.^^m. 


■V,; 


*^  ! 


K.'- 
I 


a 


\' 


Vi' 


Vi' 


tl^.^^^?,'.. 


ïî.,-^>^  ^IL 


^r^n^mf 


^^  oi 


i)H  DetaiinftliEii  mi  âtmtiittlifli  »ort« 


î)tt  w(i(ii  wrû$e/ 


fcl)er0^aftc  rcDené^- arten, 

nebft  »iden  âeletnten  unb  fünft m^ovtevu 

PETER    RONDEAU 


*  »^  9  '"• 


(R 


1740. 


I  *1 1 

•sf  4,  w  ^ 


FC 


s 


Explication 
des  abréviations  &  des  marques  emploïées 

dans  cet  ouvrage. 

nW.ßgniße  flblatif.  - 

nbf  ûhfila. 

ace.  ou  acuf  acufaùf. 

adv.  adverbe.  -  ^ 

-^cövi]-  CGnjonäion. 

dat.  datif.  . 

dem.  demonflratif. 

gen.  ou  genit.  gemt'if. 

imperf  irnperfincl. 

inc.  Ö»  interr.  interrogatif. 

part,  û/^  partie,  participe. 

perC  perjunel. 

ipoKpcfe/ßf. 

pvep.  prepcßtion. 

pïon.  pronom. 

tel.  0«  relat.  relatif. 

f  î.fuhflainif  feminin. 

{.m.fuhflantifmafculin. 

f  n.fubflantif  neutre. 

t.  terme. 

V.  a.  wr^^  rtfi?//^ 

v.âux.  verbe  auxiliaire.  -  ■  f^ 

V.  II.  'Ufr^^  neutre. 

V.  p.  XJ«-^-?  ^ö.(^. 

V.  r.  î;tv^^  recip'oque. 

*  marque  que  la  phrafe  ouïe  îiwt  font  au  figuré. 

t  w^0K«v  ^//^  /^  ?;»/  0?/  Ä/y^fö?/  ^é-  prtT/^r  /ûwf  vulgaires  &  has,  &  qu'ils  n' entrent  point  dans 

le  beauflile,  ni  dans  un  dtfcours  poli. 
t  montre  les  mots  ou  les  jaqons  de  parler  comàquest  ou  hurlefques ,  &  qu'on  n'emploie  q%' 

en  raillant. 
X  marque  qu'un  mot  efld'un  ufage particulier  >  atachijt  quelque  fcience ,  art  ou  métier. 


Sc  utfc^^  graïUîDfifc^cê  Sßortci*  --  l)u4 


ÇJf  /«.un  A.  gin  greffe«;  ein  n«[«e«3(i 

"iXl    un  grand;  un  petit  A. 

%\>  t,  f.  ».  l'a ,  b ,  c ,  l'alphabet.     Ziat 

3t  b  C  Icrneu  :     aprcndre   l'a,   b,   c. 

î(tac&  ^cm  abc  orbncn  ;   ranger  par 

ordre  alphabétique. 
2(  b  C  fd)üUr ,  f.  m.  abécédaire. 
fajcr  %  gcfagt,  muC  fluc^  sSjaae«: 

Pco'y.  un  engament  en  fait  naître  un 

autre. 
5ltIÜ)Cn  t  f  ».  Aix  la  chapelle  ;  viile 

d'Alkmagne. 
5ial  /  /.  m.  anguille.    ©«  Heiiift  aal: 

anguillette. 
X  '  S)cn  aal  bcijm  fc^roanç  ^alteu  :  Prov. 

tenir  l'anguille  par  la  queue. 
2(nlfrtng,  SiaUn^bÄlteu/  /.  w.  anguil- 

lierc. 
Valhaiit/  /./■  peau  d'anguille. 
^.;ll-aupe /  //.    murène. 

21(11/  /  m.  aigle.     [Iln\ßplus  en  tifage, 

quedaHs  tes  compofez.'] 
51(11011/  /"».  Aron.  [»ew  d'homme.Z 
2{(ît>  /  /.  ".  pi.  cffl'/   charogne  ;  corps 

mort-     %o.i ,  ta«  fluf  bcm  fclbc  liegt  : 

carnage. 

X  2'<»ö ,  U-  de  chaffe']  leurre  ;  carnage. 

3f  "Jlflftn ,  V.  ».   leurrer. 

jUasfrc^ig,  ä-s^.  carnaflîcr.  3(aéfrcgig(« 
tfjicr:  bete  carnafiiere. 

2(rtfÎ5/  adj.lmot  deproviiicc]  v.^ai. 

51  b/  adv.  il ß^niße  privaiinrt.  griflub 
«en  feinem  tieilfl:  il  eft  demis  de  fon 
emploi  ;  il  a  perdu  la  charge.  ;Z)ec 
Ijanbtl  frll  tobt  imb  ab  fcçn  :  l'afaire 
fera  cafTéc  &  anuUée.  Z>ai  getoefjr  ttb  '. 
mettez  bas  les  armes.  55en  l)Ut  ab  '. 
otez  le  chapeau.  (£3  Jjcijjt  fOfîfab:  il 
y  va  de  la  tète,  ^ni  f  orn  fd)lnijt  auf 
unb  ab  :  le  blé  monte  &  bai!l"e.  ©er 
prci«  iftscf)cnt^nlei-aufunb  ab;  le  pri.'c 
eftdixécu«,  plus  ou  moins. 

%]>  ,  prep.  [met  de  province,  quitievaut 
giicres]  de  ;  par.  3(b  bem  roegc  TOCi- 
^cn;  s'écarter  du  chemin.  3c^  ^"fe« 
ab  eurem  fdjreiben  eernommen  :  j'ai 
apris  par  vôtre  lettre.  @id;  ab  ettua« 
freuen  betrüben  :  le  rejouir;  s'arliger 
d'une  choiie. 

Sibulbïttcn  »  v.a.  travailler  acompte 
de  ce  qu'on  a  receu  d'avance  )  pour 
aquirer  une  avance.     ïeil)Ct  miräet)CU 

t!)«Ur/  it^itiiifia«^  «^ariçite«;  prC-- 


Ö&    (ïB& 

tés  mai  dix  écus ,  à  compte  de  la  be- 
fogne  que  je  vous  ferai. 
iBié)  'îlbrtl-beiten ,  l'.J-.épuifcr, [ruiner] 
fes  forces  par  le  travail.  (Er  bat  ftC^ 
gaiiç  abgearbeitet  :  il  eft  tout  cafie  de 
travail. 

^^DûrtClî/  v.ti.  dégénérer!  forligner. 

5lb(tÇen  ;  cHtVtn,  v.a.ttet,  feparer 

avec  de  l'eau  iorrc. 
2l&baî)Cn  /  v.  a.  bien  baigner,  laver. 

?SabCt  fefl«  f illÖ  ab  i    baignez   [lavezj 

bien  cet  enfant. 
■JfbtKtben ,  v.  n.  être  baigné.    fOenn  id> 

reerbe  afigebabet  t)abcn  :  quand  je  me 

ferai  baigné. 

îl&îtCllTf  n  /  u.  «.  mordre  ;  arracheravcc 
les  dens.  «eiffct  ^icB»:i  etrca«  ab: 
mordez  en  un  peu.  €i«  f)e*t  bi|]e 
il)m  beti  jünger  «b  :  un  brochet  lui  tron- 
çonna le  doigt. 

2(b5en(ielen/  ^'.irbhügerrt, 

"JlbbcttCltt/  f-  "■  mandier;  obtenir 
à  force  de  prières  importunes.  (£r 
liât  mir  ba«  gelb  abgebettelt  :  il  m'a 
forcé  par  Ion  importunité  à  lui  donner 
cet  argent. 

^IbbilbCH  /  V.  a.  dedinerî  peindre; 
former;  tiipr;  faire  le  portrait  ;  l'ima- 
ge ou  la  figure  d'unechofe. 

*  ^fbliilben  ,  rcprefentcr  ;  exprimer. 
©ein  ungli^cf  tii?d)briictlic^  abbil&en: 
rcprefentcr  patétiquement  l'on  mal- 
heur. 

Kbbill'ung ,  //.  portrait  ;  image  ;  figure  ; 
dclfein. 

2l55inbcn»  V.  a.\^con]Ug.commeVwV 
benl  délier,    ©ciii  \<x\iX\k<i)  ttbbiabeti: 

.   délier  fa  cravattc. 

3f  •Jibbirtfcen  /  [  t.  de  tonnelier  ]  lier. 
€in  fav  neu  abbinbcn  :  relier  un  ton- 
neau. 

3£ ■Jlbbinttn /  \^t.de charpentier ]  aflêm- 

bler.    (îin  jimmerroercf  nbbinien  :  af- 
femblcr  une  charpente. 

%\)\\^  I  v.:s>\%. 

î(bbiH--hMUt/  /.  «.  [tfufd6î«bt)ig]  mors 

du  diable. 
^IbbitlC/  /•/   aftJoH  <^«  demander 

pardon.    (Eincabbittttl)«»:  demander 

pardoB. 


gcticfitlt(5e'3ft>bitte:  amande  honorable. 
S)îit  bem  itricf  um  ben^al« ,  cffeiitlid), 
FUDenbe  abbitte  t^uil  ;  f  ♦  faire  amende 
honorable. 

•Jtbbitte  ///.[/.  <fc  rhétorique  ]  dépreca- 
tion. 

■JfbbittCiJ,  v.a.[eoni.com!ne\>\\\tX[\  de- 
mander pardon.  ;Ocm  Dater  feiiKtt 
ferler  «bbttteu:  deminderpardonàfou 
père  de  fa  faute. 

W'bittcn/  prier  d'ttrc  déchargé  ou  dif- 
penfé  d'une  diofe.  %\)  Ijabe  bic  reife 
abgebeten;  à  ma  prière  on  m'a  difpenß 
du  voiage. 

■"ZiblUülVlt/  V.  a,  foufîcr.     Ztn  flaub 

»cnetn)««abblflfen:  fouflerlapouiiîerc 

de  deffus  une  chofe. 
îfbblrtfcn/  ionw^i d tininßrinneitt àvent/i 

Zik  nad)t-ûuiibcn  abblafen  :    fonuer 

[cornerj  les  heures  de  la  nuit. 

)t  ''MHatm,  v.a.[t.dejardimer-]e{- 
feiiiller  ;  arrêter.  è)te  gurcfcn  abbU» 
ten:  arrêter  les  concombres. 

îflibUten  //.«•[  t.  de  vigneron^  défeiiil- 
lemcnt. 

llbbUter,  f.m.  ©er  ta«  treinîlaub  ai: 
bridjt  ;  défeUiileur  ;  efFeüiüeur. 

+  *.?lbWimcn,  r.  «7.  gourmer;  charger 
de  coups  de  poing  ou  de  b;.ton. 

»IbbyCi^Ell  I  t;.  rt.  emprunter  ;  prendre 
à  credit.  £in«m  etioas  abborgcn,  folc^c« 
aufnimracr^-tagitieberjugeben:  t  por- 
ter l'eftocad  à  quelcun 

'ilbbtÛttïl ,  V.  a.  Icenj. c.  brfltCH] rotirî 
cuire  à  la  broche. 

SlbbieCèeil/  v.a.  [conj.  comme brc^eni 
rompre;   brifer;  caffer;  abatte;  &c. 
(Ein  i)nu«  abbrechen  :  abatte  [démolir]^ 
unemaifon.    (Einen  jweig  «bbree^erti^ 
brifer  une  branche.  ^ 

eine  blume/  birn  k-  abbccc^cH  :  cueül« 
une  fleur  ;  une  poire. 

"  €itie  rcbe  abbr«e&en  :  roqjpre  un  di- 
fcours  commencé.  S^ir  iBDllen  hier- 
mit abbrechen:  compons[brifons]ià' 
deflus.  ,    ,  ^  . 

Xî(bH-cd)cn^  [^  de  guerre)  deffaire. 
©er  gênerai  fiât  fein  läget  abgcbtoit«»; 
ce  général  a  rompu  foa  camp. 

)f  ©en  gué  nbbred)eit:  it.de fondeur  de 
lettres"]  rompre  le  jet. 

*  ©en  arbeitcru  an  fcem  lobn  abbrc^e«  : 

diminuer  la  païc  aux  ouvriers ,    leur 

rof nci  leur  païe.    <i,i  ifJ  uiiv  flti  meinet 

3i  labluni 


an 

la^rutigfo  »iel  obsebrtdjeti  werten:  on 
m'a  tant  rabatu  furinun  paiement, 

*  3_c(>  tan  mir  mc^tt«  abbud)tn  loffeii:  je 
n'en  puis  rien  rabattre. 

*  SBon  ferner  fpcife ,.  riii)e  :c.  abbu(f)cn: 
modcrcr  [rctrenchcr  de  )  fa  noiirritijre, 
fon  fomineil  &c.  <£ï  fan  mit  iiic^t« «b; 
Irec^ett:  ilnefauroitfc  modérer.  55cr 
mann  bridnfiitan  fciiicmlebcné-untcr; 
^alt,  an  feiner  f(cibuii(i  ab:  cet  homme 
fc  plamt  la  vie,  fe  plaint  un  habit. 

A  'iibbvid)ini  minbern;  aufijcben,  v.t. 

déroger. 

X  5^em  fflicfen  an  feiner  imns  abbicrf)cti , 
fcamit  er  mdn  m  fett  »erbe  :  abaifTer 

1  oiieau.  [/.  äefauconnt;ie\ 
Qfljbfed^en,/.«. démolition.    Saéabbre-' 
(I)eii  eine«  fjoufeiS;  ladémolirion  d'une 
maiion. 

\<yi  îibbreAen  be«  obfl«  mug  bei)  gutem 
reettet  sefcftcfjen  :  il  faut  un  beau  rems 
pour  cueillir  les  fruits. 

Slbbrcntten ,  v.  u.  [conj.  c.  brennen] 
brûler  ;  mettre  Je  feu  à  quelque  cho- 
fc.^  €in  f)au«  :  eine  brûcfc  abbrennen  : 
brûler  uncmaifon;  un  pont;  y  mettre 
le  feu. 

■Jibbi-cnneit ,  v.n.  Erre  brûlé;  périr  par 
le  feu.  ^ai  f)on«  i(!  abscbrusint,  bi^ 
mif  be;t  beben  ;  fltnnb  :  la  maifon  a  été 
confuméc  par  Je  feu  jusqu'au  fonde- 
ment. 

3f  "îlUn-tnnen,  v.  a.  [t.decattounier]  ti- 
rer, (fj  »erben  viele  frucfen  sucileid; 
al'aebnnint  :  le  canon  tire  en  ialve 
eiiilîi'idP,  miteinniciiisirulwr,  abbren^ 
tien  /  fDlc^e«  ju  reinigen  :  foufler  un 
canon. 

€rift  abgebfonnt;  il  a  perdu  fa  maifon 
parleteu. 

2it)[>rltU]etI,  V.  a.  (conj.  c.  brinoen]  a- 
bolir;  abroger,  è'ine  8ett)ol)nf>eit  ab- 
trimjcn  :  abolir  une  coutume. 

■UvvïMQff.  m.  dommage;  perte; 
préjudice.  Ztt  friefl  tf)ut  ber  ^unb-- 
lu;i9  abbrncfe  :  la  guerre  porte  dom- 
mage au  négoce  ;  ruine  le  négoce. 
5?cm  fcinb  abbntcj)  t^un  :  harceler  1' 
ennemi;  faire  du  ravage.  55flé  (le- 
ieid;t  ben  foniiiliiten  gcfrföcn  jum  ab,- 
brurf):  cela  _  rend  au  préjudice  des 
droits  du  roi. 

^"Hbhvudy,  minberung;  flbf{e(Iung ;  [/. 

de  pynti^UL']  dérogation. 
X  2rbbnid>  be«  gu(fe«,  [t.  de  fondeur  dt 

lettre:'  rompure. 
X'^btriicfjig,«^,.  dérogatoire 
3(bbiud>tg,  nadn^eiliu:   préjudiciable, 

portant  dommage  ;  nuifibie. 

mUlKlH/    i-.-».  charger  de  coups 
de  bâton. 

îibblÛhCn,  V.  a.  échaudcr;  peler 
€infrflnfcrcfe'  ibbriif)en:  échaudcr  un 
cochon  de  lait. 

W>\XX^%Xi,  r.«.bro(rcr. 


065     atb 

5(b6Ù flCll  /  V.  a.  expier.  (?einen  feîjler 
mit  einer  «elbflrnffcabbiïffenr  expier  lÂ 
faute  en  paVant  l'amende. 

"îlbHiiTiing,  /./.  »etfiil)iiuii8:  expiation, 

'JlbCüVei);!!  /  v.a.  abfdjrciben:  copier. 

3f  5lî)^ad)^'t'.^  einer  maner,  tumab-- 

lûUf  beÄ  rcaifcré  :  chapeau.    [/.  de  ma- 
çon.] 

3f  "Jtbbrtrf^imö  /  fo  in  bte  frumnie  ee^et: 
chaperon  en  bahu. 

îlbbantferi/  v.  a.  congédier;  calTer; 
licentier.  (Einen  bicnci  flbbnnctcn: 
licentier  [congédier]  un  domcftique. 
Ärieg(<t>flcf  abbaiicten:  calTcr  [licen- 
tlerj  des  troupes.  5}îan  ^at  bic  alllU' 
Dielen  (luate-ràtfjc  b\i  auf  eine  geroiffe 
anäflhlatgtbnncfet:  on  a  réduit  le  trop 
grand  nombre  des  confeillcrs  d'état. 
>Wnn  niirb  balb  Diele  f rieg«  =  »ölcf er  ab^ 
tancf  en  :  on  va  remercier  beaucoup  de 
troupes. 

îfb&rtiidfen ,  congédier  une  alTemblée 
avec  un  compTimenr,  la  remercier. 
QScp  einer  leicfje;  ^cdjiçitK.  abbancfcn: 
remercier  la  compagnie  à  un  entcrre- 
menr,  à  une  noce. 

Itb&rtncïen ,  v.  ».  quitter  le  fervicc  ;  fe 
demcrtredc  fon  emploi. 

■Jlb&nndlung,  /.  f.  congé;  liccnciment. 
Slufben  fricben  folgt 'bie  abbancfutig; 
après  la  paix  fe  fait  le  Liccnciment. 

■JCbbrtnd'img  /   demiiHon. 

?lbb>5nd'un0/   compliment  de  remerci- 
mcnt  aune  aflembléc.       Çine  aliban 
cFung  t^alten  ;    haranguer  [remercier] 
la  compagnie  à  un  enterrement. 

îlbbrtrtdinige^^fchein  ;  abfdjicb,  [le  der- 
nier vaut  mieux]  f.  m.  lettre  de  congé. 

2^b^C(fcn/^r.  a.  découvrir;  ôter  la 
couverture.  €in  \)H\\i  abbecfen  :  dé- 
couvrir une  maifon.    ;öeu  tifd)  abbe 

cFen  :  ôter  lan:ipc. 
2(bbecf  en ,  écorchcr  une  bête  morte, 
t  *  Sinon  wie&tig  «bbecf en  /  nctteïcr  quel- 

cun  fans  vergeftes. 

'Jlbbeden ,  /  ».  i'a6tion  d'écorcher. 
îïbberfei*,  f.m.  échorcheur. 
"JlbbecfunS///.  Jaftion  de  découvrir 

©ic  abbcctung  bcr  bdufcr  i|}  not^ig. 

reenn  K-  il  eft  neceffaire  de  découvrir 

les  maifons,  quand  &c. 

iibDlCllCll/  l'./i  gagner  par  le  fervice. 

€r  ^at  feinem  /perrn  ein  efirlid)c»  abqc- 

bienet  :  il  a  raifonnabJement  gagné  au 

fervice  de  fon  maître. 
îtbbtenen  ;  auètienen  :  fervir  un  tems 

déterminé.     X)aé  |af)rabbienen:  fervir 

l'année. 

:2lböiencn;  bcn  tifd;aSbienen,  defler>'ir 
ôter  la  table. 

■Jlbbicmnig,  //  aftion  dedcrTervir.' 

2lbt    IHU"  n,  v.n.  ccfTcrMc  tohncr. 

•  bfl«  flcrtl)i»P<»böonn«i-n|affcn  .faire t^n- 
'     ner  l'artillerie.  ' 


3f  2(b&rat,  f.m.lt.depotieid'éulnl 
rature. 

X"3lbt«feben/  v.  a.  [t.  de  potier  d'étain 
&  de  tourneur]  tourner.  (^cljflffeUl  / 
tcller  Jc.  abbrcbOl  :  tourner  des  plati-, 

des  a  fiertés.     <£ine  fugcl  abbre^tfl: 

tourner  une  boule. 

2ibDrC|'c{)l.'ll  ;  rtb6rc>fd)en,  v.  «.battre 
le  blé.  eooielgarbcntdglic^abbrefdKn: 
battre  tant  de  gerbt  s  par  jour. 

t  '  ■Jtb&refdjen,  battre  ;  charger  de  coups. 

^riftn)nblid>flb(!ebrrfd)cnn)i>r>en.:  il  a 
été  batu  comme  plâtre. 

'JIbbritIvjen ,  v.  a.  [conJ.  c.  bringen] 

extorquer;  tircrdcforce.  (Eincnigetb 
abbringen  ;  extorquer  de  l'argent  i 
quclcun. 

'Mt)ïi)\d)Cn ,  f.  5lbt.refrf)en. 

ADOrUCl  /  /  m.  empreinte.  ;C»etf  ob- 
brucfeincrmûnçu.«.  m.  nudjen;  tirer 

.  l'empreinte  d  un  médaille  &c.  216« 
br«ctt'ine?|!etfcbafft<,  ober  einer  fc^au« 
miinÇe:  eitype;  ecftampc. 

3f 'Jïbbrurf /  [/.  d'imprimeur"]  imprelTi- 
on;  feuille  [copie]  imprimée.  Z)tt 
abbrucf  biefe«  bogcné  ge^ctlangfam  |u: 
rimpreiiion  de  Cette  feuille  \a  lente- 
ment. Slbbrucf  linejfe^ireibe««  }c.  co- 
pie d'une  lettre  &c. 

)f  Ifbbnicï/  [  t.  d'imprimeur  en  taille 
douce]  empreinte.     Mbbmcf  «on  einet 

jeiefjnuiig  maàitn ,  décalquer.  abbriKf 
cincii  (upfcr-jiiide/  ban:uuuufciniirdt^ 
»a(fc8  iKicf/  ein  pjpier  leget,  Hiib  ba- 
turc^  ebeabie  fiiiur,  icb»i)  ocrfet)rt/ 
bef  riiinit  :  contre-épreuve.  £inen  fol« 
(fieri  abbruc!  machen  ■■  contre-éprcuver. 
Zax  er^e  abtrucf  eincé  fupfcr .- ftid)ä  : 
la  première  épreuve.  Stbbruef  eiliet 
furfcr-'platte  :  planche. 

îlbbrurf ,  [/'«A»»  de  tirer"]  lâcher  une 
arme  à  feu, 

*  lihbvud,  1  agonie  s  le  dernier  foupir 
de  la  vie.  (£d  i|]  mitii)m  {um  abtrncf 
gef  Cnimen  :  il  eft  à  l'agonie  ;  il  tire  à 
la  fin. 

"îlb&nicfen/  v.  a.  tirer  [faire]  une  em- 
preinte, gine  ntiinlî  m  mac^-:  eber^p« 
abbructen  :  tirer  l'empreinte  d'une 
médaille  avec  de  la  cire ,  ou  avec  du 
plâtre. 

^bbi-ucfen,  tirer  [lâcher]  une  arme  i 
feu  9}îrtn  mué  nidjt  abbructen,  bii  mau 
baâ  fdjrcarRe  trfcbcri  :  iJ  ne  faurpas  ti- 
rer qu'on  n'ait  le  blanc  en  mire. 

'  llbbriirf en ,  finir  la  vie    rendre  l'ame. 

)f  llbirucfen/  [  t  d'imprimeur]  tirer 
f  imprimer"!  une  feuille;  acheverd'im- 
primcr  un  ouvrage.  0t;fd)l»iiib/  bructt 
jiiir  biefen  bonen  ab  :  vire-,  qwVm  me 
tire  cette  feuille.  î^.1^  recrd  rciib  bal6 
nb:"trucff  fci)  i  :  la  pièce  fera  bientôt 
imprimé«}  «chevés, 

5iben^ 
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^Unt,  f.  m.  foir  ;  foirée.  3é  ttlîf  CUC& 
tiefen  üfcctlb  bcfucteit;  je  vous  venai 
ce  foir.  Ztn  cieni  mit  ffuçircii  ju- 
fcringeit  :p3(rerJafuiréeàIspruiTw.Tade. 

♦  5cti  fc&ôiien  tag  fcU  matî  nm  Tlbznt  \r- 
bcn  :  /»rcu  on  ne  doitpoint fe  louer  du 
jour  qu'une  foit  fini. 

"ti  ifi  iioc^'ittc^t  «Her  ta^i  abcnb  motten  : 
firov.  on  n'cft  pas  encore  au  bout  de 
la  carrière  ;  on  n'eft  pas  encore  afiuré 
de  ce  qui  peut  arriver. 

2H)en&y l'occident;  le  couchant,  ©cgeit 
obeiiö  >et  (labt  ifi  ein  terij:  il  y  a  une 
montagne  au  couchant  [à  l'occident] 
de  la  ville. 

3(î>en&/ la  veille  d'une  fête.  /Det^cilige 
flbent»  »orÛfîcniK.lâ  veille  de  paques 
&c.  2>er3Kattti;«^a6enî);  2(nbrc«é< 
obcnt  K.  ia  veille  de  S.  Martin  ;  S.  An- 
dré &c. 

%htni>-.whtit,  ff.  occupation  du  foir. 

2(l>Crt&'bl-0t>t/  /  ».  collation. 

^ben&'cjfen/  /  n.  fouper.  g^acf)  bcm 
flbcub-effen  ;  après-foupé.  ^ic  gançe 
îeitnfld;&em  «bciib-efitcn  tonian  j'ic(;iu 
Setteleoft:  après-foupée. 

'2ibcn^;ge^)et/  /.  n.  prière  du  foir. 

3<benb  ;  gefprad)/  /.  ».  converfation  du 
foir. 

"Zlbentlartbef/  f.  npl.  païs  occidentaux. 

3tbenMic^/  adj.  occidental.  ®ic  abtnb-- 
Jid;e  gegcnb;  la  plage  occidentale; 
l'endroit  qui  eft  à  l'occident. 

3(bcnblicî)/  du  foir.  X)ie  abenblii^c  jeit  : 
letcmsdufoir-  la  foirée. 

Îlbcnfe-Iicb/  /  ».  cantique  du  foir. 

îlbchb-tuft/  //.  le  fcrein;  la  fraicheiir 
du  foir.  Jicr  abenb-'luft  gciiieijeii; 
prendre  la  fraicheur  du  foir. 

2ilicnb--InfV,//  divertilTementdu  foir. 

2(bcnbnMM,  iai  ïjeilige  abcnbnia^t,  /.  » 
[t.cenj/icié]  laccne;  la  S.  cène.  5)né 
ßbeHömabl  Rillten  :  faire  la  cène.  Jum 
flbeilbmaljlgt^en:  communier;  partiel 
peràlaS. ccne ;  recevoir fon créateur; 
faire  fes  pàques.  [^.  iteglife  Romaine] 

Sec  ober  t)ic  jubem  l^.abenbnia^l  gcwefc» 
ift  :  communié,  communiée, 

'Obtnii'ma.vdt,  f.m.  marché  qui  fe  tient 
la  veille  de  la  foire. 

5(btnÖ»mufir/  //.ferenadc. 

3(t)Cnb.-ot)fef  ,f.n.lc  facrifice  du  foir. 

2(bent>n-e0cn/  /  »;.  pluie  du  foir. 

"Ühinb^ontK,  f.  f.  le  foleil  couchant, 

'Hbtnb'ptvtt,  f.  m.  rétoile  dufoir. 

2fl)Cii&,-|hint>e/  //.  l'heure  du  foir. 

Ofbcnb-pölcfeiv  /  m. pi.  peuples  occiden- 
taux. 

5<btn&ivärt9/  adv.  du  coté  de  l'occident  ; 

àl'occident;  vers  l'occident. 
3ß)enb»»»)tnt>/ /.  m.  vent  d'occident; 

d'ouëft. 
«mîlbcnb;  su2fbettbff/tf^v.aufoir.    gu 

ûbcnb  effen  :  fi>uper. 
flttf  bcn  "Jtbenb,  adv.  le  foir. 
gegen  îtbcnb ;  «m  ben  2tb«»b,  ««/v. fur  le 

l«ir. 


flflîern  -abcnb,  ac*!.  hier  au  foir. 

{)f  ut  ^bctibe  ;  biefen  3ibenb,  adv.  ce  foir. 

mcrqeu  Hhtni<,adv.  demain  au  foir. 

guten  ?rbcnb!  bon  loir  ;  3i4reiir(i:6ceucf) 
I  finCH  nutcn  «bcnb:  je  vous  doiuie  le 
I     bon  foir. 

i  2lbciib=)e<^e/  r.  -îrbcnb-bfcbt, 
'2(benb.}eir///loirée. 

2(kllt5eUr, //  avanture.    €me  lu-- 

flise;    çerbrii^licèc  u.  f.  m.  abcnt()cur; 

une  plaifante;  fàchcufe  &c  .ivanture. 
3Jbentbcui-er,  /  m.  avanturier  ;  chevalier 

errant.   r.Xtttei'. 
■Jlbentheui'lic^/  adj.  avantureux  ;  ilngu- 

lier;    extraordinaire.    Çjn  abentbcur- 

lic&er   ()rtnbel:  une  affaire  finguliere. 

Sie  abeiitl)currici)c  gef^^ic^t«  be^  K.  les 

avanturcsde&c. 

•«f  iT/  adv.  encore  ;  encore  une  fois, 
©elig «nb  aber  felig  fi«b  bie  juvreifcn  jc. 
heureux  &  deux  ibis  heureux  font 
ceux  &c. 

W>îïf  ronj.  or-,  mais.  5)i<  facÇê  übet 
UCtÇnlt  fîcf)  alfo:  or  l'affaire  s'eftpalTée 
de  telle  forte.  JcÔ  reolte  TOOl/  abet  icô 
tarf  niif)t  :  je  voudrois  bien,  mais  je 
n'oferois. 

ober  2<ber/  autrement  ;  ou  bien.  )Jr 
ntuÇ  niicô  Iseja^len,  ebcrabcr  id)  roctb« 
iljn  nerf  lagen  :  il  me  paiera,  ou  bien  je 
le  pourfuivrai  en  julHce. 

îlberl  flberi  mais'  bcr  ««fang  Idftfic^ 
nipbl  an,  aber  labet;  le  commencement 
cft  beau ,  mais  1  c'eß  à  dire,  il  eji  à 
craindre ^ue  la  fuite  n'y  reponde  pas. 

ZiVZti  prep.  inleparable. 

îfbci-sirtube,  /.  7».  fuperftition. 

2lbei-gI<iubt|cl),/7./;.  fuperftitieux.  2(bet-' 
glàtibifclK  scitcäfutf^t  ;  bigotifme. 

%bZXÎmmn,v.  a.  débouter.  C)ie 
Eiage;  aijpcUaticn  k.  i(i  it)in  obctFannt 
werben:  il  a  été  débouté  de  fa  deman- 
de ;  de  fon  apel. 

-fbcrmöl^  adv.  une  féconde  fois  ;  encore 
une  fois.  3c^  {(^it  ti  abetmttl  :  je  le 
dis  encore  une  fois. 

îlbermaltg/  adj.  encore  un;  fécond. 
€r  ()at  einen  abctnialigcn  fehlet  began- 
gen: il  a  encore  tait  une  faute;  il  a  lait 
une  féconde  faute. 

llberwiQ/  /  m.  fohe  ;  manie  ;  égarement 
d'elprit.radutéric.     gjbeVreil?  fo  »en  m 

jui)efftiget  liebe  ^etfommtt  délire  ero- 
tique. 

3(bei-tt>iQig/  adj.  fou  j  qui  à  l'efprit  égaré 
€in  9\nx  flbctrciçifler  mann  :  %  roquen- 

tin. 

•Xbevwitjigfeçn/  r.  ».  revaffer. 

ÎXiiWiWiV.a  ronger;  manger  une  par- 
tie. €in  bcin  abciTcn  :  ronger  un  os 
55a«  belle  »on  bcm  braten  t(l  fcf;on  abgc- 
gcffent  le  meilleur  de  ce  rotielt  dèja 
mangé. 

îlbcjîen/  avoir  man^é;   finir  le  repas 

I    Ii:ajf«»î)nfl6c|rfn;la"iffezledincr;  finir 
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f°"  <*'""■■  ^0  balb  icf)  obatgcffert,  mil 
idjiueuc^fonimen  :  quandj 'aurai dîné, 
je  ferai  ;u-ous. 

2ibrai)ren,v.«.  partir. 

•2fbfabi-t,/./d-part.  aibfafevt,  abfceg«-- 
hm,;eiii«äfc()iff£i:  partement  U.de  ma' 
rine.'] 

VXv\<i.'A  f  f.  m.  chute  ;  décadence.  5)(e 
^asiMiuigiHinabfaUgeratlicn:  le  négo- 
ce eft  tombé  en  décadence. 

m-fall  bei« roaffer^im (Iront:  chùte4'eau, 
catarafte. 

■2(bf<tU  iii  einem  fpringbrunncn  ;  cafcade. 

•2ibf«ÎI/  exception.  Äeitie  regel  i(l  fo  «,ti 
«té/  baS  fie  Hiebt  ibve  abfa'Ue  babe  :  Il  n'y 
a  pointdereglefans  exception. 

■JtbfAÎl/ révolte  ;  abandonneinent.  ^n 
aWi.  einet  (labt;  lanbfi^afft  jc.  Ja  ré- 
volte d'une  ville;  province  &c.  ©«'« 
tmglûcf  ^atibm  benabfaU  feiner  frcunbe 
jugcjogen:  fon  malheur  à  été  fuivi  de 
l'abandonnement  de  tous  fes  amis. 

3f  îtbfall/  [/.  de  megiffier  ^  de  tanneur} 
rognures. 

îtbf«llt>c>mgr<tuben,  apoftafie. 

3lbfflllen,  ■:;.  ».  tomber.  IZxti  cb(l  faW 
ab:  les  fruits  tombent.  SSotbetjeit 
flbfaUen  :avorter. 

3rt>frtllcn,  déchoir,  ^ou  feinem  mo^l^ 
flan»);  Bon  ber gefunbl^eit  abfallen:  dé- 
choîrdefaprofperité;  delàfanté. 

"Ubf allen,  fe  révolter  ;  fe  rebeller.  ;5ie 
lanHci)afft  t(l  Abgefallen  :  ia  province 
s'eft  révoltée. 

^fiUen/  abandonner;  tompre  l'amitié 
ou  l'alliance.  2(lle  feinc  bunb«geno(Fe!i 
(înb  non  it)m  angefallen  ;  tous  £cs  alliés 
l'ont  abandonné. 

2(bfrtllcit  oora  glaubc'.l,  apoftafier.  gi« 
flbgefallciter  ct)ti(l:  apoftat;  chrétien 
renié. 

mfaltcn  ;  t)etfd)ie(fCrt,  [en  parlant  de  cou. 
leurs]  fc  paffer.  5)cr glatiç  titÇti  jeug«; 
bie  farbe  biefcé  tii(i)é  fällt  ab:  le  luftre 
de  cette  étole  ;  la  couleur  de  ce  drap 
fe  paffe. 

'UbfaUm,  [en  parlant  de  liqueursl  baiffer  ; 
fe  tourner  ;  fe  gâter.  53er  toein  i(l  «b« 
gefallen:  levins'efltourné;abai(R. 

îibfrtUen  ber  bidttcc,  /  m.  défeuillure. 

■Jtbfrtlltg/  adj.  tombé  ;  déchu  ;  paffé.  3(bi 
fàlligeà  eb(l:  fruit  tombé,  abfilliflt 
fc^ône  :  beauté paflèe. 

2(bfailig roerben,  fe  révolter;  apoftafier, 

abfällig,  contraire.  €in  abfdUtge«  ur* 
tbeil  :  une  fentence  contraire.  Çtne 
abfällige  anf  mort  :  une  reponfe  contrai- 
re ;  un  refus. 

.ilPf itltl^Cll/  V.  n.  prendre  ,©cm  nacÇ- 
bar  bie  tauben  abfangen  :  prendre  les  pi- 
geons de  fon  voifin. 

2lt)far&en/r.«.fd)mußen:  falir.  Zxxi 
fc^reatije  tud)  fdcbet  ab,  rccnn  ti  neu  i(l  : 
le  drap  noir  ell  faliffant,  quand  il  eft 
neuf. 

^^(PföJIClt  /  V.  a,  .minuter;  projettes 
%  3  €in«il 
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ClttfJl  Srtefobfflfleii:  minuter  une  kc- 
tre.     3:>it  fric^clni^bcbim!e  abfafftn 
projcttcr  les  articles  de  paix. 
ÇlOfÛllIt;!!/».».  fe  pourrir;  tomber  de 
pourriture.    5>;e  nnfc  rcirî)  ifjm  (ibfaii* 
Un  :  ic  nez  lui  tombera  de  pourriture 

5ittf(iumen/v.tf.écumer. 

-aPf C^Cn  /  V.  (Z.  épouiïeter  ;  nefteïer. 
Ä?en  tifcl)  !  fcOranc!  «.  f.  t».  abkdtn  :  è- 
pmincter  la  table  ;  l'armoire  &c.  ;C)ic 
fcduftc  abfegen  ;  «ettcïtricsiouliés. 

3f  2iP  f  f  lien/  V.  a.  limer  ;  ôter  avec  la 
lime. 

^1>fCttU]în,v.a.AépichcT;  expédier. 
<f iiictj  l'Otcii  abfiTtiçten  :  dépiVhcr  un 
Courier.  3c^  bin  (Jbflefctttgt  :  je  fuis 
expédié. 

3(bfefti3un3,//.  expédinon.  ?9îor9cn 
fol  i(i)mtiiical)fcrt{()iiii3  \)abtn:  j'aurai 
ilemaia  mon  expédition.  59ir  ftnb 
«uf  eitre  abferttming  bcbac^t:  nos  fon- 
gcon;;  à  vôtre  dépC-che. 

3f  Slbfl'Ureil/  v.a.  [t.de suerr,-]  tirer. 
€in  flucf  ;  einen  morfer  abfcufcn  :  tirer 
un  «non  ;  un  mortiet. 

^Pft  Cff  Jf  /  V.  a.  [mot  de  province  ;  on  dit 
«bnuçen  ;  <tt>reiben]  ufer  par  le  frotte- 
ment, ou  en  frottant. 

5JtfîItkn,  V.  a.  [cotij.  c.  finbea]  con- 
tenter; fatisfaire.  (geinc«Iftubioierflb= 
finben  :  contenter  fcs  créanciers,  ©et« 
lie  mitcrben  abfinbcn  :  départir  la  por- 
tion duëàfes  cohéritiers. 

f  (^  mit  eiucm  îlbfinben  :  v.  r.  traiter 
[s'acorder]  avec  quelcunj  fatisfaire 
quelcun. 

3(bnn&iin3,  //convention;  fatisfa- 
&on  (fine  bruine  ijbfînbunfl:  une  fa- 
tkfaflion  raifonnable. 

Slbftfitcn/t;.«.  pécher;  prendre. 

*  Hh^^tn,  cxcroquer  ;  tirerpariinefle , 
avec  fubtilité.  3c5  U'il  Bcrfuc^cii,  cb 
iH)  iljm  ba«  aelb  objïf4)cn  îan:    ilfaut 

,  >»oir,fi  jeluipuisexcroquercetarçent. 
3(^  ijabt  \%m  (eine  ^cimlicbfcit  «bsc-- 
fif(fit  ;  je  lui  ai  tiré  fon  fccret;  les  vers 
«fi.!  nez. 

2lï»jl!eiV:n,i;.«.  s'envoler. 
Wî ^'■k^Zrit V. ».  découler. 
3rt>fli;(5,/ w.  découicment.     2(bflu§  bfS 

iPttficr^fliKSeMimcrtinbenÄnbern:  dé- 

ch.vffe. 

Kbfl\l^,cinaL 

2t(>r"'.Mbjril,  V.  a.  demander.  îClûi, 
fBtbiTtmir  cfren«  ob,  bnf  icfi nidtt f)ai)c : 
«n  me  demande  ce  que  je  u'ai  pas. 

Wforttro,  appeller;  rappcller  @ett 
tat  ibn_5citi.t  eue  bicfcm  Icbcn  :ib(icfrr= 
fctrt  :  Dieu  l'a  bien-«ôt  appelle  de  cette 

TIC 

Cirif  pic^c  fit  tiûjj  pber.-ncHcÇt  flbftfrbera: 
évoquer  une  affaire  à  la  cour  fuperieu- 

»e.    gin«  (»«(>ç  «VK  çw»W  8«:id^t,  $«* 
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^irt  fie  nic^t  gehöret/  roWcr  «bforbern  : 
revendiquer  une  caui'e. 

B.)ä  abâffcrrett  njctbcnfan:  évocable. 

QlbfoK-tiiing,/.  f.  demande. 

2lbfot&ef»mg/ appel  ;  rappel. 

2(t>forb«riing  einer  red)tä -- fac^t  :  évoca- 
tion d'un  procès.  2(bforbctuB!}  einet 
f«(I)e,  bie  »or  ein  gericfjt  seie()«n  werben, 
babin  fie  nic^t  getôret:  revendication 
d'une  caufe.  [/.  de  prntique] 

Vlptriî*;:n/v,ff.  tirer.  3c0n)iltbmbie 
rcurbeit  fdjoii  abfragen  :   je  lui  tirerai 

bien  la  venté, 
•vlyf rC(f f  It  /  V.  a.  [cttij.  c.  freffen]  ron- 
ger; brouter.  5Der  baum  ift  t>cn  ben 
raupen  guim  ubfiefrclTen  ircrben  :  cet 
arbre  a  été  tout  rongé  des  chenilles. 
;t>ieft6afe  freffen  ba«  groß  ab;  les  brebis 
broutent  l'herbe. 

2l(>fU^rCn  f  v.  a.  détourner.    Çinen 
»on  beni  rechten  roeg  abfnljren:  détour- 
ner quelcun  du  droit  chemin. 
einen  D»n  ber  tuwenb  ?lbfiHH-cn  :  détour- 
ner quelcun  de  la  vert«. 
llhfïii)ten,  emmener  ;  tranfporter.     ^ic 
lOaaten  abfubwn  :  tranfporcer  les  mar- 
chandifes.    Z>ai  9({(i)û^  nid)  beni  ieug- 
^an«  md)  bem  loger  nbfübten  :  emmener 
le  canon  de  l'arfenal  au  camp. 
'2(bfiibren,  retirer.    Z)Ri  gefcbùtj  »on  bem 
roall  abführen  :  retirer  le  canoii  du  rem- 
part.   (Eine  befaBung  abfiif)rcn  :   tirer 
[retirer]  la  garnifon  d'une  place. 
iUmit)t  2lbf  iibren  :    [t.  de  guerre]  dc- 

■  fcendre  la  garde, 
eine  fc^ulb;  feine  \in^tn  ît.  2(bfübren: 

païer  fa  dette  ;  fa  rente. 
3f  ÎCbfiibren/  [/.  de  médecine]  évacuer; 
purger.     Z)k  atÇnei)  rotrb  gclinbe  nb- 
fi'ifcten  :  ce  remède  vous  purgera  dou- 
cement.     ÇtHJi!«  mm  ubfiibien  bran- 
cften  ;  prendre  un  laxatil.     î)ie  gall  «b; 
füllten  :   évacuer  la  bile.      £)(e    tôfei' 
feu(^)tirtfciten  abfiltjren  ;  déterger.  ^k 
fe  aiçr.ci)  Iwt  gaUe,  fd;Ieim  abflcfùôrot  : 
cette  médecine  a  fait  vuider  de  la  bile 
de  la  pituite 
3(bfi/lirenb/  lulj.  [t.  demedecinel  évacua- 
tif;  expulfif.     abfii^tenber  cnract: 
paiichiniagogue. 
arHr'c«)  fo  njûficrige  fcuc^tigreiten  abfüh- 
ret :  hidragogue. 
îlbfiiln-ung,  //  aftion  de  détourner;  de 
retirer &c.  tranfport.     3c^  [,abe  befcbl 

lu  (ibfübrnng  ber  bcfifunç!  ;  beiSgffc&ii-' 
*«"}C.  j'ai  ordre  de  retirerlagarniCon, 
d'emmener  le  canon  &c.  ©ic  «bfiii)- 
tun9beefricat*-îc«(i!5i)îf(hrbefd)n!crlid); 
le  tranfport  des  munitions  eft  fort  di- 
fifilc. 

X  îlbftibnmg,  [t.  de  médecine']  laxatif 

(f  i;i'  (itfi'il)rung  btaiicben  :  prendre  un 
lax-atif.  eiti  ;tir  abfitbrnnii  bienlicfccé 
mittel/  fr.  de  pharmacie  ]  cxipotique. 
Ç>utûritd)c  abfuÇningçil  :  evatuatiojis 
jpoutauïs». 


)f  îfbfubrang  ,  béiicfice  de  ventre. 
îucùn  id;  buion  effe,  fofcabcidjciueob-- 
fubrung;  quand  jcmai:gedc  ct.'a  j'ep 
ai  un  bénéfice  de  ventre  ;  cela  me  lâche 
le  ventre. 

Ul>\UXÎtïï\f  V.  a.  faire  repaître.  !Oie 
fû^e;  feèaffîc.  abfüttern:  faire  repaître 
les  vaches  ;  les  brebis,  aßam  Me  l'fet-- 
vi  ob.3cfu(tcrt,  fj  fpanne  rcieber  an  : 
quand  les  chevaux  auront  icpcu,  at- 
telc. 


i  /  /  /.  aflion  de  rendre  ce  qu' 
on  dmt.  5)urdj  ieitije  abgäbe  ber 
friea«(îcur  bem  jaaRg  rorfommen  :  pré- 
venir l'exécution  en  p?.i3nt  promrc- 
mcntlacontribution.  31lgrtbC/bic  ber 
lebn«jf;err,  n^;*  feiner  rciUlù^r,  oiiPe- 
get:  tiers  i  merci,  vibgabe,  bic  »on  bem 
getraib«/  (o  auf  bem  marctt  pe;f«ti(ft 
mirb,  mH§entrid)tetn)erbcn  :  bichctage. 
Slbgabe,  tie  ein  uafaU  bem  le^no-berni, 
m  gewijfcn  oerânbetungen,  cntnd)ten 
mH§;  chambellagc, chambrelaoe. 
Sibgaiig,  f.m.  dcfc(nte  d'une  monta- 

gne.    €ing4|)erabgan9:  une  rude  dc- 

Icente. 
îtbsflng,  manque;  faute.    STligang  ber 

lcbtnö;niittel  :  manque  de  vivres. 
3(bg<xng/ débit  ;  défaite.  ;Cten)aarebat 
einen  (îarcfcn  abgûiig  :  cette  marchan- 
dileeftd'un  grand  débit;  d'une  belle 
détaite.  ©te  faufnunn  feat  guten  ab- 
gang:  ce  marchand  a  grand  débit;  il 
débite  bien  fa  marchandife. 

2lbg<Jns,  décadence  ;  diminution  ;  rabais. 
Sie  ^anblung  i(î  in  abgang  aeratbcn: 
le  négoce  eft  tombé  en  décadence 
3*  feite  bunbcrt  tf)fl!er  ^ubcH/  id)  bfï 
femme  nw  fec&jig,  ba^  ift  ein  greffer  ab,- 
gang  ;  je  devoit  avoir  cent  écus ,  je 
n'eu  ai  que  foixante,  c'eft  un  grand 
rabais. 

îlbgcnj,  mangel:  décompte. 

îlbsang,  uempolbniib  ftlbcr,  déchet.  <3e9 
^lm  äufd>neiben  einer  Itinrcanb:  levée 

2lb0ii!ig  Dcn  ebcîttcfîtinen /  reenn  y.t  %t'- 
idJliffen  ebcr  gefi^nitten  »erben  :    fra- 

gmcns  précieux. 

)c2(bgflng,  [«bfi>«bfcl]  rognures.  U.de 
taunair  c?  de  megißier] 

3lbg<ingig,  edj.  qui  manque  ;  qui  dimi- 
nue. 5>ie  absdagigc  bricrfrfj.iftcn  anf» 
flid)<n  ;  chercher  \q%  pietés  qui  man- 
quent. .Serpsrrut&roil  abgängig  mer* 
ben  ;  la  provilîon  commence  à  man- 
quer; à  diminuer. 

îtbgunglctn,/».  tient  gla«!  Fleine  ffiic!» 
Ui;î  olaë,  meldx  bie  alsfer  ab jc fd^nitieny 
cberrcp  jcrbree^enen  glafcrn  fcmmen: 

rafies  de  verre, 
îfbgringlirf)  ;  «bi'elinib ,  adj.  de  bon  dé- 

I    bit   qui  le  débite.    Slbgàiigli^ie  »aar  : 

marchaiulifc  de  débit, 
t ?U'gailfc(» ,  V.  a.  tirer  par  fineffe; 

fit  attifite.    (fr  xw,\)  ïud^  mi  i''"!'ni» 

fHBy 


Ulni  rtai  i^t  ^att  :     par  fes  artifices  il 
vous  tirera  tout  ce  que  vous  avez. 

-^  tncbeti/  "ifj.  efflanqué';  ruiné  [csiré] 
par  le  travail  ;  foulé  ;  haralTé.  (£il!ab= 
gearbeitetem  pfetö  :  un  cheval  efflan- 
qué, &c. 

W^Caïttt;    ouébcr  «t  gefc^lagen/ 

«<//  forligné  ;  dégénéré. 
5lbgt'ö|et.  ttbgecç«,  «»:;.oté  avec  de 

l'eau  forte. 
W)^îbaiît,«(/j.hiignki  lavé. 

W^'^ihiïlfv.a.  [«Kj. f. geben]  rendre; 

livrer,    gineii  brief  abgeben  :    rendre 

une  lettre.    îCietct  abfleben,reaé  ninn 

geberaet  :  rendre  ce  qu'on  a  emprunté. 
iv  t)flft  mit  einen  fmn  get^jan,  id)  ml  ti 

jbtr  {dm  abgeben  :  tu  m'as  fait  un  tour  ; 

jeté  rendrai  bien  la  pareille. 
«  gibt  einen  guten  friegsniann.;  rebuetic. 

üb  ;  il  eft  bon  foldat  ;  orateur. 
ie&  l)abe  einen  fpcf;  ;  boten  Je.  abgeben  mM- 

fen:  il  m'a  falu  faire  lecuifinicr;  fflef- 

iager. 

Sl&Cjebt'ttelt,  m/j.  mandié.  ^ineabge-' 
bettelte  gunfl  :  une  faveur  mandiée. 

^l^ihiSit/aJj.foimi;  copié  i  deffi- 
né;  tiré. 

5l6gCbürgt  /  aJj.  emprunté  ;  pris  a 
credit.  3n  abgeborgten  ficibern  fin- 
den :  faire  le  brave  avec  des  habits  em- 
pruntés. 

fHbQîbïdi^t/a^j.  aboli  J  abrogé, 

%hi]Ùïa\U\tfadj.hmïé;  ruiné  par  le 
feu.  îinc  abgebronnte  Hait:  une  ville 
brûlée.  (*tn  abgebrannter  ninnn  :  un 
honime  ruiné  par  le  feu  ;  qui  a  perdu 
fon  bien  par  le  feu 

îlbgebrDCbeiî/  «4  rompu  ;  brifé  ;  caf- 
fé;  démoli  jabatu;  cueilli.  Çinttbge^ 
6rc^ener|tveig;  une  branche  rompue, 
bril'ée.  €in  abgebrodieuer  ^C]!cn:  une 
epée  calTée.  Sin  abgebrodi.neé  feaué! 
une  maii'on  abamë;  démolie.  Slbge' 
ttcc^eneiJ  cbji  :  du  fruit  cueilli. 

♦îtbgcbroAene  ftanblung  ;  rebc  :  négocia- 
tion rompue  ;  difcours  rompu. 

W}^thvoA}cnc,  fe^t  futç-- gefaßte  fcfjretb- 
flttJ  ftilc  rompu. 

Sl&vlCPÎ  li l)t/  ndj.  échaudé  ;  pelé. 

2lbfl(.'^rt^Cf|:/  a^/J.  caffé;  congédié; 

kcentié. 
Vib^t  aft^'/i- découvert. 

3il)(\CÖrüfcf)Ctt/  «<-/;. battu. 
J  *  îa^ ift  abgebrcfrfse'i  firoî)  :  prov. ce  font 
des  chofes  cent  fois  rebattues. 

X  %b(^ti>V\i(£t,  atlj.\t.  d'imprimeur'} 
tiré.     '.Çirt  abgebrnrfter  boge»:    une 
•feuille  tirée. 

ÇU'âffallen,  adj.  tovuné;  paffs.    S(t--, 


gefallener  reetn  :  du  vin  tourn«.    Slfege- 
fallcnefarbe:  couleur  palîee. 

^IpQCi'UnDtn/ «fl^.  apanage  ;  pourvcu 
d'une  rente  confHtuée.  (£in  abaefun; 
bener  S^txx  ;  un  feigneur  apanage  ;  un 
apanager.  ç^im  abiîefunber-'  itjittrce  : 
une  douairière  ;  veuve  de  qualité,  qui 
a  fon  douaire  conftitué. 

2{b(lCjîangCn,  adj.  pall5;  abolijé- 
teint.  Stbgegangene  gefefie;  l"ix  abo- 
lies. Çiue  flbgcßrtiigene  fc&ônljcit:  une 
beauté  paffée.     gin  abgegangene^  ge- 

fctled;t  :  une  maifon  éteinte. 
SlbgeqDJKli/ rf^/j.  moulé;  jette  en 
moule.  £)aé  ftûcf  tft  rticfit  geprägt,  es 
i(}  nur  flbgegojfcn:  cette  pièce  n'ell  pas 
batuë.elle  n'eli  que  moulée. 
2(5(?el)en/  v.-n.  \€onj.  c.  gcf>en]  partir. 
55ie ?cfi  gel)ef  jn'ci;mal  m  bct  mà)î\\  ab  ; 
la  porte  part  deu.x  fois  lafemaine.  2Jon 
einer  fiipC/  mit  einem  rd;iff,  abgeben  : 
embarder. 
2fbttehen,  manquer  !  diminuer.  Ä)ie  le- 
tené^mitte'l  ge^en  ab  :  les  vivres  man- 
quent; viennent  à  manquer.  @cine 
frdfte  geben  mercflici)  ub  :  fes  forces 
diminuent   vihblement.       SCScnu  bte 

nidnnüc^en erbe«  abget)cn foltcn :  files 

héritiers  mâles  venoient  à  manquer. 
^rbseben/pafTcr;  s'en  aller;  fortir.    ;î)ie 

farbe  gc^ct  ab  :  la  couleur  palfe.    Ä'cr 

fierf  roil  nicftt  abgeljcn:  cette  tache  ne 

s'en  ira  pas. 
ii  retrb  ebne  lancf;  rfene  t^rdnen  jc.nie^t 

abgeben  :  la  chofe  ne  fe  paflera  pas  fans 

débats;  fans  pleurs. 
»C«  feiner  Hergenommenen  rebe  abgc'Jien  : 

fortir  de  fon  fujet;  battre  l'eftrade. 

ti  i|}  mir  ein  jicin  abgegangen  :  j'ai  ikhé 

une  pierre. 

bie  ftu(it  ift  i{)r  abgegangen  ;  elle  afait une 

fauffe  couche. 

3lbgel)en,  le  débiter;  avoir  débit.  J)te 
rcaar  g£f)et  œcl ab:  cette  marchandife 
eft  de  bon  dcbit.  ;Die  roaarcn  finb  gut 
abgegangen/  man  t)at  »iel  gelb  gelofet, 
[t.  deneßocel  la  vente  a  bien  donné. 
S)aabucbi|î  gut/  e^  gebet  aber  uicbt  rcol 
ab',  le  livre  eft  bon,  mais  il  eft  lourd. 
Sffincire/  bie  gut  abgel)et  ;  marchandile  de 
bonne  vente. 

•JJboeben,  reuflîr.  î)er  l^anbel  retrb  «ici 
abgt'l/Cn;i'atairercüsfirabien.   • 

SlbïUnb  iugi^en:  aller  &  venir. 

9}îit  tobe  abgeben  :  mourir;  décéder. 

*ié  lit  tnit  burd)  feinen  tob  »iel  abgegau- 
iien":  j'ai  beaucoup  perdu  par  fa  mort. 

■Jrt'ttcbeut)/ «(/;.  paftaiït;  manquant;  di- 
minuant ;  déclinant.  (Eine  abge()enSc 
fdjonbeit:  une  beauté  qui  fe  pafTc. 
àbgebenbeà  alter  :  âge  déclinant. 

'2li<y^l^bÜt,  adj.  plané. 
J  VlPCif'/f  11/  V.  II.  [vieux  mot]  prefTcr  ; 
importuner;  tirer  à  force  de  follicirer. 

^r  ^At  mir  im  gelb  n\>mçi(t  ;   ü  m'a 


2{bge* 
2tbg«« 


tant  importuné,  que  je  n*a  pu  me  de 
tendre  de  lui  donner  ce  argent. 

5l&vU' f  iCibct/  „dj.  déshabillé. 

Slf'gCf  OCf)t/  adj.  cuit  ;  bouilli. 

föchte«  jïeifc^;     viande  cuite. 

f  odjte  mihi)  :  lait  bouilli. 

Xmgifopfft,  adj.  [/.  de  bUfo»] 
ébranché.  [  fe  dit  des  arhcs] 

3f  2(l»i5Cf  ÙrÇt,  adj.  It.  de  bl^onl  alefé. 
€in abgefûrçter  fyarrc:  chevron  alefé; 
ecimé;  raccourci,  gji,  abgefiivçtep 
fd)Ulter.-fcf)nitt  :  bamlc  abaiftee. 

3f  ?ibgcFüft}t  ;  getl)eilct/  [t.debkfonl 

rompu. 

2l5âela)Teltr  adj.  Sbgelafrener  »ein: 

du  vin  rentonné;  tiré  au  clair,      gjit 
abgelaffener  uiû)  :  un  étang  vuide. 
^PjîeU'Pt/  adj.  infirme;  caflé  de  viel- 
IclTe.    gin  rtitfr  abgelebter  mann  ;  un 

vieillard  irifirmc  &  calTé. 

:3(l'gclebt,  décédé.  Unferc  abgelebt« »or? 
fahren:  nos  pères  déceciés. 

ViOCiëlCi]?!!/  adj.  écarté  ;  éloigné  ;  loin- 
tain. Çinabgelegep.esbauê:  une  mai- 
fou  écartée.  3n  abgelegen«  Idnber  rci^ 
fen  :  voVager  dans  des  païs  lointains. 

Jlbgcrcgtes  fleib/  /.  ».  dépouille.  Scr 
biener  befommt  bie  abgelegte  Fleiber  fei« 
ne^  berrn  :  le  valet  a  la  dépouille  de  fon 
maître. 

}^W>iS,t\tittt,adj.  [t.  de  GretHmaire] 

dérivé.  €inttbgeleitet«ln)ort:  un  mot 

dérivé. 

2l&ijeief(6t;abgelércÇt,  adj.  éteint  J 
éfacé.  3Jbgelefd)tcfoblen:  ducharbon 
éteint.  2lbgelefd)tcr f.<lcf  :  dclachaux 
éteinte.  Slbgelefc^dc  fcjjtift  ;  écriture 
éfacée. 

UbCielCfEIt/  adj. iù  publiquement.  €tlt 
nbaeiefcneâ  «rt^eil  ;  une  fentence  lue. 

îtbgeleftn,  cueilli  ;  vendangé.  Sibgelefc* 
nés  obd;  fniitcueilii.  ©errceiuiflab« 
gelefeli;  la  vigne  eft  vendangée. 

-fllH^nDtJi./  adj.  dégagé  ;  retiré  ;  rachc- 

''     €in  abgeléfete^pfanb;  un  gage  re- 


te. 

tiré  ;  racheté. 
3f  3(ligelö^t  [/.  de  guene']  relevé.    €ine 

abii.'IoSteroaeOt;  une  garde  relevée. 
3f  5(bgeli>ßt  !  Ic'tjl  Je  cri  de  la  femiitelle, 

quand  l  heure  fonsie]  relevez  I 

WcmaÖ)t;  (mmmaM,  vaut 
mieux]  adj.  fini;  terminé:  décidé. 
Çine  abgemacht«  f«($e:  une  afaire  ter- 
minée 

2tbgem<5d)t/  [t.  de  aiißne]  aftaifonné; 
apprêté      gin  niBlabncmadjtcr  fifc^: 

unpoiflon  bien  aftaifonné. 

2(6gemaiilcn,'  adj.  mouiu. 

?Ibgemû|lt  adj.  peint. 

%b%îVHaîttt, adj.hiïè',  fatigué;  ha- 
ralTé. 

%b%mttQt\t,  *^".cairé;  énervé. 
§1  3  S(6fl«' 


ÜlHmimi,  ad),  mefuré;  compaffé. 
fflüt  nluiemeffciien  fc^titten  einljct  aetjen: 
iiiarcher  à  pas  comptés;  cütnpatTes. 

5lNCIICilît/  ad,,  malaffcftionné;  qui 
a  dclamauvaife  volonté  pour  une  per- 
iouiie;  qui  lui  veut  du  mal. 

X' '.H&iJCnomntCn,  adi.\t.  demmani] 
SlbOcnDinmciit  milc^  ;   du  lait  écrcmé. 

2lt)!l1CII0tl)illt/  «(//ncceflaire;  extor- 
qué, ginc  fll'(ienotf)i(ite  ocrfliitti'ortung  : 
une  apologie  ncceflairc.  <ti\\i  «bgcno; 
tbifltc  »crauii(liauii8  ;  une  pcrmillion 
extorquée. 

St&vîCllUÇt,  adj.  ufé. 

5lb.WPröllft,  adj.  député  ;  délégué. 

?(bgeof6netcv,  /  m.  député. 

2i^,llC'-'fï't't/  <7</;. concerté.  (EitlflÜgeK» 
betet  î)anfc«l".  une  afaire  concertée. 

2»l)gereî>ettc  maffen,  adv.  de  concert. 

3lt)l]Cnd)tet ,  ndj.  dreUe-,  inftruit. 
€iti  fll)gcrid)tcteê  pfctb:  ^unb  îc.  un 
cheval;  un  chien drcfTé.  €tiftbar«uf 
fll\(iericf)tct  :  il  ell  fait  à  cela;  il  eneft 
tout  frais  émoulu;  bien  ftilé  à  cela. 

SlDgcriekneé  «on  b«r  trett^rinbe, 

/.«.  rapure. 
SlbCiCrijTf It/ ö^j.  déchiqueté;  délabré, 
gr  i(l  gailÇ  ûtfltrificn  :  il  eft  tout  déla- 
bré ;    fon  habit  elt  tout  déchiqueté  : 
en  lambeaux. 

■JibgcfilTen/.efcarpé.  Sin  aOgerijfe««  felf  : 

un  roc  elcarpé. 

Slbgcrlttell/  v.  2ll)gc<iibcttet. 

Slbicfaç^f /■  adj.  €in  aDgcfagter  fcinb  : 
un  ennemi  juré  ;  déclaré. 

5lt>gCl(inl>t/  adj.  envoie  j  député. 

3(b0cf«n&tciv  f.  m  ambaûàdeur.  gJH  au-- 
fcrcrteiulid)er  al'tiefanbtet  :  Ambafia- 
deur  extraordinaire  :  Mbç^cfmUcT,  ïcr 
feinci*  pciticipiileit  perfon  wrff eUet  ;  mi- 
niftrc  teprélentant. 

2lbgefd)ûft/  «4 abrogé  ;ca(ré;  aboli, 
©n  flbgefd&aftc*  rcd)t  :  un  droit  aboli  ; 
abrogé.  &nt  abflcfi^aft»  freç^eit  :  un 

privilège  callï. 

2lbâ2<Ct)ûlt  /  adj.  écalé;  écorché  ; 
pelé.  abgerd)iSlte  nûfîc  :  des  noix  éca- 
lies.  £in  flbgefitälter  bäum  :  un  arbre 
isorché.  Çine  aîsf W^U«  pfitfid)  :  une 
pcchc  pelée. 

Vib<l,eiÙ)i(Stfadj.  envoie  ;  dépêché. 

5lb(5Cf(tiCÎ)Cn/  adj.  feparé;    décédé. 

SibClcfC^IaÇJCn,  «^j.  dénié;  refufé. 

X^l&i]ffcl)(cimf,  üdj.  [t.  dt  pkbeu,-] 

SHificfcôlctnitcr  (îfc^  :   du  poifTon  dé- 
gorgé. 

5lbv]efvf)IJ|Tciî/  adj..vSk. 

5lbai'f*l0|]Vlî/  adj.  léfolu;  réglé; 
terminé- 


^ibdCfd&ntÛCft/fl^j.infipidc!  fade. 

f  ■MJ<5cfd)m«(ft/ fade  ;  lauj;rcnu;  ab- 
furde;  ridicule;  badin,  (fine  aiiae 
fc^nmcfte  tebe:  une  fade  difcours.  gi.- 
ne  abgc fdjmacfte  encbluiig  :  un  conte 
faugrenu.  €in  abgef(tm«ctter  meiifdj  ; 
un  ridicule;  badin,  ^cr  immer  af»9«.- 
fc^m«cf te  »o(fcn  rorbriiigct  :  fagotin. 

t*S(ncm  abgefc&macften  ferl  glei*  gc-- 
adftti  reerben  :  fe  trouver  au  niveau 
d'un  fat. 

îfbgefd^mrtrftei-  meife,  <idv.  ineptement^ 
incongrûment;  abfurdcraeBC. 

%H^\d;)mkUt,  adj.  forgé. 

\f%b%t\^mmt,  -,^/bafUi  étrUlé; 
frote. 

2lbiKfC^rtittrn,  adj.  coupé;  retran- 
ché. 2(bgcfc^i!itteiieiS  miD  gefriiureltei! 
^aat/  [*.  de  toilette  é*  de  coiß'tufe]  bi- 
chon. 

%Hîf6)b\ift,adj.  atgcfc^jpfte  m\i): 

du  lait  ecreme. 
'2ibgcfC^0ren/  adj.  tondu;  rafé. 
''2(&^CfC&UP})t,  <7^>.  écaillé. 
3e  5tD.ijeff  lieft,  ««>-.   [t.  de  jardinier] 

enté   en  aproche.     gin  flbgeftncfter- 

reeill-tcbe  :  avantin. 

îibiîefcèt,  adj.  cafTé;  déftitué.  gin 
abgefegter  bcamter;  un  oiîcier  caffé 
eitlrtbgcfcQtïf  rcuter;  un  cavalier  dé- 
monté. 

îfbgefetjtcmwitft;  efpeces  décriées. 

ein  îlbgcfcotee  falb  :  «n  veau  fevré. 

^ibliefUllDcrt/  adj.  feparé;  détaché. 
Söa«  turc&  btc  gebaticEen  abgefenbcrt: 
abftraft.  ©iefcfigureii  fitibfotrcblabgc-- 
fotibert,  bag  fi«  »oie  cr^obcticor&citflUiS; 

fcf){II  ;  ces  figures  font  bien  détachées. 

%^<[t^\>tUn,adj  bouilli.  2(bgefcttene 
mild);  recuite  de  lait. 

î\bgt^t\Xmmt/adj.  defcendu;  ilTu. 

2lbjîeftanî)f It/  adj.  ©„  abgedatibencr 

bonra:  arbre  mort;  fechéfurpie. 

■Jtbgcjîcnbenti-  jîfcti,  poiflbn  pâmé. 

2lblîe|ïdubt/  adj.  époudré  ;  épouffeté. 

)e  '?4b,aiftimmt/^  adj.  [,.  de  wußque] 
dcs-acordéj  lâché.  gtlIC  abgcflimmU' 
laute:  un  luth  dés-acordé.  (fineabflf- 
ftimmte  faite  :'  une  corde  lâchée. 

W^g^Z^tQ^A^în,  adj.  cgorgk. 

t*  erficbetau?  roie  «in  «bgeflocöcnet  b«F: 

frov.  il  a  la  mine  rcfrognée  ;  rcchi- 

gnée. 

%\^nmhm,ndj. mort;  trepaffe 
3f  m»ttef>crbcnei- baum.  v. 2(bt5efïrtnben. 
XÎllMl'ttDjTcn,  adj.  [t.  de  wcelûcur] 
3(bgc(!pfTeii  bameJ.fcU  ;    peau  cTe ■mou- 
ton pailfonnec. 

^^Ibijcftrclffte  mmin=Wt,f-/-  dé- 
pouille de  ierpcnt. 


m^t{tt\6)Zn,  adj.  «clé.  2(bge(hic6e-- 
neémfig:  mefture  raclée  ;  mciiire  rafc. 

^■dv^itQC\\\,adj.  terminé  ;  arrêté  ;  fait. 
€ine«bgct()an«fa4)e:  une  afaire  faite. 

%Htt\)Zi\UX  S}»x,  f.  m.  appanagéj 
apanaget. 

2lb,(ÎCtraqen,  ufi.  «in  «bgetradcne« 
fleib:  habit  ufé.  (Eiiiabgctraceneêfleib, 
baran  bie  fjfern  ^erum  f)angeii  :  un  ha- 
bit en  charpi  ;  ou  en  charpie. 

2ib(ietrcnnf,  adj.  découfu. 

)^1[Hitmht\\,adj.  affiné.  ^Uttrlu 
benfilber:  de  l'argent  affiné,  ^uf  bem 
tell  abgetrieben  filier:  argent  de  cea- 

dréc. 
2rbgetncb  CI,  V.  ■Jrtigenrbeitet. 
K'^(biie»»anî)Clt/  adj.  l_t.de gram. 

wa/Vï]  décliné;  conjugué. 

'Mci,man\)t,  adj.  àétoumé.  st&ae,- 

tvantterrcea;  ffraffe;  chemin,-  rue  dé- 
tournée. 
3f  5(b5«ir«nbt,   {t.  de  6/a/oii]  adoflü, 
3meen  abgereanbte  (é»en  ;  deux  lions 

adoffes. 

'?lbae WCCf)feïf ,  adj.  reWé  ;  rechangé. 
)f  îtbgcwccf^felt/  adj.  [t  deblafon]  équi- 
pollé. 

mitnbgcroec^felten  pferben  reifen  :  rclaïer, 

aller  en  relais. 

5(b,(.lCWr5lieiI  ;  [abgctoo^tte«,  v„ut 
mleu.x]  v.a.  des- acoutumer.  Çinem 
ta«  friel  abgcrec^Hen  :  des  -  acoutumer 
quclcun  du  jeu. 

fîd)  'i\l^t\vthntn,  v.r.  fjc^  la  wtiniti.'is 
getBC^IieiI  :  fe  des- acoutumer  du  vin. 

îlbgeiref)«»/  adj.  ijes  acoutumé. 

%h3,t\m\\m],  v.a.  [conj.  comme  ft- 
wtniicii]  gagner,  jc^ljabe  ifim  aüefcin 
(ic(b  abgciucriiifn  :  je  lui  ai  gagné  tout 
fon  argent:  je  l'ai  étrillé. 

*  îlbgcivinncn ,  gagner;  avancer.  3c^ 
fsiii  ifemnicfti;  ci'iîfreiiincii;  je  n'avan- 
ce rien  contre  lui;  je  ne  gagne  licn 
fur  lui. 

)t  einem  féif  ben  »inb  "îlbgeirinnen  : 
[/.  derr.er]  gagner  le  vent  fur  un  vaif- 
feau. 

^IbgcJVP^nen,  v.î»brtctt,el>ncn. 
Wi]mm'OU]t ,  adj.  rabaiflTé.     Stbgfy 

«tûrbigte  munß  :  monnoie  rabaiflee. 
9U'(îiUnir0f ,  adj.  aOufonné.     &at 

fi-fiaf  abgewurçtebrû^c:  une  fauce  de 
haut  goût. 

'ilHc^.ahlt,  adj.  pixi:  squité.  €itl« 
ûbgejc^ttC  fi^Ulb  :  une  dette  aquitéc. 

^lh.](f,apft,adj.  abgej.ipftertBein;  du 

vin  rentonné. 
%bmàumt,  adj.  débridé. 

5lbae)Çe5rt,  adj.  confumé.    ssord» 

fraiicfbeit;  tJcncertriiÇ-ûbgejc^t;  con- 
fumé de  maladie  ;  d'ennuis.    €in  ab; 

gcstir« 


'.  couper  avec  une  ha- 
che. ;t)ie  »»rtjeltt  «l)j)actcn  :  couper 
les  racines. 


dcieljrt««/  magere«  gefietit;  vifage  he-  |5Ibl^ÄCfCtt/  v. 

ftique. 
Slbat'àÙ'Cf  elt/  a^j.  compane. 
3f '!?{&j]ejOCftt'  "♦  ['•  ^f /'"V/««a';V]  1 5li!i)alfftCrit/  t.«.  décherêtr«, 

ein  «lufscgene«  fd^crnieffet;  unrafoir  '"*'"     " 

afilé. 
3f  2fb0C5O5Crt/  [/.  </(f  f /^/Wf]  dittillé.  3t&- 
gejDgeuct  branbereeiii  :    de  l'cfprit  de 
vin  rcclifié.      f^bi<m(lUi  èl  :    huile 
rediftillé. 

3f  libcicjogcB/  \j.debatiinckr]  9(bgejoge- 

lieê  gcroidjt  ;  poids  échanriÙoné. 

2{b^i',ilt)UlIrteiîw7//j.  forcé.  9(6gesn)un- 

gcnc  erfliirung  :  déclaration  forcée. 
5(by]i;'iKU/  v.a.  [conj.  c.  flicfjeil]  ver- 
fer.    S)cn  rcein  «uô  einer  fliiiclje  in  bic 

an^crc  abgieffeit  ;  vcrfer  le  vin  d'une 

bouteille  dans  l'autre. 
)f  genißMicO  îH'gtcjîcn  :    [t-  de  ctlmic] 

verfer  par  inclination.     @acf)tc  fltgief; 

feu  ;  décanter,    ©aé  eben  auf  fdjiDtm- 

mcnbefic^eflbgteiTen:  decupeler. 

3f  ÎUigic)Ten/  [/.  de  fondeur']  jetter  en 
moule  éi«  fîtlcf  ;  eine  glocfe  k.  ab- 
gicffen  :  jetter  un  canon  ;  une  cloche. 

5lf'a''tr/  p).  -Jlbgötteiv/m.  idole. 

îttgotter,  /  w.  idolâtre. 

îlbgottcrcr,  /  /.  idoLîtrie.    abgôttercp 

treiben  ;  idolâtrer. 
2rt>gc>ttifd)/  <7^'.  idolâtre,    (gin  abgctti 

fc^et  bienjî:   un  culte  idolâtre. 

5lbv3raben,  t,.  «.  détourner;  faire  é- 
couler;  faigner.  ^inen flufi abgraben: 
détourner  une  rivière.  (Einen  ftabt-- 
grabcn  abgraben;  faigner  un  foffé; 
faire  écouler  les  eaux  iT'un  folFé. 

.ZlPtlCdjeiî^r.A.brouter;  couper;  paî- 
tre l'herbe. 

ftC6  Slbgretttftt,  v.  r.  pleurer  excef- 

fivement;  fe  confumer  en  pleurs. 
5iPv]VUnD//.  m.   goufre;  abîme.    5n 

ben  abgrunb  (iûrçen;  jetter  dinsùn 

abîme. 

in  «bgrnnb  ber  boUen  »erSammeitJ  con- 
damner aux  enfers. 

*<in  abgrnnb  be«  uiiglûcïé:  un  abîme  de 
malheurs. 

♦  bie  geriebte  @otte«  fînb  ein  abgruNb, 
Ècr nidxt  }u  ergriinben  :  lesjugemens  de 
Dieu  font  des  abîmes,  qu'on  ne  peut 
fonder. 

9lb;  Hüft, //envie. 
Äbgünjltt}^  adj.  envieux. 

%\>mtm,  V.  a.  déceindre. 
.^IPijUp   f.m.  partie  verfée  ;  ce  qu'on 

a  verfé  d'un  vailTeau  dans  uo  autre. 
3f  2rt>3tJ^,  [/,  de  fondeur]  jet.    fin  tem- 

jerat^ener  abgug  :  un  jet  qui  a  bien 

réUffi.  j 

5lb5<i<îr^tî/  «  «•  faire  tomber  le  poil! 
de  quelque  chofe.     €(n«  ijmX  «bÇfli- 1 


Ktlî  planier  un  cuir. 


%h\)^\Un,  v.a.  [conj.  c.  fjolten]  arrê- 
ter; retenir,  iéi  foU  mic^ni4)M  flbi)atî 
ten:  rien  ne- m'arrêtera.  ;t)ie  furent 
l)dlt  i^n  ab  :  la  crainte  le  retient. 

bie  fcinbe  abbalten  :  arrêter  [repuufTer] 
les  ennemis;  empêcher  les  progrés 
des  ennemis.  ;Dcn  feinblic^eneinfall 
nbl)flltcn  :  empêcher  l'crinemlde  faire 
invafion. 

^Ibbrtltung,  //.  ^inberung;  empêche- 
ment. 

"itb&anbejtt/ r.  fl.  conclurre;  termi- 
ner; vuiJer.  gine  fad)e  abbanbein: 
conclurre  [terminer]  une  affaire.  (Ei-- 
nc  (Ireit  fai^e  abt)anMK  :  vuider  [dé- 
battre] un  différent. 

"JlbbanbclH/  acheter  ;  convenir  du  prix. 
€inem  fein  ^mi  abèanbeln:  acheter; 
«onclurre  la  vente  d'une  maifon. 

îlbl>rtnî>eln/ traiter;  expliquer;  dédui- 
re. 3iUÎ)icr  niirb  bie  frage  abge^anbelt  : 
ici  on  traite  la  queftiun. 

"JlbbanMung/  abl)anbelnng,  //.  con- 
clullon.  Sic  abbanblung  bcr  fac^e  ^at 
fic&  baran  gcfîoiTen  :    la  conclufmn  de 

l'affaire  s'efl  accrochée  à  cela. 
■Jrbbanblung ,  explication;    déduftion. 
gine  gtiluMic^e  abfjanblung:  une  dé- 
duction lulide. 

%h\)ai\fi\n/  v.a.  àiwlà&r. 

'2lï'|)ilUl.'n/  V.  a.  [cenj.  c.  bauen]  cou- 
per, (ginen  arm  ;  ein  bei«  abÇjaue»  : 
couper  un  bras  ;  une  jambe.  (£inen 
aft  abbauen;  couperune  branche.  (Ein 
Ct)t  abf)aucn  :  J  avaler  une  oreille.  €i-- 
nenaf}/  na()c  an  bcm  fc&aft  ab&aacn  : 
avaler  une  branche,  {t.  de  jardinier.'] 

îlbbrttiung,/!/.  amputation. 

5l5^C5l'n/  V.  a.  [conj.  comme  \,thtvi]  le- 
ver; ôtcr.  Sinen  feffel  »en  bem  feucr 
abf)eben:  ôter  un  chaudron  du  feu. 
®en  tifc^  abgeben  :  lever  la  table. 

Tf  ein  fîùct  von  bet  laeetten  «bt)eben  :  dé- 
monter une  pièce  de  canon. 

bie  farten  abgeben  :  [/.  de  jeu  de  canes] 

couper  les  cartes. 
3{bbcbung///.  2(b()t6«n//.w.  aftion  de 
lever;  d'ôter. 

2lbi)Cfften,  v.«.  détacher. 

2lbl) 'tiCyCtî/  V.  a.  demander;  exiger, 
^t^fdjet  mir  ab,  rosé  t($nic^t  fc&ulbig 
bin:  il  me  demande  [il  exige  de  moij 
ce  que  je  ne  dois  pas. 

Wi'V)t'.^\\,  v.tt.  [conj.  c.  Ijelfen]  lever; 
remédier.  (Einem  sTOeifel  abfjelfen  :  le- 
ver un  doute,  giner  fcfireierigfcit  ab'- 
(jclfcn  :  remédier  à  un  inconvénient, 
éinem  Tibel  an.'  bem  grnnb  abseifen  : 
•}•  *  couper  la  r.-icinc  à  quelque  mal  : 

fOvnn  itmp  Wefem  fltt^  abljelfen;  »et» 


ùH    (thf 

Beugen  î    il  faut  mettre  ordre  à  cette 
fluxion. 
"îtblKlfitcf)  /  adj.  ce  qui  peut  être  remé- 
dié; levé.  (Einer  fac^eab()eIflid)eniJ(Te 
geben  ;   remédier  à  une  chofe  ;  lever 


la  difïïculté  d'une  affaire, 
Sib^ObeUV  v.  a.  raboter;  planer. 
2i6f3olî»/  V.  Untjeneigt. 
'2lb^DlClt;  v.a.  aller  quérir;  retirer. 
JTpolet  mic^  ab,  njenn  eu  jcit  ijl:  venez 
me  quérir,  quand  il  en  feratems.  JC& 
roiU  mein  jeug,  [oidt  iurucfge(a(fen,  ab= 
t;Dlcn  :   je  veux  retirer  les  hardes  que 
j'ai  laiffées.    (Seine  briefê  t>ou  bcr  pd(1 
abïiclen  laffen  :    envoïer  quérir  [faire 
retirer]  fes  lettres  de  la  polte. 

'}lbl)Oï^n/  v.a.  interroger.  «Eine« 
ubelt{)äter;  jcugen  ubbjrcn  :  interro- 
ger un  criminel;  un  témoin.  J'U'jetl 
abfjCren  :  oüir  des  témoins.  £iic  jeij' 
gen  no(^maliJ  ab()oren  ;  repeter  les  té- 
moins. 

îfbbbnmg///.  intcrrogat. 

'2lb|)Ub/ //.deffcrte. 

îlbbub,/  m.  [t.  de  jeu  de  caries]  delTouS 

des  cartes.  ab!)ub  babeç  einige  biàttcr 
fallen  :  coupe  foireufe. 
2lb{;Ulêi.'n,  v.  a.  écolfer.  €rbfe!J,  boft-' 
iten,  u,  b.  burcf)  ba«  fod)eH ,  abt)ûl6en  ; 

écalcr  des  pois,  des  fèves,  &c. 

\id)%bhüttn,  v.r.  fe  ruiner  Jfe  per- 
dre; s'épuifer]  par  lapaillardile. 

VlbjfltJCn/  v.a.  reprendre;  recouvrer. 

©emfcinb  ben  raub  abjagen:  recouvrer 

[reprendre]  le  butin  fur  l'ennemi. 
*£incm  einen  fcftrccFen  ablagen  :  efTraïer 

quelcun ,  lui  donner  de  l'effroi. 
)f  îlbjagen/ V.  ».  [t.dechaße]  parchafTer; 

finir  la  chalTe. 

W>]^<i)t\\,  v.a.  [auéfpannen]  dételer 

les  bœufs. 
2li>fdmme«/ v.o.  peigner. 

W>î\k\Xit\\i  v.a.  adieter.  €inem  fem 
traar  abfaufcn  :  acheter  à  quelcun  fa 
marchandife. 

^(bï^ufiing,  //  [fauf  vaut  mieux']  a- 
çhat  ;   marché. 

X^lbfeelCfl/  v.a.  [t.  de  charcutier] 
tuer;  faigner.  €in  fc^weirt  abfefjUn  : 
faigrier  un  porc. 

'2lbtt'{)l!rn/  v.  a.  détourner.  'Àik  BU* 
gcn  abfe^ren  :  détonmer  les  yeux. 

•Kttfebren/brofler;  épouffetcr;  nettoïer. 
.■èctire  mir  \i^i  fleib  ab  :  épouffctez 
[broffez]  cet  habit.  Äe^ret  bentifdjab  : 
nettoVez  le  table. 

llbFebren,  v.  n.  fic^  "Irbfetifen/  v.r.  fe 
détourner.     îîora  redeten  TOeac  abfei)* 
ten  :  fe  détourner  du  bon  chemin. 
^&l  »on  ben  laflcrn  abfeferen  ;  fe  détour- 
ner du  vice  ;  quitter  le  vice. 

::fbrebi-»ng//./.  retour.    «Ein«  gdnçiic&e 


«bfe^nmii  »on  l^r  fûnbt!  un  entier  re- 
tour du  pcché, 

JÇiibthntllf  v.a.    [t.  il'apoticMlrel 

jioircr  i  clair;  clarifitr. 
îlbt'.aubrn/  v.a.  cpluchcr;  Iwerpeu 

*  peu, 

2l[»t'h!l>Clt,  w.rt. déshabiller;  dépouil- 
ler; ôtcrics  h;;bits. 

5lbtll-pfi''^  ''•"■  l'a"«-  €))<r«6ncpf= 

ff  n  ;  battre  des  oeufs. 
eiiionbcrtiabMppfeii:  bien  battre;  donner 
de  bons  coups  de  blton  ù  quelcun. 

Slî'faÙpfCll/  va.  détacher. 
5lDfoCbin  ;  "ja-ficbHV  v.a.eulre;  faire 
bouillir. 

9ll)f iinmctt ,  V.  n.  [««/. c.  fomnieti] 
il-  paiTcr.  ®i«  nn{i  i(I  abacFummcn  : 
lamodeciieltpanec;  avielli. 

2(bïcnnmti» ,  déchoir.  €r  ifl  uon  feinet 
nfl'oruiifl  abtcntmcn  :  il  eft  déchu  de  ion 
ncocc.  reculé  dans  les  ataircs. 

Ubfommcn,  s'écnrter.  îSon  fctm  »J^c 
abf  ommcil  :  s'écarter  ;  s'égarer  de  fou 
chemin.  îjo'.i  frinct  rcbe  «Woramcn  : 
s'écarter  de  fondifcours. 

3cl)  f  a-i  nid)t  «brommen  :  je  n'ai  pas  le 
rems.  'Sei)  feinem  anitfon  er  febrme- 
iiirt  (ibfcnimen  :  fon  emploi  demande 
iineçiandc  fujetrion. 

îlbfommeii/  v.  w.ahftammtn:  defcendre. 
93on  eincin  aticIicJften  ^M  abf omuicn  : 
defcendre  d'une  famille  noble. 

Vccm  mint  abfommtn/  v.  ».  [/.  de  ma- 
rine]  déchoie  6c{)tff.  taê  uiMt  feinem 
l«uf  abfomraen  ;  vailTcau  endormi. 

3(bÏ0mmen/  [mott/e  p-ovince\  onditwn 
fmnen  tcmiucn]  perdre  la  raifon ,  l'e- 
fprir. 

Slfeüüpfctt/  V.  a.  ben  gipfet  aué  (inem 
baum  ^auen  :  écimer. 

Sibfr litten,  v.a.  affoiblir-,  débiliter. 
Ä»ie  franc?f)cit  Ui  it)n  febr  abscfrflftet: 
il  eft  fort  affoibli  parfamakdic. 

5lbtra0Cn^  v.a.  xHer-,  racler;  ra- 
tiffer. 

Slbf  miftett,  v.a.  X)ii  trobt  ««ruft«» : 

chapelet  le  pain. 
5lbfUt)li:n/  v.a.  rafraîchir. 
<5i(t)  îlWfiWen,  v.r.  fc  rafraîchir, 
3tbf  libiiniS/  /"•/■  rafraichilTement. 
fi^ '2ll)tÙmmCrn    v.r.  fe  confumer 

de  chagrin;   d'ennuis. 

5(btÙn6tlieJI,  v.a.  pubUer-,  notifier. 
€é  ift  »sn  ben  fanijcl«  abaetûnbigct 
werben  ;  on  a  publié  en  chaire.  gtt»ûé 
êffentlicf)  nbfi'mbitien:  notifier  publi- 
quement une  chofe. 

3(bïiinti5ung,/./,  notificatioa ;  publi- 
cation. SJbti'mbiçîunu  Cerjenigcn,  rotl; 
die  fiel),  in  ben  seijili^c«  ^onb  begeben 
jcoUcn/  ban. 

%^ïmitff.f.  dcfceadancc!  cwrafti- 


on.  ?fbclid)e  ;  b 'in^erlic^e  \t.  aSfunft  : 
defcendaiice  noble  ;  roturière. 

VlbtUrÇ'.'Il,  v.a.  abbreger.  ©eirtf  rtbe 
obfûrliCn  :  abbreger  Ion  difcours. 

îlb^^iifrjtn /  rogner;  rabattre.  Einern 
t)ai  Ipon  abfutÇeil  :  rogner  la  paie  à 
quelcun.  Sin  einer  red)iiunii  etrcas  obf 
fiitBen  :  rabattre  quelque  chofe  d'un 
compte. 

-aDlClPi'tt/  v.a.  décharger.    (Einen  wa-- 

flen  Oblaben;  décharger  un  chariot. 
5Die  wahren  abUben;  décharger  les 
marchaiidifes.  • 

îlHabef/  /■  '«•  déchargeur,  Sfbliiber,  bep 
ben  l)(5ien:  compagnons  de  rivière. 

îlbkbung,//  bw  ttblflben,  /  «.  déchar- 
gement. 

♦Iblû^Ci:  /  f.  ».  relais.  Çin«  reife  wn 
bret)  «bliiscrn  :  un  voVage  de  trois  rc- 
Jais.  2(n  tem  ort  «Mager  galten  :  re- 
laier  envun  tel  endroit. 

îlblrtgciv  ba  ficfe  flllcrf)«nb  Ieute,flu3  «er-- 
fcbiebencn  flbfic(>tcn,  l)inbeaeben  :  refu- 
ge. .©iefetJ  l)QH(j  id  Ui  ablager  aUer 
fpicter  :  cette  maifon  eft  le  refuge  de 
tous  les  joueurs. 

2lb{dnfn/f.  îiMtbneit. 

^(blanvî^^rUUÏ)/  adj.  [t.  dtgiometrle] 
elliptique. 

SlblaïKie  runbunfl/  /./.  [/.  degéu- 

vietr/e]  cllipfe. 

2lblajj  f.  m.  [t.  d'FgHfe]  indulgence. 
2?cllf emmener  ablafi  :  indulgence  plé- 
niére.  ;Den  flbla§  erwetben  :  gagner  les 
indulgences. 

îlblnjj  un  einem  teic^//.».  esbies.  Stblafi, 
baturc^  man  ba«  iDiifîer/  au«  einem  gra.- 
bctt/  abführen  fan  :  douve. 

'ilUapaltçiy,  /.  w.  îrbl«ê--ïtrrf>, //.  au- 
tel ;  églife  ;  où  il  y  a  des  indulgences  ; 
ftation.  Sic  fiebcn  abla^-firc^cn  j« 
ÎKom  :  les  fept  fkations  à  Rome. 

îlblajTen ,  v.  a.  revendre.  ^(^  Ijab«  bie 
ganfie  labung  gcfauft,  jcô  wiU  nid)  aber 
bie  belfte  bauen  abtaffen  ;  j'ai  acheté  la 
charge  entiere.mais  jcveux  bien  vous 
en  renvendre  la  moitié. 

3f  ■JlbUfien  /  ['•  <*  gourmet"]  ^cn  n>ein 
Abtaffen:  rentonner  le  vin;  le  tirer  à 
clair. 

X€iaen  fc^loÉ.-rityl  oblaffen,  Jr.  de  fer 
rurier]  donner  courfc  au  pêne  d'une 
ferrure. 

€iHcn  gefpannun  bogen  abtaffen  :  relâcher 

un  arc. 

einen  teid)  îlblflffen:  épuifer  [viuder] 
un  étang. 

5rt)lrtffen,  V. ».  ceflcr;  quitter;  fe  défi- 
fter  ;  le  départir  ;  fe  déporter  £aS  ab 
»om  bofcn  :  ceffc  de  mal  faire.  5?0" 
bct  fd)n!clgerei)abiaffen  ;  quitter  la  dé- 
bauche SJon  einer  flage  oblaffcn  :  fc 
départir  [fc  défifter  i  fc  diporter]  de 
fa  pourfuite. 

2lbla|Xcn  bie  tjttnb«  \.i.  v.  Ho^la^t», 


ail 

WMtittf  v.a.  [/.  d'arcbiteflure-]  dé- 
liter. 

2Jb(aube«,t-.<,.éfcuuier. 

Übldllf/ /. m  cours;  départ,  ©er  ab; 
lauf  ber  poftsH  ift  geinbett  :  on  a  changé 
le  cours  des  portes 

3f  îlblrtuf  bei'  faulrtvjlamm*,  [t.  i'arcbi' 
tefluie\  chantrcin. 

3f31bl«uf,  Ober  tßetminbtrun«,  ireifcfieii 
bem  Bctber<uttb  ^inter-t^i!  be«  fd&iff«: 
fa^jon  de  vaid'eau. 

îlblmif/ écoulement;  cour».  9(b[aufbe« 
jeit  :  cours  du  tenu  2lbUuf  Hi  tt)  J([er<  : 
écoulement  de  l'eau,  tecfe  in  greffe» 
maures  unb  abfaßen,  (U  bcni  ablauf  be« 
tt'ulTerê  :  canonnière.  STîan  muf-  in  bef 
maur  eine  ofmmg  mad)cn,  bamit  ba« 
oaiTer  feinen  nbl.iuf  t>abe:  il  faut  faire 
une  ouverture  dans  ce  raur,  afin  que 
les  eaux  aient  leur  lortic. 

?fltî  unb  ji'lo"î  be«  meers  :  flux  &  reflux 

de  la  mer. 

îlblc.ufcn,  r.ij.  gagner;  couper.  Sineot 
ben  roeg  ablaufen  :  couper  le  chemin 
à  quelcun.  ;?)emfeinbben  iugmgak« 
lauten  ;  gagner  [couper]  le  palTige  à 
l'ennemi. 

*€inem  einen  tortftcii  abtaitfen  :  gagner 
[avoir]  de  l'avantage  fur  quelcun. 

3(blrtufen/  v.  ».  couler  ;  s'écouler,  ©al 
roafcr  in  biefcr  rtnne  !an  nid)t  ablan; 
fen:  l'eau  de  ce  canal  ne  peut  pas  cou- 
ler, ©en  tci(fi  ablaufen  laffen  :  fairo 
écouler  l'eau  de  l'étang  ;  vuider  l'é- 
tang. 

îiblrtnfen ,  partir,  ©ie  pe(l  lauft  «b  ura 
ben  mittag  :  la  polk-  part  à  midi.  £i< 
nen  beten  ablaufen  laffen  :  faire  partir 
un  Courier. 

t  *  €ineu  ablaufen  laffen  :  rabrouer  [re- 
lancer] quelcun  ;  lui  donner  fon  pa- 
quet ;  l'envoier  au  piautre.  (?r  feat  mip 
iinf)èflic&  begegnet,,  aber  id)  habe  if)tt 
tedjtfdjaffen  ablaufen  laffen  :  il  m'a  dit 
des  impertinences,  mais  je  l'ai  relancé 
comme  il  faut.  Çiiien  Der,  etreaé  un^ 
gefdjieftciJ  »orbringt,  reic^tig  ablaufe» 
laffen.  f  ^  riverleclouàquelcTin. 

}f  •JlbUllf««/  ['■  d'horUgeur']  fe  démoa* 
ter  ©ie  u$r  iff  abgelaufen,  jicl)et  fit 
nieber  auf:  l'horloge  eft  démontée, 
il  faut  la  remonter. 

'îlbUufert/  fe  terminer;  avoir  ilTuê. 
©ie  fad&c  ift  fût  uiid)  n>ef)l  abaelaufen  : 
l'affaire  s'eft  terminée  il  mon  avanta- 
ge. 5}îaniïci6nid)t,  irictic  fac^eablau-- 
fen  roerbe,n(ie  tt  bamit  ablaufen  »erbe: 
Oll  ne  fait  pas  encore  q»cUc  ilTuè  aura 
l'affaire  ;  ce  qui  en  arrivera.  €^e  mail 
fic^in  einefadde  eiulâ£t,mu{  maaiueor 
fehen,  reie  fie  ablaufen  fan  :  avaiit  que 
de  6'cngager  dans  une  affaire ,  il  fauc 
en  prévoir  la  fortie. 

Slbidui^IlCtl,  l'.a.  nier;  renier.  €r^a< 
mir  feine  f(^ulb abselauatJt :  i*  manié 
fa  dette. 


au 

3(H<iiiömiitg///  reniement. 

filblaniin,  v.u.  épouiiier.  fin  li«* 

ahlmfen,  im  fiiibc  ben  furf  ailaufcii: 
épouillenin  enfant  i  épouill«  la  tcrc 
à  un  enfant.    . 

SiHeibCn/  v.n.  aéccder;  mourir, 

7ihkbtn,  f.  n.  décès.  5)7fl^  abUbcii  mein«« 
»ateré  ;  après  le  décès  de  mon  père. 

SlWCCf  l'H/  V.  a.  lécher  ;  ôter  en  léchant. 
Alte  buttcruoit  Sent  brctt  abIttFen;  lé- 
cher le  beurre  du  pain,  ©en  teilet  ttfcî 
Itcten  :  lécher  l'affiette. 

5lbICilClî/  r.  a.  mettre  bas;  quitter;  fc 
défaire.  55«é  gciDCbr  ßblcgen:  mettre 
bas  lesarmes.  ©uéfleib ablegen:  quit- 
ter les  Jvabits;  fe  deshabiller.  ;Dic 
trauer  oblegen  ;  quitter  le  demi,  SQntrae 
fleibung  ablegen  :  fe  dégarnir. 

«ine  f4)Hll)  Ablesen  :  f  aïer  [aquiter]  une 
dette. 

eine  Pflicht;  fi|ulbigfeit  oblegen:  rendre 
foij,  devoir  ;  fes  redevances. 

*  Çtne  gereo^n^eit  «biegen  ;  quitter  une 

habitude. 

*  €tnen  fltug  ablegen  ;  porter  [faire]  nn 
<:ompliment. 

*€ine?teî)igt  oblegen:  faire  ffranoncer] 

■un  fcrmon. 
*€in  omt  oblegen  :  fe  défaire  [Ce  demet- 

trej  d'une  charge. 
*€incncib  oblegen:  faire  ferment. 

*  ©ein  fd)ulicctit  oblegen  :  faire  un  coup 

d'ejFaj. 

}c£'«e  fctme  oblegen  :  \t.ä'imfrimerie\ 
rompre  une  forme. 

*3cug!U()  oblegen  ;  rendre  témoignaje. 

3f  "Irblegcr,  /  m.  \t.  de  jardinier'^  boutu- 
re ;  fcion. 

Çlblchneil/u«.  einen  fester  ;  »emetéje. 

Ablehnen  :  fe  défendre  [fe  difculpcr] 
d'une  faute;  d'une  reproche,  éilic 
{lefûf)r  oblcljnen  :  efquiver  [éviter]  un 
danger. 


3f3tbUbncn,  v.a.\t.  de  palah'\  eliJcr. 
£ine  auojluc^t  obleJ)rtei»:  elidcr  ime 
exception. 

Slbletbeit/  -awiUn^  v.-nhuun. 

5lbICÎ^f  II  /  V.  a.  emprunter,  gt  ^ût 
mit  gelb  abgebeten,  «nb  gicbt  eé  mir 
Jlid)t  luiebet:  il  m'a  emprunté  de  l'ar- 
gent, &  ne  me  le  rend  pas. 

Vlblf  ttCIJ  f  V.  a.  détourner  ;  retirer. 
55oé  iBOtTei  obleiten  ;  détourner  l'eau, 
einen  »on  bem  roege  ableiten  :  détour- 
ner [retirer]  quelcun  du  chemin. 

*  Sinen  ecn  bem  irrthum  ableiten  :  retirer 

quelcun  de  l'erreur. 

*  Sinen  »en  feinem  tierfiobcn  «Weiten  : 

détourner  quelcun  de  fon  delTcin. 
3f  îlMetteii/  [/.  de  G>ammaire\  dériver. 

€tn  TOort  fo  »on  bem  gticcl)tf4en  obge 

leitet  roirb  ;  mot  qui  dérive  du  Grec,     j 
Jlbleitunf!,/./.  conduit;  canal,    ©aôl 

ftifc(;e  »difer  {pmnit  biirclj  eine  oblti tu«ä  ' 


in  bie  (lobt:  l'eau  ftaiche  vient  par  un 
conduit  dans  la  ville. 
*  îUîUitimg,  léduftion  Ableitung  eea  bcr 

liortt'ocltgf  CIt  :  fédudjon  de  la  pieté. 

Jc'jfblcjtung/  [/.  de  Grammaire \  dériva- 
tion. 

"îtbleitimg  Ué  bluté  eine«  t^ter«,  in  tni 
blut-gcffllTe  eineê  onbern  t^icrt,  »ermtt= 
telll  eine«  geroifTen  rôbrlein«  :  transfu- 

fionduilmg:  [t.  de  chirurgie.'] 
2iHenCfen,  v.a.  détourner,  divertir. 
©icpferbcDcnbcraivege  nblencfen:  dé- 
tourner les  chevaux  du  cliemin. 

»  €incn  »on  feinem  «erhoben  oblcncfcn: 
détourner  (divertir]  quelcun  de  fon 
defTcin.  ©ctn  i)iX^  »on  ttnai  oblen-- 
ctcn:  détourner  fon  affeftion  d'une 
chofc  :  perdre  l'afTcflion  qu'on  avoir 
pour  elle. 

•3lbIend'ung///diverfion.  €ine  «bien: 
eFung  feiner  trourigteit  fuc^en  :  cher- 
cher à  faire  diverfion  à  fa  douleur. 

2iblernen  ,  v.  a.  apprendre.  €inem 
feine  gemeinte  fûn(le  oblernen:  appren- 
dre lesfecrers  d'un  autre. 

2l5IefC&en  ;  oblofc^en ,  [ou  mieux  au«-- 
lôfd)en]  v.a.  éteindre;  éfac€r.  €inefa; 
del;  lampe  u.  f  n).  oblofd)en  :  éteindre 
un  flambeau;  une  lampe,  &c.  €tne 
fcf;riftflblefc^cn:  éfacerune  écriture. 

X  <Etn  glùljenbeé  eifen  flblcfd)en:  étein- 
dre un  fer  rouge,  ^alct  flbUfc^en  : 
éteindre  de  la  chaux.     - 

VlMCIClî/    v.a.    lire    publiquement; 

prononcer.      55cn  fôiiigli^jen  bcfel)l 

obUfcn  :   lire  l'ordre  du  roi.     ©Oé  Ut-- 

tbeil  Oblefen  :   lire  [prononcer]  la  fcn- 

tence. 
•Jlblefcn,  cueillir,    ôbjitipn  ben  bdumen 

flbicfcn':    xrueillir  du  fruit  des  arbres. 

£>en  toeinbcrg  oblefe«:   vendanger. la 

vigne. 

^ItHlÇClî/  nKn.  v.Kbfdncb  ncbmen, 
^IbliCfftU/  v.K. livrer;  délivrer;  ren- 
dre; 5?ic  rooot  obliefern  :  livrer  la  mar- 

chaodiie.    €tncn  bdef  abliefern:  ren- 
dre une  lettre. 
•2(bliefeftmrt///la  délivrance;  J'aftion 
de  rendre,  de  livrer. 

:j:'2lbutt(;n^  T'.<7.  gagner;  [tirer]  par 
linefTe  ;  cxcroquer. 

SlblOCfeit/  v.a.  tirer  par  rufe;  par  fi- 
neflc. 


■^IblOfCll/  v.a.  détacher;  déjoindre; 
fcparer.  (Eine  fc^leife  oblefen:  déta- 
cher un  ruban.     X)ni  fleifd)  »on  ben 


fiiodjen  oblöfen  :  détacher  [féparer] 
chair  de  l'os. 

7(blofeiJ/ couper.  Qrinen  fïi'igel;  eine  feule 
»on  bera  Fiirraii'.i  nbléfen;  couper  l'ai- 
le; la  cuillc  d'un  chapon. 

3f  giuembicltanb;  Ccn  fußoMcfcn:  [t.  de 

chirurgien}  couper  [incifcr]  la  main; 


ûbl   atm 

ration  fe  fait  à  l'endroit  dt  la  pin. 

tare.] 
2(bl<?f«rj,  dégager;  retirer., Çinpfonbob« 

Icfen:  retirer  un  gage,    getnfletbab' 

lofen:  dégager  Ion  habit. 
^(blöfcn/    [t.  de  guerre}  ttilevet.     5)ie 

rciu'ftc;  biefd)ilt>iïocf)t  oblefen;  relever 

lagarde  ;  la  fentinelle.     SJonberœac^e 

flbgclbfct  l»etben  :    defcendre  la  garde. 
•Jtblöglid)/  a.-ij.  rachetable.     2(bléflic|er 

iiiif':  rente  rachetable. 
^Iblofun^/  //  [t.  äe  chirurgien]  inci- 

fion.    z>u  flblôfung  »etrid)ten:  taire 

l'incifion. 

ablofung^  [t.  de  guerre]  l'aétion  de  re- 
lever. 55ie  oblofung  ij  on  eu<<>;  c'cft 
à  vous  à  relever. 

îlblofung,  rachat.  3n  bit  flblôfung  be« 
jinfeé  reiUigen:  confentir  au  rachat 
d'une  rente.  Sie  ablofung  eincé  pfon« 
beé  befergen  :  avoir  foin  de  retirer  un 
gage. 
'40lll.l]Ctt^  V.  a.  tirer  [tromper]  par 
menterie.  €r  {)0t  mit  tai  gelb  fcCdnb« 
lidjet  roeife  abgelegen;  il  a  eu  cet  ar- 
gent de  moi  par  fes  menteries  ;  il  a 
tant  fait  par  fes  menteries,  qu'il  m'a 
tiré  cet  argent. 

'.JlbmaC^ni/  v.a.  lever?  ôter;  déta- 
cher. ;î>ie  ^ont  obnioc^ien  :  lever  la 
peau.  Seuf Ott)  Obmoc&en:  ôterlacrote. 

3(bmad)en/  [abt^un  /  vaut  micn.\]  termi- 
ner ;  régler.  Sie  foifte  i|l  im  tatl)  ab« 
gemadjt  ;  l'affaire  a  été  réglée  au  can- 
feil. 

)£  î(bm«c()en,  {t.  de  culßne]  affaifonner  j 
apprêter.  çOîit  butter  obmac^en  :  ap- 
prêter avec  du  beurre  WM^^i^ixmt 
eêig  «bniflc^eil  ;  affaifonner  de  poivre 
&  de  vinaigre. 

îlbmàbeil,  v.a.  faucher;  couper. 
€ine  roiefe  obmdfjen  ;  faucher  un  pré! 
Sie  scriîe;  ben  tiabet  u.  f.  ro.  obmô&en; 
faucher  [couper]  les  orges  ;  Isa  avoi- 
nes &c. 

îrt>in«Ijeiv  /  «•  fauchage. 

5lbma^le»/  v.«.  peindre;  taire  un 
portrait,  ©nen  obma^len  ;  peindre 
quelcun;  faire  le  portrait  d'une  per- 
fonne.  î^ac^  bcm  leben  abmol)len  : 
tirer  au  vif    ©ic^  «tmo^len  lafTea  :  fc 

faire  peindre. 

%  *  ©ncn  thit  lebcnbigen  forbcn  aBmo^leit: 

frov.  étaler  les  défauts  d'une  perfon- 
ne  ;  donner  une  reprefentation  vive 
de  fe»  défauts. 

SlbîîîÛÎlIen  /  v.  a.  moudre,  ©o  »tel 
forn  in  einem  fnge  abma^len:  moudre 
tant  en  un  jour. 

^iblîtabltetty.  V  <j.  détourner  quelcun 
de  quelque  chofe  ;  dilTuader  quelque 
chofc  à  quelcun. 


a  quell 
îlbmrtbnung///.  difluafioa. 

C77J  COU[>t-i    ^iJH-iltlj    l.i    llldm,|*'*^  /  éi. 

le  pié  à  ûucKun  \ç'ejl  quand  la  fepa-  %  VlPOtÛtlCÇ  /  /.  m.  [/.  de  guerre]  rc. 

qj  txajtc. 


traite.  ;5ctt  obmasfi^  nt^mcti;  faire 
retraite. 
X'3l>in<«rfifji«n/  v.u.  feierircr.  !Z><ti 
Bcicf  abmarfj;ircn  la|T«ii  :  i^'^e  retirer 
les  trouppes.  'ißon  ttr  »«i^t  attll«; 
fcf^irttt:  (icfccndrcii  garde. 

flihmatteit  v.a.ci^oncv,  knrtr.cinc 

lanqc  reift  mattet  ob  Tun  long  voyage 
lalTc  [fatigue.] 

ft(^  îrbmatteii,  v.  r.  ^puifer  fes  forces; 
fe  lailcr.    &â\  mit  laufen  obmatteii  : 

fe  laifFer  à  courir. 

TlbmattunS/  /./.  fatigue;  lallirude. 

-^PltlCrCtl'U/  v.a.  pcnctrcr;  .?'aperce 
voir.  &mm  feine  fünf}  ubmcrcEeii  ;  pé- 
nétrer If  fccrct  de  quclcun.  (£mm 
feine  lift  abmcrcfen;  s'apercevoir  de  ia 
fincrte  dune  pcrfonnc. 

^Ibmnmn  Jfbm«rgel»,  V.  n.  éner- 
ver; ca/Tcr;  affoiblir.  iOie  »oUiifte 
mergeln  ten  Icitab:  les  voluptés  éner- 
vent le  corps. 

5lbmeff;n  ,  v.  ».  mefurer.  ©n  felb 
flbmeffen  :  mefurer  un  champ.  @c  i)ie( 

N  «Icn  tucf)  abnicffen  :  mefurer  tant  d'au- 
nbsdedrap.  îfîai^  fer  f^nur;  nac^ 
tem  mag(Tab  uf.re.  abmcffcii:  mefurer 
i  la  ligne  j  à  la  jauge  &c.  gincil  jcug 
auf  hm  genauc(itv  abniefFe«  unb  nie^t» 
jn<!cben:  auner  une  étoffe  pince  à 
pince. 

*  ,T'ie  reim-'ieile«  flbme(feti:  mefurer  les 
vers. 

3lbme)Teiv  pbcr  2îii«meff«r  bet  »ercT^Hâ- 
elen  jum  6aU/  f.m.  apparcilîcur. 

3tl'iue)Tung,//.  mefure;  aftioa  de  me- 
furer. 

5lbmOgcn,  V.  a.  [/.  de  meur,hA  pren- 
dre la  mouture.  <Er  §at  irceomnl  ab-- 
Scmcçet  :  j1  a  pris  d'un  fac  deux  mou- 
tures:  [aeiion  d'un  meuiiiei-  fripon.] 

2Cbmil&en/  va.  fatiguer;  lalTcr 

3(bmiiMm0,// fatigue;  laffitude 

SlliliaaenM'. -7.  ronger. 

3ttmntjimj5,//b(,g  abn«geit//«.  ronge- 
mcnt  ;  aftion  de  ronger 

5(b'îa|)m///.  décadence,  diminu- 
tion. 3n  abnflljni  fccr  nafiruita  aéra* 
tUn  :  tomber  en  décadence;  déchoir 
de  fon  trafic  ;  reculer  dans  l'es  afaires. 

atfciirtbin,  débit.  25ie  roaiîr  Ut  (farcfc  ab^ 
nabni:  cette  marchandifc  a  un  "rand 
débit.  2c&  habe  feine  ofcitabm  meinet 
»aar:  je  n'ai  point  de  débit;  je  ne 
laurois  vendre  ma  marchandifc.. 

-Ahmnm,  va:  einem  bau  gelb  ab-- 
narren  :  porter  à  une  dépenfc  folle  & 
«lutile.  53aSbienettt^^cr;Munic^t^,  al« 
ecn  Icuten  bai  gelb  absunarren  :  cela  ne 

o!h    ^\^^^  •  "/  "•  «•  manger  par  friandife. 

viDiifbrnert/ r.  «.[«„/ ^.  „,^„„„j 

prendre;  ôcer;  dépreudrc}  enlever; 


<tBlî 

defcendre.    (Einem  feine  flcibcr;  fênt 

flelbat'ncf)men:  prendre  àquelcunlcs 
habits;  fon  argent;  l'en  dépouiller, 
feinem  bie  fciitbe  alncfjmen:  lever  le 
fardea«  à  quclcun.  éiaem  ffiue  be- 
bicuung  abncfemen  :  ôter  la  charge  à 
une  pcrfojine.  Xim  f)ut  abnef)nien  ; 
ôrer  le  chapeau.  <£in  bef)dngfcl  abneh- 
men :  deiccndre  [détendre]  une  ta- 
piflcrie.  ^in  bilb;  einen  fpicgel  abiic^- 
men:  defcendre  [dépendre;  dépren- 
dre] un  tableau,  un  miroir  ;  &c, 

£in  bac^  abi!ef)m<n  :  ^découvrir  un  toit. 
9îor|îecfniitgen,  iibcl-erbad)te  |icratf)Cii 
u.b.  ')on einer  niaur  abnehmen:  reton- 
dre [t.  de  !>iago».] 

;Oenfattel  abnef)men:  ôter  la  feile  ;  def- 
fclicT  un  cheval. 

€incn  ^cftt  «oneti»a^  abnet)mtHî  déman- 
cher. 
X>tn  gefangeneti  ini  geree^r  abnehmen  : 

ôter  les  armes  aux  prifonnicrs. 
^at!  &aar;  ben  bart  abnehmen:  faire  le 

poil;  la  barbe.    53a«  bibtv  unb  fani= 

Hic^en-^wr  abnehmen;  couper  le  poil. 
Zitm  feinbe  eine  ueflung  ;  eine  Ianbfd;afft 

abnehmen;    enlever  une  place;    une 

province  à  l'cnnemL 
3f  2>ie  trccfenen  bogen  /  »on  ben  (Iricfcn, 

abnehmen;  [r.  de papeteùe'l  recueillir 

le  papier. 
S)en  tifd)  abnehmen  ;  lever  [ôter]  la  table 

^fl«  tifc^.-tud^  abnehmen:    lever  la 

^  nappe. 

5)icmilcö  abnehmen:  écrémer  le  lait. 
!î>ie  farte  abnehmen  :  couper  les  cartes. 
7i'bnt\)mtn ,  'conjeélurerv  tirer;    con- 
clurre.    @»  uiel  man  abnehmen  f^n  : 
autant  qu'on  peut  conjcfturer.     3c6 
nef)me  barsuà  ab,  baê  ?c.  je  conclus  de 
la  que  &c.  de  là  je  rire  cette  cnnfe- 
quencc,  que  &c.    55«rau«  fônncn  tïir 
abnehmen  :  de  la  nous  pouvons  colli 
ger  [/.  de  gens  de  lettres.] 
2(bncbmeit/  v.n.  dépérir;  décheoir;  dé- 
cliner; diminuer;   fc  confumer;  a- 
moindrir.    @ein  gut  nimmt  ab:  fon 
bien  dépérit.     @ein  anfeben  ^at  fe^r 
abgenommen  ;  il  cft  bien  déchu  de  fon 
crédit.    SDie  tage  ne&mc!!  sb  :  Icsjuiu-s 
déclinent;  les  jours  accourciflcnt.  (pei; 
ne  fraftc  nehmen  ab:  fes  forces  dimi- 
nuent.  €t  nimmt  ab  :  il  commence  à 
décliner.    ®er  »orrat^  nimmt  ab:  les 
provifions  fe  confuraent.     @cin  ein- 
f  ommcn  nimmt  alle  jaljre  ab  :  fon  re- 
venu amoindrit  tous  les  ans. 

î)er  nionb  nimmt  ah:  la  lune  eft  au  dé- 
clin, 

)cgni  «licb  abnehmen:  [t. de  chirurgien'] 
faire  l'amputation  d'un  membre. 

€in  fleib  abnehmen,  fùrçet  machen  :  ro- 
gner un  habit. 

3t  ^Ibncbmen/f*.«*  ceux  qui  font  des  bas 
au  mctier  ou  à  l'éguil/e]  rétrécir. 

îlbnebmen / /.  ».  dimiruition  ;    déclin; 
déperiffemeut,    Ciu  mercflic^c«  abne^- 


ûBrt    ait 

men  ber  Çanblung  :  une  diminution  vl- 
liblc  du  négoce.  Zum  cbnefjnien  eine« 
^aufe^  rcc^ren  :  prévenir  le  dépcriiFe- 
ment  d'une  famille,  ^n  abnehmen  ge< 
r«tl)en  :  dépérir,  ©fine  fadjcii  wn^eti 
fl!!  in  ba«  abnehmen  (u  geratt}cn  :  t  *  Se« 
affaires  commencent  à  le  découdre. 
îtlmel;menb,  adj.  déclinant.  Z)ai  ah 
net)menbe  licljt  bc»  monbei:  le  dédin 
de  la  lune.  3ibn{[)mtnbca  öltet;  dé- 
diii  de  l'àgc. 

"JtbncbmiMig,/./.  l'aflion  de  lever;  d'A- 

ter;  de  déracher;  de  détendre  &c. 
"îlbiieljmung  bed  crften  banbe«  eine«  vier-- 

rounbetcn:  [t.deei^l>u>gien}  levée  du 

premier  appircil. 
llbntbmmi^,  v.  JUiitbmrtfrung. 

2lt)IU'Ii]mM,//.aver;;on;  mauvaîfe 
volonte.  SfbneigHHg gegen  jemanb  ge* 
luwnen  :  prendre  cnaverlion  quelcun. 

mnOt'Qh]m>  v.«. forcer;  neceffiter; 
obliger.  fc-,nem  ein  ucrfprccften  abni* 
tmca:  forcer  [obliger]  qutlcun  à  don- 
ner une  promeiïe . 

SionUOeiî/D.a.ufer;  élimer.  (Einfleib 

abnußen:  ufcr  un  habit 
fid)  abn\\^u1, fid) abtrage.i, v.r.  srelimcr. 
^IbnuQung,//  betflciber,  mobilienu.b. 

uiurc. 

^buïhnm,  v.a.  députer;  envoyer. 
€incn  auf  ben  lanb-tag  abwbnen  :  dé- 
puter une  perfonne  aux  états,  5(n  bett 
Äönig  abcrbncn  :  députer  au  roi. 

•JlborSnung,  f.  f.  dépuration,  (fine  afc 
»foniuig  t^un  :  faire  une  dépuration. 

Vlbpf  ClJCn,  V.  a.  arracher  avec  des  te- 
nailles, ou  tricoifcs. 

2lî)pfI6(len,  v.a.  marquer  avec  des 
piquets;  jalonne,-. 

2l^i'fîÙlîeiI.  2}on  ber  Ianb.-(îra|r«  et-- 
roaéabpfluge»:  efpeter. 

K"  2l6picfeil/  V.  a.  [/.  de  maqon]  dé- 
larder. 

Vipyiageil  /  v.  a.  tourmenter.  €t bfOX 
mir  ti  cnblic^  abgeplagt  :  il  m'a  tai« 
tourmenté,  qu'enfin  je  le  lui  ai 
acordé, 

?l6prcUCIt,,..«.  rebondir. 
'^Jbpreffen  /  r.  a.  extorquer.      Çine 

branbfc^aftung   abpreffen  :    extorqutx 

une  contribution. 

^ibpri'ffutli],//.  Sftuo'tÇigung:  ex. 
torfion;  brigandage. 

2lt)r(îilî)eil/  V.  a.  ben ranb abnehmen: 

déborder. 

^tbVat^Ctt/  v.a.lconj.  c.  ratUn]  dif- 
fuaderj  déconfeiller.  ©en  frieg  ab' 
rat!)en  :  difTuader  f  déconfeiller]  la 
guerre,  Sinem  ton  einer  f«^e  obra» 
t^en  :  dilFuadcr  quelcun  de  faire  une 
choie. 

2H)i-<itbuntj,  //.  diffualioa,    €ine  né' 

t&ifl«, 


t^sc/  uertiûitftige  u.  f.  t».  altnüm-e-- 

une   difluafion   iicccflaire  ;  judicicu- 
fe  £x. 

SibraU&eil/  v./r.vokr:  pilJer;  pren 
cire.    Sie  rifufi«r  ^ahtn  iitir  mein  gelb 
(ibijcraubt:  k-svokuri  m'ont  pris  mon 
»rgvnt. 

3f  JlOraïK^ett/  v.  a.  [(.d'apoiicaJre] 
s'évaporer.  5?en  aufeuü  a/otiiudjen  l<i|= 
feil:  îake  évaporer  l'infuiiou. 

Slbraum;  fi-^Utt/  /  »/.  décombres, 
plur.  5Dcii  übvaum  cineé  {jauftfî  xvxp 
ijrrtigen  :  emporterles décombres  d  une 
maifon. 

3f  îtixi-rtunt/  umiuseé  gefîcine/  ta«  mon 
fo  lange  abmmùt,  bii  moti  auf  beH 
gutei!  Çtein  {»mint  :  décombres.  [/.  (fe 

caria;'} 
^tvaumtn,  v.  a.  démolir;  emporter, 
€in  gct)(Ju  aknunieii  ••  démolir  un  bâ- 
tament.  55en  tifd;  abraimieit  ;  empor- 
ter tout  ce  qui  eft  fur  la  table.  £tn  gc; 
mad)  flbrflumetl  :  démeublcr  une  cham- 
bre. €tii  ian&  airaumei):  déuicbcr 
une  terre. 

ÎH^reC^neiî/  v.  *.  rabattre;  decom 
pter  ;  précompter.  3c6  recï)nc  euc^ 
ob ,  rprté  \é)  eiid)  l'crgcfc^cfcn  :  Je  vous 

décompterai  ce  que  je  vous  ai  avan- 

«é.    9}îun  mufî  bit  fcfjulben  judoc  ab- 

rccOncii  /  e'^e  bie  cr('fd)aft  getî^cilct  mirb  : 

•avant  que  de  procéder  au  partage  ,  it 

faut  précomi^rer  les  dettes. 
2tlH-cd)ninm'/  /  /.  décompte.    2(brccî;-- 

mmg  f)(lUcn  :  faire  le  décompte. 
§ll)reî)e//,/ concert;  mcfurc.    -ait 

eiitcnt  «irbrcbc  neîjmen:  agirdeconccrt; 

concerter  ;  [prendre  des  mcfures]  avec. 

^uclcun. 
■Jiln-ebe ,  dédit.   ^cO  fait  eé  vXéjt  m  «brcbe 

fc'.)il  :  je  li'olcrois  le  nier  ;  m'en  dédire. 
2(bi-et>e(l/  t».  a.  concerter,    ©ne  faf\>e  «b- 
tcben  :  concerter  une  afi'aîre. 

^H&rei&elt/  u«.  frotter.  ;^enfC)!fmit 
«nrmcn  tûcf^rn  ûbceibeit  :  fe  frotter  la 
tête  avec  dcsferviettes  chaudes.  ?Qîit 
fanb ,  frcibe  «.  f.  w.  Abreiben  :  frotter 
avec  du  fable,  de  la  craie  &c. 

3C  55ie  färben  dbretbeH  :  [  ».  de  peintre  ] 
•broïer  les  couleurs. 

3£  55ie  ^«iit,  an  ben  bäumen,  »on  bem 

fcpf/  fic^  abreiben ,  [/.  de  chajfe]  tou- 
cher au  bois,  [fe  dit  des  terfs.'\ 

5(&reifc,//.  départ. 

'ÎJl'veifeit/V.».  partir. 

»«bteijlt'll  /  V.  a.(_cotij.4r.  reiffen]  arra- 
cher ;rompre  ;  défaire.  ©nciH  ben  ^t  ; 
niatrtel  ü.  f.  va.  obreiHcn  :  arracher  le  cha- 
peau ;  le  nianteau  &c.  à  quelcun.  Xitv 
tauben  ben  to))f  «brcifcn-  arracher  la 
tête  à  un  pigeon,  lîinett  faben  ;  fhicf 
tl.  f.  m.  abceiffen:  rompre  un  fil;  une 
corde  &c.  <£v.\  fc6lo§  ;  ein  brct  u.  f.  m. 
«SlCiffCB •  Uélûixe  [détacher] une  fcr- 


mrej  une  planche  &c.  Sempfctbbic 
tifcnabxci\Jtn:  déferrer  un cîicval.  & 
mli  biisS  (ii)'M  Pon  ber  t^ürnbreiffen:  il 
Veut  lever  la  ferrure  de  la  porte. 

Stlî  !j(nié'2lbrC!lTen  !  abattre  une  maifoa. 

Sjit  flçtber  ßbr<I(fen:  ul"er[ déchirer]  les 
hzbits. 

3Jbrei|Tert,  defliner.  çiiie  lanbfc^aft  ;  ein 
bllb  u.  f.  ».  nbreiffen  :  «leffinerun  paï- 
fage;unportraitîkc.  soîitfretbe;  mit 
foi)leu  u.  f.  m.  abrci(Ten:  de/Huer  au 
craïoii  ;  au  ckarbon  Sec. 

2lbmj)«r//«.  bctctioa«  «breiffet'-  arra- 
cheur ;  abatrcui'. 

'ilbvci^iv ,  ld,_;Jint!te!ir]  v  Zti^ntx: 

2(bi-eijTunS//./aa:ion  d'airachcrj  d'a- 
battre; de  rompre  &c. 

Slbrcnitcn /  v.a  ix'tn-mntn,  H1V0V- 
f Oiniucn  vaut  mieux]pré\'tnk.   Siiiem 

bon  recg  cbrenncn;  i>cri;enncn:  couper 
le  chemin  à  quelcun. 
îlbrcrtneB,  v.  ^in«bi-£imen/  ^inimtnv 
vtnneii. 

2lbrCUtClt  /  V.  a.  l-ccnj.  £.  reute»  ]  ha- 

rafrer[ foulée]  un  chevaL 
%hX.\(j^Xtn,  v.a.  dreffer;  inftruirej 
façonner;  former.  ®aê  wslct  in  ben 
reaffcn  flbtid)tcn--  dreffer  les  foldats 
aux  armes,  ginen  jnngcu  menfcDen  \fxx 
tugcnb  «bricfjten  ■•  inftruire  [fsrnierj 
un  jeune  homme  à  la  vertu,  (Einen 
ju  guten  fitten  abriditen  :  façonner 
quelcun.  Q;in  ^jferb  jiim  frab  i  galcpp 
n.f.  ».  abrichten:  Mettre  un  cheval ,iu 
trot-,  au  galop  Sec.  gtncnbunb!  vn- 
peiîOi   «.   {.^.  abr!d)tcn:  drelTcr  un 

chien;  u.-îMtoquct&c.    Einen »cgel 

\\\X  i'CiÇ  ab^iwn  ;  mettre  un  oifcau 
Jcdan«.  5Çaf>f«iabrid?ten;  berid)ten: 
[t.de ftiucorintriel  aflaiter  un  oile?.a- 
aöaä  ftd)  ttbri-:5ten  lafît:  dotüc.  ;î;er 
b/iuib  lô.ffet  ftd)  fcijr  ivoftl  abridjteu:  ce 
chien  eft  fort  docile. 
îibwri)te)j,  [ridjtig  marfjen ,  vaut  mieux'] 

païcr  !  rendre.    (geinC  fd>Ulbetl  ttbtt(^- 
tc»:  païerfes  dettes. 
TUbnAjtxin^  ;  23«l-id)tirng///  [/•  defau- 
cmnerie]  affaitagc. 

2tH'tCüfe,/./. abricot,  ganbtrte «bti^- 

CCfeU"-  abricotié. 
'Mtintü\,v.a.  einen  baam «briiiben : 

échorcher  un  arbre.     5D«<  brobt  abtin- 
ben:  chipcler  le  pain. 
5lbl"inncn,.  v.«  couler;s'éco«kr.  S>a« 

isafTer  riunet  6«  ab  -  l'eau  s'écoule  par 
h. 

2tbl'ijj  f  f. m.  delTcin.  Strte«  flbrJS  ma' 
(&en:  faire  tm  deflcia.    5(brif' ju  cioem 

bogen:  cerchc. 

'JlbroUen  J  alwicfcm,  v. a.  dérouler. 

2lbt"Uf  Hi  gclbo',/  m.  [rtbfcijuttg  ;t>cr^ 
ruf;  viermtnbei-iing  öes  ivei-tbe]  di- 
minution ;  décri  de  l'argent. 

3(t>n)jfert  bfliS  jjelb/  [abfeKcn,  vm'uffen] 


publier  la  diininuricxn  des  e/5>ccc».; 
décrier  l'argent  ;  diminuer  la  valeur 
de."!  eipeces. 
Xîlbniîtcn,  [t.dcchajfe-i  ©teÇunbe,(» 
»on  ber  rechten  fa'^itt  ûbgcfouimett,  ab^ 
niffen.nubreiebtrbriuif bringen:  relever 

le  déûut. 

X  SilirimDeJt/  v.a.  \t.  detoumem-  ifd 
arrondir,  eine  fngel  ;  ffulc  K.  abrua^ 
ben  :  arrondir  une  boule  ;  colomne. 
©tliCf  ^Olfi  abrunben  :  quarderonner. 
an  finem  fmc!  ^olç  tik  ccfe  abrunben, 
unb  eé  h\i  m  bie  anbereecfe  Had)  afc» 
ftOlTcn  :  chanfreiner.    ^it  ctfcn  an  bcit 

ttcrpcfl.(hiffc»  uiitett  abrnnbcn:  dé- 

larder. 
2lli-Bnfcurttt///  eijie«  ftiicf«  l&olfic«  ober 
ftcins:  chanixein.  Sbruiihuig  ber  ecte 
einet  trcppcn-fruffe;  délardcment. 

■/IDIiîyC/  /./renoncement;  renoncia- 
tion. 

•2(bf«ge=I)ricf ,  /  m.  lettre  de  renoncîa« 
non  à  l'amitié  de  quelcun;  déclaration 
d'iikmitié. 

7tl'frtg«n,  V.  ».  renoncer;  retirer  fa  pa-' 
rôle;  fe  dédire,  ^»crweftabfagen:  re- 
noncer au  monde.  Sent  (iubiren  ab» 
lagen  :  renoncer  aux  études  ;  quitter 
les  études.  3cO  ()abc  e^  sugcfaat  j«  cucÇ 
iu  fomiticn,  aber  ic^  muß  e^reieber  ab' 
fagen  ■  j'ai  promis  de  vous  venir  voir, 
mais  je  fuis  obligé  de  m'en  dédixe. 
€r  ^nt  mid)  jurmaf^ljeit  «beten,  abe» 
a  mir  im'eber  abfagen  lajfcn  :  il  m'a- 
voit  pjié  à  diner,  mais  il  m'a  envo'i'é 
déprier. 

îlbfigujitt/  /■./.renoncement,  eitjc  Bol» 
lige  abfagung  ber  eiteff  eit  =  un  parfait  rc« 
nonocnient  à  la  vanité. 

lîlpKlgen/  V.  a,  fcier  !  couper  avec  1* 
icie. 

Slbfatteltt,  u^.delL-Uer. 

2IÎ)fa0  ;  V.  M.fd>ititt. 

ÎJbfrttj  bet>  ben  uoriWben:  {t.  de  marlné\ 
barbes,  abfa^  um  boiJ  flançe  f($t|f  j 
Ime. 

9ït'f>i9/  /«.  Stbt^eilung,  f.f.  einer  tebfr 

ober  f(^rifft/  \t.  de  grammaire  i^  de  re~ 
ihoriiitte]  ^3C3gtAphe\  période;  vej> 
fet,  Stbfa^îtveife  reben  :  parler  peaio- 
dique  nenr. 
Jf  îtbfrtQ  /  [  f.  de  cordonnier  ]  talon, 
@d)iil)e  mit  rotten  abfivfien;  desfouliée 
à  tslons  rouges.  (2c&nce,  tot§,  f» 
ftc& ,  fcct)  bem  ge^en  /  an  bit  abfiÎBe  i)î\\u 
set  :  iotte.  3(uf  einem  abfai?  Vie  fies 
e!en,  mitfc&u^'Prïijrfen,  »eft  mâchent 

cheviller  un  talon, 
yi  îlbfatj,  \_t.  d'm-chiuBure']  foûlîcr; 
fpire  ;  forjet.  ■  Çinen  abfaç  aujTcr  bee 
Unie,  m«  baö  ganÇe  gcbdubc  niadKn  = 
forjettcr.  SSbfoß  «Il  ciiter  mouet:  rc« 
dens, 

îfbfin/  f-  m.  m  aarten,  jur  «U3f;($t: 

phte-tbrme.    ein  (^fflH ,  otcp  er^ét)«» 

«s  wi 


ûbf 

ter  flatjfl  «6er  cincro  anbttti  =  contre- 

terrafTe. 
Xîtt'fOQ-botJcn/  /  m.  [t,de  cordennier] 

arcade. 
StDfaUfCtt/   r./7.  [<■»«;.  f.faufen]  bcirc. 

€iiieni  fliiî»crnf«iiitf)«ilflbfauf«n:  boire 

la  portion  d'un  autre. 
Vbiau^tn ,  obtenir  ;  tirer  par  le  moyen 

ce  boire,     '^é)  \0t  it)m  fciiicn  bcçien 

«bgefoffcii:  en  failhnt  la  débauche  avec 

lui ,  j'ai  eu  fon  épée. 
fi(^  ÎJbfaufen,  fc  ruiner  par  la  débauche, 

%\){<\)X<^m,  v.a.  {cottj.  c.  faugcn]  fu- 
cer.  53ie  fcfelangen  fauücii  bcn  f»f)en 
tieniilcft  ab:  les  ferpens  fuccnt  le  lait 
aux  vaches. 

Xîlbfrtugett  /  [/.  de  jardinier]  enter  en 
aproche. 

5iJ)fd[)a&Cn ,  v. a.  racler  ; ratiirer.     gt-' 

reaé  »on  citicr  niu(cate«*<i^aben  :  racler 

un  peu  d'une  noix  mufcade, 
3f  3(bfd?<«ben/  mit  bcm  ;f($a6  ^  meffcr  / 
[  /.  de  corroyeur  ]  dégorger;  draïer. 
©ie  bûtiiie  ^aut/  mit  bcmfd)üb-cifett, 
ton  bm  fcUen,  al)fd)aben  ;  eifleurerune 
peau,    [t.demegiffierl 
<ê\i)  «bfc^dbeit/  V.  r.  fitf;  abreibe«;  ab« 
Jiu|cn  :  fe  peler.     £)ie  fi'itfcH  in  einer 
futfcfec  fc^aben  fic^  »iel  e^er  ab,  al«  be- 
ïtn  bimmel  :  les  couffins  d'un  carrofle 
fe   pèlent  bien  plustot  que  l'impé- 
riale. 
3f  3^06  •Äl'f(i><xt>cn  bet  ^\xXi,  \t. detan- 
^eui]  échamure. 

3C  I?rt8  TibfdiaUn  bcr  bûnncn  Çaut  »en 

bcn  feilen  /  {t.demegiß'ier'l  effleurage. 
3t  2lbfd)rtbfcl,  f.  n-lt.  depnrcheminier'] 
rature;  [/.</?  ccrro^f/w]  furpoint  ;  [t. 
de  reiieur'Jpanires.  ^bfâ)<tb(U,  [t. de 
fumeur^  écharnure.  2lbfcf;abfel/  [/ 
de  corre'ieur']  draïeures. 

Si^fd^affeit/  V.  a.  abolir;  cafTer;  re- 
former, glu  alte«  gcfelj  abfc^affen: 
abolir  [caflerjune  ancienne  loi.  2)ie 
tniÉbrduc^e  «bfc^affeit  :  reformer  les 
abus. 

%b\AiAWvft ,  licentîet;  congédier  ;  quit- 
ter ;  le  défaire.  €tnen  bieiier  abfd)atfen  : 
liccntier  [congédier]  un  domeftique. 
Ä>te  ùberfirifuijc  bcbicnimg  abfd>ü(fcn; 
quitter  les  [fe  défaire  des]  domeftiqucs 
fuperflus. 

3ß)fcf)affim0///  abqlition;  cadition  ; 

congé.  3ibfc^affun0  ber  mi^brducÇe  : 
leforniation  des-  abus. 

5wrcç(lU'11/ v.a. peler,    siepfel; ma«-' 

6eJn  alfcbn'len:  peler  des  pommes; 
des  amandes.  aBiibcn  --«erte»  abfcbd-- 
len  :  peler  de  l'oficr.  ÎRÛffc  ttbfcbdien 
Lt»on  6^1-  nueivenbitjcn  zy:ùntn  fd^ale] 
«caler  des  noix. 

Sli&fl'^drffcn/  V.  a.  [t. de  cordonnier] 

afficher,  çiti  paar  fpl^lcn  ttbfcîjdrfftn  ; 
?flicher  une  paire  de  icmclles. 


Sl&fC^aïr m ,  v.  a.  ratiirer.  rDen  fot^ 
»en  bcn  fd)tibeit  ;  von  ber  treppen  ab- 
fcftarren  :  ratilfcr  les  fouliers  ;  la  nion- 
rée.  ;Oaâ  alte  teer  ron  einem  fdjiff ab- 
fdjarren:  graterun  vailTeau. 

2lbfc^d§en,  v.  Mwm-bistn,  •jrt.. 

ÎJet)en. 

5i5fcl)dumen/  v.o.écumer. 
2tbfd)rti»mung ,  //.  défpumation. 

2ibfCt)eiï);  abfc^cib^/.^r.congé;  départ. 
Slbfc^Cib  nel)nicn  ;  prendre  congé  i  dire 

adieq.    ©einen  abfdjieb  «crfcl;icben  : 

différer  fon  départ. 

filbfdftib  ^mtet  bcr  tbùcc  nehmen  :  prov. 

s'cvadcr;  fe  fauver[fe  retirer]  Iccrt- 

temcnt;  partiràlafourdinc. 
3il'fd)ci^  congé,    (geincn  abfc5eibbeget)- 

ren-  demander  fon  congé,    (finembic 

ncr  benabfi;beib  geben:  donnercongéà 

[licenficr]  un  domeftique, 
Tlbfäftib  ;  «bf(i)eiö4n-icf,/w.  lettre  de 

coBgé.   einen  abfc^eib  fdjrcibcn  :  écrire 

uncongé;  une  lettre  de  congé. 

"ilhfdttibtn ,  v.a.  feparer;  divifer.  gin 
felb  mit  grdbenabfdKib«n:'feparer[;di- 
vifer]  un  champ  par  des  canau«. 

îlbfd)ei&en  /  v.  ».  partit  ;  s'en  aller;  fe 
feparer.  g«  ()î  jeit  abjufc^ei&en  :  il  eft 
tems  de  partir;  de  s'en  aller,    ©iefinb 

in  guter  fteunbfc^aft  abgefc^icten  :  üsfe 

fontfeparés  bons  amis. 

*  2(ui3  tbem  leben  abfc^eiben  :  fortir  [paf- 
fer] de  la  vie.  5)er  gute  mann  ift  ab- 
gcfdjiebeH  :  le  bon  homme  eft  palfé, 
[mort.] 

î(bfd)ïiben,/«. départ ^fcu.  ginuii- 
»ernmtbete«  abfcI^eibCllWun  départ  in- 
opiné. €i«berocglic^eéttbfrf;cibeii:  un 
tendre  adieu. 

*  3(bfd)cjben/  decés;  trépas.  XXiiab- 
fd)eibc«  eineô  freunbe«  erfahren:  ap- 
prendre le  décès  d'un  ami. 

■2lbfci)eit>ffd)m«u]^//.  m.  régal  qu'on 
donne  à  fesamis  à  fon  départ.  (frÇnt 
une  einen  berrlidjcn  abfct){ib.-fd)niauè 
gegeben  :  il  nous  a  régalé  magnifique- 
ment à  fon  départ. 

Kbfd)ctöjfcgcn,  [ce  mot  rieft  gutre  en 
"/"S"^  /•  *"•  compliment  de  congé; 
adieu,    ginanber  itn  abfd;tib--fegen  ge« 

bcn:  fedire  adieu. 
■J(t>fd)etb  =  trun(ï,  /  m.  vin  qu'on  boit 
en  le  difant  adieu, 

^^iPfCpcren  /  v.  a.  rafer  ;  couper.  5>en 
bart  abfdjcren:  rafer  la  barbe.  x>ai 
^aar  abfd^ercn:  couper  les  cheveux; 
rafer  la  t<îte. 

3lbfd>ercn,  tondre.  55ie  fcÇattfe  abf(^e,- 
reil  :  tondre  les  brebis. 

3f  Zen  budï^bauiu  ;  bie  b«f  en  abfeieren  : 
{t.  de  jardinier]  tondre  les  boiiis;  les 
haies. 

.alMCPCll/  f.  m.  horreur;  averfion;  a- 
bominatlon  ,  dételhcion.      3«$  IjabC 

i    «ine»  flnaebcSttw«  «bfc&eu  Oaw»t:  j'ai 


ûBf 

naturellement  de  l'horreur  [de  l'a- 
vcriion  ]  pour  cela  ;  je  l'ai  en  hor- 
reur. îQcr  ben  fûiibcH  abfc^eu  ^aben  : 
avoir  le  péché  en  abomination.  3^ 
fan  cbîie  abfdjeu  nid^  batan  geben« 
•  tien:  je  n'y  laurois  penfcr  fans  détc- 
ftation.       îQjf  f,£^  jjibjj  jjnç,,  fltfj^jB 

boben  ;  s'abhorrer  foi -même. 

îlbfcfjcu  gewinnen ,  prendre  en  averfion. 
©0  balb  id)  ibn  gefcben ,  %a.\>t  iâi  einen 
abfdjeu  m  ibn  getvonnen  :  dés  que  Je 
l'ai  veu,  je  l'ai  pris  en  averfion. 

Ifbfdjciien  ;  «bfd)eu  hrtbcn,  v.  a.  détc- 
fter.  gine  tî)at  abfc&euen:  détefter 
une  aftion. 

Kbfd)eiiltd>/  /7i//. horrible;  déteflablc ; a- 
bominable.  gin  abfcbeulic^e«  »erbre* 
d)en  :  un  crinic  horrible,  gin  abfdjeu« 
lid)e6  la|ler  :  un  vice  dcrcflable  ;  abo- 
minable, gin  abfc^eulid)cr  geflaiitï: 
une  puanteur  horrible, 

2fi)fd)eulid^,  vilain  ;  laid  ;  difforme,  gitf 
Obfcl)eulid)e^  gefidjt  :  un  vifagc  laid;  dif- 
forme, gine  abfc^eulicfte  geiîalt:  une 
vilaine  figure,  gine  abfçbeulic^t  fr«ncf« 
beit  :  une  vilaine  maladie 

f;?lbfd)eulid>  f  horrible  ;  cxceflif.  ginf 
abfd)eulic()e  fiJltC  :  un  froid  horrible, 

îlbfc^eulfct)  ;  «bfa^eiilid^ev  «reife,  adn 
horrriblemcnt;  abominablement;  dé- 
tcftablemeittj  vilainement;  exécra» 
blement.  J 

•t-'2il)fd)eiiltc^  ,   horriblement;   exceflî-      ' 
vement.     SJbfdjeuIfc^    ^e^lic^:   horri- 
blement laid,     gr  flui^t  abfc^CUlic^  :  il 
jure  excefîîvement. 

îlbfd)eulict)b'eit , / /.  horreur;  laideur; 
diti'onnité.  Sic  abfc^eulid^fcit  eine* 
folc&en  blutoergieiTenâ  :  l'horreur  d'un 
tel  carnage.  Sic  flbfcbculic^fcit  bet  fiin* 
ben:  la  laideur  du  péché. 

5({)fC^euren/ufl.écurer;froter.  î)fl# 
fud)en,-gerd)irr  abfd)euren  :  écurer  la 
vaiffelle.  gincflubeabfc^euten:  froter 
une  chambre. 

SlO'Cyicfl'H/  if.a.  dépurer;  envoyer! 
dépêcher.  «Don  benfîa'nbenanbeii.té* 
nig  abfe^icfen  :  députer  vers  le  roi  de 
la  part  des  états,  ginen  gefanbfen  ab' 
fcbicfen  :  envoyer  un  ambaffadeun 
gincn  boten  abfd^icfen  ■  dépêcher  un 
Courier. 

?Ibfd>tcfuntt,/./  dépuration  ;  amba/Iâd«'. 

'2lt)fC^iCÏ»  /  /.  "/.  congé,  abfc^icb  neb- 
men  :  prendre  congé,  gincni  felbatiti 
feinen  abfcbicb  geben  ;  dcfcnr31cr. 

2lbfc{)ic&  /  /  m.  [t.  de  palais']  fentcnce, 
gincn  bepfôuigcu  abfc^icb  er'galteit: 
obtenir  une  fentence  favorable. 

îlbfchiey,  refultat  d'une  affemblée.  ZtXl 
abrd)icB  fd)ri|ftlicb  ücrfaffen  :  rediger  par 
écrit  le  refulrat  de  l'affemblée, 

?l&fd)tt'lTcn ,  V.  a.  [covj.  c.  fc^icffen] 
tirer;  décharger,  gincn bogeu;  pfcil 
ntfcfciffcn  :  tirer  un  arc;  une  flèche; 
décocher  une  &kiie,    gin  pißol  >  (in 

m 


ftScf  fltfifÇtclFen  :  tirer  un  piftolet!  un 
canon;  le  décharger. 
3f  2id)t  iinb  mie»  abßMcnb  madjen, 
»bec  tic  gnibc  bct  cntfernun«  b«  ttjcile 
eiiie-J  geiiKiblt«  babaàjUn  ■■  Uégradcr. 

[/.  c/f  peinture] 

2jbfd)tcfun3  eiiicépfdlé/  /./.  décoche- 

ment. 
X  TlbfAiefliinS  beélic^Munb  bcrfartcii/ 

ober  ci«  fiute  cincicfjtung  bcrfclbcn/  in 

einem  flcnid^lbc  :    dégradation.  [/.  de 

peintre ] 

5ll)fC&JffeJI/  V.  n.  partir;  mettre  à  la 

voile. 
2lbfCl^tnî»Cn,  ?».  «.  écorchcr. 

*  (Eiiipferb  nf>fc6inb«ti /  ùbtxtxiibtn-  ha- 
rafTer  un  cheval. 

SlbfC&Irrcn/r.Ä.deshamachcr.  giîaii 
mu§  tic  pferbe  abfd)irren:  il  faut  dcs- 
harnacher  les  chevaux. 

5D.i6'3U'fcf)irrcn/  /«.  [fe  dit  ries  ùceu/s] 
découplement.  ^ai  abfc^irrcn  ber 
ItfcrbC:  des  -  harnachement,  [ou  pro- 
nonce déhamachement] 

2i&fc()ia($t.'n,  v.  a.   tuer;  égorger. 

€inen  c^fcii   flbfd)hicf;tcn  =  tuer  un 

boeuf. 

îlbfcèïa^/  v.'Jjbfd^Iflgtçe  Antwort. 

3lt>fd)lag//  «w  rabais  (Ein  abfc^Iagüoii 
fO  »ici  »ont  ()unbcrf  :  un  rabais  de  tant 
pour  cent,  ^i  Wirb  i«m  abfcOlag  feni^ 
nien  :  il  y  aura  à  rabattre. 

2lbfd)Irtg,/.  "1. 5ßcrminberung  iti  wertes  : 
dépris.  ®ct  abfd>(ag  imprcifc:  avilif- 
femcnf. 

jiiî(l)f'l?f«S  [aufalifcÇlug]  bcjal^len:  païer 
à  bon  compte  ;  en  déduction,  syîtf).- 
ntct  biefc«  fluf  n(ird)tafl  meiner  fc&ulb  : 
prenéscelaen  deduftion  de  ce  que  je 
vousdois;  prenez  cela  à  bon  compte 
Sel)  iDiU  ma)  biefcé  auf  (ibfd)laa  meiner 
fc^olb  geben  :  je  vous  donnerai  celafur 
&  tant  moins  de  ce  queje  vous  dois. 

3(l'fd)rageit/  v.  a.  [conj.  c.  fc&lagcn]  re- 
poufler.  fine«  fîurm  abfèlagen  :  re- 
pouiTer  un  alTauf.  ;t>en  feinb  abfc^la« 
gen:  repoulTer l'ennemi. 

2(bfcl)rat!en,refufer.  €ine  bitte  abfdjla^ 
gen  •■  refufer  une  prière.  Çinem  fcinc 
toc^ter  abfdjlagen  ;  nid>t  jum  wcibe  gel- 
ben mUn  ■■  refufer  une  fille  en  ma- 
riage. 

t  *  23cr  »iet begehrt,  bemtvirbüiel  ûbgc- 
fc^liigen:  à  beau  demandeur,  beaure- 

fufeur. 

3lbfd)lagcrt /  abattre;  rompre;  empor- 
ter par  le  moien  île  quelque  hache  ;  mar- 
teau &c.  {Pin  fd;lc§  abfc^lflflen  :  rom- 
pre une  ferrure,  ginem  bie  ^flnb  Ob' 
fc5!«!icn:  abattre  la  main  àquelcun. 

€inem  bett  fcpf  fllifc{)I«5cn,  trancher  la 
tête  à  quelcun, 

ÙH  rtbfdjlrttTCJi,  gauler  les  fruits. 


(Einen  bctb  abfdjlagen--  frotter  quelcun 

comme  il  faut, 
^aâ  reuffet  flbfdjkge«,  faire  de  l'eau; 

piffcr. 
X  îll'fdjlrtscn  :  vuider.    (Einen  teic^  ab-- 

fc^lagcn  /  \>ai  vsa^tx  \saxmi  «blauffcn 

Uffen  :  vuider  un  étang, 
©nenfc^rancf;  ein  bett  «bfd)l«sen :  dé- 
monter [déjoindre]  une  armoire;  un 

lit. 
3rbfd)rrt0en,  v.  ».  ramander;  baifler  de 

prix.  ^ 

Z)ii  font  fd;lngt  niercflic^  ab  ;  le  ble  ra- 

mande  coniiderablcmcnt.     3lW  fini 

flbfctlagen;  avilir;   déchanter. 

îlbfcljiasiS/  adj.    €irte  flbfcf>ldgifl«  «nt- 

IVDtt  :  un  refus. 

•2(bfd)l<igige  ja^luag  :  paiement  i  com- 
pte. 

îlbfd?Uigtt4«^'.  qui  eft  à  refufer.  2* 
fe^e  bic  bitte  itid)t  fur  abfd)Ugli*  an: 
j'eftime  que  la  demande  ne  fera  pas  re- 
fuféc  ;  qu'elle  n'eft  pas  à  refufer. 

2l&f(i)ietfen  ,  v.  a.  émoudrc  ;  ôter  en 
paflant  fut  la  meule.  €inê  fpiÇ«  «m 
méfier  «t>fd)lciffcn  :  êterla  pointe  d'un 
couteau  en  le  paflant  fur  la  meule.  Xstn 
teti  abfd)leiffen  ;  émoudre ,  pour  ôter 
la  rouille. 

X  2il)f4)Ietmeil/  v.  a.  [t. d'apoticaire] 

puriiiet;  écumer.    Sen  jttcfer  abfctjlei- 

men  :  purifier  le  fucre. 
X  î(bfd)kinien/  [t.  defécheuri  ©e»  fifc^ 

abfdjleinien  :  dégorger  le  poilTon. 
'2(bfcèleJllVn,  v.  a.  ufcr.    Sa«  f  (eib  ;  bie 

fc^U^e  flbfc^Uiffen  :  ufer  l'habit  ;  les 

ibulicrs. 
2lbfd)lJeflfCtt/  V.  a.  fenner.    lin f^lcf 

flbfc^licjfen  :  fermer  une  ferrure. 
2(bfd)lieflcn ,  relâcher  de  la  chaîne.    €f 

ifl  btfot)lcn,bcn  oefangnet)  «biufi^lieffen  -. 

on  a  donné  ordre  d'ôtcT  la  chaîne  au 

prifonnier. 
*  2(bfd)lteflen,  refoudre;  terminer;  ré- 
gler,   ©ie  «srîjiibenbe  fac^jen  abfd)Iief- 

fcn  :  terminer  [  régler  J  les  affaires 

propofées. 

'2lt)fd)md(fen&/  »dj.  tourné;   gâté; 

baifl'é. 

•2(bfd)m.^cïcnb  «erben/  bailTer;  fc  tour- 
ner ;  fe  garer.  5Der  tscin  micb  abft^mâ- 
Cf  en^  :  le  vin  fe  tourne  &c. 

^Ibfl^mv'JCtCln/     T-.^.pateLncr.  gr 
ifl  ein  inetfler  einem  ttnai  abjufc^mei 
(^cin  :    il  eft  maitrc  en  l'art  de  patc- 
liner. 

2il)fcI)mleî)Cn/  v.«. forger.  ginÇuf. 
tif^n  abfc^mieben;  forger  un  fer  à 
cheval. 

t*2lbf*^mieren/ V.  «.  frotter  de 

coups.    "^Ilm  "^«t  t^n  rec^tfd)affen  ab- 

gefdjniicrt  ;   il  a  été  frotté,  comme  il 
faut;  il  a  été  bien  bouchonné. 


Î(bf({?l<ï0eij,  battre]  frotter  de  coups. '  St^fC^UflUCn/ v./»,  débouder. 


2l&f(i)tt(jppeil  /  V.  n.  lâcher.  Sa« W 
fîolfc&narpteflb/  unb  k.  le  piftolet  là- 
clu,  Si  &c. 

2(t>f(^nv'iï)en /  v.a. Zeonj.c fcÇneibenl 
couper.  €in  flucf  brobt  ;  fleif«*  «•  f-"- 
«bfdjneiben  :  couper  un  morceau  de 
pain ,  de  viande  &c.  (5o  »iel  elen  tl^^ 
flbfd)neiben  :  couper  tant  d'aunes  ile 
drap.  Sa«  ^aar  abfd)neiben  ;  coupef 
les  cheveux.  €inem  feunb  bie  cl)tett 
abfc^nciben  :  couper  les  oreilles  à  un 
chien  ;  l'efforiller.    SSslm  t)at ,  uon  bit» 

fem  fîucf  ie«g  ""t  J"  ""«'"  ■'"^  ^^^f* 
fd)rtitten:  on  n'a  pris  qu'une  levée  do 
jupe  de  cette  étoffe. 
Sebet^Dieftc  abfcfeneiben;  couper  lagorge 
à  la  volaille  pour  la  tuer.  Set  ort  a« 
t)al«  be«  febcr  »ief)e«,  tco  e«  abgefd>B«t« 
tenrcirb:  faignée. 

■Jlbfdjneibcn  /  couper;  ôter;  retran- 
cher, einem  bcn  »eg  abfcf)netben  :  cou- 
per chemin  à  quelcun.  £ine  fcinblicçe 
pflrtî)cç  abfcfeneiben  :  couper  un  parn 
ennemi.  €inem  Ott  bit  iufu^r  ttbfdinet^ 
ben  ;  couper  les  convojs  [les  vivresj 
à  une  place.  Cillera  aile  bcffnung  ab* 
fc^netben  ;  ôter  toute  clperunce  à  quel- 
cun. <imm  bie  gelegeit^eit  abfdjncibett/ 
bèfeé  lU  tf)im:  retrancher  à  quelcun 
l'occafion  de  faire  du  mal.  (rinembie 
cl)re  abfd>neiben:  calomnier  quelcun; 
parler  mal  d'une  pcrfonne. 
'  einem  ba«  ^aat  obfebnciben  :  prov. 
furpafler  quelcun  5  avoir  l'avantage  lur 
une  perfonne. 

X  5?tbfc^neiï)fcl;  flbfd)ntQci,  /.  »■ 

[t.  de  relieur']  ratiffure  ;  parure;  [;.  de 
tailleur -j  retaille.  îlbfd^ntiï'fel  »f« 
od)fen»{)âiiteH,  u.  b.  oreillons.  216- 
f*neibfet  wn  Um  UtXV.  raffes;  re- 
tailles de  peaux. 

'2l&f4)neUen/  v.a.  &  »•  l^cher  un, 
refforr. 

X  ^ilbfC^nitt,  f.m.  {t.deGramm.Gr. 
&  Lat.]  cefure. 

X^bfe^nttt;  abfaÇ,  [t.  de poeße^  tc^os. 
Sie  longen  reim-'SeiUn  t>aben  einen  ab* 
fdjnitt  in  ber  mitten  :  les  vers  longs 
ont  un  repos  au  milieu. 

-Jlbfdinitt  »on  einem  fiiicf  jeug--  levée. 

X^lbfdmitt,  {t.  de  fortifiât  ion]  retran- 
chement  ;  retirade.  Ser  fcmb  ixit  f)l«- 
tet  beut  roaUbru*  einen  flarcf  en  abfc^nitt 
gemacht:  l'ennemi  a  lait  une  bonne  rc- 
tirade  derrière  la  brèche. 

'2lt)fc^üpfen ,  V.  a.   Sa«  fett  t>»n  W- 

btÙ^C  abfc&Ppfen  :  dégrailTer  le  kou'llon- 

Sic  ^m\  [ben  niebel  ;  ram]  »on  bet  mild) 

nbfd)è»ten-.  écrémer  le  lait;  ôter  1* 

crème  du  lait. 
5iï>fCl&D#/  /.  "»•  ['•  d'architeflure]ch.\i' 

te  d'un  toit. 
2(bfd)<><5;  «bjuge^gefo,  [t.  de  cmuméj 

droit  qu'on  paie  pour  fe  retirer  d  ua 

lieuavecfesefets. 

«5  3  SfifcÇtatt* 


^hJ^tÛUWU,  V.  a.  démonter;  dcf- 
Icrrcr;  Jéhiire  ce  qui  tienr  par  une 

vii.    ^ai  fcOlBÉ  »on  tmm  piftol  «l- 

fc()raill)(ll  :  démonter  la  platine  d'un 
piftülcr. 

51l)rc|)recf  en  ;  «bfd^röcren ,  v.  a.  in- 

timider;  rebuter.  Cilltnbutcft biege« 
'fal)t  atifd;rccf en  ;  intimider  quekun  par 
le  danger.  ;Cie  fc^roilrigfeitett  ^oben 
Iiiid)ali3cfcf)recft:  les  difficultés  m'ont 
rebuté;  découragé. 

fUbfdmibciï/v./t.  [ciinj.  c.  fc^reibeii] 
copier,  Smenbfiefiilifcl^teibeit:  copier 

une  lettre. 
^ïifd)fciten,  déduire;  précompter;  dé- 
charger.    (S.i  mitfi  mit  flbgefdjricbeu 
merbcii,  n)û«  ic^  fc^if  11  bcittljUt  :  il  faut, 

qu'on  me  déituile  ce  que  j'r.i  dé/a 
P^yé.  ^bt  l)«bt  fc  l'icl  cmpfnngcii  /  Hi 
muß  icf)  tud;  «bfd)rcibeii  :  vous  avez 
tant  receu ,  il  iaut  vous  le  précom- 
pter. €iiic  pcjl  in  feinem  buc^  «bfcOtei^ 
6e'i:  décharger  Ion  livre  d'im  article. 

f  *  <?cf;reibett>a:5imnictflb;  bqucnfrieget 
u)ïn\(i)té.  ôtez,  rai'ez  cela  de  vos  pa- 
piers. 

3(bfd)rcibcn  /  /  ».  «tfAreibtmg  ,  f.  f. 
l'atlion  de  copier.  !^ai  flbfcOtciben 
wirb  mir  fe^r  fauet  =  je  m'ennuie  ex- 
trêmement à  copier. 

5(()fd)retbetv  /  m.  copifte. 

<^up  abfccreoen,  ?;.».segofdier. 

§{t)f(i)VJft;  f. /.copie,  «bfc^rift einer 
tuf  nnbe  begefjrcn  :  démander  copie  d'un 
aftc.  (Eine  beglniibtc  flbfcOtift  :  une  co- 
pie vidimée.  2(bfcf)rift  gegen  î>aé  crigi^ 
IWl  IjflUcit/  [t, {le palais]  collationner. 
Stbfdjrifft  eine«  bocumenté,  fo  einem  an^ 
^ern  eJiiuetleibet  i(l:  tranfo-ipt.  3ib; 
fdnifft/  fc  bcm  original  in  allem  gleid; 
ift:  copie  figurée. 

3(bfd)viftlid)  ;  in  «bfdjrift ,  «(/v.  QJt,- 
mi  abfd;riftlic&  [in  abfcljrift]  luitt^cilen/ 
donner  copie  d'une  pièce. 

5lbfci)UPpen,r.rt.  écailler. 

Slbfd)ll6,/.w. pente}  déclin, 
3liifd)üfiS/  ailj.  penchant;  enclin; ram- 
pant. Sibft^ûSige  feit«  eine«  p|Ia(ler«  : 
chauiréc  de  pavé. 
^Iben  fut)  breit abfcôâÉ'ig madjen ,  [;.  tVar- 
chite^uré]  damer,  2(bfd)l5^i9  feçn: 
ramper. 

tmten  gerabe  obfeÇûJig  {ul^iiuen  /  It-iPar. 

chifei^ure]  délardcr, 

5ll'f4)Ûttdn,i».  «.  fecDUcr.  î)en 
fîiuib  »on  einem  ficib  flbfd^ûtteln:  fc- 
coucr  la  pouliicre  qui  eft  fur  un  habit. 

6idi  rtbfd)ïrtteln  /  ■u.r.fcfccouer,  5>ie 
fciiiibe  fd)ùttcln  fic^  ob  ,  reenn  fie  avti 
ïem  roflffer  foinmen:  les  chiens  k  f«- 
Cüucnt,  quapd  ils  fortent  de  l'eau. 

J*2Qemi  ma«  ifin  (»rufet,  fo  fcfjùttclt  er 
{\i)  ah  rcie  ein  pubclf)unb:  piov. quand 
4)0  lui  doaue  des  Aveitjfleoicuj ,  jj^. 


coudes  oreilles;  il  n'en  fait  que  fe- 

cuUtr  les  oreilles;  c.il  rien  fait  fo'ir.t 
de  compte  ;  il  ne  s'en  fi  mie  pas. 

%M<i)ilttin,v.a.ôtcx;ycrkr. 

■Hv]Qi)tV(l^în  f  v./»,gagncr;  tirer  par 
de  belles  parole»,  par  des  rtatcrits  &c. 
5piemurctfd;rct)er  (a)rva^cn  ben  cinfnl' 
tigen  bdii  gelb  ab  :  les  charlatans  tirent 
l'argent  des  badauts  par  leur  caquet. 

€inem  fein  gclb  abfd;tt)açen/  abliefen; 

+  *  couper  la  bourfe. 

5ibfi$  iiH'ren;a.fri)«vç.reit,w«"  ^'iiu.v, 

v.a.  [fû»y.c.fd)U'c;-ca]  faire  fprêter] 
fcpnent.  ;î)en  eib  bet  trene  abfctiroeren  : 
f.iire  ferment  de  fidélité.  î>en  ttufgc« 
trageacn  eib abfvtnicrcn  :  prêter  le  fer- 
ment déféré. 

5lbfcf;nnmmert  /  v.«.  ti^n«i.fcf>tt.im. 

mcrt  ]  defccndrc  à  la  nage. 

2(5 l'djlVniaCn,  t.. «.abattre. 

v{p|t\]Cln;  abfcegeln^t»,«.  faire  voile» 
mettre  à  la  voile. 

*lDH'()Cn  /  V.  n.  {eonj.  c.  fe^cn]  voir  de 
loin.  <tt  ift  fc  i»i'it,  bapid)  i|)m  frtum 
abfegen  fan  :  il  eft  fi  loin ,  qu'à  peine 
le  puis -je  voir.  (Eine  ebene  /  fo  reeit 
man  abfegen  fan  ;  une  plaine  à  perte 
de  veüe. 

€tneni  etroaé  «tfebcn  :  apprendre  une 
chofe  à  la  voir  faire  à  un  autre. 

*  îlbfeljen,  comprendre;  concevoir; 
ptnetrer.  3c^  fan  ^tin  »orbnbeii  ntcf>t 
«bfe^cn  •■  je  ne  fiiurois  comprendre 
fpcnetrerj  fpn  deffejji.  ©  i)î  Icidlt 
abjufet)en,  recoin  biefc«  gemconct  fci): 
il  eft  facile  à  concevoir ,  ce  que  cela 
veut  dire. 

*3n)ffl)ert,/.«.<îbfi(î>t,,//.  but;  inten- 
tion; viféc.  a)îein  abfegen  [meine  aD- 
fic^t]  geriet  baf)(n,  baS  id;  eud)  aufhelfe 
[cuc^  aufjuljcifen:]  mon  but  cil  de 
vous  avancer.  (Ein  Icbucfteéi  «bfûfjeil  : 
une  louable  intention,  öitnc  fttlfite 
abfiC^ti.une  faufTe  vifée.  (cetn  abfe- 
I)en  erreichen  :  butter.  @ein  abfegen 
verbergen  ;  *  cachw  fa  marche. 

3f2lbfebcn//«.  [t.tParquebußer']  mire. 

ba«  abfcî)en   auf  biefein  xt^i  i(}  «cr- 
,  rùeft  :  la  mire  de  cette  ^rqucbufe  eft 
demife. 

5lDfCl;^Cn  /  V. a.  couler  ;  paflèr  ;  filtrer. 

3f  2iï>f|(^t  ,  f.f.[t.  Jenatématique-]  la 
plnnule  d'un  infiniment  ï  meûircr. 

3f  2tbfeitC  ,  /./  It.ä'arcbiuf/tireJXlii 
obfcite  eiueâ  ^aufe«  :  l'aile  d'un  mai- 
fon.  a>(<ite  imi  bfld^<:  pan  d'un 
toit. 

3(bfcit9 ,  ndv.  à  part  ;  à  l'écart,  ginen 
abfcité  fîlfiren  :  prendre  ;  tirer  quelam 

à  part.    éia#baKéi(labfeité  gelegen;  la 
maifon  eft  à  l'écart. 

)c  î^lbfl'ÎÎCfC/  //.  niarquotc  ;  marcotc. 

X  îltfnjiïcn/  V.  a.   iStiiuii«  (ibfnictçtt  •■ 


[  '•  'l'agriculture']  affier  ;  marqueter  ; 
inarcoter. 

4i)fvll&CJl /  V.  a.  Iccr.j.  c.  fenben ]  cn- 
vover;  dépêcher.  Ifinen  abgcfanbteu 
obfenben  :  envo\-cr  un  amballadeiir. 
€tnen  bctcn  abfcnben  =  dépêcher  ua 
Courier  ;  xnefTager.  Oc<>^«be  euren  bttU 
Un,  md)  'iHmm,  abgefenbet  :  j'ai  ex- 
pédié vôtre  ballot  pour  Rouen. 

îtbfenbung ,  //.  dépuration  ;  amballade, 
€iBe  anfcbnlic^e  abfenbung  :  une  am- 
baflade  fplendide.  gine  abfcHbuns 
tfeun  :  députer;  faire  une  députation; 
cnvoïcr  une  ambaftadc. 

2(brCnt]etl ,  v.  a.  brûler.     €r  l)at  ftc^ 

ba«  ^aar  abgefeiigt  :  il  s'clt  brûlé  les 

cheveux, 

SDon  einera  r;ut  Hi  lange  Çaar  abfengett/ 
[t.  de  cbapelicr]  flamber  un  chapeau. 

X  îllifengen/  [  t.  de  cuißne  ]  flamber. 
5)aà  gejlugf  l  «bfengen  :  flamber  la  vo- 
laille. 

2l6feÇCO/  V.  a.  mettre  bas.  ^eine 
bûrbe  abfeçen  :  mettre  bas  fon  far- 
deau. 

Qll'fcQen,  démettre;  dépofcr;  dégrader; 
deûituer  ;  caffer.  93on  einem  amt  ab« 
fcpen  :  démettre  d'une  charge.'  (Emei* 
55ifd)0(f  abfeRen  :  dépofcr  un  évêque. 
€mcn  ^Jîritfter  abfeçen  :  dégrader  un 
prêtre.  Êincn  Äonig  abfeficn  :  détrô- 
ner uii  roi.  îOîau  ^flt  t^n  abgefeRt  :  on 
l'a  calfé  aux  gages. 

)t  einen  reutet  ab'fcBeii  :  [/.  deguene]  dé- 
monter un  cavalier. 

X^asJofevb  i)âï  i^in  abgefefit:  [r.  de  ma- 
nège^ le  cheval  l'a  dcfarçonné;  l'a 
jette  hors  des  arçons;  l'a  jette  par 
terre. 

3f(£infölb  abfeßcn:  fcvrer  un  veau. 

JfîU'fciJcn,  [t.  d'impiimeui]  compo- 

fer.   »imeeolumnenbfeçeu:  tompofer 

une  page. 
3f  îlbfeçcn ,  [/.  de  mijTaue'i  noter  ;  met- 
tre en  tablature,  (ümcngcfang  abfecent 

Boierune  chanfon.    €ine  cutant,  u.f. 

W.  abfe^eu  :    mettre  une  courante  cii 

tablature. 
Xîfbfetjen^ [t.delihaite^  débiter. 
3f  2lbfeoen  ;  ûbjîoflcn  /  ['•  de  chlrurgieti] 

(îineu  aim  :{■  abfeljçji  :    incifer   un 

bras. 
X  îlbfeçen ,  [/.  de  triûrac']  abatte.    3Çr 

feRet  nicht  aenug  «6  :  vous  n'abatéspa« 

a.Tés  de  bois. 

X  *£in«  nuinç  ttbfeçcn  :  décrier  la  mon- 
noiç. 

■Jlbfcçcn/  V.  ».  ccfTeri  difcontinuer; 
quitter;  abandonner.  îÛon ff inct  at« 
beit  abfeÇcn  :  difcontinuer  fon  tra- 
vail. 9îcn  bet  tugenb  abfeljen:  aban- 
donner la  vertu. 

îSon  einem  nbfcRen  :  abandonner  quel- 
cun. 

3ll'fc5cn ,  V,  Xbfççvmg. 


AK 

•Çn  3(î>feÇeit  :  fans  reprife;  fans  difconti- 
jiuer.  "  çXit  éftcrm  an--  iirib  «bJcBcn : 
erlv.  par reprifes  ;  à  divcrlcs rcpril'es. 

2lbftOlilttt ,  /./.  îd'fcoct//.  n.  démillioii  ; 
cépolition;  dégradation.  &ni  Xti)t- 
niàÉtpC  nbfc(?Ulig  :  une  démillion  [dé 
polition]  legitime. 

)f  ÎJbi'eQungtctmîinfi:  décride  la  mon- 
noyc;  reduftion  dcsmonnoyes. 

f 'Si&fvyn,  V.  ti.  5)crflrmiflt^tnfl6: 
il  a  perdu  le  bras  i  il  s'eft  cali'é  le 
bras, 

StbftC^t//./.  vue;  deflein.  ©ncilt 
feine  abfictjtcit  ;u  ivaiTcr  niacf)Cii  /  icx' 
Itii^tCU:  f*  rompre  les  de'i  à  quelcun. 
Çr  iidt  feine  awè)t  kM  erreichet  :  il  a 
bien  butté.  îOîaii  muß  feine  al'ficf)ten 
verbergen  :  il  faur  cacher  fa  marche. 

9l&fifî)eil/  [<r(-;y.fe;»«wfjebeil]  v.2lb.' 
fodKn. 

2ibfl0?îl/  t'.«.[fo»/<-.fï()en]  defcen- 
drc  '^dCcbeval .,  ou  de  caroffi.     €r  i(î  UOr 
ntciricm  ^aufe  ofcgcfefcn  ■•il  eft  dckendu 
à  ma  porté. 
Jlbfitjen,  V.  a.   (getiie  jeitim  nefatiöiiift 
ûbfiRen  :  garder  le  tcms  de  fa  prifon. 
©eine  miette  nbfiijeti:  unir  le  tcms  Je 
fon  louage,    (gcincti  oorfc&uf;  «n  ban 
1>ad)t  nbflKeiI  ••    rabattre  fur  la  terme 
f  garder  une  ferme  au  rabais  de  ]    et 
qu'on  a  avancé  ;  fc  païer  fur  la  ferme 
de  l'avance  qu'on  u  faite. 

Sl^folîï'ertî  /  V.  a.  feparcr;  mettre  à 
part,  ging  »on  fcem  ant)enia(ifDttt)erii: 
feparer  l'un  de  l'aune.  gtnJaS  «Clîrtrt; 
km  obfcnbetn  :    mettre  i  part  une 

chofe.  53cit  ^of  mit  einer  uifluci-  abfoii' 
tetn  :  feparcr  la  cour  par  un  mur. 

6ic^  flbfonbern,  ■y.  >•.  fe  feparcr  ;  fedi- 
ftinguer.  *Si(^  lîott  tôfer  ßefeüfdmft 
flbfonfeetH  :  fe  feparer  des  mauvaiics 
compagnies.  &  fonbeit  fiit  flb  turcl) 
feine  geie^tfanifeit  =  il  fe  diftingue  par 
fon  favoir. 

3<bfonbcvn/ détacher;  démembrer.  €i« 
ne  fc^aat  abfcntem  :  détacher  un  batail- 
lon, ©ne  lanbfc&aft  »on  bem  xüii  ab- 
fcilberUi  démembrer  une  province  du 
roïaume. 

fid)  »011  ber  roelt  «bfon&crn:  quitter  le 
monde.  5!)«t  ^eilifiC  t)öt  fid)  »ou  b^r 
weit  auf  «roig  absefor.bcrt  :  ce  faint  a  fait 
un  divorce  éternel  avec  le  monde. 

3(bfonbei-Iicf>/  adj.  fepsrable  ;  détaché. 
Çiiic  ûbfon6erlirf;e  eiflenfc^flft  :  une  qua- 
lité féparable.     gin  ûbfonberlicO  8«- 

bdu;  un  bâtiment  détaché. 

3(bfonfcevIicï)'/  fingulier;  particulier- 
€ine  obfonbetlic&e  bcgeben^eit:  une 
avanture  finguliere.  €in  abfcnbertt-- 
à)ti  gcfprde^:  un  entretien  particulier. 

Sfbfontei'Iid)/  «A;,  fingulierement;  par- 
ticulicrcmcntjfpecifiquement. 

5(bfonfeei-Iiïi)ïett///:feparabilité. 
3tbtOllÇ>mmg^  /  /.  feparation»  diili«- 


«ion,  gOfifonbenmg  fremfcerguUïbon 
ùmf,  fdjulbncrt  feine»,  bêffen  »ermjgen 
mit  arrefî  bcfitlagen  roorben  ;    diltra- 

ftion.  [t.  ile  p>  gtique] 

■îJbfonocnmg  bet  fàftf,  Ui  m'mi  u.  b 

[t.  fie  médecine]  fecrétion, 

5(bfpannen  ».«.dételer.  T>iepfett»e 

ßbf|)(innett  ;  dételer  les  chevaux. 
}f  3(l'fp«nncn/  [/.  d'irmun'er]  débander  ; 
détendre,     èin   ro^lt  flbfpannen:  dé- 
bander une  arqucbufe.     (Einen  dtnu 
bntfl  ilbfpannen  :  détendre  une  arbalète. 

*  <£iiiera  fein  9<finbe  abfpannen  :  débau- 
cher les  domeftiques  d'autrui  ;  les  atti- 
reràfonfervice. 

îlbfprtnnunrç  e inc^  bogen«/  //  débande- 
mcnt;  relâchement. 

<ib\Pil^itt/v.a.noiimt;  traiter;  don- 
ner à  manger.  3f)r  Ijttbf  iin^  ^eut  8« 
f($le(^t  afcaefi'cifet  :  vous  nous  avez  au- 
jourd'  hui  donné  un  repas  fort  mai 
gre  ;  vous  nous  avez  aujourd'  hui  traité 
bien  pauvrement. 

*  Milieu  mit  leeren  n'orten  «bfpeifen  ;  re- 
paître quelcun  de  vaines  paroles,  '^i^ 
ftdbe  meinem  fd;ulbncr  bic  tusche  fe^en 
latXcn  mUitt,  et  J&at  mic^  «bcr  mit  an- 
(Î.Tubè abriefen  nbgefpeifet :  j'ai  voulu 
faire  arrêter  mop  débiteur,  mais  il  m'a 
larvi  de  lettres  de  répit. 

îlbfpeifeH/  v.  ».  avoir  mangé;  £nir  le 
repas.  5S>it^aben  um  ein  u^r  abgefpei^ 
fet:  nous  avons  dîné  [nous  lortons  de 
table]  à  une  iieure. 

îibfpeifung,  //.  nourriture  ;  traitement. 

îlbfpeneil/r.^.fevrer. 

5(&tij innen/  v.  «.  filcr.  ©eine«  rcctcn 
abfpinnen  ;  filer  la  quenouille. 

*^Kpi0en  ;  abdiSmpfen,  v.a.  émoulTer 

'JiîtfpreCêrn ,  v.   a.    nier;  contcllcr. 

Sc^reileud)  bo6nic6t  at<fpred;en;  je  ne 

vous  contcfterai  pas  cela. 
■Jlbfpredjert,  [t.  de  palais]  prononcer  con- 
tre quelcun  ;  donnet  un  jugement 
contraire  ;  condamner  ;  débouter. 
@etne  forbening  itî  ihm  (ibgcfrrocfcet: 
IDOrbcn  :  on  l'a  débouté  de  fa  préten- 
tion; il  a  perdu  fon  procès  ;  ou  a  pro- 
noncé contre  lui. 

(£inem  bas  leben  abfprecf^en  :  condamner 
quelqu'un àla  mort. 

(£inem  francFen  M  leben  «bfpi-erf)en  : 
delcfperer  d'un  malade  ;  l'abandon- 
ner. 

5(b|prtnaen/f.  ».  fauter?  fe  dejoin- 
dre  ;  fe  défaire.  2)ie  fditen  fpringen  ah, 
rcenn  fie  ju  (îarcî  a«f8e;oflen  rocrbtn: 
les  cordes  fautent,  quand  elïei  font 
trop  tendues.  Tie  letfle  ift  abgefprun^ 
gen:  ce lifteaus'cft déjoint.  Sietûn^ 
^e  bringt  ob:  le  plâtre  fe  défait.  3(b' 
ttcfvrungen  jîûcE  »on  ber  ranb--»erjierung 
eineé  (lein^/  [/.  A'arcbiteüure}  épau- 
fiuie. 


*  «Sen  einer  mtU^  «bfpi-tngeh  t   ihiti.- 

donnerun  parti. 
'  SScn  feiner  jufage  «bfpringtn  :'  fe  dédire 

(fe  retrafterj  de  fa  promeflc. 
•QtbfpminS//?«.  dédit.    (Einen  abfptung 

»on  einem  ^anbeltf)UH:  fc  dédire  d'un 

traité,    ginen  abfprung  »on  einet  pat^ 

t^CÇ  t^im:  quitter  un  parti. 

2lbfvUien/u/T.  dévider;  décharger  1« 
bobine. 

i^lPl^Uien/  v.a.  laver;  netto'i'er  avec  de 
l'eau.  55ie  fc&ûffeln  rein  abfpûlen; 
nettoïer  les  plats.  ;Sie  râber'eine« 
Wügeii«  im  reaffcr  «bfpiilen  :  laver  les 
roués  d'un  carolTe  dans  l'eau,     ginett 

jeug  »on  ber  ùberflû^igen  fatbe  abfpîilcn  : 

re  viquer  une  étoffe, 
t  *  53ie  lebet  «bfpiilen/  prov.  boire  un 
bon  coup. 

3D(»a  «bfpiilen  ber  jeug«/  an  einem  fluf  s 

dégorgement. 
ÎJbfpiJteiv/  '»■  farbe-Fnee^t/  ter  bie  jeugc/ 
»on  bet  ûberliûfigcn  farb«/  «bfpùlet: 

reviqueur. 

*%^Umm\^,v.n.  décendre;  for- 
tir.  3(ué  SùriKic^em flefcl)lcrf)t  gbfïam^ 
nien  t  décendre  du  fang  de  princes. 
€r  ftanmiet  »on  einem  guten  gefd^lcc^t  : 
il  eftforti  de  bonne  maifon. 

3f  2(b(l«irtmcn/  [t.  de  grammaire']  déri- 
1     ver;  décendre.     ®(lâ  WOttfîummetaft 

'     auJbemSriec^ifc^en:  ce  mot  dérive  du 

Grec. 

*  îlbflrtmmcnb,  part,  déccndu  ;  forti. 
3£  2(b(l«mmenb,  dérivant  ;  dérivé .     gin 

flbfwrauienbe^  reort:  un  mot  dérivé. 
®ie  oblîammenben  mortcr  »en  einera 

verbo  :  les  dérivez  d'un  verbe. 

©et  mit  einem  anbern  »on  einem  gefcÇlecÇt 
abdämmet:  lignagcr. 

*  3lbfl:«mmun3/  //.  origine;  généra- 
tion; gencdogie.  gine  feî)r  fittc  «b* 
jîammHng  :  origine  très  ancienne, 
©eine  abframmung  OHöfü^te«  :  drcifer 
fa  généalogie. 

)f  3tbp«ntmHng/  dérivation;  origine» 
Sie  abfwmmung  ctneé  xtixti  fuci)en  : 
chercher  la  dérivation  d'un  mot. 

2l^ftönl)//  m.  -Jlbi^ehung,//  [t. de 
pratique]  defiftcment;  renonciation. 
S'en  abjlmib  lei(lcn  :  donner  fon  deû- 
ftement. 

3f2Jbfl«nö,  einet  foule  »on  einem  pfeiler; 
einer  niûuet  u.  b.  ifolement. 

Ji'Hh^c.ni'i^,  adj.mon;  fec.  5(bfî(!n()i* 
geê  {)olç:  bois  mort.  Stblîiinbis«  ei* 
e^en:  deschfnçsfechésfurpié. 

SlbftCltt  fiC^eO/  [mot  de  province]  v. 
Vonfïflttertseljen. 

^&fratten/v.<7. rendre;  païer.  ^eitte 
fcftulbflbjîatten:  païer  fa  dette,  gineii 
gruC  ûbftatten  :  porter  f  rendre]  le  com- 
pliment de  la  part  d'un  autre.  ©ciUê 
fcf;illtiififçit  flb^atje»;  faire  [s'aquiter 

de 
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de]  fon  devoir.    (Bciii  wrfpïec^ttt  ol'- 

ftiittcil  :  fatisfaire  à  fa  proincITc. 
2rl>f>«ttung,/./.  aftian  de  rendre,  &c. 
£•16  iibftattimt}  feine«  «etfprcdjené  auf; 
fd)iebcil  :  düicrcr  l'acomplincmcnt  de 
ia  iiromcfl'c.  gt  leifîct  richtige  abfiflt-- 
lUiig  feiner  jinfen:  ileftregdieràpaïer 
la  rente. 

Slbftdubelt/ V.  «.  époulTeter;  épou- 
drer  i  hoiider.  Z>k  fc()llî)e  flb(lduben  : 
cjioviflctcrlcs  foulicrs.  J)ie  bîicOcrûb- 
frillbeii:  époudrcrlcslivïcs.    iDieftÛÎ); 

le;  bilbtt 11. f. ro. abiîdiiben :  houlTerks 

{icgcs  ;  tableaux  &c. 
W>^àuhtv,f.  »;.  épouflette  ;  épouiTettes  ; 
houlToir. 

filb{Uä)tn,  V.  0.  Iconj.  comme  (lecfKn] 
ruer  ;  égorger.  S5ie  fef)le  ah^té)tn  : 
couper  la  gorge.  Ä)aö  l)erç  ab|}e4«ti  : 
percer  le  cœur. 

3f  ^ineii  cc^fcn  abdecken,  [/.  de  toucher 
éfc.  ]  pointer  un  bœuf",  gin  f($n)ein 
flb(led)cn  ;  iaigner  un  porc.  (Ein  falb 
obflec^cn  ;  égorger  un  veau.  €in  ^uf)n; 
eine  junge  gaiif?  nb(Iccf;en  =  tuer  une 
poule  ;  un  oifon. 

J  »  (fin  glflß  roein  at'jîec^en  :  boire  une  ver- 
re de  vin. 

JfîlbfiedK«/  {t. d'Ingénieur']  marquer; 
tracer.     ïin  lager  übflecf)cn  :  marquer 

un  camp.  €ine  fdjanç  ttbjiec^en  :  tracer 

xiB  fort. 
€in  fpiRcn-mujier  obfîecÇen:  piointer  uii 
patron  de  dentelle. 

♦  Qlbfled)««/ débufquer;  faire  perdre  un 

avantage  ou  les  bonnes  grâces  de  qucl- 
cun  :  ruiner,  ©eine  neibet  fcttfeen  if)n 
»on  feinem  lten(!  obgeffoc6en  :  fes  en- 
vieux l'ont  débulqué  de  fon  emploi. 
©eine  niit['Ul)lcr  beç  ber  licblîcn  obflc; 
d)Cn  ;  ruiner  les  rivaux  dans  l'efprit  de 
fa  maitreile.  _  €t  (}id)t  «lie  feine  mit-- 
twerbet  nb  ;  il  dame  le  pîon  à  tous  fes 
rivaux. 

♦  2lb(ied)cn/  furpaiïer.    ?r  (lic^t  aUc  feine 

mitmeifictab:  ilfurpaffe  tous  ceux  de 

îbn  métier  ;  il  les  efîace. 
5(bfied)ert;  «uenebmcn/  r.  ».  paroître. 

^Siefe  farbe  tlic&t  rool  ai  bct)  ber  anbern  : 

cette  couleur  paroît  fort  fur  celle-là. 
3(bjled)unn;,/./.  tracement.    ®ie  flbfte-- 

d)un9  eines  lagert  :  le  tracement  d'un 

camp. 
aibjlic^,  /  m.  copie  pointée.    2(b(}it$  ci; 

ne«  tilTeé/  mu(lef g  K.  un  deflèin  ;  patron 

pointé. 
5lbff  ?^eJ1/  V.  n.  fe  defifter;  fe  déporter; 

cefTer  ;  fe  départir.    SJßn  feinem  »Drlja« 

bell  abfielen  :  fe  defifter  de  fon  dcflcùi  ; 

•{•'  rentrer  dans  fa  coquille.     SJdii  fei^ 

«cm  uiiprt'ifien  leben  «b|}cl)cn;celler  fes 

dércglcmens. 
3(b(lehcn,  quitter;  abandonner.    !8on 

einem  abliefen  :  quitter  le  parti  de  quel- 

cun.    55011  (iijfrgemeiiif4)aft«bjleî)en: 

q;üttcr£fe  fcparer de]  la focicté.    SSSU 
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fititr  meçilUtlfl  abliefen  :  abandonner 
un  fentiment.  SJcn  ciller  fid)«  ober 
einem  vorhaben  abflebeii;  *  lâcher  priie  ; 
renoncer  à  la  peinture. 

ginem  «bfleben  :  être  contraire  i  fe  dé- 
clarer contre  quelcun. . 

)f  îlbflebciT/  [f«  parlant  d'arbres  ^  de 
pvtjßm]  mourir  ;  fccher.  CSKcine  meii» 
den  jungen  bäume  finb  abgeftanben'; 
la  plupart  de  mes  jeunes  arbres  ibnt 
merts.  gîlnnc^e  jiifite  (le^en  ob»  ff«- 
beu/  fo  bfllb  fie  auä  beni  ivaffer  f omnien  : 
il  y  a  des  poiffbns  qui  meurent ,  des 
qu'ils  fortent  de  l'eau. 

X  3lb<}cben/  [en  parlât»  de  toijôn'i  fe 
tourner;  fegàttr.  fScm  bcnncMBettct 
pflegt  bai  bicr  abjude^en  :  le  tonnere 
fait  tourner  la  bicrre. 

■Jfbjîetjung/  v.2(b(l«n&. 

2lbftC^len,utf.  vokr;  prendre.  (Et« 
«cm  fein  gelb  ûb(Jel)lClt  :  prendre  à  quel- 
cun fon  argent. 

ïinem  feine  fiiiili  «b(l'l>l^"  •  apprendre 
furtivement  l'art  d'un  autre. 

^^bftdljetî/  V.  n.  décendre,  ©ie  trepp« 
Pbfîcigcn:  décendre  les  dégrés.  ?Scra 
roagen  ûbftcigeu:  décendre  du  carofle. 
58Dm  berge  ttbiîeigeu  ;  décendre  de  la 
montagne. 

*  9îon  bem  tfetcn  nbileigen  :  décendre  du 

trône;  fc  démettre  de  laroïauté. 
©er  preigbcö  ferne  lïeigtab  :  le  blé  rabaifle 
de  prix.     <Ôa«  îorrt  (Ifigt  flb  :  le  blé 
rabaifle. 

îlbfietgcn/  /  ».  aftion  de  décendre.  €i= 
nen  bcç  bem  «bfleigeu  vam  vsao.en  em- 
pfancien  :  aller  recevoir  quelcun  lors 
qu'il  décend  defoncarolFe. 

'iibpü^mb/part.  deccndant.  Çfbjîetgcn^ 
be  linie  :  ligne  décendante, 

'.itP)tCUCn/T;.<f.  empêcher;  abolir; le- 
ver. £)ie  iKifbràud;«  abfîcUen  ;  lever 
les  abus. 

iim  jufammcnfunft  obflelleli/  [einlleHen] 

rcnvoïer  une  entrevue. 
Kbjiellcn  eine  la(i,  [«biegen  vaut  mieux'] 

fe  décharger  d'un  fardeau. 
•2lb)leHung//./  abolition. 

■2lbftcrp..'n(  V. ».  Uonj. c, (lerbcil]  mou- 
rl»;  décéder. 

*  5Der  njclt  «b^lcrbcn  :  mourir  au  monde  ; 

quitter  le  monde. 

îlbiîerbcn//»  mort;  décès,  ^taà)  ah 
fterben  meinet  »ater*  ;  après  le  décès,  de 
mon  père. 

"îlbflei'bung//./.  mort;  mortification. 
5)ie  ab|îcrbungbeé  nltcn metifdKn ;  bcr 
bèfcn  begierbcn  :  la  mortiiîcarion  du  viel 
homme  ;  des  partions  déréglées. 

X'-HbftmtmCIt/u  «.  [t.  [demußqne] 
détendre;  lâcher;  des-acorder,  (fine 
fuite  abjîimmen  :  lâcher  une  corde, 
€i:ie  geigj  flb(limm«Ö  :  dcs-acord«-  un 
violon. 


3f  2(t)flimmctt/  v.  n.  n'être  pas  J'acord; 

ftre  en  difTonanec. 

'  îlbfltmnteiv  difconvenirde fentiment; 
être  d'un  fentiment  oppofé.  (Seine 
lebre  (limmet  ob  »Dit  ber  rcar^cit  Ui 
gpttlid)cniVOtt«:  fadoftrine  cftoppo- 
fée  à  [s'éloigne  de]  la  vérité  de  la  pa- 
role de  Dieu. 

)f  ?fbfîtniin«nt>,  <»<//,  difcordant.  €in  aif 
(}immenbert()cn;  unfondifcordant. 

Xîtbjlimmung,//.  diflbnance. 

%biti%X\„v.  a.  ratifTer;  racler.  Ciit 
leber  abfleffen  :  ratiH'cr  [racler]  un  cuir. 
!Den  f ot^  »en  ber  treppen  ab(}c(fen  :  ra- 
tifier la  montée. 

jlf?(b(lo|Ten,  {t.  de  metittißer-]  «in  (}üc! 
eom  bref  abjîoffcn:  ôtcr  [couper]  une 
partie  de  la  planche  avcclafcie.  55a* 
genicf  abflclfcn  :  caffer  [rompre]  le  cou, 

^aéberç  ab(?D|Jcn:  creverlecœur. 

4:  *  ^ie  fiôrner  ab|îc(fcn  :  prov.  devenir 
fage;  fe  défaire  de  fes  cmpcrtemensj 
quitterlcs  extravagances. 

X €in  bein  abf}o|fen  ;  v.3(bfeçen. 

fict)  2(b(loflcn/  v.r.  s'ufcr.  2)a«  flcib  ift 
ganç  abgesoffen:  cet  habit  cft  tout  ufé. 
€iii  pfcrb,  bai  in  bcm  fnUen,  bai  f)aat  ocn 
bem  fnic  gang  abgcftcjTcn  ^at:  cheval 
couronné.  [;.  de  manège"^ 

KbfioiTcH/  V.  n.  \t.  de  batttierl  lâcher  le 
bateau;  partir. 

;î)a6Î(bjîo|Ten;  «bfîuçen  ber  baume,  /». 

rcccpage. 

5([')trOfen/r.,r.punir;  châtier.  55ie 
Ifllîcrnlfîrafen:  punir  les  crimes.  53ie 
bèfcn  abftrafcn  :  châtier  les  méchans. 

2lb(lr>ifiing,  //.  punition  ;  châtiment. 

t  %Wl<X\)\i\\,  V,  ff.  imot  de  province^ 
peigner. 

%  '.^Ibftr f  jCÎ)etî,  V.  a.  [ccnj.  c.  ffrcic^CH] 
racler;  C(^uper.  Çintn  fd^effcl  flbftieiî 
d)en  :  raclcrun  boilTcaU  de  blé. 

îlttftrejfcn ,  v.  ».  écorchcr.  Imvx 
fud)^;  aal  atilreifen:  écorchcr  un  re- 
nard; une  anguille, 

:5a«  laiib  »en  einem  bäum  fltflreifen: 
éfeuillerunaibre. 

£)ic  ftriinipfci  l)ßnbfc('u^  abflrcifen:  tirer 
Its  bas  ;  les  gans. 

♦2lbt£riCïen/T'.fl.  ôtcr;  couper;  em- 
pêcher. Sinem  aile  bofF-iutig  obfîri; 
cfcu;  ôrcr  toute  cfpemnce  à  quelcun, 
5^cm  feinb  bie  lebend  iiiittel  abtriefen; 
couper  les  vivres  à  l'tnnerai. 

îlbftriCodn, ,..«.  étriller,  ^kmxbt 
flUe  morgen  ab^riegclii  :  étriller  les  che- 
vaux tons  les  marins. 

X  *  Ktfit icgcin ,  étriller;  maltraiter  de 

ccu;>s. 
J' îlbftvicjtcln,  maîrraiter  de  paroles; 

reprendre  aigrement;  fatiriquement. 

j  SlbftUnimCin  /  v.  a.  tronquer  ;  muti- 
1er. 

7lb(liiii» 
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3(tifmmmcliing,   /  /.  -[f  crfKrmmctimn 

vaut  mieux]  mutilation. 
2iibflll0eil/T'.''.reccpcT.    ©ucti6a«m 

ûbfluljCtl:  jeccpcr  un  arbre. 

W>t,  f  m.  Abbé.  Scr  Bcntcf;mffc  abî 
t'mti  otfccnä,  mit«  ttni  Dieic  .abKvtn 
^{^cn  :  iibbé  chef  d'ordre. 

t  SXt  abt  reutet,  [f-  de  débauche]  c'eji 
quand  tun  de  la  compagnri;  biuvant , 
tous. les  autres  fmt  obligez  de  beire  avffî. 

t  *  5^a  ivirb  Ut  tciifel  ci»  2(bt  »erben  : 
prov.  ce  fera  une  afEùre  de  diable  ;  elle 
ira  fort  mal  ;  il  y  aura  bien  du  vacarme. 

3f  Wtakln,  v.a.  \t.  de  mer]  €in  fc^iff 
flbtaf<In;  dégréer;  dcs-agréer;  des-é- 

.  quiper  un  vaiffeau;  défuner.  33et: 
icicèniê  betfac^en,  fo  aui  fitiem  (ibgetn- 
feltetifc&iff  i»e59ebt«c^t  rcorbeit!  desar- 
onement. 

SlbtUilfC^Clt/  v.a. -troquer;  changer. 
SlttCl)  /  /  /.  abbaïe  ;  abbaye.     mU\), 

m  bec  2(bt  citi  erben«;  mam,  cbec  ein 
Çarbinal  {îVin  muß  :  abhaïe  en  régie. 
2(t>teylict^/  adj.  abbatial. 

2l()t^eJl//w.part;  portion.     Sfbtieil' 

einct  erbfcbaft  :  la  portion  <i'une  fuc- 

ccsfion. 
2ibtbctl/  départcmenr,      5Da«  geboret 

fliegt  iu  meinem  abt^eil:  cela  n'eftpas 

de  mon  département. 
3lbtl)eikn/  v.  a.  partir  ;  partager,    ©n 

fclb  QbtlKilcn  :  partir  un  champ.    4inc 

ttKç&i'ft  flbt^ciieH  :  partager  une  fuc- 

ceslion. 

3(l>theilung,  //.  Jet  flùdfcn  eine«  grunb- 
tiffe^,  iu  einem  bau;   diftributio»  de 

pian. 

t  *  3(ll}ufubtite  (ibt^cilHngen  tnacÇen: 

fendreun  chcveuxendeux. 

Sl&tljUll/r.  a.  [conj.c.t^.m']  ôter;  le- 
ver: quitter.  î)en  ^Bt  ûbti)Un  :  àtcr 
le  chapeau.  îen  begen  ;  mantel  al« 
t{)Un:  quitter  l'épéci  le  manteau  i  s'en 
défaire.  Sie  UxW  flbtljun  :  lever  le 
maique. 

*  €iue  fcbroûrigfeitt^tÊun  ;  lever  une  dif- 
ficulté. 

2lbtlnm,  abolir;  abroger.  €in  a\Ui  iC- 
feÇflbtttU'l  :  abolir  une  vielle  loi. 

©eine  bôfe  roeifen  abtbun  ;  fic^feiner  bofen 
rceiftn  nbtîjnn  :  quitter  [le  défaire  de] 
fes  mauvailes  habitudes. 

3(l)tl;im/ finir;  terminer;  expedier.  ;î>ie 
DOr^ltcnbe  fachen  ofct()un  :  terminer 
les  affaires  qui  iont  fur  le  tapis.  £ine 
recbté-'fdcf)«  abtfeun  :  terminer  [juger  ] 
un  procès.  €tn«  fc^ulb  abtijun  :  aqui- 
ter  une  dette.    (£ine  te(J;imng  abt^un  ; 

fouder  un  compte. 
3ll'tI)Ull/  expedier;     exécuter  à  mort. 

€inenmi(Tctf)(ätcrim  gefananif  abtî)un^ 

expedier  un  criminel  dans  laprifon. 
Cinbu^n;  falbabti)un,  [i-decui/ine-^tuët 

une  poule  ;  Un  veau. 

^thtiuntj,  /,/.  flbt(;miîia  «in««  fceÇt«-' 
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i)<m^t\i:  décifion  d'un  procès  Sfb« 
tbuung  einer  fc()Ulb-  aquitd'unedctte. 
Stbt^imng  eitieé  gefcMê  :  abolition  d'u- 
ne loi.  Stbt^uutig  cineâ  miffet^teriS  : 
exécution  J'un  criminel. 

%htiï^t\\,  V.  a.  gcÇutben  flbtilsen: 

aquitcr  fes  dettes. 
Slbtt'^ln  ;  îtebti^in,  //.  Abefle. 

Stutrûg/  /.  w.  Tcmbourfement;  fatis- 
faftion  ;  dédommagement  \  recompen- 
fe.  Dec  uctBefitoifencn  feilen  wegen 
flbtrag  tbun:  faire  le  rembourfen>eiit 
des  fraiç  avancés.  'X>ti  angct^tancil 
fcftimpff^  )lbtrag  fotbcrn  :  démander  fa- 
tisfaftiou  [réparation]  d'une  injure, 
geine«  fcèobené  »èuigeii  obtrag  cclan-- 
gen  -•   obtenir  un  entier  dedommagt- 

-   mejit;  être  entièrement  dédommagé 

ÎCbtl'ag,  réparation  d'konneur;  fatisfa- 
ftion.  (gid)  fcibd  «btrag  »etfc^ajfen  : 
fe  fatisfaire  foi-même. 

îtbtvrtS/  droit  ;  redevance.  Sfbttag  »Oîi 
einer  pfrùnb;  einem  Icljeit:  redevance 
d'un  bénéfice  ;  d'un  fief. 

3(I)tr«gcn/  v.  a.  [conj.  c.  trugen]  rendre  ; 
rcmbourfer  jpaïcr.  ©eine  miete  ;  îinf  ; 
f4»ulb  abtragen  :  palcr  fun  louage  j  fa 
rente  ;  fa  detre.  Sîa«  entkbnte  gelb 
abtragen:  rendre  [rembourlér]  l'ar- 
gent qu'on  a  emprunté. 

3lbtr«gcti/ ôter  ;  lever.  ®ie  fpeifen  ab^- 
tragen  :  ôter  les  plats  de  deiïiis  la  table. 

£irt  ^aufî  rtbtMgtn  :  abattre  une  maifon. 
©aé  eiiigeganijcne  an  einer  maur,ûnei-- 
ner  fcner-niflu«r,n.b.  obenber  abtragen/ 
unb  <é  auébcJTern;  retondre.  [t.Jear- 
chitefhit] 

£infleibnbtv«5en:  uferunhabit.  Çtn 
abgetragen  f  leib  ;.  f  *  un  habit  examiné 

3lbn-rt5«n/ rendre.;  raportcr.  îîer  ban* 
beitragt  nicl)tiS  ab;  l'afTaite  ne  rappor- 
te tien.  j)er  ocfec  fonte  ein  niedrer« 
abtragen  :  cette  terre  pourroit  rendre 
plus  qu'elle  ne  fait. 

)f  ffinen  BOgcUbn-ögen  :  [t.  de  fauconne- 
rie] aprivoiferun  oifeau. 

fi<t  3(btragcn,  r.  r.  s'éfiler  ;  s'ufer.     îDflé 

fleib  i|l  ganç  abgetragen;  cet  habit  eft 

tout  éfilé. 

ftC^  SlbtraUrCtt,  v.  »•.  f«  confumer  de 
triftclTe. 

îtbtrctktt/  v.a.  [corj. c.  treiben]  chaf- 
fer;  repouffcr.  Siegerealtmitgeroalt 
abtreiben  ;  repouffer  la  force  par  la  for- 
ce. jOcn  feinb  uor  einem  ort  abtreiben  : 
chafier  l'ennemi  de  devant  une  place. 

X  îlbtrciifn,  [/.  de  gens  qui  travaillent 
en  métaux]  i&i\Qr.  @el&;  filber  rtb; 
treiben  :  affiner  de  l'or;  de  l'argent. 

3£  55ie  Icibe« ■  frncOt  rtttreibcn  :  [t. deme- 
(A'rf«]caûferun  avortcment;  donner! 
quelque  chofe  à  une  femme  gtofle 
pour  lui  faire  perdre  fonfruit. 

Xêtn  Pf<rt  oVtrcit'ert;  harslTer [fouler] 


u«  cheyal.    €in  pfcrS  üUSttfeCr  «btreJ^ 

ben:  cfflanquer  im  cheval. 
îlbtfCtbumj,  f.f.  haraffement. 
îfbtreibung,/:/.  i'aétion  de  chafler;  de 

repouifer.     ^ic  abtrcibung  bcr  gcrealt 

ifl  nid}t  »erbeten  :  il  n'eft  pas  défend» 

dcrepoufierla  force. 
X  ■Jlbtreibung  ber  raetallê:  affinage  de»- 

metau-x 

Tlbtmbung  einet  rceibltc^en  fruc5t/[/.<Ä! 

Ratais]  fuppresfion  de  part. 

bie3ibtreil>uiig  ber  feucht  t(l(irttf6ar:  c'eft 
une  aftion  criminelle,  que  de  caufer 
unavortement. 

SibtrClLtell/ ua.'découdre.  ©te  bor.' 
teu  ;  fpiRcn  abtrennen  :  découdre  le* 
palTemens  ;  les  dentelles. 

*  tftne  lanbfc()afft  »em  rei($  «bti-ennen  J 
démembrer  une  province  du  roiaurae. 

3lbtrcnnig,  v.  3lbtcimnig. 

'^IWrCtClt/  T.  a.  {conj.  comme  treten] 
céder  ;  tranfportcr.  ©einen  ort  abtre« 
ten:  céder  fa  place.  @cinK(^t  einem 
anbern  abtreten:  tranfportcr fon droit 
à  un  autre.    €tncr  Ober  eine/  fo'etœaé 

ûbtritt/  [t.  de  palais]  cédant,  ou  cédan- 
te.   X>ix  fein  oennogen  brn  gltîubigem 
abtritt  :  eftatcur. 
X  îtbtretcn,  [/.  de  potier]  î)en  t^en  altx» 

ten  :  marcher  la  terre. 
3(btceten, V  «.fe retirer ;fürtir!  defceA- 
dre.  kwi  einem  gcmacf)  in  éin  onbcrl 
antreten  :  fe  retirer  d'une  chambre 
dans  une  autre.  3Ju^  '!>v.n  »er^ër  «btre« 
ten  :    fe  retirer  [fortir]  de  l'audience. 

58on  bet  dinijel  abtreten  :  delcendre  d« 

la  chaire. 
•2ibtrctcn/ quiter;  abandonner.    5Sotl 
feiner  tanbtî)terung  abtreten:   quiter 
fon  métier.     9ïon  e'uem  abtreten: 

abandonner  quelcun  ?3en  einer  meij* 
Hung  abtrete«  =  abandonner  un  lènei- 
m.ent. 

îrbti-eten  ;  anflehen  laf en,  [t.  de  pratlfue} 

délailfer. 
X  Die  Muteabtretetl,  ['  de  tanneur]  foa- 

1er  les  cuirs  pour  retenir. 
?(bti" Jtt,  /  w.  1  aftion  de  defcendrej  da 

fe  retirer.    3cb  mil  ben  abtritt  bei)  en^ 

«tcÇmen:    je    defcendrai  chea  vous. 

?8oabct  gefeUtlctjaft  abtritt  nehmen:  k- 

retirer  [quitter]  la  compagnie. 

Ifbti-itt,  retraite.  îinen  abtritt  auf ;bein 
lanbe  ^aben  :  avoir  une  retraite  à  U 
campagne. 

îtbtCJtt ,  privé  ;  lieu«.  2(uf  tett  abttUt 
gc^en:  aller  aux  lieux. 

Abtretung,//,  cesfion  ;  démisfion  9(6' 
ttetung'tbun:  fairecesfion.  'jaiitabi 
tretung  fetneé  gute«  reiuigen  :  «cnfcn- 
tiràlacesfiondefonbien.  €ine  fren' 
willige  abtretuna  feine«  amt«  :  une  dé- 
misfion  volontaire  de  fa  charge.  2Jb* 
tretung  eine«  ort«  :  desemparement. 

îibtvetung,  /.  /.  be«  uctmègen«  eine« 

fcOulbner«  an  feine  gläubiger:  conttad 

de  cesfion,  ou  abaadoiinemcnt  de 

C  bieact 


übt     abw 

fcien».  9itti^\id}t  abfr«<u;i(t  tiîieé  «If«- 
«rirtcn  ottrocruiiglùcfteti  fcf>iff6  nnCie 
»erficftcret,  n«d)  irclcljsr  tiefe  tem  »crfi  -' 
(Herten  beiierlittciieti  fijateii  »sUigctfc« 
Çfil  im'i(fcn  ;  JelaWrcmcut. 
3Cl>tr«tuttg  eine  «  recfetiS ,  einem  aiibcrn  jum 

be^eil:  déclaration  {t  äe  palais\ 
5l&tCÙ'fCll,  K.  ».  [ci/ry  c.  triefCR]  dé- 
goûter; découler.      55cr  regen  treuft 
»0!i  bell  bfld^crti  «b  ;    la  {.lufc  dégoûte 

des  toits. 

i^  *  3(btftefert/  porter  profit;  avantage; 
profiter.  é.i  rcirb  tir  ^icupti  reenig  ûb^ 
triefcil  :  tu  n'en  prolitcras  giicres  ;  tu 
n'en  tireras  pasgraud  avantage. 

3(btrtefet»*/W;.  déboutant,  ^aéflbtcie- 
feilbe  fett  ;  la  graifte  dégoûtante. 

Sl&rriiut Cil  ;  v.  a.  [cc»j.  c  trinctcu] 
boire,    ©te^elfftctoitbemçilafcabtriiiî 

ïf  en  :  boire  la  moitié  du  vttrc.     5}îilll 

niMlf  bit  tenue- flbtrriicîeii,  ebe  fie  ab- 
fc^mdclciib  roirt):  ilfautvoiiderleton 
ncau,  avantque  le  vLiife  tourne. 

SlbtlOCf neil/ v. «. tfTuïer ;  fechcr. 

*2(f>trÙnnfH/ «</,.  révolté;  deiunii 
feparé.  £tii  abtrünnige^ »clcf:  unpeu- 
plereveité.  33oiibcm  bunb  abtrünnig 
.,,.  IBttbetI:  fe  defunir  [fepater]  de  l'alli- 
ance. 

,*3tbtfünntger,  f.  m.  révolté;  rebelle; 
apoiht.  Sie  abtnmnigen  abfirafen; 
punir  ks  rebelles.      (Jin    «btrünniijer 

»on  ^rem  glauben  :  un  apoftat.  gjne 
obtcûnniflc  eemglowben:  apoftatc. 

Mh\>iï'i)m\mf  v.u.  mériter;  gagner 
par  fes  fervices.  'sjT\it  feiner  treue  Ht 
«r feinem ^crrn  eint  recfctfdMcnebelol)^- 

nutig  abocrbicnt;  par  fa  fidélité  il  a  mé- 
rité de  fon  maître  une  bonne  recom- 
penfc.  ' 

t*3)u  m\^  mir  ein  paar  maulfc^jüen  ab-- 

»erbicnen  :  tu  cn  feras  tant,  que  tu  me 
.     gagneras  une  couple  de  fouflets. 
Jt^  %hWH^m,  V.  r.  s'épuifex  par  de 

grandes  veilles. 

.2l&ntd.i]en/v.«.pefer. 

SibmalÇeil  ;  «Iwrtltjen/W.Ä.rouIeren 
bas.  €inen  fiamni  icnt  berge  nbroal^ 
Ijen:  rouler  un  trono  delà  montagne. 

j3lbt»4f0cr«,  rouler;  ôter;  lever  en  rou- 
^^  Jant.  SBi^i^etben  ftctn  upn  bcr  tpt  ab  ; 
loulei  [ôtez]cettepierre  de  devant  ia 
porte. 

rouJer.  ©ie  leiten  [fd;'!ce--flHra|Jcni 
mmn  ndp  »on  Un  bcrncn  l)crab  :  les 
avalanches  roulent  tout  hau  t  des  mon- 
tagnes. 

.     maire'l  déclinable,     (jiii  abiD.mbflba-' 

reiJrCDrt:  un  mot  déclinable. 
3f  ?(lm><»n*cln/  v.  a.  décliner  ;  con|u<TtieT. 

t£iiMt«»n^n)ort«bi»flnî>{lnj  dédia«  ua 


nom.  ein  seit  roott  abn»«nt)«ltl  :  con- 
juguer un  verbe. 
)f2lbaMnöeIung,//declinaifon;  con- 
jugailon.  0kic^jlte|Tcu6e  a.brcanbe; 
Inng  :  dcclimiTun  t  conjugaifon  regu- 
liere. 

<iVW(lïWî\\  f  V.  a.  détourner  pnr  des 
cenfe-h  eu  avis  faluta!) es.  t£rrcil  fiel) 
uon  feinem  »ergaben  nit^tnbrcarnen  laf 
fcn  :  il  ne  fc  laiircra  pas  détourner  de 
fon  defiein. 

%hWaXtmf  v.  «.  attendre.  3(5  tbil 
feiner  ^ier  abwarten  :  je  l'attendrai  ici 
tant  qu'il  foit  venu,  gr  bleibt  \\x  lang 
au j,  id^  tan  fciti  ntd)t  abmarten  :  il  tarde 
trop,  je  ne  puis  plus  l'attcadre. 

ÎJbJVrtrtctl/  avoir  loin;  prendre  garde; 
s'appliquer,  ©einer  gefitiifte  abwar- 
ten :  avoir  foin  de  [prendre  garde  àj 
fes  propres  affaires.  S«  (lubierené 
fïeiOiil  nlroatteu:  s'apliqueraux études. 

?tbwovt6/  adv.  contre-bas.  Slbuxirti 
bangen:  déverfer. 

3(birflrning,  /. /.  foin;  application. 
€ine  lbblic()e  abwartnng  feine«  amt«  : 
une  louable  appliearion  à  fon  emploi. 

StbWaiC^flt/if.  a.  [conj.c.  roafc^en]  la- 
ver ;  nettoïer  en  levant.  55ie  ^lînbe 
rtbniafdjen:  Inver  les  mains. 

*£rroitb  fcn  fdjanbflecf  nimmermehr «b- 
tfilfdjen  :  il  ne  fe  lavera  jamais  de  cet- 
te infamie. 

2(b»»«fd)iing/  /./.  lavement,  ©ie  abica^ 
fd;ung  ber  l)d;ibe  nnd»  bem  c(fen  :  le  lave- 
ment des  mains  après  le  repas. 

%h'm^\Ü  ,  f.  m.    change  ;  change 

ment  ;  tour.    v?in  plo^lic6er  abmec^^fel . 

un  ehangemcntfubit.     j)er  abwec^fel 

ijîanmir:  c'eA  mon  tour, 
îlbifedjfclll/  V.  a.  &  ».  changer  :  tourner  ; 

rouler;  relever.  ;DaÄ9luctn>ed}fclt  ab: 

la  fortune  change.    55aS  tvetter  mec^' 

fe(t  ab  :  le  tems  le  tourne. 
£ine  befaçnng  «bœedjfeln  :    changer  la 

garnifon. 

5)ic  macbt  «bwec^feln  :  relever  la  garde  ; 
la  lentinelle. 

S5cn  gnrtJ  i  auffu;]  einet  tafel  nbwee^feln': 

rcleverle  fervice. 
îOiit  einanber  «bivec^feln  :  ferelevcr  l'un 

l'autre;  faire  tour  à  tour.    3"bercrb-- 

nuiig  mit  cinanber  abroec^fcln  :  rouler 

lesuBsavec  les  autres. 

^ic  pferbc  «bwedjfcln  :  relaïei  les  che- 
vaux; prendre  des  relais. 

3lb»r'ed)6len!>/  adj.  changeant.  25a*  ab- 
W.d;«;enb«  glilcl:  la' fortune  chan- 
geante, 

2lb«»crf)fe[ung/// changement;  mélan- 
ge,  tour.  €iner  ^ibu^cd^felung  gea'fl'r; 
tigfei'H:  fe  préparer  à  un  changement. 
€ine  angenebnie  abweefclniii'  non  mm 
(ÎC  unb  tiîilfit'H  :  un  agréable  méJanue 
de  concerts  &  de  tknfes,  ^teo^lVt^^ 
itlUH^tÜHH:  faire  ion  toui. 


3tbi»td)fele,rotife/  «a.  tour  à  tour;  dia- 

tun  à  fon  tour. 

■aV\VCi],  f.  m.  détour;  chemin  détour- 
né.  ©urd)  abrc.-ge  entflieben  :  fe  fau- 
ver  par  des  détoi^s. 

♦■Jlbtvcgt  fudjen:  f>ov.  chercher  des  dé- 
tours ;  ufcr  de  fine/Tes.  Slbnjcgc  gel)en, 
ferne fad)en  in  geî)ccm  madieri  :  f  •  pren- 
dre des  chemins  détourner. 

2f  l'iwege/  tidv.  à  part .  à  l'écart. 

<*OlVCl):i\ ,  V.  a.  enlever.  ®er  fhirm 
»ebet  bic  iitgcl  »on  ben  trfc^ern  ab:  la 
tempête  enlevé  lestiiiks  des  maifons. 

ViOlDl'prcn/  V.  a.  retenir;  empêcher; 
detoiu-ncr;  rcpouller.  «fineti  ten  fci? 
nembbfen  totfaç  abwehren:  détourner 
quekun  de  fon  mauvais  dcffein.  <£t 
«il  fid;  nid)t  abwcbrcn  laijen  :  il  ne  fe 
lailTe  pas  retenir,  ©ic  fac^e  ift  nid)t 
roebrabjuwc^ren  :  on  ne  fauroit  plus 
empêcher  la  chofe.  2){n  feinbll(^tR 
anfallabroebreit:  xepou/ler  l'attaque  de 
l'ennemi. 

^t^lDCld^en-  V.  n.  fe  détourner;  qui«. 
ter  :  abandonner. 

2lbweid)en,  fi($  entfernet!:  s'éloigner. 
îOla»  mu&niemol«  t'bn  feiner  raaterie  ab* 
»eic^i'H:  il  ne  fautjamaisfortirde  fon 

lu|Ct. 

•Jlbireidjen/roie  bfe  m«gnet--iiabel  »cir  ber 
geraten  linie  :  biaifcr  ;  décliner. 

mwcid>ung,//  eine«  fd)iff«,  uen  bet» 
red)tcti  iiîuf:  déchet.fr. dtmarîne'] 

■2ibK)etd)ung  eine«  puncto,  am  bimmel/ 

lien  b.ni  a.>quatore  :  [/. d'aßronomie]  dé- 

vjatiun.  ^bmeidjung  curer  maut  uott 
tenuierbaupt-gegenbcn  beé  brtiiCHt«: 
déciinailon.  ^it  fuMid«  lAmi&/Ml', 
oéclinailon  méridionale. 
Xîlbttjeidyungerjnflrument//  ».  bamjt 
man  feie  abn)£id)ung  einer  roanb  cter  an-- 
betn  fi(Jd>e,  barauf  man  eine  fcnncn-iibr 
abjeidjnenreiU,  erferfc(>cnf«n.-  déclina- 

toire, 

3fabwetc{?ung6<3ifrfel, />»./>/.  cercles 
de  déclinaijon. 

SiblUClÖCil  ;  abtreyèen,  v.«.  paître? 
fourrager.  €ine  reitfe  abiwiben  :  paître 
un  pré.    Sie  faat  [ta«  torn]  abwciben  : 

fourrager  k  s  blés. 

2lbtt)einen,  v.  ».  pjeurer.    Cjnen  ganj 

abroeincn;  pleurer  un  bon  coup,  ©it 
%it  m&)  \nA)t  flbgereeint;  elle  n'a  pas 
encore  fini  fespleurs. 

'^IblVelfCtl,  V.  a.  [rt!«;'.r.recifenj  ren- 
voyer; refufer;  rebuter;  écotwuire. 
(£incn  bôffic^  afcwcifcn  :  renvoicrquel- 
cun  civilement.     îroçig  abipeifen; 

rebuter  infolemment. 

SerifliJgeral'tKifén/  \}.de  pTatique'\  met- 
tre hors  de  cour;  ou  hors  de  cour  &  de 
pTocez  fut  une  demande. 

€incn  mit  fnnnntut&en  abrceifen  :  refufer 
quekun  •■,  tefitfer  ce  ^u'on  demande. 


Çtiftfpôftifc6ab(icn)icfeit  ttiBtbeti:  f  * 

il  a  en  un  pié  de  nez. 

ÎHjtt'etftitig,  /./.  refus.  <?c6m(if)licÇc  ttn 
fcfcimrtïicftea'brodfmis:  écom«. 

SlttUenben/  r.  a.  Iconj.  c.  rccntClî]  dé- 
tourner. 5Die  aiiaen.abtBCtl&tli:  dé- 
tourner les  yeux. 

*  €iiKii  »on  feinem  »crftabyt  afctçeiîbett  : 
détourner  quelcun  de  fon  deiïciii. 

*€iD  jmglùcf  nbraenben;  détourner  [pré- 
venir] lin  malheur. 

flC^  "Uhwtn^tn,  v.  f.  fe  détourner  ;  gau- 
chir, ©cl;  »ou  bem  tucge  oînvenbeii  : 
fe  détourner  du  chemin.  Êv  TOûnfcte 
fic6û6,uni5  tntmé)  bem  |îrct($:  H  gau- 
chit, &  évita  le  coup 

*  ©id)  »on  ber  tugcnb  «trecnben  :     fe  dé- 

tourner de  [abandonner]  la  vertu. 

3ibtt>ent>ig/  «äj.  gincu  »en  c*n.Hié  iibrecn-- 
ti(|  niûcien:  détourner  [divertir;  dé- 
mouvoir ;  dépreidre]  quelcun  d'une 
choie.  Sttil'cnt'iq  roetben:  fe  détour- 
ner; quitter;  abandonner.  23cm  (}uj 
fcicrcn  «bivenbiö  rocrbcn  :  quitter  les 
études.  Seinem  freuabafcmenbig  mx- 
ten  :  abandonner  fon  ami  ;  perdre  l'at- 
feftion  qu'on  avoit  pour  lui.  !B»n 
feiner  pfficfet/  »on  feinem  c!itfd)(n§/  fid; 
obœenbifl  matten  lalfeu:  felaifler  enta- 
mer. 

■Jrtuvcnbtmg/  //.  détournement.  SIb; 
rotnbnng  im  t)aupM  :  détournement  de 
tête. 

*  3(bi»cnbimg/  éloignemenc.    @et(  um 

obroenbimfl  ber  plage  onruffen  :  prier 
Dieu,  à  ce  qu'il  veuille  éloigner  [dé- 
tourner] la  calamité 

AvVOtKJ ,  f.  I).  [û»  i/it  ßmplementxvivQ] 
chanvre  de  rebut;  étoupes. 

^tbl'iVrftn,  V.  a.  [conj.  c.  werfen]  jet- 
tef  abattre  ;  mettre  par  terre.  ;î)ic 
h'irb«  abirirff  n  :  jettcr  mettre  bss  !  la 
charge.  3fcDfcl  mit  frugcln  »om  baum 
obircvfcn  ;  abattre  les  pommes  avecdes 
gourdins. 

€inc  bn'.deaba'erfen  :  rompre  un  pont. 

%&i  pfctb  fiât  feinen  rcutcr  ahgcreotfen  ; 
le  cheval  amis  fon  cavalier  par  terte  ; 
l'a  désarçonné. 

Set  birfd)  reirft  fein  getôrne  06/  [t.  de 

chaffe]  le  cerf  jette  fa  tète. 

*£)aé  (lutabroerfcn:  fecouér  le  joug;  fe 
tirer  delà fervitude;  delafujettion. 

©id)  mit  einem  abrerrfen  ;  avoir  des  dé- 
bats [conteftations]  avec  quelcun  ;  fe 
dilputer. 

■Jflnvevfen,  v.n.  rendre;  valoir;  rappor- 
ter. Sa«  fliit  roirft  fo  »ici  ab  ;  cette 
terre  rend  tant,  ©etn  bienfl  roirft  ibm 
ein  grcfTcé  «b  ;  fa  charge  lui  rapporte 
[vaut]  beaucoup. 

îtbwcrfung,/.  /  aftion  de  jetter;  d'a- 
battre ;  de  rompre.  ®ie  abiucrfung 
ber  brûcf en  anbefei)lcn  :  commander  de 
rompre  le  pont. 

^(vlüettÖJ  «bwflftô/  «dv.  en  bas; 


ftBtt) 
Vers  le  bas!  en  defcendant.  ©icÇ  «6; 
tucrt^  nt igen  :  le  paneher  en  bas.  gi-- 
nen  bery  abtverté  ge^en  :  marcher  ende- 
fcendant[defct'ndrc]  de  la  montagne. 
5^e^  (îrcra  aWiXii  f^iffen:  delcendre 
lariviere. 
lihwtvXi,  à  coté  ;  à  l'écart.  @ic(>  flbreerté 
ttsenbcn  :  fe  tourner  [prendre]  à  coté, 
gin  flbroert«  gelegenes  Ijfluf  ;  une  mai- 
fon  à  l'écart,  [écartée] 

215jyeft'll,  /  «.  2(lnveftnb«t,//.  ab- 
fence.  Çin  langet  filœcfen:  une  lon- 
gue abfence.  geit  meine«  flbrcefen^  : 
pendant  mon  abfence. 

■vllnveffnb/  adj  abl'ent.  Sange  jeit  obme? 
fcnb  fenn  :  '  faire  une  longue  éclipfe. 

'ilhmii'tnhin,  v,  "Kbtvtfen. 

■Jlbtrefcnbctt  macl)t  ti  mit  ter  liebe  au«: 
*  l'abfencc  cft  le  tombeau  de  l'amour. 

2ibn>C0t'lJ/  V.  a  émouifer^  ©ie  fpiçe 
m  einem  bcgen  abrccçtn  :  émoufTer  la 
pointe  d'une  épée. 

5lt>lütCf  dlî/  V.  a.  défnire  cequießen  pe- 
Icte.  (Einen  fneuljtrirnflbroicteln:  dé- 
faire une  pelote  de  lil. 

2iblVJl!&l'ir,  V.  a.  Iconj.c.  «inbcn]  dé- 
vider; détortiller.  v*eibc  ;  garn  flb^ 
Winben  :     dévider  de  la  foie  ;     du  fil. 

S)aé  feil  »en  ber  RHilçe  abroinben  :  dé- 
tortiller la  corde  du  rouleau.  (£ine 
la(l  abroinben  :  delcendre  un  fardeau 
par  le  moïen  d'un  guindal.  2at)n  «b- 
»inbcn;  rabattre  du  trait,  [t.  de  tireur 
d'or] 

f%'bmfd)m,v.  a.  torcher;  débar- 
bouiller; efluïcr;  neteïer.  ^ie  fin- 
ger;  biefc^ube;  bem  finb  ben  l)tntern 
abreiCc^en:  torcher  les  doigts;  les  fou- 
lie  rs  ;  le  eu  à  un  enfant.  SJas  geftcf)t 
ahm(â)tn  :  débarbouiller  le  vilage. 
Eie  tl)ta'nen  abrcifel)cn:  etruïer  les  lar- 
mes. 55iel)anbe;  baé9eficl)tabH)i|d)en; 
efluïer  les  mains;  le  vifage.  Sine 
fj/tcibtafel  abroifc^en  :  neteïer  des  ta- 
blettes. 

3f  êi'i  pfcrb  rtbtvtfcben  :  [/.  de  chartierl 
bouchonner  un  cheval. 

*  2(Ue  fc&am  rtbivjfd)en  :  prov.  avoir  bù 
toutes  fes  hontes;  n'avoir  plus  de 
honte. 

*(£inenfi$anbflecî  roieberabiwifef^en:  re- 
parer le  des-houneur  [la  honte]  qu'on 
s'efb  attiré. 

■JlbaMfctjeV/  /  '».torchon. 

îlbnjjfc^img,  /.  /.  aftion  de  torcher; 
d'elFuier  ;  de  neteïer. 

X  '.?{[MuUrï)Uîen/î'.  «■  l'-de  mor^noie] 
rabailfer.  ®ie  ring^Itige  mûnRen  ab-- 
roûrbigen  ;  rabailfer  les  efpcces  de  bas 
aloi. 

3f  Kbtvi'irbtpunS///  rabais;  rcduftioji 
des  efpcces. 

./iDU)UCf//OT. rente;  valeur;  revenu. 
€i«  gut  »en  geringem  «breurf  :  tciie 
d'un  petit  revenu. 


X  WïVul-qm,  V.  a.  [,  de  cuißvel 
tuer  ;  égorger.    g,„  'jmij'it  abroiirgcu  : 

tuer  une  poule, 
t  5ibl»UrÇ.  n/  v.  «.  ramener.  £r  fagt 
»ici narrcn.-pcfcn,  jb«  id) roiirije  ih\ !tt= 
IBeilen  ab  :  il  avance  beaucoup  de  for- 
tifes,  mais  je  le  ramené  de  tems  ca 
rems. 

%h)%mm,f.  „,  Abisfinie;  Habislî- 
nie   [retaumed^frùjue] 

My^iniu;  f.m.  Abisfin. 

Zil'jll()lf  11/  V.  a.  pa.er  ;  aquîter.  ^ît 
arbeitet  am  enbe  ber  rccdje  ubja^lent 
païer  les  ouvriers  au  bout  de  la  femai- 
ne.  ©eine  fd;ulben  «bs«t)Un  :  aquiter 
fes  dettes. 

2{5jCl»Cfen/w.  a.  emporter  à  force  de 
difputer;  de  chicaner;  de  quereller. 
5cl)  feabe  e^  ti)ni  enblidj  abgcjatieft:  je 
l'ai  tant  chicané,  que  j€  l'ai  enfin  em- 
porté. 

2l5i(îpfen  r.<7. tirer;  vuider.  (Einfaj 
abjflpfen  :  vuider  un  tonneau.  5)eit 
ttîCin  abjiipfen  :  tirer  le  vin. 

•  Âiai  H^t  geblùt  abjapfen  ;  tirer  le  mau- 
vais  fang. 

3v  Imn  gtabett  absapfen  ;    faigner  «a 

foiTé. 
)f  €iiien  tei^  abjapfen:  cfTwer  [vuider] 

un  étang. 

5lbidumen/ï>.,».  débrider. 

©aé  îlbîflumcn//  «.  débridement. 

îlbjCblen;  abjifljlen,  V.  a.  compter, 
/;>unbcf  t  tl)a[cr  in  einen  beutel  abjeÇUn  : 
compter  cen,.  écus  dans  un  fac. 

'JlC'.^CliïCll/  V.  a.  amaigrir;  extrnuef. 

S'a»  ficbet  ()üt  micf)  fcf)r  abgescfjrt  :    la 

fièvre  m'a  fort  exténué, 
tabjebrenbe francf^eit///  it-demedecî- 

ne]  marafine. 

2il)jdct)llCn /  V.  a.  deiner;  faire  un 
plan;  une  delinéation.  €ine  laub» 
fd)aft  abscicfcnsn  :  dcsfînerunpaïfp.ge. 
€inen  bau  abjcit^nt":  f^ire  le  pla« 
d'un  bâtiment  ;  pointer.  îOîit  bet 
fd)nuf  abieicfencn  :  tringler.  çOlait 
jetc^net  ben  ^olç-fa'nffrn  baô  »crfaufte 
t)clç  ab,ba«  fief)abcn  foUeu  :  on  faitl'af- 
fiette  des  ventes.  3îrtig  unb  fiinftlic^ 
ttb|cic6ncn:  contourner. 

2lb}eid)ntn/  \t.  d'higmieur]  marquer; 
tracer;  jalonner-  €in  läget  abjeic^- 
nen:  marquer  un  camp.  ii;tnc  bePeflunj  ' 
abseiebnen  :  tracer  une  fortificatioa. 
€inen  baum^gntten  abjcid;nen  :  jalon- 
ner une  terre  pour  y  plantet  des  arbres. 

'3tb:;ettî)nun3, /. /.  delTeiu;  delinéation. 

îlbî*etd;n«ng  ber  baume,  bie  man  bet)  bem 
abi)auen  be«  »crf aufteu  (joUjeé,  muß  (le- 
l)enla|7cn:  balcige. 

2(69lef;CU/  f:  «.  [  /.  de  jeu  de  bafctte  ] 

taille. 
2(b5iel;en/  v.a.  [««;.  c.  jic^en]  tirer; 

ôver;  retirer.    tCcnnngpomfiiîsetab^ 
S  «  Ji«§«t|: 


VCitH  :  ruer  jj  [,ague  du  doigt.  Äcn 
brofeii  tiom  fpifg  «ijjic^en:  tirer  le  rôti 
«le  la  broche.  j)e„  (,„(  ablicfjCll  :  ôrer 
le  chapeau.  55ie  fUit«  ahiittltn  ■■  ôrtr 
les  habits;  des -habiller.  £>it  t)anb 
«blie()eil:  retirer  Ja  main.  Sic  b««' «''- 
{t(I)en  :  enlever  la  peau  ;  écorcher. 

X  ®<n  f(int>  rotit  »cm  lanbe  abiki^m  ■■ 
[t.dt  mtrl  attirer  l'ennemi  au  large; 

*  Einern  gelbdbiicfteil:  *  faigner  quekun, 
*€inca  »011  bera  friel;  »on  bera  ftubicrcii 

abiic^etl:  déprendre  [retirer]  quekun 
du  Jeu;  de  l'étude. 

*  ©i(^  »on  ben  njf It-'8tfcf)nft«n  absie^cH  :  fe 

retirer  des  affaires  du  monde. 

♦50îaii  mu^ficfcooiuiner  frciiHbrd)aft,  iiac^ 
«IIb  nad)  ûbjiel)««,  anb  fold)e  nicl[)t  auf 
«itimal  tetreiffen  :     *  il  faut  découdre 
l'amitic,  &  ne  la  pas  rompre  avccvio 
lence. 

*Ä)ic^anbab}ie^<It:  abandonner;  retirer 
fon  aflîftance.  Jie^jet  iiidjtbie^anbuoil 
mit  ab  ;  ne  m'abandonne?,  pas. 

%hih\)in,  rabattre;  déduire.  ïtlDaé  »on 
ter  XtdjWmi  abiie^eit  :  rabattre  quel- 
que chofe  d'un  compte.  3bt  &abt  tUtr 
fcûfcé  fdjon  abacjoijen  =  vous  m'avez 
déjà  déduit  (décompté]  cela.     îOîcin 

»itfdiug  uiiif  »OH  bcti  gclbctn,  bit  ici) 
tttretroegeit  eingenommen,  obgejogen 
»erben:  il  faut  faire  diftraftion  de  mes 
avances  fur  les  fommes,  que  j'ai  reguës 
pour  vous. 

X  %  '"en  bogen  abjieÇcn  :  [<•  d'imprimeur] 
tirer  une  feuille. 

3f  €in  fc^cçrmeffer  abliefen-.  ['.  de  coûte- 
iieur]  aliler  un  rafoir. 

3f  SranbreeJH  abiie^cn  :  [t.  de  chîmh]  di- 
ftiJler;  reftifierdercfpritdevin. 

3f5©cin  abstellen:  [/.  de  gourmet]  tirer 
le  vin  au  clair;  rentonncr  le  vin. 

3t  €in  ro&r  abiie{)cn  :  [t.  d'/irmurier]  ti- 
rer, [lâcher]  une  arme  à  feu. 

3f  ÎH'jieben/  v.  ».  eine  fleincre  fumma 
»on  ber  groffcrn  abjte^en  ;  fubtrnf)iren  ; 
[/.  d'arithmétique^  fourtraire. 

3lb>ielicn,  v.  ».  s'en  aler;  fe  retirer. 
fBon  ber  mé)t  abliefen:  fortir  de  gar- 
de- ©er  feinb  ift  »on  ber  (Jabt  abgeio- 
flen:  l'ennemi  s'eft  retiré  de  devant 
la  place. 

f  îebtg  [faî)|]  absieÇcn;  prov.  avoir  un 
refus;  manqucrfon  coup.  j 

-fiPiiCi'flî/ v.(».  vifer;  buter.  5b  bfl« 
fc6n>arße  abjielen  :  buter  au  blanc. 

♦2(nf  etroa?  abltelen:  avoir  en  veuë;  vi- 
fer ;  rendre.  a«f  eine  ^fçratf)  abjie-- 
leil  :  vifer  à  un  mariage  ;  l'avoir  en 
veuë  5>fl«  if  bal)in  abgejielt/  euc&  \\x 
Ubcrrcbcii:  je.  cela  tend  à  vousperfua- 
der  &c. 

2rb}tcren&  ;  gerichtet/  a^.  tendant. 

2it)jirCte(n,  V.«.  compaffer. 

■iXo^miH,  V.  n.  »erjolieil  :  acquîter  le 
péage,  les  droits. 

*IH  Uâ  /  /.  m.  rabais  ;    d  efalqucmenr. 


ûBj      ÛCC 

3^r  maâ)t  mir  ba  einen  greifen  abt«g  : 
c'eft  un  grand  rabais  que  vous  me  fai- 
tes là.  _  mbm  tin«  f tcinern  taï)l  »on 
einer  grôHeni  .*  retranchement  i  fous- 
traftion. 

X2lb^ug>  2(btttg«.-boge»,  [t.  d'impri- 
meur] épreuve. 

3f  îjbjuj,  [t.darmurier]  détente. 

îlbjug/  [/.  de  guerre]  retraite. 

3tb^iig  »oni  folb,  ba  ben  folbatcit  ettvaé 
»on  it)rer  lo^nungabgejoäenreirb:  re- 
tenue. 

3c5»b.;ugejf[rtggt///.  banicre  de  par- 
taucc. 

5(bjUpfelt/  v.a.  tirer;  arracher.  X)it 
fnôpfe  »om  rocf  abiujifcn  :  arracher  les 
boutons  du  jufte-au  corps. 

^biWadtttf  v.a. rogner;  piller;  gri- 
per.  55enarbeitern  ctrcag  am  lot)ii  ab-- 
jroacfeU  :  rogner  k  païe  aux  ouvriers, 
einem  /  rciber  bie  gcbù^r/  ^eimlid)  et« 
roaé  obsœacfcn:  f  *  plumer  la  poule 
fans  la  faire  crier. 

Sibjroingctî,  v.a.  [conj.c.  jnn'ngen] 

forcer;  contraindre.  Stnem  etrcaê 
abitoacf  en  :  contraindre  quekun  à  une 
chofe. 

5lCaï)CmtCUê^  /.  m.  étudiant  de  l'u- 
niverfité  ;  qui  a  fait  fes  études  dans 
les  uiiiverfités. 

2ICal>emie,/./ académie;  univerfi- 
té.  €r(Iubirtauf  beraeabemie:  il  étu- 
die dans  une  académie.  (Einen  jun- 
gen nienft^en  in  bie  acabemie  tf)un: 
mettre  un  jeune  homme  à  l'académie. 
€ingelel)rtcémeib«-bilb/fo»»n  einer  aca-' 
bemte  ein  mitglteb  i(l:  académicienne. 

S^iejranftôfifrfje  acabemie,  eine  »erfamm-- 
luiig  ber  geleîjrtejlen  unb  gefdjictteftcii 
mdlinet  :  l'académie  Françoife.  !C>(X 
prafibcnt  beç  ber  Sraiiçofifdjen  acabe- 
mie :  direfteur  de  l'académie  Fran- 
çoife. 

îfcrtbcmifd),  adj.  académique. 

3(crt{>eintfci)er  »cife,  auf  acabemif<Öc«rt  : 
academiquement. 

■?(c«bemi<l,/  m.  academifte. 

3f  ?lCCej>iailt  f.m.  ber  einen  tPee^fer- 
brief  unterjeid^net,  folc^cn  «uf  ben  »cr- 
faU--tag  JU  bejafjlen  :  [t.  de  commerce  de 
lettres  de  change]  acceptant  ;  accepteur, 
[/lî  premier  vaut  mieux.'] 

X"2(cceptrtttön ,  y.  /  aitgelotuiig,  auf  ei- 
nen gemijTcn  tag,  ju  bcsal)kn,  [a  </«■  »»«r- 

chand]  acceptation. 
5(CCtV-.  nÇ.  f.n.  profit;  émolument. 
55ie  acctbcnpien  btcfe.-  bieniî^  belaufen 
fid)  î)D^cr  al«  btc  bcfolbung:  les  émo- 
lumens  de  cette  charge  montent  plus 
haut  que  les  gages. 

■ilCl'l»/// accife;  cxcife.    &tte  tttcii 

einfuhren  :  établir  une  accife. 
^fcrie^einnebmei-,  /  »;.   receveur  Je 

l'ïccife.   ^((U  '  (inntlimw/  »or  einem 


ûcc   adbt 

tUr,  ber  auf  bie  einget)enben  tBaaten  tc^ 
tnng  i)àt,  bie  accife  einnimmt,  unb  tet- 
telbarûber  aicbet:  commis  aux  portes. 
3ffCi6-fd)ieil)tr j;  »(.  commis  del'accife- 
'}lccie--fltibe,  f./.  bureau  d'accife. 
Itrcie^jettel,  f.m.  meieren  ber  befommt, 
fo  fur  einen  reaaren^batlen  m  gcfaget, 
ba£-  er  »ifitirct  irerben  foa,nad;neécnb« 
ober,  tsenn  biefe«  stfdit%en,  »on  bew 
flccié  bebienten  nnterfcl^rieben  roirb  :  ac- 
quit à  caution. 

'*2l^,i>iterj.^h<.  ha;  ohl^d)',  be^jani« 
llKré:  ah',  quelle  mifere.  3(d>'.  id^ 
bitte  eucfe  :  ah  '.  je  vous  prie.  %(t)  t  »if 
bin  id)  fo  unglùcflic^  ;  ha;  que  je  fuis 
malheureux.  fHd)'.  baf  id;  reicf)  genug 
rearc  :  ha  ;  que  ne  fuis-jc  affcZ  riche, 
2(d;  '.  bu  b*fc»ic6t  :  oh  ;  traître. 

^iw9/  f./.  e/Iicu.  5>ie  flcftfcn  fdjmieren  : 
graiffer  les  effieux.  Çin  etferneSWec^ 
»f  rn  um  biead;fe  :  cuîUier. 

*  J(Bf  ber  a<i>ô  »erführen  :  charier  j  voitu- 
rer  [transporter]  par  terre. 

3f  3fd)6,  [t.de  géogrephie]  axe.  ©ie  ai)i 
ber  erb:fugel  ;  l'axe  du  globe  de  la  terre, 
[tcrrcflre  3 

K  Îfd»fcn4iled),  /  ».  hape. 

3(rf>9--nrtgel//.7».  effe. 

%^[d  f.f.  épaule  ;  ai/Telle.  3fuf  bie 
ac^fcln  lege«  :  mettre  fur  les  épaules. 
Unter  ber  ad^fel:  fous  l'aiiTelle. 

t*î5ie  ad;fdn  }ncfen:  prov^  hanffcr  lef 
épaules,  par  furprife;  plier  les  épau- 
les, par  foumisßon  y  patience. 

t  '  2lHf  beçbcn  ad)féln  tragen  :  prov.  biai- 
fcr;  n'agir  pas  fincerement  ;  flater  les 
deux  partis. 

t*'€inen  Über  bie  acftfel  rnifeVit;  prov.re- 
garder  queleun  par  deffus  1  épaule  J  Je 
mépr''^r'r. 

)f  ?(cl)(ei;..,  n-  ,f.f.  axîllaire. 

?Id)fel4'rtnt>,  f.«.  noeud  d'épaule. 

3C  îld)fcl.-bein,  /.  ».  [/.  danatomie]  clavi- 
cule. 

:(d)fel--f  reib  ;  «d^fer.-ttu^,  /  ».  [/.  d'églif,} 
amit. 

îrrf)fel;jtKf en,  f.n. haufiement  d'épaules. 

VlCPt  /  /.  f.  ban  de  l'empire;  profcri- 
ption.  ginen  in  bie  acfet  erfldren  :  met- 
tre queicunau  ban  de  l'empire. 

zlCpf  j  3fd)tung,/./.  attention;  confi- 

derarion  ;  foin. 
2(uf  etnwe  4d)t  [«c^tuntf]  geben  :  avoir 
de  l'attention  à  une  chofe  ;  être  at- 
tentif; prendre  garde.  @ib  ac^t  fluf 
ba^,n)aöic&birfage:  prenez  garde  à  ce 
que  je  vous  dis.  ?7imni  mein  gcriftl)« 
in  ad^t,  bag  nichts  bauoii  roegfonimt: 
ayez  foin  de  mes  hardcs,  que  rien  ne 
s'en  égare.  55er  fluf  nid)t?  äiitün^  git« 
bet  :  diftrait.  ?(uf  cinc«  mcnf^icn  re* 
ben,  beffen  grùnbe  unb  bntrtheiiungen 
genaue  Achtung  geben:  fuivreun hom- 
me dans  fes  difcouis,  dans  fes  raifon- 
aemens. 


<tc6t 

îdif  nnetutte  «nbfc&ritte  einer pcrfei"«^- 

tuils;  eebe'I  :    obfcrver  quclcun. 

€tl»a«  in  «At  nctmteil  :  remarquer  ;  ob- 
fervcr;  apercevoir!  prendre  garde. 
eiiKt»  fet)lec  in  ttd)t  nehmen:  remar- 
quer une  faute.  Êtiua«  mit  flcifl  i« 
fld)t  ncf)men  -.  obfcrver  avec  foiu  une 
choie.  Sttêifl  fo!lci!i,  mail  fan  eé 
f aimi  in  aét  neïjiticn  :  cela  eft  fi  petit, 
qu'à  peine  le  peut- on  apercevoir. 
Scn  i)cfcf)l  roi>f)l  in  acl)t  nei)m€n  ••  obfer- 
ver  fcs  ordres.  54)  U^e  bai  nidjt  in 
ûci)t  genommen  •-  je  n'ai  pas  pris  garde 
à  cela. 
,.  ^id)  in  aéit  nehmen  :  prendre  garde  à 
i  foi  ;  le  garder.  S)7imraDtC^  inac^tUCt 
f  6em  DelTdtfecr:  gardez  vous  de  ce  trai- 
I        tre.  g^C^mt  eue!)  in  ac&t  ■■  gardee-vous. 

■aâ}t^ahtn,  in  ad)t  ^n&en:  obferycr; 
prendre  garde  ;  avoir  loin.  3tuf  fcie 
feintlicîre  bemegunctcn  ad)t  i>abttt  ■■  ob- 
lerver  les  mouvemens  des  ennemis. 
"  ©eine  ()ef(^âffte  in  a*t  %<Ain  ■■  prendre 
garde  à  fes affaires.  2(uf  feintjausrocftn 
fld)ti)al)en  :  avoir  loin  de  famaifon, 

«trt  ter  acl)t  laffen :  oublier;  négliger 
une  choie. 

*!Hài)ttadj.huk  S(cf)t  ta«:  huit  jours. 

«Bßrad)t  tagen:  il  y  a  huit  jours.  «Bon 
oc^t  tfliien  èet  ;  fcitfect  adit  tagen  :  de- 
puis huit  jours.  Über  liefet  tage:  dans 
huit  jours,  à  huit  jours,  3nneri).ilb 
od)t.  tagen  i  en  huit  jours.  Ztitpm^ 
t^cpcn  foUen  übet  a4»t  toge  luieter  ec- 
ft^einen  ;  les  parties  reviendront  à  la 
huitaine. 

€tùct  »on  Ift^tcn  :  pièce  de  huit  ;  écu 
itEfpagne. 

§um  «rf)tcn:  adv.  huitièmement;  en 
huitième  lieu. 

5ld)îo(ir/  »dj.  confiderable j  eftima- 

ble  i  honorable. 
%A)th«.v ,  qualité  qu'an  dsnne  à  un  petit 

bourgeois  en  lui  (aivant.  StC&tbater  Unb 

funftreid«r  meijicr. 

3(d)tbrtrFeit//./.  cftirne. 

S^er/  biC/  baö  «.àttt,  «<(;.  huitième.  S(ni 
ad)tCrt  tage  :  le  huitième  jour.  Jum 
achten  mal  :  pour  la  huitième  foi;. 

3f  2f  cf>tC(f ,  /.  ».  [r.  de  geom.  ô*  de  fort  if,'] 

ottogone.  €in  regulär  fld^teel:  un  ofto- 

gone  regulier. 
3f  îtdjtedfig/a//;.  oftogone.  ginacfetecfij 
g?«  felb  :  une  figure  oftogone. 
\     3l<i)t«I/ /».  demi  quarteron;  huitième, 
éin  ad)tel  butter  :  un  demi  quarteron 

-    de  beurre.     €in  ad)tel  ber  eilen  :  un 

huitième  d'aune. 

VlCçtCn/  v.a.  cftimcr;  confiderer;  fai- 
re cas.  €t«M«  l^cc^  acfcten  :  eftimer 
une  chofe;  l'avoir  en  grande  eflime. 
€itlC^  !lid)t  0d)ten  :  ne  faire  point  dé 
cas  de  quelcun  ;  n'avoir  point  d'è"ard 
pour  lui  ;    ne  s'en  pas  foucier.      3cf) 

"  «d;t«  U  nicÇt/  ç^  fenim»  Uxmi  mi  b» 


lïOHe:  je  ne  m'en  foucie  pas,  quoi  qu'il 
en  arrive. 

?(ct)ten,  edimerî  prifer.  23ie  ]^ed^  «cf>tet 
il)rbiefereaarc?  combien  eftimez  vous 
cette  marchandile? 

liéfUn,  croire  ;  juger  ;  penfer  i  tenir.  5^ 
acfete  biefc«  ntd^t  unmôgliit:  je  ""'« 
que  cela  n'eft  pas  impoflible.  3(llbere 
achten  nad)  feinem  eigenen  finn  :  juger 
des  autres  par  foi  même.  3*^  acbte 
i^n  fur  einen  eî)rlict)en  mann:  je  le 
tiens  pour  un  homme  d'honneur.  3<^ 
oc&tc  mir  biefeé  ju  e^ren  ;  je  tiens  cela 
à  honneur. 

£in»ftanfûrbiefd)ônfle  aii^ttw.  f* don- 
ner la  pomme  à  une  dame,  ©n  geilji- 
ger  ad)tet  fein  gelb  roeit  {<i)è\\tx,  aie  bie 
»cllfcntmenficn  fcferiften  :  un  avare 
trouve  fon  argent  plus  beau,  que  les 
(uivragcs  les  plus  achevez.  SÊit  «It 
nd)tcty  ober  l)altet/  it)r  biefe  frau  ?  com- 
bien donnez  -  vous  i  -  cette  femme  : 
3c&  a&)iii  ober  ftalte  jîe  roo^l  fur  uicr- 
Çig-fd^riS:  je  lui  donne  bien  quaran- 
te ans. 

3cf)rtd)te  biefe«  fur  biQig;  notais  K.  il  me 
femble  que  cela  eftjuftc,  neceffaire  Sec. 

€tn)ai5  fi'ir  gut  «d>tcn  :  approuver  une 
chofe;  trouver  bon. 

(£tma«fûr  oerlof)rcn  «c^tcn:  croire  une 
chofe  perdue. 

®leid)  Ad)ien  ;  regarder  avec  indifféren- 
ce. 3d)ac^teeä  gleid)/Ob  icfe  btcfcê^a&e 
ober  nicfet:  il  m'eft  indifferent  de  l'a- 
voir, ou  de  ne  l'avoir  ipas. 

litAfXm,  V.  a.  condamner  au  ban;  pu 
blier  le  ban  contre  quelcun. 

î(td)ter  /  /.  m.  qui  eft  mis  au  ban  de 
l'empire. 

%<i)t\<f<i)i  ciiftià\tiZ,adj.&.adv.  pris 

huit  fois  ;  oftuple.    (Eine  }al)l  acfetfacfe 

genommen  ;  un  nombre  pris  huit  fols. 

€iniad)tfac^e«  [  acfetfiltige«  ]  t«c^:  un 

linge  replié  huit  fois. 
'3(d>tfü^ig/  aäj.  qui  a  huit  pies. 
2(d)tt3rofd>enjitid' ,  f.  n.  piec«  de  huit 

gros  :  demi-florin  d Allemagne. 
îtc^tbunbert/  adj.  huit  cens. 
■3t(^tj<ibvi0/  adj.  de  huit  ans.    €in  od&t-- 

jû^riger  fnabe:  un  garçon  de  huit  ans. 

Sr  i(l  acètirtferig:  il  a  huit  ans;  ift  eft 

de  huit  ans. 
"JlditloO/  adj.  indifferent. 
îfd)tlofigfdt/  //  indifférence. 
'5rd)tm<;l/  adv.  huit  fois. 

?ld)tmon&ig/  adj.  Kni  ad)t  monatÇe  ait 

jjl:  qui  eft  âgé  de  huit  mois. 

2Jci^tfant,  adj.  attentif. 
'}ld>tfrtmïeit,/./.  attention. 
3(rf)tfamli(t>/  adv.  attentivement. 

5tC^ttdjîifl/  adj.  de  huit  jours.  îine 
adjttggige  francttieit  :  une  rsaladle  de 
huit  jours. 

5Ic&ttaufen^/  huit  miiie. 

2lc^ti)nj5^  /./.  eftimc;   conftdcràtion; 


<tâ}t   ùta 

vénération.     (Einen  in  polier  aditun« 
toben:    avoir  de  l'eltime  [de  la  cou- 
fideration]  pour  quelcun  ;  »voir  quel- 
cun en  grande  vénération. 
■Jfdjtung,  eftimatlon;  évaluation. 

5kt)tse5en,  adj.  dix-huit. 

X)it,  bie,  baâfld)t5tl>enbe/  adj.  dlx-huî- 

tiemc. 
î(rf)t;ebenmrtl/  adv.  dix-huit  fois, 
pum  <ic{)t5el;enben/  adv.  en  dix-huitième 

lieu. 

2lCy$CU  ^  «d^çett/  v.n.  gémir;  foupi- 
rer;  fe  lamenter;  glouffer. 

5lCP§tsî/  adj.  quatrevingts  ;  oftante, 
[»»  n'emploie  le  dernier  que  dans  les 
fupputatiens  arit/bmetiques.}  "^djl  UUt) 
aclJRig  ;  quatrevingts  huit. 

'2rd)f5igciv  /  m.  confeil  des  quatrevingts. 
®ic  9ld)ßiger  finb  benfamme«  :  les  qua- 
trevingts fe  font  affemblès.  <£x  i|l  eilt 
ocfeßiget;  ilcftdes quatrevingts. 

■2(d)l3iger/  ortogenairc. 

•2{d)çigci-  ^  adj.  gin  a^ßiger  »ein  :  via 
qui  eft  de  l'année  quatrevingts. 

1(d)Qtgiabfirt/  adj.  oftogcnairc;  qui  à 
quatre  vingts  ans.  &n  flcfeljigiiîbtigcC 
greif;  un  vieillard  otlogenaire ;  de 
quatrevingts  ans. 

■JfrfjQtgjle/  adj.  oftantiéme  ;  quatre-ving- 
tième. 

5(cf CiCt)  ;  îtgUf ,  f.  f  ifleur}  colom- 
bine. 

5lCfet//w.  champ;  terre.  €in  frucfet-' 
barer  acfer:  un  champ  fertile.  .Oeit 
(IcFer  bauen  :  labourer  la  terre. 

•JCcfer.  €in acfer lanbe«:  arpent;  faumée. 

■JCcfci-bflUz/w.  agriculture. 

HdtVi^iVi,  f.n.  terre  labourable. 

■Jtcïetïgrtul, /.  w.  «(ïcvïmal^re/  /./  che- 
val de  labourage. 

2(cïct%-t5ef(|)tn-,/.».ane«nia«  5«  bcmfelb- 
bnu  geboret  :  ménage  de  campagne. 

2tif  tr^gefcç,  /.  ».  \t.  de  droit]  la  loix 
agraire. 

■Jlcfei-^bolun&ei- ;  attic^  ,f.m.  jeble. 

'2(rfeivfncd)t,/.w.  valet  de  laboureur; 
de  manant. 

"JfrfcivFnoblfluc^/  /  m.  fcorodroprafum. 

■2(d:ei-4obn,/.w.  prix  [loïer]  du  labou- 
rage. S)o«acfer-l»l)n-bcjaèU";  P^ï" 
le  labourage. 

lidzv-mAnn,  f.m.  laboureur;  manant.- 

'Jld'ei-rt/ V.  «.  labourer.  • 

îrder  -  wett/ /.  J?î.  chemin ,  qui  conduit 
aux  champs;  qui  paffe  à  travers  les 
champs. 

2lcïev;iv<i-(f //»•  ferme;  métairie. 

5lCtte,  //.  aftion.  3n^aber  eitter  aetie  : 

aaionnaire,   ou  aftlonniftc.      ©eine 
flctien,  in  baar  gelb,  grunb-(lüc!en  u.b. 
m.  »etnjanbeln  ;  rèallfer  fcs  aftions. 
)f  5iCUt/  /.  m.  {t.  d'imprimsiir']  acut. 

€in  é  mit  einem  acut:  un  é  acut. 
5(&itlgt^/  /.  m.  Al»  i«m  tfèemme.'] 

g  3  fHiimt 


5lyÛttt  f  f.  m.  [nom  (thumme]  Adanj. 
tcutc,  fo  l'or  %Hm,  »cm  ctiîcti  mmé)t\\, 
9«rocfcn  fcDi!  feUen  :  prcadaiiiitcs.  ^  gi-- 
iicr,  fccr  fi)lc(){é  trhg  glauben  préada- 

niire. 

♦  21Ï)0 mÖ  *  «Pff ï  /  /.  W.  noeud  de  k 
gorge. 

}(b<tm8.-rtpfe[,  forte  dp  pojnmes!  fojrte 

de  citrons. 
5i^t'l  /  /.  w.  noblefTe.     @ettie«  atel  cr^ 

recifcn  ;  prouver  fa  noblcffe.     ^m  al-; 

fem  «tel  eiitfptciîcn  f(i)n  :    être  forti 

d'ancienne  noblcITc.     gr  i^  »cn  aCcl  : 

il  oft  noble. 
2(t>tl/  <ibtlfd>lft, //.  »oblenfe.  S5ct  O&cl 

bCl'  lail6fc&«ft  ;    la  noblefli:  de  la  pro- 
vince. 
3(&cl6;brùf/  /  m.  lettres  d'anoblilTe- 

jncnt  ;  de  noblcffe  ;  titre  de  nobleife. 
3(b«I'(Vrtn&//?w.  nobleiTe;  gcnril-hoin- 

nicrie.  "î'iiien  tti  ten  Hbel--ftant)  eri)«t)eti  ; 

faire  noble;  [anoblir]  quelcun. 
3lbeUd)/  adi.  noîilç.  €in  ateliiteô  U()n; 

fief  noble.     (Eiii  atelit^fä  <(5f4)leèt: 
.  famille  noble.    9îen  abclidjciu  geblùt 

feçn  :    être  de  fang  [de  racp}  noble. 

S)ame  oui?  l)oî)eni  atcltd^cn  %mi  :  f^m- 

me  de  haut  parage. 

*  %H\\A),  noble  ;  excellent  ;  relevé,  gin 

flî>elid)>3CI!lùtï):  un  efprit  noble.  2lî)^ 

lic^i^  fittcil  :  des  manières  nobles. 
*5(be[irf)c  t«9c«î)cn  :  nobles  vertus. 
îibeltd^,  adv.  noblement.  2(beli($  Ubctt: 

vivre  noblement. 
3(belcn  ;  «beln,  v.  a.  anoblir.  @icÖ  a&ellt 

la(f«li:  fe  faire  anoblir. 
Sîaeplbclen,/».  fctc  îlbeUmg//,/.  ano- 

bliflbment. 

%Mitï\\X^  ,  f.m.  [mm  d'homme]  Ai- 
fier. 

2ltelö0t//w.  [«ow  d'homme']  Algot. 

2tbelî)ett^  /./.  [new/^<r/«w;;f]  Ade- 
laide. 
SlbCrtt/  V.  ?ltbem. 

2lï)er  /  /.  /.  veine,  ^ni  Mut  tauft  iii 
ben  abctn  l)etum;  le  fang  circule  dans 
les  veinée. 

3ur  «bec  lafle«/  v.  «.  faigner;  ouvrir  la 
veine;  tirer  du  fang.  Cincnfraiicfcn 
tur  aber  laffen  ;    faigner  un  malade. 

5uv  «iber  loifcu  ;  v.  n.  fe  taire  faigner. 
23ctrâtï)ig  sur  Obct  Infftn  :  fe  faire  fai- 
gner par  précaution.  2)a^  gela|7eKe 
Blut;  palette,    ©ic^  felbfi  i«rabetlaf; 

fcn  :  fe  faigner. 
3£  îl&u-  in  l;olç  «nb  <lejn,    veine. 

©éroacBcr  matmor  mit  «ciffen  abcrti: 
marbre  noir  avec  des  veines  blanches. 

SJbcrn  /  pcn  unterfc^tcbeucn  färben ,  im 

t)DlR  :  madrure. 
X  33rté  BoUer  a?crn  tft  :  veineux.  [*.  de  mé- 
decine] î)it  rounbcn  fmb  gtfâ^rlicO,  an 
l)cnleibeâ--tf)cilcn,foui)ller  abcrn  fiub 
les  bleflures  font  à  craindre  dans  les 
parties  veineufes. 


<tî)e    ût>o 

)f  ^b<i'  »om  wflflec  obtv  <v«j'/  veine. 
îBci)  biefcm  bruuncn  babe  id;  eine  mite 
aber  angetroffen  :  en  creufant  ce  puits, 
j'ai  rencontré  une  bonne  veine.  £>er 
goii«  bat  reicfteabern  :  cette  mine  a  des 
veines  fort  riches. 

2(bef-brtutgen//  ».  fc  bic  Ieibe«=ftuc&t 

umgicbt  :  chorion. 

îtbevig/  <«bevjd)t/  adj.  veneux  ;  nerveux. 

2(benn;,fafig,n)enn  bie  ^eiüe  niitt  uUcnt« 
balben  »ollfinb,  (?.rt'i?w/7j«»]filatdcux. 

3Cî(berige5i)0lÇ/  boisvencux. 

3(berl«^/  /.  m.  «bcvlaf  e,  /.  /.  faignée. 
(£ine(îarffeab(rld^«  :  une  forte  faignée. 
3d)  lïill  Den  arijt  nicht  gebrnudjeu/  <r 
»ererbnet  jr  siel  abctUÊen  :  je  ne  veux 
point  me  fcryir  de  ce  médecin,  c'eft  «n 
trop  grand  faigneur.  3lberl«ge,  bie 
mannadjjîbemprt  mo  eine  CHtsùnbung 
ift/  tieriiimmt  ;  dérivation.  \t.d(  méde- 
cine ] 

îlbei-la^'becïçn/  /  «.  palette. 
2(berl<î|--birtbe/  //  bande  ;  ligature. 
5lbCvI<5^--?im)Tr///.  Phlebotomie. 
S)erbieii&etla^=fHnjiucr|îct)et;  phieboto- 
mifte. 

2(betifl^«jeit///falfonde  faire  des  faj- 
gnées;  tems  favorableàla.faignée. 

•Jfeberktn,  /  ».  petite  veine  ;  fibre. 

'hbtV'loü,  adj.  fans  veines. 

î(bci-=rcidj,  adj.  veneux  ;  qui  a  beaucoup 
de  veines. 

Si&let/  /.  m.  aigle,     gin  junger  abler: 

un  aiglon;  aiglat.    Stblerbcrbie  raub- 

USgel  fcbliîgt  :  aigle-faucon. 
3£îDerw>e!f;ea&kiv  [ordre  de  chevalerie 

en  Po/ogtie'i  aigle  blanc. 
■}(blei-S=«utt//.K.ocil  d'ijgle. 
îlbUf0=|liiSei/  /.  m:  aile  d'aigle, 
■Jlblcf^ftciil//.  m  aetite;  pierre  d'aigle, 

géoues. 

Wmm(natOt>f.  m.  adminiteteur. 
[chez  les  proteßans] 

5lî»nnral,/ »garnirai. 

■Jtbmifrttilt///.  amirale;  époufe  d'ami- 
ral. 

1ibmivcdi,--^A^V,i,  f.f.len  France]  pavil- 
lon blanc. 

I(bmir«l6=grtlee/  /./  amirale. 

"Jtbmtfrtleîfd^tff/  /  ».  amiral. 

ÎCbmivrtlitat,  //  amirauté. 

î(bmtr«lfcb«fft,/./.  anit  ober  bebfenun? 
eineê  abrniraliî:  amirauté. 

*2lï)ulp&,y:  m.  Adolphe. 

^lïreflTc,  /./.  eine  farplic/  feitt-fcf^rilft: 
adrefle.   [en  Angleterre] 

2lï>rianc,//.Adrienne. 

2lî)rtatîCl|jeJ,  /.  ».  Adrianople. 

2lî)l'ianUê//.;7j.  Adrien. 

5lî)bPC(It  /  /.  m.  avocat.  3(b»ocat  ter 
rcùrctlidjc  vrocefe  fûbrt  :  avocat  plai- 
dant. ab»8cat  ber  nur  ratb  giebt  :  avo- 
cat confultant.  abBocat  ber  feine  fa; 
d;«n;  iiid;t^  ni  t^UiI  {!«t  :  avocat  à  ton  & 


(tî)b      (tft 

fanscaufe:  avocat  de  caufes  perdue«; 
avocat  de  balle;  avocat  de  PiJate. 
©icfer  abuccct  j(}  bcrübrnt;  er  Ht  febt 
Wel  JU  ttjun  :cct  avocat cft  dans  le  grand 
emploi  Sfbpocat,  ber  bec  einer  »crhét 
jucrft  tjortrdgt  :  porteur  en  avant.  [/.  de 

ptllllts] 

t  Hbtvocnten=(ii-et<^,  f.m.X  hourvari. 

ï)ao  âicgifcçe  mut,f.  «.  la  m« 

Egée. 

2(^v5i^i^^;     ^£M^im,   /   m.   CUleS. 

Stcgibin  ;  (Egibin,  //.  Gillette. 
%i\)tt  f.f.  épi.    Sf^en  lefen  ;  ramalTer 

des  épis  ;   glaner,    gine  fjanfe  voU  ài,f 

ren:  une  glane.    3«  «^{ti  fc^iefleH: 

monter  en  épi. 
@icf)  «ihren/  v.  r.  monter  en  épi. 
î(ebrle(n/ /«.  petit  épi. 
lïel^vlcfe,  //  tems  ou  aftion  de  glaaer, 
^{cbl-4c)eiv  /  VI.  glaneur. 
•2(et>f  4efei-in,  //.  glaneufe. 
'2teröern,  v.a.  fcandalifer. 
2lEfDpuê/y:;„.Erope. 

%':t\\Ûi  /.?w.feuer''fpe9enbet  fcerg  inSi'! 
cilien  :  Ktna. 

'2iff/  rtfe ,  /  m.  finge.  <Ein  grcffcr  affe  ; 
pat)!««:  un  babouïn.  Êin f ieiner affe : 
une  guenon,  '^uingcr  nfte;  fagouïa. 
Sirtupu  FIfiiicn offen:  fapajou.  Stnge« 
puRter  affe  mti  marcf t-fi^reçer«  :  fago- 

tin. 
X*Z)k  «jfen  au^nebmcn;  /);-«u ©efte uut 

bin,  tBtïirftbie  affcn  auénebmen  ;  allez, 

vous  trouverez  vôtre  compte,    vou» 

ferez  de  belles  afaires. 
•  2leffen,  v.  a.  bercer  j  berner  ;  fe  moquer. 

€incn  m!tfalfd)cii  »ertrotTunucn  i^tn: 

bercer  quelcun  de  belles  efperancej. 

S'Ou  er  hi'ifommt,  ba  tvirb  ttgen'fet: 

on  le  berne  par  tout,  où  il  fe  montre. 
f  *  ^ftfcn-geftdjt  /  /.  ».  [V-  de  >rép>  ,vj  mar- 

mouftt;  mijaurée  ;  bégueule. 
■Kfpertîmtinen , /. ».  J  patenôcre  de  fîn- 

ges- 
2lfFen--n«fc , //  nczcamus;  nez  épaté. 
■Jlffcnjfpiet  /  /  m.  fingerie  ;    badinerie  s . 

niailcrie. 
llfpcmjletrt ,  f.  m.  bczoard  de  finge, 
^fffenm^eibttcn,/  «.  SJeffin,//.  monine. 
'2uffi'\'Ah  adj.  Slefffe^enKifen:  fingeriesj' 

manicrcs  de  finge. 
■2(ejtimg ,  f.f.  clufion. 

2l!Tci:^ilI,/./.aphirodiIle. 

Alfried  /  /».  Afrique,  [l'une  des  ftr- 
tics  du  vieux  monde] 

îlfi-icAner/  /■  m.  Afriquain;  Africain. 

ICfncrtncftn,/  /.  Afriquaine  ;  Afri- 
caine. 

3(fi-ic«ntf(^,  liO-  Afriquain;  d'Afri- 
que. 

t  ÙlftCt//.  m.  c«l;  derrière.  «Bleil 
ba  auf  bera  afternfiçen:  tenez  vous  li 
fur  vôtre  derrière. 

î(ftev;buvbe//./.  mole;  faux-jcrme. 

Mfttr^ 


ûft    a^n 

iifttV'.Vùvsc,  f.  m.  caution  [ganndj 
fubiidiaire 

Jlftcivbui-ç;fd)«ft,  /.  /  affutance  [cau- 
tion ;lubliJiaire. 

îfftcivt'arm/  /.m.  boïau  culier.  ^ 

3{ftcivevb//  !n.  hcritierfubflitué. 

aftCi'--J5cl>ilft  /  //.  arriere-l'atx. 

aiftev-Treger/  /.  m.  [/,  degéometrielco- 
noïde. 

4BJa«  ju  einem  a\UxHii\  se^orig  i#/  co- 

noidal. 
2fftev»ftn{>  /  /.».  pofthume. 
3lfter4eben ,  /  ».  arriexe-fief;   vavafTo 
'    rie  (  iiel  lervanr. 

Äftei-leben^tcügcr,/  >».  arriere-vaflal. 
.;.  Slfter  tef)«n -- maiin  /  vavaflcur;   foute- 

nanf. 
Aftcivtnéhl ,  /.  n.  groflc  farine. 
0\\Xt\:--\.Xi>t ,  f-f.  médil'ance;  calomnie. 
3(f teiTt&etl ,  V.    n.  médire;  calomnier. 
.    ?8oii  fcen  tobten  aftctrcten  ;  aoubler  le 

repos  de  morts. 
3(ftci'vet>cf,  /.  m,  nédifant  ;  calomnia- 
;    teur. 
.  ^  2(ftCf--t»tnb  /  /.  m.  vent  de  derrière  ; 

pet. 

Slgcnt^  m  ter  IttmUif.  m.  conful. 
.    agent  /  beo  einem  getilgt  /  bcr  iVK<xi  fur 

«inepnrîîseçfurfpcn  mug:    Ibliciteur. 
%%it\UX,  v.2(Qel. 

5l9lei)  .  //  mXU)  ■■  ancolie;  ancholic. 
[plante] 

fHO,tfUin/f.m  ambre-jaune;  karab«. 

'   ©djrenrRcr  agtdein  ;    jayet  ;     pierre 

'  thracicnne.    Vlcié)Çicmaçiim  agtfrciH/ 

»bti  gflgat.-fîein  :  jais  artificiel. 
Si^ÛÎ  inteij.    ho;  ho!  af)û  1  fîn&C    id) 

bi(^{)iet'.  oh',  eft-ceiciquejeteticns. 
3f  5i()l  /  //  [*.  /^f  cordonnier  àfcl  alêne. 

;    SaélcBcrinifbcra^l  burcOflec^cn:  per- 
cer le  cuir  avec  une  alêne. 
3lblïn-ft{)n»ibt  /  /  m.  alênier. 

3f  2(f)lît/  obitt/  /  m.  It.  de  gourmet  "^ 
•    muid:   vaißcau    contenant  ßxvingts 

f  int  es  ou  environ.     Çui  al)ra  twin«  :  un 

muid  de  vin. 
.T2(l>men/  v.  a  jauger. 
3f  2(bmig  ,  ailj.  tenant  un  muid  ;  de  la 

capacité  d'un  muid.     gin  aîjniigté  fug  : 

tonneau  d'un  muid. 

5i|)n  //.  m.  a'ieulj  quartier.  _  @i^  fé(; 
ner  aÇjncn  tùtmen  -.  le  glorifier  de  fcs 
a'icux,  Seine  \mr)  unî)  treçgii)  a^nen 
trrodfcn  :  prouver  fa  noblefle  par 
trente  deux  quartiers  ;  prouver  les 
trente  deux  degrés  de  noljlcflï.  (gr 
çrungt  mit  feiner  fll)nen  ttjaten  /  unb 
tJiipt  bod)  felbd  gat  iud)t  '  t  *  c'eft  la 
corneille  d'Efope. 

5ipn  C  !/  «nbeti/ «ntCrt;  u«.  reflen- 
tir;  témoigner  Ion  refTenriment.   €inc 

■  îugffîigte  ic()m:'c^  fe  fort  unb  mitn««^- 
bturtal)lI^Cll:  rifporter. 

3(f?»?>«i»,  prellcßtir;  k  douter.  ^«^ 


mit*  »crISngfr  gca'^nbet  :  j'ai  prelTenti 
f  je  me  fuis  douté  de]  cela  depuis  long- 
tems.  (gicf)  ctroa«  «f)nbcn  laffen:  fe 
douter  [avoir  quelque  prcfTenriraeut] 
d'une  chofe. 

3tbnbung  ,  f.  f.  reiTentimcnt.  gine 
fd;arffe  alinbung  t^un:  faire  paroïtre 
un  vif  reflentiment;  reflcntir  vive- 
ment, et  (Irafftc  [%n  lugen/  beffcn  a{)n- 
bung  mx  eine  maul^fc^cllc  ;  il  lui  donna 
un  démenti ,  la  rifpofte  fut  un  fouf- 
flct. 

X^fbufeting///.  [  r.  </^ />*?/««]  animad- 
vcriion. 

2(l)UfraU/  2rnfvrtu,aïcale;  grand- 
mere. 

3lbnbcnv  «nbcnv/  m.  aïeul;  grand-pere. 

%i[)U\\Û),  adj.  relTembiant.  (Er  ift 
feinem  bruber  dl)nlicö  imgcfij^ti  ange- 
berbcn  îC.  il  rcfTemble  àfonfrcre  de  vi- 
fage;  parles  geltes  &c.  (gie  fuiS  Ctn= 
anbet  abnlicb  anc  jtvct)  trcpfFen  luaf- 
fer^  :  ils  fc  rcflemblcnt  comme  deux 
goûtes  d'eau. 

*'2(cbnlid)/ revenant;  fcraportant;  con- 
venable ;  propre.  Saé  ifi  ter  fadie  gar 
nicOt  nbnlid)  :  cela  «e  revient  [ne  fe 
raporte  J  nullement  à  l'afFairc.  Saé 
ifl  meiner  nÄtut  a^nlid)  :  cela  convient 
à  ma  complexion.  3itx  roal)r^cit  à\)n-- 
licî):  vraiiemblable. 

7(cbi»ljcl)cn,  i;.».  rellembler;  fe  rcflem- 
blcr.  (ïrafjuliclKfeincmuatef.  il  rcf- 
femble  à  fon  pcre.  S^ie  âbnlicOcu  ein- 
anter:  ilsfe  rtilemblent. 

3(ebnfic^ïeit  /  /.  /.  rtlTemblance. 

*iU)OrU  / /. »;.  érable;  plane}  platane, 
©cfcmamni  <ni  biefem  baum  :  brouifin 
d'eiable, 

%\ii  I  y*,  «.as  de  cartes.  ©na^éroâ^Ien; 
fpttltnîC.  tourner;  jouer  un  as. 

%\^î,  UJÖH*.  cherchés  tous  lesmtts, 
qui  commencent  par  lit  fous  i£i, 

^iiûbaftCr  /  /  m.  albärre. 
?{lAli«(iei'n ,  adj.  d'ûlbatre.     ©n  (rlflba^ 
ftctnesgtfdß:  vafe  d'albitre. 

%lM\î,  f.m.  2(!ant.-trurBeI///.  cam- 
pant ;  aiinée  ;  enulc  -  campane. 

3c  'zUUl't/  adj.  [/.  de  guerre]  alerte. 
!Z>in  feinb  aûrt  finben  :  trouver  l'en- 
nemi alerte,  [ce  mot  eji/ranqoîsl 

*  ■Jtkrt  /  alerte  ;  éveillé.  Çjii  flCnrter 
wib  §uttigcr  junoer  menfc^:  un  jeune 
homme  vif  &  éveillé. 

2UaïeirUn?bOUm,  /«.  alateme. 

2i;(ÏUll/ /malun.  ©ebrannteralaun: 
alun  brûlé,  gucfcr-alann  :  alun  fuca- 
rin.  ÊtçftaUirferarauil:  cridal  d'alun. 
3!i  almn  einmeicten  :  aluner, 

■StomijJ,  adj.  akunineux. 

iib:i    /  ».  Albe,  ville  d'Italie. 

2tlP(1  *  OtCf/  / m,  [pierrf  prefieufe] al- 
aandvn9r 


aI5   all 

^ïbûttktt ,  f.  n.  Albanie: province dt 
l'empire  Ottoman  y  voißne  de  ta  Dal- 
matie. 

2Upi*r  /  (?^/;. fimplc ;  niais;  fotîimper^ 
tinent.  éaéalbereSCltf  :  la  limple  po- 
pulace. €in  fllbetec  jùiigliiig  :  unejeu- 
ne  niais.  SJJbcrc  DOtfdlläge  :  de  fûts 
propos.  £inc  albetc  tf)(rt  :  action  im- 
pertinente, atlbecneä  gefcÇwâs,  tum« 
meê  äe«9-'  pagnoterie.  (Er  btinnft 
v.\&iH  al8  albernesS  ieug  »et  ;  Une  dit 
que  despasnoterits 

ÎJlbcrcn;  rtlbci-n,  v.  ?;.faiie  ou  dire  des 
fotifts;  des  impertinences. 

■îlUm-ïeit  /  /./.  fimplicité  ;  niaiferic  ;fo- 
tife  ;  impertinence. 

■Jllbciiiet>/  edv.  fotcmeuv;  jiiajfement. 

Illbectiit,  /./,  niaiferie;  impertinence, 

5Ubùjenfia'/  /.w.  Aibigeoi». 

'^(ibtnUê  t  f.  m.  [nom  d'homme}  Au- 
bin. 

2{lbrCC&t ,  /  m.  [nom  d'homme]  GÜ- 
bert;  Albert;  Aubert. 

''îlU'air,  /».  CaVre,  capitale d'Egipte. 

iUâ)\)mk,  f.f.  alchimie;  alchy- 
mie. 

métymii,  a\ä)mi^,/-m.  alchymifte;' 
alcliimiftc. 

^UDcbrailî)  /  /  m.  [nom  d'homme]  AI- 
d'jbrand. 

^ilembtC  -  /  m.  [*.   de  chimie]  alam- 

bic.    gmcen  in  einanbcr  gefügt«  alenv 

6i(  :  jumeaux. 

îlleta^ftïlt)  /  /.«.ber,nac^bçm  mon»/ 

feine  farde  ^nbcrt  ;  clupea. 
2l!t;):anî)er//  w.  Alexandre. 
TWtyantsvitn,  f.   ».  Alexandrie  :  ville 

d'Egipte. 

X'^tt^ebrd,  /./algèbre. 

Xîflççebrcifibt ,  cbcr<£eêifif;e  \Mi  f-f' 

nombre  conque. 
5n^il'r,/.«.  Alger. 
•Jdgterer  /  /.  m.  Algérien. 
3(lgtweriK//./.  Algérienne. 

lHlt'al)l.*ft  ;  /  m.  [/.  de  chimie]  alkaeft. 
5t';fCtltîeê    lt.demedecine]AkcTmes. 

2U' ;  4llev,  e,  ca/tout.  Sdlunfergu* 
Xti  f ommt  l'pn  ®»tt  =  tout  nôtre  bien 
vient  de  Dieu.  3lllc  ivelt  :  tout  le 
monde.  Stile  reiche  ber  erben  :  tous  les 
règnes  du  monde,  '^it  aller  treuunt» 
eotfic^tittfeif  :  avec  toute  la  fidélité  & 
foute  la  prudence. 

Oljnöllcti  äTOcifeh  fans  aucun  doute. 

3(lké  roué  m«  befcbictr  toirb  =  tout  ce 
qu'on  me  commandera, 

<li  fd^icft  fic^  nidjf  allvé  fur  aBe  :  routesi 
chofes  ne  sonvicnnent  pas  à  tout  le 
monde. 

ër  fc&icf  t  ficfe  in  aBeê  :  il  eft  propre  à  tout  ; 
iis'jKConunode  à  («ut, 

3^1 


all 

M  motte  lieber  aüti  t^uo,  nur  tiefe« 

iiic()t  :  je  fcrois  plutôt  toute  autre 
choie  que  cela  ;  j'ainierois  mieux  faire 
tout  &c, 

ISöii-fm»  in  allem  einig:  nousconvenons 
en  tout  (  en  toutes  choies. 

mit  tage  :  tous  les  jours  ;  chaque  jour. 
3d)  tl)iie  t>ai  aile  tage  ;  je  fais  cela  tous 
les  jours.  Sd^rebeboDcnatletage:  j'en 

parie  chaque  jour. 

■)llle  une  iebe  :  tous  &  un  chacun  ;  tous 
lans  exception. 

3llle  beçte  :  tous  deux  ;  tous  les  deux. 
@ic  roerten  aile  bct)6e  f  ommen  :  ils  vien- 
dront tous  deux.  €tirrt9  bcç  aUeii  beçs 
ttn  etiben  faffcn  :  prendre  une  chofe  par 
les  deux  bouts. 

îlUe  bie  if)H  fennen,  liebcii  i^n  :  tous  ceux 
qui  le  connoiilent ,  l'aiment. 

3tUe  t)alten  fid)  i«  i^m:  tout  le  monde 
s'adrelFe  à  lui. 

3lHe  tnjt  einanöcr  ;  «Ilefamt  ;  «lie  311» 
frtinmcn  ;  nlljiimal ,  tous  enfemble  ; 
tous  tant  qu'ils  font. 

3fUe  üfle'.  [t.detriquetrac]  ambefa«. 

5Ulbereit  /  miv.  déjà,  et  iiî  ««bereit 

anflelanget  =   il  cft  déjà  arrivé. 

5lUeia  /  adj.  feul.  auein  feon  :  c^tre 
feul.  €tn)a«  allein  tfeun  :  faire  l'tul 
une  chofe.  Ziai  «el)»«  i()m  allein  :  cela 
apartient  à  lui  feul.  €r  allein  tr'ibt  bie» 
feé  <?cn)erb  :  lui  feul  exerce  l  il  elt  feul  à 
exercer]  cette  profeliion. 

çDîit  einem  «lie in  reben  ••  parler  à  quelcun 
en  particulier  ;  tête  à  tête. 

îlllctn  fdjlafen  :  coucher  feul;  àparr. . 

3llletn/  o</î',  feulement  ;  ne  que.  3^^ 
fpiele  nid)t  mit  /  \<i)  febc  allein  ja  :  je  ne 
joue  pas ,  je  vois  feulementjouër.  €r 
tcbet  allein  feine  mutter-fpradjc  ^  il  ne 
parle  que  fa  langue,  ©n  Senjctb  allein 
treiben  :  exercer  une  feule  prolefTion  ; 
n'exercer  qu'une  profcrtion. 

JtUtin  /  conj.  mais.  3cfe  roolte  reol;  allein 
id)  fan  nicfet:  je  voudrojs  bien,  mais 
je  ne  puis  pas. 

VTid)t  rtUctn.  v.  VTid)t. 

Jllktnig,  «^/jî.feul;  unique.  £>ie  allei' 
niae  real)te  glùcffeligf eit  =  la  feule  vraie 
félicité.  Z>tx  alleinig«  S}ti\m'!)  ■■  l'uni- 
que Sauveur. 

SlUeintç;,  a^/ii. feulement;  uniquement. 
3d)  bcflejiTe  mic^  alleinig  biefer  wiffen- 
j^^aft  :  je  m'applique  uniquement  à 
cette  fcience. 

Iineinfom,  «<(;.  folitairc. 

aUcinïrtuf  ;  «Ueinoeiffluf,  /.  m.  mo- 
nopole. 

JUIcinveifÄufeC//  w.  monopoleur, 

^auCntOl  /  adv.  toujours  ;  toutes  les 
fois.    3<^ freue mid) allemal,  rocnn  icj 

«(irf)  feïie  :   je  me  réjouis  toujours  de 
vous  voir ,  quand  [toutes  les  fois  que] 
je  vous  voi. 
Viit  allen  ^m-  aufailMU  4e  tout  csia. 


(tïï 

^it  allen  beut  i^tx\v  beflagen  :  au 
milieu  de  tout  cela  il  cft  .>  plaùidre. 

5(UcnfalIé  t  adu.  en  tout  cas  jfî  celaett  ; 
à  tout  hav,ard, 

Ment^albrn  /  aA>.  an  am  ente«; 

Unbcrtcn:  partout. 

t  -Hütt  /  [gattÇ  v.w.JA/ft^.tout;  tout 
à  fait.  &  i(l  aller  ndrrif*:  il  cft  tout 
fou.  S^aé  ifl  aller  foui  ■■  cela  eft  tout 
pourri. 

'llliei' ,  dans  la  compoßtion  fert  à  former 
/«  fuper/atifs  dei  udjeûifs  éf  des  ad- 
verbes. 55cr  allerglùcf feligflc/  ber  aller- 
gclebrtede  ic.  unter  feinen  brîibern: 
le  plus  heureux ,  le  plus  lavant  de  ùi 
frères. 

£)er<inci-d)ii(Hid)jleAénig:  le  Roitres- 

chrétien  :  le  Roi  de  France.  - 
;Der  «Uerlegte  :  le  dernier  ;  le  dernier 

de  tous. 
3(^  l)«be  euc^  am  «Ilerlteliften:  jevous 

aime  le  plus  ;  plus  que  tous  les  autres  ; 

fur  tous  les  autres. 
3m  frû^ling  ifl  e«  am  antrliifHgjlert  ouf 

bem  lanbe:  le  plus  grand  plailir  à  la 
campagne  eft  au  printems  ;  le  printcms 
eft  la  làifon  la  plus  agréable  pour  la 
campagne. 

%m  rtUerweitejlen  m\  mit;  le  plus  loin 
de  moi. 

2(m  allei-metOen  befe^e  i*euc^  bie  mtei-- 
furent  :  je  vous  recommande  fur  tout 
[fur  toutes  chofcs]  la  pieté. 

einem  auf«  «Ilerfreunblichjîe  [  sum  aHer; 
frewiblid)(ien  J  jurcbtn.-  parler  à  quel- 
cun  de  la  manière  la  plus  obligeante  [ca- 
relfantej  du  monde. 

€inem  feine  fad;e  auf«  <»IItrbringhd)f}e 
[  junt  allcrbringlid;|len  ]  aubefeblen  : 
recommander  a  quelcun  fon  affai- 
re avec  beaucoup  d'empreftèment  ; 
avec  le  plus  grand  einprcflement  du 
monde. 

îdlerbnroe,  adv.  tout  à  fait;  entière- 
ment; parfaitement.  3d)  bin  allet; 
bi«g«  mit  i^m  jufrieben  :  je  fuis  tout 
[entièrement]  l'atisfait  de  lui.  €r  ifl 
nic^t  flllerbing«  unfd;ulbig  ;  il  n'cftpas 
toutà  fait  innocent.  5Da8  i(}  oUerbingii 
ttOÏ)!  gemacht:  cela  eft  parfaitement 
bien  fait. 

■Jdlerer^V  ,  adv.  i  l'heure  même  ;  dans  ce 
moment.  3d;  bin  aüererjl  nac^  baufe 
gekommen  ;  c'eft  à  l'heure  même  [à  ce 
moment]  que  je  reviens  au  logis  ;  je  ne 
fais  que  de  revenir  chez  moi;  je  viens 
de  rentrer,  X)\i  ttirji  e«  allererji  bereu- 
en, iBenne«niétmebrînbc(ferni|î  :  tu 
ne  t'en  repentiras ,  que  lors  qu'il  n'y 
aura  plus  de  remède. 

3prte.:I(ci-fcirt(>e,  «</^.  fuperfin.  [fe  dit 
det  étoffes} 

ÎUIeilxinb  ;  «Itcvlcy,  «dj.  différent  :  di- 
vers; de  toutes  fortes,  allerlei)  binge 
inglcic^  »ertragen  =  propoCer  divcrfc« 
«hoies  enwiîme  tcais.    ?7icjit  allçrUç 


meifêit  gelten  überall:  tout«  les  dHTe^ 
rentes  luanicrcs  ne  font  pas  par  tout 
également  reccucs.  3*  tffe  unbtrtiif 
ete  aUerlet)  :  je  mange  &  bois  de  tout 
indifféremment.  ailer|)anb  gcfcWffte  $ 
roaaren;  fprad;en  Je.  toutes  forte« 
d'affaires  ;  de  inarchanJiles  ;  de  lan- 
gues ace.  des  affaites  &c.  de  toute« 
lortes. 

5Dti-^Bfi-hi?<^(le,  f.m.  IDieu]  le  ttes- 
haut. 

2lllei-Iey  /  /  ».  m«n(f;erleii  flcifd; ,  a  «.  «j. 
in  einer fd;ù(fel  :  pot  pourri. 

-Dîeiiie  aUerliebfle ,  mein  finb«en,  mtiR 
fefjâljgen  :  m-'amie. 

?lUtrmä)]en,  conj.  d'autant  que;  parce 
que. 

^lllermetjl,  adv.Çur  tout;  principale- 
ment;  particulièrement.  Sîl)ut  »eW 
a«  icberman,  aUermcift  an  ben  glau-- 
bené-'gCHOffen  :  faites  du  bien  à  tous , 
mais  principalement  aux  domeftjque« 
de  la  foi. 

Mci- orten;  rtUtitreßen/  «ft;.  par  tout  s 
entons  lieux.  3«^  babe encb aUer  orte« 
gefud)t  :  je  vous  ai  cherche  par  tout. 

'}(Hei'fett0  /  adv.  de  tou« cotez;  de  toute 
part, 

îlUerfeit»/  tous  enfemble;  tous  tant 
iju'ils  font,  ailetfciti'gutegcfunbbe«: 
j'ai  l'honneur  de  boire  à  vous  tous 
enfemble. 

îlllee ,  /.  ».  tout  ;  tout  le  monde.  9(l!eé 
ifl  uerlebten  :  tout  eft  perdu.  2llle5fl«î 
get;  allée  i|l  ubcl  lufrieîen;  tout  Iç 
monde  fc  plaint  ;  tour  murmure. 

Z)aî  t|l  mein  «liée  :  c  eft  la  mon  tout. 

3flbaé«Uee  i  eft  cc-là  tout? 

mmt'  v.  îiii^ett. 

5iüi]cgeniüaif ,  /.  /  [t.  de  t^/c^;.  ] 

toute  préfcncc. 
'^llçtcgeniràrtig,  adj.  préfent  par  tout; 

en  tous  lieux. 

^lUgenUÎC^/  -ï/fr.  peu  à  peu;  tout  dou- 
cement. 

^iuÇtCnKttt/ (7//;.  commun;  gcncralj 
univerfel.  èin  allgemeine«  gebet  :  une 
prière  commune,  (lin  allgemeine«  gfr< 
fcR:  une  loi  generale  ;  univerfclle. 

•^lUptC/  aJi'.  ici;  en  ce  lieu;  céans, 
ällltiie  m  gnt  »O^nen  :  il  fait  bon  dci 
meurerici.'  2tlll)ie  »crfauft  nittn  Jf! 
céans  fe  vend  &c. 

îlKntflC^I"/  //.  toute puiffance. 
'ilüm.i&ttio,  f  adj.  tourpuiffant. 
Tlü-Mädjti^lid) ,  adv.  par  la  toure  puil'-» 
lance. 

ÇlUmallIl^  /  [dans  la  cgmpc/!thn}c^ 

eftà  toutlemondc. 
3lllmflnne>fieiinî> ,  /  m.  ami  de  tous. 
îlUm<»nn«sbm-,  / /.   une  proftituéc; 

abandonnée. 

3lUfO;  <slf<.,  «/A»,  ainiî.    >S[fo  tbtit,  fc 

Kerbet 


ail 

W(rbct  ifir  «d)£  t&Un:  faites  ainh,  & 
vous  lerés  bien. 

^â)  »erfid)re  cud; ,  M  &em  »ilfo  ftn  =  je 
.  vous  aflurc,  que  cela  eil  ainfi  ;  que 
cela  cft  vrai. 

.■Dcni  fc«)  «Ifo  !  foit. 

%Ufc,ro».'. ainfi;  de  n\cme.  ®ie  ^e«f/  -îlfo 
audjlUPtiltlI  :  comme  aujourd'hui,  ain- 
fi demain  ;  demain  de  m(?ine  qu'  [com- 
me] aujourd'hui. 

ÎHl(ôbnlb;  rt!îft>fci-t  ;  «Istmlb/  ai/v.  bien  - 
tot;  iiicontinent;  d'ahord.  3^6  t^'" 
alfob.îlt  fonineii:  je  viendrai  bientôt. 
3c^  fwatc  i^ii  fllfebfllb ,  rea«cc  woUtc? 
je  lui  demand.ii  d'abord  ce  qu'il  vou 
luit.  ^but^(^l;alfcbaH>•,  alfcfcrt:  fai- 
res cela  incantinent. 

2U{tdl]IICÖ/  n^;.  journalier;  de  cha- 
que jojur;  4e  tous  les  jours  «Oieiiie 
flllt(îglid;e  arlicit:  mon  travail  jour- 
nalier; de  chaqu.;  jour.  .'Ote  (lUtfîtt- 
!id)e  erfaî)ruiig  =  i  expérience  journa- 
lière. 

■ailKiglid^es  ficbet ,  fièvre  quotidienne. 

2(llt«3ltrf>/  ordinaire.  ailtdglidK  WÜ-' 
(Cf.:  des  laçons  ordinaires. 

'HlltaQ<i^[i^>if>s/ac$tnpoßtion'}  à  tous  les 
jours.  (Ein  alltage-flcif  :  un  habit  d'.\ 
tous  les  jours.  ^m(ii4\tii  tinti 
frauctiiimmcrs  :  négligé. 

5tUlî)Ultt'nD  /  ^ifj.  fouverain;  qui  gou- 
verne tout.  £>ic  aUroalteiibc  mttd)t: 
la  fouveraine  puiflancc.  ;Dic  Qllttial- 
ttvM  üOrfet)U«9  &l>ttci  ■■  la  provi- 
dence de  Dieu  qui  gouverne  toutes 
chofes. 

îlUtVCsl  '  adv.  toujours  ;  en  tout  tems. 

3d)  bin  ttUrccg  bereit:  je  luis  toujours 

prêt. 
"ÎJllwct; ,  abfolument.     €«  fcd  fllllDCg  fo 
feyn  ;  cela  le  fera  abfolument. 

5lUn?eii  ;  «Ueweil,  aAv.  tantôt.  (Ertfl 
flUmeil  %ït  iH'lDffeiI  '•  il  a  tantôt  été  ici. 

3($  »lu  oliirdl^ingcïjtn:  j'y  irai  tan- 
tôt. 

5ll!anjTenîl ,  «dj.  quifçaittout. 
■JlUn.M'ivtHbtit,  /.  /.  la  connoiflânce  de 
toutes  chofcs  qui  eft  en  Dieu. 

2lÜn)D/  adv.où\  là  où. 

^lUSCltî  «Uejitt,  adv.  toujours;  en 
tout  tems. 

■/lUftU;  «</x».  trop  ;  par  trop,  ©aé  fisb 
t(Tct  anîUOicl  :  cet  enfant  mange  trop. 
S)er  tcaneii  i(l  aUiufd)twor  htWitn  :  le 
chariot  ert  par  trop  chargé. 

Sttljugtlinbe/  adj.  commode.    €in  ail; 

suaeliiiber  bcid^t  »  »atcr  :    coiifeiTeur 

commode. 
■îlHjunutig,  «dj.  bonafifc.     SWiugûtige 

natUV:  nature  bonalTe. 
3(U5in»jHfabng ,  ajj,  commode.    (£iii 
-ûUsun)iUfàt)ti9<r  Ç^«--m«mi  :  ami  com- 
mode. 


oînt    aîê 

^  5(fttt?t/  /.  m.  [/.  ^efiovlnce]  ar- 
moire. 

'/lUIti-'l)  /  rociffcr ,  /  m.  pompholix. 

Sllmüfen  /  /  ».  aumône,   aumofcnge^ 

hitl  :  ftirc  l'aumône.  5Jom.  nUlBOfcll 
(eben  :  vivre  d'aumône. 

■Jflmoff n  î  «mt  / /.  «.  bureau  des  pau- 
vres. 

•  Qdmofcn .-  amtbtikv ,  f.m.  fcet  ti,  un-- 
ter  t>te  orbcnä^leitte  /  «uèt^cilet:aumô- 

Hicr. 

Jui'i!  «imofên  (t  Uten  :  aumôner. 

"Jllmofeit^bi'Jei^fe,  //  boeteaux  aumô- 
nes, f  la  bocte  des  pauvres  ] 

fîHmofcn-fretTer,.  /.  m. [^mot injurieux] 
qui  rcçjoit  l'aumône  qu'il  ne  mérite 
pas. 

■Jllmofcitspfïegev,  f.  m.  aumônier:  ^ui 
a  j'iifi  de  licueijir  éf  ds  dißribu'er  tes 

aumônes.    5(int  einetf  altiiofen-pfïeflet^  : 

aumônerie. 
■Jllmofcn^frttnmlimg,  /./  'récolte. 

'2ilU2///Aloé.  Oroffe  ttlOC  ;  peroquer. 

'2ÜP  '  /  m.  [mot  SuiJJ'e]  alpage  (îitt  tUlS' 
baretiUp:  un  alpage  de  bonraport. 

îdpen  /  /.  m.  2(lp  >  çjcbiirgc,  /  ».  Alpes  : 
meatii^ncs  entre  la  SuiJJ'e  !f  rjtniie. 
3«  oter  jniifdjeii  ben  Stlpeu  gelegen: 
inalpin.  £eutc,  fo  reifen&e/jjiitfdjlit- 
te«  /  über  bte  alpeit  /  bringen  :  ni.irron- 
niers.  ©ic^/  turd^folc^eUute/  über 
&ie  alpen ,  bringen  lalfen  :  fe  faire  mar- 
ronner. 

Kft» .  /  w.  6*  «.  cochcmare.  fBom  «Ip 
geörucff  roertcn  :  i'entir  le  [  ôtrc  étoufé 
du]  cochemare. 

■Jllpbonfus,/  ";.  [  nemd'bomvie'^  Al- 
tonle. 

■Jdpfet)©^, /w.  belemnite. 

^il'CtUn  /  circée;   mandragore. 

5110/  cem'j.  quind;  lorsque.  %U  \éi 
nOC&  jung  IVat  :  quand  j'étois  encore 

jeune.  ^«  ipar  nad)t/  al«  er  \\\  mit  fam  : 
il  étoit  nuit  ,  lors  qu'il  nie  vint 
trouver. 

IXfiii  comme.  £r  (leitet  fi£^/  flié  cb  er 
mein  freunb  reàre  :  il  fait,  comme  s'il 
étoit  de  mes  amis.  3c^  Uebc  tl>n  alS 
me<ncn  bruber:je  l'aime  comme  mon. 
frère;  en  frère.  £r  tbut/  fllô  eb  et 
ipctr  reàre:  il  agit  en  maître. 

•51Î6 ,  que.    (£r  tf)ut  tiiét«  «lé Inftig feçn  ; 

il  ne  fait  que  le  divertir.  3d)  (^&itt 
nidjts  fo  l)Cd)  aB  biefesS  :  je  ncftime 
rien  t.int  que  cela,  igie  i|î  nid)t  fo  reic^ 
aie  |'d)CU  :  elle  n'cft  p.is  li  riche  qu'elle 
eft  belle.  *?0»ielaI»niJtl)igit1:  autant 
qu'il  efl  neccilaire. 

2Ü5/  de.  5}vef)rälÄbHnbertmei;f(^enfia-- 
beneégcfe^cn:  plus  de  ccntpcrfomcs 
l'ont  vu.  50emgcc  «U  l)aib  fottel: 
moins  delà  moitié. 

2(19/  donc.  Söeil  i^r  c^  mir  perfprod)c», 
al«  »ççrtet  ii)t  e«  «ud;  ^«Iteii  miilteii  i 


puisque  vous  me  l'avez  promis,  vous 
itrez  donc  oblige  de  le  tenir. 

?llebrtl\>;  alfobulO/  /j</y. d'abord; incon- 
tinent, 'i^t^.m  id>  etiaaiS  beteblc,  lo  muf 
ee  alöbalb  iiefcftebcn  ;  quand  je  com- 
mande une  chofe,  il  faut  qu'elle  fe 
faife  d'abord, 

îtlebmin,  adv.^\<»u. 

2Ilfü,  v.mfo. 

Vtit,  «^.  vieux;  âgé;  ancien;  anti- 
que ;  furaïuié.  gin  alte«  Htit},  ijani  tt. 
un  vieux  habit;  une  vielle  inaifo« 
&c.  €in  alter  mann  :  un  hoiNme  îgé. 
Êin  alte*  gefcß  :  une  ancienne  loi. 
Sllte  mùnljen:  médailles  antiques;  an- 
ciennes. <îin  alte«  mort  :  un  mot  lii- 
ranné-  £irt  gaiii;.  aUet  unb  finbifdict 
manif  /  ber  einen  curatorem  ton  nètl>eu 
l^at  :  louface.  îïcii  alten  Jingen  rebcn  t 
dater  de  loin.  5>et  nienfd)  i|î  nid)£ 
me^t  juHg ,  et  rcbct  vm  alten  öcfc^idj; 
ten  :  cet  homme  n'eft  plus  jemie ,  il 
date  de  lois. 

f  5)ai5i(letn)a?«(te«,  ba-Jbatmanfd^ctt 
lange  gel)kH'ct  :  c'eftk  vieux  jeu,  un 
n'en  rit  plus. 

&  iK  snianfiig  ja^r  ait  :  il  a  \ingt  ans. 
3^r  müffetmitöcrgc^cn,  ii^rfeijbdlter/ 
ali*ic^:  il  faut  que  voun  palliez  devant 
moi ,  vous  êtes  mon  doien. 

1llt,f.m.[  t.  de  mußque  ]  haute  -  contre. 
3(ltili:  haute-contre.   • 

îlitar  /  /  w.  autel.  Sfltar-fucfi,  /  »i. 
nape  d'autel.  Z:t.X  f)ebe  altar  /  [t.  d 'e- 
glife  Romaine'^  maître-auccl.  i£in  Hçj» 
net  altar  ••  autelet. 

îdtsivblrtt,  /  H.  mit  bera  baruntec  6e= 
finblic^en  fc^randt':  coftre  d'autel, 
a^er  in  bic  ^ö^e  gebeittc  steriat^,  a« 
einem  «Itar ,  baran  man  gemaljlbe  unb 
ert)obene  arbcitm«d)t:  contre-retable. 

-JCltrtiv'îïctn,/»!.  tt)c  bi«  meffe  gclefen  ivitb  : 
table  d'autel. 

îlltbrtifcn  brebt/  pain  niflis, 

•yelte,  /./.âge;  viellelTc. 

îllt-ofcrt.-brtnblec, / w.  ferrailleur. 

Mltcn  ;  altecn ,  v.  ».  viellir. 

."Dte  alten  bet  taub  --  »ègci  ;  /  m.  paroas. 

[;.  de fauconnerie\ 

55te  alten  anbetet  l'cgel  :  père  &  merc. 
SBenn  man  junge  pogel  aufnimmt/ fo« 
man  bie  alten  lajjcn:  quand  on  prend 
les  petits  des  oileaux,  ou  doit  laiflcc 
le  pcrc&lamerc. 

■Jllter,/.  ».  vicllard;  ancien.  (Jin  t\K-- 
bater  alter  :  un  vénérable  vidlard. 
55ie  alten  {)_aben  onbetiî  gelebt;  les  an- 
ciens ont  V  écu  autrement. 

îllter.,  /«.  3gei  vielleiTe;  ancienneté; 
antiquité.  Çt  j(l  \\\  %^\tm  alter  gelau: 
get:  il  a  atteint  un  grand  3ge.  3ltfet  = 
nem  befîen  alter  fepii  :  être  à  la  fleur  de 
fonîge.  (Jin  e&tlid)e««ltcc;  une  viel- 
lelTc honorable,  ©ic  ge^en  Kûd)  bem 
<^HK  •■  ils  ont  rang  fclonlciir  ancicn- 
Ä  u«té. 


ûlt     ont 

noté.    î)aé  ait»  tina  (labt  :  l'antiqui 

té  d'une  ville, 

fccralttrc/  aiij.  majeur.  îubtwig  ttt 
ältere:  Louis  ma)tur. 

Keltere  »crpfdnbuiig ,  /.  /.  anteriurité 
d'hipotheque. 

€t  ift  (cinti  altct«  fc  »iel  ja^t:  il  a  tant 
d'âge. 

Äelteirt,  V. eilten. 

2Jlterô  brtlben  fan  ic5  bflê  rtC($  erleben  : 
par  raport  à  mon  âge,  je  puis  bien  vi- 
vre jusque  là  :  je  ne  fuis  pas  fi  vieux, 
que  je  ne  puifle  vivre  jusque  là. 

»or  filtere  /  ai/v.  anciennement. 

ron'îlltere  btr^  «^/v. depuis lonurems 

Otltertbum , /.  ».  antiquité;  viclltlTe. 
Untetfuituiig  beraltcrtf)ùmet:  recher- 
che des  antiquités.  55n«  altertbum  i|l 
befc()n)erlic^  :  la  vicllclFe  eft  incom- 
mode. 

3(eUe(ler//»;.  ancien.  55ie  dltcflen  Ici 
»Clcfé:  les  anciens  du  peuple.  (Ei«fjt= 
(t)en.-fl(tef{er  :  un  ancien  d'églife. 

0(lt)îtrfer//w.  ravodeur. 

îdtfiid'erirt,//  ravodeufe. 

Tlltfvàndifd);  i\tv&Uxi{<i),  adj.  à  l'anti- 
que ;  du  vieux  tems  ;  à  la  vieille  mo- 
de; Gothique.  Slltfrancfifcljefprad)«: 
vieux  langage.  SÜtWncFifdK  f IcibUllfl  : 
habit  à  l'antique;  àla  vieille  mode. 

^  ^dtgefell/  /  m.  premier  compagnon 
de  la  boutique  d'un  artilan  »  maître 
garçon. 

?llt()Ce///  [plante]  bimauve. 

■Jleltlicî)/  ndj.  &  adv.  un  peu  vieux  ;  ti- 
rant fur  l'âge;  aprochant  de  la  viei- 
IcfTc. 

X  îlltmetfîer,  f.  m.  martre  juré  de  quel- 
que métier. 

liltmiitter ,  4lter-'  mmtv,  / /.  aïeule  j 

grand  mère. 
"HXUxiAUv,  i\tiX-MUt,  /  m.  aieul  ;  grand- 

pere. 
aito«terifcf>,  v.  aitfrincFifc^. 
t2lltrctteltfcl),  tidj.  [t.  de  mépris]  àla 

manière  des  vieille».  ïin  altuettelifc^ 

fleidlict  i  une  querelle  de  vieilles  fen> 

mes. 

5ill)ffeit/  J.m.éff.  [èerBe  mMécmale] 
alylTon,  SKeet-alçlTeit  ;  alyflbn  mari- 
time. 

5ilît/  \peuy  an  tem]  prtp.  au;  fur;  au- 
près.   3(m  rocge  :  fur  le  chemin.    2(ni 

ttfllb  :  auprès  du  bois.    %m  enbc  ter 

flrafleti:  au  bout  de  la  rue. 
'  Cineni  am  leben  (trafen  ;  punir  quelcun 
de  mort.  | 

S(m  tage  arbeiten  :  travailler  de  jour. 

amadote. 
Mmabotcnsbirit//./;  amadote. 
^(ntaraïUl)  /  /.  m.  amarante.     «(Jap« 

fle9--farbiger,  ober  bunter  uraaraiitt)  :  a- 

marante  à  trois  couleurs. 

5tmaPCUfn4Ji:|'C^eiî,//amarelles.  %m,  bailliage. 


Ûlttt 

5(m&er*fuc()cn,/w.  mufcadin. 

WXÙWfj.m.  enclume,  .ftlciner  golb; 
fi^mibt^'amboé  :  tas.  €iii  riniber  om- 
b»^:  boule  \t  de  chaudronnier^  ©n 
burcljlöcfterter  ombuei  su  ben  niet^fup- 
peu»  fi^rauben/  u. b.clouviere. 

2(mboô  mit  runbe«  armen ,  bigorne. 

■?(mbo6jrrtnb,  /.7h.  arrête. 

■JrmboSîfforf//.  »/.  billot. 

î?lmbl'a  /  /.  m.  ambre,   ©elbcï  ombra , 

karabc. 

iîlmbretteit*6irn ,  /  /.  ambtettc. 

'^imbrofta//./.Ambroife. 

îfmbrofif«^,  adj.  »on  bcm  ^eiligen  2fmbrc-- 

fio  bertonimenb/  Ambrofien. 
9Jmclfe;  omeie, //fourmi.      . 
■Mmeifcn^Cfcr ,  /  n.  oeufs  de  fourmis. 
î(meifeiul)<iufe/  /.  m.  fourmillicre. 

Vlntd^ni?!)!/  [  mot  de  province  "^  v. 
:&rrtfft>mel)L 

'îtmeriCa/  /  ».  Amérique  :  Vune  des 
parties  du  monde  \  le  nouveau  monde. 

îfmcrtc«ner  /  /  »»•  Ameriquain. 

■3(mericanerin>  //.  Ameriquaine. 

îfmerzcanifd^/  adj.  Ameriquain;  d'A- 
mérique. 

StmCtOJllf  .f.m.  [pierre  fretieufe] 
amethifte  ;  amaciftc;  amcthyfte. 

^^lntnt(}n/  f.m.lmot  deprovlnce}  pré- 
fet. 

2tmnte,//.  nourrice. 
€inc  anime  fcOrea'ngcrn  :  troubler  le  lait 
à  une  nourrice. 

'^mimiÇttt,  f.  m.  [mot  de  province] 

bourguemeftre. 

Slmonitcr  /  /«.Jrmmonitm,/./ 
Ammonite. 

%mOïitCt  ,     /  „,.  Amorhécn. 
3lmoi-iterin/  /./.  Amorhéenne. 
3lmp£l;Ä«mpe/ //.lampe. 
2llîipfCC;  fmii-fimpfec,  /w.ozcille. 
'ilmiil ,  f.f.  merle. 
3rmfcl=«>eibgcn  ^  /.  ».  merlclTe. 
3f  ©cdùmnicltc  anifel»/  [  t.  de  blafon  ] 

mcrlctCes. 

5init;  •JonptypI.  dmter;  dnipter,  f.  ». 

charge  ;  emploi  ;  office.  dcinaXtttWï- 
roaltcn:  exercer  une  charge  ;  un  em- 
ploi, gin  amt  antreten:  entrer  en 
charge  ;  prendre  pofleliion  d'un  office, 
©etiie«  amté  reobl  n)«rtcn  ;  faire  bien  fa 
charge.  €inen  Bom  amt  fegen  ;  beä  amt« 
entfcçen  :  démettre  [deftitucr]  quelcun 
de  fa  charge.  ZxH  i|î  meiltjé  081«  :  ce- 
la eft  de  ma  charge, 
t*  Slnit  bringt  flippen:  prov.  quand  on  a 
de  l'emploi ,  on  a  du  profit. 

55on  anité-- wegen:  d'pfice;  en  vertu  de 
fa  charge. 


amt   an 

îfmt/  bureau. 

•Jfnit;  [jnniing,  vaut  m.]  corps  de  me- 
ner ,  jurés  d'un  métier.  S><X9  amt  ber 
bect<t/f4>neibcrîe.  le  corps  des  boulan- 
gers ;  tailleurs  3cc.  ginen  uot  bera 
amt  uerf  lagen  :  pourfuivre  quelcun  de- 
vant les  jurés. 

3tmt/  fervice  divin  ;  melTe  ;  commu- 
nron.  ©a«  amt  l)alten  :  oficicr.  3« 
biefcr  fird)c  rcirballe  fcnntageba«  amt 
gehalten:  ily  a  communion  tous  les  di- 
manches  dans  cette  églil'e. 

7fmt.-h«U6,  f.n.  mailon  du  bailli:  où  il  - 
demeure  d'ofice  éf  fait  les  fondions  de 
fa  charge:  bailliage. 

^Jmt'bflue  /  maifon  afFeftée  à  un  office  ; 
logiment  dcûiné  pour  celui  qui  a  une 
charge. 

3(emtkin//.«.  petite  charge  ;  petit  cm- 

ploi. 

?(mtmrtnrt,/ »;.  bailli. 
2(mtnianrtfd>.tft,//  charge  de  bailli. 
?(mt.-fd)i-ejber,/.?».  grefier  de  bailliage. 
2tmt-'fct)ö)Tei-,/».  bailli. 
Jlmtôfolgei-,  /".  w.  fuccelTeur. 
2(mt6--gcbiilf;  «mte.-senoßj  «mts^ge« 
feil,/  m.  collègue. 

2ûnt6=t?cfd)<ift,/«.fonftion[a(raire]de 
la  charge. 

4:*  2tnit0-gcficljt //;;;.  minefcvere;  ro- 
niinaffrobis. 

2(intû--frtmmeiv  /  /  chambre  du  do. 
maine. 

•îrmt8  =  rftmmer,-iv.tb,  /  m.  eonfeiller  à 
la  chambre  du  domain«. 

ÎOnte-'pfJidjt ,  //.  devoir  de  la  charge. 
anite.-pfli4)tgerid;tlic&  ablegen:  prcttr 
lermentenjuftice. 

2fmt=(ttil)£ ,  /  /  chambre  ;  bureau  :  dé- 
fi iné  aux  afaires  de  judicature  ou  au- 
tres. 

Itmtö'PeittJrtrter ;  rtmte.r ertvcfer, f. m 

bailli,   [vice  bailli] 

.21.1/  prep.  qui  regit  Tacc.  éf  l'abl.  à; 
au  ;  en  ;  de.  2{ii  einen  fc^reiben  :  écrire 
à  quelcun.  %)\  bennagcl  bangen  :  pen- 
dre au  croc.  2(u  einen  ort  fiel;  begeben  : 
fe  rendre  en  un  lieu.  2fn  einem  ert 
ItiO^nen  :  demeurer  en  un  lieu.  @i^ 
an  einem  rdcfecn  :  fe  venger  de  quelcun. 
Srn  ctma^  srccifcin  :  douter  d'une  chofe. 
8ctne  luft  an  feinen  f  inbern  Ijaben:  avoir 
de  la  joie  de  fcscnfans. 
(Eé  ift  an  il)m  nic^té  benn  ^aut  UMb  !noc^eH  ■- 

il  n'a  plus  que  la  peau  &  les  os. 
€«  t|î  nicbté  m  biefer  seitung  :  c'cft  une 
nouvelle  fau/Te  ;  elle  n'a  point  de  fon- 
dement. 
3trtbcm.  Çg  tflanbem,  baß  er  einen  feÇ» 
Itr  begangen  :  il  eft  vrai,  [il  faut  avoiierj 
qu'il  o  fait  une  faute.  €ô  ifî  m  bcm, 
ba^  (c^  pcrreifen  fcU  :  je  fuis  fur  le  point 
de  partir. 

€«  '\[i  un  mir;  an  iÇm:  c'eft  à  moi;  c'eft 

mon  tour  ;  c'cft  à  lui  ;  c'eft  fon  tour. 
€é  ffr  au  nur  am'jufriclen  :  c'cft  à  moi 
à  jouer.   £«  1(1  an  eut^/  einen  fd;mau6 
JH  geben: 


attû    anb 

tu  «thtn:  c'efk  votre  tour  i  donner  la 
collation,  gé  i(l  ttti  t{)m  s«  triiicfen: 
c'eft  à  lui  à  boire  5  [c'eft  ion  tour  à 
bclrc] 

ibhtn  an ,  v.  0Ïien. 

Untcit  «n^  V.  Unten  ;    tertj  «n,  v.  lôttg. 

SinatCH'-fark//./.  anate.ou  at- 


tole 


on5 

*  ?fHkilTe«  /  mordre  à  la  grape  J  fe  taif- 
fcr  leurrer;  atraper.  gr  i^  fd)\aü,  tt 
luir&fïfaïCTlidjrtSbfijTen;  ilcftfin,  une  Jlnbliätn,  v,  a.  regarder  ;  jetter  un  re 


(tttb 

c'eft  un  trifte  fpeftacle  que  l'incendie 
d'une  viUc. 


[  forte   de     couleur    rouge 

qui  vient  ie l'Amérique'] 
5lnat0micUé/  /  »>.  difTequeur. 
X  'MUXâm,  v.«.lt.depaticier2i'i- 

tacher  au  fond  de  la  tourtière, 

2lllt>dtCn/  v.îmbetcfi.. 

VlnMHff.  m.  aaion  [foin]  debâtir. 
€itie  roûdc  (îûbt  roiebct  in  «nbau  brin- 
gen: faire  en  forte  qu'une  ville  ruinée 

Toit  rebâtie.    3c^  bin  in  roUcm  «nbau 

meine«  \ia\i('J  begriffen  :   je  fuis  tout 

occupé  à  bâtir  ma  maifon. 
3(nl)<tii/  aftion  [foin]  de  cultiver  la  terre, 

Äa<  gut  t(l  in  flatlicfeeni  «nbau  ;  cette 

terre  eft  très  bien  cultivée. 
Anbauen /  w.  tf.    bâtir;   augmenter  de 

nouveaux  édifices,     ffine  fldit  flnbflK: 

ta  ■■  bitir  une  ville.    €inen  ßfisel  an-- 

bauen:  ajouter  une  aile  à  la  maifon. 

2(nbrt«crt, cultiver.  (EiHUf)teélant)iïie- 
ber  anbauen  :  dé&icher  une  terre; 
donner  la  culture  àiuie  terre  quî  n'en 
a  pas. 

®id)  «nb«uen,  v.r.  être  bâti;  être  cul- 
tive. £)ie  fiatt  i(î«ac6  berabranbfein 
wieber  ûufaebauet  :  depuis  que  cette 
ville  a  été  ruinée  par  le  feu,  elle  eft  pal- 
làblement  rebâtie. 

2lnI>Cfr(lIcn  /  v.  a.  commander;  re- 
commander. 

*  3inbefel;kn  ;  tiefi  einbtnben  :  conda- 
mner. 3efu(S  S^rifiué  ^at  uni  allen  aube; 

.  fcWçn ,  tai  unrecht  ju  erbulten  :  Jefus 
Chrift  nous  a  tous  condamné  à  i'oui- 
frir  les  injures. 

^fnbefoblcit ,  atlj.  commandé  ;  recom- 
mandé. ;Çie  fac6c  fol  niir^oi^  anbefof;-- 
len  ^iVfiX  :  j'aurai  l'afaire  en  grande  rc- 
commcndation. 

3(nbefohUnev  maffen,  adv.  5c^  l^abc 
feie  fflcf)c  anbefohlener  rnalfen  au^gerid)-- 
tet  :  j'ai  lait  ce  qu'on  m'avoit  comman- 
dé ;  je  me  fuis  aquité  de  ma  commiffion  ; 
j'ai  exécuté  mes  ordres, 

5lnl)t'(5intt/  /Iw. origine;  commence- 
ment. 5ipn  anbcijinnn  ber  roelt  :  dés 
l'origine  du  monde.  SîoBanbeginnifl 
ti  nicöt  aifo  Berocieit  :  du  commence- 
ment il  n'en  étoit  pas  ainfi, 

Slnbci  /  [^urtbtf,  v.m.laàv.  conjointe- 
ment ;  en  racme  tems. 

-<inDCt11Cn/  v.(j, mordre ;gmgcr.  S.U 
fieil  npfel  «nbeiffcîl:  mordre  à  une  pom- 
me. ?(n  ben  «njcl  anfaeiffcn  :  mordre 
l'hameçon,  çj^ic^  î)Unflcrt/  id)  »Dite 
n)cl  ami  anbeijfen  :  j'ai  faim ,  je  vcu- 
drois  bien  gruger  quelque  chofç. 


mordra  pas  à  la  grape, 
SlnbeUetî/  v.  a.  aboVcr.    iDte  »orbe»» 
geficnben  anbellen;  aboier  les  paftiuis; 
après  les  paffans. 

•  5)en  nionb  anbelle«  :  prov.  aboïer  à  la 
lune  ;  crier  contre  un  plus  puilfant. 

SlnNteiî  /  V.  a.  adorer,  ©u  folt  ©Ott 
ûBetn  anbeten  :  un  feul  Dieu  tu  ado- 
reras. 

•  €tne  fc^on^eit  «nbeten  :  adorer  une 
beauté. 

•  ^ai  gobene  falb  anbeten ,  b.  t.  einen 
menfi^cn/  um  feine«  flanbcäobct  retcfc* 
tium«  roiflen,  «evc^re»/  obere«  gleicj) 
fonft  «ic&t  »ert^  ijl  :  *  adorer  le  veau 
d'or. 

îfnbetenS'Wiifbig/  adj.  adorable, 
.lîlnbetev;  «BbateC//w.  adorateur.  3(n; 
beter  ber  engel  •■  angelitcs.  [  hérétiques 

du  troifiimejiécie  ]  Anbeter  be«  feuer«  = 

ignicole. 
•Jlnbetuns/ //  adoration.    Unauf^or^ 
lic^eantctungSotte«,  t)a/»orbemi)e«- 
Itgen  facrament/  fleté  iemanb  betfeet  : 

adoration  perpétuelle. 

^InMetCn,  v.a.  [«»;.f. tiefen] offrir; 

préfenrer. 
îtnbictunot/  /  /.  offre.    Slnfefinltc^e  an= 

bietungen  tl)Un:  faire  des  offres  confi- 

derabks. 

^HnbinöClt/  -v.a.  Iconj.c.  binbenjlier; 
attacher.  ^Tiit  (Iticfcn  anbinbe«  :  üer 
avec  des  cordes,    gin  fc^iff  anbinben  i 

garer  un  bateau. 
)f2)enî»ein[bie baume]  «nbin&en/  [an 
einen  |)fal)lobenvanb]  paliiFer  la  vigne; 
les  arbres. 

(Einen  «nbtiiben/  [  an  feinem  namen«- 

tage]  regalet  quclcun  le  jour  de  fon 


iaiiît  ;  [de  fa  fête] 
X  2fiit)tnbcn ,  '«. «•  ['•  de  maitre  d 'armesl 
faire  des  armes  ;   faire  atiaur;  tirer. 
ÎBenn  iljr  moUt ,  fo  roill  ié>  ein«  mit  cud) 
anbinben  :    fî  vous  voulés,  je  tirerai 

contre  vous,  ©te  Ratten  faum  ange-- 
bunben ,  fo  ivarb  ber  eine  »crmunbet  :  à 
peine  avoient-ils fait  au/Faut,  quel'un 
fe  trouva  blelTe. 
*  50iit  einem  «nbinbcn:  entreprendre 
quekun;  lui  faire  querelle.  \ 

'2{nbi^  /  J.m.  dcjùner;  collation. 

2lnblafcn ,  v.  a.  \conj.  c.  blafen]  fou- 
fler.  Sa«  fener  anblafcn  :  foufler  le 
feu  ;  raviver  le  feu  ;  ranimer  le  feu. 

Sic  fuppe  nnblafcn-  foufler  fur  la 

foupe. 

"JlnbUCf//    m.    regard;  ycuë.      €(« 

freun>!icljer  nnblicf:  un  dou.^£  regard. 

«Set)  bem  crflenanblicf  :  à  la  première 

veuë  ;  de  prime  face. 
îtnblid! ,  fpeftacie.    €«  ijl  ein  betrübtet 

«nblKf,  mvA  eine  fîabt  im  fwt  fle^jet  •• 


gard.  €incn  frculiblicft/  jornig  Jc.  an- 
blicfen  :  regarder  quelcun  douce- 
ment, en  colère  &c.  jetter  un  regard 
doux  &c. 

3c  2in5orett/  v.  a.  It. de  gourmet}  pei- 
cer. 

2tn&rC(|)en/  v.  «.  Uonj.  c.  trec&en] 

entamer.  Çin  itt>\)t  anbrechen  =  enta- 
mer un  pain.  Stncn  gclb^beuf  cl  anbre^ 
cften:  entamerun  fac  d'argent. 
3înbred)cn  /  v.  ».  commencer  ;  venir  ; 
revenir,  Ser  tag  bricht  m\  ■■  le  jour 
commence  à  poindre.    Ste  nac^t  bricht 

an:  lanuit  vient.   Serfrûîjltng  bticôt 

reieber  an  :  le  printems  revient.  SReia 
gh'icf  brid)t  an  ;  ma  fortune  vient. 

3fnbr€(i>«nb/  fart,  naiffant;  paroifl'ant.  , 
Sic  anbrcdjenbe  freube  Un  ficO  balbitt 
leib   t)erfct)ren:    cette  joie  naiffante 
[  nouvelle  ]  peut  bien-tôt  fe  changer 
entriftelTe. 

îOîit  rtobvec^cnbem  tage  :  à  la  pointe  du 
jour. 

^in&jrennctl/  v.  «.  {cenj.  c.  brennen] 
briller.  ^  €tncn  pfai^l  am  enbe  anbren^ 
nen:  brûler  im  pieux  par  le  bour. 
Sa«  fleifc^  anbrennen  :  briîler  la  vian- 
de. 

einbrennen/  mettre  en  feu;  allumer. 
Einen  fdjciter^aufen  ;  ein  lic^t  k.  an» 
brennen:  allumer  un  bûcher;  une 
chandelle. 

einbrennen,  v.n.  brûler;  fe  brûler;  è- 
trc  brûlé.  Îf}e5met  eucO  in  «cl}t ,  bog 
euer  ^aar  nid)t  anbrenne  :  prenez  garde 
que  vos  cheveux  ne  fe  brûlent. 

?{nbi-enmin3/  //.  (Entjutlbung /  {t.  de 
médecine  ^  aduftion, 

2ln&rim]en ,  /.  ».  propoiîtion,-  mef- 

fage.  îKdn  anbringen  befielet  barinn  : 
ma  proportion  [ce  quej'ai  à  dite]  con- 
filte  en  cela. 

einbi-insten ,  v.  a.  \conj.c.  bringcnlpro- 
pofcr;  expofer;  raporter.  €inen)i<^' 
tige  facfee  anbringen  :  propoferune  afai- 
re  de  confequence.  (gein  gefucô  Mt 
bringen;  expofer  fa  demande.  @eine 
flaget)epbemrid)tcr  anbringen:  porter 
fa  plainte  au  juge.  @cin  gcwerb  OH» 
brtn.i'en  :  faire  fon  meffage. 

îlnbl'tngen/  mettre;  emploïer.  @eilt 
gelbroobl  anbringen:  mettre  fon  argent 
en  bon  lieu.  (?eine  fiuift  beï)enb  on« 
bringen  :  emploïer  adroitement  fo« 
artifice. 

îSaarc/  bie  «tcÇt  anjubringen  t(l:  mar- 

chaniife  qui  ?ft  hors  de  vente. 

€tne  treppe/  ein  cabinet/  reo^l  anbringen» 
cl)ne  bie  öbtigcn  gebaube  ju  BerflcUen 
ménager  un  cfcalier ,  un  cabinet. 

©nen  jîe9  anbringen  :  porter  un  coup 
€inen»ollen(îo§ anbringen:  {t. de  moi- 
tié d'armes]  marquer. 

,-9  t  »»brinjeCy 


ûuB   anc 

îfntii-tngcf,  /  m.  «porteur. 
Vlillitu.i),  /»;.  enCamurc)     prémiccï. 
l(nbnid)tc^tasiei<:  pointe  du  jour.    2(it- 

brud)  ter  mctgwj  -  rét|)e  :    naiiFance  de 

l'aurore. 

*  Qtnbnirf)  einer  (iitfcn  deffniing:  prémi- 
ces [conimencement]  de  bonne  efpe- 
rance. 

3Jnbi-ti(^t0  reerten/  flecfen  6efemttien. 

ie  hetidrir  [fedil  des  fruits  t(imbez,OH 
trep  pitjfcz  élans  un  panier] 

ixWvîWl  f.  m.  [mot  de  province']  beurre 
frais. 

X  VitUfl't/  /  m.  \t.  de  mer}  ancre.  53en 
«tlcFcr  ûU^reetfen  :  jetter  l'ancre.  ?8cr 
«iicfcr  liegen:  être  à  l'ancre.  Scii  an- 
der  juf  beben  ;  anniesen  :  lever  l'ancre  ; 
déinarcr.  '^tï  rttidcr  treiben  ;  tic  an- 
«ter  fd)iep)!en:  filer  [cha(lcr]lurfes  an- 
«es.  6id;  »er  ßi'dcc  uufitunben:  lé 
touër.  ®fn  anbern  ancfer  reieCer  ûuf^ 
lieben:  defafourchcr.  €inen  ancfcr 
«lit  fiartfen  touMUcrcf  fud)en  :  draguer. 
3(Hcfer,  berfllcidjfpB  iierccrffen  rcerbcn  : 
ancre  à  la  veille,  ^itiei)  ancferï|îecf  for-' 
wiae  fjolHcr  an  ben  onefcr  macften,  ber 
«incterflieRebirt  ftetwc^t  su  l)alten:  en- 
jaler.  ©rei)  ûncFcr,  in  ber  setlalteine« 
tre^-ed^ycrn  am  fc^iff  rocrfFcn:  mouil- 
leren patte  d'oye.  î)aé  fcfjiff  fd}lcpret 
ïen  anefer;  cevaiireauare.  ;Daé  fd)iff 
lieget  uor  brei)  anctern  :  ce  valfTeau  »  l'es 
trois  ancres  dehors.  55en  ancfer  at\- 
tcr(în)crfen:  relever  l'ancre.  2)  nan« 
tfer  TOicbcr  (in  feiuc4i  ort  bringen  unbuc)} 
mncfteh  :  lailir  J'ancre  contre  le  bord. 
Ctn  flenier  ander/  fo  »or  ben  gtolfen  ge-- 
reorffen  reirb  :  empenele.  ©en  f  leinen 
«ndcr  »or  ben  greifen  rcetffcn  :  cmpencl- 
1er. 
3f  3(nrfec  im  tau:   [/.  d'architeauré] 

grapin. 
3f  2tncïcrî«rmy  /  m.  bras  d'ancre. 
3f:(nrf«r-'fmjç,/».  \t.de  bUfon^  croix 
recerctlée.    2lnc?cr--crcuç  mit  fpi^cu/ 
>ie  îiBifdjen  ben  «rme»  ^cr»or  ^e^en: 
croix  enhandée.    2{rt  »on  ancfercrcuh, 
fo  »iel  enger  unb  fubtiler  i(} ;  nllle, niglc, 
«u  nclle. 
3t  «g^d)iff  l'îr  ancfef/  [t.thblafonl  vailTcau 

établi  iur  les  amarres. 
3f  îfncîeren;    «ncfei-»/  u  «   ancrer; 
Bioinlkr[)etrerj  l'ancre;  amouïller; 
rendre  le  bord. 
X  îfnd'eiv'flicge//./  [/.  d^marinel  patte 

d'ancre. 
X?fncrcr--fiieBcn=frf)tiI;/  /  m.  [dans  les 

niers  dti  Nord  i  loulié  ;  loulier. 
»iicfer-ficlö/  V  •Jtrtiîev.-jori. 
3f2(nrfei-;gnmö,/w.  ancrage. 
Jf'îlnd'er.-bartfc,  /ot.  bamit  ber  anüa, 
wenn  er  loiS  i|î,  roieber  nn  bap  fdjiflF  ge^ 
brad)tl»itb:  crocdecaudelette. 
Jfnd'ei-^irtrtl'c,  v.  'Jdid'civf  jcgc. 
3£  ^Incfei-lKlij  )  fincïti---cveiitj/  /  «.  aoi- 
£ée.  ' 


ûiic   nn^  , 

"^Vnâid^^adj.  î)a«  fc^iff  i(i  «ndcrlofi 
geivcrt  en  :  le  vaifll-au  charte  lut  fcs  an- 
cres; fait  arcr  les  ancres. 

)fî(ncïerîrii)g,/w.  arganneau. 

)f  ?tncfcrf(^mt&/  /.  m.  forgerop  d'an- 
cres. 

3f  3(nrfer'fd)injebt///.  forge  au.x  ancre  J. 

Xîmtfcrîfetl,/«.  cable.  ^aiSanctet'ffi' 
fd)ie(fen  lafcn  :  liler  le  cable  ;  iîler  du 
cable.  5)ie  groffen  ander^feile:  amar- 
rage. 2(nder--f<il  beç  ben  galceren  :  gu- 
niencs,  ou  gumcs.  Xnê  greffe  onder« 
feil  in  ad)t  neljraeu  :  veiller  le  cable. 

XîInrfer-fpiQt/V.îfnrferîbflflFc. 

■îfnrf er^ftongC/  /./.  [t.  de  mer]  minot. 

36  ?lnctcr=p.irtge,  [t.  de  l>laJon\  ftanguc. 

X^Initcr-flocf/  f.m.  [(.de  marine]  jis; 
elfieu;  leuil  d'ancre. 

X  îrnrfer«florf/  [/.  de  b/afin]  trabe. 

')Ç  3Ind'er-t«U/  f.  ».  cable,  ©a«  andet- 
tau  uni  imcen  flarde  bdume  fc^lagen  : 
bitter,  ©a«  tüu  mit  famt  bem  ander 
auf  bcmgrunbfilje»l«(fen:  filer  le  cable 
bout  pour  bour. 

Tlnrf ei-îjeidjcn/  /  n.  {t.  de  marine^  amar- 
quebonncau. 

3f  ÎOicfer^joU//»!.  flncfcr.-gtlb//.».  an- 
crage. 

'ilnCotlû.f.tt.  Ancone;  vi//e  d'Italie. 

^miCflCI)!/ y;/,  dévotion,    ©eine  (in; 

iaâjt  »crrid;tcn  :  faire  fcs  dévotions. 
"UnixiAit-tvwiätnb^aaj.  dévot,    gin  «it- 

biid)terroedenbe8  9cfpràd>;  un  dilcours 
dévot. 

5(n&«d)ttg/  adj.  devot.  (Ein  anbdd^tiger 
nienfd)  :  un  homme  devot,  çjn  an- 
b()d)tig  gebet  :  une  prière  devote,  ©ie 
anb(id)tigen,  frommen  wüH  ■■  perfonen  : 
le  fcxe  devot. 

?(n&ad)tig;  «nt)ad)tiglid),  ff/fo.  dévote- 
ment. SlnbdcÇtig  beren  :  prier  dévote- 
ment. 

'2lnbalUÛf  0//  ».  Andaloufie;  roiaume 
en  Efpagne. 

^inûeJl/v.Qfbnbett. 

2iltï>enctin  /  „.  refTouvenir;  mé- 
moire.  €ine  ^aéit  in  gutem  oKbendcn 
behalten  :  garder  le  fouvenir  d'uue 
ïhofe;  s'en  rellouvenir.  ©einanbciî^ 
den  bleibt  im  fecgen  :  famémoire  eften 
bénédiction.  î)er  gottfcelige  ÄJUfcr 
ïeopolb  8lprn)iitbig(!en  ai-bencfcné  :  le 
feu  Empereur  Leopold  de  glorisuic 
mémoire.  SBir  beboltcn  cud;  in  fri- 
fd;em  aiibenden:  noujfaiionsfouvent 
commémoration  de  vous. 

©icbin  bem  gebâdjrniÉ  ber  menfc^cn.  ein 
fd)oneé  anbeiKfcn  ftifFten  :  le  iairc  un 
beau  monument  dans  k  mémoire  des 
hommes, 

J|ll)er/  m.  anbcre,/.  anbereé  ;  onberé,  »• 
pron.aWTQ.  çiu  ailbcr  mann  :  un  au- 
tre homme,  ^ineanberefne^:  une  au- 
tre afaire.  ©a«  »ar  m  mUxii;  c'eftl 
bien  autre  chofe. 


(Einermieberanber:    l'un  comme  l'aurre. 

allier  um  ben  anbern  :  tour  <  tour  ;  cha- 
cun a  fon  tour. 

it£i.!iinm*ant'cr;  nic^t«  nmfond:  prev. 
chatunàlontour,  àla pareille. 

«iner  »or  bem  anbern  :  l'un  vaut  mieux 
que  l'autre  ;  il  y  en  a  de  bons  &  de  mé- 
chans. 

€int'«  n'ir  Hi  anbere  nehmen  :  prendre  l'un 
pour  l'autre. 

(Êiii<  mit  rem  anbern  :  l'un  &  l'autre. 

€in«  gegen  bas  «nbtre  \)a\ttn  -.  comparer 
l'unil'autre. 

(rinè  gegen  U6  anbete  auffjeben  :    paflèr 

l'un  contre  l'autre. 
€inergc>3en  benonbern  freunbfe^aft  ^egen  : 

avoir  une  amitié  réciproque  j  avoir  de 

l'amitié  l'un  pour  l'autre. 
€é  f  omint  eine  ;um  anbern  ;  la  chofe  va  en 

augmentant;  en  multipliant. 

£iii  bubendiid  iiber  t>ai  uiibtre  begeben  : 

commettre  crimelurcrimc. 

v£inernad)bcm  anbern  :  l'un  après  l'autre. 

Stntf  rct  meinung  werben  :  changer  de  lei> 
timent.  €in  anber  f leib  anlegen  :  chan- 
ger d'habit.  2luf  eine  anbere  rcbc  fal- 
len: changer  de  dilcours  ©««ijîeiHe 
ganç  anbere  facîje:  cell  une  chofe  bien 
difiercnte. 

îoîan  fan  ja  wc^l  ein  anber«  f  tiegen  i  fie 
moule  n'en  eftpas  rompu. 

Wian  wirb  bit  nid>t«  anbere  marf^en  ;  on 
ne  fera  pour  toi  rien  de  particulier. 

£tW06  fliibereei:  quelque  autre  chofe. 
ïajfet  mu*  »on  etwas  anbere  reben:  par- 
lons d'autre  chofe.  ©03  i^  etwa?  ait-- 
berii;  baf  ificine  anbere  l'adbe:  c'eilun 
fait  à  part  ;  c'cft  un  autre  fait. 

(Er  tj)«t  nid;t«  anber«,  aie  fpielcn:  il  ne 
lait  autre  chofe  que  jouër;  il  ne  fait 
que  jouër.  jd)  ftnbe  i\i(i)tt  anber«: 
je  ne  trouve  autre  chofe  ;  je  ne  trouve 
que  cela. 

(El  i(i  nicmanb  anber« ba:  iJn'yaquelui. 

î^iemanb  anber«  fan  biefeo  tbnn  :  pcrfon- 
iie  que  lui  ne  le  fauroit  faire  ;  il  n'y  a 
queluiquipuilTe  le  faire. 

t  ©a«  itiac^e  bu  einem  anbern  weiê  :    à 

d'autres. 

f  jd)  wil  bir  balb  wa«  anber«  fogea  :  peu 
s'en  faut  que  je  ne  te  dile  des  injures  ; 
quelque  choie  de  désagréable. 

t  t^ue mir  ctwa«anbet«  :  [t  injurieux]  va 
tcfairefaire  :  va  te  pro  ni  en  er.'.'       '' 

t  ©aê  tel  mit  ein  anber  nac^fa(!eii  :  qui  me 
charge  de  cela,  je  le  tiens  pour  mal- 
honnête homme. 

t€ct)<ilt  fidjwie  ein  anber:  ilfaitcomme 
un  coquin  ;  il  mené  une  vie  de  coquin. 

3fnberc  jeit,  anbere  fitten:  prov.  Us 
moeurs  ch.-ingent  avec  le  tems. 

Stwa«  mit  anbrn  aunen  anfel-en:  regar- 
der une  chofe  d'un  autre  oeil. 

€in.!nber?i|îffl8en,  crionbcrit^nn:  c'cft 
autre  chcjfe  de  dire,  &  autre  chofe  de 
faire  ;  dire  &:  faire  font  des  chofes  bien 
dil'crcntcs. 

€»nf« 


ttttî) 

€itt<âift  fo  $Vtt,aU  Hi  Mbttt:  l'un  va« 
l'autre. 

Uni  bell  anöct«  tag  ;  de  deux  jours  l'un. 

ZW^,naimitttt^att',  taire  comme  les 
autres. 

fine«  anbern  aut  begc^K"  •'  eouvoitcr  le 
bien  d'autrui. 

IKarte  i(i  bcinen/  unt>  laÇ  î)i(^  um  onbert 
«nbefùmmert  :  prend  garde  à  tes  affai- 
res ,  &  ne  te  mêle  pas  de  celles  des 
autres. 

Çin  <»n6er  mal,  une  autre  fois. 

3h  «nbcrev  îcit/  adv.  autre  fois. 

3n  <uiöere  tvcgc/  at/v.  autrement  :  en 
d'autres  occafions  ;  d'une  autre  ma- 
nière 

'Hni'iv,  fécond;  deuxième.  Setbinniib 
fcctan&cr,  Sîom.  iîaçfev  :  Ferdinand, 
fécond ,  Empereur.  X>ai  anitxt  ca 
>itel  :  le  deuxième  chapitre.  5îomm( 
mit  äum  aiibern  mal  nicl)t  roictft  ;  n'y 
retournez  pas  une  féconde  fois.  fOti 
flUtern  tasSeé  :  lejourfuivan«. 

3um  «nbefH/  atlv.  fecondcraent  ;  en  deu- 
xième lieu. 

^tnbcdid)  ;  cnbivïi<i)/adj.  changeant. 

ÎUitOcrU/  ent>ci-n,  v.  a.  changer  ;  refaire, 
etivaä  an  einem  fleib/  t)«HÇ  K.àiiDetn: 
changer  quelque  chofe  à  une  maifon  ; 
à  un  habit  &c.  2)a«  ijl  nic^t  rec^t  a«- 
macfet,  ti  mu6'  seànbcrt  ntecben  :  cela 
n'eft  pas  bien  fait,  il  faut  le  refaire. 
£)ic|prac|)c;  bie  fitten  (Jnberit  :  changer 
de  langage;  de  moeurs. 

©ein  leben  onbetn  :  changer  de  vie;  fe 
corriger,  ©einc  meiauHS  diibern: 
changer  de  fentiment. 

er  ditbert  \\&)  nicfjt  me^tr:  t*  üapnsfo« 

plis. 

îlcnbei-riy  v.  n.  fic^  a,ni>tm,  v.  r.  changer  ; 
fc  changer,  ©id) in bcm  geficj)!  (inbern  : 
changer  de  vjfage.  ï>a«n)ettcr  dnbert 
flcf)  oft  :  le  tems  change  fouvent. 

Knbei-ai  anberfi;  ûniti-peC/  adv.  [ce 
ttn~nier  eji  de  province  ]  autrement* ; 
d'une  autre  manière  ;  différemment. 
2(ntcr(î  reben  :  parler  autrement.  €in 
tins  anbcrft  mact)tn  :  faire  une  choie 
d'une  autre  manière.  Si.4  fielet  par 
«nbccflflUä  ;  cela  a  un  tour  bien  diffé- 
rent; tour  un  autre  tour;  une  autre 
mine,  gine  f :cl)e  flnbctjl  fln(lelUn  : 
prendre  d'autres  mclures. 

ntcl)t0  «nbcre  ,  rien  autre  chofe. 
îffîenii  et  fo  rebct,  \mi  reitl  er  faijen  ? 
nid)tv  rnber« ,  al?  îc.  quand  il  parle 
ainfi,  que  veut- il  dire.'  rien  autre  che- 
fefi  non. 

Slnbctft  tcbcn,  unbanberlî  t^nn:  faire  le 

contraire  de  ce  qu'on  a  dit. 
SSîae  (iiibetft  |a,eitict/  aie  c?  iff  :  apparent. 
X)fl^i!ini(^t«ntci(i:  la  chofe  n'tft  pas  [ne 

va  pas:  autrement;  c'eft  ainiî  qu'il  va 

toujours. 
©ennftnii^tanberj}:  cclacftainfi;  il  cft 

affuvcment  vrai. 
-îDtC  fadK  mUxi  beuten  ;  donner  uo  autre 


I    touril'afaire.    €in  binj  mifcert  »ftHe- 

^etl  :  fe  méprendre  ;  faire  une  méprile. 
èin  feing  ouber«  uufnel)men  ;  prendre 
une  chofe  enmauvaile  part. 

it  «virb  nic^t  onberji  ;    U  mourra  en  la 

peau. 

îtnberj}/  conj.  au  moins  ;  fi  ce  n'eft  que. 
êo  bu  mic()  anberft  liebcfî,  fo  tî)uc  mir 
baô  ;  au  moins  fi  tu  m'aimes,  lai  moi 
cela,  er  ttirb  gettifi  fommen,  rco  i^n 
flnterd  Btd)tt  ouflxïlt  :  il  viendra  affu- 
rement,  fi  ce  n'eft  j^à  moins]  que  quel- 
que choie  [ne]  l'arrête. 

■2(nber(}y  autrement;  ou  bien.  Äomm 
t)erem /  anbeifi  fct)iie([e  id)  bie  t()ur  iu : 
entrez,  autrement  je  fermerai  la  por- 
te. Äommet  ju  mix,  anber|l  mil  id)  s« 
ettC^I  fommen:  venez  chez  moi,  ou  bien 
j'irai  chez  vous. 

2(n&ertbalb/  adj.  un  &  demi.  >  Slnbert; 
balb  eilen,  pfunb  JC.  une  aune  &  demie  ; 
une  livre  &  demie. 

î(int>ening,  //.  changement,  gine  4n- 
berwig  treffen  :  faire  un  changement. 

25etfranctcfpùrt  nod)  feine  «n&ermia:  le 
malade  n'amandc  point  ;  il  demeure 
toujours  au  même  état. 

îlnbtrewo  ;  «nöerilwO/  adv.  autrepart  ; 
ailleurs,  ëê  ge^et  l)ie  roie  unbrerce  ; 
il  va  ici  comme  ailleurs.  Slni'eréroo- 
^in  ge^en  :     aller  quelque  autre  part 

@ic&  anbcr«  reo^in  begeben  :  fe  rendre 
quelque  pjrt  ;  ailleurs.  Slnberé  n)P^)er 
fommen  :  venir  d'ailleurs ,  d'un  autre 
lieu. 

5lnl)eUtflt/v.  a.  notifier;  intimer; 
faire  entendre  ;  donner  à  entendre  . 
fignifier.  (geinc  nicnuHig  onbeuten. 
fàre  entendre  la  penlée.  îJfl«  beutet 
on,  bafiit)riiii(!)  wenig  liebet:  cela  don- 
ne )i  entendre  [tigiiitie  ■  que  vous  m'ai- 
mez peu.  Seine  licbe;  fem  rai§taUen 
JC.  allbeuten  :  faire  connoitre  fon  a- 
mour  ;  fon  mécontentement  ikc.  jd) 
beute  lud)  hiermit  an,  buO  ici)  alle«  bi«tcl 
ni{^ttî)unreetbe:  je  vous  lignifie,  que 
je  ne  ferai  rien  de  tout  cela. 

€incn  befeW  anbeutcn:  notifier  un  ordre. 

Oen  atreHanbeuten  Signifier  l'arrêt. 

5(n&cutt!n0  ;  «njcige,  //  figne  ;  marque 
«;ine  flarc  anbeutung  bet  licbe  bec  lemb« 
fc^.ift:  uHCvilible  marque  d'amour, 
d'inimitié  &c. 

3(nbeiitung/  notification  lignification 
2tnb.utun9  eintr  (Irafe;  eines uttbeiW 
notification  d'une  peine:  d'une  fen 
tence.  3lnbcutung  tftun  ;  notifier .  li- 
gnifier. Stnbtutung,  bie  eine  panÇjeç 
ber  anbem  tfeut,  ta^  man  bie  Ureit  futie, 
Dor  einem  aubern  gencSn  fortfcRen  wolle  : 
cédule  évocatoire  [t.  de pratJjuej 

''Un\>iû)mh  v.  :2rntic^ten, 

.vlIlDlEUCn  'v.n.  [  ce  mot  ne  vaut  guère] 
faire  plaifir;  rendre  iervice.  3d)t)abe 
iitdjtunterliificntvoUcu,  tud)  mit  bcr gu- 
ten ieitHli3«ni«biçnçii:  jen  aipasvôii- 


anb     axn 

lu  manquer  de  vous  donner  le  plaifir 
de  cette  bonne  nouvelle  &c.  jQomit 
fan  id)  euci)  l)ie  anbienen  ?  qu'y  a-t-il 
en  ce  lieu  pour  votre  ferviec .' 

5luDinc;en,  V.  «.  [tiei-bingcn,  V.  «. 
[conj.  c.  bingen]  traiter  à  forfait  ;  faire 
un  marché  à  forfait.  Ç^  ijl  beffct  eine 
arbeit  anbingeu,  a\i  um  tage'lol)n  arWi 
ten  laffcrt;  il  vaut  mieux  traiteràfor- 
fait  d'une  befogne,  que  de  la  faire  fai- 
re à  lajournée.  ^ 

îinï'DrU/  /  m.  Iplante  médécinale} 
roarrube. 

$inï>ràucrî,v.3rrtbrot,en. 

*^lnï)rC(Jê,/.«.  André. 

>C  ■3lnt>vc<ie--ci-eui5,  /  n.  [t.  de  blafeni  fav- 

toir.    *£in2lnbrea«-creuçgen:  flanchi». 

Ä>er  britt«  t\i\\  eintâ  2(n&rea«.'trettßeä  ;. 

flanquis. 

^lllDte|)CIÎ/v.<».  ferrer  une  vis,  fourtti 

faire  tenir. 
\  îfilbreljetJ ,  [/.  dt  tourneur']   faire  en 

tournant,    ©re^etbiefertocfe  nocbeine 

letllc  an:   donnik  encore  un  liftSaui 

cette  baluftre. 
t  ■  ïinem  ein  es  «nbctben  ;  tromper  [four- 

ber]  quelcun  adroitement. 

5ltil>ringen/  v.a.  &  ».  [«»>  c  tw.' 

genjprcffer;  fob'citcr.  €inc  fac^e  ftarcf 
anbringen  :  prefferfortuncafaire.  €is 
nen  um  feine  beforberung  anbringen  : 
folicjtcr  quelcun  de  fon  avancement, 

2(nî)tO()^tt^  anbräucn,  t. /». menacer ■ 
*incm  fc&làge  anbro^cit  :  menacer 
quelcun  de  coups. 

X  %n^V0mçt>0i,  /  f.  [t.  d-«ßronomiel 
Andromède  ;  femme  enchantée. 

^lUÏlïllCf  Clt/  V.  a.fcrrer  :  appuicr.  Ci- 
nerabie  ^aiib  anbrucfcn;  ferrer  la  main 
à  quelcun.  53te  feber  aHjuftarcf  atibru- 
cf  en  ;  appuïcr  trop  fortement  la  plume. 

'}\\Kina\\Xlîït  'dv.  cnfemble;  l'un  à 
l'autre,  ütneinaubcr  fcdniîen  ;  (liefen  Jc. 
attacher ,  coudre  cnfemble.  iDie  jiîiî)> 
le  bidjt  an  eiunnbcr  (Icllen;  mettre  les 
fieges  l'un  prés  de  l'autre. 

3D«6  «ncinanbcr  tx^ngen  eine«  corper*/ 
/.  w.  [f.  </fp/&j;//yac]  continuité. 

)f  3tncin«tibcr  b<»ngenb/  adj.  [t.  de  logi- 
que] continu.  Sliuiiiaiiber  ^angtnbt 
atèffe  :  quantité  continue. 

€r  befiçet  fc  »ici  l)ufcn  lanM,  bieaHean« 
cinanbet  liegen:  il  poffede  tant  d'ar- 
pcns  de  terre  tout  d'une  tenue. 

^tnciÜcttC^  /./.  anémone  ;  paffefîcur. 
ÎOeige  anémone  :  angcllque.  Cine 
bUicfe'Purpurîfarbige  anémone  :  celom- 
bine.  €ine  reibe  fe{;r  bùnnerurrbEut' 
çerbldtlcinanbcn  ancn;onen;  fralfc. 

■HtlQÏVtn  f  v.n.  tomber  en  héritage  ; 
échoir.  îRac^  meinet  »ettern  tob  erbt 
fein  aut  mr  an  :  le  bien  de  mou  oncle 
m'echet  après  fa  inüt,t. 

»  3  5(11«' 
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%lttUtten,  /w.  offre.  (EtiicWic^e« 

anerbieten  :  des  offres  raifonnables. 

Hntvhittm,  V.  a.  [conj.  c.  bieten]  offrir. 

5lnfal)en,  v.  /».commencer. 

5tnflî[)ïeit/v.».  [co»;.f.  führen]  heur- 
ttr  [donner]  contre  une  chofe  avec  le 

chariot.     2(ii  eine«  eefftei«  anfahren: 

donner  contre  une  pierre  qui  eft  au 

coin. 
3rnffll)rcii/  aborder;  toucher  !  prendre 

terre.    2(ii  eine  (liibt  :  on  einen  ^)a{en 

anfahren:    aborder  à  une  ville;    à  un 

port, 
f  îfnfrtbreO/  v.  «.  reprendre  ;  gronder; 

brufquer  ;  attaquer  de  paroles.     îKit 

unge^rimen recrten anfahren;  harodcr 

Sdlfdll/  /•  m.  attaque  ;  affaut.  €in 
flrimmiflieranfaU:  une  furieulc  attaque, 
èet  feint»  ronrb  beo  bem  cr(len  «nfall  jp 
tùcl  getrieben:  l'ennemi  fut  repouiieà 
la  première  attaque.  €inen  anfall  anf 
tic  auffenroerete  t^iun  :  donner  radàut 
aux  ouvrages  extérieures. 

2(nf«ll  cinet  fr.uicfl)#t;  attaque;  accès, 
(ic  biitiiucen  mifdUe  beé  fiebet«  gehabt  : 
il  a  eu  deux  attaques  [accès]  de  fièvre. 

KnfflU,  fucceilion;  héritage;  portion 
héréditaire.  ;î)et  anfaU  fommt  auf 
mic^:  lafucceffion  me  regarde. 

ÎCnfnUcn,  v.  a.  [conj.  c  fallen]  attaquer; 
tomber  fur  l'ennemi  ;  l'alFaillir.  &: 
«en  mit  roorten  ober  fd}llaen  anfallen  : 
attaquer  quelcun  de  paroles  ou  de 

coups.  2)en  feinb  in  feinem  läget  an- 
fallen :  attaquer  l'ennemi  dans  fon 
camp,  ©en  feinb  unöetfetyeu«  anfallen  : 
tomber  fur  l'ennemi  à  l'improviite. 

€iue  »ejîuna  anfalleu  :    alfaillix  une 

place. 

5ßon  einer  franef^eit  angefallen  werben: 

être  affailli  [  attaqué  ]  d'une  maladie. 
Unfolliç!/  adj.  contagieux.    Çinc  anfiUli- 
ÖC  friinct^cit  ;    une  maladie  contagi- 
eufe. 

SlttfCin^//  m.  commencement?  ori- 
gine; principe.  î)et  ttnfang  pfïegt 
fc&rcer  JU  fe»)n  :  le  commencement  eft 
diticile.  ©et  anfang  ber  luelt  :  l'origi- 
ne du  monde.  €inert  anfang  ber  tu-- 
genb  ;  ber  œiffenfc&aften  ïjaben  :  avoir  les 
principes  de  la  vertvi  ;  desfcicnces. 

ÎDen  aufru()t  in  feinem  anfang  nieberbnV 
cfen:  étoufcr  la  rébellion  dans  fa  mif- 
fance. 

5)en  anfang  einer  rebe;  brief«:  cntr«e  d' 

un  difcours  ;  d'une  lettre. 

ginfang  eine«  fc^aufpicl«  :  ouverture  de 

téatre. 
•Der  junge  menfc^  ^at  einen  fe^r  fcttcc^fcn 

anfang  gema(f)t  :    ce  jeune  homme  a 

bien  mal  commencé. 
S)in  anfang  eine«  gefclxSft«  ma^eu:  faire 

l'ouverture  d'une  afaite. 
«rftatben  erflen  anfang  jemac^t;  il«fi>.it 

le  premier  pas. 
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Zitn  onfang  «ernten  :    prendre  origine  j 

naître. 

2$on  anfang  bi«  ium  enbe:    d'un  bout  à 

l'autre. 
®Hid)  im  anfang;  »on  anfang:  d'abord; 
de  prime  abord  J  du  premier  abord. 

SlnffltigCn/ T>.  a.  commencer.  £cne 
arbeit;  eine  rebe  anfangen  ;  commen- 
cer un  ouvrage;  un  difcours.   . 

Stnfangen  ju  fpieleii  ;  iu  tarnjenJC  entrer 
enjeu;  cndance. 

©ieraal)Ueitonfongen  :  entrer  à  table. 

€inen  frieg  anfangen  :  commencer  la 
guerre;  entrer  en  guerre  contre  quel- 
cun. 

t  *  anfangen/  wo  e«  bie  anbetn  gelaffen 
^aben  ;  commencer  où  les  autres  finif- 
{ent.  Iprtverh'] 

Slnfangeii  ju  lachen  ;  ju  fâ)rtiUn  i(.  fe  met- 
tre à  rire  ;  à  écrire  &c. 

gjîit  einem  \)ànM  anfangen  :  faire  une 
querelle  à  quelcun;  chercher  noife. 

î>en  rcic{)«--tag  anfangen  •.  faire  l'ouver- 
ture des  états  ;  de  la  diète. 

5Den  felb--jug  onfangen  :  ouvrir  [faire  l'ou- 
verture de]  la  campagne;  entrer  en 
«ampague. 

Slnfangen  fremm  |u  werben  •■  être  au  feuil 

de  la  dévotion. 

t  *  (Eine  fae^c  »crf  e^rt  anfangen  :  écorchei 

l'anguille  par  la  queue. 

4t  fdngt  »iel  an,  unb  enbet  ni($t«  :  il  en- 
treprend bien  des  chofes,  &  »e  finit 
rien. 

®a«  fangt  i^r  ta  an  ?  que  faites-vous  ? 
que  remuez-vous  ? 

3cf)  roeiê  Hicl}t,  mé  ic()  anfangen  fcl  :  je  ne 

lai  que  faire. 

5Bon  neuem  [»en  ferne]  anfangen;  recom- 
mencer. 
5Biebet  bs  anfangen,  »o  man  té  gelaffen 

l)at/  +  '  retourner  à  les  moutons. 

îj^euetungen  ;  fefjeteçen  ;  geroobnljeiten  an- 
fangen ;  introduire  des  nouveautés ,' 
desherefles;  des  coutumes. 

€in  geroctb;  eine  ^aufî^tung  anfangen  : 
le  mettre  en  négoce  ;  en  ménage  ;  le- 
ver boutique,  lever  ménage. 

Slnfangenreic^i  (lolftjc.  suroerben;  de- 
venir riche;  fier  Sic. 

£r  fangt  an  unb  will  ein  faufmnnn  ;  fac§- 
«alter  !c.  »erben  :  il  s'avife  de  fe  faire 
marchand;  avocat &c.  £r  fïengan,unb 
«JOlte  mir  OOrtÙCÏen  ;  il  s'avifa  de  me 
reprocher. 

îtofiinglid) ;  «nfrtntjS/ö'/x'. d'abord;  au 
commencement.  2(nfânglicl)  crfrenete 
e«  mic^/  abet:c.  d'abord  j'en  eus  de  la 
joie,  mais  &c.  ?9ian  mué  bem  ùbel  an-- 
fang«  fteuten;  il  faut  d'abord  remédier 
au  mal. 

■îfnfanger,  /.  m.  novice  ;  qui  ne  fait  que 
commcncet  ;  qu'entrer  en  quelque 
afaire.  •iin  anfanget  im  ftubiren;  in 
ben  Waffen:  un  novice  dans  les  étu- 
des ;  dans  les  armeS.     €r  ift  noc^  ein 

junget  anfânser;  il  n'y  a  que  peu  de 
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tenu  qu'il  s'eft  mis  en  trafic;  en  mé- 
nage ;  c'êft  depuis  peu  qu'il  a  levé  bou- 
tique, &c.  £t  ift  ein  anfdnget  in  bem 
geifllie^en  flanb ,   tin  anfanget  in  bet 

ptafi:  clergeon. 
&  i(J  ber  anfancet  ;   il  eft  l'auteur  de  1» 

querelle. 
anfangs îburfifirtt»^  /.m.  lettre  maju- 

feule. 

2lnf(ï||CIÎ/  v.a.  prendre;  empoigner; 
faifir.  STiit  beijben  i)in^n  anfuifcn  ; 
prendre  des  deux  mains.      €inen  bep 

bcn  l)aaren  anfaffen:  faifir  quelcun  par 

les  cheveux,     gincn  ptuflel  anfaffen  ; 

empoigner  un  bâton, 
ïinen  mif^et^dtet  anfa|fen:    arrêter  un 

prévenu  ;  le  prendre  par  le  colet. 
€inen  anfaffen:   s'attaquera  quelcun. 
Japan'.  [t.^ec6i7ffi]hou'.  hou',  pourfai- 

re  courir  les  chiens  après  la  bête. 

9tnfdl'l»en/  v.a.  teindre;  colorer. 

?lnfaUlCU/  V.  n.  anfangen  lu  faulen  : 

enticher. 

?tnft;C^tCtt/  v.a.  [conj.c.  fechten]  atta- 
quer;  infefterj  incommoder;  tour- 
menter, (gin  lanb  mit  f  riea  anfechten  : 
attaquerune  province;  porter  la  guer- 
re dans  un  pais  ;ï>ie  fce^rauter  fec^j 
ten  bie  ufer  an  :  les  pirates  infeftent 
[incommodent]  les  côtes. 

einen  !auf  ;  ein  tedamcnt  k.  anfechten  : 
contefter  une  vente;  un  teftament. 
gin  urt^eil,  einen  befe^eib  anfet^teii: 
venir  contre  un  arrêt. 

ein  bud)  anfechten  :  attaquer  un  libre. 
Êiiie  mcçnung  anfed)tcn  :  attaquer 
[combattre]  une  opinion. 

3d)  laffe  mic^  tiai  nid)t  anfecf;tcn:  cela 
ne  m'arrête  pas  ;  je  ne  me  foucie  pas 
de  cela  ;  je  ne|  m'en  mets  point  en 
peine;  cela  ne  me  rebute  point;  jene 
me  rebute  point  pour  cela.  Cr  làffet 
ffcl)  nid)t«  ünfecl)ten,  ti  ifl  ifcm  aile«  w 
ncrlct)  :  f  '  ü  ne  fe  hauffc  ni  ne  fe 
baiffe. 

?fnfcd)tcn,  tenter;  tourmenter.  S)et 
fatan  ftd)t  un«  «n  :  le  diable  nous  tente, 
îoîeine  f.mben  fechten  mict>  an:  mes  pé- 
chez me  tourmentent;  m'afligent. 

îlnfcd}riing,  //.  tentation.  SlHfidjtun« 
gen  ^abcn  :  être  fujet  aux  tentations. 

ItufcÄtiing ;  «odloè/ *ccés;  atteinte; 
atrequc.  €inc  ficinc  anfec^tung  »cm 
fiebcr;  t>em  puffen:  une  legere  attaque, 
[un  petit  accès]  de  dcvre  ;  une  petite 
atteinte  de  toux. 

^2lnfcill&Cn/  v.a.  porter  inimitié  à 
quelcun. 

îmgcfcint'et  werben  :  avoir  des  ennemis. 

•Jlnfeintiintt///.  haine;  inimitié. 

'2lnfs.'ITl-'!n/v.fl.  mettre  aux  fers;  met- 
tre les  ceps  à  un  crimiiv;!. 

îlnfcffclimg,/./  enchaînement»  aftion 
d'enchainer. 

5iUfC«Cl)tÇn/  V.-». détremper;  hume- 

ftcr  J 
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fter;  mouiller,  ^arte«  anfeuchten  Î 
détremper  les  couleurs.  ^crtrtU  ff«4-  j 
tet  bie  g;rcad)|e  an  :  1^  ro^ee  humefte 
Icsplauccs.  £etiKnant««*tcii:  motnl- 
kr  le  linse.  @id)  aiifeuc^itcn,  crfri-' 
fd)en  :  s'humefter.     23on  neuem  an-- 

fcu(f)t«tl  :  rehumefter. 

^Unfcudyttn,  anfptengen:  [t.  di  chape- 

Her}  arrofer. 
Slnfeureit/  v.  «.  attifer  :  alumer.    €i' 

lie«  ofcn  anfeilten  :  attifer  le  feu  d'un 

tourncau. 
♦(£iiie«  scrn  anfcurcn  :  attifer  la  colère  de 

quelcun. 

♦  îlnflammcn,  v.  a.  enllamer.  €in 
^crß  mit  licbe  anfîammen  :  enflameriin 

cœur  d'amour. 

5lll(ÏC4)ten/  v.a.  ajourer  en  treçant. 

f     Stnfle&t'tî^  v.a.  fuplier;  implorer.  €i» 

nen  um  bûlfe  anflehen:  implorer  le  fe- 

cours  de  quelcun.      ÇDiUn  muß  ©Ott 

urat)ùlfe,  fc^uçanWen:  recourir  à 
Dieu. 

Stnflt ertPtt/  V.  n.  [co>ij.  c.  fïiegert  :  ]  venir 
envolant;  voler  contre  quelque  cho- 
fe.  5>ie  »feile  famen  l)âufigan(ieil06ct!; 
les  flèches  voloient  contre  nous  en 
grand  nombre. 

SltljïiCf  t'H/  V. a.  coudre,  ©fl«  i(lSU !utÇ/ 
man  muSetroa«  anmieten  :  cela  efttrop 
court,  il  y  faut  coudre  une  pièce. 

5lnf[ic|Tcn/  v.».  [conj.  c  pieircnl  cou- 
ler. ;Det  flrom  fîcuêt  neben  Dcrmauet 
an  :  la  rivière  coule  au  pié  des  [lave 
les]  murailles. 

Stnfïliê/  unoermercfter  \\xmi)i  ;  [/.  des 

eaux  i^  foret  s'I  javeau. 

Slnfi3tî>ereï//.w.beremeflnfctberung 

mac[)t;  demandeur. 

Änfof&cril/  V.  a.  demander  ;  prétendre' 
ginem  citie  fc6«Ib  anforbern  :  demander 
une  dette  à  quelcun. 

3(nforbefurtg  /  /  /  prétention.  €ine 
«d)tmd6i(!e  anfcrberung  :  une  préten- 
tion bien  fondée;  legitime.     <£iHCUn-' 

richtige  aiiforbetmt8»ot  8eti<6t!  fauffe- 

demande. 

^InftagC;   //.  demande  ;  qiicftion. 

8(nfragc  t^un:    faire  une  demande; 

s'enqûerir. 
3(nfr«3en/  V.  ».  demander;  s'informerj 

s'enquérir. 

5lnfraU/v.î(bnfrrttr. 

Sflni  ï  c  ff  l  Xi  IV.  a.  ronger';  manger,  ©te 
mäufe  Catien  baô  brott  angefrcffen:  les 
fouris  ont  rongé  cejpain.  Sit  tJcgel 
freffcn  bie  firfd)en  m  :  les  oifeaux  pi- 
cotent  les  cerifes.  î)ie  njûrme  ^aben 
fciefcé  tuc&  a«gefre(fen;  les  vers  ont  pi- 
qué ce  drap. 

t*2(rtfre)Ten&,  um  fîeÇ  gteifenb,  adj.  [r. 
äemeäecine\  eftiomcné.. 


3f2r«freflung,//.  bcr  gcfa'fe  unb  lu««««/ 
[/.  de  médecine]  diabrofis. 

einfrieren/ r.«.  geler. 

2lnfrlfCp.'n/  v.a.  encourager;  exciter. 

3(  î(nf fifc^en,  [t.  de  chajfe]  baudir.     5M« 

.  Ijunbeanfrifc^en,  i|>nen  juniffea  :  baudir 

les  chiens.     €inen  fulcfcu  reibet  ben 

retger  anfrifi^en  :    baudir  un  faucon 

aprcj  un  héron. 

îlllfÙâeit^v.rt.  ajouter. 

5(nfUl^r/  /./  chariage  ;  voiture.  S)ie 
flnfu^tbcrmaterialicnsumbau:  le  cha- 
riage des  matériaux  pour  un  édifi- 
ce. 2(nful)t  bct  guter  su  lanb  ;  ju  maffet  : 
la  voiture  desmarchandifes  par  terre  ; 
par eau. 

'HnfàhvtnfV. a.  charier;  voiturer.  £tbc 
anfùt)reu  :  raporter  des  terres. 

*  ?(nfübren,  alléguer;  citer.  €inen 
fprud)  Bet  fitiifft  anful)ten  :  citer  un 
palTage  de  l'écriture,  ©et  DieU  ailtO"^ 
Ki  in  feinen  fdjrifften  anfû{)tet:  cita- 
tcur.  ©teilen  au«  bùefeern  anfügten, 
ttwai  JU  be({flr(ten  :  produire  des  parta- 
ge s. 

■Knfübrtr ,  /  m.  condufteur.  Stnfu^tC^ 
ri»,  /  /  conduflrice. 

îlnfiibrei-  einer  patt^ep  /  tette  :  chef  de 
parti. 

"Hnfubvtrf.f.  port.   QfuffeÇet  Über  eine 

anfuhrt:  boüeur. 
"Jtnfiibnins,  ter  grûnb«//./-  5Benjei^,ar- 

gumenration. 

3C •zinfübi-img  ber  jungen falef en  burd) bie 

alten  /  \_t.  de  fauconnerie]  apprentif- 
fage. 
2|nfÙ(ffIt/v./7.  remplir;  emplir,  ©ie 
fpeic&er  anfüllen  :  remplir  les  magasins 
[les  greniers],  fin  f«|j  (Wfùllen  :  em- 
plir un  tonneau. 

çOîan  füllet  feine  roetcfe rattber  alten  fd)tif- 

ten  an  :  on  renfle  fes  ouvrages  des  éaits 
des  anciens. 

2ltigabC/  /  /  erres,  ©er  F«uf  ifi  ge« 
xaaéit,  «nb  bie  angäbe  entrichtet:  le 
marché  eft  fait,  &  les  erres  font  don- 
nées. 

îfttgntte/  projet,  deflein.  ©ie  (wgabe  tv 
ne«  baueä:  le  projet  d'un  bâtiment. 

t2(n(5(lffcn/v.«.  [t.  de  mépris]  badau- 
der;  tegardeniiaifemenr. 

%r[0a\Xt,adj.  bâti.  €mf5fetltrf)  an- 
gebaute fîabt  :|  une  ville  joliment  bâ- 
tie. 

Ifngebrtut,  cultivé.    €m  reoftl  angebau-- 

teé  fclb  ;  un  champ  bien  cultivé. 

5ln^eï>cuer/-,7<</.abboïé. 

2(llgcben/  v.  «.  déclarer,    ©ie  guter  am 

{Ott  abgeben:  déclarer  les  marehandifes 
àladoLianne.    îjtuége^cnben,  DUtSjnfûb= 
rentenroein,bepbemi»U  angeben:  dé- 
prier. 
Hn^tUn,   dénoncer;  déférer;  blâmer. 

gineti  (KP  bet  «btiaf  eit  flti8«(>f  n  '  «i«™"" 


cer  quelcun  à  la  juftice.  €irt<n  folfi^* 
lic^;  angeben:  calomnier  quelcun.  €t« 
nen  beiralic^  angeben  :  blâmer  quel- 
cun fecretement.  fticaä  für  ficfeer  unb 
gcroiê  angeben,  [t.  de  pratique]  mettre 
en  fair,  ©te  giebet  einen  flubenten 
jura  ustet  an:  elle  donne  fon  enfant 4 
un  étudiant,  ©er  angesagte  bat  all« 
feine niitfc^ulbtgen angegeben;  cetaccu- 
fé  a  nomme  tous  fes  complices. 

eingeben,  propofer  ;  projetter.  gine  ncB« 
erftllbHng  angeben:  propofer  une  nou- 
velle invention.  Cinen  bflu  angeben  '■ 
projetrerun  édifice. 

eingeben,  fufpendre  t  furfeoîr  ;  fe  défifter. 
fin  geiBcrb  angeben  :  furfeoir  un  trafic; 
s'en  défifter. 

%  ©eine  augen,  farbe  «.  f.  re.  ang«6en,p.  de 

jeu  de  cartes  ]  parler. 

5?<?6  rtngclien;//.».bcri»«arert/  déclara- 
tion. 

©aä  octtc^tlicfte  angeben  citre^  fac^tvalter«, 
bai) erfcinem dienten, il  bcr  unb  bçrfa- 
C^enbienen  reoUf/  {t.  de  palais]  préfen- 
tation, 

"Jtngcbci-  ;  anFlrtger,  /  m.  délateur.  Çiit 
angebet,  ber  »crbredjen,  ()errnIofe  guter 
«.  b.ber  cbrigfettanjeiget;  curieux,  [r. 

de  jurisprudence] 
2(ngeb!nî)e^  f.  ».  prefenr  qu'on  faîr  à  ' 

quelcun  le  jour  de  fon  faint  ;     [de  fa 

fètej 
2tn<îe!6f  (Tett/  adj.  rogné  ;  rongé. 

einae&oreiî/  adj.  inné. 

•yngcbofen^  adj.mxnKÏ.  ©eine  ange«^ 
berne  gute  :  fa  bouté  naturelle,  singe» 
botcne  gaben:  dons  de  la  nature,  ©ie 
tapferfeit  tfr  i^m  aujebeten  :  la  valeur 
efl  fon  parcage. 

5lnge5oret/  adj.  perc«.^  ein  angeber«? 

tii  f«ij:  un  tonneau  percé. 
îlnge&Dteit/  adj.  offert;  préfenté.  ©ie 
angebotene  gnabe  beé  .Sônig«  ou«fd)la'' 
gen:  reftifei  le  pardon,  offertdelaparc 
du  roi. 

3(ngebotene  bîen(îcrocrbcn  ni'djt  ocrbancft  : 
pTov.  on  n'obligé  pas  les  gens,  quand 
on  s'ingère  à  leur  rendre  fervice. 

îlltiKÏ'rÛC&t'  "^j-  adrcflTé;   emploie. 

gin  rocl)lmtgcbrad)te38efctencf.:  un  pre- 

fent  bien  emploie. 

SlUACbrannt,  adj.  brîiié.  «iHgcbrann* 

tefpeif«  :  viande  brûlée. 

+  *  ©ie  i(I  fc&ott  oitgebtannt  :  prov.  elle  efl 
déjà  engagée^  elle  a  des  engagemens 
de  mariage. 

SUtCjebrodtCtt/  ndj.  entamé.  Çt'it  att= 
gebtDC^enet  m^tf  ■  un  tas  de  bois  en- 
tamé. 

%n0\Xr\^tXifadj.  né;  ataché. 

€r  i|î  fo  «ngebunben,  bafi  cr  nicÇt  eineit 

tag  fur  fid)  ¥i  ■  '1  '^^  ^  °^™P'=  '  ''".!; 
n'eftpasfonmaîtreunfeuljout;  quil 

n'apasunjouràfoi.  ^^^^^ 
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%n^i'i>t\lttt ,  adj.  notifié  ;  fignific  ; 
indiqué.  ^Dic  ange^elltet«  ftraff  tx\v 
gen  :  païcr  l'amende  figni/iéc.  îtrt  bdlll 
anscicutrtÇH  prt:    au  lieu  indiqué; 

nia.ijué. 

îllIijeCUttt^en  ;  \^^t^m'iu^|•v.m.adj. 
acordé  à  forfiir.  ;Oii£(  ifl  angcbungetic 
Arbeit:    c'cit  de  la  bwlognc  dojmée 


1  pritf]  a  forfait. 


'Ul,(ÎC^Cebt/  rt^^-.  ferré  à  vis.  ©t< 
fcf)rau6c  tfi  ff  |l  oiigebre^t  :  la  vis  eft 
bien  ferrée, 

5lngeï>ry5ct/  ndj.  55ie  ßiigebw^ct« 
fîrafc  furctten  :  craindre  la  peine  dont 
on  cil:  menacé. 

SllIÇÎCethT,  adj.  héréditaire.  €i!t  ait- 
pecfbctCä  ^au^  :     une  maifon  hérédi- 

•  taire.  ^  f  iiic  ttiigeerbetf  francf^fit;  un 

mal  héréditaire. 

SUigefaUCH/  adj.kchQU-,  devoIu.  eill 
aitgefnlletifi  crb{  ;  une  fucceffion 
écheuë. 

Stn^CfatîtieiI/  «^y.  commencé,  ^tc 
ongcfangcuc  arbeit  fottfttjçn  :  continuer 
le  travail  cojTimenré, 

Sln^Cfitrht/  «rt^^;  teint;  coloré.  Sin 
otigftrtrbctcrrociii;  du  vin  teint. 

ein  lïcfcl  aiigefarbcte«  «ngsfK^t:  un  vi- 
fage  bien,  coloré. 

5ln*iefaulet;  «nin-ürf)iR,«^;.  pourri,- 

gâté,  atibtùeîjigeë  cbfl;  fruit  pourri- 
qui  le  gâte  ;  qui  eft  entiché. 

StngefüCbttn/  adj.  fajet  aux  tenta- 
tions; afligé. 

•^ngiftDfit/  adj.  inis  aux  fers;  aux 

ceps. 

SingCfCUC^tet ,      ^dj.    détrempé,- 

mouillé. 

Sllîgefruert,  tf^ji.cmbrafé;  ajumè 

*%ntUvm%t,  adj.  enflamé. 

SlnâCflIlf  et,  «.{?•.  coufu  ;  ataché. 

.^ttCÎCfrCJfett /  adj.  rongé;  man"é. 
SGon  md'ufen  angefrcffeu;  rongé  dts 
Iburis.^    5)3cm  rofl  aiigefteffen  :  rongé 

[mangé]  de  la  rouïUe. 

XeinaiigcfreiTene«  bein:  ii.dcchirurgle~\ 
un  os  carié. 

2t»aefUÜet/<7</i.  empli;  rempli. 
2{ltC!C,a(ÎJl(iert,   adj.  qui  fe  gâte;   fc 
pourrit.  Slngcgaiigcntäöbd:  fruit  qui 

le  gâte  ;  fruit  pourri. 

SlllÇîl'^afelt,  «.//.ataché  [joint]  avec 
lies  agrafes. 

5lnC5ft)aUelt,  «^j.  entamé  [marqué] 
d'un  coup  de  Iwchc.  gjn  flngef)aHC-- 
lier  biuim;  un  arbre  marqué;  eijramé. 

^m\)Z^ttX,adj  coufu;  atarhé. 

VlUcJCçeit,  1-.  rt.  attaquer.  55en  fcinb 
|>f  t'6f)flft  (ingeljen  :    attaquer  l'canemi 


réfolument.    Çjn  wilb  aijgeÇeti  :  atta- 
quer une  bête 
jîtitgcbtn,  v. a.  s'adreflTer.    55en  Surften 
felbfl  im9Çl)eD  ;   s'adreflTer  dircftement 
au  prince. 

t*  (?«  ifl  beffer  b<n  ^errn  felbfî  «nçîe^en, 
a\i  fetne  mini|îec  ebct  anbete  bcbicitc. 
il  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qu'à  fes 
faints. 

IfngebtM/  v.  n.  commencer  ;  venir.  5?er 
tanß  gefjct  «n  ;  la  dance  commence 
5Die  prebtgt  i(l  ncc^  nid)t  angegangen  : 
le  fermon  p'a  pas  encore  commencé, 
^ct  fonimcr  gcl)t  an  :  l'été  vient. 

^îiun  foll  ti  redit  «tigcOe«  :  à  cette  heure 
on  fera  tout  de  bon;  c'eft  tcrat  de  bon 
qu'on  va  commencer. 

îlngcben,  réiiflir;  liiccedei-;"aller.  ©ei» 
ne  anfd)lflge  flef)en  t^m  aße  m^l  an  : 
fous  fcs  dencinsréLi/fiirent;  il  réiis/it 
en  tous  fes  deflems.  53tnH  bie  fac^e 
angeî)et  :  fi  l'afaire  iîuccedc  ;  u  elle  à 
le  fuccés  qu'on  en  efperç.  Z)M  gcl)et 
nic(;t  an  ;  cela  ne  va  pas, 

3{ngeben,  prendre  feu  ;  s'alumei  g'trB^ 
(;ct)Ct  IcicOt  an:  la  paille  s'alume  faci- 
lement, '^ii  fiüHS  i(î  iim  mitfcrnarfjt 
angegangen  :  il  étoit  minuit,  iorf  que  le 
feu  prit  à  la  maifon  ;  le  feu  prit  i  mi- 
nuit. 

?(ngct)cn,  concerner  ;  reg.irdcr;  toucher. 
SJOaé  bic  »cr^nbenbc  frtcf;c  angebet  :  pour 
ce  qui  concerne  la  chofe  en  queftion. 
SJaéi  geèct  aile  nienfcben  an:  cela  con- 
cerne tout  ie  monde.  33a«  gef^et  mic^ 
tli($t  an  :  cela  ne  me  regarde  pas.  5)aé 
gefjct  meine  cîjre  «n:  cela  touche  mon 
hoimcur.  ©aé  çcbef  eitcl)  an  ;  lielet 
ûuf  end)  :   cela  s'adrcffe  ù  vous. 

îtngebe«,  fe  pourrir  ;  le  gâter.  J)aé  obft 
ivili  Öligeren  :  ce  fruit  le  pourrit. 

•Jfngebenb/  «^/ä  Çiiiaiigefienber  beamter  : 
magiftrat  qui  entre  en  charge.  £iti 
ongef)cnbcr  fc^ûler:  un  noiTvel  éco- 
lier; un  novice.  5}îit  aniKf)cnbeni 
frut)îing  :  à  l'entrtc  du  printcrns. 

ÎInneben&c  ^Apniyùt,  une  beauté  dans 
foii  orient. 

)£(£(n  «"gebendes  fcÇieein  ;  [t.  dechajfe] 

un  tieran;  ticrfan. 
^fngebenb/  conj.  concernant.    Ängel&enb 
bie  faite ,  ^«aiw  id)  ctid)  gcfpro^en  : 
pour  ce  qui  concerne  [eft  de]  l'afaire, 
dont  je  vous  si  parlé. 

îttlijeljfnifet/  «4  pendu;  atsché. 

■-Jlnt^e^l^ben,  û^/j.  commencé.  3nbcm 

angefiebcncn  lefcn  fortfahren  :  pourfui- 
vre  la  lefture  commencée. 

i^\W\>^Xt\\,v.n.  apartenir;  êtte  alié. 
5Str  lieben  bie  une  an§e()oren:  nous 
aimons  ceux  i;iu  nous  apirticnnent. 

Kngebörtg,  «dj.  q.ii  eft  de  la  famille  ; 
de  la  parenté  d'an  autre.  34  unb  ai- 
le meine  angebôrigen  befe^jùn  fid)  in 
eure  gunfl  :    nuus  nous  reconunan- 


dons,  moi  &  toute  ma  familJe  ii  vos 
bonnes  grâces. 

einer  übelt^at  angeflaget  werben  :  pré- 
venu de  crime. 
X  ?f iigeFIrtgtei-   tnquifit  /  /  m.  [/.  de  pa- 

lais]  défendeur  &  accuïe. 

%lWÏ\ammiXt,  adj.  cramponné; 
ataché  avec  des  erampoiii. 

%mZÏUM,adjco\L 

%n<\îîin\iit,adj.vix^x■,  habiJlé;  ïe- 
yêoi.  3d) »erbe balb  angefleioct  fern  : 
je  ferai  bien  tôt  vêtu  [habillé.]  JTîit 
«ni8:td)em  licriitbangefleibet:  revêtu 
des  ornemens  roïaux. 

îiftgefjl  Ûpfet/  adj.  ataché. 

Un.i^Cl/  /■,», hameçon,  ©enfôberanfefit 
angel  icncn  :    mettre  l'êchc  à  l'hame- 

çcn.    5:  en  angel  »erfc^lttcfen  :  gober 

l'hameçon. 

>f'7?':l/  gond,  'tiic  fbnr  gebt  in  ben  m-- 
geln  :  la  porte  tourne  fur  fcs  gonds. 
9(ngel,  tarinnen  bet  japfen  eine«  tbpr« 
u.  b.  fid)  umbreb^et  ;  couette.  <ängcl/ 
bnrinnctt  ei«  anbetet  }apfe  umgebet: 
crapaudinc. 

"Jlngd;  f^ndjel,  éguilion.  ®enn  bicbiene 
lltdit,  läf>  fie  ben  flru\cl  (îccfen:  quand 
Tabciile  pique,  elle  laill'e  l'éguilion. 

2(ngel'fd)nui-,  ju  bçm  ficcf ^c<)-fang,  u.  b. 

echampeaii. 

3ln,aCl(lPPt/  adj.  coufu  bout  à  bout. 

?{naeIaUffclt,  adj.  roux;  piqué; 
rouillé.  Slngelauffeneé  papier:  pr.pier 
roux.  ^H  ^ai  an  einem  fend^ten  ert 
çekiien,  ti  ift  «an«  angeieuffen  :  cela  a 
été  dans  quelque  endroit  humide,  il 
£ft  tout  piqué.  _ 

31ngcUuf  en  'eifen  :  fer  damafquiné.  f 

îlniîGlv/ /»,  arrhes;  erres;  enatrhe» 
ment  îliiaelb  auf-  etroas  geben  :  ar- 
rher  ;  caarrhcr.  Slnttclb,  i'ii  ein  päd)« 
ter,  «çr  antritt  feine«  ^aijU,  erleget  ; 
entraxe, 

'îoigclî'^.i«  ein<mffid)  roalter,  su  fii^run« 
einer  rcf^té-'fac^e,  scgcbc«  wirb  :  pré- 
fentîtion. 

5ln4Îe!e(iKlî/  tdj.  adjacent.  £>a«  ange» 
legene  t)«Ué  :  la  maifon  adjacente. 

ÎOigcIcgen,  important;  prc/Fant.  €ine 
l)'cd.)ft  angelegenç  ia<i)l'.  une  afairefoK 
prcffante;  fort  importante. 

(gic^eine  fac^e  Çïd;  angelegen  fcçH  lajTe«; 

prendre  foin  d'  [fe  donner  de  la  peine 

pour]  une  chofe  ;    avoir  une  chofe  à 

cœur 
gajTet  eMc5  biefe«  angelegen  ^van  :  aïcz  foi« 

de  cela;    aiez  cela  en  recommenda- 

tion. 
£8  i|i  mit  mMi  f» "angelegen ,  Ai  Wefe#  : 

jen'airien  tanfàcucur  queceJa 
2(ngcl<genbeit/ /.  /   al'aire;     intérêt, 

;èa$  betrift  mtiiK  «tsen«  aniieUgenljeit; 


cela  concerne  mes  propre-s  afaires. 
ne  «)id)îii!e  angclegeit'^it  :  un  intérêt 
important. 

2lti5cren;cntlicï) ,  aifv.  inlkmmcnt;  ar- 
dtnimenc;  avec  emprefTemcnt.  ^Dd)fl 
flBgelcgentlic&  tittcti  :  prier  trcs-iuftam- 
meiir. 

Sinaelf^Ct/ <?<<;.  mis;  habillé.  €r  iH 
uoé  Ilicfit  «naclegct:  il  n'ell  pas  enco- 
re habillé. 

3(ngcleget/  concerté.  €tn  tt)OÏ;lan<(cIcgç: 
tct  t)ttnbel  :    un  dcffein  bien  concerte. 

X  '  5>a«  ifi  ein  angelegter  fatren:  p>ov. 
c'eft  une  afaire  concertée. 

Kngeleöet/  bâti  ;  placé  ;  difpofé  ■,  ordon- 
né. Êine  ont  onneleiietf  »edumj:  un 
l"oft  nouvellement  bâti.  €inmo{)lan- 
gelegeteê  f)aiU  :  une  maifon  bien  or- 
donnée ;  [entendue]  d'une  bclie  or- 
donnance. 

%\^î\Umît,  adj.  colé. 

Sln^den;  «ttgeln,  v.  a.  pêcher  à  la 
ligne, 

X  *  îîarf)  etwa«  an«cln  :  recherdier  [pour- 
diaflci]  une  chofe. 

«ngcler;  «ng«lftfd)ei-,  /.  m.  pê|:heur  à 
\ji  ligne. 

$tni]CliCfl//./.  [»w«  dt  femme]  Angé- 
lique. 

$lnCjeItCrC/  //.  angelîque.  ©umttli 
«ni'dicfcnîfiift  :  opoponax. 

3(ngelicïC/  [plante]  racine  duS.efprit. 

-^ingcluf  e,  Ihßiument  lie  mußnuel  angc- 
1  q  le. 

'îlngeltgt/  '»''i-  courbé  [fait]  en  hameçon. 

5inoCil-'î*f 'I /  ""■"■  promettre;  faire 
voeu.  ïiîav  man  aisgelcbt,  niuü  mcn 
Jjalten:  il  faut  tenir  ce  qu'on  a  pro- 
mis. fl}îit  einem  cib  nneclcben  :  s'obli- 
ger par  Icrmcnt.  3cf)  bcb«  angelcbr, 
biefen  tiW  \\\  faiTcn:  j'ai  fait  voeu  de 
■jûner  aujour  J'hui. 

?tU^C;6îtt/  «^;.  foudé. 

Sm^i'lf  Ut^C//./.  ligne. 

3(ngeI--S«d)S,  /Tro.  Anglo-  Saxon. 
■2(ngcl--frf)n"i"///  libouret;  ligne  pour 
pêcher  en  mer. 

TJngel'flf '■"  /  /  m.  étoile  polaire. 

Jingelweit,  <?<^t.  S)ie  tt)ût  (lef)t  angcl-- 
rocit  cffcn  :  la  porte  cft  toute  ouverte. 

Sllîvlf maC^t  /  <J^y.  afTaifonné;  prépa- 
ré. £ine  m\\  anciemflcfete  fpcifc:  une 
viande  bien  alTaifonnéc.  2(n9Cmac()tCt 
ttJêill  :  du  vin  frelaté. 

2lnc\emaêt,  v.  jcnmoflin. 

3Jnncmaffet/  adj.  prétendu.  Stniiemaf  te 
fcervf^)(ilt  »fccr  (iii&ete;  t  *  dictature, 
gtngcmafttt  erbe  :  foi-difant  héritier. 

5llt5CinîVCtt/  conj.  puifque;  attendu 
que.  ?{ngentcrcft,  baj;  btcfe«  mtrbatum 
(lefc^ckn  :  attendu  que  --i- -'- ^'i 
fait  que  &c. 

^iuäcnaüclt/  adj.  doué, 


^'^   %\\i,tm\)m,   ö^/plaifant;    divertif- 

faut  ;  a:îré.ible. 
t  •  55tt3  iji  fo  «iiäeiic^m  tuie  eine  flefâns-' 

niS  '■  t^i'ic ,  b.  i.  feéc  iutriSer  :    cela  cil 

charmant  comme  la  porte  d'une  pri- 

l'on. 
îfîîjencbin,  agréable  ;  ce  qui  plaît.   3(n-- 

geneijme  fd)niet(^el-'reben  ;  »-parfum  des 

louanges. 
Tfntjenebm,  gefiiUia  :  prévenant.    €r  fcat 

ein  nngcntf;mej,  gefduigei  onfe^:  »la 

un  air  prévenant. 

'^Uigcnummen,  ^dj.  gejwHnien:  af- 
fcfté;  *empefé;  étudié.  Siufeineflrt^ 
genommene,  ober  geiromigene,  art  etiMê 
emicôtca:  étudier.    ;öieroclfcer  fo  je 


cela  n'a  été 


tcrman  gcfoUtn  rccUcn,  beficivii'.en  fic& 
»ielcr  angenrmmenen  nianiereu:  les 
coquettes  font  raille  façons. 

Kngeiioromenc»  wefcn ,  ba  matt  immer 
etwfliî  befonberä  l;aben  ii'iU;  *  fingularité. 

^Jtnsjepicllt,  adj.  poiflëj  ataché  avec 
de  la  poix. 

-JlttgepuÇt/  adj.  paré.  €irtc  n^rrif*^ 
angcvufjtc  alte  ftau:  vieille  requin- 
quée. 

îlngCV^  /  m.  campagne  ;  pacage  ;  üßere 
d'un  champ,  angcr,  barauf  man  ba« 
toiel)  treibet  :  varenne. 

^Jlngei'Pijt/  öi/;.  mentionné.  Ä>ie  Oben 
angeregte  urfad;:  la  raifon  ci  dciïus 
mentionnée. 

%\^m^)ttt,  adj.  dre(ré;  acommo. 
dé.  Çin  angerichteter  fifd):  une  table 
drenèe.  €in  «50^1  «ngerici^teteê  gemad)  : 
une  chambre  bien  acomraodéc. 

îllUîerS,  f  Angers,   ville  de  France. 

Einer/  fc  bcnStnacrÄtiebfirtigift, /»;.An- 

ge\  in.  €ine/  bie  »on  anaer^  i(î//-/  Au- 

geviennc. 
^:2ln.i.^crÙ()rt,  adj.  touché,    ein  ange- 
ruiner  (iein  [imbret]  muß  gesogen  wer- 
ten ■  dame  touchée  ;  dame  jouée. 

QUll^l'fllljf/  «///.  anoncé;  déclaré. 

^?ln^v'fd)affen/  "4  v-  nn/acré]  ^ie 
angefd)affcne  unfd)ulb  beé  erflen  mcm 

'  fd)en  :  l'innocence  dans  laquelle  le 
premier  homme  fut  créé. 

•J(ngefd)«fft,  adj.  amafléi  préparé.  53en 
angefii^atîtcu  oertat^  in  iie  f»eicOer  brin-- 
gen:  mettre  dans  les  niag.wms  lespro- 
vifions  qu'on  a  amaiTées;  faites. 

'2lngcfCb;(fr,<,^j. préparé;  ajufté;  dif- 
pofé ;  prêt  ;  propre,  jc^  bin  iU  aUcm 
angcfd)ic£t  ;  je  fuis  préparé  à  tout,  ^"r 
ifl  ba}u  gar  uicbt  anaeidjictc  il  n'eft 
nullement  difpofé  [propre]  à  cela. 

'>lnilcfct)UtÖtn/  adj.  affiché,  ein  am 
gcfcf)lagener,  jettel  :  un  placard  afiché  ; 
une  afiche. 

%\h]  )<i)n(lHt/adj.  bouclé;  quiticnt 
avec  des  bouclei. 


îrtt^efC&rtftten,  «./y.  entamé. 

5tn>lC!"ct)!lÙrt/  adj.  laflTé;  ataché. 

''2lH]îfj)Vaubt,  adj.  qui  tient pird« 
vis. 

3e5iinKfc5weJêt,  «dj.  [/.  def»rgi. 

>»«]  corroie. 

^In^cie^cn,  «»y.  v&que. 

?tlU]efCJT"n/  adj.  domicilié;  qui  a  du 
bien  en  fonds  de  terre;  qui  ell pour- 
vu d'immeubles. 

5lnt]CftC^r/  /.  m.  vifage ;  face,  fin  f(^ô--  - 

ncê  angefidjt  :   un  beau  vifage.     @ptt 

»on  angefîc^tjUBngefictit  fcf;auen;  voir 

Dieu  face  à  face.    €inem  bfl«  angeftt^ 

jerfraseii .-  dévifager. 

einem  etwa«  iiii  angefleht  fagen  :  »ornjcrf^ 
fcn  Je.  foûtenir;  reprocher  en  face 
une  chofe  à  quelcun. 

Sa«  ifl  im  angefict)t  aller  ra<nfcf;en  gefeée« 
l^en  :  cela  s'eft  fait  à  la  face  de  tout  le 
monde. 

X  «ngeftrfjt/  trogne  ;  minois,  €in  tBO^fî 
gcfdrbtci*  angefleht:  une  trogne  bien 
enluminée.  SBcIc^  cin  feinet  angefi(^t  t 
voilà  un  beau  minois'. 

'}(ngeftd)t6,  adv.  à  l'inilantî  tout  incon- 
tinent. 

'^IniJCfpûnnt/  adj.  attelé.    (Ein  aa&a 

fpantlter  loagett  :  un  chariot  attelé. 
'JilIgCfpCenât/  adj.  tacheté;     mar- 

quêté. 
5lngeftCCf  t/  adj.  alumé.  Çiii  attgeffe* 

tcélid)t:  une  chandelle  alumée. 
Kngejteeft/infefté.  gin angeflecfte« ^mi: 

une  maifon  infeftéc. 

2in.4L'ftl'llt/  adj.  concerté.  <£in  ang» 
fleliter  reffen  -.  une  pièce  concertée. 

^ngeflcUt,  fait;  préparé.  €in  argelicU« 
ta  gajimahl;  fcuerirercf  k.  un  feltin; 
feu  d'artifice  préparé. 

'l\nÇ^i\t\^Ut, adj. excité:  fufcité.  €ilt 
anaefliffteter  jancf  :  une  querelle  fuif- 
citée  i  deflein. 

t  '^In^jeftOCfeCtt/  adj.  55arommtet«iu 

ge|!od)en  :   le  voilà  qui  vient. 

^^niieftric^en/  adj  peinturé.  ®ruit: 

totl)  Jc.  flogeftric^eu  :  peiutuié  de  vetd  ; 
de  rouge  &:c. 

>2lngCftUCf  t/  adj.  coufu  ;  joint,  ein« 
«BgcfiûcEte  lîreife:   une  bande  coufué. 

X  'ilngeWCCèfcn  /  adj  [t.  de  maré- 
chal] einangertjadjfenegpferb:  cheval 
forfait;  cheval  fortrait. 

2(ngetüiefene  baume  :  paroi. 

ilng-iWinitCll/  v.a.  gagner;  vaincre,; 
remporter  quelque  avantage. 

3C5i!UV*WDi)"CÎW  v.a.  acoutumerj 
habituer,  einen  jur  mdf  igfcit  ange* 
reèîjnen  :  acoutumer  quelcun  à  la  io- 
brieté. 

SRaumttS  benfinbew  ^i  UtmU^\éttn 


M9tnifintn:  ilfauthabinierde  bonne 

heure  1  es  cnr'ans  a  prier  Dieu. 
&d)  ang cruöhnen ,   v.r.  i'acoutumer ; 

s'habicui/r.     <?iri)  M  giitcii  amjcTOO^-- 

nctl  1  s'habiriiér  à  bien  faire. 
Sin.jji'ffcn/  V.  «.  mouiller  ;  détremper. 

®te  färben  (iiisiclîen:   détremper  les 

couleurs. 
*£iiicn  «ngkiTcrt  :   mettre  mal  quelcun 

ùansl'clpritil'ufi  autre;  le  calomnier. 

52ln;,;f.ll #  t>aum  /.  »,.  ter  eine  fcf;ar^ 
lact-rot^e  fruit^t  trdgt  :  Anghive. 

5(ltvliàllÇ:ir,  -^.<j.  briller;  éclater. 

5itl:.S!immel1r  v.  ».  prendre  feu;  s'a- 
lumcr.  3(uä  einem  fuitcfen  glimmet  ein 
grcfî  feucr  ail  :  d'une  étincelle  s'alume 
un  grand  feu;  avec  une  étincelle  on 
pourroit  embrafer  toute  une  ville. 

ÎHll<\taiUll,  v.a.  [conj.c.  greifen]  fai- 
fir;  prendre;  toucher,  (f tnuä mit bcr 
^anb angreifen:  prendre  une  chofc  de 
Umain.  éîitberaansjeî  mit  bcn  \â\^ 
tien  !C.  anorcifen  :  prendre  avec  des  te- 
nailles; avec  'es  dcns  &c. 

Cinen  anflCeifen  :  faifir  quelcun  ;  le  pren- 
dre au  colet.  gin  fcfciff  anfiteifen  ;  in- 
vertir. ;öen  feiiiö  angreifen ,  eine  »er- 
fdjançuni!  angreifen  :  aborder  l'enne- 
mi, un  retranchement  33cn  neuem 
nngtcifen:  refrottci.  53en  feint»,  mit 
bem  begcn  in  ber  foujl/  angreifen  :  join- 
dre l'ennemi. 

©reifet  baénidjt  an:  n'y  touchez  pas. 

Ä)aä  »ercf  angreifen  :  mettre  la  main  à 
1  œuvre.  €t  weiß  fd)cu  nue  er  ciî  aii- 
flrei'cn  foU  ;  il  fait  le  trantran  des  af- 
faires. 

Cine  f  cftc  m^\  ober  ûbel  angreifen:  fe 
prendre  bien  ou  mal  à  une  chofe.  <tt 
but  e^  Hjotjlangcgrifen  :  il  a  pris  le  bon 
biais  ;  il  s'y  eft  bien  pris,  èinc  fac^e/ 
m  bem  redjten  ort ,  angreifen  ;  *  em- 
paumer  une  alTaire. 

iDiefc«  rooUene  turf;  greifet  ficO^art  unb 
Utifanft  an:  ce  drap  n'a  point  d'ami- 
tié, [t.  lie  manuf allure^ 

€«  greift  mic^  tin  jteber  an:  il  me  prend 
une  fièvre. 

£)te  francfheit  ^at  i^n  fe^r  angegrifen; 
la  maladie  l'a  extrêmement  atfoibli; 
épuifé. 

Sen  feinb  angreifen  :  attaquer  l'ennemi. 

♦€inen  mit  roortcn  angreifen:  attaquer 
[maltraiter]  quelcun  de  paroles. 

Äet  rp(l  greift  ta«  eifen  an  :  la  rouïUe 
mange  le  fer. 

®en  fd)aB  angreifen:  toucher  au  [mettre 
la  main  fur  le]  trefor. 

î)ic  anvertraute  aelber  angreifen  :  tou- 
cher aux  [détourner  les]  deniers  dont 
on  a  l'adminiftration. 

X  Angreifen ,  U.  de  médédne\  afTeftcr. 
€«  (lebet  ju  furchten,  biefe  arçneo  »erbe 
tie  brufl  angreifen  :  il  eft  à  craindre, 
^uc  cette  médecine  n'alfecle  la  poi- 
toiue. 


05  gleich,  bei)  einer  fac^e,  ein  «nb  «nberer 
U'itrigcr  iufall  (u  bciiirdttc;',  fo  muK 
mm  foliée  bcnnod)  augrifen:  f  '  la 
craiiTe  des  pi-^cons  :-.'cmpOchc  pas  de 
ferner,  [/»vvsr^t'.] 

ê^id)  «ngreifen  /  v.  r.  s'éforccr  ;  faire  un 
éfort.  öid)  ungemein  angreifen:  lüirc 
un  éfort  extraordinaire.  <tr  greift  fid) 
recbt  an ,  ti^ut  allc^  mi  in  feiircm  uv- 
wogen  ifl:  f'il  lait  rage  dcfes  pieds 
torruä. 

ÎOigictfciv /. »I.  iirî>ebet  eine«  freite:  at- 
taquant [/.  de  pa/ah.'} 

îmgi-if,  /  m.  attaque.  33cn  angrif  t^un  : 

commencer  l'attaque  ;  attaquer.    2ln- 
gtif  eine^  feinte^;  abord. 
3m  angrif;  bcn  bem  angreifen:   au  ma- 
nier.   5:>icfe  »elle  ift  mcicb,  im  angrif: 
cette  laine  eft  douce  au  manier. 

SlnflreUÇcn,  r.«.  co.ifincr.  i£i  ift  ge-' 
fdfjrlirf)/  mit  einem  macbtigcrn  angrcit; 
fien:  il  eft  dangereux  de  coniincr  à  un 
plus  puiftant. 

Selb,  baê  mitscrfcbiebenen  anbern  ongren^ 
tjct:  champ,  qui  confine  avccplufieurs 
autres. 

irngrcnrjimg, //  confin. 

VuiC||t/y./.  anxiété;  inquiétude;  an- 
goifcj  détrelTe;  remords;  tourment. 
5?ie  ang|l  beé  bcrçenê;  l'anxiété  du 
cœur.  5n  greifen  dncfî^n  fd)»vb:n: 
être  dans  de  grandes  inquiétudes.  .Sie 
aiig(tbe#  getviffeiiäempjinben:  étretra- 
vcillé  des  remords  de  conlcience  ;  avoir 
des  remords  de  conlcience.  3d)  Ite-' 
cfe  in  greffer  angft:  je  foußre  un  cruel 
tourment. 

îolir  ift  a:t(\tï  nnb  bange  :  je  fuis  dans  des 
inquiétudes  extrêmes  ;  dans  une  gran- 
de détrelfe. 

■îtengflen ,  anglligen ,  v.  a.  tourmenter  ; 
inquiéter;  atliger;  bourreler.  &&) 
Ober  feinem  unglncFangftigen  :  s'inquié- 
ter [s  .nffiiger]  de  fon  malheur,  tg^einc 
gltliU'iger  «ngfiigen  ibn:  fes  créanciers 
le  tourmentent.  £3enn  mid)  mein  ge^ 
roiffcn  nid)t  angftct/  (o  ift  alle^  bae  übri- 
ge nic^t^:  pourveu  que  ma  coiifcience 
ne  me  bourrelé  pas,  tout  le  refte  n'eft 
rien. 

einen  crt  mit  feucr  dnsfttgcn  :  bombar- 
der une  place  ;  faire  une  feu  violent 
fur  une  place. 

Henttflciv/  m.  biberon. 

5(ng(1.-gcf(t)re^//«.  cri  d'angoifle. 

2lngftb«ft;  angflig,  adj.  tourmenté; 
inquiet ,  douloureux  ;  affligeant  ;  bour- 
relé, angftbafte  feuffijer  :  foupirs  de 
douleur.  €in  àngftiûe^get»i|Ten:  une 
confcicnce  tourmentée  ;  bourrelée 

îlngflbaftigfeit  ;  angfligFeit, //.  dé- 
trclfe;  anxiété;  inquiétude. 

2feng(tigltrf),  ttdv.  Slengftiglicft  fcuffeen  ; 
ruIfcnJC.  crier;  foupirer  de  douleur. 

2Iît<^UCfcn/  v.a.  regarder;  jetter  les 
yeux  fur  une  chufe. 


■^ItMlirtl'H/  V./7.  ceindre.  ^««fd^Wtrtt 

aiitârtili:  ceindre  répéc. 
ï\\\:\)A\ii\\ ,  V.  a.  [nr,,  î-.  ^«ben]  3bt 
mt^et  H)m  nidité  ■ji\ti)aicn:    vous  ne 
g«!3i;erés  rien  lur  lui;  vous  n'obtien- 
drés  rien  d.  lui. 

Z'fr  fci'iï  n>ar  fo  »o^jl  gelauert  /  tag"  man 
ihm  nid)t8  anb«Hn  fonte:  l'ennemi 
étoit  (i  bien  pofté,  qu'on  ne  pouvoir 
pas  l'attaquer  avec  avantage. 

'ilnh<\htn,  avoir  fut  fon  corps.  €r  6att< 
ein  gcftiefte«  tleib  rm:  il  avoir  un  habit 
brodé,  (fr  (ratte  einen  wllwtfùrif«!; 
il  croit  armé  de  toutes  pièces. 

'?(nl)(î|ff  f  Jl,  V.  ti.  être  attaché  ;  demeu- 
rer attaché. 

%K^(itiUn,  v.a.  agrafer, 

'Jdl^alten  ,  v.  a.Uovj.c.  balten]  por- 
ter; preffer;  poufïcr.  €inen^umftu^ie^ 
ten  anbaltcit:  porter  [apliijuer]  quel- 
cun aux  études.     S>ie  arbeitet  jur  ors 

■  beit  anbalten  :  prefter  [faire  travailler] 
les  ouvriers.  €inen  }u  feiner  fcfeulbigä 
feit  anb.ilten:  obliger  quelcun  i.  faite 
fon  de\'oir. 

3lnlifllten/  arrêter;  faifir.  (Einen  fdjulfcî 
net  anbalten:  arrêter  un  débiteur. 
fScrlictene  guter  anhatten:  iiillrdes 
marchandifes  de  contrebande. 

t*(rf)  «librtlten ,  V.  r.  s'apuïer  ;  d  foûte- 
nir;  le  retenir.  Êr  i|lfo  fif  «)ad),>a6« 
nid)t  frei)  geS)cn  tan,  ermuC  fid)  anbaU 
tcn:  il  ell  îi  foible  qu'il  ne  peut  pas 
marcher  librement,  il  faut  qu'il  s'a- 
puïe  fur  quelque  chofc.  iric6  ail 
einem  feil  ant)alten:  fe  retenir  ï  une 
corde. 

îtiibnlten,  retenir.  55a«  pferb  ^at  «Ute 
Icnben,  c«  bdlt  recbt  rooM  an  :  ce  che- 
val a  les  reins  bons,  il  retient  fort 
bien. 

■Jtnlirtlten,  v.n.  prier;  folicitcr;  recher- 
cher. «Beo  einem  inftaiibig  anbalten: 
prier  [foiicitcr]  très  inftamment.  Unt 
eine  lungfran  anbalten:  rechercher 
une  fille.  Umcineiibic::ftan&JUen  :  fo- 
liciter  un  emploi.  ?Rci)  einem  um  tU 
nai  anbalten,  unb  bc?ivegen  »ielc  re»e* 
rençe  mad)en  :  J  '  bonncter  quelcun. 
^ix  jleijig  anhält  ;  foliciteur.  ^t 
fleifig  antjdSt:  folicitcnlc. 

îlnbfllten/  continuer  ;  durer  ;  periîftet  ; 
perfcverer.  Wit  1er  aibf it  uif^alten  t 
continuer  [perfcverer  dans]  le  tra- 
vail. 5)îeine  fraiicfbeit  hait  immer  «n  : 
ma  maladie  continue  toujours,  ^ai 
bcfe  »ettcr  hdlt  lange  au:  le  nuuvjis 
tcms  dure  longtcms. 

3c  ^nhrtlten/  tierftopfen  :  t^.  rfr  médecine'] 
aftreindre. 

X>i>ii  «nbAltcn,/!  w.  anfudjen  um  ein  frauen^ 
jinimer  folcte«jul)it)ratbcn:  demande, 
5)er  unb  bcr  bat  n:H  biefe  |un«frau  an^ 
gebalten  :  c'eft  un  tel  qui  a  fait  la  de- 
mande de  cette  lille. 


ûtt5  f 

tfltÇiJttenbe  ûrçitcç ,  [t.  tle  méilécine]  ße- 

gnotiquc. 
StllhdltCiltC  ûVMCtJcn/ //.  It.  Je  fba-i-mc- 

cic-]  apocrouftiqiics. 
îtilfialtcr,  /.  "'.  âpuî  il'un  e^calUr. 
Iftlbölt-trtll/  /!  «.  [t.  de  marine]  tireveil- 

Ic,  ou  tirevicilk-,     SiiltjaU^fcii,  ^l)!j  fjcf) 

btt'J  fcijitf  nid^tgatiç  umleget/  mcmiBioii 
CS  ûUéfctffcrt  :  attrape. 
Jjilbrtltimtj ,  /  /.  arrtt  ;  faific.     Um  Sie 
nii^altimgcins^  fc&ulïiicrê;  einiger  gü-- 

ter  ailflloI;en  :  demander  l'arrcr  d'un 
débiteur;  la  faifie  de  quelques  meu- 
bles. 

Jfnbflltung/  /./  in>i)Ioration.  Ç^rcr^ 
tictifle  an^altuiy  niûntiget  ftiibcr,  um 
tie  ciiitïfUigitng  ter  elteni  iii  ti)re  %%X)- 
tati)  :  fominatlon  refpeftueuie. 

Mnbnîtimjt,  eiiicâ  pfcrt;*,  mit  tcm  jugel; 
[/.  ^f  m:ir,égé\  parade. 

SlU^aiU],/,«.  faaion;  parti;  «baie. 
€iii  radc&tiger  m^mi  :  une  puiilante 
faftion.  Éic^  eineii  au^aiig  niacfien  : 
cebaler  ;  former  un  parti  ;  atirer  dans 
fon  parti. 

îlnbiing,  apendice.  ^u  eitlem  l'ucf)  einen 
anfiflug  macf)cn  :  mettre  un  apendice  à 
un  livre,  annexe. 

Xî'nl?«"?  ciiicé  tellement^:  annexe. 

3nbatl0  cinfsbeill?,  \_\t.d'aiiütomie'\  cpi- 
phii'e.  anbnnfl  tcjTcH  /  fo  wu  anttni 
tî)cilen  abgcfbübcrt  i(l,  unb  bccf)  tarun 
Ijaiigct:  apendice. 

ÄnbrtUtjen,  V.  K.  s'atacher.  :?3g  lû^cr 
f<)f)uii  lafircn,im&bertit<icn&  a!i(),mscn: 
«quitcr  le  \-ice .  &  s'atacher  à  la  vertu. 
(èiiiem  t&cil  anf)amjeti,:  s'atacher  à  un 
parti,  éiner  mtpilung anfangen;  s'a- 
tacher à  une  opinion.  ' 

îfnbanrîcn/  f.  îfnheiittcit. 

2(nbancei-// «;.  partifan  ;  feftatcur.  2ln- 
bAiPU-r  fv'S  "oJickfiJi  Wiclelifte.  Ci» 
llrciit'cr,  cifiriuer  nnlimiger  einer  nici)- 
Iiung/  fccte  :  rigorifrc. 

îinbnn5fcI,ft«t:c{()eite«K.  jii  ïertrcikn: 
f.m.&  «.  amulete. 

SinbaUC&eU,  v.a.  foufler  fur  une 

chofc;  afpirer. 
©af  rtnfwuc^en//».  onHafe«:  afpira- 

tion. 

5ini)(IltClî/  v.a.  entamer  d'un  coup  de 
hache. 

-^llçCvCtt'  v.  (».  commencer  ;  fernettrc 
à  faire  une  chofe.  55cn  /fteit  anbeten  : 
commencer  la  querelle.  9(n^eben  ju 
füngen:  commencer  à  chanter;  fernet- 
trc à  chanter. 

2rnbebcr,/  m.  auteur.  3(nJ&f  t«  ïii  jîteitô  : 
auteur  de  la  querelle. 

'^\\^t\tm>v^a.  atacher. 

.^iniKtlCll/  t».  «.  guérir  ;  remettre.  <Zm 
ßNctaueneä  glitt»  H|}  fid)  nii^t  roiebcr 
ant)filen  :  on  ne  fauroit  remettre  un 
membre  coupé. 


permettre  ;  lailTer  à  la  volonté  d'un 
autre.  3^1  çclic  «!($  ailî)cim,  tl'.iî  iîir 
l»iî()icn  Dtüft:  je  vous  hiille  [pcfmcts 
dq]  choiHrce  qu'il  vous  plait.  Jefcfîel' 
le  t>iefeS  curct  flttg&cit  mitjetm:  jelaiilb 
cela'à  votre  prudence. 

■^Jn^CiniifCÖ  ic^hv.n.  [mot  de  provin- 
ce, qui  veut  dire  cini)cir.ufc^/  }«  fjauä 
fcunj  être  à  la  maifon. 

îttlOet'fCf)!'!?/  i-.«.  demander;  préren- 
dre. 

■2(iîb«ifc()tg,i7fl>'.  ©icö  nnr)eifcf)i9  niacl)cn: 
s'obliger;  s'engaçer.  Ju  einem  CDi;;: 
trait  ficf)  ju  ettfa«  flHScifctM'g  inscÇeu  ; 
parler  dans  un  contrait 

■^UlOfUi^Cli;  ?f:il;cncl'en  ;  ■Jlnbangen 
v.n.  [conj.  comme  ^eiiüen;  b'i'^enj 
porklre;  fufpendre;  apendre.  S^etl 
mautel  an  einen  nagcl  anf)cngen  :  pen- 
dre le  manteau  au  croc,  gin  l»ü?pen  in 
bcr  firdjcn  anÇengen  :  apendre  les  ar- 
moiries dans  une  églife.  ÇQin  6eg«n 
andengen  :  ceindre  l'épéc. 

<Bii)  «nbengei«/  v.  r.  s'atacher,  £)Ct 
ftn\b  Iiengt  ficb  anfcie  fUiber:  la  pouf- 
liere  s'atachc  au-t  habits.  SSenu  t^r 
in  biefen  garten  gctjct/  fo  njirb  fid)  6er 
Utl)  fein  micutcfrfja^eficngen:  fi  vous 
allez  dans  ce  jardin,  Vous  y  prendrez 
des  bottes. 

*€ineni einen  fcf;anbfîedP  anlangen:  diffa- 
mer !  tacher  [noircir]  la  réputation  ; 
médire  de  quelcun. 

♦3it  fyx\>c  i(;m«irte«  cniîcfeengt  :  je  lui  ai 
fait  pièce  ;  je  l'ai  atrapé  ;  trompé. 

*  €r  (sat  i!)m  6ei>  biefcr,  gclc.acnbcit  cineâ 
angefeengct;  -f^il'uya donné uncoup 
de  peigne  en  pallant. 

*^ê  ^engt  ibm  tiefe«  U|?cr;  biefc  frnncf-- 
î)eit  an  ;  il  elt  fujet  à  ce  vice  ;  à  cette 
mr.ladic. 

^2(n{}Cr  f  «nbero,  adv.  ici;  en  ce  lieu 

'Jln^err,  v.  nbni-en-. 

VlltyrEttt/  V.  a.  irriter;  animer  quel- 
que bête.  ;î)te  ilicre  ium  fomvf  lUiSc- 
J^cn  :  irriter  les  taureaux  pour  les  fai- 
re combattre. 

3f  f incn fjanfcn anÇcçen :  [t.dechaße}  lâ- 
cher les  chiens  après  le  lièvre  ;  courre 
le  lièvre. 

*  (Sinon  œibcr  feinen  freunban^cficn:  irri- 
ter; aigrir  quelcun  contre  fon  ami. 
€r  ^at  ibn  angebefiet  etiua«  nfceB  su 
t{)Un:  il  l'a  infligué  quelque  chofe  de 
mauvais. 

îlnheçpr,  /  m.  incitateur  ;  attife-querel- 
le ;  inltigatcur. 

9in^tlit/  adv.  aujourd'hui. 

'?(n{)D^e/  /./.  mi-coté.  ^)aé  ^aug  liegt 
auf  bcr  anSofec  cincä  Migcn  ^iigelö: 
la  maifon  eit  fituée  à  rai-côté  d'une 
agréable  colline. 

VlUl^DfUt/   r.  (7.  écotiter  ;   entendre. 

Sî«?  tïwt  ®cttw  flnçsrtn  :  écouter  la 


1  ûHl^    anf 

I      parole  de  Dieu.      Jff)  \^o.it  <mM%itt, 
I     nv'e  er  (jefagt  :  je  l'ai  entendu  dire, 
,  "Jlnhbruijg, /./.  on'e. 

'i\\\\)M\tZ\\,  v.a.  toufler  contre. 

'^[ItinîC/  ein  ®ammi/  ['.  de  pharmacie] 

anime. 

YîniÔ  /  cniö/  [ce  dernier  ne  vatit  rien] 
/.  ra.  anis.  ßlern-aniÄ:  ani;  des  Indes 
Uberjucfertcr  aaié;  anis  reine. 

îlnie  î  blMnbtwctil ,  /.  w.  eau  de  vie 
d'anis. 

îfniSîboltjy  /  ».  anis,  ou  anil.  [vient 
des  indes.] 

3{nis  î  ï'àvnte ,  f.  n.  graine  ou  grène 
d'anis. 

J\nïi''i>l,  f.n.  huile  d'anis. 

'Hm6-Avc\.^v,  f.n.  eau  d'anis. 

"Mute  '  jurfef  /  /.  m.  dragée  d'aiiis  ;  ani« 
reine  ou  à  la  reine. 

2lllfauf;  angeïb, /.?n.  arrhes,  man 
fpri((>t  aber  erres  ;  avance  qu'on  fait 
fur  un  marché  conclu,  ©o  »iel  lUtW 
an!«uf  geben  :  paVcr  tant  d'avance. 

ÎCnFrtuffti/  T.«.  a  quérir;  acheter.  (Ji« 
tttUii  in  ber  ft.îbl  an6iuftn:  acheter  une 
maifon  dans  la  ville. 

tgic^  miïrtufcit ,  V.  r.  fe  pourvoir  de 
[aquerirdcs]  biens  en  fonds  de  terre; 
fe  domicilier. 

îlnrCyri'll;  t».«.  mettre;  cmploVer. 
JlUen  feinen  flcig  anfcl)ren  :  emploïer 
tous  fes  foins;  mettre  tout  on  ufage. 

Vini-CtPt'n/  v.a.  faire  une  ent.aille. 
"iimi^^' f  f.f,  délation;  accufation. 

îlnH>ir»en/  v.n.  accufcr. 
îtnHattcr,  f.ni.  accufateur;  délateur. 
îluïlngevin,//.  accufatricc;  délatrice. 
^Inflammcni,  v.a.  cramponner. 
3f  (Ein  fdjiif  aiitLinnm-rn/  bamit  maii  an 
fcurb  fonime:  aiambcr. 

vUltlvUÊlî/ r.  w.  s'attacher;  prendre. 
55.Î«  pec&  flebt  an  beii  ftugern:  la  pair 
s'atache  aux  doigts.  ' 

*;Dic  laßerflebenteic^tetan,  al^  baé  gut«: 
les  vices  prennent  plus  ûcilementquc 
le  bien. 

•©ewiffelnlîcrflebcnganKcit  »élcfern  en: 
il  y  a  des  vices  qui  fc  trouvent  ataché« 
à  une  nation  entière;  dont  toute  une 
nation  fe  trouve  tachée. 

îtnf leben;  «nFleiflefn/  v.a.  coler;  ata- 
cher; aficher. 

"JlnHebcnb/  adj.  glueux. 

'2{ntletï>Cll/  v.tf.  habiller;  mettre  les 
habits,  ©icî)  fuiiber  «nf leiben  :  .s'ha- 
biller [fe  mettre]  proprement. 

'^{fîfsOPfen,  v.a.&iti.  fraper;  heurter, 

à  la  porte  ;  buquer. 
KnH*pfei'/  f.m.  raar«au  d«  porte;  ra.> 

cloire. 

^(HfriÛpfctt/  v.tf.nouä;  atacher. 


am 

0,  peloter-,  aplccri 


Ochcr. 

Siilfümmen^  v.».  [ccnj.c.  ftmmcn] 
arriver  ;  venir,  (fr  1(1  tbcn  anncf  oitimf  n  : 
il  nei'ait  que  d'arriver  ;  que  de  venir. 

3Jnfommcn  j  anbtKcOigiucrJcit;  fegircr; 
fe  pourrir.  5D(j*  obiî  beginnet  «iuu= 
f Onimen  :  Ic  fruir  conninence  à  fe  gâter. 

€<  ?C>mmt  niirf)  «n  :  it  me  vient  ;  il  me 
.  prend  ;  }c  fuis  épris  ;  faili      (£Ä  f  Oimtlt 

micf)  eine  Ui(l  mt  ju  fptelen  :  l'envie 
me  vient  déjouer,  gü  f ommt  mid)  eilt 
fieber  an  ;  une  iîévre  me  prend.      <£i 

f  «ni  i^n  ein  (cijtahn  an  ■  la  peur  le  f.ii- 
fit.    €ri(}  nur  fromm  ;  nicnnti  if)n  an- 

fcmntt:  il  n'cltreligicux  que  par  bouf- 
fées. (£.i  fcmmt-ntid)  leicht  on-  cela 
m'ell  facile  ;  cela  ne  me  fait  aucune 
peine,  ©fonimt  if)n  fmaan-  il  lui 
en  coûte;  cela  lui  donne  bien  de  la 
peine. 

anïommltng ,  /  m.  neuer  anfcmmling  : 

f  un  nouveau  débarqué. 

^ntopp^in  t  V.  a.  accoupler. 

Sillfornïlt/  v.a.  [  t.d'olfeiier']  ap- 
pâter. 

Slnfr  'iDClî/  v.a.  [mot  qui  nefe  élit  point} 
V.  IXrcibe, 

^ntÙUbiqt'n  /  «.«.anonccrj  dénon- 
cer ;  déclarer.  <£m  frolidjc  bctfc^uft 
anJFÛnbtgen  :  anoncer  une  bonne  nou- 
velle. €inem  ûbeUt)dtcr  bcn  tp&  an- 
tnV'ti^tn  ■  dénoncer  la  mort  à  un  cri- 
minel, ©enfricgnnfùnbigen:  décla- 
rer la  guerre. 

^ntitnbisunS /  //.déclaration;  dénon- 
ciation; bannie.  Stnfùn&igung  be^ 
f  ritgö  :  déclaration  de  guerre.  2(uf  im- 
btgungbeé  firc^en;6ann»:  dénonciation 
de  l'excommunication.  Slnfmibigunj/ 
taburc^  »etbot^en  rcirb  bo^  uie^  auf  bic 

reiefenjU  treiben:  temsdes  bannies. 

Ceric^tlicfieStnfûnbigung  :  intimation. 

-ilUtilHft  f  /./.  venue;  arrivée.  X)tï 
anfunft  erncÄbotenetroarten:  attendre 
l'arrivée  d'un  Courier. 

Unuerfetjenc  «nfunft/  [t. t/e jurispruden- 
ce'] furvenance. 

t  SSBenn  ift  bie  anfunft  ?  depuis  quand  êtes 
vous  arrivé. 

■üttlClQCn  /  V.  a.  rire  à  quelcun.     Çr 

lachet  IHicÇfreunblic^fln:  il  me  rit  dou- 
cement. 

3f  StiUagC  /  //  [t.  d'architeffure]  plan. 

jDie  anläge  einer  »eftung;  eine«  ^aufe«: 

Icpland'un  fort;  d,'unemaifon. 
3(nlrtge,  impôt  ;  impolition  (  taxe.     '^tW 

«niaqen  mad^en  :  mettre  de  nouveaux 

impôts. 

fabriicpe  onWnbe  :  un  abord  dificile. 
Änlrtnbe,  defcente;  débarquement,  ei- 
ne anWnb«  WffiKÔen  :  tenter  uae  de- 
wcate. 


dttî 

Tinlànbzn,  v.  n.  .ibordor;  tovichcrj 
prendre    terre  ;    débarquer;    atetrir. 

9(n  ciuer  inful  anUnbcn  :  aborder  [tou- 
cherj  à  une  île.  ■3m  gefugt  ïe«  fein-' 
Hi  anldnbcn  :  débarquer  à  la  veut-  de 
l'ennemi.  3m  worbcç  fegrln  l(înb:t;n 
Wir  iU  N.  an  :  en  palTant  nous  couchâ- 
mes iN. 

38c  nutt  nic^t  anldnbcn  fan  :  inaborda- 
ble. 

?lindncn/  v.  îmiel^nen. 
'^Infangcn,  v.  «.  arriver.    Çr  if!  ne; 
funbunbglücflic&angclanset;  f  ücll: 

arrivé  i>  bon  port. 

X'îlnlrtngen,  v.  a  [t.  de  palais']  deman- 
der, (rinen  um  bic  unf  cHen  anlungcn  : 
[belangen]  demander  le  rembourfe- 
ment  des  frais  à  quelcun. 

"JfnUingenb/  «./i».  concernant  ;  touchant. 
5)vid)anlangenb:  touchant  moi;  quant 
à  moi. 

SSa^anlongct;  iitanfe^ung:  au  regard. 
.«^iniCippCtt  ;  v.a.   coudre  une  pièce  à 

l'autre;  coudre  bout  à  bout. 
■Anlljp,  /.«.motif;  ocafion.  Î5crctfle 

anlag  i(}  bafeet  gcfcmmcn  :  le  premier 
motif  ert  venu  de  là.-  Stalag  ne{)men  ; 
prendre  ocafion.  2(nlag  geben  :  don- 
ner ocafion  ;  exciter  ;  obliger  à  faire 
une  chofe.  Ju  bct  fûnbe  anlag  geben  : 
fcandalifer.  Âiu  praof)t  /  Übermut^, 
^at  ju  nielcrlet)  unorbnungcn  nnlaê  iv 
geben  :  le  luxe  a  donné  entrée  ä  plufieurs 
desordres. 

2(nlrt)Xcrt/  V.  a.  leonj.  c.  lûffcn]  €tncn 
Ùbei  anlaffcn  ;  maltraiter  quelcun  de 
paroles  ;  le  réprimander  lortcment. 

Milien  teilt  «nl«fl«ns  remplir  un  étang 
d'eau. 

Sid)  rtnirtffcn  /  v.  r.  prendre  un  bon 
train;  avoir  apparence;  fe  porter. 
£)ic  friebené  -  feanblung  Icff t  fitè  tBPbl 
an  :  les  conférences  pour  la  paix  pren- 
nent un  bon  train.  igi  IdOt  fid)  iura 
f  deg  an  :  les  choies  fc  portent  à  la  guer- 
re. <li  làOt  fii^  an  /  bafi  bie  fac^e  gelin-- 
gen  rcetbc  :  il  y  a  aparence  que  la  cho- 
fe réunira.     55et  fnabc  ld!?t  fiel)  nt\)\ 


an  :  cet  enfant  donne  de  belles  efpe- 
rances.  f£i  lagt  fic^  jum  regen  «n  :  le 
tems  fe  veut  mettre  à  la  pluïe. 

2lntauf//.  w.  abord,  amerflenan^ 
lauf  feçn  ;  être  au  premier  abord,  ginen 
^orcten  aiilauf  {)aben  ;  être  aborde  [im- 
portuné] de  tous  cotés. 

X'îlnlrtuf  beiJ  fdulen-fc^afftâ,  [t.d'arcbi- 
/f«?«»-?]  apophyge;  congé. 

■Jtnlatif  /  [t.  de  guerre]  aflaut. 

3(11-  uiib3(br«uf  be«  raeeré:  flux&  reflux 

de  la  mer. 
■Jtnlauf  be<  «affer«  :  la  crue  dex  eaux  ; 

enflement.  j 

•Knlaijfen,  v.  a.  [conj.  c.  laufen ,  i/fe prend  I 

toujours  en  mauvalfe  part]  aborder; 

s'adrefTer;  importuner.      Çincn    un- 
\i^i<^  anUufdi:  abot4cr  quelcun  ù- 


«nï 

civilement.  Stücä  lauft  micÇ  an  :  tout 
le  monde  s'adrelTe  à  moi  ;  m'impor- 
tune. 
TinlMi^tn ,  v.n.  heurter;  donnercontre 
une  chofe.  gjjit  ^cm  fcpf  luib.r  bie 
IV.Illb  anlaufen  .-  heurter  [donner]  de 
la  tête  contre  le  mur. 
3nm  (lurni  anlaufen;  einen  aniauf  t^uns 

iTionroràralTaut;  donner  l'afTaut. 
•  îfnlOlifen/  faillir;   choper;  manquer 
fon  coup,    er  i(l  ûbcl  angelaufen  :  il  a 
failli    lourdement;  il  à  manqué  fon 
coup;  il  s'cft  mal  adredë. 
T^M  meerlaiift  an  :  kmcmionte. 
îtnlrtufCTl,  rouflîr;  femoilîr;  fe  rouiller. 
X;Ai  PM!)ier  lauft  an,  main  cealtnjirb: 
le  papier  roulfit  de  vieilknc.      ^ii 
geniuc^  i|î  fcucOt,  erlauft  aUeébtinne« 
an  ■■  la  chambre  eft  humide ,  tout  ce  qui 
eft  dedans  fc  moiCt.     J)a«  eifeil  i^  Bit« 
gelaufen  ;  le  fer  sert  rouillé. 
^ai  eifcn  anlaufen  laffeif.  [  /.  de  ferru- 
rier  ^cl]  damafquiner  le  fer  ;  le  met— • 
tre  en  couleur.    S5Iau  anlaufen  laffta: 
donner  une  couleur  ri'eau. 
Vltl{l'(Jfn  /  -y. a,  mettre;  emploïer.  ÇÎB 
fïjrenîfletb  onlegen-.  mettre  un  habit 
de  fête.    (3ein  gelb  i  feine  jeit  rocf)l  eber 
ûbel  anlegen  :  emploVer  bien  ou  mal  fon 
argent;  fon  tems. 
/polç  iumfeuet  anlegen:  mettre  du  bois 

au  feu. 
V>m  pfcrb  ben  jaunf  anlegen  :  mettre  U 

bride  au  [brider  le]  cheval. 
■Jdilcgen;  mit  fetten  onbinbcn  :  enchaî- 
ner-,  mettre  aux  fers. 
îtnlegeny  fonder;  commencer  à  bâtir; 
à  élever.  Êine  iieucftabt  anlegen  ;  fon- 
der [barir]  une  nouvelle  ville.  (ïincit 
garten  anlegen;  fsire  [planter]  un  jar- 
din,   ffinewefmng anlegen:  élever ui^ 

fortcrefTe. 
■Jlnlcnen  ,  coucher  en  iouë  une  arme  à 

feù. 
ûegt  nnJ  [r.  d'évolution  miHtaire]  eii 

jouë  '. 
îlnlegeit,  taxer  ;impofer.  ©ieganfietût« 
gcrfiijaft  ifl  angelegt  :   toute  la  boar»  " 
geoifie  a  été  taxée,    ©n  fepf-geib  anl«î 
geil  ;  impoferunecapitation. 
ÎOtlcgcn/  concerter;  prendre  desmefu- 
res;  fe  prendre  à  une  chofe.     3(f)f)abe 
bie  fac^e  mit  i^m  angelegt  :  .j'ai  con- 
certé l'afaire   avec  lui.       (Êr  iftt  ti 
rccM  angelegt  :    il  a  pris  de  bonnes 
mefures;    il    s'y    efb  pris  comme  il 
faut. 
5(nlegert/  v.n.  [t.  de  batelier]  mettre  à 

port;  aborder. 
©i«f)  rtnlegen ,  v.  r.  s'atachcr.    5?cr  ntein-- 
(lein  le«t  fieft  imfafian:  le  tartre  t'att» 
che  au  dedans  du  tonneau. 
@id>  anlegen:   s'habiller;    mettre  Tes 

habits. 
ÎDa»  anlegen ,  /  n.  feiner  f  linge  an  b<« 
geanerv  f^roddje,  ['•  de  maître  d'armes} 
battcasac 

KnU^nttt 


ant     ûttm 

êic^  an  tic  ro.mö  aiiU^ncii  =  sapuicr 
contre  la  muraille. 

Sltiïejmen,  v.a.  coi«. 

5tniciten  /  r.  «,  conàdre;  inftni'rre. 

©Ute  bcçfiîteïe  leiten  ii!U<  sût  tujicitb  «il  : 
.     ks  bons  exemples  nous  conduifent  a  la 

vertu.  ,     , 

»nlritunS//  /.   inftruftion:    metode. 

S)ic  iitgcnli  W  "«ter  aiilcitims  uoiino-- 

tt)en  :  ia  Jeunedc  a  belbin  de  bonnes 
inftruftions.  SuiUitung  ittt  frati^o- 
fifdjciifrraif;C:  mérode  pour  aprendre 
la  langue  françoifc. 

3(tllcttimg  /  occafion  ;  motif;  moïen. 
5Dic  anleitungc«  sur  fùnïe  xaixHw- 
fuïr  les  occafions  du  péché.  3u  ClHCr 
f«C^C  anidtunagcbCM  :  faciliter  une  alai- 
rc  ;  fournir  les  moïens  de  la  taire  reullir  ; 
animer  quelcun  aune  cntreprife. 

SMniÙgCn  ,  v.n  [r»«?.  c  liegen]  join- 
dre ;  toucher,     ©ciii  g«tten  liegt  U\) 

^  temnieinenan:  fonjardinjoiutle[auj 
mien. 

Ziii  îlcib  liegt  cucö  m^\  nx  ■  «^t  habit 
vous  ferre  bien  le  corps;  vous  eft  tort 
jufte.  . 

♦Knlicgcn,  prefleri  importuner;  t  ta- 
rabultcr.  (£r  liegt  mit  tag  uiibnucfet 
en  :  il  m'importune  [tarabufte]  nuit  & 

■  jour.  (îiueni  cl)He  ur.tctiaj  ttiiliegcu  ; 
«nabldgig  um  etroa«,  bei)  iWi  m\)<i\Un  ■ 
•J- fergcnter  quelcun. 

♦  ÄnltCSCrt/  prefler;  tenir  au  coeur. 
^C  farfic  lieiit  mit  ()Ott  an  :  je  luis  ex- 
trêmement preffé  ;  l'afaire  me  tient 
fort  au  coeur. 

•Anliegen,  /,  ».  intérêt  prciTant  ;  pei- 
ne; chagrin,  €itt  rcic&tioe«  anliegen 
iaben  :  avoir  un  intérêt  prelTant  & 
important.  @ein  anliegen  offenbafe-- 
iren  :  découvrir  ies  peines  ;  ies  cha- 
grins. 

SlnlOCfelt/  f.«.  piper;  leurrer.  55ie 
»êgel  onlccfen:  piper  les  oifeaux. 
einen  falc!en  onlccFen  :  leurrer  un 
oifeau. 

*  €inen  mit  guten  reorten  anlocfen  :  leurrer 
'    quelcun  fparj  de  belles  paroles. 

•}•  SOlan  Icctt  bie  reeibé=leute  garleic^tlic^ 
m,  wtnn  man  fie  in  bic comèbien  unb 

■  »periI  fû^jtet  :  on  aiîriole  aifémcnt  les 
femmes  par  la  vue  des  fpeiftacles. 

3f  5iU:6tvn  /  V.  a.  fouder.  €i«  nngtJ 
lotete«  jltlct  :  {.t.  a'orfévre'\  pièce  de 
^arnifon. 

îlnmacfeCtt  ;  v.a.  atacher-,  joindre; 
faire  ;  mettre.  55a?  i(}  ju  furç ,  man 
mug  noct»  ein  duc!  aumadjen  :  cela  eft 
trop  court ,  il  y  faut  atacher  [join- 
dre] encore  une  pièce.  55a?  ift  loé« 
•fltgannen  ,  man  mu§  ti  rciebet  ««me« 
^en  :  cela  s'eft  défait  >  il  k  faut  rcfai- 
K\  remettre,  j 


Ottrtt 

Jener  onmadjen:  faire  du  feu;  attifer  [a- 

iumer]  le  feu. 

fSincm  ein«  «nmacÇen:  f?ire  un  tour 

à  quelcun. 

"iinma&ltn/  apprêter;  mêler;  détrem- 
per ;  alfoifonner.  ^iXi  teitl)  mit  mtlcl) 
anmacfjen:  apprêter;  [détremper]  la 
pâte  avec  du  lait.  îlCaffct  mit  timi 
^onigangemocbt:  de  l'eau  mêlée  d'un 
peu  de  miel.  ?Sîit  pfeifet  unb  egi«  oiv 
ntadjen:  affaifonucr  de  poivre  &  de  vi- 
naigre. 

2lnma&lClt/  11.«.  peindre,  2(H  bie 
mauet  «nma^len  =  peindre  fur  la  mu- 
raille. 

îtnma^neiî/  v.  «.  exhorter,  einen 

}um  (îubieren  anmahnen  :     exhorter 

quelcun  à  l'étude. 

ÎJnmabnung/  //.  exhortation. 

Stnmarfd)//  OT.  [t.  ^eguerrej  mar- 
che. Z>m  anmarfcf)  ber  armée  befét' 
bern  :  hâter  la  marche  de  l'armée  ;  faire 
avancer  l'armée. 

îfnmrtvfdjiren ,  v.  n.  marcher  ;  avancer. 
2(uf  ben  fcinb  aHniarfd)iten  :  marcher 
contre  [avancer  vers]  l'ennemi, 

(^iâ)  alUltOffdl/ V.  »-.prétendre; 
préfumer;  s'arroger;  s'atribuër;  s'in- 
gérer: fe  mêler,  (gicf)  einet  gewalt  OH' 
maffen,  biei^mnic^t  gebùl)tet  =  s'atri- 
buër [s'arroger]  un  pouvoir  qui  ne 
convient  pas.    @ic^  einet  crbfrf)flft  ans 

•maffeu:     s'ingérer    d'une   fucccifion, 

SSa«  nrafiet  il)t  cuc^  an?  dequoi  vous 
mêlez-vous  ?  S^ti  einet  fïè  ûumaf= 
fet,  eber  fût  fein  eigen  «u^gicbt  :  ado- 
ptif.  sSîit  untcc^t  fiel)  iinmaffen  :  en- 
jamber, ©ici)  tiue«  binge  «nmaffen, 
iai  einem  «nbern  iuflcfict  :  t  *  venir 
chafTer  fur  les  terres  d'autrui. 

2fnnw^lid)  ;  flngem<5êt,  ndj.  prétendu. 
9liimaÇlicl)eé  tCC^tigeWOU:  droit;  pou- 
voir prétendu, 

ÎJnm«^lid}/  idv.  préfomptueufement } 
arrogamment, 


r  attm    ann 

^iâ)itt)  jemanb  «nmelben  :  s'adrefffetà 
quelcun;  fepréfcnter. 

^UlïïK'VdtUl .  v.  a.  remarquer;  noter. 
5Ja«  i(l  eine  fâdje  bicroct)l  anumiercFeii 
i(l  :  c'eft  une  chofe  digne  d'être  remar- 
quée ;  qu'il  faut  noter.  «Sîetcf  et  biC'_ 
feô  an  ;  notez  cela. 

S)et  ctrea«  anmerdtt/  betracÇtrt:  obfer- 

vareur. 

20imei-fHi(f) ,  atfj.  remarquable  î  nota- 
ble; conilderable. 

îtnmereftmg,  /.  /.  obfervation;  remar- 
que ;  annotation. 

îlnmercfimg  eine«  critici  :  l^ant  le  dvg- 
mntiquel  animadvcrfion. 

ÎOimerd'tinsert  in«c&en  /  v.  a.  annoter. 

5Det  anmctcfungcn  mae^t  :  annotateur. 

2lnnte|Tcn/  v.n.  [fw/.rwmfmefien] 
prendre  la  mefure.  Einem  ein  ïUib 
anmejfcn  ;  prendre  la  mefure  d'un  ha- 
bit à  quelcun. 

5inmUt^/  //grâce;  agrément.  ®ie 
fllimwt^bet  tebe:  la  grâce  [l'agrément] 

du  difcours.  SJi«  ttmnut^  bel  gebet- 
ben  :  le  bon  air. 

5llimUt^Cn ,  V.  "a.  prétendre;  pro- 
pofer;  demander.  (£t  mutl)et  mit 
ttreaâaa,  ba«  reibet  meine  el)re  ifî:  il 
prétend  [me  propofe]  des  chofes  con- 
tre mon  honneur,  ^mi  id)  eud)  eine 
bitte  aillimut^ep?  ofcrois-jcvous  fair« 
une  prière  ?  , 

3jnmutl;«n//«.'îrmmitt)ung,  /•/  pré- 
tention; propoiition.  ^^in  UMblUl^ 
geä  anmut^en:  une  prétention  m- 
jufte. 

Änmntbig/  adj.  agréable-,  charmant. 
Sine  anmut^iigc  aue"fld)t:  une  veuc 
agréable.  €in  aumutljige«  «ngefid)t: 
unvilage  charmant.  ^ 

îfnimitbigïett / /■.  /.  grâce;  agréments 
chamies. 

2fnmutl>tglid)/  adv.  agréablement;  de 
bonne  grâce. 

5lnna,//.   Anne. 


ption  ;  arrogance. 

2lnm«ffung  einet  erbfc^aft  =  immixtion. 

5tninC^en;  «nfngen,  V.  a.  anon- 
cer;  dénoncer.  €ine  gute  jeitung 
anniclben  :  anoncer  une  bonne  nou- 
velle.     €t  f>at  mit  anmelbeii  lajfen , 


2(nm<xflung ,  /.  /•  prétention  ;  préfom-  jfennclcin ,  îtenngen ,  v.n.  Annette  » 


Nanette;  Nanon!  Nichon, 

^Innaiîelti/  v.«.ciouët. 

2lnnaj&eJt  ;  3fnn«befn,  V.  ».  aFo- 
cher;  s'aprocher,  2)ie  idt  nal)et  an  : 
le  temps  aproche.  S)eï  feinb  nflfjf  t  an  ■■ 
l'ennemi  s'tproche. 


yciiv.      »il  v»>  "•'*  "•••"»•",.  .-»-.. .       J  ennemi  s  i 

b(ig  idj  mic^  fettig  balten  foU  :    il  m'a  5|,jj;(Jkf  j,    ^  ,, coudre;  attacheravec 

dénoncé  ,  que  j'euffe  à  me  tenir  prêt,   ^"-  rV      ' 

einen  befel)l  anfagtn:    dénoncer  un      o"  "'•  .      „..„.„-i 

'  vin  i^  IVtttClt  /  t;.ä.  [««;.'■.  nehmen  J 

recevoir;  prendre;  accepter;  admet- 


ordre 

©icÇ  bel)  einem  anmelben;  anmelbenlaf; 
(in;   anfogen;  anfagcn  laffen:  avenir i 
quelcun  de  fa  venue;  anoncer  ià  vi-  ! 
fite;  demander  audience,     jd)  ermat- 
te einen  frcunb,  fer  f:d)  ber  mit  anmel-- 
ben  laffen:  j'attends  un  ami ,  qui  m'a 
averti  de  [anoncé]  fa  vifite.    ©ic^  ^Vt) 
bcmCançlcr-înmcIben:  demanderai»- 1 
dicncc  au  cbancelie^.  • 


, ,  prendre; 

rre.  £»a«  erbieten  annehmen:  rece- 
voir [accepter]  les  offres,  einen  sum 
bürgen  annehmen  :  recevoir  quelcun 
pour  caution.  Sienfte  annehmen: 
prendre  fervice  ;  prendre  un  emploi- 
«inen  in  bienfl  annebmen  :  prendre 
quelcun  à  fon  fcr^-ice.  €me  f  1«9»  ««; 
«rtWW:  »dm«trouncd€«aade.^  Jj 


neunte  bot  (a^  an,  Ader  i^  Umnt  bU 

felijcil  :  j'admets  le  principe ,  mais  je 
nie  les  conlequemes. 

£)eii  8ci(îli<^cii  flmiti  annehmen  ;  prendre 
l'ordre  ccclcfiaftique.  (Eitlt  tfljgion 
annt^nicn:  enibrafter  une  religion. 

©Il«  jcifitiig  aniicljracii:  recevoir  une 
nouvelle  ;   la  tenir  pour  vraie. 

S.tkii'VS\d  aniitf)m<n  :  enrôler  [lever] 
des  gens  de  guerre. 

îdtncbiîitii/  aljiirer.  ;5)ie  golb  «  farte 
nimmt  taa  golb  leicht  an  ;  It.tfe^loreiir] 
l'or  couleur aipiic  l'or. 

©td)rtnncl)mcrt,  r.  >•.  s'interelTer  j  pren- 
dre loin;    prendre  garde;    prendre 

part,  ©icî)  idnti  fteuiibc«  ntiiiebmen  : 
s'inccrcniT  pour  fon  nmi.  OicÇ  einer 
facben  nniicljmcii  ;  s'intercffer  [prendre 
.  parti  dans  une  çfairc.  @ic^  feiner  sK' 
fcbàfte  anitcîjmcil:  prendre  foin  de 
[prendre  garde  à  ]  les  afaircs.  3^1)  "«t- 
mc  mie^  beê  an  :  je  prends  cela  pour 
moi. 

ÖJd)  «nnebmcn:  feindre;  faire  feni- 
blaut.  @icb  ciitcr  3cc([e«  eriift^aftiiifcit 
i)ltnel)men  :  feindre  une  grande  feveri- 
té.  ©ici)  annehmen  /  aïs  cb  man  fui)  ei- 
ner facbe  erfreu;  :  faire  fcmblantdefe 
réjouir  d'une  chofe. 

3(niicbmlid)  /  tulj.  recevable  ;  admiflible. 
€in  (!iinel)nilid)Cé  erbieten  ■•  un  offre  re- 
cevable. 

3(nnebmltd)/  agréable.  t)k  artne^milidje 
jabrc^Seit:  l'agréable  faifon. 

3lnncbmIid)Fctt,/./.   eracc  ;  agrément. 

Sicifienbc  annebmlid;!  cifen  einer  K^èn^eit: 

*  filtre. 

5(nncbmlid)ïeit/  f-  f.  réceptions  ad- 
milfion.  Ufaer bieaHHebmlidbfeit  eineé 
jeuîen (ireiten  :  difputerfurl'adiniflion 
d'un  témoin. 

2(nnclimting///.  réception;  admirtion. 
©eine  anncbmuiig  roirb  ibm  f.trcer 
gcmad)t  ;  on  fait  dificulté  fur  la  ré- 
ception. 

3f  Jtniicbmimjt  eisier  erbfc&aft  /  [f.  de  pra 

tique]  adition. 

3C3(ntjebmimgan  (inbcé  (latt/  [t.  deju- 

rlspru<iençe']   adoption.      ânneï)niun3 

an  finbc«  (tatt  einer  pcrfon  ;  bic  ind)f 
tinter  »a'tcrlic^er  servait  i(i:  adroga- 

tion, 

Ännebmuitg  etneä  «n9e»t(fen  gruiibe^: 

préfuppolition. 

einer  bcr  ma  «nb  b6fc«  mit  annimmt: 

homme  de  routes  heures. 
5lniltetl'n/v.«.  river. 

5iîîPl:^nf  It  /  V.  a.  ordonner  ;  régler. 
<Ein  bancF-feU  ancrbnen:  ordonner  un 
jo\ir  d'aftion  de  grâce.  gin  gepräng 
ancrbnen  :  régler  une  cérémonie. 

Jfnoi-bininjj  / /. /.  règlement}  ordon- 
nance. 

^  2ltip(t(r?ll /  V.  a.  attaquer;  mettre 
la  main  fur  une  jhofe;  acrochcr.     <^x 

j>«ttjiijid;«»f  &«(lra(ren'(n:  üiB'att»- 


ûitp     (titr 

qucfurla  rue.  5>eiJ  fd>jilbnee«  flau«» 
rafb  «npjcfen  :  mettre  ia  main  fur  les 
meubles  du  débiteur.  l£r  prtcft  «lleà 
an ,  reat<  ibm  otifïcbt  :  Il  acrochc  tout  ce 
qu'il  trouve  il  la  bienléance.  ;Dic  (îabf-' 
tnccljte  bubenibnam  f raacn  angepactt  : 
les  archers  le  tiennent  au  collet. 

t^a«(îctigeflnpacfen;  jipacfen:/.  ».har- 
cèlement. 

■\  ^er  oft  «npatf et  :  harceleur. 

36  2tUpfIllâ(ll ,  v.a.\t.de  Moureur\ 
enraïer. 

5tnpld)en;r.ö.  poiirer. 

?(!ipOCpcn ,  r.  «.  anflcpfen,  fraper; 
heurter;  buquer. 

5(nprfUen/t,,„.  faire  un  bond. 

i\\\\\\X)nt\\  /  V.  n.  compter  ;  mettre 
en  compte.  J.f^r  ^abt  mir  bicfe  po(l 
ÎTOcomal  angercd)net  :  vous  m'avez  mis 
cet  article  deu\  fois. 

3rnred)nung,//.  emploi.  S(nrecî;nuno 
einer  fummc,  Die  man  mitt  besaget îjat: 
un  taux  emploi.  ;?eppelf  e  aiirec^nung 
einc(5atticfclâ:  un  double  emploi. 

■flntCCyt//«.  intcriît;  prétention. 

Vinre&C  ;  «nfpi-rtd^,  //compliment; 
difcours  .idrtlfé  à  quelcun;  haranoue. 
^'\t  anrebe  an  ben  .iUnioi  Kjun .-  haran- 
guer le  roi.  eîjnc  {)6(iii^e  anrebe  .•  un 
compliment  fort  civil, 

"Jtni-e&en;  <»rtfpred)en/  v.  a.  aborder; 
adrelfer  la  parole  à  quelcun.  (fincn 
auf  ber  (îratTen  anrebcr:  :  aborder  qucl- 
cunflir  la  rué.  Ëc  tr,!t  iu  i()m;  uii&  rebe- 
tcibnalfoan:  ils'aprochadclui,  &lui 
parla decette  forte. 

^ini'CiJf  /  //.  inftinft:  encouragement. 
5($  empjïnbc  eine  t)cimlid>c  anrege  ^ic= 
JU  :  je  me  fens  un  indinA  fecrec  pour 


cela. 
(Einer  fadien  ftm-cgetÇnn  :  faire  mention 

d'  [toucherj  une  chofe. 
2fnvc0en ,  v.  a.  poufier  ;  exciter.     Sinen 

ium  }crn;  jur  rac^e  anregen:  pouffer 

quelcun  à  la  colère  ;  à  la  vengeance. 
Ifnrencn,  toucher;  mentionner    (Ec^at 

bicfenpunct  nur  angeregt:  ij  n'a  fait  que 

toucher  ce  point, 

SlnrClPCll/  v.a.  [«»i.e. reiben] frot- 
ter; écorcher.  5Den  pul«  mit  balfani 
anreiben:  frotter  le  pouU  de  baume. 
5}ie  Porbciifafjrenbe  »agen  reiben  bie 
ninuer  m:  les  chariots  cnpa/Iàntécor- 
chent  la  muraille. 

SincmbicFrdfie  anreiben:  donner  la  gale 
à  quelcun. 

•(Einem eine«  anreiben;  einem beç  einem 
anbern  anreiben  :  faire  un  mauvais  ofîce 
à  quelcun  ;  le  mettre  mal  dans  l'efprit 
d'un  autre, 

2(ntfI0îtt/  v.a.  exciter;  inciter; en- 
courager; pouffer.  Cinen  jiim  bêfen 
(UltetÇetl  ;  eucQuraserQîcufftfrJ^usltuu 


ûnr   ûttf 

à  mal  faire,  gr  bat  mid}  barju  angcrci- 
(jet:  il  m'y  a  convié.  ^ie  begicrbc 
nad)  rcicttbum  bat  ibnangereinet  nad) 
3i.bien  }u  geben:  l'envie  de  s'enrichir 
l'a  obligé  d'aller  aux  Indes. 
2(nreiQuiig /_/■./.  encouragement;  iaci- 
taùon  ;  inftigation. 

/intcniini  /  v.  «.  C«»;.  comme  rennen] 

heurter  en  courant  ;  pouffer.  îKit 
bem  rab  gegen  einen  ftein  anrennen: 
heurter  [donner]  de  la  roué  contre 
une  pierre.  ®egen  ben  feinb  anrennen  : 
fondre  fur  l'ennemi;  le  charger  bruj» 
quem  eut. 
*  €inen  «trennen,  r. a. tomber  furqud- 
cunî  l'attaquer;  le  maltraiter. 

îlliriC^ten,  va.  faire;  «ufcr;  ap- 
prêter. Ä)er  Rienfd)  ridjtet  oici  bofe« 
an  :  cet  homme  fait  beaucoup  de  mal. 
S^iefer  jufall  reirb  beo  manchen  freube, 
bct)  anbern  leibanrid^ten  :  cet  accident 
caufera  de  la  joie  aux  uns  8c  du  chagrin 
aux  autres.  Qn  gaft^mabl  anrid)t<n: 
apprêter  un  feftiu.  3n  einem  baufe  viel 
IdrmenÄ  unb  unorbnung  anrtcbte«: 
+  '  faire  ra\'age  dans  une  inaifon. 

SXefpcifenanricijtcti:  apritet  les  viandes. 
£iî(fetanncbten  :  faites  fervlr.  ;Die  fiqi» 
pc  anrid^ten  :  drcffer  la  foupe. 

5ltiri.c()cn,  v.  «.  [««y  c.  tie<fetn] 

flairer.    (Eine  rofc  anriect>en  :  flairer  une 
rofe. 
;öer  roctn  rirent  micb  reoblan:  l'odeur  de 
ce  vin  eft  bonne  ;  je  trou\  c  l'odeur  de 
ce  vin  bonne. 

^tltrUfelI  /  v.a.  [coftj.  c.  rufen]  crier  à 
quelc-un.  5>ic  fd;ilbroad)t  ruft  bie  »ers 
bcnaebenbenan:  la  fentinelle  crie  aux 
pad'ans  ! 

■Jdlfiifcn/ implorer  ;  invoquer.  JOenridj- 
tcr  aiirnten  :  implorer  le  juge,  dicttau^ 
rufen  :  invoquer  Dieu. 

îlnrUi^rCll/  xr.«.  toucher.     Octiï)«be 
jbn  niitit  mit  einem  fjnger  angcriîbtif- 
je  ne  l'ai  pas  rouché  feulement  dubouf 
du  doigt.  SXùbrebaànie^tan:  n'y  tou- 
chez pas. 
îlniiibrung,//.  atouchcment, 
Sillfage,  /./  [t.  de  c*«w/m^]aver, 
tiffement  qu'on  donne  i  la  diécc  de 
l'empire  des  afaires  à  mettre  en  delir 
berarion.    (Eine  (acht  in  bk  nnfauc  brin:: 
gen  :  avertir  de  la  délibération  d'uiic 
telle  afaire  ;  mettre  une  afaire  fur  le 
tapis.    î)cr  (rbur'9Xao)rl«ifc()e  S^irectcf 
ifr  erfudKt remben ,  ^ie fa'die  fcrberfamll 
in  Ut  anfage  lu bringen  :  le  dirertcur  de 
Maïcnce  à  été  prié  de  mettre  en  déli- 
bération  [  fur  le  tapis  ]  une  relie 
afaire. 

Jtnfantn,  v.  3fnmelben, 

3t31nfflgcrt,  v.e.  [t.  de  comédien]  mnon- 
ccr.  eine  ctmobie ,  bie  man  nJ^c-- 
(tcms  frielen  (»irb ,  anfagen  :  «moncct 
Ufic  pièce. 


X>k  W-ld)t  (ItifJöCtI  :  [f.  (le guart']  com- 

inanJcrpour  Isganlc. 
Aie  fi!rk ,  fcarauf  iiimi  fficlc ii  tuid ,  -Aiifti-' 

gcil:  [t.(/ejeud'/jomâre]iiummer. 

2ill|i'U^/ /.  m.  attaque.  giiunanfaB 
tî)Uti:     faire  une   attaque;  attaquer. 

S>if  fdiiKrojtb  im  crf^enanf«)5icrut^' 
^let:  l'cnriemi  fut  rompu  à  la  première 
attaque. 

5(t>f<XQ,  atteinte;  commencement;  djf- 
poiition.  (fin  (iii(ii8  »emfiebcr:  une 
atteinte  de  fièvre  :  (i;iliCIian|aÇ  jllt  tu- 
gcnc  îjaDêll  ■  avoir  de  ladiipofition  à  la 
vertu. 

Äieppdter  anfaç,  ba/in  einer  recfcnmtfi,  ein 
t»ing  jTOCçmal  angcre(l)nct  roitî):  bisca- 
pit. 

XîfnfrtO,  [  '.  ^/^  mußaen'\  enbbuche- 
ment. 

5l!lfcfeC5ffi.'ît/  T>.  </.  fournir;  amaffer; 
faire  proviiîon.  Siie  Ubcilémiittel  fln-- 
f{^a(feil  ••  fournir  les  provifions.  ^te 
n»tin)ciiî»i>'.tcitcn  junt  fclbsuac  anfd)afï 
fen:  amafTerccqui  eft  neccilaire  [faire 
Icsprovilions  nccen"aires]p()ur  la  cam- 
pagne. Bicl  tùchcr  aiil'd^altcn  :  amafler 
des  [faire  amas  dej  livres. 

3(nfcl)r.flrev,/.  m.  pourvoïeur. 

3(rtfd>rttF"nt5/  /  /•  fourniture  ;  fournif- 
fement.  ^k  anfceaffimiites"  t)rottà:c- 
{tbcrnc()llicn  ;  entreprendre  la  fourni- 
ture du  pain,  &c. 

2l!ifd)aimen/i>,«.  laïcr. 

Ä)er  tictinimeflnfi'f)()!niet:  laïeur. 

■SlnfCi).;lU'H;  «nfclien/  -y.  «.  regarder  ; 
voir.  ©C&ilHet  mid)  rw^t  aw  :  regarder 
moi  bien.  Sen  ja^miarcf  t  nnf(^au{H  : 
voir  la  foire. 

J  *  £incH  iibcr&ie  ac^fel  anfc^auen  /  anfc« 

^eit:  frov.  regarder  quekun  par  deflus 
l'épaule  ;  avec  mépris. 

€incn  ucrltebt  anfcf^auen  :  jetter  des  re- 
gards amoureux  à  quelcun.  €tn>a(î 
ot)nc  unterlaß  «tifc^auen  ;  *  dévorer  des 
yeux. 

3(n(d)«uen/  /.  ».  «nfc{)rtuimg ,  //.  veuë  ; 
regard.  Êirt  frcunblidje«  anfiitauen  :  un 
doux  regard.  Zxki  anfc^aucii  f  eflet  twà) 
Và&lii-  la  veuë  ne  vous  en  coûtera 
tien. 

g)a«  fltifcöauen  fbie  aiif^auung]  ®otte«  : 
[  t.  confiiaé]  la  vifion  de  Dieu. 

OCnfchrtiunt»  /  «<<;.  contemplatif;  in- 
niitif, 

Slnfifinucnber  rocife  >  adv.  intuitivement. 
3(nfd}rtuer ,  /".  m.  fpcftateur.   ®  gibt  fite 
me^r  anfcfinucr  als  fduftt  ;  il  y  a  icy  plus 
de  fpeäateurs  que  d'acheteurs. 

5infu)I(ÎCn  '  u  «.préparer;  apprêter; 
difpofer.  @ic^  stttl)cci)icit(iiifc(;icf'en: 
fe  prfparerpourlesnoces.  €ine  gaffe- 
tet)  a!M'*icfetl  :  apprêter  un  repas  31= 
Ui  nôtlji'!«  lur  abrctfc  tinfd?ic!en  :  difpo- 
i«r  les  chofes  n«ceflàires  po\ir  fon  dé- 


anf 

part.   ©îcÇ  SU  einer  langen  reife  anf*'; 

Ctcn  :  f  *  gniiilcrfes  boites. 

©fc&ictt  lutaUcaDarjuan:  toutes  chofes 
fedilpofent  à  cela. 

(?id^  n)f  l;l  anfd)icf'cn  :   fe  former. 

2lnfrf)tcfiing/  /".  /.  préparatif;  difpofi- 
rion.  53ie  anfcfeiicungen  jum  felfciug 
finîi  rocit  gebrad^t:  les  préparatifs  [dif- 
pofitions]  pour  la  campagne  font  fort 
avancées. 

5lllt"Ct)icl>ell/  v.a.  aprochcr;  pouffer. 
(gcî)icbct  bcn  tifd)  an  bie  tuanb:  aprochez 
la  table  de  la  muraille  ;  pouffez  la  con- 
tre la  muraille. 

2illfc()îffell  /  V.  n.  aborder.  8în  ein« 
inful  anfd)i|fen:  aborder  à  une  isle. 

5lltfcl)trren,r.«.  harnacher. 

^InfC^îd^,/.  m.  dcffein ;  cntrcprife, 
einen  anf(^la9  raacOcn  ;  auffûfjten  Jc- 
former  :  exécuter ,  &c.  une  entrcprife. 
Çr  ^at  ben  fcpf  l'fH  anfd)làge:  il  roule 
toujours  de  grands  dcffcins  dans  fa  tête. 
%U  aUcn  biefen  anfc^Iage«  »itb  nidjt« 
reerben  ;  t  *  tous  ces  projets  iront  en 
eau  de  boudin, 

■2(nfd)lng,taxe  ;  évaluation;  eftimation. 
3n  aiii'djlag  bringen  ••  faire  la  taxe  [faire 
l'évaluation  d']  une  choie;  l'évaluer. 

anfd)lag  eine«  m¥ ,  baiinnen  bejTen 
einfûnfte  enthalten  :  aprifc.  anfd)lag 
einer  ^cnfc^aft  :  confiftencc  d'une 
feigneurie. 

X3tnfd)lag/  {t.d'ar^uebußer'\  couche; 
croffe. 

)£  îfnfditrtts,  [/.  de  pratique]  placard, 
four  crier  la  vêtue  judiciaire  d'un  im- 
meuble. Çinenanfd;lagau«f)dngen:  af- 
ficher un  placard.  @ein  fiané  ifl  im 
atlfdjlagc:  fa  maifon  eft  affichée.  Sln- 
f^iag  eineé  ^aufe«  /  ba«  man  uerfaufen 
niill:  titre. 

X'2lnfd)Ul5,  [t.d'architefîurel  feuillu- 
re. 2)cp))clten  arfd)lagniad)cn,  iuei» 
ncmfcnfter-Eaflenit.b.refeüiller. 

]f3(nfd)lag,  wa^in  bctmü()lc|o  «appert, 

[l.demtùr.icr'^  claquer. 
■C«6  «nfd)lrtsen  ter  fd)ienen/  «ufbierd» 

Cer  :  embattement.  [l  de  in/nêcM] 
î<<»6  «nfdjUgen  ber  iettel//  ».  appofition 

des  affiches, 
îtrtfdjkgen,  v.a.  Iconj. comme  Çf^la^tn) 

fraper;  battre.  2tnbie  tfiuranfd)lagen: 

fraper  à  la  porte,    geuet  ttnfc^lagen  : 

battre  du  feu. 
Sineglocfe  anfc^lagen-.  tinter  une  cloche. 

3dj  f)ore  bic  glccfe  anfc^lagen  / 1«  roirb 
I     ein  feuct  antfommen  fcçn  :  j'entends 
I      tinter  la  cloche,  il  y  aura  du  feu. 
S>ie  fiaüb  anfd;lagen:  mettre  la  main 

à  l'oeuvre. 
£in  »Drncbnien  anfcfilagen  ■  former  [entre- 
prendre] un  deffein. 
2(nfd)l«gen ,  clouer.  (Ein  (d)Uf  ttnft^la- 

ocn  t  clouer  une  ferrure. 
?(nfd)lrt!jcn ,  v.  a.  afficher,    gin  patent 

flnfct'lagen:  afficher  une  cidonuance. 
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3f  ©cl)t<xgt  Att  î  [  t.  d'evoluticn]  en  joue  ! 

©n  \)\\\Ki  anfdjiagcn:  [t.depratique^zffi- 
cher  une  maifon  ;  crier  la  vente  d'une 
maifon  par  placard. 

)c  3f  nfd)l«gert ,  [/.  de  tailleur']  faufiler. 

3f  :^(t  fiunbfd)l(5st  an ,  «entr  er  bie  f(?f)rt 

antrifft  :  [/.  de  chaße\  es  chien  chaffe  de 

gueule,  ûîjne  anfd;lagen  anf  ber  fa'ort 
tïegJaufen:  furaler.  5)et  ^unbfc&lüget 
an,  crtt>ieberl)ol)letbaä  bellen:  le  chien 
clatit.  [c'efl  qu'il  pour/vit  le  gibier, 

é"  qu'il  avertit]  ;Cer  ^unb  fd)lâget 
falfd)  an  ;  ce  chien  appelle  en  faux, 
;Der  jagb^ljimb  fc^Ia'gct  iu»iel  «n;  ce 
chien  de  chaffe  parle  trop.  5Dcr^un^ 
fd)l(îgct  an,  ruft  feie  antern  I)unbe  anf 
bte  rechte  fâ^tt:  le  chien  fonne. 
3fnfc{>Irtgen/  taxer;  prifcr;  mettre  à 
prix;  évaluer,  gine  rcaatefo  {)cc6  an» 
fc()lagen  :     mettre  une  marchandile  ù 

tant.  Êr  weiç  feine  roaarc/  cber  arbeit/ 
tfieuer  gnug  ansufcîjlagen;:  f*ii  vend 
bien  fes  coquilles. 
2lnfd>l<J0en ,  v.  ».  reuffiri  faire  efet, 
2>te  atljencD  ift  ifim  reoM  angcfdjlagen  : 
le  remède  lui  a  bien  rétiffi.  Siè  Der» 
mafinungen  mclien  btt)  ifim  nid)t  metr 

anfd)laaen  :  les  remontrances  ne  font 
plus  d'éfet  fur  lui.  3lUe«  fd)l4gt  it)m 
mi)l  m-  tout  lui  reüffit;  il  reüffiten 
tout. 

îrnfd)l«geiv/ w.  afficheur. 

■2(nfd)l<ï5ig ,  adj.  inventif.  €itt  flnf(^U' 
giger  Eciff  -.  un  efprit  inventif. 

t  '  £r  l)at  emen  anfdjldgioen  fopf,  reenn  er 
bie  treppe«  Ijernntcr  fallt:  ^rouilaTe- 
fprit  aigu  comme  une  boule. 

2(lîfrf)mieDcU,  r./j.  mettre  aux  fers, 
auf  biegaleenanfcfjmieben:  mettre  à  1» 
chaîne  ;  aux  galères. 

$lnfd)m(er>  tl ,  V.  «.  frotcr  ;  graiffer. 
Etroaé  mit  rootylriei^tnbem  cl  anfc^micä 
ren  :  froter  quelque  chofc  de  fenteurs. 
9)îit  Biifd)lttt  i  ol,  iC.  anfl)niieten  :  graif- 
fer de  fuif;  d'huile,  &c.    . 

?infc()tnUÇen  /  -y.a.barboiimer.  ?Oîit 
ru§  ;  Eteibe,  k.  onfc^mu^en  :barbouïller 
de  fuie  ;  de  aaie. 

%nfli)nûikn  /  -v.a.houcht;  fermer; 
[attacher]  avec  des  boucles. 

t  5lnfCÏ>ltarC^eil  /  aniâ>muUn  -,  <jn* 
fd^nrtlioeit,  V.  ».  [ilfe  prender  mau- 
vaife  part]  brusquer;  regoulet;  re- 
pouffer avec  rebufade.  £r  l)at  midj  an« 
(iefd)nard)t  <  raie  einen  lumpen  =  fiunb'- 
ii  m'a  regoulé  comme  un  miferable. 

StnfcfenrtUben  /  r.«.  aprocherle  mu- 
feau  d'une  chofe  pour  en  prendre  l'o- 
deur :  comme  font  les  bètes. 

3(nfct>rt«ui>en ,  v.  'Jfnfdjnrti-djen. 

t  2l»fC^naUêCll/  V.  a.  japer  contre 
quelcun. 

«Itfi^lKiben/ 
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5lttf($nciî»fn ,  t..«  [cmj. <-.f*ttctben] 

entamer.    Çill  UtH  ailft^iuilctf.  en- 
tamer un  pain, 
îrnfd^neiten  auf  bcm  f«rt-f|i)cP  ;  entailler  ; 
marquer  fur  la  taille  ;  tailler. 

5infd)tÜtt//m.  entamure. 

5illfcI)nÛrcn  /  v.  «.  licr  ;  ferrer  ;  étrcin 
drc;  lacer,     ©en  Icib  mit  bCBl  flîtrtcl 
»cd  «nfdjmlreu  :  ferrer  le  corps  avec  la 
ceinture,    ©cfjnûrtt  tUtt  ICtS-flÜct  «H  : 
lacez  vôtre  corps. 

Slnfcferaubeil/  v.  «.  ferrer i  attacher 
avec  des  vis. 

Stnfdjreibeti,  v.a.[co»j.  <r.fi$rei6en] 

écrire  ;  marquer.  3lll  calcnberonfc^ret-- 
tcil  :  écrire  [marquer]  dans  l'almanac. 
3n  rcd)iiuii8  anfdjreiben  :  mettre  en 
compte. 

•^  *  Z^O)  nia  (é  mit  anfc^reiDen  ■  je  note- 
rai cela  ;  je  m'en  fouviendrai  en  tems 
&lieu. 

i^  *  iajie  bin  ic^  Ut>  tué  angefcfiricben:  com- 
ment fuis-je  dans  vôtre  efpric  ;  auprès 
de  vous? 

2lnfd)i'i'i)en/  v.  a,  [«»/.  c.  fcsrfçc«] 

<rier  à  quelcun.  gincn  biet  anfc^rc?cn  •■ 
crier  au  larron,  gin  fv^iff  »on  «JCtten 
QHfdjrctXrt  :  hculcr. 

5in)c6ùttcn,  v.«.  [aiiffc&«mn,  ouf. 

gicffen]  vetferiine  liqueur  fur  quelque 
choie. 
5lnfCbwdr$Clt/  ».  «.  noircir;  pein- 
turer  de  noir. 

•  îtnen  anfd)rcnrçen  =  noircirquelcun;  mé 

dire  de  lui. 

X  ^2lnfCt)WCiffen/  v.  e.[t.deforgertn] 
corroïcr  ;  brafer. 

Slnfcl^etlf  V.  "Mrtf^aticn. 

(Etmagniitbesicttcaiifebcn:  lorgner,  gjîit 
»crdd)tltc^en  mm  anfc()cn  :  braver. 
50on  bcr  fcite  anfcf)en  :  guigner.  ?}îjt 
«nuecreanbt»'«  «"9«"  «nfe^en  :  aiFeoir  fa 
vue  fur  quelque  chofe.  €inen  »OH 
eben  bié  ««ten  flnfel)en  /  i^n  8u  bcuttbci« 
j(tt:  irefurer  quelcun  des  yeux.  S^K 
orracnmit  raitleibtgen  augtn  oiifcljcH, 
iéncr  benfie^en  :  regarder  les  pauvres 
d'un  oeil  de  pitié. 

"giiKn  mit  gùnfligen;  mitfc^celcnausen 
fll^e^cn:^fli'-  regarder  quelcun  de  bon 
oeil;  de  travers. 

•  5(J  relu  ti  anfe^eii  :  je  verrai  (je  n«  veux 

pas  encore  me  déterminer. 

•Jmfeben,  regarder;  confidcrer;  pren- 
dre garde.  €inc  facf)t  »on  allen  feiten 
onfcçeu  ;  regarder  [confidcrer]  une 
afairc  de  tous  côtés.  -Olan  mil§  ti  fc  flC-- 
nn«  iiid)t«nfcl)Cn:  il  n'y  faut  pas  rcgar 
der[prcndre  gardrc]  dcii  prés.  ,Siie 
miibe  ;  f Cftf.n  JC.  anfel)Cn  :  regarder  la 
peine  ;  les  fiais. 

5*  (cbe  i^n  an  «1«  einen  rcd)tfc6affcnen 
mann:  je  le  regarde  [confidere]  com- 
me [prends pour]  un  homme  d'hon- 
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neur;  je    le   crois  honnête  •  hom- 
me. 

Sûr  et»««  onfe^en  ■  prendre  pour  une 
cliofe.  3()f  fct>tt  mid)  fur  einen  antem 
an  :  vous  me  prenés  pour  un  autre. 
(Eine«  fur  ba«  anbte  an('ef)en:  prendre 
l'un  pourl'autrc  ;  confondre  ;  +  •  pren- 
dre laint  Pierre  pour  faint  Paul,  '^^x 
fel>et  Hiicf;  fur  einen  einfaltigen  ttsvfen 
on  ;  •{•  vous  me  prenez  pour  un  Alle- 
mand. 

t  *  <Siû/H  Hâ)  njobl  bie  f a^e  ben  Adçfer 
an  :  un  cliat  regarde  bien  un  cvûque. 

Zit  perfon  oufcben:  avoir  égard  à  la  per- 
Ibnne. 

■Mnfebett ,  /».  confidération  ;  crédit; au- 
torité. Êriflinianfcftcn,  flcbet  in  cre« 
bit:  iifleurit.  Jngtolfemanftbcnfcçn: 
être  en  grande  confidération.  @ein  an» 
fe^en  beç  bem  Surften  ertjalten  :  confcr- 
vcr  fon  crédit  auprès  du  prince.  @ein 
anfe'^en  ^anb|)aben  :  maintenir  fon  au- 
torité. 

5!)ie  tçrwnncn  brinçicn  fic^  nac^  imb  na^ 
in  onfcbt"/  inbcmfie  bcm  »olcf  fc^met- 
C^eln:  les  tyrans  s'autorilént  peu  à  peu 
en  flattant  les  peuples.  X)\t{ti  amt 
wirb  ibni  ein  gtc(Tc6  anfeben  machen: 
cette  charge  lui  donnera  un  grand  re- 
lief, 

3{nfebtn  î  geftalt ,  repréfentarion  ;  figure, 
ér  i(l  ein  S^cxt  »on  fcfeönem  «nfeijen  : 
c'eft  un  feigneur  d'une  belle  repré- 
fentation.  aDicfer  rtuttl)alter  i^at  ein  gu- 
M  anfef)en  :  ce  gouverneur  repréfente 
fort  bien. 

•}(nfcbcn;  pradjt,  apparat. 

Zitm  anfef)en  Mi),  näv.  apparemment  ;  fé- 
lon les  apparences. 

3n  mtfcben/  «nfebimg,/»//».  qui  regit 
le  gen.  en  coniiderati<m  ;  par  raport  ; 
en  égard  ;  en  faveur;  au  re({>e£t.  €t 
:^at  gnabe  crfeflltcn ,  in  anfe()cn  feiner  jm 
genb:  on  lui  a  fait  grâce,  en  confidé- 
ration de  [  en  égard  à  ]  fa  jeunefTe. 
Sie  fjcfjc  ift  siiitinanfcljen  beé  smecte^, 
ttber  nic^t  in  anfe&en  bec  mittel  ;  l'aftion 
cft  bonne  par  raport  à  la  fin,  mais 
elle  ne  l'eft  pas  par  raport  aux  mo- 
ïens. 

SDîan  ^flt  iT>n/tn  nnfeÇung  feinet  ^efc^idFIicß; 
feit,  befôrbett'  on  l'a  avancé  en  faveur 
de  fcs  méiites. 

îtnfebniid)/  adj.  ttefflid),  confiderable; 
brillant.  £i«  anfct)nlicIJC!Î  fllilCf  :  une 
fortune  brillante,  (fr^at  einefe^ton-- 
fe^nltd)e  cbten-  fJellc  etbalten  ■•  il  a  eu 
une  charge  de  diftinftion.  gine  on- 
fe{)iilidK ,  »prncfjme  gcfcurt:  unenaif- 
fance  diftinguée. 

ÎTnfcbnlirf)  ,    «dv.     confidérablcrncnt; 

d'une  manière  remarquable. 
îlnfcbnlidjFeit ,/./.  air  majeftueux  ;  belle 

rcpréfcntation  ;  gravité. 

5lniCiC^.n  /  v.  «.  pllTer  contre.  ;Dic 
n)an>   anfeie^en  :    piife«  contre  le 
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.tlnjfÇffî  /  V.  a.  mettre;  apüqucr  :^fe 
feber  aiifeÇeil  :  mettre  la  m:iinà  la  plu- 
me. ^Çii  %\ii  onfeBcn  :  porter  le  verre 
à  la  bouche.  Slut-egcln  anfcçen  :  apli- 
quer  des  fang-1'uës. 

Knfeçen,  noter  ;  écrire  ;  porter  [mettre] 
en  compte.  2c&  ftabe  tt  aUe«  in  mei» 
nem  tage  bucf)  angrTeçt:  j'ai  tout  noté 
[écrit]  fur  monjournal.  ObrfcRetmir 
\)it  m  Oiel  an  :  vous  me  mcaés  trop  icy. 
3n  tinec  reefinung  mef)t anfcpen  /  «\i  fî(| 
8ebût)cet/  obetuecabrebetrowben:  en« 
fier  un  mémoire. 

îfttfeçen/  inviter;  porter;  exciter.  €i; 
tien  jungen  nienfcben  \\xx  tugenb  «nfeijetj  ; 
inviter  luiejeune  homme  i  la  vertu. 

îfnfttjtn,  /.».attaquer;  donner;  affaii- 
hr;  charger.  Jçjcrç^aft  anfeuert  ;  atta- 
quer couragcufcmcnt.  9)îaH  mufle  JUBI 
btittcn  mal)l  anfcBen,  ebcberfcinbwti* 

0enn)Olte  ;  il  falut  donner  [charger} 
jusqu'à  la  troifiéme  fois ,  avant  que  de 
repoufler  l'ennemi.  îl(Od[)m«^W  «nfe« 
çen  :  revenir  à  la  charge. 
2tnfeoen/ tromper  ;  atraper,  €r^atm((^ 
lifiiglicö  anjefeçt:  il  m'a  tTomj>é  fine- 
ment. 

X  îlnfcQCrt/  [/.  de  jardinier]  nouer.  Z>\ti 
fe  birncn  tjaben  bauffig  amiefeçt  :  ce»  poi- 
res ont  noué  en  abondance. 

X  ÎInfeguns,  /.  /.  fine«  mannelnbe« 
leibee--  \\)t\\i,  \.  c.  einee  gcmudjtcn  orw«, 
beiu«,  «.  b.  prothfefe.  [/.  dt  chirur- 
gien] 

£!»ppelte  Sfnfeçung  eine«  arfirfel«,  inec* 
nec  rec()nuiig  :  faux  &  double  emploi. 

3(nficf)tig/ «(/;'.  qui  peut  être  vu.  Je^ 
binil)«ciipd)nidjt  anfK^tigrectben:  je 
ne  l'ai  pas  encore  vue. 

5In||)ann  ■  ©cfp^nn,  /  m.  atelage. 
€in  anfpanii  i'cnfec^<vfetbcn:  un  ate- 
lage d  e  fix  chevaux. 

2(nfv«nnert ,  r.  <»  arek  r  ;  mettre  les  che- 
vaux. Raffet  flnfpannen .  qu'on  atélc. 
Spannet  bie  fHtfrf;e  an  :  mettez  lesche^ 
vaux  au  carofle. 

X  "  3rnfprtnncn,  emploVcr.  3ft|e  ftiue 
f rdfte  anfpannen  :  emploVer  rourcs  fcs 
forces,     ^dj  iDcrbe  meine  freunbe  m< 

fpannen  mulfen  :  ii  faut  que  j'emploie 
mes  amis  ;  que  je  m'aiJe  de  mes  a- 
inis. 
Xîlnfpannti-,  /  m.  [t.deecutume']  ma- 
nant obligé  à  tendre  certaines  corvée« 
avec  fon  atelage;  charriable. 

%n\\>n)tn,  v.  *.  [ccnj.  ^.fpeptn]  c». 

chercontre.  €inen  ilië  annefidjt  an« 
fpeçen:  cracher  aunezdoquclcun, 

t''3iJ&mcd;temiibaHfve9en»  bafi  ictibie- 
|têgctl)an  :  frn:}c  me  veux  du  n»il  à 
inoi-incme  [je  fuis  indigné  contre 
moi-mf  mej  d'avoir  fait  cela. 

*  îlnfpitlUCll ,  V.  «.  [conj.  c.  ftinnen] 

tramer  ;  ourdir.  (Eijic  Bcrrdtbercç  an; 
fpinnen:  ourdir  une  ctahifon. 
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25aê5ïnfj?ie(Ttn,  /  «.  embroche- 

ment. 
X  3l»fpÛ')Ti^n;  rtrtjîccftrt,  t;.  a.  [t.  de 

cu'ßne'}  <x}ta  btatcij  aiifpittîen ;  anfte= 

(fcn:  mettre  la  viande  à  la  brochejem- 

brocher  la  viande. 
îtnfpietTen ,  percer  ;  fraper  d'une  lance, 

©aiU  iPClte  £)ca©at)iö  on  bic  reanb  an; 

fpicflcit  :  Saiil  voulut  fraperDlvidàla 
-  paroi. 

5lllfporncn/Tr.«.  piquer;  donner  des 
éperons. 

*  îlnfporneit/  exciter;  exhorter  ;  en- 
courager. 

Sinfpracè/v.'jdifebe. 

linfpvtâttn,  V.  îlnveben,  [«ly'.c.  fpre-- 
d;enj 

«eç  «inem  onfprcéen  :  voir;  venir  voir 
quelcunchez  lui. 

3(n|pred)îii,  demander.  36r  fpte^t 
raid)  «m  ami  anM^'K^  eucf)  iii(f)t  ge^ 
beiJ  fan;  vous  me  demandés  unecho- 
fe ,  que  je  ne  puis  pas  vous  acorder. 
Ura  eine  junsftau  atif))ce<l;en;  deman- 
der une  fille  en  mariage. 

X  "îlnfvi-ed^Crt,  [/.  /ft  pratique]  réclamer  ; 
revendiquer;  pourfuivre.  €inf)mrâ! 
eiiieetbfdiaftanfprecfjcn:  reclamer  une 
Biaifon;  une  fucceffion.  €inen  HRl 
fc^Ulb  ttnfprec^cn  :  pourfuivre  quelcun 
pour  dette. 

JfMnfpree^rt,  v.  «.  [*.  de fafleur  d'or- 
gues'\  parler.  ®ic  pfeife  H)il  nic^  ttll« 
■    O-teti^tn:  letuïauneparlepas. 

SlUfprfniJCtl/r.a.  attaquer;  furpren- 
dre.  ÏOir  rcucben  in  bera  rcalb  »on  rdu 
betn  nugcfprcngt  :  nous  fumes  furpris 
dans  le  bois  par  des  voletus. 

2(rtfprengen  ,  tacheter  ;  marqueter, 
énui,  rDtb  îc.nnfprengen:  tacheter  de 
vcrd,  de  rouge  &c. 

3(nfpren3en  ,  mouiller;  détremper, 
ètit  rot'cii  -'  roajjer/  c(ii9  îc.  aiifprenaen  : 
mouiller  d'un  peu  d'eau-rofe  ;  de  vi- 
naigre. 

SlUlPl'ingcn,  t..  a.  {co«j.  c.  fpringen] 
fauter  contre:  lauter  au  dos  de  quel- 
cun. Çuer  ^unb  fnni  »or  frcnbeu  ouf 
niic^  angcfi-Tungcn  :  vôtre  petit  chien 
vint  de  joie  me  fauter  fur  le  corps. 

^Infpri^en/  v.  «.  mouïller.  «Olit 
twin  flllfptiljen  :  mouiller  de  vin.     (Èj; 

lien  mit  Eot()  anfpri^en  :    éclabounfcr 

quelcun. 
3f  %\\iX!tuâ),  f.  m. [t.  de  pranquel  pré- 
tention. ÎHecStnidlideii  oiifpru4>  ^<i'' 
tcn  ;  avoir  des  prétentions  bien  fon- 
dées. ëinautina!.fpn!cf)nel)mcn:  re- 
vendiquer [reclamer]  un  bien.  ©; 
nen  fdjulbncr  tn  anfprnd)  nebmen  :  pour- 
fuivre un  débiteur  en  juftice.  Ct 
tiimmtfdnenuotmunb,  U'egen  Biderfa'i 
écn  in  anfiTUcb  :  il  répète  plufieurs 
chofesfurfou  tuteur. 
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XîfnjpviidMg/  «/(>■.  litigieux,    ©n  on= 
&.fprùd?t9C«    rcc&t  :  un  droit  litigieux. 
ë£roa:3  anfpriicOig  machen  :  eonteiler 
[reclamer]  une  chofe. 
•3(nfpriid)6  =  wrtppcn,/«.  armes  de  pré- 
tention. 

5iniprung/  /  m.  cfcouffe.    einen 

onfprung  nel)nten  ;    prendre  fon  e- 
fcoulTe. 
)f  îtnfpi-iiito,  \t.  de  médecine']  efpece  de 
gale  qui  vient  aux  petits  enians. 

^flnjÎJit;  //. difpofition ;  ordre;  pré- 
paratif  0ute  anflalteamne^en;  faire 
de  bonnes  dilpofitions  ;  donner  de 
bons  ordres.  5tn(ialtiu  it\Wi  maA)î\\  : 
echafauder. 

2{flftanî>/  /  ?«.  délai.  2)ic  fad)c  leitet 
feinen  onflanb;  l'afaire  ne  foufre  point 
de  délai.  €i«et  fad>cn.on(îanb  geben  : 
dilferer  [fufpendrc]  une  afaire.  Ci- 
nem  fc^ulbn«  anflnnb  geben,  lett  laffen  : 
donner  du  tems  à  un  débiteur.  3}on 
einem  guten  rid;tet  roirb  etferbcrt/  ba6  er 
einem  urtfeeil  fo  lange  anfianb  gebe,  bi«  er 
beçbe  partf)«t)en  gehöret  babe  :  la  fufpen- 
lîon  d'un  jugement  eft  requife  à  un 
bon  juge ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  oui  les 
deux  parties. 

■JCnil^nb  bec  roafen  :  fofpenfion  d'armes. 

îlnjïant»  ter  geriefte  ;  vacance. 

■Mrtfl«nb/  doute  ;  fcrupule.  ?5eo  einer 
\a.ä)tn  anftanb  finöen  :  avoir  de»  doutes 
[fcrupules]  fur  une  chofe. 

1Jn|l<inbig,  adj.  agréable;  recevable. 
55ie  »otfd)(aae  finb  mir  iu<$t  onfldnbig  : 
les  conditions  propofées  ne  me  font 
pas  agréables. 

îtnjlanbig,  décent;  bicn-féant.  £inc 
anftdnbige  eniflbafttof eit  :  une  gravité 
décente.  2(n(îânbige  ftften  ;  des  ma- 
nières bien-féantes.  Êr  bat  gat  an= 
jîanbiae  pbcr  ocfdU-ge  monieren  anfid): 
il  a  des  manières  fort  revenantes. 

■J(nfl««bigfeit,  /.  /.  décence;  bien 
léance. 

3f '2ln{l«n!>6=l'ricf,  /  m.  arrêt  de  fur- 
féance;  défcnfes  générales  ;  lettres  de 
répit. 

2ln)tCC&Clî/  t..  a.  [conj.  c.  ({cc^cn]  pa- 
quer.  2»ie  TOÛtme  lîeàen  ba«  Dbjî  an  : 
les  vers  piquent  les  fruits.  €in  pferb 
mit  ben  fporcn  an(}ed)cn  :  piquer  un 
cheval  ;  lui  donner  des  éperons. 

X  eine  tonne  rtnfttd)en:  percer  un  ton- 
neau. 

*  €inen  «ll(led)tn  :  piquer  de  paroles  ; 
picoter;  railler  quelcun;  lui  donner 
uncoup  de  langue. 

SlnitCltCH;  «nji'mcxn,  r.  «.  alumcr; 
embrnfcr.  (£inlid)t  an(}ec!en  :  alumer 
une  chandelle.  Zmi  î)au«  i(l  bnrc^  un« 
»orfiittigFeit  anaeftectet  rocrben  :  cette 
maifon  a  été  embrafée  par  imprudence. 

"îlnjîecten ,  attacher  avec  des  épingles. 
©tecftmirbicfe^Ieiftan;  attache*  moi 
ce  r  ubao. 


Öltf 

3Cn(tfd*en,v.?fnfpie(fcrt, 

îiitocd'crt,  infeeitr.   ^>ct  Oft  lit  mit  bet 

ptjt  ii;iac({,'cft  ft'Orben:  le  lieuaétéin- 

fcfté  de  ia  pelle.    <£inenmit  benfron« 

Çcreii  anitetfin  :    donner  la  vérole  à 

quelcun, 
îfnjîed'enb,  ««'/ contagieux.    SfnfJecfcit- 

be  f cancf t)eit  :     maladie  contagieufe  v 

mal  contagieux;  pelle. 
*  Ä)ic  moUufl  i|l  ein  anftccfenbc«  gift  :  la 

volupté  e(l  une  pelle  contagieuk-  i  elle 

fe  communique  iacilcraent. 
3(n(ledung,  /./.  infeftion.    <girf)  »or  ber 

anftçcfung  bewaferen  :   fe  préferver  de 

i'infeftion. 

?illfte()en,v.i..  {conj.c.  (le^en]  bala». 
cet  ;  hélitcr.  ^c^  fle^e  an,  ob  id)  e« 
tMm  tlHrbe  :  je  balance  à  faire  cela, 
©eç  04)  an(lel)<H  :  combattre  en  foi- 
même. 

•Mnjleben,  demeurer  ;  tarder.  .  «SRetne 
abreife  roitb  nocf»  eine  roeile  anfielen  : 
mon  voïage  tardera  encore  quelque 
tems.  ^i  f}e()tt  lange  an  mit  feinet 
liulffe  :  il  demeure  loug-tems  à  venir  à 
mon  fecours. 

2(n|iel)en  laflcn  :  différer  ;  fufpendre;  fur- 
feoir.  3c(;  gt^e  noc^  \\x  rati),  ob  i(f)  ti 
fol  tf)un  ober  aufleben  laffen:  je  conl'ul- 
te  encore,  lî  je  le  dois  faire  ou  furfeoir  ; 
ne  le  pas  faire. 

3(nflel>en  :  plaire  ;  agréer  ;  revenir.  !Daj 
jlebtmtrgar  ni^t  an:  cela  ne  m'agrée 
point  du  tout.  33ie  flefeet  eucti  ber 
menfc()  an?  comment  vous  revient 
cet  homme  i" 

2(iifîcli«n:  convenir;  être  propre.  SlUê 
îpcifen  fîièen  nid;t  allen  leutcn  an  :  tou- 
tes manières  ne  conviennent  pas  à 
tous.  î)ao  tieib  fîeoet  euc^  reol  an  :  cet 
habit  vous  cil  fort  propre  ;  vous  lied 
bien. 

3()i|1teben  ;  antreten  :  s'aflbcier;  entrer  en 
c(Mnmiini()u;  taire  partie,  ©e  fint> 
mit  einauber  angcflanbcn  auf  bi«  ^anb^ 
ÏUng:  ilsfe  font  affociés  pour  ce  trafic. 
3br  ^abt  eine  fpaçifr--fabrt  angefleHet, 
\ä)  fîet)e  mit  an  :  vous  avés  lié  une  par- 
tie de  divertiirement;  j'y  veux  bien 
entrer  ;  j'en  veux  être  aulfi. 

%U^tU%î\\fV.n.  [fo»;.  f.  flcigen]  mon- 
ter, ©egcn  ben  berg  anflcigen  :  monter 
la  montagne. 

5ln|tCU cil/ v. <7. mettre  [placer] contre. 
®cgen  bie  wanb  anflelien  :  mettre  con- 
tre le  mur. 

©tcÇ  «nj>eU«rt  ;  v.r.\t.deebajp!\  fe  met- 
tre à  l'afCit. 

J(njîellen:  difpofer;  regier;  ordonner; 
faire,  ©eine  fachen  flûglid)  unfldlrn: 
difpofer  ;  [regier  ;  gouverner]  fes  afai- 
res  fagement.  (Çf'.l  ga({mat)l  ;  tailÇ  K. 
anfîellen:  donner  un  repas;  unbal&c. 
©einer  tod&tcr  bic  tocftscit  «nfiellcn: 
faire  les  noces  à  fa  fille.  ^inbanc!-fc(l 
«nfiellcn  ;  ordonner  un  jour  d'avion 
g  de 
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rie  «laces,  '^d)  «ci«  nicßf,  Wit  {<!)  (i 
flttptllcn  fcli:  je  ne  i'çai  comment  faire; 
comment  m'y  prendre. 

t  €r  hat  feine  f,Hl)cii  wbcl  nweffcKt  :  il  eft 
allé  au  bcrniquct.  &  (jat  fdlie  fJC^cn 
milid)  angejîcUct:  -f  ♦  il  a  bien  gou- 
verné ia  barque.  (Jt  »ciff  ftine  fflcfef  II 
nic|)l  (iniitticUcn  :  f  *  J'  fs^Jt  plus  que 
fon  pain  n.anger. 

2ln(lcHen;  «npiften/  caufcr;  fufcitcr. 
Sîicl  ÙheU  anflirtcîl:  caufer  beaucoup 

de  mal,  ^ancf  «nitfUeii  ;  aiijîifftcn  : 
fuicirer  des  querelles. 

eicf)  rtnfîf  Uc»  :  reporter;  fe  conduire; 
ianc.  eicb  a\û  eiticii  flunen  (rtantâ-- 
■mantl  »niiclltn:  le  porter  [fc  conduire] 
enfin  politique.  (5ic() traurig;  tctnii 
K.anÇteili  -.  faire  Je  trilles  le  méchant 
«rdcUctficfeun,  aB  ob  er  fcii'e  (ii)}  (lim 
^anM  ifûbt  -.  il  fait  femblant  de  n'en 
avoir  pas  grande  envie.  iBid)  fromm 
tmpl\)aift,  iùu)tw.  (tlifrcUcn.-  f  ♦  faire 
lafaaitc nitouche  [piovetie] 

X  ©irf>  rtll^icllen,  V.  y.  [/.  û-f  f^tf^j  fe  po- 
«tr.  ^ic,  teni  einsang  cinc^l)olçce  \:û, 
(inoiih'Uet  babtn:  èxto  polté  à  l'entrée 
d'un  bois. 

3(nficIIer;  «niHft'cr,/«.  auteur;  con- 
duileur  mlligatcur  €ri(l  terrtllftel= 
letbicfe«  ûilfd)lrt8.<  :  Cell  lui  qui  eft  le 
condufteurdc  cedeirein. 

^injilt'tCllî/r./».  mettre  des  bottes. 
Sf'îff'fffeJt.v  îinfîcHcn. 
3rnf:ijFten,iuborncr;  apofter.      ^alfcfîe 

jeiiacn  ail(}iifteii  :  fubomcr  de  faux  té- 

ivioins. 
3ftt(iiiftcr,v.2fnflcUtf. 
Anfiîfftciv  /  m    urt)eDer:  promoteur 

X>(\\  anmtn  biefcé  meucîjcl  mtxH  bat 

mail  nicbt:  on  ne  tient  pas  le  promo- 
-      teurdccetaflbflinat. 
î(ttfi:tftcritt///.in(fetrice. 
»îitlijTtimU/   //inlligation;  fuborna 

tion. 

"inMtlinîCJt  f.tf.  cntoner.  €tii  liefe 
«nftimnictt:  entonerun  cantique. 

%V>ît\n(Sm,v.a  puer;  fentir  mau- 
vais. î)3(î  tîincftmic&DCM  nieitem  an: 
J€  le  Icns  de  loin. 

2U'|ll)fpern,u„.  broncher;  heurter. 
-<Ul|rPJ?//  m.  heurt:  choc,     gin  bar= 

tcrni'ltfii:  unrudcchcc. 
iTttlieig,  accident  fâcheux;  inconvéni- 
ent; incommodité.     Ûftnwli.nn   nu-- 
#o(Tcn  tiftcnrerff;'!  f^nn  :  étrt  fujct  à 
lies  accidens  frequeus.      (Jr  \)at  tint 
lange  rt'ifc  ebn  einigen  «ii(îp|iucrririitet: 
iJ  a  lait  un  long  voVagc,  fans  avoir  eu 
lutun  inconvénient. 
fine;:  ««flog  m\\  (ifbet,  lion^er«il5t}f 
bii:-!'  :  avoirunaccésfuncatteinteldc 
nevre  ;  de  goutte. 
♦ÎJrtflo^,  faute;  manquement.      5fJ,>, 
niiinb  ifl ga:!r;  irtç  ter.  inHoffea  :  perfon- 
Be  n  eft  tout  à  fait  exemt  de  faute». 
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3fn(Vrid>,farJ. 

f.î>cr  fiid)cn  einen  onfîric^  seben:  colo- 
rer; farder  une  clioie-;  1*  couvrir  de 
quelque  prétexte. 

X  'Un^rid),  f.  m.  [t.  i'.e bcultingerl  dorure. 

-<in|tUU:î'/  V.  II.  j<;indre;  coudre  un 
morceau  à  un  autre.  aitftiicftB/  ap- 
pieccr. 


*2(nflog/ fcandale;  achopcment.     ;t)cii 

fd)reiicbcii  otifJtf  (;ciSen  :  donner  du  fcan- 

daleaux  nifinncs.  ifoibles]     <?teinbe« 

andcffcS:  pierre  d'.ichopement. 
^n(iö|T«/  V.  Cîr«nf}e!i, 
3(nP0|Tcn/  v.  a.&n.l  conj.  c.  ^OfTen]  heur- 
ter;   choquer;  poufter;  cogner.     &V 

lien  mit  beni  elenbrgen  ûnftoiïen:  pouf- 
fer quelcund'i  coude.    2tn  einen  Hein  „i^'^;^;„.,  ,,      . 

onlîclTeil:   fe  heurter   à   une   pierre.   ^^^^^^9' lf-m»<^c<:mnxr:. 

SOîittemfopf  an  bieiuaub  andcffcn:  fe   •^»'''^uîi*"'  f  ••    «<"/■..-•:..>. 

donner  un' coup  de  la  têtc[fe  cOf-ner 

la  tète]  contre  le  mur.     ?Gcn  neuem  «0 

ctrcatS  «nftcffen  :  leheurter.    2)48  fcl)iff 

bat  bcn  crffen  Soii  ausgebalten'/  e«  b« 

aber  ucn  neuem  frdrrfcran9ef}p(i'en,unb 

iflgctorfien:  ce  vailfeau  avoir  refiftéau 

premieur  heurt,  mais  il  a  reheurté  plus 

Ibrtement,  &  il  s  cil  ouvert.     3m  »er- 

6ti)iliegenan  .'-cnfopf  eineä  ftdrcf cm  oii-- 

ffpffen  ■■  buffetcr.  [r.  de  fauconnier'] 
?(n(}oflrcii/ ani'teilljen  :  tenir,    (»einbaufi 

llolfttan  ba^fUtige:  famaifontientàla 

vôtre. 

■  "Jtnfioflcn/   manquer  ;  faire  une  faure 

tf;nß(d)dnbltcbiiiu!eflcffeu.  ilafaitune 
lourde  iaute. 

55-1)  einem  «nflojîe«:  choquer  une  per- 

ionne  ;  l'ofenfer  lui  dçpl.iire 
)f .  îlnfiotyeit/   [t.  de  certains   tittifatK] 

joindre.    3in  ein  bret;  nn  einen  ritn:c. 

îf.  Ctira«   anftcffen:  joindre    quelque 

chofeàune  planche;  à  une  courroye 
3lii(to)Xcn/  mit  ber junge .  graftaïer;  parler 

gras 

5P.ia«lt<ic.(fert,/:».  Ilorpem:  bronche- 
mcnt. 

3D<»8  an\io^in,  mit  Ux  jutige  :  graffa.e- 

ment 

*'i(tt\ib^i3,  «t^i-  fcandaleux;  ofenfant 
Stnbern  unftofifc  reerben  :  donner  du 
fcandale  aux  autres.  S(nfr6g;âe  rcbcn  : 
des  difcours  olenfans 

'Jlnftofiiing  eine«  |îiel«/  //  emmanche- 
ment. 

5(riii  reichen,  v.  a.  [««/  c.  fircicÇc-,.] 

froter    5Rit  balfum  anflreicticn  :  froter 

de  baume. 

îrn(lreid; en,  peindre;  peinturer.    (Einen 
tifd)  i;n'i  \,  ruti)  jr.  mifireidjen:  peîj^dre 
une  table  de  verd.dc  rouge.     îX'rbl 
frtrbe  anitreicben  :  imprimer.  [/.  df archi- 
tecture] 

C=^id)  an|ii-CJd)cn  :  fc  farder. 

îrn|îre(rij--pcnf«I,/w.  [r,  de ku/anger  àf\ 
lie  pat  'Jficr]  doroir. 

2J_njU.  rf.' Ji,  V.  a.    Z)it  ftrûmsfe,  \)n\h 


fcbub  ic.  anlîreifen  ;  mettre  fes  bas,  fJs 
gans. 

5t.  ï^^vnO.m,  V.  a.  contraindre;  for- 
cer; obliger  de  force;  exiger  par  con- 
trainte. 

t.ilîftrîCO  t  f.  m.  couleur.  »Cîan  inui' 
bicfcHi  fcbraiict  fii:en  miftridi  'îficit:  il 
faut  donntr  quelque  couleur  à  ccrte 
armoire;   la  peinturer.  j 


%ïi<uÛ)m'f.„.  SlnfucÇ,ma,/.;r  de- 
mande: pnete.  Jcrnanbei  «ivfiidjen 
ffaft  Beben  :  déférer  à  h  demande  de 
quelcun.  »nfudjung  um  einurat,bar.- 
nad;  m  anberct  fict»  cbenfals  bcilteb«: 
concurrence 

îlnftidjen,  v.  ».  demander,  tîm  cinc  gfl«-' 
Be  anfud)en;  anfud)'Jiiß  tfjun;  deman- 
der une  grâce. 

5??r  flnfiidjf  t,  anbnit,  requérant. 

7(nf:id?img/  v.  ÎTnfiidjen. 
nfuü;uiifl,  y./  ei  .«udjtetf,  beç  einem 
-luibcrii  gerieft,  etwa«  su  »ctriditcn:  re- 
quifitorialcs,  commillîon  rogatoirc.  [/. 
de  palais] 

X'  l'ilUaCfcm  r.  «.[/.<*««]  funer. 

J,X[lÜ\lTX{  f  x:  a.  toucher;  mettre  la 
main  fur  une'chofe.  haftet  lui  nidit 
an:  n'y  touchez  pas  n'y  mettez  pas 
la  main  Xtie  i;(ifd)er  taftetcn  ib»  an  : 
les  fcrgcans  lui  mirent  la  main  fur  le 
colcr. 

'  2lMt«(îcn/  attaquer;  maltraiter  J^jn 
fcinb  ant.  f}rn  :  attaquer  l'ennemi, 
(f incn  mit  recrten  in  |d)riftcn  intaficn  ; 
maltraiter  quelcun  de  paroles  daas  fes 
écrits 

mtiW,v.  •Jtbnben. 

'2lJltl)Ct'  f.  m  portion;  partage.  Çr 
hatfoDicIju  feinem  antôeil  bffjntincn  : 
il  a  eu  tant  pour  fa  portion,  ^in  iebet 
b^t  fein  «iithiil  etb^ltf  11  '■  i^'  °nt  eu  cha. 
cun  leur  fair. 

©er  mit  «ntbeil  ««  rtiea*  ^t  :  copart:*- 
geant. 

îJntbcil  an  emer  ^nbeU^gcfeOfcbalft:  in- 
térêt 

•Jtnrhert  nn  tiner  bantlima  ober  anbern 
f-'dje  :  raifon.  (gTeincn  antbc;!  m  bcn 
njtfliicncmrasnen  fcÇiffen  ^fcen  :  f tre  àla 

part. 
î(n<beil/  appanage.  S'ie  frantfb.e.ten 
fint  bcj  alter« ßiitbcil  :  Ici m;dadicsfütt 
les  ?.ppan.;ges  de  la  vicilJefle.  STiefc 
famille  b^t  lauter  «ufli'id  m  ibrcm  an- 
fbcil  ùbcrfommeii  :  lamifeta  eft  le  par- 
tage de  cette  maifon. 

iilU  j;Un  /  V.  a.  [conj.  n  tbun  ]  faire  ! 
caufer.  ïmemiicl  ebre  anthnn  :  faire 
beaucoup  d'honneur  a  quelcun.  Cr 
tbut  i».tr  aile«  qcbr.intitc  lnp(  til  an: 
il  me  l'ait  tout  le  m^i  imaginable  ;  il 
iiiecauk  tousks  chcgrins  polf.bles. 

;îiiolicbe(|libnî  «trrictJcn;  e^idibmait» 
E«tjan/  t«F<rvcfiiebti|l;  c'eltunchar- 

me 
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uicqui  le  porte  à  l'amour  ;  qui  le  rend 
amoureux. 
'Hntiiun,  n.cttre;  habiller;  VL'rir.  Sic 
flcii^etimttir.«;  fia)  ant%m  ■■  mettre  fes 
habits  ;  s'habiller.  Siitcmbcn  fotliçlù 
c6eil  (ii)tV.M  antfeutl  :  rcvttir  quclcun 
des  ornement  roïaux.  iîîsut  fciîiS  fini) 
«n:  mettez  [habillczlcet  enfant. 

5intlllifi^etnfuln///.  pi.  A^tiues. 

Stlttlucèta^  /  «.  Antioche;  vl//e  de 
Syrie. 

5lntlr0//.».virage;fïce. 

SttttÜ";  /  m.  Antoine.  SltltCllâClI/ 
y'.  B.  ToinoB. 

SintOnid/  //  Antoinette;  Toinettc. 

3f  2nîfl'î»!Ué'CreWi//  «.  [r.  *  bla- 
fcn]  tiu. 

SilttüCff  /  3(ntmcrpeN,  /.  ».Anvers; 

ville  dos  Païs-bas. 
■MrttOfittiV  "<(?•  d'Anvers. 
^tlttrtïCjïtl/ ti.  <7.  préfenter;  propofcri 

offrir,    @cine  fceimtfc^Jlft  untragcn: 

offrir  fon  amitié.    £tlte  f)e9rW5  «ntra-- 

geii:  propofer  un  mariage. 
5(ntrrtBtiî,v.-2ingebcij. 

SlntraUelî/  v.  a.  faire  6poufer.  ^ic 
ift  iîjm  reifctr  feinen  »iUen  aiigctrauct 
»orten  ;  on  la  liii  a  fait  époul'er  malgré 
lui. 

?tlirtCffCtt/  V.  a.  trouver  ;  rencontrer 
3(ntfefftrt ,  v  »,  regarder  ;  concerner  ; 
toucher.  !Die f«<lS}e  trtf t  niicf» !iid)t  an  ■■ 
la  chofe  ne  me  regarde  [touche]  pas. 
(£^  trifft  («rechte  an:  cela  concerne  vô- 
tre honneur. 
3f  Sic  ted)te  f%t  oiitrcfcn,  une  tem 
roilîrtft  hurtig  nad^fepju,  \t.äechajje\ 
cmpaumer  la  voye. 

2iUtCv'tb£H/w  «.inciter;  animer.  (Et 
tien  antreiben  ctroaeju  tt)im:  f'  épe- 
ronncr  quelcun  à  faire  quelque  chofe. 
2(ycUo  treil'f  mi*  an  ucrfe  ju  machen  :  ' 
Apollon  m'obfede.  (fr  ftctbet  micf) 
f(l:r  lin  :  f  "  il  me  fecoüe  bien  la  bride. 

2(ntreiber,/w.  incitateur. 

Vlntl'CtCIt/  V.  a.  commencer.  (Ein 
onit  antreten  :  entrer  en  charge  ;  com- 
mencer les  fondions  d'une  charge. 

€ine  crtfchafft antreten,  bcfcmmen  :  recu- 
eillir une  fucceïïion. 

eintritt,  /.  m.  mti  senu(fcé/  pai^f«  u.  &. 

cntragc. 

Antritt,  entrée.  «nttitM^toe:  difcours 
d'entrée. 

Mntiitt;  atuftrftt  on  tincr  trejpe  :  pre- 
mière marche  d'un  cfcalier,  d'une 
montée. 

5îltl&l\qfl, /»».canard. 

/IniJuOrr/  //!réponfe;  repartie;  ré- 
plique. SCtitWcrt  ccbtn:  faire  repon 
fe:répondre.  gjnefert'gc;  t"iMnrcid)c  ; 
1(»nif($e  !C.  antniCrt  :  imerepartie  prom- 


ûttt   aitnj 

te  ;  fpirituëlle  ;  piquante.  €é  tft  mir 
JUt  «ntiBort  raorbcn  :  j'ai  eu  pour  rétion- 
fe;  ou  m'a  répondu,  i^atte  tmb  (îi(f)e= 
litf)t«  «ntrcsrt,  bc!)  bem  oifrutiren  :  bour- 
rade. @lctf()  turant»Ort(!Cben:  pren- 
dre la  parole.  Sine  Inflige  nnb  finn- 
teid;e  antn;.»«  auf  beîfîelk  geben  :  ren- 
contrer. 

®otti(rf)e-  rjttwort  :  oracle. 

9leb  unb  antiwort  \ûwî  »erftaUetie  geben  ; 
rendre  raifon  [compte]  de  fa  conduite. 

©er  harte  antwort  aiebt  :  rabroüeur. 

3(«tit>orten,  v.  a.  répondre  ;  repartir;  ré- 
pliquer. 2fuf  eine  fnige  antworten: 
répondre  à  une  queftion.  3tntn>fitte 
bem,  bet  tic&  fragt  :  répondez  à  celui 
qui  vous  demande.  Êinem  linïe; 
trcrjig  K.  atttUHSrtCn  :  repartir  [repli 
qucrj    modertement;    brulquement. 

3^act)bruâlic&  \\\\\>  partis  «ntro»rten: 

rifpoftcr. 
2rrtt«>ort'f;ôi'Ctb«n,.  /!».  lettre  de répon- 

fe;  répop.fe. 

?lnÖeitraUelt/  V. a.  confier.  €iu  gC' 
()eimnif  nnucrtraucn .-  confier  un  fecret. 
îinem  feine  ganije  tiieljlfafctt  nnuet^ 
ttiJUen  :  C(înfier  toute  fa  fortune  à  quel 
cun.  «BJjn  fan  tf)m  bie  nrtc^tigftcn  ge 
fdjdfte  an»ertrnucn  ;  on  peut  lui  com- 
mettre les  affaires  les  plus  importantes, 
vrincm  etroa«  geijjeime^  «nvertrauen  : 
ëépofec  un  fecret. 

•"JlnuermanDt/  ndj.  allié;  aparemé 
Cridmiranccrreanbt:  ilm'eft  allié,  il 
eftdemcsparens. 

IfiixnrKKin&tert ,  /  m.  pi.  parens;  alliés, 
SlUc  bie  ifer  bie  fefjet,  fin&  meine  an»cr- 
roanbten  :  tous  ceux  que  vous  voïez 
ici ,  font  de  mes  alliez  ;  font  de  mes 
parens- 

•Jfnoei-mrtnfetnig  ;  ijnveinvrtnbtft^rtfft, 
//.  alliance ,  parenté. 

I  <lni)Ol"/  adv.  [vieux  mot]  en  avant. 

3Inni(ld)é//  m.  acroifTcment.  2fn 
n)i3d)^/ben  einfîni;  einem  bnran  licgen- 
ben  lanb/  burd)  fanb  nnb  ft^famm  jn 
recge bringet;  ateriifement.  Stnreadis 
eine'J  bing«  burd)  anberc  matcric/  bie  fid; 
batan  leget;  juxtapofïtion. 

îtnwttrf^fcn,  V.  ».  \con}.  c.  reacÇfen]  croî- 
tre ;  s'acroître.  55cr  baunt  roac^jl  f!d)t: 
barlid)  an  :  cet  arbre  croît  vifiblcmcnt. 
!Daé  grag  vâ&)^  reicbcr  aii.reenn  c«  alu 
geb>nicn  raorben;  l'herbe  revient,  après 
avoir  été  coupée.  5)ic  fîrome  n>')d)fen 
an  cem  regen  :  les  rivières  g.'ojniTent 
parlesphiïcs;  les  pluies  groififfentles 
rivières. 

♦Siefe  (îabt  »4(^(}  t(îglic:Ç  m  :  cette  ville 
s'acroît  tous  les  jours  5^ie  î)iinbln!!n 
ift  feittiet  einiaec  ieitjiemlicfcangereid): 
fen  :  le  négoce  s<'eft  bien  acru  depuis 
quelque  tems. 

Seine  fitwlben  roadjfen  tS:,Uâ)  an  :  fes  det- 
tes gto/Tiffent  tous  les  jours.     S5ic  gt- 

,    fifUe  anwadîfen  loffen  ■  arrérager. 


*  Sfit  e^e«;  retrf)tî)um  atmdjÇtn-.^i- 

croître  en  honneur;  en  richcllès. 
Jlna->«d)f<n,  s'atachcr.    Siclunge  tfliÇm 
att  Sic  rippen  angeread'f«"  '■   ^°n  poul- 
mon  s'ellataché  auxcôtes. 

ilnWClïtf  f.  m,  procureur.  S)«r<ft  ti- 
«en  anwalt  crfcÇetnen;  comparo.îrre 
par  procureur.  €incn  anîoalt  b((l«l-' 
Ich  :conftituër  un  procureur. 

■Xnwaltfd^flft,  / /.  proc»r.uion.  €int 
anroaltfcftaft  auf  fia)  nehmen  :  fe  char- 
ger d'uneproattation. 

••Hmyarïuttg,/:/.  furvivance.  mu 

Wartung   Ùter^ùnilt  :     furvivance    e« 

blanc.  Sfnnjartuag/babem  bcfme-r  eincl 
amt«,  unb  beffen  nacbfplget/  erlaubt  if, 
baffelbc  nwc^feW -reeife  iti  Bctiïalten-- 
furvivance  jouiflantc.  änwattunj 
auf  eine  bebienung  :  expcftative. 
^llinjej^eil/  v.a.fouflcr  fur  une  chofe; 
faire  du  vent,  (grnenmit  einem  fdc&tt 
ttnn)ct)Cn:  faire  du  vent  à  quelcun  avee 
an  éventail. 

■JdlWeifClV  t>.  a.  [cortj.  f.ttdfcn]  in- 
ftruire  ;  diriger;  conduire.  DiejugenÖ 
sur  tnienb  ;  jut  nnifcnf^aft  annjetfen : 
inftruire  la  jeuneflTeà  la  vertu  aux  Ici- 
enccs.  2)i<  arbeit  anwe ifen  :  conduire 
un  travail 

JintBcifen,  aifigner.  (Einem  gnaben=gclfc 
flniDCifen  ;  alfigner  une  peniîon.  ©te 
jablung  an  bie  rent -- f ammet  anroeifen:  " 
affigner  le  paiement  fur  l'épargne. 
9)Mn  tat  ibnt  taafenb  tfealet  |u  feinet 
reife  anacmicfcn  /  belliniraet  ;  on  lui  a 
ordonné  mille  écus  pour  fon  voïage. 
©nmmcbie  aaf  einen  ouscroiefen  ro'er« 
beu/  bicfcr  aber  auf  einen  anbern  anmei- 
fet:  retraite,  ©eiber  ot'cc  cinfùnfte, 
îu  bcs«l)lung  ein«  fc^lb  anweifea  :  dé- 
léguer. 

■Jtna'Ctfung/  /  /  inftruftion  ;  précepte  ; 
métode.  (Buteanwcifungcn  jurtuaenb 
geben  :  donner  de  bons  préceptes  de 
verm.  (Eine  Uid;te  anrceifungjift  la= 
tcimfdjen  fctcdu'  :  une  métode  iàcilc 
pour  aprcndre  le  latin 

■Jlnrfcifimg ,  alîîgnation  ;  ordormancc. 
aHTOciiuüg  an  eiucn  îflufraaim  geben" 
donner  une  aiîîgnarion  fur  un  mar- 
chand SSnwcifuiig  an  bie  foniglK^e 
rcnt=fammer:  ordonnance  fur  lettefor 
roïal. 

%ll*vmltn,v.a.  [conj. c. n)cnben]em- 
ploïer  :  mettre  ;  apliqucr.     ©eine  \tXt, 

fein  celb  !c.  ivobl  »ter  ûbel  anroenfecn: 
emploier  bien  ou  mal  fon  tems  ;  foa 
argent.  Ju  einem  gen)i|ïcn  gebrauc| 
aiilïeiibeu  •■  apliqueràuncertain  ufage. 
'^■M  fleibuna  aniOinbcn  :  mettre  en  ha- 
bits. (?i[;en  tiaç  wbW «»weitben  :  me. 
nager  un  terrain. 
îfmrenbting,/./.  emploi,  ©ie  anwen- 
bung  beè  angenjicfti'en  aclbed  \'x"c(i:"-'i 
ben:  régler' l emploi  des  deniers, affi- 
gnés. 

5  «  'Uni 


anw    rtttî 

3rnnjtnbutig;i)crfnupfunfl;  beutung  :  ap- 
plication. 5;)ie  aiircciituiig  o^er  6cu^ 
tungcurceglficftnifTc^  i|}  fnlfc^:  l'appli- 
cation de  vôtre  comparaiibn  cft  taiiHc. 

5lnnJCrf?ll/  r.  a.  [conj.  c.  rcerfcn]  jct- 
tcrcontre  une  chülc.  €inen  (l(i;i  %t- 
gen  He  tfjûre  onmcrfen  :  jecter  une  pi- 
«rrc  contre  la  porte. 

Serflurni  l)otbo«  fcf)iff  an  bte  felfen  onge-- 
irorfeM  ;  la  tempête  jctta  le  vailTcau 
contre  les  rochers 

J'Um  ctrctté  Çarfen  anwerfen:  /<roi». ten- 
ter d'obtenir  une  cliof'e  ;  faite  une  ten- 
tative. 

3f  Salcf  anwerfen/  [<.  dt  maçon]  foücter 
le  plâtre. 

fHtmcimtfsJj.  préfent.  €ri(}fdten 
«nrocfenb  beç  ber  vafaninUung  :  il  cft 
rarement  préfent  à  i'aflemblée  ;  il  .y 
alfifte  rarement. 

€rt(illid)t  anœefenb:  iln'eftpasaulogis. 

€r  trat  j^intm,  unb  arùffetc  Bie  anroe^n- 
ben  :  il  entra,  &  falua  la  compagnie. 

îfnwefenbeit,/./.  prél'ence. 

SllUVlfC^Cn,  V.  a.  fouiller;  tacher, 
©e^et  SU/  baft  i^r  mir  nidjt  euren  fotl) 
onreifc^et  :  prenez  sarde  de  nemc  pas 
fouiller  de  vôtre  ordure. 

2llnviinidi)tn,  v.  a.  fouhaiter.  €i.- 
nem  oUe«  gute«  anmilnfc^en  :  fouhaiter 
toutes  fortes  de  bien  à  queicun  ;  faire 
des  voeux  pour  quelcun.  €tnem  allci' 
«nalûcf  anroùlllc^en  :  faire  [donner] 
des  imprécations  contre  [à]  quelcun. 

*,2lnWUtf/  /.  m.  avance;  tentative 
€inctt  antuurf  t^un  :  faire  une  tentati- 
ve; fonder  le  gué. 

3f  îlmvurf /  [t.Jejfii  i/e  tiic-trac']  ^é) 
^Obcbenauœurf:  c'eft  à  moi  à  jouer  le 
premier. 

^n)(tl[)i/  //.  nombre  ;  quantité. 

^illJAPfEll/  V.  a.  percer  ;  mettre  en 
^crce.  €in  frtfd)  faê  anjapfcn  ••  percer 
un  tonneau.  5Dic  fu()rleute  ^aben  ein 
faß  lueinangejapfet:  les  voituriers  ont 
fait  une  faignée  à  vôtre  tonneau  de 
vin. 

J'îlnjrtpfert/  attaquer;  piquer;  pico- 
ter. £r  Ijat  bie  bcfe  );en.«ol)M^cit,  jcbcr-- 
tnan  ansuiapfen:  ilaia  msuvaife  habi- 
tude de  picoter  [de  s'ataquer  àj  tout  le 
inonde. 

Slnj^aUberit,  «.«.charmer;  donner 
un  mal  par  charme  Die  f  rancf  &eit  id 
ilintangciaubert:  cemailuiaétédonné 
par  charme. 

Sinj  UljUcn,"".«.  marquer,  grf)  \!i\1\ 
e«auf  meinem  regijier  anjeic^nen  :  je  le 
marquerai  fut  mon  livre. 

9ln,^Ct((i'/  /. /.  connoiflance;  ouver- 
ture. ?B»n  einem  binnc  anjctge  t^un  : 
«loniicr  connoiffance  [faire  ouvetturej 
«l'un  ecbofe, 


îfnjetge,  mdication.    golfc^c  onieigen: 

landes  enlcigncs. 

X  Î(n5etsje,  [/.  de  iareau]  indice.  €é 
fmbflurc£ean^tice»n!i^crbe^  beflagten  : 
les  indices  font  puilTans  contre  le  pré- 
venu. Stnjeine,  fcfjr  (iarcfe  »erniu; 
t()unj  :  témoin  muet,  ©einblütiger 
begen,fo  man  in  bté  entleibten  jinimet 
gefunben,  icat  eine  (îjrcfc  anjeige  ober 
oetniut^uiifl  iBiber  ibn  :  fon  épée  fan- 
glante  trouvée  dans  la  chambre  du 
mort  fut  un  témoin  muet  contre  lui. 

^InJCI^tll/r.  a.  indiquer!  dénoncer; 
donner  à'connoître  ;  faire  ouverture 
î)ie geberbe,  bo«anfeften  biefe«  eaealter« 
jeiget  etrca«  greffe«  on:  la  mine  de  ce 
gentilhomme  préfagc  quelque  chofe 
de  grand. 

S[0«*etn)fl«oniet8et:  indicuif  Çinefdu-- 
le  an  bem  ùctan,  m\â)t  ebbe  unb  put 
anieiget:  colonne  indicative. 

3f  SlnjCttCln,  V.  a.   U.  Je   tijferand] 

monter.     ®a«  fc^eer  ■'  flarn  anietteln  : 

monter  la  chaîne. 

t'Unjetteln,  tramer;  fufciter.  "^mû 
anbetteln  :  fufciterdcs querelles. 

®ai  ÎOijetteln,  /  «.  ourdilTure. 

5Injtk'|)ElI;r.«.  ferrer;  nouer.  îiuen 
f  noten  anjiefeen  :  ferrer  un  noeud 

■Jfnjieben,  tirer  fortement.  %\t.^H  (iâr» 
ciÉer  un  :  tire/,  plus  fort. 

)f  î>en  Uitriemen  ganç  tber  Çalb  an  fid) 
jiefien,  v.r.\J.de chaffe'\'XQ.QOVi.x\x. 

•^fnjjtebeit/  mettre;  revêtir.  €in  fcnn^ 
ta«i--(lcib  aiijicben  :  mettre  un  habit  de 
fête,  [un  habit  des  dimanches  ;  @ic() 
anjic^cn:  s'habiller.  2)a*  fic&  lei^jr 
anliefen  la(!  :  chaulTant.  [  (e  dit  de  bas  ] 
@ic|j  iPibetbie  fdlte  nnäiebeii  ■•  fe  fourrer 
€in  alt--udtecifd>  -  ober  lonft  ubel-angeie- 
fîenermenfd>:  ccrême-prenant. 

X^m  fcfciff  njiberben  jlrcmaniiebcn,  [r.  de 
batelier  "^  haler  [chabler]  un  bateau. 
?Oîit gemalt  anjiefcen:  recouvrer. 

3f  2f njteben/  [/.  de  chaße}  rabattre.  Cela 
fe  dit  d'un  limier,  ou  d'un  chien  cour- 
runt,lors  qu'il  tombe  fur  les  voies  delà 
biti. 

îtnjteben/  t. «.attirer.  Set  magnct  jie- 
?)et  baé  eifen  an  fld;:  l'aimant attire  le 
fer. 

îrnjieljenb,«*//.  attirant. 

SCBaê  eine  oniie^enbe  fraft  ^at  leleflrique  ; 
attraftrice  ;   magnétique. 

ÎJnjiebeiv/.w.  lt.de  cordonnier]  chaufle- 
pié. 

t2|njll0//w.  [îeugntf  ;  «nfübning} 
témoignage. 

Ilnjug  in  ba?  felb  :  entrée  de  la  campagne. 
ï>ie  feinbe  finb  f(^on  im  anjug  :  les  enne- 
mis font  deja  en  jnarche. 

"Mnjiigliet)/  adj.  oiFenfant  ;  falé.  ©iefe 
octie  finb  pur  lU  anjiiglic^  :  ces  vers  font 
trop  falez. 

2tnjUnî>çn/v.«.aUumer;  embrafer. 


2(pfel//.  m.  pomme,  (ein  fc^lctfer^ 
apfel,  bc)Tert  fcriîc  fid)  berceßen/  »eno 
man  ifsn  ti'ittelt:.  calville. 

t'  ')»  mtafiviuy.  afUlbt\i[tn:  pm. 
faire  quelque  chofe  malgré  foi  ;  par  ne- 
ccifité. 

t  *  ï?er  apfel  fâlft  nicjt  mit  t>on  bem 
ftamm, /»-cv.bon  fang  ne  peut  mentir. 
[fe  dit  en  mauvais  fensj 

î(pfel.-brtum,  /  m.  pommier. 

"îtpfel-bi-ey/ /.  m,  «pfeU-mtif ^  / n.  pite de 
poraincs. 

■îlpf cisgrtrtcn,  /  m,  pommeraie, 

?(pfcl-gvflU/ «<y.  [t.  de  manège']  grispom- 
mc/é- 

îrpfcl.J=<tmmer/  /./  fruiterie. 

îlpf  el'pudie,  /  m.  bignct. 

"Hvitlmit^,  V  îrpfcl-brey. 

î(Vfef-mo|l;  «pfeUtirtncï ;  «pftl-wein, 
/.  »;.  pommé  (^(idrcj  cidre,  ©ùffer 
dpftl-Mlicfl:  cidre  doux.  ^it^M^tt 
Âpfd-mofi:  écariatiu.  Seni  àpfcl^m«^ 
bie  fûjîigf eit  benefjmen  :  parer  les  cidres. 

^d)lcc6tc^  dpfehobft,  /  «  pommaille. 

?tprel'fd)eibe,// rouelle  de  pomme. 

"Jlpfel.-fdjiinincl/.w.chevalgrispommeli. 

?<pfel--tranit,  v  îtpfetmojf. 

■JlpfcLtorte,  /./  tarre  en  pomrae. 

ÎJpfelnuein,  v.  "Jtpfet-mofï. 

•4^M:5  flpfei,/w.api. 

'2ipOt()i.'ire   //.  apoticaJrerie. 
Ilpctbeiteiv  /  m.  apoticaiie.    Slpetjerf C* 

ï\n,f.f.  apoticairelfc. 
Set  ^err  ifr  ein  apotbecfet  :  t  '  ce  monfieur 

làcllmoufquctaireàgenoux. 
■Kpotbecfef;bud>,  /  ».  antidotaire;  di- 

Ipenlairc 
t  ?lpotbcdeigen/  /  ».  [t.  de  mépris}  phu- 

macopole. 

ÎIpMjtt  !//;„.  apôtre. 

2lpo(leb«mt,/«.  apoftolat. 

niilitflvifdjeertpojiel'flmt:  n-.ifJion bot- 
tée i  dragoruierie.  [  c'eß  ainß  qu'on  a 
appelle  tfxecution  militaire  contre  tes 
proteßans  en  France} 

îtpo^Olifct)/  adj.  apoftolique.  S>a<  op»« 
ft»lird)c  alflubciie  bifenntnii:  credo. 

îtad)  apo(îclifd)cr  rocifc/ «'>V.  apoftolique- 
ment. 

Z)it'i3ift^i\i^<i)tr<,fm.pl.{ftrttd'béreti, 
J»«]  apoftoliques. 

X  2?lppEllant/  /  "».  ['•  dt  iareau-]  ap- 
peliant 

X  "Hppcnrtntin/  //.  appellante. 

3f 'îrppcllrtt//  m.  intimé. 

3fîJppcU«tJon/ /  /.  apel;  apellation. 
«nbtreappcUaficn;  trieberbcltc  arpeU 
lotion  ;  rapel.  îricfdjcne  «ppcUof  ion  s 
appel^delert.  îlrpcUfltiPn  ,  »ibcf  bOÄ 
urtbcil  einec  ÎSifctcffi*  ober  feine*  offiiif 
•  flif,  über  fad)eii,bie  in  feiner  getidjtlioi« 
feit  ni(tt  geboren  ;appelcomme  d'abus. 

SîppeUiticn  einmenfccn:  interjetter  un 
apel.  îie  appellation  befolgen  ;  istro« 
tucireu  ;  rclevei  l'apel.    SKit  ber  «ppel» 

ktion 


Ution  ûtu'cifcn/  fcIdjcKîicirni:  met- 
tre l'appellatidu  au  néaiit;  débouter 
d'un  appel. 

3f '}lppcll<»tions,-0ei-tc^t//.  w.juftke  fu- 
pcricure. 

XllppeUirtn,  v.  n.  apeller;  interjetter 
un  apcl. 

9lppttit}um  effen,  /.  "■  appétit.  €r 
èat  feinen  nppcf it ,  cbct  feine  liifl  jum 
cffen:  ildldégoi'té.  25en  oppctit  bc-- 
ncbmcii  :  dcsappcrifTcr.    (Ein  tmortcnt; 

liefet   Opvctit:  goût   déprué.     ®UtCll 

flDPCttt  l)afcen  ;  luacFer  cffcn  ;  tc^ial"  au 
plat. 
t*2)a«iiîeinfeltfamer«nbn)MnB«rlii:fteta))« 
petit:  c'eft  un  appétit  de  femme  groffc. 

Sipi'ii//.^.  avril. 

SlqUamartn,  /  m.  Ifm-re pretkuft] 
aigue-marine. 

SlrabT//.»;.  Arabe. 

Otv<tbci-in,  /./.  ArabelTe. 

3(r«bicn/  /.».  Arabie,  grand  pais  de 
l'Aße.  5Da«  »utie,  glùcffeelise  3Jta« 
bien:  l'Arabie délerte;  heureufc. 

3(vrtbifci)/  «'<y.  Arabe,  ©ie  awlnfc&e 
fpraite  :  l'.'irabc.  Sttabifd)  tebcii:  parler 
Arabe.  2fuf  Stwbifd)  gcflcibct  feçn: 
£tre  habillé  en  Arabe. 

$U5elt/ /./.  travail;  ouvrage.  €ine 
lange  unb  befd)rcctlic^e  arbeit:  un  tra- 
vail long  &  penible,  gine  atbett  auf 
fic^  nehmen  :  fe  charger  de  quelque 
ouvrage. 

Äl-bcit/  travail;  ouvrage;  occupation. 
Sic  atbeit  feine«  beruf*  roatten:  tra- 
vailler aux  afaires  de  fa  vocation;  5'üc- 
cuper  des  afaires  de  fa  charge.  €^  iji 
eine  tùtjmlicjje  arbeit  »cp  baä  gememe 
befte  fergen  :  Ceft  une  occupation  glo- 
rieufe,  de  travailler  pour  le  bien  public. 

eine  geiei)tte ;  finnrcic^ejc  atbeit:  un 
ouvrage  d'érudition  ;  d'efprit. 

3(vbett/  befogne.  «tbeit  beflellen  :  com- 
mander ["donner]  de  la  befogne. 
€inc  atbeit  onfangenî  fertigen  k. 
commencer,  achever  une  befogne. 
ÎReue  ;  feine  k.  arbeit  :  befogne  neuve  ; 
£ne.  ©latte;  getriebene  K.  arbeit: 
befogne  plate;  montée.  Strbctt  ï)a= 
bett  ;  fuc^en  JC.  avoir  ■■,  chercher  de  la  be- 
fcgnc.  ©robC/  Uiigefd)idEte  atbeit  ma- 
4)eii:  »maçonner.  €ine  atbeit  in  ber 
eil  unb  obenftin  macfeen,  fieacrat^cmic 
fierooUe:  f*  travailler  à  dépêche  com- 
pagnon 

îh-beit,  façon.  5*1»»  bcn  leug  Bcrfc&af= 
feii,il)r  folt  bic  arbcit  t^un  :  je  fourni- 
rai la  matiere.vous  y  mettrez  la  façon. 
i)M  ii)r  meî)r  »on  folcbet  arbeit?  en 
avez  vous  encore  de  cette  façon  ? 

Arbeit/  travail;  peine.  éintm  »iel 
tnûÇe  un'o  arbeit  niac^e»  :  donner  beau- 
coup de  peine  à  quelcun.  !Daè  iit  oer' 
lo^rm;  atbeit:  c'eû  de  la  peine  perdue. 
yi'Vtx\^t\X ,[t.de  gt,urme\  X)er  XttW  ifl  in 

tie«Pbçit8«fot»men;  levinboutis'eft 


(trB    arc 

pris  à  bouillir.  ÜBcin/  fo  butt^  bie  at- 
beit Bcttcrr-fu  :  vinpouiTe. 
3lvbeiten/  v.  ».travailler.  %\\  bcm  tuercf 
rcirb  cifsrig  gearbeitet  :  on  travaille  avec 
chaleur  i  cet  ouvrage.  (£inem  iU  ar-- 
beiten  geben  :  faire  travailler  quelcun. 
3ngolb;  in  feiben  Jc. arbeiten:  travail- 
ler en  or;  en  foi.  -^nifelbi  i-m  garten 
K.  arbeiten  :  travailler  au  champ  ;  au 
jardin,  japfcr  atbeiten:  aller  rude- 
ment en  befogne.  €inen  »acfct  or; 
beitcn  laffen  :  exercer  les  bras  de  quel- 
cun. (gtctä  an  etroaé  arbeiten  :  f  *  te- 
nir pié  à  boule.  î^ic^t  ait  einem  (löcf, 
fDntcrnit)iec«ba8  rceret  erferbert/  «bei; 

ten:  travailler  par  épaulées. 

3(n  einem  «ergleii^;  gefcfeàfft  jc.  atbeiten: 

travailler  à  un  acord  ;  à  une  afaiic. 

3f3nfinbeä-n6tl)en  arbeiten:  être  en  tra- 
vail d'enfant. 

X lia  roeiu  arbeitet;  i(i  in  bit  arbeit  ge-' 
tommen:  le  vin  boxu. 

îfl-betteti,/.  n.  travail.  3c6  bi»  bté  ar» 
bcitenê  mûbe  :    j  e  fuis  las  de  travailler. 

2008  fic&  atbeiten  lâ||:  maniable,  [z.^'«^- 

"/*"] 

"Mi-beitenb.  adj.  qui  travaille.  €in  fteté 
arbcitenber  inenfd;,  bet  luenig  fi^Uffet: 
*  lutin. 

ÎCvbeiteiv  /.  m.  ouvrier  ;  travailleur. 

Itrbeittnit/  /./.  ouvrière. 

îti-beitfam/  adj.  laborieux:  :  indulhieux. 

îtvbeitfantf « Jt,  /.  /.  induftrie. 

■Krbcitfamlid)  /  adv.  indulbicufement  ; 
laboriculement. 

•JtrbcitfelJS/  adj.  penible;  miferable. 
€in  arbeitfelige«  leben:  une  vie  peni- 
ble. «Ein  «tbeitfeligetsuffanb:  uu  état 
miferable. 

■Jd-beitfeligFeit,/./.  peine;  mifere. 

îii-beite--leute//.  /.  f/.  ouvriers;  tra- 
vailleurs. ' 

•ja-beitS'lot>n/  /  «.  païe  ;  façon.  €incm 
tu  !  -lofencr  fein  arbeite  l8l)!i  beia^Ien  : 
donner  à  un  ouvrier  fa  pa  e.  ^Da^Of; 
beité-'lobn  feilet  meljr  aU  ber  jeug:  la 
façon  coûte  plus  que  la  matière. 

î(fbeit64obn,  \t.  de  manufaßure]  main 
d'œuvrc. 

lltidtuni  f.  «.  Arcadie;  province  de 
ta  Grèce. 

2(rc4btfd),  adj.  Arcadique. 

■Jlri)  ;  Mâ^tjf.  [t.  con/acr/^ZiUardft 
fîîOttl)  :  l'arche  de  Noé. 

'iîlrcf)duê/  f.m.lt.dechimiel  archée. 

'2lrC&C,  edufe. 

%t6)\tï<i.h ,  f.m.lt.d'arebiteftureltçi- 
ftile.  9lieme  ober  jlrctf  on  bcm  wäiv- 
trob  ber  J5orifd)en  faulen  :  bandelette. 

îirCfelb/  /  m.  archive.  Ûrt  tOO  bie  Ut; 
îunben  eine«  abt«  ober  Ijerrn  »erroat)rct 
reetben:  chartrier.  3(rc^io  einet  no-- 
tion  :  faftes. 

'4VC^it?aïJUé/  /.  ».  archivifte  ;  char- 
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trier,  't'er  atc6t»ariu«  ber  Uttiocrfitdt  iU 
'^mii:  IffCi.'iilervateurdeschartres. 

\  5lr'0CniUPn)fll&,  /.  ?«.  lesArdennes. 

2lr,^/  adj.  malin;  mauvais;  méchant- 
£ine  orge  trancfl)eit  :  une  maladie  ma- 
ligne. €in  otger  baum  bringt  arge 
frudjte  :  un  mauvais  arbre  porte  de 
mauvais  fruits.  €in  otget  poflfen  :  un 
méchant  tour. 

Z>ni  mad>t  mit  orge  geboncfen  :  cela  me 
fait  pcnfer  à  mal;  cela  me  fait  naître 
desfoiipçons. 

2n  einem  argen  concept  beç  iemonb  flehen  : 

ttre  mal  dans  l'efprit  tle  quelcun. 
îti-çt,  un;  rufe;   méchant;  frauduleux. 

èin  otger  fuc^â  :  un  fin  renard.  €ine« 
burd)  orge  rancfe  »erfiitjren  :  induire 
quelcun  par  des  artifices  frauduleufea. 
gt  i(l  arg  genug  bajU  :  il  eft  affez  mé- 
chant pour  cela. 

îirgocnàltd)/  adj.  foupçomieux. 

Jiei-0ef/«<(;.pisj  plus  mal.  £rmad)teé 
flUe  toge  (Stget:  il  fait  plus  mal  de  jour 
à  autre. 

€é  roirb  mit  i^m  immer  (Irget  :  il  empire 

tous  les  jours. 

(Eô  foute  nid)t  drget  ge^cn:  les  afaires  ne 
fauroient  aller  plus  mal. 

■Jtevgerlid)/«»^//.  fcandaleux. 

îlevgeni/  v.a.  fcandalifer.  @i(^  dtgetn, 
V.  r.  le  fcandalifer. 

■Mei-gei-niß/  //.  fcaudale.  £r  ift  flflen  ein 
ârgernié  !  jum  drgetniê  :  il  cft  en  fcanr 
dale  à  tout  le  monde.  aergcmiO  ge-' 
bcn,:  doimer  ;  faire  »  caufcrdufcanda- 
le.    «etgetnig  neljmen  :  le  fcandalifer. 

•JCrgee,  /  n.  mal  ;  méchanceté.  S(Qer  Ot« 
ge«  t^)Ut,  boffet  bo«  licSjt:  quiconque 
s'adonne  à  choies  méchantes ,  hait  la 
lumière. 

sarge«  bencfen:  fupçonncr;  avoir  des 
foupçons. 

€troo«  lum  otgeu  beuten  :  tourner  mal 
[  prendre  en  mauvaife  part]  quelque 
chofe. 

■Jtevßefi,  iidj.  le  pis  ;  le  plus  mal  :  le  plus 
méchant.  J)a«  ârgjteon  ber  fachen  i)î: 
le  piseft-  /Ta«  drg^C/  fo  mir  rciberfatj« 
ten  fonte  :  le  plus  grand  mal  qui  me 
pourroit  arriver  j  mon  pis  aller,  ©et 
dtglle  unter  flUcn  nienfd)tn  :  le  plus  mi- 
chant  de  tous  les  hommes. 

SSenncêaufé  àrgflefdme:  aupisaller.^ 

îtrgbett//./.  malignité  j  méchanceté. 

5ir^tt)Cr//.w.Argien. 
2{t3^'f*'//-ftaudeî  fourberie;  malice» 
cautcle.    sarglijî  in  ber  rebe  :  t  fophifti- 

qucrie. 
2tfgltfliçt/«<&'  frauduleux;  fourbe.  Sfrfls 

li|jittcr*üerfc&mißterfopf:deniaifeur. 
îtrglijîtglid),  adj.  frauduleufement;  ma- 

licieulement. 
îtrgfmntg,  adj  malicieux. 

Slraumeilt,/.  «.  ©c^Iuf  rebe:  fiUo- 

gifme.    Jalfi^  argument  :  cavilLition  ; 

Mace.     strgument/  Hi  «tà  me^t  Ai 

3  3  »K» 


acA    arm 

tut)  fdftcii,  ob«  aui  «tlidjcit  an  einati- 
bcr  t)an!!CHfi!iiiyiio;jifmis,be(ict)ct:  fo- 
lite  :  f/.  (/.•  /og/jitej  î)aé  aciiumciit  i(l 
umiiniièflicÇ,  nmii  faii  6am»iber  iiicfiM 
cilliöcil&fll  :  ccc  argument  cft  à  brüte 
pourpoint.  (Pf  fiiiÙHinJmit  feinem  ar; 
eunitrtittreii  bcfc^tvet'lict)  :  il  nous  impor- 
tune par  fcs  ergo. 

X'J(»'8U!"t"t«/  fd}'A'üimtStn',  [t.de  cot- 
legi]  adiclxs, 

5(vßi»ol;ii,  /w«.  foupçoh.  Krgmp^it 
fd)èpfen  :  prendre  des  foupçons.  ,'ï)c« 
fltt'ttp^ii  benehmen  ;  lever  le  loupjon. 

■J(i-0wol}n<n ,  v.a.  foup(;onncr.    gtitiaé 


»eil  ierartiib  argroof)nen  :    foupçonnc 
qutlcun  duRc  choCe.    g)2annmfiiiid;t 
in  bfl«  aelufl  biiuin/  o^ne  tiniqc»  gtimb, 
arnropfjiicn  :  il  ne  laue  pas  foupçjo/mer 
légèrement. 
2(i'Swöi;.".if<(j/  adj.  foupconneux. 

riadnc.  [conjhlliitivn  de  /a féconde  gtav- 
deur,] 

2Cr  jftDteîCér  r  m.  [andenphUofopheaf. 
fez  ccnr.u]  Ariftotc. 

Slttlî  /  /. m.  bras,  îKit  6ci)beu  «rtnen  : 
des  deux  bras.  3!' b"  «trtK  nehmen  : 
prendre  entre  les  bras;  embrafTer. 
UlUcrbtm  arm  twucn:  porter  Tous  le 
bras.  (Einen  mit  aii;ii)e(hecftcn  armen 
erai)f(in3«n  :  recevoir  quclcBn  à  bras 
ouverts.  9(rmc  unb  bejiic;  extrêmi- 
tcz.  [t.  d'ûiialùinn:] 

*  (?,ié)  einem  in  bie  arme  reerfeit  :  fe  jct- 

ter  entre  les  bras  de  quelcua  ;  recher- 
cher fa  protcftion". 

♦  £ier  arm  èotte«  :  le  bras  de  Dieu;  c.  fa 

pulßiince. 

♦;ocr  reeltltcOe  «rra:  le  bras  feculier:  c. 

le  wagijhat  civil. 
3f  îî«c{)tCf  Avm,  [^  de  blafon\  dcxtro- 

chere,  ou  destrochere. 
3(rm  cincê  ({rcmö  ••  bras  de  rivière. 

•  2(i-ni  cineé  |lU^l5  :  bras  de  fautcuïl. 

♦2ffm  m  einem  lenc^ter:    branche  de 

luftre. 
*3(l-in  einer  janse:  branche  dé  tenailles. 

arm  einer  fc^eere:    branche  de  cileau. 

?Irmariut^cn*fraut,/  «.  arma- 

rillte, 
îti'inlirtnb,/«-  bracelet. 
î(i-mbru}1/  /  m.  arbalète. 
2Jfmbl-U)l  '  fctjüO«/  /  m.  arbalétrier. 

îlrniCC»  /./. f rie(!«4eer :  armée;  camp. 
Sie  armée  i|l  ru^JS  :  le  canip  cft  tran- 
quille. 

SirmeniC^jîein,  /.«.  pierre  Arme- 
nicnne. 

2fii)i=5cige/  /./•  Wolon. 

Î(rm4cucl)tev,  /  m  lutlre  ;  csndclabre. 

X  îlrm^mniifîjjen,/.  ».  [».  d'/inatcmù]  an- 
coneus  i  mulclc  bracchial. 

X^'i"m»m.iii<5ncn,  Hi  f.tt\Te,  f.n.  del- 
toïde i  humerai,     ^ai  Über  bct  grritv 


arm 

lieflenfc«  arm-m<bMen  ;  mufclc  furépi- 

ncux. 

X  2lrm.-i-ing,  /.  m.  y.  Je  doreur  fur  me- 
taf]  bracelet. 

?{«:m:feI)Tene,/:/.  [/.  d'armurier]  braflàr. 

X'îlim-fdjient,  [t.de  tourneur]  barle 

3(rm>)7ul)l,  &rep  mtt  :  iiu^l  :  f  m.  fau- 
teuil. 

îfrm  vcUJ.  m-  bra/Kc.  ©n  «rm  »e«  ^1%  -. 
une  braflïe  de  bois. 

XÄi-m  PoU  abaefcf^nittenert  fern«:  Tt.de 


nwij^ontieur]  jîvcllc  ;  javelot  de  bi 

llVïtt  f  ad],  pauvre  ;  indigent.  (Eine 
arme  roittroe  ;  maifc:  une  pauvre  veu- 
ve; un  pauvre  orphelin. 

€ri|lûberou«atm;  blut-orm:  ilefti^eux 
comme  un  peintre;  ou  comme  un 
rat  d'egliiè. 

©irf)  ni-m  machen,  v.r.  arm  »erbe»,  v.  ». 
s'appauvrir. 

2fnn:  pauvre!  mifcrable.  Su  orme* 
finb:  pauvre  enfant.  €inearrae^ùtte: 
une  pauvre  cabane. 

■Jffm/öi/v.  pauvrement;  mifcrabîement. 

@ic&  nrm  be()elfcn!  vivre  pauvrement. 
3(rinen=biic()fe,  /./  boite  à  quêter,  [boite 

des  pauvres.) 
Ärmcn-gefi»,/».  aumône. 
■2(vmen--bau5//.».  hôpital. 
irnntn-frtftcn//w).  tronc. 
îd-nKi)  £  pjlege ,  /  /.  Sfrmen  -  |aué  :  dia- 

eonie. 
5(rmcn4»fleger//rw.  aumônier.  9(rmen> 

»)jleijer  in  einem  f irc^-fpiel  :  commiflài- 

re  des  pauvres. 
9frmen  pficijerin//./  diaconilTe. 
'î(fmen«|îeuer,  f.f.  collefte. 
■JfnneJtîffod'  /  /.  m.  tronc, 
îlrmeiv  ./»«•  pauvre.  Serar.nen pflegen: 

avoir  foin  des  pauvres, 
îfvmintrtneiv  /.  m.  Arminion,     2e;  te  bet 

Slnnininner:  Anninianifme. 
■Jfei'mlic^/  adv.  pauvrement  ;  miferable- 

mcnt. 
■}Cvmf«Iidt/«//f.  inilèrable;  pitoïable.  gin 

flrmfeli<ler  ff:inb  :     un  état  mifcrable. 

(£r  le b.'t  armfclig  :  *  il  vit  à  l'étroit  ;  il 

c&  à  l'étroit, 
t  ein  arrafeliger  poct:  rebner  m.  un  pi- 
toïable poëtc  ;  orateur. 

î(nnfcltg;  rtrmfclinlid)  /  adv.  pauvre- 
ment; miferablemcnt;  pitoïablc- 
ment.  armfelif)  gefleibef  :  miferable- 
mcnt  [pauvrement]  vêtu. 

erjcuc^t  fehrnrmfeliii  auf;  lebt  fcfir arm-- 
felta  :  il  eft  bien  piètre  ;  >.'cft  un  piou 

îri-mfeliçiFcit,  /./.  niifore  ;  pauvreté. 

îlrmut,  /  /.  pauvreté;  indigence.  J'i 
armut  gerat^cn  :  être  rcJuit  à  l'indi- 
gence, îiii  aelilbb  ber  armiit^  t»un: 
faire  voeu  de  pau\reti. 

^?{l-mut,/n.  petites  hardest  petit  faint 
crepin.  ^tm  roeniite^  arniiit  ift  tbm  qe- 
ibblcnirorben:  on  lui  a  voilé  tout  fon 
petit  faint  crepin  ;  toutes  les  pauvres 
hardes. 
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2(rmut;  les  pauvres.  Sem  «tmutj  W* 
tben  ;  loulagcr  les  pauvres. 

2lrn['lî),/.^.>injauî   Amaul. 
"UXmmxm,  f.f.^ik  de  veau;  heri,. 
ÄvonsPfnut//».  arifarum. 

2(rraqom'eii,/.».Arr3gon: 

d'Efpagne. 
■Mi-frtgoiiKf,  /  m.  Arragoniea. 
îa-frtgoniciin , //  Airagonienne. 
îtci'rtgontfd),  adj.  Arragon. 

l\tx<\^ ,  f  rn.  fine  art  »on  p«»)ije»eii: 

arras. 

■JfiTrtg;  atrec&t//w.  Arras:  villt  det 
pat-bas. 

>Ziniv  von  ■Mira« ,  v.  îftredrttf. 

'2irroj»//.w.  9efanacnf(i)«ft:  qefdnsntß; 
arrêts;  pnfon.  9(U''cJUtionbe<arre^« 
enfhfTcn  werben  :  avoir provifion  de  f» 
ptrlonne. 

îa-teflii-tii,  V.  a.  in  ^aft  nehmen  :  arrê- 
ter: mettre  aux  arrêts  j  cnprifon;  cin- 
prifonner. 

tX*tfCÇ,y:w.  eu.    Se»  arfd^  wifc^en  : 

torcher  le  eu. 
@i«  l>at  einen  reidjtiaen,  breiten  unb  biefe« 
arf<^  :    X  *  elle  cft  bien  renforcée  fur 
la  culalfe. 
t  iid  mid;  fw  arfc^  :  [r.  injurieux]  baifc 

mon  eu. 
t'Scr^jnbcl  ifî  ira  atf^r  [t.  pgfultire} 

l'afaire  eft  perdue. 
f*  a»  armer  lente  b»ffart  wifdjftbertea* 
fel  ben  arfc^  :  prov.  un  pau\Tc  glorieux 
ell  abominable. 
'ilvf(!f)-ia<Xt,f./.  felTe;  cul.  gjlit  braceR 
arfcfe .- bacf ctt  perfekten:  fefTu     Çin  ro-- 
ftiUicn  rcntct  fié  r^t  bie  orf<^:bcdfit 
rcinib  :  ^  un  portillon  a  fouvent  le  cul 
écorché. 
f  2fif(f>.finger, / m.  doi<rtdu milieu. 
t  î[rfct).-F«i-bt,  //.  fefliêr  :  raie. 
t3(rfd>--rr«^tr,  /.  m.  [mot  injurieux] 

baigneur;  étuvifte. 
t  ■Jlcifdjliruja ,  adv.  à  reboim ;    à  recu- 
lons.   3hr  bsbt  bie  ftrûmpfe  ir(d)\mt 
angelegt:  vous  ave?,  mis  vos  bas  i  re- 
bours,   aerf^/ling« se^en :  marchera 
reculons. 
f&  gc^t  mir  aane  (îrfcfilina«  mit  bet 
facfie  :  mon  afairc  va  i  reculons  ;     de 
mal  en  pis. 
5(ff(t)tc>d) /«.  anus;  troudu  eu.    ^fc^ 
ba«  «ticfiloc^mifc^tn:  fetordicrletrou 
du  ni. 

t  ♦  •2(rfd>.-m<>nûrfd)  :  «rf*  paudttvj.  m. 

Ijnct  injurieux]  pédant  ;  foùereur  ;  fcf- 

ieur,  [qui  fe  plair  i  fcflèr.] 
îtrfd>^f<«lP«,  r.  f.  onguent  de  courriers 

[ceß  du  fuif.] 
1 2frfd).n>ifd» ,  f  m.  torche-  eu. 
tSu«  nicrclift  nur  finarféroif^:  cetôir- 

vragc  n'cft  qu'un  tor«hc-cu. 
vlrt/ // forte  ;  cfpccc;  race.     îKan- 

(fceclct)  orten  ber  ibtcre,  gca<«cftfe  ;c 

«livcrfcs  clpeces  U'aninuux  ;  de  plan 

tci- 
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tes.  (£mt  gute  art  hmtc  ;  rf«!*«  •(■, 
une  bonne  race  de  chiens;  chevaux 
&  f)ttt  îé  in  t>n  art  :  '!  a  cela  de  race 
aö.mti'i  vtn  tiefet  ober  jener  art:  de^ 
Biarchandifes  d'une  telle  ou  telle  forte' 
SBetdFjcuijC  insn  pucriianb  ait:  des  in- 
ftriinicns  de  toutes  fortes. 

SJUfJ  bet  flrt  fdjlfliien  =  forligner;  dégéné- 
rer. 
S(rt  liJIÎÏOSarf  incfjt:  ^rov.  il  eft  vicieux 
de  race  ;  c'eft  un  vice  héréditaire  ;  il 
ciiafFe  de  race. 
Art:  nanirel  qualité;  humeur;  tem- 
pérament. 55«*  i|i  eine  fcufeHï art: 
c'cft  un  naturel  de  diable.  £>tj}  »trn 
SmUt  nrt:  fruit  de  bonne  qualité. 
S^fl«  ift  fctt!«  art  -.  c'cft  là  fon  humeur. 
SDoii  liilHgcr  :  traurfcer;  unmfcerlic&erK. 
fltt  feotl:  être  d'un  tempérament  [d'u- 
ne humeur;  complcxion]  enjouée  ;mc- 
lancol  que  ;  bizarre.  SOnarcn  UOII  eis 
.  ncrlff  art:  marchandifes  de  même 
qualité.  2?6:î  ber  lU't  eiiieiJîiittg^fcçn  : 
participer  de  quelque  chofe. 
3h't  :  manière  ;  propriété  ;  façon  ;  air. 
S)ic  nrt  m  fcftreiben  ;  rcben;  (janbelnjc 
la  manière  [faç<in]  d'écrire  :  de  par- 
ler; défaire.  Êincr  niadjte;?  auf  tiefe 
nrt  ^cr  aiiber  auf  eine  nnbere:  l'unie 
fait  d'une  manière,  l'autre  d'une  autre. 
Soie  flrtberîcutfçbcMfpMcOe  l'rinaet  eé 
fo  mit  ;  la  propriété  [le  génie]  de  la 
langue  allemande  le  veut  ainfi.  2(rt 
■    jii  rcbcit  e  ne«  rebner^z  ober  ecmobian; 

trît'J:  recitation. 
fl^fîicH  yrv'incjtt,   iaf,  ei  eine  art  ^ate: 
batrrc'  rofitrquclcun  de  la  bonne  fa- 
■  çon;  comme  ^^faut. 
^îlr.i'f)  «rt  U!!b  TOCrfc  :  en  guife. 
9t(id/îlt()cnic!if!f-f;tr  art:  attiquement. 
€r  tt'ia  flcriîc  înanirriid)  fcçn,  «ber  e*^  iat 
fn'tie  ort   V.:it  bn;:     il  vnudroit  bien 
faire  le  na'ant-homme,  mais  il  n'a  point 
de  grâce;  il  ne  lui  lied  point. 
CtiUii?  niiîeirerctroijTcn;  Hiit  einer  i^Htett 
art  fi'lin  :    faire  une  chofe  d'une  cer- 
taine manière;  d'nn certain  air;  de  la 
belle  mai-.itre;  dt  bonne  grâce. 
SRtben:   Sir.iibciii  ie.  baS  e«  eine  art  ^flt; 
parier;  agir:  raifonaablement ;  delà 
manière  qu'il  faut. 
X'îfvt,  [^.  (/f /«.^„'î*;«'«,-]  labour;  façon. 
Â'cni  aifïr  bic  rcd)tc  art  gtben:    don- 
ner ia  liiçon  requife  à  la  terre.    >Zie 
trfte  art:     le  premier  labour;     l'en- 
raiure.    t):e  {lOCÇte  !C.  art  :  le  fécond 
labour. 

3f?(rt;  fclb-art;  eint^ciluit«,  batnac^  citt 
feauj -tuirlf)  f;i:ic  fcibcr,  iiiif  bercii  be^ 
ßcliutig,  einricbtcn  muß:  faiiom  fol. 
X>ii  arten  ber  felber  oernnbcrn  ;  def- 
foler. 

3(rten,  v.  «.  reflcmbler;  conferver  le 
naturel;  la  qualité.  ®t  rtct  nflc^ 
fcir.cii;  Biitcr:  ii  reifemble  à  fon  pcre  ,• 
iladunaturel  de  Ion  père.  5>,rfrc:nbe 
mnÇtiii  artet  i)lÇiudS;'t:  la  vigne  étran- 
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gcre  ne  confcrvc  pas  fa  qualité  [ne 
profite  pas]  dans  nôtre  païs. 

■Jfftidel/ /«/.  article;  branche.  !^i({i 
frage  trirb  in  uicle  attictcl  netlieilet: 
cette  quelHon  {e  divifc  en  pluilturs 
branches- 

îfrtig;  ci-tliâf,  adj.  joU;  gentil;  mi- 
gnon; galant.  €in  ortige«  finb  :  un 
joli  enfant.  «Jtrtige  fittCIt;  manières 
galantes. 

(Ein  artiger  fc^erÇ:  un  bon  met;  une 
raillerie  fine,  gin  artigeé  gcfprdcf): 
une  converfition  galante.  &tt  atti' 
ger  gcbaiiefc  :  une  belle  penfée. 

Strtige  fletlli,lfeite!l  :  des  bijoux;  de  peti- 
tes galanteries.  Xfaé  ifl  ettïaé  artige«  : 
voilà  quelque  chofe  de  mignon.  AÎcin 
unb  artig:  petit  &  nugnon. 

t  ^af  mv  ein  artiger  (Ireie^  ;  voilà  un 
joK  tour. 

t3f)r  fct?b  mcM  artig,  bag  i^r  mir  biefeä 
fagen  botfet  :  je  vous  trouve  plaifant, 
de  me  tenir  ce  difcours. 

2fi-ttg;  «i-tiglscî) /  tufv.  joliment;  ga- 
lamm.er.t  ;  proprement  &;c.  2{rtig 
gefleibet;  habillé  galamment.  3>iiê 
i(i  artig  gearbeitet  :  cela  eft  travaillé 
fort  joliment  ;  finement;  mit;nonne- 
mcnt.  (Biâ)  artig  frf)icfcil  :  avoir  bon- 
ne grâce;  faire  tout  de  bonne  grâce. 
2(rtig  l'iitgen,  tanRen :  chanter;  danfcr 
proprement. 

?fi-tit5fett/  /./  propreté;  gentillelTe; 
'  bonne  grâce,  ^ie  artiafeit  feine'- l'er- 
flailbe«  :  la  gentillefle  [beauté]  de  fon 
elprit.  5Xil  «rtigfeit  tanÇen  Jc.  danfer 
de  bonne  grâce.  îXrtigEeit  einer  ttif- 
propreté  d'un  difcours. 

SlrriUerti',  //.  artillerie. 

t  *  @^er;n'cig  bu  alte«  flrtiUcrie--pferb  :  tai- 
fes-vous  vieille  rofle. 

3fïtiUcrie.-bcbJenfeiv/'«.  ber  puiser,  fw 
geln,  ii:ib  bergleidKn  auf  bie  flûcf--geru= 
ße,  ober  feattcrien  flu^t^ctUt;  conné- 
table. 

9lrtfv1)rcfC///  »rtichaud.  ©pani-' 
fcfie  artfi-f)DdFcn  :  cardon.  9Jttfc()oef en-- 
boben;  eu  d'artichaut.  Strcofc^Bcfen- 
bcube,  fo  mitCÄpflüifd^cn  artfi^ocîen  ge-- 
macf)tU)irb:  chardonnerette.  .©ic  an 
einanbcr  flebcnbe  faferii,  mitten  in  ben 
artfcOccfeH;  foin. 

vlV^V.  /. w.  iBedecin.  2(rt<t,6cr«ur ge- 
meine bail  mittel  uetfc^reibt;  "un mé- 
decin d'eau  douce. 

îlrQtîIobn,  f  n.  recompenfe  du  méde- 
cin ,  ou  chirurgien  ;  frais  faits  en  se- 
mcJes,  honoraire. 

'XvQîntf,  «rgcney,//  remède;  mé- 
decine. 2lrf;tiic!>C!i  fct.;ui:ben '.  prendre 
des  remèdes  ;  une  dans  les  remèdes. 
Slrßnot),  bic  mai!/  fî.'tt  einer  anbern,  fo 
ma»  tiid)t  fcaben  fan,  gebrauc^)et:  fub- 
ftifiit.  ^?ti!tt  ber  orptneijcn,  fo  nic^t 
;u  baV'-i,  anberc  i'err(f;re!'i.cn  ;  faire 
lublutution  dç  drogues.      Ut!lîlflîiâ= 
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vM  (irsfHeij  eingeÈcn  :  t  médécintr. 
SJîan  t(\t  ihfti  fo  Httniâfjig.iiiel  amncr) 
eingegeben,  bag  er  barnti  gcfîorbcn  ijt: 
ils  l'ont  tant  médecine,  qu'il  en  eft 
mort. 
'ÄrRtneo  bic  n'cber  ^ilft  Hcd)  Ttiabet :  t mc- 

dccJnt  de  miton. 

aBav'jurarçtnet)  bienet:  médicamenteux. 

3ri*IjfBeyert,  v.  n.  donner  [ordonner] 
des  remèdes  ;  traiter  un  malade ,  ou 
une  maladie;  medicamcnter.  3cl)  laj[e 
nüä)  feinen  unbefannten  arçnenen^:  le 
ne  veux  pas  prendre  de  remèdes  â'ùn 
[me  faire  traiter  par  un]  inconnu. 

■JrfQtneyei» ,  v.  n.  prendre  médecine. 
3c&  ^abe  fo  lang  geariitiicçef ,  unb  <« 
jjilft  midjnicf^tä:  il  y  a  long  rems  que 
je  prends  des  remèdes  [que  j'en  ufe] 
[que  je  fuis  dans  les  remèdes]  fans 
avoir  rcceu  de  foulagemcnt. 

•Jti-Qtiieyen  niUx  bie  fnnren  :  abforbans. 
Strljtnei),  bic  nteber  j)uraicet,  necl)  6rc> 
cÇen  crnjecf  et  :   altérant. 

Ä(eincfd)ub-Hrttein/iu  ben  \ad)i^h  mléî 
in  bie  arßf  uepeii  Fcmmen  :  \t.  d'apota.ai- 
re}  difpenfaires.  3(bn.>iîauiiaier|ÎUcfeU, 

fo  5u  einer  an^tncp  gcbrauc&t  »erben  ; 
difpcnfition. 
3frQtncyfgci-ucfi,/  m.  odctw  medecina- 
le.  Z>äi  \)!xt  einen  «rfttnetj-geruc^  ;  cela 
fent  la  médecine. 

■Jti-Qtncytfcî),  jur  atçtneo  gehörig,  adj. 

médical. 
3ur  «rPtnci)  Fra'ftifl:  «</?.  medicamental. 
•JffOtncy.-Fi-rtut,/«.  herbe  medecinale. 
"îd-çtneyîf ui:ft, //.  médecine. . 
îd-ijtney î mittel,  /  ».  reisede.      Çtil 


fdilccî)te«  nrBnet)  =  mittel:    un  fimple 
remède.  (£iit  Betfefife«  ûr(jtnet)= mittel: 

un  remède  compofé. 

îfrçtney-'pnlfcr,/».  remède  en  pou- 
dre    poudre  medecinale. 

2lrçtney.-trrtit(f ,  /.  m.  breuvage  medeci- 
nal  ;   potion. 

3ffgtneyt>eff}«ii&t5,  a^lj.  ü\mx\  ex- 
pert en  médecine. 

2Jvt3tnfy--tt)etn,  /  m.  infufion. 

al,  ^t■ff,/.»  asbcfte. 

-.l'u),  fm.  terrine. 

îrftf)  rolt,  f.  m.  terrinée.  fin  afc^  »OlI 
milc^  :    une  terrinée  de  lait. 

2lfd)i"///  cendre,  SlHggelaii.gtc  afi^c  ; 
charrée.  gu  afdjCBerbreniteii;  ciitencr. 
3(u«gelaugteofite:  charrée.  3!fd)e  00:1 
oerbranntem  rofen  f)olP;  anti.'pode. 

3(fct)e,  //.  ipe'jp>"  '^^"U  'Iduce]  omble, 
ou  ombre. 

©n  haUB  III  bie  afcße  legett  :  brûler  [ré- 
duire en  cendres]  une  maifon. 

3u  afcÇ>Cii  werben  :  être  réduit  en  cen- 
dres. 

Sie  geitJeihte  afc^C  :  [t.  cPegljfe]  le;  cen- 
dres. t>ii  afc^e  empfungen  :  prendre 
les  Cendres. 

t*  Sincn  mit  Htige&raunf.-r  afdjen  ahetV 
fcçn  ;  t!>'OV.  donne;  dct  c«ups  de  bîl- 

t«a 
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ton  à  quelcun  ;   doniiei  de  l'huile  de 

cotret  i  quelqu'un. 
■Jlfdien-bienner/ /. m.  cendrier. 
3l(dv:n--frti'l>/  '"'j-  cendré. 
5i)d)tn<fi-«u,  /./  bic  fût  bie  feifemfiet« 

afd)eO»Ut:  cendriere. 
2Jfd)eii'gcfflß/  /«.  ba  mait  bie  flf*<  ^iit-' 

ein  fd)ûttet:  cendrier. 
Î(fct)tn4;rtufe//.«'.  monceau  de  cendre, 
îlfdjen.-ttctf^  /.  w.  im  fc^nielÇ-ofen  :  cen- 
drier. 
2Jfd)tlvFiid)en/  /  m.  prafitcroles  ;  fouaf- 

ie;  fouace.    £in  tlcinet  afd^eii^f uc^t  ; 

galette. 
1(fd)tn.Fud>crt-berftr,/  w.  fouaffier. 
•î(fd>«npidbel,/.w.catant  de  cuifine. 
-Jf^djen^fnlo,/.».  kali. 
2lfd)ermittiiiod);  «fctjtrwg  /  /  w.  mc- 

crcdi  des  cendres. 
3lfd)ig,  «'/y.  cendreux. 

5l)ten/  f.n.  Aiie:  Fune  dts  parties  du 

vieux  mont/e. 
-Jffmttfdj/ö^/j.  Afiatique. 
0(ftef,  ober  -Jlfianciv/.»».  Alien  i  dAiic. 

Sifl^C;  V.  tlfpc.  ^        , 

■JCfvciv  /.  m.  tieine  Ziitdifd^t  filbcr-mûtiÇ  : 

alpre.  gin  ficincr  (ifptr:  atche. 

Slfftcurrttionê^ammci://./.  »o 

fd)i|fe  mi  mmn  afRi'Hnrct,  otet  »er-- 
fld?crt/  rotPbtn  ;  chambre  des  afleuran- 
des. 

5l|Tl)rifU/  f.n.  Mme:  province  de 
CAße. 

5lft/  /  m.  branche.  Sftfle  lefemittctt: 
poulTer  fjettcr]  des  branches.  ."î^ic 
àfte  eiiiêo  tdum«  behaue»  ;  ébranchcr 
un  arbre.  ;Cie  bûtre»  (i|îe  flb^ûUCII  ;  T. 
a.  argoter.  35te  gefamiiitcn  n(îc  ciiiei* 
baum«:  branchage.  3lfl;  bcii  man  «n 
Ijcm  îipfel  eine«  bauin«  (ie^cn  I#t  :  re- 
den:. eid&  ouf  einen  aft  fcficn  :  bran- 
cher. [/?  </''  déjeunes  oifeaux  de  prcye, 
en  t.  /le  /auconnen'e.1  S((l  BOU  biriieil/ 
bie  beofiimmen  ïiangcn  :  glane. 

'X  "JJji  /  mit  f«iiien  f neten  :  [/.  de  blafvii] 

écot. 
3£3)îit(5fleil  flCtMt:  ['•''«  W"/«»]  écoté. 
3t(l  :  neuu'. 
2((Hg,  «^  brantfhu.    €in  fcOonet  nfliget 

baum:  un  arbre  bien  b-anchu. 
3(flig/ noueux.    £in  fl(iiflet  prugel;  un 

bâton  noueux, 
JiefVlein// ».  branchette  ;  petite  branche. 
XSlftrOlabiUm,/.».  aftrolabe.    ©n 

(Htcl  in  bem  afirolabio  /  barauf  bie  fïx' 

^etne  geiei^inet,  fo  ouf  bie  anbcrn  Çih 

tfcn  geleget  rcitb:  araigaée. 
%^>n>tvä,f.n.  [t.uechofi]  çamage. 

3f  'i\\\)mX'tùU\\,  cbcrnid)t  anficffenbe 

linicn:  [t. de  géométrie'^  afymptotes. 
9(tl)Ctff,  f.m.  athée!  arheifte. 

SUèetfïerei)/  f./.  atheifae. 

Stt^dftijit^/  «^•.  athée. 
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^(t^ent;  ot>tm,/ ».haleine;  foufle; 
refpiration.  îltt;i:m  fcfcôvlfen  ;  l)olen  ; 
prendre  haleine  ;  rclpircr.  (gtliicfen- 
ber  att)em:  haleine  forte:  puante;  in- 
fcftée.    €inen  fdjrocrcn  attjem^aben: 

avoir  la  refpirarion  dificile.  3"''"^'" 
at^em  :  tout  d'une  haleine.  £)en  lel}' 
Un  at^eni  »on  fid)  geben:  rendre  le 
dernier  foutle  ;  mourir.  IJitn  fltiiem 
Oer^altcn  :  retenir  l'haleine.  %\\i  bem 
fltïjem  fummen  :  perdre  haleine.  20ie; 
bec  iu  at{)eni  f ommen  :  reprendre  ha- 
leine, èr  l)PlCt  otf)em  ;  il  retire  fon 
haleine.  Slaii  bent  at^em  feçen  :  ellbu- 
flcr. 

©a^  fc^wete  at^em  feclcn:/«.  ortopnéc. 

"Jttbetnen,  v.n.  rclpircr;  fouflet. 

îltbentîboleU//  »•  relpirarion. 

2(ti)emlo6  ;  mi  bem  fltt)cm  5  éfoufléte. 

'l[l\)in,  f.  ».  Athènes  :   ville  de  Grèce. 
■Jfthentenjcr/  f.m.  Athenions. 
2(tl;entcnfifdj/  adj.  Attique. 

Sltlailftl'd)/  tf///. Atlantique.  Äia«2(t 

lantifc^e  meet  :  la  mer  Atlantique. 
%l[a^,  f  m.  fatin. 
5(tIflé;maC&er,  /.  m.  fatlnaire. 

2ltrCC()t//«.  Arrras. 
•:(ti-ed)tei-,/OT.  Arragois. 
îltrcd)terin///  Arragoife.  ' 

'Witter,  V.  Hrtttei-. 

^Jltteftdt//«.  ein  fi$riftlicf)e«  jfHgnig 
eine«  aftuarii ,  iroburc^  bcicuget  rcirb, 
»a«  einer  fur  reifen,  beé  preccffe«  galber, 
tl)Un  mûffen  :  aihnnations. 

%Xt\6^,fm.  hicbie;  berbe. 

•^•9/ //pâture;  nourriture;  mangeail« 
le  :  ijv'u»  donne  aux  thés  &  principa- 
lemer.t  aux  oifeaux. 

■JICCH/  y.  a.  nourrir;  donner  la  bequce 
aux  oifeaux. 

XîfÇ'fdî.iiifcIgcn,  fur  jnnge  oogel  :  /.  ». 

[/.  d<jifetiur\  brochette. 
-'5"ng  /  /•  /  bequée  :  d'un  petit  oifeau  ; 
maiigcaille. 

Xîiçiing  berffllcfen/  imb  anberet  raub-- 

»6i(el:  [/.  de  fauconnerie'^  pât.  J)em 
fnlcfen  an  feiner  açunt;  abbrcd)ert,  ba: 
mit  ctniitît  5u  fettiBjrbe:    abbaiifer 

l'oilcau. 
îlijnng,  [/.  de  coutume']  droit  aquis  à  un 
leigneur,  détre  entretenu  ik  d'éfraïe 
en  un  lieu,  lors  qu'il  y  palFe. 

Sieben  '.,  etjen,  v.  a.  graver  à  l'eau  for- 
te. 3«  llai)l  unb  fupffer  dçen  :  graver 
en  acier;  en  cuivre. 

7ret;en^t6  mittel//.».  [/.  de  chirurgien^ 
ruptoire. 

lUtjwnffer,/».  eau  forte. 

"^lljd;  «glejlei-:  elflev, /./ pie.  €t 
fdjmdBt  rcie  eine  açcl  :  il  jale  comme 
une  pie. 

?lU/  ititerj.  ahi;  <ïu  Wt\)\  Ht  gro/fcM 
fc^merçeu  J  :  ah  :  quelle  douJeiu: . 


ûu  auf 

<i\X  3  (Mtif.f.  plaine  ;  campagne.  iDie 
fluen  9cf)en  oeU  oiebc«:  les  plaines  font 
couvenes  de  bétail.  Çjnc  frucOlbar« 
aue:  une  icrtile  campagne. 

5lUÎl|l'n$,  //.  [,uot  qui  n'eß  point  Al- 
lemand, mais  que  l'ufage  a  intreduiti 
audience. 

^lmVf}an,  f.m,  coq  de  bois. 
"Muei-Ijenne///.  poule  de  bois. 
îtuei-od>8//w.  ure. 

•flUCy.cow/.aufli;  encore;  depliw;  de 
niênie  £r  reirb  f ommen,  ui-b  id)  aud)  :  il 
viendra  &  je  viendrai  aurtï.  Jcfe  btbarf 
euceé  rat^é  unb  ouc&  eure«  benteW: 
j'ai  bcfoin  de  vôtre  avis ,  &  encore 
de  vôtre  bourfc."  2tud)  i(l  biefe«  lU 
niercfen  :  de  plus  il  vaut  remarquer. 
€é  ge^t  i^m  auc^  aifo  :  il  lui  arrive  de 
même. 

©a«  id  iftm  avd)  md)t  re(6<:  cela  ne  le 
fatisfait  pas  non  plus. 

5d)  erfahre  nicfit«  neue#,  f»  femme  tdj 
ai\â}  nic:^t  aui  bem  ^aufe  :  Je  n'apprends 
rien  de  nouveau;  lulTi  ne  quitte -je 
pas  le  logis. 

3cè  tabe  if)m  ein«  uerfeM,  reatum  lift  er 
micô  ai\(t>  nicfet  mit  fricben  ?  je  lui  ai 
donné  fur  les  oreilles,  parce  qu'il  ne 
inc  laiflToit  pas  en  repos  ;  que  ne  fe 
tient-il  en  repos. 

<£i  (ct> ttnà)  roerer  »ode:  qui  que  ce  foir. 

©a«  ttmn  bie  anbcrn  ancô  :  les  autres  en 
font  autant;  ils  font  de  même. 

54  jal)le  fluc^  fe  «iel  :  je  païe  autant. 

©bilftnicbt^reaénian  aucî)  fajet:  rien  ne 
fait,  quoi  qu'on  dife. 

üSenn  iljr  aud)  nmn  bruber  redret  :  quand 
même  vous  feriez  mon  Ire«;. 

ïffloeraud^^etfemme:  de  quel  côté  qu'il 
vienne. 

%t  {(^b  ber  crfîc  rtid^t,  »erbet  auc6  nic^t 
bi't  Icçte  fi;t)!i  :  vous  n'i  tes  pas  le  pre- 
mier âc  ne  ferez  pas  non  plus  le  der- 
nier. 

€r  bat  mir  ba«  eine  unb  avé  tai  anbere 
flbgcfct^Iagen:  il  m'a  réfuté  l'un  »ufli- 
bien  que  l'autre. 

5lUf  /  pr.ep.  qui  regit  face. i? Fahl,  fur; 
en;  .i.  StufbcmtifA;  bancfic.  fur  la  ta- 
ble ;  le  b.'.nc.  Snf  einen  bcrg  ;  baum  : 
eine  leitet  îc.  (Iciacn  :  monter  fur  une 
mootagne;  un  arbre;  une  échelle, 
auf  bcr  reife:  en  voïage.  Stuf  bic  erbe 
filUtn  :  tomber  à  terre.  2Juf  bie  gaffe 
llinau^  getjcn  :  lorrir  dans  la  rue. 

>^an  fielet  ibn  bcn  aan^en  taa  auf  ber 
g,ijftn  :  on  le  voit  tout  le  jour  par  les 
rues. 

€r  id  auf  bem  laiibc  ;  «nf  bem  felbe  ;  «uf 
bem  beben !C.  il  cft^  la  campagne;  aa  ' 
champ;  au  grenier. 

^v.'i  ein  labr  ;  auf  eiwen  Xa%  -.  à  [pour]  ua 
an;  un  jour.  3(uf  bot  beftininiten  tas; 
au  jour  marqué  ;  le  jour  marqué. 

Stile«  auf  einmal  :  tout  à  la  fois.  3(uf  ein  i 
auf  iwepmol  :  pour  une  ;  deux  fois  ;  eu 

uae; 
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«ne;  en  deux  fois.  5ütf  einen  jug  aui' 
trilicfcil:  boire  tout  d'ua  trait. 
îine  fd^aßuny  «uf  î)te  c§  --  traareti  Icgcii  ; 
mettre  une  taxe  lurlcs  denrscs. 

Sluf  niciiK  foReit  :  à  mes  Irais.  3(i!t  meinc 

8Cf«I)r  :  à  mes  périls  ;  à  mes  riques. 
S(»lf  mein  getriffCII  :  fur  ma  conldence. 
auf  [m']  eitieii  ort  reifen  ;  aller  à  [eu]  un 

tel  lieu  ;  partir  pour  un  tel  lieu, 
(©id^)  auf  bie  reife  begebe«  ;  liemeareen 

chemin. 
îtHf  fcie  galeeii  oerurt^tilt  »erben  :    être 

condamné  aux  galères. 
S)H  1(1  auf  biefeit  tas  gefc^e^en  ;  cela  eft 

arrivé  un  tel  jour, 
auf  beit  morgen  ;    pour  demain  i   à  de- 
main 
Auf  bcr  Irtutc  :  geige  i(.  (pkUn  :  jouer  du 

luth  ;  du  violoa. 
8(uf  bonj  nebmeil:  prendre  à  credit. 
éi  tonimt  fo  wtel  auf  itn  mann  :  il  iaut 

tant  par  tête. 

©id)  auf  gratiçèfifc^  fleiben  :  s'habiller  à 
la  irançoifc. 

©id)  auf  (tnai  »er(le^en  :    fc  connoitre 
en  une  cliofe. 

Auf  einc^  gcfmib^cit  trincfen  :  boire  à  la 
faute  de  quelcun. 

Sluf  Ciefe  rocifc  :  de  cette  manière. 

Cinemaaf  baématU  fitlagen:  donner  fur 
[la  guoule]  les  joues  à  quelcun. 

Auf  btt  (JCft  reifen  :  partir  en  polie. 

Stuf  bic  rechte  banb:  à  la  droite. 

âuf  tiefe  feite  ;  de  ce  côté-ci. 
,  ffluf  bcn  fnieu  beten:  prier  à  genoux. 
'  Stuf  teil  tDÖ  lie  lien  :  être  malade  à  mort. 

.auf  ba.'  eljet:  fpsKiercn  ge^en  :  fe  prome- 
ner après  le  repas. 

ein  uniîlùcf  «uf  t>ai  onbet  :   nu  malheur 

fur  l'autre. 

Œtroa^  auf  fid)  f^nben  :  être  de  confequen 
ce.     Z'ié  b«t  uîc^t!?  auf  fld;  :   tela  eft 
lins  confcquc-ncc. 

!îl;ut  ci  aaf  nieiue  bitte:  faites -le  à  m 
prière. 

2luf,  a/h'.  Sfnf  fcçn  :  être  levé. 

Xegeba«  tahin,  unb  biefes  otcn  auf;  met- 
tes cela  lài  &  ceci  par  deflus. 

^iifî  interj.  fust  2(uf'.  lafictunifcrtfal)' 
ren  '.  fus  :  pourfuivons. 

SlUfrtCteriI/r.a.unipjiâgcn:  labourer. 
SUlf&flUClt/ 1».«.  bâtir;   conifruire. 

3e(2tc^  aujr;  dumcii/  v.,-.  it.,u,„a. 

nége]  (c  cabrer  ;  fe  révolter. 

5lllf  behalten/  v.  «.  confcrver;  garder  ; 
refcrver. 

5lUfbci)Tett/  v.a.  [m;;.  <•.  beiffen]  caf- 
fera\ecles  dents. 

5{Uf!H'rfrCn/  v.  a.  \conj.  c.  berfîen]  fe 
fendre;  s'ouvrir;  fe  crever. 

Çilffi'jetell/  flbfiinbigen,  v.  a.  annon- 
cer. 

Jdîfbieten,  \t.  d'egli^èl  publier  les  annon- 
ces ;  jettcr  les  bans. 

X^tiif bieten/  v.a,  anbefehlen  iu  matfcOi- 
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ren  :  [/.  de  guen-e]  commander.  «Sîfln 
i)at  jroet)  teçinientcr  aufgeboten  biefen 
pOiîcn  ansugrcifcn  :  on  a  commandé 
deux  regimem  pour  attaquer  cepofte. 

5(Uf0itipen,  v.a.  [co»j.  c.  tinbcn]  dé- 
lier ;  dénouer,  ginen  fact  aufbinben  : 
délier  un  fac.  (fine  fc^Uife  aufbinbeu  t 
dénouer  un  ruban. 

■Jtufbinbcn,  lier;  garotter;  attacher; 
noijer.  2>aiS  felleifen  hinter  bem  fattel 
aufbtnbcn:     lier  la  valifc  derrière  la 

fclle.   ;Da«l)iiar  oufbinbcn:  nouer  les 
cheveux. 
X  *  (Einem  ein*  aufbinben  :    donner  une 
bourde  [une  baïe]  à  quelcun. 

2tuf6Iafi'n  ;  Ai^hui-m,  v.«.  [coni.c. 

bleuen]  enfler;  louflcr.  Scr  mtnbblà: 
fet  bicr.'e''fl  6uf;  le  vent  enfle  les  voi- 
les.    S.ls  ftucr  aufolafen;    foufler,  ra- 
viver le  feu.    Sic  bacîen  sufblafeu  : 
t  boufTer. 
Kufîilrtfen,  fonner  de  la  trompette,  du 
haut-bois,  &c.  Sttompctter/  blafet  ein« 
auf:  trompettes,  fomiez. 
X  îdif  b[«fcn  :  bourfoufler  [fe  dit  en  par- 
lant des  bouchers ,  gui  enflent  les  vian- 
des en  les  foufiant.']  3Da«  fieifc^  aufbla- 
fen  ;  foufler  la  viande. 
t®*  «ufblofc«/  v.r.  ftc^  ergeben:  être 
bouffi  de  vanité;  porter  haut;  s'enor- 
gueillir. 
* 'ilUfl'ie^en  ;  «ufblrthcn,  v. a.  enfler. 
25««iri|ien  blei)etauf:  la  icience  enfle. 
îlUfblCtbCll/  v.n.  veiller;  demeurer 
debout.     3^  bleibe  auf  biä  über  mit» 
tetl!ad)t  :   je  vciUe  jufques  après  mi- 
nuit. 
•JUlfbiU^en/  V,  n  s'ouvrir. 
2lllf borCî^n  /  v.  a.  emprunter    faire 
des  dettes.     €t  borget  ttuf:    $11  va  à 
la  cour  des  aides. 
2lufOüt  bcr  le^n=rfcrbe,  /.  ».  arrière  ban. 
aufbot  bct  rittet- unb  Ubu-sferbe:  b;;u 
&  arrière -ban.     Slufbct  be^  abcB  (u 
<Po!en  :  poftpolite  Rufliennc. 
?luf  Wecken  /  v.a.  rompre;  forcer; 
enfoncer;  éfondrcr;  cnfondrer.  (Eine 
tbût  auft)tccbcn:     forcer   [enfnndrcr; 
enfoncer]  une  porte.     €in  fd^lojj  auf- 
btce^en:  rompre  une  ferrure. 
£ine'.i  brief  aufbredjen  :  ouvrir  une  lettre 
îtufbred^eu,   v.n.  s'ouvrir;    fe  crever 
£)it  fcbroàrcn  i(l  aafgtbtodjen  :  l'ulcère 
s'eftcrevé.  Sïerfc^abcn  i|îtt!ieberaufge= 
brcd)en  :  la  plaie  s'eft  r' ouverte. 
■2(ufbrecl}en,  partir;    marcher.    X>it  cXi 
niee  luirb  morgen  aufbtedjen  :  l'armée 
marchera  demain. 
2>aä  .-.i^fl-rcÏTiCti  bei5  cifcfS/  f-n.  débâcle; 
débaclcmcnt.     ^ii  ûufbred)Cn  tti  n-. 
feil,  fa  u'.iî  einmal  çcfdîte^et  :  débadage. 
2lufbrcitC;î/  i;,«.  étendre;  déploVcr, 
•-    (StiiC  tccfC  aufbrcitC!!  :  ctendrc  un  t.'.pis 
i^lUfDïCUnOf/  v.a.  confumer  en  bru- 


lant;  brûler.     SlUcJ  bolfj  fo  bic  «ufse« 
brannt  reirb:  tout  le  bois  qui  fe  cou- 

fume  ici. 

2(ufbfennen,  marquer  avec  un  fer  fouge. 

Vlli'fUnni^l'fl/  v.a.  lever;  mettre  fur 
pié.  ®cîb  oufJtingen  :  lever  [amaflerj- 
de  l'argent.  Êine  (irmce  auf bringeu  ; 
mettre  fui  pié  une  armée.  Ç^  roirS 
fd-reerfiBir  «Ue«  nôtf)ige  aufjubringen: 
il  fera  dificile  de  trouver  [fournir] 
tout  ce  qui  eft  neceflaire. 

Älage  reibet  einen  aufSrin^en:  porter  fcs 
plaintes  contre  quelcun. 

Einen  aufbringen  ;  irriter  quelcun  ;  le 
mettre  en  colère  ;  indifpofer.  Siefet 
üortrag  brachte  bieganfie  gefellfeÇaft  auf-: 
cette  propofitioufouleva  toute  la  com- 
pagnie, 

îdifbi-tnçcn/  introduire,  ©rt«  geWoClt^ 
l)eit  aufbringen  :  introduire  une  cou» 
tume. 

5(Uff)rUC|)/  /m.  départ;  marche,  ©en 
aufbrud)  »evfdjicben  :  différer  fon  de- 

•  part.  ;Dcn  aufbrud)  einer  armée  onfa« 
gen  :  commander  la  marche.  S(ufbrUC^ 
eines  lagere:  décampement. 

^JîufbÛrbcll/  v.a.  charger,  ^m  mu« 
fi(^  nic&t  mù)X  aufbûrben/  a\i  mm  txa- 
geu  fan  :  il  ne  faut  pas  charger  plus 
q  l'on  ne  fauroit  porter. 

*  Êtnem  eine  »errid)tung  aufbiirben  :  char- 
ger quelcun  d'une  com.miffion. 

'einem  einen  feftler  aufbîirbcn:  imputer 
une  faute  à  quelcun. 

'JluftijrVîCH,  1).  a.  brofler.  «Sûrfltt 
btt^ finb  auf:  brolTez  cet  enfant. 

2{U'f  vd^i  conj.  ï  fin  de  ;  à  fin  que  ;  pour. 
3cf)  fage  end)  bicfe^  /  auf  baß  i^r  ler^ 
net  H',  je  vous  dis  cela,  à  fin  que  vous 
aprenie-/..  ÏÏuf  baß  '\<i)i  futR  moc&e  î 
pour  abréger.  5)îfrcFet  eénjc^i/  aufbag 
ifct  (i  nid)t  eer.jc(]'ct  ;  prenez  y  bien 
garde,  .i  tin  de  ne  le  pas  oublier. 

"/lufPCffCll  /  V.  a.  découvrir,  ©ein« 
bîôffe  aufbetten  :    découvrir  fa  nudité. 

îrufbed'cn,  couvrir  la  table,  gjlr  fo  »itl 
pcrfcnen  aufbetten  :    mettre  tant  de 

couverts. 

2lUfî>icnCll ,  v.a.  [ce  mot  m  vaut 
guère']  fervir.  (Einem  fleifiig  aufbiene»-: 
îcrvir  quelcun  loigneufemenr.  ®ie 
fpcifen  aufbienen  :  icrvir  la  table. 

X'iluf binden/  v.a.lt.d'artifanl  met- 
tre en  apreutiflage;  obliger  un  a- 
prenti.  ■      • 

3£?(uf&in3ting,  /./-  engagement  d'un 
aprenti.  • 

^lUfOrf^fl^/  v.a.  ouvrir  en  tournant; 

retourner,    ©ne  fd>t«ube  nufbtetjen: 

retourner  une  viz. 
■j{ufbi-el>eiT,  détordre.    (Einen  fabet«  «uf: 

brcî)en  :  détordre  un  fil. 
idin^tingett/  v.  a.  obViger-,  forcer; 

neceffiter.    (Einem  ciuen  bienft  aufbriu- 

®  m:- 
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gen  :    obliger  [  neccflïter  ]  qutlcun  b 
prendre  un  en-.plui. 

5lufi>L'lltten/  va.  imprimer.  <£.i<.\  i\f- 
gei  aufbtwtcti  :  imprimer  fuucacliL-t} 
apofiT  le  fcn;. 

3tufbnic(cn ,  profTcr.  einen  fcôrodren 
(luförucfen :  prcirciunukcrc. 

f  **£inem  bcn  fc^rodten  rccfcî  fliiftrucfen  ; 

prov.  dire  les  veritez  à  qucicun;  lui 
faire  de  l'ortes  remoncrances. 

5lUf  mailÙZX,  adv.  l'un  fur  l'autre  ; 
l'un  après  l'aiirre.  55ie  f.iffct  ouf  (in^ 
«nbcr  (ccieii:  merrrc  les  tunneauxl'uii 
lur  l'autre.  5Mc|c  ftiicte  foliU'ii  ntfcauf 
(inailbcr:  c'cll  ainlï  que  ces  pièces 
s'enfuivent  1  une  l'autre. 

3(iif  etn/.ti&CL-  treffen:  le  rencontrer. 

îluf  «tnrtii&er  le^  fd)lflgen  :  s'cntrcbattrc. 

<iU('CHtl)llit/  /.»/.demeure;  retraite. 
ÇWein  gcmD^nlid)er  aiifci;:l)«lt  i|î  tn  bcr 
jtobt  :  ma  demeure  ordinaire  cil  à  la 
ville.  (Pin  oufentl)alt  bec  tàiibtt:  une 
retraite  de  voleurs. 

Stufcntfialt  ter  fotiiien:  abriement. 

3(ufentl)rtlt  ;  mtit^ait,  nourriture  ;  fou- 
tien;  fubfilhnce.  ©einen  oufentf)olt 
»ont  ûlmofeu  f)flf>en  ;  tirer  fa  fubfiftance 
de  l'aumône. 

♦©ilffer  aufcnt^alt  meiner  feclen:  doux 
foutien  de  mon  ame  ;  dclices  de  mon 
amc. 

fUxiitnth&lttn ,  v.  a.  [fcc^erbergcn]  lo- 
ger; donner;  fournir  le  logement. 

4X\X\tïiiÇ,tn  f  t».<i.  impofer;   charger. 

(Eine  ftrafê  aufcrlesjcn  :  impofér  une 
peine.  6;inemciiie  iicrricfituiig  aufcrle^ 
fleu  :  charger  quelcun  d'une  coramif- 
/ion. 

tUma^taWttW,  ad),  refl-ufcité.  ^tx 
flufcrftanbene/pCçUnb:  le  Sauveur  ref- 
fufcité. 

îluferfteOeii,  v.  „.  icmj.  c.  Mmi 

relTufciter.  Wiv  «erben  alle  am  )ung- 
(len  ta%e  ßuferfte^en  :  nous  refiufcite- 
rons  tous  au  dernier  jour. 

îhifcrjicbtmg,  /./  refurreition. 

^Ufnmcpîn,  V.».  [aufmachen,  er-- 

wad^Cn]  s'éveiller. 

SillfcrWCCfen/  v.«.  reirufciter.  (Sf)w 
#u^  liât  ïaiarum  auferroectet:  Chrift  a 
reflufcité  l  azare. 

5lufcrilc^en/  v.«.  [««y. r. sieben] 

éJevcr;  nourrir,  ©eine  finber  in  bet 
furc&tbeä^'rrn  auferjieften:  élever  fes 
enfans  dans  la  crainte  da  Seigneur 

Muferjtebnng ,  //.  éducation. 

3luf  evjogen,  adj.  nourri  ;  élevé,  ©n  lucl 
flufetjogcne*  fjnb:  un  enlanr  bien! 
élevé. 

VlUfflft'It/ î).«.  manger;  avaler.  €r 
fan  einen  natipen  capaun  oufeifeti:  il 
avale  uu  chapon  tuut  entier» 

♦IttffÇfn^  v.a.  ouvrir  par  un  corrofif. 
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2(Uff(iîlClft  ;  «uffAbmtn,  v./i.  enf- 
ler. <Sinefd;imt  piileuiiuffdbeln:  enfi- 
ler un  culier  de  perles. 

'^lUffal)ren,  v.  ».  monter.  <lt,tiH\ii 
i(i  gen  (jimnicl  aufgefahren  :  Chrift  eft 
monté  au  ciel. 

*  îluffahven/  faire  quelque  mouvement 
foudain.  ^luf^il.îfcuftatjren  :  s'éveil- 
ler en  furfaur.  Soai  fiu^l  auffahren  : 
ie  lever  foudain  de  la  chaife. 

'  ÎInffabrcn  iiu  jotn  :  s'emporter  ;  pren- 
dre la  fougue. 

îriiffrtbvt,  v.  «jiinmcIfrtfM-t. 

'^UffClUl^lI^  V.  a.  ouvrir  en  tombant. 
£r  ^at  bie  ti)ür  aufgcfaUen  :  il  tomba 
contre  la  porte  &;  la  fit  fauter.  <Bid) 
bie  ftirn  auffallen  ;  fe  bleflcr  au  front 
en  tombant. 

<lUff  ûltl'll/ u.  «.  pliffcr;  mettre  en  plis. 

iHuffflllgCII,  v.a.  [conj.c.  fangen] 
prendre,  gincn  bail  auffangen  :  pren- 
dre une  baie  de  volée.  3;5en  maçen-tau 
auffangen  :  amaflcr  de  la  rofce  de  mai. 

*  einen  Irief  auffangen  :  iiuercepter  une 

lettre. 

îdiffrtngimg/  /./.  c&et  Ui  auffangen: 

/.  ».  interceptiüru 

3f  ^iUffÛrklî/  V.  a.  [/.  de  nimurier^ 

rcpalFer. 

'îiUffûfftJtt/  i>.  <7.  amaflcr  ;  prendre, 
©ein  bûnbel  auffaflTen  :  prendre  [char- 
ger] fon  paquet,  ^»atj  regen  ;  iMffer 
auffiingen:  amalFer  de  l'eau  de  pluie. 

-i'UffeJlbJat, /».  racine  d'Ida,  ou 
Idéenne. 

SllllpijCyCn/  v.a.  pêcher;  repêcher. 
€inen  tsbten  corper  aufftfcljen:  pécher 
un  corps  mort.  53ic  maaren  au«  bem 
fdjiPrud)  auffifdKn:  repêcher  les  mar- 
chandifes  du  naufrage. 

X  *  208  %m  iSt  biefe?  aKfgejtfd;t  ?  où  avez 
vous  été  pêcher  cela? 

%\Mzi)Xt\\,  v.a.  treflTer.  S)a«  ^aar 
iieriid)  aufflechten:  trcflcr  joliment  les 
cheveux. 

2aifjîed)ten,  défaire  une  trèfle.  5>aé  Çaar 
a!;f|!td;tin  :  défaire  \q^  cheveu.x. 

5tUffîiCjî?n,  v.n.  [«»/f.  fliegen]  s'en- 
voler. .Çie  rôgcl  fmb  aufgeflcsf  n  :  1« 
oifeaux  fe  font  envolée 

+  *  €r  i(l  mit  jaeeM  buncrnuufgeiïpgen: 
/»  CT»,  il  eft  paflé  ;  il  eft  mort;  ileftallé 
volarer  au  roiaumc  des  taupes. 

t^tiifffiegen,  v.n.  f:d)  fe«n:  [/«•  dit  du 
feii/cs]  jucher.     £>;e  j)iine  nnb  f)ùner 

I  p/cnCM  flUc  abenb  auf:  les  coqs  &  les 
poules  fe  perchent  toutes  les  nuits 

3f  5)er  «ogel  fîicaet  auf,  feijetfir^iu  (d)l(u 
feu  :  l'oifeau  fe  perche  pot^r  faire  fa 
nuit  :  [*.  de  /hucottnerie.^ 

)t  "îluffltegtn/  [/.  de gu<^re'\  fauter,  lî^ai 
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drc.  €inenttMeauf;Ii«gCrtlafertt  faire 

lau:  er  une  nunc. 
*  55a«  {»aui  if}^  ini  rau*  aufge/lcgen  :    la 

inaifon  a  été  confumée  par  le  feu. 
'JiUffort'an  ,  v.  a.  imiter;    apeUer. 

€inen  jura  rebcn  auftorbern:    inviter 

quelcun  ï  parler.  55ie  auraefcnben  auf« 

forbcr.i,  berlcid)Cin  folgen:  apeller  les 

afliftans  à  marcher  en  ordre  après  le 

corps. 
)f  2(ufforbern ,   {t.  de  guerre']  fommer. 

ïineiMbt;  ein;  bcfapung  aufforbetn; 

fommer  une  ville;  une  gamifon. 

3f  îfuffoi-oerutig,//.  einer  gabt/  »ejhjng 

H.  b.  [$.de  guerre\  fommatiun. 

V t ii f f r e JiCll/ V.  a.  \conj.  c.  frejfen]  man- 
ger; avaler.  6;t  frifît  aUcm  auf,  »a« 
brei)  an^erlt  genug  rodrc  :  il  a. aie  fcul 
ce  qui  futiroit  à  trois  autres.  (tin 
jung  f)un  friffct  er  auf  eiiiraul  auf  :  f* 
d'un  pinilct  il  ne  fait  qu'un  article. 

t  ;  ^u  »iriî  inicè  iiid)t  auttreffen  :  fiuv. 
je  ne  te  crains  pas;  tu  n'es  pas  homme 
â  me  faire  peur  ;  tu  ne  me  mangeras 
point. 

t^filfîCICtCIt/  v.n.  [mot  de  province; 

enrlii  niiftduen]  dégeler. 
2lUf  fil;/;?!*/  V.  a.  mener,     ^um  tanQ 

auffû()ren  :  mener  à  la  danfe. 
)f  Î5ie  mad;!  aufführen  :    [».  de  guerre^ 

monter  la  garde. 
•(Einen  auffuhren;    tromper  [abufcr] 

quelcun. 

£eHcfe  binge  rebenb  aufführen  :  perfona- 
lilcr. 

©id)  rtiiffi'ibren ,  v.  r.  fc  conduire  :  fe 
gouverner;  paroitre;  faire  parade. 
©ic&  firiglicÇ  aufführen:  fe  conduire 
[fe  gouverner]  fagement  ;  tenir  une 
conduite  fagc.  gr  fù^ret  fïd)  vrd^tig 
au»':  il  paroit  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 

îfuffubtimg,  //.  conduite,  ©eine  auf» 
fiibtuwg  wirb  burtftijebenb^  geUbet  :  fa 
conduite  eft  généralement  aprouvée  ; 
elle  a  une  aprobation  generale. 

2iU ff ÙÏIeil,  v.a.  remplir.  2«en  »ei« 
fleißig  auffüllen  :  avoir  foin  de  remplir 
le  vin. 

3f uffulfiinj, //^  remplage;  rempliflage. 
55ie  aHff.iiiung  mu^i  nnt  wein  non  glei« 
d)cr  art  gcfdjcben:  le  remplage  doit  fc 
Élire  de  vin  de  pareille  iiuahrc, 

SlUfCiabC/  /./.  [r.  de  mathtmatlque'] 
problème;  donné.  Çine  leictte  un> 
bef annte  awiOiaU,  baburd;  fd)rcercre  f cn^ 
nen  aitfgelôjet  »erben  :  porime.  [r.  de 

mathcmatique.]  ^wkiHw  tie  fcfiilffa^rt 
betretf'nb:  problêmes  nautiques. 
3t  Aufgabt/  bie  fit)r  fdiirer,  /./.  [/.  Jt 
géumttn'e^  apore  Sliifaabe,  bit  auf  etif 
bifi^;  unb  biquabratifi-fte  flleicf^ungea 
gebracht  reirb  :  problême  plan. 


fd;iff  i(i  »on  feinem  ciiTcnen  puleer  anf:  '  ^""C  «'•"  «"fs'abc  anfiuiiM'eii  :  zetetique. 
8t(l»9««:  le  vaifll-au  fauta  par  fa  pou. i  f  îiUfgajJdH/  v.a.  [ww  de provmcf-] 

«ns»- 
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tniÄcfä^r  ju  taiifett  ciiticffen  :  trouvcf 

parhazjrd;  acheter  de  rencontre. 

StUf^ang/  /.  m.  orknt.  @iqcn  ßltf- 
gang  b«r  flubt  :  à  l'orient  de  la  ville. 

îîufrtanj!,  lever.  gRit  cufsans  tctjcn- 
nen  :  au  lever  du  foleil.     X>U  flUfSOlîg 

eines  gcftirn^ ,  mit  ter  f»ni!C  ;  le  lever 
cosmique  d'un  aftre. 

Aufgang/  montée.  ^Detfcerg  Çat  einen 
8flf)cn  flufgang:  la  montée  de  cette  mon- 
tagne eft  tort  ruJe. 

2(ufg(tng ,  dépcnfe  ;  confomption.  Z>iî\ 
tàglidjen  ûufgang  einric&tcn  :  régler  la 
dépenfc  ordinaire.  ©  œito  ein  ^arcfiC 
aufœanb  l'crfrûrt  =  la  conl'ompti»n  le 
trouve  fort  grande. 

•  cabré.    (£in  aufgcbiîumcte«  pf«t&  ;  che  - 

val  cabré. 

SJllfgebl'lt  /  V.  a.  propofer.    €in rntl)^ 

fcl  aufgeben  :  propofer  une  énigme. 
.3(ufgclien/  commettrei  donner  charge 
cèîan  i)fA  mir  einemutjfjmcverticfitm'.g 
aufgcgclîc«:  on  m'a  commis  [chargé  d'] 
unefoniiion  tres-penible. 

^(ufseben/  abandonner;  ledéfifter;  fe 
démettre  ;  renoncer.  ïin  gcreetb  ttuf-- 
geiien:  abandonner  une  prolellîon. 
€ine  rec^M^fadje  (iiifgekn:  fe  déiîftcr 
d'une  pourfuite.  €tncn  bicnfl  aufge; 
Jen  :  fe  démettre  de  fon  emploi,  ^ie 
eitelfeitcn  bcr  rceltaufgcbcn:  renoncer 
»ux  vanitez.  ®«ine  6aué()altung  ctif- 
jeben  :  rompre  l'on  ménage.  £r  ^at  fcin 
amt  aufgegeben  :  il  a  remis  fa  charge. 
35ie  ^aiiMuiîgaufeeben:  fermer  labou- 
tique.  X:n  3>omf)err  {jut  l'ctne  tîelle 
aufuegcben  :  ce  chanoine  a  dilpolé  de 
fon  bénéfice. 

3f  Jftifgt&cn  /  [t.  de  pierre']  rendre.  S)en 
belagerten  crt  aufgeben  :  rendre  la  place 
alTî;T;^e. 

*  ^m  leben  aufgebe«  :  rendre  la  vie  ;  mou- 

rir. 
S?aé  bûtgcr=rcc^t  aufgeben  ■•  renoncer  5  la 

bourgeolic. 
^aé  fpiel  aufgeben  :  donner  gagné  ;  fe 

rendre. 

SßaS  m«n  aufgeben  fa«:  rcfignablc. 

SiUf^e&lûfetl/  adj.  enflé.  €ine  auf= 
nsblafene  facE«))feiffe:  une  mufette  en- 
flée. 

.♦2hjfg«l)l«fert/  enflé;  orgueilleux,  (gin 
fiufgeblafenet  narr  =  un  fou  orgHcilleux  ; 
prcfomptueux;  goguelu.  €ine  aufccs 
tlafenc  re&e:  un  diicours  bourfouflé. 

Äufgeblaftn  rccrbcn  ;  fic^  Cei«  Eleine«  biin- 
cten  :  le  rengorger. 

5{uf(Jfbüi://.  ».  «bfimbigunfl;/  /. 

annonce. 

2mfc;cbuuî)cn,  «4  noué-,  trouflè. 

Slufgebuntienc^  ^aar  •.  cheveu.^  noue? 
Siufgebuniener  rcct:  jupe  aoufRc. 

5luf*îtt)Una  /  r./.  défillemcnr,dén.if 
lion;  rcnouçiaùsu. 
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jcîlufgetimg/  lt.de  guerrel  rcdtUtion 

d'une  place. 

2(llf»îct>itft^  ndv.  découvert.  5Kit 
cufgebecEtem  angefiiî/t  ;  à  vil'age  dé- 
couvert, 

SllîfijeOmCft/  «/i?.  imprimé;  apofé. 
Ucfutîbltrf^  uiitec  uttffrm  aufgcbmtfteii 
infîegel  :  en  foi  dï  quoi  uous  avons  apo- 
fé notrefcécl. 

'JlUfaCÎ' linftrt /  ndj. bourfouflé; enflé, 
(Ein  aufgttan(îete«  ttBgefi(^f  :  un vilage 

bourfouflé. 

Siufgefûin^SlT/  adj.  intercepté.  Slaf,- 
gefangene  bdcfe  ;  des  lettres  interce- 
ptées. 

%M^Ç0j^t(\X,  adj.  trcflS.  @ie  ift 
îierliiè  aufgeffocf^tcH  :  elle  eft  trciloe 
proprement;  elle  a  les  cheveux  trèfles 
proprement. 

■Jtufgcpodjtcii ,  défait;  ipars.  îOîit  ûuf; 
gcHcdjtenen    ^aaïen  :    les    cheveux 

êpars. 
2{UfgefÙUt,«<// rempli, 
'Mi^i'^jétn  ,  „dj.  abdiqué. 

Siufjje^raben,  adj.  déterré. 

5(ufiie{)duft  /  adj.  comblé.  €in  auf-- 
gel)âuft««  BiaflÉ  =  ime  mefure  corn- 
blée, 

'JiUfge^Clt/ V.  »,   fe  lever;   monter. 

2)et  monb  ifl  nect;  ntel)t  aufgegangen 

la  lune  ne  s'eft  pas  encore  levée. 
2fufgeben,  s'ouvrir.  5îie  blumen  fangen 

an  aufiuge^en  :  les  fleurs  commencent 

î  s'ouvrir. 


îtufgcben  ,  monter  ;  poufler,  ^ii  o,t: 
trüibe  ge^et  fe^r  moljl  ouf  :  les  bleds 
montent,  pouflent  fort  bien. 

îlufgeben.  2!ie  actio  -  unD  pa^i»  --  fc^ul- 
bengefsenjugleteftauf:  les  dettes  avi- 
ves &  palfives  fe  fondent. 

îliifgebcit ,  v,  Sd)U'cUcn. 

;Oicfet  ^crr  l(îêtïielauf;el)en;  ti  geboren 
greffe  einfiiuffte  barjU/  rceiinman  fccr- 
gtetcl^enaufgaug  au?()aiten  lüiU:  ccfei- 
gneur  a  pris  un  grand  vol;  il  faut  bien 
du  reveau  pour  foutenir  un  tel 
vol. 

t  ïïîiel  aufgeben  laffen  :  fe  mettre  en  frais, 
[fe  dit  ironiquemnJt} 

%üf<\Ü)ühin  ,  adj.  levé  ;  aboli.  Sluf- 
gefçéobeii  ijl  nic^t  aufgcl)oben  :  frov.  ce 
quieftdilfcré,  n'eftpas  perdu. 

îlufgeliobert/ gardé.  (£ucr  gelb  i|ibet)  mir 
t»oi)l  aufgegeben  ••  vôtre  argent  eft  bien 
gardé  [en  feurcté  ]  chez  moi. 

SlUfACf Ommell  /  adj.  introduit;  qui 
a  pris  cours;  qui  vient  de  s'établir,  ei- 
ne Heu  aufgefommcne  traeî^t  :  une  mode 
introduite  [  qui  a  pris  cours  ]  depuis 
peu. 

îlufaClb;  /.  n.  «nfwed)fel,  /.  w.  re- 
change ;  retour  ;  furplus  ;  agio  ;  apoint  ; 

i    change.   ,î>a^  «ufgelb  [Scr  «ufiptc^fçl] 


fl«f  f)\t  festen  t&aler  t£)Ut  fo  »iel:  le 
retour  des  écus  en  cfpccc  fait 
tant. 

îrufgcïb/  ba«  niaiî,  te?  üertvcdjfelurtg  i\i 
ner  geib-fcrtc/  jugiebt  ober  bcfemmt-' 

tourne. 

5(Uf9CîUaC^t/  «<V/ ouvert.  €maHfi 
8emflcr;te«  feijjier  ;  une  fenêtre  ou- 
verte. 

îttifgemrtd^t/  drcffî;  acommodé.  ©If 
aiifgemacf/te^  bett  ;  un  lit  dieflè. 

5{UfgCUagelt/  «^elwé;  afichéavec 
des  doux. 

*%\X\^ltQX\Vl\t ,  <tdj.<in\mm£m.  €i.- 
iien  rooî)l  aufgeräumt  autrelfen  :  trou- 
ver quelcun  en  bonne  humeur.  3c^ 
bin  ^)eutc  nicfet  aufgerdimit ,  biefe«  tu 
tbuit  :  je  ne  fuis  pas  en  humeur  aujour- 
d'hui de  faire  cela.  SBenn  il)C  btcfe* 
Bcn  ifjui  erfjaîten  ^abet/  fe  ^«t  cr  eb<tt 
ttwi)!  aufgcrduraet  feijn  niuffen  :  X  fi  ^'o« 
avez  obtenu  cela  de  lui,  il  faioit  qu'il 
fut  en  bonne  cole. 

2(UfgCl'iC^t/  adv.  fincerementjfra«. 
diemcnt  ;  véritablement. 

Slufgeric^tcr,  adj.  drcné;  érigé,  «ùte 

fl«fgert^f;tete  tufjne  :      un  échafouc 
drefle. 
X  ?t«fger«c{)t<t  /  ouf«(îrti'gericf>tet/  adj. 
[t.diètafoit]  montant,    gin  aufgericô^ 
uux,  auf  ben  ^wntfr-tttçen^e^enbèr  Ht- 

ours  levé. 
5{ufgcfdjitf  t  /  adj.  drcfîé  ;   acommo- 
dé  ;  mis  en  état.    (Ein  ivof)laufgefcÇicf» 
tti  gcmac^  =  une  chambre  bien  acom- 
modée. 

"ilufgefd^oDeit /«<<;•.  différé. 

^ÏUfflCfC^OfTcn  /  adj.  qui  a  la  taille 
grande.  €in  junger  aufgcfc^offenec 
menfcl)  :  un  jeune  homnic  de  grande 
taillî. 

t  €in  aufgefc^eiT««et  vm-  «a  foa 
fieffé. 

'2lufaefc5ttJDlICn,  <7</>.  enflé;  boufi. 
(£r  t|l  tmcngefK^tganhrtufgefc^reoUM; 
il  a  le  vilage  tout  boufi. 

^Jlufgefottén/  «^ibomiii,  ««fàef»^ 

tenemilC^:  du  lait  bouilli. 
îlUfgefpaltCHr  adj.  fcndtt. 

^2lufgcfijannt/^<;.  tendu. 

îtUfflefperrt ,  adj.  ouvert, 
î(ufgcfpciTt,<Kiy.  ['•  deblafonl  pâmé. 
X^aïUfgefteCft;  Slufgefpieffet/  It.dt 

"blafen  ]    enfilé.    Ife  ait  d'une  ctu- 

ronne\ 
i^mfyV't^Ott  /  adj.  ouvert,    eine  «iX^- 

getijauetEjût:  une  porte  ouvene. 
X  ''2lUfiier()Ûl'met  ;  ùbeteinanberge' 

ftcUet;  belegt;  bebeeft,  ['•  de  tUfon-\ 

iommr. 

•^»fâ«u-aôç»  werten,  v.».  »«*- 
®  2 
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ver.  g|  nnb  ein  mld)t  nad)  ttmati' 
terit  aufgetragen:  il  arriva  mecs  fur 
mets. 

2lufi]c»üdrmt,  «.//  réchaufé.  stuf-- 

Sercârnite  fpeifcil  :  des  viandes  réchau- 
fées. 
t  *  €iiie  oftûuftietriîrmte  Idderung:  une 
-  calomnie  füu\>cnt  rebattue. 

$lUfgCnjftf  t ,  /7^/>'.saillarJ,v]f;évciI- 

lé.    ein  ttufseroectt'^emiiil):  unefprit 

éveillé. 
♦  5(iifi)e»crfcne  nafe  :  nez  rctroulle. 

aiuimàumt,  «</y.  bridé. 

foniincil  :  venir;  fe  préfcntcr.  £r 
fomnitmiteiiicr  Id^uien  ciitfdjulfcitiung 
flufgcjogcnv  il  aporte  une  méchante 
excul'e. 

2tufgC3)t»lin^îett,  »^y.  forcé,     çine 

■  «ufgciivimgcnc  «rbcit  :  ouvrage  forcé  ; 

■  qu'on  fait  par  contrainte. 

5lUf»U'.<Tcn/  V.  n,  infider;  détrem- 
per; verfer;  répandre.  (£itieil  frrfufcr- 
tCCin  ailfgieflhtn:  infuier  du  vin  avec  des 
herbes  mcdecinaies.  Eßisaufbcn  fal« 
.  tat  aufaicflfeit  :  verfer  un  vinaigre  fur  la 
falade. 

SlUflirabelî  /  v.  *.  déterrer.  Çinen 
fc^aç  ;  eine  leic^e  aiifaniben  ;  déterrer 
.untrefor;  un  corps  mort. 

3fi:ccèer«iif9ral'eii,  bdunic  ju  feften  :  fou- 
iller; faire  des  trous  pour  y  planter  des 
arbres. 

€inen  graben  wicîjct  aufsraten  ;  relever 
un  fo(ré. 

SlufflÙrtClî  /  v.a.  deflansTler.  ®i'tr.- 
tetlbiefc«  pferî)  «Uf;  deflinglcz  ce  che- 
val. 

5lUf5dfCrett,  T..  a.  dégrafer. 
SdlfédCf en,  t;.<7.  piocher.     Z\nx\)i 
Atlf^acfen:  piocher  la  terre. 

Ä)a«  ei«  im  graben  aufladen:  rompre  la 
glace  d'un  fo/Té. 

5lUf^  alten  ,v.a.  [  ««/  c.  Çaltcn  ]  ar- 
rêter i  retenir.  Çinen  rcifcnbcn  auf ^al.- 
ten:  arrêter  un  paflTant.  5Die  pferte 
«Uffialtcn  :  arrêter  les  chevaux.  ^'\i 
furent  f)(Slt  niic^  auf:  la  crainte  me  re- 
tient. ;©en  atftem  aufhalten  :  retenir 
fon  haleine,  ^r  l)at  mic^  \m  |?unben 
in  Der  foniic  aufgehalten,  unb  mit  mit 
fetnem  prcrej  ^\t  c^ren  gerieben  :  il  m'a 
tenu  deux  heures  au  foleil  à  me  con- 
ter fon  procez.  çinen  auf  bcr  fîeUe 
flufbaltcn/  baf  ernic&ttBeitcr  fcrtfan: 
T*  arrêter  quclcun  furie  cù. 
5(^  mag  mic^  l)iebeo  vXi^t  Mttger  ouf^al-- 
ten  :  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davan- 
tage. 

3(iifb«Iten,  tenir  ouvert,  ou  prêt  pour 
recevoir.     a?ie  {»«nb  auffialtcn,  ein 
«imofen  ju  empfangen  :  tendre  la  main 
poui  recevoir  l'aumône.     J^gltef  ouf  1 
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ben  f orb  ;  fcle  fc{)iir(«e  :c.  icfi  niiU  euc^  ct-- 
irac  ()iiicin  tiîUll ;  tenez  le  panier;  le 
tablier,  que  je  vous  y  mette  quelque 
chofe. 
£»ilé  tbor  auffjalten:  tenir  la  porte  ouverte, 
au  delà  du  tems  ordinaire. 


îtufbrtlten/  retarder;  arrêter;  prolon- 
ger; difftrcr;  acrochcr.  j)en  ftf)!«!) 
einer  facÔCil  auf (jalten  :  retarder  [acro- 
chcr] la  coHcliifion  d'une  afaire.  XrtÄ 
l)àlt  btefacfte  auf:  l'afaire  s'acroche  à 
cela,  (reine  reife  aHfl)a(ten  :  di/llrcr 
foi>  voyage.  €ine  ubr  aufljalte n  :  re- 
tarder un  horloge.  @id)  lange  aufl^ül- 
Mrx  :  s'arrêter  longtcms.      (£ine  facfje  , 

mituer,('cbcnenreben,auff)alten  :  fa- 

mufcr  le  tapis. 

?lufl;,<ilten/  entretenir;  loger;  retirer, 
(fiiicn  mit  leerer  (ipffiiung;  mit  uiniù- 
l?em  gcfcf;niJij!c.aufi)alteu:  entretenir 
quclcun  de  vaines  efperances  ;  de 
difcours  inutiles  ;Oiebe  unb  ^uren  bcD 
fîc^  aHfl)alten  :  retirer  [loger]  des  vo- 
leurs &  des  garces, 

'?icf)   <iufh«ltert,  demeurer:  s'arrêter; 
fe;ourner.    g=ic^  auf  bcmlante  aufçal- 
ten  :   demeurer  à  la  campagne,     ©d^ 
mit  uiini'içenbingen  aufl)aUen:  s'arrê- 
ter à  des  bagatelles,     jd)  ttcrbe  mi* 
\)\t  r\\i)t  lange  auf.ialtcn:  jenefcjour- 
nerai  pas  longtems  ici.     ^(^  l)fl|f e  mia'/ 
otbentlicOet  roeife  ju  i'eipiig  auf:  je  fais 
ordinairement  ma  reiidence  à  Leipzig. 
<Sid)an  einem  ert  aufhalten-  bc|].ù!tig 
ta  fcçn:  bouger,    gr  Ijdlt  fief;  bcfidu 
big  bcç  bem  .Honige  auf:  il  ne  bouge 
pas  d'auprès  du  roi. 
^cr  fi(6  an  einem  ort  aufbdlt  :  refidcnt. 
€r  Wlt  fic(>  iu  eèln  auf:  il  eft  relident 
à  Cologne, 
îfufbrtltung,//  rétention.  3(uf Haltung 
eine«  frcnibcn  gut^  :  rétention  du  bien 
d'autrui.     Slufljaltung  beê  roaffet*  :  ré- 
tention d'urine. 

VlUf  f)dn^Cn  /  v.  «.  mettre  à  la  pente, 
.©en  f  abflcf  aufljiSngen  :  mettre  le  tabac 
à  la  pente. 

•2ttifb<ingcn/  pendre.  '^SS.m  \,(A  '\\j<n  8uf- 
Ijàngen  laffcn  :  on  l'a  fait  pendre. 

\  *  ?ruf  hangen ,  faire  accroire.  5D{an  ^at 
i^mbiefe«  aufgehängt  :  on  loi  a  fait  ac- 
croire cela. 

f*  îluf bangen,  changer;  enger,  «©er 
^ateuc&benbengel,  f)M  rinb-oie^,  auf- 
gehangen :  +.*  qui  vous  a  enge  de  cet 
animal. 

5luf()afpeln/i;.«.  dévider. 

5IUf^aUCn,  v.a.  fendre;  ouvrir;  i 
coup  de  huche  d'éfée.  Çine  tl)Ùr  auf-- 
hauen  ;  fendre  une  porte.  JÔa«  i\i  au|> 
hauen:  rompre  les  glaces. 

^iUfpÛUfcn/  v.tf  amonceler; mettre 
en  monceaux  ;  entafTer.  Äoru  auf^a'u 
fen  :  amonceler  du  blé. 

©eine  oerbre^eii  aufrufen  ;  entaffeicri- 
iiic  fur  aime. 


«uf 

?fttf5ektt^/  v.n.  [conj.c.  Uitn]  tel«- 

ver;  rjiuafTcrj  amaflTer.     £i;icn  an'he« 


ben,  bcr  gcf^Utn  i(i  :  relever  quclcun 
qui  tft  tombé.  jP)ebt  mir  ben  banbfrftu^ 
ouf;  ramalFez-moi  mon  gand.  ^ai 
rieibift  fcalt,  bafieffnidjt»erthi(},baê 
mnn  e«ucn  bet  erbe  cuffeebet  :  cet  habit 
eft  fi  vieux  qu'il  ne  vaut  pas  le  relever 
de  tcnc. 
?fuf  beben ,  garder  ;  ferrer.  SptH  hat  auf, 
bi<  morgen  :  gardez  cela  pour  de- 
main, jet)  ijabe  if)m  mein  gelb  unb 
meine  fd>riiun  auftubeben  geseben  :  je 
lui  ai  laillé  mon  argent  &  mes  pa- 
pier?. 
;Die  hànbe  gen  himmel  aufbeben:  tendre 

les  mains  au  ciel. 
3£î("f  beben,  [/  de  palais]  lever;  enle- 
ver,   (tiiitti  tobten  eôrper  aufbeben  :  en- 
lever, lever  un  corps,  ou  un   corps 
mort.      5îîan  reirb  leijo  einen  jtnblcng 
aufbeben  :    on  va  lever  un  enfant  ex- 
po fé. 
îtiif  beben ,  cafler  ;  anu  lier ,  téfoudre.  ©il 
gefcß  aufbebe"  :  cafler  une  loi.     Çine 
banblung  aufgeben:  anulU«  [réfoudre] 
uncontract.    Cinebanbluntt,n>el<î)ebi« 
pcrbcrgegangene  aufbebet  :  aäc  déro- 
geant. 
33iif  cwai  aufgebet  :  rcfolutoirc. 
îlufbcbcn/ /».  oftentation;  parade;  fa- 
çon,   «fin  gros  aufbeben  machen  ;  faire 
grande  parade  ;     beaucoup     de    fa- 
çon. 
X  O^a«  auf^ebenbe  mduélein  be«  b'ntcm  : 

(  t.  d  'annto»iie\  rtle  vcur  de  l'anus, 
îfufbcbnng ,    f  f.   callation  ;   réfolu- 

tion. 
Siufhebung  eine«  amté:  cxtinftion  d'une 
charge. 

2tUf()cff fCn ,  V.  a.    attacher  avec  du 

fil,  ou  avec  une  épingle. 
t  •  îlufliefften ,  faire  acToire. 

5i.'fi)cfff Olen iv.a.l conj.  c. Refften ] 

décrocheter. 

I^uf  Oeirerit ,  v.n.  s'édairdr;  fe  met- 
tre au  beau.  (£é  fecitert  auf:  k  tems  fc 
mstaubeau;  s'édaircit. 

%Ufi)ilfi:i\,  V.  a.  aider  »  fecourir; 
foulagcr;rcdrencr;  relever.  Çinem 
gefallenen  oufbelffen  :  aider  celui  qui 
ert  tombé  à  fe  relever  ;  relevé;-  celui 
qui  eft  tombé,  ginem  francf  en  auf  bel^ 
fen  :  fecourir  [foulager]  un  malade, 
«peiner  na^rung  oufttelifen  :  redrefl'ct  fes 
afaires. 

9lUftcncfen/ V.  «.  pendre;  tendre; 
étcridre.  ©nen  bieb  aufbenefen  :  pen- 
dre un  voleur.  î)cn  mantcl  aneineti 
nagel  aufbenefen:  pendre  le  manteau 
au  croc.  (Eine  tapeeerep  euf.icncfen: 
tendre  une  tapifTcrie.  î>ie  n'âfC^e  fluf» 
bcncfen  :  étendre  du  linge. 

^  îlUff^CÇill;  V.  a.  ameuter;  indrer. 
SRaniataDefcinegWHbiger,  reiber  ibn, 
Aufge^eçet  : 


<ttîf 

«MfïieÇeftct  :  on  a  ameuté  tous  fcs  cte 
«ncicrs. 

X  '■äüiinjfm ,  V.  a.  flufiù^dr,  ['.  di 
mminé\  ilTcr. 

t  ?lUft)£ICf  elt/  v.n.  fe  jctter  fur  le  dos 
de  quelcuM  ;  fauter  lut  le  derrière  d'un 
caroiTc. 

Çiuf i)Üren  /  -.-.  ».  ceirer.  Stufbören tu 
fillöeil  ;  iU  1•C^CII  K.  ccilcr  de  chanter , 
de  parler,  iporctauf  mitcurcra  flagcn  : 
celiez  vos  plai.nrcs.  l^k  i(C'.»e«Uiig  ^0- 
ret  tiici)t  luif ,  fonbcm  tbcilct  fid)  Den  cor; 
.  pcrii  mit,  bic  fie  antrifft:  k  mouvement 

ne  fe  perd  point,  mais  il  le  communi- 
que aux  corps,  qu'ilrcncontre.    Sluf« 

\m\\  ctroac'  su  mcc&cn  :  fe  repofer. 
^(Hfböven ,  /.  ».  ceffiition  ;  cefTe.      (Eilt 

aufl)ijr<n  mjd;«»  :  faire  une  ccflarion. 
£»t)n  «tif'növeit  /  adv.  làns  cefle  ;  iiiK'f- 
I  famment. 

SlUfbUpfv'tt  ;  V.  n.  trclTainir;  fe  tre- 
moulTer.  «Sot  freuDtn  «uff)ù)>feH  :  tref- 
faillir  de  joie. 

X"  ;î5Htïit(l,  icfefDltirgleic^flitf&ûpfcn: 

vous  voudriez'  que  je  fifle  d'abord 
[promptcmentj  ce  que  vous  defi- 
rez. 
X  ''^lUfiaCîeit/  v.  a.  \t.dechap-\  faire 
lever,  einen  ^afeii  ttufjagen:  faire 
leverle  lièvre. 

2lUft'itUf//w.  monopole.  53erfluf; 
fiiuf  î)€fS  forn^  i(î  Pctl'Ptcu  :  le  monopole 
du  blé  elKléfcndu. 

21uf f «ufeit ,  v.a.  acheter  par  provifion; 
amaller:  pour  exercer  un  monopole.  (Eé 
t«irî>iUle^  getreitic  imlante  aufgcfnuft, 
tie  fcm;t)«uf"pü'-'iit  atiäufülUn  ;  on 
amafle  tout  le  blé  du  pais ,  pour  en  rem- 
plir les  magazins. 

2Jufïaufer ,  /.  m.  monopoleur  ;  reven- 
deur: qui  acheté  les  denrées ^our  les  re- 
vendre avec  preßt. 

3(ufï«uf«i-ey,//.  monopole, 

Siuftlm'en;  f)eU  madjen,  t».  *.  rafTe- 
rencr. 

îlUffllïlI&ftl/ r.  a.  ramaflcr.  ?Oîit 
mûSeaufflauficn ,  loaé  ma»  tcriîreuet  : 
rama.Ter  avec  peine  ce  qu'on  à  dif- 
perfé. 

X*  ÇtiBirtaufflauDcn,  b«é  man  einem  jur 

fcfeulb  lege  :  ramaffer  [  relever  ]  une 
chofe ,  pour  en  faire  un  crime  à  quel- 
cun. 

5lUf!(immCrt,  r.«.  grimper.   Slufei-' 

ncnfelfennufflimmen:  grimper  fur  un 

rocher. 
SlUffnOpfm,  r. /».déboutonner. 
55aé  nuffnôpfen  /  /  ».  déboutonnement. 
5{uftnÙpf-n/  t>.  «.  dénouer.     îinen 

fncten    «uffnâpfen  :     dénouer    un 

noeud. 
ÎTufrniipftn/  pendre,    ©:  »Mb  «Jt  fcW 


(tuf 

etfîen  imm  nufgefnùvft  :  il  fut  pendu 

au  premier  aibre. 

^tUffummftî/  v.n.  revenir  ;  fe  rcle- 
v.r  :  fe  remettre.  Sson  eiHer  ftûucttjcit 
ttictcv  auffcmmcil  :  revenir,  [fe  re- 
mettre] d'une  maladie.  €t  t)at  t>on 
fein«:«  fc&aCen  w&i  nxà^t  tvicber  «uf- 
fcmmen  fonncu  :  il  n"a  pu  encore  fe 
rcle%er  de  la  perte. 

■Jluffommcii/  commencer  i  s'introdui- 
re ,  prendre  cours.  X>'\t  IBCife  fommet 
(;nf  :  cette  mode  prend  cours. 

■Jluf fommcn  /  fucceder;  s'élever,  ^tx 
fc^ii  ifl  H««0  feinem  »atct  auffommeu  : 

le  fils  a  luccedé  àfonpere.  <£in  rcid} 
fcmmctmif,  bas" (in&creflebet unter:  un 
empire  s'élève ,  l'autre  déchoit. 

îluf  f  omnten ,  avancer  ;  profiter  ;  parve- 
nir. Z)k  bnume  fcmmcn  nidjt  auf  in 
biefcm  Iflnb  :  ces  arbres  n'avancent  [ne 
profitent]  pas  dans  cette  terre.  Surd) 
Ipfc  griffe  «uff ommen  :  parvenir  par  de 
mauvaifes  voies.  @einc  f inter  nwUeH 
nicf>t  auffommen  :  fes  enfans  ne  par- 
vienne nt  pas  en  4ge. 

)£  $tuft'roÇfn  /  V.  a.  it.  de  cardeml 
rebourfer)  recarder  ;  chardonner.  £u' 
f  lcit>  «uff  raljen  ltt|T<n  :  faire  recarder  un 
habit. 

X^lufffOCen,  [».  de  couverturîer']-i^- 
planer.  gine  becfc  OUffraÇcn  :  appla- 
ner  une  couverture.  €in  tUCÎ)  ßuf 
fraçen  ;  garnir  un  drap.  Ein  tuc^, 
Ober  onbern  reoUenen  seug  ncc^malâ 
auffraßen:  regarnir  un  drap,  ou  autre 
étofe  de  laine. 

X€incnat()«uffraHfn:  C^  de  tailleur  ] 
gratcr  unerentraiture. 

5luf iUU&iaen  ,  v.a.  annuler;  calFer; 
refoudre  ;  donner  congé. 

îtufïiinfcigung,  /./  ber miette:  congé. 

îiUtfUnft//./.  rétablillement.  fv 
nem  su  feiner  roicberauf fünft  gU'icf  rofm- 
fd)cn  :  féliciter  quelcun  de  fonrétablif- 
fcmcnt, 

îluf fünft;  einfunft,  revenu;  rente. 
Sie  einfûnfte  eintreiben:  exiger  les 
rentes. 

2lUJÎaî)en/  v.  a.  charger.  €inen  rea.- 
flen  auffaben  :  charger  un  chariot. 
î)ie  guter  «u|lttben:  charger  les  mar- 
chandifes. 

♦  einem  ein  gefc^dff  auflabeH  :  charger 
quelcun  d'une  ataire. 

•Jhijirtber //.'«•  chargeur. 

)f  7Cufl<ibef/  [/.  demarinel  arrumeur. 

X'ÎItlflrt&unB,//.  arrumage. 

*)lufî(ï*]C;  /.  /.  impôt;  impofition; 
taxe  ;"  daces.  «Jîeue  aitf!agen  emfuf)^ 
ren  :    établir  de  nouvelles  taxes;     de 

nouveaux  impôts,    auflagen  »erbcp- 

pclU  :  indire. 

Îluflrt0c/  imputation,  êincn  mit  einer 
falfd)en  oufiaflc  befcfirctten  :  charger 
quelcun  d'une  faufle  imputaticm. 


auf 

3f  'îfujlage,  lt.de palais]  lignification, 
(Eine  ncrirf)tlid)e  aufläge  tt)un  :  faire  fi- 
gnification  d'un  afte  dejuftice.  9luf' 
loge  t^un  etréai*  ju  leiften  :  fommer. 

3f  îlufïrtge/  [/.  de  libraire]  impre/fion; 

édition.    «Jîeue  Auflage  eine*  bud;«: 

nouvelle  édition  d'un  livre.  55er  eint 
neue  aufläge  eines  bud)é  beforget^  édi- 
teur. S'a«  buo&  ijl  pon  ber  anbetn  aufs 
läge  :  cc  livre  eft  de  la  féconde  im- 
prcfiion.  ?ibcimal)lige  aufläge  eine« 
bud)f  :  réédition  d'un  livre. 

îlUfldl^JlCli,  v.1Uijle^>nen. 

îtUflûiK'^/  ti.Vî.  lailTer  ouvert,  ^it 
f()ùr  ttU^afen  :  laufet  la  porte  ou- 
verte. 

€inleî)en  auflaffen:  [  t.  de  pratique  ]  re- 
noncer à  un  fief. 

5lUfl(tUf  ;  /  m.  débordement.  S)er  re^ 
gcn  ^at  ben  auflauf  bet  flrome  »erur- 
fac^t:  les  pluies  ont  caufé  le  déborde- 
ment des  rivières.  ^ 

îtiiflauf  be«  »clef«  :  tumulte  i  emotion 
populaire;  foûlcvement;  fcdition. 

îtuflrtufen ,v.a.l ccnj.  c.  laufen ]  €me 
tbûr  auflaufen  :  enfoncer  une  porte. 

•Jlujlrtufen,  V.  ».  s'enficrrle  deboi-dcr. 
Sic  ftrcme  laufen  auf:  les  nvieres  s'en- 
flent. 

îhiflrtufen,  s'enfler;  fe  tuméfier,  êeilt 
gefid)t  ift  aufgelaufen;  er  i(l  im  gefid)t 
aufgelaufen:  il  aie vifagc enflé. 

•  Ituflrtufcn ,  çroflîr  ;  s'augmenter  ;  s'ac- 
croître. Siê'îinfen  unfoileu  îc-  laufen 
bcd)auf:  les  intérêts;  les  frais,  groflif- 
fentconfiderablem.ent. 

If  3(uflrtufen  «uf  einen  pfaljl;  ^aafen  it. 
[f.rff me;]. donner  contre  un  pilotis 5 
un  banc. 

3£  Einem  «uf  bcn  begen  anlaufen  ;  m  bett 

Degen  laufen:  vaut  mieu.vit.de  maître 
/j"/z?-w«]  s'enfiler  foi  même;  fejetter 
furl'épéedefon  ennemi. 

>f  Sas  fd)n)cin  auf  ba«  fang-eifen  auflaufe« 
laffcn:  [_t.de  chafe]  laiiTer  enfiler  le 
fanglier  dans  l'épieu. 

'^Jl'jflûUi'  en  /  V.  ».  être  en  embufcade  ; 
dreflcr  des  embûches. 

'»>lU)lC(f  en  ,  r./i.lècher.  Sie^nbeU» 
Cfcn  baêblUtfluf  :  les  chiens  lèchent  le 
fang. 

^lUfiCâCU/ w.  ".  Impofer  ;  charger  ; 
mettre.  Einem  mel)r  auflegen,  M  vt 
tragen  fan:  charger [menre  fur] quel- 
cun plus  qu'il  ne  lauroit  porter,  «tl« 
bUjTe  auflegen:  impofer  une  amende; 
une  pénitence.  ?5îeue  fdjaflüugen  aöf. 
legen  •  impofer  de  nouvelles  taxes. 
Sen  arbeiteru  iutiicl  auflegen  ■  outrer 

les  ouvriers. 
Einem  bte  bânbe  auflegen  :  [/•  ««/«rt/] 

impofer  les  mains  à  quclcunî  lui  don- 

nerles  ordres  facrez. 
V  '»(uflcgen/  [t.  de  lihraire  ]  imprimer, 

Êin  bueb  wiebet  auflegen  :  réimprimer 
f)  j  »ber 


auf 

ober  rimprimcr  ;  imprimer  de  nouveau 
IUI  livre. 
î(tif tgimg  / /! /.  eine«  vMtvf.  applica- 
tion   dune  emplâtre,    [r.  aV  chirin- 

2lHflc0un5  Ht  oltcii  f)ufieif<ii«/  //  raflis. 
giir  tie  (luflc^ung  be«  alten  ^uf--eifen< 
giett  man  nur  tivecn  fluber  :  on  ne  paie 
que  deux  fols  pour  un  rallis. 

©ic()  aulii&Jîfn;  m^ahntn,  v.n. 
ï'apuïcr.  ©ici)  niif  jcHianba  fcl^ultcr 
«u^el)tien:  s'apuïcr  fur  l'épaule  de 
quclcun. 

•©id^rtufle^ntn,  s'opofcrjfc  foûlcver; 
i"e  rebeller.  &{i)  n>i&et  ein  «ebot  auf= 
lCl)!Kn  :  s'opofcr  à  une  ordonnance 
é'\<f)  w\Ut  t»te  obtiqteit  auflef)nen  :  le 
foùlc\cr  contre  le  niagiOrat. 

SluflcinU'Il,  v.n.  «ißagiufammenflc- 
leimct,i'oiici«o«ber  matten:  décoller. 

$><t6  nufïctmen  ,  /  ».  décollement  ;  dé- 
glui-'inent. 

SdlftcjCll^  v.a.  [«»;.  <r.  Icfcn  ]  ramaf- 
1er;  amafTcr;  recueillir.  £tn)J^I)On ter 
ertcn  ailjlcfeti;  ramafler  quelque  choie 
qui  eft  à  terre. 

2lUfili.*C|cn/  v.n.  s'appuïcr;  repofer 
fur  quelque  chofc. 

♦lUpiMCll/  r.a.  dénouer;  délier.  £in 
blVilbcl   atlftéfen  1     délier  un  paquet. 

Ciiicn  (ttJten  miPéfeit  :    dénouer  un 
noeud, 
affine  trage  ;  eineit  srecifcl  au  jlofcn  :  refou- 
dre une  queftion;  un  doute. 

•  Siu  tdtl)fel  rt«fl[çfen:  deviner;  trouver 
le  mot  d'une  énigme. 

<Siii  «ufsuléfen  i(l:  réfoluble.  ginefliif= 
gäbe  ;  Me  aufiulvfen  t|î  :  un  problCuie 
rélbluble. 

SBajmanaujTpfenfan  :  déchiffrable.  Ziiv 
fe  fc':nfft  fiv.m'^it  liic^t  aHfîcfe« ,  erfia.- 
ren:  eettt  écriture  n'eft  pas  déchif- 
frable. 

»  gin  jaubcracrcf  aitfiôfen  :  rompre  un 
charme. 

♦JCufrtelöfetroetben/  mourir;  palTcr.  (Er 
i(l  \\ixè)  eine«  fcltçten  tc6  nnfgelöfct 
WOtbeu  ■•  il  eft  hcureufcment  parte  ;  il 
cftmort. 

3f3(iiflc>f«n/  [f.  dt  chimie]  diflbudrc, 
qjetlen  in  eSig  auflcfen  :  diflbudrc  drs 

f)crles  dans  le  vinaigre,  gcrper  auflé- 
en ;  tejiruireti  :  décompofer.  ©erfaUv- 
eei(l  lôfet  baé  selb  auf  ;  l'efprit  de  fèl 
eftlemenftruëde  l'or. 

3f  Ituflofenb,  adj.  diffoluant;  incilîf. 
Ä>«?  feat  eine  «uSofenbe  frnft  :  cela  a  une 
vertu  dilToluante.  (£ine  flu(lcfenbc 
flrftnen  :  une  remède  incifif.  2(ujîo« 
fente«  fulç ,  bai  jut  onflôfuKg  aiiberet 
facben  bicnet ;  felreduftif. 

aufiofenbet  rceife ,  adv.  analitiquc- 
ment. 

3lufIo6li(f)  ;  »a*  fic^  aufléfett  Xi^X,  adj. 


auf 

ÎOiflort'foft,/  m.  it.decbimiel  men- 

ftrue. 
♦»iiflc-fung/  //.  fblution;  diffolution. 

î(ii|lofmiit  eine«  einmurffiS  :  folurion 
dune  objcétioij.  auflpfiüia  bcrcfee: 
dillblution  de  mariage.  SiuflôfuniJ  ei> 
ne«  fnoteu  :  denoùmcnt. 

•ITuflofung,  trep.is.  (fine  faafte  cuHô« 
funa  ■  un  doux  trcpai. 

X^fuflofung,  diiTolution.  î)ie  «upô-- 
fuas  Dec  tïi'Mtt  n-pi)!  scrllcôcn  :  en- 
tendre bien  la  djlfulution  des  miné- 
raux, auflcfuufl  Der  oermifcfeteii  cot-- 
per:  folution.  9(ujlôfun?  rernufttt« 
corpet  butcb  ba«  feuer:  décompofitiou. 
[jf.  de  chimiel 

2JufiDtcn  /  V.  a.    3öa«  selo'tet  ifl,  wn 

eiiiaiiier  niacften  :  deiVoudcr. 
VlUfni  /  iwur  rtuf  bcm.     Slufm  tifc^: 

fur  la  table,  \_clites  ir  écrivez  toujours 

nuffcem] 

'}[\i\mai)m,  v.n.owiu.  î^ûmnb 

fcnUer  aufaiaiten  ;  ouvrir  portes  &  fe- 
nêtres. 'CerriCiîclîe  tt)ùtcn  ;  feii|lec  u. 
b.nuflliac(;e«;  débacler. 

?(ufm«d)cn/  dreffer;  acommoder.  gin 
bctt  flUiniadKn  :  drcflcr  un  lit.  (fin 
linimcr  Sictlid;  aufmacbcu  :  acommo- 
der proprement  une  chambre. 

Std>  <jufmaä)en,  v.  r.  fe  lever  ;  s'en  aler  ; 
fc  mettre  en  chemin,  (gjcè  ftîil)  auf' 
machen  :  fe  lever  de  bonne  heure  j  par- 
tir de  grand  matin. 

t  SUlfma^ncn,  v.^.  anfnfcfjen.aiif- 
muntan,  j,  e.  bie  folbatc»;  réveiller 

le  courage  des  foldats. 
îlUfmauren,  v.a.  bâtir  de  pierre. 
<f  in  l)auä  aufraauren:  bâtir  une  mailon 
de  pierre. 

iHufmercfftt,  v.  „.  obferver.  55ie 
(citenf>;iten  eine«  crt«  aufincrcfcn  :  ob- 
ferver les  curioiités  d'unlicu.  J)je  bc-- 
rceaunaen  te«  fetube^  aiifuieccfcn  :  ob- 
fctver  les  mouvenicns  de  l'ciuiemi. 

îhifmei'cfen/  v.  «.être  attentif;  avoir  de 
l'attention.  î)eniiprebiger|Ie(ii3  auf- 
mcrcFcu  :  écouter  le  prédicateur  avec 
attention. 

'Jliifmtvd'frtm,  adj.  attentif;  intens. 

•2(ufmerd-'faml'eit,//attentio."  ;  appli- 
cation. î)ic  alljugrpffe  aufmercffumf  eit 
fi^reiicbet  ben  wrjlanb:  la  trop  grande 
application  ufe  l'efprit. 

îfufmercïfamlicf) ,  adv.  attentivement 
€ine  perfrn  aufniercFfanilieft  «nfctjen: 
examiner  une  pcrfonne.  ^(rca«  auf- 
mervf funilict»  untetfucben  ;  oblérver. 

2lUfmU«ter»,  v.^.rcveüler,  friff 
nf cb  i»tl  fc^laf«,  nianmuO  iiju  nufmun; 
tcrn:  il  cil  encore  tout  endormi,  ilt<iut 
le  reveiller. 

•  <Ein  ixhti  gemiUti  aufniuiiterit  :  dé- 
gourdir [évcilkr;  rcvcilkr  J  un  eff  u't 
pciuc« 


(tuf 

,  *£«Ben  jum  (hibieren  ic.auftuuntttu:  cn- 

I     couragcrjcxatcr.inciter:  porter]  quel- 
'    cun.i  l'étudo. 

îfupnuntei-unrt  //  l'aftion  de  réveiller: 
d'encourugir;  encouragement.  (îr^t 
bft  uufniunteruiii!  mitfeig  :  il  a  bclbin 
d't^uertveiUi;  ci-.couragé. 

t  îlUfmueen,  k.«.  relever;  faireva- 
loir.  <lin  »mtaufinuBfn  :  relever  une 
parole.  Einern  bie  etipiffene  recbltbat 
bçcbaufmiil<eii:  faire  bien  viloit  le  fer- 
^^ce  qu'on  a  rendu  à  quekun. 

Vllltn  pour  auf  ben.  «ufn  abenb  :  fur  le 
foir;  ce  loir,  [dites  &  écrivez  teûjourt^ 
«uf  benj 

^luinageln/v.«.  clouer. 

%U^nà\)în ,  V.  a.  coudre,  «inbtl 
auimijtn  ■■  garnir  de  rubans. 

2tt;fliaf;ni,  //.  réception,  eufnaîjm 
)u  einem  anit  ;  in  eine  juiift  !e.  réception 
à  une  charge;  dans  un  corps.  3lufnalj* 
me  in  bic  flc'oeimniiTc  einer  rcliiitr  • 
initiation.  ÄSic  beilije  tnuffc  ijl  bie 
«ufnai)me  iii  bie  d}ri!t!i4efirdK=  'eba- 
tèmc  ell  l'initiatiou^cs  chrétiens. 

îliifnchmen ',  v.  a.  prendre;  recevoir, 
eine  fac^c  ipobl  ober  ùbel  aufneîjuien  : 
prendre  bien  ou  mal  une  chofc.  €;; 
nen  in  fein  t;au8  aui'ntbinen:  recevoir 
quclcun  dans  fa  maifon  ;  le  recueillir. 
€inen  bBfii(^autnel)min  :  recevoir  qucl- 
cun civilement,  ginen  in  feinen  bienfl 
Ullfnebnien:  prendre  quclcun  à  fon  fer- 
vice,  (itreao  im  fcOerç  ;  iui  erniî  :e.  anf« 
nebmen  :  prendre  une  chofc  en  rail- 
lerie ,  tout  de  bon.  (gincH  in  bie  gefeB' 
fcÇaft  ;  in  bie  i«nft  k.  aufncbmen  ;  re- 
cevoir quelcun  dans  la  compagnie; 
dans  le  corps;  initier  dans  quelque  fo- 
cicté.  ifin  frentbc«  irert  in  eine  fprac^ 
ailfnebmen  :  natuialilcr  un  mor. 

0elb  ai:f:Kl)mcn:  lever  de  l'argent;  ern- 
prunttr.  îijaarca  aufnebnien  :  lever 
[prendre]  des  ir..irchandif'es  à  credit. 

<ttmi  »un  bcr  erben  aufncbmen  :  ramaf- 
1er  f  relever]  quelque  chofe  de  terre. 
îWit  bem  Icffel  ■.  mit  ïcrfd&am'el  se.  auf« 
ncbmen:  amaller  avcclaeuiilicr;  avec 
la  pelé. 

5(n  f  inbc«  (tatt  nnfnc^nictJ  :  adopter;  pren- 
dre pour  fils. 

&  mit  einem  aufnel&men  :  tenir  tfte  i 
quclcun;- entier  eu  difputc[cneoatc- 
ftation]  avecluj. 

Std)  oufnebmcn ,  v.  r.  s'avancer  ;  pr«- 
fperor  O^adjbem reacn  nebmenfidjbie 
ftùclK«  n»bl  nuf  :  le*  blés  s'avancent 
lort  après  la  pluïc.  Ct  nimmt  fl(À 
auf  in  feiner  nabrang:  fes  afaircs  pro- 
fpcreiit. 

aufnehmen ,  /.  n.  profpcriré  î  avance- 
ment (Fr  bat  fein  ctifiicbmen  feinem 
un  t  feinem  Derbienß  k.  (u  tancfen  : 
il  doit  faprofperité[fon  as-anccment] 
àfuniuJuû,-ici  i  fou  mérite. 

1 2lwfn<Iiinc< 


f  îtiifticbmcr  /?».  ordurier;  porte-im- 
mondice, 

Jfufncbmiiltg/  //.  acceuil;  réception; 
admiirion.  <ci\K  frcuiiMicOe  uufiicÇ-- 
nuing  bciveifcn  ;  faire  un  ac.euil  obli- 
geant. 2(ufiie()mu:isiti  einem  flint:  ré- 
ception à  une  charge,  iluûicfjniung  in 
eincsmifti  erben  K.  admiUion  à  un  mé- 
tier; ordre. 

3f  ■Kufnehmung  an  Fiiibc^  fintt  •'  [«•  «^j«- 
rlspruilence'l  adoption. 

SiUflKJteltl  /  V.  a.  dénouer  l'éguil- 
Ictte.  ©iel)Ofcn  Ûllfncftclu:  dcnoucr 
[délier]  léguillctte  du  haut  -  de 
chauffe. 

2illfni)t|)iöen  /  v.  a.  contraindre; 
obli£;er.  O^icfe  rcife  i(l  mit  rcitcr 
willen  aufi!cn6tl)!i'.et  leortc«  :  on  m'a 
contraint  à  faire  ccvoïage  contre  mon 
gré. 

SlUfüPfel'tt  ,  r. ,;.  facrifier  ;  oiTrir  ;  im- 
moler. (Sél{^<^)UmiX  aufcpfctll:  im- 
moler des  viftimes. 

*  @eirt  leib  nnb  feel  @Dtt  aufopfern  ;  [t. 

{le  (levi'thn]  facrifier"  cor()s  &.  amc  à 
Dieu;  faire  à  Dieu  unfacriiicc  de  l'on 
corps  6;  de  foii  ame. 

*  &d)  f«r  einen  aufcpff  m  :  fe  facrifier 
pour  quelam. 

*  Z)ai  fric3l.-yclcf  aufcpfem:  facrifier  les 
trouppes. 

2tiifopfevung, //.  facrifice  ;  immola- 
tion 

*  3fiif Opferung  fein  fclbriiumbienlîSct. 
tes  :  facrifice  qu'on  fait  de  foi-même  au 
fervice  de  Dieu. 

"  5(Uf j.iad\'It    V. g.  charger.    55aé  reif«-- 
gerdtf)  aufpaeFen  :  charger  le  bagage. 
3(ufp«d'«rt/ débaier:  dépaqueter     ^it 
giitCCaufpflcEen  ;  débalerlcs  marchan- 
difcs. 

SlUfpafjCll/  V.«.  épier;  obferver;  at- 
tendre. Êinem  auf  tcm  rocgc  aufpajfen  ; 
attendre  qucicun  fur  fon  paiTage.  &■- 
«cm  aufpoffcn  :  agueter. 

SiUtPrtUt'cn/  V.  a.  toucher  les  timba- 
les. Zstw  m.itfcf)  aufpaufcn  '■■  toucher 
la  marche  fur  les  timbales. 

tîïUfpaufen/  îJ.  «.  bouifer;  enfler. 
Aie  baden  nufpaufen  ;  bouffer  les 
joues. 

SlUfî'fgtfeit/  t>.  «.jouer  de  la  flûte. 
<j)fcijfet  mif  tin«  fluf  ;  jouez  un  air  de 
vôtre  flûte. 

SlUf}.Mu)Cll  /  V.  «,  coler  ;  attacher  avec 
delapoix. 

5iUfpl(f  en  /  V.  «.  ouvrir  à  coups  de 
bec.  [/f  dit  des  vifeaux  à  l'égard  de 
quelques  fruits^ 

5lUÙ'U0Sl1/  V.«.  garnir  de  meubles; 

meubler. 

3(uf))uQ«n,  V.  IfnpttQîiî, 


■JftifpuQ .  f.  m.  ameublement  ;  emmeu- 
blcmenc. 

îlufpug,  V.  puç. 

'iiufCjUCÎleiî  ;  cufquilUn,  u  «.  pren- 
dre fouri'e. 

:rufqucl(cn/  groflir;  s'enfler.  S5aäbrpbt 

K.  quiUet  auf/  roenn  eöflfrccii^ctrcirb: 
le  pain  s'enfle  érant  détrempé. 
XifuMiicUcn;  aiiffcfnocüen  /  v-  a.  [t.  de 
rotJJjeur,  ou  de  cuijmier'\  refaire. 

SlUfraffen ,  r.    a.  ramairer. 

%\\\t<X\X\\\l\\  ,  v.a.  débaralTer  ;  met- 
tre en  ordre  ;;faire  place.  SieTOCgcauf-' 
taunien  :  débaraflcr  les  chemins.  (£in 
\)n\i  aufräumen:  mettre  en  ordre  une 
maifon. 

€inc  anldnbe  auftdumett  :    débaclcr  un 

port. 
'liU^re(i)t f  ßdv.    droit;  debout. 
TTufrerf)!  fitjen/  v.  ».  [  fe  dit  des  ùêtes'] 

s'accroupir. 
Z>ai  îlufi-ee^t  figen,/».    accroupiffc- 

ment. 
3£2Cufi-e({)t<leben&;  fief;  ihmint  / /"fj- 

[t.  de  blafori]  debout, 

■'îlufreif'cn    v.  «.  iconj.  c.  reibe«] 

détruire  ;  exterminer. 

'JiUfrCJlTett/  v.a.lcunj.  f. reifen] fen- 
dre ;  ouvrir  ;  rompre.  53ie  rintc  eincä 
baume  aufreijT«n:  ouvrir  l'écorce  d'un 
arbre. 

îlufreJlT«"/  tracer;  deflïner.  gincnbau 
UUfreifien:  deiliner  un  bâtiment. 

?(uffeijicn/î>.  ».  fe  fendre  ;3'entr'ouvrir; 
fe  rompre,  ©ie  er&c  rciffet  auf  »on  6et 
^içe  :  la  terre  fe  vend  de  la  trop  grande 
chaleur. 

2)te  nat^  ift  aufaertffen  :  la  couture  s'eft 
entr'ouvertc  ;  s'eft  découfuë. 

5(uf l'CnUen  ?v.  a.  enfoncer.    &  hat 

bit  t^ûr  flufäcrennct;  il  a  enfoncé  la 

porte. 

2iUfl"icOtCtt  /  V.  a.  ériger  ;  élever,  dref- 
fer;  établir,  gincfàule;  tui  fiefl^'ici« 
d;eH  aufriefen  :  ériger  une  ftatuë;  un 
trophée.  '&nt  tûîjue  oufricOteu  ••  dref- 
fer  un  échafaut.  ginen  bau  aufric!)ten  ■ 
élever  un  bâtiment.  Êincn  joU  auf; 
ri(i)tcn  =  établir  un  péage.  €tncn 
pracïitfcsd,  eine  nwefpiBte  faule  «uf: 
richten  :  élever  un  obélisque. 
pn  régiment  aufrichten  -.  lever  un  régi- 
ment. £ine  fltnicc  aufrictiten:  lever 
[mettre  fur  pié]  une  armée. 

(Hincn  l'crnlcid):  fauf  jc.  aufridjte«:  faire 
[conciurre]  un  traire,  un  achat. 

vlufriC&ri'.^/  ddj.  droit.    €in  aufric^î 

tinertiUim:  un  arbre  droit. 
•  3Uifnfl)tig,  finceie;  droit;  véritable. 
€;n    C;Ufric!)tiflct   manu  :  un  homme 
droit.    Slufncfttiiîc  mct)nung;    fenti- 
mcnt:lncerc;  véritable.      Slufricljtig/ 

»on  ^er!jeH«'»run6  ;  ferieux,    ©ow  \Uf 


6et  bit  aufricl)ti(!fn  ^erßeii  ;  Dieu  aim« 
les  coeurs  llmples. 
man  niu§  aufrichtig  teten  =  f  H  n'y  a  qu'au 
mot  quiferve. 

3cf>  fage  eu*  aufrichtig  unt)  fret)  t)Ctau«  :  je 

vous  dis  nettement. 

♦  îtufricîjtigef  min,  vin  pur;  non  fre- 

laté. 

♦  •Jtufrtchtige  reaar":  bonne  [loVaIe]mar- 

chandife  ;  qui  n'eftpas  falfifiéc. 

♦  2(ufnd)tigJ=cit// /.  fmcerité;  droi- 
ture ;  fidélité.  2(Hfricf)tigf  eit  i|l  oftmal« 
befci;«)etlic(>  :  la  vérité  cft  fouvent  im- 
portune. 

♦2tufi-td)tt5licl),  /idv.  finccrcment  ;  vé- 
ritablement. 

SlUfrie^Cl»/  v.a.  déverrouiller. 

2lUfri§  tf.tn.[t. d'aych'itefiure-]  pian 5 
defîein.  €inen  aufri§  madjeu  =  fane  un 
dcflein;  drcflcr  un  plan. 

SlUfrißeitr  v.a.  égratigner;  ipcifer. 
©ie^aut  aufriÇCn  :  égratigner  la  peau. 

€ineit  baum  an  bcr  tinBe  oufriçen: 

faire  une  incifion  dans  l'écorce  a'ur» 

arbre. 
SlUfroUett/  v.  a.  rouler.     (£tn  papier 

aufrollen:  rouler  un  papier. 
ÎUifroUcrt/   dérouler.      €tn   U'-ict  IciU^ 

TOflHÎi  aufroUen  :    dérouler  une  pièce 

de  toile. 

5lUfCÛcfClt,  v.a.  »ornierffen:  jettct 

au  nez;  reprocher.    €tncm  fciUC  gebre« 

d)en  »orroerffen  :  reprocher  à  quelcun 

les  défauts. 
•Jdifriicïimg,/. /.  »orwurff,  reproches 

blâme. 
■^SlUftUbf/  /•/■^édition;  rébellion; 

emùte  ;  émotion  ;  tumulte  ;  mutinerie  ; 

remuement.     2(ufrttl)t  erregen  :  exciter 

une  fedition.  _ 

2(ufi-übren ,  v.  a.  remuer,    ^le  txbt  auf^ 

rubren  :  remuer  la  terre.     €tn  ßlaS  aUf« 

ruhten:  remuür  un  verre. 

♦  (Ein  ttlte«  geiaucï  roictet  aufrühren  :  fulci« 

teruneviellf  querelle.  . 

•iaifviil;i-ei:,/. '".  rebelle;  feditieux; 
mutin.  £r  i|î  bai  baupt  ber  aufruö* 
rcr  :  c'eft  lui  qui  eft  le  chef  des  re- 
belles. 

ÎUifviil^i-erin///.  fedmeufe. 

''5(ufvijl>rifd)/  «</i.  rebeUe;  fedu.eux; 
mutin,  eine  aufriii)rifd)e  (labt  :  une 
ville  rebelle;  mutine,  eineaufrul)«- 
fd)efcl)riftj  rebe  JC.  un  écrit;  dikours, 

feditieu«.    S>(Hfrîtt)rifc6<«  »oltt  •  Pci^'P»« 

mutin. 
îdifriibnmg/  /"•/•  remuement. 
•[îlUfl'Ùften^  V.  a.  drcflTer;   garnir; 

parer;  omer. 

t  ginaufgeriiflcte«;  fl«fgepHt?tc«  jimmer: 

chambre  garnie. 
5iufé,  />0Kf«ufb«6.  Slufnac^jleigen: 
j     monter  fur  le  toit     Sluff  ratl)4)au«  fl«' 
ben:  alctàlaraaiiondeïillc. 
*  StuffaB«»/ 


1,  r  /.  J'écale]  reciter,     ©(itlf 
CuffdOCIt  :  rccitcr  fa  leçon 


ouf 

*lUff(t(îf ft  /  v.a.  renoncer;  fe  dédire; 
fc  rctraftcr.  Çinciti  tic  frf 'iiitfctnft  auf- 
fiiqcil  :  renoncer  a  l'ainitiécte  iiuclcun. 
,î>eil  ffluf  auffflgcn  =  le  dédire  d'un 
achat. 

•Kuft'rtgen 
Ici'tioiicu; 

îlUffatteln  /  u  «.  feller.  (ErNt< 
fijuntûboefattclt  /  fc  mufle  crtciebcr  «uf= 
fiUttltl  :  il  n'eut  pas  fi  tôt  déftUé  foa 
cheval,  qu'il  le  falutrélcller. 

îiuffûi}  1  /.  m.  «uf einen  r<:6raii(f;rauc^'- 
finj  !f.  garniture  de  porcelaine  »kc.  à 
mettre  furune  armoire,  ou  cheminée. 
?(uf|aR  »cil  blumetl:  huuquet  de  fleurs 
à  mettre  en  parade.  '.luffaÇ  »OU  feb<rn: 
garniture  de  plumes. 

2(tiffrtg,  coiifutc  de  femme. 

2tiitf<it}/  fo  mit  ciMifcct,  11!  *  anbetn  fa- 
c'),;h,  mitten  iiuf  bic  tnfcl/  g'ft^t  rctrb  : 
lurtour. 

3f  îltiffaç  jur  flUöMt /  [/.  d'arMtefture\ 
guérite. 

3f  "Jaiffco  «in«  reinb«mû^(e  :  cage. 
@rD|yc  ^dmitit/  fo  beii  auffaQ  tragen: 
tratfes. 

îfiiffafj,  projet î minute; mémoire.  Çi- 
ntiittuffaH  bc^fuuf-ttifféniad)cn:  fiùre 
un  projet,  [la minute  J  d'un  contrat. 
Aie  illBcrrtufraR  curer  jetjrung;  voici  le 
mémoire  de  votre  dépenle.     ;î)tt  Ctftc 

«uffai?   cintt  f*rift/   bereii  concept: 

copie, 
îf uf frt5  /  caprice  ;  obfWnation. 
3f  2liif (içc  an  beii  fpriiig-brunMcn-ré^ren  ; 

sjuftages,  ou  ajutages;   affûtage. 

2luf flauen  /  r.  ».  regarder;  lever 
lesyeux.  Vrc^auetauf  gen  Rimmel:  re- 
gardés le  ciel.  îRac^bcm  et  latige  fcie 
aiigen  nicbergcfdjlage»/  fc()niict  erciib- 
X\.é)  auf  :  ayant  long-tems  tenu  les  yeux 
baillez ,  il  les  leva  cnh'n. 

2iuffct)icfl.'n,  v.a.  drefferj  mcftrc 
en  ordre;  accommoder.  Êinen  fc&cne!^ 
tifc^  fl«ffd;icfen  :  drelTer  un  bufet. 
èin  fltniflc^  a»^fd;icfen  :  meubler  une 
chambre, 

5iUffcfciC^en ,  v.  «.  \conj.  c.  fcÇickn] 
différer;  prolonger;  remettre;  rct.ir- 
der;  délayer,  ou  délaïcr.  'Àixt  reife 
ailffd^icben  :  différer  le  voïagc.  èfltat^ 
bié  morgen  «uffc^ieben  :  remettre  une 
choie  au  lendemain. 

3f2(uff(i?ttl'cn;auêfe(5eii;  ru^t«:  [/.  de 
falttis']  fuperieder. 

X  ÎJuffc^iebltng,/  w.  [  /.  d'architeßure] 
chaniate. 

X  §(Uf f(*ie(fcn  ,     V.  a  [t.  de  marine  ) 

[<or.j.  c.  fd)ieffen](ftntau«iiff(^ic(fen: 
louer  un  cable. 

3a>ffd)ieflren  ;  (xuffrfjofftn,  v.  «.  [t.  de  jar. 

dinier \  croître;  monter;  s'élever. 
5lUflCl)lÜl],f  /  m.   parement  [revers] 

dcnunches;  retrouiJisdechipeau. 


auf  , 

2(uffd)l<»g,  enchère.  Cintu  «uffi^lag 
ttjun  :  faire  une  enchère.  5)aé  fcrn 
tcnimt  in  auffdjlag  :  le  blé  renchérit. 

2luf  beif  auffd)iafl  uerfauftn  :  vendre  au 
dernier  encheriflc  ur. 

?(iiffd)lrtg,  impôt;  taxe.  6;incn  neuen 
ûuffcoliig  fluf  ben  rcein  legen  :  mettre  un 
nouvel  impôt  fur  le  vin. 

2fuffd)lrtg,-l)ucl),  f.  n.  diftionnaire. 

îfuffdjingtn/  v.a.  [foB/c.fdjlagen]  rom- 
pre, caffer;  entoncer  t£inen  faßcn 
ûuffd)lfl9en  :  rompre  un  cofre.  5îii|fc 
fluf|'d)!agcn  :  caffer  des  noix.  (Êinet^ût 
ûuffd;lag<n  :  enfoncer  une  porte. 

2(uffd)lrtgen;  trouffer  ;  rctrouffer.  Z>tn 
rot{i.ttnd)lflgen:  troufferlajupe.  Ä)ic 
erracl  ttutfc()(agen  ;  rerrouder  les  man- 
ches, sien  feut  auff(t)lagen  :  retrouffer 
le  chapeau. 

7(iiffd)Iagcn,,  mettre  ;  impofer.  !ïuf  bie 
e^'MDanren  eine  befctmrung  auffddagen  : 
mettre  [  impofer  ]  un  droit  fur  les 
denrées. 

îig  burf)  auffc^lageti:  ouvrir  ifeuïlleter 
unlivre. 

Âcucr  auffct)l«gcn  ;  battre  le  fufil. 

(èciiie  »cbnuiig  an  einem  ort  auffd)Iagei!  : 
établir  fa  demeure  [s'établir]  en  un  en- 
droit. 

£in  läget  auffd)logen  :  mettre  ;  pofer  ;  af- 
feoir  un  camp.  S)ie  \tHi\\  auffcfelaj 
gen  :  déplier  les  tentes. 

€ine  belagetung  auffdjlagen  :  faire  lever 
un  liege;  faire retirerlesasiitgeaiis de 
devant  la  place  asiiegée. 

3Ulffd)l«gen ,  r.  ».  mcherir;  renchérir. 
àaé  getratfce  fd^ldgt  auf  :  le  blé  enchérit. 
aiuTélagen  /  aiigcuc^m/  t&cuer  twticn, 
[t.  demarchand]  prendre  faveur.  Die^ 
ft  reaare  itî  aufgefdH«3f  n  ;  roitb  fc^r  gc; 
fr.djt  :  cette  marchandifc  a  pris  faveur. 

îliiffd^lagung,  //.  enfoncement.  Çiuc 
gercaltfiaie  auitd;laöUHg  ;  un  enfonce- 
ment violent. 

îluffdylit'IKlî/v.«.  iconj.  c.  fc^licfTcn] 
ouvrir.  5(Jîit bcni  i'd)lû(fcl  auffd)liefren  : 
oiH-rir  avec  la  clé.  <£.x  fent  cineil  biebf- 
fd)lù|T<l/  ber  fc&icugt  aUe  fctilcifer  ouf: 
il  a  une  fauffe  clé  qui  ouvre  toutes  les 
ferrures. 

*  Ç'ciii  ï)îrp  fluffdjlieflTen  :  ouvrir  l'on  cœur. 

3f53ie  ii^ctnlic  «ti'Tiilieficn  :  lt.de chimiel 
réloudre  les  métaux. 

X  Cte  blumen  fa)lieffen  ficf)  auf:  [/.  de  jar. 
dinier]  les  fleurs  s'épanouillent  ;  s'ou- 
vrent. 

Kuffd>ljcflrung///  ouverture. 

?lUffC^;iÇeH,t>.fl  fendre;  ouvrir;  in- 
ciier.  5)em  ufèrbtic  nafe  auffc^ÜBc«  : 
Icndreles  nafeauxàunehcval. 

"JluffLOÎUCtvlI/f.^.avakr. 

îluffcfemCigen,  v.  „.  ouvrir  par  force  i 

1     ouvrir  à  coups  de  hache ,  à  coups  de 
marteau  &c. 
5luff(^nucj;cn,  r.  a.  &««.  ««if^m  -, 


auf 

falbe  (lUffl^mtertn  .     froter  de  baun.e  ; 

d'onguent, 
'^ôuttcrauf  ba<  brobt  ouff^miettn  ;  etc;.- 

dre  J  u  beurre  fur  le  pain. 
2tU|  j<t)llfl{ivtl,  V.  a.  déboucler. 

t  '-^lufritnovpen,  v.  *.  haper.  i^et 

bunb  fdrsfDt  ba«(h'icf  brolt  ouf,  fo  man 
iV,ni  jua'trft  :  le  chien  hape  le  morceau 
de  pain  qu'on  lui  jette, 
t'îppb/ûtcr  tfl«üufge(d>nap|tt?  où«-t-iJ 
pris';  atr  jpéj  cela .' 

'2luffcfînei?cn,  v.a.  [^»«/ej^neibe«] 

ouvrir;  tendre  en  coupant*,  trencher. 
&nem  ben  bauef)  auffd;neibtn  :  ouvrir 
le  ventre  i  quelcun.  ginen  fnoteo 
fluffc^neibejl  :  rrencher  un  noeud.  €i« 
ncn  leibe« -- tbeil  bi«  auf  bas  beii«  auf« 
fcfeneiben  :  découvrir  une  partie  dj 
corps  jufqu'à  l'os. 

2fufé  ferbbolij  auffd^neiben  :  marquer  fur 
la  taille  ;  entailler. 

■Muffd)nc!fcerî,.  v.  n.  reic^tig  liignt  :  tran- 
cher du  brave  ;  faire  legloricux ,  le  fan- 
farr)n  ;  +  •  embaler. 

■Jüiffdinttfccr,  /m.  vmteun  glorieux; 
cmbaleur;  déclamateur,  fanlaron;ex- 
agerateur. 

î(i;ffdinci{>erïy,  //,  fanfaronsde  i  gafco- 
nadc. 

^2lUfrc{)nÙl-en  v.a  délacer. 

'2iUffCÇÔpf**n,t..  a.  amaffer.  ecficpf» 
fet  baé  mit  beiii  iojfr'  auf  ,fc  if)r  ta  ^e^- 
fdjûtict  ^fltt  ■  an.jffcz  avec  la  cuillier, 
ce  que  vous  avés  répandu  U. 

i?(tîricf!Li)Ti  il,  V.  ^ut(d)itfrtn. 

îaiffrf-.of;Itng,  /  m.  ein  rccnig  «»aejfen: 
grandelet.  ttdj. 

^yX\\&)XCiXAm,  V.  a.  ouvrir  [dclfer- 
rcr]  une  viz. 

îiUt'Kljrcibcn,  v.  a.  r«»,-,  c.  f*reiben] 

écrire;  marquer;  cnregitrer;  enrôler. 
3»  ter  fdiniitafel  aiiffetciben  :  éciiie 
[marquer]  l'urfcsrabkrtcs.  X^ie)lUt9< 
r.ianufcta^t  \\x  frieij6.-îier.(ten  ouffc^iretr 
ben  :  enrôler  les  jeunes  gens  pour  le 
fervice. 

5luff*rci)rn,  V.  ».  [««/ e. fireoei!  ] 
s'écrjcr.  «Qot  fdjmcrçetJ  ttuf|'4>te»eii  : 
s'écrier  de  douleur. 

SUlfldrdfft,  //  deffus  d'une  lettre  ; 
infcriprion  d'un  monument  ;  mot  d'u- 
ne emblème  ou  devife.  StufldiritTt  Wt 
einem  ceb(Jubc  :  épigraphe.  aiiifcf>n(rt 
en  einem  orteitî-banb  :  dévifc. 

?!U;"fd)Ub/  /.w.déli.  !Diefa(f)eIcib»f 
flinfP  cuffdSîUb  :  l'afairent  foufrc  point 
de  délai. 

■Jlufî'Jjurcn/  V.  a.  t>a«  fcuet  auffctdV 
rcn:  ariferlcfcu. 

$Utffct}Ù;  Çcn,  r.  a.  retrouffer;  trouf- 
fcr.  !Pas  fleib  auffdjùtçen  :  trouff.. . 
fes  habits. 

£at?U;ff<^üvt)en,  /.».  retrouflcmènt 

a;. 


SlUffltÛttClî/  V  a.  §.m  aaffc&ittn!: 

smallcr  [air.uncelor]  du  blé;   en  1  aire 

magazin. 
5a3il|Tcr  m\d)\itUn  :    verfcr  Je  l'eau  fur 

quelque  choie. 
X"Äorti iwitmW. fl»tTrf)"««l ;  engrener 

le  blé. 
2(tiffd>üttim0//./.amaflement.  , 

5(ufi(^n)eUen,  v.  ».  [««;.  c.  fcjwci-- 

lenjbouür;  gonfler;  faire  enfler;  faire 
lever  ;  faire  monter.  £;ilS  rf.cfiet  &at 
tun  fcjjabcd  aufgcfcfjircIU  :  cec  *;;iplàtrc 
aboufi  la  partie,  ®urcî)  aufi;iiUeH  Î)CC 
fctieuffeii  ift  ber  firom  aufsefrfjroellet 
Worbcn  :  en  fermant  les  éclufes  ou  a  fait 
enfler  la  rivière. 

2ruf|iijn)cll«n/  r.  ».  s'enfler;  groflTri  fe 
gonfler  ;  boufir.  ^ct  rctilD  i)ßt  i^m  bni3 
flcfic&t  aufijV fijreclKt  :  le  vent  lui  a 
bourloufîé  levilsge. 

•  5XC  ijnfen  auficfeTicUcn  Ir.{[eti  :  '^i^-- 
grosiir  [acroitre]  les  intérêts. 

^a«?(iiff(i)n'cUcnbcr  fîiiffc//.«.  Jpiffttge 
flllfj);  lou-bcrme. 

5luffcl}Wimmcn/  v.  «.  [««;.  r, 

fc&tïimni.'njfurnager. 
ffll)  5tUffc65l)ilh5Cn/  V.  ,:  [conj.  c. 
/c^reingeii]  s'élever.    55cr  cblcr  fci)H)in: 
«et  f*c^  auf  mit  feinen  fiugclu  :  l'aigle 
s'eleve  avec  fes  ailes. 

Stllf fejien/ ,..  ».  [cmj.c.^é)i\\1  regar- 
der ;  lever  les  yeu.\  ;  prendre  garde. 
Skiitig  auffe()en:  regarder  attentive- 
ment. ®e!iï)inimcl«iitf«f)cti:  lever  les 
y«ux  au  ciel.  (3el)ct  aiif ,  bsji  if)r  fei- 
nen fcl)lec  begehet  :  prenez  garde  à  ne 
faire  point  de  faute. 

2(uffcber,  /  m.  infpefteur  ;  intendant. 
Stnffetjet-amt//».  infpeftitfn;  inten- 
dance. 

2(tiffebevu(icrWe  fc()iiffa^tt  eine«  Pu|fci?: 

builonnier. 

3f  îaiffebcf  li.Dci' tie  wegweijer,  [/.  Je 

guerre]  capitaine  desguides. 

2£tiffcbïf  l'ibcr  cilié  îkiu  »ionte  ;  com- 

niaiideur.  •• 

îliiffcbçi-  über  bre  raantifaetuteti  :  c6m- 

miflàiredes  manufaflures. 
2(uffebcL-  über  einen  bon  ;    condufleur 

d'un  bâtiment.       2(l!fft^et   Übet  bcH 

fdntfïbau  ;    infpetteur  des  conftru- 

ftiom. 
Miiffebcuirt//./  infpeftrice. 

VillflÇin  J-fluffc^?)!/  f.  ».  être  debout; 
Être  levé.  3d)  tnn  auf,  wenn  ber  tag 
ûnbttd)t  :  je  fuis  debout  [levé]  à  la 
pointe  du  jour. 

S3obl  ober  übel  auf  feçit  :  fc  porter  bien 
ou  mal. 

SlllfU'^Ctt,  v. (7. mettre';  dreiïcr.  (Einê 
fdule  (tiîf  il)ten  Ué  fcRen  :  mettre  «ne 
colomnefurfonpiédetlal. 

îdiffcocu  in  ^auifcB  :  «mpilcr;  enchan- 
telcr;  cngerber;  entafler. 

5)en  {)Ut_auf  feçeil  :  nietue  le  chapeau. 


<ÏUf 

^ic  fCSClmiffcÇcn:  dreflcr  les  quilles. . 

®elb  ini  f^'iel  miffcRcn  :  mettre  de  l'argent 
au  jeu;  aller  de  quelque  chofe.  Oit 
fcijet  flik'si  fein  übrige«  gelb  auf;  il  y  va 
de  tout  fon  relie. 

€ine  rcette  ruffcljcn  :  faire  une  gageure. 

©ticr  frrtuen  beii  fppf  «uffeRen  ;  coifler 
une  femme. 

t€inem  tcvncr  auffegen  ;  planter  des  cor- 
ne: àqucicun. 

;^ietîctnetitt  fd^act^fpicl  ;  tu  ber  batiicaufr 

(efieti  :  dreilcr  les  échecs  ;  les  dames. 
<2tnc  iîriîffe  fluffcijeii  ;    mettre  [impofcr] 

une  peine. 
2)en  tifd;  caffcRert  ;   tic  feeifett  nuffosen  : 

drefier  h  table  ;  mettre  les  plats  !  fcrvir. 
€inc  bûtne  nuffcfi-en:  damcrunpion. 
)f©cn&i;'9n  àuffeBCU:     [t.  d'armxn'er] 

abatte  le  chien. 
Jiiiffftyzn,  mettre  par  écrit  ;  drelfer.     2i- 

ne  icdjtiung  ;  eiue nad)rfd)t Jc.  (luffefjen ; 

dxefkr  un  compte  ;  un  memoire.  @ei' 

ne  bitte  fc^riftli^  ,auffeÇ<n .:  mettre  par 

écrit  fil  demande. 
3(uf fcQcn,  emploïer  îhazarder  ;  facrifier. 

©uttmbblutffirbflfi  »aferlanbauffefjen: 

facri.*îer  biens  &  vie  pour  h  patrie. 

3&r  feçet  ;u  »tel  ni'f  :    vous  .Hazai-dez 

trop,    stae  feine  Mf'tt  uni  etron«  ouffe- 

Ijen:   etnploïer  toutesiesforcesàune 

chofe. 
♦îtliffcQcrt/ tromper;  abufer.  Sineittng' 

fer  burd)  falf4)e  »crfprc<l)cn  «tiffcçcn: 

tromper  une  fille  pai  de  faufles  pro- 

mefles. 
(giu)  auf feçcit/  fc  rebeliei  ;  fe  révolter  i 

fe  mutiner. 
?(uff<çen//.  «.  l'aftion  de  drelTer.    ^{jr 

l)nbtbiefegelumgefc&lagen,  »ergfjfetbcä 

(niffct^enê  nidK  :     vous  avez  abatu  les 
quilles,  n'oubliez  pas  de  les  redrefler. 

îluffegeiv/'»-  celui  qui  drefle  les  quil- 
les. 

■^diffcQcrirt  /  //  eojflcufe. 

■îiuffeçig/rt.'!). rebelle;  mutin;  caprici- 
eux; bourru,  êinuuffeiîigcrfopf;  un 
homme  capricieux;  bourru.  StuffcÇtg 
HJCtien  ;fe  mutiner;  fe  rebeller. 

*55en  topf  «uffcrjCn:  s'opiniatrer  J  s'en- 
têter. 

2(tiffcOUd)/  ai!v.  caprieieulèment  ;  ob- 
Ainém.ent  ;  opiniâtrement  ;  dcdefl'ein 
formé  ;  de  propos  délibéré. 

0(uffcçu))R,  f.f.  l'aftion  de  drelTer;  de 
mettre. 

X2(iiffeQung"bciJ  golbfcÇinibK«îcic5ena  ; 

appofition  du  point. 

5îuffCl)n,f.îtuffein. 

5iUf  ftd^t,//.  intendance  !  infpeflion  ; 
directoire.  2(uffid)t  t'ibcr  bic'gebàubc: 
intendance  des  bàtimcns.  3(uffic^t 
über  tii-  bcol'Cr;  fleifc&er  !c.  Lnfpeftion 
fur  les  boulangers;  bcmchers. 

î(«fftd)t,  charge.  Sîtefct  gcfandeno»  i(t 
nidit  unter  curer  auffielt  :  ce  prifonnier 
B'eft  pas  en  vôtre  charge. 


•i'ßt  (îcfîct  uritcr  Ç^ii^^i  Mttetn  ouffkÇf; 
ilclllous  lavergedeion  oncle. 

^UfiictUlî;  V.  n.  bouïllir.  €ttt)n«  W 
Itnb  auffieten  Inffcn:  faire  bouïllir  quel- 
que chofe  lentement. 

SlUfflCCïi'lunq,  /./.  cin«^  »erfiegeH« 

bing«  :  levée  d'un  ^cellé. 
Vlllfjfngcn/î;.«.  fe  mettre  i  chanter. 

VlUnJ^Ctt/-».  a.  nioater  [fc  mettre]  i 

cheval,  ou  en  caioflè. 
*Vfetb,ba8  ivol)l;  ùbel  ouffîticn  lâjï,  \t.  de 

in«E<'^f]chevaldoux;fàcheuxauraoa- 
toir. 

3lUflV(lïtm/T'.,r.  fendre. 

îtUflpunnC«,  T.  a.  tendre;  étendre. 
Ctnetüpeietf))«uf{))annen:  tendre  une 
tapKTeric.  5Die  fencl  ûuffpaHrten  :  ten- 
dre [déploVer]  les  voiles.  3n  bie  Idn« 
ôe  unb  breite  auffpaunen  ;  étendre  a« 
[en]  long  &  au  [en]  large.  g^eHeiI  obet 
tùcljerflitffpgnneu/  ['.  ^^  f^^î^]  tefurer. 
95ian  l)at  bie  fesîl  flufgcfpaunet  :  on  a 
établi  les  voiles. 

Qftiffprtnniing /  //".  l'aftion d'étendre; 
de  tendre. 

2{Uffpi'frcn/  V.  *.  ouvrir. .  £>te  i\ùt 
m\t  ctu'fperren  :  ouvrir  la  perte,  ©te 
augen;  bit«  maul  anffpetren  ;  ouvrir  les 

yeux  ;  la  bouche. 
■MuffpcwHitg,,  /./.  ouverture;    aftioa 
d'ouvrir. 

2lUflineICtI/«.tf.fe  nvettreàjouçr  de 
quelque  jnftrument.  (Einen  tanfi  auf- 
f4)ielen  :  joüerune  dance.  ©ptcUeute/ 
fpieit  eins  !i>x\\  violons, jouez. 

2lUffpiimelî/  r. -7.  filer;  achever  de 
üler.  3d}  liabe  alic  tneine  tVüUe  «ufse« 
fpçnneu:  j'ai  filé  toute  ma  laine. 

5lUffprC«ljen/ f.  tf.  faire  fauter;  en- 
foncer. £i«  t\\ix  cuffprengen  :  en- 
foncer une  porte.  €iH  fd)!cÇ  OUffpren« 
gcn  ;  fai-efauteîune ferrure. 

îoajfcr  ttuffprengen  :  arrofer  d'eau. 

*2(Uffpi'inv]Cn,7;.  ».  ûuten  trelTaillfr. 
i)ii)  auffpringen  :  fauter  en  l'air. 
?8pt  frcitben  «uffptingen  :  treiraillir  de 

joie, 
îluffpvingen,  fe  crevafTer.    ®ie  '^ällb« 
fiiibmirDonber  fdlte  ûitfgefprungeti:  le 
froid  m'a  crevafTé  les  mains  ;    j'ai  les 
mains  crevalTées  de  froid. 

©a«  Sluffijtingen,/.  «.  bet  lippat,  fiffarc  des 

lèvres. 

5(llffprDffeiî/».w.  (mfgeÇCBÎ  germer  ; 

pouffer. 

X  SlUffpUlCît/  V.  a.  [t.  detiferand-i 
bobiner;  dévider  fur  la  bobine;  fur  le 
rocher. 

t5UlffpW^eif/v.  *.  I»ver.    Sa«  îo^ 
c^;n.-*,cug  rein  auffpulen;  laver propre- 
I     mcntlavaiflelle. 

I^UffpÛnben/   v.  «.  débondonner. 


<tuf 

€{h  fof  flttffrutifccii  :  débondonner  un 
tonneau;  un  baril 
^uffpiirtbunn///.  débondonncment. 

Sliifilampfen/  v.  a.  taper  du  pied. 

©tanipfct  mit  bem  fuß  ouf,  trenn  \%x 
wollet/  î>aS  icmaiib  fomnien  foll:  tapez 
dû  pied,  fi  vous  voulez  que  quclcun 
vienne. 

$(Uf|"tail&,  r. waaion de fe lever.  €i* 
Jicii  iiufilltl-^  macöe.i:  le  lever;  l'aire  le- 
ver les  autres. 

*2(uf)lrtnö,  révolte!  fcdition;  émûte; 
émotion,  ginen  ûllffiant)  ettegcil  :  ex- 
citer une  révolte. 

5iUfftCC6ciî/  r. ,».  rfo»'.  f.  M)cn] 
euvrir:     «Wf  la  p. .m:,:  ih  quetqui:  in- 

ßrument.     giiteti  fa^wârcH  auf|}eJ;en  : 
giivrir  un  ulcère. 

■J-  (Fineii  )îfufcf;ct  «uff!e<^eii  :  enlever  un 

gâte-mitier. 
•}•  3luffitcrf)etv  /  w.  cfpion  ;  obfervateur. 

€r  tjleiti  mif(îed)cr,  ttiinct  i|)m  tiiét  : 

c'e(l  un  obl'ervateur,  déliés  vous  de 

lui. 

-^Uf  jißlTCll/  V.  a.  atachcr  avec  des  é- 
-pixigics;  rctrouITcr. 

îhiffuifcn,  mettre!  arborer;  planter. 
€itic  fc&er mif  tcti  but  aiiffJfcfen:  met- 
tre [arborer]  une  plume  fur  fon  cha- 
peau. 55ie  pagi'«  ««f(l«ff  it  :  arborer  le 
pavillon. 

5tui->fef)Cn,v.  ».  l^onj.c.fttW}  fe  le- 
ver. ?5oin(îuf)l!  ppu^crct&cnjc.aitt'î 
f  ehftl  ;  le  lever  d'un  iicge;  de  terre. 
SSicber  fluf(î'(t)«ll  ;  le  relever. 

3(uti>cben  ûug  fccm  tctt:  ie  lever.  5<^) 
■  (}vt)e  tun  fcd)«  u()r  auf:  je  me  leveàYix 
heures. 

ÎScîi  liiicr  frflncfbeit  tvictct  aufiwttett  :  fe 
«Icverd'une  maladie. 

Sluf  arca'i  nufflebcn  :  monter;  mettre  le 
(  iefurquclque  choie. 

t  aufweiten/ être  ouvert,   ©ietbi'irllcbtt 

oni  :  la  porte  cft  ouverte. 
*3(uf(i«hen,  le  ioùltvcr;  le  révolter. 
3faf(Vef)cn/ /.  «.  le  lever.    SSci)  teilt  ouf« 

^ebciitc?.^éniiT»iii(?e!îCBr.t)!i:  fe  trou- 

•ver  au  lever  du  Roi.      S5a.'  mtfllcben 

nJrti  mir  iiimx  ■  j'ai  de  la  peine  à  me 

içvcr. 
3f  îdif fftbïtT,  /.  ».  [t  decbaßiy  débuche- 

ment.   ® cjtDunacnee  aiifiUbeii  ous  fctra 

Uçier:  débuchement  forcé. 

îlUffrdÇieil,  »;.«.<**•».  [<-o»;.  c.  j?cirten] 
monter,     ©e  .  licvg  (U'ffli'igcil  ;  monter 


auf    ' 

ouf;  je  n'aime  point  kfalé,  parce  qu'il 

revient. 
t*55ie  dalle  (Icigt  l'bm  auf:    /»-cv.fabile 

s'émeut;  il  fe  met  en  colère.   • 
3f  SMeiitiitter  (Icigtibr  auf:  [t.demeded- 

t-é]  elle  a  le  mal  de  mère. 
X5)iefoiiiie;  fcer  (fern  (leigt  auf:  [i.d'a- 

Jhonowre]  Itloicil;  l'étoile  monte, 
îliifjleigen,  /.  ».  le  monter.    «Bct)  bcm 

autjîeiacu  bcgal»  eè  fic&K.au  monter  il 

arriva 

!Oai  äuffleigen  ter  geflinie  :  le  lever  des 

a  (Ire  s. 
jlf  ©a«  aufffeigeu  fcet^  matten«  :  le  foûlevc' 
ment  de  cœur;   bondilTenieat  d'efto- 
mac. 

,'Dai'>uif(îctfleii6etî>ûn(}e  IdUihi:  exal- 
tation. 
)(Z>a^  öuflleigcn  ttf  rauttcr;   le  mal  de 

mère. 

^lUflteileiî/  V.  a.  dre/Ter;  mettre  fur 
pié.  Çiiif  falle  sufftellen  :  drefl'er  [ten- 
dre] une  trape.    À^iefpeifenoufiieUen, 

.    fluffeçeti:  Icrvir. 

€in  régiment  <jiif|ieUen  :  mettre  fur  pié 
un  régiment. 

^<èmt  perfcn  jumobicic^nen/  auffleUen; 

lt.de  piintre]  polcr  un  modèle. 
3f  îfufjiellcn/  [/.  de  cha£'e]  tendre 
>gci)iicpfen  •  oCcratièffc  occl  iieçeu  uk'- 
fîcllen  :  tendre  aux  beccaflcs,  aux  oi- 
feaux.  @cliliii?eii  aufftelleit ,  bufe.:- 
tpiit'e  fanmd/eii  u.t).ju  faiigen:  tendre 
des  collets. 

2Juf  }ti  if  ten,  V.  -jfiîfiifFtcn. 

..:la| jtl)P5<Ul(lcj?//.ro.accident;  accès 
de  maladie.  'Otvteil  (1Uftti»t|eil  UHt'  r: 
lucrffiti  fcpn;  être  lujct  à  de  frequens 
acciûcns. 

îfufftoJïeA/  vn.  Uonj.c  floffett]  poulTcr 
rompre  en  poiifT^inr.  îic  thi'ir  l^it^<l; 
tili?  au'ilctfcn  :  rompre  la  porte  d'un 
coup  de  pié  5)tf  ftim  a  Der  tifd) 
tefcn  ailfftoflcil  :  le  blcfler  au  front  en 
donnant  contre  la  cjrnc  de  lu  table. 
Ifufiioflitn^  v.«.  bondir. (/f  ait  tic  l'eßo 
;««f.] 

)f  (SöUpfftmirauf:  lecœit^mekve 
îdiffiOffett/  V.  »,  rencontrer  l'urvenir, 
arriver,  giiteiit  auf  ter  jtrnflcn  iniifîpf 
feti  :  rencontrer  queleun  fur  la  rue 
èîîiin  rcciß  nicht/  wm  eirum  aiit|lc|yc:r 
Fait  :  on  ne  air  pas,  ce  qui  nous  peut 
lurvenift 

■jrufflöpig,  adj.  fujet  aux  maladies,  épris 
d'un-..ccident  Sluflfojiä  twrteil  :  être 
pris  d'un  accident, 


fur  Ja  montagne.     Stuflleiflcn  ouf  ta^  S)i,,r-A,.p,H>p»t  r      ■      a    -^    ^ 

jjfei*  ;  anf  ^ctt  roaden  ;  mo«i«r  à  che-  -imyi^W^h  v.  a  ^ccj.c.  flrtic^cii] 

val  ;  en  carolFe.    (rinc  raf  ttte  ftetjit  auf:      *'="'''*'  '  '=f«"'^^«  •  f^"}"-  ®''if«'"  «"T' 


{ftetiitauf 
une  lufée  monte  en  l'air. 

*3n  <^w\  auffleigcn  :    mont^  smx  hon- 

neurs, 
^5ù)icfPCifeflcifltaHf:  kviande  fait  foûlc- 

ver  le  coeur,    jçjj  cffe  nidjt  flerne  cii; 


(italien:  froter  de  baume.  ?Rlltitr 
ûUfftreidKU;  étendre  du  beurre  lur  le 
pain. 

gflVbcn  aufjlreie^n:  mettre  les  couleurs; 
colorier. 


sqalçcn  (letfi^,  O««  t«  t<mt  mm  iîi«|f(ivej<^R/V.i».jouerdu violon?  tou-l 


auf 

chcrlcviolon.  fnflin fpieUcnte/#rcitt)t 
aut;  courage  violons,  touchez. 

2Iuf]trencn/ ,;.  „,  :z)it  „ma  ûuffitei^ 

feHiferebrafrcr. 
2iUf  ftreUt  U/  v.  «.  épandre  ;  jettcr  def- 

ius:  poudrer;  laujwjudrer.  ®a:ibttuf 
t»ie  fdtritt  Httuen  :  jetter  du  lable  fur 
réctiruic  guctct;  pfifer  k.  auf. 
Itreueil  :  poudrer;  Ibupoudrtr  d'un  peu 
de  fucre ,  de  poivre. 

VlUfiiUiVni/r.«  SJufduÇen,  recoquil- 
Icr.  £i!ien  butaufftiilpen;  ûi#iii>en: 
retrouirer;  recoquiller  un  chapeau. 

îtuffuCteiî/r.  «.  chercher;  recher- 
cher. €ttra€  im  mérter^biuf'  auffu* 
d)cn  :  chercher  une  chofe  dans  le  di- 
ftionnaire.  55ie  i)iel'e  ouffucfccn  :  rt- 
chercher  les  voleurs.  5>it;Tcl'bun,tu» 
fic6»crt>inifalcfen»erflecH:r:,  mit  ^{n  , 
(feubern  aüf(üdi:\\  :  aborder  la  remife. 
S)a«  rcilb  auffucben  :  battre  la  campa- 
gne. 

(f 'neti  allentbalbcn  auffndien  :  +  ♦  poui- 
luivre  queleun  à  cor  &  à  cri. 

îluf  fud)ung  /  /  /  recherche  ;  pcrquifi- 
tion. 

'autffummiren,  v.  «.  ac^nuMa 

fcblitffeti:  fouder. 
'îlaftuUClI/  V.  »,  dégeler;  fe  dégeler. 
té  tauet  mit  gitt  Ut  cuf  :  il  dégelé  tout 
à  fait,    ^cr  ftrcm  tauet  ouf:  la  rivière 
fe  dégelé. 

"îfuftrtucn/ /«.  dégel. 

VlUft|)Ull/T>,ö.  ouvrir,  ©je  f{)i'ir  aitff 
tbnn  :  ouvrir  la  porte.  55cii  nninb  utif-- 
tbun  :  ouvrir  la  bouche.  ®ie  flUgM 
auft!)U!t  ;  ouvrir  les  yeux. 

■  ®Qé  niaul  auùtun  :  parier  hardiment; 
tortcment;  vigourculement. 

•î^ieougctijiuftbun:  lereconnoitre;  re- 
venir de  l'es  erreurs. 

Qm  u:-crbHui:(ten  tbiirHnb  angel  ouff^un  : 

"  ouvrir  la  porte  aux  delordres. 
?(uft!;uttng,  f.*/.  ouverture;  ailioa  d* 

ouvrir. 

tSiUttifc^PU/t-.  a.  feivir  à  table; 
trairer.    <îr  tifdjit  uné  téfllid)  iiefott«^ 
uc^  unb  gebraten  ce  cuf  :    il  nous  fert- 
[traite]  tous  les  jours  de  bouïlii  &de 
rôti. 

■Jl-if  tra^f  JÎ/'t-  «■  [<■<"»/  <^-  traqtn]  com- 
"mettre  donner  charge;  commijiion; 
ofirir;  prélcnter  ^inenuine  Dcrric^' 
tuna  aüftruaen  :  charger  queicun  d'u- 
ne commislîon  ;  donner  une  coiiimil- 
fion.  (Einem ein  amt  auftragen:  com- 
mcrcre  queicun  à  un  emploi,  ^incitl 
Me  lUiîbt  auftrfigcu  :  prélcnter  le  choix 
àquc!c;in.  ;Der einem  aitbeni  feint gt- 
fituffie  lU  bcforaen  auftra.ct  :  commet- 
tant. 3c^  batte  cue^  «"  uaf<^iebenctt  . 
m.iblen  aufgetragen  y  l'bm  ju  fage«  . . . 
ilöciJt  i^t  ^aUt  ti  ilt(l)tâ«tbaii  ;  je  vous 

a  voit 


avois  chargé  &  rechargé  de  lui  dire.  .  . 
mais  vous  n'en  avez  rien  fait. 

ÊpcifC!!  uuftiüöCil  :  lervirlesviindcs. 

Êirif(ci6flufrraocn;  ufer  un  habit;  le  por- 
ter tant  qu'il  peut  fervir. 

XSff  ftlflUftt"!««":  [t.  de  peintre]  cou- 
cher I  apliqucr]  les  couleurs. 

3f  S'iirbc  (lu'tragen  :  [».  d'impiimeur'] 
toucher  les  formes. 

2fuftf<»0cit/  V.  n.  9}ic6t  raum  tinnc^mcn  : 

[f.  d'impyhneur]  chafTer. 

3f  ■Xuftrrtge-'boltjlîi"/  /■  "•  tamit  tie 
golö^btÄtUni  iu  bcm  peräslbcu  ttufactta- 
gctiroerben:  couchoir.     . 

Sluftrctk«/  V.  a.  [conj.  c.  treiben] 

chaiïer:  dcbufquer.  îincnooncincm 
crt  auftreiben  ;  chafler  quelcun  d'un 
endroit;  d'une  place.  Sa^  roilb  ailf^ 
trtiScn:  débulquer.;^débucher]labête; 
battre  la  campagne. 
©clfr  auftreiben  :  chercher  de  l'argent. 

StUftrCinUMi/x,.  a.  découdre. 

^<^6  îfuftfentKn,  /  ».  eiact  ii«()t/  fo  eon 
fid)(eibftgefcf)ici)et;  découfure.  €iS  ift 
biefesi  Eein  rii  bic  nu^t  bat  fic&  nur  auf- 
gCtremiet;  ce  s'eft  pas  là  un  accroc, 
ce  n'eft  qu'une  découfure. 

îtufti-ennung/  v,  ö^o  ^ruftcennert. 

^u\\XZ\t\\i  V.  n.  [conj  c.  tretctl]  mar- 
cher; monter  fur  une  chofe.  (tincni 
nuf  ben  fuß  auftreten  :  marcher  fur  le 
pié  à  quelcun.  2(«f  bie  faiiçcl  aufttc; 
ten  :  monter  en  chaire.  (Er  ttiXt  uuf, 
Uiib  fitng  an  su  rcbeu  :  il  fe  leva  &  prit  la 
parole. 

2(uftr>tt/  /  m.  marche  ;  degré,  Sfuftritt 
OR  einer  futfd)c:  botte. 

îtuftritt.  9)ie;ii  erfrer  auftritt  auf  bie 
faniicl  ncf.i  ihe  «n  bera  crt  :  ce  fut  en  un 
tel  lieu  que  je  montai  en  chaire  pour  la 
première  fois. 

3f  îtufti-ttt,  ;u  bem  auffigen,  [^  de  manège] 
avantage.  Çé  ifl  ciiicm  reutct  eine 
fd)a'ibe;n)enn  er  ju  bem  awffjficn  einen 
ûuftiritt  «brauchet:  il  eft  honteuxàun 
cavalier  de  prendrc  di  l'avantage  pour 
fe  mcttte  en  IcUe. 

Auftritt,  [t. de  po'eße dramatique']  fcene. 

SCuftritt,  ta  ein  ccmébiante  allein  tebet  : 
monologue 

X?f"ftfitt,  an  K-r6rü(l.'n»c6r:  lt.de  for- 

tißnition]  banquette. 

îtuftfitt,  m  (tmi  ofcntlicîi  «u^fletuffen 
wirb  :  bretelTe. 

5lUfWact>lll  V. n. s'éveillet ;  fe  réveil- 
ler. Ix  i(î  mi)  nic&r r-ctit  nufg.mviî^t, 
fcfelàfft  nccl)  t)«Ib  :  il  n'eft  pas  encore 
bien  defendormi.  geidit  mmady.n, 
niijt  ue|i  fd)laffeit  ;  avoir  le  fommeil 
léger. 

%iiwa^)\m,  V.  n.  croître;  , monter, 
©cr  brtum  i(!  bocft  <mfii>-rc«d}feu  :  'cet  ar- 
bre eft  monté  fort  haut. 

l^%U\mWniv.a.lt.dejeudccar. 


ÛUf 

/«]  retourner.     €r  ree^let  ecfetll  OUf  t 
il  retourne  de  treffles. 

'îiUfWaKen,  v.  «.  bouiUir.    î)a«  war 

feriîarcfrtufrofllicn  laffen;  faire  bouillir 

fortement  l'eau. 
•;<;crjoni,  baéficber  Jc.niac^t  &a«  geblut 

aufmaUcn:   la   colère;  la  lisvre;  fait 

boudlirlcfang. 
î(ufi*rtHuit0,  //  bouillonnement, 
)t  éijl)e  (;ufiv.)Uusg  Hi  gcMiitâ,  ober  bct  le-- 

6cilé;gettlcr/  [*.  de  médecine]  orgafme. 

'2lUftt»anÏ!^ /.r;j  emploi  ;dépenfe.  €iH 
jîard'cr;  nuPlid)tr;  ùbevfliijîigerK.rtuf- 
tvanb  :  ilne  déperile  'nn  emploi]  conii- 
derabie  ;  utile  ;  fuperflu.  Ser  fluffeter; 
bentlijf'e  flufrca  b  in  einem  ^au6:  l'ex- 
traordinaire. Sa^fpieten,  î>ie  »erdnbe-- 
rung  ber  tradjten/  uerurfai^ct  groffen 
aufrcanb  •■  c'cft  une  ruïne  que  le  jeu, 
que  le  changement  de  modes. 

%\.i\Watmm,v.a.  réchaufer.  î>a? 
eITtn  aufnjdtmen  :  réchaufer  un  plat. 

%\X\\mitzn,v.  ».  fervir;  attendre. 
(£ineni_ypertn  aufraattcn  ;  fervir  un  maî- 
tre ;  être  au  fervice  de  quelcun.  Su 
tifd)  aufroiuten  :  fervira  table.  5«  "ci; 
ncm  gemad)  aufroarten  :  attendre  dans 

une  chambre. 

îr  ^at  miel)  lange  auftuarten  tafrct!,ef)c  ié 
»or  i^n  fwnme;!  fonnen:  i  1  m'a  fait  na- 
qucter  Lfairetcpiédegriie)  afles  lon<r- 
tems,  avant  que  de  me  donner  audi- 
ence. 

jc^  fomra«  e.^.  otifsnmttett:  [t.äe.  civi- 
lité] je  viens  vous  rendre  mes  re- 
fpeéts.  5>iefet  <J)riii6  ^nt  bem  Äontp 
aufgewartet  :  ce  prince  a  fait  la  révé- 
rence au  roi. 

■2tufit>«vteiv/n;.  ferviteur;  valet.  €in 
fleißiger  «ufiutittcr  :  un  ferviteur  foi- 
gneux. 

£in  aufrodrter,  ber  in  ben  »crsimmern  grof= 
faleute  bcfta'nbig  lieget,  einen  eorticil 
ju erjagen:  t*courtifan. 

îtufivrtl-tig,  adj.  prêt  à  fervir.  ^tm 
Ci  <£..&. befcljlen,  ivctbe  icft  allejcit  i'uf= 
rcdrtig  fer>iî  :  je  ferai  toujours  prêt  à 
vos  commandemens  ;  à  recevoir  vos 
ordres. 

Hufwärts,  adv.  contre-haut,  ©ie  Ijaare 
aufrciict«,  ructrcàrtâ  fàmmcn  :  rebrnuf- 
fer  les  cheveux,  ajufiua'rté  îtiit^er  bie 
natûtlic^ei  loge  ber  îjaarc  :  à  rebrouflc 

poil. 
?fuft»äft6  f  lettCtH  :  gravir  à  contre-mont. 
•}(ufttJ«rtfrtm,  adj.  fnigneux  ;  exaft  à  faire 

le  fervice. 
•MufwartfamFcit,//  foin  ;  exaftitudeà 

rendre  fervice. 

2(ufn'<xrtung, /./  fervice,  £>rb«ntlic6c 
aufroartung  :  fervice  regulier.  53ic 
aufmartung  ^aben  :  être  de  fervice. 
3ur  aufroartung  fomraeti  :  entrer  en 
fervice. 

geine  aufnwttangM  loftt^un:  faircfa 

cour. 


t  (tuf 

t2(UfnJofC&m,t-.;«.écurer.  Üjitm 
djen^jeug  auftonfcften  :  écutcr  la  baterie 
decuifine. 

t  'Jhiftoäfdjefin,//  écureufe. 

2tUfmc4)fel/v.%ifgelt.. 

2tuf>ved)fcl,  cliangc ,  échange  ;  rechange, 
iieraufmtdifel  ici  garten  gclbce  i|l  uu 

..  boten  :  l'échange  des  efpeces  eft  dé- 
fendu.   ■ 

îttifwcdjfelrt,  V.  a.  changer.  .  ©aé  l^arte 
gelb  aufivccftfclll:  changer  les  cfpece«. 

Itufwedjölcc, /.  m.  changeur. 

îlUfjVettCll/ T.". «.éveiller;  réveiller. 
^l\U\WC})Ùl,v.  a.  foufler  ;  lever  en  foi«. 

fiant,    ©cr  reinb  rcet)et  ben  flaub  auf: 

le  vent  levé  lapousfiere. 

^éroefcetauf;  ber  »inb  ergebt  fi  (!&:  lèvent 

f«  levé. 
?lUfiyeiC^elî/  v.  «.  détremper;  délaier. 

^'lU|lVeJfClt  v.a.  [y-c»;. c recifen] mon- 
trer; préfenter;  faire  voir;  produire. 
®eiû  auf,  waé  bu  gefd?ricben:  montre 
tpn  écriture.  (Eilt  jeugniß  auftucifcn  : 
ptéknter  une  ateftation.  (Seine  UP 
fu  bon  auflWifen  :  produire  les  titres. 

■Jtufweifung,//.  préfentation  ;  prod«- 
clion. 

viUfrocUcn,  V.  a.  ^eç  gelinbera  feuer 

fod)en  :  mitonner. 

H  fît'CIlbor  ,  V.  a.  Iconj.  f.'tïfnbeo] 
emploïer;  mettre?  dépenfcr.  @ctb; 
miifce  K  ûufrecî'.tcn  :  emploïer  f  met;^ 
tre]  de  l'argent  ;  de  la  peine.  (Srreeit«^ 
bct  mcbr  «uf,  a{f  er  eitunnc&men  ^at-- 
il  dépenfe  plus  qu'il  n'a  de  revenu. 

Ifufitictibuntt,  V.  ^tufttirtnö, 

îlufiverfen/  v.  *.  [ccj.  c.  mtfcnj 

pouner;jctter;  élever,  (gdjaumauf' 
reerfen  :  jetter  [poufferj  de  l'écume, 
©aêmeeriiMrftffiircEcroeUcn  auf:  hmsx 
élevé  de  grands  flots.  ' 

€tneti  gr  îbi-n  ttufmerfctt  :,  faire  [creufer] 

un  folié. 

)f2(uf«»effm;  bie  tinctur  auftragen,  0- 

d'alchymie]  projetter. 
€tne  fd)Jnçe  aufn);rfen:  faire  [élever]  tui 

fort;  un  retranchement. 
€ine  frage  aufwetfen  :  propofer  une  que* 

ftion. 
€incn  jum  ^aii^jt  ;  jum  (efircr  se.  aufwer^ 

fen  :  [H eß  toujours  pris  en  mauvniÇe 
part]  eriger;[conftituërJ  quelcun  pour 
chef;  pour  doftcur.  ©icb  ium  .îl'èm^ 
ge  aufrcerfcn  :  s'ériger  en  roi.  @icf)  tyi-- 
ber  bfiijiirfîcn  aufrcerfen;  s'élever  [f» 
foûlever]  contre  le  Prince,  (gid)  jum 
Çaurt  emer  rotte  aufrecrfen  ;  lever  Vé- 
tendart. 

®a(S  maul  aufiberfen;  faire  la  Jipej  U 

.moue. 
S)ie  rcùrfel  ottfmerfen  :  jefter  les  dez. 
Sie  tt)ùt  aufiterfcn  :  enfoncer  la  porte  4 
j      coups  de  pierres     €  "e  nuSiUifttJcrfen: 

cafter  une  noix  en  la  jettant  contre  le 

pivé. 
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5lUfttJ«rt^  atlv.  cnhaut.  STiifivftH 
fel)ert  :  regarder  enhaiit.  55eii  bcrg  fluf- 
IDCrti'  flobci'i  '■  nianrcr  la  montagne 

ahifwei-t»/  V. Ihifuiriite. 

%  Sdifreeit«  fal)rcii  :  t».  ih  b^telhr']  aller 
amant;  contre-munt;  à  contre-mont. 

^iijpDlU'.'JI^  V.  a.  rouler;  mettre  en 
pelote,  fftiipapiet;  eîn|îiicf  leintvaiit» 
IC.  lUlfroicfellt :  rouler  Ui?.  papier;  une 
pièce  de  feile,  ^'^'f'ii'fwictcln:  dé- 
vider du  fil;  le  mettre  en  pcloron. 

3(ufivicf «lit ,  dérouler;  dévelopcr.  Çitl 
Jiapier  fliifroijtln  :  dérouler  |^  dévelo- 
pcr] un  papier. 

€in  Finb  oufuncf  ein  :  [/.  dt  neumee]  dé- 
maillotfcr  un  enfant. 

ihifwicfeUmg  eiiicé  tiiiUi,/./.  démaillo- 
rcrMcnt 

Shifwirfeliing/  //  évolution. 

Stuftt)lv\iC!n/v.«.  foûlcver;  faire  ré- 
volter; fufcitcr.  ;Deit  pôbct  oufB)i«ï 
geln.  foukver  la  populace.  3^ie  gldiu 
Hfier  wiitt  cincii  nufaneoclii  :  fufcitcr 
[animer  ;  cxciterj  les  créanciers  contre 
quelcun. 

3(iifiuicr,leiv  /  m.  boute-feu. 

2(ufn>KgUi*ifd>/  lu/j  mutin  ;  feditieux. 

fHllJiyiti'^  n,v.  a  ®ani  ai'.froint>en  : 
dévider  du  fil ,  le  mettre  en  échevcau. 

Ciiic  laff  nuftiHiiCeii  :  élever  un  fardeau 
avec  un  guindal. 

3f  Oen  aiicf  «  aiiftüiiibciJ  :  [/.  de  mer}  lever 
l'ancre  ;  dcfancrer. 

3f  £>af  aufreinbcn  ici  gtofeii  aiicfer-taueê  : 
enfilement  du  cable. 

t?iUfi-*lfa)'il/v.  a.  torcher;  netteïer 
avec  un  torchon. 

t3(uf«»ifdjer}  aufit)if($--{)at){r/  f.  m.  tor- 
chon. 

$(UfirÛ&iClt,  V.  a.  fouïller.    ;t>îe  f<îuc 

,.  |»À()kn  ben  acfct  «uf  ;  les  cochons  fouil- 
lent les  champs, 

SlUf^dum-K'/T'-'».  brider. 

i*-^ai  pferî)  beunt  fdjnjatiB  nufjiumett : 
/>Jei>.  brider  le  cheval  par  la  queue  ;  c. 
faire  une  chofe  à  rebours. 

5lUf,iet)rfn/r.ö.confumer. 

SlUfuCJC^nCtî /  T'.rt.  écrire:  marquer; 
annoter,  ^tm  fifco  onf)cim  fleraUcnc 
guter  aufteidjnen;  invenritc»  :  anno- 
ter. 

3(uf5etrf)mmg , /.  /  iti»cntur,  beéuer- 
nicsene,  fc  einer  rctfcnîu(îe|)et:  anno- 
tation. [/.  ^/i^  palais'] 

StUfji:  bf  n  /  T.  a.  [conj.c.  liefen]  ten- 
dre; tirer;  lever;  élever.      Sine  faite 
«ufiief)Cll  :  tendre  une  corde.     X>ie  blù- 
C!c  nilfsJe{)CM  :  lever  le  pont-lcvis.  <!?tci- 
tte  itn«  bau  aufîî.'bç«  ■  élever  des  pier-  i 
res.  ■  Z)tn  00r()(in9  ail'j:cf>eil  :  tirer  le  j 
rideau     50;ttTeraué  bcni  brimneu  auf; , 
sieben:  tirer  de  l'eau  au  puits.  i 

X5?enaneferaufîiei)cn:  [t.  dr  mer]  lever  ; 
l'ancre,   €(n  fe^iff wiber  ben  jlrpm  ml'  ' 
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\{t^(n    ■■     tirer    un  bateau  à  contre- 
mont. 
S5!iv  î(u^iel)en  etneé  (ïu§^-fc^iffa  /  /  w 

hâla<Tc. 

3icbt  rtuf!  [f.  ditmarltie,  pourdire;  il 
nz  en  haut]  hinfe  ! 

3f  €inc  uf)r  aufiicben:  Tf.  d'barkger] 
monter  une  horloge  ;  bander  une  hor- 
loge. 

X'^en  (lafin  einer  flinte  aufsitzen  :  [/.  d^ar- 

mûrier]  bander  un  fufil. 

■Jrufjicben/  nourrir;  élever.  iÇfcrbe; 
febet-ineft  jc.aufjieien:  élever  desche^ 
vaux;  de  la  volaille.      ' 

■Jdifjiebci)/  retarder;  différer;  arrêter; 
l'ufpendrc.  gin  gefdjdjft  aufjic^en: 
retarder  [différer]  une  afaire  Jie 
()et  niic^  iiicfct  knge  auf;  ne  m'arrêtez 
pas  long»  temt;  ne  me  tenez  pas  en 
lufpcns.  ginen  mit  leerer  l)offiiun 
flnfîieî)en:  bercer  quelcun  de  vaines 
efperances, 

îfiifi(tet>eti ,  railler  ;joiier;  fe  moquer  de 
quelcun.  Çr  ^at  bie  gäbe  einen  artig 
aufiU5ie()en  :  il  a  le  don  de  railier[joüer] 
agréablement  les  gens. 

îtufjicbcn ,  V.  ».  paroître.  <Prâ(^t(q  auf; 
lieben  •  paroître  magnifiquement,  taire 
grande  figure. 

)f  î(uf  jieben ,  [/.  de  guerre]  monter  la 
garde  ;  entrer  en  garde,  ^d)  SicÇe  i)tat 
auf:  j'entre  en  garde  aujourd'hui.     3" 

bie  laufigraben  auftiet^cn  :  munter  la 

tranchée. 

3(uf}iebCîl5rtfen//  m.  pi.  crocs  de  pa- 
lans. 
X  ?(uf  jiel)e--fetr/  /  ».  [  '.  de  maç»n]  échar- 

pe.  Siticm  |kin,  iDenn  er  au»  bergrul'C 
flebracfct  mrrben/  ba«  aufä:el)e|eJl  ab-- 
nebracn:  débriderunc  pierre, 

Kufjiebung,/./  retardement;  fufpen- 
fion. 

3(uf5tebiing/  nourriture.      35ic  ûufjie-- 
l)un9  bee  «iefeet  i|l  niiBjicÇ:  il  eft  pto 
fitable  de  nourrir  [  d'élever]  du  bé- 
tail. 

2iUfSU^^/TO.  entrée;  parade.  <S.\\\ 
prächtiger  aufiug  ;  une  entrée  magni- 
fique. 

îtufjugsupferb:  carroufel;  cavalcade. 

3(  3(iif5ug/  [;.  detéatre]  fcéne  ;  entrée  : 
ouverture  de  fcéne.  35ie  Ijaublung  ^at 
fosiel  aufjûge  :  l'afte  a  tant  defcéncs. 

€in  autjug  «on  a"idb--r,éttern  jc.  un  en- 
trée de  fatires.  ge  witb  mufiiiret /  <%t 
ber  oufsug  gcf({)i<6et  ;  l'ouverture  du 
téatre  eft  précédée  d'un  concert  de 
mufique. 

)f  3luf5ug,  [/.</r?</^rÄ»//]  chaîne,  ©en 
«ufjUnai;lC!)en:  monter  la  cliaine. 

Xîfufjug,  lucerniifcfctcntucôtrn:  [t,de 
miir.uf allure  de  diaps]  troguc. 

3(ufîug  /  \t.  de  ruhmier]  lice. 

gJten.roelcbebcnoufîun  I):îtcn/  rame. 

3{ •JfufM'S /, [f-  d  a-.chh, .'l!i;\  \  veue:  élé- 
vation.  €in«n6flumii"i'iö  «nbnufiua 
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reiiTen  :  dcfliner  le  plan  &  l'élévation 
d'il- bûcinu  ht. 
■J(iifîU0/    rctardeiiwnt  ;, délai  ;  fufpcn- 
lion. 

VlUfàWirtacn  ,  V.  n.  \cwj:c.\nmtrC\ 
contraindre  :  forcer.  ^^Ö  Werbe  niic 
bicfc«  iii(f>t  aufircii'aen  laffen  :  on  ne 
me  forcera  pas  à  cela;  je  ne  m'y  laif- 
ictai  pas  contraindre. 

îfufjwingen  ;  aufjJïrngen  ,  ouvrir  par 
iorce. 

\\\X<\,f  f.  ».  oeil.  5>ie  aasen  nnftljtin  ; 
IW'oun;  nuflïcben;  nteberfct)loaen  »e. 
ouvrir;  fermer;  élever;  baifler  les 
yeux,  ©Ute  augcn  ^alicn  ;  avoir  de 
bons  yeux.  îrieferbe  ;  rinnenbt  ou» 
gen  baben  :  avoir  les  yeux  pleuransi 
cha/fieux.  (rcftone  auocn:  de  L«aux 
yeux.  îebbuftc  ;  freunblicte  ;  brcnmn^ 
beaugen;  des  yeux  vifs  i  rians;  pleins 
de  feu.  ^UDe  ougen  :  vcue  courte, 
5)î«tte;  ttùbe;  tiefe  ;  irilbc  augen:  de» 
yeuxabatus;  fombres;  enfoncez;  ha- 
gards. <£in  befeà,  beimtiiefifcftciî  unt> 
fd)elniifd)Cé  au«  :  oeil  de  loup,  ou  de 
mauvais  garçon.  (Ein  rptbei*^  troçige« 
uni  functelnbcô  auge;  oeil  d'airain, o« 
de  lion 

üic  l'acte  liegt  »er  awgen  :  la  chofe  eft  vifi- 
ble  ;  elle  parait  aux  yeux  dé  tout  le 
monde;  cil.- crevé  les  yeux;  elle  faute 
aux  yeux.  Zii  baé  perbrec^n,  »er  it* 
bermc.n« augeu/ begangen  «erben/  nrirb 
tébe(}o  frraf  barer:  la  publicité  du  aime 
le  rend  encore  plus  puniffable. 

5}îit  ben  augen  rcineftn  :  taire  figne  [di- 
i;ncrj  des  yeuK. 

Sie  ouwn  ouf  t\t6oA  roenbett  ;  »erfeti  : 
tourner  les  yeux  ;  jetter  les  yeux  fur 
[  donner  tin  coup  d'oeil  à  ]  quelque 
chofe. 

♦  **iii  roac^enbe«  auge  auf  ftrea«  ^«beo: 
avoir  les  yeux  ouverts  fur  une  chofe; 
obfervcr  [prendre  garde  à]  une  chofe. 

jd;  fan  e«iud)t  Por meinen  augeii  leiben; 
mit  augen  anfeuert  :  je  ne  le  fautois  voir 
tfouffrir)  dcv:;nc  mes  yeux. 

®et)e  mir  aué  ben  uugcn  ;  ote  toi  de  dev«nt 
mes  yeux. 

ginem  unter  «ugen  ge()en  :  fe  préfenter 
devant  quelcun.  25em  feinb  unter 
augen  gel)cu  :  aller  à  la  rencontre  [f« 
préfenter  à  lavcuë]dc  l'ennemi. 

Çinen  mit  ocrliebten  augen  «nfe^en:  faire 
les  yeux  doux  à  quelcun 

€inenmitf(t)eeUn  augen  aiife^n:  regar- 
der quelcun  de  travers. 

€«  rçirû'nafe  augen  filjcn  :  il  y  aura  des  lar- 
mes répandues. 

jd^  fan  e«  ffiittrecfnen  augen  nid)t  anf««- 
^en  :  je  ne  le  laurois  voir  fans  larmes, 

îOîit  bUffem  auae,  Pbnt  brillen  u.  b.  onf«« 
%tv,\  regarder  à  oeil  nud. 

t*?K^in  wirb  ouf  feine  tjanMmtaen  etu  ge* 
naucoau«  ^abcnîon  le  relèvera  bien 
de  fencinc'Ue, 

Cincm 


€incm  \>k  aagcn  i»î)rucf«n:  aflîftef  un 

mourant. 

®ie  .nuen  jubracfcns  i«t()un;  mourir 
décéder. 

3cf)  f)a''c^ic  aad)t  fein«««  sugct^an:  je 
n'ai  peu  clorrc  l'oeil  de  toute  la  nuit, 

■t  *  2i.1  ttuaî  SUt^mi:  /""f.  fermer  les 
yeux;  diinniulcr. 

*^ie  ouîei!  oti  ctwaJ  U'cçtien ;  regarder 
ïvecpIaLIr;  prendre  plaifit  à  voir  une 
chofe. 

f  *  giii  lUiii  cuf  e(ma«  fcabftt  :  guigner  ; 
coucher  en  joue,  fft  îjat  ein  flugauf 
toi  mii;!ùlcili:  il  guigne  cette  fille 
©e  ^lîtciiinugouf  î)icl;,"bttrauf  fièfiM; 
ellî  te  tourne  le  dos;  elle  ne  daigne 
pas  te  regarder. 

3ti  bie  ttitgtR  fallen:  paroître.;  donner 
dans  la  veue.  iZaé  fdllt  fc^én  in  tif 
flu-ict  :  cela  paroi:  bcaucsup;  lait 
Kne  belle  veuë.  ®icfc-i  lUtigc  nuïgbgcil 
ift  cuc^  in  bit  nuçeu  gefallen:  i*  cette- 
jeune  fille  vous  à  denné  dans  la  vi- 
fiere. - 

2ct)  fcf)c  c«  CH*  a«  6en  auge»  an;  vos 

yeux  me  parlent  pour  vous;  je  le  lis 
dans  vos  yeux. 

©ic  Mittn  in  thrdn.'ii  bobca:  jerfij«ff" 
lafjen  :  fe  baigncrde  larmes  ;  avoir  les 
yeu.;  baignez  de  larmes. 

Aie  l'mtn  Bcrblenben  :  éblouïr  les  yeux. 

3#  ^nbe  ?i4  lieb  ntie  même  nugett;    je 

~   vous  aime  comme  mes  yeux. 

€incii  mit  freitîiblid'cn  augen  anfe^en: 
regarder  [voir]  quelcun  de  bon  oeil. 

€incrt  mit  pcibifü^en  ;  jorni'.en;  ^éf)ai-- 
fd)£n  7t.  :^tigen  anfe^en  :  voir  quckun 
d'un  oeil  d'envie;  de  colère;  de  mé- 
pris, ginen  mit  Beràc&tlicOen  augen 
nnfe^en;  braver  quelcun. 

Semanb  unter  auccn  trtbetfptecoeit:  con- 
tredire en  face  à  quelcun. 

Itit  ilimn  gefjfn  tt)ra  über:  il  a  les  lar- 
mes aux  yeux. 

Ä)ie  augeii  aii'frerren  :  greffe  augen  tna-- 
cfien  ;  écarquiller  les  yeux, 

J*®ri)flrc  augen  machen:  prov.  ouvrir  de 
grands  yeux  i  paroitre  furpris  ;  étonné. 

AU«  bem  augen, flu«  bcm  finn  :  pov.  loin 
des  yeux ,  loin  du  coeur. 

€inen  nic^t  au«  ben  augen  laffen  :  ne  pas 
perdre  quelcun  de  veuë. 

€o  oiel  man  im  nuge  leiben  fan:  p>ov. 
non  plus  qu'il  er>  peut  dans  l'oeil. 

€tma«  cor  augen  ^aben  :  avoir  une  chofe 
devant  les  yeux. 

€tB)a«  in  bie  augen  befommen  :  avifer. 
3(^  ^nbe  allcmeilc  einen  ^afen/  in  fti; 
»tcmiager,  in  bie  auacn  bcEommen:  )e 
viens  d'avil'cr  un  lièvre  au  gîte.  [*  t/e 

3f  ©nem  raub^oogel  bie  augen  jund^en  : 
ciller.  [/.  (fe  fauconnier] 

©eine  »fïic&t  au«  ben  augen  fe^e«:  fe  dé- 
partir de  fon  devoir. 

S)ie  rtugetî  jut^uii  ;  fiUer  les  yeux. 

^lauc  fluâe»;  Jes  yeux  pochés,  gintm 
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5f«i!î  i\x^t\\  raact>cii  :  pocher  les  yeux 

à  quelciui. 
i  '£in  biau  angcmilcSeif;  prov.  hasarder 

une  çhol'e  ;  faire  une  chofe  au  hazaid 

de  ne  pas  réullir. 
t  ♦  ^Diefc  id)ini  ({id)t  bic^  in  bie  augen  : 

cette  beauté  vous  donne  dans  la  veuë; 

attire  [éblouitj  vos  yeux. 
t  '  53a«  ftic^t  micf)  in  bie  augen  :  cela  me 

blclTe  les  yeux;  me  fait  mal  aux  yeux  ; 

me  chagrine. 
'  Î5ie  augen  auft^un  :    ouvrir  les  yeux  ; 

\'enir  à  fe  reconhoirre. 
*  Sie  angeu  jutfjun:    fermer  les  yeux; 

s'abandonner  à  fa  paflion. 

3cberman  ^at  bie  augen  auf  i%\\  8erid)tct  : 

tout  le  monde  a  les  yeux  attachez 
[arrêtez  ;  portez]  fur  lui. 
3f  ÎCug,  [/.  de  jeu  de  cart;s  àf  de  dez] 

point.  3c6  babe  jrcclf  augen  geworfen  : 

j'ai  amené  douce  points. 
3{î{ug:    [/.  de  jardinier]    bourgeon. 

Ser  baum  gewinnet  augen  :   cet  arbre 

pouffe  des  bourgeons.     2(U8  ÎUni  OCU-- 

lireU:  empeau. 
)£  Oie  augen  ge^en  mit  jreei)  fc6mett<r= 

liugê-'formigen  blàttetn  auf:  les  vignes 

font  le  papillon  :  [main'ais/igne.]  Ko 

fen-formige  augen  bei^ roeinficcf« :  rofet- 
tes.  Ser  roeiffe  toein  getBinnet  augen  ; 
le  raifin  blanc  maille. 

)fîrugcn  imfdfecbcrbrcbt:  yeux.  M(t 
mit  augen  ift  nic^t  »iel  nuç  :  le  froma- 
ge qui  a  des  yeux  ne  vaut  pas  grand 
choie. 

îdijj-'rtpfel,  /.  m.  prunelle  ;  pupille, 

îluçj.-biMune//./.  fourcil. 

')^èini  am-brauemCôrmige  banb:  [t.  d"«- 
natomie]  intetftice  ou  ligament  ciiiai- 
re.  5Der  raum  imfd)tn  ben  augeii-briu 
neu:  entre -fourcil.  ^ie  fncrpelicf)t>. 
tbeile  ber  augen  braaiien  :  tarfe. 

)f  2(ugen:  äugeln,  v.ti.  [t.  de  jardinier j 
greftr  en  écuffon. 

îtugemabeiv// veine  oculaire.  Stugen 

■    aC'etit  eine*  pfeif«:  larmiers. 

îtugcn^rtrçt, /".m.  oculilte. 

■Jlugtn-befcljireibung// /.  ophtalmogra. 
phie 

îliigenbltcï/ /.«î.  clin  d'oeil;  miment; 
inibnt.     èiaî  ijl  iin  augenb'ict  j„|u;e 
^eu:    cela  eft  fait  en  un  clin  d'oeil; 
dans  un  mcumenr;  dans  un  inftant. 

3(ugenblicïlict), tfrf';. d'un  moment;  d'un 
initant.  (îineaucjenblicilic^e  betvcgung: 
mouvement  qui  fe  lait  en  un  moment  ; 
jnftant.  X>3S  i(l  nut  tint  augenblicfli-- 
cbe  freute:  c'eft  une  joie  qui  ne  dure 
qu'un  moment. 

7fuQcnbli(X\id),  adv.ii  l'inftant;  inconti- 
nent; en  un  moment;  à  tout  moment. 
3d)  iriU  augeùMictlfd)  iviifer-fonimen: 
je  vai  revenir  à  l'inllant;  incontinent. 
S^-uUebet  augtnbl'tflic^  uon'iber:  cela 
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'Uuçcnihlihçiïn,  f.  ».  cillenienf  ;  cligno- 
tement. 

)c  lliigen î bögen /  f. m.  [t.  d'atiatomie} 
iris. 

?(ugcn;l)utltV/  //.  3(Mgen«m<içef,  /  m, 
chalfie.,  "^ 

■Jfugertîbe(fe{//w.  timique  de  l'oeil. 

■Jüigcn-biencf, /.  »».  faux  complailantf 
qui  fait  le  bon  valet)  qui  fait  l'em- 
prelTé  pendant  qu'il  eft  fous  les  yeux 
de  fon  maître. 

■Kugcn^ötenjl/  f.  m.  hypocrifîe. 

Sîcriînberung  ber  augeiufarbe:  [f.  de  mer 
decine]  glaucoma. 

2(iigtn;ifeU ,  /.».  \t.  d'ocu/lße']  catarafle; 
.  leucoma;  pterygion. 

•Jlugtti  r  Pecfen,  /.  m.  îiugen  :  m«t)l ,  f.  ti. 

[/.  dnctiliße]  tayc. 

■î(ugensjîtitJ//?w.  fluxion  fur  les  yeux. 

î(ugen»gcbved)ert/  /  m.  maladie  qui  vient 
aux  yeux,  (gin  augen  ;  gebrechen ,  b« 
man  bie  augen-lieber  nicOt  aufti)uu  fan  ; 

phimofis. 

€in  entsi5nb«te«fltt8en'g«fd)iBÛt:  /«.  égi- 

lops. 

f  ÎCugen^geifoUfe/  /  ».  nubecule.  Jjvartc 
auijeuîtntsùnbung  ;  fclerophtalmie. 

îuigen  =  glöö/  /  ».  oculaire.  2)U!  ci)  ci« 
augen--gla«  Icfen:  lire  par  un  oculaire, 
gldc^e  ber  augen:  gldfer:  disque,  ^itt 
rauten  ■-  toeife  --  gefd)Iiffene«  augen  -  gta«; 
ba«  bie  »orlieaenbeu  fai:f)en  ïer»ielfàlti< 
get  :    •{■  '  lunettes  d'avaricieux. 

Itugen^bauigen,  /  n.  [t.  d'anatomiej  ad- 
nata.  SDiiJ  ul««  -  formige  augen  ;  tiiiuf= 
geu:  hialo'i'de,  ;t>fl^  fcf)n)arRe  augen« 
^crn -- l)àif  gen  :  rhagoïdes.  j)a«  barte 
augen^àutgcn  :  klerotide.  S5ai-btitte 
augen  ;  bdutlcin  ber  retina  :  choroïde. 
S51UCÖ  in  bcm  inncrn  augen -ba'utlein: 
rhexis  Sa«  ne!;  5  formige  ttugcn.-îjdut« 
lei«,  i(l  »on  lauter  ncttien ,  bUit-unt) 
)jul«--aberi;  -(Ufauimen  gcfloc&ten  :  la  ré- 
tine eft  un  tiffii  de  nerfs,  de  veines  & 
d'artères. 

?(iigen:ri-«nd'beit//./.  ba  eiuer  gegett 
abenb  ein  reenig,  be«  morgen«  aber  9«ï 

nid)t  fieljet  :  nyftalopie. 

îliigcn-ïrancïbeit  ber  pfcrbe,  dragon. 

1liiSinAià)t  I  f  n.  vue  ;  jour.  £iu  fdjar* 
feâ  ougen  -  licOt  -{jaben  :  avoir  la  vue 
perçante. 

•^Jubtft  mein  angen--Ii(f>t  :  je  vous  aime 
beaucoup;  vous  faites  toute  ma  joye; 
ma  confolation. 

2(iigen = Itö ,  /  ».  pauçiere.  55er  f rtorprt 
be« «ugcn î lib« :  peigne.  Slugcnliber* 
gebrec&en,  ba  bie  roimpetn  in  boppeltet 
reibe,  unterfidjroachfen:  phalangofra._ 

?lugcn4ujî  /  /./.  plaifir  des  yeux  ;  déli- 
ces, qui  donnent  dans  les  yeux.  Ä5ie 
augen  luft  ber  roelt  iß  eitel:  les  plaiiîrs 
du  monde,    qui  charment  les  yeux. 


font  vains. 
paiTc  en  un  moment.    (Er  tuitb  augcu'  ^tugen^mabl,  v.  Slugen^fledf. 
blicEUd)  erwartet:  »1  eft  attendu  atout  Jlngen^mAß ,  /  ».  elHmative.  Çîacf)  bem 
momeat.  >  i     «ugeu-ma^  urt^eiUn  :  juger  à  l'eftima- 

S?  }  tive; 


tive;  mefurer  des  yeux,  ou  avec  les 
yeux  cjucl'jue  chofc. 

îlugen  î  mniiggeit ,  ober  bie  »erticbten 
m.iU'gtll/ /. ».  mufi-lcs  amoureux  ;  ro- 
tateurs. S>ai  OtmùtDiiiC  ougen-mrfuf« 
ge» ,  n)(;burd>  bic  auge»  ficJ)  iinttnràttô 
btrcCflcn  :  [  t.  de  médecine  ]  abailTeur. 
5>uc  utîreiUiae  flugeii:mduéleili  :  abdu- 
rteur,  dédaigneur.  SlUtti'n-mdUflfin, 
n)crurc&  miin  ba^  aiige/  gegen  bie  imfe^ 
beroc^et:  addufteur.  5)fl<  ^etabbru; 
tfciibenugeiiiiiaii^lcin:  fermeur. 

3fHgcn.-in<iQer,  v.  3(ugcn»buttei-. 

2(tigen;puhieiv  /.  "•  poudre  pour  les 

yeux. 
X  *  53a«  i(l  flugen  --  ptiluer  :  /»-w.  cela  fait 

mal  aux  yeux  ;  on  ne  fauroit'le  regar- 
der fans  ic  blefTor  les  yeux. 
X'J(i'5cn  =  pimct,  im  me(fett,  /»•  [^  de 

géomitrié]  mire. 

îftitçeit.-riniun,/».  [t. de  médecine'^  lipi- 
tude. 

"Jlugen-fallJC///.  collire. 

31ur!ertfd)dn,  /  w;.  veuë;  afpeft;  coup 
d'oeil,  fin  fcfconct  flugcit'-fcbcin:  un 
bel  afpeft  ;  une  belle  veuë.  ©er  OU* 
gcH-fcènn  bicfe^  tucbiî  tft  gut:  la  veuë 
[le  coup  d'oeil]  de  ce  drap  eft  bonj 
ce  drap  a  un  beaucoup  d'oeil. 

3lugenfd)Cin :  veuë;  apparence.  '^Slciii 
bcm  auaeiifcOcin  uttl)eilen:  juger  fur 
les  apparences. 

3(ugertfd)ein  :  veuë;  infpeftion.  Den 
ûugenf4)ein  einer  faclje  einnehmen: 
faire  l'iufpeilion  d'une  chofe.  ©cr 
flugcni'iljctn.gîcbt  cd:  on  en  eft>con- 
vaincu  par  la  veuë.  3n  migenfc^ein 
netjmen:  aguetcr. 

3(u5enfd)einlirf) ,  adj.  apparent;  clair; 
manifefte;  évident;  vifiblc.  giiic  ail- 
genfd)einlicI)C  n)abr!)eit  :  une  vérité  évi- 
dente. (Eine  augenfcÇcinlic^e  gefo^jc -. 
un  péril  vifiblc. 

3fiit!cnfd)einlid;;  unmtberfpr«($li(Ç,  adj. 

apodiftique. 
3(iig«nfd)einli(ft ,  adv.  à  veuë  d'oeil; 

vifiblemcnt;  clairement;  évidemment. 

€r  roâcÇfî  iiugcnfd)einlic&  :  il  croit  à  veuë 
d'oeil;  vifïblement.  ÎJugcnfc^etnlic^ 
'  crweifcn  :  faire  voir  évidemment 

"HuZtn^^&hv/f  m.  @t«at:  cataracte. 

Atitçemjîern,/.  w.  prunelle  de  l'oeil. 

Aiiricntriçfen ,  A»,  chalîîe.  (îx  ^at  boa 
flugcntricfcn  :  les  yeux  lui  pleurent;  il 

a  la  chaiFie.  Sin  (letigeé  auacn«ttiefcn  .- 
mit  entjùnbung/  [t.  de  médecine]  epi- 
phorc. 

îfugentinefîtt/  adj.  a  qui  les  yeux  pleu- 
rent; chailieux. 

5(ugenätro(l ,  f.  m.  délices  ;  confolation 
des  yeux.  5^t  fci)b  mein  eitiincr  ou« 
gen  troft:  c'eft  ma  feule  confolation  de 
wous  v»ir. 

3luÇicit--ti:o(l  r  euphrafe  ;  cufraife  ;  herié. 

2(unen  -.  wrtfler ,  /.  ».  eau  pour  les  yeux  ; 
colixe. 


îdigen.ujfbt/  /  ».  mal  aux  yeto;  xc- 
roplitalmie.  > 

3fugert-t»eii>e///.  plailîr;  délices  des 
yeux.  @(Çon«  geradbibe  finb  meine  au» 
gen-roeibe:  c'cft  mon  pkifir  de  voirdc 
beaux  tableaux. 

îfugcit  wei^/  /».  le  blanc  de  l'oeil. 

)f  klugen .-roeUe/  /:/.  augen^winbe//./. 
[l.dai/iiomie]  poulie, 

■Jtugen^mmei- ;  nimpttn,  f./.pl.  pau- 
pières. ^cl)roarBc,  reeiffe  auden  :  »im» 
mer:  paupières  noires,  blondes. 

îfiigen  =  wind'el,/.»).  le  coin  de  l'oeil. 

3liigen,-njtnd'el  ;  e<j  ^itfdjes .-  larmicres, 

îaigcii,-3rtl;)rt,  /.  f»  dent  oeillère. 

'2(ugen.-jcuge//.m.  témoin  oculaire. 

tîfugig,  «<^'.qui  a  des  yeux,  ©a«  brobt 
iji  aUjiig  :  le  pain  a  des  yeux. 

îfeugletrt//».  petit  oeil. 

îleuglein  fett  :  étoile  de  grailTe.  Daiift 
eine  (e{)r  mogere  liippe ,  man  fan  nidit 
einàugleiiifcttbaruuf  ftnfccn:  voila  une 
foupe  bien  mafgre ,  on  n'y  pourroit 
trouver  une  étoile  de  graille. 

■^tU^fpUr.q,  /:».  Ausbourg,  ou  Augs- 
bourg  :  viiieimperiate  deSuabe. 

'/iU(J|t/ /. m.  [moi de fitovince] moilTon ; 

récolte. 
2(ug(ïîbivB/  //.  hativeau, 
2(iig|7cil/    V.  a.  Si  ».  [mot  de  province] 

moiHonners  faire  la  récolte. 
3îug(};monrtt,/.w.  aouft.[fpric^  aber  oui 

2lugUirti:er'mDnc()  f.  ,„.  auguftin 
Sie  2(uguftinerî^arfû(rer:  les  augu- 
ftins  dechaufTez. 

?tuauinnci  .-laMine ,  //  auguiiine. 

îaigiif>jnu6,  /  m.  Auguftin. 
ÎJugup.-pflMimc, /./.'reine  Claude.    ©^ 

lie  gute/  rët^id^oiicl-- braune  augui- 

pflaume:  rochccour  bon. 
îtugufluo//»;.  Augufte. 

3f  ii\)iiMuf,  f.m.  [t.  de  negece]  let- 
tre d'avis. 
)f  mn8<d}iffîeirt,/  ».  barque  d'avis, 
'imelia,  /./.  AureUe. 
Tim-tlhi»/  /■  n.  Aurele. 

2(unn;  tl>ili>tt/ f.  m.  grstiole. 

2(UrOC^Ö,/.»».bifon. 

Ville  f  prep.  qui  regit  l'ahl.  Je;  hors. 
3(u«  bem  \m^t  ge^en:  fortir  de  la 
maifon.  9(u«  bcr  gefafir  cntfonimni  : 
échaper  du  péril.  ©ie  t()ùr  ift  du 
ben  anjielii  geratï)en  :  la  .porte  eft  fer- 
rie des  gonds.  2lu«  einem  glafc  trin. 
(fcn  :  boire  dans  un  verre.  %\xi  ttr 
fdjûjTel  effen:  manger  au  plat,  einen 
^ané  bem  Ijnufc  fd)flffcn:  mettre  quel- 
cun  hors  de  la  miùfon.  Siîein  anê 
meinem  fdlec:  du  vin  de  ma  cave. 
Œiner  au«  un«  :  l'un  de  nous.  QUiBiu' 
au«  gutem  raiUen  tfiun  :  faire  une  chofe 

I      de  gré  ;  de  bonne  volonté. 

'  0(U9  ^cl^,  |îein,fe(beil  JC.  de  bois,  depicr- 


re,  de  foie,  »u«  einet  Heineit  tlmu 
erredd)fl  ein  groffer  baum:  d'une  petite 
plante  croit  un  grand  arbre. 

3*  wiu  einen  oelchrtcn  au«  \%n  machen; 
j  en  ferai  un  favant. 

30a«  iBiu  m  bem  banbel  rocrben  :  qu'ar- 
rivera-il  de  [que  deviendra;  à  quoi 
aboutira]  cette  afaire.? 

?f«i8,  par.  au«  liebe,  furcht,  jorn  luftie. 
efi»3«tÇun:  faire  quelque  chofe  par 
amour,  par  crainte,  par  colère,  par 
piaiiir.  au«  gutfiti  trieb  :  par  de  bon* 
motifs. 

■2fu6,  adv  fini  patré  ©if  jcit  (ft  ou«:  . 
e  tems  eft  paflé.  ©cr  ^anbel  ifl  au«  : 
1  afaire  eft  finie  ©f r  xiûw  t(f  m  \ 
le  vin  eft  bu.  î'îa*  benifcbc  ifte?  au»: 
la  mort  met  fin  \  tout.  (£«  ij}  au«  mit 
tfem  :  il  eft  perdu,  (f«  i(!  balb  au^  mit 
ibm:  cr  i(!  fcfitrm  nr'ter«anû  n?he: 
t  *  il  eft  voif  in  de  fa  ruine  €*  i|7 ,7U« 
mit  ihm,  et  mu#  (îerBen:  f*  il  n'y  a 
plus  d'huile  dans  la  lampe  (f^  if}  balb 
Wi  mit  ifem:   t  ■  il  joue  de  fon  refte. 

înnnpf  au«  '.  triomphe  ;  [/.  de  jeu  qu'on 
emphu,qu(md  on  jettede  la  triomphe.] 

VlUéabern/  f.fl.ôtex  [tirer]  le$  vei- 
nes. 

2lU>;arbpifP!r/T,.rf.  élabourer;  tra- 
vailler  avec  foin  ;  perfeébonner.  ©icfe« 
recrrf  niuB  befTcr  au.-;«  ibeitet  racrbcn: 
il  faut  mieux  travailler  cet  ouvrage. 

X&ne  riuur,fo  au«  bemarôbften  «ebilbet,  ' 
red)t^in«irbcitfii:  approcheràla  poia- 
te,  a  la  double  pointe  &  à  la  garuinc. 
[t.defcu/ftcur]  ° 

"ilUdatlm  il   T..*.  exhaler. 
"JtUJf^rtCf Crt    V.  a.  cuire. 

%\XÎ\'Û^A\,  v.rt.bainner;  étuver;fo. 
menter.  - 

X'îin  f*(ff  mitfeuer  au^M^en:  chauffer 
.  un  vaifteau. 

%\i^bii\l:\\,v.a.  bûtir';  achever  hh 
bâtiment,  ^d^  n>  Il  mein  b.^n;  btefc« 
jabr  auftauen:  j'achèverai  ma  maifoa 
cette  année. 

'JiU/'beMngclt,  mi6befd>«bcn,  <tu.< 
_t>tngeii ,  v.  a.  [conj.  c.  biiigen]  exce- 
pter; referver.  ûbne  ttmî  au«iubf« 
binacn  :  fins  rien  excepter. 

2lUö5c^U^.\eU  ;  Äti6l.efd>iebfn,  adv. 

à  l'exception.  '^\d)  gcfee  aile«  ein ,  nur 
bicfc«  au'bebuiigen  :  je  vous  acorde 
tout,  à  l'exception  de  cela 

'^lU'b'fflm  t«.  rt.  mordre;  ôter  [le- 
ver] en  mordant,  ©cr  f)unb  ^)at  mir 
ein  ftucf  au«  bem  bcii»  auî'ofbiffen  :  ce 
'chien  m'a  arraché  une  partie  de  la 
jambe.  (?id)  einen  ä'ibn  auébeiffen:  fe 
calFer  une  dent  en  mordant. 

©ie  einbcimifd;tn  fcunbe  beiffcn  ben  frem-- 
bcn  ûU'*:  les  chiens  de  la  maifon  chaf- 
fent  l'étranger  ï  coups  de  dents. 

*♦©-' 


i*  Einen  «H«6eiffcn:.  débusquer  [dépla- 
cer] quelcun. 

5tUo''efct)Ciî)ett/  [eonj.c.  fc^eifcen]  v. 

3(uabcbingtn.  . 
3(uebcfd)cibtn,  [t.  de  ftatique^  préle- 

guer. 
2lUöPffiVt'(D5n//.w.  raccommodage 

ÇlU^bCflcrit/  v.a.  racommodcr;  re- 
faire ;  rajufter  ;  rétablir  ;  réparer.  _  &n 
^auâ  auübcffcrn  ;  reparer  une  maifon.- 
S>icn!C9CaUSbe(Tcrn:  reparer  [rétablir] 
les  chemins.  &nt  maur  cbcnîjer  auc- 
Jeffçrn:  reprendre  un  mur.  Sineniaur 
vm  grunS  bcr  auébcffcrn  ;  reprendre 
un  mur  fous  œuvre. 

€in  fd)iff  au^b«|fern  :  radouber  [calfater] 
un  \aiireau. 

ein  ait  fleiî)  auébcl^ern  :  rapetalTer  un 
vieux  habit. 

3(u*bejfening,  /./.  raccommodage;  re- 
parari()n. 

3{u6bc)TeninE5  citte^  ^aâ)(i/  eine?  ffein^ 
pflafiCïi  :  recherche  de  couverture,  de 

'    pavé. 

}f  îtusbtflTti'ung  «illc*  iti&Mé,  refe- 
ftion  :  1^/.  de  pratique.'] 

2IU6bctCn>  V.  n.  finir  la  prière  ;  ache- 
■  ver  de  prier  Dieu.     Jcl)  tjubc  npd)nicl)t 
(lUiïqcbetet  :  je  n'ai  pas  encore  fait  ma 
prière. 

$lU6f>Ctte{lt,  V.  a.  mandieri  tirera 
force  de  prier.  &nt  ÇjnafcC  au^bcttelll  :. 
jnandicr  une  grâce. 

3fi5lUébeUtC  ,  /.  /  [/.  d'ouvrier  aux 
mines']  profit;  rente;  revenu  de  la 
mine.  Z>it  funb .- arube  jiiebt  reiche 
Gllébcuîî  ;  cette  mine  rend  un  grand 
profit. 

t%nêhutCln,  v.n.  tirer  de  la  bour- 
fe  ;  obliger  à  faire  de  la  det'enfe.  5Ran 
l)at  ibn  n>ac!ît  auencbcutelr  ■•  on  lui  a 
bien  fait  tirer  la  bourfe  t  lui  a  vuidé 
la  bourfe.  jd)  ^abe  uuf  bct  nic(Tc  alle 
mein  gelb  attégcbeutclt  :  j'ai  dcpenfé 
tout  mon  argent  à  la  foire.  5)lJn  ^at 
tf)n  biß  auf  btn  leBtcn  bcUcr  au^acbeu; 
tclt  :  ■*  on  lui  a  preflliré  la  bourfe. 

îlllébieten   r.  «.  {yonj.  comme  bieten] 

mettre  [expofcr]  en  vente.  Çinlja«^; 

einen  atfcr  flii'Jbioteii:  mettre 6.*^ vente 

une  maifon  ;  une  terre. 
Otuebîetcn;  dénoncer  la  forrie;  le  délo- 

geiTicnt.    g3î«n  l)ftt  'hmîu  btcçe n  nisb; 

len  aU''aêbcfen:  on  lui  a  dénoiicé  trois 

fois  qu'il  eut  à  déloger. 
Oluebteten;  au.'fcrSern,  àpeller  en  duel  ; 

faire  un  apel.      5d)  habe   ihm  rf;!'<^ 

ûuôacbottu:  je  lui  ai  fait  un  apel  dans 
,     les  formes. 

$iilél)itten/  V  a.  [conj,  c.  bitten]  de- 
mander; obtenir  par  prières.  €inc 
flliabe  flUJbitteil  :  demander  une  grâce. 
Çt^at  ein  »crfallt-neé  lcç,'!i  «itsöcbeten: 
il  a  obteau  un  iicf  dévolu. 


2(uéMafC»,  v.a.  [conj.  f.Mafeir]  fou- 
fler.  3:>aiUd)t  fluéblafcn:  fouflerla 
chandelle.    53cn  leljten  at^em  fluàbla' 

fen  :  rendre  le  dernier  foufle. 
îtuôblrtfen;  publiera  if>n  de  trompette. 

t  *  5Muöii(auen  ;  roicJjti»  abfdjmiercn  : 
V.  a.  favonncr. 

2{Ue5ldt)l'n  ,  miiTcnbletbtnj  v.  n. 
[conf,  c.  bleiben]  ne  pas  venir  ;  ne  fe 
pas  préfenter  ;  ne  pas  coniparoitre  ; 
tarder  à  venir.  <S.i  i(l  JUt  i)8d;ieit  ge- 
beteii  motten  /  aber  et  i(l  aufigeblieben  ; 
il  a  été  convié  aux  noces,  mais  il  n'eft 
pas  venu,  '^à)  roerbe  nic^t  aujfcnblei; 
bCJl  :    je  ne  manquerai  pas  de  venir. 

«teibt  nicl;tlang  anffen:  ne  tardez  pas 

à  venir. 

Kiisbkibcn ,  [/.  de  pratique}  faire  dé- 
faut. Set  beflagte  i|l  jum  Crittenmal 
ttulgcbliebcn  :  le  défendeur  a  fait  dé- 
faut pour  la  troifiéme  fois. 

îfusbieibcn  ;  rtuflenbltibcn ,  /  ».  abfen- 
ce  ;  retardement.  (*ein  lange«  au^; 
bleiben  tljut  it)m  fcfea&en;  falongueab- 
fence  lui  fait  préjudice. 

'îfuebleibcn,  [t.  de  pratique]  <léfaur.  55or^ 
fci5lid)eé  [mutfjreiUig««]  auffenbleibcn  : 
défaut  pur. 

'Uü^blnl)tn,  r.«.5oetbli5Çen:  défleu- 

~  rir. 

■îlUôWUtCn/  D.M.faigner.  €inc  IDUnfce 
noU  mi^bUiten  luffcn  ;  faire  forrir  tout 
le  lang  d'une  bledure. 

3t'2lUSit)Dren^  v.a.  [t.  de  divers  arti-^ 
/««r]  percer  ;  creofcr;  forer,  gine 
rô^ie  ouéboren  :  percer  un  canal.  €y 
nen  fd)lùffcl  nitêbCten  :  forer  une  de. 
einen  piftelcn^lauf  «asbercn:  {t.  d'ar- 
murier] évider  un  tanondc  piftolet. 

'2ilU>t)0i;öCn /  v.a.  prêter;  donnera 
crédit. 

"Jflii.'brateM/  v.a.  [eonj.c.ltaUn]  cui- 
rcaHez.  55aéii}n)8f)lau68tbtaten;  cela 
eft  bien  cuit. 

llugbrotcn  :  tirer  la  graifle  de  la  viande 
en  la  rotiilant.  SSoi:  bcr  ^ani  tft  TOcnig 
fett  auéaebraten  :  on  a  tiré  peu  de  graif- 
le de  cette  oie.  - 

%iiêbïauil)'n /  v.  a.  »ettraueÇêu: 

conj.c.  bram&en]  confumer. 

^\\Xibuà)'U  ,  v.a.  [fo»y.  f.  bredjtn] 
tirer;  ébrechcr.  Sai-erB  aiirbrecfien: 
tirer  la  marcaffite  de  la  mine.  €inglûê; 
ei».  tneiTet  Jc.  au«bied;en  ;  ébrecher  un 
verre.,  un  couteau. 

)f  3(lli:-bved>€n  /  It.  de  cha(fe'\  fouger. 

'  3fti6bred>en/  v.  n.  éciarcr.  i£trofl^  »et; 
feelen,  bau  ti  nid)t  «U'-'l-rec^c;  cacher 
une  chofcde  peur  qu'elle  n'éclate.  <S.i 
brid)t  etiua«  aui«  »on  ber  fidje:  il  tran- 
fpire  quelque  choie  de  l'affaire. 

'2lUt  Oi'v'ill'll/  V.  a.  déplier  ;  étcndi-e , 

élargir,     gin  tifc^-tuc^  aujbreiwn  ; 


déplier  une  nape.  Sincn  tevpic^  flu«* 
breiten  :  étendre  un  tapis.  5Daê  felb 
breitet  fïc&  aUgeniadj «uê,:  lapîaines'é- 
largit  peu  à  peu. 

♦  einen  rnbni  auébreiten  :  célébrer  [pu- 
blier] les  louanges  de  quelcun.  Sine 
Seitang ausbreiten  :  répandre !_é;iandre] 
une  nouvelle.  ?5ittcre  rebetf'ùetunl) 
barauébretten  :  faire  couler  des  dil'cours 
de  fiel. 

©ic^  »cit  unb  breit,  aUent^olbcu  auébrcû 

ten,  v.r.  s'étcudre  au  long  Se  au  large. 
Qlùabfîitung/  /./  publication, 
îtnébtcitmig  be«  ^erijené,  »or  ^efftigem 

oerlangen ,  uac&  ber  liebe  Sotte«  ;  dif- 

fufion  de  cœur.  \en  matière  de  devo- 

tion.'\ 

5{U?&rcnneitr  v.a.  [ccnj.e.  trennen] 
brûler.  Oclb;  filber  aufbrennen  :  brû- 
ler de  l'or;  de  l'argent  filé,  ginc  tabac« 
vfeiffe  auébrennen:  palTermie  pipe  par 
le  feu  pour  la  netteïcr. 

Kußbrenntn ,  v.  ».  brûler  ;  fe  confumer 
par  le  feu.    tuai  ^olp,  ijl  auâgebtcnnt  : 

le  bois  eft  brûlé. 

3f  ein  ftucf ,  mit  puleer  ouébrennen,  e^e 
man  ti  labet  :  flamber  une  pièce  do 
canon.  \t.  de  cauonnler.] 

5lUêï>i:îilfleiI,  V.  a.  {conj.  c.  bringen] 
tirer;  faire  fortir.  einen  ^ÇÙrftlKfteH 
bctel)l  fli'jbrinaen  :  tirer  [obtenir]  ua 
ordre  du  Prince,  einen  Pect  en  im  f  If  ito 
ausbringen:  faire  aller  ia  tache  d'un" 
habit. 

?aiêbringen  :  diftribuer  ;  débiter  ;  ven- 
dre, ê^cine  njaar  tooI  anSbriagen  :  dé- 
biter bien  fa  marchandifc. 

eincseitung  an^bringeu.:  publier;  répan- 
dre une  nouvelle. 

SiuélbrUten/  v.  a.  couver  ;  faire  éclor- 
re.  ®ie  bûbrlein  finb  fdjon  aucgcvnV 
tet  :  les  poudîns  font  déjà  éclos. 

5(U^&l'lld)  /»..rupture.  3tU'JbruC^b« 
.    bamme  ;  rupture  des  digues. 

3f  Itusbrucl)  /  j.  e.  ber  fitiber4latt«tn,  ['. 

de  médecine^  éruption. 

•îln&bnid):  éclat;  rupture.  Se»  a««- 
btud)  enur  f.ifl)e  ^inbcrn:  empêcher 
l'éclat  d'une  aJaire;  TeiripÊcher  d'écla- 
ter. ;î)iïfc  fad)e  reitt  juni  auc<brucfcfcm= 
men:  il  y  a  danger  de  rupture  dans 
cette  afaire  ;  elle  ne  réulîira  pas. 

3f  2lu6bnic^s  £/.  de  vigneron}  vin  de 
goûte. 

♦3(u3brüd)ig,  adj.  fluébrûc^ig  «etbett: 
éclater;  devenir  notoire:  public. 

2iU?&Ulen  /  v.  ».  ceircr  de  faire  l'a- 
mour ;  revenir  de  fes  amours.  & 
httt  nun  fluä.iebult:  il  a  celle  de  faiire 
l'amour;  abandonné  l'amour.  @ie 
bat  au?ge6n!t  ;  elle  eu  leveuuë  de  fes 
amours. 

%üihm^,  f.  m.  merveille;  chofe 
excellente;  extraordinaire,    ein  ausl; 

bunb  ber  ßck^rfamf eit  ;    frf)ènij>eit  «• 

iine 


une  merveille  d'érudjtion;  de  beauté. 
€iii  nuébunt  eine«  <)3rebi«et«  ;  ihxp 
lei'é  ;c.  un  excellent  prédicateur  ;  ar- 
rifte.  €in  au«tuiit6er  ft^cUiittep  :  un 
mairrc  fripon. 
SdtéOiinbtg ,  adj.  cxccllei\t  ;  lingulicr  ; 
cxnaiirdinairc.  (fine  au«f)»nM9cf<:()Ôll-- 
^ci;  :  vine  excellente  beauté.  ÊincflU^' 
buii6iâel)Pei()tit:  une  malice  extraordi- 
naire. 

2(u?bùrfteiî/  v.ö.broircr-,  épouni-r- 

rer;  ôtcr  avec  la  brofTc.  Citt  ticiti 
fluJlnU'Iteit  :  brofler  un  habjt.  5!?CU  |1illlb 
auébùtffcn:  époufléttcr;  ôter  lapoul- 
fiere  avec  la  brofle, 

SlUÖtUiffll/  V.  a.  porter  la  peine  de 
ii  faute  ;  réparer  fa  faute,  ^tï  fehlet 
ijîiîciuiofam  au%biißt:  la  faute  cftfu- 

fifaraeiit  rcpatéu. 

5lU$i)dnipfCil/  t-.fl.  exhaler;  évapo- 
rer. StroaiS  aiu*bdmpfen  lafiTcii:  faire 
exhaler  (évaporer]  quelque  chofc, 

îhis&ampfcn /  étoufer;  éteindre;  amor- 
tir. 5?ic  f  i;l>leti  auitnmpfen  :  étoufer  la 

braife. 
îfitet'^^nipftmg ,ff.[t.  de  phyßque'^  ex- 

halailon. 

2lU?î»aiUKn ;  ixuetcntjen,  v.».  finir 
ladanfe;  ceiïerdcdanfer. 

1 51u5ï)armen  ^  ■".  a.  étriper.  ein 

Ifltiim  ;  «in  îjufin  :c-  aiiêbarmcn  :  étriper 

un  agneau;  une  poule. 
5iUcï)nUrClt,  v.  «.  durer;  endurer; 
Jiiportcr;  foûtcnir-  ^ni  ficib  tuirt) 
»iicl)t  lange  aucboiircil  :  cet  habit  ne  du- 
rera pas  longtcms.  JpiBc  utib  faite  mi: 
tauten  f ôiincn  :  endutet  [  fuporter]  le 
chaud  &;  le  froid. 

$lUC't>Cl)lien/  V.  a.  tendre;  étendre; 
élargir  ;  tirer.  ÇilKlI  rictticil  fluébcl)- 
ticn:  tendre  [tirer]  une  courroie.  ®ic 
ûrmc  nisbctnen  :  étendre  les  bras.  Sic 

•  ^mifcfctjube  tebneii  fici)  mi  ■  les  g.ints 
s'élargiirent.  Z>«.i  Falb-kter  bcbnct  fid) 
bciTern«*/  "H  eine  fnt)-l)''iit  :  le  veau 
prête  davantage  que  la  vache. 

Çffi.i«  eine  «uêbebHenbe  Eroft  ^at  =  expanfif. 

[t,  de  chymie] 
3(u0bel)mmg//./.  élargilTement;  tcnfiyn  ; 
expanfion. 

§tU6Ï>encf Clt ,  v.a.  IconJ.c.itnacn] 

penfer  ;  imaginer;  inventer; compren- 
dre. &  i(l  nidK  auéîttbencf en ,  mé  h- 
on  ne  fauroit  comprendre.  S^ai.  fit; 
|)cimni6  t)er2)renfaUi9fetttfl  iiicf)t  aué- 
'  jnbencfen  :  le  miftere  de  la  Trinité  eft 
incomprehenfiblc.  ^tnai  tttüti  mi' 
tcncEen:  trouver  [inventer]  quelque 
choie  de  nouveau. 

2lUOÏ)eiltl'n  /  V.  a.  expliquer.  (Ein 
ïatbfel  fluaïeuten  :  expliquer  une 
cnigmc. 

Ctroaö  Übel  nuébcuten  :  prendre  mal  [en 


Hiauvaiie  part]  une  chofe.    €f  .6{iitc( 


fiUci  ubel  mi*  ;  f  *  il  prend  toutes  chofcs 
à  gauche. 

%mî)iâ)t(n,  v.a.  [/.</<•»/<■>■] calfater; 
radouber;  boucher  les  voies  d'eau  qui 
fontdansun  vaiiïcau. 

2(Uôbîfllen/  v.n.  achever  le  fcrvice. 

£r  f)at  fluésebienet  :  fon  fervic«  eu. 

uni. 
Sdléblll^Ctt/ v.'îfKoSebi.igcn. 
2(U?'î>0nnfnt,  v.a.  ceiler  de  tonner. 

&  bat  flUégetcnncrt  :     le  tonnere  a 

ccn'é. 

♦  ©raufanie  flucÇe  auçboi'.nern  ;  fulminer 

de  terribles  exécrations. 
%üit>Dtnn,  V.  «.  i-  ».  fecher;  rcu- 
dre  tout  fec  ;  fe  fecher  j  devenir  fec , 

aride. 

2il|ÖDrC^ett  /  V.  n.  tourner  :  travailler 
au  tour.  îcefcn  airàbre^en  lajfen  :  faire 
tourner  des  balultres. 

3f  3(l!9bi-chcn  ,  v.  a.  [/.  de  potier d'étain] 
enfoncer,  öne  fd;U||el  RUébte^en  =  en- 
foncer un  plat. 

t  *  êic&  Mi  bem  baufcu  auébrel^ert  ;  s'écha- 
pcr  [fe  débaralfer]  de  la  prefle. 

t  '  ©ici)  u»n  einem  tjanbelauäbre^cn  ;  fc  ti- 
rer d'une  afaire. 

?(U5Î'rcfcf)eil/  V.  a.iccmj.  r.fcrefcöen] 
battre.  ®«éîornreinaui3brefd)en:  bat- 
tre bien  le  blé.  (ft  bat  fd;cn  aiiôgebre-- 
fcfeen  :  fon  blé  eft  déjà  batû. 

5lUébrJligcn/  v.  a.  [fo»»;.^.  bringen] 

exprimer;  tirer.  ;?i<|er  flnblid  brin; 
gct  einem  bietbra'nen  au^i;  ce  fpeftacle 
tire  les  larmes  des  y  eux. 
Itusbi-insen /  déplacer;  débusquer.  €(• 
«en  auiS  ber  rcii)e aufbringen:  déplacer 
quelcun  de  foii  rang  ;  le  pourtcr  hors 
au  rang, 

V4U5Dl'UCtCIt/ u. <7.   exprimer;  tirer; 

preflcr.    gi-ie  pcmerantie  auébrucf  en  : 

prefTcr  une  orange. 

■îtuebfUif en ,  empreindre  ;  imprimer. 
£in  fiegcltUC^I  ansbrucfcn  :  empreindre 
un  cachet. 

)f  Kliebl-ucfcn  /  \t.d' imprimeur]  impri- 
mer; achever  l'impreli'ion.  S)er  bogen 
lUirb  balb  ttUéaebtUCf t  fci;il  ;  la fçuiJIc  fe- 
ra tantùt  achevée. 

* îdijbfurf en ,  exprimer.  3c^  fan  nicfit 
senuafam  aui'brncfcn,  xto,i  ^  auf  bcm 
^)Cl'Rcn  ^'X^i:  je  ne  faurois  ailes  expri- 
mer 1  ce  que  j'ai  fur  le  coeiu:. 

3f  ÎCuebrurfCL-//;«.  [  t.de  coneù'ur  ] 
étire. 

Ttuabv'ùâlid), adj.  exprés;  précis.  3fuä-- 
brucfliitcrbefcbl:  ordres  exprès. 

îftiôbriid'IJd^,  ö<2'r.  expredemcnt;  préci- 
lemcnt. 

3lu«ßebruc£tct  ffeifcOä  ober  frJuter^fafft^ 

prcilis. 

2luéî)ÙnftCtt/ 1..  a.  exhaler.      «KW. 

bnnden  l«|fen  :  évaporer. 
3(u6iünjien/  v.».  s'évaporer. 


îfuôbiinjTunrt,  //  in-aporation. 

îaja«  awbtaifien  fan  :  nir4)iral)le.  ^an 
muljfiefiiiîuvctbùnnen,  CamiifictcSo 
bcffef  iiu^bùnffen  f6nn>.n  :  il  faut  atté- 
nuer Icî  h-üiicun;  pour  les  rendre  pi  us 
tranCpirablcs. 

)f  2ïue6tm(lungs ,-  SM-tifeit  ////>/.  [  ». 
d'aitatowii]  glandes  cutanées. 

îdisbitiiilungsnvifbel,  /  m.  ber  iebe« 
eor»et  i:mgict)et  :  atmofphere.  \_t.  de 
phy/i\ut-\ 

%\X^t\>n\îW,  v.a.  aplanir;  unir.  ©* 
nen  bof  ai;-3ebenen  :  aplanir  une  place. 

<lU6f(fCÜ/  f.«.  coupler  en  angles. 

%\X^^\m\'^^X,  adv.  U  ßgmßefepa. 
ration  i  desunion  à^c.  »usicinanberse* 
ben:  fe  fcparer.  Sln^cinanbfr  jitbeti: 
étendre;  étirer.  auvcinanber  btetJ 
te«:  déplier.  Sfuèeiuanbcr  werfen: 
répandre.  S(u<eiKnntcrnebmcn  ;fitl«/ 
gcu:  déjoindre  j  démonter.  (Eio  la» 
gcf  nnseinanbet  9e{)en  laijcn:  rompre 
un  camp. 

^fiß  aweinanbtvfabvcn,  /.n.  berfhaj« 
ICil,  [t.d'op.'i^up]  divt.^-cnce. 

X)ai  fDlst  auieiiwnbcr  ;   i  un  s'enfuit  do 

l'autre. 
iStreifenbe  patffje^en  ûuéeinmibcr  fe|eti: 

juger;  arbirrer;  regier  un   dilTcreut; 

acordcr  les  parties. 

5(u^cr  leteil/  nuan-wählt,  adj.  choifi  ; 
trié;  d'élite;  excvllent.  ?luecriefene 
dpfcl  :  des  pommes  choilics  ;  triées, 
au«crIefene«Bolct:  gens  d'élite?  2(u«<" 
erroat;lte  tlld)er  :  des  libres  choifis. 
&r\  fluêerv  (imiter  frfunb:  un  excellent 
ami. 

îiJîcirt anéerma'tjltet  fc^a« -.  [t.  de  cartjffel 
ma  bien-aimée  ;  mon  cher  o  )eur. 

Kußerlefcii ;  rtuecvivjbïeu,  v.a. choilTr; 

trier  ;    élire. 
?fU6erfcbeii,v./r.  élire  jchoifir;  prédcfti. 

ner. 

%mtxm\)lt,  V.  îf.iserrcfen. 
ï^lUf  Cfji'll  /  V.  J.  manger  le  tout  j  vui« 

der  le  piaf. 
i?{U?flti)eme»  /  v.  a.  d^fikr  ;  éfiler. 

2Iu?faf)reiî/ r.  «.  uorj.  c.  u^^nn] 

partir;  fortlrcncarolTc.  Jt  .1, auâffl^ 
ron:  partir  de  grand  marin,  frifîmtçt 
iubi"'iife,  eri|î«tu*acfal)re:i:  il  n'eft  pas 
au  logis  ,  il  cft  forri. 

55ic  blättern  fabten  au?:  les  pullules  [éle- 
vures]  viennent;  paroinlnt.  (»ci«  St« 
fiditiftibmganBai!J<;efflbrrn  ;  crtffwn» 
filU'UCffi  ren  :  il  lui  ert  venu  des  élevurcs 
furievifagc;  fur  tout  le  corps.  Jbï 
fahret  aué  an  eurer  haut  :  vôtre  peau  s'é- 
lève. 

îfiisf.'.bten ,  quitter  un  lieu  ;  fortlr. 
;^abrau«/  tuiuuetnergcifl;  fors,efprit 
impur. 

-Kenn  bie  fcele  einmaW  aïKflcfabreii  >  fo 
fCBinit  fie  iiic^t  rcieber  ■■  quand  lamo 

une 


I 


(tué 

une  fois  a  quitte  le  corps  [  cft  fortie  ] 
elle  ne  revient  peint. 

*  Sfuefnbven  ;  r.uf al)rert,  v.  m.  s'emporter; 

éclater.  üKit  uttgefiümen  rocrtcn  mi-- 
fü^rtll  :  s'emporter  ;  dire  des  paroles 
offensantes. 

2(U6fAbl-t/  f.f.  départ;  fortir.  «Scnn 
foU  bte  auêfa&tt  feçn  ?  quand  parti- 
rez vous,  sffian  recijj  feine  auafa^rt, 
a&ct  nicßtbic  {jctmfafcrt:  on  {çaitibn 
départ  [  quand  on  fort  ]  mais  on  ne 
Içaic  pas  Ibn  retour  ;  [quand  on  revi- 
endra.] 

X  '2lUSfat[  ,f.m.  [  t.  de  fort'ißcMtkn] 
poterne;  porre  [ouverture]  pour  fa- 
ciliter les  forties  ;  feulTe-pürte. 

3f  2(u6frtU,  {Ldegueyrel  lortie.  €in«n 
ailêfoU  t{)UB  :  faire  une  fortie. 

2fii9faHen/ II.»,  tomber.    ;5ieiiû(fefïnb 
ïeif/  fu  fallen  üUö:  les  noix  font  meu 
res,  elles  tombent  écaiées.     ®iel)a«r; 
{d!)ne  fallen  mit  aué  :  les  cheveux;  dents 
me  tombent.  ' 

*  Cr  tft  mie  aa^sefaUe«  :  je  l'ai  oublié  ;  il 
m'eftéchapé  de  la  mémoire. 

3tuafAUeiI/  manquer.  3c^  wiH  fliegt 
hoffen,  baê  er  mir  auäfallen  nserte  :  j'e- 
fpere  qu'il  ne  me  manquera  pas.  S5ie» 
fe  einnaî)me  faut  mi--  cet  artido  de  re- 
cette manque  ;  tombe  en  non  valeur. 
au^faUeiibepeften  :  non  valeurs  ;  dettes 
ou  recettes  qui  ne  fe  peuvent  pas  le- 
ver. 

2(u6f«(tert,  arriver;  »venir.  îDî(in«)trb 
balb  fcf)Crt ,  roie  feie  fac^e  ausfallen  «erbe  ; 
nous  verrons  bien -tôt  ,  ce  qui  arri- 
vera de  cette  affaire.  €é  falle  aué/  tiit 
ti  roclie:  quelque  chofe  qui  en  avien- 
ne  :  quoi  qu'il  en  arrive.  3<^  t"^'^ 
ni_c()t,iï!c  bit  facf)êauafallenreirb-.  jene 
fai  que  deviendra  cette  affaire. 

3f 'MliefaUcn  /  [t.deguerre~\  fortir; faire 
une  fortic.  Site  belagerten  fallen  oft 
flllè:  les  aliiegés  font  de  fréquentes 
forties. 

ÄuefrtHcn//  ».  bec  %aMii  dépilation 
?Oîacten,  H^  bie  ^«are  auêfallen:  dé- 
plier. 

5tUt^ fanden,  «.  n.  prendre;  pfcher 
55ie  fetten  ))h\tï  auffangen  :  prendre  les 
plus  graffes  poules,  gtnen  teic^  auffan- 
gen: pêcher  un  étang. 

5(U6faUien  /  v.  ».  fe  pourrir;  tomber 
de  pourriture. 

2(u6f«ulunç5 ,  /./.  ganlniß ,  pourriture  ; 
qualité  de  ce  qui  tombe  de  pourri- 
ture. 

5lUl-fec5teiî,  v.*.  décider  par  ks  ar- 
mes. (Sinen  ^lanbel  Dor  bet  f  lingen  aué» 
fedjten  ;  décider  [vuider]  une  afairc  à 
la  pointe  de  l'épée. 

*  3c&n3ill  eé  mit  bir  m\  «tiefed^ten  :  je 
vous  tiendrai  tête  ;  je  foutiendrai  la 
querelle  contre  vous. 

StU^feSCll/  v.«».baüeri  neteïer. 


3£5{U^fffrCtt/u<^  limer. 

5lU$fertî(5l'tî  /  v.a.  expédie».  CtOen 
befcèctb;  geleit^'brief  2c.  auêfettigen: 
expedier  une  fentencc,  un  paffe- 
port. 

îtuôfei'tigtmg ,  f.  /■  expédition.  55ie 
auiSfcttigung  einer  facljc  treiben  ;  pouf- 
fer l'expédition  d'une  afaire.    3d)  ^''t'C 

meine  aaeferttguns empfangen:  j'ai  eu 

mon  expédition. 
t5iUèftl$Cn/    V.  a.  bourrer ,- maltrai- 
rer  ;  chapitrer  ;  réprimander. 

^^iUßfin'btn f  V.  a.  inventer;  décou- 
vrir. (Eine  neue  manier  auäfinben: 
inventer  une  nouvelle  métode.  ©ie 
geÇeimaip  «Uéfînbeil  :  découvrir  le  fe- 
cret, 

%mfif<i)m  ,v.  a.  pêcher,  einen  èiSlt« 
flUéflfc^en  :  pêcher  un  vivier. 

5(U6fllCfCtt  f  V.  a.  racommoder  ;  ra- 
piéceter;  rapetaffer.  3i$  roiU  mein  f  Icib 
tüchtig  «UiSflicfen  laffcn  :  je  ferai  faire 
une  bonne  réparation  à  mon  habit. 

Î(ugfiicl!un0/  /./raccommodage;  répa- 
ration. 

5lUéfIte.(ÎCII  /  V.  n.  voler  dehors  ;  quit- 
ter le  nid  ;  fortir  du  nid, 

5rU8fIiefien/  f.  «.  «uler;  décou- 
ler ;  s'écouler.  äSlIe  (Itème  fiicffcn  «uë 
in  iai  tatet:  toutes  les  rivières  cou- 
lent [fe  déchargent]  dans  la  mer. 

2(UéfIllC(>t,/.  /.  fortie  del'oifeau  du 
nid. 

t  *  55aé  ifl  feine  er(le  auif(uâ)t  ■■  c'eft  la  pre- 
mière entrée  dans  le  monde  ;  il  ne  fait 
que  de  fortir  de  chez-lui. 

*  3(u8Jîlid)t/  excufe  ;  défaite  ;  faux- 
fuïant  ;  prétexte  i  fubterfuge  ;  écJia 
patoire.  ©nc  faïjle  ausfluc^t:  une 
excufe  frivole;  une  méchante  défaite. 
5Jie  mifiüditUt  einen  frf)etn  :  cefaux- 
fu'anteftfpecieux.  ailccure(iusflûd)te 
reerbe«  euc^  nic^t  ba»on  tjclfcn  :  avec 
tous  vos  prétextes  vous  n'échaperés 
pas.  &  î)at,  flet«  feine  «uéflud)t: 
f  ♦  il  a  toujours  quelque  porte  de 
derrière. 

KuûPudit,  fein  reert  nidjt  ju  galten ,  /  / 

anicroche.  îiH^fIûc[;te  fucftCH:  con- 
niller;  bouliner.  SlUéfluc^teineêbofen 
be}«M««/  baburd>  et  bct  jaljlung  fic6 
jn  cntbtec&en  fue^et  :  refuite,  giuâ^ 
pd)te  einiget  «bBocaten  /  eine  fac^e  ju 

»CtSÔgetB  :  refuites. 
X2îu^flu^ti  eintebe/  /./.  lt.de  palais'] 
exception,  ©ne  liflige  unb  betrüglic()e 
flU^flHCt)t:  chicane.  «UéffUcOt/bie  fci-' 
Heu  (lié  t)âlt  ;  évaiion.  5Me  au«'f[uc&t 
bcë  nic&t  geiaÇltcH,  ober  nid)t  erl;altc^ 
nen  geibed:- exception  de  pecune  non 
comptée.  Sl^éfluc^t  /  bflbnrd)  ein  be^ 
fla.gtet  bet  geridjtbatfeit  eine*  ridjter« 
JU  entgegen  filmet  :  exception  déclina- 


due 

nißt  «uf^ebenbe  auéffi!($t  :  exceptio« 
dilatoire.  Cine  icr|îorlieOe  auéflud)t/ 
fo  bie  flagc  »ôliig  aufgebet:  exceptioa 
peremptoire.    stujjiiic^te  etRTOenben  : 

exciper. 

'^UfflUP//  m.  écoulement;  découle- 
ment  ;  ouverture.  ^cn  auäflug  t)U 
roaffers  befotbctn  :  faciliter  l'écoulement 
de  l'eau.  55em  grabe«  einen  au^jlnf 
machen:  faire  une  ouverture  pour  l'é- 
coulement de  l'eau  d'un  foffé;  fai^ec 
un  foffé. 

2>ei-  «ueflu^eincëfîrom«:  l'embouchure 

[la  bouche]  d'une  rivière. 

'iimfOlQm,  mieforgen  faffe«,  v.  «, 

livrer;  délivrer,  giiien  gefangene« 
flUiSfoIgen  ;  livrer  un  prifonnier.  Siti 
pfanb   auêfclgen  lapn  :    délivrer  ua 

gage. 

"ilmfOttnn ,  V.  «.  apeller;  défier; 
provoquer  ;  faire  un  défi  ;  un  apel. 

2(u0fofbev£iv  /  m.  celui  qui  fait  ua 
apel. 

Itußfocberung///.  apel;  provocation^ 
î(usfovbeinmg9;brtef  /  /  w,  cartel. 
'2(U$fta'fCbt'll/  1».«. rechercher;  s'in- 
former; découvrir.  ginen  wi^itt)h 
ter  auéf»rfcf)en  :  rechercher  un  cou- 
pable. €in  bing  fleißig  au«forf($en  : 
s'informer  en  diligence  d'une  chofe. 
;Oie  raubet  au«f»rfcl;en  :  découvrir  les 
voleurs. 

■Jtueforfc^en ;  auii)txâ)m,v.  a.  langue- 
ïer  ;  preffentir.  èilien  auSfOtfc^en/  taxU 
^Olen  :  haleincr;  tenter  quelcun.  ^{i 
nen  au^forfc^eu/  mi  et  fut  g«b«ndfe« 
»on  etroa«  ^eg«  :  f  '  fecoüer  la  bride  à 
quelcun. 

Ttuefoffdjec  ;  auéledfer,  f.m.  fondeur. 
2{u8f<>rfcf)Civ /.  w.  efpion;  obfervateur. 
îtueforfc^ung//./.  recherche;  décou- 
verte. 

^lU^fl'agetl/  V.  <».  queftionner.  ^v 
nen  «m  ettsa*  ouéftagen  ••  queftionnet 
quelcun  liu:  une  chofe. 

îfusffrtSen/  trouver  en  demandant.  3d| 
^abe  bie  goHÇe  (Itaffe  lang  m<i^ü)n\  ge- 
fragt, aUxiâ)  i)abe  i^innic^t  anéftagea 
f  OUnetf  :  je  l'ai  demandé  tout  le  long  de 
la  rue ,  mais  je  n'iù  pas  trouvé  fa  de- 
meure. 

t5lU6f reffen/  v.  a.  dévorer;  man- 
ger goulûment.  €t  ^at  ik  fcftöffel  in 
einem  j)ui)  auégefteffen  ;  il  a  vuidé  ce  plat" 
en  moins  de  rien. 

•■Jtusfreffeit/  ronger;  manger.  55« 
rcfl  fri^t  b«^  eifen  mi  ■•  la  rouille  mange 
le  fer. 

5{UéfU^r///.  trsnfport.  S)(e  tt«é« 
fu^r  be«  fern«  »erbieten  :  défendre  le 
tranfport  de  grains. 

îlllôfUprCll/  v.a.  emporter;  emme- 

Qçr  i  tranfporter.    ;5en  nii|iau«fù^ren  : 

3  eiiMneoei 


ûué 

emmener  le  fumier.     @ûtex  fluéfli^teil  : 
traniporrer  des  marchandifcs. 

rcn  :    emmener  un  criminel  au  lup- 


JDic  atpnci)  fcU  èiciîaUAtiefiibren:  le  re- 
mède purgera  [vuidcra]  la  bile. 

3luefübve(t /  achever;  exécuter.  €i; 
nen  bau  ail^fl'ibrfll  :  achever  un  bûti- 
ment.  einen  anfd)\a9  qlucflicÇ)  au«-- 
fl'itjrcii;  exécuter  heureui'ement  un 
defTcin. 

2(uefül;fcn/  traiter  amplement  un  fu- 
jer. 

€itic  unternommene  fac&f  nic^f  flti«fu^ren 

f  cnnen  =  •]■  '  montre  le  cul. 

€tnen  recfité'^aiibel  au#fùf)ren:  parfaire 
un  procès. 

3d)  IviU  eê  mit  t^im  ÛUéfuferen  :  je  lui  tien- 
drai têre;  il  trouvera  à  quj  parler;  je 
viendrai  bien  i  bout  de  lui. 

3c  3(U(?fiit)reui-cä  n-itfcl/  fc  Ht  fc^drfcles 
blWébubert    r>priqiic, 

^ruefubvlicf) ,  aJj.  ample  ;  étendu.  ?ine 
<IUJfi'if)r'id)e  UffftcUuiig :  une  répréfen- 
tation  tort  ample. 

^fuefiibrltcb  xncâotw,  prouver  ;  vérifier. 

3fiie(iibflld)/  adv.  amplement. 

Oruefülininß,  //.  tranfport. 

3(Uôtiif>i'U''S  /  conduite  ;  exécution, 
(fiiicm  î>ie  ausSfiibruiig  cincti  l)flntcic 
ueitrfiucn  :  confier  à  ijuekun  la  con- 
duite d'une  afaire.  (îr  iü  gut  iur 
flUafù^rung  :  il  eft  bon  pour  i'execu- 
tion. 

Xäluffu^nmg  ber  gleicf)««3en  :  /./.  {t.  de 

geumetrn^  effcition. 
-^ -^UöfUUill/ t>.    a.    remplir;  combler. 
*  ^ii  f4cîe  flUéfÙUe«  :  remplir  des  facs, 

€ineu  graben  auijfiil.'en  :  combler  un 
fofle.  ëinen  Uer.-gela|7cnen  pluÇ/  in  ei-- 
nerfc^tlfft/ßUärTlUen:  remplir.  It.äe 
pratique'^ 

3(u0fijll«n  ,  V.  a.  mit  bebôrigem  l^olp. 

«rertt  i)Crfei)en:  [  /.  de  chaffentier'\ 
peupler. 
5f  %u ef il Uunrt ,  /. /  [t.  4 'architecture  J 
rempliillige.  2(u«fûUung  einer  maucr 
mit  flcincii (leinen: garni.  Slui^fùlluni, 
eine«unj)l«ic()enplttçe*/  mit  erbe: rem- 
blai. 

5lUeqak,//dépenfe.  ^.Jeauépflbe 
iibrrtrifft  bieeianabnie:  la  dépenic  ex- 
cède ia  recette.  5n  bie  Jus^be  brin- 
gen :  coucher  en  dépenfe.  ® Je  mi- 
«abc  nnrb,  in  einer  rec^jnunq  ,  nad)  bcr 

einnatjme,  gcfcRtt:  Ja  dépenfe  le  mer 
après  la  recette.  jricMnbd>e  auïnate, 
tif  man  ten  .mffen  niitt  o,tm\)x  tsirb  ; 
dtpenfe  fourde.  X>tx  mcnld)  brinflet 
fici;,  li'it  tjeiniJtdKn  au.*flflben,  um  Hi 
(einige  :  ctV  homme  ib  ruine  en  dépen- 
fes  lourdes. 

5{lUVi]aikî ,  / ,„.  i/Tuè-,  fonie.      /Oif 
mm  ^«f  feinen  au6ii«n<(  :  la  nië  n'a 


einen  AU'jgang:  la  maifon  a  plus- d'une 
lortie.  .^eut  id  mein  erftcr  au^ciang 
uarf)  nieiner  ttancf^eit  :  cVft  aujour- 
d'hui ma  première  fortie,  dqiuis  que 
i'ai  été  malade. 

*£in guter;  »n)cifelènfteric.flu.'rtmii}eine< 
{)anbcW  :  bonne  j  doutcufc  ifl'uë  d'une 
afaire. 

3f  îriiôgang,  nuâbcm  loger/  /  »'.  [t. de 

^haffl]  débuchement. 

îluoganj  etueé  fc^jau.-fpiel«:  *dénoû- 

mtnt. 

2iU?fleai'&CitCt,  <!^;  travaillé,  «in 
»cljIùUsgcarNitCteé  ftncf:  une  pièce 
bien  travaillée,  çine  nid)t  n)rf)lau3ge'- 
arbcitctf  f'^rifft:  +*  avorton. 

%\^^^\^à^^  , J.  „.  briment  avancé-, 
partie  avancée  d'un  bâtiment. 

i2iuélic6aUet/«/^.parachevéiachevéc 

'2{Ué(îelben  ,  v.a.  diftribuer.  55aé  all= 
mefeu  ausgeben:  diftribuer  les  aumô- 
nes. 55ie  briete  werben  lioc^  MicHt  «Uî« 
gegeben  :  les  lettres  ne  fc  diitribucnt 
pas  encore. 

îfuôgeben/    dépenfer  ;     faire  de  la  dc- 
penie.    93iel  ausgeben  un&  roenici  ein; 
ncljmen/  madjt  arm:  à dépenfer beau 
coup  &  avoir  "peu  de  revenu  on  de- 
vient pauvre. 

îdiegcbe»/  mettre;  expofer  de  l'argent 
i>ii  (iiict  ifl  nicbt  auéaugebcn  :  cette  pic- 
ce  n'cft  pas  de  mile. 

Sid)  rtuegebe«/  v.  r.  fe  dire.  &é>  Fir 
etreai  ausgeben  :  s'attribuer,  prendre 
une  certaine  qualité.  €r  gicbct  fui; 
fur  einen  iCoeteraui*:  ilfcdit  docteur, 
il  prend  la  qualité  de  do'lcur. 

:Der  etrcaé  fi'ir  baéfcinige  aul.ucbct  :  fuppo- 
feur.  î)cr  anbetcr leute  bùd)er  fiir  feine 

an.'fiiebet  :  fuppofeur  de  livres, 
îluegcbef  bcf  ften.pebrapiei'ê  /  /  m.  diftri- 

butcur  de  papier  timbré. 
■Jhiegebcvin//./.  ménagère;  femme  de 

chaige. 

ÜUl'.llLLK'vTcrt;  adj.  racosimodé)'  ra- 
pieccté;  rapeta/Té. 

)ii\\^H'^^)\^)Xt|  <idj.  percé;  foré. 

^^Uê^eborgt/  «</>  donné  à  credit. 

»lUöC^CvDl/  f.n.  prix;  enchère,  ^ai 
er(}e;  leMc  >c.  .vujgebct:  la  première  ; 
dernière  enchère. 

2lUf-'.ebrannt/  adj.  braié.  aufge- 
brannt filber":  de  l'argent  brûlé.  (Jme 
uid)t  red)t  aui>gebrannte  f  c^)le:  flamb«rr. 

'JlUinll't'reitet,  «dj.   étendu;  élargi, 

déplié. 
3f  îCîit  (iu«gebreitet:n  flugeln  :  [/.  dcbla- 

fcn]  éploié, 

%il^ibVDli)(n  ,  adj.  ébrcché. 

^lU6,ÎCbliaeti  «wegcbecfct,  «</•. 
éclos  ;  cuvé. 

'M^gi^a^t,  adj.  imaginJ;  iuveûtè., 


OU  5 

mßßt'Ocf)nt ,  4^/1  (tendu;  étendut. 


tne. 


'MëiicUuM  ,  adj.  expliqué  ;  expofé. 

«j(■^^e^Ct,^,/;.  bcr,  alter^  obei' 
\mmV}t  t)alb(r ,  ni(^t  mcl;r  fcituen 

tan  :   éiivlrité. 

^er/ in  licbeé=facÇen/  «uégebieiiet  \fiX: 

ementé.  [fedit  e»l>adir.anf\ 

'2(ll5aeï)r[Md).H,  adj.h^nn.  ausge« 

î>rcfd}cnes  jlrc^  :  paille  battue. 
2iU?qefcriiCft,  adj.    exprin.:-;    tiré. 

StUégebrUcf  fer  fafft  :  jus  tiré  ;  e.x;uimé. 
♦  7(uôgcbi-udt,  exprimé  ;repreknité.  Çio 

wot)l|Ju^getrucftcrgebanclc:peiiféebicn 

exprimée ,  bien  tournée 

%mf^mgm,  adj.  refervé;  ex- 
cepte, 

3f '?lU$iî?ecft,  adj.  [,.  de  blafoni  vul- 

de-    !lin  auîgeecf  te«  creuç  :  une  croix 

vuidee. 

5(!IÖijefaU{t/  adj.  pourri î  tombé  dt 

pourriture. 

^JtU&jîevJli  iC^et,  adj.  recuir. 

^iit'^Cljactï /  adj.  découpé;  piqué. 
€in  ttuiîgefcrtcftc?  wammel  :  un  pour- 
point découpé;  piqué. 

?("6gcb«rfrearbcit:  découpure. 

U\l^i\)amn  .  adj.  coupé  ;taillé.  (Eio 
aufgehauener  »alb:  un  bois  coupé, 
fin  aufije^aucRit  (lein:  une  pierre 
taillée. 

2tU5(}C0ilft,  v.îruôgcbriiter. 

VlUéjje^en,  t,.  ».  fortir.  !Oer.f)erri(l 

fluégegangen:  le  maître  [monlleurieft 

forti. 

îfuegeben,  s'éteindre.  î)tt6  lid't  gehet 
au3  :  la  chandelle  s'éteint.  2a|7ct  baj 
t'ciicr  «id)t  ausgeben  :  ne  lailTcs  pas  é- 
teindrelefcu. 

3tu5gebcn  ,icpaficr;  s'rlrer.  ®ie  farbc 
aef)6t  fid)t  aus  :  cenc  couleur  ne  ic 
pane  pas.  £)cr  flctf  get)et  \\\<&)X  au«  :  certe 
tache  nes'oterapas. 

t  *  €r  gebet  au«,  roie  be«  eanfor«facîeI:' 
firoy.  il  n'aura  point  de  parr  en  cette 
afaire, 

£ebig  auA.'îefccn  :  manquer  fon  entreprifc  ; 
ne  pas  obtenir  ce  qu'on  a  n  cherché  ; 
déchoir  de  fon  eljerance  ;  échaper  i 
un  mal. 

€«i(}einbefet)l  au«gcgjngen:  on  a  publié 
fon  vient  de  publier]  une  ordon- 
nance.   *^ 

"îluegcben,  finir;  fc  terminer.  !Di« 
fri|i  roirt  b_sib  «u  gben  :  le  déhi  fer« 
bicn-tot  «ni.  5?ic  fjd)c  n  irb  ûnf  ein 
lii  mi  itu;igt'lien  :  p-.dV.  l'alnire  fe  ter- 
minera mal  J  prendra  une  nuuvaifc 
ilTuë. 

îluegcbcn  Uffcn ,  publier,    çinen  ttfeM 

iiU-s't'ben  luifen  :  pul)lic;r  une  ordon- 
nance, ïin  bu^i  üusöefcea  laà«o  :  publier 
un  livre. 


îlllë^îe^Dlet/  <74  cannelé;  ftrié.  mi' 
«excite  fnule:  colonne  ftriéc. 

2iuCHici)Ui)'ef/  r,4i.  écoflë.  mm' 

Ijùlfctucrtfcii:  poisécoffés. 

5lt!90,ef ertet/  a^f. dentelé.  €in  fc^flU- 
OûiJ,  mit  einem  au^sef  ersten  wnb  :  inc- 
daille  denteltc. 

ÎUléaft'lfiCet/  aiij.  des -habillé;  en 
robe  de  chambre. 

îtUSvjelflffsn/  aJp  extravagant;  im- 
pertinent; ciriporté;  immodéré;  dil- 
l'olu;  débordé;  débauché.  (EitljUligct 
nuäijclrtffcn"  '"«"^■'^>  •  ""je""«  extrava- 
gant. €iiic  «uägcldiTenc  fceabe  :  une 
|oie  emportée  ;  immodérée.  Êiinm-'' 
'ftûa^tm  ItiîCtt  fùiiren:  faire  luie  vie 
diiroluc;  débordée. 

Ct  ift  ganl}  «l'igcltsffcn  :  il  fe  donne  car- 
rière. 

ÎIuogelaiTcM,  élargi.    (Sin  a»i«3cUfcne« 

flciö  :  un  habitéiargi. 
Äuoti;cIrtlT«"*^^'f/  /•  J^-     extravagance; 
emportement;  diflfolution;  déborde- 
ment ;  dérèglement. 

Siu^geleert,  a^j.vuUei  vuidé. 

5iUé(3elevltC  athütf  /.  /.  marque- 
terie, eti'icflctti  matmel,  ottc  t)clÇ/ 
JUßil^flClCgtcraitiett:  pièce  deraport. 

^iuè<{ilîfd)t  r  adj.  éteint.  Cilt  ÛU«-- 
geltfcOtCé  lid^t  :  une  chandelle  é- 
tcintc. 

9tu6tteltfc{)t ,  efacé.  méitU(a)tt  fdjrtft  ■■ 
écriture  étacée. 

'  5lUÔl}t'iDu;r/  aJj.  troué. 

5lUé3eiTtav$t/  Wj.  garni.  mHà)W 
pê  mit  fiînimet  flU*gcmad)t:  paremers 
garnis  de  velours. 

^(uegemrtc^t  /  fini  ;  terminé  ;  décidé  ;  ré- 
glé. Z>ai  ift  eine  aufgemachte  facfee  :  c'el't 
une  afaire  faite  ;  décidée;  vuidée.  €irt 
mti?9emad)tei;t)enjei0:  une  preuve  irré- 
fragable. 

3fli6g'em<îd)t,  adj.  kfc^IoffeU/  délibéré. 

gitt  ausgemai^ter  gelait  :  une  penfion 
fprovilionj  réglée. 

f  ein  ai!eßemad)ter  hmiH  k.  lt.de  inju- 

y/V».v]  un  coquin  achevé. 
X'îtuegemadit,    [t.  de  cuißne]  écofTè: 

«calé.     2(U^8emactte  (JC^nttt:  des  fèves 
,     écoiTécs. 

'   %  îfu9gcnwc{)t/[*. /i'^/^/V/f»»]  garni 
doublé.  (?in flcib  mit  taflTet  ausigemat^t : 
unhabit doublé  de  taffetas. 

!t»{c  duèormaufcten  fê&em  «ineé 

»OgelÄ  :  dépouille. 

2(U3gCmergelt,  «//j.épuifé;  e/ïïme; 
ruiné.  2(uégenicrgelteerbc:  terre  uf^e. 

SlUöaCIlOnimcn /  ndv.  excepté;  re- 
fcrvé  ;  à  l'exception,  âfulgçtiommert 
^i(\(S;  i>  l'c^eprioudeccla. 


t(?tlte  au^'paucftC  eettel  :   ca 

balTe. 

%\lHîpnt\<i)t ,   adj.    qm   a  eu  le 

fouet. 
t*2(ti!jgepeitfc{>t/ décrié:  décredité.  €i; 
ne  aHsgcpcitfd)te  lugen  :  un  mcafonge 
décrié.      (im  aulgcpeitfc^tei'  UflCf  =  un 

fou  iieffé, 

SlUégeprC^t/  adj.  exprimé;  preflb 
rié. 

%\X^tXt6)mt,  adj.  calculé. 

^^luê^erecft/  ^^f^.  étendu. 
^?(u?gereî>et/^4;prononcé. 
2iu?gertE)l)crcr  taWicf,  du  tabac 

fans  côtes;  moyen -filé. 

^\\XÎ<!stlVijXtt ,  Adj.  expédié;  effe 
ftué  ;  exécuté.  5)i1«  i(l  lei^t  üU^gc- 
tidjtct:  cela  clV  facile  à  exécuter. 
Sßitfeinbingnnü  nso^l  ausgerichtet  ha- 
ben, bec  tljUe  CiS  fclb|t:  voulez-vous 
que  vôtre  al  aire  foit  bien  expédiée, 
faites -la  vous-même.  €»  ilîbamit 
nicfet  auegcric^tct  :  ce  n'eft  pas  tout  ; 
on  n'eft  pas  au  bout  pour  cela;  cela 
nefaitpas  l'ataire. 

îluéaerllTi'n;  îiSgenfen,  [t.dehia- 
fvn]  arraché.  ?lï)gcri|tencr  fcpf  eineë 
t\)Uté:  tête  arrachée.  StusJgcriffcner 
èaum  /  ober  ber  feine  reurBel«  ret)en 
l(Sê£:  arbre  arraché. 

^fuegevifcri ,  adj.  arraché.    3{«égcti|fene 

î(il)ne:  desdents  arrachées. 

(Ein  au^iici t|ï"îner  folbat  :  un  deferteur;  un 
fugitif. 

(EinniU'geriffenerbamm;  une  digue  rom- 
pue. 

'2{UéoeCUpt  /  adj.  rclaïé  ;  repofé.  gilt 
au*9erul)t  Vl'crb  :  cheval  qui  s'efttelaïé. 
&n  ausgetUÇtlanî)'.  terre  qui  s'cll:  re- 
pofée. 

)£'2lu0tierunî»et  ;  flu«gefcf)ui)»!t,<»^j 

[t.  de  blnfvn]  cngrtlé. 

)f  Itustjeninbctce   creuÇ,-/».  [ '.  de 

blûjon]  croix  pâtée. 

îlllégerÙftCt /    adj.  armé;  équipé; 
monté.    £tn  TOO^Iauèflerûfleter  reuter 
un  cavalier  bien  monté.     £iil  jum  f  rica 
mi^gcrûlleteé  fcftiff  :  un  vaiilcau  équipé 
[armé]  en  guerre. 

^luégefc^fCf t ,  adj.  dépêché.  S!er  (lué- 
9e('c()tcfte  bote  îommt  morgen  roicber  : 

le  melTager  qu'on  a  dépêché  i  revient 
demain. 

%\XHt^^Q^tn,  adj.rthmk.  mi' 
8Cfc!)CJfene  reaare  =  marchandifc  de  rc- 
iîut. 

2lU£(gefcf)tiebCn  /  adj.  ramairé;  copié 
5?rtâ  i|i  nue  ein  aut'gefdjriebcnc«  reercf  : 
ce  n'eft  qu'un  ouvrage  ramaiTé.  (fr  ift 
ein  fd)uccf  /  bet  beit  Horatium  ou^gc-- 
fd}rieben  f)at:  c'eft  un  gueux  revêtu 
des  dépouilles  d'Horace. 


%\xHî^â)miit ,  adj.échiiKvi.     ' 
Stitégefie^e,/«.  cribiurc. 
5iuê.iîcfoni)eit/  <7^i.choiiî.  ^  mm- 

fonbcite  briefe  :  lettres  choifies. 
)e3tU5gCfpigt,  adj.    [  f.  de  bl4,n  J 

dentelé.    £tn  an  bem  enbe  auJgcfçir-iç« 

CCCUIJ  :  une  croix  dentelée.       Jllt  tent 

cnbc  anégefriçt  :  endenché. 
?IU%fud[)t/  adj.  exquis;  choîfi. 

groffc  roalTcr ,  anf  bie  wiefen  «tib  «ctet 
gefittvemmet  reirb  :  bois  échajipez. 

3f2luo,qcîdtft;  %mmm\,  \.t.  de 

blajun]  canclé. 

^lUöt]tCnCIt/  v.<7.verfer;jetcer.  'ÂiVO. 
recin  tu  eine  anterc  flafc^e  aui^giefTcH  : 
verferle  vin  dans  une  autre  bouteille, 
^ag  fpûlic^  fiU<Sgicffen  ;  jettter  les  la- 
veures. 

♦2(u6gtc)Tun0,  //.  effufion.    Sfuégief- 

fungbccgnaben:  eftliiion  degraces. 
2iUÖ,^Ut|t|>l"«/  V.  2fu6fri)Iipff-ert. 
5Cl3é(;(Ùfj)UniJ,/./.  bcrjarten  metaf« 

Un i\_t.  de  chymie ]  ignition. 

"Jlnégratîett  /  v.  a.  creufcr  ;  fouir;  dé- 
terrer. (Einen  brunnen  ur-arnben  :  creu- 
fcr un  puits.    (Einen  fc^aç  auégrabe»; 

déterrer  un  trelbr. 
€'inen  cérper auégtabcii ;  v. a. exhumer. 
îluegiMbuitjj  einer  letc^C/  /./  exhwn«- 

tion. 

■Jfuegratuiig  ber  C'.'l'C/  extraftion. 

^iUeUlÖtell/  v.a.  ôterlcs  arêtes  d'u« 
poiflbn. 

X  StU^arÙbellI,  v.  a.  inventer;  dé- 
couvrir. €r  gruklt  fo  lange ,  h\i  a 
ein  bing  au^gegrubelt  :  il  ne  celle  pas 

de  fpeculer  [  il  pouflc  fa  fpecula- 
tion  i  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  fa  dé- 
couverte. 

♦SiUOgrÙllbe»/  v.  a.  aprofondir^ 
pénétrer;  examiner  à  fond.  :î)ic  gt' 
l)eimni(]e  auogrûnben  :  pénétrer  dans 

icsfecrets.    gtne  tBijfenfcfjttft  au^grw»- 

ben  :  aprofondirune  fciencc. 
%üHlimil\,v.a.  gargarifer. 
SluélJUg//.  w.  évier. 
)f2tUé^aCfen/T?.   a.   découper;  pî- 

quer;  \^ider.    Xlid),  jcug  /  papicrtl. 

b.  mii)êdcn ,  auärcf)iieiben  :  découper 

du  drap ,  de  l'étofie ,  du  pap.er  &c. 

SD<»9  Äusbitcfcrt/  /.  ».  gaufrure;  décou- 
pure. 
î>a!  «iiôhAïf  et ,  ober  fîguren  hx  einen  jeu* 

brucfct,  g.iutreur. 
2lUé5clIren,  v.^.fuporter;  fouirrir? 
endurer;    foùtenir.     53ie   fd^mcrRert 
aushalten  :  fuportcr  les  douleurs  :  re- 

fifter  à  la  douleur.  Sie  marter  mi^Û' 
tfH;  fouûrir  laqueftiou, 

-4*  X^l« 


X  ^tttiitfaivtttv^îjalttn,  It  Je  guerre] 
foùtenir  le  premier  ieu.  €tncn  (iutni 
flUÄ^alttli:  l'oufrir  un  aflaut. 

Ä)a«  fcftijf  fan  feinen  (îurra  au^fjalte«  :  ce 
vaid'cau  ne  peut  fupponer  une  tem 
pCre. 

€r  Wirt»  ce  nic&t  lano«  aushalten  :  il  ne 
durera  pas  loug-tems  ;  il  ne  le  portera 
pas  loin. 

Aie  egwtifcfKH  ptjramifccn  ^aBeit  flnnçe 
ja^r4«nff««  titib  ja^rc  aué8cî)aUcn: 
les  pyramides  d'Egypte  ont  vaincu  les 
fiéclcs&  les  années. 

S)ie  8e|)*rinc  jdt  aushalten  :  achever  le 
temps  réglé,  (»eine  lcèr»jal)rc  flué^al- 
ten  :  faire  fon  aprenritTagc. 

§lU6ÖduMgeil/  V.  a.  rendre;  remet 
tre  une  chofe  ;  vuider  les  mains  d'u- 
ne chofe;  fedcflaifir  d'une  chofe.  3<1) 
^abe  trculicf;  sui'(!e()ânbiçiet  i  roaé  il)c  mir 
ontcrttauet:  j'ai  rendu  fidellement  ce 
que  vous  m'avez  conué.  ^i  t({  if)m  iU 
«tfsnnt ,  ta«  (Ircitigc  pfanb  mi\v!t,i,\\ 
tigen:  il  eft  condaumé  à  vuider  les 
mains  [  fe  deflaifir  ]  du  gage  en 
queftion. 

3f  ?fii6f)rtng  ou  ben  fram  «Idfectt  /  [  /.  <^f 

mercier']  botte  ;  rouleaux. 
5lUé{)aUC^ett/  v.  a.  foufler;  exhaler. 
3f  Slllê^flUCll/  v.a.  \t.  de  jardinier] 

élaguer.^    5:)ic  gipfel  ter  bflumc  au«-- 

{)au(n:  éhouper. 

CfllcFen^/  pfeilet ,  u.b.  ju  >em  kiverffen 
«nb  uberticibcn/  (iiiêl)fluen/  auéfcOiîrf- 
fen:  ruiner.  [t-d'itrchiteSlure] 

5f  Îfll0b<»uei1/  [t.  de  fculptetir]  tailler. 
€incn  fietn;  tin  bil5  «.  auii^auen  :  tailler 
une  pierre  ;  travailler  à  iJne  llatuc. 

3f  3><«6  îtiiabmiert  j.msfc^flrffen  beé  ^otçcé 

|U  fceil  maurcn  :  /.  «.  [^  d'arcbiteflure] 
ruinure.  ©aé  «iié^atte'n  fccr  baldfen, 
pfeiUt  u.  b.  su  bercn  berewffung  mit  lei- 
men unb  ffllct  :  ru'i'ne. 

SlUéljeJbetl/  v.  a.  ôter  des  gonds; 
mettre  hors  des  gonds.  ginc  t^ûr 
«Hé^cbeu:  mettre  une  porte  hors  des 
gonds. 

X  îft'Obet«« /  \_t. d'imprimerie'^  retirer. 
Äiiemirecf}ten  {iud)(la6ctt ,  mitbero^U/ 
(llU'l)c6cn:  retirer  les  lettres. 

3f  Î(u6bcben/  [/.  de gourrtiet]mct  parle 
moïcn  d'un  larron.  ;î)«é  fûf  i(l  nid)t  «n« 
8e(l»(^cii  /  man  muO  bcn  rotin  (iu«l)ebcn  : 
le  tonneau  n'eft  pas  percé  i  il  faut  tirer 
le  vin  avec  le  larron. 

3f  ■2lu6t)ct>;fp<xit/  /.'«.  \f-  d' im  frimeur'] 

réglette. 

X3lUé{)C<$l'Ilt/  v.n.  peigner; afincr; 
ferancer ,  le  lin  ou  le  chanvre. 

-AUÔÇCCfCtt/ V.  (T.  couver;  faire  é- 
dorre. 

%  *5(u6bed'en/  produire,  faire;  avan- 
cer. 9Kenn  cr  lange  %k  bleibt,  nui 
mil  iX  flU^^ecfen?  quand  il  fe  fera  ar. 


xètk  long-tenw  ici,  qu'aura-t-il  fait; 
avancé } 

'2lU5|)Citeril ,  v.  «.  è-  >•.  fe  mettre  au 
beau.  SScnn  ti  fief)  roirbau^ge'oeitcrt 
^aben  :  quand  le  tems  fe  fera  a\is  au 
beau. 

5(Uö(>C(fett/t;.  «.  fécourir;  délivrer. 
®ctt  rcirb  mir  mi  bicf«r  nct^  auéîjclfen  : 
Dieu  me  délivrera  de  cette  peine.  Ci 
ncm  mit  gelb;  mit  f  leibern  k.  au?f)elfcM  : 
fécourir  [alliftcr]  quclcun  d'argent; 
d'habits. 

5luébC$ett/v.<,,lkhcrleschiensapris 
quelcun.  SSJo  bu  mir  reicbcrfömmf?, 
tuiU  iâ}  bicÇ  mit  f)nnben  auétjeçcn  latîen  : 
fi  tu  reviens,  je  ferai  lâcher  les  chiens 
après  toi. 

*  SfUéOo^rCtt ,  V.  a.  çincn  amf^cfclcn  : 

tirer  les  vers  du  nez  à  quelcun  ;  décou- 
vrir adroitement  fon  leeret. 

2tUg|^Ô()len/  v.a.  creufer. 

3f  €ine  fdule  a««^éfelen:  [/.  d 'architeflure'] 
canelcrune  colomne. 

X^i'ßböbIun0///.  canelure.  %ViSi,i\). 
lung  ber  binbcn  m'a  franR-lci|Tcn  :  ca- 
naux. 31U8()ol)lunflber faulen:  ftruke. 
Sine  falben  monbl^férmige  auéfjè^luna, 
onberfecgel  ftangc/  «uf  einem  boot,  fo 
man  an  ben  mafl  feçet,  wenn  bei  feegel 
aufgesogen  i|l:  corne. 

3C  î(ué()ôlHng  an  \>ti\  nimn,lt.d'anatomie] 
baJfinet. 

3lU6iM)0tien  ,  V.  a.  afronter  5  injurier  ; 
fe  moquer, 

%m\)QX<^tn,v.  a.  écouter,'  £-tre 
aux  écoutes  ;  tirer  le  fecret  de  qucl- 
cun. 

.atti^OOrCtt  /  V.  a.  écouter;  ou'i'rjusquï 
lafin.  ©leprcbigtau^^ôrcn:  écouter 
le  fermon jusqu'au  bout,  gt  Jiat  mii$ 
nic^tauö()oren  roollen  :  il  n'a  pas  voulu 
écouter  [entendre]  tout  ce  que  j'avois 
àluidirc. 

2lUéf;ÛIfen/T,.<,.  écofl-er;écalcr. 
SlUé^UnâeriI/x,.  ^.  3famer. 
5lUél)Ure» ,  v.n.  ceirer  [fe  défiler  de] 
{ei  déréslemens. 


•gl 

2tU^ jagen,  v.  <,.  chafler.  çioen  We» 
neranôjagcn:  chafler  un  valet;  icmet- 
tre  dehors. 

VlU^jatCIl/  V.  «.farder;  arracher  les 
méchantes  herbes.  €in  fcecf  auéja'ten  : 
farder  un  carreau.  Z>ai  unfraut  oué-- 
liîtcn  :   arracher  les  mauvaifes  herbes 

5)a#  ausgejätete  unfraut  !  fardeure,  ou 

farclùre. 

5lUijfdmmCn/r.«.  peigner. 
5tU6faUfen,  v.  a.  [  t.  "de  pratique  ] 

3cö  ()abe  baé  ^au«  geniictt;ct,  nberic^ 

reetbeau^gefaufet:  j'ai  loué  cette  mai 

fon,  mais  je  fuis  obligé  de  la  quiter,| 

parce  qu'elle  elt  vendue,    tx  W  «lie  '  VtllÇtU^lCIÎ  / 


I  aué 

feirt  fÇcit^aber  ausgefauft  /  Ut  gut  ift 

nun  ganlj  fein  :  il  a  aquis  les  portions  de 

fes  copanicipans  dans  cette  terre,  elle 

ert  toute  entière  à  lai. 
Sid>fluoFrtufen,  v.  Qicfj  losr«ufen. 
Viur'tft)reil,  v.a.  balaier;  bauet. 
"ilmHhvÏQ ,  f.  n.  bala'iures. 
%Mihmt\\,  V.«.  germer.' 
^rtsîtuareimen,/.  «.  germinatio«. 
5{U6tcltern/,;.«.preirurer. 
%XmmU\\,v.a.  recueillir;  tirer 

S?a«befleauäf(auben:  recueillir  [tirer] 

ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
îiuffcauéflauben:  cerner  des  noix. 

$(U6fldî)en,v.«.  des-habiller.  5« 
fle(be  mic^  «Uein  mi  ;  je  me  dei-habHlc 
moi-même. 

2ru6Flei^e^/  habiller;  parer;  déguifcr. 
(£inc  bruut  prW>tig  au«fleiben  :  parer 
magnifiquement  une  époufée.  ©icft 
a\i  ein  baucr  ttuifleiben  :  fe  déguifcr 
en  paifan. 

2lll6fl0pfen/  r./i  battre.  35ie#û^e 
«USfIcpfcn  :  battre  les  chaifes. 

^^iWihéim ,  V.  a.  [covj.c.Hânn'\ 
■Jlueftebcn,  parbouïllir.  Çtitaé  bt* 
aufbie  l)dlfte,  auf  ben  tritten  tictl  au*« 
«uéfccfcen  [auéfod)en  laffcn  ]  faire  par- 
bouillir  jusqu'à  la  moitié  ;  au  tiers. 
S?aé|Tcifd&  ganç  auéfcd;en  /  bamitaHet 
fafft  in  Èie  brùfje  getie  :  confommerk 
viande. 

2Iu6tpnimen;  ou^ge^en,  r.n.forrif. 

5c&  binnic^taué  bem  baufc  gefcmmen: 

je  ne  luis  pas  lorri  de  lamailon. 
2(u6Fommcn ,  v.  »Cntßeben,   itntwu 

fci)cn. 
îtuefomme«/  vivre  ;  fe  nourrir,     frfan 

fc^OH  au«f cmnien  :  il  a  dequoi  vivre. 

ÇOîûn  fan  mit  wenigem  auéfcmmen:  la 

nature  fe  contente  de  peu  de  chofe. 
2fti9f  ommen ,   éclater  ;  devenir  public, 

notoire. 
îfueFommttl ,   /.  n.    vie  ;    nourriture. 

6ein  auéfemmen  fuc^en;  chercher  fa 

vie. 

5(Uêf  rû$en  ,  v.  «.  rader.  €in  »Mf 
in  ber  fc})rift  auéfiaçen:  rader  un  mot 
dans  l'écriture. 

Êinembie  augcn  auifro^en  .-  arracher  les 
yeux  à  quelcun. 

%mïXkÛ)i\\ ,  V.  n.  fortir;édorre. 
Zai  ecmûrm  beginnet  aujsufriec^en  : 
la  vermine  commence  à  fortir.  X>H 
<)û^nlein  ;  bie  feiten  -  »ûrmer  f  riechen 
ani  ;  iei  pouflîcs  ;  [es  vers  à  foie  édo- 
fent. 

'?(U5fr  regen  ;  bermierriegen,  v,». 
tirer  ;  obtenir.  €intn  befcbl  K.  auéfri«-' 
gen  :  obtenir  un  ordre.  3cl)  fan  »cn  il)rtt 
n\6)ti  «uefriegen:  jene  puis  rien  tirer 
de  lui. 


V.«, 


lefraichir. 


%mw%i 


ani  I 

$ïuéfimî'fc^rtftcn,  v.t-ifief,  àé- 

couvrir;  déterrer. 

^UéfÙUftCllUi;. A. inventer;  trouver 
à  force  d'aplication.  (ft  t)at  fo  lungc 
batati  scf  liniicU,  big  er  «  au^gefùnjiçU  : 
il  y  a  travaillé  avec  tant  d'aplication 
qu'enfin  il  l'a  trouvé. 

5(UÔ(a(t>Ctl/   f.  ".  Ce  rire  de  quelam. 

ùtf(mt\iii)  ä»i<?lad}cn  ;  ou^pfeiffcn  •• 
huer. 
SlUCldbClI/f.«  débarquer;  décharger; 
débarder.  î'ie  roaaren  nUälatcn  :  dé- 
barquer les  marehandifts.  €in  fd}i(f 
flUalilîieu:  décharger  un  vailTeau.  Sffiic^ 
ter  aus  Dem  fd)iff  luSen,  ti)i  niait  abf«- 

(jClt  :  des-embarqucr. 
auielrtitv//.  w.  déchargeur;  débardeur; 

lacqàicr. 
^(»islAtung,  y./,  décharge.    StuélfltUlie 

CilK^|'ct)lff«:patc3gc. 

5{Uéla^C^  //.débourfement;  avance 
eiiic  anfe^iili^e  awilm  ti,m  ■  faire  un 
débourfement  confiderable. 

5lH5ldnbCr,  /  m.  étranger.  €é  ßibt 
»ici  OJK^lnnttr  tu  îkfa  lîaot  :  il  y  a  beau- 
coup d'étrangers  en  cette  ville. 

3lu6lant>tfd),  ni/j.  étranger;  exotique. 
aualânCifdje  ?efd)iiftc  ;  reaareii  :c.  at'ai- 
res  ;  marchandil'es  étrangères. 

%'Hmlànbi)'d)erLi  iief)cn&cr  falcff,  [r.a'f 
fnuconnerit]  faucon  pérégrin. 

Stuéldreit/v.^ueutictj. 

SlUêlûflfcnf  V.  a.  or-  "ttre.  Spk  iH  citt 
«ort;  eiiieicilen.HUsgclflffcii:  ilyaici 
un  mot;  une  ligne  d'omife. 

2(u6laficit, faite fortir;  lâcher;  relâcher. 
£>ie  9«fiiltg%lieil  auélaffeH:  relâchcrlcs 
ptifonniers.  ÎJaé  ro.ijTetflUllaffctl  :  lâ- 
cher les  eaux  Sa«  t>i<^  flUälaffen:. 
lailfer  fortir  le  bétail  Cinetl  eillge-- 
fiilcffencn  t)unîi  OHélapli  :  défermer  un 
chien. 

Ciacn  befct)l;  ciu  iu*  îc.  aHétoffcn:  pu- 
blier une  ordonnance  ;  un  livre. 

♦  geilte  gcôaiicfeti  auélaffcn  :  découvrir 
[ouvrir]  fa pcnfée.  €in  ttlDrt  atl^lrtffcit  : 
lâcher  une  parole;   lâcher  le  mot. 

"édncii  lorii  auêlaffen;  décharger  fpaf- 
fer]  fa  colère  fur  quelcun. 

*êeinc  gnafcctt;  njobW&aten  se.  auélaffcn  = 
répandre  fes  grâces  ;  fes  bienfaits. 

X€illf(cibail«laflfeii:  ['  ^/.e /«///«/>•]  élar- 
gir un  habit  ;  faire  une  élargifTure. 

©ici)  mit  etmaä  auäliffen:  faire  fentir 
[donner  à  entendre]  unechofe. 

attisUffunS  etlicher  mXUt/f-f.  [(.d'im- 
primerie] bourdon. 

Muslcffimg  tinti  iUiiiii  [t.  de  tailleur] 
élargiffement. 

2tUÖl(Jlif/  /.  »».embouchure  d'une  ri- 
vière. 

3f  îtuelmif,  [/.  de  mer]  partance.  îDcr 
ta3  beo  auslaHfé;  le  jour  de  partance. 
S(Hé  tett  Cflflfl'lett  ;  débouqucment. 


5(u8l<Jiife»J/  V.  n.  courir  ;  faire  une  courfe. 
iDcii  gaiiçeittiig  auslaufen:  courirtrut 
k  jour.  £•« fcinti  lauft  iDcit  UHû  brcit 
flU^:  l'ennemi  fait  des  courfes  de  tous 
cotés. 

©ic  faub-'ubr  ift  tiec&  iitc^t  auäselaufcii: 

le  fable  n'eft  pas  encore  écoulé. 

©aé  faê  lauft  a«^  ;  le  tonneau  répand  ;  ce 
tonneau  court;  ce  tonneau  fuinte. 
55aä  gcfaê  läuft  aufoUcit  fette«  awS:  ce 
vaifl"eau  répand  de  tous  cotez. 

Daé  au«lauffcii/  /.  «.  t»er fâtJer :  coulage. 

3f ,2lu6i<liifen y  [^t.de  mer]  partir;  mettre 
à  la  mer  ;  faite  voile.  2(Uä  beit  caudleit/ 
5ivifd)eii  cititgert  infulu/  ttjietcr  auf  bie 
offetiba^re  fee  laufen  :  débouquer. 

^UpQÜaiHStfadJ.[t.  de  chimie\  leffi- 
vial. 

5{U6(dUten/v.?(u6leuten. 
"^lUefeifen/T;.,,.  Kcher. 
^lUéleCrelt/i;.  «.  vuider;     defemplir. 

îffiit  ^fl6cn  brei)6i9  pfd^en  ouâgeUeret  : 
nous  avons  mis  trente  bouteilles  à 
coté. 

^tUêlegeit/  V.  a  expliquer  ;  expofer  ; 
interpréter  ;  commenter,  éilieu  fprud) 
außlegen  :  expliquer  un  paflage.  ©te 
gtunb-fpradjeaucleaen;  interpréter  la 
langue  originale,  fin  tucO  auiU9«n  : 
commenter  un  libre. 

Ifuelegei»/ étaler;  c.xpofcr  en  vente. 

■Muelegen,  débouri'cr;  avancer:  païer 
pour  un  autre.  2S,iä,  i^t  fiir  mid)  mi- 
leget,  i»il  ic^  ctdatten  :  je  vous  rem- 
bourfeiai  tout  ce  que  vous  aurés  dé- 
bourfé  pour  moi. 

3f 'îdielegen/  v.  ».  [/.  de  mer]  ?/uf  bierce-- 
be  am'legen  :  mettre  i  la  rade. 

ÎCuelegeC//.  «.  interprète;  commenta- 
teur ;  exegete  ;  cxpofiteur. 

•Ktielegung/  //  explication  ;  interpréta- 
tion; commentaire.      Sluàlcguilg  liac^ 
feinem   fopf:  commentaire.       SlHÖle 
ijunrt,  erfldrung:  excgefe. 

®a«  sutuii^leaunse&eteirfldrung  gebetet 

exegetique. 

VlUt'lCprCtt/  u«. achever  d'enfeigner. 

2iU&lel5cn,  v.  «.prêter.  €rf)tttfein 
gelb  fluégclieîjen  :  il  a  difpofé  de  l'on 
argent. 

3(ueletlieiv  /  m.  préteur. 

îtUSlcriîeiI/  V.  a.  aprendre  parfaite- 
ment; à  fond;  aprofondirunefcience. 

X  ■3(ti0Urnen/  v.  ».  [/.  d'tirtifm]  faire  ; 
achever  ion  aprentiflfage. 

SlUSlfffll/  V.  a.  achever  de  lire;  fiirir 

une  lefture.     gin  cflpitel  auélefen: 

achever  un  chapitre. 
Jiu&Icfett/choifir;  trier. 
■JCuelefett/  /».  triage  ;  choix.     îflé  auâle* 

fen  ^nben  :  avoir  le  triage. 

3lur>{cutcn  ;  «upirttiten,  v.a  publier 

au  l'on  de  la  cloche;  lonner.  Ziin)i^X! 
mnxût  müWtm  ■  fonner  la  foii:c. 


€tttet«  J«f  (l«t)t  auâleuten  ;    bannir  quel- 
cun au  fonde  la  cloche. 
îruoIeuten/V.w.ceflcr  de  fonner. 

2(Uélieftril/  V.  a.  rendre;  livrer;  fe 
delTaifir.  ©je  ijberldufet  aujlicfetn  : 
rendre  les  dcferteurs.  (gtrcaä  auf  be* 
fe^l  be«  ricfetec«  ausliefern  :  fe  deffaifir 
d'une  chofe  par  ordre  de  la  juftice. 

2tU^Iüd)Cn,T;.«.  trouer. 

%\XUb\Û)î\\,v.  a.  éteindre;  amortir, 
fiéfc^etba«  lic^tau«;  éteignez  la  chan- 
delle, ©cr  roinb  bat  bas  lid)t  auàg«* 
lèfd)t  :  le  vent  a  tué  la  chandelle. 

•2(iislöfd>en,  v.  a.  effacer.  5^«t  tt«««  MA' 
lèfcf)ct  :  effaceur. 

îtuelofrfjting,/./.  effacement. 

^lltSiOfelt/v.fl.  dégager.  •  €in  pf«n& 
auêlôfen:  dégager  une  gage. 

îtuelofêrt,  défraier. 

•Muôlc-fung/  /.  /.  aftion  de  dégager  ;  de 
défraTer.  2)icaualèfun3  feine«  ijfanbe« 
innerhalb  geroiffec  ieit»etfptec§en:  pro- 
mettre de  retirer  fon  gage  dans  un 
■tcms  limité.  gt  î)at  bie  flUélèftttlB  l« 
genieffen  :  il  eft  défraie. 

îtUéJÙftflt/  v.  a.  éventer;  danner  de 
l'air.  Äletber  auslüften  :  éventer  les 
habits.  €in  gentttd)  auôlûfteH  :  donner 
de  l'air  à  une  chambre. 

'2tUétnad[)en,  v.  <».fimr; terminer  ;a- 
jufter.  (Eine  fttc^e  uct  gerid)t  ;  in  gut« 
anäntacfien  :  terminer  une  afaire  en  ju- 
ftice ;  à  l'amiable. 

©a«  roirb  e«  nid)t  auäntadjen  :  cela  ne  fufit 
pas;  cela  ne  fera  pas  l'afaire. 

©a«niet(le,  beç  einer  fndje,  au«raad)en: 
dominer.  Sie  blaue  färbe  n!ad)t  lit 
bem  icuiie,  ba«  meifie  au«:  le  bku  do- 
mine dans  cette  étoffe. 

55icfe  verfonen  machen  bentSat^u«:  cet 
perlonnes  compofent  le  confeil. 

ti'cüffe  ausmadjcn  :  écaler  ;  cerner  des  noix, 

Sinen  flecf  au«mac()en:  ôter  la  tache  d'ua 
habit. 

îtuemadjen,  réprimander;  maltraiter; 
injurier. 

}f  2lu9inrtd)en/  \t.  de  cuißne]  Jpunct;  fi* 
fd)e  au-^mac^cn  ;  éventrer  [vuider]  ks 
poulets;  le  poifTon. 

Xîfuetnrtdjen/  [t.  de  tailleur]  parer; 
garnir.  ginHeibttiitfilber;  golbîc.au«» 
geina(l)t  :  un  habit  garni  d'argent  ;  d'or. 

JlUêlîtflkn/'y.  a.  achever  un  tableau. 
£ine  jcidjnung  mit  ber  fcbct  auêmalert/ 
au«reifi"en  :  palfer  un  deffein  à  l'encre. 
S)a«  tilbiflnodjnic^jt  recfjt  au^gemalet/ 
mm  muf)  mit  bem  »infel  noc^  einmal 
trüber  ber  :  ce  tableau  n'eft  pas  bien 
fini,  il  y  vaut  encore  une  touche. 

2fit8)n<»len/  marquer.  5)ie  bamel  jutB 
»crf auf  ausmalen:  marquer  dans  un 
troupeau  de  moutons  tous  ceux  que 
l'on  veut  vendre. 

t  *  SSBofum  malet  ibr  tntc^  «Ueseit  au«  : 
pourquoi  m'avoit  toûjouts  en  bute  ; 

2  i  po«- 


aué 


dü^ 


pourquoivonsattaquezvoustoQjours'5luépCttfCÎ)Cn,t>.«. fouetter;  chafTer 


ùmoi  ? 

Slltèntrtrcfctt/r.ff.  mit  (^tm-Hmtn 

»Crft^Ml:  mettre  des  borwes;  dcsliini- 
tes. 

Sluömartern,  v.  tnaaim. 

SlUömaUfüH,  -y.«,  lit  fc  dit  dei  oi- 

/<j«,vjmuër. 
t  *  €r  ^ut  fut  ftitt  fliiégemaufl  :  il s'eft bien 
décradé;  formé;  poli. 

X  '2iU5mcaf  en,  t<  ^.  traîre;  tirer  le 
lait.  Die  Fûbe  nterbcn  tdglid)  trecDitial 
OU^ßf  mdcf  en  ;  il  cft  ordinaire  de  traîre 
les  vailles  deux  fois  Je  jour. 

5lU^mcrgcIn,  v.  «.épuifcr;  ruiner; 

effimer.     €ill  (lilcf  fclb  auâmerjf lu  :  fa- 
tiguer un  champ. 

2iU;  nterßf»/  v.  a.  rebuter.  (Einttî 
»cgcl  oa^raerPcn  ;  tojigedier  un  oiftau. 
[t.  Je  f(iuconnit:r'] 

5lUémCjTen  «  <»  mcfmer;  diftribuer: 
àlamcfure.  9):itDcrek;  mit bem flaf- 
ter  --  ftOCf  K.  OUi'lJiefTcn  :  mefurer  avec 
l'auae  :  avec  la  roifc.  g^ad)  Dem  ^<i)tV 
\t\;  niicf)t!crfanite;c.au«mf(fen:  ven- 
dre au  boi/Tcau  ;  i  la  pinte. 

3(u6mc|Yciv  /  w.  mcfureur;  vendeur  en 
détail 

^(usincffung//./.  mefuragc;  dimenlioii. 

Siuenmftt'l'îl,  v.a.[t.tle guerre]  con- 
gédier un  foldat  à  caufe  dp  quelque 
défaut. 

»îiiiôimiflei-n/ rebuter;  cafTcr;  mettre 
dehors. 

*  3(iJ6inujlcrit ,   dreflcr;  former;  polir. 

5lUf  mU0en/  v.a.  achever  d'ufer. 

5lUénabm///.  exception;  referve. 
Sillet  o^iie  oiiéiia^m  :  tout  lans  exce- 
ption. ^JieiiKiicmeindcn  regulti  txiben 
immer  i^re  «uenobme  :    les  règles  les 

plus  générales  ont  toujours  quelques 
referves. 

2ll{&lle[)eH/T;.  a.  piquer, 

5{U'5neOmPn,t'.<i.  prendre;  tirer  de- 
hors. 5uii«it  ec^cl  ausnehmen  :  prendre 
les  petits  oifcaux  du  nid  ;  les  dénicher. 

ÎBaatCit  flUénel)mtn:  prendre  [lever]  des 
marchandifes  à  crédit. 

'3lii6iiel>men,  referver;  excepter.  ^C^ 
llCbmc  ^iefcé  mi  ■■  j'excepte  cela. 

€ri  mmtfid)  oiel  ané:  il  fe  licencie;  il 
s'émancipe  plus  qu'il  ne  faut. 

3(uô!)Cbtitcn,  [t. de  maître ä'ar}nes][i:ircr. 
€itien  (îrcid)  ariéltctmf  ll  :  parer  le  coup. 

3f  €in  bilt)  auintl)mtn:  [_t.de  fculpeur] 
arrondir  une  ftatuë, 

"îluencbmeiv  v.  3Hi(lcrf)tiT. 

2lHSni'l)mer/  /.  m.  (imger  Wgrt:  dé- 
nicheur. 

3lU6nU6e!t,v.«. achever  d'ufer, 

5IUép(JCf  eiî;  V.  a.  dépequeter;  débalcr. 
t'flô  Ifiispflcftit//.  ».  dépaquctemcnt. 


à  coups  de  fouet. 

3f  ?iU5pfanî)ïtî/  V.  a.  [t.  de  palais-^ 

gager. 
Xîliispfànbung,/./  [t.  de  palais]  ga- 

gerie. 

?iU6pfeiffelt,r.«.  fiflcr;  huer, 
ï'aô  ■}iu6vfêif«n,/.«.  fiujjifcfjen,  bamit 

temaiib  «erfiJottet  tsitb  ;  fifiemcn«. 
2iUopIaUÏ)ern/  v,  «,  «u  geÇeimni^ 

«ertat&cn  :  jaler. 

2(UiiplUUÎ)ern/t».  «.  facager;  piller; 

dépouiller, 

^luépoiinn,,'.«.  polir. 

3(  USP  OntpCtl/  v.  <ï.  pom  per  ;  tirer  l'eau 

par  le  moïen  d'une  pompe. 
'2lUf>prejT>n,v.<;.pre(rurer;  exprimer. 

55ie  trauten  aii^pteffen  ;   prtiTurer  les 

grapcs.    ■©en  fafft  flUéyteffeU  :  exprimer 

le  JUS. 
*  îliiepreiTen ,  extorquer.    5)ie  iict^  bat 

ibm  biefc^  auégtpref.t  :  c'eft  la  neceffi- 

té,  qui  lui  a  extorqué  cela. 

3f5lU6pUÇCn,v.<».[r.</'tfrm«r/Vr]dé- 
rouiller. 

iruapurjeit,  orner  ;  polir  ;  embellir.  CinC 
fcfjrift  aui'PUBcn  ;  "  limer  un  ouvrage  ; 
*  donner  un  coup  de  peigne  à  un  ou- 
vrage. 

f  ■JruepuQciv/;».  X  fauflc, 

^^ UÖ rû fctl/  V.  n.  ceflcr  d'être  fou  ;  d'ex- 
travagucr.  SBeun  er  roirb  au^jerafet 
l^aitn  ■■  quandfcs  folies  feront  pulVées. 
î*er  jnnçîc  menfd)  fdngt  an  «unutafen  : 
ce  jeune  homme  commence  à  s'évapo- 
rer. 

^lUÖrafteit/  v.  n.  k  repofer ;  relaVer. 
SlUSraUC^Clt/  v.  n.  ceirer  de  fumer. 

Z:f\i  fcuct  J)at  ûu^gcrauc^t  :  le  feu  a  celle 

de  fumer;  nelumeplus. 
■2fu6ir,iid)Cit/  s'exhaler  ;  s'évaporer. 

^^lUÖrduCftern/  -v.  a.  awier.  brfilcr 
quelque  lenteur  pxnir  changer  l'air 
d'une  cha.iibre.  îuiefe,  fo  von  unge- 
(lectteii  Drteti  ^erfcmmcn,  auötaudjcrn/ 
über  baa  fcucr  Ijaltett  ;  ilamber  des  let- 
tres; les  parfuiner." 

5lUéraitfen,  v.  a.  arracher.     Sû^  un-- 

traut  auérnilfeil  :  srracher  les  mauvai- 

{Q-i  herbes.      3I;m  fcibd  bic  \)<XMi  au«; 

rimfCH:  s'arracher  les  cheveux,     (»irf; 

tte6art--l)aarc  mit  einem  jdnglein  au*-- 

taufen  ;  fe  pincettcr. 
StUérdUmen/  v.  «.  démeubler;     dé- 

gp.rnir.      gin  acmocô  «uéra'umeit  :  dé- 

mcubler  une  chambre. 

Î'o6'îl»5r«umcn//B.  dtmeublemcnt. 

ailler  C(|)ncn/  v.  a.  calculer  ;  fuputcr  j 
ciimpter.     .'Ruiift  cl'bc  «nb  ^vx  ■  jeitert 

flU«iUrecl)lien:  compàt  {t.demarine'\ 

Idisvtf^nung///.  cuicul;  fupputarioa. 


^ii8fcd}ming  ber  fefl.mib  feçet^-tage: 

cümp(k  ecclefiaftique.  Sdiêrec^nimg 
ber  jeifcii/  nac^  tem  lauf  ber  geflirne: 
compôt,  ou  compoft.  £r.  ^ église  R». 
mairie] 

^lUêrcdfelt/  v.*.  tendre  ;  étendre;  ti- 
rer. S^ie  ^anb  ausrecfcn  :  tendre  la 
main.  551e  arme  auärcefen  :  étendre 
les  bras.     £cber  au»tecfcrt  :  tirer  le  cuir. 

XVMU$reï)e;  «U6flud)t,//ba6bem 

fliiger  feine  Haae  julcmmc,  Cbcr  exce- 
ptio non  competenris  actionis.  [t.  de 
palais]  fin  de  non  recevoir. 

îluevcbe;  fat)!c  enifdiulfiaung,  //.  dé- 
faite. €in  greffer  mciftct  nid)tiaet  au«» 
rcbeit  :  un  grand  maître  de  défaites. 

îhJWe&tn,  V.  a.  celTcr  de  parler.  gT» 
balb  cr  auSgerebct:  dés  qu'il  eut  eeflë 
de  parler,  (tr  Wite  in  einem  menât 
nid)t  nui'screbet  :  il  auroit  été  ians  de- 
parier un  mois. 

2fuöi-tbe«,  prononcer.    Slein  ttaéteben  : 

pronor.ccr  nettement. 
2(i;ôre{XU/   dilTuadcr;  détourner.       €l 

roitb  fdjtrcr  feçn,  i^m  tiefe«  au«iuteben; 

il  fera  diûcile  de  le  détourner  de  cela. 

Sctlaffemicba«  nid}ta«i?reben:  on  n*c 

me  fera  pasciiangerde  fentiment;  ou 

nem  otera  pas  cette  perlualion. 
îliiereben,  excufer.    (ix  rebctc  fic^  t«e»ti 
'  aue  /  fo  gut  er  Eontc  :  ü  s'en  excufa  de 

Ion  mieux. 
?fu8ieben,  excepter;  referver.    &  |at 

itjm  nect)  biefc^  au^gerebet  :  il  s'eft  en- 

corcrelervé  cela. 

?iliétL*gncn  /  V.  n.  ceffcr  de  pleuvoir. 
SSenner'irirb  au^getegnet  tjabeu/nTUcn 
roir  getjen  :  quand  la  pluïc  aura  celle, 
nous  nous  en  irons. 

Sluetfih'll/v.ir.froter;  fra"cr.  ®ea 
fctf)i'Cn  ïem  luantel au; reiben:  frorcr 
le  m.mtcau  pour  en  ôrer  la  crotte. 
S(cl)reu  «ucrciten  :  fraïer  des  épis. 

'^lUSrUC^JvllM'-  "■  luöire;  être  affés; 
avoir  alle/,.  îicfc«  wenige  »irb  unter 
fo  fiele  nicfetauércidjcu:  ce  peu  ne  fu- 
Cra  pas  à  un  fi  grand  nombre,     j^t 

rcctbet  bamit  n^t  aueteit^en:    vous 

n'ea  aurez  pas  allei. 
'^UÔti tntl]Cn/ 1'.  a.  nettoïer  ;  purifier. 

*2iU$relfen/ V.  «.  parÜr;  fe  mettre  en 

chemin. 

'^UsreilTni/  v.  a.  anacher.  ^djite 
euèteiffen:  arracher  les  dents.  S>ti 
unfiaut  auéti  t(fen  :  arracher  les  xtvi- 
vailes  herbes. 

îtii^reifirn,  v.  n.  fe  rompre  ;  s'éfiler. 

îlliofcifTc«,  s'enfuïr;  defertcr  Soub« 
gtfellfc&aft  auéreiffen  !  s'enftiir  f  s'é- 
couler; (e  dérober]  de  la  compagnie, 
auê  tem  treffen  auéreiffcn  :  s'enfuïr  du 
combat;  prendre  la  fuite,  ^iefclba« 
tcH  rciffcn  Raufen  »eift  au j  :  les  foldat« 
défcrtent  par  baiidcs. 


3fU6rettTcn ,  /  «.  défertion  ;  détiande- 
mtnt.  Z)äi  ûuérciffeii  b«  fclbaun 
»envc^rcn  ;  prévenir  la  défertion  des 
foldars. 

3(U6vcnXcr//  w.  déferfcur  ;  fuïard. 

5iU6l  CCtCll  ;  miereutcn/  v.  ».  forrir  à 

cheval. 
2ttij5fcttcr;  niiercutctv/'"-  fergcant. 

?lU&rennrîl/  v.  ».  adicver  facourfe; 
faire  facairierc. 

$iU0rfUten;  «uerotten,  *. /7.  arra- 
chcrjfarcler;  déraciner.  ;î)aâunfrûut 
flUJîrcutCll  :  farder  les  maiivaifes  her- 
bes. (finctonuijccEe  fiuvMUUn;  éffar- 
tcrunbuilVon. 

*£'ielaiicr;  bie Merci)  nii^reuUli;  extir- 
per les  vices  ;  Icsherehes. 

^U^rihbk'ïh  V.  a.  éjamber.  S)en  ta^ 
bac  nujribtcn :  éjan.bcrlc  tabac. 

5(Uôricf)tenr  v  a. faire;  effectuer;  ex- 
pédier :  exécuter.  3ct)  babe  mir  ce  Uf  r- 
fleiifmmen ,  unb  id)  rt'il  c?  auêric^teit  ; 
je  me  le  fuis  proposé,  &:  je  le  ferai  : 
reileftuerai.  (gcilicn  bctc^l  auiric!« 
Un  :  e-vecuîcr  fa  comniiliion.  êintl! 
lcl}:cii  miUen  ûKéric^cn:  exécuter  un 
teftanient.  f  *  3^r  fjotct  Cltre  fiJC^C'.i 
fcbr  m\)l  ûU^Scn'cfjtCt ,  [iromqument] 
vous  avez  bien  opcré.  SXidytet  fcicfi 
tcçben  hti^âiiftun,  auf  einem  twoie,««^ . 
faites  ces  deux  inefTagcs  tout  d'un  trait 
€r  i(}  iiacè  ©restcn  gegangen,  er  roirb 
ober  ba  xxiâtti  auêricfcten  :  il  eft  allé  à 
Dresde,mais  ile«i  fortira  bredouille. 

5lli6rid)tert ,  aconiplir  ;  aquiter  :  païer- 
©ein  geh'ibb  auÄid)ten:  acomplir  [s'a- 
quiter  de]  fon  voeu.  .  !Dcn  50U  flUérid)-- 
tetl  :aquitcr [païer]  la  gabelle. 

3(usrtd)ten/  médire;  dire  des  injures. 

€r  ridjtft  oUe  kute  mi  :    il  médit  de 

tout  le  monde,    einen flU8ri(tten,n!ie 

einen  bcttel  =  hunb  :     dire  des  injures  ; 

il      chanter  pouïlle  à  quelcun  ;  le  maltrai- 

'■■    tercoinmt-unmilerablc. 

^iisriAter  eine«  tefîumcnW,  /  m.  exécu- 
teur d'un  teftament, 

3Ai6rirf)tfflm,  a^^/expeditif. 

5[ii6nd)tiii7g,/:/.  @iite  ober  rrfjlee^fc 
«ncrid'tung  fcabcn  :  réiiflirbicH  ou  mal 
dans  une  afaire.  /Daé  i(l  ein  mann  jur 
fiueridîtmi.a;  ein  antiriiitiamec  niunn; 
c'eft  un  homme  d'expédition. 

■^lUc'ri  CÇïn'u.  ».  s'évrtitet;  s'évapo- 
ler.  5}cri»ein  riecht  au«,  n'enn  bie  fla^ 
fcfy;nid;tccrmad)n¥irb:  le  vin  s'éven- 
te, ktique  la  bouteille  ii'eft  pas  bou- 
chée, 

-vlUi'rDttClt^  V.  a.  déraciner.  55äume 
ailérttf  en  :  déraciner  des  arbres. 

♦  Jfuevotten/  exterminer  :'  détruire. 

3(U6rc>tfun0,/./  deftruäion;  extermi- 
nation. 

-/Ul-ruît/ /  m.  encan.  .P)a«firat{)  ini 
fliU'rHîf  VÇffqujfcîj  :    metuc  dts  mea- 


blcs  il  encan;  les  vendre  au  plus  of- 
frant; les  faire  crier,  ©ecic^tlidjcrailé- 
ruff  :  criée. 

Qlußi-ufen,  V.  a.  criw.  2aut  BUiSruffen  : 
crier  t.  haute \oix. 

■JUieniffen,  crier  la  vente  ;  metTreàl'en- 
can.  Svifd;e;  fraut  Jo.  «uêruffen:  crier 
au  poiflbn  ;  aux  herbes.  5ia(^la6  ei- 
neêfd;ulbncr«ouêrufFen:  crier  [vendre 
à  l'encan  ]  les  efcts  d'un  débiteur. 
<t'\w  fiicbe,  bie  emcr gerid/tlic^ erftanbeii 
unb  itjiiuugcfdjlsgcnreerbcn/  auf  leffen 
gefa^r/  non  neuem  «uéiunenunbBertan- 
fen  :  revendre  à  la  folle  enchère  dt 
quelcun. 

2(u6ni<fen ,  publier;  proclamer.  ®cn 
(rieben   aui'rufen  :     proclamer  la  paix. 

€ine  jcituns;  ein  »erbot  miêruifen: 
publier  une  nouvelle;  une  defenfe. 

gùr  etwa»  austujfen/  etfennen  :  faluër 
€r  reatb  von  ber  ganijcn  armée  fur  ii  an- 
fer  ftusgeruifen ,  erfannt  :  il  fût  falué 
empereur  par  toute  1  armée. 

îdievujfen/  publier;  décîicr;  diffamer 
(Eir.eé  lob  nberali  auf  ruiTcu  ;  publier  les 
louanges  de  quelciui.  ^iwen  f'ir  einen 
lofcn  Tnanu  auauffcn:  décrier  [diffa- 
mer] quelcun  ;  le  faire  paffer  pour  un 
mal-honnètï  homme. 

JiiiSiniffeiv  /.  m.  cricur. 

5tl|rl  Ut)t;n,  V  n.  fe  repofcr.  5öon  fll 
1er  feiner  nrbeit  ou«rui)en,  b.i.imlgwbc 
liegen:  repofer. 

<?lU0tl{|ttn/f.  ir.  armer;  équipager; 
monter.  îa«  lanb-oolct  auerùfen: 
armer  les  milices  du  païs.  êc^^ffc 
auéri'lften;  équiper  des  vailTaux.  éicl) 
iur  reife  aUOtÙlten  :    s'équiper  pour  un 

voyage,      (tin  Kti\)\  ausgctiiftctcr  fol- 
bat  :  un  foldat  bien  monté  ;  bien  équipé 
■Jdiei'üflung/  /.  f.  monture  ;  équipage; 
armement. 

3f2iu«iî5tîung  eine«  fauffarbeç^fe^iffl/  ju 

einer  langen  reif«:  armement,  [t.dem- 

guce  de  met-] 

gironner.     ^"ine  («ùffel  auérunbe«  ; 
gironnerun  plat. 

5lUé)uat/  //  lemence.  ©C  oiel  mi' 
faat  fttjbn  in  biefcn  acïer:  il  faut  tant 
de  femcnce  pour  enfemencer  ce  champ. 
X)aé  Ja^r  itî  fü;ied;t/  ber  actcr-niann  Ijat 
bie  auéfaat  nid;t  reieber  befommen: 
l'année  eft  mauvaile,  le  laboureur  n'a 
pas  feulement  retiré  fa  lemence. 

I  .^Ui)|Out  H/  V.  a.  nrer;  répandre  du 
fac  ;  des-enfacher. 

t  5lab|adull/v.rtdébuurfer. 

'^lUôlàcn,  v./i. ferner.    Sör Ijaben aué- 

gefàct,  eingcfiSet  :  nous  avons  lait  les 

ieniailles. 
3Dflô  rtuefficn,  /.  ».  femaille. 

*2lU?f(ïjJC/  //.dire;  confeffmn  1  énon- 
ciatioiî.  5Rad)  feiner  ou-'ifage  ^at  tr 
);çei;t  :  à  fon  dire,  il  a  raifun,    %\t,  q»^;! 


faaeber  \t\W.\\  -.  le  dire  des  témoins, 
iDie  jeugen  !}ttten  ihre  ausfape  getl)fln: 
les  témoins  ont  été  oui's  ;  t.vaminés. 
53ie  auâfjgeii  ber  jenaen  frfninie«  nidit 
jufammen:  les  énonciations  des  té- 
moins nes'acordent  pas.  îT^ieaui'fajf 
eine«  oerbrecfecrei  :  la  confeJiion  d'an 
criminel.  Stujfaje  einer  vcrfcn  betj 
bemrfarrcr,n«a5fieùon  einer' fad^e  iDcii?/ 
nadjbem  fold;e;Jaaf  bercanfiel  ofrentlid) 
erinnert  TOcrîen  :  révélation.  Slui'faa.e 
eine»  ùbcltlititerà/  nac^bcni  i{>m  fein  to- 
beé-urtbeil unstirmbigetn'orbeu :  tefta- 
ment de  mort. 
■JCliefagen,  v,  a.  dire  ;  confeffer  J  énoncer. 
3d)  reil  aile«  auffagen,  n)a«id;wci|):  je 
dirai  tout  ce  que  je  fai.     gjnen  notfetî 

gcn  aufinfagen,  mi  er  iveif  :  faire  jafer 
quelcun. 

%)XÎ\\\%,J.  m.  lèpre.     !Det  SttabifcÇe 

üUf'falj  :  élephantiaiis. 
■Jluöfacig,  aUj.  lépreux. 
■Jluôfrttjigciv/  »i.  lépreux  ;  ladre. 
1\.\M>\a^\%t,  j.f.  ladrcffe. 

'iîlufldu^irn,  v.a.  netcïer.  55o«  Vi'- 
d^en.-jîugauéfaubern:  neteïer  [écurer] 
la  %aiirelle.    gjiien  ktunnen  auofàa» 

bern:  écurer  un  puits. 
3c  einen  banni  auefàubcrn  :  \t.  de  jardi- 
nier'] émonder  un  arbre. 

5lU$fauffelt.  V.  a.  boire  jufqu'  au 
fond,  örjn  maag  roetn  auf  einen  jug 
fluêfauffen:  boire  une  pinte  de  vin  d'un 
feui  trait. 

'i*U3faUgen  v.  a.  met  le  fuc;  fuccer 
dehors. 

t  •  Z>ai  ooldf  unbilliger  vi^^i  au^fsugen  : 

concuUioner. 
t*  D)îan  l)at  ib«  sanfi  flu^gefogen:  on  l'a 
rongé  jufqu'auxos. 

■Jtusfaiigc»://.  m.  ber  reunben  «ulfaugef: 

fuceur. 

^lUéfdjaffett/  r.  a.  chaffer;  mettre 
dehors. 

|tCÖ2lU5fct(imen,un  n>avoir  plus 
de  honte.  €r  î)at  fid)  ausscfc&amt: 
il  n'a  plus  de  honte  v  il  a  bu  toutes  fes 
hontes. 

2tUS!Cf)dnîlfn/r. a. injurier;  dire  deS 
injures;  des  infamies.  ïincnaufédn- 
ferfle  anéfdjànben  :  dire  les  plus  groffes 
hijures  [infamies]  à  quelcun. 

X  5lUSfC^lïl'ren,t<.  a.  racler;  farder. 

©enbactofenanéfc^arren:  racler  le  four. 

éie  gdn(ic  im  garten  aucfc^arren  :  far- 

clcrles  alécs d'un  jardin, 
f  Sdjai-fC  «lis!  terme  bas,  pour  dire  à 

un  petit  garçon,  fais  la  révérence. 

5lU6)C^auen/i>.  ».  regarder.  Junt 
fenHetaUéfc^auen:  regarder  par  la  fenê- 
tre. 57ad)  einem  auefcÇauen:  chercher 
quelcun  des  yeux. 

liU&fC^elten  v.  «.  feparcr.  £ia«  gu= 
ti  VOÎJ  bçm  t* |f  11  flt'.^ftôcibftl  :  icpar.er 

le 


le  boa  d'avec  le  mauvais.    Sie  ttlttal- 
le  QUéfdKtOtlI  :  fcparerles  métaux. 
Tfuefdjejbeii/  v.  n.  fe  l'cparer  ;  quiter  la 
compagnie;  le  parti. 

t$lliiMâE)CiflVlî/v.«.chier;  jetter  par 
le  derrière. 

5lUö!"(t)i1fcn/i,.  *.  yiiift  flu«fd;clfcii  : 

cerner  des  noix. 
5iUOf0elt(  tî/  V.  /».  réprimander  ;  gron- 
der; poüiller.    €rf)flt  ifjngtculid?  ou«- 
eefitoltrn ;  J ill'a étrangi-mcnt pouilié. 

^Uf  fCf)eIUf  l'Il/  V.  n.  verfcr.  ©c^tncf t 
au«  tiefet  flafcÇcn  :  vcrfez  de  cette  bou- 
teille. 

î(u»fd?«nrffn,  vendre  des  liqueur»  en  dé- 
tail; à  pot  &  à  pinte. 

!SÎ(UéfcOi'Uren/'y.«.écurer;f»blonner, 

5{U?r(l)tCfen/«.t/.envoïer. 

5iU6fa)iC|)in/  ^  a.  rebuter  ;  trier.  €in 
falfcOes  (îùcf  «cibcg  ;  ein  untüchtige«  (îûcf 
tUC^  JC.  flU«fé  f  (fcn  :  rebuter  une  fauife 
pièce  ;  une  pièce  de  drap  qui  n'eft  pas 

loïarc.    ^ie  n)«ar  nu8f4;ielTen  ;  trier  la 

marchandée. 

5lllfîfCl;ifft'n/v.«.  débarquer;  déchar- 
ger. 

SiUôfC^î'mpfCn,  v.  a.  injurier  ;  dire  des 

infamies. 

SlUu^fCljinDClî/  v.a.  écorcher. 
•{•  ;Die  leute  ttUéjefeilltetl  :     écorcher  les 
gens  ;  leur  prendre  plus  qu'il  ne  faut, 

tViU?f(|)lal)bt'n,  v.o.  laper. 

X  2lur-fct)Iad)ten ,  v.  a.  habiiicr. 

€iu   Mb  ftUS'fc^Uc^ten  :     habiller  un 

veau. 

X2f"»fcî)t«tf)t"n5'//  tine«(}i5(J»teÇe«, 

[f .  de  ùoucber']  habillage. 
SlUëfC^lafeil/  u  ».  avoir alTcz dormi. 

Sillëfcblfl^î//  «•  'e  premier  coup.  Qlr 
^at  benau^fcftUg  gct^att:  c'eftluiquia 
porté  le  premier  coup. 

2(uôfd)Irtg,   [t.  de  jeu  de  cartes'^  main. 

;Dct  nu«fcèltt9  t(l  an  mit,  ic^  Çali«  beii 
flu«fd)lag  :  j'ai  la  main. 

2tu6fcb[âgimgen)icf)t:  bon  poids. 

•  3lu6fct>l«B,  fin  ;  ifTuë.  Oluctlic^et;  Un-' 
fllÙCfli^eraUéfcOUg:  finheureufe;mal- 
heureufe.  3c()  l)ßife/  e«  rocrbe  einen  g«« 
ten  fluéfc^lag  geiuinnen  -.  j'efpere  que 
î'afaire  aura  uae  bonne  ifluè;  fe  termi- 
nera avantageufement. 

3(uef(i)l«gen,  v.  n.  porter  un  coup  ;  le  pre- 
mier coup. 

3(u9frf)Iagert/  v.n.  ©ie  bdume  fc&Iagen 

cmi  ■■  les  arbres  aboutilTent.  Sie  bdume 
fangen  an  au^iufc^lagen  ••  les  arbres  com- 
mencent àpoinJre. 
3(u8fc{)lrtgen/  [Hfe  dit  des  chevaux  è»»-.] 
ruer.     i)a«pferbfclll4gtau«:    le  cheval 

rue.    55a«  pferb  fc^ldgt  mit  bent  »otber» 

fuSiiU*:  le  cheval  rue  en  vache. 

g(u9)■d^{«ßen,   S»i«  Motten  fc^lagen «««  ; 


la  vérole  fort.  2)a«  f inb  i|l  auigefc^la« 
gen  :  il  eft  venu  des  puftulcs  à  cet  en- 
lant;  il  eft  couvert  de  galej  de  rou- 
geole &c. 

*  ^ii6fd)Irtgen/  finir;  rcu.Tir  ;  fe  terminer  ; 
tourner,  ^ié)  »erlangt  ju  \<Xtn,  mt 
V\i  fflf()e  au^fcfelagcn  roctt'e  •  j'ai  de  l'im- 
patience de  voir  ,  comment  reu/fira 
[quelle  iffue  prendra]  cette  alaire. 
â5iefact)e  iß  ganij  «nber«  aucgefc^dagen, 
a\i  mm  gcnieinet  :  l'afaire  a  tourne  tout 
aurrcnientqu'on  ne  pcnfvic. 

3(U6frf)lrtgen,  réfuter;  dénier,  ^ai  i(l 
nici/t  au^jufc^lagen  ;  cela  n'eft  pas  de  re- 
fus. 

■2(u8fd)kgen/  trébucher.  £)ie  »Qge 
fc^lagt  mi  •■  la  balance  trébuche. 

2iUÖfC&ldmmen,  v.  a.  «inen  tet* 

aui'rct)l<5ninicn  :  débourber  un  vivier. 
3IJfl«nic()t  «u«sefc^Iaul)et,auégef(ftelf«t  if: 

robs. 

%ï\èiÛ)[k^m,v.a.  exclurre. 

3(U8fd)[ie}Tting///.  exclufion. 

îDîit  aucfiljlteffjing:  àTexclufiond«. 

2{UPfd)lJpfft'n/  rtusglttfd)en,  v.  n. 
gliffer;  fairewneglifiade.  «£c  fdjlipftc 
mi,  unb  jüel  :  il  gli(ra,[lc  pié  lui  glilTa  ; 
manqua]  &  il  tomba. 

'2(uefd)lipfung///.  gliflade. 

^^lU^tdjiUrffll/i-.a.humer.  £tn  eç; 
eine  flippe  it.  auéfdjlûtfen  :  humer  un 
œuf;  un  bouillon. 

2IUôfC^lUpfcn/V.».échapcr. 

)e  2lU6  f4)llrte&en,  u  <,.  [/.  de  farceur] 
étirer. 

'2lU5Ht)niÙCf  en,  V.  a.  orner  ;  parer. 
•MusfAmiirfiing/  /  /  einer  rcbe  ■  couleur 

maicchal]  boutoir. 
X  ■JJu6fd)nei&^me|l«f,  [/.  de  blafon\  but- 
te, ou  bute. 

5iUôfd)nt'il)en,  .v.  n.  taillcr;  couper  ; 
découper.  €in  bilb  au^fi^neiben  : 
tailler  une  figure  (  une  ftatuc.  ;î)ao 
faille  Pen  ennem  apfcl  oii6frf;iieibcn  : 
couper  ce  qui  eft  gâté  d'une  pomme. 
Einen  pafictembectcl  au^fc^nettcn:  dé- 
couper le  couvercle  d'un  pâté.  S&[\. 
feergen,  hipfet-(lücte  u.  b.  «uiJfc&neiben  : 
découper. 

X€inen  bienen-flocï  aii^fc^neibett:  châ- 
trer une  ruche. 

3f  einen  auffc^lag  jc.  «uäfc&nciben  :  évider 

une  manche. 
'2(u6fd>ncit>«n/ein  jlûcf  ^olç,eifen,He9  u. 

b.  chantourner. 
Xltuôfd^neiben,  ol«  ein  gew^c^ä  u.  b.  [  r. 
de  chi>u>gien[  extirper. 

3f  ■Pas  îluefcf^nei^en,  /  ».  eine«.  geiPtlc^ - 
fc4/  eine«  fcebfe«  u.b.  [t.dt  cbirurgitn] 

extirpation. 

^«6  î(yefct?neioM»/  déçouponent 


X?(uôfcf>«eiben,  8c 

X  %üi\dmitt\n,  V.  «.  [t.dejardi. 
nier]  élaguer  iéiuoader  j  égaïer;  éplu- 
cher les  arbres. 

2lU6fd)llt'U9Cn/T.  a.  moucher.  We 
nafe  rein  «uefc^neuien  :  moucher  bleu 
lenci. 

S)»»-  iid)t  «««fcftneujen  :  éteindre  la  chaa- 
dellc  en  la  mouchant. 

2(Ugfc()nitti  runbtt  ittfi^uitt;  /.  m. 

echancrure. 

5iU6|a)Dpt'en,  v.^.  épulfer.    eams 

ouéfc^opfen  ;  mettre  à  fec. 
2{U?lci}iaUbcn,  v.    a.  tirer  par  le 

mo'îcn  d'une  vis  j    défaire  [deflcrreij 

une  vis. 

%UM^mU\\,  V.  ,.  copier,  f  r  rtut 
iiic()té,  aie  bie  alten  bud;fteUer  «uéfctrei» 
ten  :  U  ne  fait  que  copier  les  ancimg 
auteurs;  t  'il  ne  fait  que  fe  parer  des 
penlées  d'autrui.  (£iti<  prebigt  ou«î 
fd)tciben:  voler  un  fennon;  fripperuo 
ferra  on. 

2(u6fd)feiben/ finir  ;  achever  en  écrivant. 
Çinc  seile  ;  eine  feite  k.  «uefdireiben  : 
finir  une  ligne  ;  une  page. 

■2JU8fd)reil'en/  publier  par  des  billets,  ou 
lettres  circulaires,  (f  jiicii  te  C^J-tttg 
ttiufdirciben  :  convoquer  les  états  ;  une 
diète.  î)ie  ccntrilniticii  aucfcfereibtn  : 
impofer  [exiger]  les  contribution». 
€inconciliuttiaujfd(rcibcn;  mtimerua 
concile. 

Î(u6fd>ieiben,  /!».  lettre  circulaire.  €in 
auêid'rcibcn  ergef)cn  laffeu  :  expedier 
des  lettres  circulaires. 

3D<»8  •2iu6fd)i-eiben/  /  ».  anbetet  leute  bû« 

d)cr:pla^iiaril'me. 
■}(u6fd)reibeiifccr  %\xx^:  Prince  d'Alle- 
magne qui  a  droit  de  convoquer  le» 
états  de  Ion  ccrtlc. 

^lUefCfcrv'ittll/  v.  ».  s-écarter  «p« 
bem  »ege  «uéfc^teiten  :  s'écarter  «lu 
chemin. 

♦ajen  feiner  Pflicht  aH^fc^reiten:  »'écarte* 

[fortirj  de  ion  devoir. 

5iU6fct)rC9en, ....  a.  crier.      Ärduttr; 

mÜcfc  îC.flUêfc^teçen:  crier  aux  herbe«; 

au  lait. 
"Muefdireyen/  décrier.      €inen  ûberoD 

ilU?fc!)rc«cn  :  décrier  qucicun  partout. 
2(u6fd)feyen ,  céder  de  crier  :  crier  l'on 

foui.    Xi^cun  ipirt^  bu  auegefc^rpcn  ^v 

ben'?  quand  ccflc.'as  tu  de  crier? 
t  èid)  i;f"  ^«1«  i  fie  aui;en  ausfc^ew«: 

le  crever  la  gueule  ;  les  yeux  à  force  de 

crier. 

^lUSlCferotCn  /  ».  «.  tirer  un  tonneau 
de  la  cave. 

*2lU5|Cl)i.'t3//  m.rcbut;  fretin  ;  racaille. 
2)a«  ifl  hrau<rd)u|;  cures  laben«,  i4  ma« 
e«  nid)t  :  c'cft  le  rebut  de  votre  bouti- 
que, je  n'en  veux  point.  8(uifil;.uS  tt^ 
f«^5«ubeil4rlÇ<i  :  eilautage. 

î(U»ï 


auè  . 

'Hu6fd)U^ ,  [t.  de  gumél  detaehera«nt. 
giiicti  fluefc^uf  »on  bteç  matiii  »on  je- 
6cm  fül)llleill  niaiijflt:    ftire  un  déra- 

.  cheinenc  de  trois  hommes  par  com- 
pagnie. 

îliiefrtjug  »cm  lant-DoId  :  ban  ;  milices. 
2)en  aU'ifdjUf  aufiitUH:  conunander 
les  milices. 

5lu^fcl)ùtteln,  v.  «.  fccouër. 

SiUéfliùtten  /  t. a.  répandre;  Jcttcr. 

(*e^et  su,  ba§  i^r  niitt«  ouvfc^ùttcJ ; 

gardez-vous  de  répandre. 
€incn  fdcE  auéfc^ûtteii  :  vuidcr  un  fac. 

♦  @titt  ^erÇ  «Uéfd)ùttett  :  épancher  [dé- 

charger] fon  coeur. 
3f  îffiit  ({eiHcii  iinb  f  al*  au^fc^ûtf  en  :  blo- 
quer, [cela  fe  dit  des  ouvrages  fettdez 
dans  l'ean-l 

3e  %\x^i<i)wàïtn ,  v.».  [t.  dt  Mfur. 

giett]  fupurcr. 

X^iu9id)\mtmçn,  «  ».  »voir  jette; 

e^Taimé.  55et  (locï  ^flt  (!n«!icfd)iBiinnt: 
cette  ruche  a  fait  fon  effain  ;  elle  ne 
jettera  plus, 
t * Kuefrf)irärmcn/  cefTe^fcs  folies;  ex- 
travagances. Sïoetiti  bit  (Hgfiib  oHége-- 
fd)rc*rmt  ^at  :  quand  la  Jeunefle  re- 
vient de  fes  folies. 

5tU6fcfenjaÇen/  v.a.  dire  ce  qu'il  fa- 
loit  taire.  €itic  \)timlid)fdt  anê{d,ina' 
^ett  :  dire  [laifTer  échaper]  un  fecret. 
Stcfct  »crbrcd)tt  ^at  »ici  bing«  auâae.- 
fcf)n.'(lÇt/  kf  anitt  :  ce  criminel  à  fort  dé- 
goile.  gin  qefeeimniBati^fcf^ronÇcn,  »cr; 
ratt)Clt  ;  parler;  trahir  un  fecret;  trom- 
pettcr. 

JBa«  <»ii8fcf)tv«oen  ber  bti<!i)U,f-»-  révé- 
lation de  la  confertïon. 

t2lU5fcf)lVe!f,  /  m.  digrcflion.  & 
btfluÀt  oerbrieplid't  au^fd)n)cife,  ober 
WUfcf^roeifc  :  il  fait  des  digrcffions  en- 

nuiculcs. 

2lU5fcl)n)ftfcn  /  v.a.  échancrct;  évi- 
der.    ginen  crmehc.  auëfcôrocifcn  ;  é- 

chancrcr  une  manche. 
%  ?(u6fd)i»eifcn  :  [fe  dit  des  fouliers  è" 

des  formes']  cambrer. 
2t»J6fd)WCif<il  /   V.  n.   s'écarrcrî    roder. 

«Com  rocflc  rocil  nu#f(^ro«ifen  :  s'écarter 

bien  loin  du  chemin. 

•  2m  tcbcit  au6f<^tueifen  :  extravaguer; 

fortir  de  fon  fujet.     SB3eit  aiwfdjTOCJ; 
"    fcub«  reben  ;  gcbancf en  :  difcours  ;  pcn- 

lees  vagues  ;  indéterminées. 
t?(«sf(i)ivcipg/  adj.  {)crum  fcfjivcifcnb/ 
«a«  feine  gcreiffc  fritte  fiât:  v.Tgabond. 
3lu6frf)tveiftirtg,/./.  cambrure. 

?Ul6ld)lyt'ncl:e»,  V.  ».  rincer,  ^it 
fllâf:t aiièfc^itsencf en;  rincer  les  verres. 

2Ju5fd)tt)mgcn,  ».«.  fecouër. 

5(U0fcJ)WiÇen/  v.  <,.  fucr.  ©ie  fron. 
|6fift1?cii  pscftit  fl«»f(^rei)5eni  fucr  la 
verde. 


auê 

t  *  3<t  h^i  ta«  t^orldng(l  miotfi^mM 
il  y  a  long-tems  que  j'ai  oublié  cela. 

)f  îlusfdjnntjimg,  //.  be«  Wut«/  ['•  ^e 
médecine']  diapédéfis. 

i?Ulïife!,]eUt/  V.  n.  mettre  à  la  voile. 

ytU^jCpCR/  v.n.  paroître;  faire  mine, 
anberf  anafc^jCH/  aM  mm  i^:  paroître 
autre  qu'on  n'eft  en  efct,  et  fiel)et 
au^,  Ol«  ob  et  fraucf  wltf-  il  a  lamine 
d'être  malade.  53o()l  ;  ùbel  Üüi^t^iW  : 
avoir  bonne;  mauvaife;  mine.  Ê^es 
l)et  bleich  ;  rotf»  jc.  au«  :  il  a  le  vmge 
blême;  rouge.  i'u(iig;  traurig îc.  awi' 
ftbfH  :  paroître  joïeux  î  trifte;  avoir  la 
raine  gaie  ;  trifte.  55ec  Eappnuil  fielet 
tBOl)l  ouê:  ce  chapon  a  bonne  mine. 
3f)t  fc^et  mir  aué,  Ai  roenu  t6r  mi($ 

♦ctrùgen  rooUct:  vous  avez  l'air  de  me 
tromper.  (Er  fielet  au«,  M  ttjfim  er 
eint  abfe^lagige  antmort  geben  bùrfte: 
il  a  le  vifage  négatif.  J^t  fe^et  mir 
flànfiltct)  baniac^  au«,  alêmcnn  i§t  in 
ba«  ncfdngnif  fpafiieren  tourbct:  vous 
êtes  bien  taillé  d'aller  en  prilon. 

<Ei  fielet  mil  al«  ob  e«  regnen  weite:  le 
tems  fc  met  à  la  pluie  ;  Ûnous  menace 
de  pluie. 

SSie  ficbcjl  bu  an«?  ^.lelle  mine  faites 
vous?  comment  êtes  vous  fait? 

Z)k  faéen  fcljen  ùbel  mé:  les  afaircs 
prennent  un  mauvais  train  ;  tournent 
m?.l. 

'Îtu6f«t>trt,  regarder,  ^um  fen^«t  flUéfe« 
l)eil  :  regarder  par  la  fenêtre. 

•Jtuefeben,  v.  a.  choifir.  geug  jum  îUtb 
ausfegen  :   choilir  de  l'étofe  pour  un 

habit.  «Einen  plaB  jum  baue«  auéfe^en  : 

choifir  un  endroit  pour  bâtir, 
îtusfcben,  /.  «.  5(u»fi(0t,  //.  vcuë.  ^ai 
t)au«^at  etil  fcfeortc«  flu«fe^«j:    cette 
mailon  a  une  belle  veuc. 

î(»6fel>tn&/  adj.   gin  reett  au«feÇotbfr 

()anbel  :  uie  afaire  de  grande  confe- 
quence  ;  qui  peut  avoir  de  Ûchcufcs 
luitcs. 

5Juflfen/  adv.  dehots.  €r  iH  rang  auf^ 
feu:  il  tarde  bien  ä  venir;  il  demeure 
bien  long-tems. 

XJon  aiuTcn,  adv.  par  dehors;  au  dehors. 
(Ein  anfcftnlictte«  l)au«  »on  aujTen  :  une 
belle  maifon  par  dehors.  55on  auflen 
fd)raiicfen:  embellir  au  dehors.  SOctJ 
aujîcn  f)crfommcufe:  extrinfeque. 

3(u)Tçut'lei&en/  v.  ?juebuii.tn. 

2iUôfenî)en/  v.a.  envoïer;  d^pöcher. 
'Boten  au«fenbcn  :   envol«  des  cou- 

riers. 
îtuefcnbting,//.  l'envoi  ;  l'aftion  d'en- 
voicr;  de  dépêcher. 

X  ^lulTennjercf /  /  ».  [t.  de  forußc 

ùon]  dehors;  ouvrage  de  dehors. 
Stuffcnrcercf,  iu  bebecfutig  einer  paflep 


felb. feite:  travÄ'jx  avancer.  Î5cf*n>e' 
re«  auffcnroerct,  fe,  nac^  bem  felbe  j», 
in  einem  ober  jnjcç  boUtpercEen  befielet, 
wn  ber  »etiung  aber,  biirc^  einen  abfon^ 
berli(^en  grabe«,  abgefonbertifl:  réduit. 

SiUflCr/  Àw^^tVjadj  extérieur;  quieft 
dehors,  ©ieaufcre  [ùif.  lecotéeitc- 
ricur;  de  dehors. 

îtulTei-;  o.\\^<L\:\)«\h,pycf.  qui  regit  Tai l, 
fans  ;  hors  de.  3d)  l)abc  feinen  fteunb/ 
flUffer  CUCÖ  ;  je  n'ai  point  d'ami  fans 
vous;  je  n'ai  d'ami  que  vous.  ©i(^ 
Quffcc  bem  gcbra'ng  f)alten  :  fe  tenir  hor« 
de  la  mêlée.  Stuffer^alb  ber  (labt  :  hor« 
de  la  ville. 

îtiiflec,  «»/excepté;  fi  non.  <^i\fi 
nic&t«  «eue«  eingelaufen,  aufer  bag  ic. 
il  n'y  a  rien  de  nouveau,  li  non  que; 

"Miifei-brtlb,  V.  îtufler. 

?feu)Xei.lîc^  ;  eufei-Itd>//»<^'.  externe;  ex- 
térieur. X)a«  du(ferltd)e  anfe^cn  :  l'ex- 
térieur ;  l'apparence.  Steuffcrlic^e  mit* 
tel  :  remèdes  extérieurs.     Sie  a'uffer* 

lic6e  pflicf)ten  be«  gottcébie'ojl«  :  les  de- 
voirs extérieurs  de  la  religion.  Çtitc 
du([etljc6e  franc! ^eit  ;  urfad)  !c.  une  ma- 
ladie; caule;  externe.  3(eu|r«tlic^el 
nxfen  ;  fcttein  :  furface. 
îttu^fci'Itc^ /  adv.  extérieurement;  par 
dehors  ;  au  dehors.  .  StcUjTc tlic^  aufle» 
ge«:  apliquer  extérieurement.  SteuffciSs 
lid&fc{)onaniufe5enfe9n:  paroître  beau 
par  dehors  ;  au  dehors. 

£tiv««  n«r  (iufferliû^  tviffen:  ne  favoir 
une  chofe  que  fuperficiellement. 

(Etwa«  duifctlidj  crfal)ren  :  aprendre  une 
chofe  par  avanture  ;   par  occafion. 

î(cu|Tei"n/  v.a.  faire  voir;  faire  paroître; 
montrer  ;  faire  [donner  à]  connoître. 
€r  àulTctt  eine  groije  aufridjtiafeit  :  il 
fait  paroître  une  grande  fincerité.  2ÎC1I 
feinem  »erhaben  ntcöt«  (îutTcrn:  ne 
donner  rien  àconnuître  deibnintea* 
tion. 

©id)  rtuffei'ti ,  V.  r.  paroître  ;  faire  p*- 
roître.  <li  iritb  fiel)  bolb  duiTer«,  tvo  bie 
f«d)C  %im\xi  n»iU  :  il  paroîtra  bien-tôt« 
quel  train  prendra  l'afairc.  <tî  feot 
fic^  mit  feinen  oorfc^lâgen  nec^  ntc^ 
gcâuffert  :  «1  n'a  point  encore  fait  pa- 
roître [fait  ouverture  de]  fes  propo- 
litions  ;  il  ne  s'eft  pis  encore  déclaré, 
©ein  au«faç ,  feine  ItâM,  a'uiTcrt  fî«J^ 
»on  neuem  :  là  lèpre,  fa  galle  reverdit. 

i5t<^  äulffefn,  éviter;  fe  détacher;  fe  dé- 
faire; febanir.  ©t(^  eioergefelIf4)«ft 
flUffctn  :  éviter  une  compagnie.  @t(^ 
ber  iselt  (Suffcru:  fe  détacher  [febanir] 
du  monde. 

Kuiifcforöentltc^,  «dj.  extraordinaire; 
irregulier.  (gin  auiTererbeiitlicftc«  rait^ 
tel:   un  remède  extraordinaire.    €« 

aufTcrerbeiitlic^e«  »erfaljren  :  un  procé- 
dé irregulier. 
contre-garde.     «niKtitecrcfc,  bic  »en  h(uflei-oc5cntItd> ,   «<ft/.  extraordinaire- 
bem  ÖaupMuall  abgefcnbcrt  flilb;   pié-j     ment;  irrégulièrement. 
CCS  détathéts.     SlKlIenreçtcTe/  flUfbcr   :iuflenl:  utt)Ter(}ç!V  »<  ç«,  o^".  extrême  ; 

S.  «fa- 


dernier;  extérieur.  3n <îuifcr(!(« tUllb 

flCtatf)eiI:    tomber  dans  imc  cxcicme 
.    miltrc.  5)ic  i\[\Jctilewti):  la  dcrnkie 

neceflité.  5)tc  diifcrilc  rinbc  tes  (lauiHiS  •• 

l'êcorce  eurcricure  de  l'arhrc. 
€i«cfact?e  auf  ba«  (iuflfriîç  atiFommcti  Uf= 

fcn  :    porter  «ne  choie  à  l'cxrremiré. 

S>m  miffEr(}(  iti  fîngcr«  ;    l'extrémité 

du  doigt. 

©ein  (5nflrer(l««  «nreeiticii  :  faire  tout  fon 

po/Iible  ;  cmploïcr  toutes  fes  forces  ; 
travailler  de  tout  fon  pouvoir. 

SJuféû'ufcrfle/  ath.  k  l'extrémité;  au  der- 
nier point,  eic^  flufé  (fufTcrfte  roc^rcn  : 
fe  détendre  jusqu'à  à  l'extrcmité.  2Juf 
«afTerriCfratict:  malade  à  l'extrémité. 
S(ufba*  fluffcrde  »erhebt  feçn:  être 
éperdùment  amoureux. 

Ktujftrutig / //.  détachement;  renon- 
cement. 3(cufferuiig  bcr  acWa'fte  ;  t>cr 
lïoUuiîê:  détachement  des  afaires  ;  des 
plaifirs.  acufferuni)  bcr  (Kgtetîiçn:  re- 
noncement aux  pallions. 

SlUOfcÇelî/  v.a.  expofer.  55a«  ©flcra-- 
mcnt  auéfeÇeil  :  expofer  le  faint  Sacre- 
ment, sàaaten  jiim  tawf  «uiifcBctt  :  ex- 
pofer des  marchandifcs  en  vente. 

3(U6fe9Crt/  débarquer.  23clcf  auefc?<n: 
débarquer  des  troupes. 

Jjusfegen/  différer  ;  fufpendre  ;  difcon- 
tinuër. 

Cilieçcfî  iti  KcÇttmig  auéftÇen;  laiirer  un 
article  en  foufrance. 

Obrt  «usfcQCrt/ffA.  fans  délai;  fans  dis- 
continuation; fans  différer. 

^fuefcçeit/  imputer;  attribuer.  €ilicm 
greffe  fef)let  aHéfeçcn  :  attribuer  de  grof- 
fes  fautes  à  quclcun. 

XîfusffÇen/  [t.d'imptimem']  compofcr; 
achever  la  compoiition.  X>it  CCllimiie 
i(ljcf)pn  «uéeicfcÇt:  cette  colomne  eil 
déjà  compofée  ;  achevée. 

fSîon  einem  auéfcijcii :  [dites  ûbfeçen] 
abandonner,  quitter  le  parti  de  quel- 
cun. 

îiUéfei)«/  V.  «.  être  abfent;  être  de 
hors.    5:)eri>ert  ifl  ntcfjt  ju  (latife,  er  i(l 
«ll^r  Monfieurn'eft  pas  au  logis;  ileft 
dehors.  îatige  jeit  aiieffÇlI  :  êtrelong- 
tems  abfent. 

?(af  etn'flô  auêfcçn  :  travailler  à  une  cho- 
fej  la  rechercher;  être  après. 

5(U5ftC&t,  /  /.  vue.  Unfer  fiané  ^at 
eine  fc^oiie  öll^ftd)t:  la  vue  de  nôtre 
maifon  eft  belle,  ginein  \)<mi  bie  ÛU?-' 
fiC^t  »etîauen  :  *  donner  des  lunettes 
à  une  mailon.  ^ai  ^aui!  fedt  fd^oitt 
flitéfic&ten,  greffe  unb  irc^Igcotbnete 
fenjîct  :   cette  maifon  eft  bien  percée. 

SiUéfll'tten,  V.«.  cribler. 

3lu6fielniti3//./.  cribration. 

5lUOflCbclî,  V.  3ai6h'öd)cn. 

3f  îfiisfiefccit,  V.  a.  [conj,  c.  fîeten]  [e. 

ä'or/e-are]  blanchir. 


chanter;  celfer  de  chanter;    finir  le 

chant. 


t*  €t>  tfl  ûitfgefimgett  :  />r«v.  c'en  eft  fait; 
l'afairc  eft  laite. 

«.lU6|inttprt^  v.a.  [conj.  c.  fîimcn]  in- 
venter; imaginer,  ifineii  fjeilfanien 
rati)  OllJfittnfll:  imaginer  un  cxpe- 
dientfalutaire.  jDiefe  (lelle  i(}  roobl 
aitsgeiCNllcil  ••  cetcndroiteftbienpenfé. 

'2lM0^mttfv.a.  reconcilier. 

'i(u^ol)nuntf,  f./.  réconciliation  ;  ajufte- 
ment.  (gcit  i()rer  au^fohnuii«  lebeafie 
rechlmit  einanber:  depuis  leur  ajuik- 
menr,  ils  vivent  bien  emfcmble.  »ßer-- 
flellte  ailäfc^irHtig:  rancune  tenant. 

5lU^funî)erit,  u -7.  tirer;  feparer; 
mettre  à  part;  choifir.  !Qai  befle  mi- 
fwibertl:-  tirer  [choifîr]  le  meilleur. 
Z)a6  me  »on  bcm  aiiberti  nuäfoiiberii  ; 
fcparer  l'un  de  l'autre. 

■JCiiôfonberung,//.  feparation;  choix. 

^lUéfor^elî/  v.r>.  ceffer  fes  foins;  fes 
peines. 

%uèfpà^tn,  v.a.  épier;  reconnoî- 
tre  ;  découvrir.  «ineS  t^im  ûU^fpd&cn  : 
épier  les  aftions  de  quelcun.  SetI 
fcitib  flu^fpa^en  :  rccoiuioitre  l'en- 
nemi. 

?(ii9fp(ibcr,  /  m.  efpion. 

"Jtuefpiüning,//  découverte.  3arau« 
fp4t)Utig  «usifle^en  ;  aiiéfetiben  :  alcr  ;  en 
voïer  à  la  découverte. 

?(Uêfpanil,/:«.  relais;  gîte. 

îhiefp.itinen,  v.  ».  relaicr.  5c^  ^aJe  ouf 
biefet  teife  brepmaftl  aaäaefraiiut;  j'ai 
relaie  trois  fois  en  ce  voiage;  j'ai  fait 
le  voïage  en  trois  relais. 

îfuefprtltnejj/ v.i».  dételer. 

îluôfpannen,  tendre  ;  étendre.  Ç(>  fj ,j 
au^fpannen:  tendre  une  corde. 

5lUôfpa0ieren/^.„,  aller  àlaprome- 
nade;  le  promener;  fortir. 

5iUéfpi;nî)Cn;x,.^.difeibuer;  don- 
ner ;  départir.  ®m  fpeilbct  feille  fla.- 
beu  rcicl)lic(>  aué  :  Dieu  diitribui.«  fdé- 
partit]  largement  fes  bien-faits. 

?(uefpcn&eiv/ra.  cfiftri buteur. 

2lii6fpcrt&un5,//  dillributioQ. 

2lliefpCrreil/  r.«.  ouvrir,  lairrcrfor- 
tir  ce  qui  étoic  enfermé.  Si(  fc^oqfc 
flltiit>etteil :  ouvrir  la  bergerie,  pour 
en  faire  fortir  les  brebis. 

îtusiperren,  étendre. 

îZlUSfpCOen/  v.a.  [co»;.f.fpe,eia  cra- 
cher; votmr.  38jé("tc^  aH^fpepcn  làpt: 
crachable.  Çt  fpepet  gaiiç  iDcig  ailé,  eé 
mu6  i()il  gewaltig  bûtjîeil  :  t*ü  crache 
du  coton. 

Z)&i  flctt.«  cuefpcyeit//».  ba  &cr  miiiib 
(iiimcruDUfpcidKlift:  ptyalilinc.  It.dt 
nii'deiine.] 

Sluéfptelen/  v.«.  ûak  k  jeu;  ceflir 
de  jouer. 


(tué 

îriisfpjtreit:  joucT.  îOît  fpielt  aal?  qui 

clt  ce  qui  joue  > 

'ilmîpOtten,  v.  ».  outrager;  fc  mo- 

quer;  berner. 

'?(uSfpraCf) ',  f.f. prononciati^Telo- 
cution.  eine  reine  ;5)arte!e.  ou#fpr(U^: 
une  prononciation  nette;  dure,  ^ine« 
relncr«  auéfpracfte:  déclamation,  gin« 
efcel.mi'itliiae  tinb  ungewungcne  «u«< 
fptad)e:  déclamation  noble  &  ailée. 

?ru6fpi-ed)en,  v.a.  [conj,  c.  fprccfeen] 
prononcer;  dire.  £aut  auifprtcÇen: 
prononcer  clairement.  £iii  urthcil 
aiii'fprec^en  :  prononcer  une  fcnttnce. 
'^d)Un  m<i)t  au*fpre4en,inai  i^  gefe-- 
Oençabc:  je  ne  fau rois  dire  [exprimer] 
tout  ce  que  j'ai  vu. 

%UèfptCnm,  V.  a.  publier;  divul.   j| 
guer;  répandre;  ferner.  JalWejeitlItl^     «i 
qcn  ««ffprengcti:    publier  [ferner]  de 
faufTes  nouvelles. 

:2fu6fpi-tngei-,  f.m.  Cm  au^fprengtr 
falfcf)cr  getûcfcte  :  un  femeur  de  fau-t 
bruits. 

Sllléfpriligcit,  V.  n.  [««/.  c.  fprinaen] 

fauter;  fe  détacher  ;  fc  défaire.  'À>it 
flcin  i(î  au«  bem  ring  au^iicipriingen  : 
cette  pierre  s'ert  détachée  de  la  bague. 
*  îluefprtngeit/  s'évader;  s'échaper. 
2lir^  bem  flo|îer  auôfpringen:  s'évader 
du  couvent. 

2ai$rpn'Çert,t>.-..  jetter.  Zxtxi\,xt 
fprifjtba«  reaffer  fecc^au«:  ce  tuVau  jet- 
te l'eau  bien  liant.  S)en  foanKIt  «1«^ 
fptiPen:  éjaculcr. 

Xîiii  iiiduàlein,  ba«  \\\  airtfprimmg  be< 

finiticné  bienet  :  [«•  tPanatomit]  éjacu- 
lateur. 

5lu6fpi'UC&/  f.m.  fcntence;  décifion. 
3cJ)  erwarte  einen  beflMUigcit  ou«« 
fpru(fi  :  je  m'attends  a  une  fentence 
[décifion]  favorable.  53er  eufifprud) 
tft  tpiber  ifin  aefaUen  :  l'afaireaété  déci- 
dée contre  lui.  Çtu  geric^lic^er  aufc 
fpruct)  )  ûbft^ieb  :  prononciation. 

îlUi'fpÛIeU/r.fl.  rincer;  laver.  Z'Kt 
glifct  am'fpûleil:  rincer  les  verres. 
5^6«  inunb  auéfpule»:  rincer  [laver] 
la  bouche.  ;^ic  wolle,  in  flarem  lujffer/ 
red)tfd)a|fcn  au«fpûUn:  rechiuf«  ia 
laine. 

X  ^lUofpÙren,  v  a.  \t.  iecbaßV\  ttoii- 
ver.  Â)em  ^irf4  auf  bcr  fpur  folgen,  bi< 
raan  it>nau«gefriitt:  fuivrelapiftc  [les 
foulées]  du  cerf,  jusqu'à  ce  qu'où 
l'ait  trouvé. 

•  Jruafpüi-en ,  découvrir.  €inctt  »erb»r« 
gelten  baubel  au jfjJÛren  :  découvrir  uhc 
afaire  feciete. 

%\X'6\X<X\\\X'IW,  u«. garnir;  étoler. 

+♦  €in  c,roffer  bicfcr  beiigcl,  f»  mit  tau; 
fcub  thilfrit  cirifciîtnieiiéaufoaftîretid: 
un  gros  iuc  pourvu  d«  mille  écu$  d« 
lentc. 


due 

3(u6ft«ffïnint5/  /  /.  écofurc  ;  agrément, 

^Uéftitnî),  f.!».  terme;  tems  défini. 
?)îDf?(it  wirb  meiti  onèdaiib  [meine 
jeit  oui]  fcpn:  mon  terme  eft  d<f- 
Hiajn  ;  je  fors  demain  de  fervice  ;  de 
pcnfion  Sec, 

îdiafirtBb/  arrérage.  Se«  «««frlttb  for; 
tictn;  bcja^lenîC.  demander;  païcr  les 
arrérages. 

2(us(}«rtbig/  aifj.  en  arrière.  9(uéit(anbig 
«jecbeti  :  demeurer  en  arrière.  55ic 
ûlH(ldnbt()e  jiiifen58l)Un:  païer  les  ar- 
rérages des  rentes. 

2tUé)î(îttClt/  V.  a.  marier;  donner 
en  mariage.  &  tuttb  feine  fochtet  jeßc 
flUCfînttcn  :  il  va  marier  fo  fille. 

SlUt^ftrtUbeit/  v,a.  époulTeter. 

SillôftâuVelt/  v.a.  fouetter;  donncî- 

le  fouet,    çr  i({  flu«9e(i4u))t  reorbcii  :. 

il  a  eu  le  fouet. 

graver,  girt  fiegel  flu«(led)cn  :  graver 
un  cachet,  ©a«  tvapeit  auf  bem  gcfd)irr 
flu^rtedjen:  grsver  les  armes  fur  k 
TaifTelle. 

3f '3fu6(îerf)Cn /  [t.  de  jardinier']  peler. 
Êilieil  (lâliçî  flu^ltecTjeti  :  pcler  une  allée. 

Aie  augcM  auéftec?)««  ;  crever  les  yeux. 

*  Ciiteit  ben  ber  licbffeti  fliiéiïccfecii  :  dé- 
placer  [dénicher]  [fupplanter]  qucl- 
cun  auprès  de  fa  maitreffe;  lui  faire 
perdre  ics  bonnes  grâces. 

îlUOftCLfi'lI/  -v.a.  [t.  d'ingénieur  àfc!] 
marquer;  jalonner,  gin  lajct  aujfic- 
cFen  :  marquer  un  bmp.  €iiic  «eftunü  ; 
einen  ßartcn  anéltecten  ;  jalonner  ua 

fort;  un  jardin. 

Sluéfte^en,  v.  ».  Icon}.  c.  (îeÇen] 
fouffrir  ;  endurer  ;  fupporter.  Çr  (le- 
itet «iclau«inbicfcrEiandl)eit:  il  fouf- 
fre  beaucoup  de  cette  maladie.  3*^ 
ïau  e«  nic{)t  ((în<îet  aHi*|îe^cii:  je  ne  le 
faurois  endurer  plus  long -tems.  gr 
{)at  mnncbe  nctf)  unb  pcfn^r  auégelîauî 
ten  :  +  *  il  pafîe  par  les  piques.  (Jiiten 
%mt\\  lllirm  «Ujfie^en  ;  foufirir  une  ru- 
de tempête. 

a{u6<lcbcn  ,  V.  ».  être  en  arrière  ;  iître 
du.  li  (ie^et  mir  fo  »ici  au  meiner  te- 
folbung  au*;  ic&  babe  fo  »iel  befolbung 
flUsficÈen  ;  il  m'eft  dû  [il  m'eft  en  ar- 
rière] tant  de  mes  gages. 

3(u9(}eben/  fortir  de  fervice;  de  peu- 
lion,  &c. 

0(u6(îebe^^,  ndj.  en  arrière;  qui  m'eft 
du,  Stuéftefienbc  fc{>nlben  :  dettes  afti- 
ves.  Sluéllefjente  befolbUlig:  arrérages 
de  gages, 

S)cr  etitia«  «u^fteÇet;  leibct:  foufrant. 

SdlÖftCiQen,  v.a.  defccndre  de  carof- 
fe,  d'un  hètCHU. 


lai  ;  fufpenfion  2(uiS|ÎCU  beüe^reu  :  de- 
mander un  délai. 
3f«6(îcllcn,  v.a.  donner;   délivrer.   £[; 
ne  \)m\i{é)X\\i  auô^eUen:    donner  un 

billet. 

2{usfleltcn/  cxpofcr;  mettre  en  vente. 

■Jfue^eUen/  différer  ;  fufpendre. 

5(uö(leUung///  ©nem  bie  auâdctiung 
eineé  rc»ctfe^  jnerfennen:  condanncr 
quelcun  à  donner  une  reconnoifTance. 

3lU^ftcrbciî ,  V.  rt.  [conj.  c.  flerben] 
finir;  s'éteindre,  ^ai  gcfc^lce^t  HJirb 
mit  i^m  au?({etbcn  :  cette  maifon  fini- 
ra [s'éteindra]  avec  lui.  Älöflet/  ge; 
meinben,  unb  anbete  gefctlfc^aften ,  bie 
nicma^U  au^fletbc«;  gens  de  main 
morte. 

55aé  ^auS  t|î  m  ber  peU  ganç  auégcftot; 
ben;  tous  les  habitans  de  cette  mai- 
fon font  morts  de  la  perte  ;  la  pcfte 
a  emporté  tous  les  habitans  de  cette 
maifon. 

î)aa  rtuöjlerbert,  /  ».  eine«  it[â)\t<S)ti: 
extinftion  d'une  famille. 

2lu>ormir,//.dot. 

Zim^twtn,  V.  a.  doter.  Siefer  ttiann 
^at  aUe  feine  finber  roo^Uuégeflcuret, 

Oerfcrgct:  cet  homme  bien  a  colloque 
tous  les  enfans.  [le  met  de  colloquer 
en  ce  fens  nefe  dit  qu'en  riant.] 
ViUyfrupfClî/  v.a.  rembourrer  (Einen 
fattel  anâfîcvfen  ;  rembourrer  une  fei- 
le. S)ie  butfclic^ten  iDeibg-'pcrfonen 
laffen  iftre  fd)nur4tû(îc  anèfîopfen:  les 
boffues  font  rembourrer  leurs  corps  de 
jupe. 

Saâ  îriiêjîopfctt,  f.».  mit  fcÇect=tvc«e: 

leittrage. 

%ü^tüfm,  v.a.   [conj.-c.   hoffen] 

poulTer  ;  mettre  dehors  ;  chaffer.    èi; 

nen  au^flolfcn  :    mettre  quekun  hors 

de  la  maifon;  le  chader. 
(Einem  ein  aug  a«iJ(io|7cn:  crever  un  oeil 

à  quelcun. 
j{  îlue^offcrt /    [t.  de  maître  d'armes"] 

poulièr;  porter  une  botte;  allonger; 

allonger  une  botte.     36r  (îcfftt  nic()t 

reifet  auiS  :  vous  ne  fourni/Tez  pas  bien 

53a«  reûrcflicOe  am^o^tn/  f.  ».  batte- 
ment. 

J)a«  rtus<îofiert  i\Mi  fajj.-bobeiW/  /«.  dé- 
foncement.  (fincH  faß  bcn  bebe«  ttU«« 
floffen  :  défoncer  une  bariquc. 

51UÖftrClf  en  ,  v.  ».  tendre  ;  étendre. 
;Die  ^anb  gegen  jemanb  auêUrccTen: 
tendre  la  main  à  quelcun.  gid)  auf 
bem  bett  ausflrecfen  :  s'entendre  fur  le 
lit.  ZiU  fîc&  auèftrecten  lait;  exten- 
fih[c\t.de  fhyßque.] 

3£5moftret!=mduéâett//«.  [r.rf-^. 

natomie]  étendeur.     ?îert>e,  tu  jum 

auji'îtccfcn  eine«  glieb«  bienet:  exteji- 

fcur. 

3lUêftrCtC&eit,  v.a.  raier;   effacer. 
I    ein  mxt  an»firci(Çen  ;    raïer  mi  met. 


(lire 

Ciueti  artidfel/ in  einer  fc5tift,«£i&nurtS/ 
u.  f.  auéftreicfien  :  croifer  un  artidc. 
î(u6|ii-e»rf>en/fouëter;  donner  fe  fouet, 
■JUiûjîreirfjca,  v.  ti,tvam^vtid)tn. 
îrîi9fli;etd>cn  ;  ausmalen  mit  farbe«:  en- 
luminer. 

'ilm^vtidjms  «i'i«  Wtift/  //  cancd- 
lation. 

StUéftrCUClty  V.  a.  jetter ;  répandre. 

*  £in  gen'icljt  auäüreucn  :  répandre  u« 
bruit.  jf)ctralicf)  unb  unter  ber  Ijanb  et- 
roa«  auê(îreucn:  *  ferner,  fpmili^ 
pafnüiüc  auéllrcuen:  ferner  des  libelles. 

2iU0fU(t>eit/».ff.  chercher;  fouïUer. 
ScÇ^abe  aUe«  auégefuc^t  unb  fannt^t 
^nben,  rea«  l'c^  fuc^e-.  j'ai  fouïllé  pat 
tout,  &  n'ai  pu  trouver  ce  que  je 
cherche. 

îtuefuchen,  choifir.  55««  be|îe  auéfuc^en  : 
choifir  le  meilleur.  €in  f(ei&  mit  itt^ 
Èetjôr  auéfac^en--  choifir  la  garniture 
d'un  habit. 

K  5{UéfÛ|Tett/  t»,  a.  It. de  chlmUl  e4>iU 

corer. 
'Mnefiiflliin?,//.  edulcoration. 

K'^lU^tdfellt/  v.a.  [/.  dememißerl 
lanjbriffer. 

%\X%tm\^tXi,   r.«.  changer;  tw- 

quer. 

'^lUftCr;  cflet-;  ô(ler,  /./.  huître;' 
écaille,  aulîern  in  fc&aten  /  fé  in  fee« 
f(fc^--förben/  auf  pferben,  gebracht  »er» 
bcn  :   huîtres  de  chaffe. 

•Jfujier,  bereu  fcfcaleU/  reie  «in«  Çanbfbef 
fu§  au^fiebct  :  pccten. 

'2{ujl«t--mnnn  ;  auiîct^uetFa'uffer/  /  w.'ber 
folcOc/  auf  ben  gaffen/  (»etum  traget «it> 
aurtuffet  :  1  uîtrier. 

•Jfufler.-fdink//./.  écaille. 

2(u)ieivjîctn/  /.  m.  [fe  trouve  est  Allema- 
gne] oftracite. 

allêtpftlCn/  v.a.  partager;  partir; 
départir.  ®ic  beut  aujtfjetle«  :  parta- 
ger le  butin.  Einen  frei«  info  »iel  tï)etle 
flUét^etlen  ;  partir  une  cercle  en  tant 
départies.  ®nabcn  auöt^eileu:  dé- 
partir [diftribuer]  des  grâces.      Siit 

acten  bcn  beofiçern  au«tf  eileu  :  diiki- 

buer  les  procez. 
îl«6tt>ejlei-;  au«geber/  /.  «.  difpenfii- 

teur. 

•Muetbeitem;  9tu«geb«rtn/ //.  difpe«- 

fatrice. 
■««etbeilung;  2(u«ge6un3,  //.  difpea- 
fation. 

îfuôtbcirimjj  be«  gewinn«  eiKct  Çanbettï 

gcfellfdjaft  :  divident,  ou  dividente. 

)f  îjustbeiUmg  ber  faeramente;  admini- 

ftration  des  faaemens.  €tnem  bie 
nu«t^eilung  ber  facramentcn  unterfagenr 
interdire  à  quelcun  l'adminidration 
devfacremens. 

'?(uét5un,  v.ti.  atuêdretcOen :  effacer; 
croifer.  3tt  bew^^anftei^-bud^au^t^mu 

i     décharger. 


/ 


2ïUétl(3eit,v.«.  détruire; 


cxtermi- 


^H^tobtïtf  V.  ».  céder  de  faire  rage  ; 
revenir  de  fon  emportement. 

^Uvtrd^  /  /  m.  dccifion  ;  aconimo- 
demcnt.  Cr  bleibt  im  befiç  Ui  J«  au«; 
trat)  &cr  f«4c  :  il  demeure  en  polFei- 
fion  jusqu'à  la  décilion  de  l'afaire. 
'S>lt  (alite  i|î  tttrd)  (jûtlic^en  nu^trag 
beçScUget  :  l'afaire  a  été  terminée  i 
l'amiable  ;  acommodée. 

Jfuetrag ,  raport  ;  rcvens.  ^aé  flttt  i|1 
»»n  flcrimcm  auôtra?:  cette  terre  n'eft 
pas  de  grand  raport. 

îtiietrageii  /  v.  ».  [c-»«;.  r.  ttrtgett]  cm- 
poneri  porter  dehors. 

€ine  leic^e  austragen  :   porter  un  corps 
.  mort  à  la  fcpulture  ;  en  terre. 

Stuatvagtri/  acommodcr;  ajufter;  vui- 
dcr.  €inc  (ad)c  gcricOtlirf)  :  »or  ber 
fOU(l  JC.  nuêtrage«  :  acommoder;  vui- 
der  une  afaire  par  la  voie  de  la  juftice  ; 
répée  à  la  main. 

*  Jfueti-njjcn  /  raportcr;  diffamer.  (Er 
tragt  Meé  ani,  maé  in  bem  (»aufe  ge-- 
fét)it^tt'-  il  raportc  tout  ce  quilepadc 
dans  la  maifon.  €r  trdgt  felbfl  feiue 
fron  aaent^alben  aui:  il  diffame  lui- 
même  fa  femme  par  tout. 

iLuêtvat^tn,  valoir  ;  monter.  Saé  ttlißt 
llic^t  »ici  aué  ;  cela  ne  vaut  pas  grand 
chofe.  ÎUlUi  SMfammcn  trögt  \i  »iel 
Qui  :  le  tout  fe  monte  à  tant. 
^  ihmva^m,  raporter  ;  valoir.  Sa«  gut 
triîgt  fo  oicl  auS  :  la  terre  raporte  tant. 

Knôtcaglic^,  a^j.  profitable  ;  fufifant. 
ëi»  auAtrdglic^er  bien)}:  un  emploi 
profitable.  2(u«rdgltc^  foflcn  iu  ei^ 
nem  baUJf.  »ewrDnen:  régler  des  frais 
futilàns  pour  un  bâtiment. 

SiUétraUren,  v.  ».  quitter  le  deuil. 

2lUétrCt5ctî  /  V.  a.  [cortj.  c.  treiben] 
chafTer;  pouffer.  2(uê  ber  (Iflbt;  mi- 
iem  ^aufe  jc.  auftreiben  :  chafferdcla 
■»illc  ;  de  la  maifon.  Êinen  fcil  au«; 
treiben  :  pouffer  un  coin. 

3f  Dtc  bop;rt  fciicötigfciten  ooétrcib<n  : 

[t.  dt  méi/écine]  évacuer  [expulferj  les 

mauvaifes  humeurs. 
£)ati  »ie^  attétreiben;    mener  paître  le 

bétail. 
^\ffiU-tihtnb,  adj.  expulfif. 
3(uotreitiui)g;  «uétreibenbe  fraft/  //. 

[».  de  phyßque]  explofion. 

5lUétrcren  v  ».  [c-o«;.f.  treten]  fou- 
ler;    marcher  fur  une  chofe.     £incB 
fuiicfen  au.Urctcti:    marcher  fur  une 
.  étincelle  pour  l'étoufef. 

t*-€i'-iemt'ic  fd)uî)c  auêtrcfert:  prov.  dé- 
nicher [déplacer;  d  busquer]  une 
perfonne. 

austreten/  v.  a.  fortir;    mettre  le  pié 
dehors,  èr  TOjr  fiuim  jumsiinmer  mii 
fittreten:  à  peine  étoit-il  forti  [avoit-l 
il  mis  le  pié  hors]  de  k  chambr«.' 


©te,  fo  abgerufen  «»erben /  treten  an«: 
ceu.v  oui  feront  appelles,  forciront  Je 
leur  place. 

Î(u6trettn,  s'évader», déferrer;  s'abfen 
ter.    2iuj  bcm  f lofflkau«rcten  :  s'éva- 
der du  couvent.     5>»n  bem  régiment 
austreten  :  difcrter  l'on  régiment. 

•  3fii6tfCtcn/  couuncttre  une  faute  d'im- 
pudicité. 

X^ltietrete»»/  [/.  de  médecine]  extrava 
fer.  [fe  dit  du  fang.] 

X2lueti-ctiinrt,  /./.  bc«  geblûM/  au«  te« 
gef'affcn  :  [t.  de  médecine]  ecchymofe  ; 
extravalation.  2Iu«ttetung  tineo  IcibC«' 
tbeiU/  al«  be«  ia>^ein«  im  ^al^/  eiiic« 
«ug«  U.b-  proptofis. 

2(U5trtefen/  v.n.  dégoûter. 

'^lllÖtrincfCIl/  v.a.  boire,  vuider  fon 
verre. 

5lUi-tritt, /w.  défcrtion. 

3{ ?(u8nitt/  [*.  darchiseflure]  balcoa. 

5lU£itrDCftlCn,  v.a.  deffccher. 
"Jliisn-orfnen ;  uerfeigen/  v.n.  tarir. 
50a«  auiflctrodEHct  rcerten  Un  ■  tariffable 
îlustrcxfnimg///  tariffement. 
•Mustrodfnung,  \_t.  de  chymie]  exficca- 

tioa. 
îmêtrommctcn;     amtvomv^m, 

V.  a.  publier  à  fon  de  trompette 

?tUétrDpfelH/T»./7.  faire  dégoutter; 
faire  tomber  goutte  à  goutte. 

2lu5trummeln  ;  austiommeln,  V. 
a.  publier  au  fon  du  tan^bour. 

"JlUÖtunCfcn/  v.a.  tremper.  €in  «tafi 
rcein  auMunden:  avaler  un  verre  de 
vin  en  y  trempant  du  pain. 

'^lUéÙbetl/  v./r.  exercer;  perfeftion- 
ner.  £ine  !u»(}  root)!  au«ûbcii  :  perfc- 
ftionner  un  art.  (Einen  fcl)lilet  au«- 
Ùbcn:   perfectionner  lin  difciple. 

ÎUieiiOcn, exécuter;  faire.  îiuclcbltcOe; 
fc^ànMic^c  tt)at  au«uben  :  faire  une  a- 
c\iün  louable  ;  infame,  ©einen  befe{)l 
au«ubcn  ;    exécuter  fes  ordres. 

îfliSiilnmg ,  /.  /.  exécution  ;  pratique 
Einern  bieau«itbung  eine«  anfUilagi^vcr-- 
trauen  :  comincttre  quclcun  à  l'fxc- 
cutii^n  d'un  dellcin  ;  le  charger  de  l'e- 
xécution. 2)ie  auJùbung  einer  funjl; 
la  pratique  d'un  art. 

%\Xi\\i:Â)èif.m.  eine«  bannt«/  «n  ber 

rillbe  :    fiu-croiffincc. 

2lli»vp«d)fet5  /  V.  ».  devenir  boffu.  Çie 
i(}  ein  rccnig  au«gettad)fen  :  elle  eftun 
peu  buffuë. 

XlUiôxv.iitfung,//  an  ben  gttebmaffc» 
te*  UMi,  fi)  einem  (rb--fcf)re.»mg«u^ 
<lbnlic()  fielet:  champignon,  [t. de  mé- 
decine.] 

%UèXU^<\t\l,  V.  a.  vendre;  dirtribucr 
au  poids.    M\c,  butter  k.  auêirii.icii  : 


"JluêWttnbertl/  v».  fonir  d-unlieu; 

le  quitter;  partir. 

^illSJOartetl/  v.a.  attendre  jusqu'au 
bout;  jusqu'à  la  fin.  ©eine  leit  aM4s 
roarten:   faire  [achever]  fon  tems, 

*2lU$H)(ïrt0/  V.  îiuwerts. 

5luéiuûfd)en  /  v.«.  {çonj.c.  nmtn] 

laver;    blanchir,     ffirttn  flei  au^wa« 
fc^en  ;  laver  une  tache.  îeinen  Mivav 

fc{)cn;  blanchir  du  linge. 

X^iiôivafd)en/  [t.  de  baiilier]  débarder 
un  train  de  bois  floté. 

?{u6t»<sfd)en  :  déchauffer,  [feditdetm»- 
railles ,  dem  les  fondemens  font  dam 
l'eau]  an  bct  brûcfe  i(i  ein  pfeiler,  ber 
ganft  anSgeaafd^en  ifl  :  il  y  a  une  pile 
du  pont,  qui  eft  toute  dechauflèe. 

*2msn,i(i|Tern,  v.  a. deffaUr.  s?itim 

auätDiiffern  :  déffaler  desharans. 
\!(UÖmeC^feIlt/  t..«.  changer  ;  échange». 
ùxt,  na  man  fremb  gelb  auint^Ult; 

change. 
7(u»i»ed)fclung,//.  échange. 

5lUön)C&IeU;  «uôu)«l;len,  v.#.  choi- 
firj  trier. 

5(u^n)ei(^eii,  ».».  [c»hj.c.  nddtm] 

éviter  ;  faire  place,  binera  futià)  a««« 
mtidjtn:  éviter  le  coup;  gauchir 
pour  parer  un  coup,  ëinem  auf  bew 
reege  au^meic^en  :  faire  place  à  un 
paffant. 
•J(UBiv<eid)en,  efquiver;  fefauver;  s'évt- 
dcr.  ;î>criiefal)t  au^n?{id,)cn:  fe  fauvcr 
du  [cfquiver  le]  dangf ri  53CU  bem 
rcegc  au^rociéen:,  fe  détourner;  s'é- 
carter du  chemin. 

55er.  frifcÇicn  l;mibcn  caétueic^n  :    forti- 

trer. 

©ncr  lanb-fpilje,  îh>rc  ttuim:ià)tn  ;  don- 
ner rum  à  une  pointe  de  terre,  à  une 
roche. 

î^llô^>cid)en^e  ab«r,mtnKman  einen  jîii* 
ger  brau  bringet:  veine  roulante. 

5tUî'lt)r(î>Cn/ V.  «.  éventrer;  vuider; 
étriper. 

?lU5»UCÎnCn,  r.Ji.ceffcrdepIrtrer. 

îiuairnnen ,  v.  a.  ©d)  bit  augen  cnii 
ireincn  :  le  aever  les  yeux  ï  force  de 
pleurer. 

5tUpJuetéf  f.m.  »uatfcifumr, //. 
ipiOii)  »nantie  bet  gcfcPC  :  conformé- 
ment aux  lojx;  félon  la  teneur  des 
loix. 

Jfiioweifcit,  V.  n.  [_eoHJ.  c.  Bfifen]  mon- 
trer; déligner;  marquer.  €intn  «cftf 
ttu«ii;ci|en  :  marquer  un  champ. 

Sic  t^at  roirb  c«  aucrccifen:  l'effet  [I« 
fuite]  le  fera  \  oir. 

Çiucn  a««n;ctfcn:    baairquelcun  d«  b 

ville. 
■?(ii«u'eifi:rtrT,  v.  "îtiieirtte. 


vendre  du  fromage;    du  beurre  au    ♦lUöWCllJCll/  v.a.  It.  de  ma ftnl  hhn- 
poids;  à  k  livre.  i     dùi. 

au*» 


tUnèWdUttf  v.a.  élargir;  étendre. 

éluèwei&eiî;  Auùwoiun,  v.«.  vou. 

ter. 
2tU6»)Cnl>ttV  aJj.  extérieur,  ©ie  OUI-' 

»eilbiiie  fei«:  le  coté  extérieur. 
ajuetfenbig ,  at/v.  dehors.     €r  i|l  «u^- 

RjciiÈtH  fm»  ûtijufebcn  ;  A  paroit  beau 

par  dehors;   au  dehors. 
3f  ÎJiiewCrtt'ig,    adv.  It.iTarchiteSluré] 

hors  d'oeuvre. 

3lu6t»enî>tg  l)crfaaen  :  reciter,  ê^eine 
Icctimi  ûuawetlbia  ^ftfascs:  reciter  fa 
[eçon. 

îtuôweitbig  lernen  :  aprendre  p»r  coeur. 

5(uöroetfen/  v.a.  [conj.c  mxm] 

jetter  ;  répandre.'  ©clt)  flUémcrffeit  : 
jetter;  répandre  de  l'urgent.  îDctlotlï 
der  ùilf nJCtJîCll  :  jetrcr  l'ancre.  2)er 
2(etna  iBirft  feu«,  afc^e  H. 6. m.  mi:  le 
mont  Gibei  jette  des  feux,  des  cen- 
dres &c. 

ISlUt  (luâtvcrfen  :  cracher  du  fang. 

3>ie  ffitHet  aiiérecrfcii  :  calTer  les  vitres  à 
coups  de  pierre. 

Ktierpci-fen,  rebuter.  &nt  falf(f)C  munis 
auéroerfeu  ;  rebouter  une  fauflc  pièce. 

■Jtuötverfeil/  regier  ;  conliitucr.  €in  0,v 
rciffel  ja^r-'3clt>  auèroerfen  :  régler  une 
peniion  annuelle. 

5fi(6it<tffuntj/  /./.  jet.  3Hr  «uaœerfiutg 
fcet  laSung  fclKeitcti  :  faire  le  jet  de  la 
charge  du  vaifTeau. 

5lUên)et*tJl]  ;  2(uéw4rti3;  aJj.  étran- 
ger ;  Cjui  eft  de  dehors  ;  extérieur. 

SlU^lVerté;  miß>v«m/  adv.  en  de- 
hors, ©en  fuß  au^recrw  feçen;  porter 
fon  pie  en  dehors. 

SlUßWeCeil/  v./;.émoudre.  Cinmeffer 

«UéroeBen:  émoudrc  un  coutciu. 
•}•  •  Seine  fdjatte  aui^reescn  ;  prov.  avoir 
û  jrevanche  ;     redreffcr  [repartir]  fa 
perte  ;  fe  dédommager;  it.  reparer  fa 
faute. 

SiUéllMlf  eitt,  v.a.  dévelopcr;  dérou- 
îer.  (fin  pncEIein  auSrcicfeln  :  dévelo- 
per  un  paquet.  €ine  relie  Icinmanb 
aa-îmicf  ein  ;  dérouler  un  rouleau  de 
toile. 

€i»  Ei'-lb  ttUéniicfcln-.  démaillotrer  un 
entant. 

•  êid>  au«  einem  Icfenfianfeel  auéroicfeln  : 

fe  débaralTer  [fe  dépêtrer]  [fe  tirer] 

d'une  méchante  afaire. 
ÇlUSiDin^l'Il/  V.  a.  tordre.    Cm  nap 

feâ  tucfi  attSminttn  :    tordre  un  drap 

mou'llé. 
■}-  3{w6tt>tnbciv  /.  m  [ce mot  ne  vaut  rien  : 

en  dit.,  bcttûcct/  fpin(»ub/  Ulltbtfdftüf: 

fer  }(.]  fourbe  ;   patelin;   emboifeur; 

chevalier  d'induftrie. 

5(Uêmtnîern,  v.  a.  nourrir;  confcr- 
ver  pendant  l'hiver.  SJotratf)  iJtm  feeu 

mad;«»/  î)ie  fcÇaafe  «usiureintetn  :  faire 


ÛU5 

provision   de  foin   pour  nourrir  les 

brebis  en  hiver  5  pendant  l'hiver.  Sic 
gcntiic^fe  im  feilet  anèmitUern  :  confer- 
vcr  les  plantes  pendant  l'hiver  dans 
la  cave. 
t©id;rtU6i\'intcfn;  v.r.  ©icfe  5nr  fa'Ite 
geroe^nen:  s'hiverner.  Sic  weibé-- 
leute  glauben/  tag  mau  fic^  mug  »acfcr 
auércintern,  ober  au^frtercn  laffen, 
iBcnn  man  fj'jbfd)  n)ci§  feçn  tuiU:    les 

femmes  croient,  qu'il  faut  l'hiverner, 
pour  avoir  le  teint  plus  blanc. 

2lu5nni:Cfen  ;  «uerrüicfen/  v.a.  im- 
petrer  ;  obtenir,  (fine  guabe  auêtïir; 
ctcn:  impetrer  [obtenir]  une  grâce. 
2lUe  BetflcUungcn  l)aben  beç  i^ra  nichts 
ûUétuitcfcn  fôtinen:  toutes  les  remon- 
trances n'ont  rj«i  pu  obtenir  [gagner  ; 
opérer]  fur  lui. 

)f  titiié  jfkvbcé  {)uf  auûroircfen  :  ['.  de 
maréchal]  parer  le  pié  d'un  cheval. 

%\XÎmié)î\\i  v.a.  éfacer.  €ine frfjtift 

aUiîtBtfci&en  :  éfacer  une  écriture, 
îtuewifc^eit/    torcher  ;    froter  ;    net- 

téïer. 

)f  3(n  einem  gcrndf l  etnia«  au^reifcOeii  ; 
[t.  de  peintre]  exfumer  quelque  partie 
d'un  tableau. 

Sie  jugebacf enen  augett  auJwifcften  :  dé- 

gluer  les  paupières. 
%uèWitUtn/  V.  a.  éventer.    £trt  O^ 

ma^flUénjitterit:  éventer  une  chan»- 

bre. 
3f  "Jluôivittei-rt/    {t.  de  chiijfe]   flairer. 

Serl)«tib  Ijatfcaéwtlb  «négemitteft:  le 

chien  a  flairé  la  bête. 
%  *  <tmai  auéRjittetn  :     découvrir  une 

chofe  cachée;  pénétrer  dans  unftcrtc. 

%\X^W\X\î\\t  v.a.  fouiller. 

"îllt'jWlirf/  /  m.  jet.  €tn  otöiButf mit 
tcm  neç  :    un  jet  du  filet. 

•2(tiän>iirf,  rebut,  "jefe  oetlange  eureé 
ttUiSœurfé  nid;t  :  je  ne  veux  pas  de  vô- 
tre rebut. 

■)f  2(u<5tvuvf  bc«  l^infer-leiôea/  f-m-  ca- 
cadc.  äujwurf  t)cn  ber  brujî:  [t.  de 
médecine']  expeftoration. 

)f  2(u6>Piirf  ïti  mttxi.  chofe  de  flot; 
balayeures. 

■JdiercücfÜg,  adj.  de  rebut. 

2ilt5WUr|(}e{n/  v.a.  déraciner;  arra- 
cher. £ine  bDrn{)ecf e  «UélVurÇelH  :  ar- 
racher une  haie. 

*  Sic  fefierei)  «uélSUC^eln  :  extirper  l'he- 

reüe. 

SiUeiamtClI/  V.  „  ceirer  de  faire  rage? 
revenir  de  l'a  fureur,  ©enn  et  niirb 
flU^gcroiUet  ()aben  :  quand  fa  fureur 
fera  paifée  ;  quand  il  fera  revenu  de 
fon  empurcement. 

2illéj(l{)I.'H/  v.a.  pa'i'er;  faire  tou- 
cher. &  ift  mir  fe  oiel  jum  «nnelb  mi-- 
gei.ibl«t  njorben  :  ou  m'a  fait  toucher 
tanf  d'avance. 


î(ti«î<if^Itr/  /  m.  paTcur. 
■Jluejablimg/  /./.  paiement. 
^iUi'iapfC«/ T.fl.tirer;  vuider.     3c^ 

roilt  biefté  faê  au«iapfcit,  eïte  ic6  ein  «n* 

b«eé  «nlîecfe:  je  yeux  vuider  ce  ton- 
neau avant  que  d'en  percer  uw  autre. 

•Muejrtpfen/  vendre  du  vin  en  détail;  à 
la  pinte;  au^ut. 

2iUÖJC()lCn/  V.  «.achever  décompter. 

îiU^je^Cttt;  miemeigeln,  v,a.  {t. 
d'agriculture}  elUmcr. 

■JfuSjetjftrt,  V.  a.  confumer  ;  ruiner  ;  epui- 
fer.  Sie  f cancfl)eit  ieî)rct  mid)  au«  :  la 
maladie  me  confumC.  Set  feinb  bat 
bai  lanb  ganB  otiégciefirt  :  l'ennemi  à 
épuifé  [ruiné]  tout  le  pais. 

@ic^  vor  fummctauéie^ten:  fe  confumer 
de  chagrin. 

i*  &  i)at  balbau«gejcî)tet5  et  iflfcljtDe* 
taget  :  la  plupart  de  fes  dépenfes  font 
faites. 

îlUê^ei^neit/o;.«.  marquer. 

îiUêîtCÇCtt/  V.  a.  tirer.  Çinc»  nagcl 
ouéjteljen;  tirer  un  clou.  Sic  fîtHinpf« 
fe  ;  ^efen  h.  ûU(îsief)Cn  :  titer  les  bas  ;  les 

culottes.    Son  bcgen  aunieî)c«  :  tirer 

répéc. 

Sa«  -îluejieben,  /  ».  ber  fcftu^e  UBÎ> 
^tûmpffe  ••  déchauflement. 

3cman&  ouêjie^en:  des- habiller  quel- 
cun;  le  dépouiller.  Sie  rdnbct  l)abert 
mtdj  auégcicgen  :  les  voleurs  m'tmt 
dépouillé.  3çf)  iitl)emd)  allein  avii; 
je  me  des-habille  moi-même. 

Sa«  leinen -jeug  auëitcÇen:  détirer  le 

lin^e. 

t*  €men  ganß  miêsicfien  ;  ifim  nlle«  iie&« 
men:  Jmetae  quekun  en  pourpoint, 
àfec. 

3f  Sic  frafft  au«  einem  fraut  !c.  auisiefien: 

[t.  d'apoticaire]  tirer  ;  extraire  la  quint- 
eflence  d'une  herbe. 

gtuc  redjnung  arnjictjen:  extraire  u» 
compte  ;  une  p.irtie. 

■Muoîttben ,  r.  ».  déloger!  déménager; 
changer  de  logis;  quitter  la  démeure. 
3Benn  ihr  ftifrenrc  tegiKmlid)fettnicI)t 
babet,  fo  îief)ct  awi:  H  vous  n'êtes  pas 
bien  ici,  remüez-vovts. 

•?ft;P5teben,  [t.  de  guerre']  Si«  feefa^nnj 
fcUe  mit  allen  cbrcn  sei*«n  aHSjiebtn: 
la  garnHon  fortira  avec  toutes  les  mar- 
ques d'honneur. 

Sa«  îtiieMeben ,  /  ».  îiîera'nbmmg  bct 
UJObnuiig:  délogement  ;  déménage- 
ment. Sa«  au(<äicbcn  fcßet  gelb  ;  le 
démena!;emcnt  coûte.  Sctn  aa^\iti 
ben  ift  lèimt  pi  tt)un  ;  balb  nefi^cben  : 
fon  rcinu-ménage  eft  facile  à  ftire 

Sie  lufFt  siebet  bie  färben  au«:  le  grand 
air  déteint  les  couleurs. 

3f2Cuêaiet)enbc' mittel/  btc  citer/  fîudPett 
papier/  u.  b.  m.  au«  im  reuiiben  aH«stê* 
6en:  ['.  de  wéiKàntl  epifpaftiques. 


X'îf«6îKlninS///-  6«  efroiftett,ttnctu» 

te»  /  U-  6.  [f •  </'  chimie]  cxtraftion. 

5lUf'jicreil/ V.  «.    par«;    «nbéUiri 

orner. 
t  îliiesicning  eine«  bifcuvfe« ,  f./.bto 
dcrie.  3f)r  rtcbrniid)£t  oiel  «««iierutiii 
Ici)  curer  crjAf^limg  •  il  y  a  bien  de  la 
broderie  dans  votre  difcours.  Slllf; 
lienitifl  eiiK«  fciii9«/}Jiit  tUùiiflfeiteti: 
cnjülivcure. 

^lüHUnmitn,  v.a.  [t.  di  cbarpe»- 
th>'\  équarrir. 

SUléjUlî  /  /.  m.  extrait,  mim  ti- 
tle« \>\xè)i  tiiacljtn:  laire  l'extrait  d'un 
livre. 


att§ 

7(iiS5tig ,  [t.  de  marchand ,  d'aytlfan  à"*-] 
compte  i  mémoire  ;  parties.  €iMCn 
(lll«VUÇ)  machen  :  extraire  [  drclFcr  ]  un 
compte  ;  un  mémoire.  J'en  rtUéiUS 
fc^liefft«  ;  arrêter  les  partie«, 

Kuejj'S!  rcc^nutid ,  fcaran  mait  bie 
\jMti  geififfeiibafft  abiicbeii  tan;  t<^cs 
parties  d'aporicairc, 

îfueji'B  /  fottie.  5N'e  UUt^nUn  tiabcii 
fid)  er<îtbcn ,  m\>  i(l  bet  a\xi\m  peflern 
<)efd)e^cn;  uiib  ibr  uui'jui  i|1  «ejlcrn  er-- 
folget,  et«  fit  fmli  gcftern  ou«3Ci08en  : 
les  articgésfe  font  rendus,  âc  k  garni- 
fou  fortithier, 

^lU^JUpfeil/  t".  a.  irracher;    tirer. 


ûHW   ûi)"m 

^en  Dart  aujiHjifeil  :  arracher  le  poil  de 
la  darbe. 
Keinem ^afcn  bie  \)aaxt  au^jupfen  :  bour- 
rer un  lièvre,  «einem  rebl;u6n,  im 
ftoffcn ,  tic  fcbern  au«iin)feu  :  bourrer 
une  perdrix  [t.dcchaßi,  gui ^e dit  des 
levrit  rs  ér  desfauconsi 

%nWî\)Z,  i„n,j.ovi[.      . 
^iiH'bîtt,  /./  [p/af,t(]  brjycr«. 
5i)l*t  /  /  /  hache.    3();t  mit  cintm  ^om^ 

Itrrr;  pctzjane.  [t.  de  marine]  3lrt,  JUIU 
tillb  fd)\ai :  [t. de  bmchtr]  maflc. 

X  A^t'helm,  /.  m.  [f.  de  ciarron']  man- 
che de  hache. 

■3(e).nlcirt  ,  /  ».  petite  hach«» 

2tl)mcr/ v.tCtmcr. 


s. 


5û^   5rtC 

tes  Alli«>i*''t  /«'■  '<""  ^'w*  ''^  ^«  *"«"' 
Allenta^ne ,  ont  coutume^  fait  en  /cH 
liant  fait  en  parUtit ,  de  confondre  la 
prononciation  du  B  avec  celle  du  Picpioi 
que  celle  du  premier  fcit  plus  douce  que 
celle  du  dernier.  Cela  étant,  les  mots  qui 
ne  fe  trouveront  pas  feus  la  lettre  B 
doivent  être  cherches  fous  celle  du  P, 
isf  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  fous 
cette  dernière  fous  le  B. 

ÇÇL     /•  "■  '^  lettre  b. 

«^-//  îSCtÛt/  adj.  comptant;  com- 
Mnt.    ÇSaarbcsa^lcn:  païer  comptant. 

«Baar  gclb ,  /  »  finance.  ©ie  luiißeit 
Iciitc  bn'ictctba«  banregclbnidjtfcnbcr« 
lid)  :  lesjeurt-s  gens  ne  font  guercs 
chargez  de  finance.  ÎÔaar  Çielb  Jjcrgc^  : 
ben:  financer.  «Saare«  odb/ fß  niii»/ 1"  ! 
«betllùfigen  ail«gaben<  b<93«lf9ft:  ar- 
gent mignon. 

2î««vfd)flfft/  /•  /•  argent  comptant. 
S5aarf<^afft,  bie  ein  f>uitfmaiin,incajTa, 
^at  :  comptant.  ^\m  W  t)unbcrt  tau-- 
fenb  Ü)(An,  m  baarfvNfft,  bet)  il)m/  in 
<fl(fa  gefunben  :  il  s'eft  neuve  che/,  lui 
cent  mille  écus  de  «miptant. 

%x  ^at  mir  lofe  reorte  siegeben/  ie^i^abe  iftn 

flber  /  mit  baarer  mùnlje/  besal)lct  :  t  *  il 

tn'a  dit  des  fottifes,  mais  je  l'ai  paie 

tout  comptant. 
X  3?u6dn;  »)«p<)tI«/V.(».jafer;cau- 

fcr;  caqueter. 
J»rtbcl<v;  p<t?>vel«ir,/w.  jafeut;  cau- 

fcur. 
■%  »rtbetevtn ,  ff.  jafeufe  ;  caqueteufe. 
J  »nbclbrtfft/  adj.  qui  aime  à  jafer;  à 

caqueter. 
IXiabeltiiaulßtn/  f.n.  petit  Jafcur;  pe- 

rite  jafeufe. 


lac 

35acf)6UHi|C» ,  f.f.  [  herk]  anagillis 
acatiquc;  bccabunga. 

35aC^C  /  /./.  [/.  de  chajfe  ]  laïc. 
"^aÛ^tW,  V.  »«cfcn. 
93act)'ftfC^^/  m.  poilTon  de  rivière. 
2>«d)=Fvc{i»  /  /  m.   écrevilTc  de  rivière. 
Bäd)Iein ,  /  ».  petit  ruirteau. 
,2Jrtd)«mînit3c ,  /  /.   Iberbe]  mente  aca- 

tique  ,  ou  aquatique.    ' 
Siidiflelçe,  /  /.  hoche-queue  ;  berge  • 

loimette  i  lavandière. 

35a4)U6;ferf  t«  a\u\\,  /.«.apatu- 

ries.     ©cmdtilbe,  To  bfl«  «Sac^u«--fe(l 

Bcrftcllet:  Kaccaiialc. 
(Eine  recibe-perfcii,  bie  an  bcm  Tiadnt«« 

fe(i  gicit^fam  ivûtcnb  ^crmiilief;  bac- 

çinte. 
2^fld>us-ft4^) ,  /.  m.  thyrfe  ;  tirfe. 

JSad)'ii)elî)c,/./.  ofier. 

'■OOCillcn , //. meer--fencl;el,  bafîlllc, 

3f  îSttCf  ;  rCr=c<tftcel//».[/  demarine'] 

gaillard  d'a\ant. 
Had/  f  n.  [t.  de  mer]  baljfe.     'î^acFcn 

rccrbcn  in  ten  cinlauf  eine«  baten«  gc; 

legt:  onmctdes  balifcsà  l'entrée  d'un 

port. 

SSacfe,  /./.  12,adin,  f  m.  joue.  €!-- 
nen  auf  Hn  baden  fc^Iagen  :  donner 
fur  la  joue  à  quelcun.  .Cbcrtfjcil  bcr 
bacten:  ponuue»  pommeau;  pom- 
mette. 

<perfcn  /  bit  Çangenbe  barfen  Çat  :  t*  ba- 
joue. 

3f23«d'cam  ft^raub'fîccf/  [t.  de  ferru- 
rierisfcl  mâchoire  j  mords  d'ét3U;ju 
melles. 

ïBoCf  en  ;  UAnn ,  v.  a.  \  td)  badre  ;  ic^ 
(ixfi  vin  ^u^('  D((A({(iticui;fi.  q^rrbt 


Bac 

t«(fen:  cuire  du  pain,  ©ie  bWcr  îa» 
den  beute  niçbt  ;  •«  boulangers  ne 
citifcnt  pas  aujourd'hui.  J 

2><icf en,  frire.     Stfcbc  i  eçer  jf.  bacfciti   \ 
frire  du  poiifon  ;  des  oeufs. 

'Sifld'tn,  V.  «.cwirc.    Î!a«brcttifiin  beit 
cftn ,  c«  bdcff  rd)cn  ;  le  pain  eft  cnfotir;    -A 
né,  il  cuir  déjà;  il  eft  au  four.  -    ^ 

Sî'.nf  en-griibnen ,  f.  »gclaiin. 

ZVaden--f ncdi't  ;  bàrt'eirg«feH//»n-  gar- 
çon boulanger. 

3t  ï>rtcfeii-fnit,  f.  ».  [/.  dt  mer]  jonte- 
rcau. 

.■Ciacf  en-m.iuôgcn ,  f  n.  ba«  runbe,  [/.  //'«- 
natoniie]  buccinatcur;  trompcfteur. 

^^acfcnfmic()/  /»..  foutkt;  pu- 

mufe. 
2>t*.rf«n,-}.'»hn ,  /.  m.  dent  machélîcre; 
molierej  molatre;  grulTc  dent. 

éditer;  terf ;  bedcr,/«.  boulan- 

gcr. 

,l't.ufci'--I)fObt ,  f.m.  pain  de  booiangcrt 

Z^nrfcvcv,  f.f,   boulangerie. 

.ijärfer-ntfcll,  v.2>.-;rfcn-Fncd)t. 

2>äd'ci-4iÄn&ivCrif ,  f.m.  bouknjtiie. 
Â>a«  bflder-bi"ti<'«i£Ï  treiben  ^   bou- 
langer. 

ZJacfàvjunft//./.  corps  des  boulan- 
gers. 

234rf.-fïfd) ,  /.  m.  poiflbn  frit ,  ou  à  frire. 

23flcfîti<in6  ,/.»;;.  ïi.idf-)Ti:be  , /./.  bou- 
hngerie  ;  fiMirnil. 

"ÎJficf -oftn  /  /.  m.  four.  5>a«  brttt  in  ben 
iHîrf.-cfcn  einrieben  :  enfourner  le 
pain. 

"i^ciaMtn-xmi ,  f.m.  fourjijge. 

ISrtd'  fttin,  /  m.  brique  ;   carreau  de 

brique. 
3ï'rt<f »tron ,  /  m.  paitrin  î  huche,    ^acf« 
I     trog,  lumfiidtcn:  mai. 

J  .^«ïbflrf  ttciKnifl4lt'-  huchcr. 

Çiadwcrcf, 


3baa'rvtvâ,  f  ».  parifTcrie.  (JicT)  auf  ba« 
bacf  mtrct  u>cl)l  u«i|]t:f)tn  :  cnrcndrc  bien 
la  patiireiie.  5^it  bactwicf  umgel)Cll  : 
patilTer. 

X^SrtCUlcm^'tl-ie/  /.  /.   Baculome 
trie,  [mit  HcflTcit  0«l'^"  ^'<!  liöbcn 
JU  mt\{tn:fcience per  laquelle  on  mefure 
avec  des  hâtons  lus  Aauteurs.] 

SoÛÏ*  / /•  »•  bain.  SÏOJrmc«  6a&:bain 
chaud,  itfllteâboo:  bain  froid.  !t)ai 
trtb  tMllc&Cli:  prendre  les  bains. 

gin  ri.ftei'  Wn  t>çm  b«ö,  [oit/ye  de  cheva- 
lerie i-n  Anglsterre  ]  chevalier  du 
bain. 

Sollten  /  /.  «.  Bade  :  ville  d'Allemagne  ; 
^   capitale    du   Marquifat  du  même 
'nom.       Il  y  en  a  une  autre  en  Autri- 
che ,  &  une  troijiême  en  Svîjfe. 

3tï«6  brtfcert//».  bain. 

;Bfl&ert/  V  a.  baigner,  gt«  fillb  Batett  : 
baigner  un  enfant. 

;ßö&eit ,  V.  ».  fc  baigner.  Jll  Pi'Ü  ftabctl  : 
fe  baigner  dans  la  rivière.  êillC  t>ic  fjrf; 
babct  :  baigncufe.  »oie  N&Ct  ftcf;  gCf 
ne:  elle  aime  le  bain. 

*  3n  tbranen  bofccii:  fe  baigner  dans  les' 

pleurs. 

*  jll  rcoUnllcit  babcil  :  fc  baigner  dans  les 

voluptés;  lesplaiiirs. 

2Jrtb€l' //•'«•  baigneur;  étuvifle. 

23.lb;tt«fî'/  /.  w.  baigneur. 

^«6;gclÖ/  Ç.  n.  ce  qu'on  paie  pour  le 
bain. 

23rtbjbtit/  /  m.   bonnet  de  baigneur. 

Sab  '  ïntâit/  /.  m.  garçon  de  bai- 
gneur. 

^rtb'Frrtut,  /.«.herbe  qui  fert  aux  bains 
artificiels. 

t  l^rtbn«^/  adj.  €r  ifl  bnbtiaÇ  »ont  fc^rocig; 
tjom  reijeii.  k.  il  eft  tout  dégoûtant  de 
fueur;  depluïe. 

25«b=fd)iirt}e/  //  linge ,  qu'on  met  de- 
vant foi  en  fe  mettant  au  bain. 

;î?i<tb=fnibe  /  //.  étuve  ;  bain.     35flt;flubc 

t)cr  ulten  9<cmcr  unter  bet  erbe;  hipo- 
caufte. 
ÎHaii'voanne /  f. /.  bain;  baignoire. 

t^dfÇtn;  btfocH/  V.  ».  aboïer. 

<)(ï{)fn/  -y.«,    étuvcr;   bafliner;  fo- 
menter. 
23abfd)n:tte/  //.  rôtie. 
"25<ibimg//   /.    fomentation;    étuvc- 
ment.    *5%m8/  Über  einen  n«c§t--flul)l  ; 

infeflion. 

S3u5n;  bnii/ //.chemin.  S)icï>a^n 
6red)cn  ■  fraVcr  le  chemin.  ;5ie  rcd)te 
ba|aï)alten:  tenir  le  bon  chemin. 

*  Zk  bat)»  breche«  :  prov.  fraïer  le  che- 
min ;  donner  la  première  ouverture 
d'une  afaire,  fciencc  &c.  montrer  le 
chemin. 

Xiahmn ,  v.  a,  S)en  nxg  bahnen  :  battre 
le  thcmm.  gin  gebfl^nt«  Bieg  ;  un 
chemin  bartu. 

SSa^r,/./.  bière. 


(  Brtö     bar 

2^.1^r.-lTc^t  /  y.  w.  li.  de  coutumel  droit 
1  wr ic  traiifport  dcScorps  morts. 

,2'rtbivirrtrtcn,/  in.  chariot;  fetvant  à 
mener  un  corps  morcàiafepulture. 

f  J8at(t)C  ;  l,nurt>e  ;  beud^C/  /  /.  ief- 
fi\'e.    3«  bi«  baic()c  tl;un  ;  mettre  à  la 

lellive. 
fiBatdjen;  Hudjen;  Bcjcï^en  /  u  «.  Icf- 

iivcr. 
t^'îtcb.-f<tp/  /:«.  cuvier. 

bäumet/  /  «.  [/.  militaire}  la  baïo- 
nctte. 

33(li$  ;  beitj///.  cha(reàl'oifcau;vo- 
lerie  ;  fauconnerie. 

X>aiçtn,  V.  a.  voler.  SXetget  baiÇetl  :  vo- 
ler le  héron. 

4:*S(Ö£nn  man  feine  falcFcn^ttt/  roug  man 
niiteulcnbfliBen:  fruv.  faute  de  meil- 
leur, on  lit  dorn  Jean  prêcheur. 

33(ïlbia'/  barbicv,/ m. barbier;  chi- 
rurgien, glenbcr  balbier/  (iûmper  t  bar- 

bcTot.  [t.  injurieux'] 

23«Ibief-bc(fcn//».  baffinàbarbes  baf- 
fin  de  barbier. 

23«Ibiei-cn/  v.  a.  faire  le  poil ,  la  barbe  ;  ra- 
fcr.  ^iii)  bfllbieren  lajîcn  :  fe  faire  faire 
la  barbe  ;  fe  faire  rafcr. 

^^rtlbtcrjgcfell/ /  m.  garçon  barbier; 
chirurgien. 

BtalbteivjungC/ /.  m.  aprcnti  barbier; 
chirurgien. 

.Brtlbier-ïunfl///  chirurgie;  profef- 
fion  de  barbier  ;  barberie.  [niot  nou- 
veau] 

23rtlbtei--jluï'e// /.  boutique  de  bar- 
bier. 

25rtlbtef-3CU3//«.  troufTe,  étui  de  bar 
bier. 

SSalcf  ;  .futtel.'fïfc^/  /  m.  [poijon  de 
tner']  boufron. 

ISxdd  ;  huldtt,  /  m.  folive,  €inen  bal-- 
cfen  behauen  -■  laver  [équarrer]  une  foli- 
ve. ©te  baicten  bic^t  legen;  firecfen.- 
mertreles  folivesprésàprés.  Stnbic 
baldfen  fcOotfe  ecFen  mad)en  =  aviver  les 

poutres.  [  /.  de  c/.mrpentier]    £inen  bal- 

ctcn  mit  einem  träger  oetfe^en:  déchar- 
ger une  poutre, 
t'  ïr  Umt,  bü()  fid)  fcie  balcîen  biegen  : 
prov.  il  ment  comme  un  arracheur  de 
dents;  il  eft  menteur  comme  une 
orail'on  funèbre  ;  il  n'enrage  pas  pour 
mentir. 

X  Halde  an  ber  maage  :  fléau  de  ba- 
lance.    «Salcf e  an  bet  fc^nett-  reaage  : 

branche. 
:î>flltfert,  juntnatfjeU'Uerbecî/  [t.  de  char- 
pcneier]  épaures.     .f  rununev  bûlcfe  i» 
ben  b»d):f)üubcn  :  Herne,     ©roffet  bal 


Bal 

gueules  à  h  Ca{oe  iTaf- 


il   porte   de 
gent. 
3f  25s>;ldciuhAnb ,  /.  ».  f /.  de  cbtrrpent/er} 

qucuë  d'aronde. 

^AlV f  /7</Ti.tanrôt; bientôt; vite,  3i^ 
tvitl  balb  beç  euc^  fcpn:  j'ai  tantôt  fait. 
Scf?  bin  balb  fertig:  j^  ^^'^^^  bientôt  k 
vous.  Commet  balb  roiebet  =  fevct>ei 
vite. 

^i\d)t  balb'.  faites  vite;  dépêchés  vouï, 

Êinbing  balb  glauben:  croire  IcgcremeuC 
une  chofe. 

(Er  t»icb  balb  trwtdFen:  il  s'eny vre  facile- 
ment ;  il  ne  porte  pas  bien  la  boiflbn  f  'A 
lui  en  faut  peu  pour  s'eny  vrer. 

3cf)  rcn'te  balb  gcfaUcn  :  j'ai  failli  à  tom- 
ber; peu  s'en  cft  falu  que  je  ne  fois 
tombé. 

Sa«  gefa§  i|f  balb  UOll  :  le  vafe  eft  plein 
ou  peu  c'en  faut;  il  eft  plein  à  pett 
prés. 

S)aé  fan  fo  balb  nt'cÇtgefc&e^en:  cela  n'eft 
pas  fi-tôt  fait;  celanefejcttepoint  ea 
moule. 

'ISalb  fcl)lafe«  gelten  :  fe  coucher  de  bonne 
heure. 

îi3ec  balb  giebt,  ber  gtebt  boppelt  :  qui  don- 
ne tôt,  donc  deu.x fois. 

<?0  balb  ti  tag  roirb  :  à  la  pointe  du  jour. 

ÖC  balb  t)ie(ad)i  mirb  acfcl,)cf)enfepn  :  "ti  tôt 
[auffi-tôtj  que  l'afairc  fera  faite. 

©ie  ieitrcirb  balb  ba  fcçn  :  letems  s'avaa- 

^  ce  ;  s'aproche  ;  il  fera  bien-tôt  tems. 

3c^  tbue  balb  biefe^/balb  ein  anbereè  :je  fait 
tantôt  ceci ,  &  tantôt  cela. 

3i5a«butt)unnjil(l,btt«t^uebalb;  fai  vite, 
cequetu  veux  faire. 

33aiî»erîcè//«.  Baudri. 

35alî)Dmir//;».  Baumer. 

JSûlbrtan  /  /  m.  [plamel  valeiienn«. 
®ro§'-baIÎ)rian  =  mache.  Äleincr  bat- 
brian  :    azarina  ;  valcrienne  fauvage. 

©emdner  balbrian  :  phu.    @arten=bal- 

brwn:  valerienne  desjardins. 

^ltlî)lltn  /  /  m.  Baudouin  :  nom 
d'homme. 

^(tlcfter/  [Sltmbntlï]/.  m.  arcange- 
let. 

36  35<ll(î I  f.m.l  t. de  cbaje]  peau  de 
petites  bêtes.  Einern  ^aâfen  /  furf)«  «, 
ben  bälg  ab(lccifeii  :  dépouiller  un  liè- 
vre; un  renard;  lui  arracher  la  pca«, 

f  >^al0/  [t.  de  mépris]  €in  lofer  bälg  : 
un  méchant  garnement.  @e|>e{  b(lt 
fcöattbbalg:  voïez  la  vilaine. 

fiSrtlg/  ventre  ;  pance.  (ïin  bief  et  balg  ; 
un  gros  ventru.  5)en  balgfiiuen:  fart 
cir  la  pance  ;  manger  goulûment. 


cFe  an  einer  fjolBerncn  btiicte  :  travon,  3f  ^«'S  ;  bnlgleirt,/  ».  goutle  de  grai- 


Wunbuiig  ber  balcfen  eineé  fe§iffâ  :  bou- 
ge. 3jDn  bem  fd)iff Ijinau^ragenbe  bal» 
cfen  biebran&ecabîul)alten  :  bout- de- 
hors, 

3f  23«tcf  e ,  [/.  ^f  blafon]  fafce.     €»  fuÇrt 

tinen  iveittii  bslcfen  m  Ktö^n  fett  ; 


3f  2J4[3  /  foufîet  d'orgue  ou  de  forge.  ^'\t 

bälge  ttetcn  ;  lever  les  fouflets. 
2>al3en,T'.  ».    (gicf)  bälge«/  v.  r.  Se 
battre.    &  bälgt  gctn  :  il  aime  à  fe  bat- 

we.  £imn  i«  bfttgçti  (wll5fotbet^  ;  »peU 

1er 


/ 


1er  quelqu'un  en  ilu«;!.  gicÇ  gerne  6«l- 

gtn  ;  ferrailler. 
Aaiç5«v  /  /•  "'•  ducliftc  ;  ferrailleur. 
Î3nlg«vey///.  batcric  ;  duel, 
^all  I  f.  m.  baie.    X>tn  bau  jufpiclcit  ; 

aui^fpiclei«  ;  lervir.    £)en  b«U  «u«  ber 

lufft  iUruc!  idMitn  :  prendre  Li  baie 

de  volée.  ;î^en  bail  lutûcf  fcÇilagen  : 
ïcpoudcr  la  baie.  Xitn  bflllen  fpicleit  : 
jouer  à  la  paume.  CilICH  laufcntetl 
bail,  mit  bcm  ta<\ntt,  aiifi)ebcn/Uitbiii 
lié  iiel}  roerfen  ;  bander.  tiiiKii  bâU  fo 
fpiclen  /  bai  er  nidjt  auffpriniict,  foubecn 
fluf  bcr  erbe  œcgrcUct  ;  couper  un  coup. 
S)ev  bail  ijl  sroecui«!  ««fgefprimgen  ;  la 

balle  a  doublé. 
ajflU  in  bec  ^nnb  :  la  paume  de  la  main. 
% 2^M , '(.il'imprinieu>\  baie.     !Z>K 6al- 

Icil  aiifcud^en  ;  tremper  les  baies. 
3f   ;öall ,  [  /.  lie  papetier}  baie  ;  ballon. 

^in  ballen  papier  t>ot  je^e«  rieß  :  une  baie 

de  papier  ä  dix  rames. 
3f  X>a\l,lt.  e/'emiaüiir]  hilc;    balot. 

Cinbullfeibcn;  tud;;  lebenc.  une  baie, 

mafTe  de  i'oie  ;  drap  ;  cuir  &c. 
3f23rtU;  Ober  untettf)eil  bet  ^(rfc^-'Haue  : 

[/.  lie  liajfe]  foie. 

3f»<»il,  «nbemfec^t-'be«cn,  cber  rupier: 
[<.  de  maître  d'armes]  bout  de  fleu- 
rer. 

fJ5(lUûft/  /  m.  [t.  de  mer']  lell}  quin- 
tclajje.     €tn  fc5iffniitbaUa(l  bclaben: 

vaiikau  chargé  de  left.  53cn  ballajî 
mif  mcrffen  :  (ïélcftcr  le  vaiflcau.  G;in 
iiunicfe,  bcrfi'itbie  belabana  KiitbaUuj^ 

forqct:  Icfteur. 
Sinonnirff  bcô  bflHa<>6  :  déleftage. 
iècr  ben  ««Uaft  ein-  unb  auélabet;  déle- 

fteur. 
paUpidii^  J.n.  lefteur. 

^id)  batlclt/  V.  r.  IDet  fcfeueebal 
Ut  fic^  :  la  neige  fe  laifTe  former  en  pe 
lote. 

3f  23allen.-tinbtr ,/.  m.  embaleur. 

X^irtilcHbinbev^lobn,  /",  ».  embalage. 

J{23»all«n=Hingc ,  /./.  y.  de  maître  d' ar- 
mes} fleuret. 

3f  23aUcn.riinge/  [f.  de  fourhlffeur']  la- 
me 4ui  a  la  pointe  faite  en  rond. 

25rtll;brtviS//»-  jeu  de  paume;  tripot, 
ipial}  ttuf  bem  ball^aué/  oben  l)tntcr  beni 
ueB/  ba  bie  ballen  {jinfpringen  :  auge. 
€iii  ieic^en ,  baniit  bie  fcfeaffe  bemcrdtet 
toirb;  chaiTe.  €in  futçe«  ball-^iauê: 
courte-paume. 

<j^flUen-«nbraque(ett'^m9(Çer//.OT.paumier. 

;Balt<Fort) ,  /  »;.  corbillo:». 

25rtn«meifhr,  f.  m.  maître  du  jeu  de 
paume î  maître  du  tripot;  maître  tri- 
potier. 

f^iaUO»  y  /  m.  ballon. 

2>«n(MKn»mrtcl)cr  /  /.  m.  ballonicr. 

îOfllfiîntf  /  m.  bcaume  ;  parfum. 
Kcittet  crientolifi^erbalfam:  opobal- 
faaaym.    f^alfam  «CR  ^(i(»  i  batimc 


lui      Ban 

de  la  Mecque.  g'c^rearRer  'ÇeTUPiani-' 
fcl)et  balfam  :  baume  de  lotion.  «5alî 
fiint  (Zopaç:  baume  de  Copaii ,  ou  Co 
païf.  üelHtanifdjerbalfum:  baume  de 
Tolu.  Slùjj(«er  anibra^balfani  :  baun-.c 
liquid-ambre.  X)ttm(ii}U  pricnt«!if{l)e 
bflifflm:  carpo-balfamura. 

Srtlfnnwoepfel//  m.  pi.  [plante]  mer- 
veille; pomme  de  merveille. 

ÎJflIfam.-biaum  /  y",  m.  baumier. 

3^alf«m»fllplet^,/!».  barillet. 

2J<il)>nniren ,  v.  a.  enbaumer. 

23<xlf>^mirungei»e«c6rpertS/  /./.  enbau- 
mciucnt. 

SalfrtmJfc^,  adj.  balfamique. 

B«U=|Vi«l//-''>  J«^u  de  paume. 

2JrtItl)«fei;  /  /  m.  Baltafard. 

X  5Öal0  ;  pfalQ,  /  /.  {t.  de  chajfe] 
tems  auquel  les  coqs  de  bruïere  &  les 
coqs  fauvages  font  en  amour. 

)f  SalccnTpfflltjen,  u.  »  [  il  fe  dit 

d'un  cri  particulier  ,  que  lis  coqs  de 
brute;  e  font,  étant  er.  amour]   55>cnn  bcr 

(iuerf)iif)n  balçt/  fo  tfi  et  taub:  lorsque 
le  coq  fauvage  cric  étant  en  amour ,  il 
eft  fourd. 

^amb«é^'ro^r4)Dl^,  /.  «.  bam- 
bou. 

t^Öömnteln;  »mimelnjÄommfln, 

r.  ».  pendiller. 
t^Ontnt  en    r.».refonncr;retcntir. 

î^ie  «liDdfci«  banimen/  recnn  mon  bran 

fct)l«gt  :  les  cloches  r«fonnent,  quand 

on  y  Irape. 

35ati ,  V.  »rtbn, 

^<iMCimi^^\X<3i\X\)t ,  //.  bananier. 
SSananaê-tWUbt.//.  regime  de  bana- 
nes. 

523(tncf///.  bane.    2Iuf  einer  banc! 

fiBen:  être  fur  un  banc.    îanje  bailct  : 

forme. 
*  Slut  bie  lange  bancf  fdjieben  ;  fpielen:  prov. 

différer;  retarder;  tirer  une  afaire  en 

longueur. 
t  *  3cl)  roiU  e«  i^m  nic^t  unter  bie  bancf  (îe- 

cFen  :  prffv.  je  lui  trancherai  net  i  je  lui 

défilerai  bien  fon  chapelet  ;    lui  dirai 
-  les  V  erités. 

X  *^  5Siit  einem  maçibletn  yen  ber  bancf 
fallen  ;  prov.  jouir  d'une  Jîlle  ;  l'abu- 
fer. 

X  *  (Etwaé  unter  ber  umgefe^teu  bancF 
fïnben;  prov.  dérober;  détourner  une 
chofe. 

Sntcf)  bie  bandf:  en  gros;  en  bloc  &  en 
tas  ;  l'un  portant  l'autre.  Çine  part^teç 
nwaren  burc&  bie  bancf  be^anbeln  ;  pren- 
dre en  gros  une  partie  de  iiiarchandi- 
ics.  3el)  bflbe  fo  »ici  ftiicf  tuc&  :c.  ge/ 
faufft  /  fie  foficn  turdjbie  banct  ein  ictd 
fo  viel  ■•  j'ai  acheté  tant  de  pietés  de 
drap,  la  pièce  en  revient  ätauc,  lun 
portant  l'autre. 

2Jflncf  /  Itn parlant  d'affimiUes  d'états] 

/C'iet^i^lid^e;  V\*  ivtltli«^«  banct:  i'«r- 


ICLtl 

drc  ecclcHaftique  ;  fcculier.  ?Uif  b« 
Surften  ;  Wrafen  k.  boiicf  fiçen  :  être  au 

rang  des  l'riii.  c?  !  Comtes. 
î«!«  fom3lid>cb<ind',  ein  \i^ii  geridjt, 
[en  Angliterre]  banc  du  roi.      Weniei« 

ne  bancf,  cbergerid)t/  reo  nurgenjo^ti» 
Iid)c  fadjeii ,  iroifcften  ben  untetr^anen/ 
obacl)atibeU  roetben  :  banc  commun. 

23«nd',  It.demer]  banc.  2(ufbeu|lAnij 
fdjcn  bancf  en  oerunglûcfen  :  échouer  fur 
les  bancs  de  Flandre». 

}f  .Banrf<  [/.  decarrier]\i»ac,  ou  bit  de 
pierre  de  taille,  55ie  »ierte  bancf  /  iai 
(lein-btuct):  coquillart. 

23«nc(;  Zxwa,  [t. de  marchand]  bas« 
que.  ®clb  in  bie  bancf  t()Uii  :  mettre 
del'argent  àla banque. 

l&<xnA ,  {en  t.  de  jeu]  biRque.  SBancf, 
ober  ba<  gclb,  ba«  einer  eot  fic6  liese« 
()ttt,  unb,  gegen  feine  niitjptelcr,  juma« 
gen  entfdjlolfen  ift  :  cave.     £inet  ber 

bie  biJltcf  ^at/  [/.  de  jeu  de  hajjitte] 

tailleur,  0clb  lu  ber  bancf  ^etanéfe'^ 
Un  :  caver.  Çffii«  (Jarct  niadjt  i^r  csre 
bancf  ?  combien  cavei-vous  ?  2)ie 
ganRebanef  abgeminnen:  débanquer. 

©ancf  halten ,  v.  a  [t.  de  jeu  deJiaJfette] 
tailler. 

Brtncïlein  /  /.  n.  efcabelle. 

2S<;nco»gel&,/. n.  argent  de  banque. 

StxncOîrrettt) ,  (.m.  valeur  de  banque. 

.■lÖanCfrütr  /  /«.déconfiture.  spdMCf,- 
rott  machen  :  laiilir  ,  faite  banque- 
route. €r  bat  bancfrttt  gemacht  ; 
•{•  '  il  a  fendu  le  vent  ;  il  a  fermé  la 
boutique  i  il  a  fait  flandre  ;  il  a  man- 
qué. 

JJand'fott^madjev  ;  55ancrrottierer,/ ». 
banqueroutier;  failli. 

^(lllD  /  /  «.  lien  :  noeud.  SSRit  etn(M 
banb  anbinbcn  :  atacher  avec  un  lien. 
£in  ftatdfe«  banb  :  un  nœud  bien 
fort. 

*  ®a<  «"^cilitite  banb  be«  elteftanbeé:  le 

neeud  facré  Ju  mariage. 

*  55aiS  banb  te«  friebcé  ;  bcr  freunbfc^iift  îf. 

le  lien  de  la  paix  i  de  l'amitié. 

2Jnn&,  ruban.  îafcttnbanb:  njbaade 
taffetas,  pîemcbelt  banb  :  ruban  A- 
çonj-.é.  €inefd)Icine5aBb  :  liunocud 
de  ruban.  (Ji^mal  feiben  -  banb  :  fa- 
veur. 

)c  .^«nb ,  \_t.dt  tonrutier]  cerceau. 

)f  23«nb  ,[t.de  charpentier  }  empanon  ; 
lien;  guette.  (Eifern  banb  :  étricr. 
^anb  «irai  ju  beiHftigeii  :  bande,  ein 
eif  rncj  banb,  ober  ring,  fiild)cn  nmct* 
roa^  bôlRcrned  ;n  legen,  uiib  bamit  ;u 
bcl'cftinen:  clef,  ou  bande  de  fer.  ^itt 
eifcniei*  banb/  fo  irur  fealb  aufgehe  t.  rei« 
an  ben  fpcifc  tifttcn/  bie  man  lufammcH 
leaen  !an  :  briquet. 

^«nbel..  V.  23iinScl. 

3f  Àiteticnbe  2><-;nbcr ,  an  ben  Mnt'ficii»« 

bien,  \t.debtaÇon\  hantheinrns. 
2?.*.n>=Bcfdicni.f e  , /  ».     î^a«  eine  braet , 
it)reo  frcunben  giebt;  livrée. 

X'B'ÎHbcr/ 


Ben 

etab  mit  banbeni  :    baguette  à  ru- 
b;ins. 
»«iJbig ,  /!^J-  domtable.     gin  DattfclSC« 
t^icr  :  un  animal  domtable. 

!Dn«  vferb  i(i  nidjt  Wnbig  s«  raad)eu  :  " 

cheval  n'eft  pas  domtable. 
;Banbig,  dornte;  aprivoiié.   gin  fcdtHt- 
8C4  pierÖ  ;    ocf)^- un    cheval;     beul, 
domté.    (?iii  dttntiötf  1ère«  :  u'i  *^"" 

aprivoifé.  , 

^liinttgcn,   v.  a.    domtcr:   nprivoilcr. 
'      <iin    ti)kX    bdnbigcit  :     dorntet  une 
böte. 

♦  €ttten  mtit^tïittigcn  fmibett  bÄubiSC«  • 

domter  un  enfant  mutin. 
'  ^änbliin ,  f.  ».  bandelette.  ^ 

panb-mt^tv,  v.  Binb-mefier. 
■25<tnb4(t;Uttfe,//.  auf bce  frauctijimmer«  ] 
Ç)flUpt-l)llB  :  fontange.     55cr8lcicl;eil  »Otl 
ûltbcrcrart:  mousquetaire. 

de  blnfon}  bâton. 

3t  mt  |c(;maUii  banb-fireiffen  fc«f«^t:  [' 

/^?  blafjn]  coticé. 
■K  2i««b.fmcï  , /.  «.  [«.^*  c/wf  entier  i 

c-iTelier, 
^äanb-AVivä ,  /.  «.  an  «iium  rocrcfscuii, 

bumit  ce  oetbunbcn ,  cbcr  (larcfer  Bc? 

niacbta'irb;  bandage. 
JJJanbei-nvci-rf;  ftrict  wctcE/  te^tinerôa' 
!     Uii  f.n.  matofiuns. 

'i&mtX'-y)ai,f.m.[,tae.d>oit  public] 

Gonlanonier;  Gonfalonier;  Contalo- 
nier;  banneret. 
'  Söattsb  fl^/.  inquiet,    ©lie  banacfce' 
le  trèilen;  coniolerune  ame  inquiète. 
(Einem  batige  m«d)cn:  donner  de  l'in- 
quietudc  à  qucleun.     COlit  n>itb  bunge 
,,  bei)  bcr  frtd)e  :    I'afaire  me  trouble, 
'  m'inquicte.     ^WiX  i|l  mit  mM  bail' 
ge  :  je  ne  m'en  luucie  [ne  m'en  in- 
quiète] pas;  je  ne  m'en  mets  pas  en 
peine. 
ISrtiigtgïtit,  /./trouble;  inquiétude; 

peine. 
SÔattter/  v.paniei-. 
^iîlllt/  /  w.  jurisdicüon, 
2J«nn,bani  interdit;  cenfure.    Çitieil 
in  beil  bann  tl)«r.  :  même  au  ban ,  à 
l'interdit  ;     excommunier    queleun; 
frapper  d'amatheme. 
SJrtnntit  /  V.   a.     conjurer  ;     exorcifcr. 
©en  teufel  bannen  ;   conjurer  le  dia- 
ble. 
%  '  (Er  mirb  ben  tcu^el  nicf)t  bannen  :  frov. 
il  ne  fera  pas:  grand'  chofe  ;  il  n'eft  pas 
magicien. 
25«nnf  of  en  /  /  m.  four  banal. 
Brtiîn-Vtd)tef,  /.  w.jugc  criminel. 
Q5(infC/  f.fi\t,  de  /r.boureur jgrmgQ: 
partie  de  la  grange ,  où  l'on  entafie 
les  blés. 
23<»tifert  /  V.  a.  entaflTer  [mettre  en  tas] 
les  blés. 


B(tii     &(îr 

t  ^jfîtttflt)  /  /  m.  pancc  ;  ventre.  ;^en 
bailtfrf;  fi'illcn  :  remplir  la  pance. 

•}•  23rtntfcl)Crt  /  V.  ».  manger  goulû- 
ment. 

t23antf(()en  /  v.    a.  fouetter  ;    battre. 

Z:\x  foiiii  gcbantfc^t  werben  ;  tu  feras 

fouetté. 

f  ^î'cnnjein;  ba^bierbnntfc^eii:  frelater 
[lailifierj  le  vin  i  la  bière. 

'i^(ïpfifta//.m.Bâtifte. 

'■ö(tr  i  brtc.f  /  adj.  comptant  ;  bas  ;  clair. 
5^argclb:  argent  bas  •.  comptant.  U«i 
b.ire  be  jaljlung  nerf  aiifcn  :  vendre  com 


ptant.      *8are  ItlittCl  :  du  bien  clair , 
liquide. 

2'«r ,  nud.    sgiit  bnrem  feflupt unb  fûffen 

nud-piez  &  tète  nue. 
X^JJaivy.y".  [t.  de  /aboureur']  nudité  de 
la  terre  en  hiver,  lors  qu'elle  n'eft  pas 
couverte  de  neige. 

<)(ltP(ir/ /. ;«  barbare;  inhumain. 

'Barbara;  i&avu-,  7ù>wUK,f.f. 

Barbe  ;  [nom  de  femme.\ 

^(iXbAtn),  f.  f  Barbarie,  ©a^  ge^ 
le!)rte  ©viecbenlaitb  ifr  ^cut  eine  ^ar^ 
bart't):  la  lavante  Grèce  eftaujaurdhui 
une  barbarie. 

.S«fbrtrey ,  barbarie  ;  côte  d^ Afrique  te 
lunv  de  la  mediterrarjce. 

25«ff'rtrtfd>/  adj  barbare.  SS.Tbarifc^e 
l'OlCier;  fltten  a.  peuples;  manières 
barbaïes. 

2irtrbrtrifc()  ;  barbarifcOct  njcifC/'Ji'v.bar- 

baremcnt. 
23ttdie  /  //  Ipoiffhn  de  rivière}  barbeau  ; 


mulet 
36  2i.n-lKj  ein  Bcftummtet  fifc^/  [/.  ('f\Z2!^„  n.,,, 

bl^on]  bar.  j^«icn.-tlrttl 

23rtrbe  ;  Ärtvbef  /  v.  Bartrtr«. 

Srtfbcf,  /  m.  [_t.de  manège}  Barbe;  che- 
val de  Barbarie. 

'^aibierei-,  v.^aibiem-. 

Prtfd)et. 
îSarCtC,  //  lUinfänff,  barque. 
3{  (ijrcffe  batfcf e ,  Biitiroeenniaflen/  tatitiJ 

Ken  man  fiucfen,  ijrci'iant/  u.  b.  jufùl)' 

ret-î  chate,  (mcbattc. [t. de  marine] 
X23rtrd!4)ölo<l*//.  «.   [t.  de  mmÏKe] 

ceintes  ;  pcrccinrcs  ;  carreaux. 

i'^ClïfUBf  öA.nu-piez;  les  pies  nuds. 

«Satfufî  geb;Cn  :  marcher  nu-pieds. 
iSrtvf ü()ef'Orbcn,/.  m.  ordre  de  religieux 

déchauffes. 
B«vf  iiÇig  /   adj.  nu  -  pieds  ;  les  pieds 

nuds. 

:'^ar|)(ÏUpti(î/  adj.  tête  nuë. 

;Sarfc{)aft  ;  UAiid)a^t,  //argent 
comptant.    @ctnmeiftc9t)ermôflen  be; 
fielet  in  batfcbflft  ;  la  plus  grande  par- 
tie de  fou  bien  conilftc  :n  argent  com- 
]     ptànt, 


^àt/f.  m.  ours.    (Ein  flcKtet  bix ,  our- 

fin  ;  ourfon. 
t*  Sitten  bdrcnanbinbcn  ;  prov.  s'en  alet 
fans  paier  fes  dettes;  déloger  fans  trom- 
pette. 
3£Säi;/  [t.  d'aßronomie]  ourfc.     !î>eï 
gcoffe    bdr:  heJicet  la  grande  ourfe". 
"^tlît  f  leiue  bar  :  la  petite  ourfe  i  cino-  • 
fure. 
Snfert^bccï«//  /.  couverture  de  peau 

d'ours. 
25<iven-bilJ;  bdreB-fe«c§cl /  f.m,[pUMé\ 

mu. 
B<ircnî^<»ut/  /!/.  peau  d'ours. 
t  *  Sie  bdrcn--l)«iit  octFaufen  ,  roenn  bet 
bdt  noc^  im  walbe  Iduft  :   prox>.  ven- 
dre la  peau  de  l'ours,  avant  qu  il  luit 
pris. 
t*  iJuf  bcr bdren^aut Hegen:  proy  crou- 
pir dans  l'oifiveté  ;  dans  fa  tainéantife  ; 
aimer  la  belogne  faite. 
t.£i«rcnb«utciv/.  m.  [f/»,'«Wf»Af]  pol- 
tron ;  coquin.    €in  t)cr}a>'tcr  bdreubdu= 
ter  :  un  lâche  poltron     (fin  fauler  bd' 
ten^àuter:  un  coquin  de  fainéant    (Elit 
rechter brai'cr  Èerl  roirb  nieiHubiéfin  bd« 
renf)duter  :  -f-  •  uu  bon  cheval  ne  de- 
vient lamais  roffe. 
f  Bätcnbäuterey  /  //  poltronnerie  ; 

coquinerie 
t  XiSreijI  .«titcvtfcb ,  adj.    X)as'  ijl  bdren* 
Ijduterifd;  gehen: cit  =  c'eft  agir  en  co- 
quin; en  mal-honnéte  homme. 
3(ifenbvîiitei--jeug,  /.  m.  mezeliiiej 

meleliiie. 
)f  ,B<irenbütef^/  m.  [t.  d'aßronoime'\ 

bouvier. 
Safenîjrtgb//.  /  chafTc  de  l'ours. 

/.  m.  branque  urfine  ;  acau- 
te;  herbe.  îeutfdje  btttemflau:  fphon- 
dilium;  fpondile. 
Äörcn^Ietteiv  /  m.  meneurd'ours. 
f  2><ircn--jîolî ,  /  m.  (Einem  einen  bdren« 
(IcS  geben  :    donner  une  fou-barbe  \ 
queleun. 
!25rti'en'trtnQ,y!  ».  danfe  d'ours. 
SarenîtrtQ ,  f.f.  patte  d'ours,    ©ie  bâ 
ren-Mijcn  roer^en  »or  la-f  .r  bif lein  ge- 
l)alten  :  on  dent  les  pattes  d'ours  pour 


un  manger  délicieux 
iSavennwui-tjel  ;  S5dr  =  ivurßcl ,  //•  dau- 
cus  de  Candie  ;  méon  ;  meu 

^art>e/  /./  barbeais;  barbillon. 
'^arC^Cilî,  23ai-d)ety/.w.  futaijic. 

?35(trCt  /  /.  «.  bonnet,  [chapeau  dejirh 

tre,  oa  deDoileur] 
Û^ncS«vet,  débai'cté. 

^arfùgiâ ,'  adj.  déchauflê. 

J25 à\ in ,  f.f.  ourfe.    .^opf  «tncr  bdriit  ■ 

poupe,  [t.de  chaj/l'] 
^(lVnXb^ti^y\  >  adj.  mifericordleux; 
qui  a  de  la  pitié 
ßiB' 


(Sttt  ifl  borml)«« 
Dieu  eït  railariootdteux}  i  ^'Ctjl 

2  batnibetmç 


Bat 

Barm^tïfeig  gegen  mir  :  aïez  pitié  Je 

moi. 

fctt  brti-mlierQigen  btihtt  :  les  bons 
hommes  :  or(/ie  de  religieux. 

%  B<»rmbti-tji0  /  mifcrablc  ;  pitoïable- 
€tn  barint)crRiflcr  reuter  ;  ftubent  :c- 
un  mifcrablc  cavalier  :  étudiant. 
SBJrm^erljigc  Wtfc  ;  des  vers  pitoïa- 
ble s. 

^trmbefOigïcit///.  mifericorde;  com- 
pallion;  pitié,  'riflrmbcreiijfcit  benjci^ 
^It  •■  faire  mifericorde  ;  avoir  pitié  ;  u- 
fer  de  compartiou. 

25rtrml;trQJgIicî)  /  adv.  mifericordieu- 
feracnt. 

X  ^avmhivtyi^liâ) ,  miferablemcnt  ;  pl- 
toïablcmcnt. 

ÏÔàïmulttt ,  f.f.lt.d'Matomielmz- 
xxKe;  Uterus. 

t^^brttrt  ,  f.m.lmot  de  /rw/»«] man- 
geoire. 

^  ^oai-n^beilîeU//  m.  [t.  de  manège']  li- 
queur. 

S3arfC^/  X>M^é,,  »ei-f(f>,  /.  m.  per- 
che. 

?öflCfCP/  adj.  âpre  ;  fort.  55«ffi$er  ge-- 
fcfjmocf  :  goût  âpre,    «arfcfcet  f  afe  =  fro- 

■    mage  fort. 

J  *  Êill  barfc5ct  maim  :  un  homme  fcvere  ; 
auftcrc.  €(n  bnrfé  ncfic^t  machen  :  faire 
une  mine  refrognée, 

<5ûrt^  /  m.  barbe.     t?ittrot!)cr!gtaH; 

,  et  bart  :  une  barbe  rouTTc  ;  grife.  & 
tcfommt  ctiicil  bart  :  la  barbe  lui  vient 
S5eit  bart  fixeren;  puljeii:  faire  k  :);ir- 
be.  (Sjc&fteubartabtic^mc'iUlT.:  :  ic 
faire  faire  la  barbe  ;  fe  faire  éba^l'cr. 

€t  ^nt  iiocf)  Fein  bwr  im  bart:  il  i.  i 
pas  encore  un  poil  de  barbe.  ^vH 
bart  flrcic^en  :  fe  lilfer  la  barbe.  5^w; 
liartauffefteti;  aufftreidje«;  relever  (re- 
trouflTer]  la  mouftache.  35art  eiitCi' 
ïôroert/  tt)mi  u.  &.  m.  mouftache.  (Ein 
flrcffcr  langer  bart,  m  Dem  finn:  barbe 
à  la  Capucine.  &n  entfcçlicl)  greffer 
bart:  barbe iu folio.  Çiner,î)ftnuran 
%tm  f  inn  einen  bart  &flt  -.  barbe  de  bouc. 
fiSart  /  l>er  nnglcid^  roacfjfct  :  barbe  en 
bouquets.  Xiit  einen  bart  trdgt  :  por- 
tant barbe. 

î*  €inem  etma«  in  ben  bart  fagemt^mi: 

dire  ;  taire  une  chofe  à  la  barbe  de 
quelcun. 

t  *  Sinem  (Iro^  in  ben  bart  (Teerten;  einen 
bart  »on  (îrc^  flechten  ;  /»w.  emboifer  ; 

pateliner  quelcun. 

î  •  lluter  ben  bart  lac6en  :   rixe  fous 


lluter  ben  bart  lachen  ; 

barbe. 

i*  Unter  6en  bart  brummen:  grogner; 

grommeler, 

+  •  @ic^  um  be«  Aaçfer«  bart  jancfcn: 
prov.  difputer  de  la  chape  à  l'évé- 
que. 

t  '  Ç(i»  arm(r  lewte  W\  lernet  man  fcÇmn; 


Bût       Bûf 

pnv.  à  la  barbe  du  pauvre  onaprend  .à 
rafcr. 
♦23ai-t  ma  \>t<3li;  einet  façen  îe.  barbe 

de  bouc;  de  chat. 
*  2>ai-t  einer  barben  ;  plnttcifen  K.  barbe 

d'un  barbeau;  d'un  turbot. 
}t23<»vt/  [(.de  ferrurier]  paneton;  mu- 

fcau  de  clé. 
2?i<»rt.-becfen,/  ».  baflîn  à  barbe. 
25fli-t--l)iir(îe,//  brolfe.  gin batt-bûrfl- 

leiU/  /»■  bigotcre. 

^OÛrtC  /  f.f.  hachcreau  ;  coignée, 

^artbÇl/  !Sarff)Plpnidue ,  /  m.  Bar- 
rhelemi:  [iwm d'homme.] 

t  ^ÛttCn  /  V.  n.  commencer  à  avoir 
la  barbe.  Crfdngtan  jubttrten:  il  com- 
mence à  avoir  de  la  b.nrbc  ;  la  barbe  lui 
vient. 

3c<5ebrtl-tCt/  adj.  [e.  de  6/afon']  barbé. 

23<irt'brtrtf/  /».poil  de  barbe. 

f  Srtrt;»5«n»/  /•  f-  Lt.de  méjiris]  bar- 
bon. 

'^aitpolomâué  /  v.  »«i-tei, 

^^drtil^,  adj.  barbu. 
2^avt'fd)tv ,  f.f.  cifcaux. 
2S>nvt-\~â)nxi- ,  f.  m.  barbier, 
^^rtrtïfeife ,  /./.  favonnctte. 
l&aKUianQhitt  ,f.  »■  pincette. 

'^^rtl''/./.  tante.  SjjjterlitCe;  müt- 
terliche ^aft  ■  tante  paternelle  ;  ma- 
ternelle. 

''^vijf/c. 
25fl|clcr//.OT.Bâlois. 
Brt)clertn,  //  Hâloife. 
Äajelifd),  .;./;.  de Bàle;  Bâlois. 

^aiilrf//.   »j,  bafilic. 

35*rr:!uifii//»..Barde. 

T'ChI)}/  adv.    [/Vf// r/VwA-]  mieux. 

2Jrt^/  /.  '".  ['■  '^^  mu/ùjue']  baffe,  ©en 
l-ag  fngcu:  faire  la  balle,  ©cncral^ 
bnf':  br-ffe  continue.  IBûS  einiger  in« 
(îrumeiitcn;  bourdon.  €in  bafi/ ber 
fc!)r  tief  sieijft:  creux.  £ier  eantor  Ijat 
einen  fcf;ortert  tiefen  baf:  ce  chantre  a 
un  beau  creux  de  voix. 

Tia^'fiOtt,  f.m.  courtaud. 

23rt^.ç!eigc,//.  bafle.    ®ie  b«ß--geige 

flrcid)en  ;  toucher  la  bafle. 
2>flßi)>,/  »<.  balfe 
bonne  bafle. 


B(tf  bau 

bct  au«  gereitfen  frdutem  gemacht  wirb  . 
darides. 

23a<len ,  ad'/",  d'écorcc.  ©aflene  matten: 

nates  d'écorce. 

'-Odltett//./«.  ucgel,  ber  »en einer ca^ 
naricn^fie,  unb  einem  «übern  ccgelge« 
hccît  i(l;  mulet;  fcrin  mulet. 

3c  .^flfîef  t,  [r.  de  fauconnerie']  r«ub--ec«e!/ 

ccn  sweperlep  gattung  alter  vigel;  bâ- 
tard. 

)C  ^^(îftCl)  ,  f.f  It.  defortißeation]b3- 

ftjon.    ©ne  uellung  con  fîeben  bapcçe«: 
eptaiîone, 

^aftiait,/  m.  ScbifÜQii-,  [nomd' 
homme] 


f.  ».  Bâle   :  ville  àf  canton  de 


'Sart'fC^U^//.   m.    chauflUre    d'é- 
j     corcc. 

^Saflîflrid'/  f.m  corde  d'écorce. 
'Ontabicn  /  /. ».  Batavle  :  ville tt^bar. 

tenante  aux  Hollandois,  dans  l'île  d* 

Java. 

•Qîâteiî/  V.  23eten. 

'5(îtjft//TO.  fammer--tud> ,  batifte. 
2J<>tiff-«>cbeV//.  m.  marquinier;  mus- 
quinicr. 

X  i^atfcbf  /  /./•  '^  reit.tuf(*e  ;  55ritf($e, 
taniit  bie  fdjcuncn'tetinen  ge|4)l(igen/ 
unb  bie  gange,  in  ben  garten,  eben  ge« 
mac5t  werben  :  rabot.    çOîit  bet  batfd)e 

glCict)fd)lagen:  raboter. 

iSattCVie  /  /.  /.  etùcf  -.  gerûfle  /  /  ». 
batterie.  Saä  nietrigc  t!;cil  einer  bat« 
tcrie:  genouillcrc.    ^Sntrcrie^  brcter 

tabloums.  (i;inebrcfcl;-battcrie:  batte- 
rie ruinante.  Q^ntterieu,  bauen  6i( 
fdu'i(fe  ereu!«  weife  geben  :  batteries  croi- 
lées.  «Batterie/  ijcnroeld;crnian  géra« 
be  iU  fc^ielfet  :  batterie  d'eniîlade. 
SSatterie,  tauon  tie  fcbùffc  »on  ber  fei- 
te treffen  :  batterie  en  écharjie.    «5at» 

teriC/  bie  »on  l)intcn  tu  befd)iejfet; 

batterie  meurtrière. 
'OÛ§  /  /  »1.  Efpece  de  monnaie  de  la  haute 
Allemagne,  de  la  valeur  de  trois  fous 
de  France,  gin  breç-baBen  (h'icf  :  pièce 
de  neuf  fous.  (Be<ti«4'flÇen-œein:  du 
vin  à  dix-huit  fou  s. 

356$Cf  »CQt  ,/./•  ourfe;  chienne. 

'f^ät^t;  l)ure,liee. 

€in  guter  bafift:  une  '»'^Çlein-  /•"'■  petite  chienne. 
t.iisKiif  »HKii».  une  j25<,Q„et.  j.TO.grecp-baçiur,  brco^bdçner: 
pircedcdeux,  detrois:  </r/fjf;<«'*»f»i/' 


23i-.j3.-pfeife,//.  W  groß  unb  fcJjIangen- ,    -. 

rocijc  geFrùmmet  i(l,  unb  in  tin  ctîoren  ;    {^''.. 

ber  firct^en  ,  netfl  ten  jincfen  unb  »ie«  t  •<5i^Çt3'  P<»Çtg,  adj.  Met  brave. 

len  fiingtrn ,  aué)  bct»   umgdngen  ge«  1    (fr  fcmrat  fcaçig  nufgejcgen  :  il  fait  le 

brauittwirb:  ferpent.    55et  fie  bMfet  :  I    brave. 

fcrpcnt.  flSrttjig,  mutin irevêche; rude}  intrav 

2>«Çspof<«une//./,fïquebute;  trompette  j     table, 

harmonieufc.  f^aU/fm.  édifice  ;  bâtiment  ;  fabri- 

'0(l\t/f.  n.  écorce  molle  des  arbres.,'     que.   gin  fcfibüret/  arfc^nlictet  ban  : 

@f  rief  ;  matte  K.  »on  ba(l  :  corde  ;  rate  '     un    édifice    fomprucux  ;  magnifique. 

d'écorces d'arbre,  ;     ;Dic  fir4)e  ifl  ein  alter  bau:  cette  égUfe 

'Oli'Ontiifc^erbaß  :  atldas.    Qdim » (aft^      dl «me  ancienne  fabrique. 

Sam 
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S*U/  bâtiment;  travail;  conftniHion. 
5)eil  bau  fctbcrn:  Bâter  le  travail. 
S?cr  Dau  gc^ct  tücl)l  »ou  Hatten  :  le  bl  ■ 
timent  avance  fort.  /£<cr  bau  tillciJ 
fc^iffö:  la  coiiftruftion  d'un  vaideau. 
58au  cott  oben  ^erab  :  comrc-bas.  [t. 
d'tirchhefîure} 

Jz  25«u;  ffluf  bell  bau  »enirt^ciletfet)«: 
«?tte  tondamné  à  la  chaîne. 

X2J«U/  lent,  äe  chaffil  ranniere.  (Ei^ 
nen  fu^^  auâ feinem b«u  treiben:  bou- 
cler un  renard. 

lÔMiicmt  I  f.  n.  intendance  ;  jurisdiftion 
fur  les  bâtimens. 

}b<m-Mt  I  //.  ordre  ;  ordonnance.  Sie 
3onifcOc;  ^SorifdK  îcbaU'-flrt  :  l'ordre 
Jonique;  Dorique  &c.  ÊingcbàitDon 
einer  tvo()(etnflcrid)tctcn  bou-art  :  édifi- 
ce d'une  ordonnance  reguliere. 

^<W-Mt,[t.i/'riiciiteé!ufe]  façon.  @id) 
fccr  SXomifc^cn  bau-ort  befcicricn:  bâtir 
13-         à  la  façon  des  Romains. 
[i      Ä«u;«uffchci- ,  f.iti.  intendant  des  bâti- 
'j-  mens;  conduiîteur. 

S3(ÎUd[)//»î.  ventre,  ffin  bic!cr  baue^: 
un  gros  ventre,  jî'eti  baiid)  «oU  ^aben: 
avoir  le  ventre  plein.  5)en  baud)  aus- 
leeren: lâcher  le  ventre.  »uf  bem 
6auc^  fried)cn:  ramper  fur  le  ventre. 
«Oian  ^at  i()m  einen  begen-ftog  in  ben 
iaud)  gegeben  :  on  lui  a  donné  un  coup 
d'epée  dans  les  tripes. 

€i«er  ber  aué  tem  baudf;  tc&ett  ventrilo- 
que; gaftrolâtre. 

^er  bauci>  ttut  mir  we^e  :  j'ai  mal  au 
ventre  ;  il  me  prend  un  mal  de  ven- 
tre. 

t  *  Sie  augen  finb  i^m  groffcr/  nié  ter 
bauc^l:  il  a  plus  grands  yeux  que  paii- 
fe. 

*35<iud)tim((i)iife,  einer  lauten  /  eine« 
ttüQi,  einer  tonnen  k.  ventre  d'un 
navire,  d'un  luth ,  d'une  cruche ,  d'un 
tonneau. 

3£  ®auc^/  ben  beriBtnb,  in  bem  fecscl/ 

niacOt  :  creux  d'une  voile. 
t  *  /pungeriger  band)  l)«t  fcinc  o^rcn: 
frov.    ventre   afamé    n'a  point  d'o- 
reilles. 

i*  <£v  ^at  einen  baud)  tBieeinctrommcl  : 
il  a  le  ventre  gros  comme  un  tam- 
bour ;  il  a  une  belle  carrelure  de  ven- 
tre. 

•  3m baud) ber  erben;  befmeer«:  dans  le 

ventre  de  la  terre;  de  la  mer. 

''Ziauéi'iitntV/  f.  m.  qui  n'a  foin  que  de 
fon  ventre;  qui  ne  fonge  qu'à  faire  bon- 
ne chère. 

3{  ©eu  bauet  löfen  /  v.  a.  [t.  dsfaHConntrie] 
émeutit;  croller. 

^iemflucrmad)t  einen  6a« cf),  ober  beuget 
fictt^eraué:  la  muraille  boucle  ;  ccmur 
prend  coup  ;  il  poufle  au  vuide, 

58dU(|)t  11/  v.Srti({)en. 

^aUC^  '  flU^  /    /.  m.  dcvoïemcnt. 


Bau 

3Sttud)*ftu§/  b«  ter  exclue  mit  fort3«^«t  : 

celiaque. 

?Saud)  -'  unb  blut  jîug  ber  wôlffe  unb  ^un» 

be  :   quaqueccndrc. 

25<tu(f)^fîi:j  /  ba  bie  fpeife«  unocrbauet mit 

U)e,.igef)cn  :  lienterie. 
2Jrtud)grimmcn  /  /.  «.  \t.  de  médecin}  mal 

de  ventre  ;  colique. 
S<»uc{>-'gm-t ,  f.f.  lt.de  coneïeur]  fous- 

ventriere. 
:5äud}iQ ,  adj.  ventru,    ëingtoêbâuc^i- 

ger  mann;  un  gros  ventru. 
*£in  bflUrf^tget  fru«:  une  cruche  à  grand 

ventre. 
B<iud)lein ,  /  ».  petit  ventre. 
3f»rtud;=n«tl)///  [».  de  chlrurgien\ 

gartroraphie. 

.3t»>^iirf)'Viin&e ,  f.f.  îxxmm,  m^V- 

lung,  \_t.d'arcbite^ure1  bombement. 

)f  25rtucf)»fpäne ,  /  m.  pi.  m  einer  laut«/ 

barrure. 

23rtuc^.-<lücfert,  unten  im  fc^iff,/.»-  pot- 
ques.   (enbeeineébauc&'llûcfétmviacf: 

Icüue. 

23rtud)îP0tt  /  /  m.  plein  le  ventre,  ©ei- 
nen bauc^  »oU  freffén  :  manger  fon  ven- 
tre plein;  remplir  fa  pance. 

23rtud)irirt&  //"'•[  '•  de  médecin  ]  vent  ; 
flatuoiité.  S)iit  bauc^-roinben  gequ(flet 
feçn  :  être  tourmenté  de  vents  !QU(t 
fpeife  oerurfad)t  bauco-minbe  ;  cette  vi- 
ande engendre  des  flatuofités. 

23Älid)=}w«ng ,  /.  m.  [r.  de  médecin  ]  con- 
ftipation.  Seu  bouc^  -  swang  liaben  : 
être  conuipé  i  avoir  le  ventre  paref- 
feux. 

35ûUCtt  /  V.  a.  bâtir  5  conftruire.  gin 
l^flu«  ;  ein«  ftabt  jc.  bauen  :  bâtir  une 
maifon;  ville.  ©Coiffe  baucu:  con- 
ftruire des  vaiflcaux.  2(uf  ben  fanb 
bauen  :  bâtir  fur  le  fable.  2(uf  grunb« 
pffl^jlc:  fur  pilotis.  Sa«  f)iiu«  ifl  gar 
nid)t  tJefl  gebauct  :  +  cette  maifon  n'eft 
que  de  boue  &  de  crachat. 

Saé  felb  bauen  :  labourer  [cultiver]  la 
terre. 

îine  (Iraffe  bauen  :  pratiquer  [  fréquen- 
ter] un  chemin.  Siefe  (Iraffe  roirb 
florcf  gebauct  :  ce  chemin  eft  bien  fré- 
quenté. 

(£incn  ja^rmarcït  bauen  :  fréquenter  une 
foire. 

SS3ciH  ;  objî  k.  bauen  ;  cultiver  la  vigne  ; 
les  fruits.  3u  biefcm  lanb  reirb  nicl 
njtin;  forn  ;  l)»"'9  !<"•  gebauet:  on  re- 
cuei  lie  beaucoup  de  via  ;  de  blé;  de  miel 
en  ce  païs. 

Sie  Pcgel  bauen  i^re  ncfler  :  les  oifeaux 

font  leurs  nids. 

@id)  arm  bauen:  fc  ruiner  à  force  de  bâ- 
tir. 

(Jr  bauet  gern  ;  er  iü  ein  lieb^abcr  tci 
butent  :  c'eft  un  grand  bâtifleur. 

*  2Jmicn ,  fe  fier  ;  fc  confier.  2(af  einen 
bauen  :  fe  confier  h  quelcun.  ^tUK 
nicijt  i»  oicl  auf  beiiicn  freunb  :  ne  vous 
fiez  pas  trop  fur  vôtre  ami, 


6(JU    * 

*2><>uen;  erbauen,  Édifier.  &  ifî  »ici 
erlauW/  nber  «S  bauet  nicr)t  allcf  ;  il  y 
a  bien  des  chofes  qui  font  licites , 
mais  elles  n'édifient  pas  toutes  égaic-i 
ment. 

2>«9  bAum,f.ft.  bâtilTe. 

JÏiuueC  ■  /.  m.  cage.    (Einen  »oget  itt 

bembauor!)aIten:  tenir  un  oifeau  dans 
la  cage,  53piiel ,  in  einen  bauet/  fegen: 
mettre  des  oifeaux  en  cage. 

ÏO<IUCtî  25«uf,  /.  m.  manant  ;païfïaf 

laboureur, 
f  Su  grober  bauet:  lt.  injurieux']  vagr»« 

ruftre;  lourdaut. 

t  Saé  mad)e  bu  ben  bauren  weifi  :  prov, 
à  d'autres;  à  qui  vendés-vous  vosc»- 
qsilles. 

2tuf  baaer*  ober  baureu^art;  à  la  paï. 

fanne. 

t  Jpintcrfic^/  n>ie  bie  bauren  benfpieÇ  tra* 
gen  !  prov.  en  arrière  comme  les  SuilTe* 
portent  la  halcbarde 

f  Sauefîjiegel//  m.  [;.  injurieux]  ru- 
ftaud. 

^<î«ei-*b«ue/  /.».^autt--6cf//  m.  mai- 
fon de  village;  chaumière;  cabane; 
hutte,  ©lie  rei^t  eineé  berru/  auf  et» 
ncm  bauer-'^au«  /  nac&  welchem  beffeti 
einniobner  bem  b« rrn  einige  geringe  bien» 
|îe  leiften  rau§  ;  bordage. 

^äuei'lein/  fn.  petit  païlanî  pauvre  la- 
boureur. 

i^rtuevfc^rtft/  /./.  communauté  de  vil- 
lage. 

Saiieremrtnn,/»;.  villageois. 

S<ïufnUi0  /  ^dj.  ruineux  ;  délabré  ;  qui 
tombe  ;  qui  s'en  va  en  ruine.  (Eiit 
baufàlligeé  ^a\ii  -.  une  maifon  ruï- 
neufe.  Sai?  fjauiJ  i(i  ait  unb  baufällig  : 
cette  maifon  eft  vieille  &  caduque. 

'' 25<x»f«Uige  gefunb^eit:  fanté  délabrées 
afoiblic;  ruïnée. 

SaufäUißb'eit//./.  caducité. 

23rtU'felb;  bflii-lrtnt>//.  ».  terre  labou- 
rable. 

25rtu=frolm,/./.  courvée  pour  l'entretien 
d'un  édifice. 

23au<gcfüfte,/.«.  échafaudage. 

Saiiîbcv»:  /  /•  »».  bàtifteur  ;  maître  de  bl- 
timent. 

Brtubof,/.»».  atelier. 

^«Uî^otQ  /  /.  ».  bois  de  charpente  ;  bois 
carré, 

75aii--ïc>^}n,f.f.p/-  dépenfe;  frais  faiss 
ou  à  faire  un  bâtiment. 

:e>Aiuïun^ ,  f.f.  architefture. 

23ati4anb  /  v.  B<Tu4"el&. 

S«u=ïetite/  f.m.p/.  ouvrier». 

25«ulid)  /  adj.  €in  ^auf  in  baulichem  we* 
ferierbalten:entretenir[cunfcrver]une 
mailbn  en  bon  état. 

?33^Unt  /  /.  m.  arbre.  €inen  baum pjïau« 
ßen  ;  »etfcBen  5  abljaucn  k.  planter  ; 
transplanter";  abattre  un  arbre.  €ill 
ot|l  -  i>aiim  :  arbre  fruitier.  Cin  wiU 
ber  bflUm  :  »tbre  fauvage,      ^«um, 
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Ut  ÙatH  Intigeii  fdjafft  hat--  arbre  de 
haute  futaie.  Cill  gcrabcr  baum  :  ar- 
bre de  brin.  €in  ju  feiiier  natùrlidxn 
-^o^egtf  emmener  baum:  arbre  de  plein 
vent;  dchaiif  vent.  SÖaiim  art  teffen 
roiirçcin  iicd)  erbe  Çaiijct,  unb  oifo  fort? 

.  ôtfeÇct  roirb  ;  arbre  emmoté.  Sôaiim 
bellen  4(le  hii  an  ben  sipfcl  abgefluçet: 
houpitr.  grifcfecr  stÛHenber  unb  auf 
iTetuer  rourpel  |]ct)enber  bnuni  :  arbre  en 
état.  Z)idt  biiume,  fo  beicic^net  finb/ 
tinbanbcutes/ivie  rceit  baé  angcrciefene 
l)f  II?  su  ^nuen  :  pieds  cornicrs.  (£in  ah 
ter  baum,  bcr  nur  an  ben  (piçen  ber  dpe 
«USfc^liîget  ;  arbre  couronné.  35rtume 
«flCfe  ber  fc{;nur  feRen  .  aligner  des  ar- 
bres. sSaum  ber  im  abbauen  ftc^  mit 
eine^gcseidjneten  feinen  ii|îeni)errt)ic!clt 
f)at  :  arbre  cncroué.  Um  einen  ttufgcî 
fc^logeüen  banni  fnf($e  crtc  cber  mi(î 
fc&ûtten  ;  chaufler  un  arbre,     i&bltiâ)' 

'■  Bung  ber  baume/  bie  man  bcç  bcm  ab^ 
^aueu  bett  »erfuuften  Mçe«  mu§  (îe&en 

'  lajfen:  balivage. 

*  ©er  baum  faut  nid^t  uotl  fcem  erden 
^reic&:  prov.  l'arbre  ne  tombe  pas  du 


3e«ge 


premier  coup. 
13«iim  tc^  erfatintuiffc«  guteé  unb  bijfeê: 

arbre  de  la  icience  du  l>icn  &  du  mal. 
%lS>aiim,  [/.  lie /ortlfcatitin]  eftacade; 

barricrc. 

X.ï*«"in/>ef?len  fd).ifft  »on'.anberer  f^rbe/ 
al«  :ie  srociae  finB/  ['.  ileblafonj  arbre 

•  fufté.    -yiaum/  beffcn  frfidjte  oon  «nbe-- 
rer  farbeftub  :  arbre  englanté. 

23rtum  iîm|n);ber;(lut)(  :  déchargeoir. 
Baume  pÂ'""'«"»  burcf) pfrcpfcn  ober  ab« 

fsnch'U  :  affier. 
25«umîbrtfl/  /  m.  biarfibonn'e. 

»onbaum:ba(Jàu<SSt)ina:  mude 

S5(1U:îlCltrer//.»»,architcae. 
l&awmii^tvVf/ff  architcfture. 

3f  :»  i)  93dUitlPlI,  V.  r.  [/.  de  manégel 
• .  fe  cabrer.    53tf  fe?  (jfcrb  bdumet  fict>  oft  : 

ce  cheval  fc  cabre  fouvent 
JBäumtn;  25<iumtn/Wy  debois.    5f}uf-' 

bdumc!  ()Dlli.  bois  de  noyer 
3f  &é  bdumenb/  adj.  [r.  de  blafon]  dé- 

-ijout. 
25aiim=fvucljt///  fruit  d'arbre.    «Baum-- 

friicf)«/  C'eDou  bem  f)ancl  befcfedbiaet, 

•  obcrscn  ben  vogclnangefreffcnroorlcn  : 
fruits  caurerilés. 

25au)iU5tÄVtcrt/  /  m.  verger. 
23<tumîtt,rtftner/  /.  m.  planteur. 
X'flunvgnrtnevïf,//  culture  desarbres. 
2irtum-l  <îl'id)t,  /  OT. loifeau]  Lranchier. 
TiMmvhaäiv, f.  m  .  difeau]  grimpercau  ; 
béqaebo.     (£ip   $(niiriCi!nirc^iT  b(ium.- 

Iiacfcr,  iirt  »en  fre;i  ten.  in  bet  inful  St. 

Domingo  :  charpentier. 
23<îiim'hrtvQ,  /  «.  glu    gomme-refîne. 
25«utnt9,  <idr.   »^iit  ^l!umiaeâ  fet»J    un 
,  •   champ  pl.ihté  d'arbres. 
Ärtinn-hiofpf ,/  /.  ^üri^rteH  bfe  Hi'tf)e 

ilccfil  [t.Jt  jniil'ir.ierX  [>our(e. 
iöflumiejn/  /.».  petit  arbre;  arbrifleau. 


■ö<»um>rejteiv//.  échelle  double. 

^rtiiin -mtj)cl/  /.w.gui. 

Brtiim.-mo^/  /  OT,  moulTe. 

IJaiini  nug,  //  noix. 

.IJrtumîbl/  /  ».  luiile  d'olives,  filote« 
Unbrcincébuum-Ol:  huile  lampante. 

X2>rttim--pfrtl//.»/.  [t.de  jardittier]  ap- 
pui; tuteur. 

.B«umn-til;e  ;  .ÎJmim^flrflfle,  / /.  palif- 
lade  d'arbre.«;  ;  alée. 

ï>rtum.rinbe//./.  écorce.  '  Onnienbigf 
jartebuum^riribe  ;  parchemin. 

32iöum.-fnft,//.feye. 

^rtum<fd)ule/  /./.  yepiniere  ;  bîtardiere. 

•  23rtum-)lrti'rf/  adj.  robufte  ;  vigoureux. 
€inbaum.fîat({crfetl:  un  homme  fort 
&  roburte. 

3rtumîtVrtcf)S//.  ».  [/.  de  jardinier}  em- 
plâtre d'ente  •  ente. 

B«um=lv«tjen/  /.  m.  camion. 

■ÎJfllim»«»rtnt;C///.  punaife  de  jardin. 

23rtiimnvc>Ue,//,  coton.  Z,it  «uerbeffe 
(?nitjriiifc()e  bauiUMtoile:  damamas. 
55auni  woUe;  bic  uoc6  in  ben  ^ùlfeu  (lettt: 
Coronen  pierre. 

23aHmr«Jonen/  adj.  de  coton.  55ûunin)Bl; 
len  eng;  ■itnjc.  toile;  fil  de  coton. 

23<jum>v)oUcn,-brtunv  /.  n>.  xllon. 

ïbaU^naii,/.  ;„.  plan,  einen  6flu 
plaiî  «bÙecEen:  tracer  le  plan  d'un  bâti- 
ment. 

:  25«u  >  pkQ ,  nio  (leine  abgelaben  unb  ju 
I     bem  bauen  jHflericl;tet  reetben  :  chantier 

Löfliu-cn--rti-beit//.  /  travail  champêtre; 

'      ruftiquc 

,B<«iren>fctnb//.  m.  ennemi  du  païfan 
,13«uren--<tblef//.  m.  violon  de  village 

ménétrier  ;  racleur  de  boiaux 
Ärturen» 


»«uren.-regel,  /./  obfervation  qui  re. 

garde  les  remt  &  les  faifons. 
^<»iircn=fd)cnd'e///.  cabaret  de  village. 
23«m-en4d)nei{>civ/  m.  tailleur  de  vU- 

lage. 

B«tiien.-fd)ul)t,  /  w.  fabot. 
23.iiu-eu.-fenf,  /.  w.  thiafpi.    2(«  »OH 

b<iuren=fenff:  Icorodothlafpi.   ' 
Siiui-cn-fiicfel,  /  m.  botte  de  païfan. 
^rtliren-ftolç,  adj.  nillrc  ;  ruftiquc. 
»er  baur-lloiç  ober  bit  un()ôfiicl)fcJt  ieiget 

cft  an,  ba^  bie  leutgcn  f(^lcd)t  ersogcn 

reotben  :  la  mlticité  marque  fouvent  le 

peu  d'éducation  des  gens. 
^awtmtunti,  f.  m.  daid'e  de  village; 

balladoire. 

23rtui-cn-trrtd)t,y:/:  habit  de  village. 

.Î3«ui-en.-n?agcn,  /  m  chariot  de  paifcn. 

^rtUfClt.-jreib/ /  /  païfane ,  villjgeoiic. 

2>«ui-tn-i»eife,  /!/  maioiere  villageoile  ; 
laijon  païiane. 

ïiaui-in,  /'/.  païfane. 

^flun|d)/ «//>. paiian  ;  villageois:  rufti- 
que;  champOtre.  'Bflunfdie  fittenj 
manières païiants.  <8àutifdt)e  art:  air 
païian.     «BßMtifc^e  gtcbljeit:  ruAicité. 

K  îtrts  b<iunfd)c  mercf,/»  {t.darcki- 
utlure]  ruliique  «»(iurifd)eä  »fref .  an 
be!'  ftdmmcn  bet  crbnungtn  :    boflàge 

ruftique. 
»«ui-ifd).    auf  ba'urif*,  adv.  à  la  villa- 
geoiie.     ©flutifd)  reben:   parler  villa- 
geois.    @id^  ba'urifdi»  fl«iten  :   s'habil- 
ler a  la  villageoile, 

t  SSûUri) ,  /  m.  ^in  taufet  ^xi\  -.  un 
bouchon  de  paille.  (fiu  b.jufd)  Idn-- 
ber  :  un  nœud  de  ruban.  Çin  banfÀ 
lumjîen  :  un  paquet  de  haillons,  gin 
banfc^  imiebelu  ;  une  botte  d'oignons. 


.         ,  I       vHii|iv  jiuivvmi  ;  une 

^gebtng//«. [/.«/(■«((/«»»«■] jour  îRjiifpii       ...     - 
el,  auqu/l  le  bailli  fe  rend  dans   ^J,  'rj  ';i-  P«"fc"- 


folcnn„, j ....  .^  ,^,.„  „.„.. 

un  village  pour  rendre  la  julHce  ;  cbet 
juftice. 

€iu  bauten --gcbing  galten:  tenir  juftice 

dan.s  un  village. 
23auren=ßtmein<  //  communauté  de 

village 
23<iui-enjgefd>le£^t,  f.n.X  paifanncrie. 
23mn-en--jiefm&e/  /.  ».  gens  de  village! 

villageois. 
2>rtuicn ' h<i.\\%  f.n.  B<Juren=I;ütte/// 

cabane  i  chaumière. 
Brturen.-jarfe,  /./  galvardine. 
Baiiven-'lrlci«»,  '/.  ».   habit  de  païfan  ; 

efquiavine. 
,"B«ufen-f nee^t/  /  m  valet  de  manant. 
BrtUWn-'J'oft//./  manger  [nourriture] 

de  l'a't'lan. 
3Jaui-en4eben//  ».  vie  champfitre;  ru- 
ftique 
.13«uven4te&, /».  vilaneUe. 
.I'irtufeil--mrtg6/  f.  f  villageoife. 
Sotlven4't>r6,  f  n  cheval  de  labour. 
t l^öii icrt ■- pkdet';  23i-.tirtn -- fchinbeiv 


f.  tn  I  /.  injunetix     opprclfcur  du  paï- 
faa;  quilc  pille;  le  ravage. 


^OaU*rtÙ(f,  /„.  [t.  de  cbartenùa-] 
tronche. 

^am)eir,  f.  „,  Budinin:  vUie  de  h 
haute  Luface. 

gaU^bOJgt./ m.  chaire-avant. 
-OÛl)er//7;;.  Bavarois. 
2îrtrer-,Jin-j>,  f.  m.  Duc  de  Bavière, 
»«rein  ;  Beyern,  / ».  Bavière.     C>htt: 

unb  'yjfcbcc-QSaçctn:    haute  &  baiTc 

Bavière. 

"O.'ÖltC'.tt/r.*,  gémir,  ©en  tcb  ^u 
ne«  frcunte«  beactnjcn  ;  gémir  d«,  h 
mort  de  fon  ami. 

?8edllgftigCn,i..fl,  tourmenter;  afii- 
ger. 

35'camtcr,  /  ».  oßder.'  ®criét«-be.- 
flmter:  oficier  de  luftice. 

?î5eanin>l)nilVv.„,  répondre:  faire 
réponfe.      ginm  brief  bc 
faire  rcpon/e  î  une  lettre. 
MKen  biiff  bea.itmorttt  :  je'vous  ai 
écrit  une  lettre  rcfponfive. 

Bcflimvoi-tunjt,//;  réponfe. 


S8f  (ttBeitetl/  v.  a.  labourer;  travail- 
ler; cultiver,  tïtticti  acfer;  gotten  îc. 
tearbeitCII  ;  labourer  un  champ;  culti- 
ver un  jardin. 

6ic&  bCi^rbcittil/  v.  r.  travailler  ;  faire 
éfort.  3cf)  roiU  mid)  aiii  aütn  frdfteti 
barum  bearbeiten  :  je  travaillerai  de 
rout  mon  pouvoir  à  cela;  jeferaitous 
leséfortspoiiibles  pour  cela. 

*  5SC<lU^CJi/  V.  a.  \ct mot  ne  vaut  rien] 

qndit  :'  Uttixd)Un:  genaiionfc^etiK. 
regarder  ;  envifager  ;  confiderer.  €iite 
f«(^e  wn  alUii  feiten  beäugen:  enviiä- 
gerunc  atairc  de  tous  les  cotés, 

SöusaUi'U.  v.a.  bâtir.  €:ncn)û|îcj}«t' 
tC  bebauen:  bîtirfuruncmai'ure. 

23tii<5nct/  «^i-  bâti.    Siiic  TOtl)lbeboute 

(lafct:  une  ville  bien  bâtie. 

^CbC.'i/ T.».  trembler;  branler.  SSor 
faite:  l'OCfurctjtK.  beben:  trembler  de 
froid  ;  de  peur. 

.'î^ebcn/  /  »  tremblement. 

2>cbcn&,  ut';,  tremblant.  SKit  bebenber 
fîmimc  reben  :  parler  d  une  voix  trem- 
blante îSebenbe  Jjdnbe  l)aben  ;  avoir 
les  mains  tremblantes. 

^eCbCt//. m. gobelet;  coupe. 
€inBerfe^rterbecf)eran  einem  fpring^reap^ 

fer:  [/.  (/"«rfy^/VeiVwrf]  champignon. 
25id)tv  juni  rot'irfel-friel  :  cornet. 
3&erf)ti-  uim  tiifcfien^frier:;  gobelet. 
Se<l)CfIcin/  /  w.  petit  gobelet, 
^edjer-fpief,  /.  ».  jeu  des  gobelets. 
V Seci)er=t<xiibe/  //.  [/.  de  potier']  batte. 


fOCii  ^  23ecfcf;  3S>iden ' ïntdjt ,  vid. 
2b<idtv. 

58ecf en,  /«.  baffin. 

58e^aCÎ)en/  v.  a.  couvrir  d'un  toit, 

58eîl(î(tt//.  w.  confideration;  pré- 
voïance;  prudence.  Û()ne  bcbac^lt  JU-- 
fahren  :  pafTer  outre  iànsconfidcration. 
2(llcé  mit  tebacfct  :   tout  avec  prudence 

23ebrtdn/  adj.  délibéré.  sOîit  rcof)lbc' 
tKid)tcm  XOX\  etnifl^  ttiun  :  faire  une 
choie  après  une  meure  délibération  ; 
après  y  avoir  bien  penfé. 

Scfc«^tfeyn:  avoirlbin.  3d) tuetbe be-' 
&(id)t  feçri/  bcro  befehle  su  »eU*,ic{i«n: 
j'aurai  foin  d'exécuter  vos  ordres. 

;bcfcäd)tig  ;  bc&<;d>tlid)/  oUv.  délibéré- 
ment; de  propos  délibéré.  €tn)flé 
irijTctitlid)  unb  n;ob(bebdd)tIie6  tfcun: 
faire  une  chofe  de  Icience  certaine  & 
de  propos  délibéré. 

2tcbrtd)tfism/  0^.  prévoïant ;  prudent; 

fage.  , 

22'Ctrtrf>tf «mïtit/  //  prévoïance  ;  confi  - 

dcration 
Scbödjtfrtmltc^,  adv.  prudemment  ;  fa- 

gemcnt. 

Sbcï'Otlffcn,  u  g,  @ic6  bebantfcn: 
V.  r.  remercier.  @^id)  lîcgcn  eflten  für 
etW^  bclintcfcn  :     remercier  quclctm 

d'une  chofe.    (gje  {)aben  nicÇt  urfad;e 


fic^  ju  bebûnrfen  :  [t.  dt  civilité'^  »1  n'y  a 

pasdequoi. 
X  3d)  bebancfe  micfe  bofiir  :  je  vous  en  re- 
mercie ;  je  n'en  veux  point. 

35eï>aUren/  v.  a.  regretter.     3(6  be- 

biuire  bie  wrlc^me  seit:  je  regrette  le 

tems  perdu. 

ÎSeortHrenéîivûrbiaer  weife/  «</v.  déplora- 

blement. 
Bcbmirltrf)/    adj.   regretable;  cuifant; 
feniible.    £iu  bebautlidje«  obfierbcn  : 
une  mort  regretable.     £in  bcbaurli- 
C^er  fd)ûbe  ;  une  perte  fenfibic. 

523eî)C(f  eiî/  v.  a.  couvrir.  5Den  letb  be^ 
becïen  :  couvrir  le  corps,  ©aâ  ^aupt 
bebecEetI  :  fe  couvrir  ;  mettre  fon  cha- 
peau. 

Ser/perrbcbecîefid;:  couvrezvous. 

3t  25t&eifen,  [r,  de  guerre]  couvrir. 
@id)  mit  fd.)iini5;fbrben  bebecfen  :  ^  fc 
couvrir  de  gabions.  5Dcr  r«d)tc  fiûsel 
roarmit  einem  moralî,  unb  ber  lincïemit 
einem  n'alb  bcbeett:  l'aile  droite  étoit 
couverte  d'un  marais,  &  la  gauche  d'un 
bois,  sffîit  einem  l)olR,  jluô^u.  Ouf  bct 
feitc  bebecfen:  épauler.  .Sîrieg^-b"''/ 
ba«  eine  hdaijctung  beSecfet  :    année 

d'obiervation. 

3c  23cbcci:t,  edj.  couvert.  CDîif  bebecFtem 
^nuvt  :  la  tète  couverte,  (fin  bebecf  ter 
IVrtrcn  :  un  chariot  couvert. 

Be&td't,  [/  de  fiurrt]  couvert,  ©et  be-' 
bccfteiwg:  chemin  couvert.  55ebecft 
^eben  :  ie  tenir  covivert.  55cbcctter 
flnng  ouf  einem  fdiiff:  courfiere. 

3£Bcbfdiintt,  f.f.  épaulcment. 

^tbnUtCn,  V.  a.  [coxj  comme]  iav 
tfen]  penfer;  examiner;  confiderer. 
?8ebenciFteén)0l)l:  penfes-y  bien;  lon- 
gez à  ce  que  vous  faites.  Sine  fac^f 
teiffte^  becencfen:  confiderer  mîire- 
men:  une  chofe.  3t)t  bcbencfet  Ci 
ntd)t,  baé  i(l  gar  fein  gebot  ;  vous  n'y 
fongezpas.  [û';'f  un  marchand  quand  on 
luiiveioffi  e] 

(Bid)  bebenefcn:  u  r.  délibérer;  balan- 
cer. 3d)  miU  mie?)  barouf  bcbencten  : 
j'y  penferai ,  je  le  prendrai  en  délibéra- 
tion. €t  bcbad)te  fic^  (ange,  elje  et  ei« 
«enfct)Iu6  fafîete:  il  balança  longtems 
avant  que  de  fe  déterminer. 

Äebend'cn/  f  n  reflexion;  confidera- 
tion.  (Éine  ^aà)z  in  bcbencfeii  iiel)en  : 
faire  réflexion  fur  une  chofe. 

23e&encïcn,  dificulté ,  fcrupule.  3cl)  I»"' 
bcfcinbebcncfenbet)berfact)e:  la  chofe 
me  paroit  n'avoir  point  de  dificulté. 
3cl)  Efl"  e-*  ol;iic  bebenefen  tl)un :  jene 
me  fais  point  de  fcrupule  de  cela.  (Jr 
Ijat  Ce  mit  oi'ne  bebentfen  gegeben  :  il 
me  l'a  donné  fans  dificulté.  3d)  IDerbe 
feiîi  bcbencten  tragen,  it)m  meine  mer; 
nung  ju  eroffnen  :  je  ne  feindrai  pas  de 
lui  déclarer  mes  fentimens. 

23cbcn<ïcn,  avis;  confultation.  @c:n 
bcbcncfcn  ùber  ctroiUMicben:  donner 
fon  avis  fur  une  chofe,      €(it  beben- 


5eî) 

tfett  ter  Stedjté-gelcfjrten  k. einholen: 

prendre  une  confultation. 

Aebencïlid)/ «.-/;.  qui  demande  reflexion  t 
confideration.  î)er  »orfdjlag  itî  bc- 
bencflic^:  lapropofition  meiite  d'être 
confiderée;  qu'ony  falTe  reflexion. 

ïicîsencïlid)/  préjudiciable.  (finfel)rbes 
bencf liebes  untertiel)meu  ;  une  entre- 

prife  fort  préjudiciable. 

bebend lid)/remarquable  ;  confiderablc. 
(Er  reBete  ju  il)m  biefe  bebuicf  lid)e  rcorf  c  ; 
il  lui  adrelfa  ces  paroles  remarquables. 

33eben(f  lid)ïett/  /./  dificulté  ;  préjudice. 

^e&encï^jeit/  //  bie  geroi([en  verfoneii 
nadjgclaffen  ifi,  ctreaê  su  tl)un  ober  ju 
unterlaffen  ;  tems  pour  délibérer. 

:ï>eî)eUterf/  v.  «.  donner  à  entendre; 
faire  favoir;  déclarer  ;  expliquer.  £1' 
ncm  efrcaé  rcd;t  bebeaten  :  faire  bien 
comprendre  une  chofe  àquelcun.  €t« 
i»ajmîinblid(),fd)rjfftlid)  bcbeuten:  dé- 
clarer une  chofe  de  vive  voix  ;  par 
écrit.  Cinera  feine  meçnung  bcbeuten  ; 
expliquerfes  fentimens  à  quelcun. 

bcbeuten/ lignifier  ;  défigner;  marquer. 
SOaé  bebeutet  biefeé  .•■  que  fignifie  j  que 
veut  dire]  cela  ?  €in  äcie^en ,  biß  ober 
jcncâ  JU  bcbeuten.:  ui-»e  marque  pour 
défigner  une  telle  chofe.  ÎDicfer  JU« 
fall  bebeutet  ben  tob  :  ce  fimptome  cil 
un  figne  de  mort.  ®ijé  rocrt  rooUu<l 
bebeutet  jn)ei)erlei)  :  le  mot  de  volupté 
emporte  deux  chofes. 

23cbcutlid)/  adj.  fignifiant;  fignificatif. 
<i.mai  mit  bebeutlid)cn  worten  oor^al' 
ten:  expliquerune  chofe  avccdespa- 
rolcs  fignificativcs. 

Bebeiittmr!//.  /  déclaration,  ©ie  bc« 
teutung  einer  fiid)en  tt)un  :  déclaiet 
(faire  la  déclaration  d']  une  choie. 

ïiebeutung/  fignification.  ®ic  bebeu« 
fuiîs  einciä  rcortâ  erf Idrcn  :  expliquer  la 
fignification  d'un  mot.  ®iefc6  lt>Drt 
bat  miind)crlC9  bebcutungtn  :  ce  mot  a 
plufieurs  acceptions. 

;Cie  bebeutung  bicfc«  njuiiberê  i(î  ®ott  bc« 
fannt  :  Dieu  fait  ce  que  ce  prodige 
nous  préfage. 

'^cfctincji,  v.a.  fervir.    @eincn.Ç»emt 

rec^l  bcbienen  :  fervir  bien  fon  maître, 
erreirbüonfeinenlcutcn  nid)t  n'o^jl  be- 
bicnt  ;  il  el^  mal  fervi  par  les  gens.  2)«« 
tifc^  bebienen  ;  fervir  à  table. 

©in  amt  bebienen  :  avoir  [exercer]  un  em- 
ploi, ©ein  amt  rocljl  bebienen  ;  faire 
bien  fa  charge. 

Sin  frauenjimmer  bebienen:  fervir  une 
dame    lui  faire  l'amour. 

@id)  bebien  en,  v.  r.  fe  fervir.  3c^  bebie« 
ne  mid)  bicfer  gclcgeiiDeit  an  cuc^  JU 
fdjreibcn  :  je  me  fers  de  cette  ocafion 
pour  vous  écrire.  @(d)t!eraclc.!ie!tbeit 
bebienen  :  profiter  [fe  prévaloir]  de  l'o- 
cafion;  de  la  coujonfture.  ©tc^  fet= 
ncr  !'eiiucmUd;Eeit  bebienen  :  prendre 
fes  aifes, 

Äebicnlid)/  adj.  qui  eft  de  fervicerqui 
£  3  peut 


iieut  fervir.  S'ait  ic^  reorîtt  6cbl(!ll^ic^ 
ei)n  V  y  a-t-il  quelque  chofe  pour  vô 
ire  fcrvice  ? 

2J«MtnttV  /  f.  m.  oficier.  ©ctic^t«  -  bc 
bientct:  oficier  de  juftice.  ÄricoÄ-bc 
bittittr:  oficier  de  guerre.  55{t)icnter; 
bct  ein  amt  W,  ta«  tx  (ItW  abreattci! 
inuê  :  '  efclave. 

25îbitntÇf,  domcftique  ;  laquais. 

(tw  Ificfctfertiüer  un&  Berfrejfciibcr  bebiCB-- 
ter  cter  lûtf  eç  :  hapelopin. 

25t&«cnung , /.  /.  fervice.  Z)\t  fcebie- 
nuug  i|l  féuc^t  in  tiefem  n)irtl)(S--|)au[e  : 
on  ert  mal  fcrvi  dans  ce  cabaret.  Çine 
fiatibcê  -  mdgige  bebicnung  Ijoben  :  être 
fervi[fe  faire  fervir)  félon  fa  qualité. 

33ct>icnung  /  charge  ;  emploi.  Çine  be? 
ticnuna  am  l)Cf  l)abcn  ;  avoir  de  l'em- 
ploi à  la  cour.  Zitï  eine  fcefcietiuiifl 
wùrctlic^befiçtt  unDgcniedet;  partici- 
pant. 

©cfcOicf te  leute  bewerben  fic^  um  bie  bcbie-- 
nungcn  unb  dmtet/  untûi^tigc  aber  et 
IjflUen  biefelben  :  t'  1«  chevaux  cou- 
rent les  beneüccs,  5^  les  ânes  les  attra^ 
peut. 

€rt)ateinerc^one  bebienunS/  »erwct^aber 
roie  lanoe  et  fie  be^^It:  il  a  un  bel  cm 
ploi,inaisU  tient  le  loup  par  Içs  oreil- 
les. 

525£l*inC5/  /  n.  condition,  «nf  billi(te 
bebinge  beuteln  :  traiter  àdes  condi 
tions  raifonnablcs.  3c^  reillige  ti  mit 
bem  bebing  :  je  vous  l'acordc  à  cette 
condition. 

25e&ingen/  v.a.  [t-o«;.  fcwwfbingen] 
ftipukr;  referver.  ^eç  tiefem  bcnbel 
l)üt  et  ibm  greffe  ocrtfjeile  bebiingen  : 
par  ce  traitéilaitipulé  de  grands  avan- 
tages. 3c&  bcbinge  mir  tiefe«  ;  je  me 
rcïervecela. 

2>e&ingen.    SBa^ren  bebinsen  :  faire  le 
'     prix  [arrêter  le  marche]  des  marchan- 

dilcs  ♦ 
SJebintjiing,  /./.  condition  ;  rcfervation  ; 
çlauiç.  jÊjne  bcbiiii)ung  einem  fon; 
tract  eintucîen  :  mettre  une  condition 
[claufejdans  un  contraft.  £incm  te 
pâment,  fa«ffu  b.  bebingungen  beçffc 

gcn  '.conditionner. 

?^cî)prfen,v.»ebui-ftrt. 

ïèt'bïàn^tnfv.a.  opprimer;  prefier. 

îOCPÏDÇCn/w.  a.  menacer;  faire  des 

menaces;    'parler  de  grolTes  dents  à 

quelcun. 
JBcbfoblid)/  aäj.  menaçant.    fSîit  be-- 

broblicbeti  werten  :    avec  des  paroles 

menaçantes. 

3BebfOb»mg///i  menace  ;commination 
§i5.î?ifllCf  11/ v.  n.  fcmblcr  ;  paroître 
&  bebûncfet  micb[id)laiicniicbbct!uii 
den]  biif!  \&i  recftt  tbue  :  il  me  femblc 
que  je  fais  bien.  £)ie  fîcbc  b^fi-l'ckt 
taxa)  felir  lorthfilia  ju  fe«n  :  1?  choie  »e 
paroitétrc  fort  avantageufci 


Beb   6ee 

Sebfirtd'en,  /  «  avis  ;  kntiment.  ^s^ 
meinem  bebÛHeten  felte  man  tiefe« 
tbnn  ;  à  mon  avis  on  fennt  cela. 

f I  Iroil/  ba&  a\Xt  ficfc  n«cb  feinem  betûncfen 
ricjjten  :  il  pri'ttnd  que  tout  le  m.onde 
fuive  [fe  regle  fur]  l'es  fentimens. 

^CÏ)Ûlfen,v.  a.  [cotij.  comme  btirfeti] 
avoir  befoin.  'jd)  bebiirf  tuer  :  j'ai 
befoin  de  vous.  34  bettttf  te»  nicbt  : 
je  n'ai  que  faire  de  cela.  Sa«  fletraibe 
bebarf  regen  :  les  bleds  demandent  de 
la  pluVe. 

Äcbürfnif/  //.  befoin  ;  nece/Hté.  35f  C 
bebûrfni{  eine«  ^nufe«  ju  ffjften  fcm- 
men  :  fournir  aux  befoins  d'unefamil- 
le.  3«  cufct^cr  bctiitfmê  leben  :  être 
dans  une  extreme  neceflité.  !^ie  bc-- 
bûrfnifle  einer  belagetunii  anfc^affen: 
pourvoir  aux  chofes  neceflaires  pour 
unfiege. 

23ebiirfttg/  at/j.  pauvre  ;  necertiteux. 

^ï3eeî»C/v.25eybe, 

îSCfhrf H/  V.  a.  honorer.  Çinen  mit 
çroffcn  titeln  becbren  :  honorer  quel- 
cun de  grands  titres. 

Beebi'ung/ //.  honneur.  (Einem  mit 
greffer  bcebrung  begegnen:  rendre  de 
grands  honneurs  à  quelcun. 

JÖCtlOfll/r.  a.  prendre  à  ferment;  re- 
cevoir le  ferment  de  quelcun  ;  afTer- 
menter. 

23cci5>ct/ adj  juré.  îSeeibeter jetigc  ;  mef^ 
fer  îc.  témoin  ;  mefureur  juré. 

35eçinnÛCèfUîen  ,..«.porter  préju- 
dice, îrbeeiiitrdcfetiget  bic  l)anblnng: 
il  porte  préjudice  au  négoce.  (Einen  in 
fi tnenrecbtcH beeinträchtigen:  f* chaf- 
fer  fur  les  terres  de  quelcun. 

25eeintvacbtignng/  /./.  dommage  ;  em- 
pêchement ;  préjudice. 

'^^CCH/  tpeiffer//.  m.  polcnaonium;  be- 
ben;  ben. 

Q3eer/  /■  /.  aSeei-lein,/  m.  baie  ;  grai- 
ne;  grain.  ^Secrcn  »em  reacfjeltcr; 
lorbeern'îC.  baies  de  gencvre  ;  de  lau- 
rier. «Beeren  m  beu  recin-traubcn  : 
grains  de  la  grape.  ^ecrletll  m  bcm 
bclmibet;  jcbûnn^-beeren  Je.  graine  de 
fureau  ;  dcgroi'eilles, 

Seciv  v.  Äamme. 

5Scert»i(ielî/  v.  «.  enterrer.  Çinen 
tobten  ebrlid)  beerbigen  :  enterrer  ho- 
norablement un  mort. 

>>etrbtgung//./.  enterrement;  huma- 
tion. 

>25eer4a(?l?  ;  (Sûrtel=frnut  ;  jajn.-moe«/ 
/  ».  moufle  terrcftre. 

t'33l'prt/  /.«.  bête  ;  animal. 
t'Äeefl,  \t.tnjurUux\  JJugrebeébeeft: 
bête  brute;  gros  animal. 

•«t  5^''Ct;  »ät,25«tt  /».[/.  dejar- 
d'mial  coudie;  planche.    Çin  bect 


Bef 

«mgraÇett  unb  |urid)ten  t   dreflcr  une 

piancJie,  ou  une  couche. 

3f  '•ÖefaljlCll/i».  ».  {conj.  comme  faV 
ren]  [r.  de  mer\  naviger.  £»ie  t)ob« 
neri-'fee  ifi  imnHuter  nicbtSHbcfnbrcn: 
la  mer  du  aotd  n'eft  pas  navigable  en 
hiver. 

25tfal)ren/  craindre  :  aprehendcr.  €itt 
unglùet  fcefufjren  :  aprehendcr  un  mal- 
heur 3br  )abt  ni^t«  iu  befol^tcB; 
vousn'avéi  rien  à  craindre. 

-öf  f  rtllCll/  V.  a.  [cotij.  comme  faUtn]  fur- 
venir  ;  arriver.  (£«  befiiUt  mict)  ein  un» 
glùcf  md)  tem  «nbern  :  il  me  fujvienc 
malheur  fur  malheur.  ÎDon  tiuec 
(rancf  ^eit  befnQen  werben  :  être  furpris 
d'une  maladie. 

'^efaitöetl/r.«.  [««/.  tomme  fangen] 
prendre  ;  furprendre.  SRit  l)eftigea 
f(^mcrB';n  befangen  »erben  ;  être  pris  de    i, 

vives  douleurs.  V 

ïot'ft'pDClI/v.u.apellcr  en  duel;  f»ire 

undïfi. 

:Stfcl)6ting,//défi;  gage  d«  bataille, 
-OffCpvy. m.  ordre:  commandement, 
Sinen  befebl  anericf)ren  :  exécuter  un 
ordre.  Unter  eine«  bcfe^l  (leben  :  être 
fous  le  commandement  de  quelcun. 
SSefcbl  ertbeilen  :  donner  ordre;  don- 
ner des  ordres.  2(iif  bc«  Äonig«  be> 
febl:  par  ordre  du  RoL  ffineu  befe^t 
erfennen:  rcfpeclcr  l'ordre.  (£in  bi» 
feb/l,  refeript  :  déclaration.  SiiiFonig* 
licier  cömmetäbefebl  etrca«  baat  iu  te» 
jablen:  acquit-patent.  ^efeileinuT» 
tbeil  sn  »cU^recfen  :  lettres  d'attache  ; 
attache,  ginen  bcfebl  roiebetniffen  : 
contre  mander.  ?}îan  l)at  ben  niarflft 
bet  trufpcn  rcibcrruffcn  :  on  a  contre- 
mandé  les  troupes,  qui  dévoient  mar- 
cher. 
23efcbl.  ^â)  laffe  meinen  befcbl  [metneit 
fdjcnen  ;  ticn^licbenj an trn jpcrrn »er> 

melben:  [/.  deciviü'ti-]  jeùh  mes  re- 
commcndations  iMonlieur.  3^?  bit» 
te,  fie  nrllcn  mid)  mittero  bcfeblen  bc« 
Cbren  :  je  vous  prie  de  m'honorcr  de 
vos  commandemens. 

2icfeblcn,  v.  a.  [j^  \tiH\)\t;  tli  befielS  ; 
tr  befielt:  wirbffcbleu;  jc^befiibl;  i<<» 
befiible  ;  befebicnj  commander,  êei« 
nem  ticner  crroa«  befeblen  :  commander 
quelque  choie  à  fon  valet.  Ter  gerne 
beficblct:  précepteur.  3c^  laffe  mit 
nid)t  bcfeUcu/  id)  mlU  freo  tbun,  »a«  mi; 
gefflUt  :  je  ne  veux  point  de  tuteur. 

3u  l'cfeMen  b"bcH  ;  comiiiander;  avoir 
le  commandcmciit.  Über  eine  flaîtl 
«ruiecju  befehlen  bûben:  .-ivoir  le  com- 
miiidem.cnr  d'une  ville  ;  d'une  armée. 

îScrtjdt  mir  ;u  bcfcblcn  :  qui  eft-cc  qui  me 
veut  maitrifer  •■ 

23cfçblen/  recommander.  (2^einen  f  in- 
tern tic  flettc«furétiUer  alle«  befehlen: 
tccommandtrlapict«  fur  toutes  cho- 
fes à  fçs  cnfaus, 

3* 


5c5  kfc^e  uttc&  in  it)rc  guiift  :    je  mère 

commande  il  l'honneur  de  vos  bonnes 

grâces, 
3(J)  iriu  mir  bie  fuc^clajfcii  tcfc^Icii  (m: 

j'aurai  l'afaire  en  recommendation  ;  je 

l'aurai  à  cœur. 
©Ott  icfoMtti!  adieu.  _ 
Äefchibnbef//  m.  oficier  ;  commandant 

Sgefc^lf ^flbcr  iitcr  funffsis  ;  cinquante- 

nicr. 
3f  23efclil0-tvort//  ».  art  î>ie  matrrfcn, 

njctin  auf  6cm  fcljitf  ctroaâ  ju  »erridjten 

tjl  :  commandement. 

SScfeftÙlît;  kvfptscn,  V.«.  forti- 
fier. €inc  llabt  befcfiiaeu  :  fortifier 
une  ville. 

;öefe<liscn/  afermir;  afluret.  •  Çinc 
Hiaur  !  tiucn  pfflf)l  bcfcfliacn  =  afermir 
un  mur;  un  poteau. 

*©ic!)  in  feiner  nKimuig  tcfcfîtgen:  s'a- 
fermir  [fe  confirmer]  dans  fon  fenti- 
nient.  / 

*.  tgeitte  ^crrfcÇajft  ('cfefiigen  :  alTurer  fa 
domination.  Siefc  gciuonncnefd)l(ic&t 
^at  tiefen  gürllcn  fluf  feinem  nuncFcn- 
ben  tl)l-Oll  beUflîigCt:  le  gain  de  cette  ba- 
taille a  ralTùré  ce  prince  dans  Ion  trùue 
chancelant. 

*  êelne«  faij  mit  guten  gr 'mbtn  befcIJigcn  : 

apuïer  fa  téie  de  bonnes  raifons. 

♦  Ctnc  J^aiibluns  fcefcliigcn  :  ratifier,  un 
traité. 

*ëein  Jerç  roiber  bic  an'^ec^tuniîen  Defcfli; 

gen  ;  aflurer  fun  cœur  contre  les  tenta- 
tions. 

25cfe(lt3ung/  :Befe|îimg,/./.  fortifica- 
tion. 

25cfe(lunS9îFunjl/  /./  fortification. 

^efCUC^tClî/ u.  «.  mouVller;.hu.i,t- 
fter;  détremper.  îOtit  »ein  bcfCUür 
ten  :  aviner. 

^efcud)ttmg///humeftafion. 

SSefinbeiI/  v.  a.  [ccnj.  tomme  finbcn] 
trouver  ;  remarquer.  2lUeê  in  gutcnJ 
^«nb  befinben  :  trouver  tout  en  bon 
«tat.  3ci  bcfinbe  feic  etiic^e  fehlet  =  je 
remarque  ici  pluficurs  fautes. 

&iâ)  tt)cl)l;  üiel  cmf  befi^^«n  :  fe  porter 
bien;  mal.  25ie  bcpnbct  il)t  eitcf;? 
commcntvous  portés- vous  ■> 

&(i)  in  (lefa^r  tefînbcn  :  être  en  danger. 

5)ic  fad)e  befinbct  fic^  olfc  t  la  chofe  eu 
ainfi. 

€^ic6  an  «inem  ort  befinben  :    fe  trouver 

[demeurer]  en  un  lieu, 
»efînbtn,/.  ».  €ine  f«c&e  nac^  beflnben 

«btl)Un  :  terminer  une  afaire  félon 
qu'on  le  trouve  bon.  îfifld)  bffil'.tcrt 
feer  fac&en  WtÇ  ftfecffen  :  régler  l'afaire 
félon  les  circonftances';  prendre  con- 
fcil  fuivant  les  ocnirrences. 
^cfnölid)/«^.  qui  fe  trouve;  quiexifte. 
A)aé  fd)i|f  i^  mit  lien  barouf  befinbli- 
ï^en  sûtcrn  uiitcra.inoen  :  le  vaiiïcau  a 
péri  avec  tous  les  effets  qui  s'y  font 
trouvés  ;  qui  étoieut  dedans.    ^(|;  bç; 


|i.1tf icÇe  torratÇ  :  les  provfiîons  effefti- 
ves. 

Q3ejf!'CfCit/  t'.  it.  tacher;     entacher; 

fouiller,  ©ein  flcib  mit  ol  Jc.  beflecten  : 

tacher  fon  habit  d'huile. 
'  ©ie  \)dni>e  mit  blut  bcjlccfen  :  fouiller  fes 

mains  de  fang;  tremper  fes  mains  dans 

le  fang. 

•  &mi  tU  ■  ^iit  beflecfen  :  fouiller  le  lit 

nuptial,  la  couche  d'autrui. 

•  Ê^einen  et)rlid)en  nnmen  beflecfen  :  tacher 

fa  réputation,  ©eine  cijre,  fein  gercip 
fen  befleefen:  fouiller  fon  honneur,  fa 
confcience. 

Scflciït/  adj.  taché  ;  fouillé. 

.Sefledrung,  /  /  tache ,  fouïllure  5  conta- 
mination. 

ftC&^^.'fïcifrv'lt,  fic^  bcjîcijîigen,  v.  r. 
s'apliquer  ;  s'emploïer  ;  avoir  foin  ; 
tâcher;  prendre  à  tâche.  @ic&  bertU: 
flenb  befleilfen  :  s'apliquer  à  la  vertu, 
©ic^  bc9  mal)lené  ;  fingen«  îc.  befleifien  ; 
s'emploïer  à  peindre  ;  à  chanter.  @ii^ 
eine*  guten  namensi  befleißigen:  »voir 
foin  de  fa  réputation.  Se  bcffeifiiget 
fid)  allen  menfdicn  ju  gefuUen:  il  tâche 
[prend  à  tâche]  de  plaire  à  tout  le 
monde. 

25ejli|Ten/  utlj.  apliqué  ;  foigneux.  ©e« 
fmbirenä  beflifen  fcD"-:  être  apliqué 
aux  études  ;  être  loigneux  d'étudier. 
5cb  bin  hpdn^  bcfîiiTcn  ibn  ium  frennbc 
;u  bclvii  u'il  :  je  prends  à  tâche  de  con- 
fcrvcrfonamirié. 

;3ej?t)Tcnci-/  /.  »;.  étudiant.  5>cr  r .'cfitcn  ; 
bcr  artjnei)  .'c.  fccfliijenei:  :  étudiant  en 
dioif;  en  médecine. 

B:ft:lfcnbcit/  //.  foin  ;  aiiiduité  ;  aplica- 

tioT!. 

^cfüffer.tid)/  adv.  foigneufement  ;  alli- 
dumerit. 

^•OCt'l'l.'i'lî/ ^'-  ".  exécuter;  mettre  en 
exécution-  Einen  bcf«&l  befolgen: 
exécuter  un  ordre. 

:Befolgung ,  f-  f.  confequence  ;  exécu- 
tion. 3"  befclgung  bei5  gemachten 
fd>liif[e^  :  en  confequence  de  la  refolu- 
tion  prife. 

^ScfDl  d[)tett/  V.  23efiird)tcn, 

<)CfT'''ï^'^/  '"•''•  porter;  avancer; 
apuVcri  favorifcr.  gine«  angelegen^ 
Reiten  befôrbern:  porter  [apurer  j  favo- 
riferj  les  intérêts  de  quelcun.  ginen 
ju  einem  amt  befottcrn:  avancer  quel- 
cun à  une  charge.  55iefeâ  œitb  unferc 
fadje  fc^r  bcfcrbcrn  :  cela  favorifera 
grandement  nôtre  afaire. 

Scföftcrn  ;  in  gang  bringen  ;  mettre  en 
train,  ©erûbiwat  ()atb!efcfa^cred)t'- 
f^offen  bcférbcrt;  in  bcn  gang  gcirac^t: 
cet  avocat  a  fort  bien  acheminé  cette 
affaire.  X^ie  »ilTenfcOafffcn  bcfèrbem  : 
promouvoir  les  lettres. 

©einen  tobt  ucr  ber  seit  beforbern  ;  fal- 
let en  pofte  ca  l'autre  moude.  f 


2Sîfoc6ecer//.  w.protefteur;  quiapu'i'e  i 
qui  favorife.  Jd)  bobc  au  i^m  ciiieii 
mâcfjtigcn  befptbcrcr  ;  il  cft  mon  puif- 
fant  protcfteur.  %^  boffC/  er  roerb« 
\)\ix\xniix  mein  beférberer  feçn  ;  j'efpere 
que  vous  m'apuïerés  [me  fttvorilerésj 
en  cette  occafion. 

Äeforfeerlirf),  adj.  favorable.  3(^  bitte, 
et  rccUe  mir  beférbetlicO  feçn  ;  je  vous 
prie  de  m'étre  favorable. 

S^efijrbcrung//.  /.  avancement,  gi? 
ncm  îur  befotberung  »crt)elffen  :  avan- 
cer quelcun;  procurer  fon  avance- 
ment._  55cfci'berutig  crbalîeu;  cne 
avancé;  obtenir  un  avancement. 

:Seförbcrung,  bie  nicfet  lange  bauten 
tuirfc/  *  promotion  faite  à  la  détrempe. 

X  95efraCl)tin/  v.  a.  [ /.  dt  m»  ]  fré- 
ter. 

^BcfrÄgClI;  v.a.  interroger;  quefti- 
onncr.  €incn  gêna«  befragen  :  inter- 
roger particulièrement  quelcun. 

<^\<i)  mit  einem  befragen  ;  conférer  avec 
quelcun.  ©id^  unteteinflnbet  befr«« 
gen:  confeiercnfemble. 

^^efrcmïîen,  v.  a.   SJa«  tefrembet 

mid):  cela  me  paroit  étrange;  cela  me 
furprend;  j'en  fuis  furpris.     ©id)  Ct^ 
roaSbefrembenlaffen:^  être  furpris  d'u- 
ne chofe;  la  trouver  étrange. 
Scfreinblid^/f'^  étrange;  furprenanr. 

îY;h  '^«frt  flîlî/  V.  r.fe  gorger  ;  fe.-pi- 
frer;  fe  piler. 

ft  d)  \>"^  :  f -eUnÖCIt/  V.  r.  faire  amitié  ; 
s'allier,  ©leicbcr  finu  bcfrcunbet  fid) 
balb  :  l'égalité  d'humeur  fait  bien  tôï 
naître  l'amitié.  55urct)  ^eorutt)  fid)  mit 
ciaem  {)sufe  beftcunbcn:  s'aiieràune 
maiion. 

l^efrelmbet/  adj.  ami  ;  alié  ;  aparenté. 

23cfi-cunbete,  f.  f.  parente. 

^cf reunbetcr^  /  m.  alié  ;  parent. 

ii)l'irCl)ClI/  v.a.  délivrer;  libérer; 
afranchir.  €inen  auS  ber  bicufibatfeit 
befreçen  :  délivrer  quelcun  de  l'efcla- 
vage.  ©ic^  beé  ungemac&â;  beé  l'ibets 
laufe  JC.bcfrcçen:  fe  délivrer  [fe  libé- 
rer] de  l'incommodité  ;  de  l'importu- 
niré.  ©i^  einer  »crbinblidjfeit  be^ 
fteçcn  :  s'afranchir  d'an  devoir.     îDaâ 

mecr  ifl  ddh  bcn  fee'^  rdubern  befrcçetî 

lamercft  libre. 

gin  befc^ulbete«  gut  befreçen  :  libérer  une 
terre  hipothequée. 

SeffCycn ,  exemter  ;  difpenfer  ;  afran- 
chir. (Eine  jiabt  ber  (leuer  îc.  befreçen  : 
exempter  une  ville  d'impôts,  gincit 
feineé  gclùbbfl  befreçen  :  dilpenfer  quel- 
cun de  fon  voeu. 

*  ©id)  bct  gcrcalt  bet  liebe  bcfrepe«:  s'a- 

■  franchir  du  pouvoir  de  l'amour. 

^efreçete  crter,  wo  yfufc^er,  jlôret  «rbet* 
tcn,  o^ne  bafi  fold)e  »on  ben  raeifiem 
îénnenaHfgeôP'S'enwtbe»;  lie«»  pw*. 

legi». 

»efveyi 


»efi-cpmg,/./.  dclivrancc;  franchifc; 
t\cintiuii;  difpenle.  '35{frcpim(t  ïoii 
ttV  ûCfàllghiÇ  :  délivrance  de  la  capti- 
vité. «£nftcçu«9  »Oïlfteufrn:  franchi- 
Ic  [cxcnitionj  d'impôts,  ^cftfljmig 
«on  tmciii  9«liibb;  uctbct  }c.  dilpenl'e 
d'un  votu  ;  d'une  dei'enfe. 

SÔCÎtiCDJ^Cn,  V.  a.  apaifer;  conten- 
ter ;  i'aristaire.  ©cincçilàiibigettefrie« 
tigtn  ;  contenter  ITatisfaire]  l'es  créan 
ciers.  yCeiui  tr  einmaljl  scrciBtt,  tji  et 
fdjHJcrlid)  reirter  su  bcfticfcigen  :  quand 
il  eft  irrité,  il  clt  dificile  à  apaifer;  on 
l'apaile  dificilemcnt. 

:Btf^e^igung//./.  fatisfaftion.  3i}f«i'' 
lier  ^)efrlc^i!)ull9  gelangen:  obtenir  la 
latisfattioii. 

S3cf Ugniê  5 IJefuDfo.mïeit,/:/. droit , 
6eine  befugiiiS  beobadjten  :  ulcrdcion 

droit. 

»tfugt,  ^dj.  en  droit.  <^â)  6in  ti  tefugt 
JU  tt)Un  :    je  iuis  en  droit  de  le  faire. 

58îfÛl)lCn/  va.  tâtonner  ;  fouiller 
Einen  biet)  befâl)lcu  :  fouïUer  un  lar- 
ron. 

?35e|Uî:d)tCtt  ;  22>ef6i-d)ten,  v.«.  crain- 
dre ;  aprehender.  (Etroiw  roifenge«  be? 
fùtd)t/ir.  craindre  quelque  accident 
fâcheux;  quelque  rcvcr.s.  !Diefefuifct 
\)Ht  fcieg«  ungenittcf)  lu  befùrd)tcn,  fan 
belagert  a'Ctbcn  :  cette  ville  fent  la  pou- 
dre icanon  5)îfln  befùrc&tet  ein  un^ 
gliicf  :  *  l'alarme  ertau  camp. 

535cf5Ctt/v.2iaf5cn. 

SSCC|Û&CU/  V.  a.  faire  préfcnt  ;  partager 
douer.  Einen  tcidjlid)  begaben  :  faire 
un  préfcnt  confiderable  à  quckun. 
ÎDtenatur^flt  i&n  ßattlid)  begabt:  il  eft 
bien  partagé  de  la  nature.  @Ctt  f)«t 
tiefen  menidjeK  mit  einem  muntern  ge» 
niùtfe  begäbet;  Dieu  a  pourvu  cet  hom- 
me d'un  efprit  vif  @ie  i(l  mit  allen 
ctfiimlid)cn  annel)ralid)fcitcn  begäbet: 
elle  eft  pourvue  de  toutes  les  grâces 
polTlbies. 

23c«abt,  adj.  pourvu!  partagé;  doué 
<iine  mit  tugeiib  utib  gcfd)icJiic&!eit 
wo^lbegubte  perfcn  :  une  pcrfonne  de 
grande  vertu  &:  habileté  soîit  fd)on.' 
^dt  begäbet  feçn  :  avoir  la  beauté  en 
partage.  ^Kit  allen  naturlidjcn  gnten 
eigcnfc^ajtten  begabt  fenii  ;  f-tre  partagé 
de  tous  les  dons  delà  nature.  Çr  if{ 
mit  einet  feinen  gtoffen  nafc  begäbet  reer- 
6en:  il  a  été  bien  partagé  de  nez. 

îDicfer  (îiînbgcn-mi^d)ctn)rtrb,  in  bem  Çeim-- 
gc^eii/raitfccm  fammer-tecfen,uber  ben 
fcpf  begäbet;  ce  donneur  de  fercaades 
fut  régalé  en  Ion  chemin  d'un  put  de 
chambre  fur  la  tète. 

«.enterrement;  funérailles. 
SSCâaUCfCill/  V.  4.  enchanter  ;  éblouïr. 


3cÇ  lin  ÊegaucFelt  ïon  fo  eielen  felten= 

Reiten:  tant  de  choies  extraordinaires 

m'enchantent  ;  me  ravilTcnt, 
8ici)  Die  eitclFdt  ber  mU  bcgauefeln  lof; 

fen  :  fe  laifler  éblouïr  par  les  vanités  du 

monde. 
^e0«ucfelt/  adj.  enchanté  ;  enforcellé. 

ÎOC^]CDCll  /  V.  a.  [  cotij.  comme  geben  ] 
mettre  ;  adonner  ;  emploïcr  ;  apliqucr. 
begebet  cure  glicbet  ju  ivuffen  bet  ge^ 
rcd)tigfeit  :  aplic^uez  vos  membres  à 
être  armes  de  juftice. 

Sine  mûnlj  begeben;  [ausgeben  vaut 
mieux]  palier  ;  débiter  une  pièce.  Xaé 
gelb  ift  ^ie  unbefannt,  i^t  roetbet  ii  ^ie 
nidftt  begeben  fo'niien  ;  on  ne  connoit 
point  ici  cet  argent,  vous  ne  le  pallerés 
pas. 

©ic&  auf  hit  reife  begeben  ;  fe  mettre  en 
voïage.  iBtcfe  auf  boiî  (a.Mb  begeben  : 
fe  reléguera  la  campagne.  31uj  einem 
lonbfieö  in  ein onbet«  begeben  ;  fe  tranl- 
planter. 

®iet»  auf  eine  fünft;  reiffenfcfiaft  îc.  bege- 
ten  :  s'apliquer  [s'adonner]  à  un  art  ; 
une  fcience. 

(BteO  in  Hn  fticg  begeben;  fe  mettre  dans 
iefervice;  aller  à  la  guerre. 

@idHnbene^eltct)enftaliû  begeben  :  fe  ma- 
rier. 

@idi  îum  fcoujj'TOefcn  begeben  :  entrer  en 
ménage  ;  le  mettre  en  ménage. 

^ié)  auf  bie  fludjt  begeben  :    prendre  la 

fuite. 

®id)  aufj  jjliinbetit,  begeben  ;  fe  mettre  à 

piller. 
@ic^,  in  fein  jimnier  begeben  :    fe  retirer 

dans  l'on  cabinet 
&A)  ouf  bie  fce  begeben  :  fe  mettre  en  mer. 

@!C&  in  boë  fclb  begeben  ;  fe  mettre  en 

campagne. 
@ic^  begeben/ fe  démettre  ;  fe  défifter; 

fe  drporter;   fe  départir,   fe  dévciir; 

fe  dépouiller,  ©id)  feine*  amté  bege; 
beii  ;  fe  démettredc  foii  emploi,  (^id) 
feine«  rcd)t«  begeben  ;  fe  dt;fiftcr[fe  dé- 
porter] de  fes  droits,  ©icf)  ein eä  gute 
begeben  :fe  dévêtir  [le  dépouïuer]  d'un 
héritage.  €rt)at.fid)  feine«  fdintlid)eu 
»etmogené  beaebcn/unb  ti  feinen  glàu-- 
bigetn  ubetUjTen:  t*ilaJain"éfeselefs 
en  juftice. 

@id)  begeben/  arriver,  llnwti^offt  be; 
gibt \'.d)i Pift :  frov.'û arrive Ibuvent ce 
qu'on  attcndoit  le  moins.  55ic  IDHtK 
bet/  fo  fic6  ju  unfern  jcitcn  begeben  ba-- 
ben  :  les  merveilles  qui  font  arrivées 
de  nos  jours. 

Begebenheit;  îîtgebni^;  25cgebiing/ 
/.  f.  accident  ;  occallon  ;  avanturc. 
(Sine  frDlid)e  ;  trauriae  K.  begeben^eit  • 
une  plaifante  ;  trifte  avanture  ;  acci- 
dent. Q)  I)  bicfcr  bei'ebcnvcit  erinnere 
ic^  mid)  :  ;^  cette  occafion  je  me  fou- 
viens  5)ie  bcgelnugen  Dicfe^  ja^r^; 
les  çhofcs  q^u«  fc  font  palTécs  cette 
année. 


SegeWtd),  adj.  polîible  ;  qui  peur  arri- 
ver. (i=s  ifi  fine  begebli<t)e  fae^c:  la 
choie  eft  polîible  ;  elle  peut  arriver. 

»egeblid;e  [gangbare]  mûnÇ;  argent  de 
miie. 

-OigCjJtîClt/  V.  M.  rencontrer  ;  faire  ren- 
contre ,  recevoir.  (L'iiiem  a»f  ber  ftrafje 
begegnen  :  rencontrer  queicun  fur  la 
ruir.  tftnem  in  ter  tbûr  beé  baufeé  be* 
flegnen  ;  recevoir  queicun  à  la  porte  da 
logis. 

*  (Einem  mit  ^éH'c^feit;  mit  faJtflnnVfeit 

JC.  begegnen  :  recevoir  quek-un  civile- 

ment;  froidement,    (fcnen  grob  begegj 

nen:  brutaliferjquelcun. 
•ajegegncn,  arriver,     e^  begegnet  m« 

oft:  ilm'arrivelouvent. 
■öegegniß,  //.  rcncunrre  ;  hazard.     îi's 

ne  gliicflid)«  tegegnij:    une  rencontre 

heureufe. 

2?cgcgnung ,  f  f  réception  ;  conduite.    * 
(Eirre  licbreidjc  bcficnnuiia  :  une  réce- 
ption favorable.     Tie  bcctflnun«,  fo tt 
mir  binieifet  i   la  conduite  qu'il  tient 
avec  moi. 

?OC(JC!)Cn/T'./7.  iconj.  comme  aefien]  ce. 
lebrer.  ^.'n  f>'|î  ;  flinen  gcburtS^taa  be^ 
(ieb''n:  célébrer  «ne  fête;  le  jour  de  fa 
nailTance  ^»ine  IjÇC&jeit  begeben  :  cé- 
lébrer Ion  mariage. 

Begaben/  commettre;  faire,  ©nc  mif^ 
fethût  beaehen  :  commettre  un  crime, 
giiieii  fetlct  begeben:  Ciire  une  faute. 
©refTc  ûbelt^at  begeben:  .pcrpctrerua 

grand  crime. 
S'id)  bcgehcrt/  v.  r.  fe  conduite.  ^{^ 
»crnùiiîtiglidi  beacbcn;  fe  conduire  fa- 
gcmcnt.  <Bii)  mit  allen  leiiten  rcobl 
Begeben  :  vivre  bien  avec  tout  le 
monde. 

Xicgebiing, // cclcbr.ntion. 

l^egcbung  /  aflion  de  commettre,  ©ie 
bege^una  eine^  feljler«  bereuen  :  avoir 
regret  d'avoir  commis  une  fiiute. 

l'icgcbung,  conduire.  (Eine  C(iri(Jf>Jje 
begc'oiing  :  conduire  chrétienne. 

^Z\\t[)XÜ\,  V.  a.  défirer;  rechercher. 
€inc«biligeât)eff  ig  begehren  :  délirer  ar- 
demment une  chofe.  £inc  iu^ç!fra^ 
iur  ebe  begehren  ;  rechercher  une 
fille. 

©tr  nfltiirlidie  trieb  ber  tf)icre  mad)ef,ba§ 
fie  uidit^  beaebren,  al«  roa«  fîcft  fur  fît 
fc^'Ctct  :  l'inftinft  naturel  des  animaux 
fait  qu'ils  n'appctcntricn,  que  lescb»- 
fes  qui  leiv  font  propres, 

jcf)  begefirc  Jitdjté  lu  t^un,  baé  mic^  ge-- 
, reuen  fonte  :  je  ne  veux  nullement  fai- 
re ce  dont  jepourrois  me  repentir. 

j^t  fitibet  fiie,  mi  euer  ^erç  beiejret: 
vous  trouvères  ici  tout  ce  que  vous 
fouhaités. 

Begehren,  demander  ;  prétendre.  €in« 
guabe  beacbrcn  :  demander  une  grâce. 

i   Sa«  begehret  i§t  barcr?  cambien  en 

dcmaa«  - 


demandés  vous.    5^^  fccseÇre  nié)U 

neiKi  :  je  ne  clemandi;  pas  ciavautagc. 
SOaé  bcçîcfcrt  ibr  ïoit  mir?  que  prcron- 
ûis  VÜUS  de  moi.'  gt  begebet  unblUigc 
CingC  :  il  prétend  des  choies  injuftes. 
(Êc&at  enblit^  btfDmraeii/  tpaêer  felanj 
ge  bcffhret  bat:  f*  on  a  cane  criénol-l 
qu'il  clt  venu, 
23egcbrtn ,  /  ".  demande  ;  prétention  ; 
déiir.  a?'.lé  iH  euer  beseiten  ?  que  de- 
mandés vous?  que  fauhaités  vous? 
ii:iticm(cin  bescftreu  eiiirciUiscn  ;  abfci)!(t- 
ijeil  :   acorder  ;  rejctter  la  demande  de 

quckun.  €iii  uiigegrütit'ete*  begehren  : 

une  prétention  mal  -  fondée.     OXctl'.CS 

Uttstni  bcae^reniji  biefedjc.  le  défit  de 

mon  coeur  c'eft. 
23egclifC!t6  ;  Bcrlilliflenti,  a,ij.  appetîrif. 
t^cr  etipas  bege&ret:  demandeur.   ;^te 

ttSWi  beoe^ret:  dcmandeufe. 
t  '^L'i^Cîferit/  v.ff.  jetter  de  la  bave 

for  quclq'jc  chofe, 
f  ZJCöeifcvt/  adj.  baveux. 

iÖC^ieiftern,  r.  rt.  animer;  infpirer. 
SjïII  ©Ott  begeilhrt  feçii;  être  animé 
de  Dieu. 

2^t3et^1el•t,  "dj.  animé;  infpiré.  (fin 
regcifterter  leib:  un  corps  animé.  €tn 
tegcifrcttcr  meiifc^  :  un  homme  in- 
fpiré. 

SJegeijHrung,  /./  infpiratiun. 

^»•'flier^  25c5ici-&e,  //.  défir;  paf- 
fion.  'fßtn  begict  brennen:  brûler  de 
délix.    Sine  ^eilige  begiet  md)  \)imm- 

lifc^cn  btniien:  un  faint  délîr  Je  cho- 
ies celciks.  ^  ^Begictbe  sum  ffitl«!'; 

reifen  !C.  pasfinn  de  jouer  ;  vuïagor 
êeiiK  bèfe  bei'.icrbcii  sioitigcn  :  domtcr 
lés  pasfions  déréglées,  ^cine  bcgiet; 
ie  etföUcn:  afibuvir  la  pasfion.  Çine 
unfiniiige  fcegicrbe  ju  fèreiben  ^aben  : 
avoir  une  furieufc  dcmangaifon  d'é- 
crire. .f?cfttge  begierbe  nucl)  fieifcf)  :  a- 
charncmcnr.  [fe  ilit  des  bètesl   ^\t\\. 

fiîyc  b^gtcrbc  su  bet  unjucljt:  brutalité 
îOîit  ârolTct  bcgier;  avidement;  pasfion 

ncmcnt;   ardemment, 
23êStcritt,ai/j'. déCreux;  avide;  pasfion- 

.  né  ;  âpre.    SBegterig  nae^  el)ten  ;  reic^-- 

tt)Um  K.  avide  de  gloire  ;  de  richert'es  ; 

pasfionné  pour  la  gloire,    jli)  l*'"  f-^t 

begierig  etremî  «on  "tî)m  su  erfa|)rcn  :  j 
défirc  extrêmement  d'aprendrc  de  fes 
nouvelles. 

23e3ieri«,«(f;.  ?5et)erftt:  hardi.  55cnfat 
ef  en  begierig  auf  ben  taub  machen  ;  ren- 
dre le  faucon  hardi. 

25erttêvig  ;  bcgicrtglic^/ir/». avidement; 
;t"preincnt  ;  pasfiunnement.  'Sêgtcrig 
efleu:  mans^er  avidement.  ^Segierij- 
lid)  and)  cl)ten  (Ireben  ;  recherchcrpal- 
lionnement  les  honneurs.  '  begierig 
nac&  tt<xo.i  «erlangen  :  béer  ;  baïer. 

Btgterlid) ,  aäj.  défirable.  €in  besiet- 
\\^Ki  sut  :  une  choie  dé^liabk. 


^«5  , 

35te  bcgierlicOe  tegung  in  bem  meiifcÇett  ;  j 

l'apetit  coiKupifcible  de  l'homme. 
2îegiei-IicfjFeit  /  / /.  concupifcence  ; 
pasiion;  aviilité.  5>ie  begicrlicftfeit 
bämpfen:  morriticr  la  concupifcence. 
5Bon  feiner  begierlii)feit  getrieben  n;er= 
ben:  agir  par  pasfion;  fc  bdler  a!er  à 
fa  pasfion.  ?)îit  stofFer  begierlid^feit 
tracfcteti  reie^  jn  »erben  ••  a.maflet  des 

ricticilcs  avec  avidité. 

îoCâîïfTcn/  V.  a.  [conj.  comme  flieffen] 
î>en  garten  begiejien  :  .irrofer  le  jar- 
din. 5?en  fiîUnt  mit  eÇig  bcgiclfeu: 
vcrfer  du  vinaigre  fur  la  falade.      €i- 

mitmitn>jf:'er  bcgicflen:  jetccr  de  l'eau 

fur  quelcuii. 
2îentcf]uug/  / /.  arrofement. 

<3CvJtftcn/  v.a.  [t.  de  pratique}  doter. 

(?etnetodjtetn)fhl  bjaiften:  doterbicn 
fa  fille. 

î?OCijtntî^  /  m.  origine;  commen- 
cement; mouvement  [  /'/  "'efl  ußte 
que  dans  les  crtr.pofés  •  p.  e.  Sfnbegiun  : 
cominenccmcnt.]  £ufl' beginn:  mou- 
vement de  plaiiir.  .Sîriegû -- beginn  : 
ouverture  de  la  campagne  &c. 

Segtnneii,  r.  <7.  [jcf)  beginne;  icß  be- 
gan  ;  unb  beguiite  ;  id)  feabe  begonnen] 
commencer;  cntrepreijdre  ;  fè^nettre 
à  faire.  53ttô  finb  beginnet  ju  rebeu  : 
cet  enfsnt  commence  à  parler.  £é 
beginnet  su  regnen  :  il  commence  à 
pleuvoir.  CQîeine  frdfte  beginnen  ab- 
junelinien  :  mes  forces  commencent  à 
déchoir. 

ißicl  bcnintien  anb  nie^t«  enben:  entre- 
prendre beaucoup,  &  ne  finir  rien. 

îc  roeip  nid;t  me^t/  taai  er  beginnen  feil: 

il  ne  fait  plus  qud  faire. 

£r  beginnet  ein  uiicrtigeé  lebe«  ju  fuhren  : 

il  le  met  à  [fejcrte  dans]  la  débauche. 

5Senn  er  beginnet/ foifl  er  gaim  auêgelaf? 
fen:  quand  fon  feu  [fa  fougue]  le 
prend ,  il  n'y  a  plus  moïen  de  la  re- 
tenir. 

23egtnnen/  /.  ».  deffcin;  enttcprifc: 
attion.    3fn"inb  ïon  feinem  beginnen 

abgalten  :      retenir   quelcun   de  fon 

dciTcin.    Cin  (Irafbarc«  beginnen  :  une 
aftion  blamable. 

35C9(aU&ell/  v.  a.  atefter;  faire  foi; 
averer.  Sine  tlwt  begiaubeu:  avérer 
[attert-jr]  un  fait.  5?!e[c^  Îf«i;ni0  bc-' 
glaubt  «lîc^ ,  mi  ié  gefnpt  i)abc  ;  ce 
témoignage  fait  foi  de  tout  ce  cjue  j'ai 
av.ancé. 

23cgUiiil>t/ fli-^'.  avéré;  acredité;  auten- 
tique;  vidimé.  Sine  beglaubtc  t&at. 
un  fait  avéré,    fine  beglaubtc  perfon  : 

une   pcrfonne   accréditée.      &u    be- 
glaubtCS  JCUgnifi  :    un  témoignage  au- 

tentique.    gine_  beglaubte  abfcbrift  : 

une  copie  vidimée. 

2>cglaiibt  mod)en/buref;fif9el«t)&  «ntet* 
f^riff:  autentiquer. 


5C5 

>3ti^kittn,  V.  a.  conduire  ;  acorap*- 
£iier.    (Seinen  gajî  big  m  bie  l^ai!a-ti)ùr 

begleiten:  conduire  fon  ami  jufqu'i 
la  porte  du  logis,  gincn  ûuf  bel'  reife 
begleiten  :  acompagncr  quelcun  ta 
voVage. 

3t  £in  fu^'mertf  begleiten  :  £/.  de  gueire] 

cfcortcr  un  convoi. 
aSegkitung,/./.  fuite;  cortège.    (Eiue 
grojTe  beglettung  mit  iid)  fùbren;  avoir 

une   nombrcufe  fuite.     5)iit   (larcfee 
bcglcjtung  aui'}ie^)en:  marcher  avecu« 
grand  cortège. 
JcISegleitung:  cfcorte.    <Einem  eineîtt= 
langlidjc  begleitung  mitgeben  :  doucer 

une  cfcorte  fufifantc  à  quelcun. 

58cg(l'nipfcn/ü.  #.  connivcr;  dilS« 
mulcr.  gincn  ferler  beglinipfen;  con- 
niver  à  [diHimulerJ  une  faute. 

îi)CCîlÛ(f fit /  v.a.  rendre  heureux; 
faire  le  bonheur,  ?Kit  reic&tf)um  un!) 
ebren  beglficft  fei)n  :  être  comblé  de 
biens  &  d'honneurs  ;  avoir  les  biens 
&  les  honneurs  en  partage.  Sr  \/^ 
mit  utflîlgernttjene«  fin&ern  begd'icEt: 
il  a  le  bonheur  d'avoir  des  enfnns 
biennés.  ©Ott  bcglûcft  CUC&  mit  aller-' 
leo  Silteui:  IJicu  vous  combk  de  tou- 
tes fortes  de  biens. 

Begliirft/ <7(iî/.  heureux;  fortuné,  (Ein 
beglûdîtcr  mann;  tag  k.  unlwmme; 
jour;  heureux.  a?ie  begïuctt»«  infelrt: 
les  îles  fortunées. 

JScgnaÖCn  /  bcgna&fgcu/  V.  a.  faire  ; 
acorder  des  grâces.  i^dn  Jurfc  l)at 
f^n  fo  »ielfaltig  beguabet  ;  fon  Prince 
l'a  comblé  de  tant  de  grâces.      lîine»! 

mit  einem  tieuft  ;  gci).Ut  k.  begnabcn  : 

acorder  un  emploi  ;     une  penfion  à 

cpelcun. 
Sinen  milTetfia'tct  besnabigen:  faire  grâce 

à  un  criminel.    Çr  i(l  bcgnabiget  roet« 

ben  :  il  a  eu  fa  grâce  ;  fon  pardon, 
»cgnabigim«,/:/.  grâce.    (Eineanfe&iv 

lid)e  begnabigung:  une  grâce  conûde- 

rable. 

Btgnabrgiing ,  wegen  eine«  »erbrechen«: 

extintiion  d'un  crime. 
Begnftbtgunge  ■-  tïief ,  /.  m.    Sa  einer 

rcieber  in  »origtn  (tonb  gefc«  wirb: 

rapel  de  ban. 

Q5l'otUt(ÎCn/  t.eniigcn,T'.rt.  fatisfaire; 

contenter.     53aiJ  begnügt  mid)  nicht  : 

cela  ne  me  titisfait  pas, 
@id>  begnügen  laffen  :    fe  contenter; 

être  fatisfàit.    igid)  begnügen  Ulfen  m 

tcm  /  bdiS  Borbanben  i(i  :  fe  contenter 

de  ce  qu'on  a. 
25egntrçjt,  /./.  content. 
:ïiegniigiing ,  //.  contentement;  fatis- 
;     faction. 

^egtCïDClt  t  V.  a.  [  coftj.  comme  gra- 
ben] enterrer;  cnfevelir.  SineleiC^t 
begraben  :  enterrer  un  mort.  Unter 
^cm  einfiur?  eine*  Saufe«  begrab«« »ers 


b«lt:  étreenfcveli  fous  les  ruines  d'u- 
ne maifon. 

♦;Da«  tmpfanBfiif  mted)t  imalttt:  ou- 
blier [cnfcvclir  dans  l'oublij  les  inju- 
res qu'on  a  receuës. 

23tgrflbntß,//.  enterrement;  fcpul- 
ture.   gin  fccgrnbnig  aüitid)Ua  :  laire 

un  enterrement. 
23egi-«bnig:  fcpulcre;  tombeau;  fcpul- 
c^e.  3n  feiner  vaut  btit&bv.ii  bep-- 
gefeßet  tucrîicn  :  être  mis  au  tombeau 
de  fes  ancêtres,  ©eine  bcftrdbilifi  (!i 
tem  mccr  fialtn-.  trouver  fa  fepulture 
dans  la  mer.  &nc  bcqrdbllig,  niitutt* 
m  f(icf>ctn,  lit  6cn  niwim,  barcin  tic 
fllteiibicfi!bten=fn"i.flc  jit  fcçcti  ffïegtcti: 
eolombier.  «Scgriibnif-  ciliée  f)ciliflen, 
sa  ort ,  reo  man  teiTcit  reliqiiien  »cre^^ 
ret:  confcHion  d'un  faint. 

»«grabntg.-fcflcn,  /./.  frais  de  la  fe- 
pulture. 

»etji;rtl,un0///.  tinté  MUn:  enfeve- 
liilement. 

•OPârûfCft  /  V. ».  verdir;  reverdir;  fe 
couvrir  d'herbe.  î)ie  ûuen  begrafen 
»Itl  frù()ltllfl  ;  les  campagnes  reverdif- 
fent  au  printems.  5)icfe  ginse  finb 
eam  beträfet,  man  mug  fie  reinige«: 
ces  alecs  font  toutes  couvertes  d'her- 
be, il  faut  les  farder. 

•<j(^ïetf?tt/  V.  a.  [conj.  comme  grei- 
fen] tâter;  tâtonner;  foui"!ler.  S5CII 
pwM  begreifen:  tâter  le  pouls,  ginen 
6ieb  begreife«  :  fouïller  un  larron. 

^n  t%t\i(i)ti  mdgbgen  foU  fcie  bruff,  bie 
arme,  u.  b.  m.  fic6  mt  bcgreiffen  (of. 
|en:  une  honnête  fille  ne  fe  doit 
point  laiflbr  toucher  le  fein,  les  bras  &c. 

Äeßi-etfen  :  comprendre  ;  enfermer  • 
contenir.  55icfe«  broreift  fe^r  »ici- 
cela  comprend  bien  des  chofcs.  Ziitki 
\9  in  ber  îianblung  begriffen  :    cela  eft 

«S  mc^M  begriffen,  fo  ni*t  nùçlic^  red= 
»'  •    ce  livre  ne  contient  rien  que  de 


5câ    bc5 

Z^egrifF:    contenu.     ®er  bcrtiff  fine« 

budjé  K.  le  contenu  d'un  livre. 
Am Çer  begriff:  racourci;  abrégé;  prom- 

ptuairc. 
23«nWf:  idée;  intelligence.     Jc^^ate 
fvinen  begriff  ()ie«0«  :  je  n'ai  point  d'i- 
dée de  celai  je  n'y  comprends  rien. 
Cin  jebcr  ucrilcî)et  bie  bingcnac^  feinem 
begriff:   chacun  entend  les  chofcs  fé- 
lon fa  portée. 
3m  begriff  fcon  :  (îcfcen:  être  fur  le  point, 
jm  begriff  ffefjen  etwa«  m  tf>un  :  aller 
lairc  une  chofe.    ©ie  flcb^et  im  begriff 
jU  çeBratf)Cn:  elle  va  être  marise. 
23egi-ijfeit  :  «,//.  compris.    Ztii  fcinî»  i(l 
fo  (îarcf;  iiit  tûlfi3--t6lcfcr  mit  begriffen  : 
1  ennemi  e/t  fort  de  tant ,   y  compris 
les  troupes  auxiliaires.     SOîit  bariintcr 
begriffen:  implicitement. 
JOeörUffC»,     V.  a.    faluër.       çint« 
frcunblid)  bcgrûffcn:  faluèr civilement 
quelcun.  ;Dieüe|}ungen,n)o  man  vorbei) 
feegelt/  mit  einigen  (lüct^c^uffen  begrüp 
fet  :  faluër  la  terre. 

Aegnijïen:  requérir;  demander.  (£{-. 
mn  um  feinen  betiffanb  begniffen  :  de- 
mander à  quelcun  fon  afllftence.  gt 
^flt  ftd)  unterfliinben  ba«  m  t!)un,  o^nc 
mid)  bariim  su  begriiffcn:  ila  ofè  faire 
cela,  fans  requérir  ma  peripilfion. 

23cni-ü|Tung, //.  falut;  compliment 
2)en  oberen  pef)ôrct  bie  erfie  begrAf. 
fung  :  ou  doit  le  falut  à  ceux  qui  font 
au  defTus  de  nous.  «Jîcctli  freunbli-- 
c^er  begriiffung  «n  bie  frau  licbfîe,  »er- 
bleibe  JC  [f.  Me  civilité]  je  fais  mon 
compliment  à  Madame,  &  fuis. 

^ie  bcgriiffnngmit  ber  piefe:  [t.  Je  guer- 
re'] le  ialut  de  la  pique.  ©eine  bc- 
grûffang,  mit  ber  »icft  auf  eine  gefc&ict-- 
te  art  machen  :  faire fafaluade  de  bon- 
ne grâce, 


re: 


groffe«  lanb  :    cette  province  enferme 
«n  grand  païs. 

»«greifen:  furprendre;  atraper.  çinen 
im  eljebtu*  begreifen  :  furprendre 
quelcun  en  adultère. 

JStgreifen:  comprendre;  pénétrer  <^fd) 
begreife  reodl,  i»aö  i^rfaget:  je  com- 
prends bien  ce  que  vous  dites  ffr 
begreift  bie  fachen  alfofort:  il  faifit 
tout  un  coup  les  chofes. 

ÄegreifJic^,  adj.  comprchenfible.     fé 
iIliiicl)trco&lte8rcifïic6,  reie  ba«  jugefie 
u  n  eft  pas  bien  comprehenfibie  fon 
ne  fauroic  bien  comprcndxej   com- 
ment fe  fait  cela. 

5^c(|renßcn,v.^.abofmer. 

^mm/fm.  étendue.  X>k  (labt  Wlt  lit 
itwem  begriff  fo  »tel  Mufer:  la  ville 
«■omient  dans   fon  étendue  tant   de 


^e0lii|Tiing,initbem  Çut:  fbonnetadc. 

€inem  fctiiÇ;  einer  scfîung,  bie  gen)ot)nli:  courroax. 

c6c  begruffung  eriüeifc«  ;    [t.tli  mer]  ©id)  iu  fjaufe  beijaittn  !  fe  tenir  s 

faire  le  falut  ordinaire  à  un  vaifleau  ;  ®cinc"  foi)«  »U  §aufe  behalten 

une  fortcrelFe.  *""  '''"  -•'-^  f-; 

Q5e!iîncfcn/  v.  a.  regarder. 

îSegûnfrîjîcn,  r.«.  favorifer  ©„„ 

mit  feinet  befôrberung  begûnffige«:  fa- 
vorilêr  quelcun  de  lâproteftioij 


bel) 

-<3C9(l(fCtt,  „.  4  [t.  de  vigneron]  î>tn 
^IVCin  bchacfen:   houër  la  viime. 
X  öebrtcfen;  umjacfen,  U.  aêjarJlmerl 
lerfoüir.  ■* 

-Of|)(lftl't/ <7<//.  atteint;   fujct.     ^it 
einer  ftancffjcit;  einem  lofler  testet: 
.atteint  d'une  maladie;  d  un  vice;  fu- 
jct i  un*  maladie. 

^cOaqeit,  r.w.  plaire.  (£i  behaget  mit 

Olfo:  il  me  plait  ainfi.     (gic^  «ttt;«*  be» 
bagcn  LiiXen:  agréer  une  chofe. 
Bc^aglid),  flJJ.  agréable.     <£in  bt^Mh 
<vef  ort  :   un  lieu  acréable.     3d)  b»fff/ 
wein  bienft  »erbe  îf)m  befjiiali^  feqn  : 
j'efpere  que  mes  fcrvicej  vous  feront 
agréables. 
î>ehagltd)Feit/  /./  agrément.  @eitt  IM» 
fen  bringt  i^m  eine  allgemeinc  btb<J«« 
lictifeit  lureege  :    fon  air  lui  g.igne  l'a- 
grément de  tout  le  monde.     5*  pnbe 
hieran  feine  be^iJglic^jfeit;   jê'ne  me 
plnis  pas  à  cela. 

'^îf)aït>  /  m.  gjîeine«  behalt«  iH  tt  fo 
lugegongcn  :    autant  que  je  m'en  Sou- 
viens, la  chofe  s'eft  ainfi  paffée. 
■J3eî;alfen,  v.a.  [conj.  comme  galten]  re- 
tenir,  èin  pfanb  bcf)alten  :  retenir  uo 
gäg«=-.  3<6  reill  ba«  fur  mi4)  bcbalten : 
je  retiens  cela  pour  moi.     Çt'nen  }ur 
miil)lieit  bebalten:    letcnir  [ancrer] 
quelcun  il  diner. 
Bebaltcn,  garder;  conferver.    S5e6«ttet 
bai/  iâ)  mag  tt  nid)t:  gardés  cela,  je 
n'en  veux  point. 
€trea«  im  gebddfjtnig  btMttn:   retenir 
[garder]  une  chofe  dans  fa  mémoire. 
'Bffcajtct  nti)\,mi  id)  eue  fagc  rete< 
nés  bien  ce  que  je  vous  dis. 
©eittcgefmibbeit;  éljre  k.  behalten  :  con- 
ferver fa  fant»  ;  fon  honneur. 
55en  }crn  behalten  :    garder  [tenir]  fon 
courroax. 

fe  tenir  au  logis. 

_ ,-.,..  .-  , —  bebalttn;  tenir 

fon  fils  chez  foi. 

Mti,  nai  man  i^nt  fagct,  be^It  er  beo 
fià)i  cr  iil  fc^r  oerfc^ioiepen:  f*  tour 
ce  qu'on  lui  dit,  tombe  dans  un  puits. 

£ine  fd)limrae  auéfprcc^c  an  fid;  behalten  : 

retenir  un  mauvais  accent. 


\f ->*»»:-.../îi_ r.     j     / '■  retenir  un  mauvais  accent. 

■'^rort^  -S  ;,  fnf  "''""' ^   f^ire   €tma«t'.brigbcl)ttlten:  avoir  quelque  ch, 

_   tort,  «utrager;  mjurier.  r,  j,     'a..     f^A  k.fc.,i« -;*«  au^ 


tort;  «utrager;  injurier. 

Begiinfiigimg,/./.  faveur;  grâce. 

X  SicÇuniijgimg  :  outrage;  injure. 

OfgUtCrt/  aJJ.  riche;  acommodé. 
€i«  œo^lbegûtettet  mann  .■  un  homme 
bieri  acommodé;  qui  a  du  bien. 

33c,(îÙtt,4ÎCn/u«.t  amadouer. 

^e^Ûdrcn,  v.».  faire  du  poiJ.  55er 
«rt  n>itb  balb  reieber  be^aoren  :  cet  en- 
droit fera  bien-t«t  du  poil;  le  poil  y 
reviendra. 

^thMvt,  odj.  pelu  ;  velu.  Çin  Km\t, 
^rtet  (p;)f  :  une  tête  veJuc. 


fe  de  refte.    3^  be^ialte  «id^t«  übrig  : 
il  ne  me  reliera  rien. 
Steigt  behalten  :    gagner  fa  caufe  ;    ibn 

procès, 
©a«  felb  behalten  :  demeurer  maître  du 

champ  de  bataille. 
Zi\t  obtrfjanb  befcalten  :  avoir  le  defTus. 
;Beb<jlten,  adj.  3?en  feiner  reife  too^l  bf 
balten  [in  bebi'ltenem  ftanb]  witbet 
fcramen:    revenir  fain  &  fauf  de  foa 
voiage.  ÇinbebaUcnermann :  unhon»- 
mc  bien  établi;  acommodé. 
^Geholter,  /  m.  armoire;  garde -robe; 
gardc-OMDger, 

"Au 


^ 


5e  l) 

:Sel)«rtnTf?,  //.  endroit;  lieu  profie  :> 
garder  une  chofc. 

23tbnlttiiß,  fur  <iii  ^dliâf^um/  cIiafTo. 

^ebrtltfrtnt/  n^i.  £in  l"Ci)«Itfuracc  Fcrf  : 
une  bonHC  [heureufe]  mémoire.  ©C' 
Çaltfamt'j  Obfl  :  fruit  de  garde. 

;Behaltung/  //.  garde  ;  conlcrvation. 

^t^Ûtlitlttf  t). <7. conclurre ;  arrêter; 
acorder;  traiter.  g:IU'll  fauf  bcf)rtîl= 
telll  ;  conclurre  [arrêter]  un  marché. 
@einc  êliîubiçicr  beÇatitclii  :    traiter 

[compoi'er]  avec  fes  créanciers.  €ill{ 
Preittgfcit  fcc^ällbcln:  acorder  [acom- 
moder]  un  di/Ferend. 
€r  l(5ßt  fic^  be^atibcln  ■  ileft  homme  d'a- 
commodement  ;  de  bonne  compofi- 
tion. 

ÎBl'^dnbfgCtt/  v.a.  rendre;  faire  te- 
nir. Sincn  triff  b{i)dnbtg«n:  tendre 
une  lettre. 

S5c5dn(|Cn;  Uhcndtn/  v.a.  tendre. 
(£in  limnicr  iiiit  tapeten  begönnen  :  teiv 
drê  une  cl-ambre  de  tapilicrie;  la  ta- 
pifler.  Ein  t'sniûc^  mit  gcindt)!«!,  lanb- 
fflttcn  K.  tc^nngeit  :  tapider  [orner] 
une  chambre  de  tableaux;  de  cartes 
geogtsphiquej. 

€iu  bctt  bedangen  :  encourtinerun  lit. 

t  '  @id)  mit  ^uten  bedangen  :  entretenir 
des  garces. 

t  '  @i*  mit  imnuiiçn  Çdobdn  be^dngcn  : 

s'cmbraffcr  de  méchantes  af«ires. 
2Bel)rtngcn;  bti)tndt/  a.ij.  tendu.;    ta- 

pilfé. 

-Ofvrttïftt/  v.a.  demeurer;  conti- 
nuL-r;  perfifter.  Slticincm crt beharre»: 
demeurer  [s'arrêter]  en  un  lieu,  -^cw 
gutem  tïo()irtaiib  bcïiarrcn:  continuer 
dans  la  profpcrité.  Stlf  fciticr  mctl' 
tiutig  i(^  ;trcii  :  pcdiftcr  dans  fon  fen- 
timcnt.  5V?((l  bebarrcn  /  ouf  bem ,  rcaé 
BTiiit  6crgf  ticnraiîn  h.at  ■■  *  foùtcnir  la 
gageure. 'jiii  loftcr  bcfcartcti;  fictnidit 
(U  ccrbciietil  fiui;cn  :  *  pourrir  dans  le 
vice. 

i^eI1«^•l•lid) /  a(/j.  durable;  continuer- 
ferme.    'B?6artlic6e nrbfit/  aîicrfc^mic^ 

tigfciteil  U!I9ead)tet  :  travail  opinl.ltre. 

23cl)rtvrljc{) ,  nifv.  cimrinueDemcnt  ; 
fermement.  ÎV^urrltct)  ;  bcftiîitbiglicf/  : 
perfcvcrammenr. 

2îcb<jn'Itri)rc)t//.y!  continuation;  fer- 
meté: conilancc;  pcrfeverancc.  5^6 
m'iiifcl)«  mir  Die  bcl)(irrlid;:eit  [einer 
gunft:  je  fouhaite  la  continuation  de 
vos  bonnes  grâces.  Cie  befcarrIid)Feit 
in  einem  guten  y»tfaß  :  la  fermeté  [per 
ftveiance]  dans  une  bojme  refolurion. 
!?ic  bc!;arrlid)!c!t  in  ta  liebe:  con 
flan  ce  en  arnour. 

S3c{jrtUen  /  gkid)  mac^en,  v.  a.  [t.  de 

mt^r^on]  dégauchir  ;  développer. 
3t  ï'ebrtuen,  v.  a.  [conj.  c.  bmicn]  [r.  de 
chaipeatier]  fin  jimmcr bcl)aiicn :  dé- 
maigrir une  pièce,      feinen  jiein  be« 


'  l^auen  :  hacher  une  pierre,  /pcift,  bii5 
tiad)  bit  [ciViur  beî)aiieu  i)î  :    bois  lavé. 

3f  .ISchmicn ,  [t.  de  jari/iitier}  <iinitt 
bm'.m  bc{)auen:  ébranchcr  un  arbre. 

.2Jebmi«;ig  eineS  dein«  ober  (lùcE  ^oiçe«/ 
f./.  démaigrillemcnr. 

^C^UtlptCtl/  v.a.  maintenir;  foûre- 
nir;  défendre.  ©einen  fiant  bc]^ail= 
Vtcn  :  maintenir  fon  porte,  gtilt  Xt<i)t 
behaupten  :  foùtcnir  fon  droit. 

©tté  i(}  eine  mcçnung/  tie  M  nld)t  U' 

Raupten  Id^t:  cette  opinion  n'eft  pas 
foutenable;  c'cft  une  opinion  infou- 
tenable. 

Äehrtiipturtg,  /./.  55ie  be^auptHng  fel- 
dxi  aiifpnic&ä  rcirb  fc&roct:  fallen  :  il 
fera  dihcile  de  maintenir  [foùtenir] 
cette  prétention. 

"^îl)(lU\tïïf  r.a.  loger  queleun;  don- 

ncr  du  Ugement  à  queleun. 
B«b«ufting^  //.  logis  ;  demeure  ;  apar- 

tement. 

fîdj  i^iflîlfCn,  V.  r.  [co»j.  comme 
tclfeil]  s'acommoder;  fe  palTcr.  ©ic^ 
bereifen  /  fo  gut  man  Im  ■■  s'acommo- 
der le  mieux  qu'on  peut,  ©ic^  mit 
roeiligem  bel)elfen:  fepalTcrà  [de]  peu 
de  chofe.    €r  roetÇ  fic&  iu  be^elfcii:  il 

fait  s'acommoder  à  tour. 
Bebelffijm/  ^«^".i^adroit;  agile;  fouple. 
•ijigtlXO/  adj.  prompt;  agile;  adroit; 

fubtil.    giiie  bel)enbe  jtmg«  !  bebenbe« 

maitl  :  une  langue  promte.  €in  bc« 
^enb«  atlta'Crt  :  une  promre  repartie, 
èin  beÇcnbcr  geif}:  un  efprlt  promt. 
^cbenb  ccni  Icib  :  agile.  îjsfjenb  mit 
ber  Çaub  :  adroit  de  la  main.  €in  be^ 
t)etiber  (Ireic^:  un  tour  adroit;  iubtil. 

2Jtbcn^/  adv.  promptemencj  adroite- 
ment. 

ï>cbeubir(Feit/  //.  promptitude  ;  adref- 
fe;  agilité;  fouplclFe. 

55;5eiICfClî/  V.  »cb.inpen. 

:^ei)t'rber(îcn/ v.a. loger.   z>k xû-- 

fenbcn  bcberbcrgen  :   loger  les  pailäns. 

<)C()Crrtu)en  /  T^.  <r.  dominer;  maî- 
trifer.  Sin  rciclj  be^errft^en:  dominer 
un  roïaumc.  (fin  BolcE  bcl)err|cl;cn  : 
dominer  fur  une  nation.  Ç;tit>a?  be- 
bcrvfc^en:  préfider  fur  quelque  chofe. 

•  ©eine  reonug  bctjcrtfcfiet  i^n  ;  er  UCt  fic& 
feine  regung  brbcrrfiten  :  fa  paifion  le 
domine;  il  fe  lailFe  dominer  [maîtri- 
fcr]  à  fa  paillon;    il  fe  laide  alTcrvir 

par  fes  paflions.  ©eine  «emtitlsä--  nei- 
gungen  be^errfc^cn:  commander  à  fes 
partions. 

23ehciTfrf>cc,/».  dominateur;  maître. 

^ebe«-j"d;iinn,i'/ /.  domination. 

ïÎ3c^etÇlgen  ,  v.  a.  prendre  à  coeur. 

©eincpffid)t  iïpM  bcfjerçigen:  prendre 

à  cœur  fon  devoir. 
UeherQt,  adj.  courageux  ;  réfolu  ;  hardi  ; 

délibéré.     Sin  leteii^ttt  mann:]  un 


&c6    Bei  , 

homme  courageux;  réfolu.  (iiutif 
^CtBtC  tbat  :  une  action,  hardie. 

5îutf é  mutf)« ,  nttin  fremib;  3n  reiber- 
TOiittigfeiten  mu§  man  be^erçt  fei)«;: 
courage  mon  ami  ;  contre  fortune  btm 
coeur. 

t  <5CpC)irCn/  V.  g.  enforceler. 

3f  S5CÖ0&eIn,  „;  «.  [^  a  menul/rer] 
raboter;  corroïcr. 

!üai  t'ebol)elrt//».baa»etbû:inen:  ime- 

nuifemcnt. 

t93ci^DlßClt/  V.  a.  [mot  de- province'] 
mit  ^OlÇ  oerfe^en  :  fournir,  pourvoir 
de  bois.  • 

t.îJeJ)o[r)im0,  /./.  aiHou  de  fournir  de 
bois. 

93e^DrC&Clt/  v.«.  écouter  ce  qu'où 
dit.  £affetuu«  leife  reben,  eégiebtleute 
%itXi  bie  une  be^orc^en:  parlons  bas,  il 
il  y  a  ici  des  écoutans.  t 

3£33Cl^Utt(î/  adj.  [t.depratiqae']  com- 
petant.  Cr^at  fewen  be^jrigent^eil: 
il  a  fa  portion  competante.  tiefer 
menfcft  iat  tai  beîjôrige  alter  (îc^  ju  »er^ 
^cçrat^en  :  ce  garçon  a  l'âge  compc- 
tant  de  fe  marier.  , 

'OCOUf//.'».  befoin;  ufagt;  fervic*. 
5u  meinem  befeuf:  pour  mon  ufage. 
3um  bebuf  ber  armen  :  pour  (e  befoiA 
des  pauvres,  gunt  bc^ltf  tti  ^t\x\ii  : 
pour  le  fervice  de  la  maifon. 

25ebufert/  y.  a.  [«  mot  n'eß  guère  e» 
ufage,  on  dit;  »on  Hetzen  ^flben]  avoir 
beioin.  gtrea«  be^jufen  ;  avoir  befoin 
de  quelque  chofe.  _3^^r  beruft  nic^t 
J«  rcarten  :  vous  n'avés  que  faire  d'at- 
tendre. 

25ebufîtd>,  adj.  necelTaire  ;  utile. 

lbi\-}n^ià)1t\t ,  f.f.  necelTité;  utilité; 
ufage. 

^OefeÙIfïkf)/  adj.  Cinem  mit  ratÇUnS 

tf)at  behûlfîid)  feçn  :  aider  [aflifter;  fé- 
conder] queleun  de  tes  confeils  &  lui 
donner  du  fecours  [le  fccourir.J 

^'i\)httn,  V.  a.  garder. 

iSî^Utfûltt/  ii//;.circonlpea;précatt- 
tionné;  prudent. 

^cbutfrtntfeit,//.  circonfpeftion;  pré- 
caution; prudence;  retenue. 

ï>ct  utfrtmlid),  adv.  avec  circonfpeftion'; 
avec  précaution  ;  prudemment. 

iSct,  V.  23cy. 

95?jöl^Cn/  V.  a.  afirmer.  <?t»fl«  axnit 
briirtltcfc  U)a\tl\  ■  afirmer  poiltivement 
une  chofe. 
ScJ«bent> ,  adv.  affirmant.  ?5ei«ljenber 
faß  :  propofition  affirmante,  gin  be^ 
iabCHbeé  «ortlein  ;  particule  affirma- 
tive. 
IJSejfltltntCtlt/  v.a.  regretter;  plain- 
dre. Sen  oerluf!  eine«  freunbe«  bej.mv 
nietn:  regretter  la  perte  d'un  ami.  53i# 

S0Î  s  unglûtfs 
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ungliicffeliae  jcitcii  bejammern:  fplain- 

Jrc-  its  malheurs  du  cems. 

95elcf)erî/  v.  »«id^cn. 

Si8ei4)t  /  /. /.  [/.  ä'egl}fe-\  confcfllon; 
conlciTc;  acculatiun.  «SeilK  belc^t  flb^ 
legen  :  faire  fa  confeiîîon.  3ur  beid)t 
ftRClI  :  ouïr  en  confe/ßon.  §'"  fc^'^t 
ee()eii  :  aler  à  confciTe.  «Beic^t  ftôreii  : 
entendre  en  confedion.  Offterö  }Kr 
icic^t/  ur.b  bem  bciliiien  abenbmuf)!  gc« 
f)tn:  frequcurcr  les  facremens  :  {(./fe- 
glife  Romaine.']  O^odjmal-j  beic&tcii  efje 
man  Hi  Çdligc  abenbm«|)l  genicffet  : 

lecondiier. 
2^«il^)tct^,  t'.  a.  fc  confetTer. 
if  33tJci>ten  ;  confcrtcr  ;  dire  fon  fccrct. 

9}ÎJn  trirb  if)n  fcfeon  fc  :icf)ten  Imien  :  un 

.    k,  fera  bien  parler.  X)tt  sebeidjtCt  ^«  : 

confcHè. 
2^eid)ta•,  /  w.  qui  fe  confeffc.    €r  ift 

ein  fcltcner  bcidjt«:    il  va  rarement  à 

confuirc. 
20eicf)t--ftnt,  /».  pénitent;  pénitente. 

€r  ^ütw'e!  bcic^tifinber:  il  a  beaucoup 

de  penitens.    (gje  ij}  meiii  b«tc(;t-tiii:.-  ; 

elle  e.^  ma  penirente. 
;Seic^t-pf enttiß,  /".  m.  offrande  qu'on  fait 

à  fon  coiUelTcur;  confelfion. 
2>«tcl>t»(liil)I,  /  m.  confellional  ;  tribunal 

de  cunfcsfiun. 
25eiîî>tîriitei-y  /  m.  confe/Teur. 

-OClPf  î  becbt,  beybe,  a;^".  tous  deux; 
l'un  &  l'autre.  3cb  liebe  jle  beibe  gleid)  : 
je  les  aime  tous  deax  également.  @;c 
finb  beibe  meine  freunbe  :  ils  font  l'un 
8c  l'autre  de  mes  amis. 

gu  beiben  t^cilen  ;  de  coté  &  d'autre  ;  de 
l'un  &  de  l'autre  côté. 

^etbcrley,  adj.  l'un  &  l'autre.  %nî  bei- 
feerlei)  roeifc  :  d'une  manière  &  de  l'au- 
tre; de  l'une  &  de  l'autre  manière. 

IScibCl-fctta,  aäv.  de  part  &  d'autre.  Êj 
tombe  bf çbcrfeM  fd^urf  gefocOtcn  :  le 
combat  fat  rude  de  part  &  d'autre. 

iüCil/  /.  ».  cognée.    €tn  fjeinc«  betl: 

hachercau. 

^îMxmt,  f.n.  qrcff«  pcUfi^en:  fe- 

ciuridaca;  hedifarum. 

•ijitWXf  f.n.  os.  êin  brin  bcrTfi'tcH;  ron- 
ger un  os.  €^if{nn  ihmnidniaïîNit 
anb  bein  :  il  n'a  que  la  prau  &  le  os. 
€«  (({jbm  ein  bein  im  %%\\t  frctffn  fc;ic.' 
ten  :  u  eft  enod'é.  itlci«  bein  im  ef)r: 
«trier,  ffiti  |pi(?i|ei<  t!)cil,  (in  bcn  bei; 
nen;  coronc.  €in  in  tem  \Mt^é<t\\ 
Stbitebeneêbfi«  bera«*  mljen  :  enoiTer. 
3u  lein  machen  :    oUifier. 

9PH  ju  bein  nwcfjt:  olîlfi(]ue, 

i-  *Rep  ßciii  ii;?ö  teilt  fcf;meren  t  frtm.  ju- 


rer en  dcrenniné;  comme  un  charre- 
tier [un  dragoa  ] 
^cin,  jambe.    @i!te  bcine  ^aben  ■■  avoir 
bonnes  jambes,  pk  befn«  l'fbei  eimJît-- 
XsiX  fd)Iil3en:  o-oifer  les  jamlits.     X>iî 

teilte  von  (inani»cc  ft^tdntteu:    é«ac- 
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qnillcr  les  jambes.    ç){tt  ben  beiiien 

fcblcnctcra  ■•  brandillcr  k-s  jnmbet. 
(*thet  mie  cr  feine  beiüe  ouéiîrectt:  t 
voitz  comme  il  étend  fcs  gifrucs.  ^ic 

beine  »on  einanbet  tt)un  :    «ouvrir  les 

jambes. 
S5i«  «afâ  l)«Ibe  bein:  jufqu'à  la  mijambc. 
2tuf  ten  beincii  fenn  :  être  fur  pié. 
"îîidjt  auf  ben  leinen  (Ic1)ch  fonnen:    ne 

pouvoir  posfe  foùtenir  fiirlesjainbes. 
ïinem  ein  bein  feBtn  ;  galten  ;  uvrfd)laäen  : 

donner  le  croc  en  jair.bc  à  quclcun. 

•  Stiif  fd)rofld>en  beincn  (Ic^en  :  être  mal 
fiiii;  n'.wüir  point  de  fanté;- être  mal 
dans  fts  afaircs. 

*  îBieber  a«f  tic  bein€  Eommen  :  fc  remet- 
tre; rciirelTer  fes  afaircs. 

*€inem  auf  Die  beine  ^eîfen:  faire  la  for- 
tune de  quekun. 

t*  3<nianb  beine  mad)en:  mettre  en  fui- 
te quekun  ;   le  faire  hkcr  d'aller. 

t  •  3cmanb  ein  bein  galten  :  pw.  aider 

quekun. 
X  *  (Êtnjflt)  am  bein  ^aben  ;  9.\\i  bein  frie- 

pen  :  frov.  faire  une  perte.  ZiH  tnèflt 
if)r  mi  bein  biiibcn  :  c'cft  fur  vitre 
compte;  la  perte  eft  pour  vous. 

♦  €tne  ormee  auf  bie  beine  bringen  :  met- 
tre fur  pié  une  armée. 

*  ginem  ein  bein  fcfclagcn  :  pmv.  fuplanter 

quckuu  ;    fouflcr  le  pion  \  un  autre. 

♦Sein  in  einerbancf  :  pié.    <?d)emel  mit 

brei)  beinen  ;  ekabeau  à  trois  piéj.        ,  ,  r         r^ 

»ctn«bi-ed>ei-,/.»;.  Uhece  d'aie/e]  otTt-  23etiieii,  / «.  morfure.  "Da«  beifl"en  t'mi 

frague.  l)nnbe*:  la  morlure  d'un  chien. 

23cin  î  bnirf) ,  f.m.  [t.  Je  chiruygié]  fra-  "  €r  fan  fein  beiffen  nid)t  lafTcn:    il  ne 

fture.     5öerdf«ieiig  \\x  bein /brücken:       fauroitfepaflèr  de  mordre  [piquer]  les 

|lo(Tocome.     gin  bein  -  brncft  /  betten       gens. 

fpaltnnafo  f(ei:t,Kiie  ein  feaar:  fraetu-  Bcifle«^;   teiÇirt, /»///.  mordant.    €in 

re  capillaire.    «Stin-bmdj;  \)<i  iai  bei;i       bcifijet  feunb:  chien  qui  mord. 

gerate  burc^gcbroi^en:  raphanidon.      »IBeiflcnb/ /!</.  mordant;    mordlcsnt; 
2^ein--5sred)6kr,/  m.  tou.'iieur  en  os.  piquant.   Çiii  beilfeubeä  naft;  flTifige« 

Seilten;  iümvn,  adj.  qui  c^l  fait  d'os.        recfcn  :  une  liqueur  mordicantc. 

©n  beinen  nobel-bùcvêlcin;  un  iiguii-  ♦jjeifi'enbe  xiUrx,  paroles  mordantes; 

lier  d'os.  piquantes. 

Sein=t5crii(l//.;n.  [/.  d'aitatomie]  fque-  Sjo^ycr//"'-  qui  mord. 

ictre.  — 

.Bctnb<;t^,  «dj.  dur  comme  un  os. 
Seiu-hrtne,  /  «.  charnier. 
Sein  '  l>(iiièlcilt  / /  ».  [t.  daKotomicI  pé- 
riode. 

25cjtt-böfe/  /./.  £>ic  pfanne  :  cmboiture 

des  os. 
Be?nid)t;  beinig^  adj.  qui  a  des  os. 
Seillip/  qui  a  des  Jambes. 
.Sctn,-HeiSer// «./)/.  chaufTes;  haut  de 

chaunei. 
3f  23ctn-l^Ote,  /.  tn.  [t.  dt  midécint] 

condile. 
Seinlein,  (.n.  ofFelet. 
)f  2>ei»i  ;  frfjieiicny  /./.  [/.  dt  ch'rurgieri] 

torches  ;  fciions, 
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biffe;  gebiOcn]  mordre.  &d)  in  bie 
junge  ki|Tcn  :  fc  moniic  la  langue, 
yen  nctieni  beijfen  :  remordro. 

3n«brobt,  in  einen apfel ir.  beiffen:  mor- 
dre dans  du  pain  ;   dans  une  pomm^. 

î>ie  iii^ne  iufammen  beiffen  :  grincer  les 
dents. 

;öie  ^unbe  beiffen ficfc  unter  eilllm^ar:  les 

chiens  s'cntremurJeiit. 
X)ii  fii\)t;  liîufe  :t.  beiifen:   les  puces; 
poux  mordent. 

♦  SJer  e§ig  beigt  :  le^naigre  mord.  El»« 

fi6eibe.-n)affer  beißt  iti«  eifen:  l'eau  for- 
te mord  fur  le  fer.  X)ai  beiffet  im  l>al»  : 
cela  prend  à  la  gorge. 

t*  €r  Ijatiwber  lubeiifen  iiceft  jn breéen 

proi\ il  n'a  ni  paia  ni  ^ire;  il  n'a  \i!-. 
de  quoi  gruger;  de  quoi  frire;  il  roi. - 
ge  fon  râtelier;  il  ronge  fa  litière. 

*  S?er  taucb  beifit  in  bie  augen  :  la  fumée 

picote  les  yeux. 
*23eilfeit,  inordre;  quereller;  piquer  de 

paroles.    ©i(^  unter  eiuanber  beiffen  : 

fe  quereller. 

t*  (£id)  in  bie  nige!  beiffen  :  frov.  mor- 
dre fcs  ongles;  fe  ßclier. 

t  *  ^u  roirfl  inicö  mc^t  beiffen  :  fyov.  tu 
n'es  pas  hoiiune  à  me  faite  grand 
mal. 

t'  Çin  fleiner  toucft  Idtt  iftn  uidit; 
prov.  il  ne  fe  rebute  pas  pour  peu  de 
chofe. 


"ScinTeiV  querelleur. 

:^»ciifevlein,  /.  ».    2)a«  !inb  befcmmt 

fiten  beifferlein:  Jes  dents  viennent  i 

cet  enfant. 
Bttf  15,  V.  2>ettTent>. 
'Sti^irt,  qucrt lieux. 
,'î^eif1rî^»tIg</  / /;  pii!cettcs._ 
♦Set^rjrtngc:    femme  ou  tille  qui  ainre 

i  quereller  ;  qui  gronde  éterncllcme lit, 

t  *)U'îtCII/  v.a.lvieux  mot]  attendre; 

s'arrêter. 
33C!lji/  V.  SitilJ. 
3c  ■^■'ißf/  /"•/•  ["/'  téKitettr]  tan.  35««- 

leber  tii  bie  beilîe  t^rni  :  mctue  le  otir 

en  rrn. 
^2^eiQe,  [/■  de  ptlhiier]  confit. 


)f  2Jetu.f(i))cncit,  om  wDeti  ftira*/  ['. 

d'armunerj  cuilfards.  j  vjJ-iRcn,'  V.  a.  [f.  de  immeur]  donner 

Sein -«»cru:,   / /.    grande    confoudc.  | -^  ,,  ^  j,,  ^^^  ^uirs. 

il>lazee.^  n(25citj:it,  [*.  de  pt//ctier]  confire  une 

■ö':mn,  v.a. izi»  ma  ic§  us-,  i*  >   itau. 


hti    f>tî 

JfBeiÇfll,  {_(.  ife  graveur'}  ??î:t  fd)ci6c- 

n)i!t7a  fcciîjcil  ;  graver  à  i'cau  t'onc. 
X  »ciQClt  /  [/.  U.'  cui/nley']     ^ii  lïtUîi- 

bt«t  in  Cf  ta  beJBeil  :  mariner  la  vcnaifon. 
€inc  bciKcn&e  ntènco/  i«  totlöcm  fieifc6; 

in  teil  lUUItbm:   cathcreci4ue.  it.  ds 

ciiiiurgieti.] 

de  tiir.neurj  plein. 
X  i'icig^fufe-/  [  /.  t/e  meihßir]  échau- 

doir. 
SSefdmpfeil/  t.«.  combattre. 
♦;Die  bofcii  lûfte  befâmpten;   combattre 

les  pasfions  vicicules. 
33cf  Cimit/  ndj.  connu.  €i)l  UUmttX 

Jtlrtnil  :  un  homme  connu.     ©attÇ  te« 

faniit«  unb  latigil-flbafîTofcOene  iiiott' 

rien  :  lieux  communs. 

ig^id)  ein  hicî;  Ulnmi  atacfjeit:  fc  fami- 

liarileravecun  auteur. 

3«  bcr  ^ifloric  tcfamit  feçn:  te:iix  place 

lians  riiiftoire. 

23cf «nntcv  /  /  m.  connoilTance.  €t  i|l 
mein  «Iter  bcfanntcr:  ileftdemesan- 
cicnnes  connoi.Taiices. 

Scïantttlid) ;  Icfniint/  «dj.  connu;  re- 
connu, éiiie  be!ûmitlid}c  rea'l)r&eit  : 
un  vérité  reconnue. 

23eJfflnntniÇ///  confesfion;  aveu.  £t 
î>at  eine  fteçiïillige  befdiintniê  get^ati: 

li  a  fait  une  conteslion  libre,  ©ie  bc- 
fdniitiiiß  burit  niar.'cr  erswingen:  ex- 
torquer la  confeslion  par  la  violence 
des  tourmens.  Qî  cf lîn  n(ni5  fctlUt  flill= 
fc<ll  :    accufation  de  fcs  péchez. 

X2îe?«mnni|5  eincé  fd}t|fer#/  t>flg  et  bie 
unb  bie  u'ßflrcn  gelabctt/  uiib  folc^c  an 
einen  gcR-iffen  txt,  su  liefern  oetfvroc^en 
'^at;  brevet,  connoifTemeut;  connoif- 
fance.  [/.  t/e  nitirine,'] 

23e?«nntfd;<tft,//.  connoiflance.  ?Oîit 
einem  be'auiitfdjaft  m(id)en  ;  faire con- 
noidàr.ceavec  quekun.  ïctjatallent 
halben  licfimntfdjaftcn:  il  a  des  habi- 
tudes par  tout. 

.^CfebteH/  v.a.  convertir.  î)ic  «n.- 
fiUîllbigCn  bcfeftren  :    convertir  Ici  in- 

fidcllcs.    ©ctt  ^flt  biefen  ltcbetlid)en 

nifnfd)cn  bcfc^tet:  Uieu  a  rappelle  ce 

débauché. 
©id)b«fchi'Crt,  V.  r.  reconvertir;  le  cor- 
'_.  riger.    &di  vm  feinen  irtfî)iiniern  bc; 

fel)retl  :    fe  convertir  [revenir]  de  fcs 

erreurs.    ®d)  t)on  feinen  bofen  leben 

befcfjren  :    fc  corriger  de  fa  mauvaifc 

vie. 
23c?cbrer//w  convertifTcur. 
X-CÏebjrt,  aJj  converti. 
1 3d)  TOCîg  îiîdjt  reic  id)  fcc!cftrt  \s\n  -.  je  ne 

fat  ce  que  je  fais  ;  je  fuis  tout  égaré. 
SJcfcl'.rurtrt,//.  converlion. 
iAcifchning  b-rrmcnfdKn,  burd}  bragonet  ; 

dragoliuade.  {nouveau  mot.} 
^ÎJCf enncn ,  T».  «.  \jonj.c.  rennen] 
avouer;  coiifcffer.  fcciucnfç^Uf  fcçtÇU- 


nC!I  :    avouer  fa  faute.      ^DCtt  glflUbeO 
bcfennen:  confcfTer  la  foi. 
vgirf)  su  einer  Icfjre  bcfennea  :    faire  pro- 
fcsiion  d'une  doftrinc.     êid>sucinçr 

religion  befennen  :  profeiilr  une  reli- 
gion, 
@îc&  ju  eine»  »crlot>tnen  fac^e  befennen  ; 

reclamer  une  épave. 

eicî)  JU  einet  ^anbfd)tift  befennen:  re- 

connoitre  fon  écriture. 
23ei-'cmiery  /.  m.  conl'efieur. 
BcïcrtiJig  ;  tunbig/  tdj.  notoire;  reconnu  ; 

inaiiifcûe. 
^^ef  lacjett  /  v.  ».  regretter,    ©einen 

frttinb   bef lagen:    regretter  fon   ami 

©einen  »crlnfl  bef  lagen:  regretter  fa 
perte,    gr  TOirb  »on  jebcrman  beflagt: 

il  eft  plaint  de  tout  le  monde. 

25e?Iiigen/  avoir  pitié  ;  co.Tipaslion.  €i= 
neafreunoesiinfaU  bef  lagen:  avoircom 
pasfion  du  malheur  de  fon  ami. 

@id)  bcflrtnen,  v.  r.  fc  plaindre,  ©icb 
«bcrciiHîfangcncsS  unrecht  beflagen:  le 
pbindre  du  tort  qu'on  à  re^u. 

23ct^l>;til!*  ,  ßilj.   pitoïable  ;     digne  de 

compasfion.    êin  beflâglidjcr  iufianb: 

état  pitoïable. 
:SetU.-5tci-;  /.  m.  bcflrttttc,  /./  \t.ck 

bareuii]  dcfcndeor;   defendercITe. 
23eFl«t5iing,//. lamentation;  plainte. 
Beïlv.gurtg,  v.KU-.gc.  {a>  t.  tle  palais.'} 

35vt'laUl»CH/ r.  <7.  éplucher.  (Einen 
fcbli  falat  K.  beflattben:  éplucher  les 
choux  ;  la  falade.  igin  bein  bef  laube«  : 
éplucher  un  os. 

i  *  £incn  lief lanben  :  piller  quclcun. 

ïèÛiî^îW,  v.ti.  tacher;  tacheter; 
machurer. 

^^ei'Ie<ft/  adj,  taché;  plein  détache». 

X  Verleiben  ;  befcmmen,  v.n.  [t 
de  jartlhiier}  prendre;  prendre  raci- 
ne ;  réusfir  ;  venir.  «Saum  ;  reiß  !C.  fe 
B)Oi)l bffommcn, bcFleibt :  arbre;  grefe 
qui  a  bien  pris.  ;Ca«  fleiïitdjé  bcfcmmt 
nid)t  meôl  in  bicfem  Unb!  cette  plante 
ne  revient  [réiisfit]  pas  bien  en  cette 
terre. 

'^'iCfïeJbCtt/  r.  «.  vêtir;  revêtir.  €i-- 
ncn   narfcnben  befleib;n  :    vêtir  un 

homme  nud. 

*2in  gemad)  befleibcn;  tendre;  tapifTer 

une  chambre. 

)f  55en  njall  mit  einet  maut  befJeiben  ; 
[r.  de  fortification]  revêtir  le  rempart 
d'un  mur. 

BeHetbet,  "dj.  vêtu;  revêtu. 

23cHeiî>Ct/  adj.  [t.  de  blnfon}  habillé. 

iicï'cibung/  /./.  vêtement;  habiUe- 
njcnt. 

)f  licHeibimtjeineéféift«:  bordage.  55ie 
dnffere  beflcibnng  eine«  fd)iffé,  mit  flei-- 
neni  l>»lc,  bâf)en,  baf  man  ti  beugen  unb 
îu  bem  ^m  grfdjictt  machen  fan  :  chauf- 
fer un  bordage. 

i^%ï\mmn,  v.a.  ferrer i  faifir.  £)jc 


fliigH  befitmmet  Ht  l)tt%  ■  la  détrefTc 

ieire  le  coeur. 
'^efÔfttCjen  /   r.*.  nourrir;    donner 

fa  table.  (Erbefüftiget  alle  feine  bcbieii- 

tcn  :    il  nourrir  tous  fes  domeftiqucs. 
,     Sincn  iroeijmabl  btc  ir«)d)c_  befôfiigcîr: 

donner  deux  lois  la  l'emaine  fa  cable 

i  quetcun. 
®\d)  felbit  befôfiigen  :  tenir  table. 
Q3i.'fOîlîntCn  /  v.n.  IccuJ.  comme  Um- 

Uten]  avoir;  recevoir;  prendre.  ?önc- 

fe  bef»nimen:    avoir  |[  recevoir  l  des 

lettres. 
3^rroerbet  nicÇt  befommen,  raa«  t^t  ben« 

Ctet:  'vous  n'y  êttj  pis. 

55ag  fîebet  befommen  :  prendre  la  fièvre. . 
.Utnbet  befommen:  avoir  des'enfans. 

®el&  an^sejaçilt  befommen  ;  toucher  de 

l'argent. 
î>icfc  «aar  i(l  beij  lern  fanfmann  jn  bc; 
f  omtuen  :  cette  marchandife  fe  trou- 
ve [on  trouve  de  cette  marchandifcj 
chez  un  tel  marchand.  <£i  ijl  nic6t 
mehr  5«  befommen  :  jl  n'y  en  a  plus  ;  on 
n'en  trouve  plus, 

€c  retrb  feinen  leï)n  beî«ramen  :  il  aura  fa  ' 

recompenfe. 

iCie  fpeife  befommtmirroo^l:  cette  vian- 
de me  fait  bien.  5>ie  rcifc  ;  bai  bab 
i|}  mir rao{)l  befommen:  ce  voïage;  ce 
b.iin  m'a  fait  du  bien;  je  me  trouve 
bien  de  ce  bain. 

S!Bc()l  befomme  tS  eud)  !  bien  vous  faflTe  : 
proufafle. 

t<ii  roirb  iftm  liefomraen,;n)tc  bcm  Bnnb 

baiS  grafî  :   prov.  il  en  foufrira  ;  il  s'en 

trouvera  mal  ;    il  n'y  gagnera  que  du 

chagrin. 
25cFoinmcn ,  v.  25cl'Ieiticn. 
Beyommîic^ ;    bequem,    adj.  propre; 

commode.     (Einc  befcn5mlid;c  flcUe  ; 

une  place  commode. 
f  23e?C>mnt(l/  [ce  mot  ne  VijHt  rien,  on 
dit:  au^fommen]  /./.  le  necclfaire  ; 
autant  qu'il  faut,  âjenn  man  feine 
befommtî  \)i\t,  foll  matt  iufricbett  fci)a: 
quand  on  a  ce  qu'il  faut,  en  doit  être 
content. 

35ttrrtftlAftt/ T'.'».  confirmer.  5(0« 
brtefe  bctrâftigen  btcfe  seituiig  :  tontes 
les  lettres  confirmer«  cette  nouvelle. 

Sef fàftigcn  ;  bùnbig  mad^cn  :  confoli- 
der.  €itien  tractât  befraftigen  ;  con- 
folider  un  rraitté. 

55efrdnèCn/  v.  *.  couronner  âi 
fleurs. 

■iOCfrlCjïCIt/  v.a.  faire  k  guerre;  en- 
vahir, ©eine  iiad;barii  befricgcii  :  fai" 
rc  la  guerre  à  [envahir  les  terres  de] 
fcs  voidnS. 

■i^^CfrÔnCrî/  V.  ».  couronner. 

^gcfÛntmCril/i'.o.  fâcher;  ennu'ier; 
faire  peine  ;  affliger.  ?7!nn  foU  nid)t  noc^ 

me^r  bcfi'tmmentk  bie  turbin  bctvûbt 
9}î  î  fmï'- 


f>tî     bel  ' 

(înb:  il  ne  faut  pasafiigcr  davantage 
ceux  qui  font  dans  l'alliUion.  S>k\Cl 
}uf«U  tcfùmmertmicf)  tiiitt  ntm-  "t 
acdtient  me  fait  bien  de  la  peine  ;  nie 
mer  dans  une  grande  aflirtion.  îBaé 
bcfùmmert  eu*  SicfeiS  ?  «a«  J)abt  it)r 
euch  tarum  ju  bcf  ùtnmcrn?  di-  quoi  vous 
fouciés-vous?  de  quoi  vous  mettes  vous 
en  peine? 

25eFümmeit  feçn :  avoir  du  fouci ;  être 
en  peine  ;  fe  foucier. 

@jd)  uni  niàiU  fcef  ummern  :  ne  fe  foucier 

de  rien  ;  ne  prendre  nul  fouci. 

XSchnninci-n,  [t.  de  pratique]  faifir; 
arrêter.  (Eine^fa^riiiiSbefùmmem  um 
fdnilbeil  roiUcu:  avrôrcr  (faire  arrOt 
fur]  les  meubles  de  quelcun,  pour 
dettes. 

;BeFinmncrn«J5 ,.  /./  ennui  ;  ttilleffe.  pei- 
ne ;  fouii. 

25eïïnmn«i-t ,  -»'';.  trifte  ;  afligé  ;  en  pei- 
ne, eiitcfcçr  befimimcrte  feeje  :  une 
amc  bien  afligéc.  UU!  einc  \ad)t  te- 
fiimmett  fet)n;  être  eu  peine  d'une 
afuire. 

X.Î3ef'"n»n<vt/  faifî;  arrêté. 

X  23cl'i»inmcfnii3  /  /./.  arrêt  ;  faide. 

Sieladjeil/  r.«.  gin  Ding  bcladten;  fe 
rire  d'une  chofe. 

^elaîiell/  v.a.  [rowj.f.laten]  char- 
ger. Ciuen  rooflen  bcUben  ■  charger 
un  chariot. 

♦  'T-it  ticfd)à(ftcn  belaben  fetin:  être  fur- 

chnrcé  [accablé]  d'afaires. 

être  accablé  de  douleur;  deiouci. 

•  5:en  magen  bclabcit  :  charger  l'elto- 

mac. 

^claâcrcn;itî«gcin,  v.  a.  affie- 

gcr. 
»elrtGCi-eiv/.w.  alTegçant. 
25ekgcrt,«</;.  afficgé.  55cm6elai?erfen 

0«  luhilfeFommtn:  venir  au  iecours 

delà  place  aiîiegce. 
25tl«^tTcvtcn  //  m.  pf.  aflicgez.  ®ie  beln-- 

gcrteti  n)ct)rctt  fid)  tapfer  :  les  aflicges 

font  une  belle  reliftance, 
:BeIngci-nng ,  /.  /.  fiégc.  35cn  fcinb  né-- 

tt)iqeu  tic  bclagcrnng  aufsutjebcn  :  des- 

ïifiéger. 
SSeliiniJCtî;  V.  a.  toucher;  regarder; 
concerner.  S>aé  belanget  niid;:  cela 
me  touche.  Singe  /  bie  ba«  gemeine 
»cfen  belaiigett:  deschofes,  qui  regar- 
dent [concernent]  le  bien  public. 

X  23elnngcii,  [t. (le  ptniique^  pourfui- 
vre  eu  lullice;  intenter  aiHon  ;  con- 
venir ;  dcm.inder.  €inen  um  fd^ulben 
belangen  :  pourfuivre  quelcun  pour 
caufe  de  dettes,  «tiîieu  ric^tcf  feUjl 
belangen',  intimer  un  juge  en fon pro- 
pre &  prive  nom. 

<ÏOa«  mic^  belanget  ;  -quant  ï  moi  ;  pour 
moi  ;  touchant  moi;  poui  ce  quicUde 
moi. 


Ul  I 

JJtlnngcnfe  a  fowj.  îôelangenb  We  fo($e, 
bayoiiiçl>  tüd>  gerebet-  pour  ce  qui  eft 
del'afairedontje  vous  ai  parlé. 

iScltlften  /  v.  ».  charger,  gin  fc&iff  be= 
laflen  ;  charger  un  vailleau. 

♦  Uelrtfleii  ;  auitragcn ,  ch;:rger  d'une 
commillion;  donncrcommiffion.  3t^ 
bin  belajîet,  euc^  ju  fageti  :  je  fuis  chargé 
de  vous  dire. 

*  Xxii  »olcf  mit  neuen  ouflagen  belafJen  : 
charger  [furcharger]  le  peuple  de  nou- 
veaux impôts. 

23cl<i(li5cn ,  v.  a.  incommoder;  rour- 
mcnter  ;  chagriner.  €inen  mit  unab» 
làgigcni  anfuc()en  bcldiligtn  ;  incom-, 

modcr  quelcuij  de  continuelles  folli 

citations.  »Ile«  biefe«  geràt^e  beUHi-- 
(liget  bie  futfc&e  alliufeljt;  tout  ce  ba- 
gage charge  rrop  le  carrode. 

©teuntmt)«nennittfd)(>Buii8tufceli5iligen: 
furcharacr  [fouler]  les'lùjets  de  nou- 
velles impofitions. 

:Belajli3ung,  /./.  incommodité;  cha- 
grin. 

25el<i(lung,//.  charge. 

»Cincneue  belailung  aufbringen  :[«  mw 
de  bclaflung  ne  vnut  pas  unchien,  ttuf« 
läge  v.  m.]  établir  une  nouvelle  charge  \ 
un  nouvel  impor. 


(ei 


î^claubt/  gäj.  feuillu. 

55l'Irtnf  /  /.  m.  montant,  ©et  belauf 
tiefet  red)»ung;  bicfet  renaten  k.  tl)ut 

fo  »iel:  le  montant  du  compte  ;  de  ces 
marchandifes  J  fait  tant. 

Î3elrtufen ,  v.  c.  {cmj.  c.  laufen]  faire  le 
tour  ;  )c  circuit.  €infcr(lcc  ifl  fdjultig 
feine  reoict  ju  belaufen:  un  gaide  de 
bois  eft  obligé  de  faire  le  circuit  de 
là  vcrdierc. 

Sid)  l'tl.iufcn/  V.  r.  fe  monter;  faire. 
^)ic  rcd)uwng  belauft  ftc^  f»  ^cd)  :  le 
compte  le  monte  à  [fait]  ranr. 

Gtrf)  bclrtufen  :  [il  fe  dit  des  f<:>nelles  de 
quelques  animaux'^  Sie  h^'l^^!^  rctll  ftC^ 
belaufen  :    la  chi?niie  eft  chaude 
chaleur.    Sic  îaç  tat  fieO  belaufen  :  la 
chatc  eft  pleine. 

95i.'laiirciî,  v. «.épier.   Sinen^cintî 

lic6  belttUren  ;     épier   quelcun  en  fc- 

cret. 

^:^elaufcn/  v.  a.  épouvikf. 

^Sclcbêll/  Ictuiit  :  erleben]  v.  ».  voir 
en  fa  vie.  53tt  beleben  rcunbcrlidie 
binge:  nous  voïons  de  merveilles  dans 
nfttrevie;  de  nos  jours.  _ 

riclcbcn,  animer;  donner  la  vie.  Sie 
fcele  belebt  ben  letb  ••  l'an^e  anime  le 
corps.  , 

l^elcbt ,  adj.  poli  ;  civil  :  honnête. 

15clcbt ,  aùv.  poliment;  civilement, JSon- 
nOtemnt. 

Belebtheit,/./  politeffe;  civilité  ;  hon- 
nêteté. 

:&clebimg///.  animation. 

JÖelCCfeil/  »./..  ICcher. 


^Z\ti,l  f.m.il.de  !-ens  J  'afa!jts\  quit- 
tance; aquit;  dichargc. 

■^Icren  ,v.a.  çiue  redjnm'S  belegen  : 
juftificrini  coinpre. 

belegen  ;  Sen  tifd)  mit  papieren  bclegeti  : 
couvrir  la  table  de  papiers. 

Einen  beben  mit  biclen  ;  tnit  flur.-jleinen 
belegen  =  plmcheïer  ;  carreler  upc 
chambre.  Cinen  franl},  «n  einet«  ge- 
fim«/  cbet  «nbern  (jerrorragenben  litr- 
rutf)/  an  einem  getàu,  mitbimnenble»« 
platten  belegen:  aboutir,  [i.de  fl»m- 
tio'] 

Saé  uold  mit  fcfea^unjen  belegen  :  char- 
ger le  peuple  d'impôts  ;  mettre  des 
impôts  fur  le  peuple.  €ine  naarmit 
einem  icU  telegen  ;  impofcr[ mettre] 
un  nouveau  droit  fur  la  marchan- 
dife. 

Sine  (labt  mit  einer  befaisung  belegen: 

mettre  garnifon  dans  une  ville.  Sa< 
lanb  mit  «inter  -  guartiere«  belegen  : 
établir  les  quartiers  d'hiver  dans  une 
province. 

(?i(^  mit  »ici en  gefc^^ften  belegen  :  fe  char- 
ger de  beaucoup  d'afaires. 

X  ginc  (lute  ;  eine  ^»ûnbin  k.  belegen  :  cou- 
vrir une  cavalle;  ur.e  chienne. 

€ii!efau  belegen:  vcrrotcr.  ricfcr  eber, 
ober  l)acffd),  bat  cure  fa«  beleget:  ce 
verrat  a  verroté  v^itre  truïe. 

Belegen,  [t.  de  chaße]  Set  mMf  belegt 
tiewÄlpn:  le  L'ip  aligne  la  louve. 

XSSelCÖnClt/  r.*.  [t.dechanceteviel 
invcltir  ;  inféoder. 

X 25elebnung  / /. /.  inveltiture;  inféo- 
dation. 

55elf^tClt  /  T.ü.  informer.  Sen  ticfctcc 
inbetfadje  beleljrcrt:  informer  le  juge 
de  l'afaire. 

'S>iA)  l<c!cbren  laffen:  prendre  Informa- 
tion ;  le  faire  inftruirej  prendre  avis  ( 
confulter. 
cnj  Beltbiung,  /./.information; avis; con- 
lultatioii. 

SSclCtbt/  rtfl[;.qui  a  de  la  corpulence. 
(Ein  tvoblbcleibtcr  mann  :  un  homme  de 
groffe  corpulence, 

Q3f  leiî'ioCn  /  v.  a.  choquer  !  ofcn- 
fer  ;  outrager  ;  bletTcr  ;  injurier.  Çiren 
mit  n'crten;  mitrocrrffnîc.  belcibigen: 
dioqucr  [  ofenfcr;  ourr'.^cr  ]  quel- 
cun en  paroles  ;  par  fcs  ai'-hons.  Saâ 
beleibiflt  meine  e()r  ••  cela  blefib  mon 
honneur, 

Belciöigenb,  adj.  ofcnfant;  choquant; 
üUtra;jeant. 

25cle!bigei-»/.m  ofenfeur. 

2>tleiS>ig:mg ,  /./.  ofenfe  ;  outrage  ;  tort  { 
injure. 

Q^ClCUC^ten  ,  v.  n.  édaircr. 

'  ©ne  frage;  einen  banbel  :e.  betnit^ten 
examiner  [dil'cutcr]  une  qucftion;  un 
f«it. 

SSeleutcn» 


SSelClltClt/  r.«.  fonnir.  (Eirttn  tetteiT 
6ctc«tC«  :  fonner  la  mort  de  quel- 
cun. 

1 95elfcrtt/  v.  a.  ajboVer.  ^ut  unjeit, 
aulfetberfïur,  ober  fond  »ergeben«  bcU 
fetll  :  caqueter.  [/«  ait  d<  quelques 
eliem'i 

t  ©er  fucO«  belfert  ;  btZt  :  le  renard  glapir; 

f  *  et  belfert  ben ganzen  tag:  il  gronde 
r  gromcle  ;  grogne  ]  roue  le  long  du 
jour. 

•}•   23elfcrn/  /.  ».    aboïement. 

f  ©a«  belfern  ïc«fiic!>fei3;  le  glapiflemcnr 
du  rcnaril, 

f2iüitnv,f.m.  grondeur  î  grogneur. 

35elÇ\raî>/  V.  <Sncrf)ifcî>  \Vei|î«n-- 
bur«. 

SBellalé^îinî)  /  /.  ».  fiis  de  Beiiai. 

S5Clifl'Cn/  V.  a.  agréer;  confcntir. 
ginc  ^anblimg  belieben  :  agréer  un 
rraité.  €iä  ift  etnl)eUig  beliebet  roorbcn  : 
il  a  été  conclu  d'un  ccnfcntcment  una- 
nime. 

^eliel-n.  v.n.  plaire; agréer.  €ê beliebt 
mir  btefC'i  Jtl  tl)un  :  ü  me  plait  de  faire 
cela.  Siefcv*  beliebt  iiid}t)ebermant  ce- 
la n'agrée  pas  à  tout  le  monde.  SSîenn 
ti  cttd)  beliebt  :  s'il  vous  plair. 

©i(^  ctrca«  belieben  loffen  ;  avoir  une  cho- 
fe  pour  agréable. 

©ic^  belieben  Ififfe«  /  etroa«  ju  t^un  =  ie  laif- 
fer  aller  à  faire  unechofe. 

S&tliebe»//  «•  plailir;  agrément;  con- 
fentemcnt.  5T«c^  eurem  belieben  :  à 
vôtreplaiiir.  gtioa«  tl)un  mitbeéAC' 
nigi  belieben  :  faire  unechofe  avec  l'a- 
grément du  Roi. 

25elicbig/  a^ij-  agréable.  SîQenn  ti  eucft 
beliebig  i(l  :  li  cela  vous  eft  agréa- 
ble. 

Stliebnng,/./  plaifir;  agrément;  in- 
clination. 3u  itwni  beliebung  tragen  •■ 
avoir  de  l'inclination  à  quelque  chofe  i 
fe  plaire  à  ime  chofe.  €r  {)ei)tat5et  mit 
feincêi  «ater«  bcliebung;  il  fe  marie  de 
l'agrément  de  fon  père. 

jj35elicgcn ,  v.  «.  gSeUegcn  bleiben  : 

demeurer    couché  ;     demeurer    par 
terre. 
58clt|Î£n/  V.  a.  prendre  par  Jncire; 
faire  un  tour  de  fineflc. 

95elfen*tafcl,  v.piiF€n,t4ei. 

^fUCIt/  v.n.  aboïer ;  japer. 
.    ^Uen ,  /.  ».    abois  ;  aboïement  ;  jape- 

menr.     ®fl«  belle«  b<r()«nb»:  l'aboïe- 

ment  des  chiens. 
^«Ucnb,  «</f.  aboïant. 
Gelobt  /  ai/j.  louable.     €iue  Miitt 

ttjat  :  une  aftion  louable. 
SSelD^neH/  v.    «.  recompenfer;  re- 

connoître.     îreuc  bienjie  beleb"«": 

leconnoître  les  bons  feiykes,    @|ilK 
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bieiijîc  fiub  ifint  fcf)Uét  belcBiict  mv 

tcn  :  il  a  été  mal  recompcnfé  de  fes 
fervices.  »Oîit  fd}cnen  gtfd)end'en  bc^ 
iD^neil  :  leconnoitie  d'un  beau  pré- 
fent. 

5Daä  belc&nct  [uerît^net  v.m.]  fïc^  nic6t 
bct  mùl)e  ■•  cela  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

SclobnimS/ /  /.  rccompenfe;  loïer. 
S>ie  anbcre bclo^nungfirbenjcnigen/fo 
Um,  reelctiet  ten  eriîcn  preie  Baoon  «~' 
tragen  /  am  nà|)e;?en  fcnnnt  :  acceflit. 
\t.  (le  collège]     ^gelo^nuug  guter  unb 

bcfcr  IVercte  :  rétribution. 

îSclty  /.  m.   la  mer  Baltique. 

93dU4en,  v.a.{conj.  c.  Ifigen]  ca- 
lomnier, ginen  boét)«ftig  belügen  :  ca- 
lomnier malicieufemcnt  quelcun. 

JSClUftJgell  /  V.  a.  divertir;  faire 
plailir.  Êinegefellfc^aftbelufligen  :  di- 
vertir la  compagnie.  'Zi.i  beluftiget 
bie  augen  ;  cela  tait  plaifir  aux  yeux. 

'3id)  beliifligen,  v.  r.  prendre  plaifir  ; 
fe  divertir,  ©tc^  am  fpiel  belufligcn  : 
prendre  plaifir  au  jeu.  @i(^  mit  bet 
jagb  K.  belufîigcn  :  fc  divertir  à  la 
chalFe  ;  prendre  le  diyertiffement  de 
la  chalTe. 

■J3«lu(lig«n&/  adj.  plaifant;diverti(rant. 

ÎSehijtignng,/.  /.  plaifir;  divertifle- 
merit. 

asciç,  v.pfiQ. 

X93c!ÇCn;  ptlçen,  v.  a.  [/.  dejar- 

dhiei^  enter;  grefer. 
X  25elQei-;/.w.  belQvetô  ,/.  ».  grefe; 

ente. 
3£  2>eli3--inejTct;,/. ».  gréfoir. 

^s5tct)  bemdc^tio,eit/  v.  >-.  s'cm^z- 

rer;fefaifir.  @ic&  eiHet  |labti  ciue« 
lanbe«  k.  bcmdc^tigen  :  s'emparer  d'u- 
ne ville  ;  province.  <gid)  bev  fal)rni{ 
feine«  fcfeulbner«  bema'iftigen  :  fc  faiûr 
des  meubles  de  fon  débiteur. 

S)er  fi*  einer  fae^e  bemd^tiget  :  occu- 
pant. 

^iotÏÏtàntiin,  V.  a.  couvrir;  plâ- 
trer ;  cacher  }  déguifer.  ©ciuc  fel)lcr 
bemänteln  :  plâtrer  [cacher]  fes  dé- 
fauts. @ie  bemänteln  iijren  aufrufer 
miti'bem  religion«-eifet  :  ils  prétextent 

leur    révolte  du  zèle  de  la  religion. 

Jîie  ]S)euciler  bemänteln  i^re  bôfe  tlja-' 
ten  mit  ber  frommigfeit  :  les  hypocri- 
tes  voilent  leurs  méchantes  aftions  de 
pieté. 

5bcmrtl&(Cltf  v.rt. peindre.  €tn«b«efe 
bent«()len:  peindre  un  lambris. 

t  iJÖemaUfen,  v.A.volerîpiller;  dé- 
rober; dénaifer.  ©iebauren  bemsufen: 
marauder. 

^BEtttCiftCrtt  /  V.  a.  dominer;  vaincre  ; 
avoir  le  defius.  ©eine  begierben  be- 
mtijlem  ;  dominer  [vainae]  fes  paf- 
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fions,  ©einen  fcinb  bemci|iertt:  avoir- 
le  dclTus  lur  fon  ennemi. 

Sid)  bemeijierit  /  v.  r.  s'emparer!  fe  ren- 
dre maître,  ©id)  eine« ort«;  einer  fa« 
CfjCJC  beraeiflcr«;  s'cmporer  d'un  lieu; 
d'une  chofe. 

SSentCrCf en  f  v.a.  obferver; prendre 

'■  prde.  €inc«  fcfcler  bemercfen  :  obfer- 
ver les  faures  de  quelcun.  Seil  feint) 
bemerefen  :  obferver  l'ennemi.  (ÉttlCâ 
ecrÇalten  bemercfen  :  prendre  garde  à 
[veillerfur]  la  conduite  de  quelcun. 

^SîntU^Clt/  V  <?.  incommoder  ;  faire 
de  la  peLie.  3c&  mag  eiid)  nictjt  bemiV 
ï)en:  je  ne  veux  pas  vous  incommoder. 

€incn  mit  einem  auftragbeniùljen:  in- 
commoder quelcun  d'une  commiHîoi^ 
einen  bemil&en:  donner  dp  la  peine  à 
quelcun. 

Sid)  bemühen  /  v.  r.  travailler  ;  fc  pei- 
ner, ©ici)  in  einer  fjc^e  [  um  eine  fac&e  ] 
bemü!)en  :  travailler  à  [pour]  une 
afaire.  £r  bemühet  ftc&  fet)r.  unb  rid)tet 
bcd&rtiditéau«:  ilfe  peine  beaucoup, 
&  ne  fait  rien.  €r  bemühet  fic^  um- 
fonfl  :  il  bat  l'air.  &  bemiibet  ficÇ  ter* 
geben«  ben  ))^ilcfi}))I)if>f)en  ftein  su  fu= 
cl)en:  ilfe  travaille  en  vain  à  chercher 
la  pierre  philofophalc. 

23emübung,  f.  f.  travail;  peine.  €ine 
löbliche  ;  nûçlic^e  Jc  bemùl)U«g  :  un 
travail  louable;  utile.  Î5a«i(leineuer^ 

geblictie  bemuîjung  :   Cell  de  la  peme 

perdue. 
SSenaCt&Ûrt/  <.^-.circonvoifin.£)ie 
benachbarte  l)aufet  :  les  maifons  arcon- 
voifines. 

33enacèri($tiôen  /«.<».  donner  »vi»; 

informer. 
2>en«d)vtrf)tigtmg,  //•  avis;  informa- 
tion,    55enad)ri(6tigung ,  baÇ  man  fei' 
«en  gefanbteii  jurûcï  beruffen  ;  lettre 

de  recréance. 
•i?>Cna«^t^etItgCn,  v.  a.  faireXpor- 
"  ter]  préjudice. 
S^enO^^tt/  v.a.  ronger. 

5?a«  benagen  bct  maufe  unbroûrme  /  /■•«■ 

mangeure. 
33;naÖCn  /  v.  a.  coudre. 
t  ©ie  f  inber  fleißig  bendfeen  :  avoir  foin  de 

racoramoder  ce  qui  fe  découd  aux  ha- 
bits des  enfans. 

^Oîlîûntetî  ;  bennrnfen,«.  «.  nommetj 
furnommer. 

2^en«mt  /  adj.  nommé  ;  renommé  i  fur- 

~  nommé.  €in  benamter  mann  :  un 
homme  renommé.  Jrjeintic&  »  benamt 
ber  greffe  :  Henry  fumommé  le  grand. 

Scn<xmuiig//./.  nomination. 

•f'^eliafC^Cn/  v.  «.  rogner. 

f  genauen  ^  [bnicien/  vautmieux\ 

v.a.  ferre*  ZiAi  fleib  \ft  JU  «ng ,  ti 
b(nAU(t  mi(è:    cet   habit    «ft   "pP 

«U»it, 


étroit,  il  me  ferre  ;  je  fuis  gSnc  dans 
cet  habit. 
f  I>en«ut,  adj.fcrté.  ffinbctiaiUrt  J)ert} 

t<.lbCli:  av;'iric  a)ciir  icrré. 

+  ijcnnut  Uli  ter  li  w,':  fêçii  :  avoir  une 
0[)r*(lîon  i!e  poitrine. 

1 5Kau  i(i ßoii^  Uiiaiit  [U  rotrb  einem  gan«! 
bfliiöO  in  fcitfviit  jimnier:  onétoiUe  da«s 
ce:te  chsmbre. 

5J3enî>el/  v.2.ün&«r. 

33citM^';    »«tKbirt/  /  w.  Benoît: 

>:cw  d'homme. 

ÎOSnCbCtt/  a*/!;,  conjointcmeot ;  en 
jnOmc  tems. 

^encMct ,  v.  Benbij:. 
2>cnfMctci)riifiut,  /.». benoîte  ;  caryo- 

phyikta;  gailiut. 
lS)in(t>i(ti\v,mm-tsd ,  f.f.  recife. 

iicdirtln.  îie:«Mftiiier-n»HiiC/  /•  /• 
Uciiedirtinc. 

$SciJCJ)mcn  /  V.  n.  ôter.  55«m  fcaum 
tic  fjbctjluftiacn  ûftc  bctie^meii  ■■   ûtcr 

ks  branches  fuj)erf;uës  ù  un  arbre. 

*  einem  tué  %m\;  6i«  luft  !c.  bcnctjmctj: 

ôtcrlecuuragc;  lenvic;  àquçlcuii. 
*€iiicm  6ieiîiirtel;  bicgclCßenbcitK.  U- 
\Ki)\\\ta,  Cttt'flÖ  JU  tî)UiI  :  ôter  les  mo- 
ùiis  ;  l'occaiion  à  quckun  de  taire  une 

choie,  ê^ie  betiinmit  iftrcn  licbl)alicrn 
bic  Ijtiîiiniio  tiidjt  i!ciiunfnm  ;  elle  ne 
.  tranche  pas  aflei  les  efpcrances  de  les 
»jnans. 

♦  gtiicm  feilten  im^um  ;  feine  falfc&e  mct)- 
ntmg  benehmen  •  dcsabufer  quclcun  de 

ion  erreur  j  de  la  prévention, 
2J«n<t)muDg  bct  einniùtffe//./.  [figiff 

Je  rhétorique']  prolcple. 
3f  2JcnetMnimg,  [».   de  juris^rvJaice'] 

adcmtiou,   ou    ademptioa.     ^ilicl)- 

muag  eine^  »ermac^tnilTe«  =  ademcion 

d'un  legs. 
SSCÎîdî'Cn/  V.  a.    porter  envie  ;  en- 
vier.   Siin  mcijla  beneibet  feine*  glei= 
c(;cn  ;    le  potier  porte  envie  au  potier. 

éine«  gli'icfö  beneiten  =  envier  lafortuiie 

de  quelcun. 

Benennung;  anjcigung,  f.  /  dé- 
monllration.  S^te  f(rtfc()e  benennung 
tber  anjeiflutig  «ernic^tct  eine   oer 

ntfli'l)tnii  gat  nic^t  :  la  tauiFe  dèmon- 
Ihation  ne  rend  pas  lelcgsjiul.  "Be- 
neiltning  /  impolîtion  des  noms. 
X  .ÎJenennunj,  [t. d'algèbre]  àiuomx 
nation. 

35f  tiefen  /  V.  a.  mouïUcr  ;  artofcr. 
Çlîit  tvn(fet  ;  mit  tt)rdnert  «.  fceneçen  : 

arrofer d'eau;  de  larmes, 

58enöcl//.  «.  bâton. 

Xi'icngel/  \t.d'iminimeur]  varinet, ma- 
nivelle. 
•i-*23ent(cl/  [/.  injurieux}  lourdaUt;mî 

•  tin  ;  ruftaud.  ©tcbcr  iMiirrifdKf  bcn< 
jtl;  4:  rud'anicr.    gaulet  bengel:  Un- 
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dore.   (EiHçrcfctt  beHcet:  +unche%-al 
de  tarrolTc.    (Ein  flrolTer /  tummer beu-- 
9<l:  J  lui  grand  coq  d'Inde. 
t  *  23<njj<Ibi;ft,  adj.  ruftrcj  grortiei; 
Inurd. 

fi^enttelen,  v.a.  baftonncr.  (Einen  bert 
flbbengelen  ;  bien  ballonner  quelcun. 

îStlîigtmê/  /.  m.  Benigne.  [  mm 
d' homme. 1 

^ZnbX^ii^t  f  adj.  ©elbe«;Tot^;Wl' 
feîf.benéttligtfevn:  avoir  beloin  d'ar- 
gent; deconleil;  dcfccours. 

(^rO^'^^Cnt^CnâCl/  teucrium.     >.' 

Q3cnjDitt//.i».  Benjoin. 

'^l'ObaC^tetl/  T./7.  obfcrvcr;  gandcr; 
furvtiller.  Sic  u^tM  bccbüdjten  ;  ob- 
l'crvcr  les  ioix.  ©etn  l'crfprecficii  becb^ 
BCfelen:  gardcrfaproineirc.  i^einege-- 
fçfcdtfte  becbiJCiJttn  :  l'urvciller  à  les  a- 
laircs.  aiic«»  mas  mon  tbut/  obcrci-- 
nem  ûiibefof)len  mirb,  ouf  bp«  «cnaucftc 
bc*b«d>tcn  :  obierver  les  longues  &  les 
brèves,  les  points  &  les  virgules. 

(Ein  (iltjugcnauer  bcobttcfjtct  eine«  bing«: 

f.  m  lupcriHtieux. 
25eob«d)ttuig ,  /  /.  obfervation.       ,'Oie 
becbacptnng  ter  gebcte  (?otte«  !    ob- 
fervation    des    cuRunandeniurs    de 
Dieu. 

t  55c6î)ICn/  v.a.  cnyvrcr.  ÎDie^Ot 
et  ftd>  bei'f)!t;  ah  qu'il eft fou! 

^jCütLiCni/  v.a.  commander;  don- 
ner ordre.  €(nen  jum  matfcb  ;  juni 
\'Mtn'  bcotbcrn  :  donner  ordre  à  quel- 
cun de  inarchct  ;  de  monter  à  l'ai- 
faut. 

'■SîTpaifCll  ,  V.  «.charger. 
2Jcv«<*t/  adj.  chargé.    (Ein  ffoF)(bc|!fl(f.- 
tCl'  reagcn  :  un  chariot  bien  chargé. 

ïBi'Pra^Ien^    v.a.  pahirader. 
23cpfäi)len,  borner.     £inen  fltfcr   6e« 

pfnftlcn  :  borner  ua  champ,  avec  des 

poteaux. 

JbcpfïanOrtt  /  v.  a.  planter,  ©n 
lanb  mit  bnumcn;  mit  fc^l  jc.  bcpffan-- 
Ren  :  p'anter  une  terre  d'arbres  ;  de 
choux.  (Einen  baum^gorten ,  mit  neu- 
en (idmraen/  tcpfloiiçen:  repeupler  un 
s'erger. 

'î^rpicf  ell/  V.  a.  [celafe  dit  des  oifeaujt] 
picoter. 

1 55i;pi(TeJt  /  v.  ".  compiffer. 

<5S()vîttt/  adJ.  propre  ;  commode.  JU 
einem  tinne  bcqccm  fcçn:  être  propre 
à  une  chofc.  (Ein  bequeme«  jimmer  ; 
bett?C-  une  chambre;  un  lit  commo- 
de. €ine  bcqrcme  seit  :  un  tems  pro- 
pre.5)iefc^^nuä  œdre  mir  g«  beqtcm; 
cette  niailon    m'acoinmuderoit   bien. 

(Eine  bcqvcmc  seledet||)eit  ^aben:  avoir 
l'occaüon  popicc. 
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X  2îeût)emtv ,  beffer  »erben ,  v.  ».  [/.  de 
marine]  adonner.  Set  roip.b  roirb  bc- 
qucmer,  reenbetfic^:  le  vent  adonne. 

2>eqocme  )d)ijf-ieit,//.  arinog«n. 

23eqrfmen,  v.  a.  diipoli^;  acommoder. 
tEineii  iu  einem  (anbei  be<iuemen  :  aii- 

pofer  quclcun  à  une  afaiie.  (?i(^  (U 
einer  nicijnung  bcqeemen  :  panchet 
vers  une  opinion  ;  s'acomnioder  à 
un  fentimcnt.  3c&  fan  mi(^  in» 
nic^t  beqvemcn  :  je  ne  fautois  m'y  ré- 
foudre. 
34»  ««tbe  mid)  nel^l  iefltemen  uiûffeii  : 
il  taut  fe  rtihlrc  ;  il  faut  bi«n  que  je 
me  rende;  il  faut  bien  que  j'en  pallie 
par  là. 

©eine  rebe  nac^  bem  finn  ber  lu^ret  it^ 

qvemen  :  aconunodcr  foo  Uitcourïi  la 

portée  de  fcs  auditeurs. 
Sjd)    l»cqremen,  v.  r.  s'acommodert 

condelcendre  ;  le  conformer.      &iéfi 

mdj  bcm  niUen  fctuer  otirnbccivemen: 

condelcendre  auxvolontj»  de  icslupc- 

rieurs. 
;Bcqxienilirf>/  «A.  proprement  j  comjno- 

demtiit. 

ipeqfemlidifeit,// commodité,  5)a< 
bau«  Ç)at  fdiUci/te  teqtemlid^feit  :   1» 

mailbn  n'a  presque  nidie  commodité. 
5î£it  betnicmlidUit  reifen:  marcher 
avec  commodité.  3t)rn?erbet.eintt4> 
eurer  beçuemlic^feit  tijmi  :  vousle  fc- 
ris  a  vôtre  coi:iiiiodité.  îr^at  feine 
l'oUige  bc(;i<cmlid)(cit  ;  a\Xti  mi  er 
n>ùnfd;en  (an  ;  f  *  il  cft  comme  coq  CH . 
pàtc. 

t  %taucî)ct  cure  be«uemlid)feit/  ti  if:  rlo^ 

genug  ta:    accomiiiode/-vou(,  le  pai» 
eft large,  [fe^.'ii par  mogueiie.] 

X  ï^eqV'emlirf^Feit,  [/.  de  notaire]  ai 
lance. 

2>equcmung,//  gincu  ^ir  beavcniUMg 
bringen  :  dilpofer  quelqu'un  a  fc  ren- 
dre )  às'acommoder, 

X  ÎÔïïaPJ.n"n  /  v.  a.[t.dema<;tm\htt- 

teller.    Cinc  mauer ,  ium  »ciffen ,  H'- 

rapfCH:  grater  un  mur. 
^eratOt«  ,v.n.  [  c«»/  e.  ratlten  ] 
pourvoir;  mettre  ordre.  €im;  fa<^ 
beratl)gi:  pourvoir  i  une  afaire.  ^«iit 
%Mi  beratbcn  :  mettre  ordre  a  tes  a- 
faires. 

@eine    tcc^ter   (erat^en  :    mvier    (a 

fille. 

Sirf)  berrtrixn,  v.  nd-libercr; prendre 
confeil  ;  confulter.  v*i(^  über  einef«« 
c6c  beratben  :  délibe.-er  fur  une  afairc, 
@id)  mit  feinen  freimben  beratljen 
prendre  confeil  avec  [  confulter  ]  ia 
amis. 

23er«tbfd<I<ipen ,  v,a.  délibérer;  conful- 
ter. •:Oian  mue  ein  bin«  beratlifdjla-- 
aen,  ebe  man  ti  anoreint:  il  faut  dé- 
libérer fur  une  chofc,  <vant  que  de 
l'ciutcptcadre. 


eicÇ  mit  6cra  nrijt  iifccr  t»;c  fraiicFfccitU' 

rati)fcf)lagcil  :  conlu-'.--r  le  meJcuiilur 

linem;ilnil)e. 
2>ev<xtbfrf)Iflgtiii0///  délibération;  con- 

liiltarion. 
^evrttbiing ,  /./.  ordre  ;  difpofirion.  ?£«f 

tic  krat^ung  (mté  fjaiife*  Maâ^t  feo»/ 

longer  à  mettre  ordre  à  [dil'pofer  de]  la 

maifon. 
ï^tVaU^en  t  v.  ».  voler  ;  ravir,     ©ie 

rcifcnbcn  bci;ailben  :    voler  les  paiTan-!. 

Milieu  feiner  guter  berauben:  ravir  les 
biens  i  quelcun. 
*  €tneti  feiner  e^re;  feine«  çliicfeé  berdu- 

ben  :  ravirrhonacurilaf'ortuueaquel- 
cun  i  l'en  dépouiller. 
@jc^  einer  fa(^e  berauben;  ficft  fecren  ent- 
golten: ferefiifcrqiiclqucchofc.  5)ie 
jHnsferN.eiltI)ii!tl"lC&  feine«  binçr^:  Ma- 
demoiselle N.  ne  le  refuie  rien.  îîcr 
9ci?baU  b£r«ubetfi4)nptf)t3crfi)£ifeunö 
irtimf  :  cet  avare  le  dérobe  les  ali- 
inens. 

?5eraubcné-«ert^;  neïjmenS'twrt^/  <idi. 

privablc. 

2>crai!biing,  /./.rapine;  volerie. 

*;t)ie  berifubung  feiner  (ï)re  pifc guter  em-- 
pjïnten  :  fe  voir  dépouïiié  de  foB  hon- 
neur &;  de  les  biens. 
.  25evrtuX>i:n5  einer  nerf)  nicfjt  angetretenen 
erbfciiafft:  ['.  äejurisprudem-t]  cxpila- 
tion. 

S5i'r<lUC&:n/  t-.  ».  s'enfumer. 

2>Cl'aud~ClMt ,  V.  a.  parfumer  ;  cncenfcr 
àlerpftlcte  fIciScr  beriiuc&ern  :  parfu- 
mer des  hardes  infeftées.  ^h  {jciliiica 
bilber  bcrducOcrn  ■■  encenfer  les  faintes 
imagts. 

2}evflurf)cnin3 ,  /./.  aftion  de  parfumer , 
d'cnccnicr.  Ô5crdi!cl)eruiî«i:trt'  befvrcn 
guns/  mit  i¥eil)=ro3Ser,  i'cnie()nicr  lai 
te  Jtl  iSrft  b:ûr(tb:ii§:  abfolurions,  [/. 
d'egl':fe  R<:ma'ii:e.'\ 

?35el'aUfCf)îU/  v.  a.  enyvrcr;  fou- 
ler. 

23ci'6itf({)t/ «<4/.  yvre;  fouL 

S5ci*CCl)ll<n  /  v.a.  compter  !  mettre  en 
compte  ;  rendre  compte.     5!)ie  einnaî)^ 

me  uut  nasgabe  betedjnen  :  mettre  ca 

compte  la  recette  &  la  dépenfe.       Ä>ie 

füllen  eincé  baue«  k.  beree^neu  :  com- 
pter les  frais  d'un  bâtiment. 
©c^rcit  jcmaub  berechnen  :  compter[ar- 

rcter  de  compte]  avec  quelcun. 
2ievcrf)niin3,//.  compte.    Sgcç  einet  lu 
rcd)u««9  uur  fcie  fiimniea  ber  artictel  an- 

fûbren:  compter  par  bref  état. 

^ercct)tjgcn,  V.  n.  donnerjconfc- 
rcr]  un  droit  ;  mettre  en  droit  i  fon- 
der. e;in  telîament  bcred)ti«ct  5u  ber 
trbfc^aft:  un  teftament  dsnne [fon- 
de] le  droit  [mel;  en  droit]  de  la  fuccel- 
fion. 

25«rcd)ttç!ct,  «.'<;■.  fondé.  Su  einer fftffee 
b«Ve4/ti.3Ct  feçtt  =  ^rc  fondé  en  fa  pré 


tentioii  ;  être  en  droit  de  faire  une 
chofe. 

<)fl'C&l?n/  V.  ,».  perfiiader.  Cincn  JU 
tXxtai  bereden  :  perfuadernne  chofe  à 

quclam.  @id)  einer  facile  bmbeu:  fc 
pcrfuadcr  d'une  chofe. 

^\A>  bcfcb«n,  V.  r.  s'aboucher;  confé- 
rer. @i(f)  über  eine  (adjt  mit  anbctn 
bere^en  :  conférer  avec  les  autres  fur 
une  iifaire.  i^U  ^aben  etnauber  jeit 
unb  rrt  bcffimmet/  fid)iu  tereben:  ils 
ont  pris  jour  &  lieu  pour  s'abou- 
cher. 

23efet>frtm  ;  berebt ,  at/j.  cloquent.  55ie- 
fer  mann iftfefir  fcercbt:  "cethommc eft 
un  fieuvc  de  paroles. 

t'ï«i|înid)tifobcr«tf:mt/  al«  ba«  baare 
gelb,  b.  i.  csi  ûberrebet  um  allerbeüen: 
■h'  il  n'y  a  rien  de  plus  éloquent  que 
l'argent  comptant. 


S«lfel)« 


:5ci-c&famïeit/  /./.éloquence. 

licrrat^cn  ber  berebfamf  eit  :  *  fard. 
î><rvfcfi!nlid},  ûih.  éloquemment. 
23ei«bung,//.  perfualîon. 

'^(■rClîtlCn ,   V.  n.  être  mouïUé  de  la 

pluïe. 
''^mi(i)îtn,  t>.«.  enrichir. 
'5iÀf  bereichern ,  v.  r.  s'erfrichir. 
5ScrC  j  t  Clî  ^  V.  ».  être  couvert  de  frimas; 

de  gelée  blaiKhe. 

■QS.Tfit/  a;/;,  prêt;  promr.  €-Jif!fltle« 
bereit:  tout  cft  prêt,  tgid)  bereit fenl^ 
ten  :  fe  tenir  prêt.  <?id)  bereit  nia- 
Cf)cn  :  le  préparer.  ?!&crcit  fei)n  /  ti- 
nem  }U  bicnen  ;    être  promt  à  rendre 

fervice.     55er  fic^  ju  ««a«  bereit  ge- 
niflcfet^at:  affûté. 

25creit;  bereit«/  M'  déjà.  €éijl  bereit 
gcfd)el)en  :.  cela  cft  déjs  fak. 

ïicrcitert,  T'.  a.  préparer;  apprêter.  Ei? 
ne  arprtfl)  bereiten:  préparer  une  mé- 
decine, t'i'i  n-c'.cen-feft  bereiten  :  pré- 
parer un  fcOin.  <?(d)  auf eiHcrtifc;  iwnt 
tcbe  !C.  bereiten:  le  préparer  au  voïagc; 
à  la  mort;  •j-^grariïer  les  bottes. 

35en  tifc^  bereiten  :  drcfler  la  table. 

®ie  fpcife  bereiten  :  apprêt«  les  vian- 
des. 

(Sein  gemîit^  auf  alle  fdlle  bereiten:  pré 
parer  fon  cfprit  ï  tous  les  érene- 
mens. 

3f  eine  taut  bereiten/  [t.  efe  mefßey'] 
paffer  une  peau.     €in  feil/  \n&j\uii- 

gerbet-art,  ucUig  bereiteo  :   pailcr  un 

cuir  en  mégie. 

X  (Einen  balg  bereiten/  [t.  de  pelletlet] 

confire  une  peau. 
y^&A  lebet  bereiten/  ['.  de  tannent] cor- 

roïerlc  cuir. 
3f3:ui-f>  bereiten  ,  [t.  de/ott/e»'}  fouler  le 

drap. 
Bereitend ,  ndj.  prépar.-nt. 
bereiter ,  f-m.  [  il  n'a  Jl«u  que  dans  les 

cviiij>ofi.'s'\\  ïebcr-- bereiter/  mcgiflicr;  '' 

t,uincsr,  ÎHc|>  bereiter, ^foulon.        * 


ï>cr 

jçi^ereitet,  v.55creuter,[/.<Är  tnanSgeil 

33cr<itct,  «,.'/.  prc|iaré;  apprêté,  ïinbe; 

rcitetei  nmljl  :  un  repas  préparé.    (Ei- 

ne  R'ctsl  bereitete  fpeife  =  un  plat  bien 

apprêté. 
3f  ein  bereitete«  feU/  pean  pafTée.^ 
3f  tiw  bereitete  Ijaut,  cuir  corroie. 
3t'£in  bereitete«  taé),  drap  foulé. 
25cvettfd?.ift,//.  préparatif.      55ereit-' 

fc^aft  5um  f rieg  i  suiu  einjug  k.  mc^en  : 

faire  les  préparatifs  de  la  guerre  ;  d'une 

entrée. 

3tt  bercitfc^aift  |fet;en  :  être  tout  prêt;  tout 

préparé. 

3f  i".erettfc{)rtft/  [/.  de  guerre  ]  piquet. 
SU«  ber  feinb  fu&  feben  laffen ,  ivutbe  bit 
bereitfc^aft  gegen  iljn  angefûïjret  :  lor« 
que  l'ennemi  parut,  on  commandai« 
piquet. 

BtreittinS ,  /  /.  préparauon.  »te  »t- 
rcituug  einer  ox^wi)  •  la  préparation 
d'une  médecine. 

23er«tiing  eine«  tucft«  :  f  içon  qu'on  don- 
ne à  un  drap.   2JcUiâc  beteitung  «inc« 

tuet)«;  reparage. 

ascreinmg  ber  raelien^ieugt/Miçnen, 
oermittciiî  ber  preffC/  ein  gute«  anfet)eB 
gegeben  reirb:  cati.  5^ie  allerleçte  be= 
teitang  eine«  mcllen;ieu9C«/C&ertuc(»<: 
ditinitif ,  ou  délinitif.  J 

£!ie  leMe  bereitung  be«  lebet«  ;  corroi. 
;Cie  bereitHng  be«  leber«/  in  ber  lo^- 
tufe»  coudrements  [/.  de:-a»iieur.}  ÂJeiU 

Icïer,  ùbereijicm  Celles  feuer,  bie  béret» 

tung  geben  :  flamber  le  cuir. 

23«reJtanlliS,  adj.  promt.  3cf)  bin  bt« 
reittBiUig  iu allem;  je  luis  promtàtoue 

faire. 
Pleine  bereitiviuige  bieniîc  im»f-c-'eß  un 

terme  de  àvilifé,  qu'un  mettoit  autre- 
cotniueitcemcnt  des  lettres. 


fols  t. 

3c&  bcrbleibc  vÊ.S.  bcreitKiUigflet  bienerî 

\terintsde  avilité  qu'oh  met  au  bas  des 
lettres]  je  luis  vùtie  très  humblelcrvi- 
tcur. 
2cretta-.iUittrtit  /  /  /.  promptitude; 
cmprcifemcnt.       ^é   TOÛUfd?«  «ICtH« 

bereitiviuigteit  in  bert^at  ju  berocifen  : 
je  louhaitc  de  rencontrer  i'occalioii 
de  vous  donner  des  marques  de  la 
promtitude  avec  laquelle  jc  fuis  j?rêt 
à  vous  fervir. 
■i^îttnmn,  v.a.{_t.  de  guerre}  inve« 

ftir.    €ine»fft«ns  betennen  ;  mvettir  , 

une  place. 
^CreUÉll  /  v.tf.  regretter;  fe  repentir. 
:üu  »erlc()rne  ieit  bereuen  :  regretter  e 
temps  perdu.    @eine  fiinb«  bmwir.  It 
repentir  de  les  péchés. 

3£  gereuten  einpfcrb,  [f.  de  manège] 
dreffer  un  cheval. 

SScreUter/  /  w.  [t,  de  manège]  écr- 
ier ;  piqueur. 

^erg/  /".Berg;  -ßtr^»:  duché  c» 


inonKgnc.  55ieVi= 


,  Ber 

1  Ätfd'fÄUte/  //  [p/.'nu]  hirmle. 


teniîifJ)«  bcr.ac:  „_,_ ,_„....._ 

n^ontagne  haute  ;  Icrt.le  &c.    ©iffeiM       icï,ftircs  des  mmcs. 


-     „.       ,      ,23ei-n.vcAt,/«.iliüit;  loix;  règlement; 
Ic5  monrs  Pircaecs.  i      „r.ioiina!He,  qui  rcgarae  les  mines. 


ta  iciit:  Jcçà  les  monts.  ~\cnfciM 
ter  krgc  :  dcl.i  les  monts,  Untsii  am 
tetgc  :  au  pié  «Je  U  montagne.  ^Ctl 
tccg  biuflUfft'ia«»:  moatcr  la  monta- 
gne. 55etibctg  ()inal)(leigci»:  dcfccn- 
«Ire  la  montagne.  èittcil  btrg  crjîci- 
getl  :  gagner  le  haut  de  la  montagne. 

SJei'SAtt;  btrg  «iif,  /7</y.  en  montant. 
"Scrg  an  geoeu:  aller  en  montant; 
monter. 

25erg  ab  ;  bei*g  ntefceiv  «A»,  en  dcfcen- 
dant.  Sftctg  ntctier  geÇcii;  alerende- 
fccndant  ;  defccndre. 

ïdmdmoUlUbm,  /./.  bergamote. 

7i>tvssMt,  (f.  minerai.  îSerfl^art ,  fcat- 
awi  purcf!  blcç  gcfc^mclçcn  tt)ttl)  :  colom- 
bin  ;  f)ält  câ  aber  jugleic^  filber/  IStetilfie  : 
plombacine.  ?5cr9-fltt ,  bie  »ittiolift^ 
ift  :  minerai,  qui  participe  du  vitriol. 

5fôi|tenfd)n|ft»ctt  6et!)--arten  :  minerologie. 

^ei-g  =  blau  ^  /".  «.  azur  î  cendre  d'azur  ; 
berubleau  ;  chrifocoUe. 

JSergjrrrjlaU//  m.  criftal  de  roche. 

tX>et^e  béi-gsbtjiel/  //.  épine  blanche. 

âergeo/  /.  ».  \mm  de  ville]  ?5crgcn  iit 
.öcitnegou:   Mons.     3«  îîorroegen; 

lïergue  en  Norvège. 

5J3ergen,  tr.«.[i(ft  terg«/  tuWräll/et 
birgt/ reir  bergen;  ii4  barg  &  betgte  ;  it^ 
birg  ;  ic6  bürge  ;  getcrgen]  cacher.  3d> 
lan  euc^  meinen  uiuvillen  nic^t  bergen  : 
je  ne  vous  cache  pas  mon  chagrin. 

*£)en  fc^alet  bergen:  cacher  [duiimulcr] 
fes  mauvaifes  intentions. 

25evgen,  mettre  en  lureté;  fauver.  ©aé 
fd)iff  id  »erungiùcft,  aber  bie  lafcung  i|i 
jebcrgen:  levailTeau  a  échoué,  maison 
en  a  fauve  les  éfets. 

535ïriî*o''ib  /.».  ocre. 

25crg=grün,  «(/;.  cendre  verte. 

SSergig,  adj.  montagneux,  gin  bergige^ 
uni  unebene«  Ian6:  un  pais  âpre  8c  ra- 
boteux ;  un  païs  bofTu. 

35ei-g'b<«iipt«wnn//  m.  intendant  des 
mines. 

Äerg-hrttjptmonnfc^rtft,  //.  intendan- 
ce des  mines. 

S^ergsbiibn,/  n.  francolin. 

25«i-g-FUift/  y./  précipice  ;  antre. 

25eig  f nnpp ;  htv^'mann,  f. m.  minexir  ; 
ouvrier  aux  mines. 

Äei-g=f  riflall,  v.  2>erg-ci7Jlrtn. 

;Bevg»lciite,/.  »;.  pi.  Die  in  gebùrgen  mei- 
nen :  montagnards.   , 

25ei-gm«nnifct)/  adj.  conformément 
[convenablement]  à  l'ufage  des  mines. 

2?iergmnnnleiu,  f.n.  efpritfolet  dans  les 
nûnes. 

»«ig»m<»ue,/:/.  [petite  bête  de  Lapp»- 
n/Vj  Icmmcr. 

Serg-miinçe,  /./  Iplante']  calament, 

ajei-g^p^iUf,  /.  m.  Iplanie}  poliuœ. 


2^erg•faft,  /.  ?«.  minerai. 

XitiS-^Mt},/.».  fcldcmine. 

2)erg  =  f<»ntd!«l,  /.  w.  cortuü»;  grafTettc, 

[herùe] 
»efg»fd)lcvS  /  /.  n.  chitcau  litué  fur  une 

montag.'.-. 
25eig=f(t^ieiliciv/.  w.  controllcurdcsmi- 
I      ncs. 
2Jei-g--(l<»bt/  /.  /  ville  (ituéc  entre  les 

montagnes,  ou  pi  èi  de  mines. 
23erg=tl)eil/ /.».partie;  portion  aux  mi- 
nes. 
23ei-g-->t>«dj6,  /  ».  gagatc;  piflaphaltum. 
2>Cl-g.-uxgerid),./.  m.  alilma  de  Matthiole. 
2&€l-gwJei-cf , /.  n.  miniera;  mine.     (Ein 
lant  rtid>  «n  bergiytrctt  u  :  un  païs  riche 
en  Biines  &  minieres,     "^m  bergrctrcf 
arbeiten:  travailler  aux  mines. 
^evg=i»ort,  /  ».  terme  de  mineur.^ 
23er5;5Jnnober,/w.  cinabie  minéral. 

îSsrtCÇt/  /  m.  raport;  avis;  informa- 
tion ;  avertiflfemcnt.  25en  eiuet  fad)en 
berieft  erfJatten:  faire  raport  d'une 
afaire.  <5enc^t  »on  etreaä  erbalten  •■ 
avoir  avis  d'une  chofe.  9^tld)t  tiaà) 
^tk  t^un  :  donner  information  à  la 
cour.  (£t  ^at  bem  Äoiug  aufaeroartet, 
unb  »eu  feiner  tierri^tung  berieft  ge« 
tj)an  :  il  a  falué  le  roi  ;  &  lui  a  rendu 
compte  de  fa  commilfion.  ^Seridjt 
«on  Ccm  monb,  »on  feinen  flecfen/  bergen 
n.b.  inrtruclions  feleniqucs.  Î5et(c()t 
eiueé  commiijurien  oterïeputirteneine« 
rcc^té-coUegii  :  référé,  ^eridyt  an  ein 
^o^creé  coUcgium  :  relation.  5)er  be- 
xiäit  »on  ami  crjiattet  :  relatcur. [t.  dt 

palais] 

^tviâfttn,  V.  a.  raporter;  donner  avis; 
référer;  donner  information  ;  infor- 
incr ,  avertir.  3cô  mette  berid)t<t/  ta§  îc. 
onmeraporte;  je  viens  d'être  averti 
que.  Çtwaé  nad)  ijcfe  betic&ten  ;  don- 
ner avis  [information]  à  la  cour;  «for- 
mer la  cour  d'une  chofe.  €inanber 
berichten  :  s'entre-mander. 

î[oie  man  berietet:  àcequ'onraportc. 

?ßDn  einer  fjéen  ttobl  berietet  fcpn:  être 
bien  informé  d'une  afaire. 

€r  Inffe  ftcf)  berichten.  [t.dedvHité^fou- 
frés  qu'un  vous  dcfabufe. 

Scfidbten ,  [r.  (^eglife]  (gtnen  flerbcnben 

beridjten  :   communier  un  moribond  ; 

un  agonifant. 
XSertd}ttn,  v.a.  [t.  de  fauconnerie] 

oifeler.    ©et  ffllcfc  i(i  mcfel  berichtet; 

cet  oilèau  eft  de  bonne  affaire. 
3f  Senct)tu«g/  //.  [/.  de  fauconnerie] 

aU'aire. 

^eri-  CÏ)flt,r.  «.  leonj.cgmme  riechen] 
flairer.  Sie  Junbe  beriec^cn  einanber  : 
les  chiens  fe  flairent.  , 

t  *  ©1(6  bciiïdjett,     5S3çittt  fi{  «iuftuiw 


ter 

werben  Uvodjai  hJbca-.  quaûd  iU  au- 
ront tîté  l'un  dt  l'autre. 

ï8?r  ill  ;  »etyll,  /  ;».  [pierre  freciiufé] 
beril;  équc-marine.  €infclci<^runb 
ct'tMJ  gclb'fatbigtr  bcriU:  chrylobcril, 

^CrittClî/  adj.  monté.  Cin  ITCblbe^ 
rittcner  rettter  :  un  cavalier  bien  mon- 
té. €tHen  reuter  rcieber  beritten  ma- 
chten :  remonter  un  [  pourvoir  à  la  re- 
monte d'un]  cavalier,  ©eine  eompo« 
gnie  beritten  machen:  monter  fa  com- 
pagnie. 

SScttî/  /  ».Berne  :  ville  àf  cantenSuiJfe- 

2>evrttiv  /  m.  Bernois  ;  de  Berne. 

^^ern^arî),/.»;.  Bernard. 

23enil)<;i-bine,//.  Bernardine. 

35ern|T:cin;  »itnfietn,  /.  «.  ambre*. 

jaune. 
2>«i-n(tein»bre(i)glei-//.  m.  tourneur  en 

ainbrc-iaune. 
2>crnfl«incn,«(^.  d'ambre-jaune.  ®tnt« 

tlcineneforaUen:colier  d'ambre-jaune. 

35  tO{)ren/  v.  a.  rofeler.  Sa«  ba<ft 
eine«  baufc«  bero^ren ,  ro&r  auf  bie  lot/ 
ten  fc^flagen  i  rofeler  le  toit  d'une  mai- 
fon. 

îScrDften/v.B.fcrouïUet. 
'^crfè/v.»rti-fd). 

53v  r)î/  /.  m.  crevalfe  ;  fente. 

ZJerO«"/  v.n.[i<i)Uxit;  i4>:berftet<;  ^ 
bwfteil]  fe  fendre  ;  fe  crevaflcr;  e'cn- 
tr'ouvrir:  fe  crever,  ©iemauriftge» 
bPt|1cn:  la  murcilles'eft  fendue,  [s'cft 
rompue]  ©ie  li»ren  betfteni'ortàlte: 
les  Icvrcs  fe  crcvalfcnt  de  froid  3?a« 
fd>iit  ilief  an  einen  felfen,  unbberftete: 
le  vailTeau  donna  conrre  un  rocher  & 
s'entr'ouvrit.  551«  PcUen  nelcten  bei* 
(len  Uiijt-  les  oeillets  pleins  crèvent 
facilement. 

X  •  SJor  lad>en  berftcn  ;  ftd)  ju  berflen  \tf 
eben:  fccreveri.s'étoufcr]derire. 

t'ÎÎCriOrnbcrIîen:  crever  de  dépit. 

f  greffen,  >«§  i^mb<rbriicftb:r(len  raé(^ 
te:  le  crever  à  force  démanger. 

^Serilig/*«^;. fendu;  crevafle. 

;^exri'ûm?;n3urçcl,/. /  c^/*»«] 

pié  d'Alcxandiie;  pirethre;  pirette; 
ptarmique. 

Q5CtUff  /.w.berufung,//  vocation. 
5n  einem  tcd)tma'6igcn  beruff  ftc^n  : 
avoir  une  vocation  legitime.  êeitieW 
beruff  nocfegeben  :  fuivrc  fa  vocation. 
gKätt  nmfi  in  feinem  beruff  bleiben  :  t  * 
où  la  chèvre  eft  liée,  il  faut  (ju'eUe 
broute. 

Scnifen,  v.a.  [f c«;.  r cwim/ ruffen]  aptl- 
1er.  3u  einem  amt;  ium  firdjen-bttniî 
beruffcn  rcerten  :  être  apelié  à  un  em- 
ploi ;  auminiftere. 

2îeruffen,  adj.  apelié.  gjiele  fînb  berufe; 
fen  /  aber  ivemir  ou^erweblet  :  il  y  en  » 
beaucoup  d'apcllés,  mais  peu  d'élus. 


In 

2îenifiintj,v.25cnif, 

^Cl'lj()en/  V  11,  dcineurcr  :  tenir.  Sic 
facf)e  t'cru^etwccï;  im  cotigcn  ftniit  :  l'a- 
fajrc  demeure  [cil]  encore  au  même 
état,  ë«  beruhet  mir  auf  tv4)  ■  il  ae 
tient  qu'à  vous. 

3c^  luttl  Ca  Mtt)  beraten  lufieti  ;  je  veux 
bien  acquiefccr  à  cela. 

f  Saïf  cud)  hm\i)tn  alle  unfere  gcfi$âfte  : 
vous  êtes  le  pivot  l'ur  lequel  roulent 
nos  aflliircs. 

2?cnil>iScn,  v.  a.  «paifer;  tranquilifcr; 
calmen  getiie  fllâubigtr  betuèiani: 
allaiter  fes  créanciers,  (geil!  gtltJiffcil 
btrU^tgCH  =  tranquililer  fa  confcieiice. 
S)iC  gcmiltl^et  bcruIjiflCU  :  calmer  les 
efpritî.    ©£ine  begicr  bctutjigai  :  ciil- 

mcrfapafîion. 
2Jcn!l)tgung,  /./.  repos  ;  calme. 
'^Ôinid)tUyÏÏ,  V.  «.  difTamer. 

2î'*4Cl)tirtt,  aJj.  prévenu;  iiial-famé. 
UU  bcclicfjtigtcr  lieb  :  uii  homme  pré- 
venu de  vol.    €m  betûct'îifit«  mcufd;  : 

homme  mal- f.une. 

SSetÙCffU/T'./». prendre;  »traper.  X>ic 
edgcl  nUtciliCmucB  bcvikfctl:  prendre 
les  oH'eaux  au  filet.  (Eitlen  jludjtigeti 
bcrucfcn  :  attraper  un  fugitif^ 

»Striwfen,  attiaper;  tromper.  îiiKtl 
lifiiglic^  ben'icf  eu  :  afEner  quekun.     Êr 

%at  Çià)  berudCH  laffen  :    il  s'eit  laiffé 
affiner. 
.25ef iidfimçt,  /./.  tromperie.    IBenjcTtinfl, 
fo  an  cÏmiix  einfältigen  ucrùbet  reirb  ; 
iéniaifement. 

iià))i5nu\)mîn,v.  r.  fe  vanter  ;  fe 
glorifier.  @ic^  eiucs  ontern  berilî)-- 
jiteii,  mit  beffen  itamcti  ficî)  grcB  moc^en  : 

fe  renommer  de  quelcun. 
'  25eviibmt,  «;{;.  célèbre;  fameux.  !?!C 
mittclntàfjig'en  pocteii  bcncfcH  fid)  be- 
tiVomt  iu  macÇcn,  TOvMiii  fie  (inbcrcr  Ictitc 
IBcrcfC  tltVCÎ)Sief;eiI:  les  poètes  medio- 
crcscroVcnt  le  donner  du  relief,  en  cri- 
tiquant les  ouvrages  des  autres. 

SScrûbreii,  v.  a.  toucher,  mt  bcr 

{jonb;  miti)cmptigetjc.betüb;cen:  tou- 
cher de  la  main;  du  doigt.  3"  einem 
9em4î>lbe  etrea«  nict)t  beruhten  :  C  '•  de 

•     peintre]  épargner,      ffitie  tliatecit  IIUV 

eitiroenig  berû^iren;  indiquer. 
tt)ie  felbec;  gartcii  k.  becû|)ren  einanb«: 
les  champs;  jardins;  fe  touchent;  ils 
fontcontigus. 

-  Siie  graufie  eine«  Unité  berùfiren  :  tou- 
cher aux  frontières  [entrer  fur  les  fron- 
tierei]d'uM  païs. 
€incn  l)afen  berühren  :  lt.  Jemtr^tovchei 

à  un  port, 
♦giiie  fr«ge  beruhten;  toucher  une  quc- 

ftion. 
*  Ä>ie  ffld)e  bttû^rt  mtc^  ;  cette  afaire  me 

touche  ;  me  regarde. 
SJfli'feeviihven,  /.».  [t.  de  fhyßqtiel  con- 

tafl. 
25ci-iJt>vitn0,  /.  /.  atcuchcment.    Un« 
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bci'ufjnii'd  ;    atouchcracnt 


_^  lafcif. 

^Scrjjpfftî/  V.  a.  déplumer  ;  plumer. 
X*  €iiicu  betupfen:    plumer  quelcun; 
,    l'cxcroquer. 

5?£ri3lî,  V.  23eriU. 

5öf  |(icn  5  tef<imen/ 1'.«. ferner;  cnfe- 
menccr.  €ineit  fitfer  bef4cn:  tnfe- 
mcncerun champ;  emblaver.  Cßefae-- 
M  feib  ;  faat  ;  emblavûre. 

53et<îiït;  iei;tccbn^t,  «4  ledit.  Q5c- 
figter  flagcr  fcf)lieffet  ober  bittet:  ledit 
demandeur  conclud.  «Scfagfer  brief 
ifîin  feinen  &4ll&en  :  ladite  lettre  cû  en- 
tre fes  mains. 

Q^rfalâm/tr.«  oindre. 

t  *  <Ec  Oat  fiii  roebl  fcefalbt  :    prev.  il  a  été 

bien  atrapé  i  il  a  mal  fait  fes  afaires  ;    il 

a  mal  rencontré. 

'^efamctr/v.23c(^ic«. 

Êii!  roeib  beftimen:  engrofier  une  femme. 

©icÇ  l'cfameil/  v.  r.  multiplier;  provi- 
gncr.  Zaxi  f cflut  befamet  fie^ Pcn  felb(l  : 
cette   herbe   provigne    d'elle-même. 

©iefifc^c  ()(iJ)enfid>inbcm  tcicf)  fcî)r  be> 
famct  ;  les  poiflbns  ont  beaucoupinul- 
tiplié  dans  ce  vivier. 

3f  2Jef«inet,  adj.  \t.  a'e'W«/««] boutonné. 

SDC'dnftttJflt/T.  a.  adoucir;  apaiftr; 
modérer.  ïutc^  liebfcf;tngen  roiebet 
bcfirtfticen:  ramadoüer  ©einen  jotn 
bcltinftigen  :  évaporer  fa  bile. 

3f  ioefané-maft/  /.  m.  \t.denavmi\ 

artimon;  mât  de  fougue;  ou  de  foule. 
Sau  mit  einem  ^aacCen,  om  bcfang-nmlT/ 
t  ;e  fccgel  bamit  •,«  iroiugcn  :  ourfe. 

^^BefaÇum],//.  gcmifon. 

ftd)23l'filUfi'li/r.  !-.  Iconj.  c.  ffiufen] 

s'cny vrer  ;  fe  foûlc r.     @i^  n>id;tlS  be-' 
fitllfcn  :  chocailkr. 
23efrtuf<ii/  11.  rt.foûkr;  enyvrcr. 

"Qjefiîiatten/T-.ff.  racler. 

2:--cfd)rtbt,  (tdj.  5Befc&ttbte«  fUib:  habit 

ufé. 
35efc{)âï'i:'',Cn/   v.    a.    endommager. 

©fl«  roettec  feat  bie  felb  -  fnicbte  t5fd;übi- 
gct  :  Toragc  a  endommagé  les  blés. 

23cfd)äbtöen/  blelTcr.  (Einen  am  fjnupt  :c. 
befd)(ibigen  :  blcflcr  quelcun  à  la  tête. 

Scfd)äbij;t/  adj-  endommagé  ;  blefl'é. 

'15efd)âbigt  ïcIÇ;  batan  man  etroaê  gemacht, 

baèeSDcrborrennn'tfleu:  bois  charmez. 

Sefci).iî>iRt"ig, /•/  dommage;  blclTure. 

Q^CfC&affcnM^'.fait;  conftitué;  dif- 
pofé.  ÇSie  iit  c*  «m  bie  facbe  bcfdjaf- 
fen?  en  quel  état  eft  cette  afaire?  quel 
eft  l'état  de  cette  afaire  .•'  comment  va 
l'afaire?  Jd)  iBeifî  ttîic  et  befj^afren  ifl: 
je  fai  comment  il  cft  fait;  je-connois 
fon humeur;  fa cor.fticution.  ^K  fa- 
A)t  ift  fo  bcfd)'.ilfc:i  :  la  chofe  cft  ainii  ; 
l'al^ùrç  eft  telle.       3d;  l>jn  V»!(  l!«tuj 


'      filfobefcOaffciî:  Ja  nature  m'a  fait  aîoff  : 
'  c'cfl  mon  tempérament}  mon  naturel. 

23cfd>rtfciî!-eit,  f.f.  propriété;  cucan- 
fiance  ;  ccafiitution  ;  diipofition.  5)i«  ■ 
bcfd^afrenteit  ber  biuge  :  la  propriété 
d^s  choies.  «5£t>  gcgeiireattiger  be^ 
f#affcnï)cit  bel'  fac&en  :  fui  vaut  les  cir- 
conftances  du  tems  ;  la  licuation  pré- 
fciite  des  ataircs.  ©|]j  gute  bcfd)ûf^ 
fcnfeeit  beiS  leibeä  :  une  bonne  conlHtu- 
rion  [difpolitionj  du  corps. 

îSefCjjàfflSCn,  v.a.  ocuper;  donner 
do  l'ocupation.  Snbcte  leute  bcfcftàf-- 
tigei;  :  donner  de  l'ocupation  aux  au- 
tres. •  (gid>  mit  unnûijen  bingen  \it'' 
fdjdfttgtn:  s'ocuperàdeschofes  inuti- 
les. 

Stfd)àfti0et/<f:^.  ocupé  ;  empêché  ;  cm- 
baralfé.  aileicitbefdja'ftigetfeçn:  être 
toujours  ocupé.  ©er  /perr  ifl  befd>4f^ 
ttget/erijli!id;t  iu  fpredien:  Moniieuc 
eft  empêché ,  il  ne  fauroit  voir  per- 
fonnc. 

Scfd)«ftigung/  /"./  ocupation;  emba- 
ras.  (gme  lab;tc!)e  befdMfttgnng  :  une 
ocupanou  louable,  ©as  ijî  mir  eine 
bcfd)iïer!id)e  befctjdftignng;  c'cftun pe- 
nible cmbaras  pourmoi. 

Q3et'Cl[5rtmcn/  v.  a.  fblre  honte.     £|/ 
neu  öffcntli<$  befd^mcn':  faire  hojite 
publiquement  il  quelcun.     'Ài'xt  fd;)r(ft 
befdj.îmet  \\)im  «eifalTcr  :  cette  pièce 
fait  honte  à  fon  auteur.     @ie   bcfiOd? 

nienraid;  tcdjt,  mit  il)rctt  rou^Ittjatea  : 
j'ai  de  la  confufionde  vos  bienfaits. 

Sefd^c.int/  adj.  honteu-ï. 

îBa«  befd^nmct/  temütbiget!  humiliant; 
mortifiant,    ©a^  befd)âmet  niic6  fe^r: 

cela  eft  bien  mortifiant  pour  moi. 
^efdjrtmiinçt,/./.  honte.    55aê  getei($t 
{u  feiner  bcfd;iSumng:  cela  tourne  [tircj 
à  fa  honte;  mortification. 

QSefC^CïnSCÎt  v. Verfd)«nQtn. 

'^cfcf)rtL'Cl!/  V.  23efd)ecven. 

■iÖefd^atteil/  v.a.  ombrager;  fiirc! 
ombrage. 

'î^efi^aUCÎt/i;  «.contempler. 

2Jcfd)<»uIid?/  nd,h  contemplatif. 

Scfd^«uung,//.  contemplation. 

^l\^lVCVA,v.  a.  Icofij.  comme  fc§ee« 
tcn]  rafer  ;  tondre.  !Den  bort  befcèee* 
ren  :  rafer  la  barbe.    55ic  fc^aafe  befe^et^ 

rc«:  tondre  les  brebis. 

% -Cen buc5é=battm befc^eeren i  [t.de jar. 
flVB/fj'j tondre  les  bouts. 

'^efcbC^ell/  v.n.  fe  faire;  fe  palTer. 
<S.i  ijl  IcfctlcfTen  »orben,  jufèrber(l  N. 
fcfeulbigeti  bancf/9leid)H(ic  ^iemit  befc&ie-- 
Ijet/  îu  erjiatten  :  il  tut  lefolu  en  pre- 
mier lieu,  de  remercier  très  humble- 
ment N.  conxir.e  on  fait  préfentement. 

^efC^dl)/  /w.  réponfe.  ffinert  gtttCtt 
i.«,'f^„..>    (t()(ïlfi'n  :    avnir  inif  répf wfe 

Êiyorable.    (Ei»flî  mit  icfc^eife  »etf«»; 
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|(n  !  donner  [faire]  réponfc  h  quclcun. 
auf  fein  fitcfeen  l'cfcôcib  crî)altc!»  :  avoir 
réponlc  à  fa  requête. 

Ätfdjcib/  règlement;  dccWon;  circon- 
ftance  ;  raiion.  'Sie  ^aà)t  ()at  il)'îp  bc- 
id)t'\i:  c'eftuncafaircicglcc;  dtridce. 
Siefe  farf)«  f)at  einen  befcn^cn!  btfd)cil|  : 
rctre  afaire  a  des  circoniliBCcs  [rai- 
fons]  particulières. 

»efd)ej&f|)un:  faire  raifon.  5<^  fiabc 
tudj  bie  gcfunbl)«!  gebrückt/  if r  rccllct 
mir  befcôcib  tt)im  :  je  vous  ai  port«  telle 
fante,  vous  me  ferés  raifon. 

23tfd)eib/  [t.äeiareau]  fenfencc. 

;Befd)ei&ett,  «7/(7.  moderte;  poié;  difcrct. 
(£i:i«  bcfdjeibenc  antnjort  :  une  répon- 
fe  niodefte.  €iii  bcfvf)cibcnet  mettfcÇ  : 
un  homme  pofé;  difcrtc 

2)ef<i)eiticn/  v.  a.  donner  [faire}  répon- 
fe  ;  donner  dcs.inftnlftwns.  (Eilten 
«uf  feine  onfragc  befcl^eiben  :  faire  ré- 
ponie  à  la  demande  de  quelcunj  in- 
ftruire  quekun  fur  fa  demande. 

Äef<I)ei6en,  dcftiaer  ;  emploïer.  &v.tn 
iu  einem  amt  befc^ciben  :  emploïer  quel- 
cun;  lui  donner  une  charge,  ©einen 
fo^«  jum  (lubieren  befcbeibe«  :  deftin«r 
fon  fils  aux  études. 

25efc{)ei^cn,  [t.  de  frotique]  léguer,  gi^ 
nem  fein  boug  ;  feinen  garten  jc.  befc^ei 
bcn  :  léguer  fa  maifon  ;  fon  jardin  à 
quelcun. 

IBefd^eiben,  {^t.  de  bareau]  afligner;  a 
pointer.    €inen  auf  gereiffe  ieit  unb  ort 
befd>eiben  :  a/ligner  quelcun  au  tems  & 
jour  marqué. 

©idj befc^eiben,  v.r.  aquiefcer ;  s'acom^ 
moder.  Z)ai  i|l  rcdjtené ,  man  mu§  fîc& 
fceô  befc^eiben  :  cela  eft  de  droit,  il  y  faut 
aquiefcer.  '^,i)  bcfdjcibe  mic^  flUc^/ 
Taai  billig  i|t:  jem'acommodeàtoutcc 
qui  eft  raifonnable. 

;Bcf(f)ei&enbcit/  f.f.  modeftie;  difcre- 
tion  ;  modération  ;  pudeur  ;  fobrieté- 

23efd)eibentlJ<!>,öä'i'.  modeftcmenr;  dif- 
eretement  ;  fobrcmcnt.  tim  bic 
<îûaté-fad)en  i|ï  ti  ein  Fiçcligeé  bing, 
man  muß  bcfc^eibentlid;  buruon  teben: 

les  afiaires  d'état  font  délicates,  il  eh 
faut  parler  fobremcnt. 

SBîfCbcinelî/  v.  n.  éeUircr.  2)ie  fonn« 
bcWeint  ben  erbbcbtn  :  le  foleil  éclaire 
la  terre. 

3f  ^^Cfcftcfttigcn/ v.«.  [t. de  pratique-] 
admiiiiftrpr  des  preuves. 

3f  23et'rf-ietnigting,/./  baf  eine  gegebent 
i)erfjd)erung  gut  ijl  :  certification. 

t95l'f(^ei)T^n/T..  «.  embrcner. 

•}-*.'Befd)ei (l'en, tromper;  fourber. 

:J*23etcbcivrci"/  /.  "'■  trompeur;  fourbe. 
SStfc^eiiict  beç  bcm  fpiel  :     efcamoteur. 

3f  ^CfC^l'Utj:  ;  guc^t--  ^icngfî,  f.m.  éta- 
lon. 

SScfd^îItCn;  »efc{)tltun0,  r.  6c^el= 
tcn. 
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'^'fcfef ttCf fit/  V.  a.  faire  des  pvcfcns. 
(ït  bat  aile  /  bic  i^m  aufgen-  irtct,  rcid/liçf) 
bcfCbenctt:  il  a  fait  [diflribuéj  des  pré- 
fens  confidcrablcs  à  tous  ceux  qui  l'ont 
ieni.  ©einen  ^errn;  feinen  pfarr» 
^crrn  befd^ncfen:  reconnoîtrefoufci- 
gneur;  fonpalVeur. 

I^cfl■{)emf  irntj//./ au«  einer  bcfcn  abfielt: 
corruption. 

^•BcfC^-f  Cil/  v.a.  départir;  »cordai ;  dif- 
tribuër.  SSSaä  mit  ©ctt  bcfd)eret, 
bleibt  mir  miuetnje^ret  :  ce  que  Dieu 
m'a  départi  [deftinéj  ne  manquera 
point  de  m'arrivcr.  @ctt  befeueret 
feine  gaben,  reem  er  «»il:  Dieu  acorde 
idillribuë]fes  grâces,  à  qui  il  lui  plait; 
bon  lui  femhic 

23tfd)Cl-t/  adj.  départi;  deftiné.     ©a«  ijl 

turf)  befeueret  gcrocfen  :  cela  vo«s  a  été 

dcftiné. 

SScfcfjîCfCIt/  V.  a.  régler;  donner  ordre: 
difpofer.  ©eine  ûiuge  orbentlic^  be^ 
fd^icfen  :  régler  [tenir  bien  en  or  Jrc] 
fes  afaires.  @;ein()HBjberd;icten:  dil- 
pofer  de  fa  maifon.  €ine  gajlereç  ; 
begra'bnig  k.  befd)icfen  :  reder  [ordon- 
ner] unfeftin  ;  desfuneraillcs. 

23efd)td:en>  faire  un  mcflage;  députer 
(finen  befc6itfen,«nb  er!ldrung  »m  ij)m 
forbern  :  envoïer  un  melfage  à  quel- 
cun, pour  tirer  de  lui  un  éclaircide- 
ment,  Ä)en  latib-'tag  bcfcfticfen:  dépu- 
ter à  rafTcmblee  des  états  ;  aux  états. 

2>efd)tcïung,  /./ melfage:  dépuration 
ïinc  befdjicfang  Ûbemefemen:  fe  char- 
ger d'un  mcffage.  €inebefd)tcfungt)OH 
fO  bicl  perfoncn  :  une  dépuration  de 
tantdepcrfonnes. 

^•^efC^iClTen/ V.  *.  [conj.  comme  ftfiief: 
fen]  ['.  de  guerrel  battre  ;  canonner. 
S)iebc(agerte»c(lung  befd)ieffen:  battre 
la  place  aifiegée.  2)en  feinb  im  lagei 
befd)teffen  :  canonner  l'cimemi  dans  lun 
camp. 

'^Cf4)iifcn/  V.  a.  naviger.     Xlii  greffe 
recU-  mecr  befd;ifFen  :  naiiger  fur  l'o 
céan.    £1««  ei^-meer  i(l  nid>t  (u  befdjif? 
fen:  la  mer  glaciale  n'eft  pas  navigable, 

33cfC&tmmçln/   1;.  ».  fe   moifir;  fc 

chancir. 
Äefd>immclt,  adj.  moifi  ;  chanci  ;  volu 

^cfd)tmtI?Clter[(Sfe  :  fromage  velu. 
JSv'rC^itnpftll/   v.a.  outrager;  faire 

afront.    &  ifl  ^eflictt  befcbimpfct  lïor- 

\}tn  :  ilareceu  un  vilain  camouflet. 
Î3efd)impfung ,  /.  /  afroat;  outrage} 

honte;  mortification;  *  camoufîet. 

5Si;rd)inten/v.<7.ecorcher.  Sie^aut 
bcfd^inben:  enlever  la  peau. 

^Cfcl^lnnr It,  v  a.  proregen  défen- 
dre; foûtcnir. 

23efdiirmciv  /  m.  protccleur;dèfenfeur. 
«Befd/irmcrbergcnictncnfreD^eit-  afler- 
teur  de  la  liberté  publique. 


■öefdiirmung,/./.  proteaion;  défenfe. 
ÎOCfCÇtlKli;  brecfiq;  tct^i«,  *///. met- 
deux.     Î5cfd)i(feubemb:  chemifemcr- 

deufe.    S)a«fi«bÇatfid)bef(^i|fen:  cet 
enfant  s'efl  fa'i. 

X  •  €»  fie&et  bef4i|;«ii  mit  i^m ou*  :  t  '  fon 
caseftfale. 

5Befd;lafen,u«7.  îin  »eib  befdilafen: 
coucher  avec  une  fille;  i'cngrofter. 

X  3d)  »il  tie  fad)e  befdjlafen  :  j'y  peufwai  ; 
la  nuit  porte  confeil. 

33çf(t)Ia3/  /  m.  [;.  de  pratique]  arrêt  ; 
faifie.  <5cfd)Iag  auf  bie  guter  lege«  : 
faifir  les  marchandifcs.  @d)i|fe  m  be» 
f*lag  neÇmen  :     arrêter  des  vailfeaux. 

«efd'lag  ouf  bie  fcerabcH  fv^ijfe:  «n- 

bargo. 

X  '33efC&Id0e//.»  li.demarécMSit.l 
®efc0l4ae  eine«  faflen«  i  reagen^  !(.  la 
ferrure  d'uncôfre;  chariot.  'CBef  »é-îe 
einet  tl)ür;  eine«  fen(ler;flûgeU  !c.  pan- 
ture  d'une  porte  ;  fenêtre.  55cfd)ld9e 
eine«  fpiegcl«;  gemibU  k.  panturc  de 
miroir;  de  tableau.  5Befd)ldge  ton  et» 
fen,  an  einem  getraibe^maaê  :  goulFet. 

)fAefd)lôge,  [/.  de  tapißiei]  tenture, 
(fin  kj'djldae  »on  tapeten  ;  goUen  lebet 
JC.  une  tentute  de  tapifl'eric;  de  cuir 
doré. 

23cfd)lrtge--Iol)n  ;  jimmcr'lo^n//./».^  ». 

équarifiage. 

2>efd?lrtgen,  v.a.  [conj.  ctmme  féUgen] 
ferrer.  4in  pfctb  ;  eine«  luagen  ;  fdjranef 
:e.  befd)la«en  ;  ferrer  un  cheval  ;  un 
chariot;  une  an. mire.  Kâbcr  btfdjU« 
gcn:  embacrre.  ö;iH  pferb  mit  fealbcn 
Cifen  befrf^lagen:  ferrer  un  cheval  à  lu- 
nettes. 

K  îteileln  bcfi$lagen  :  ferrer  des  éguUlet- 
tes. 

3f 'ÏUit  filber;  mcßing  se. ieftôlûgen :  fer- 
rer d'argent;  dcleton. 

)f  &n  geniad;  befdjlagen  :  tendre  une 
chambre. 

X  €inc  fiitfcîie;  ein  trauer.-gemacÇ  mit 
fdjn'atRem  tuet»  bcfd)lagen  :  draper  un 
caroflc  ;  un  apartcmcnr. 

X  Eie  »Mel  mit  bem  h«b  befcMaaen  :  \t. 
de  c/>ejp]  prendre  les  oifeaux  dans  Iti 
filets. 

23cfdilfigeit/ arrêter;  faifir. 

XCie  fe(iel  b:fd;Iagen :  ['•  demer]  ferler 
les  voiles. 

"ïïicfdilagcn,  v  »■  fc  mojfir;  fe  chancir. 

Befdjlr.gen/  vdj.chind;  moifi  ;    piqué. 

X  23cfd>lrt«ten,  ferré.  €in  befdjlageit 
pfcrb;  tuagen  jc.  cheval;  chariot  ferré. 

t  ♦  Çr  i(i  auf  allen  oieren  befd;lagen  :  prw. 
il  eft  ferré  à  glace  ;  il  eft  tres-habile  ; 
rresbieninftruit. 

X  ï»efd>lrtgen ,  tendu.  Çin  befetfage» 
ne«  jimmcr:  une  chambre  tendue. 
éin  mit  traucr tud)  bcfd)lagen«i  jim« 
mer:  une  chambre  drapée,  tendue  de 
deuil 

X2>cfd)l<»scn ;  ^olç DeÇaueW/  v.a.  [t.  de 

char- 


*  cbarpemlerl  ^quirir.  SefdJIflSCtl  ji"?' 
met'feclß:  bois  d'équairilla«  ;  bois 
quarre.  '  iXhtX  tcfcÖlttäCtl  :  imcheux. 
9Jic&t  K<i)t  ectiO'befciltageiie«  l>clÇ  :  du 
bois  fladieux. 
©dobcfd^lrtseii;  bc'JauMi//.  »•  équarifTe- 
ment, 

58efd)Ieic^eit/  v.  -».  r««;.  «'»'»^ 

fc&Ieid)Cn]  épier  ;furprendre. 
^Sef^leUniCjell;  v«.  diügenter.     €in 
ttetcfbefd&lwnise«:  diligcntcr  un  ou- 
vrage. 

ftnl  fermer;  l'errer.  êilICU  fallen; 
{ÛlXmû  K.  tefd;lic(Tctl  :  fermer  un 
cotre  J  une  armoire.  Slcitcr;  gelSIC. 
fleißig  bcfd)liclTcn  :  ferrer  foigncufe- 
ment  les  habits;  l'argent.  £itte  iiutt 
mit  maatcil  bcfdjtiCfjeil  :  fern.cr  une 
ville  dé  muiaiUcs. 

::Befd)lte)yciî,  enfermer  ;  renfermer  ;  com- 
prendre ;  contenir.  5iUeS  Kii  tit  «JEU 
befc^Uuft:  tout  ce  que  k  monde  ren- 
ferme ;  contient.  " 

»efd)Itci|c»/Conclurre;  terminer;  finir. 
eincA  l)anîid  bcfitlteiTcn  :  conclurre 
une  afairc.  S)ic  beri!t.):dMi18UllSf"  bc» 
f(^licffcit .  finir  ftcrmincrj  les  délibéra- 
tions. <Etiie  tête  fccfcMtciTcti  :  fi'iir  un 
difcours.  S(i*  lebc«  befc&lisffcii  :  finir 
[terminer]  fcs  jours  ;  mourir;  foitir  de 
la  vie.  , 

25efc()ïttfi«i1  /  conclurret  décerner;  re- 
foudre. Äricg }  ftiebert  k.  bcfc^liciTen  ■■ 
conclurre  h  guerre  ;  la  paix.  Êiiien 
'  Xat\)  berd)ltcffeil  :  prendre  une  réfolu- 
tion.  €oi»arî)bcfd)loHe"  ibmfciebô«^- 
jle  ii)Xi  nt'jUtbun  :  °ri  lui  décerna  les 
plus  grands  honneurs.  i£i5  t|l  itt  fccm 
Wt^  befcfil»(ÎClt  nsotbeu  ;  il  futréfolu  au 
confeil.  '  îungc  rotbfi^lflfleii  utit»  n\ù)ti 
lt\Aj\\i^m'  délibérer  longtems  &  ne 
rien  conclurre. 

Scfif)!ufi,/w.fin;  conclufion. 

gimi  23ttd)Iuf ,  adv.  pour  conclufion. 

t;5ScfCl)maUfCn/  v.  «.faire  gogaillc-, 
rendre  vifite  à  quclcun  dans  le  deffein 
de  l'obligera  donner4a  collation, 

^Cftt)tîtfiffi-*n/  V.  a.  [coitj.  comme 
fd&mciiTîii  ]  jettcr.  53ic  tbûr  mit  fot^ 
bcfcInicilTen:  jetter  de  la  boue  contre 
la  porte. 

S5cfc()mlerelt,  v.  a.  oindre  i  frotcr. 
sJSit  ôl  befc^mieren  :  froter  d'huile. 
6ic^  mit  rcel)tticc^nbe»  fac^m  bc« 
fd;micrcu:  s'oindre. 

SBrttJt  mit  butter  bcfcf;raicreii  r  étendre  du 
beurre  fur  une  tranchedepain. 

»efci)mtci-en,falir;  fouiller.  5S3er|)fc5 
ßiirübrt,  ber  rcitb  befcèmictt  :  on  ne  fau- 
»oit  manier  de  la  poix,  fans  fe  poilFer 
les  doigts. 

2iefd)mtei-t,  ndj.  fale;  fouillé..  55e; 
fcfemictC  f)anöC:  mains  fales.  S5ee 
f<^mkrt««  Elcib  ;  habit  fouillé. 


2Jcfrf>mienmj///.  mit  mcnfcÇeit'îct^: 
eaibrcnemcnt. 

93cfd;nnÇtn;  »«fdmüccn;  25c. 

fd)mur;cR/r. a.filir;  fouiller;  tacher; 
machurer  ;  barbouiller.     2)ic  Ifedllbe  bC^ 
fd^muBcn  :   falir  les  mains.     SJa«!  fleiÖ 
befémilReit:  tacher  l'habit. 
*  ©einen  guten  Humen  befcOmtlstn  :  tkher 

ià  réputation. 
23efd>miot;  tcfc^muçt/    adj.  fouillé; 

taché. 
SSicfdimicirntt///  fouillure;  tache, 

33eK))tnU§Cn/  v.  23cfcî)miQert. 
3^c  merbct  cure  ^(înbc  mit  fccm  gelb  n\6)t 

b£fcl)niul5en  :  vous  ne  fouillerez  pas  vos 
mains  de  cet  argent,  [/(?  dit  en  badî- 
nani\ 

33ef4)neiî)en,  v.  «.  [««i.  comme 

fd>nciben]  couper;  retrancher;  ébar- 
ber;  rogner.  Sie  niîgcl  bcfc&neiben: 
rogne  nos  ongles.   Capter  bcfctjncibcn  : 

rogner  [ébarber]  du  papier. 

t*  éinci.1  bicflùgcl  Uef^nciaen  :  /»-ov- ro- 
gner les  ailes  à  quelcun  ;  lui  retrancher 
de  fon  pouvoir. 

*Die  befclbutig  bcfc^neiben  :  rogner  les  ga- 
ges.   iDic  freoîjdtcn  befc^nciîxn  =  écor- 

ncrles  privilèges, 
ginenbaum  bcfdjueiben:  tailler  un  arbre. 

®ca  Dcitt  befd^ueiDen  :  ébourgeonner 

la  vigne. 
SiefdjneibCrt,  [/.  d^egUfel  circoncire. 

i)\i  Ouïen  befcfcnciben  ifere  îiidblein  am 

nd)ten  tflge  •-  les  Juils  circoncifent  leurs 

enfans  mates  le  huitième  jour. 
53aS  2>efd)nct&en,/  ».rognement. 
!^efrf)ltet&civ  /  m.  circoncifcur. 
3f  2icfrf)neib=mefitiV  /  »•  ['•  de  relieur] 

couteau  à  parer. 
2>cfd)ne  jöung,  //  circoncifîon, 
^cfl  >erbefcf)neibun9£f)ti(it:  circoncifîon. 

3f  35C|"Ct)neiteln/  v.«.  y.  de  jardi- 
nier] élaguer  un  arbre;  décharger  un 
arbre. 

SScfC^nCUClî/  V.  a.  furprendre  ;  itra- 
pcr;  joucruntourde  hneffe,  €iHen 
lU  befd)neHc~  fud)en  :  rufer  avec  quel- 
cun; chercher  à  le  tromper;  J*  brico- 
ler quelcun. 

î25cfd)nei)et  »erben/  f.  ».  être  c«uvert 
de  ncis^c. 

îSefcfenittett/  adj.  rogné;  ébarbé. 
5iefd;n!tten  papier:  p.ipier  ébarbé; 
poulet.  Sïiefe  piftoU  i|i  P»r  fnrçem 
ganfi  neu  btfdjnitten  roctben  :  *  cette  pi- 
ftolc  faigne  encore. 

Bcf(l}i;jnen ,  circonc:-.  55cf($niftêner, 
t»er  lid)  buirf)  bic  n;imb--a'rgtC/  eine  neue 
»ertaut machen Ißffcn:  retaillé. 

SScfd/PneH/  v.  «.  cciorer;  plStrcr; 
couvrir  d'Url  faux  prétexte  ;  d'une  belle 

aparcnce  ©eine  nadjliîÇigfeit  ju  be- 
^■djoncu  b«mr;l)ct  fcou:  tacher  de  colo- 
ra [cxcufer]  fa  négligence. 


23efdi>'ônung,//.  couleur  ;  prétexte  ;  «c- 
cufe. 

*35efCi&riincfett,  v.  a.  bomer;  limi. 
ter;  reftreindre;  modifier.  €incâ  fle; 
malt  befdjrdncfen  :  limiter  [reftreindrc] 
le  pouvoir  de  quelcun.  @eiuebcgict* 
ben  befc&tdnclen  ;  borner  fes  défirs. 
S)iefrc(;^eitcn  befc^rdncten :  reftreindrc 

les  privilèges. 

*IBcfd)fand't,  <7i^'.  borné;  limité.  S5e» 
fd)r(incfte  fraft:  vertu  bornée.  Söe* 
fd)rdncf  te  geroalt  :  pouvoir  limité. 

*23cfd)i-and'tniç5///  reluiftion  i  limita- 
tion ;  modification. 

S5efl$  Wtbett/  v.  «.  [  cokj.  comme  ftÇrtt» 
ben]  décrire.  €inen  frieg  ;  ein«  reife  ; 
eine  (îabt  Jc.  tcfc^rciben  :  décrire  une 
guerre  ;  un  voïage  ;  une  ville. 

23cfd)i-eit>cn.  (gmcn  laub-'tag  befc^rtù 
bcn  ;  convoquer  les  états. 

g^iftiuc^t  SU  l>cfc()reibcn:  onnelefauroit 
dire  ;  exprimer. 

;Befd)i-e»beiv  /.  m.  auteur  d'une  defcrl- 
ption  !  hiflorien.  ®cr  befc&rciber  beî 
S£to|anifc()en  Etiege«  :  l'hiftorien  de  la 
guerre  de  Troïe;  celui  qidadoiiné  la 
delcription  delà  guerre  de  Troïe. 

23cfd)i-eibltd)/  adj.  exprimable,  ^i  i(l 
nid)t  befcOreiblic^-  il  n'efV  pas  expri- 
mable. 

■Î3tfd)reibung/  f.  f.  defcr  jption. 

®enaue  befeîjreibung  eincê  au^reifferé/Wï« 
brec^cré  U.  b.  m.  fignalemcnt. 

23efd)reit)un3  bet  jl4nb<:  convocation 
des  états. 

SSefC^reJtClt/  r.  a.  [conj.  e.  fcfercitcn] 
monter;  mettre  le  pié  fur  ime  chofe. 
Sen  ttjrort  bef($reiten  :  mouter  fur  le 
trône. 

©a«  e&c^bett  befcOreiteu;  conlbinmer  le 
mariage.     Çineê  nnbern  ef)ê-'  bett  be« 

fc^reiten:  fouiller  la  couche  d'autrui. 

3cè  u>ill  feine  fdjreelle  nic&t  mebr  bcfdjrei'j 
ten  :  je  lie  mettrai  plus  le  pié  dans  fa 
mailon. 

55cfC^rC9en,  v.a.[cor>j.c.  fc^reçen] 

diiTamer;  deshonorer;  décrier;  mé- 
dire, 

■>3efd)fcyert/  enforceler;  charmer  de  là 
voix;  par  un  cri. 

5Sefd)ruî>ell/V.  «.  [/.  J'or/hre,  ifc.^ 

ébarber.  eine  f^ùffel  befc^rBïe«: 
ébarber  un  plat.  Sic  b\ii)t  tefcOtC- 
îen  •.  ébarber  les  flans. 

95efCÎ)llI)en/t;.  «.  mettre  fes  fouliç«; 

fechauffcr. 
55C|C|)Uttfn/  V.  a.  vcrfcr;  répandre; 
jetterdeffus.  5)aiJ  brott  mit  ivein  bt-- 
(erlitten  :  vCrler  du  vin  fur  le  pain, 
©ein  ftcib  mit  brut)e  befdjuttcn  :  répan- 
dre de  li  faufle  fur  fon  habit.  (ïinetl 
brtef  mit  fanb  beféJjî.tte n  :  jetter  du  fa- 
ble fur  une  lettre.  çOîit  erben  befd)Ùtf 
ten:  couvrir  de  terre. 

^CfC()Ù§eil;  V.  a.  défendre  ;  prarcger; 
91  j  loû- 


Bef- 

jfoùtenir  ;  conftrvcr.  Çln  l«tt^  ltféî\- 
ficn:  défendre  une  province.  Oicun= 
fc^lllb  b{fd)Û^eiI  :  protéger  l'iiinoccncc. 
&in  rcrf)t  tcfdjuÇtlt  :  foùtcnir  fon 
droit,  ejiîic  pcrfon ,  Hc  iemanb/  bei) 
alle«  gclCÄcn&cif eii/ bcfdjîis?«  uiug:  *é- 
péc  de  chevet. 

^cfff^iiçff,/'".  défenfcw,  proteftctn-; 
C()nfcr\atcur ;  athlète  ;  revenchcur. 
£>ie  tcfd>ûBa  bc<!  gemeinen  wefenê; 
*les  nthk'tcs  de  la  republique. 

25cfrf)iioîf/  "'O-  uerthei&igct:  défendu. 

;Bc)Vl)iii3iin0//./.  défcnfe;  proteftion; 
cmifcrvation. 

S2.^CfC^Ulî)Cn/  ».  a.  endetter;  hipote- 

qucr. 

2>cfd)iilbct,  adj.  endetté;  hipotequé. 
éin  btfdjnibcter  ntnuii  :  homme  endet- 
té. (Ein  l'cfd)iil&etoi  lAui  ;  maifon  hi- 
poteqiite  ;  engagée. 

^cfd)iil&i0en  ;  v.  a,  accufer;  charger, 
giiien  tiebftflfcl'H'efdjulUgen:  acculer 
[charger]  quelcun  de  vol.  SBefc^ulbi^ 
gca  :  prendre  à  partie. 

JBefd)litbtgt/  a^j.  accufé  ;  prévenu,  ^er 
befdjulfcigte  bot  M  "»»W  »aantwcMet 
le  prévenu  s'elt  bien  défendu. 

23efcl)trf&i5tmg//./.  accuûtion. 

55tfa)wâgert/  ^dj.  ué  d-aiEnité,  d( 

parenté;  apparenté. 

SSefcfeWoÇeit/  v.a.  enJôler;  cmb.i 
bouincr;  pateliner;  faire  acroire.  (£r 
t^ut  iiic&t«  alä  bie  Iciite  bffeÇreiîeen:  il 
ne  fait  qu'enjôler  [embabouïner]  les 
gens,  éinen  bcfd^mdljen  alle«  was  man 
mü  :  faire  acroire  tout  ce  qu'on  veut 
à  cjuelcun. 

^ti\i)Wîïiii>  /./.  peine;  incommo. 
dite.  Z<k  befc^ivcrbc  einer  langen  reife 

la  peine  d'uji  long  voïnge.  Sic  [•(: 
fdjrecrbcn  beä  nltct^:  U-s  inccir.modi 
tésde  laviclkfle.  'iJlitgrcjfermi'iiicunb 
befd)roerbe  ■•  av«c  beaucoup  de  travail 
&  de  peine. 

:Btfd)ttJCrbt :  charge,-  Impofition;  im- 
pôt. ;öie  befi^roerbcn  werben  tiiglid) 
greffer  ;  les  charges  [impôts]  aujnien 
tent  tous  les  jours.  5icue  befcOiuet- 
htn  aufbrinaen  ■•  étjWir  de  nouvelles 
importions. 

^Befc^wei'be:  plainte;  grief,  ©einebe- 
fc^werben  anbringen  :  porter  fe*  plain- 
tes. 55ie  abjlcllung  ber  bcfdjrccrben  fu- 
jl^en  :  demander  à  être  relev«  de  les 
griefs. 

2Je(d)tt>«ven,  v.a.  chawer';  tpefantir, 
etma«  mit  jlcinen  beMjreeren:  char- 
ger quelque  chofe  de  pierres.  S^ai 
alter  befd/wcret  ten  leib:  l';^ge  apc- 
fantit  k  corps,  ©et  manrel  bcfdirec-- 
tet  nticö  s«  ftbr:  le  mantrau  me  pefe 
trop  fur  les  épaules.  S)ie  frebfc  be» 
fefjrecreu  ben  inngen/  finb  {â)mx  w  wx: 
lAt^çti:  Us  ccreviÂes  diaigent  l'cftoin»:. 


"Tiit  jeit.iîett-'aii^fagc  befcÇweret  tdt  li^ 

Hofften  fe^t:  la  dépufirion  des  témoins 
charge  cxrri.inemcnt  le  iitévenu  j  fon 
crime  s'agrave  par  la  dépufition  dct 
témoins. 

*  Sefrf)irïrtn  :  charger  ;  imputer.  Çinen 

mit  garten  anFlagen  befdjrocreii  :  char- 
ger quelcun  d'atroces  acufations.   €J; 

nen  |ur  ungebùtn  befdjnjeren  ;  imputer 

à  faux  des  crimes  à  quelcun. 

♦  2itfd)xvtvtn  :    être  à  charge  ;    incom- 

moder; charger;  iinpofcr.  X>CXV(â)tft 
()anbel  bcfcf)n5cret  mid)  fc^r  :  ce  procès 
m'eft  extrêmement  à  charge.    (Beine 

•  frennbe  befc^nseren  :  incommoder  les 
amis.     X)as  uolcf  mit  fc^açnngen  be-- 

fd)n)eren;  charger  le  peuple  d'im- 
pôts, ^id)  mit  einer  francffecit  be-- 
fcOrecret  finben  :  être  incommodé  d'u- 
ne maladie,  ©eiii  gereiflTenbefe^roeten: 

charger  fa  coni'ciencc. 

@i^  tcfèljntrcti/  v.  r.  fe  plaindre.  (Blâ) 
Über  jcmanb  bcfcbireren:  fc  plaindre 
de  quclcuii.  Sicf)  iîber  unredjt  bt-- 
fc^Wtren  :  fc  plaindre  du  tort  qu'on  a 
reçu. 

?Befd)»ocren{)/  a/fj.  agravant.  ?in  bc 
fd)n)creuber  umflanb;  unecirconrtance 
agravante. 

23ej"d}«'ci:ti-  ;  [  befc^tïcrer ,  vaut  mieux  ] 
/.  m.  conjurateur  ;  exorcirte  ;  char- 
meur ;  enchanteur. 

23ef<l)nici-lid),  ndj.  incommode  ;  fâ- 
cheux ;  importun  ;  penible  ;  dificile  ; 
onéreux.    (îin  befdjroerlic^er  iveg  :  un 

chemin  incommode.  Sine  bcfcbmerli- 
dje  franct()Cit:    une  maladie  ßcheufe. 

gin  befc()n)crltd)er  nien(c6  :  un  homme 

importun.  gScfdjrcerlit^e  arbeit:  tra- 
vail penible-  gin  befdjrcerticfcer  ^an-- 
tel:  une  afairc  dificile.  gine  bt(d)mt' 
lidje  tjanblimg  ;  bebing  ;  un  contraft  ; 
luic  condition  oncrcuic.  ^£fc()iueri 
lic^;  ^inbctlid)  fct)n:  nuire. 
€incm  lefénicrlid;  f^L'en  :  incommoder 

[importuiwrl  quelcun;  être  à  charge 
à  quekuii.  Sué  aUjUBiele  [?rcf[e]  U(i}t 
fallt  bcn  aitgen  befc&nietlicô:    la  trop 

grande  lumière  ofFtnfc  la  vue. 
Sefd^irerlicbFcir,  /./.  incommodiré  : 
peine;  dificulté;  anicroche;  mifére. 
Ä>ie  bcfcbreerl!cf;!eit  ber  reifen:  l'in- 
commodité des  voïagcs.  ÇtTOttâ  mit 
greffer  bcfc^realic&tcit  tbun  :  faire  une 
chofc  avec  beaucoup  de  peine.  35ci) 
einer facf'e  befi^rcerlicbfeit  Ânben  :  trou- 
ver de  la  dificulté  à  une  chofc.      gji 

ift  eine  greffe  bcfc^œetlii'^feit,  m/t  bie.- 
fem  absccaten  ;h  t^iin  ju  baDcn  :  c'cit 
une  grande  mifér»  d'avoir  aftàirc  à  cet 
avocat. 
25cfciwcfit!Ç ,  f.  f  dificulté.  ûSite 
einige  befds>roerni'p  ;    fans  la  moindre 

dificulté. 
»efd)njernig ,  plainte,    liber  etwa«  fce; 
fcfereerniS  ma^çjj;    le  plaindre  d'une 


»tfH)»vei-ung,  //.  char-re.  «»efc^œe. 
rnng  eine«  fcf):f:5  :  charge  d'un  vaif. 
Icau.  Siiâ  inadjt  bera  bcfen  alljugrcne 
befef^metung  :  cela  donne  trop  de  char- 
ge aux  poutres. 

* Sefd)i»eiuiig/  charge;  impôt. 

*  2Jefd)ivennig  ;    charge  ;     redevance. 

eiii^au«;  acferîc,  mit  groffen  bcfc^me^ 
fungen  be^oftet  :  une  maifon;  terre  obli- 
gée à  de  grandes  redevances. 

25cfd)ro<.i-ett,  u  a.  conjurer.  Jt^  Jcî 
fdjreore  bi^  beç  beni  lebenbigeitöctt: 
je  te  conjure  par  le  Dieu  vivant. 

23efrf)»öfen,  v.a.[t.  tTf^üfe]  adr^rer; 
conjurer;  cxorcifer.  ffinen  befe|fenttl 
befdjreoren  :  cxorcifer  un  polTcdé. 

23efd;jvc>ren;  bannen ,  v.  a.  évoquer. 
5Die  geifler  bcfd;troren:  évoquer  le« 
cfpnts.  Ciîie  fd)lanae  befittroren^ 
charmer  ;  enchanter  un  fcrpent.  55en 
tenfel  befd;n)cren :  conjurer;  évoquer 
le  diable. 

»efd)ivôm-  ber  geiffer,  gereifter,  fd?I«tt-' 
gCU  U.  b.  m.  conjuriircur. 

2Jcfrf)woi-un5  ber  teniel,  //.  [*.J'f?/ife] 
adiuration  ;    conjuration  :    exorcifme. 

23cfd)t»öi-un5,/./  ^.lubet-feeaet» :  évo-' 
canon.  *?d)lanaen,  fiebtr,  ircttet  n.b. 
turd)  befc^wcrung/  »erireiien:   co«. 

jurer. 

ÎOCfCClCtt/  r«.  a.  animer  ;  vivifier. 

)t  93eA'ÖeItt ;  kfeeneln, va. {/. d,mrr] 
doubler;  pafler.  QJineffife  bcfi-gcl«: 
doubler  un  cap.  ;2»ic  lini«  befegel«: 
pafTcr  la  ligne. 

)£23cfcnelt/y;.  &■«  tto^lbefeaeltcäfc^if  : 
un  vaiifeau  bon  voilier.  iDicffii  fcfiif 
i(l  beffer  befegelt  al«  Hi  onbere:  ce 
vailTcaueftmeilkur  voilier  que  l'autre. 

iScfê^CH/  v.a.  [co»}.  conmie  fe^en] 
regarder;  voir,  (fin  ^.ué ;  eine  reaas 
reic.  bif:i'.C!i;  voir  une  maifon  ;  une 
marchar.Jifc.  Élira«  ri\!;t  hffcije«: 
regarder  bien  une  choie.  J'embe 
làllbCt  bcfs^tn:  voir  les  païs  étrar.- 
gers.  (£jn>Jé  am  tage  ;  bccm  lieôt  :f. 
bcfe^eu  :  voir  quelque  chofc  de  jour; 
à  la  chandelle. 

*  £ine  frage  bcfefien  :  examiacr  une  que- 

ftion. 

♦£tma«  bci>m  Mé^î  befë^en;  prov.  regar- 
der de  bien  prés;  examiner  bien  une 
chofe. 

Ojefefeeibtefac^erceöt/  fe^et  fi«  genauer 

an  :  f  *  chauûez  vos  lunettes. 

t53i:feU^e»,  v.  «.  compiiTer;  piffcr 
contre  quelque  chofc. 

Q5£fcifen,  v  *.  favonncr, 

OCfCltfKn/  bcfeelitttn  ,  r'.  <».  rendre 
heureux,  ©ctttjat  i^n  mit  einem  frem: 
men  reciD  unb  nnjMgcratiitncn  f inbern 
bcfeligef  :  Dieu  lui  a  fait  la  grâce,  de 
lui  donner  une  bonne  femme  &  dct 
ciifans  bien  nés.  s!îon  fer  natiff  mit 
f<l;cn«i  gemiit^«*  jabeu  bcfcli^«  fein  : 

eue 


être  avanfûgé  par  la  uature  de  beaux 
talens  d  clprit. 

SSCKIlt/  »efett,/»;.  balai.  &na\Ut 
fJiimpfct  bcfeit  /  tarait  bit  ï)ofe  tmb  ia{- 
ftn  çcFc&ret  nicrtcii  :  ramon.  35cfeit/ 
bcD  (incr  luciii-preffc:  ramon. 

SRit  ticfjmetl  h^jrcR  :  balaïcr. 

23efcm  bin^«l•/  f.m.  balaïcur;  faifcur  de 
balais. 

Siefcmî  \icvfäu^ii-in,  f. /■  balaïcufc. 

iitfinii^iü,  f.m.  bâton  de  balai. 

^^£fcmCl•/  /.  m.  crocher. 

-OClÇJfCll/  fi//j.  pofledé;-  démoniaque. 
25«ftvfenciv  atij.  poftcdé. 

sb?fC$Cn/  i>. a. mettre;  placer;  pofer; 
planter. 

€iiic  fiait  bcfcÇcn:  mettre gamifon  dans 
une  place. 

€ine  bn'cf t  :  eiticii  jiiiiaitg  îc  beftften  : 
s'emparer  [fe  rendre  maître  ;  le  faifir] 
d'un  pont;   d'un  partage. 

îDie  fltaffen  teilen  -  (vtifc  mit  bctsc^rtcm 
»elcF  tefefien  ;  border  les  rues  d'une 
haie  de  milices. 

€tne  rafel  mit  fpftfcn  befcßcn:  drefler 
une  table  ;  mettre  les  plats  fur  la  ta- 
ble; fcrvirles  viandes  (ur  la  table. 

€in  lanb  mit  »clef  lefeBcii  :  peupler  une 
province. 

(tinta  Ui^bcfiUn:  empoi/Tonner;  peu- 
pler un  étang.  g;tneit  teic^  mit  neuem 
faç  befefien  ;  repeupler  un  étang. 

€iiie  brufi^rcet)!  mit  iturm.-ffdf)!««  befe- 
^cn  :  garnir  un  parapet  avec  des  [de] 
Iraifcs. 

einen  wcp  mit  biîumen  bcfeçeu  *  border 

une  alée  d'arbres. 
S5cn  gatten  mit  bdumen  befeljeH:  planter 

[mettre]  des  arbres  dans  le  jardin. 
Cin  f leib  mit  borten  >  fptßeti  h-  befeßcn  ; 

galonncr  un  habit;  garnir  un  habit  de 

galon  [de  pafTe^ncnt;]  de  dentelle  &c. 

couvrir  un  habit  de  galons. 
€inen  bcjen  se  mit  biamonten  bcfeçcn  : 

">mir  une  épée  de  diamans. 

Slu  erlcbijte  bcbicnmia  reicbcr  befef  en  : 
remplir  une  place  Icnargc]  vacante. 

îDie  flrilmpfe  befcBen:  mettre  des  femel- 
les à  une  paire  de  bas;  les  refemcler. 

aScfetjîj^offel,  V.  0imgfer.  [f»  t.  de  pg- 

veio.] 

23efeotef  w«g,.  v  (Bcpfîrtjïeft. 
ajefetjung  eine«  reaff««,//.  mit  fifcÇen: 
cmpuilFonnement 

^CK'Ufj^elt/  v.a.  gémir;  foùpirer. 
@e;n  ttngliicf  befcuften  :  gémir  de  fon 
malheur;  foùpirer  fa  mauvaife  for- 
tune. 

SöfftCfttigCtt/  t». /i.  voir  ;vifl ter.  £)ie 
feltf n^eiten  ber  ^obt  befid)tig«n  :  voir 
les  raretés  de  la  ville.  £ii!en  tobten 
ferrer  befie^tigen  :   vifiter  un  cadavre. 

^efid)ti5un5 ,  //.  vifite;  infpeftion; 
vuëi  vifitation.  ®m<S)tUi)t  befid)ti= 
Suns:  delccnte;  vue  &  moatice.  ^(s 


ficCfiültaS,  t lircO  (IMCII-fcOein  :  [t.  défa- 
illis] acccilion.  öcrid)tli<$c  beftcyti^ 
flu'.ty  «iiu'i'  iKibé--vcifca/  butd)  alte 
frailCli  :  vifite  de  matrones.  ®<ticl)t= 
lidjc  bef;d)tiauiii!  einc^  tobten  cörpetä/ 
tti'c^  9eû1;roo«ne  ttianb-'aiçt«:  viiîte 
de  cadavre. 

55efj(^tiijunfl  ber  iraarctt/flm  jol!-lSaué,um 
iiifcljcn,  06  aihi)  allei«  richtig  angeseben 
»Ci'ben  :  reccnfcment. 

^(iii^tïn,  v.a.  fèllcr;  apofer  le 
folié:  cacheter,  ©nabcn^btief  mit 
lu  S.l\\mi  i\t%û  befiêselt:  privilese 
fêlle  du  feau  du  Roi.  £incn  btief  bC' 
fiegeln  :  cacheter  une  lettre. 

'OCfH'Öf  /  r  «.  vaincre  ;  triompher  ; 
Z>tn  feinb  befiegen  :  vaincre  l'ennemi  ; 
gagner  [remporrcij  la  vidoire  fur  l'en- 
nemi. 

*t?cine  begictben  bcficgen:  vaincre  [fur- 
monter]  (es  pallions. 

O-'Mn^î'JI/  v.a.  [conj.  comme  fîltge«] 
chanter.  'Siit  rounber  ®otteê  bcfingcu  : 
chanter  les  merveilles  de  Dieu, 

'OSciliniCIÎ/  V.  a.  [conj.  comme  finnen] 
confidérer;  penîcr.  Ctltjaé  reifliefc 
bcfilinen:  confidérer  mcurement  une 
chofe;  penfer  ferieufement  à  une 
chofe. 

®ic&  befinnen,  v.r.  fe  relTouvenir;  fe 
fouvenir.  Jc^  befîntie  micft  n\d)t,  baj 
id)  ibn  gefe^cn  ^abel  je  ne  me  fou  viens 
pas  de  l'avoir  vu. 

@id)  beftiinen:  fe  remettre;  revenir; 
*  rappeller  fes  efprits.  %\\i  einct  Ot)n- 
mad)t  fid)  tvieber  befinuen:.  revenir 
d'une  foiblefle. 

©icfe  anbcrd  befimitJt  :  f  *  rentrer  dans  fa 
coquille. 

33cf{$r  /.  m.  po/Tc/non.  3um  bcfiç  ge-- 
laiigen:  obtenir  la  poflcniün.  5Dcn 
btfiÇ  ergreifen:  prendre  pölTesfion; 
fe  mettre  en  pofl'esfion.  ZiiXX  befiÇ 
cinri^umen:  mettre  en  polfeslion.  @id) 
ben  bem  befiÇ  ji^uBcn  :  maintenir  fa 
polTcsfion.  ^efiç  ùati  Qwtt,  baoen  iw» 
gcmeffenc  bienjle  gelciiîct  rcerben  mùf» 
fen  :  villcnage.  gcinen  gcgcRepart  a-Aî 
bembefiÇ  treiben:  déjetterfa  partie  de 
fa  poiTcsfion.  3«  befiR  geben  /  ne(); 
«itn:  faiiîr.  55{fji5  einer  rjreitigcn  fac^e: 
main  garnie.  53efiçe<i  cntfeçwtg  :  def- 
faifine.    2>ej  befiçeé  entfeçet  :  défaifi, 

»eftQ  srccçtr  gcidlic^en  dmtcr,  bit  nicfct 
bctilaninic«  (ie^en  fonnen  :    bigamie 

ffirituelle. 

23tftt5en,  v.  a.  tenir;  polTeder. 

23efiç«f,  /.  m.  poUcfleur.  55efißer  ber 
guter,  bic  mai  anbcrn  finb;  bien-te- 
nant, [t.  de  palais.'] 

23efil3Ci-in ,  //.  frember  guter:  bien-te- 
nante. 

25efiQnebmtmg///.  prife  de  poflfesfion, 

2JtfiQ"njj,//.  be«  iatmi,  poiTeslion. 

JÖefOlOeH/  ■".a.  gagner  J  falarici. 


Bef 

35efoIbet,  *dj.  ftipendié. 

Bîfol^unR  f.f.  gage ,  ûlairc;.  .55efe.Ib«ll(î 
unb  beputat  genie)7en  :  tirer  gages  & 
apointeaiens.  3"  befolbUiig  (le'jcn: 
être  à  gages.  !Dct  id^rlicfee  befoltung 
»on  einem  ^ârilcn  bcfcmnit,  bcffen  nn-* 
çeii  aneroa'rt«.  m  befWtrn  :  pcnfiou^ 
naire. 

^eiOÎCtt/  v.a.  ïL-monter.  €in  paaï 
fcfcutîe  befohlen  :  remonter  une  paire 
de  fouliés. 

^SefOllDet/  ttdj.  particulier;  fcpacré; 
fingulier.  55efoHbcren)of)nnng;  loge- 
ment particulier  ;  fcparé.  ÎBcfonbere 
twife  :  manière  finguliere. 

iöcfonbeiv  adj.  diilingué.    34^"^' *'"* 

ganç  befonberc  t)od)ncbtung  gegen  fie  : 
j'ai  pour  vous  une  eftime  diftingaée. 
23efc>nbciv  [en  t.  äe  théuhglel  intime. 

ÎBfliS  eftoa«  bcfonberiS  an  fid)  l)at  ;  manie- 
ré.  55efonbercfc^rcib.'art:  ftile  manié- 
ré. Î5cr  eine  befonberc  meçnung  »on 
etrea«  ^at:  particularifte. 

Sefoitbere,  adv.  particulièrement;  fe» 
parement;  lînguliércment;  à  part. 
€incn  befonberj  fennen:    connoître 

particulièrement  quelcun.  5?ic  facftcit 
bffonber«  t)anbcln  :  traiter  les  afaires 
feparément.  95efonber^  grfleibtt  feçn  : 
être  vêtu  d'une  manière  finguliere. 
StmaS  befonber«  legen  ;  (ieUen  :  mettre 
à  part  quelque  chofe. 

<)6r9r9Cn,  i».  17.  pourvoir;  avoir  foin, 
2(lleê  notlije  beforgtn  :  pourvoir  aux 
chofes  neccflaires.  @einc  gefcftâft«  bC- 
forgen  :  avoir  foin  de  fes  afaires. 

JBeforgen:  aprehender;  craindrt.  gillftt 
tuibrigen  auèfc^lag  bcforgcn  :  aprehen- 
der quelque  revers.  Qjr  ifljU  befotgen: 
il  efl  à  craindre. 

2îeforSlid>/  mlj.  qui  eft  à  craindre;  à 
aprehender.  ä>en  beforglid)cn  t)inbet« 
nifîen  »orfommcn  :  prévenir  les  diffi- 
cultés qu'on  a  lieu  d'aprehcnder. 

^efbft5?!jp/  //.  aprchcnfion;  crainte; 
folicitude. 

2>cforgt/  adj.  Um  ctiua«  bcforgt  feu»  : 
prendre  Pin  d'une  chofe  ;  être  daus 
l'aprehenfion  d'une  chofe. 

25cfovgiing,//  foin.  5Die  bcforgnug  ei* 
ne«  gcfcbéft«  ûberoetjmtn  ;  &  charger 
du  foin  d'une  aiaire. 

53cfP<tmJCn,  V. /7.  atteler.  (Eincfuti 
f*e  mit  fed)«  pferbcn  bcfpannen  :  atte- 
ler un  carofle  de  fix  chevaux. 

^efPi'Çeiî/  v.a.  [conj.  comme  ^tat,t,\\\ 
cracher  fur  une  chofe. 

f  @id>  befptycit/  V.  T.  déguculcr  ;  dégo- 
biller  ;  rendre  gorge  ;  vomir. 

SSîfpiCfeit/ t;./».  piquer;  larder.  ^ 
ne«  ^aafen  befpiefen;  piquer  un  lièvre, 
éinen  fii&intfen  mit  rounj^nägelcin  be-s 
fpicfen  :  piquer  un  jambon  de  cloux  de 
girofle. 

$  ♦  ©i(§  btfridP««/  V.  r.  s'eropIwBw.    Ce 


i 


Çflt  fi(ft  bco  feinem  bienf!  mlil  befpicft 

il  s'ciVbicnempJiuné  dans  fon emploi 
il  en  a  bien  profité. 

ft^  iöCfVicgelll,  v.r.  fe  mirer. 

S8erpt$en,  r. «.[;.«/*  c*/n/)«//V>]  dé- 
maigrir;  amaigrir. 

S8cfpt)ttCIl/  V.«.  infultcr  quelcun; 
fe  moquer  de  quelcun  ;  fe  rire  ;  fc 
jouer  de  quelcun. 

Q3cfprCCt)en,  v.<t.  [cenj.  comme  pw 
d)Cn]  tirer  un  éclaircinenunr.  *£itien 
um  gcroiflct  rctcu  roiUcii  tcfprec^eti: 
avoir  un  ccIaircilTemcnt  avec  quelcun 
fur  de  certaines  [».-vrolcs  ;  difcours. 

gintii  »or  sericjtt  [serid)tUc&]  befrrec^en, 
in  aiifprud;  nehmen:  pourluivrc  quel- 
cun- en  juftice. 

25ctVi-cdi«n,  arrêter,  giiteit  ^flnbct;  eiiie 
tvaarc  bcfprc<fceti:  arrOter  un  marché- 
une  marchandifc.  «îiltc»  plilÇauf  ter 
poft  bcfprec^cn:  arrêter  [retenir]  une 
place  à  la  puitc. 

©jc^  befpreijen  :  v.  r.  s'entrcterir  ; 
s'aboucher  ;  conférer,  (ki'c^  ocn  gleid;- 
flflUigen  biligen  bcfprcdjClt:  s'entrete- 
nir de  chofes  indifférentes,   igicf)  mit 

jcmjnb  ùber  einer  fad)e  bcfprcc^cn: 

s'aboucher  [conférer]  avec  quelcun 

fin-  une  afaire. 
^Befpffn^ett^  v.a.  arrofcr.     î)ie  ÇC-- 

mék  befrrciîçien:  arrtjferles  plantes. 
^tn  fecgcl,  mit  reaffcr,  befprenseit,  [/.  de 

mer]  empcfer  la  voile. 
€iuelcicf)c  mit  recçlj^roflfrcr  berprengcn: 

jetter  de  l'eau  bénite  fur  un  corps. 

Ucfprcngirng,  //.  arroicment;  afpcr- 
fiun.  [ce  dernier  ne  fe  dit  que  des  cho- 
fes fiurées.'] 

^efpvcnguns  t>fr  Ictiitsab  «lit  lAd  :  ap- 
prêt. 

^ '^cfprim^e«  /  v.  «.  [«»y.  comn. 

fpringen]  [  il  fe  dit  des  mâles  de  quel- 
ques iètes]  couvrir.  £)er  t^H^ft  bt? 
fprimit  bie  (latte:  Tendon  couvre  la 
cavalle.  55er  «Bolf  bcfptiiitiet  bi«  rcôl 
fin:  le  loup  ligne  [aligne]  la  louve. 

SSefptiÇCIl/  v.a.  mouiller;  jetter  d. 
l'eau;  faire  réjaillir  de  l'eau  fur  quel- 
que choie. 

(Einen  mit  fot^  bcfpriften:  édaboudcr 
quelcun  ;  écljffcr.  Cin  pfetb  befpripet 
tie  Borbci)9el)enbe»:  uu  cheval  édifll- 
les  palTans. 

Äefpfitjung/  //.  éclabouflure. 

i^t^a  ;  beffert/  tt,  adj.  meilleur.  ^(^ 
befjalte  euc^  etrea«  beffcre«  :  je  \o\\s 
garde  quelque  chofede  meilleur.  €ili 
beffcreê  {)Offen  :  avoir  bonne  cfperancc  ; 
croire  que  les  chofes  tourneront  en 
bien.  *£id)  «'"f^  bcfieren  befionen:  fe 
ravifer;  revenir.  €incn  einc«  beffcrtn 
berichten:  ledreflTer  quelcun. 

S^effev ,  aàv.  mieux,  'gé  lieffer  moc^jn 
>eiin  anbete  :  f«ie  niieux  que  Içs  au- 


5cf  , 

très,    fit  nm  BefffT,  biefc«  \\\  uuterj| 

luffcn  :  il  vaiidroit  mieux  abandonner 
cela. 

ZJetlh'fJ  bcjTcrn,  v,  it.  corriger;  ra- 
commodcr;  refaire;  améliorer.  S'cine 
ferler;  fein  leben  bcffetii  :  corriger  [fc 
corriger  de]  fcs  défauts. 

©en  noter  bcffcrn:  amandcr  un  champ. 

£i»  fliteé  flcib  beflcrn:  racommndcr;  ra- 
voder';   rapctalTcr  un  vieux  habit. 

€inbac^;  eine»  luageTîe.  beffetn  lùffen  ; 
faire  racommodcr  un  toit;  un  cha- 
riot. 

iE/n  l)aui  ;  ein  janb  -  liwt  beffern .-  amélio- 
rer urvc  maifon  ;  une  terre. 

Sic  tW(ie  belfern  :  refaire  [réparer]  les 
chemins. 

£in  fç()itf  beficPH  :  calfater  [radouber]  un 
vailTeau. 

*5id;  li<|fcr«  ;  i».  »•.  amandcr  ;  fe  corri- 
ger, ©erfrancfe  bc|7ert  fid»  ;  c«  bcffert 
ficft  mit  tem  francien  ^  le  malade  aman 

de.    5)^nc6  ber  jîidjtiautig  ftdj  betTcrn 
s'amander  [fe  corriger]  après  le  chà 
riment. 
t*£r bcffert  fief) wie  ein  alter  »elf:  fnv 

il  cft  incorrigible, 
t  »c^Xerciv  /  m.   «Reiferer  alter  tleiticr  : 

ravaudcuT.    «Scffcrer  bet  fc^tffe  ;  culfa- 

rcur;  radoubcur. 
i^cff■cl•llllg, /./.  amandcmenr.     «Beflfe- 

nmçi  zmi  fraUcFcn  :  amandcmenr  d'un 

malade.     ®c|Jctung  beS  Ictf n<  :  aman- 

domcnt  de  vie. 

»cjfcnmtj  tine«  baufe«  ;  lanb--9ute<  ;  me- 

lioratio«  [amélioration]  d'une  maifon  j 

terre. 
"JJcifenmg  eineâ  fi^ijfé:     radoub  d'un 

xailTcau. 
Bc(fcfiinpbtri;efcflUbe;  roege:  réparation 

des  bAtimcns  ;  chen;inï. 

Q^C'it/  belîcr»  C,  H,  «(/;.  Icmeillcjr.^tc 
bcfîcn  fteunbe  fènnen  ûd)  entjiBcocn  : 
les  meiilcurs  amis  peuvent  fe  brouil- 
ler. €ri#  ber  be^emann  opnberrceU: 
c'eft  le  meilleur  homme  du  monde. 

3n  feinen  bejlen  ialjren  feçu  :   être  à  la 

fleur  de  fon  ige. 
^mbcfîen  cffcu begriffen  feçti :  itr»aumi- 

lieu  du  repas. 

3m  beikn  fdjiaf  «rreetfet  werben  :   être 

réveillé  au  milieu  d'un  profond  fom- 
meiU 

î)a«  bejlc  beo  ber  fac^e  t^a  :  contribuer 

le  plus  à  uneafaicci  y  apporter  le  plus 
de  foin, 
âfcin  befte«  tÇim  :    faire  de  fon  mitux  ; 
faire  ion  posfible;  faire  tout  ce  qu'on 
peut. 

Dflé  bcfle  ju  bet  facje  tebcn:   adoucir; 

cxai  er;  apaifcr  une  choie  ;  parler  en 

faveur  de  la  chofc. 
Sa*  bflîe  rcd^len:     choilïr  le  meilleur; 

prendre  le  meilleur  parti. 

£)a5  bifte  einer  fac^e;  tn  einem  but^:  crè- 
me; 'tocajiiok. 


6c( 

ôoé  bcfk  beij  einem  t hm  :  foûtenir  ;  por- 
ter; protcr^cr;  favcrifcrquelcun. 

<3cin  befle«  fllC^cn:  travailicr  pour  fon 
bien;  pour  fcs  avantages;  pour  fa 
fortune  ;  tendre  à  l'es  fins. 

£in  leber  fud)t  fein  befle«  :  chacun  cher- 
che (es  avantages  ;  tcud  à  l'es  fins, 

5Dor  ba«  gemeint  belle  fcrgen:  procurer  le 

bien  public. 

3èmanbe«  imbeUcu  qebeneFen:  fe  fouve- 
nir  [  parler  ]  favorablement  [  avanta- 
geufementj  d'une  perfoniie. 

(Etre««  int  bellen  ïetraetcfen;'  )um  M(il 
beuten  :  prendre  une.  chofe  en  bonne 
part. 

Saê  gereiét  su  etirem  belle«  :  cela  tend 

à  vôtre  bien;  avantage.  _ 

3um  bcllcii  rat^eil  :  donner  des  confeiis 
falutaircs. 

©cttreoUeaUeejum  bcfîcn  trenben:  Diea 
fafTe  que  tout  tourne  en  bien. 

3ii(^t  «ici  }um  bellen  ^aben  :  n'avoir  pas' 
grand'  chofc;  n'avoir  pat  bien  de- 
quoi  ;  trre  mal  aiconmodé. 

îDiefe«  11131)1  iperbcn  rcir  bier  «reni«  mm 
bejîen  nnbeil  :  pour  cette  fois  nou» 
trouverons  peu  de  choie;  nousfcron» 
mal  accommodés  iJ. 

t'a  pcfeafct-aft  fo  l'iel  imu  beffen  geben: 
donner  tant  pour  regaler  la  compa- 
gnie. 

3Benn  xâ)  nmr  biefci  erJrltcM  fo«,  fe  rein 
id^  bfl^  iltrige  jum  befîen  grten  .■  pour- 
vu que  je  conlcr\'c  cela,  j'abondoone 
le  r'eAc. 

t  îKîaMifcf«  fcie  tum  b<SeH:  qu'y  a-t-il 
icy?    de  qu-ji  s'agit-il  ici? 

•Xm  bcfli'n  iH  ber  bcfte  {auf:  fnv.  on  n'a 
jamais  bon  marché  de  mauiaife  mar- 
chandifc ;  qui  bon  Tacheté  ,  bon  le 
boit. 

ilni  bellen /  ath.  mieux;  le  ircilleur. 
21m  bcîlcii  lïifrc  ci,  hw  n>ii  \)\t  blitbtn  : 
nou<  ferions  mieux  de  nous  arrêter 
ici  ;  le  meilleur  parti  que  iîous  puiA 
lions  prendre ,  ce  leroit  de  demeu- 
rer ici. 

3luf«  bcilei  jum  bellen/  adv.  le  mieux 

du  monde;  parfaitement  bien.  (£\c 
neô  aafÄ  belle  euipfaiinen  ;  benurt^cn  : 
recevoir;  traiter  quelcun  le  niieu\  du 
monde,  gr  feat  feine  fa(^e  ium  bt^en 
aU'?gtri(6tct  :  ila  fait  parfaitement  bie« 
f(«i  afaire. 
Sc(imc>n;lKh(l/  fthi.  de  tout  fon  posfi- 
ble, autant  qu'on  peur.  3d)n>iUmi(è 
bellmjflîic^jl  barum  btmü&cn:  j'y  tra- 
vaillerai de  tout  mon  poslible. 

ÎOÎ|t<îuCn/  T'.  «.  gager;  apointer; 
prendre  i  gages. 

2JeftaIl<t,  «dj.  uagé  ;  à  gaijes.  €tn  ÏU 
IlitUterbiener:  un  domcfliqucà  gage». 

.■>>e)lflUutig, /. /!  g.'gcs;  apohitcinenr; 
penlion.  (Éincn  in  beflallung  nebmcp  : 
recevoir  à  gages;  donner  pcnftm  à 
qucîcui).  (Einem  bie  bctlallung  net); 
men  :  caiTcr  aux  gages.    <?<ine  tiltcl; 

Imig 
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»ff  .  ' 

luns  if!  i^m  gcncmmcn  werben  :  »1  a 

été  cafFe  aux  gages.  ??îiin  f)ntit)m<inc 
l^ùbfitc  beftuUung  gemiicf)t:  on  l'a  bien 
appointé. 

25«(l«ltiiiige.-tvief, /.«.  brevet;  pro- 
vifions. 

Î25cjîan&/  /«.  flabilité;  durée.  !Dttä 
glHcf  ^üt  feinen  bcflanö:  la  tortune 
n'a  gucrcs  de  Habilité.     57îau  tjofrct, 

ter  fricbe  werbe  bejîaiib  ^abcn;  on 
elpere  que  la  paix  fera  de  durée  ;  du- 
rable. 

25e(î«n&  bcr  rea^r^eit:  aiTurance;  cern- 

■  rude,    mt  bcjiauî)  fer  lïu^rtjcit  reSea  : 

parler  avec  aflurance  ;  -  vec  certirode. 

25c(l<»n6 ,  [f.  de  pratique]  ferme  ;  loua- 
ge-, ein  lanb-'flut  in  bcftanb  [pad)0  "«t-' 
Kieil  :  prendre  à  fenne  une  terre.  €lll 

%mi  m  beiiaiiî)  nehmen:  prendre  à 
louage  une  maifon.  €iHcn  bcflanb  auf-- 
ti4)ten  :  pafTcr  un  contrat  de  louage. 

Aejïiinb,  [t.  Je  gens  d'afaires']  rcftei 
reiidu;  revenant -bon;  reliqua  d'un 
compte,  &.C.  i3o  oielin  bcjlanC  be&al« 
teit  :  avoir  tant  de  rciT«  ßcc. 

»efißtibei-  ;  :öej><infcneiv  /  m-  locataire. 

»cil«nb«get&;  pacöt-flclö,  mittb-jinP/ 
/.  H.  IcU.ige.  êein  bc|îant'0elb  eiitrid;- 
tcn  :  paier  Ion  loüag«. 

IBe)1«n&ig ,  i»^.  conftant;  ferme;  dura- 
ble. (Ein  bc|}àiii>tg«r  mann:  un  hom- 
me confiant.  £incbcftdnbigeeiiffct)Iicf^ 
fuag:  une  réfolution  terme.  Çinebc^ 
fjdnbiflt  fatbe  ;  beflàncioïc«  tud)  îc  une 
<:ouleur  ;  un  drap  durable. 

2J«jt«nbi3  in  ber  liebe  :  conûant  en  a- 
mour. 

^e(l«nt>tg;  be^anbisltcf» ,  ndv,  con- 
ftamment;  fermement.  »irtreaiJ  fcc§«ll=. 
big  btfti'W.Oni  :  alirmer  conftamment 
une  chofe.  an  ciitcr  mciiiung  beftaii« 
bidid)  baUf  n  :  tenir  fermement  une 
opinion  Çine  fiicfee  beftànliglid)  trci; 
ben  :  pourfuivre  conftamnieiit  {iiKef- 
îamment]  une  afaire.  €incrlcij  biliç 
beftailbiglidj  tbun:  faire  continuelle- 
ment la  mêm.e  chofe. 

2>tff  <inbtgf  eit,  /./.  confiance  {  fermeté  ; 
perfeverance. 

^ÖCftati^en  /  u  «.  confirmer;  rati 
fier.  Si«  urtf)cil  bejldtigen  :  confirmer 
un  arrôt  ;  une  fentence.  ;^ie  jcitung 
wirb  bcjlâtiiîct  :  la  nouvelle  vient  d'ê- 
tre confirmée.  €ine  t)flnblHn9  bc(lâti- 
gen  :  ratifier  un  traité, 

€ineti  contract  gerid)tlic^  bejldtifleu:  le-] 

galifer  un  contraft.  i 

X2>e(lnttgcn,  [*.  de  chaffi]  €incrt  '()irfd; 

beftàtigen  :  détourner  le  cerf. 
^ej^«tigung///.  confirmation  5  ratifica- 
tion. 
îgeftftttett  ,'v. a.  emploïcr  ;  établir  ; 
apliquer.    @cin  aelt  nùhlic^  bcflatten  : 
empioier  utilement  fon  argent.  (£inen 
lum  tjuuiroact  ::■  bcftattcn;    ' 
quciciui  a  un  métier. 


îtaen  tobten  jnc  abt«  be|i«fteit;  faire  ks 

funérailles  d'un  mort. 

^eine  toc^ter  cl>tlic&  bcfiatten:  «tablir 
[marier]  fa  fille  avantageufemcnt. 

2ic(irttteiv  /  m.  faiseur. 

■"^t'ftilUtlCn  /  V.  a.  faupoudrer.  'Z>it 
torte  mit  jucfer  beftanben:  faupou- 
drer une  tourte  de  lucre;  ioucreiune 
tourte. 

JBej>rtu't.en;  bejläiilien,  v.  ».  trouvrir  de 
pouiliere.  9}îeinfleiD  i(}gançbc(ia«bt: 
mon  habit  eft  plein  de  poulEere;  eft 
cod\crt  de  pouilîcre. 

'^Pftl'Cècn/  v.g.  Ictmj.  comme  ftcc^cn] 
corrompre.  2)în  Widiter  befle4>en: 
corrompre  le  juge  ;  lui  doruierla  pièce, 
©en  tî)iir;6ùtcr  befîcc^en:  grailfet  le 
marteau  d'une  porrc. 

y^2bt^tâ)tn,  mit  feibe,  xmn,  \\X\t.de 
ma/mfaflurier}  apointer;  empointer; 
pointer.  £in  (îûcf  jeug  fce|le<j>eu:  em- 
pointer une  pièce  d'éroffe.  '■ 

3f  25efrcd)«iJ,  [a  detapUßer]  appointer, 
ïicilecbet  iJicjfe  matraÇe;  appointez  ce 
matelas. 

Bcjïerfjung,/./.  corruption. 

23eft«d)un3  eine«  (lùcf  bntitW/Pbet  anbe^ 
rcr  flarer  Uimoab:  livTée. 

Q5ciïf(f//.».  étui.^  ein  beflccE  meffer 
mtb  gcbcln  :  un  érui  de  couteaux  & 
fourchtrtes. 

25c(lCiï«n ,  V.  a.  garnir  ;  piquer,  tgin 
5tnimer  mitmctien  bcllecfcn  ;  garnir  une 
chambre  de  branchages.  ;5«n  \&)\\V 
cfcit  mil  routÇMidglein  be^etfen  :  piquer 
le  jambon  de  doux  de  girofle. 

Btjledîen  bltibcn,  u  ».  3"  ber  rcbe  be« 
(Iccfcn  bleiben:  demeurer  courr  dans 
fon  difcours.  3"  «'51«  PfÜBe  ftecfen 
bleiben  :  s'enfoncer  dans  ua  bourbier, 

©ie  \iitii  ■bleibt  bcfiecten  :  l'afaire  en  de- 
■  mci'.rc  là;  elle  s'acrochc. 

'^ïjtt^*-"  '  ■"•"•  i^o^j-c-  tiefen]  con- 
fiftcr;  fubfifter.  Sne  tugcnb bejtebct in | 
bera  mitteUtseg:  la  vertu  confiftcdans 
la  mediacrité.  ©a«  TOercf  reirö  nii^t 
befielen  ;  cette  afaire  ne  fubfiftera  pas. 
Urfacf)e/  nwtnra  eine  beçratfi  ni(f>t  btfre= 

ben  fan  :  empêchement  dirimant. 
gin  tcflament  befielet  ni(6t/  wofcrue,  \v^ 
beffen  evric^tung,  oUe  crforbcrtc  fclcnni- 
tdten  nie^t  beobachtet  werben  :   un  tc- 
itament  eft  défeftueux,  quand  il  n'cil: 
revêtu  de  toutes  les  foleiinitcz  re- 
quifes. 
I  Oer  îdat^  bejîe^et  an«  fe  »iel  perfonen  : 
le  «Jonfcil  eftcompofè  de  tant  de  per 
fonnes.    Slu-j  ber  ocrmifcôung  ber  clc; 
mentcn  befielen  «lie  corpcr:   c'eft  le 
mélange  des  elemens ,  qui  conftituc 
tous  les  corps. 
î8or  feinem  Kic^ter  befielen:  foùtcnlr  fa 
caufe;  fe  juftificr  devant  fun  juge, 
püqjer  «jriit  feiner  fa<()e  ivc^l  bcjleljen;  luùrcjur 
j     bien  foo  afaire. 


€r  ij!  ûbel  bc|lan>en:  il  «'eft  mal  tiré 
d'afaire. 

^eç  einer  geringen  Içfolbung  ieHeÇeti: 

fubfifter  [fe  foùrcnir  j  avec  une  pen- 
fion  fort  médiocre. 

Sie  entfc^ulbigung  fan  nic&t  J>e|Ie5«ir 
cette  excufe  n'cft  pas  valable. 

Sie  fac^  beliebet  ouf  einem  ucrgîeieo: 
l'afaire  eft  en  termes  d'accoininode- 
ment, 

^Uf  etwaêbcfte'^en:  perfifterdans;  fe  fer- 
mer à  ;  infiller  à  quelque  chofe.  (Et 
befte^t  ouf  feiner  auäfage  :  il  perfifte  . 
dans  fa  dépofition.  €r  bejle^tt  barauf, 
btt§  bicfeâ  gefc{)cl)cn  foll  :  il  perfifte  i 
vouloir  que  cela  fe  fafie. 

Sejlcben,  v.a.  [r.  de  py(it!que'\  louer  j 
afermer.  €in  %KH&  befielen:  louer 
une  maifon.  €tn  Unb'âut  ^efle^eit; 
afermer  une  terre. 

Sefleben^/  ad^.  confiftant;  compole. 
éin  erbe  beilcbenb  in  beweg-  unb  un« 
beweglichen  göternt  une  fuccesfioh 
confiftant  en  biens  meubles  &  im- 
meubles. €in  fmiftîwcrcl  beflebent» 
aué  oielcn  (lucfcn:  une  machine  com- 
pofée  Je  plufieurs  pièces. 

SSeftCl^Ien,  -i..  «.  [<-<,;y.  c.  (lel^len]  vo- 
1er.     @eintn  fperrn  befle^ien:  voler 

fon  maître. 

Bcflebinng/  //  einer  fi'rfllicfien  t)b«t«n» 
berd  eemeinen  faj|e:  déprédation. 

"SeftCifellr  v.-a.  confirmer;  établir; 
apuïer.  ©eine  metnung  mit  gn'inben 
nnb  îenaniffen  bcjieiffen:  confirmer 
fon  opinion  par  des  raifons  &  des  au- 
torités. 

35f  ftCtc'JCn/  v  a.  {conj.  comme  (leigcn] 
monter.  €iit  bacô^  einen  bäum  îc. 
befleißen  :  monter  fur  le  toit;  fur  un 
arbre. 

€inc  jlabt-mouerbelleigcn:  efcalader  un« 
ville. 

€in  çferb  beßeigen  :  monter  fur  un  che- 
val ;  fe  mettre  à  chtval. 

2)fl«  ete-bett  bejletgen:  confommer  le 
mariage.    €iiie«  anbem  ebcbett  befleiß 

gen:  violer  la  couche  d'aucrui. 
)£Se(lcttjung;  SCnébeffermtg  / /• /.  eine« 
bac^eê:  recherche,    ©efietgtmg  eine« 
ganijen  boeÇe«:  remanie  à  bout.  [r.  de 

Q5cfïeUftt/  w.a.  asfigner;  ordonner: 
commander;  pourvoir;  arrêter;  dif- 
poler  ;   commettre. 

(Einen  auf  einen  geroiffen  tag  befleKen: 
asiigner  [donner]  jour  à  quelcun.  3<* 
bin^um  slïcte  brc?  bcftcUet  worben:  oa 
m'a  donné  heure  fur  les  trois  heures. 
(Sie  ftaben  einanber  in  ben  fàniglic^en 
garten  beftellet  :  ils  fe  font  donné  ren- 
de«-vous  au  jardin  du  roi. 
(Eii'.e  arbeit  befleUen:  commander;  faire 
faire  ime  befogne.  Sttbeite»  bejleüeil; 
commander  des  ouvriers. 

Ù  ©«« 


€inc  (adht  WoM  bc|leUen  :  donner  bon  or- 
dre à  une. ilaipe. 

Sîic  triefe  fliif 6ic  joi?  bcfftlle«  ;  rendre  les 
lettres  à  la  pofle. 

?iu  bing  ivoftl  bcfldlttl  :  s'aquitcr  bien  de 
fa  coniini/fion. 

Briefe  igiiterjc.  bcfîellen:  adre/Tcr  des  let- 
tres I  des  marchandjfcs.  'j<S)  ftait  tu' 
ren  iirief  be(ieU(t  :  j'ai  rendu  vôtre  let- 
tre. 

a5if  ^«bcrgebcficnen  ;  arrêter  [  préparer] 
le  gîre  ;  le  logement. 

€ineù  {(internait  bt^tlHn  ■■  drelTerunc  em- 
bufcade. 

Ciiic»  anUta  anfmtdmbtilcnaf-  fub- 

roger;  fubitituer;  commettre  un  autre 

en  là  place. 
€«n«n  jii  ttmé  bcfteirc«  :  commettre  quel- 

cun  pour  une  chofe. 
!Oîtucl)cl-motbcr  bcftcKcH  -.  apofter  des  af- 

laffins.  SalWcjCUîtllbeflcUetl:  apofter 

[l'uborner]  de  taux  témoins. 
Aie  rondjteil  beflellen  :  pof'er  [mettre]  des 

gardes. 
€in  «mt  (seffellen  :  remplir  une  charge. 
€itKn  betienten.j  ieamteii  jc.  tcftcUen: 

établir  ;  commettre  ;  inftitucr  un  ofi- 

cier. 
CitlCrt  Û6cr  ttmi  Beffellen:  commettre 

remploïer]  quelcun  à  une  chofe  ;  pour 

faire  telle  chofe.    <£mn  ju  einem  ann 

teUellClt  :   prépofer  quelcun  à  quelque 

office. 
3f  ;î>en  aef  er  befleUen  :  labourer  [cultiver] 

la  terre.    Sltiffer  fccr  jfit  tefîelleii  :  def- 

failonner. 
€inetr  plaç  auf  lier  fiitfc^e  befleUen  ;  bie  pod 

bellcUeii:  arrêter  [retenir]  uneplaceau 

eoche;  arrêter  Ja  pofte. 

€in  gcpr(infl[aufiii9]beÂcaeit:  régler, or- 
donner une  cérémonie. 

2Sc(}tH«iv/  m.  commis  ;  fafteur. 
ïici^cUt,  ai/j.  (èin  btfimct  MicOter  ;  «mt- 
■  mnnil  Jt.  un  juge  ;  bailli  j  établi  ;  con- 

ftitué;   eniblaïé. 
;Be(lcntt  arfceit  /  befogne  [ouvrage]  de 

commande. 
3f  2îe(l«IItCf  flcfer,  terre  labourée;  enfc- 

nicncée. 

/pétrit  N.  befleiifen  amtmânn  ;  etfl^^-ricf)- 

tei*  :c.  à  Moniteur  N.  digne  baillif; 
juge- 
JOtfîeUunj,  //  adre/Te.  Sie  guter  511 
ricJitiger  be^eduiig  anbefehlen  :  recom- 
mander les  marchandiJcs  à  bonne  a- 
drcfle. 

,Öe(leHimg,//.  nomination.  Aie  bf 
ftcUimg   eine«    «mt*;    (im  fitdmu 

.  fcien^*  JC.  ^bei(:  avoir  la  nomina 
tion  à  une  [d'une]  charge;  ,à  ua  bc 
reficc. 

X  2bt^iVimz  r)ti  (iffcrt,  hboor. 

Sîeftie, //arimaij  bête 
beftie  :  une  bètefauvage. 

i'^t^k/lf.injuneHx]  putains  vilaine 
tcte. 


ZiuniVii 


^îlllllimefî/  V.  n.  dédgncr}  mar- 
quer;   déftincr;    djfennincr;     fixer. 

feinen  ort  tinb  jeit  bcllimmen  :    déil- 

gncr  [  marque  r  ]  le  lit  u  &  k-  rems,     (fi-- 

nenjuetma^bcftimmen  :  déitinei  quel- 
cun à  une  thofc.     _€ine  gcivi|Te  ;ß!;l 

befiitnilteit  :     déterminer    un    certain 

nombre.     5^ie  befclbung  bcflimmen: 

fixer  les  gages. 
2^«(hmmt,  adj.  déftiné  ;  défigné  ;  mar- 
qué.     Sfuf  bie  fce(5tmnitc  jeit  tintref; 

fen  :     fe  tniuvcr  à  l'heure  marquée. 

©ic^  flni  bcftimmten  on  einfïnben  :  fe 
trouver  au  rendei-vous  ;  à  l'affigna- 
tion.  £>a«  gcIbsH  bembellimmten  9c= 
brauch  «nroenben  :  cmploïer  l'argent 
à  fa  deftination  {  i  l'ufage  auquel  il 
cft  déftiné. 
Äcfltmmintg ,  /.  /.  déftination  ;  déter- 
mination ;  application.     S?e(liniraun<) 

einer gereiffcn  seit:  prétixion. 

SeftDpfCll,  v.a.  embaler,  5V\ff{epf( 
\>9.i  tt!ot)l  mit  ^eu ,  bn(i  e«  nic^f  roncfele  : 
embalés  bien  cela  de  foin  de  peur  qu'il 
ne  branle. 

3G€inbettbtf{o)>fen:  borderunlit. 

:öcjtovfen,gorgcr;  empifrer.  Çinfitlb 
llbermilftig  beficpfen:  gor^cr  [empifrer] 
un  enfant,  gin  frcffer,  ber  firf)  beftopft/ 
fo  balber  «n  bcn  tifdj  fomnict  :  un  goin- 
fre ,  qui  fe  pifre  [fe  gorge]  dés  qu  il  fe 
meta  table. 

23eftDffen  /  v.  «.  55ie  <c!en  eine« 
fd)rancEé  beflctTen  '■  écorner  la  corniche 
d'un  bufct.  55a^  f !eib  ^at  fid)  beiîoffen  : 
cet  habit  s'tft  éhlé,  £>ie  tïiUlb  be|lo|Tcn  : 
écorcherlemur. 

®ic^  bie  t)mit  bc^ciTetj  ;  befc^inben  :  s'écor- 

cher. 

<5£(rïflfCtî/  V.  a.  reprendre;  répri- 
mander, ©ie  lafier  bcftr.ifen  :  repren- 
dre les  vices,  ginen  «lit  (iutiflfrit  be- 
ftrafen:    reprendre   doucement  quel- 

am.    &nen  mu  eine«  ferler«  ttjiUen  be« 

(îrafcn  ;  réprimander  quelcun  de  [iur] 

fa  faute. 
23t(irafcr ,  f.m.  faifeur  de  réprimandes  ; 

punifTeur. 
23cjir«fun5J, /.  /.   réprimande;  cone- 

ition. 

(Sîd)  bcftreDen/  v.  r.  tkher;  s-é- 
forcer  {  pourfuivre.  ^ic^  um  bcH  Wt-^ 
tug  beftrcben  :  tâcher  [s'éforccr]  d'avoir 

le  dcflus.    «9id>  um  einen  bienfi  bc(ire« 

ten  :  pourfuivre  un  emploi. 
23c(h-cbtmg,/./.  ua($  ^c^ern  bjtigtn/ 
afpiration.  j 

^Cftrdc(>en /  v.a.  [conj.  c.  UreicÇen] 
froter.  i))îit  balfam  be(lteid;en  ;  ftotcr 

de  baume. 
€i(te  magiict-ntJbel  beffreicÇtti  :  toucher 

l'aiguille  avec  l'aimant. 
3Ct3c(rr<tfrKn/  [t.de /ortißctit!en]^m' 
quer;  r.ifcr,    SBerctebieeinanberireH 
t*|}rei(^eH  :  ouvrages  qui  k  flanquen« 


bien.  J*a*ftlb  mit  bcm  «(%û%  bcfîrti; 
d)trt;  ralcrlac.iiiîpagneavtclo  cjnon. 
SJon  btt  frite  beftretdKn  =  défendre. 
£iie  fiitngue  befhrcicfet  ben  mittcl-rojav 
le  flanc  défend  la  courtine.  Zik  ftûcfeit 
beiîreid;en  baé  ebene  felb  :  les  canons 
foucttoicnt  dans  la  campagne. 

3f  €incn  recllenen  jewg,  cintuc^,  eititre« 
nig ,  mit  fd;rcein--fett ,  beftrei(î;en ,  [t.  de 
ttndtur  kc  draps'i  cnliiner  une  étoffe 
de  laine,  un  drap. 

X  2ie)lceid)ung  bet  tvoUenen  jeiige  unb 
tudjer,  mit  fc^tuetn^fett//. /.  cnfi- 

nia^e. 

SScitrcitClt ,  V.  a.  iconj.  c.  llretten] 

combattre  ;  attaquer,  Z>t\l  fîinb  be^ 
ßreitCK  :  combattre  l'ennemi.  ©ne 
»efie  bcftrcitcn  :   attaquer  une  place. 

*  ;pie  laficr  bcftteiten  :  combattre  les 
vices. 

*  giiie  meijnung  befîreiten  :  combattre  une 

opinion. 

23efii-etten ,  fufire.  (Et  ^at  fo  l'iel  ge« 
fd)dfftc ,  er  fon  fîe  nic^t  aile  bctlreiten: 
il  a  tant  d'afaircs  qu'il  ne  peut  fufire 
à  toutes,  (gein  eitif  »ramen  reietjt  nid>t 
|u ,  bie  auégqbcn  su  befîrcitcn  :  fon  re- 
venu ne  fulît  pas  à  fa  dépenfc;  il  a 
trop  peu  de  revenu  pourfutircàcette 
dépcnfc. 

23e(lrettnng///.  attaque.  î*ie  [if(hci- 
timg  bcé  ort«  réirb  ^(eftig  fcrtdcffflt  :  on 
poufTc  vigoureufement  l'attaque  de  la 
place. 

2>c(ïrcinitig.  311  leffreitung  berfricaci- 
tO|îcn  :  pour  fournir  aux  frnis  de  ta 
guerre.  Ju  bfftreitung  bet  «rbtit  ^rtt 
man  bie  arbeitet  tjemic^ret  =  .à  lin  rfc 
pouffer  les  ouvrages  on  a  doublé  le 
nombre  des  ou\Tiers. 

25eftrCUen/  r.  «  jctter;  répandre 
delfus  ;  couvrir.  ?Dîit  meel  ;  JUifer  te 
beflrcucn:  jetter  de  la  farine;  du  fu- 
cre  fur  quelque  choie.  5?iit  ertcu  b<« 
(Ircucn:  couvrir  de  terre.  €inefc^r;ft/ 
mit  fanb  /  be(!r«ucn  :  poudrer  un  (é- 
crit. 

Sie  garten^gilnge  mit  fanb  betreuen;  fa- 
blet le;  aie  es-. 

Çiiicn  locg  ;  ein  gemacft  ;  niit  ilnmen  Se» 
(Itctien  :  loneher  un  chemin  ;  mie  chan»- 
bre  Je  fleurs.  ^ 

^ÖCftncfCtt/  V.  0.  enlacer»  prendre 
dans  des  lacets;  des  filets,  fein  tsi(> 
beflricFen:  enlace,  un  bête. 

♦  3m  licbei-ncB  beftr  >  t  feçn:  «ttc  éptis 

d'amour;  être  amoureux. 

^SeftÙrmftl ,  v.  e.  battre  de  la  tour- 
mente ;  de  la  tempête,  ffin  Çefti^et 
«îinb  be(lùrmtoba<|(l)iif:  un  vent  vio- 
lent baroitle  vailïcau. 

*  «Kein  gemûff)  mirb  rtn  fc  oiel  tt^ibertrâr  ■ 

figen  regungen  bciîûrmît  ••  j'ai  l'cirrit 
alfsilli  [l'ourmentéj  de  tantdepafiiuns 
contraire». 

^tilûrme«/ 


.■J5e)1liViU«i5,  [t.  de  guerre]  aüaiUli;  donner 
l.jlaut.  (Tin «jeccF bcih'trmeii :  donner 
l'aiihur  i  ua  ouviagc. 

bcii  mein  l)cri5  cutfcHlicf)  beiH'inuet  :  us 
charmes  ont  livré  à  mon  cœur  une  hor- 
rible biifiviile. 
Xiciliii-mei- ,  /  m.  «iTaillant.  Sic  U^X' 
mi'rmitucvlitflnbtrcikn:  rcpouilcr  les 
allkillans  avec  perte. 

33?rtÙl'0Ctl  /  v.n.  épouvanter;  éfra- 
ïtr;  fiirprcndrc;  conitcrner. 

SSciliirtjt,  ai'//,  l'urprij;  étraïé;  confter- 
né;  éperdu  ;  penaud.  UbcrcittCrfacOc 
befh'irBt  recrtcil  ;  être  furpris  [!.'ét'raïer  ; 
s'éhahirj  d'une  chofe.  <Êï  taill  flatlS 
bcftùrljt  gcloufeit  =  il  vint  tout  éper- 
du. 

2>Ci>!irt;img, /. /•  furprife;  conftern?.- 
tion;  akcrnatiôn.  S^ie  flircF)tf<imc  be« 
(tarçung  Die'ci'  juiiaen  pcrfeiiirtfc^rlie- 
btilê-lïcrtb  :  le  timide  cmbaras  de  cette 
jeune  perlonne  eft  fort  aimable. 

95efuci),  v.Xiefu^ung. 

'Kefiic{)eit /  V.  a.  viliter;  rendre  [  faire] 
vliite.  @;ilîCIJ  ftCUnDbeflKÖCIt:  viliter 
un  ami.  Êiiicti  fleißig  befur&cn  ,  cft 
flufll'artCll :  rendredesibins  àquckun. 

!^C)'nd)eii ,  viliter;  fouiller.  SiitClt  la; 
fcciii  tcUcr;  tin  fdiiff;c.  bcfud)CK:  vili- 
ter une  boutique;  cave;  un  vailFeau. 
(Silicn  ÎJlcb  bcfucfeen  :  fouiller  un  lar- 
ron. 

Sefi!d>tf/ /t»;.  viliteur;  mouchard. 

25cf;icl)i!nrt,  /  /.  vilîte.     SiîcfHCÎyimg  ci- 

tlcS  frcuilt'C'  :  vifitc  d'im  atni.     Q5£faî 

djUilfl  cinciï  \<itiiïi  IC.  viiirc  J' un  v.iiiiéau. 

éi  (iCbu^rct  t'oiiicIfrrùi';bci'''u)tin!î;  il 

,  faut  tant  pour  la  vilite.    !Scflîc!;im5/ tiî- 

bci)  eé  fel)r  trccfen  birotfict ,  resDct)  cil 
tv'cber  îii  bciiTeii  tioc!)  iu  brccOc"  Bîfl't  :  vi- 
lite lèche. 

^efllÖelH/  v.a.  fouiller;  tkher'en- 
t.Vjher  ;  niachurcr.  ;Die  %h\U  bcfubtl«  : 
ibuïHer  les  mains. 

fjjcftibclimtt , //  fouïllurc;  contamina- 
fiî^n. 

^töCtöCJClt/  V.  a.  ajourner;  affii^ner. 
GilIf!U'Ct3Crid)tbet<igcil  :  ajourner  [al- 
igner] tjuelcun  devant  lejuge. 

2>jett'.gt,  atlj.  vieux;  âgé.    gin  betagt« 

mann:  unhor.tmeagé. 

■Jjctagt,  écheu.  ^t'tagte;iHfcn;  rentes 
«chues.  îSctflgtern!cd)fcl--brief:  billet 
de  change  échu.    îSitagtct  gtunö-jin*  : 

échet. 
X  '^etafeïn ,  v.  a.[t.  de  m«]  funer. 
iSin    fct>iff  bctatcln  :  funer  un  valf- 

Icau. 

^i)CtCt|tEn  /  v.n.  tâtonner.  £>ft  %iiv 
ftcn,  bCüttiffcH/  befûljlcn  :    tàtiner. 

33iié  l'ict)  bctaftcn  Inpo  patinabic.  <i,i  gibt 
genug mag&gen,  bicficft  bctafwti laffen : 
il  y  a  allez  de  filles  patinables. 


;^<rgcnt*bct.!ßct;bccrritfcf/  tAretir,  3)ie 
gerne  bctfliîer;  bcfnl)!«:  târcufc. 

'^liiviblXi  I  V  a.  étourdir.  S>a«  «lo- 
cfcn-lrtuh-n;  ^\\û  ■\ài\t^\n\  îc.  bctn'ubct 

Me  obren  :  le  fon  des  cloches  ;  le  bruit 
du  canon  étourdir,  ©ic  glcctf  tl  madjen, 
einen  fo  grcfTen  lerm ,  ou«  ici;  buDOM  ganß 

bctflulict  biu  :    ces  cloches  font  un  ii 
grand  bruit,    que  j'en  fuis  tout  eni- 
vré. 
23etdiibcn,  engourdir.     ®ie  ftîUe    bc« 
tiîubt  Oie  glictec  :     le  froid  engourdit 

les  membres.  55ui'c&  einen  ÇflfteJifc^lag 
betni'.bei)  :  abalourdir. 
Sic  lùfic  betäuben:  miter  f  mortifier] 
les  convoirifes.  ' 

£ineu  mit  feiner  angeftûmigfcitbetiîuben: 
étourdir  [romprelatctcàjquelcun  par 
fes  importunités. 
îôûo  betiiubct/  étourdiffint.  Sie  futrcf;cn 
niaitcn  einen  lernt  ber  einen  betäubet, 
o&er  tn§  man  nicht  I)crcn  fan  :  les  ca- 

rolfesiont  un  bruit  étourdilfant. 

23et>r<lbt/  «/^yy.  engourdi  ;  étourdi. 

Bctr.iibiinK,//  engourdiflément  ;étour- 
diifemtnt. 

X  S3tt'h'Uter//.ro.  [t.demép!s] 
bigot;  laiix devot. 

SiCPhud),/.  II.  li\rc  de  prières. 

iSetell  ;  Xi<iUn,v.a.  prier  Dieu;  dite 
l'es  prières.  SieiC'ig  beten  :  être  aflidu  à 
prier,  gin  uatcminfcrbcten  :  dire  un 
pater.    5)en  rofcn-ctanç  bcteu;  dire  fon 

roiaire.  ■ 

Betcll^/  adj.  priant.  ?Oîit  fingenbcni 
munb ,  «nb  bctenbem  Ijerüen  :  chan- 
tant de  la  bouche,  &  priant  du 
coeur. 

Sctci-  /  /  m.  Bcrertn ,  ff-  celui  ou  cel- 
le qui  prie  Dieu.  &n  ei)feriger  beter: 
homme  qui  fait  fcs  prières  avec  fer- 
veur. 

?55ei:(;#fa^rt,  v.  »itt.f«brt. 

^Ctl)*f)<îU'?  /  /.  «.  maifon  de  prière. 
''■Ol'tj)ûUen  /  1'.  a.  couvrir  de  rofée. 
.IJetbCüict/  V.  n.  être  couvert  [mouiillé; 
plein]  de  rofée. 

35et^CUVeit/  v.a.  afirmcr;  airurer. 
€»fc!icî)  bet^eurcn:  alirmer  par  ferment. 
ïicn  feinen  efeteii  betf)«utcn  :  alTuicr  fur 

fon  honneur. 

2Jcthcuvlid>,  adj.  îDîit  tct^curli^eji 
ircrtcn  uerfid;CtlI  :  alVurer  avec  jure- 
ment jjurer. 

25ethciin!nç;//./.  afirmatiou. 

^etî)ijl'CII,  V.  a.  troubler;  afolcr; 
éblouïr.  (?:iclj  bie  licbebett>oreii  luffcn  : 
être  troublé  [afolé]  d'amour.  Sie 
fcfcmcidjclc!)  bclfeèrct  be;;  tcrfranb  :  la 
flattnc  éblouit  la  raifon. 

2>etb<jrcni>/  w;/;',  éblou'i'il'ant  ;  trompeur. 
Ste  betijcrenb«  »cUitjie .  les  voluptés 

trompeufes. 
Aetboninj)/  /./.  illulion. 


3t  <)CrittSjy  f.  m.  [t.  de  mir-i»e\  bittet 
©eting^-nagel:  pailles  de  bittes. 

^it'fammcr/// oratoire. 

^Sït-fUllft/  /./.  art  de  prier. 

'35etonicn4r(mt//  ».  betoine. 

5ÖCtrrtd;tell/  v,  a.  méditer;  cou/i- 
dércr;    examiner;     faire    rcliexion: 

contempler.     @rtte«  reort   bctracö* 

ten  :  méditer  la  parole  de  Dieu.     4i^- 

'nen  menfcJjen  »ol)t  betrachten  :  coniî- 

dérer  aftenti'.ement  quelcun.     Q;iae 

fac&c  nacf;  allen  urajlmiben  tetrac&ten; 

confi^rer  [pjcamincr  ;  faire  refle- 
xioi|  fur]  une  chofe  dans  toutes  fes 
citconftances.  Sen  f)iwmel  ;  ^ai  ge« 
(lime  betracf;te«  ;  contempler  le  cielj 
les  aftres. 

2Jcti-rtd)teviit /  / /.  bit  rtncÇbcnefefyx»n- 
remplatrice. 

Sernurblogetroaé  belrac&tetjèaj  inblcfTe» 
betractîtnng  befielet,  téoretiquc^ 

Setrrtchthd) ,  «is^'.coiiiîderable. 

25etrrt(^tung,  /  /.  méditation;  eon- 
fidciation  ;  reflexion  ;  contempla- 
tion; téoric.  95etr«rf)tung  çottlidjef 
binge  ;  nu.-ditation  [  contemplation] 
des  chofes  divines  Q3ett«d>tin!g  tcit 
nieufei&ltc^en  SUfîanbca:  conlidération 
de  l'état  de  l'homme.  ©cii:e  bctrnd). 
tungeti  ùber  ctœaê  «nficlien  :  faire  <ics 

reflexions  fur  quelque  chofe.  ginc 
l¥ijï'enfc6afft/  bi£  allein  in  berietracfitung 
beflebcî  :  une  fciencc  renfermée  dans 
la  téorie. 

•lijaà    in   bteiT«    betraittimg   te^c^t: 

tranl'ccndaur, 

jn  t\ctr«d)tun5t ,  <i/ft'..encoiii'ideration; 
au  refpeft. 

5Î3ett(ÏO£U  /  /.  n.  conduite  ;  manière. 

ÔojïirlKê  betragen  :  mamcrt-s  civiles; 

honnêtes. 
B«ti-<x«crt/  V.  a.    @id)  betragen/  v.  t. 

[   conj.    c.  tragen  ]    taire  ;     monter. 

55aâ  baare  gelb  betragt  [  betragt  fief)  auf  j 
fo  uitl  :  l'argent  comptant  fait  [monte  kj 
tant. 
Sid)tctfrt5cn,  v.r.  fe conduire; fe com. 
porter.  @ic()  mit  ollcn  inenfcfjeii  mpbl 
betragen  '.  fe  comporter  bien  avec  tout 
le  monde.  ®ic^  tcei*  licl>  betrage«  :  te- 
nir une  conduite  fage. 

SSetrdufcn;  titncfen,  v.n.  arro- 
fcr;  humefter  goutc  à  goûte. 

Q5£tJ*<IUrtn  /  y.  a.  plaindre  ;  regret- 
ter ;  avoir  pitié  ;  compaffion.  (£ineil 
fteunb  in  feinem  unglüct  betrauten: 

plaindre  un  ami  dans  fa  disgrâce.  Self 
tob  cinciS  tccnnbcé  bttrauren:  regretter' 
la  mort  d'un  ami.  ÊiitC',;  clcnbcn  be^ 
tr.wren  :  avoir  pitié  [conipalhon]  d'ua 
m.îllicureux. 

einen  »crfrorbcnen  betrauten  j  porter  le 

deuil  d'un  mort. 

jO  î  ?Setraureti, 


l: 
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2)«trÄtit:tn,/  «.compaflion;  pitié.  Sa« 
t(l  fcetraurtn«  tscrt^:  cela  eit  Uigue  de 
coinpa/Hon. 

2^ctr Atirlid) ,  aJj.  déplorable  t  pltnVablc  : 
»egretable.  «fin  bcfrautlidjer  iiiïtanlit 
un  etat  déplorable  ;  pitoïable.  €iil  bc! 
traurlic()Cr  »«lud  ;  une  peite  regretta- 
ble. 

Q^etrCffCIt/  V.«.  [  conj.  comme  trtf= 
fetl]  regarder;  toucher  ;  concerner. 
S)ie  f«d;c  btttifft  mid)  nicôt  :  la  choie 
ne  me  regarde  [touche]  pas.  ^ài  be- 
trifft He  «fttc:  cela,  concerne  l'hon- 
neur. 

€«  betreff«  fcen  mciif(ften  moitcfietlei) 
fdile:  les  hommes  font  l'ujets à  divers 
accidens. 

Cinen  }u  ^oufe  betreffen  :  trouver  un 
homme  au  logis.  2Juf  frifc^er  t^at 
betreffen  :  trouver  [  prendre  }  fut  le 
fait. 

€ict  an  einem  crt  betreffen  :  fe  trouver  [fe 
rencontrer]  en  un  lieu. 

îDie  gelegen^eit  WM  fobetroffent  l'o- 

cafion  s'ea  eft  rencontrée  ;  préfen- 

tée. 
Sttfcffenb/(»<^".  concernant.  55etteffenb 

eure  et)re  :  pour  ce  qui  eft  de  vôtre 

honneur. 

5J5etrei5Clt  /«.*.[  conj  emme  trei- 
ben] pâturer;  faire  paître.  Çint  wie^ 
fe  betreiben  :  faire  paître  [pâturer]  dans 
un  pré. 

aSetveibert/  faire  ;  exercer.  £cfe  \,in\t\ 
betreiben  :  faire  des  méchancetés. 

<5C*rCtCn  /  V.  a.  marcher  ;  mettre  le 
pié.  X>it  erbe  betteten  r  marcher  fur 
la  terre.  €r  foU  mein  ^mi  niramcr 
betreten  :  il  nemettra  de  ma  vie  [defa 
vie]  le  pié  dans  ma  mailôn. 

£)ie  canijel  betteten  :  monter  en  chaire. 

betreten/,  attraper;  prendre;  fjirpren- 
dxe.  (Sein  »eib  im  «tiebru4>  betre; 
ten  :  furprendre  fa  femme  en  adul- 
tère. 

ÎJentten^  at/j.  {oxûê  aux  pies. 

fin  betretener  »eg  ,  un  chemin  batu; 
fraïé. 

JättttUn ,  furptis;  perplex;  confus. 
Ubtt  einer  fnd)t  betreten  feçn  :  être  per- 
plex d'une  chofe. 

îdittiqm,  v.  25eti«uft»» 
5^CtrtCgen,  v.  »UrUsen» 

©tC^  kttivdm,  v.r  fecifferjfe 
gtifcr  f  t  betriiicfet  fid)  Uid)t\iâf  -.  il 
fe  coiffe  aifement  (Et  botte  fl(^,  wie 
«in  fdjmdn  ,  bettunefen  ,  befoffen  :  il 
l'étoit  foulé  comme  un  cochon.  (Er 
hat  fhi}  bctruMCten,  er  taumelt  :  t»il 
fait  des  S. 

^l'ttOilfn»  ai/j.  trompé;  deçujarra 
p*.      @ié  bctroflcn  fittben:  fe  voir 
trompé  ;  atrapé      ^ttroüne  ^offnann  ;  { 


îJ5ftrÙ6Clt,  v.fl.atrlftcr;  afligcr.  €iiî 
ungerot^eno:  ftfjn  betrübet  feine  cltetn  ; 
uu  flLi  mal  né  atriüc  ion  père  de  la 
mère.  <Bi(S)  unnidfits  betrüben  ;  s'afil- 
gcr  extrcmcnient;  être  extrêmement 
ufligé.  55iefe«  bHben  ßh'idt  betrübet 
«Ue  reblic^t  lente:  la  fortune  de  ccfce 
lerat  eft  le  defcfpoir  de  tous  les  hon- 
nêtes gens. 

2ittvübm$,  f.  f.  triftefTe;  afliäion; 
douleur. 

^ttrüht,  aJJ.  trifte  ;  afligcant.  €ine 
betiûbte  leitung:  une  nouvelle  afli- 
geante. 

Sctriibt,  trifte;  afligé.  €in«  fe^t  be- 
trübte perfcn  :  une  perfonne  fort  afli- 
gée.  95etrûbt  fcpn  :  fe  déplaire.  j;ie 
turtcltttube  iH  betrübt  /  wenn  fie  i^ren 
«atten  oerlo^iren  l|at  :  la  tourterelle  fe 
déplait,  quand  elle  a  perdu  fon 
pair. 

^ZttttSif.  m.  fourbe;  fourberie; 
tromperie;  tricherie;  illufion;  frau- 
de,   gin  greffer;  arger k.  betrug:  une 

fourberie  infigne  ;    fraude  malicieu- 

fe.     gsit  betrug  umgeben  :  ufer  de 

fraude;  tricher;  trigaud er.      ïBtttug, 

ter  inben  rechten  falfumjfijt:  faux. 
Ättrügen;  betrietjen/  v.  a.  foutber; 
tromper;    tricher;    décevoir;    frau. 

der;  atraper.  Me  leute  betrügen: 
fourber  tout  le  monde.  SSe^^enb  be-' 
(rügen  :  tromper  avec  adreffe.  €inen 
im  fpiel  betrügen  :  tricher  quelcun  au 
jeu.  Ä)ie  einfältigen  betrugen:  atra- 
per les  fimplcs.  !Z>ai  if!  «ngefe^en  tit 
leute  }U  betriegtn  :  cela  tend  à  déce- 
voir le  monde.  €inen  liffiglid;  H> 
trügen  :  affiner  quelcun.  €r  ()at  i^n 
red&t  betrogen  :  J  '  il  l'a  bien  bricolé 
î)er  fcftein  betrüget  =  l'apparence  flat- 
te. (Ein  fcf)lûuerga(l  la^tfic^,  roit  ei- 
ner Mt,  ni(^t  »reeçtnal  betrügen; 
f  *  renard  n'eft  pas  pris  à  un  même 
piège. 

Qidf  betrügen/  v.  r.  fe  tromper  ;  fe 
méprendre.  55ie  flüggen  formell  M 
betrügen  :  les  plus  avilés  font  fluets  i 
fe  méprendre.  &  ttat  fid^  ftt)t  be; 
trogen  :  •{•  *  il  a  pris  martre  pour  re- 
nard. 

©0  iâ)  mt<^  nie^t  betrüge  :  fi  je  ne  me 
trompe. 

&(î)  fclbd  betrügen  :  fe  faire  Hlufion  à 

foi-meme. 

»etfiigeuv/  m.  fourbe;  ttompeur; 
fraudeur;  f  trigaud;  tricheur;  amu- 
feur.  SBetrüger,  Der  jimgfrauen  btti-- 
terge^et:  amufcur  dé  filles.  gi|îtger 
betrüget:  excroqueur. 

ÄenHJgerey ,  //.fourberie;  tromperie; 
•}■  rrigaudcric;  tricherie;  fraude;  fu- 
pcrchcrie. 

Äetrügevin./  //  excroqueufe. 


verlangen:  efpenmce  déjuc;  fouhaits  J23etrügerifcl>/  aJj.  fourbe;  trompeur; 

^Hw.  t    ftaudukux.     éin  ti{ttùgcnf(^c4  so 


mntV  uo  e<prit  fourbe.  ®etrügm 
Ui)(t  biiubel:  comract  frauduleux. 

23ctriigltit7 /  aJj.  trompeur;  fraudu- 
leux; illufoire.  S9etruàli(te  (»»ffnung  ; 
clperance  trompeufe.  ?8ettùgllC^« 
grunbe  anfü&ren:  aporter  des  raifotw 
illufoires.  ?8ttru(jlict>er  blicf  :  un  re- 
gard menteur,  (geiiie  gefid)tä=befd)af< 
fenbeit  ifl  fe^r  bctrùglid):  fa  phyfio- 
gnomie  eft  bien  mcnteufe. 

2JetrügU<^,  «^v.  frauduleufemcnt;  par 
fraude  ;  par  illufion. 

»ctruglidjFejt//./.  fraude;  illufion; 
•{•  trigauderic. 

25etnig6;®c>tttn/  /./.  [ciez  Uspaïens'J 
fraude. 

<>r/j-]  béguine  ;  chatemite  ;  foeur  Co- 
lette. 

^tt-.ftul,  f.m.  Prie-Dieu. 

2J«tîfïtmt> ,  //.  prière.  €«  »erben  wif 
(ftentlicb  iroo  bet- fîunben  ge^olttn :  il 
y  a  prière  deux  fois  la  femaine.     ?5et» 

fiunten  oersrbneii  :    ordonner   des 

prières. 

®Ctt/  /«.Ut;  couche.  S)««  bett  m«^ 
(f)en  r  faire  [drefter]  le  Lit.  Cm  ge« 
ringe«  bett  :  une  chetive  couche. 
@l^  JU  bette  legen  :  fe  mettre  au  lit. 
au«  bem  bett  auflleljCB  :  fortir  du  lit. 
55ett  mit  einem  fdjroebenben  Rimmel  : 
lit  d'ange.  QSett/  bcffen  UH,  inbe« 
eor{)dngeo ,  oben  an  ber  becte  bangen  : 
lit  à  la  ducheflTe.  '^ttt  einer  francfen« 
RHlrterin  :  lit  de  veille.  î)er  ffluieii- 
«er  liegt  (let«  ini  bett:  +  »1  fait  l'ac- 
couchée. 

(Ein  bett  auffc^lagen  :  mont«  un  lit.  €til 
bett  abfdi)Iagen:  démonter  un  lie 

3u  bette  gefccn:  fe  coucher. 

3u  bettfli-fdjiebcnfeon:  faite  lit  i  part. 

J£Äett;  beet,  ['•  de  jmdinitrl  planche, 
Cinbett  juric^ten:  préparer  une  plan- 
che. Çinbettfdllat;  artifçt~oc!cnK.  une 
planche  de  faliadc  ;  d'artichauds.  %eet/ 
an  einer  mauer:  cofticre. 

^ef-tÛg;  bÄt-tag,  /  m.  jour  de 
■  prière.  €in  feDerltc^er  bu»-  unbbet^ 
tag  :  un  jour  folennel  de  ^ùne  &  de 
prière. 

i8<:rt''&:cf  Ctt ,  f.  n.  baiHn  à  qucnS. 

Sttt'behnngfèl,  /.  «.  tour  délit;  bouf- 
fe ;  pa\  ülun. 

23ett  =  breter,  /?•»«.  fl-  fonçaille*. 

Sert-bedle/  jf"./.  couverture  de  lit.     ©«î 

ftcprtf  bctt=becfe  :  lodicr.  gine  bett« 
becfc  von  fel)r  feiner  rccUe  :  caftalogne; 
caftelogne.  Êin  fd^maleé  ftücf  leug ,  an 
einer  gend^eten  bett-bccte,  inm  itmat^  : 

barre:. 
^CttCl/  /.  «.  f  f.  de  méptit]  bardes; 
gueailles.   giiien  mit  famt  feinem  bet* 
tel  eu«  bem  batlf«  tfcuti  :   mettre  quel- 
cun dehors  avec  fes  hardcs.       îB4< 

reirb  ber  bettel  nuçe  :  i  quoi  bon 
eck. 
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t  J-  2JttttI,  [  ilans  la  compc/ition"}  pau- 
vre; mifcrable;  gueux.  €in  bcttcl- 
tBirt^;  un  miferable  hôrc  ;  un  gueux 
d'hote.  eine  bett«l-raa§lS«it  :  un  mi- 
fcrable [maigre]  repa$.  55ettel-praC^t  : 
faulTe  bravene. 

Tbttttlavm ,  atlj.  gueux  ;  réduit  à  la  men- 
dicité. €t  iH  bcttel-atm  :  il  n'a  pas 
une  chemife  à  mettre  fur  fondos. 

25etttl>î>l-tef,  f.m.  lettre  depermiffion, 
ou  de  recommendation  qu'on  donne 
i  un  pauvre  pour  lui  faire  avoir  l'au- 
mône. , 

25«ttel=bvitf/  lettre  qu'un  pauvre  pre- 
fente  pour  avoir  la  charité  ;  rogaton  ; 
cftocade. 

^Btttel-bvobt//.  ».  it.de  wf^nV]  aumô- 
ne ;  charité.  <2r  lebt »om  bcttel-brcbt  : 
il  eft  réduit  à  l'auiiiône  ;  à  la  charité. 
€in  ftutf  bettcUbrcbt  :  bribe. 

25ettelcn;  betteln,  v.  a.  meudier;  quê- 
ter; trucher.  3n  bcrflatt  betteln  a- 
^eit  :  aler  mendier  par  la  viile.  ^ii 
ttobt  betteln  •■  demander  fa  vie;  men- 
dier fon  pain  ;  gueufailleri  quéman- 
der. 2luäta!4!!;cit  betteln  •■  f-'agnar- 
der.  €t  8c{)Ct  betteln  :  il  cherche  fa 
vie,  fon  pain 

»tttcln,/.  ».  25ttteUir,/./.gueuferie. 
@ic&  auf  iii  betteln  legen  =  gueufad 
1er. 

2)etteUl-;  »ettlev,  /.  m.  gueux;  men- 
diant; quêteur  ;  befacier.     êin  faulet 

bettlet  :  cagnard.   €inc  faule  bettletin  : 

cagnardiere. 
JJftttley;  »ettlerey,  /.  /.  pauvreté 

mendicité  ;  gueuferie.     SBetteleÇ/  mi 

fflulbeit  :  cagnatdife. 
»ettelb«fft/  d.//.  pauvre;  miferable. 
2^ettcl5Ïin&/  /  ».  pauvre  enfant. 
25etteUUutc  /  /  m.  fl.  gueux  ;  mendians  ; 

gueufaiUe. 
a&ettel-lumpe ,  /.  m.  guenille  ;  kunbeau  ; 

haillon. 
ÄtttcUmonH/    /  m.  mendiant}  quê- 
teur. 

2^ettel-menf<f)  /  f-  ».  gueufe  ;  quéteufc. 
Äettetmönc^,  /.  m.  moine  mendiant  ; 

frère  quêteurs 
^ettel'OVbcn  /  /.  nt.  ordre  des  mendi 

ans.     Zik  wer  bettci-orben  ;  les  qua 

tre  ordres  des  mendiani  ;  les.  quatre 

mendiaas. 
:Bettcl<«ct  /  /  m-  beface.    Sien  bettel- 

facf  aHf)dn«en  muffen  :  être  à  la  beface 
2Jettelî(lal) ,  /•  ">.  bâton  de  mendiant. 
♦  3ln  bcn  bctteUflob  9«fltl)en  :  être  à  la 

mendicité;  être  réduit  à  l'ecouelle. 
Settel  -  roigt ,  f-  w.archer  des  pauvres  ; 

chalTe-coquin  ;  archer  d'écuelle. 
Settel>X?oW,  /.  ».  gueufaille;  coqui- 

naille. 

SSettCît/  V.   ».  faire  [dreflerj  le  lit. 
\^  ♦  5föie  fic^  enter  bettet,  fo  fdiliîft  er  :  pym). 
chacun  jouît  du  fruit  de  fon  travail , 
chacun  a  fon  fort  félon  la  conduite  ; 


Ut  lt\x 

convne  oa  fait  fon  lit  ,  on  fc  cou- 
che. 

2Sctt*3enD§  ;  »ett.gefcir,/  m.  corn- 
pagnondelit. 

23ett^gei-à"tl>;  bett^jeng,/.«.  garniture 
de  lit. 

»ett-geflell,  /.«.  t)Ctt4«î>f  ,/./.boisde 
lit. 

Sett-bimmel,  f.m.  fond  de  ht- 

Bett-Fitmtncr,//  chambre  de  lit. 

aSetî-ïiHT«'»//"-  oiz'ùïisr;  coulfin. 

2Jett4nöe,  v.  25ett=ge(>«ll. 

23ettl.Hgcrig,  adj.  alité,  pft  bettldgcrifl 
fcçn  :  être  fouvent  alité.  ÎSettliîgcrtg 
œerbcn:  s'aliter;  gifant.  sajieberbett- 
Wcierig  »erben  :  raliter. 

25ett4«f  en ,  /.  «.  drap  de  lit. 

23tttletn ,  /.  ».  peth  lit. 

?^Cttler,  vSettelei-. 

Settler=bütte,  /■./.  caijane. 

Brttknit,/./.  gueufe. 

Äettlerifc^,  adj.  pauvre;  miferabre; 
gueux.  '-BettlerifclKt  aufiug  :  port  [mi- 
ne] de  gueux. 

»ettlerif«^,  adv.  en  gueux.;  nulerable- 
ment. 

iMtUmiX^ttt ,  f.  m.  garde-meuble. 

25ttt=pf«nne,  /.  /.  bett-irarmtv ,  /.  m- 
baffinoire;  chaufe-lit;  baifin;  mot- 
ne. 

öett-pfübl,/  »«.chevet;  traverfin. 

»ett^feule  ,  f.f^  bctt;(loUe ,/.»'.  colo- 
mne  de  lit. 

»ctt»(1<wtge,//.|tt  teit  »ft^&igen/  tar- 
gette. 

»ett^pelle,  f.f.  l)Ctt>I«gei-y  couche. 

25ett-(trob//  »•  paille  v  paillaffe. 

»ettîtud) ,  f.  ».  dr.-ip  de  lit. 

23ett;porb<mg,  /  m.  rideau  de  lit. 

23ett-niafnur,  v.  5BttM)fanne. 

35ett'5eti3,  v.  *ett-8Ctit^. 

:Bett;jied)e,/./. couverture  d'un  lit  de 
plumes. 

Bettsjwinig,;  /  ».  coutis. 

U5ctUnCt^ll  r  v.a.l  t.  de  mn^tn  ]  en- 
duire; plâtrer;  couvrir  de  plâtre;  cré- 
pir; fouetter.  ÎÎCU  bCtuncfjtU  !  ren- 
duite. 

\  ^45CUCÎ)Cn  ,  v.a.  [/  dt  blanchijfeuje-] 
échanger  le  linge. 

X^Se'oeftigen ,  v.o.  fortifier. 

Serejligcn,  affermir;  rendre  ferme. 
tx  bit  ben  tifd)  recfet  beueüiget  ;  il  a 
rendu  cette  table  inébranlable. 

3f  asereiHgen,  ganç  »efr  machen  ,  affu- 
jcttir.  ginen  maft^baum,  ober  anbet 
<liict:i)clij,  beucftigen,  baf  e«  gar  nicfet 
W  #rcen  fan:  affujettir  un  mât,  ou  au- 
tre pièce  de  bois,  [t  de  marine] 

Q5PUf,e/ //.courbure,  ©tob,  btretV 
ne  beugt  ^»at  l  bâton  qui  a  une  cour, 
bure. 


Peu 

3f  »tuge  be«  fc^uÇe«  •  cambrure  de  fou- 
lié. 

Xiöeiige,  su  enbe  ter  fcfculter  unb 
»e«  cber.fctjtncfcW  eine«  pferb«:  coude 
du  cheval.  [/.  de  manège.'] 

:öeugen  ;  biegen,  v.  a.  fléchir:  courber; 
détorquer;  plier.  Z>it  fnie  beuge«: 
fléchir  les  genoux.  Çiireiiflccîbeng^nt 
courber  un  bâton.  55et  balcte  beuget 
(îd):  la  poutre  arque.  €inen  bcgeti 
beugen:  faire  plier  une  épée.  .Saflfcflî 
an  biefem  fc^rïïncfgen  beuget  etcr  »irft 
fia)  ■  le  bois  de  ce  cabinet  fe  déjette. 
5)cr  balcte  beuget  fid)  fcfcr  ;  cette  poutre 
peine  beaucoup,  [car  elle  ejï  trop  char- 
ge'-} 

@td)  îur  «rtctt  beugen  :   s'mcliner  4 

terre. 

t*  <li  nm?  beuge«  cbcr brechen  :  prov.ii 
faut  que  la  chofe  fe  falTe  de  gré  ou  de 
force  ;  il  faut  jouer  à  quitte  >  ou  à 
double. 

*  (Einem  finbe  ben  iwden  Scugnt  ■  fi>u» 
mettre  un  enfant  à  la  difcipline  ;  le 
rendre difciplinable ;  bien  difcipline; 
docile. 

♦@tct)  ODt  Ctttem  beugen  :  s'humdier  de- 
vant une  perfonne.  . 

•  ;Daê  recl)t  beugen:  corrompre  la julti- 

ce. 

»eugtg ;  beugfant,  adj.  flexible; pliant; 
pliable. 

»aignng^,  /  /.flexion;  courburev 

fèîXÛt,  J.f.  tumeur;  bolTe;  fquirre 
€J  ifl  tbm  eine  beule  aufgelaufen:  il 
lui  eft  venu  une  tumeur  ;  un  fquirre. 
€inem  eine  beule  f^lagen  :  faire  une 
boffeàquelcun.  gine  beule, am auge, 
t»i«  ein  fleiiierapfel:  melon,  [r.  dechi- 
rmgienJ]  (£tn«  flcine  beule,  ait  »et 
rourpel  Ui  jalm-fleifc^cé  :  tubercule. 
€ine  fictnc  beule,  blattet:  bubette. 

.    .«leine  ïiX\,t  beule: ,  an  ber  ï/mi-  hi- 

;     dron.  -   . 

Beule  in  filbernen  ober  jinnenen  BcWirt  : 
bofle.    «Seultrttti  ctngefnfM«"/'*« 

■■    fonjl  machen,  boiteler. 

Beulig,  adj.  bolTue}  plein  de  bd- 
fes. 

ïSeUlttUl^tClClt/  V.  «.troubler;  in- 
quiéter; importuner;  incommoder; 
molcfter;  chagiincr;  tourmenter.  3" 
bembcftçlxtinruljigcn:  troubler. 

Beuncubigwng,  /./.  trouble;  niquie- 
tude  ;  chagrin.  S5<unrul)igunö  m  ceiti 
befiß  :  trouble.  . 

3GBeunnibigung;(ît!Çtntt9,[/.</'/'«/'w.fi 
inquietation. 

S5ftol>ItfEM/  V.  a.  peupler.  ©UWU? 
jîcé  lanb  beoolcf  en  :  peupler  un païs  in- 
habité. 

Beroldung,/./.  peuplade;  colonie. 

58ct)öUmdd?tKJ?n  /  *.  «.  autorifer; 
donner  procuration;  plein -pouvoir. 
Ctnenanroalbbeoellrod^tigen;  autori- 

'    fer  un  procureur. 

û3  «SmömÄc^' 


5ei< 

l>civll!il.iil)tt5tci-,  f.  m.  procureur; 
alloue.      ÎH'ujUmuAtiatcr  cineè  .^6- 

'VÄ'ii  !<.pléiiij>orcnti.liie.     ®CtllllllflCf)- 

tiiiter,  ^cr  5«  fûlirii:;!)  einer redjf^-f'irf^c 
Vf  lllliu4)t  t)<lt  :  procuieur  occupant. 

^t'I^Or  /  adv.  a\  ajit  que.  WcWOr  Wic 
fertfj^ren  r  svancquc  de  paflTcrourrc. 

(Jiium  iiicl;tâ  bcuoc  flctteip  ne  pas  cé- 
der ;  ii'ttrç  pas  inférieur  à  un  au- 
tre. 

Sßiil  l)f.'sr  Çoben  :  avoir  (k  l'avautage;  fur- 
pallcr  un  autre. 

Ç«  aiitcni  bewr  t[)iiit:  paflcr[fiupaflcr] 
les  autres;  exceller  par  dedut  les  au- 
tres. 

;>>c>;»oi)1d;£n/  v.n  (E^ fielet ifenuingrcii 
llüglVCt  tcvcr;  ilcftinenacé  de  quelque 
grand  malheur. 

.■Ï'eïwftcl/Cni'/  aûj.  imminent. 

5ÖCl)yrt(;Ciien/  v.a.  frauder;  trom 

per;  fourbcr.    v.   ?Bcrjrnl;cilcii. 
2J>cvoi't!'ciIiinn, /. /;    fraude j   fourbe 
tromperie, 

^CUÏirtUOktt/ V.  a.  donner  congé 
Êiiicii  Biener  leurjaiibeti:  doiuier  con 
gé  à  U!i  Jijir.c-iüque. 

©irf)  bc'.ii-iMiilifii,  V.  r.  prendre  congé; 
dir;."  adieu. 

^vUttOCIlClt/  1'. a.  examiner;  ju^cr. 
critiquer  ;  ceiifurcr.  Çiitc  fireit  »ffagc 
»eurtçcilcn  ;  examiner  une  difpure. 
ei!ic4  iiii&cni  lc{)eii  imb  romitcl  Uwx- 
If)Cilei:;  critiquer  les  aftions  dcqucl- 
cun.  eine  fuclK  gltiiip|li(j[)  kiîtt!)cilcn  : 
porter  un  jugement  modéré  fur  une 
thofe.  Xic  î>i!ige  rc!|iid)  bcurtfjf ilcii  : 
ju;;er  faiuement  des  thofes.  Q;tlicn 
iiid;t  iiii&et,icOtfft-:icr  roeif?  bciirtijciicn, 
fic^  Siitii)  flcacji  il»«  ertïHfcn  =  conipa- 
t.r. 

:»em-tbeilu(i0,// jugement  ;  critique; 

i:cnfure. 

•<)CUrC^  /;  /  butin;  pri.'e;  capture. 
®UtC  tnitc  niadKIi:  laireun  boiibou- 
'  tin;  une  bonne  capture.  Sem  fcillb 
î)tc  ^twU  wicber  f<I>iagcn  :  rcg-igner 
[  reprendre  ]  le  butin  fur  l'ennemi. 
3ülf  beute  flUsiKfeeil  ;  aler  ù  la  petite 
guerre.  ÇtivaiS  fur  tcblùtc  beute  er^ 
f  enneu  :  déclarer  une  choie  de  bonne 
piifc. 

>.^elltClî  ;  ei-lic(itc,n,î).  «.butiner;  faire  du 
butin.  55iel  su  beute«  «ntrejfcn  =  trou^ 
Ver  beaucoup  à  boutiiier. 

^Seiltel/  f.m.  bourfe.  ÊiilDDUerbc«: 
fel:  bourfe  bien  garnie.  (£111  Ictiger 
beutet:  bourfe  platte.  3"  fc«n  bcutel 
(ircilfcu  :  mettre  la  main  .à  la  bouflé. 
iOcU  bcutel  jieljen;  auftJjUU:  tirer;  ou- 
vrir la  bourfe.     (Ein  lôdjeriîîer  bcutel; 

un    fac   pcr*é.       ÊiJ  filjeinct  mir  /  flliS 

tv:nu  cr  iiid;t  mc^r  »ieliielb  im  bcutel 
6ntt<  :  t  *  ^  bourfe  me  paroic  bien  -exa- 
minée. 


ftcu     bett) 

♦  (Su* ciiicef  auberii  fceiitei  jetiren  :  vivre  fur 

la  bourfe  d'aucrui, 
'  ^enbeut(l()abcii;  avoir;  tenir;manicr 
lu  bourfe. 

♦  Sluö  «i«cm  bcutel  je&teu  ;  faire  bourfe 
commune. 

3003  jum  bcutel  ge^iret,  adj.  burfal. 

♦  5>en  bcutel  uid;t  gerne  jieJ)en  ••  n'aimer 
point  ä  dégainer. 

2)0«  tinflecfen  m  t»«i  beutel/  cmbourfe- 
iiicnt. 

)f  2Seuttl/  [».  de  meunier]  blutvau;  blu- 
toir. 

•{■^cutel/  bourfe  ;  cnvelofe  des  teßf ca- 
les. 

X  2jciitelcn  ;  beuteln  ,  v.  n.    débourfer. 

Oc&  Ijabe  reMtc^  beutet«  iiiùlTc«  ••   on 

m'a  fait  débourfer  bien  de  l'argent; 
on  m'a  obligé  à  laire  bien  de  la  dé- 
penfe. 

23cutelRcn/  /  n.  bourferte;  fachet. 

3f  i\cutcln,  V.  H.  5>a«nicf)l  beutctii  :  blu- 
ter la  fiirine. 

t  ;î;if  fcfi  Fictt»  kutel  t  Cber  facFt  fief)  :  cet  ha- 
bit fait  des  poches. 

2îetitelcr;  beiitlevv/  "».  bourfier;  male- 
rier  ;  ce  !;  crier. 

)f  2>ci!tekr=!nciTei-,/  ».  tamit  tic  ju»e-- 
fd)i:it:ciieii  î)aui;.ùl;ut)e  bcftrid^cn  irer» 
teu:  couteau  i  dolcr. 

)c  Bcutcl-f r.ften ,  /.  m\t.  de  boulanger'} 
blutoir. 

25cutel!î»ge(lrtlt///.  œ«^  tïie  m  beutet 
au(3ficf)et/  bourfe. 

25t"tcln-tcmt,.  f.m.  Garnit  ma« bie bcutel 
flUf--  unb  (UffOnîiret/ .tirant. 

23c)!tcl|"d)iiei^ev,/-  '"•  coupeur  debour- 

fcs  ;  (iii)u.  îôcutel  fdjneibcu/  nloutcr. 
23etiiel-tiidi/  ]'■»■  étamir.e. 

'^eiUaC^ClI/  V.  a.  vci'lpr;  garder; 
faire  garde,  (fiîic«  fi  aucf eu  bcn)cjd;en  ; 
veilJc'r  un  malade.  ,5?fl^  tî)CV  fleif'ig 
betv»a(J)Cil  =  faire  .bonne  garde  à  la 
pi^rtc. 

Q5CUtÛ£i;fcn/  T.«.  Sj:r,ij.coriime  m6:,-- 
fcn]  le  couvrir.  ?.Hit  qca.îJ;  mit  l)aar 
betïae^fcil  =  fe  couvrir  d'herbe  ;  de 
poil. 

^^eWaffnCn,  V.«. armer,    5>(lélflnb.. 

»flct  bfiunftuen  :~  anncr  Jes  jiailàns. 
£in  fd)if  bcisaffuen  •  armer  un  vait 
feau, 

^Bi'lWrtfiren /  v.n  g.irdcr;  confer\-eri 
préferver.  Çinc  (îabt  betrrt()rcn:  gar- 
der une  ville.  ^ciMc  (brc  beiuiJ^rcn: 
garder  fon  honneur.  îfîi:  ter  fiiulutt' 
bcri'a!)ren  ;  conferver  une  choie  con- 
tre la  pourriture,  »gicf)  «er  ter  fuite 
beUMfcVCll:  ic  préferver  du  Iroid.     (Jci: 

ne  <!ti"iuiDl)ci:  befljaçrcn;  conicrvtr  fa 

fanté.  ■■> 

(Sott  berMbie  niicft  baser:    Dieu  m'en 

garde'. 
(Jett     bcIVdÇ«    d'f^'     l^'^^l    vous  gar- 
de  ! 


2><WA'irer/ /  »;.  ^arde,  confcrvarcur. 
€*  ift  ber  bcn((il)rcr  unferet  ftfpl)cit: 
c'ell  le  conlervatcur  denôtrc  litjcrré. 
?8ciiwl)rer  \>ti  geljcimen  fiegcU  :  garde 
du  fccau  privé  ;  du  petit  fccau. 

23«w«ln-et  ;  ecrt^cibiqet  »  «dj.  défendu. 

Seivâbt-tid)/  adj.  qui  fe  conlcrvc  ;  qui  eu 
de  garde.  îfceiraljvlidjcèpbft:  fruit  qui 
feconfcrvc  ;  fruit  de  garde. 

2>ewabning.//.  g.vde  ;  confcrvation. 
ettoa«  in  fidjcretbeitaftruna  l)altc«  :  te- 
nir une  choie  en  bonne  &  iure  garde, 
an  bct  bcroa^rui!);  biefcr  fnd)cn  ift  mn 
l'iel  oelegeu  :  la  coniervation  de  cela 
m'eil  de  grande  importance. 

♦S3euianîtcrt/  ndj.  verié.  on  te« 

fc^ritttcn  berfflltcn  tTD^l  bereanbert  feon  : 

être  bien  verii  dans  les  écrits  des  an- 
ciens, er  ifl,  in  ber  biffcrie,  »Pt)l  bc^ 
reailbcrt  :  il  cft  bien  foncé  dans  l'hi- 
ftoire. 

33croanî>nr)j ,  //clrconftance;  con- 
joniiure;  état.  Sic  reaf-,r.-  tcttKintni^ 
einer  fidjcu  crfuntiùçn,:  .«j'informcrdc« 
circonftancesparticulictci  [du  vcrira- 
ble  état]  d'une  choie,  ^inc  tClbcrllff;«: 
geneigte  jc.  benjanbiii?  :  une  conjon- 
ilure  fïcheulc  ;  favorable. 

U5ClV(irCIl  ^  I».  <i.  confirmer  ;  prouver- 
ÇçMic^  bcmâren^contirmcr  par  lermcnr. 
5D»rd)  seugen  benxJrcii  :  prouver  par  te- 
moi.iis. 

T^twàxx ,  adj.  confinnéi  éprouvé,  ©ne 
bercartc  jcitung  :  une  nouvelle  connr- 
mée,  ^n  teiciïrteé  mittel  :  un  remède 
éprouvé  ;  une  épreuve. 

2JcnMi-tcr  fdjrciber,  auteur dalfiquc. 

ÎOft^P9''0/  V.  <».  mouvoir  ;  émouvoir, 
remuer.  Êtu'tt^  t)fn  feinem  ctt  ber.;.' 
getl  :  mouvoir  une  chofe  de  fa  plact, 
£ineU  fteiU  bctrcgen:  rt  muer  une  pier- 
re. £^ie  atmic^  bctptget  bie  feud^tig; 
feiten:  le  remède  émeut  les  humeuis. 
2>«i  fd)lrijberc:gct  fld)  Uicîjt  :  cette  fer- 
rure joue  bien,  55ie  bciiic,  ormcuub 
bcn  leib,  ouf  eine  Inn'ifd)«  »nb  unjicm- 
lid)e  -irt  beree(\en  /  +  brimbaler. 

(3id>  l'cuie_cn,  [  /  de  guerre]  être  en 
mouvement;  !e  mettre  en  mouvement; 
faire  un  mou\  emcnt. 

•  ■2>CJVCR<n ,  mouvoir  ;  émouvoir  )  por- 
ter i  excircr;  poullcrs  toucher;  déter- 
miner. îOî^bcnsegteueîjbaiu?  qu'elt- 
cc  qui  vous  meut  à  cela  ^   îtUCn  JUm 

iTtUi  iuitleiteii  je.  bereesen  :   porter 

quilcuiià  lacolere  ;  couipaiTou.     £jî 

ne«  burc^  iureteu  bciKgcn  :  émouvoir 

r  toucher  J  qucicun  par  fcs  remor 
trances.  Êuct  »Brcbcn  ^at  mid)  ben'e 
gcn  :  vos  perfuaiîons  m'ont  détcn' ) 
né.  «reine  rcbe  fonnte  etneu  fteij  U 
iBcgcn;  mèujte  einen  fteiu  erbormci: 
fon  diicours  pourroir  animer  une  1"ck, 
che.  jbrtjabct  uiic^  beircgen  bicfcsiii 
tbun  :  vous  m'avez  coiuié  à  lai'^' 
tela, 

*.f>immc; 


*fymmtl  lnt^  cr^Cll  DctUC§e«  :  prov.  re- 
muer ciel  &  terre  ;  faire  des  dcrulors 
éforts. 

2Jcu'C3eiit>/  /7«y.  mouvanf.  5SciVcnciibc 
îrjft  :  forces  mouvantes.  îgemcseilbe 
fraftbcrfccleii  :  locomotrice. 

♦23caicgen&e  urfac^:  caufe  mouvante; 
motif. 

2^cn1cgct  ;  l-cif  cttt, nJj.  mû  j  remué. 

*2>ca'e5t/CinCi;  touché. 

motif;  raif'on;  conliJéranon;  objet. 
©du«  betoeg-'ârutitiç  atifi'lljrcn  :  alléguer 
fcs  raifons.  £ia  fnîftifltr  bcroes-- 
gruiiî):  xmpuilTant motif.  'ZaiiÇildn 
l)inlânglicl)ct  l)ci\!ca--ßrunb  fdc&cé  jii 
({)im  :  cen'eftpaslàunobjct  pour  faire 

cela.  îf(C^niet  tucî)  nur  nidjt  »tr ,  bie- 
fcti  mcnfcOei!  jii  i'i()crrebcti,t;irc  fdnitli- 
cî)_e  beivcii-grûiibc  rcerbe»  «mfcnll  fcçn: 
n'entreprenez  pas  de  perliiadcr  cet 
homme,  vous  y  perdrez  toute  vôtre 
rétorique. 

23e>fcçtlttb/<i^{?.  mobile.  Çiit  betBCflliî 
à}(:i  lîi'icE  an  einem  fitnflîiverd  :  pièce 
mobile  dans  une  machine. 

2J<tvcglid)C6  fc|î  :  fête  mobile. 

25cwegltdie  guter  '.'[t.de  pratique]  biens 
meubles;  mobiliaircs.  î>er  niaimer; 
6et  bic  I)cn)cglirf)en  guter  feine«  roeibc«  : 

le  mariaia  lucccflion  niobiliairc  de  fa 
femme.  î)ie  giflufcigct  Ijaben  biefcnv 
mann  ndc  feine  ben»egltd;e  gùtfjer  ircg-- 
ne^mcil  laffcn  :  les  créanciers  fe  font 
faifis  de  routes  les  actions  de  cet 
homme. 

"Scvr'eglirf)/ touchant;  patétique.  Si- 
ne betrefllicfx  tebe  =  un  difcours  tou- 
chant. 

'i^ox'ejlicîj,  edv.  patétiquement  ;'  d'une 
manière  touchante. 

2Jc»rc3lii-t>Fcit,//.  mobilité. 

♦ÄCtvegnil;,/,/.  mouvement.  5(uä  ci= 
gencr  iciscgni^;  par  fon  propre  mou- 
vement. 

Cil!  bcmegf  er  ecrper  :  mobile.  [  /.  île  me- 
cb/tn!que'}  gin  bciïegtcr  edr)!ert)ennc&- 
^etfeinebel»cg^utgimfaUell:  un  mobile 
augmente  fon  mouvement  en  tom- 
bant. 

2Je'.vc0ung,  f. /  mouvernent.  «Taturli- 
d)e;  gen'niîfamejf.  bcivcgung:  mouve- 
ment naturel;  violent.  53civegung/ 
bie  nfltûrlicî)  gefcOieîjot,  imb  an  mxdttx 
ter  mille  feinen  t|cil  t)flt:  mouvement 
machinal.  €r  ^unbclt  numac^bengeî 
fcçcn  bernuhlrlictie;!  bciuegung,  fein  niU 
le  l)flt  feinen  tfceil  bnran  :  il  n'agit  que 

machinalement. 
€inc betvcgung mac^ien ;  \t. de guenel fai- 
re ub  mouvement.  3nbercegungfet)n; 
ctre  en  mouvement. 

2^c•.vc0unt5  im  leibe:  it.  de  médéche'\ 
comniorion  dans  le  corps.  35en)eg«ng 
bet  gliebcr;  maniment.  Ungcivof)iili-- 
<J)eben)e8ungbcrfd<fte:  révolution  dis 
h;;i].tiirs.    ^Icßlicfje  bewcgung  :  laüu- 


Den) 

fcmcnr.  Çigene  beroegmig,  biceon  fci-- 
iieüi  jreiing  bcrri'brct  ;    mouvement 

lp;'nf..riéc.  [fcdit de  i'ameé' du  c(r.ps'] 

Ziii  bewctîiiDtt  tc9  leibeé  bicnct  jur  ocfunb-- 
be;t  :  la  motion  profiteàla  laute. 

*  2>eivet;un[t/  émotion  ;  mouvement. 
Sitit  beœcgung  tebcn;  ^i>ren:  parler; 
écouter  avec  motion.      Sie  beivegun- 

gcn  bcä  jctnê  ;  bcr  Wtit  jc.  les  mouve- 

nicns  de  colère  ;  d'amour.  Ungemeine 
berjegiing:  coniuliion.  SngcUanb  i|l 
oi'tmaH  in  wigemeine  'bcicegung  gcrii- 
tt)Cll  :  l'Angleterre  eit  tombée  en  de 
fréquentes  convulfions.  ^Sercegillig 
}inu  erbarmen  :  attendrillcmeut.     (i\i- 

njjltid'  unb  heftige  beivegungen  beê 
icrns  :  mouvemcns  cowvulfifs  de  co- 
lère. 
23ewes;iina/  in  bct  lufft!  »on  einem  loggen 
brannten  fincf:  fouflc.  Bewegung/ 
lau(f  bée  reaffetè,  bev  gefttrne  ii.  b.  courfe. 
Unterfd)eib  ;n.Mfc6en  tsti  mitleccn  mib 
n>(it)rcn  benjcgung  eineâ  planeten  :  pro- 

ftaphevéfc.  [t.d'frßronam/e] 

3£  SJtivcgiîr.pcn  unb  ucrûiiberungcii  bec 
fd}ijfeci!Kttricg3;iîctte;  évolutions  na- 
vales, [t.  de  marine] 

3lU(J  eigener  bercegung;  de  propre  mouve- 
ment. 

25eiue3.-urf<3d)/  v.  .^etvcg.-ginm&. 

3f  2}cix'eßimgo » cti-cïel  cincê  planet««: 
[r.  d'ajironujnie]  défèrent. 

<)flt)t'|)tClt/ iJ.  a.  armer;  monter;  é- 
quiper.  ©a^  lanb^uolcf  bewehren  :  ar- 
mer les  païi'ans.  (£in  fdjirT  betreuten: 
armer  [équiper]  un  vaiifeau. 

2>ev.iebrt,  tidj.  armé;  monté;  équipé. 
çOîtt  beroel)rtcr  ^anb  einen  onfalUn  ;  at- 
taquer quelcun  à  main  armée.  £in 
ii'!>^lben)ei)rtçc  tenter:  un  cavalier  bien 
monté.  €iit  tcginîent  berochtt  ma^ 
ijtn  •■  fournir  d'armes  £diltribuër  les 
armes  à]  un  régiment. 

3f  23cwcbrt/  adj.  [tn  t.  de  btafon]  armé, 
[/i?  dit  de  quelques  animaux] 

23euiclivinift///.  armement;  monture. 
SBeroctjrung  ttneä  fd)iffi^:  armement 
d'un  vaiiTeau.     îBereeljrung  eine*  teu' 

terê  ■•  monture  d'un  cavalier. 
^tVÙixWil,  V,  a.  marier  ;  époufcr  ;  don- 
ner ou  prendre  une  femme,     ©eineit 
fc^n  btrecibin  :  marier  fon  iils.     @ic^ 

juni  jrecpten  mal  bereciben:  épouferfa 
féconde  femme  ;  fe  marier  pour  la  deu- 
xième fois, 
^eu'eibt,  adj.  marié  ;  qui  a  tmc  femme. 

^tWCinCll/  V.  a.  pleurer,  einen  t»6« 
tenbenieinen:  pleurer im mort. 

5<3CJt>Ct0/  f.m.  preuve;  démonftration, 
Çinflarcr;  unroicberfpted;liel>er  betïei«; 
une  preuve  demonflrative  ;  convain- 
cante ;  une  démonfltation.  %\i  einen 
betseié annehmen:  croire. 

^ereet«  feiner  itnfdîulb,  burd;  einen  jroet)-' 
f.mipf,  burc^  bie  tvafter  eber  feuer-prob«: 
purgationvulgitii»! 
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öcrrct«/  [t.  de  f  rat /que  é*  de  pittuis]  en- 
fcigncnicns.  Q\eire:ij  bllVCi)  ««flfn-- 
fdjèin  :  vue  &  montrée.     5>C{i  bstlflçtcn 

«tb  nm6  niait  oIéi  eintn  b^n'ci^'  umicti-' 
tnen:  ondoitcioirc  an  ferment  d.i  ii=- 
ftiHÎtor.  SScn'ciê  in  gcjicnitiiber,  r«u)t» 
mäßiget  form/ unter  fcanb  unb  ficgclti.f. 
IB.  un  titre  en  forme  probante  &  au- 
thentique. 
îîcvvcJefùfjren:  [t.dehareeii][ûrc  preu- 
ve. Jîum  beroci^  gelajien  ircrbcn  :  être 
admis  à  faire  fes  preuves,     ê^irf)  an  ft(= 

nem  bcreei'iS  »erfànmen  :  être  en  demeu- 
re de  faire  preuve. 

X  2:-ien'ei3  ;«rti(f  el ,  f.  m.  [/.  de  palais] 
intendit. 

Ätweifen,  v.  a.  [ccnj.  comme  njeifcn] 
prouver;  démontrer j avérer;  vérifier. 

©eine  mconung  mit  guten  grûnbeii  bc« 
rceifcn  :  prouver  f apuïer]  fon  fcnti- 
mcnt  par  de  bonnes  raisons,  ©eint 
unf($ulb  beweifea  :  prouver  fon  inno- 
cence, (ètrvaé  fl&llCÖ  bcrecifen  :  dé- 
montrer quelque  chofe. 

€ine  (djülbi  einet^atbeœeifeu:  prouver 
[avérer;  vérifier]  une  dette  ;  un  fait. 

^ercetfen,  faire  voir;  témoigner;  mon* 
trer.  £iium  gnflbcn  beroeifcn  :  faire  des 
grâces  à  quelcun.  ffinem  ubeltf)dter 
gnabe  betveifen:  faire  grâce  àun  crimi- 
nel. (EineniDiel  ejjreunb  fteunbfd;«fft 
beiveifen  :  faire  [témoigner]  beaucoup 
d'honnêteté  &  d'amitié  à  quelcun. 
5?ancî  beireifcrt  :  faire  voir  [témoigner] 
fa  reconnoiflance.  ©eine  fünft  beroei' 
feu  :  faire  voir  [montrer]  fon  adreffe  ; 
fon  habileté. 

23e>vei8 - rtvunô,/.  m.  raifon ;  preuve; 
fondement.  gfTOrtéauni  teiuetë-grunb 
onfuljren;  alléguer  pour  raifon;  pour 
preuve. 

23etvei9lid)/  adj.  qui  peut  être  prouvé  ; 
vérifie;  avéré. 

.betrete TCb«/  /./.  argument;  raifon; 
raiioimement.  (fine  bi::bige  beiseié^ 
rete:  un  argument  concluant  i  une  rai- 
fon concluante  ;  un  railonntmcnt  fo- 
lidc. 

^eifcie^fd^fuÇ//.  m.  argument  j  fillo- 
gifmc, 

SJeroeifuntj,  /.  /.  démonftration.  T)it 
bemeifung  fo  »ielet  freunbftfeaft,  bie  mit 
Wiebcrfat)reil  :  tant  de  démonftrations 
d'amitié  que  j'ai  reçues. 

?<5ett)fnî>Ctl/  V.  «.  [eonj.  comme  «eiM 
ben]  être;  «onfifter;  demeurer.  3'1 
leibUdjern  juflanb  ben-enben  :  être  paf- 
fablcment  bien.  ^  ©fe  {ad)i  bçwcnbet 
barin  :  l'afaire  coniiilc  an  cela. 

25et»ctiten  Wffcn  :  aquiefcer.  îOlaB  rciU 
cS  tatet)  bcreenbcn  la(fcn  :  on  y  aquie- 

fccra;  on  veut  bienyaquielccr. 

fic^^Semerèe»/  t-.  a.  [csr.j.  cotr.me 

U'Ctben] rechercher;  pourfuivrc!  mu« 
Meter,  ©ic^  uni  etilen  bienf!;  einebe^ 
ftaiding  !f.  beiïerben  :  rechcrcherfpour- 
iuivre;  muguetcr]   un  emploi;  ;une 
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pcnfioa».   ®i(^umcm«jimîfT««b(n)çr» 
ben  :  rcchcrchcx  une  fille. 

X  ï^lMUCrtClt/ 1».  a.  [  conj.  comme  Ktt^ 
feti]    [t.  (le    ma%on1   créi)ir;  ejiduirc. 

©lit  81  obem  mortel  krecrftn  :  ourdir. 
(Stoid  roicbtr  bcrecrfe»  :  renfornoir. 
^iiic  niaur,  itad)  art  Xiti  ii<SunT(i)(ii 
»crcfé/  Uivcrfen  :  ruftiquer.  [/.  d'aixhi- 
titluie] 
X23eiv«rfung///.  enduiffonî  plaquis; 
iciifonnis.  îSerecrfuiifl  mit  flrobtm 
lalct:  luderation.  iJScrecrflltlfl  fluf  W 
cfcn  îtjruliit'ation.  (5«üerfHii8öcrTOtti- 
dtl  anfiiwm  lieijtl-öad) ;  arrctitres 

5ScWktcICn,  V.  a.  cnvcloper;  cntor- 
tiJilcr.  Si«  ^fliib  mit  fecm  fcftuupftuc^ 
tCHMCfetetl:  s'enveloper  la  main|d'im 
mouchoir.  5>ie  TOiiiOe  bctvicFeIt  bie 
tn«*«  :  la  liferon  entortille  les  arbres. 

iOlVUll^Cn/r.a.  acorder;  confcntir; 
permettre,  «giiicm  eiiic  bitte  bcreiUi; 
gtli:  acordcr  une  Jcmande à  quekun. 
€tn)iié  bemiUiflcn  :  conlcntir à  [permet- 
tre] une  chtrfc. 

23«n3iUtguiTg/  //  confcntement  ;  per- 
milfian  ;  agrément. 

23cmillt0mmcn,  v.a.  recevoir-,  a- 
<uciliir.  £jnc«  freunblic^  bcreillFora-- 
ttltn  :  recevoir  honnêtement  [faire  4 
quekun  une  réception  [unacucil]  fa- 
vorable. 

lîitwûVi o\nmxm%  f.f.  réception;  acueiL 
Ciitc  auiîùnDiflc  ;  l)«fitci)e  ;  utrfrcuiiMid)e 
ic beœiUfrmmuiig :  réception;  acueil 
galant  ;  civil  ;  desobligeant. 

«OvlfinOCn/ V.  a.  [j:<mj.<0mme  willten] 
entortiller;  rouler.  Silieilbegcn-qrilf 
bewinbcn:  rouler  la  poignée  d'une 
èpée. 

t^Cnnrt^Cfî,  v.  a.  trairtcr.  gr  Nt 
nticf)  fct,r  IDOljl  bcWlttJjCt  :    il  m'a  foit 

glande  chcre. 

SbeJVel;HCn,  v.  «.  habiter;  occuper 
€t  bc»c{)netîia«5jiinçe  Ijou^:  il  occupe 
route  la  maifon. 

25ctvobnet/  aAj.  habitable  ;  habité.  55ie 
gunlje  bcmobnte«î)C:  toute  la  terre  ha- 
bitable. SBa«  nic&t  bcrechnt  reerbcn 
lan:  inhabitable;  impraticable.  i)m%, 

l»a<nicf)tbfroc()iict  roctbeii  fan  :  maifon 

impraticable. 
2>e»»0hnlid)/  adj.  habitable. 
»twol)nung/  //.  habitation. 

fSeWülCfen,  v.  a.  peei.  couvrir  de 
nuages. 

SSmunDcrn,  v.  a.  admirer,  eine 
tfcat  bciBUntern  :  admirer  une aäion. 

58camft, <»^-.connu.  î)icfact)cjflmtr 
bCWUfl:  la  chofc  m'eft  coiuiué  ;  je  fai 
bien  lachofe.  <jé  ift  mjr  J)i«uon  nicht« 
tcimift:  je  n'en  fai  rien;  lachofem'eft 
tout  i  fait  inconnue. 

35m  felbfl  mW  beroti^  fei»«  ;  n'jrvuricn 
aie  repruUicr. 


3^fcl6(!ubelkn)u(lj«9«:  fcfentircou- 

pabîe. 
3dj  b;n  mir  nid)t<  betcufl  :  je  ne  me  fcns  en 

rien  coupable. 

'OCÇ/  frt^:  qui  regit  Facvfat.  if  tabl. 
prés  ;  auprès  ;  avec  ;  che  /.  ;  à  ;  en  ;  par  ; 
fur  i  dans.  35e9  bem  t^Dr  t  tcç  bet  f it- 
(fte:  prés  delà  porte;  prés  de  l'églife. 

îia^eteçbem  anbern  ;  tout  prés  [tout 
auprès]  de  l'autre. 

£r  i(l  bf9  fed;ii8  jviljr  ait  :  il  a  prés  de  foi- 
xanteans.  ^i)  ^abe  bcç  ^iinbert  mei- 
leii  gereifet:  j'ai  fiit  prés  de  cent  lieues 
de  chemin. 

.î^ey^emfeuerfiÇetl  :  être  auprès  du  feu. 
iSct)  ciltcm  frcmib  flcj)  auftslîcn  :  de- 
meurer auprès  d'un  ami.  €ill^  beo  ba» 
anbet(JcUeu:  mettre  l'un  prés  de  l'au- 
tre. 

23ey  icmanb  bleiben  :  demeurer  avec  qutl- 
cun.  (Eineébenbcraanbern:  l'un  avec 
l'autre.  Sïrnicn  ^abt  i^r  allejeit  beç 
CUd)  :  vüus  avés  toujours  des  pauvre^ 
avec  vous. 

23ey  un«  tbirt  man  nicÇt  "'fr:  chez  nous 
on  ne  fait  paî  ainfi.  «Bcç  tinem  tBOf)' 
nen  ;  Verbergen  :  demeurer  j  loger  che?, 
quelcun. 

2>ey  einer  f)od)ieiti  berat^fc^lagims  se. 
feçn:  alTiftcràunc  nôcc;  à  un  confeil 
?5ei)®ctt  finb  (Ulc  bingc  mrjlic^:  tou- 
tes choies  font  polIiblcsàDieu.  3d) 
werbe  alfcbalb  beç  cud)  fcon  :jefuistan- 
tôtàvous.  Çinenbeçbcr  ma&ljcit  be= 
îjalttri;  retenir  quelcun  à diner.  SSeç 
(»JOren  gefcC»:  marcher  deux  à  deux 
?îcp  liefet  Icfcn  :  lire  à  la  chandelle.  Çoeç 
Sfuiiben  ;  cUcn  ;  ^unbertcn  :c.  «erfaufen  : 
vendre  à  la  livre  ;  à  l'aune  ;  au  cent 
Sco  Jl»fe  bieaen:  fervir [être engagé] à 
la  cour.     'ÄCDtifetcfecn:    être  à  table. 

ïiey  U-i'M*  Mfibent  dctneurcr  en  vie. 
(ëemcit  frciiîit  tenantcm^  wchliîaiib  an- 
treffen :  ti<iuvcrl(;n  anù  *n  bonne  fan- 
té.     ^«Dirmiiicré^seit:  en  été. 

einen  beç  ber  Ijaiil  fallen  :  prendre  quel- 
cun psx  la  main.  2)k  folbaten  lauffcn 
bc;)l)aiiffenbaoon:  les  foldais  déferrent 
par  bandes.  %tX)  ®Ptt  fcfeiftreil  :  jurer 
par  Dieu.  SBeç  meiner  treu;  par  ma 
foi;  ma  foi! 

ScT  tag  ;  bep  nadjt  :  de  jour  ;  de  nuit.  S5co 
tag  iinb  bcD  niid)t  :  jour  &  nuit. 

@elb  bcç  ficï)  tragen  :  porter  de  l'argent 
fur  foi.  (f  f  roaö  beo  einem  fînben  :  trou- 
ver quelque  chofe  fur  ime  perfonne 
SRan  Jat  liicfetige  briefe  bcç  ibm  gcfun- 
bcn;  on  a  trouvé  fur  lui  des  papiers  de 
confequeiice.  ?5:o  feinem  gen'iffen  ; 
b(t)  fcintll  C^en  Oerft^ftrn:  afinnerfur 
ûconfciecce  ;  furfon  honneur. 

îOîun  liefet  bcn  bcn  alten  gefd)id)t  --  [(Trei- 
bern :  on  lit  dans  les  anciens  h  irtorici«. 
5t)t  irerî'et  ben  biefera  fctreibcr  finbcn, 
XtOA  Jf.  vous  trouvères  dans  cet  auteur, 
ce&c. 

Zl>cyleb-Kiten  mmi  »8{«4:   du  vivant 
dcinoin^cr«. 


®o^t  ief  Itibe  frçn:  être  en  parfaite  Cm- 

te  ;     avoir  beaucoup  d'embonpoint. 

55eç  Etäften  feçn  :  ^le  vigoureux  ;  »voir 

de  la  vigueur. 
2>«f  gelbe  fcnn  :    être  fourni  d'argent; 

avt)ir  de   l'argent.    2^1   finbet    mic^ 

ni((>t  beç  gtlb«  :  vous  nie  cruuvét  fuis 

argent. 
Sty  brobt  feçn  ;  avoir  fon  pain  ;  avoir  de- 

quoi  fubCfter. 
Seyfeitlaffen:  paffer;  laiffer paffer.  IS&t 

»oUen  bas  bep  feit  laffen  :  nous  pafferen* 

cela. 

25ey  feit  legen:  mettre  à  part. 

23ty  bem  fpiel  :  au  jeu.  Stç  bem  tnmcf  : 
dans  la  débauche.  î^a«  i(}  beç  t  en 
fpiel;  beç  bcra  tnindf  gefd|>c^eK  :  cel« 
s'eftpaffé  au  jeu  ;  dans  la  débauche  ;  a« 
fort  de  la  débauche. 

löey  mcnfc^en  gebenefen  :  de  mémoire 
d'homme. 

^  J)t»C^OltCn,  v.a.  conferver.  Cint 
gnrc^nfceitbeçbebalten  :  cünfcr\'erune 
obiervance.  <£incn  ticnvr  bcçbt^ 
tcn  :  garder  un  domeftiquc. 

3^Ci;binî)en,  v.  a.  Uer  cnfemble  ;  re- 
lier en  un  même  volume- 

'^l'Çblitigen,  v.  «.  aprtndre;  faire 
connoîtrci  inCnuèr.  (fcinem  bie  tin« 
(le;  fi'tflcben  Jc.  bcçbrinijcn :  aprcndre 
les  arts  ;  les  Iciences  à  quekun.  €ù 
iiem  ettvaä  fdlfc^Uct)  bepbringen  :  iniî- 
nuêr  malJcieuiêmcnt  quelque  choie 
de  faux  à  une  perfonne.  tiefe  mcÇ' 
nungl)atman  ibm  nienialé  bei^lringen 
f  cnncn  :  jamais  on  n"a  pu  lui  ficher  ctt- 
tie  opinion,  gincm  einen  fcrurel  beç« 
(ringen  :  jettcr  quekun  dans  le  kTiipu- 
fe.  Çiitem  tint  f«;fd)e  Icbre  beçbriu« 
gen  :  inllillerune  iaulfc  dofttine  dans 
l'cfprit  de  quelcun.  ^Tie  i?paniet 
bringen  iljren  finbet  i  bieern(}()a;tigtett, 
uiib  Cenn  bie  tcd)ad)tnna  ffipttc*  bei): 
les  ffpagnols  rccojnmandcnt  à  leurs 
eni'ans  la  gravité,  &  puL>  l'honneur  4^ 
Dieu. 

23efbrtnttcn,raporter  allefjuer.  frcm? 
JJCl  beçbringetl;  raporter  des  exemples. 
®riinbe  ;  seugniffc  beibringen  :  alléguer 
dcsiaifons;  desautoritès. 

Sein«  itctl)î'Urft  beçbringen:  \t.de  frati- 
quê\  déduire  les  raifons. 

€ine  arçcneç  bem  franefen  beçbringen  : 
donner  [faire  preiulre]  un  remède  au 
malade,  gin  fliftir  bcçbnngen  :  don- 
ner unjavcment;  appliquer  un  cliftete. 

^.'J)ï)C/*^.deux;  tous  deux;  l'un  & 
l'autre,  ©ir  bfçbt  :  nous  deux.  ®M 
\oX  i()m  bepbe  öftren  abgefénitten  :  on 
lui  a  coupé  les  deux  oreilles.  «SKit 
becben^ii;  ben  faifen  :  prendre  des  deux 
mains.  (Einer  t'cn  beçben  :  l'un  des 
deux,  êie  fmb  bcçte  racine  frcuntc  : 
ils  font  tous  deux  de  mes  amis.  3<ft 
tiabe  lie  bcçbc  lieb  :  je  les  aime  tous 
deux.  êicfinbbeçbCfllit  :  ilv  font  bons 
l'ua lirttutrc i  i'us&l'auoc  cil  bon; 
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tcus  deux  font  bons.  îOîart  tUUf  ah 
Ut  b(!)Hi  t^im  :  il  faut  faire  l'un  & 
l'autre. 

Sieybe;  iifbtß,  cotij.mant  que;  auffi- 
bien  que.  €t  ifi  mi)a\J(t,  bci)bc«  bet) 
fteuuben  iinb  ffinben  :  il  eil  haï  aurant 
des  amis  que  des  ennemis  ;  des  amis 
.auin  bien  que  des  ennemis. 

SeybCl-Uy/  <»</;■.  l'un  &  l'autre.  ^<\)Uu 
kt)  8Cfd;Uc5H  :  de  1  un  &  de  l'autre  fe- 
xe.  2Jaf  bcçbctlcç  tueife  :  de  l'une  Se  de 
l'autre  manière. 

Seybei'feite/  adv.  de  part  &  d'autre  ;  des 
deux  côtés;  d'un  côté  &  de  l'autre. 
X)ie  çicfangcticii  foUctt  bcçtcrfeitS  owéeci 
reecfefeU  recrben  :  les  prifonniers  de  part 
&  d'autre  feront  éth.ingés.  5>urJ) 
oermittelutig  bcçfcetfci«  frcuube:  par 
l'entremife  des  amis  communs. 

;  Beybee,/  ».  l'un  &  {'autre.  îîtçbeé  ifl 
mir  liub  :  l'un  &  l'autre  nVcft  agréable. 
3cè  roiU  Boit  bcpbf  ti  Berfuc^en  :  je  goû- 
terai de  l'un  &  de  l'autre, 

2Jeyb[ebcnbt6  tfeicr,  iai  ouf  &em  Imit 
Ullb  ill  bcm  IVfllTcr  ifl,  /.  "•  amphibie. 

^f yeincinbcv ,  ndv.  enfemble.  ?Bet)citt' 
ttllbcr  bleibe»  :  demeurer  enfemble. 

SoCÇfflll/  /  TO.  confentemcnt  ;  aqui 
efccment;  agrément  ;  fufrage.  55ct)' 
föUgetcn:  confentir;  donner  foncon- 
i'entement  ;  fon  fufrage.  Sent,  IIW^  ci-- 
ner  »crbriticet,  bcvfnlfgeb.n  ;  foufcrire 

2îtyfaII«n ,  t.'  a.  [  conj.  comme  fûUcn  ] 
conlentir;  aquielcer;  s'acordcr.  €t' 
ncr  niCDUUitg  bcvfalkîi  :  s'aeorder  à  un 
fenrimcnr. 

S(î  fdUt  Itlit  bci):  il  me  fouvient;  il  me 
vient  dans  Tefprit  <lé  <eM  mir  ivt 
Bicl)t  bcotflUeti  /  rcné  ic6'cuc6  fapen  khV- 
Un:  je  ne  me rcflou\-iens pas préfentc- 
ment  de  ce  que  j'avois  à  vous  dire. 

35a)fiicf  en,  v  llnfUâtn. 
53Cl)fUCtrn/  V.    a.  joindre  ;  ajouter 
finereurbe  bcr  anbcni  beçfûiîcu;  join- 

dreune  dignité  h  l'autre.     €i;ieni  CiV.' 
tract  eine  çlaitful  bci>fÛ8en  :  ajouter  ;  ap- 
pofer  une  claufc  à  untontraft, 
^«yfi'igung ,  / /.  adjeftion;  annexion; 
application. 

g3q)fU^t:en>,v.,5ci-teyfüf)i-cn. 

i'î^eçfuê    /.  m.  armoife  ;  herbe  de  St. 
Jean.     ^ 
*    5SCDC,Cfll<jtM'f;. ajouté;  ajoint.  ?5ct».' 

gefugte  trotter,  bie  eine  facÇe  belfer  er; 

irtUtCtn:  ajoints. 

^^Ct)aef)Cn^/  /;rf;.joint._  ^(mUtt' 
beé  fc^rciben  :  la  lettre  ci  Jointe. 

l'icygcVenb/  nA». conjointement.  QSeç« 
gel)etii'  tïctbct  iÇt  iuempfungcii  l)nbcn: 
vous  rccevrés  conjointement  avec  cet- 
te lettre. 

SSfoâfnannt /««//.  iiweu««nt,  ait. 


ÇûrJ  betrceifcbeçgcnaiitit:  Charles  dit 

lefage. 
S3cl)#^eriC^t/y:».  entre-mets.     Älcin 

bci)--8Çrid)t3Cn:  hors  d'oeuvre. 
'^ei)l;Ùlf,     /.  /.  aide;  fecours;  affi- 

ftance. 
35ei)*tO($r/:f».  aidcdecuifine. 

Q5ci)fümnicn,  v.  «.  [««/  cowme 

f  ommen]  joindre  ;    aprocher.     55em 
>  feitib  beçfbnimen:  joindre  renncmî. 

Çr  f)at  ftcf;  fo  i)Cttl)eilt)fl|ftifl  gelagert,  bau 

mon  i^m  nid^t  bcijFcramcn  fan  :  d  cft 

campé  dans  une  fituation  fi  avantageu- 

fe,  qu'ileft  inacceflible. 
"(Einem  bcvfomnnn:  trouver  moïen  de 

nuire  à  quelcun  ;  gagner  pri^efur  quel- 

cun.  ' 

*  2>a«  fommt  jenem  nicfet  beç  :  «cieft  bien 

différent  de  cela;  il  cft  beaucoup  infé- 
rieur à  l'autre.  34)  ^"bc  il)m  bicfei? 
iiicl)t  gefMt/  ncc^  etraaé  bergletcfccn,  fo 
beni  beçFonimt  •.  je  ne  lui  ai  point  dit 

cela,  ni  approchant. 

Q3i't)'f  l'Ho/  /.  w.  Uber^freié/['.  d\iß>o- 

nomh-]  epicicle. 

'^ei)l(I(îf/  /.  jf. -caicr  ;  pièce.  €int 
fc^rifft  mit  fo  »iel  berlageii  :  un  écrit 
avec  Tant  de  caïers  ajoutés.  ^Ki  bct 
beplaae  t(î  sii  trfet)eu  :  la  pièce  [copie] 
jointe  ici  fera  voir. 

Bcylftgt,  dépôt.     £ine  beçlag«  lutncf 

netjmen  :  retirer  un  dépôt. 
îScÇtrtflCr  /  /.  n.  mariage  ;  cérémopie 
de  mariage  de  perfonvcs  de  la  première 

qualité,    ^ni  fôntjlict)«  beçloger:  b 

cérémonie  du  mariage  du  roi. 

3f2ieyl«g«i- galten:  ['.  debarenu]  con- 
fommerle  mari.ige.        n 

33ei)irtUJtj|,  fl^r.  en  paflant.  Çtnjaa 
beçlâufig  fagen  :  dire  une  chofe  en 
pafTant. 

2JcvIäufit5/0^i'.enviro«-i  à^euprés.  ff# 
finb  beçiflufig  aijt  tage  :  il  y  a  environ 
huit  jours. 

!^CplCC,Cn;  V.  a.  ajouter;  joindre  ;  met- 
tre enfemble.  3i$  lege  ()icbei)  bie  or-- 
bentlicl)eit  Leitungen:  jcjoins  ici  la  ga- 
lette ordinaire. 

23tytegen/ mettre  à  part;  mettre  à  côté; 
amaflTer  ;  épargner.  3cb  fan  «Cn  mei- 
ner bcfolbung  nic^t^  beilegen  :  je  ne 
puis  rien  mettre  à  côté  [épargner]  de 
mes  gages. 

25eylegen,  imputer;  attribuer;  charger. 
(£inem  bie  fd)Ulb  beilegen  ;  imputer  [at- 
tribuer] la  faute  à  quelcun.  <£inem  et- 
roaé  fâlfcl)lic^  beçlegen:  imputer  à  faux 

à  quelcun  [  charger  fauffement  quel- 
cun d']  une  chofe. 

2Jcylegcn,  donner  i  conférer,  ginemcin 
orat  beolegen  :  donner  un  emploi  à 
quelcun. 

SerUgeiv  «•  n.favorifer;  prendre  parti. 

Aie  meiiien  le3«n  berfgc^en  beç  ;  la  plîj- 


Bei) 

part  favorifent  l'afaire.  5t6  fan  eu!$ 
nic^t  beplegcn  :  jene  puis  pas  prendre 
vôtre  parti  ;  être  de  vôtre  fentiment. 

3f  ;Beylegen/  [/.  de  fratique\  dépofer; 
mettre  en  dépôt. 

55cr  etroa«  i«  ber  gute  btçteflct  :  aimable 
compofiteur. 

■^tXyiXî^tViiv.  ».  \conj.  comme  lieget!] 
coucher  enfemble  ;  confomcnér  le  ma- 
riage, (gie  ^aben  cor  ber  jeit  beçgelc^ 
gcn:  ils  ont  couché  enfemble  plutôt 
qu'il  n'afaiu.  @o  b«lb  ber  brdutigam 
beogclegcn  :  dés  que  le  fiancé  auracon- 
fommé  le  mariage. 

Xieyltecjeiv  v.  JBeyfdjlàfer. 

^eT)IllCJT(.'n/  V.  a.  [conj.  comme  rat^ 
fen]  attribuer;  imputer,  ginera  bie' 
f^ltlb  be^meffen  •■  attribuer  la  fiiute  à 
quelcun.  €r  feat  mir  fachen,  bie  iéi  ge^ 
fugt  ï)flben  foHte/  beijgemeffcn,  baran  tc6 
niemaH  gebac^t  babe  :  il  m'a  fait  dire 
des  chofeSjàquoi  je  n'ai  jamais  penié. 
€inem  eine  tl)at,bie  cr  nicmalé  get^an, 
bcçniciîen  :  imputer.    <gicf;  beçmelfen, 

jufc&teiben  :  s'attribuer. 
5o.l)n(Il)f  /  adv.  à  peu  prés;  environ  ; 
quafi.  O  ift  beçna^e  mittag  :  il  eftqua- 
fi  midi,    gê  ftnb  bcijnafte  fccfc^  nieileit  -• 
il  y  a  environ  fix  lieues.     3d)en  taU« 

fenb  ober  beçnaî^e  fo  ciel;  dixmiUeou 
approchant . 

'^eoname,  /  m.  fumom. 
55ei)ncBenft  ;  Um\>^,  «dv.  outre 

cela;  d'ailleurs. 
'^er);pfcrl>,   /  «.  cheval  de  main; 
cheval  de  relais. 

îSCDpflicètvll/  T.  n.  confentir;  fe 
conformer;  aquiefcer.  gilicrmennumi 
bei))!fli4)ten  :  fe  conformera  une  opi- 
nion 55er  €»angelifcben  religion  beu^ 
pflichten  :  être  de  la  religion  Prote- 
ftante. 

(Sincni  bc»rflic6tcn, feine  partïie»  ue'ftmeti, 

ihm  t.  t)Ölffe  fommcrt  :  venîrà  l'appui. 
Beyvfliet/tutigy  //.  confentement  ;  con- 
formicé  ;  allentiraent. 

^VCÇC<XVC)%\^I  V.  a.  [çonj.commexsX^Vii 
confeiller.  ; 

^^eÇrUCfCrt/V.«.  s-aprocher. 

35ci)fûnimi'n,  «^v.  enfemble.  «»e»» 
faramen  feçn:  être  enfemble.  55eiM 
fammen  n)0t)lien  :  demeurer  enfemble 
&c  @e  finb  (lets  bcnfamincn;  t  * 
c'eft  faint  Hoch  &  fon  chien  ;  ils  fc 
tiennent  par  le  cù  comme  des  hanae- 
tons. 

3f  »eyf«mmeiiltc0en&,  adj.  [t.d'anât»- 
mie']  conglobe  ;  congloméré.  UnteC 
einet  t).nit  bcofamnitnlicgcnbe  btûfen  : 
dès  glandes  conglomérées  ou  conglo- 
bées. 

3lll5Urtrtbe  licyf«mmtn<î€ben/  étrangler. 

5>ie  flùgel  biefc«  gebdubc«  jle^en  bUu» 

%  na^e 


bcî   lie 

r.'-hmi  bejiringen:  foûmettrc  [conqué- 
rir] une  province.  @:i(ftfdb|}  bcjroin^ 
Stil!  CüinmaiiiliT  à  foi-ini}me. 

•  &mai  btiwin^tn,  fitre  maître  [venir  à 
bout]  d'une-  choie. 

25«jw»ngcf ,  /  m.  vainqueur  s  conque- 


95J5e(,  /:/  rubei-tucf»,  /«.  bible. 

2>ibcl)fcf);  biblifd),  adj.  SSil)ltfcf)er 
fpnidj;  biblifdje  teb-- art:  lentencc; 
phrafe  de  la  bible. 

2>ibeli(}//w  biblifte.  [c' ejfl  pour  fe  mo- 
quer de  ceux  qu!,en  chufes  fpirituelles, 
ne  reconnoijfent  aucune  autoritf,^  que 
celle  de  fêcr'iturs  fainte. 

25tT>eImrtj5ig/  a^//.  conforme  ;  convena- 
ble à  la  bible.  3&ib«lmd§i9e  U^t:  do- 
ftrinc  conforme  à  la  bible. 

SibelinaÇig  ;  bibelmäpsitrf),  adv.Qon- 
formcmcnt  à  la  bible. 

Sibel-fpi-ucf)/  /.7».fencencc;  padàgc  de 

la  bible. 
Sibclîrefi,    adj,  vcrfé  dans  la  bible; 

pwjmt  à  citer  les  palTagcs  de  la  bible. 

-OtOClU'U///.  gemeine:  boucage. 

ÏÔiHï,  f.m.  caftor;  biévre. 

25t6ci-geil,/».  caftoreum:  caftorée. 

iSiber^bflAC/  /.».  poil  de  caitor.  ;Ods 
flUfrfùiçejif  btbci'.f)a.!r:  laine  de  Mo- 
Icovie;  ouMokovicJtrnpUmeiit. 

JSnWv4)ut^j~.ni.  caftor;  chapeau  deca- 
rtor. 

23tbu'--f[ee//w.ineniante;  tréAede  ma- 
rais. 
BJbei'>f(^\»«itQ//.m  queue  de  caftor. 
25iber--3al;n/ /  ;«.  dent  de  caftor. 

^ibMjti)aam§,  /.,„.  garde  de  bi- 
bliothèque. S5(r  Fônislic^e  biblietîje^ 
cartué:  garde  de  k  bibliothèque  du 
roi. 

25lcfe(^aU&C/  //.  cafque;  pot  en 
tête. 

55t(f  en,  V.  piäcn. 

1  ■<ytiDCV)  adj.  [vieux  mot}  droit;  qui 
a  de  l'honneur;  de  la  probité. 

f  23itticvmv5ilH/  /  m.  homme  d'honneur; 
de  probité  ;   qui  a  de  la  droiture. 

f  Bie&cnn«mttfd) ,  adv.  droiremcnr- 
honnêtement.  SSiebcrmdiiniftt»  ^aal 
beln  :  aler  droitement  en  befogne. 

S5ieiî?n,  v.  23«ugeiî. 

^jene,  //.  abeilIc;  mouche  à  miel. 
;î>tc  bicJie  fummet:  l'abeille  bourdon- 
ne. 3«"!!^  ticne;  jeune  abeille.  55ic 
tteiKtl  fcbmiirmen  :  les  abeilles  jet- 
tent; efîàiment.  aite  bicneit^  fo  ocn 
Icn  iutigctifluè  »^teti  gécfcti  »tiieben  j 
»erben:  tejet.    .        - 

3ietteivhaußlein,/».  cellule. 

23iencii;ï<tinnKiv//-  t(t  bcii  •toaBcit  :  al- 
véole.' 

Hiiv.cn^ïotnt^ / /■  m.  roî  Jei  abeilles. 
25itncu;ïoi-b  1  bKnert--Jlovf,/.w.  mdie. 


hit  I 

25Jenen.red)t,/n.  eiiicr  ^mfc^aff,  itt  i^r 

teil  roàlberii  :  aboilage. 
€iii  bieiten^dccf  uoU  :  ruchée. 
23ltncn.-fd)trrtrm,  /".»».enaim;  rcjctton. 

«iticn  bi{nen.-fd)n)arm  auifHmn  lafftn  : 

cthcmcr. 
Sienen>pnd)eL/w.  aiguillon. 
23i«ncn--(lirf),/.m.  piq&c. 
23ienen=flocf ,  v.  »lenen-forb. 
23ienUin,/.».  petite  abeille. 

'^iCf//».  bicrc.  Sffici«;  fi:^tBarÇ  bt«  : 
bicre  blanche  ;  brune.  Qiiet  brauen  : 
brafTcr  de  la  bière.  5?aé  bicr  iffnilf  Ixt 
neifle:  la  bicre  eftà  la  lie;  au  bas. 

t-i  <£iiü  ein  tcifien  um  if)ii ,  roic  um  bai 

fdure  bicr  :  ^'»•ov.  il  efl  recherché  com- 
me la  bierc  gâtée;  c.  nullcment.il  cil 
mcprifé  ;  négligé  ;  on  n'en  fait  point 
de  cas. 

•  î)cm  biet  i(i  rccf)t  gegeben  ;  et  ift  mcbl 
beinfelct  roorbcn  :  cela  cft  bien  emploie. 

^ieivAcri«///.  impôt  fur  la  bière. 

t23ter.-brtn(T///.  It-deméfris]  cabaret; 
taverne. 

t*3mmcrauf  beit  bier-- banden  liegen: 

grenouiller  dans  les  cabarets. 

Ster4n-rtueiv/.  m.  brafleur  de  bicre  ;  cer- 
voilitr. 

Bicr;ef5tg/  /  m.  vinaigre  de  bicre. 

23icivfrtg,  /".H.  muid  à  la  bière. 

Î3ier  -  fïebUr  ;  fp ici  ;  innon  /  /.  m.  méné- 
trier. 

4: •  23iei=Pieöc ;  btef.pabbe;//  biei--- 
farf;  biei- i^y^latid) ,  /.m.  beuveur; 

^  yvrogne  ;  pilier  de  cabaret.  - 

23ici*jgelb,/».  vin:  petite  recompenje 
qu'on  donne  à  un  valet  iffc.  ©a  i(l  tin 
bier--gc(b:  voilà  pour  vôtre  vin. 

ötCl--t?l«g//.».  verre  à  bière. 

:oiei-î babil/  /  m.  robiuct.    .^olÇemcr 

bicr^dbn:  canelle. 
SteivböU0//  n.  cabaret  à  bière. 
Bier^bcfen, //  lie. 
t  \  Sieivbtinb  /  f.  m.  fromage  fort. 
'StKV-tannt ,  //.  pot  à  bière  ;   d^étain  j 

d'argent  &c. 
■Sicr=f  eUcC/  /  m.  cave  à  la  bière  ;  cabaret 

à  bière. 
Btcr-ri-cnQ  ;  bicr-i»tfcf);/n».  bter-jet- 

ä)tTtff.n.  bouchon. 
^Jiei-rfrujt/  /  m.  pot  a  bicre  :  de  terre. 
lS>kv'm<ùt^,f.n. jauge.    îciincn.-fieWf, 

bai  fein  ridjtig  maa'^  fjat  :  futaille  qui 
■  tli  de  jauge, 
t*  .BicivpAbbe,  V.  Biei'^tcttf. 
t.Sier-prtnffcbti';  bier.-pc»tty)er,.  f.m. 

falfificateur  de  bicre.' 
t*  23iiev=frtrf ,  V.  Sici'-fliege. 
.Biei-.-ftfcencf  ;  hitwoivth,f.m.  cabarc 

tier  à  ajîktte  j  cervoificr. 
^îcr  =  fd)ettrfc ,  / /  taverne;  cabaret  à 

biere. 
4:  '.ÎJteivfrfjfrtiid?,  V.  ■Btex'-flicge. 
3tci*.-(c^ra«up/  /  ffi.  buVette  qui  fc  fait 

sn  bicre. 
35Kr.-fd)i:ötcr,/w.  cncaveur. 
.^ici-.fuppe/  //•  foupc  i  la  biete. 


lit    bi\    . 

2>ierîW«5eit,  /  w.  haqucr. 
2>ieiv»virtb ,  v.  2Jicr=fcben(f. 
2>iei;iinfrf> ,  v.  iJicnïrcng. 
2iicf--5npfei'//m.  cabarttier  4  pot. 
^ieiv}cid)eii,  v.  ajur^Franç, 

Q^ieftr,  v.2>i„fe. 

5)ktCn,  V.  a.  n*  biete ,  bu  biete»,  & 
beutfî,  erbietet  &  beut,  wir  bieten;  id) 
bot;  beut;  idiboU;  geboten]  offrir; 
préfentcj.  25ie  ^anb  bieten  :  préfcnter 
[donner]  la  main.  <£inen  truntf  ÏU' 
tew  :  offrir  à  boire. 

'Qfiuem  bie  tyinb  [f)û!f!i(!Çe ^anbl  bieten: 
aider  [afCrter]  quelcun  ;  tendre  la  iiuiin 
à  quelcun. 

€iiiem  ben  fcpf  bieten  :  faire  tête  [rcfi- 

ftance]  à  quelcun. 

*  (Einem  bie  friçe  bieten  :  préfenter  l'épée 
à  quelcun  ;  s'opofer  [f  e  défendre]  l'é- 
pée à  la  main. 

'  €in  fegen  ;  ein  unglûcf  beut  bem  anbern 
bie  ^unb  ;  une  bcnediftion  ;  un  rnal- 
heur  eft  fuivi  de  l'autre;  il  arrive 
•bonheur  fur  bonheur  ;  malhqur  fur 
malheur  ;  un  malheur  n'arrive  jamais 
fans  l'autre;  un  malheur  amené  fon 
frcre  ;  ne  vient  jamais  feul. 

23ieten,  faire:  mettre;  offrir,  ©ne  »aat 
t)Pd)  Hf  tcn  '  faire  bien  cher  une  mar- 
chandifc;  la  mettre  bien  haut.  (ïJelb 
ouf  bflî  fpiel  bieten  ;  mettre  au  jeu. 
'3c(fcr  bieten  im  fpiel:  hauffcr  le  jea. 
[in  oielen  fuielcii  fa^t  man  renvicr.] 
3m  f  auf  bcffer  bieten  :  enchérir.  gt< 
ItW^  feil  bieten  :  metrre  en  vente  une 
chofe.    5)en  britten  tfjeil  nie^hiicten  ; 

tiercer. 
3(uf  einf«  fopf  gelt  bieten  :  mettre  la  t£te 

de  quelcun  à  prix. 
5cf>  balte  bie  njaar  fo  boift/  toai  bitttt  ibr 

mir  trair?    je  mets  ma  marchandife 

à  tant,  combien  m'en  offres- vous? 

3i;r  bietet  mir  mcni<(er,  aU  fie  midj  fc< 

flct:  vous  m'en  offres  moins  qu'elle 
ne  me  coure.  ^'Ran  jeiget  euc^  fdione 
jcuge,  unb  i^r  bietet  iiicbt«  brauf:  on 
vous  montre  de  belles  étoffes.  Si  vous 
n'en  dites  rien. 

25iet«n,  mander;  commander;  aflîgner; 
apointer.  Jum  berrrtätinft  bieten: 
reander  à  Ix  corvée.  €inen  ttr  gaiét 
bieten:  a/Tigner  [apointer]  fa  partie 
devant  le  )uge. 

Bietenb,  <7</^.  offrant!  préfentant.  Stm 
ntciilbietenbert  »erfaufen:  vendre  au 
plus  offrant. 

Biet-gelö,/».  ce  qu'on  païc  au  fergent 
pour  faire  un  exploit  f  pour  inumet 
une  artîgnation. 

^^ilariÇ,  //  it.de  nuncbanJl  bilan; 
balance: 

35i!^;  btlfcmf,/».  îmr--  ^— c; 
portrait;  tableau:  figure  (S 

•  i^'îe?/;)ci!igenr  image  Q'u.i  ........  Oaj 

btl^  bii  .^^»nrgj;    le-  portrait  du  rvi. 
ëi«  \m\jx^^ti  ttlb  :    va  wblcati  fait 

avec 


hü 

avec  beaucoup  d'art  ;  artiftcmenr  tra- 
vaillé. €in  gcgcfffnfê;  ge^nucneé  l)ilt): 
une  ftatuë  de  fonte  ;  détaille,  (fin 
bilî)  aufricOtCtl:  drclTcr  [ériger]  une 
ilatuë.  ;Dii  folfî  bir  Uh  Hlîiiig  ma^ 
dl  ta:  tu  ne  te  feras  aucune  image, 
é^tetieilb««  bilb:-ftatuëpedeftre.  «gill» 
l«  pfcrb  :  ftatuë  equeftre.  s5Reilfd«n' 
feilb,  fc  bie  jaftr-jcitcti/  baMlttr,  tie 

eicmeiltcn/  U.b.  »crfldlct:  ftatuë  allé- 
gorique. SSilb,  fo  bte  nnturlicOe  srôjTc 
eiiie«  bin««  roeit  ùberfîdget  :  ftatuë  co- 
loiTale.  SBilbct  iiiib  anbcrc  curicfitdtcn 
îûuffcn,  uiib  rciebct  «ecbaiiöeln:  bro- 
canter. «Silb,  t»o  bfl?  Btigiiial/  niitei; 
nem  fatçrifd^en  pitifel,  «crgefidlet  root; 
ÎCIl:  portrait  chargé.  <5llb/  bàé  man, 
}um  anbcticten  einer  gcfa^r,  in  einer  fit-- 
dje  flufbangen  l($gt  :  voeu  rendu. 

*€in  fcj)i5ne?  bilb  :  un  beau  vifage  ;  une 
jolie  beauté. 

*S>tx  (djUf  ift  ein  bilb  bti  ttiti  :  le  fom- 
meil  cft  l'image  de  la  mort.  55icfer 
foftn  i|î  iai  iiat)te  bilb  feineé  »aterê  :  ce 
Jils  ert  la  vraVe  repréientatioil  de  fon 
père. 

Sil&en,  v.rt. former;  dciïincr;  peindre; 
faire.  5îon  bcr  nntur  ;  burc^  fünft  ;  ge- 
bilbet  feon  ;  être  formé  par  la  nature  ; 
par  art.  Çin  bilb  nucf»  einem  anbcrn 
bilben  :  faire  un  portrait  [une  ftatue] 
d'après  un  autre.  T^ad)  bem  Ubcn 
bilben  :  peindre  [deffiiier]  d'après 
nature. 

€in  rofblgebilbefer  menfcfe  :  un  homme 
bienfait.  €in  meljlgebjlbete«  gefielt: 
un  vifage  régulier. 

Silfcenb,  û^j.  £iebilbenbefr«ft:  la  ver- 
tu formatrice. 

5?uVcf)  bilberfid)etreaé»cr(le(I«t;  figurer. 

2'ilbciv  in  bcr  farte:  honneurs.  Cr  {)ot 
lauter  bilber,  ein  red)t  gut  fpiel:  f  ■  il 
a  une  belle  tapiflerie. 

Silbeivlnler///!  bible  reprefentée  en 
figures. 

^ilbeivblint/  /  ».  [t.  cParchiteflMre'\ 
niche.  Untiefe«  bilber-blint:  renfon- 
cement. «Silber-- blint/  mit  einem  ge- 
fimé  ober  franc,  cbcn^er  eingefaßt:  pi- 
che couronnée. 

Stlberslnicf),  /  ».  livre  plein  de  figures. 

23Jlber  =  ftig,  /.  m.  \t.  de  jiatuairf^  pie- 
douche. 

2>ilbef,bänbler,  /w.  ber  oKerfianb  bir= 
l'cr  fluftrçibet/unb  fole&c  fur  originalien 
tuicber  »erfauft:  croùtier. 

2Jilbef.-frrtm//.  ?B.  boutique  d'imager. 

2JiIber;ïramevv/.w.  imagcr. 

23iloei-4ufî,  /./  plaiiir  qui  fe  prend  à 
voir  des  h'gurcs. 

Äilbcv.fa«!,/w.  làle  ornée  de  tableaux 
ou  de  ftatuës.  ^ 

SiibCL-sfd)uI,  /  f.  métode  d'enfeigner 
par  figures. 

^tlfenrcrefz/w.  omemens  de  peinture  I 
ou  de  fciilpniré.    •  ■  t 

Ailbîv.utr//.;«.  fculptcui;  Ilatuaire. 


BJlöbmierey,  f.  f.  fculprure  j   ftatuaire. 
X  Btlbbftuefîbrtmmer,  /.  m.  flatoir. 
23tl&baucfifd>  /   adj.   à  la  manière  de.'! 

fculpteurs  ;     fuivant  les  règles  de  la 

fculpture. 

Ätlbbrtueu  »  wercï  an  gcbSuben  :  mane- 

quinage. 

Silblciii//.  ».  petite  image;  figure;  ta- 
bleau. 

Bilbnif/  v.  2>ili'. 

0ncn  ira  bilbniB  ^inric^ten;    exeaiter 

quelcun  en  figure.  €inert  im  bilbnif 
anf()encfen:  pendre  quelcun  en  effi- 
gie ;  efîgier  quelcun. 

Stib-fcf^nJQeiv  f,  '».  fculpteur. 

Bilb  fcuk  //.  ftatuë. 

^tlb-fied)ef/  v.  :Rupfer»ftcrf)ei*. 

3f^ilî).-(l«H«/  /■/•  am  t;mtertl)eil einer 
galee  ;  dragan. 

Biïbei-'fltibl,  /  w.  y.diifcbiteflafe] 
piedettai.'sBiibcr^ftuÇl,  foauf  tie  giebcl 
gcfeljct  wirb  :  acfotere. 

Bilbrjlüvmef//.»!.  iconoclafte;  brlfe- 
images;  brileur. 

Bilbîfcrebvcr,  /".  w.  iconolàtre. 

23>ilt>unrt///.  formation. 

Stlbungs.ïvaft/  / /.  vertu  forma- 
trice. 

'£iüii=icvivä,  V.  23tlbcinrei'if . 

^^IKjer/  V.  pirçseï-.        . 

SSiKig/  Wj.jufte;  équitable;  raifon- 
nablc.  5r;id)t»,  alj  naé  billig  iü,  begct): 
rcil:  ne  demander  que  cequieftjufte. 
èin  billiger  raanii;  ein  billiger  oorfdjlng  : 
un  homme;  une  propolition  équi- 
table; raifonnable.  i^iii  biuigcrsorn; 
frieg;  billige  jirafe :  une  jufte  colère; 
guerre;  punition.  £in  billiger  vrcifi  î 
geroinn  K.  un  prix  ;  gain  raifonnable. 
lé  i^  billig,  bag  man  bie  lafler  (Itafe; 
il  eft  jufte  de  punir  les  vices. 

Billig  ;  bJIligljd)  ;  billiger  »i«(Tett/  adv. 
juftement;  équitablement  ;   raiionnd- 

blement.  ètrcaë  billig  [billiger  maffcnj 
forbcrn  ;  demander  juftement  [avec 
juftice]  une  chofe.- 

Sine  fo  loblidje  tf)at  roirb  biHtg  belohnet  ; 
une  aftion  fi  belle  mérite  recompenfe  ; 
d'être  recompenfèe. 

Z>ü  foltefl  biefeé  biUig  icifTeii:  tudevroLs 
favoir  cela;  il  t'aparticnt  de  lefavoir. 

BiUtgen,  r.  3  aprouvcr;  ratifier;  avoir 
pour  agréable  ;  juftifier.  3d)  billige  ai- 
le^, reaä  ibt  gctl)an  batt  :  j'aprouve  [j'ai 
poxir  agréable  ;  je  donne  les  mains 
à]  toucce  que  vous  avés  fait,  .©ie  ge« 

tt!obnf)cit  billiger  binge,  unb  bie  md)t 
JU  billigen  finö  :  la  coutume  juftifîe 
[autorifc]  quelque  fois  des  cliofes  qui 
ne  font  pas  dans  les  régies. 
Billtgfeit, //.juftice;  équité;  raifon. 
Die  bitliiîfttt  ter  fadjen  erfeniien  :  re- 
connoître  la  juftice  delà  choie,  ^ad) 
bct  billiafcir  b.anbein  :  procéder  avec 
équité,  ©id)  ï«r  bitiigfeit  bequemen; 
fc  mettre  à  la  raifon. 


Biï    Bin 

Sie  billfgfeit  erforbert,  bag  mir  bicfe« 
njerbe  :  il  cft  de  l'équité  [delà  jufticej 
de  m'acordet  cela. 

3B;bet  tecfet  unb  billigfeit  ^anbeJn  :  agir 

contre  la  juftice. 
Billigung,/./,  aprobation  ;  ratification  ; 

emologation. 
Hilfen  #  hant,  /.  ».  jusqulamc  ;  ha- 

nebane. 

S3intê;  bmi^^tm,  f  m.  pierre 
ponce. 

?Ötnl)C;//.  écharpe;  bandeau.  Sett 
arm  in  einer  binbe  tragen:  porter  le 
bras  en  écharpc.  €ine  binbe  um  beit 
fopf  legen:  mettre  un  bandeau  fur  le 
front. 

Binbe,  roclc^e  bie  priefler,  bcç  bet  melfe, 

an  bem  lincFen  arm,  tragen  :  fanon. 
3fBirtb€rt/  //.  \_t.  de  blafon'^  amades. 

«Binbe,  um  einen  mehren-- fopf:  dia- 
dème. 

X.-Jinbe,  \t.  de  chirurgien]  bande.  55in« 
be,  fo  eifft  fc^leuber  d()ulic^:  fronde. 
Aunfî  binbeii  ju  machen:  ligature. 

Binben,  v.a.  [3d)  binbe;  ic6  banbs  icÇ 
böilfce;  gebunben,]  lier;  nouer;  garor- 
ter;  attacher.  Sineni bie l)(inbe binben: 
lier  les  mains  à  quelcun.  ©arbett  bitt« 
ben  :  lier  les  gerbes,  gin pacE binben: 
garoter  un  balot.  Çinen  gefangciîct 
biilben  :  lier  [garoter]  un  prilonnier. 
€ine  fc^leife  binbcu  :  nouer  un  ruban, 
an  einen  pfafjl  binben-t  atacher  à  un 
poteau.  SKit  cifemcn  fcffcin  binben  : 
emmenoter.  tmai  um  bie  |îirn  bitt' 
ben  :  ceindre  le  front  de  quelque  chofe. 

•Binben,  obliger.  2>ai<  ncfcft  bcr  nattir 
binbtt  aile  menfc^en:  la  loi  naturelle 
oblige  tous  les  hommes.  9îiit  einem 
eçb  gebunbeit  feçn  :  être  obligé  par 
ferment.  î)ic  Ija'nbe  binben  :  [t.  de 
palais]  brider.  !Curc&  benoergleid>finb 
bicfem  mann  bie  bânbe  redit  gebunben  : 
cet  homme  eft  bien  bridé  'par  cette 
transaction. 

'  (Einem  bie  {)ân&e  binben  :  lier  les  mains 
à  quelcun;  borner  [arrêter]  fon  pou- 
voir. 

*@ic&  flrt  tMai  binben;  s'arrêter;  s'ata- 
chcr  à  Hne  chofe  ;  être  fujet  @id)  an 
anbercr  Icute  urtfteil  binben:  s'arrêter 
au«  jugemens  du  monde.  SlH  bi«  fle«  • 
féRf  gebunben  fei)n  :  être  fujet  aut 
loix.  ©ic&  an  geroilfe  roorte  ;  lucifen  2C.- 
binben:  s'attacher  à  certains  mots; 
certaines  façons. 

)f  Binben,  [t.  de  relietir"]  relier,  fin 
meiftiT,  berrcobl  binbct:     relieur  qui 

relie  bien.     €in  bud)  binben  Ittffen  : 

faire  relier  unjivre. 
3f  Binben,  [/.  de  tonnelier]  lier;  relier. 

Sinfnü;  cincfttfcjc.  binben:  lier  un 

tonneau;  une  cuve. 
BinbClv/.'«   celui  qui  lie;  i! n'eß  ußti 

que  dam  ta  com  faßt  ion,  comme  fap^bilU 

ber;  b'nbtnïerîc. 

f  3  X»»"- 


hin   bit 

für  ein  bwsi}  btiaifUa  -.  paier  hi  reliure. 
5)0«  tinbcr.-lc^n  mti  fûjt-tinter^  ;  lere- 

liage  liu  tonnelier. 
2>inbf<xben,/ra.  ficeUc.    «Kit  fcinbfabcti 

fccbillben:    ficcller;    cnücelier;    lier 

avec  de  la  ficcUe.     &atûtt  bitlbfabe« 
.    fccr  ballrn.'binbfc:  féizainei  fil-agor. 

®rf  bcr  binbfobeii  :  cacheron.  I 

23Inlbfrt^Clt.-^oUc,  //  ficellier. 
♦Ambig,  aäj.  obligatoire,     igin  bfllbt-' 

^cimmé)tn\  gefeçjc.  une promeflV ; 

loi;  obligatoire. 
♦SinbitT,  concluant.  €(«biiibi«effd;lu(t: 

un  argument  concluant. 
»inb.-rniitttl,/«.  [_t.  de  cbmritier]  bil- 
le; garot;  rortoir. 
jf  ."»inb-inefleL-;  hmb.mt^tt,  f.n.  [t. de 

lonneher]  cdeau;  aiderte;  doloire. 
2Jinb=riemc,/m.  courroie. 
»jnb.jlccfen;  pacf^flccfi   lwU\,fm. 

garrot. 
23inburtg,/./.  ligament. 
»inb,-n>et6c;    binb^ßertf/  /./.  hard; 

harr. 
3f  Sirtbîjeiig/  /.  «.  [/.  de  chirurgien'^ 

boitier. 

'^imîUÎXmt/f.  n.  mercuriale  j  chou 
de  chien, 

SSingf  11  /  /  n.  Bingue :  viUe  du  Rhin 


lit 

jo   n'en 


Bl'f 

donneroii 


pas  un 


Iff.n.  Bingue 

fôiufc;  ht(Çt;hinit,f./.}onc.  ©p«. 

nir($e  binfcil:  jonc  d'Efpagne;    ofc 

üffe. 
25ittfcn.-l)lumf  /  /./.  jonquille. 
^!n)cn!biifc{)Cl, /.w.  botte  de  ionc. 
2>mf«n<felb/  ß  n.  ort,  ber,  mit  bt'.ifeH/  be^ 

n)(ic()fetl   i(i  :    champ  où  il  croît  des 

joncs. 
ÄttifensFori»//  w.  hotte  de  jonc. 
Sin^cn.-inrtttC/  /./  natc  de  )onc. 
3f  25iiif«n.-?ug ,  f.  »i.  [/.  (fiinhitefture'] 

trèfles  à  jonc. 

SSircfC;  //.  bii\fen--imim,/.w.  bou- 
leau, 

30it(ïcn.-I)cfcn,  /  m.  balai  de  verges. 

»ii*d'en;bo[ç,/.H.  bois  de  bouleau. 

TSiivammùin,  f.m.  rameau  de  bou- 
leau. 

»il-rfcn  =  nnbC/  //  écorce  de  bouleau. 
Sie  dufcrIJc  bircftii.rinbc  :  canepjn. 

i\ifCÏen--tt5«lb,  /  m.  forf-t  de  bouleau. 

Slvcfcn.'tt'cjfci-,  f.n.  fève  de  bouleau. 

2Jilrcï=l)«l)n//w.  coq  de  bruïere.  ^Sirtf; 
tjmrtt  :  gellnote  de  bois. 

S5trn,/./.  poire. 

IBirnsbrtinn ,  /  m.  poirier. 

25ifnbanmcn;bolÔ/  /•  ».  bois  de  poi- 
rier. 

2^tt•n.mojl,/.»».  poiré;  cidre  de  poires. 
(Buffer  birii  --  moft  :  poiré  doux  ;  péré 
doux.  2)em  birn^mcd  bje  füßigfei)  bp 
ne^metl  :  parer  les  poirez. 

Ätvmflicl,/«.  queue  de  poire. 

X*)i^  S^bo  nic&t  mtn  birnUùi  t>mm; 


prmi. 
fJru. 
Xpù-n.-w.«rQeit,  ///./.  an  einem  munb.- 
(Jucf  ober  gebif  /  £/.  d-éperomUr'^  poi- 
res fecretcs.  ■ 

chaire  ou  l'on  tut  les  bêtes  à  coup  iTar- 

quebufe.    auf  bie  birfcjl  reuten  :  aller 

tuer  une  bête. 

3f  2Mifrf).-biid>fe ;  //  »irftfj.-i-obc, / «. 
arquebufe  de  ehalte. 

)f  25trf(f)<rt,  v.  41.  tuer  la  böte  à  coup 
d'arquebufc. 

3f  î>u-fd?.-piilpeiv/w.  poudre  fine. 

^ifdjnobiv  V.  23irfd^-biid?fe, 

<3lS/  /);y/).  y«;  r^^/V  race,  jusque  :  jus- 
ques.  ^it  tjieôer:  jusqu'ici:  jusqu'en 
ce  lieu.  Qît«  bobill  :  jusques  Ü.  ?Si« 
(»  ttieit:  lusqu'i  tant.  în^atif  morgen  : 
jusqu'à  demain,  «j«  no*  «om  :  jus- 
qu  à  Rome.  ^1  j  an  ben  elcn .  bogen  : 
jusqu'au  coudc.  «Sctriibt  hit  aiif  ben 
tob:  affligé  mortellement;  jusqu'à 
la  mort.  t9e()et  nidjt  rocg,  bià  i&,  eud) 
gefproc^en  5«be  :  ne  vous  en  allés  pa.î, 
quejf  ne  vous  aïe  parlé.  3d>n.<iUnid)t 
tHbcn,  m  iO)  miû)an  ibmaerodKn: 
je  n  aurai  point  de  repos,  que  je  ne 
me  fois  v^ngé  de  lui. 

'''OWnW    btfem ,  / m.  mufc  ;  ambre. 

Tii'i)  bifiint  ritc^cn  :  fentir  le  mufc. 
?]îtt  bifum  flnmad;cti:     mufqucr;    am- 
brer. 

23»tem.-bf!ime///.  ambrettc;  jonquille 
©ifjni  Mimif,  inegvrten:  mofch 

Xtlf«li;.-rar5e,/./ genctte. 
■î3i(>.m=Fnopf //.;«.  boite  aux  on^ucns. 


53et  na*  einem  fcitt^um  trachtet:  f  e- 
pilcopifant. 

iifClîT/  V.  >>tf.tm. 

'OlêOff/  «^.  jusqucs-là,  jusqu'à  cet- 
te  heure. 


î^if-im-Forner//«  pi.  abel-molc 
Sifain-fi-Aur,/«.  civette. 

»tfrtm=Fiid>Icin ,  /.  «.  7bi{<\m=Untl,  f.f. 

inulcadin.  "^ 

»tf«m.-i-«ttC/// piloris;  rat  mufque. 
33it>'.m.-tbiciv/f».  mufque. 

'■Öljan0  /  /  «.  lîelknçcn  ;    vUle  de  la 
hranchc-covué. 

iSifCntCr,/..w.  Bafque. 

2.M(c_rtifdjt  ipwdK///.  liafque. 
'-ÖlfCÖL' |>,  /  m.  Evoque.  '^DiftJiJtfe,  Ben 
cnifmconciiio:  pères.  Çin  ncl)cn.Q5tt 
fifoif,  bct  i":d),  teç  Icbc^-jctc"  tw  rcd;- 
tciJ  «Sifc^offâ/  «cibcn  lief;:  adultère. 
€inem  ben  tiful  eine«  S5ifdjo|r^  beile- 
gen :  cardmaJifer  quclcun.  ^ij^jolf, 
6er  einen  anberu  «ifc^off  einreibet: 
cvôquc  confacrant. 

ÄtfdjöfflJd),  adj.  epifcopal.  35if(^o'f(Ii($e 
flcibuilB,  fd)mud:  vètc.nens,  ornc- 
mens  epifcopaux ,  infules. 

Bifd>c>tF*-creut|,  /  ».  croix  pedoraJe. 

2Jifdio|tS-hof,/OT.  cvèché. 

2J|fd)offô4>ur,/TO.  mitre, 

aiid)of6<jl«b /  f.m.  croiTc,  iSton  pa- 
floral.  Scr  bicfe  H.-ib  burébtod?cne 
tbcil,  an  einem  bii'dicff^.fiab:  lanterne. 

2>ifd)oftbum;  \>\f,*Mir,ij  /.  ».  cvèthé. 


»ieben«,  «//jj.  2)ie  bi^Çerige  seitungtn  : 
les  nouvelle«  qui  nous  fo.nt  venu* 
jusqu'à  cette  heure.  €uer  bi^beriger 
PeiQ  :  1  apluratioa  que  vous  avés  fait 
voir  jusqu'à  prclcur. 

<>}^\'^  ^i^(n.  f.m.  morceau.  ?in  bif> 
(eil  brebtt  un  morceau  de  pain.  Çioeit 
biffen  brrbt  auf  ein  91a*  mein  effen  :  +* 
boucher  la  bouteille.  ■ 

»erbet  bief(*no«çebitrannid)t  ucrbren,- 
nen  :  ce  n'cft  pas  pour  vjus  quele  four 
chauflc. 

jusques-ic.  ®iFi,ier^tr.  W  «f  biffe 
|Cit  :  jusques-iv.!.  ' 

'^m\)m\,  V.  »,f*o<ftbum, 

Q^i$?nJC(lcn/  «-a-,  quelquefois  ,  par- 
fois. ■  ' 

'-l'itte,  //  prière;  demande,  ^d» 
bufce  eine  bute  an  cy*:  j'ai  uneprirre 
a  vous  faire.  Cinsaj  aur"  (;monte« 
bitte  tbUîl  :  taire  quelque  chofe  à  la 
prière  d'un  autre,  è'incii  feiner  bitte 
gerci.tren;  einem  bie  bitte  .ihfifdapen: 
acoriier;  rcfufer  à  quclcun  fa  deman- 
de, t'iiie  bemûtbiae  bitte  ttn.M  ju  tu 
baltcn:  deprecation.  (Er  leget  fiÂ 
fiuf  bcinut^iiicà  bitten  :.  il  vient  à  de- 
precation. 

»itten,T.,7.  f3dj bitte;  ic^bat;  id^  bdfe, 
gebeten]  prier,  demander,  fuplicr 
3*  bitte,  er  rcolle  mir  t>it  freiinPic^aft 
tbuil:  je  vous  prie  de  me  faire  ce 
plaii.r,  cette  faveur,  (fincn  jur  hod)-- 
icit,  iuflrabc  bitten:  prier  [tonvicrj 
quclcun  à  l.i  nôcc,  à  J'entcrrcmenr 
j*titteniiT;t^,  a\i  nt3i<  billig  i)}:  .«  „e 
demande  rien  qui  ne  foit  raifonnable, 
.'ocn  .^tonig  nm  eine  gnabe  bitten  :  de- 
mander ur.c  grâce  au  roi;  fuplier  le 
roi  J  une  grsce.  5i5t  (cmanj  bitten  . 
intercéder  pour  -luelcun.  Ü«.  ^aé  ltl,(„ 
bitten:  dcnian*er  la  lie. 

€r  fci>  gebeten  ;  je  vous  prie. 

4r  bat  fîc^  lan(ie  bitten  laffcn,  ebe  er  bar 
eilt  gewiUiget  bat:  il  seil  fait  bien  n- 
railler  pour  y  confcntir. 

.OlUl't  ^  Sitte rlirf),  adj.  amer.  5iitte« 
ter  îrunef:  breuvage  anUT.  »Birtert 
nianbeln  :  amandes  anicrcs.  55;ttfret 
gcfi^inatf:  gout.imer. 

♦  25itta-er  ;.Arn ,  ^ag  :  colère  ;  haine  ;  \-io- 

lente. 

♦  »tttere  [ bittcrlid>e ]  t^rânen  »einen: 

pleurer  à  chaudes  larmes. 

♦  «in  l'tttcm-  fcinb,  bittere«  g<mût.j: 
cniicmi ,  clprit  irrité ,  ulcéré. 


5ît     H« 

*  Aittei'î  »orte  /  paroles  piquantes  ;  cho- 

quantes ;  ofciîlances. 

*  Ätttecee  unglüct ,  trifte  malheur. 

*  îDcr  hittiVi  teb  /  l'amertume  de  la 
mort. 

*  23itter;bÖ8 ,  in/j.  extrêmement  fâché  j 
irrité ,  courroucé. 

'Sttî'T'bô?;  extrêmement  méchant. 
ZiitKV'bitv , /■  n.  bière  amere. 
Zitterig;  bittevic^t/    ailj.  un  peu  a- 

mer. 
^ittei-Fett,  /./  amertume. 

*  ^ittCfl'cJt ,  hâiiie  ;  aigreur  ;  amertume. 

Äetiie  bittcrfcit  mehr  im  bctijcii^egcn: 
n'avoir  plu.«  de  haine  [d'amertume] 
dans  le  coeur. 

Sittei-lid),  V.  25ittef. 

♦Älttevltd),  aiiv.  amèrement.  ^lUtX- 
lict)  lt)£i!ieili  acriKII  :c.  pleurer  amè- 
rement ;  être  dans  une  colère  vio- 
lente 

^ittcr=«»ein  /  /•  '"•  vin  d'abfinte. 

ï^\W\nh\t\  bct-'fa^rt/  /./.  It.d'é- 
^i'!fe]  procertion. 

Z*lttJid) ,  "'■''■  en  priant  ;  en  fiipliant. 

^  éilica  liittiid) flMUCîjcn  :  adreflcrfa priè- 
re à  quelcun;  s'adrciïcràquelcunpour 

le  pàcr.    Sen  Äsnig  bittlid)  anfleljen  : 

lupHerlcroi. 
»ttt.-fcf)mbcn ,  y.  ».  t>jttfrf)rift,  /■/■ 

placet;  requête  i.fuppliquc.  SRitCttter 

bittfétifft  l'ei)  bem  ilcnig  eiiiFDuuiicü  : 
préfenter  un  placer  j  une  requête  &c. 
au  roi-  / 

^ittrfcifc ,  i^v.  par  gracej  prccairemenf 
par  précaire,  étmh  bittn'Cife  erhalten  : 
obtenir  par  grâce  unechofc  gin  gut 
bittrocifs  befiRe.i:  poflederuâ  bien  par 
précaire. 

SßlaC^/  a^j.  plain;  uni.  gin  blacf}«« 
lattîî:  unpaïs  plain 

f:Blrtd^e,/.  •'.  [fartcn-tud);  »acjeü'tactjj 
ferpiliere  ;  linge  grofficr,  dont  les 
charretiers  couvrent  leurs  charges. 

^I«(i)îf  elb  /  /.  ».  plaine  campagne.  , 

îOtrtlf  /  /.«.  noir,  encre. 

JiUätn,  v.:Blo(ïen. 

SI«d'-fifcî),  /".  m.  feche;  baveufe. 

^!<;d:--born,  /  n.  corner  d'écritoire. 

Siniïsfd}ciflcr,/.  m.  fl.  [/.  de  mépris'] 
gens   d'écritoire. 

5)  flfff'U  flaffcil/  V.  ».  aboïerl  japer. 
[il  ne  fe  dit  que  des  petits  chiens.'] 

J^id^en/  V.  »lebtn. 

S33i(inC(ï/  ff.lnom  de  femme]  Bhn- 
che. 

55'ûnCatb,/.  m.  [mm  d'homme-] 
Blanchard. 

•Ol  il  net/  adj.  blanc;  reluifant;  net. 
SBlailrfe  sd^ne:  dents  blanches.  T^lan^ 
(!c^  fcijITCrbt  ;  une  épée  polie  ;  fourbie; 
teluiiante.  SolflOCfetelleV:  desaflTiet- 
tes  nettes,  1 


îu 


Slßitcfcn;  blencfcn,  Ices  imtsnev/i- 
Icntri^n}  blincïeit^ti«.  reluire.  ?Oîatt 
ficfeet  \><X  ll'atfctl  blinctei!  :  on  voit  re- 
luire les  armes,  2{Ueéi  blilicft  lll  btc^ 
fcilt  ^flufe  .  tout  reluit  dans  cette 
maifon.  » 

ïî«9  23I«nd!en ,  /.  ».  [Ältncf en  vaut 
mieux]  tmîUitni,  ftuegel-glafe«  «.&■ 

éclair. 

'^lanquct ,  /.  «.bknc-figné. 
ïlMai'i'en,  v.pumn. 

pleurard. 

•^;rtfC,  /./bouteille;  bouïUon.  S)ct 
rencii  rartc^t  Mafeii  ;  la  pluïe  fait  des 
bouteilles ,  bouillons. 

^Irtfe,  ocr  bellen  gUé^fclben  i  faraifon; 
bolTe.  Sic  blafe,  mit  bem  bùi)m-eifen 
umtreiben;  lt.de verrier]  brancher  la 
boire. 

^Iflfe,  \t.d'anatomie]\e(C\e.  gin«  blflfe 
flUfbliifen«  enfler  une  vefhe. 

^l(ife/  [/.  de  chirurgien]  ampoule;  vef- 
lie.  Ungerocfjnte  orbeit  madn  blafeH  : 
frov.  en  mettant  la  main  à  ce  qu'on 
n'eft  pas  accoutumé  de  faire,  on  gagne 
des  vc'îies;  ou  des  cloches.  3"  f'"? 
ricine  bl«f<  eingefcDloifeii  :  enkioté. 

Slilfe/  ^t.d'apoticaire]  alambic.  €ttVai 
in  einer  blnfeu  ùbetiieïjcn:  faire  paffer 
une  liqueur  par  l'alambic;  par  la 
velfie. 

23lrtfebrtrg,/  w.  fouflet.  SSo^l-cer- 
nucl)te  blafe-bdige:  des  fouiflets  bien 
étajichei. 

Slafei'itlg^iebet/  /.  m.  [t. de  maréchal] 
chaulcur. 

■Blafeleirt,  /  ».  petite  ampoule;  veflie. 
ïie  püfc  jéucÇt  blàfelei«  im  gefielt  auf: 
la  chaleur  fait  venir  de  petites  ampou- 
les au  vilaget 

^lâ(elcin ,  velicule.  ©te  lunge  befreiet 
«u«  einer  imäa'i)iid)en  menge  blnfciein  :  le 

*  poumon  cft  compofé  d'une  iniinité  de 
vcficules. 

23I«fei),  V.  a.  &  ».  [Sébtafe;  î>«blafe(i: 
cr  bidfet ; roit  blnfen  i  ic^  bliei; ;  ic^  blufe  ; 
gebhifen]  louher.  Qn  ben  bn»  blafcn  : 
foufler  fur  la  bouillie,  3i>  ï*''^  f'uer 
bUfen  :  foufler  le  feu  ;Cer  mnb  bldfet 

jiarct  :    le  vent  foufle  avec  impetuo- 

iité.  Sîor  sorn  i  mùïigf  ;  it  blafcn  :  fou- 
fler de  cokre  ;  de  iaflitude.-  Einem 
inbic  obren  blûfen  ;  foufler  aux  oreil- 
les de  quclcun.  jn  Sie  t)dnbc  blaftn  ; 
fouffler  les  doigts.  [  ejuand  ii  fait 
froid  ] 

%<è\ai  bbifcO/  fouffler  le  verre. 

X  *  Sfit»  eiticCT  nninb  fait  unt  warm 
blafen:  prcv.  foufler  le  chaud  &  le 
froid. 

t'3n  &te  bi^chfe  bîafcn:  frov.  <?tre  con- 
danné  à  l'amende  ;    ôtrc  obligé  con- 1 
trc  Ion  gré  ù  quelque  dépcnle  ;  cra-  j 
cherauballiu. 


t  *  €t  bencfet,  la^  ficb  baé  bing  fo  ^ni 

blafen  lieflTe/  baf?  eé  fo  gleid)  getfejn 

rodre;  il  croit  qu'il  n'y  a  foufler,  8c  <k 

remuer  les  doigts. 
2Jkfen ,  former.    JMe  trompete  blafen  : 

fonner  de  la  trompette,    gdrmen  bla< 

fen:  fonner  l'alarme.    3"  Pf^f^ '''"(*"• 

fonner  le  boutc-felle. 
2Mrtfent)/  adj.  fouflant,  fonnant. 
2>l«fcn&e9    injirunient  :    initrumeat  k 

vent. 
23lrtfcn--efbfert///.  .^etÇ^fasm«/  /.  m.] 

pois  de  merveille. 
Slc.fen-frtnb//  m.  fable. 
Xi^I«fen  l'djnuiv/.  /.  p.  d'anatomie] 

ouraque. 
25l«fen'(lïiti  /  /  m.  pierre  qui  eft  dansl« 

velfie. 
Slrt6=t)0ni  ,f.n.  cor  à  fonner. 

'^'djmé,  /  m.  Bh'ife:  nom  d'homme. 

75las'vcl)v,f.)i.  farbacane. 

K  23k6n-obf/  [t.  de  verrerie]  fêle. 

)f  »ke.'rc»bi-l,etn  /  /.  ».  b«é  fc^melç-ai;* 
beiter^/  tube. 

îSlaê^  rt^i.'blême,  pâle.  €in  blafTe« 
gefJd>t:  un  viiàge  blême.  SSIaffe  fjrb 
im  geficbt  :  teint  blême  ;  pâle.     S5i«{fe 

farbe  am  tucO  !c.  couleur  pâle,    (fine 
fatbejublflß/  lu  bleich  matten  :  delà« 

ver. 

<Sin  fe^r  blaffet/ langer  uiibÇttgerevmtnfc^: 

*  fpeftre. 
^Irt^  ireuben,  blêmir ,  pâlir. 

SlaflTe  francf^ett/  [t. de  médecine] çUes 
couleurs. 

2iU\Je;  blrtgigFeit,//.  pâleur  ;  blemif- 
fcment. 

3f  lSlà\Çc,  /.».  [t.  de  manège]  chanfrein- 
blanc;  belle-lace. 

2MrtßtgFeit/  v.a^läffc. 

Äla^Iing,  /.  tn.  poule  d'eau j  pluvier; 
macreufe  (  guillemot. 

I  <3iU|t/  f.m.  [mot  de  province]  vent, 
ventofité.  gin  fcf)neUer  blalî  :  un 
coup  de  vent.  55la(?e!i  tm  leibe  &a5cn  : 
avoir  des  vents  [ventofités]  dans  le 
corps. 

:j:2M<»ftt3/  adJ.  [t.  de  médecine]  Ritneux, 
venteux.  55U(ligc  fpeife:  viande  fla- 
tueufe. 

f  23Irt<HgFett,/.  /.  fiatuofité,  vento- 
fité. 

iÖiatt /  /  ».  feuille,  5m  ^erbd  faUeti 
bie  bldtter  oon  ben  bdumen  :  les  feuil- 
les tombent  des.  arbres  en  automne. 
®in  blatt  falbep  îc.  une  feuïllc  de 
fauge. 

4:  *  Z>ni  blat  Çat  fid)  gemenbct;  (ê  ge^et 
nid)t  mehr  njic  luuor  :  la  médaille  eft 
rcnverlée, 

2Matt  einer  blume  :  fane ,  fanage.  X)it 
bldtter  e  ner  blunie  »on  einniiCcr  reif« 
fcn  ;  étriper.  5Ö.1»  toppelte  blattet 
ijnt:  monilrc,  [t,de  ßeuriße  &  debo- 
tanijle.^ 

«l«tt 


QSlodin,v.  ti.bckt.  Icomme  les  mou-  2Mc0,  fente  ment;  unujucment      S;ie 

-©lorfcrt  ,/.>••.  bclcmenr;  mugifTcmcnt  i      grâce. 

»l^rf-hajie,/»    f/    di  forufu-/itîmî[       cfftt  réouvrir  fa  nudité     '  ' 

'    *"^«î*»'f<l«--™'fiicrs,  oudcpoünresi'  )f  3Möffe///.[r  äemd'tre  d^amtèi\  dé- 
-«r   ji'  "'  r       j  couverte. 

S^fZil'n     '^    f*"*'-,      <v..         "     """"•^'^■«•■"'"Jdonneljourifonen- 

Än^Hf«-';'.''-»  "'"^•-    ^"ff"'«"       "^"^i'  attirci-foneimcuùpardcsdé- 
bkcE--lVfl9ett  fortrucf ClI ,  npi-er.  couvertes. 

'OlÜP/   «i/j.  iml)ecilie ;  timide,    (tjn  •ölöiffn  rteben,  [*.</<- y«</«w*c«à" A 

Mcbcé  (leiUlitl)  :  ciprir  iiril>ecillc.     <i\\\  tyjq'ntiac]  découvrir. 

Mobt«fiil&:  un  enfant  timide. '  'CiHcblüfTcgcbcit  :  doniiar  prifc  fur  foi. 

2310^65  çefid)!/  vue  courte.  ïiloffeil,  t». a. découvrir.     X)m  leib  Mèf 

2i\o^\ç.1l\t ,     //.  imbeciiité;  timidité  fflt  :  découvrir  le  c<irps.      j)36  f)flnvt 

QSluDiçtEcit  bcij  »Crilmtc«  :     imbeciiité  Holfci!  :   fe  découvrir  ;   ôter  le    clia- 

d'efprit.    €ine  flti<>i;t)oi)rnç  biciiöfeit:  P^^u^ 

une  timidité  naturelle  *^(llhi'n     .       n      ■       <-v      /•    ir^ 

m=,ine       '^^^'^'%yPl'^''^^     ^^-       Mai.     SDiC  6dume  blùÇdi:  les  arbres 
çv;.   s.   "  -"       '  fleurilTent. 

^IDPfrCft/ V.  piufecren.  *  blühen,  florin  ;î>ie^fltiMaHgi  bai  ftu-- 

ïSIonî)   a^-.  [,v  »f /<^  ^/V  ^a,.  ^fa  che     5'"."  "■■  ''■'^^ft  =  ''=  '^^■s"C';  ;  ^«  «»''« 

t;«u]  blond.    eriftivlenSi  ttlifltblont»  .  ,vl°      "5- 

i>m:  il  eft  blond!  il  "   les  cheveu'       'f"  ""^1'  "'"  ""'"  «'"*  '""'^^'  =  1"' 
•    blonds  ;  c'ell  un  blondiu.  lait ,  ou  la  fortune  m'attend. 

33/l>^  ,  adj.  nu;  découvert  ei„blcf=  ^'^1^''^  -r.^.fleurillant;  enfleur.  ^U 
rerin6:uf>corp'snu.  çXitMcëS  ,  tUljfenbflumc:  les  arbres  en  fleur., 
gclien:  porter  la  j^orgc  découverte  ^'«ncnt»,  florjllant.  €m  Wu^cnbcr 
€in  MotTciJ  fcOtCabt':  épée  nue  SiTàt  J'ir^nl":  "netatflorilfant.  3n  Hû^Crt» 
tlolTcm  ^aiipt  :  la  tête  nnë;  nù- tète.  î'Cni  alter  :  à  la  fleur  de  l'âge. 
«Oîtt  tloffcii  fûlfen  :  pieds  nus;  nud-  'OiUJ^C;  2>(iu!;e;  2bbi^,  f.  f.  ;1cur. 
pieds.  SDicfe  frau  traget  fi4  goi  iii  3n  bcrMi'ihefcnii:  être  en  fleur.  <).'.!me-- 
blpS  :  cette  femme  découvre  trop  fon  ranUfll  bll'itft:  fleur  d'orange,  ^lùten.- 
_le'n-     ^  fiiofp«:  bourle;  charge.  [/.rtV-;ar^/- 

X5ie  wulb-çerrc.ifcabett  bicfeii  mciifitcn      »'>»■• 

Ortllß  hm  qclaffcn  :  les  créanciers  ent  Bluftbct  flïfd;  billl  V.  oeil, 
mis  cet  homme  au  net.  ■        ,.v    \      ,,,,    ^ 

*  mt  bleffer  (lar.b  fein  tsau^-^wcfcn  auf,!'!,  -l",  *"  ''^-"^f  ^^^f  "'"f*  ^1^'  .^^->'-  ^^ 
fleil  :  fe  mettre  en  ménage  les  maires  .*  ^'-\~^"X''  ^'"'t  /"f^^'^-'f^  =  ^^ 
vuides;  lans  moVens.  plus  beau  [haut ,  de  f,  Icrtu-.e.     5Dcr 

25H,  feul;    fimple;  pur.      «uf   feiii       >"«"l*  ''^  "■''>«  f'I';ti;«  feiiic.«  ait rr^: 
,  blMÏe^  mort  :    furla  feule  [f!mple]pa         "'  ''°"""*^  ^^  *^"'^"  verdeur  de  fon 
■ -ïole.   ^Mlîeiii  bloferfltgirc^ii;  îiciî)  -J=^",^   .     .^       ■    .      ' 

}C.  c'eft  un  foupçon  tout  pur;  pure  ^l""=.Wt,  fleunfon.  Xitt  blli^^jeit  bel- 
envie.  3ct)  ^abe  iiit^t«  dlô  bic  bleffc  ''"fV'  '  "^'''"' "^-  ^fleurifon  des rofcs  ; 
l)0tfnu''9  ttbrig  :    il  ne  me  rede  que  la       oeillets. 

feule  efperance.  5c&  haie  mir  eine  ^iUni///  fleur.  «Sdimci!  brecT-en: 
Hefte  uufif)reibuii)i  »en  ifjmijen'ai  cueillir  des  fleur.?,  ^ie  bJumeii  fi;!icfî 
qu'une  Hmplc  promcfle  de  lui.  feu  f,d)  uuf ,  i(i)tn  auf:  les  fleurs  V«u- 

2>Io^/«(/r.uuëmcnt,  à  découvert.  5Jcn  vrcnt;  s'épanouïlfent.  ^(t  bltimetl 
l^ûlbcil  (eib  blcglaffetl:  laiflt;rlamoitié  '  bcflccilfl);  loncher  defleurs.  £»ieblu.- 
du corps nuv ;  à  découvert.  iiten  l'aivclcf en;  fallen  flb  :   les  fleurs 

J^<Bié\>Hpthcii-[t.deaaîtred'armesl       fe  fanent.     «Slimieil  gctrinnen:  poui^ 

fcdécouvrir.  for  [jetter]  des  fleurs. 

*  &d)  bipff  geben  :    fe  faire  voir  à  nu;  ë'eibetie;  »opttrncK.bfumcn:  fleurs  arti- 
laire  connojtre  fes  icnriracns  !  le  dé-       iiciellcs.        ©emüc^tc     fclumen    Vttl 
,   "'"^'■'^-      .  fitmeiÇ-^lPcrcf:  bouquet  d'émail. 

fme  «bf.^teii  nit^t  frre.d;«(  r  t  '1  a      quartc^euilie.   ssiunie  mit  fmif  bldt^ 

V-»r<c  r.;«—- .     r     j  -,  .  .1      tfni  :  qiiiuie  feuille, 

«uvert  ^     '  [/.-/'^««r^Jétreàdé-Ur^me  pb«  bl«(«  UrfüHn^^müir- 

'    flciu. 


Slnmetl  ti«  fricp-.  iafté  :  négc  d'a:ti 

moine,  [t.  de  cbymir.] 
23lu!Hfn.liett/  /.  w.  compartiment  [plan- 

clu'J  de  fleur.». 
l^lIl;ncn.-^ü(■'f,eI,  /  m.  bouquet. 
2>lumtii,-fciv.t;.!ri,  on benrfuuiue» einiget 

lllinien,  étan.ine. 
.ÎJlimun^gacttii,  /  m.,  paiterrc  ;  jardin 

leurille. 
2Mutnen.(2tättiit,  /.  /.  Flore. 
2bUnn\^ ,  f.)ii.[t.nt,tiveeu]  flcuriftc.     " 
2Jlumcrt--hiopf,  /.  m.  boi;:un  de  fleur; 

bourre. 
.■ïiliiîncnFol;! //.»;.  chou- fleur. 
ÜJltimcit-fopf ,  /  mcoifle. 
3C  .Sîiimcn-f orl» ,  /  m.  fs  oiif  eine  fi?ule/ 
,«.  b.   «.fcHt    reitb:    panier  de  fleurs. 

[t.  d''a)chi:eÛiri^ 
.Blume»  ï  fivjiîQ/  f.  m.  couronne  de 

fleurs. 
■Dlumcn-Friig;  Sliimtn  «  topf  ;  2Mu« 

mci)ïfd)Cvl)C/ /  ?7».  büuquetier;  pot 

iifituis. 
Bltimfn-mrtbftr/  /w,  peintre  ft  fleurs; 

■fleurifle. 
Blumci; .-  fdjcrtc  ;    ÄUinten  i  topf/  v. 

.USliimen-i^ntp, 
ÎMuir.eD'Oeii^el,/.  m.  dard. 
Z51umeil=ili-<îH6,/)w.  bouquet, 
ïihmtcn-fiucf  / /.  ».  déconpé  ;  parterre. 
23!iime!i>v»crrf,  /«.  [t.d'anhiieélure'^ 

fcuVllage;  ramage;  fleurons. 
X>\nvntnAvtvè ,  in  g.ndtjcten fpißen  :bro. 

derie.      ^lum«'.!- njcrcf,  uiiD  anber« 

jeicOnuiigen ,  imfamniet/  bamafl  n.  b. 

figure. 
23lmiien-jett/  //.flcurilon. 
Ijlumcn-jaiteb^l,/./. bulbe;  oignon  de 

fleur. 
X-'Il'imIetn,/.  «.  petite  fleur  ;  fleurette i 

fleuron. 

^^'u|t;  BHitb,  v.auibt. 

^iUt/ /  «.  fang.  Keine«  ;  gcfiinbtJ 

Hut:  fang  pur;  beau.  «ßerberitcaj 
OKgcbranutes  blitt  :  fan^  corrompu j 
brûlé.  S5!llt  liffei):  fe  l'aire  faigncr. 
SSlUtflJftJCIl,  :  cracher  du  fang.  «lut 
»OIV  fielJ  geben  :  faire  du  fat^g.  SJfl« 
blut  lîiliCIi:  arrêter  le  iang.  Cir.cm 
blut  lilffcil  :   faigncr   quelcun.      '^lan 

bAt  iljmfp  riel  uiiçcn  blutgeloffeii:  on 
lui  a  tiré  tant  d'onces  de  fang.  Ç^fî 
rennen  blut:  du  fing  caillé  ;  coagu- 
lé, einen  biä  fluf:3  blut  ftrcicfien  :  tcf- 
fer  quelcunjusqu^âu  lang,  ^ic^  ouf4 
blut  fd)I(!ficn:  fe  battre  jusqu'au  fang. 
5Scrtetbte0/  fouleé  blut;  langputre^ 
fait. 

Die  fcf)au--buÇiie,  mit  ber  ^ttuct^rerfc« 


itrcnj  blut,  fc<(ub(ln:     eiifai:gl2nttr  la 
fcene. 
;î>ic  I)(tutc  in  ba«  njflJTer  legen  ,  ba«  Hut 
baraon  ûbsiifrùle«  :  deiTâiguerlescui«. 

[/.  de  tar.r.eui.] 
©elaiTcnlliit,  palette. 
SUifd)  unb  blut  :    chair  &  fang;  nattjre 
huiuaiue.      iQn  Sit^lwalb  bot  u.ifer 


Mu 

Pctfcf)  Itttb  Mut  fltigcncmme»  =  Je  Sau- 
veur a  pris  [s'cft  revêtu  de]  nôtre  na- 
ture humaine. 

*  SUifd)  unb  Mut  /  infirmité  humaine. 
9Bit  finb  fMfdy  \\nî>  Hut  wfe  untere  : 
nous  l'onimes  CDmpofcs  de  chair  & 
de  fang,  comme  le  refte  des  hom- 
mes. 

•J-^Iut!  beymHutl  hterj.  parbleu'. 

*  2Mtit  vergteffcn  ,  répandre  du  iing, 
5)cp  tiffir  fan<icf)t;  beUscritng  k.  ift 
l'iel  blut  iicrgciTcii  ncxtm  ■  ü  y  ^  eu 
bien  du  fang  répandu  ù  cette  baciiJlc  ; 
à  ce  fiege.  S)c_r  ficg  Ijntivcnigblutsc^ 
fcßct  :  cette  viftpire  i  coûté  peu  de 
fang,  ©tin  blut  »«ijicfîcn/  ïcrlicrcn  : 
répandre  fon  fang. 

•5?ic  tsiiîibc  mit  bîut  fccfubcln  :  fouïUet  fcs 


mains  de  fang. 

*  ©lit  UUÏ)  Hut  r.ufi'CrCll  :  facrifier  biens  &: 

vie. 

*3d)  reelte  mein  Hut  batimt  gcfcen  :je  vou 
drois  qu'il  m'en  coûtât  unei-arrie  de 
mon  fang;  tout  mon  fang. 

*  ,ï>{ut,  iang;  rjce;  cxcratlion.  SÎCil 
cfckm  Hut^iitiVrcffcn  fcun  :  être  illu 
d'un  fang  noble.  S^ic  tH£in^  ttU- 
md)t  allt{iit  iiiit  tcm  tlut  «uf  tic  H;v- 
fcec  :  la  vertu  des  percs  ne  palFe  pas 
toujours  avec  le  fang  dans  les  en- 
lans. 

*  Sf  ijî  nicl;t  ein  tropffe  id  Ddterliffjcn  HutJ 

lit  i^ni  :  il  n'a  pas  une  goûte  de  fang  de 
ion  pcre  ;  il  a  tout  à  fait  dégénéré  de« 
vertus  de  fon  père. 
4:  *  ©OiS  arme  Hut  '.  le  pauvre  innocent  ! 
;Du  eiilfiiltiqe^  Hutl  le' pauvre  niais  ; 
oh  !  la  niaifes 

^*  5J«(S  Mut  ift  iiic6t  gutttaus  ni4>t]  an 
t(;in  :  pnv.  il  n'a  rien  de  bon  ;  il  ne 
vaut  rien  du  tout. 

T^lwaivc,  /./.veine.  t5lut;  un^^uB- 
ßOcra,  Kchxc  i'd)  Hf  juni  niügen  unî 
lier,  cvlh'ccf  en  :  gaûrépiploVque.  ©re(]e 
fclut  '- ater  an  rcii  urni  ;  nicStan ■-  n!>f r  : 
mediane.  5^ie()eilige  Mut--flber  :  veine 
facrée. 

2Miit::AVin ,  sifj.  extrêmement  pauvre 
&  tfl  Hut-arni;  t^il  n'a  ni  croix,  ni 
piiê. 

*2>lut-b.ife;  brut=^rer5icficn /  f.  ».bou- 
cherie; carnage;  une  cruelle  tuerie. 
ein nrnufaiiic j blut-babflnrtdjten :  faire 
un  cruel  carnage. 

f  Slut'bös  /  üc/J.  méchant  au  dernier 
poiut;  extrêmement  méchant.    . 

Sïut.-biitine ,'/./ echafaur. 

■J-Slut'bieb,/)«.  It. injurieux]  voleur; 
méchant  larron. 

;B!utöür(lJg/  at^.  fanguinairc. 

^'lut.-cpcl//./.  fangfuê. 

•  \tin  rêiidKtcr  ift  ein  blut^coet  oriiiet 
lente  :  un  ufurier  eft  la  fangfuë  des 
pauvres. 

2JUiten,  V.  n.  faigner.  Die  nJitîlîe  Hü- 
tet :  !■'  pliie  faigne.  'Tfuji  ter  nafcn  Hu; 
yn]-.  faigner  du  nez.    &d)  ju  tifOçHu- 


6ïtt 

(ett;  perdre  tout  fon  fang  J  perdr*  le 
[  f^n^Si:  la  vie.  • 

*  îDîdn  feerp mocÇt c mit  Muten,  rociiBiçl) 

ticfti  \ei)t:  le  coeur  me  faigne,  devoir 
cela, 

*  S)k  tuunbe  Hutet  nocfi  :  prov.  le  plaie^ 
faigne  encore  ;  le  iftal  eft  encore  tour 
recenr. 

t  *  &  mirb  Dluten  miSlfeii  :  fcv  on  lui 
aura  le  poil  ;  il  lui  en  coûtera.  &  ^at 
Inutcii  mi'ijjcn  :  on  l'a  fait  cracher  dans 
le  baîfm. 

t  *  Einem  einen  jîi«^  sebcn,  ter  nicf  f  btntet; 
frcv.  donner  un  coup  de  bec;  un 
coup  de  langue  ;  un  trait  de  raillerie  à 
quclcun. 

gluten  /  /.  ».  faigncment.  5!>a^  Hatcti 
6crna|cnjîiUen  :  arrêter  le  fîignement 
du  nez. 

2>Iiiteni>  /  a^fj.  fanglant.  ,  «Stutenî»c  ttiun-- 

*  tcn:  dei plaies  langlantes, 
2M!)tïf«bn  /  /.  /.  bajiicre  rnu»e. 
2Mutïfrtfb  / //•  rodgefangum  j  couleur 

fant'uine. 

Bl'.itîpncf//.  !»■   pivoine. 

SMiit'^iijj  /  /.  "'.  flux  de  fang  ;  hcmor- 
rhoïdcs. 

23I;!t>tian5,  f-tt.  flux  de  fang. 

2Mut-3V>v'we,  //.  [plante]  centinode. 

25Uit-gclO  ,/.»-•.  prix  de  lang. 

■öliit''Ö<vitt)t  /  f.  ».  juftice  criminelle  ; 
jugement  criminel. 

)f  25lut;t!!cng  m<icî>trt/  v.  a.  \t.  de 
chnße]  acharner.  \_fe  dit  des  chiens  & 
des  fiançons.] 

*  23lut-'inn&  /  f.  m-  homme  de  fang  ;  fan- 
guinairc;   tiran. 

f23lut-hur,  / /.  It.  injurieux}  pmam 
perdue  ;  carogne. 

23luttg,  adj.  fanglant  ;  cnfanglanté; 
fanguinqlent.  iBlUtioe  tVlinbcnt-dcs 
pkics  cnfanglsntécs.  <£in  Hutigce 
Heib  :  i^ii  liàlùt  enfAnjlanté.  Qjhi- 
tiiîCt  fcljireif  ;  f))CiCÎ)d  !C  fucur;  cra- 
chat fanguinolent.  ^ai  fc&:i«rf--tllù') 
ift  ncd)  ftiillß  blutig  :  ,ce  mouchoir  ell 
encore  tout  faigneux.  îgIntigC/  mit 
Hutn^ermirii;te  ober  aefnvbtc  feu6)ti^ 
feiîetl  :  phlcgmes  fanguinolens. 
', Blutige  bi'.!Ibe  {)flben  :  avoir  les  mains 

teiiitesde  fang;  fou'dlées  de  fang. 
*  £in  llutiçcr  frtcg  :  une  guerre  ianglante. 
€in  Hutigsë  fcfv  ^içigc«  gefectt  =  oc- 
cafîon  bien  chaude,    gin  blutiger  an» 
gtiff:  attaque  fort  chaude. 

■5>ùmt5è6  [  Hutneicfcc«  ]  tempérament: 

complcxion  fanguine.  ,1 

Blutig  maAitn,  enfangiantcr.  j 

Blutsloß/  <i/y.  qui  n'a  point  de  fang. 
3{B'ut)nrtcl)unr!/  /./.  [;.  de  médecine] 

hniiatofe. 
23iut4'f:vfd)e/  /./.  brugnon. 
Blut-ivd}«'//.»'.  _garant  du  fang. 
Blutn-cid)  adj.  fanguin.    ^je  Hut^rci: 

d;cn  fmb  frolie^  :   les  fanguins  font 

joieux. 
Biutn-irî)t«i*  ,■  /  r».  juge  crùniuel. 


Mû; 

ad/,  fanguin; 


7iïiit=v<>il} ,    ad},  fanguin;    de  couleut 

'  fringuine. 

BÎUtn-Otb/  adj.[t.  de  blafm]  gufes. 

BUitfiijlig,  rf.^'.  fangl.rnt,    Sïtnenbïut« 

rufiio  fc^lagcfl  ;  battre  quelcunjusqu'au 

fang. 

*  2>lutjfrtUf  /  adj.  penible.  OSIUt-fau^' 
r<  ftt'bett  :  travail  extrêmement  pe- 
nible. 

♦  <S\A)  eine  flicke  blut^nuet  «erben  lafTen  t 
fc  peiner  extrcmcinent;  fe  donner 
une  furieufc  peine  pour  quelque 
chofe. 

'  €in  blut.- fauter  Bctbienfï:  profit  aquis 
avec  bea\Koup  de  peine  ;  de  l'argent 
bien  gagné. 

BUitîfc^rttibc;  6Iut--fd)«n&crer ,//  In- 
celle.  !Slut<fdjaiiDc  beseiten  ;  conunet- 
tre  un  incefle. 

2Miitîfd)an&cr,  /.»;.  inccftueux. 

BIut-i"d>anbci-ey  /  V.  BIut-fd>«nbt. 

Blutfd;.(inbtrjfd)  /  adj.  incclhieux. 

BUitrdi'ïnbcrifd;  ;  blHtfd?<»nbcftf(^eii 
weife  /  i'iiiv.  inceftueuicment.  , 

f  Bhit'fd^clin,  /.  m.  \t.  i>7-urieux'\  atchi- 
fourbc  ;  fripon  ficfé  ;  achevé. 

'Bl!'t-fd)iili>//./.  crime  capital;  homi- 
cide ;  meurtre. 

t  S^iflîî  Imibmit  Hut=fd)Hl&en  belaben  :  laif- 

ferles  crimes  [&  particulièrement  les 

homicides]  impunis.  .^ 

BIntjf(f)i»>«n*/  f.m.  blutrgefrf)n>üp>  /'«.. 

clou  ;  fronde.  \ 

BUit-fdjwciiJ/  /  m.   fuëur  fanguino- 

Içnrc. 

Bit!tfd>wciv  adj.  extrcaieraent  difictle  ; 

penible. 
Bl"t3-fretniö  ;  bïlit»î^1el•n'an^tel•/  /  m. 

parent.   Çii;  nal)er  blut^.fteunb  :  proche 

parent.  €r  ift  ntetrt  blut^'freuttb;'  il  eft 

de  mes  parcas. 
Bl"t6»tv«u'î^'""  >  Miit6==t«cnvÄn^tJnn> 

/  f  parente.  • 

Blutô  ■'  fi-cnnbfd)vift  ;  bluts^rcruMnbt' 

fdiaft/    f-  /•  parenté  ;    coniaugtil-    . 

nité.  - 

■Slut«  ■■  frcuiibfc^ajft  «en  .bcé  wtm'itxtn 
[t.  de  droit]  agnation.  •  ■  ' 

Btut.-fpcyen  /  f.  ».  crachement  de  îàmg  ; 
hémoptdifr.  çDîittelucrbaéHut^fpeçen. 

remèdes  hemoproïqucs. 

Blut-'O«!"/  /  '"•  hématite;  pierre  fan- 
guine; férct  d'Efpagnei  pierre  de 
lang.  , 

25Ii!t j\tH»n!> ,  adj.  ftipnquc.  SBttit^jHl' 
Içnbcïi  reaffer  ;  eau  fl-iptitjuc.     tpiut^ 

I  fliUcnbe  avnneçeii:  remèdes  pour  a:-rt!r.çf 
le  fang. 

lBÎ»rt6'tvopf//.  m-  goûte  de  fang.  55'tiJ 
auf  ben  IcBten  blutf-tropfeit; jusqu'il« 

dernière  goûte  de  fang. 

%  "  ä;i  iil  fein  guter  bluté-tropfen  in  (jfi-- 
tiem  icibê:  p>ov.  c'eft  un  vaurict 
achevé.  ■'     •  ;. 

Bluts  '  wcmxinbtec  îc.  v.  ^ïu^ir 
frcimb. 

»lut--vcvgtcftn/  v.  »tut.-tirtb. 

Û  i  5Mnt'-UrtHflf/ 
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25rilt^iirtbei[,  /«.jugement  criminel; 

Iciitence  de  more. 
23lut--ivui-(}, //  boudin. 
Slut.-jeuge,/ w.  martyr.    &tp^anué, 

t>ercr(leb!i!t;jcui]«rKfii:  S.  Eticime  le 

premier  martir  de  jefus. 

i^ObUvUi  23oppcrn;  puppern, 
v.  ».  trembler  1  rrclLillir.  î>a«  t)CtÇ 
6ot>f»ertif)m»Drfrcu&eii;  oorentftçeiiK. 
il  treiraUlic  dejoie  ;  de  fraïeur. 

^Obomm  ,  f.f.  ip/unu}  alkckengi, 
coqiierets. 

^OCfeCll/ V.  Pocken. 

•OOCf/ /.  m.  bouc.  (Ftincfen  roie  ein 
liocf:  Icntir  le  bouc;  iebouquijî. 

f'êinflCilcrbccE:  ünfatire,  bouclafcü'; 
bouquin. 

t  *  Scti  bod  j«m  g^rtiicr  f:Çen  :  prov.  don- 
ner les  brebis  à  garder  au  loup  ;  enfer- 
merle  loup  dans  la  bergerie  ;donnerles 
choux  à  garder  à  la  chôvre. 

t  *  ^cr  boit  iji  im  gurten  :  i>rov.  il  a  pris  la 
chèvre;  il  eft  fiché. 

f  *  £tncm  ben  docf  galten:  fe  mettre  en 
pofture ,  pour  faire  monter  l'autre  fur 
fes  épaules. 

5!uf  bem  6ccf  fal^ren  !  monter  le  bouc  ;  fe 
faire  tranfporter  parle  bouc  d'an  lieu  à 
l'autre ,  comme  un  dit  qu'il  arrive  aux 
forcier  s,  {faclaifes'] 

Jt2J0(ï/  [t.  de  guerre]  bélier,  ©ientaut 

mit  bem  boct  einwerfen  :  abatte  le  mur 
avec  un  bélier. 

t*fï  t|}  ein  alter,  Mßlic&er/  geilet  icdf: 

c'eft  un  vrai  fatire. 
3f25orf/  [t.  de  p/ufieursartifansy^ne. 
3f  25o(f ,  jum  6tet4(^nciben ,  baudet. 

3f  250CÏ,  lt.denMçoné'c.]chcva\et. 

3f  23ocf,  [r.  de  charf  entier]  chantier. 

23ocïlicinttJ/  adj.  qui  a  lajambe  tortue. 

IBorfen;  bod!;jloflcn/  u  ».  s'entrchcur- 
ter ,  [comme  font  les  béliers  é^c.'] 

Sodenjen,  t;.  «.  fentir  le  bouc;  le  bou- 
quin; le  gou  (Tet. 

25orf «feil  ;  bocf.-Ie&eiv  /  «.  peau  de  bouc  ; 
chamois  ;  peau  de  chamois,  SoJ-fel- 
lenc  ^cfen  :  coulottcs  de  chamois.  ®c« 
trccfnetebccr^fcJ;«flf4cUe  u.b.  peaux  en 
merlut. 

♦»od'.-fug//w.  ter  becf^fuffe  ^at-ché- 

vre-pied, 
Socfjßcjtrtnif  /  /  m.  bouquin. 

3f  ^ocf «gcflelle ,  «n  einet  f utfc^e  /  /.  ».  ap- 
pui decarofle. 

Äocflein,  /  ».  chevreau;  bouquet. 

»ocf-pfcife//./  cornemufe. 

aSocf^pfeiffev/  /  m.  joueur  de  corne- 
mufe, 

Iboäe-hMt ,  f.  m.  barbe  de  bouc. 

Äocf  9.-b«it,  chcvre-feuille  !  barbe-bouc  ; 

épine  de  bouc;  rame-bouc.  Iherie^ 
^rfe^-blut  /  /  ».  fang  de  bouc. 
2Î0cfe--&0l-n//»;.  [aririjpau']   tragà- 

cante.     ^((,„^y  \)mMn  :  baibe-xe- 

naxd, 


23o(*6'fcopen  ;  bocP^-wcblsemutl?// w. 
tragoriganum  ;  origan. 

2^0lf&.-bôl•n//«.  ccirne  de  bouc. 

2>Orf0-boi*u  /  [  ^f)i^^  ]  aigoccras  j  corne 
de  bocut  ;  Icnugrec. 

t  "  Sine  n  inä  bccfiicrn  mm  ■  P'ov.  dé- 
concerter quelcun;  lui  fermer  la  bou- 
che en  djfputant  contre  lui  ;  donner 
une  terreur  pnnique  à  quelcun. 

3c>»f -fpttmgj.  w.  iaut  ;  gambade.  %{tx\s 
iai  botf^îfpn'nae  macl>t  ;  cheval  qui 
double  des  reins. 

aJod-.jîoflen/v.aiocreit. 

'-^UÎ)«;!!! ,  »oben,  /.  m.  fond,  ^-er 
btbcn  eine«  faffc«;  f aliéné  k- le  fond 
d'un  tonneau  ;  d'un  côfre.  î)cr  bv- 
bew  bes  meer«  ;  Ui  (iroin«  :  le  fond  de 
la  mer;  de  la  rivière.  Ju  i^ßben  ge- 
l)cn  ;  fincf  en  ;  aler  à  fond.  Da«  fc^iff 
^at  m  bcn  beben  geftoffcn  /  unb  i^  ge-- 
borflcn:  le  vaifleau  toucha  au  fond,& 
s'entr'ouvrit. 

*  €in  {janbroercf  f,at  einen  gclbenen  beben 

prov.  un  métier  eft  un  fonds  alTuré;  il 
n'y  a  point  de  fi  petit  métier  qui  ne 
nourillefon  maître. 

Beben/  fonds;  terroir;  terre.  Stufftiniï 
ben  bcbtn  bauen  :  bâtir  fur  le  fonds 
d'autrui.  <i\n  ftuc&tbarer  ;  fanbigtet  k. 
bc6en[:  un  terroir  [terrain]  fertile,  fa 
blonneux.  2!ut  îeutfc^cm;  grançofi^ 
fcÇem  beben:  fur  les  terres  d'Alle- 
magne; de  France. 

iJobcn,  terre;  carreau.  €inen}u beben 
rocrffcn  ;  jetter  quelcun  par  terre  ;  le 
mettre  fur. le  carreau.  3u  leben  lie-' 
gen  :  ^tre  parterre.  3"  ^'i^in brûcfcil  : 
alTommer.  ^\t\t  Idbung  fan  boé  pferb 
lu  bobcr.  btùcfen  :  cette  charge  ell  ca- 
pable d'iflbmmer  ce  cheval,  ©einen 
feilib  lU  btben  rottffen  :  faire  mordre 
la  poulfiere  à  fon  ennemi.  '  SSSicbetiU 

beben  rocrffen  :  recoucher.  @ein 
gcgncr  n)«t  rciebet  aufgeftanben  /  et  %ax 
t()n  aber  »Cil  neuem  ju  bcbemgcrcorffen: 
fon  ennemi  s'êtoit  relevé ,  mais  il  l'a 

recouché  par  terre.    (Seinen  gcgner  JU 

b-eben  n>etffen  :  terrafler  fon  ennemi. 
23ol>en ,  plancher.    2(uf  ben  beben  fallen  : 
tomber  fur  le  plancher,     gincn  tron- 
leudjtet  am  beben  aufi)4ngen  ;  atacher 
un  Uiftre  au  plancher.      Ctncn  beben 

legen  ;  mit  btetern  belegen  :  planchéïcr 
une  chambre,  ginen  beben  mit  flur- 
fleinen  belegen;  careiler une  chambre. 

?8cben,  in  einem  imwnt,  ebcranbcrn 
be{)ttltniê  ;  aire.  .(Ein  mit  flut-lîeinen 
aufgelegter  beben  :  pavé. 
2}o{)en  /  étage,  auf  bem  jmeijtert  ;  brit- 
ten  K.  beben  :  au  fécond;  troifiéme 
étage. 
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X^Ofcen,  [/.  de  fabrique^     '^tVi%X(ùxti 


:etu- 


nem  i  eigenen  ;  atla(f«nen  ic.  beben  ; 
fc  à  fond  d'or  ;  de  f atin. 

K  2>oben  im  becfel:  [t.  d'imprimeur] 
haufie. 

.2>oben einfefecrt  :  [/..Vi?  tonnelier]  enfon- 
cer ,  renfoncer  une  futaille. 

23obcnäfenfter ,  /./,  lucarne. 

»ocicn^rrtnimeiv  //.  galetas. 

3}>ci>tndC6 ,  adj.  /ans  fond.  Çine  6»' 
l en  lofe  tieffe  :  goufre  quin'a  point  de 
fond,  vfinbcben-lefeefaß;  tonneau  dé- 
foncé. 

♦lEin  boben  lofer  geiç:  une  avarice  in- 
fatiable.  (£inc  bobeu-lefe  beéî>eit  :  une 
malice  fans  bornes. 

33oten.'fct)liifftl,  /.;/;.  clé  du  grenier. 

3f23o&en>fd>rrtube///  boitn^iitl^tv, 

•  f  '"■  {.  '•"'^  gourmet]  tire-fond. 

23obcn;fce,/  w.  lac  de  Confiance. 

X  23obcn:fletn ,  /  /«,  [/.  de  meunier} 
gîte,    f, 

Z>oten-^üd,  an  einem  |ïug-fcf)iff  ;  rable. 

3t23obcn=(lütf,/».  [/  de  tonnelier]  en« 
fon^ure. 

X23oben-pücf//.».  [t.  d'artillerie]  cu- 

laflc.  ijie  friefen  /  an  bem  bobcn-ftûct  : 
culattes.  gin  geft^ûÇ/  mit  ecrftiitcfî 
tem  beben;  llùcf:  un  canon  renforcé  fur 
laculalTe. 

23obert»thiir,//.  porte  du  gre;ijer. 

So&enstreppe,//:  montée  du  grenier, 

V  Sobcn-jjtber ,  v.  2Jc>ben-fd)r«ub<. 

23oben;jin9//  »;.  louage  d  un  grenier. 

XSSDCiVUirit  /  /  m.  ifn.  [t.  de  ma- 
rine] beaupré,  gûnf  cbcr  fccfeä  rcUcn 
Ifing^  bem  l-ocg^fpttt^'f nie  :  râteau;  râ- 
telier.    ®ceg-|'priti:mat«:  foquc  de 

bt-iupré. 
X^^ODmerrQ  ,  /•/  bomerie. 

^Ü^Clt/  f.  m.  arc.  Ojcn  tct;eH  fpannen  : 
bander  l'arc.    9Xit  bem  bogen  fcl>tej[en: 

tirer  de  l'arc. 
*  /De«  begen  hcc^  fpannen  :  proy.  parler 

haut;  faire  de  grandes  prétenfions. 
t  *  5îurcb  ben  begen  f(f)ie)îcn  :  donner  <m 

prendre  en  gros  r  en  bloc  5;  entas. 
)f  ISiOOitn,  [t.  d'architeSîure]  arcade, 
tl^egen  cincé  t()or«;  einer  bnlcfen:  ar- 
cade d'un  porte;  arche  d'un  pont. 
55cgen  eine«  genjélbé:  cambrure.  €iî 
nen  bogen  mtt  |)ornttn  «erfckn  :  en- 
corner. Z>n  lefite  begen ,  an  einer 
fieinernen  brùcfe,  jeanbcnbamni/  auf 
ber  feite,  (îèffet:  butte.  Slbrij,  ju ei- 
nem bogen;  cerche.  î)ie,runbung  ùf 
ncà  begen«:  cerche  d'une  voûte.  %8» 
gen,  bèffen  mittel-punct  ^èf)cr,  «l«  ber 
biametcr  be«  \oS.bm  tirctel«^  i({:  cin- 
tre furmonté.  Çirt  gebrucFter  bogen  : 
cintre  furbaiiFé.  €in  /ladjer  bogen  : 
cintre  rampant.  5n  bogen  ge»a((>(ért  / 
ober  gemaci)t  :  bombé. 


22io&en ,  grenier.    îragt  ba«  «uf  ben  be- 
ben :  portes  cela  au  grenier.  I 

X^oben/  [r.<!/e»;f>]pont.  €infctiff»on|î6o9cn  über  tl)i'ir unb fendetn:  remenéc. 
einem  ;  jween  Jc.  bcbç«  :  ua  vaifTeau  àJAosen,  feuille  de  papier,    gin  buc^  pu« 
ud;  dcuxpcacs.  *    fiftÇàUi+.bçgçii;  uae«a«dcpapiere 

»A4. 


a  24.  feuilles.    5(uf  ciiien  iHtn,  tnitten  . 
efcei'  «uf  bcm  ranb,  nlljUöide  icikii  fc»  ; 
Çcn:  charger  trop  une  feuille.     2ln;al)l 
tégcn  /  bie  nun  in  einem  tage  tructen 
fan:    preise,  [t.  (/'ir/iprimene.']     X>ii 

num  greffe  eïne^bogeno:  folio,  [(.de 

fa/iiis.2 

3f  23ogcrt/  [/  de  lutter]  archet. 

23o(scn  iur isebre^tter arbeit ,  \t. d'orféwe, 
de  ferrurief  &C.J  archcler. 

aSogen  ubft  ciue  lïicflC  :  archet  de  ber- 
ceau. 

23ogenanbcmfiunrfatteI:  courbet. 

3{BogCrt/  [t.d'aymurier'\  fougarde. 

3f  îJotjcn-fcile,  f.  f.  riiloir. 

X  .TSoBcnn-unbtinS///  [/.  de  charpen- 
tier] bolfage. 

3f  2305en.-nijiimg///.  [/.  d'architeflure^ 

cintre. 
•  23ogen<c{jii(5,/.  m. coup  d'arc;  coup  de 
flèche,    t'mn bogen  fd)up  tfeun :  tirer 

\tn  coup  de  fluche. 
€incé  tcgcn-fc&uffe«  rceit  ;  auf  einen  bcgen- 

fcl)U^:  àlaporcéedutraiti  de  l'arc. 
3f  ■»03en--fd)ii^,  [/.  </Vm7/f>-/f]  coup 

perdu.     1809en-fci)«(F«  t5uil.=  "rer  des 

coups  perdus. 
Sor(en'fd)iit5/  /  m.  archer  ;  tireur  d'arc. 
3f  2äo5en»f  iid'en  iiiä  creuç  :  It-  d'archiie- 

flure]  tiercerons. 
Ä05cn>»veife/  adv,  en  arc.    Q509<n-»dfc 

Oeïtiimimt:  courbé  enarc 
;Dogenn»infee/  //.  machine  pour  bandçr 

une  arbalète. 
SÖÖ^lttt/  /  w.  Bohémien. 
^Böhmen  ;  25'6bmev-Irtnb ,  /•  w.  Boheme 
25ölimf  i.'nvrt'.b,  /■  m.  forêt  de  Boheme. 
£iöbmi|"ci),  adj.  Boëmien;  de  Boëme. 

^l}l)ne  ;  :Bone,//.  fève,  ©tiine  otet 
jnnçic  bc^nen  ;  f  Uine  njciffe  bo^ncn  :  ha- 
ricot. 

SJclfrfje  boÇncn  :  faféolc  ;  fazeole  ;  fagole  ; 

fageole.    îy^tifc^e  to^ne/{in  maffet- 

geivadö^rcolocafie. 
%  •>  ^as  i(l  ni(*t  einer  bt^neit  mn^  •  frov. 

cela  ne  vaut  pas  un  zeft. 
23ol>ncHî«(f  et-/ /"•'»•  champ  femé  defeves. 
25oimen;l'Aum//.  m.  laburnum. 
iBobnenibliit/  /./  fleur  de  fèves. 
Sol>nen=ïonJg/ï/  »;.  roi  de  fève. 
Sobnemmebl/  /  ».  farine  de  fèves. 
25oI;neiiîfd}elte/  //•  écolTe. 
Sobnertîflfol;/  /.  «.  paille  de  fèves. 

5f  SBoJ&r^eifett/ /  «  [t.  de /«-»«»vvr] 

chevalet.   !5e^r-eifcn  an  einem  winbcU 

boiter  :  mèche  de  villebrequin, 

5otytCn/  V.  a.  percer;  trouer;  forer. 

îô^er  in  ein  bret  büßten:  trouer  un  ais. 

€in  fd)iff  in  ben  grunb  bof)rca :    [t. de 

mer]  couler  à  fond  un  vaifleau. 
SffiercEjeug  eine«  fd^IôneW/  iemit  yr.i'ctfn^ 

c^ct,  ober«lcid)bc'i)tct:  calibré. 
Äobftf/  f.  m.   foret;  teriere;  perçoit. 

villebrequin;  laceret. 

3f »olH-eu,  bie  ^:oinfenM%«  auäjubc5= 
KD  :  cuiüet  de  pomjpc. 


Bd6    Bott 

f  *  5;in<rt  burcb  ben  kib  bohren  :  percer  le 

corps  à  quelcun  d'une  épée. 
3(  î^en  fc^ebcl  bcl;rcil  :     {t.  de  chirurgien] 

trépaner. 
S)ertiena?cMôc^ctbe9  temfc&ijf-baubot)« 

tCt:  perceur. 

3301?///  madrier;  madier.  «Seien- 
&clR,  bfl«  breiter  al«  bief  ifl  :  bois  mé- 
plat,   ssotcn  ;  pfoflen  :  cartelles. 

fi'OOlI,  «dj.  vuidé;  creux.  Êi«c  fugel 
h  im»cnbt9  bell  :  une  boule  crcufe  par 
dedans.  €ure  rettisje  finb  boll  genjet« 
bcit:  vos  raves  fe  font  cordées.   _   - 

t23ol(ciS//.  ».  glacecreufe:  [quitte tou- 
che pas /'eau.] 

93ül(e; /./bulbe;  oignon. 

l&olkn-scwcAya,  f.  ».  plante  bulbeufe. 

3f  ^UUÎt/  f.  m.  [t.  d'artillerie]  mor- 
tier. 

23oU>vei-if / /  H.  {t:de  fortification']  bafti- 
on.  .fpalbeâ  boUnierct  :  demi-baftion. 
«Seftung  mit  îwôlff  bellrccrcfen  =  dodé- 
cagone. îDaé  unterjl«  bcUroetcf  ;  bas- 
fort. 

■îOl'lÇ/  /  m.  flèche.  S)ert  beißen  aufle- 
gen; ttbfc&icffcn:  mettre;  tirer  laflè- 
che.  «Selç,  SU  einem  atni  ;  bruii  :  ma- 
rras. Çin  m'crccfiger  toIBe/ ben  man 
mit  einem  îalcftcr  abfc^tcfTet:  carreau. 

t  ♦  <tWAi  su  boüfen  bref)ert:  prov.  pren- 
dre en  mal  une  chofe  ;  en  faire  un  cri- 
me à  quelcun. 

t  *  Set  eine  brep  bie  bclfien/  «nb  ber  an- 
bete niu§  fie  tjetfcbiffleii:  /»-ov.runeft 
l'auteur  &  l'autre  l'e.xecuteur  de  i'a- 
faire. 

Z:o!q,  [t.dartifan]  goujon;  cheville  de 

fer.     ?Dîit  einem  bclçen"»e(l  madjca: 
boulonner. 

5SD;1I9/  /  m.  bol.  Seiger  bolué  ober 
niergel:    bol  blanc.     SKetber  bclu^: 

brouillamini.     2(tt  »Cn  tCt^Cm  bClU»  : 
craye  rouge. 

f  ^Symbùnt/  [mot  contrefait  four  ex- 
primer,le  fou  de  cloches] 

3f  ^^SombarDirC»/ v.tf.  \t.  de  guerre] 
bombarder. 

)f  23ombai-&irciv/  »'•  bombardier. 
X  25ombnr&ii';fd)ifF;  i>omb«i-bji*;grtî 

liot/  /  w.  galiote  à  bombes, 
X  ^Bombrtvbtvunj/  /  /  bombardement. 

^3uttl&<lfiH;  ^omfm,/m.futaine. 

^^ombC/  /./.  b'ombe.   «emben  tvetf* 

fçn  :  jetter  des  bombes. 

2îombcn=Fi(}e/  /•/.  tie  mitbembengefiil-- 
let/  etiïM  mit;  erbe  bebecfet,  «nb  barauf 
angCjünbet  roitb  ;  caiffon  de  bombes. 

|93i)n!nK*n/  v.  ».  [«»  />«>■/«»*  de  clo- 
ches] fonner. 

'^DM,  f.fi»om  de  femme]  Bonne. 
*^l>nat>cntUra/  /.mlnomd'iiomme-] 
Bonaveature. 


Bon   f>ot 

350t1f/v.23ol;nc. 

t  JSDnr)afe//  m.  [r.  de  mépris}  bou- 
illeur; gate-métier. 

f  ^ànhaftn,  v.  ».  boufiller. 

S3DnifaCiuê,  /.  «.  Boniface.  [««« 
d'homme] 

^ÜtUtSf  f.m.lpoifondemer]  bonite. 

33011«/  />;.  Bonne:  w7/^  '^^  Feleflorat 
de  Cologne. 

Q3onomen/  /.  »•  Boulogne  ■.villed'lta- 

Bononifd)ei-  flejn,  /•  m.  pierre  de  Boulo- 
gne. 

Î^DOt/V.  »ot. 

'-Sorg;  /  m.crédit;  prêt,  «inüeibauf 
berg  ttU«net)raeH  :  prendre  un  habit  à 
crédit,  ©eine  reaarc  auf  betg  _ucriß|-' 
fen  :  donner  [vcnibre]  à  crédit  la  mat- 
chandife  ;  faire  crédit  à  quelcun. 

25oi-gen/  v.  a.  faire  crédit;  donner  ou 
prendre  à  crédit;  prêter;  emprunter. 

ÎRkmanben  borgen rooUeu :  ne lane  cre- 
dit à  perfonnc  ;  ne  donner  rien  a  credit. 
@elb  borgen  :     emprunter  de  l'argent. 

■  «Berget  mir  eutciimanteljc.  pretes-moi 
vôtre  ma.nteau.  (Sid)  mit  leiten  unö 
boriien  bereifen  :  être  réduit  à  prendre 
à  crédit  &  à  emprunter. 

22.orgcn.mflc^t  fergen:  p>-ov.  qui  donne 
à  crédit,  perd  fon  bien  &fon  ami. 

îBer  roiU  bergen,  ïomme  morgen  :  prov.  ou 
ne  fait  point  de  crédit  aujourd'hui. 

^  »ovgen/  [t.  d'arithmétique]  emprun- 
ter. 

33orger,  /  m.  ce  mot  lignifie  en  allemand 
le  prêteur  auffi  bien  que  l'emprunteur. 

Q3orf irci^e  ;  poi-ïu-dje, /.  /.  jubé. 

^^ÛÏtu^iK,  f.m.  [plante medecinale} 

bourrache. 
jSOtfe/  /./.  bourfe  ;  change.    S(uf  fcié 

borfc  gebm  :  alerà  labourle. 
^OrftC/   /.  /•  ienze;  crevafle.     €ine 

berfîein  bermaut:  une  crevaffe  dans  le 

mur;léfard;lelarde. 

Da«  fc&iff  W  eine  borfle  bef ommen  :  L'-  «' 

»;«■]  le  vaifleau  s'eft  ouvert. 
^Dtftî/  f.f.  foie  de  cochon.      ©ei« 
fiaar  Hm  reie  borflen  :    fes  cheveux 
dreffent  comme  de  la  foie  de  cochon.  - 

3£23<5i-(le/  auf  einem  tutf*'Vf«b-',iaum: 

aigrette.  „  „    , 

2.oiiiert  ;  borflen,  :c.  v.  »urfle. 
»Oi-<ltg,a^/;-qwaûelaloie. 
23oi-(l^pinfel/7-'»-bro(re. 
33Drt/  /  m.  [t.  de  mer}  bord.    îfn  bctt 

«C{)cn-  aler  à  bord;  fe  mettre  à  bord. 

Ubcrbertnjerffen  :  jetter  par  le  bord. 
Sinemfcfeiff  "«  bort  legen  :  abordcruu 
vaifl"eau;  venir  à  l'abordage;  lauter  à 

l'abordage,     «ortettjfil  na^e  am  «b- 
faft  »on  auiTcn:  hanche. 
±  •  gincm  an  bott  f cmmen  :  frcv.  attaquet 
ravoir  prife  fiu-J  quelcun.    (Ef  W(J  fi* 
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\>ot    toi 

njc^t  on  bort  fcmmcti  :    il  ne  donne 

point  de  prjfe  à  ceux  qui  lui  ca  veu- 
lent. 

?SDïtC,/.  /.  galon;  i>ancmci)t.  (Ein 
mit  bomn  Uiit^Ué  Hf it  ;  un  habit  ga- 
lonné. 

2>0Vtcn/  V.  a.  galonner. 

Sortemvii-cteiv/.  m,  paflementier. 

25c>rt«nroïrvïcf«i>///-  palTcmcntiere. 

5i5l>l'tvV  /./.  bord  ;  lifierc.  !Die  tortC 
eit!C^  l'OCtS  :  le  bord  d'une  robe.  £)ic 
botte  am  tud);  ornjeiig!  la  iifiere  du 
drap;  del'étolc. 

V2>0l-tC//.  "'•  ['■  ^architeâttire]  frife, 
sSovtcn  am  untcrH'alcten  ber  ^enifc^cn 
cïbnmtg  :  ioophoréc. 
3i)^A  «ij/.  mauvais;  méchant.  5Béfê 
(Uft  :  mauvais  air.  €in  bôfea  Icbçn  fllt)-' 
ren:  faire m-.iuvajfe  vie,  iSofc  gcn'cii- 
fctit:  mauvaile  coutume.  ÇSofcnilrte 
geben  :  donner  de  mauvailcs  paroles. 
«5ÖiJ  tVCttet:  mauvais  tems.  êlinfcèfct 
nicufd)'-  "ti  mauvais  homme.  5£éfct 
tUillC  :  mauvaile  volonté.  Ificfc  TOcrcf  e  : 
mauvaifes  œuvres.  'Sofcrttcg:  mau- 
vais chemin.  «Sêfeieitung:  mauvaile 
[méchante]  nouvelle,  ^ii  cycnipcl  : 
mauvais  exemple.  €in  .bofcr  %mM  ■ 
une  mauvaile  [méchante]  afairc. .  «Sé^ 
fefnid;t:  mauvais  fruit.      ©urd;  fcie 

Umi  bct  icit  tocrbcn  bic  fdjulbcn  bofe  : 

les  dettes  dépériffent  par  .la  longueur 
■    du  tans. 

2>öfc;eif.tems  fâcheux,  - 
Z'.ofc  niigcn  ;  fuffe  !c.  ^obcn  :  avoir  mal  jiux 

yeux;  aux  pies.         .  _^ 

25c>fe  gclb  :  biUon  s  aj-gcnt  décrie  ;  qui 

n'cftpas  dcmlfc. 
«Oaä  bbft  cicfcredjcn  :  mal  caduc  ;  haut-mal. 
^00  gcilHJTî^n  :  coufcknce  ulcérée.  ^ 
2J6fcl)anb:  mauvaile  écriture.    _S5i)fcfc-- 

j5cr  ;   mauvaile  plume.       53i5f«  »etfc  : 

mauvais  vers.  Êui  boict  pcct  ;  rctner  : 
un  mauvais  poëte  ;  orateur. 

25öfci:  lftf)(çt:  mauvais  païcur.  55ct« 
fctulb  ;  méchante  dette. 

(Eincbofcnndjt:  unemalenuît. 

S)flé  bofe  racfei!;  /.  «•  haur-mal  ;  mal  caduc. 

2JÖ5,  méchant;  malin;  malicieux;  per- 
vers. Çin  bofcâ  maul  :  une  méchante 
langue.  (Sin  bofeê  recib:  îinb:  une 
méchantefcmiiie  ;  un  méchant  enfant. 
5)et  bofe  geift  ;  le  malin  efprit.  gin  fco- 
fer  tiià  :  un  tour  malin  ;  malicieux  ;  un 
mauvais  tour. 

gine  bof«  träfe:  un  ukcre  malin.  IBo^ 
feêfiebcr;  fièvre  maligne. 

X'à&,  ulo;  'rompu;  gJté.  <56é  biet: 
biete  garét.  'Bôfe  bofcn  ;  coulpttes 
vfées;  trouées,  ^ôfcê  Sil^  :  toit  rom- 
pu ;  qui  elt  percé,  ©jfeä  flcib  ;  mau» 
vais  habit. 

SÖO,  colère;  pïimt;  emporté.  «Sôé 
roerbcn  :  le  mettre  en  colère,  gilicn 
héi  »ließen  :  fâcher  [irriter]  quclcun. 
eui  b»|ÇV'  munit  =    ««■  huwuc  prwn:/ 


emporté.    aOcrbet  :iid)t  bit  :  ne  vous  j  Jîot-Wntf  c^  //  fût  bi«  fd;iffenb<n  :  ban 

fichés  pas.      ÎOibet  «intn  flnbctn  bcfci     de  chaloupe. 

niud>en  :  acharner.  $5üt;  2>ote,/«.mefihgcr.    (Einen  to. 


23ö)e;  b'àfti,  f  ».  mal.  S?éf««  t^U": 
faire  du  mal  ^oô  tofe  »f m  «;«ten  iin-- 
terfd;ci&cn;  difcerner  le  mal  d'avec  le 
bien,  fflute^mttbùfcincergeltcn:  ren- 
dre le  mal^'our  le  bien.  îîofcA  beH= 
cf  en  :  penfer  mal.  !Z)ai  bôfc  niciben  : 
fuir  le  mal.  5pr  |nbet  Ui  gute  genont; 
nun  uiib  mir  ici  tofe  felaffm  ;  vous  avez 
pris  le  bon,  &  m'avez  l.'ùlfé  le  méchant. 

'Mfei  mit  tôfeni  iiergeltcn  ;t*  donner  des 
fèves  pour  de  bois. 

2506/  a^iv.  mal.  ^ii  an  einem  ^nbeln  : 
cnulcrmalavecquekun.  X)Hi  iji  bP6 
getbfln:  c'tftmal  fait. 

2i<?8-ai-tig/ «^7  méchant»  malicieux. 

'^Dfaune/  v.  por^ime. 

3c  ^^6f4)flt/  V.  a.  [t.  i!e  fortifcatiori] 
donner  du  talus. 

3fi^öfd)ung,  /./.talus;  pente.  £>em 
wnll  eine  äeimflfame  bofdîung  geben  : 
donncraffés  de  talus  à  un  rampart. 

7bo\A}w\Q  Dec  bnifî  ree{)re,  [t.  de  fcrtlfica- 
tion]  plongée.  Slufftre  bofdjuug  ici 
ÊWbenê  :  contrefcarpe.  5&ofd)Ulig  ci= 
neö  roallé/  einer  maiier  :  empâtement. 

2>örd)u"S  ;  Ictmuifl  ber  mant  ;  [t.  d'grchi- 

lef/iiic]  fruit. 

33üf(;m/v.»ufcm.  , 

SSÔ  \tWiÛ)t}  2>Ö6iricr)t,  /  m.  coquin  ; 

mifi.rable;lcelerat;  malheureux;  mù- 

ci;ant;  vautien. 
Bcßbrtft;  boçhaftig,  adj.   méchant; 

malicieux. 
ïiOôliflfttslf  d)/  '"^-  malicieufement. 
2i06l;cit/// méchanceté;  malice;  per 

vcrfité.    (feine  tc£l)cit  aMegeii  :  le  dé^ 

fïîre  [  fe  corriger]  de  fa  méchanceté. 

(Ftivaê  ûua  Unter  brJdeit  t!-«n  :  Jjjire 
unechofc  par  pure  malice.  Tic  bui: 
i)tit  tet^  8cmùtt)0  :  la  pci  vtrfité  d'amc. 

23oêltd)/  bÔ9lid)Ct  rceife,  <idv.  malicieufe- 
ment ;  par  malice.     3506li(t)  b«'ibeln  : 
en  ufcf  maliciculemcnt.     vv^^licß  OUf 
einen  luo^n  =     calomnier   n.alicicufe 
ment. 

2^ö6lr^Uig  ;  ^'àiwiHtç^ftit,  v.  23oeb«fî 
tirt;  23oêl;m. 

lOL'éit'*''''^/  ^  "•  »availler  en  relief; 

faire  des  ligures  en  bolTe. 

fi'cr  /  /.  »«.  ouvrier  en  omTage  de 

bolTe  ;  de  relief, 
^o^ivîïunjt,  /./.  art  de  travailler  en 

bolTe;  en  relief, 

33Dfr,v.po(t. 

^Ot/  f.  »J. chaloupe: nacelle.  ^îotben 
einer  galee:  caie.  2)iefcr  bot  ift  Iticbt 
JU  rf  gieren  :  cette  chaloupe  eft  bonne 
de  na^e.  ®cn  bct  an  tai  fcÇif  fuhren  ; 
nagcrli  chuiaupeà  bord, 


tcn  fenîcn  ;  envoicr  un  melTagcr.  gill 
guter  bote  :  un  bon  mcfiager.  Sine« 
eigenen  beten  obfenbcn  :  dép<-chcr  un 
exprés.  (Ein  geft^niinCec  bot«:  un  Cou- 
rier. 

5}ct  Dlûrnberger  bote  reifet  Çeutc  ab  :  la 
mclfagetie  de  Nuremberg  part  au- 
jourd'hui. 

.lî'Oten-bvofct/  /  «.  ce  qu'on  reçoit  pour 
faire  un  mcifage.  (£in  gllt^B  beten« 
IrcbtUetbitflen;  avoir  Ion  mcfl'age  bien 
paie. 

t*34  n'og  t«*  boten  ibrofct  nid)t  verbiet 
neu  :  frov.je  ne  veux  pas  ôtrc  le  pre- 
mier à  le  dire. 

Boteujhcvbcrse,  /.  /  mcflagcrie. 

2>Oten4rtiijt<n/  '"  "■  altremncITage. 

SJoten-'luiiffei',/.  m,  uiefiliger  àpié. 

Ißoten- tob«,  /  «.  paie  d'un  mefiagcr. 
"Xiai  boten -- loi)«  ift  aw'  fo  »iel  ïcn  Der 
meile  îJcfeÇf  :  la  pa  e  efl  réglée  à  tant  par 
lieue. 

23ottnîmei|lef;.  boten  =  f(f)ÄfFc«*,  /  f. 
oficier  qui  dilltibiiL-  aux  meiragers  ks 
paquets  des  particulierSi  ou  les  dépê- 
ches de  la  char.cclctie. 

2>oteii=fvic&/  /  m.  épieu. 

£iotcn=ficUe//!^.S«ten;l)ieniî//w.mef- 
fagerie. 

Vßütma^i0,hit,  /.  /  Jurisdiction» 
commandement.  Unter eineiS  bctni4f« 
figfeit  ^e  l)cn  :  êrtc  fous  le  commande- 
ment [fous  les  ordres]  de  quckuii. 
S^ai  gcooKt  nic{;t  iu  meiner  botnià^ig« 
feit;  cela n'cfl pas  de  ma  jurisùiition. 

i^i.'^fcKjafft/  //  melTage.  (Eine  bot^ 
féiifft  flnf ridjten  :  .  porter  [faire]  un 
meliagc.  Sßrtfdjflfft  lailffen:  faire  un 
nitfiage  cnpofte. 

JJotf.fjrtjtter,  /  PI.  ambalTadcur. 

Uctfchc.fftevilî/  //  ambaffadricc. 

'^LUö'gvKll ;  l^cte^fncdn,  Bots» 
mann/ /.m.  {t.dimeil  matelot;  mari- 
nier. 

H'Ç'ii.-taCi, f.m.cxcic;  gaffe.  -«Kitbeni 
btt^.fjacfcnAn^â'relll:  gaffer. 

Botßrlci.t«//.  ni  pi.  Bcts^rclir,/.».  é- 
quipagc.'  Z'ai  fe^iflfr  gefuiiefeii,a^er 
tné  tiotiS'OC'itf  iftbflfcn  cofomnien:  le 
vâiflcau  a  échoué,  mais  J  cquijiage  S-'eft 
fauve.  Sjtietbung tes bct«i'oict»  ûb<r« 
()flupt:.roareage. 

2^ot8--mrt^n//  «•  [r  de  murine]  boflV- 
mann. 

Boie'Fned>t=fd)ütX€l,  ouf  fîcben  mano/ 

pla:  de  l'équipage. 
23oti5  '  fegcl  •  ftcngen  ?  l'ing,  f.  ni.  racam- 

bcuux, 

Q5iitfC/v.:î3uttc, 

J^PttgCr,/.  m.  tonnelier. 
Z-'C'tîçtcrr.ai-bcit/  f./-  tonnelagc. 
^öcttflcr  »bontiffrcf/  /.».tonnelerie. 
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■]m^  I6nt    htd 

S^Kbottger^bolQ//  ».  bavwxi  mail  bie  fflf= 
filubct!  iur'dit:  boù;  mcrrein. 
Söttßcrjtt'crd'l^  ntt/  //.  tonneleric. 
Söttgei-'jrtnge, y'./. davier-,  fergcnt. 

.a3)Çv.poc. 

€ilict  (lUiJ  JJuurdeaux,  /  w.  Bourdclais. 
éine  oui  Bourdeaux,/./.  Bourdelaife. 

S5PI)/  /.  îj;  frii'e  ;  revfche.  gdimifctcr 
cî>cr£!taltrif)ct  tuy:  biïette,  ättucii 
fcoi);  fû  miter  tcn  fcèivarijcn  ïctfaujft 

ISirt;  brefcute. 

Siovcn,  Wj.  de fvifc.  ein  tcçêiKi:  unter- 
rocf  ;  un  jupor.  Je  liife. 

3f  iSDl)e/  (./  [/.Äf««]  bouée;  gavi- 

teau  ;  aloignc 
3t  23>Ciyttî=taU/  /.  Il,  [  *.  </i?  marine^  hoirin  ; 

orin. 

5i^r(ï£»ant//.». Brabant ;  [frov'mcedes 

ÄrabixntCf/  /  m.  Brabançon. 

2Si-<:brtntci-in/  //.  Brabançonne» 
'  Sfabrtnttfd),  adj.  de  Brabant. 

%  ^rt^CP/  any.  [t.  d'agriculture]  en  fri- 
che ;  inculte.  vSiüCM  ?cffr  brad)  laffen  : 
laiiTerunchampcn  friche. 

Irtllb,   /.  w.  friche;  jachere;  gucret; 

recaîiis. 
3f  23i-<-.d)C/  //.  friche.    Jttr  tracée  faffeit  : 

Jaifler  en  friche.     3lHä  6«  btud)C  reif- 

fcn:  défricher.      ^\i  anUxi  btacÇc: 

binement. 
3£  23l\ad)Crt ,  v.  a.  défricher»  donner  le 

premier  labour  à  un  champ;   jachwer. 

3*;ni  anbevnmttl  btncÎKH  ■■  biner.    Ci- 

ticm  fclb  tie  ft|l€  btacfcc  s«!)««  =  "fler  la 

terre  ■.  recalTer. 
^i-«d)'moitrtt//  w.  Juin. 

^■.lUt;   %x<3.{i,  2(uêf<^ug/ 9(uén!UffF/ 

/m.  *  racaille. 
23rflcf  ;  SrccJ  ?  ^unb/  /  w.  chien  camus  ; 

camard. 

3f  23i-rtcïe/  mit  einem '^aR-banb/  \}.àebla- 

/iwj  chien  bouclé. 
Sr«cf  ^n«fe/  /./  nez-camus. 
23r<;rf-pcile//./.  loupe. 

Ô3rauim/v.:»rc.bcm. 

Süldf  1  Vi'rtf/  nil'p  lefte ;  brave  !  gaillard 

(Fittbrdücrftrl  '      " 
brave  garçon. 


2Jrrtprett  ;  I>tv.t:>ifcn/  r.  a.  ^n.  braver) 
ftirc  le  brave,  g^tit  getorgtcu  f lci^crn 
bl'HfirciI  :  faire  le  bra'/c  avec  des  habits 
empruntés.  Einem  Dot  bcr  nafen  bra^ 
firtn:  braver  quelcun  à  fon  nez,     ;t!cn 


feinb;  î)i«  mA)i  jr.  brajtteit:  brave 
l'ennemi  ;  le  danger. 

^f«msn  ;  scrbranien/t'.  <r.  border. 

"-Oriîniîuf//.  m.  ein  {i.cijtnireerpmficr/ 
bcr  heutigen  Si'bißncr  :  bramin. 

)l  ÏOlYOîlfeC'.el//  ».  [/.  ^/«  »<■>■]  voile 
du  perroquet. 

3C2Srrtin'ftcngC/  /./.  perroquet,  ^rceç 
6lcid)et)6lçerbicfe ju unteriKiHcn:  jou- 
tercaux.  S)ic  qMcr  tjolçet'/  batinnen  bie 
brarnsfcsel  jîeiigc  wfl  ncn:ad)t  t|l :  barres 
de  hume.  5!>i<  greffe  biam  --  fcgel  --  (len^ 
ge  :  grand  perroquet. 

Jol'ûnî)/  /.  m.  embrafement  ;  incen- 
die; feu.  î)er  î:rcjanifcl)e  branb: 
l'cmbrafement  de  Troie.    SBrailb  (lif- 


ttu  :  mettre  le  feu.       3"  branb  ger«; 

tî)en:   prendre  feu;  s^embrafer.    £er 

branb  ifîDcn  uiiqefnfcr  aiiêfowmen:  lej 

feu  a  pris  par  accident.     «Sîit  morb  unb  »i-<5n^-m«t!iv  /./.  mur  mitoien, 

branb  eues ucrrcùlîeii:  mettretoutàfeup5i-«nb.ot3tt.ci-,/».holocauife, 


Br<t 

beH  ;  machine  infernale,     ôrt/  tBO  tilt 
iranbcrflnflcsi'inbctroirb:  fecret. 
X  ^"«nb-'l^^, /•  ".  gcHct^tonne,  {t-d'^r- 

fißclif]  bariquc  foudroïante. 
X  .Br<:n&jfiKt)ô//  m. [t.  de  manégel  ahan 

brûlé. 
Bvrtnb.-gcnid)  /  /  w.  rouflî.    €«  tied)t 

nad)  branb  :  il  fent  le  rouflî. 
Bl•rtnb=5Il^rfe/  /./  toclîn.    34  i^'^"*  f"* 

braiibjglocFc,  eâ  ilîfener  bn;  j'entcnii 

letoclin.il  y  adufcu. 
23rrtnt>.-b<iadrC/  /  m.  croc. 
,23rrtilb.-t)<ii-int»/  /  m.  [t.  de  negeee]  gos. 
Hvc.nb'-holt},/.  ».  boisa  brûler. 
23i'artbig  ;  branflcrig,  adj.  lie  dernier 

fß  du  peup/e]  brûlé  ;  roufli.     îîranb'ig 

fc^niecfen  ;  riec&en  :   fentir  le  brCdé  i  le 

roulli. 
X  2Jffln&i5  Fotn  :  blé  gâté  pajr  la  nielle- 
^iMnb=leiteiv//.  échelle. 
2ivani'm<nhl;  bf<;n&  ;  m.ird'/ /  »■  fleur 

de  lis  ;  marque  imprimée  avec  un  fer 

chaud;  flêtrifllire.    siJîit einem  branbi 

niab!  :  eicatrifé. 
2JfonbmabIen  j  br«nbm<ivi.fcit ,  v.   a. 

flcurdelifcr;  ftigmatifer  ;  flétrir. 


&  à  fang. 
2inf  ten  branb  betteln  ;  quêter,  pour  avoir 

été  ruiné  par  le  fe«. 
23vrtn{) ,  tilbn.  <£inen  branb  au«  bem 
ftuer  iie^en  ^  rçtitcr  [tirer]  un  tifon  du 
feu. 
X.2)er  Faite  branb/  [,t.de  chiriH-giel  can- 
grene.  a?cr  MU  branb  ift  su  bem  fcfia-- 
ben  gefcOIagen  :  la  cangrene  s'ell  mifc 
dans  la  plaie. 

y^Xiv«.nt>,  [t.  de  brjque:ier,  potier  &c.] 
cuilTon;  tournée.  (tilX  br.Ulb  Iteilic 
fcftet  f*  »iel  :  la  cuiflbn  coûte  tant. 
50cn  einem  branb  (lat  man  fo  Piel  ftdne  : 
on  a  tant  de  briques  d'une  fournée. 

X  23i-rtnb  im  Eorn  :  nielle  'Branb  m  re- 
bcn:  cuiilon  de  vigne.  ïiranbantcn 
8cn)a'd);en:  bfoüiifure.  S)en  br^nban 
bcn  8en!fid>fcn  »crurfadicn  :  broüir. 

S)en  branb  burc^frcil  in  ii!c  rclen  bringen  : 
embruincr.  ^ie  n)cin|locîe  «flbcn  ben 
branb  bcfcmmen  :  les  vignes  font  em- 


bruinées. 
un 'brave  gaillard;  un  j'2>i'0Bb' bettlet"  ^  f.  m,  mandiant,  qui  va 
£ine  braue  tçat  :  une        quêter  pour  avoir  été  ruiné  par  le  feu 


brave  aftion.    €iiie  brauc  maH!fd)clle;!X ^'•'<"'«> '!>''*/  imcamiti//.?«.  chenet. 

nnbonfouflet.    gin  6rj»e^  magblcin:'     Äleinc branb  bocîe:  chevrettes. 

une  fille  bien  gaillarde.  |  Svrtnb'bt'tcf,  /  m.  certiücat  donné  à  ce- 

Sirrtf/rt-Ai.  br<tvement;  leftement;  gail-j     luiquiaétéruinéparlefeu. 

lardenient,     @ic^  braf  IKken  :  fe  dé-  i  '^v<\nUhvKi,  [/•  de  g:ierre]  killet  par  le- 

fcndre   bravement       ©faf    geEleibçt       qi:cl  on  menace  de  feu.ceux  qui  refu- 

^eçn:  être  mis  k-flemcnt.    5firaf  jefercn-'      fcntde  fe  foùmcttreàla  contribution. 

faire  bonne  vie.      ©id)  traf  galten:,' ^^"''•^ö'etiner//»/.  feau  de  cuir. 

faire  bien,  faire  bravement.  r^ï^ïll-UlbUlQ/ /.  ».   Brandebourg: 

iTbi-aj  fdjeltcn  ;  jancfen  !C  gronder  ;  que- 1     vii/e  éf  eUaorr.t  d'Allemagne. 

relier  de  la  bonne  manier«  ;  comme  il  »i-«nfcetib!ii  geiv  /  '«•  Brandcburgeois. 

f*"''-  -  i2fll•l^n^cnlnll•3ifli>/<Ii^■.  de  Brandebourg. 

»rrtfa&e;23i-rtvi«be,// bravade,    ginc  25l•<;n^cr,/.ra.  [/.•</<■  j-af^rf]  brûlot,    art 

îii^lK btflfabe  ;  une  bravade  indolente,  l     v«n  braübeW/  fc  bit  ÊltSÇMHttbÇf  ÇrfHU- 


2>r«nî);0Vff'ei'!<'ltrtr/  /  m.  autel  des  ho- 

locauftes. 
25i-rtnb--pt'<'>0e«'/ /  »•  ^fflnbsfrtlbe///. 

emplâtre  [onguent]  pouj;  la  brûlure. 
23rrtnb--vöbfe/  /./  a«  einer  bombe/  [^ 

ä'atilleriel  goulet;  goulot. 
2^rrtnb=riitbC/  /■/.  chenet  ;  chevrette. 
25frtn&-fd)«bcn/   /.  m.  mal;  dommage 
causé  par  le  feu  ;   brûlure  ;   incendie, 
€in  branb; fd^abcn  «n  ber  ^anb  k. une 
brûlure  à  la  main.     Sic  ftabt  fiât  gref« 
fcn  branb-fc^aben  geütten  ;  la  ville  a  fou- 
ie rt  un  grand  incendie. 
Srrtnbfd^açen/  v.  a.  mettre  à  contribu- 
tion fous  peine  du  feu. 
Br<;nt>fd)aç«ng/  /./  contribution  qu' 

on  paie  pour  fc  rach  etcr  du  feu. 
X  Srflnb'folC/  /./.  {t.  de  cordonnier']  pre- 
mière femelle  ;  trépoint.    , 
^i-rtntiîfpviiQC/ //  feringuepouréteia- 

dre  le  feu.  ^ 

23r.W&  =  <îtiif/  //  charité  qu]on  fait  à 

ceux  qui  ont  été  ruinés  par  le  feu. 
Sfnnbn'etn,/  n>~  eau  de  vie  ;  brandevin, 

«BranMïdntJBBjucFcr^rcIr:  rum. 
2ir«nbwctn4u*enneiv  /  m.  diftilateur. 
t*  Bffln&roetn^bullt///  [t.injurieuxj 

ca  baffe. 
2ivrtnfctt)Ctrt-f<xg/  f.  n.  bufard. 
:SrÄn^njein  ;  fcbcncfe,  /  m.  cabäretier  à 

eau  de  vie  ;  marchand  d'eau  de  vie. 
Sl•<^n^^rein=fd)e^d!e/  /./.cabaret  à  eau 

de  vie. 
2îi-rtnttv>ein=x->ei-F«ujfer/  /  m.  bcr  braiib^ 
wein  in  bcn  gaffen  aasruffet  ;  brandevi- 
nier;  porte-col. 
X  2^l•rt^^;l»eUe///.  \t.  tPartifcitr}  fagot    • 
ardent. 

^vrtnfteriS/  v.  2>vflnbi0, 


hta 

S3rajt'itatt(fr-/«,.duBrcf.i. 

Är.lflltrtnifrfj/«^.  du  Brcfil. 
2iva\tUin,f.n.  BrciU.  [pais d'Amérique'] 
;BiT.)'ilien=bolQ/  /.  ».  Brdil.    S(rt  »on 
S6r«flliftl-|[)ClB:  bimaës.  [on  rapclle au- 
trement :  jap»n,  ou  fhpan]     SSRit  55f«f!= 
lictt'fîclç färben  :  hjciiller. 

95rajieJcn,v.pf«flrcien. 

^Vûttîli  f.m.  tdù;  rot.   ©ett  Iiraten 

an^ccfeit  :  mcrtrclaviandeàlabrodic. 
©CMtMtCtiœcnbcn:  tourner  la  broche. 
!Dcn  braten  onric(iten:  fcrvirlerôtis  le 
rôt.  €in  rinbcrner;  fiSlbernetîc.bra 
ten  :  un  rôti  Je  bœuf;  de  veau.  (£r 
fpcifet  t&iUiif  braten  an  fcinero  tifd^  :  il 
a  tous  les  jours  du  rôti  à  fon  diner. 

Tivattn,  V.  a.  rôtir  ;  cuire  à  la  broche. 
3(n  linbcm  feuer  braten  :  tôtir  à  petit 
feu.  jöcr braten i(}  mdjtflar gebrate«: 
ce  rôti  n'eft  pas  bien  cuit. 

SIerffel  braten  :  cuite  des  pommes. 

HuWin,  griller.  JpettnBei  frcct-fcOnitte 
îe.  braten-  griller  des  harans;  des  gri- 
biettes.  éwi  roentg  über  f oljlen  braten  : 
brafiUer.  <Pfirfc()en,  dpfel  braten  :  bra- 
liller  des  pèches  ;  des  pommes. 

25f«ten/  v.  a.  cuire,  ©tecte  &en  braten 
fin,  unb  lafi  tî)n  roc^l  braten  :  mettes  la 
viande  à  la  broche,  &  la  laillès  bien 
cuire. 

•  9(n  ter  fonwcn  traten  ;  foi^frjr  de  l'ardeur 
du  foleil. 

7!)VCt-«.\>%i{,  f.  m.  pomme  cuite. 

Sl-Ct^borf/  /.  m.  hâtier. 

^rrttcntvenbei-  ;  bratciv  /  m.  tourne- 
broche. 

Si-at^fett/  f.n  graifle  qui  dégoûte  du 
rôti. 

;oi\tt;fîfc^,  /  m.  poilTon  rôti  j  poifTon  à 
rôtir. 

ISrflt.-bei'ing,  /.  m.  haran  rôti  ',  grillé. 

^Trttîpfrtnne,//  léche-frite. 

Sv«t«jcl)ifni/ / m.  cou\re-feu. 

Si-«t--JVicf?,/.  m.  broche,    ^n  6en  trat' 

fpicfi  llecfen  :  embrocher. 
%  23l-rtt-fpieg ,  [/.    (le  mer"]  vircvaut. 

5Rrat-fpieiî  an  einem  fran:  écoperche. 
3f  2>i-.atun5///  [/.  t/e  chimie']  aifation. 
jji-rttl^nnivfl/  /./  faucille. 

^r a  IIC()/  /  »;.  ufage.  €tnjai'  jum  recÇ^- 
■  ten  brauch  aiiroenöen  :  emploVer  une 
chofcàun  bon  ufage;  faire  bon  ufajre 
d'une  chofc.  ©aé  bing  i|î  snm  tägti; 
Cfien  acbranc^  :  cela eft  pour  l'ulage  or- 
dinaire ;  on  s'en  fcrt  tous  les  jours. 
Äi'ÄUC^:  coutume;  habitude;  ufage. 
Ä5cm  öcnietncn  brauet)  foljen  :  fuivrelà 
coutume  ordinaire.  €ineH  bôfcti  braiicf) 
an  fid)  nef)nicn  ;  prendre  une  mauvaife 
habitude^.  &Ka'%  im  brauch  feabcn; 
avoir  coutume  :  avoir  de  coutume  ; 
avoir  accoutumé  de  faire  une  cho'fe. 
(gtarcf  im  braacf)  fc»n  :  être  en  vogue, 
©aéijl  nicf)t  mc^r  im  bran*;  cela  n'eft 
plus  en  ufage.  &iien  brancf;  aufbrin-- 
gtn  :  introduire  une  cgûtume. 


in  brnuc&  brinae«  :  mettre  en  vogueune 
choie.  «Rraiid)  i  welt-braud)  :  pratique. 
Uufere  cdtcr  Ratten  uiele  gute'gereo&n- 
^eitcn,  tie  nicfit  mehr  im  braud)  fnib 
nos   pères   avoient  plu/icurs  bonnes 
coutumes,  qui  ne  font  plus  en  pratique. 
25raud>brtlV  a^".  quieftd'ufage;  de  Ibr- 
vicc;  qui  peut  fervit.    îBraudS)bar,  in 
gutem  ^mts  -.  exploitable. 
Zn'Axidytn,  v.  a.  emploïer  ;  fe  fervir  ;  ufer, 
aue  feine  fünft  braudjen  :  cmploicr 
[mettre]  toute  fon  habileté,     ©einen 
freunb  in  einem  %mH\  braudjcn:  em- 
ploïer fon  ami  dans  une  afaire.     5(Uc 
raugli^ie  mittel  brauchen:  emplofer  [fc 
fervir  de]  tous  les  moïcns  posfiblcs. 
Aluflîjeit  ;  lift  Jc.  braud)en  :  ufer  de  pru- 
dence ;  d'artifice.      ®ute  TOorte  brau-- 
cOcn  :  emploïer  des  paralcs  civiles  ;  ob- 
ligeantes i   donner  de  belles  paroles; 
careder  quclcun, 
^rrtud)cn;   arftnei)  brauchen:   prendre 
médecine.     5d)  Ijnbc  l;cut  gebrat'.rf)t  : 
j'ai  pris  médecine  aujourd'hui,     gine 
abfùïjrnng;  ein  fliftter;  puluer  jc. brait 
d;en  :  prendre  une  purgation  ;  un  lave- 
ment ;  une  poudre. 
€incn  Medicum  ;  Advocate«!  K.  braud;cn  : 
emploïer  [fe  fervir  d']  un   médecin  ; 
.  av{)cat. 

©id)  l'frtudîen  lafen  :  s'emploïer  ;  fe  met- 
tre ;  fervir.    «r  MlTet  fid)  jn  allen  bin- 
Sen  braiid;en  :  il  s'emploïc  à  tout  ;  il  cil 
propre  à  toutes  forte»  dcfcrvices.     <fr 
Idjl  |id)  fitr  einen  fod);  WiV.  ;c,  brau-- 
cben:  ilferrdecuifinier;  demelFager; 
il  lait  le  cuilîiuer  ;  lemeliager. 
^t\tlid)en:  avoir  bcfoin;    avoir  afaire. 
@el&;  rat^  k.  brauéen:  avoir  befoin 
d'argent;  de  confeil.      5cf)  l)abc  aile« 
bepfcerl)anb,  usa«  id)  ^ieju  braud)e:  je 
fuis  fourni  de  tout  ce  qu'il  me  faut 
pour  cela. 
t*(£rl)(itaUc«/  ma«  erbaju  braucht  :  il  eft 

pourvij  de  (il&d'aijuillcs. 


chofc  contre  quelcun  ;  faire  quelque 
tour;  quelque  méchanceté. 

BMii'bottijj;  biau-fuft,  /  /  cuve; 
brasfin. 

Ärrtiieiv/w.  braffeur. 

»rrtiiercy,  //  bralTcrie. 

.oi-rtiiei-jn,/./  braffcufe. 

2>i-«ti.-geratb  ;  brnti'jtug  /  /  ».  tout  ce 
qui  Icrt  à  la  braderie. 

Srrtii,-bnu8,  /  ».  bralTerie. 

2>i-au,-refltl,  /  m.  chaudière. 

»r4li--Pned)t//  m.  garçon  braffeur. 

25r«i«i->Fiucf e, /./. bamit  Xii  raal^  «nt/ 
flerubretniirb:  brafloir;  vague. 

23r.iu-Fntc,  v.  >5i-rtii,-bottig. 

23r«iuFunfî,  /./  art  de  bralTer. 

23i-<;u.-meiftciv  /.  m.  maître  braffeur. 

23i-«u=pf<jnne/  /./  chaudière  à  braffer; 
brasiin. 

Si-«u.-tvefen,  f.  ».  braderie. 

»t-AUîjeug,  V.  ^rnu.geratb. 

iorflUIÎ/  adj.  brun.  SBraun«  farit: 
couleur  brune,  qîramt  t«^:  drap 
brun.  ^Braune  färbe;  broime  ^aut. 
teint  brun.  «Sraun  im  gefîdjt:  brun. 
QSraune«  baar:  cheveux  bruns;  châ- 
tains, (jiu  brauneä  radabUn»:  u"c 
brune;  brünette, 
^ie  braune  färbe,  /  /.  [/.  de  teinturier] 

brun. 

*  €r  bat  braun  unb  blaue  flusen,  trtU 

m«nil)n>vfil)tig  «bgefd)lflgtn  :  prcv. 

il  a  les  )  eux  pochez  au  beurre  noir. 

'xia.i  mM  braun  uub  blau  fc^lagen:  • 
plomberie  vifagc. 

î)a6  braune  am  bràten:  la  fleur  du  rôti. 

2>l-«U)l  niadjen:  brunir. 

ZM-aun  werben  :  brunir  ;febru«ir. 

)f  .25rrtim,  [/.  de  manège]  55raun  pftf b  : 
cheval  bai. 

2Jrrtun«  ;  bretme,  f.  f.  efquinancie  \  fi- 
nanchie  ;  prunelle.  «Sra'une  ta  nnr 
lie  (iutTcrlidjen  s«n!ien--fcein-nidui!igfti 
unbtMbalfe^cnt5iin6ct:parai7nanchie. 


.örjiunen.i;. 


€f"brauAt«J  mt  ■■  cela  n'eft  pa.s  necelTaire.  I  ^f  ""<^"'"  /!/•  iPj''""'i  '=>  .P«it«^  con- 
€ine  fad)e,  tie  man  fleti  br«ud)ct  unb  bep  '     ^"''^"'  ""  '°"^°"'^"  '^'^ 
fîd)  %at  ein  vademecum  :  épée  de  che- 
vet.   35ie  Iliade  teë  Homeri  braucfect 
cr  immer, fiibret  fie  frctJ  beo  |'ic&  :  l'Iliade 
eftlon  épée  de  chevet. 
li  brandit  bie  feitic^  n'ort-Mpringei 
n'a  que  faire  ici  de  complimens 

SSa«  braucht  e«  fclcfter  »eitlmiftisfeken  ? 

à  quoi  bon  tant  de  biaifemcns' 
53vaud)lid>,  fl^()' ufuel  ;  ordinaire     Çin 

bràud;lid)  n)crt  ;  eine  brfludjlid>e  œeifc; 

unmotufuel;  une  manière  ordinaire. 
(Ein  gefeH  ,  hai  nic6t  mebr  br.iud^lieb  iff  : 

une  loi  qui  n'eft  plus  obfervée;  en  ob- 

fervation.    >!}Jan  mug  fiit  barnad)  xié)- 

ten,n!a«  î;ie  brcnd)!id>  i|î:  il  faut  fe  ré- 
gler furce  qui  s'obferve  ici. 

5>lMUen/  V.  a.  brafllr-     ?5ier  ;  efia  Je. 
brauen  :  braffer  de  la  bicrre  ;  du  vinai- 


pnnielle. 
a.  brunir;  febnuiir.     @eilt 

\)Mt  n'ar  reeifvnun  iiîngt  ti  an  jubtiu-- 

nen  :  les  cheveux  étoient  blonds,  ils 

commencent  àfe  bruii'r. 
îîie  îirfcften  ;  trauten  jc.  bra'unen  ;  les  ce- 

rifes  !  grapes  tournent. 
2>frtuit^gclb,  adj.  faut, 
.■pi-iitm^f  obl,,/!  7«.  chou  rouge. 
"H^VMxnMAf.adj.  tirant  fur  le  brun. 
Z^v«int-rctb/  «dj.  brun  clair  ;  bayard. 
2>iMunfdiu'eigJr».  Bruni vig .- i;«fZ-f  àf 

ville  de  la  baßeSaxe. 
Braunîfletn,/m.  magnefie;  magalaife. 
2>f«un-anirt;el,  /./.  Icrofulaire. 

'-OtClUlflT/  X'.  ».  bruire  ;  mugir,  ©aj 
mctr  brnufet:  lamcrn\ugit  îJ^ant»' 
tet  bie  reinî^e;  bie  b(Jrf)e  ic.  branfen  :  on 
entend  bruire  les  vents  ;  les  torrcns. 
2>aä  mecr  fiîngt  an  ju  btaufen:  la  mer 
commence  à  frémir. 


gre.  ^„ v..vva*.^,..» 

€tW««'t*  Ctiva«  brauen  ;  fnv,  Irafllr  quclque'x»vä'ufcn,""[r.'rt'f''r//f;flw»]  î)er  n>cia 

btaufet 


bre  I 

Je  vin  boult  dans  le 


hïa 

brnufet  im  faß:, 
tonneau. 
2Jrmi0/  /  w.  Bi-«ufcrt,/B-  bruïiTe- 
mcut;  mugiilcment;  bruit  ®a6  l'taU^ 
fni  i(é  nieerô  :  le  bruïiremcnrdc  la  mer. 
^Xi  btilllfcit  bct  lïjnte:  le  mugiflfe- 
nient  [bruit]  des  vents. 

3|c3Da(j  brrtu|crt  bd  mini:  le  bouïUon- 
nemcnt  du  vin, 

X  3m  braua  fctjn:  [///?  il!t  des  femelles 
{le  quelques  animaux}  être  en  cha- 
leur. 

*3m  braus  unbfaufe  feDU:  prov  s'aban- 
donner à  la  débauche  ;  à  toute  ditîb- 
lucion. 

SSïdUt/  f.f.  fiancée;  époufe.  @ie 
jft  unldnctft  bniut  reorbeti  :  elle  a  été 
fiancée  depuis  quelque  tems.  ^ic 
braut  iu  bette  fû&tcn  ;.  mit  ber  braut 
iU  bette  oefjftl:  mener  coucher  l'é- 
poufe  ;  aller  coucher  avec  fa  nouvel- 
le époufe  ®«tcmmt  tie  braut;  voi- 
Jà  la  mariée. 

t»a3iT  tai  .öli'idf  feit,  fûbrt  bte  braut  ba.- 
SOtl  :  prov.  tout  reiiffit  à  qui  la  fortu- 
ne en  veut  ;  eft  favorable. 

4:  *  ;î)iii5  iff  bte  braut,  barum  man  tatißet  : 
ptcv.  c'el):  là  de  quoi  il  s'agit  ;  e'eft  le 
nœud  de  l'alaire. 

25r<xut--bctte//.».  lit  nuptial. 

TirauUbittttv,  f.m.  valet  de  fête;  de  la 
fête. 

7il'aut'iïii}vtv ,  f.  m.  celui  qui  mené  la 
fiancée  le  jour  de  la  cérémonie. 

Srautigrtm;  TivtutiOiam/.f.  m.  fiancé: 
marié;  époux.  9öer  bic  braut  hat,  bcr 
ijl  ber  bràutiflam  :  celui  qui  a  répoulr, 
eft  l'époux. 

25r«utîjungfef/  //.  celle  qui  fait  k  cé- 
rémonie de  fervir  J'èpoulée  le  jour  de 
fes  noces. 

2Jrmitîf«mmeV/  /  /.  chambre  nu- 
ptiale. 

2«riiut,-ïrrtnç ,  f.  m.  couronne  nuptiale. 

SJritutifutfdbc,  //.  ^faiit^wajjcit/ 
/.  m.  caroffe  dans  lequel  les  nou- 
veaux mariés  font  menés  au  lieu  de 
la  cérémonie. 

23rflut  ■'  Icutc  /  /.  m.  pi.  les  fiancés  ;  les 
nouveaux  mariés. 

,'!^l•rtllt4it^/  /  ».  epitalame. 

ISivanUmc.i/f.n.  fellin  de  noces;  noce. 

'>^\:«,\it-vxn%  f.m.  bague  nuptiale. 

.r«iMut;frt)rtr}/ /.w.  dot;  mariage.  @ie 
briHiît  einen  guten braut-fc^al}  mit:  el- 
le porte  uue  grande  dot;  un  grand 
mariage 

Sl-rtut;fiippe,  /  /.  chaudcau. 

3f'î)l-|:'Ct)e,/./.  brifoir. 

X  »rcd)=cifcn ,  f.  ».  Brccî) .  ^m^t,  f.f. 

[t.  de  maison  é'f .]  louve  ;  pince  ;   pié 

de  chcvre. 
3c  25red)»eifcn/  [dans  les  carrières']  barre. 
^rrCi).'n,  v.a.  [i^  breche;  bu  btic^ft; 

et  bricht  ;  reit  breiten  !  tc^  btad)  ;  ic^ 

bräche;    bti<§;    gcbwc^eii]  rompre; 


Brc. 

cafler;  brifer;  froilfer.  Çincnjîabbte« 
eben:  rompre  un  bâton.  (£ia  {(la§; 
eine«  te )!f  JC.  brccben  :  calTer  un  verre  ; 
un  pot.  Einem  ben  tjal^  ;  boé  genid 
bredjeil  :  rompre  [caifer]  le  col  à  quel- 
cun.  ©a»  trebt  brechen:  rompre  le 
pain. 

*  ÎRct^  bricht  cifen  :  prov.  neceflîté  n'a 
point  de  Joi  ;  contraint  la  loi.  j 

*£»ai  ei^  bred^en:  proiK  rompre  la  glace 
aux  autres;  être  le  premier  inventeur 
ou  auteur  d'une  chofe. 

'  SlUeS  roaé  juni  crflen  bie  mutter  bridât  : 
tour  ce  qui  ouvre  la  matrice. 

'  l&vt^in  :  rompre  ;  violer.  Sert  ftie- 
ben  brcij)en  :  rompre  la  paix.  ;î5en  eob 
brecfceil  :  violer  fon  lérment.  ^ie  et)e 
brechen  :  violer  la  foi  conjugale  ;  conn- 
mettre  un  adultère.  J)ie  tajîeu;  tài 
gelûbb  trccftcit  :  violer  le  jûne  ;  fon 
voeu.  S?iié  lîillfc^mcigcn  brechen  :  rom- 
pre le  ùlence.  5i)en  fc&laf  brcdjen:  in- 
terrompre le  fomme  [lommeil] 

*  ©einen  bofen  millcf.  bre^jen  =  domtcrfes 
mauvaifes  inclinations. 

"(Einen  lîrcicft  brecï>en:  parer  un  coup. 
'Sinfiegeli  einen  btiefîc.  bredjen:  ou- 
vrir une  lettre. 
■  Tiurd)  Hi  gebrdnge  brccf)eii  :  fendre  la 

prclTe. 
•î>cr  tamm  bricht  bte  «erealt  beé  (îrora*: 

la  digue  rompt  [brife]  la  violence  du 

fil  [du  courant]  de  l'eau. 
"^ai  gefeÇ  brcdjen;  violer  [transgrcffer] 

la  loi, 
'  ®urd)  bie  feinbli^e  fi$aareii  brechen  : 

[;.  depuerre']  rompre  les  efcadrons  ou 

baraiUoiis  ennemis. 
"Sen  fepf  iiberetisaiî brechen:  fc  rompre 

la  tète  d'une  chofe. 
X"5-i!d)J  brechen  :  tillcr  le  lin. 
}f  ©triefe  brechen:    tirer  la  pierre  de  la 

carrière. 
)£5Hcifet  brechen:  [/.  de  jurülmer']  cou- 
per des  grefes. 

)fûbjl;  blumen  k-  brechen:  cueillir  du 

fruit  ;  des  fleurs. 

)f  gïîûnfien  brechen  :  [t.  de  motmoh}  fon- 
dre les  cfpeces.  îDiùnljen  btedjen  i\t 
»erboten  ;  la  fonte  des  efpeces  eft  dé- 
fendue. 

»  (gcrttictten  btecÇeti:  pli/Ter;  frifer  des 
fervietces. 

25l-cd)en/ v.  a.  fe  rompre  ;  fe  cafter;  fe 
briier.  €i"en  arni;  ciiiiein;  benljaW 
ÎC.  bred;en  ;  fe  rompre  {le  cafter]  un 
bras  ;  une  jambe  ;  le  cou.  ^3i  gla« 
bricfet  UiC^tlid)  =  la  verre  fe  calfe  faci- 
lement. .  Sie  roeUen  bredjcn  an  bcm 
ufer  :  les  flots  fe  brifctit  contre  la  rive. 

5îie  reelle  bat  fic&  gebrcdjen  :  la  vague 

s'eft  crevée. 

^inrc^  bic  mnur  brechen  :  percer  le  mur. 
*2)ut4bie  recldeu  bted>en:   percer  les 

nues. 

'  gÄMii  ^erç  ini)t  mit  »or  Mnurç;  mit^ 


Bre 

letbêtl  i(.  le  ccsurme  fend  de  douleur; 
de  pitié. 

*  S)ic  au3en  brec^n  i^m  fd;on  :  il  a  le» 
yeux  mourans. 

l&vtdfOX,  v.it.  @tc&  6ved)en ,  v  r.  vo- 
mir ;  rendre  gorge  ;  aller  par  hiiur.  Juni 
brec&eu  tinntijmen:  prendre  un  vo- 
mitif. 

Saé  btedjcn  betanfc^lagenbenunbsutücF-- 
fd)lagcnben  meer«--H)eUcn:  brifement. 

Äfed;erltd>/  adv.  qui  fait  lever  le 
cœur.  ÇKir  mitb  brec&etlic^  ;  le  cœur 
me  levé. 

Srec^lid),  «(^.  fragile  ;  caftinr.  ©la«; 
fllaba(icr3c.  i(l  brcdjUc&e  rooiir :  le  ver- 
re ;  l'albâtre  &c.  font  des  chofes  caf- 
fantes  ;  fragiles, 

lS>vtà) ;hammtv,  f.  m.  [t.  de  mtgoH} 
têtu. 

Brcc^^ilötjge/  v.  :örec^,-eifen. 

^i'cd)»trünif,  f.  m.  Bred)5pu[r«r//». 
vomitif;  émetique. 

Sredj^jeug  /  /  ».  inftrumens  propres  à 
rompre  ;  à  cafter,  ^rcc^-ieug  bet  bit; 
b'  :  ferrement. 

)t  ^ved)  ;  meifel/  f.m.  f /.  de  marine^ 
calfat. 

î8reifa(^//«.Brifac. 

îSrft0V^âU/ /».  Brisgauî  province 
if  Allemagne. 

"^rcit/ Ä^.  large.  <Sretter»e9î  bref« 

tes  tUt^  :  chemin  ;  drap  large.  5ireitei; 
graben:  fofle  large,  ©teitet  faum; 
tanbî  orle  ;  bord  large.  3)îen|'d),  ber 
feljr  breit  »on  fdjuUern  i|i  :  homme  bien 
traverlé  d'épaules.  £ine  breite  rouube  : 
brèche,  [t.  de  poeße^  gin  breit  8efJd)t: 
un  viiage  écaché. 
3Beit  unb  breit  bef annt  feon  :  ^tre  connu 
par  tout. 

©id)  mit  fcitier  frcmmigfeit  breitmachen: 

arborer  l'étendart  de  la  dévotion. 

»vttt  «•erbCrt/  /.  «.  fc  dilater. 

Bvctt=rtpt,  V.  ©c^ltd)t=betr. 

X'iXw  langcéunb  breite«  ba^erfagen:  fai- 
re un  long  difcours. 

25fett»H<tttei*tg/  adj.  qiii  a  de  larges 
feiiilles 

2Jrttte,//  largeur.  SJaefelb^^iitfobiel 
in  bie  lange,  aU  in  bie  breite:  ce  champ 
a  autant  de  longueur  que  de  largeur, 

©je  hvtiti.  iwifc^eit  btçb««  fc^ujteru; 

care. 

Bi-eite  bef  feegel-  tui^é :  [./.  de  mmine] 
fez;  cueille. 

freite  eine«  seug«;  tuc^nc  ié;  lez. 
53ic  leinroanb  ^at  fo  »iel  in  bie  breite  : 
la  toile  a  tant  de  lé.  €i«  tod  OOn  f» 
»iel  breiten  :  jupe  de  tant  de  lez;  qui 
a  tant  de  lez.  Siefe  tapeteni)abeubre» 
eleu  in  ber  breite ,  n«b  breugig  in  ia 
lange  :  cette  tapifteriea  trois  aunes  de 
hauteur,  &  trente  de  cours. 

2>veite ,  [r.  d'agyiailtare]  nape.  £iltt 
fd)ène  breit«  :  une  belle  nape. 

23rette/  [r.  dt  géogr/tpèiel  latirude.  ®ie 
SK  *  breite 


hve 

iteite  ciiicé  tm  ^ntxn  ;  trouver  Ii  la- 
titude d'un  lieu. 

2(n  breite  ùbertrtfftii:  déborder.  2fi:fbcm 
te(i)Un  flùiicl  übertraf  un«  ter  fcinb  «u 
krette  :  rennemi  nous  déburdoit  à  la 
droite. 

SrcitC,  [/.  dcmartr.i'\  bande.  S(uf  fû 
»iel  grab  îQcroer-  e^«r  (îi(!)er*br<ite:  à 
tant  de  degrés  de  la  bande  du  uord, 
du  fud. 

Xï>rejt.-ciffn,/f>.  [t.defculfturt]  hon- 
gnettc  ;  Itr  à  retondre. 

25rcittn,  v.  a.  cpandrc  ;  élargir  ;  étendre. 

aue  feine  f arten  auf  ten  fif4>  breiten:  é- 
taler  fon  jeu. 

3c5Kift  Breiten:  [t.  de  laboureur'^  épar- 
piller du  fumier. 

®i4  a«f  bct  ^raffen  Éreiten:  fe  panadcr 
[fe  c.irrer]  en  marchant. 

?5i-eJtem}ird'er//.w.^/.  cercles  de  lati- 
tude. 

25i"titlid)  /  adj,  un  peu  large. 

Äreit;fd)itltectg,  adj.  carré,  ou  quarre 
des  épaules. 

25i-eit;tiifd)e/  v.  23rttfc()e. 

SÖrcme;  23i-emfe,//taon. 

3f  Q3rCmfC///.  {t.  de  maréchal^  mo- 

raillc;  tordie-nez. 
X  »remfei«/  v.  a.    (Ein  pferb  bremfe«: 

donner  la  moraillc  à  un  cheval. 

î^rcnn^eifen//  «.  bouton  de  feu-, 

couteau  de  fer. 
;&i-cnn^eifen,  /  «.  timi  b«mit  «uf  6olç 
\V,  )|ei(f)nen:  roinctte;  roüanette. 

3f01«benbe«  brenn  ^eife«/  {t.  de  chirur- 
gien] feu  attuel. 

3f  23fenn  =  etfcn,  bnmit  ter  fc^ate  eine« 
pferb^  aebrannf  wirb  :  couteau  de  feu. 
{t.demarichal.] 

53rrnilCn,   va.  brùler.    JÇictÇîtorf 
Jf.  brennen:  brûler  du  bois;  des  tour- 
bes.   £ic6t;  clîf.  brennen:  brûler  de 
la  chandelle;  de  Ihuile 
Sie  fonne  brennt  :  le  foleil  brûle,     ©ie 
fonne  brennet  fefer,  in  biefer  ja^r«-îeit: 
le  foleil  eft  bien  cuifant  en  cette  iai- 
fon. 
Aie  neffcl  brennt:  l'ortie  brûle;  pique. 
S5er Pfeffer;  brantrocin  jc.  brennt  nuf  ber 
junqen  :  le  poivre  ;  l'eau  de  vie  brûle 
la  langue. 
^Sie  wirme  fpeife;    Ui  l^eijfe  waffer  k. 
brennt:  la  foupe  chaude 5  l'eau  chau- 
de brûle. 

€ine  lauberian  6ren«en:  brûler  une  for- 
ciere. 
ÄiJicf;  lieçiel  je.  brennen:  cuire  de  la 

chaux;  des  tuiles. 

»rjutiïein;  mancrjc.  brennen:  diftillc* 

de  l'eau  de  vie;  des  eaux  mcdccinales 
€in  rfcrb  brennen  :    marquer  un  cheval 

d'un  fer  chaud. 
;Bi-«nncn,  v.n.  brûler.  .ÇioiR;  flre^  bren- 
net :  le  bois  ;  la  paille  brûle.  j)a^  lid;t 
♦«tlllît;   la  chandcUe  brulç,     ^n^ 


hït 

feuer  brennt  :  le  feu  brûle. 

brennt:  la  maifon  brûle, 
•«ßpr  liebe;  eiferic.  brennen:  brûler  d'a- 
mour; de  ■j.c\c. 

•?8er  biçe  brennen/  int  fieber:  brûler  de 

iiévrc. 

fîRrenneH  6emf(^merl?en:  cuire.  «Otcin 
fc^aben  brennt  ;  meine  auijen  brennen  : 
111a  plaie  me  cuit  ;  mes  yeux  me  cui- 
ftiit. 

X>vtnnmb,  ndj.  ardent;  brûlant;  allu- 
mé. (Éinbrennenbcé  fener;  brennenbc 
fD^le:  feu;  charbon  ardent.  5>ren« 
ncnbeljifte:  chaud  brûlant.  îinbren.' 
nenbe«  lid)t  :  une  chandelle  allumée. 

36  3)re«neiibe  arfineD^mittel ,  [r.  de  médé- 

cifid]  pyrotiques. 
QSrennenbe  bof)ne, //.pois  àfaire  grater. 
[dnns  Us  yintl/les.] 

«reniicubc,  beiffe  Mnbe  ^aben:  avoir  les 

mains  brûlantes,  [t.  de  médecine.] 
«Olit  brennenben  luntcn,  fugein  im  munb 

K.  au^iie{ien:  [^t.de  guerre"^  fortir  mè- 
che allumée ,  baie  en  bouche. 

*  Srcnncnbc  liebe  ;  jorn  ;  uetlangtn  :  a- 
mour;  colère  ;  deiir  ardent. 

*  »i-ennenbec  fc^mecç  :  douleur  cui- 
fante. 

)f  23rennenbe  fee:  [t.  de  mer]  brifans. 
tBrennenb  werben:  prendre  feu;  s'a- 
lumer. 

2Jrennenby  combuflible.  S;>t\^  unb  m-- 
bere  brennenbe  facben  lufammen  trc» 
pen  :  amaffer  du  bois  &  d'autres  ma- 
tières combultibles. 

)f2Ji-cnner//.ro.  [t.  de  vigneron}  cuilfon 
de  vigne. 

^i-enn;gl«e ,  /  ».  miroir  ardent  ;  verre 

ardent  ;  miroir  concave. 
2îvenn-bei^/  adj.  chaud  à  brûler. 
Sl-cnn-bolQv  /  «.  bois  à  brûler.     Zfaé 

ni)t,  in  einem  realb,  fur  jeiö  liane, 

httmi'W^  ju  ^anen  :  aflbiiage. 
2Jvcnn;folbcn//w.  alenibic. 
X  »vcnn  =  mittel/  /.  «.  [/.  de  médecine] 

efcarrotiques. 
Bvcnn^ofcn,  /  m.  fournaife. 
:Brcnn.-punct, /.  w.  centre  de  la  para 

bolc;  la  ligue  cauftique. 
Sfennung,//.  brùlcment. 
23fcnnîtrurt5,//  flamnuila. 
23vent3en  ;    brenoclen ,   v.  n.  fentir  le 

brûlé. 
2>iettt3lic^t;  bi-enolig,  adj.  qui  fent  le 

brûlé. 

33refCt)e;  ,î5reflre,/./  [t.  de  guerre] 
brèche,  ©jc  brefi^c  fiûtmen:  mon- 
ter à  la  brèche.  ©refcÇe  fc^icffen  :  bat- 
tre en  brèche. 

X  '<3t£l|»'n  ,  hinter  bem  feegel  :  écou- 
ter, gin  enbe  Po;i  einer  bùnnen  breifc, 
mit  einer  fdjnilic  ii;ib  fnontn,  biegrcifc 
bteiTe,  an  ber  grolTen  ninfl.-tsanb,  nnju- 
balten,  wenn  fie  nicfjt  ncbruucht  rcirb  : 

billet.    ~ 

d'écù. 
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Z>ii\)Mi  X Sie breiTen an jie^ien ;».«.[/.<// «a»;«] 
amurcr.  'Zk  breffen  bs«  befanê  maft« 
fitarf  nniieben.  border  l'artimon  €i/ 
ne  brcffe  \t  m-.t  aniieben  bi«  ber  iipfel 
bc6  fee_«elé  einen  aeroi(i<n  punet  berû^ 
ret:  border  une  écoute. 
)f  Si-e)Ten,  bamit  man  bie  feeiel  (lanqe« 
be«  Htpffen  mafté  leitet  :  palanquincs, 
ou  baUnquincs. 

<)rcp()iîft^  adj.  ulccré;  eftropié; 
perdus;  invalide;  nulade. 

2>rtÇliafti0Ftit,//  maladie  incurable. 

-•ÜL'tt/  f.n.  planche;  ais.  'iSiit  bretern 
oerfcçloiien  :  faire  un  cloifon  d'aij. 
iBretet  fc^neiben  :  fcier  du  bois.  €i* 
«en  boben  mit  bretern  belegen  :  plan- 
cheïcr  une  chambre,  tgreter  Ju  ber 
inneren  fluifitteruiKi  eiuet'  fd/iifd  :  ve- 
gres.  «»reter  mit  cifcrnen  (lacfeeln  :  [». 
de  guerre]  herfillons. 

fS^i^  ttin  bretjcoa:  /»rw.  être  en  cre- 
dit ;  en  conHderation ,  en  autorité  ; 
avoir  un  haut  rang. 

»let,  trictrac.    3«  btet  fpieleu:  jouer 

au  triftrac. 

2^l•etlein,/».  planchette,  çin  »ierecfi^ 
<;e«  brctlein  ^u  tatehmeref  :  carreau  de 
parquet.  Heine  bùnnt  bretlein,|u  et* 
gcleatei  arbeit:  carrelles.  ^ 

Sretterrt/  adj.  d'ais  ;  de  planches.  Çine 
btcttetne  œanb:  cloiion  dais.  ?iu 
bretterner  beben  :  plancher  de  plan- 
ches. 

2îfett.-n<«gel ,  /  m.  clou  à  ais  ;  dous  \ 
parquet. 

l^l•ett=fdl^cibflv/TO.  fcieur  de  bois. 

2il'ett;j"piel,/.».  trictrac;  damier.  éiltC 
fcite  fe«  brett=fpield  ;  table. 

;örctt;fpief/  jeu  du  trictrac.  Ziii  brett» 
fpiel  WObl  üerflcljcn  :  jouer  bien  au  tri- 
ftrac.  €in  bpppelteé  (fiel  :  partie- bre- 
doiiille.  Cin  elffenbcii:erne«i  jcicben, 
bamit  man  bai!  gemcnnene  fcoppcUe 
fpicl  bemetclet  :  bredouille.  3n;ei)  bcp; 
peltc  friclc  nact  ei^au^cr  :  tour  de 
bredouille.    "^Kil^  bcwelte  fpiele  nac^ 

einanber:   grande  bredouille. 

25icttjfpieltr,  /.  m  joueur  detriftxac. 

.Äretjftein,  /  m.  dame. 

2Jrtt ; ftijcfcn ,  /.  ».  morceaux  de  plan- 
ches. (Sefûtterte  bret'fit'rfen,  bamit 
bie  léc()crira  fc^iiff  «rllopft  werben  :  pe« 
lardcaux. 

:öiet;n5ci-df,/».  ba«  fé^r  bûnne  gefpal* 
ten,  luib  su  fc^aefcteln,  trommeln,  u.  b. 
gebraudit  rcirb  :  ccrche  ;  ediiFe.  %ttu 
rccrct,  t.imit  man  eine  irinb-mi'iMe  runj 
Ijeruin  imtiadit:  houlTage.  .pleine«, 
bûnne«  tt:ib  fcijr  leichte«  bret^werdf,  »on 
pappel  bdumen  :  volilles, 

33rCUne/  v  Svaune. 

'-^ireutt^am,  v.  »r«utigâm, 

^}rC0Cl/  V.  pieçel. 


«Srejfe/  an  bc»  madeu :  collet  <>ifP-'/ v.  Preçei. 

ia3j:eunjlnii//.»,.œagncce. 


«r{p/ 


S5rC})  /  /  m.  bouillie.     Q5tei)  fcdiett  : 

faire  de  la  bouïllic. 
J*  i>£H  brei)  i>cifcf)ùtt£ti:  />'"'•  <;"■•<:  un 

coup  d'étourdi  ;  gâter  une  afaire. 
film  hk  fadjc  gel)en,  »ic  tic  tas«  «m  îscn 

beijTen  ()«t);  /"■»».  tourner  autour  du 

f  SKeten,  al«  &ätte  mau  Im  "»  ""»«; 

parler    lentement    &    inînteiligible- 

inenr. 
Svey-löffel/ /.  w.  cuillier  à  bouillie. 
i23i-cy--fd)ii(Ttl///  écuëlie  à  bouillie. 
ï^tUîi  ;    Pi-icfc,  /  /.  lote  5  moteUe 

€iiigeraa4>te  bticfeo  ;   des  lotes  min- 

nées. 

Q3vief/  /  »>  lettre.  Cttten  6rief  fcf)tet- 
ben;  »erfiegdtn   6ctîellen;  erbrechen: 

SC-  écrire;  cacheter;  adrefU-r;  ouvrir 
une  lettre,  ^titf/  6eH  jeèêtltlHH  Ufeil 
tnan  :  lettre  oftcnfive. 

3f  !£ifci-nei-  In-icf/  (iiiintiueiltlri/p.A/x? 
/«;■/]  arrêt  de  lurl'éance. 

€tn  btitf  flecfiiafeeln:  un  papier  d'épin 
gl  es. 

fSR\t  itmant  Inùcfc  ■«JC^fcUl  :  avoir  com- 
merce de  lettres  avecquelcun. 

eineiit  bricf  imö  ficgel  geben  :  s'obliger 
par  contrait;  -donner  une  alTurance 
par  écrit;  un  billet  de  Ion  fcing. 

:BrJcfe  einer  b'inl'tlé-sefcUfcfettft/  fountct-- 
(d)riticn  gclb  baraaf  ju  nehmen  :  billets 

de  compagnie. 

2>viet-h<înî'«l/  /  '"■  commerce  en  papier. 

^riefîcinv/».  billet.  .Steitibrie|lctii/«cit 
ttlicfccn  \ciHn-:  lignes.  Je!)  beridjte 
cud)/  t>urd)ticfeé  brieflçin  :  je  vous  man- 
^e  par  ces  lignes. 

23vtef4cvbtl//.  ".  port  de-lettres. 

Srtef;m«bicv  /  /.  m.  celui  qui  lave  les 
tailles  douces. 

2Jricffcf>«tï«"/  f-fP^-  papiers;  titres. 
2(lte  tricffcf)nftCli:  vieux  papiers,  gd; 
«e  bricffdjafteti  aufroeifcii  ;  produite 
fcs  titres. 

23vief-'fd)r«nif  ;  Bvicf  ^fcfjvetn/  /  m. 
bureau. 

2Jvtef-fdn'cibeiv  v.  <Bthtim4d)vtihn% 

23vicf-frcd)cv ,/. m.  perce- lettre. 

SriefîftcUer ,  f.  m.  atiifeur  d'une  lettre  ; 
celui  qui  minute  ufte  lettre.  (Ein  fer« 
ttgct  U'tcf-ßellcr  :  un  homme  qui  écrit 
des  lettres  avec  facilité.  (£m  grojTfr 
tticf-i^eliet,  bet  «icle  briefe  gefc^riebeii 

^ilt  :  t  epiftolicr.  [en  iadinant.'] 
25ncf4rtfd>C  / /./.  porte-fcuïlle  ;  porte- 
lettre.     €ine  lange  «nîi  fi^male  briefe 
tllfdjct  porte-cedulc. 
Sriefstvägcr  /  /.  m.  porteur  de  lettres  ; 
porte  paquet;  diftributeurdes  lettres. 
23ricf-»vtd)fcl/  f.m.  commerce  de  let- 
tres; corrcfp'jndance.    ^'etfoitmitfcct 
man  einen  btief.-rocdifel  iuitcr!)iilt  ;  cor- 
xefpondance.    Sie  pcrfOH/  mit  m\é)tx 
iéi  einen  bticf=n)cd&|el  unterhalte/  I)at 
mir  berichtet  ;  m»  corrcfpondance  m'a 
appriîi 
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Z>vi<i'VX>ivn//.m.  ficelle. 

'-^ri.^îltta,//.  Brigitte. 

?ôvi^iUen  !  oi-btn ,  f.  !H.  ordre  de  chc\Ti- 
lerie  de  .S'f,  iJrigitte.  \en  Sue/ie)^  €in 
ritter  M  ^Arigittcn^srbeué  ;  Briaen. 

Q5nil/  /./.  lunette.s.  £)iebttn  auffeçen: 
mettre  les  lunettes.  'SciUen,  bie  nie^t 
«ergrôfferu  :  confcrvcs.  ^Diefe  brilUu 
«crgrôftcrn  ober  uctfleincrn  fllU«fc{>r: 
ces  lunettes  font  trop  gros ,  ou  trop 
menu. 

t*  €iiicm  bviUeit  »crfaiiffen ;  pyov.  trom- 
per ;  bercer  quelcun. 

X  "  einem  eine  briu  auf  tie  nafc  fe^en  •• 
prov.  traverfer  quelcun  dans  Ton  del- 
fein;  entreprife. 

)f33l-iUeil,  [t.  de  fortification]  lunettes. 

2}rtUen»fiitteiv/«.  étui  à  lunette«, 

(£iu  eiufad^e^.briacn^gla«//.».  iu  bcm  le- 

feu:  monocule. 

Bi-tUcn=bfllter  ;  ®rill  bogett,  /  m.  arcdc. 

Svillenîïi'rtjner/  /  w.  vendeur  de  lu- 
nettes. 

){BvtUcn--Flot}//.«.  barauf  fi«  gearbeitet 

njcrben:  molette. 
35rillert^mad)eu//  m.  lunetier. 

:i8i:inacn  ,  v.a.  [ic^  bringe;  icT)  brach- 
te; ie^brM)te;  gcbradjt]  porter;  apor- 
tcr  ;  amener.  €tma(S  bringen  :  porter 
[aporter]  quelque  chofe.  €(nen  grtlü 
bringen:  porter  un  compliment.  €ine 
gute  seitung  bringen  :  porter  [aporter] 
une  bonne  nouvelle.  'Stinge  mir  mei- 
nen l)Ut  ;  bcgen  ;f  ■  aporte  moi  mon  cha- 
peau; épée  «Sringe  mir  bfli' pfcrbî 
Sic  futfcI)C  K.  amené  moi  mon  cheval  ; 
caroffe.  €in  bing  ucu  einem  ort/  iu 
bem  onberu/  bringen  :  raportcr. 

£inc  fac^e  «or  bcn  îtatf)  ;  Mic^tcr  Jc.  fcrin-- 
gen  :  porter  une  afaire  au  confeil  ;  au 
juge. 

©efcVrncfe;  cpfer  jc.  Bringen:  faire  des 
préfens  ;  facrificcs 

€ine  nad)t--mufic  bringen:  donner  une 
ferenadc. 

©ùter;  niaarentton  einem  ort  jumatibcrn 
bringen  :  transporter  des  denrées; 
niarchandifes. 

©eminn;  fdjabense.  bringen:  porter  pro- 
fit; perte. 

ïuil;  frcu:e;_trfluriiifçitK.  bringen:  eau- 
fer  du  plaillr;  de  la  joie;  de  la  douleur. 

€in  lanb-gut/  tsai  m\  bringt:  une  terre 
qui  rend  [raporte]  beaucoup. 

gtud;t  bringen  :  porter  [rendre  ;  faire] 
des  fruits;  frurtiiier. 

3u  cl)rc»  bringen;  avancer  aux  hon- 
neurs. 

(Sine  gcfd^dnietf  ju  e^ren  bringen  ;  ^pou- 
i'ei;  une  perlbnne  qui  avoir  perdu 
l'honneur. 

®locî  bt'ingt  neib  :  la  fortune  attire  l'en- 
vie. 

€in  finb  sur  meit  bringen:  mettre  un  en- 

I  faut  au  monde  ;  accoucher  d'un  en- 
fant ;  faire  un  eutaut    [ïoiefe  legte  res 


m 

hm-M  wirb  tn  ber  fran^ôfîfcÇett  frr«* 
c^c  nur  upn  baten  gcbruuèt.] 

ïWii  an  tag  bringen:  découvrir  une 
choie  cachée. 

€in  bucft  aniS  (idjt  bringen  :  mettre  an  li- 
vre au  jour.  <Etne  gefc^id^tauf  bieiiacS« 
fommen  bringen  :  conligner  unehjftoi- 
re  î  la  poiterité, 

3n  bie^otie  bringe«:  élever;  faire  mon- 
ter. 

(Einen  \\\i  9cf«ngni(t  bringen:  mener 
quelcun  en  prifon  ;  le  faire  emprifo- 
ncr. 

€itl  fiiib  sut  taufe  bringen  :  préfenter  u» 
enfant  au  batöme. 

®n  ftnb  su  bette  btingeii:  coucher  un 
cnlànt. 

€inen  in  unglûcï  bringen  :  rendre  quel- 
cun malheureux;  attirer  [caufcrj  d« 
malheur  à  quelcun. 

Sinctt  um  iai  feine  bringen  : .  dépouïller 
quelcun  de  fon  bien;  lui  faire  perdre 
ion  bien,  ©cineé  nnd)(len  g«t  an  fi(| 
bringen  :  fortraire  le  bien  d'autrui. 

(EtroaÄ  in  rcc^nung  bringen  :  mettre  quel- 
que chofe  en  compte.  (Einen  orticfel 
in_red)nung  bringen  :  emplouer  un  arti- 
cle dans,  un  compte. 

25icl  jagten  in  eine  fmnm  bringen:  rédui- 
re plufieurs  nombres  en  une  foraine  ; 
les  joindre  enfembl«. 

(Einen  flecfen  mi  tcm  fleib  bringen:  ôtet 
la  tache  d'un  habit. 

23on  einem  auf  bcn  antern  bringen:  trans- 
ferer. ^h  oerfanf/  eine  fdjencfun?/ 
bringet  ba«  eigentfium  auf  einen  anbern  : 
une  vente,  une  donation)  transfère  la 
propriété  à  un  autte.  [en  t.  de  jiiris- 
prudcnce']  ®ett  ^ût  baê3»^'f'f)f  fônig« 
reid?  fluf  bie  J;>evbcn  gcbrac&t;  Dieu  t 
transféré  le  roiaume:  des  juifs  aux  gen- 
tils. 

Sinensu  etroaé  bringen;  porter;  amener 
quelcun  à  foire  une  chofe.  ^U  ^tt 
tt)cri)e!t  fcflbt  if)r  niic6  gehracfet  ;  c'ert 
*-ous  qui  m'avés  fait  faire  [porté  i 
ftive]  cette  folie.  3c^  law  ednic^t  bas 
lu  bringen/  bag  bicfeä  gefc^efee:  je  ne 
iaurois  obtenir  que  cela  fe  fàfTe. 

S'en  tob  bringen  :  donner;  caufer  la 
mort. 

€tnen  jum  tobe  bringen  :    faire  mourir 

[donner  la  mort  à]  quelcun. 

Sine«  a«f^  dufertîe  bringen  ;  réduire  quel- 
cun à  l'extrémité. 

(Einem  tf.x»ai  in  ben  fcpf  bringen:  met- 
tre quelque  cholê  à  quelcun  dans  t» 
tête. 

2n  ben  tnabcn  id  nicfits  ju  bringen:  c'eft 
un  enfant  ftupide  i  il  n'a  point  de  ca- 
pacité >  il  ne  veut  rien  aprendre;  il  » 
i'el'prit  bouchç. 

Êtiwaê  au«  einem  bringen:  tirer  un  fe- 
cret  de  quelcun.  ^"Km  ^ût  fein  TOOrt 
mi  '\m  bringen  fônnen  :  on  ne  lui  » 
pu  tirer  une  feule  parole. 

3emanb«uf  feine  fette  >  meçiiung  bringen: 
jR  i  gagner 
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gagner  (juckun  ;  fc  le  rendre  fnvora- 
lilt  ;  l'atirer  dans  fou  parti  ;  dans  fon 
l'cntirncnr. 

StiBdi*  in  fcineiicroflit  bringen:  fc  rendre 
maître  [fcfaifir]  de  quelque  choie 

3um  f;cf)Brfam  triiiacn:  réduire  fous  fes 
loix;  fous  fon  obéV/Tince.  Unttr  tai 
|OCt)  bringen  :  fubjugucr  ;  réduire  fous 
le  joug. 

€inen  tasii  bringen,  baß  er  ttnai  tfjtie: 
obliger  [forcer]  quelcun  à  faire  une 
choie.  3d)»iU  te  baju  bringen;  j'en 
viendrai  à  bout,  gt  i)at  t«  baju  gc- 
bracf;t/  ^aj^JC.  il  a  tant  fait  [il  a  fi  bien 
fait]  que  &c. 

Ctroa^  iu  papier  bringe«:    tediger  par 

écrit. 
On  crbnung  bringen  ;   mettre  en  ordre  ; 
rédiger  par  ordre. 

3n  unecbnung  bringen:  mettre  en  con- 
fufion  ;    en  desordre. 

On  bie  ntafftii  tringen  :  mettre  fous  les 

armes. 

€JM  fd)i(f  ini  rea(ftr  bringen  ;  mettre  un 

vaifit-au  à  l'eau. 

€ine  flotte  in  fce  bringen:  mettre  mie 
flote  en  mer. 

einen  ixmâft  bringen  ;  auf  guten  nieg 
bringen  :  ramener  quelcuu  â  la  vertu  ; 
le  mettre  fut  le  bon  chemin. 

gineii  in  cerbiutt;  in  ftag  jc.  bringen 
rendre  quelcun  fufpeft  ;  odieux. 

€inen  auf  einen  gcbaiicfeti  î  auf  einen  »et- 
fcad>t  JC.  bringen  :  faire  naître  [infpi- 
rer]  une  peufée;  un  foupçon  à  quel- 
cun. 

Um  baé  leben  bringen:  tuer;  faire  mou- 
rir. 

€tnaS  nuf  einen  bringen  :  charger  [con- 
vaincre] quelcun  d'une  choie. 

€tmai  iuroegc  bringen:  obtenir  [effë- 
■ùtuèr]  une  chofe. 

ftrea«  oorficfe  bringen:  gagner  [aquerir; 
amafler]  du  bien. 

€(»««  an  fid) bringen:  aquerir  une  cho- 
fe ;  en  faire  l'aquifition.  Çjn  »erdllfcr- 
m  grunb-dùcf/  »crmôge  feine«  ndber-- 
re(^M/  n)ie^era^  f\d)  bringen:  retraire. 

[t.  de  jurisprudence.] 
Ctrea«  nnter  bie  leute  bringen:    répan- 
dre;   publier;  rendre  publique  une 

chofe. 
^\t  leit  roirb*  bringen:    le  tems  nous 

l'aprcndra  ;  nous  le  fera  voir  ;  cela  fe 

fera  avec  le  tems. 
€«  ffeit  bringen.    €r  %at  ti  ia  biefer  roip 

fenfd^aft  meit  gcbrad;t:  il  a  confidcra- 

Hement  avancé   dans  cette  fcience  ; 

il  l'a  porté  fort  loin. 
Çr  reirb  ef<  nidit  recit  bringen  :  il  n'ira  [ne 

le  portera]  pas  fort  loin. 
Oemonb  onf  ttnai  bringen  :    faire  venir; 

faire  revenir  ;  remettre.     Obr  bringet 


roic&  auf  etwa«,  banm  itt)  in^hinccr  leit  OirnhVtoM 
«jAt  gcb«d)t:  vous  me  remettes  ffai. I  X^H'Vl'UlU/ 


à  laquelle  il  y  a  long  tems  que  je  n'aî 

pcnlc. 

Ciiiem  efwa«  au«  bcra  finn  bringe«  :  ôter 

quelque  chofe  de  lelprit  de  quelcun. 

'»cwegung  in  einen  corper  bringen  :  im- 
primer du  mouvement  à  un  corps 

Sid>  in«  wrierben  bringen:  fc  perdre; 
fe  ruïner  ;  caufcr  litre  caufe  de]  fa 
propre  perte  ;  ruïne. 

@ic^  au«  ber  fdnUfc;  au«  beni  uerbac^t  jf. 
bringen  ;  fe  laver  [fe  décharger]  d'un 
crime;  d'un  fbupçon. 

€«  einem  bringen  :  porter  le  verre  à  quel- 
cun. 3d)  bringe  ttevâ),  aufgefunb 
fceit  eurer  Iicb(ten:  je  vous  le  porte  à 
la  fanté  [je  vous  porte  la  fantéj  de 
vôtre  maicrefle. 

Bringer  /  /  m.  porteur.  Z)Ct  bringer 
biefc«  brief««  ;  le  porteur  de  cette  let- 
tre ;  de  ia  préfente. 

35ritaimieil ,  /  „  Bretagne.  ®rcÉ-- 
^ritaanicn:  grande  Bretagne  :  îU  & 
roïaume. 

X>Kitannitv,  f.m.  Breton. 

2>rit«iinifct>^  adj.  britannique,  ©ie 
S5ritaimif4)en  infcin  :  les  îles  britan- 
mques.  3Di«  «Srit^nnifcfee  fpra*c  ^ 
breton.  »BtitaHnifcfee  birn  :  befi- 
d'heri. 

'^ritfC^C,  v.  pritfrfje,  &  B«tfd)e. 

©ülh'iier  ï^i  ücar  ;  drap  d'or.  ©ii. 

benier  brccat  :  drap  d'argent. 
'Si:Dtf  ;  f.m.  h-orfe;  brofrtm,//. 
miette  ;  pièce,  (fine  brocf e  btcbt«  :  une 
miette  de  pain.     Ju  brocfen  brec^ien 
mettre  en  pièces  ;  rompre  en  petites 
pièces. 

:^'  €«  giebt  gute  broc!en  bcç  bcm  bienfi: 
frov.  il  y  a  à  gagner  dans  cet  emploi , 
il  eft  lucratif. 

t*Brocre/  bie  man  »on  einer  crbfc^afr, 
o^et  fond  etroa«/  erlanget:  bribe.  kx 
l)at  bie  ganfie  erbfc^aft  feine«  »ctter« 
nid;t  bcfommcn,  ^at  aber  ood)  gute  brc- 
cten  baruon  getragen  :  il  n'a  pas  eu  tou- 
te la  fucccllion  de  fon  oncle ,  mais  il 
en  a  eu  de  bonnes  bribes. 

23fod'crt  uon  fpeifen  ;  reliefs.  Çrifetoon 
brocfen  ;  il  fe  nourrir  de  reliefs.  Itbrt-- 
ge  brocfcn  »on  emtr  mabljcit:  J  roga- 
ton. (Er  fjat  un«  nur  übrige  broctcn, 
übergebliebene  ipa^in,  uergcfeijt:  il  ne 
nous  a  donné  i]ue  des  rogatons. 

Brorfcn;  bvofeUn,  r.a.  émicr;  mettre 
en  petites  pièces.  «Brcbt  in  bit  milc^) 
broäcn:  emier  du  pain  dans  le  lair. 

Brorflein;  trcfrtmicin,  /  ».  petite 
miette  ;  grain,  (fin  bfôcflein  brobt«  : 
une  petitemiette  de  pain.  «îjn  brocf^ 
lein  falR;  n>eçrau<I)!c.  un  grain  dcfel; 
d'encens. 

Brixfhd)  ;  Wà^tlià),  adj.  friable. 


V.  Bnibclen. 
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IrJ  dans  l'cfprit  une  chofe,' SorO^COt;  Sr«?>ïm//w.  vapeur, 


tes  revenirl 


bro 

Bl-Obemtrt,  v.n,  s'évaporer;  s'cxhalet. 

Wümbecr,//  IVuit  de  la  ronce; 

ronce;  mûres  de  renard. 
Bçombf eivjlraud) ,  /  m  ronce. 
^^rûmnU'II,  v.  »rummen,  ' 

^orpfam,  v.  siocr. 

<3rüt;  25rob;  ["B-'obt,  vaa/ TO/>«.r] 
/  «.  pain.  5ri(d)  brot  :  pain  rendre.  01f,- 
bacfen  brot:  painrallis.  Xpjujbacfen 
brot  :  pam  de  cullfon.  ®rob  ;  fdjiTJrB 
^Ot  :  pam  bis.  î©ei j  bret  :  pa.n  blanc. 
»rot  bacfcn  :  cuire  du  pain,  (^cfduîrt 
brçt  :  pain  levé.  Unwfduert  brot: 
pam  fans  levain;  pain  azimc.  \ce  der^ 
nier  terme  efi  confaar.]   sgrot,  fo  btrt 

gefangenen,  oon  bcm  Äonige/  gereidjet 
»irb:  pam  du  roi,  ®rot,  ba«  nid)t 
re4)t  auägebacten  iji  :  pain  pâteux.  SBrot, 
tai  eine  gute  rinbe  tjat,  um  ben  ranb 
rooi)l  ausgebaclen  i(l  ;  pain  de  rive,  gin 
fel)r  greffe«  bret  »on  itcanmg  bi«  fünf 
unb  srcanBia  pfunben  :  pain  de  bradé. 
€in  greffe«  flûcf  bret  :  bribe. 
Î5u«  brot  betteln  :  mandier  fon  pain.  Um 
ba«  liebe  brot  arbeiten:  travailler  pour 

avoir  du  pain. 

*  £tnen  in  feinem  brot  ^alte«  :  nourrir 
[entretenir]  quelcun;  l'avoir  à  fon 
fervice. 

*  jn  ein««  brot  feçn  :  être  au  fexvice  de 
quelcun. 

*  ®etn  brot  ^aben  :  avoir  du  pain  ;  du 
pam  cuir  ;  avoir  de  quoi  vivre. 

*  étin  brot  ocrbienen  :  gagner  fon  pain  ; 
fa  vie. 

*  ^aO)  brot  ge&en  ;  chercher  fon  pain  { 
fa  vie. 

t'€r  öatbrct;  er  Ut  tu  leben;  t  il  ade- 
quoi  faire  bouillir  la  timbale. 

*  55ie  funfî  gebctnac^  bret  :  prov.  l'art  ne 
nourrit  pas  toujours  celui  qui  la  pof- 
fede. 

•€nim  eom  bref  Reifen;  tintn  uombrot 
t^nn  :  dépêcher  [faire  mourir]  quel- 
cun. 

*  Çincm  ju  bret  »er^lffen  :  établir  [acom- 
moderj  quelcun  ;  lui  aider  à  fubliiler  ; 
lui  mettre  le  pain  à  la  main. 

t  *  3d)  nmç  c«  alle  tage  auf  meinem  brot 
ejfcu:  prov.  on  me  fait  ce  reproche 
[on  me  reproche  cela]  continuelle- 
ment. 

t  *  ^a«  brot  i(I  an  i^m  »ettofiren  :  il  ne 

vaut  pas  le  pain  qu'il  mange. 

*  Sremb  brob  fdjniccft  allejeit  beffer  :  frov. 
on  iiMnge  toujours  de  meilleur  appé- 
tit Â  la  table  d'autrui. 

Srot  tinb  twn,  in  btm  betliacn  abenti; 

mabl  ;    les  cfpcces  euchariiliques. 
Bi-Ot-bref ,  /  w.  bouillie  de  pam. 
2Ji"0t;Mcb,  f-  m.  gatc-mêtier. 
2)vOt  !  frcjfcr,  /  "m   [t.  de  mépris]  f  r  ijl 

ein  unnimer  Vret  freffcr:  il  ne  vaut  pas 

le  pain  qu'il  mange. 
23rot-ïammcr;  f.  f.  trot-ftllcc/  (.  m. 

panetetici  credeocc. 

Si'Otf 
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»rot--r«mmer  tm  fc&iff:  foute.  :Cic 
brot  famnurn  au«trcctneii  :  chauffer 
les  foutes. 

»fOt--F«rrert,  f.m.  [/.  de  guerre'^  four- 
gon. 

25rot-Forb ,  /  w.  panier  ï  pain  ;  cophin. 

I  *  (Einem  Un  btott'ffrb  (jcbcr  Ijdiîucn  : 
/>?-5t;.  retrancher  la  nourriture  ou  ia 
fubfirtence  à  quclcun;  fiognerTé- 
cuellc  à  quelcun. 

IV-Ot'h-umt//.  /  mie  de  pain. 

2Ji-c>tIcin ,  f-  n.  petit  pain.  €iu  îUine« 
i)alb--fc^n)fltRcâbrotletn,  6aé  ben  fd^ul- 
ïnabcn  gegeben  roirb:  bifet.  €in  mit 
frucOt  '  fôniem  ùberflreuete«  brotlein: 

pain  mouton. 

Sl'Ot'lo»/  Äi^".  inutile;  faus profit.  €l-- 
nc  brot'lofc  !uiifl  :  un  métier  qui  ne  vaut 
rien  ;  oii  il  n'y  a  rien  à  gagner  j  une  pro- 
feffion  ingrate. 

Sivt'lttangel  /  /  m.  difctte  de  pain. 

^rot^marcft/  /.  m-  marché  au  pain. 

Si'Otsmcflei'/  [■"■  couteau  de  table. 

3f  2Ji'0tîmeiyei- ,  [/.  </*  boiilangerl  cou- 
teau à   débiter. 

25i*otn-flnf  ;  tvotn-cff/  /  ».  grignon  de 
pain. 

2>vot-finbe//./.  croûte. 

35vot»f(»cf  /  /.  m.  broWafc^e//./.  pane- 
tière. 

23vot--fe^f<jncf  /  /.   m.  garde-manger, 

3f  ^rot.'tuct) ,  /  «.  [r.  //?  boulanger] 
couche.  ZiM  trot  auf  bas  tuc^  legen  : 
coucher  le  pain. 

25fct«petn'fllteiv/  m.  in  einem  flofler: 

paneticr. 
Sfot^rcrwaltev^amt/  /  ».panetetie. 
^roÇCH/  v.a.  bouder. 
Î>rt6  bvoçïil/  /.  «.bouderie. 

îOl'UU)  f  [mot  qui  ne  vaut  guère"]  f.f. 

haut  de  chauffe  ;  culote. 
23l'Urfj ,  f.  w.  frafture  ;  rupture  ;  crevaffe. 

SSrud)  ci'neä  bciné  :  frafture  d'un  ©s. 

Ç.i  ij?  ein  biucfe  in  bcrmnur:  voiliunc 

crevaffe  ;  un  écroulement,  un  efcarre 

à  ce  mur.     €in  bruii)  im  tUiCi  =  rupture 

à  un  habit. 
23nicl)  iiîi papier:  pli. 
3f  25ruci) ,  [t-  'l'arithmétique']  fra£lion; 

nombre  rompu. 
3fS."ud)/  [ '.  ile  chirurgien]  rupture; 

hernie ,  grévure  ■-  defcentc.  £in  frampf' 

abet-brud)  :  cirfocéle. 
Ä>cr  einen  bru(^  ^at:    hcrgneuxj    her- 

nieux. 
X  23vue{j  =  «rgneycn  /  /.  /.  catagmati- 

qucs. 
3C2^nlcf)=b«n^,  /  ».  braïer;  bandage; 

iulptniivc.    ^rnd).-bant),  jubem  unter« 

leibe  ;  bandage  inguinal. 

■  25riicl)i5  /  <t'>'j  fragile  ;  frêle  ;  caffant  ;  qui 
s'éclate.  ®cücf)igerftein  ;  flçlBK.  pier- 
le  ;  bois  fragile,  gin  brû^ige^  gcfflS  : 
un  vafc  caffant.  Î5rûd)ige6  ÎJClÇ  :  bois 
qui  s'édace.  SBtù^igt«  metaU  ;  métal 
fec. 


I^ru 

♦  Sln  feiltet  treubrüchig  rocrben:  rompre 
[violerj  fa  foi  ;  fa  fidélité. 

;BfUci).-f i'«ut ,  /  ».  hcrniole  ;  agrimoine; 
boutonner. 

3f  Sl-üd)ltng,  /  m.  [t.  de  fntiery  vi- 
trier ifc.  ]  ce  qui  fc  caffe  &  gâte  en 
travaillant. 

X25ni({)î  fd)n«tt>tr,/  m.  operateur; 
chirurgien  bandagifte;  hcrnier. 

X'2^l•urf).fd)nm,/.w.  [t.  de  chirurgien] 
point  doré. 

3f  Snidj-fitbei-,/  ».  [/.  d'crßvre}  ar- 
gent à  refondre. 

XBriiC^lleirt,  f.m.[t.demiison]  moi- 
Ion.  iOcn  untuc()tigen  brucè-ilein  mit 
eifcrneu feilen  n!wfcl)(iffen  :  fouchever. 
îOiit  i»cm  «njcpfpiB  bcfeauener  bru«^;(lein  : 

du  moilon  échenillé. 
23vud)=«»ui'Q/  /.  /.    If  laute]   pcrce- 

feüille. 
)C  Q5rU{f  /  oberfluf^alt-feil  hinter  tm 

gefdjÛÇ/  [t.  de  marine]  drague.    . 

îSrÙlte  /  /./.  pont.  €inc  brûcre  f($l«-- 
gcn  ■■  jetcer  un  pont,  ^ii  brilcEe  (lUfjiê: 
Ijen:  lever  le  pont.  €inebriicte  abrecr« 
fen  :  abatte  un  pont.  (Eine  fleinc  brû- 
èt,  mit  einem  cinfiigen bogen:  pon- 
ceau.  «Brûcfc  »on  bieïcn  binfeu-bu- 
fcfjcln:  pont  de  jonc. 

3f  25i-iid'e/  son  tauapcref  über  bie  fc^iff«.- 

brucfe/  ['.  de  marine]  faint-aubinct, 

3c?Brûcfebe«gcI)irnA,  Dîer  einige  fcvtfdçe 
belfelben,  beé  bem  leMcrn  t^eil  b<«  Idng-- 
liiten  marc!«  :  pont  de  Varole. 

23riici'crt-bogcn  /  /.  '»■  arche 

25i-iicf cn»bol€ ,  /.  /  bi-iiiïen-bolç / /.  ». 
I  /.  de  char  f  entier  j   travcrle. 

Ärftcfen-gelfe ,  /.  ».  droit  de  paffagejpon- 
tenage. 

23nirfcn  =  joel)  /  /.  ».  quille  de  pont. 

»i-iiefemlcbne,/^/.  garde-foux. 

Sriid'en^metfïeiv  /.  w.  oficier  prépofé 
à  la  conftraftion  des  ponts  dans  une 
armée. 

Srücfcn^pfcilev//  m.  pilier-,  pile.  £iie 
fd)«rffen  ccEen,  an  Ben  Pfeilern  einer 
ftcincmen  brt'icfc  ;  becs.  55te  ecfen/  bic 
bcm  ftroni  entgegen  Hcfjen:  avant-becs 
5?ic  ecfen,  aufbet  anbern  feite  =  arriere- 

becs. 
Bri'icïgert/  /».  pontet. 
Sriidrertïjoll/  /  m.  pontenage  ;  travers. 
2>riicïeii;;oll'etnneî»mcV/  /.  m.  pauton- 

nicr;  pontaniet. 

t553ruDelen  ;  »t-O&cIett,  v.  ».  bouil- 
lonner. 

35ruî)er,  /  «.frère.  EeiblicOerbruber: 

frère  de  père  &  de  mère.  ?8rûber,  bie 
einen  »ater ,  aber  jroeçetkg  mûtter  ^a» 
bcn  :  frères  confanguins.  ?5rubcr,  ber 
auf  ben  nlteiîen  folget:  puisné.  (Et  i|î 
mein  Jùngctev  brubet:  c'eil  mon  puis- 
né 

23ruber;  flpiîer-bruber:  frère. 

Ä)ie  barmljeriäigen  Jrnbet  ;  les  bons  hom- 
mes, 
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:Sl-iibefIt(f)/  adj.  fraternel.  î^tuberlis 
C^elicbc:  amour  fraternelle.  'CTiïl'ibetî 
li(t)e  flemc!nfd)i-ft  eiacrfac^c;  frérage, 

ou  faréchc. 

23rü&evltch  /  «^t.  fraternellement.  Çin« 
(inbcr  l' ru bcri.iJ; lieben:  sentiaimcr fra- 
ternellement. 

23>riiberlicl)  ubert/  fraternifer. 

Srubcr=licb/  //.  amour  [charité]  fra- 
ternelle. 

^•iibef-morb/ /  m.  fratricide. 

2JnibCfsin<>r6ef  //  m.  fratricide. 

^id)^n•ii^el•^/  v,r  fc  traiter  de  ftere. 

^l-iiberfdjaft ,  f.  f.  fraternité.  îKit  et« 
nem  bruberfcfiaft  machen:  jurer  frater- 
nité à  quelcun. 

Sriiberfcî)«ft/  confrérie.  3U  einet  btû« 
berfcî^flft  geboren  :  être  d'une  confrérie. 

2)ie  btùbcrfc6aft  beë  tofen-franije^  jc. 

la  confrérie  du  refaire. 

^cuöere  Ftnî>//  ».  neveu;  niecc, 

Svutere  fol>rt ,  /.  m.  neveu. 

25nib€f6tOc{)tei.-///.  nièce. 

Bfubcrô  treu  /  /.  /.  fidélité  fraternelle. 

23fubcr;jliicï//  ».  aclion  [conduite]  de 
frère.  Sinem  ein  tecfcte»  brubet  ^flùtf 
berecifen  :  agir  en  véritable  frère  avec 

quelcun.    5)0«  «at  fein  btubets^ücf: 
ce  n'eft  pas  agir  en  frère. 
25nibef8j»veJb/  /.«.  belle-foeur. 

t'^rUiJf,  v.  ©c^rtti,'pl<ig. 

>:8ru(jel/  v.  pii,gei. 

JSrÙ|c  /  /  /  bouillon  ;  fauce.  €irte 
tpatme  brùbe  nehmen:  prendre  un 
bouillon  chaud,  gtroaê  in  einet 
brn^C  einnehmen  :  prendre  un  remè- 
de avec  du  bouillon.  €ine  fcl)arffe; 
fùfc  JC.  btùlje  :  une  fauce  piquante  ; 
douce. 

:»riibe ,  fc  (Idrefenb  uni»  n«§r{)aft  ifl  :  con- 

fommé. 

t  *  3n  itt  btuÇe  flecfert:  prcv.  être  em- 
baraffé  [envelopé]  dans  une  méchante 
afaire.  Çinen  in  bet  btul)e  (lectcn  laffen  : 
laillir  quelcun  dansl'embarasi  l'aban- 
donner. 

îîriibe'betÇ ,  adj.  chaud  à  brûler. 

iSrül^en  /  v.  «.  échauder.  gin  fpanfer« 
ctel  brüten  ;  échauder  un  cochon  de 
lait. 

+  "■  Sfiiljen/  vexer;  tourmenter  ; per£e- 
cuter. 

t  ■  SSa«  brûftt  mie^  ta«  ?  qu'eft-ce  que 
cela  me  fait? 

f  *  €r  Ijat  e«c&  bic  luge  bru^^matra  aufs 
ge^jcfftet  :  il  vous  l'a  donné  toute 
chaude. 

<5VUÜCn/  v.n.  mugir;  meugler;  beu- 
gler ;  [en  parlant  de  boeuf i  é'c.  J  rugir, 
[f«  parlant  du  lion.'] 

2Jflillen//«.  beuglement;  {en  parlant 
de  boeufs  ]  rugi  ffe  ment.  [  en  parlant 
des  lions.] 

23rüllen&/  adj.  mugiffant  ;  meuglant; 
rugilfant. 

Sfüll'-od)9//.».  taureau. 

SR  i  t*S5rumnt.' 


Bru 

t*?35rumm*batt;  bvimm^vauv, 

bvwnnutopf ,  f.  m.  gromitur  ;  gron- 
deufe  ;  groigncur  ;  groigneuie  ;  re- 
chigné. 

€tn  alter  bnimm^fiart  :  rocantin.  îaflfft 
Un  nlten  brumniîfcart  fiçcn  ••  laifllv.  là 
ce  vieux  roiantin. 

Svumni-eifcn ,  /  n.  trompe. 

+  *Äviimm?ctfen/  grondcufc. 

^nimmekn  /  v.  a.  marmorer;  murmu- 
rer. Untertan  Bart  brummcltt:  mar- 
inoter;  parler  entre  fcs  dents  ;  jargon- 
ncr. 

SDer  iKiiiilic^ uméittpd)  Kumatclt:niar- 

moteur. 
Jöfumjnen^  luvmmen,  v.  n.  murmu- 
rer; bruire;  bouriloimer.  ^cr  b(ir 
brunuiiet  :  l'ours  murmxirc.  X)k  m- 
fjcH  ;  bicnctt  te.  tnimmcn  :  les  gucpcs  ; 
abeilles  bourdonnent,  55rumraeil/ 
fuflimen  mie  ijie  glocfen  :  frémir. 

*  Snimmcn,  gronder;  grommeler;  ja- 
})oter;  ragoter;  rechigner.  £r  tl)Ut 
tiic^t«  öenn  brummen  :  il  ne  fait  que 
grommeler;  gronder &c. 

*  ^Brummen//.  ».  gronderie. 
^iniinm»voget  /  /,  m.  [/f  trouve  dans  la 

Virginie^  oilcau  murmure. 
SBVUliellC//  /.brignole. 
Äi'iincUen-'lfi-rtiit/  /  «.brunelie. 

S^lUtîfr,  v.25i-un(l. 
X  33VUniren ,  v.  a.  [t.  d'orfh>re\ bru- 
,nir.      S)««  ftlbct  bruniren  :     bruuirla 
vaiffelle. 
3f  l'ivunifeifen ,  /.  ».  bruniffbir. 

5StUnn  ^  /.  m.  puits;  fontaine.  (Einen 
fcrunncn  grat«i:  crcufcr  un  puits. 
Stuä  bem  brunnen  fcfièpffen  ••  puiler  à 
la  fontaine  ;   tirer  de  l'eau  du  puits. 

ginen  brunnen  mit  ber  f  rnije  reinigen  ; 

draguer. 

*  @cine  ^pffnung  ;  fein  atifc&lati  k.  ifl  in 
truB.i  gefallen  :  frav.  il  cft  déchu  de 
fon  efperancc  ;  l'on  cfperance  ;  Ion 
<le(!cin  s'eft  évanoui  ;  s'en  eft  allé  en 
fumée. 

23ininneij=rtber;/./  ycine  d'eau. 

Brunnen  -.  bedien  /  /.  «.  bnliïn  de  fon- 
taine. ®roffe«(  brunnen.-becfcn  /  in  ei-- 
ncm  garten  :  pièce  d'eau. 

îofunnen>bC(f tl  ; /.  m.  couverture  des 
puits. 

25fum»ensfegev/  /.  »«.  cvucur  de  puits. 

^funncn^gf.äbei;/  /  m,  celui  quicreufc 
les  puits. 

Ügtrunnen^bv^rtvf  e  ,  /.  m.  croc  de  puics. 

3f  2ivunnen-b«bn  ,  »ber  btnnnen-wfe/ 
/  w.  clé  de  foiitaioie. 

2E>i'unm:.n  '  f  «jîen ,  f.  m.  lefcrvoir  ;  cî- 
ternc. 

ajwinncn-ïefTel-/.  »;.  f»  ta«  t»afier  in 

fid)  faffct:  ba/lin. 
3Bninncn'h'efl"e  i  f-  f-  [_  plante  ]  berle. 

cardamine  ;  creffou.    ^nbinnifcpe  brun« 

ncn-f reffe:  dravc.  ùxt,  reo  brunneip 
freffe  reacf;^  ;  aeffowucr«. 


23nmnert-meiffei-,y:  m.  fontainicr. 

)f2.ninnert-im)fct>el,/  /.  brumien^e-' 
ff«!"  /  m  ßeftalt  einer  niufdjel  :  co- 
quille. 

2>ninnen=raî>/  /.  ».  roue  de  puit* 

;Öi-imneijn-öbre ,//.  canal. 

23nmnen  =  i-öbvenjmood,  /.  ».  lai  ben 
IflUf  ie«  »«)7crii  ^inbert  :  queue  de  re- 
nard. 

23nmncrt=f({)roenttel,  /.  m.  bafcule. 

Bi-unnen.feil ./.  ».  corde  de  puit«. 

23i-imnen.«?fliXcf//».  eau .4e  fontaine; 
eau  de  puics. 

»lïmnUin / /.  ».  petite  fontaine  î  four- 
ce. 

ybr Unft  /  //.  feu  i  incendie  ;  cmbrafe- 

ment. 
"Hvun^i  ardeur; ferveur ;2cle 
If  25ninjl;  bnmft,/.  /  [/.  ^f  r,?.«^  ]  rut  ; 

chaleur.    ;Derf)iifi:^  Iduft  iiiberbrunfi; 

.tritt  in  bie  brunfi;  le  cerf  cft  en  rut; 

entre  en  rut.  53ie  fjinbe  t|î  in  Hï  brun(i  : 

la  biche  eft  en  chaleur. 

»iniiijl  einer  fut),  nel)Hilicf>  wenn  fit  ger- 
ne riiibern  lüiU  :  chas. 

.K23run(}cn;I)rujjftert,  v.  n.  [il Je  dit 
du  cerf  ]  Otre  eu  rut  ;  entrer  eu  a- 
mour. 

23rün(li0/  adj,  ardent;  zélé;  fer- 
vent. 

3ûi-unjHg/ amoiireux.  55riinfii8  Der. 
liebt  fet)n:  brûler  d'amour,  ^eine 
flugcn  niûcôeu  rnicf)  brûn)îia:  vos  yeux 
me  donnent  de  l'amour  ;  de  l'ar- 
deur. 

*  23rünPiSfcit,//  ardeur;  ferveur; 
zèle. 

•  Sviin(iigltd>,  adv.  ardemment;  fer- 
veniment. 

'î>rung ; //  fct-utiçtg, /.  ».  pi/rat; 

urine. 
BvunQcn;  bruntjelit,  v.  a.  <&•  ».  piflTer; 

uriner;  faire  del'eau.     3nÄ  bctt  brun.- 

Ren  :  i>iiltr  au  lit.    >Biut  bninçen  :  piller 

[faire]  du  fsng. 
•}■  ^fu(içei: ,  y",  m  pilTcur. 
•f  ^èrunçenn ,  /  /.  pifFcufc. 
Sninçcvn.    <èi  btunijert  midf;  :  j'ai  envie 

de  pilîer. 

Srunojg,  «r/;.  piflcux.    ^rtmfiige  imn- 

tjitl;   l.ingts  pilleux. 
^ninç-frtd)el,  /.  /,  bnmç-topf,  /  m. 
pot  de  chambre. 

X  »  'îlltc  bnmf3.-ïfld}el,  /./■[  /.  injurieux \ 
vieille  pilFculc. 

^rÛlKi  /  /.  «•  Bniffclies  ;  ftru.xclles: 
capitale  diiBrabant. 

rörUft  /  //.  poitrine  ;  eftomac.  (Eine 
«Ute  kuft  tûben  :  avoir  bonne  poi- 
trine, auf  ber  bïud  befebœeret  fepn  ; 
avoir  une  oppreifion  de  poitrine. 
6icf)  ttuf  bic  bru|1  fcfclagen  :  irapcr  fa 
poitrine.  €iiien  mit  ber  fauft  auf  bie 
,bruil  (loffen;  donner  un  coup  de 
poing  dans  l'cûoawc  à  quelcun.  SJrHIÎ/ 


6ru 

ebetWe  W^e  «ben  iti  bem  leite,  ba 
bffÇmib  lungeliettî:  tolîrc.  £/.  ,!e 
tnéJccine.']  ,  , 

2>i-njl  fpiB  fulb;  cd)ren  it.   poitrine  de 

veau  ;  de  beuf. 

2Jvu(ï  «om  tut)«:  Mn  bergan«  jc.  efto- 

mac  de  poule;  d'oie. 

Änift ,  iein  ;  gorge  ;  mamelle  ;  teton. 
Sine  fc()6ne  bruft:  un  beau  fein;  une 
belle  gorge.  çKit  buffet  fcrufl  geben  : 
porccr  la  gorgp  découverte  ;  monircr 
»^  gorge,  ^icm  f  inb  bie  bcujl  geben  : 
mettre  l'enfaiit  à  la  mamtJk-.  €tn 
fiiib,  fonc(^an  ber  Irui?  liegt:  ACnir 
qui  crtentorcàla  ir.aniclle.  Ctnebcfê 
brujl  ^aben  ;  avoir  du  mal  à  la  mamelle. 
&i  (l'ilet  nur  mit  einer  bruiî:  elle  hc 
noHrritfon  enfant  que  d'une  ■mamelle. 
SHaum,  iiBifdjcn  ben  beçbcn  btûfttn 
f  lillon. 

3c2>r>ljl,[/.  de  tailleur']  f  corps  de  jupe. 
55ic  lirujî  îtjf(^tjûrcn  ;  auffdinuren  :  lacer; 
déclarer  le  corps. 

3t  .Î3rufl,  [/.  demanéfel  poitrail,  ijjferb 
uon  breiter  brufl  •  chevalqui  a  le  poitrail 
large. 

23ru^.-rtbef,//  [t.  de  médécinel  veine 
thorathique. 

2Jw(l-rti;lJit«r,/./  remède  pcaoral. 

Srtiji-brtlfaiii// »/.  baumç  [onguent,] 
peiloral. 

23ru|l-l>«ei-kirt,/»  gingéole. 

Sru(l-becrlem;I>«u)n/  fin.  gingéolier» 
ziziphe. 

23fuftîi)cerlftn4rtttt'ei-tsc,  /.«.  diafcbt- 

(len. 
23i'U^'i)ein/  /.  ».  [t.  d'tatatamie'\  ft<x- 

non. 
3£  3&iii(l=I)ein-fd)ib--foi-mige6  maut* 

Ifin,  {l.il'ar.atumie']  Itcrnobroïdieiu 
:Bl-u(l--liH&,/  ».  {t.d'arcbiteflure']  bufte. 
)f  23n!iî4»il&  /  eber  ein  tcpf ,  mit  bem  fjall/ 

u:,bctivaôiiruli:  bus. 
Si'iifl  -  btlî»  î  fir^  /  /.  m.  rfcïbélon  ;  fca- 

bcilon. 
X  23i>tjl  ;  W<st,   J.m\t.  de  tourfiiur] 

ventre. 
X .ï>n!jï,-briicfeji ,  f.  n.  [t.  de  wédMite] 

carrcuux. 
25ni<^c  /  //.  pi  mamellcj  ;  èetons  ;  fcio  ; 

goigc.    S  inb  tai  an  ben  bn'ffenlic.cLt: 

cnlant  à  la  mamelle.    îXuiibe  ;  ^(irfc ; 

ircidje  te-  btûfîe  :    tctons  ronds  ;  durs  ; 

mois,  {tirer  on  bie  bn'itle  greifen  : 
maiHcr  les  tctons  à  uiu;  fdle,  3^>'^< 
brùfte  nehmen  JU:   fa  gorge  s'emplit. 

X>ie  fd)sciber  matten  bewenijtn  brüße, 
bie  feine  l)abcn  :  les  tailleurs  font  des 
tctons  à  celles,  qui  n'en  ont  point. 
llUein  fed)ten  au6  ^em  bud),  hintec 
c.uo  ber  i^pctbedf e,  UI1^  brii|lgeawm 
(i:^)n<i^el•,  wugen  eins  j'onieUUö»!» 
flitsci-e. 

Sid)  bi  üj'te«  /  V.  r.  fe  rengorger. 

•©id)  bringen,  fc  gonfler;  fc  rujgor- 
gcr;  l'c  pavaner  jfcjcdccirer. 

2^l■l:)'t-fl«lfd)//.  ».  eilomacdc  la  volaille. 


B  ru 

«inH  =  jTcifc^  l'0:n  ca^'au«  :    blanc  de 

chapun. 
2&l-ujt53«fcf)tvüi- ,  f.  n,  [t.  de  médêcîne'\ 

empyéinc. 
»nifî .-  I)«i-iufif) ,  /  m.  bi-iifl  î  flucf ,  /.  ». 

[t.d'mnmricr']  cuirafle;  corps  de  cui- 

rafle ;  plaftioii. 
3fSnIji^ï^M=o^el•Jungen--tcin^föl•lnj' 

gc9  \'n<i\M>\t\ni[t^d'ar.atomie'\  fterno- 

hyoïdicn. 
Arin1=ïcrrt ,  /  "/.  poitrine  de  beuf  &c. 
2Ji-u(l-rmteit/  /.  )«.   bni(l,-riid)ltiii, 

f.».{^t.  (l'apticaire'i  paftillcs  pour  la 

poitrine. 
2îvu(3:--IaQ  /  /  »).  braffieres  ;  gilet.     €i: 

neu  brufiUai^  «nlegtii  ;  mettre  des  braf- 

licres. 

X  H'VUpmauv ,  f.  f.  [/.  d'arcbiteflure] 
alcge.  y^ok  bct  bruflmctit,  (o  î)8t)i'r 
Ole  tirtç  fuji  ift  ;  enicvillcmcnt. 

Tbntpmiml ,  f.r.  lunflcn^arcnecv  [f.  de 
médecine]  remède  bechique. 

25vH<ï=pfl«ll'ngen ,/.  ».  febcftc  ;  glu  d'A- 
lexandrie. 

X2^nl)î^rtem//.^«  [f.flV  mtmége']  poi- 
trail. 

25ru(t--fcl)Ieyec  bct  Tiomten , /.  m.  bar- 
bette; guimpe. 

23ni(}-frf)nur  ^  /./  lacet. 

2Jru(l--fprtrtgcr//OT.  t^ier,  wie  eilte  cç« 
6t).c  /  fc  tcii  Ictitcti  auf  fcte  bruft  fvrtn- 
get  :  famocantraton.  [dam  l'île  de  Ma- 
dagnfcar.1 

25ni<i'(li'i-'ï ,  /  ».  bvti|l=I<iQ  /  /  m.  pièce  ; 
busquiere.  £ill  pCfJidftCS  brufl-fîùcf: 
pièce  brodée;  une busqiiicre brodée. 

23ni(i--(lürf ,  V.  2>nifl=f)<ii-itifcî). 

2Jnijî=^ucï  »on  einem  ccOfen:  pis  de 
boeuf;  poitrine  de  boeuf;  tremblante, 
on  pièce  tremblante. 

Ävufljfynip  /  /.  m.  mi  iitcÇit  «  ^«u^Jtetii  : 
diacddium.  [t.  depharmncic.'] 

Srujl.-tran*  /  /.  m.  décoction  pefto- 
taie. 

Äni|^-wehC//.».  douleur  [mal]  depoi- 
trine, 

^nijl--n)Ct)f ,  f-f.  [t.  defortißcatloni  pa- 
rapet. 5Sauni,  an  einer  btuft-roetjr/ 
jreifcöcn  ffetjen  fdjiepdedKm:  tre- 
ir.cau.   Sörafi  ;  we^r  im  trccf enen  ara? 

ton  :  coffre, 

SorU*  /  /■/.  engeance;  couvée.  Çitie  gifj 
tige  brut  murine  J  jliegeu  IC.  une  en- 
geance vcnimcufe  de  vermine  ;     de 

mouches &c.  .^îibnetucn  greffer  brut: 

poulets  de  grande  engeance.  2(Ue 
iûfjuleinspti  einer  brut:  tous  les  pouf- 
lîns  d'une  couvée.  fGon  bcr  bpfen 
trut  reinigen  :  defcnger.  ?Oîan  mug 
î)««  bett  »on  ber  wanden  '  brut  rcini^ 
gcn  i  il  faut  defenger  ce  lit  de  punai- 
fes. 

t  *  3)ie  ganee  6rut  /  ber  gan^e  flamm  taugt 
ni^Xi  :  route  la  couvée  ue  vauc  ikfi,   i 
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25rnt  ber  jifc^e  :  alevin,    einerlei)  itut, 

fo  ju  einer   jcit  geftric^en   werben; 

amoudrcs, 
!Dic  l'ônel  finb  iii  bcr  brut  :    les  oifeaux 

Iqntleur  ponte. 
Petiten,  v.n,  couver. 
•  Über  ettt>«Ä  brüten  :  p'ov.  couver  un 

dciTcin. 
£■«6  bfiiteit ,/  «.  Gouvernent,     ^c^i  brÛ* 

teil  einer  I)ennc:  incubation. 
2Ji'iit>cy/  /.  «.  Iqui  lu  vaut  riett]  oeuf 

couvé;  couvis. 
2îfut.bennc  /  /./.  poule  qui  couve. 

ÎOUt' //.?».  garçon;  mion.  Çin  Çaufe 
bubeit  :  un  tas  de  petits  garjons  ; 
mions. 

Äub/  garnement;  fripon;  vaurien,  €in 
bbfcrbub:  un  méchant  garnement. 

Suben,  v.n.  friponner;  faire  mauvai 
fevie.  .Ourcn  unb  buben  :  s'abandon- 
ner à  la  aébauche  5  vivre  dans  le  dé- 
règlement. 

^ubensfliicf  /  /».  méchanceté;  tour  de 
iripon.  3d)  roeig  teiue  buben  -  flûcfe  : 
je  laites  méchancetés. 

23iibcrey  /  /.  /.  friponnerie  ;  fourberie  5 
mauvàile  vie.  éiâ)  ber  bi':berct)  ergçï 
ben  :  s'abandonner  à  une  mauvaife 
vie.  55liberet) (reiben:  friponner 5 faire 
le  fourbe  ;  le  fripon, 

Tiïibin,  /.  /.  friponne;  putain;  aban- 
donnée. 

2>iibtf(^,  adj.  pueril.  iBûbifdje  Çn'nbel 
treiben  :  s'ocupcr  à  des  choies  pueri- 
les. 

Sübifd)/  méchant; fourbe;  fripon.  'ît 
f!Cl)etl!iibifcl;flHéi;  il  a  l'air  d'un  fripon; 
fourbe. 

93UC^  /  /  ».  livre.  (Ein  bucTj  ma<!S)tn  •■ 
faire  un  livre,  fin  buel)  ausgeben 
Inffen:  publier  un  livre.  €inbud)bru- 
cten;  binben;  imprimer;  relier  un  li- 
vre. Êin  bad)  aiiffdjlagcn:  ouvru  un 
livre.  3"  Iff"  bùd)crn  nadjfdjlogen  : 
chercher  [feuilleter]  dans  les  livres. 
t  &tU  liber  ben  buc^crn  liegen: 
f  manger  les  livres.  Çin  bud)  fi^la; 
gen  *  1  /.  c/t-  te/iew']  drefler  im  livre, 
ëin  bud)  ï)Cfftcn  :   brocher   un  livre. 

(Ein  bud)/  fo  nid;t  gebunben  /  fonbern 
nur  ge^cfftet  i|l:  brochure.  €in  bud; 
«litbcm  jircfel abmcffen ,  e^rc^tjubcî 
fc^neiben  ;  compalTar  un  livre.  »fin 
ungcbunbene^  bud;:  livre  en  blanc, 
ein  ge^ffteteé  budj  :  livre  relié  à  la 
corde.  €in  gcbunbencâ  buc^  :  livre 
relié.  (Ein  nnd;gebr«clte*  buè)--  livre 
contrefait,  (fin  i)erbot()neä  confifctrtes 
i\id):  livre  prohibé. 

^ud)  /  barinuen  einnähme  unb  flu#gabe 
entljalten  :  livre  de  raifon  ;  borde- 
reau. 

3f  23urf)  beé  leben«/  [t. de  tèeoUgie}  li- 
vre de  vie. 

Ä«d)/  bas  Boller  «erfJanb  f  unb  fdjèner 
ffld;et?  t(?;  livre  moilsvm.    5B«é/  Nl'^J 


I  "eue 

innen  eine  ganfie  »uiiTenfcÇn^  erHaVet 
»(l:  cours.    «5n(6er,  bic  uon  allcrljanb 
materiell  ^anbeln  :  mifccUancz,  ouim- 
fcellanées. 
€in  buct)  papier  =  une  main  de  papier, 

Q5ucôbaum ,  /.m.buc^t;  büd)tj./. 

fau  ;  hêtre  ;  fouteau, 

Sud>b<tumcn;  bû&fin,  adj.  de  hêtre. 
55ud)bauineu  î)ol<5  :  bois  de  hêtre. 
Qôndjenebreter:  ais  deli?tre. 

JSudjbinöer,/.»».  relieur. 

ÎJud)fctnbei:  ^  gcfeU/  /.  m.  garçon  re- 
lieur. 

Bud)bin&ef4inrtbrt'ercf  /  /.«.  reliure. 

3f  2iud?bin&ct---prei|Te,  /,  /  preffc  à  re- 
lier des  livres. 

X'Sudjbtnbei-'-jange//.  /.  pince. 

^UCJ)&rUtter,  /;».  imprimeur  €tK 
fauler  bud)btucfer.'«efeUe  :  arrang.  Si« 
fdjlûfcriger  buc&btucfer  --  gefcU:  mi- 
ch aut. 

Suc^bl-udlefty///.  imprimerie, 

JSud)C,  v.23u(^bmim. 

Sûnf  bHd)erOMi<5'  pcutarcuquc.  Sa« 
erfte  :  gcnefc,    ^ai  aubère  ;  cxodc. 

S;er  bûcher  cenfttet:  ccnleur  de  livres, 
(fin  collegium  gelehrter  maiincr,  fo  in 
a\itn  n)ifr>'nfc5')j?"tcn  geubet  /  uitC'  i*ort 
beniÄcitige  in  grandreid)  niebcrucrcHet 
roerbeU/  nue  bûd;cr/  batùber  privilégia 
begehret  roerbeu/iu  cenfiren:  cenleurs 

roïaux, 
'SiH^er'î>tCB  ,  /,  m.  plagiaire. 
Büt^ei-ey/ /. /.  bibliothèque. 
2?üc^cf^0etQ//.  m.  bnc^er  mxxUlt,  b* 

mau  ,  eî)iie  niafTc/  bûcher  jufammen 

fdjarret:  bibliomanie, 

^iid)ci-'0etQig  /  adj.  ein  böd)et'-natr  feç«  : 

avoir  la  maladie  des  livres 

2püd)ev=gejieKe,/ ».  repofitorium ;  ta- 
blette. 

fin  unablôgiger  buc^et-lefet  =  *  dé  vorateur 

délivres. 

^iid)etvfe^r«n*  ;  biid)eivfd)i-cin,  /  »/, 
tablette. 

Bud)fübve«:  5  bud)b«ntilei*/  /.  m.  li- 
braire, 

25ud>b.Tltci- ,  /.  m.  teneur  de  livres.  €itt 
guter  b«ct)--^alter  :  comptorifte. 

Äudihrtlterey //./.  comptoir. 

^nd)^«nbel,/.w.  librairie;  imprimerie. 
5)iit  bera  bucft^anbelrcill  es  nic^t  meÇc 
fort:  l'imprimerie  ne  va  plus. 

23ud)f Jit?i-ef ,  v.  »ud)b«n&lei-. 

2Jud)lrt&en ,  /.  «.  boutique  de  libraire. 

^üdjlein /  / ».  livret  ;  petit  livre.  €itt 
f leinet  bîid)lcin,  b««  ein  faufr.biener, 
ober  anbcrer ,  fo  gelber  eingebet ,  beo 
fîd)  traget,  unb  bic  er^olteiien  fumuieit, 
«nb  gelb'fotten/  barein  ieid;net:  bor- 
dereau. 

Î!8u<:t)^6<IUttt  ;  bujrbrtum,/.  w  bouïs. 
€in  lufJ-ftiicf  uon  b«d;sbflum:  un  par- 
terre de  bowis. 


5  HC 

Siid)6t'rti)men ,  aJj.   de    bouïs.     Öriti 
buil/OlniilllKtl  funun:  peigne  de  bouïs. 

SÖUCÖitJ^Doril/  /  m.  [arhißieu]  py- 
racantha. 

?öUd)|i'  /  //.  boete.  (Eine  filbcmc;  betJ 

iicrne;f)olçmic  !c.  f'iic()fc  :  une  boëtc 

d'argent;  d'yvoirej  dcbiis, 
t*  3ilt'itbW)ff  l'Ii'fcn  :  p'ov.  cracher  au 

badin  :  donner  quelque  chofe  contre 

ion  gré. 
23iid)fe  arquebufe.  fim qt\m\uVsd]if- 

srqutbule  raïée.     ?lu^  Dcr  t)îicl)fe  {ijiiV 

feti:  tirer  de  l'arquebufe. 

23iid)fe/  jum  tcmaiit -- fitUifen;    égri- 

foir. 
%  23üd)fe//./.  It.mjurifuxJ  courtaut  de 

boutique.  i 

23iid)fcn ,  v.  a.  tirer  de  l'arquebufe;  tuer 

d'un  coup  d'arqucbufe  ;  canarder,  ^aâ 

reilb  l)ùd)fen  :  tuer  ks  bètes.    êiiifir 

büd)fcn  :  canarder  quelcuji. 
Äiid)fcmmrtd)ev ,  bürf)fcn=fd}tni6,  /«. 

armurier;  arquebuficr. 
Sïid)f««'met<îfr//.w.  canonnicrj  bom- 
bardier. 
25ücf)fenmcif}erey  >  //  art  de  canoner; 

dcjctcr  Ici  bombes. 
25iid)f  n4nilv>ef ,/.  »•  poudre  fine. 
Äüd^fcnfrfjoft/  f.m.i'ùf,  bois  d'arqué 

buie. 
2Jiid)ftn=fd)«ftei*/  /  m.  ouvrier  qui  fait 

des  tiits. 
2Mid)fen»frf)uß ,/  w.  coup  d'arqucbufe. 
gineS  bÙd}fcn4cî)U(Tcé  mif-  à  la  portée  de 

i'arqucbul'e.  SJiird)  eiiicti  bùc^tcipfdjuf 

erleaet  »erbca  ;  être  tué  d'un  coup  d'ar  ■ 

quebufe. 
2>üd>fen5fd)üc ,  /  m.  arquebuficr. 
2Jtid)ien=fprtnn«U  /  /.  m.  porte   arquc- 

buic. 

fine]  remorque. 

3£ 'Ï^UCfefprtt  /  /.  m.  &  n.  [r.  de  mu- 
fine]  beaupré. 

95lIC^ft(lt>  /  /.  m.  lettre  ;  caraftere 
Srcffer  buc^jials  «iifniigé  -  bud;(?ab: 
lettre  majulcule;  capitale.  «Kit  gtic-- 
«I)ifd)cn ,  lateiiiifdxn  îc.  budjflabeii  gc- 
fct)ricben:  écrit  en  caraftercs  grecs; 
latins,  '3»m^(îab  »  bntaii  num  ein  tem- 
pu!  erfenH<n  fan  /  [/•  de  grammain 
Grecque']  figurative.  €in  flrcjTcr  buct^ 
jlnb  :  grolle  lettre.  Sine  fd)ri|ft ,  mit 
fllisu  Dictcn  biid^ftaben  ;  une  écriture 
trop  chargée.  iHii  biuljdflbcn  t)iibfd> 
iHcicè  ftçcn  :  compafTer  les  lettres,  [fw 
écrivant.]  IBcrrotl)  vpn  ûHert)anb  buc^ 
^abtn  :  atlortiment.  einen  t\)iH  bcr 
bud)^aben,  fo  man  v.id)t  brauchet/  in 
pûctlein  jufammen  binben  unb  auff)e-' 
bcn:  relier.     S)ie  tBtf)tH  bu4)(iflben, 

fluf  einem  titUl;  ll.  b.  rubrique.  [/.  d'im- 
primerie.] Äleint  bud)(}aben ,  fc  aut|cr 
»er  geroben  nilt,  i«  flb9cfûrçt<n  tvir--' 


tue 

Utn,  oben  bingefcijet  werben:  caraftc 

res  iuiiericurcs. 

£tncn  fpnict;  md)  bcn  buc^fîobcn  eetffe^ 

i)en  ■    prendre  un  pall'jge  à  la  lettre. 

Äudjflrtberj  -  rechen  -  fünft ,  /  /.  logifti- 
que. 

Jôiidi\l<(btn  9tt(ctitn  )  V,  a.  anagramati- 
ier. 

:Biid)iî«ben  ter  alten  ©otlien;  runes. 

>f  25ud))lrtbcn,  tnmit  bet  bud>-binbetbic 
titiil/  auf  bte  bucfjer,  niflcÇt  :  alpha- 
bec. 

)f  Sie  gegcJTtiien  bud;|}aben/  ouf  bem 
rcincfcl()nfeu ,  itifaHmiciifctjcn  :  compo 
fer.  !£ud;flüben  fd)abcn  unb  untet- 
fc^neiben  ■  compofer  des  lettres.  <Sxi\]t 
ber  lu£bftaben  ;  oeil. 

5Dte  bud;|laben  flehen  nid)t  »e(l:  [t.  d'im- 
primeur] les  lettres  frifTent. 

Bud>jtabii'en ,  v.  a.  épeler. 

Sud)P«l>ltrf) ,  adj  literal  X>tt  iüi)- 
(Iflblicöe  u;c(la«b  :  lefens  literal.  5)^ad) 
bem  bu;at>(Jàblic^;en  »etllanb  ;  à  la  ri- 
gueur. 

^Uâ)tff./.     [t.    de  marine]   cale. 

®uc^t,  an  einem |?rcm/bat)iii  fi(^fc(>ifff 
legen  :  gare, 

'^UCJ^'Wrtlî» ,  /  m,  bois  [forêt]  de 
faux  ;  de  hêtre. 

Q5UC() -  Wiii^m  ,  /  «.  Wé farrazin ;  blé 
noir. 

'^ud)*mt(lïf^,  shtnwiHmnJm. 

coin. 

35iicfel;  putfti,/.w.i)ofrc,    einen 

burfel  l)inten  unb  ferne  ^«ben  :   avoir 
une  bolFe  par  devant  &  par  derrière  ; 
devant  &  derrière.     X>(ii  Cimieel  l)iit 
einen  buctcl:  le  chameau  aune  boll'e. 
)f  ^urfel,  [t. de  relieur,  éproimitré'c.] 

bodltte.    €m  buc^miiiucfcln  befd^la- 
gen  :  un  livre  garni  de  boflettes.     Zik 
bucteln  nn  einem  gebiÉ  ;   les  bofTettcs 
dVn  mors.      5SJt  biijfejen  niacî;en: 
bofleler. 
ïtniué  erfjobeneé ,  wie  ein  bucf el  :  boffon 
t  '  einem  ben  bucfel  rdnmen  ;  fcbraicren  • 
charger  le  dos  [les  épaules  j  de  coups 
de  bîton  à  quelcun. 
€in  bucfel  uoU  fd)lfl3e  :  f  *  décharge  de 
coups  de  bîton. 

t  3luf  bem  bucfel  tragen:  porter  furie 

dos. 

lS>u<SiMg,  adj,  boflfu,  ^Sutfeligt  geflaU  : 

gibbolilé. 
£r  id  bucfclig  :   •{•  •  il  a  les  alpes  fur  le 
dos. 

X  "  &(i)  bucfelig  lachen  :  fe  pimer  de 

rire. 
£ine  bucfcligc  nafe:  nezaquilin;  nez  de 

perroquet. 
Si(t>  bùrfcn ,  1'. r.  s'incliner;  fe  bailTer. 

(gidj  lur  erben  biicf  en  ;  s'incliner  à  terre  ; 

le  bailler  vers  la  terre. 
*  (*id)  wt  einem  bùctcn  :  s'incliner  dcvan  t 

une  perfonne  ;  lui  faire  la  rcvcrciicc  ; 

j'humilie:  devant  elle. 


tk3UlfIinu',/TO.  révérence.  «UJîafl 
CliieH  l'iicflinaeorbcmJperrn:  f»i  la  ré- 
vérence à  ce  .Monfieur. 

®et  aU;m'icl  bùdflirge  mat^t  :  revcren- 
tieux.  5^ie  icute  aus  ben  prouinpen , 
unb  biefitul.fùd)fe,  macfcen  ôet«  bucî 
linae  oNr  rcocreii^c  :  les  provinciaux . 
&  les  pedans ,  font  des  gens  rcveten- 
tieux. 

'^ÙCflf'ng  ,  /  m  for  ;horan  foré. 

<)UDe ///.  boutique  ;  lege.  Çinebu' 
be  auffd)lflgcn:  dre/Tcr  une  boutique, 
(fine  bube  anricfjten  :  lever  boutique. 
55ube,  (0  an  einem  l)aui  aufgerichtet: 
échope.  5&ube/  ein  flanb,  ia  man  et/ 
n»«8 teilhat:  étau. 

"Süffel ,  püfe[,/r».  buffle. 

)t  Düffel,  lt.de blafen]  bifon.  <Eilt  8«- 
crôniet  bilffels^fcpff  :  tête  de  bifon  cou- 
ronnée. SHùffel  mit  einet  fctnaUe:' 
buflc  bouclé. 

t  ■  €iii  «rcbcr  ;  tutnmet  biiffel:  ua  gro» 
buffle  ;  un  lourjaut  ;  une  béte. 

25iifcl6-fîcj)(i>,/.«  buffle. 

2Jufelû  li<5Ut,  f.f.  7S>ù^liAt^K, fn. 
buffle. 

23ufelôkî>ei-n  /  adj.  de  buffle.  ©ùfeW*- 
lebcrne  ^aiibfc^ulje  :  gans  de  buffle. 

t^ÖUfftfll/  V.  n.  senflerî  boufer. 
;Die  fegel  bufen  t<rn  bem  winb  :  les 
voiles  boufent  î  le  vent  liait  boufer  let 
voiles. 

t  *  ?Bor  ^çffart  btiffen  :  boufir  d'or- 
gueil. 

20U<Î  /  /  m.  pli  ;  courbure.  S5ug  iOt 
poyier;  im  jeug  le.  pli  dans  le  papier; 
dans  létofe.  ;t)egen  ;  ftange  k.  \t  cl* 
nen  bua  i)at  :  épée  ;  perche  qui  a  un« 
courbure,  '^ug  f inee  flùcf  l)Olçe<  :  bou» 

ge.|/.  de  charpentier] 

)f  23ug,  [;.  iU  ih^p]  hampe.  9Su9  rf* 
ne^  wilben  fc^ivcins  :  bourbelier. 

3t  2Jli0  /  [  '.  äc  manège  ]  garrot.  ^fctb 
bflê  üiif  bem  bug  gebrucf t  ift  :  cheval 
bleffé  au  garrot  25ug  =  cbcr  fd^tancf- 
abcrneon  einem  pferb;  ars;  aires. 

Sii0el,  /.  m.  étrier.  giiiem  ben  bùgel 
baltrtt  :  tenir  l'étrier  à  quelcun. 
2)ie  biigel  uetlieren  :  perdre  les  étri- 
ets. 

X  »iitjcl  am  rt^r  ;  (linte  >c.  foùg«- 

dc. 
)f  Sijgel,  eber  fWrcffîe  snn  am^encfel, 

j.i>i.\J  tie vanter]  lalTcurance. 

Siipcl,  ùbet  einer  roieac/  archet. 

3f  2>iigel-ctfen , /.  «,  [t.  de  tailleur]  car- 
reau 

jpiigel'ttfcn ,  [  /.  de  blaiKbißcufe]  îu  i 
rtpaller  ic  linge. 

XiMJjtclen,  V.  a.  rabattre  les  coutu- 
res ;  palier  le  caaeau  fur  le*  coutu- 
res. 

ÄügeHoe  ,  tdj  fans  étrier».  tBûgel' 
le»  rowben  :  pcriire  les  éuiers 

«ùgel-tieme. 


t 


ZiüS^ln-Umt  I  f.  VI.  étriviere. 

X  0110 ^Ubm,   a/!j.  [/.  ikm«yfchal'\ 

épaulé.      «u9.-l«i)UK«  yfert:  cheval 

é|)aulé. 
t  '-^Üfjel  /  /•  m.  colline  ;  mate. 
S3ubl  ;  2iul ,/.  »»■  âinanti  amante;  mai- 

trciVe.     (fineiitiuUnjiabcn:  avoir  un 

amant;  avoir  une  maitrefle. 

X^Sùbm^etlin/  /«.  c  </*  wW] 

branche  (  poutil.  5D{it  fccm  bu^m'Cifcn 

ailfaffcn:  pontiller. 
SJ3l|i6n ,  V.  ».  faire  l'amour  ;  mugueter. 
gjîit  einer  tulen  :  faire  l'nmour  à  une 
perfonne.  Uni  fine  junsfcau  bulcH  : 
inugueter  une  HUc  ;  la  krvir;  la  re- 
chercher. 

amoureule  ;  poulet. 
2.uUii4iebe//./.  amour  laCcif;  impur. 
25ukn4itb,/.  »■   chanfon   amoureule; 

couplet  auTïoureux. 
Sukf//«'.  galant;  amant;  ami. 
»ulcvcy,/./.  galanterie      ©£t  bulctc» 

nacl)t)«nscli:  ^""^  la  galanterie  ;  taire 

l'amour. 
2>uUrtfd>/  adj.  amoureux.    «SuUcifd}e 

reufes.  €inc  mit  bulertfd)tn  augen 

nnfctjen  :  faire  ks  yeux  doux  a  une 

perfonne.  €i«  bultrifc^  t»«lb  :  char- 
ineufe. 

«SuUC  /  /  /.  qJabdlicOerbriçf,  mit  an- 
()an9cnb£minrie9<;l=  bulle.  :oie8èlbe= 

ncbuüe--labulic<l'or. 
gin  vàbtllicI)e«buUcn=buc^:  buUairc. 

»uUen^&VCtbciv/.  m.  \^t. de  chance- 
lerie  Romaine]  Icnpteur.     •  !Oct  »9r; 

ne{)mfte  bcbicntc  in  bct  Famnur,  «n 
bic  buiU«  au^sefertiflct  mttxn  :  lom- 
mifte. 
2>ulfd)«ft,/..^-  amsurette;  galanterie, 
ginc  bul|'ct)Hft  f)abCH:  avoir  une  amou- 
rette. 2luî  buli"cl)aft  au^se^e«  :  ctre 
après  quelque  galanterie. 

53uU;e/  piilQt, y. /.champignon. 

35imc,/./.quai. 

?SÙnC//. /.  échafaut.  (Einebûnectuf' 

ric^ten  ■•  itrelfer  un  échafaut. 
»une,  plancher.    Siii  cb«({«  bu«e  ité 

^ufti:  le  grenier, 
}f  aiiinen,  v.  a.  it.de  menmßer'\  plan- 

chcïcr  ;  lambtiiïer. 

!iSunï)  /  /.  m.  alliance;  confédération  ; 
ligue.  €inen  bmiS  fCfjltefTcn  :  faire 
[conclurre]  une  alliance.  3"  öen  bunb 
iriîten  :  entrer  en  alliance,  "^m  bun& 
begriffen  fenn  •  être  compris  dans  l'al- 

•  liance.    S>en  bunî)  breiigen  :  rompre 

l'alliance. 
;î>te  labe  bcs  bnnbeé  :  ['•  ccnfacré  ]  l'arche 
dt;  l'alli.iucc. 


6tttt 

»ttnb  ,  bote  ;  troulfean  ;  faifceau.  Çin 
bunb  jlrp^  ;  retti<!e  ÎC.  bote  de  paille  ; 
de  navets.  Ctn  bunb  tlcibcr:  trouf- 
feau  d'habits.  €iil  grciJcê  bunb  f)eu  t 
trouife.  €  in  bunb  rmid)  tVcrcf  :  pelle- 
teries en  niafle.  €in  bunt»  tabdefé« 
blattet  :  peloton  de  tabac.  £ilt  bunb 
ecl)fcn  ■-  Cber  Fi'l^-l)flUte  :  bannette.  [clans 
l  lie  de  s.  Doiilinguei] 

€irt  bunb  reip  -  fcoiß  =  un  fagot.  S)i\% 
in  bunb«  lese«  :  "  fagoter  ;  faire  des 
fagots. 

Sin  bunb  fee-fifc^C  :  torquerte, 

îurcf  Ifcfter  bunb:  turban.  îDetroeifebuiib/ 
um  itn  turban  :  feile. 

»uiib-brcchci- ,  /.  m,  infrafteur  de  l'al- 
liance. 

23un^5^>t•U£^,/  m  infraction  [violation; 
violementj  de  l'alliance. 

2îiin64>ruii))5/  adj.   <8unbbrue(;ig  ujct« 

bcn:  rompre  [violer]  l'alliance,     €in 
bunbbtiidjigeé  Bcrfiîbccn  ;  une  conduite  | 


5utt    5ur 

^\t  bttrtten  Pccfen  ter  taub^iségel  ■■  m>il- 

leure  ;    tavelure.      [  t.  de  fauconne- 
rie.l 

€tn  bunter  »esel  ;  eine  bunte  blume: 

un  oifcau  marqueté  5  une  fleur  mar- 
quetée. 
23uitte6  banb;  bunte  fcbern;  du  ruban; 
des  plumes  mêlées.  tgunte  fcbetti 
cineê  floj?  -  »cgeU  •■  parement  de  l'oi- 
feau. 

t*€«bunt  machen;  treiben:  /»w.pnfler 

les  bornes  ;  en  faire  trop.  £r  maéjt 
ti  mir  fo  bunt  /  baß  id)  ti  nid;t  langet 
nuéfh^en  fan:  il  m'en  fait  tant,  qucje 
ne  le  fauroisplus  foufrir. 
Bunt--f<irbig  /  ndj.  mêlé  ;  mélangé  Je 
couleurs,  èin  bunt-f^rbis«'  »eus = étofc 

mélangée. 
Burtt-fletftg,  *</?'.  tacheté  j  marqueté; 

vairon. 
Bunt--fd)«d! ,  /.  «.  [^  de  manège  "i  picj 

cheval  pie. 


qui  tend  à  rompre  l'alliance;  contraire^  )f  »uin<fd)ncft3,  adj.  [/  de  élafonl  bi- 

garrè.  [fc  dit  du  f>a[nllon,  &  de  tout 

et  qui  a  diverses  coukurs.\ 
i'iurttîjlriemiS/  adj.  ra'ié. 
)f  25imt--rt>crcï//.  »  peleterie  a.Temblée 

de  différentes  couleurs. 
)f  iJinit^iverd'ef//. /»  peicticr,  qui  af- 
iemble  des  peleteries  mêlées. 

".SÙrîlÇ//  /..charge;  ßrde.iu.  S)it 
bûrbe  eine«  maul--efel«  :  la  charge  d'un 
mulet.  €ine  bûrbe  tragen:  porter  un 
fardeau.    €tne  bùtbe  ^olß  i  (leine  jc 

une  charge  de  bois  ;  de  pierres. 

*  ;Die  e^elic^e  butbe  ;  le  fruit  d'une  femme 
groffe. 

*  SSJurbe  i|î  bûr&e  :  /»«v.  les  honneurs 
font  à  charge. 

*  ©«è  oltcr  ijl  eine  fc^roerc  biirbc :  /»ov. 
l'âge  ert  une  charge  penible;  l'âge  porte 
fes   chagrins. 

'^UÏ3/  /•/  chitcau;  citadelle;  fort, 
SJie  .ftflofCtllC&e  buvg  lU  âoicu  :  le  châ- 
teau de  l'Empereur  à  Vienne.  Sef 
feint  fcnt  bte  (labt famtberbnrg erobert: 
l'ennemi  a  emporté  la  ville  &  la  cita» 
délie  ;  le  fort. 

^SUÏQC//.  m.  caution;  pleige;  hoi»>- 
me  ;  fide-jufleur  ;  garand.  %VX  eine« 
bürge  werben  :  fe  rendre  pleige  [fe  mar- 
tre caution]  pour  quekun.  €irt  augê« 
feflcnet  burge  :  caution  bourgeoife. 

X  %%  bin  nicôt  burge ba»ot:  frov.  je  n'en 

réponds  pas;  je  n'en  veux  pas  être  cau- 
tion. 

f*  23ürgen  foll  m^n  onirgeu,  \^prover' 
bé\  qui  répond  paie. 

23üvgen,  r.  ».cautionner;  pleine r.  Çfe 
einen  anbern  bùtgeo:  plciger [caution- 
ner] quolcun. 

ïSUtâCÏ/  /    '«•   bourgeois;  cito'ien 


à  l'alliance. 

2Jiinbcl;  benfccI,/OT.  c^ibotc;  paquet- 
(Sinbùnbel  srciebeln  k.  une  bote  d'oi- 
gnons, ©eine  fleiber  in  einem  bûnbel 
iufammcn  legen;  mettre  fes  habits  en 
paquet;  les  empaqueter;  faire  un  pa- 
quet de  tous  fes  habits,  ©einen  bûnbel 
auflaben:  charger  fon  paquet. 

£tn  bûnbel  briefc  :  une  lialfe  de  papiers. 

€inbunbmarter/  ^>ermeline/ fûcibfe  u.b. 

timbre. 

2?iiltbtg/  ad'j.  valide;  valable;  obliga- 
toire, fine  bûubige  «erfdjrcibung: 
un  contratt  valide.  Sin  bûnbige« 
«crfprcdKn;  une  promefle  obliga- 
toire. 

ÎSimbiioïeit///.  validité. 

i^iinbigUc^ ,  adv.  validement  ;  valable- 
ment. 

Biinblcin,/.  ».  petit  paquet;  petite 
bote. 

2Jiinbni^,  /  /.  alliance;  convenant. 
SOÛnbntg  mad)Crt  ;  fe  confédercr.  {ce 
verbe  n'eji  pas  beaucoup  ußte.] 

»un&fd)ulv  /  m,  efpece  de  cbaujjure, 
qu'on  attache  aux  pies  avec  des  cor- 
dons. 

Bimbe^geno^  ;  lmnb9'vn-\vanbttvj.m. 
allié;  confédéré. 

25im&ô  -'  genofict)f(f><jft  ;  tunbe  =  vxr- 
irrtnbfdjrtf t  /  //.  alliance  ;  confédéra- 
tion; ligue. 

i5Sunt^  ii/^i.  de  couleur.  €tn  bUHteê 
fleib:  un  habit  de  couleur, 

23unt,  deplufieurs  couleurs  ;  de  cou- 
leurs mêlées,  (gin  buntet  Upvié  ■■  un 
tapis  de  piufieurs  couleurs.  <£tu  bun- 
te» blumen  ;  felb  :  un  pirtcrre  varié  de 

fleurs.     55unte  beut  eineii  tbierê  -  ta- 
velure.    €irt  bunter  Ijunb:    chien 

gare.  ^  j 

2Junt/  [t.de blafon]  diapré.  I 


S)ie  bürget  biefet  ilaït  :  les  bourgeois 

de  cette  ville.     &U  MoUlifdjet  ;  3f  tfce- 

«ienfife&er  a-  bûtgcr  :  un  citoïen  Ko- 
@  main  i 


5ur 

main;  d'Athènes,     «sfir^er  Werben: 

le  faire  recevoir  bourgeois;  gagner  la 
bourgeoifie.  ^  " 

a^ürgel•.ei^,  /  «.  i.i„.ger.pfîj(^t,  //. 
Icrmcnt  qu'on  prête  quand  oneft  reçu 
bourgeois  i  devoir  ;  obJigation  de  bour- 
geois. 

23iirger,-frcim6  ,  /.  m.  qui  favorife  la 

bourgeoifie. 

25lifgei-,-bnu8/  /.  ».  maifon  de  particu- 
lier. * 

^iu-gcrin,  //  bourgeoifc. 

*üvßeivui,f„^y;„  terre  rotmiere  ;  fief 
rptuner. 

2Jiu-ßerIiff>/  aAj^  bourgeois.  «Bürger 
licfterceife:  %on  bourgeoifc.  ïèùr- 
ötrlictie  iitt^riitiii  treiben  :  faire  [  exer- 
cer] proieffion  bourgeoife.  gict)  bûr- 
fltrlic^  fluffHl;rcn;  fleiten:  vivre; s'Jia- 
biUer  à  la  bourgeoife. 

2>iii:gerlid,cô8efc()lecf>t;  ûtfunft:  famil- 
le [race]  roturière,  ©anfje  fcûrflerlic^« 
TAmilie  :  f  niailonuée. 

25ürgerlt(f/e  tebieimng:  charge  ci- 
vile. 

aSiivgerlic^crfriesi:  guerre  civile, 
»iirgirljdje  flage:  \.t.deboreau'\  a^ion 
civile.     SBùraerlic^e«  gerieft  :  juftice 
civile. 
Äüi-gef4ti(l,  /./  divèrtiffcmcnt  bour- 
geois. 

aSiii-geivmägtgtn ,  /.  ».  fille  bourgeoife  ; 
X  grifettc. 

»urgcnncijïef ,  f.  m.  bourgucmellre  ; 
bourguemaïtre;  maire,  «»rgcimeiftcr 
tnit)9îtttl)  bcr  Wiit  ■■  les  maires  &  con- 
luls  [echevinsj  de  la  ville.  Kcgicren- 
ter  *ùrflerincJ|let  :  chef  bourguemaï- 
tre ;  bourgucmcftre,  iji  gcbi-micblù- 
d)ei'. 

:Öüfgermetjlei-in,//.  femme  du  bour- 
guemaïtre ;  bourguemeftre. 

»in-gtfmei(>erfcijaft,  /  /.  charge  de 
bourguemaïtre. 

23üi-5eivvfJtc^t,  V.  »iirgetveib, 

3>iifgeivi-cd)t//«.  droit  de  bourgeoifie 
S>ai  biitfler^redn  gcimHnen:  gagner 
[aquerir  ]  la  bourgeoifie;  le  droit  de 
bourgeoilie. 

»iu-gem-oKe ,  /  /  xôle  de  la  bour- 
geoiiie. 

»Üf5eif(f)rtft,//  bourgeoifie.  ff!„t 
mÇmmlum  tcrDiirgerfdjflff  «nffcücn; 
convoquer  la  bourgeoifie  ;  tenir  une 
allem  blee  de  la  bourgeoifie. 

»üi-gev6.-m<tnn,  f.  m.  bourgeois  Çm 
oiifel)r.Iict)er  bùrgcro^ntann:  bon  bour- 
geois    e„,  gtnugc,  hûmimmn; 

petit  bourgeois. 

ÄÜigei-flrtitt),/.  »».roture;  condition 
de  rocUBcr, 

Siu-gei'.-fînnt» ,  bourgeoifie.  J)et  Dur- 
«er-'Ufltib  reirb  fe!)r  bef^ircret  :  la' 
bourgeoifie  eft  extrcmenicnt  char- 
gée. 


mm^.  burg!!',a„b  in  teu  «*>etiJt>^i„emAe„it1rrrelcÇen:fan. 

glcrle  croupion  à  un  enfant. 
^uv^tUbMin ,  f.  m.  culbute 


*cn  etdeften  laffen  ; 

1er. 


fe  débourgeoi 
23iu-0eivi»rtc^t,  //,  garde  bourgeoi- 

55urg^grûf//.  w.  burgrave;  bourg- 
grave. 

25urggi-rtffc(,rtft,  /  /  bourggraviat. 

Q5Ùri]fd[)(lft,  //.caution;  garantie; 
fidejuffion;  pleuvine.  [  /.  de  palais.] 
SSiirgfc^aft  fletlen  :  donner  caution. 
95urgfc()aft  anneljnien  :  recevoir  cau- 
tion. ^  auf  bärofdjaft  le^gelflffcn  recr= 

DilX  :  être  relâché  fous  caution.  S(n« 
netmlidje  bùrgfc^aft  :  caution  bour- 
geoife. 

^öllr(î^n^/  /  ».  Bourgogne  :  duché 

&  comté. 
»urguiibif/  /  m.  Bourguinon. 
,Siifgiinbif(^  ,   adj.  Bourguignon  ;  de 

Bourgogne, 

»uigiinbifci^ef    mein:    vin   de  Bour- 
gogne. 

Q5urg*t?Dt3t,/«.  châtelain, 
»ui-g=poigtïy, /.  /.  châtelcnie;  con- 
ciergerie. 

c^f^^'.  ^-  *"■  J"'"«=  'lomme;  garçon. 
Jd)  ¥U  einen  fleißigen  burfcben  su 
memcm  bienß:  j'ai  un  g.irçon  fort  af- 
iidu  à  mon  fervice.  «,„  Mger-turfcO  ; 
fcbneiber-'burfc^  îC.  un  garçon  chalieur- 
tailleur.  ' 


€incn 

faire  une  cul- 


'  botTI//   m.  [  fiante  ]  tri- 


(Sinrufîigetburfcf;:  un  bon  drôle, 

'^'^^5\' .'f /•  -i^""^fi"e;  jeunes  gens 
5Die  biirrvte  mctbcn  jum  friege  «iifqe- 

fuc^t:  on  recherche  la  jcuneireiou 
enrôler  au  fervice.    ©,e  fc^m^turfc?,  : 

les  écoliers;    les  jeunes  gens  de  l'é- 


Iurp,cUbûumfi:?)ie(ieri: 
bute, 

bule. 

t  »m-Qtren ,  v.  ».  tomber  ;  fe  rcn  verfer  ; 
i!,.«M  "•  ,^'«'«rpen  hierunter 
\mt\m:  tomber  eu  par  dcflus  t£tedc 
1  clcaher. 

23urt)tl  :  txmi,  f.n.  pourpier;  pour- 
ctia.ne.  ^ungeOurçeUfrttut  ;rfour- 
picr  doré.  ^ 

<3Ué ,  t,,,e,  tue  !   [mot  pour  appellcr 

r/     J  '^'"°"  '  "'"'on .  minon!  T)a, 
bujgcn,  ba  I  tien ,  minon ,  tien J 

'Oji}^  f  f.  m.  bocage  i  hou/ïïeres  ;  bulf- 
lon.  (tin  lufiiget  bm  :  un  bocage 
agréable.  Ä5ie  obcrfie  i>i(ie,  an  eintrt 
Du|*,  tïoein  uogcj  fmct:  brin.  [/.  de 

v"-'^-}  s.  ^'*  ""««  «'"««  fiuf(f;c< ,  bu* 
5iiifi(|ibfl«rcbf)u^n,  m  ben  |,unberf; 
»crfiecfet:  cm;  creux  dubuilfon  U.dt 
jauc(,nnerie.'\ 

3(uf  ben  bufc^  fiepfen  ;  ben  bufc*  buré* 
tlcpffen  :  \_t.de  cb,<ffi-\  battre  les  buif- 
ions. 


cole. 
»uvfcf)  in«  oenieÇr,  [/.  de  guerre]  en  ar- 
mes', mettes  vous  fous  les  armes;  aux 
armes  camerades. 

»iu;frf)Ietn,/.».  petit  garçon;  dr-Me. 
€in  nmtfcrciUigc«  biSrfcljlcm  ••  un  petit 

iripon.  ' 

»tirfdj.-nmniei-,  /  /  façon  de  vivre  des 
etudians  ©a«  if}  bur|cf;.-mttnierr  c'cfl 
lulage  [la  manière  J  des  étudians 
sDîan  reirb  biet»  burfc^- manier  lebren- 
on  taprendra  i  vivre  avec  les  étu- 
dians. 

QSÙrftC,//  broffe;  vergertes. 

»iJifen,  v.J.  brolTer.  (?,„  pferb  Ux^ 
(Icn  :  brülTer  un  cheval.      ^{^  fjfj, 

wtlûit  man  bem  leter,  bnrcÇ  b«é  bt5rften! 

picl't:  brofure. 
2Mh-flcn  binbec  ,f.  w.vergetticr. 
25iU-flUin  /  /  ».  brolTette. 
<jl\VÎ\^l  adj.  originaire;  natif. 
«<5Ûf  0f  J/  /  m.  croupion. 


8(uf  ben  bufcÇ  flcpffen  :  prmt.  faire 
une  tentative;  fonder  le  gué  ;  tâcher 
de  découvrir  ks  fentimens  de  quel- 

cun,  ^ 

*ufd),  botte;  bouquet,  (fin  tuf^beu- 
une  botte  de  foin.  <£in  blumen^ufti)  ; 
febcr^tufii;  :  un  bouquet  de  fleurs  ;  de 
plumes. 

♦  23ufd,,'b«nbtc  auf  bem  U\m  -.  cape- 
line. "^ 

^Jiifdjfl/  /  m.  botte;  bouquet.  Çin 
bi'i|'c(;el  rûben  k.  une  botte  de  raves. 
<Siii  bûfcljel  Humen  :  un  bouquet  de 
fleurs. 

€in  ti'ifc^el  rcifïg:  unfagot. 

(£in  bûfcÇcl  pfeile  :  ua  failTeau  de  flo- 
ches. 

£iii  bi'ifc&el  cbfj .-  trochej  tiochet;  boa- 
quct  de  fruit  ^Dicfe  apfel  »a^ifcn  in 
outdjeln:  ces  pommes  viennent  en  tio- 
chct. 

€in  bBfcÇel  Çaar  «uf  bem  fccf  :   tou- 

pet. 
2>iifd)elauffnépfen:  freluche. 
25iJfd)eI  an  fcncîeln  :  houpe.    î&oféa 

m  bie  fencfel  machen  :  houper. 

»iifei^elaufberafcpf  eine«  »cgel*:  hupe; 
crcte.  "^ 

;Biifd)cIw«ia/  iiijV.par  bottes;  p«  bou- 
quets; par  fagots. 

2Miffbig/  adj.  plein  [couvert]  de  buiA 

ions. 
t  '  25iif(f)=tlepptr,/  m.  ^tr.iiftn^tMaia 
renibcrn  :  bandoulicT  ;  brigand. 
1  Äüfdjlein//,  p.  petit  bocage  ;  petit  buiT- 
J    loi». 


I 


Hi  1  hüt  I  tut    ßuv 

X  Äütd^Ieitt/  anict  Wdtn-fjav.U,  /■  fi.  2)tig<tlu;«ncn/ //larmes  qu'on  répand  .^uttciv^trl,  /.w.  in  bcm  N(t«-'f«f: 


[/.  A  fauccnnerie]  coinctte. 

îOUKnî  ;  iSofcin,  /  w.  Icln;  gorge. 
S)ie  !)atiCi  tu  &en  bufc«  (îcctêii  :  mettre 
la  main  dans  ie  fein.  OKit  McfTem  bu^ 
fcnt  ge^CIt:  porter  la  gorge  découverte. 

±*5n  feiiicii eigenen bufcm  riechen;  priii- 
fe  regarder  loi-mCme  ;  rentrer  en  foi 
même;  s'examiner loi-méme;  le  faire 
juftice. 

t*  3n  beii  tufem  lac6cu  :  prov.  rire  fous 

cape. 
iSufetn-funbt/    /!  /  péché  chéri  ;  péché 
d'habitude 5  d'inclination;  péché  fa- 
vori. 

-OUpC/ //.repentir;  repentance;  pé- 
nitence. giiKcniiîlic^e;  t;euc&Ierifd)e 
bu6c  ;  une  repentance  lincere  ;  fein- 
te. 33u(iet^Uli:  fe  repentir;  faire  pé- 
nitence. 

ÄW#C,  lt.  (tigl'iftl  pénitence.  €iiîC  fear- 
te  tuße  aujlegen  :  impofer  une  rude  pé- 
nitence. 

T&M^t,  \t.  de  bareau^  amende.  3ll  SuÉf 
OCtfaUen  ••  être  fujet  à  l'amende.  Sie 
l'use  b«j«^leil:  païcrramendc. 

Ib'v.^tn,  v.a.  porter  la  peine,  ©cincn 
febUt  bùêen  •  porter  la  peine  de  fa  faute. 

»ij^ert,  reparer.  5)eu  f(t>abe«  buffen  : 
reparer  le  dommage,  (fine  iBCfe  buf> 
feu  :  réparer  wne  breche. 

♦©eine  Ui|î  bùgcn:  fatisfaire£affouvir]fa 
paflîon. 

23iJ|en/  fe  repentir  ;  faire  pénitence, 
©eine  flinbc«  büßen:  le  repentir  [faire 
pénitence]  de  fes  peehés. 

^iif;e)»î>, «<(;  pénitent;  repentant.  (Ein 
bù^enftei:  fùnfcft  :  un  pécheur  repen- 
tant. 

2>ii^eiv/  m.  pénitent. 

2tti^fabfert,/  m.  [olfeau  de  proie]  bru- 

ricr. 
^ujjfei-tig/  adj.  repentant  ;  pénitent  ; 

contrit.     Çin  bupfmis  (jcrß:  un  cœur 

contrit,    tfin  bußfertiger  fûnDet:  un 

pécheur  pénitent. 

»u^fcittgFeJt,  //.  repeatir  ;  contrition. 

Tiu^^Qibtt.f.  ».  confdfion ,  prière  d'un 
repentant. 

»uf-rleib,/ ».  It.d'eg/iß}  habit  de  pé- 
nitent ;  fac. 

Äug--lieb,  /  ».  cantique  d'un  repentant  : 
clMinfon  fphltuelte  qui  fe  chante  pour 
demander  pardon  à  Dieu  des  fes  fautes 
ér  des  fis  pecbcz,  àf.n  d'en  obtenir  grâ- 
ce éf  nilfcricorde. 

»uÇ=peitf({>e///  [t,  de  religieux]  difci- 
piine. 

TîiUppvtti^tl',  f.ni.  prédicateur  fevcre; 
qui  prêche  [exhorte  à]  la  repentance 

2Juf?»Vl-eblt!t,  /  /  fermon  pour  prclTer 
la  repentance  ;  exhortation  *  la  repen- 
tance. 

25i>f;4:f«I"t,  /  m.  ©ie  fteben  bufi-pfatmen  : 
les  Icpt  pfeaumes  penitcntiaax. 

^ug4«0/  /  w.  jour  de  peuiteuce, 


pour  fes  péchés.    Übet  feine  fiiubeit 
bu^'ttjriJnen  uergieffcn;    pleurer  fes 

péchés. 
Sujjsjeit/  /./  tems  propre  à  la  repentan- 
ce.   5?i«  l'on  ©Ott  uerlie^cne  bu§  'jeit 
»erfduuien  :   perdre  le  tems  que  Dieu 
nous  donne  pour  nous  repentir. 

ï^llttiadj  groiJicr;  lourd.  53utte  Wei- 
fen :  manières  grolîieres.  €ill  butteï 
inCHfd)  :  un  homme  lourd  ;  groffier  ; 
un  lourdaut. 

SSutte,  / /,  plie.   «Xtötfc&ebutten: 

plies  forées. 

93Utte  ;  »otte,  //.  hôte.    îDie  butte 
gine  butte 


tragen  :   porter  la  hôte. 

»cU  traubcn  :  une  hotée  de  raiilns. 

JÖUtff/  /./cuvier;  cuevau. 

jButtcn^rdgeiv/w.  hoteur. 

ïSuttCr/  //  beurre,  grifc^e  buttet  : 
beurre  frais.  0efalçene  butter;  beur- 
re falé.  ©efdjmolfiene  butter  :  beurre 
fondu,  éttrfttue  [fd^miertge]  butter: 
beurre  fort.  SSeröPtbcne  unb  anebcr 
jured^tgemat^te  butter:  beurre  retait. 
Srauuc  butter;  beurre  noir,  gcifd)  gc^ 
(îpffene  butter;  du  beurre  nouveau 
battu. 

Butter-  auf*  brcbt  fdjmicren  :  étendre  du 
beurre  fur  du  pain;  beurrer  le  pain. 

3n  butter  braten  ;  frire  au  beurre  ;  avec 
du  beurre. 

25uttci--brtinme///  2^llttel•;I)^c>bt/  /.  «. 
pain  beurré;  beurrée. 

2>iittei-=bJvn//./  beurré.  SHot^f  ;  gclbc  ; 
grime;  roeifte  buttcr4>irn  ;  beiu-ré  rou- 
ge ;  doré  ;  gris  ;  blanc, 

Butter-blume/  /./.  minon.  35ie  lïicfen 
finb  »cU  butter4'hinien  :  ks  prés  iont 
couverts  de  minons. 

2iutter=bi-obt,v.Buttcr.-t)«mme. 

Buttei'-briil^e,  //.  fauccau  beurre. 

Buttciv-frtf>/  /.  «•  barate. 

2Jutter5fl<tt>e/  2^tltte^--l'll<f)e/  /  m.  gâ- 
teau feuilleté;  dariole. 

23utteivbCîC/  //.  beurriere. 

Biittei-'f  eliei*,  /  m.  cave  au  beurre. 

23uttcr5Ïiamer;  2>uttcivmann ,  /.  m. 
beurrieur. 

,Biittti-.-FivJm«fiii//  /.  butte  f-t»etb//  ». 
beurriere. 

2>tittcivf  iibef,  /  m.  bartnnen  matt  gefalçe^ 

ne  butter  aufteilt:  tinette. 
2iutter--f  ud)e,  v.  3Jiitter»flrtbe. 
J^iutttvmavdt,  f.m.  beurrcrie;  marché 

au  beurre. 
Butter îimlrfj/  /./.  babeurre;  lait  de 

beurre. 
Buttent/  V.  a.  battre  le  beurre. 
Buttern,  beurrer;   mettre  du  beurre. 

gi'ie  frfr'iftc  brobtä  buttern  ;    beurrer' 
1     une  rrsnchc  de  pain.     'Jii(d)(  buttern  :  ' 


ribot. 
Butter-Priçef;  Butterwetf,/».  coia 

de  beurre. 
Buttcr^tci«,  /  >n.  feuïllttage. 
Buttçr4opf//»»  pot  i  beurre.    (äÜJi  lit 

bener  butter-tcpf  ;  tallevanne. 
fButtertcecf/  v.  Butter-fli-içef. 
Butter-i»eib,  v.  Butter-fväintrin. 
ïSUtlIgtdt/  /; 

cité. 

XQ3ut^fm'itt// 

rie]  plongeur. 

U3U0  ;  y'UQ/  f.  m.  ornement;  atourt 

parure  ;  ajuftemcat  S>tn  beflen  büt^ 
anlegen  ;  mettre  les  plus  beaux  orne- 
mens;  atours.  X)icfer  bv.^  laft  eUift 
lvo()l:  cette  parure  vous  fied  très« 
bien. 
X  BiiQ  ;  tmfpt/  [/.  de  jardinier]  bouton  ; 


^-  gro/fieretéi  rulH« 
m.  1 1.  de  pirptte- 


bourre.  SRcfeu  buRett!  ndgelein  bu« 
Çcn;  boutons  de  rofcs;d'oeillers.  Sa| 
ebil  ift  in  ben  bui;,en  ocrfrotjreu;  ks 
fruits  ont  étégelés  en  bourre  li^U  batt» 
me  gereinnen  buçe»  ;  les  arbres  bouton- 
nent. 

Buç  eine«  atfeli  ober  einer  birit  :  œeii  d« 

pomme  ou  de  poire. 
X  Butj  im  gefc(;n)ûr;  [/.  de  chtrurgienl 

bourbillon. 

BiiQnmlid)t:  mèche  de  chandelle. 

^SiiJXiZn;  pugen,  v.  a.  parer;  ajufter, 
gtiie  braut  bu!;en  :  ajufter  une  épouféc. 
€in  gcmad)  buçctt  ;  parer  une  cham- 
bre. 

Buçer«/  netéïer;  curer  &c.  !Die  l^ânbt 
bn|en  :  netéïer  les  mains.  5Die  jàtjue} 
bie  oljrcn  buÇctl  :  fe  curer  les  dents;  lés 
oreilles. 

S'en  bart  büßen  :  faire  k  barbe. 

©ic  nafe  buljen  :  fe  moucher  le  nez. 

'^ii  Wijl  bw(;cn  :  moucher  la  chandelle. 

^it  f  leibet  büßen  :  épouflcter  [broder]  le« 
habits. 

Sie  fctîu{;c  bufiett  ;  torcher  [netéïer]  les 
fouliers. 

îDa*  fûc^eijî{«ug  6«Çttt  :  écurer  la  vai/- 
felle. 

îfaâ  getve^r  buÇen:  polir  [fourbir]  les  ar- 
mes. 

t*  Çinem  ien  beutelbuçeit;  mai  mener 
labourfed'autrui. 

t*©en  feinb  bu^en:  maltraiter  [battre] 
l'ennemi. 

t  Sie  ftcrtie  büßen  flc^  ;  les  étoiles  tom- 
bent 

3f  Butjen,  v.  ».  [/.  de  jardinier}  boutoa- 
ner-  pouiïer  des  boutons. 

fBiit;cii;tteftcl)t//«.  mafque. 

tBüCiS/  "'-'J-  morveux,  «in  JUÇig« 
jurnse:  un  petit  morveux. 

BuQtn«nn/  /•>«.  epouvantail;  marmo»- 


aci;mmoder le püinbn.iu beurre.    Tiss'  ' .,         ..  ,  ■ 

m  mt  genug  sebuttert :   celan'a  pas  »"Q^f?«^-' //  ■™"*««»- 
affés  de  beurre.  SwpdUlîl/^'-BudjoKAum. 

©  »  e.[W" 


s. 


ca6    cait 

[PJu/ifurs  mcit!,  qu'on  éaivott  autrefois 
«vec  un  C^  s'écrivans  aujourd'hui  avec 
tin  "&  /  c»  avertit,  que  ceux  qui  ne  fe 
trouveront  pas  ici  fous  la  lettre  £,  il  les 
faudra  chercher  fous  celle  du  S.] 

{^MimWi\inimx,f.m.couùi:x 

^^     de  cabinet, 

(ïûWtaU/v.TsaHimi. 

^ûffeCr  /.  m.  cafle.    5?«  oBcrBe^e  caf- 

fce  :  ciuiioche.  [;.  d'épicier  é-dedrogui- 
yy<ïaffee«bret;  cabaret;  bandcche. 
C«iT«--tucf),  ff>.  fervictté  à  caffé. 

C^ajCtflnUé//.«;.  Gaétan. 

Q,a]mè/f.  m.  [fruit  de  l'Amérique'^ 

cachos.  -■ 

(l<t{<éï\în,f.n.  Calabre;  partie  du 
roiautne  de  Naples, 

^(llrtmilît^,//  [plante}  calament. 

^'(iMtV'ôWltït  f.m.  [pierre  pretieufel 
caltetloiiie. 

V-UitliyPl/ y;  m.  calandrier;  almanac.        --•'•-v.u«  auiuu^  ut-siajnrs. 
parr.imcnff?rcaknbcr.  barinncii  tie  tage,  X'^ 0 JlDpué/  / m.  TWafironomie]  Ca 
onreclc^cm  ta«  Parlament  mcf)t;uf>im.'n,.,c.  "^    •  L  ■« -{/"■"»««"'J  Ca 


cûn   cap 

(C<jii«ficti,-P03tl,  /  «.  Sflé  mdnnletn: 

canane  mâle;  lerin ;  canartii.  <Ziai 
mibltin.  canarie femelle;  l'crinc. 

<£<xnrti-icttî|rt«me,/.  m.  alpifte;  ou  alpi- 
ftre  ;  phalaris. 

(Ennavien^fect;  Canrtrien.-wein,  /.  m. 
vin  -,  itt  det  Canaries. 

Canarien  ^jtirfcr,  /.w,  fucre  des  Cana- 
ries; lucre  rahne. 

(C.iiu;rifd)e  infcln^les  ilesCanaries. 

^'^„"^'F' ■/•  "•  t;andie:i./V/f  capitale 
d'une  lie  du  même  nom, 

(Eon!nJ^Kn,/„.hpi„.  a^eciiiein- 
«nbergefitraiicfte  unbiiim  fcratoi  fertig- 
semidnecaniiticbcii :  accolade. 

i£flniniii)en--i!eç,/^.  bourfe. 

(Sa  none//./ ein  ihlcf:  canon. 

ianon.reii,  v.  a.  [mu  (Jùcfcii  befcÇiefltenj 
battre  ducanon. 

eonojli/c&e  bficöer  ber  ().f«$nfft:  livres  ca- 
noniques de  l'écriture  laitue. 

(aOnOîlifirCII,  x..«.canonifer;  mettre 
ou  recevoir  au  rang  des  faints 


nifii  fommt,  »erietc^iict  fitib:  almhnac 

du  palais. 

Î*eatciibcri5btrfaleiibcr machen;  ficft  mit 
flCbancfen  fc&lagcil:  faircdesahnanacs. 

C>ûIl]L-tU5/ /.;;;.  Calixte. 


iïanteI5cl'3//».  Canterberrl:  i,///<. 
&ßege  de  l'archevêque  exprimai  d An- 
gleterre. 

ÖantOr,/«;.  chantre. 
;  CrtntOfitt,  /./.  femine  de  chantr.e 


tic  Lis. 


eameraî)//.  ;,,.  camcradej  compa. 
gnon  d'arrhes  ' 


Canoley.be&jcnte»  ;      £<»ngIcy-'m-== 
wflllbteiv  /•  m.  üficier  de  ia  chanccle- 

ric. 


ÇamerfC&//   „.   cambrai:  wV/#  </„'<î:«"Çlcy't'Ote,/.»/.mcffagei  de  chance- 

bais-baî.  lorie. 


pais-bas. 

|ûmçric&cr^âel.ief,y:„.cambrcfis. 

t antirt/  famiti ,  /.  m.  cheminée,     ffi. 
fente  (îaiiaett  an  ben  e  ammen,  baraiif  etii 

tf)?ll  ber  ;uauerru^Ct:ba,ides  de  trémie. 
Cflmin.jrtitge,// pincettes,    ^m  fleù 
nccaminjange:  badine. 

eammnvMrectür,/;„.direaeur 

des  finances. 
Crtmroer.-tudj,  /  ».  toile  de  Cambrai. 

^l^^n\\M,  f.f[..demarlney^^, 

Jardd  arrière.  ^ 

eûnU;cr(^Cn.aori^,/«.campêche; 
boisdecampc-che.  i"    "<•' 

^.<I«/  /!«. Q^iin.villede Normandie 

..CT,  ■  '  .••  '"•  '^^^^  '  «-hcHeau.     ffanal  l  «J^-^i'Oi""'"/  //  cl-.ancelicre. 

5UÎ3eMefcli):  lagune.  ^""^V' ^f    „ptf»     ,„„,,,,     ,,     ,        „        ^ 

ffönr. i-l 'M    /•  \>        .  f^    Vf« W  fcp£«e///  chapelle,     ga.- 

v-u  11.  j  IUI,  /  «.  Canane  :  île  de  la  met  I     f '^"f  '"  î"'«  fi'*«/  iDofcltdeinaltat  ilî  : 

.atlantique,  q^,  dvme  le  nom  à  plufcurs  \      '  k^ipcUenic. 

autres,  qui  l'emironnent.  £<■  JU'IlCH-0olÖ,  /  ».  or  affiné. 

C»n<,ne„.^erfé.//.  i>ichoIr.  |  y.  ^Japif  am,  /.  «.  „c„  einem  greffe« 


lerie 

tCrtnt}Ici?^i>Jcner,  /  «  huirticrde  la  chan- 

cclcric. 

Crttiijlcy  .birectof,/  w.  dirc«eur  de  la 

chanccleiie. 
^Tnnolfy.gcbülnv//.  droits  [taxejde  la 

chanctlerie. 
irtnolcy -r«tt),  f.m.  confeiller  àla  [de  1»] 

chancelcrie.  ' 

£«iiçcley4ilHift,//.  écriture  Ccarafte- 

rc]  dechanceltiie. 
^r\ri<i\tf-.\i.<vi\if.  n.  petit  fccau  de  Ja 

chauceleric. 
(£<ii)QeUy  =  f|eßeI^/  w.  grand  fccau  de  la 

chanccleric.      , 
»EaiiQcIc^'.-rcnürtnbtei-/  v.  Cnngeley» 

bcbientcv. 
«£«)ir,clli(i,  /  m.  copifte  de  la  chanctlerie. 
C.i:r;ler,/  m.  chancelier. 


cap    car 

triej^-fcfciff  :  un  capitaine  du  grand 
état,  tiw  copitain,  btt  eine  frcnatte 
cber  «nbet  jcidjtes  fdjiff  «mmanbtret: 
,  un  capitaine  du  petit  état.  [;,  deina- 
rinej 

C  apitdl,  f.  ».  capital.  \ii  nan^t  cOi 
pital  einer  l)anbli:n9;cabal.  Capital  «n 
flelb  Obermaaten,  bas  cintt »on  einem  an» 
tern  übernimmt,  bagfolcOcr einen  gcmif» 
fcn  aiiti)cil  «on  bem  iiu^;cn  i)abcn  foU: 
cabal.  Capital,  ba«  ein  icber  l)anbel«= 
conforte  in  bie  gemcinfd)afftlid)e  banb-- 
lung  legen  muß  :  toarnifl'emcnr. 

Sapjf  el/  capitul,  /  «.  chapitre  ;  feaion. 
inpitel  eines  (lifft«:  chapitre  de  chanoi- 
nes 

«Irtpitel-bert-n,  /«.;>/.  chanoines. 
«Crtpituliren,  v.  a.  capituler;  entrer  en 
accommodement. 

X  G^apriole//./  [t  de  maître  de  danfe] 
capriolc.  Dm  aiifd)l«aen,  ber  fùffc  kr. 
beMcuprti'i'en:  battement.  cinerrcuR-- 
caprio.c  un  battement croifé. 

3f  ^mUr-hîfil)hf.  „  [t.  de  palais 
é*  de  pratique"^  priie  de  Cürj)«  ;  décret 
depriledecorps.  (fincn  Mptnr-bcfcbl 
iBiber  ben  unb  ben  »ercrbncn  :  décerner 
un  décret  de  prifc  de  corps  contre  un 
tel. 

Çorobane,//.,- caravane. 
«Efifcrfttun^tierberge// /  caravanfera ; 

chsr. 

GaiiomOme,// cardamome;  poi- 
vre d'Afrique;  maiiiguctte}  mali- 
guctte. 

*Jai&l!fO(//»».  Cardinal.  Çarfcittal 
«nberpart^ep,  bie  e*  ben  einet  pàhil)= 
cf)cn  troî)l  mit  feinem  pctentattii  \)i\X\ 

cicadrtnnifte. 
iCfli&iort!ß.-coI[egium,/  ».  le  facré  c»l- 

léçe 
iC<»rbtn<iIß;Pfrf«mhinft,  //.  \>\t  gleic^-- 
fara  bie  miniilir/bcn  hnijcn-itaat  iu  r«-- 
aietf n,  orrjtelict  :  coniiike. 
«CorbtnAla.-miigf,/./.  barette;  bonnet 
I      roj'.'c." 

\;<L«.x  -.b,/»».  Cardir.alifme. 

'tEfit  löe  f^f.  Carcinalar. 

*£«iî>i(iAiÊ.:,iininerUin./.  «.  in  bem  CCH- 
claDeicciiulc, 

<iiin-ï)Lil;encï>ictcn^fraut//«.atia. 

ttylis.  ^ 

^'affurifffl,/  m.  [pierre  pretieuft} 

cfcarboucic. 
X*r<irfimrfc!,  /  m.  [/.  de  medeche]  cm- 
boiulle. 

drtri/  /m.  V  h,-rles  :  mmttbomme. 

^armeiiftMu.iicf), /•w.carmc. 

ifliincliteimcnnc,/./.  Carmélite. 
sillliM^  f.f\t:  de  marine^  càliornc. 


car   cM 

Garnettfll/  /,  ».  camaval.  Tiai  mmul 

bm^tn  :  faire  le  carnaval.  î5ef4>luÉ  t«â 

CartleBoliS  :  carcmc-prenant. 
X  S!arnlCf'^{)DbrI/  /  m.  it,de  menm- 

ßer~]  bouvet, 
(^CiïXl\ï>i,f.m.\-etme\].\t.p!errefretUufc: 

GarPlIne,// Charlotte. 
C(JrtCl//».ga2;e de  bataille. 

Gart^aMtnenfer,  /.»;.  carthaginois- 

Crtrtbrt5tneuftfd),  a^/'.  punique,  gor; 
tt)aoitncnfifct)cr  fricg  :    guerre  punique. 

C<xrtb.l50/  /.  ».  Carthage  :  ville  d'Afri- 
que. 

chartreuie. 
£rtrth«ufeivmönd>,  /  m.  chartreux. 

2)a«  Öafalifc^C/  ta«  lant>  «m  Safal  : 

'2'  Calalasque. 

.  iSafpar/  gafpcc,  /  m.  Cafpard. 
^agien-'baUm/  /.  m.  tamtîcier;  cas- 
fie;  caslier.    ?{ol)r'CflBie/ tic  noc{>  nic^lt 

gcfiîlliH'tt  iti:  canifice. 

'Grtftiïien/  /.  ».  cafiiüc:  j-cw»««  e» 

Ffptigve. 
«Trtfithrtntr, /. ?n. Caftillan.  • 
Crtfnltiînifci)/  <i<^.  Caftillan;  de  Caftille, 

^ataioniii^ff.  «.  Catalogne:  /»•;»«- 

faute  en  f.fpngne, 
Crttölonter.  /;/».  Catalan. 
'dAtfllonifc^  Bilj.  de  Catalogne. 

eatcd)t:r!V.w.catcchiftc. 

£«terf)if)m!64ebre,  //.  catechéfe. 

^rttl>armw'/ //.  Catherine. 

3f  (SatÔCtCt'/ /;«. ein Hti!Pti5f)rlcin/[/. 
de  ehlrurghn'j  cathéter. 

(JttttUtl/v.ÎKrtttutî. 

Ç.d'Oiat/f.jm.  fpeifc  ucn  (tor-rcgcit,  aué 
SfvuCiaub  :  caviar  ;  cavial  ;  caviat.    . 

(lùnn^baum,  /.  m.  cedr», 

<t«i>eri;--brtrQ,  /  ».  cedric. 
£etevn=bolÇ//.  »■  bois  de  cèdre. 

w/V]  ciment. 

Meunier/ /.m.  quintal. 

^  (iîïhnU^,  f.  m.[(.  de  chjmie]  cer- 
hkxe.[c'cßlefnlfitye} 

EeïCntL-niC//./.  cérémonie.  Çcrcms- 
Hie  beç  einer  exécution  ter  inquifitict»/  ba 
Kcfe  6icfel>crDtfeIltlic(Mlcrtl]mmctç^£t 
lieütincnagten  frcçfptiçbt:  aitedcfoi. 

Ctvemonieiiîtnei^er,/»'.  maine  des  cé- 
rémonies '  JJcrcerttnciitcii-Wciflcr  beç 
tiiiiöcuttttcr'- erben;  piévôt.  [c'eß  un 
grand  officier'^  -    . 

c|a:l)acr,/w.chaid.<cn. 

dlirtltäcrirt, //.Chaldécnne. 
<£l)rtltrti fd>,  «rfj.  Chaldéen. 
êl)amyUliUen,//.  kucacantha. 


c5<t    cor 

filier  au«  Champagne, /'".Champenois, 
€inei3UlChampagne,//Champenoife. 

S^ai''frei)taÖ;    /■    »'•   le   vendredi 

faint  ;  aoré  i  parafcevc. 
€ineï  ober  eine  l'cn  Chartres,  /.  m.  tsf  f. 

Chartrain  ;  Chartraine. 
X  '2t)CiUt)//.  »;.  \t.  dußronomie-]  perfée. 
"(i^jna/etna//".  chine-:  grundemi>i- 

re,enAße.  ï.    r  >    -r  s 

Chinefei-/  /.  m.  Chma.    et>»nfl<"'^'  /•/• 

Chinoile.  ' 

iThincfifd);  «<{;.  Chinois;    de  Chine; 

®ie  (£t5i!iefîfcl)e  fprad)e'.  le  Chinois. 

efcmefifcl'er  porcellan  :  porccllauie  de 

la  Chine.       '  j    •     • 

£bincfifd)Ci-  ebelmann, /;  Wi  mandant),  i 

ii\)^î,  f.m.  choeur.    3m^d)cr  fiijen : 

avoir  place  au  choeur, .'    3ro  (f)Ot  filH 
gen  :  chanter  a«  choeur.      gillC  mit  %H\ 

tetn  »erfcljene  jlelle  im  d)cr  :    chancd. 
S)a«  ()tntet  =  tljeil  eine«  tmib-gebfiueteii 

djorô:  croupe. 

€ind;ormu(icanttn;  jciger;  fd>ulmeçeu 
!C.  un  choeur  de  mufiçicns  ;  de  vio- 
lons; de haur-büis';.  Bs'.hdedcviolons. 

Srie  d)Orc  be'f  engrt  :'  les  chncurs  de«  anges. 

:j:'Äeine(itmnicimct)Ot  ()abc:f.  /)?-ov. n'a- 
voir point  de  voix  en  chapitre, 

t*  €inert  su  ^or  tretfreu  ;  /»ov,  tenir  de 
court  quelcun  ;  Tobliger  à  taire  ion 
devoir. 

vEliOi-'öltrti*/  /  m,  maître-autel. 

(£liOi-^«mt,/  K.  ofice  de  choeur.  S)«« 
c^ov-amt  halten  ;  oficîcr. 

j:bov,-Hfd)of ./.  w.  chorévcque. 

Cbov-bl-iibCl-/  /.  '«.  frère  de  choeur. 

£h0V'fr<5U,  //  dame  de  choeur. 

a:bOf--5cf.intî,  /  ".  chant  de  choeur. 

itbof^bemt'/  /  ».  aube.  ©tûc(  jeuS/  fo 
bicbei)ben  enbe  eineê  cl)cr4cmbs  »ufam-- 
menf)àlt:  bille. 

Cboi-'beri-, /.  «'.  chorifte,  _  . 

(ibc.i--tiet&,/».  itboi-îfocï//..»».  habit  de 
choeur. 

Cbor^efciv/  rn.  lefteur  de  choeur. 

Cbci'--)neiftciv  /•  "?  maître  des  entans  de 
choeur.  {i"Vc:'mei|îer/  inbenbem^fiV' 
(fecU/  /•  f-  cabifcol. 

Cboivnonne,/./.  bie  irt  feem  d)ot.fînget: 
dame  de  choeur  ;  icligieufe  de 
choeur.       .   '  '   "   . 

Cbor^Viilty/w-jubé;  OTcheftrle;  pulpi- 

tvcd  une  eglife. 
£bcv=font(cv,  /  m  chorifte.  ' . 
Cbci'4d'.iiler//.  "'•  entant  de  choeur. 
ibor-ldi»De(içr;  /./.  foeut  de.choeur. 
vEici-  fiun&cn, //  heures  canoniales. 
Cbcr  tvei^/ öfl'V.-Earchjjeut.^      .  _. 

Cfjrift;  a;n0ns//'«'  Chrift,'  'Scfnf 
éhifln--,  t-crrt;!!  iptV.'.mb:  Jefus 
Chrift,  le  iauvcur  du  monde.  9i!î 
etinlum  slßWiiflli  «croire  en  Jeliis 
Chrilh  . 

ïnà leiten gt>tifti:  lapasfion.  . 

Chrill. 


,  cbf 

îier Zeitig« (J^riff:  Noël;  lafèredclan»- 
tivité  de  N..S.  (ginen  heilitien  (il^riû 
[ettt'aé  jimi  %ti\mr\  S^itift]  fd)encren; 
befdjeren  ;  faire  un  prclènt  le  jour  de 
Noël. 

£t)ri|i,  /  m.  chrétien,  gin  flUter  gfetift  : 
un  bon  chrétien.  €iu  t)f «d)CU(£t)tift  ; 
tnaul-e^rifl  ;  unm-iuvais  [faux]  chre- 
riqn.  f  in  ebrift  «erben  :  fe  faire  chré- 
tien, ai«  ein  (îl)tift  leben  :  vivre  en 
chrétien. 

i£l>viftmouf  bem  berge  fibaiicn  :  Maroni- 
tes. 

£^ri<tîAben&A  /  m,  veille  [vigile]  du 
Noël. 

Cbi-iften-'eifet- /  /.  m.  zèle  [ferveur]  chré- 
tien, , 

Ct^v-i^Jçiufemb,  f.  m.  ennçmi  des  chré- 
tiens; du  nom  chrétien. 

£bi-if»  f  rt-fi-einib/  /.  »;.  ami  des  chrétiens  ; 
qui  favorife  lés  chrétiens.  , 

Cbri(ltn  gcbiibf,  /./.  devoir  des  chré- 
tiens.      ■  '  ,  , 

dbi-îften^  gemeine,  /./.  eglife  chrétien- 
ne; conwivnion  des  fidciles.  _^ 

*rbn^enbett,  //chrétienté.  !Daâ  ttJirt) 
in  ber  gaußcn  Gl)ri|leni)Çit  fieçolt«','.: 
cela  fe  pratique  dans  tloutc  la  chréti- 
enté; ,  . 

trbdi^eti.-lcten,/».  vie  chrétienne. 

£l)rtften ,-  menfd),  /  m.  chrétien  ;  hdeUe. 

Cin-ifîcn.-fdMilc  //  école  chrétienne. 

Jibiiflen-' finit/  f.m.  cfprit  du.chiilha- 
r.ifrne.  i  ■        i 

Cbi-ifïenf  rtnt>/  /  »  état  de  chrétien  j  de 
tidfUe.  '■  \        ,    ,  .•• 

ibviflemtrojV,/  m.  confolation  chréti- 
enne. ,  . 

Cbviflen  tugenb,//.  vertu  chrétienne. 

«tbvificntbitm,/  ».  chnitif.nilme.  i^Ai 
heutige  c^rilicntbum  ift  bem  erftcn  m 
unoKid)  :  le  chriilianilme  d'aujourd 
huieft  bien  différent  de  celui  des  pre- 
mières (iecles.  3a  feinem  d)n|îen« 
t^iim  root)l  untcrrid)ta  fcçn--  erre  bien 

inftruit    dans  la  doilrine   chrétienne. 

S)tc  allgemeine  leb«  ^i^  (^ri|hntl)um«  : 

catolicifme.  <  •        i 

Cbnf.en  rc.li#>/  »•  peuple  chrétien;  les 

fidcUes.  .  ,  . 

£bdOcn,'3ttdjt/   //•  difqßlpe  chretir 

cane.  ■  ,-^"'     -,    c  • 

(£bfifî.gefdicnd'//«.prefent  qui  Ij  ta«t 

'   le  lour  de  Noël  :    en  /Hievmgnt,  &  qm 

revient  à  celui  que  l'on  f  «il  en  ¥r»nce 

le  premier  jourdti'an,  lequel  les^rgni- 

çùis  appellent  t'trenne. 

(Ebniîîftj*//"-^'«'':':  ,, 
«thi-ifiglatibin,-«^/-  fidelle. 
ibi-iftiAn,/"<-  Chiçtien;  nomd'homme. 
XHi-tfHnrt//./:t:hrlftmc.     •  ; 
Cbrtfl  firtMefn;/. ».l'cnfast Jelus. 

iijnftitd),  «({/.chrétien.  £  ic  d)ri|tlt«e 
Itrôe  ;  J'éolile  chiéncnne.  ©er  djrift' 
lid.)£,jî««te;  la  foi  chrétienne}  des 
chrétiens.  .    . 

£ta,4>eiiHi<t)«v  mann  =  homme  qui  vjt 

■  '  chrétiennemsAt.  '       . 

€•  3  ^^"<*' 


c6r/cr<t 

€i}Kipiid),  adv.  thrétienjicmcBt. 

£t)fi(l.mcfj,  f.f.  ofict  de  Nocl. 

(C^rifimilb,  adj.  charitable.  ÊilKm  mit 
einer  cferilîimlbeu  beçflcuet  au«l)elflfcii  : 
faire  une  charité  à  quelcun  i  lui  don- 
ner quelque  chofc  par  charité  j  donner 
une  aumône. 

5)erÄpiiiiji  giird  k.  d)tiflmilber  [(^ri(l< 
niil6e(ler]  8ct(Jd>tnif:  le  roi;  prince 
d'heureule  memoire. 

Cbnfi  monnt,  /  m.  Décembre. 
Cbnpn«,Ait,  j.  f.  vigile  de  Noël. 
Cl^nftopb/  /.  m.  Çhrirtofle. 
Cbnjloiben,/»;.  ordre  deChrift.  [or» 

dre  militaire  en  fortuga[] 
Cfjftfl  tng/  /  m.  jour  ÛQ  Noël. 
CfttijJwtUig,  adj.  charitable. 
.  ChrtjlwUHglicf)/  ^«rtv.  charitablement. 
£hr:(l  rooc^e/  //.  Icmaine  de  Noël. 
(tl>rijl;n>urt},/./.  hellébore. 

€{)l^OnJCfe,//.  chronique.    X>ie  6û' 
^ec  berc&rjnictcitJberbiW;  paralipo- 

menes. 
d)rpf0(it/  f.m.lplerre  fret!eufe]cxi- 

folite. 
^f)Mt/ff.  eieaorat;  dignité  eieftora- 

le.    3ut€^UC  gelangt«:  parvenir  à  l'e- 

leftorat. 
«Ibui'-^ïifft,/»».  Elefteur. 
Cbm-füi-ftentbum,  /  n.  çlcftorat. 
Cbur-'^ür(lttt,  //  Elcftrice. 
C^urfin-fllid),  a^j.  elcftoral.    S)ie  â)\ïï' 

fûr(ilid)C  reiirîjc  :  dignité  clcftorale. 
Cbui-für(ilicf)e  »etetii  ;  confédération  des 

elefteurs. 
Çhuv:\)Ut,  f.  m.  bonnet  eleftoral. 
£l)UC--prinç,  /.  w.Prince>lcftoral. 
C^uc  t  prmçe^tn,  f.  f.  Princeffe  ele<Elo- 

rale  ;  époule  du  prince  eleÛoral. 
(tljuv  Wtirbe,  f.f.  dignité  eleüorale. 
^{)l)m!?  ;  Sd>melo  J-'unfl,  //.  chimie. 
€t)7tnif«t),   adj.  chimique.    S^i^niij'cijcr 

cfen^tccffl  ;  chape. 

3f  Sicero  antiqua,  [t.  d^  imprimeur-] 

le  cicero.  Siccro  Clltfll):  l'italique. 
S)cppclt  cicere  «nti^tta:  le  gros  paran- 
gon,   îejt  antifliia  ;  le  petit  parangon. 

Siften^rôégeti,/.  ».  [avbrißiüuYAt. 

ei(len-té«9fn-Mdttcr;fa|ît  :  eufiftis. 
ëittCtne,  /./.  bie  ausgemauert  unt»  trc- 

den  ifl  =  favifTc.  [».  d'antiquaire^ 

Çfftcr.uenfer^moitcf)/;:  m.  reUgi. 

eux  de  cîtcaux. 

(Ci^trjienfevjÇfben/  /.  m.  çrdrc  de  ci- 

tcaux. 

Witter  ;  a:ttbeiv  /./  öftre,  oudrre. 

GlatÄ/j./. Claire:  nomdefemmt. 

Çlajfiî/  //.  clafTe.  î)ie  miterfîc  rfoift  • 
la  première.  €r  ift  Ntfe^  ,a()t  iii  bie 
fi'mffte  clalTc  (icrùcfct;  il  «monté  cette 
année  en  cinquième. 

Xil^lT*'  l'-  ''  t<ilais\  concurrcacç  ^ 


crû  col 

créanciers ,  dont  les  privilèges  &  les 
hypothèques  font  egaUs. 
ith-»Ö£ten,/.«  Colin. 

•illlUÖla/  /.  /.  Claudine  :  mm  de 
femme. 

CUubius,,  /  m.  Claude  :  nom  d'homme. 
(ElaUîd)l)tî>IUm/  clat»Jei-,  /.  ».  cla- 
vccm.     2luf  tem  claw4)orî»(p  fpielen  : 

toucher  le  clavecin 
Clapiei',/».  touche;  marche,  .^elfetl» 
beiiiene  jc.  clauiere  :  tüuches  d'yvoire. 
(Ein  ^^^l)t)elteé  cioüict:  un  douille  rang 
de  touches.  Srrtscn  ilbcr  Oui  claoie= 
xwif.n.  barre,   gin  ^alb-gebrix^jene« 

claDier:  feinte. 

CI<xt>j}imbel;  /.  ».  clavecin. 

X  (ilaUful//./  [t.  de  pratique-]  clau- 
fe.  (Eine  clouful ,  tie  einem  centract 
beçgefugct  n<iü>/  f  rafft  bereu  folcfecr,  foUê 
ein  oDer  fccr  aiitcre  punct  nic^t  erfüllet 
trùtbe,  nuUuiibni^tigfeçiifcU:  daufc 
commilToire. 

Slaufllf//./.  «neinembu^:  fermoir. 

SiïmCllé//.w.aement. 
vElementtfl,  /  /.  Clémence    [nom  de 

femme]  \ 

detof ,  /  n.  Clevcs  :  ville  &  duché  dans 

le  cercle  de  Wejlpbalie. 
Clcreiv  /.  w.  Clévois.    (JUPeritt/ /  / 

Clévoife. 
ilepjfd),  <f(/;.  Clévois. 

^lijîtt/  /.  n.  [t.  de  pharmacie]  lave- 
ment, einem  ein  cliflir  feçen  :  donner 
un  lavement  à  quelcun.  (gicf)  tin 
clifîir  feÇen  laffe»  ;  prendre  un  lave- 
ment. 

){ ilifltf  fpi-itje/  /./.  lt.  d'apoticaire} 
flûte. 

ÖOrtCf//.«  cloaque;  égout. 

€0CDê*llu6///.coco.    ©ie  (îulfctfle 

fd;alen!iî)crcoccia--nni5:  brou, 
ijocoê  nii^  bati»»/  /.  w.  cocotier. 

)£2)a^C0t)0biven,/.  ».  cohobarlon 
[/.  de  chymie] 

iotjobiren  j  tai  ab&eHillirte  tptettr  auf- 
giefft!'/  v.a.cohohcx. 

SulfÜniUnt//».coIafanc. 
X  Cc'lfoiiiumé  büd^fe,  /./.  [r.  de  vitrier] 
boette. 

^OUatiOnirCll/  ».  *.  [r.  äe  lUralre] 

collationncr. 

SÔtrt//.  «.  Cologne:  ville  ^  eieaorat 

fur  le  bas  Rin. 
£ijlnif(i)/  «</;.  de  Cologne. 

Soi i>nie  //.  colonie.  &Um cpien;^ , 
habitauon. 

SolDquiiitcn,  /./.chi.otin.  goi».- 

quiittcn-tùcÇlein  :  trochisque  alhandal 
eOluratUr  //.  [t.demußque]  prol,'- 
ua«;  fleuieti  ^-urote. 


)e€ormttn,  /  /.  r,.  ^/«^„w„,3 

page.  f^  •» 

)f  iohimncn  jleig, /.  w.  régler. 
Cfimcf/  €omct-(îern,  /  w.  comète. 
ffcmct  belTen  flfa()lcn  feinem  lauf  feig««  : 
comète  caudéc  ;     comète   à  loiiauc 
queue.    (îcmct  bcffen  (îrafclcii  riinblim 

içn  fecr  finb  :   comète  chevelue,     (jo- 

raet  bciTcii  dra^i«!  »cr  ii)m  ^inau«  ge- 
ben: comète  barbue,  (fomet  bcr  lang 
geft^rodnçct  i|l  :  une  étoile  à  longue 
crwicre.    «1,1  fpicf  .fétniiget  ccm«: 

loncbitc. 

(imrm/  /.  «.  un  Uri^Iein  [,]  fc  man  in 
oem  ftçrcibcn,  aU  ein  abt^cilungâ^iei» 
cfcen  aciraud^ct:  comma. 

Œommaillireil,  -..,  a.  commander. 
5>ic  f  un|l,  crt  unb  ipeife  ju  ccmniaricire»  ; 
commandtnunt.  isr  «erftctet,  »ie 
ni«n  c(rni;;a!ibiten  muß:  il  c!t  iiomme 
de  commandement.  £r{)at  c(nc  aast« 
nebnie  art  ju  ee mmantiren  :  il  a  le  com- 
mandement agréable. 

(Eommrtnbif.'flab,/  m.  régiment«- (Jab: 
bjton  de  commandement. 

Commrtnbo-ivorte, / «  tep Xim e;etcire» 
bcrfeiCatcn:    commandement, 

(^UllinitrltariU;'//.  m.  apparat. 
(i'ümmei(t|)Ur,  /.  «.  commandeur. 
<Iomme!if^Ht  De«  &  t.  întcroige-crDen«  : 

cordon-roage. 
Commentburey,  /♦/.  commande. 

SomOterttVn^rat^,  /  m.  chambre 
de  commerce ,  confcil  de  commerce. 

SommiffanUlV  /.  m.  commiflü«. 

<lmm\^'bïut>t,f.  ».  pain  de  muni- 
tion. 

Sommiflbriaf//.».  be<  ^ann,  borin« 

nen  er  gcioiiTiperfoncü  in  einer  fac^c  (u 
ridjtetu  ernennet  :  délegatoire. 

)f  (Sommunicatioiiô  *  iliijc,  f.  / 

[f.  «Vj^«i'rr/r]  ligue  de  communication  ; 
Lgne  de  correlpondance. 

SDmniu!iirn4ùc()IeJn,/.  »,  napc 

de  communion. 

Sont  niUnität,/./.bourfc  decolege. 

3n  bie  eommunitjt  gc^cn  :    avoir  la 

bourleaucolége. 
Cpinmunitntei-,  /.«.  bourficr. 
SütllLlbiant/  /m.  comédien. 
Comü'biAnttn,//  comédienne  j  ■}•* pria« 

cclfedecouliflc. 
^£omö^irtntifd> ,  adj.  mimique. 
ilomoï'Je,//.  comédie. 

€'  nipa§,  f.  m.  [/.</f»w]bou(roie. 

)f  €oitU)Onireil/  v.  a.  \t.  de  m«/?«0 

coinpofer. 

SLwi>üfrelf,  /  ».  Compoftelie:  villt 

dEfp/isne. 
t*£tneiii  tni  ccHcept  «errüttm;    teffen 
flbr:d)tcn  biiiïcrn.  ♦  oranger  les  dci- 
Icins  de  quclcuB, 


cm 

fHiüi  im  CCttCf pt  f cmtttcn  :  barbouiller. 
^OnCÜXiaV,^,/./.  concordance. 
?Qac^  art  unb  mi{t  ein«  coiiccrïan?  :  cou- 
cor  JantcJ. 

SonCCrïîia/  //  yéeJP  des pdiem] 

Concorde.     X)cr  obriflc  |)ri;|ict  tief« 
SCtttn  :  concordiaL 

ß-ÜlIfCCt'/».  confitures;  fucrerle. 
«Cönfect^bedei-,  v.  3u<feivliecfei*. 

Sonformtfri*/  /»/.tcre«  mit  tcrîfn- 
9lic.inifcf)en  firc^c  fedlt:  conformifle. 
syîen-'conformifîc/  tet  »on  öer  3tn3lica= 
ttifc^eil  fitc&e  «tlveic&Ct  ;  non-confor- 
miftc. 

^d\\\ïonHtm,  f.  f.  [t.dep»kis] 

acariation. 

(£onffonttren ,  v.a,  mit  bem  ituße«:  [/. 
de  falais^  acarer. 

^Wiiitmayhdtt,  f.  m.  appariteur. 
Confi(îorium//.».  coniiûoire;  chambre 

ecclcfiaftique. 
SonftÛÔCJ^/.;«.  canonier;  boute-feu. 
<£c>njî«bel -  f «mmev,  / /  [/.  de  mariné^ 

fainte-barbe  ;  gardienneric. 
©DlîfjantniOpel,  /«.  Confentlno- 

ple  :  nßdence  du  grand  fe^gneur. 
Cc>n(t«iJtinovolit«nef ,  /  m.  Couftanti- 

nopolitain. 

<Eon(}rtntinopoItt<in  iff^/  adj.  de  Con- 
llantinople. 

ScnfraimnU^//«.  Conftantln. 

^Dtîfîan^/  (Tcfînilj,  /.».Confiance: 
ville  d'Allemagne^  dans  le  cercle  de 

Siiahe. 

6!onfUl?nt,  /  w.  avocat confultaiit. 

SOlîtrrtCt  /  /.  w.  contrat.  ÇoiltMCt, 
fraft  bcffeti  beçî^e  t^ciU  mmitx,  gUid) 
fltifungi?,  et»(!«  ju  let(lcii  fcÇultig:  con- 
trat réciproquement  obligatoire,  gi-- 
nen  contrart  scritttlirf)  »ottrageii  mts 
roitfirmiren  laffcil  ;  réalifer  un  contrat. 
€iii  j«ifcf)cn  Den  partficccii  ftcsjroiUig-' 
flefcOIe(fe«er  coiifract  :  bail  convention- 
nel. €iitem  cotifract  bcî»iîtgungeti  Ut)- 
fiSseit:   conditionner  un  contrat. 

dmtmn'H^^t  f.m.  mailbn  de 
fanté. 

3f  £onMm<»3ii-tn/  v.a.  ungel^crfam«  ït- 

(cf)Ulbi3en/  [/.  de  palais  &  depratijue] 
prendre  avantage  contre  la  partie.  2)ie 

Iticl)t--ciicft<imiit«p8ft6ft)csiititmasiren/ 

tingc^crfain«  befcOultia^n  :  prendre  a- 
vantage  contre  la  partie,  qui  ne  com- 
paroir. 

SonÖOlUt/  /.  ».  [t.  de  pratique] 
lielTe. 

3ÇScntJ0t)et//«.  \t.demarine1  con- 
fervc;  convoi. 

3f  Conüoyireity  v.a.geldtcn:  convoyer. 
€iiie  fiiufF«bet)-flotte  coneoçirçti  ;  con- 
voyei  une  Hotte  marchande. 


COJJ     tït 

QOpiŒ/  /.m.  [petite  nionnoye d'argent 

de  Rus/le]  copcc;  denaing. 
Q,OPC\),  f.f.  copie. 

3f  SopIr^Utt)  /  /.  n.lt.  de  marchand^ 
cepiej  livre  de  copie  de  lettres  mis- 
fives. 

(Eopii'tti/  u  a.  copier  ;  contrefaire. 

^OpiftCz/w.  copifte. 

SorallC ,  //.  corail  ;  coral.  eotaHett-' 
fàriur:  grams  de  coral. 

î?i):!  coraUcn  ;  corrtlUn,  (J*^-  coralin. 

ior«lIen.'ftfd)eiv/  "»■  corailleur. 

vEoçalicn  --  ftfcf^evs .-  frtt)rjtii3  /  /  ».  cora- 
line. 

ioraiïenîljolij/  /  «.  corail. 

t  *  Coi-«Uen4ippen/  /./  lèvres  de  corail. 

C<M*«K«n>mooö,  /.  ».  coraline;  moull'e 
marine  i  moufle  de  rocher, 

CorftUen^ncQ,/».  farais. 

Weiffev  coi-<xUcn>fartme,/  «.  coraloïdes. 

Coi-rtUett-'f^miiv//  cordon  de  coraux. 

vèDtitinbcï/  /  m.  graine  d«  coriandre, 
Ubcrjogeticr  COriatiDet  ••  graine  de  co- 
riandre couverts  de  fucre.  ©c^niatÇCr 
obcrWomifc^cr  corinnbcr:  nigelle. 

Surillt()lfdi)  er$r/.»-  cuivre  de  Go- 
rinthe. 

Corititbifcfee  ôf&mtng/  //.  \t.  d'archi- 
teflure"]  corinthien. 

Coi'intbcL- ,  f.m.  Corinthien. 

itoftntbuß/y'w.Corinthe :  villedeGrece- 

gOriU'liUf'/  f.m.  Corneille. 
(Cornet//.»«,  cornette. 

SoroiJîUcn^ftauî'C/  /./  [plante  d'E. 

fpagne']  coronilla. 

Sorporal  t  /.  m.  caporal.  ©eftCÇt« 
corporal;  exemt. 

^Drpué  CUrfJÖr  ['•  ^'""^rlmeiirl 
Parifienne  ;  Sedanoife. 

gl)rrefpunî)ent/  f.m.  [t.detnar- 
chand]  ami. 

SorftCfl/  /».  Corfe:  île  delà  nierme- 
diterraiKe. 

'éOfÇldtf  f  m.  Colfaque. 

Qûinmé/fm.  Cômc. 

<l0Çti4rmtf  /.».  hicracium. 

eLM'tnt^,  V.  £on(lr.nQ. 

(LojlnJQeV'fe«//-'"-  lac  deConftance. 

Sröitl//».  Carniole:  province  d'Al- 
lemagne. 

Cvrtinev,  /•  »>■  natif;  habitant  de  Car- 
niole. 

SrrtfiîU/  /.  ».  Ctacovie:  capitale  de 

la  Pologne. 
l€raPP/  <Sixitt'-imiJ./.  garance.. 

lÊfcatur/v.  ©efrfjöpf. 

SreoettÇelî/  r.«.  faire la  créance.  Î5e« 

j     Aoiiigâ  fyêifc  unb  traiicf  crcbenfieii/  Ö.  i- 

iUnM^O^^'  ^^"^^^^  ciéanee  du  roi. 


cte 

©fl^CfC&cnÇctt,/».  créance, 
ttrebcnçef/ /■  OT.  échanlbn?  qui  fait  la 

créance. 
(Ive&enQîfd)i'ett»erty  /«.  lettres  de  cra- 

ance. 
iCrtbcnQstifrf)/  /w.  crédencej  buffet; 

dreflfoir. 

^tt^it/fm.  crédit,  ©dnett  mbft  Der* 

Itère»/  [t.  de  negocel  déchoir,  liefet 
f äufmcinn  ^at  feilte«  ctebit  fef)r»erlorctt! 
ce  marchand  efl  bien  déchu  ;  il  eft  fort 

décrédité.  ^  (SiO)  um  feilten  CTcbit  brin« 

gen  :  fe  décréditer. 
3£Creöit  =  bncf;  jOffenet  ««cÇfel  »  britf/ 
/.  m.  lettre  de  créance. 

SreU$/  ri-eiiÇ//».  croix.  &ttam% 

ûUfrtdflten  :   drefl^r  ;   ériger  une  croix, 
ginen  au  baä  creuç  ^«nôen:    atachet 
quelcun  en  croix. 
'Ziai  creuij  beo  bcm  umgang  fragen;  por- 
ter la  croix  à  la  [en]  proccflion. 

t  *  55et  Hi  creuç  i}at,  fegnet  ficö  fclB(? 
am  erfien  :  prev.  on  fe  doit  à  foi-mS- 
me  les  premiers  foins;  celui  qui  a 
quelque  chofe  à  fa  difpofition,  er» 
doit  profiter  le  premier;  bien  fou  qui 
s'oublie. 

;î)a8  ^eilige  crcug;  ba«  creulj  Ê^rifli  •■  1» 
fainte  croix  ;  la  croix  du  Sauveur. 

*;î)tc  prebigt  be«  creuçeé:  la  doftrine  de 
la  croix  ;  la  prédication  de  l'Evangile. 
Zai  cveuç  prcbigen  :  prêcher  la  croix. 

gin  bianiflittc«  creuÇ;  une  croix  de  dia- 
mans. 

Stn  creuft  »or  bet  bniil  tragen/  mie  bie 
®ifc^offe:  porter  la  croix  pcftorale, 
comme  les  évêques. 

£in  creuft  nia(f;cii  ;  mit  einem  creu^  setcÇ« 

ntn  ;  faire  une  croix  ;  marquer  d'une 
croix. 
3f  €in  fltfcf)oBcn  cttit^  ;  ©.  3f nbreaS^cteiiÇ  î 
?Surgunbifcf)  cteut;:    croix  S.  Andre; 
croix  de  Bourgogne j    [en  terme  de 

i/afon]  fâutoir.  gin  auägcbrod}ene4 
treuÇ:  croix  vuidée.  €in  mitten  aué^ 
gcbrcdjeneé  crem?:  croix  ajourée.  £iit 
flUêgetunbeteê  creuß  :  croix  pâtée.  €in 
am  enbe  ati-îgefpigtè«  creuç:  croix  en- 
dentée.  €in  eiitgefaf  te^  creufi  :  croix 
bordée,  éiit  gabel  crcuç  ;  croix  four- 
chettée.  €in  Umgebogene«  g«bel'  ober 
ancfer-'CteuÇ:  croix  recercelée.  Êitt 
tïiber-'CteuÇ:  croix  recroifetée.  €itl 
jluffen^crcUÇ:    croix  perronée.     €itt 

ßern-CKUC  :  croix  étoiléc.  Sin  fc^>l«n« 
gcn^creuç:  croix  guivrée.  ginrauten« 
cteiiÇ:  croix  loîattgée.  tfirt  mSnÇ« 
creuÇ/  bn«  au«  lauter  Pfennigen  itftc 
|et  :  croix  be2antée.  Sin  patriaK^cn» 
cteu?/  ebcr  baé  @panifc&c  crcui?  ;  croix 
ï  double  traverfe.  îin  nagcl^fpiç» 
creUÇ:  croix  au  pied  fichée.  Êtn  It* 
lien*creuç;  croix  fîeuidelifée.  €(ll 
mit  fugelH  »erfeljene«  crcuç  :  croix  pom- 
metée.  €in  fugel^ (lab-- ercuç:  croix 
bourdonnée.  €in  feiUcreuç;  croix 
obléc  ou  coi4ée.    ^in  (afdl  '  nm  : 

croix 


croix  garnie  de  hameçon*,    (fin  inp 
blat'vrcuç  :  cruix  trcfléc. 
t  *  3lm  crculi  (lelxn  :  prov.  ûtrc  dans  lui 
grand  embarras;  dans  de  grandes  in- 
quiétudes. 

€«  muç  ((^iaitn ;    f(c&  mit  t»em  mui? 
"     fegiicn  :  It.ti'e^iij'e}  taire  lefignc  delà 

croix. 
t"  ?9lan  môctitc  ba#  cfÇUÇ  »cr  ifttn  fdjta- 

gesi;  /"'C'y.  on  l'évire  comme  le  dé- 
mon ;  on  le  fuit  comme  la  perte. 

*  CrciiQ ,  croix  ;   afli.nion;    tribulation. 

Grciiç  un!)  ttûtfal  fiiib  ter  fçcntmcn 
t^eil:  croix  &  calamité  font  le  par- 
tage des  gens  de  bjcn.  (I^ri(îi  ctCUÇ 
ttngcn  :  porter  la  croix  de  j,  C  ;  fou- 
frir  pour  l'amour  de  J.  C.  Si«  ïOrt 
®ett  îugcfc()tcf fcé  cteUB  :  mortification. 

*  ©ein  crciiç  auf  fi(^  tulimtn  :   ['.  confa- 

cfé  ]  charger  fa  croix. 

*  SJiit  eielcm  creuç  belabcn  feçn  :    être 

dans  de  grandes  foufrances;  avoir 
beaucoup  d'afflirtions.  iOai  tffmireiii 
fd)n!CtCÄ  crcUK  :  cela  me  fait  bien  fou- 
frir;    m'aflige  beaucoup. 

3çCvetiO/  [t.  de  fourhljeurl  quiilon; 
branche  de  la  garde  s  ponté. 

■)£ CreuQ/  \t.  d'iwprimeu?]  étcndoir. 

3f  Cfeurj  /  [/.  ^e  menul/ier]  croifée  de 
fenêtre.  (ÏKUÇimtiClICn^liOCÎ;  croifée. 

ipûlbeé  f«n(}et.cc«uç  :  croifillon. 

Cvcnt}/    {^parlant    de  l'honiiiiel    reiris. 

isaéit  im  crcuç  ÎjaDen  :  avoir  mal  aux 

reins,  [^parlant  ttun  cheval']  croupe. 

(£tn  pfetb  treit  »oni  crcuç  :  cheval  qui 

a  la  croupe  large. 
UbetiS  crciiH/  «A',  en  croix. 
%  (£rcut};i)«n&,/».  ['.y?  cbarpemler] 

contre  riche. 
(CreiiiJ=bccr/  /  /.  nerprun. 
CreiiQ-beiii//«.  os  facrum. 
\£rctiQîliUim!etii/  /.  n.  poligala.- 
X iicug '. bogcH/ / ;«  [f. tt arih'tteSlure] 

ogive.    (Ercufj-  bogcit/  «n  einem  9crccl= 

bc  :  branche  d'ogive. 
(CrcuQîbnibeiv  /  7".  croifé. 

*  Ci'cutj^brubef/  fujet  à  des  »Aidions 

&  longues  foufrances. 

Cfeutj^biü&ev,/.?».^/.  crucifères  j  por- 
te croix. 

(EreuÇîCrtprJofe/  //.  [*.  de  maître  de 
danfe]  entrechat;  capriole  croiléc. 

îl'CllfJCf  ,  /  m.  monnoin  d' Allemagne 
dont  trois  pièces  valent  deux  fous  de 
France. 


3f  Creuçtr,  [/.  de  marine]  croifcur. 

strciitj.crfinbiiiig,/./.  invention  de  la 
croix  ;  invention  faiiite  croix. 

tCveiit}  î  ei-l)cbung  /  //.  exaltation  de  la 
croix  ;  exaltation  làLnre  croix. 

ircutjjfrtblt///.  banicre  d'égliù-. 

£rtur,-frthi-t/  /  m.  procellion. 

*£rciiç-fabft,  croifidc  ;  guerre  fainte. 

<£vet'9>SrtiiS/  /•  f».  cloître  d'un  mana- 
ftere. 

(£«utj=grt)fe ;  CrtuQ=(îi'nffe,//  carre- 
four. 

X  ZvtuQ-.Qtwolb,  /  ».  [f.  d'arcbiteSiure] 
voûte  d'arrêté. 

(ti'fiifjigcn  /  V.  a.  crucifier. 

*5)a«  fleifct)  creutäigen:  [t.cotifacrS]  cru- 
cifier la  chair. 

t*  2r  mùtbc  fic^  barum  creuçigen  laffen  : 

prov.  ilfe  feroit  crucifier pourcela. 
iveiiçigiing/  /.  /.  crucifiement. 


cre    cot 

£i-tUQ.-»od)f,  /./.  la  femainedes  roga- 
tions. 

CrciiQ.-anii-tj,  /.  /  fcnelTün.     ©«(ft 
cteuB  murç  :  jacobée. 

SrCD^'ïlIrCCf or,/.«,  dlrctteur  d'ua 

cercle  de  l'empire. 

Srifyinlanuö,  f.m.  crépinicn. 

Ctifpinue//m.  Crépin;  Crifpin. 

(iriftal;  erçftai, /.m.  criitai.  ®ank 

reiner  ctiftal  :  criftal  de  roche.  %itini 
<tCtn--Cti|}aU  :  criftal  "de  tartare. 
Crtpallifd),  adj.  criûailini  decrilhL 

^rOflilCIt; /w.  Croatie:    ro'Uume  In- 
corporé \_ annexé]  à  celui  de  Hongrie. 
£roat  ;  Srabat//  m.  Cravate. 

SrOCüOll//»;  crocodile;  caymant. 


.  £rocôbi[en^«n//.w.  pierre  de  caytaaa. 
Ci-eiiö  =  hrtut',  /«.  [/>/«»rcJ  croifctre;'  I^V ilC l fiy r  f.».  a oixi  crucifix. 


cniciara 

vErençIcil»/  f.n,  croifettc;  petite  croix. 
,£reut(=ortcn,/.»».  tauen  3t)rc5}{ii)eflar/ 

bie^aufcrin,  ba«  cber--!)au|it  i|l:  ordre 

de  la  croix. 
£rciiQ--iitt«i-/  f.m.  chevalier    de  la 
croix. 

X£i'eur;--f(i)Iii|Tcf//'"-  ['•  deferruritr] 

clé  forée. 
,}f  (CveuÇjfct^uIe,//  affliaions;    fou- 

I  frances.  ®o:t  ^«It  bie  feinen  in  ber 
muQ=fcf)ale,  baraitct  ibre  gebultprûfe: 
Dieu  tient  fcsenfans  dans  lesfoutran- 
ces ,  [  l'afliftion  ]  pour  éprouver  leur 
patience. 

"ÇrcuÇifdîircfffiv  /./  perfonnc  fu- 
jetre  à  beaucoup  de  Ibufrancts  & 
d'aflitlions. 

(£retiç;fptniie, //.araignée  grife.  ' 

CreuQ-|tangc,//.  [t.  de  danfeur  de  cêr- 
de]  eroifée. 

Cveurt<)1ctn  /  /  m.  pierre  de  la  croix,  [f » 
tfpagne.] 

ilrcursjfirrtflTc,  v.'tEfciii5,-grtffe. 

;£ecuî3-t.ig//m.  jour  des  rotations. 

tLvtuti-.thhitv^f  m.  écu,  j'Efpngne. 

i£rtuç(5tvag«iv  /  ">.  porte-crojx. 

*  €in  gcbultigçr  crcim=trà8er:  homme 
rcfigné  &  patient  dans  les  [au  milieu 

■     des]  afflidions;' 

(Cretirj .-  roeg,  /.  m.  chemii)  qui  fe  croife. 

itreiltj;»vci!j,  adj.  en  croix,  ^ie  fceinc 
creulj.ivciè  übcrfci)!a')en ;  avpir  ks jam- 
bW  en  jroix  î  cvoifer  les  jaufbéï. 


(EUbrkjI///  poivre  à  queue. 

)c  (lüT,f/.  cure,  lt.de  mêdicine.] 

3f  diratoi"/  /  m.  î?crm«nt  eine*  miitî 
berjdbtigcn;  curateur  aux  caules.  [t. 
de  pal  ait,} 

(^UrCUmeÇ///.  [,W«0  concourme,- 
curcuina. 

^uc Joftt(itcn''fc^rau(f ,  / „.  dro- 

guicr. 
X^lirireO/v.  .T.  guérir. 
SUrlûllî»,  / n.  Courlande  :  duché  qui 

faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie, 

ÇUrriet  mit  iwecn  pcftiuicnen,  /.  m. 

eltafctc. 

)f  ^11^11^/  [/.  d'imprimeur']  .Jtaliquëi 
tint  seile  mit  CHrfio  •  fcî/riift  «uofcfien: 
faire  une  ligne  d'Italique;  en  Italique. 

^Dpn-^U^Î,  f.f.  bie  blanlictit  «({: 
J  chartreux. 

Cyptni  /  /  w.  Chipre  ;  Cypre.  Ile  dt^  ta 
mer  mediterratiée. 

art  »crtcvpcr-mutBel:  traiî.  Onbianiftfje 
CSpei-rourHd  :  /./  concourme.  f ûNge 
Ccper^reurRel:  cyperus  long;  fouchet 
long;  galanga  fauvage.  9lunbcC9P(P 
rourncl:  cyperus  rond. 

S!)prC|TlV/./  ciprés;  cyprès. 

£vpet)Tcrt-^MtJt,  f.n. -gJtdc-robe. 

(ÏÇriaCUè//.«.  Ciriaque. 


[Il  faat  prendre  garde,  en  prononçant 
cette  lettre,  de  ne  la  faf  confondre  avec 

<J\  /.  ».  un  d.      gin  gro(r««  D  :    un 
Ä//    grand  D. 


©d;  bAf,  fco,  «<A;.  là;.où.  !j<ébin 
bfl  gemefen  :  j'ai  été  là,  .pic  unbbu  \tKi 
fîreuet  :  répandu  par  ci  par  là.  jJÖs* 
ma(t>|l  bu  b«î  que  fûtes  vous  là?  ^ij 


Da 

|#  ein  m,  b*  aRed  im  ùberfluf  i#  :  c'eft 

ici  un  lieu,  où  tout  abonde. 

ïxt  babt  i^r,  mi  il)t  (ù(?)et  :  v»ici  ce  que 

vous  cherchés, 
äßet  &rti  ['.  de  guerre]  qui  va  là? 

Vit 


fui  b<i-!  où  ?  en  quel  endroit. 

>DlIr  al""  '  alorsque.  S^a  fiew  »*  <"'•  P 
rc jnell  =  alors  il  commenta  à  pleuvoir, 
©a  >ie  jcit  fum  :  lorsque  le  ttms  fut 
venu. 

ïBatum  t^iiff  i>\\  Ut,  ta  tn  wciffcil/  fca^ 
e4  »crtcten  i|î:  pourquoi  fais  tu  cela, 
fâchant  bien  qu'il  eft  défendu. 

3ct  liebe  tiâ),  ta  id)  toé  bon  bit  ge^fl([et 
wette  :  je  vous  aime ,  quoique  vous 
ne  m'aimiez  pas. 

3t«,  eß  quelque  fois  pléonasme  ^  fert  a 
llonner  plus  de  fsrce  à  la  fhrnfe.  5!3it 
fca  llMll  :  quiconque  veut.  ^cfc()älllt 
ta  (le^en  :   être  tout  honteux. 

fcij,  conj.  fi  ;  au  cas  que.  ^a,  ticfcé  Sffc^^- 
6cil  (cite  :  li  cela  arrivoit.  S5a  ic&  (Ict; 
beil  foUe  :  au  cas  que  je  meure  ;  fi  je 
viens  à  mourir. 

ï«rt ,  puisque.  55(1  ifct  cute  iufage  nic^t 
sel)«ltcn,  bin  td)  curf>  m<^  niiiiU  (VtiuU 
6ia  :  puisque  vous  n'avés  pas  fatisfait 
i  vôtre  promeflè,  je  ne  vous  dois  rien 
ï^v>!  0«!  hiterj.  ha:  ha',  voilà  qui  va 
bien. 

Î5ab(lC^/ /m,  {iëte  fertceeti Afrique'] 
Dabuh. 

tabey  ;  txtvtiev,  partie,  relat.  y  ;  en  ce- 
la; avec.  34)  bin  tcbcp  gcroefcn  ;  j'y  ai 
été  prefent.  (Êé  i|l  Biel  babcp  ju  nict- 
d<«  :  il  y  a  bien  des  choies  a  remar- 
quer en  cela.  aC'-nn  iiit  tafein  gtljet, 
»ill  icf)  nut  babcç  fenn  :  quand  vous  y 
irez,  l'en  veu.\  être  aurtî,  j'y  irai  avec 


neunten:  recevoir  [loger]  quelcun 
chez  foi. 
€tne  tiinimcr  untcrm  bûc6:  nn  galetas. 
SSielc  (iclcl)tte  «)cl)nen  unter  îem  bud;  : 
il  y  a  bien  des  favans  logez  dans  des 
galetas. 

J?«cf)  l'iber  eine  m««er:  chaperon. 

t'rtdv&ccïcr,/.  w.  couvreur. 

ï>«d):.f<«bne/  //.  SSiitUx^^nv.  f.m. 
girouette. 

!P.id>îfcnjîef/  f.n.  lucarne.  SSunbc^ 
6ad)-fen|lcr:  œil  de  bœuf.  Äalcl,  fca- 
mit  bic  bacö^fcnliet/  nuf  bcn  feiten/  bc- 
njorffen  itetbtn  :  croiiettes  de  lucarne. 

}f  .îi«djïfenflevîgttel/  /  w.  chapeau  de 
lucarne. 

Snd)  î  rtcfperi-e  /  /  ».  {t.  d'architeflurel 
comble;  raïùre. 

î>«d)n-jnne,/./.  cheneau.  53ac&«tinncu- 
eifen  :  /.  «.  fers  de  cuvçtte.  53ad)>tinnc 
JtOtfiiert  llCcçcn    blScfeetn  :     cornière. 
Dac&^rinnen,  btc  mm,  an  einem  gcbmi^ 
be,  »on  «ujfen  freuet  :  chenaux  à  bord 
55oc^;tinnen,  bie  auffcn  lier  ni($t  su  ft 
\)t\\  ftnb  :  chenaux  i  bavette.     Jîanb 
unten  um  bie  blcç^men  bad)- rinnen: 
chevet.  Çidjene  badjmnnen  :  échenal. 
JD<5d)»i-inncn5bied'en,/».  baritinen  fid) 
ba«  wajfet  /  rot  beni  ablauf/  fammlet  : 
auget. 
3?rtd7.-röbrc  ;  îîrauf.ti^^re,//.  canon. 
ÎDuditfAtnt'd/  //  ais  de  toit;  eifeau; 

échandole. 
X'ï'<xd)--l"d)ifene/  f.f.  It.ffarMteilurtl 
covtr;  ferme;  Hlicre, 


vous."  5d)roinba?  f)anb=reerct  aufaebcn,  î.rta>'.fvàri-c,/w.  chevron;  br«. 


ii  |f(nict)t^  tfibci)  ju  jcwinnen:  il  faut 
quitter  le  métier,  il  n'y  a  rien  à 
gagner. 

f '(Er  i(5  me^t  batet) gctBcfen :  t*ila  va 

le  loup. 
sJKan  mug  eé  babe»  laffen  :  il  y  faotacqui- 

efcer;  il  en  faut  pafler  par  là. 
€â  maa  baben  blci^sen  :  foit  ;  pafTe. 
SSii^ifi  fcnbeDjn  tfcnn?  que  faut-il  faire? 

qu'y  a-t-il  à  faire.' 

>£)(Ih)//».  toit;  couverture.  (Ein plat 
teë;  ff'Çifles  bad&:  toit  plat;  pointu 
Êinbleijetn;  fc^iefcm  se- ba<$  :  couver- 
ture de  p!omb;  d'ardoife.  ©ebtodiCIl 
bac6  :  comble  brife  ou  coupé  ;  combl 
i  la  Manfarde.  Sie  Imigjie  feite  am  ee- 
trodjenen  bac&  :  long-pan.  'Âiixi:,  übet 
unb  ùbct  anébeffern:  remanier  à  bout 
Ä5et  obere  t^jcil  eineê  sebroc^cncn  bfl= 
<^ciJ  :  brifis.  ;Der  ort/  reo  baà  bad)  ge-- 
îroc^en  /  unb  baé  rechte  bad)  mit  bcm 
falfd)en  jufammen  (lefiiget  ifî  :  brifis. 
Zx^éii  "auf  roclc&em  bie  jicgcl  nur  bunne 
liegen/  »te  auf  bcn  brau.^duferu  :  cou- 
verture à  claire  voye, 

5Bj^  ju  trrici)tuiig  mvÀ 
garniture  de  comble. 

©H  l)fluf  im  bac^  unb  fac^ 'erhalten  :  en- 
tretenir une  maifon  clofe  &  couverte. 

*  Unter  tiKtni  bac^  reef)ncH:  dcircurer 
fo«s  même  toit.  €inen  unter  féin  bflc^ 


bacÇeé  geboret 


ï>ad)ï(îuM, /7«.  [t.tle  chiu-peraier"]  fai- 
tage;  jambes.  ;î)act).(ÎH'i)leineé  t^urR»: 
chaife. 

ï>«d):trrttifC///.  feveronde;  fubgron- 
de  ;  dégoût  ;  égout. 

î>«di--.^icr,el/  /. m.  tuile.  Ziai)  ■■  ;iegel  in 
oicr  llucteu  crt^cilt:  nigotcuux  ou  ni- 
coteaux.  ïiu  ber  Idüje  nad)  set.^eil- 
tcr  tadyiiegel;  tiercinç. 

îJatpS/  f.m.  blcreau;  taiflbn.  gin 
antericintfcÇer  bad)6  :  hayrat. 

5>rtd)S4tU//w-  peau  de  blcreau. 

î>>«i)65fttt  ;  Ï5«(^6  j  fd>m<xlQ/  /.  ».  gras 
[huile]  de  blercau. 

^rtd)ejb»inb;  brtdjö^frtcdKf. /;«.  baf- 
fet;  chien  déterre;  terrier. 

3>«d)65lod>;  33acl)«--bt!U/ /  «  terrier. 

S<»d)6--fd)m_«lQ,  v.  3D«d)6=fett. 

3DaCtl)it|"4)/-  adj.  dadylique. 

î)acî)t;  ï^c>d)t/ v.  Tod)t. 

X)atUrCi?;    D«i-{)tird).   «<'■».  par  là. 

^ehet  baburd)  :  partes  par  là. 

î>«bui-d)  werbe  id)  bcrecacu/  euc&  j« 
Jiitul'cn;  cela  me  porte  à  vous  croire. 

3C«luvd)  oereinnct  i!)r  nio^tiS:  vous  ne 
gaijnés  rien  par  là. 

trtttu-d),  part,  relat.  y.  J)ic  tflör  t(l  Of- 
fen, cel)et  tabnrd):  la  porte  eft  ouver- 
te, paffés-y. 


X^Ufftfî/  eonj.  fi;  au  cas  que.  35flfer« 
iftr  nit^t  recUet ,  fo  ti)Ht  e«  ein  anbcr  : 
ii  vous  ne  voulés  pas,  un  autre  le  fera. 
5!)afern  e:5  fid)  jutragen  foUe:  en  cas 
qu'il  arrive. 

2)afUC/  adv.  pour  cela.  Jr)attet  mt^ 
bafur,  ber  '\é)  bin  :  tenés  »nui  pour  ce 
que  je  fuis. 

ï5afiilV  part,  relat.  en.  3(ft  ge8e  fo  »i* 
bafâr  :  j'en  donne  tant,  ^tî)  fîffe«  b«= 
fût  :  j'en  reponds,  .^abt  feiffs  (orgt 
bnfùr:  n'en  foies  pas  en  peine. 

t'Afiif  Iwlten,  eftimer  ;  tenir.  3c66al- 
te  bafût/  Xi(s.ii  biefeei  billig  feç;  j'eftime 
que  cela-  eft  raifomiable  ;  je  le  tien« 
raifonnable. 

Da  fcp  ®ott  for  C»er,  •».»».]  à  Öieu  ne 

plaife  '. 

ï'afiif  <îe,bcrtv  répondre;  garantir; 
cautionner.  3i'è  (ie^ebafùr:  j'en 
réponds  ;  je  le  garantis  ;  j'en  fuis  cau- 
tion. 

■Cafiii- fonncH/  empêcher;  remédier; 
s'opofer.    2)c*  bat  ©Ott  getfcan  /  wet 

fan  bi'.fiir  :  c'cft  Dieu  qui  a  fait  cek, 
qui  peut  s'y  opofer.  ^i.)  fan  nii$t 
bafur  :  je  ne  puis  pas  l'empêcher^  y 
remédier. 

î){î.i{e;Jfn  /  îxti-gejen  /  adv.  au  con- 
traire. S'u-tet  'iid)t  fonbcrn  baqegeu 
fegnct  :  ne  maudiUés  pas,  mais  au  con- 
traire beniilès. 

^<xrîcgen/  part,  relat.  y.  Set  eine  roolte 
bicfeä/  tic  anbcrn  aber  roaren  bagei^en: 
l'un  vouloir  cela ,  mais  les  autre§  s'y 
oppofoient  ;  étoicnt  d'un  fentiment 
contraire.  Jc^  biii  nid)t  bagcgcu  :  jo 
ne  m'y  opofc-  pas.  ^<xi  Çabt  «br  ba-- 
gcaeii  eitiiurocnben?  qu'avés-vous  à"  y 
redire .' 

.t'iîî/  ö//u.  au  logis;  chez  foi.  £)a- 
^fimfcDn:  être  au  logis;  chez  foi. 
54)  iïcïîe  ntci)t  "oaSjciiu  fe»«:  je  ne 
ferai  pas  chez  moi.  3*t  ftilbei{)nmd)t 
baijeini  gefunben  :  je  no  l'ai  pas  trouvé 
chez  lui.  23-«nre€rîett!)t  babetrafê))«? 
quand  ferez-vous  chez  vous? 

2)itbfï  /  '"'"•  de  là;  à  caufe  de  cel». 
3d)  fommc  ea^er-.  je  viens  de  là.  ^a; 
^er  ift  e?  gcfcnimcii,  baSjc  de  là  il  eft 
arrivé,  que  6cc.  ÎTafccr  mufî  ic^  mid) 
bcflagen  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  je 
me  plains. 

S'.tlicv,  ^  r?/uf.  en.   3(6  fomme  txj^et : 

l'en  viens, 
^ilh'îrfitî)!'?!!,!..«.  palTer.  ."öet  wtni 
filft'rct  bnfcer  mit  (îircfeni  btoufen  :    le 

vent  padb  avec  grand  bruit. 
*  Çr  fabcet  \)tôi  botjcr:    il  s'en  f«t  bien 

acruire  ;   il  le  prend  fur  un  ton  bie« 

haut. 
^afeCr  lïtCgCtl/  u».voler;  pair«  e» 

volant. 

2>a^cr  Steffen /  v.*.  «a!»}  dé 


couler,    ^tt  bacl)  fcmitict  vom  berge 

öabcr  gcflodcu  :     ce  ruiiToau  vient  en 
découlant  tic  la  montagne. 

iDa()er<ÎCl)CJl,  v.«.  marcher,-  aller; 
fe  promener;    fc  porter.     Qc^tt,  nk 
<t  Daf)cr  jcfjct  :    voies  comme  il  mar- 
che.   &  gcl>ct  &fl^ct  trie  ein  betticr 
il  va  comme  un  gueux;    il  cft  fait 


ÎDltÔer  laîlffott,  v.tt.  courir;  venir 
en  courant.  £r  foraratiii  PPlUit  frriil-- 
Scn  tûf)er  flclauffcn  :  il  vient  courant 
lie  toutes  les  jambes. 

2^Ûl)?L-  praJKÎCIl/  T..«.  faire  parade; 
faire  hgurc.  g)îitf»(l&areiiflctterii  6a- 
Çcr  priltmctl:  faire  parade  de  fes  ri- 
ches habits. 

SDa^crraurcf)en/  •:<.».  faire  du 

bruit;  bruïre.  Aie  ».ijlfcr^roogen  rmi-- 
fd)en  baçiet  :  les  flots  vont  en  failant 
du  bruit. 

^ilhtï  trCteit/  v.n.  marcher.  C^r- 
iatlicf;  in^tt  treten  :  marcher  grave- 
ment. 

5Da5in,  tfrfi;.  là;  par  là.  ®e^et  ba'çiit: 
allez  là.  3c&  miU  eud;  fcatjiii  feiitcti  : 
je  vous  envoïerai  par  là.  COlcilie  ge-- 
tflncFeiI  iiclcn  î)«l)itl  :  mes  penfécs 
vont  à  cela.  5Wflti  i(î  tialjin  einig  rocr- 
ten  :  on  s'cft  acor Je  à  cela. 

JDrtbin,  [p/iit.  relut.]  y.  pd)  tritt  ba^in 
gcl5cn  :  j'y  irai.  Jc^  biii  nicOt  îia^in 
gefontmen  ;  je  n'y  fuis  pas  venu. 

^af)in  bringen,  r.«.  faire-  effe- 

auër.  3c^  rèia  (é  ba{)iii  bringen ,  baê 
JC.  je  ferai  en  forte,  que &c.  êîé  l)at 
fé  noc&  feiner  fcaïjin  gcbrac&t:  perfon- 
ne  n'a  encore  efleftué  cela. 

S)a()tnl>Cn/  bahmcn,  adv.  en  ar- 
rière, ©fl^inben  bleiben  :  demeurer 
en  arrière,  ^»il^intien  la(fen  :  laiffer 
en  arrière. 

ÏXtbtnbcv  ;  ^oI)tntCC ,  ndv.  là  derrière. 
aPu«  ii  ba{)int)et?  qu'ertce  qui  cA  là 

derrière?  qu'y  a-t-il  là  derrière. 

€«  (Icctt  eine  li|l;  ein  buben-(Kicf.-  eine 

fünft  !C.  ba^inber:  il  y  a  là-dedans  de 
la  fintlfc  ;  de  la  fourbe  ;  de  l'adreflc 
5cÇ  mu§  roiffen,  mai  baf)inbet  if{:  il  faut 
que  je  fache  ce  que  c'eft;  ce  que  cela 
veut  dire  ;  ce  qui  en  eft. 

S)af)mï)cr  fomme»,  v.n.  connoi- 

rre  ;  aprendre  ;  découvrir.  Jc^  tji, 
ba^iiibcr  fomnien  /  wii^  i\)t  fo  latig  «r-- 
6orgen  gehalten:  j'ai  découvert  ce  que 
vous  avés  tenu  caché  il  long-tcms. 
^aUnidhXm,  v.n.  pamr;  s-en 
aller.  Unfcr leben  f(î{)r«t  fcftneU  babin  : 
HÔtrc  vie  palTc  vite. 

5>ar)tn  fallCtt/  v.n.  tomber;  fc  rcn- 
verfer.  «0cm  fcîi»tntel  ;  auä  fn^iraïf'.- 
çcd  «.  babin  faUcn:  tomber  d'uii 
tovnoïcmcutdc  tC-tc;  de  foiblcfle. 


*€4  i(t  eitt  grolfc«  (lerben/  bie  leute  faUen 
baijin  itiie  bic  fîiegen  :  il  y  a  une  grande 
mortalité  qui  ravit  [emporte  ;  enlevé] 
bien  du  luojiJc. 

ajoii  \\i)  fclblî  babirt  faUcn  ;  fic^  »eruier- 
ten :  f c  détruire.  Oiefe  fcbrijft  fiiilt 
l'on  fid)  ftitfi  ba()in  ;  cette  pièce  fc  dé- 
-truit  d'cllt-iacine. 

Da{)tn  fiicffeil ,  v.  ».  couler.  Ser 
bacfj  ffcugt  fanft  ;  ßreng  jc  bal)in  :  le 
ruilleau  coule  doucement;  rapide- 
ment. 

X)al;tn  3C5eil/  v.n.  s'enalcr;  palTcr. 
p^iHcbcn;  bie  frdfte  :c.  flc()cn  baî)in  : 
la  vie;  la  vigueur  s'en  va.  ;Oie  jeit 
gefiet  ba^in  :  "le  tems  fe  palTe. 

î)rt5tnlaUffen,v.«.  s'en  aler;  s'en 

lair. 

3>ltÖmntac6cn,  v.,.  faire  par  ma- 
nière d'aquitî  négligemment.  ;Jiae 
ifi  fo  baf)in  gemacht:  cela  ert  fait  aflez 
négligemment. 

î>al)inrd(fl"»,«.«.  emporter;  «ra- 
fler. 5)er  ^agel  6at  nllc^ba^in  geri(Ten: 
cette  grêle  a  tout  raflé. 

*55ie  finber<t(atfernrei|Ten  jurocilen  üiele 

leute  ba^in;  la  petite  vérole  fait  quel- 
ques fois  de  grands  ravases. 
'^0,\)\X[,  fcfelafCn,  ^».».Vrmir  d'un 
profond  fomraeili    uu  bonfomme; 
à  fou  aife. 

î>ar)m  fC^rtarC^eiî,  v.n.  ronfler. 

Sal^m  fCt)ll  /  v.n.  Ctrepafl-é;  ^rrc 
perdu.  5eit  nnb  gclb  ift  baljin:  letcms 
&  l'argent  eft  perdu.  gr  i|l  ba{)in  : 
il  elt  paflê  ;  il  e(l  mort. 

î)a&irt  fttUfcn,  v.  ».  fe  lald-er  tom- 
ber. 3«  i>ï)nmad)t  baî)infmc(en:  fe 
lailfer  tomber  parfoiblefle, 

S)a5in  fre^m,  v.  a.  être  incertain. 
€ô  flehet  ba^in,  roa«  bie  f«cf,efiir  eiuen 
ou^gang  «cioinnen  mcrbe:  il  eft  incer- 
tain [il  faut  voir]  quelle  i/fuc  aura 
cette  afaire. 

©û()i!MMeit,„.^./è  „porter;    fe 

Ia(Te  b,il)tn  peficllet  feijnj  ob  bet  bcmcia' 
îlllanglid)  i|l:  fi  ces  preuves  font  fu» 
fifantes,je  m'cnraporte  à.  SRit  sol- 
len biefe^ba^irt  gcfîeuet  feçn"  lafTcn  • 
paflbns  cela  ;   nous  pa/ferons  cela 

©a^in  fterbrn,  v.n.  k  mourir; 
s  en  aller  mourant;  mourir  en  grand 
nonibre.  Sïïie  oiel  menfc^cn  fîcrben 
taglicç  ba^in:  combien  y  en  a-t-il, 
qui  meurent  chaque  jour 

3>.l()IU»Vaaen,.,.„.ha«rder;aban- 

donner  au  hazard. 

î)^&innitl-tfm,T,.».jetterlà.  ft 
nnrfft  irnjorn  feinen  fjntfabin:  il  jette 
là  l'on  chapeau  tout  en  colère. 

^afeÛiaictC« /!,.<,.  pafle,.  s'en  al- 


^ûl  ixiitt 

ler.jOie  ttclefeu  iiefienfca^in:  lejnuft 

padcnt. 

îDlllmatlfll  /  /,.  Dalmatie:   taUfi- 

luê  fm-  le  (olfe  de  yer.i/e. 
^aU:iatitr,f.in.  Dalmate. 
3D«Im«tifd),  /idj.  Dalmarique. 

'OanîdlJ  ^flm«^r1l;  tamaïe,  adv. 
alors  ;  en  ce  tenu  là. 

XX^antvlfCirt,  adj.  [/.  de  tUfon-] 
damafqumé;  paillé. 

3)amnfCUÖ/  f.  m.  Damas;  vilU  dé 
S'n  ie. 

î^amajî//»,.  damas.  Î5ama(!,be(reit 
jettcl  »on  florct  ift:  damas  caflart.  ei)tä 
Kefer  bamofl:  damas  de  la  Chine.  ttU 
ncn  bamafl:  damas;  grand Caen.  ©»-- 

mafi  mit  golbenen  ober  filbernen  blu^ 

mcn:  damaflin. 
2?am<:j}  iveberi,  v.  a.  damafquiher. 
2luf  bamaft  art  meben  :   damafler.     Za> 

nwimt  teUerMÙC^er:     fcrviettes  da- 

mallées. 

^rtm«(}.-tvel)er,/!w.  damafquineur. 
ÎDrtmrtficn--u'ei\t,/«.  damalfure. 
5ramr.|lcn.-5«iig,/  m.  &  ».  daaiafquinure. 

3>ame/  //  dame,  «iiic  rernebme 
I  baute:  une  dame  de  qualité.  (£ine 
fcante,  ober  anbere«  fraieniimmer  tu 
l>fcvb:  cavalcriire.  ^licfi  bame  fi^et 
redHreo^l  ju  pferb:  cette  dame  eft  fort 
bonne  cavalière. 
€ine  perfon,  bie  »crneÇmen  bamen  naiie 
àntt,  unb  becfi  nic^t«  bebeut«  :  dame 
faite  à  la  hâte. 

2>rtme:  jeu  de  dames,  jn  b«t  bam«  fpie* 
Icn  :  jouer  aux  dames,  "^t  botlK  g^ 
langen;  arriver  à  dame,  ^(tje  batnc 
auffcßcn  :  damer  le  pion. 

î'.tm.'liret,  /  n.  damier. 

fc.inien  ;  rtiifö«men,  v.  a.  damer. 

3C>.tmcn.-fpicl,/.  n.jeu  Je  dames. 

jS^ûnitld;,  «///.troublé;  qui  a  des 
vertiges.  5Mmif4>  toerbtn  ;  être  pris 
d'un  vcrrigc. 

+  ♦  ï>ainifd):  étourdi;  infenfé. 

<JÜXn\l /  conj.  à  fia  que;  pour.  ;0o* 
mit  erfüllet  rccrbe,  «ra^  juscr  gefaget 
ifr:  à  fin  que  s'acompUlfe  ce  qui  a  été 

prédit.  ;?amif  ii:^  ti  furç  mac^^e:  pour 
abréger. 

3D<»init  ;  i<ivm\t ,  part,  rtlat.  en.  ïDaJ 
inad)ct  ibrbamit?  qu'en  faites  vous. 
3*  fd;ncibe  febcrn  tontit;  i($  ft^rcibe 
bamitK.  j'en  taille  des  plumes;  j'en 
écris.  Samit  iperbct  i&r  nidln  »tel  au#« 
rid)tcn  :  vous  ne  fcros  pas  grand' 
chofe  de  cela.  9Cvii5  meinet  ibr  ba^ 
mit?  que  voulés  vous  dire  par  là. 
©eçb  bamittufricJcn;  contentés-vous 
décela.  ea(Tct  fiutbamit  ui;»en»orrtn : 
ne  vous  en  raclés  pas  ;  ne  vous  méié« 
pas  de  cela. 

2)Jinnt/  f,r».  digue;  chauflëe;   tré- 
fonds. (Sinenitatnmbur(Ç(tt4»{n:  per- 
cer 


î)am   Jan 

ccr  une  digue.  !Dj5  (li  ^at  bic  Mmmc 
turc{i«ciirc$Cli:  la  gk^-e  a  rompu  les  j 
digues,  (gineii  ïamm  baycn;  auf- 
lïttffcn:  élever  une  chaudcc.  55eroad)- 
fcncctamiii:  dames,  ©ammoîifttamm/ 
jum  n)a|7er--bau  :  bâtardeau. 

ti<jmincn ,  v.  ».  élever  ou  reparer  une 
digue  ;  une  chau/Tée. 

ï>rtmm=gelfe/  /.«.  ©amm^ioU,  f-m.  fo  su 
untcrljaluimî  ter  tdmmc  entrichtet  trirfc: 
caveragc.  [t/ûiis  les  païs-ùas.']   25^111111- 

selb,  fo  fcie  fauflcutc  l»eia!>lcit/  nieim 
fie  an  einer  hme  anélntxn  twslleii: 

<juaïagc. 

jNrtmmäbtrfd),  /  m.  daim. 

ï^rtmm^bt^fcJ)»f^lb///.  daine. 

îDtîltipf/ /.?;;.  vapeur;  fumée;  exha- 
laifon.  ©ic  t.1mpfe  te«  niasen«  (Ici- 
gcn  ium  ^SUpt  :  les  vapeurs  de  l'cllo- 
mac  montent  au  cerveau.  SJoilt 
tflntpf  etflicftn  :  être  étoufé  de  la 
fumée. 

ïîamvfwi /  V- ".  s'évïporcr;  fumer;  ex- 
haler. 

iE><imvfen/  v.ß.  étoufer;  opprcflcr  ;  fu- 
fbqucv.  ©et  fluf  b.împft  mi*  auf  b<r 
bruit:  la  fluxion  m'étoufc;  m'opreflc 
la  poitrine.  X)ii  feuct  bdmpftn  :  étou- 
fer le  feu. 

*ï'rtmpfen:  étoufer;  reprimer.  Çilien 
aufruft  bânipfcn:  étoufer  une  fcdi- 
tion.  'Den  niiit^TOWcn  ;  JjOiômtitf)  k 
t(îrapfeit:  reprimer  la  licence;  l'or- 
gueil, ©eine  begietbc«  bdmpfen  :  é- 
toufcr  fcs  pallions  ;  égorger  fet  pal- 
lions, îîiefciftige,  l'Dfe  luft,  burcî)  fa= 
<lcn,  bifmtJfcn:  reteindre  le  feu  de  la 
concupifctnce  ;  fubjuguer  fcs  parlions. 

S><impfent'/  «-•/;.  étoufant;  fufoquant. 

3?«mpf Cf  / /.  »î.  éteignoir. 

ÎDrtmpf»Sitter,  /.  ».  caillebotis. 

3>ampftft,  û'ij-  opprcllé  ;  qui  a  la  poitri- 
ne oppreifée. 

fcrimvfi5C9_t)fet&:  cheval  pouffif;  qui 
a  la  poulie. 

Ï>amvîî3ï<!it/  /. /.  oppreflion  de  poi- 
trine, 

S^.^iirvfïsFcit  cine^  pferbe«  :  poulfe. 

3?rtin)?f4ocï)/  /  ».  foùpirail. 

tamvf-topf  >  Siîmpf'fejîel/  /.w.  étou- 
foir. 

^ümpfung  /  /  /.  exhalaifon  ;  évapora 
tion. 

^rtinpfunS/  étoufcment;  fufocation. 

^(tnCt  /  /.  m.  remerciment  ;  aftion 
de  grâces;  reconnoifance.  ^ancFat'-- 
flotten  :  faire  des  rem ercimens.  £incn; 
inncf  fasen  fur  feiiie  rreblttiat:  remer^ 
cier  quelcun  de  fon  bienfait. 
©rojTcn  baticf '.  ^abtbanct'.  grand  merc 
J ©vcfTcu  baiicf, id;  traue  beni  njctter  iii(J)t  ; 
ferviteur,  je  ne  m'y  lie  pas. 

5enianb  uni  ciroa«  bantf  ^aben  ;  reiffen  : 
avoir  de  l'ohligarion  à  quelcun  d'une 
chofe.  3«^  »!•'"{  ti  CUC&  Eeâicn-bancf  : 
je  ftc  TOUS  çn  ai  point  d'obligation  j 


tau 

vous  ne  m'avés  nullement  obligé; 
vous  ne  m'avés  fait  nul  plaiiir. 
3(î  baä  bet  bancf,  beu  id)  ucrbienet  ^abe  ? 
eft-ce  là  l'obligation  que  je  eroi  avoir 
méritée;  eft-ce  là  la  retonnoifl'ancc 
que  vous  nie  devés? 

ÇtiM^  iu  bancf  annehmen  :  remercier  en 
acceptant.  3c&  nc^nic  bai  anerbieten 
lU  bttltc!  an:  j'accepte  vos  offres  & 
vous  en  remercie. 

®tber  bancf:  malgré.  ®aä tttitb  wiber 
euren  bancf  8cfcOcl)en  :  cela  fc  fera 
malgré  vous.  3^^  ™l6  ^*  "-''b«  ""■'' 
ne«  bancf  t^uit  :  ü  faut  que  je  le  falle 
malgré  moi. 

@»tt  fct)  bancEl  Dieu  foit.loué. 

t  *  ^e«  teufd«  bancf  »en  (tmai  ^alen  •• 

ptov.  être  paie  d'ingratitude. 

t*  3cO  tueifi  birj  mit  beni  tsufel  baiîtf  ; 

bien  loin  det'avoir  de  l'obligatiou,  je 

t'en  veu.K  du  mal. 
3C<incfb«iv  nJj.  rcconnoifTant.    'jâ^  reill 

baticfbar  fcçn  ;  je  ferai  reconnoifiant. 
S>.lit<f  brtvf  ett  /   /.  /,    reconnoifliincc  ; 

gratitude, 

^«rtcfbrtfltd) ,  adv.  €me  WD^U^at 
baitctbarlicO  «tf eiinen  :  rcconnoîtrc  un 
bienfait. 

£'«ncf »brtef,  /.  m.  5D<trtcf=fif^rciben/  /  n. 
lettre  de  remerciment. 

î'aruf  Cl)  ;  brtntff^ccn ,  v.  ».  remercier  ; 
rendre  grâces.  ®ottban(îcn:  rendre 
grâces  à  Dieu.  <£incni  fteuîib  fiit  fct' 
UCn  bienfl  bsncfen:  remercicr«n  ami 
du  fervice  qu'il  nous  a  rendu. 

jcinaiib  etrcai*  ju  bancfen  babcn  :  avoir 
obligation  d'une  chofe  à  quelam.  Jdj 
habe  eucf>  aile  meine  iïo!)lfaort  iu  baH; 
cf  et».  :  je  vous  fuis  redevable  [obligé] 
de  tsute  ma  fortune. 

t*3d)  bancfe  bit  eSmit  bem  tcufel :  jeté 
veux  du  iTiai  de  ce  que  tu  ?.s  fait  ;  |e 
ne  t'en  lai»  point  de  gré;  je  te  fais 
mauvais  gré  de  ce  que  tu  ss  fait. 

'éincr.i  l'ib^l  bancfen  :  recompeni'er  mal 
quelcun. 

3ci)  werbe  ii  cud)  mein  Icbentang  bancfen  : 
je  vous  en  ferai  obligé  [vous  en  aurai 
de  l'obligation]  toute  ma  vie. 

î'flndf - fcft, /. ».  ï<rtii(f  --ta^if. m.  jour 
folenne!  d'aftion  de  grâces. 

3>rtnd'j{3cl)et/  /.  ».  prière  d'acHon  de 
grâces. 

ï^aitifïlicb ,  /.  ».  cantique  [hymne]  à'à- 
ftion  de  grâces. 

î>rtnitîOvffei-/ /.  ».  facrifice. 

3>.".ncf »pirtïm,  /  m.  X  Gr.udé. 

■5D<5i:cï--w5>C//./.  compliment  de  remer- 
ciment. 

2>rtnd'frtr!ert,  v.  5C<»ndîert. 

2>«iuft'.t0tiut!t//./.  remerciment  ;  aflion 
de  grâces. 

^dUf/  SD;;iinem<irrfer,  /  w.  Danois. 

35aiiel'Cn,  v.  J>«n!e&tn. 

©inicbrDaé:;orî)c»/  f.  ».fidélité. 

[ordre  militaire  en  Dannetnark.l 


'^mït\,  f.m.  Daniel, 
^•«•.tîielgert//.  ».  Diuiion. 
ï'nnitv  y"./.  Danoile. 
JCänifdy,,  ffrfj.  Danois.  55dmfc^e  uôtcfet: 
troupes  Danoifes. 

î^tinil  /  benit/  adv.  alors;  lors. 
Siinn  njerbc  ic&  ju  t&ncnfagen:   lors 

je  leur  déclarerai.     SJ^unaWbann,  Unb 
Dauîî  a\i  tmn  :  alors  tout  comme  pré- 
fentemcnt. 
î?<tnn  mib  roanit:  quelquefois;  detems 
en  tems. 

»D lin  11/    btnn,    conj.  car;    pulfque. 

S£^Ht  t^m  bie  liebe  /  beuii  et  i|I  ti  vit>^ 

t»crt&  :   faites  lui  ce  plaICt,  car  [puif- 

qu']  il  le  mérite  bien. 
Spnnn  /  donc.    Aciîinict  bann  :    vené« 

donc.  îOo  œctiet  i^t  bann  ^in  ?  ou  allé* 

vous  donc? 
aBann  bann  bie  fac^e  f»  bewanbt:   puis 

donc  que  la  chofe  cft  ainfi. 

î>rtnn,  que.  ®nÎ!Tcr;c.  bannanbm:  plu» 

grand  que  les  autres, 
3?anrt ,  t  '/  efl  quelquefois  emploie  par 
pkovrrfme']  àBenu  bai»  am  grünen  ge* 
|d)ie'oet/  vfui  tsirb  bann  a;»  bcm  bûrren 
tucrbcn?  fi  cela  fe  fait  au  bois  verd, 
que  fera-t-il  fîit  au  bois  fec^ 

Danntv  v.  ir«ni>e. 

t)dnnemafct,    3>ennm<»i-cf ,  /  «. 

Dannemarc  :  roimime  du  Nord. 
ÎDSnnctnr.viietv  v.  2ï4ije. 

■S^annriî/  pan.  iclat.  ajon bannen.- 
d'où;  dont.  Sr  ift  auf  bie  meifc  9t- 
veifct/  Vin  bannen  ce  nid)*  »ieberfcmi 
men  roirb/  al?  :c.  il  cft  allé  à  la  foire, 
dont  il  ne  reviendra  que  &c.  Çc  i|l 
juSrm,  »on  bannen  ce  nai^)  îîopk« ge^ 
{)CU  luivb  :  il  eft  à  Romci  d'où  il  paflfe- 
ra  à  Naplcs. 

'5?iîn!tSll!)Cr!)/  cimj.  c'cft  pourquoi. 
2>ie  Icute  fmb  betcù'giic^,-  bannen&ero 
nmft  mm  fié  »ctfcöen  :  ie  nionde^  eft 
trompeur,  c'efc  pourquoi  il  faut  être 
fur  fes  gardes. 

^tjnilud)/  V.  ÎDennocî». 

S>iin§  /  &,anQen,.  v.  ïaitç, 

X)ar,  V.  -Cl. 

3>  XYCin  t  M-«n ,  ipart.  relat.  ]  y  ;  » 
cela.  Sia«  i(l  bataii  gebctftet  : .  cela  r 
cH  ataché.  3cö  bin  bmm:  j'y  fuis. 
3c&  b«be  tt«'î  öaran  :  j'y  ai  "«  ^'^■ 
3cö  nct)mc  t^cil  baran  :  j'y  prends 
part.  €«  lieat  mir  nic&t«  bar«u:  ce- 
la  ne  m'importe  nullement  ;  je  n'y 
ai  point  d'interJt.  Êf  liegt  mit  »tel 
baran  •-  j'y  prends  beaucoup  de  part; 
j'y  ai  «^raiid  i'.itcrêt;     il  m'importe 

extrêmemcnr.  3cf)  gebe  bie  ni.)ar  f» 
Bjcl)lfeil,  bag  id)  vxé)M  baraa  ^»abc  :  je 
fais  la  n-archandife  à  fi  bon  marche, 
que  je  n'y  gagne  rien.  £|atan  i(l  S« 
«fennen:  on'reconnoit  à  cela.  Sie 
%  %  f«c^< 


Çttâ)t  HùU  fia)  baran  /  bcg  !f.  lachofc 
s'acroche  à  ce ,  quc&c. 

jDurdm^J  brrtiif,  [part,  rc/tit  ]  y. 
SCBennein  eut«  oiimt  (îclcot/  fan  man 
fictif  barauf  {inucu  :  quand  on  a  jet- 
te un  bon  iondemcnt,  on  y  peut  bi- 
tir  en  lurcté.  jd)  l)abc  eiiKii  bticf  em- 
pfangen, tanuif  icf)  md)  ni<i}t  geant- 
»Ottet  :  j'ai  rcceu  une  lettre ,  à  la  quel- 
le je  n'ai  pas  encore  fait  de  réponfe. 
SSa^  iijX  mir  ba  eimvetft ,  baniuf  anU 
»orte  ic&  :  pour  ce  que  vous  m'ob- 
jecléslà.j'y  reponds.  3c& ')i'l'e  "icr 
ttcrt/^  unb  rcill  uiic^  baniuf  nerlaffen  : 
j'ai  votre  parole,  je  m'y  fierai)  je  me 
lie  là-dc(ras. 

^iltOlIpJ  bvdvs ,  l  part,  fe/at."]  en. 
%T  ^al)t  bie  leitung  «elcfe«/  mai  fagt 
ü)r  une  iavani  ?  vous  avés  lu  la  ga- 
zette >  que  nous  en  aprcnés  vous  ?  (Jt 
ifl  ini  gefongnif;,  uiibii'irb  nid)t  baraué 
îcmmeil ,  bi^  ;c.  ii  eft  en  prifon ,  &  il 
n'en  fortira  point,  jusques  &c.  3*^) 
()flbe  bictcbe  «iiget)ôrt  /  nf>et  nidjWbar; 
ailâ  »Ct|}anben  :  j'^î  bien  ouï  pro- 
noncer cette  oraifon  ,  mais  je  n'en 
ai  rien  entendu.  ÎJarou«  i(}  •jufd^lief- 
fcn  :  il  en  faut  conclurre  ;  on  peut 
conclurre  de  là.  ;î)ûtairà  lïirb  fo  buib 
llic^M  roerbett:  f  celan'cftpas  viande 
prOte. 

•£'«v<»ii|fen/  v-SDi-aiifTen. 

^^iJl'DElt  /  V.  ».  âtre  indigent  ;  dans 
l'indigence;  manquer  des  chofés 
necellàires.  2ßcr  iiit^t  arbeiten  mû, 
niaê  JllleÇt  barben  :  celui  qui  ne  tra- 
vaille pas ,  tombera  infailliblement 
dans  l'indigence  j  manquera  de 
pain. 

ï'flrbtmg ,  f.  /.  indigence  ;  difette. 

'^atkï),  V.  ÎDrttey. 

'^atU\)bUibm,v.  n.  continuer; 
fe  tenir.  5c&  ^ate  cij  an.iîefongcn  ,  idj 
retU  barbeo  bleiben  :  je  l'ai  commen- 
cé,  &  je  veux  bien  continuer.  5t)r 
feçb  «iif  gutem  ivcge,  bleibt  burbeç: 
vous  êtes  en  bon  chemin,  tenez- 
vous  y. 

3)arbcDfc6rc{6en/  v.  a.  ajouter; 

mettre  à  coté  ou  au  bout,  ^ai  j(}  ci; 
ne  fcfjone  ilclle ,  ii1>  refü  ein  (îernlein 
barbet)  fi-^reibeu  :  voilà  un  beau  paf 
fage ,  il  y  faut  mettre  urje  afterique  ; 
il  le  faut  marquer  d'une  afterique. 
Ç^oct  eine  roft  barbe?  fdjrciben  :  ajou- 
ter encore  une  arti  Je.  Etoile  ^eifct 
imar  ein  flern  ,  aiVcriquc  aber  i|î  baä 
tec&fe  reprt  in  btcjem  «entJnbci  nem; 
lirtj,  wenn  ooa  einem  iKTnliin  ttercbe 
{^iXti\&izi  man  in  buci;cr  triSdet/  ober 

3>arbCl)  fCl)H,  «.«.  c\reprefent;affi- 
ßer.  2Senn  i^r  werbet  IjodMcit  macl)en, 
«erbeic^TOo^l  nic^tbarbèi)  feçn  .-  je  ne 
ferai  pas  préfent ,  quand  vous  voui  ma- 


ricrés.    3m  rat^  2C.  barbeç  fcçii  :  aflî 
ftcrauconftil. 
ii)r  fragt  nûd>  eurer  arbeit ,  f*  bin  bar- 
bt!)  :  vous  demandés  votre  befogne, 
Je  fuis  après. 

!î)arf)j'.fTn,  v.  a.  oin-ir;  préfcnter. 
Çinem  gelb;  fpeife  k.  barbieten  :  pré- 
fcnter de  l'argent;  à  manger  à  quel- 
qu'un. 

î)ar^rin<ÎCII,  v.  a.  amener;  apor- 
ter  ; reprcfentcr.  ;Dcn  gefangenen  bar- 
bringen  :  amener  le  prifonnier.  'Jbi.i 
ge(}ol)lne  gut  batbrtngen  ;  repréfentcr 
le  vol. 

3^aröurc^'/ v.ïv<x6ui-(^. 

>OtirCt!î  %  breirt,  {fart.  relat\  y.  '^H 
i^  iiid}t  gefallen/  t(;Ht  ctrooi-  falß  bar-- 
ein:  cela  n'eft  pas  falé,  mettes -y  un 
peu  de  fel.  ^\t  gefclîfc^afft  (lei;t  mir 
nirfjt  «n,  ic^  roiU  nidn  roieber  brein 
fcnuiteit  :  cette  compagnie  ne  me  re- 
vient pas,  je  n'y  retournerai  plus. 
©crfacti(lHBU,céfannid)tmel^rbarein: 
ts  fac  eft  plein,  il  n'y  peut  plus  rien 
entrer. 

iJXirgïPClt ,  V.  a.  donner;  mettre. 
Ä5a«  befie  bargeben  :  donner  le  meil- 
leur,   ©fin  leben  bargebtn  :  mettre 

la  vie. 
î)ai*gC(jert;v.ï?rtgegen. 

ï)argfgen  galten,  v.à.  conférer; 

oppofer.  Scnn  ma«  einen  tuncfelcn 
fpruc^  \,ixi,  muß  tnan  einen  fluren  bar- 
gegen. galten  :  quand  on  trouve  un 
palfage  obfcur ,  il  le  faut  conférer  avec 
un  autre  plus  clair,  ffîan  erf  eunet  ein 
nac^bilb  leic{)t/roenn  man  ba«  urbilb 
bargegen  %k\X\  on  reconnoit  lims  difi- 
culté  une  copie,  quand  on  Ja  confronte 
avec  l'original. 

2jiirlnn^  brti-innen;  brinn;  feiin^ 
ntn,[f,aYt.retat:\y\  là  dedans.  gi< 
ift  nidjts  -mc^r  bariim  :  il  n'y  a  plus 
rien  dedans.  Qc^  finbe  barinn  \\\à)ii, 
baiS  ailffofig  »drc  •  je  ne  trouve  là- 
dedans  rien  de  choquant.  ^Bleibet 
bnrinnen  ;  demeurés  la  dcd.nns.  3l)r 
\)M  eine  gute  mepnung/  bleibt  batin; 
lien:  vous-ètez  dans  de  bous  fenti- 
mens ,  demeurez-y  ;  tejiez-vous  y. 

A)(tUC.('',Cn/  TJ.  <j.  repréfentcr  ;  mettre; 
remettre.  55a^  fauf-gelb  gericfetlicî)  bat' 
legen  •■  remettre  l'argent  de  la  vente 
au  bureau. 

*  ßrinc  facfte  iarlegen:  prouver  [vérifier] 

une  chofe, 
2>irIcU>  Mt  v.a.  prêter.     <tt  ^flt mit 

^unbertt^aletbatgelie^cn:  il  m'a  prOté 

ccntécus, 
ÎD«6  ^arlctliett ,  /  ».  prêt.    ©iirleiÇen, 
ober55ark^cn,fo  litiS'iiriibeiî  fdwtv.  un; 
tcrt^aneu/  aufnimmt  :  emprunt. 

î)aïliCÎCÏll/.'J».  «.üvrer;  délivrer. 


bat 

X^^XXa,  f.  m.    bo'iau.    S)er  fruratnt 
bafm:  iléon.    %tx  Uere  barm-.  jcju- 

nu;n;  jeimeur. 
Xî"<»rm-bruf^^ /.  m,  \t.  de  midtcini\ 

entcroccle.     2)arm  --  unb  neç  --  bru(^>  : 

cnreroépiplocelc. 
3t«nn»t5id)t,//  colique, 
t  •  î'rtrmn-eiiTer/ /  w.  vin  âpre. 
t)tiî>orb«netï?«im5f.ift,  ber»  itt  bet 

rDtl)eH  rui)t ,   mit  fcttgeljet  :    mwâ- 

lage. 

î>(irtîtft/  v.îprtmit. 

4.)(irililCt)  /  adv.  puis!  cnfuite!  après. 
5ßcrati)e  biffe  uorÇier,  barnad6t^)«f.  pre- 
nés  confeil  auparavant  ,  &  puis  agit 
fés.  ©iefe»  muj  man  luetft  t^un ,  un» 
icneé  barnad;  ;  il  faut  en  premier 
lieu  faire  cela  ,  &  l'autre  enl'uite; 
après. 

iCarn««^ ,  (pan,  rclat."]  jf  ;  en  ;  après  ; 
conformeaient.  (Bet)Ct  barnttd)  :  re- 
gardez-y. Sf«3et  barnadj  :  infor- 
mez [enqiiete-z]  vous-en.  3(t  feo^* 
b«^  rnulltr  »çr  mir ,  unb  roctbc  barnac& 
arbeiten  ;  j'ai  le  modelle  devant  moi , 
&  je  travaillerai  d'après.  ®ctte< 
gebet  iviffen,  unb  baruad()  leben:  con- 
noitre  la  volonté  de  Dieu,  &  vivre 
contbrmemcBt  ;  s'y  conformer  ;  en 
conformité  de  ce  qu'elle  commande. 
Spit  if}  bifam  brinn  geœefeu/  ti  riedjt 
ma)  tarnac^  :  il  y  a  eu  dumufc  là-de- 
dans, il  le  lent  encore.  ^"^  X\A%t 
[itrebe]  barnad)  :  je  m'y  éforcc  ;  je  fais 
des  clorts  pour  cela  ;  j'y  travaille. 

2)an»l)ïn/  î).tnel.en,  adv.  prés; 
auprès  ;  tout  près.  ©kid)  bar.ieben 
roofeneUi  liegen  K.  être;  demeurer 
tout  prés  ;  tout  auprès.  £tgf  i\i{tt 
batjin,  unb  iaè  barneben:  mettes  cela 
ici,  &  l'autre  auprès. 

î'ftrnebcit/  eonj.  de  plus  i  après  cela. 
5?atneben  tihiccô  iu  nietcfcn  :  de  plus  il 
faut  encore  con/idèrer. 

£>arnici)CC  ,  adv.  en  bas;  parterre. 

2;ar«itï>fi:  fallen  /  v.  «.  tomber 

par  terre. 

DaflUClrr  k^f  v.*.  mettre  par 
terre  ;  mettre  bus.  ©aé  geœct)r  barnie» 
ber  legen  :  mettre  balles  armes. 

îianUeDi'l-  licÇieH,  ,;.,.  ctreàbas; 
être  à  terre  ;  être  couché.  î5er  baum 
liegt  barnieber:  l'arbre  eft  à  terre:  eft 
abaru.  5Dir  t()urn!  Itfgt  barnieber:  la 
tour  eft  abatuë;  rcnverfé«. 

♦:Dariiiebcr  liegen:  être  malade;  garder 
le  lit.  erliegt  bart  barnieber;  ileftdan- 
gereulemcnt  malade. 

®ien.iî)runglie;t*ani5 barnieber:  le  né- 
goce eft  entièrement  rompu  ;  a  celle 
entièrement. 

TXXÏlMDîï  Wt^m  ,  r.  •.  met 
d'un  coup  d'arme  àfeuj  abaere  àcoup 
de  canoa. 

S^nic^w     * 


lat 


tat 


d'épée  ;  culbuter  ;  rcnvcrfer. 

2>aruicîsey  wcrlfcii/  jener  p« 

terre;  abarre. 
SDarOÎ»;  ^l•ot.,  Ifart.relat.l  y;  en. 
3c^  bin  bflrol)fel)rcrfrctt«t:j'en  ai  bien 
de  lajoic.  sKit  nllcm  flciÇ  fcarcti  fci)n  : 
s'y  apiiqucr  fortement.  gSute  üefcljc 
geben ,  une  bnieb  f)«It6'>  =  f^ire  de  bon- 
nes loix ,  &  les  obierver. 

>r?arDbeit/  v.jDvcbcn. 

2)arre ,  /,  /.  four  pour  «cher  legraln 
germé. 

+3D«rve/ plitWe;  chartre. 

t  ï^rtn-t/  [  f.  de  fauconnerie  J  mal 
fubtil. 

^arrCiC^Clî/  T.ff.préfcnter-,  tendre 
©a«  niai  ïarrci J)tn  ;  prél'cnter  le  ver- 
re. Sie  ^anî)  &arceii1;ctt  :  tendre  la 
main. 

•  Aûlffe  barteicöcn  :  donner  du  fecours. 
î)eii  unterhalt  bar«idjen  :   fournir  la 

fubfillence.  _ 

Ï5«l-i-etd)im0/  /./.   l'aaion  de  prefen- 

ter;  de  toarnir,  &c. 
}^arfcl)lîffin/ 1). /r.   fournir;  avan- 
cer.   ©0  nicl  an  baarem  gelbe  barfcOief' 
fen":  fournir  [avancer]  tant  en  argent 
comptant. 
S5(ïr|îeuett/   v.a.  préfenter;  repré- 
fenter.      S)ic  icugcu  barfteUcn  :  pre^ 
fenter  [produire]  les  témoins,     ©icç 
»arjîeUeH  :  fc  préfenter. 
•  ©ne  füc&e  nad)btr!ctl(c&  tarlicUeti  :  re 
préfenter  vivement  une  chofe. 

^.rtvitelUmg,//-  »*«  8«'»«^^'  ^^  J»'« 
feelc  gar  ni<^t  reurcfcn  fcarjf  ;  oraifon 
pairive.[/.  äe  théologie  my/lrque.} 

X  sDavflcUimg  bcr  intgcii,  u.  b.  [  /.  de 

falais]  adminiftration. 

2).Uftff<i"Cn/  V.«.  tendre,  ©einen 
l)aWbarf{rcc!cn:  tendre  le  cou. 

£)lIl'ti)Un/  V.  a.  prouver;  démon- 
trer; faire  voir;  faire  apparoître. 
@cinc  imfd)u;ö  bartf;un  :  prouver  fon 
innocence.  Sartl)im,  bflg  cin  fiJCÏ  fll- 
Xtii  mi  baé  invcntarium  anjeiget/  tll 
fld)  f)â!t  :    evangeliler  un  fac.     ■Ztm 

tf}uu ,  rocrinacn  bi«  fuinmen  »enucnbet 
werben  ;  juftifier  l'emploi  des  fom- 
nics. 
S)arÛ&Cï;  bnibtv,  ttdv.  denus;'par' 
delTus-,  a^  dels.  €iiîe  bccfc  brùser 
breiten  :    mettre  une  couverture  par 

deffus.  3c&  t\m  n)a^icî)f»ll/  unb  '  tiéi 

larûber*.  je  fais  ce  que  je  dois,  &  au 
delà.  îOîa,it)atit)mi!Uefl  gegeben,  roaâ 
tr  i}etlang6tl)at  /  unb  nccfe  ctwa^  brùber  : 
on  lui  a  donné  tout  ce  qu  il  a  deman- 
dé ,  &  quelque  chofe  par-de(lus.  ßlill 
fd)oef  llrot)  /  ba  i>icrfd)iittCHbn'it)crfmb: 
une  foixantaine  do  paille  fournie  de 
quatre  à  la  foixantaine. 


ÎPrtvbbei-/  \fmt.relat:\  y;  en.  5<^  «''= 
bette  buniter:  j'y  travaille.  €r  ift bar- 
liber  in  fargen  !  febr  btri'ict  u.  il  en  eil- 
en peine;  fort  affligé.  3»^)  "jiU  niiç^ 
brùber  madjen  :  j'y  mettrai  la  main  ;  j'y 
travaillcnû. 

Xî>«i'ubci-  gchenb;  baruber  gelogen/ «<&• 

[  /.  de  blafori^  brochant, 

5I)iirUnt  ;  bmm/  conj.  c'eft pourquoi  ; 
partant. 

2?rti-um/  [part.relfit.]  en.  £«ffet  «IC^ 
buruin  unbcf  iimmcrt  ;  ne  vous  eu  met- 
tez pas  en  peine.  €^  mitb  barum  nicl)t« 
roenigcr  ober  mc^r  gefc&eîjen  :  il  n'en  fera 
ni  plus  ni  moins.  çOîrtn  mu6  bnimfra^ 
gen;  fprec^enîc.  il  s'en  faut  enquérir  ; 
il  faut  en  parler. 

2)arunteu;  M-imtcn,  edv.  là  bas. 

€r  i(i  md)  boruntcn  :  il  eft  encore  la 

bas. 

darunter  ;  fcnmtciv  «(/v.  deirous; 

par  delTous  ;  aa  deflbus.  ©a«  eine 
liegt  oben,  unb  bai  anberc  barunter •• 

l'un  eft  defliis ,  &  l'autre  dclTous.    S>aé 

ift  nic^t  ^fd)  genug/  man  nute  ettwê 
baruiltcr  legen  ;  cela  n'elt  pas  ailes 
haut,  il  faut  mettre  quelque  choie 
par  dcfTous. 
jDrtl-untCl-/  [part,  lelat.]  en;  y.  ©a 
finbfjc/  lefctbie  bejicn bnrmtter  au«: 

les  voilà  ;   choifilfes-en  les  meilleurs. 

£«  ifl  feiner  baniMtîr,  bcr  bkfcéiyiffe-- 
il  n'y  en  a  pas  un  [il  n'y  a  perfon- 
ne]  qui  fache  cela.  55iJ«  i(l  nic^t 
rein  -  c«  ijl  etroaâ  brunf  er  gemengt:  ce- 
la n'elt  pas  pur  i  il  y  a  quelque  chofe 
de  mêlé  dedans.  <BÜ»  rôort  mit  btun-' 
ter  «Jcrfîcn:  fe  mêler  dans  la  converfa- 
tion. 

t  "  ï«  geï)et  aile«  bruntetunï  brubet :  tout 
e.1  à  la  débandade. 

î)art>Dn,  t.«von,  Ipart.reUt.-ien. 
îlefimet  bWOU  :  prenez  en.  Mt  re- 
ben  bfll'on  =  nous  en  parlons.  3Ba« 
fjaltet  if)r  bai'On  ?  qu'en  penlez-vous  ? 
Davon  gcljen  :_  s'en  aler. 

2)atÖÜH  bhibilïi'v.  ».  ne  pas  ap- 
procher ;  s'abilcnir  ;  ne  le  point  mê- 
ler d'une  affaire.  3cO  tïitl  _biU»cn 
bleiben  =  je  ne  m'en  veux  point  mê- 
ler. 

V.  n.  emporter;  remporter (  obtenir- 
S5en  ficgbarcou  bringen  :  remporter  U 
viftoire.    Scngercinubarocn  bringen: 

emporter    le  prix. 

©a«  leben  baroon  bringen  :  fauver  la  vie. 
©arDüH  faprell  /  %-.«.  partir;  s'en 
alc-r.    €riftoI)ncabrJ)!cbban)on  gefa^)- 

Xit,  :  il  eft  parti  fans  dire  adieu. 

î)ari)Dn  (licgefl/  »vegfitegcit/  v.n. 

s'envoler. 
Satooutîicgenimttbemrîmb:  charier.  [«- 

■    lafe  ait  des  faucons. ^ 


2)art)ott fliegen/  v.n.  s'enfuit-,  r« 

fauver. 
î)arOOHCIC5fttf  V.  «.    s'en:  aller: 

fortir. 
35arÖ01t  Oeiffe»/  v.  a.  délivrer;  à- 

rer  d'affaire, 

î)aruDnlau|fen/  «.  «.  s-cnfuir; 

prendre  la  fuite;  montrer  le  cul. 

@i(^  î)art)un machen /  v.r.  s'ab- 

fcnter;  fc  retirer.  ©tCÖ  itimlie^  bat* 
t)on  niadjen:  j^laireefcampatinos. 

î)ari)Dn  nehmen,  v.a.  ôtcr;  dis- 
traire. «SKan  bat  ton  bem  erB  biftum 
N.  oiele  bilKtmer  genommen  •■  on  a  dis- 
trait pkifieurs  evêchez  de  l'archevê- 
ché deN. 

î)arbon  fit)Ctï>eU/  v.n.  fe  retirer; 
fefcparer;  s'enalcr. 

*3Drtrt>onfci>eiben/  mourir. 

î)ari?Un  rÖUJl/  î>.«.feparer;ôter. 

X)aröcn  trafen/  v.5D«iPonbvi«» 

gen. 

t^iaröDttn^ifc^en,  t».«. échapper; 

tirer  le  nerf.  .fpcinilif!)ban'0uti3.iici)en  ^ 
f  •  faire  un  trou  à  la  lune.  ?r  itî  bar-ä 
«on  geroifi^et  :  t  ♦  il  a  bandé  fes  voi- 


les. 

î)ai:i)DÏ/  brtVOlV  r  fart,  relat.  ]  y; 
en  ;  en  la  place.  5Me  ttiur  uerfd)licf' 
feU/  unb  einen  mfid)ter  baroor  ileUcn  : 
fermer  la  porte  &  y  mettre  un  garde. 

3cö  bin  bats)cr  unerfd)roc!cn  ;  je  n'eu 
ai  point  de  peur.  i^ixxioA  tvcgnctjmcn/ 
uti>  ein  anberâ  barsor  l)inlegcn  :  pren- 
dre une  chofe,  &  en  mettre  une  au* 
tre  en  la  place.  @cin  ff  »u.rin  in  orb«' 
nung  (îellcn  l  unb  bauer  ti  cten  :  ran- 
ger fa  coinpagnie  ,  &  fe  mettre  à  la 
tête. 

©aroortômtett/ V.  «.  empêcher; 

remédier.  3cf)  î)abe  Ce  l'or^cr  gefcî)i;nf 
qber  icfe  l)àbe  nidit  baisor  gcfonnt  :  j'ai 
bien  prévu  la  chofe  ,  mais  je  ne  pou- 
voispas[il  n'etoitpasenimun  pouvoir 
de]  l'empêcher. 

Darîtjdgen/  v.a.  pefer;  livrer  au 
poids. 

X)arWJÎ)Cr/  îxxtribei-,  [  fart,  re- 
lat.^ 3(f)  i)abe  nidjt«  barroiber:  je 
n'ai  rien  à  y  opofer,  56er  fait  b^irwi-- 
ber?  qui  peut  y  refifter?  qui  peut 
l'empêcher  .'  £é  i|l  nid>t«  banoibet 
aufiubrii'.gen:  il  n'y  a  rien  à  répli- 
quer. 

3D-rH3ÎÎ)er  îi(tnî)CÏlt,  v.  a.  faire  le 
contraire;  violer;  enfreindre;  trans- 

greffcr.  5Ber  baé  gebotl)  reeifi ,  x\x<ii  bar- 
niibet  ftanbeU  =  celui  qui  fait  le  com- 
manucment ,  &  fait  le  contraire  ;  le 
violé  &c. 
2)ûrn)îï>er  reî>îtt;  T>.«.contredirôJ 
tedif  c  ;  contrarier.  ®  et  wiU  batmiber  k^ 
£3  bcaî 


1>at 

fcen?  qui  ofcroity  contredire,  58?aä 
l&abt  ibr  tamiUt  (ii  ttUn  '(  qu'avez  vous 
^  y  redire. 

iid)  î)arivîî>er  fcÇeit,  r.ns'opo- 

fer.  €é  ift  »cvçîcblic^/  fid)  baroiôft  iu  fe 
^eii:  il  cft  inutile  de  s'y  opol'cr. 

2)aranbt'r  fCl)U/ V.  ».   contrarier; 

s'opofcr. 

fi*  ^önvitcr  fperreit/  v.r.  m- 

iiftcr  ;  fc  défendre,  '^^r  mügt  cucf)  bar 
tvifcrfrerrcn,  i»ic  iferreoUt,  i!)V  niùffet 
tDcb  bran  :  vous  vous  en  ilcfcndrés  tant 
qu'il  vous  plaira  [vous  avez  beau  vous 
en  détendre]  vous  y  paflerés  pour- 
tant. 

S^ariviberftrcîten/  v.  ».  comra- 

rJcr;  reliftcr. 
îE)ani>ibcrt^Utt/ V.    «.   transgref- 

fcrj  violer. 
2)(irje^Icn/  v.«.  compter.    55iegntt.' 

IJCfummbdtJcJjIcn  =  compter  la  ibmme 

entière. 
^dtJCJflCtt/  V.  a.  montrer;  mettre 

devant  les  yeux, 
^(lïiUt  /  *«}U  /  adv.  encore.     €r  iß 

arm  imb  f rantf  bnriu  :  il  eft  pauvre  & 

encore  infirme, 
jtrtrju ,  [  firt.  relat.  ]  y   en.       30aé 

f  Ißt    il)r  barju  ?     qu'en  dites  vous  ? 

3d^  f  (in  nictt  bariti  Mtt)eii  :  je  ne  vous 

le  confeille  pas.     3^)r  ttcciet  fc&tDcr-- 

lié  barsu  <)claii9c«  :  vous  y  arrivcrés 

dificilenient. 
€incnbariu bringe»/  v.2>nngcn, 

»DatîU  &nn,(ÎCn,  «.«.  ajouter; apor- 
tcr.  (ti  iH  (in  groferuDriflthbfl,  unb 
man  bringt  nod)  ininicr  mebr  barju:] 


dre accident;  qui  furviendra,  teftun 
lionunc  morr. 

Dariulauflrefi/  v.».acourir. 

t^ar^UlCgrri/  v.a,  aJoCiter;  mettre 
encore. 

îDarjU  rechnen  /  r.  a.  «joiVer  au 
compte  ;  compter  avec.  " 

î»atJU  rebCU  ,  v.  a.  femélcr  dans  le 
dilcours;  dans  la  converlation  des 
autres. 

Dar,^U  fcf)IrtC!?n,  r.  ».  futvcnir. 
2)er  frrtiicfc  I)at  f:c6  «cbeffcrt,  abcrtiuii 
i(l  ein  neuer  iufaU  biiriu  scfc'olagcn:  le 
malade étoit mieux,  mais  il  luieftfiU'- 
venu  un  nouveau  fîinptome. 

îoarju  ff^eii/  r.«.  ajouter.  3(Ç6a- 

be  Hur  ei»  »ort  barjuju  fiçen:  je  n'ai 
qu'un  mot  ;i  ajourer. 

©iirjU  t|)lin/  v.n.  avoir  foin;  tra- 
vailler. 5d)  nîiU  l-!.i\\k  tbmi,  fc«(S  Ne 
fai:t»e  jU  ente  fonime  :  je  travaillerai  à 
finir  [mettre  un  à]  l'afaire.  J^r  ffl- 
Ict  barj«  tf)nn  :  c'eft  à  vous  à  en  avoir 
foin  ;  à  y  travailler. 

©ariUSei)Ien,  v.    a.   ajoutera  un 

autre   nombre;  contre   un  nombre 

avec  un  autre  ;  contre  avec  Jes  au- 
tres. 

î)ar^Juîf(f)en  /  &«3t»ifd,tn ,  adv.  en- 
tre deux,  eilt  barjiïifdîe»  fieUtit:  fe 
mettre  enter  deux. 

X^iirjiDlfctaifmnmcii,  v.,,.  s-en- 

tremcttre.  ;Die  frcuMbc  finb  batjrci-- 
fd)en  fcmmen  ,  Ben  fîrcit  btnsnUgen  : 
les  amis  communs  ont  bien  voulu 
s'entremettre  ,  pour  accommoder  le 
diiîcrcnt 


la    proxilion    efi   grande  ,  &  l'oti  y       uii/crcnr. 

ajoute  [on  l'augmente]  encore  tous'ï-rti-jn'ifd^en  Foimncn,  arriver;  furve 
les  lours.  nir.    d'J  i|l  cinc  Htiibcrnif;  b.irjnsiidKii 

fommcn:    li    eft  .irrivé   un   inudciir. 


5><irjt»ifc5;ijrtccfm,r.  *.  d^  ». 

H-rrcr;  lither;  \i:txii  ferré;  fiché j  ennc 
deuic.'- 

5>a5,  art.nm.  S>a«buc^:  le  livre. 

Î>n9/  pren-neut.  ce;  cela,  ^ß«  idnitia 
l)au«:  c'e.ft  ma  maifon.  S)ii  ï\xi)  ift 
nici«  :  ce  livre  eft  à  moi,  gten  \)ai 
roiU  id>  aue^  :  c'eft  cela  nu-mc  que  je 
veux  auifi.  d^u  ba«  fan  nid;tJi  se-- 
fd)ft)cn:  fans  cela  on  ne  fira  rien,  ^i 
ifl  Cbcil  bas  :  c'eft  la  même  chofe. 

-^."î^l'^ff  ',  '>''^.  li  ;  y.  5>afelî,|t  »JU  fA 
bleiben:  i  cftjj  ou  (c  demeurerai,    ^t 

fam  ma  ^m,  unb  blieb  bafelbil:  il 
vmtiKün,e,2iyden,ti.„_    "' 

^.;^''-'^"''\''-^'trepréfent.  5?«  [,.„ 
iCÇ:  me  vuili. 

iirebentaocnige,  fo  i*  fudjc  :  c'. '  -r"- 

cilciiicnr  ce  qii'ije  clu-rdit.     T«  v-,'.,.;. 

•  öetbctlberOabf,  foieiifeitbeSfinfrfs'ir,; 

laparnedclavillequieftaadvlàdcla 
riviere. 

?  i.']î  I  odj.  de  ce  lieu  1 J.  ^^  tafju- 
bCf  eÇIt)aber  :  le  commandant  du  lieu. 

na,)X  fci,  :  je  croi  q  uc  cela  eft  \  rai  ',d, 
lïiU,  baê  biefeé  mi)(\)r.  je  veux  que 
cela  fe  falTc.  '^  ^ 

ï"«^  /  à  fin  que  ;  afin  de  ;  pour  ;  de.     ^A 

jaueeudjbïefe? ,  baj  ,i,r,5  n-iiTen  niôflet 

je  vous  dis  cela  ,  à  fin  que  vous-  fa- 

chies.    3d,  b,ui(  mit  bitfc«  ïcritencni-' 


les  jours. 

>Dal*aUaebCn,  r.  <7. donner jajoCitcr 
©Ott  gibt  unis  bas  hUn,  nnb  bie  (ieifc 
tarsu  :  Dieu  nous  demie  la  vie  &  en- 
core la  nourriture.  Qm  ti)Ü\  boTiU 
çeben:  donner  la  parc, 

SDarjU  tjeWilinen,  -v.a.  gagner  en- 
cote. 

î)arjll  fealtCIl/  tr,  „.  obUgcr;  faire 
faire.  (Einen  baviu  Wtcu,  bager  br.« 
ftine  t^ue:  obliger  quelcunàfaircfon 
devoir. 

SDarjU  ^Clffen,  v.n.  favoriferjartl- 
fter;  aider;  procurer.  &  (;at  mir 
tfltäugebollfen,  ba(j  ic^  ben  bieiiiî  cr 
galten  :  il  m'a  procuré  [aidé  à  obtenirl 
cet  emploi. 

îDarSUtl-mmClt/  v.  ».  furvcnir 
Un»etf)cfft  barju  fcnmien:  furvenir 
inopinément.  O  i(î  ein  unglùcf  bar. 
iU  geFcmmen  :    il  eft  furvcnu  un  mal- 

.  heur.  i?oUte  bcr  nerinstlc  {ufall  nerf) 
lAtiu  (»muten  /  i«i|l(rt)a|)in:  icwoja- 


2)ie  fad)c  ift  fo  fiiit  als  sicfd)loiK;i,  u'» 
iitd)!^  barînsù'djen  tonmit  ;  lafaire  eft 
autant  que  finie,  a  moins  quil  n'y 
fur\ienne  quelque  contrc-tcms  ;  à 
moins  qu'elle  ne  foit  rompue  par 
quelque  incident.  5!?:nj!  ber  frieg 
nid;:  n-nre  ^arin)if^•Oell  gefcmmen:  fila 
guerre  n'étoit  point  intervenue. 

©ar«wifd}cn  imfftn ,  v.„.  fejetter 

à  la  traverfc. 
entre  deux. 

X>arswifd)cnlic(]cit,  v.  «.e^trcpia- 

cé  [fiméj  entre  deux;  au  milieu, 
rompre  ceux  ^jui  parlent, 
entre  deux. 

T>ariroifd)ciî  finit,  V. 

deux;  eucauu^ilicu. 


"•  mettre 


«.    intcr- 


t'.  «.    mettre 
.  1.  toc  entre 


inen,  Hv  id)  fel)Cn  laftc  k.  jai  entre- 
pris cela,  afin  de  îaiic  »oir.  ^aniHI 
arbeitet  man,  barman  fein  brcb  ge- 
«innc  :  on  travaille  pour  avoir  du 
pain.  ©(()(t  îu,  ba«  Ibr  eure  jcit  mbl 
niirenibct  ■•    aies  foin  de  bien  emplo. 

'"^^r"-'  '""'*■  ^-s'^'f-t  '*^^'  ■  Î'«S  t()t 
":d)t  fauet;  gardés  vou:i  de  tom- 
ber. 

^•^H'  '»"■'i-  q"c.  SVfihiPcrptia'tffciciî' 
que  tu  fois  maudit  !  ^^np  ici;  jtidjt  reic6 
but  ;  que  ne  iuis-;e  riche. 

3)jHl'll?e  /  bftiTelbifW/  pren.  «eut.  le 
même  ;  la  mnne  chofe.  ^aikh'Ht 
bud):  le  mCmc  livre.  -^"Il«'»'«« 

datte.  ■• 

)Dr.ttcI=l)rtmn/  /  m.  datier;  palmier. 
î<«tttMrttw«rge ,/./  diaphj-nic. 

Bauen  /  xierbrtiitn,  r.Ä.i-».  di<Térer 
(rin  lijrcfetm,i(ienbai;cfn'cf)I:  un%fto- 
nu,c  «oit  digère  bien.  5>ic  ^Hiit  Hwt 
m  bem  maaeii  :  la  nourriture  cft  dii-é- 
rfcd;msl"eftomac. 

t>rtu|jd)  ;  ivrbrttilidr,  a,^  facile  i  digé- 
rer ;  de  bonne  digelKon.  " 

^fltitmst;  x-erNimmn ,  /  /  JJgefli'>n; 
coucodion.  S)cr  iwiii  ^ilftiurb.-.:uiii  ■■ 

le  vin 


1 


ni    dé- 


î)(îtt 

le  vin  aide  à  ia  digeftion.    $ffi«5bte  fcflU- 
uiigfcefcibett:  digcftif. 
5D«uting6ff«ft,  f.m.  chile, 

55(îunî/ /.«.pouce. 

X  *  €inem  bcii  taumcti  ^«Ucii  :  p^ov.  foùte- 

nit  [protéger]  quelcun. 
*  einem  ben  fcoimien  mtfbcfitQug  Çaltcii  : 

prov.  l'errer  quelcun  de  prés  ;  le  tenir 

dans  la  fujétion;  ul'er  de  leverité  envers 

lui;  le  tenir  de  court. 
XSîrtUH»/  [t.  de  charpentier  àfc.'\  pouce. 

ein  iBCtctfc&uï)  f)«  jrerlf  bäumen  •■  un 

pié  a  douv.e  pouces,    ^inei  îiamiicnê 

tief:  épais  d'un  p°"'^'-' !  1"'  ^  ua  pouce 

d'épaiffcur. 
V  3D<iimicn.-&i*  /  «^'S-    €in  bäumen  bi« 

cEeû'trct  :  planche  de  repailfeur  d'un 

pouce. 
V3Drtiimcn=bt*/  «/A>.  d'un  pouce. 
Î^Aumling//:  w.  poucier.    ©numling/ 

«beteinrnbpRiifïiioet^fiiletteîpoupee. 

r  äa»s  le  dif cours  fmniiier.} 
V^mmtnMiimkin ,  f.n-  It.  de  méde- 
cine\  ©a^  oueivarH-ful/tcnbe  bau- 
nteti'Uîdualciii-.  abduftcur.  .'T'flfbritte 
aU'stf  t)«"&5  baunu'n-ulnu^îcin:  antitenar. 
<Z,i\i  çroiyc  baumtu.-mduiäleiit ,  n3elc()eé 
bcn  fogeuauntcrtSJçuug^Ècra  fermttet: 

tenar  '{tuVanMomie^ 
3£S>rtum.rins,/.  m.  [/.  de  ctrdomier^ 

manique.  r  ,      r^,  r 

3f  5>rttima-trt3/  t»m  kicÇcflcOlOflett  :  ['• 

</£?v//V«r]  gantelet. 
VSDflHinemiiödle,/. '«./>/■  grillons.    €ù 

ncm  bteb/  ober  «nbern  ùbclt^ditcr/  bie 

bwunieu^ftôcfc  anlegen  :  ferrer  les  pou- 
ces à   un  voleur ,  ou  à  quelqu' autre 

criminel. 

■DatoDti/ v.ï5<iwott. 

©(ïllt/  XciXK,  {ce  dernier nevaut  rien] 

r  /.  durée.    Ûb|l  baé  auf  bie  banc  ijî  : 

frui't  qui  eft  de  durée.      S«0  i(l  ttuf  bi« 

baut:  cela  eft  de  durée. 
ï>ma-;  forttwlrung:  continuation. 
3>ma-cn  ;  trtuven ,  v.  n.  durer,     geug 

fl>  lanßC  bautet  :  étofe  qui  dure  long- 

tems.     €â  ifl  fo  rosrm  \it,  baê  man 

itict)t  bflurcii  tan  :   il  fait  fx  chaud  ici, 

que  je  n'y  faurois  durer. 
JCrtuven/  v.  r,  avoir  compafîîon;  pitié. 

€«  Dauret  mic&euteéelenbc«:  j'ai  pitié 

de  vôtre  mifere. 
îiAiirert  /    continuer  ;    refifter.      «Oîan 

fürcf)tet/  bet  frofl  njetbe  eine  iweile  bau^ 

Ten  :  on  craint  la  continuation  de  la 

gelée.    S?ie  in  ben  betg^reetcfeu  arbei^ 

tert/  fônnen  babeç  nicl)t  lange  bauten: 

ceux  qui  travaillent  aux  mines  n'y  re- 

ftftent  pas  long  tems. 
fcaufcn,  rcnretter;  être  fâché.     ÇOZeirt 

»etlu(lbaufctmic^:jeregrettemaperte.  ^^  .^j    j^      r  „.  verre  à  couvercle. 

€é  bautet  mid),  ma«  icögetl)an:  je  fuis  icccrci  sias/^  »•    .     ^  .,  ^r  r,  s..,,.,„ . 

fâché  de  ce  quej'aifait.  ÎDcdcn ,  v.  a.  couvrir.    5^Crtttfcf)bCcf en  - 

©i(Ö  feiiK  mùf/ç  ti*ct>  foi^ij  bauten  lof-  '■    «uvtu  la  table,    mi  bflcö  »«««»• 


fcrt:    n'épargner    ni    peiae 
penfc. 
^«uii;<xft  ;  t«ufl;«ft ,   adj.  durable. 

£iaiï)it?er/  v.  a?anvtbef. 

StlSU/  v.3^rtl•3u. 

©itiÇUntllI/  «A. alors;  encetcmslà. 

5Drt5«m«l,  conj.  d'autant  plus.  3c^  l)«' 
be  a  nicf)t  untetlaffcu  fonnen ,  ba  su- 
mal  bie  geleseni)eit  mic^  angcttißet: 
je  n'ai  pu  m'en  difpenfcr,  d'au- 
tant plus  que  l'occaiion  m'y  con- 
vioit. 

35a5n)JfC^en/  v.£?«f}tvifcî)en. 

©ecanué//.  m.  Uxi  ein«  facuUa't: 

doïcn. 
!Ded)rtney,/./.  decanat. 
î'Cci)«!«// »î.  doïen. 
2>cd)«iit  beê  catbinaW-'CCllegit:  doïen  du 

facré  collège. 

Î^Citer ,  /.  m.  bccf '  06«  siege« -feue: 

deker. 
S>£et#ktt/  /.».  couverture  de  lit  de 

plumes. 
3>etft'///.  couverture.  €ine  tVOUc^ 
neîfeibene  K-  tecte  :  une  couverture 
de  laine ,  de  foie.  ©C|tei>pte  betete  ukr 
tinbett:  courte-pointe.  £)ft'-jnbt|cçt 
becten  «on  nciîel-tud) ,  mit  geftteïteii 

Humen  ;    couvertures  de  mouUelines. 

Oeileppte  beclen  »on  atla«/  aa«  op 

3nbien;   couvertures  Cotoms. 

©et  geiiepptebecîen  raac^t:  courtc-pom- 
tier. 


t  •  iOîit  Jemanb  unter  bet  bec!e  liegen:  prov. 
s'entendre  [être  de  concert]  avec  quel- 
cun; colluder. 

t*  @i<Ö  nac&  berbecTefiteeEen:  fror,  ré- 
gler fa  dépenfe  félon  fon  revenu  ;  re- 
lier fa  bouche  félon  fa  bourfe  ;^  félon 
%  drap  la  robbe;  il  faut  faire  la  dépenfe 
félon  fa  bourfe. 

)£a>icimtev(ict!ecïe  imfct;i|f:  [t.dema- 
rine]  franc-tillac.  Secle  «bet  bem  fcl- 
bateuroai^t-'ïauiS:  gardes  corps.  Setfe 
übet  bcnt  fcÇitT/  »oa  i"  einanbetgefïi)ci;te> 
ntl!  ftticEen  :  pont  de  cordes. 

ï>ecïc  Bon  eifetnemblec^/  l'itier  etsfc6l''if' 

fcMed):  cache-entrée. 

ïcà'c,  obet  Secfct/  übet  t)m  »enet.atiU: 

aiftode. 

ï>ei.f  e  eine«  jimmcr«  :  platfonds.  3ict= 
ratt)/  »on  tijcl)cr-firbcit,  oben  an  bet  be^ 
cîe  eineé  jimmeté  :  cû  de  lampe.  £iie 
bccîe  eine«  jimmetâ/  mitfelbetn;  ober 
gemaljlbcn/  »enieten  :  platfonner. 

î^ecîel  /  /.  w-  couvercle.  &n  frug  o^ne 

becf el  :  un  po"^  f^'"  couvercle.    i)(dtl 

an  einet  otgcl-pfeiffe:  bifeau. 
SDctfel  '  Uä)tv,  f.  ft.   gobelet  à  cou- 
vercle. 


couvrir  le  toit.  £int)au4becïe«  :  cott« 
vrir  une  maifon.  SQai  l)aupt  bccfe«: 
couvrir  la  tête  ;  fc  couvrir. 

)£  ©id)  îsccfen,  [  /.  de  guerre  ]  fe  couvrir. 
@id)  mit  fd)anÇ--E»tbenbecfen;fe  cou- 
vrir de  gabions. 

SDe(îee  /  /.  m-  couvreur. 

♦ÎCCcï'mrtntcl,  /  m.  couverture;  pré- 
texte. î)ie  religion  juni  becf^mantel 
bet  t)crrfd;fucDt  brmidjen  :  faire  fovir 
la  religion  de  prétexte  à  fon  ambi- 
tion. 

3{  5Dc<f  î  neÇ/  /.  ».  it.  de  chaJJ7ur'\  ra- 
bat. 

3f  )Ded!-telIef//.  w.  cadenas. 

ÎDCifiin0,  //.couverture. 

î):feCt  eine«  bucf)e«,  imparfeftion.  _ 

ï>efccte  eiiicô  iwéji  etfeljeu,  [*■  de  It. 
hairii]  parfaire  un  livre. 

3ï  X^Cfenfjon  einc^  berd)tîlt>i9ten,  //• 

[/.  de  palais]  faits  juftificanfs. 
X2?cten64tn:e,//   ['•  d'arcbitclure 
militr^ye]  ligne  de  détenfe.     Set  tejt 

ber  bcfenä-linic/  anbcr  cuttine;  com- 
plement  de  courtine.  S)ic  fifdr.tetlbe 
befeniS-ltnie  :  ligne  de  défenic  fichante, 
©ie  flcine  befcué^tnie-  ligne  'i.e/'«- 
fenfe  rafante.  [voyez  aaßt  StVC!d)4t'= 
nie  /  qui  efl  la  même  chufei] 

© Cgcn  /  /.  »'.  épée.  ;t)cn  begen  angur« 
ten  :  ceindre  l'épée.     ;Dert  begen  su^ 

Cfcn  :  tirer  l'épée.  tmXX  lUtt  blOJT^|m 
begen  anfüllen  :  attaquer  qnekun  l'é- 
pée à  la  main.  5Den  begcu  («nlîctferi: 
remettre  l'épée  dans  le  fourreau.   <SiC& 

mit  bem  begen  tecfjt  fd)affcn  :  fc  faire 

raifon  l'épée  à  la  main.  Sie  fodje  mit 
bem  begcu  aUäf«{)rCU  :  vuider  la  que- 
relle à  la  pointe  de  l'épée.  gum  be- 
gen greifen  s  bie  ^anb  an  ben  begen  fcçla' 
gen:  mettre  l'épée  à  la  main.     Êinctt 

t)ieb  ober  Hoü  mit  bem  bescn  ge'je«  :  por- 
ter un  coup  d'épée; 
?Descn.fl<id)e,  /  /.  33cr  fac^e  begen: 
/  m.  plat-d'épée.  (Einem  mit  bcra  fla= 
c&en  begen  einsS  ûtct  bcu  bucEel  geben: 
donner  du  plat  d'épée  fur   le  dos  à 

quelcun.  ,    , 

5Degen--gefag,/».  garde  d'epee._ 

jj>egcn>5ebrtng//.  «.  porte -epec;  bau- 
drier; ceinturon. 

jDegcrt-^teb/  f.  m.  coup  d'épée. 

JCegett-'ïlinge,/./  lame.  , 

J>egcn'ïrtopf//.w.  pommeau  depee. 

3Degen--i-iid;tn//.  w.dos  d'épée. 

SDegenîfrf)eîfce, //.  fourreau. 

t  JDegen<d)leppeiv  /  m.  ['•  de  rhépnsl 
traincur  d'épée. 

5>cgeit-fpioe, /./.  pointe. 

ï>egert^(io^ ,  /  '«•  coup.  €inett  begen« 
(ioO  anbringe«  :  »longer    un   coup 

d'épée. 
3>;|)neit/  V.  a.  tirer;  étendre;  élar- 
gir   S5a«  lebet  bc^nen  :  tirer  le-  cuir. 
Sie  ^anbfct)ul)eb(5tien  pcîc-  les  Z"^^ 

s'élargifleut,  ^.^ 


Cid^  btljnen  :  s'étcndr*. 

^tbnig,  udj.  fouplc  ;  qui  s'ouvre  ;  s'élar- 
g't.  5Del)nige«  lebet  :  peau  [cuir]  fou- 
pie  ;  qui  s'élargit  \  s'étend  ;  s'ouvre. 

5?tl?nun0///.  élargilTcment. 

îDeidjjCl///  timoH.  •  3(uf einer fceicO- 
fel  re Htcn  :  fc  mettre  à  califorchon  lur 
Un  timon. 

3Deid)fcUpfcrb,  /  «.  cheval  de  harnois. 

5>ii()cn/v.  ©ebetbtn. 

S^Cill/  fron,  ton;  tien î  à  toi.  S)Ctn 
reid)  femme  :  ton  rcgne  vienne.  Scr 
l)iil  ifl  nidf)t  m«in,et  tti  beiii:  cc.nVft 
pas  mon  chapeau,  c'cll  le  tien,  ^ii 
iflbcitl:  cela  t(U toi. 

€«  gebet  um  baé  mein  «nt»  t>ein  :  il  y  va  du 
inien  &  du  tien. 

SBatrc  bc»tcin«n:  prends  garde  à  tes  pro- 
pres alaircs. 

5D«tncti»cgen  ;  timbeittetwllen,  àcaufe 
de  toi;  pour  l'amour  de  toi. 

fctintg,  adj.  tien;  à  toi.  3(^  beflcîire 
iii^t  6eé  beinigeu  :  je  n'envie  pas  ce 
qui  cft  à  toi  ;  ce  qui  t'apartient.  S)u 
»iljl  jsaétieinige,««  «(i  billig:  tu  veux  le 
tien.ileft  jufte. 

•Die  betnigtn/  /.  fl.  tes  patcns  ou  amis; 
ta  famille.  5Bie  ^aft  tu  bi«  beinisieti 
gelflffcn?  en  quel  état  avés-vous  lailTé 
votre  f?.niille.  €t  beffimmert  fïçl)  tue-- 
tît  umbié/uoc^um  bit  beinîgen 'il  ne 
le  foucie  ni  de  toi,  ni  des  tiens. 

'^\^\)\\\l  f.  m.  [polßin  de  merl  dau. 

phin  ;  lli^che  de  la  mer. 
tclpliin,  [  le  fis  aine  du  rti  de  Pr.atice  ] 

Dauphin. 
X  îîelplnn,  [  /.  de  Ha/on]  dauphin.  Çin 
belv^inmitfffenem  maulunb  «on  einer 
frttbc;  dauphin  pâmé,  ffiiibclrt/inmit 
ecfd)l»jTenem  tücben ,  einem  «u.i«,  tort 
unb  cbt  Dcii  ûl-bertr  fotbc  ;  dauphin  vif. 
iDcIpbittc^niit  fd)irflnç  ui;b  forf  flcsi'i  tic 
fçifie  iti  fd;ilM  flefieliet  :  dauphins  cou- 

chei.  • 

àptlpbtnot/ /.  »•  Dauphiné:^rcr/Wf  du 
rtiaume  en  France. 

îDcmiint  ;  ;eirtm«nt//  «.' diamant. 
Cin  roïjer  biauiant  :  ;iiamant  brut. 
€in  9efd)liffenfr  binmnnt  :  dianiant 
taillé.  55cr  biamant  fpielt  fd)6n  :  ce 
diajTiant  jette  beaucoup  de  feu.  ÇtU 
pliittcr;  fpieitiet;  gefrfjtiittener  bia= 
mant  :  undiamanten  table;  eu  poin- 
te ;  à  facettes.  S'îlfd»«'  bcmant  :  hapc- 
lourde  ;  pierre  de  Med»c.  gin  fonber^ 
ltd>(!ro(Terunbfc&iner  bernant:  diamant 

parangon.  ÎXoSje  bernante  »on  Bcnga- 
la  ;  pointes  naïves.  (Jin  fcbr  feiner  be= 
mont  :  un  diamant  de  la  vieille  roche. 

*^m  bemrttlt4iCi-Q,/».  un  coeur  de  dia- 
mant [rôciiej  intlexible. 

'Pcmrtiltäf  ettC/  //.  chaîne  de  diamans. 

3rcm«nt;ring//.  m.  bague  de  diamans. 

ï>em«rtt-rC'fc,  jC/ rofe  de  dismans. 
■  ï<m<;i}J»fcl)Utfeiv  f.m.  diamantaire. 


t>DiJl1im?n  r.  «.goinfrer:  fslicladé- 
bauclie.  CitlenimeH  mit»  bemmen: 
vivre  dans  la  débauthc. 

t  gemmer,  f.  m.  goinfre  ;  gourmand. 

Jöailnicril/  v.  ».  &  bcmmert:  [en 
ptir/ant  du  mali>i]  le  jov.r  poind;  com- 
mence à  paroître.  [f»  partant  du  faif] 

"  la  nuit  vient;  le  jour  décline. 

ï'emmerip,  adj.  fombre;  obfcur.  €in 
tcninierigerutcub;  une  foiréc  fombrc. 

SCemmerung, / /.  [dumatin^Vsabc  du 
jour;  le  point  lia  pointe]  du  jour  [</i« 
foir\  le  déclin  du  jour;  le  crcpufcule. 

3n  beraben&'bemmcvung:  fur  la  brune  > 
entre  chien  &  loup. 

■OCnilIÛdl/  conj.  puisque;  parcequc 
Ä>enmad)  ii)  biffes  i>or^)i)t>c  ;  puisque  je 
me  luis  propolé  cela.  [  oa  bien  par  le 
participe  prétérit}  tr. 'étant  propofé 
cria  ;  aïantpris  le  deflein. 

T>inillt^  ;  5-emütbigfeJt///  humi- 
lité; foùiniiiion.  2>çmutt)  einct  pet'- 
fon,  bie  etiBoé  bittet/  cbcr  fcnn}cicf)en 
ifjret  ttjrerbietuiifl  geben  rein  :    abaiflc- 

ment. 

î>cmtitbtg/  éidj.  humble  ;  fournis.  2ie- 
muttji^e  bitte  :  trcs-humble  prière. 
;Cicniutbi9e  fitten;  gefcerben;  maniè- 
res i  geftes  humbles.  €in  bemùt^igci 
fceti;  :  un  coeur  humble  ;  fournis. 

î^cmiitbtgen/  v.  ».  humilier;  abailTer. 
î)cn  feillb  bemiatdigen  :  humilier  l'en- 
nemi. 

SDîan  nmf  ben  faldfen  fo  (ani'c  nid;t  fc^lafen 
laffen,  bis  er  .a'om  gcmadit  unb  8ebemù= 
tbigct  fej):  il  faut  veiller  l'oileau.tant 
<^u'il  foir  apprivoiié  &  maté. 

@id;  fcemïttbtgen/  v.  r.  s'humilier  Q.ii; 
«or  iiro jîen  l)i  rren  bemùtfcigtn  ;  plier  les 
genoux  devant  les  gr;:nds. 

S-emiitbigfeit.  v  îrcmtiip. 

T'cntiitbiglid),  edj.  humblement;  avec 
loûmiil.on, 

2?c)niitbinimrt,//.  humiliation. 

Î^CnCÏ^bilî)/  /.  n.  mémorial. 

ÎDcncf=btî&;finn'i>ilb,/«.devife. 

jd)  Iciicïc  an  fie  fràuUin  cter  jnngfer:  je 
penié  en  vous  MademoilcUc.  Ipenße 
J.V/  dure  àf  importe  errdtié.'j 

\iâ)  bcncTc  an  fie  »ter  oud>  :  t«-  penfe  à  vous. 
[n'eriii.ortc  que  civilité  éf  genero/!té'\ 

î'endcn,  f.  «.  ii?«.  pcnfer;  ftfauvenir; 
conlidércr.  çfRan  mnê  niçtit  <tllc«  io-. 
BCn,  ll'Aé  mon  bencït  :  il  ne  faut  pas  dire 
tout  ce  qu'on  penfe.  Srne«!  tcnff  en , 
ptnfer-mal.  S^eircfet  baron:  penfés-y. 
S>enctc  Kai  t-araii^  entitctcn  î<a\  :  conli- 
dérés  ce  qui  en  peut  arriver.  <f  iltcé 
nbrc.fcnbcn  tcneTen  ;  ic  iouverir  d'un 
abfcnt.  C'd)  bei'cf«;  bin  unb  l)«r:  |c 
pcnle&rcpcnfe.ilachofe.  iSn  nid-tii 
bcr.cFeU  ;  rêver  à  la  .SuilTe.  ÖÜefi  U'ifb 
nid)t  fo  geben,  »ie  er  benefct  ;  tout  n'ira 
pas  comme  il  croit.  ©cntFcn  anbfre 
Icute  redtcn  eben  fe  gcfiiuKt/  nie  ma« 


&en   î)er 

feI6f{  ift:     *  inefurcr  les  autres  i  f.i 
aune. 
ï>cnd'cnb,  ad)  ptnfar.t     ^n  imnifr  H- 
fcé  i  o;i  feii;cm  méi^in  tenef  et  ;  ma'pen- 

iant. 
2Denrt'mrtbI,  /  n.  monument.    Ceint 

n.>unben  fmb  rilibmiicfjlîc  bençf niable  fei= 

net  fiege :     fcs  plaïes  font} de  glorieux 

fouvenirsde  fes  vi£toires.  • 

ïendîïfing/  f.m.  bague  compoféc  de 

plulieuis  anneaux. 
2>cnd'-fäule/  /./  monument  drcflè  pour 

conlcrvcr  le  louvenir  de  quelque  liic 

iriémor.-:ble. 
ï^end'^fpnid),  /  m.  ^cncf,-tvoit,/  «. 

fimbole. 
C'endwiu-big ,  adj    mémorable,    fin« 

b<ncfrci;rti8e  Vfbc ;  tb-'t:  une  parole; 

artion  mciiiorable. 
ï>encfjiieidKn,/«  mr.rque. 
ï*encï;5Cttel//  «.mémoire. 

'î'engClUbi«  fcufe,  v.  «.  aiguiferlafa»x. 

î)enn/v.iDv,rtn. 

3>vnnemarcf/  v.  tannemmcf . 

ï'ennod),  «"/  pourtant;  cependant; 
toutefois.  Ob  es  mir  gleid;»  ùptl  gefett, 
fc  terliere  ià)  benntdjten  niuti)  nkvt: 
quoique  je  fois  malheureux ,  je  ne 
perds  pas  pourtant  courage  ;  toutefois 
je  ne  perds  pas  courage;  mon  malheur 
m'acable,  cependant  je  ne  perds  pas 
courage. 

3?CÏ;  art.   mafc,  nom.  fing.  le.     IZxt 

mi.un  ;  l'homme.    Jpeinricb  fcer  greffe 

Henry  le  grand. 

î"«-,  art.  piur.  genit.  des.  îîer  mdnncr 
unböerrceibtt:  des  hommes  &  des  fem- 
mes. 

î'tr,  art.  f  am.  gen  iff  dat.ßng.ae  la;  à 
la.  'Î5cr  einen  «ebeir rea«  bcr  anbern  i(l  : 
donner  à  l'une  ce  qui  cil  i  l'autre. 

Î-Cl-,  pron.  ce  ;  celui.  î'ct  t.!ç  ift  mit 
«lÙcEiid)  «îcn'cfen;  ce  jour  m 'a  été  heu- 
reux. S!)it  micbciHiv.flM  betrogen,  bc-- 
irengt  mirf»  aDcseit  :  celui  qui  m'a  trom- 
pé une  fois,  me  trompera  toujours. 
ÎO.r  fudjttter  finb<t:  celui  qui  cher- 
che, trouvera. 

ï^i-,  qui.  OK^in  (elr.-meiffer,  bermié 
ni;tf riritfcn  :  le  précepteur quim'ain- 
itruit.    ;rer  ^>ecr,  et*  (d)  bni,  uiiÈ  îiui 

icbWene:  le  nuirrc^quije  fuis,&  le- 
quel je  fers. 

i).ÏP/  adj.  dur;  folidc;  compare. 
^erbbolF:  boisdur. 

•  ï'crbc  oëffc  :  de  bons  fntdcs]  coup& 
^iii  bcrber  »cneii-  :  une  verte  reiri- 
mande.  Çinen  bcrb  flbtrùgeln  :  bat- 
tre vertement  [vigouteutcment]  quel- 
cun.  fineni  t'crbantwwten:  répon- 
dre verrcmtnt. 

3!)w'rClCftrtit/tf</i-.tant;  fi  bien?  reflt- 

ment.  ÇriaffiÂ  bcraefl.-ilt  i«mlnt<rt, 
baß  er  nid!t  incbr  5«  er!f  i;nen  :  il  e(l  r.mt 
[tellement]  changé,  qu'il  n'ctt  phisre- 
coiinoili'able. 

ï-evs 


5Dergcji<xlt,  cc»j.  de  Ibrtc  que.  S)ergc-- 
(talt  min  id)  uici;t  niiïcr«  511  t^uii:  de 
ibrtc  que  Je  ne  iaurois  l'airc  autrement. 

dergleichen/  w/.  paroi;  fcnbkbic. 

34  mag  bcrglcid^n  nic$it  mefev  i)tim\  ■■ 
je  ne  veux  plus  entendre  parler  de  pa- 
reilles chofes.  !Oi(((i  utiö  mcÇr  «»cri; 
t>erfllcid)m  bingC  :  cela&pluileurs  au- 
tres cliofcs  l'cmblables. 
Ä?erglci(f)cn  tÇun:  *  [fidjfJelleit/  v.m.] 
faire  fembkut.  îc  ifi  mir  fcinb/  abct 
ert^tutnicÇtocrgUic&cn:  il  me  veutdu 
mal,  mais  iln'cn  fait  pas  le  ieinblant  ; 
il  n'en  tait  licnparoitre.  ÎCttjUtîscc^ 
gleichen,  al«  cb  cr  fc^licffc:  ilfait  lem- 
blant  de  dormir. 

ÎDi.'1'J^  ntge/  frcn.  celui,     ©crjftlifie  i(! 

cia  rccif«  mann,  ter  k.  celui  eft  fage, 

qui  &c. 

S>crmûf»Ieinft,  r,dv.  un  jour,  et 

tcirb  ficÇ  berma^leiiiil  ircfil  b«b<p  Éefîii.- 
tct)  :     il  s'en  trouvera  bien  un  jour. 

ÎOCtlttdÔlC*^  it<ft;.préfentement;  à 
préfent;  maintenant,  £r  befinbet  fiCÔ 
bemtabUn  Hl'^A.  il  elt  prélcntemcnt  à 
N.  3(j&bintiriu4Uttn}pl)lauf:jeme 
porte  bienpréfcntement. 

®irmajîen,rf^/r.  tant,  ©icfe  jeituna 

^ßt  mid)  berrafiffeti  erfreuet  :  cette  nou- 
velle m'a  tant  réjoui;  m'adonne  tant 
de  joie.  Jcö  trapfïnbe  e^  terraajTcii/ 
fcaß  ic^nic&t«  mttttlaffeti  mtie,K.  )ele 
reficns  au  point,  que  je  n'épargnerai 
rien  &c. 
ISCrO/  fron,  leur!  dont.  [&  en  termes 
de  civilité']  vôtre  ©ic  fjob  meine 
ûberit/  id)  tmi§  bcru  nùllett  uadjUbcti  •■ 

.ce  font  mes  fupericurs  ;  il  faut  que  je 
me  foùmettre  à  leur  volonté.  Z)k 
ïunil/bcrc  tiuçbarfeit  fc6  eiic^  migjf rie- 
feu:  la  fcience.dont  jcvousai  recom- 
mandé l'utilité.  Z)tx9  scctjttcé  fitrei- 
bcil  i)abe  id>  empfangen  :  j'ai  reçu  l'hon- 
neur de  la  vôtre. 
3)eVt'.()al&en/  ««>  Cell  pourquoi; 
partant.  Stcc&alben  bin  id)  entfc{ilcf= 
fcn;  c'eft  pourquoi  j'ai  refolu. 

©etfCÎbe;  berfelbtgc,  prcn.  le  même; 
ce  même.  €3  t(l  torfclbc  tu9,  ben  id) 
eud)  bebeutet  :  Ceft  le  môme  jour  que 

je  vous  ai  marqué,    2in  benifelben  ort  : 

au  même  lieu, 
SDei'felbe ,   [f  »  termes  de  civilité^  vous. 

àcrfclbe  niirb  fic6  erinnern:  vous  vous 
fouviendrés.  aöcim  e^  bcnifelbCH  be- 
liebt; quand  il  vous  plaira. 

^erfelbtn;  bei-felbigcu/  lfron.fem.ge- 
nit  dat.èf(il>l.Ji"g]  d'elle  ;  à  elle  ;  d'el- 
le-même; à  elle-même i  de  la  même; 
à  la  même.  9)îtt  bcrf«lbCH  lueifv  :  de  la 
même  manière.  "^^  l)abc  mit  berfeb 
ben  port  dcfcötieben  ;  j'ai  écrit  par  la 
même  pofte. 

Çcifelben/  \t.dt  dvilité,  fAtUnt  à  uni 


"    Der    î>eo 

femme]  vous  ;    vôtre.    5?erfelteU  flûte 
fîCJCM   mir:     vôtre  bonré  envers  moi. 
JDcrfcIben  bin  id)  l)DcOliçl)  »eibunben: 
jcvousai  de  l'obligation  infiniment. 
2?Cffc.U)eif/  prçn.genit.}:lur.  leur.     <Zi  ifl 

'-;•  berfelben  eigene  fd;ulD  :  c'eft  leur  pro- 
pre faute. 

berfelben  /  vos.  Serfelben  mir  ert|ei(= 
tcn  befe^l  su  frf^ulbigerfolg«  :  pourfatis- 
faire  à  vos  ordres. 

S^eriuet'lCIt;  «dv.  pendant  que.  S>er-' 
mcilen  biefei5  yorgieng  :  pendant  que  ces 
chofes  fe  pafl'oient. 

"^^^Z  [S^"'f-  <"■'•  mafc.  &  «eut.  ]  du. 
!Daé  ^uuß  te*  .Ç>ettn  :  la  maifon  du 
Seigneur, 

^to,  [part,  relat.']  en,  'îii)mx\>tM 
nic^t  fro^  :  je  n'en  profite  pas. 

^C0.  Lirs  qu'il  ejl  joint  eux  noms  de 
[qui  marquent  le]  tems  it  forme  une 
efpece  daàverbe.  £ieé  Xiini  foU  mntl 
arbeiten»  unb  beé  nadfrt*  rufecn  :  il  faut 
travailler  de  jour,  &  fe  repofer  de  nuit 
Î3cé  nncfit^  reifen  :  marcJier  de  nuit 
Jroeçmabl  beé  ja^ré:  deux  fois  par  an; 
deux  fois  l'an.  J>eä  fcmmeré  8cf)C  id) 
gerne  nui!,  bcé  minteré  bleibe  ic&  ju  bmtfe  : 
en  été  j'aime  bien  à  me  promener,  mais 
en  .hiver  je  me  tiens  au  logis. 

'X5eëo{Ctc|en ;  beffelbtsjen  gittdjcn, 
adv.  fcmblablement ;  de  même;  la 
mêmechofe.  @£t)e  %\V.  Ullb  tfjue  be«- 
gleid;en  :  va  &  fais  auflî  femblable- 
mcnt;le  femblable.  ©je  fagen  allf 
tC3c[eic()eu  ;  ils  difent  tous  de  même 
St^gleié^cn  i(î  mir  cfft  begegiKt  :  la 
même  choie  m'eftfouvent  arrivée. 

3>êéf;(l(|j;  beetlfllben/  part,  relat. 
en.  r\d)biHît,>Çûlbeufel)tbefiimntert 
j'en  fuis  fort  en  peine.  3$  tfill  i^n 
Ceêl)ttlb  tefprcc^en  :  je  lui  e«  parlerai. 

3?eôl?«lb/  aih\  pour  cela  ;  à  caufe  de  cela. 
3é  ^abe  bcé^alben  meine  reife  aufge- 
fci)Obeu  :  j'ai  pour  cela  différé  mon 
vo'agc. 

S)eftéertu5/  /  ».  Didier.  [„„„ 

dhommeT^ 

î)ef)Cibcn;  tcffcltigen,  prov.  ginit. 
mafc.  è*  neuf,  du  niêiiie.  3^6  ^''bc  tef; 
felbigen  tud;«  fiencmmen  :  j'ai  pris  du 
môme  drap.-  3cl)  ntiU  beffclbigcn  me- 
geâ  reifen  :  je  prendrai  le  même  che- 
min. 

î>e ^TelbiS«"  gleichen,  adv.  de  même. 

S)efîc'V  f fK/V.  pron.  mafc.  éf  neuf,  de 
celui  ;  de  cela.  Seffen  uiigeac&tet  : 
non  obftant  cela.  3d)  fcnne  ben  mann, 
unb  iveiÊ  bellen  rceifc  :  jeconnois  Thom- 
me,  S;  je  lai  fes  manières.  Ju  bc([ctl 
urfui.b  babcmsir  bicrefutitcrKiebiietic. 
en  foi  de  cela  nous  avons  ligné  &c. 

ï-CJTcn/  />«'■'.  ''il"!  en  ;  dont.     3d)  ^ab« 
tcffcn  mein  tage  fcviel  gefe'onr:  j'en  ai  j 
tant  vu  en  ma  vie.    /©g«  tuç^,  Seffen  I 


bef  tcu 

iâ)  eud)  Cfbncfit  :   le  livre,  dont  je  reu» 
ai  parlé. 
î^cflcH/  .[en  termes  de  civilité]   vôtre. 
©  ficn  ()c(lid)fc!t  »erbintet  mi^  :  vôtre 
civilité  nr'obiigc. 

3f  15e!na|l.'ûrt,//.mitmaflrer:  bain 

de  M.  rie.     ?9tit  fanb  :     bain  de  fable. 

gjîit  lîfc^e  :  bain  de  cendres      »Kit  feil- 

(laub  :  bain  da  limaille, 
î'efliliti-en  /  v.  a.  diilillcr.    î(îoc6maU 

bC|!;llir«HCbfrbi(fiUircn  ■■  rediftiller. 
)fï'Cllî!IilvFoll;e,  f.m.  [t.  de  chymie'\ 

chapelle,    .fpeim  ju  emem  befiiüit-fsl-- 

■   ben  :  chapelle. 
î'efliHiivofen/  /  m.  bain. 

X^t'ftO/  adv.  tant;  d'autant.  5)e(|(j 
beffer:  fdjliaimer:  tant  mieux;  pii. 
3ii  licbeeud»ïc(lo  mc^r,  weil  ii)  eurer 
(!cgcn:liebet)crfi(i)ect  bin  :  je  vous  aime 
d'autant  plus,  que  je  fuis  affuréde  vô- 
tre amour  réciproque  ;  que  vous  répon- 
dez à  mon  amour. 

X^eStyegell/flA'y, pour  cela;  àcaufede 
cela;  parce  que.       3c&  ^abe  \)\t  {<xi)t 

beürocgen  uiitcnicmmcn,  n-eil  fie  nôtfjig 
gcn'efen:  j'si  entrepris  l'aùite,  parce 
qu'elle  étoit  neccftaire.  Jd)  TOili  fc<J; 
wegen  iiid)t  ablaffen  :  je  n'en  délirerai 
pas  pour  cela. 
Ï>e6ix'egfn,  pat  t.  relat.  en.  (Eé  rot» 
bCfTOcgen  nîdjt  me^r  ober  roeniger  ge» 
fé^eÇen  :     il  n'en  fera  ni  plus  ni  moins. 

J^eUteîelî/  [»erbrelttn/  v.  w.]  v.  a.  dé- 
tourner; tordre.  €inci3  iBotteâ  teute- 
Icn  :  détourner  le  fcns  des  paroles  de 
quclcun  ;  leur  donner  unefauile  iutet- 
pretatiun.. 

5>eutelciv  /•  »'•  faux  interprète;  qui 
prend  mal  le  fens  d'un  difcours;  qui 
au  lieu  du  vrai  fcns  donne  des  allégo- 
ries ou  des  al  lufions. 

^eutctey///.fau(reinterprctarioii. 

ï^JUteU/  V.  a.  montrer;  indiquer, 
faire  ligne.  ?)3iit  betn  ^nger  beuten; 
montrer  au  doigt.       59{jt  bem  l)aupt  t 

mit  be«  ûHçen  k-  beuten  :  faire  ligne  de 
la  tête!" des  yeux, 
•Petiten  :  e.\pliquer  î  interpréter.    €(«1 
fc^rift-fîelle  iiittctfd)icblid>  beuten  :  ex- 
pliquer diftercmment  un  pafTage  de 
l'écriture,     öriuen  trauni  beuten:    in- 
terpréter un  longe.     55er  fprttc^  reiri 
Bcn  einigen  fo,  ton  nnbern  nnberé  gebeu» 
tet  :    le  palfage  eft  pris  des  uns  en  ce 
fens,  &  des  autres  en  unions  bien  dif- 
férent ;    il  eft  pris  düTeremment  des 
uns  &  des  aurrcs. 
Cinem  ctroaä  roet;!  ober  litel  beuten  :  inter- 
préter en  bien  ou  en  mal  i'adion  d'une 
pcrfonnc. 
•Ccutcil,  v.n.  fe  raporter;  faire  allufion. 

hii  gebicfet  boitct  auf  eine  ûtteu-le^re  -. 

cette  fable  fe  raporreàun  fens  moral. 

2iuf  einen  frriid)  ;  eine  (;efd)id)t  K.  beu^ 

ten  :  faire  allufioB  à  lui  palTage;  une 

hilloire. 


ï>cn   bjcô 

i'tuttv,  f.  m.  iiucrprctc. 

ÏXiitliri),  at/J.  copiés;  illftin^î  cisir; 
net;  inrdiigibk'.  <£in  teiitlicö«  bc-- 
ftbl:  un  cöinmandcnient  expris.  2i^ 
t!t  teutlWje  (limine;  teiit(iiJ?etJ8cfîcl)t: 
une  voix  I  veuc  i  diKindc.  ©er  ucr? 
Sanb  iUbciitlic&flemtg:  le  fcns  cft  affés 
clair;  intelligible  ;  explicite. 

^tiitUd),  rt./v.  cxprelKment;  clairc- 
meut;  diftinäement  ;  intelligible- 
ment; nettement;  expliùtcineut. 

î'cutlid^l'cit,  //  clarté ,  netteté,  ©ic^ 
J){t  bcutltd;fcit  im  fc&teibeii  be(I.i(Tcn: 
avoir  foin  de  la  clarté  f  netteté]  du 
ftile. 

t'CUtling,  /./.  explication;  interpréta 

tion.     gitie  teutung  iwd)  feinem  iofi 
inacl;etj  :  t  forger  un  commentaire. 

S>eutfi:f)/v,3:etitfctj. 

3MaC0nuê;  firc^eii^-bicner,  /.  ;.v.  Dia- 
cre.   21mteine«55iacciu:  Diaconat. 

3jK!t/  f./.  «raeffeiîclctciia-'flrt: regime. 
<£mmti>iàtî)alUn:     ufcrde  regime. 

2>tamant,v.5^em.;nt. 

3fX)mmcter;  burc^mcffer,  /  w.  [/• 

,     iTaJhonomie]  diamètre.     2)cc    f($eiil- 

biire     bianictcr:     diamètre    apparent. 

55er  biRuiffcr  eiiiet  fugcl:    diamètre 
d'une  Ijihere. 

5)l(t)/  /rr f .  f  jc». /><?•.  te  ;  toi.  StÇ  fe^c 
tid):  jeté  voi.     JutbicÖ;    pour  toi. 

4)lCf)f"/ «(/;.  lolide  ;  ferme  ;  compact:  i 
épais;  joint;  ferré.  gin  bicf;ter  dx- 
})er:  un  corps  folide.  (gin  Dichter 
t»alb:  une  forêt  épailTe.  Sicfcteg 
l^aar:  chevelure  épaifTe.  !Dicf>tC  |iîV 
ne  :  dents  bien  ferrées.  55icf)t  bcçfatu^ 
tllCtt  flehen  X  être  bien  ferré  l'un  au-  ! 
prés  de  l'autre.  S>(c  fsdufcr  (îe()en  bt(ftt/ 
ketjfammen:  cesmaii'ons  rejoignent] 
l'une  l'autre.      55a«  fflf  i(}  öicfjt  ;     le 


e^reaiKti  fcfweictbitÇt;  il  pleut;  il  neige 

driiic  menu. 
î>id)tc,/./folidité  (  fermeté. 
3>td)teu;  t>id)teiv  v.Tidnen. 
3f  ÎMdjtcn,    V.  a.    [t.  di  mer]  Çin  fd)iff 

biegten  :  callater  [calfeutrer]  un  vaif- 

leaii. 
î'id)tb«it;  «cbieflcilbeit,  //.  \t.de  fbyfi- 

^'«fjdenCté;  nialli\eté. 
ï^ld^tiing/Z/callas. 

4^tlT/  adj.  gros  ;  épais.  gin  ticîer 
bdlim  ;  un  gros  arbre.  SJiefCt  brci)  :  boa- 
lie  épaifl'e.  ®  jtfe  tinte  ;  encre  épais. 
5:>tc!er rcalb :  bois  épais.  33icFe«fotH; 
grnâ:  blu épais;  herbe épailTc.  ©icfcr 
raud);  bnmptf:  fumée  ;  vapeur  épaini-. 
ÎSec  lEcin  wirb  bief  :    le  vins'engraifle. 

3Pictemilc^:  lait  caillé. 

t^urc^  bief  iinb  brume  lauffen:  pafTcr  à 

travers  la  boue. 
€icb  bief  «nb  futt  eflfcn  :    t  •  remplir  fon 

pourpoint. 
îJiereéwcibilîfurRunbbicf  :  cette  fcramc 

eft  grolle  &  ronde. 
X  *  e^ie  ^ot  fid;  luffen  einen  tiefen  fcauct> 

mnd)en,  fcïjrcdnfieren  :  f  *  '^"'^  ^'eft  laii- 

fée  gâter  la  taille. 

jrid"/  ach.  épais.  Scr  fd;nee  liegt  einer 
eilen  tief  :  il  y  a  de  la  neige  de  deux 
pies  d'épais.     SSieffncn:     lemer  épais. 

t'Âpicf/ fou  vent;  plulieursfois.  ÛrtM'ûè 
bici  roietcr^olen  :  repeter  une  chofe 
plufieurs  fois. 

î^tdf'brtud)/  /  m.  gros  ventru  ;  bedon. 

£in  bicfer  fettet  reunjî,  /  m.  bedondaine. 

ï'iif  4'Ctll/  /.  ».  grolTe  jambe. 

ï'Jd'betnig/  ad],  qui  a  une  grofle  jambe. 

I  *  55ie  bief bef.igte  [btcïbenannte]  ur; 
fac&:  la  ration  mentionnée. 

î'iit'e/  /.  /.  groflcur,  épaifleur:  épais. 
Êinenngemeine  bicfe:  une  groHlur  ex- 
traordinaire. 5^ie  bief e  ber  mnur  :  l'é- 
paifleurdumur, 


— ,-^. .,.  .,^,..    ■.,     -  ,  €«&du  fowel  in bcr 

tonneau  eft  bien  joint,     èin  fag  btc^t'      bief  e  :  il  a  tant  d'épais, 
machen:    joindre  bien   un  tonneau.  ^i*hülfig/ <î^". coflu. 
»iebreterbidjtjufammenfeçen;  ferrer  "^ 


[joindre]  bien  \e%  ais. 

ï*j<^t  ;  gcbiegen,  adj.  denfe. 

€tiie  frone  bid)t  mit  perlen  bcfcst:  une 
couronne  toute  femée  de  perles. 

Cin  btdjtcr  regen  ;  fc^iice  :  pluie;  neige"; 
driicj  menue. 

3C>trf)te6  gra«  :  herbe  drue. 

t^idttee brobt :  painferme;  compaft. 

l>id)tct:  |eu(!  ;  leinivanb  :  étofe  ;  toile  fer- 
rée. 2)er  \9.^tX  ift  gar  nicfit  bictit,  er 
fan  nic^t  lange  Stalten  ;  ce  tafferas  n'a 
pouit  de  couiiftance. 

•ï*ld)t:  fort;  vigoureux,  ©n  btC^ttr 
fd>lag!  un  coup  vigoureux.  îDtcfite 
fcftldge;  maulfc5cllcn:e. geben:  battre; 
fouflcter  vigoureufcment. 

*  ï*td)t/  adv.  fortement;  vigoureufe- 
mcnt  3c^  ti'fU  ti  i6m  bidit  f.igen  :  je 
lut  parlerai  fortement.      Hid)  fjab  i(,i)i 

bic^t  gegeben;  je  lai  étrillé  de  la  bonne 
"son. 


ï'lcfT0,  /  w.  [/.  de  cèeff}}  tefuitc  des 
bêtes. 


Ï'idr-Fopf,/  OT.  grolTe  tête. 

î'id!!d)t;  ticfîid)/  fidj.  un  peufmcdio- 

crcment]  épais  :  gros. 
3>id'mrtd)cn,  v.  a.  repaifler. 
3?i(f)n<»rf)iing/  /./.  concrétion;    iii^c- 

mcnt. 
SDirf.-m««!/  /  m.  groflè  bouche  ;  bour- 

loui'é;  lipu. 

3?id'.-tbclciv/ w.  ducaton. 
X  '  îTicf.ttMnfl  ;  ticf.-baui$,  /  w.  •  pataud  ; 
veutripotcns. 

ÎDid  Werben,  »  ». sengroflir. 

ÀJlt/  ert.facm  fing.  nom.  é" ace.  la.     S)i< 

eine  tcaimg  »erttcibt  bie  anbcre:    une 
prrtion  chafTe  iV.utrc. 

Î'IC,.  art.  plur.  nom.  is>acc.     S)ie  mfl:mfr 
liel'en  bic  irciber;  les  hommes  aiment 
les  femmes. 
'JC-iC/  {rcn.ßng.f«m.  nom,  if  ace.  celle. 


®ie,  reeleÇf  {(ÇerrSilMct:  celle  que  j 

choific. 
5PJC,  pion. p.'ur. nom.  d" arc. ceux  ;  celles. 

5)ie  fD  gcfinnet  finb  :  ceux  ou  celles,  qm 

font  de  ce  fcntimcnt. 
ÎDte,  pron.  relat.fem.  qui  ;  que.     ^dcrete 

ni^toonber  bie  i^rmeunct:  je  ne  parle 
pas  de  celle  que  vous  penié<.      «Dcrt 
bingcu  reben,   bie  nian.iiicöt  »erdetet: 
parler  de  chüfes  qu'on  n'entend  pas. 
;OlCD/    f.m.   Kirron;  voleur.     Pleine 
biebe  ^encft  man  :    on  pend  les  petits 
larrons,     ijaltbenbicb;  auiarron!  au 
voleur.    Sicbbergriiberbetaubct:  vio- 
lateurdesfepulcres.     çin  bif6,f*elm, 
ber  bie  leute  auf  bon  lanb«  be(?iet)ltt  ; 
harpaillcur. 
ÎDieberey,  /:/.vol;volerie;hrcin.    Ä>ie; 
beretj  treiben  :  faire  le  voleur.    €r  iü 
Bieler  biebcteçcn  fd)ulbi9:  il  cft  coupa- 
ble de  plufieurs  vols, 
î'iebin,  //  vokufe  ;  larronnc. 
I^icbtfd)/  adj.  enclin  au  vol;  qui  aime 
à  voler,    fin  bicbifdje«  gcmiitt)  ^aben 
aimer  à  voler;     être  enclin  au   vol. 
55icb!fcfce  b(jnte  (»aben:  avoir  les  mains 
crochues. 
ï>tebifd)ci-  weift/  aiv.  en  voleur;  en 
larron.  X^a«  iflbiebifd)  ge^anbelt  :  c-'eft 
agir  en  voleur.     <£tn)a«l  biebifc&cr  IWife 
eiuivcnben  ;     déniailer  [dérobcrj  une 
choie;  la  détourner, 
î'iebleitl/ /.  «.  petit  voleur. 
ÎDieba-ait/  (.f.  race  de  voleur. 
ï>icbd-b«um//    jw.  pouce  de  larron; 
^  qu'on  acujc  les  cabaretiers  d'arracher 
a  un  voleur  pendu  pour  le  mettre  dans  le 
tonneau^ 
2?iel'6;tt<;Igen//  m.  gibet  ;  potence.'    Sa 
bicb«  ;  galgen  mit  bem  bicb  :  au  gibet  le 
Voleur. 
î'icbû'gcnoÇ  ;  bjebe-gefell//.  m.  com- 
plice [compngnuiij  de  voleur. 
Ï>teb6  =  neftllfrt)«ft,  //  ^ieb8  --  gefinö , 
/.  ».  t>s-;b6.-rotf  c,  f.f.  compagnie  ;  ban- 
de de  voleurs. 
î>ieb6»Bïjflv/w.tour  de  filou;  de  fn- 
p<m  ;  friponnerie  ;  iilouterie;  volcrie. 
ÎDicbe.-gottin,.// Purine.    £)tt  biebi- 
goltill  fe|î  :  Furinaies.  [cbeT.  les  anciens 
Koniiiini  ] 
!riCl'e=Iatern///  lanterne  fourde. 
3?icb0'ne(t,/  »  nichée  de  voIclis;  xc- 

traire  de  voleurs. 
3Mcbc  •.••ottc,  v.  2>icb6-ßefcUrd-,r.ft. 
î"ielo.frf)lufrel,/7».  faulfeclé. 
3Dieb6;fprad)C,  //.  narquois, 
î^iebs.-jîtidi^  /.  m.  tourroufe  ;  muiage. 
3?icbfirtbl,/»j. vol; larcin,    g  nnlfeb^ 
(}al)l  begeben  :  faire  un  vol.    ?Kjn  ^at 
ben  bicbital)!  n'icber  «fuubcn  :  uni  re- 
trouvé [recouvré]  le  vol. 
î'icbfuid'/  /.  ».  vol;  l.-.rcin.    Çirna  ein 
biebftûcf  bcroeifrn  :  convaincre  quckun 
de  vol. 

ï'Icbant'crcf.Kiw,  /  ».  baifiit  fît  ein-.'iuib 
anfbrec^en.-  engein. 
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'!^iebmf)Oftn/f.n.  Xhionvme:  viJ/e 
ilu  duché  de  Luxembourg. 

SDiCÎCy /./ ais  ;  planche.  €i<f)ene!  fidj-- 
tcncîf.ttden:  ais  de  chêne;  defapin. 
îTtcIcnrocrcf  :  membrure. 

Stielt;  t'rcfrf^'î'KlC/airc. 

XîTtelcit,  V.  a.  [t.  de  chitypentier']  plan- 
cher«. €(ng«mac6bielcii:  planchéïcr 
une  chambre. 

î>tclcit»f  opf/  /•  m.  {t.  J'architeflure]  mu- 
tule. 

^(Cnett/  v.n.  fervir.  00«  fciCîlCIl: 
lervir  Dieu.  (Einem  i)crrii  bictlCU: 
fervir  un  maître.  2im  fcofc  ;  im  iÙîQ.  !C 
biciien  :  icrvir  à  la  cour  ;  à  la  guerre. 
5u  tifd)  biêlieil  :  fervir  à  table. 

(Sr  bieitct  gerne/ lafFct  ficfe  nic&t  lang«  fcit= 
(en  :  +  '  il  eft  franc  du  collier. 

34"  btfînoe  mid>  mcM,  bcraftcrni  jti  y\t 

tlCii:  [t. decJvi/iri']  jc  me  porte  bien, 
pour  vods  rendre  lervicc. 
ïSaô  ter.t)err  «on  mir  jn  triITtn  fceôrttct/ 
torauftiene i n antrcort :  ['. '^e civilité ] 
pour  répondre  àce  que  vous  délires  de 
favoir. 

f>tn  einem  faufmann  ;  Çofmanii  se.  bic- 
nen  ;  être  au  fervice  d'un  marchand  ; 
courtifan. 

î'iencit,  fervir;  être  utile;  propre;  bon 
S^ai  6icnet  |U  nt<I}t^  ;  cela  ne  fert  à  rien  ; 
n'eu  hon  à  rien.  2)iebÛcf)crt)iencnbC/' 
nen/bte  fie  ju  gebraueiea  roifjfen  ;  les  li- 
vres font  utiles  à  ceux  qui  en  favent 
profiter.  €t  tienet  fccifec  îtini  feanb» 
mxâ,  (Ai  ium  (Inticren  :  il  eit  plus  pro- 
pre i  un  mêtîcr  qu'aux  études. 

SBcn»  Um  S^mn  fcamit  gcbienct  iß  :  [t.  <lt 
civilité  ]  fi  cela  vous  tait  plaillr;  vous 
acommode. 

5?a«  tneiiet  su  nid)«:  cclane  fert  de  rien. 

SKir  ift  bamit.aor  nicfjt  gebienet  :  je  ne 
m'acommode  point  du  tout  de  cela. 

ï'icrtciv  / '«.  ferviteur  ;  valet.  SJJelbif; 
lier  galten:  avoir  beaucoup  de  valets. 
*£in  nlterbienei':  unvieuxlerviteur. 

i?ciii  bieiier  /  fein  fdyUlbigftcr  ;  fein  seljcr- 
fnmftcc  biener:  [t.  de  civilité]  vdtre 
ierviteur;  très -humble}  tres-obéïf- 
fant  fcrviteur. 

SCtcntf  am  recrt  ©Ottciï  :  miniftre  de  la 
parole  de  Dieu. 

î'teiKf  (Sottcô/  bet  ficfi  ®pft  {u  biencii 
fcnbcrlic^  angelegen  feçu  U^t:  tera- 
pcute. 

îCieneriri/  /./.  fervantc. 

artettei-lejn,  /».petit  laquais;  petit  fcr- 
viteur, 

tienlicfc;  bicnfltm;  bicn(îltd>,tf^;.  pro- 
pre; utilc;bon;  convenable.  ^UBte^ 
,Un  bingen  bienlié  fen«  ;  être  propre 
[utile ,  bon]  à  plusieurs  chofes.  X:im' 
UcbeSCtfteUung  tf)Un:  faire  une  rtpré- 
feiitation  [remontrance]  convenable.! 


lit 

im  bienftfei)ti  :  être  au  fervice  d'unfei- 
gneur.  (geine<  bienfliS  rcurtcn  :  faire 
fon  fervice.     Jn  bicnfl  treten:  entrer 

en  fervice.    Su«  bem  bicnfî  ge^cn  : 

fortir  de  fervice  i  quitter  le  fervice. 

ï^icmî/ben  ninn  bcrçciligcnjimgfrrtulei-- 

(Ict:  hipcrdulie.  [/.  d'cglife  Rotiiai»!:] 

ï>i«n)î/ emploi  ;  charge,    ©ic^nm  einen 

bienfl  btrcctben  :  rechercher  un  emploi. 

îOîit  einem  guten  bien(l  »erfe{)en  fcijn  : 
être  pourvu  d'une  bonne  charge.  5(n 
ben  bienü  treten  :  ben  bienfl  antreten  : 

entrer  en  charge.  €iueu  Um  feinen 
bicnft  bringen  ;  débufquer  [déplacer] 
quelqu'un.  Çilùctfclig  i(l  bcrjenigC/  j'c 
c()ne  bicnfîe  leben  tan:    f  *  liberté  oc 

pain  cuir, 
X  ticnff,  [terme  militaire'}  fervice.    Sllle 

befanbere  bienfîe  bei)  einer  compagnie/ 
bei' einem  reg'incnt:  détail  d'une  com- 
pagnie i  détail  d'un  régiment.  !Dien> 
fit  ntbni!::!  ;  fid)  mcrku  laffen  :  aller  fer- 
vir ion  prince, 

t'QcfcfeiatcUutcfucficn  titn\tt,  unb  nn-- 
gefi'l)icfte  etlaiigea  tiefcibcn  :  les  che- 
vaux courent  les  bénéfices,  &  les  ânes 
les  attrapent, 

ifienf}/ fervice;  office;  plaillr.  îDem 
lanb^ïirfjtige  bienfte  Icijlcn  :  rendre  des 
fcrvices   confidérables  à   l'état.     3'-'Ö 

bineureJ  bteii(lé  benot^iget:  j'aibcfoin 
de  vos  bons  offices,  Jflj  bitte  CUd)  / 
mir  ben  bienfl  iut|un;  je  vous  prie  de 

me  faire  ce  plaiiir.      "^um  bteufl  bc« 
Ifinbeé  ;  ber  ftabt  ;  bcr  1  ird^en  k.  pour 
le  fervice  [bien]  de  l'état;  de  la  ville; 
de  l'églife.    £r  i)flt  mir  einen  (ii)kd)Hn 
bienfl  «etl)an  :  il  m'a  rendu  un  très-mau- 
vais oHice.    Sinanber  bienfl  unb  gegen- 
bienflleifîen:  s  obliger. 
3;ienfl,  [t. de  cojltume]coivêc.    îOie  bûu-- 
ren  finb  bienile  fdjuibig  :    les  païfans 
font  fujets  aux  corvées.      5)en  bicn|l 
abfuufen  ;  racheter  fes  corvées. 
î)|Cnftil(ï;  bingstag, /.  w.  mardi. 
'î!)kïlftbttt/adj.  fujct  ;  engagé  à  la  fer- 
vitude;a(rujctti.  (EinbienUbarcrfnee^t: 
un  efclave.    €in  »olcf  bienjlbat  machen: 
s'aflTujettir  un  peuple. 
5Dicn(îl)rti- ;    bienflfeittg ;   t>icn(lg<fîif= 
feu;  btcnflbixft;   tii«n(î«>iUi3 ,  offi- 
cieux ;  obligeant,    gin  fcf)t  fcienflbarer 
frcunb:  unamifottofficieux.     !Die  cn 
gel  finb  bienflbare  gcifler  :  les  anges  font 
desefprits  adminiftrateurs. 
3Dicnflh<xrFtit^//.  cfclavage  ;  fervinide. 
€in  soie!  in  bie  bicnfibarfeit  fS^ten: 
mener  un  peuple  en  Icrvitude.      3" 
bie  bienflborhit  geratl)cn:  être  réduit  à 

l'efclavage  ;  tomber  en  clclavage. 
^ienflbßfltd)/  adv  oficicufcment. 
2>ien(l=bote  / /.  m.  ferviteur  ou  fervante 

domcftique. 

btcnjîï 


Sienliche  mittel  aniBenbcn:.  emploier|3Dtfn|}t«i'ti5;   bicnflgefîifle"  5 

des  moiens  propres  ;  convenables.       |     b<tft,  v.  ÎCtenflbrtr.  ^  .  -.  j_. ,_  „. 

^Ktt(}, /.  m.  lerTJce.    5B«9  «inei»  JfJCntt  3D jenflfi'y/  «^i«  tranc ;    cxerat  de  cor-  ' SSJfl«  biéffeit«  lieget î  citeneur.^ 
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vées.  ©ienrifreoc  leufe  :  habitans 
flancs.  iCienflfreçcMwt  :  terre  fran- 
che 1  qui  eft  en  franc-aleu. 

Xï>i«nf'-gc«ditittFctt//.  /.  [t.  de  droit] 
lervitude;  îujettion.  Jtnf  tiefem 
l)i)ug  liegen  gar  fcftr  bff.i'rv'erliijtebienrt- 
gerec()tigf  eiteit  :  cette  maifon  a  des  lu- 
jettionsfort  incommodes. 

ÏMcnfiîlwi)^/  /  m.  maifon  de  feri'itudc. 

ÎDienffsfnedit/  /  m.  valet  ;  ferviteur. 

Î^ien(»e!jîurt3///.  fcrvive.  '^é)  bi» 
bemj>trn  jn  angcncljmcn  bieiif!lcift;i!i: 
gen  gcfïiffen  ;   je  fuis  toujours  prêt  j 

vous  rendre  fervice;  je  fuis  tout  à  vi- 
tre fervice. 

ï?teiifHr(^,v.îpienlid». 

I*tcu(>=icf)n,  /.  Ht.  g.-!ges  ;  loïer.  ©a« 
bieHfMo{)n  ift  gering  :  les  gages  font  pe- 
tits. 

S'icrtjVloß,  adj.  hors  de  fervice  ;  fans 
maître;  fans  emploi.  Z>ai  btentllofe 
^et"inbe  au^  berflabtfitnifreit  :  mettre  de- 
hors tous  les  gens  fans  emploi, 

Siefcc  lade«  i(î  bienfllofi  ;  l;at  feine  bicnfie: 
•}•  •  ce  laquais  eft  fur  le  pavé, 

Ï>icnfr5m<>gb,  //  fervante. 

ÎDienfl  '  pf crb,  /  «.  [/. de  guerre]  chevil 
de  fervice,  '' 

£>tentlt»illi3,  v,  3pien(}()(^f. 

S^ci  Spmn  bienftrciUigiler ;  [t. de  civilité] 
vôtre  très  -  afcftionné  ierviteur  j  af'e- 
ftionné  à  vous  fen'ir  j  à  vous  rendre 
fervice. 

TXcfcIbC  ;  biefclbige,  pro»,  fem, fing. 

cette  ;  celle-mêmo  ;  la  même.  ;î>;cfeU 
bige  perfcn  :  cette  même  perfonue. 
3n  biefeibe  francffjeit  fallen  ;  tomber 
malade  de  la  même  maladie, 
3^icfcH5C/  [/.  de  civilité]  vous,  ;Ciefel^ 
be  rçirb  mid)  ((cncigt  cntfefeulbigcn  :  vous 
aurés  la  bonté  de  m'excufer,     34  fait 

bieftll:;  ueri'ie^ern  :   je  puis  bien  vous 

alTurer. 
ÎJiefelben}  bicfelbtgen,  pron.  phr.  les 
mèiiies.  ti  fiuo  biefelben  perfonen  : 
ce  font  les  mêmes  peribnnes.  5!5iefet- 
bcn  urfiidKtt^aJlfÛtjreU  ;  alléguer  les  mê- 
mes raifons. 

X^i  l'ftt  t  biefe  /  biefe« ,  pron.  ce  ;  cette  f 
celui  ci  ;  celle-ci.  ^ôiefet  6aHm  :  cet 
arbre.  ;î)icfe  blume  :  cette  fleur,    ^if 

{a  tue^  :  ce  drap,     ©iefet  [biefe]  t« 

bejïer:  celui-ci  [celle-ci]  eö  meil- 
leur; meilleure.  ;Oief<«  gefallt  mir 
roc^t  :  ceci  me  plait.  ;Oiefe«  ifi  ti,  re«r 
ic&  cui^  ju  fagen  ^atti  ■  c'eftce  que  j'a- 
vosi  à  vous  dire. 

Î>iffieit6;  bifcit6,<»A/,5c/>r^^  de- 
çà; au  deçà;  en  deçà;  par  deçà.  ^it(-- 
\nti  fteljen  :  'être  aa  deçà  ;  par  deçà. 
2>ielfeit«  liberfeçen:  paifer  en  deçà. 
5?ie|Teit«  be«  fÎHfTe«:  deçà  la  rivière, 
©icffeit«  beé  gebirge«  :  au  de'à  [en  de- 
çà] des  monts  ;  par  deçà  les  monts. 

'aa  Yi'tÀCCft',*A  t:^^^d..   -'       ^ 
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Si?trtq)//w.  [nom  propre  irhommel 
ïieri. 

î)ietnCÎ)  I  f.  m.  [t.  de  fenurier^  cro- 
chet; faiifFc-cIct. 

jDJCtt)CU^_  conj.  parce  que)  a  caufe 
que  ;  puis  quo.  5^;elv^,■(  rcir  fold)«é 
reiffcu:  puis  que  nous  l'avons  cela. 
et  wirb  6ffer>ift/  ticu'cU  er  scfûuiMnct  : 
il  fera  puni  pour  avoir  fait  une  mé- 
chante ailion  ;  commis  un  pcché  ;  un 
crime. 

3£  Î5icier  tDfcucr,  /  «■  ['.  '/'■  >*.)"»'>] 

feu  de  digcllion. 
^lU^///.  anet;  herbe  potagères  tot- 
dylium. 

S)jttîpf  /  /.  m.  l^mtnnoye  t/e  Polognel 
tymfe. 

!©tniTdî  fciincfel,/w.  pcautre;  épe- 
autre  ;  froment  locar;  froment  rouge. 
5BcifÎ6r  fcintfcl  :  fegle  blanc.  liiéiXtx 
uni)  fcÇirontçcr  bincfcl:  fegle  noir.  fâaP 

tlllig  bintfcl  :  olyra. 

S)jn3/  /.  ».  chofe.  2(lje  crfc^afentbinge 
toutes  les  chofes  créées,  giij  iBid)^ 
tiVeei  angck^eneä  biitg:  une  choie 
d'importance,  "jc^  ^abe  end;  wicl  tiiige 
jtt  fagCH:  j'ai  bien  des  ckofcs  Jl  vous 
dire,  ^rgcnb  ein  bing:  quelque  cho- 
fe. S)a«  iß  ein  trunbetliit  bing  :  c'eft 
une  étrange  chofe.  3d)  Kt\tt  iii 
Bicî)t  tbu"/  ui."  cintge«  b-ngeé  rciUcn: 
je  ne  voudrois  pas  .'aire  cela  pour 
quoi  que  ce  fût  ;  poui-  chofe  du  mon- 
de. 5Sor nUen  bingcn  :  furtoufes  cho- 
fes; avant  toutes  chofes.  Çiiicë  bin.- 
gcêmubt;  ùbcrbtuC'ig  fvi)n :  être  las; 
dégoûté  d'une  chofe.  5)ie  gottfelig- 
U\t  iff  jiinllfu  bingen  nù(j:  la  pieté  eft 
profitable  h  toutes  chofes.  53on  l^D- 
^en;  fd;Icd)ten;  gemeinen  Jc.  bingen 
teben  :  parler  de  chofes  f;:blimes  ; 
communes;   indilTercntes. 

f  ©a^  W,i  bing;  ba«  bèfe  mefe«;  le  mal 
caduc. 

6efrf)el)eneéi  bing^ot  feinen  m\):  prov. 
la  chofe  faite,  le  confeil  en  eft  pris. 

Jugefitc^jcncn  bingen  muß  man  b««  befle 
rehen  :  prov.  il  eft  bon  d'excufer  ce 
qu'on  ne  peut  plus  corriger. 

©C^ledjtcr  binge:  a.!v.  abfohiment.  3c^ 
ttiU  ec  f4)(ec6ter  binge  gctljan  \^abt\\  -.  je 
le  veux  abfolument  ;  je  veux  abfolu- 
ment  que  cela  fe  faffe. 

ÎJcr  ojten  biitgen/  [t.  (/epa/aisj  toutes 
afliiires  ccfTantes  ;  tous  empêchemens 
ceffans. 


Un    \>it 

irî^men  :  f  •  fe  donner  de  la  tête  con- 
tre un  mur. 

+  fc'tiir!  /  {vieux  mot]  plaids  ;  audience. 
(£in  Dimj^ggen:  tenir  les  plaids;  l'au- 
dience. 

i'ïîing,  chofej  les  parties  hontcufcs. 
<2'cuibin9  recifeit:  montrer  les  parties 
honteufcs  ;  fa  vergogne  ;  ce  que  l'on 
porte. 

-ÖlJljJCrt/  v.n.  [34)  binge;  ic^  bingete; 

•  ic^  bûnge;  JClungCU]  marchander. 
Um  eine  toaax  bingen  :  marchander 
quelque  chofe.  SJl-iiiriuiJ  n(d>tfoge- 
nau  bingen;  il  ne  faut  pas  tant  mar- 
chander. Êntfeçlid)* genau  bingen; 
fief)  fnûurcrèiift,  beç  einem  \mMi  auf; 
flj^teUî  chipoter;  veHUcr .  O  gilt 
%in  fein  bingen,  t^r  mèget  fcie  reoare 
ncljmc«  tber  «icbt:  à  prendre,  ou  à 
laifTcr. 

Set  fct)r  genau  binget  :  chipotier. 

t  ®cnau  gcbungen,  unb  ticl)tig  beja^lt: 
prov.  bien  marchander  &  bien  païcr. 

•Cingeit,  v.a.  arrêter;  engager  au  fer- 
vice;  au  travail.  Einen- tiiec^t;  eine 
magb  bingen;  engager  [arrêter]  un 
valet;  une  fervante.  9f tbeitâ -- leute 
bingen  :    arrêter  des  ouvriers. 

Jfllfc^e  jeujen  bingen:  fuborner  [apo- 
flcrj  de  faux  témoins.  5}îtll($elmÔr-- 
bet  bingen  ;  apofler  des  aiTafCns. 

Singer,/»»,  qui  marchande,  gr  i(l  ein 
fcfjfltffet  binger  :  il  marchande  fou  à 
fou. 

X  55ilî(|Ild)  /  adj.  [t.  de  iareau]  réel. 
(Ein  binçli(^eé  redijtfcaben;  erlangen: 
avoir;  aquerir un  droit  réel,  ©ingli' 
d)i  f  läge  :  aftien  réelle. 

Sping^pfeuntg ,  f.  m.  erres. 

^jnTjft«g,  v.  3Diertf}«g. 

33ingjltil,  /.  m.  lîége  de  juftice. 

®  iure  A  qrinte,// ancre. 
JCintcn^baum/  /.m.  larirt  tlu  Pérou] 

tara. 
JDintCrtxf«^//.».  ancrier. 
î>iiitemfifdj, /■. m.  blflct-ftfcÇ/ taute;  ca- 

iemare. 
ï>jntenîflcd?/  f.m. tache d'anae ;  pochon 

d'ancre.' 

'  î<intenjtVeifcc//»f.  [r.  i/e  mépris] 

barbouilleur  de  papier. 
SDintCnsglof //».  bouteille  à  l'ancre. 
3^inten«born,/w.  coniet  d'écritoire. 
î<tntcn.-t"led'//.w.  pâté. 
î^intcn^Ffug,  /.  m.  pot  à  ancre, 
l'inten^pulpec  /  /.«.  poudre  à  faire  de 

l'ancre. 


Unecrmercfter  binge,  «dv.  fecretement  ;  !  J''"'? 'ï*^'/^  J?'^"'^^- 
en  cachette.    ®id,  unuermetcfter  bin' I^'?"J*^I1!'  ^- '"■  °'""'   "'""  '^'""'"•'■ 
ge  in  baé  gemad)  fd;lcic^en:    fe  glifrerj'*-''"**^'"'  f.  m.\[j)//inre]  dirtamne.  ^aU 
fécrétement  dans  la  chambre.  j     fc^Ct  biptam  :  pfcudo-didamne.  gr«ti;  1 

t»in0,  afaire.    ©eine  binge  ttio&(  »crfle;      fj;er  biptam:  didanuie  de  Crète. 
i&tn  ;  einrichten  ;  m  Dtbnung  halten  k.  "^itf  prm.ßn^.  dat.  éf  abl.  te  ;  i  toi   de  ' 
entendre;   régler  bien  ;    tenir  en  or-       toi.     ^c^  fage  e«  bir  :  je  te  le  dis.  S>«9  hf  £)f  irritlitÙmé^'Urthcif/  [„  nrf« 

ixefcsafau«.   u«mo0l«*cbiHfl«wpl    fmraet  bir  iu :  c'eft  à  toi  1    in  einem  cincHtj,  bieflliiVn^ 


bir   î)if 

S)lVÇCtijr  /  /  m.  eine«  ctmmereîen-col^ 
Icgii  :  directeur  d'une  chambre  de 
commerce. 

IDJi-ectoi-  einer  ^flübeli/gcfeUfcÖÄft:  dire- 
ftcur  de  compagnie  de  commerce. 

55irn/  3?irne,//.  fdie.  £ine  fc^pne 
birn:  une  belle  fille. 

JDii-n,  fervante.  Jd)  aifu  euc^  meine  birit 
fcnben  :  je  vous  envolerai  ma  fer- 
vante. 

(Eine  gemeine  birn:  une  proflituée. 

jDJvnrein,/  ».  petite  fille. 

-i^iS  /  pron.fing.  neut,  ntm.  if  ace.  ec; 
ceci,  ^li  ifl  ba«  buc^  ;  c'eft  le  livre. 
25iä  gefdllt  mir  nie^r  bann  jeiie<:  ceci 
rne  plait  plus  que  cela. 

SMlCant  f  /  m.  [»,  de  muß^ue]  defTu«. 

5)er  crjJe  bifeant;  haut  defTus.  SJtfberc 

bifeant:  bas  dclTus. 
ÎMfcrtnt.-gcige,//.  delTus;  contre-partie. 
î'ifcrtntif},/.»».  deffus. 

S):U'ipCl/  ^ijvUxJ.ni  auditeur.  <Xrt' 
fiotcleé  ifi  IMatoni«  bifcipel  gewefen: 
Arirtote  avoit  été  auditeur  de  Platon. 

■uîîCm*!?/   fm.  difcours;  entretien. 

JDtffiirs;  weife,  adv.  par  manière  d'ea- 
treticn. 

©ilinirrttlon,//.  difputc  ;  quellion  j 

thefes. 
JDifputiretj,  v.  ».  foutenir  des  thefes. 

•  Siefe  bcctsre«  \a.hm  lange  mit  einanber 
bifvuttret:  ces  dofteurs  ont  longtemf 
chamaillé.  ÇSco  bem  bifrutirea  COtl 
bcr  moteriî  abmeieren,  unb  atibere  fa« 
cften  osrbringen  :  prendre  le  change. 
®iejcm.gcH,  fo  ficî)  um  emc  rrofeffor- 
fleUe  bcrocrbcn,  mit  einanber  bifputireit 
la([en  ;  mettre  une  chaire  de  profef- 
feur  au  concours.  <5c9  Uvn  bifputi; 
ten  ei".*ii  auf  eine  matcrie  bringen,  bie 
itm  nici>£  fonberlic^ befannt  iff  :  ~ f  •  dé- 
paVfet  quelcun. 

3>IfJcitfv  V.  J>ie,Tett8. 

35*BîntïI/  «jA;.  cette  fois.  ^Di^ltlal  «ill 

tct  bir  eä  «ergeben  ;  je  te  le  pardonne 

pour  cette  fois. 

2)i)tel/ //.  chardon,  ©rcfife  b;M: 
artichaut  fauvage.  Pleine  bi^cl:  char- 
donnct.  (gpanifc^e  bi^el:  chardon- 
nette. 

(î)cfegHCte  biflel  ;  patte  d'ours, 

ÎDj(}eL-b«um/  /.  w.  maguei.  [dansfAmf 
rique.'] 

jDiPel-bUime,  /.  /  fleor  de  chardon. 

êpanififtcbiflel.blumcobcrblùte;  char- 

donnette. 
3M)leI»fînef//'w.  chardonneret, 
ï-ipcltg,  adj.  plein  de  chardon. 
aMflel-'Orben,  /.  m.  [mEcoßi]  ordre  d« 

S.  André  du  chardon. 
ï>tilel-f!d>el,//  échardonnoir. 


tuian^ 


tinuntcT  {•fja'plft  werten  feilen  :  diftri-  '3^om»cApIter,  /  ».  chapitre. 

butiun.  [/.  ife  palais.'] 
>Dllù"PelV/  m.  Nieper  -.fleuve  JeRus/e. 
2)0^  V.  ÎC«. 

2)o^kte^,  boWeiit/ {scppciit/v.». 

[/.  «'s  n.épris]  jouër. 
Ibotbefeiv  f-  m.  joaëur. 
MjUCt)/  ccnj.  pourtant;  cependant;  tou- 
tefois}   néanmoins.       '^x.O.W  fagc  IVaé 

ttta»  wcîlc/  fo  iilöubc  ici)  ei<  bocf)  nic&t- 

quoi  qu'on  dile,  pourtant  je  n'en  croi 

rien.    Jd^bß^c  TOeiiifl,  unö  tocf)  bin  ici) 

persnitgt  :  j'ai  peu  de  bien,  Se  toutefois 

je  fuis  content. 

^Od),  tnterj.  de  grâce  t  je  vous  prie,  .^ô- 
ret  luic^  tcc()  ;  de  grâce,  écoutés  moi. 
îaffet  mii^tocO  niitfrieteii  :  laides  moi 
en  repos,  je  vous  prie. 

2)rift',  /./  borfen.-tJlb//«.  pou- 
çée;  mationette.  g)ht  &ïc{en  fpielcn  : 
le  jouer  avec  fes  poupées.  ©e)(UÇt/ 
wie  eine  bocte:  fait  comme  une  ma- 
rionette. 

ï>ocf en-Fi-rtintr  ;  2:'od'cn--ro«c^ei',  /.  m. 

poupeticr. 
fcorfen-fptel//«,  jeu  de  marionettes. 
SÎLUtcr//.  w.  Doiteur.  ^iMtcrin, //. 

femme  deDofteur.  î)cctor  juris,  ober 

medicinae.ber  iu  einet  facultntgc^irct  : 

aggrégé.      55cctor  rocrben:    prendre, 

recevoir  le  bonnet,     ^um  tcctct  ma- 
tten :   donner  le  bonnet.      ScctOt/  f» 

»cm  'ÎJabfi  »crorbnet,  «''■cr  einen  gl(!u= 

6en«-  cter  firi:6ert-5ii4t--i)unct,  feine 

nteonuiig  su  erofntn  ;  confulteur.  gin 

tlenbe»  boctstïein  :  tiercelet  de  dofteur. 
fcc>ctOivl>ut,  /  m.  barette. 
ÎPoctoivma^tg,  «ilj.  doftoral. 
3Doctoväfd)mmi^,/ff;.  doclorcrie. 
SDocîOMJîiirbe//./.  Doftorat. 

>D0«5e/  greffer  ^uitb,  /  m.  gros  chien 
d'Angleterre. 

3fS)P^m^ «fftCÖe,  mt  einet  slccre, 

/  »,  poaiilier. 

S)dI($  t  f.m.  poignard.  Einen  mit 
einem  telc^  erUeeOcn:  poignarder 
quelcun. 

3Do[d)cnj(iid>  ;  îioId)ett»j}of//.w.  coup 
de  poignard. 

tBa«  iODiî>en/  cbet  frone»  trfet:  om- 

bellifere. 

©DIC  /  /.  /.  pie  griche  ;  corneille  em- 
mantelée;  grole;  jaquette  dame. 

jDdII/  V.  trou. 

S)DUe//./.  lt.de  batelier-]  touret. 

©PlntftfC^Crt,  V. «.'interpréter. 
ï>«lmetfct)ei'/  [.m.  interprète 4    tniche- 

mant;  dragoman.  ©urd)  einen  belmet^ 

fc^Ct  tcben  ;  parler  par  truchemant. 
£)Dm;  J.m.  kc.m.-ïifd);//.i;«in,  iDl'ppel^Hcr/ /  «.  bierre 

/.  m,  cacédiale  ;  églife  catédnie.  I     foite  ;  bonue  double  bierre. 


5'omsöe(i)rtnt,/.M.  üoien  de  chapitre. 

JtoiTUberf, /".  »»•  chanoine;  capitulaire. 
©ic  bcmOerren  finb  l)ci)fdinnien  einen 
S&ifd)off  ju  errodljlen  :  les  capitulaites 
fc  font  ajremblés  pour  l'eleftion  d'un 
evcque. 

î>uminlCancr#mUtl4>/  /.«Domi- 
nicain !  Jacobin. 
îDominii-.iner.-nonne/  //.  Dominicaine  ; 

Jacobine  ;  prêcherefTe. 

!4)unîiUiCUé/  /  m.  Dominique  :  nom 
d'homme, 

Dom^fjrct»/  v.spôm. 

£)<Mn<pfrtff,  /  m.  pivoine  ;  oifetH. 
î>oniîprob  jî/  /  m.  Prévôt  de  chapitre. 

®0U/  v.  Zehn. 

ÎJontiei'/  /  m.  tonnere.  «Bïm  bcnner 
erfc^Iagen  tucrben  :  être  frapé  du  ton- 
nere. ;öcr  benner  %at  in  ben  fircè4_l)urn 
9efd)lagen  ;  le  tonnere  eft  tombé  fur 
le  clocher.  3upiter  l)at  bie  riefen  mit 
bem  bcnner  erfc^lagen  :  Jupiter  à  fou- 
droie les  géans. 

{  ï>onnei-  unb  bliÇ  fitwwen  :  tonner  & 
fulminer. 

2>onnercn;  bonnevn/ v.».  tonner.  €S 
bonnert  :  il  tonne. 

*!0a«  gcfdjûÇ  bcnnert:  l'artillerie  tonne. 

•  ?)iit  (JùcEcn  auf  bte  (lobt  bonnern  ;  fou- 

droïer  la  ville. 

*  ür  bonnert  unb  bltçt  erfc^recflicft  im 

^ailfc  :  il  tonne  &  tenipJte  terrible- 
ment par  toute  la  maifoi>.  ;Ocn  gan- 
zen tag  bonnern  unb  rocttern:  fdéte- 
fter  penîant  toute  la  journée.  5)as' 
meib  bonnert  u'tb  «ettcrt  jlet«  in  \\)Xtm 
^a\Xi  berara  :  t  '  cette  femme  eft  un 
tonnere  continuel  dans  fa  maifon. 
ï'onneivFetl/  /  m.  pierre  de  tonnere. 
%'i'Rit  bonner-'Ecilm  um  fjc&^ »erffen : 

foudrifîer.  [jntt  burlesque!] 
ï>cnneivrr<;ut/  /  »■  joubarbe, 
t  ï3onnerff{)Ifid)tJ3,     adj.  qui  mérite 

d'ctre  écrafé  du  tonnere.     €r  ifî  'bxsxu 

ncrfd)!ßdjt»S:  il  mérite  que  le  tonnere 

l'écrafc. 
!Donnci'fd)Irtg/  f.m.  coup  de  foudre; 

de  tonnere. 

*  X>ai  ijî  ifim  ein  bonnerfdjlag  :  prcw.  c'eft 
un  coup  de  foudre  pour  lui, 

ï>onnef(l«g/  /.  m.  jeudi.  55er  grûne 
bennerilag:  le  jeudi  faint;  cène;  jeu- 
di abfolu. 

ïîonntf  '.  (Vetn ,  /.  m,  carreau  ;  pierre  de 
foudre. 

•  JDonneivfltmme;  /  /.  tomiere.  €r  Çat 
eine  bcnner^liimmc  :  c'eft  un  tonnere 
que  fa  voix  ;   il  a  la  voix  tonnante. 

^onnef^^fli'rtl,  / »«.  foudre. 
îDonncfîtrettcr,  /  ».  orage  ;  tempore. 

©UpPCl-bailï»//.».  duruban  double 
en  lilTc. 

double  ; 


I  î>op    5dj? 

mppüel&CUttfl/  adj.  ambigu. 
iDoppelbciitimg, //.  ambiguïté. 
SDoppel  î)UCat>  f.m.  double  ducat  î 
doublon. 

ÎJoppel^aacfe/    /.  m.  arquebufe  à 

croc. 

*  î>0PpCl5er$t<î  /  adj.  double.  €itt 
faïfcfeer  unb  boppelljcrBtgcr  menfd;:  ua 

homme  fourbe  &  double. 
'î'oppelbei-QtçsPett//./  fourbe. 
"^ùi^lfZl'ïmh  f.n.  menton  double. 
î)0PpeI4aUt€r,  f.m.  diphtongue, 
Di^Vpelll/v.  SDobbelen. 

©OppClful^ttcr,  f.m.  chef  défile; 

foldat  qui  tire  double  paie. 

!ï)0Ppelt;  adj.  &  adv.  double;  dou- 
blement. 5Dag  foflet  mic^  boppelt  fo 
»iel  Ai  ^ii  anbere  ••  celui  ci  me  coûte 
le  double  de  l'autre.  îDeppclt  fc  ïiel 
jaulen  :  païer  au  double.  ;Ooppelteti 
loin  beîommen:  avoir  double  païe; 
recompenfe;  être  doublement  recom- 
penfé.  €in  bevpelteS  fc(l:  doublefô- 
te.  €in  bing  fi($  boppclt  bejaljkn  laf« 
fen  :  '  prendre  d'un  f»c  deux  moutures. 

S^iippC^tuffet/  f.m.  tafetas  double, 

î>oppeItcr  bucOftaît,  /.»».  [t.  de 

fendeur  de  car  aller  es  ou  de  lettres]  dou- 
ble-lettre. 

î)OPPC(t0arei*//.w.  double  écu. 

*150ppeïîÛnâler//.  m.  langue  dou- 
ble. 

!X)Or(tnt//.  m.  [plante]  antirrhinum. 

T^U'bXîèjt,  f.  ».  Dordrecht:  ville  dt 

Hollande. 
150rf,/».  village. 

5>0ff  sbed'ei*//  »».boulanger  de  village. 
ÏJOffj bulle;  bocf^fliei-//- '"•  taureau 

banal. 
35aÄ  finb  ifim  bo^mifif  e  bétfer  :   f  *  c'eft 

de  l'algèbre  pour  lui. 
Ï>cvfen9enb,  adj.  champêtre. 
2^0l•f  »gered)tit5feJt,//.  droit  [jmisdi- 

ftionj  de  village. 

■Coi-f  j"ngfei-,//.  ©otf=fräulem,/.».  [t. 

de  mépris]  %  dindoniere. 
3Dovf=ïeld),/.»J.  calice  de  village. 
ï«orf-?ii-(^e,/./.  églife  de  village. 
ï>ol"jîein//.».  petit  village;  hameau. 
5Dc>cf.-leute//.  w.p/.  gens  de  village. 
I<Ovf>limmel/  /  m.  ruflaud  ;  ruftre. 
S'Övfling,/»».  villageois. 
ï'Ovf'PfAff)  bc>i-fpf«n-er;  borf^prit« 

^eiv  /•  »'.  curé  de  village. 
S?C>vf-i-td)ter,  /.  »i.  juge  de  village  ;  juge 

pedanée. 
3Dorffd)<«f«/  //.  communauté  de  vIHa- 

ge.  Z>\t  botff^aften  fd}û(}en  :  taxer  les 

communauté». 
a>orf-fd)eiitfe,  /./.  guinguett«. 
ï)0vWulg  j.;».  voï«. 

U  3  ^ocf« 


5Porf:fvn*rtii)t,//.  jargon  de  village. 

5Dc>rf--(l<ite,  /./.  terrain  d'un  village 
ruiné. 

TCovf<\v(^,  f.m.  ckcmJn,  qui  conduit  à 
quelque  villjije 

i'Orf,-rv>iftl)/  /•  nf.  cabarctier  de  vil- 
lage. 

®Orf,  V.  Covf. 

X  "pOtUdb,  adj.  iLd-archilefture]  do- 
rique. 2)if  borifd)e  fdllle:  colonne  do- 
rique. ©£t  fccrifcOe  Friinij  :  corniche 
dorique.  .S'iciiic  iicrratbeti,  mt  lUècf» 
Ici« ,  cbcii  «Htet  tm  betifc^crt  froii^  : 

clochettes. 

î)r.rrt//w.  épine. 

*3Porit  im  fuS;  f>ov  une  épine  au  pie; 
une  afairc  flchcuie.  €inett  befdjtucr« 
lid^ntcrn  nu^  bcm  fuS  jicfeeii:  iè  tirer 
une  fàclicuie  épine  dupié;  fe  tirer 
d'une  fuchculé  aiairc. 

*5Dfl.5i)}mitciii  bornim  anse:  prin\  c'cft 
un  crevé -coeur  pour  moi;  je  ne  le 
voi  qu'avec  dépit. 

3f  £>Oi-rt  in  eilt«  (Îan3«  :    ardillon  ;  ran- 

guillun. 
5Cï'0i'r(  ira  faMcß:   broche. 
)f  JToi-rt  iti  bcr  bcgcn^f litige  :  foie, 
jporn-apfct  ;  S)ottcr/  /.  m.  datura  [f /<?«- 

/f  étrangère.} 
£'Oi-njt)ufd),  /  m.  buiflbn;     epiuaie. 

5>i>ni-iîebiifd),  roc  bie  tailbeii  fc^roeine 

getiie  ibt  läget  l^abeii  :  épiniers  ;  lieux 

fourrez.  [/.  Je  chajje.'] 

î^onkn;  bornent,  ö^//'.  d'épines,  fine 
Benicne  franc  :  une  couronne  d'épines 

'i'Ovn:bi\!tir f.  f.  haie;  ronceraie. 

jDOVitid>t  ;  boniig,  m/j.  épineux  ;  plein 
d'épines.  If  in  bornigc^  felb  ;  un  champ 
plein  d'épines. 

î>UnU(f//».  Tournai:  vUhdeFJan- 

dret. 

2)Dl'IÎ==iaUtl,/,»».  haie  d'épines. 

S^orot^ea//./.  Dorothée. 

3jDïtr  /    boriett/  v.  ï>un% 

^ßrfd^,  /  m.  merlus. 

©Dtt^  adv.  li>;  par  li.  J;^  Çin^ie  «nb 
cr  i|î  bort:  je  luis  ici  &  il  cil  là.  JOaiJ 
mai-Ot  er  bort?  que  fiic-il  là? 

ï<ortt>frtiif,  adv.  là  defl'us. 

ipoftt'fittn  /  adv.  là  dedans. 

î>oi-t  öivbcn  ;  boft  obwt,  adv.  là 
haut. 

ï>oi-t  öruuten,  *dv.  là  bas;  là  delTous. 

ICoft  biird),  adv.  par  là. 

tort  bciv  (7c/t'.  de  là. 

iCoft  beriini,  adv.  par  là. 

î'ort  inn,  adv.  là.  0e^et  bort  ^it«:  allés 
là.  *?ic  liiufcn,  einer  {)ict)cr,  bcr  anbct 
bcrtl)til  :  les  uns  s'enfuient  d'un  cuté, 
&  les  autres  de  l'autre. 

î>ort  bttt«b,  adv.  là  bas. 

tort  l>inaiif,  aév.\x  haulu 


î<Ort  ÏMrtrttiCv  "ii^.  par  là  ;  de  ce  coté  là. 
@e^et  bott  l)iiifluà  :  allés  par  là.  <£r  i(l 
tort  biiinu«  gegangen  ••  il  cft  ailé  de  ce 

côté  là. 

î^ort  i)ittbttt  ;  boi't  bintitr,  adv.  là  der- 
rière. 

î'ort  hinein,  adv.  là-dedans. 

tort  hiniilier,  adv.  par  de  là. 

tort  btnum,  adv.  là  autour;  là  aux  en- 
virons. 

tort  oben,  v.  tort  fcrobeit. 

X>OfC&/  v.  torfd). 

î)Ofe, //.  hoete. 

î)Dtlrt/  V.  tutjcnt. 

2)Dfté/  //.  [/.  de  médecine  &  de  fhar- 
macie]  la  dote. 

liJOttiVf  /  m.  jaune  d'oeuf;  moïen, 
totter-l'Unne,  /./.  chamiplcucé. 
tottcr -- tjclb ,    adj.  couleur  de  jaune, 

d'ocut. 

/OruCÇ/  f  »I.  dragon,    çin  papiernet 

&rad)c  ber  finbcr:  écoufle. 
trrt(t>cnjMiit,/.  ».  fang  de  dragon:  cer- 

ttiine  go  'lime  des  /iidis. 
trrtcf/ensÇfft//«.  venin  de  draoon. 
3t  tr«d)en4)cupt,  /.  ».  [r.  daftrenomie] 

tète  du  dragon. 

)ftrrtd)en-f<lja'anf5;, /,  w.  queue  du 

dragon. 

XîOîit  einem  bracficn.-fdjnjanfe  itf^n&iHit/ 

£/.  de  i/afon]  dragonne. 

ti-Ad)cn>iwir6el,  /./  fdKsuflen -- !r«ut, 

/.  ».  ierpcntaire  ;   fcrpentinc. 

S!)CCt  .idUr,/ m.  ©uiiimibïagant  :  gom 

me  .idraganth. 

stuf  gut  btitgonerifd;  :  a  lu  dragonne. 

ijCClO[Un,/w.eftragoni  perce-pierre; 
targon:  herbe. 

î^l'Uil/  V.  tnrrttt. 

OranbûUC»/  T\a.  joindre  un  bâti- 
ment à  un  autre. 

DiaiJfïittcn/  V.  a.  coudre. 

.ötÖnjJfbCn/  va.  p.Vier  à  compte. 

î)raniî;  trangiV.l;  /.m.  brflngfelig; 
fett,  /. /.  oprcOion;  mortification; 
avüiiie;  perfecudon;  vexation.  £(; 
nem  oUcn  brang  anti;uii:  lairc  des 
avanies  à  qucloun  ;  lui  donner  des 
mortifications  ;  lui  faire  des  vexa- 
tions; pcriecurions.  örincil  »OU  bct 
brnngfâl  beficijcn  :  délivrer  qaeki.n 
de  l'oprcinon.  >Biel  hraiigfal  auiffte- 
{)CI1  :  avoir  bien  des  mortiiîcations. 

trüngcn,  v.a.  o|>i'riiiier ;  vexer;  tour 
mentir;  pcrfccuter.  5>ic  n^dduiflen 
brüHflCn  bcnperinocn:  les  grands  ojiri- 
mcntlcv  j'ctits.  Sîon  feinen  glmibigerit 

BCbrdnget_  njcrben  :     être     tourmenté 
[pcrfccutéj  par  les  créanciers. 
tr«ngen,  itrrer;  prcller.  <£inen  iu  tob« 
Drangen:    £tuulcc  jquelout   dans  k 


bra  ■ 

preflTc.  3)aä  fleib  brmiçt  mé,  :  cet  hi- 
bit  me  ferre  trop.  Citimbtt  brdngen, 
SU  engebc?f.immen  fißeii:  feprcifcr. 

tranger,  /.  m.  bcr  Htitcr  ctticm  fiaufeu 
ïcIcH  trdngefuiibbtiicfet:  pomlcur. 

tr.-.nnfal,  v.  trnng. 

tr«na)'>ilig ,  caj.  perfecuté  ;  tourmen- 
té i  vexé  ;  opprimé. 

trangfälißf tit,  v.  trrtng. 

DiailtlCbCIl/  *.».  attacher;  coler  k 
une  cliofe. 

trnnUï^ctj ,  v.  «.  s'atacbcr  ;   être  colé. 

Î^Cljnlli'^eH/  T.  a.  linportcr.  €«  ÜMt 
nt'.r  ïicl  bran:  cela  m'importe  grande- 
ment. 

fitè  î>ran  macf)en,  v.r.  fe  porter  è 

quelque  chofc  ;  y  mettre  la  maia. 
t  Sa«  octraibe  ift  fo  treuer,  baj  fi(| 
niematib  brnn  mad;eit  fan:  le  bl«  eft 
fi  cher,  que  |)erlonne  n'eu  peu:  ap- 
procher. 

X)ra»nviOe!l,  v.  a.  attacher  ;  coudre 
une  cliofe  à  l'autre. 

Draiireibni ,  v.  a.  froter  ua«  dioü 

entre  l'autre. 
.X)rûnff0t'n/  v.a.  mettre;  cmploïcr. 
3c^  »iu  nicincii  Em  tranfcMn  :  j'y 
mettrai  ma  tcte.  Çem  «ufifih«  bran« 
feften  :  faire  tout  fon  poHibJe  ;  cm- 
ploïcr toutes  fcï  forces. 

Dranfei)»/  -y.»,  travailler;  être 
«iprés  une  chofe.  34*.  fiU  "»tt  aUeiU 
PeiÇ  bran  ftt'  y  j'y  travaillerai  avec  tout 
le  foin  po/fible. 

^fainUavjelî/    v.a.  hizarJer;  mer- 

rrc.  <34)  <'J'U  iiUc^  trannujçcn,  baj  i(f 
|uin  (reccÉ  acUugc:  je  liaz^dcrai  tout, 
pour  venir  à  bout  de  mcl»  delTcm. 

^ÖranWüUelt/  v.a  entreprendre; 
fe  porter  à  une  chofe  ;  y  mettre  Ja 
majn.  ÇrWiUllid^tbtan:  il  n'a  garde 
de  s'y  porter;  il  n'en  veut  rien  taire; 
il  relule  de  le  faire.  3?îcrgen  wiU  l(^ 
bran  fet)!i  :  demain  je  mettrai  la  maiu 
à  l'oeuvre. 

X)l'flt//m.  fil.  ©olben;  filbetn  brat: 
hl  d'or  ;  d'argent,  (gifcn  ;  mefiiiigcii 
bt.lt:  lildcfer;  deléton;  lild'archal; 
fif  de  richard.  Wclb;  fljbcr  ÎC.  {Il 
brat  jicljcn:  tirer  [dégrolfer]  de  l'or; 
'de  l'irgent.  î>rilt,  (»  bttf  aU  tm» 
fptef'--rutbe  :  verge. 

trat,  an  bcm  fc^Borf  -  merrf  einer  crgek 

gouvernail. 

Xtr.1t,  {t.de  drapier  if i-.1  fil.  î)a«fnd» 
bat  einen  feinen  brat:  le  drap  a  le  lil 
bien  tin.  • 

X  tont.^rbtit,  /,  f.  [ß  d'erfêvrê]  fili- 
grane;  hligrame. 

Xtr.1t -rtrbeittr,  /.  m.  ourricr  en  ftli- 
granc. 

X  tu,ot.-b«mf,  /"./.  argue;  btnc  à  tirer, 

tirtt;b.Uiei-,/.«.  cage  dç  fil  J'jichal. 


Irnt-fctulev  ;  bwi.  gitttf , >  »•  "eillis 

de  fil  darchal. 
SDvrtnfusel,  f.».  br.!e  ramec. 
î>l-«t--frttte  ,  /  /  «.orde  de  hl  d  archal. 
3f  5M-rtt.fieb  ;  ©Mub^ficfe ,  /.  ».  [  '.  </« 

büiilangey'^  cribk  ü  pitd.,  _ 
3M-rtt=ft!bcv,/  «.  argent üle. 
^»i-rtt-'Win&e,//.  argue.      S5urij  t)te 

brat-iriiit«  sieben  :  aigucr. 
iC^iv.t'JKl'Cr  //.  m.  tireur  d'or  ;  d'argent; 

afiinour&c. 
î-i-rtt'.uebci-eV///  argue. 

S5rfluen/  v.î>roi-.ctt. 

iM-mif/  bi-rtufi  tue,  tue;  l  [e  dit  peur 
txciier  qiielcHn  nu  carnage,^ 

2)raufanfoinmm/  u».  dépendre; 

importer.     €«  fmmt  «ti«  nict)t  î>r«uf 

ail  :  il  nous  importe  bc;-.ucoup. 
ïraiif  •  «nf omincn   UjTcit      haiardec  ; 

rilquer. 

2)rttuf arbeiten,  ^l•«uf  la^uv 

ten,  î'.  K.  travailler  réfolument. 
2)raUfWfiIJen/  r.  «.infifter;  perfi- 
fter.    £r  I)«t  feine  befi'mntiiiÉ  9«^«"  / 
unb  bleibt  brouf:  ilataitladépolltion, 
&  y  perfirte. 

î)rauf tit'njjett ,  v. «. infifter.    çt 

fcriiigct  brauf ,  bau  if)m  eine  «iitrecrt 

nncberfa^re  :     il  iiliifte  à  avoir  fa  ré- 
ponfe. 
S^iraUf  folgen/  V  ».s'enfulvre. 

>DraUflje6en/-j.«.  donner  des  er- 
res. £)erf(iitfrifl!icfd)IoiTen;  uiibict)cn 
tî)alcr  bruuf  gegeben:  le  marché  eft 
conclu,  &  dix  écus  d'crrcs.lont  don- 
nés. 

îDraUfjlCl&Cn,  r.  ».    étreconfumé; 


f  ï)r<t     lït 

Juriief  !  ober  ic^  fe&iclfc  brauf  :  arrierre, 
oul)icn  |e  tire. 

35rauffc|)Ia.acn/  ^l•rtuffcfltnctiTc^, 

V,».  fraper.  ©d)la<?brauf  :  Irapc.  Sfi5o 
iâ)  Un  pn'igel  ergreife  y  rccrb  \ii  recib; 
lidj  brauffctjlageil  :  fi  j'empoigne  [je 
prens  J  le  bâton ,  je  frapcraj  veite- 
mcnr. 

îîrauffcl&miCren  /  v.  a.  graimn  oin- 
dre; étendre.    S>cn  fdjnbcn  rcinigcn 
unb  i'I  brauf  fcftniiercn  :  nctéier  la  plaiC: 
&  1  oindre  d  huile,      Êtn  ftûct  brobt 

fcftneiben ,  unb  butter  btjuf  fc^jniieren  •• 

couper  une  tranche  de  pain  &  y  éten- 
dre du  beurre. 

35rÛUffC&VCt&Crt/  v.  a.  écnVe;  met- 
tre. Scn  brief  sttfaniMien  legen,  unb  bie 
ûuffcferifft  brauf  fcf)reiben:  plier lalettrc 
&  y  mettre  le  de/Tus. 

SraUffeljCn  /  v.a.  [t.dejeudecmtes-] 
prendre  une  carte  jouée  ;  mettre  iur 
une  carte. 

Std)  bffliiffcQèn ,  v.  r.  s'opiniatrer  à 
[s'entêter  d'j  une  chofe.  €t  l)(tt  fiel) 
brauf  gefeîft  /  er  rcivb  nic&t  ablûffen  : 
il  en  eft  entêté  ,  il  n'en  démordra 
pas. 

©raUfjtC^en,  t.«.  frapcr;  porter 
des  bottes.    î5rauf({eef)crt  unb  \\\\iv.  ■■ 

frapcr  d'cf!oc&  de  taille. 
S)l'ÛtlflVaiien/  v.a.  hazardcr.   Jd) 
rcill  a  brauf  wngeti  :  je  veux  bien  en 
courir  le  hazard. 

jDrÛUftt)enl»Cn/     v.    a.    emplolerî 
mettre,    ©ein  ganÇc«  rerniégeu  brauf 
tuenben  ;  mettre  tout  fon  bien  en  une 
chofc. 
X)î!aU^;  V.  Î>rtr<»u8. 
î)raUiKn/  barrunTcn,  «a.  dehors. 
SraufTcil  bleiben  :  demeurer  dehors, 
périr.    Z9  geKci  togiicn  i»  ui«  r.tiia;';}^  J)ri'(|>fdn,  brcben/ 1».«. tourner; 
brBbtaueinK- brouf:  il  fefaittousltsj     fj^viiicr  au  tour,     (fine  Fuflel  tnd)' 

de' 


\\H}Vi\  f  V.  n.    erre  coniunie,        .ijruuiliii  i^iti' 

'&  gebet  îdgliçh  fi>  uicl  fî«!!"*"'))^  J)ri'Cèfdn 


jours  une  confomption  de  tant 
viande;  pain;  vin.  £^  ift  Ollcâ  îm 
fcucr  briiufgflngen  :  tout  a  péri  (  a  été 
confumé]  par  le  feu.  Siefer  fruncîe 
bütfffc  rcol)l  brauf  gelten  ;  te  malade 
menace  ruïne. 

S5rûUfâiC|Ten/  v.  «.  Infufer;  verfer 
deffus. 

jDraUf5ûUen,  v.».  fraper  dufabre; 
donner  des  coups  de  fabre  ;  fouetter 
réfolument. 

3>raUfff0pfcn/  v.  ».  fraper;  battre 
réfolument, 

3>rrtUffDmmen,  r.  a.  fe  remettre 
ime  chofe.  54  weip  jcinen  namen, 
mit  ici)  fan  eben  niefct  ^rûuffonll^en: 
je  fai  le  nom  de  la  pcrlonne  ,  mais 
je  ne  faurois  me  le  remettre  à  cette 
heure. 

T>imi'i^k^tn,  r.«. tirer; fairefeu. 


fcln  :  tourner  une  boule.     Xai  i(î  flC* 

brccf)fclt:    cela  eft  lait  [travaillé;]  au 

tour. 
3f  ÏM-e  Afcl^bontf  /  v.  àc>reli-'t«ntf. 
3f  ÏM-e({)»ler, /•  m.  tourneur. 
3f  .tredjetcv  >  «rbeit  /  /  /.  ouvrage  de 

tourneur. 
ÎCved)6Ur-b«nfcwev(f  /  /  ».  tournure, 
ÎDrccliekiv-prtnse///  perche. 
2^l"(?Cf  /  /.  m.  merde;  bran;  crote:  fange; 

boue.     3''<'n'''*'''ff  t"'*^''-  tiarcher 

dans  la  merde.     3»  ^Wcf  f^U«"  =  '<""- 

ber  dans  la  boue. 
t  *.  Su  fclt  einen  brce!  baron  ^aben  :  prov. 

tu  n'en  auras  rien  ;    ceft  pour  vôtre 

nez  ;  cela  vous  paflera  bien  loin  de 

ne/.      •■ 

f  ♦  ^incnauébcmbreef  beien:  ^ror.  tirer 

quelcundclabouë;  delamifcre;  delà 
pouliitre. 
aM-cd:-l;«ufe,/.OT.  bauge. 


bre 

•prccî=ïmren;  i>viä--v}<isen,/.  «.tom- 
bereau. 

ïi-ecEigt;  bvccïirî/  adj.  brencux;  croté. 
S^aé'finbljfitfùi)  brcetig  .cmadjt:  l'en- 
fant s'tft  cmbrené.  î^recfigt  fc&ujc; 
fleibcr:  fouliés;  habirss  crotcs. 

î>r«cî-liliC/  /.  /.  «»(J^Cbili:  asphodcl. 

KX)U^^^Hl\d/f./.  [*.  d-  tourneur] 
tour. 

î>vch=bmim ,  /  »i-  breb  «freuç//.  ». 
tourniquet;  maniquet. 

)f  îDrebseifeit/  /«.  tournoir. 

^vc\)  ï  eifeit/  rourniquet  ;  eß>ece  ée 
jeu. 

ÎDcebeit,  v.  a.  tcutner;  tirer;  tordre. 
€in  rab  bre^en  :  tourner  une  roue. 
Sic  tî)îir  breitet  fjcf)  auf  ihren  «ngeln: 
la  porte  tourne  [vire]  furfes  gonds.ïitl 
feil  brel)en  :  totclre  une  corde. 

*  3f;t  nicgt  eucf)  bre'&en  unb  tvenben  wie 
~x%x  recliet ,  fo  recrbct  ihr  bod)  nic&t  loé» 
f  CHimen  :  tournés  &  virés  tant  qu'il 
vous  phu'ra  ,  [  vous  a\-és  beau  tour- 
ner &  virer  ]  vous  n'en  échaperés 
pas,  €inc  fttclK  fo  brcben  uiibrcenben, 
Xivi  man  feinen  jreccf  errc;j)c  :  patcli- 

ner  une  aiT'aire.     giue  (UngfraU  btcbet 

unb  menbet  fie^  lange  seit/  e^e  fie  fict> 
cntfcî)lie|Tet  einen  mann  ju  nehmen,  bei 

tSr  n!cf;t  gefällt  :  une  fille  tournoie  long 
tcms  avant  que  de  fe  rcioudre  à  pren- 
dre un  mr.ri  qui  ne  lui  plait  pas. 

*  ;î>ie  trcrte  trcl)eu;  tordre  les  paroles; 
leur  donne?  un  fons  forcé, 

XiDi-eben  /  v.  2?r€i-bfeln. 
CrcbiFreiiQ,  v.  3M-eb--batnn. 

't)rfî)nen  ,  v.  S'iotmen. 

î"rcb=flubl,  /m.  liege  tournant. 
ÎM-ebiing,  /.  f.  tournoiement. 
ï»vcb=n>uff'ef,/.  »>.  toton. 
35rcin,  V.  3p<»rein.       . 

©rein  ÖE^Cn/  v.  »,   fe  mOler  dans 

une  aifaire. 

©rCinfymmCn/    r.n.inrervenlr. 

H'tè  brr in  legen ,  r.  r.  s'interpo- 

fcr. 

ficè  î)rcin  mengen ,  oî)er  mr- 

jCpen  /  V,  r.  s'ingcrer. 

!5)ïein  rebcn  ,  v.  ».  interrompre  :  fe 
mêler  [  entrer  ]  dans  la  converfatioa. 
SS?enn  ein  nnber  rebct/  nmê  man  ibm 
nicl)t  brein  reben  :  quand  un  autre 
parle,  il  ne  le  faut  pas  interrom- 
pre. €r  tpoltc  brcin  reben ,  aber  Jc. 
il  voulut  entrer  dans  le  difcours, 
r«ais  &c. 

Sreiîl  fct)rag?n;  &mii  ftfjmettTen, 
r.».  fraper;  donner  des  coups.  îiSit 
ffl'uflen  ;  ptugelii  k.  brdit  fcl)laae»  = 
flanquer  des  coups  de  poing  ;  de 
bâton. 

t  ■*  Safc^lageîSaflianmitfnutleiibrei«: 
prtv.  four  marquer  une  forte  indigna- 
tion, comme  qui  diroit  ;  pefte  décela! 


trc 

î)rCitt  fcftrCyCn ,  v.  a.  interrompre 
le  difcours  de  tjuelcuii  par  des  cris. 

ÎDCClll  fd;ÙttCn,  v.a.  vcrfer  de- 
dans. 

"^Uin  fe^ett/  v.  ».  voir;  prendre 
garde  î  prcndie  connoiffance.  50î(d) 
Dùiicft/  eÄ8ef)ctnic{jtrcd>tiu,  icfjmuji 

etnniablîircinf.-^cn  :  il  mclcmbleque 
les  afaircs  n'iront  pas  bien,  il  faut  que 
je  voie  ce  qui  s'y  palle. 

S)fejn  Willigen,  r.  a.  confcntir-, 

donner  fon  agrément. 

3>l:EtH!iî/  (idj.  trente. 

StM-ci^igerley ,  atlj.  trente.  <£,i  fînb  m\j\ 
6rci!Ji.i«Uo  arten  bief««  fraut«  k.  il  y  a 
bien  trente  efpeccs  différentes  de  cette 
her'oe. 

^i-ci^tyj«In-ig/  adj.  ftgé  de  trente  ans. 
€r  i|l"Drci(iifl|ttS)ri^  :  il  a  trente  ans. 

Act  fcleit'iiîiàlirig«  fricg:  c'ejl  e'mß qa'on 
alillle  lu  guerre  d'Allemagne  terminée 
farlapaix  de  Weß^hatie  :  farce  qu'tlle 
a  duré  trente  ans, 

ÎM-etf;igmaI/  ö^v.  trente  fois. 

ÎM-et|ig<1:/  fl^. trentième.  Çiit  btcif; 
fifl^  ti)ti{  :  un  trentième.  ;Ser&«iJi9- 
flcpfciinis:  le  trentième  denier, 

3>reirt,v.ï>i-eu(t. 

•tM'tifiigl'eit/  v.  5!reu(ltgf«t, 
!î)U'llf/.w.  treillis. 

î)r'fcî)=î)ielc,//.aire. 

5M-efd)cI;  bi-cfc^--fle3el,/.  «i. fléau. 

S^-rcfdicit,  v.a.  battre  du  blé. 

ÎM-cfdjer,  /.»/.batteur  de  blé;  batteur 
en  grange  ;  broyeur.  Srct)  brcfd^Ct, 
fo  auf  titiet  tciine  trefc^eii  :  trézcau. 

^vtfiy^ce^tï,  v.ÏM-efc^el. 

•Di-cfd)--nirtltje,/./  rraincaux.    ■ 

■trefd>>3Ctt  /  /  /.  foulure  des  grains. 

3>rc6Î>eil/  /.  «.  Dresde  :  vtl/e  de  la 
Mhnie. 

©teilen  /  v.sjM-obcrt. 

3M-CUfCl)en/  v.Tvcufcfjen. 

îo]*t'Uft/  bvcifl,  ad],  hardi;  éfronté. 
Çilicnbrcufl mausen:  donner [infpirer] 
de  la  hardicfle  \  quclcun.  Srtufl  XHX- 
5)Cli:  s'enhardir. 

ÎDrcuftigrnt,  bieffligfcit,  Ç.  /.  har- 
diclle;  éironteric.  J)ttlt«t  mit  mcilic 
trcufiigtcit  iu  gut  :  cxcufès  ma  har- 
.Uiede.  ©ic^niitgtolfcr  brcuftiüteit  bar; 
(lellctl  :  fe  prél'entcr  avec  grande  cfron- 
terie. 

ÏM-eiijlit)li(^/  adv.  hardiment  ;  éfro.nté. 
meur. 

ßinci:  t)on  !5rcu)f  /  /.  m,  Drcugc- 

fin. 
»£tne  von  SDreujr///  Drcugefme. 
^ii  lanbuin;Ot(Uit  bctuni/  /  ».  Dreu- 

geiin. 

îDCî t)  /  adj.  trois.  Srct) niajl  bttt)  fiiib 
lt(U)P  uoi:  fois  tcoisfonc  oeuf. 


î>rc 

feinebreif,/./ }ijfcrM(il)l  im  «cfne«, 

trois.  S}u%m  trcp:  trois  de  coeur. 
55rcr»  «uflcn  ;  trois.  I  t.  de  jeu  de 
dcz.-] 

î)ieJp.brci*f6iitsc:  les  rois. 

ÎM-eyl)Cii)tg  ;  bfeyfiifig /«</;.  àttois  pies. 
€tii  Ireçlicinijet  fc|icl  :  un  fiége  à  trois 
pies  ;  une  petite  feile  de  bois  à  troi 
pies. 

K ï*rcybl<ttter«0e  Mumcu ,  / /.  [t. de 
blafon']  tierce-leüilles. 

ï>r«ytoppclt;  ^l•cvfrtd)/  adj.  triple. 
3Drc9^oypcltcrfabetl  :  niplc  lil.  55ii 
brct)fadK  Iroiic  bcä  ifiJlft»  ;  la  triple  cou- 
ronne du  pape. 

^reyboppelf,  ^l•cyfrtrf),  adv.  triplement. 
(£c  t)at  brtçfad)  niicbcr  etivcrbcii ,  mi  et 

»crto^rdl  :  il  a  triplement  regagné  ce 

quilavoit  perdu. 
îreybrrttig ,  adj.  de  trois  fils. 
ÏM-ey.-ed-//».  triangle.    9irci)t»incfcli^ 

d;cii  brevtct  :  triangle  rcftangle.  ®|dd; 

ffitigc^  breçccf  :   triangle  équilateral. 

ttiii  brcoaî  /mit  breç  fd^urffcti  miticïclii  : 

acutangle, 
^i-cyerfig,  adj.  triangulaire. 
X Jpreyerfiget  ftegel,  [t.  de  marine] 

voile  latine     ^ftnc  fpiçc  be«  btcçcctigeii 

fccgcl*  :  penne. 
ÎTeyttllig,   adj.[t.confacré]  /Derbtjç 

citlii;c  ©Ott  :  un  fcul  Dieu  en  trois  per- 

fonnes. 
EreytinigFcJt ,/./.  trinité. 
JM-eyeiiiigftitlrtugncnbn-//  "'•  l^ere- 

tique\  anti-trinitaire. 
iDreycr,/  '"•  dreïcr  ;  cjf>ece  de  petite  mcn- 

noie  dans  la  haute  é"  hajje  Saxe  de  ta  va- 
leur d'environ  deux  liards  de  France; 

d'un  demi  fou. 
îM-ey ericy ,  a//;,  trois.  ^(^  ^aU  breçerlct) 

mittel  :  j'ai  trois  differens  moïens.   Siuf 

breçcricç  jveife  :    en   trois  manières. 

5)rci)crki)  rceiii;  mctaU  jc.  trois  fortes 

devin;  métal. 
îDveyffld)/  V.  ïDvcyboppcIt. 
îTcyfrtd)    rermcbvcn /   tripler.    Çeii! 

eintcmmtn  l;flt  fiel;  brcofac^  »ermeÇrct  : 

les  revenus  ont  triplé. 
)£>Drcyfiîd)gctbciIt,  adj.  [t.  del/lafon] 

tiercé.     Srcpfad)  lit  bie  Idtige  gctijci 

Ut  :  tiercé  en  pal.       ^TCOf-JC^  fc&rcg- 

rcc&tä    getijcilt   :     tierce    on    bande 

,  :S«i;fad)    (lUCr    gctîjcilt  :    tiercé    en 

fafce.  ^^reçfiid;  fc^raglitigij  gct^ciit  : 
tiercé  en  barre.  jii  form  l'ilic*  fdld-- 
dicr-fretmc^  brcçfad;  gct^eilt:  tiercé 
en  pairie. 

^icyfrtdjcgi-öflTt///.  bie  oué  breç  glic: 
bcni beliebet:  [t. d'algèbre}  rrinomc. 

ï"reyfrtltig,  adj.u'm.Xt.confacré]  (3ctt 
eiuig  Im  wefeii ,  brcçfaUig  itt  rerfoiicii  : 
Dieu  un  par  cflcnce,  trois  enperlon- 
ncs. 

ÏM-eyf«lttgf eit ,  //.  trinité. 

geft  bcr()cilisca£rcpf«ltigf«it/  /.  ».  tri- 
nité. 

ÏM-ey-frtltigïeit.blume//./.  fleur  de  la 
truiité  ;  criiiité. 


î>rc 

tPrtyfiiß,/»;.  trépié. 

îreyfn^ig/ v  î>icyl'tLni3. 

î'l•cyg,■i^Ig,  adj.  de  trois  ttjjcs.       €ill      i 

brcr>!;()^igcj    ^tai  :    mailou    ä  tiuis     j 

éfigcs. 
JDvcyhelUr,  f.m.e^cct  dt  fetlte  mon- 

nuiecnSoxe,  dont  deux  font  un  dreien 
,  c'eß  à  dire  uti  liard de  France, 
35reyl?imöeft ,  adj.  trois  cents. 
î'i-eybunbevtj«t)fig ,  adj,  de  crois  cents 

ans. 
î>veyjabrig  /  adj.  de  trois  ans.  €itl  brep= 

)ii'.)ngtt  f  nabe  K.un  petit  gardon  dç  troi« 

ans. 
Sityling,  /  m.  pincée  :  la  quantité, 

qu'on  peut  prendre  avec  deux  uu  trois 

duieti. 

X Î>«yling6.-|lreifen ,  f.  m.  pi.  [/. deHa- 
fon]  licrces  ;  tierclics. 

î;reym«l ,  adv  trois  fois.  5dj  %o.hc  etK^ 
brcçnial  8efuö;t;je  vous  al  chertut  trois 
fois. 

ï>fcymrtlig,  adj.  fait  repéré  trois  fols. 
3)tci:i  brcpmalt?c«  bitten  bat  fceielge^ 
frudytet  JC.  ma  prière  réitérée  pour  ta 
troiliéme  fois  aranr  fait. 

)rrcymonrttltd)/  ««//.de  trois  mois.  €inf 
breninonatlicbe  frifi^  un  délai  de  trois 
mois. 

î^rcypfiinbtg,  <!/(/.  de  troislivres  Ci» 
brcijpfu n6i  ;cr  iucîer-'^ut  :  un pam  de  in- 
crc  de  trois  livres. 

3f  5£in  breypfiinbtgeejiuà/  [t.d'arti/- 
terie]   une  pièce  de  trois   livres  de   'Â 
baie.  .       .         .        ,  * 

î>i'cyfcitig ,  adj.  qui  a  trois  cfttés. 

îreyJVon'iJg/  a.-fj.  à  trois  chevaux.  ©It 
bteijJVdmuga  magciii  piiug  jc.  un  cha- 
riot i  une  charue  ateléc  de  trois  che» 
vaux. 

X  îreyfptQ  ;  SKeiflel  mit  breo  fpiçen»/.  m. 

[t.  de  fculpteur]  fermoir  à  trois  dents. 
ÎTcyfpiçtg/  ndj.  a  trois  ppintes.(£in  bren^ 

fpiKljCt  berg  :   une  montagne  à  trois 

pointes.     ^OinebteofpiBige"gabel:  une 

îourchette  à  trois  fourchons. 
2M-evpig,  v.  ïM-ei^ig. 
ÎDveyfYlbig/  adj.  trilUlabe. 
î>reyt«g:g,  fl//;.  de  trois  jours.    ;^r<i»« 

tiSgige  rcifc:  voïagc  de  trois  jours. 
iDreyt^igigceftbei-,  fièvre  de  tierce. 
ÏM'ey^c'r.cn  /  ad^  trii/c. 
î>rey:(el)ciiî)  /  adj.  m  iiiémc.    Setbrto« 

}C^ît;be  tag  bes  rKOiiat^*;  le  treizième 

du  mois. 
3nin  bvcyjïbtnben,  adv.  en  ncizitme 

lieu, 
ïrcyjciîcnmol/  adv. treizefois. 
î^ttjlld),/. »/.  coutiï. 
X3M-iU.-i:unfl;  »afreiuiituttg,//  [/.</* 

guerre]  les  évolutions. 

î^ritlùcn  /  f.fl.pènétrcrjpcrccr.  ^ai 
njulTcr  bringet  fcurd)  bcn  ï)Ut:  l'eau  per- 
ce [pénètre]  le  chapeau.  X)«<  lid)t 
bringet  ^u^4bicf(cltIeftc^.ril<c^:  la  lu- 
mière pénètre  les  [perce  au  travers  des] 
mwiidict  fentes.    ;5i><Ti)û||a  bringet 

mit 


tïi      î>ro 

mir  m  biefc^uÇe:  'mes  Ibalierspuifent 
l'eau. 

•  Ä)n«  fcringet  mit  butd)«  fitrç  :  «la  me 
.  ptrce  le  coeur.  5)aéflebatl'rin«ctbuvc& 

tic  rerlcf  CH  :  la  prière  perce  [péiiécre]  les 
nues. 
♦5?nngcrt,  iniîfterrpreilèr.  5«  einen 
fctingc«  :  prefTer  quclcun.  auf  fctKC 
ûbreife  bi'insjen  :  preffcr  fou  départ; 
infifter  pour  fon  départ.  8luf  ein  ge- 
feç  ;  t)erfrrc(^cn  K  bringen  =  iufifier 
fur  une  loi  ;  promefTe.  !Oie  tiotf)  ! 
t)i«  fiicf;C  bringet;  -la  necellite^  l'afaire 
preffe. 

♦  auf  b«n  feinb  britifle«  :  prefler  l'enne- 
mi, 

*©ic§inetn  nmt  bringen:  entrer  dans  un 
emploi  [s'emparer  d'un  emploi]  par 
des  voies  de  fait.  <Bid)  infrenjbe  ^ân; 
bel  bringen  :  fe  fourrer  jaas  les  [fe  mê- 
ler d  es]  afaires  d  autrui. 

JDrtn^tnb;  bringlid)  ;  brünglicf),  a^j- 
preffant.  ;?ietrinßcnbenctt):  lapref- 
fante  neceflité.  ^tinglic^e  bitte  :  prière 
prcffante. 

ÎPringlid),  infv.  paiiTamment;  forte- 
ment. X>mi\id>  anfliegen  :  infifter  for- 
tement, 

tringlid^Fctt//./.  emprelTement;  pref- 
fante  néceflitè  ;  importance.  SJîit  ^édi' 
fier bringlidjFeit bitten:  demander  avec 
le  dernier  cmpreïïcment.  S5ie  bring- 
lic^f eit  bet  fac^ien  erforbert  ce  ;  c'eft  l'im- 
portance I  la  prenante  ncL-cflité j  de  l'a- 
faire qui  le  demande. 

©riHîl  /  brinncn  /  V.  î^nvinn. 

îDi'itt/  britter/e,  eé,  ^dj.  tiers;  troifie- 
Tiie.  ^erbrittenanb;  le  tiers  état.  25er 
btittetag:  Ictroifiémejour. 

€inc  iaä)t  in  bie  britte  ï)anb  geben  :  entier- 

<:er. 
llbcrgebims/  /  /.  einet  fod^e  in  Ut  britte 

^anb:  entiercement. 

Juin  Ävitttit  /  adv.  en  troifiéme  lieu  ; 
troifiémement. 

drittel,  pièce  de  huit  gros;  demi -flo- 
rin d'Allemagne,  ©oppelte^  brtttcl': 
pièce  de  fcize  gros  ;  florin  d'.^llcma- 

gne.    /purtbert  t^aletanbritteln:  cent 
écus  en  florins  ;    en  pièces  de  fciic 
gros. 
ÎM-ittfxtH) ,  ndj.  deux  &  demi.  55ritt^«lb 
eleu  :  deux  aunes  &  demie. 

ï^i-itttîeil  ;  bvittclj.  ».  tiers,  gin  britt^eil 
ber  cle;  iti  tjfunbe»  je.  un  tiers  de  l'aune; 
de  la  livre.  €in  brittt)eil  mef)r  bieten  •• 
tiercer.  !Drittl)cil  eine^  fa{--gebinbcé  : 
tierçon.  î)rittf)cil  einer  tonne:  tiergon 

d'une  barique. 

^roli/  v.3>rti-c>t. 

SDfobcn  ;  börobeit ,  aifv.  en  haut;  là  haut, 
&  ift  brtbCH  :  il  eft  en  haut. 

£)I!DCjf  t  /  /.  m.  geringer  rocllcnet  jcug  : 
beriuche  a(rtocnbûnncmbrDget:dau- 
phine.  ©olbenct,  filberiier  btiget' 
plttïed'ori  pluïe  d'argent. 


©tOpEll/  bi-àticn;  freuen/  f.».  me- 
nacer, einem  lîatcf  l)rel)cn  :  menacer 
fortement  quelcun.       ^îinem  mit  fei- 

nftungnabe;  mit  fchldgcn  k.  brofjen: 
menacer  quelcun  Je  fa  colère  ;  de 
coups  de  bâton.  €t  l)at  feinem  »«ter/ 
mit  fc&loâcn,  BCbretjet:  ilalevélamain 
fur  lin  père. 
'  £incr (îabt  mit feuer  iC.  bto^cn  :  menacer 
une  ville  dufeu. 

''■  ;î)a3  roettet  btc^)et  einen  regen:  Ictcms' 

nous  menacedepluïe. 

JDi-oben ,  /  ».  bvolning,/./.  menace.  2<$ 
fùtitte  fein  breiten  nicf;t  :  je  ne  crains  i«is 
fes  menaces.  S^axlt  î-ro^nns  :  forte 
menace, 

3Som  bro^en  Hirbt  man  nic^t  :^>-«f .  les  me- 
naces ne  tuent  pas  ;  on  ne  meurt  point 
de  menaces. 

ÏM-0^tn&/  t/dj.  menaçant.  ;0tl)'^enbçr 
TOCife:  d'un  ton  menaçant. 

ÏM-obung,  V  ïïuijben, 

2?voh.-tvort ,  /.  ».  menace  ;  paroles  me- 
naçantes. 

îDlDfynen;  fci-e^)nen,  Imt,  qmn'tft 
guère  en  ufiige,  en  ait  :  l)eben  ;  sittCtil  ; 
erf(^iîttern]  •>■■  »,  trembler;  s'ébran- 
ler. jî>ie  erbe  bcètjntt  ton  bem  (iarcEen 
fcbieffcn  :  la  terre  tremble  du  feu  qu'on 
fait  de  rartilleric. 
ÎMvt^nenb/  0^.  qui  fait  trembler.  (Eine 
brobneiibc  ftimme  :  une  voix  tonnante  ; 
qui  fait  trembler, 
î^robnuntj  /  /,  /.  ébranlement  ;  fecouf- 

fe. 
$DrO)TeI//-/.  grive. 
Si^roft,   /.OT.  baue. 
©VÙbCU/  <i.A;.  audelà. 
25rÛÊcr/  v.î>«nibci-. 
®rUCf /,/■  »'•   prelfement. 
•iEinem  tincnbrucîgeicn  :porter[dtmnor] 
un  coupa  quelcun.      (jiincni  bcn  erfien 
bruct  geècn  :  achever  quclcun  ;  lui  don  ■ 
nerJecoup  mortel. 
XïM'ucï/  impteflion.    Sin  reiner  bntcf  : 
une  nette  imprefiion.     3)et  «|îe  briuf 
■beä  tuci)«  ift  »crtl)«n  /  mm  wirb  ben 
jWCDten  tf>un  muffen  :  la  première  im- 
prcllion  de  ce  livre  eft  debitée,il  ne  fau 
dra  faire  une  autre.    €in  lud;  iuni  brucî 
geben  :  faire  imprimer  an  livre  ;  le  met- 
tre fousia  preflc. 
■pinicfcn,  1).«. preffcr;  pre/Turer;  ferrer; 
oprciTer.  Milien  fd)»)amm  brurf  en  :  pref 
fer  une  éponge.    55en  fa|ft  mi  einer  ei; 
treue  btlicteil  :  prclfurer  un  citron,  pour 
en  tirer  le  jus.    55ie  fjdnbe  brucf  en  =  fer- 
rer les  mains.     'Â^tX  fiufi  brucf  t  mic()  üU» 
ber  btufl:   cette  fluidon  m'oprelTe  la 
poitrine.    Siefe  fiijulje  mùfi"çn  cufl)  bru^ 
eficn:  ces  fouliers  vous  doivent  con- 
traindre.   ÏCir  reerben  in  icn  roagen 
iicmfid)  «ebrurfet  :  nous  fommcs  em- 
paqueté dans«  carofle. 


'î^'iniifcn,  fouler;  charger;  afliger, tra- 
vailler; oprimer.  Z>\t  HlttcrtOaneit 
mit  fdjwcren  lafftn  brucfen  :  fouler  les 
.peuples;  les  charger  d'impôts,  ^ie  ax^ 
mutÇ.  briicfct  nifd)  :  la  pauvreté  m'afligc. 
53en  atel  ;  bie  ici jgien  k.  brucfen  :  opri- 
mer  Ja  noblelTe  ;  la  religion.  5leit> 
btucft  bie  tugenb  :  l'envieperiêcute  la 
vertu. 

X  ÏM-U(f en  /  imprimer,  gfit  bud^  ;  citl 
hipffcrflicfe  brudEen  :  imprimcrun  livre  ; 
une  taille  douce,  gin  bud)  brucfen  laf 
^tn:  mettre  un  ouvrage  fous  laprefTc. 
€tn;a«  brucfen  faffeit  :  faire  rouler  la 
preflc. 

€t  bat  eine  fc^rijft  brudFen  Jaffen  :  f  *  ü  s'eft 

fait  mouler. 

3f  €in  pferb  brucfen  :  fouler  un  cTieval. 

•  ÎMnirfen ,  v.  ».  tergiverfer  ;  biaifer.  Spit 
l)ilfft  fein  brucfen, <ömu§eiiifd)lug  gc 
faffetfeçii:  il  n'y  a  plus  à  biaifer,  iife 
faut  réfoudre. 

Sic!)  {si-iicïen ,  v.  r.  [  t.  de  chnjfe  ]  Sik 
felt--{)ùner  brucfen  fic^  :  les  perdrix  fe 
mc.tcnt;  feblotiflcnt. 

t ÏTiMÎ en4if ennig ,  f.m.[t.  de méptis] 
pince-maille  ;  fclle-matieu  ;  ladre. 

X  S>nid'er ,  /  w.  iinprim.cur.  .f)of  ^  brU-' 
cf  er  ;  uniBctfit0ti.'«brucf  er  ;  imprimeur  da 
roi;  dcl'univerfité. 

)t  ÎM-udrer,  ber  nid)t  feçet/  fonbern  nut 
brucf  et:   [t.d'iniprimerïe]  prefîier. 

2>riid?ei-;ï';-ud'fel//.w.  poignée  de  lo- 
quet. 

)f  3Ciucl?er=l»rtIle ,  /.  m.  [t.d'impf  imerie] 
pompette. 

}f  î>nicïcve5^;S?ru(îerïhm(î,/./  im- 
primerie. 55ietrucfecctj lernen:  apre«- 
dre  l'imprimerie. 

itvucïei'ey ,  //  imprimerie.  £ine  mW 
eingerichtete  brucferct)  :  uneLnprimerie 
iien  fournie. 

)f  î>nuf  er--f«rl> ,//.  ancre. 

3f  ÏM-ucïer-gefel(//.  m.  garçon  impri- 
meur. 

3f  ÏM'ucf  er--f un(l  /  V.  î>rud!crey. 

3£  JÏMnicf  er  »  lobn ,  /.  »i.  impre/lion. 
X>aé  brucf cr-ic^n  bcia^len  ;  païer  l'im- 

prelîion. 
3f  JDi'ucfïfebï'i;   f.  m.  faute  d'impref- 

fî(jn'. 
'IJîittel  &nfcl'--p<:picf  /«.  lombart. 
.\Dnicïting,  /./  bil'^  btixâcnif.n.  [  t.  de 

fh'j''J''à  ptcflemenr.  Â^cé na^iXi brù- 

cfeu  fi'ibletniDunidjt:  onnefcntpoiat 

le  prtflemeBt  de  l'eau. 
IfîM-uifung  eiticébogcn^  obergewMbei: 

[  t.  d'mehiteffure  ]  furbailTemeat, 

î^jrunt/ V.  3!>«n)m. 
i)riniten ,  v.  SCmunten. 
DriUltcr,  T.  jTnvnmtef. 
t  *  €«  gef)ct  nUe^  bruntet  unb  bnUtt  :  toar 
eft  à  la  débandade. 

X>iUfv' ,  //.  ulcère.    Sine  bîfe  bröfe  ; 

un  ulcère  malin.    iOtit  brilfcn  begafftet 
fè»n  ;  avoir  des  ulcères.  . 

3Ê  S5tSie, 


î)ru    Dum  I 

fcfüfC/  glande  i  glantUile  ;  feoue.  ^d* 
feien  et  >  bic  wrffcpfftcn  tn'ifeti  ju  offnen  : 
cela  eft  buH  pourouvnr  les  glandulcs 
ü{$ilccs.  .ftleirte  briife  im  flcifcl):  ca- 
tonculc.  SriifciiitcrmutterticrfcOa; 
fe  Hllb  iieiien  ;  accrabulc. 
fcTüfci),  V.  n.  avoir  des  ulcères 
ie«rteöriifen=gcfcl;»»iiljt///  [t.Je  nu'- 
tUchii]  i'quinc;  skirrc.    prüfen  :  gc- 

fcl)trulil,  bie  biili  rcilT  rcirb  :  phyma. 
ï^viifcn  gefcf)iruliilbaft/<7//;.  Iquirreux. 
î)i-iifig ,  ailj.  ulccrcux.    gin  iitmcr  btufi 

^er  menfd)  :  un  pauvre  ulcéreux. 
ï'I'ï'l'.S/  glanduleux.     ^ruflSC«  fleift^ : 

chair  glaadulcufc. 

>DiI/  f >on.  toi  \  va.  SScrbifibn?  quies 
tu?  ®u,  berbii  niEiiifmmbbii^:  toi, 
quicsmonaini, 

€incm  auf  buunbbu  jutrintfeti  :  porter  le 
verreàquelcun  au  nom  de  l'amitié  fra- 
ternelle; pourlui  offrir  fon  amitié  in 
time  ■  boireà  quelqu'un  dans  le  delTcin 
de  fratcrnifet  avec  lui  &  de  vivre  en 
frères. 

©UCatC/  /w.  ducat.  (Ein  UiigarifcÇer 

bucat«:  Iiongre 
Ï)lic«t0n/  f.ni.  lion  SJenCbifl:  Imonnoye 
ä'argent\  Juûine. 

©ucf en  /  V.  a.  eicf)  bucfcn ,  v.  r.  bair- 

krife  bailler.  5>cnforffbucfen  :  baif- 
ferlatcte.  5}îflnniu|!fic()bucFcn.iBenn 
nifltt  f)ic  burdjgc^en  tviU;  il  le  faut 
baifler,  quand  un  veut  palier  par 
ici. 
*Stc{)burfen,  s'humilier;  s'acommodcr 
autems;  avoir  patience. 

t55UÎ>elbei)/  tubelf«* ,/»«.  come- 
mufe. 

+  5'uberert  /  V.  n.  jouer  de  la  cornemufe, 

•fîDubeler,/ m.  joueur  de  cornemuTe. 

t  îDiiocL-frtcf,  v.  ÏMfbeîbcy. 

Sucll  r  f.  n.  m  jrocp^fampf /  / m.  duel 
€incm  in  einem  bucll  bcoftanb  letlîen, 
fein  fteunbante  fecn  :  &rvirquclcun. 

©UCillC/  /.  /  jroecn  bo«n,  fcinein-- 

flllber  liegen ,  [t.  de  libraire']  cayer. 

©tlft/  f.m.  vapeur;  cxhaiaifon. 

ï>uften  /  T'.  ».  envoïer  des  vapeurf  ;  s'ex- 
haler, s'évaporer. 

ï^tiftig,  ai/;,  vaporeux, 

À^i:  ftV  ,  V.  a.  tolérer;  porter;  fou- 
frir;luporfer;foutenir.  Sic  tn"ib|'ll 
fculbeli:  tolérer (porty:  Sec]  l'a/liaion. 
^ai  id  nid>t  SH  bulben:  cela  ne  fe  doit 
pasfoufrir;  fuporter;  cela  n'eft  pas  to- 
îerablc  ;  fuportablc.  . 

ibulbimg,  y.  /.  tolérance;  foufrance; 
patience. 

^.Ui»m/  r.Cumm. 


jOUilipCl ,  jMimpfel/  /.  m.  goufre. 
SJûmpfel  in  einem  ebenen  grunb  beé 
meetâ:  puits. 

îDUHÎJjf  /  /  m,  vapeur  humide  j 


;  moi< 


teur;  recoirglc irelant.  £)crbumi?f ei- 
ne« gcmfli-()(i  fc^abct  betge^nbïjeit  :  Li 
moiteur  d'une  chambre  nuit  à  la  fanté. 
2)ß8  riecf)t  naci;lumpf:  celaii:ntle  re- 
mugle ;  rclant. 
ï'utnpfig/  gjj,  humide;  tnoïtc;  rclant. 
Sin  bumpfiger  teKcr  :  une  cave  humide. 
Dimipilge  feiilbe  f)«ben  :  avoir  les  mains 
moites,  (fin  bumpftger  gemc^:  une 
odeur  relante.    ;Ca«  tiec^et  bumppg  : 

cela  fent  l'enfermé. 

ï'iimpfïttfeit,//.  remugle. 

5>mittCl/  v.arind'eL 

55uncfe(/  v.Cnmftf. 

■i^UllUel  I  f.m,  vanité  ;  prévention; 
arrogance,  ©ein  blinclcl  ucrieitctifjti: 
fa  vauiré  le  g.=!te.  gefnem  buucf tl  fol- 
gen: fuivre  la  prévention. 

3Dünd'clfiid)tig,  a<^.  vain;  arrogant. 

•Xj'SX\\Vi<\\  f  V.  n.  fembler;  paroître. 
ÏOaébûncfet  eunÇjljicBcnï  que  vous  en 
femble-t-il.^  5DieM  bùiictet  niid;f!rc6; 
f4)bu  K.  JH  fepn  :  cela  nie  parojt  grand  ; 
beau.  9)îid)biincft,id)fet)eciafemmcn: 
ilnielemble[p3roit]que  jcle  voi  ve- 
nir. 2Be(d)eé  bùncfe't  eiid)  miter  bicfcii 
ba^J  bcfîe  JU  fct;n  :  lequel  vous  paioit  le 
meilleur  de  tous. 

(?ic&  etnjflô  [uiel]  biincFen  Inffen  :  s'en  faire 
acroirc.  gt  iû|t  fid)  feine  fait  bûncteii  : 
il  s'en  fait  bien  acroirc. 

35ini(JC/  î>ung,  V,  fcünget-^  SCiin 
gting. 

)C3)Un.gen,  v.a.{t.ge  laboureur-]'^ 
mer;  cngrailfer;  lamandcr.  €î;ieHacfer; 
rocilli'.erg  K.  bllngcn  :  fumer  [ramauder] 
un  champ;  une  vigne.  S)ieîÔlarne  bÙH^ 
getbicfclbjr:  la  Marne  bonifie  lestttr- 
res  labourables.  Keid^lid)  bangen,  tinb 
ben  niifl  ticfiHbieerbefdjüigen:  fumer 

àvivejauge. 
X"  ï^iingei-  /  /  m.  fumier  ;  engrailTeraent. 
3f2Mmgung///  cngrailTement. 
i)Unil  /  adj.  menu  ;  délié  ;  £n  ;  mince  ; 

clair.    (£iti  Èùniiçr  leib  :  un  corps  menu  ; 

dfiié.      î)ilnncr  fflben:  iîlbicn  délié. 

^\\W.ti  papier-    papier  lin;  mince. 

eine  bunttefdniitttbrebtéîc.  une  tran- 
che de  pain  fort  rHJnce.  .€inc  buniîC 
^«ut:  peau  déliée,    (fin  bonne«  tnc5; 

jeug:  drap;  étofe  fort  mince.  'À^o.i 
forn;  biebdnmcftctjcnbûmt:  les  blés-, 
les  arbres  font  clairs. 
€in  bmmc«  abiictrascne«  ffeib  :  un  habit 
ufé.  5)1!?  ficib  beginnet  bûnne  jn  rocr; 
ten;  cet  habit  commence  à  s'éfiler;  à 
s'ufcr. 

t  "  ©urc^  bief  unbbiiim^inlcuffen:  paf- 
fer à  travers  la  boue  ;  au  travers  des 
bouts, 

t  *  ê^ciii  i'<rmôgen1(î  gar  bfinne  geworben  : 

fon  bien  eft  fort  éclairci. 

X  '  (£rb»rt  qcrn  ta«  bret  am  biinnen  enb: 
pûv.  il  aime  ù  éviter  [  à  s'épargncxj  la 
£eioei  Icsdlifiaüu^ 


ï^imn,  Hu-de;  clair.  £>unneinièe:bnni1- 
loa  clair.  :Dünner  Vtei)  :  bon  lie  claire. 
^ie  binte  ift  ju  tief,  man  niuf;  ûc  bùnner 
mad;cn:  l'ancre  eft  trop  épaiiFe,  il  la 
faut  reiuirc  plus  fluide. 

ÎMJrtnbieiv  petite  bière, 

X'a« biete  oombnimenarfcnbcrn:  fepartr 
1«  clair  du  trouble;  de  1  épais, 

ÎDimn  maétitt.  <£iii  ijclß;  Itet  îe.  bûrnet 
mad;eu  ;  dégrolllr  une  pièce  de  bois; 
un  ais.  5!iepjïatiBcn  ftel)cn  ih  bief, watt 
mH(5  fie  biinn  niad)en:  ces  plantes  font 
trop  drues,  illeS  faut édaircir un  peu. 
^ie  feinblicften  Fundn  niat^ten  utifete 
glieber  iiemli*  ftiinn  :  le  canon  des  en* 
ucmiseclaircilTüitfort  nos  rangs.     (£«» 

nen  «alb  t-ûnn  mai^tn  ■■  éclaircir  une 

foret. 

'Sxcnimeleutefnitbùmt  gefdet  :  les  gens 

de  bien  font  rares  ;  clair  l'emés. 
îu'mne,/./.  clarté;  fluidité. 
î>iinne,  f ubtilité  ;  délicatelTe. 
tJDimne;  öiinnefdjejjje^cour»  f  flux]  de 

ventre. 

ilinnbrtutig  /  adj.  q^ui  a  la  peau  déli- 
cate. 
î«iinnbeit,  //  ténuité. 

*  Ï5unil,-mnuiig,  adj.  qui  a  le  goût  déli- 

cat. 
♦3>ünn--öl)fjg,  »dj.  qui  a  l'oreille  déli- 
cate i  l'ouïe  bonne. 

Ou  nfen  /  v.  ».  s'enfler  ;  boufir.  tgtin 
gcnd)t;  fein  leib  baiifef:  lun  vilage; 

corps  s'enfle. 

iT'Unir  /  /.  7«.  vapeur  ;  cxhalaifoa.  X>ie 
blinde  ber  ette;  Ui  numi-i--  les  va- 
peurs de  la  terre  ;  de  l'eftoinac.  «gretl- 
neaberbund  uuf  ter  fee:  elme,  oufcu 
S.  Lime.  &n  teuriyer  funfl,  ber  ju^ 
»eilen  fluf  bie  \4ifft  fowmt:  Cartor  êc 
Pollux.  ©le  bùii|îe  nicberfdjUgen  : 
abattre  les  vapeurs, 

♦  Çinem einen  biauen  bunft matten  :  prov. 
lurprendre;  iourbcrquclain  ;  donner 
des  bourdes;  en  dunncr  a  garder  à  quçl- 
cun. 

X3?u"fi/  [/.  decbaffi}  cendrée. 
ÏM;iifien/  v.it.  rendre  des  vapeurs  j  s^cx- 

haler. 
ÎDiinfiig/  "({j-  vsporeux. 
;>«  DUDÏICÇ/  ia  douze. 
X'X^UpliC ,  //.  jioeDterfaç  beÄbeHa«-- 

ten:  dupliques,///./. 
>DUtQ)  /  (irep.  par;  à  travers  ;  au  tra- 
vers,   ^iird) bie  tbi'ir eiligeren:  entrer 
par  la. porte,    ^utd)  bie  fcriü  fcîjeii:  'M 
voir  par  les  lunettes.       Cineu  burc^     il 
flfjrciben  bericbten  :     donner  avis  par 
lettres.     5>iu-d)  ciiic  autc  geU9tnl)eit 
etnsiis  übeifcnbcn  :    envoïer  une  cho- 
fc  par  quelque  bonne  occafion;  com- 
modité.   5?iarci^  fid;crc  niilttl  :  par  des 
moicns  fur«,     êjiicn  tu:â)  ben  leii» 
(loffen  :  donner  un  coup  dupée  ^  tra- 
vées le  corps  i    au  uavcrs  du  corp;. 


, 


S>urc6  tett  mM>  gcfxii-'  pafTeràtraven 

le  bois, 
fciifcôimbbiird) ,  ai/v.-pius  bus. 
]'3^uïÛ)àâ)tm ,  v.a. [in Memfitenîi 

rter aiit  crftiîre«  ;  m  t«i  UnH  tl)wO 

proicrirc. 

ncÇlt]  prolcriprion. 

S)UrC§atfi:ni/  v.a.  labonrer. 

'^utédtbdUn  f  u  «.  bien  travail- 
ler. £)eii  teig  ;  Sen  te^n  rcol;l  &iird)«r' 
bciten  :  bien  paîtrir  la  pùte  ;  l'aigilc. 
©en  îald  rcoill  Plirdjiltbcitcn;  bien  rabo- 
ter le  moirier.  fine  ftaut  »0^1  iUïd)- 
«rbeitcn  =  manier  un  cuir. 

^Utä^GU^  /  a^h'.  partout;  sbfohi- 
ment.  Xitii  ifl  burc^aKé  Wrbctbt  :  cela 
cil:  gké  entièrement.  3d)  '"iU  d 
feurd)iIUä  %abiH--  je  le  v«ux  ablolu- 
ment. 

turd)«ns  tiicf)t,  nullement;  point  du 
tout;  aucunement;  ca  aucune  ma- 
nière. 

©lirC^Beifff It  ^  V.  a   manger;    mor- 
dre ;  rogner.  £)ie  ninufe  ;  luurrae  ^abcn 
r    l)a«iflan'iölirc&äeltiffctl:  lesfouris;  vers 
.   ontmangé[^rongéj  cela. 

T>UïU)biinn\  I  V.  n.  détremper. 

S)lirC9&Ia'fcn/  v.  «.  foufflcr  à  tra- 
vers. 

3>UrC^f»lâttCl'n,  v.n.  fcmlktcr. 
S)UrC&&Ore«/  r.  «.  percer;  forer. 
î>m-d?6ofcn5>,  titlj.  vai  Utc^t  ein  loci; 
mad>t  :  perçant. 

5)UrCf)t)l'iîtCn  /  v.  ^.  cuire  bien  à  la 
broche.  Sa^  ift  woH  turc^3cbr«teti  : 
cela  cft  bien  cuit. 

S)UrCl^6reCÎ)en  t  v.  a.  percer;  rom- 
pre. Ciiic  niaur  burdjbri'djeu  :  percer 
un  mur.  5^ie  feii)blid)c  ^auffcii  burd)' 
brcdjcH;  tuti^  bic  fcinbc  hed><n  :  per- 
cer Les  rangs  des  ennerfiis  ;  rompre 
les  bataillons  ennemis.  Scrflixtlt  fcnt 
ben  Èamm  turd)8cbrcd;cn  :  la  rivière  a 
rompu  la  digue. 

•;î)urc&  ûUe  l)iHbernife  trccÇcn  =  furmon- 
ter  [îvenir  à  bout  de  ]  toutes  les  diii- 
cultés. 

tufd)b«d)cn/  v.  ».  pénétrer;  percer. 
53et  feinb  iHJii  ba*  liiiib  butd;3el)tcd)cn  : 
l'ennemi  a  pénétré  danslcpaïs.  Ecill 
fitibieüinnenbte  i»%ik  biirdjsukec^eit  : 
les  dents  conunencent  à  percer  à  cet 
enfant. 

55Urd)bl'ennCn  /  v.aéf«.  pafTcr;  pé- 
nétrer. Dn«  fcrct  i  iai  twit  k.  ift  hirc^- 
gcbwntlt:  Icfcua  pcnetré'Cctte  plan- 
che; ce  drap. 

î)UrCè{»rtngClt;*.  a.  paffer;  faire 
paflor.  Sett  fabenburcö bas  nabcl-ofer 
bcitl9eil  :    paflfer  le  fit  par  le  trou  de 

rajguilic.    4C^  §«bçtiuit)çud;abt/  Hi 


î)ur 

sntlnjbemscllbtttdjäuJi'injten:  j'ai  eu 

de  ia  peine  'A  faire  pafler  ce  balotà  la 

■douane. 
&é)  leiblid)  [fummcrlid)]  bnrdjbrtngcH  : 

vivoter  i  avoir  de  la  peine  à  gagner  fa 

vie. 
Ï^urd)l'rtrt5tn  ,  prodiguer,      (gsin  Bfl; 

tcrlidjcé  erbe  burc^btiiiseit  :  prodiguer 

[manger]  fon  patrimcine.     ©Citl  ViX' 

niôgcfl  liiberli^  turc^bnugcn  :  friper 
fon  bien.  €r^«tfcii!  gançetSwermègcii 
biirc^gfbrac^t  :  f  ♦  il  à  flûte  tout  fon 

bien. 

!Dürd)briiigef/  /.  w.  prodigue. 
Surd^brinscve)?/  /./.  prodigalité. 
Surd;brccf;cne  «rtfit  /   y.  ^'^/rfcwej 

tiügrarme. 

3^m:Cf)briîC|) ,  /.m.  brèche.  S^un*- 
bnid;  in  tiner  maux  ;  einem  bomra  :c. 
brèche  dans  un  mur;  une  digue. 

î)UrcOS)rûi!jîCn/  v.  a.  paller  av^c 
peine;  avec  éfort.  @i(^  burc§  tXii 
»Olcf  butd;brfn3ett  :  percer  la  foule  ; 
fendre  la  prelfc. 

3>UrC|)ï)i:ingen/  v.  ^.percer;  péné- 
trer. £)«  regen  bitrc&briugct  bic  ftci- 
ttV-  la  pluie  perce  des  h.ibirs.  ©iefal= 
Ui^at  micî)  ganç  br.rrf)9c!;rm:gen  :  je 
fuis  tout  pénétré  de  froid.  Jl<r  tegcn 
bringet  feie  gercac^fte  Uimvaab  _nid>t 
bwc^  :  la  pluïe  ne  traverfe  point  la 
toile  cirée. 

'  58cin  !eib  ;  »on  fratbe  se.  b«rc&fcrungcn 
feï'U:  être  pénétré  de  douleur;  dcjoie. 

Surd^bririgcn /  i'.  n.  pénétrer;  paffer, 
îcr  Ccnen  ift  fp iBig,  ec  n^itb  Mird^trin^ 
gCU  :  l'épée  a  une  bonne  pointe ,  elle 
pénétrera.  oUit  fsiüct  meçnuiuî  tmdj- 
bringen  :  faire  paffer  {an  Icntimcnt. 
£)iC  nievnii"ß  reirbburd;bringe!i:  «tte 
opinion paffera.  îOîit  fcincui  l'»rt)abCH 
bard;briiigcil-  venir  à  bout  de  Ion 
delfein. 

JDui*d)t)rjligen6  ,  adp  perçant  ;  péné- 
trant. SJiirc^bringenbe  faite:  fri-id 
perçant.  /Durc^brinjeuberfttft  :liqueur 
pénétrante. 

*  $'urd}!5rtijgenbtv  gctjl/  cfprit  péné- 
trant. S)iird)t ringenbe  werte  ;  paroles 
touchantes. 

5Sa^  leieftt  burcf;bttn8et  :  pénétratif. 

5îurd)&fingïtd)/  aäj.  pénétrable. 

îrtii-d)bi'tnnltd)f eit ,//  penetrabilité. 

î)urcbe!uani)eL-/  a^h.  pc-k  -  mêie; 

confufen>cut.  S^ii  liegt  c'uté  ïurd)  etn-- 
anbcr:  tout  eft  pOle-mèle  ici.  ®uteiS 
Uiibb6fcäbiH'd)eiii9nber:  bonnes  &mau- 
vaifeschofes  mêlées enicmbic.-  i£tif; 
fct  Mcé  OlU'cf)  einîUlbcp:  ii  inangetout 
indiferenunent. 

ÎDurd)ein<?)!iicc  Ifluffcrt  /  courir  confu- 

femcnt. 
ÎDm-d)«!«.^^«"  m«ngcij ,  môicr  bien  en- 

femble;  bre;uillcr;  cRtreiiiêler. 


lux 

3E>i!fd)ttnAriïci-  vtbin  ,  parler  corfufc- 
ment. 

S^iird)eTiT<in&erfd)IjRt;cn ,  entrelacer. 

S>uvd)ein.inbei-  frfjrcycrt ,  crkr confufc- 
ment;  Ici  uns  aux  autres. 

!D«cd?eiiirtn6cr  wei-fen ,  brouiUer;  met- 
tre en  dcfordre. 

X)ut<i)faï)VSn ,  v.».  paircr  |«i  cha- 
riot ou  cnb?.teau.    ^'r  muß  feie  bitrc^ 

ffll)ren  :  il  faut  qu'il  oaffe  par  ici. 
JDt!V<t(frtl>fty  /  /.  pailagc.    J)urd)fa^rt 
ter  flu^fdjiffe,  unter  einerbn'icr<:  per- 

tuis. 

3>Urc6fafl;  f  /  «.  cours  [Aux]  devca- 
trc.  gilt  gcliiUjer  butdjfaU  ;  un  bénéfice 
de  ventre. 

)eS)UrCf)fduïÇ7  ff.lmaladle  dechf 

V/»/]  javart. 
^ui'd)f«ulen/ V.  ».  .pourrir  bien;   en- 
tier entent. 

©UrC^feUC^tC»/  V.  «.mouïUeridé- 

tremper. 

3Mird)fïe(ttCtt,  ,;, a. entrelacer.  ,©aj 
\Mt  mt  perlen  burdjfïcc^tcn  ;  -entrela- 
cer les  cheveux  de  perles. 

2)Ur^fiiCge»,T.  «.  paiTercnvo. 
lant. 

S>![rcf)fïie|]?lî,  î...«.'.coukr;  paffer, 
^er  fîrom  bi;rd)fïcui;t  bie  fiabf:  la  rivière 
paffet  rrav.crs  la  ville. 

S>i{ld;f0rfcî)elî/  v.  n.   rechercher? 

s'enquérir;    éprouver, 

fîîlU'COîrdi].!!!/  v.a.  [motdi  pre. 
rince.,  qui  ne  vaut  rien;  voyez.:  M\e^ 
forfclien;  «ustV<53at  ]  quefiionncr; 
interroger  curieuiemtnr. 

©UrC^frcfTcn/ 7t.  ^..  mimncri  ron- 
ger.   53cr  rcfl  burc^frigt  Hi  etf:n  :  la 

rouïlle  mange  .k  fer.  «ejiil  fleiC  tOH 
ben  nicKCIl^urc6fre||cn  :  habit  rongé 
des  tignes, 

S>UrCÎ)fÛ[;rftt/  v.a.  Puffer;  faire 
paffer  ;  conduire  par  un  endroit.  S>ie 
ivaatcn  burd)  lai  Isiib  ;  bic  (labt  buri^ 
fltt;.rC!l  :  faire  psiVer  les  marchandiCcî 
par  le  pais;  par  la  ville.  53ie  rcifaibeS 
Clir(^ful;i'eil  ;  conduire  kspafrans. 

Surdiijûna,  !■»>.  pa^ige.    s)eu 

înu'cfttîang  iinHi^en;  ivcigcrn  :  acorder* 
refufer  le  paffage.  ©ncn  bUtdjgaRS 
geiDilinen  :  le  faire  paffagc.     5^ie  bl«Cj>< 

gange  terrpcrrca  :  boucher  kspaffagcs. 
<i;in  fU-inc:  burc&goti?  «  in  einer  fluft: 
gui  cl  et.  tEingroffer  b-iU'i^?Gît«9/  in  et-- 
nem  realb ,  ten  laau  burdj^aucti  tnjfes: 
route. 

'in-d)3««gig ,  si?],  communvuniverfei; 
gciicral.  ,  î)er  burd;ttfittgige  preis  :  k 
prix  commun;  courant.  S:ineburd)g(5n- 
gige  OlbaiîKg  -.  un  réglémsnc  -g^-neraL 
^ti!c  ^l!rd:.gangi?e  tîieiinung:  »nie  <^f 
Jiicn univcrfellcinecr  rixeuë^ 

3t  i  Jîantge&en, 


fcufci)ge{^en ,  v.  a.  partcrirepalTcr;  par- 
courir. 50i(kbc^ieltml9<t^n«d)ein(Jll^)ct 
fclirc6f,tS)eil:  paflcr  fucceirivemcii  t  pat 
divcrfcs  charges.  îDiê  ïilt^e  liai'I)  ÈCt 
ertmiIH3  Î)urcf)iît5<n  ••  Cuivre  leschofcs 
par  ordre.  2)ic»cri9tII  icttcn  i  oefcOid)-' 
te  H>  turcl)!jc()Cn  :  rcpalTcr  Jcs  ilccies  ; 
les  hiftoires anciennes.  (Étn  bucf)turd)' 
gt()cn:  parcourir  un  livre.  €itlC  rect)» 
nung  l)urcfwel)etl  :  voir  [examiner]  un 
compte.  ïinc  fcftrift  ncf^mali!  burc^-- 
gel)Cn:  *  limcTun  ouvrage.'  g)îaltmil6 
ta«  giHike  biicf)6ui;c^gel)en  ;  il  iaut  cou- 
rir tout  le  livre. 
!biii-d)geben ,  v.  «.  palTcr;  pénétrer.  î)er 
fc^uS  ;  fitc^  i(l  iiici;t  burclj^egaiiacti  :  le 
coupn'a  pas  pénétré.   5Dec  fabcn  geljet 

taxé):  lelîlpafle. 

f  *55te  mcçiiuitg  roirt  bHrcf)ge^en:  cette 
opinion  pafTera.  £m  gefcÇ  î)Ur(it)SCl)Cll 
lûflctt:  faire  palier  une  loi. 

t'  €r  ttjitl)  mit  tcm  bicn(îtut(Ç9e5eu:  il 
emportera  cette  charge. 

Ijufcfjgcben,  s'entuïr;  fefauver;s'éva- 
dct  ;  s'éclipfer  :  lâcher  pie.  21UÄ  Öd« 
flcfiingnij  t>urc^Sct)CII  ;  le  iauver  de  la 
prifon.  _  (Et  fjatie  ieit  burd)îugc^en  :  il 
a  trouvé  le  moment  de  s'évader;  de 
s'éclipfer.  ©je  cr|îcn  l)au|feii  fmb  îîkicf) 
im  anfange  burc^gcgangeii:  les  pre- 
miers eicadrons  lâchèrent  d'abord 
pié. 

J  *  2Mir<^geIicn  /  f  '  bander  la  cailTe;  ban- 
der les  voiles.    ^JJiôgUc^  turc^el)en: 

•f  *  faire  une  eclipfe. 
1Ct>vd)Qthtni> ^ adj.  gênerai;  univerfelï 
commun,  €ine  burc^ge^enbe  reeifc- 
une  coutume  generale  ;  univerfelle. 
€in  bHr(èg«l)«nbrt  gccûi^t  :  bruit  com- 
mun. 

S>iivd)0eb«nb  /  paflant.  ■  ^Dm-cÇge'^ciibe 
Uutc  :  des  palTans.  55ar<$gc^enbett)aar: 

marchandile  quipalfe. 
3f  3Dui-d)gelKnbetr  feil^  /.  m.  [/.  d'arcbl- 

ttllm  <  J  clé  paflante. 
3fcuvd)5ebenbe///Ä.  généralement;  com^ 

muncment;  univerfellemcnt. 

JDurc^iîcfi  igt,  ad},  couié,  »urcÇse- 

fcigtctfafft:  coulis. 

X  ï)ura)4enjunî)etî,  getçeirt  mit 

fl6TOC($fe(nbcn tiiictuRtf/  \,t.  aétlafon] 
contre-falcé. 

îoarcftlUClTCJt/  v.  a.  faire paflSr;  ver- 
fer,  î'urcfrctn  tuc&;  cineti  ttic^ttrjc. 
burc^gi((T«n  :  pafler  par  un  linge  ;  par  un 
entormoir. 

5>Urc5.(?ruktt/  v.  «.percer,-  cou- 
per; fouVr;  creufer;  fouiller,  €(n 
felb  burcftiirabctl  :  couper  un  champ 
car  des  canaux.  Ziit  erbe  burc^tîrabcn  : 
fouïr  la  terre.  <£in  bfrgmcrcf  bnii^^ 
groben;  creufer  [fouiller  dans]  une 
jnine. 

^UrC&grÙ&eltt/  v.  a.  nRncv,  péné- 
meti  apro&adix.   ©Hf  (aü)t  mit  Hfip 


6urc^5rûbet«  :  rafiner  fur  [aprofondir] 
une  chnfe  avec  beaucoup  d'aplicarion. 
€in  gcl)eimni§  buri$griifcln  :  pénétrer 
un  leeret  ;  myilerc. 

Î5urcf)jîrÛnl)en/  v.a.  aprofondir. 

S>UrCJ^I}aiICll/  r.  «.percerj  entamer 
€inei:i»qlbblird)Öaucn:  percer  unelb- 
rCt.  sjfti  Ijarnifct»  butd)l;auen  ;  entamer 
le  harnois.  . 

X  ftd()  î)urcf)r;auen  /  v.  r.  v.de 

guerre"]  fi:  faire  jour  l'épée  à  la  main; 
palfcr  fur  le  ventre  à  l'ennemi. 
S)Urrf)i;CC&Cln ,  r.a.afinersferaneer. 

Scn  il«c^«  roof)}  burdj^ec^eln  ;  atiner  le 

lin  tomme  il  faut. 

4:  *î:'iii'djbed)«ln/cenfiireri  critiquer;  [fa- 
tirilcr]  vancr.  gr  ift  reeiblicöbucdjgc' 
l)ed)elt  roorbcn  :  il  a  été  cenfuré  coinHi« 
il  faut;  ilapafle  pacrétamine. 

î)Ur(tf)eiÇcn/  v.«.  chaufer;échau- 
fer.  Çiueii  0fcnn)0f)lbUtCi)î)tiÇ(n  :cbau- 
fer  bien  un  tour. 

î)urC^l)Clfffn/  V.  a.  favorifcr;  foCi 
tenir;  fàircpatrer.  3^rmad)t*iH9rDb/ 
id)  fan  eud)  nicftt  mefir  burd)l)cltfcn  : 
vous  en  faites  trop ,  je  ne  puis  plus 
vous  foûrenir.  Et  »itb  meinet  facfte 
bur(^Çelffen  :  il.favoriieta  [  fera  paOer  ] 
raonal'aire. 

X)lird[)f)ÔlEtt,  V.  a.  creufer  5  percer. 
;Oie  mdufc  ^aben  bc»  fa'fe  gani?  butc^.- 
ge^élt  :  les  fouris  ont  aeule  tout  le 
fromage. 

\'^\\l<X)i'XCi,tW  f  V.  a.  lonMt:  burd) 
t>ie  gurgel  jogeit]  dépenfer  en  dé- 
bauches; fricaffer  fonbien. 

2)UVd)fnetCII,  v.  *.  paîtrlr  bien. 
Saé  mu6  nté)  bcff«  Curd^gefnetet 
rocrben  ••  il  faut  encore  paîtrir  cela  da- 
vantage. 

©Urd;fOC&Ctt/  v.  e.  cuire  bien  au 
pot.  î)a«  flctfd)  muß  rcol)l  butc&ge-- 
f  scÇt  roetbtn  :  il  faut  bien  cuire  cette 
viande. 

î)iir(|>fDmmen/  t..  ».  paircr.  et 

roirb  fi^JBCtltc^  biirc^fcmraen  :  il  aura 
de  la  peine  à  paffer,  ©«é  fuS^  »Cicf 
^at  iii  ben  engen  ôrtern  /  mit  genauer 
notb  burdjfonimen  tonnen  :  l'infanterie 
a  débouché  avec  peijic  par  les  défi- 
lez. [  le  mol  de  déboucher  eß 
nouveau:]  «BCan  f)at  graben  uni  biefeâ 
lanb  gemacht/  man  fan  ba  nid)t  me^r 
burcfcfommcn:  on  a  entouré  cette  terre 
de  follcz  y  on  ne  fauroic  phis  traverfer 
parla. 
•  S)îit  feiHer  fac^e  burdjf  omnien:  faire  païïcr 
[réuifir  dans]  Ion  al'aire. 

©UrcOfrClI0ei1,  «.-».  croifer.  €ine 
fcftrifft  burcfefrcuÇen  t  croifer  un  écrie 

3C 3C'm-d>Freiit5cn ,  [t.demei\\  55a«meet 
t(l  unfid)er  }u  befaljren/  trcgen  ber  fee- 
rsub«/  fo  %i  burd;ff  CUÇtn  ;  il  y  a  dadaa- 


î>ur 

ger  à  pafler  dans  cette  mer  à  caufedcf 

piraresquiy  cToilent. 

Durd)frlf(t)cn/v. a.  fureter.'  srae 

rciiictel  burd;Fri{djen  ;  fureter  tous  les 
coins. 

X>arCl^îa(ren,  v.  a.  laiirer  paner; 
donner  palTage.  €inen  tcifenbcnburc^- 
laffen;  laifùr  paffcr  un  voïagcur.  j{rie$é< 
Oolrfet  burd)la|i<n:  donner  paflage  aux 
troupes. 

)f  ï-ui-djloflren,  [t.d'aptikaire]  (iltrw, 
.)f  Î<ur(^l4)]rung/  /./ filtration. 

£)UrCt)iÛUd;t(g/  v.  SCuic^leue^HB.. 

J)Ur($(Ollf/  /.  m.    cours  [flux]  de 

ventre. 
ïurd)l<iufert ,  v.  a.  parcourir.    Jrembe 

Idnber  burc()laufen  :  parcourir  les  paä 

étrangers. 

*  €in  buc^  burd)(aufen  :  parcourir  un  livre. 
3emanbé  leben  burd^laufen  :  parcourir  la 

vie  de  quclcun. 
JDurd)Iauten ,  percer.    X>ai  bad)  ifl  ni(^t 
tidjt,  bet  regen  lauft  überall  burcft:  le 
toit  ne  tient  [joint]  pas  bien,  la  pluie 
perce  partout. 

3)Urcf;leSCn,  v. ,.  y.  d-gem  d'afaire-\ 
einere(^nungburct)legen:  revoir;  exa- 
miner un  compte. 

ÎM'.rd)I«sen/  /.  to,  examinateur  de  corn« 
ptes. 

2)urcfciCrncn,  v.  «,  aprendre  d'un 
bout  à  l'autre. 

35urC^Iefen/  v.  «.  Ure  d'un  bout  à 
l'autre;  achever  de  lire.  fin  bUC^ 
ganç  burd;lefen  ••  lire  un  livre  tout 
entier;  d'un  bout  à  l'autre.  9}a(^ 
bem  et  ben  bticf  burd)iieltfcn  :  a  ant  a- 
chevé  de  lire  [  après  avoir  lu]  la  let- 
tre. 

35UrC^ICUC&tert,  V.  «.  éclairer  j  il. 
lumiiier  par  tout.  ^'\t  fotnie  butefiî 
lcud)ttt  bie  »elt  :  le  foleil  éclaire  le 
monde. 

!JiUfd)Ieurf)ten/  luire  à  travers  quel- 
que corps.  35a«  licÇt  turd^Itudifct 
baé  glaé  :  la  lumière  luit  à  travers  le 
Verre. 

£'nrd}I«urf)ttg/  adj.  tranfparcnt.  Çiu 
burcèleud}ti8Cr  ^ein;  une  pierre  trans- 
parente. 

J>ufd)ltiid)ttg;  burd^reud^tijjjl/  [tiirt 
qui  fe  donne  eux  princes  fouverains  \ 
fereniffime.  ^crburc^leHC^t'Sllt %ix^- 
le  ferenilFime  Prince. 

5Durd)leud)tigFeit/  //  tranfparence. 

3Durd)leiid)ttgfcit  ,  Sérénité  [  AlteJJe 
vaut  miaix]  (»fine  Ji'ir|1lid)c!Dur(Js 
UHd;tii)feit:  Son  altelTe  .Sereni/lime. 
(èeine  Shurf  Irftlidjc  X^Hrd)lnid)ti<!f eit  : 
Sa  fercnité  Eleüoralc»  Son  akeffe 
ElcÄuralc. 


tut 

îDUt($l6c^Crn/  v.  a.  percer;  trouer. 

5)ie  maur  btircfilDc^ern  :  percer  le  mur. 

Cinbreti  papier :c.6«ccI)lo4)crn:  "ouër 

une  planche  ;  un  papier. 
•!Deil  friettn  burcÇIôc^ltrii:  violer  la  paix. 
3Dtirrf>lod)ert,  adj.  criblé.    €in  6urct)Iô-' 

(^£ttc«fji)iif:  vaificau  criblé. 
>Durcl)iÛften/t).«.  aérer;  même  en 

bel  air;  donner  de  l'air.     (Eill  geittac^ 

butc()lüfteil  :   donner  de  l'air  à  une 

chambre. 
îDurCtjmrtdXtt;   v.  ».  confommer; 

achever, 

3>urc&mai'fc^ircn/r.  «.  \t,  deguer- 

ri\  pafTer. 

T>Ur(tmettâett/  v.  «.  mêler;  entre- 
mêler. 

î)UrC()naÇ|Cll/r.  «.  ronger. 

îDurcftneoen/  f.  «.  percer,  ©et  « 

fleii{)atinic&3anl5fc«r*9eneçt:  la  pluie 
a  percé  tous  mes  habits. 

î)lirct)teCt)nen/  v.  a.  repairer  un  cal- 
cul. 

SMiritrepelt/  v.  ».  percer?  traver- 
1er.  Sa«  bacb  ijl  «icljt  Did)t,  c«  regnet 
überall  fcur>t;  le  toit  ne  joint  pas  bien, 
il  perce  par  tout.  ©CI  \\\t  rcgtict  nidjt 
t»«rc&  :  ce  chapeau  ne  perce  pas  à  la 
pluïe.  3c&  bin  î>nrd>9cregHet,  bi^  «uf 
tieJ>aUt:  la  pluïe  m'a  percé  juTqu  aux 
os  i  je  fuis  tout  traverlé  de  la  pluïe. 

S^UrCtjrcibCII/  v.a.  percer:  enlever 
à  force  de  froter.  Sa«  ^at  mit  bic 
^autburc^Seticben:  cela  m'a  enlevé  la 
peau. 

îDuidjrctntgeiî/  ^  -7.  purifier. 
£)urcï)reifc/  /./.  pdTage;  panudc. 

S5et)  tneitier  fcitrcfjreife  ait  eurem  crt;  à 
mon  pafTage  [en  paflant]  chez  vous. 
5Durd)rcifen ,  v.  a.  paffer;    travcrfcr. 
2(n  einem  ort  turd)rctfen  :    paffer  en 

quelque  endroit.  €in  l«BÎ)  ;  eitlC« 
»alb  tur(ftreifcn  :itraverfet  uue  provin- 
ce; un  bois.  ' 
3C"iird)rcifen&ci*,/  »w.îpaflanf;  paflager. 
Sie  turc^tcifeiibett  befmgen:  examiner 
les  paffans. 

3Mir(|)reiiTctt/  v.  «.  crever.  Sie 
menge  tetfifi*e  \at  Nié  neç  X)\aiimi{= 
feit  :  la  quantité  de  poiffons  a  crevé  le 
filet.  X>ai  ni  W  ^en  tammtutc^âe» 
tilfcn  :  la  glace  a  crevé  la  digue. 

!euvd)rci)Tcn,v.».fecrevcr. 

©lircf^reîinenf  v.  a.  percer  d'une 
arme.  €inen  mit  bet  lance  burc^ten- 
netl  ;  percer  quekun  de  la  lance.  Jm 
titittcn  gang  roatb  et  »en  feinem  gegnet 
fcatc&rennet  :  au  troifiéme  ftirauc  il  fut 
percé  par  fon  ennemi. 

ÎDurc^ceuten  ,*  ^vé,vt\Hn,  v.  «. 

ttavcifci  à  cheval.    Çinen  H^  t)iir(^< 


tut 

reuten  :  traverfcr  le  ruifFeàu  avec  fon 
cheval. 

2)urct)r Innen/  v.  «.  paffer.  5)a«  nj/if^ 

fer  rinnet  burd)  :  l'eau  paffe. 
SDufd)rinnen/  v.  n.  percer.    Set  frug  fiât 

eine  bctiîc/ er  rinnet  burcÇ:  le  pot  a  une 

crevaffe,  il  perce. 
îDurC^rJ^/  /.   m.  rtipture;    brèche- 

©en  butc&rig  eine«  bamnic«  (lopffen^ 

boucher  la  rupture  d'une  digue. 

©UtdjriÇCn,  v.«. fendre-,  gercer. 
î)Ut'd)fd;Kn/v.<i.  fcier;  couper  avec 

lafcie.    gin (li'icf  fiolP  lUicr  brnd^ÄS«" ' 

traverferune  pièce  de  bois. 

35unt)fal0en/  t..  «.  faier.  ca«  fieif* 

mo^lburcfcfalfien:  faler  bien  la  viande. 

Î^Ur4>fd)aUen/  v.  «.  voir  à  travers; 
percer  des  yeux.  Sa«  fll««  i(l  fo  bUll^ 
cfcl,mttn  fan  e«  uid)t  burd)rcl)auen  :  le 
verre  ell  fi.  obfcur  qu'on  ne  peut  voir 
à  travers. 

'  3Diii-c^frf)(tiicn ,  pénétrer,  ©fl«  JuEunf-- 
tige  Dutc&fd;atten:  pénétrer  dans  [per- 
cer] l'avenir. 

'^\ilÛ)iÙ)tm%  V  a.  pénétrer;  per- 
cer Sie  fonnc  burdjfc&einet  ba«  gla«  : 
lefoleilpénttrele  verre  de  fa  lumière. 

a'iirdîfdjeineno,  ttdj,  traufparenti  dia- 
phane. 

î)Ur($fC^ickn,  v.  «.  paffer.  Sen 
ricgel  Burd)  ben  flcben  burd;fd;ieben  : 
paffer  le  verroapar  la  gâche. 

î)Ur(i)fC^ie|T!:n/  v,a.  percer  ;  trans- 
percer. 9}îit  einem  pfcil;  einer  fugel 
burc{jWieffen  :  tranfpercer  quekun 
d'une  flèche;  d'une  baie. 

3f  €in  bucf)  mit  papier  burdjfdjicffen  :  [/./f 
relieur]  cntrelaffcr  un  livre  de  papier 
blanc. 

X>UV'(î)fctiffl'n/  1;.  a.  paffer;  traver- 
fer;  piu-courit.  Sie  eiige  burd)fd)i^ 
fen:  paffer  le  détroit.  So«  ttJèlt-'mecr 
burd)fd)iffen:  travetfer  [parcourir]  l'o- 
céan. 

3>Ur  C&fCÈÏâg,  /  m.  paffoire  ;  égoutoir. 

3f  ■Durd)fd)l«g/  [t  de  ferrurUr]  pcrçoir  ; 
perçoire  ;  rcpouffoir. 

5Dm-d)fd)Ug  an  einer  gieß^fanne  r  pomme 

d'arrofoir. 

î>ufd)fAI«g  eifert//.  ».  emporte-pièce. 

£'urd)fd)I«5en/  v.  a.  percer;  trouer. 
£od)erburd)fc^Iogc«;  etwa«  mit  lôct)ern 
burd)fd)lagctt  :  trouer;  percer  de  trous 
quelque  chofe. 

(gid)  burd)fd)Irtg«n/  [/.  de  guerre]  paffer 
fur  le  vcnrre  à  l'ennemi  f  fe  faire  jour; 
percer  les  rangs.  @id)  mit  bem  begen 
burd)fd)lagen  :  fe  faire  jour  l'épée  à  la 
maire.  Êr  fd)lu8  fid)  burcft  ti«  jur  brit- 
tcil  Unie:  il  perça  jufqu'à  la  troifiéme 
ligne. 

îrbfen  îe.  burdjfc^Inseij/  [/,<&  euij?»«] 
paffci  des  pois.  | 


Suf<f)fc{>r<tgen,  v.  ».  25(U  wler  fc^Iägt 

burd)  ;  le  papier  boit. 
3?urc^fd)I«gîtuc^,  /.  ».  [f..  d'afoticairt\. 
blanchet. 

©lirCÏ)fCOÎdcèen,r./i.fe  fourrer;  fe 
gljffer;  fe  couler.  Sie^dufet  bHrc()» 
fc&leic6en:  fe  fourrer  dans  les  maifons. 
©id)  ieinilid)  burc&fd)leic&eH  =  fe  gliffer 
[fe  couler]  fecreteiuent. 

3)UrC^f4)iingCn,  v.  a.  entrelacer. 
€ine  fd)lei|fe  mit  »ielcn  fnoten  b«rc6« 
fc^Iingen  ■■  entrelacer  un  ruban  de  plu- 
fieurs  noeuds. 

S)Urd)f{^Ii0enr   t».«;  fendre:     Sera 

pferbe  bie  nafcn^Iocfeer  butc6fd)liçen: 

fendre  les  nafeauxà  un  cheval. 

55urcOfd^lUPJfen,v;».s-évader;  se. 
couler. 

3^nrC^f($mCÏ$en/r.-». fondre;  cou- 
ler. 2(Uc«  m\j\  burd)fd)melçen:  fon- 
dre le  tout  bien  enfemble.^ 

3)Ui:C&fd)nciï»en.  v.  a.  trancher  ;  cou- 
per par  le  milieu,  êiu  brobt  ;.  einen 
_  npffcl  îc.  burdjfdincibcn  :  couper  un 
'  pain  ;  une  pomme  en  deux, 

Slrceii  firii^C/  frcife,  bie  einanbcr  burcß« 
fd)neiben  :  ['•  de  géometiie  &c.]  deux 
lignes;  cercles,  qui  s'entrecoupent. 
Set  mittag«-- circfel  ïurdifdjucitet  beit 
8Cfîc6t«-enbet  :  le  méridien  coupe  l'ho- 
rizon. 

*Sa«  ungluct  burtf^fcÇneibetmtrboé'^er^: 

ce  malheur  me  perce  [fend]  lecoeur. 
ÏDufd)fd)nttt,    /  m.    [t.  d'archiuflurel 

profil.  Sen  burd)fd)nitt  eine«  gebnue« 
[ein  geWu  nae^  bem  burd)fd)nitt ]  »er« 
jîcUen  :  repréfenter  un  bâtiment  en  pro- 
fil. Surd}fd)nitteine«fd)iff'«/  6«,«"'^ 
beffen^aupt-fîûcfen  sufammcn  gefugct, 
bflbe»  aber  wéj  feine  ùbctfleitung  unb 
jier.it^en  ^at:  fquclete, 
3Diu-d)fd)nitt/  [t.  de  géométrie']  diamè- 
tre. 

î)UrC^fC^J13tmmett/  v.  ,.  paffer  à  la 

nage. 
Surct)f^Wi0sn,  v.  a.    Sa«  «eib  tft 

ganç  bur^fc^roiçt:  la  lueur  a  percé  fon 

habit. 
î)Ur(J;fCgCln/  v.a.  parer  à  travers; 

traverfcr  en  faifant  voiles.     €inê  ficttt 

burcfeftgeln:  traverferune  flotte. 

^Urrf)  feiert/  v.a.  voir  à  travers.  (Ei' 
nemibie  augen terbinben ,  boê  er  ni^t 
burd)fc^cn  fan  :  bander  les  y  eux  à  quel-, 
cun ,  fi  bien  qu'il  ne  voie  rien  à  tra- 
vers. 

turd)fel)en ;  voir;  revoir;  examiner, 
chercher.  €ine  red)nung  burcf)fet)en  : 
voir  [examiner]  un  compte.  @eine 
bticffd)aften  bur(èfe()en  :  chercher  dani 
fcs  papiers. 

jDtltC^feJgClt/  V.  a.  couler.    Siê  laiu 

ge;  milc^K.burcOfeigen:  couler  la  lel^ 
^re;  le  lait. 


tut 

3f  î'iif<ï>fetg«r,  /  m.  filtre. 

itui-d)ftigiiiig,/./.  [t.  efafoticaire}  c<jl- 
lature;  trauscolarion;  nltrarioli, 

2)UrcOJcOl'n,  ,-.  «.  pantr;  percer, 
©te  arçne»)  feçct  fcuré  :  la  mcdcckit 
fait-.  iDurd)  bie  f«in6(ic6e  Ijouffcn  fc 
Çeil:  percer  les  elcadrons  ennemis. 

IDUrCyff  J)!!/  i;.  «.  achever}  £trc  au 
bout.  £jd;  tilt  hirc^  mit  bjefcra  bud)  ; 
ntittitcittcrarlieit  jc.  je  fuis  au  bout  de 
■ce  livre;  de  mon  ouvrage j  jc  l'ai 
achevé. 

55ur(t))1tC{)tlg/<7<//tranfpare«;  dia- 
phane. 

55urd)flC&tii}er  jeug  -.  étoffe  à  claires  voyes. 
ï<m-rt)fid)ttgf eit,  //.  tranfparencc  ;  <lia 

phaiiciré. 

2)llVCÎ)|'tc6CIÎ/v.<T.tamifcrjpanrerpar 
ic  tajiii«. 

5>U  l'd)  ft ItHeiî/  v.  a.  -comprendre  ;  pé- 
nétrer. ^,1«  ifl  mir  su  iiod),  id>  tatt  eé 
itic^t  î)itrd;fitineit:  celainepaffe,  je  ne 
le  l'aurois  coir^prcndre. 

^UVÖ)ipalUtt,v.a.ünaie  en  deux. 

jDUVC^lPirfeiîV  u  rt.  entrelarder. 
SXi«  vfllirtcn  :  jlEtfct)  11)0^1  bitrd)fpic!eti  : 
entrelarder  bien  la  viande  qu'on  veut 
mettre  en  pâté. 

S>cn  fd)iucfcit  mit  jimmet  utib  n&etUi'.\ 
bltrctjfpicfci!  ;  entrelarder  le  jambon  de 
brins  -de  canelle&  de  doux  de  girofle. 

3)lird)|pJejTeH/  v.a.  pcrc«  d'ujoc  f i- 
que  &c. 

^uï(i)ipm<[tttf  V.  n  pafferen  fau- 
tant;  fauter  par  une  ouverture.  £ie 
iHft-fpringer  fprittgett  î)urc&  citicttteif: 
les  fauteurs  fautent  par  un  cercle. 

tîOUrCl)ftOntf?rn-  v.  a.  fouVlleri 
chercher.  5tf;  l^abe  ttUC«  bliri-()fldn; 
tf cw, ttttb fatt  ti'xM  jïiiben  xi'ai td) fiicfcc : 
j'ai  fouillé  \  cherché  j  par  tout ,  fans 
avoir  trouvé  ce  que  je  dierchois. 
ailf  TOinctel  burc^nWÏlcfcnl  :  mettr«  k 
nez  par  tout. 

^Urd^fteCfeCIÎ/ /.«.  embrochcmcnt. 

3Dm"d>(led)en,  v,  a.  percer  ;  trouer,  (li'. 
n<n  mit  fccm  bf iteii  burd)f?cd)cn  ;  percer 
.quelcun  de  Vcfic.  Suâpdpietlllitçi-- 
tlcrtiabelbUtélîccOeii:  trou«  le  papier 
avec  une  aiguille. 

"i  '  eine  fact)«  mit  tcmanb  burj^jîecècti  : 
comploter  [concwterj  une  afairc  avec 
quelcun. 

€in«il  bamm  burcÇjIetÇcn  :  percer  [rom- 
pre] une  digue. 

f  *  iDiivrf)(>ed)Cri:y//./  micmac;  nuque- 
mac;  manigance  I  intrigue.  2»aa  ifl 
mit  Ifliitcr  burd)(ied)crt'9  }ti!)CBati3ett: 
il  y  a  eu  bien  du  n^cmac  dans  celte 
afairc. 

*  fiel)  itircfifte^ïeit,  u  r.  fe  gMer; 
fc  coMler  furtivement  ;  fe  dérober. 

îDurcf;ftpjTcn/  v.  «.pci«r.  einen 


îiur 

«litbemttfletlturdjfbjrcn:  percer  qttel 
Clin  d'un  coup  dépéci     *   embrocher 
quelcun. 
5;iii-d)(Jo|tcn,  pafH-r.    Z>k  flarbiti-fîanw 

burcb  bett  ring  floffeti:  j  a/Ta  le  tringle 

par  le  piton.  £iH  fd)i|7  Hiit  fcitiiin  gaU 
lioit  in  ber  fcitc  burdjupfî'cn  ;  aborder  un 
vaifleau  de  bout  au  corps. 

©UrCtjftCeiCteiVt;.  «.  raïer;  éfaccri 
barrer;  raturer j  croifer.  (fine  {eile 
biircfeiîreidjcti  ;  raïcr  une  ligne,  èine 
recèiitiîig  bitrd;iîreid)ett  :    cro-irr  un 

compte. 
ï>iii-d)ju-eid)«n  ;   roder;    courir,    ^ti 
laiib  bui'djflreictcn  :  roder  le  pais,    ^ie 

tlabt  bufd)llrcid;eil  ;  courir  la  ville. 
3)Unt)ftn'ifCn,     v.a   It.^t^^uerre] 

courre;  faire  des  courfes.     ëitt  laiib 

burd)(îreifcn  ;  courre  la  campagne. 
^iivd)(îreifen/  [/  t/e  cbaj/'e]  percer  dans 

ie  foret,  pou;  liiircJevcrlabêtc. 

'î>ijrCJi)ftrld;//>». rature; rate.  (Einen 
hJl'(^jlric6  ni6d)en  :  faire  une  rature. 

t  *  3>UrCt)ftttCgClll,  v.  ».  cenfure,  ; 
critiquer.  <ln\t  pctfo«  ;  ein  hidj  î(. 
loeibiid)  burdjfitiegeln  :  critiquer  une 
perfoiuie  ;  un  livre  comme  il  faur. 

!î>UrCt)fud)en/  v.  a.  fouïUcr  !  fiire 
perquîiition.  .ftiffen  unb  fitftcil  burc^= 
fud)cn  :  fouiller  dans  tous  les  cofres. 
Gin  ^atté  lurd)fud)en  :  faire  perquifi- 
xuya.  dans  une  maiion. 

5>ai-Ct)tDlin/v.  5Dm-d)iîvtJd)en. 

©Ur4)trd6eiî/  v.  a.  mener;  faire 
paflerà  travers,  ©ai!  »ici)  blird)  'is'n 
faat;  turcô  einen  rcalb  ît!.  burcOtre iben  : 
mener  le  bétail  par  \<:%  blés;  à  travers 
lebois. 

*  €tne  f(icf)e  biirc^freiben  :  poitffcr  à  bout 

une  afairc  ;  la  faire  venir  à  fon  point. 

X>urc()tretcn,  ^^  „.  s)ie  fef^e  tutcÇ.- 
trcten:  ulericsfouliés. 


^\VCmW^^  f.  m.  \plr,m,]  p«c6, 

Itujilc;  pcrfujiata.       VwtiUnu  turc^; 
nxdlt:  oreille  d(.li<;vre. 

lMirdm-rtd>fcn,ar/^.  £«tci;ntad/fcn  (Idftfi  : 
vianJcicntrclardée. 

î)UrC^luanî)Clll,    v.   ».    rraverfcr; 

*■  P^'"«''  i  -founr.  Çint  lonbfctaft  burd)/ 
tsanbern:  tr.ivcrf«r  une  province,  (fr 
^at  mand)c«  lanb  burcfttvaiibcrt  :  il  a 
couru  bien  du  p.Vis. 

Î^UritWûrniCn,  v.  «.  chaufer  bien; 
rechaulcr.  34  b,,,  (j,  ^t^jf  «fro^re«, 
ca«  id)  mic^  îoiim  turcOn'ärmcn  f  jn  :  je 
iuisfitranl.  dcfroid,  que  j'aidciapci- 
ne  à  meréchaufer. 

î>urcf)iuà)Ttrn/  *...  inü,iber.d> 

treoipcT. 


X  ♦  €r  tritt  bu^f r,  Ai  tuplte  cr  bcn  6t>ben 
burd)treten  ••  il  marche  fièrement,  com- 
me s  il  vouloit  enfoncer  le  pavé. 

.)£®cn  fbPntlltd;trcti'rt:  [/.r/f/iw/«-]  mar- 
cher la  terre. 

*  Dunttl XÙtn,  «d].  £n  ;  rusés  ma- 
tois. €in  bnrd)tTictciirr  gafl  :  un  fin 
matois  ;  un  déniailé.  ^iij  bMr£f;triebe- 
neêlefcéfinb:ralûiéc. 

^JircbtrDpffeil/v.r.  dégoûter;  per- 
cer  en  dégoûtant. 

©UrCf)  Unï>  î)UrCO,  adj.  de  part  en 
i)art;  d'outre  en  outre;  de  port  àau- 
ae;  partout;  d'un  bout  à  l'autre.  Çi; 
nen  turc&  imb  burcft  )ÎD(Jcn  :  {K-rccr  quel- 
cun de  pr.rt  en  part;  d'outre  en  part, 
-eine  fdjrift  turd)  unb  burd;  mit  laTtcrun.- 
flen  angcfi'illct  :  une  picce  remplie  i>ar 
tout  de  calomnies.  3d)  ()al'e  %i  btr* 
itnb  burc^  aelefe«:  je  i'ailùd'uaboutà' 
l'autre. 


V.  a.  palTer  i  gué. 
«incn  l)6d)  tuic&irsîrcii  :  p^Fcr  u* 
ruiflcau  à  aué.  S^tr  ^trni  ift  ntd>t 
blircliiiurattOl :  ia rivicrencft pas Pué- 
ab!e.  '^  * 

^urcfeiîî^K^n,  v.  «.  titre,  ^^i^i  irai 

niittiiMbcnenl'Iumen  tuit^etff  :  étof« 

de  foie  tilTi:;.-  de  flc  urj  d'or. 

DUrC^JVCj&Cfl/.i-.  a.  fouß«  à  travers; 
percer. 

Surd)tt»ej(^ett/  r.  «.  jmbib«.  ®ct 

regen  ^ttie  erbetur4)reetd;et:  Japlu.e 
a  trempe  la  terre. 

^Ur^n,'Crffen,r.-;.€infeMftfrturr(j. 

recrfffn:  caflcr  une  vîtrc  d'un  coup  de 

pierre. 
)f  3)ie  iVule  turc^nseifcn  :  [/.  dt  tlj/irantt] 

palier  la  navette, 

î)UrC&Wtfcf;flt,.  v.  n.  s-échaper;  .'i- 

vadet.- 

^urcètt5Û^ren/^.<,.fouïUcr. 

"DurdjUt^CIl/ r. fl.  paffer.  €in£n  \af 
bci:  burd'.iicten  :  paffer  un  fiL 

»SDurd^jPchen:  railler;  joum;  fc  mo- 
quer, (fmen  irtig  ba:c§;ic!;cn  :  rail- 
ler finement  quelcun.  (jüien  ^énil'c^ 
t)Urd)jic{)en  :  jouer  [fc  moqua- de  J 
qut  Icun.  îOc^cr  fenb  U)r  i»crcd)tif»et 
unfue  benbiitnfien  tntcbjfläu'icn?  quel 
droit  avez- vous  de  lîndjquer  üos 
actions  ^ 

X  î'iu  ibsojen^  adj.  \t.  dt  blafui}  ennc- 
■vaille. 

ï^urdjjtig ,/  m.  paffage  ;  paffsc.  ©t« 
bnrdjjug  rerflatten  :  donner  paffage. 
9Xannin(;tfinroudti  einen  btirdiing  la(« 
(en  :  iltnutlaiffirunpairagc  àlafuuiéc 

SjUrftll;  borfen,  v.n.  f-Jc^  barf,  bu 
■b(trf({,  er  barf;  retr  borten;  id)  biirftei 
kftbiirftf  i  gcbûnti]  ofer;  avoir  la  har- 
dicile.  Jcb  brtf  (i  nicèt  rcaaen  :  .je 
n'ofcrois  le  hafarder.  (£r  barf  iBOl  ali- 
ter« bin?e  tlni;i  :  il  a  lahardJoTc  de  faire 
bien  d'autres  Wiofes.  (fr  barf  nid)t 
ttun,  r.Y,«  erirfîl  :  on  le  tient  en  tutelle. 

^barf  j;ii;î)tbaçiH  (rau«u|;  il  uc  m'cib 

pas 


tut 

pas  permis  d'y  venir.  SJiltf  ic&  ttloW 
fragen  ?  oierois  -je  [efi  -  U  permis  de} 
vous  deniaiider. 

3é öatf  mid;  barmif  BWfafeu :  je  piùs m'y 
fier. 

ï'ijrfen  î  avoir  befoin  ;  avoir  afaire.  3d) 
6atf  euer  »id)t  ■  je  n'ai  pas  befoin  [je 
n'ai  que  faire]  de  vous.  3f)V  fcôrft  CUC^ 
ta  llld)t  fc64mcil  :  vous  ne  deves  point 
avoir  honte  de  cela.  3^  &orft  CUlfi 
fcarum  iiid)t  bcfiimmern  :  vous  n'avés 
que  faire  devons  en  mettre  en  peine  ; 
d'y  mettre  vôtre  nez  ;  ce  n'eft  pas  à 
Vous  à  y  prendre  garde. 

€â  botfte  ^ctit  nicbl  regnen:  il pourroit 
bien  pleuvoir  aujourd'hui.  £^  tùx\U 
kidjt  bUiU  femme»  :  cela  pourrait  bien 
arriver. 

ÏMii-ftig/  aäj. indigent!  difettcux.  î)urf- 
tl  -XX  smlüHb  :  reduftion.  SJpt  tiiefcm 
^attecricinc;.!emàd;lid;feit/nun  aterirt 
If  la  e.itcni  j'ebr  bûrftifieii  jHjîanb  :  autre- 
fois il  ètoitàfou  aile, mais  àprèfcnc  il 
eil  dans  une  grande  reduftiou. 

©iirftiglid)/  a;(vt  mifcrablement;  pau- 
vrement. 

î^ül•fttgfC!t///.  indigence;  difctte. 

3D  4  î  »  i  1^/  /•  «•  Dourlae  :  ville  du  mar- 
quisat de  Ijm  Je. 

2)ÙCl"  ;  bore,  «rf/.fec  ;  aride.  (Ein  bi'ir* 
rer  bain«  :  un  arbre  iec.  €tn  bùrtes 
Un^  ••  une  terre  aride.  îDutte  bldttcr  : 
feuilles  lèches  Suctc  feinen;  roein^ 
fceerttl:  des  figues  feches  l  dcs..railins 
iecs. 


l>Üt 

£in  biiitfcr  maçcrev  n;ettf(^  r  un  homme 
fec&déJiacné.  Sùtrc  fjflObe  :  mains 
feches. 

^iirres  jïcifc^  ;  jtf(^e  :  viande  feche  ;  poif- 
fon  lec. 

î<iii-ve  jcit  :  fechercfle. 

*  Sine  bùrre  antrectt  :  une  repartie  fe- 
che. 

JDiirf  rectbcit  :  fecher;  fefccher. 

Sül-fC///.  fecherefl'e  ;  aridité,  ©el^ï 
(irOfTe  bùrre  :  ciel  d'airain. 

ï'ufi-eit;  bon-en,  v.  a.  lécher.  &nai 
an  bcr  fonncn  ;  am  feuer  berren  :  lécher 
quelque  chofe  »u  foleil  ;  au  feu. 
59îttll?  1  ot)^  K.  bôrren  :  lécher  du  blé 
germé  ;  des  fruits.  @eburrete  eber  ge- 
borrete  jïfdx  :  du  poüTon  fec. 

dorren,  v.  ».  le  fecher.    «Sor  groffer  ^tße 

bortft  alki  auf  bcm  felbe  :  les  grandes 

chaleurs  font  tout  fecher. 
3Diiia-;m<vbc,//.  ^it-tfitt,  f.m.  crinon. 
5?iivnin5,  /./.  aftion  de  fecher. 
JDliri-^tt'urQel///  [ä«-^^]  conife. 
iùuX\tf  f.  m.  foif.    53«r(l  ^nbcn  ;  avoir 

foif.    S3en  bnt(i  (iiUcii  ;  lef<îen  :  étan- 

cher  la  foif  (  defalterer.    ©reffen  burjî 

^iltcn  :  étrangler  de  foif. 
iS3aiSbur(îsen;rfad;c(  :  altérant. 

*  €tii  unradSiger  butiî  nac^  e&ren  ;  reicè- 
t^umic.  une  foif  énorme  d'honneurs  J 
de  biens. 

ÎJïu-fien/  r.  ».  avoir  foif  ;  être  altéré. 
COlid)  bl'irtlet  :  j'aifoif  ;  je  fuis  altéré. 

♦îîad)  blut;  m{i)  ebrcn  jc.bùrjtcn:  être 
altéré  de  fàng  ;  d'honneurs. 


'         lut  ^W(t 

ÏMltjltg,  a^j.  altéré. 

•  €in  burflixier  bruber  ;  un  ftanc  goinfre^; 

un  altéré. 

!    .^î'  "^j-  cemeraire;  audacieux.. 
3Mir(}iglte(j/  a<lv.  témérairement  j  auda- 
cieulement. 

©Ufi'Cf  / /./fabre  de  bois. 

]  >JJU|;'1/  /  m.  étourdillement;  vertige, 
t  ^tifelen  ;  bufelit/  v.  ».  être  pris  du» 

étourdiflement  ;  d'un  vertige, 
t  Ï>u{eli0,  atfj.  étpurdi. 

t  iÛUlJfCl'/  Oi/J.  obfcur  ;  fombrc.  CÛt 
bùfteter  njolb  :  un  bois  fombre.  &• 
reiU  bullcr  mcrbcn  :  il  l'ait  obfcur. 

t€tn  bufter  gefid)t  :  un  vifage  fombre. 

t  Sine  bullere  (iinimc,  bie  lautet,  alis  »en« 
fie  aui  einem  grabe  Uiui  ~  vok.  fepul- 
crale. 

f  Su  jîei*  ;  bi'ifrerlirfj/  adv.  obfcurement. 

t  £>iii'ia-en  ;  bii (le  vny  v.  n.  fe  faire  obfcur» 

t*iii|la-ilig///.  obfcurité. 

2)UttC/v.Otte. 

î)U$&rU'DlT,/:«.frerejtirl. 
S>nt5bcii&effd)rtift,  //.fraternité  jurée. 
î>UQeit/  V.  a.  tutaïer. 

3jU0ent;  ï>uQet;  SDcfltt//.  ».  dou- 
xaine.  ©u  tuPcnt  fnopffe  K.  une  dou- 
zaine de  boutons. 

S'iiçentîTOeifC/  adv.  par  douzaines  ;  à  la 
douzaine.    5?««  iBirb  buKcntiuetfe  vw  ■ 
f  auft  :  Cela  fe  vend,à  la  douzaine. 

^VÙdlt  f.f.  lt.de  mer^  vadrouille^ 
faubei. 


e 


fi?  /».une.    fine. mit $iveenpmtcten, 

\i^f     [t.  d imprimerie]  e  tréma. 

(SbbC  /  /  /.  reflux  de  la  mer?  julTanc; 
marée  baifc  ;  bafle  eau.  .î^ic  ebbe  unb 
jlUt;  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Ç^ift 
ebbe;  la  marée  cft  baffe.  î)ii^mccrl)at 
ebbe  «n6  put  î  la  mer  fluë&  reflue. 

3f  (f  bbctl,  V.  a.  turudf  flieffen,  \r.  de  marine'] 
refluer.    <ti  l)fltfd)on  aeebbet  :    la  mer 

a  déjà  reflué.    5)a(5  meer  fanget  an  ju 
tbben  *,  le  reflux  commence. 

©PCn/ffc//.  imi:  plat:  plaiu.  (Ein  «Be'" 
ncr  reeij:  chemin  uni.  (fin  ebcneé 
ianb  :  pais  plain.  ®ieic&  ttub  eben  :  plat 
&  uni. 

Eben  machen  :  aplanir  i  unir.    €incn  berg 

eben   mai^tn  :  aplanir  une  montagne. 

einen  pia^ eben  mac^e«  :    xmir  une 

place. 
JCben  :  jufte  i  ponftuël  i  pertinent.    (Ein 
ebenem  fleib:  un  habit  fort  juße.    gin 

tbf  net  mann  :    un  homme  uonautl. 


(Etae  ebene  weif«  ;  un  moïen  Bien  per- 
tinent. 
iEben,  /7fl'r).juftemenf  ;  ponftiiëllement  ; 
pertinemment;  précifement.  SDaÔ 
fi'tgtfic^  ebfif  jubiefcm:  celas'acorde 
juftcment  avec  l'autre;  cela  joint  tout 
juile  avec  l'autre.  (Eben  jU  tcr  be^ 
(iininiten  jcit  Fcmmeu  :  arriver  ponftu- 
ëllemcnt.  g^cin«  bingc  eben  aucirid>- 
ten  :  faire  ponftucUement  fes  afaircs. 
ëben  antreerten  :  répondre  pertinem- 
ment. 5)ic  rccljnung  trift  eben  }u  :  c'eft 
le  compte  tout  jufte.  eben  alâ  tc^ 
nad)  ibm  fraûte,fnni  et  gegangen  :  il  fe 
préfenta  juflement  dans  letems  que  je 
le  demandoi.«!.  gten  t>tt^  lüoite  Id;: 
c'eflr  jultement  ce  que  je  voulois. 
?ltan  f  iinf  fo  Au\  nid)t  n>ijfcn .-  on  ne  le 
fait  pas  précifement.  €bcn  tarum  ift 
e^JU  t^un:  c'efl:  précifement  de  quoi  il 
s'agit.  €bcn  beti  eben  baé:  celui 
même;  cela  même.  €bcn  ber  iff  e^/ 
D»n  bem  icft  rebe  :  c'efl  celui  même, 
dont  je  parle.    Êbe»  Itt«  frill  VWi  «HC^. 
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îegegiien  :  la  même  chofe  nous  peut  ar- 
river. Eben  tit  tag  :  le  même  jour  ; 
ce  jour  la  même. 

3^  bin  ebïn  fertig  :  j'aurai  tantôt  fait. 
3^  bin  eben  aufgedanbc«  :  je  ne  fsis 
que  de  me  lever.  îïBir  Ijaben  eben  boii 
euc^gercbet;  nous  venons  de  parler  de 
vous. 

(Er f enimet eben rccfet ,  aïs  roeim  er  gcrnfTe« 
Itdre:  ^*'A  vient  comme  tabourin  à 
noces. 

<£tiettfo  :  aufli  ;  autant.  3(J>  fan  ti  ebctt 
fc  madjen  :  je  lefcrai  bien  aufli  ;  j'en 
ferai  bien  autant.  2incrni!ld)t  eäcbeil 
fo  njie  ber  anbcr:  l'un  fait  tout  comme 
l'autre.  Çr  ift  eben  f»  «irofi;  fo  gelehrt 
îC.roie  jener;  ileft^auingrand;  favant; 
que  l'autre.  S)er  eine  i|î  eben  fo  Ung 
t)i« gereeff :i/  alabetauber;  l'unaétéici 
autant  do  tems  que  l'autre.  3f^  muê 
eben  fe  «iel  ^abentoie  ibr:  ilm'enliiut 
autant  qu'a  vous,  ^ieiftebenfofcfeijft/ 
»sie  fie  oBejeit  gemcfen  :  elle  eft  aullî 
belle  quelle  l'a  toujours  été. 

€b(tr 
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^itn'fe:  tomdcmùcne. 

iihtn  fc  ttJoljl  :  aurtî  -  bien  :  tout  autant. 

Äonigcfiiifccbtiilforcofjl  jîctblicfe  «U  bie 

fleriligflert:  les  rois  l'ont  auHi  bien  mor- 

,  tels  [toutaucant]  que  les  moinvltes  des 

hommes. 

tfbtn  fo  reeilig  :  tout  aylTi  peia  ;  tout  au- 
tant. €r  rcirb  eben  fo  rcenio  crf)altcii  ; 
flu«ri(^tcii  K.  roie  ber  anber  :  il  aura; 
fera;  tout  autant  [il  ji'aura;  ne  fera 
pas  plus]  que  l'autre,     'jd)  }}abi  cbeti  fo 

loenig  bawcii  ali  i^t:   j'en  ai  auifi-pcu 
iqucvous. 

ßknbunm  ;  i£Unl)<>lçbaum,f.  m. 

ébciiier. 

Ê'fcCIllMlî)/  /  ».  portrait;  image.  35fl« 
i(l  meill  cbenbilb  :  c'eft  mon  portrait. 
!bcT  mtnÇd)  ift  tinc^  bem  ebeitbijb  ©otte« 
pefitûffen  :  l'homme  eft  l'ait  à  fimage  de 
Dieu. 

QhtWCf  f.f.  plaine.  &umiU  ilüfi&t 
K.  ebene  :  une  vafte  ;  belle  plaine. 

îCbcnen/  v.  a.  aplanir;  unir;  aplatir, 
^tn  reeg  ebenen  :  aplanir  un  chemin. 

làai  püttHet  ebenen  :  unirlc  pavé. 

SbCnfâUS/  adv.  pareillement}  de 
même. 

ßbCrtj^eWiC^t,  /  «.  équilibre.  5)ie 
waçitUU  bai  eb<nfletvic^  ;  la  balance 
eft  en  équilibre. 

^'bellöUltiö/  a^j.  équivalent. 

dbtïUtitf  /./.  ponftualité ; jurtcirc, 

S&en^DlÇ//.  ».ebene.  2(tt»oneben» 
^IR  inbcrinfHlSi(!ba<!«fc(ir:  envilartè. 

i£bcni)öl«3«rn ,  mlj.  d'ébene.  gin  ebcn- 
ttPilJtrn  fdjrflHCtlein  K.  un  cabinet  d'é- 
bene. 

^knntÛïtUllÇI  ;  Verglctd)unö,//. 

[t.  (farchiteSlme]  regalement. 

ßBcttntUt?  /.  ».  ptoporrion  ;  fimme- 
trie.  Sîid)tifeS  ebenniaß  :  proporticm 
régulière.  Z<M  ebenmflfi  roebl  bccb-- 
ocvtcn  ;  garder  la  fimmetrie. 

l£titnm<if,ig /«'(;.  proportionné,  ffben; 
mdÉifi«  breite  ;  ^O^C  JC.  largeur  ;  hauteur 
proportionnée. 

»XbentnaÇtg  :  pareil  i  femblable.  f  beiis 
moftige  furd)t;  liebe;  freuiibfcOafft  k. 
crainte  ;  amour;  amitié  pareille. 

J£benm«ßig;  (fbctimo^iglicî),  aih.  pa- 
reillement; i'emblablement  ;  de  mO- 
mc.  Sffiteil)tnu(()  liebet/  fo  liebe  iit> 
eHc&  ebenmdv'ts  :  Je  vous  aime  denitme 
que  vous  m'aimes. 

(SbCUWCit,  adj.  parallèle.  ÇbeniDCile 
(Iriil^e  JC.  lignes  paralleles. 

VÎDCUlVIf  /  conj,  tout  comme  ;  de  même 
que.  £bcn  \\>k  ein  wnnbèK^mann  :  de 
même  qu'un  \oïageur. 

(SbCr,/.w.verat. 
Söilbercber:  fanglier. 
^!b£l:brtl•^,  /.  ;«."Evcrard. 
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t«£I>CA'a»veI)r;  (fbevs-n-rtfen,  v.  Oft. 
tfClir.  [ent.ilechiijj'e'] 

iZhtvwmti,  f.  f.  carlinc.  SdjiratRe  ebcr-- 
lOnrÇ  :  chardonnettc,  ou  chardomw- 
rette.  Söciffe  ebeMBUte  :  chardoul'e. 

(fberjflbn,  /.  m.  àcm  de  fanglicr. 

(gct)P,/«.echo. 

VSCÇt/  «<//.  legitime  ;  loïal  ;  véritable  ; 
pur  ;  fin.  (f  cljteé  f  tnb  :  enfant  legiti- 
me.    Çc^te  n'aar  :  marchandile  loïale. 

€c6t£ägcib:  orvéritablc.  (rc^ternjctn: 
vin  pur.  (gct)tc  pcrkn  ;  btamanten  K. 
perles  fines;  ^iiiinansfins. 

i£^tm<;^/  /.  «.  mtlure  ctalonnéc. 

\£u  /  /.  ».  »£d:e,  /./.  angle  ;  coiu  ;  rame- 
ff(!  einer  figur  :  angle  d'une  figure. 
€e8  ctneé  bolinicrcfa  îc.  angle  d'un  ba- 
Ition.  €cte  eine^  baiife«;  einer  flaffen  : 
coin  dune  mailon;  d'une  rue.  tfcf 
ttneé  t(frf)c^  ;  fdjranctcéîc.  carne  d'une 
table  ;  armoire.  ^cTe  «U  bem  munb  : 
coin  de  bouche. 

SKan  tôret  «on  allen  ecf en  unb  cnben  nic^f « 
flutet  :  on  ti'aprend  de  toutes  parts 
rien  de  boa.  ^(^  mcriic  Bon  allen 
tcfen  angefochten:  on  m'attaque  de 
touoes  parts.  ?îRan  ^nt  if)«  tn  allen 
ttincf ein  unb  ecfen  be«  iioiifcé  9cfuci)t  : 
on  l'a  cherche  dans  tous  les  coins  &  re- 
coins delà  niaifoti. 

^te  ecfe  ablhoifcn;  bcfîpffen  :  écorner 
®cn  franc  eine«  frfxancf^  be(}o(fen  ; 
écorner  la  corniche  d'un  bufet.  %\\ 
bic  balcTcn  fc^atffe  ecftn  macÇicn  ;  aviver 

les'poutres. 

(SttÇr;  tej;dj£l,/ /gland  jfaineifout- 

ne  ;  fayne. 
)f  iCrfciv  \t.  du  jeu  de  cartes"^  trèfle.     £-• 

Cfct^fcnig;  tawolC.  roi;  asdetreße. 
)f  if'.feiv  ['•   de  //«^«•»e]  gland,     gin 

fd)nuptU(^  mit  ecfcrn  ;  un  mouchoir  à 

glands. 
!£cïei--m4(V  ;  *Zi(b<L-m«fl,  /.  /.  glaudée  : 

paillon. 

(ÏCtel/ v.<«eL 

vSlX  pflUP/  /.«.maifon.qui  fait  lecoin 
d'une  rae. 

(sCriiI,/  ai'j.  angulaire  ;  àangles;  à  cornes 

lEcfkin,/»  petit  coin. 

ledr^pi'eiler, /.»;.[/.  d'architeflure'\  cor 

nier. 
X  'fcf-pfctler  an  einem  f  ntfc^  -  fafîe« ,  [  /. 

de  cbarron\  cornicr. 

Xi£*  fpan-t,  /to.  y.d'architeéJure]  ar- 
retier, gcf-fparr«  an  einem  bud;: 
arrête. 

tEcf-jîanbeiv/m.  {t.  d'an-biteâture}  po- 
teau cornicr. 

lEcï^Otin;  @rnnb-|}ein,/TO.pierxc  angu- 
laire. ° 

T>\t  Bier  ed'^jcbne  eineé  pferb«,  /  m.  pi. 
coins. 

^^■'.t "''^- ""^''^  ^^'' »«'wt-;  flbfnnfti 

naiffancc ,  rîce  nobie. 


i&i'hv,  Sc^)I.-ei)rtnBefter,  [t.  deàvilUi, 

qu'un  donne  au  bm  buuygc(,is'\  noble; 
tres-honorablc. 

lC6el:  noble»  généreux.  Çine  eUe  t»; 
gcnb:  une  noble  vertu.  (Êineble^gt-' 
inutd  :  imc  arae  gencreufe. 

«£iel,  noble  ;  excellent.  ^In  cbUt  /;elb  : 
un  vaillant  Capitaine.  €intMiriBfin  : 
un  excellent  vin.  €in  eble«  pftrb  :  un 
cheval  de  bonne  race.  (£ine  cble  ûrijt« 
Hei):  un  excellent  remède.  Xojetcl« 
(le  gplb  id  bû«  Un«arifdje:  l'or  le  plus 
pur  eft  celui  de  Hongrie.  îie  eble« 
tbcile  be«  leibcä:  les  parties  nobles  du 
corps. 

€i«  eMcr  aebancfe  î  cble  fc^teii-art!  pcn- 
fee;  ftile  noble. 

tEbclfirtii,  /./.  Dame;  Fernnw!  noble. 
53ie  Êbelfrau  im  tctf:  la  Dame  du  vil- 
lage, eie  i|}  eineebelfran:  c'eft  une 
Dame  noble. 

•£bcl  tiaiileiti, v. «fbel'jiinsf"'. 

'i;belsKt>ohi-cn/  ad)  {t.  de  ùvU'ité,  qu'on 
donne  aux  gentils-hommes']  noble. 

(£belgejiein,  /  «.  «ierrcries;  joVauK. 
«itic  golbene  bûd/fe  mit  ebel.atftcinen 
bcfcçt:  une  boëtc  d'or  garnie  de  pier- 
reries. 

«fbcUbof;  'Ibefîfîç,/. m. château;  m«i- 
loiidegentil-honimc. 

(fbcltntj,  [ce  mit  ne  vaut  rien,  m  dit  :  jÇ)ofî 
3»ncfer]/w.  gentil -homme  de  cour, 
^ler  ;^ûr(l  fanbte  einen  feiner  (Èbelingc: 
le  Prince  envoïa  mi  de  fes  gentils- 
hommes. 

'ibeî  )imt5fer,//Damoifelle. 

'fbïlîfn  ab,  /  »;,  Pag£. 

'£fce!mann,/.  m.  (Jentil-homme.  €beli 
mann  non  gutem  ;  nltem  aefd;lcd)t: 
Gentil-homme  de  bonne  ;  d'ancictuîe 

maiion.  €in  ucH  gebacfctier  Cbelmann  : 
Cenril- homme  de  nouvelle  iinpref- 
fion  €iu  f cîiIcT  <Sbcln:ann  ;  un  gcn- 
tlIkUre.  ^Jlfcl)Criïbc!mj:in.  inux  no- 
ble, gcelniann  bcffen  aixl  jroeifeltaft 
ift:  tgcnril-hommeà  iimple  femelle. 

•Zbtlmvir.nifd),  adj.  noble;  de  gentil- 
homir.c.  Cbclma'uiîifd'e  l»cije:  ma- 
nière noble.  Jiifagen  i|tcbelnidnn:fc6# 
^"Itcn  :(l  bdnnfdj  :  frw.  c'ell  au  gen- 
til-homme de  promettre,  ni.iis..  ce 
n'cll  qu'au  païliiu  de  tenir  ce  qu'il  a 
projnis. 

lEtelnti-.nnifd),  aih.  noblement  ;  en  gen- 
til-homme. €telm>î;inifd>  leben:  vi-, 
vre  en  gentil-homme. 

iSbclnuit,/»».  gencrofiti. 

i£tieliitiitig,(j/if7. généreux;  noble;  cou-   • 
rageux.    £beliH:'iti«c  gebandfeu  :  pcn- 
fées  nobles,    (fine  cbelniiitiac  funenb; 
th«t  :  une  vertu  ;  aiilion  ;  genereule  ; 
coiir.iiTeule. 

^£^c^»it5,  v.  »£fceI»bof. 

J£^eI^!cin, /■>».  pierre  precieufc  ;  joïau, 
i£jbel)>ctn  hanMciv  /  m.  lapidaire. 
VïuiCf/  /.  ».  édit.    fin  ebict  «irflûfen;  • 
flueye^n  iaffen  :  publictunédit. 


(Ebktal'citaticvt,  f./.[t.  de  tov<7«]ban. 
(Sfciîn5lirg/^/ ».  Edinbourg:  cafi- 
tate  de  FEcoJJi. 

©DUart/ /m.  Edouard. 

t  sS:fer,  /  m.  [fc&iff  mît  ctnera  platten  W 

bcilj  bateau  à  ioiiJ  plat. 

^»11*E;    \l<^t,  f.f.  [/.  Jelahureurl 

herce. 
<£gbeii  ;  *£gen,  v.  n.  hcrcer. 
ÎCrte  cg&<n ,  /.  ».  hercemcnt. 

(^\V:l;  »Xiç^l,//.  fang-fuJ.  ggel  anfe^ 

Çeii:  aplk^ucrdcs  laiig-fuis. 

(^■'yOV'fCtt'/"  '-■S'P'''^'  Egypte:  />'■«- 
vlnced'Af!  içuefuHs  f  empire  des  Turcs. 

(ittyinci-,/ »-Egyptien- 

J^Ovptîfch;  Wj.  Egyptien;  d'Egypte. 
Cf i!l)ftifd)C  bpf>nc  :  K-vc  d'Egypte. 

(S|)î  »£liC//./  msriagc.  5!;k  e^e  BiT-- 
fpKC&ili;  pxomettrc  à  une  pcrior.ne, 
de  le  niaricf  avec  elle;  donner  foi  de 
jiiatiage.  Jltt  C^C  Stbtn  :  nei;IKCiI  : 
donncT  ;  prendre  en  mariage.  ®ie 
Cbcfi^cibeU"  rompre  [difToudre;  cal- 
fer]  le  mariage.  3(uffcr  bCteî<!c()Cn  : 
vivre  dans  le  célibat,  gur  iiïcçtcn 
ttjC  fdtrcittît;  fe  marierpour  j,  fécon- 
de fois;  ß  remarier;  coruiler  en 
fécondes  noces.      Siii  filltcr  l'Cn  tUt 

ttfttn;  jiwn_tcn  k.  che:  les  enfans  du 

premier  ;  iècond  mari.ige  ;  lit.  ©ic 
e()C  fc^cibcn  :  démarier.   (£c  f)«t  i^t  bie-' 

fett  tinS/  nuf  tte  eî)«,  gegeben;  il  lui 

a  doané  cette  bague  au  nom ,  ou  en 
nom  de  mariage.  £?^;!e  bctincn'fl, 
aut) /djlcditfeiii  ctuanbctbiCîlK  l'trfp-.i- 
Cl)en  :  ép&uicr  par  paroles  de  prélcnt. 

(SI)  't  cbe  ;  ebcr,  adv.  avant  que  ;  plu- 
tôt que.  (E^e  Ixmtl  ii  Us  tïirb  :  avant 
qu'il  loit  jour  ;  avant  le  jour.  3c$  bin 
cbe  gcfoitiraeti/  benn  i^r  :  je  fuis  venu 
avant  vous  i    plutôt  que  vous,     ^cet 

will  ic(>  b««  lebfii  ucrticcen,  «13  bicfc? 

tf)Un  ;  je  perdrai  plutôt  la  vie  que  de 
faire  cela. 

*(iï)îfHn'b,  f.  «.  lien  du  mariage. 
55a«  {jciligc  efee^^banb  verlesen:  violer 
[rompre]  le  facré  lien  du  mariage. 

JEbtbtrebuiig  ,  //.  acord  de  mariage; 
acordailles. 

!^lic4«tt//.".  lit  nuptial;  couche,  gin 
p:àd}tmi  e^e  --  6ett  :  uii  lit  nuprlal 
magnifique.  5>aé  c^c^beft  bcfc&reitcn: 
confommcrle  mariage.  @eineîi  nia)' 
(!en  ef)e-4ctt  befïccftn;  fouiller  la  cou 
che  de  fon  prochain. 

(ïTi-ofrc»  ebe«bctt/  /  w.  f  lit  de  grandeur. 

)£belired)«il,  v.  ».  commettre  adultère. 

•ibebrcdjei-/  f.  m.  adultère.  Sie  e^ebre- 
d)Ct  wirb  ®ütt  richten;  Uieu  jugera  les 
adultères. 

^bebvtd)ei-inn//./.  adultère.  €ttte  un; 
»erfd)âmtc  e^ebree^erinn  :  une  adultè- 
re éfroQtée.    i^int  ixw  filr  eilt«  e^e« 
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brcc&etinn  erflnrcn,  imb  sumHcfîerDer- 
bnmnien  :  autcntiquer  une  lemme.  [r. 
de  palais.'] 

»£bcbf«d)ertfd)/  ttdj.  adultère.  €in  e^e^ 
trcd)Crifd>CÖ  rocib  ;   femme  adultère. 

iebebriid>//TO.  adultère.  3'"  ct)cbrudj 
ergtiiTcrt  l»erb«lt  :  être  furpris  en  adul- 
tère. 

(fbesbiifiie,//.  charge  [incommodité] 
du  mariage,  ^tt  mann  iß  fçf)ulb(g  bie 
efee-'burben  iit  tragen  :  le  mari  porte  les 
charges  du  mariage. 

tSbt»b:ii'be ;  «bclidje  Hu-te,  grofiefle. 
3^rere^c--biirbc«cntbimfcciinjerî)en:  é- 
tre  délivrée  delà  gtoirclTe;  acoucher. 

^i^erc^>;  cbcbctTen,  cbemate,  ^^^i'. 
autrefois.  3d;  (jabc  Xtai^  cl)ebe§  gcreujl: 
j'ai  f(jUccla;ritrefuiç.  55at)iiin)(>()Ub;«» 
maliS  gcfc&cl)cn  :  cela  s'eft  bien  fait 
autrefois. 

vïljî'ft'ilU /  //  femme;  époufc;  ma- 
riée. S>'i':<  ijî  tcîTcti  tfeefrau:  c'eft  la 
femme  \J' époufé]  d'un  tel.  @iei|îfcù 
ne  (uwir.i'mcw, fie  i|î eine  eMtau;  elle 
n'ell  plus  lille,  elle  eu  mariée. 

!£beîffic\)e,  f.m.  paix  [union;  concor- 
de] conjugale.  Sen  ete^ftieben  flö- 
ten;  troubler  l.i  paix  du  mariage;  la 

coiicorde  conjugale. 

vS^Cgatt/  /  m.^  J!£bc--0emAbt,  /.  ». 
marié;  époux;  époufe.  @iefnibel)e- 
gattett:  ils  font  mariée  enfemble; 
mari  &  femme.     ?Oîftn  e^egatt  :  mon 

mari  ;  époux.    (£t  6at  fîtntn  e^c^utten 

Bec'.cfercn;  il  a  perdu  l'a  feirr-.ne;  fon 

époufe. 
ii:iu'-gcW*r  ;  tgb^pfîtdjt,  /./.  devoirs 

du  mariage;  devoir  conjugal. 
•ïbc<t(cmflb!,  v.  (£heg«tt. 
'ibc.-gerid)t ,  /.  »  cour  qui  juge  les  cau- 

îes  matrimoniales, 

(S^f  gCftCrn/  adf.  avant  hier. 

\i.\}i\j<Xit,f.f.  [t. de  barenU]  empêche- 
ment k-ïitimc.  €r  iil  »crgelabcn  \n 
erfdjeinen  \iii  auf  cbcfcotten  :  il  c(t  a/li- 
gné à  comparoître  à  moins  qu'il  n'ait 
des  cmpcchemcns  legitimes. 

f  (fbe-'i'riipcl/  /.  m.  [t.  de  mépris)  fin  aU 
ter  e&e^frûpcl  :  un  vieux  miferable  de 
marié. 

lÊbelctblit^ /«((/.  légitime;  propre;  né 
d'un  mariage  legitime,  öün  efceletb« 
lidjer  foljn  feinea'oater^  :  un  lils  legiti- 
me [le  propre  fiisj  de  fon  pcrc. 

»ZhtlcuU/fm.pL  maris«;  man  &  fem- 
me. @tc  finb  e^eleuts  :  ils  font  ma- 
riés; mari  S:  femme.  £)cn  jungen  cbCî 
Icuten  gliScf  rcùnfcÇcn:  féliciter  l-s] 
nouveaux  mariés.  îsjie  C^C  Icutc  mit 
einanberleben :    vivre  conjugalement. 

iÊbelief)/  adj.  conjug.il;  matrimonial. 
êfeclicOc  liebe  ;  ppicl)t  îC.  amour  con- 
jugale; devoir  conjugal.  £f)eticbeê 
l)erf|jrec()tn  :  convention  marrimoniï- 
Ic.    êJeliçÇ?  6f çreo^nung  :  coamercc. 


c6e 

©einer  sema^lin  e^Hi$  beçtro^nen; 

avoir  commerce  avec  là  femme,  g^e- 

lid;e  gefellfc^flft  eineiS  niann^  unb  eine« 

weibeg  :  monogamie.   (£^çli<l)t  gebutt  ; 

légitimité. 
<£belid)  werben  :  fe  marier. 
s£be[td)en/  v  a.  époulbr.   (?ine  Jungfrau; 

reittrce  e^clic^en:    époufer  une  fille; 

veuve. 
!f  t)eloj;/  adj.  qui  n'eft  point  marié.     Çt 

Imt  bit'kt  el)elpg  gelebt  :    il  a  été  juf- 

qu'ici  iâns  fe  marier;  il  a  vécu  dans  le 

célibat. 
53frc^eli3fêftanb:  le  célibat.  5n erjelofcm 

(iaiifcc  bleiben:  garder  le  célibat. 
Si^Cmah'/  v.  *J:t;efet^. 
S'^entönn  ,  /  m.  mari  ;  époux.     5Brt4 

einem  ebcniaun  îujîe^iet  :  marital.  9)îap|i; 

redit:  droit  marital.    £Oemannfl=liebe/ 

ober  cl^eiid;e  liebe:  affettion  maritale. 

€in  etfirfiid)tigere!)cm<Jtm:  f  »Argus. 
2(1«  ein  cÇenwnit;  xak  ti  einem  cftcmann 

geturct:  maritalement,  ß'ein  n>eib  aW 

ein  ebemann  bfiiten:  traiter  maiitale- 

ment  fa  femme. 
!£be--vrt«f ,  f. n.  couple    €in  gcfegnefe« 

et)e-paûC:  un  couple  heureux. 
iZV.upaittn ,  f  m  pi.  ii£bc«)^!fti!ntt,  f.f. 
contratl  de  Mariage;  »cordailics.  &)V 
pacten  aufrid;ten  :  faire  un  contracl  de 
mariage.  ^Oie  ebe-fîiftiing  «ntcrfc^itei- 
ben  ;  toUjieljen  :  ligner  [p aifcr]  le  con- 
traft;  les  acordailles.  betrifft/  bo^ 
burd)  bie  bebingungea  unb  claufuln  ei« 
ner  ebc^-itiftung  yeànbett  tterien:  con- 
tre-lettres. 

*  »£be;^>flrtngleirt//  ».  lignée  ;  enfant, 
t? b.e;f>*d'e,  f.f.  caufe  marrtmoBi:ile. 
lEbe^fd)alîtCl-/  f.m.  violateur  de  l'hon- 
neur du  mariage;  adultère. 

»fbesfdKibung///.  divorce. 

t£be  --  fcpcn ,  /  m.  bcnedifllon  nuptiale. 
^tt  »èrieilcr  [prient  ben  elie.-fefei!  ùber 
bie  trinit  '  leutc  :  le  curé  donne  la  be- 
ncdiélion  nu;>tia!e  aux  nouveaux  ma- 
riés. 

*  (fbc^fegcn  :  lignée  ;  enfant  Çr  ^ot  ii- 

ncn  reldjen  ebe^fegen  :  Dieu  vous  a  bé- 
ni d'une  belle  lignée. 

(Sbîft  i   tbi(t,  adj.  premier.     ?Olit  e^e.; 

(1er  gelegeutjeit  :     à  la  première  ocB- 

fion. 
(£l?c<i;  mit  ct)e(lem,  adv.  au  plutôt;  au 

premier  jour.   3eé«iU  fluféetiede  [mit, 

tbeftem]  folgen  :    je  vous  fuivrai  au 

plutôt  î  au  premier  jour. 

(Sbeftrtnî),  /  w.  mariage.  3n  be«  t^ 
(Icnb  treten  :  entrer  en  mariage  ;  fc 
marier.  iSbeftanb,  nxbe-'ftanb:  ?■<'''>■  le 
mariage  à  les  déplailîrs  ;  chagrins  i 
ennuis. 

»Xbe^O't*""?!/  V.  <Bbe-p<tctert. 

*«£bC5teufel //.»».  raporteur;  calonuiia- 
teur  :   qui  tâche  de  defunir  les  perfcv- 
nés  mariées;  de  troubler  lemaiiane. 
3)  iCht* 


«Ébe^wrlotnis,  /. /.  &  ».  fiançailles; 

acorJ^illes. 

d)ung,    /./.    proniclTi:    de   mariage. 

€iii  fcfcriftlid^e«  e^e^ocrfr'técit  oii*= 

flcUcM  :  donner  par  écrie  une  prümcfTe 

de  mariage. 
jelKjœeit»,  /  »  femme.  €t  uni)  fcitt  t^t- 

nseib:  lui  &  ia  femme. 
iCbf ,-n'evrf ,  /.  ».  devoir  conjugal, 

^tfltf  V.  »XUc. 
(S^lliiCÖ   V.  'Hchnbdf. 
ê^ï^    (Ehvt,f./.  honneur:     gloire; 
réputation.     2»ie  el)tc  dettes  !)«fcr- 
fcCTtl  ;      avancer    la    gloire   de  Dieu. 
€5ott  jit  eljren  tinb  tm  iiild)iîtn  ju  nul;, 
i  l'honneur  de  Dieu  &  à  l'utilité  du 
prochain.    3*'  'brc  f  omiiien  :   parve- 
nir aux  honneurs.  <£hu  C((lingcil  :  tr- 
twrbcn:    aquerir  de  l'honneur;   delà 
gloire.    55ie  cfere  baern  trinflïn  :  rem- 
porter l'honneur;    la  gloire   d'une 
chofe.     5)ie  el)rc  t>tê  \mti  gehör« 
iftni:    l'honneur  de  la  viftoirc  lui  ell 
dû.    ginera  Me  cftr  al)fd)neit»cn  ;   H)n 
an  feinet  t^re  aimtciffen  :  flétrir  f blef 
fer;    déchirerj  l'honneur  [la  répu- 
tation]  de  quelcun;     toucher  quel 
cun  en  fon  honneur.     Z)aa  ift  meiner 
tï)ren  nac^tteiliq:  cela  fait  tort  à  mon 
honneur;  à  ma  tiputation.     SjJlJt  ef)= 
ren  au«  einem  li.inbel  fcbcitcn  :   fortir 
avec  honneur  d'une  afaire.     ©ic^mit 
-cfcre»  lîO^ren  :    vivre  avec  honneur  ; 
réputation,     gincm'  tie  e^K  lajTen: 
céder  l'honneur  à  quelcun.      Ubcf  f«i; 
net  ffcre  fcaUen  :     être  jaloux    de  fa 
gloire  ;  de  Ion  honneur      Um  t  if  e^re 
»ifern:     ttre  lut  le  point  d'honneur 
avec  quelcun.     O  i|l  um  tit  e^re  su 
t^un:    il  y  va  du   point  d'honneur, 
élcineefttt  liegt  tran;  es  belanget  mei- 
ne c^re  :    cela  regarde  mon  honneur  ; 
mon  honneur  y  eft  interedé.     2(n  fci-- 
lier  e^rcn  erapfinblid)  ftçn  :  être  déli- 
cat fur  le  point  d'honneur.      ßritler 
f  Çre  begierig  f;cn  ;   être  afamé  de  vai- 
ne gloire.      <£^re  mudjeti:    honorer 
©einem  «mt  c^re  mac&cn:  honorer  fa 
charge.    €r  ^lU  c^re  in  bera  leibe  :  bcit 
«fet  aU  ein  rctlit^tt  mann  :   ♦  il  a  le 
c«ur  bien  placé. 

S)m  Sônm  lu  e^rtn  :  à  l'honneur  du 
Roi.  X)em  BJterlanb;  ber  gcfcUfcJjaft 
iU  eÇren:  pour  faire  honneur  à  la  pa- 
trie ;  à  la  compagnie. 

SStt  tfiren  fan  id;  ba^  nic6t  auffcÇlagen 
je  ne  faurois   par   honneur  refufcr 
cela. 

Knf  meine  e^re  :  fur  mon  honneur;  en 
honneur;  d'honneur. 

SRit  @ttt  unb  mit  eb^eii  bin  i<f)  a\t  ircr- 
tt".  ■■  grâces  i  Dieu  je  fuis  vielli  avec 
honneur      »Kit  ©fit  unb  mit  ehtfn 

flctraut  i<l)  <i  ftu»iHri(^tcn:  avsc  rai< 


de  de  Dieu ,  j'efpcre  d'en  fortir  avec 

honrrciir. 
Suer  rocrt  in  e^ttn  ;    prov.  fauf  votre 

honneur. 
50l!t  etoff»  iU  mefben:    fror,  fauf  l'hon- 
neur de  la  compagnie. 
2>j«  i(i  efjren^tBert^i  aller  eljrtn.-niert^ -. 

prov.    la  chofc  cft  bien  acceptable; 

cdiinable. 
t3*  btbancfe  mid)  ttt  ehren:    prn: 

gtand'  merci  ;  trohumbie  fcrvireur  ; 

n  de  l'honncurma  fille  en  eft  gâtée- 
tCbvt:    honneur;    cftime;    vénération; 

tefpcc^.  €tHem  ebte  bcœeifcn  :  por 
ter  honneur  à  quelcun.  «einem  l'rsf 
fe;  fctiiglicOe  :c.  eljrc  antl)un  ;  faire 
[rendre]  de  grands  honneurs  à  quel- 
cun. SincniH  ei)rcn  ^»alten  :  porter 
refpcfl  [elüir.e;  vénération]  à  quel- 
cun i  l'avoir  en  eflime  ;  en  vénération. 
Ç^rc,  bera  ct)re  gebütjrct  ;  prov.  à  tous 
Seigneurs,  tous  honneurs. 

îinem  bie  leßte  ef)re  benseifen:  faire  les 
honneurs  funèbres  à  quelcun, 

!£bce  :  honneur  ;  dignit«.  3"  1)P()"'  'V 
rcn  Qufileigen  ;  aelanocn  :  monter  [par- 
venir] à  de  grands  honneurs.  TifleJ) 
efeten  (itebeu  ;  afpircr  aux  honneurs  ; 
briguer  les  honneurs.  3n  fl)«"  fcl)lt)e» 
bcn:  être  élevé  3UX  honneurs. 

SC^ve  :  honneur;  chartere.  ïine  jungftr/ 
bie  iftrc  eljte  ucrlctiren/  i)at  aQe«  uer; 
lo^rcn  :  une  fille  qui  a  perdu  fon  hon- 
neur, a  tout  perdu. 

îufiig  in  ef)ren ,  fan  uiemanb  we^iren  : 
ptov.  un  plaiiîr  innocent  [un divertif- 
femcnt  honnête)  doit  être  permis; 
n'eu  point  défendu. 

IZhvhAV  ;  J£tb«f  /  adj.  honorable  ;  vé- 
nérable. €in  ehrbarer  alter  :  xm  véné- 
rable viellard. 

(£brli<tr:  honnête;  vertueux;  décent; 
bien-léant;  réglé,  (fin  ehrbare«  ficib: 
un  habit  honnête  ;  décent.  €tnen 
etrbarcii  »anbei  fûl^ren:  avoir  une 
conduite  teglée  ;  vertueufc;  honnê- 
te. €ineel)tbare  liebe:  un  amour  hon- 
nête. 

i£bvhavïtit,f-/.  honnêteté;  bien  féan- 
ce  i  civilité  ;  décence.  (Bid)  ttt  tfer-- 
bflifcit  b^f^cififeil:  garder  l'honnêteté; 
la  bien-féance. 

iZhvbMliA,  adv.  honnêtement;  civi- 
lement; décemment.  Çfcrbarlid)  gc^ 
f Icibtt  feçn i  lebca:  s'habiller;  vivre 
décemment. 

ICtiren,  v.n.  honorer;  révérer;  refpe- 
fter;  vénérer;  faire  [rendre]  hon- 
neur. ®ctt n;ti§  man  über  aie*  e^- 
rcn  :  il  faut  honorer  Dieu  par  de/Tus 
toutes  chofes;  il  faut  rendre  i  Dieu 
les  fouverains  honneurs.  @eint  et 
tcr:i;  feine  olcrn  eferen:  révérer/re- 
IpeflerJ  fcs  pcre  &  mère;  les  fupc 
rieurs.  Ziaà  ftjutnjimmer  ehren;  faire 
honneur  aux  dames  jet»  eUf  tU.:^ 
Wienifiutn  »««;  je  vous  véuéie  D'aï 


de  la  vénération  pour  vous]  comme 

pour  mon  pcre  ;  je  vous  honore  autant 

que  je  fais  mon  père, 
^iicbrcn:  en  l'honneur!  à  l'honneur, 
lebrtn-rtmt, / ».  honneur;  dignité.    3" 

einem  ebtrn«imt(lel)«n:  être  con^^irj* 

en  disjMité. 

*  a;!;ien»bett,  /.  ».  lit  d'honneur.  JCuf 
bcm  ebvcn-bctt  jictben:  mourir  au  lit 
d'honneur. 

•!forcu>bieb,/«  médifant!  calomnia- 
teur. €bten.-bieb,  ber  ein  ftaueniioiî 
mer  ju  bec  unjud^t  »ttlcitet:  larrou 
d'honneur. 

•!£bi-eri&iebtrey, //.  médilance;  ca- 
lomnie. 

•  l£bvent>jebtfd| ,  ad),  méjifant;  calo- 
mnieu.t.  gme  ebrenbiebifcf»«  iut>ge; 
une  langue  ni'Jdifantc.  (f  incu  ehren« 
bichifdjer  rocifiangcbe!!:  charger  [acu- 
fer]  quelcun  calomnieuiement. 

lEl?fen»ijicn(l,  /.  m.  honneur;  civilité; 
cérémonie.  ä>en  ebrtn^bienft  beo  ei» 
ntm  (i'ift;.mahl  ïerrid)ten:  faire  les 
honneurs  de  la  table.  3d)  bin  ihiW 
biefcn  ebten-bicnfi  fc^ulbig  :  je  lui  doi« 
cette  civilité.  €incn  ebren-bienjl  lei« 
ften  ;  afliiler  i  une  cérémonie. 

iCbi-en.-Qebiil^rfn,  bie  ben  (lifftcrn  ber 
ficcöcn  iufommen:  droits  honorifi- 
ques. 

(£ln■en--ge^«<ï)tntf ,  /./  monument; 
cpitaphe;  éloge:  (Éin  ehren -' «et(td)t« 
nifi  «ufrid)tcn  ;  drefTer  un  monument 
à  l'honneur  de  quelcun.  <£tncm  tÏK 
ehren''«tdd)tni6  uuffewn  :  faire  [cora- 
poler]  réloge  de  quelcun. 

i£I>ven --««'>'«')♦/  /  "•  poëme  panegiri- 
quc  ;  éloge  en  vers. 

'  iCbren .-  fjipifel ,  /  m.  Sert  e^teîi'oipf' 
fcl  erdctgen  :  monter  au  comble  def 
hfincurs. 

t  !£l>ven=grif,  /  m.  (îinen  e|tengrif  t^mi  : 
titonner  une  femme. 

tfljrcn  --  5vu^ ,  /.  m.  compliment.  ;©«rt 
ehren -*giuv  bcn  jtmanb  ablegen:  com- 
plimcntet  quelcun.  OTcincn  çhred« 
grufî  an  terc  Itclftc  :  mon  compliment 
[mes  baifc-mains]  à  Madame. 

(flnenb«lb;  »£bi-tiib«lbf  n  ;  «fln-cnift* 
otn ,  Biiv.  pat  honneur.  €hrtnh'ilbeil 
n?erbe  td>  bihin  ^A^^  m'incu  ;  il  taut 
que  j'y  aille  par  honneur. 

itbien»b<«nbtl;  iEl/ien.-(Jreit;  /»». 
i£bïen.f«d)e,  /.  /•  point  d'honneur, 
eine  ehren  -  fa^ie  barau«  madien  :  le 
prendre  au  point  d'honnei.r.  @ie 
haben  einen  ehren  hanbel  ehren  flrctt: 
ils  en  font  fur  le  point  d'honneur;  il 
va  du  point  d'honneur. 

<£l}ren.fette,//.  chaîne  de  cér-monie. 

'fbteu.-Heiö, /»  habit  de  cérémonie. 

(£^)vcii  -  f  r«n9,  /  »I  >SXjXtn  :  front.  /./ 
couronne  de  gloire. 

jCbren»ïu^,/.n>.  baifer  de  civilité;  de 

céiémoiue.     €io«  ftauen  »en  tî)"«- 
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!«8  «SttI  ;    baifer  une  femme  en  la 
faliiant. 

fZhvtnAohn,  f.  ta.  honoraire.  ^ 

jet)Ven4üge,  /./.  mcnterie  cmploiee 
pour  fauver  l'honneur  o'e  quelcuii. 

ithvtnnnal,  f.n.  monument  drcdé  à 
i'honncur d'une pcrfonnc ;  caraialque. 
eijXtn-mn\,  barmnen  Hiv.t  Ut(t«  i|t/  fc«' 
tetiiba«nariumB{bflcJ)tiitSeiiici;perfon 
nufgerid^ttt  rcitb  ;  vain  tombeau. 

«fbrenMiMiid//™.  homme  d'honneur. 

Igbi-ert.-inufiC/  //.  ferenade.  ^ 

ttln-ctl'ttMnt,  f.m.  nom  de  qualité. 
iDie  ()Dflicl}!cit  crfc-rbcrt/  baê  ntdit  bie 
leute  licp  t6«m  cbreu -- namcn  rtcuiie: 
il  eft  de  la  civilité  d'apeller  les  gens 
par  leur  nom  de  qualité  ;  par  leur 
qualité. 

ein-tn  =  pfcn!tt0,/.  w.  argent  mignon; 
pièce  pour  être  emploïée  en  des  occa- 
sion? d'honneur. 

I£bi-cn--pfocte/  //.  arc  de  triomphe. 

iEbr«lt«pi'Ct8, /»».  véronique;  herbe. 

*t>fenvrci6M»eiHe!(t/  /  ».  [pinitc] 
mouron  d'eau. 

ii.hixn-.vittims,  /./.  apologie. 

iet)CCnH'itt,/.  m.  cavalcade. 

»ebveil-vorf/  /  »«.  robe  de  cérémonie. 

tEin-en^VUçm, /.'».  gloire;  réputation. 
£t  h/t  eiüen  nUficnieinen  tbrcn  ^  rwtjm  : 
fa  réputation  eft  univerfcliemcnt  re- 
connue. 

leineni-ulu-ig  ;  tEbttni-iJl>i-ifc^/  'dj. 
injurieux  ;  infamant  j  difamant.  ÇOîit 
ettenrü^-tifliti  reorten  ;  fdiriftcn  eitieu 
fllKJKifTf It  :  attaquer  quelcun  de  pa- 
roles injuri.;ufes  ;  écrits  infamants. 
€iiie  thnniûi)tiii  liait:  une  aftion 
infamante. 

ifbvcnîfûfî)«/  V.  t£hvtnS<iniitU 

tebi-cn .-  fd)änb«r  /f.m.  calomniateur  ; 
médifant. 

i£l>rcnfd)iiîibcinfc{)/  adj.  calomnieux. 
€inc  ctrciifc&dAberifcJje  iiacf;icbc:  un 
raport  caloir.nîeux.  îillC'l  rtten» 
fct)dnb«ifc!)ern)cifc^«um  traccii:  difa- 
mer  quelcun  ;  en  parler  calomnieufe- 
mcnt. 

(gt)rcn;fd)efQ//.w.  raillerie  fine;  Lino- 
cente. 

♦  tEbvcn  ■-  fcî)IoÇ  /  /  n.  pucelage,   ©ie  ^at 

ibr  e^rcnîfdjléFlein  ûuf6rccl)cn  (offen: 
elle  a  perdu  [s'eft  lai  Ile  ravir]  l'on 
pucelage  ;  elle  a  lailTé  aller  le  chat  au 
fromage. 

<Et)rtn-fä)ug,  /»>.  falve.  CitKlt  mit  tp 
reilif<i)H(Tt''  cmrfnrtgctt  ;  recevoir  quel- 
cun au  bruit  d'une  falve  du  canon. 

(Cljrenïfnile/  /./.  ftatuë;  monument, 
drenè  à  l'honneur  de  quelque  per- 
fonne  ou  aftion  ;  colonne  honorable. 

•  )f bvcn  --  (îrtffcl,  /  »t-  !£ln-en  :  faife,  //. 

degré  d'hcnneur.      S^urd)  lîicl  et/l'en» 

fliifen  su  bctt  ^ôitdcii  tvarbtii  ûuffîei: 
fltn  :   monter  par  pluficurs  degrés  aux 
premiers  honneurs, 
le^euf  (ianb,  f.  m,  jebcen-Octlt^  /./. 


dignité;    caraftere;    charge;   emploi 
honorable.      3rt   cilicn»   aitfc^llltci)en 
«feten^ttanb  ItbetI:    £'tie   en  dignité; 
avoir  un  caraftere  ;  un  porte  honora- 
ble ;  coniiderable.    €tnera  tic  ef)reii- 
fttlle  laffen;  céder  la  place  d'honneur 
à  quelcun. 
3f  UJbl-eitîjîene  /  //.  |V.  de  btafon]  quar- 
tier d'honneur;  point  d'honneur. 
(£bven»|îreit,  v.  jf^reti^brtnbel, 
3£cEt)i-enffliicï  eine«  roap'cit« ,  /  «•  [t-  de 
blafon'i  chef.    SlUciljanb et/rcn.-ftiicEe«/ 
m  einem  fc&lib  :  pièces  honorables. 
tEi^rcit-fjuffc/  v.  S£bvcn;jlafel.  ^ 
teuren 5 1«3,  f.m.  jour  de  cérémonie, 
©einen  ttodiseitlid&en  e^rcn^tag  bege^ 
^cn:  faire  fes  noces;  célébrer  le  jour 
de  fes  noces. 
!£bfcn  '  trtnt}/  /  m.  danfe  de  cérémonie. 
iOie  braut  ium  e^ren--taBÇ  auffüllen: 
prendre   la  mariée  pour  entrer   en 
danfe. 
!£bren;=titel,  /  m.  qualité  ;  titre,    ginem 
feint!!  el)ren=titcl  geben  :  donner  à  quel- 
cun la  qualité  qui  lui  apartient;  apel- 
1er  quelcun  par  fa  qualité. 
i£hvi\\tv\mäif.  m.^  ©iicm  einen  «I)ten-' 
ttuncl  bieten:   préfcnteràboireàquel- 
cunpar  civilité;  le  régaler  d'un  verre 
devin.    Sfflir  ttcUen  ncc&  einen  e^tren- 
truncf  t^)un  /  unb  benn  fcÇcifceu  :  beu- 
vons  encore  à  l'honneur  de  la  maifon 
[de  la  compagnie]  &  puis  nous  nous 
en  irons. 
<£brenivegen,  y.iêbi-enbalb. 
iCbvena'Ci'tt),  adj.    honorable;   digne 
d'honneur.     Êr  /  nic5t  e^rcuTOeûh: 
c'en  un  homme  IJins  honneur  ;    in- 
fame, 
(fbvetîïtveib, /.  ».  femme  d'honneur. 
l£i)ren;tt3eil(/  /.  m.  vin  de  régale  i  [régal.] 
einen  mit  bcm  gcn!o^nlid)cu  e^rcn^ 

rccin  befd;s:icfen:    c.nvoier  à  quelcun 
le  régale  ordinaire  de  vin.      iSytCiP 
wein,    bcn  eine  ilabt  ftcmSen  ^rrren! 
ùberfcnbet/  trenn  folc!,^  i^infcmiiieu: 
préfcns  de  ville,  ou  preiens  de  la  ville,  j 

(£t?fert  s  tt'evcf ,  /.  «.  folennité  ;  cérémo- 
nie. (Ec  nntb  gebeten  bem  g^rijllic^cn 
ebrcrt  -  roercl  fceoiuiroïincn  :  vous  «ten 
prié  d'aififter  à  la  cérémonie  dirâ- 
tienne. 

lEtjfcn^nJOrt,  f.n.  compliment.  ©Il 
el)ceH-ii.'ïct  iilfein  ei'ii(i»ivort:  frov. 
un  compliment  n'eft  point  un  enga- 
gement. 

i£t>i-en--;cic^en/  f.n.  marque  d'honneur. 
S:>ic  befûîîungifi  mit  «tien  et)ten--5eic&cn 

aulgciogen  :  la  garnii'on  eft  fortie  avec 
toutes  les  marques  d'honneur. 

iCbverbietig/  ndj.  relpcclueux.  ©  jie^ 
met  bct  jugcub  ehrerbietig  ju  fcçn  :  il 
convient  à  la  jeunefle  d'être  refpe- 
Auëufe.  €^,rcrbietige  weifen  ^abcn: 
avoir  des  manières  refpeftucufes. 

tfbverbiaigfeit/ //  rcfpeft;  vénéra- 
tion:  révérence,     ©einen  ^V^X'X  «!)r- 


«tbietigFcit  beweifen  :  avoir  du  refpeft 
[de  la  révérence]  pour  fes  fuf>crieurs. 
S>ie  greffe  ebretbietigfcit/  bie  ii)  (u 
euc&  ttatiç  :  la  vénération  partiailiere 
que  j'ai  pour  vous,  gtncin  mit  Û)V 
etbietigfeit  begegnen:  recevoir  quel- 
cun avec  refi>ea.  3n  ter  cr;rerbieti9.- 
f eit  beœegcn  :  impoler  du  refpeft. 
tEl>rer6ietigli(^ ,  adv.  rcfpecVueufe- 
ment.  (Êiiun  e^rctbietiglto&  grûlfcn; 
anreben:  laiuer;  »border  refpedueu- 
fement  quelcun. 

i£bf»fufd)t,  /./  crainte  reverentielle 
©ic  ()at  biefti  9.U  e^.-furd)t  getfjon; 
elle  a  fait  cela  par  la  crainte  reveren- 
tielle. 

J£t)rgei9,/«.  «a^vgterj  (Cbrfuc^, // 
ambition  ;  vaine  gloire.  ;Oer  eÇrgetS 
treibet  ifjrtî  il  eftpouflè  par  ambitions 
-par  vaine  gloire.  Unnîffgige  c^rgttr: 
ambition  dcxnefuréc.  (Jtne  «bie  CtC' 
fud)t;  une  noble  ambition;  une  belle 
gloire. 

tetjrgetgtg;  tei)rgievjg;  <£^rfli(^ttg, 
adj.  ambitieux. 

iC^fgeiQiglid)}  «ftn-gferigfic^  ;  i^s^vf 
fiicijtiglid),  adv.  ambitieuiement. 

•£lu-lt(f>/  adj.  honnête;  qui  a  de  l'hon- 
neur. €in  ci^rlicber  mann  !  ein  e^rli- 
c^eé  tseib  :  un  honnête  homme  ;  un« 
honnête  femme.  <lm  e^Hicfec:?  ge^ 
miitÇ  :  une  ame  honnête.  è^rltÂe 
freunbfcÇaft;  liebe;  Imb  »frfiç  k. 
amitié;  amour;  piai/ir;  deflein  hon- 
nête, gin  e!)i'Jic5cr  mann  ^iJlt  feiit 
tBOtt:  un  homme  d'honneur  tient 
fa  parole.  2d|  »cificbcre  eucf;  al«  ein 
eôilicftet  manii  :  je  voas  protefte  en 
homme  d'honneur;  foi  d'homme 
d'honneur.  (F.ine  e^rlicÇc,  feufi^=Uben< 
be  fran  ober  jungfraH  :    une  honnête 

femme  ou  fîUe. 

ter  ill  ein  guter  e&r({i$er  ma«»:  c'eftun 
bon  homme. 

X*  5?cr  eîitlivte  »ogel :  le  fripon. 

^in  e&tliitcc naine  ifc  beffir  aU  greffe titnl 
unb  CÎ)tcn-Kid;es!:  f  boime  renom- 
mée vaut  mieux  que  ceinture  dorée. 

»übi-licf):  honnête;  honoMble;  raifon- 
nabJe  ;  qui  fait  honneur.  ^Itin  t^X\\- 
c^esS  umt;  (iefd;)encf!  jîanb;  gcburt  5e. 
un  emploi  ;  préfent  ;  condition  ; 
naiffance  honnête.  «hrlicÇer  Umgang  : 
converfation  honnête,  èin  e^rli4>er 
tob:  un  mort  honorable,  giil  ctjtli« 
c^erprei«;  gerei.nn;  geijaltJc.  un  prix; 
profit;  entretien raifonnable.  Cr^at 
ein  eîjrît^eé  babe»  gemonnen;  juge: 
feftt:  il  y  a  gagné;  perdu  confidéra- 
blement. 

•4hrlid;/  ndv.  honnêtement;  honora- 
blement ;  avec  honneur.  3}on  aile« 
leuten  cfirlic^  fprecîjcn:  parler  honnê- 
tcmcTit  [honorablement]  de  tout  le 
monde.  @id)  e^rlicfrfleibfn:  s'habil- 
ler honnêtement.  (Einen  e^rlicf)  mr 
«rien  bcfîattcn:  enterrer  honorable- 
S*  3  ment 
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ment  qutkun.  Ciiitn  eW'cfi  M<tf)'- 
Up  :  pXivr  quelcun  en  homme  d'hon- 
neur. (£|)rlid;  Üben;  t)anbtliuc.  vivra; 
jigir  avec  honneur. 
*Zl;vlid)ttit,  f.  f.  J'honnutcté  i  honneur, 
©icf)  ttuf  cineé  e;<_rliil)feit  »crlalTen:  fc 
fier  à  l'honnctcté  de  quelcun.      Q'tU 

ne  t^tli<l^hit  btma^rcn  :    garder  ion 

honneur. 

ttbvlUhtnb,  adj.  qui  a  foin  de  fon  hon- 
neur, tfiit  eîjrliebenî)«  metifc^  rcirb 
Wi  niC^t  tf)UII  :  un  homme  d'honneur 
[qui  aime  Ion  honneur  ;  qui  a  loin 
de  l'on  honneur]  ne  le  fera  pas. 

tChrIOô,  adj.  fans  honneur;  deshono- 
ré; honteux;  inismc.  ÎMitll  {brlPé 
machen;  deshonorer  [faire  perdre 
rhonneur  à]  quelcun.  Çjn  e^rloftr 
ninim:  un  homme  fans  honneur;  un 
infame,  fine  eljrlofï  tf)at  :  une  aftion 
jnfame;  honteufe.  €«  i(}  ein  ebrio« 
ftr  nicnfcf)  :  c'eft  un  homme  dilTahié. 

•Xbilofçr  n'cife,  «dv.  d'une  manière 
des-l.onntte  ;  infame. 

tebilofisreit,//.  honte;  infamie;  dés- 
honneur. 

(ei>rf«m^  a///'. honnête;  honorable,  (gin 
efltf.niicr  bi'irger  bicfcr  (}a^t.•  un  hon- 
nerc  bourgeois  de  cette  ville. 

!^im  cf»rf,ii:i:n  ur^  funflreic^cn:  [^t.de 
cn'iiité,  qu'un  dontif  aux  gens  de  mê- 
iùt]  au  très -honorable  &  très -ha- 
bile. 

teiH-(rtii)Fett,//  honnêteté. 

i£I,U-f«mltd),  adv.  honnêtement.  Çiilcm 
C^rfOillIi'cfe  begegnen:  traiter  quelcun 
honni-temcnt. 

IZhv(\i(l)t,  V.  tein-ttcirj. 

iCln-t'CigctXett/   e'dj.    infame.    €ii|  tljr.- 

»crgeOcncr  bèfmi<i)t:    un  infame  fri- 
pon. 

îebiTci-gc)Tctt,  adj.  6«  bic  fdiultifle  ebr« 
erhetuiifl  nid)t  Icif}efc»>irrévérenr. 

«In-vcrjdTenbeit/  //.  irrévérence. 

JEbivcrgeffcnei-  wtife,  mIv.  irrévérem- 
ment.   - 

iElH'wiii-ben,  //.[/.  de  clvinté]  révé- 
rence, guer  €hrn;urten  bin  icf)  bo* 
»ctfcunbcn  :  j'ai  bien  de  l'obligation  à 
votre  révérence. 

m*vnn\vi>iz,  adj.  vénérable;  rcfpcaa- 
l'ie.  €iii  cbrnjuibi^er  alter:  un  véné- 
rable vicllard.  55ic  tuflcnb  ifi  bcp  ah 
IC!I  cbmi^tbig:  la  vertu  eft  par  tout 
rcfpcrtable.  j 

îO}nt>iivbig,  [t., le  dvi/Jté']  révérend.! 
«ÉbriDÛrtiger  »«ter:  mon  révérend 
père. 

ß'f/  V.  >Sy. 

^ibt,  //.  iZihenUmn,  /.m.  3be,//. 

merrin;  mairrin. 

dr)(!C9/    f.v.   guimauve;    bimauve. 

i>fr6e. 
'tihifd)^->m-tithfnlbt,  f.  /  dialthïea. 
Ji^lÛ)/  f./.  [/.  de  gguymti]  racfure.' 
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95«cÇ  ter  SR&eiu!frf)en  ;  Stdntfifcfien  Jc. 
cid):  mefurc  du  Khin;  dcFranconic. 

Sicèî'aum,  /.«.»xidje,//  thfne. 

©efi^eelte  eicfee  ;  pelard.     (fine  jun^c 
tiiii  :  chc'ne.-,u.    finç  ci(^{  reciblidjci! 
üefrfaccf;!^  :  dryllc. 
Jfifid^e,  mit  fruchten  wn  anbecerli«-- 

fHir,  [/.  de  ÙUfvi,-]  glsndé. 
X'-firf)eI,  Ui  ni(înnlicOcii  gliebé,  //. 
[t.d'anatomie]  gland.  3ufaU,  ba  tiefe, 

mit  ber  «orbaut,  iiid;t  bcbecft  nierben 

fan  :   paraphimoiîs. 
«£id)el,  V.  j£rf«i-. 
«£i^cl,   eoR  «ine»ti4e  wciUic^e«  ge-- 

fCO!ed)t^:    dryllc. 

•£irt)eL-fötmin ,  adj.  en  forme  de  gland. 

»f  Jd)eI.F.ippc  ;  €id)el  -  Ijùlfc,  f.fi.  cupule. 

ific^elig,  /.«.  !£idiel.mrtf}, //.  gLindée-, 
pailFon.  z>i(  fduveine  m  bu«  cicÇelig 
[  in  bit  e!d)(l  ;  mu^]  fcfelogen  ;  mettre 
les  cochons  à  la  glandée. 

Ifirf)ehjinß/  /.  m.  frefange,  [/.  de  cou- 
tumes.] 

*£i<btn,  adj.  de  ch<}ne.  €(djen.-^clç; 
eicfccne  bretcr:  bois;  ais  de  chêne, 
ffic&eiie  bretgeii/    tu   tifcf;cr^arl>cit: 

mairam. 

iEid)cit.-fdiTOrtinin,/?  w.  bienct  m  tem  imu 
ter:  agaric. 

^itCpCtî/  V.  a.  [t.  de  cottume']  étalon- 
ner [  en  parlant  de  n.efures  pour  la 
liqueurs.']  échantillonner  [en  partant 
de  mejures  &  de  poids  pour  les  chufes 


foiides  ;    ou  pour  les  longueurs.  ] 
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fiiffet  eid;en  laiH'l:  faire  étalonner 
les  tonneaux.  ginen  fcfcfifd;  eine 
ele;  ein  feand)t;  cid)en  laffcn  ;  faire 
échantillonner  un  bo^lfeau;  une  au- 
ne;   un  poids. 

^IC&.'.(|e&Ur,  /./  frais  d'étalonnage. 

<iià)^otn  ;  «ficfjbömrein ,  /  ».  k». 

rcuil.  3n  îapunb  iperbtn  bie  eid)-- 
bcriilcin  im  minter  »dg:  les  é.u- 
rcuils  dcL"^^onie  deviennent  blancs 
en  hiver. 

K^id}ma^f  /«.  étalon;    échantil- 
lon.   Xiflé  einmal;  n'irb  auf  bein  ratl)-- 
i)>iué  berroa^ret  :    les  étalons  &  échan- 
tillons fe   gardent   à    la  maifon  de 
I     ville. 

î  'SirfvmcifTef,  /  m.  éta!-nneur. 
K »Xtrf).-(lflb,/.OT.  échantillon. 

did^Walb/ /.  m.  chênaie. 

(f  i^  ;  i£yb,  /.  m.  ferment.  €inen  tH  ah 
legen:  faire  [prêter]  ferment.  SOîit 
einem  eib  erklärten  :  ahrmer  par  fer- 
ment, ffincmbcneibanftraacn;  iiinlcf. 
fc^icbcn:  déférer;  référer  le  ferment 
à  quelcun.  gine«  rtuf  einen  eib  trci^  ' 
ben)  demander  que  quelcun  falTc  fer- 
ment, ©einen  eib  brcd;cn  :  viokrfon 
I     ferment. 

«£iÖ  ber  treue,  /  m.  [t.  de  jurisprudence 
feodate\  foi. 
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C^ibant/  [.m.  gendre. 

(^IbbrUCf)/   /«.  violemest  de  fer- 

ment. 

•£ibbriid)ig,  adj.  Çjn  eibbn'ic^igeî  t)o^ 
net)meil  :  une  entrcprife  contraire 
au  [qui  tend  à  ron^prc  le]  ferment, 
qu'on  a  fait.  «Éibbtùd^ig  nttbeo  :  fc 
parjurer,'  être  parjuré;  viulerfon  fer- 
ment. 

•£ib4'iirftfd)<»ft,  //.  caution  juratoire. 

(^■il>ed)6;  (fibty,/./  léiard.  €ine 
greffe  eibex,  in  ben  «ntiUifc^en  infuln  : 

brochet  de  terre. 

(Jiî);'»^  formill/  //.  formulaire  de 

ferment. 

«£ibe6-pjli(fet,//.  foi  jurée;  foi  &  fer- 
ment. S)ie  eibej-rflie^t  leifîen  :  jurer 
fidélité  &  obéiiTaucc.  €inen  ineileé; 
Pflicht  m\,XM\\:  prendre  quelcun  ifoi 
Ü  à  ferment.  .  , 

tEibn.enof ,  /  m.  confédéré.  Ä>ie  ©efimet; 
Cet  cibgencffen:  les  cantons  confédc- 
rés  dcSuilFe. 

«£iiv3ciioj;iffi),  adj.  qui  aparticnt  à  la 
co.nJéderation;  qui  eft  de  la  confédé- 
ration. gibflenoêifd)e  tteu  ;  bûlffe  »e. 
fidélité;  fecours  qu'on  doit  en  vertu 
de  la  conf  éderirion. 

iStbgenoiTenfcfcaft;  /./confédcr.ifion. 
55te  vBdjrDêincrifihe  eibgencfTcnfef^oift; 
les  Cantons  confédérés. 

»XiMid},  adj.'yisk.  (Eiblic^e  jnfaqe:  pro- 
mcdc  jurée.     Çtbli^e  Tf rfid;erung  : 
caution  juratoire. 
tEi&hrt),  aiht  par  ferment,     ^'cf)  eiblic^ 

rtlmben  :  s'obliger  par  ferment. 
»fibllA  bciJflrd'cn,  f  »lever  la  main. 
lEiblicI)  bcffÂrrten  (affea,  [t.  de  palais] 

airerirAnter. 
tEibfriiroiir,  f,  m.  ferment;    jurement. 
(Etwa«  mit  (iranfanien  eitfc^reùren  be-- 
fr(!;tiaen  :     faire   des  juremens  épou- 
v;:nts':les  qu'une  chofe  cil.     (£inent< 
_ff_Çl:cl)er  eiOfc^œur:  exécration. 
L-lfCt/    f.  m.  zclc;   ardeur;   chaleur; 
ferveur.     €in  Ijeiliger  eifcr  :    un  fàint 
2ele.    €ttea^  mit  eiter  treiben  ;  pouf- 
fer une  chofe  avec  ardeur.     5)iit  aU 
km  cifer  arbeiten  :  travailler  avec  cha- 
leur. 9?îit  tifet  beten  :  prier  Dieu  avec 
ferveur. 
'£ifcr:    cclére;   fureur;  cmporrcment, 
?3iaa  t^jut  ertrag  im  eifsr,  tua  niun  bei« 
nad)  lange  genug  bereuet  :    la  colère 
^rcmportcment  j  fait  faire  des  cho- 
ies ,  dont  on  a  tout  le  loifîr  de  fe  r«- 
pentir.    ©einen  eifet  ajwlafen  :  faire 

éclater  fa  colère. 

'.£«fer:  jalouiie;  émuktion.  (Einen 
jum  citer  rciPen  :  exciter  l'émulation 
de  quelcun.  Çin  eblcr  eifcr;  une  no- 
ble émulation,  gin  beimlidjer;  nei-- 
^ii'd;er  eifet:  une  jaloufîe  fécrétej 
envicufê. 

!£if«vcr ,  /.  m.  zélateur,    gin  greffer  ci« 

fctcr 
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fcrcr  itnt  He  gefeçc  :  un  grand  zélateur 
destsix. 

îEifercC/  émulateur.  2>icl  cifmr  ^aktt  : 
avoir  beaucoup  d'émulateurs. 

tCifcri^/  Ä.-/?.  iélé;  ardent;  fervent 
éiti  cifcttcft  «crfcdifer  bct  m\)rleit 
«n  zéié  dtl'enfcur  de  la  vérité.  ïin 
tifcrigct  njunftj):  un  voeu  ardent. 
Sin  ciferidCé  (jcbct  :  une  prière  fer- 
vente, ëtfetioe  tctc  /  reitet  bit  pttfe^ 
ncil  uilMafîcr:  déclamurion. 

itiftviçS/  colère;  emporté;  violent. î)fl'3 

irtfdnfc^l,  tafi  «  allsiicifctiS 'fl  =  ^^'^ft 
fon  défaut  d'èrre  trop  emporté.    ' 

tCifcVig  /  at/v.  ardemment  ;  fcrvem- 
Dient;  avec  zélc.  ëifaifl  Demia^nett: 
exhorter  avec  zélé.  Sifcriil  tetcii: 
prier  Dieu  ardemment  ;  fervcm- 
ment.  ;Dem  ftittircii  cifcris  cblicoen: 
s'apliquer  ardemment  [avec  ardeur] 
aux  études. 

tCifcrtS/  chaudement;  vivement.  /Dell 
feint  ciftrig ucrftliltn  :  pourfuivre  chau- 
dement [vivement]  rcniicini.  (£ine  fa; 
d;c  eifciifi  tttifeeit  :  pouffer  chaudement 
uneaiaire. 

îttfern  /  t.«.  avoir  du  zcle;  de  l'ardeur. 
Um  bie  eî)re  Octtc«  ;  tun  \>ai  gemeine 
bejle  îc.  eifern  :  avoir  du  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu;  pour  le  bien  public. 

îfifern;  fid)  eifern,  entrer  en  colère; 
s'emporter;  fe  fâcher.       Über  niéti 
gen  bingcn  eifern  :  s'emporrcr  pour  des 
choies  de  rien .    .Çcfftiu  reibet  bie  lajîcr 
tifern  ;  *  tonner  contre  le  vice. 

lEifcrH/î^trc  jaloux;  avoir  de  l'émulation. 
Ubcr  feiner  eljr«  eifern:  être  jaloux  de 
fon  honneur.  îOiit  feinen  fd)ul-8enc(7en 
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tigeitrt  :  un  moine  profès  n'a  rien  qui 
lui  foit  en  propre. 

«Cigenef/  v.  (figenthtims^bei-r. 

t  ♦  £igen6ecbi|lmelBtlbcäreer(f):  [  pro- 
veibe'l  il  n'y  a  rien  tel  que  d'avoir  un 
chez  foi. 

Zk  baucrn  in  biefcm  lanbfînb  eigene  Jeute  : 
les  paVfans  de  ce  pa'is  font  afeélés  à  la 
propriété  du  fond. 

tEigen,  fingtilier  ;  particulier.  Ci«  ei- 
gener meiifc^;  finn«.  un  homme;  gé- 
nie fingulier.  €ine  eigen«  meinting  : 
une  opinion  finguliére  ;  particuliè- 
re. 2)ie  ft!($c  ^flt  t^re  eigene  umWnbe  : 
l'afaire  a  les  circonltanccs  particuliè- 
res. 

!£igeiitiincïel,  /  f».  préfomption.  Çin 
tl)Otigct  eigenbuncfel  :   une  lotte  pré- 

fomption. 

?îic&t«  eigenes  feaben  :  n'avoir  rien  en 
propre  tCon  feinem  eigenen  geben  ; 
nehmen  it.  donner  de  [prendre  futj  Ibn 
propre. 

€treaâcigenex^^nbcnrepllcn  :  fediftinguer; 
aifefter  de  la  lingulariré.  5}îiin  mitb  bit 
roaê  cii'.eneè  m(id>cn  :  croies  vous,  ijn'on 
aura  des  égards  [des  mcnagemens] 
pour  vous 

ifigen^gutb,/.»  reelcöe«  bie  Ünbcr,  in 
i>fltcrl!ct)cr  gerenlt  l)«beu  :  pécule.  €(,- 
gcn-gutî)/  ba«  ein  gcifilic^er,  biircf) fei- 
ne pfn'mb/  erlanget  ^t  ■  pécule  pro- 
feftice. 

(Sijtenhttti//.  propriété.^  £)ie  eigen^eit 
ein  ce  mttti  :  la  propriété  d'un  mot. 

•f  tgenbeit  ,  lîngularité.  @ié  einer  ge-' 
retjfcn  cigen^tit  nnmaffen  :  atefterdela 
fmgularité  en  toutes  chofes 


eifern  :  avoir  de  l'émulation  avec  fes  (Cigen^änbig,  a^j.  autographe.  €igtn^ 
compagnons.  )      l)dnftg(lfd)Cin  :  -billet  autographe. 

Ififcifucbt,/./.  jaloufie.      <ti  cnlÇnnb'jfigenbciT//.  m.  propriétaire, 
eine  eiferfucfet  nüter  bcn  6ffefelbflbern:|,£ij,e„t,evrfct><tft,/.  /    propriété. 
lajaloul.efemKparm.les  chefs     (£tneL.^„j„,,^jj,        „^^_  idiopathique. 
ttfcrfnc^)t   fd)Opffen  :   prendre  [conce-  ! ,_  .-'      ,•  ,       -•  j- 
voir  delà jaloulic.    èoreifetfucl)tt.ct--i '-«»Cfn-I^l'«'  /•  /•  «™o"'  P>-°P«;  ^»«- 
^cn:  'crever de  i.i!oulle.     eifcr)ud)tj      '"^tement. 
jreifiijeneinioen  Icntgen,  biectncpcrfcn  i^igenfob,/.«. gloire;  louange  qu'on  fe 


» 


liel'  î)al'cn  :  rivalité 
jEjferftid^tig,  a^'^?.  jaloux   gin  eiferfud) 

tigeccf)enm!in:  un  marijaloux. 
îEtftvfiid)ti3  mrtd>tn,v.«.jaloufei;  faire 

jaloux. 
;3}(i«  bittere  eifer^realfcrî  /«.eaux  déjà 

loulic.  [chez  Us  JfrailitiS.I 

v£t(îCll/  adj.  propre;  à  foi.  fin  eigen 
ÏIflUS  ^«ben  :  .ivoir  ime  maifon  à  foi. 
«Kein  eigener  oater;  bruber  ;c.  mon 
propre  père;  frcre.  ®it  cipMCr  {(lUfb 
fd/rc;bcn  :  écrire  de  fa  propre  main, 
eigener  nume  :  nom  propre.  ^ia» 
l|t  mein  e:<;en  :  cela  eft  à  moi  ;  il  m'a- 
partient  en  propre.  3ct>  licbe  «ud) 
wie  mein  eigen  ^crp:  je  vous  aime  de 
tout  mon  coeur.  (Ein  mcnd) ,  berfci; 
ne  flcfler-gelùbbe  abgeleaet,  l;nt  uicljts 


donne  àfoi  mOmc.  ÇiacHlCb  fiincfct: 
prov.  il  eft  mal  léant  de  chanter  fes  pro- 
pres louanges;  defe  louer  foi  même; 
la  louange  d  e  foi  même  eft  une  couron- 
ne de  merde. 

>ligenm«rf)t/  /.  /•  autorité  abfolue; 
plein  pouvoir  ;  pleine  puiffance.  2tuj 
eigener  m.ntt  «"b  gerealt  :  par  auto- 
rité abfolue  &  de  nûtre  plein  pou- 
voir. 

t£igcnm«rf)t,  attentat;  ufurpation.  Çt- 
rea«  au.«  eiocnniu(f;t  l'ctnebmen:  com- 
mettre un  attentat  ;  foire  une  cliofe  par 
attentat;  par ulur[\:tion. 

t£it)tnm<!d)tiçt ,  adj.  ahfolu;  arbitraire. 

èigcnniudjtige  bcl)errfci)Hng  :  domina- 
tion abioluti. 
•iigenmäditig  »    ufurpé.     gine   eigcn- 
radditige  gcraalt;  un  pouvoir  ufurpé. 
eigennuicètJôc«  »erfafjre«:    un  attcn- 


tat.     €m  elgetmiiîi^figer  bcfifter:.un 

tifutpatclir. 
ii;tt(enmnd)tm,  adv.  de  plein  pouvoit  ; 
abiolumcnt;  par  autorité.  €igetunac6^ 
(ig  befeljlen 5  commander  par  autorité; 
abfolumcnt. 

(CtgtnniÀcbtig.     €(»0«    eigcnntiîcOftj 

thun  ;  Ijinbcrn  K.  faire  ;  empêcher  une 
chol'e  par  attentat.  Qié)  t\nti  btngeS 
eigenmàcfjtig  anmaffen  •-  ufurper  une 
chofe.  €inen  mcnfc^en  unb  feine  fa« 
c^en  etgenniât()t>-g  anhalten,  unbflUt(^ 
»Dr  geritzt  fû()ten  :  crier  haro. 

«Cigcnnam«//.  m.  nom  propre. 

tetgcnntio ,  /  w.  intérêt.  55em  eigertttuÇ 
ergeben  fco«:  êtreataché  à  fes  intérêts. 

ïtDca  au«  cigennnç  tlîniii  :  faire  une 

chofe  par  intérêt.  (£in  tieftet  foU  »^ne 
eigennuR  feçi»  :  un  juge  doit  êtic  fans 
intérêts. 

Oeißlic^tr  eigenmi^  ;  fel6(l-lte6e  /    [/•  <<* 

devot:c;)\  propriété. 

tfigennuçtg,  adj.  interede.  CigeiiniV 
^tge  liebe  :  amour  interefTé.  £in  tU 
Sennùçiget  menfc^:  un  horom«  in- 
terelfé. 

JCigeni-<;(()e,  v.  Seltfl^vrtcïyc. 

«f  tgenfdîrtft ,  /.  /.  propriété  ;  qualité» 
S>ic  eigenfdicift  ber  frracOf  :  la  proprié- 
té [legénje]  de  la  langue.  5Die  tigcti- 
fc^afttn  ber  bingc  »erfîchen  :  connoî- 
tre  les  qualités  des  chofos.  ^'iatut« 
lidje  etgeiifc^Äft  ;  qualité  natureUe  J  na- 
turel. 

jeit?enfd:<ift  ber  Jrantcflfc^cn  fpra^e: 
Gallicifmc.  êigenfc^aft  bet€nglifd;en  : 

Angliciimc. 

iCtgenfdi.iftlicî) ,  tfdj.  propte;  naturel. 
5?ie  eigeii('d)üftlid;c  reircFufia-  le  propre 
efet.  €ii:e  ei<;eufc|)aftlici)t  ftaft:  une 
vertu  naturelle. 

!f  jgcnfinn ,  /  m.  ifitgenfinnigf cit/  /.  /. 
caprice;  quinte;  fàntaiiiej  bi/;;rre- 
rie  ;  humeur.  gtlB.TJ  ailiî  eigcnflrtH 
fiju!!  :  faire  tine  chofe  par  caprice, 
©einem  cigenfinn  filgen  :  s'abandon- 
ner à  fon  humeur  boi;vrui.'.     SJcn  bcitt 

gefaxten  ciger.fiim  abbringen  :  dcs-tn- 

têter. 
*l\^tn^inmç,adj.  capricieux;   bourru; 
fantasqvie  ;  bizarre  ;  quintcux  ;  têtu. 

&gcnfimtig  »m  cfe«  unb  trincfcn:  déli- 
cieux. 

lEingcnfimtig  ;  figcnfmniglidj,  adv.^if 
pricieuilment ;   bizarrement. 

(ftgenfinnigfeiî /  v.  »ft'genftnn. 

»Xigentlidi ,  ad^.  propre  ;  particuhcr  ;  pré- 
cis. €ineé  cigentlid)cree-tc»erlstingen  ; 
rapprttr  les  propres  paroles  de  quel- 
cun.  5>ic  «(«ntlicfic  urficf):  la  raifon 
partiel liérc.  £icr  eigentliche  «eri'anD 
eme-J  ftrudjii:  ie  fens  précis  d'un  paf- 
fage. 

'.Cigentlid) /  ndv.  proprement;  particu- 
lièrement; precifémcnt.  eigentlich 
iU  fa.acn  ;  à  parler  proprement.      (£U 

mi  eigentlict)  befd;rçtbcn  :   défigner 
g)  3  partial- 


eis      cd 

particulicrenicnt  une  choft.  CtjtCttt/ 
lid)  ailtrcottCIl  '■  répondre  ptccilé- 
uicnt. 

<Ci{;entt>uin ,  /.  ».  propriété;  bien  poflcdé 
en  propre,  ^a«  cigcfif  f)um  (Ireitcn  ;  «6^ 
ttcteil  JC.  contcfter;  ccdcr  de  la  propric 
té.  ^ein  t)dt«rlic6e»  cigeiiffeum  :  mon 
bien  paternel.  @<iti  figctll^Uia  citi' 
neunten  ;  ie  mettre  en  pofleflion  [fe  fai- 
fit]  de  ion  bien. 

tgigentbiimltd)  /  «dj.  propre.  3)lf iit  cj- 
^eiltl)ùuilicljcd  Ctl)  :  mon  propre  hcri- 
t;igc. 

Jtigènt{>iïmltrf),  ««/v.  en  propre.  (Ein 
gut  trbî  utib  «tgentijiiralid)  an  fj(^  btiiu 
jdl  :  aquerir  unx;  terre  en  propre. 

Jtigeiitbuin9--1?«T  ;  €i(!cntt)üni«r//.  w. 

propriétaire.  €igcntf)lltl1^*j)Ctr  mti 
|d)ip:  bourgeois;  propriétaire  de  na- 
vire {t./ieniaritie]  €iocntt>um«-^crr/ 
fo  ticobct'3ericf)te{)flt:  domanier. 

SRcdjte  î»c«  eiqentl)um«=öerrn,  btêgtinit« 
Ijcrril  :  droits  doiruniers. 

tfigntn,  v.  ».  apartenir.  ffiie  e«  eintm 
treuen  tienet  eignet  unti  gebii&ret  :  com- 
me il  apartient  à  [pu  du  devoir  d']  un 
fcrvitcur  fidçle. 

(Slï  ;  eilf ,  /  /.  hîtc;  vite/le;  diligen- 
ce. 3n  groffer  cil  :  en  grand'häitc,x)};jt 
gïoiTcr  eil  laufen  ;  courir  avec  \itefre. 
Êil  braud)en  :  faire  diligence.  €tB).)é 
in  bet  eit  t^un  =  faire  une  choie  à  la 
hâte. 

ttiltn,  V.  H.  fe  hâter  !  faire  diligence;  fe 
prefTcr;  courir.  ?5it  bcr  arbeit  eilen: 
hiter  fon  ouvrage.  €lUt/  bamit  i^r 
balb  roieb«  fommct  :  hâtes  vous  de  re- 
venir. gSarura  eilet içrfofe&t?  pour- 
<juoi  vous  hâtés  [  vous  pre/fés  ]  vous 
tant?  3di,mulicilcn,  bumit  t«^  fettig 

teerbc:  il  faut  que  je  fatle  diiigence , 
pour  achever.  i£ö  eilet  aUeö  jll  i(;m  :  tout 
ie  inonde  courra  lui.  î)ic  leitciUtb«; 
von  :  le  tcms  ic  prcfTe  yitç, 

Ailtnii,  aiij.  55icetlenbc5ett;  gelegen, 
ftcit:  le  temsprciTant  ;  qui  prelTe;  la 
prciTante  ocaiion.  €in  «iUnbet  bcte  : 
un  Courier. 

tf  ilenb  ;  «iknbs ,  adv  vîtc  ;  vîtement  ; 
en  hâte  ;  à  la  hâte.  €il«nb«  lunfeu  :  cou- 
rir vite.  €ilenb«  auffielen  :  fe  levc;r  en 
hâte. 

tftlfcrtig,  adj.  prompt;  diligent;  em- 
preiTe  ;  précipité.  Çilfcrtigt  l^ûlffe  : 
promr  fecours.  fftlfettig  fcnn  /  etmo« 
OKé|Ut»C^ten  :  £tre  diligent  à  exécuter 
uiie  chofe.  Söarum  fcçb  ifir  fo  eilfer- 
tig ?  pourquoi  faites  -  vous  tant  l'em- 
preiK?  «ineeJlfcttigeflUCljt:  une  fuite 
précipitée 

ItilfertJg;   ctlfatiglûî),  aOu.  promte- 
-    liiligenmient  j     précipitem- 


mcat 
mciic. 


«ilfertigfttt,  // promtitudc  ;  diligen- 
ce ;  précipitation  ;  hâte. 


eil     ein 

(CiftO/   adj.  prciTant;  promt;  précipité. 

€in  f  Jli^cä  otfdfdfft  :  une  »faire  pref- 

fante.      Oiiliije  l;itl(fe  :  promt  fecours. 

aUjueilig  fevu;  ûtre  trop  précipité  ;  fe 

preflertrop. 
tEtlig  ,  adv.  promtemcnt  ;  prédpitcm- 

ment;  vîtement. 

Vs^llf  /   milj.  onze.  , 

X'^ilf-erf,  /».  lt.de  géomefrie]  ondé- 

cagone. 
tEilfm<»(,  ûdv.  onze  fois. 
tEJlfte /<?,$.  on.'.iéme.      33«  cilfte  taft- 

l'onzième  jour     Util  bic  eilfte  (lunb; 

lur  les  onze  heures. 

Lltncr  /  /  m.  feau.  «Kit  einem eimct 
fi^épffcn  :  puifcr  avec  un  feau.  <£.6  tC- 
«net,  aie  obesi  mit  eimtm  géfle;/""'- 
ilpleutàvorfc. 

3t  lEimer,  [t.  de  gcurmet'\  vaifTcau  ou 
rneiure  de  vin  en  Alemagnc,  d'en- 
viron fuixante  pintes,  ou  huit  fé- 
ticrs. 

)f  tEintcrig^  adj.  contenant  huit  fériers. 
Ci»  ciniecigfàplein  ;  un  tonneau  de  huit 
lètiers. 

*ètn  /  adj.  un.  €«  tft  nur  ein  Sott  :'  il 
n'y  a  qu'un  Dieu.  î)as  f(i|Ict  einen 
tfjfllcr  :  cela  coûte  un  écu.  €ine 
fdjmalte  niacl^t  feinen  fommer  :  pw. 
une  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin- 
tems, 

!£in,  art.  un.  Cin  menfd^  i(l  nt(^t  ein 
tbiet  :  un  homme  n'eft  pas  une 
bcte. 

!£irt ,  pm.  même.  ;Da« i(}  eiii  bing : c'eft 
la  même  chofe.  ß^ie  finb  an  ClKem 
tag  atigelangct:  ils  font  arrivés  le 
mtmcjour.  çineii  fcl)ler  jrotnniol  be- 
geben :  faire  deux  fois  la  même  faute. 
(Eine« flUBeé fron:  »îtrcdemême  fcnci- 
ment. 

>£inrtnbcr,  prcn.  l'un  l'aurre.  ijie  lic^ 
beii;  f)af[tii;  fctmen  îc  einanbcr.- ils 

I  s'aiment;  haViTent;  connoidlnt  l'un 
l'aune;  les  uns  les  autres,     (giereben 

einanbet  fille«  W.d  nach:  ils  difent 

l'un  de  l'autre  tout  le  mal  imaoina- 
bl«.  @ie  tPPtlen  einanber  nictrt^ïci- 
c^cn  ;  ils  ne  fe  le  céderont  pas  ï'.wx 
àl'aurtc. 

i^nonbcr  umiirnien,  s'accollcr. 

•fitiJCV/  pron.  un;  quckun.  ©ner  unb 
ber  fiiibcr  finb  bcçbe  glci4)  gut  :  ils  va- 
lent autant  l'un  que  l'autre,  gi(  fat 
mit  einet  ncfagt  :  quckun  m'a  dit.  Sffic'nn 
einet  foramt/Unb  nact)  mir  ftagt:  iî 
quckun  vient  me  demander.  Çiner 
u::b bet anber :  run& l'autre.  ^Detei'ue 
tebet;  tl)Ut:c.n>te  betäubet;  l'un  parle; 
fait  ;  comme  l'autre  ^ic  einen  reellen 
ba*.  bie  anbetiieinßübcre«:  les  uns  de- 
mandent une  choCc ,  &  les  autres  une 
autre. 

f  Uhner ,  on  ;  l'on.  Cinct  roirb  mnbe  »on 
foDielcmteben  :     «i  fe  fatigue  à  parler 

tant.   2)î«n  ^irtt  (is  m\  bofe « ,  b« j  (i,  ' 


ei)t 

nem  batSber  \Àt  ^«at  tu  Betge  fleÇen  : 
on  aprend  tant  de  mauvaiics  iiùii- 
vclks ,  que  les  cheveux  cp  drcilent  a 
la  tête. 

iÉJneî  ;  cinij ,  /.  «.  uiic  chofe.  Çin«  bit* 
te  id)  rom  ^Cttn:  j'ai  demandé  une 
chofe  au  Seigneur.  2>a«  B>ar  mir  ein»  : 
en  voilà  un.  ^i i(l mit  flUeo linij  ;  ce 
m'eft  tout  un  ;  tout  m'cft  indifîé» 
rent.  SJçn  beobe«  roué  ein«  wafcr 
ftçn  :  il  laut  que  l'un  des  deux  foit 
vrai. 

leins ,//  {chiffrt]  un.  gjîan  muÇ  ba  tV 
ne  eîn«(>iti5i!fe^cn:  ilfautajouterliun 
un. 

(«ing,  d'acord.  (fin«  feçn  :  être  d'acord. 
€tll«  raetbcn  :  fe  mettre  d'acord.  SSit 
finb  batûbet  ein»  :  nous  fommcs  d'a- 
cord [ nous- nous  acordorsv  en  cela. 
5Kit  icmanbani  bcii  preiicirVn-etttn  '■ 
convenir  du  prix;  .«acor^rr  fur  le 
prix. 

(fine;  cinnml,  «/A». unefois;  un  coup. 
3ct>  \)ix\>t  e«  ein«  8cfe(;<n  ;  je  l'ai  vd 
une  (01$.  £a(fet  un«  ein«  trincfen; 
allons  boire  un  coup  ;  buvons  un  coup. 
Îl7i)4)  eins  :  encore  une  lois  ;  cn.ore  un 
coup.  ,3*  b<>l'ee«ni<ôral«f..^i«lgc» 
tljatl-  jel'aifaitplusd'unefois.  @ag 
nut  eins  :  dites  oioi  une  fui».  >2)iit  ein«  : 
tout  d'un  coup. 

^xw  ;  tinjï  ;  einfinml^unjour.  3di  rein 
end;  cinil  kcfui^eii  :  je  vou:>  irai  voir  un 
jour.  2)05  i|l  mit  ein|}  begegnet  :  cela 
m'eft  arrivé  un  jour. 

€in«  in  b.is  anbete  ;  l'un  pottjat  l'autre. 

'^\M\\'^lX,^.f lus  haut. 

(SflldrC^fltt/  V.  Ü.  réduire  en  cen- 
dres;  brûler.  <ti\\t  (laît  cinifi^etn  : 
mettre  le  feu  \  [  réduire  en  cendre»  1 
une  ville. 

i«nK-;fd>crung, /./  [/.  di  chimie  ]  cinc- 
lation  ;  incuieration. 

<iinàiy,n,  v.«.  graver. 

L'inUU3t3/  tf'^. borgne ;monoculifte. 
(tn  çroiTet  eiunugigct:  bor^nibu*.  in» 

Ii7i/Jar,t.} 

'éiîÙû'ditWCi,/./.  envelopcment. 

V^itlkCt///.  [f/anit]  tiiiin  de  re- 
nard. 

vlinbitlTclt/  V.M.  [eoij.commcltiffcn] 
mordre. 

Sinkigen,  ».il,  détTcm;>cr. 

fîC^  (iin&ettCln  /  v.  ;•  f  Irc  des  baf- 
felTcs  pours'infiiJi  r;  s'introduire  par 
dcsbaUcircs;  par  des  üarcrics  hontou- 
fes. 

(tiltprU^Clt/  v.m.  courber}  plici  ea 

dedans. 

(Sinbilbeftr  v.  *.   faice   connoître; 
domie»  l'idée  d'une  chofe.       €inent 
(eine  fiifcmbijJiit  »oJltinbiKcn  :  faire 
connoitie 


ein 

coivnoîcre  à  quclcun  ceqiiicft  de  fon 
devoir. 

(î^  (Ciilbt[î>f  tt  /  concevoir  ;  s'imaginer. 
&(i)  Diel'cO«  üll^crt  cintiiîicti/  aU  iit 
i|l  :  concevoir  la  chofe  autrement 
qu'elle  n'eft  en  étets  fe  taire  une 
faullc  idôe  d'une  choie.  3d)  t'übe  mir 
«fi!,  té  refr&enimn>ol>je&ctt-jem'inia- 
ginc  que  touri^a  bien,  ©id) /.llIOieâtuUî 
tcte  binn«  Cüll'ilben  :  *  le  forger  des 
chimères. 

fîd)  !£:nbtiJen;  cmc  (jcTk  fur  p.mii  f)aU 
ta\,  ob  fBlcfjeiileicfjfaifdjifr:  croire ;le 
perfuadcr.  «r  biifcft  ficb  ci«  ;  cr  l)d!t 
gcretßöafuP/  taficDîïjcyen:  H  croit  aux 
forcieres, 

fîd)  tKtnbilfccn  ,  préfumer  ;  avoir  opi- 
nion. 20ü«i  fcilSct  cr  fid)  ein  ?  quelle 
préfojnption  avez  vous  ?  >Bid)  nic^r 
tin6iltcn,  ol^  man  foltc  ;  préfumer 
trop  f  avoir  trop  bonne  opinion  J  de 
foi-même. 

Ä)er  fjc()  Uid)t  itmaé  eindilbet  :  imagina- 
tif. 

«.finbilMmp,  /./.  imagination,  ©ne 
tl'Orifle  cinbiltui'g  :  une  folle  imagi- 
nation. <Sci)  feiner  cinbilbimq  bleitcn: 
«bonderenfonièns.  Jalfcbecitîbilfuno: 
idée.'  ;î)i(ald)niiit|len  fiii6  ifircrcmbit- 
tima  nacb  :<î,  on  gaiiB  Hiii)  ■  les  aichimi- 
ftes  ibnt  riches  en  idée. 

WSii  in  ter  tinbilbung  formiret  roirb: 

idéal. 

«Ctnbilbung  i(}  lîrnçr  aie  pcfiiknß  =  prov. 
une  forte  imprcüion  eft  plus  dangereu- 
fequela  perte. 

(£inbili>unt;6  =  Fr<«ft/  /  /  imaginati- 
ve; imagination.  (Eilte  lebfcafte  eiti= 
bilbUHg«!  '  frafft  :  une  imagination 
vive. 

©llbl'flbetl,  V.  a.  [coHJ.  comme  Vm-- 
ben  ]  lier  ;  garrotcr.  ©iirbcti  ;  rci« 
I)OlB  K.  f  il!t  inben  :  lier  des  gerbes  ;  des 
fagots. 

Ctmas  jum  potcn  -  pfennig  einbinkn: 
faire  un  préfent  de  bâteme  à  fon  fil- 
leul. 

•€incm  ttmi  genou  einbillbcn:  recom- 
mander [imprimerj  avec  foin  une  chofe 
à  quclcun. 

3f  S5ie  fccçîcl  etnbinben/  [  t.  Jtmerine] 
embrouiller  les  voiles. 

€in  bud)  ciiiiinben ,  relier  un  livre  ;  cou- 
vrir un  livre. 

fl(^  i^iiît  ittflî  ,  V.  a  Z  conj.  eommt 
bitten]  prier;  obtenir  par  prières. 
©ici)  in  ein  iinit'.inbitrcM:  obtenir  un 
emploi  à  force  de  foUiciter  ;  par  des 
prières  importunes. 

St'îîb.afC.t,  <»ufbkfe«,  v.a  [  conj. 
comme  blafcn]  enfler.  ;öen  balon  CÛI' 
bliifcn:  enfler  le  balon. 

îCtnblofcn/  foufler;  infpirer;  fuggerer. 
©einem  nebi>i--fd)ijlcr  einblafen  ,  reaé 
er  n«d)t  fan  :  foufler  à  fon  camerade 
ce  qu'il  ne  fait  pas.      ;?)««  t)l)t  tiP  t)et 
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feufcl  eiiigcblafen  :  c'cft  le  diable  qui 
t'a  infpiré  [fusgeré]  cela. 

''éilXV.utlKtig,  a.ij.  monopcralc. 

(SinbVCC^Cll,  v.  a.  \conj.  c.  brechen] 
abatte  ;  ruVner  ;  callcr:  rompre.  t\\\  &ftUä 
einicedjen  :  abatte  une  maifon.  gHlC 
tV'Jr  cinbrecf)tll  :  rompre  [enforctrj  une 
porte.  \ 

(finbrecîjen,  v.  n.  fe  cafler;  fe  rompre; 
s'enfoncer.  S^itï  tcbcn;  taiS  iii  ÎC  i(j 
unter  tl;m  eitîgelirccJ)cn  :  Ickjnbris; 
la  glace  s'enfonça  [le  rompit]  fous 
lui. 

i&inh\:i&)tn ,  forcer;  entrer  par  force  ; 
avec  violence.  _  £iic  btcbe  fmb  bcymir 
cingebrodKtl  =  des  voleurs  ont  forcé  ma 
maifon. 

*  SÉinbrec^crt  /  faire  irruprion  ;  envahir  ; 
entrer  a  miin  armée.  3"  feinbc?  laub 
einbred)en:  envahir  [laire  irruption 
dans]  les  terres  de  l'ennemi.  Jjn  ei= 
neni  feinblicfjen  Raufen  einjubrecOcn 
anfangen  :  entamer  un  corps  de  trou- 
pes. 

*<éinbref^cn/  furveuir  ;  s'aprocher,  jDte 
nacijt  brid)t  ein:  la  nuit  furvientj  s'a- 
proche.  g>ot5;  gcfaf>r)c.  bri(^tein:  la 
calamité;  le  danger  aproche. 

•f£inbfcii)cn& , «dj.  aprochant.  ?5îit  ein^ 
btedjenber  nadjt:  à  raproche[à  l'en- 
trée] de  la  nuit.  Jjer  einbred)enbcn  ge-- 
fa^tU)C()ten:  détourner  un  danger  im- 
minent. 

<2tlll)rennCtt,  v.a.  [conj.  comme 
bïcnncn]    marquer    d'un    fer  chaud. 

55ic  fcî;n'eine  in  bie  \m^  einbrennen  : 
marquer  les  cochons  qu'on  met  à  la 
glaudée. 
<£inbrennen,  brûler,  ©erfuncfc&atmit 
ein  iDi^inéfJeibeingcbrai'.nt:  cette  étin- 
celle en  brûlant  mon  habit ,  y  a  fait  un 
trou. 

3f  €iu  frtfi  einbrennen/  [r.  degourmet\  foû- 

frer  un  tonneau. 

tè'inbrîîI^Cn  /  v.  a.  [conj.  comme  brin; 
gcn]  rendre;  raporter.  €inlanb;guti 
ein  amt  jc.  balsiel einbringt:  une  ter- 
re ;  charge  ;  qui  rend  \_  raporte  ]  beau- 
coup, êcine  iinfcn  ;  pddjtc  !c  ju  red)= 
ter  seit  einbringen  :  rendre  à  terme  fes 
rentes;  fa  moifon. 

'Z>wti \v\\% miririeb-r einbringen/  reaé kä) 
an  tcm  anDcn  lieiiot)rcn  :  cela  me  dé- 
dommagera [reconipenfera]  de  ce  que 
j'ai  perdu  à  l'autre. 

3Pved;tîtcï;e6  einbringen/  /.  ».  [  t.  de 
pratique^  dire. 

(SinDrOCT?!')  /  v.a.  émicr;  mettre  en 
petits  morceaux.  SSrcft  in  bie  milcft 
eiîîbrocf  en  ;  mettre  du  pain  en  mie  dans 
le  lait  ;  émicr  du  pain  pour  mettre  dans 
du  lait. 

f  •  tEinbiiocf en /  faire  une  faute;  com- 
nuKre  un  excès.  5}U  ^a|i  ivicbcr  Ct- 
J»a9  eins*l>i'»rft  =    t«  **  commis  quel- 
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'  que  nouvel  excès.  'M<ti  fcu  eiBfle« 
brcctt/  baê  fclil  bttaucf)  au^clTcn  :  prov. 
ru  porteras  la  peine  de  ton  exttava- 
gance. 

StnbrUCè  t  /  »».  emaaion.  €in  biCî 
bif<$er  einbrach  ;  un  vol  fait  avec  vio- 
lence; aveccliraftion.  ö;incn  cinbtUC^ 
begeben  ;  commettre  un  vol  de  for- 
ce. 

(Sltî&UJTC^//. dommage; perte,  lin« 
buf[e  bet  qlàubiger  beç  cinnii  coneiiré  : 
contribution. 

«ÊinbiiflTen ,  v.  a.  perdre.  Ziit  gefunb« 
Deit  ;  b«8  leben  îc.  einbûflen  :  perdre  la 
fanté  ;  la  vie.  îBe»  einem  Jianbel  «in» 
bl'lffen  :  perdre  dans  une  afaire. 

^ttlècUttgfcIt,  /  /.  univocatlon. 

^iïibiW^tW ,  V.  a.  Iconj. comme  Vm' 
gen  ]  ftipuler  ;  comprendre  dans  l'a- 
cord.  cOînn  ^at  biefeé  abfonberlict)  ein* 
gebungen  :  on  avoir  ftipulé  cela  expref- 
fément  ;  on  l'a  compris  dans  la  conven- 
tion. 

(§tnî>tîn(lCO/  V.  ».[«»>  ccmmelxiO'' 
gen 3  pénétrer;  entrer  par  force.  ^  3'» 
feinbeâ  lonb  einbringen  :  pénétrer 
dans  le  païs  ennemi.  5?ic  feini!  unfe 
mit  Un  flùd^tigen  iugleidj  eingebiun- 
getl  :  les  ennemis  entrèrent  avec  les 
fuïards. 

«Êinbi'ingen ,  s'imbiber,  ©aé  cl  bringet 
in  baei  papier;  inba«  tucf)  :  l'huile  s'im- 
bibe dans  le  papier  ;  dans  le  drap. 

fid)  leinbnngen ,  v.r.  @ic&  in  einen  ^ati» 
bel  einbringen  :  fc  mêler  mal  à  propos 
d'une  afaire.  (BiA)  in  ein  nnit  eisbrin« 
gcn  :  s'emparer  d'une  charge  par  des 
voies  de  fait;  parintrufion. 

ifjnbringung/  /./.  SSibetrec^tlic^e  nu 
malïUi.g  eineà  amt«  !c.  intrullon. 

•(^lllÖrUCf//.  m.  impreffion.  ®a« 
reùrcEt  einen  (larcîen  einbrucf  in  meinem 
gemùtl):  cela  fait  une  grande  impreffion 

dans,lur]  monclprit. 

iEinbvticf en  /  v.  a.  imprimer.  €in  bilb 
in  gip«i  ;  roac^«  jc.  eiubrucïcn  :  impri- 
mer une  figure  dans  du  plâtre  ;  de  la 
cire. 

55en^ut  einbrucïen:  enfoncer  fon  cha- 
peau. 

«inemben  fopf  et«bru(îen  :  écraferlatfite 

à  quelcun. 
'  <£.xmi  m  t*i  gemnt^  ;  in«  geb(5(^tni# 
U'ofcl  einfafîen  :  imprimer  fortement 
quelque  chofe  dans  fon  efp rit  ;  dans 
fa  mémoire.  ®id)  etroa«  n:ei/l  einbruî 
(ten:  prendre  une  forte  imprcffion 
d'une  chofe.  Sie  »o'.'bilbuniHn ,  roel- 
cf)c  bie  fachen  unfe rm  gtmut^  eingebrö» 
cTet  l)abcn /  »ctfcèminben  mit  ber  seit; 
le  tems  efface  les  idées ,  que  les  ob- 
jets ont  ttacées  dans  nôtre  efprit. 

(einörücruitg  ber  l)irn-f4ale//./.  ['.<& 
chirurgUni  eugiflbm», 

Citl«/ 
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(?iltCr/v.  füus€iti. 

(einerlei)/  adj.  le  mfme.  «ilterUt) 
Htaar:  de  la  mànc  marchandiie.  €(= 
Itttleç  gUllbCllé  fcillt  :  être  de  m^me 
relijjion.  Çiiierkt)  fpracOe  ïjaten  : 
avoir  un-mt'nie  langage.  Ctlicrlcç 
glùcf  uiit»  imglüd  trfaOrcn  :  avoir  le 
mCmelürt.  (£«  i|l  elle«  einerlei):  c'eft 
tout  un  ;  taut  demcme.     €fi  iH  Cilltr-' 

Ict),  iiirtitmaä  eéttitf  bic  art,  «bctcine 
anbete,  madjen:  f  *  autant  vaut  traî- 
ner, que  porter. 

(Einernteten  /  v.  a.  moiflonnet;  faire 
la  rccoltc. 

GjIUé/ v.fous€ilt. 

(EiiîCflV'^  '  1'-  "•  C'^«";;-  <■•  c(fen]  man- 
ger; avaler. 

(EtnfûCl),  a///,  fijnplc.  €tiifa($fétudj; 
leinen;  papier  sc.  dudrajj;  de  La  toile; 
du  papier  ümplc.  ®.i  ut)e  riitt  einf«= 
cl)en  folen  =  des  fouliés  à  (impie  fe- 
melle. 

©ctt  i|î  ein  einfache*  rcefen:  Dieu  ef>un 

être  liniple. 
3f  i£infatl)C  groffe,  /  /.  \t.  d'algèbre^ 
monôme. 

(EitîfoDwill  /  &m\i:bmm,(.m^àbtntn, 
V.  a.  cnliler;  pailer.  éine  nubeleill- 
fd&lHcn:  enfiler  une  égujile.  ©iwn 
fabtn  eiiifabmen  ;  paffer  un  fil. 

(tlIlflUjrCn/  v.a.[conj.c(immeio,'i,xtn] 

€incH  rocB!  eine  briicte  k.  einfahren: 

rompre  un  chemin  ;  un  pont  ;  à  force 

d'y  pnßlr. 
fZmia'cxm ,  v.  n.  entrer.    31:  ti<  ^erber- 

ßc,  inî'CMOa>)cnciiifal)rcn:  ectrcrdans 

le  cabaret;  dans  le  port, 
«f  jnfnbrt  /  /.  /.  ént;-ée. 
i&xnichvt,  m  tivun  (lafen  :  embouchure. 

€v  legte  fiel),  mit  fcinïn  \ù}i^<n,  »crtic  . 

einfal)rt  tcii  f)afcn«:  ilmit  les  n    ' 
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(tinfallcrt,  v.n.[ccnj.  «mw^  foflcn] 
■  tomber  en  ruine,  éirtbau/beretnfai' 
len  toiU  :  bâtiment  qui  va  tomber  en 
ru  lie. 
iftnfrtllen  in  ftinbe«  lanb ,  faire  irrupti- 
on dans  lepais ennemi.  X'ill  feinb  in 
ben  nacfejug  cinfùllen  :  tomber  lurl'ar- 
riere-gcrde  de  l'ennemi.  ;öem  feinb 
\>cr)  ltiid>t  einfgücn:  l'urprendrc  l'en- 
nemi de  nuit, 

JftnfrtlUi» ,  échoir,  ùfttm  fitlt  nidft  im- 
mer fluf  eben  ben  tas  ein  :  piques  n'é- 
chet  pas  toujours  àmêmejour. 

fftnfnllct)  ;  Jxjbinfdllcn,  tomber  malade. 
Jl'r  [fl  HàBlicÇ  eingefallen,  boftinfleföUen  : 
il  eil  ("ubitcmcnt  tombe  malade  j  il  a  été 
furjiris  d'une  maladie, 

€«  fdUt  mir  ein  :  il  me  fouvient;ilme  vient 
dans  rtl'prir. 

<Sict)  etre««einfaUe«la(r«n:  s'avifcr  d'une 
chofe. 

Qin\ait\  limfàititfftit,  //.fimpii- 

cité;  naïveté  ;  innoceuce  ;  niarltrie; 
l'acilité.  _î5iectnfaltterer|lenè'l)tifl{n: 
la  (implicite  des  premiers  chrétiens.  Jn 
tinfult  [einfaitijfcit]  M  t)erçcu«  »on- 
belli:  vivre  dans  l'innocence  [la  (im- 
pitcité]  du  coeur,  (gine  nérrifd)«  ciiu 
fait:  une  forte  /implicite;  niaii'erie. 
€il!C  fintifd)C  eiltfalt  :  une  naïveté  dc-n- 

faïK.  (tintdUigfeit  berfd;reib-flrt  :  pU- 
titude. 

tCinfnltig,  adj.  (impie;  naif  ;  innocent; 
mais.  Êinfa'Itig  mit  tint  taubi  ■  (impie 
comme  une  colombe,  «inc  einfiSltiue 
flllfiwort:  une  répoule  naVve.  y;i«ciil-- 
fÄ'riflec  ttCJJf:  «n  pauvre  ùmoceflt; 
Biais. 

ifinfviltirtPett,  v.  (etnf«Ir, 

U!infflltiglic^ ,  aUv.  (împlenwnc  ;  naï- 
iimoccuimciit  ;      niaiie- 


veilicnt 
ment. 
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fe,  eber  eine«  ferùeffiutogciiijflelangen 
emboucher.    Snciiiecugc  einfahrt  («- 
geln:  embouqucr. 

CEinfûlf  /  /  m.  ruïne.  gin  \mi,  bfl«  ben 
eiitfrtll  brp^Ct  :  m-iibn  qui  menace 
tuïne, 

^Zm\ci.\\,  irruption.  €in«n  cinffiU  m  bei 
fcinbe»  (.inbtbun:  faire  irruption  dans 
le  pais  ennemi. 

''lïinfotl/  laillie;  pcnfée.  gin  finnrei= 
ci>er;  ludiget  Je.  einfoll:  une  faillie  in- 
genieufe  ;  :igtéable.  Cinfflll ,  ben  nmn 
ïcii  fid)  fclb|t,  unb  ocn  niemanbanbcrci 

^)iU:  penlée  originale.  gfmaiJ,  nncl) 
feinen  fcltfamen  einfallen,  «lutijen  :  fan- 
tafbquer.  (£ta  Jl)cric!;teteinfaU:  ima- 
gination. 

i*€r  {jateiRfdae,  rcie  ein  ait  f)au«  :  /»-or. 
il  a  des  faillies  [  boutades  ]  extrav»- 
5»ntcî. 


alicmblage  à  boiiiancnt.    Siîfct  bilbct^ 

tul)mc  ifî  OU«  f>iiier  cinfjlsiii^  gcfcni- 

mcu:  cette  bordure  de  tableau  e(t  dé- 
bouée, (finfalçung,  bnri*  ia()n=fit>mtt<  : 
aliemblageen  crciniliere. 
(£infaniMÎ/  v.  a.  [conj.  comme  fan» 
gcuj  prendre-  Aie  rebiiùner;  fHd)fe:t. 
lïbenbig  eiiifauf  e.i  ;  preudre  les  pcr- 
dnx-;  les  renards  vifs, 

(£infdri)|g,  adj.  tout  d'une  cou- 
leur. 

(S|lîr'a(ri.'n,  v.  a  border.  5>tnnntCt- 
rcit  niiteinrr  fdmiir  einfuiTen  :  border 
lajupcduii galon.  (£111  tili-  «jt  einem 
tai)m  einfallen  ;  cmboiJarer.  tafftt 
euit)  euren  i)Mt,  mit  einer  tnffe,  einfaf- 
fen:  faites  mettre  un  bord  i  vôtre  cha- 
peau. ?i)îit  ctma«eiHfa)lFfu:  couronner. 
\t,d'  anb'iKéht  e.'\ 


em 

X  'SiiK«  biaraont  je.  cinfafTen  :  fèrtir  ren- 
chalfcr]  un  diamant,  gin  n)oI)l>einge' 
faxtet  bernant:  diamant  bieuforti. 

X  <£in<n  brunnen  tinfaiTen  :  border  ua 
puits. 

(£inerîi.fi:^e,  mit  gefTedJtenerarJeit,  tin^ 

fafftn  :  couvrir  un  flacon. 
s«iijfflg>b«nb//. ».  !£mf<5p»fc(jnm-, /./. 

galon. 
IfitnfiHynnjt ,  //.  bord  i  rebord,    ©nfap 

fung  eiiieiî  brunneiiê:  bord  [mar  Jede  ; 
margelle]  de  puirs.  êinfniTung,  eine« 
Cflnimi)  :  rebord  d'une  cheminée.  (JltU' 
faffung  einer  gcfiicften  ftid>e  :  encloturc. 
€(Hfu(yuHB  einer  brille  ;  chaife  de  lunet- 
tes. Êiiifafiung  eme«  muff« ,  mit  mar-- 
bet'feUeH  ;  bord  de  manchon  de  fouine, 
einfaffung  eine«  brunnen-betfen«  ;  bord 
de  bailin.  €infai7«ng  mit  einet  anbffti 
farbe:  bordemcnt.  £infa(fi:nfl  bel 
(iem-i'jîaiierf"  :  bordure  de  pavé,  ^^\a^!■ 
ernc  einfaüung  De«  gifcel«/  m  etiiem 
frijiefcrshitcij:  boudeau.  (£(ne  einfließe 
einfaffung  einer  thiir,  cbcr  eine«  îeiifier«  : 
cantalabrc.  >i-inf(i(tu!ig  cinei  fcnflet-' 
feite,  oblie  fu6;  chambranle  à  cru. 
«iinfaiping,  je  of,tf  ^  in  iljrcii  inrotnbi» 
gtn  «iJcn ,  Ijat  :  chambranle  à  croifet- 

res.  jpèlçetiweinfaiJung  ein««camtns: 

parquet, 

(f  tiif«mmg  ter  luffîfiûffen-  plare-bandc. 
5}«rd)f0nitt{ne (iufaiTung  ;  plare- bande 
coupée  ;  liife  de  parterre.  @d)IKCten- 
fprmige  einfaffiing  ber  la(l.(h'iefen:  en- 
roulement de  parterre. 

X  55»ppelte  eitifßjjunj,  /./.  [/.  dt  blafbti} 
eliomer;  cU'onicr, 

Ctni^Cl.Cn  /  v.A.  faireiine  coche  xvti 

la  Ur.e. 

SinfCUC{;tCn  /  v. «.  humcftcr,  mouil- 
ler; détremper. 

fîCfe Stuft It&fU/t;.  r.  [conj.  comme 
r.llïcnj  fe  trouver;  fe  rendre  en  un 
certain  lieu.  3d)  rcill  niicft  ju  rechter 
seit  jcilifïnbeU:  je  m'y  rendrai  (nouvt- 
raij  à  j^oiat  fommé.  éid)  iU  ber  öt: 
«oljnlidjin  (îunbe ,  unb  en  bcm  crt,  njo 
mail  fid?  su  wif-'mmlen  vfx6U,  niait 
einfinben:  f  '  faire  l'école  buiilbu- 
niere. 

(Slnjli-d^tell,  1,  a.  Icovj.  comme  fLtét: 
ten]  eulacer;  entrelacer  ;  trelFcr.  XUI 
tsaar  eiufleebtea  :  ricn"er  [cnlacerj  les 
cheveuK.  Da«  baar  mit  perlen  tin- 
flcdjten:  entrelacer  les  cheveux  de 
perles. 

♦  £inen  in  einen  ^jHbeleinfïecftten:  enga- 
ger [  embarquer  ]  quelcun  dans  une 
afajre.  (Siil)  in  frembe  '.»dnbel  ein-- 
fled)ten  :  fe  mêler  des  afaires  d'au- 
trai. 

êiljfïicffn,  V.«.  coudre,  «inenla»^ 
j>en  in  ein  Ict^»  einpicf  eu  :  coudre  [met- 
trej  un  pièce  i  un  troij.  . 
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X  *  &d!  Ut)  «ineni  cinjlicFcit  :  patelmer 
quclcun  ;  s'emparer  Je  fon  efprit  par 
natcrie. 

GtU^iCiîClî/v  «.  [conj.  comme  fliegen] 
î)icMubinpie!>.'n  mé  unb  ein:  les  pi- 
geons Torten:  da  colombier  &  y  revi- 
ciinenr. 

(Etnflteflr^n/t..».  [«»«;.  c»mme  flieffcu] 
couler ;fe décharger;  entrer.  Sctbad) 
(licOt  in  beil  fce  ein  :  le  ruiffeau  entre  [le 
déchargejdanslelac. 

♦  jifinfïiejTen,  influer.'  ©iefe«  »eHf  fîteÇt 

inCte  fcuutluiiflci«-- cctteord   r    "«^ 

•      influé"  lut  le  commerce. 

♦  êiii  reoct  in  feiner  rcbe  ;  eine  claiiful  m  de 

lanblung  cinf.icfien  l<i([cn  :  couler  un 
mot  dans  fon  dilcours  ;  uae  dauie  daus 
le  contraft. 

»i;jn|lit)TenN  "i^-  affluent. 

GiiJfiüll'.n,  i>.  a.  InftiUcr.  ff^a^  i« 
bie  auwa;  cbrcn  Je.  eiiiflöfieu:  inful- 
Icr  queli^ue  cliole  dans  les  yeux  ;  orcU 
les. 

*S?mimt  lehren  etnffcffen:  iaftiUcr  des 

préceptes  làlutaires. 

«£infl6)T"ng,  /./•  einet  atçnep  burc|  bie 

rtbetn  :  iiuulion. 
(JEtofliifJ/  /  "'•  bouche  î  embouchure  d'u- 
ne rivière. 

♦  *£infîu^ ,  influence.    S5ie  icpfpiele  m 

flCBiten  l)abtii  einen  florcfen  unflnÇ  beç 
^em»Olcf:  l'exemple  des  grands  a  une 
forte  influence  fur  le  peuple. 

3f  If  iilfîuf  bei  ?c|litné,  [t.  d'aßnnomc 
influence.  (£r  t(?  tinter  einem  <>I'.icfi;3 
djendnj^ufîoteridd/enocbobrcn:  il  efl- 
né  Tous  une  hcureuie  cunfl-ellatirn. 
(£i:icn  etn,1u5,  eint  bcftMiïcre  tvurJEunv 
^labcn  :  dominer,  [t.  ^ußrokgie] 

©jnfPlc^IiC^  '  aäv.  par  conlcquent, 
(Er  ift  ctn  mcnfi;,  unb  cinfulnUd/  îan  cr 
fe&krt  :  il  eft  homme,  &  i»sr  conl'e- 
quent  il  peut  faillir. 

Ciilft>r&çrn^  v.  a.  exiger.  55ie  (ieiP 
ïen  ciufeibevtt  :  exiger  les  contribu- 
tions. 

(£tnf6rntÎ3/  «dj.  uniforme. 

(SillfrC ffelî/ V.  a.  Iconj.  comme  fcefert] 
nranger;  dévorer  ;  avaler,  ^rfrifitab 
leâ  ein,  rcaâ  il)m  ocrfommt  :  il  avale 
[dévore]  tout  ce  qu'il  trouve  devant 
lui. 
■  X  '  £incn  fcftimpfeinfrelTeit  :  avaler  [boire 
un  ifront. 

(5infricrClT/i»,  ».geler;  fe  fermer  par 
la  gelée;  par  la  glace. 

(£|nttirc6cn  ,  v.  a.  faire  rafraîchir. 
S)««  getrflncf  einfrife&en  :  faire  ralrai- 
chir  la  boilFon. 

einfügen  ;  einlencfcn,i'.«.  emboîter. 
Sßjnfiigimg,  /./  emboîtement. 

.Sinfllt)r,  /./entrée.  _  Sluflage  Oltf  tfc 
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trée  &  de  fortie  fur  les  marçhandifes- 
S).e  einfuhr  »etbieten  ;  défendre  l'en- 
trée. 

(£tnfijbrcn/  v.  a.  ch«rier;  faire  amas  de 
quelque  chofe.  Jf)clR  auf  ben  R'inter 
eiHfiit;ren;  charier  du  bois  pour  la  pro- 
vilion  de  l'hiver. 

Äoru  in  bie  fi^cune  einführen:  engranger 
le  blé. 

Scerabe  roaaren  ctnfü&rcn  ;  faire  entrer  des 
marçhandifes  étrangères. 

»einführen,  introduire.  €inen  bep  ^cfe 
einfuhren  ;  introduire  queicun  i  la 
coar. 

(Einen  in  ein  omteinfû^r^n:  iuftaller  quei- 
cun d.ms  [mettre  en  poCTefllon  de]  une 
cliarße. 

•  <i.tmi  Jn  feinet  rebe  :  erja^tung  einfût)- 
rcn:  amener  ;  introduire  une  choie 
dans  fon  dilcours;  récit. 

"  fiitcn  «Ifc  tcbenb  e«nfùl)ren  :  faire  parler 
quclcun  de  cette  forte. 

*  lÈinen  gebtfliK^  einfubren  '.  introduire 
une  coutume,  «fin  ßefe»  einfû^tcn  : 
étabiiruneloi.  î)et  ßebtanc^  %at  bie^ 
fe«  roott  eineemïtet  ;  gcbiuiuet  :  l'ufage  a 
confacré  ce  mot.  €iiigefût)ttcé  tec&t  : 
droit  poütif. 

«£infiibnir.5bcr  fruchte  :  levée, 
.'iîinftilinmg  gettiiTet  linge  »»«  mcuft^en  ; 

inflitiirion. 

(SinfÛUCll/  V.  a.  emplir;  remplir. 
53cin  in  bie  fdffer  ;  flafdjen  jc.  einfùUen  ; 
emplir  les  tonneaux  ;  bouteilles  de  vm 

^"ilîi^ûng//  m.  entrée,  ©et  etnflaM» 
einciS  l)iuifeä;  tiufen«;  lanbc«  Je.  l'en- 
trôe  d'une  mailon;  d  un  port  ;  pais. 
3in  einging  bcé  walîeé:  à  l'entrée  d., 
b'is.  êtngancî  in  ben  feilet  unter  eiflet 
trempe  :  échappée.  €naet  eingang  in 
einen  i)afen:goukt. 

Ifvgiagang  tmi  bmg^  in  ba«  anbete  l'- 

d'r.lcbymle]  injre/  ;  ingrelfion, 

•  ^ie  gcinûtb^'nêigungcn  fmb  bet  eingang 
in  bie  fcele:  '  les  pailions  iont  les  brè- 
ches de  lame, 

i£in3<»n5  bet  mi^iiV-^'gl'f'f^om.^ 
introit.  ©et  »riejîet  i|l  ira  eingang  : 
leprêtreeftàl'intruit. 

(^\n%îà\Û)iltiftdj.  brûlé  i  réduit  en 

cendres. 
©Jtt^cdÇt/  adj.  gravé  à  l'eau  forte. 

©ÎK^CbClt/  v.a.  [fOjy.fofHmf  geben" 
donner;  préfenter.  ginc  bittfcf)titft 
eingeben  :  préfcnfcr  une  requête. 
£itte  atfinet)  eingeben  :  donner  [faire 
prcndrej  un  remède. 
<.^ingci)en,  fuggcren  infpirer-  ^di 
%at  en<j&  ©ott  tinaegebcn  :  Ceft  Dieu 
qui  vous  a  infpiré  cela.  5öer  ^at  enc& 
ben  onfcI)!ag  eingegeben  :  qui  vous  a  fug- 
geré  ce  dcflcin?  5)ie  bi'icfter  tB  bcr  bi^ 
bel  finb  »on  bemïieiligen  «Seifi  eingege- 
ben IDStben  :  les  livres  facrez  ont  été 
diftez  parle  S.  Efprit, 
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ration;  fuggeftion.  ©ôttlie^e eiB4t' 
bung:  infpitation  divine.  ioCtrÛ^U-- 
étti  eingeben  :  fuggeftion  fraudulcule. 
Sa«  eingeben  be«  gemiffen^  unb  ber  ge^ 
funbcn  »etnunfft  :  diclamen.  ^r  tl)ttt 
nicl>t«flHtc^/ttMbiird>  anterct  etnsjeben. 
il  ne  fait  rien  de boHi  que  par  l'infpira- 
tion  d'autrui. 

«äinaebügeii/  «^/courbé  î  piié  ;  voûté. 

ßinSCbo^ten,  adj.  natif,-  natmcl. 
Sie  eingebobrnen  untert^anen  :  les  fw- 
jets  naturels  [natifs]  du  païs. 

iCingcbobreii/  unique.  €in  «ingebcÇr» 
nec  fol)n  :  un  iils  unique. 

X  ^in^ihtaÛ^tîè,  /  «.  [/.  de  pal^s 
èf  de  pratique"]  biens  qu'une  femme 
a  apportez  à  fon  mari  en  mariage. 
5Dtefefciiul)at  naeO  t(>rem  eingebrachten 
gegriffen/ unb  if)rei  e&emanné  etbfç!)afft 
faxten  laffe;»:  f*  cette  femme  a  mis  les 
clefs  fur  la  foflfe  de  fon  mari. 

(Strt  îftSàmmt/  adj.  couvert  [enfer- 
mé] de  digues. 

dtn>ieî)CnCf  /  adj.  qui  fe  foHvienr. 
3ef>  bin  Ui  recW  eingeCencf  :  je  m'en 
fouviens  très  bien  ;  j'en  ai  bonne  mé- 
moire. JC&  bitte,  iferroellet  meiner  «in« 
gebend?  fetjn  :  je  vous  prie  de  vous  fou- 
venirde  moi. 

X (eingefallen/  «4  biau:  cerné. 

£)er  menfeft  ()at  eingefallene ,  blaue  au* 
gen:  cet  homme  a  les  yeux  cernez. 

V*tm^Cfa§t/fl/(;.  enclavé. 
)£ingtf<if,t,  adj.  €in  rccï  mit  einer  fei- 

t»encn  fctjnur  eingefaßt:  une  jupe  bor- 

dée  d'un  galon  de  foie,     ^in  brunn  mit 

einem  fieinetn  tanb  eingefaßt  :  un  puits 

bordé  d'une  margelle. 
€in  eingcfoftet  (iein  :  une  pien-e  enchjf- 

fée  ;  ferrie. 
X3)lit  anbetet  färbe  eingefaßt,  \t.debla- 

foH^  bordé.    çOiit  bcppelteni  tanb  eiH= 

gefaffet  ;  enclos. 
(SnigCfl'.'tfd)!"/««^'  incarné.    Çtiftei« 

emgeficifc^tcttettfel  :  c'ell  un  diable  ïh- 

carué. 

3£  Singefllgt/  eingefaßt/  eingefc^loffe»- 

[/.  (^.V^Vt/'c«]  enclavé. 

Stngcgojfen,  «<(;,rempli.    Çinejnge-' 

golfcneé  glag:  un  verre  plein;  eniplii 
rempli. 

*  Çingegcf|<;nc  gaben  :  qualités  infufes. 

(Scnge^PÛ&en,  adj.  gravé  au  burin. 

♦  Ä5a«  ift  in  meinem  fersen  ;  gebde^tnif 
eingegraben  =  cela  eft  gravé  dans  moa 
coeur  ;  dans  ma  mémoire. 

^ino^t^Clh T.".  nic^t gc(ï»c6en rectbcn : 

palier.  [/.  de  jeu  de  cartes] 

(Eingeben  :  entrer.  5tt einem  î)au(<  avi- 
unb  eingeben:  avoir  accéz, l'entrée  li- 
bre dans  une  mailon. 

«eingeben  ;  einrçilligen  ;  confcntir.  €t  iß 
U  eingegangen  :  il  1'«  accordé.     '^" 
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HinçiUn.    ©ic  bewiifle  ftÇittb  ((!  mir 

tuige<imçten  :  la  dette,  que  vous  favez, 

m'a  ùtv  paice. 
JCinoeben  in  eint  faA)t,  v.  «^infthtn. 
X  !ftrti}cl>cn,  [/.  </?  tuilleur]  Te  rétrécir; 

fe  retirer.     î5t(fir  }««  Wnti  (mt^iW, 

»tnlauffcn  ;  cette  étoffe  fe  rétrécira. 

@in!>îe[jei0t/  cingt^içt,  «dj.  chaufé. 

Çitit  cingc^eiçte  (lut«  :  poéle  .chaufé. 

\lM\^i\\li\l ,  ce  mot  «e  vaut  rien,  en 
^t  •■  einciclcil  ;  btçfcrinçien,  v.  a.  infpirer, 
eitlem  liebe  ;  ^ag  »c.  eiiiflcilîen  :  inipirer 
de  l'am  our  ;  «le  la  haine,  à  quelcun. 

mm,ûtïUt,   adj.  encoche.     Citlge-- 

f crbtc«  bret/  bomit  ôie  narbcn  fliii  Über 
fleniflcOt  werben  :  pommelé. 

^tntîe{aî)cnei:,  /  m.  ®^(i:  convié  i 

prié.  ©ci)b  i()r  mil)  (in  ciiigcUSeiier, 
ein  gebeteiict  gafl  :  êtes  vous  auffi  des 
priez. 

9f  Stniîellîffen,  W^.  encaOré;  en- 
chaffé;  entaillé.  €in  einselûfjcn  fcÇIoÇ  : 
ferrure  encaftrée.  Cilljelafftne  fuflC: 
jointure  entaillée. 

3f  ^VA'^tXtÇXt"^']-  marqueté;  plaqué, 
eingelegte  tifd)Ct-orbeit  :  placage  ;  mar- 
queterie ;  aftcmblage.  (fiiigelegte  «x- 
teit  :  ouvrage  de  raport.  .Pleine  ftu- 
denÇoIe  ober  (tein  ju  eingelegter  atbeit: 
pièces  de  raport.  jr;>olÇ  ton  WUrÇcln 
»beranbcrflramicOteé  ^pIç,  ju  eingeleg- 
ter arbeit:  bois  ruftiqucs. 

3f  eingelegte  eifett-'fltbeit:  ouvrage  da- 
mafquiné;  damafquine. 

(Jinge/eilCf  Unci  ber  beine,  /./  \t.  d>a. 

»«/cm/V]  artrodie;  diartrofe;  gyngli- 

mc.     53ie  tiefe  eingclencfung  einiger 

9ebcinC:cxarthrofe. 

r  Aingclencïung  jrccijer binge  :  emboiture. 
L-nijJClÙft/   üilj.   retiré  ;  racheté  ;  dé- 
gagé,      eiligelcfete«  pfailb;  gage  ra- 
cheté. 

(SingCmrtC^t,  «dj.  confit.  ?,nge.- 
ni«(^tefirf(^en;  gurcfciuc.  desccrifes; 
concombres  confits. 

tttngem<»rf)tt6;  cingemarfjte  fachen  :  con- 
lîtuies  liquides.  Çiniuniac^tcé,  mit 
^nig  ebcrjucfer:  condit.  [/.  d'apoù- 
caire.]  (Eingenmcfete  unb  roiebcr  getrccl; 
nete fruchte;  confitures  feches. 

JCingeinrtd)tc  troiiben  :  r.iifiné. 

t*  œingcmaAteu  b(iren()(iHter:  coquin 
fiele;  achevé, 

ëimmdUVt, adj. muré.  €(„  ti««,. 
mourter  flc(}i-r=bcf  :  cloître  muré. 

temClv'miimmt,  adj.  emmitouflé; 
envelopé. 

CjltgellümmCtt,  adj.  embeguiné, 
{coiffe  ;  entêté]  d'une  opinion,  sgou 
einer  pcrfon  eingenommen  ict^n  :  s'en- 

ÎSoiier  d'une  perfonne.     Cßpn  einer  bei.- 
en  mcçnuiig  eingenommen  :    entiché 
«l'une  Hiauvijfe  opinis«,     giç  (j}  ojn 
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einem  |)ferb--rnec?>f  eingenommen  :  f  elle 

sert  affublée  d'un  palfrcuier.  !Oer 
meiifd;  fc^eintt  uon  f<jner  ptrfoii  «innç 
einaciiommen:  cethomme  p^oît  tout 
imbibé  de  fa  figure.  2ton  einer  ge- 
mùtl)ê.-neignng  eingenommen  =  prévenu 

de  quelque  pailiou. 

SJnijepttff  t/  »Jj.  cmbaqueté. 

♦eingepfïanÇt,  adj.  Infpiré;  impri- 
mé! enraciné,  eingepflanzte  litbe; 
tta6 10.  un  amour  J  haina  enncinée  ;  im- 
primée. 

3f  €tU(}Cric{)t,  f.n.[t.  defeyrurUr-i 
g.-trdes.  iDaleingcridjt  in  einem  fc&lcl 
nnbern  ;  changer  les  gardes  d'une  fer- 
rure. 

t£tngeftff)tct,  adj.  i\\  erbiaing  gebracht  ; 

conü^\lti.[t.de  phyßque^ 

X  '-£ins«i-id)tete6  fd;!»^:  ferrure  à  gar- 
des. 

(Slncjefdct  ;  beueat,  adj.  t cmbkïé. 
(ErtiijefafOeti,  «dj.  faié.  eingefai^t- 

neéiïcifd);  fife^e:  viande;  poiffonfalé. 
êingcfdlfiene«  fifc^ .- recrcf  :  paquagc. 
€ingef(it(}ene  fi|"cf)c  ff&ic^t-meife  «eft  in 
tonnen  fd)ta9en  :  paqucr.  £ier  eingc- 
fûDjenepfcÇe  fdiidjt^rccif«  bcff  in  tonnen 
fc^taget  :  paqueur. 

(Stngefcèaltet/  adj.  intercalaire:, 
eingefc^altetettag  ;  fd;a(t^tag:  jour  in- 
tercalaire. 

€m(JCfcl^nitten/<w//eoupé  par  raor- 

ccaux;  haché. 

&n  «ir5gefrf)nittenc8,  [^  de  cuijînel  uh 
hachis  ;  capilotade. 

(Slngefc^Dljen/ a^/;.  fuppofé.  €in  eitv= 

gef^oben  f  inb  ;  tcftsmcnt«.  un  enfant; 
tellaracnt  fuppofé. 
!£ingefrf>ot>tne9  e (fett  :  entremets. 

(Eingefcf)IoiTen/a^y,  compris;  indus. 

Unfer  fmb  fo  »iel,  bic  finber  mit  eingc 

fdjloffen:  nous  fommcs  tant,  y  com- 
pris les  cnfans.  îJom  erflen  bis  achten 
bicfc«/  beçbe«  cingefctjloffen  :  du  premier 
au  huitième  de  ce  mois,  l'un  &  l'autre 
inclufivement. 

Singcff  ijeil/  adj.  domicilié  ;  habitant. 
€in  eingcffffcner  biärger:  un  bourgeois 
domicilié.  ?((le  bùrger  unb  eingefcffe* 
nen  :  tous  les  bourgeois  &  habitans. 

eiUCjefpcrret/«^  cncagé,-  enfermé. 
!Die  nennen  finb  eingcfperret  :  les  rcli- 
gieufesfont  cncagées. 

"i^mmkbcih  odj.  Ä>er'in  einem 
.  wort  ^(Irçitgcioonnenfltben muß:  qui- 

naud.  j 

(Etnaeifeiî)'  r.  «.inteftins.-  entraillcsj 
boïaux.  35iiii  eingciDeib  wu^nebmcn  : 
vuidcr  les  entrailles.  3tbertein(tenifi= 
iti  bcfonbcre  fubllOitR:  parenchync. 
€inc  bcfc  unb  u;lor^c^tlidlc  bemeoung 
UimiiVii\X)ii  »»il  untfii  tnuuf/ £;<.<*  ^ 
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medenne"]  mouvcmenr  anriperillakU 

que. 

3ÖJ«  lu  bem  eingeweibe  geboret  :  inteOi» 

n:l. 

©iclcbrtuouberaeinoeaieibe:  fpUnchno- 

logie.  • 

ŒnZv]elyUl'$eIt,  adj.  enraciné,  fin 
tief  (ingeiiMirijeltcr  baum  :  arbre  biem 
enracine. 

*  !f iiigsmurrjtlte  f cantf&eit  :  maladie  c»- 

racmée. 

X  C?!lUjejabnet;    adj.  [,.Je  cbatfen. 

•.  ]  cndcnté.  ^aeç  eingeja^nte  feik 
v-ii  bie  man  brau(t)et,  reeaw  ein  fd)i|r 
ffU  in  bas  reaffer  jelûfl?»  «erbro  :  »- 

lonibicrs. 

Sm*5ejO(îen/  adj  retiré.  €in  eiii«<»e^ 
gcne«  Üben  fiîbren  :  mener  une  vie 
retirée,  gin  eingtjcgener  raenfd)  :  un 
homme  retiré,  ër  l)4lt  (î(^  fe()r  tiagC 
jogen:  il  elUbrt  retiré. 

t  (fingejogen,  adj.  confifqué.  Sinf e|*' 
gen  gnt^:  terre  confilquée. 

<£inge)c>getil;eit/  //.  modeftic;  vie  re- 
tirée. 

^jrtôtCffcn,  r.  a.  verfcr  dans  un  vafe. 
Oneine  jïijfc^c  buntben  trit^tereingief« 
fen  :  verfer  dans  une  boureille  parua 
entonnoir;  emplir  la  bouteille. 

Sln(îrâl)eil/  v.  a.  graver.  3n  (lein; 
(îail  K.  eingraben  ;  graver  dms  la  pier- 
re ;  dans  l'acier. 

^ZxxM,xcihtn,  enterrer.  (Einen  \iii%  ttn* 
graben:  enterrer  un  tf. -for.  2)ief(iffer 
t)alb  in  ben  ballafi  ein^rabcn:  enterrer 
les  futailles,  [t.  de  me>j 

(fitjgMben  ;  creuferj  fouiller.  €in<« 
brOTuen  tief  eingraben  :  creufer  un 
puits  bien  avant  ;  bien  profondément. 

*  ïie'  eingrabe»/  vcft  in  ba«  Jierç  fäiffen  i 

engraver. 
fid)  St.^gi-flfcen ,  v.  r.  [t.  de  guerrt]  fe 
retrancher;  fe  couvrir  de  terre-  Set 
fcinb  f)at  fid)  fo  Ki^\  eingegraben,  ba6 
il)m  nid)t  bcpiiiFommen  :  l'ennemi  s'eA 
fi  bien  retranché, qu'il  eft  inacceflible. 

*vtin(JtCJfCn/ufl.ufurper;  empiéter. 
Cinem  anbcrn  in  fein  amt  eingreifen: 
empiéter  fur  [ufurper]  l'autorité  de 
quelcun.  (?eincm  nad>bar  eingreife«  ; 
empiéter  fur  l'héritage  de  ion  voifin, 

X  3n  tas  gctricbe  eingreifen,  luie  i.e.eiR 
fflmm-efcer{ronrub:Vengrcncr. 

*  «f tngi-ijf ,  /  m.  ufurpation.  çin  un* 
billiger  ;  gcwalttbiltiger   eingriff:    une 

.  ufurpation  injuilc;  violente.  Ci($ 
eingriff  tjuii  i«tT«n  :  fe  laiflcr  entamer, 
einem  in  feinet  prcfc^ion,  in  feine« 
flmti">'crrid)tmiiicn  angriff  tbuii  :  f* 
mettre  la  faucille  dans  lamoilTuu  d'au- 
trui. 

(EinilUg,  /.„.  çinsiffung, //  infu- 
fion.  S?cr  ei'Tnf;,  otcr  tu  ciJi.;if fung, 
«rttlid)cr  gnabc  î  infufioa  de  la  grâce 
divine. 

fia« 


eilt 

CJnl^ûCfCllî  tinlwcTcrn/  v.  a.  acro- 

cher;  agrafer. 
6ittI)dUiö  ;  etnhtlfig,  it'ß.  unanime; 
unilorine.     «Ait  cm()clli«cii  Timmen 
ttmi  bcfc^Ütffcn:  condurre  une  cho- 
ie tout  d'une  voix  ;  d'un  confentcmcnt 
luianime.     Zk  (iii^fage  bcr  xmtn  ift 
einlîâtlis:  la  dépofition  des  témoins  ell 
uniforme. 
îCinlwMJgFctt/  //  confentemcnt  ;  u- 
Bion;  concordance.     sKfllt  fvuKt  «11= 
ter  i^ncit  eine  gi»(Te  fitibàl!i«Ecit:    on 
aperçoit  une  grsnde  union  entre  eux. 
•Die  «int)4Uiafcit  öet  €:Jßti6«lifftn  :  la 
concordance  des  Evangeliftes. 
«iiri)«UtßIt<i),  adj.  unaujinement;  tout 

d'un  acord. 
Cdl^dlt/  f.m.  «bftacle }  oppoftfion  ; 
empêchement,  ffiiiem  btw  i  efncr  fjc?- 
rfltl}  K.  cintrtlt  t^Utl  :  faire  oppofition 
[mettre  obllaclc]  à  un  bâtimtiit  ;  ma- 
riage. Siin  eiiireiffeiitcii  mit'iirâiid^eii 
eillt)ttlt  t^UlI  :  mettre  obfracle  [s'opps- 
fer]  aux  [arrêter  les]  abus  naiflans. 
SJcra  lauf  citiez  ftrcmî  burd)  einen  Bonim 
Stlt^nltttun:  interrompre  le  cours  d'u- 
ne rivière  par  une  digue. 

Jtinh«lt£n/  v.  a.  retenir  ;  arrêter.  ®ie 
jafjlung  ;  maoren  k.  einbauen  :  retenir 
lepaVcmeut;  les  marchandifcs. 

S)tH  $crn  ;  fcie  fjraf«  einhalten  :  retenir  la 
coiere  ;  punition. 

S)ie!a^ct  einhalten:  arrêter  les  crimes. 

ficjl  lEintjrtltcit  :  garder  la  chambre  ;  fe 
tenirdanslamaifon;    ne  point  lortir. 

leinböltetl/  u«.être  ponftuël;  rcguh'er. 
éîit  t>ec  îat)lu«9  ttd;ti9  einhalten  :  païcr 
régulièrement. 

Çin^ÛHOf  lit/  V.  «.  aquerir ;  faire  aqui- 
frtion.  SjccOfel'brtefc  ;  fc^uU^fctbetun; 
jienîc.  ein^anöeln:  aquerir  des  tilkts 
de  change  ;  prétentions. 

Êinr)<inî)tvjCn/  r.«. rendre;  délivrer; 
remettre.  €inert  bricf  felbjl  einl)fl!)6i= 
gen  :  rendre  [remettre]  une  lettre  en 
main  propre. 
*  ßinl^ÄUfn/ V.  a.  calomnier;  fuplan 
ter;détrairc;  décrediter,  £rt)Otmid) 
fceç  meinem  ^^crrn  ûbcl  eingc^auen  :  il 
m'a  fort  décredité  dans  l'efpritdemon 
maître. 

€in^Clmifc()/«>Ç.  qui  efl,  qui  vient, 
d«  pais. 

«inl)eiinif<î)eiv  /  w.  citoïen;  bourgeois 

(gin^CJt/// unité. 

ginbCiècn,  v.  a.  chaufer.     S«e  (fube 

einî)e!fieu:  chaufer  le  poêle. 
(£tnl)ClfCn/v.w.  aider;  fécond«, 
einlelltJÎ/v.JEinbalIig. 


cm 

Gîn5a*.(3el^Cn,  v.«  aller;  marcher; 
paroîtrc.  «gfolç  ;  prdcîjtifi ;  ixm%  ctn-- 
SjCrceflCl!  :  marcher  lupcrbement;  ma- 
gnifiquement; iierement.  SScttùbt; 
trofi'lotj  eiiiljergeleu:  paroître  trifte; 
abatu. 

ÊinbCtrretflt/  v.».  »llcr;  marcher; 
fe  préfenter. 

(StîlI^uiClt/  v.a.  atteindre  ;  joindre  ; 
atrapcr,  (£ineni  nad) jagen ,  iftn  einju; 
^eten  ;  pourfuivre  quelcun  pour  l'at- 
teindre; l'atraper.        3c&  TOlK  eud)  iu 

bem  nafieüediiad)tlagcr  einholen  :   je 

vous  joindrai  au  premier  gîte.      ÊJU 

cuttictïjat  einen  Iwten  balb  einge'boW: 
un  Courier  s  bientôt  jointun  meffager 
er^iîtteifcn  balb  cingcbolet:  ilapcnsé 
le  rejoindre. 

»tinbolen,  recevoir  en  cérémonie.  €i; 
neu §ut|îen  mit gtoffctn  gcpriänge eiirt)p= 
len  :  recevoir  un  prince  avec  grande 
magiiiticence. 

«einbolung,// réception;  entrée.  €itie 

f ôniglidje  ein^ltmg  ; 
[entrée]  roïalc. 

(£in^Drn,/.».ucornc, 

(SiUl^Ûlltil/  v.a.  cnveloper;  enmitou 


tiw 


fier 


@ic&  in  feinen  mantel  einfüllen: 
s'enmitoufler  de  foiî  manteau  ;  fe  bri- 
der le  nez  de  Ion  manteau.  @te  ^ütte 
ficft  iit  i^te  Eappen  cingeK'U«t :  elle  êtoit 
bridée  de  fes  coiiFes.  €(J^ûnet  (ïd) 
(Icté  ein  ;  îl  s'empaquete  toujours. 
Stnjd^t'lt/T'.  a.  gincm  furdît  etniß: 


gen  :  donner  de  la  peur  à  quelcun  ;  l'in- 
timider. 
^mà\)X\^,  luij.A'vmtn. 

Sini^,  adj.  unique  ;  feul.  €in  tlBiger 
fofcn:  fils  unique.  S)a«eini.(ie/ T»  m'd) 
tréflct  :    la  feule  ehofe  qui  me  confcle. 

<£initt/  uni  ;  d'acord.  97îit  einem  einig 
fct)n  :  être  uni  avec  quelcun.  Ubcc 
eine  fad)e  einig  recrfcen  :  être  d'acord 
[s'acorder]  liir  une  chofe.  SDit  finb 
inuielenpHiictcn  m(^t  einig:  nous  dif- 
férons fur  bien  a  des^articlcs. 

ïlînn  fan  mit  bem  menfc^ctt  nicOt  einig  rcer^ 
ben  ;  t*  cet  homme  eft  difficile  à  fer- 
rer. 

!£inig,  adv.  uniquement;  feulement. 
3dj  begehre  einig  unBaUcin:  je  deman- 
de uniquement  |    je  ne  demande  que. 

X«tni5  im  rcefen  ;  eincê  m[mi-  It.  de 
théologie]  confubltantieL 

3£(£intgfeit  te«  »efe»«,/./  confubftan- 

ti alité. 
3{  5n  ein  irtïe  Jt  bel  m{tl\i  '•  confubftaoti- 

eilement. 
SEtnisFeit,  //  union  ;  concorde,    gjlan 

fyùret  eine  griffe  ciiiif.feit  unter  i^nen; 


&i)  M  tinti  ßnbt  cinEanffen  \  ba«  bärgetä 
red){tafc!b(jerlün8ei!:  acli£tcrle  droit 
de  boiirgeoifie  dans  une  \illc, 

teicft  bei>  einem  dnfauifcn/CbcfeHgaiid 
erlangeni  :  s'inCnuer  dans  i'efpxit  de 
quelcun. 

S&iiiïflujf«»:  t  f.  m.  poatvoïeur. 

X  ^inhWr  /  /.  retnd?el  swifc^ett 
iiuenenbac^eui/bie  m  einanber  ftcfTent 
nout.  ©ie  bleçerne  platte,  fo  in  bte 
etnfeMc  gclcgct  reitb:  noue  de  plomb. 

(i;int'ebCe  beî  f<i^|>--fe«|let/  jouée  de  1ä- 
e.".rue. 

(£itlfel)r/  //  logement. 

iCinFcbi-cn,  v.  ».  Sie  «nfc^t:  iteÇmeNt 
alerioger;defcendre;  gîter.  ®e9fei» 
nem  freunb  einfebren  ;  loger  [defcea- 
drc]  chez  un  ami.    SSJ»   »etben  mt 

fiente  «itife^reu  :  où  gîterons  nous  c« 
foir. 

ÊimvUCÏtt/  V  a.  encaver.    S©etil  ei«« 

f  cUcrn  :  encaver  du  vin. 
«£inf  tttecunS/// avalage  ;  «neaveiaent. 
une  réception  jgJRfer&e^l,  v.  *.   encocher.       <Da< 
fleifd)/  ben  fifc^  \mi  rô(îen  einferbtn: 

taillader  la  viande,  le  poiflbn. 

)f  teirtPcfbeH,  [t.  de  fourbi feurl  hach<r. 

t£inifcv&im3^  /•/.  encochemcnt. 

^iwUïÛ'it\\,v.a.  emprifonner. 

(Sinftclbelî/r.rf.  donner  l'habit  à  une 
religieufc.  €ingeîlcibet  werbet»  :  rece- 
voir l'habit.    @!c^  einf'lctbe«  lafle«: 

prendre  l'habit. 
iJîinf  teibung^/./.  vêture  d'une  rcligieufe. 


Xt 


3f(£irtf)cngen,u 


il  y  a  grande  union  entre  eux. 


.  croquer.  [;.  dt  m»-\  _"  y/  &"""" 
'r/«?.l®en^afen  beégtclfentaueéinbenjQ^tntaUt/  /  "'•  emplette.    ®nten  em- 
«ncFer--ring  ei«ticngen,ben  ancfer  fmfi«-j    fauf  f^an  :  fa)rcu;K-  bonne  emplet 
l^tbçn  '.  croquet  le  croc  de  patap.  '  l£inï«itfeit/  v.  <?,  taire  dts  emplette*, 


SiltfiCmmelt/  V.  a.  ferrer;  engager, 
©iejingerinbie  t^ûc  einflcmmen:  fer- 
rer les  doigts  dans  la  porta.  (Er^atfîc^ 
bte  finget  iUMfdjcn  bcra  fcclB  uiib  ber  dnbé 
«ingeîlcnimcf.  il  s'eftengagé  les  doigt» 
entre  le  bois  &  l'écorcc. 

Sinfneten/v.«.  paîtrir. 

t  •  ».etnïneUn,  inférer  ;  gl  ifler  mai  à  pro- 
pos. €l'  moite  ben  avtictcl  mit  cin!ue« 
ten:  iitâchuitdegliiTcr  cet  article. 

StllfCC^eil/  V.  a.  faire  bouillir  K  con- 

fomption;  réduire.      (Ettt)««   bt«  J«t 

>lftc  einf  cd)cu  laiîen  :    faire  bouillir 

quelque   chofc  à  confomption  de  U 

iwoiti'é  ;  réduire  à  la  moitié. 

<Einfonintftt/  i^.«.  entrer;   revenir. 

îBfHber  aufläge  njitb  bem  Aônige  fo  uiel 

einf  enimcn  :  il  entrera  tant  dans  les  c8- 

fres  du  roi  de  cet  impôt.     Si«  gefäUe 

fcmmen  tid)tig  ein:  les  rentes  reviea- 

nent  regullérenienr. 

îOîan  l(i(Tei  niemnnb  me{)r  etnfcmraen  ;  cm 

nelalflepUis  entrer  pcrfonne. 
»einf ommeo,  [f.  de  bareau\  Wi  feinet  »«•' 
«ntivortung  cinfcmmen:  fournir  les 
défenfes.  "ÎKit  einet fl«ge,  mit  einem 
gcfM*  eiBfommcn  ;  prélentcr  fa  de- 
mande ;  requête. 


fauf  fîlHn:'fa)rcu;K- bonne  emplette,  \-^'^t\n\ov^\wn,\t.d'accoucheu^e\  a<^^- 


chcr  d'un  enfant. 

3* 


«îit  ctHCT  teertet 
ri«' 


1  *■  •  " 

,  l 'jâ)  fûfle  ti  bit  ein  fur  oUcmal  :  je  te  le  dis 

je  te  veux 


eut  citt  1  et« 

tlnr^mmen  :    accoucher    d'une  JilIc-:(SillItf^îCIt/  v.a.  mettre  dedans.    6^»,  . 

X!i(  trûH  i|l  »or  ber  leit  ciitgtfcmmenrj     „jj,  j„ ^j,,  fijnge.-bcutet  cinUgt«;  met-      1'°"' ""« "."""•;  '^i^.- 

+  '  cette  a  calTc  fes  œufs.  I      (jg  tj,it  ^  j^  boötc  des  pauvres. 

•XinFcmmtn,/.  ».  icvcnu.    €in  anfi^n- _  gjjjj,,  (jnJegen  :  tncaverdu vin. 

Jicftc«  cinf  cmmen  :  un  revenu  cünfide- ^  g^^^ .  if^antt  cinlefltit:  retirer  de  ITwa 

rable.  ...  ..         ^  ■ 

îEiiiïommling 

veau  venu. 

Cintl'amCU/v.w.  détaler; 
boutique. 

vrct. 


Stntimmlin«//  w.  nou- 

fermer  fa 


6Jl!fltfdl)-n/  1/.  fl.  cnrrer;  fe  retirer- 
55er  fucf)é  ifl  jn  feineiv  Idc()  cinnctrod;««  ; 
1«  renard  s'eft  retiré  dans  la  tanière. 
©ntrÛmmeH/    v.  «.courber ende- 

djins. 
GinlûÎT  H/  f.  «.  prier  ;  inviter  ;  convier. 
3iit^ccts«it;teflr(Jbm«!c.tinlat>en;  in- 
viter à  la  noce;  à  renterremenr. 
!£inîrtt>cn,  charger.    55ic  iwaarcn  irt  iai 
f4;:ff  etnlaben  :  charger  les  marchandi- 
fcs  dans  le  vaificau. 
Äugeln  ?  fd^rot  in  ta«  ro'^t  tMaita  ■■  char- 
ger un  fulîl  de  baie  ;  de  dragée. 
5f  inlrtöung,  /./.  invitation. 
êilliaiUien/  u  ».  arriver  ?   pervenir. 
Ä)ie  pcften  langen  fràt  dn -. . '"P°ft" 
arrivent  tard.      €uet  bncf  l(l  mir  nd)-' 
tig  eingelangt  :  vôtre  knre  m'elt  bien 
parvenue  ;  m'a  été  bien  rendue. 

GiiUa^//.  m.  guichet. 

3f«£tnl«ir«n/  '"■".■  [1. '^e  ferrurier&c.} 
encaftrer;  entailler. 

ficb  etnkiT«"/  ■»•  '■•  s'engager.  St*  »n 
einen  bûnbcl  cinlaffen  :  s'engager  dans 
une  afaire.  &d)  in  eine  ^CDratf)  ein= 
loffen  :  prendre  des  engagemens  de  ma- 
riage Çin  ftert  muü  mit  feinem  getf nbe 
fi*  !li({)t  einlafff  :i  :  il  ne  taut  pas  qu'un 
maître  fe  compromette  avec  les  doihe- 
ftiques.  asamit  werte  iä)  mie^  nie- 
ntalé  roiebet  ein  -iffen  :  Ceft  le  ventre  de 
ma  mère,  je  n'y  rentre  plus.  3n  tme 
«efabriic^e  f id)«  fi*  »«er(l  fuilaflen: 
faire  la  planche. 

®*  mit  einem  m  geticfct  einiaiTen  :  fe 
porterpartie  contre  quclcun. 

SjnidUfCIt/  V.  ».  entrer;  venir;  arri- 
ver. Sie  gelber  lantenfpatfamein:  les 
deniers  entrent  petitement.  <£é  lau 
,fen  »Dn  «den  orten  gute  leitungen  ein 
il  vient  de  bonne«  nouvelles  de  tous 
cotés.  £iicpoH«n laufen  «Rridjtig  ein: 
.,  ks  poftes  n'arrivent  pas  rcguliere- 
,,  waent. 

«inirtufen  in  Un  K«"!  f^-'''  '""''i  f"- 
«er  dans  le  port.  X)ai  f^iff  l(?  glucf- 
li*  finiiclanffen;  ce  vaifTcau  eft  arrivé 
i  port  de  falut  ;  il  eft  arrive  en  bon  iau- 
vement.  . 

«tnlrtiif  en,  fe  retirer  ;  fe  rétrécir.  X>a« 
tu*  lauft  ein  :  le  drap  fe  rétrécit.  Sie 
fpaitn.-abctiU  eingelaufen:  ce  nerf  s'eft 
retiré. 

ICas  einlaufen//".  bertû*ernnb  jenge 
inbetfart»«  •  taccours. 


neur  ;  de  la  honte  d'une  afaire 

geltet  im  «fen  einlegen  :  faire  du  feu  au 
fourneau,  teqt  no*  etnw«  ein:  met 
tés  encore  quelque  buche  de  Jbois  dans  1 

.<lûtf:r«X  einlegen;  confire  des  cor-  *er«malnn.,/.  ».table  Pitagoriqu,;  li. 
nichons. 


(£inmfllroill  i^eéalfo^aben  : 

abfolumcnt. 
sSlan  t)at  ibn  fût  tcbt  gegolten/  unb  et  id 

ni*t  einmal  franc!  geœefeu:  on  l'avoir 

crû  mort,   &  il  n'a  pas  fcuiemcat  £té 

malade. 
^i  foU  ein  nnb  aUcmat  fo  feçn  :  il  faut  que 

cela  luit  toujours  ainfi. 


QJefa^ung  einlegen  :  mettre  garnifon  dam 

une  place. 
€ine  «erbitte  einlegt«  :    intercéder  pour 

quelcun. 
iDieœaaren einlegen:  débacler.  ©iefauf- 

lente  legen  ei«  :    les  marchands  déba- 

dent. 
î)cn  f  ram  einlegen  :    détaler  ;  fermer  fa 

boutique. 
X  «IJinlegeu ,  [t.  de  meitui/îei]  plaquer  ; 

marqueter. 
3f  tfinlegen,  [i.deferrurieràrc.]  damaf- 

quiner. 

ip«9  einlegen//  ».  unb  f*ic^t=i»eife  ein- 
fd)lagen  ber  gefallenen  fifd;e  in  tonnen: 

paquage. 

3f  Cinlegung  6e«  pfeiH  «uf  bit  fenn«:  en- 

cochement. 

(£tnieitftî/v.  «.introduire, 
»linleitung,  /./.  introduction. 
SiïllellCfUng; /./.  emboîtement. 

SlUlicfcrn,  v.  «.  délivrer;  rendre, 
gin  en  btief  einliefern  :    délivrer  une 

lettre. 
S'.niüfelt/  V.  «.  retirer;  racheter;  dé- 
gager    Çin  jifanb  einlofen  :_  retirer  un 
gag^.    €in  gut  einlofen  ;  dégager  uni 
terre. 

!£tnlöfim0/  //.  eine«  pfanbe«  :  dégage- 
ment. 

(SilintÖC^en/r.«. mettre  dedans;  en- 
veloper;  couvrir.  3n  eine  fd)a*tel; 
ein  glaé  einma*en  :  metue  dans  une 
boëtc;  un  verre,  ^n  einpopt«  ;  tud) 
einnindjen  :  enveloper  [couvrir]  d'un 
papier  ;  linge. 

»£tnmrtd)cn,  confire.    3n  jurfer;  eîig  ein-- 
mâftn-  confire  dans  du  fucre  ;  du  vin 
aigre.    grùd)teeinma*en:  confire  des 
fruits.     ®ewi(fe  ffûc!)te  fo  einma*en 
boéfiesrfm  au«fel)eH  :  enverdumer. 

€inrtî<ll)t1fn  /  v.  a.  fommer  de  païcr. 
eeinc  f*ulben  einmahnen  :  retirer  fes 
dettes;  fommer  fes  débiteurs  depaier, 

CPjnntà(,v.  fous  ein. 

♦tinm<»li(}biefeô  geroig: 

certain, 
îdif  iintnal,  adv.  net. 

mal  entjiMt)  flegatvgen 

net. 

€t i(l auf  einmal  gefieimetratb  werben:  il 
a  été  fait  confciilcr  privé  de  plein  faut. 


(Sinmaiir  Ctt/  r.  a.  murer.  Çin«  ffabt  ; 
einen  \)ti  einmauren  :  murer  une  ville  ; 

une  cour. 
(Einen  wrt)r<:*er  einmanren  :    tnfermcr 

un  criminel  entre  quatre  murailles. 
SinmengClIr   einmifj)en,v.<imêlcr. 
X@i*  in  etwa« einmengen  :  [t.iltfatait^ 

s'immilcer. 
•  3n  feine  teben  etrea^  einmengen  ;  einmU 

f*en  :     mèkr  quelque  choie  dans  fon 

dilcours. 
'  €inen  in  eine  fa*e  einmengen  ;    mêler 

quelam  dans  une  afaire  ;  impliquer. 

'  ©i*  in  frembe  tiÎHbel  einmengen  :  fcm«î- 

1er  lies  afaircs  d'autrui. 

<£JnntCJTftl/  V.  a.  mcfurer.  3n  eiuc« 
fael;  ein  fag  fcuicleinmcffen:  mefurer 
raiit  dans  un  i'?c  ;  un  tonneau. 

<Xtnmeffen.  2(n  biefem  ftucf  tu*  ;  fiaufe* 
forniS  u.  ift  f»  oiel  liiigeraefien  :  il  faut 
tant  a  cette  pièce  de  drap  ;  ce  monceaa 
de  blé,  qui  n'a  pas  la  mefsre  qu'il  faut. 

(2mmifà)en,  v.  *f tnmengcn. 

ClUmÙttJîr  «-//unanime.      îinmiU 

tiger  f*luf  :  réiolution  unanime. 
(Einmiittsïeit,/./.  union;  concorde. 
!£inmiitiglt*,  <7<ft/. unanimement. 

(Einndt)Cn/  v.  «.  coudre  dedans.  3« 
einen focf  einnähen:  coudre datis un  fat 

(Ejnnabltî/  /./  recette.  ginno^m 
unb  aniigabe  berc*nen  :  mettre  en  com- 
pte la  recette  &  la  dépenfe.  ä5ie  eiO' 
nabme  ber  gelber ^ben:  fairehrectîtt« 
des  deniers. 

iCinnrtbmc,  [t.  de  négoce]  crédk.  €ine(i 
aiticfclin  bie  einnähme  brins«:  crédi- 
rer  un  article. 

€inn(il)meunbfluégabc  einer  rc*nBna  ittif 
tetfu*en/unb  einen  crtract  batâu«  inif 
*en  •.dépouiller un compre. 

jn  einnahmt  unb  aujgabe  bringen/ unb  ùi 
débet  unb  credit  fcQetl  :  tir<r  en  ligne 
de  compte. 

95u* ,  barinnen  einaaftme  unb  ou^aaHt 
tnt\)alUn:  livre  de raifon;  bordereau. 

tantyaqu'ucft,(Eînnf5>nCn/  v.  a.  recevoir  ;  lever? 
prendre;  occuper,  ^n  ;f U  einn^ 
men:  recevoir  le  droit  de  paiTage.     !Öit 

ffenren  einnehmen:  lever  les  impôts. 
•£inncl)men:  tenir.    2>ie  îûrcfif*en  at« 
meen  netjmen  inigemein  eiele  neilett 
Unbtj  tin  :  les  armées  des  Tur6s  tien 

aea- 


<Zai  (d  auf  ein-- 
:   cela  s'eft  caffé 


ment  ë'orditwirc  plufieurs  lieu»  de 

païs.  j 

atçnei)  einnehmen:   prendre  une  méde- 
cine. .,, 
ÇineftaM  cinttC^mcn:  prendre  une  vUle. 
£)itfcit«btfan  iii*t  eingenommen  mx- 
beil:  cette  ville  n'cft  pas  prenable. 

Xitnti)Tin;  6aä reicfe  einnehmen  :  occuper 

le  throne  ;  le  roïaume. 

6eiHen  fiç;   ort  eiimetjmett:     occuper 

[prendre]  fa  place. 

Çine  bröcFe  ;  eiiKit  jugans  einneten  : 
occuper  un  pont  ;  un  palFage.  !ö:efc 
wftiuig  ifi  mit  t>em  tescu  in  ter  fauÇ 
tinaenommen  rootten:  cette  place  a 
été  emportée  à  coups  de  mains. 

*  iEJnnel^mcn,  prévenir;  préoccuper; 
iàifir;  gagner.  Siiun  mit  feinen  fc^mei= 
^tlm»  etnncf)men  :  gagner  [préoccu- 
per]  quelcun  par  fes  flatenes.      & 

{(}  l'on  bcra  nài)n  eingenommen  :  il  eft 

prévenu   [préoccupé]    de   l'opinion. 

eid>  ben  dufetlic&en  fc^cin  einneltraen 
laffen:  fe  laiffer  prendre  [préoccuper] 
aux  aparences.    ©iefe  meçnuttS  ^«t  il)n 

ganç  «nbgttrcittflenommenr  H  eft  frap- 
pé de  cette  opinion. 
'itinmhmtn,  comprendre.     3(6  ^fi6e 
bie  meonung  »o^l  cingensmmcn  :  j'ai 
bien  compris  le  fens  ;  l'intention. 
t£inncbmenb,  adj.  faiilflTant.    €ine  bic 
flliebet  etnHe^mcnbe  t&U:   &oid  fai- 
fifîànt. 
JCinnebmer,  /  m.  receveur.    €iHn«çm« 

^crrf'd)aftlid)cr8elbct!  ieveur. 
!£innebmcivrtmt ,  /  ».  recette. 
l£innebmcv6--fi'«U/ //  receveufe. 
lEinnebmung/  /./.  prife;    occupation, 
ginne^mung  ttiiet  (labt  :    prife  d'une 
ville.    îinnebmung  eine«  Innbe«  ;  ju^ 
gangâ  JC  occupation  d'une  province  ; 
d'un  paflage. 
3£  iEinnebmung  Ui  ÇaupW:     entête- 
ment. 
diincjl'lt;    einniflen  5    ctnnijleln, 
v.  ».  nicher  ;   fe  nicher,      ©e^et/  mie 
tic  fc^roalbcn  ^ie  ein.aeniflet  :     voies, 
comme  les  hirondelles  ont  niché  ici. 
±*©ic()  an  einem  ort  einniflcn:  fe  nicher 

[fe  placer]  en  quelque  endroit. 
l»@id)  bel)  jcmanb  einnijlen:  fe  mettre 
bien  dans  l'efprit  de  quelcon;     ga- 
gner fon  afevlion.  I 
ernÔbe//./.  déferr. 
(EilipdCf  Clt//.  »,  cmpaquetemenf. 
JEinprttfen  /   v.  ».   embaler  ;    empaque- 
ter.   Çffiaaren  einpacfen  :  embaler  des 
marchandifes.  ©ein«  fachen  einpacfen  : 
empaqueter  fes  hardes.     £)ie  ro.tarcn 
ned)  einmal  eiapacîen;  renveloper  les 
marchandifes. 
GinpilffClt/  V.».  \t.  dtmenuißer]  em- 
boîter. 

Cinpfal^ung;  ^mmm,f-f-lf- 

de  menuijîerl  abuemcnc. 


et'it 

(Slnpflrttt$en,v.».  planter, 

*ietnpfï.inr;ert/ imprimer;  infpircr.  £u 
nem  bie  tugenb  i  gotte«fiitèt  Jf.  »on 
jugenb  auf  einpffan^en:  infpirer  la  ver- 
tu; pieté;   à  quelcuh  dés  fa  jeuncffe. 

(etnpPrtnQung,//.  implantation. 

©npfrOpfen/  v.a.  enter;  grèfer. 

ginprebigen,  v.a.  mculquer.  £ine 
kt)ti  bera  »olcf  mit  jleif  tinprebigen: 
inculquer  foigneufement  une  vérité. 

(SJnpVefien/i'.«.  prcfTer;  ferrer.  €tn 
feud^  etpvrelten  :  prcfler  un  livre. 

3f  einqUartirell/  v.a,  loger  les  fol- 
dats. 

jftnquörtirunjj,  /./.  logement  des  fol- 
dats. 

(gjnrammlcn  5  tinmmn,  v.». 

hier. 

3D«6  cinf<im«nlt»//».  hiement. 

©nrat^ett/  v.a.  confelUer.  ©en 
flieg  ;  frieben  einratben  ;  -confeiller  la 
guerre  ;  la  paix,  '^é)  fan  euc^  biefeä 
nicOteinrat^e«:  je  ne  vous  confeille 
pas  cela. 

s£ini-rttben,  /  ».  confeil.  Sîîit  roiHtn 
unb  einrat^en  meiner  freunbe  :  du  con- 
fentemenc  &  du  confeil  de  mes  pa- 
rens 


(SilltaUmCtt,  v.a.  céder;  permet- 
tre. €inen  ort  einräumen  :  céder  une 
place.    3d&  roerbe  «ud^  btefc«  nimmer 

einraumtn  =  jamais  je  ne  vous  permet- 
mi  [acorderai]  cela.  €in  jcbcr/  ber 
etroaé  Bcrfcfeencfet ,  rdwmet  bo«  eigene 
t%m\  ber  gefrf)ene!ten  farf)c  bcmjentgen 
fin,  bem  er  foldje  gefi^cncTet  f)«t  :  tout 
donateur  quitte  la  propriété  de  lacho- 
fe  donnée  ÖC  en  rend  maître  le  dona- 
taire. 
*  Jgtni-rttimert ,  avouer»;  admettre  ;  acor- 
der.  >0;,nebem  gegentïieil  «troaâ  nac^^ 
jugeben  ober  etniurdumen:  fans  rien 
alouer  ni  avouer  à  la  parte  adverfe. 
55ie  folge  eines  fat?«*  einräumen  :  avouer 
[admettre]  la  confequence  d'une  pro- 
polition.  ©enfber-façrifume  id)cud) 
tin:  je  vous  concède  la  majeure,  {dans 
les  diffutes  dogmatiques.l 

(linrmimen,  v.a,im  rec^iHung 6«l«'6«" : 
emménager. 

(£irti-rtumimg/  /./  einifler  punctf/  ['■  de 

rhétorique]  concelfion. 

(SJntCCf)nCn  /  v.  a.  faire  entrer  dans 
un  compte.  €r;Qtbte(énatticfelnid)t 
mit  eingeregnet:  il  n'a  pas  fait  entrer 
cet  article  dans  le  compte. 

(EintCÎ>ftl/  V.  a.  perfuader;  incul- 
quer, ©u  »irfl  mir  ba^  nicf;t  einteben  : 
vous  ne  me  perfuaderés  pas  de  ctla. 

Sincm  ctrofl«  mit  nacl)bruc!  cinrelcn  : 

inculquer  ferieufement  une  chofe  à 
quelcun. 
tfinve&en/    contredire;     interrompre; 
couper  la  parole.     «UÇ»  Uutfn  einr«= 


ettt 

ben  ;  contredire  tout  le  monde.  ® 
ftef)et  ni(*tfein,bcn  leihen  etnrctcn:  il 
n'cft  pas  de  la  bienféance  d'uiteriöm- 
pre  les  gens. 
!£tni-e&en ,  /.  ».  perfuafion  ;  remontran- 
ce. 2)urc6  tluge^  einreben  bie  «nbent 
fluf  feint  meçnung  bringen  :  ramener 
les  autres  à  fon  fentimenr_  par  de« 
pcrfuafions  raifonnables.  €in  ^artcâ 
fiiltebcn  bcaacfeen:  emploïer  des  re- 
montrances feveres. 

(£inrcikn/urt.  frotter, 

tetnreibtti ,  /.  ».  eineêraebieament«,  m 
einem  lcibe«-tî)ril:  embrocation. 

Qlireiflffn;  v.a.  démolir;  abatre; 
rafer.  €in  ^«U«  einreiffe«:  démolir 
une  mailbn.  25ie  bt»e(ltgung  tint« 
ort«  ttnreiffen:  rafer  les  fortifications 
d'une  place.  Çiut  moMX ,  tin  gtbflube 
tinreiffen  :  mettre  un  mur  ;  un  bâti- 
ment par  terre. 

teini-eJlTeit,  déchirer}  faire  une  dkhi- 
rure.  Cmflcib;  papier  cinreiffcn:  feue 
une  déchirure  à  un  habit;  un  papier. 

*«tm-et)TeiI,  v.n.  naître;  s'introduire. 
55em  ctureiffenbtn  nbtl  mehren  :  s'opo- 
fer  aumalnaiilant.  €«  i(l  ttuegercoDB- 
^eit  tingerifitn  ;  ü  s'eft  inaoduit  une 
coutume. 

(Sinretten;  tim-euten-/ v.»,  «ntser  i 
cheval. 

X*  *£invi\ttn,  perdre.  Ct  ifî  imfpitU  ttt 
bem  l)flnbtl  liemli*  eingeritttn  :  il  a 
beaucoup  perdu  au  jeu;  dans  cette 
afaire. 

(£jntid5ten/  v.».  dilpof«;  ordom- 
ner;  régler.  €tnenbau  eintieften:  dif- 
pofer  un  bâtiment.  SlUe«  nncî)  feinem 
oiUen  einrichten  :  ordonner  de  tout 
â  fa  volonté.  €intn  |ng  ;  eine  f«t)lfl(*ts 
orbnungjc.  tintid)ten:  régler  [ddpo- 
fcr]  une  marche;  un  ordre  ae  ba- 
taille, t  '  ©«'«<  Sebetbcn  mit  fleiê 
tinric6ten  :  compofcr  fes  geiles,  {fe 
p-end  ordinairement  en  mauvaife  fart.} 

veia  »ttrencFtc«  glieb  reieber  ttnrid)f  en  : 
[/.  de  chirurgien]  remettre  [remboîter] 
un  membre  disloqué. 

iZinviA}tvn5,f/.  oidoniiance:  difpo- 
fition;  règlement.  £)it  eilirtcçtua« 
tttie*  baue«:  ordonnance  d'un  bâti- 
ment, eiiiticf)tun8  eine«  jtsg«  JC.  dif- 
pofition  d'une  marche.  €irtriü)tlin4 
eincigefdjdft«:  règlement  d'une  afaire,  . 

€inri*tun8  unb  otbnung  cmeê mm'. 
conftTtution.     ©te  einriétung  bitfe« 
bilb«  ifi  rounber-'fcf)ôn:  l'entente  de  ee 
tableau  eft  admirable. 
(Einritt/ /.TO.  entrée  à  cheval. 

(SintUCfeit/ 1).».  entrer,  ©ic  armée 
td  auf  tti  fmbti  toben  eingcruiîti: 
l'armée  eft  entrée  fur  les  terres  de 
l'ennemi.  3n  hai  flu^geflecrte  lag« 
finrucfen:  occuper  [entrer  dans]  le 
champ  marqué.  _,. 

3  3  «l«-' 


€JttïÛ5rCtt/.r.*.   détrempe»;     d^- 

Jaïcr;  mixtionncr.  Änlcf  eirtriif)reil  ; 
détremper  du  mortier.  ?}t«l)l  mit  mild)  i 
tpcnijc.  tintù^reit:  délaïcr  de  la  farine 
avec  du  lait  ;  des  œut». 

€inê/  V.  fous  «»in. 

(Bittfaat,  //.  femaiUes.    ©iteinfaot 

iH  Stfd)t^tn:  les  fcmaillc«  font  faites. 
Ctit  felb  ;  ein  mit  vtn  fe  »id  eiiifaat  :  une 

terre  qiii  purce  [à  qui  il  faut]  tantdt 

fejîiencc. 

Qinfadtn,  v.a.mUher.  Ätriieinfa-- 
cfen  :  enfachcr  du  blé. 

C4tl)Û(tt/  V,  a.  fcmerî  cnfemenccr. 
©utcii  faamcn  «infdeti  :  ferner  de  la 
bonne  fcmence.  fi«  fclb  tittfkn: 
«nlemenccr  un  chr.mp.  SSîir  ^fltctt 
(JRScfâet  :  nous  avons  fait  les  femaillcs. 

Cinfaißett,  v.  a.  kut.  gicif*;  m( 

K.  cinfolÇCH  :   falcr  de  la  viande  ;  du 

poilTon.     mai  tiiib -- fleifcS  /  fc^iecin; 
fteifc^,  «ttlfaltîCtt  :   faire  la  falaifon  des 
chairs  de  bosufi  de  cochon, 
fftnfairjer,/«.  b«  einfallet:  làleur. 

Giltfdnt/  atij.  folitaire.  €ilifflmcr  ort  : 
retraite  ;  lieu  folitaire.  ginfanicr 
llicnfc^  :  homme  folitaire.  STufentfjalt, 
tvc^tmiig  cimi  ctnfamen  menfcf>cn/  ttt 
febr  (dUn  au^SCÏjtt  ••  ♦  tanière. 

jEinfrtine;  i£inf<imttit,  //.  folinidc. 
25i«  einfamteit  lUUn  ■■  ainaer  la  foli- 
tude. 

ttinfrttnltc^/  ath.  folitairement;  en  foli- 
taire. 

CEJnfammlClî/r.A.amairer;  ramafler; 
recueillir.  !D|e  ftii($te  eiiifammUn: 
recueillir  les  fruits  de  la  terre. 

Sie  (limraen  tinfammUn;   recueillir  1« 

voix. 

îDiefrudjt  ferner  otbeit  cinfammlcn:  re- 
cueillir le  fruit  de  lés  travaux, 

iCiijfsmmlnv/  »î.  amadcur. 

36  StttfaÇ/  /  m.  [t.  defondeuT-\  fonte. 

ttinfflUfCn/  V.  a.  \cûni.  comme  faiifeti] 
humer;  avaler.  5)te  flafcf)e  mit  ein« 
fillfaufen:  avaler  la  bouteille  tour 
d'un  trait. 

(^jtttClUçjCtt/  v.M.  [fwy.«wOT#f«Hgenj 
fucer. 

*^imi  Biftber  ntut(er«milc5  «ingefDgen 
Çaben  :  ^rro.  »voit  fucé  une  chof« 
avec  le  lait. 

»CiiifC^ârfCtt,  V.  a.  Inculquer,  im. 
primer  ;  recommander.  Jjjt  oofteé^ 
fitiï^t;  tHgcnbJc.  einfc^iîrfen  :  incul- 
qucr  la  pieté  ;  la  vertu.  3<J  Çabe  \\m 
»omemlié  eiMgeicfjdrft  :  je  lui  ai  re- 
commandé particulièrement. 

Ginfitarrcn,  v.,.  \t.dejardimtr-] 

ratckr.  ;Ocn  faamert  ciiifc^arren  :  ri- 
telcr  une  planche,  pour  couviir  U 
|[r»iae,qiron  y  ajettée. 


«Inen  fotten  einfdjarre«  :    enterre»  un 

mort. 

einfliKItcfcJl,  „.^.  verfcr.  30ei„; 
bieteinfc^ertcfen  :  verfcr  du  viiu  de  la 
bierc.  Çttl  9la«  cinfcOeilcteH  :  vedl-r 
dans  un  verre. 

£infcl[)iekn,  v.a.  [<•«»/  comme  fc^îe. 
teit]  faire  entrer  ;  fourrer  ;  gliiïcr.  (fi- 

nem  etreaHetmlicf)  iit  ben  fjcf  etnfd)ie.- 

ben;    fourrer;    gHffér  fecretement  à 
quckun  quelque  chofe  dans  fa  poche. 

Ziai  brcbt  in  bcn  ofen  cinfc^tebcn  :  en- 
füinrncr  le  pain. 

*€iit  teiînmeiit  eiofc&iebet»  :  fupofer  un 
teftament. 

'£ia  iBott  in  bett  tc)ct  eiitfc^ieben;  four- 
rer un  mot  dans  le  texte. 

'5ali'4)cmunç;  reaarîr.  eitifc^iebcn  :  giif- 
1er  de  faulTcs  pièces  ;  des  marchandi- 
fcs  de  contrebande  diiis  le  commerce. 

(gtnfd)i<l>-'etTen,  f.n.  entremets. 

SinfC&iejlill/  v.a.  {conj.  comme^d^Uf. 
fen)  [t.de  l>oulitnger'\  enfourner. 

(£jnfd)tc|Tct),  [/.  tle guerre]  abattre;  rui- 
ner à  coups  do  canon. 

Êinfcfeiffcn/  v.a.  embarquer. 
*.Etnfii)i(fung,/!/.  embarquemenr. 

XCtnfCèirretl/  v.».  y.  dedartler^ 
enharnacher.  5Die  pfftbe  einf(^itren  ; 
cnharnacher  le«  chevaux. 

Sinfd)Iaafell/  i».  «.  leonj.  conme 
fcèlaafeni  s'endormir. 

Übet  bem  tifcf)  eiiifd^laafeR  :  dormir  lors 
qu'on  a  diné  ou  loupé. 

iftiifd)l<ifen;  ciiifù^ldfetn/  v.9.  endor- 
mir. €(n  f itib  einfc^lflfeu  :  endormir  un 
enfant,  (glnefttugerinfc^ldferti^rfinb 
roieber  ein  :  une  nourrice  rendort  fon 
enfant, 

*  (Einen  butc^  feine  fc^imeic&eUijert  ein« 
fd)l4fcn  :  endormir  quelcun  par  fct 
tlateries. 

)6  (Eillfd^rÛ,(î  ,  /.  m.  [t.  de  tliprand] 
rréme.  ÊinfcJjlag ,  [  t.  de  fainique  de 
tapißerie  de  haute- ltj]'e\  allure. 

3f  }£tii)cljlag,  [<.  de  gourmet'^  foûfre  : 
préparé,  pour  foifrer  les  tonneaux  au 
vin.  2)em  m  einen  einfc^lag  geben: 
foùfrer  le  tonneau.  îilîfd^lflfl  lo:i 
eiiern,  ben  rcein  aunntldrcn  :  omelette. 
\t.  de  marchand  de  vin^  é"  de  cabare- 
tier!\ 

X;iE«nfrf)I<tg,  [/-.</?  tailleur']  repli.  ®ebt 
bcmfleib  einen  einfc&lag,  bamit  man 
e«  fluélaffet»  f  ônne  :  donnés  un  repli  i 
cet  habit,  à  iin  qu'il  puid'c  £tre  él.iroi. 

*-f infchl.ag /  conliU;  avis;  expédient, 
einem  einfc^ldge  geben  :  dünner  des 
avis  à  quelcun.  giaen  ftnfd;lflg  ergrei-- 
fen  ;  prendre  un  expédient. 

ff infd)lrt0en ,  v.  «.  [ce»/  comme  fcÇla,- 
gcn]  enfoncer;  rompre.  ;î>ie  tbl'ir 
einfdjlagtn  ;  enfoncer  la  porte.  S)ie 
fcn(}ct  einfcÇlajen:  caffir  [rompre]  le» 


iftiiji^kgtn,  ficher;  cogner.   Cintn  niu 

n\  einfifjlagen  ;  ficher  un  dou. 
l'Wle  einûl^lagcn;   hier  des  pieux, 
;D^i  rccttcr  bat  m  bcn  fircti.-tburn  einp« 
jd)lagen:  le  feu  du  citl  eft  tombé  fur 
le  clocher. 

(ïincn  reeg  einfc^lage«:  prendre  un  che- 
mm. 

♦eine  gute;  böfe  i»cif«  einfd)Ia«en :  [«■ 
dit;  mW  ober  ûlicl  einfdjlageii  :]  pren- 
dre un  bon;  mauvais  chcmia 

asaarea  eiiifcf;|a8cii  :  embaler  des  mar- 
ch.mdifes. 

fttutt«  in  pauict  ;  leinreanbie.  einfc^lage«: 
envclûpcr  quelque  chofe  de  papier; 
de  toile.  * 

)f  tfinfdjlngeii;  fleiÇten:  cordcler.  ija«; 

K  einf(t)Ia8en  :  cordcler  des  chcvaix. 
)fî)en  reetn  eiüftfjiaoca  :  foùfùr  le  vin. 
X  €infleibeiiifct)lflgcn:  replier  un  habit. 
3:>-.0  cinfd)l.i5en,/.».  ber  b/tiiiac;  in  bit 

tonnen;  foulage. 

(£inf(tîcict)eii,  v.  «.  pcf,  einfdjUi. 

glillcr  ;  le  fourrer,  ©ù-f)  („  ci«  bau#  ; 
9cmac()  v.  einfcf^leidjen  ;  îc  glilTer  dsns 
une  maifon  ;  chambre,  ©jr  fitj),  o^ne 
beja^ung,  in  eine  roniôbie  u  b-  tin* 
ft:^Ieid)et:  pa/Tevolant. 
•(£inrd>Uid>en,  fe  glifTers  s'infinuer; 
s'introduire.  ^6fe  )ien!o!;n!ieiteii  ft^Ui* 
cpen  flrf)fcic6tein:  les  méchantes  cou- 
tumes [les  abus]  fe  glilfent  fs'intïo- 
duifcnt]  facilement,  '^ic^  lien  |:nia«> 
einfc&leid;en  :  s'infinucr  dans  ks  boa- 
nés  grâces  de  quelcun.  (Jiidj  in  bu 
btennngen  mfd)lti(S)tn:  feelüfcrdanf 
les  charges. 

(SiimmUf  v.a.  [conj.  com^ 
fc^lietien]  ferrer;  enfermer;  frnner  i 
la  clé;  à  la  ferrare.  (tt  fc^lieCt  aHe< 
em,  bfimit  es  ibm  nicfit  ae(?cl)lfn  nser^ 
bc:  il  ferre  [enferme]  tout,  de  peur 
d'.'tre  volé.  @d,|(c(Tct  bic  t()ür  rocbt 
cm  ;  fermes  bien  la  ferrure  de  la  por- 
te £i„^  fcÇioC-  rein  ni4teinfd;(ic|Tcn: 
la  ferrure  ne  ferme  pas. 

etnjaéin  bÄiHcin  citifc6Iic(]en>  mettrce* 
parentélc  quelque«  mots. 

«Jinen  bticf  eiufc&liciTen  :  mettre  une  Ici- 
tre  dans  fon  paquet. 

Œine  fiabt  einfcötieifcn  ■•  ferrer, "[bloauer. 
enfermer]  une  ville. 

îiiien  t)of  mit  einem  laun  ;  einer  mnurw. 
ciHfcOIiefTt«:  enfermer  ujjc  cour  d'un« 
haie;  d'un  mur. 

•  Œtnrd)lic|T«rt ,  enfermer,-  contenir; 
comprcnJrG.  .(jic  fmb  grcfTe  «ebeim» 
niiTc  eingefc^lofTen:  il  y  a  de>randf 
milieres  [contenus]  enfermes  McL 
Sîietm  wenig  worten  eiMfdjIicffcn  :  en-  ■ 
fermer  [comprendre]  beaucoup  en 
peu  de  paroles.  €inen  in  ben  biinb  ;  m 
biebnnblima  mit  einrd^uXTen;  com- 
prendre  quckun  d-ms  l'aUiaacc;  dav 
le  traite. 


eitt 

3f /£jnfcf)lK)T»mg  einer  ocjhmfl,  /./  in- 
vcftilTemcnt  ;  inveftiture.  [Je  fremier 
vaut  mieux.'] 

(£it)fd)Itn«jen/    v.a.    (cofij.  comme 

fdjlingeil]  engloutir  ;  avaler. 
©nfC^IUCfen,  v.a.  avakr.  <Sincmat)l» 

seit  SCfc^roinSe  eillfcf)lUCfCB  :     débrider 

un  repas.  Cin  gltté  roeitt  be^enbe  ein= 
fc^^lucfeii;  fouetter  un  verte  de  vin. 

einfdblUmmiTlî,  v.t>.  fommeiUer. 

(Binfâ)lUpfm ,  v.n.  fe  glifrer-,  fe 
couler. 

€infcf)llirfen/  v.*. humer;  fuper. 

(EillilÔiU^//.»;.  inclufc:  lettre. 

teinfctjliig  eine«  bina«/ in  eiuonb««:  en- 
clave. 

fic^  eittfc^meic^eni,  v.r.  s'inf.- 

niicr  par  carcfl'cs  ;  par  flateries;  pate- 
lincr  quclcun.  SBciiii  eine  junge  frau 
bcp  i!>rem  «Iteu  mann  fîc&  œcif  einjit= 
fd)inetc^cln  :c.  quand  une  jeune  fem- 
me fait  bien  patclincr  fon  mari. 

Sinfi^mi'ifîCn  /  v.  a.  yonj.  cmme 
fd)niciffeîl]  rompre;   cafler;  enfoncer. 

si^ùr  unb  fenfict  ciiifdjmciffen  :  rom- 
pre portes  &  fenêtres. 

(Sinf4)Oti'10Cn/  v.«.  fondre;  refon- 
dre; mettre  à  la  fonte.  ISJilC^«;  un« 
fcfilif  einfc&meKjen  ;  fondre  de  la  cire  ; 
'du  fuif.  2(lte  manljen  ;  oit  ftlber  ein« 
fcortielçen  :  refondre  de  vieilles  efpe- 
ces  ;  de  la  vailTellc. 

Ginfc^micrcn,  «.  «.  grainvr.  ©ie 

fticfeln  K.  einfil)mieren  :  grailTer  les 
bottes.  23ie  i((ute,  mit  uiifc^lit,  ein; 
fe^niicten,  bereiten  :  palTet  les  cuirs  en 
iuif  ;  les  y  mcttie. 

€Jflfd^netÖelt ,  v.a.  [eonj.  comme 
fc^neibcn]  entailler;  couper;  décou- 
per. <£in  breteinfï^neiben;  entailler 
imc  planche. 

55robt;  (leifcè  cinfdjntiben  :  couper  du 
pain  dans  la  foupe;  hacher  de  la  vi- 
ande. 

Cinen  pa(ieten-'bet!cl  einfc^neiben:  dé- 
couper le  couvercle  d'un  pâte. 

«einfd)tiitt,  /.  m.  moiflbn.  €iit  reid)et 
einfd^nitt  :  une  abondante  moiflbn. 

tttnf<i)rtitt/  f.m.  ÄetbC/  hoche;  entaU- 
lute. 

3f  «f  infc{)nitt,  [t.d'architeflure']  glyphe. 
€infcf)nitt  in  bic  realge  ouf  bem  fc&iff: 
goujure.  ©nfc^nitt  in  eia^n  8e5t»cf)e» 
uen  moil-baum  :  lioude. 

5f  !£tnfcf)nitt/  ju  CteuB^flûlfen/  entre- 
coupe, ^lert^sren  unbfendcr:  jouée. 
9u  ben  feiler  «l»(^«n:  jouée  d'aba- 
jour. 

Sjnfd&niîïett  /  t..«.  beer.  ©nSIeib-- 
jHicf  «infctiniiten  :  laeer  le  corps. 
©Ânûret  mich  nic^t  IttVeiJ  «in:  ne  me 
lacés  pas  fi  fort. 
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€iîîfC^Ô|)fcn/  v.a.  puifer.  Çineit  ei-- 
mer  roafetJ  einfc^épfen:  puifer  en 
feau  d'eau. 

(Emfd)ralICfCtî/  v.  *.  enfermer; 
barrer.  Êinen  pUft  cinfc&râncf  en  :  en- 
fermer une  place  de  barrières;  la 
barrer. 

Etliche  rourte  einfdirinrfen:  enfermer  de 

[mettre  en]  parcntéfe  quelques  mots. 

*  (£infc{)rnn(f en /  limiter;  rcftrcindre. 
€ineiJ  «ercalt  cinfcöiffncten  :  limiter  le 
pouvoir  de  quclcun.  S)ie  bcDeutung 
«ineô  reottô  einfc^ftâncfen  :  limiter  [re- 
ftreindre]  la  lignification  d'un  mot. 

Sinfd^raU&eil/  v.e.  ferrer  à  vis. 

(EinfCJ[)l'eJbfn/  v.a.  [conj.  comme 
fdjrcibcn]  écrire;  mettre;  porter; 
coucher  lur  le  livre;  enrôler;  enre- 
gîtrer.  3né  taje-buc^  einfc&tcibcn  : 
écrire  [mettre  ;  porter]  dans  le  jour- 
nal. <Hmi  in  bie  geric^t^^ucfeer  ein« 
fc^reiben;  enregîtrer  quelque  chofe 
au  grêle,  (gid)  eii!fd)teibeu  lafTen, 
«le  einen  StJibenten  ;  2Jüi'gef  ;  Sol« 
baten  :  fe  faire  enregîtrer  ;  enrôler  ; 
immanùculcr. 

>6  (g(Ufct>rütClT,  V.  a.  €in  fag  mein 
einfrfjrcten  :  décendre  un  tonneau  de 
vin  dans  la  cave  ;  encaver. 

(£JnfC&VUnt1?fell,  v.n.  fe  rider;  fe 
retirer,     ©ein  gefid)t  ifî  eiiigefc^tum-- 

pfen  »or  alter:     il  a  le  viiage  ndé  de 

vielleife.     Zi^i  flcifd)  i|î  eingefdjrMm« 

pftn  :  la  viande  s'eft  retirée.     55ie  fd)«« 

le  eine«  «pfcl«  fcOrampfet  ein:  la  p«»" 
d'une  pomme  fe  ratatine. 

(Einf^îltten/  «♦«.  vcrfer;  jettcr 
[mettre]  dedans.  ÎCaffer  in  bie  fdffet 
cinfc&Utten  :    vcrfer  de  l'eau  dans  les 

tonnciux.    Aorn  in  ben  fac!  einfc()ùt.- 
ten  :  n\ettre  du  blé  dans  le  fac. 

Smfctwdr^ClI/  v.a.  fallr  le  liuge. 
2ia«  ^cmb;  ï)«l«-'tuc^  :c.  iflganç  ein« 
gefc()t»ârçt  :  «tte  chcmile;  cravate, 
eft  toute  fale, 

(Siilfcfcwd^eil/  w.rt.  perfuader;  faire 
acroire.  £t  fcfeu'àfit  il)ni  flllc«  cin,  \mi 
er  nur  rcill;  il  lui  fait  acroire  tout  ce 
qu'il  veut. 

(Einfegltelî/ v.a.  bénir.  ^ 

•Einfcgnung///  bénédiilîon. 

(SinfCf^eU;  f.  a.  iconj.  comme  feÇenJ 

voir.     3n  bea  nnûiUxi  ^of  «infc^en; 

voit  dans  la  cour  de  fon  voifin. 

*!£infet)tn/  voir,-  pénétrer;  aprofon- 
dir.  ©ne  fac^c  genau  einfeÇen  :  péné- 
trer bien  une  afairc.  anfangen  eine 
facßC  cinUlf«()Crt  :  dégroflir  une  affaire, 

iEinfebtn ,  1/  «•  veue.  €inem  Hi  einfe« 
fjen  Oenelmen  :  empêcher  les  veuës  à 
quelcun. 

•/einfet)t»J/  vcuë;  jiénetxatwu.     €it» 
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fcÇarffe«  «infe^icn  6a&en:  avoir  ua« 
grande  pénétration. 

"tCinfeben/ châtiment;  correftion.  tgi« 
fc^arjfe«  cinfc^en  auf  bie  uerbrecft«  |«= 
ben  :  châtier  feveremeut  les  traus- 
grelTeurs. 

iZin^tbtriiiiadj.  qui  pénétre;  pénétrant; 
♦  divinatrice.  5)ei  Taciti  eiufeÇenbe 
fraft  be«  oerftanb«  gebrauchen  :  em- 
ploïerla  faculté  divinatrice  de  Tacite. 

(SUîfeifeit/ufl.favonncr. 

■Crte  drtfcifen  be«  jeu9«/fo  mantBdfcÇet: 

favonagc. 

^illfeUaCrt/  v.a.  couler  à  fond, 
teinfertiîen  in  bas  w^ffev/  v.  «intaii» 

d?en. 
ŒinelcicÇeeinfenden:  décendre  un  corps 

mort  dans  la  fofle  ;  enterrer  un  corps 

mort. 
XSÖein  einfetteten:  [t.devigneron]  pro- 

vigiier  la  vigne  ;  coucher  la  vigne. 
•£titfen(f  ung  ;  Cinlafiurtâ  /  / /.  euclave- 

mcnt. 

(*infi'nî)Clt  /  V.  a.  \cinj.  comme  feit- 
ben]  envoïer.  ©einen  beridjt  nac^ 
ï)ofe  eiufenben  :  envoïer  fon  raport  en 
Cour. 

(SJnfeJtig^  aäj.  particulier;  "partial; 
feparé.  Einen  einfcitigen  frieben  ma« 
t^en  :  faire  une  paix  particulière, 
auf  cinfeitige«  »orbringen  ba«  utttjeil 
fprecften:  prononcer  fur  un  raport 
partial. 

«XinfeitiS/  «</v.  feparement;  en  parti- 
culier. 

(Stnfe^CIt/  v.a.  établir;  mettre  en 
pofleinon  ;  commettre.  €inen  ©tatt« 
galtet  K.  einfc^en:  établir  un  gouver- 
neur, ïtneu  in  ein  amt;  in  «in  gutK. 
eillfeçen  :  mettre  quelcun  en  pofTef- 
llon  d'ane  charge  :  d'une  terre.  €i« 
«en  9{i(^)ter  jc.  einfeßen:  commettre 
un  juge,    gr  tfl  baju  einscftçt:  il  «tt 

commis  pour  cela. 

35d«me;  blumen  }f.  einfe^en  :  planter  de« 

arbres  j  des  fleurs. 
îOôael  cinfeÇen  :  encager  [meure  en  es- 

ge]  des  oifcaux. 
®ttnfe;  ^ûner  k.  «infeçen  jum  mafîen: 

encager  des  oifons;  des  poules;  pour 

les  engraill'tr. 

einen  fenertag;  erben  k.  «infe(5«n  :  infU- 
tuer  [établir]  une  fête  ;  un  ordre. 

gtroas  jum  pfanb  einfefien  :  engager  [met- 
tre en  gage]  quelque  choie. 

V(£infeQen,  [t.  de  frati<iue]  inftituer; 
nommer,  gt  l)at  feincrt  »ettct  junj 
erben  eingefcljet  :  il  a  nommé  ion  ne- 
veu pour  ïbn  héritier. 

€inen  gefdni'licè  eiiifeljen:  mettre  en  pri- 
fon  ;  emprilouner  quelcun. 

3f  gin  roercî  einfcMu  :  [t.  de  momioüur] 
mettre  de  la  matière  en  fonte. 

».firtfeçjfOfe,/./.  [/.  d'arehite{}ure'\  ra- 
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«SinftçunfJ,//.  étaWilTcmcnti  inftitu 
tion.  (EiiiftHiiti«  ctncé  tvimi  ■■  en 
bliiromcnt  d'un  ordre.  (EinfcRUOfl  t«? 
i?.  ûbcilbmobH  :  inftitution  de  la  s. 
cent.  «irifdjutigbtr^Sifajoffe:  intro- 
nif.ition. 

IftnfcQung  txr  Unrr.f.  aètion; manière; 
de  planter  les  arbres.  Su  fccrcinfeMU'rt 
Ifl  uitl 8clcf.cn,  taSfif  5u«*tcri(itunb 
auf  <îel)ori9c  wcife  acfcljcl^e:  il  importe 
déplanter  lesarbrcs  dausletcms  &de 
la  manière  convenable. 

(Ein|ld)t/  /•/ pénétration.   AlUîteitt- 

M)t-  perfplcacité. 
©illf'ï'lft,/  m.  hcrmirc. 
itin\tt>\iitY ,  J. /■  hermiraje. 
UJtnfiMci-iffl)/  rt^;.  cren-.etiqiic.      €int 

«iifiWcrifc^e  M(nPa:t:  vie  cremm- 

quc. 

GlnfiCÎ>Clt ,  V.  a.  [conj.  comme  pcbWl] 
faire  bouillir  à  confomption.  dînai 
Hi  jur  {)c4ffte  jf .  cinfitben  :  faire  bou- 
illir cjuclque  chofe  à  confomption  de 
la  moitié. 

iCiv  ttmi  ctnficï)ct/  fia)  UftttUt  fclc^e« 
iu  bcftrciffcn  :  pénétretir. 

©nfùigcn/  v  a.  [conj.ccmwe^mtn] 
endormit  un  enfant  en  chantant; 
dodiner. 

(SillftÇett  /  V.  n.  [  conj.  comme  fi^t«] 
être  «n  prifon  ;  en  arri't. 

Ginfpanneit/ v.«.  atteUr  les  che- 
vaux. 

«£infp«nncn  /  étendre.  55cr  fciben « (ii-- 
ûa  frannct  bas  tuc^  t«bcii  tomcn  ein  : 
le  brodeur  étend  le  drap  fur  le  mé- 
tier. . 

tfinfpànnig,  «</?.  atele  d'un  feul  che- 
val. 

ieinfpnnmtjei*,/.  m.  archer;  fcrgcantà 
cheval. 

GtnfpCVtCtt/  1'.«.  enfermer  ;  ferrer, 
(ginen  «n  berfammctcinfrcrrcrt:  enfcr- 
mci  quelcun  dans  la  chambre.  *£(ine 
fuit«;  bûcher  Jccmfpmcn:  ferrer  fcs 
habits  ;  livres. 

tfinfvcn-ung,  intinw  wael-'bauer/  //. 

encageraent. 

(£itlfpifCi)ett /  V.  a.  [e»nj. comme (ftt' 
d)cn]  animer  de  paroles  ;  alfurer.  €inMl 
trelteinfptedjen;  confolcr  quelcun.  fft- 
neracinl)cr?;  tinen  suttnniutfeeinfprc» 
^cn  :  animer  [  aiTurcr  ]  le  courage  de 
quelcun  ;  le  ralfuret. 

Äinfprcdien  /  v.  n.  faire  ;  former  «ne 
oppolition.  3«  einen  faufjc.einfrrc^ 
djen  ;  faire  oppofition  aune  vente  ;  sy 
oppofer. 

ie»nfvictt)cn ,  vifitcr;  faire  vifite.  5(^ 
ttiU  ebenen«  6c«  cuc^  cinfrrccftcrt  :  je 
vous  irai  voit  au  premier  jour. 

j£tnfpri0Cn/  v.  «.  feringuer.  €inem 
rrancfcn  in  bcn  bd«  tinfpri^ett  ;  fcxin- 
gucr  le  jjoliet  à  un  malade. 


ejit 

•£infv>rit5ung/  //.  S(rPneD  |um  «infpri-- 
Reil  :  ['.  lit  medeànel  injtition. 

CSInfprUC^/  /.  m.  oppofition;  cmpO' 
chtmeut.  j«  ciiu  »erUbntg  einfprucfe 
thi.i  :  faire  [tormcr]  une  oppofition 
[mettre  empOchement]  à  un  maria- 
ge 

Snift;  «finfimAl,  v.fous(£in9. 

CinftalleH/  v.a.  établcr.  «pferbeeiH^ 
(lallcil;  établcrlcs chevaux. 

SUlftÖmpfen,  v.  ».  battre;  enfon- 
ccr. 

SinfMnt  ;  -JCnnitt,  /  m.  [mttdi pro- 
vince] entrée  dansunfervice,  ou  dans 
une  ch.irge, 

SinjlcrffB/  v.a.  ficher;  mettre  de- 
dans. €inen  pfal  in  bic  e»be  cinffecfcn  : 
ficher  liu  pieu  dans  la  terre.  S)cn  fin-- 
ser  iai  «a^n  ;  in  bcn  mnnb  etn^eefcn  : 
mettre  le  doijjt  dans  l'eau  ;  dans  la 
bouche,  ©en  begcneiiiftiiien:  remet- 
tre l'épée  dans  le  fourreau.  .:?en  beu- 
tet ;  bfl«  fc&iiupftucÇ  K.  cinffccf  en  :  met- 
tre ia  bourlu  ;  fon  mouchoir  dans  la 
poche. 

»iinficrfen,  iu  bcn  fcOiebfaef  t^im:    po- 

chcter. 
€incn  cinfletïen  :   cmprifouner  quelcun 
^an  \at  it)n  eingefiecfct  :   i  on  l'a 
logé. 

Êinfte^eit;  «mretcn,  V.  n.  {cotij. 
comme  jle^cnj  entrer  en  ferv'ice\  en 
charge. 

*  ftd)  dnfte^îcft  /  V.  «.  fcgiifrcr;  fe 

fourrer;  entrer fartivcmciit.  é^tcO  if 
ein  amt  cinftct)leti  :  le  gliftr  dans  une 
charge;  y  cntrerparintruiion. 

GinfrCtgcn  /  V.  «.  [«»;.  coinme  fJet= 
gcn]  monter  ;  entrer  en  montant. 
3um  fenjlct  einflctgcn  :  entrer  [mon- 
tre] par  la  fenctre.  ^ll  bcn  l)»f  i  gfli:.' 
tcUJC  cinjlfijen  =  entrer  dans  lacour; 
dans  Icjardin;  en  montant  par  dellus 
la  clôture. 

(ginftCUCtt  ;  «infcgcn/ v.  «.  mettrede- 
dans. 

<£in(lcllen/  einfeçen,  inftitucr;  établir, 
^£inen  jum  ctbcn  einfieUen  :  inftitucr 
un  héritier.  Cincn  In  cine  bebieaunp 
einftcllctl  :  établir  quelcun  dans  un 
emploi. 

«EinjleUen/  furfcoir;  cefler;  abandon- 
ner; différer;  fufpendre.  55ie  arbcit 
einlieUen  :  furleoir  le  travail  ;  le  fai- 
re col'oc.  @eia  unorbigc?  lcb:n  ein« 
f{cUcn  ;  abandonner  les  déréglcmcns. 
©teilet  cure  flfl«cn  ein  :  certes  vos 
plaintes,  (fin  Dcrnebnien  aufcincjeit: 
lang  ciniteUcn  :  fufpendrc  [düferer] 
fondclleinpour  quelque  tems.       ^\i 

cpern  tinb  comôbicn  etniieilen  :  fermer 
les  théâtres. 


ein 

Bic{>  (inflellen/  v.  »•.  ve»ir;  fc  préfen- 
ter;  comparuirre.  êicj)  lu  tec^ter  ie't 
einfiellcn  ;  vtnlt  ;  fe  trouver  ;  fe  rendre 
au  point  nommé.  2(iîf  bie  et^auiiene 
»oiUbuns  fi<#  einflellen  :  fe  préfenter 
[coniparL.îtTcjà  l'aiügnation. 

(Elll^immcn,  v.  a.  acorder;  mettre 
d'acoiU.  55ie  geivn  jc.  miteiuanbet 
ein^immen  :  acorder  les  violons. 

(ütnflimmen,  v.n.  s'acorder;  ôtrc  d'à- 
cord. 

*l£tnf«immen,  s'acorder;  coufcntir.  ©le 
talb  cr  auBgcrebet  /  ih'mmetcn  aile  bit 
übrigen  mit  «in:  dés  qu'il  eut  parlé, 
les  autres  y  confentircnt  tout  d'uiye 
voix. 

4än(}tmmig/  adj.  coafommt.  Ciflfiäa' 
nu'fler  t»n  :  ton  conibnaut. 

♦  lein^mmig/  d'acord  ;  d'une  même 
fentiraent.  @ie  fiiib  bfltinnen  einftini; 
mil)  :  ils  Ibnt  d'acord  [ilss'acordent]  en 
cela. 

iEii!pimmurtg,//!con£bnnance. 

'l£nif)immung,  concorde  ;  union  i  con- 
fentcment. 

€llT|îopfcn,    t..  a.  pouffer  dedans  : 

faire  entier;  farcir. 

SinftPlTcn,  v.a.  [amj.  cmme  flof= 
fen]  ficher;  enX'onccr.  <|)Wye  titl= 
ftPficn:  ficher  des  pieux.  (?i*  tineu 
fplitter  io  bie  l)anbetH(lB(reii:  fe  ficher 
un  fétu  dans  la  main.  ScW>  KW 
ren  :c.  in  ein  f«6  titificfTen:  enfoncer 
des  choux;  des  marchandiles  dans  un 
toiineau.  €inem  bcn  bcld)  in«  l)erç  ein-- 
^WK"  '■  enfoncer  le  poignard  dans  le 
itin  à  quelcun. 

tCinjtoitfeii,  r'Jinpre;  cartcr;  enfoncer. 
(£!ntm  fût;  ttn  tcben  eiiitlcfîcn  :  rom- 
pre le  fond  d'un  tonneau.  <£ine  fllfli- 
fc^ile  cin(}c#;n  :  cafler  imc  vitre. 
€iiie  tçûr  einfioffen  :  enfoncer  une 
porte. 

Cin  irrciiien ,  v.  «.  r««/  <r.pref<çen] 

S)em  ftnS  ben  bte»  einUreic^en  ;  paffcr 
la  boulie  dans  la  bouche  de  l'enianc. 
5?tc  fulbc;  bcn  falcf  k.  »cW  eiu(}ret: 
C^eu  :  faire  bien  entrer  l'onguent  ;  le 
mortier;  ficher  le  mortier. 
t*0elb;gcfc^encfe;  gcrcinn;  einfhtic^; 
tirer  de  l'argent;  des  préiens  ;  du 
profit. 

£icv  bcM  Mi  iœifcOen  bie  (leine  mitdd^t 
fiJicur, 

CinftCfUCH/  V.  a.  parfciner  j  jcttor. 
£in  genuc^  mit  bluincu  ein^rcuen  :  par- 
fcmer  une  chambre  de  fleurs,  ötteus 
«  einwenifl  falç  ;  jucf a  ein  •  jetté«-y 
unpeudffel;  dcfucte. 

♦  3ontf«ul)jn>ietra(t)teinfh'e«en;  fcmerla 
dilcorJc.  jTjinbcrunneB einfttenett: ex- 
citcr-[l'ufcitcr]  des  diticultét. 

GinftÙtÇCJt  /  V.  ».  s'écrouler. 
€l»|l»ÏCjH  /  V.  a.    encuiraffct;    en- 
gr-iiiTcr. 

Cintdstg/ 


.     Cltt 

CBint(tl]i^  /  aiîj.  d'un  jour  ;  qui  n'a 
qu'un  jour. 

ÊlntaUCt^eit ,  v.a.  cofoncer;  trem- 
per.    Sin  ltd)t  \\m  aiitornmuf  ctntau^ 

d)CU  :  retouruer,  [/.  de  chAi>chiiev.\^ 

mai  eingetaucht  œct^en  îm  ■  immerfif. 

(èintau\d)in ,  V.  a.  troquer-,  chan- 
ger. qi^fcabêbd^f'UaltcfUiïcr  cinge- 
taufc^f:  j'ai  troqué  de  vieux  habits  con- 
tre cela. 

(iint^äUn,  v.  a.  part^g.:;  paulr; 
diftribuer.  êeine  (luateu;  âtl^i'.ftK  i 
Ottentlicft  cint&cikn  :  partager  réguliè- 
rement [régler]  fes  heures;  fes  ataires. 
CiiicnFrtté;  eiite rc^e eint^eileir.  partir 
un  cercle  ;  un  difcours. 

«Einthetliing,//  partage;  diftribution; 
compartiment.  Z>[t  eint^citUlIS  Bet 
crl'fd)iiift  K.  rnaéim--  faire  te  partage 
[la diftribution]  d'une  fuccellion.  gui- 
tttctlung  bcr  %\ai'.\&iüUn  iii  einem  fen- 
j}«  :  compartiment  des  vitres  d'une 
tniêtre.  Smtfjeiluut)  eitKé  flatter.»: 
Cümpsrtimentd'unjardin.  £inti)eil«n9 
bcr  uufîagcil  :  département  des  tailles. 
SBctt  ta^  eiiieeint^etlunöniac()t;  parti- 
cule diftributive. 

€iiie  »ibentUclK  cintiieilutta  unb  cittxS- 
fluiig  bcr  Bctnc^miUii  cigcnfdjaiftett  tv 
net  perjbii  ober  f^jc^c  :  diftribution  [f .  de 
rethoriiiue.] 

Cintbctluitg  be«  menrcÇltc^en  ccrper«  ••  ré- 
gion. [<.  d  "anatomieji 

(£intl)un  /  r.  «.  [  fc«;.  «^«»'we  ti)un3 

mettre  dedais ;  .enfermer.     33aii  l)icl) 
eintÊun:  enfermer  le  bétail  dans  l'éta 
ble.    5Öiet:  •)  reein  K.  etnt^un  ••  encaver 
delabiere'i  du  vin. 

(JintraC{)t;  «Pintt-ad^tiRfCtt,/./.  con- 
corde; union.  Cintradjt  mc^ret  bie 
niacf)t  :  l'union  acroît  la  force. 

(tintVrtd^ttg /  adj.  uni;  unanime.  €ill' 
trdcfctiflC  f'.CUnbe:  des  amis  bien  unis. 

9)lit  einttdcfjtigem  roilten  :  d'Unconfcn- 

temcnt  unanime. 

t£intt:vid)tig,unifomie;  égal,  Sinfrâd;- 
ti3efc!)rcib=att:  ftileégai. 

teintwid)tiglicl)/  ^dv,  unaniment;  uni- 
formément. 

Ç^ilUÏU^f  /.«.Tente;  revenu.   Çin 

gut  »en   ((toffem  eintrug  ■  terre  d'un 
grand  revenu. 
(CtntV^g,  dommage;  préjudice;  empê- 
chement,     ©et  fjanbUing;  bcn  fret); 
l)eiten  k.  cintrag  tf)un  :  porter  préju-  j 
-         dice  au  négoce  ;  aux  privilèges,   ^tm 
fltfet?  cilltrua  t^un  :  dérogera  une  loi. 
€tnem  in  feinem  anit  eintwg  tfeim: 
empiéter  fur  l'autorité   de  quclcun  ; 
l'empêcher  dans  les  fonctions  de  la 
charge. 

Sffia«  eintr«g  t^ut  :  dérogeant,     etroné 
»crne^mett/  >««  b«m  abel'(lflnb  eiiitras 


cm 

,    t^Wt  :•  faire  un  afte  dérogeant  à  la  no- 

blelfc. 
_)f  Ifintrng  ,  [  /.  di:  tijjhatid]  trême  i  an- 

chue.  ;C>er  jeng  W  "'^^t  gcnugfnnien 
mttas,  i({iiicl)tbinlàngliit  gcfcfelugcn: 
les  fils  de  cette  étofl'e  courent.  Unslet' 

cl)ev cintras/  inreoUeiienituge«:  donil- 

lage. 

GintVdgClt/  V.  a.  ifottj.  c.  tragen] 

porter;  raporter  ;  rendre.  (Ein  lanb' 
âUt  ba^  foDicleintrast:  terre quirend 
tant.  £;ie  ^anbUing  troöt  ein  grcffcä 
ein  :  ce  commerce  raporte  beaucoup. 

3Sn5  eine  »erracbtete  |aw)e  eintragt  :  pro- 
duit d'une  ferme. 
£>ie  bien  en  tragen  ein  :  les  abeilles  fent 

leurmiei. 

€tiya«  in«  buct  cintrage«  :  porter  une 
chofe  en  compte  ;  la  mettre  fur  le 
livre.  «Einen  «rticîel»  a«  bcm  unrecfe' 
tenctt/  eintragen:  cqmre-pofer. 

j'rà  scrie^M  -  buc|)  eintragen  :    enreg: 

trer. 

)£(£iHtr«gen/  f.  a.  trêmer. 

i£intiv.glic^  /  <7;^'.  profitable  ;  de  grand 
raport.  €intràgltd)Cr  banbel:  com- 
merce profitable.  (£iutràglicfterbicn|1- 
laub--gut  :  charge  ;  terre  de  grand  ra- 
port. ginc  einttdâlict?c  beBicnun9:un 
emploi  profitable. 

(Einti  dnCfflî  ,  v.  a.  imbiber.  SKan 
ntH§  tai  ivofel  etntrdncf en  :  ilfaut  faire 
bien  imbiber  cela.  €ilie  gDpfcnefCrni/ 
mit  61  /  einttoncf  en  :  emboire  un  mou- 
le de  plâtre. 

)f  lEintràncfen ,  v.  a.  [t.  de  chimie]  im- 
prégner. 

3{t£inti-<intfimg/  /.  /.  [/.  de  f^/w/f]  im- 
prégnation. 

t*  3cl)  TOiU  eé  bir  eintra'ndFen :  jeté  ren- 
drai la  pareille  ;  je  faurai  m'en  ven- 
ger. 

(Stntrcffclt/  V.  »,  icoiij.  cmnme  tref-- 
fcu]  fe rencontrer;  arriver.  Sffîir  finb 
juglcid)  an  beni  beftimmten  prt  etiigc-- 
troffen  :  nous  nous  fommes  rencon- 
trés en  même  tems  au  rendezvous  ;  au 
lieu  alligné. 

eintreiben/  v.  a.  [coni  c.  treiben.] 

55as ciel)  eintreiben:  rcmener  le  bétail 
du  pâturage. 

(Einen  nogcl  in  bi«  wanb  eintreiben  : 
chaffer  [  coigner  ]  un  clou  dans  le 
mur, 

(»(^nlben;  fc^afeungen  :f.  eintreiben:  ex- 
iger les  dettes  ;  contributions  ;  lecou- 
vrer  des  taxes. 

"  (Ctntvcilien ,  refutei;  rembarrer.  (Sd- 
nttt  gegncr  eintreiben  :  rembarrer  fon 
adverfaire  ;  le  bourrer;  fermer  la  bou- 
che à  quclcun.  €incn/  bct)  tem  bifpuj 
tircn/  fo  eintreiben/  bau  er  nicbt  mcî)r 

antrccrtcn  fan  :  +  *  mettre  en  déroute  ; 
'    mettre  un  homme  au  pié  du  mur. 


em 

iZintvtibunQ ,  f.f.  ber  bronb?  fc^a^unt»; 
nad)  fricg^'flfbraud):  exécution  mili- 
taire. 

*£tnn-«ibung  ber  fc^ulben  :  recouvrement 
de  dettes. 

(Eintreten/  v.  a.  [conj.commeuatn] 
fouler.  (Etrofl*  in  ben  fot  eintreten  :  fou- 
ler quelque  chofe  dans  la  bouc.  £i; 
nem  bcn  fopf  eintreten  ;  écrafer  la  tête 
à  quelcun  fous  fes  pies.  Sie  Ctbe  ein« 
treten:  trépigner  [f.  äV^«»«//»/«'.] 

iEintreten ,  v.  n.  entrer  ;    mettre  le  pié 

dedans.    3n  bie  (lube  eintreten  :  entrer 

dans  la  chambre.    Srroar  faum  in  ba< 

a\i  K.  il  n'eut  pï» 


gemac^  eingetreten  / 1 
fi-tot   mis  le  pié  dans  la  chambre, 
que  Sec.  à  peine  fut  il  entré  dans  la 
chambre,  que&c. 
♦  3n  ein  amt  eintreten  :  entrer  dans  une 
[en]  charge. 

"  ©crfcmmet;  teinter;  neummib  «•  tritt 
ein  :  nous  fommes  à  r«atréc  de  l'été  ; 
de  l'hiver. 

(Sintrieffelî/r.».  [nacÇunbnacÇ*»»^ 

brini^-n]  entrer  goutte  à  goutte. 
Sintrincfen,  v.  <?.  boire;  avaler, 

(Eintritt  /  /  m.  entrée,  eintritt  in  Ut 
f  animer:  entrée  dans  la  chambre. 

•(£iim-ittinb«äiaf)r;  bernac^tn-.  entrée 
de  l'année;  de  la  nuit,  eintritt  bcrfon- 
nen  in  ciné  «on  ben  jreôlff  èimwltf«*«« 
jcii^cn  :  entrée. 

i"  (Eintritt  eine«  fiuffeô  itt«  meet  :  en- 
trée. 

îfiet)  bcm  eintritt:  de  prime  face. 

(ÈintrOCfnen  /  v.n.  fecher;  fe  deflTe- 
cher.  Die  tinte  ijf  eingetrocFnct:  l'en- 
cre s'eft  deftechée.  Sen  fd)n)ci§  «iu« 
trccEncnlaffen:  reboire  fa  fuëur. 

(gintropfen,  v.  a.  verfer  goûte  l 
goutc  ;  par  goûtes, 

(£UltUn(.ten ,  v.a.  tremper. 

(Sin§el  /  adj.  feul  ;  unique.  €t  i|l  Citt 
einfieler  menfd):  ileftléul.  2"  «'"<?*' 
Un^àuferu  nioijncn:  habiter  dans  des 
maifons  feparées.  £«  fonncn  nuretn^ 
tjelc  lente  ^icburd)gc^en:  on  ne  peut 
paffer  ici  qu'un  à  un. 

SinÇii]  /  ad],  unique.  €in  einzige«  f  int- 
entant unique. 

(finçig  /  adv.  uniquement.  ®ctt  einPiS 
tmb  allein  Heben:  aimer  Dieu  unique- 
ment. 

(£int*eï(eibCn/  v.a.  incorporer;  in- 
férer. €in  lanb  bem  reid)  einuerleiben  ■ 
incorporer  une  pruvince  à  la  cou- 
ronne. StreaiS  einem  bucl)  einecrlei' 
6cn  :  inférer  quelque  chofe  dans  un 
livre.  Cinbscument  einem anbetn/ ber 
hinge  nac^/  einuctleiben  :  tranfcrlre. 

•  écincn  nomen  ber  crcigfcit  cinserleiben  : 

éternifer  fon  nom. 
ifiinrcvlcibimgbet  matricuî  /  /,/,  'vmxa» 
tticule. 

2(fl  Cinwano' 


'CiniViino^  /  ,;,.  prétexte;    c:?cafe.  j     thaain  raporte  à  Ja  mafTe  ce  qu'il 
t)îid)fiafr  einroant:  faux  prétexte  ;  ex-  L  "S'ö- 


cufdrivolf. 
ISmwàite,  adv.  tn  dedans.     &âj  titl-- 
KMtî  bcuiuii  cter  frùmmcti:  trouiltr. 
[  /.  de  marine.] 

Kinroarts  ^  gebogen  ^  ai//,  frumm  : 
cagneux.  Sie  ^ûl•[)^.-f^ielf)cr  fjabcn  ein- 
n)flr(«.-ge608enc  fü(f«  :  les  bafTets  font 
cagneux. 

Qnmâifiïn,  v.  «.  détremper;  def- 
falcr. 

tftiiK-rtiTci-ung  ///  dérrcmpcmcnt. 

3f<£lmi1CDin,  v.a.  titre.  îcitlCItttn» 
tertieroolIceilitrct'CH;  titre  duli^iavcc 
de  la  laine.  0cl^ene  fclumttj  einKekn  : 

titre  des  fleurs  d'or, 

GmWed^feln  ,  v.  «.  changer.  ®olb 
fur  rill)cr--nn'mft  einroecl^feln  •■  changer 
de  l"or  contre  des  efpcccsd  argent, 

ViniUH'lCpEn/  v». détremper;  mou-' 
»lier  ;  tremper  ;  faire  boire. 

Kinroeirt)ung,  f.  f.  sber  blefie  onfcuc^-- 
tung  bec  ^«UU;  mouillage,  [/.  de  tan- 
neur.] 

einweihe»;  vtmwtxhmz,  v.  (ein. 

t»efben. 

GiniüelfCIt/  V.  a.  [cor.j.  c.  roeifeii] 
enlaifiner;  mettre  en  porte  (lion.  (£{; 
ma  in  ein  amt;  leben  îc.  einreeifen: 
mettre  quelcun  en  pofleirion  d'une 
charge  ;  d'un  fief  ;  l'eniailiner, 

ttiniveifung/  /./,  enfailinemenr. 

VlilrUl'lUH'il  /  v.a.  [conj.  comme  iven- 
Sen)  oppofer;  prétexter.  SfßicOtige 
flrönbe  einnjcnten  :  oppofer  de  fortes 

faifons.  öutr^anb  a\x.'H\id)tt  einmeit- 
>en;  fe  couvrir  de  prétextei;  de  fub- 
terfuges.  («ciu  oiter  ;  mntméitn  îc. 
eilinienbert:  s'excufer  fur  l'on  âge;  Ion 
infirmité, 
tftmvcnöung, //  cntfdjulbimîiig:  rai- 
fonncment,  2iiler^anbeinrocn&\m,i:cn, 
f($tt!ierigfeif  en  machen  eincniertidjunig 
fidjjilfllljicljen:  railonner, 

JÇ'Zinwtnt'tn,  [t.depa/ais]  inter/ctter. 

appellation  «inaienben:  inteijetterap- 

pcl. 
Lliniietfen  /  v.  a.  \c<mj.  comme  mtf: 
fen]jctter.    Seuer^fugcln  in  bic  ftott 
Cinwctffen:  jctter  des  bombes  dans  la 
ville. 


(£tnn)eDr;Cn,r.«.benir,faacr.çi. 
ne  litd)t  ;  altat  u.  einwenben  :  bcnir 
une  égbfe;  un  autel,  ^fmcn  Q5ifd;ctf 
einroenijen  :  facrcr  un  évrque.  ei- 
nen enti;cilifiten  crt  ron  neuem  rcieber 

einn)Cl}I)Cll  ■■  rcconciiitr. 
îiinttjejlnmg,/  /  benediaion;  fatre; 
confecrarion. 

(Einlief ein,  ?..  «. cnvciopor.  gnpa. 

piccilcinnjanbîc.einroictcln  :  envelopcr 
dep.ipier;  de  linge;  dans  du  papier  ; 
dans  un  linge.  JlTcfcr,  in  papier  /  ein-' 
nncfdii:  habiller  du  lucre. 
<Ein  {inb  einroicfeln  :  emmailloter  un  en- 
fant. 

•  €inen  in  ben^anbelmiteinroicFcln;  en- 
vcloper  quelcun  dans  une  afnire.  3n 
eine«  anbern  unglucf  mit  eingemicfclt 
«erben  •  êrre«nvelopé  dans  le  malheur 
d'autrui. 

einwiegen/  v.  a.  bercer.     €in  finb 
einmiegcn:  bercer  un  enfant. 
€inen  mit  fcbmcidjelroorteii  einroiciicn : 
bercer  quelcun  de  difcours  flateurs. 

(Einwilligen/  v.»    confentir. 

<£tnt»jirigting/  //  confcntemcnt  ;  af 
lentiment.  concours      SÇtenilcin  Hé 

tum  (ou  gefîifftct  lucrben ,  fc  cetjèret  bar-- 
iu  bie  einmiUigung  txi  <patift;j,  unb  be^ 
£anbe*4«rrn  ■  pour  ériger  ev<?ché  ilfaur 
le  concours  du  pape  ik  du  fouverain, 
€inc  (îiUfcôroeiflenbeeinroiUisuiig:  con- 
fcntemcnt tacite,  €iiie  atiibrùctlic^e 
muntlid;c  cberfdjrifftlivtteiiiwKlifuii«  : 
confentemenr  verbal.  ©CitTUntîcne 
CJnitiUiRunrt  :  contentement  forcé, 
tniteinivtlligting,  fous  k  bon pLilir. 

L-UtlVtllDcn  /  I». /». couvrir; enveloper. 
jit  ein  tuc^  einreinben  ;  enveloperd'un 
ligne. 

iCtmvinben,  entortiller.  ,55««  ^ar  mit 
g»lb  !c:  cinrcinbtn  :  entortiller  les  che- 
veux d'or. 

€inwo5nen,  v.«.  habiter. 

i£imvol)r,en,bur(()ben  gebrauch  ucrfd^lini; 
nicni ,  détériorer,    gin  fisiiâ  cinmct) 

ncn:  détériorer  une  maifon. 

iti\nvcï)ntv ,  f.  m.  habitant. 

\fi:in!cl>iierberlufft:fyiphe.  . 

iltnwobnimg/  /.  /.  habitation  ;  de- 
meure 


'«**•••  meure. 

fin  ^Mi  einmerifen  :  abatre  une  maifon.  ^incii  ùnbernfabenppngelb,  tt.b.j«it  ein-- 

StC  fenfîcr  e inreerffen  :  calTer  les  fenc--  (     Viùtdcn ,  pourfiler. 

msà  coups  de  pierre,  brifer  les  vitres.  ♦©Jimurfr/m.  objeftion;  dificul- 

€inemr  en  fepfetn»«ircn:cairer  latente       '--•■'      ■   ^-       '-■"'^"' 


à  quelcun. 
*<C:nn)erfen,  objefter;  oppofer.    gjr 
tserbet  mir  eintturfFcn,  bog  îc.  vous  m'I 
objecleré» ,  que  &v,  '     „..^^w.^v.a.. 

X^tnticifferr,  f*. «-/ />»-«r/V««'l raporter.  (Eirimur^fm/  v.n.  prendre  rietrerl 
Ciil  Kber  !n«g,  tnbaierbe,  ciniccrtfen,  racine. îia#nnfr,uitnMsirctf!ert,  che  tenu 
XmiWmx^lmxm  W-  lifautquc  .     ;«  «vnWWr.eU  :   iarcler  l«t  mauvaileï 


té.  *€inen  einmifff  machen:  faire  une 
objection  ;  diticulté.  (Jr  bot  iftm  einen 
rechnen  cmrcurif  gemoct)! ,  bcn  er  nirfjt 
bntbcttnnrmfnfonnen  :  il  lui  a  porté 
ime  botte  tranche. 


ein 

herbes  ,  avant  qu'elles  aient  pris  »a-: 
eine. 

*  ©ic  laiîer  ;  mi'trducÇe  «.  einreurPeUj 
laffcn  :     laider    enraciner    les    viies, 

abus. 

jSinia^nun^ï,  v.  «.  cine^rat«,  nact 

art  bfr  mûufciddne:  dent  defoutis. 
VtllljÖpfcn  /  î'.rt.  tirer  dans  un  pot  &c. 

39cin  in  flafcfjcn  einjapfen  ;  tirer  du  via 

dans  des  bouteilles. 
X  «flllji^pfen ,    it.de  charron]  Z)\t fpei- 

(ficn einjapfen:  empâteHesrais. 
3f'£in3rtpfen,  [/.   de  chtiipentitr  i^c.] 

cmboiter,  enter;  embrunchcr. 
Xl£in3«pfen,  v.  ».    [t.de  menui/ier-i 

fuire  un  aiTemblage  en  adent. 

'»-injeçlen/ D.  a.  compter,  jfmntttt 

tf)aitt  in  einen  faefcinjel)!«!;  compter 
cent  éaiï  dans  un  lac. 

^JHjl'iltnCn/  ,..  a. ligner:  foufcrire: 
mettre  fur  le  livre.  3u  einer  BetU- 
fung  :c.  ein5eicf)ncn  :  ligner  pour  une 
loterie. 

'-Ein3etd)nung,  //.  /Tgnature;  fouicri- 
ption. 

einicicynung  tnbic  maUituX,  immatricu. 
lation. 

Lmjel  /  «dj.  particulier;  unique;  l'un 
apr^s  l'autre,  einjele  (timme  :  récit, 
(îmiçln,  ftücf--n)eife  wrfamfcn:  vendre 

en  détail. 

^mk^m,  V.  «.[co«j.c.iiti)tn] 

confifqucr;  fuprimer;  éteindre,  ^ie 
guter  bcr  aufnlfjrer  einjicben  :  confif- 
quer  les  biens  des  rebelles,  gin  bud> 
einsicben  :  fuprimer  un  livre,  fine 
frcobcit;»ern)iUigung  cinjieben  :  fu- 
primer [  éteindre  j  un  priviki^c;  une 
conceiCon.     ï)e(fen  gûtbcr  eingc|Oiicii 

recrben  f  pnnen  :  confifquant. 
(finjtcbcn,  emprifonner.    çfnen  ûbel»  ' 

ttJdtcreinjteben:  emprifonucr[fe  failir 

d'J  un  criminel. 
S£in3ieben,  retirer,- rétrécir,     55itirniel 

einiiebcn  ••  retirer  les  manches,     ^ai 

flcib  cinîieben:   rétrécir  l'h.ibit.     Z>it 

fd)ncc(c  iieht  bie  {»orner  ein-  le  limaçon 
retire  fes  cornes. 

€inen  ftartlicf^c!»  «ereinn  einjie^en  ■  retirer 

un  grand  profit. 

3f5?icfegtl  cir.jiebcn:  [t.  de  mer]  ferler 
[mettre  dedans]  les  voiles. 

€ine  rebc  ;  einbuit  jc.  etnjieben:  abréger; 
racourcir  un  difcours  ;  un  livre,  en  doü- 
ner  un  abrégé;  un  tacourci, 

(?einel)ûué()flltuna  ;  oH^aaDe  einsieden  :  re- 
trancher fon  doiiH  ftique  ;  fa  dépenfe. 
S>i(  beftlbungen  eiii;i.-'.  en:  retrancher 
les  gages,  ti  ift  bt(c  jeir ,  bic  rcid;teii 
lewtc  jicben  ihren  «inreanb  tin  ;  leien 
gennr.r:  le  tcms  cil  mauvais,  les  plus 
riches  le  icllerrenr. 

Çintn/iten  in  lie nabel  cinjie^en  :  paflcr 

.  un  til  dioa  l'ai^uitict 

einliefen, 


I 


tin       cif 

Ctlnr,iti)ett ,  V.  ».  entrer;  fe  loger.  5u 
eine  (îabt  chuie^Cll  :    entrer  dans  une 

.  ville.  3n  ein  i)aüi  ;  jîubc  k.  cinjtcçen  ; 
le  loger  dans  une  jnaüon  ;    cham- 
bre. .    , 
X  Ä«nbfcf;aff£  wn  bem  fcmb  emsicçcn, 

[r.i/f  ^«erîv]  battre  la  campagne. 

iRinikUn^it  frfjiilben ,  v.  sejnttciben. 

3f  i£inîicl?tiM5///  am  fnukn^fitC'/  [/y'ar- 
chitefJure}  trochille  ;  fcotie  ;  nacelle  ; 
rond  creux.  Unter  '-  cilltitl)«««  :  tro- 
chille inférieure,  ûbcf'' einiK^urt8  = 
trochille  Cuperieure. 

(finjicbung ,  étréciflement. 

)f  »eiitsiebimg&ec  itt^clçcr,  [^  </<  «"'l 

cncabannemcnt 
(Ejnji^,  v.(2i)iQig. 
CEtllJUg,  /.;«.  entrée.     Ci«  (ie(l)>rßn 

genber;  fonigiicter-cinsu«:  une  entrée 

triomph.ilc  i  roïale. 

CinSWingeit/  v,  a.  faire  entrer  par 
force. 

©ê  /  /  w.  glace.  £é  frieret  tii  ■■  ilgele 
■  i  glace.  ;Oer  ^rom  geîjet  mit  eiä  ;  la  ri- 
vière charie  des  glajons.  Sîaéeiêfcdit; 
ttdgt  :  la  glace  porte.  ©««  t'\i  i(l  cingc- 
6rcri)en/  unb  fie  finfe  erfoffcn  :  la  glace 
«'enfonça,  &  ils  fe  néïercnt.  SrùcttC> 
Xaittii,   onfrifc^en:  glacer  des  ftuits. 

3lul  bem  eiô  trincf  en  /  boire  à  la  glace. 

♦  ^ai  eia  brechen  :  prov.  rompre  la  glace  ; 
être  le  premier  à  entreprendre  [à  tra- 
vailler fur]  une  chofe. 

(Elébû^n,  //.  chemin  [partage]  f.ir 

la  glace. 
C^tfcn  /  /  fi.  fer.    ©Ifi^enbeiî  eifcn  :  fer 

chaud.  îOîit  eifert  ^anbeln:  trafiquer 
en  [faire trafic;  négoce]  de  fer.  5}tit 
eifen  be fctlagen  ;  ferrer  ;  garnir  de  fer. 
3«  etf'n  arbeiten  :  travailler  fur  le 
ter.  <ttfen  ;  bae  md)  bem  reliren  flet-- 
neflecîen,  »itafcl>e/  behalt:  fer  cen- 
dreux. 
®er  etwa«  mit  eifen  befcÇlnaet,  ferrcur. 

9(lt  Clfen  :  ferraille. 

♦(Einem  ein  faite«  eifen  burcÇ  ben  leib  ja* 
gen  :  poignarder  quelcun  ;  le  tuer  d'un 
coup  d'épée. 

•  TiCt^  bricht  eifen  :  prov.  la  neceffité  n'a 

point  de  loi. 

•  !Da«  etftn  fiîjmteben,  weil  e«  ^et§  ip.prov. 

batre  le  fer,  pendant  qu'il  eft  chaud; 
proliter  de  l'ocafion. 
)f  tStfeiJ/  [/.  de  maréchal  ]  fer  achevai, 
ein  eifen  ouffï^lasen  ;  abteutcn  :  meto-ei 
perdre  un  fer. 

•  einem  in  ben  eifen  feçn  :  prov.  pour- 
fuivrc  ;  perfecuter,  vivement  quel- 
cun ;  le  talonner  ;  être  à  fes  trouf- 
fcs. 

t  *  @ic  ïtat  ein  eifen  «bgewotffe«  :  prov.\ 
elle  a  fait  un  enfant  ;  elle  à  fait  un  pet 
à  vingt  ongles. 


eif 

«fifeiJ,  fers;  liens  de  fer.  ^mn  [a  biê 
eifen  fc^mieben:  mettre  quelcun  aux 
f^rs. 

3f  tfitfcn ,\.t.  de  divers  anifatts  ]  fer  ;  fer- 
rement, gifc»  eineê  feOlciTer«  ;  ti-- 
fc&cré;  baltter«  le.  les  fcrremcns  d'un 
ferrurier  ;  mcnuiûcr  ;  chirurgien. 
«Kit  bem  eifen  ûbcr  eine  m%t  fabreu  : 
paffer  le  fer  fur  une  couture,  «Jtjfltt 
braucht  ^tctiu  man(t>cvlei)  eifen:  il  faut 
plufieurs  fers  pour  faire  cela.  Siit 
eifcn  fcOarf  macèen  ;  émouler  [afuter] 
les  fers,  igiii  eifert/  mit  fcrbeu  /  allcr^ 
t)anö  facbeti;  bamit  jii  er^èl)cn/  unï>  lu 

trniebrigcil  ••  cremiliicrc. 
ififett,  iii  mit  fc&l»efel  calcinirct  :  har- 

detic. 
Sa«  eifcn  ati  einem  pfeil;  einer lanficn  jc. 

le  fer  d'une  pique;  lance    £ifcn/fO  bie 

fet'fr  '  an  einem   fcfelcjS  ÇiSlt  :    efto- 

quiau. 

>£tfen  ;  eifern,  adj.  de  fer.    Cifctie  ïette  : 

chaîne  de  fer. 
•SDiccifeÙcicit:  lefiecle  de  fer. 
*  £in  eifewer  Ecpf  :  une  tête  de  tet[c.forte'] 

Êin  cifener  mann  :  un  Homme  de  fer.  [c. 

riiuße]  gin  cifcite«  ^trß  •  un  coeur  de 

fer.  [c.  'nifitjßble.l 
"  (Eifcnie  briefe  ■\_t.  de  pratique"}  lettres 

de  répit. 
SifCtl/  v.a.  rompre  la  glace.     Sen 

(labtgtabeil  eifen  :  rompre  la  glace  du 

foffe. 
(£ifttt,  v.n.  geler  à  glace. 

(£jfenaC&  ,  /.  ».   tifenac:  ville  de  la 
Tburinge. 

(5rD^e  (Sifen^ûrbeît,  weiche  bie 

fdjmicbe  machen  bùtffen ,  ferrcrie. 
!£tfcn4'lcrt),/.».  cole.  • 

tEifcn-boln-ei-  ,f.m.  perçoirc. 
(fifen-'bràt ,  /  w.  fil  de  fer. 
JEtfcn^crç,/»».  miniere  de  fer. 
t£i)cn=frtvb,/./.  couleurdefer. 
i£lfcn»fc(l;  etftltîPCli,    adj.    fort;    dur 

comme  le  ter. 


(Sifen^Pccï ,  /.  m.  eifeu=)nrtl ,  /.  ».  tache  de 
rouflcur. 

t*(£jfen.-fre(retr,/.  m.  fier-à-bras:  fen- 
deur  de  nafcaux  ;  avaleur  de  charet- 
tes  ferrées;  faaipan;  J ferragus  ;  bra- 
ve. 

ffifen-gnibe,/./.  mine  de  fer. 

i£ifen=b<tmmeiv  /.  m.  forge;  martinet; 
marteau  de  forge. 

•£ifen»l?rtnbcl //.?«■  trafic  de  fer. 

SEifen^bànMei*,  /.  "».  marchand  de  fer. 
èifen^dnblet ,  fecr  neue«  eifen  §at:fcr- 
ron.  ein  ait;  eifen '^(ÎUblCt:  ferrail- 
leur. 

•ftfen^flrt/  adj.  dur  comme  le  fer, 

(fifen'll)ütte/  /./.  fonderie  deferjfer- 
roncrie, 

(£tfensbütleil1/  /  n.  aconit;  berbe. 


Ctf 

Uter  cittonber  gedmßte  cifc«4nitletn'. 
vairé  en  pointé.  ©CRCn  citlüiibcr  ce- 
feCtecifcrt'liiitleiu:  conuevidré,  î)re» 
reiben  cif.  H  Imtgen  ;  béfroi  devoir. 

!£ifeij=fi\im,/.  «;.  boutique  tk;  fcrrou- 
nier. 

(£iftn=f f<imeiv  /  «».ferronnier. 

tEtfcn^fvöut/  /  ».  v£rvaine  ;  calom- 
biîie^ 

(Êtfcn--Fud)cn/  /w.  gaufre;  oublie. 

«f ifen.Fud)Mt--be<fcr ,  /  ;».  oublicur. 

•eifeitMUöl-d: t^  /  m.  ferronnerie. 

i£ifciupl<ttte,  //fentou.  [t.  de feriji- 
rier.  ] 

'Xifen^rofl ,  /  «;.  rouille  de  fer. 

œifcn-fdjmiî» ,  /  w.  maréchal  ferrant. 

tEifcn-fdjmtbe/  /.  /  forge. 

»£j)cn.-fd)kden,/:/.  merde  dcfer. 

•liftnîfmb//.  w.  barre  de  fer.  3lrt  DO» 
eifeti--fmbeii  /  fD  neun  den  Jana/  unb  bte» 
joUc  breit:  cornette,  gifen-jldlie  bie 
fvfjr  furß  finb  :  courcon.  ßuer«  riffc, 
in  ben  eifcn  =  Ua'ben  :  découpures. 

t£ifen--|}ü(f ,/./  \vi{ü\\mi  bcr  cattdtfc^t», 

[/.  äe  guerre]  dé. 

»f  ifen^t)eil ,  v.  i£tfcn--feil. 

(fifenJiTrtrtiV  /  /.  roatchandife  du  fec 
?>olirte,  9ci4)li|fene  eifen« roaare:  oeu- 
vres blanches. 

(Cifeniniercf,/ ».  fcrremens;  outUs  de 
fer  ;  ouvrages  de  fer.  (gin  tifcOcr  JC. 
braiic&t  uiel  eifen»n)ercf  :  un  menuifier 
emploie  beaucoup  de  ferremens;  d'ou- 
tils de  fcr.  53aiJ  eifcn.-tïcrcf  in  biefera 
ba«  fcfîet  fo  »iel:  les  ferremens  de  ce 
bâtiment  coûtent  tant,  gu  ^flûrnberj 
wirb  fcftort  eifcn--n>erc!  gearbeitet:  à  Nu- 
remberg on  fait  de  beaux  ouvrages  de 
fer.    aucr^anb  eifcn-ojercf  ,al6bdnber 

f  Uimmern  U.  b.  armature,  [r.  de  charpen- 
tier.'] ©u«  jcfammte  eifen-reetcï  /  iu  tv 
neni  gebdu  :  ferrure. 

i£ifei-;m«l ,  v.  «Ejfcn.-fleiî. 

»fifei-mrtlttj/  adj.  tacheté  de  roufTeot 

!£ti"evn,  v.  ».gtfen, 
i  }f  (£tferncr  brief ,  /.  m.  [  t.  de  palais  J 


quiiiquenelle  ;  lettre  de  répit. 

!£tfei"neil>(ife,  f.m.  [t.  de  marine]  brc- 
ein;  breffin. 

)f  t^ifentmeb,/.».  beftiaux  de  fer. 

(£l6öCtng  f  f.  m.  déhade  ;  teras  auquel 
la  rivière  charie  dés  glaçons.  ;öer  iii' 
gang  i/ixt  bie  btiJcfe  mitgenoranien  :1e  dé- 
bâcle à  emporté  le  pont. 

«gie^gra« ,  adj.  tout  gris.   €in  et«'9rauct 

fopf:  une  tète  erife. 
(£t6-grube ,  /.  yf  glacière, 
(fifig ,  adj.  »«Uer  tii,  glace  ;  couvert  de 

glace. 
!£i8»Frtlt/  adj.  froid  comme  glace. 
lEie-meeV//.  ».mer glaciale. 
t£i8»pf«l/  /.  in.  aa  Un  btûcfen  /  btife- 

I     glace. 

1  i£i6-fd)o!te//./  glaçon;  blanc  de  g'ace. 


3£  tEifen  =  l;iitttjn  ,  [  t.  de  blaÇon ]  vair.  '  j£i0îf(ï)ube  /  /  m.  patin.  2tuf  ei«  ' f<6u^eit 
«deiche  cifeivl)i'ltlein  :  tire.  Ubcteinaiul  laufen:  glilfer  fur  la  glace  avec  des  pa- 
t(t  lîe^enbe  %\{%W^VX\im  :  vairé  en  pal.  !      tins  i  aller  à  patins  fur  la  glace. 

81  a  ï  €i«'fpcr/ 


tié     cfe 

tCta-fpoi-//.  m.fcràglacc. 

l&ietVOQtl/  f.  m,  alciun  ;  maitin-pâ- 
cheur, 

tfie  î  jopffc  /  /.  m.  chandelle  de  glace;  gla- 
çon de  goutierc. 

y^itClf  ad),  vain.     ?ifcle  t\Xf-,  lufl  !C. 

vain  honneur;  plaiiir.Êin  eittlcr  Ittenfc^: 

un  homme  vain. 
Jtttel ,  vain  ;  inutile.     (£it<U  kmiifjtttig  : 

travail  inutile. 

ICitcl,  feul  i  pur.  î)er  eitflc  {)pcf)m«f^ 
^at  if)ii  baiu  getrieben  :  c'eil  l'orgueil 
Icul  qui  l'y  a  poulie.  ^Xxt<Xi  (Mi  eite- 
lemneibigeiBK.t^un:  faire  une  choie 
par  pure  envie;  avarice,  ti  ifl  eitel 
liebe;  ^n^jc.  fo  if)ii  treibet  :  ce  n'ertqui 
amour;  que  haine;  qui  le  mené.  55« 
illeitdfreiibcunbroi^llcbcii:  il  n'y  a  là 

qucjoic  &  plailir. 
t  âitelejfen^  manger  la  viande  fans 

pain, 
ttitelfeit,  /  /.  vanité. 

CltCCy/.»;.  pus.  5?eii  eitcr  aiiébnitf en  : 

exprimer  le  pus.     gitcrfcÇCH:  venir  à 

fupuration.     gjter  in  bèn  «»utibeu: 

boue. 
<ettef--bcule,  /  /  ulcère  purulent;  pa- 
ron.      gitcr^bculen ,  an  Bern  ()iiitern/ 
on  bcn  fct»am--9lieticrn/  u.B.  m.  rhaga- 

des. 

JCitei-enb;  ettcifiigig;  titeridjt  ;  ci-- 
tevi5/  «</;'.  purulent  ;  virulent.  (£itcri= 
ger  fdjaben:  plaïe  purulente.  <£iicrißcr 
fpeic^el;  ^«rn:  crachat;  urine  puru- 
lente. 

ttitcr-fluf ,/  w».  fupuration. 

Kttcrit,  V.  n.  fupurer. 

JCtteivfiod",/  m.  bourbillon. 

tEite^nmg,/./.  fupuMtion.  5)et  fi$abe 
fonimtjur  eiterutig:  la  plaïe  vient  à  fu- 
puration. 

iCitefjicIjenb,  mij.  fupuratif. 

^el  ;  «£tfel,  /.  m.  dégoût,  çtfel  be-- 
ïommeit  :  prendre  du  dégoiit.      £é  ift 

i^m  ein  ccfcl  «or  ben  rodn  jc.  onfonu- 

men  :  il  lui  a  pris  un  dégoût  pour  le 
vin.  €incn  cctel  machen  :  donner  du 
dégoût.  €ctcl  »or  Hxtii  ■■  foulevement 
de  coeur.  Siaê  luirb  eud)  ectel  erroe- 
tfen;  cela  vous  fera  vomir. 
*35iele  ^abcti  »or  bern)af)rï)eit  einen  fieim-- 
iic^ejt  ecfel:  bien  des  gens  nourrilTcnt 
un  éloignement  de  la  vérité. 

•€inenccf£l»crfccrrceItuBb  i^rer  citelfcit 
jeroinnen  :  prendre  du  dégoût  pour  le 
monde  &  fa  vanité.  €cfel  UorbeiirûOl- 
liiflen,  w^eilman  bercn  iibccbrûf  ig  reor-- 
ben  :  radafiementdcs  voluptez. 

tCf  ein  ,  V.  n.  avoir  du  dégoût.  50îir  ecTcIt 
»or  bem  fctti  obfl  k.  j'ai  du  dégoût 
pour  le  gras;  le  fruit. 

•  93îit  ecfeltuorfoIc&ennarrcMt^eibinge«: 
j'ai  du  dégoût  pour  ces  fadaifes. 

«Felt)«ft;  eFelirf)t;  cfelio,  "'0-  dégoû- 
tant, (fiiu  ecîell)«f{e  fpeife  ;  une  viande 
dégoûtante. 


cfe    ele 

!£Fer()Äft/  dégoûté;  naftieux.©ènnri(le 
Uax  ïûel!)att  .tcteliçjj  fepn  ,  bcr  tiefe« 
nid)tiiiod)te:  il  faudroit  être  bien  dé- 
goûté pour  ne  vouloirpas  de  cela;  pout 
rcfufer  cela. 

®e/  V.  eUf. 

u:lcfani:,/.m.éiefant. 

».£[efrtrwem3tfd)rey,/.  ».  baret. 
'XIef«nten.-Irtu6,  //art »on  bc^nen,  bic 

tefftigpurgiren/ anacarde. 
»ZUfanttn'ovbtn ,  /  m.  ordre  de  l'élc- 

laiit.  \tnDannemmcl\ 

tElefrtnten.-i-iHXcI,  /w.  trompe  de  l'éle- 
lant. 

(£lefrtnten=3<xf)n ,  [.'m.  dent  d'élefant ; 
morfil;  morphilj  marfil.  [  /.  de  com- 
merce^ 

•fltfrtnttfd)  /   adj,  élefantin;   clefanti- 

que. 

*^"U'UÎ)/  /.  «.  élan;  orignac;  orignal; 
éhnt;  eilend. 

Jflenfeß'brtut//:/  peau  d'élan. 

iflenoô^FIrtue/  /.  /,   corne   du  pié  de 

l'élan. 
œUnbe-rifluen  ,  adj.  de  corne  d'élan. 

€lenbiS'flauencr  ring  ;  «rm  «  brfnbe  :  un 

anneau  ;   des  bracelets   de  corne  d  é- 

lan. 

j£lenbû--foIIei-//«.  jufte-au  corps  de 
peau  d'élan. 

(ïleitb  /  /  n.  exil,  3iii  elcnbge^cn: aller 
en  exil.  Milien  ins  eicnb  ocrmeifeii  :  en- 
voi er  en  exil  [exiler]  quelcun.  £iaÄ 
elenbbaiKH:  être  cnt.Nil. 

!f  lenb  /  milere  ;  calamité  j  malheur. 
©rofifCii  Ckllb  ini  l«Hbe:  grande  iniie- 
r(^  dans  le  pais.'  3«  elenb  getatl)en  : 
tomber  dans  la  mifere  J  calamité- 
malheur,  ^inen  iwi  elciib  bringen: 
rendre .  quelcun  malheureux 


cle    emm 

wetct  wmiôgert/  ncc^  crebit,  ^«t:  f  ♦  un 

pauvre  fatirc.  .    , 

ttlciiöigliri),  adj.  niiferablcmen:  j  mal- 
heurcultmenr;  pjco^ablciiicnt^  mef- 
quinciiunt;  pau\ rement.  ÇIcmHijIîc^ 
unitcmmen  :  périr  miferablcmenn 
eientii|li(^  K-beii;  fid)  fleibeti  îc.  vi- 
vre  ;  s'habiller  mefquiiicmtnt  •,  p»u- 
vremciu.  .y  ^ 

(^(flUf^Cm,  v.*ÇeIfr„.Htr.. 
^lffrC!1,'fifff)/  /'»;.   ter  ftine  f»ft«, 

nad)  bcni  moribe«,  lînbcrt  :  cliipes. 
S(iaé,/.m.Llie.':' 
SilgJUÖ  ,  /  w.  Eloi. 

2(IC,  t?le;<.£hle,y:/aunc.  «Olitberel« 
lenflusnicijen:  iiiclurcràl'aune.  7»a(^ 
ber  elle  ccrfgujfcn  :  vendre  à  l'aune. 
5Öie  tbcuer  bie  elle  •/  combien  l'aune  i» 
€ine  elle  tnc^  5  benb  ic.  une  aune  de 
drap  ;  rubau.  <)^at\{a  ;  «rubaatifc^  K. 
elle  :  auue  de  Paris  ;  de  Brabant. 

(£;îenbiH]cn/  /  ,«  coude;  «iwtus. 

^iit  bcm  cUenbogen  fiolfen;  donner  un 

coup  de  coude. 

)f  «£Utiibogcn--tcin, /.».  {t.d'auatomiel 
laïon.  S'ortl'îH  ^(i  tr({en  cUcnbogen* 
beine  :  olcgranc. 

»Xllcnboncn  inauelein//.  n.  mufcle  cu- 
bital. îDasiniccnïiiîefdjien  mduHein: 
cubital  interne,  ^ai  ûui'iuenbige  et 
Iciïboacnmdulcin  :  cubital  externe. 

lEUenbogcn^röhi-e,  /./.  fôtile. 

tEllcnsbrcir,  adj.  large  d'une aiinç. 

icllciiîbi-.ltcr//  m.  porte-aune; 

ifillcn.-boff),  adj.  haut  d'une  aune. 

lEllensIang,  adj.  long  d'une  aune. 

fZ\Unmc^,f.  ».  aunàge.  SHid^tigeâ  eU 
len-maê:  bonaunage.  ïabellc, br.rins 
neu  rcrfdjiebciie  eilen -msffe  anigere^« 
net  finb:  bordereau  d'aunagc. 


.      S3icli 
elenb  au*(lc^eii  :    foufrir  [  cniucr  j  '-E'''«""^'«"/  -»o^".  large  d'une  aune, 
beaucoup  de  mifcre  ;    Lien  des  mal- 1  (PUCC  /  v.tgrle. 
heurs,     fi  ((l  ein  elenb  amufc^en:  ce- 
la laitpitié. 

teicnb;  iUnbifi,  adj.  miferable;  mal- 
heureux ;  calamiteux ,  piètre.  £len-- 
tti  leben  ;  judiinb  :  vie  ;  condition  mi- 
ferable. €lenter  menfc^:  homme 
malheureux;  miferable.  èlenbc  jeit: 
rems  calamircux.  (?r  jeni*t  feiir  elenb 
ûuf  :  il  cft  bien  piètre.  Q  mi^  elen-- 
ben:  miferable  [  malheureux]  que  je 
fuis  ! 

iElenb  /    miferable  ;  pauvre  j  mefquin  ; 
pitoVable.    «^^itie  elcnbc  mnbljeit  :  un 
pauvre  [  mefquin  ]  repas.      iJlerb 
^jerberge:     miferable  [  pauvre  j  loue 


ment.  &'ii  elcnber  pert:  un  piioia- 
ble  [miferable]  poète,  fflenberrimc: 
de  pauvres  [  miferables  )  pitoi'abics] 
v»fs.  2*aé  i(î fIcPb,  frf)lcd;t  gem.tfirt  : 
cela  cft  mefquin.  .>  ine  eienbe/  uuo.f. 
«riinbete  urfjd)  :  t  '  "ifon  cornue 
ißicövleii^  llliborittfci'iiijlieni  ffaire.le 

niaupitcux..  ein  eunbfi:  nieufc^ / . >er 


(Slf;_<£lfe, /./  alofe. 

€If  a^  ,  /  ».  Alface  :  province  d'AUf 

magne. 
tZ\\a^iv ,  f.  m.  Alfarien. 
iflfaftfd);  adj.  d'Alface. 

(£l;'ln'Cr;  (ClobeevJ./forbe;  aliÄ. 
<£l6l)eer»b«um  ;  iÊlobeer.brttim ,  /.  nt. 
forbier. 

Si  tl'll^f  an^ ,  /.  m.  pèche  de  l'alofc. 

vll^lji'll/  /„.  Alifon;  AUzon:  nom  dt 
femme. 

:.'  t^fter,//  pie. 


(Eltern  /  / m. />/.  pcre  &  merè.  Ix  ift 
»on  fronmKii  eitern:  fespere  &  merc 
croient  honnêtes  gens. 

Sireni,  v.  îuten. 

etni-r.'ftraUd) ,  /  m.  colytea. 
^ÊMÎincriC^    /  ».  Emmcric:  vilU  d» 
^    duché  dt  Lines. 

€nimcrling 
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(gmmerl  ins/ /.  m.  loriot,  [fwv  oz/f-«'] 

(Empfang/  f.m.  recette.  StU (mpfotrS 
iefct)Cilli«cn  :     av$:j-er  la  recette.     Jtl 

■  empfutigncfemcil:  faire  la  recette  dune 
choie,  '^laé)  empfang  bcä  bnefé  910.19 
er  fctt,reifcte  er  ab:  après  la  réception 
de  h  lettre  il  partit. 

(£mVfa()Cn  ;  empfangen,  V.  <i.  rece- 
voir; prendre.  öJincn  btieî;9ruf!;  ge^ 
fcljenct  K.  empfangen  :  recevoir  uiie  let- 

■j  tre  i  un  compliment  i  ptél'cnt.  ©peife 
iiiib  tranct  mit  maüigfcit  enipfnugen  : 
prendre  les  alimcns  avec  fobrieté. 

S>aê  lehen  empfangen  :  recevoir  l'invelli- 
ture  d'un  fief.  €tn  gut  JU  l'^«"  ««•' 
pfungen  :  prendre  en  fief  une  terre. 

Ctuen  mit  »ielcn  ef)ren  vrà*fi<<  enipfan^ 
gen  :  recevoir  quelcun  avec  beaucoup 
d'honneurs;  de  magniticcnce. 

SM  Mmf)  tîpffer  empfangen  :  recevoir 
couragcufement  l'ennemi,  ©er  feint 
rt«t  Ben  angrijf  /  «bcr  er  tvatb  alfo  em- 
pfangen, tflê  er  balB  rejeter  umfe^rcte  : 
l'ermemi  vint  à  l'attaque,   mais  il  fut 

■  fi  bien  reçuj  qu'il  s'en  retourna  bien 
vite.  ' 

iEmvfannen,  concevoir.    îlUe  menidicn 

tverbcnin f 'uifccn empfangen  unb gebet); 

ten  :  tous  les  hommes  font  connus  & 

nés  en  péché.  _ 

«fmpfmigeu,    /.  w.  caiflier  ;     receveur. 

Ûbcr  empfdnger  :  receveur  gênerai. 
iempf<ingni#,  f-  /.  conception.    Zai 

f«(l  ter  empfdngni«  ter  i?cil.  3«n9fwu,; 

conception  de  la  S.  Vierge. 
«£mvf«nt5=fd)etn,  /.  m.  billet  de  recette. 
t£mpf«nßung,  /  /.,  réception.    £ine 

frcunblid)e  empfangung  :  uneiavorabk 

réception. 

CSttipfli^lCtt/  V.  a.  [conj.  comme  befe^; 
ten]  recommander.  3d)  empfehle  micf) 
jU  bcTC  gUBft  :  je  nie  recommande  à 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces.  3cl) 
enipfcf)lceucl)  bte  perfon  ;  tic  facf)e  anf^ 
fceOe:  je  vous  recommande  particulie- 
lemcntlaperfonnc;  l'afaire. 

5c^ivil  e«  mir  laffen  beftermaffen  empfeh- 
len fenn  :  je  l'aurai  en  grande  recom- 
mandation.        " 

iBmpfeblimg,  /•  /  recommandation. 
STtein'e  ticn|ilcd)ccmpfef)!ung  an  tic  fran 

'•  licbjJe:  mes  tres-humbles  recomman- 
dations à  Madani  e. 

(Ctnpfïn&cn,  v.  a.  fentir  ;  reflentir  ;  avoir. 
eci)mctçcn  empfînten  :  fentir  [avoirj 
des  douleurs.  €tnen  guten;  bjfcn 
gcrncf)  cmpfintcn  :  fentir  une  bonne; 
niauvaife. odeur.  i)\U  \  fàltC  cnipfin- 
ten;  avoir  chaud;  froid.  ÎSielfiiltige 
ungclegeiibeitcn  empfinbcn  :  reifcntir 
«le  frequente.s  incommodités.  i?eine 
franeffceit  npc&  empfinten  :  fe  fentir  en- 
core de  fa  maladie.  Çîemeinfc^aftlic^ 
émpjunben  ;mit  antern  jugleicf)  fiiî;Ien: 
reffentir.  îDaê  lant  t(l  fo  tcmpcritt, 
M  m«n  ta  recter  Çiijc  nod;  Mftf  enipfins 


emp 

tCt  :  ce  païs  eft  fi  tempéré,  que  l'on  n  y 
connoît ni  le  chaud,  ni  le  froid. 

'  greutc;leit;  unniiUen  îc.  empfinten: 
avoir  de  la  joie;  de  la  douleur;  du  cha- 
grin- 

ffljae  man  tmc()tic  finnen  empfinten  fart  : 

palpable  ;  perceptible. 

*  (Eine  bcfitimrffung;  unrcd)t  k.  cmpfin- 
ten  :  rclTentir  une  injure  ;  un  tort. 

«incivcolthat;  gmiflK.empf'nten:  ref- 
fentir  un  bienfait  ;  une  faveur, 
ginem  feine«  jcrn;  gunff  jc.  empfinbeu 
lalTtn  ;  faire  fentir  fa  colère  {  fon  ate- 
ftion  à  quek^ln. 

♦einen  fd;atcn  empfinten:  fe  fentir  de  fa 
perte.  2)cr  »flter  roar  in  gtojTcm  anfe-- 
^en,  tic  emter  empfinten  e«  ncd):  le 
père  étoit  en  grand  credit,  les  enfans 
s'en  fentcnt  encore. 

«Cmpnnblld),  adj-  fenfible;  qui  fe  fait 
fentir.  (Empfint(id>c  fd;l(äge:  coups 
fcnfibles.  (Empfinfelic^enjdrmc;  fdltc: 
chaleur  ;  froid  fenfible.  ÊmpfiutlidK 
luft:  air  fenfible. 

j£mpjïnMid):  fenfible;  délicat.  €r  ift 
fct)r  empfintlic^/  eine  geringe  luft  fan 
ibnl  fdjaten  :  il  eft  fort  délicat,  le  moin- 
dre air  l'incommode.  *  €mp(ïutlic& 
niacten  :  animer. 

'  €ri|Uet)i'<;nH'fi"t'l't&'  ntanfantptleid)t 
JU  m\)t  fcmmcn:  pour  peu  qu'on  le 
choque,    il    eft   fenfible.     CiUCn  cm- 

Pfinbliet)  belcitigen,  tnljcen  :    outrer 
quclcân. 
ifmpjîntilirf),  adv.  fenfiblemcnt.    €m- 
pjïtiMid)  nnriiijfen;  (lo|TènK.  toucher; 
heurter  fenfiblement. 

*  *£mvfînblid>  beleitigcn;  erfreuen«. 

ofenier  ;  rejouïr  fenfiblement. 
!£mppnfeltd)ïeit/  //.  fenfibUité.    ?ßi> 
fein  leben,  taifl  and)  feine  empfintlid)- 
f  eit  :     ce  qui  eft  fans  vie,  n'a  point  de 
fenfibilité. 

'  gmpfintlidjfcit  i|l  ein  jeie&en  eine«  m\' 
gearteten  gcmût^?:  la  fenfibihte  cft  la 
marque  d'une  bon«e  ame. 

»Xmpfint'Ulig,  /./  fentiment  ;  refTenti- 
ment.  gine geringe;  fiarcfe;  Icbcnti-- 
ge  ÎC.  empfintung  ;  un  fentiment  leger  ; 
fort;  vif.  (fmpfiutnngen  tcé  (ieineiS  ; 
bergicbtH'.fjabcn:  avoir  des  refienti- 
mensdelagravelle;  dégoûte. 

*  tft  npfinbmig  ter  empfauflcneu  n)oî)l- 

tftat:  rUVeutiment  des  bontés  qu'on  a 
rcceuëf. 
J)ie  imicrlid)C  empfintung,  tic  man  Pon  ci-- 
nerfid)ei)at,tai'Ort  man  fid)  feinen  fla- 
rcn  nnt  îeutlidjcn  begriff  niad)cn  fan  : 

confcicnce.  \t.ile  philofophie'] 

♦!£mppntimg  eineé  unrec^f^K.  rclTenti- 
ment  d'un  tort. 

^mVPi'/  x'fv.  haut.    €mpct  frfjauc«  ; 

regarder  en  haut 


tm 

gré  toutes  les  perfccutions  de  fes  enne» 
mis, 

♦(SmpOrbrJtîClCn/  v.  ».  avancer; 
élever.  2)a«  glûcE;  te«S"Hlen  gnûbe 
^at  if)n  empcr  gebradjt-.  la  fortune;  U 
faveur  du  Prince  l'a  l'élevé. 

(SmpÔren/  v.  «.  foûlever;  révolter. 
X>k  untertï)anen  roiter  ten  Suffi«"  cm» 
pôren  :  faire  foCdever  les  Jujets  contre 
leur  Prince,  ©a«  uelcf  ^at  fid)  cmpo« 
ret  :  le  peuple  s'eft  révolté  ;  foûleve. 

€i{i  empoven, -y.  r.  fe  révolter  •,  fe  foûle- 
ver; fe  bander. 

n.EmpiJrer,  f.  m.  révolté  ;  foûlevé.  5)ie 
eornc^mden  emporer  :    les  principaux 

des  révoltés. 

»Empörung/  //.mutinerie  ;  révolte. 

(SnipüV  §  al  teil/  u  /7.  tenir  haut  ;  foù- 
tenir,  ©ie^a'ntc  cmpor  t)aUen:  tenir 
les  mains  élevées.  €inen  cmpor  \)<A- 
ten,  taß  er  nid)t  falle  :  foûtenir  quelcun, 
qu'il  ne  tombe. 

'  jEmpoc  brtlten:  maintenir;  foûtenir, 
SiegefcÇC  empcr  galten  ••  maintenir  Ici 
loix. 

SntpOr.l&C&Ctt/  u«.  relever.  €inert 
gefallenen  roieter  empcr  ^cben  :  relever 
celui  qui  eft  tombé. 

*j£mpoi-l)tbert:  élever,  ©ic  ^dbftc  pffe« 
gen  i^rc  ucrroantten  balt  empcr  \\\W 
ben  :  c'elï  la  coutume  des  Papes  d'éle- 
ver bien-tôt  leurs  neveuîc. 

(Sltipor^Clffeit/v.«.  rélever;  redref- 
fer  ;  remettre.  (£inen  gefallenen  erapw 
{seilten  :  redrefict  celui  qui  eft  tombé. 

♦  giner  pcrtcrbenen  fic^e  mieter  empcï 
beiffen  :  remettre  une  afaire  gâtée  fur 

lebonpié.  £r  ^at  fid;  nad)  feinem 
f^aten  tateter  empcr  gefjclffen  :  il  s'eft 
relevé  [remis]  de  fa  perte. 

iimppr  àrnimeti/  v.  «.  s'éiever; 

monter;  s'avancer.  ®et  bau  fcmmct 
rechl  empsr  :  ce  bâtiment  s'avance  [.s'e- 
ieve]bien.  ©er  baum  ift  gcfdjwmb 
empcr  gcfcmmen  :  cet  arbre  à  monte 
bien  vite. 

*«Bon  geringem  (îant^od)empcrfcramcn. 

monter  [s'élever;  s'avancer]  dune 
balle  condition  à  de  grand,<;  honneurs. 
Cinerfcmmt cmpor  turd)  ten  fail  eine« 
antcrn:  fun  s'élève  fur  les  ruines  de 
l'autre, 
■^^mV^Otfâffett/  v.a.  laiflTer avancer. 
€c  iil  ein  nculing/manmuêi^n  ntAtfo 

balt  empcr  lafîcu:  c'eftunnovKe.ilne 
-faut  pas  le  laiiTcr  avancer  fi  tôt. 

Smpyr  fc&it*eben/  v.  «.  fe  guindcr  ; 

s'élever.  Die  wclcfcn  fçfcroebeu  ()cc^ 
empcr  :  les  nues  font  bien  élevées. 

*  lempov  fd>»vefecn  :  être  heureux  ;  avan- 
cer ;  proiperer.  ©ie  bcfen  fd)n)eben  gc« 
meinigliel) empcr:  les méchans profpe- 
rent  toujours. 


I  (è'.r  pOr  WxHVii  V.  n.  demeurer  fur 

plé  ;  fe  maintenir  ;  fe  foûtenir.     UngC- 
.    ad;ta  nlljri'cvfcfeungen/ift  ertcdjcm-    csv^>^^^^(rhwLivnw^fn  ..  «  f.irnafrer 

ecr  cm<^W  :    il  s'eft  maintenu  mai-  SmpOV  jCoWtmmen/r.  ».  ^^Yl 
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der;  (»rcn.lrcl'ciror.     'ZtaatUtfmhu 

flft  Ml  f;eif;efnp»r  :    l'aigle  i"c  guiiuic 
bien  luut. 

(Smpor  trflofîî,  v.  a,  porter  haut, 
î"«!!  fopf  cmvor  txatn  :  porter  haut  la 
tête. 

gmpÔrUn^,//  «voltc;  rcbellion 
fnfilcvemcnt.    (fine  crtipéruim  ttrc^ 
geii;  dillci»;  tiîmpffttt;  exciter;  apai- 
fer;  étouferanc révoltes  rébellion. 

€mpUrWÛC^feit,r«.  monter. 

CCl1t|liî//7(y7'.  allidii;  apliqué:  eiuprcIT-; 
prcli'ant  ;  jnduftrieux  ;  diligent.  (Ent' 
figearbfit:  travail  aWidu.  iÊiii  emfiger 
nienfc^:  un  homme  affidu;  apliqué. 
@ict)  cnifig  ftcllen:  faire  l'cmpredé. 
(Eiiiflge  bitte  :  prière  prcflàntc.  (ïm» 
fig  Ctrea«  flU8ri(^tcn:  diligent  à  exécu- 
ter une  diofe.  Strmutfe  "ma(()t  emftfle 
Uutf  :  la  pauvreté  rend  les  gens  indu- 
ûricux. 

i£infîgFctt/  /./  a(Ii  Juité  ;  apllcation  ;  cm. 
prellementi  diligence;  induftric;  af- 
fcftion.  (fr  tt)ut  aüci,  ivni  fciiict 
pf[icî;t  flnac6ct,niit  cmfigfcit  uiit)  flleif  : 
il  fe  porte  avec  affettioni  tout  ce  qui 
regarde  ("on  devoir. 

J£mfiglt<^,  fufv.  alfidùment;  diligem- 
mtnt;  induftricufement. 

VSlIuCl/  f,  m.  arrière-fils  ;  petit  filj. 

<£ncf tliiî/  /./.  arriere-fille  ;  petite  iiile. 

Vttîî)/  /m.  fin  ;  terme.  !öai  tut»  einer 
reife  ;  rcfce  ;  eine«  triefe«  »c.  la  fin  d'un 
voïage  ;  difcours  ;  d'une  lettre  &c.  Se 
ifîjucnb:  il  eft  à  la  fin;  fini,  gin  citb 
mac(>en  :  faire  fin  à  upe  chofe.  ©aé 
tnb  Ui  leben«  ;  la  fin  [le  terme]  de  la 
vie.  2iUc  binge  ^«bett  [nc'^men]  ein 
etlb  :  toutes  choies  prcnncntfin  ;  hnif- 
fent.  5u  enb  bringen  :  ;  finir  ;  mettre 
fin;  terminer;  achever.  ^U  enb  %f 
^en  ;  f  ommcn  :  finir  ;  prendrefin  ;  le  ter- 
miner. €in  betrübte«  ;  ungli^cffeltgté  j 
envimfcfete«  JC.  enbe  :  une  fin  trifte  ; 
malheureufe  ;  fouhaitable.  Sinerfac^e 
ein  eiibe  uinc&en  :  décider.  €tne  (Vl)lac()t 
Mwc^t  einem  friege  »[tma^l«  ciii  cnbe: 
une  bataille  décide  fouvent  d'une 
guerre.  Çine  fad)t  m\%  iu  cnbe  bti«-- 
gent  *  boucler  une  affaire 

€«t|l  eine  fnc^e,  bie  fein  enbe  nimmt:  + 
c'eft  la  toile  de  Pénélope.  (£c  incc^t 
feinet  fac^e  ein  enbe;  man  fan  ifen  ju 
feinem  fcl)InS  bringen  :  t  '  '1  eft  ennemi 
de  la  conclufion.  ©icSÔmifilOe  freij; 
Jjert  naf)xi  mit  Caffio  unb  Bruto  ein 
enbe  :  la  liberté  Roouine  expira  av«c 
Caffius  &  Brutus. 

«£nbegut/  allée  gut:  /»»-ov.  la  fîu couronne 

l'oeuvre. 
<£nbe:  finde  la  vie;  mort;  décès.     95or 

feinem  enb  :  avant  fon  décès.    2(n  fei-- 

nem  leRtcn  enb  :  au  moment  de  fa  mort  ; 
àfondcuùcr  moment)    à  la  fin  de  fa 


vie.  €in  feltgc«  enb  :  une  mort  bien 
heureufe.  («ir^at  citi  trbdrmli^e«  enb 
gcnonimtn:  ila/aitunetriilcfin.  ;t)ic 
firaffe  biefc«  flaletii,ff(at)cn<  ^at  ein 

_    cnbî  :  ccgak-ricn  a  faitf  )n  tcms. 

lenbrboutj  extrémité.  Du« obere;  mi- 
tercenbbe«tif(*e«:  le  haut;  bas  bout 
de  la  table,  «m  enb  ter  flabt  ;  ter  melt. 
au  bout  de  la  ville  ;  du  monde.  23cn 
einem  enb  lum  anbi-rti  ;  d'un  bout  [d'u- 
ne  extrémité]    à  l'autre.     Cube  te« 

.  fcmmer«/  be«  iriHtcr«:  queue  de  l'été, 

de  l'hiver. 
i£nb:  Uni  intention,     (itmi  (u  einem 
bofeiti  fluten  enb  rieten:  diriger  une 
chofe  à  une  bonne  ;  mauvaifc  fin.     3cf) 

fage  ««  eudf;  m  bcm  «nb,  bamit  i^r  »ip 

fet  !C.  je  vous  Je  dis  à  fin  que  vous  fa- 
chiés  &c.  dans  l'intention  de  vous  a- 
prcndre  &c. 

(£n&,  [t.  de  cbiiffé']  cheville.  ®en«i(»  »on 
fo  Uiel  enben  :  bois  de  tant  de  chevil- 
les.   gjZitenbenoberfprcffcn:  rameux. 

X 31m  ente  mit  einem  filberncn  jircfelober 
reif  cingefufl  :  emfaouté.  [/.  de  blason] 

(£nb.-Fretfî,/  w.  gefic^t«--enber:horifou; 
hon /on. 

flEliöeL-C^/  adj.  [il  a  vieilli]  diligent; 
sait,  expeditii.  einenbelicfjermann: 
un  homme  aftif;  expeditif;  d'expédi- 
tion. 

t  ^Zni'ûiif,  adv.çn  diligence. 

>Zni>tn;  enbigen,  v.  a.  finir;  terminer; 
achever;  confommer.  SBicl  anfangen 
«nb  menig  enben  :  entreprendre  beau- 
coup de  chofes.  &  en  finir  peu.  ^ai 
leben  cuben  :  finir  la  viç.  gine  arbcit 
Cllbigcn  :  finir  [  aclicvcr  ]  un  travail. 
£ine  fcc^e  cntiijcn  ;  terminer  une  afiire 

(Enîicrdc^  ;  ^lùun,  v.  iuni>tvM,. 

<£ni)rj}Ung,//  fin;  acompliirement; 
confommation. 

enï)li?ifn,//.c„dive. 

(Cnblid),  .'u/j.  fini.  Unfer  leben  ijl cnbli^i  : 
notre  vie  eft  finie. 

!£nbli<^ ,  final.  55ic  cntlicjie  urfac^  :  Ja 
caafc  finale.  Œntlidje  ailtU'Urt:  re- 
ponfc  [conclufion]  finale. 

tÏHblirf),  adv.  finalement  ;  à  la  fin  ;  enfin, 
ênblict  reirt  bi«  jeit  f ommen  :  enfin  ar- 
rivera le  jour.  (Êntlict)  lïcrbct  ifjr  e« 
va\ä)  bcreben:  vousmeperfuadcrésiJa 
fin. 

«£nM«rf»  unbenbli(^;  au  bout  du  compte. 

«Enbfdjrtft/// fia;  conclufion.  *?;cin« 
tnbfdjaft  erlangen  ;  prendre  fin  ;  ft  tcr- 
mnicr.  Jiir  en^f4)aft  bringen  :  finir; 
terminer;  amener  à  la  fin;  à  la  conclu- 
fion. 

tEnbfdjIiifj// w.  coHpIufion. 

t.en^tmç^, /.  /  [/  de  gravmairei  fermi- 

n.\ifon.    Cnbung  «ne«  irort«:   défi- 
nence. 

(fntuutt.fin.  «Bec  enbungbc«tai!e«  :  fur 
la  fm  du  jour,    qjcv  cntkflj  btt  tfb«; 


enb    ena 

b««  briefe«;  en  fuiiffnnt  Je  difcours  •  1« 

lettre. 
'£itt.uifrt(f,,y:/.fi„,  caufefinalc. 
ienti.i-fl;t,l,  /».   fcntence  definitive: 

arrêt  dcfinitiJ'. 
«^ntjix'Crf,  /  m.  fin  ;  intention  ;  but. 

^M'j'dj.kunt.  €tige«fleib;  tUt\ 
fomo  JC.  habit;  porte;  foulier  étroit, 
îng«  roeg;  tudj  le.  chemin;  drapr 
etroK.  iSngcfJrufc;  bau*:  rue;  nunon 
etroire,  î)a«  fleib  tf?  mir  fo  enge,  baß 
id>  nictt  fdjnaufccn  lan  :  ♦  cet  liabit 
tn'érranglc. 

înger  oeriîant  ;  feus  étroit.  3c^  nebm« 
tiefe  binge  in  engem  ueiftanb:  jeprcni 
CCS  chofes  dans  un  (ens  étroit. 

?in  enge«  fîcb  ;  un  tamis  fin  ;  délié, 

iCngei-  atljera  :  la  courte  haleine. 

!£ngcf  roeg  ;  jugang  :  défilé.  X)urc$  «in»» 
eiigtn  weg  liefen:  défiler. 

*  (Ein  engcä  sjcreiffen  ;  une  confdence  fcni. 
puleufe. 

(£ng  machen  :  rétrécir.    €in  fleib  enger 

niac^îcn  :  rétrécir  un  habir. 
tEng  rcerben  :  fe  rétrécir  ;  devenir  plus 
étroit.  î)er(îtom.  tei-wegrcirbenacr: 
la  rivière;  le  chemin  le  tétrecir.  iDrt 
fleib  i(l  mir  ju  eng  recrben  :  cethabie 
m'eft  devenu  trop  étroit. 

lEng,  adv.  Jcrretncnr  ;  étroitement.  Cng 
Siijammen feeen;  tinben:  mettre:  lier 
bien  ferrement.  Çng  TOO^en:  ûtro 
logé  étroitement;  à  l'étroit. 

*;0a«  gclb;  fem  ;  fnfter  îc.  gebet  tng  va* 
:.  fammen  :   l'argent  ;   blé  ;  fourage  de- 
vient rare  j  commence  à  manquer. 

ICnSbriiflig,  fdj.  qui  a  la  poitrine  oppreP- 
lec  ;  qui  a  la  courte  haleine  ;  aihnati- 
que. 

)f  «.Engbriifligrecrben/i'.».  [/.  demanégel 
battre  au  liane. 

•Ingbrüfltgreit,  /.  /  courte  haleine; 
oprelFioj)  de  poitrine  ;  xlhr<e;  dylpenée. 

)f  t£iigU-iifliBïeit  ter  raub^ccgel,  (  /.  A 
faucttmciii  ]  pantois. 

».tnge,/./. détroit;  défilé;  pas.  T>itttlt 
gen  De«  gcbûrge«  befeçen  ;  oircuper  les 
détroits  des  montagnes.  X)i(  ClIgC 
beç  (?ufa  K.  le  pas  de  Sufe.  SutcJ 
eine  cuge  jiel;en:  paifcr  un  défilé. 

*  3n  bie  enge  treiben  :  ferrer  de  prés  quelg 
cun  ;  le  poulFcr  vivement,. 

<£nne;  détroit;  canal.  î>ie  cugt  tWJt 
®  ibraltac  :  le  détroit  de  Ciibralrar. 

(£nge  faljtt,  fanai  jirifc^en  iWi-çen  lilnber« 
obcrfjnb'bdncten:  pafie.  y.dewarijtej 

Sltg?I//«.ange.  €in  guter  ;  bôferÇn» 
gfl:  un  bon;  mauvais  ange,  ^ic  i^ 
ftièn  oie  nn  êngel  :  clic  eft  belle  cohw 
me  tm  ange. 

'25ein<?!igel:  ['.</ff<»r^]  mon  ange. 

(tngcM'rcbt,  /  ».  pain  des  anges. 

tCngcl  d>CTe,  v.  «SngcL-jüjn.ir. 

»ZngeleJn,/.  ».  petit  ange.  «Sei«  fcjjn« 
ffeé Ciigdein :  mou bwl ange;  mon  pe- 
tit ange. 

iJnttt/ 


JÎngfJifd^;  «imlifcft/  ad],  atigctique. 
5?eren9elifct)C  ßtll^  lalalutationange- 
liqiic-  .^        ,, 

♦giii engclif*c«angcfid)t:  un vifaged an- 
ge. (Pnulifcbcé  leben  ;  ^(CiUßfciJ:  vie  ; 
iantctéangtlique. 

(£n<ÇlClIan&,  /./».Angleterre:  rdiaume 
faisant  fartie  de  la  grande  Bretagne. 

ttn^WixnitvJ.m.  Anglois. 

•fntteU.inbcrin,/./.  Aiîgloife. 

jfnrtclUnfcifd);  en^lifclv  <?''/•  Anglois; 
«l'Angleterre.  î)i«  (fn8lifd)C  (VW*«: 
l'Angluis.  englifdjiinn:  ètam  d'An- 
gleterre. 

tEiiglifd)CV  bimt«/ /  w.  dogue. 

>£ngl!fd)e  ïlvAe,  /:/  l'eglde  Anglicane. 

>£tigltfd)ev  ireife,  -î"^'-  angehquement. 

•  tengctrtitt/  «^j.  pur,[innocent]  comme 
un  ange. 

JCngde-buvg,  /./.château  S.  ange  a 
Rome. 

ïf  ngtl  fd)<««iv //  choeur  des  anges:  ar- 
mée ccltftc. 

*.!fngel--(d)ön,  «<{;'  beau  comme  un  an- 
ge ;  d'une  beauté  angelique. 

iZn«.MA)M^,  J.  m.  garde  [proteaion] 
angelique.  ,-    •      /     / 

!f  iigcUfiii  /  «.  polipode  ;  politnc  :  herbe. 

î£ngeU-rouvt3,/./.  angelique. 

fSnf  ;  tEntfC/ /w.  valet  d'étabie  d'un 

laboureur. 
GnÊCl;  (£nf clin,  V  ifndel. 

fÊtîffl/  ««y.  fiiTiple.  [ce  mot  if  les  deux 
fuiviins  ne  valent  rien  dutotit^  ÊHfCUs 
[cim'ud^w]  tWd)  ;  drapfimple. 

•JtJnrel:  unique;  fcul. 

•]•  Jfnïcl/  adv.  fimplcment;  un  à  un. 
iCiai  tiid)  cütd  flujtrciten  :  déplier  llm- 
plemt  nt  le  drap,  €llfelfl«^cn:  mar- 
cher un  à  un. 

.CÉnî^-Ï^Pitlf  f,  Ä.  priver;  dégrader  de 
noble  (le. 

|td)Cntäufern;  cntcufcm,  v.r.  évi- 
ter; s'abftenlr;  fe  défaire,  (g;(^  eilt^ 
ïufcrn  Ctiuaâ  iU  tt)UlI  :  éviter  de  faire 
wne  chofe.  ©id)  bof«  gefdifcCnft  eut 
âuff tn  -.  s'abftcnir  [fe  défaire]  de  la 
compagnie  des  méchans. 

(Elîtbdtîn;  cntbcren;  entbcln-cn; 
entrfttbcfj/  t.  a.  manquer  ;  le  palier 
S>CS'  lltttjisen  «ntbiîrcn:  manquer  du 
neceflaire.  ïtncé  tillgcê  mWfoljltnU 
baten;  niü)t  embàrcii:  fe  paflVr  aifé- 
ment;  mal-aifément  d'une  choie. 

jentbrirlid),  adj  fuperfiu;  nonneceffai 
re;  de  quoi  onfc  peut  pafler.  Z>aî  fmb 
leid)t  cntb(irlicl)e  tiiige  ;  ce  lont  des 
chofcsdontonfe  paileaifément. 

^V'ttkUn,  V.  a.  mander;  faire  dire; 
faire  favoir.  <?einen  ^ruf  entbieten 
lajfen:  mander  Ion  compliment,  gj,- 
Heiiinncf)  l)Ofe  enttieteil:  mander quel- 

cunàlacour,   gittern  {iiie  jcitung  ent- 


cttt 

bief  en  ;  faire  favoir  [n  ander]  une  nou- 
velle. 
SntbtUÎrn/  v.\a.  déller:  délivrer. 
Çiiieii  (icfnîiS«"'"  entbitil'en:  délier  un 
prifonnier.  ïincn  einer  litl  entbin= 
6eil:  délivrer quelcuji  d'unfardeau. 

*  €inen  feineê  eibc«  :  einer  fcbul'o  k.  ent^ 

binteil:  remettre  le  ferment;  la  dette 
iquclcun;  l'en  décharger. 

•  lEntbinbeii  ;  scoucher.  délivrer.    ®ett 

n'Dlic  fie  glùctlid)  entbinben:  Dieu  lui 

donne  une  hcurcufe  délivrance.     @ie 
i|î  mit  einen  jinige-i  fe^n  eBtbunben 
ftiOl'beil  :   clic  clt  ;;couchée  [s'cft  déli- 
vrée] d'un  be;m  garçon. 
*<£ntbin&tintt,//.  délivrance. 

ficbCnttlOPelt,  v.  >■.  ofer  ;  avoir  la 
hardiefle  ;  l'éfronterie.     5c6  î>«rf  niiç?» 

tticbt  entMcbeti/  botum  }«  bitten  :  je 
n'oierois  [je  n'ai  pas  la  hardiefle  de] 
demander  cela.  €r  entblöbete  \\<i)  SU 
fajen:  il  eutl'éfronterie  dédire., 

(ElliblÖjTnf ,  V.  a.  découvrir;  mettre 
nud.  £«1«  brufl  entblèffeii  :  découvrir 
le  lein. 

*ifntblojTén:  dénuër;  dégarnir.  €ilten 
fllleé  fajutje«  unb  ^ulffe  cntbloffen  ■•  dé- 
nuër quelcun  de  tout  fccours  &  alfi- 
ftance.  gid)  fcinc«  gelbe«  cntfciéfîen: 
fe  dénuer  [dégarnir]  d'argent,     ginen 

lualb  »on  bdumcn  unb  reifb  cntblc)]en  : 
dépeupler.  >. 

•tentlilÖlTW/'"'^;  dénué;  dégarni;  défti- 
tué.  SlUct  binse  entbièffct  ■•  dénué  [dé- 
ftitué]de  toutes  choies. 

'f  ntUcffnng  »on  cinroctnctn  :/./  dépeu 

plemcnr, 

* (gntbrannt/  -74  épris;  faiH;  en- 

flamé.    3Msi>rit;  liebe;  tcgier  jc  ent; 
brannt  :  éprîs  de  colère  ;  d'amour  ;  de 
délit. 
*tEntbrennen,  v.   n.  s'enflamer;  ftre 
faifi.     ^''l'f^^'ttbrenncn;  s'enflamer 

d'amour.  3n  icm  entbrennen  ;  être 
pris  Ifaifi]  de  colère. 

(Eut.  U' ÎCtl/  V.  a.  décharger,  ^el) 
fein  «  fcûnbclê  entbûrben  :  fe  décharger 
de  Ion  paquet  ;  fardeau. 

*(£nen  feiner  befcfirceilictîfeit  entbnrben: 
décharger  [délivrer]  quelcun  d'une 
afairc  fâchcufe. 

(EntDCuCB/  V.  a.  découvrir;  aperce- 
voir. €in  gf&timmS  entbeefen:  dé- 
couvrir un  fecret.  «icue  Innber  ent; 
becf  en  =  découvrir  des  terres  inconnues, 
^fniaiibe«  ^eiratic^e  febl  r  enttecfen  : 

découvrir  les  défauts  fecret?  de  quel- 
cun. ®a#  l)inipt  entbecfen  :  le  décou- 
vrir ;  ôter  ion  chapeau  ;  bonnet.  5Xan 
liatum  beii  jupifer  »icr  flcine  mcnbe»/ 
unb  beo  bcm  '^'aturno  fûnfe  e!'tbec(et  : 
onaobfervé  quatre  fatcllites  dans  Ju- 
piter, &  L^inq  dans  Saturne.     5^al'  (je^ 

^eimftc  eiiier  f'cOe  \\\  entbeeten  fliegen: 

fuivre^iae  affaire. 


eut 

£artb  cntbedFetI  :  [t.  de  ««•]  découvrir 
[apercevoir]  la  terre. 

2;en  teint  enibccfen  :  déaouvrir  [aperce- 
voir] l'ennemi. 

*  (Einem  fein  berB  entbecFcn  ;    ouvrir  fon 

cotur  à  quelcun. 

€ntbecfct  ir'etben,  T;«.fc  développer. 

»fntbectmtg,/./.  découverte;  ouvertu- 
re. €n{becfmi9  «euer  lanber  =  décou- 
verte de  païs  inconnus.  Cutbecfung 
einer  l)eimlid)feit  :  ouverture  qu'on 
donne  [qu'on  fait]  d'an  fecret. 

(EntÇ/  /  /.  t£nt;t>ogel/  /  m.  canard; 
cane.  Ölin«  reilbc  ente:  canard  fau- 
vage;  oileau  de  rivière.  îDiecntebnV 
tet  :  la  cane  couve.    Çine  jungç  wilbf 

'  ente:halbran;hallebran. 

(Sntel^rf  tt/  v.a.  déshonorer. 
»Xnteln-iing,  /./  deshonneur. 
€nten*ei)/  /  ».  oeuf  de  cane. 
!fntemf«ng/  Tot. canard iere. 
sÊiitcn-ttringe', /./.  lentille  d'eau:  herbe. 
t.fntenawgel;!i:ntcrt  fdjvvt,/  »;.  dragée 

aux  canards. 
>C  >J:nteii  butte,.  //•  \t.  de  chajje\  canar- 

diere. 
<£ntcv  ;  lEntricf),  /  w.canard  mâle. 

(Silterberi/  v.  a.  déshériter i.cxclurre 
d'une  fucccffion. 

»fnteibtmn,  /./  privation  de  fuccesfion  ; 
exhérédarion.  UnbiUigc  enterbung: 
inothdofité  [/.  </*</)•(>//]  Slageutoegert 
unbiUiflCrcntetbuîig:  quercUeruncex- 
hercdation.  [/.  de  jurisprudence^ 

3f  (SiitCVn/r.«.  [/.  de  mer]  acrocher; 
arambcr  un  vaifleaii. 

}f  <i;ntci-îbrt<ld'e,  /.  m.  grapin  à  main. 
sBtitbenientcr^^flacfen anhängen;  It'tlt 
ro«;  /«f]grapiner  ;  grappiner. 

ft(^  ellti  Ufein  V.  sentäufern. 

(£lîtfa{)tCn,  V.  n.  échaper.    ©a«  ifl 

mir  luiâ  ben  hdnbeti  entfahren;    cela 

m'efté^hapédes  m-.iins. 
♦X;te  «ekgenîjeit  entfahren  I«ffen:  laifler 

échaperl'oeafion.  €«  ifl  ihm  cm  mXt 
entfabven  :  il  lui  eft  échapé  une  parole. 

fid^  l'tltfdîi'en,  v.  r.  changer  de  cou- 
leur. «1«  et  f»  d)câ  ffll)e  entfdvbte  er 
fid)  ;  voïant  cela,  il  changea  de  cou- 
leur. 

<^tltf  fl  Uetl/  r.  «.  tomber  ;  échapcr.  €« 
ifl  mit  aué  bcr  {)anb  entfiiUcn  ;  ilm'eft 
tombé^échapé]  des  mains 

*3luê  bem  gcbfld)tni6  entfallen  :  éehâper 
de  la  mémoire.  3c^  %0.\it  ii  geiWlfl  / 
mireeift  mir  entfallen:  je  l'ai  fçu,  mais 
il  m'eft  échapé  de  la  mémoire. 

*2)a»  ^eri?;  ber  mut^;  bie  fioffniing  te.  i(l 
ibra  entfallen  :  il  a  perdu  courage  5  i'e- 
fperance. 

(^■tîtfcrnClt/  1-.  tf.  éloigner.   ^  gineti 

•  »on  bem  6a"f«  entfernen  :    éloigner 

quelcun  de  la  maifon.      @id)  »Dît  fei' 

l1fm»ilWl«n>etUf{rn(H  ;  s'éelvignet  de 

fa 
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fi  patrie,    ©id)  »Cil  ttmi  entfernen  : 
Ce  dctourncr,     ©iefcr  S"r(l  nai  ta , 
niî^cfte  erbe  su  ter  frctis  allein  ei  finb| 
bcm  Sonigc  finftcr  geboren  ivcrben,  tie  | 
Robert  ii)n  rceitbaBon  entfernet  :  «  prin- 
ce ttoit  héritier  prJfomprif  de  la  cou- 
ronne ;    mais  il  cft  né  des  cnfaus  au 
roi,  qui  l'eu  ont  beaiicoup  éloigné. 

»eiuegcfaljr;  ein  imelitct  k.  entfernen: 

éloigner  un  danger  ;  malheur. 

*  «iiten  »on  ben  flefc&dften  entfernen  ; 
éloigner  quelcun  des  alaircs. 

Kntfef  net ,  ai/j.  éloigné  ;  loinrain,  3n 
entfernte  Mnbcr  reifen:  voïaget  dans 
des  païs  lointains,  entfernte  ^of- 
tiunj  :  efperancc  éloignée,  ditfemet 
eon  ben  ^âbten  :  champêtre.  €in  »ou 
ben  ftâtten  entferncteä  lanb4««*!  ""'= 
inailbn  champOtre. 

iEntfernung,  /./  éloigncment. 

X  »^ntfcVmmg,  It.  (fe  piinture]  loin- 
tain. 3u  ber  entfernung  ift  «in  fdjleß 
ju  fe^en  :  on  voit  dans  le  lointain  un 
château. 

l£ntfevnung  eine«  plnncten,  Bon  bem  on« 

bern:    [t.  tfaßronotnie']    elongation. 

(Entfernung  te«  ?nnet«  im  l)oriiotit, 
tïo<inflcjlirn  aufgeljet/  »on  bcm  puncte 
tti  ^orijontä/itjo  if)U  bcrâiiuator  bure^^ 
fi^neibet  =  amplitude  ortive. 
(gntfïtCACn  /  V.  ».  s'envoler  ;    s'écha- 

per.  ^cr  »osel  t(l  ou«  bem  fefig  ent- 
gegen: l'oifcau  s'cft  envolé  [s'efté- 
chapé  ]  de  la  cage. 

♦  gtne  çiute  gdegen^ett  entffiegeu  Uffen  : 
laifllr  échapcr  une  belle  ocafion. 

(§ntfïil'|)en /  u.«.  s'enfuVr;  échapcr; 
fe  fauver.  Wué  bem  gefdngnié  entfîie: 
^cn  ;  s'enfuïr  (  fe  l'auver]  de  la  pril'on. 
gincm  unglùcl  entfliegen  :  échaptr  un 
[au]  [d'un}  danger. 

^nrfremtien,  t-.«,  détourner;  vo- 
ler. (Einem  feine  f leitet,  lniç;)cr  h. 
entfrembcn  :  détourner  les  habits  ;  li- 
vres de  quelcun.' 

êlttfviCl'Cn,  \tres-mauvais  mot  de  pro- 
vince] V.  ?(uftbniien. 

(EtttfUOrt'n/ v. a.  ravir;  enlever;  em- 
porter. Eine  Jungfrau  cntfiatjren:  ravir 
[enlever]  une  HUe.  Sietnitecntfu^« 
rcn:   enlever  [emporter]  le  butin/r 

iSnt\ühvmS/ f.f.  ravilTement;  enlève- 
ment. 

(S.l\t(\tQtt\f  adj.  contraire;  oppofé. 
geiler  unb  roaffer  fïnb  einanber  entge. 

çcii:  le  l'eu  &  l'eau  font  contraires 
l'un  à  l'autre;  font  des  choies  con- 
traires. (Eciflmir  in  allen  bingen  tnu 
gcgcn:  il  m'eft  contraire  en  toutes 
chofes,  55iefe  reben  finb  ciiiaiibcr 
f^Mur;(lracIö  entgegen:  ce  font  des 
difcours  direftement  opofés.     SiJfliS  (U 

nerii  luibern  bitig  entgegen  ;  répugnant. 

Siitiieijcn  faf)vcn/  v,n.  »ler 

roir  quelcun. 


rece- 
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Cfttiieijeit  (ÎC^Cn,  v.  ,,.  aler  au  de- 
vant. &iifm  entgegen  ge^en:  alcr  au 
devant  de  quelcun. 

3f  CSjuanötr  eiitsiccjcn  (jeftellt, 

[/.  de  blafori]  oppofé. 
Sntl]C*}en  j^altCn,  v.a.  comparer. 

€ine«  bem   anbern  entgegen  %oXtm- 

comparer  l'un  avec  l'autre. 
(entgegen  holten  :  opofer;  objefter. 

(glItiJClJCn  tuïÙrmn,  v.n.  venir  au 
devant. 

(£llti5C(îCn  laUffCIl/  V.  n.  courir  au 
devant. 

SlltaeOCnprdUeiî/T-.«.  rebondir. 

(Sntj]e(jenrcjfen,  ^.«.deràiaren- 

contre  de  [recevoir]  quelcun. 
GlinjPÖCn  reuten,  v.n.  alcrà'ehe- 
val  à  la  rencontre  de  quelcun. 

Sntgeiicn  f^iiten,  v.„.  envo^r  au 

devant  de  quelcun. 

)e(£utge(jeii  fc|)reîtcnî>/  ^4  [,.  de 

blafoii\  contrc-paflant. 

Sntöegcn  fee.^elit  temminb:  aïkr 

de  bout  au  vent.  [t.  de  mer.'] 
Sllt^Clien  feÇCH/  v.a.  oppofer.  &â> 
ber  Iculûffung  eine«  gefangenen  entge- 
gen fcRcn,  barrciber  proteftiren  :  recom- 
mender  un  prifonuicr. 

(EntâfdPn  fCp»/  v.  ».  être  contraire; 
s'opofer.  3(^ bitte,  ibr  n?oüet  mirnicf^t 
entgegen  feçrn  :  je  vous  prie  de  ne  m' 
^trç  pas  contraire.  3d)  laffe  mir  e« 
Hid}t  entgegen  fcçn  ;  je  ne  m'y  opofe 
pas.  5d^  i)a\)t  urffld)  ber  fad^e  entge-- 
gen  iU  fet)n  :  j'ai  des  raifonsde  m'opo- 
fer  à  cela.  Êinanbcr  entgegen  feijn  : 
•}•  •  fe  butter. 

3d)f)etfe,  enccrbc  ihm  niofjt  entgegen  fei?n 
ia([ni,  taC  id)  :c.  j'opcrc  que  voub 
agréerés,  que  |e&:c. 

(£ury]ei}en  ficllen,  v.a.  oppofer. 

(StltOClbClî/  V.  n.  échaper;  éviter,  gi 
net  gcfal)r  entgel)cn  :  échapcr  un  [au] 
[du]  danger.  X)(t  (irafe  entgelKn: 
éviter  la  punition.  (Et  ift  tem  ^rict 
fnapp  entgangen:  f  '  il  a  friié  la  corde, 
giiicm  grciTin  unglùef  entgegen;  Ml' 
fauver  d'un  grand  naufrage. 

(£Uti]Clt/  f.n.  »iîrttgcinmg,/./  re- 
conipenfe.  ûf)ne  entgdt  tienen;  ar-- 
beiten  :  fer\'ir;  travailler;  fansrecom- 
pcnfe  ;  gratuitement. 

iCnrgclten ,  u.  <r.  porter  la  peine  ou  re- 
compenfe.  vgeiner  lôfen  thaten  ent-- 
pelti'H  :  porter  la  peine  de  fcs  mau- 
vaiies  ailions.  jd)  mil  e«  feine  finbcr 
entgelten  laiJen,  mai  cr  mir  «etftan  :  je 
ferai  fentit  à  fcs  enfans  [fes  cnfans 
fe  fentiront  de]  ce  qu'il  m'a  fait  ;  foit 
en  bien  ou  en  mal. 

«fntgcltung,  v.  (fntgelt. 


ent 

entl&dfftern,  v.a.  dén. 

pferb()atfid)entl)alftert:  k. 

delicoté. 
*®id>  etithrtlftern  »on  ber  |ud)t;   «ora 
ge^orfam;    renoncer  à  la  diltip  .: 
à  l'obéiirance;  fe  jetter  dans  le  i^..:- 
tinage. 

(Sjlt()a(ten/  r.  «.  contenir;  enfer- 
mer. 2>a«  bu4  entlxSlt  nùl;li*e  le^-- 
ftn  ;  le  livre  enferme  des  précepte« 
très-utiles. 

•enthalten,  foùtenir.  ei(é  b«rc^  bie 
loffnung  enthalten:  fe  foûtenir^jw 
l'elperancc. 

^{âj  enthalten/  v.r.  fe  tenir;  demeu- 
rer; fejoürner.  (?>(c6  in  ber  (labt  ;  auf 
bem  lanbe  se.  tntbaltcn:  demeurer» 
la  ville  ;  à  la  camp3;^ne. 

êidj  enthalten  :  s'abftcnir  ;  fe  conte- 
nir; fe  retenir,  ^icfeeineä  rcrtirtencn 
bingcé  enthalten  :.  s'abftenit  d'une- 
chofe  déf'.-nduc.  ^(d»  fan  mid)  ntett 
enthalten  ;  je  ne  faurois  me  contenir, 
retenir;  m'cmpôcher.  Silier rctitlidjeti 
luftc  unb  e^ren  f(d>  mit  grcffcm  fltij 
entbttlfen:  vivre  dans  un  grand  dé- 
pouillement des  plaiiirs  &  des  hon- 
neurs du  iiéclc. 

jd)  fan  m  lit  nidjt  enthalten  }U  fag«; 
\*  j'ai  un  mot  qui  m'étrangle. 

i£ntbaltun0/  //.  abftinencej  conti- 
nence. 

Snt^aUptett,  v.a.  décapiter;  dé- 
coller;  tranciier  [couper]  la  tète- 
(Einen  miiTct^dtet  ent'çanrtcn  :  décapi- 
ter [trancher  la  tC-te  ;  couper  le  cou 
à]  un  crimine,  €r  i(l  enthauptet  xtiu 
ben  :  il  a  été  décapité  ;  il  a  eu  la  tête 
tranchée. 

UîntbauptMiig ,  /  /  attion  de  trancher 
la  tête. 

î>i.'  entl)juptnng  (B.  So^anni*:  la  décol- 
lation de  S.  Jean. 

*ÇlU()cbcn/  v.a.  difpenfer;  déU- 
vrcr.  3d)  bitte, niid)  btefcr  fac^e  suent« 

■  J)cben  :  je  vous  prie  de  me  dirpt-nfer 
de  cela.  (?id)  einer  befrf)n)etlid)feit 
e;it&eben:  fe  d.^livrer  [décharger]  d'u- 
ne incommodité. 

(^nt^clIieJCfl/  v.a.  profaijcr.  ;Oen  t«J 
bei  .fterrn  enîbeiligcn  :  '  profaner  lé 
jour  du  Seigneur.  .    ■. 

(fntbeiligung,  f.f.  profanarionl  înt« 
l)eiligmigeine«tempei«;  pollution  d'un 
temple. 

tGîItpÙlKTÎ,  V.  tf.  dcchaperonner.  [en 
t.  de/aucennerie.2 

(SfltJ0($en  /  V.  a.  auäfpanwn  :  décou- 
pler. 55ie  té(cn  aiUtéen,  au^fpan* 
tien ,  découpler  les  bœufs. 

©Iltflejben,  r.  *.  deshahUlcri  dS- 
vitirj  dépouiller  fcs  habits. 

SlltfOinmJI/  r».  s'évader;  fc  fiu- 
vcr.    auîbemgefingmj;  ou«  ber  ge^ 

fit)t 


le  fauver  de  la 


tnt 

fabric.  entfoiimiett: 

prilon  ;  du  danger. 

<£ntfrdften  t.  «.  afoibiir.  sMen^M; 

luû  cntfraftct  Hn  Uib:  la  volupté 
afoiblit  le  corps.       Jrdliri^fdt   «tlt; 

!nîftet  ba«  gtniùtf):  1»  «iileffe  afoibl.t 

i'efprit. 

CSntlaDelt/  v.a.  décharger,  ginett 
ivagcn  eiltlabcn  :  décharger  un  chan'ot. 

*ientî<:tC(1/  décharger; -dilivrer.  3ci) 
liiii  ciaa  «iroffcn  force  ciitlabcn  :  me 
voilà  déchargé  [délivréj  d'une  grande 
peine. 

CUtlaffCll/  v.a.  quitter;  délivrer; 
relâcher;  remettre.  (£iucilfcin«fd)ulî> 
f lltliifFcn  :  remettre  [  quiter  ]  la  dette 
à  quelcun.  (fiiien  Ccr  gcfangeiifc^aft 
cnflaffeu:  relâcher  quelcun  de  fa  pri- 
fon  ;  le  mettre  en  liberté. 

Êiîriafteiï  r  v.».  décharger.  €in 
fd?iff  entlalîcil:  décharger  un  vaifleau. 

♦  eicO  î)cr  9cfc()âfte  ;  ber  bcfuc&imgcn  jo. 

cntlr.(îcn  :  le  décharger  des  afaires  ; 
vifites. 

(EntlauffetV  v.n.  s'enfuVr;  s'évader; 
déferrer.  2(u«  ter  fd)lacOt  eiitlftutîcn: 
s'enfuir  du  com1)àt.  î5co  n.UÖt  «ilb 
ticbel  ciitlaufffti  :  s'évader  la  nuit.  9(uJ 
bcni  bienfl  entUtiffen  :  s'enfuïr  du  kr- 
vice }  déferrer. 

.«ntlmiffcn ,  Ä^j.  fugitif  ;  déferré.  €iii 
tntlauiffiier  f nci$t  :  un  valet  fugitif. 
€1ii  entlfliiffciter  felbat  ;  un  déferttur. 
€in  ciitlûutîenct  (d,mr%n  fclavc/  bct 
ficÖ  in  beil  roiîlbcni  «uf^dU;  nègre  ma- 
ton. 

♦  S!tt{eî)tl]en r  V.  «.  décharger;  déli- 

vrer &c.  @id)  feiner  fcf)ulbcii.-lnft  ent- 
Ubigeit:  fe  décharger  de  fes  dettes 
(gici)  bet  forge  ;  mi't'^e  K.  eiitlebificn  : 
fe  délivrer  [décharger]  du  foin;  de 
la  peine.  îitien  M  flcfangiiifî  etitlcti-- 
gcil  :  délivrer  quelcun  de  la  ^irifon. 
S)ie  bcfitrecrungeii  «iitlebigcn:  remé- 
dier aux  griefs.  <£ine  frage  ?ntkbisen: 

décider  une  queftion. 

♦  j£ntköigutig ,  /./.  5Da«  bicnet  jit  met- 

net  cntlCbifjUlig;  cela  e(l  à  ma  déchar- 
ge,   llm  cmc^  eiitlcfcigmig  anhalten: 

folliciter  la  liberté    [l'élargilTcment; 
h  délivrance]  de  quelcun.     5)ic  eut: 

lebiguiig  eiiiet  frage;    décifion  d'une 

queiUon. 

(EntlCÇlCn  ;  aJj.  éloigué.  €tit  etltk-- 
getieélaiib;  roo^nuttg  îf-  un  païs;  lo- 
gement; éloigne. 

JÊiïtlegenbeit/  //  éloignementj  di- 
ftance. 

(£.ntkf)\lt]l/ V.  a.  emprunter.  ®elb; 
f Iciber  :c.  cntleîineii  :  emprunter  d  e  l'ar- 
çcnt;  des  habits. 

♦ëitic«  aitbeni  gebancfeit;  tvorte  k.  eiit^ 
letjiieil  :  emprunter  la  penfée  ;  les  pa- 
roles d'un  autre.     €\Mi  •Ult'Çrtl  tl«; 


eut 

.    «U«  eiltU'l^nClI  :    emprunter  ie  nom 

d'autrui. 
tEittIcl)nt,  ^4/-  eraprunté. 

•  0}tit  entte^iiteni  iUmh  vratigett:  fe  pa- 
rer d'orncmens  empruntés.  €tll  fcud) 
miter  entlef)iitcin  nanieti  mé9ci)tn  laf= 
feii  :  publier  un  livre  fous  un  nom  em- 
prunté. 

(intkibtn,  v.a.  tuer.  €ri|îin1;ei; 
nem  bette  entleibet  tv»rbcii  ;   ü  a  été 

tué  dans  fon  lit. 

'entleibet,  adj.  mort;  tué.  €in  ent- 
leibter côrpct  :  corps  [cadavre]  <i'un 
homme  tué. 

stw\\t\\>\.m%  //.  homicide  \  meurtre. 

Slîticin  ;  jmige«  entgen,  /  »  canette. 

)£<£titletii,niit  gefdilofencn  flûgel«,  o{)ne 

fdjniäbcl  Hnb  filfT«/  [' •  '^e  bl^e»]  canette. 

)cSntmafmi/T;.fl.  it.dcmeri  dé- 

mater. 
SntlleOmClt/  -v.a.    enlever;    ôter. 
Sem  feinb  bte  geraubte  beute  roieber 
eiltne^mett  :    enlever  le  butin  à  l'en- 
nemi. 

*  Ciiien  ber  gefak  je.  enfite^meii  :  délivrer 
[retirer]  quelcun  du  danger. 

(SUtpaarCU  ,  v.  <,.  déparier.  \}l(e  dit 
Jes  chafes  qui  comfofent  une  paire  ou 
un  couple,  comme  de  pigeons,  de  gans, 
de  chevaux  de  carojje  &c.] 

(Sntrötben,  v.  j£ntb<»«n, 

*(£ntrel|Ten/  v.«.  ravir;  arracher. 
Ser  tob  !^nt  \%m  feinen  etnincn  fcbn 
entriffen  :  la  mort  lui  a  ravi  fon  fils 
unique.  ©ic&  ber  g<feUfcl)ûft  cnttcif 
fîH  :  s'arracher  de  la  compagnie.  Z>in 
(labt»fned)tcn  einen  gefaMgeiicH,  mit 
8ÇTOalt/entrei(Tct;:  ip^'i'^'^  ""  1'"^°"- 
nier. 

SUtricfeten/  v.a.  paVcr;  fatlsfaire. 
Ç^eine  fc&iilb  entrichten  :  païer  fa  dette. 

"^lie  fcOulb  ti«r  natut  entrichten  :  mou- 
rir; païer  1«  dernier  tribut  à  la  na- 
ture. 

<intftd)tiing/  //.  païement.  Î8i*  ju 
»olligcr  entrtctltung;  jusqu'à  l'entier 
paiement. 

(StltrjUnetîf  v.  «.  s'enfuir;  fe  fau- 
vcr;  échaper.  au«  bcr  fcl;lnc&ti  flllÊ 
beni  fc^rffbrucf)  :c.  entrinnen  :  le  fau- 
ver  du  combat;  du  naufrage.  (£r 
roitb  meinen  f)a"nbcn  nicf;t  entrinnen: 
il  n'échapcra  pas  mes  mains  ;  à  mes 
mains,  ^cf).'''«  bcm  un?lucf  glucHicf) 
entronnen  :  j'ai  hcurcufement  échapé 
le  [je  fuis  échapé  du]  danger. 

CilltïUuEIt/ 11.  <7.  enlever;  ôter.  €1; 
nem  ttwai  ^cimlic^  entrucfcn:  enle- 
ver fé^  rétcment  une  choie  à  quelcun. 

2)urc&  bcn  tob  cntrncft  werben  :   être 

enlevé  pnr  la  mort. 
*  ;?iefer  iufall  entrucft  mir  alle  meine 
Jjoffnnng:  cet  accident  m' enlève  [ôtej 
toutes  mes  cfperances. 


dit 

(S-otrunneii  /  «//>  fugitif,  ©ie  ent 

.   runnenen  tvicber  ucrliimmU«  ••  rafifem- 

bler  les  fugitifs. 

ft'cl)  entrUltCn,  r.»-. s'emporter;  s'é- 
mouvoir. (Er  entrüflet  ficö  über  bem 
geringfieii  binge:  il  s'emporte  de  la 
moindre  chofe. 

ifntvinlet/ «^_7.  emm  «mporté. 

lEntrtjflung/  /./.  emotion}  emporte- 
ment. 

(£ntf(ÏC[Cît  /  V.  n.  renoncer;  renier. 
£)cr  roelt  eut(agen  :  renoncer  au  mon- 
de.  Zim  glsuden  «ntfagen-  renier  f« 

foi. 

(Sntfil^/  /  m.  \t.  de  guerre']  fecours. 
2(uf  bcn  eutfaÇ  l)Oifcn:  efperer  du  fe- 
cours ;  efperer  d'être  fecouru.  gum 
entfaç  fommen:  venir  au  fecours. 
5Den  entfaç  ab^aUwt:  cmp6cher  le  fe- 
cours. 

(£»tfcf)eit)Ctt  /  v.tf.  décider;  déter- 
miner; Tefoudre.  <tm  frage;  (Ircit 
JC.  entfcOeiben  :  décider  [refoudre] 
une  queflion;   controverfc.      Ctneit 

xtéjti-iimM  entfc^fciben:  décider  ua 

procéî. 

.©er  eine  f^die  gcf.$n)ml>  ju  fntfcf;etbe» 

n!ci§  ;    réfolutif. 
»£ntfd)eibcnb ,  adj.  décifif ;  poCtif. 
(£ntfd>eibung/  /./-  décifion. 
'v^lltfcfclafetî/  T;.».s'endormIr.- 
♦f£ntfd)lafen,  mourir.     3n  bem  .Ç)errit 

«ntfd;lrtfen  :  mourir  au  Seigneur. 

(gntfèlaÇÎCH/  v.a.  décharger;  dé- 
livrer, einer  fcf)ulbigfeit  entfcf)lagen  ; 
décharger  d'une  obligation,  ©er  ge* 
fâtignii  entrc()laacn  :  délivrer  de  la 
prifon. 

@tdr  ber  forgen  entfrfilagen:  fe  défaire 
de  fes  foucis.  (Biet)  einer  gcfcUfc^afft 
entfcljlagcn  :  fe  défaire  [fe  banir]  d'u- 
ne compagnie  ;  l'éviter. 

(gntfcf;iictTen/  u.a.  o^Tlr;  rei- 
cher. €ine  t^t  cntft^liejTcn  :  ouvrir 
Tine  porte  fermée  à  la  dé.     €tneil  ge; 

fangencn  entfdlliejTcn:  j^'*'^^^'^'"^?"" 
ionnicrj  lui  ôter  les  fers. 

gitf  entfd)lt«iTeny  r.  r.  fe  réfoudre; 
fe  déterminer.  @ic^  gefctroinb  ;  lano= 
im\K.  entfd}liciren :  i'créfcudreprotn- 
temcnt  ;  lentement.  3'^  ""'l^'^  '"'"* 
lieber  entfc&lieffen  su  gerben:  jemedé- 
terminerois  plutôt  à  mourir. 

!fntfd)liefim5,/./.  ifntfdjlup,/».  ré- 
folution.  (Eine  entfdjlicfung  faffen: 
prendre  une  réfolution.  1^a.i  i(l  r.ieilt 
entfc&hij):  c'-sft  mï  réfolution.  ^m 
i,K  ben  entfc&lu§  gefaßt,  beu  feiub  m- 
ÎU'jreiffen  :  on  a  délibéré  d'attaquer 
i'ennerai. 

•£ntfd)loffen  feo»  /  v.  ».  confpirer;  dé- 
libérer. 3^r  fcçb  entf(*loiTen  •"•* 
ganB  |U  ttetberben  ;  vous  cçnfpirez  ma 
ruine.  ^, 
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5f!  bai  euer  cntft^lug;  wollet  \f)t  ta  W- 

auâî   tn  t'tesvous  logé  là* 
SUtfC^lUpfeit/  v.n.  échapcr.     €t- 
»a«  au«  bcit  Milben  entfd)Uipfen  lafs 

fen:  lalüer  «chapcr  quelque  chofedes 
mains.^  SUt9  bcm  geMnötiiß  entfd^lu; 
pfen:  échspcr  de  la  prifon. 

Slltfcf)!uê/  f.  m.  réfolution.  gittert 
gffd^njinteii  tntfc^lug  faffcii  :  *  fran- 
chir le  pas.  ^iid)  tuiterfucÇuitg  ber 
î»tct!ra;ntert  einen  enMic?)«u  entfcf)lu6 

fjffifn  :  délibérer  flir  le  regiere. 

J£ntfdjlu§/  V.  (£ntfd)ltejT""3« 

ftd)  ^nt^djÜtUn  ,  ».  »•.  fe  d^char. 
gcr  ;  fe  délivrer  ;  fe  défaire.  @id; 
einer  fcùrbe  ;  einer «bcit;  einer  (tefe^ul-- 
Wgnng  Je.  entfd^ùttcn:  fc  décharger 
d'un  fardeau;  dun  travail;  d'une 
acufation. 

@ntfd;Ulî)JiJfn,  v.a.  excufer.  ©et-- 
iien  ferler  entfd)ulbi9en:  excufer  le 
faute,  einen  entfc^albigcn;  entfd)ul- 
%\it  galten  :  excufer  quelcun.  3d)  VxU 
te  mieö  jn  entfdjultigen  :  je  vous  prie 
de  m'excufer.  &<i>  mit  f?i«er  frmicf- 
^eit;  feinem  altcc  k.  entfd;ulbigcn  : 
s'excufer  fur  fa  maladie  ;   fon  âge  &c. 

«entfdjitlbigen /  [t.  de  bateau  \  déchar- 
ger, einen  ungefi^nlbigten  «oUfrm. 
mcn'entfcftulbi^en:  décharger  parfai- 
tement ^entièrement]  un  prévenu. 

îfoaâ  SU  entfc^ulbigen  iil  :  cxculàblc  ;  par- 
donnable, ïtit  gelc()rtcr/  fo  biege- 
fcfjid)te  feirtcé  uatcrlanbcé  nid)t  weif/ifl 
Tlic&t  |U  entfdjulbigen  :  il  n'eft  pas  par- 
donnable à  un  homme  dclectres  d'i- 
gnorer l'hiftoire  de  fa  patrie.  2(n  ei' 
iicm  mann  vm  feinem  alter  iff  eé  gor 
niéit  îu  entf($ulbiaen  :  cela  n'cft  pas 
fupportable  dans  un  homme  de  fon 
.Ige. 

jfntfc^ulbigei-,  /.  m.  5?er  etwné  îum  U-- 

flcn  aufleget:  excufeur. 
œntfc^ult>tgung ,  /./.  cxcufe.     €ine 
ftti)le  eiitfc^ulbigung  :    excufe  frivole. 
€nffc6ultittun8  einiocnben:   faire  des 
cxcufes  ;  prendre  pour  cxcufe.     gine 

entfd^ulbigung  annehmen  ;    recevoir 

une  excufe. 
Cntjjcï)iiloigung,  décharge.    €r  l^at  eine 
»oUige  entfd;ulbtguii9  erhalten:  il  a  eu 
une  décharge  entière. 

tfntf(f)ul&jgung  ber  »ormunber/  [t.  de 

jurisprudence]  exeufation. 

^atiè)mmmm,  v.«.  fe  fauver  à  h 

nage. 

S'UtfeClClî/  v.a.  faire  mourir;    ôter 

Ja  vie. 
tfntfeelt,  ai!j.  mort;  défunt,  ©em  ent^ 

feeltcn  eôrper  bie  IcRte  e^r  eriueifcn: 

rendre  les  derniers  honneurs  au  mort  ; 

au  défunt. 

ftl^J  ^"ntffi^CIt/  [il  ne  vaut  rien]  v.r. 
avoir  honte ,'  avoir  égard.     <Bi<i)  tnU 

it%w,  tttva^  iut^un;  iufasen;  j'ai 
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honte  de  faire;    de  dire  une  chofe 
3d)  enffc()e  niic^  le*  ert«;  j'ai  égard 

au  lieu. 

(SlltfCJ^en/  V.  :  \t.  de  guerre]  fccou- 
rir.  ifinen  crt  su  red;terieittntfei}cn  : 
fecounr  une  place  bien  A  propos. 
5Diê  belagerten  loc^rcn  fi^  »o^l  /  in 
(joffnung  eutfcRet  su  teerbcn  :  les  aflïc- 
gés  tiennent  bon,  dans  l'efpcrance 
d'ütre  fecourus.  5Der  crt  fan  nid)t 
entfetjef  werben  :  cette  place  n'eft  pas 
fecourable. 

<£ntfeQen/  dégrader;  démettre;  délti- 
tuër;  dépofcr.  €ii'.cnfcine*amtieHt: 
feçen  :  démettre  ;  déftitucr  quekon 
de  fa  charge.  S^ci  aöel  =  jianD^  ;  ber 
priederlicbenroûrbe  entfcBen:  dégrader 
de  nobie/le  ;  de  prêrrife.  (ri.'ien  Î5i= 
fct)0|f  entfcÇcn  :  dépofer  un  évêque. 

©einen  gcgent^eil  iti  DefiBeà  entfeijen: 
déjetterfa  partie  de  fa  podèffion.  H^CS 
befiçca  mit  geiBalt  entfeeen:  fpolier. 

fid;  lEntfeçeU/  v.r.  s'épouvanter;  être 
faifi  de  crainte;  prendre  de  la  ter- 
reur; s'éfraïer.  @id)  ùberetRia^  cntfe* 
Çen  :  être  épouvanté  ;  s'éfraïer  d'une 
chofe. 

i£ntfeçet/«^.dépo(redé;  déftitué.  ^rie* 
fier,  ber  feine«  amt«  entfecet  i|l:  prê- 
tre fufpens. 

lEntfeQltd)  /  adj.  épouvantable  ?  éfroia- 
hle;  terrible;  horrible,  gittentfe^li^ 
d)eâ  gefidjt  :  un  vifage  épouvantable. 
€in  entfeçlid)e(S  uiiglùcî:  un  mallieur 
éfroïable;  terrible.  Cirte  cntfcfilidje 
tbat  :  une  aftion  éfroVable;  horrible. 
€ntfeßlicf)e  t^ot^eit  :  haute  fottife. 

lEntfetjlid)/  adv.  épouvant<-iblement; 
éfroîablement ;  terriblement;  horri- 
blement. 

iClItfeçt,  adj.  fecouru. 

(Cntfeçt/  dépofé;  dégradé;  dé/lirué;  dé- 
mis. 

lEntfcrjung /  / y.  dégradation;  dépolî- 
tion;  déftirutioiî;  démiilion.     ëntfc^ 

çung  bê«  anit^,  ober  uon  tem  amt: 

privation. 
)£l£ntfeç«n9  bcé  beflÇe«/  [t.  de  pratique] 
dépoileffion.     ®c»altfame  entfei;ung 
be«  tefifte«  eiiit«  bing«:  fpoliation.  [/. 

de  palais.] 

SUtitCgCllt/  V.  a.  décacheter.  Çin-cn 
btief  entfiegeln  :  décacheter  une  lettre. 

tEntftegelimg ,  /.  /.  artion  de  décache- 
ter; d'ouvrir,  gu  eigener  entfifgelnng: 
pour  être  ouverte  ;  décachetée  par 
lui-même,  ©cric^tlic^e  entfïegeluwg 
»crcrbnctt  :  ordonner  la  levée  du 
féellé, 

fîCft  entftnnPtt,  v.  r.  k  fouveair; 
fe  reHouvenir.  'jd)  Un  mid)  t<i  nid)t 
entfinnen  ;  je  ne  me  reiïbuviens  plus 
de  cela  ;  il  ne  m'en  fouvient  plus. 
@tc&  fcinc«  tjcrigcn  jufîanbej  entfin; 
nen  :  fe  fouvcjùr  de  fa  fortune  paf- 
ßc. 
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eütfprtefPm,  v.n.  procéder;  d.- 
fcendre  ;  provenir  ;  dériver.  £>ai  i(l 
aui  nicbr  benn  einer  urfùdjccntfproiTen: 
cela  cft  provenu  [a  procédé  ;  dérivé] 
de  plufieurs  caufes.  'auemenfcoenfinû 
pon  Stbani  entfprcffen:  tous  les  hom- 
mes déccndcnt  d'Adam. 

«£ntfproffen,«<^.  ilTu;  déccndu.  53eti 
flltäaöelidj;mgcfd)led)tentfpro(ren:  iiTu 
d'ancienne  noblclle;  race. 

SntfpriflÇÎCn,  v.n.  te  fauver;  s'évï- 
dcr.  3(u3bem  gefàngniÉ  etitfuringen: 
s'évader  de  la  prilon.  ZitUl  fciicrent» 
fpriiigen:  fe  fauver  du  feu. 

(gntfpi-tngen,  prendre  iourceî  prendre 
origine.  55cr  K^eiii  entfpringt  in» 
©raubûuberilanb:  le  Rhin  prend  fa 
fource  dans  les  Criions.  Slni  biefent 
bcrpc  entfpringen  ricle  (lueücu:  il  fort 
plulieurs  fources  de  cette  montagne. 

•îDa«  reott  cntfpringt  «on  einem  aiibetn  : 
ce  mot  dérive  d'un  autre. 

*  Sie  gcrocfen^eit  i(i  H\)tt  entfpnmgen  : 
cette  coutume  a  pris  iou  origine 
de  là.  *" 

»2).uion  entfpringt  allée  mein  unglùcf: 
c'cft  de  là  que  dérive  tout  mon  mal- 
'  heur. 

^ii  ou«  einer  fàc^e  entfprinßet,  «rftlget: 
refultant.  ;öic  fdUe,  fc  ani  einem  rri» 
ce6  entfytingen  ;  les  cas  refultans  d'ua 
procci. 

(ântftCOell/  u.  ».  procéder;  naître. 
venir;  arriver;  dériver;  prendre  ori- 
gine &c.  .fpicrane  mirb  »iel  ?ute«  ;  bit . 
\iiK.  entflel)en:  il  en  naîrra  [vien- 
dra; arrivera]  beaucoup  de  bien  ;  de 
mal.  îSJiî«  rcitb  baraud  ent(lef)eii: 
qu'en  arrivera-til?  S(ué  einem  flei*  ' 
nen  fiincflein  entiîebét  ein  gtoS  fcuer  : 
d'une  petite  étincelle  vient  un  grand, 
feu.  èé  eutihiiib  ein  plec!id)cr  fturm  : 
il  fe  leva  tout  d'un  coup  un  orage. 
2)a  nas.  fd  Ifktaui  e::tfteÇet:  l'utificé 
qui  en  revient  [dérive.] 

If  nt(lct>en  /  manquer  ;  faillir.  !t)ai  n»iA 
mir  nicftt  cntite^cn  :  cela  ne  me  maa- 
quera  pas. 

lEntjiebimg /  //.  défaut;  faute.  31* 
entftcl)ung  eine«  beffcrn:  taute  de 
meilleur;  au  défaut  de  quelque  thofe 
de  meilleur.     3"  entftct)u;ig  beffen; 

ccfTant  quoi,  [en  t.  de  pratique.] 
^'Aîftdkn  /  V.  a.  troubler;  altérer. 
5?ie  fcHc^ticiFeiten  finb  entjîellet:  les 
humeurs  font  troublées,  ©ie  ft^rocl* 
jcret)  entflellct  bie  gcfunt^eit  :  la  dé- 
bauche  altere  la  fanté.  Sîiefe  fpeife 
entdcUet  beu  magen;  cela  débauche 
l'cftomac. 
(Cntilellen /  défaire t  déconcerter;  trou- 
bler; étonner;  furprcndre.  5Jîit  ei^^ 
ncm  recrt  fan  man  i^n  enfjellen:  une 
parole  eft  capable  de  le  déconcerter; 
de  le  défaire.  2(1«  er  mi<^  fifie/  tnU 
$i\i(tt  it  fi(tl  :  CQ  ne  veïant,  il  fe  dé- 
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fit;  fc  déconcerta;  fe  troubla,  ffiit- 
fîtlleti,  irre  oUt  beiîi'itçt  in«c()cn;  "Jé- 
compofer.  ' 

JIntfteUtmö  /  /  /.  trouble  ;  étonne- 
nicnt  ;  émotion  ;  fuiprilê.  <itna<'  cfctie 
flUficUuîM  «nfcbcn:  voir  nne  chule 
fans  trouble  ;  fans  émotion. 

©ntfÙnî»ilîeiî/  v..».abioudre;  dis- 
culper; purger;  netéicr  de  péchez; 
remettre  les  péchez. 

^ntttilSen  ;  »ertragen  ;  «rfcÇIeppcn, 
V.  a.  enlever,  gr  i)Qt  mir  nûif)  llllî)  nud) 
«id  oon  meinem  gerdtö  eiitrragcti  :  il 
m'a  fucceffivcment  enlevé  beaucoup 
de  mes  bardes. 

SntÙbïtgen,  v.a.  délivrer;  déchar- 
ger; difpenfer.  5ci^  bitte,  i^r  iDotlct 
tnicè  be*  entfibtiacn  :  je  vous  prie  de 
me  décharaer  [difpenfer]  de  cela. 
3br  ^àttet  cuci)  tii  roofcl  etitri[ni«n 
mèuetl  :  vous  auriés  pCi  vous  difpen- 
fer de  cela. 

ICntiibrt0t,  aâj.  déchargé;  difpcnfé. 
5cf)  ivoltc  Hi  ßcnt  ctiti'ibrigt  fet)H  :  je 
fouhaiterois  d'être  dilpcnfè  de  cela. 

€j!t  '  DOjîl'l  ;  !£ntncf? ,  / m.  canard. 
Cnt-Dcgeli  miîimletB  einer  flug-cnte: 

malart. 

©ntwadjfctl  /  v.  «.    SDer  ttitÇcn  cnt^ 

reaitfen  [tm''    avoir  pafle  l'âge  de  Ji- 

fcipline  ;    avoir  la  clé  de  fes  chauffes. 

^X\m(X\\m\,  ufl.defarmer. 

tEfltivrtfitunat///.  defarmement. 

^Jltircber,  ctnj.  ou.    eiif«)c&er  6ie^ 

g    fe^  o&er  jene«  ;  ou  cela,  ou  bien  l'au- 

TtC. 

gntmeÇrcn/t'.fl.  dcs-armer. 

fid)  tEntix'cbi-en  /  [dites  :  ern!cl)rcn]  v.  r. 
réfirter;  repouffer.  gicft  bcni  feint 
entrocferen  :  repoulfer  l'ennemi.  3it 
fait  mie.)  fiincm  bitten  nicijt  entroet); 
tcn  :  je  ne  faurois  rélifter  à  fes  prières, 
©ici)  Ui  itbotlaufi  l'cn  jemanb  ent- 
«»e^tcn  :  fe  défaire  des  pourfuites  de 
quclcun. 

^ntmid)mf  r.«.fe  retirer;  éviter; 
échaper.  2)un  einem  ort  enti«)eicî)cn: 
fe  retirer  d'un  endruir,  S3em  ungli'icl 
entn)eid)cn:  échaper  le  [au;  du]  mal 

heur.  Sem  ftreiû^  enttveicr;en  :  éviter 

[gauchir]  le  coup. 

mieux'}  v.a.  fevrer.   (£in  fiuî)  estiacl)» 
nen  :  fevrer  un  enfinr. 

♦  (Sic^i  bet  finbifd)en  fjtten  entn)e{>nen: 

fe  fevrer  des  manières  pueriles  ;    les 
quitter  peu  à  peu. 

(SntnjaijSn/  v.a.  delfacrer;  profaner. 
5Det  ftjîe  fc&lag,  mit  einem  ^ammer, 

entlBCi^et  Ciuen  feld)  :  le  premier  coup 
de  marteau  profane  un  calice. 

(SUtlUenDCU/  v.a.  enlever;  dérober, 
prendre  ;  vclcr.  ©eiijM  .^errtl  fleibet  ; 


hùâftXK,  entiuenbeil  :  voler;  dérober 
les  liabits  ;  livres  de  fon  maître.  5?a^ 
entrosnbcte  gut  iviebeï  fmben  :  retrou- 
ver le  vol. 

!£ntntent>iing,/./  unterfc^lofinng  eine« 
bing^:  fuullraflion.  (fiitnjcnbung  cU 
nigct  fachen  mi  einer  ctbf^^aft  :  dépré- 
dation. [/.</^/)>-«;/^î(^.] 

(JUtlttCrOClî/  T^.w.  venir  à  manquer; 
échaper.  ©  mirb  mir  nic&tö  entmer-- 
bcrt  :  rien  ne  me  manquera.  55et  ge- 
trinn  rcirb  mit  nicf?t  cntroerben  :  cet 
avantage  ne  m'échapcra  pas. 

(SlîtttJetfetl/  v.ti.  projeter;  ébau- 
cher; craïonner;  defliner;  brouiller. 
Einen  anfc&Iag  entiuerfcH  :  projeter  un 
delfein.  (Einen  bau  entmetfcn  :  defli- 
ner un  bâtiment,  (gincn  brtef  ;  BCt- 
fc^reibung  !c.  entroerfcn:  faire  le  projet 
d'une  lettre  ;  d'un  afte. 

^"nttt)£9f)eil;  enttvetl^eit,  v.«.  pro- 
faner. 

SiltWÎCfdett/  w.«.  déveloper;  dé- 
rouler. 

(£ntlt)ifC&eit  /  v.  «.  échaper.  2{ué  ei- 
ne« èdnfccrt  entwifc&en:  échaper  de^ 
mains  de  quelcun.  35fm  ttt)  entllH- 
fif)Cn:  échaper  la  [à  la]  mort.  ©en 
feinben  CUimifcOen  :  fc  démêler  des  en- 
nemis, ^jr  gefangene  ifi  berflrafe  fei- 
neé  Detbijkfienê  entroifc^ct  ;  ce  prifon- 
nier  s'efl:  Ipufirait  à  la  punition  de  fon 
crime. 

SntiVDpnCn^  va.  des -accoutumer. 

(Ein  finb  entroè^neH  ;  fevrer  un  enfant. 

!£nnv61)n!ing  /  f-f.  des -accoutumance. 

^SnttDUrf ,  .f.m.  projet;  de/Tein;  é- 
bauche;  cfquifle.  ^ntreurf  einer  fa- 
C^e;  fc^rift  K.  projet  d'une  afaire; 
d'un  écrit.  Entwurf  einei?  i.îucé  :  def- 
fein  d'un  bâtiment.  ÊniiPnrf  eines 
gcmilfeB:  «bauche  [cfquilTe]  d'un  ta- 
bleau. (Entwurf  ettf  esiicert  cinei  ab-- 
fe^icbé  :  [t.  de  palaii]  plumitif,  girten 
eutreurf  «en  etroa«  mac&en/Pben^in  ab-- 
!cicI)Ben:  crayonner. 

«fntttJHvf  ;  furper  auSjug  tmi  vtaûi, 
\>ai,  buri-^  fubfcription,  getructt  ivcr-- 
^fcen  fcU  :  programe. 

(Snt5te{)en/  i-./».  retirer;  ôter:  fou- 
ftruire.  €incra  feinen  bft)|îan&  cntjie' 
^cu;  retirer  fon  alllftarice.  ®ott  etit; 
ieucf)t  feine  grtabe  ntd)t,  tïenn  nnr  fif 
rccfet  gebrauchen  :  Dieu  ne  retire  pas 
fa  grâce  de  ceux  qui  en  font  ;m  bon 
ufagc.  €inem  tcn  gelait;  tie  bcfuf 
bunflîC.  cnt)if{)en;  ôterlapcnfion;  les 
gages  à  cjuelcun.  (ginen  tec  gefal)ï 
cntîieîicn  ;  fouilrairc  quelcun  au  dan- 
ger. @!c!)  fdncr  fc^uiSigfcit  entjiel)en  : 
fe  fouftraire  à  fon  devpir.  ©ici)  bct 
gefcllfcÇaft  entsie^cn  :  fe  dérober  à  la 
compagnie.  'Jbm  felbfr  tie  gclegcnSjcit 
s«m  iipfen  entsieîjei!  :  fe  foui'craiie  au.K 
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»eafïons  [fc  fouftr.iire  a  fbi-mtMne 
les  ocailons]  de  mal  laire.  (gicft  tin 
gcfcèrtftcn  entiichCil  ;  fe  retirer  des 
afaires.  Çiiier  W^-'t  bic  nahrung  ent= 
îii'&en  ;  détourner  le  trafic  d'une 
ville.  (Si(^  einer  ntt'm  entjicîje«; 
fic&  bareon  abfonbcrn  :  s'aliéner  d'un 
parti;  s'en  feparer.  (gic^  ben  fl igeit 
bec  elenben  ent^ieben  :  lé  diihaire  i 
ouïr  les  plaintes  des  miferables.  gr 
%U  feinem  nac&bar  tie  fnntfdinft  ent^ 
icgcn:  A  a  ravi  cette  chalandife  à  fon 
voifîn.  €r  ^at  iwlien  biefe  jungfta« 
bcçratijen,  m  anbcrcr  aber  Ijut  i()m  fol^  s 
éii  entjogen  :  il  a  voulu  époufer  cette 
fille,  mais  un  tiers  l'en  a  fcvré, 
i£nt.?iebung/  //  retraite.  2(iif  eine 
gâneiicfte  entjtebungbebad^tfeon:  foa- 
ger  à  une  entière  retraite,  éntjie^uns 
ber  natrungâ^mittel:  fnuibaftioa  des 
ajimens. 

(SlttJUttnt/  r./».  ravir;  entouiîasmer. 
(St.iPaulaö  roarb  in  ben  britfcn  ()immel 
entjUCft:  St.  Paul  fut  ravi,  ou  traut- 
poné ,  au  troifiéme  ciel.  Qtîj  gj i(l  eut* 
iuc!t  fei;n  :  être  ravi  en  efprit  ;  en  cx- 
tïfe. 

\ZnxiX3ätnb/  adj.  ravidànr,  gfne  enttu^ 
ctCBbe  i^èn\)t[t  ■■  une  beauté  ravif- 
fante. 

tEntJticft/  a/?,  ravi;  extafié. 

>£ntjucfnnrt,//.  raviflcment;  extafe. 

(SlltàÙnt'Cnr  v.a.  embrafer:  enfla- 
mer;  alumcr;  mettre  en  feu.  DerbliB 
^tttta«  t).ni<S  entjûnbet:  le  feu  du  ciel 
a  embraie  [mis  en  feu]  la  maifori. 
S)cr  fcOrocfcl  cnt;unbet  f;c&  balb:  le 
foùfrc  s'cnflame  facilement. 

tSn  liebe;  «erlangen k.  entjuntcn;  en- 
flamer  d'aiiiour;  de  dé/ir.  ?9îeirtebCî 
gier  reitb  baburcl;  entsuntet:  mondéfir 
s'embrafc;  s\'nlîame. 

'  einen  fricg  «nfjunbcn  :  alumer  uac 
guerre.  .»>afcer;  ftveitentsiinben:  alu- 
mcr des  querelles. 

•  5)er  5crn  ;  ter  mein  cntsnnbet  tai  %tt 
ficfet:  la  colère;  le  via  enflame  le  vi- 
ûge. 

♦55ic  rennte  Bat  fi^  entjunfeet:  la  plaie 
s'eft  enflamée  ;  il  y  a  inflamation  dauf 
la  plaie. 

(Snt.^imbet/  adi.  enflamé  ;  embfafé  ;  alti- 
mé.  (rntjtintetc«  feuer:  feu  alumé. 

•  iEnt.^iinfeetes  ^crlj  ;  in  liebc  ;  racÇe  K. 
coeur  enflamé  [embraféj  d'amour; 
de  vengeance. 

MfütjünbctesgebliSts  gaflCJC.  fang?  bile 

cchïufée. 
'»Xrtt^inibete  ttunbe:  pkie  enflamée. 

•  ifnt5!in&etC8.  gefielt  :  vHage  enflamé  ; 
tout  en  feu. 

«.ïut?iin&lic[)l'cir/  //  inflammabilitè. 
>frtt5im&ung/  /./inflammation,     értt^ 

îû'!tii!t<!  te*  pubère  :  inflammatioa  de 

la  poudre  à  canon. 

i  *  Citte  l)citi«e  «ntjMnbuna  («  tem  fcö» 
«bs  un: 
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ètll  :  une  violente  innantmatîon  à  la' 
plaie,  (fntii'inbuns  tt«  ia^n-flcifclK«: 
parulis.  gntjûntung  fcer  Ittiiticn,  mit 
fiebcr,  furtjeni  «ttcm  uiib  DKftcn  :  pe- 
ripncumouic.  .parte  critjitiitting  Ict 
migtH/  mit  trtdciicr  rott)C  mib  fc^roC' 
ter  auaen  ■-  bcreegung  :  fcleropàtal- 
mie. 

*  ffntjiitibimg  ter  iegkt&CIt  =  ardeur  [feu] 
des  palHons. 

*Ci1t}imt)ting  ,[*.«/<?  fhyßque\  exarfion. 

V£ltti^)V6t)  /  «A. rompu;  caflè;  mis  en 
pièces,  sßicin  flciö  i(l  ciitjroci)  :  mon 
habit  eft  décliiré  ;  en  pièces.  J)cr  topf 
tfientimct):  le  pot  eft  cad'é.  2)erflal) 
i(}  eittitïco:  le  biton  crt  rompu,  gilt-' 
liueç  bredjcti:  mettre  en  pièces,  ifnt' 
jroei)  get)CH  :  fe  rompre  jiccafFcr.  gtlt-- 
JIVC9  fdgctU  couper  en  deux  &.c.  €r 
^at  i^m  fccn  birii-,fa)ebcl  ciitiiBci)  gc- 
j:l)lagctl  :  il  lui  a  écarbouillé  la  cer- 
velle. ;Dec  î)agcl  l)at  tic  roein  -■  rcbcti 
entsraei)  gefc^lagcii:  la  grêle  a  haché  le 
bois  des  vignes,  giticmben  fopf  ent^ 
îtt)c«>  fcfeieffeit  otct  fd^lagen:  faire  voler 
fa  cervelle  à  quelcun. 

Çp^CU,/».  lierre:  *fr;5^. 

-  Jgpbeustfttube///  raifin  de  lierre, 

GpjCUrCfy/.;;;.  Epicurien. 

Spip()aoiuè  /  /.  m.  Epiphane.  \nom 
d'homme.'^ 

^PpIC^/  /w.ache;appe:  haBc.  mW- 
ter  eppict»:  daucus. 

Sr  /  frc«.  il;  lui.  grÇat  micÇ  lieb  •-  il 
m'aime.  €t  i({  mir  fcefnnnt:  il  m'eft 
connu,  fft  x^a,  »01lt)etlltcl>rcî)e  :  c'cft 
lui ,  dontje  parle. 

tEc ,  [/.  de  civilité  ]  vous.     <Zx  W\X\>  mit  et; 
laubeit/  baê  .V.  vous  me  permettrés. 
€r  ifitb  ibm  belieben  laffcU/  fcicfeé  ju 
t^Utl  :    vous    fêtés   cela ,    s'il    vous  V 
plaît.  ( 

t  (£i- ,  /.  m.  mâle.    5?et tipgel  iai  ift e«  ein  ] 
er  (  eter  eine  fie?  cet  oïfeau  là»cfl-ce 
xm  mâle  ouune  femelle? 

(Srûd^ttn  /  v.  a.  cftimer;  juger.  3cO 
tXafi)U,  li^ti  ttôt^ig  fct)  !C.  j'cftime  [je 
crois]  qu'il  fera  ncccfiaire.  SÎOantl  er  ii 
fûcgntecac&tet:  û  vous  le  jugés  apro- 
pos. 

SJlcineêerflcfttenl:  à  mon  avis;  félon  moij 
félon  mon  fentimcnt. 

erarbeiten/  v.a  gagner  l  force  de 
travail.  fe"r  arbeitet  flcifiig  ,  unb  fou 
toc^  «id)tÄ  erarbeiten:  il  travaille 
beaucoup  »  &  cependant  il  ne  gagne 
rien.  , 

CfannCIt/  v.Vci-ai-mcti. 

ftCè  (JTOUÇÎCIî;  fid)    evetcncn,  \_et 
dernier,  quoiqu'ajjés  commun,  ve  vaut 
rienj  v.  r.  paroître;  le  faire  voir.     €t5 
ttdufet  fid)  ein  greffer  nioncel  :  il  pa^j 
loîtun gnuid  défaut,    (ti  iVitO  M  mit  I 
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betieit eräugen,  mi  er  im  fc^itte  fû^> 

rct  '■  fon  delTein  paroitra  [  fe  décou 
vrira]  avec  le  rems.  g«  crdugct  fl^ 
eineonKt:  il  paroît  une  comète.  €é 
eräuget  Hc^ an  einem  tinbe,  roaé  furcin 
mann  au«  ifjm  reerten  »iU;  tin  enfant 
fait  paraître  [voir]  d'abord  ce  qu'il  de- 
viendra. 

V£rO  j  itvhc,/.  m.  héritier;  fucccffeur. 
g'îatùrliitcr;  ndtjclîer;  eingcfcßtet  erb: 
héritier  naturel;  prélomptif;  înftitué. 
(Erbe,  bercum  beneficio  inventarii  6ic 
crbfd)Oft  antritt  :  héritier  bénéficiaire. 
Êrbe,  ber  in  eineiJ  anbern  redît  tritt/ 
flatt  feiner  erbet:  héritier  repréfen- 
tant. 

^tl'D)  fZvht,  f.  n.  héritage;  fucceflion. 
55aä  erb  einnehmen  =  recueillir  une  fuc- 
ttflion. 

!£fli.-rtbcl ,  /.  m.  nobleflfe  de  race  ;  de 
fuig. 

!£vb-<»mt,  /  ».  office  [dignité]  hérédi- 
taire, 

(£c&ar;  uivtrti-rejttc.  v.izi^x-hav, 

€r&drmî)C/  v  jerbnmung. 

ftct)  (Erbarmen ,  v.r.  avoir  pitié; 

compatir.  @icö  iti  bùrftigen  erbarmen  : 
avoir  pitié  des  pauvres  ;  Compatir  à  leur 
mifcre. 

!£l-b<»cmlic{> ,  adj.  mîferable;  pito'able; 
piteux  ;  qui  fait  pitié.  Çin  erbârmli» 
(J)cr  julianb  :  un  état  pitoTable.  gr-- 
Mrmlid;cr  anblitf:  vue  qui  fait  pi- 
tié. 

t  *  &n  <rbdmili(|^er  pcet  ;  erba'rmlic^e 
fcfcrift:  un  pitoïable  poète;  une  pièce 
pitoïable.  Qlin  erbârnUid;et  aufiug  :  un 
équPpage  pitoïable. 

tEvbävmlid) ,  <7^/v.  impitoïablemcnt.  (£it 
nenctbàrmlic&jufdjlagen:  battre  quel- 
cun  impîtoïablemeut.  €t  i|l  erbdmilic^ 
jugericljtet  :  il  eft  fait  à  faire  pitié.  &' 
bdrmU\t  fd;re()Cn  :  crier   iinpitoïable- 

nient.    àa^  ijl  ertfltmlid)  auiufe()<n: 

celafaitpltié. 

ti*  lEvbrtVmltd) ,  miferablement;  pitoVa- 
blemeut.  €tb(îrmlid)  gefleibct  fcon: 
être  vctù  mifcrablement.  Srbdrnilicfl 
fc^reiben;  tançcn  JC  écrire;  danler pi- 
toiablemcnt. 

<£rl>«fmung ;  erbarmte ,  /  /.  pitié; 
compaiîîon.  (ürbarmiuig  libeii  :  ul'ct 
de  compaifion.  Çin  mcnfc^  ;  ber  tcU 
ne  erbatmuna  ^«t  ;  un  homme  fans 
pitié. 

(itbamn,  r.  *.  bâtir;  fonder;  con- 

.  ftruire.  €in  l)auä  erbauen  :  bâtir 
[condruirejuneinaifon.  Çine  ftJbt; 
firAe  erbauc:i  :  fonder  une  ville  ; 
églil'e.  Semulu^  bat  bit  fixH  IKcm 
erNuctt  c'ell  Kumulu»  qui  a  -bâti 
Rome. 

♦i£i-bflueit,  édifier.  ;î*cit nifc^fîm  bnrc^ 
gute  N::ifpiclc  erbauen:  édifiti  fou  pro- 
chain par  de  bon»  ex.cuiplcs> 
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•  fief)  (Erbauen ,  v.  r.  être  édifié.  Q,[i)  au< 

einem  bud)  ;  an  einem  frommen  menfd)en 
erbauen:  être  édifié  d'un  livre  ;  d'une 
perlonne  pitufe. 
«Erbauer,  /.»».fondateur.  Crbaueret« 
ner  jtabt;  eine«  flcfler«;  le  fondateur 
d'une  ville  ;  d'un  monaftere. 

•  iBrbaulid),  ai/j.  édifiant,    (ginen  erbaiw 

lid)en  nanbel  fûf)ren  :  mener  une  vie 
édifiante,  grbaulidjt  rcte«:  difcourt 
édirians. 
"tCrbßiuing,//.  édification.  SSBaS  iwr 
erbaming  bca  nddjflen  fcienet  =  ce  qui 
tend  à  l'édification  du  prochaui, 
Çeine  evbuuung  fudjen  :  chercher 
fon  édification  ;  chercher  à  »'édi- 
fier. 

(£rb'ki]rd&tJlê ,  /•/•  tombwu  héré- 

ditaire. 

Srbc  /  V.  «Crb. 

(£r&c5f n ,  V.  n.  s'ébranler  ;  tremblet. 
SScn  fiilte  ;  »on  fdjrecten  erbeben  :  trem- 
bler de  froid;  de  fraVeur.  ?5en  tcm 
darcf  en  fdjielfen  erbeben  bie  ^àufer  :  le 
bruit  du  canon  ébranle  les  mai- 
fons. 

(Srb'djJCIÎ/  tf<^.  héréditaire.  €inerb- 
eigeneä  6au«;  gut«,  une  niaifon; ter- 
re héréditaire, 

Si  K'It/v.  Arbeit. 

SrPCll/  V.  a.  hériter,    getnen  »ûtet; 

bruber  K.  erben  :  hériter  de  fon  perc  ; 

frcrc.    ^^'^  are|]e^  mt  erben  :  hériter 
d'une  grande  luccertion. 

Kecftt  an  eiiieé  onbern  (latt  su  erben:  re- 
préfcntation. 

•  ;^te  tugenb  erbet  nicf;t  :  la  vertu  n'eft  pas 

héréditaùe. 

'  55et  ({ein  ;  bie  gicÇt  k.  finb  frandffieittrt , 
njcli^c  Icic&t  erben:  lagravcUe;  la  goû- 
te ;  eft  une  maladie  qui  fc  communi- 
que aux  enfans. 

(Srkttdll  /  V.  a.  mendier. 

«Erbettelt,  aJj.  mendié.  (Erbettelte« 
leb;  gun|î  se.  louange;  faveur;  men- 
diée, 

Êibcutcft/  v.a.  butiner.  Çinerbeu^ 
tête«  pfcrb  îc.  cheval  butiné. 

XCSrb  ià^:)iÇ^f  «dj.  {t.  de  pratique-] 
habile  à  fucceder.  (E(n  uncbdiit  finö 
i(l  niujterliîfdhiT.  un  bâtard  n'eft  pas 
habile  à  fucceder. 

V»frb--f<-;btgfeit,  //.habileté  i  fucce- 
der. _ 

Ql'b'fci^  '  f.  m.  fucccfHon.  Sie  erb» 
fdlle  einrii^ten  :  r.-clcr  U  fuccc/Iion. 
éi  ift  ihm  ein  rc)ioic  erb-- fall  gerecr* 
ben  :  il  lui  crt  écl'.à  une  riche  fucccf- 
fion. 

lEl'bfabjg ,  adj.  échu;  timbé  en  héri« 
rage  ;  dévolu  par  luccclTion.  £tu  trb« 
iMid  ßut:  une  terre  dévolue. 

CtH'tinb/ 
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(£vt>=feiitt>  /  /■  m.  ennemi  juré.  î)« «b- 
fcinb  6c«  g()rifllid)eii  tiamcn«  :  1  en- 
nemi juré ,  du  «ora  Chrétien  :  c.  le 
Turc.  .    .  .,     ,    . 

jevb4"ciit&fcl)rtft,  /.  /•  mimitie;  haine 
invétérée;  héréditaire.         ^ 

Ifi-b^folgc,  in  uiitcrocglicçerHgutan,//. 

fucccliion  immobiliaire.     ©b^Olgç  fect 

ndt)cH«ii  fremiî»euno  nerroanDtni :  fuc- 

celiioncognatique.^ 

lEl-b^RCHoß  /  /.  '-".  cohéritier. 

S£rb.<gci*ei5iit//  /•  cohéritière. 

!£l■b-3V•in^ , /. m.  tigne  maligne. 

j£i-b--rmt/  /.  n.  hérédité  ;  fuccelTion  ;  pa- 
trimoine; héritage:  bien  patrimonial  5 
.  portion  héiéditaBc.  €til  XtiA)ti  (tb- 
gut  ^intcrlaffcii:  lailTer  une  riche  iuc 
celfion.  sScin  crl'^flut  BCtic!)rcn;  man- 
ge r  Ion  patrimoine.  Suai  huii  !Ç.  ift  l<-'ltl 
erb-gut:  cette  mailbn  ell  ion  héritage  ; 
hérédité.  »Bcilt  Cl'b^iUit  foitetn  :  de- 
mander fa  portion  héréditaire;  ion 
partage. 

X  tfi-b^nut  ;  familtcn  ^  fiucf  :  propre  nail- 
lant.'  î)ie  gcfiiuffteii  guter  finb  juerb^ 
8ÙtI)eni  «JOtttll  :  les  acquêts  ont  fait 
fouche. 

«Ei-b-t;aii8  /  /  «  maifon héréditaire. 

iCrb-beri-/  /.  m.  héritier;  poffeflTeur  hé- 
réditaire. 

tf  rbîbof ,  /.  "'.  cenfe  héréditaire. 

Erbieten  -  /  «.  offre,  gin  fldjctr^;  c^r^ 
lic^C*  K.  erbieten;  une offrefure; hon- 
nête. 

fid)  !£fbtetCI1,  V-  r-  offrir.  (Stâ)  {iinllcm 
guten "eriictcn:   offrir  fes  bons  oiïices. 

2c&  erbiete  nüc^  ,  tiefet  am'juridjten  •• 
je  m'offre  à  exécuter  cela.  @ic^  jU  it'- 
wai  erbieten  =  f^"c  des  offres,  [t.  de 
palais.  ]  ' 

îiivbictts    V.  (Evbötig. 

(ScOin //./,  héritière. 

(ECbtttCIt/  V.  a.  obtenir;  «échirpar 
prières,  èine  gnobc erbitten:  obtenir 
une  faveur.  Êaffet  etid)  erbitten  :  laif- 
fés  vous  fléchir  à  mes  prières;  »cor- 
dés cela  à  mes  prières.  £r  tft  nicî)t 
l«  erbitten  ■  il  cff  inflexible  à  nos 
prières. 

^  ^tWttXW  t  V.  a.  aigrir;  irriter, 
einen  burc^  ro;ebet(;i>ltc  bcleibigimgen 
erbittern  :  irriter  quelcun  par  des  of- 
fenfcs  reïrerées.  3d)  ftti^e  tfen  -jU  bc-- 
fiinffttgen,  nnb  enuirb  l'.edjnic&r  erbit= 
tert:  je  tâchedel'apaifer,  Scils'cn  ai- 
grit davantage. 

*i£l-bittci-t,<7t(;. aigri;  irrice.  €inctbit= 
tcrteê  gcmuti)  :  un  cfprit  aigri. 

*  «fi-bitteninS/  /./.  aigreur. 

v£rPî['.rûr  /  /.  m.  vente  perpétuelle 
€in  l'efidnbiger  uub  iiiîiricC'frriiffîidic" 
erb^fnuff  :  vente  perpétuelle  &  irré- 
vocable. 

(£i.'l;'ÄPU(3  /  /.  m.  Roi  héréditaire. 
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j£l-I).-h\ind"l;«t/  /./.  maladie  hérédi- 
taire. ,  ,   .    . 

•fvblciltb ,  /.  ».  état  ;  province  héréditaire. 
:Die  façferlid)e  erb4(inbe:  les  états  héré- 
ditaires de  l'Empereur. 

(Scblafljen;  crbleid)cn,  v.  ».  pâlir; 
blêmir.    23«  furent  erbl«)Ten  =  pâhr  de 

crainte. 

3m  tcïe  trl'lafen  ••  [  />«£■>•  3  mourir. 

i£i-blrt(Tcnb -,  erbleidjenb;  atlj.  paliffant. 

;OenerMtt|Tetencérperju  feiner  rube^flâîe 
bcfbrbern  :  porter  un  corps  mort  en 
terre  ;  l'enterrer  ;  le  mettre,  dans  fon 
tombeau. 

(£i-bIfllT""3//-  /•  blémiffemcnt. 

^Xh\t\)î\\  /  f.  n.  fief  héréditaire;  qui 
faffe  aux  héritiers  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe. 

(gcblic^/  «4 héréditaire.  €inerblii^ea 

«Ht;  «nitse.  un  bien;  charge  hérédi- 
taire. 

«.Erbltdr»  t>««  nW)t  SU  le^en  se^ct^  amo- 
diai. 

lErblid)/  a^v.  héréditairement;  par  droit 
d  hérédité  ;  de  fucceffion. 

(SrblîCft'll;  v.<7.envirager;voir.  &= 
mé  mit  freubcn  erblicfen  :  voir  une 
chofe  avec  joie  :  avoir  de  la  joie  de 
voir  une  chofe.  (go  balb  er  miâf  er- 
blicftc ,  fam  et  nuf  niic^  jagelauffen: 
dés  qu'il  m'envifagea,  il  courut  à 
moi. 

*einegcfa'^r;  Hoffnung  :f.  etblieTen:  en- 
vifagcr  un  danger  ;  une  efperance. 

(Sl'bl Jnî)CU  ;  blinb  »erben,  v.  ».  être 

ébloui  :  devenir  aveugle  ;    perdre  la 
veue. 

(Sïb^ï'Oé  /  ^dj.  if  edv.  fans  héritier  ; 
fanscnfans.  Êrificrb-tcê:  il  n'a  point 
d'enfans.  êrb-'loêftcrlicn:  mourir  fans 
héritier  ;  fans  enfans. 

jAc«î)t  eine«  le!)ii=i)crrrt  «uf  erMcfegufei:: 

des-hérence. 

(grI);?9îûffi$aU/  /.  m.  Maréchal 
héréditaire. 

ISr&Dl'SCtt,  V.  a.  emprunter. 
nXfbovgt/  adj.  emprunté. 

Scrtbcr  bie;  fo  etisaä  ju  einem  geroifTen 
gebrauch  erborget  ^at:  cominodataire. 
\t,  d«  jurisprudence^ 

(^tr&Ofv'll  t  v.a.  irriter;  fâcher,  ginen 
rorfeijlid)  erbcfen  ;  fîcher  à  deilcin 

quelcun.  - 

ftd)  <£i-bofen  /  v.  r.  fc  mettre  [entrer] 
en  colère;  fe  fâcher. 

•fvbcfet/    "dj.  colère  ;  ßche  ;  irrité. 

"s^rbÔii't/  adj.  qui  s'olîre  à  faire  quel- 
que chofe 


(iïhva^tli^ ,  adj.  sunt  erb-jin#3e* 

I)6rtg:   emphiteotique. 

(SrbCCd^f  n  i  v.  a.  rompre  ;  forcer;  en- 
foncer, €tne  tbur  etbrecljen':  forcer 
[enfoncer]  une  porte.  Êill  feljloé  et* 
brechen:  rompre  une  ferrure. 

£inen  brief  erbred;en:  ouvrir  une  lettre. 

ftrf>  (Erbi-e^en,  v.  r.  vomit;  rendre  1* 
gorge.  _    V 

(£rbrecf)cn  /  /.  ».  vomiffement.  (Eé  i({ 
if)m  ein  icffttgeiS  erbrechen  anfcmmen  '- 
il  lui  prit  un  vomiffement  violent. 

»£l-bcecf)un0/  /,  /.  bris.  \t.  de  palais.] 

(i-ïh'Vid^tf  f.  n.  droit  héréditaire? 
droit  de  fucceffion.  @id)  feine;.?  erb» 
rcd)tii  begeben  :  renoncer  à  la  fuccef- 
fion. :©a«i|lmir  burc^  ctb^recbt  juge» 
faQcn  '  celam'eft  échu  par  droit  d'Jiéri- 
tage;  defucceifion. 

*Zvh--vtéjt,  portion  héréditaire  t  par- 
tage, écirt  crb--re($t  empfangen  ;  re- 
cevoir fon  partage  d'une  fucceifion;  fa 
portion. 

*Pi-b  =  resijîei-;,  (teucffegt^ev/  /.  ».  ca- 

dartre. 
'(Srbi;;  (Irbfert///.  pois,    ©rmieerbi 
fcn  :  poids  verds.  SKùcf  fîiîe!  mit  erbfen  : 

une   échignée  aux  pois.      Z\\XÙ)%i' 

fc^liigene  erbfen  :  purée.    ®r«ite  erb« 
fcn  :  pois  gris.     îÇrii'oe  erbfen  :  pois 

hatifs.   aötlbe  erbfen  :  ochrus. 

t  *  £r  fieîjct  mi ,  Ai  cb  man  ouf  feinem. 

gcfidjt  'erbfen an ?gebrcfd;en:  /»m'.ileft 

gâté  [  il  a  le  vifage  extrêmement  gâté  ] 

de  la  petite  vérole» 
<£vb6'<xd:ci*  /  /.«.  champ  ferne  de  pois, 
^rbfaÇUnvI/  /.  /  difpofition  telta- 

mcntalre  ;   règlement  de   fucceffion  t 

tcrtaincnr. 
^Cbâ^rU^C;  serbe-fippe,/  /  pu- 

rée;  potage  à  la  purée. 

(grbféafl:  /  //.  fucceffion.    £»ieerb« 

fdjflfTt  antreten  :  recueillit  la  fuccef- 
fion. «gic^bcterbfc^aftanmflff'cn:  pré- 
tendre à  la  fucceffion.  23terte  tbeil 
einer  erbfd)afft/  benbcr  erbe,  fo  einent 
anbcrn  bic  crbfef)afft  überleben  fell  /  be>= 
^(îlt  :  trebellianique.  [  /.  de  jurispru- 
dence.']  Zitt  mtti  t^eit  einer  erbfd?afft, 
bie  mit  oermdcôtniffen  ùber  baiS  brittbeil 
befc^rocret,  iinb  bent  erben  ocrbleibet: 
quarte  FalciJie,  ou  Falcidienne.  !^tt 
«icrte  tî)cil  einer  erbfc^iifft  fur  bcn  er« 
ben  ,  bet  folefte  einem  nnbern  nu^^a'K^ 
bigen  mil^  :  quarte  Trebelli.inc ,  ou 
Trebcllienne.  ©ne  teicf)e  erbfd)fl(ft: 
une  belle  fucceffion.  @iit  ciuer  etb^ 
fd)afft  begeben-,  t  *  jetter  les  clefs  fut- 
la  foffe. 
!£ïbfd)rtfrt0--tv<îppeii ,  /.  ».  armes  de  fuc« 
cellion. 

héréditaire. 

aßb  i  €tb-©C^««Cf/ 


etb     et^ 

(SrB.'ßd;encf  ,  /  «.  cchanfon  Utk- 
ditairc. 

(^tb4ä)ki^n ,  f.  m.  captateur. 

©rI'''f(t)Ulî>/  //.  dette  héréditaire. 

Ç^thêftttU  r/f-  chaîne  faite  en  grains 

lie  pois, 
ttfbs-mebl,  /.  ».  farine  de  pois. 
<£i-li6.-ftippe,  V.  >£vi6M-ïA)c, 
i£fl>a-flrol)  //  ».  paille  de  pois, 
(*rb-fl4nî)2^,  /./  pÊché  originel. 

©rb*i)erbrùberun(î,  /./.  auiance 

[  ccHivention  ;  paftion  ]  de  fuccplfion 
réciproque  ;  cu;ifratcrnicé. 

J£  (Sr b'jtnS  /  /  m.  It.  defalahl  canon 

emphitéotique. 
tffbîjtne,/.  m.  cens.    «Oitt  erHiö«  te- 

fi1)rocr(t  :  chargé  de  cens  &  rentes. 
(Ei-lijiiie-juf,  (£ib}tno=l«hn,/.  »,  bien 

lujct  à  la  ccnfivc  ;  cmphit^ofe. 
tfrbjine  *  bcii*;  (fvbjine.-Ubnefbevr/ 

/.  «;.  feigneur  cenlier. 
3£  (fvl'jine^mfitin  /  /.  m.  emphitéote. 
itv'b),\nt»vtA)t ,  f.  n.  cenlïve. 
(^l'CÏCt  /  /.  m.  bajcon  ;  faillie  ;  avance, 

(Êiiien  ctcfwin  ein  (enfler  baum  =  faire 

une  fenêtre  en  faillie. 

(SCÎ);  iZl-tcf-  m  terre.  iF)iramcîunfc 
<tt)e:  le  ciel  &  la  terre.  Stuf  tic  crtt 
fallen:  to/nber  en  terre;  parterre,  '^av 
trbeu  niçfrCWerffen  :  jettcr  par  terre. 
ßia)  sut  «t'«'»  itam  ■  fe  bailler  à  terre; 
jusqu'à  terre. 

œi-be,  fo  6a«  me«,  aitf  ttm  ufcr,  itirficE- 

IdÇt:  bifles;  relais. 

3f  (gic6flu(&te  eröe  feljc«/  [t.  de  faucon- 
neiie  1  prendre  motte ,  ou  mote. 

3(n  ter  erben  :  «  terre  ;  ä  fleur  déterre. 

;Dcr  ertcn  flkid)  :  à  rcz  de  terre.  X)ii  (ï- 
tciifllcicl)mad)en:  rafer. 

ifv&C  aufrocrffen/  [t.  degtiej-re]  fe  cou- 
vrir de  terre  ;  fe  retrancher  ;  remuer 
ta  terre. 

5urerî)cn  te|iatten:  enterrer  ;  donhcr  la 
fcpultiire. 

ginen  UHter  oie  erte  btingctt  :  enterrer 
un  mort.  ît  ift  mit  e^ten  unter  bie  er^ 
fee  SCf  ommeit  ;  il  a  été  enterré  honora- 
blement. 

•*5}{cinfummcr  wirb  micfeüct  bct  j^it  mi- 
ter bie  erbe  bringen:  mes  chagrins  me 
feront  mourir  avant  le  tems;  me 
cauferont  une  mort  prématurée  i  a- 
vanccront  ma  mort  ;  aUrcgcront  mes 
jours. 

•  itwai  mit  unter  bte  erbe  ne^ime«  :  garder 

un  fccret  jusqu'au  tombeau.  (£t  trirb 
Un  fe{)Ur  mit  unter  bie  erbe  net)men: 
H  ne  quitera  ce  vice  qu'avec  la  \ie  ;  e« 
■proverbe  tesfran^o'is  difeni:  il  mourra 
dans  fa  peau. 
S(Uc  eolcfet  ber  erben:  toutes  les  nations 
de  la  terre.  S?ie  bere»bntcn  tljeile  ber 
nlW,'-    les  parties  hahiubles  i.ç  la 


et* 

terre.  ?JcH  einem  enbe  ter  erben  h»« 
anbern  :  d'un  bout  de  la  terre  ï  l'au- 
tre. 

*  2(11  ber  erben  ^ditgen:  être  atachéà  la 
terre  i  rechercher  les  bien*  de  la 
terre. 

ifrtt/  terroir  ;  terrein.  ®utc  ;  fnnbi^C  > 
mcraflige  ÎC.  erbe  :  terrein  bon  ;  fa- 
blonncux  ;  marécageux,  ^uc^tlflre  i 
«nfrudjtbare  erbe  :  a-rroir fertile;  fte- 
rile.  SîPoI)lburd)(!C(irbeitcte,  Iocfer<er-- 
be:  terre  mcuWe.  QUlJUlOcTcre  crbt: 
terre  veule.  3ti  bic  erbefcÇen:  en 
fouir.  5)er  giirtner  ^at  bie  baume  ^ 
nicJ)t  tief  acKug  in  bie  ette  gcfefiet:  ce 
latdinicr  n'a  pas  cnfouï  affez  ayant  ces 
arbres  d?ps  la  terre.  éiUê  fette  ttbc 
jii  leim-jïanben  :  bra.y. 

(f  vöe,  terre; argile,  gin gefdg  «on  Uti  ■ 
vaic  de  terre  ;  d'argile.     S^ette  etbC/ bie 

fic&reie  fçiflFe(jebraiicf)en  \&vi-  fmeflin. 

Ciiuf!)«rfc,  ivsiif^  ober  grune  etbc,  ba- 

mit  manfd)rei(!cn  fan  :  crayedeBrian- 

<;on.    Sdljufctte  erbe  ;  terre  lourde. 
)f  !£i;6î<ld?fe  ^  /  /.    [/.  de  géographie  ] 

eiîie«. 
(£fb-«pfeî,  /  w.taupinambourj  ponune 

de  terre  ;  poire  de  terre. 
SurfebcbeU/  /  n.  tremblement  de  terre; 

fecoiiement  de  terre, 
i^r&îbeei-,//.  fraiic.     giue  flrO)Te  «b-- 

becr;  capron. 
iCvbbcer^fratit//.  «.  fraifier. 
ifföbeci-^rttft  ,f.m.  iirop  de  fraifcs. 
lEvb'bcfd)rcibcr//.  m.  géographe. 
(£f&;bcfrf)reibung//.  /.  géographie. 

5nr  crb-bffc^retbung  ii\ix\%:  géographi- 
que. 

iSvöbobe«  /  /.  m.  terre.  2(l(e«  ,  tua«  auf 
bem  crbbcben  Icbt:  tout  ce  quivitliir 
la  terre.  ;^ubiflnid>troettl),  boj?  bi»t 
ber  crbboben  trafic  :  tu  ne  mérites  pas 
que  la  terre  te  porte. 

ifi-ten  ,  adj.  de  terre.  €tbetl-9cfif/jrr  : 
\  aillelle  de  terre. 

(£t'D?nCrClI  /  V.  a.  comprendre;  ima- 
giner; inventer.  34t^"  nicftt  crbctt-- 
ctea»  roiebaliuitcsanaen:  jencfaurois 
comprendre  [je  ne  comprends  p.T*] 
comme  cela  s'elt:  fait,  èinc  lifî  crben.- 
cfen:  imagincrim  Itraragcnu-.  (fine 
neue  iveife  ;  ein  funi^isercf  jc.  erbcn-- 
CfcM  :  inventer  une  nouvelle  mode  ; 
une  machine.  €rbcncfeil,  bct  XtifljU 
îteit  ctmaé  beifügen  :  compofcr.  ki 
ift  eine  8«fd)id)t,  bie  er  fclbfi  erbaut 
l)at  :  c'«(l  une  iùltoirci  qu'il  ^  com- 
pofé. 

(ScbCH'-flü^  ;  (£vb-Fl09,  /.  m.  mote. 
©le  erb  --  ïléffe  }c:t"d;laacn  :  romjire 
[calTer]  les  motcs.  €rb«fl6|Tc,  mit 
bembaac!|iocf ,  nacf)  bcn  fd;aafcn  njcrf? 
fen:  motcr,  ou  mottet.  55te  ctbeU' 
tloffe,  auf  teil  HWi  i<tif(6lcgeu  =  émv- 
ter. 


n'b 

*  £)er  wm^b  iS  nur  eitt  erben  --  nti- 
l'homme  n'cft  qix^iae  mote  [un  mcjn- 
ceau]  de  ferre. 

Uîrbtn.'kfl , //.  firdcaude  la  terre. 

*  Êï  ifl  eine  unnÙRC  ctbcn--IaS  ,  c'en  un 
homme  qui  n'cft  bon  à  rien. 

*  ^ie  erben  laft  ablegen ,  foet.  mourir. 
lEi-bsep^eti^y;  ».  chamaetüTusj  lierre  ter- 

rcftre. 
tEit-fr.U ,  /.  m.  afailTeracnt  de  la  terr«. 

tEfb--f«i-b)  crbîfflrbeO/  adj.  couleur  de 
terre. 

«IrM«(f)t,  //  berbobtii:foL 
tCri-f!<»d)6 , /.  m.  amiante,  ou  amyao* 

te. 
>Z\:t^o\),f.  m.  petit  infinie  fui  gâte /et 

jtunes  piaules. 
}£v^^ge^r«d)3  / /.  «.  fruit  de  la  terre, 
!£cb-l;<;i"t} /.  n.  bitume;  ampclite. 

lä:L-i)tC^tC»,  y.ilxtxAfitn. 

^X'b-ïlîia,  f.m.  Ihnbe]  coris. 

AEi'b-FIuft,  f.  «.cnrte-baillemeut. 

iCtb-f rci» / /  m. globe  de  la  terre  ;  terre, 
2)en  erb-EteiiJ  umfahren:  faire  le  tour 
de  la  terre;  du  monde. 

!f  rb^Fugel , //  globe  terreftre.  Siefrb* 
fugel  bat  î4oonicilcn«n  A^xtm  unifrei«: 
le  globe  tcrrellre  a  5400  lieues  de  cir- 
conférence. 

»iJrb-mvxfl;»  in  3nbien ,/.  ».  cos ,  ou  cofle. 

(£T  DntClH'll  / /.  ».  t£r&.mtfleicy;  t£it>«: 
mcfî-fiHIjl/ /  /.géométrie.  25«« 
erb  :  mciTçn  reof)!  uerfic^en  :  tntcndr « 
bien  lagtomctrie. 

>£rt--mtjfef ,  /.  m.  géomètre. 

t^Ei-b-inolteiiîïiant,/.  ».  aflragale. 

Sfvboiuß ,  /  /.  trufc  ;  trufle. 

tfrb,-nüijje/  //  pi.  gede  fauvage. 

<^vb-pcd) ,  /.  ».  bitume.    £rb  rec^-attig/ 

adj.  bitumineux  ;  p<iix  de  terre. 

lErö-raud),  f.m.  fumctcrrc;  corydalisj 
pié  de  gcîine.  [  herbe.  ] 

•£vö.rcid>,y;  ».  terrein  ;  terroir.  Çio 
ebcncä;  fcprferiaeé;  trccfcucé  jf.  Unb: 
terrein  uni  ;  inégal  ;  fec.  grb^retcfi,  baâ 
jum  cetetfbau;  «arten; bau  .t.  biewt: 
terroir  propre  au  labour;ige  j  jardi- 
nage. 

tEiticid>  acÙMuneu ;  verlieren ;-^reitc» it. 
[t  de guirr/^  gagner»  perdre; diljmtcr 
leierreio, 

(SrlirCtTciIt/r.o.ét.-anglcr. 

(£rbruitcit  /  v.  e.  étoufcr.   ^k  ^at 

if)r  f  iiib  im  fc&laaf  erbrHcf  t  :  elle  a  étouft 
fon  entant  vn  donnant. 

<^rî>-filfft /./."',  minerai.     Crb.fafft, 

barau^  cwMutn  /  gcftoine  n.  b.  tïitb: 
fuc. 

'irfc.fdioUe ,  v.  if  vb^rroe. 

i£vb«fd)tx'rtmm^  /".  ;n.  champignon.  €i« 
mi|l  bctt,  ju  crb  --  tttwimmen  ;  cham- 
pignonnière. Êin  5^eapclifanifd}ct 
fjcin ,  ber  iu  allen  jeitcH  crt=fitu\imme 
betïcrbtingft  ^  piewe  idiampî^nons. 
(ïrt^iîtit*, 


^b'^viâ) ,  f. m.  région;  eiulroit;  quar- 
tier. Zict  fuMic^c  i  tiorïlic^e  Jc  erb-- 
fjrtcO  :  la  regioa  méridionale  ;  fepteii- 
wionale. 

«vMbtilimS///.  It.  dt  géométrie  1 
géodede. 

Êr^UiDelt/  V.  a.  tolérer;^  foufrirj 
endurer  ;  fuporrer.  ^ai  ubcl  crtuU 
Un,  ivcnnmuti  i^iii  nic^t  ^dffcnfflii: 
tolérer  le  mal ,  quand  on  ne  peut  y 
remédier.  @fc(îï  fci)mer(îen  crtnltcii  : 
foufrir  de  grandes  douleurs,  '^éfimii 
Ilicfct  Idnçîcr  «tulben  :je  ne  lauroisplu 
le  fuponer;  endurer. 

(Sfï)4Vlirmr  f.m.  verde  terre;  achée. 

flC5  (Erdfern /  v.  r.  s-emportcr;  fe 
fâcher  ;  prendre  feu.  gid;  talî)  (f  cifcrn  : 
s'emporter  facilement;  prendre  feu 
d'abord. 

Ereignen/  v.tsi-augen. 

SrCÜCH;  V.  a.  atcindrc;  atrapcr; join- 
dre, lîsic  pûdjtigcn  ereilen  ;  atemdrc 
ksfuïards.  (Sehet  immer  l'orau-i/  id; 
n)!Üe«d)rd;enerciliii:  prenés  toujours 
les  devans,  je  vous  joindrai  tan 
tut. 

(Ererèen/u  *.  hériter,  gin  îjqu?', 

reic^  JC.  etetbCII  ;  héiiter  une  maiion  t 
un  toïaume. 
iSxt\:ht,  ad'},  hérité.  ;Î)C1I  UOlt  î)CtI  tJOt 
titerii  ererbte»  nifeiii  ouf  fcie  nae&Foni: 
meit  brilljîf n  ;  transmettre  à  la  pofte- 
ricé  la  gloire  qu'on  a  hérité  de  les 
aïeuls. 

Grfrtf)ren/  v.a.  Innj.  comme  fahren] 
favoir  ;  aprcndre  ;  découvrir.  3'i)''''U 
eébalb  Ctf^lbrcit:  je  le  l'aurai  bien-tôt. 
SBa«  ^a'A  ii)t  gnttS  neuciJ  erfahren  ?  qu' 
avés  -  vous  apris  de  nouveau  ?  SRsîî 
trfdl)ret  »ici/  ba^m««  iiic^tmieberfaflcn 
barf:  onaprendbien  des  choies  qu'on 
n'oferoit  redire,  gilie  l)timlic|Eeit  er; 
fal)rcn  :  découvrir  un  fecret.  ^(d)  lïid 
t9  felbft  Ctfa^rcriJ  j'en  veux  moi-même 
prendre  connoiflTance. 

tCrfal)fCH  /  expérimenter  ;  eflu'i'eri  éprou- 
ver. 5o5enn  t^cbawii  jiseiffelt/  mögt  i^r 
ce  fclb|}  crfai)rcn  =  fi  vous  en  doutés,  ex- 
périmentés -  [éprouvés-]  le.  QStt)  Scill 
g«ten  ^abc  icè  nud)  m'el  bç^c«  mei«  Ic- 
fceitlang  crfa()rett  :  j'ai  efluïé autant  de 
mal  que  de  bien  en  ma  vie. 

tErf<xl;vert/  adj.  verfé  J  expérimenté ;;  ex- 
pert.^ 3ii  allen  reitTcnfdjafften.  erfa|reij  : 
vcrfé  dans  toutes  les  iciences.  55c^ 
îricgé  mi)l  erfahren  ;  expérimenté  au 
fait  de  la  guerre.  £tn  erfiitwnec  mann  : 
wn  homme  expert,  erfahrne  Icitte  5U 
rat^  jie^en:  confultcr  les  experts,  gin 

frfatrMet  mann:  homme  d'cxpcri- 
ence. 
ßffnhvenbtit  ;  ffirfabfimg ,  /  /.  expé- 
rience. £ine  .<îro|fe  _erfa|reti^eit  erlan^ 
ßet  ifeaben;  avoir  aquïs  une  grande  ex- 
pédeucc.     9(u^  {ffa&«nèeit  t:ç&Ç(j:' 


parler  d'expérience.  Cin  mann  »OJt 
jroffer  crfa^rung  :  un  homme  de  gran- 
de expérience.  53cr  feiiic  <i'fal)rung 
l)at:  qui  n'a  nulle  expérience;  fans  ex- 
périence. 
(£i*f«l;fung,  connoifTance.  Äeine  tt- 
fai)ruiig  einer  fachen  ^aben  :  n'av»ir  au- 
cune connoiflance  d'une  chofe.  &: 
wai  in  crfat)rung  bringen;  erfa^ning 
cincc  fad)en  befcmmcii:  aprendre;  dé- 
couvrir ;  favoir  une  chofe.  &  fam  iu 
ei'fa^irnng  ,  bag  bie  fjwe  fdjDit  gefd^e» 
i)tn:  il  apritfilfgutj  que  l'aifaire  étoit 
laite. 

&ii(i)titt  ,  v.a.  [coKJ.  comme  fechten] 
gagnir;  obtenir:  «préi  bh-ti  éles  débats 

&  des  conteßntk;is.  ®cine  fst&c  «rfed;- 

tcn  :  gagner  fon  procès. 

Sl'iîurr  /  /  n.  Ed'iin-.vlUe  de /a  Ihu- 
ringe. 

SvfîiîbCn;  V.  a.  \conj. comme  finltn] 
inventer;  imaginer;  controuver.     Êi« 

ne  fuHjî:  ein  iiifticug  :c.  crjïnben:  m- 

vencer  uu  art  ;  une  machine.  €tne 
lii:  (tjïnbeu  :  imaginer  uu  ftratagéme. 
îùgen  unb  »crleumbimgen  erfiHbcn: 
controuver  des  faufletés  &  des  calo- 
mnies. 

lEvftnbCrt/  découvrir;  trouver.  îiflc^ 
langem  fitd;cn  ttmi  erftnben  :  décou- 
vrir [trouver]  une  chofe  après  de  lon- 
gues recherches. 

iCrfinbef ,  /.  m.  inventeur.  5?ef  etfînber 
bec  brucîcteç  :  l'inventeur  de  l'impri- 
merie. 

!£i-fÜn&lid>/ a</;.  probable  ;  qui  fe  peut 
prouver  ;  vérifier.  ;DflÖ  i|l  üii^t  ettÏH&; 
îid;  :     cela  n'eft  pas  probable.      @ein 

»ergeben  eifinblid)  niadyen:  vérifier 
fon  fait.  Z>ai  i|î  fiti»ei'  erfinblic^  ju 
machen  :  cela  eftdificile  à  prouver;  à. 
vérifier. 

j£rfïnôHng ,  /  /  invention,  Çittc  ncue  ; 
nùi<ltd)e  K.  erfünbnng:  une  invention 
nouvelle;  utile. 

!£i-finbtnjg/  fcntcrlicf)  in  ber  ti(^t=f«n(l; 
imagination.  Srfiîibung  einer  rcabrljeit/ 
foBber  nadjfinnctt/  mib  Umii  ■  intui- 
tion. 

iCffïntumg/  fiftion;  impofture;  chofe  con- 
trouvée.  Êinc  bc^bûftc  êrfi"ï>mig  :  une 
fiaionmalicicufc.€ineli|îi9C«iiinb«ng: 
un  artifice  controuvé, 

*  SrftfC&Çn  /  V.  a.  prendre  ;  pêcher. 
iïSoljabt  if)ir  ba«  erfifcètî  où  avés  vous 
été  prendre  f  pêcher]  cela  ? 

£rfoU]/  /  m.  fuite;  ifTuc  ;fuccés;  con- 
fequcncc.  eilten  guten  crfelg  »ermu= 
tl)en:  efpcrcrun  bonfucces;  une  bon- 
ne illlië.  2)cn  erfolg  etuer  fachen  fiircö- 
teil  :  crcindre  les  fuites  [confcquences] 
d'une  afaire.    ■ 

tEffoIßen,  V.  «.  s'enfuivre  ;  arriver;  re- 
fuhcr.  2(u«  bicfer  fad;c  »oitb  »iel  gu^ 
te#;  boM  îc.  folgen  :  'l  s'cnfuivra  [il 
»nivc»]  beaucoup  de  biea  »  de  ve^û; 
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de  cette  afaire.  Sut!  bem,  fo  broker g»r 
fagct  roorbcn  /  crf»lget  2C.  de  ce  qui  a 
été  dit  jusqu'ici,  il  s'enfuit;  ilrefulte. 
Sïoaa  wir  ge()»iîct ,  roin  nic^t  erfolgen: 
ce  que  nous  avons  efpcré,  n'arrive  pas. 
€é  erfolget  nickte  baraitf  :  la  chofe  ell 

fans  éfet. 
jfrfolglid)  ;  einfolgltc^;  mitl;in,  adv.  p«r 
confequcnt. 

(SrfDrï)ern;  cit)cifd)en/  v.  a.  de- 

mander;  exiger;  requérir,  ^oaâ  erfor» 
bert  »iel  seit;  f»(?en  K.  cela  demande 
beaucoup  de  tems  ;  frais,  gjîcin  amt  ; 
)5flid)t;  eljrc  k  erforbcrt  ti  i-on  mit: 
ma  charge  ;  mon  devoir  ;  mon  hon- 
neur exige  cela  de  moi.  ©iecbrigfeit 
barf  t!id;ts linliUtsie^  erforbern:  il  n'eft 
pas  permis  au  maglftrat  d'exiger  rien 
dinjulie.  ®te  fidjC  eri)eifd)t  |lci§: 
l'afairc  requiert  diligence.  ®ic  groß« 
mut^crfcrbett;  il  eft  delagénérofité. 

lEfforbcrlid} ;  erfofbcvt/  adj.  requis; 
neceffaire.  ^ie  crforberlid}e  unlotîeit 
»erfc^afren  ;  fournir  les  frais  neccfTai- 
res.  eine  fsttnblung  in  ber  crfcrbctteii 
reeife  fd)liej]en:  palferuncontracldans 
les  formes  requifes. 

<£rfoi-feevung,/./  exigence.  5t«(^  eï' 
forbcrutig  ber  fairen;  ter  nct^burft  ;  fé- 
lon l'exigence  du  cas. 

î^ad;  crforfcruiig  -.  au  défir.  '^ixi  i|l,  nncft 
erfoibctung  ber  laiibeé-^errliefeefl  »er? 
orbnmig/  ni(^t  gemadjt:  cela  n'eft  pa# 
fait  au  défir  de  l'ordonnance. 

(ErforfCpCn/  v.  a.  s'enquérir.-  faire 
recherche;  examiner.  Z)\i  n)aftrt)fit 
einer  fad;ert  crferfdjen  :  s'enquérir  de 
lavericé  d'unfait.  Sinc  fadje  genau 
erfotfdjen  :  examiner  de  prés  une  cho- 
fe. 55on  einem  etrcaé  erforfdjen  ;  s'en- 
quérir de  quekun  £à  quelcunj  d'une 
chofe. 

aer  anberer  geÏKimnttîe  j«  crfotfcÇcn  trecÇ* 

\tt:  explorateur. 
•£fforfd)ltd)  /  adj.  pénétrable;  qui  fe  peut 

découvrir. 
tErforfdjimg//,/.  recherche!  perquifi- 

tion. 
(fi-forfc^img  ber  befcÇdfFen^cit  eine«  pa« 

tienten  =    exploration.  [  t.  de  médéâ' 

«f.] 
(Srfrßgfn/  v.  «.  trouver;  découvrir. 

3d)  frage  mi>  bem  tjaafe,  berperfon  JC. 

aber  ic&  fan  fie  nicî)t  erfragen  :  je  denian- 

dc  une  telle  maJfon;  peifonne  ;  mais 

je  ne  la  trouve  pas. 

erfreuen  /  v.  a.  téjou'ir,  ser  weitt 

erfreuet  bas  ^erç  ■•  le  vin  réjouît  le  cœur, 
aileâ  nai  eucft  erfreuen  fan  :  tout  ce  qui 

peut  vous  réjouir. 
fi^  !£vfvcucn/f .  r.  fe  rejouïr.  2cf;  erfreu« 

mid>eurcgn)oî)lffanbeè:  je  me  réjouis  Je 

vôtre  bonheur. 
tErfveiiltc^/  adj.  réjouVifant;  agréable. 
!€vf*euW(^/  «</v,  »fitéablement. 
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C^tft  JCVCtt  /  V.  ».  [ccnj.  comme  feieren] 
avüirgiand froid  i  tranlir.  &Û)  m'C)\ 
»ernxibrcti/  baö  man  iiiitt  «friere  :  ic 
couvrir  biçii  ■  de  pe"r  d'avoir  froid. 

3c^  bin  sanft  erfrc!)rcn  ■•  je  ims  tout 
trainfi  ;  tout  gelé. 

ŒTfrif(t)Cn  /  V.  a.  rafraîchir.  €inc 
tiif)le  lufft  crfrifAt:  un  petit  vent  [un 
air  doax  ]  rafraiclut.  ©ie  mild)  cr-- 
frifd)t:  le  lait  rafraîchit.  2)crfcf)laf 
erfrifd)rtfca«ötblut:  Icfommcil  rafrai- 
chitlefang. 

œvfvifd)Cnî>/  tfty.  rafraichilTant.  (£in  er^ 
frifd)enber  triuitf  =  une  boilTon  rafrai- 
chiffantc. 

terfi-ifd)ung,  /./.  Tafraichinemcnt. 

(*rfl'ü{)renr  «4  gclejtraiwß;  gla- 
cé. 

STfUUfltr  V.  a.  remplir;  combler, 
(fin  fafî  erfüllen  :  remplir  un  tonneau. 

fine  grübe  etfiillen:    combler   une 

foffe. 
S>ie  jaf)l  erfüllen  :  lempllrle  nombre. 
€inc  crU^i9tc  (IcUc  Wieb«  erfüllen:  remplir 

une  place  vacante. 
»  S)ic  rcelt  mit  bemtubm  feiner  tönten  fr» 
füllen:  remplir  la  tcrredu bruit  defes 
avions.  3llle«  mit  fnvd)t  unb  fd>recFcn 
irfÙUett'-  remplir  tout  de  crainte  8c  de 
terreur  i  répandre  par  tout  la  crainte  & 

la  terreur. 

♦  greine  pjïic&t  erfüllen:  remplir  fon  devoir. 

£^ic  gegebene  ^cffnung  «fiilleu  :  remplir 

refperancc. 

♦  ©eine  infuse  >  f«i"  flelûl'î'«  k.  erfi'iUcn  : 

acomplir  la  promcffc  ;  Ion  voeu.  'Sixi 
©ottgcrebct,  mu§crfiillet  iverbett  :  les 
oracles  divins  s'acompliront  infaillible- 
ment ;  il  faut  que  tout  ce  queDieu  a  dit 
s'acomplill«. 

*  ©eine  U'()r-iat)rc;  bien|}.-jeif  w.  erfSHen: 

achever  ion  aprentiilage  ;  le  tcms  de 
fon  engagement. 

*  t£rfiUUinç( ,  /.  /,  acompliiTement.   Sie 

etfiillung  eine*  Dorncfjmen«  :  l'acom- 
pliflemcnt  d'un  dedein.  (grfûllwng  ein« 
»ertieiiTiing  ;  pjïtdjt  ;  eiîea  k.  acompline- 
ment  d'une  pronulle;  d'un  devoir; 
d'un  ferment.  (£rfliUiU|9  ber  WcijTüSUna  ; 
toffnung  !C.  acomplilTtmentdciapro- 

,.  phetie  ;  de  l'<fperanec. 

ètfmt'OCU/  adj.  inventé,  (iiine  er» 
funben«  facile  :  invention. 

(Sl'gdnÇCn  /  v.  a.  reparer;  rétablir; 
remettre  ;  remplacer.  €iuen  bruc^  er- 
jânl'en  :  reparer  une  brèche.  ;î)en  uer« 
Mrfad)tcn  fd)aben  «ieber  ergantjen:  re- 
parer le  dommage,  ©eine  flcfunî>l)eit 
bcgunte  \\\  ivantfen/  aber  lie  iffnnimc« 
î>cr  ergàntjet  :  ia  fmté  conunençoit  à 
chanceler  ,  mais  elle  ellrétablie.  SïOaê 
t*  ïcnbicfem gelb;  fern  k. genommen, 
ta«  fiabeid)  rcicbcr  erptinijet  :  j'ai  remis 
[remplacé]  l'argent;  leblé:  <iue  j'avois 

pris,  êinç  funima  «rsàiiçen  ;  \m\M, 
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roa«  tlCcÇ  t»«r«U  fehlet  :  parfaire  une 
femme. 

»frgrtntjcn/  »»Uflilnbig  itMC&til/  rem- 
plir. 

iîtieg«  '-  «cleter  «rgdnçen  :  recruter  les 

iroupcs. 
l£rf(anrjuntt,//.  rcpararion;  rétablilTe- 
mcîit;  remplacement.  îuiefc  fec6lid)e 
weiber  bemnijen  fid),  in  bcni  toben  uub 
fc^cUen,  »iber  aile  bùbfdK  jsetfonen, 
bic  ergdiiPHiig  ibicr  fcOonfecit  anuitrcf-- 
feu  :  ces  laides  femmes  tr.chtnt  de  trou- 
ver! dans  leur  déihaincinent  contre 
toutes  les  jolies  pcrfonues,  le  dédom- 
magement de  leur  beauté.  Êrg^nBung 
cineé  eingegangenen  gcbiiubc*  :  rcftau- 

Tation.  [/.  il\irchitd1ure^    (frgiinÇUng 

eint«  wrjlnmmeltcn  bilbe«  :   rclhara- 
tion.   [/.  (le  fr.ilp titre. 1 
»£rg«nt}ungbcr  fricgo^uôlcîer,  recrus. 

tevgcintjilng;  (Ertdîtnng  <ine«  bwtcfelen 
periodi;  rcftitution. 

VSCl^fPCIl  /  V.  a.  \conj.  comme  geben] 
rendre  ;  remettre  ;  donner,  ©icf)  nn= 
ter  eineê  fd)UB  ergeben  :  fe  rendre  [re- 
mettre] fous  la  proreclion  de  qscl- 
cun.  ©id)  bem  tcufel  ergeben  :  fe  don- 
ner au  diable.  ©i<^  bcr  göttlichen  »ot-- 
febung  ergeben:  fe  remettre  [fe  rcli- 
gner;  s'abandonner  ]  à  la  provi- 
dence. 

ftd)  tCrgeltn  /  v.;-.  lt.de guerre]  feren- 
dxe.  Sic  belagerten  feabeii  fid)  nac^  ti' 
jiem  ({iircfen;  (rf)iuad)cn  ivieterfîanber-- 
geben  :  les  alfiegés  le  font  rendus  après 
ime  vigourcule  ;îoiblerélrllence.  ©id; 

fluf  gnabuub  tingnabergcbeu:  fe  ren- 
dre à  difcretion. 

ftcf)  '£rg«l'cn ,  s'adonner;  s'apiiquer  î  s'a- 
bandonner ;fe  dévouer,  ©ici)  bcni  fîn^ 
bicrctl  !C-  ergeben  '-  s'adonner  [s'apii- 
quer] au.\  études  ©ici)  tcn  laftern  cr^ 
geben  :  s'abandonner  aux  vices,  ©fd) 
bcmFicilir-Icten  ergeben:  fedcvouer  à 
la  vie  rcligicufe;  uion.icalc.  lC:riagt, 
«nbbcni  fpicl,  ift  et  fet)r  ergeben:  la 
chafiè  &lejcu  font  les  paifions. 

55ie  facfie  roirb  fKf>  mit  ber  seit  ergeben: 

[geben,  v.m.J  l'ataire  fe  demélciaavcc 
le tems.  ^Tittii  ficbet  nod) nid)t, »ic  ftd) 
fcie  facftc  en-eben  rootlc:  on  ne  voir  pas 
encore ,  commeur  l'afaire  réullirai  quel- 
le ilfuë  prendra  l'ataire. 

tEvgebcn ,  «.-fj.  adonné  ;  apliqué  ;  aban- 
donné; dévoué.  £)en  rooUvifleu  erge^ 
ben:  adonné;  abandonné  aux  plailirs. 
Ser  {»anblung  ;  f  ûiiflcn  k.  ergeben  :  apli- 
qué au  négoce;  auxfciences.  €incm 
JH  bicilft  ergeben  :  dévoué  au  fcrvice 
dequclcun.  ;î>eraprad)t  ergeben:  ré- 
pandu dans  le  luxe. 

2»e(S  iperrn  ergebener  bienet/ [r ''if  m''/m'] 
vôtre  tres-aquis  [tres-afeitionnèi  fcr- 
viteur. 

ffrgebenbctt,/./.  [t.  île  civilité}  dévo- 
oon.    3d;  berUcib?  mit  fcfjnlbiäct  et' 


gcbenÇeit  :  je  fuis  avec  une  parfjjic 
dévotion, 
tfrgclnmn,  /./.  [t.de ^uerrel  reddition. 
X>u  crcetnna  ift  an  bem  tage  erfclaet  :  b. 
reddition  fe  fit  un  tel  jour.  X!en  feillî' 
lur  ergebnng  nctt)igen;  obliger  renne- 
nd îife  rendre. 

Q^rceçen  /   r.  a.  [  conj.  eomme  ge^cn] 
faire  un  chemin  A  pié.      3*  f<'"''en 
weiten  »eg  nid)t  ergebe«:  je  ne  fauroi 
faire  ce  chemin;  marcher  li  loin. 

•ergeben.  <S.i  gehet  il;m  rccM  ;  l'bclif.  il 
le  porte  bien;  mal;  il  pairebicn;m5l; 
fon  tems.  Jci)  im'infd)e ,  bafi  d  euct» 
n)ot)l  etge^cnniôgc;  je  vous  fouhaitc 
toute  forte  de  profperité.  €i  witl) 
©obcm  unb  ©cmcrra  ertriîglicier  et». 
geben  :  Sodome  &  Gomorre  feront 
Uiûtées  plus  favorablement.  3el> 
fage  eud)  i>trî),t,  irie  C6  cnço  eraebcn 
n'erbe  ;  je  vous  prédis  ce  qui  vous  ai-  . 
rivera, 

ftd)  ergehen  /  v.  r.  fe  promener. 

^rClCÇCîl^  trgÖQtn/  v.a.  réjouïr; 
divertir  ;  donner  du  plaifir.  ^\t  Befell* 
fd)atft  erqcçen  :  rijouir  {divertir]  la 
compagnie.     5<J.i5  anaeiiehm  ift,  ergc* 

(jet  Hc  (innen:  les  choies  agréables 
réjouïflent  les  fens.  ©icfean  etnjaé  et« 
gèficn:  fe  réjou'ir  [prendre  plailir]  en.' 
unechofe.  'éai  ergöKctniid);  cela  me 
réjouît  ;  divertit  ;  me  donne  du 
plaifir. 

tEi-neijlid)  ;  ergôftlic^,  rrrf;.  divertilTant; 
réjouïflant;  plaifant;  agréable. 

<£vgct5lid)fcit;  îrgoçung,  /./ divertif- 
femcnt;  réjouïflancc :  plaifir;  ébat. 
3ulflfiig«  eraÔPlidjfeit  :  divertilTement. 
permis,  ©innlici^e;  fteif(t>lid)e  ergôl}« 
lidjfeit;  plaifir  fcnfuël  ;  charnel.  €in6 
Wrmente  ergePlid)teit:  fanfare. 

ftd)  CrO.itjToll/  r.»-.  \c(t.j.  d-mmi^ufi 
fcn]  s'épandrc;  s'épancher.  3)er  ftrrni 
ergcuf't  fidi  in  ber  ebene;  icfleuve  s'é- 
pand  (i-îiis  la  plaine,  aile  flûtTe  trgicf« 
feu  f;d)  intasimccr  :  toutes  les  rivières 
fe  rendent  [fe  déchargent]  dans  1« 
mer.  î'ie  gall  ^at  fid)  in  ten  Itib  eu 
gcffcn  :  c'eft  une  bile  qui  s'eft  épan-  ' 
chie  par  tout  le  corps. 

fic^  CvgiC)Ten,  fa  déborder:  s'enfler;  fe  : 
dégorcer.    «Pcti  bem  Sittjüiigen  tatu 
njcttcf  bnben  ficfe  bic  firèmc  ergr(Ten: 
le  dégel  fubita  fait  déborder  [enfler] 
les  rivières. 

<£igte\Tuntt,/./  débordement.  :î>ie  <r« 
B^icfiung' be«  Tîilna  macf)t  baé  lanb 
fruchtbar:  le  débordement  du  Nil 
rend  la  terre  fertile. 

(Srarcifcn,  v.  «i.  [««;.  cmme  grei« 

fen]  prendre;  empoigner;  faifir;  em- 
bralVer;  fe  prendre  ;  le  faifir;  s'atacher. 
ïiiien  bet)  ber  f)anb  ;  bcç  ben  ^aare«  !ç. 
Ctateifcn  :  prendre  quelcun  par  la 
main;  parles  cheveux,  ejnenm'uiel 
<räreifcii:   cmpoiäner  [failir]  un  b\- 
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ton.    Çiiict  itî  iui  ii'jffer  çcfflBeit;  tv 
drcifft  QUto  iDiitä  er  fan:    ccju'  ^1"'  '^ 
ncic  s'ataclie-  à  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre. 
S>tc  fldegenÇctt  crêrtifc«:  prendre  loc- 

cafion. 

€ill  mittel  ergreifctt:  prendre  un  expé- 
dient. 

;öie  roaffcn  ersreifen  :  prendre  les  armes. 

Ciiicmeçiiim?;  pnitiÇic.  cri5rdfen:  s'ata- 
cher  à  [embralFerj  une  opinion  ;  un 
parti. 

Zxti  ectbicnfl  S^tifîi  ergreife«  ;  embraffer 
le  mérite  de  J.  G. 

€incii  flî'i^Higen  etgteifeu  :  prendre  [atra- 
per]  un  fugitif;  s'en  fàilir. 

S)a«  fciict  {)flt  tai  i)aMi  crgriffcit  ;  le  feu 
fe  prit  à  la  maifon. 

©er  regen  bat  niic^  auf  tera  roesc  ergriff 
feiJ:  la  pluïe  me  furprit  en  chemin, 
ginen  auf  frifcfcet  t^at  crareifcn  :  fur- 
prcndre  quelcun  en  flagrant  délit; 
le  prendre  fut  le  fait.  Sficfefcre  tid)/ 
t\)c  b«  »0«  tcm  tcDcrgrifca  tucrted; 
travaille  à  ta  convcnion  avant  que  d'ê- 
tre furpris  par  la  mort. 

©on  furent  ;  fcjrecfcn  ;  frcufce  jc.  erqrifen 
reerben  :  être  faifi  de  crainte;  de  fra- 
ïeur;  de  joie. 

■«ei-gvctfiinS/  //  »rife;  faifilTement. 
ergreifuiig  termaffen:  prife  d'.-.nnes. 
ffrtircifunfl  Dec  bcaens  fctne^gejeiu^eili;  : 
failiffementdel'épéedefon  ennemi. 

X«fi-13i-eitFm!iîbci<bc(ïfieé,//  [/.  deju- 
r:spyut{tnce\  adhérivance. 

3f  «CfSreifunp,//.  [/.  de  p^/^h]  apnre- 
heiilion.  Ä>ic  (labtifiiecOte  Isaben  iliii 
triinffeii,  tep  bem  leibc  genommen  :  les 
archers  ont  fait  apprehenfion  de  i^  per- 
lonne. 

^ri^rlmmert,   «.».feßcher;  entrer 

en  cokre  ;  entrer  en  furie. 
GrqVDiTcren,  v.  «.  agrandir;  ra^ran- 

dir.    €aie  fait  ergreffern  :    agrandir 

une  viUe. 

tfi-gföiJei-ung,  //  agrandi/Tement. 

Vt  l  vU  U  DClClI/ 1».».  découvrir  ;  déterrer  ; 

dévelcpcr.    fin  geheimnig  ergrûbelcn  : 

déterrer  [déveloper]  un  millere. 
Sl<?l'linyïn/r.rt.  aprofondiri  fonder. 

Sie tieffe  be«  meer«  erqrüitbeii  :  fonder 

la  profondeur  de  la  mer. 
*€inefad)e;  mtfeiifcbcift  K.rcc&t  ergrûit; 

beti:  bien  aprofondir  une  alaire;  une 

fciencc. 

tôrpJDCn;  n-bolieit,  nt/j.  élevé.  (?in 
trl)abeiicrert:  unlicuilcvé.    (Errate-- 

ne  (îciR.^fclfen:  roches  fourcilleufes. 
<€ir  er6iiic:ier/  ^oî)er  bcrg;  mont  foiu-- 
ciüeux. 

♦Ju&c^encftretjî  toùrbcn  erkbtu  :  élevé 
à  de  grands  honneurs;  dignités 

♦eilt  er^iibeiicr  9ei(li  gebW«:  efprît; 
pcnfee  fubhme.  «fl)abene/  m^tt 
fi\)Xub-an-  Mefoutenu. 
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&^<lltCtlf  V.  a.  Iconj.  comme  galten] 
maintenir;  foùtcnir;  entretenir;  rete- 
nir i  garder  ;  confervcr.  ®iien  erbal- 
tei!/  bat;  er  nicOt  falle  :  retenir  [foùtenir  j 
quelcun  qu'il  ne  tombe,  ©ie  fdllietl 
crî;alten  baâ  fjoul;  :  les  c?lamnes  fou- 
ticnnent  la  maifon.  ê^einc  eftrc  ;  feill 
gut  K.  erbaltCII  :, maintenir  [conlervcrj 
fon  honneur;  bien.  €>;d|)  »OU  fa.iem 
gerccrb  ctljnltcsi:  fc  nourrir  [s'entrete- 
nir] de  fa  profelfion.  €r  fan  fctti  t)i)ili': 
gcfiiib  nicbt  erhalten:  iln'apasdeqaioi, 
entretenir  fa  famille.  (?icD  bel)  fei; 
ncm  tec^t  erholten  :  fe  maintenir  dans 
fes  draits.  @ef!«  aiifcben  erhalten: 
foûtenir  fon  crédit,  gleifc^  ;  frucbtc  Jf . 
ÎC.  ev^iltett  :  garder  ;  conlervcr  de  la 
viande;  des  fruits.  ®tefc  fruc^t  K.' 
lii|î  fic^  niitt  er{)altcn  :  ce  fruit  n'eft 
pas  de  garde.  Cine  ge\»o^nl)ett  K.  tr-- 
ftalten  :  conferve-  une  coutume.  2Ber 
fein  Ict'cu  «traite«  reit,  ter  reitb  eiS  »er-- 
iierctl  î  qui  veut  fauver  fa  vie  la  per- 
dra. 55icfe^mal  t)offe  ici;  mtc^  nccl)  ju 
erhalten  ■.  j'efperc  de  me  fauver  encore 
cette  fois.  <£in^auf;  »»r  bem  feuer  er= 
|)«ltctl:  fauver  une  maifon  du  feu. 
ttiwt  (labt  burcf)  tapffcrfeit  erhalten  : 
conferver  [fauver]  ujie  ville  pas  fa  va- 
leur. Siufrec^t  erhalten  :  nuùjtn ,  baj 
ttmaj  tricot  cimatle  :  retenir,  ©icfcn 
tO(ien  muß  man  mit  gcgen-pfciletncbcr 
(JuSen  aufredîterôalteu  :  il  faut  retenir 
cette  voûte  par  des  arc-boutans. 

tEvlWtltcn/  obtenir;  gagner;  emporter; 
remporter,  (gin  anit ;  cine  (lunft  ei'îial; 
ten:  obtenir  une  charge;  faveur.  (Sei; 
ne  bitte  erhalten  :  obtenir  fa  demande. 
Sen  fieg;  preig;_tuî)m  !c.  erfsalten; 
remporter  la  viftoire;  le  prix;  la  gloi- 
re, ©ie  fdjlac&t  erljalten  :  gagner  la 
bataille.  '  (£inc  (îabt  erîialten  ;  empor- 
ter une  ville.  <ix\,i\xm ,  wa«  mail  in 
fc^tifften  geèetenhat:  obtenir  à  fes  tins, 
&  à  fes  conclufions    [/.  de  pratique^ 

îDasrcitb  et  nimmermehr  cr^)ttltcn:t  * 
cela  lui  palfera  bien  loin  du  nez. 

iS.\:\)«Xitv I  f.  ;».  confervateur;  défenfeur; 
protefteur.  (Etl)alter  be«  »ttterittnbeé  ; 
défenfeur  de  la  patrie.  Çr^alter  tti 
friebCÄ;  confervateur  de  la  paix,  gin 
erbalter  ber  eUnben  :  proteftcur  des 
miferables. 

»£i-l>«lterin,//I  confervatrice. 

verl)«ltung,  /./.  maintien  ;  foutien  ;'  en- 
tretien ;  confervation.  êr^altUUO  ber 
gefcpe  ;  freçfyeiten  jc.  maintien  des  loix 
privilèges,  «gcr  bit  ertjaltuHg  feilte« 
Jjaufeé  jotiien  ;  avoir  foin  de  Icntrctien 
de  la  famille.  îlitf  it)m  l'iifeet  bic  crijal- 
tuna  bes reicf)^  ;  Uinci  linufes!  h.  c'eft  le 
foutitn  de  l'état,  de  fa  famille.  ;î3ie 
erbaituîigbetcbre;  btiMebcn«  Je.  la  con- 
fervation de  l'honneur  ;  de  la  vie. 

VSl'pUîlPeUl^  V  n.  aquerir;   acheter. 

gi'tftauf!;  gut  te  crEsan'-dn:  aquerir 

.     une  mailuu  ;  terre.     SlOviarcn  !  ÇjÇ^  JC. 
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CT§anb(lit  :  acheter  des  marchandifes  ; 

du  bétail. 

tïr{)iîrtPf?,t».  «.  ^tfte  bijreitu]  main- 
tenir ;  prouver.  <ltrMi  etbiid)  cv6iir; 
te«  :  maintenir  une  chofe  par  ferment. 
Vjrn(t|Cï)ril,  t;.  a.  prendre;  atraper. 
SicfafterôafcTjtbiemttU^:  le  chat  atra- 
pe  la  fouris. 

*  Cinen  iie»inn;  gcfcTjenef  jc.  er^afd&e«: 

atraper  un  profit  ;  préfent. 

^tptbîlX  V.  a.  [cotij.  comme  l^eSenl  é- 
léyer.  Srinen t{)urn ;  matierK. erheben: 
élever  un  tour;  un  mur.  ©ermiubcr-' 
fcebt  bcn  (laub  :  le  vent  élève  la  pouf- 
fiere.  €twa«  Bon  ber  erben  erf)eben  : 
élever  [fo'j lever]  quelque  chofe  de 
terre.  Eie  bimüe  erîjeben  firf»  »on  ber 
erben  :  les  vapeurs  montent  [s'éléventj 
de  la  terre.  2)ic  berge  ert)eben:ud)  ^oc& 
in  bie  lufft  :  les  montagnes  s'élèvent 
bien  haut  dans  l'air,  ^ai  lanb  t(}  tlM 
anfang  eben,  abfr  allgemacfe  tx%tht  tt 
f*d)  :  le  païs  eft  d'abord  uni ,  mais  il 
s'élève  peu  à  peu.  ^i  ergebt  ficè  ei« 
rcinb  ;  «in  uiigeivitter  k.  il  s'élève  un 
vent  ;  un  orage. 

©clb  ernteten:  lever  des  deniers;  de  l'ar- 
gent, ©eine  bcfijlbnag  jc.  «r^ebm: 
toucher  les  gages. 

X  (£i;l)cben/  \t.  ,M  pratiquel  donner  da 
relief. 

3£  gin  bilb  erbeben  :  {t.  Je  fculpttur]  ar- 

rondirune  llatue. 
;  ©tin  èerR  SU  ©Ott  ergeben;    élever  fo4 

cœur  à  Dieu.  ^ 

Sie  augen  ;  bic  [;(Snbc gcn  Rimmel  etfieben  • 
lever  les  yeux  ;   les  mains  au  ciel. 

*îé  ergebt  fut  frieg;  pe(l;  uiiglùe!  jc.  une 
guerre;  lapefte;  «ne  calamité  s'élève. 

*  Milien  sa  cl)ren;  àmternîc.erfieben:  éle- 

ver quelcun  aux  honneurs  ;  charges.     > 

*  £inen  eortrcflid)  ergeben  ;  mit  lub  er^es 

ben  ;  bi«  an  ben  bimmel  erbebett  :  louer  ; 

exalter  ;  élever  quelcun  jufques  au  ciel, 
einen  «m  feiner  tapffetfeit  k.  Itmi 
tayfferfcitj  erbeten  :  exalter  la  valeur  de 
quelcun. 

fid;  cvbebcn,  partir  ;  s'en  aller  ;  fe  rendre, 
©id)  »en  einem  ort  \n  einem  anbern  er« 
l)eben:  partir  d'un  lieu;  quiterimliea 
pour  fe  rendre  en  un  autre,  (gicf)  in 
ben  ratf)  ;  auf  bfl«  lanb  ;  nac^  einem  lujîj 
{)aufe  i  su  ber  armée  jc.  crfeeben  ••  aller  [fe 
rendre] au  confeil:  à  la  campagne;  à 
une  maifon  de  plaiiànce ,'  à  l'armée. 

Saê  mccr  erfiebt  M)  ■  la  mer  s'enfle. 

pet)  evbeben/  s'élever  en  dignité  ;  fortune 
i^c.  5ßcn  geringen  f.ctbnimen  fic^  ju 
einem  beöcn  (îanb  erbeben  :  s'élever  de 
bas  lieu  à  une  grande  fortune.  @ic^ 
biirc&  kinc  oerbienfîc;  burdj  guu(i  erbe* 
ben  :  s'élever  par  fon  mérite  ;  parla  fa- 
veur. 

*  fic&  erbeben,  s'enorgueillir  ;  fe  glorifier  ; 

s'enfler; s'élever.  @ic^fei!ieéuitglijC?«î 
rcidtîluimé  te  ergeben:  s'enorgueillit 
defafortunej  de  fon  bien. 
Se  ttvhth, 
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itvhthlià} ,  adj.  relevant;  important. 
€ilic  crbcMicJje  ucfacf;  ;  une  rail  on  rele- 
vante ;  importante. 

J£»'l;tblid)feit//./.  importance;  valeur. 
£)ie  cci)cUicl)fci£  einer  fidje  crfeiineii  : 
conaoitre  l'importance  d'une  afaire. 
5)ie  ctitfdjultigimg  i|î  »ett  feiner  crl)eb' 
lirf)fcit  t  l'cxcufc  n'eft  de  nulle  valeur. 

iCflKburtg,  /.  /.  "iélévation.  55tc  crtje« 
tungcineâbcrae^i  ^aufc^jc.  l'élévation 
d'une  montagne;  d'un  édifice. 

♦iCrbcliung  iucl)rcn;  glùcf  ir.  élévation 
aux  honneurs  ;  en  fortune. 

»  tCrbebuitg  le«  ïjctftcnô  ;  teè  mut^é  K. 
élévation  du  cœur  ;  ducouraje. 

*  tCrbcbuiig  eine«  Si'irflcB  juni  tcgimciiti 
exaltation  d'un  Piiiice. 

lÊrbelning  ^cr  «elfter  :  élevée  ;  recouvre- 
ment de  deniers. 

3f  !£rbcl)Uiig,  [r.  tb  peintre]  relief.  £iî 
nera  âciiiiif)!  eine  sierlicOe  crl)et!un8  ge-- 
ben  :  doruicr  un  beau  relief  à  un  ta- 
bleau. 

i£vl>cbtingbeépuîreé/  roenn  fcer  pulg  (lare! 
lu  fc^lagcn  anf£>tiiet  :  élcvatiuH  du 
pouls,  lt.de  médecine] 

(*l1;etf(|)Cn/v.!£if0rt>ein. 

ftCè  (Srf)  eitern,  i;.  »■.  Sas  njcttererÇci. 
tert  fié)  :  le  tems  s'éclaircit  ;  fe  met  au 
beau. 

VïCrpfUf  tt/u.  ».  paroître  ;  être  manifc- 
fte;  vifible.  auô  6cm,  fe  qefaget  rcot« 
fceti/  ctbcUrt  <ut  gnùtieîc.  il  paroit  fufi- 
famment  jil  eft  vifible]  par  cefdc  ce] 
qui  a  été  dit. 

€é  tileiiie  facOe/bieauäbemutibbcra  bocu; 
ment  cr^cUet.  [t.  de  paùùy  éfde  prati- 
que] c'eft  un  fait,  dont  il  appert  par 
telle  pièce. 

ftCi)  t'rl)cncfcn/  u.r.  fe  pendre. 

(£rî)t0i'n,   «.  «.  échaufer.    t>ie  foenc 

erbiçet  bic  lufft  ;  ta«  o,cniiich  :  le  Iblcil 

échaufe  l'air  ;  la  chambre.     (giJ)  tiird; 

ffluffcn;  ûrbcitcu  îc.  crbiçcii!  s'échau- 

fer  a  la  courfe  ;  au  travail. 

*  £)er  tïcin  crl)çct  Hi  fitblût;  le  vin  é- 
chaufe  le  fang. 

*  ©icO  ini  rcbcii  ;  im  luioberfprec^cn  ;  im  h- 

fecfet  ;c.  erf)içcn  :  s'échaufer  dans  le  dif- 
cours  ;  dans  la  eonteftatioii  ;  dans  le 
combat. 

(£rl^i^6cfî/fl^/ élevé. 

3f  <£rbobcne  wUit,  [t.  'de  fculpteur]  en- 
levure,  (fr^sbene  arteit  mcctcn  :  rele- 
ver en  bofle.  [f.  dor/évre]  ® elîicFtf  or 
itit  erhoben  niiic^ett  -.  relever  en  brode- 
rie,   jp-lberbobcacarbeit:    bas-relief. 

X^fbobcne  arbeit/  ['  de  ùrodeur]  ouvra- 
ge embouti  grljobeit--  «ciîictte  atbeit  ; 
broderie  emboutie  ;  relevée, 

Citi  etrçi«  er(\obencr  »rt,  xfo  man  ein  pfcrb, 
jn  ei;;em  fleinen  galop,  abmcrt«  reutet: 
bafle;  oauzàe.  ft.de  manège] 

(ErbDl)en/r.  «.  haulTer;  cxhaulTcr;  é- 
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hauiïer  [cxhauflir]  un  édifice }  un  rem- 
part. 

ffioit  erWf)<t  unb  nieïriaet  wen  er  triU  : 
Uieu  élève  &  abailft  qui  il  lui  plait. 

•  3"  'Jroff'tt  cl)tt'>  >  rciirCen  erl)ci)Ct  n)ct^e!I  : 

être  exalté  [  élevé  J  à  de  grands  hon- 
neurs ;  à  des  dignités. 

*(£ct)o^eter!!cfd)niacf  :  goût  relevé. 

"k-tn  rcertl)  beä  gelbeé;  lenpreilibctreaû- 
renerho()Cil  :  haulTcr  la  valeur  des  mon- 
noies;  le  prix  des  denrées.  C£rfcöl)Un9 
Der  (Ituren,  fcijutjungeu .-  rchauffement 
des  tailles. 

!£vb'6l;ung ,  /  /.  hauffemcnt  ;  exhauiïe- 
nient.  £r!)6buiig  \ni  banimc«!;  p/(a-- 
fteré  K.  exhauflcment  d'une  chauflée  ; 
du  pavé.  Srbo^img  bcr  mîiiii»--|oiten  : 
rehauiTcmcnt  des  monnoits.  <Erî)0! 
t)ung  Dori  crbwftatt  ber  treppe,  in  einem 

gurtiH:  rampe. 

•  !£rböbung  ju  cbreit  :  élévation  ;  exalta- 

tion aux  honneurs. 

jlCP  CrpUlUt/  V.  r.  revenir  ;  fe  remet- 
tre"; fe  ravoir.  <Biii)  feine«  fc^abeiié 
erboleu:  fe  remettre  de  fa  perte,  giit 
»on  feiner  fr«ncff)eit  erï)olen  :  revenir 
de  fa  maladie,  lérerljolet  fi(^;  eêiïirb 
bellet  mit  ibni  :  fa  fanté  fc  rafermit. 

©id)  feine«  fcfeübcn«  erholen  :  fe  dédom- 
maget  ;  récupérer  ;  le  récupérer  ;.  ou  fe 
récupérer  de  les  pertes.  ^iétpcilcn 
fud)ct  eine  junge  frau,  rocgen  ber  unlui 
bie  if)r  ein  alter  9emat)Utroecfct,fid)it)' 
rc«  f4)«bcné  JU  erbolen  :  une  jeune  fem- 
me cherche  quelques  fois  à  fc  dédom- 
mager de  l'ennui  que  lui  donne  un 
vieil  époux.    @ic))  m  etipa«  cr^elcit: 

recouvrer  fur  quelque  chofe. 
SlBfcinglicö  bat  tiefer  niciifd;  nid')f«  gcgef; 
fen,  ttbotfia')  abcran  tcm  nad;  tifd)  er^ 
bolet  :  cet  homme  n'a  point  mangé 
d'abord,  mais  il  s'ell  revenché  fur  le 
deilcrt. 

^At puff  11/  T.  a.  exaucer;  agiéer  une 
demande,  ©ctt  erljcrct  ïa«  gebet  ber 
gläubigen:  Dieu  exauce  la  prière  des 
"fidelles.  35erÄoiiig  bat  meine  bitte  er- 
botet ;  le  roi  agrée  ma  demande. 

€«  i(l  nie  erborct,  b.  i.  gefipret  worbcn: 

chofe  inoiiicî 
»frl'ovung,  //  aftion  d'exaucer.    5'^ 
bofre  ciue  gnàbigt  erbcrung  pon  ®ott: 
j'cfpere  que  Dieu  me  fera   la  grâce 
d'exaucer  ma  prière, 

(Sl'J(l,C(fn/  V.  a.  atteindre;  atraper. 
5?e!i  fetnb  erfauen  ;  atteindre  l'ennemi. 
Sie  bunbe  ^abeii  bcn  hnfen  trjaöt:  les 
lévriers  ont  atrapé  le  lièvre. 

•  (Ehre;  lUiBen  îc.  erlauft!:  remporter  àc 
l'honneur;  de  Isvantage. 

X  S-;  tî^an,  /.  m.[t.  d'ußrmomie]  Eri- 
dan. 

S  itint'rit'i)  /  adj.  ce  de  quoi  on  fe 
fouvient:  dont  on  garde  l.i  mémoire. 
©««  i(l  mir  mol  eriimerüct):  jeme  fou- 
vieus.crcs-bien  décela;  j'caai  lamé 
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moire  toute  fraîche.  2)emfelben  ttirö 
triiincrlicö  fc;)n,  bug  u.  vous  aurés  la 
bonté  de  vous  fouvcnir.que  icc 

lErinncrn/  v.  «.  avertir  ;  mentionner; 
bire  louvcnir.  Criuntm,  »dij 'jU  f  1;UH 
feç;  avertir  de  ce  qui  eil  a  faire,  vdneil 
feiner  fcfeulbuif eit ;  lufa^e  k.  erinnern: 
iairefouvenirquclcun  de  Ion  devoir; 
de  fa  promert'c.  (go  ii^  e«  pergeffc  n  fol« 
te,  fo  erinnert  mi(t)  befTcn  :  faites  m'en 
fouvenir,  en  cas  que  je  l'oublie.  Sfoaé 
Serbin  cïiimert  tvorben  :  ce  qui  a  été 
mentionné  tantôt.  Unter  anpern  bat 
er  flud)  biefe«  erinnert  :  entre  autres  cho- 
ies il  a  encore  touché  cela. 

fid;»Znnnern,  v.rfe  fouvenir.  3c&  f 
innere  niid;  meiner  jufag«  :  je  me  fou- 
vicns  de  ma  parole. 

lEfinticrung^/./.fouvenir.  Sie  crinnt: 
rung  ter  vorig««  ictt  :  le  fouvenir  du 
tems  paiTc. 

îfvinncning,  avcrtiiTement;  mention. 
€ine  nad;îrjcfîidje  erinncrung  :  un  a- 
vcrtlflement  ferieux.  (£tlter|ad)enet» 
innccung  t()un  :  faire  mention  d'une 
chofe. 

i£nnnei-ung  on  einem  geifîli^ien/ fein  iif 
geviid)««  leben  im  beffcrn  :  monition. 

ÖrfaltClt/f  «.fe  refroidir,  «in  glu» 
|enb««  eifeii  erfaltcn  lûiîcn;  laiflcr  re- 
Iroidir  un  fer  chaud.  ®ie  fuppc  »ir^ 
etfillten:  la  loupe  le  refroidira. 

*3n  ber  liebe;  imeifer;  fleig je. erFalten: 
fe  refroidir  dans  fon  amour  ;  zèle  ;  foin. 

,.  g^ein  mutb  i|l  erfaltct  :  Ion  courage  s'eft 
refroidi. 

*  lEff  il  \tfn,l  poi't]  mourir  ;  perdre  la  vie. 

fid)  (Srïrtlten,  v.  »-.gagner  un  rhume. 

ICl-f  iSlteilb,  adj.  [r.  de  pbjjîque]  frigorifi- 
que. 

«fivFàltung/  /.  /.  froidure.  2>ic  frsiief* 
beit  i|î  uon  erMUung  Fcmracn  :  le  mal 
cil  venu  de  la  froidure. 

SrtCtnnt/ Ö//;.  connu;  reconnu.  €i< 
ne  ertaRntC  rcabr^cit:  une  vérité  con- 
nue. (Ein  ertannter  fc^aief  ;  un  fripon 
reconnu. 

iet-b'Ânntlid)/  ad'j.  connoiflable  ;  recon- 
noiffable.  €r  ift  nid)t  Hiebt  erfdnntlid;  : 
il  n'eilplus  connoilVable  &c. 

(^i-fAnntlid),  [erfcnntlit^  vaut  micuxj 
rcconnoiflant.  (ïin  erünntlic^tt 
mcnfd):     un  homme     rcconnoifiant. 

3rf)  rocrbf  mid)  etfânntlict>  «rtMtfeo  : 
je  ferai  reconnoiffant. 

(£rf «nntIicf)Fctt  ;  £rf enntlie^feit,/!/  te- 

connoiiïance.  «?ciiie  erfdnntl'ctFcit 
bcivcil'en  ;  témoigner  fa  reconnoiirance. 

V*rf(illf  nip,  /./  c(.nnoifl"ante.  î5oU= 
Fommene  erfdntnifi  einer  fjcftc  ha>ia\  : 
avf'ir  parfaite  connoiffance  d'une  cho- 
fe ?7ad)  feiner  eifiintuiê  urtbcilen: 
juger  félon  fes  propres  connuilTances. 

^ît('r  'Clt/r.a.amairerparlefinci  pu 
mcfquincrie. 

s-I^ffÄUfell/  V.  ».  acheter;  racheter. 

€1» 
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&n fiatlfi  )f .  Crtflufcn  :  achetenine  mai- 
fon.  ffitiîti  Icitcicfucii  aii'o  ^<r  ticriiî-- 
baifcitcifmien  :  laciieterunciclavctlc 
la  fervitude. 

ÊbiiO"^  Nt  «II*  «lit  feinem  bfüt  erroiift  : 

Jelus  Lhrilt  nous  à  racheté  pat  fon 
fang. 

(srt^llif  f  ît/  V.  a.  [cmj.  comme  feilttctt] 
connoître  ;  rcconnoitre.  Pîott  crfeil= 
MCnt  connoître  Dieu,  ë^id}  feîtil  tX' 
fcüncil  :  le  connoître loi-mcme.  2i; 
neii «n  bem Hcib  ;  an  ter  ^tmm  ctfcn- 
netl  :  reconnoître  quclcun  à  fon  habit  ; 
à  fa  voix.  @einci^a!ibrd)nfftcrfemiei(: 
reconnoître  fon  feing.  (Einctl  (Itaf' 
|iar;  «nfd^ulbiajf.erfenntn:  reconoî- 
rre  quelcun  coupable  ;  innocent.  ;Oie 
ttQÎjr'oeiterfflllltn  :  connoître  la  vérité. 
Jetermon  txUwvxi  fcitie  »crbicnfle: 
tout  le  monde  connoit  fon  mcritci 
fon  mérite  cfl  connu  dé  tout  le  monde. 
€tHcm  ctiufl^  ä"  crEcimen  geDcn  :  faire 
connoîrrc  [donner,  à  connaître]  une 
chofe  à  quclcun. 

X  If  rFenneit  ;  genau  anfcîjetl  >  recognofci- 
tctl  :  [/.  de  falifh'\  reconnoître.  <gcitlC 
jjatfbfijnfft  crfiînilcn,  cöerliüiigncn:  re- 
connoître fa  promelTe,  ou  la  nier. 
IRtcÇtcrfciinciircoIICtl:  renier.  Sicfct 
oatctiïiU  f«iii<!ifot)niiicbt  metrfiirfein 
finb  crîetinctl:     cepereatcnîéfontils. 

€inc  f«c6c,  biircô  bie  »orlieUmia  einer  an« 
tcrtt/  etrciiiie«  :  [f»  /.  de  fhUofophh^ 

connoître  par  accommodation. 

(Einen  Äcnisi  sefunbtca;  bcnmten  îc.  tx-. 
feiinen:  reconnoître  un  roi;  ambaffa- 
deur;  magiilrat.  ;Cie@ricd;enivcUcn 
tieu'Pfl6ff,  fiir  ffl«  cber^jaupt  bcr  firc^en 
nictt  etfetincn  :  les  Grecs  ne  veulent 
pas  connoître  le  pape. 

(Cffeititcn,  connoître  ;  jouïr  d'une  fem- 
me. 3tbam  cvîannte  fein  reeib:  Adam 
connut  fa  femme,  (giüe  tïcibé-fcrfon 
fteifd^lic^  etfcniien  :  baifet  une  femme  ; 
exploiter  une  fille 

JCïfenncil/ reconnoître}  relTentir.  ©ie 
«msfiîiigenc  wot.lthatcn  erfennen:  re- 
connoître [rcflfentir]  les  bienfaits 
qu'on  a  reçus. 

Vt\:\iWi\tn,\t.debareati\  prononcer;  dé- 
.  cider.  :îiu?gcrid?t  bnterfannt:  lacour 
a  prononcé;  décidé.  3nberfai*eif{fc 
etfaniit  reorbcn  :  on  a  prononcé  un  tel 
jugement.  <li  foU  in  ber  fac&c  fdjlief;.- 
liçî)  crfan'it  werben  ;  l'afaire  fera  déci- 
dée; jugée  définitivement;  on  y  pro- 
noncera définitivement. 

VjrtCt'/  /.  m,  fenêtre  en  iàillie. 

Vi,tllC|l'n/ T).  fl.  choifir;  élire.  Çincn 
Aémgttfiefen:  élire  un  roi.  2)a«b{5c 
erficfen:  choilîr le  meilleur. 

CrfidrCtî/   V.  a.  expliquer;  expofor. 

€iiien  fprn*;  einen  fd/reibcr  !c.  eiFii- 
ren:  expliquerunpaflage;  un  auteur. 
(Eine  frùgc  ;  ein  tiîtWcl  k.  crfidron  :  ex- 
pliquer u«  doate  j  une  eaigme.    S>({ 
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Tad^e  mît  'éiux^.  umftdnbett  errWreit  :  cx' 

pofer  le  lait  avec  l'es  circonftances. 
©eiiir  ineiüunij  eiH&en  :  expliquer  fbn 
fcntimcnt. 
lEvHrtfca,  déclarer;  prononcer,  ginen 
snni  etbcn;  nac&foliiei:  crtldtcii:  décla- 
rer quclcun  pour  Ion  îieriricr  ;  fucccf- 
feur.     ;öen  ftieg  Ctfldien  :   déclarer  la 

guerre,  gtnc  (janblung  fiir  gültig  ober 
ungi^ltig  etfMren  ;  déclarer  [prononcer] 
un  contraél  valable  ou  invalide.  ©i(^ 
fur  eineê  feinb  [gegen  einem  al«  fcinb  ; 
f  eilibh'cf)  ]  erf  Uîrcn  ;  fe  déclarer  ennemi 
de  quelcun.  @id;  fur  obcr  Kibcr  ie- 
nianb  erflnren  :  fe  déclarerpeur  ou  con- 
tre quelcun. 
€incn  nrtôigen,  bag  er  ficÇ  »egen  etniaer 
tebencflic&en  Worte  crfldren    mùSe  : 

avoir  une  explication  avec  quelcun. 

»£rf  Ifll-ung,  //.  expo/ition  ;  explication  ; 
exegcfe.  CtElàrung  bet  c6rifilid;en 
le^tc  :  expofition  de  la  doflrine  chré- 
tienne. €rfl(iningeinei3fe):teô:  expli- 
cation d'un  texte. 

K  iixWwxm^rXf-  'fe  logique]  définition. 
pawn  man  feine  etflàrung  geben  fan; 

indéfinillable. 

ïpaêjuretfidrung  ober  auölegung  gef)oret: 

excgetique. 
«£i'fl«rung/ déclaration.  Çtne  aufrief; 
tige;  »erfielite;  irocirelbaftc  îc.  erfla- 
riing  :  une  déclaration  fincere  ;  di/Iimu- 
lée  ;  ambiguë.  Êrfldtung  feineô  rcil- 
lenè  ;  prottftation. 

^ïtliùXWf  V.  n.  fufirc.  Die  crbent- 
lidic  einfûnffte  tuoUen  ni^t  crflccfea: 
les  revenus  ordinaires  ne  fufifcnt  pas 
SJaéerflecftnidjtaUe  fdjulbcn  ju  besu^^ 
len:  cela  ne  fufit  pas  pour  païer  toutes 
les  dettes. 

«Bi-ried'ltcfe,  adj.  fufifant.  €rflecFIid)c 
mittel  8»  beiîreitungberfriegê-fofîcncr- 
fillben  :  trouver  des  fonds  fufifans  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre. 

VSrtUn<5£n/  v.n.  [conj.  comme  fiingen] 
réfonner;  retentir.  S5ie  fîimmen  beê 
jaui^jenben  oolcf«  erflingen  in  ben'lûflF- 
ten  :  les  cris  d'allcgrefle  du  peuple  rc 
tentilTent  dans  les  airs.  £ajfe£  eure  (pb; 
ßefa'ilüe  eif ItngetI  :  faites  réfonner  vos 
cantiques. 

(^..flÛI.'Cfftî/  V.  n.  tomber  malade 
ffr  id  auf  ter  reife  crfranefet  :  il  eft  tom- 
bé malade  en  chemin, 

t*.^'tlÜ^'~Ufv.  a.  amalfer  par  avari- 
ce ;  par  des  moïejis  peu  honnêtes.  &: 
nen  nrofTen  reicfiffeum  erfraçcti:  amaf- 
fcr  de  grandes  richelfcs. 

L^itritOClî  v. <?. conquérir  Çtnreic^; 
ein  löub  !c.  erfdegen  :  conquérir  un 
reïau-.ne;  une  province. 

(î'lh"'nim.;n..  T.  «.fe  courber.  «Ssm 
alter  erfnunmet  focn  :  être  courbé  de 
vieilcflrc.  SD'c  txitibc;  finiur  fîrtb  tfem 
erfruwniet  ;  il  a  les  mains  aochué'sî 
les  doijjts  crochus. 


VtrtUçIfK.  r.«. refroidir;  fc rafraîchir. 
;î)eniïei!um  àé  ecfiifcknldffen:  rafraî- 
chir le  vin  dans  de  la  glace. 
*  ©eine  liebe  ;  fein  mutb  k.  iÇ  erfu^iltt  f 

fon  amour;  courage s'eft  refroidi. 
ftd)  Sif Ùjjnen,  v. r.  ofer,-  avoir  l'a«- 
dacc;  iahardiefle^     îo.^nn  icJ)  nii^  er^ 
fii^nen  batf,  bitfe  bitte  ju  tt>un  :  fi  j'ofi» 
vous  faire  cette  prière.      Çr  etfù^net 
fi4,  mir  iB^  cmgcfid;t  ju  njieberfprcdjen  : 
ila  l'audace  de  me  contredire  en  face- 
.ii^^XÏuUluym,   v.r.  s'informer; 
s'enquenr.      ©id;  &cé  îu|ittiib^  bcr  fo* 
A)tn  etfunbigen  =    s'informer  de  l'état 
de  l'afaire. 
«frfuuHßimg,  ff,  infonnation  ;  enquê- 
te.     33on  einf«iebc!i  U!!b  njanbel  etî 
fitnbiguiig  einjie^en  :  faire  information 
de  la  vie  &  des  moeiirs  de  quelam. 
\^rI(îl)IîlCW/  V.  n   devenir  impotent; 
perclus.     3(n  einem  urm  ;  6ein  erlaÇ« 
incn:  devenir  perclus  d'un  bras  j  d'une 
jambe. 

d'iûttgi."'tt/  V.  «r.atcindre  ;  toucher  ;  at- 
traper, ^ai  ift  mirju  roett  ;  su  ^)d^,  iàj 
fan  ei  nicfîterlongen  :  cela elttroploin; 
trop  haut,  Je  n'y  J'aurais  ateindre. 

>f  rkngïivoi'tenir.  gr  ^at  erlangt,  w« 
et  gefuc(>et  ;  il  a  obtenu  ce  qu'il  arechet- 
ché. 

20««  man  erlangen  fan  :  gagnable. 

(Srlöngen/  /  ».  Erlang  :  vllU  dePraf,. 
conie. 

^^Vlatl^tVttf    v.a.  alonger;  étendre. 

€iiie  ftßüur;  einen  find?  je.  trWngeni  : 

alonger  un  cordon;  unelingne. 
*£rlängeinmg,  //.  eineé  ia^UtetminJt 

prolongation.    [  PCflüngefUlig   vaut 

mieux.] 

t^ClûP/  /.  m.  rcmife  ;  diminution.  SiBe-' 
gen  eingefallenen  mif'iïRrf^fcé  um  erlof 
anhalten  ;  demander  rcmife  de  la  fer- 
me à  caufc  de  la  flerilité.  &  if!  et« 
ftattcxtimn,  btp  bem  fein  erlap  ju  W 
fcn  ift:  c'eft  un  homme  fans  remirtion. 

<Zvla$  beä  altera,  baft  einer  ein  amt  befiljett/ 
ober  fenf}  etma«  »crric&ten  möge  ;  dif- 
penfc  d'âge. 

iirjÙBflî/f.a.  [cou;,  comme Uf^tti] re- 
mettre ;  pardonner.  €iae  fc^ulb  ;  (ha^ 
fe  !C.  etlaifen  =  remettre  une  dette  ;  pei- 
ne. €inen  fiblcr  erlaffen  :  pardonner 
une  faute.  3)te  fiinben  erlaffen  :  par- 
donner les  pêches;  abfoudre;  donnei 
l'abfulution. 

iEfla^en  ;  exempter  ;  difpenfer.  €ineil 
feinet  ffiid}t  ;  feiner  fd^ulbigfett  je.  er« 
Icfîcn  :  exempter  quelcun  de  fon  de- 
voir; de  les  redevances. 

Ser  f  itecf)tfd)aff£  erlaffen  :  ■  main-mcttre, 
[t.  de  coûtHme.2 

(^tlùpial)t,  /  ».  [/.fc»/ä«-,<]  jubilé. 

«£l-Iaf,ltd»,  ^<// remilfible.  <Erl(fÇlieÇ«« 
»erbrechen  :  crime  remi/lîble. 

Êe  2  «rl«g» 


cri 


livU^lidft  füllte  it.ttéglife]  pcché  vé- 
niel. 

tErla^ung ,  f.f.  remifllon;  cxemrion. 
(£rlJ(iu:l9  ht  fûtiBcn  :  rcmi/fion  des 
l>»!chcs.  Êrlaffuttg  ber  ff rnffc  erlfliigen  *. 
avoir  [obtenir]    i'a   rciniliion.     ^x[i{: 

futig  Ht  unipflicf^tcn/  mfimn-  cxem 
ption  des  diarges. 

ViClflU//».  Agria:  ville  de  Hovgrh. 

\,ï\([Uvtl\f  V.  a.  permettre.  Çrlflubct 
mir  cuit)  ju  fagen  :  permettes  moi  de 
vousdire.  '-' 

lEvlaubnil;/  /•/•  permidion  ;  conceffion. 
Um crluubniß  bitten  Ctlïût^  Ul tfjUlI  t  de- 
mander la  pcrmllfiondc  iaireuue  cho- 
ie. (ErlaubiiiB  etttjciUn;  crijaltcii: 
d'onne^,  avoir  la  pcrmilfion  j  conccf- 
lion.  ïin  tafciiïcr/;  ein  nuîitict|àl)tigcr, 
u.  b.  (}al)eii  niéit  eilaubitiO  cttt  t( jiament 
}U  rnad)CtI  :  un  furieux,  un  mineur  &c. 
n'ont  pas  pouvoir  de  faire  teftamcnt. 

«Crlrtubiiig  iieU'gcmû.MRtJé  gclb  aaésuficî 
6CU:  délivrance.  Çtloublliê  cilUSlîèi- 
fc^Offi)  in  gcifllicècil  (licljeil  =  demiflbire. 
-  (Crlatllit/  aiij.  permis  ;  licite.  SScntl  CS 
mir  erlaubt  ttdre  ju  rebcn  !c.  s'il  m'étoit 
permis  de  parler.  gtUubte  titig«: 
chofes  licites. 

vSljUlifCn/  v.a.  [conj.  comme  \a.\xUr{\ 
ateindres  attraper,   à  force  de  courir 

a^rés.  €ê  i(l  umfciid  ifein  micOäiijagcn, 
bu  tt)ir<}  itn  iiicfit  etkHfnt  -.  tuas  beau 
courir  après  lui,  tune  l'ateindras  pas. 

VtrliUltfll/  v.a.  attraper  quelque  cho- 
feparadrefle. 

(tnâUtCtlt/  V.  *.  expliquer  ;  éclaircir. 

eiiic  fcOrift  ;  einen  itueifcl  «rlnuttr«  r 

expliquer  un  écrit;  un  doute. 
tCfläutcviing,  /./  explication  ;  éclaircif- 

fenient.       €tl(5«terüM8  tmi  jWeifcU  : 

'  dcHoùment. 

(Erle ;  mtv,  f.f.  <£ilen.-l.aum,  /.  m 
aune  ;   verne. 

v^tlCDeil/  71,  a.  voir  en  fa  vie;  vivre. 
€in  \)Vi)ti  flUcr  erleben  :  parvenir  à  un 
grand  âge.  ^ü  glùcf  un»  unglûct  er-- 
lebcn  :  clTuïer  [expérimenter]  du  bien 
&  du  mal  en  fa  vie.  (golfe  i«^  &ic;citi 
bie  fadK  erleben  ;  fi  j'ai  la  \ie  jusqu'à  ce 
teins  ;  fi  je  voi  cela  de  ma  vie  ;  de  mes 
jours. 

vriCvîqr'tt/  V.  a.  délivrer;  exemter; 
afranchir  ;  lever;  refoudre.  (Einen  ber 
banbe;  bcrnefèiduipjc.  cilcbigen:  dé- 
livrer quelcun  des  fers  ;  de  la  prifon. 
€'id)  einer  bcfcömcrungerlcbiiien:  s'ex- 
cmter  d'une  charge,  (»ic^  feiner  fer' 
gen  entlebtgeit:  s'afranchir  de  fesfou- 
cis. 

Aie  kfiitBcrbf  n  crlebine n  :  lever  les  griefs. 
Çincn  smdffcl ,  eine  fcl;i»i'irijfeit  crlehi- 
ten  :  lever  un  doute  ;  une  dificulté. 
fine  gemijTf  ri?  -  trewe  erlebiajn:  réfou-  i 
dieuuusdecuafcieace.  J 
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€incn  ree6t«4aiibeU  fireit  ic.  «riebigen -. 
décider  [tcnnincr]  un  procès  ;  une  dif- 
pute. 

)f  ifvle&igtes  lebn<0utb,  [*.  de  droit  féo- 
</«/]  fief  ouvert 

tCflcöigung/  /./  délivrance  ;  exemption. 
(Eine  «!iuect>cffte  crlebigung:  une  déli- 
vrance imprévue. 

»fvletugimg  ber  gcbrec^jen:  correélion 
des  abus;  desgriets. 

'fl•lc^iglmg  einer  rccO«;  ficf^e  :  décifion 

d'un  procès. 

Srlegeil/  v.  n.  tuer,  deinen  fciüb  crlc= 
gen:  tuer  fon  ennemi,  gin tïilb erle- 
gen •.tuer  une  bête. 

•erlegen  :  païer  comptant,  ^ai  fauf 
gelb:  bit  lîrafc jc. erUflen :  païer lavcn- 
tc;  ramcndc. 

!£vlegung,  /./.  paiement,  ^ad)  »ôdigcr 
crlegung  :  après  l'entier  paiement. 

(£rlejrf)teni/  v.n.  aleger?  décharger. 
€infaum--tî)ier erleichtern:  alegei  une 
bête  de  fommc  de  fon  fardeau  ;  la  dé- 
charger d'une  partie  de  là  charge.  €in 
fc^iff erlcid)t«tn  :  aleger  un  vailleau. 

(Emcmbie  nrbcit;  tie  forge  }C.erleicl)tern 
aleger  [foulager]   quelcun  dans  fon 
travail;  dans  les  peines  ;  aleger  le  tra- 
vail ;  les  peines  de  quelcun. 

:2>ie  Btmtxt  ^at  mic^  fe()r  erleichtert  ;  cette 
médecine  m'a  beaucoup  foulage. 

l£l-Utcl)tCl'Ung/  //.  alegemcnt;  foulage- 
ment. 

(ScIci^CIt/  V  a.  l conj.  comme  \ditn'] 
foufrir  ;  endurer;  tolérer;  fuportcr. 
5c^  fan  câ  nic^t  erleibcn  :  je  ne  faurois 
endurer  cela.  ©0  njorm  aU  ma«  d  cr 
leibCU  fgn  :  audî  chaud  qu'on  le  peut 
foufrir.  A)aé  u!tred)t  mit  getult  crlei 
bcn  ■■  tolérer  [fuporter]  les  injures  avec 
patience.  î)a«  ifi  noc^  JU  erltib«n  :  cela 
fe  peut  foufrir  ;  tolérer. 

S£liei^lid)/  tidj.  fuportable  ;  tolerable. 

Scleil/  ûdj.d'imc.    Crlcn^-cli;:  bois 

d'aune.     (Jrlen^rinbe:  écorce  d'aune. 
tEflcn-rtit/  /./■  !£rlen;;n5rtlb,/;«.  aunaie 

(SlIlTlleil/ 1'. a.  aprendre.    €iiie  fun)l : 
^anbnxrcf  îc.  erlernen  :    aprendre  un 
art;  métier.    €in  gc^eimui§  erlernen 
aprendre  un  fecrct. 

(fvltvnung  /  /.  /.  aftion  d'aprendre 
©eine  jcit  "uf  bic  erUnnnig  nùiçue^cr 
njiiTenfd)aften  anmenben  :    s'apliqucr 

.  [donner  fon  tems]  à  aprendrî  les  fci- 
enccs  utiles. 

(Sriclcèeit,  V.  ».  Tiâ)  erlef($e;  i<b  ctlc- 
fc^e  ;  erlcfd)en]  s'éteindre.  î)a»  fcucr 
«rlifc^tferlèfdK]  roenn  ci  feine  nabninc 
^iJt  ;  le  feu  s'éteint,  n'aiant  plus  de 
nourriture. 

•  tEdefd)en :  s'éteindre;  cefl'er)  l'amor- 
tir. Der  recfits  h;inbcl  i«  ctiofdjeM  : 
le  procès  e(\  étuint  ;  amorti.  ©eini' 
liebe;  fn'i  bi'ti  îc.  iS  etlcfi^en-  fon 
amoui  i  ia  haiuc  q&  éteinte  ;    a  cclTé. 


ni 

e<iit  ffamm  wirb  mit  i^m  erlefcfte«-. 

fa  maiton  s'éteindra  avec  lui.  Seitt 
rul)ni  n)irb  nimmer  erlefdjen;  fi  gloire 
ne  s'éteindra  lair.ais.  Unfer  Üben  tu 
Midjt,  ntnn  voit  tt  m  rocnigüen  m(i< 
neu:  nâtrc  vie  s'éteint, lors  que  nous 
y  ptnionslcinoins. 
•êilefdjtnâ//./  Cerlcib-rcntcn,  turc()aj« 
ttasung  Ctii  ()aupt  fiul«;  extinftion  d'u- 
ne rente. 

(EuICfeU/  an«crlefert,  edj.  choifi  çtl«« 
fctie  maarc:  des  marchandilcs  chuifief. 

(^rlCUCt/tl'Il  r.fl.  éclairer;  illuminer. 
ICiaS  lid)t  crkuiJjtct  ba«  gançe  atmid): 
cette  chandelle  éclaire  toute  la  cham> 
bre.  îîiefonnceilcud/tctbcntaa,  unö 
ber  mont  tie  nad^t:  le  folejl  illunir.e 
le  jour,  &  la  lune  la  nuit,  '^in  ^ùufi  S 
eine  firaffe  erlcud/tcR  :  illuminer  une 
maifon;  une  iu(5i  faire  des  illuminati- 
ons. 

*  25ic  gnab«  erleuchtet  bie  feele  ;  la  grâce 
illumine  îame.  X)it  n!i|Tenfd)aft  es« 
lcuJ)tet  bcn  vecpanb:  lafcienceéciare 
l'ciprit. 

tEi-lcud)tenb/  irai  trfinntni«  btitjgtt  :  • 

Ijmiiieux. 

*  î)ic  i-rleuc^fent«  ön«te  :  la  grâce  illumi- 

nante. 

*  lErIcud)tet,  adj.  éclairé;  illuminé. 
€ni  erlcucl^ietet  «erflaub:  un  elprit 
éclairé;  clair-voiant.  ëine erleuchtete 
fecict  une  ame  illuminée.  (fin  eoit 
éoft  erleuct)tcte<  Icbcn  :  vie  Ulumiaa- 
tive. 

«Zvicudjtung,  //.illumination.  gXaB 
Ijai  itaiEcn-feucr  u;ib  crleud>tung«n  je« 
mac^l  :  on  a  fait  des  feux  de  joie  &  des 
illuminations 

*  i£vlenc^tung  ,  illumination.  !tat(!^ 
gèttlidje  erleud;tung:  par  illumination 
divine. 

SrltCijCU/  V.  n.  fuccoraber.  Unter  ber 
laft  erliegen:  fuccombcrfouslefaix. 

*  Unter  bcn  i'«fud)ungcn  «rliegea:  fuc- 
combei  aux  tentations. 

(£tiBa*auf  fidjcrliegeny  fiRenloffen:  fouf- 
frir  une  injure,  fans  en  tirer  raifon. 

*  ÊriugCll/  adf.  £/.  incivil  if  Injurleuxl 
faux;  calomnieux.  ^Mie  erlogene  be» 
fd;Ultigung  :  une acufation faune;  ca- 
loinnieiife.  Z)M  ifî  erlogt»  :  vous  en 
avés  menti. 

(ErtOfC^fll/  (f  rlt.fd>ung,  v.i^rlcfc^ung. 

Briefen  r. /I.  délivrer.  (Einen  flefatU' 
gcncn  erlofen:  délivicr  un  captif. 

lErlöfer,/.  m.  délivreur. 

SEflofeiv  [/./fli-nj  rédempteur.  JefttI 
Chriüueißu^'ffrcrlofer:  JefusChrifteft 
nôtre  rcJempteur. 

ifrlbfung,  /./  délivrance. 

•flUifung,  [l.fûcré']  rédemption.  £)ie 
ctlofuiM  beô  m>"nfd)lid)en  gcfc^Iec^t*: 
la  rédemption  du  genre  humain. 

SHUftlâtll/  V.  «.   réjouir  i  divcrrirj 

iair« 


erl    erm  i 

faire  phliir.  Êincit  mit  «ittcr  guten 
|f itUltg  crluffincil  :  réjouïr  quelcan  par 
une  bonne  nouvelle.  @ic&  mit  ja; 
8cn;f?a(«ieccn!c  «lu(iiseii:  fedii^ertir 
à  [prendre  le  divcrtifTement  de]  la 
chaiTe  ;  la  promcnidc.  Ziai  erlufrigct 
ßUc,  tie  (i  ffî>Cti:  cela  ftit  [donne  du] 
plaiùr  à  tous  ceux  cjui  le  voient. 

jei-hifligimg,  //  plailir  \  di\  ertüTement  ; 
réjouïffi;nce. 

CSnna^ilîe»/  v.  a  exhorter.  €incn 
crnfllidj  sot  fugcnt  cvmofincti  :  exhor- 
ter l'crieuremcnt  quclcun  à  la  vertu. 

ttrmahnev,f.r«.  moniteur. 

iZvmabnm^i //.  exhortation. 

Crman^îein,  v.  ».  manquer.  îffiil« 
«riliaiisclt  CUCl)?  qu'eft-ce  qui  vous 
manque  ?que  vous  faut-il  ?  Acineéltll; 
gcâ  ermaiigclll  :  ne  manquer  [n'avoir 
faute]  de  rien.  Oanfiinfmfftit';  an 
feiner. fcfciUbicfctt  îc.  cnnaiiflelii  IflITcn: 
manquer  à  fes  foins;  à  fon  devoir. 

ttnnanglcnb,  ittfj.  5Scç  ettnanfilcnben 
mittclli  «nf  gcIeijeiiV'it  :  faute  [à  fautej  j 
de  moïens  &  d'ocafion. 

iEnnangelung//./  faute;  défaut.  3" 
etniiiüBclutig  eine«  beffcrn  :  faute  de 
■'  meilleur.  5"  cmianflelintg  meine;- 
petfel)jfftê :  au  défautde  moncachet 
Onerm-iiigelung feiner/  reeunctnidjttt; 
feçn  feilte  :  à  fon  défaut. 

ftft)  £.  niaUüCll/ V.  r.  s'enhardir. 

é;  matten,  v.„.  felalTer;  fe  fatiguer. 
3c6  bin  »cm  reben;  gefien.îf.  «aiit5  er 
inatt.t  :  je  fuis  tout  las  [^fatigué]  de 
parler;  marcher. 

îCrttirtttimg,  //.  la-fîtude. 

(Snitii?  ÎJermcI/ /  m.  manche. 

X  <Xi:mel.  tlappe,  ff.     [<•  </e  tai/lcur] 

aileron, 
ffirmel^fi^nitt/ /  w.  entournure. 

*  £i  nie  jTl  11/  V.  a.  [conj.  covimemt^Cn] 

préfumer;  coniefturer;  conclurre  ; 
penfer.  €6  ifllfid)t;iiermeiren,  î-aÊîc. 
il  y  aà  préfumer,  que&c.  31«^  tClU  »er-' 
flaiigei:aitan«f>iiiffti?li^ ermefTnt:  con- 
jefturer  [conclurre]  l'avenirldu  paffé. 
34  gebe  eue  l"  crmcfffit;  reaê  torauê 
erfolgen' recrbc:  je  vous  donne  [laiflej 
à'pcnfcr  quelle  fuite  cela  aura. 
ttvrocfltd),  ai^j.  mefurabl«.  &'ne  tiefe; 
länge  le.tie  ntcfct  crmefdié  i(î  :  une  pro- 
fondeur; longueur;  qui n'efl pas  me- 
furable. 

*  (Ermef lidf,  «ifv.  probablement.    ®o 

oieliien  terfod)!  (tnu^UÂ>  su  urtbeilcti 
ift  :  autant  qu'on  peut  probablement 
juger  de  l'afaire. 

ErnnaniC/  /».Varmï«,  niché àe  Po- 
logne. 

(£i,inPtyCtI;  V.  a.  tuer;  faire  mourir 
€inen  meuc^tUiffig  ermorte« 
quelcunde  guctàpens. 

ttimoi-öung,/./  homicide. 


crm    ent 

(StmÛbetI/  V.  a.  èfn.  devenir  las;  fe 
fatiguer.  5)er  frärcffle  mus  enïlico  et- 
mÙDen  :  le  plus  robulte  fe  lafl'e  [fe  fa- 
tigue] à  la  fin.  Ser  gang  ermiitet  niii^ 
nid)t  :  le  petit  chemin  ne  me  lalTe  pas. 

lEvmiifcet,  ad],  las  ;  lafle  ;  fatigué. 

tSrmiifcung,  /!/.  laslltude 

êimiHiteril/  i;.  «.  reveiller.  €in«n 
mi  tem  fcfclaf  ermuntern  ;  reveiller 

quekun  qui  dort.  Êr  fan  fic&  fiium 
ermuntern:  il  a  de  k  peine  à  fe  réveil- 
ler. ©ic&  au  tem  fc^laf  ermuntern  : 
fe  defendormir. 
*  »Xnnuntevn 5  reveiller;  exciter;  inci- 
ter;-émouvoir;  encourager.       €tnen 

îum  fleiO;  surtapfferfeitJc.ermnHtern: 

réveiller  la  diligetKe  ;  le  courage  de 
quelcun  ;  exciter;  inciter;  émouvoir; 
encourager  quclcun  à  la  diligence, 
•»^i-muntcnmtj,/./.  aéuon  d'encoura- 
ger ;  d'émouvoir  &c.  SJicfeS  laffet  eucb 
lut  ctmunternng  bienen  :  que  cela  fer- 
ve  .1  vous  encourager  &c. 

Srilbe^  /./.moilfon;  récolte,  €ilie 
reicfje  ernbe  ;  une  abondante  récolte. 
5^ad>  ter  ernbc:  après  la  moifl'on. 
jjfléernbcn:  récolte.  (Erifiinbererm 
bc  geßotfcetl  :  il  eft  mort  durant  la  moif- 
fon. 

lErnien,  v.  a.  moilTonner;  faire  la  récol- 
te. S5en  weisen  iliabcrjc.ernben:  moif- 
fonner  le  froment  ;  l'avoine 

lEi-nben  =  götttn,  /  /.  [  chez  les  anciens 
Hontainsj  Meslie. 

îin  langer  ernten ^rcagett ,  f.m.  auf  ttjcl-- 
ä)em  iai  getruiöe  eingefûl;ret  roirb  : 
charti;chartil. 

iE«nbï>vfttcr  »  /  ».  tems  favorable  à  la 
moiffon;  un  bon  tems  pour  la  moiffon. 

(frnb-jeit,/./.  moiffon.  SDie  etnb^ieit 
f cnimt  icrbet)  :  la  moilTon  aproche. 

SrnC^tfllj  cvn«l;ren/  v.  «.  nourrir , 
entretenir,  «in  Isanbroercf  ernebcet 
feinen  meifter:  il  n'y  a  fi  petit  métier, 
qui  ne  nourrilTe  fon  maître.  @ie[>  UHÎ' 
bie  feinigen  nr»l)l  etnàftren  :  avoir  de- 
quoi  entretenir  fa  famille. 

+  »€riateinef*lange  in  feinem  bufen  er-- 
n«éret/  b.  i.  einem  unbancf  baren  guteé 
erjetget  :  ila  nourri  un  fcrpcnt  dans  Ion 
fein. 

(frncbrcr//.  m.  nourricier.  <Hr  i|l  mein 
criiébrer  geivefen  =  U  a  été  mon  perc 
nourricier. 

Êrnennclt/  v.a.lconj. comme  nennen] 
nommer.  €incn  iu  einem  amt;  jue;; 
nem  firéen-bienil  k.  ernennen  :  nom- 
mer quelcun  à  une  charge} à  un  béné- 
fice. Sibgeorbnetc  ;  fci)iet»;rid,>ter  k. 
ernennen:  nor.imer  des  députés;  arbi- 
tres. S^incrtjum erben  ernennen:  nom 
unr.  1  mer  quelcun  fon  héritier, 
tuer  «fi-nenneiv/m.  îu  einem  amt,  «mer  ivur- 
be,  bebicnuna,  pftùnb  u.  b.  nominatewr 


[  iS.  vncnnwns,  /■/.  nomination. 


ern 

(ErIteUtrtî/  v.a.  renouveller.  fin  ^aug 
erneuern  ;  renouveller  une  'Mifo'?- 
Sen  bunb  erneuern  :  renouveller  l'alli- 
ance. ©iebeEanntfc^afft;  freuntfçUafft; 
(îreitigfeit  k.  erneuern:  renouveller  ta 
connoilfa'nce;  l'amitié  j  la  querelle, 
©en  f)flê  ;  bie  fd)meri5en  ;  bie  fretibeK. 
erneuern  ;  renouveller  la  hame  j  la  dou- 
leur ;  la  joie,  sflîan  roirb  biefîu  ban- 
bel/  biefen  »ergleid)  erneuern  ;  on  va  re- 
nouer ce  traité.  9)tan  mu6  feine  beer« 
be  aUe  ja^t  erneuern  :  tous  les  ans  U  faut 
renouveller  fes  troupeaux. 

2)t£  gnabe  erneuert  baé  bcrf?:  it-^'  ä<^o- 
don]  la  grâce  renouvelle  le  copur. 

(£rneucrung//./.  renouvellement;  ré- 
novation. Erneuerung  cimim\(i- 
renouvellement  d'une  maifon,  &' 
neucrung  be«  contraet« ,  be«  pad)ti'  :  re- 
nouvellement de  contrat,  de  bail. 

ifi-ncuei-ungbeât)et(}en«:  rénovation  du 
cœur.  , 

€vnieï»ttgctt,  v.  «.  «baiiter.   eue 

raaur  erniebrigen  --.abaiuerunmur 
''tErmebri«cn:abaifler;  humilier.  as«t 
fe  fid)  (llbfierl)cl)et,  bet  fcU  ermcbrigctm  t= 

beïl'cJlui  qui  s'élève,  fera  abailTe. 
sKau  bat  ibn  febr  erniebngct,  befdjamt t . 
on  l'a  rendu  plat  comme  une  punaile. 

•f  vnie&rigimg, /. /  ''.b?'^'^"'^"';  „„m;, 
•ift-niebi-igiins:  abailTement;  humiua- 

tion. 

(SCUft/  f.m  [nomd'hpmme'jEineRe. 

(grnft/  /.  w.  ferieux  ;  févérité .  €tma« 
im  ern(}  meinen  :  prendre  une  chofe 
dans  le  ferieux.  ^tmi  im  emj}  auf- 
nehmen  :  prendre  une  chofe  au  feneux. 
grnji  braud)cn;  ufer  de  fevétité.  £i= 
nen  mit  eruft  beflrafen  :  reprendre  feve- 
rément  quclcun.  5Sir  fdjerçcn,  unb 
i^r  nehmet  ti  im  ernft  auf:  nous  badi- 
nons &  vous  prenez  les  chofes  lencu- 
fement. 

»pfiHl  :  iéle  i  chaleur  ;  ferveur.  €rntl 
bCjCUäCn  :  montrer  du  zèle,  de  la  cha- 
leur, sflîit  criifl  an  einer  fad)e  feçn  : 
pourfuivre  une  chofe  avec  chaleur. 

tevn(i5  Ctfnjîbaft;  ernîilid),  adj.  feri- 
eux; grave.  €in  etnflc^  gefielt  :  unvi- 
fage  ferieux.  ffin  emfttjafter  mannt 
un  homme-grave  ;  ferieux.  Cincernft' 
l)afte  rebe  :  un  difcours  grave.  Êitt 
ctnftitc^er  ()anb«l  :  une  afaire  ferieufe. 
$*;.".•.  bem  luftigen  auf  ba« ernfttjaffte  fal« 

Icn  :  palTer  du  plaifant  au  févére. 

C-vnii;  ei-n<Vb<xft;  crnfHid) ,  févére  ;  ri- 
goureux. £in  ernfter  mid)ter  :  unjuge 
lévére.  €iue  eniflc  beflrafung  ;  bcie!)l 
ÎC.  châtiment;  ordre  févére;  rigou- 
reux. 

<£fn0»feuer,/  ».  it.iPartißcer]  feud  ar« 
titice  ;  qu'on  jeté  furks  ennemis, 

(£fniîbrtft,v.)i;rn(i, 

*£rnj\lwft;  ernfrt^rtfttg  ;  ern[iltd),  «/». 

feiieufeinent  ;    gravement  ;    fevere- 

»«nt;  rigoureufemeijt.    €t»W*f*"' 


crit    cro 

ttn  •■  parler  gravement  ;  fcrieufement. 
€rnfll)affli)iU)cr  Ç\tijtn:  inarchergravc 
incnr;  d'un  pas  grave  i  à  pas  comptes. 
€ril(ît)«fîtig    tefJrafcn:   punir   lévere- 
mcjit  i  rigourculcincnt. 

tf i-iijlbnftigf eit ,  /./.  icrieux  ;  févérité  j 
gravité.  (ttneniDl)ltfti(}dnMje  eriifitwf; 
ti;)fcit:  unfcrieux  ;  un  gravité  décente. 
grn(Jf).ift(gfcit  Ui  g<ficl;t8  :  févérité  du 
vifagc. 

<£i-nj}lid)/  V  «£i-ii(i. 

»f niiflfid) ,  V.  «£rnfVb«ft. 
L^I-l}l)C4-il  /  r.  rt.  aqucrir;  conquérir; 
prendre.  €in  reic^  troberit  :  conqué- 
rir un  roïaume.  (ginc  flabt  crebeni: 
prendre  une  ville.  Siutà)  fctnctt  flei(i 
groffco  gut  ercliern  ;  açjucrir  beaucoup 
dcLiicnparfon  induftrie. 

tfvcbcrtv,/  m.  aqHereur;  conquérant. 
S;:r  crfîc  eroberet  eineô  Çaufcé  :  le  pre- 
mier aqucrcur  d'une  mailon.  2(lc>:an' 
tet  ter  crebcrer  «Ifieii«  :  Alexandre  le 
conquérant  de  l' Àiie. 

itvobevt,  aUj.  geivoniUB/  conquis;  em- 
porté. 

j£l-ot>erung , //.  aquifition;  conquête; 
prife.  (£iiie  rectttmnSise  eroljcnmfl: 
aquilition  jufte  ;  legitime.  'Z)\i  crus 
fccruiigbciSlaiibe«;  berueflung/  ^»at  «ici 
Hut  getötet:  la  conquCte  de  cette  pro- 
vince ;  la  prife  de  cette  place  ;  a  coûté 
bien  du  fang. 

Vtlüffltnt^  V.  g.  ouvrir.  Siet^îlrcr* 
ipUW.  ouvrir  la  porte.  ¥ilttef|amctlti 
einen  brief  etéffncn:  ouvrir  un  tcfta- 
ment  ;  une  lettre. 

©a«  bat  erèffiict  bie  f(^»eig-Iôc()er  :  le  bain 
ouvre  les  porcs. 

*  ^cn  fclbjug  CtCffnen  :  ouvrir  la  cam- 
pagne. 

*  Zix  lauf î  gtabeti  eröffnen  :  ouvrir  la 
tranchée. 

*  Den  lanbitftg;  iai  ncrid)t  erpifnen  :  ouvrir 

les  états  ;  la  chanibre  de  juftice. 

*  ßclegen^eit  erpifnen  :  prélcntcr  [fournir] 

uneoccalion. 

*  ®eine  metnung  eröffnen  :  ouvrir  fon  avis. 

SScrfc^ldge  eröffnen  :  faire  ouverture  de 
quelque  propofition. 

*  €in  geljeimniTt  erofî'neu  :  découvrir  un 
lecfct.  (imn\  fein  t:.erfi  eröffnen  :  ouvrir 
fon  coeur  à  quelcun."  (gjnem  fein  m-- 
Itegen  eröffnen  :  s'ouvrir  à  quelam  de 
fon  afaire. 

«^foffnenbe  «rgney; mittel:  ecphraRj- 
ques. 

tCröfnmig/  f. f.  ouverture,  ©en-altfiv 
nicttoffnung  eines  l)a«fe9  ;  fc!)r«ncfc^îe. 
ouverture  violente  d'une  maifon;  ar- 
moire. 

♦'Zi-öffnung  be«  felbjugeô;  ber  lauf-- gra- 
ben :  beè  Unb^tageö  :c.  ouverture  de 
la  campagne  ;  de  la  trcnchée  ;  des 
états. 

SJccflU)  erpffHimgeinténmMiMtt«:  ex- 

pcilant. 
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«fvcffming  tmi  unfcciU;  publication 
d'un  arrêt, 

^XÜttttWf  V.  11.  réfoudre;  terminer  ; 
décider.  (£iv.(  flreit^ra.ît  «rcrreni  :  ré- 
soudre une  queftion.  vjineî!  ftrtit-han-- 
bel   erörtern  :  terminer  une  querelle. 

einen  rcd;tö -- {lanbcl  ercrrerij  :  décider 

un  procès. 
(Erörtert,  ai/J.  décidé; terminé, 
(frorterung,/:/.  déci/ion;  réfolution; 

éclaircilTcmcnt. 

V^ïpiCyt  /  at/j.  paffîonné  ,  entête- 
auf  bai  fpielen  ;  auf  ben  rcid()ttnni  ic. 
erpid>t:  palfionnépourlejeu;  pour  les 
richeflcs, 

*(Êipi'l'flViï  r  w.  <».  extorquer.  C9elb 
erpreffen  :  extorquer  de  l'argent.     H^it 

befdnntnifi  erpteifcn  ■  cxtorqjierla  con- 

felîion. 
•  (frprejl'tmg,/./.  cxtorfion.  î)a?lanb 
burd)  gercaltfjinc  erprcffnngen  «uèfau-- 
gen  :  ruiner  la  province  par  des  extor- 

fions  violentes.  Ungebùijrlict;«  erptef« 
fung  :  '  piraterie. 

Sl"()UlClCtt/  V.  a.  foûlagerj  recréer, 
einen  franefen  erguidtn:  foûlagcrun 
malade.  ;Der  ttunef  ;  bie  nrijinei)  ()at 
micf)  red)t  eniuicft  :  cette  boiifon  ;  ce 
remède  m'a  beaucoup  recréé.  2)aé 
gla«  reein  Ijot  midj  roicbct  erciuieft  :  ce 
verre  de  vin  m'a  rtiuldté.  ^iefe  gut« 
jcitung  bat  niict)  rcd)t  crguiefet  :  cette 
bonne  nouvelle  m'a  refraichit  le  Cing. 

*emen  m  feiner  nctb  mittrcfl  eriixufen: 
foùlager  la  miferc  de  quekurtî  confo- 
Icrun  miferable. 

(frquiiïcno ,  adj.  recréatif. 

i^rcjuicïïjtunben/  /./.  heures  de  recréa- 
non. 

tErcjind'ung//./,  foulagcment;  recréa- 
tion. 

<£riV-nd'nng  ;  I.lbung,  rafraithinTement. 

(£l"rflt|)Cll  /  V  a.  deviner.  1\n  ràt^fel 
crvat()en:  deviner  [trouver  le  mot  d'j 
une  énigme. 

X  ♦  3l)r  f)àbt  ti  etrat^en  •.  vous  y  êtes; 

vous  l'.Tvés trouvé, 
t  •  gr  ift  Überaus  fing ,  er  err4tl)  (jcrcfjc^cne 
binge  \iin  au;icn--blicf:    c'efï  un  grand 
aftrologue,  il  devine  Wi  feto',  quand 
elieslont  venues,  [ptoi'erùa.] 

t  (£l'rtcè>rcn  /  v.  a,  burd) proeeg geroirt' 
nen  :  acquérir  par  voie  dejufticc. 

vSÇtCj^wll  /  T).  a.  exciter;  émouvoir; 
agiter,  ©etreinb  erreget  baé  mect:  le 
vent  agite  la  mer.  Scn  ^nub  erregen  : 
émouvoir  la  pouiîicre.  31nftu[)t  erre- 
gen :  exciter  une  fedirion.  J^ai 
ppIcF  (um  aufruJ)t  erregen  .-  exciter 
[  émouvoir  ]  le  peuple  à  la  fedition. 

ï)ie  begierben  erregen  ;    émouvoir  les 

partions. 

*  Ärieg  ;  jand  k.  erregen  :  exciter  une 

guerre  ;  querelle. 
♦gillSeliä({)terw«(n:  faire  riie. 
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g«  erregt  fi(^  tin n'inb;  ein  un-'eivitter  :  Il 

s'élcve  un  vent;  unetcii.pète. 

*  *?ein  icrnj  mitleiteit  h:  errtsjtfic^:  fa 
folcrc  ;  conipa/lion  s'émeut. 

Xiicfeucötigfciicn/  bie  gaUe,  erregen,  [/. 
Je  mcaéiinel  émouvoir  les  humeurs; 

la  bile,  tr  iff  leid;t  iu  erregen  ;  il  eft 
tacilc  a  émouvoir. 

fürregung ,  /.  /.  rnouvement  ;  igita- 
tion.  (iJrregung  berfdffte:  irritation. 

Q^ttCla)Cll/  V.  a.  atcindrc;  toucher; 
arriver.  »Kit  ber  banb  :  mit  bem  ^b 
K.  erreichen  :  ateindre  [toucherj  de  la 
main;  dublton.  <£intn  im  liiuffener^ 
reicl;eu:  ateindre  quelcun  à  la  cour- 
fc.  ^k  (»ctbcrge;  ben  bafen  errcie^eu: 
arriver  au  gite,  au  port.  X>ie  geboriî 
ge  Idngc,  ffûrcTe,  erreichen  :  ateindre 
[parvenir  i]  fa juftç longueur  ;  force. 
8eint  POûtbate  laferc  errcicttu;  atein- 
dre [par\-cnJr  à]  rage  den-.ajorité,  ^ii 
li«lcrre;d)Cll:  ateindre  le  but. 

*  !Cen  gipfffl  ber  ehren  erreichen  :  arriver 
(parvenirj  aux  plus  grands  honneurs. 
S^ieiTllfcmniençeit  erreichen  :  »teindre 
la  pcrfetUoa. 

*  e^ciiien  ireecf  erreichen  :  arriver  à  fon  buç; 

parvenir  a  fcs  lins. 

N^rrcrlCU;  v.a  fauv«;  délivrer,  ^vi 
beni  feuer;  fd)iffl'rHd)  !c.  erretten  :  iauver 
du  feu;  du  naufrage.  ÎUwfcinteé  f)«nb; 
aui  ber  btciirtbarccit  je.  erretten:  déli- 
vrer  de  la  main  de  l'ennemi;  de  l'efcia- 
vage.  ^Çijcfe  atRencpen  baben  ibn  »ont 
tobe  errettet:  ces  remedci  l'ont  rc- 
fulcité. 

lErretter,  /.  m.  libérateur. 

lErrettiing,//.  délivrance. 

Vtil'inCJClt  /  1'.  a.  [  conj.  comme  ritt« 
gen]  iquerir  par  travail;  par  indu- 
flrie;  parvenir.  £r  b«  fctn  gliicf  mit 
oielcrmû^e  errungen  :  il  eft  parvenu 
à  fa  fortune  par  de  grands  travaux. 
2öaä  niaini  unT>  tT>cib"^in  rief,enter  ebe 
erringen  :  les  aquilitions  que  font  le 
mari  &  la  femme  pendant  leur  ma- 
riage. 

vi'ri'tnttern/  v.  a.  avertir;  faire  fou- 

vciiir. 
•£i-rinna-»iig,  /./.  avertifllracnt. 
tXrriimcrung  beö  tote«  unb  lei  Icçteu 

gericbts:  ajournement,  ou  adjoutne- 

ment. 

S'ri'Dtf)i.'II/  V.».  rougir.  ^ot(<baam 
crràtt)en  :  rougir  de  hone«  j(^  biirf 
bûDCr  nic&tctrot^en:  jcn'aigardcd'cn 
rougir. 

GriÛffCn;  erf^n-eyen,  v.  a.  f  conj. 
comme  raffen;  fdireyen]  crier  tant  que 
l'autre  l'tntendc  Q;«i(l  lu  n'ett,  ic^ 
fan  ihn  nidjt  erreid^en  ■  j'ai  beau  crier  ; 
il  cil  (îloin  qu'il  ne  m'entendra  pas. 

Srfdttitjflî,  v.a  ralTaincr.  î>enbUU» 

atrigeii  magtii  (rptnseK:  raûà'i^cr  lou 
eftonnc 
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eflomacafair.é.  îr  iil  tîicÇt  5«  erfdtti-- 
gcn  :  on  ne  ic  faurtiit  ra/Tafiicr. 

,*©<int:ii  gciij;  |cintetr|ud;£;  gtaufamîcit 
K.  erfatti^ctlt  raflafiier  fon  avarice; 
ambition  i  i  a  cruauté. 

lerfättisting,  /.  /.  raflaffiemcnt. 

Cr) (11;/  /  ;».  ©rfjflSJo^^altung ,  recom- 
penic.  guer  t)icï5  t)at  fd)abjn  9ctf)aii/ 
if)r  mûtfct  bcJroegcn  erfflij  ti)im ,  fclcftcn 
tricCfC  gut  auniacDîn:  vos  belliaux  ont 
£té  en  dommage,  il  en  faut  faire  répa- 
ration. 

(EffaUffclî;  crti'titd'crt,  V.  n.  [  conj. 
comme  faaffci!,  trillilc"  ]  le  néïcr  3"! 
fug  cifauffm  :  fe  néïer  dans  la  ri- 
vière. 

♦  3"  bf  n  rec^Uûfleti  crfoffen  feçii  :  être  ne.é 
dans  les  voluptés. 

ftx-frttiffen  i  crtrnitd'f tt  /  v.  a.  néVer.  'Hai 
fiuD  tiu  tcib  evf«u|fcu:  néïer  l'entant 
dans  ie  bain. 

t*€ti(lmirfc  feint»/  txmâ)ttxa\é)  in  ei- 
nem lèjfel  vpU  rcaffctä  etfduffcn  :/'('X' 
il  nie  haït  fi  fort  qu'il  voudroit  nie 
perdre  de  quelle  manière  que  ce  fut, 
il  met  tout  en  ufage  pour  me  per 
dre. 

ÊCfC^rtfFCH/  v.a.  iconj.  comme  fc&af; 
fen  ]  créer.  SlUe  tiiiiti;  fttiD  istiü^  niibté 
erfcf)atfen  =  toutes  choies  ont  été  créés 
de  rien. 

«rf(^<«jfun0/  /.  /  création. 

ef|4)aUcrt/  V.  ».  [ic6ctf4>a'ic,  tc&cr= 
fi)c{l  &  crfc&aUete/  ici)  ûiu  crfit)oll;  i] 
léfonneri  retentir.  @i-fd;rct  fui*  IDci; 
erfc^aliet:  cri,  qui  réfonne  [retentit, 
bien  loin. 

»  £â  erfc&oUet  eto  gftic&t/  eine  s^it«"«  Jf 
il  court  un  bruit;  on  publie  [débite] 
une  nouvelle, 

*£rrd)arr:ii/  v.  a.  [  t.deméi,rh  ] 

amalTer  avec  peine;  par  des  moïens 
fordides.  €r  ()«  oiel  «clb  crfc^amt  : 
il  a  amalTé  bien  des  richeffes. 

(BrfcfjCnr'lî/  x-.  ».  [conj.  comme  fcTjci-' 
neu]  paroître;  apparoître.  /Die  f!er- 
tie  cri't'fieiiicn  am  t)iinrael  :  les  étoiles 
paroifîent  au  ciel.  £é  i|l  cirt  ccmct  Cp 
fc^tcnen  :  il  a  paru  une  comète.  Z)'\t 
Befpeii(}ererfJ)cincn  bcij  nad/t-.  les  fpe- 
ftresaparoiflTent  [fefontvoir;  revien- 
nent] de  nuit.  ?(ii  citiciii  »rt  ;  in  ei^ 
ner  refcllfd^aff  crfljciiim:  paroître  [fe 
préfciitcr]  en  un  lieu  ,  en  un  com- 
pagnie. 5)flé  t|l  mit  im  fr&laf  erf^öie» 
ncn  :  cela  in'e!l  aparu  en  fonge,  Sluf 
bem  ^oriiont  erfi)cinen  ;    flufgeJ)«!: 

[  /.  a'ajhonomie'^  remonter. 
S)St  flstictt  crfcteinen:  comparoître. 
ÎJtrfbnlicf),  ^nr*  :incn ann).ilf  /  erfcft-'i- 
nen  ■  comparoître  perl'onellementj 
par  procureur  €ii'cr,  îser,  flilf  ge^ 
fcf)el)cnc  iior(8t«nç(/  ntd)t  trfdjciiicn 
itiU  :  contumax  3n  beni  «nfcetamiiten 
ttrmin  nic(;t  (rfcÇeinot  =  fw«  défaut. 
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*  3fné  bcm  altett  erfcÇeinet  :  il  paroîtdetout 

cela, 
©ciiic  Mpfcrfeit  ;  freçsîf fiigfcit  ;  Iieî)e;]^ag 
}C.  et('d;C!i;ciI  laftes:  faire  paroître  fon 
courage;  fa  libéralité;  fon  amour;  fa 
haine, 

<Bm  rcdjt  erfc&einen  laffen  =  faire  aparoir 

fon  droit. 

tCrfdjetnung ,  //.  aparition  ;  vjfion,  €t; 
ne  gctriii^C  etfd;ciliun.a  :  aparition  di- 
vine, (£fj"d;ctiiUn8CU  ij&Hn-  avoir  des 
viilons, 

lErfd)einung(rÇtilît/  apparition  de  nôtre 
Seigneur.  \fe  dit  d'une  eßampe^ 

t£i-fri)ciiiun0  Dcr  getic&t  :  comparution. 
Uifad;cnïcrni4terf(J&einurtgcnbê9i)i:irt' 
gen  :  t^üincr. 

(Sci'cf^telTl'n  /  v.  «.  [cenj.  comme  f(^ief= 
fcn]  tuer  d'un  coup  d'arme  à  feu.  €i= 
nem  DOt  ber foufl erfdjicffen  :  tuer  qucl- 
cun  en  duel.  Et  ;ft  mit  cinct  |iücE-fu; 
gel  !C.  er|"d)cf[cn  wcrben  :  il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon. 

(£r|d) dÖ-lI/  V.  a.  Iconj.  comme  %U! 
gcn]  tùcri  alTommer.  (Einen  men- 
fd)en  evfdjlagcn:  tuer  un  homme. 
€ineiiod)|en  ctfd)lfl3en  :  affommer  un 

.     boeuf. 

t£ifd)UEen/ /.  m.  mort;  tué.    5?ie  cr-' 

|d)liiRcncn  in  ber  fc^l«d)t  ;  les  morts 

dsns  la  bataille. 
'£rfd)Iagen  /  v.  ntt&ef5cfd>I<igen. 
SciCfeiitCCCtl/  V.  a.    [   CO»/,  comme 

fd)lcid)CU]  furprendre.       €in  loilb  et- 

|'d)lcid)cn  :  furprendre  la  bête. 
'  êiîic  rcrcttnung  etfd}Uict)eu  :  furprendre 

un  ordre. 
t*(£ifd)-aVPClî/v.  <r.  haper;  atra- 

pcr;  furprendre.         €tncn  bienfl  KX- 

fd)nappcii  :  atraper  un  emploi. 
Erfitopff'-ll/  i;.  rt.  épuifer.      €inen 

frrunnen  ctfd/crffen  :  épuifcr  un  puits. 

*  ©eilte  fràffte  crfd;c)>fi"en  :  épuiler  fcs 
forces. 

*  Sie  uMterthanen  ;  bie  fammet  ;c.  er- 
fciîoffen:  épuiferlesfujets;  letréfor.    • 

»li-fd^öpffltd)/  atij-  épuiiàble. 

ifrfdjövfftmg//./.  épuifement. 

(£  fCOiCîfen  ,  erfdiröcfCrt/1'.  »7.  épou- 
vanter! éfraïer,  faire  peur;  donner  de 
l'épouvante.  ÇtncnbnrcObrnuj  ttîDrîe 
etfdjrcctcii  :  épouvanter  quelcun  par 
des  menaces,  gin  flcfrei'ft  tflt  if)n  ili 
iijX'.âi:  un  fantôme  l'a  éfraïéj  luiafait 
peur. 

«£rfd)red'en  ;  evfdn-otf en /  v.d.  [icö  et- 
fijrccFe  ••  crfc^recFeti  ]  s'épouvanter; 
prendre  l'épouvante;  s'élraïcr;  éba- 
hir. Ubct  einer  gefaht  erfi^tccfcn: 
s'épouvanter  [s'ffraVer]  d'un  danger. 
Sîtr  etlVM  flfcferidcn  :  s'éffmïer  à  la 
vue  d'une  ihofe.  £r  (rfd)t!c!t  nid)t/ 
wenn  ev  fl.id)  mit  einem  Si'tften  re^ 
bel!  foUte  :  il  ne  fe  trouble  point,  quand 
mcmc  il  patkioit  à  un  piince. 
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igtfc^ffctlid)  ;  effrf)röcfi(^ ,  adj.  terri- 
ble ;  épouvantable  ;  horrible  ;  éfroïa- 
ble.  eine  ctfd)cecfiid)e  ftimme:  une 
voix  terrible.  (gcft^cedElicôc  mattet  ; 
tourment  éfroïable.  éin  trfd^vecfli« 
C^er  anblict:  une  vue  épouvantable. 
€in  erfcferetf lidjet  fctaRi  ;  Ericg  ;  uuge- 
roitter  !C.  un  incendie  ;  une  guerre; 
un  orage  terrible.  €ine  etfd)i;ccHtC§e 
tÔiiC  ;  tiefFc  ;  'iré)Tc  K-  une  hauteur;  pro- 
fondeur ;  grandeur  terrible  ;  épou- 
vantable ;  horrible.  (£tfd)rcctlid>e  btnge 
Ç)orcn  !  fcl)Cn  îC.  aprendre  ;  vdir  ;  des 
chofes  horribles  ;  éfroïables. 

*  (effd)vecïlid)/  terrible;  horrible;  ex- 
celfif. 

£tfc^recflicf)e  l)if?e;   faite  îc.  un  chaud, 

froid;  terrible;  horrible.      (Etfdjtccf- 

lichen l)ungiT ;  burfl jc. »erlangen -faim ; 

foif  ;  défir  horrible  &c.  Çrfd)recfi!C^e 
furent;  ungebult  Je.  peur;  impatience 
horrible  &c, 

lEffd)l"ecïlid) ,  adv.  terriblement  ;  éfroïa- 
blement;  horriblement;  épouvanta- 
blement. 

iei-fd)i-ccïm^ /  /./.  peur;  terreur;  épou- 
vante. «Bon  eifd;rccfni(î  ùbcrfcllen 
roerben:  être  faili  d'épouvante;  de 
terreur  ;  prendre  l'épouvante. 

tEvfd)vecït  ;  eufc^fcrf en  /  adj  épouvan- 
té i  timide  ;  intimidé  ;  ébahi  ;  effaré  ; 
éperdu;  efraïé.  (£irt  ecfi^tccftcr  fci:ibi(i 
l)alb  gefdjlagen  :  un  ennemi  épouvanté 
eftàdemibatu.  (Ein  erfdjrocEcutS  ge« 
reiflen  :  conicience  éfraïée. 

lCvfd)fOcf enbeit  /  /.  /.  éfroi  ;  épouvante; 
terreur  ;  interdiftion. 

(£rfcJ)reiKit/  v.«ei-vuffen. 

Erfc^flttfr«/  V.  a.  ébranler;  faire 
trembler;  fecouër.  ©a*  crbbebenctJ' 
fdilittert  bie  gctautie:  le  tremblement 
de  terre  ébranle  les  bâtimcns.  '^W 
ffurm  rciiiB  \,o,t  bie  l)mmieberm;j(fcncr« 
fc^Mttert ,  baß  bie  ftucf/te  abgefallen  :  le 
vent  a  tellement  fecoué  les  arbres .  que 
les  fruits  en  font  tombés. 

tErfdjüttern ,  v.  u.  trembler;  s'ébranler. 
«Oor  furdjt  etfc^jttcrn  :  trembler  de 
peur.  Çg  fconnert,tfl§  aile  Käufer  erfdjut- 
tcrn  :  il  tonne  11  fort,  que  les  maifui« 
en  font  ébranlées. 

!£rfd)üttei-nng ,  /  /.  tremblement  ;  fe- 
couffe  ;  ébranlement;  branle.  €rfi^ut« 
tetung  ber  erbt  ;  iecoMement  de  la 
terre. 

Jf  <£i-(d)iittei-ung  ber  innerlichen  tfeeiie 
bti*  kilKi,  fonbcrlicÇ  beJ  ge()irné,  [/,<& 
médecine}  commotion. 

(Bi(cbVûin<{tU ,  V.  a.  [conj.  comme 
fc^œtngen]  aquerir;  gagner,  far  un 
travail  penible  ;  dificilement.  gr  fatt 
fo  oiel  nicÇt  erft^rcingeu  /  aU  et  »erse^ 
ren  milg  :  il  n'eft  pas  en  état  de  ga- 
gner ce  qu'il  lui  f»ut  pour  fon  entre- 
tien« 

€rf(Ç»ins(it 
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!£ifd>n»itigen  /  fournir ,  avfc  peine  ;  it- 
rec- dificu/ié.  S)ie  fricqc«-'fcflcil  et» 
fd)iriliflCn:  fournir  aux  fiiiis  de  la 
guerre.  53ie  untcrtfjaitcn  Foimcn  Me 
befcfcrocningei»  nid)t  iiifbr  ttftimiiiscn  ; 
les  fujcts  ne  peuvent  plus  fournir  aux 
charges. 

«ifct)t»tnpli(l)/  ai/j.  ce  qui  s'efeftuë  avec 
peine.  COîit  aller  erfdjroinulif^cn  itiu^c 
unbfeflen  an  einer  fache  arbeiten:  rra- 
vaillcr  à  une  chofe  avec  tout  le  foin  S: 
toute  la  dépenfe  podiblc  ;  de  toutes  fes 
forces. 

Gr|Cl)''n,  V.  a.  Iconj,  comme  fcÈcn] 
cnvifafcr  ;  voir  ;  apercevoir,  ÇtreaC 
»on  toateni  erfcl)cn  ••  envifagcr  [aper- 
cevoir] quelque  chofe  de  loin.  sjRem 
flcficfet  iil  iu  blob,  tel)  fan  ti  nic^t  crfebeiv 
j'ai  la  veue  trop  courte ,  pour  voir  cela. 
3Iu<  meinem  «otiacn  rocrtet  itjrctfencn 
ftaben  :  vous  aurés  vu  dans  ma  précé- 
dente. .,, 

»  (fvftben,  voir;  confiderer;  remar- 
quer ;'  obferver.  <ëo  »tel  là)  erKbe» 
fan  :  autant  que  je  puis  remarquer 
^m  «ctter  au«  6em  gefltrn  erfeben: 
voir  [  prévoir;  obierver  ]  le  tems 
dans  les  aftres.  ©ici)  in  einem  bad)  ; 
haufe  2c.  erfeben:  voir  [  parcourir  J 
un  livre;  voir  [confiderer]  une  mai- 
fon. 

♦  terfelicit,  choifir;  défigner;  deftiner; 
acréer.  ^(^  ftate  mit  tiefe  perfon  j« 
tiieintt  braut  etfe^cn  :  j'ai  choid  cette 
perfonne  pouf  mon  époule.         »er 

Sur»  bat  itjn/iu  feinem  eanRler  ;  ©c; 
fanbten  îc.  crfefecn  :  le  l-rmce  a  jette 
les  veux  fur  lui  pour  le  faire  ion 
Chancelier;  Ambafi'^-dcur.  Si3a^)|abt 
i^r  tcd)  flu  if;m  crfc^cn?    qu'eft-cc 

que  vous  lui  avés  trouve,  qui  vous 
agrée?  (Seine  jeit erfefjen  ctroa«  iu»cr.- 
rutten  ■■   ménager  le  tems. 

(grfcÇcn;  er{V«ttcn,  V.  a.  reftltucr; 
repayer;  rcmbourftr-,  remplacer;  ré- 
tablir; remettre;  abonner.  2)a«cnt= 
t»enbeteroieî)crc'.fci;en  :  reftituer[rcra- 
placei]  ce  qu'on  a  détourne.  2)cn  tc!)a- 
tenerfcPcn:  reparer  le  dommage.  ;Die 
»erlebte  !i!flen  erfepen:  rembourfer  les 
frais."  5Dic  pcfunt^cit  ;  leifcc^^f rat'te  er-- 
feHeii;  remettre  [rétablir]  la  tinté  ;  les 
forces.  SDîein  l'erlnft  if:  mit  erfcPct  ircr- 
fcen:  je  fuis  recompenfé  de  ma  perte. 

j£rfcr,ci-;  «r(l«ttcr/  /.  '».  réparateur; 
rerfituteur. 

ICrfeçlirfj;  tifj«ttltff)/  «'<;■  reparable, 
ein  m»  ter  erfcßli*  t  leitet  lu  crfe-- 
Utr]  i»  :  une  faute  qui  eft  reparable  ; 
facilo  à  reparer. 

tCfftrung;  erflcttung/  /  /.  repéra 
tion  ;  ré:abliiremcnt  ;  reftitution; 
rembourfcment  ;  remplacement.  <f  r» 
fcHung  be«  frt>  ibcn«  •  ter  ehre  îc.  répa- 
ration du  dommage;  d'honneur.   €r= 

(eçung  Set  «orâefclj»ffctifn  sclbft:  rem- 


bourfcmcnt  [remplacement')  des  dé- 
ni«, is  avancés. 
»irfcrjiiiig  m  fcf)abené ,  trelcfi«  bie  rer- 
fidKtct  »on  eiiianber ,  totr  «on  bcm 
fdjiff«;  patron  lu  forberii  Ijabcn:  rc- 
ftaur. 

SriilinCIt/ 1'.  a.  imaginer;  inventer; 
pénétrer;  trouver,  ^»inc  lillerfinUC«: 
imaginer  un  tour.  î'îeue  mcben  et 
ftnnen:  inventer  de  nouvelles  modes. 
Cine  eiitfdjulbigung  crfinncn:  trouver 
une  excul'e.  3d>  fall  nidjt  crjînncn , 
mai  et  »cr  f)at:  je  ne  faurois  pénétrer 
fon  dclftin. 

(Cffinnei-,/.  ?w.  inventeur. 

ferfînulict) ,  /n/j.  imaginable.  Çincn  mit 
«i;er  erfinnlidjcn  ehre  cmpf.'n.icn  :  fù- 
re  toui  les  honneurs  imaginables  à 
quclcuii. 

!£i*finnut)g/  //  imagination;  fpecula- 
tion;  invention. 

(SljtÇClî/  V.  n  rcftcr;  demeurer;  s'ar- 
rêter, ©a«  mcrct  bleibt  crfiçtn  :  l'ou- 
vrage rcfte  impartait  ;  l'afaire  en  de- 
meure ià;  elle  s'acroche;  clic  eu  lus- 
penduë  ;  interrompue. 

îluf  rair  fcU  eônictit  crfisen  :  il  ne  tien- 
dra pas  à  moi;  il  n'y  aura  point  de  ma 
faute. 

Sinen  ft^imvfaiiffic^crftl?«!!  laffcn:  boire 
iinai'ront;  recevoir  un  ationt,  fans  en 
tirer  raifon. 

)f  (f  rfitjen  /  î'.  a.  [tdetareaui^iikn- 
ft;  aqucrirparprékriprion.  ^inbauâ; 

ein  red)t  erfiçen  :  préfcrAc  une  maifonj 

un  droit. 
)f  tEvfiiJimg///.  préfcription;  ufuca- 

pion. 
Sl-fL'ffell/tf^i.néïé. 
*  3n  recliéftcn  ;  lafieni  îC  ctfeffen  :  >néié 

dans  les  voluptés;  vices. 

Sl'fonnell/  adj.  inventé;  imaginé; 
controuvé.  €in  KJp^ictfiMir.euertiinb: 
un  tout  bien  imaginé.  Çine  erfcrt» 
nent  làîîeruiig  :  une  calomnie  con- 
trouvée. 

SrfpOtCt!/  XI. /j.  épargner.  SSJaéman 
erfport  /  i{l  |d)Pn  (lert'tnnen  :  te  qu'on 
épargne ,  clt[vautj  autant  de  gagné. 

rie  Hliii)e;  foffni;  icitw.  erfraren.-  épar- 
gner la  peine  ;  les  fr.iis  ;  le  tems.  ^>^r 
bi:t»<t  mir  birfc  niùl/C  crfparct  :  vous 
m'avez,  redin.é  de  cette  peine.  î?aran 
ifl  niàjti  iaerfparen  ,  bureon  fan  man 
nidjtfi  ùbvig  bel)altOli:  iln'y  apointde 
repriic  de  tcb.  Zmi  «Dttb  mit  mûbe 
unb  unfcfien  erfparfir-  cclamefauvcra 
des  peines  &  des  dépcnfes 

(BrfptU'MfH  '  V.  a.  profiter;  tirer. 
^ii  n?irb  end)  ïii  <ire\\m  uiiçcn  «r-- 
Iprif  (ÏCIl  ■■  cela  prolitcra  [tirera]  conlidé- 
rabloiiiciitil  vôtre  avantage. 

»Cvfpvicf  lid) ,  ti'j-  avantageux;  profita- 
ble; utile.  £»aâ  reirb  in  enrcmulùct; 
juf  3cfunbf)eit  »c.<rfpritHlid;  fwn;  cela 
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vous  fera  avantnireiix;  il  fera  profir.ible  , 
j  utile;  bon]  pour  la  fanti.     (^rfptic*»« 
liitît  riirh;  tiey(l:confcil,  fervice  uti- 
le; prolir-.;ble. 
•£vfvrtcfjlid)l:nt , /.   /.   ntilité;  avan- 
tage. 

(El'ir  /  ailj.  premier.  lC<t  CrftC  lit  bet 
prbnuna;  nnirbe  K.  le  prémii.-r  en  or- 
dre ;  dignité,  jd)  tWll  nid)t  Ut  crfte 
fcijn  :  je  ne  veux  pas  itre  Je  premier. 
Zik  Finber  erliec  ii)e  :  les  cnfans  du 
premier  lit.  ptxhii]  crîlc,  bttfboè] 
befte  ■  le  premier  &  le  meilleur.  Zit  K' 
ficn  allmpffn  eine«  bcttUrei:  étrenne. 
T^er  crfKgrtrauvteiiic«  bino«  :  étrcnnc. 
1i  iff_  rur  ein  erfîir  eitifall,  berr.^d& 
ni&,t  ûbetlcft,  u.ib  imucUf omme« ,  t^: 
ce  n'eft  qu'une  premicrc  idée. 

'tCrjl,  aäv,  prémicremcnr;  auparavant. 
SPian  mu§  ein,  bing  ct(l  ûberle.qen»  Ijeri 
nodjtfcnn  :  il  faut  préoiiertmcnt  exa- 
mine! la  chufc,  it  puis  agir.  3<t>  will 
mi(f)  er|{  tcratten,  e|>e  iU;  i\nä>  cinlaf: 
\c  :  je  prendrai  conieil  avant  que  de 
m'engagct.  gr  i\\  rcidiet;  frommet  jc. 
(îcivotijen,  fllaererftçieniefeH  ;  il  eft  de- 
venu plus  riche  ;  fage  ;  qu'il  n'étoit 
auparavant. 

Zx  iil  eben  «r(l  gefo-^irafn  :  il  ne  fait  que 
de  venir,  jd)  babe  t'çn  Cr)}  Bot  eiltet 
(îuntt  gefe^en  ;  il  n'y  a  qu'une  heure 
que  je  !'ai  vu.  3q)  ^«bc  ti  (Çt«t(}iu 
bin  Mnben  gehabt;  il  n'y  a  qu'un 
moment  que  je  l'avois  dans  les 
mains.  <tl  ((î  erji  gcfferbcn  :  il  vieait 
Je  mourir.  Zitt  reiitcribe  tote  i(i  erU 
l)eute  angtfenimen:  Je  courrier  eft  ar- 
rivé feulement  d'aujourd'hui. 

julïrfl/  Bch  d'abord  ;  au  commence- 
ment. îBer  iuerft  geitwin ,  warb  }U' 
Icct  ein  ormcr  mann:  celui  qui  ga^ne 
d'abord ,  perd  à  la  iiii.  ^r  fci'.tc'ineriï 
nid/t  fcrtfommiti ,  ober  t)cr;iac6  :c.  il 
ne  put  rcülfir  d'abord  ,  mais  dans  la 
luire  &.C. 

3iJ-:rsi;triî  fommt,  fmt  oben  on:  celui  qui 
\  i-jnt  le  premier  ,  prend  la  première 
place. 

5?.50  crftcnwl^  la  première  fols.  Çtlta< 
tîi  crftcmal  ocrridîten  :  t  •  d'puccier. 
5}cr  abupcat  fcat  fdne  ctftc  tcii)tàf.-d)t 
«iful)rct,  in  ift  cr  nun  fin  wùrrfltdjct 
aïincflt  :  cet  avocat  a  plaidé  i'a  pre- 
mière caule  i  le  voilà  drpucelé, 

?lni  crfJcn,  etlv.  premièrement;  princi- 
pjlcmcnt.  îrac^itci  «m  evflen  bat» 
nacb/  ba$  K.  aies  loin  premièrement, 
de  &c. 

fi'if  fc«d  t£i  lie  ;  stimcrjltn ,  v.  «e;-(l[i<^. 

vlrjîrtl'Ctcn  ;  [Horcf  tMrbcnv.m.jv.«». 
fc  f<  »riticr;  devenir  Jiort. 

Sl'Ufll'retî/  V  n  feroidir.  ?}»n  faite 
triiatrcn:  être  roidi  de  froid.  €r  cr« 
ftarrct  uor  fdirecfcn  /  toit  ein  biccf  :  »1 
demeura  immobile  comme  une  fta- 
tue.    i£c  l'ftttarrete  »or  tilte  :  d  roi- 

dilToit 
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JifToit  de  froid.  3(uf  bicfc  jctf «««  »<"'') 
«t  gaiiB  eriîarrct  :  à  cette  nouvelle  il 
demeura  tout  ftupide  ;  il  lui  piit  un 
tranfilFement  univcrlel. 

èv0«i"fct  /  itifj  roide  ;  tranfi,  !ßpn  UlU 
Oiin.è  crjîarrêt«  ^Mc:  mains  gour- 
des. 

««ifrtvnmg,  f.  /  »cr  fiîlfe  eler furent: 

trauilil'ement. 

(El'jlûttenîC.  v.«£ffcoen. 

(£r(t(tUnen  /  v.  ».  s'étonner  i  s'éfraïer; 
fctre  furpris;  s'ébahir.  5i3CV  einem  8^ 
^Cllfl  erlî^aitcn  :  s'étonner  [  s'éhaïcr  j 
d'un fpeftre.  Sor  ficubttt  ;  »enBUl! j)C- 
tUI19  ic.  etfîfluneu  :  Ôtre  furpris  dejoie  ; 
d'admiration. 

ttv^auntniivem-bis  /  aifj.  miraculeux. 

*gi:\iai:ntt,/"/j-  éperdu,  (grflttunet  (Icf 
l)etl  bleiben  :  demeurer  éperdu.  &■ 
(tauiiet,  «uni?  «uiTer  fid;  |elb|t  ;  ftupc- 
fait ,  ftupefié. 

iBv^iKxmïié) ,  «^j.  étonnant,  furprenant. 
(Éiiicet(lauuli(|ti^H<tc,  bo«Ç)£itK.  for 
ce,  malice  étonnante. 

jCvfWlunung/  /  /.  étonnemênt ,  fur- 
prite.  S^cfltm ,  ph'iiUd^e  erjlrtunung: 
îlupefaftioii. 

(SrftCCÔCtt  /  V.  a.  tuer  d'un  coupd'é- 
pée ,  de  lance  Sec.  poignarda. 

(EC)te^<n/  v.a.  avoir  i  l'encan,  par 
enchère  ;  en  dernier  encherilTeur. 
S)«  mei(lbieten&e  crflcl)«  txti  9«t  • 
le  dernier  eBchcrilleur  l'emporte. 
Spané-m^  im  öu«tuf  crfteijcn:  acheter 
des  meubles  à  l'encan,  ßriil  6aiîd  crjle' 
^Cir-  enchérir  une  majfoa  ;  l'aquerir  par 
enchère. 

(£.tftîi^i\l  r  v.a.  monter.  €incu  b«rç 
erjieigen  '■  monter  une  montagne.  Ci- 
ne  ftai>t  mit  Iciteni  erfteigen  :  efcakdcr 
xnie  ville. 

*  5?en  ^o<$ßctt  «isffcl  bcr  e'^rea  erzeigen- 
monter  aux  plus  grands  honneurs;  au 
faîte  des  honneurs. 

(fvjleißimg  fcet  mauet  mit  |îm;m«leitctii/ 

/.  /.  clcaiade. 

GcfteltCtî/  V.  ».  mourir;  expirer. 
Q;r  fonte  nic^terfterbcH/  bifjc.ilncpi.t 
mourir  [expirer]  que  &c. 

(S,t]t0f)^nn ,  m/j.  aine;  premier 
né.  53er  erftgebobriie  fcttti  :  le  fils 
aine.    Ser  ct^cebotitc  fe^n  ter  ftrc^e  = 

le  roi  tres-chrètien.  i 

«IrflRtttift / /. /.  droit  d'aineiïe";  pri-' 
mogcniture.  î'îacl)  bem  recbt  t»  a:p 
geburt  trbtn  :  fucceder  par  droit  d'ai- 
nclTe. 

«fdcfftt  1».«.  étoufer;  érrangk:  ; 
fufoquer.  eie  ^lU  ii)r  fiab  im  fltUf 
«tl^icft  :  elle  a  étoulé  Inn  cniant 
en  dormant.  i£r  i(i  i-om  tai'.é 
Ctflictt-  roorten  :  il  a  été  lufoqué 
par  la  fumée.      S)er  bipil  ^«ttc  mi(^ 
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Dalb  erfîicEt:  ce  morceau  a  failli  à  m'é  • 
tranglcr. 

f2v\iiàin,  v.n.  étoufer  j  s'étrangler.  Ci» 
ifaijfec  i(t  m  einem  «vfcUferu  crflictt: 
un  Empereur  s'ttrangla  d'un  pépin. 
^Dt  f)!Be;  (tinib;  Ucl)en  k.  cifticfcn  ; 
étoirf  er  de  chaud  ;  de  poudiere ,  de  rire. 
Êr  will  ctiticfen  ;  il  eft  prêt  à  fuö'o- 
quer, 

^Zifcidt,  adj.  fufoqué,  étranglé j  étou- 
lé. 

ifrfltifuitg//./.  étoufement. 

Erî'iftCt);  fur  toé  enUjjimn  tr(len 
»civ.     premièrement  ;  ,^n    premier 
lieu.  .JF 

(ri-flling / /.  m.  premier  miit  ;  prémi- 
ces.   \Cie  erftlinge  c^fetn  :  oiirirlcs 

prémices. 

•  Sic  erfllinge  fetneé  fleiffe«  jeigen:  faire 
voir  le  premier  Iruit  de  fcs  études. 

(SrjtßdtiCn,  «4  poignardé;  tué  d'un 
coup  deftoc  i  épée. 

(EïîIyrbCU/  fl<//.mort  €l'MenÇ3lÇ: 
bois  mort  ;feché  lurpié.     _         - 

gin  erflcrbcne«  ôlieo  =   partie  gourde; 

tranlie. 
SCItteCfell  /  u.  a.  étendre.  @eiHe3ren' 
Ijcnrecitttllrecfeu:  étendre  l'es  limites- 

£1(18  l«nb  erUreclt  l'idj  Iniigrt  oem  meet  ; 
le  pf.ïs  s'étend  le  iong  de  la  mer.  Ter 
reulî»  etffrecft  fi*  «uf  »ici  liiulen  =  ce 
bois  s'étend  plulieurs  lieiiej  ;  a  plu- 
licurs  lieues  d'étendue. 

'  £iie  jeit;  ba«  Ù«:!  etfttcc!en:  proroger 

[  prolonger  ]  le  terme,  ©ein  U»en 
aur  »iel  labte  «(Irecfen  =  prolonger  ia 
vie  de  beaucoup  d'années. 

*  @eiue  matbt;  ftiir  onfcteit  tutit  etftre- 

cfcn:  éteindre  fon pouvoir;  ion  auro- 

rité.  €in  gefet}  iu  lueit  erfttecf en  ••  vio- 
lenter une  loi.  *?ein  redit  su  roeit  er- 
(IrecEen  ;  t  '  étendre  ;  allonger  la  cour  • 
roye. 
»©ciiicgcroalt;  «rfhinb;  »ermpgcnjc.  et-- 
jlrccft  fici)  nid}t  fo  œeit:  fon  pouvoir; 
fon  capacité  ;  fon  bien  ne  va  pas  ii 
loin. 

♦  Zs\t  saf)t  ;  tie  fumaj  erflrecTt  fid)  «uf  fo 

^CCl>  :  le  nombre  ;  la  fomrae  monte  a 
tant. 
(£rffrccïung,/.  /.  extenfion. 

•  s£v(ivciîtmg  eine«  xt&ti  ;  jefelae«  !C.  ex- 1 
tculion  d'un  droit  ;  d'une  loi. 

'  (£vfu-cdiing  te«  lielê  :  prorogation  [pro- 
longation] du  terme. 

(St|tïCttCn<  D,  «.  conquérir  ;  empor- 
ter ;  gagner  ;  far  la  for<fe  ou  par  ta 
jujl'rce.  tin  kflb  erftreitcn :  conqué- 
rir une  province.  £ine  cv:fd)afft  er- 
flrctten  ;  emporter  une  fucccrtlon. 
SCU  fieg  erftteitCU:  gagner  la  vl 
ftoire. 

(SrflUntntCtt/  v.  ».  demeurer  mui;t; 
interdit. 
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(EfftUttCf  en  ;  adj.  a  ncß  d'ufa^e  que 
clans  ce  proverbe-  S«  i(l  ct(hincfeit 
iU!5  erlogen  :  c'eft  un  menfonge 
achevé. 

V£rfiid)?rt/  V.  a.  prier;  requérir;  de- 
mander. Cincn  um  eine  gunfl  crfu- 
ctieil  :  demander  une  grâce  à  quelcun, 
3*  cri'ucbe  cucï)  freunbUd)  ;  bien^lid)  k. 
mit  ten  acfnUcn  juttun;  Je  vous  prie; 
luplie  ;  de  me  faire  ce  pLiilIr.  5^otarie» 
unb  jeitgen  su  einer  Mnblung  erfudjen  : 
requérir  notaire  &  témoins  pour  palTer 
un  ac^e. 

<£rfuclit/  adj.  requis.  ;îiic  etfuc^tetl  6«f » 
(îilntC-'  les  affiüans  requis. 

i£rftid)ung ,  /./  requiiltion, 

(^ftûppeil,  V.  «.atraper.  €m«rtbtefc 
ertappen  :  atraper  un  larron.  gincrt 
auf  ftifc&cr  tt)flt  ertappen  =  atraper 
quelcun  fur  le  fait;  le  prendre  en 
Hagrant  dci-it.  e;inen^imli4»en  fali}= 
»erfduüFerabermal  ertappe«  :  reconnoî- 
rre  un  faux  faunier  en  récidive. 

tÊCtai^et;  v.Knftnb;  Unfmnig. 

SCtdUfC^eil/  r. a.  troquer; changer. 
€tn  pferö  um  ein  nnberes  ertaufc^eii:  tro- 
quer un  cheval  contre  un  autre. 

V^rt^dktl/  V.  a.  donner;  conférer, 
einen  befcil  ertl)eiicn:  donner  un  or- 
dre gin  amt  ert^cilen  :  conférer  u» 
emploi. 

SctèôneH/  V.  «fi-fc(,ftllen. 

VCrtiCvlCtl  /  V.  a.  feindre,  controu- 
ver;  iittcnter.  £>iefc  crja^lung  i({  et? 
ticktet:  ce  conte  eft  étudié.  Sine  »er« 
Idueibnng  ertic^ten  :  fabriquer  une  ca- 
lomnie. 

a.vtxA)Xtv ,  f.  m.  Pcrldum&er,  inventeur. 

»£i-ttd)tetec  name  etneà  fctibenten  :  pfeu- 

donyme. 
tei-tirf)tcter  weife/  adv.  fabuleufement, 

avccicinte.  értid?tetct  unbfdlfctiti^er 

rocifc/    [  t,  de  pratique  ]    illufoirc- 

ment. 
tj;ctid)tting  /  /  /•  invention ,  feinte, 

(Sttrajî/  f.m.  eineélanb-8Ht§«,raport 

d'une  terre. 
Ufttfagetj/  v.  a.  fouffrir  avec  patience  ; 

tolérer. 
«£vtrrtgen ,  porter.    3c^  fanbicfe«  nicfjt 

ertragen,  e«  iiîjuf^iver  ■   je  ne  puis 

pas  porter  cela ,  il  eft  trop  pelant. 
(£l-tfaglirf? ,  adj.  fupportable ,  tolcrable. 

s£i-ti-agung/  /•  /.  Crtraglid^feit/  aftion 
de  fouffrir  avec  patience. 

(StttÛÎHf  »n  /  1».  a.  noïer.  «JKanmug 
tiefen  tollen  iunb  ettrancfen  :  il  faut 
noier  ce  chien  enragé. 

Êrtrinifen,  v.n.  fenëier.  pnéreaf. 
{et falten/  unb entincf««;  tomber daos 
,    l'eau  Se  fc  néïer.  ■ 
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VtfÇ  ï  ffictjt//  «.  inctal;  airain;  bron- 
ze. £tl5  gMtttt;  tirer  le  métal  de  la 
mine.  3«  "?  unfc  tiff|i  arbeiten  :  tra- 
vailler en  airain  &  en  fer.  iiiil  bilb  »OU 
«r(î  : ïïatui;  ûo  bronze.  ©icf-'CrÇ  :  bron 
zc  de  fonte.  (tti;tC/  ht  iu  gause  jii'd 
cOcIi  :  mines  fixes. 

\^ïi}  /  part,  infep.  'archij  grand;  infi- 
gne&c.  ï-iefc«  wort  wirb  «llfjeit 
mil  «nbeni  x'erfniipfct ,  unb  i(i  fo 
brtnn  ebcnfo  n«d)î)riutltd) /  «la  ein 
.  /uperJûtirus ,  <llù  :  citi  crÇ  ^  Ußtr  :  un 
arciii-fou. 

Sr(^#flî>Cr/  /./' veine  dc-metal.  eiiic 
rcid)e  er$;aîcc  anttcffcn:  trouver  une 

riche  veine. 

dXiybaUlCt , /»«.grand  dueliftc. 

flEl'iJ-bflrenbfllitcr/  /;m.  [t, injurieux] 
poltron  fîcfé  ;  coi]uin  acliivé. 

âCvtjîbctriiticr  / /.  OT.  maître  fripon;  maî- 
tre impolfeur  ;  un  bon  fripon. 

jKrg-bJfd^off,  /.  m.  archevêque.  T>a 
oberile  frB-l>i(cI)offci!icfl  reiche:  primat 
5ßl■lr^e  bc«  ciicrfteii  etR^-bifdioffs  eine« 

rcicfjä:  primacie;  primatic.    ÇloflêteUctl 
Olllt ausleset;  primatial. 

IEr(3-bifd)Öptd)/  «^^.archiepifcopal.  !Dif 
tr!5  bi|V!;Cfitc6e  reîirbe  :  la  dignité  archi- 
«pifcopale,  l'archiépifcopar.  ërR^bi-- 
f;f)Offlic^cr  ftç:  fîége  métropolitain. 

ICfQ  '  bifci)oftb«m  ;  *f rt; ,-  bifuim  /  /.  «, 
.  archevêché  ;  archiépilcopat, 

itvty-h'i'i ,  adp  extrêmement  mauvais. 
.t£rf}--b6fc«nd),t  ;  tfvo^bnb//  ;//.  méchant; 
homme  perdu;  bonlcclerat^ 

«îftjïCAmmeref;  /.  m.  archi  -  ehambel 
lan. 

(Crç-îrtnçlci'/  /  m.  aKhi-chancclier. 

?f  i'f5-5rcd>rtnt  /  /  m.  archi-doVcn. 

!£rt!--î<j<îcon ,  /  m.  archi-diacre. 

8£vç=>i<îC0ney  /  /  /.  archi-diaconé. 

!CfQ-ötcb ,  /.  m.  maître  larron  ;  grand  vo- 
leur. 

j£i-r;;(£nt!«l,  /.  m.  arcange. 

JEl-g .-  t«vbc ,  //.  bronze! 

•}-i£i-Qîfi'cfl"cr,/.)n..[/.^/f  méprif^  gour- 
mand; goinfre;  avalcur  de  pois  gris. 

iCvQjgrtng,./  m.  g5eri1;atcr/  (■  f.  mi- 
niere. (£rB;giSn(!e ,  njo  titan  einti«  jltV 
tfcn  crft,  abcriüeiter  nicJ)«  fïiiîiet;  mi- 
nes égarées. 

CfrÇ'(lld5el*//OT.  mineur. 
JCfQ-tjinibe///.  mine. 

vîîÇJlîUt/  <7<Ç.  parfaitement  [extrAne- 

mçnt]  bon. 
<Ci-Q.-i;rtue/  /  ».    Ä)a*  ?rc>fiau«  ùclîcï-- 

rcid):  l'auguflc  maifnn  d'Autriche.  - 
JfrQ.-T^ei-Qog/ /  m.  archiduc. 
Ifl-Qî^ft-çoginU/  /. /.    archiduchefle. 

8-iiic  er!j/6ctep<>i«n  «nii iinofct  3»fe?()ê 

tédjftril!  Jofcphine. 
/ffÇîI'-crgogltd),  «/ry.  archiducal. 
>CrO-'^«l"QOt)tbutn/  /.».  archiduché. 
l£rt3-hciid)Uv//,OT.  pand  [ioliguejhi- 

foctite. 
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tCrtj.-bur,//.  [/.  h']uritux\  grande  pu- 
tain ;  uneabandannîe;  ribaude. 

t œi-Q-bui-civ /. m.  ribajd. 

i£rç.-fi:i-0«i-;  ifi-Q^ïnicfer  ;  '.ErQ.-rii««:^ 
fet/  /.  m.  [t.  äe  viêl»is\  avare  fiuft'é; 
fcirc-tnatitu  ;  ladre  ;  grigou.;  pince- 
mîille.  '       '' 

iCfÇ.-fcgtf//;»».  hér'-fiarque. 

\  iSrÇîIugutr ,  /  m.  iniigne  mtnteur. 

t  !£rtj-[iHnmcI  ;  »^j-tj^telptl,  /.  m.  ba 
daut  achevé  frajic  badaut;  franc  pi- 
faud  ;   lourdaut. 

lErQ.-mttjîClV  f.m.  maître  adievé. 

».ii-tjfnan-/  /,«.  fou  fjelFé  [achevé]  ar- 
chi fou.        ' 

\Zxri,'.yi\.aM^txtv ,  f.  m.    grand  parleur! 

babillard, 
f  îfrQ  î  pr«[cr  /  /  m.  fanfaron  j   rodo- 

mont. 
*Z\-ri-Pv\e^tv ,  f  m.  archiprétre. 
i£r(3^pric)»efiid),    adj.    archipresbitc 

rial. 
(£rC'prie\1ti-tbiim ,  /  ».  archiprêtré. 
.'frÇîPrtOf ,  /  m.  archipricur, 
(£i-r(!pfioi;er/  //  archi-pticuré. 
V££^5'ïtl4)/  «<^".  riche  [abondant]  en 

mines. 
•Xftjîfeirf)//  ».  le  regne  minerai. 

^CÇ'IttUlfCr /  f.m.  maître  ivrogne. 

er^^c^ûçmei jler,/  ^.  archi-trcfo- 

rier:  grand  tréforier  de  l'empire. 
(Srß'ftjaiim,/  m.  metalliq.ies. 

t  (Sï8  ^  fd^elnt  /  /  m.  fourbe  achevé; 
perfide. 

':£l-tj  =  fd)encf ,  /.>».  grand-echanfon  ;•  ar- 
çhi-échanfon. 

SSi'Qîfctjiefcf/  /  m.  écailles  de  bronze. 

t  *jEr9-fd)uI.-fiid)0 , /  m  archipcdanr. 

(frtj  '  fd>iveIt(Cf  /  m.  débauché  au  der- 
nier point;  néié  dans  la  débauche. 

(Sr§'fj)elîi/  f.f.  bronze. 

(S"0#fîift/ /. ».  archevêché;  églifc  ar- 
chi-épifcopale. 

@lt.'ftUfe/  /  /  î>icrre  métallique. 

(£l'0-trUlt)'e^/  /.'".  grand  lcn,?chal. 
tEvtjîfatcf/  f.  m.  patriarche.  -^ 

fZvti'Vtvi'ùhvtV  if.ni.  grand  fedufteur. 
»El'tjMVud^erci:/  /.  «;.  grand  [infîgnè] 

ufuricf. 
•£fQ  s  jrtubcrci* ,  /  »/.  grand  magicien, 

(£l'llbïiv]Cnr  V.  a.  avoir  de  relie; 
mettre  à  part;  faire  épargne;  avan- 
cer. 2'3ir  ^abw  Don  iinfcr  moMjfit 
Hic^t'^  erübriget:  il  "'eft  rien  reflé  de 
nôtre  repas.  95oii  f;inet  bcfo'.tuiig 
i(i^rlid)Cttl3a«  cnlbriiicn :  mettre  à  parti 
quelque  chofe  de  fes  gages  ;  faire 
épargne  [avancer  de  quelque  chofe] 
fur  Ces  gages. 

ÇrOetUTOH/acr,/.«.  ecmmtr.-iPtfr^ . 

Çel  ;  orobanche  •»  thalallique-,  [  proiiun- 
«z  cal.iftiquej  !ï84b-'W«ni  »ilî)«  «ï- 
VfH:  oiube. 


(SrWdd^ett  /  v.  r..  sévtiUcr ;  fe  re- 
veükr.  Uni  nuttcmai^t  cnoac&ttt: 
s'cveiller  à  minuic. 

(£fiyad)ril,  v.«.  croître;  »'acroître. 

3u  fiehoiàîer  aroffe  eri»ad)rcn  :  croître 

à  une  grandeur  raifonnable.  Slirt 
betn  ftouieii  ;  w.i  6cr  ttbcn  «riradifcn  ; 
croître  [venir]  de  la  graine j  de  la 
terre. 

•3u  i'ti.'ff(rtl  rddif^um;  e^reu;  macÇt  i«. 
crieadjfcn:  s'acroître  en  bien;  ea 
honneur;  en  puilTance. 

fCrtf «dffcn ,  aJj.  parvenu  à  une  gran- 
deur ,  ou  à  un  âge  raifonnable.  îjil 
frWSC^ff!;«  fliùlc:  garçon  raifonna- 
ble; d'une  grandeur  jrtüionnablc.  (fiit 
ern>a<f)fciitr  man.-!  :  "  honnjne  en  âge  ; 
homme  fait.  aOenn  i*  iDcrbe  ctwac^« 
ftn  [:'i)\\  :  quand  je  ferai  en  âge. 

(£rn:tai1)''5.'it  ter  »t!«i,/./,  déjirc. 

*VSïJV(lj]en;  ei-wtjjen,  v.  g.  confia 
derer;  examiner.  *rine  ffle^C  reiflitft 
ernwcjeii:  confîdérer  mûrement  une 
chofe.  £);e  fac^c  jA  nid^t  omwi'ani  txt 
ttoqeii  niprten  :  la  chofe  n'a  pas  été 
examinée  fufïfammcnt.    • 

'lEftvagimg;  <£i-n?cgiint», //.  confi- 
dérarion;  reflexion.  îfjfld)  reiffr  «»« 
rodyiinq  :  après  une  mûre  cejnlîdéra- 
tion;  après  y  avoir  tait  une  ferieufc 
reflexion.  3«  trirdgiina  feiner  ttenii«  : 
en  coniidération  de  fes  fcrvices.  3"* 
iKrlid)e  errcâgun«,  bctriicth'ns:  con- 
fultation.      ., 

Srnid!)irn;  ci-tt-eHctt,  T».tf.choif;r; 

élire.  ©aS  telle  cnriiWcn:  choi/îr 
le  meilleur.  £tnen  .Sonia  ;  <Pabf{  er» 
»td^kll  :  élire  un  Roi  ;  Pape,  et  i|l 
burdj  tie  mciftcn  fliinmctt  «rnjdMct 
lïcrteti  :  il  a  été  élu  à  la  pluralité  «les 
voix.  Çiircri  »rdlVtcn,  bnrd)  eine, i>fcer 
nur  etliche  pcrfonen,  etiïd&Icn:  faire 
l'ele^lion  d^un  prélat  par  compromis. 

Çine  Icbeîié-drt  erma'tjUn:  choifîr  un 
genre  de  vie  ;  une  profeflion.  ©n< 
jnr  licbf{CncmHîi)len  :  choilîr  une  maî- 
tre lie. 

(ftwahlt;  eiweblt,  <?///.  élu.  Cin  eifc 
tl'iïhlter.Sonio:  un  Roi  élu. 

©cr  nicfit  etaUfelt  itierbenfiin  ■  inéligible. 
S^icfer  mann  fan  crroablen,  nnö  etrei^j 
Ift  rcertcn:  cet  homme  a  voix  active 
&  paiïive.  ;Di:r  eine  pctfpn/ bit  nicfit 
rect)t  njafîl-filtia  ift,  ermàhlet  :  poftulant. 
Çine  ferfort/  lie  nirf)t  sanç  tcai)|.f(i^g 
ifl/  ermd&Ien:  pofluler. 

s£rt».iblung 5  iCi-tveblunrt,  f.f.  éle- 
ftion.  ènixiMnna  finir "icf)f  reAti'rf« 
tx'acitperfon  iu  einer  seifttic^cn  xaiixHi 
poftulûtion. 

(?r'r;m.n/  v.n.  d^ciurchaudj 

sVvhaufcr.  heftet  bifK,  an<  ^eiier, 
la''  Kt  .TWannc:  merrJ-.  ccla,au  ffO, 
qu'il  s'échautc  ;  mcrrcz.  cela  au  feu 
povtt  le  chavtfcr.     3<(>  bin  vm  laufr 

ftn 
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fC«  eWfltmCt  ;   je  luis  tout  chaud  de 
courir. 

Kftvavmen  /   v.  a.  cbaufcr;    cchaufer. 
2ife  ftHbe  trtüdrnien  :  chaufer  la  cham- 
bre.   5c6  bin  panç  crfrcmi  /  •■d)  muÇ 
wid)  miette  crroàrnien:  je  fuis  tout, 
tranfi,  il  faut  que  je  me  chaufc. 

itvwiivmuns ,  f.  f.    chaud;     chaleur.! 
Zik  tcdc  gicbt  nic^t  ««nugfuntc  «vivar- 
lltUHS  :    cette  couverture  u'eft  pas  af- 
fés  chaude;  ne  chaufc  pas  all'és. 

«fnx'.HvmunS/  /  /.  calefadiou. 

(îriVdrtCn/  u.«.  attendre?  s'atten- 
dre. €t««é  mit  «crUnijeti  etronrtcii  : 
attendre  quelciin  avec  impatience, 
5Bi:  «ïWiUîf II  mit  i^i\yni  gute  ieitu.ii!  : 
nous  nous  attendons  au  premier  jour 
à  aprendre  de  bonnes  nouvelles.  & 
lUiH  iu  lang  niH,  idj  fan  fciii  niù^t  ccî 
Ipar'têH  :  il  tarde  trop,  je  ne  puis  pas 
attendre  qu'il  foit  venu. 

l£rn.'«ftung / /•/,  attente;   expeftation. 

3ii  t)(c  crreanuiig  ftcfeen:  'ctre  dans 

l'attente. 

!ErU)C(|eîî_/  v.  a.  reveiller;  éveiller. 
ÊTOecft  miit;  nicnneâ  i«itt|t:  reveillés 
moi,  quand  il  en  lera  tems. 

"Êrrocifen:  oxiter;  encourager;  ré- 
veiller;  caufer;    donner.      â(tiftu!)t; 

;  ianct;  çiicttiuing  k.  er»ectcn:  exci- 
ter [caufer]  une  fedifion;  querelle  : 
da  delcJtdre.  £tiieil  «Itcii  ftteit  mie- 
ixr  crtBCcFeu:  reveiller  une  vielle  que- 
relle, fuft;  oeclatigen  ;  cdü  k.  crroc- 
tEcii:  exciter  [donner]  du  plaifir,-  du 

-  déiîr;  du  dégoût,  éiiicn  jum  ficif; 
ttivecîcn  :  encourager  quclcua  à  l'étu- 
de. 55utS  crroccfctl  :  exciter  la  loif 
€ifci'fucl>t,  miS.itmîfl  crn)£(î«ii:  exciter 
lajaloufic,  l'envie. 

(£i't»ed:en&/  /tdj.  qui  reveille;  fait; 
donne  ;  caufe.  5?lltfl;  apsettt  ÎC.  et; 
recctciltic  bilige  briiuciicn  ;  prendre  des 
chofes  qui  caufent  la  foil;  donnent 
de  l'apetit. 

"tCvttJccî'cr,  f.m.  celui  qui  excite;  qui 
encoiuage. 

Crtt'ed'initj  / //.  aftion  de  reveiller. 

*  ifftticcïimg ,  incitation  ;  iufti^ation  ; 
excitation. 

Gl'lVCgl'lî/  V.  (^twattimg. 

<|rnJCl)len/  v.  i£i-n»ahlcn. 

Vil'U)tl)nClt/  V.  ti.  mentionner;  faire 
mention.     €incö  biiigeè  cl)(n|in  cr-' 

.  tUe^llcH  :  faire  mention  d'une  chofe 
en  palTant. 

J^nvebnt,  at{j.  mentionné.  Sicevroc^iitc- 
pcrfon:  lapcrfonne  mentionnée. 

(Ùt  <arWïf)rcn/  v.,-.  l&^déf^ndre. 
@id)<t!rt5  feinbeéetrccbrcn:  te  défen- 
dre d'un  ennemi.  @ic&  bcti  tjiir.gert«  ; 
terfdUcK.  crwcbrcil  ;  fe  défendre  de 
la  faim  ;  du  froid. 

(EWeicf)Cü/  v.a.  amollir;  rendre 
,  mou  ;  atendrù.    Sd«  {ifctl  mi  burcf; 
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feu«  crfteicÇt:  le  fer  s'amoJic  par  le 
feu.  5)116  flfifcl)  burcîy  {aà>en  trmi' 
djcsi  :  atendrir  la  viande  en  la  failant 
bouïlh'r. 

3f  tfi-wcJdieh,  [/.  dèmédéeine']  mollifier. 
fâiK  gefcijnjulfi  «recicljetK  mollifier 
une  tumeur. 

ICuttJCJd}«» /  V.  ».  s'amollir;  devenir 
mou.  S)a^road)^  crtrcidjct  (ttt  ter  t'en; 
tictl  :  la  cire  s'amoüt  au  foleil. 

itv\vti&)Zn^,  t'.dj.  ramolilfant. 

tEfn'Cîrfieilb«  atBIlct)  :  malaélique. 

•  t£rtvie!itcn :  toucher;  Çi.iouvoir;  aten- 
drir; fléchir.  Safjct  eiicf)  meine  t'oxh 
neu  CracidKH  ;  lailTés  vous  fléchir  à 
mes  larmes,  ©ein  f)CC(5  i|î  fo  I)i>tt,  bafi  1 
t«  bHtcô  Htcfet?  f.m  ctweidjet  werben:] 
il  a  le  coeur  fi  dur,  que  rien  ne  le  peut 
atendrir  ;   émouvoir.         ^ 

StiVetp / /.  J«.  preuve;  vérification; 
demon{fration.  (Ein  tùdjtiget  (tweit  : 
une  preuve  convaincante. 

(ii'trcifen/  v.o.  faire  voir;  démontrer; 
averer;  vérifier;  prouver^  5?ur($ 
Kugen;  mfuuben  îc.  etro^eifen  :  prou- 
ver fvériiier;  avérer] -par  des  ténloinsj 
par  des  pièces  [aéfes]  autentlques. 
^»ic  fÜJbj&cit  «incr  oiitlage  cripetfcn: 
faire  voir  [démontrer]  la  fauilcté  d'u- 
ne acufation, 

5ßai5  nid)t  flflt  unb  fceutli($  eraicfen  wer* 
bcnfan:  indemonurablc.  SBcnncf 
reufil  crnjicfen  ift:  \_t-  de  chanceler ie'\ 
s'il  vous  appert. 

(Evtveifen;  ei-j^isen:  témoigr.cr;  faire 
voir;  faire  paroître.  ginem  »ici  ïiire 
criwiftn  ;  faire  bciucoup  d'honneur 
à  quelcun.  ®ancf  ertwijen  •  rendre 
grâces,  ©c^  tnjncfbût  crjeigeu:  être 
reconnoilTant  ;  témoigner  fa  recon^ 
noiffance.  îieb«!  frcunbfcftaft;  un-- 
bfli:c!  :  imreiUen  îc.  enueifen  :  témoi. 
gner  de  l'amour;  de  l'amitié;  de  l'in- 
gratitude; -du  reiTentiment.  êicîjal'ô 
einen  fteunb  erseigcn  ;  faire  paroîtie  de 
l'amitié. 

@id)  frcmiblic^  ;  gùtig  ;  fîteng  ;  groufam 

K.  ertveifcn  :  uier  d'honnêteté  ;  de 
bonté;  defeverité;  de  cruauté  avec 
[envers]  quelcun.  " 
tgnvéîèliit) /  adj.  avéré;  vérifié;  qui 
peut  être  avéré  ;  vérifié.  5?ie  eriDei^-- 
licf)C  Fofîen  crflatfen  :  rendre  les  frais 
avérés;  qui  leront  avérés.  ÇtlUflii 
etKeràlid)  m.idîcn;  prouver  [avéïer; 
vérifier]  une  chofe. 

€irt  etnjciélidier  t';fi  =  thcfe  [propofition] 
démonllrable. 

ifinvcifimj;  iCrseigung, /. /.  démon- 
ftrarion;  témoignage,  (fincn  mit  er« 
iveifuiig  »ieler  frcuf  c  ;  c&retbtetiiif eit  ;c. 
CniJ^anijen  :  'recevoir  qiekuil  avec 
de  grandes  démonftratlons  de  joie; 
d'eflimc. 

(EtïtCliCrtî;  v.a-  élargir;  étendre. 
£in  flCiî?  çrBXiUtH  ;    éiaigir  un  hatit. 


^icgrcnçett  bc«  reid)-J  ermeiterit*.  étc»- 

dre  les  limites  du  roïaumc.  ginen 
jircfel  erweitcrn  ;  élargir  un  compas. 
(£*  at  bie  etcniîen  iti  fcicö'  crmeitett-. 
il  a  reculé  los  frontières  du  roïaume, 
C9v!tbcm  wenbilcctcn  crœeitern:  xen- 

former-  [/.  de  gantier. '\ 

}f  tEnveittfO/  v.a.  [f.  de  chirurgien'] 
dilater. 

)Ç55er  etisaô  erweitert  ;  dilatateur,  ©ctdf; 
îcug  îutn  erroeitcrn  :  dilatatoir. 

lErt»eitcnmg ,  7". /.  élargiircmenr.  Çt» 
wcitccung  cineé  reegee  ;  taumeé  !C. 
élargilTement  d'un  chemin  ;  d'une 
place. 

%  tCra'ettei'ung  eine^  Fleibe«  ;  élargilTure 
d'un  habit.  ', 

3£(fi-t»ettecung/  /./.  [t.  de  médecine] 
dilation.  ifrfficitetuiig  &et  \iiUi-t^i\f 
It/  SeffllK  «•  t'«  relaxation. 

(S;'^!)^'^^  /•  "'.  aquifition;  profit; 
gain,  (gin  ted)tmàjjiget  ;  «nfe^nltc^et 
K.  ettnetb  :  aquifition  juftc  ;  confidé- 
rable.  ©et  etlBtvb  iftKf)lC(^t:  il  n'y  t 
guère  de  profit  à  faire  ;  il  n'y  a  rie« 
à  gagner. 

lEnrcfben ,  V.  a.  gagner  ;  aquerir;  mé- 
riter. (ÎMi  brebt  burc^  fleig  unb  mû^e 
erroetben  :  gagner  Ibn  pain  avec 
beaucoup  de  peine  &  d'induftrie. 
&jXt  ;  reiét!)Um  k-  CtWitbci!  :  aquerir 
de  l'honneur;  des  richell'es.  «Oîineâ 
liebe;  gnufl;  fcennï>i'i;,ifti  f)fl§  Jc.  et» 
werben;  gagner  [aquerir]  l'amour; 
la  faveur;  i'aiiiirié;  la  haine  de  quel- 
cun. XiaJpeplaub  feat  uns  bie  feltgfeit 
Ctreerbett:  le  .Sauveur  nous  a  mérité  '" 
le  falut.  (gcir.e  au;rid)ttiifcit  l)at  il)nt 
bie  8««î*e  eineé  grcfj^eu  gnrflen  erroor* 
bcn  :  fa  finceriré  lui  a  mérité  les  bon- 
nes grâces  d'un  grand  prince, 
ffntJtvl'Clv/. '«.  aqucreur. 

lEvwerlumg///.  mérite;  aquifition. 

(£4.WUÎ)tïn  ,  'v.a.  rendre;  reconnoî- 
trc;  recompenfcr.  (Sleic^e«  mit  alcU 
d)em  crmiebctn:  rendre  la  pareille. 
S'en  gnifi  Ctwiebcrn:  rendre  le  falut; 
le'compliintnt.  Zii  WO&lt&ttt  erwie- 
fcern  :  recounoître  [recompenfcr]  n« 
bienfait. 

(£l'U"lvi.'n/  [mauvais  met  de  provivcel 
V.  \>envil&ei-n  ;  Wili)  wzvttn. 

(Evmaîm  i  v.  ».  3cf)  wiii  nichts  ob 

mit  crreinben  laffcn  :  je  n'épargncrji 
rien  de  ce  qui  dépendra  de  moi  ;  je  ne  ' 
m'épargnerai  pa<(;   il  ne  tiendra  pas  à 
moi;  je  ferai  taut  mon  polfible. 

(£rUH|Cl)CIl^  V.  a.  ataper;  prendre, 
£inen»ogcl;  eine  raaui;  einen  ffoîjîc. 
erroifdjen:  atraper  [prendre]  un  oi- 
feau  ;  une  fouris  ;  puce.  Êinen  bci) 
tem  ctmel  ctn)ifd)en  :  prendre  quelcun 
par  la  manche. 

er.VOr(iCnfvf)öft/  //.  aquifition; 
bien  aquis, 

Pt  3"  €tt»Ûll*' 


^AWnfcbm,  v.a.  fouhaiter;  défi-' 
rçr.  3Jj  ijûtc  nidjtss  beffct.'  ernjünfdjtii 
«t:nti!  :  (c-  n'aurois  rien  pu  i'ouhaiter 
de  meilleur. 

«nfimfc})t,  adj.  fouhaitable;  défidera- 
blc;  agréable.  €ill  crroiltlfdjt««  flllicf  : 
bonheur  fouiiaitable.  '"ut  <trcmifd)- 
tem  n<pf)Ifran'>  Itbcn  :  jouïr  d'une  par- 
fïite  profpcrité,  tfinc  ftrc.'mfi^fc 
ptrfon  ;  iicfaifd^aft  :  une  perfoitntf  ; 
compagnie  tres-ggréablc.  €ine  tx: 
«Pûnfd;te  nclcenïjeit:  uncocafiontres- 
coinmode  ;  au/fi  avantagcufe  qu'on  la 
puilTc  fouhaiter. 

V^riV'liriJCn/  v.  «r.  étrangler.  <lmn 
t)urc6  tJen  bciicfcccrun'irqcti  laffen  :  fai 
re  énangicr  quelcuff  par  la  main  du" 
bourreau. 

«vwiirgen  :  étrangler  ;  faire  mourir. 
?Oitt  bcm  rrf)n>ctbt  crroilrflcii  :  faire 
mourir  par  le  fer  :  pafTer  par  le  fil  de 
l'épée.^  eir  i)üt  i()r  titieii  finb  ctrcûrsjt  : 
elle  a  étranglé  fon  enfant, 

itiwin-^tfodj.  mort;  tué.    ©ie  criTOrg« 
tcn  Inacn  auf  bcn  «affcn  :     les  ru^s 
.     etoient  jonchées  de  morts. 

<£r,5(ïi)JCn;  erjeWen,  v.  «.  raconter  ; 
narrer;  reciter,  (tint  a({û)i<ijU  Ctjdf).- 
Icit  ■•  raconter  &.  une  hifloire.  ©te 
Rimmel  er!(tf;len  bie  cîjrc  (Scttcé:  les 
cieux  prêchent  la  gloire  de  Dieu. 
9i0itniflliJ  crjdîjlen  :  reconter. 

tfl'5<iblef/  f.m.  narrateur;  raconteur, 
reciteur.  ^[t  (î^ttgen  crjdfjlcr,  ober 
bie  immer  erjâblcn,  finb  befdjnjcrlicfe  : 
les  reciteurs  éternels  font  incom- 
modes. 

(£i-?ablei-tn  //.  racnntcufe. 

îfvjrtblung;  (frjeblimg,  / /.  récit,- 
narré.  (£ine  li'pe;  fd)one;  lufiiüc  er-- 
lebtuniî:  un  long;  beau:  plaifanr  ré- 
cit, narré;  bafoche.»  UiIWabrfcflfte  CX- 
|(tf;(uit  jcit  :  nouvelles  de  balTe  -  cour, 
ïummc  eridf)Um<!  ;  fabcl:  conte  bor- 
gne^ ©unimarifc^e  crsd^IuiK!  itx  be= 
f4nffciiï)cit  einer  rtc()té-- fucbe  i  parler 

lommaire. 

|rjdöt'n,?c.v.ier„,cifert. 

V^iji'Uljni-  v.a.  engendrer;  'procréer. 
Äinbcr  erjfHaeil  :  engendrer  [pro- 
créer] des  enlans. 

Ai-jeiiget,  adj.  8Hrf  c^clicfiem  betterjcu; 
flete  fhibcr:  cnfans  proaécs  de  maria- 
ge legitime. 

«Ci-jCMgung,  /!/.  génération;  procréa- 
tion. 

Lti^lCnelî/  v.a.  nourrir;  éUyer;  mo- 
rigéner. ®ie  Fintcr  m  berfurcfit  tf et« 
t«0  criie(>f;i  :  nourrir  félei'er]  les  en- 
fans  dans  la  crainrc  de  Dieu. 
tCfjifbung, /y;  éducation;  ncjrritu- 
re.  '^untn  fitiberti  eine  «itc;  bcfeje 
<r|ic^UIIil  gCbeH  :     donner  une  bell 


eti    cfc 

«tem  triltterij  :    trembler  à  la  rue  de 
quclcun. 

Lt.iDl'IU'lî  \  trjiii-ncn ,  [ce  demier  ne 
vaut  rùn^  v.  a.  fâcher;  irrirer;  cha- 
griner; mettre  en  colère;-  provo- 
quer; ofenfcr.  (fintn  frtunb  etu'ir.- 
ncn:  fâcher  [irriter]  un  ami.  ©ott 
n'irb  burd)  iinfcrc  fitnteii  eriùrntt  :  nos 
péchés  ofcnfént  [provoquent  le  co- 
lère de]  Dieu. 

&d)  efjiinicn,  v.  r.  fe  fâcher;  s'irri- 
ter; entrer  [fc  mettre]  en  colère, 
©td)  ùiicr  itnianb  trsùrneii  :  fe  fâcher 
[fe  mettre  en  colère]  contre  quel- 
cun.  Qid)  Hiâ)t  f rjûrncn  :  fe  fâ- 
cher [prendre  la  chcvrej  de  peu  de 
chofe. 

fâché i    colère;   irrité; 


T'.a.v.îd.pi-ejyen;  în>; 


ttviiivnct,  adj 
courroucé. 

Z)ni  crsûrtiete    m«t:     la  mer  cour 
routée. 

tSr^macfcit/ 

jnjrtifen. 

Sr^nnr^ftt/  v.a.  forcer;  extorquer. 
€itte  frtdje  crimiiigtn  wcllcii:  forcer 
une  afaire.  Çine  bcfùmitni*;  reobl- 
tbat;  gdb  »c.  »erjminaen:  •ttorquer 
une  confcllion  ;  un  bienfait  ;  de  l'ar- 
gent. 

t  (Einen  «nbcrn  Ber(}«nb  ttmmn-   ['■ 

dogmatiquel  détorquer. 
ier^TOungen,  adj.  forcé;  extorqué.   îr-- 
iTOUngcner  tuille  :   confentcmcnt  forcé. 
Crjtruiigene«  gefc^cnct:  préicnt  extor- 
qué. 

Siv  iproti.neut.']\\;  le;  ce.  (?öifl}cit; 
t<y:  ilefttems;  jour.  €ä  reanet;  frie- 
ret i(.  il  pleut  ;  il  gelé.  '&  fmb  brcç 
mcilen  ron  l)ic  bobüi  :  d'ici  par  là  il  y 
a  trois  lieues.    £^  f,nb  brei)  ta»  lier-' 
ganacn  :  ily  a  trois  jours  de  pafTezÇ« 
tft  l):e  m  U'bcn  :    il  fait  bon  vivre  ici. 
€i*  flicbt  ^icfiutena^rung:  il  y  a  à  ga, 
gner  ici.    g«  mx  ein  fü  bpfe«  roettrr: 
il  iaifoit  un  fi  mauvais  tcrns.     gj  ti<j)f 
ein  mann  :  il  y  a»oit  un  homme,    çj 
if}  fïd)  iU  bûtcn  :   il  fe  faut  donner  de 
garde  ;     il  faut  prendre  garde.       (^i 
rcirb  mir  ÛM  :    il  me  prend  un  mal 
de  coeur.    Sbrfennet  es  mB{)î:  vous 
le  connoilTes  bien.    3c^  xoiü  ti  nid&t  ; 
je  ne  le  veux  pas.     <li  i({  tint  W{i)t\it 
f«4c:     c'eft  une    afaire  importante. 
34  tin  C^  :   c'eft  moi. 

(?4  franct  Oc^;  on  demande. 

ti  i(i  mir  roffrms    fait  h.    j'ai  chaud; 
froid. 

2«  ff  0  bann  :  à  moins  que. 

tSlrt'aÖ,  /.  m.  IfaVe. 

pâtes  pelucs;  hipocrites. 

,'(£!-.t)!    //  *ifiHn  -.  baun. ,  /  m.  bêae. 
!f  f(t)Cn/  '-dj.  de  Irène 


efe   eg 

^Kl//.«.  âne;  bfte  afine.  2(uf  eirtem 
cjcl  rcufen:  monter  un  âne.  gin  juiu 
flcr  cfel  :  anichon. 

K'-Efel/  {t. de  cmtier]  égoutoir. 

iSfei  Ht  fplbaten  :  cheval  de  bois  i  che- 
valet. 

t  *  3tu«  einem  efel  »irb  nicmali!  ein'pferb  : 
le  caque  fcnt  toujours  le  hareng. 

t'  «in  «fifl  (d)\lt  tcn  anlaa  einen  fid' 
trdger  :  piov.  tel  fait  des  reproclies  à 
un  autre ,  qui  eft  aulfi  cüU(iable  que 
celui  à  qui  il  les  fait;  f  la  pelle  fe 
moque  du  forgon. 

t  •  ©n  Unqcf<i)-jdtCX  efel  :  [/.  injurieux  ] 
un  âne  ;  ignorant  ;  lourdaut.  (Ein  fire» 
bcr  cfcl  :  un  che\  al  ;  un  cheval  de  cai- 
jolTc. 

(£l"clein,  /  ».  anon  ;  petit  âne. 

t  •  (f  fclcy,  /  /.  biîtife  ;  nigauderie. 

(Cfelhaft,  Ci/j.  nigaud;  lourdaut.  fin 
efel^ofter  menfctj  ;  un  franc  lourdaut  i 
nigaud. 

(ffelîim,//  anefTe;  bourrique. 

t  ■  if  fcif»,  V.  a.  travailler  ;  fatiguer.  Um 
einer,  Hffen  brobt«  fi(*efeln  laffen:  tr«- 
Viillcr  comme  un  âne  pour  un  mor- 
ceau de  pain,  gr  efeltben  nawtn  toq; 
il  travaille  [fatigue]  tout  le  long  d« 
jour. 

t  *  *i\Ü6  >  MUit ,  f.  f.  travail  pénibie  ; 

fatigant. 
f'^fcla-rti-t;  tumml^eit,  //.  aRerie. 

^fel6=î>i(lcln,'//.  levraut. 
•£fcl6»fiil(cn,  f.n.  anon. 
lEKls-tiu'Q/ /  m.  per  d'âne. 
t*  Siîcr  l'Pii  brcî)en  fiirbt,  ben  fctl  mon 

mit  eftM--fûrpen  jii  arabe  Idiiten  :  frov. 

k-s  menaces  ne  doivent  pas  étonner 

[épouvanter]  un  homme  de  coeur. 
'£feld  =  n£fd>fcy;/  ».  le  bfaire  de  l'ine; 

btayernent. 
•^Kle-hflut,//.  peau  d'ine. 
l£fels.-fopf,/m.  tête  d'âne. 
t'  ëin  tummer  efeW-fpp'':  {t.injurieux] 

un  homme  fans  elprit  ;  une  bête. 
'£fe!0-nirl)!ö//  M.  [plante]  concombre 

fauvage. 

«£fel8.-Fiii-bt6.-f«ft/  f.m.  \t . de  fbarmacit\ 

elarerium. 
(ffcla.lrtbung,/./.  ÇfeW-trat^:  anée, 
•ffcle.-iniihl,,//.  moulin  à  bras. 
'£|el3--ohr,  /  ».  oreille  d'âne. 
t  '  (Sfcfe.-obf  :  oreille  de  ii\re. 
«Äfel6.-|>rtll,7;»r.  étable  aux  ânei. 
'Ifei^treiber,/»».  anier. 
(CffU treibet-,   [t.  de  meunier'}   cha/Tc- 

mulet. 

'SfrC'  /./  pcnpUer  :  tremble. 
*£fpcn,  adj.  de  tremble;  dt  peuplier.' 
t<Et  littcrt  rcie  «in  efpen- laub:  piov.  il 

tremble  de  peur;  il  efttranfi  de  peur; 

il  tremble  comme  la  feuille. 

X'-Cfpcn  bWtteiv/  ».  [/.  de  blafon]  pan- 
nelles; 


mauvaife  éducation  à  lös  enfans  ""'i*'*''''"' '"^'*'*^  "■''"*■  (     neiies; 

^mtte.ni.1,«   rr.»,kj         c«      .  't«frf)"v/w- [7ffcf)e,//.j  ombre.  [/>«//- .^^«"'«'«'«»//•'"•"emblaie 


de  coeur  ;  de  carreau.  3(Ue  e6  !  taué 
(6  ;c.  rcetfeit  :  amener  tous  les  as  ; 
deux  as. 

X'-C(5/   on  ber  roaag-ft&^t«^    ^^^  ^^ 

fieau. 
(£^&(ir/  ae/j.  mangeable;  qui  fe  peur 

manger.     £)fl«  ifi  nicfjt  mcfjt  efibar: 

cela  n'eft  plus  mangeable  ;    il  ne  le 

peut  plus  manger. 
i£J5b«i-e  naarcn  :    vivres  -,    viduailles  ; 

munirions  de  bouche. 

^iT^'  //■  forge,    t^t,  ^ari^lIêlt  èd«  et-' 
(en,  taraud  njflttfïdbc  mact;cii  roiü,  iiod) 
nialé  gcglii^tt  nntîi  :   diaulFerie.  \t.  de 
ferges.] 

f  (Sfl^lCH/ v.w.  [mot  lie  province]  tincf) 

ef ifl  ticd)eit,  cS«  {cf;mccEeii  ;  femir  le 

vinaigre. 

f!£tT«li*<  û^^"-  [€êi9^aft]  qui  a  Uli  goût 
de  vinaigre. 
.'    t(£iT«Krfj/  v.  «e^brtf. 

èfTt'll/  r.«.  manger.  53icl;  tuetli!»  K. 
«ffeu:  manger  beaucoup;  peu.  ^m 
einer  frcifc  cffttl  :  manger  d'une  vian- 
de. €(fen,  tcincîcn  Uil^  luftig  f:çn; 
manger,  boire,  &  fe  divertir.  5}îit 
einem  eJTen:  manger  avec  [chez] 
quelcun.  3«  ^.ittaâ  C|T«!'-!  '^'n'-'f-  3« 
obeiit)  effen  :^fourer.  @icl)  fatt  effen  : 
manger  fon  foui  ;  fe  ralTalier.  'jc^  %at 
6e  mi(^  fut  gegeffen  :  je  fuis  raflafié. 
SJacfer  Cffen  :  charter  bien  au  plat.  £t- 
nifl«  reenige«  effcn:  prendre  un  leger 
repas. 

t(E(Tcn  unb  ttiiicfen  lät  Jcib  «nb  ffeli«-' 
famm»n:  prov.  il  faut  manger  pour 
vivre. 

tE(fen,  /  »•  viande;  plat,  gin  guteé; 
tiictlid)C^  31.  Cffcn:  un  bon  plat;  un 
plat  délicat.    €(0  gcfunbe«;  unjefun-- 

tei  eflen  :  une  viande  faine  ;  tnalfaine. 
€inc  tafel  mit  fo  ciel  .(fen  ;  une  table 
garnie  de  talit  de  plats.  Çill  cfen 
fifd);  ffeifJ);  jugemùfe  k.  un  plat  de 
poiffon;  de  viande;  de  légumes.  55aê 
efTenanridjten;  fluftragen;  abnehmen: 
drefier:  fcrvir;  Ster  [dcflervir]  les 
plats  ;  les  viandes. 

(Cffen:  repas;  diner;  fouper.  Jiim 
effcn  ç.(\,tn;  gctuifen  toctben:  aler; 
être  apsUé  à  dmcr  ou  .;  fouper.  €in 
efïeii  [Tp'  icr^cifci!  :  fOîeifiex^ffen]  «u«« 
riiitrn  ;  d;)nn  r  un  repas. 

KiTeiii}  ?ciî  ;  'X^^jcsty  ff.  heure  du  te- 
pa« ,  Ud  (liner  ou  du  fouper. 

<CtT«n«3  /  ;  ■  f-  efTcnce.    ju  ciner  efr<»ç 

niucliefl;  fifcncitier. 
ICfîcv/  /.  "!.  mangeur.  €in  gutet  [(latcfet] 

«{>>'■:  pi-and  mangeur. 
t  Ütfcrlith,  «(/'.  ÇOvit  ift  efierlic^  :  j'ai  ape- 

rir  ftiivie]  de  mangeri 
^  Jfjl'cnt ,   i  /'/  »*  v««/  »■«»]  T>.  «.  avoir 

faiin;  apctit;  envie  de  manger,      Eu 

cff  rt  ntiî!)  :  j'ai  bon  apetit. 
JEf-gabel//./.  fourchette. 

^H'ä/  /•  *»•  vinaigre.    €tig  ma<Ç{n; 


faire  du  vinaigre.  3"  f  f'f5  t<fl<"  "'  'i'^'' 
nirtcOen  :  détromper  ;  confire  ;  dans 
du  vinaigre.  «Biit  epiS  anm«d)etl  :  vi- 
naigrer. 

(£Çtg-bf<»ten/  f.m.  viande  détrempée 
[rot!  trempé]  dans  du  vinaigre. 

<^f tq.bvrtii«l*  ;  i^ßi^^tn<^(^etv  f.  «•  vinai- 
grier. 

*Z%i^--hv'ùht,  f.f.  vinaigrette.  5Xinb» 
feifc^  mit  einer  cf ig- br«^«:  du  boeuf 
à  i.T  vinaigrette. 

jCÇig=r|iircf c ,  ff.  concombre  confit. 

(e^ig^rtlrts;  /.».  ie^ig,-rvu0//.'w.  vinai- 
grier. 

tfgtg.-miid'e///  ange. 

i^jsig.-vofe-/  f.f.  rofc  de  provins. 

tj;i^ig>f«lll- ,  edj.  fort  aigre  ;  aigri  [gâté] 
comme  du  vinaigre,  S3ttê  bicr  ift  cf= 
fltS-faur  (lewcrbcn :  la  bierre  eft  comme 
du  vinaigre;  tout  à  fait  aigrie. 

!£ßig  -'  f(()<5ldjcn  ;  ifÇig  ^  fcljüfleUin/  /  ». 
faufficre. 

(Sji' t'Otb/  /  rà.  panier. 
(£ß»fv'rtuteiv/»-  herbes  potagères. 
SjilniâeU/  /.  ».  EsUngue  :     ville  de 

Suabe, 
(£fi--löffel,/ w.  cuillier. 
i£p--meiXcr,  /  ».  couteau  de  table. 
tEf;-faal/  /  m.  fale  à  manger. 
'£|ru'rt«f//./.  vivres;  viftuailles. 
(£l ii.TI -  tl;'/  /./.  étamine.    2(rt  fe^r  fei-- 

ner  unb  u'ciffcr  ejîimine,  tuuo«  einige 

crîcH«-'leute  l)cmbcH tragen:  bouge. 
(SîHlCO/    /.  ».    plancher   de    plâtre. 

(EfticôMcii!    einmfld)cn  ;    legen  JC. 

battre;  remuer;  raetne  du  plâtre. 

<£t(i(|)';  etjltdje,  pron.  quelques; 
quelques  uns  ;  quelques  unes,  gtli-- 
(&•:  frcunSc^abcn  niiit)  bcfiid)t:  quel- 
ques amis  [des  amis]  me  font  venus 
voir.    3d>  bab«  ctl'ii)^  b>V.:^i;r,  bie  eud) 

nÛRlid)  finb:   j'ai  quelques  livres,  qui 

lipùs  feront  utiles.  !itlid)e  ttJaren  bie- 
(cr  meçnung,  bie  ùbvtficii  ciner  aiibçrn  -. 
quelques  uns  étoient  d'une  opinion, 
les  autres  d'une  autre.  @ie  f(im 
mit  etlichen  ibten  bienern  :  elle  vint 
avec  quelques  unes  de  fcs  filles. 
Unter  bicfen  gclb^jlûcfcn  finb  etlid)c 
falfd)  :  parmi  ces  pièces  il  y  en  a  de 
faulTes. 
3f)rcc  fiubctltdK  «nbstvatftig;  bteiüijiic. 
il  y  en  a  vint;  trente  &;  tant;  plus  de 
vint;  de  trente. 

?ßcn  etüdjen  n>ii'b  er  gelobt/  »on  ctücften 
flcfdjcitsn  :  il  cft  loué  des  uns,  &  blâ- 
mé des  autres. 

€é  fin»  fd)Pn  etliche  ffnnben;  laacjc.  »et» 
floffeil  :  i'  s'eft  «Ifija  pafleplulieurs heu- 
res; jours. 

lEtlidîer;  etjltdjet- :  etIic^«/Ctlic6e«-/'M'».' 
\mc  parrie  ;  l'un.     3(1«  er  {ittt,  fiel  iU  \ 
lid)ei  auf  bcn  reeg  :  comme  il  lemoit, 
une  partie  tomba  le  long  Sx  chemin.  ; 


fait  d'une  manière,  &  l'autre  d'une 
autre. 

(ftlic^evmaffcn ,  edv.  un  peu  ;  tant  foit 
peu  ;  en  quelque  manière.  3c&  bcjinbt 
mai  etlii^er  jnaffcn  bejfcr:  je  fuis  un 
peu  mieux,  ©ie  fac^c  <fl  etlid)cr  maf* 
fen  jM  ciitfdjulbigen  :  la  chofe  cft  en 
quelque  manière  excufable. 

t£tlid)m«l,  ndv.  plufieurs  fois;  diverfes 
fois.  3d)  6abe  ibnt  etlid)mal  gcfi^rie« 
ben  ;  je  lui  ai  écrit  plttfieurs  [diver- 
fes] fois, 

(£f  f(|)/  /./.  Adige  :  rivière  d'Italie. 

t  ^tt\é),f.  m.  [fd)>vin&fud)t]  phtyfie. 

(ä^nVd/  adv.  quelque  ;  environ  ;  à  peu 
prés;  peut-être;  par  hazard.  ;Do^roirb 
cud)  etiva  jcî)en  t{)alet  foflen:  cela 
vous  coûtera  quelque  dixaine  d'ecus. 
£g  mirb  ja  etrea  ein  ert  femi,  bttid)bteiî 
ben  fan  :  il  y  aura  quelque  endroit, 
ou  je  pourai  demeurer.  Çtwa  ein« 
geleflenl)eit  finben:  trouver  quelque 
àcafion.  €«  fïnb  tim  Ère»  mclen: 
il  y  a  environ  trois  lieues.  €r  t(l  et« 
Wabrep&ig  jaljralt:  il  a  environ  [à  peu 
prés]  trente  ans  ;  il  peut  avoir  trente 
ans.  €r  mirb  etwa  fraucf  ;  nid)t  \\x 
ftaufê  JC.  feçn  :  peut-être  cft-il  mala- 
de; hors  du  logis.  Sijenn  td)  etroa 
einen  f^aç  finbe;  fi  par  hazaid  je  trou- 
ve un  trélor. 

s£tir«7autre  fois.  2)a«i(f  etwagefcÇeècn: 
cela  peut  être  arrivé  autre  fois. 

fZtwA6,pron.  quelque  chofe;  une  cho- 
fe ;  quelque  peu  ;  une  partie,  ^i)  hat 
be  eud)  ctitwé  su  fagen  ;  ju  neben  sc.  j'ai 
une  chofe  à  vous  dire  ;  donner.  €ï 
^at  allcjctt  etma«  ju  fagen  ;  il  a  tou- 
jours quelque  choie  à  dire,  ^atmart 
etroa«  neucè?    y  a-t-il  quelque  chofe 

de  nouveau?  ®,'bf  mir  (tmi  uou  bcr 

fpcîfc  :  donnés  moi  un  peu  de  ce  plat. 
èc^encTet  mir  ttwai  in  biefe«  glc«: 
verßsmen  quelque  peu  dans  ce  verre. 
3d)  reill  etmad  \)kn^n  fur  mid)  b<t>aU 
Un,  baé  übrige  euc&iafién;  j'en  gar- 
derai une  partie  pour  moi,  &  vous 
lailferai  de  refte.     - 

iZtwaa,  adv.  un  peu;  tant  foit  peu. 
£ia«  rcar  etwa«  çrob  ;  einfältig  k.  cela 
étoit  un  peu,  mal  -  honnête  ;  niais. 
£a(fct  Ce  etrea«  »armer  K.  reerbcn;  laif- 
fésle  tantfoit  peu  plus  chaufer.  ÄCJH» 
met  ftm^  ndfeer;  aprochés  un  peu. 

(Et5'.*lî>  v.a.  graver  à  l'eau  forte.  3« 
eifen  ;  îm^fer  !C.  tt^tn  :  graver  fur  le 
fer  ;    fur  le  cuivre; 

a'rienfcec  «mfcÇIas,  ober  eçcnbe«  p|la(lef  : 

c'Trofif. 

(E^îîifcerîC.  V.  »itiid??. 

(£0*naM/    /•/•    ['•  de  grtweur} 

echope. 
(2lnl ngrlifC^/' «dj.  cvangeüque  ;  pro- 


ci)«   eu( 

lPwnoc(i(l,/à.  evjngcUi^e. 

«rin'.iigcliiin*;/  ».  évangile. 

»ivrtliöclium.burf),  /  ».  bariimcn/  fiuf 
tiai  gaiiiie  ia()C;alle  bci)  bcrmcffe  i«  le-- 
fctite  cDitngelia  <ntt>alt(H  '  evangeliaire; 
ev.nngcliftaire. 

StllO)/  pron.  dnt.  è*  «^A  jj/«»",  vous. 
3cÇ  licbmc^  :  je  vous  *ime.  5icfj  fage 

eô  e«c|)  :  je  vous  le  dis. 
GuCt)(lllUé//.„.  Euchcr;  Euchairc. 
(E^^Pr^é,/;;,.  Eudoxe. 

de  rivière  à  fond  plat. 

NSUCl";  tu«/ eiICf//!»-o».  vôtre.  Çu« 
fteuiib;  vôtre  ami.  Unferc  unb  eure 
tVOf)nunç!  :  nôtre  logis  &  le  vôtre,  ^d) 
liabc  aieiticn  l;ut,  top  i(l  fccr  eure?  j'ai 
mon  chapeau,  où  eft  le  vôtre? 
iÇmris;  eurig, /iw».  le  vôtre;  vôtre 
bien.  sOîfin  nianttl  iß  Imiocr/  a\i  ber 
tUi'ige  ;  mon  manteau  cft  plus  long 
que  le  vôtre,  géifl  &tc  tiic^te  »on  bem 
turirtctt:  il  n'y  a  rien  ici  du  vôtre; 
qui  foit  à  vous^  ^\)x  fjabt  ba«  eurige 
ererbt;  vous  avés  hérité  vôtre  bien. 
■  i£ucrtb«U)cn  ;  eiiemvegen;  em-cntli«l.- 
bcn  ;  euvcnttrçtjcn  ;  inneiiei-ttviîîcn  ; 
|im  «iirentt>il(en ,  adv.  pour  l'amour 
de  vous  ;  à  caufe  de  vous  ;  en  vôtre 
confidération.  (Eufrttiol&en  roi'll  iif) 
flUcé  gtrnc  t^mt  ••  je  ferai  tout  pour 
vous;  pourl'amourde vouï&c, 

CfUâCntUê//«;.  Eugene. 

^lllC//./.  chouette. 

jÉûrenfpiegcl/  /  m.  efpiégle.    S)cr  f  not  ; 

baiS  mdfltUin  iiî  ein  recJjter  €iilenf)jte; 

gel  !  le  garçon  (  cette  fillej  eft  un  petit 

[une  petite]  efpiégle. 

tEtilcnfptcgels.-potTen//w.  tour  d'efpié- 
glo;  petite  malice  ;  drôlerie  i  g;ùll,u-di- 
fc  ;  efpiegleriés. 

.Supî)t;mJO,/./.Euphemie. 

(Supfjürbiunt/ /.».[^/«„„jpépiis. 

CEUVOPÛ,  Europe. 

JtufOpàei-  Européen. 

if  uvcv<iifcl)/  asij.  d'Europe. 

^UfcbtUÖ/y.m.Eufcbe. 

(SU^Cl'iiC^/  [ünf-crlicT);  v.m:\  adj.  ex- 
terne; extérieur.  ii\u\)  bcm  eufctii< 
t^Cn  fc^eOl  Wt^cilC»;  juger  par  l'çxte- 
rieur;  fur  les  aparences.  ëuicrlidjc 
tirfnd)  ;  f  roncf  ^cit  ;niitt«l  îc.  caufe  ;  ma- 
ladie; remède  externe. 

tCuftrlrd),  näv.  exteriaircment;  à  l'ex- 
tetiaur.  €tn)a«  eufcrlict)  audcçicnT 
Bplitiucf  quelque  ch(jlè  exteficurc- 
iiicnt.  QJiifcrlicl)  fdièn  anjufcôcn  fctt:;: 
paroitfc  beau  extérieurement.  ip:p 
»i(lfuferUdî)crfc&cinet:  autant  qu'ilùi 
paroit  à  l'extérieur. 

€«  id  aifcrlitè  ju  ucnte^men:  on  aprcnd 
indircdeœent  ;  par  Icbrui:  commun. 


eiif   et) 

ViïUpt'tn,  V.  (».  faire  voir)  faireconnoî- 

tre;  faire  paro'We.       <i?nil  UOtl)ll)£n 
euficrn  :  faire  connoître  Ion  dofleJn. 
fict)  »Äigern/  v.  r.  paroitre  ;  éclater.     2ic 

waffern,  yccTeii,  pcij; beulen  ettgeru 
fîi'O  :  la  rougeole  ;  vcrole  ;  les  bubons 
paroiflcnt.  (fr  {ufiirt  |"i(l;  ntd&t  mit 
feinem  ÜOrf)abcn:  il  ne  fair  rien  paroi 
tre  de  fon  dtllein.  Jîie  [xic)i  mué  fi^ 
bolb  eufjern:  k  chofe  éclater? bientôt. 

(ïd?  •-Eiißcf n /  éviter;  s'abrttnir.  @(d) 
einer  gefdifd^aft  «uiJern:  éviter  une 
compagnie.  *^icö  eine«  ö-«)«*  euffern 
s'ibltcoir  d'une  maifon;  celles  de  la 
fréquenter.        •         '   '  ,•  ' 

(£U(ta(|)il|^//w.  Euftache. 

^VXVC,  /.  ».  [/7/f  dh  des  têtes]  pis. 

<5uv{mfd[)e  mter^cngc/  //.  bos 

phore. 

VitViCJ/ 17//;'.  éternel;  perpétuel,  ©er 
erot'ge  ®Ott:  le  Dieu  éternel.  (Eit'.et; 
emigen  fricben.fc^Iieffen  :  faire  une  paix 
pcrpcnielle.  (Êisig  gefdngniß  :  prilon 
perpétuelle. 

3u  enjîocn  jèit^n:  éternellement;  à  per- 
pétuité. 

(Einen  ciïip.cn  ru^m  etroerben  :    aquerir 

une  gli  ire  éternelle. 

t  ♦  tfangci- jancf/  ciïigeé  betteln/  cwj; 
ßesfvicicn;  querelles;  demandes;  jeu 
perpétuel  ;  éternel  ;  qui  ne  finit  point. 

(ftt'tjt;  e»»isltd)/  adv.  éternellement; 
perpétuellement;  à  perpétuité.  ®ctt 
Ciuiçlid)  fcöancn;  contempler  [voir] 
Dieu  éternellement,  (tilicn  flvtf  Ct»ig 
»ermcifcn  ;  banir  à  perpétuité  quelcun. 

»i;»vtgltd> ;  iy  flUe  cmigfeit/  [t:  confacré] 
à  tous  les  iiécies  ;  aux  fiédes  des  fté- 
cles. 

♦  'jji)  luerbc  end)  tKkUd)  Beryfftc^tet  feçn  : 
je  VOU5  ferai  éternellement  redevable. 

t  •  i.£>vt0ltd^  jancf en ,  fpicIcil.Y.  querel- 
ler; jouer  éternellement;    fans  imm 

(ftr jg ,  inierj.  nqit  ge^et  fca4  croig^  '. 
comment  cela  eft  il  polîîblc! 

(ZwiQttit,  /./.  éccniité.  ©ottifitcn 
croidEeit  geniefcn,  unb  bleibt  inciïigfcit: 
Dieu  a  c.\illé  de  toute  éternité,  &  exi- 
gera dans  toute  l'éternité. 

©aé  fsU  in  cœigf ctt  nic^t  gcfc^e^yea  :  cela 
ne  fe  tcra  jamais. 

iifCmptl,/.«.  modèle;  exemple. 

exemplaire. 

(SjCetCiriUltt/  /.  ».  [/,  de  colléze-]  thè- 
me ;  cömpofition.  iS'nw  Cjccrcitium  njo-- 
(îien  :  çompolcr  fon  thème. 

ejrpitlîfnte/  /  «.  [t.  d'antémeti^ne] 
cxporant. 

)z(^i:püttmtial'mf\ttt,  /./.  />/. 

[t.d'û/gel^e]  grandeurs  exponentielles. 

«!)/  /  «.  <j»uf.  €i)er  legen  :  pondte  des 

oeufs,    euer  brute»;  ûterben  eçern 


et)    cçr 

brûtétt  :   couver  k.s  «eufs.     Çr,(t  nui 
betfdiaale;  t»ciif)ccpcr;  des  oeufs  à  la 

coque.  (£ia  \V'.x-:i)tù  ci)  effcn  :  humer 
un  oeuf  frais,  fficrii^tte  eçer:  o,;iiis 
brouillés.  ffieffPte  encr:  oeufs  au  mi- 
roir. €i),  ba«  man  aUcîcit  im  l)ùner-- 
iieftiu  Ulfen  p^eget:  niât,  (f  oet/ auf 
butter:  des  oeufs  pochez.  (Epcr  (luf 
butter  rafld)cn  ;  pocher  des  oeufs.  - 
)f  <Dt)iloropJ)ifd)  (p,cbet  eçformise  pbicUî 
oeuf  philolopijiquc. 

t*  ®aä  ei)  rciU  flitw  fcijn  aH  bit  tienne; 
p>ov.  l'écolier  prétend  enfcigncr  fon 
maître;  c'e.1  gros  Jean,  qui  veut  re- 
montrer à  Ion  curé,  i 

t  •  «r  geljet/  ali  trete  er  ouf  e»er:  prov. 
il  lemHe  qu'il  marche  fur  dci  oeufs; 
il  marche  a  pas  chanceiaasj  lents;  il 

.     a  de  la  peine  à  marcher. 

t  '  &  iiîhm  e»  C'cm  onbcrn  fc  alciit,  ali 
bie  bei)b«:  prov.  ils  fe  uffcmbknt 
comme  deux  goutte»  d'eau. 

^ï)'DCïe,  f.  f.  léfard.  ep.-cce;  mit  gcU 
ben  (letltn,  tie  mit  be::!  |ü;n)an(i  j}i4it: 
mouron.  3lrt  l'on  ficincH  eçbejcen: 
tarentole  ;  tarentu!«;. 

f  Sser  in  bie  ptanne ,.  fo  »erben  teine 
fHC&!ern  traud:  prw  il  faut  prévenir 
le  mal  [le  danger]  *A\\i  fa  naiJCincc  ; 
piiis  de  morti ,  moiîjs  d'ennemis.  - 

t  *  &  iH  Eium  Mi  bcm  co  «cfrocöen  :  il 
ne  fait  que  de  fortir  de  la  coquille^ 
\_[e  dit  d'un  jimie  fanfaron  jtns  tx- 
piiisnce.'} 

^ai  ct)cr  leget  ;  ovipare. 

3£tE)tlV  mit  .gen'bcr,  [*.  d'erchiteSfurt} 
ovcs  avec  necvuros.  0eblûmte  eott  : 
ovcï  fleuronnez. 

@cf)utl<^n>ctcf  yon  t^ttt,/.  ».  [t.d'archi. 
teftuye'\  oeuf. 

tfyti-.-Hume///.  pilTeniit. 

!£yefîb(Mtcr// ?B.  j'aunc  d'oeuf  j  moiéu. 

»Xyev.-jl.iben/  v.  ««yenhic^e. 

«£T«v-r'a9,  /  w.  préfure  d'oeuf. 

>Xvei->ïl«lv/».  blanc. 

iXyer.-fud)e//OT.  onulette;  nule;  pou- 
peliii.  €iKr-fud;e  raitipecf:  riblctc 
au  Ijrd.  , 

•f  ycr-hi(f)cn4if<5nne,  /./.  povpelinicre. 
}f  t£TCi-.-Uifre,/./  It.d'eicbiKÛure]  go.- 

dion. 
j{i£yci-.-Ietilen=fijvratßci-  ranb,  en  beut 

frtücr.'ac|C);itt/  f. m.  [t.  d'bifh'ie]  go- 

dron. 

»fycivpfônnc,//  poëlc;  poêlon. 
tEyC'.'  pjlciime,  /•/.  pruntdâte. 
^t')V:'\d)i\\i., f.f.coquv à.'ufiu{;  écale, 
lEyei- .  ffo*',  /  m.  ovaire.    ^Dcr  ■■  Irecf  an 

btnbrnncn:  ponticre.    Êpet  fii'ci  flii' 

1er  l'Oacl  :  puvriiro. 
»Xyig;  eyid)r;  cyvimb,  <7^".  »valc* 

^*inatiî>,/„.îie, 

yfçUnHVif.  m.  infiilaire. 

•fy.i-urtb  ;  (pn.-fèri!:ig  :  en  ovale. 
Cç^rniTbC  pßUr;  ovale. 

S-  Sabel, 


s» 


faB    fac  ^ 

^5J6et,  /./  fable;  conte.  '  SiefabUtl 
C  î     Ce«  ÊfcViI»  ••  1«-'S  l'aWes  d'fcfope. 
Jrrtbcln;  famtln,v.H.  radoter;  ttre  en 
délire  ;  extravaguer  ;  babiller  ;  caque- 
ter,   (tvfabdtoorrtltcr;   Ucftlî  vieux 
qu'il  radote.     3n  ba  ijiH  ici  jtsbcns 

^beln;  fameln  :  extravaguer  [tomber 
en  délire]  pendant  l'accès  de  la  fièvre. 
©et  gute  mann  fauieit  sutDcilen:  le 

bon  homme  extravague  qaelque-tois. 

©ie  tfciit  fceii  iJiigcn  ïa-(  <ud)rt  M  i<t- 
bcill:  elle  ne  fait  que  babiller  [«aque- 
ter]  tout  le  long  d.ujour. 

JrtbeUf//.  w.  extravagant  ;  difeurdefo- 
rifcs  ;  de  fables. 

^flbelbrtft;  icMïha^tis ,  ndj.  fabuleux. 
€in«  f«feei!)jffte  crscbUiiig:  rccit  fabu- 
leux, ©a«  fcranit  fo  fa&clljcft-rifl  l)cr- 
mi-  cela  fent  la  fable  jeft  un  peu  fabu- 
leux. 

J^«l>cI;^rtl)S,  /.  m-  babillard;  caque 
teur;    difcur  de  fables. 

^«bcltfdjrctbciv/«;  fabulifte. 

3rtl'dtt'ei-if  ;  /  «.  fable  ;  conte.  ©OÔ  i|î 
nurfîbÇlrccrtf:  Cen'eftquedes  fable?- 
contes  ;  contes  ^fables]  que  tout  cela. 

§at)tit.'lilÔ//  m.  Fabrice. 

§aC^//», tablette;   laïette.    Ciit  Elci- 

>cr.'fd)raiicf  m«  ttüd)cn  t'ic^cii:  une 

•  armoire   à  plufieurs  tablettes.      (£in 

iriff  fc()Mncl  mit  fachen  :   cabinet  à 

laïettes. 
5«(t)  in  einem  fnfterni:  chambre  d'étui. 
r  Xvl*'^'  ['  cCaychitifîtire]  vuidc.  gacÊ 
■jroifd)«!  î)fii  l'iiïclfii;  im  rtcgel-'ittcrcf  : 
levuide  des  poutres;  de  la  charpente. 
'^S<^A)i\>o^^n,  f  m.  [t.  de  chafelier] 
arçon.  Sit  Ci«  ttîcU?  mit  bf  m  fiic&=bo- 
gen  rc()l(f3ct:  arçonneur.  îin  l)6lRcr< 
net  t)afe/  <m  bem  fac^-iogett:  btfc  de 

corbin. 

;î<)id)crim  einem  <!CB)oI6c' ober  laben ?9e-' 
tiiflc;  it-  in  einem  fc^ciinö:  palTet»; 
raïons. 
'    ^ädiev.  V.  ^e<^ei'. 

■"      ■  tf Imprime}  ie] ceffetin  cellule. 

^<\â)tvti$/  'i'lv  par  compartiment  ;  par 
étage,  i^ad^toeif.- neben  eirianber  :  par 
compartiment.    g.j£^i»eife  Übet  einan- 

ber:  par  étage. 
y^  Snd)Wtvd ,  f  n.    [t.  d'areiîtrÛure] 
•      'charpente;  aflemblage     S)aê  f)iniê  iji 
IlUt  lJd)«iercï;  cette  maiTon  n'eft  que 
.  de  ch-irpente. 

^ttli''.  i  ■  /./  torche  ;  flambeau.  €inem 
mit  ber  fcicfel  leuftten  :  prendre  un 
ilambeaij;  une  torche  &  éclairer  quel- 
cun. 

Saddn,  V.  n.  flamber.  S>aé  liitt  fiicfelt 
}U  f  fjf  :  la  chandelle  flambe  trop. 

j:  *\faifeln/  biaifcr;   laire.  des  façons. 

5ö*>iu  dienet  («/(elanfief«c{{li»:  »1«« 


fac    f(i0 

bon  faire  tant  de  façons.  Cf  fdcfclt 
ni(tt  la:!iî/  er  gteilTt  5alb  tu:  il  ne  fait 
point  de  façons,  il  y  met  d'abord  la 
main. 

i>ilCtOl*  eine€  fauffmann«/  /.  m.  com- 
mis ;  coirimiluonairc.  £ta  factUt/  bcr 
bic  überfinibtcH  luaivren  meiter  fcrt  fc^i- 
clct  :  commilTaire  d'entrepôt. 

^act0fey=gelö/  /  n.  droit  de  coramifllon. 

^$ai)em;  Jrt&en//  ».  fil.  €in  frtbeu 
BîOUCi  fcibenîC.unfildelaine;  defoie. 
Sabenim  tuc&:  corde.  SBcnnbaétuc^ 
abgetragen,  fo  fic()et  nmn  bie  fdben: 
quand  lé  drap  elt  ufé,  il  montre  la  cor- 
de, (fin  feçrbunnerfabcn:  filet.  £in 
iiemlid;:iiarcfer,faDcn  îu  neijen  :  filet. 
5}littclmùsi9er  fabcn  iH»»3el'«nt)|'.fc&- 
ncBen:  lignctre. 

t^lid^t; einen ttcefenen  fuîeu  «m  Uihi^r- 

fcen:  être  tout  mouillé. 

»  Z>t\\  lebeHÀ'fib.n  «brcijTen;  flbfûr^en: 

foet.  donner  la  mort  ;  racourcir  la  vie. 

ikw  jeug  ;  bie  Iciniuanc  \\nâ)  i)ciii  «ben 

fcftneifen:  couper  l'étofe;  latoilc;'üc 
droit  fil.  SSiùet  ûcn  faben  fc&ncibcr  : 
couper  de  biais.  €inen  jUtiefc&nitte^ 
nen  jeufl  jn  fabeu  ■'djlnsen  :  faufiler. 

3f^«bem/  loife;  bralTe.  Jcben  fttbem 
lang  :  long  de  dix  toifes.  ;Ocr  Dafen  ift 
btCI)  faben  tief:  k  port  a  trois  brafles 
d'eau.  5}îan  leget  fic^  «uf  fecl;i faben 
ivuffeté  »et  «ncîer  :  on  mouilla  fur  fix 
bralfes. 

X  Çirt  fa&em  ^elÇ  :  une  membrure  de 
bois. 

^«fcemeît;  fabeln/"./?,  enfiler.  Sie  na; 
belfrtbemen:  enrilerune  aiguille. 

^ßbemic^tifiibemig/  mi},  ©leic^fa'be- 
uiig:  0.-, jlcid)  rabemig  tiid)  ;  lei^nen  jc. 
du  drap  ;  de  la  toile  ;  qui  a  le  fil  égal  ; 
inégal;  quiales grains  égaux &c. 

^«bmlem;  fabgen,/«.  filet. 

^'<»ben=mu(lciv/-  "•  banwü^  ba^  BarnfeB 
gtfpenne'ij  werben:  doitée. 

j5  il  belli  fange»/  v.  a.  [id;  faÇe/  bu  fd- 
tc(};  et  faîjct,  mit  fal)cn  ;  ici)  fange,  bu 
fdngft  /  et  fangt,  roit  fangen  ;  id)  jicng  ; 
i'd[)fünge;  gefangen]  prendre;  atraper, 
5ßogcl  ;  fùct)fe  H'.  fa()en  :  prendre  des 
oifeaux;  des  renards.  EinciimifiFetb«» 
ter  fangen:  prendre  un  criminel.     53c;i 

bcm  fcinb  finb  fo  »iel  gefangen  ivoibew  : 
on  a  tant  prisLtait  de  prifonniersjfur 
l'ennemi. 

X^Sogcl  bet  gut  %tt,{t.de  faucormerie} 
oileau  bon  voleur. 

S'à\)iZi'"^J  capable; propre; habile;  fuf- 
cepdble.  gu  Cttoaè  fiii)i;)  \m\  :  être  ca- 
pable d'une  chofe  ,  propre  à  une  choie, 
Ce  iß  feiner  e^ten  fàftig :  ceft  un  infa- 
me ;  il  n'«ft  pas  capable  de  parvenir 
aux  honneurs.  •  'Oa''  cvb^ted)!«  fàbig  :  j 
babiie  ii  liKceiHï.    êiîl«»  tïieî»«  t«§i8  ' 


fa& 

machen  :  rehabiliter  qucicun.  Jd^îA, 
UntcrtîcfttetiUroCtben:  fulceptible  de 
difcipline. 
^äl)igFett,  /  f.  capacité  ;  habileté.  €ine 
greife  fnbigû'it  éabcn  :  avoir  beaucoup 
decapacité.  ©oroeiterfttettc  fidj  mci; 
ne  fà^igEeit  nid.»t  :  mon  habileté  ne  s'é- 
tend pasjufques  là;  cela  n'efl:  pas  de 
ma  portée. 

'5<ï^ji  («Ib/  ailj.  fauve.  %a.\Ui  %<iM\ 
poil  fauve.  €ill  falbc*  pfetb;  cheval 
fauve. 

^rtj)ltd)t  ;  fabltS/  tidj.   qui  tire  fur  le 

fauve. 

SaÖn  ;'  ^rtbnt//.  /.  enfeigne  ;  drapeau. 
;Dic  fat)He  tragen  :  porter  l'enfeigne; 
le  drapeau.  S)ie  fa()n  fc&lïingenT  ma- 
nier le  drapeau.  QÄit  fliegenbeti  faf)= 
nen  aHf}tej)en  :   marcher  cniéignes  dé- 

ploïées.     !Die  »ei(Te  faljne  aufftctien  : 

planter  le  pavillon  blanc. 

î)}îaî)ijnteté  gtiine  fa^ne:  étendartçélc.le. 

)t  ^f  rtbnc,  [t.  de  hlafon\  gonfanon. 

j«t  fiîfene  f4)!»eren  ;  i'airë  le  fcrtnent  d'en- 
rôlement; prêter  ferment  fous  ^e  dra- 
peau en  s'enrôlant. 

•  ïine  fdl)HC  Etieg^'-eçlcï  :  une  compagni« 
de  foldats. 

^abnen.'junif  Cl'//  m.  porte-drapeau. 

^'<»bnen4cben//.  n.  [/.  de  droit  féadal^ 
fief  de  hautbert;  fief  chevel  ;  hautes 
^eigneries^  comme  duchez,  cfimtez,  mar- 
qui  fut  s  Ô'r. 

3f  ^'rtbn«»'<^««0e/  //  ['•  de  Maß»]  trabe, 
)f  ^tibncn-iiange/  [/.  de  marin;]  fer  de 

girouette. 
^rtb"?«'"/  /»-enfeigne;  drapeau.     (£z 

bat  ein  fâf)nletn  bcfomnicn:  il  a  été  fait 

enfeigne. 

^abnlctrt;fîrtnge/  //  [t.  de  jrtarÎHe}  ve^ 

ge  de  girouette;  fût  de  girouette, 
^iibnricî),  /  m.  enfeigne. 

t  ^ûht,  /.  /.  [/e  cowpufi  gefa&r  eßphs 
«/?/é]  danger  ;  hazard. 

(iin  leîien  bit)  berfa^t  Mrlei&en  ;  [t.  de  droit 

féodal'^  bailler  un  fief  fous  peine  de 
forfait,  en  cas  qa'on  manque  de  païer 
le  canoH. 

Sii^r  ;  ^«brmrtnn/  v.  .^ebc. 

§al)VCn/u  «.  [  3d)  fa^rc,-tu  faÇrefî/  n 
fdVt/iïirfab/ren;  ii1/fn'nr;idK'üi)i'e;  ge. 
faxten]  aller;  marcher;  palier:  en  une 
voiture  de  terre  ou  d'eau.     3"  bvt  iHti 

fi^e  ;  iïn  fdjiff,;  «uf  bem  f($'!ittcu  ;c.  fa^j 
ren  :  aller  en  carolfe  f  en  bateau  ;  en 
traîneau,  '^m  Htd^iu;  \a  (intm  freunb  ; 
»or  bie  (îabt;  in  bcn  liarten  k.  fiÇreif; 

a  1er  [^n  caroffe]  à  l'églife  ;  voir  un  amj  j 
hors  de  la  ville;  au  jardin.  Uèec  bett 
f[a|5:  ùiacr  ôa«  meet  fahren:  pafleruue 
wl'ix«)  iâo»«.    Uni  bU  gabt  faxten  ; 

p»â«r 


pafler  autour  de  la  ville.    5î<6«tt  Um 

Hfcr  fal)retl  :  côtoïcr  le  rivage. 
Jal^fCIl/  mener  une  voiture.    îOletll  fUt- 

f(t)«t   Wbtt  ICOhl:     j>i  un  cocher  qui 

mené  bien.     3^t  fôiltut  tlic^t  ffl^rc H  : 

vous  ne  favés  pas  mener. 
^flbrcn  ;  fiil;fcn,  v.  a.  charier.    ®anb  ; 

(idueit)0l(5K.fflb«ii:  charier  du  fable; 

despierres  ;  du  bois. 

*î9îitt>cv  t)anb  in  b«n  bufen,  in  bie  fc&uf- 
fel  !  in  ben  (cfeubfacf  2C.  f«ï)ren  :  porter 
la  main  dans  le  fein:  leplat;  la  poche. 

3f  3n  beu  fcl)ad)t  flirren  ;  [*.  démineur]  dc- 
fccudrc  dans  la  mine. 

>^3nbitgtiibe  ffll)fcn;  defcehdre  dans  k 
folfe  {  mourir. 

♦3ii  bi«  \,t\\i  f«{)ttn  :  defcendre  aux  en- 
fers. 

*  @cii  t)imm«l  fahren  :  monter  au  ciel. 

♦  3n  bié  lufft  faxten  :  monter  [s'élever]  en 

l'air. 
•2lM«  bcra  kbtn  fuhren:  palTcr  de  la  vie; 
mourir. 

*  3Bof)l  ober  Übel  fahren  :  paffer  bien  ou 
mal  fon  tems  ;  reüilir  bien  ou  mal 
yS)  bin  mit  bcm  mcnfc})en  i\U\QtW- 
rçn  :  je  me  luis  mal  adreifé  ;  j'ai  mal 
rencontré  [mal  trouvé  mon  compte] 
avec  cet  homme.  €t  f(SI)rt  wcbl  bci) 
ter  f(ld)t  :  il  avance  bien  [il  fe  trouve 
bien]  de  cette  afaire  ;  elle  l'acommode. 

•5îBct)l  ober  ùbel  mit  einem  fa{)teR;  trai- 
ter quelcun  bien  ou  mal. 

*  5)er  blit?  fdbct  mit  gcroalt  o«ô  ben  m\- 

cfcn  :  l'éclair  fort  avec  impetuofité  des 
nues. 

♦  ÎDné  fd)n)ctbt  fà^;tt  gern  aué  bcr  fc^eiben  -. 

cette  épée  le  tire  facilement  [fort aifé- 
ment]  du  fourreau. 

♦  f  S  ifl  mir  au«  bct))rtnb  gefahren  :  il  m'eft 

échapédclamain. 
^«bvcn  la([en  :  laÜfer  pafler  ;  laÜFer  écha- 
per;  quiter;  abandonner,  ©iefe  pcft 
fûbrcn-laffeti/  unb  ouf  bie  nâdjfle  rearten  : 
laifier  paifer  cette  porte  &  attendre  la 
prochaine.  îtroa«  mi  ben  fedubcn 
fafcrcn  laffcn  ;  laillcr  échaper  quelque 
chofc  des  mains,  ®ie  l)nnblUK9  fa()= 
tenlaffeii:  quiter  le  négoce,     gine  flu^ 

(ie;  einDcrnebmcnfafttcnlaffen-  aban 

donner  une  pourfuite;  un  deflTein. 
.Çunb,  btr  n!d)t  fal)ren  ld(l:  chien  qui 
ne  démord  pas. 

^rtlu-crt,/.  ».  3d}  bin  beé  fügten«  mûbe, 
id)  luiU  ein  wenig  iu  fuÇ  8«t>en  :  je  luis 
las  de  la  voiture,  je  veux  marcher  un 
peu.  ■*  <ï.x  !iiii  baïfaÎjrcH  nidjt  certra.- 
jîen  :  il  ne  peut  durer  dans  le  caroffe  : 
il  ne  peut  fuporter  la  voiture.  &  ijl 
noc&  um  einen' tat!  fnîtten?,  (o  tft  unferc 
reffe  actban:  it  n'y  a  plus  qu'une  jour- 
née à  faire  pour  finir  nôtre  voiage. 

^«bvcnb/  iiäj.  55icf«t)rf.nbev»il-  làpofte 

en  chariot  s  la  diligence. 
*€i!i  t«!)rci'ber  (d)ùletî  titter ;  écolier  ; 
~  chevalier  errant. 


reau]  bien  meuble;  mobiliaire;  meu- 
bles. <Se»  l'crpMnbung  aller  meinet 
%aa\ii,  licgenb  unb  fat)tctib  :  foui  cau- 
tion de  tout  mon  bien,  meuble  &  im- 
meuble^. j)(e  fa^rnifi  eine«  fd^ulbiiers 
bcf  umnietn  :  faifir  les  meubles  d'un  dé- 
biteur. 

Sagten  frÛUt,// fougère.    €ine 

^eibe/  m  viel  faljren-ftaut  redc&fet  :  fou- 

gcraye. 

Sa<)r^CI^,  /„.  fcÇifF^lcÇn,/.  w.  nau- 
lagc. 

i(it)r.-5eIbob«t  f<f;iffMoÇ«  ieia^le«:  nau- 

lager.     ' 

(ÎJrtpriÛPlJÎ//?//;.  négligent;  non  cha- 
înant. 3n  allen  bingen  fa&rUgig  feçii: 
être  négligent  en  toutes  choies. 

S<ii)v\a.^izfut,  f.f.  négligence!  non 
chalance. 

^<jbrla0iglicl) ,  aJv.  négligemment  ; 
nonchalamment. 

t  %a\)ïii^î\\,  f.  n.  [t.  de  cha»celer!e] 
fief  qu'on  forfait  en  ne  païant  pas  le 
canon  régulièrement. 

f  vf«bl'lt(f),  »7</;.  dangereux. 

ti«t>vlirf)feit///.  danger  ;hazard. 

%'X^Xni%  V.  ^«I;i-enbelw«l'e. 

^a^^ït,  f.f.  voïage  ;  palTage  ;  trajet. 
Sincfattt'tbun:  faire  un  vo' âge.  3ü) 
l)abc  eine  rc'fdjTOinbe  fa^M  9cl)afat  :  j'ai 
faille  trajetcnpcudetems.  €ine  ge= 
fdl)r!ict)e  fatjrt:  un  partage  dangereux. 
2luf  bft  fa^rt  begriffen  fecn  :  être  en 
voïage  ;  furion  palTage.  ®f ttflebc  une 
eine  olûctlic()e  fabtt  :  Dieu  nous  donne 
un  heureux  vuïagc.  (gnge  fal)rt  «rct-- 
fdjcn  finbîba'ncten  unb  sroccn  fmcben 
ianbc*  :  paiTe-canal.  gufirt,  bic  man  auf 
fiiijfert/  leoniibtigcmreufjfcr/  iubcokai^-- 

tcnljai:  chevalis. 
)f  i'nil-t,  /./.  [*.  de  chafe-]  fbulée  ;  me- 
née; pifte  ;  palTée.    Äenbirfcfiauf  ber 
fât)rt  »erfolgen:  fuivrcleccif  àlapilte. 

(ff nbev  oufcl^lagcn  ber  fn()rt  folgen: 
[cela  fe  d'il  des  chiens]  rider.  55cr  fCCÇ; 
tcn  fà!)rt be« Ijitfcbe« t)afel;leu ;  prenHie 
le  contre  pied  du  cerf.  ^>x  tinnbe 
finb  tt'ieber  auf  bic  redete  fnljrt  «e foni  ■■ 
xntn  :  les  chiens  ont  relevé  le  défaut. 
CDie  alten  fährten  son  ben  frifcl;en  Ui.ttt; 
fdKiben  :  démêler  les  voycs  de  la  bête. 
5àf)rt  bcs  f.ic^tHben  nnibé  :  luitcs. 
Snbrt  6cr  fifd)-ottcr  ii.  b.  marche.  5^cr 
i)unb  finbct  bic  fdi)rt  :  ce  chien  rencon- 
tre. iJluf  feiner  erilen  f«l)rt  jnnicE  lonf.- 
fen  :  aller,  fuir  fur  foi.  Jâijrt  bc^  irilfc^ 
ouf  bcm  fd)nce  ;  fumeigécs.  J^brt  be* 
wilbô/  œoe^  geregnet  bat:  furpkiées. 
3f  »Jiibft  bcr  jungen  »ilfe,  {i.decbaß'e] 
abatis.  ^Die  fdbrtbcr  înngen  n>ôlff  jün-- 
bcn  :  trouver  l'abnti.?  des  jeunes  lou')s. 
%'\i  frtfdjc  fàfcrt  beé  l)trfd)ci'  t»icber  àiii 
treffen  :  -revoir  du  cerf  par  pié. 

^<ibiti5,v.^fci-tt8' 

3f  ^<tin-t»mflrt$//  ».  bflburc^  mm  reçifi/ 


f<t&    fûl 

■  ttlt  man  fcrtrûcfet,  [/.  de  nmine] 
blot, 

)f  ^efnKiW&^vc ,  fn.\t.dt  batelier  è-r.] 
chenal. 

^rtbl*  :  ttJtg  I  f.  oî.  chemin  par  cii  pajpnt 
les^  chariots,  (fin  (jutft  unb  b^gncffl« 
faôrweg:  un  chemin  Lien  roulant. 

3f  vf«l'fî}Cug,/  »;.  [/.  de  mer]  bâtiment. 

Céfinbce;  fut;rMcu9e  mit  Icbenéîtmt' 

teln  ancclonct  :  il  eft  arrivé  un  grand 

nombre  de  bitimens  chargés  de  vivres. 

)f  vfrtln-îjeug  »aniit  man  am  ufer  »<9« 

Uttfff,    [/.  </^  W/7; /W]  cabotier.     j)a(. 
B'atifd;e«  fabr  jcng  :  peotc.    gin  flein 
fabr^jeug,  einfa^n;  «trea»  über  einen  ffn(j 
,    jufiBen:  flettc. 

M\t''l\r\%  fm.  \t.d<ch.mcelerie]  ca- 
non qu'il  faut  paierie  jour  de  l'échc- 
«ncc,  à  pe>ie  de  forfait. 

.;Valbrtia//.  m  falbala.  Jalbala,  0««^ 
ge^acftc  jteratben  «.  b.  an  ber  frauensim« 
meé  flctbung:  prétintailks. 

c^iTlCr  /  /  m.  faucon,  £inen  falcîen  be» 
richten  ;  abtragen  :  mettre  un  faucon 
dedans.  2)cnfii|cftnîccfen:  reclamer 
l'oifeau.  Sen  falcttn  bauten  :  cncha- 
ponner  un  faucon.  3n«Serfalcf,  ber 
nrd)nicbtberidKeti(i:  béjaune.  Jiticj, 
bet  bic  baabe  genrobnt  ift  :  chaperon- 
nier.  Jalcf,  beruielpflaun^febcrn^at: 
duveteux.  galet  auf  bie  franicfje: 
gruïtr.  Salcf,  bcr  ait  unb  lange  fût  ^^ 
bcruni  geflogen  :  faucon  de  repaire.  [/. 
de  fauconniey"^  Jfilcf ,  bCt  auf  bem  Wa^t 
fer  ;u  gebrauchen  i|l:  faucon  ri viereux. 
(£in  fcember .  licbcnbet  falc!  :  tartarc. 
îÇalcf,  ber  mittelmäßig  -  lange  fûffe  ^at; 
oifeau  courtjointé.  %i{â,  ber  bit 
rcd)telcifces);!à!ige  b«t:  oifeau  éclame. 
galcf,  ter  feî)r  ^od)  (leiget  :  faucon  hau- 
tain. îÇalcf,  ber  tueber  iu  fctt,  nc(^  \\i 
majer  é|1  :  oiit  au  atrrempé.  tin  mage« 
ret/  «bgescfetter  folcfc  ■■  un  oifeau  bas. 
îÇald/terftbern  unb  facbe/roie  ein  taulj 
1)85:  liuconchathuanDc.  i;£in  ßarcftr, 
beberPtcr  fplcFe,  cber  a'.ibcrcr  raub^»; 
gel:  oiftau  en  cœur,  gineniûlcten IK 
tem  fliegen  ùb«l  :  ellimer  un  oiftau. 
(tin  stcbenber  faltf/  berfommctniibreie« 

bcr  fortftçbet  :  un  faucon  pèlerin.  (Ei» 
nen  falcfenmc  benfei'/bànbenreS  b«l' 
trn/ibmbiemutffticmciiai'jul  gin,»ber 
auci)  artjnci)  ein;ugebci::  abattre  i'oiieau. 
S>m  faldcii  bie  greffe  flaue,  mit  ineat 
ftiicflcin  teber  ucft  mi'cben:  chauffer  i» 
grandeferredc  I'oiieau. 

)f  ^^tV.Uf  4une/  /./.  [/.  d'artillerie]  faucon. 

3f  ^toltTcn  worffcn:  dc5lci:^er. 

j'al-.ïen^bawfcc,  /  /.  chaperon. 

^flU-itnier  ;  ^cXäxi.tx,f  m.  fauconnier. 

')('^«lci:cn!ercvvfr«blein,/  ».  chaflbire. 

^fnlcftn^h-rtnd'beit/  bnrdi  Même  »atme 

lirri!rûd)t/  '\t.  ne  <hag':\  aiguille. 
.<frtleîeil'mciller/ /.  m.  maître  fauconnier. 


3f^<«Irfeit5i-ccf)t,/>.  [/.  dl  fauconnier  } 

droit  de  l'eileau. 
Stilätn-vitmt,  f.  m.\et. 
5«fdrCH-fd)cUey//.  lonnette. 
3f  ^aWcn-fc^Iag,  »oii  eben  Ç)«r«&/  /  m.  [t. 

de  fauconneriti^  defcente. 
5«Icf  en^fcf)n'<5ne/  /.  w.  balay. 
^«Mtin\x>t%  f.  m.  mm  et  jtcist  :   efpla- 

nades. 

3«ld:nerer,//.  fauconnerie. 

X^rtlcïne't;  ^'«Irfonct;/».  [t.dartUle- 
rie}    fauconneau.     JalctetlCt/  fo  fünf 

■  pfunbeifcnfcfeieflTetîfacre. 

3f  ^aldlonefrugel///.  boulet  de  fau- 
conneau. 

X  ^rtlrfonetîfc^tiÇ/  /.  «.  coup  de  faucon- 
neau. 

Sali/  /w. chute;  ruïne.  Cintn  fcfeme^ 
ren  fall  tJ)Un:  faire  une  rude  chute. 
5)cr  fall  eine«  ()aufc^  ;  tïjttni«  jc.  la  ruïne 
d'une  maifon  ;  tour.  "^cA  titieé  isaf; 
ftré:  chute  [cafcade]  d  eau.  gin  jiat- 
cfcrfaUauf  bcn  ^intern:  %  '  cafle-cul. 

*  ^«U/  chute  ;  faute  ;  péché,    ©er  fall  21- 

bami:  la  chute  d'Adam.  «Oon  feinem 
fall  turifi  buffe  auf(ie()cn:  fe  relever  de 
fa  faute  par  la  pénitence. 

*  ^aü/  décadence  ;  ruïne  *,  cluite.    @ein 

glûcE  i  teid)tl)um  k.  i(l  an  bem  fall  :  fa 
fortune;  fes  richelTes  tombent  en  dé- 
cadence, ©einen  feinb  sunt  faB  irin^ 
gen  :  procurer  la  ruïne  de  [ruiner]  Ion 
ennemi.  (Et  reirt)  Son  feinem  fall 
fcOraerlic^  auff  ommcn:  il  fe  relèvera  mal- 
aifement  de  fa  chute. 

*  Êin  mdôblcin  {u  faU  brinsen  :  abufer  d' 

une  fille  ;  l'engrolTer.  @ie  iH  !U  fall  $(- 
fommen:  elles'eftlaifTé  engrolfer;  elle 
a  eu  un  enfant  ;  elle  a  lailTé  aller  le  chat 
au  fromage. 

galt  fcferoeter  (éxpet  :  defcente. 

5<«U/  cas  ;  accident  ;  'avannirc.  €in  f  tail^ 
rigcr  fall  :  une  trifte  aventure,  êin 
unBetl)OfftCrf«ll:  un  accident  imprévu. 
Sin  auêgeniimmcner;  »ctbe^altcner  :c. 
fall:  cas  excepté  5  refervé.  ©efeMben 
ffljl  :  pofons  le  cas.  3Jllf  bcn  fflÛ  :  au 
cas.  Ouf  allen  fflU:  en  tout  cas.  3'> 
biefemfall:  en  ce  cas. 

3m  fall  [auf  îien  fall]  fcof  biefe«  gefc^e^ett 
folte  :  au  cas  que  cela  arrivât.  ^I"  fsU 
bcrnot^:  encasdencceilité. 

^aU'hvïidlt,  /.  /.  bafcule  ;  pont-levis. 

*  einem  eine  fall'brûcte  banen  : /»-eu.  drcf- 

fet  des  embûches  [tendre  des  pièges] 
àquelcun. 

^Alle,  f./.  trape;  piège.  €tne  falle  fliif- 
flellen:  tendre  un  piège;  dreflcr  une 
trape. 

i  *  einem  eine  falle  (îcUcn  :  prn^<.  tendre 
des  pièges  à  quelcun;  tacher  de  le  lu- 
planterj  lui  tendre  un  panneau. 

^«llen,  v.n.  ficl)falIC;bufàU|î,erfâllt/  tïit 
faHen  ;  icf)  fiel  ;  id)  fiele  ;  gefallen]  tom- 
ber ;  choir.  îSon  oben  t)ermitcr  f«l.- 
UlJ;  tomber  du  hauten  bas.    ^UX  tX' 


Un  faHen  :  tomber  à  terre.  3"  «'W 
gfube  fallen:  tomber  dans  une  forte. 
2fuf  bfléflngeficfct  fallen  :  tomber  fur  le 
yifage.  (Einem  um  ben  ^al«  fallen  :  fe 
jetter  au  cou  de  quelcun.  €incm  JU 
fuffen  fallen  ;  fe  jetter  aux  pies  de  quel- 
cun. auf  fcie  fnie  fallen  :  fe  mettre  à 
genoux  ;  s'agenouiller.  Ubct  itteai 
fallen:  trébucher;  broncher.  Übet 
ben  Rauften  fallen  :  tomber  de  fon  haut  ; 
de  fon  long,    ju  (lucîen  fallen:  tom- 

berenpieces;   fecafîer. 

<ëid)  JU  tob  fallen  :  fe  cafler  le  cou  ;  mou- 
rir d'une  chute. 

(ëid)  rouiib  fallen  ;    fe  blelTer  en  tombant. 

55et  tegen^  tau  K.  fallt:  la  pluïe;  larofée 
tombe. 

*  5n  O^nmaeÇt  fallen  :  tomber  en  défail- 

lance. 

*  3«  änt  francî^tit  fallen  :  tomber  malade. 

3luf  eine  anbete  feite  fallen  ;  retomber, 
©et  flu§,  ben  man  »cn  bem  tecjjten  arm 
»ertticben,  tfl  auf  bcn  Unttcn  gefallen: 
cette  fluxion,  qu'on  avoit  détourné  du 
bras  droit,  eft  retournée  fur  le  gauche. 

*3»l5etfd)lad)tbürd>  baê  fc^roerbt  faUen: 
périr  dans  la  bataille  ;  par  le  ter. 

*3n  UHglûcî;  «iebetretoiglett  jc.  fallen: 
tomber  dans  le  malheur  i  dans  l'adver- 
lité. 

'  3"  fûnben  ;  in  irrt^mn  faden:  tomber 

dans  le  péché  ;  dans  l'erreur.  ®ie 
fùnbe  ^at  ôen  menfc^en  ba^in  gebracht, 
ba§  et  leicfet  fallt  :  le  poché  a  rendu 
l'hommejnfirme. 

*  3n  (Icafc  fallen  :  fubir  ;  encourir  la  peine. 
*3nungnabe fallen:  tomber  en  disgrâce. 

*  €incm  in  bai  «ort  ;  iniietebe  fallen: 
interrompre  quelcun  dans  fon  dis- 
cours ;  couper  la  parole  à  quelcun. 

*  Sem  feinb  in  tai  lanb  fallen:  faire  une 

invafion  [courfe]  dans  le  pais  ennemi. 

©em  feiiib  in  ba«  läget  fallen  :  attaquer; 
[alTaillir]  l'ennemi  dans  fon  camp.  3" 
benrecfjtcn;  linctcnfliigcl;  tnbennäff)* 
}ug  fallen:  tomber  [donner  ;  fe  jetter  i 
fondre]  fur  l'aile  droite  ;  gauche  ;  fur 
l'arriere-garde  de  l'ennemi. 

* £inçra in  bic  baate;.auf  ben  leib  faUeu  : 
fe  jetter  fur  la  friperie  de  quelcun  ;  le 
prendre  aux  cheveux;  au  colet. 

*£incnt  in  fein  amt  fallen:  empiéter  fur 
le  droit  [lajurisdiftion;  fonftionjde 
quelcun. 

*  3"  «in  ^auü  i(.  in  ble  jlube  fallen  :  entrer 

par  force  dans  une  maifon;  chambre, 
©ie  bôfcn  cngel  fi:ib  au«  bem  fjimmel  in 
bell  ttbgrunb  gefallen  :  les  mauvais  anges 
ont  trébuché  du  ciel  dans  l'abime. 

*  3"  einem  fallen  :  paffer  [fe  ranger]  du 
parti,  [cmbrallcrleparti]  df  quclciui. 

'  5)cin  ar«  h-.  Ij.'nctcr  in  bie  biitlbe  fallen  : 
tomber  entre  les  mains  [au  pouvoir] 
du  médecin;  du  bourreau. 

'Ziai  roalTcr;  ber  (Item  fdUt  :  la  rivière.; 
l'eau  bailTe. 

*Ä)et  pteiß  ber  leben« -mittel  i|i  aefaUe«; 


le  prix  des  vivres  a  baifle  ;  diminué  ; 
ramandé. 

2(uf  etwaô  fallen  :  fe  jetter  fur  une  chofe; 
prendre  envie,     auf  btt«  fpielen  ;  flu« 

bieten,';  iit  ^anblungic.  fallen:  fe  jet- 
ter fur  le  jeu  ;  dans  les  études  ;  dans  le 
négoce.  SBenn  et  auf  roa*  fiîut,  fo  tfl 
fein  ^altern?  me^t  :  quand  l'envie  lui  en 
,  prend,  il  n'y  a  plus  moïen  de  le  retenir. 
3nbemteben  «nf  einmal  auf  etroa«  an; 
beré fallen:  fe  rabattre;  fautiller.     (Et 

f(Sllt  alleieit  auf  feine  roic^tige  traten >■ 
»Cttic^tungen  ;  il  fe  rabat  toùjoursfut 
fes  exploits. 

*©einglûcf  ;  «nfelen«.  fallt:  fa  fortune; 
fon  autorité  tombe  ;  diminue  ;.  il  dé- 
choit de  fa  fortune  &c. 

*!Oailte^  m  mit  gefallen:  cela  eft  tomfcc 
dans  mon  lot;  celotm'eftéchû. 

*  ÎRac^feem  té  fa'Ht  ;  prov.  félon  que  la 
chance  tombe  ;  félon  l'occaflon  ;  fé- 
lon que  les  choies  tournent. 

*  ©ie  etbfc^afft  fdllt  auf  tbn  :  cette  fuccef- 

fion  lui  échoit  ;  lui  tombe  en  par  âge  ; 
lui  vient. 

'  ©et  ba',icf  /  bet  baf;,  bie  eÇre,  fd)anbe  lé. 
roitb  auf  bid;  fallen  :  l'obligation  ;  la  , 
haine  ;  la  gloire  ;  l'infamie  tombera  fur 
vous,  ©iefer  l)anbel  fallt  auf  end),  ge* 
reichet  eucfj  sur  fcftanbe  ;  cette  affaire  re- 
donde  fur  vous. 

'Set  babid)t  fallt  auf  bfl«ï)nn:  le  faucon 
tombe  fur  la  perdrix.  Set  WOlff  fallt 
ouf  baéfc^aaf:  le  loup  fe  jette  [fe  lan- 
ce] fur  la  brebis,  ©ie^a'fc&et  fielen  ouf 
ihn  :  les  fergeansfe  ruèrent  fur  lui. 

•SlUeflrome  fallen  inbaêmcet:  toutes  les 
rivières  fe  rendent  [fe  déchargent] 
dans  la  mer. 

*  !Da«  feli  fdllt  auf  ben  tag  :  cette  fête 
vient  un  tel  jour.  J)tC  jal)lung  fa'Ut 
ouf  ?Oîartint  :  le  paiement  échoit  à  la 
S.  Martin. 

■  (Eéfîeleinefatdjtîc  ûberollc:  la  crainte 
lesfaiflt;  s'empara  de  leurs  eij)rits. 

*  3"  Um  lanbe  fallt  flutet  œein;  fc^öne 
»oUe  ;  pfetbe  îC.  en  ce  païs  il  vient  de 
bon  vin  ;  de  belles  laines  ;  de  beaux 
chevaux.     ' 

*  S)aé  fallt  mit  fd)rcec  ;  leic&t  s  angenehm  le. 

cela  m'eft[mepatoît]ciiiicile;  aifé;  «- 
gréable. 

*  Saê  fora  fallt  fpatfam  ;  t^eut  ;  f(^|«^t  it. 

le  blé  eft  rare  ;  cher  ;  chetif. 

*  Die  farbe  fallt  etma«  buncf  cl  ;  iné  tot^e  it. 

cette  couleur  revient  [tire]  un  peu  ftir 
l'o.bfcur  ;  fur  le  rouge. 

*  Sic  tebe  faut  mit  buncfch  jiDecbeutfg«. 

ce  difcours  me  paroît  obfcur;  am- 
bigu. 

"  g«  iiî  mir  ein;fluf  gefallen  :  il  m'eft  tom- 
bé une  fluxion. 

(Etroas  fallen  lalfcn  :  laiffcr  tomber  quel- 
que chofe.  €t  ^at  baé  glafî  ani  beti 
^anben  fallen  laffen  :  il  a  laiflfë  tombej 
le  verre;  il  luieftéchapé  des  mains. 

*  ©oH«?'  ben  mut^i  bie  Hoffnung  falle« 

£•  l#n: 


tajfcil  :  n'avoir  pius  Je  cccLir  ;  peiürc 
Gourngc  ;  perdre  l'cfoc-  .ince. 

3^S}i}i  ötiDci'ofiilitn  lùiTcti'  ['•  dechiifc] 
faire  romLcr  ion  bois. 

3ç  2)iB  feflcl füllen  U(f(n .-  [ /.  dimer]  Caier 
la  voile. 

*Ä3cil()0(|)milt&;faa«n  laffc«:  rabattre  de 
ion  «rgiieil. 

*S(4ttem  prciß  ttmi  f^flcii  Inffcit:  rabat- 
tredu  prix.  Orfj  f.:n  ^l^^an  iiic^t;  fui-' 
1<H  laffcn:  je  n'en  fcurorsritn  rabattre. 

fallen  ;  feilen,  v.  a  abattre ,  rLimer.  (tj; 
lien  b.iu!ii  fiillcri  :  r.battrc  un  arbre  '  <i\: 
ne  muiir  turcft  Ui  gefd;rnj  fnueu  :'  abat- 
tre [ru'nerj  un  mur  par  le  moïeii  du 

•  canon;  àforce  de  le  canonner. 
^yrtllcti/ tuer,    «fin  ipilb  fallen:  tuer  une 

bête.  Sm\t  einen  bùJ[)fe!tM\tu§  ffll- 
len:  tuer  d'un  coup  d'arquebuie. 

*  £»i3<S  tlltlicil  füllen:  prononcer  là  fcn- 
tence  ;  juger.  53.10  tot)e«.-urti)cil  libcr 
einen  wriTccfier  fällen:  prononcer  la 
lentcnce  de  mort  contre  un  criminel. 
§8cn  einer  perfon;  ficOe  te.  m  mfmi 
«rtljeil  fallen  :  juger  favorablement 
d  une  perf  onne  ;  al  aire. 

l^<'.!lcl:^^,  rt«y.  quitonjbe;  quibailTe. 

©teigeiire  nnî»  fnllen&e  nunurtgcn:  reve- 
nus quimontciit&baißent.         , 

îDi'c  f:UlC!lî)C  fud)t:  le  mal  caduc;  mal  de 
S.Jc.m. 

€infa!UiiJcr  (îern:  une  étoile  qui  tombe. 
;JrtIl.gitm-//».  [t.  de  fonißcathn\  far- 

razine. 
^flU-gittei-  an  einem  Mubemfc^laç  ;  trtipe, 

iiCW-hwt,  f.m.  bourrelet  d'enfant. 

fällig,  <u/j.  échu,  giti  fälliger  merfjfcl- 
trieff  :  lettre  tic  change  échue,  gnlliijc 
îal)lung:  païemeùt  échï.     ^Icint  bi' 

lolïufig  ift  «nfùftcrn  fällig  :<mes  gages 

écherront  à  pà.iucs." 
.fiJlWrtben.  f.m  abarant.  ' 
^rtllmiir.e.v.^rtlL-but. 
;frtllneg<I/  [/,  defenun'er]  loquet;  lo- 

qiicteau 

.frtll  tbüivZ/trape. 

;t'(»U=finii- be?  \)ixmH,f.f.  [t.'d'anHto- 
mi.  ]  \'alvuie.  ©.«  brci)  ae|pii;fen  frtU-- 
tlinren  Ui  ^crPcn^  :  les  trois  valvules 
mcufpidcs.  5jU.-t!)uHe;n  unterfcbrc- 
î>encr  lcite«-rt>cile  :  l'oupape. 

;f«ll.-tifrf>  /  ?n  abarant. 

^iiUnninet  ;  Sc^reeiijcr^^ee//;«.  herbes 

vulner.iires. 
^Jflllung,//  fceätvilbi?,  [/.  de  cb:,fi\  aba 


tis. 


Siillimg  eine«  Raufen  roilbpre«  ; 

carnage. 

SflîfCP/  /  m.  faufTeté;  faux.  C3\w 
folfrf;  reien;  umgeben:  p.irler;  agir 
fans  faufTeté.  ^in  uienfc^/  in  &cm  fein  i 
{ilfc^if}:  unhommeiinccreifansiard.  i 

Jrtlfcb  retien/  b.  i.  »ibcr  bie  regeln  :  parler 

iscongrCiment. 
jalfd),  ad},  faux.    €t!te  f<rif(02  jeittmg  : 
une  faulTc  nouvelle.    €infiilK&e« en- 
tringen îoerfic^t  :  unfanxraport;  bruit 


raoini  dofleur;  ferment.  Zi!\.l  ijl 
falfii):  cela  eft  faux,  galfc^e  mmljmap 
fniig  ;  irrt()l!tn  :  mécompte. 

^'fllfd)-:  traître.  55ei-  bunD  iji  falfdj: 
ce  chien  cil  traître.  îîe()hieiuid;niit 
bcmpferb  in  a.t)f/  céilifalfii):  prenez 
garde  à  ce  cheval,  il  cîlr  traître. 

,5'<ïIfrf)gClb;fill!eri  mûllfiîc.  faux  or;  ar- 
gent; faufle  mormoie.  "Salfcf);rmiin^ 
çer:  faux  monnoïeur.  gali^'er  tia« 
niant:  faux  diamant,  galfd^er  (lein: 
vende.  Cine  ©panifdje  fiftele,  bic 
man  fur  falfd;  fedlt:  piftole  douteule. 
g«lfd)ep£r!cn:mürtodes. 

i«lfd)e  IV aar!  mauji;  geroicftt:  faulTe 
marchandife;  mcfure;  faux  poids, 
ifalfeôeé  frrgcîî  fd)titft;  nl)rfunb:  faux 
Iccau  ;  faufle  écriture  ;  faux  acte,     gai« 

fcOerfi^hliTel:  fauifeclé. 
"  i£in  fnifd)cr  nienfd;;  faifc&e«  gonut^: 
un  lourbc  ;  homnie  double  ;  fin  ;  rufe  ; 
déloïal.  (Sine  ,falfcl)c  jungc  ;  une  lan- 
gue double;  méchante.  'î.v.z  |alfd)e 
ft^mefrer:  diilimulée.    gin  falfcftcr/tin= 

I  treuer menfd):  t  bleche;  homme  equi- 
vcque.  et  i|î  tiv^  falfc&er,  ocrfteMtet 
mcnfc^  :*  c'cft  un  homme  plâtré. 

*^rt[fd>canbac&t;  tiigciib;  liebe  ic.faua'e 
dévotion:  vertu;  faux  amour.     îÇaU 

fcf;r  roal)n;  fd)Uif  ;  ûberrebung;  faux 

préjugé;  raifoimement  ;  faulfe  perfua- 
lion.  %i\[à)i  frenntfc&aift  :  tuulle  ami- 
tié. 

^rtlfd)ci-  miJnçer  /  vi.  faux-mannoïcur. 
Salfdje  nimiçetin:  faux-monnoïcufe. 

)f  >^'rtlfi1)Cr  tritt/  [*.  de  miittre  de  danfe] 
faux  pas." 

)f  ,fa!fd)ef  (leg,  [t.  de  tnmtve  d'armes] 
faux  coup, 

X"  .f rtlfd)er  tDH  ;  (iinimung,  [/.  de  mußjue] 
faux  ton;  acord. 

3f  vfrtlfd)e6 1  id)t,  [/.  de  peintre']  faux  jour. 

Jr'flltd^;  fal)cblid),  eilv.  fauiîément;  à 
laux.  .?aifd;  fdjroa'en  ;  fdjreilu- n  ;  \)a\u 
teln  K.jurer;  écrire  ;  agir  ;  faulTement. 
€incii  falfd>licf>  anf läge::  ;  rerbencfen  je. 
I  acculer, foupçonner;  fauircmcntquel- 
cun.  2)et  .:.i'ocat  fugtet  faa)en  fùlfd).- 
lirf)an/^ie^en^!a:)r^dt^ic§tgeuIâiflnb: 
cet  avocat  fupofc  des  choies',  qui  ne 
(ont  pas  véritables. 

^«lfd)cn/  v.aiaufler;  fallîffer;  altérer. 
a\îaar/  gctuie&t  îe.  f^lfc^en  :  faliiüer  [al- 

tcrerj  la  marchandife;  le  poids.     Ç-iltC 
fd)rifft--(ÎCllC  fiiird,>en:  fallifi.-runpaila- 

ge.    S)en  irein  fàlfe^en  ■•  faliilîer  [uela- 

I     ter]  le  vin. 

',f<<Ifrf)eiv/TO.  fauflaire;  fai/î/icateur 
'  Jf«»lfd)l}eit.  /  /  faufTeté,    0?iiic  filfc^jèeit 
j      lOrgetcn  ;  débiter  une  fJufTcté.     .!t>ic 
faird>5eitber  anf  loge  eimeifon:  démon- 
I      frcr  la  faudeté  de  l'acufiition. 

,JaI)(l)'riingenö/  mlj.  «iißlaute«t>  :  diffo. 

nant. 

^«IfdXiavv.Jalfcfj. 
.^«Iliijung,  //,  lallifîcatioil 


dcspl.s.  S)a«;f(ei^  gtreinRet  faiûv 
falten;  cethabit  fait  de  faux  plis,  -jn 
falten  If  çcn;  \'i)Uçtcu:  mettre  par  plTs; 
pl'er;  pi.lTer.  ®ie  faltfn  «uitt)Un: 
déplier.  g,,|tcn  f»  burcî)  sertniefen  ge. 
ma*t  :  froncis  i  rides.  ILu-ecétcwlte 
«n  ben  tudjerti,  rccnn  fie  gcroaia^t  ipct= 


Vttt:  büiirlet;  ribaudure. 


:;i«  fiîlteit 


»erhcKH  :  le  dépliffer.  55ie  falten  of- 
W:i  ans  rem  flcibe  loieter  tjtrauè-.  cet 
habit  le  dét-lifTe.  Untect^tc  fait«  8H  (if 
neniieug:  faux-plis.  , 

*^it  falten  ber  frirn;  les  plis  [rides]  du 

front.  •* 


■.•••• -IT  >•  7  y  V*»*  VI/ f.  t  Uli  JOUA  ta|JUit,  ,  LJiUir.      V'"'!*'/  —  ''!?/  ^  V  '   *'**''»*•^.al.^»-'rl4 


i-llten,  V.  a.  plier  ;  déplier.     Juj^  ;  [(in  ; 
..-l'flf'S  iMHeil,  !e.  falten:    plier  du  d:ap; 

de  la  tojle  ;  du  linge.     Ciucn  ttieff  frtl= 

ten:  phcr  une  lettre, 
^ic  ()dnbc  falten  :  joindre  ksmaijis.  gjw't 

.sçfaltrnen  (jântcn bitten:  pricràmâins 

jointes. 

.f.^lten;  fälteln,  plifTer.  (Eincti  toeibets 
reef;  ^aii&4lâtter  je.  falten  ;  pllflcr  une 
jupe  ;  des  manchettes. 

^rt!tig,i7<ï^.  plilfé;  plein  de  plis. 
jViltiing  ;  ialteliing,  //.  action  déplier  ; 

de  plilier. 
3C  .fflç,//«.  Jafoe///.  [/.  de  relieur] 

paquiefliune  feuille. 
K  JF«1Ç/  [/.  ds  menuißer  î^c]   entaille  ; 

(jouiiiTc.    jxAiijcn  einfc(>nciten  :  faire 
des  entailles. 

"£  S«■'i^^•  [t-  de  ionnelier-]  jabic. 

3f  ,<r.iIt;4K]rj,/.>v  Jf<5l6-hiorfie,/w.  [/. 

dereltcur]  plioir;  couteau  d'ivoire. 
3f,frtlçcn:  plier  un  livre;  entailler  un 

ais.    îicjtauben  einfr.lçen:   jibler. 
^rtlç.-bobel, /m.jabloir. 
Jr'AlÇung./y!  It.JemenuiJic/]  aboiie- 
ment,  ou  boiiement. 

gamelîr,v,,jrtbti„.  - 

O 'l'V'l/  /  m.  captare  ;  pèche.  Çintn  gn^ 
ten  fang  l)aben:  faire  une  bonne  captu- 
re. Sang  bet  ^ecringe;  miUfifuje  :t, 
la  pêche  du  harang  5  de  la  baleine. 

?ï  S'^n^i  \t-  dechaße]  coup.  S5em  r(^»eifl 
einen  fang  geben;  tuer  k  bête  d'un 
coup  d  «.pieu. 

3f  vfrtnft  cifet//  ».  épieu;  vouge.  Çin 
fd;n)cin  mit  6em  fùng^cifen  beftcfccn: 
attendre  le  fanglieri'épicuàlamain. 

,<f\încen,  V,  ,f«btti.  » 

.)£  i^ingcn,  v  a.  [r.  de  cbAffi]  tuer  d'un 
coup  de  fer;  enferrer.  '  (Imtn  feitfvf); 
ein  fd)iretn  fange«  :  taërunccrf;  cnifer- 
rcrun  fanglier. 

,J<5ngcn  :  furprendre  ;  atraper  ;  prendre. 
5>a  fepb  ibr  gefangen  :  vous  voiü  pris. 
(Einen  in  ber  rcbc  fangen  ;  furprendt« 
[atrapcrl  qucicun  pat  l'es  propres  paro- 
les. 3hrf  f.i  Pîifioit  bnt  :::id)  cf fan.'cn  : 
la  beauté  m'a  pris  ;  m'aga;in.i  Je  cœur. 
eic5  fangen  laffen  :  ♦  mordre  à  Pha- 

■  n;c(,on.  .&  ift  ein  abccfeimtrrfnnipe , 
u  Mjlct  fr4>  nicÇt  f?  leicht  fangen  :  f  •  il   ' 

a'eft 


fûit     frtt; 

n'«ft  pas  de  ces  oifeaux  qu'on  prend  à  la 
rentiere. 

îciicrf.mgett/  prendre  feu.  £»crjutît«; 
iai  ps;!»cr  K.  fangt  lti(i)tt  fcù«:  l'a- 
morca;  ia  poudre  prend  feu  aile- 
ment. 
*  ;S!e  f  rencî^dt  f«nst  halb  :  cette  maladie 
fe  prend  aiiément. 

^antanfd;;/  /./.  ort  von  Bjcibcr^««^ 

Un  I  fontange.    îCitt  cincr  fantanfc^e 

'    BejitTCt:  enlontangé. 

^aVb^  >f(-.d-c,  /"./.  couleur.  SlîitÇO' 
Ù)K\  gnitKCH'.far!)  anfirc!c!)c;i  :  pein- 
dre de  couleur  rouge;  verte,     !tl\d)  ! 

jeiiç!  uni  maiîd)crkn  forbcn  :  drap  ;  éto- 
fe  de  diveries  couleurs  ^icfirbait-- 
JlC^mCU;  HerlÙtCU  :  prendre:  perdre 
la  couleur.     StllC  ïlc'ijC;  tri!u)e/  httî; 

tTele ,  natûrlidte  /  li^t«  !<"•  f«!*  =  '^°^- 
leur  haute;  gaie;  lombrei  naturelle; 
claire.  ^   Kcä;tc  fnrbc  ctiicâ  {tcmà<;lC«  : 

.■cromatique.  StUct&atlb  fttrbCll,,iUr 
fdïveiberei) ,  Kiibiim^Iftet);  ancre. 
■  ©Ute,  bèfc,  leK)£!fte,  tot^?/  Mßffcrcfatb 
tti  aiigtfic&tê  :  bonne  ,  mau-.'aile ,  vi- 
ve ,  rouge ,  Wèaie  ,  couleur  du  vi- 
fage. 

3f  ^ijai-te  /  [  t.  {le  t/afuii]  couleur.  SJîan 
ttàijt  (url'cu^iraf  mctflll/  untintctaU  nitf 
fark'li:  oft  porte  couleur  liir  métal  ; 
&  met.il  Ciw:  couleur.  2>ic  \wi\Jt  fart)  c, 
in  tcn  Wappen  :  argent.  îOiit  tiKbcrcr 
fatk  einsefaiJt  :  bordé.  3)îit  »BÈcrcii 
fartCl!  maî)lCB:  ombrer. 

5«rt>cn  vcifcf II ,  auftragen ,  jwicfcten  /  mi- 
fd)<ll  JC-   ['.  ^^  peintre)  broïer  ,  cou- 

,  cher  [apl!i]ucr,  poi'erj  préparer,  mc- 
Icrles  couleurs  55ic  farùut  eriîo^!  n  ; 
Untfrn:  reliauffcr  [relever  ;  ranimerj 
adoucir  les  couleurs.  €tneiî)Ciffe,»î)cr 
fc!tfliid)tefai'bc:  couleur  légère;  «fine 
fdjmarecf  fliidjicbebmicccli;  farte:  cou- 
leur pelante,    ^int  fcöiclicl;te  färbe: 

couleur  changeante. 

^rtrbe/  [/.  de  jeu  Je  cartes]  couleur.  Si; 

ne  farbe  tvabl'"'  tourner  une  couleur. 

.  2d)  l)abe  aile  uicr  färben  in  Ber  ^unb  : 

j'ai  les  quatre  couleurs  dansmonjeu; 

j'ai  toutes  les  couleurs,    gben  öl«  fut; 

te/fof^cfpielctniDrfceu:  retour.   <£tfy\u 

te  l'crle{)ren ,  »eun  i^t  aber  fcic  farte 

'  wiebergcfvielet  fcâttet:  il auroit perdu, 

fi  vousavicz  faitun  retour. 
*  ^<çiai'bC/  couleur;    prétexte;   excufc. 
;t>cr  («iöeu  ein«  farbe  an|îrei($c!t:  don- 
ner [trouver]  quelque  couleur  à  'a 
choie. 

t*(Eine  perfcn  ;  fac^e  mit  allci;  färben  ab^ 

malien:  prev.  peindre  unepcrfonne; 

une  choie  de  toutes  couleurs  ;  en  dire 

tout  le  mal  qu'on  fait, 
^f  rtl-be ,  couleur  ;  livrée.     S5ie  ^cf  -  fat- 

be  tragen:    p»rtcr   les   livrées  de  la 

cour. 
ßni-ht  I  teinture  ;  teint,  ^nc^  f  letutr Jnb 

jf.  in  fcic  farbe  geben  :  mettre  dudiap; 

de  la  toile  à  la  teinture;  dans  le  teint. 


far 

£)ie  farbe  jii^eig  ;  pi  fait  je.  flebcit  :  don- 
ner la  teinture  trop  chaude  i  froide. 

S)a^  t»î)e  \z\x\ii  «or  ber  farbe  ^  in  lauge 
lïCic&cn  uni)  nùeber  aif'fviiUn  :  déauer. 
Salfcî)e  farbe  :birculri  faux  teint.  £(He 

farbe  bmtcfclct  »  aie  ba^  gcaebeiic  mufior, 

maC&en:  charger  une  couleur.      î;ie 

lefite  farbe:  achèvement.  35ie  |ct)eji 
farien/  mitaiîtcni/  üermifrf)ctt;  jene 
in  t^re  rechte  färbe  ?u  feßen  :  adoucir. 
€ine  färbe  Bcft  madjeit,  taufte  nic^t 
»erfdjitffe  :  alfjrer  une  couleur.  5?îi> 
fcôiiiig  berfarlcn  ,  rait«nbern  fi-.d)cn, 
bafi  fie  lu'cîyt  ;ij  Ood)  tuerbcn  :  adoucif- 
fjge.     ©ic  farbe  üline^nicu:  mordre  la 

teinture,    garbe^  bie  nid:t«erfvl)icjyct, 

Cber  abfflftct:  couleur  foûtenable. 
Swc\)t,\_t.  de' fehnre)  coloris.     €ine 
frffdK/ i'i'te/  flucEc  îc.  forb:    coloris 
frais,  rendre,  q'jî  a  de  la  force.     5^ic 

fiiVse  redît  ju  gel-en  U)iffen_:  entendre 
Lien  le  coloris  ;  favoir  bien  colorier 
un  tableau.  îJKe  ffttbe  f)ci)er  unb  glflu- 
Çcnber  iradjCiU  aviver  une  couleur. 

^rtibC/  1 1.  d'  imprimeur']  euere,  ©i^ 
farbe  aui'ltJÇîen:  encrer  [toucher]  la 

■  forme.  Sîte  fjrbe  n>cfcl  anne'çmeii: 
ancrer,  ou  ci'.crer.  Sicfcr  budiflabc 
nimmt  tie  färb:  nic&X  rctt)t  an:  cette 
lettre  n'ancre  pas  comme  il  faut.  JU" 
»iel  farbe  ^abe»;  gat  »u  fc^ivarç  fcçn: 
barbouiller. 

t  *  Aie  ffltb  fjaltetl  :  prov.  être  conftant^ 
fideile.  îiiiuct  i^m  nid)t,  crreirtbie 
farbe  ntcftt  l)altcn  :  ne  vous  Hts  pas  à 
lui,  c'cft  un  volage;  un  incoiiftant, 

^^(iv\}-liftn,f.n.  [t. d'imprimeur]  pa- 
lette. 

^<ifben/  v.  a.  peindre  ;  colorer.  €tn 
^aul  rft^  unb  lïcij!  fnrben  :  peindre 
une  maifon  de  blanc  &  de  rouge  ®Ias; 
(lein  îe.  färben:  colorer  le  verre;  les 
pierres.  Z>h  fcf^uniÇ.affiicfc't  t'crl;  i{)r 
liciuangen:  la  pudeur  lui  fait  monter  la 
couleur  au  vifage. 

^rtvbcrt/  teindre  î2?oUe;  fci'bc;  «nrir,  pelR-' 
tvercï  K.  fartcn  '■  teindre  de  la  Ijinc ,  de 
la  foie  ;  du  fil  ;  des  peleterieB.  (gcÎJIViarlj; 
rst^i  putjiurîe.tàrben:  teindre  en  noir_ 
en  rouge  ;  en  pourpre.  5?ai3  tud)  ift  iu 
bemteueoefarbft:  ce  drap  cft  teint  en 
laine.       Souêfdrbet:  colorant.      Stl-M 


md)t färbet,  ob  es  glcidr-wt  farte niitce-- 
noniRlCn  rcirb:  non -colorant,,  gtncn 
;eu3  nrd)  eiimialfàrbeu/  nsdl  eê  ixi 
er^cmal  uic^t  gêrathentui:  :  toinander 
une  étoffe.   [;.  de  teir.turiir  ] 

Sen  »ein  ;  brantmein  te.  färben  :  teindre 
le  vin;  l'eau  de  vie.  löcr  jîrMllwarb 
otn  bcm  blut  ber  crfc^lagencn  oefàrbt: 
la  rivière  fut  teinte  du  fang  des  tués. 

fid)  ,$<ivl'en /  v,r  fe  colorer;  tqurntr. 
"^ii  cbjî,  ber  mein  beginnet  fid;  juftf» 
fcen  ;  les  fruits;  les  railins  commencent 
h  le  colorer  ;  à  tourner. 

X  ^"fiiben.l.ret;  farb4ret/  /»•  ['•  ^^ 
feiiine}  palette, 


.  ,      ,  fur   fai 

^avhtv ,  y.  «.teinturier. 

.fafbcf'brtuin/  /w,  rhus;  rhoe. 

^Hi-bn-tj^ , /.  f.  teint. 

^'avl-cr-'ßefell;  frtvber;rncdjt//.m.  g«- 
çon  teinturier. 

^äii-cr4)niiö>vcvif //,  ».  métier  de  tein- 
turier. 

^fävl'Cftn,//.  teinturière. 

X,Särbef.-rc)tc[;  fÄrb-FcfeI,/.w  chau- 
dière à  teindre;  bain  3iibcnfarb  teffel,, 
clct  in  bie  fufe  ft)im:  paffer.  \_t.  de 

teinturier?] 
S«.vh-ïb\:n\tm ,  ^.n  taniitnion  bai  fllo« 

fdrbet  :  rocaille 
Jrti-licr.-h-rtut//  ».f^ftcrn-ctlic ,  far. 
tiCl'tmivlJ/)./  garence.     git;-  j»  feef* 
rotÇefdrbcn:  garanccr. 
^«tbcivTtîOOe /  /  >;.  orfeiile. 
,JürbiS/  adj.  coloré  ;  de  couleur.     Çi'tt 
fârbig  ficib  tragen:  porter  un  habit  de 
couleur, 
jf  ^"«r-b^fHfe//  /.  \t.  de  teinturier']  cu- 
ve.    £me  farb  ■-  fufe  luric^jte«  ;  affcoir  ' 
une  cuve, 
^ärl'leirt ,  /  ».  couleur. 
X  •■  ©et  fadKii  ein  fdrbtein  «nflrcicßen  : 
colorer  [donner des  couleurs  à]  mie  ' 
chofe.    €r  nivili  tt  1  facl)in^în fcibldtt  ' 
nnjjffiteidjCH  :    il  fait  donner  le  boüi« 
aux  choies. 
.^'Çiil-bïintifd^f!///.  coquille  Ü  couleur. 
V,S-<xrb.-pi-öl'e///.  débouilli. 
^'rtvbï(l*liil' /  /   "'■  poudre,  qui  fort  des 
étoffes,  après  qu'elles  <mt  été  teintes 
'  en  noir,     t^iw  farb'fîaub,  bi:r  fid)ait 
bt'e  fd;t»arl<en  xtwc^t  {)«ngct  #   ben  bem 
flbfpt'ilen,  roi!  fief)  lafff  =  poudrer. 
2)icfcr  i'd^marß  --  gefärbte  jcug  laffet  !ei»  ' 
uf rt  farb  -■  fiaùb  nicf)r  »on  ftc()  :  cette  ■ 
étoffe  noir  ne  poudre  plus. 
3f  .fnvb'frciO/ /.  rn.  mjitbre. 
■^^ârtîd/  v.,Jei-rf«I. 
%<Xm'h\XÛit,  /.  m.   chipre;   fucrc 
rouge.   , 

Jflt«;  fraUt,  /.  «.   fanen  »  frouc. 

ofmondc;  fougère  aquatique. 
^i!i  V  /  /•  »'•  bouveau,  taureau. 

1 5arè  '  V.  >rt}.     , 

V^'rti-ncn',  y.  n  peter.  €r  forfiet  tuie  ei« 
jlteitfceii'fl;  nuecincacEcr.-mahre;  roi* 
ein  n).>lb--efcl:  il  pete  comme  un 
rouflin  ;  f  *  il  a.  mangé  des  ôeuts  de 
fourmi. 

f  ^nrçcn//  w.petcur. 

faifan     '^A^m-^vwf.  poule  laiiannci 

faifande.    ^atlBcrfafan:  faiiandeau. 
^«f-,n--gin'tett ,  /.  m.  faifaudcrie. 
^afÄnci1.->"<ii-tClv  /  m.  garde  de  la  fai- 

fanderie.  -   • 

3£  i9aiC|)tUC  ^/./.  it.milifaire]  fafci- 

ne.  e      r  c  ■ 

"'»''•       g(,  Sttfe^ioeu 


faf 

Saf(i)intn  machen,  v.a.  fafciner. 

5û|C;  frtfd;  frtfcr,/.  »;.  fil.  Älcib, 
bflä  faicil  Icçt  :  habit  i)U)  s'en  va  tn 
lîls.  Safen,  «n  ubgctraijtiicn  ftfc()ei:: 
barbe. 

^«fe,  filament  ;  libre.  Î>|>  fnfen  VDV.bafi, 
^«ilfFK.  les  rilaincns  del'écorce  d'it- 
•  bres;. de  chanvre  «in  fr«Ut  ;  roiltPcl 
»oUcr  fj|ci(;  plante;  racine  pleine  de 
fijaniensj  de  libres.  î;ic  fafeil  IHI  leite  : 
nlamciis  [libres  i  dans  le  corps.  Älcillt 
fnfcn,  fo  in  ein«  blunic,  u:itenaiibcm 
fnojjfy  t)crwfoinmen:   coeur,  [t.  de 

ioltinifue.J 

t:*  €r  \)at  '.Hd)t  iimn  trpcfenen  fafen  am 
leit'i*;  ilefttoutbaignédepluie,  ou  de 
fueur. 

5)««  f jfcn  f)rtt  :   filamenteux. 

Jafelein  ;  f<iferlàn ,  /.  «  petite  fibre  ;  fi- 
lament. e,n  fei)t  tunne«  unt)  jatte«  «; 
feclein  :  fibrille. 

Sûfvt  / / /  race.  €in  pferî» ,  Ç«n6  îf . 
OOn  SUtCCfafel  :  cheval ,  chien ,  de  bon- 
ne race. 

gaftl'avt ,  f.f.  race ,  fécondité.  5Son  gu-- 
ter  ffifel-art  :  de  bonne  race;  propre  à  la 
génération. 

SaS^h^Ub,  f.  n.  argent  qu'oii  donne 
pour  ("aire  couvrir  une  vache,  une  ju- 
ment &c. 

^afeUl)eiig(i ,  f,  m.  étalon. 

^■«l'elti,  V.  n.  faire  race,  multiplier, 
provigner.  Zk  D«ri)?  %at  rcpt)i  wwM : 
le  troupeau  a  fort  multiplié.  2)iefe  att 
fûfeit  IJurct  :  cette  clpece  proviane 
fort. 

Saftlrfd)rx>tin ,  f.  ».  verrat. 
Sa^thvitXi ,  f  n.  bétail  à  faire  race. 

0^1  Ml;  fafelen;  frtfcicn,r)  «.  s'éfiler. 
5)i:nfc&iuttvinc«seu9e6reii4>fen,  tafi  or 
nici)t  fnfc  :  cirer  le  bord  d'une  étofo , 
de  peur  qu'elle  ne  s"éfile. 

$  ^<»femn«cfet/  atij.  tout  nud.  Çtnen 
fafcil  iiiicfetauditcbeil  :  mettre  qucicun 
tout  nud,  nud  comme  la  main. 

Sûcrn,  am  |)irfc^  -,  lauf/  /  m.  aran- 
telles. 

5(1  (î  /  jT  ».  vafe  ;  tonneau  ;  barique.  (Ein 
tröeili  ^Ol Berti  {«§  :  valé  déterre;  de 
bois,  'in  faßwein;  bicr  2C.  un  ton- 
neau .'une  barique]  de  vin  ;  de  bierre. 
€in  wê  fa§/  £)(i6  cm  fut«  rocm  Mit: 
foudre,  jn  ein  fiif  «lefdjlapcn  ;  emba- 
riilé  ;  entonné.  <i\n  f,i§  in  fin  ûnbcr« 
fcf)la<ien  :  enchaper.  giii  f  Uin  foê  :  ba- 
riquault.  Ju^ ,  ober  (id'dfi ,  baé  nur  t\i 
nen  boben  (^at  :  une  futaille  à  gueule 
bée. 

(lu^  ^cnl  fijj5  fauffen  :  bufieter.  [fe  dit  des 
vvitiirien.'i 

€in fu.riniinn ,  ber unterrocgâ aué bem f«§ 

finfft  ;  buffetcur. 
^t\{  mein  in  ba«  fug  fcfeütten  ;  entonner 

le  vin. 
S«.^  iiifiecfen:   piquer  [/,  dtmarcband\ 

àt  v/'».]  ' 


fûf 

3^  Cin  faf  auf  ben  f opf  feçetj  :  miter  un 
toiiiicau, 

t  en  nicm  fcOmdcft  nac^  bem  faß  :  le  vm 
lent  le  fût;  il  a  le  goût  de  bois;  de  fu- 
taille. 

*  2>eiii  fn(j  ben  bobcn  au«|f offen  :  prvn. 
pouller  à  bout;  porter  à  l'extieiniVé ; 
acheter. 

^rtß-binber,.  /.  m.  tonneUcr. 

^"a^binber-gefell,  /.  m.  gkri^on  tonne- 
lier. 

^'ngbjnbtfîbanbwerrf ,  /,  ».  rafitier  de 
tonnelier. 

«Sfl^îboben ,  /.  m.  fond  de  muid  i  dcton- 
neau  &:c. 

X  ,J«#  -'  bmibt/  /.  /.  [t.  de  tonne/ierj 
douve;  doiielle.  Sag.-baubta,  biencd> 
nic^tiufummengcfcçetfinb:  futaille  en 

boctc. . 
^«ßen ,  V.  £.  prendre  ;  empoigner  ;  cm- 
paumer.  5;;it  ber^anb;  mit  ben  idb- 
nen  ;  mit  ber  »ange  ic.  faficn  :  prendre 
avec  la  mainj  les  dents;  les  tenailles. 
?OJitbe()bcn  ^ànben  fa§en:  prendre  des 
deux  mains.  Cineu  bei)  betl)aiib;  beç 
bem  ami  ;  beç  bem  jipffel  bel  f  leib«  Jc. 
fajen  ■  prendre  quckun  par  la  main; 
par  le  bras  ;  par  le  bout  de  fon  habit. 
€inen  prùgel  fatfen  =  empoigner  un 
bâton.  ïlSai  er  einmal  gefa^et/  ba«  la^t 
ttnid)t:  il  ne  quite  pas  ce  qu'il  a  une 
fois  enpaumé. 

)£  '■Bcç  ben  cl)ren  fafen  ••  coiffer.  2)ie(< 
beçbtn  t)unbe  l)aben  HB  reilbe  fd)TOein, 
Ht)  ben  oortH/  stfi>t(tt:  ces  deux  chiens 
ont   coiftiè   le   i'anglier.    [  en  t.  de 

Chuj/è.] 

!Ziaé  meer  fofet  aile  flufe  in  feinen  fc^ooé  ■- 
la  mer  reçoit  toutes  les  rivières  cnfon 
fein. 

"  €infn  beij  feinem  wert  fagen:  ptendre 

q'jeleunaumot. 

t  *  3.4!WUbicl;  fc^on  fnfen  :  va  je  t'atrape- 
rai  bien. 

^aßeit,  entonner.  «Bier:  »ein  K.faffen: 
entonner  de  la  bierres,  du  vin. 

^«^en  /  contenir  ;  comprendre  ;  embraf- 
fcr.  ;Oerfactfd$etfo»ielf(^effel:  celac 
contient  tant  de  boifl'caux.  iDcr  faal 
fanuielmcnfdjenfaêen:  cette  laie  peut 
contenir  bcaacoup  de  monde. 

*  3"  ™<"'9  roortC!!  »iel  fjêcn  :  com- 
prendre bien  des  choies  en  peu  de  pa- 
roles. 

'  3né  (jebdc^tnïfi  faêen  ;  retenir  [imprimer] 
dans  fa  mémoire. 

♦53inoorfiiij  fafien,  etrea«  j«  t\iun:  con- 
cevoir le  deflein  d'une  choie,  fc  propo- 
lerunechofe 

*  ©eine  rebe  furft  faSeit  :    faire  im  dif- 
cours  fuccint     -^d)  nili  c  furftf  !(iVn 
n.c  ié  iii  (a'('i  \<tU  ■■  je  le  dirai  lue 
cintcmcnt;   brièvement  j-  en  peu  de 
mots. 

*  "^'Kift;  U\  rc  fafen  :  recevoir";  [embiaf- 
îerjla  diicipUae  i  la  duitriae. 


^iipcit/  comprendre  ;  concevoir.  5(ß 
tau  ba»  niûjt  tJßen  :  je  ne  comprends 
pas  cela,  jd)  f  m  ntct)f  taSen ,  »te  ba«' 
JUi)e!)e  :  je  ne  con  jois  pas  comment 
cela  le  lait.  «Ku  bem  glùllbcn  fafien: 
comprendre  par  la  foi.  Ter  fnabe  td 
feljr  l)artlet)n(j,  erlaimic^t«'  fafien:  cet 
enfant  cil  fort  lîupide,  il  ne  comprend 
rien. 

^«^•gebtnbe,  /  ».  tai  nn^efdbr  einen 
Ijal'en  euner  ^u  :  fillette.  (£i» 
atciJe«  faÉ.'gebinbt  »on  «ulen  eimeiir. 
roime. 

ja^<h<in,  f.  m.  robinet;  touret.  €i» 
bOlBerner  fafi  fj.m:  broche;  canelle. 

i<»§--l)OlQ ,  /  ».  bois  de  futaille  ;  douvain  ; 
mcrrein;  futaillerie. 

^ößlein  /  /  n  j  etit  tonneau  ;  barique. 
(fin  fàflein  pulutr:  barique  de  pou- 
dre. 

S<^pvtif,f.m.  cercle;  cerceau. 

Jfof  ircfrf//  »  futaille.  3)oUi9>8fbU«« 
telles  faS^toerct;  futaille  montée. 

0*'m  /  "dv.  quafi  ;  presque  ;  i  peu  près; 
environ.  STie  bù(ftcr  iinb  fafl  aUe  neu  : 
les  lii^es  font  quafi  tous  neufs.  Jajl 
eiiijabr;  eine  nieile  jc.  presque  [à  peu 
près]  un  an  ;  une  lieue.  jd)  bin  iafl 
auf  bie  htiiftt  fommcn:  j'en  fuis  à  peu 
près  à  la  moitié.  ïs  finb  fafi  fcd)i  mtM 
len':  il  V  a  environ  fix  lieues. 

fS^^ft/li/f/ivii-ux]  beaucoup;  fort:  bien. 
Der  mann  i|}  fa(i  teic^:  cet  homme  eft 
bien  [  fort  ]  riche.  Çmen  fsft  fcfjt 
liebcn:  aimer  beaucoup  une  per« 
fonne. 

èaitv'It ,  //.jeûne.  €ine  fallen  ou*: 
fc^reiben:  publier  un  je^me.  ^^trengt 
faflen&alten:  garder  [oblerver]leje  une 
rigidement. 

^aften ,  carc  me.  ÇrlaubniS  baken,  in  fcet 
fallen fleijch  iueffen  savoir  diipenlc  de 
manger  grasen  carême.  ;Oer  leÇte  tag 
»or  ber  fallen:  carême  prenant. 

.Jafitlt/ V.  ».  jeûner.  Od)  fjflt  jwicr  lit 
ber  W0(()en:je  je':.ne  deux  fois  la  fe- 
maine.  «uf  bà«  Urengfle  fajltn:  ♦jeû- 
ner à  feu  &  à  fmg. 

©eruicl f.lflf t ,  jeûneur. 

Sl^ttt/  faire  maigre.  2)ie  Çeilipt  obenbc 
niup  itlJ.i  «'ijlcii  :  il  faut  faire  maigre 
les  veilles  des  fnints. 

fafien^obenb  :  J«f}tI=abenb//»>.  carê- 
me prônant. 

jfaf.cmn<td)t/  v  ^«(l^nndit. 

^«f;en-f>r«öi0c«:,/  «;.  prédicateur  pour 
le  carême 

jnj;<n-V«ötttt/  f./.  fcrmon  de  carême, 
^«(ten  picM5ten>vo(iine,  //.  carême. 
jf.Tflcn=VrcQel,/w.  ciaquchn. 
Jfrtfen^ptifc,  /.  /  maigre     (Fme  fnttt 

.  fali'a  ftei!«:  unbcnpiiTtde  maigre. 
^«|îen.-3cit,/. /  carême;  quarenraine; 
Kms  de  carême. 

fadnacÇt 


■rtf  fan 

Jrtjîn«rf>t,  //  carnaval,     ©te  fa|}n(I(t)t 

iu  SJtnttig  ((1  betubmt  ^  le  "rnaval  de 

Veiiife  df  célèbre. 
t  •  J«flnrtd)t9--brut'«r/  /.  m.    goinfre  ; 

débaucjié. 
^nfimd)t6^buQ ,   /.  w.  mafque.      €ill 
.  ^ûiiffc  \a^naû)ti'b\i^in--  une  troupe  de 

mafques- 
^<r^nad}taïhit>,  /.  ».    mafque;  habit 

de  mafque. 
5rtftn«dit64itt> ,  /».  air  de  Bacchus. 
^rt|ln(t<i)tô4ii(l/  //.  divertirtemenc  de 

carnaval. 
^«(In<»rf)t6î0cî)e  /  /  /■  beuf  viele. 
S«ff-i<f3/f-  '"•  ['•<^'f^///î'/^</'n]  jour  mal-,. 

gre.    2im  fd^^  tilge  Peifc^  efjcn:  faire 

^rtftîtrtg  ;  ?5u§;rt9  /  jour  déjeune. 

T  u'^V-"  '  v,a.[mal  i!i:  province  y  quine 
vaut  ih-fti  jouer;  railler  ;  batouër; 
berner.  3Ö0  er  |)infcnimt ,  tsii  façt 
man  ftd)  mit  i|im  =  on  le  berne  [  ba- 
foue j  par  tour.  2<i)  <"'"  Hiii^  iiiét 
fof'C!!  lajjen  ••  je  ne  veux  pas  être  joué 
batoué  &c. 

+ Jrtt}=in<tmi/  /m.  piaifant;  railleur. 

f^«Q;n<xrv,/.  7«  boulon  jouét.  ©et 
gcfeUfù'jafftfùreùicn  faç-ttarrcii  biencii  : 
fervjrdejouetà  la  compagnie. 

^(lUl/  <j/(7,  pourri;  gâté,  carié;  cor- 
rompu. SÇaulCiî  ctti;  f)OlR  K.  fruits 
bois  pourri.  din  f.ukr  jnl)lt  ■  denr 
gltée  gaul  ^'ifà) ,  |îi!CO  :  de  la  viande  ; 
dupoiflongàté.  <Bit  i)at  cineti  f.JiiUn 
}«^n:  eût  a  une  dent  cariée. 

t  *  5!>aÄ  finb  fa  iile  fifcije  ;  /tcv.  c'eft  une 
délaite  J  une  méchante  excufe. 

€ine  faiiïe  ii.unbi*  ;  nmler  (mHn  -.  une  plaie 
congrenée;  un  malcangrcné. 

Jrtuk/  (liti£fe;:fce  fnffe:  efcafignon. 

Jfrtul ,  fale  ;  immonde  ;  impur.  ,  gaul  ninf; 
fer;  eau  immonde.  Jaule »«Wc:  lin- 
ge fale. 

^«tilet-  ;  riu$;  sefîmcf,  mauvaife  [relante] 
oJcur;  relant,  fagucna 

♦  ^«ul  3(fcl;n)àÇ  :  dilcours  fales;  fale. 
tés, 

•  ^«iil ,  parelTeux  ;  fainéant'4  noncha- 
lant. '  (Fin  taulcr  œiu  iietrieben  fct)n: 
un  pareflcux  ne  fait  rien  ,  lans  être 
poulie.    ■?,!  cr  '  Brîiiii  tleigiü  mt ,  rciib 

er  üUüfaui:  de  diligent  qu'il  étoit,  il 
de\if  nt  nonchalant. 

€iri  fauler  uiit  Uir.sÇ^n-.^r  trcpff:  un  grand 
lambin,  gtiifaakr  iirbeitet,  bcr,  (}jtt 
bct  ùrbet't^  biffer  iiiem  bufé) ,  fauüen-- 
tSet  :t*buiir.nnier. 

♦g'irf)  uf  bie  ;a!!le|ctfclt(ictt4^vcT..  s'a- 
baiidonneràla  pareflc  ,àl'oifiveté  ;  de- 
venir prelTeux. 

t  '  (Fr  ricJ;t  fa-al,  ßiinbauf  îc.  luifans 
perdre  ttnis  [  dans  ce  moment  j  le 
leva. 

»fatil-t.ium  /  /  w.  frangula. 

^auhittt ,  f.  n.  lit  de  repos;  couchette. 

^fluU//.  /,  pourriture!  corruption. 


f<t\t 

^iiultn,v.n.  fe pourrir!  fe corrompre j | 
le  garer.     Z>ai  »fifl  faulct  :  le  fruit  {»  ' 


pouint.     Satî  ^pi(5  fûulei  tiic^t  miter 

6em  rcaffcr  :  le  bois  ne  fe  pourrit  pas 
fous  l'eau  giti  fifd)  faulet  balb:  le 
poilfon  fe  gâte  [  fe  corrompt  J  bien- 
tôt. 

'^aulUnçm ,  v.  ».  être  parcfleux  ;  fainé- 
anter; béer.  3>ii6ctt  liegen  unb  faulet! 
^e«:  être  retenu  au  lit  par  parelTe.  ffr 
ttut  niii^t«  aH  faulenden  :  c'eft  un 
franc  fainéant  ;  il  demeure  tout  le  jour 
à  fainéanter  ;  il  ne  fait  oeuvre  defes  dix 
doigts. 

^«iilcntjei' ,  /  »»..parefleux;  fainéant 
2)er  faulender  liest  fttt«  im  beft:tilfait 

l'accouchée. 
JauUnçïiey ;  Faulheit,  //.  parcrtê; 
fainéanriie.   (gid)  bctfaul^eif  etgefce«  : 

s'adonnera  la  pare/Te, 
^«iilençcrin/  / /.  pareffeufe. 
^tauleiiçevtfrf)/  m/j.  parelTeux;  fainéant, 
ein  fauleimerifcf)  leben  fii^reit:  faire 
vie  de  fainéant;  fainéanter. 

5-auler  rceife,  ouf  eine  troge  art/  adv.  pa- 
relfeufemcnt. 

^rti!ll>eit,  V.  ^«ulenQCfcy. 

^aiilung,  /  /.  pourriture  ;  corruption. 
(Etmag  Der  bet  fàulung  beroaferen  ;  pré- 
ferver  une  chofc  de  la  corruption. 

tjîÇÛUlTt;  fd,m.m,  f.  m-  [m9t  de  pro- 
vince] écume,  ©en  faum  cincis  ficfccn-- 
ben  lopîT*  ai-ne^nten  ;  oter  l'écume  d' 
un  pot  qui  boult.  ©cr  fauui  eiiîes 
rci'iteitPcn  ^uriïe^:  l'écume  d'un  chien 
enragé. 

f  ^«umen;  fi-^âmnet)  v.n.  écumer;  jet- 
rcr  (poulferl  de  l'écume.  €r  fàuniet 
»er  icrn:  il  écume  de  rage,  ©icbrù; 
fie  ;  bcr  jiicferfduniet  =  Je  bouillon;  le/ 
futrc  écume. 

f  Jfaiimcnb  !  fi)n«meilb/  idj.  écumeux; 
qui  écume. 

f-^<xiim4off«I;  fcfjaum'léffcl//.  m.  écu 

moire. 

^a^'Ortf^Cll ,  /  ».  f(fine-gffriS«r:te 
tjaar  locfeit,  fe  baé  fr^ninuinimer,  an 
bei)t>cti  feiten  bet  pirn  /  »or  Hefem  trug  : 
crochets. 

^'Ullft,  //  poing.    Wirten  fôlag  mit 

bcr  faufl  <i,i{'tx\  :  donner  un  coup  de 
poing.  &&)  iiiit  fiiulîtii  fd)lage:i  :  fe 
battre  àcoups  de  poing,  ©rte'i  leuel 
auf  bet  ha'rb  tciiçcn  :  porter  un  oilcau 
fur  le  poiivg  ^incr  fauii  Dttf  :  gros 
comme  le  poing  ©:«  faufi  macftcn: 
ferrer  [fermer]  ic  poing.  Ç'tnwé  in  bi< 
f  Mllt  nel)men  :  empoigner  une  choie. 
îDf.r  bftti  leçîeit  i»i  ïer  fauf?:  iépée  au 
poing  ;  à  la  main,  ^lit  tâlljicu  auf  ben 
n';cfe!i  fcbl  iaen  :  J  dauber. 

Sluf  bor  faufl  liegen/  [f  'h  munége}  tirer 
àlamain,  lorcerlamain. 

'  gi  tii]  mit  ber  fuUfi  feon;  être  prompt; 
adroit.  <î-e  gehet  ihm  frif^''':  i.en  ber 
f«uf{;  il  dépèche  £  expédie  ]  promte- 


HVL    fec 

ment  ce  qu'il  a  entre  les  mains  ;  il  eA 
expeditif. 


*  einen  uet  bie  faud  ferbern  t  apeller  quel- 
cun  en  duel.  Einen  »or  ber  faujî  er« 
ficc^en  ;  tuer  quelcun  en  duel. 

t*  &  ifit^m  tinefau(l  auf  ben  bacf en  ge- 
fallen :  il  a  eu  des  coups  de  poing  ;  ua 
fouflet. 

t  *  3n  bie  fand  [in  b«é  fdujllein  ]  lad)en  : 

prov.  rire  fous  cape. 

'  3""  f(i«de«  Eeinmen  ;    en  venir  aux 

coups. 
t*rf<»ujl:,-l>tfn/  //.  coup  de  poing.     •&{-. 
ne»  mit  faujf -birnen  fpeifen  :  dowiet  des 
coups  de  poing  à  quelcun. 
^«ufîibcgen  / /.  m.  poignard. 
S<M^-.t)X^ ,  adj.  gros  comme  le  poijig. 
t  *  «r  t>at  et!  [ii  m  \^m  ]  faujl-bicf  Xtm 
Uï  ben  o^ren  :    prov.    c'eit  un  tranc 
dilfimulé;  il  en  fait  plus  qu'il  ne  fait 
paroitre  ;  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
penfe. 
X  if rtuficn  ;  «ttfau^len,  v.  a.  battte  k  coups 

de  poing  ;  pelaudtr. 
^«uft.gefed^t/  /.  «   ^«utl^frieg ,  /  m. 

batterie  à  coups  de  poing. 
^<iu(l=t;)<m&fd)ub  / /.  wj.  mirainel  inou- 

fle. 
^<iuf}[eiJt/ /  n.  petit  poing 
J<»u<}n-edit,  /.  ».   droit  du  plus  fort; 
voie  défait;  railbn qu'on  ifetait  parla 
force.      §aufî:recl)t  i(l  »erboten  :   il 
n'eft  pas  permis  d'ulér  de  voies  de  fait  ; 
de  tirer  raifon  [fe  faire  railon]  par  It 
force, 
jf auji-voljf  f /■  »  piftolet. 
^'miÀ:=f<.iïlrtg;  fmi|i--iii:eic(j//.  «•  coup 

de  poing;  gourmade. 
5"*.'dj:T;    fdc^cr,  /  w.  éventail     ©a« 
bi'inne  fjtlis  tcercî ,  ober  anbete  materie/ 
a\\  einem  fcdjer:  monture,  ©ie  falten/ 
unb  bie  f}dbe  an  eineo  fed)et  machen: 
plier  un  éventail. 
,fed>ei-.-bänblei-/  /.  m.  éventalier. 
ftc^  ^ec^frt,  V.  r.  s'éventer. 
)f  j^CvÖfv  V  t  f.m.  [   t.  de  vigneron  ] 
ptovin.     genfer  legen  :  faite  des  pro- 
vins. 
5.  d)t4icl!itt ,  f.  m. fale  d'armes,  «tjf 
-ben  fecflt  --  bobCn  acljfn  :  aprendre  à  fai- 
re des  armes .  aler  faire  des  armes  à  la 
fale. 
;fed)t=betun ,  /  m.  fleuret,    finen  nute« 
fecbt  ."  begeit  fi'i^ren  ;  manier  bien  la 
fleuret.  ^ 

Stà)Hn,  v.n.  (3d)fccîite,  bu  fïc^t(I,  er 
fiü.it,  i»ir*'ec6ten;  iù^foçèt-  id^fecfete; 
gefod^ten]  combattre  î  le  battre.  5'* 
fti§;  jupfiTb;  manu  »or  mann  K.fcd)« 
te«  :  combattre  à  pié  {  à  cheval  ;  corps 
à  corps  ^.t  bein  beaen  ;  mit  fâufleii 
K.  feefiten  :  le  b;ittre  à  coups  d'épée  ; 
de  poing.  Ji'ir  ba^  »atcrfanb  f;c6tcn: 
combattre  pour  la  patrie,  ^iêa^ifbeit  , 
leBtcii  tl'.it:-tryptfui  »eci^'tetf.  f  *febat. 
trc  à  dépêche  compagnon. 

€»  3  S«Çtftf/ 


Uc       fct» 

StA)tt\t,  cfcrimcr;  l'aire  tîe«.  artttps. 
S6ci)  einem  gtitcn  niei|îer  fid)UÙUr:cr\  ■■ 
aprcndrc  à  liiire  des  arme»  chésur.'/on 
maître.  (^Uf)  j»  i!;;il  fecf>tCII  ilbeil  : 
bartrc  le  fer.  Secllte«  IctRCn  :  tirer 
des  armes. 

♦^■ed>tcn;  mifec&tCti,  contcfVor.  Çitie 
fod)c  fcctjtcn  :  conteikT  une  choïc. 
€r  ^at^  immer  ju  rec()ten  UII^  511  fechten  = 
il  a  toujours  îles  pruiès  &  des  quci.el- 
Ics.  3cf)  mag  tû^j  nic^t  fctfjten  :  je  no 
contefte  [contrcdy;]  pas  cela. 

t''^crt>teil/  mendier.  <Bhi)  i'Àtâ)  t«« 
limb  fccfcteil  ;  alcr  mendiajit  pat  le 
païs. 

ÇOîit  bell  ^dnbett  fechten  :  fc  donner  trop 
de  mouvement  ;  faire  des geOcs.  Set 
prebiser  fïcÇt  nilutfcîjr  mit  bcn  l)<5titeit/ 
auf  feiner  caiiçcl  ;  ce  prédicateur  fo 
tourmente  trop  dans  fa  chaire. 

ßtA}iiV/f  m.  efcrimeur. 
I  ^td)UV/  gladiateur  cbtz  les  anciens  Ro- 

.   mains,  ,  .  , 

;fcd)tef'fpi'ting//.  w  faut  en  arrière  : 
comme  font  les  escrimeurs. 

^cd)ter.'(h-cicl^,/.  m.  coup  [toiuj  de  «Maî- 
tre; coup  de  main. 

5ed)t-îirtnbfd>tib , /  OT.  gant  bouiré. 

^■cd)t--hin(>  /  //,  clcrime  ;  art  de  faire  les 
armes. 

^cd)r-iiicijlci-  /  /.  m.  maître  d'armesj  maî- 
tre relcrimc;  maître  en  to  d'ar- 
mes. .   ~       ' 

5ed)t»vI<«Ç//w- fo  mit  fcOraitcEctt  «tn-- 
getcn  ■•  "champ  clos  ;  camp  clos. 

;Sfd)t5fd>ul;,/,  m.  lind'ale. 

^'cci)t4d)ul,  //  faledarmes. 

Stî^CÏ  /  /.  /.  plume  ;  plumage.  JF)ûncr» 
fefeern;  flnnfw-fcCerit;  plumes  de  coq; 
d'oie.  (Ein  Bogcl  l'en  fd)oîicit  febtrn  : 
oifeau  d'un  beau  plumage.  îÇcbcrn 
teEemmeit  :  fc  remplumer.  ;èic  fe-- 
tern  »erlieten  :  m-ucr.  ;î^,er  gaii«  bie 
febern  nuStUpffen  :  arracher  les  plumes 
d'un  oifon  ;  le  plumer.  iS\\\  f  lifjiij  mit 
febern  ûlU'ftcpffcn  :  remplir  un  couffn 

de  plumes.  iDiecriJefebec,  fo  iiiicf)beM 
fc&roiiigcn  fomnit:  plume  féconde. 

%t  gjîan  fentiet  ben  »ogel  «ti  bcn  febern: 
frov.  on  reconnoit  l'oifcau  à  ion  plu- 
mage ;  on  juge  de  l'homme  par  fes 
habits,  , 

t'  €r  fc^mi'icFet  fîd)  mit  fcembci'i  febern; 
er  fdjretbet  anbere  «ui5  ;  il  fc  parc  des 
pcnléesd'autruj  ;  f  *  c'eft  Ja  corneille 
d'Efope,  ou  (l'Harace. 

;$ebei-  /  plume  à  écrire.  ïjnc  fêter  fif)rtei.- 
ten  :  tailler  une  plume,  gin  uiertel-- 
l)untCCt  fc^er!l:  un  quarterpn  de  plu- 
mes, ein-liilb'mit  berfcbetgetijToi: 
portrait  lait  à  la  plume, 

*  %(.xï\%  mit  berfcbcr  fciin  ;  etrte  gute  febet 
fûbrcn  :  mnnicr  habilement  la  plume  ; 
écrire  habilement.  Xie  febcr  ergreif« 
feh;  Uicbcrlcgen  JC.  prendre;  quitcrla 
plume.  ^S-'xi  nn  feiner  fcber  fcmmt, 
1(1  portrefflid;  :    tout  ce  qui  part  de  fa 


plume ,  eft  admirable,  gine  f<fiflrffe, 
fpilîinc  fcber  filf)reit  :  avoir  un  ftile  pi- 

■    quant. 

*2)icfeber  fiTljre«:  avoir  [tenir]  la  plu- 
me. QFr  fù()rct  bïe  feber in  bicferfad&e  : 
ç  pft  lui  qui  a  la  plume  d.ins  ccwc  afaire 

Der  nctiidtiu«  fi'ibrtc  tie  feber,  regiffrit' 
te:  le  greffier tcnoit Ja plu.T^e. 
^e&er^  plume;  plumet."  (Jin  bûfc&cl  fe-- 
beni:  un  bouquet  de  plumes.      €itie 

feber  «m  ben  ^utt  un  plumet  fur  le 

chapeau. 
3f  ,!fetiei-/  [  i.  de  ferrurier  é''-. ]  rclTort. 
gcber  amfct)lc§:  an  bcr  bucfjfe;  -on  ter 
U^  ;  rellôrt  d'une  ferrure  ;  d'une  ar- 
qucbufe;  d'une  montre.  Jebct  nm 
briicfr»ercf  =  [t.  de  monnoïeur]  jaque- 
mart. Çeber ,  a»  bem  fc^ief  --  s(mijt  ■■ 
arrêt. 

SàitvS$^tn ,  f.fn.  plumart. 
ifebef  bett/  /».lit  de  plume. 
St'öt\:-'bu\&i,  f-m.  panache;  bouquet  de 

plumes,    au-jiicrung  mit  einem  .feber- 

-    bufcft  ;  cmpanagement. 
^efcev/yufd) ,  auf  ein  pferb  :  chanfrein. 
îScUer  fcberi!  :  plumeux. 

{\'feî>evîfed)ter,/  m.  J  »gladiateur  de 
plume. 

^feberftijjtge  taube,  pigeon  paru. 

Jfc&cr--bati6lcf,  /  m.  marcliand  de  plu- 
mes. 

*  X  ,.f  ebtr--t?«n6 ,  /  m.  [/.  de  mépris]  plu- 
mer. 

^fcb«l--b«ti6  in  einer  It^t:  [t.d'hor-logeur'] 
b.irillet. 

^'et>ci-id)t  ;  fcbcrig,  tifij  couvcrtdeplu- 
mes.  Äcmnit  i'.id)t  üu«  bctt,  tm  i^r 
nid-tfebcrignscrbet:  n'.i|)rochéspas  du 
lit,  de  peur  que  les  plumes  ne  s'ata- 
chcnt  à  vôtre  habit. 

^cbci-îl-'icl ,  /.  m.  tuiau  de  plumes  bout 
d 'ai-' e-î  canon,    kleiner  feber-fiel  /  iu 

einem  Claoicr  :  plumalTeau. 

tv^cöei-sfrtep,  /  wi.  diipure  [  contro- 
vcrfe]  qui  s'agite  par  écrit.  Sincil 
ftbct  fricg  r.iit  ttmatiD  anfjRijen  :  ara- 
qULt  quelcun  par  écrit;  -écrire  contre 
quekun. 

^e&CfîFiiflfcit,/"».  coulHn  rempli  de  pW- 
mcs  ;  oreiller. 

^cberletn,/.  ».  petite  plume;  brin  de 
plume  ;  plumcttc. 

^'ebcv^meiXer ,  /  ».  canif;  ttanche^plil- 
me.  (fin  f Icmes  feber-Rtefferlein  :  ca- 
nivet. 

^tber  î  tiiûtje,  /.  /.  bonnet'  de  plu- 
mes. 

^ebeivi-obf,./.  ».  étui  aux  plumes  à  é- 
crire. 

^cbcf-fdjmiitfei' ,  f.m.  plumacier;  bou- 
quctier;  panacher. 

^f  cber«fd)mü*ci-tn ,  /  /  plumaflierc. 

Jeber  'fv«lt,  /.  w.  fcnt«  de  la  plu- 
me. 

vfebei-îfpiçe,  /./.  bec  de  plume, 

jebeivfpule/ /./.  boutd'aiJc, 


feîJ     fe5 

,f e6civt>jeb ,  /  ».  volaille.    îBiel  feber« 

l'iel)  iißUeil:  nourrir  beaucoup  de  vo- 
laille. SfUer^anb  jaljme«  feber  --  »ich: 
poulajlle. 

iebcu    »i>U    tinte,    une  plume   d'en- 
cre.   

^Vcbei-:  wei^ ,  /.  «.  alun  de  plume  ;  de  gre- 

naille. 
,>eî>ern\nlb,/.  ».  gibier;  poulIaiUe  fau. 

vagme. 

^^^.^i  f-  «■  balaïcr  ;    neréïer.    ©ie 
"  '       ;Cie 


fllibe  fcqen  :  baJaïcr  la  chambre. 


fleiber  feoen:  ncreïer  (  brtjffcc;  ver- 
gettcr]  les  habits.  Xik  jd&ne  fc?ea  : 
netéicr  les  dents.  s>ai  gefc^irt  fcflen  : 
neté'ïer  la  vatflcllc. 

€iiie  begeo  -'  flinge  fege«:  fourbir  une 

,  Inme. 

Ziai  getBfèt  »on  im  ro(l  fegen  :  nctéjcc 
[dérouïller]  une  arme. 

(Einen  brunnen fegen:  iK-téier  [curer] ua 

puits. 

t  '  t)i;  (Iraffen  fegen  :  voUrfurles  grand»- 
chemins, 

t  *  (finem  ben  beutcl  fegen  :  plumer 
quelqu'un  s  malmener  la  bourfe  de 
quelcun. 

»fectcf,/»'.  balieur, 

^'e^criu,//.  Ofeg-n-eilv/».  balieufe. 

^"ctl.-feuci- ,  / 1:  [#r  d'-é^lifc]  purgatoire  ; 
Icu  de  purgatoire. 

t  ♦  Dc&  iiU  mein  feg-'feuer  i&mit-.prov. 

c'cll  ce  qui  me  caufe  un  tourmeiK 

continuel. 
^e0îb«bci-;  fegjrtppe, /!«  torchon. 

*  ^«:3--<»Pf  <*■  /  /■    »•    balaVure  ;  raclure. 

Siîir  fiiib  ein  fei;-optfet aller  leute-  nous 
lommes  comme  les  raclures  du  mon- 
de. 

^fegfel,/.  «.balaïures. 

,5cgung ,  /.  /.  nctéïement.  S^ie  fegung 
Ocr  iinoien  .'c.  frefergen  :  pourvoir aune- 
Déïcment  des  rués  ;  avoir  foin  de  faire 
tenir  les  rues  nettes. 

*  (N'.l)!';'jfcbbe,  /:/  [T,V«.v m.'/}. guer- 
re; hoftiiite;  défi.    ,îcl)b  anfùnbigen  : 

déclarer  la  guerre;  fai.-e un  déli, 
f  Jfcl:>b4n'ft.f,  /.  »».  cartel  i<|pä. 

^eljl;  fcliUr, /.  «.  faute;  défaut; 
manquei:;enf.  gTiicmanb  i(l  O^He  fc^l  : 
pcrlonne  n'cft  fans  défaut.  Sineit 
feWer  bcaeficn  :  faire  une  faute,  je« 
manb  feine  fc^e  ocrgeben  ;  pardonner 

,  à  quelcun  les  fautes  ;  nianqucmcns. 
^cine  ferler  »erteffcrii  :  fe  coniiTerde 
fcs  défauts.  »H  feinem  binge  fctjlï)«« 
ben  :  n'avoir  f.iUte  de  rien.  ^eine 
•  l'orige  fehler  begeben  :  f  '  retourner  à 
l'on  vomiricment.  Cinen  ferler,  a\it 
u»btbad)tf.îii;fett ,  begehen  :  faire  une 
bevùë,  un  laux  pas.  »  Çin  grêler  feb^ 
ler,  n'iber  tie  terminfft,  l;cili(l)feit  unb 

bcn  rcot)irtJUÎ>  :  lourdcrie. 

t  *.<Ein  ieberÇwt  feine  feblcr:  nul  fans 

vice. 


I 


fei) 

X ffiîagf ,.  t>atw(î)  bcr  fnujfcr  lett  umMuf^ 
fcr  jiuiiisîcu  rciii,  Ué  mh\mUi  f«  einen 
fc()ll)(!t,  roicbitBiijuiK^mw;  aftion 
reJhibitoirc. 

gebier  raittcr  bic  rMitln  b«  fpracfj^funft: 
incongruité.  'Seilet-'  /  tit  bcin  rcbcti, 
«tcr  \d)Xtihn/  it.  de  ctllége}  bou- 
teille..   , 

^«Mbaiv  rt^.  •  ftutif  snic  menfcficii  fiiib 
fcViOst:  to"s  les  homincs  l'ont  iau- 
^iis.  Sine  fc!)l'oarc  ii^r  :  une  montre 
qui  ne  va  pas  jui-lc. 

^ehlbacrcit,  /  /.  ftiîlibjjité.  £»er  fc^l-- 
bavft'tt  iintciivBrfFeit  :  lujcc  à  jaillir. 

^cl)t.-  bitte ,.  /./.  refus,  giiie  fcljl  -  fcittc 
t()im  :  avoir  un  refus.  3^rn)crbet  mic& 
ïeii'.c  feijl  -  bitte  tt)un  laffen;  vous-ne 
me'  refuferés  pas. 

;Jeble;i,  v.  a.  manquer.  T>ti  \idi  fûçlen  : 
manquer  le  but,  X>eê  rcc&tcil  mgti 
fi;b[en  :  manquer  le  vrai  chemin, 

t  *^oî)l  gefLtEjfcn/  ««b nod;  beffcr öcf«l)lt  : 
^fi-xi.  voilà  qui  eft  bien  rencontré; 
vous  l'a\'és  trOTivé.' 

t*Sä3eit  pcfd)Iti;  yous  n'y  êtes  pas; 
v'ous  êtes  bien  loin  de  vôtre  compte. 

^JcblcO/  V  n.  faillir;  inunquér.  SBir  fcf)' 
leu  ffelicl)  :  nous  manquons  [tom- 
bons en  faute]  tous  les  jours.  ®ré'.'- 
lirft  fehlen  :  faillir  lourdement.  3-^' 
H!tU  câ  flii  iiitr  [an  meinem  ficiO]  md)i 
ftl)lcn  Ifljfcn  :  je  ne  manquerai  pas  d'y 
aportcr  tous  les  foins  necelTaircs  ;  il 
ne  tiendra  pas  à  moi.  &  ^Xt  ti  tin 
feiner  fdjnîiisfeit  fcl)Ien  laffen;   U  a 

wanqué  à  fon  devoir. 

iJebleJI/ manquer;  défaillir;  avoir  fau- 
te. _  <éé  tcf)Ut  ii;m  «n  gelb ,  am  i)tr^,  an 

•  gdepcntjCit  ÎC.  il^manqn«  d'argent; 
de  coeur;  d'ocafion.  ^5  beiiunte 
im«  an  trieg?' uiib  Icfcciijsmitteln  ji' 
fci)lcn:  nous  commencions  à  man- 
quer de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche  ;  les  munitions .  commen- 
çoient  à  nous  défaillir.     îlicoté  fe^en 

-  laffen:  ne  kifler  lien  maijquer;  faire 
en  forte  que  rien  ne  manque. 

f  €â  feî)!ct  iljni  «n  nicî;î«  ;  cr  fifit  ini 
fdjmect  fct;  iUx  tie  p^ren;  il  eft  com- 
me un  coq  cH  pâte. 

t*  €é  fcijl«  niciit  um  ein  Ifcaar,  té  fehlet 
iiic&t  Diel, der  gir  nicfet::  f' '1  "c 
s'en  faut  pas  l'épaitFcur  d'un  cheveu, 
e«  fcfe(ct_nid;t  picl/  M  iâ)  ii)n  tobt 
fd)lû9C  :  il  ne  tient  à  rien  que  je  ne 
i'aflbmme. 

Saêroicb  nic^t fehlen:  cela  ne  manquera 
par  d'arriver,  '^i  roirb  i(>:H  fehlen  ;  ii 
manquera  fon  coup  ;  il  échouera  dans 
fon  delïein;  it  le  trompera;  il  fera 
trompé  dans  fon  arrcnte.  (£î  tin  mir 
tlid)I  l'e()U'il  :  jefuis  feur  de réuffir  dans 
m;)n  er.trep'-ile. 

^cblciv  V.  .fcbl. 

etcn  ik  fd)!er  finben,  nûdn  ten  UüUxt,. 
'  (.m  fcir.em  l^bc,  »W2ef«Cfft  U'vrtçn: 
•*  lentii  le  tcnier. 


r     .       fe5    fet. 

Jebl  Jtebcrt,  v.n.  manquer  fon  chemin; 

prendre  un  faux  chemin;,  s'égarer. 
Jcl;I  vc&en,  v.  «.  faillir  [faire  une  faut-e] 

dans  le  difcours. 
^thl  fd)l5Clifcn,  v.ti,  manquer.     '^i)'i)alc 

nad)  Bern  ^mftn  gcfi-piijTcn/  aber  id)  W 

befe&lgcfdjc([en:  j'ai  tiré  fur  le  lièvre, 

mais  je  l'ai  manqué. 
Jcl;il  fd)lagcrt/  v.r..  manquer  fon  coup; 

porter  un  faux  coup. 
*Sk  \'ad)c  l}at  fel)l  sefcSlagen  :  l'afaire  a 

manqué,     (fi«  tuirb  t'i'V  fc{)i;((f/l«'eït; 

il  manquera  fon  cöUj*    il  ne  réiiffira 

pas  ;     il  cij  aura  le  dénienti.     ÎOîjitte 

ïjcffnmiâ^at  mifft'^lgefc&jaaen:  jcfuiä 

trompé  dans  mon  efperance.  5^^)^"' 
bc  ifm  ftets  fur  nieinsn  frcunb  flead)tet, 
ober  ex«  \)at  mn  fei)l  gefdjlacien:  je  l'ai 

toujours  cru  uoon  ami,  mais  j'ai  trou- 
vé qu'il  y  avoir  h  décompter. 

^cbl  frt)rctî)tiî/  v.n.  écrire  mal;  faire 
des  lautes  en  écrivant  ;  ne  favoir  pas 
l'ortographc. 

.5ebl5fd)i:(5, /. w;.  coup  manqué;  perdu.- 
€ineil  fct;UfcS)«g  tf)Un:  tirer  à  fau.\; 
manquer.fon  coup. 

Jebl  fei}cn ,/  ■:'.  n.  voir  à  faux  ;  ■  laifler 
échaper  une  chofe  de  la  veuë. 

^tl)U^vtiâi,/,m.  faux  coup  ;  coup  man- 
qué, Sinen  fc'ol-ftreid)  besel;en ;  man- 
quer fon  coup. 

'  3e&  .î)effe  feinen  fe^l- ftrcid)  s«  bcacÇçn  : 
j'efpere  que  le  coup  ne  me  manquera 
pas;  j'efpere  de  ne  pas  manquer  mon 
coup. 

^'cl)I  tfCten,  V.  n.  manquer  du  piè  ;  faire 
un  faux  pas.  Çrbat  fc^l'CtrctCii,  ui(b 
tft  gefallen:   le.pié  lui  a  manqué,  &  il 

vi  eft  tombé. 

^Cbltrttt/ /  w.  faux  pas. 

'  <Sinen  fehltritt  tf^im  -.  faire  un  faux  pas  ; 
ime  faute. 

^ihl  iîï)kn,  V.  ».  fc  mécompter. 

St^m?3ci&,  mrt(}.gcïî>,/:».  [pour  l, 

glundk  àf  P^ißi"  du  ùétail \  parnage. 
M)U\  irtbve,//.  pae.      , 
^cl/ivy.-ibu  ;  fd'i)r.fiit)!t,/,»;.  ^VxtUi  fctiîf 

imn  ùbctfcçc-.i  ;  bachot, 
^etjivmrtnn  ;  fd'çr-mann//.  m.  pontonier  ; 

pafl'ager. 
^cbvnx^eib,  f-n.  Saé  (eut«  üb«  ein  tuafe^r 

fe^Ct:  palîeufc  d'eau. 

5ei6el;  X>xvt\\  entjunbnng  e«  uian- 

&:ln  [m.ilaciie  de  cbcv.'i/j  avives. 

'ß':l(^f  fulj.lrxhc;  timide;  poltron,  ^int 
fctse  raemme:  un  lâche  poltron,    gf; 

.  n,cn  feiä  mad;eil  :  décot^rager  quelcun. 
gcig  œctben  ;  perdre  courage. 

^l'ttjc,  /./.  ligue.  grifd)e  fci?ieii  :  figues 

vertes.     2».!Cve  feiiUMl  :    ligues  lèches. 

©tt'if«  un|d)Uiacfi)afftc  feigen;    maris- 

quc. 
f  •  êinem  bit  feige  mcifni:  frcv.  faire  la  j 

fiuue  à  quekun>  l'eiuo^iisx  de  lui.     I 


fct 

.^citjcn  îB<»um/  /  m.  figuier.  €iii  njîlbec 
feigen -b«nm:  figuier  faurage.  _ 

j'eigensbtiitt,  f.n.'t'cmUc  de  iîguier. 

{•  *  <Jcigcit  -'  blattet-  »(srf;J>u«cn  ;  fid)  mit 
feigen  î  blättern  bci-fcn:  p'-ov.  fe  fetvir 
d'un  méchaur  prétexte  ;  d'une  mau- 
vaife  cxcufc  >  fc  courir  d'aii'  fac 
mouillé. 

,f eigen î t>fof,eI,  /w.  ^fciejert^fcîjnepfe, 

/./,  bec-figue;  bécafigue. 
,fcisen=î-'oi-b,  /  m.  cabas.-    gin  for&  fet 

gcn:  un  cabas  de  figues, 
^jfcigbeit/  /./.  sag^aftigfeit:  coiiardifc; 

poltronnerie  î  manque  de  courage. 
^feipwnïQt/  f.f.  fie. 
,f cir;a-i<*i-Qen=ïfntit,  /.  «.  hémorrhoïd.tle, 

%îil  I  adj.  vénal  ;  à  vendre.  ®aâ  tfï 
fcil  ;  cela  eft  vénal  ;  à  vendre.  €tnjaS 
feil  bieten  :  expofer  [mettre]  quelque 
chofe  en  vente,  séimreu  feil  ^aben; 
vendre  [  expofer  en  vente  ]  les  mar- 
chandifes.  Ja  gr.mcfreic^  fwb  bie 
mçi|Tc:i  bebicnungen  feil;  en  France  la 
plu- part  des  charges  font  vénales, 
(éi'tnen  leib  fcil  bieten  ^  le  proftituër. 

*£in  feiler  roenfé;  eine  feile  feber:  une 
amc  ;  une  plume  vénale. 

^eile  ' /./.  lime,  ©robe:  feine jc.  fcite: 
grofîe  ;  petite  lime.  'Die  feile  ubcr  ctä 
iisa-i  ftrcirf)eK  :  pafTer  la  lime  fur  quel- 
que chofe.  .@{umrae  feile,  rke^feile  : 
liiy.e  fourde.  îV'-ilc  imi  bilbfcdUfré: 
râpe,  ^c.iie  circf  btiif  u'cberl  :  grifon. 
€i!ie  brcfcdige  feile:  lime  à  trois  car- 
nes. 6:t"efte'i'e  rniibc  feile:  lime  à 
queue  de  rat.  trille  î)alb--rt!nbe  fcikî 
lime  à  feuille  de  fauge. 

geifert/  v.  a.  limer. 

^f  eilcn^bfluer,  /  m.  ouvrier  qui  fait  des 
limeS;  tailleur  de  Hmcs. 

»"^f  f  i^d)!'n,  V.  n.  barguigner.  3*  ntJ9 
nidjt  lungcfeilfc^cn:  je  n'aime  pas  a 
barguigner.  €r  fcilfdjet  eine  ftUiibe 
lang  um  ein  lumpcnibirti?  :  il  y  a  une 
l«-'ure  qu'il  barguigne  pour  acheter 
une  chofe  de  lien. 

^eilfcîlCr,  /.  vi.  barguigneiir.  Çin  »ers 
trtcfjiidjer  fcilfdjcr;  un  fecheux  bar- 
guiçneur. 

Sû\\&)tx'\xm, [.f.  barguigneufe. 

,5i'ti*frûni'// m.  limaille.  ^ctbftMne 
Don  eifcnsreefing  îc.  limaille  de  fer; 
de  cuivre  jaune.  %u;  féline;  fcü^flflub 
»sn  r.I.'&ing  :  rognures  de  lécon; 

,f etf,-(^od', / w.  étau. 

Sttn  /  adj.  fin;  délié.^  Sein  tud),  je»?, 
leinen;  drap  fin,  êtofc}.  toile  fine, 
gein  p.ipier:  papiçr  fin.  %n\\z  urbeit: 
ouvrage  fin.  iÇciiict  \ßK  ;  iT.'ü.iiytfe  ;c. 
chapeaufin;  bas  fins,  gein  lliebl  ;  fari- 
ne Une.  €iii  feiner  fabeu:  fil  bien  délié. 

^'cin:  fin;  pur.  '^eine  biamanten;  »cr« 
Un:  di^.m.ans  il'is  ^  perles  fines,  gcitt 
jçtî,  fiitçf  ;   or i  argent  fin,  gctn  gl««, 

Witt« 
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«tfltltlflt  X.  verre  ;  marbre  fin.    5«l«e 

forbCU  :  couleurs  fines. 

^tin  :  fin  ;  beau  ;  joli.  €iii  feinet  f  nab  : 
un  joli  garçon.  €ine  feiiic  geflttU: 
une  belle  [fine]  raille.  ïiti  feinet  ge. 
ficfct  :  un  beau  vifage.  (ïin  feillCÄ  SU 
|t«ût^:  une  belle  ame.  SincfeilIC  (labt/ 
îaué;  gdtten  JC-  une  belle  [jolie]  ville; 
mailon  ;  jardin,  geint  Weifen  :  des 
manières  fines.  Unter  einem  feinen 
fc^etn  :  fous  de  belles  aparcnces  j  ibus 
un  beau  prérexte. 

♦;fein:  fin,  rufe;  adroir,  gin  feinet 
flteid):  untour fin;  adroit.  (Eine  feinf 
fluübf it ■'  une  politique  fine;  rufée. 
(Et  t|l  fein  :  il  e(t  fin  ;  rui'é  ;  adroit, 

Jein:  a^v  bien,  bellement,  joliment. 
5)aé  i(l  niil>t  fein  :  cela  n'eft  pas  bien. 
Sein  lefen.,  fc^rciben/  nii()en  JC  lire, 
•crire,  coudre,  joliment,  ^d)  l)''be  el 
ifem  fein  gefaxt  :  j«-"  le  lui  ai  dit  belle- 
roent,  bonnement.  Jein  gefnnt)  fei)n: 
fe  porter  bien.  !Du  mu|l  fein  flieif  i»/ 
fr»mm  îc.  fevn  :  il  faut  que  tu  fois 
bien  diligent,  fage. 

t34)  WoUe  fein  fragen:  belle  demande! 
faut-il  encore  le  demander? 

Jeint,  /.  /.  finefTe.  @eH  b'«  f«"«  *«* 
tadii ,  bet  leinwab  on  :  confîderés  la 
finefle  de  ce  drap  ;  de«ette  toile. 

§dnb //.«>.  ennemi.  €trt  gefcÇrecr; 
net;  abgcfagtetJt.  feinb:  ennemi  juié, 
déclaré,  ^'n'oi'ï»  f<i"*  >»crben  :  con- 
cevoir de  l'inimitié  contre  quclcun. 
(gicf>  einen  juni  feinb modjen:  encourir 

Î s'attirer]  l'inimitié  de  quelcun.  6in 
einb  aile«  ûbcrfiiif't  icn  gepr(tiige« :  en- 
nemi de  toutes  les  cérémonies  fuper- 
fluës.  Sera  trnncf ,  bem  fpielen  fcinb 
feçn  :  être  ennemi  de  la  débauche, 
du  jeu. 

^einb:  [t.  de  guen-é]  ennemi,  ©egcn 
ben  feinb  anjie^cn;  marcher  contre 
l'ennemi,  Ziiw  feinb  angrcijfen,  fc!)ln= 
gen ,  ecrfolgcn  K.  attaque^  battre  ; 
pourfuivre;  l'ennemi,  les  ennemis. 
3n  feinbe«  lanbeé  einbred^cn  :  faire  ir- 
ruption dans  le  païs' ennemi. 

^ttn&Iid)  /  adj.  ennemi,  ©je  fcintlidje 
modït/  fd)lad)t--ctbnun8:  les  forces 
ennemies  ;  la  bataille  ennemie.  £i: 
ne  feinblic^e  parteç:  un  parti  ennemi. 
55tté  fetnbliC^e  gcfc^ùç  imttaud'bar 
matten  :  démonter  le  canon  de  l'en- 
nemi. 

^einbltcf)ei-  einfall  :  invafion. 

^etrtblid^/  adv.  hoftilement.  fÇeint'l'C^ 
fcanbcln:  agir  hoftilement;  fe  porter 
en  ennemi.  Jeinblic^  angreiften  :  at- 
taquer hoftilement  ;  agir  oficn(ïve- 
mcnt.  0?î!t  einem  feintltcf)  «n;«'  l-cti  : 
traiter  quclcun  hoflilemont.  êid) 
feinblid)  erf  làren  :  déclarer  fon  inimi- 
tié: fe  déclarer  ennemi. 

^tinbltdjf eit ;  ;Jetn6fd)«ft,/./.  inimi- 
tié. geinblid)!eit  «nftiften;  erregen: 
exciter  des  inimitiés,     ^tt  (intm  in 
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feinbfcÇaft  ^aat^tn  :  encourir  l'ini- 
mitié  de  quclcun.  €tne  bcftige  •  nn-- 
gcctbte;  l)ciinlic6e  îe.  feinbfd)aft;  ini- 
mitié furieufe  ;  fcéréditaire;  couverte. 
2>«r  5eiinlicf)e  neiD  ifl  entlief;  in  cfftnt- 
licfte  feinbfdjafft  anigcbrcdien  :  la  ja- 
lotifie  fccrete  a  éclaté  chfin  par  une 
inimitié  déclarée. 

^Jetnbfeltg,  adj.  ennemi  ;  odieux  ;  haïs- 
fable  ;  outrageant,  geinbfelige  reben  ; 
ntifen  :  paroles  ;  manières  ;  outrage- 
antes, ©idjfeinbfelig  mact)cn:  fe  ren- 
dre odieux.  (£in  feitibfilincr  menfd)  ; 
un  mifantrope.  <t\n  feintfcltueÄ  wcib 
^aben  :  avoir  une  femme  haifFable. 

^etnbfeligfeit/  //.  haine;  inimitié; 
outrage.  Singereurfdte  f<inbfeligf eit  : 
inimitié  [haine]  enracinée.     Seinbfe^ 

Itgfeit  gegen  einen  üben  :  faite  des  ou- 
trages à  quelcun. 

^tinbfcligfeit,  hoftilité.  geinbfeligfei; 
ten  üben:  commettre  [exercer]  des 
hoftilités.  25ie  feinbfeligfeittn  anfan-- 
gen  ;  cin(?cUcn  ;  aufbeben  îc.  commen- 
cer; fufpcndre;  faire  céder  les  kofti-. 
lités. 

3f  ^fifî/  "dj.  [/.  de  chafe'\  gras.  5)er 
feirfd);  tic  fau  i({  fei(l:"lc  cerf;  le  fan- 
glicr  cft  gras.  €r  W  fo  »'«l  f«i(l  :  '' 
a  tant  de  gras. 

)f  ^eiflc ,  f.  f.  tems  que  les  bêtes  font 
graiVes  &  en  venaifon.  ©et  ^irfd)  i(l 
in  bet  fei^e;  le  cerf  eft  en  cervaiibn. 
£)ie  faucn  finb  in  bet  feiffc  :  le  fanglicr 
cft  en  porchaifon. 

^flP/  /.  m.  champ;- campagne  î  terre. 
r£in  ftuc^tbatcé;  rocbl8ebaute«!c.  felb: 
un  champ  fertile  ;  bien  cultivé,  gin 
gernuraige«  [roeite«]  felb:  une  vafte 
campagne,  ©a«  felb  baueil  :  cultiver  la 
terre.  3(uf  bem  felb  n'C^nen  ;  demeu- 
rer à  la  cimpagne.  Stuf  i(^i  felb  geÇen  ; 
nilfl  führen:  aller;  churier  du  fumier 
au  champ,  gclbct,  bic  lamje  btad»  ?.v 
legen,  mib  »or  furfiem  roieberum  uni- 
geriffcn  nsorben  :  terres  neuves  ;  nova- 
les.      €in  felb  «Uètrccfncn  :    amaigrir 

un  champ,     gelb  /  ba*  mit  gcdtttiidbcn 

benjad^fcn  i(l  :  brande.    ;î*aâ  felb  pfln« 

ge)!  unb  juriittcn  :  façonner  les  champs 

55ai  freBC  felb  fudjcn  :  v  ».  [t.  de  chaßt\ 

forpaïfer. 

t  *  55flô  iH  noc&  im  rceitem  felbe  :  from. 
l'afaire  cil  encore  bien  éloignée;  il 
paiTera  bien  d'eau  fous  les  ponts  en- 
tre ci  &  là. 

Übet  felb  reifen  :  faire  un  voïage.  ®er 
^err  i(l  niét  m  Nufe,  cr  i(t  ûter  felb: 
le  maître  n'tll  pas  au  logis ,  il  eft  en 
voïage. 

J'elb,  [r.  de  guerre']  campagne.  3«  fcibc 
liegen  ;  jichen  :  Être  ;  entrer  en  cam- 
pagne. (?id)  tu  felbe  rùflcn  :  faire  les 
préparatifs  de  la  campagne.  €ine 
armée  inMelb  fiellen:  mettre  uue  ar- 
mée ca  campagne. 
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3u  felbe  Wa^M  t  aux  champs. 

î)cni  feinbe  felb  g?ben  :  préfcnter  la  ba- 
raille  à  l'ennemi.  ®en  feinb  aué  bem 
felbe  fe^lagen  :  battre  l'ennemi  en  ba- 
taille rangée,  ©a«  felb  bcbalten;  be« 
Raupten:  gagner  la  bataille;  mainte- 
nir le  [demeurer  maître  du]  champ 
de  bataille. 

t*  59îit  einem  tu  felbe  tit^en :  prm.  s'al- 
ler battre ,  ou  intenter  pivcés  contre 
quclcun. 

}f  vf'lb,  [/.  de  blafon]  quartier:  champ  t 
loi.  Çr  fû^rt  ein  rot^c«  creuç  im  fil^ 
bem  felb  :  il  porte  d'argent  à  la  croi» 
de  gueules.  ö;r  fûbrt  ein  geü'etbte« 
»apen  im  erftcn  felbsc  il  porte  écarte- 
lé,  au  premier  quartier  &c.  gclb  VOn 
einer  fjrbcbarinnen  feiue  jJgur  i|l;  t*. 
ble  d'attente. 

X  SiV>  :  [/.  de  jeu  d'échecs]  café,  ffieim    , 
ein  baur  tum  crilenmab^l  getcge;;  xtvth, 
ge^t  erûbcr  jrceo  felber:  le  pion  avance 
de  deux  cafés  au  premier  coup. 

3f  .felb/  \t.  de  jardinier'^  planche.  €i« 
felb  iurid)ten  :  préparer  une  planche. 
€in  felb  fpargU  ic.  une  plajichc  d'*- 
fpergcs. 

Xv'felb/  in  einer  \\,^i,  u-b.  [t.  de  meni/i. 
Jier]  pancau. 

^tl&î«potbed',  //.  apoticairerie  de 
campagne  ;  cadette  de  campagne. 

<yelbî«rl>eit/  f.f.  labourage  ;  agriculture. 
SDie.felb  ■■  atbeit  mitb  balb  on.aehen  :  le 
labsurage  recommencera  oien-tât. 
@id&  mit  ber  felb^arbeit  belußigen:  fe 

plaire  à  l'agriculture, 
^clb-bett,  f.  ».  ht  de  camp. 
X  *  ^f eIb-b«fd)of/  un  pendu.    €inen  tum 

felb-bij'c^of  machen:  frer. faire  pendre 

quelcun. 
^ftlbîbliime,//  fleur  des  champs, 
^'felbîbone,  //  ßvc  ;  grofle  fève, 
^elti.-cyrtcj?  /  //  [ />/«««  3  arthritique  I 

ivcte ,   ou  ive  mufquée. 

,!fel6sflürf)tig,  adj.  fugitif;  fuïard.  gelb; 
fîùd)tia  njetbcn  :  prendre  la  fuïte  ;  fe 
fauver  du  combat.  ®ie  felb;flild)ti?e« 
üerfcigen:  pourfuivre  les  fugitifs;  les 
fuVards. 

,fclb.-t»cfd>rey//B.  cri  de  guerre. 

JfeI^  -üottcr ,  /  m.  \chiz  tes  anciens  /?#- 
ma'mi]  dieux  ruftiques. 

^elö-tjf.iben,  /  «•■  foflë  dans  les  champ«, 
Das  cbet't^cil  tmti  felb -- grubenê  : 
crête. 

pfeife  hrtuvtmrtnn,/ m.  Capitaine. 

^1fcI'^-l>cimdlcn,/«•  grillon  des  champs. 

Jrel&îberr//»».  General  d'armée.  Z>tl 
ofcrftf  fclb«bctr:  généraliffia>e;  capi- 
taine général. 

^tlb-bciTH-nna-te,  //.  généralat. 

^\'cl^=^un  ,  Ç.  n.  francolin. 

.3FCIt>aMirtr,  I'  m.  mcificr.  gelb^Çutef 
liber  bie  «cfer  unb  wcinberge  btflellen  : 
établir  des  me/Tiers  pour  la  garde  des 
champs  &  des  vignes. 

Jeltc^iittej  lager'bûtte  bt/folbafen,  f./. 

bara- 
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baraque,  ©ic^  ftlb^ÛttClt  BflUW  t  fe 
barraqiler. 

^tlii- ftiitv, f. ni.  cantine;  cave. 

^tli).ïi-aut ,  f.n.  herbe  champêtre;  des 
champs. 

Stlii>fiid-)t,  f.  /■  cuilme  de  camp 

^Üb'fümmtl/f.m.  cumin  fauvage. 

^clb ,-  I»ittci- ,  f.  n.  camp.  5)aâ  (dS-Iagcr 
OUtTc&lrtgm:  fe  camper;  mettre  [pofer] 
le  camp. 

Jfelbîliijl,//  divertiflement  de  la  cam- 
pagne. 5?tr  felb.-lufl  çteni'efTeii  :  prei> 
dre  lesdiverriflemcnsdela  campagne. 

StVi>mav^é)a\l,  f.m.  maréchal  d'armée. 
Äapfetlicfter;  Äoniälic^er  gelöMnar- 
f(^aU  :  Maréchal  des  armées  de  l'Em- 
pereur; du  Roi  &c.  ÄeutgltcßftSn!'.'- 
Cöfifc^cr  gclt)*mat|C^aU:  Maréchal  de 
France. 

'5eIt>>m«i;fc^«Utnn,//  Maréchale. 

^CÎi-mrtÇ;/.  ».  mefure  de  camp,  gclfc- 
ma§;  Da«  uac^  fccr  ou^faat  geregnet 
reirb:  bichct. 

^elt>jin«ug/  /./.  fouris  champêtre. 

^îlî)  Ï  mtÇei'/ /.  w.  gei)métre;  arpenteur, 
ein  «efcfetuwcner  fclb  ;  niefîcr ,  bér  um 
bie  fclb^gûtcv  örenf?  =  rteiiie  feßet/  unb, 
recnii  ittungeti  ban'bcrentfîe^tii/  foldjt 
etltfcf)cibeil  {)i(fft  :  cerquemaneur. 

5tJ&mipcreic;  ^cl&mcÇ.-lfunjl///.  géo- 
métrie i  arpentage.  .(ÎUII|Î  liuieil  fluf 
tcm  fc(b  iU  nielTcn  :  longimctrie. 

^el&--mufîC/  f.f.  mufique  champêtre. 

^tlif-niXât,  f.f.  diofanthos. 

^elbïOtfifteiv / 'K.  Capitaine;  General. 
€in  tapferer  Selî)  --  obttftet  :  un  vaillant 
Capitaine. 

^tlb^pfebtger,  /.  m.  aunionler  d'un  ré- 
giment. 

;f  eï&tfofC/  /.  «.  cyno.rhodon. 

^elt)--fcl)rtrtt},  /  /.  fort  de  campagne. 

^'^elb--fd)nnt5lein/  /.  ».  fortin. 

^elb--fd)eref/  f.  m.  chirurgien  d'une 
compagnie. 

^elb.-fd)l«d)t,  //.  bataille  rangé,  ©en 
feinb  in  einer  fdb:fdjl.icOt  ubcrrointen  : 
défaire  l'ennemi  en  bataille  rangée, 
eine  ftlb  -'  fc^Uc()t  liefern  :  donner  ba- 
taille. 

,^elb«frf)t«itt(e,//.  couleuvre. 

}f  ^"clb--f(i;I«nSe/  [t.d'artitle}^ié]  cöuleu- 
vrine.  @el)r  Un«e  fcib;fc^lattge  :  pas- 
femur.  ®c(^«'Pfîiiibige  feib-ft^latige: 
pélican.    31«  »cn  tleîHett  felb-'fc^lan-- 

peii:  fpirole. 
If  ^elb.-fliiif ,  /  H.  pièce  de  campagtic. 
}f  ^clb  5  (lïidf,  [/.  de  trompette]  pièce  de 

trompette.  Çt  Un  feine  felb^ftiicfe  bla^ 

fen  :  il  fait  fonner  fcs  pièces 
^f elbircbcl  ;  ^'clbweibel ,  /.  m.  fcrgeant. 
^clbrreg,  /  m.  chemin  détourné  ;  écarté. 

Äleine  .fclbraeae,  bie  auf  bie  lanb'(lra([e 

füt)rcn  ;  redrelTcs. 
^elbweHS  /  ".  ftade. 
t^felb^ifcib//.  ».  gouïne. 
jclbjjtic^tn//.  ».  éckarpe;  pipitr:  o» 
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un  mot  tout  et  que  les  gens  de  guerre 
portent  pour  marque  de  dißinfllon. 
^elbJCtiÇjineijler ,    /.  m.  Grand  -  maître 
[Central]  de  l'artillerie,      ©cr  fetb- 

jeiiginciiîfr,  bie  gênerai«/  tinb  «lie  artil- 
lerie-'fcebiente;  artillerie. 

^clbji:g ,  /.  m.  campagne,  ginen  ^\M: 
\\è)in  felbjug  tt)Un  :  faire  une  campa- 
gne heureufe.  5)en  felbjus  aiitretcti/ 
erpiflien  :  entrer  en  campagne  ;  ouvrir 
la  campagne.  Sîcrncfitunsîe;!  bc«  felb- 
Jliaé:  opérations  de  la  campagtie. 

^clb-janebel/  //.  ornitogale. 

iS'efjîP/  /./  jante.  Die  fclgeit  «u3  etilem 

rab  neijmen  :  déjanter. 
^c[gen-'l)<*ueiv/.  m,  axtifan  qui  fait  des 

jantes. 

Ö ,  U  ^  /.  «.  peau,  ff in  jartc«  ;  rau6eé  k. 
feU:  peau  douce;  rude.  £inem  fd;aaf/ 
fud)«  K.  Hi  feU  abjie^en  :  'dépouiller 
un  agneau  ;  renard.  (Ein  bltnte«  feU  : 
peau  tachetée,  grcifc^eu  feU  unbfïeifd): 
fous  la  peau  ;  entre  la  peau  &  la  chair  ; 
entre  cuir  &  chair,  jell ,  baron  bo^ 
%aax,  olerbie  lurUe  ift:  pane. 

}tieU/  ober  l)aut/  libcr  ben  frsfyeln/  ['• 
d'imuteniie}  perithondre.  SiBiitme,  bie 
jrcifc^cn  feil  «nb  |leif4>  roadjfen  :  vers 
cutanez. 

t  '  einem  iai  feH  fiber  bie  c^ren  jieficn  : 
prov.  écorçher  quelcun  ;  lui  faire 
païer  plus  qu'il  ne  faut. 

f^ia  Ißfeä,  leidjtfertige*  fetl;  [t.  de  mé- 
pris] une  méchante  garce.  Ctll  alteé 
feU  :  une  méchante  vielle. 

(Ein  feil  bereiten/  gar  machen/  gerben: 
aprôter;  paücr;  corroi'er  une  peau. 
3Me  fcUe  in  ba«  flieffenbe  reaffer  legen: 
faire  boire  les  peaux. 

3v,Jell  iniflltg:    [t.  de  chirurgie'^  cata- 

rafte.    Jclle/  cber  (ïecfen  in  bcmauge: 

gendarmes, 
3t  ^cll   im  aug;     [<.    de  fauconnerie'^ 

ongle. 
Jcllcis.;    ^elteifett,  /  ».  valife.     ^ai 

fcUcifenber))C(iiUicnen:  male;  paquet. 
^cUris  /  /.  m,   [/.  de  médecine]  alcéc. 

Iherhe.] 

gellen,  V.  fallen. 

'^tlvi  f.  tu,  roche;  rocher;  roc.  Spnt 
roie  ein  feR  ;  dur  comme  un  roc.  X)Hi 
\d)iff  i(i  an  einen  félfcn  gcfc^eitert  :  le 
vailleau  s'cft  brifé  contre  un  rocher. 
Quelle  tie  au«  bem  felfen  entfpringt: 

eau  qui  fort  d'une  roche.      Sie  fpiBe 

eine«  felfen:    la  pointe  d'un  rocher; 

d'une  roche, 
^clftntgrunb, /m.  fondement  de  roc. 

éin  bau-^  ai}f  «'"«"  felfen --grunb  ge; 

bauet:  mailon  bâtie  fur  le  roc. 
Reifen îgi-unb/  ber  eben  unb  l)art  ifl:  [t. 

de  mer]  banche. 
*  ^«Ifen  brtvt  /  ed/-  dur  comme  un^roc  ! 

un  rocher.     £r  l)at  ein  felfen- l)arte« 

l)eri5:  fon  coeur  eft  dur  comme  un  roc; 

il  a  un  coeur  de  tiKhe, 


\  feï   fen 

iclfîd)t;  felftg,  adj.  plein  [couvert]  de 
roches,  (tin  felfigte«  laub  :  paVs  cou- 
vert  de  roches.  î)er  eingang  bc<  ^«^ 
fen^  if}  felfig:  l'entrée  du  port  eft  pla- 
ne de  rochers. 

.Jelelttit//».  petit  rocher. 

^elôîlod)  ;  f.  ».  antre  [creux';  carecne] 
dans  un  roc. 

^elesjîttn //.»».  pierre  de  rocher. 

ßÜUut  t  f.f.  [forte  de  petit  ititim/Ht] 
felouque. 

^mâ)îi,fm.  fenouil. 

1 5e'Kl)eI-rtpfet /  /  m.  fenouillet. 

,5end)cfcl>frtnbeiiiein,/ m.  fenouïllettc. 

^end;clîol,/.?;.  huile  de  fenouil. 

^erd)el  =  f«/jme ,  /.  m.  graine  de  fenou'il. 

^eBd^elswajJeiv/».  eau  de  fenouïl. 

^■enfîcr/  /  «.  fenêtre.  %m  fenfler  lie- 
ge«: être  à  la  fenêtre.  'Umén  Un' 
fter  ffben  :  regarder  par  la  fenêtre. 
3um  fenfier  ^inaué  werifen  :  jetter  par 
la  fenêtre.  Sinem  bie  fenfler  etnwerf« 
fen  :  cafler  les  vitres  d'une  maifofi. 
genfler,  tm  in  be«  n«c&bar«  ^of  geltet 
«nb  nicJ^tanfacmac^t  werben  fan:  verre 
dormant.  genfieriUiertiemi^-bettea: 
chafïïs.  Jenjler,  in  einer  maner,  H' 
burc^  man  ven  cbcnber  ein  fd)icf--eiNî 
faUenbe«  lic&t  bcf ommt  :  abajour.  eut 
ganç  »fene«  fenjler:  fenêtre  à  gueule 

bée. 

t*  €inemtlflue  fcnfîer  machen;  rocher 
les  yeux  à  quolcun;  les  lui  mettre  i 
la  compote. 

*(Ei!i  feniîet  in  ber  fc^rifft  laflTen:  lailTer 
une  fenêtre  [ligne  en  blanc]  dans  uti 
écrit. 

^cnjlcr-t)efd)la0«//.».  fiches;  couplet. 
[t.  de  ferrarier.]  Cube  eine«  fenflet-be* 

fc&liîg«:  aile. 

^tnfleivbtey,  /  ».  plomb  à  mettre  les 
vitres  ;  plomb  de  vitrier.  Jcnflei- 
blei)  }iei)en  :  [_t.de  vitrier]  filer  du 
pi  omis  1 

^cnfieiv  fac^  ,  /.  ».  [t.  de  vitrier]  pa- 
neau.  (ginfaffungen  eine«  fen^er-fa^«, 
nad)  art  eine«  fird;en--fen5er«:    fîlo- 

tieres.  | 

Jcnjiec'Sittef//».  treillis.  «Kit  fetts 
fter-gittern  Berfe^en:  treillilTer. 

Jen(lei";gl«*/  /  ».  verre  à  virrps. 

^enjlcvîforb/  f.  m.  jaloulle;  chalCf 
d'oficr. 

^enjïcr  =  I«bcn,  f.  m.  genlîct^abcn  »oit 
rtuiTen:  contrevent,  genjler.-labeit 
von  innen  :  volet.  €in  groffet  feii|Ier« 
laben,  anben  ^lîuferit  «uf  bem  lanbe; 

paravent, 
^cnftevlejn,  /  ».  petite  fenêtre  ;    ja- 

lou(ie. 

^enfîei-> papier/  /.  «.  borau«  jjapierne 
fenfler  gemacht  nwben  foUen  :  champi. 

^enflei-  ■-  v<«l;me ,  /  m.  chafîls.  Je'niler*^ 
r«t)men't)efft  ;  ober  lanb  :  crampon. 

gebi-od)ene  gen(tci-jfAut«/  //.  mouli- 
net en  tranchoir. 


feit    fer 

^cnflcivfrf^cjbc//./.  vitre;    carreau  de 
vcnc. 

Jcnfici-.- feiten /  //  [/.  cTarcbUcSlurel 

tableaux. 
^^citflcr»ft«itge,  //.  targette. 

5cmU]lCtt,  /.«.  fcnegréi  fenouïl 
grec,  fiante. 

Sf rcfl  l  ;  ^oi-cïcl/  /  «.  petit  cochon  ; 

frcfangcau. 
;fefcfcln,  U.W  cochonner. 
Jfercf lein,  /  ».  petit  cochon  ;  cochon  de 

lait.     2iue  fncflnii  «c»  (fncm  rcutff: 

une  cochonnée. 

X S.t  f  .'»1/  //.  /./.  [/.  de  fHtmi]  vacan- 
ces; vacations.  Ä)ie  fcfjrcibet  5a6en 
feine  fcrien,  al«  nur  m  fccn  fcnn.-iinb 
fe(l--t<igen  :  les  clercs  n'ont  campos  que 
les  dim.inclies  &  lesi'otcs.  %i\x  ()al)Cll 
ferien  :  nous  avons  campos.  \t.  de  col- 
lège.'] 

öftrt/  tnlj.  éloigné;  loin;  lointain. 
3«  ci»  fern  lan&  reifen:  voïager  dans 
lui  pais  éloijiné  ;  lointain,  gern  »om 
Çttufe  fet)n  ;  être  loin  deia  maifon  ;  de 
fa  patrie. 

X,fci"n;  ftm,  adj.  [t.  de  gourmet]  fer- 
ner njcin:  vin  vieux;  de  pludcurs 
fcuïlles. 

^€1-11/  adv.  loin,  '^txn  t)On  ^ie  :  loin  d'ici 
gern  roeggcljen  :  aler  bien  loin.  Stn.'flé 
fctnljotcn;  fe^cn:  entendre;  voir; 
une  chofe  de  loin. 

♦^ei-n  «om  geiç  jc.  »on  feiner  fiofnmig; 
reitnung  fcpn:  iitre  loin  de  l'avarice; 
de  les  efperances;  de  fon  compte 

•€tttfl^  l'on  ferne  febe«-.  voir  venir  mie 
chofc  de  loin  ;  la  prévoir. 

2)flÖ  fo  fern',  à  Dieu  ne  plaifel 

gernaDmt,/«,.rot()eé«rafiIien4cI(': 

ternambouc;  rolctte. 
^erne//:/ éloignement;  diftance.  X)k 
ferne  eine«  orM  »on  6cm  «noern;  l'é- 
loigncincnt   [la  diftance j    d'uii  eji- 
droit  à  l'autre.      JJic   fernc  ttX  Jeit: 
l'eloigncmcnr  des  rems,      ?PJan  mug 
tûa  lulb  awi  ter  ferne  «nfc^cn  :  il  faut 
regarder  ce  tableau  dans  un  certain 
éloigncmcnt.     ^w  Diefffii  ert  fichct 
man  hic (iitt  in  ber  f:rnc  :  d'ici  on  voit 
la  ville  en  éloigneraent. 
^tvnt,   [t.  de  feintre]  lointzln.     3«  bcr 
ferne  ^icfcé  gcnnfblé  fichct  man  ein 
fd>lct'  K.    on  voit  dans  le  lointain  de 
ce  tableau  un  château. 

^enie  6ei5  brcnn-puncf«  »oh  bcm  miffc.*» 
jjunct  te«  Êrenn  -  glûfe«  :  puiifancc  de 
verre. 

t^on  fernen  Inigt  man  «ern  :  frov.  a 
beau  mentir,  qui  vient  de  loin. 

€tncn  in  bic  fente  fenbcn  :  éloigner  quel- 
cun.     (Etwa«  »on  fernen  anfe^en  :  rc- 

^   garderune  chofc  de  loin. 

*&tBas  ton  ferne  crfiiïjren;  aprendreune 

chofe  fourdemcnt;   Ibus  main. 

.*6i(^  wr»  ftrncn  erfMitbiae»;    s'infor- 


fn 

racr  fourdemcnt;  fecretcraent;  fous 
main. 

t fernen,  v.n.  &t  fcmet  fdhén-,  aber  fie 
iiiïnelt  i)àfiUd)  :  elle  paroit  plus  belle 
de  loin,  que  de  pris. 

Jcrnci-/  adv.  plus  loin;  davantage; 
plus;  encore.  îjfriiet  gc^cn;  rciivn : 
palier;  aller  plus  loin.  Jc^  ()abe  fcr-- 
ncr  nicf)tbaoon  rebcn  t)oren  :  je  n'en  ai 
plus  entendu  parler.  3c^  mag  bauon 
ferner  nic(;t  t)oren  :  je  n'en  veux  plus 
entendre  parler;  qu'on  ne  m'en  parle 
pas  davanrage.  <i3ii  neütt  if)r  fcrnct: 
que  voulés-vous  davantage;  que  de- 
mandés-vous  encore. 

Jentci-  ift  ntâ)  ju  menîen  :  il  faut  enco- 
re remarquer;  de  plus  il  cft  à  remar- 
quer, î^crncr  muß  man  loiffcn  :  en 
outre  il  fautfavoir.  Unb  fo  ferner:  & 
cetera,  [/.  emprunté  du  latin]  ©ott  be= 
Via\)Xt  mi  oor  bem  imb  fo  fcrnet-  bct 
notarien  :  •}•  •  Dieu  nous  garde  d'un  îf 
cetera  de  notaires. 

,Jern  ;  gka ,  /  ».  lunette  d'aproche  ;  lu- 
nettes .1  longue  vue.  3cid;cH  an  ci-- 
ncm  fcrn-'gla«;  ofeer  tubo:  repaire. 
Sern --glu«/  fo  eingcfaiTet,  unb  nur  au« 
einem  gla«  bc(îc()C(:  courte  viië;    lor- 


gnée,   Scni-gla«,  U  man  bie  geflirnc/ 


mit  bcçben  mmh  juglcid^  betrauten 
fan  :    aftrofcope  binoculaire. 
X'^ci-njg;  ftrnig,  adj.  [/.  de  gourmet] 
Secniger  rctin;  vin  \^icux;  vin  degar- 
de  ;  de  plu/ieurs  fcuïlles. 

5?rntß;  Suvm^-,  ,Jirm^,/»/,  ver- 
nis. ?Oîit  firniß  anftrctc^cn  :  palfcr  du 
vernis  fur  uni  chofe. 

^Cfnijj-fflrl),  /./  couleur  à  vernis. 

^ei-ni);en;  jti-nijjen;  fiii-nigen:  v,  a. 
verniifer. 

iS^Wl  î-f-  \t-ds  bouvier}  genirte;  tau- 
reau . 

Si'l'fC/  /./  talon.  î)er  mantel  rcicf;t 
biß  ouf  bic  frfcn  :  ce  manteau  defccnd 
jufqu'aux  talons. 

€incni  auf  ben  fetfen  folgen  ;  in  be«  ferfcn 

fcnn  :  ralonner  quelcun, 

f^Tiix  bcn  ferfen  ivincf en  5  ferfcn-gelb  ge- 
ben :  prov.  montrer  les  talons  ;  s'en- 
fuir. 

^Cffen-hctn//«.  calcaneum. 

^'erfcriîflàdjfe/  /.  /.  [/.  d'anatmie] 
achilc. 

,f  ci-fen--ptmct/  /.  m.  unter  ter  erbe  :  nadir 

[r.  de  gôografhie.l 

j5Cl'tl(J/  adj.  prêt;  fait;  achevé.  ïï*cnu 
tPCtbCt  ibr  fertig  fcçn?  quand  ferés, 
vous  prêt?  3iî  meine  arbcit  fertig? 
ma  bel'ogne  eft-  elle  faite  ?  34  œcrbe  ( 
fo  glcict;  fertig  fewii?  j'aurai  tant<1t; 
achevé.  @r(^  fettig  mad>en  et»««  ;u  i 
t!)Un  :  fe  préparer  à  une  chof«.  ^^i;  I 
njùrbe  beut  mdit  fettig  iwtbe«/  wtnn  \ 
id)  flllc«  in'icn  rcelte:  je  n'aurois  lait  * 
[n'achcvcrois]  de  tout  le  ;our,  iije' 
voulois  t«ut  dire.     ^i(  éliKm  (ing  ' 


fcï    fef 

&fllb  fertig  mcrtcn:  fcfll-r.  ^lic  ff^uîc« 
njcrbcii,  mit  iï;rcm  frù!)  fti'icf,  balb  fertig  : 
les  écoliers  ont  bicnr(ît.  felfé  leur  dé- 
jeuner. Cicfc«  ftfirf  ,cuj  iiî  bi<  ftuf 
irciiuecUn fcttw :  cctic  éiofil-cft  à l'a- 
chevoir.  (fft  fiJcf  Bf liciiis  fatig  ma- 
^cxx:  palTcr  la  main  iur  un  ouvrage. 
9Ruf)guctircr  nmi1;t  tu*  fcrtij'.  [t.  dU- 
vo/ution]  mousquetaires  aprêrés- vous  > 
c.  mettez-vcus  en  état  de  tirer.  S^îaefct 
eu*  fertig:  akrrc:  3tc  mjd)en  fi(| 
iu  bem  fcf)lagen fertig:  f'isaiguifent 
leurs  couteaux. 

€r  madjt  ficf>  fertig  eine  gute  rxx»^Utit  itt 
tl)mi  :   f  *  il  »iguife  ffs  dents. 

,Jcrti0:  prompt;  adroit;  habile.  ÇJB 
fertigcraufriil  ter;  un  homme  prompt 
à  faire  les  afaitts.  aucscit  fertig  einem 
JU  bleuen  :  toujours  prompt  à  fervir. 
€i«  fertiger  rebner;  fd^reib^rjc.  un  ha- 
bile  orateur;  écrivain.  Serti^imit bet 
^anbi  mit  btr  febet;  mit  bcmbec.cuK. 
adroit  de  la  main  ;  à  manier  la  plume  ; 
l'épée.  Sertig  in  feiner  axbdt  :  un  ha- 
bile ouvrier,     gcrtig  ctiva«  ccriuncV' 

met!  :  paré.  [/.  de  marine]  Q'\é)  fcrti| 
madKn  elH'a«  ju  t^un  :  fe  parer. 

Si'.'ti^/  adv.  promptemcnt;  adroite» 
ment;  habilement.  €in  ttng  fcrtij 
flU«tic5ten;  expedier  promprement 
une  chofe.  fertig  arbeiten  ;  fcc^ttcn  2c. 
travailler  habilement  ;  faire  des  armes 
adioiremcnt.  fertig  autrecrten  :  ré- 
pliquer promptemcnt. 

,Jertigen/ v.tf.  achever;  expedier.  &'n< 
arbeit  fertigen  :  achever  une  befogne. 
(Etiit  fe^tift  fertigen:  expedier  un« 
écriture. 

^crtigFett/ /"./  promptitude!  habileté? 
adrcllc;  dextérité. 

icftigfeit  ira  rebcn,//.  boute-hors. 

ÔJtff'i/  /•"'•  fers;  chaîne,  (fincm  ite 
Taiigciîcti  bic  feffel  anlegen:  mettre  un 
priionnier  à  la  chaîne ,  aux  fers.  '\% 
feiTclll  liegen  :   être  aux  fers. 

,JC)Xeln,  v.n.  enchainer;  mettre  aux 
[charger  dej  fers. 

§Cfl ,  /  n.  fête  ;  feftiri.  X)At  fcft  ter 
«löeilnachten  ;  Û(}eru  jc.  la  fête  de 
noêl;  depàques.  €in  ^OC^ieitliciie* 
fcji:  la  fête  [le  fcilin]  des  noces. 

St^i,  welche  bic  alten  WomifùKJi  Sapfcr 
aUc  jc|)en  la'ore ,  nxitjrcuber  rcgieruBj/ 
begicngcn:  décennales. 

O^lfj  rej},  a<//.  fort  ;  ferme.  Çin  fe» 
fîc«  hmb;  fdjloßJf.  un  lieu  fort;  une 
f.-rrure  forte.  €im  fcftcr  crunb  :  ua 
fondement  ferme.  Z>ii  ft(l«  Unb  :  la 
terre  ferme. 

^cjl  nutzen  einen  pfa^l  (n  ber  erben  ;  ci* 
lien  fcbranif  an  ber  rcanb  îc.  afermir 
uh  pieu  en  rcrre  ;  une  arincyre  con- 
tre la  muraille.  Çin  fcl;in  fcit  iiia4»cn  : 
atachcr  un  bateau  j'ff '"ertcn;  l'a- 
fetmir  !îc(l  ma\\)i\x,  \\x  te«  aufiieitcif, 
[t.  «FarebiteltHrt]  Kcojei.    Jroc»)  ban« 


l^ôffier,  511  bcm  «ufsicb««/  feiï  watçftt: 

accoler  deux  pièces  de  charpente. 

*  Êiii  fcfrer  m:  une  place  forte,    êineii 

ort  fe^  lliacl)e!!  :  munir  [Ibitificrj  une 
place. 

»frfaHK.  alliance!    pronielle ;  parule; 
clperance;  defl'ein  ferme. 
^cft  ;  vc^  :  [t.  d'honneur  ù*  de  civU'it^ 
qui  entre  dans  les  titres  de  la  no- 
bleiretantd'épéc,  que  de  robe.  Ainfi 

on  dit;  jrpoc&-ctelgcbD!)nicr,gcfîreiiger/ 
»cfler  :   &  2Bo()l  -■  «ölet ,  «eilet,  l)oc(>3e- 
Itt^tter. 
€t  i/i  mcf>t  fe(l  auf  \Kn  kiit«n  :  U  täte  le 

pavé. 
♦Je(i;  charmé  contre  les  armes.     €t  iji 

fC)l:  il  a  un  charme;  ileftdur,     (StcT; 

feil  nifliten  :  ufer  de  charmes. 
^e)1/ «i/v.  fürtemenr;  fermement.   Jeff 

t'inbeil  ;  îxîltv'll  :  lier;  venir  fortement. 

gefjflfcfoit;  aïKinnHbet  buitcti:  tenir; 

»'atacher  fermement.     &<i)  ffdattct« 

l»a«  feilltcn  ;  fe  ragrafer.    îQer  erttin-' 

cfcn  rciU/  ^iiit  fid;  fctl  ""/  «">  «f  fa»J 

un  horame  qui  fe  nuye  le  ragrafe,  où 

il  peut. 

*  ^e^  »ttfprecÇetl  ;     promettre  ferme- 

ment, ©cinroort;  feine  tveu  k.  fefl 
galten  :  garder  fermement  [fidèle- 
ment] fa  parole  ;  fa  foi.  geft  aitf  ei- 
ner fad^e  bef{ef,en  :    inlider  fortement 

à  unechofe.  ^efî  auf  bernnl)r&ctt  ;  im 

•  fllaubcriK.  befiefteii  :  tenir  bon  [ferme] 
pour  la  vérité;  la  foi. 

* (Etroa«  fffl  (leiten :  conclurre  [arrêter; 
établir  ;  refoudre]  une  chofe. 

*3cf)  ftelle  fcff,  baS  bem  alfo  fcç:  je  pofe 
en  fait  [je  préfupo-fe]  que  la  choie 
ell  ainfi.  ' 

*^efi  fcl)!lfê!l:  dormir  d'un  grand  [pro- 
fond] fommeil  ;  profondément. 

*Se|l''flefc^U9enc«;  sereircfteé  tucÇ;  lei- 
ttetl;  drap;  toile  bien  ferrée. 

5eft?a()Cnî> ,  /  ,„,  vellle  ;  vigile.    • 

Stîftf;  ^eiligfeit/ //.  folidité;  fer- 

•  meté.  55ie  ftfte  eineé  baue«  :  la  foli- 
dité d'un  bâtiment. 

•  ©en  guten  »crfaîj  mit  bet  felJigfeit  6<-- 

•  S'etfen;  perlifter  dans  fon  dclfcin; 
avoir  beaucoup  de  fermeté  dans  un 
defTeia. 

S)te  ft|te  Xai  fittllinclö:   le  firmament. 

Si^t)  ^ejliing;  Vetlung,//.  fort  ;  for- 
tereiî'e.  i£t!ie  fcfJe  anlciicn  :  ériger  un 
fort,  tiiie  miubetm:iiMid;c  feffuns: 
une  fortércfle  imprenable.  (£in  bc'cs 
fiiütct  ort ,  in  einer  feftiüig ,  bübi»  111.111 
fic&  bedilbct  eine  bc|T.re  ciu'itulattou  ju 
«r^alteii  ■■  dongeon.  33îit  fefLungäinJcr- 
tfen  uerfe^ciK,  munir. 

St^ivt  ;  befeflifien,  v.  a.  afermir.      • 

^efltgFeit,  v  ^c(i«. 

^e(>igreit//./.  b«  tjönbc,  fûffc  ctnio«  '.u 
Oertidjtcn:  leureté. 

ftpjglid)/ <7//v,  fernicment;  fortement. 


fef  \t^  , 

Çelîiglicf;  (llmiben:    croire  fortctn^nt; 

fermement. 

'^î'it^ïkS^l  f.  ».  habit  de  (èts ;  de  pa- 
rade. 

^cjlîlicb,  /  ».  cantique  [himne]  de 
fère. 

^c(l  =  pvebtgefy  /  m.  prédicateur  de 
fcte. 

^eftspre&igt/  //.  fermon  prononcé  un 
jour  de  fcte;  pour  un  jour  de  fête. 

ÎD.ie  feflîfiçcn/  ober  »eji-flßeii,  im  ^At-- 
tc(,  /.  ».  tenue.  ® er  nienfi^  fiBt  nicf)t 
tefî  |U  vferb  :  cet  homme  n'a  poiat  de 
tenucà  cheval. 

Jejl.-trtg /  /  m.  jour  de  fcte..  (Dill  ^o^er 
fcfl-tUfl:  une  f(îte  folennelle.  3)ie 
jfsoîien  ff|l--ta3C  beé  ja^nS:  les  bons 
jours  [les  bonnes  fôtcsj  de  l'année. 

5'ftima  V.  ^c,ie. 

^c(limgô4'rtii  /  /•  "'•  fortification. 

^■cfiun53-l'<JU--Fiin(} ,  /.  /.  fortification  ; 
aichiteclure  militaire. 

%iitt  J.n.  graiiïe;  gras.  %ttt  »om 
cc&fea;  »cm  fnppaun  k.  graille  de 
boeuf;  de  chapon.  ©rtiS  fc()meîn  %Hi 
einer  ^anb  &cé  fett:  le  porc  a  quatre 
doigts  de  grailTe.  SiAi  fctt  UOII  bcr 
briitjc  nhielmen:  ôter  la  gmide  du 
[dégrailTer  le]  potage.  îhdjt  SetllC 
fctt'ctTen  :  n'aimer  p"as  le  gras.  Jett/ 
am  iinlbpret  :  venaifon.    sSj^â  wi  fctt 

,   beliebet:  grailfcux. 

^ett,  »on  allem  bciifcnben  milb:  fain 
gctc  ucmrct{)'reilbprft;  fuif.  lt.de 
ch.iffl:] 

f  êiueni  la«  iiberflûfige  fett  Benehmen: 

dégraid'er. 
StU,  adj.  gras;  gros.  Çin  bicFer,  fettet 
mann  :  un  homme  gros  &  gras,  gct-' 
tcé  fleifc^:  viande  grafle.  gettet  cet)«; 
fappaun  :  t,W\i  u.  boeuf;  chapon  i 
oifon  gras.  Ç-ette  ^buttet;  mild); 
fuppc  !  Eoî)l  !C.  beurre';  lait  ;  potage  ; 
choux  gras.  (£in  fettet  n>nn|t:  un  gros 
ventre.  îîtcfe  Icrçi^en  finb  ai?  mena  fie 
mit  fett  «beriosen  rearen  :  ces  alouet- 
tes font  de  petits  plotons  de  grailTe. 
ginen  mageren  unb  abgcfommenen  fal-- 
(tcu  rcicbcr  fett  machen  :  remonter  un 

oileau.  [t.de  Jauconnierl] 

■  jettes  lanb  ;  «eçbe  ;  terre  grafTc  ;  pâ- 
turage gras,  giîic  fette  ctDe  su  leiin^ 
minren:  bray.  55ie  fette  ercc  Donben 
dcfcrn  lucgfrl^rccramcn  :  dégraiffer. 

•(Eit!  fetter  bienfl:  un  emploi  bien  grasi 
lucratif,  êitt  fctter  bilJeri  :  une  bonne 
afaire;  un  avantage  coniidérable. 

X'  5>a«i  irârc  s»  fett  fnt  bief;:  ce  feroit 
un  peu  trop  pour  vous  ;  vous  vous 
contenterez  bien  à  moins. 

•^ctt}  fettig,  gras;  fale  •,  craifcux. 
<£inen  fetten  Eopf  mit  pnber  reinigen  : 
netéïer  une  tête  cralFeufe  [ôter  la 
crafTe  de  la  tête  ]  avec  de  la  poudre 
gctteé  mattl  ;  i)ànbc  ïiabcn  :  avoir  le 
fifage  ;  les  mains  grafTcs.    ©aöteller 


(«cçilîfctt,  tbutei'Wfg:  cette  fcrvîette 
eft  gnilTc  [jak-j  icttez-la.  ^Çctf,  gûr(îig 
tnad;cn  ;  cncrailer.  €in  fetter,  nnfau^ 
beter  ()llt  ;  un  chapeau  gras,     (gin  fetj 

ter  jeiia,  barauiî  b(i«i  fctt  »idjt  r-;cöt  ges 
TOaIc!ct:   étoffe  gradb.    Jette  (i.fnbe  : 

des  mains  poifTees. 

t*^Tdt  einem  fetten  maul  mi  bcm  f<«* 
ftet  le^en  :  prov.  vivre  graflement  ;  i 
Ion  aifc. 

^Ctt,  adv.  graifcment.  55en  fp^{  feft  m*f 
cçen  :  faire  les  choux  gras. 

SiiitJ-n.  Sitüv.Uit,f.f.  gralTe;  «of- 
leur.  (Er  fan  f;d)  tiuni  rcgcii  ypt  fct* 
tlSfeit:  il  eft  il  gros&  gras,  qu'il  a  de 
la  peine  à  fe  remuer.  5^43  fetf^  roifl 
fllleieit  oben  fd)n)imm<n  :  la  graiffe 
fumage  toujours. 

*X>ii  fetten  [bcrfettisfett]  be«  hwUi  ge. 
nieffen  :  être  dms  l'abondance;  jouiif 
des  délices  du  paie. 

vfeltîfïeef ,  f.  m.  tache  de  graiffe.  J)ie 
fctt^flfefcn  an«  fineni  fldbc  bringen: 
ôter  les  taches  d'un  habit;  le  dé- 
grailfer.  <Jr  %at  fett-'ffrcfcn  in  fein 
f  (eib  gebracht  :  il  a  poiiTé  fon  habtt 

.fettig,  v.  ,f ctt. 

.fettigfeit,  v.  ^ctte. 

^ett-Fvant/  f.  m.  boutique  [cave]  de 
charcutier. 

^ett--Friimci'/  /  in.  charcutier. 

^ctt  =  U'rt,ii-//./.  lard;  andouilles ,  faa- 
cilTes  &  feniblables  chofcs  que  le« 
charcutiers  vendent. 

(VC^fM/  v.a.  jcr^auen:  eftafilader. 

%i\\Ù)ti  adj.  humide;  moVte.  Seudjte 
luft;  Crbrcic^:  air;-  terrain  humide, 
ÎÇeut&t  reettcr  :  tems  humide.  JeucO« 
Ui  tuc^  :  iinge  moite.  Sfeuc^t  »ont 
fc^reeif:  regen:  moite  de  fucur  ;  delà 
pluïe.'    €tti»a(S  fcud)tc«  m  i\û)  iie^en: 

s'imbiber.  SJicbCt  feUC&t  rtetbeil:  fè 
rehumcHer. 

StuéiXm,v.a.  humefler;   mouiller. 

.fcud)tigFtit,  /./humidité;  raoïtenr. 
©ie  fcuc!}t(sfeit  ber  luft;  bcr  erben: 
l'humidité  de  l'air;  de  la  terre.  2)te 
fcudjtigfeit  eine«  feilere  ;  tinti  geneç» 
ten  tUCi)«  2C.  la  moiteur  d'une  cave  ; 
d'un  linge  mouillé.  9)îit  einer  feiic^-- 
tigf eit  ùbct  unb  ilbcr  bebccît  feçii  :  na- 
ger. 

3n(ltumcnt  bie  feuittigfcit  unb  trcdfcu; 
^cit  ber  liift  su  erfcrfc^eii  :  higrométre, 

ou  higrofcope. 
^eud)tigFctt  :  [/.  de  medecmel  humeur. 
ein«fd)arffc;  »erbcrbtc;  fcOa'blic^e  ;e. 

feucètigfeit:  huwsur  acre;  corrom- 
i^uO  ;  maligne.  ©;c  fciuttigfeifen  abî 
fûbrcn;  jcttbeilen;  milbcni  jc.  éva- 
aicr;  diflbudre  ;  adoucir;  les  hu- 
meurs. Ubetjlîifîige  feudjtiçïeite«  brt 
ge&itné:  humiditez  du  cerveau. 

>2ßaä  von  feudjtigfeiten  tntiîeÇet  ;  hume- 
rai, 
^tnc^tiglie^/  adv.  humidemenr. 

Sf  »  Of^"'^ 


feu 

3f  ,f eu«)t-(i«in  •,  fai;i)«;(lciit, /.  m.  [t.  d'im- 
fihmur}  ancrier. 

^iVKV  ;  ^euiv  /.  «.  feu.  ©j«  frtict 
breunt:  Ici'eubrDle.  Sfuff^fjünöcii; 
lof(f)eu  :  allumer  ;  éteindre  le  l'eu, 
gcucr anUflcn i  anféiânn--  faire;  atilcr 
le  feu.  Jeucc  flnfdbl«gcn  :  battre  Ju 
feu  2£iii  fciicr  bratcti  ;  tod)cn  :  cuire 
au  feu.  3tini  fcucr  »crurtftcilen:  con- 
damner au  feu.  gcticr  fii(fcil:  pren- 
dre feu.    Xiai  fcucr  nu^tljun  :  détifer. 

S«Uet  flUffcîjlagtn  :  battre  le  fufil.     ©ClS 

feucrâ  roertf)  feçit  :    braial)le.    ©icfet 
fcijcr  i(î  iii  feuere  rocrti)  ;  cet  hérétique 

eftbrûlablc. 

Ännjl  mit  fccm  cfjpmifcten  fcüet  umius«- 

^)ên  :  pyrotechnie. 

ûfenc  feiier;  ti/v.  à  froiJ. 

;fcucc  »en  î){m  treiin'fpicgel:  feu  olympi- 
que. 

3f  ^cuci-cî^et  jlanç  ein««  etelgeflein«/  ['. 

de  jbuailler]  oeil. 

S'ai5fcucrin6emniittel'punct  betct&c:  le 

feu  central. 

Sja^télUfcÎK  fcucr;  feu  d'enfer. 

^euet  :  feu  ;  incendie.  (Fi  i(}  ci«  ftucr 
im  boiifc  auéfcnimcn  :  le  feu  a  pris  à  la 
nwifon.  î)ie  (labt  i(i  burd;  ein  fcucr 
ouf  bic^elfftewrscferctroorben:  la  moi- 
tié de  la  ville  a  été  ruinée  [confuiiiéc] 
par  un  incendie.  _  î^cucr  anlegen  : 
mettrclefeuàunemaifon.  !))îit  fcttcr 
Unb fd;n)Ctbt»etrou|?cn:  mettre àfeu Se 
à  fang. 

StWZV '.  [t  de  guerre]  JcucrseÊe«:  faire 
feu  ©11«  fcucr  bc^5efd)ù(5e(S:  le  feu  de 
l'artillerie.  Sa^fcitiMidK  fcucr uu:bùl: 
ten  :  efluïer  tout  le  feu  de  l'ennemi. 
30  (Ictriîcm  feuci'licgrn  :  faire  un  feu 
continuel,  ©ici)  in  bal  ftnrct(lc  feucr 
tegcbcn  :  courir  [s'expofer]  au  plus 
grand  feu.  3ti  baê  fcuet  ge|)en  ;  aller 
au  feu. 

*^cuci-  :  feu  ;  ardeur.    55aéfcuerberon* 

bac&t }  tli  iornâ  IC.  le  feu  de  la  devo» 

'     tien  ;    colère.     3')'«  ûugen  fiiibrocU 

feuer:     elle  a  les  yeux  pleins  de  feu. 

€itî  junger  mcnfc^  ucll  fcucr:  un  jeune 


de  feu. 
.*  S3etn  ber  feuer  ^at:  vin  fumeux;  vio- 
lent. 
Sivitha&äty  ^tutv-wavu,'/./.  lt.de 

mer}  fare  ;  fanal  |  foïer. 
Jeuei'-tirtll, /.  »I.  ^euet  f «sel/  /./.   [/. 

d'artißcler]  baie  à  feu. 
Jeuefsberfen  f.  ».  rèchaut. 
j|f^euef.-befi«n&isfctt/  /./.  [t.decby- 

mie]  fixité  i 

^uer^brrtnö,  /  m.  tifon. 
^tuer  tfmtV/f.m,  feaudecuir;  feau  de 

la  ville. 
^et!er=farS/  adj.  couleiu:  de  feu  ;  couleur 

fiamette. 
^euer  flflmme,  //  flamme. 
^etiei*  fnncfe,/  «I.  étincelle  j  gendarme. 


feuer  feon/biefeucr^glccfe  reirb  gciegcH  : 
il  faut  qu'il  yi'.it  du  feu,  on  fonne  le 
tocfin. 

^euer4;<ïacfe//.;«  croc  de  ville,  [wßiu- 
ment  qui  a  un  fer  réiourhé ,  if  dont 
l'on  fe  fcrtàabtittre  une  mai/on  qui  eß 
en /eu]  croc«  feu. 

^Yeueivljrtrtcïe  /  m.  attifonnoir. 

jfeuei-»l;eci-b/  f^m  foïer. 

>î"euei-tg/v.  ,fcui-ig. 

)CSiutv  tntd)t,f.m.  [/.  de  mauu/af/ures 
ne  g/ace]tiWur. 

i'euev-f ujel,  v  Jeuer-brtll. 

^euei'lein,  /  «.  petit  feu.  «5cc  feinew 
fcucricin  in  rubc  fiçcn:  êtreà  fon  aile 
au  coin  de  fon  petit  feu. 

Jeuci-.-Ieitci-,  //.  échelle  à  feu.  [ce/U  dont 
l'on  fe  fert  à  éteindre  le  feu  &  qui  ap- 
paril^nt  à  ta  ville.] 

,Jcucf;m<jl/  /  ».  marque  [tache]  pour- 
prée.   ' 

^eucfJinrtuiv/./.  cheminée. 

»îfeuci-nwuf  -.  Hhvtv,f.  m.  ramonneur  de 
cheminée 

^euev-morfel  ;  J^euef^mörfer,  /  m.  mor- 
tier. «Spreng  ;fut'du;  (Iciiic  jc.  mi 
fcuer^mcrfcru  mcrffen  :  jctter  des  bom- 
bes; des  pierres;  avec  des  mortiers, 
/pangenber  fcucr;  mcrfel:  obus,  jtiei-- 
nerfcucT-mérfer/  be«  raan  jur  lu(l  brau^ 

C^et  :  boette. 
^cuci-^ofen,  /  ?«.  foumaife  ardente, 
^eueivorbnuntj,  /.  /.  règlement  pour 

courir  au  feu. 
^cucr=pfrtnn/  //.  réchaut, 
^'cuei-^pteil,  /.  m.  [/.  tCartlfàer]  lance  à 

feu. 
^euerpIrtttC///  centre- coeur  de  che- 
minée. 
3f  ^etier-pott/  f.m.wn  gla?,  fc  mit  einem 

(Iricf   gcreorffcn   wirb  /  [t.  d'artillerie] 

bofle. 
^euei-=prolie,//.feu  ardent;  fer  chaud 
^euci%-r«b,/  ».  [/.  dartißcier]   roue  à 

fou  ;  girandole  ;  foleil. 
^f ciiev-frtb/  \t.  d'armurier]  rouê't. 
3f  ^f  cueiM'Csen/  /  m.  [t.  d'grtifcicr]  pluïe 

de  feu. 


homme  plein  de  feu  ;  quia  beaucoup  ^«"'^'^^'''^'^//-^ärquebufe;  arme  à  feu 
■    ■"  \jcucivi*ötb/W;.  rouge  comme  le  feu. 

^etiefß.-brunfi,//  feu  ;  incendie.  €inc 
fcucr^ -- bruîllî  lofcèen^  amortir  une  in- 
cendie. 

^euec? faille,/./,  [météore  enflammé] 
trabe. 

•{•  geucr^fäule  :  colonne  de  feu.  [y«;  con- 
duifoit  les Ifra'élites  dam  le  defert  pen- 
dant ta  nui  t.] 

^cuerifcl)«be,  f.m.  ruine  [dommage] 
caulécparlefeu. 

^euerîfrf)Ctl/  atlj.  qui  craint  le  feu. 

Jfciief^fchnufel/  //  palette  ;  pèle. 

^eiier  fd)Jrm,  /  m.  écran. 

^'euersfdllog/  /.  ».  [/.  d'armurier]  rcnbrt 
à  rouet. 

^euef«fd)rt)rtmm//  m.  amadou;  mèche, 


Jfeueivjjl«?*«/  /./tocfin.    €«  m»p  wo  ^'eu«v8^0ef«t)fj  J«Kr9-n<?tl;//./.fcu; 


.       ,    ff"     UX) 

incendie.  î)er  ftuer«  .<  gefa^r  turdj 
gute  «ndalt  wtfommcn  :  donner  de 
bons  ordres  pour  prévenir  icj  incen- 
dies 

Jener  fpeyenb/  adj.  ardtnt;  jettant  des 
flamts.  gcuerfpepcnbcr  betg:  laonta- 
gne  ardente. 

.^euei-ifpienel,  /.  m.  miroir «rdcnt. 

Jeuei-^Ortbl/  /  m.  fufil. 

jteiici-.-fwtte,//.  feu.  eine  (îabt  »en  f» 
»ici  teuer ;Ptttt«n:  une  ville  quiatant 
d«  feux. 

Jeuer.-jîcin,  /.  m.  pierre  à  feu  |  à  fufil; 

pierre  fufilicre. 
Jeuev'jli-al}!//»«  raïnndefeu. 
Jfeuernvrtrte,v  Jcnef:b«acfe. 
Jeuer^U'ei-cf//.  n.   feu  d'artifice.     S«M 

fcucr -nscrcf  an}ùnben  ;  faire  jouer  un 

feu  d'artifice 

Jeiierwei-cfei-,  /.  m.  artificier;  pyrobo- 
lide. 

Jeucnvercfev  bünbel,/.».  poifle;  valet 
d'ingénieur  à  feu. 

Jeuernjerd'cr=run(l,//.  pyrotechnie. 

53a«  iurfcucrrecrdcr^funtigeljoret:  pyro- 
technique. 

Jcuefîjrtng/  //  tenailles;  mordachej 
pincettes. 

*  Jeuer  «  jeic^eU// ».  feurig« fcÇilb,  /  m. 
bouclier. 

Jeuer-jeug,  f.  ».  fufiL 

jfeur,  V  Jeuer. 

Jeuren,  v.  ».  brûler  ;  faire  du  feu.  «Kit 
belç  ;  mit  tcrf  k.  feuten  ••  brûler  du  bois  ; 

des  tourbes. 

*£»a^gcficî)t  feuret  mir:  j'ai  le  vifagc  tout 

en  feu. 
Jeuren,  [/.  de  guerre]  faire  feu.     3(ttJ  ßü» 

den  unb  flcinem  gewcljr  fcuren  :  faire 

feu  de  l'artillerie  &  de  la  moufquette- 

tie. 
Jeuftg,  adj.  ardent,    gcucige  Fo^le«: 

charbons  ardens.    gfUf'S"  »f'"  >  b<tê  ! 

fournaife  j  montagne  ardente. 
Jeiirig,  rctt  machen  :  'enluminer.    <Eig 

»en  sem  gauç  fturigci  gefictjf  :  un  vifaje 

enluminé  de  colcre. 
*Jcnvjge  liebe;  eçferîc.  amour;  zélé  ar- 
dent. 
*jcurigfejt//./. ardeur;  feu.    CiefeBe 

rigf  eit  bcr  begierben  :  l'ardeur  [le  feu] 

des  paffions. 
Jeui-uitg/  //.  chaufage.    3($  muß  fo  »ieï 

bollj  iu  meiner  fcurung  babc  :  il  m« 

faut  tant  de  bois  pour  won  chaufage. 

%tX}tt/    //  fcHe;  folennité.     û(îer 

fener  :  fôte de  pâques.    ipcc^jcit^feçcr: 

folennité  des  noces. 

Jefer,rubel)aben:  toe  de  relais. 

Jr'eyer'ftbenb,  /.  m.  ccfiarion  du  travail, 
geijcrabenb  macïjîn  :  chômer;  celTer de 
travailler. 

Sift\'\\tii>,f-n.  habit  de  fi^tc  ;  de  parade. 

^tyerlid)/  adj.  folcnnel.  ^îine  feçcrli« 
é{)ebtf:iMuna  ;  »crfcbrcituna  îc.  un  trai- 
té; cunçract  folcnnel.  S")rrlict)Cé  be* 
bina  •  réservation  ioicunclle. 


feu    fie 

ZcotrUâjtiw^mi  tinti  biiig«:  folemu- 

fation 
Jeyei'Itifj/  <îi/v.f"ulennellemcnt.     ÇttvaA 

itmué)  bcbiitgcii  ;  uorbcbaUcn  ic.  fti- 

puler  i  referver  ;  une  chofe  folennelle- 

ment, 
^cyeivt.ig,/  m.  fîte,    €inc«  fcocr-'tag 

Ce9ef)eil  :  célébrer  (chômer]  une  fctc 
€lll  firoffcr  Uncutag  :  une  fïtc  folen- 
nelle ;  grande  ïète.  (Till  t)Älb«  fcpcr- 
taç,:  une  petite  ßte.  Eilt  üfbutcner 
fCCCt-tag:  une  fête  commandée;  de 
commandement,  ^ii  inill  feçet'tag 
geboret:  ferùl. 
^yCl-'Mg  bet  ()ailtn)etCfS»UuU  :  chô- 
mage. 

^eyet-trtßltd),  tji/j.  de  ftte.    Sfçcrtiîglicl) 

flfib;  nifl^hc  un  habit,  repas  de  fête. 
^eyrcn,  y.  a.  chômer;  célébrer.  5?cn 
foniita8;bûo  fcli  fcçren:  célébrer  [cho- 
nicrj  le  dimanche)  une  tète.  (£ill  flb- 
fleîommene«  fcft  eine«  J)tiliaen  reicter 

feçctlt  :  refîter. 

^eyrcil/  v.  ».  chômer  ;  le  repofer.  Çîûii 
get^üiier  arbeit  fcçrcn  :  chômer  après 
label'ogne  faite.  ' 

♦  £)Ct  tcufel  ;  ter  feint  fcijret  nicf;t  :  le  dia- 
ble; l'ennemi  ne  dort  pas.  Siegétt^ 
Uct)e  rac^c  n'irb  nicOtfeçreti:  la  venge- 
ance divine  ne  tardera  pas. 

§ibcl//./.  longuette. 

Sicfetf/  /./^idjtcn-t>rtum,/.»i.pin. 

jjc^tcit/  adj.  de  pin.    gic^teiie  kretct; 

aisdepin. 
jfù^tert  bai-Q  /   /".  ».  galipot;  gouldran; 

goultran  ;  torche. 
^id)tcn--l;oIg//  »  bois  de  pin. 
Jrtd)tcn--iiug,  /  /  pignon. 
^•.■{)temtw<il{>/  /.  m.  forêt  depins. 

^    giCfC/ /./.  poche.    3n  bie  fief«  (ledFeii  : 
mettre  dans  fa  [en]  poche. 

Stcf  Clî/  V.  a.  fouetter.  ^\X  tct  ruf^e 
(icf  en  ;  donner  le  fouet. 

t5tî>el  ;  Siebel,  y.  /.  vidon.    aittf  tet 

^CtJcl  ftteiilX'I  •  Jouër  du  violon. 
;Ji&el.-boflcn,/.  m.  archet. 

;Jtttcl4'<'VÇ/  /•  '•■•  colofune. 

^beltl/  V.  «  jouër  du  violon  !  de  la  viole. 

f  «iSJtr  bie  n)a6ff)îit  fitelt/bem  fcfemciiTct 
tnanbcnfitel'-bcgcnumben  Im  t)cruni, 
[fr(nierbe\  •}•'  les  véritez  font  odieu 
fes. 

Çjïubu^/  /.  m.  if  ».  et«  îufammctt  gts 
rolltteé  jiricfgeii  papier  subcmtPbacE  «ii- 
(lecfen:  allumette. 

^Mcv,f.  m.  violon;  joueur  de  violon. 
(£i.i  fdjlcc^tcrfiblcr:  racle  boïau. 

^KuiY/f.n.  fièvre.  'Zaé  ficl'cr  beFom-- 
mcn  :  prendre  la  fièvre,  gin  biRigciJ  ; 
«Utn'giaeé;  brcytàgigeâ  ;  otertà-iigc«  ; 
flbn)ed)felnbe«;,  giftige«  fie fecr:  fièvre 
chaude;  quotidienne;  tierce;  quar- 
te ;  intermittente  ;  maligne.  9)lit  tCHI 
fi(bit  bci)aftet:  febricitant.  2ln(log 
419m  fï(b(r  ;  accès  [acteiute]  de  âévre. 


fit    fil 

antritt  beé  fiebere:  accès  fparoxifme] 
de  fièvre,  gieber,  ndclK^  ooiu  ntifaiig 
-bit?  5um  ente-,  o^iie  yeriiiitmiiig,  aaljalt  : 
linoque.  £iii  \hti  anfjalteiibe^  fîebcr; 
fièvre  c  jitinue.  (Jii)  ungleich  --  ivcc^; 
felntCé  ftebCt:  fièvre  crrarique.  gilt 
fitn!tllbfùd;ti!;cé  ii(bcr:  fièvre  eftique. 
Sin  fpring--fïcbct;  fièvre  erratique, 
aligiî-fîebet  :  fièvre  alTodes.  €in 
fd^mcié  jïeber:  fièvre  elodes. 

3ß,i4  riebet  Bcrurf jcl)ct  :  febrile. 

Riebet' «rtrtjney,  /./.  remède  contre  la 
fièvre. 

^tel'Ci-gen/ /.  «.  petite  fièvre;  fièvre  de 
veau. 

^tclieiv-göttirt/  /  /•  fièvre. 

^^tebcv  hitit,  f.f.  le  chaud  de  la  fièvre, 

^'iebcfifd),  aJj.  fiévreux.  Ç'icbcrifd)« 
t)iBe:  un  chaud  fiévreux,  ©aä  tVCtter 
t'I  jîebrifd)  :  le  tems  eft  fiévreux. 

Sitbtvltin,  f.  ».  petite  fièvre;  fièvre  le- 
gere. 

^tcbtr-'fef)rtueiv/'".  le  froid  [frilTon]  de 
la  fièvre. 

^tebcr=f)Q/  /.  m.  [t.  de  médecine']'' foier. 

5ieï>Cl  H".  V.  Ji&cl. 

^iCPf  tll  V  a.  garnir  de  plumes.    Çi- 

nen  pfeil  fiebern  :  garnir  une  flèche  de 

plumes.  ' 

*  ^inen  \m'i<\.  fiebern  :   former  [mener] 

une  intrigue  ,  ménager  une  afaire. 

^teft;  ^ijï;  Pftji//  m.  pet;  vent  de 
ventre  lâché  lourdement.  Çinetl  fijî 
laffcu  :  lâcher  un  vent  fourd. 

Rieften  ;  tiflcit/  v.  ».  peter  ;  lâcher  des 
vents. 

S^Hlt*/  {.f.  figure.    Riput  irt  6cr  tebe^ 

hmjl  :  figure  de  rètorique.     Sigilt/  ba 

sœeeuterminiucrEefcrt/fo  bav  ber  uergc^ 
(lanbene  iii»d)|îci)ct:  antiftrophe.  gi-- 
gur,taninn»cnbem  anfang  eincä  tBortc 
etloJë  auj7crt  ld|l  :  aphèrcfe.  [t.  de  gram- 
maire] gine  rebe  mit  figuren  auäiieren  : 
figurer. 

îûlit  f  leinen  pgliren  auêgeiicret  :  hiftorié. 

^igurcn  auf  etwa«  btnefen  :  gaufrer 
ajicrecfige  figur  in  leinroab  ober  jcngen  : 
caueau.  €tne  tnroenîiig-fjoJt  figur/  rcie 
eiiieauÄgepltcfHgel:  concave. 

)f  ^tguiv  btc  etrca«  mitcrjiMÇct/  \_t.^ar- 
f/'/Vt<7«rf]  atlante. 

f'^guu  machen:  figurer. 

iV-t'î'; /.»•  annexe;  fuccurfale. 

to'^-f'/   i».  ".  écorchcr.    €in  pfetb; 

aa6  fiUen  :    écorcher  un  cheval  ;   une 

bote  morte, 
f  ^iUev,  /.  m.  écorcheur. 
X  Sarrir  --  fCiÛ,f.  m.  \t.  de  chymie] 

manche  d'Hippocras/ 

SUÇ  t  /.  m.  featre.    îOlit  fïlç  belegen  ; 

jlDpffcn  :  couvrir  ;  bourrer  de  feutre. 
f^ilQ,  feutre.   ïinen  alten  jî|B  aufôa; 

ben  :   être  couvert  d'un  vieux  feutre. 

X^Ji^«/  toMuf  i>i«  »?u--açm«(6tç»  t»8{ii 


fil    fin 

gebru'cFet «erben  î  feutres.  lt.\depap$- 

tisr] 

*  î^ilÇ/  réprimande,  gijicm  eiHCrt  bet' 
bcnfillj geben:  donner  une  vive  répri- 
mande à  quelcun. 

f  1"  ^tlQ,  [t.  de  mépris]  avare;  fordidej 
ladre  ;  taquin  ;  vilain.  €tU  f  arger  jïH  : 
tm  franc  ladre  ;  vilain  ;  taquin. 

S\hiMtA)if  n.  [t.dcchafflier]  balîin. 

^ilijcn,  r>.  a.  feutrer.  2)erfattelt(tivo5l 
gcfïIRt:   cette  feile  eft  bien  feutrée, 

*^tll3en/ réprimander. 

t  '  Ç^ifQ«"/  V.  n.  lefiner  ;  ufer  de  taquine- 
rie ;  de  mefquinerie. 

5D«0  ^tlçeO/  /  ".  feutrage. 

)f  ^ilij-gettse/  //.  [/.  de  peignitr]  alla- 
melle. 

J^jlçcrcy/  V.  ,f iltjigFeit. 

Jilt3--l;iit,/ w.  feutre  j  chapeau  de  feu- 
tre. 

t*^ilQig,  ndj.  ladre  J  vilain;  taquin; 
mefquin;  aride. 

f^JUçig,  adv.  taquinement;  vilaine- 
ment, JilÇig  leben:  vivre  taquine- 
mejjt. 

f  *  ^ilçigFcit/  //  taquiherie  ;  ladrerie  ; 
Icfine  ;  mefquinerie. 

,f tlQ'Frrtut,  /  »■  [herbe]  angoure  de  lin  } 
cufcute;  podagre  de  lin, 

Silti'UwQ,fm.  morpion.  ÇilfJ^dufe'-te« 
fiCeng  ;  t  *  repaire. 

t  #lQ4rtu6,  Heiner  bdren^^utet  ;  t  mor- 
pion. 

^tlQjtnantel//  m.  feutre';  manteau  de 
feutre. 

'fine  rtlte  ^Ixii^pMuät,  ff-  perruque  ti- 
gneufe. 

JtlQîfd)til?e/  /  m.  fouliés  feutrés. 

^filQîfiiefel,  /.  m.  bottes  feutrées. 

)f  ,Jilt3.-t<lftI,  /./.  [/.  de  chapelier-i  feu- 
triere,  ginen  \)VXi  mit  bem  Ué) ,  ouf 
bie  fïlç-tafcl  bringen  :  coucher  un  cha- 
peau. 

)f  Smaï^^iîÔCfiKtt/  /».  îicrrat^  ;  to«> 

gen  :  ['.  d'imprimeur]  fleuron  ;  cul  de 
lampe. 

(51  nef  /  /  m.  pinçon,  gincfen-'reeibletti: 
pinçonne.    5(Qie  ein  finet  fingen  :  fri- 

gotîer. 

^irtcf  tn4*<ingef/  /  m.  oifelier. 

5jndîcrt--l?rtbi(^t//.  m.  ioifeau  de  proie"} 
laueret. 

^inefcrt^neÇ//  n.  filet  à  prendre  les  pe- 
tits oifeaux. 

•^  •  finden  ^  r itteiv  /.  m.  fanfaron  j  fen- 
deurdenaieaux. 

§in&el*<:îf I^r  /  «.  trouvaille.  €in  m 

Ui  fïnbcl  ;  gelt  oer^eijtea  :    prçmAtre 

unel)onne  trouvaille. 
\Jtn&el  î  t?<»uS/  /  «.  maifon  où  l'on  met  l'es 

enfans  trouvés. 
JinbeWJni  ;  ^inbling,/  ».  enfant  trour 

vé;  cxpolè. 
^tn&e[=mutter,//  fcname  qui  a  foin  de« 

enfans  trouvés. 


fin 

vjinbel  pfïcgt«- }  ^inbefcî'atci-,  /  w.  éco 

nuiiic  d'une  mailoii  il'cnl'ans  rrouvc/,, 

^llUn-n,  v.a.  [iâ)  ftnte;  id)  fant;  i* 
fûnbe-,  gefunticii]  trouver.  £inen 
fcl)ap  fitlbcil  :  trouver  un  trefor.  ^er 
ta  Mit,  t)cr  fïntet  :  qui  cherche, 
trouve. 

€iitcmsul)aufc;  am  tifâ)i  im  Bettîc.fïii- 
beii  :  trouver  ijuelcun  à  la  maifon  [chez 
lui]  à  table;  au  lit. 

€in  iicHCê  lotiö  fjubfil  :  découvrir  une  ter 
re  inconnue. 

€iiicn  fdnilbig  i  UiirrfmlM«  finbcti:  trou- 
ver queltun  coupable;  innocent. 

€tm««ft«ti  fdîon;  tbcuerjcfinteii^  ""»- 

:  ver  bi)n ;  beau  ;  cher.  3»i).f»''l>«  ^'^ 
fpeifc;  fctn  miii  Jc.fe^r  ijtit:  jetrouve 
cette  viande  ;  ce  vin  fort  bon.  3c^ 
fjiibe  fî«  uidjt  fe  fd)èii/  qU  id)  mit  etnge- 
biltet:  jene  la  trouve  paslibcllcjque 
je  me  l'étois  imaginé.  'jct>  Huî*»:  î^'* 
TOrturc  î>icr  tljcurcv,  flliS  ûnbet«roo  :  je 
trouve  cette  marchandUe  plus  chère 
ici  qu'ailleurs.  ' 

ittmimi)\;  ûbel âet^an (ttiben  :  «curer 
une  choie  bien  ;  mal  faire. 

âJvitUl  ;  xath  jttlben  :  trouver  des  moïens  ; 
des  expediens.  3«&  finî>«  "icfct  ttÙC  ber 
fad)e  SU  ration  ;  je  ne  vüi[ trouve] 
point  le  moïen  de  remédier  à  cela  ; 
je  n'y  voi  point  de  remeJe. 

€in<iin}iui3i  «nroiUiij;  gcticigt  «.  finben  : 

trouver  quclcun  promt  ;  d  jficilç  ;  favo- 
rable. 

Çilteil  Ultacfd&t  jïnbCrt  :  trouver  [rencon- 
trer] quclcun  par  hazard. 

Juff,  ucrgnâsen  ûiictwa^nubc":  trouver 
du  plailîr;  de  la  fatisliiftiun  à  une 
choie. 

Çinuvtf)Cilfinben:juger;  fonnerunefen- 
tence;  un  jugement. 

Sotttïîiiibte  tofeii  fd)i5iuu jtiibcn ;  Dieu 
ne  laifTe  pas  les  méchans  impunis. 

3d)  reill  iiid)  fc&Plt  fillbett  :  je  t'atrapcrai 
bien  ;  tune  m'ecfaaperas  pas  ;  tu  me  le 
paieras. 

•J-  ♦  gin  icbcr  fïnbct  feine«  mnott/  prov. 

à  bon  chat,  bon  rat. 

®fl«  gar  ttidjt  su  fitlbett  i(I  :  introuvable. 

&id>  flllfccn/  V.  r.  fe  trouver,  Tfii  fill' 
bct  \\d)  iii  bcm  bud);  mibcm  ort;  cela 
jfc  trouve  dans  un  tel  livre;  en  un  tel 
lieu.  S>tié  finbet  fid)  fo_;  «nbcrt:  on 
trouve  que  cela  ell  ainll  ;  qu'il  n'eft 
pasainfi.  <li  fitibeti  fic6  »iel  OSn-n'irig; 
îcitci:  :  il  fe  trouve  [rencontre]  bien 
des  •  dificultés.  €«  fïllbCll  fidj  ICUtC  / 
WCld)C  :c.  il  y  a  des  gens,  qui  &c. 

®id)i^ctroa•?fi^^<^:  s'accommodet  [pro- 
fiter] d'une  choie.  &  IDciit  l"id)  ill  ffiu 
flU'Kf  n>cl)l  iufinJeit:  il  proilte  bieg  de 
fa  fornuie.  gt  fan  fid)  iit  bett  bonbel 
Ilid)t  finbctl  ;  il  ne  fait  pas  s'acommo- 
der  de  cette  alaire  ;  il  ne  iait  pas  en  pro- 
fiter; il  ne  l'entend  [ne  la  comprend] 
.  pas.  ©cr  fftft  in  ttvM  lcid)t  jünbcn 
fan  :  *  hounne  chaujTanc    gï  fan  fi^ 


irt  \\\a)ii  piiben  :   il  nVft  point  chanf- 

lànt. 
Sa«  iBirb  ficfe  fcfeon  fiiibci:   cela  viendia 

en  fontems;  cela  fe  trouvera  un  jour. 
j(  ^'itibeiV  /.  m.  [t.  Je  ciaj/i]  limier; 

chien  de  qu(?te. 
^jiiblinS/  V.  ,YIll^c[■-^i^)6. 

j^ltlvKi;^  /.  '"•  doigt.  :t)ie  fùnf  fin«« 
fln  bct  ^gnb  •  les  cinq  doigts  de  la  main. 
5}itt  bcm  nngcr  seiicu  :  montrer  du 
doigt.  X;it  finget  fradjcii  I  îfTcit  :  faire 
craquer  les  doigts.  î^lit^cn!  fitigerflrt- 
tùl)rcn  :  toucher  du  bout  d  u  doigt.  " 

ïatigj  bi'irrc  fina«  :  t  doigts  d'airaignéc. 

'  S>ai  i(î  (Setm  riiiact:  c'eft  le  doigt  de 
Dieu;  cela  vient  de  Dieu. 

<£ine^  Angers  brcit  :  large  d'un  doigt. 
Scr  begen  i|l  ibm  btcç  flngcr  tief  tin; 
gebrungtn  :  l'épée  lui  ell  entrée  trois 
doigts  dans  le  corps. 

3m*\i\mtTütU/io  lud  man  {reifere»  jroeo 

fiiigcr  ncljnieii  f an  :  pincée, 
t*  Ofii'Ci'b  ciif  bie  finget  Flopffen : piev. 

donner  fur  les  doigts  à  quclcun;    le 

châtier  ;  le  réprimander  ;  reprimer fon 

infolcnce. 
t  •  5Dtird)  bie  finget  feÇeii:  prev.dilTimu- 

Icr;  ufcr  d'indulgence. 

t  *  €iiicm  fleifiig  (i<if  bie  fingerfeben  :/)»-<>v. 
avoir  l'oeil  fur  quclcun  ;  prendre  garde 
ifa  conduite. 

t  '  l^ai  feat  mir  mein  Heiner  fïnger  gefagt  ; 
prov.c'eil  mon  petit  doigt  qui  me  l'a 
dit  ;  je  le  lai  par  une  voie  fccrcte, 

t*  ïr^atfcumme  finget  ;  fil  a  les  mains 
faites  eu  chapon  rôti  ;  il  eft  fujet  à  dé- 
rober. 

t'  gtivfléau^bem finget fuuëert."  prov. in- 
venter [connouver']  une  chofe. 

t*55îan  möchte  bie  fïnger  bnrnad)  leefen  : 
pyoxi.  c'eft  un  morceau  bien  triand  ;  'on 
s'en  ièchcroit  les  doigts, 

i  ♦  €tmai  auf  ben  pngein^crjufagert  »if- 
fen:  /»  ei>.  favoir  une  choie  fur  le  bout 
du  doigt. 

t  *  ^Tdt  fingerit  nuf  einen  rceifen  :  pnv. 
montrer  quelcun  au  doigt;  ic  mépri- 
fer, 

}:'5J{?tnH  mn«  iÇm  ben  fingcr  giebtreilltv 
bie  giUlf?«  ^aub  (jabcit:  piov  quand  on 
lui  acorde  une  chofe,  î\  en  demande 
une  jurre  ;  il  n'etl  jamais  contint  ;  i'\ 
on  lui  en  donne  un  doi^t.ilen  prend 
long  comme  le  bras. 

t  *  2ie  fcngec  überall  ^ûben  Ktütu-  p>ov. 
fe  mêler  [s'intriguer]  de  tout;  mettre 
le  nez  par  tout. 

Ringer  '  betne ,  /.  ».  [t.  tfanatopiir]  pha- 
langes. ;C)ie  jiBifièenbcn  jtngcr'tcincn 
(icflcnbc  nitogen:  mufcks  intcrof- 
{cux 

^iiiRtr-l;rtnï>frf)uh,  /  m.  gans  à  doigts. 

^f inrtei"btit,  /.  >n.  dé. 

2.Birbcrfinjet--^«t:  gant  de  notre  Dame  : 
plante. 

^ingciiein//».  [forte  «fe  coquiltage\  di- 
gitasjoulclcn. 


1  fitt 

.finçtetlinçt,  (.  m.  doitier 

3c  Jfiiigevmfluolcin,/«.  [/.  tfanatoinie] 
mulcle  des  doigts,      ©iiß  antere  b(U> 

!     «enïefinger.-;iiûu6lf  in. -profond 

)f  Jingcvit/  f.  ».  [/.  tk  n.ujiqiu]  toucher 
uninihument;  les  acords.  ïïuf  tem 
cliiuif  r  fingetn  :  toucher  le  clavier.  3luf 
bctiaute;  geioeicfingcrn:  touclxrlc» 

acords  du  lutli;  violon. 
Xjinger.-nrtgtl//  ;;/.  ongle.    %  ginget« 

nagel  mit  blauem  ober  fdjitarÇeni  ;roirH« 

f.îanien  :    ongles  de  velours.     ïOcilT*? 

sunguuâ  ben  jingcr-ndaeln:  onicoman- 

cc  ;  onycomancie. 
,Jt|iger--«if  ;  ^jngeivi-ing,/  m.  anneau  ; 

jonc. 

O' nnC;  ppnne,// bouton;  échau- 
boulure._  Z>ii  çcfid)t  t'cB  ftnnt«  W 
bcH:  avoir  le  vifage  plein  de  boutons, 
&c. 

Jinnen  ber  fcfcrt  eine:  lèpre;  grain  de  lè- 
pre. (?'.1)!V«!!!  bajfïnncnîjat:  cocljon 
ladre  ;  infeclé  ;  pourceau  furicmé. 

^nnen-fil'eiv/  m.  langueïcur. 

finnig,  ai/j.  échaubouîéj  enluminé  de 
boutons. 

^fiiiiiigeefcöreein:  cochon  ladre. 

■Jü'lljfli),  adj.  de  Finlande. 

^tnnlflnb/  /.  ».  Finlande  :  provinet  dm 
rujnume  de  Suéde, 

^'innl<inber;  Sinuc,/.»».  Finne. 

^\t\\tiï  f  adj.  ténébreux;  obfcurj 
l'ombre.  (Eine  finflcrc  nad;t  :  uneob- 
fcure  [tenebreufc]  nuit.  '€inc  flU- 
flerc  tt>PlC?e  :  une  nuë  obfcure.  (fi« 
finßeret  tag  ;  fiiiftcre«  »cttcr  :  jour  ; 
tems  fombre  ;  obfcur.  gin  ftn|lcre< 
gemad?=  une  chambre  fombre;  ob- 
icure.  53ie  feerg.'to-rcfe,  fd)ad)te ,  finly 

finfîete  Otter  '.  les  mines  font  des  lieux 
ténébreux,  gin  finfierct  tsalb  :  forêt 
tcnebreulc. 

^  ^'tn(lcre  Fammtr,//.  [/.  d'optique] 
chambre  optique. 

■  ^f infrciç  aci ascfen  :  pcafées  tenebrcu- 
i'es  ;  obfcures. 
gin  fiiifîere«  gcfidjt:  vifage  fombre. 

^iiiflcr ,  f.  n.  ténèbres  ;  obfcsrité.  ^I» 
finfîi'ri!  ce^cn:  marchcrdans  les  ténè- 
bres. 3?ic  fiiRcn  fvi-in  iift  finftcrn  :  les 
chats  voient  dajis  l'oblçurité. 

,fiî)f;ci-nig/  /  /  ténèbres";  obfcurjté. 
5i:i(îevnii)bernad)ts-  •  balandran.  [■*.  <<» 
pBcße.'^ 

)f^inilti-t)t^,  [t.  d'aßrofmmie]  éclipfe. 
Si'.f'-'in'i  an  ber  foniien;  «m  nicüb-. 
éclipfcdu  fo'eil  de  b  lune.  «Sco  Ol' 
U.1  l'cU-mcnben  cntiîebct  f'ine  jrp.ïtî 
niii  :  toutes  lis  pleines  lunes  ne  fmit 
p.T5  écliptiques.  SiM|hT'.!i6,  tic  ùtilj 
n>ibcr  îic  tcgcliibcriieni  {unfi,  lutrrfjt: 
adtîitere  dufolcil  &  de  la  lune. 

Sßa«  ju  ben  fîn(Icriii(ftnacf)èret»  «berfcl» 
d)en  untctmcrfftu  ;  écliptique. 

'Sinftrlnijcu,/.  »,  rçnt%ange. 


;       fin   fif 

X  ^l'ntC/  /.  /.  [t.  ile  maître  il'aymfs] 
/     appel;   temcmenc,  {ce  tiiinie}- v/iiii 
mi'  «.V.] 

X firmen;  ^vmtun,v.a.[t.d'(£/ife 

Sew]  confirmer. 
3f  ^firmimg;  pvmclunß,  /./■  {t.ä'egl'ife 

Ramahie]  confinnation. 

^îriiabDit,  v.^n-iirtbucï. 

girft  ;  föffi ,  /  /.  ftite.  ffluf  lit  m 

ftci::!en:    monter  lur     le  faite  de  la 
maiion'. 

laitière. 

§ifC(ï(  /  /  m.  amendler  ;  procureur. 
£icr  pfiUl  /  ^i-^  Bf  iüquifJtiOlt  :  procu- 
,  rcurtlel.-.foi.  %[{(oX,iiXj  fincill  gcijl,- 
lic^ciiçerjiflt:  promoteur. 

^ifcl)/  /  w.  poiiTon.  Sifc^jC  fulicictl: 
prendre  du  poillon.  g,f4)c  fd)H))pcn; 
flH.'mii^CII  :  écailler  ;  évcntrer  le 
poiilbn.  €in  cfTüI  pfrfjC:  un  plat  de 
poifFon.  @cra  nfd)e  Cfftlt  :  aimer  le 
poifTon.  ©ruiK  [frifd);]  fifc^e  ^  po'f- 
fön  frais.  {ncfulÇflIC  ftfd)e  :  poiflun 
ialé.  ©roffe  fird)c,  im&  anbi;rc  wno.t- 
|cu«/  in  bv'mmccr,  ^itbclIn)a!Iflfd)ctI, 
«n  fltôffc,  bcofcmmcn  :  poitlbr.s  céta- 
cés.' ÄIcine  jtfc^e,  bic  ixo  tcm  fang 
»iebcir  in  ba«  roadcr  gcrcorffcn  i^rben- 

allevinage, 
.  »«efunb,  n)iccinfif($:  ♦  frais  comme  un 
gardon. 

%  *  ®elb  fiir  bic  fïfcÇ«  =  />'-ci',  il  faut 
païcr,  w 

;(  *  ^fl'!'  finî>  filU!rf!''cf)C  :  prov.  c'ert  une 
excufe  frivole  ;  une  méchante  dé- 
faite. 

3f  ^ifrfje/  [^.  ^V/?'-»»»*/'?]  poiflons.  3rn 
l)Ot;m(!g  tritt  biefoiittKi  bic  fifc^e:  c'eft 
en  Février  qui  le  foieil  entre  aux  poif- 
fons. 

5ifd)=«ar  i  fm.  orfraie  ;  aigle  de  mer. 

5ifd)-rtn5Cl//^  TO .  hameçon. 

^ifdjsbein/  f.  ».  côte  Je  baleine;  balei- 
ne, êinc-fcfjnût-brufl  mit  fifc^-'btiii 
ficiffcn  :  garnir  un  corps  de  jupe  de 
baleine. 

5ifcl)I'Cincn ,  aii}.  de  baleine.  €iij  fïfcfjs 
bciucn  blani'djctt  ;  bufe  de  baleine. 

5ifd)--bcfd7i-cil'un0/  /./  ichtyologie. 

5i|"d)4<lrtfe,//  veille  de  poifTo«. 

;Jifd)=ln-iiI;e///.  fauce  aupoiffcn. 

^jfdjett/  V.  «.pécher.  îôîtt  bemticÇj 
mitbcranjclîC.KfC^cn:  pécher  au  filet; 
à  la  ligne.  îincîl  tci'.Dfifc^cn  :  pécher 
un  étang,  3m  ßrpi)m  ;  mccr  fifcÇen  : 
j-êcher  dans  la  rivi(  re  ;  dans  la  mer. 
Ùxti  mo  man  fifd^t:  pêcherie, 
f     jpcrlcn  !  ccraücii  ;  »crncglucfte  ifnurcw  jc. 

^fc^cn  :  pécher  des  perles  ;  du  corail  ; 
les  débris  d'un  naufrage.  €troa<  au3 
tcni  mccr  ftrd)Cn  :  draguer. 

•3n  trùl'cn  maffcrn  fï:d)cn  =  p^'iv  pécher 
en  eau  trouble  ;  profiter  du  defordie 
desafairesd'auaui 


frf 

t*  Sci)  einer  fnd)c  etroaä  fïfcfkif:  gagner 

[profiter;  atrapcr  quelque  chofej  d'une 
5f;:ire. 

^ifd>cn ,  /.  «.  pèche.      &<i)  mit  ftfd;cn 

nàbrc«:  vivre  de  la  pèche. 

f  ^ifi'^Cit.gcit ,  V.  ».  fentir  le  poilTon, 

^fifd)Cr,/  m.  pêcheur. 

^ird)ci'cy,/./.    pèche. 

^ijdicrinii/  //.   lemme  de  pécheur. 

^f  t)d)CV.-ï.lbn  /  /  w.  nacelle  ;  laugue  ;  bar- 
que de  pécheur. 

*  ^tfd)Cf-fin0 ,/  m.  l'anneau  du  pêcheui- 
le  cachet  du  pape.  ' 

Sc«J>î)etrifiifctlC»-fc&tff:  *barque  de  St. 
Pierre. 

^fifd)cr--fcnfe/  //.    fauchon. 

jftfdKfjjeiig//.  «.  engein  de  pécheur. 

^ifci^ïfang  ;  ftfd)-;ug/  /.  m.  pêche.  (£i-- 
ncM  guten  pfd^fung  t^un:  avoirbonne 
pêche. 

}£  !£irt  ^ifd)'fang,  ba  «n  bem  ufcr  eiti 
plaç,  mit  rDf)t/  cinsefajTct  roirb,feba6 
bic  ^ineiniicfd^tïommcKcn  füfdc  barin- 
ncn  bleiben  mùiTcn  :  bordigue.  gifd)-- 
fang/  ara  meet-ufcr/  mit  einer  Bcrsdu- 
nun9  »on  bOtbCU  ;  bouchot  ;  pêche- 
rie. 

^'ifdHn^gcn,/».  caqueté.  €iH  fcOiff- 
förmige«  ftfd)=fdf'letn:  étui. 

^ifd)=floi|Te ,  /./.  aileron;  nageoire. 

^fi|Vi).-RrtUe,/./.fiel  de  poitfon. 

^"ifd)-'g«fn//.  n.  filet;  traîneau. 

jifcf^.-rscrntbe//.  ».  jum  Ifll^rbfln^fdUS' 

petrichcrie. 

,ftfd>-pfàte//./  arrête. 
^ifd)4)«îtCf// »».  refervoir. 

Jifd)=I-HimeiI/ /.  m.  épervier.    Äleiiur 

ftfd)  ■'  tjaiuc/  }um  ftfcf}  -  f a(ie;i  :    truble  ; 

étiquette.     ÄiCtllcr  jî|V[)-^amC  :  bour 

de  quievre. 
^ifd}«bänblei*  ;/.  m.  marchand  de  poif- 

ion  ;  poiffonnier. 

^ifd)--brtiie//  ».  batinncn  ccrfc^iebenc 
éditer  unb  fîfdj'fiîl^cn  entöalteii  =  châ- 
teau d'eau. 

^ifcb'txîut,  /./.  cuir  de  poilTIm;  cha- 
grin, giitfiittcral  mit  ftfd;--i>aut  «ber ■ 
jogen:  étui  couvert  de  chagrin. 

^fd)-blitte//.  ».  barinncn  bct  fîcoffifj) 
inreci)t  gemad^t  unb  ciuijefjlÇç«  iwrb  : 

dégras. 

Jifrt)t'.tt;fîfd)ig/  öf/ji.  depoiflon.  gj.- 
fd)igct  ijcvuc^  :  odeur  de  pöiiTon. 

^fA--f rt(îen  /  /  m.  boutique.  %\.^à)-. 
f  oilcn ,  ter  im  roajTcr  (}ei)St  :  hanneton  : 
banetton.  gifd;4aften/  rcie  ein  fdjiffî 
Irin:  vivier. 

;f ifd)  ïcflfcl ,  /  m.  poifTonniere. 

^i|"d)=ïc>ïief//m.  êchc;  amorce;  appât. 
5)en  fird)  =  féber  an  bctt  angel  legen: 
mettre  l'êche  [  l'amorce  ]  à  l'hame- 
çon. 

^ifdv-Jr'opf//'«  tête  de  poifTon.  @ro(Ter 

fifd'fcpf:  hure.    @rp(f{t  ted;t?fppf; 
tiuce  de  Ipiociiçt.  { 


S'\\^  »  fOv6  /  /  rif,  maniveau.  ©rcffcr 
jifrf)  i  f crb ,  su  fee  ■■  fifcben  :  maime  à 
marée. 

^ifd)»lrtgei-/  /.».  barinucii  einfifcè/  beit 

romter  itbcr/  is  tim  fc&lamm ;  gellectet 

l)af-  battue. 
.Jjfc^4ctd) ,  /  /.  frai  de  poifTon. 
if  tfcb,-lcim  ,  /.  ■  m.    alcana ,  on  alcanua  ; 

colle  de  poifTon. 
^ifd)lein ,  f.  «.  petit  poifTon. 
X*  sBoafUirtennWlcinrecrbcnbicJiec^te 

groß  '■  pnv.  les  grands  s'enrichlllciic  du 

fang  des  petits. 
^ifrf)-m<xrd:t/  f.m-  poilTonnerie. 
^'tfrf).-mtl(^,/ /.  laite  ;  laitance. 
Jflfd).-tteç,-/  w.  filet;  rets.      :^k  f(é)' 

neije  mit  beîjottgem  bUt)  i'erfel)cn  :.  éma- 
riner.  !^if($-'neçe,  mit  tueitcn  mafd)cn, 
tu  fee-ftfc^cn  :  folles,  gifc^-nci?/ ba« 
man  in  gefallenen  fecn  gcbraucljct: 

baftude.    €in  greffe«  fîfcO-nel?:  carret. 

©tiicE,  fo  ba«  enbe  eine«  fife^-neijc«/ 
an  einem  pfal  /  »eft  ^dlt  :  collier  :  ®rof» 
fc«  fifc^-ueç»  baêanbcm  meeratfer  «uf« 
acfraniiet  roirb:  parc. 

Si<\d)^<>l,  f.  "■  fifd)--trrtn,  /. m.  hude  de 
balcme  ;  huile  de  poilTou.  î^'f'f)  '  "'  ' 
ober  fifd)  =  ttan,^  batinncn  t)ccf=fc4lt 
bereitet  reorben:  dégras. 

itfd)-obrcn//.  ».  ouïes  de  poilTon;  e- 
vents. 

^îfrf)>OttCl-  /  /.  m.  loutre.  £tU  fifcÇ* 
ottcplod;,  barcinerfid)  »cr(îcctt;ii3enti 
tr  »crfolnct  tvirb  :  catiche.  5ifd)--etter* 
fctl):  épi-cinte.  [t.  de  chtiffl.) 

^!fd)=p«(ltte///.  pâté  au  poilTon. 

SiSél'ViiA) ,  ad]  poilTonneux.  gilt  flfc^ 
rcicf/Cr  fiuB  =  rivière  poifTonneufe. 

,5ifd)-i-eufe//./.  nafTe;  gaiTe. 

,f:fd)n-ogcn ,  /.  m.  oeufs  de  poifTon. 

^;fd)-frtC  /  /.  '».  nourrain  ;  peuple  ;  fillet», 
re.    jii^tigcrftfit^fat^:  carnancier. 

^ifd)  fdittppe ,  /  /.  écaille  de  poilTon. 

^tfd)îf"d)n5rtnQ / / m.  queue  de  poilTon} 
bat.  [ce  terme  ejl  vieux,  on  s'en  fert 
pourtant  dans  ta  cuijme  de  roi  de 
France ] 

X  ?Wit  einem  pf^^fc^iDaiiç  /  [t.deù/afo?:} 

mariné. 
^tfd)=trtg ,  /  n>.  jour  maigre. 
^ifd)'teid) ,  /.  m.  étang.    (Einen  fifc^  teig 

auefifdjtn;  befcÇen  ; .  pêcher;  empoif- 

fonntr  un  étang. 
^i\'df  '  tob  /  f-  m.  [  plante  dans  le  Breßl\ 

rimbo. 
5Jfd),-tvrtn/ V.  itfd)=<>r. 
^ifd)=^trog//  m    refervoir. 
^i fd)--w«rti- / //  ffd^-rocrd" ,  /  ».  poif- 

fon  [marée]  rfV  toutes  fortes  qu'on  ex  f  oft 

en  vente.    €in  fc^iff  unt  fifd):maat  bcla^ 

bcn:  vaifTcau  chargé  de  poifTon.  ©aé 
^ij  ■■  reercf  ifi  treuer  :  le  poifTon  eft 
cher  ;  la  matée  cfl  chère.  Älcinc  f.f<&< 
iraarc ,  flein  fiTd)»n)ercE  :  meuuaille. 

^ifd)--j»rtte/ v.Watc. 

i#»fc{?--î«S/ V.  ^tfct>=frtn0, 


"f  îî^'ll'l  '  /»;.  verge  rparrie  naturelle  de 
J'honimc. 

î^ilî/  v.^iefl. 

5iÛC(,  //  [/■.  flTf  chirurglenl  fiflulc. 
jiflel  om  iJCfàl!  :   fiftulc  dcT'anus. 

SBîas  fid;  alö  eine  fiflcl  fcrmirct  :  fiftuleux. 
t^'f  tl^  /  /.  m.  aile,    ^it  flMer  breitet 

feine  fitfiüe  weit  flu<!:  l'aigle  déplie 

[écendj  les  ailes. 

tjiJL'  /  näj,  prompt;  adroit;  prt^.  Çill 
fiyct  fcri  :  un  homme  prompt.  Çt  ift 
fi):  bnrauf:  il  cftsdroit  à  cela.  %\f'm 
fecî)tcn  ;  fd^reibcit;  reben  jc.  adroit  à 
faire  des  armes  ;  à  écrire  ;  prompt  à 
parler.  5}a«  gewebr  i|l  fi)c  uiib  fertig  = 
les  arm^s  font  toutes  prêtes.  , 

§l)l'ftcrH  /  /  m.  [t.  d'flßrenomie']  étoile 
fixe. 

t  j^ld&bC  /  //.  it.  de  mépris]  babine. 

éine  aufgenjctjfeite  jlatbe  :  großes  ba- 
bines. 

3v  ')^'(CtC|)  /  /«•  [t.  de  marine']  caréné. 

§lûCy/  «<//".  plain;  plat;  uni.  Çinjîaî 
d)Cé  telb  -.  un  champ  uni  j  une  rafe 
campagne.  £in  feaué  iK  flacOcm  fclbe  : 
une  mailon  en  plaine  campagne. 
S5iisi  f[acl;e  lanb  burd^flrciffcn;  roder  le 
plaipaïs.  glac6eÄDflc&:  toit  plat,  gîa-- 
cOe  fc^ùffel  :  plat.  glqd;e  na^i  ;  maul  ; 
tinii:  'nez;  bouche;  menton  plat. 
€iii  fd)iff  mit  fiac&cm  bôben  =  bâtiment 
à  fond  plat.  Êiticii  mit  bcm  flachen 
tegçtl  fd)lasen  :  d»uner  des  coups  de 
plat  d'épée  à  quelcun.  giad)  ûu^^oleil; 
friimmcB  ;  bomber.  [  t,  d'archite- 
flure.  ] 

Cm  fladje«  Bellreercf/  [t.de fortifcatlon} 

bilHonplat. 

6;in  fiadjcr  »iticfcl^  [r.  de  géométrie']  an- 
gle plan.  (Einen  jlad;eii  circfel-sug  ma- 
(()C!I  :  bomber. 

/Die  fliJd)c  ttdllb/  paume;  avant  -  main. 
9}îit  ber  flacl)cn  $anb  fc&mciflen  :  donner 
de  l'avant-main  à  quelcun. 

$>rtfi  f^rtrf)«  ^)«^^«m<iu8se^  /  /.  ».  mufcle 
palmaire. 

51<5d)m<xd)tn/  aplanir;  aplatir. 

^l<icl)ï/  /./  plan;  planurc ;  fuperficle ; 
plat.  5?ie  flfld)e  einer  fcfhiiiii!  eiiic« 
fclbcé  ÎC.  le  plan  d'une  forterefTe  ;  d'un 
champ.  .'Ste  H&it  im  felb:  une  pla- 
iiure.    2)ic  flad)c  eine«  cotrer^:  la  i"u- 

periicie  d'un  corp«.  ©ie  fiiîc&e  tti  bc« 
jiett«:  le  plat  de  lépéc.  (üinc  fruitimc 
flrid)c,  bie  cinroàrtiJ gebogen:  fuperficie 

concave. 
;f  l<irf)ett ,  V.  a.  aplanir  ;  aplatir. 

'^ad)'^  f.m.  lin;  filaiTe.  gl(j($«  rau-- 
fen,  röftc't,  ()red)cn,  ^ec^cln  k.  cueil- 
lir, rouïr ,  briicr ,  afiner  le  lin. 
glfldjâ  fpinnen  ;  filer  du  lin.  Keiner 
flac^  :  filaire.    !t)(u  flac^tJ  an  ben  xsi> 


fia 

Cfen  legen:  mettredelafilalTeàfaquc 
nouille,  ©ie  f)flt  fiacOä  9'l>tcd;tt:  die 
abrrué  du  lin. 

Xt">tlb€i-  fiöd)»  ;  Itin-Frout ,  [  plante  ] 
elatine. 

Jlrtd)0-«d!cr,  f.m.  liniere. 

t  .Jlrt<^S-brtlt ,  f.m  II  de  mépris  ]  bar- 
bon; vilaine  barbe.  ;Der  «Ue  ^act)éj 
tart  :  le  vieu  barbon. 

,jrrtd)6.-bvcd)e,//.  brifoirî  braye. 

^'kd)8-bred)Crtii,  //.  brayeule. 

til«d)6--bod'e//.  /.ein  tccten  veü^adji 
JUm  l'piniien  :  qucnouillée  dt  lin. 

Sl<id)&>bCtUv ,  f.  m.  canieline;  «amc- 
ninc» 

^I»id)fefl,  adj.'dc  lin.  gldcf^fenleiiiiuanb; 

jnjjrn  k.  toile  ;  fil  de  lin.  , 
SlcA)6=favb ,  f.fgùi  de  liii. 
Otlrtd)6-f«vben/  adj.  couleur  de  gris  de  lin. 

iviad)i>=fiîrben  banb;  ruban  gris  de  lin. 
^[ad)0'^nd'e//w.  linotte. 
^'jlad)6>ha!)blcf/  /.  m.  marchand  de  lin. 
jfl«d>e-bed)el,  /  /.  afinoir. 
^Irtd)ôîfei6e ,  //.  annourc de  lin. 
JrlfldjSîftentjel/  /  m.  brin  delin. 
^l«d)e--n)crcf  ;  flrtd}S>ix>ei-vtg//.«.  étou- 

pedelin. 

•Jldcfefe//.  /  nerf;  tendon.  Çine 
fldd'fe  brùcfen;  abfdjnciben  jc.  fouler; 
couper  un  nerf)  un  tendon. 

^làdjfig,  a*/;,  nerveux  ;  pleins  de  nerfs. 

(^"Idlt  ;  /  n.  [t.  de  mer]  plat-bord:  [la 
partie  du  p(/nt  qui  ejl  entre  le  grand 
mât  if  le  mât  de  mifaine.'] 

t 'SlÛCferil;  V.  n.  flamber.  ■  2ic6t  bflé 
fc^r  jladcrt;  chandelle  qui  flambe 
trop. 

^((tpcî  fintiert/ /ra.  g3tcau ;  tourte. 
^I«t)en4'rtd'cr/  /  w.  patiiiicr. 

(SfirtDCt/ //.  madrure;  veine  Jla» 
bern  im  ^OlÇ  :  madrures  daas  le  bois, 
glnbernimftcin;  marracl:  veines  dans 
lespicrrcs;  le  marbre. 

(Sj'IOi'Cril ;  flrtttci-n,  V.  ».  Tolriger; 
voleter.  X>k  biencn  flabern  »en  einer 
fclumflufbieanbere:  les  abeilles  volti- 
gent de  fleur  en  Heur.  î>ie  fïeber  maufe 
fiabccn  beç  mein  i^erum  :  les  chauves- 
fc'iris  volèrent  de  nuit. 

î?a^faicrflabtrt:  le  feu  flambe. 

:î;ie  rcimyel  ftubern  «or  be m  rcinbt  :  les  ban- 
deroles jouent  au  gré  du  vent. 

■  5?îit  ben  gcbancfen  l)cruni  flabcrn  ;  extra- 
vaglier;  lain*eralcrfespenl'ées  defujet 
en  lif|et. 

^"Irtbft-tnbe  u«b  gleictfam  pcn  bem  roinb 
bctPfi'tc  fleibitng  eine^  bilbciJ  :  drape 

vie  volante,  [t.  de  peiiiture.] 

"  jI<i&trcnJc  [îlafeevttje]  gebancftn  :  pcn- 

l'ées  vagues. 
•  ^U&crracv ;  ^«tteripei- menfc^ ,  f.m. 
elprit  léger;  volage;  extravagant. 
&  ift  ein  r"cd)tcr  fiaScret  :  c'eft  un  franc 
volage;  un  homme icgcr  ;  un  extrava- 
gant. 


na 

ilrtt«rtd}t;  flnbeiig,  „dj  madré; onde; 
veiné;  veineux.  g|,jtcriil  Nllj:  bois 
madré  ;  onde  i  reiflé.  ?laÎM.tiger  mat- 
mel:  marbre  veiné;  vcncux. 

'lEtn  fl«6trigei-intnfrf>,  v.^'|rté,ei-cf. 

j5Uigi]C/ //.pavillon;  bannière;  ban- 
dieres.  î>ie  flajjje  fù&rcn  :  porter' pa- 
villon ;  bannière.  ^U  fïagce  aufftfcfen  ; 
fttcidjen:  arborer;  baiiTcr [amener]  le 
pavillon,  gine  reeiffe ,  Srjnt'ofifdje«. 
flagge  aufilet'en  ;  faire  pavillon  blanc  : 

mct- 


intmboot:  equi- 


de  France.    î;ic  flagge  (Irei'djen 
tte    pavillon  bas.     glicgenbe    jlugge: 
pavillon  en  berne.    (Eine  mcitTe  fiait ge, 
bie  ter  abnriral,   ouf  tem  I)inter.-t[)eà 
te«  fd)tff«,  auf|îccfenl.ift,  K'cnncr.mit 
feinen  capitainen  rebcn  milf:  bannière 
de  confeil.    Q;inerctl)eflaa«e,  bie  auf» 
gefîerft  lïitb,  rocitr.  mri  fd;la(îen  œiH: 
bannière  de  combat     Sxt  greiTe  flagof 
feinten  auf  bem    fdjitî:  enicigne  de 
poupe.    5Die  sMffe  fiasse  anf  einer  «a^ 
le«  :  étendart.    ^laiigett/  aufôcni  fotfet« 
UBb  bcfan«;ma(}:  guillardelcttes;  ga- 
lans  ;  gaillardets  ;  gaillardcttcs.     ailt 
flaggen  eine«  fc&iff^  ^ie.;cn  laffen  :  faire 
parade  ;  parer.    [  /.  de  marine^ 
^lattge  auf  einer  ixaitt:  én-Bdart.  Jlagge 
fliifben  beotcn  ofcfr  mâan:  girouette. 
t  *  2îor  einem  bie  fl.iaac  litcic^en  :  pnv. 
baifler  le  pavillon  devant  quelcun  ;  dé- 
férer fcedcr]  à  quelcun. 
3C  .îl«35en  '  ftangt/  /./.  bâton  de  gi- 
rouette. 
%  ^lÄggen.ftoef  /  /.  m.  [  t. de  marine] 
épars.  3Jufbctb«Uptj|fllee:  hafte.  StWu 
ncr  flaggen-flcct,  aurTii 
guette. 

Jlamnî;  fl^mme,  /  /.  flamme, 
giammc  au'ircerifcn  :  jetter  des  flam- 
mes. ;pa«  feuer  gibt  eine  feeile  flamme* 
le  feu  fait  une  flamme,  claire.  ^\t 
flaramc  bdnirffen  ;  aust^un  :  amortir  ; 
étouferla  flamme. 

3t  iOlit  grgcn  cinanbcr  ftra^Ienben  ffam-- 
metl/  [t.  de  blafnl  contre-flambant. 

^Inmmcn,  v.n  flambc-r  fiamboïer.  'X^ixi 
l)Olii  Rammet  nid)t  :  ce  bois  ne  flambe 
point.  (Einflammenbetffctjwetbt:  une 
épéc  flamboïante. 

^[«mmeu;  fei'grn,  v.  a.  flamber.  Çie^ 
ffiriclre  l'ogel  flammen:  flamber  de  la 
volaille. 

^f laminent)/  adj.  flambant. 

^irtnimtdjt  ;  flnmmig ,  ndj.  Jlammige* 
fcbtvetbt  :  épéc  flamboi.inte. 

^trtmmige  feule;  fl.imm  »  feule,/  /. 

[f.    d'architiflure']    torfe  ;    colonne 

torfc.    ©tii^le  :e.  mit  flamm« fiuleH: 

lièges  itorle. 
^fUimmlein,  f-  n.  petite  flamme, 
^'lamm-fculc,  v.  ^flammjd)t. 

3t  ^  ancf?/  /  /.    eine«  beUmcref«: 

flanc  dunbaftion. 
§ian?ern,  /.   ».  Flandre:  frwinct 

des  fais  -  tes ,  qui  a  le  titre  de  ccmté. 
gluiitcrcf, 


fia     fit 

,fI.tnbci-Cl*,/  w.  Fkiiund. 
^Innbevifcft/  ff^/?.  de  Flandre. 

giannen,  v.  ^unnen. 

^lafd)t,f.  {.  flacon  ;  bouteille.  ÇilIC 
fflfcÖe  fÜli'MI  :  remplir  une  bouteille. 
€tnc  flnfcbc  lucin-,  bicf  K.  une  bou- 
teille de  vin  ;  debicrre.  (SitlC  iüllicp 
ne;  eïtette  îc.  fInWc:  un  flacon  d'é- 
tain;  déterre.  3!l  Pafc&ciiecrinyffeii; 
ouf  f[af4c!J  siCÔdl  :  tirer  en  bouteil- 
le?. €inc  gldfcnie  jTnfcije  mit  fcrb-ar^ 
beit  citlfnffctl  :  couvrir  un  flacon.  Sillê 
flafc^e  mit  einer  (c&raiilie  :  flacon,  qui 
ferme  à  vis.  gine  glÄferne  (lafc^C  :  fias- 
que. 

f3it  reoUtii  eine  fïafc&e  rocittmtt  citifltibft 
fluêittiiicfcii,  unb  melldc()t  nehmen  »ir 
Bocfe einmal foBicUit  un«:  J'nous  boi- 
rons une  bouteille  de  vin ,  &  peut-être 
doublerons  nous  la  doCc. 

^lr.fc{)ctt  ium  fcjiniimme»  ;  bouteilles  de 
caiebafle. 

^(jfî{)e»îbmim ,  f.  m.  guanabine  ;  coro- 
fot. 

^Irtfcfjert-fiittci*  /  /  ».  cantine  ;  cave. 

^löfrfjensFüvbie,/.»;.  cakbafTe  ;  gourde. 

^tafrfîUtn,  /.  ».  carafe;  petite  bou- 
teille. 

^«fd)ne_t,/  m.  cofretier. 

t  jÇlOtld^Cn  /  V.  «.  [  mot  de  province ] 
gîchcr. 

f  ^lrttfd)tgwttteu,  temsfale;  tems  plu- 
vieux. 

•i-^l<ttfcf)'rt«Ç  m&f^tn,  V.  a.  mouiller 
de  part  en  part. 

glattern  2C.  v.  ^tafeci-n. 

^leC^t?/  //.  treffe  de  cheveux. 

^Ied)te ,  dartre.  5}lit  »iclcii  flechten  be- 
gafftet: dartreux. 

^ecï^te,  [/.  de  vanier]  vane.  ^Uâ)U  in 
einen  !arren:  benne.  ^U<S)H/  geffcc^- 
tcnet  u'asenfetb:  bers. 

^Icditen  /  v.  a.  enlacer  ;  entrelacer  ; 
trcfler.  €incn  somi  fied^ten  :  fairt  une 
haie  de  branches  enlacées  [entrelacées] 
les  unes  dans  les  autres,  ^aé  ijaiX 
f[cd)ten  :  treifer  les  cheveux.  Œincil 
iranH  (ledjten  y  faire  une  couronne  de 
fleurs. 

f  iiien  fluf  bai  rab  ffccÇten  :  mettre  fur  la 

roue. 

€inen  f  erb  flechten  =  faire  un  panier;  en- 
verger. 

5ltdi«rtiin  /  f.  f.  coefeufe. 

^ICCT/ /  m  pièce;  lambeau}  guenil- 
le. Sinen  flccf  ouf  bn«  fleib  ferjcti  : 
mettre  une  pièce  à  l'habit.  3^'  flecf  CI 
JCrreificn  '■  mettre  en  pièces  ;  en  lam- 
beaux. aUe  dite fïccten  auf Jjeben:  gar- 
der toutes  les  guenilles. 

^ïetf /bourg;  bourgade.  Çin  f  leinet; 
()nfcf)ntidKC  fiecf  :  un  petit  ;  un  bon 
bout». 

^ed;  »rf-li««-. 


t  *  €iner/  bcr  nicOt  »Dm  PccE  fcmmt: 

lambin.  j 

f  ^le*/  tablier.    Siaen  fïccî  »orbinbcn  :j 

mettre  un  tablier.  j 

Jlecï/  tache;  marque.  Çirt  Flctb  «pUct 
flccfen:  habit  plein  de  taches.  Êiticn. 
ficcfen  flU'äroilfdjCI!:  laver  iôter]  la  ta 
che  d'unhabit.  giccfcu  ilU  (|efld)t  ()a-- 
ben:  avoir  des  marques  au  viiàge.  gle^ 
cfen  an^niac^en  :  détacher.  ?îctf)e  fîe- 
cfen,  in  bcm  gefiét:  bran  de  Judas. 
Xcflc«*/  [t.defavèiier']  bout  de  l'oulier. 

&ntn  flecf  auffefien  :  mettre  un  bout 

de  ibulier. 
^ICif ,  an  bem  Obft:  meurtriffiire. 

3tä,  eine  pfilijctionoerfctirittctemwûffet 
«uf  bcm  beben  eiucejimmcriS;  mare. 

Shd,  an  bcii  Hâttern  einer  blume:  on- 
gle. 

Slidtn,  an  ben  tDoier^  nnb  «nbercrt^jiere. 
i/àliUn-  moucheture.  ginUKifi'crfiUnb, 
mit  fd)n3arçen  jlec?e»'-  chien  blanc  ta-, 
chcté  de  noir. 

3f  5:;ic  rottlicfeen  fïecfen  ouf  bcm  tùrfcn 
eincä  falcFen  »ïcr  tïncfcn4«bi(t)t8,  ['•  </' 

/auconnier]  aiglurc. 
Sita  in  ber  {miun,  [t.d'aßtoHomie]tm- 

cle;  tache. 
^Iccï  im  flUge,  [t.d"ocu/iJh]  maille. 
^Ic*   in  Ctclftcinen:     [  f-  de  joiMier  J 

paille,    gîetf  in  bcm  ci't)riall ,  in  cbcl= 
geÜcincn,  U  b.  gendarme. 

)f  ^ed'cn,  t!i  bèfcn  fieser»/  [^■«'^  «""'^'• 
citie'i  petcchics. 

)f  ,f  iecïcn ,  V.  n.  tacher,  ^di  h\  ;  bcr  ef 
fig;  bfl^CbSîC.flccft:  l'huile;  le  vinai- 
gre; le  fruit  tache  [  fait  des  taches 
lut]  les  habits,  ©et  jcug  ;  bie  farbe 
fledt  :  cette  étofe  ;  couleur  tache  ;  eft 
tachante. 

^Fccïcn.-ïfmit//.  ».  tertianaria;  toque. 

^Jcd:enîW(ifd)ei- /  /  m.  dégraiireur;  déta 
cheur. 

^letf cn-'xr ;ifd)efin ,  f.f.  dégraifleufe;  dé- 
tacheufe. 

^lecï'ftebev  /  /■  »■  fièvre  pourprée. 

^'Ictfig,  «dj.  taché;  fouillé.  Z)ai  fleib 
flecJig  mad)eH:  tacher  l'habit. 

^led'ig  /  tacheté  ;  marqueté.  ZitX  tÇJCt 
Ijateincflccfije  ^nn-  le  tigre  a  la  peau 
marquetée  ;  tachetée,  glectiscr  mac^ 
mcl  :  marbre  tacheté.  f:in  flccfi?e«  fle 
ftd)t:  vi'age  nvclé.  ®ic  fcaut  bicfc* 
t^icr^  fflîiSt  on  flccfig  ju  mcrten-.  la 
peau  de  cette  bête  commence  à  fe  ta- 
veler. 

^leiî=?ugcl,/./  favonnecte  i  détacher 
les  habits. 

^IccVletn  ,  /.  «.  petite  tache;  marque  &c 

fÇrtil  nsd)  nid)t  auf  bcm  reditcn  flecf-- 
Icin ,  ifl  ncd)  ntd)t  rcd)t  uutcrrid^tet  : 
iln'eft  pas  encore  bien  orienté. 

^ICÏter-  inrtUê  /   /.  /.  chauve-fourls  î 

ratpennade. 
gîctcnuifc()/  /w.houffoJr;  plumail; 

plumaçt. 


i^fCßel  /  /  m.  fléau. 

■f  *  ^legct.   rufhe;  loutdaut;  imperti^ 

.   nent.    >ïir  ijrobcr  flfiicl:  un  gros  lour- 

daut  ;  t*  cheval  ;  cheval  de  carrofle. 

•{-  •  ^legcl^aft /  <iäj.  ruftique;  lourdaut{ 
impertinent. 

f  ♦  ^Ußclcy ,  f.  f.  rufticité  ;  imperti- 
nence. ä:i:ie  flegelet)  begeben:  faire 
une  impertinence  ;  commettre  une 
rufticité. 

jJjlCpCn  /  v.n.  fuplier;  implorer  ;  prier 
avec  ardeur  &  humilité.  Ju  ©Ott 
f[ct>en;  prier  Dieu  ardemment.  pUbCUl 
irâiitge  |lel)e»  :  fuplier [  implorer]  le 
Roi. 

Rieben/  /  «.  prière;  requête.  Sa«  fie; 
^cn  ber  cleiiïen  Ijéren  =  ouïr  la  requête 

des  miferables. 

j^teben  ;  [fîudjten  v.  m.'\  v.  a.  fauver. 
©eine  guter atifldjcre  crfc flehen:  fau- 
ver fesétets  dans  milieu  de  fureté. 

^let^en,  /.  ».  1i  ifî  ein  ar.-ffcii  i1cf)eii  [tiüc^' 
tcn,  -v-  m.  ]  Bern  flachen  lanbe  :  tout  fc 

fauve  du  plat  pais. 
Jlebenltd?;  flcbciitltc^,  adj.  5(e^enlicôe 

bitte  :  ardente  [preflante;  tres-humble}   ^ 

prière, 
^kbcnlid),  adv.   ^U\it\\\\â)  bitten  :  prier 

[fuplicrj  ardemment;  inllamment;avec 

emprellcment. 

i5td|)Cîî,  [lln'eß  pas  bon:  on  dit:  t« 
ctbnuiig  Hellen/  bringen]  v.a.  ranger, 
ûrbentlid)  |leit)en  :  ranger  par  ordre  ; 
mei."tre  en  ordre. 

§ldft&  //  ».  chair.  X>ai  fleifcö  Uli' 
Cf  et  bic  bcine  :  la  chair  couvre  les  os. 
i'ebcnbigeé;  tobte«  ;  faulet  k.  fleifc^: 
chair  vive;  morte;  pourrie.  S3ie 
munbc  ift  nur  im  jltifd):  la  plaie  n'eft 
que  dans  les  chairs,     (gr  \}at  ein  fidjtig 

flcifc^  /  et  ift  fdm'cr  ju  beilen  :   il  a  la     * 

chair  mauvaife,  il  eft  dilicile  à  guérir, 
«5ei)tîciKiief;mi;  ilcifi)  f)nbcn:  êtrecn'- 
chair.  Str  fd;TO:;i  l)-!t  ein  f;î)iii;U'Ke« 
flctfc^  :  li:  eigne  a  ta  chair  noire.  5)aJ 
fleif*  cm  l)cd)t  i(l  b;r6  ,  m  farpfen 
t»teid)  :  le  brochet  a  la  chair  ferme ,  la 
carpe  l'a  molle.  55,;^  fleiffö  bcrufirfiié 
i|l  «cil  faft  :  la  chair  de  la  pêche  eft 
pleine  de  lue. 
^letfd) ,  charnure.  ©cfuilbc  tCHtC  ^aUn 
ein  berbcâ  fiCifi'Ô:  ceux  qui  fc  portent 
bien ,  ont  la  charnure  dure.  Sßelcfc* 
fîcifd)  :  charnure  molle.  SlrÇneÇ/  fp 
baiS  fictfd)  n.'ai;;;fcnb  macçt  :    incaraa- 

tif. 
îcbre  »on  bem  ftcifcô ,  l'on  hn  fïei|d)i3e« 

lci!)eei=ti)Cilcn  :  farcologic.  [*.  d'ana- 

Ihfuie.'] 
^Icifd)/  viande;  chair.      Stcifc^;  Sefat 

Ben;  gctâudjert;  gcfetten;  ccbrotcn  2C. 

fîcifd):  viande  fraîche;  falée;  fumée; 

bouillie  ;  rôtie     îOîùrb  ;  sdije  ;  mager  : 

fett  !f.  fliifd)  :  viande  tendre  ;  coriace  ; 

maigre  ;  grafle,    &n  gr»§  |iùcF  fleifcft  / 

"  ®a  b«« 


fît 


tui  ju  «iifrtiirt  ein«  iim^f jcit  ahfgctraget! 

niti  :  abar-faim. 
Jleifd)  1)011  ciiicn;  fluten  ort:  une  picce  de 

bon  accabir. 
3t '^CUlTcifiOiinfc^eil,  v.n.  [/,  t!e  chhur- 

g'tn^   s'iiKanicr. 

Sliiiéi  cin{)acf<n  iitm  fcc^eii  :  char- 
cuter. 

^I«tfrf>  «(feil  m  ter  ffl(î<n  :  manger  gras  en 
tart'me. 

*  .irleifd) ,  chair  ;  corruption  [  concupi- 
fccnccj  de  l'homme.  ;Dcr  futail ,  Ut 
mU,  iinb  Ui  flcifcf)  fiiiö  tic  groffcficii 

fcill^e^I:^rcrfClac^:  le  diable,  le  mon- 
de &lachairi'ont  ks  plus  grands  enne- 
mis de  i'ame.  55ie  llifl  ili  fi(i|ù')Ci3 
tflltipfcit:  étoufcr  la  concupilccnce  de 
la  cliair. 

*  er  :(}  mcm/tcifcÇuub6Ult:  Ueftdemon 
lang  .  de  mes  plus  proches. 

JIeifcî).-trtncf  ;  flcifcl)*<<île/  //.flttfrf}-- 
mrtrrft;  fletfd;;Vcf)«vi-ett , /!  w.   bou- 
cherie ,  •  rai.    jii  fîcifcf?  =  fcfcarrtn  [  uiif 
lie  fl.ifd;  bancf]  w^cn;  alcr  à  labou 
chérie     i2;tnepctfd;4mitfl)al)en:  avoir 

un  étal. 

*  Ä>te  ii!c  f;&en  fliif tk  flcifcO-Jnncf  fulircii  ; 

mener  les  hommes  î>  la  boucherie;  à  la 
tuerie. 

3f  Jkiflt^bnid),  /  ra.  on  bcii  tcfticulis, 

[/. iicméi!éc'inc\  farçocoUc. 
^Utf(f)4u-iil;e , /  /.  bouillon,  ^ti mot« 
ßcii«  eine  flcifcö  bvi't!)c  ju  fid)  nehmen: 
prendre  un  bouïllon  le  matin.  St- 
niaâ  iii  jîcifit  trufje  eintie^mctt  :  pren- 
dre quelque  chofe  dans  du  bouil- 
lon. 

^eifd)en;  ^eifdjmt,  ad),  de  chair; 
charneux.  «gin  fleifdjeriKé  èer«  :  un 
coeur  de  chair.  5?ie  jieiictene  tl)cile 
tciS  Icibcè  :  ins  parties  charneufes  du 
corps. 

^Icifd}er;  fîeifdv-lxxcf «•  ;  fldfd)-b<tu«iv 
/  m.  boucher. 

*^Ictfd)e64u(l,  //,  plaifir  de  la  chair; 
concupifcence. 

,^Ietfdvf<ii-t)ey  /  /  couleur  de  chair. 

X  A'leifd)«f.nb« ;  leit^farbe,/.  /  Itjt 
blufon]  carnation 

Vjreifc^frti-ben  ;  fleifdn'rtfbig,  ailj.  cou- 
leur de  chair.  Slcifc^farbcii  baitiiîtnf- 
fet  ÎC.  ruban  ;  taftetas  ;  couleur  de 
chair. 

rfleifd>fiv;f,t5  ,  adj.  camafTer.  gtcifd;-- 
fiûC'ige tljicre :  bf tes carnailicrcs. 

^cifdjsfrejfcr,/  m.  homme  carnaflicr. 

^Ieifd)tn«tel,  //.  fourchette  de  aiifine. 

tfIcifd)<0enJrtd)9/  /.  ».  farcoma.  gUifd;-- 
£cro(fd)i'/  m  bcm  nobel  ;  [/.  de  médecine'] 
iarcoii  phaie. 

^lcifd)-l;rt<«d'e / /.  m.  croc;  tringle.  €in 
WOl)l«cf(vifrct  flcifcft  ;  fiaocfc  :  tringle 
[croc]  bien  garni,  .ttcrt  fleifcfi  (jaaettn 
nicrcrlii(Tcn  ;  avaler  le  crochet  à  la 
viande. 

tfleifitl;<»tr«t}  ffftfc^bdiwiv    v.   Shï: 


ffe 

^r«ifd).brtUe ,  V.  ^Ietfd).-b«ttd!. 

^îlcîfdjjg;  flfifd)ig,  «(//.charncuxi char- 
nu ^ixi  f iiib  i|f  fciti  peifd^iü  :  cet  en- 
fant eft  bien  ciiarnu.  l£\\\  peifcftige^ 
rcl,'i)ii^ll  :  une  perdrix-  bien  charnue. 

^i;cifd)!dj;  fnffttg,  [  fi  dit  des  fruits  ] 
charnu.  (5e')r  fleijditgc  Kiibfaffticcfit; 
fdjen,  Oltucn  u.b.  descerifcs,  des  oli- 
ves bien  charnues. 

A'leifd)-Fmnmei-,  / /.  charnier. 

3f  ,îI«tfd)-Hiimpe/  /.  w.  mit  niabe«,  an 
bem  t)irfd).-genifj{,e,  ti,n,e„  tj^j-j^  (,(,,. 
fifUt  :  revenu.  [  ;.  de  ciiaffi.'] 

,SIerfd)=Fovb/  f-m.  panier  à  laviarde. 

^reifd);Ieim//»?.  farcocolc. 

^■|cifd)lld),  adj.  charnel.  jrcifrf)Iic&C 
Infti  t'intc:  plailir;  péché  charnel. 
glcifd;liil;e  gcDancfen;  rocistteif;  an- 
fdjlfl'ge  :  pcnfées  ;  fageife  ;  vil'ées  char- 
nelles 

•Jlc!fd)Iidj//rflV.charnciremcnt.  îvteifd)' 
lid)  BcfilinCf  fepn  =  avoiV  des  inclina- 
ti<'ns  charnelles  Skifd^lid;  Icbeil  :  vi- 
vre charnellement. 

■  €iii  rccib  fleifd;iid)erfet:Ren;  connoîtrc 
charnellement  une  femme. 

ilcifd)lid^l'eit/  /.  /.  inclination  char 
nelle;  corruption  de  la  chair.  Qti 
feiiicr  tleird;lid)fcit  feinlebm  :  fuivre 
[  fe  gouverner  par  ]  les  inclinations 
charnelles. 

Xv^FleifdviimdKnbes  «rnnctj-niittel  :/.  «. 

\^t.de  médecine']  anaplerotique. 
^^Ieifd)=m<t&e,  /  /.  ver.    €é  jinb  mot  en 

in  ta?  flcifct  gefcmmen  :  les  vers  le  font 

misa  cette  viande. 
ileifd).inrtvcft,  v.  ^Icjfdj^Iwind", 
^Uifd).-mc|Xciv  /  ».  tranche-lard;  couteau 


dccuilme. 


^leifdvprtpett//.  /  pâté  à  la  viande. 
^Ic!|;-!)=fd)rtn-en ,  v.  ^Ieifd)>ba»d!, 
^leififi-juppc,/./  potage. 
.îfUifd):t<ïg/  /.  m.  jour  gras. 
^lcifd)stopfy  /.    w.    mannite;    coque- 


^'ktfd)-ttJunbe/  /./.  plaie,  qui  cft  dans 
les  chairs. 

^Icifd)--a>i!f(l///  andonille.  ©c&âfln 
«tiioni  eiacl'unbenc  fieticO^njurfie :  ban- 
de de  cervelas. 

t  vflcifd) .-  5eit,  f.  f.  [t.  d'eslif,  Rom.] 
charnage. 

O  ;  îÇ  '  f-  "'•  jîcigigFeit//./  foin  ;  di- 
ligence ;  aplication.  f ine«  bingeé 
mit  (itolffm  fcifi  warfen;  avoir  grand 
foin  d'une  chofe.  ^Icig  t%m  ;  annxn- 
ben:  faire  diligence  0){itf;ciß  flubic- 
ren  :  étudier  avec  beaucoup  d'aplica- 
tion.  Çt  bnTud;t  fl.-té  in  biefcr  fadie  : 
il  faut  des  foins  [  de  l'aplicarion]  pour 
cela. 

mit  .îfkt^ ,  adv'  à  bon  efcient  ;  de  propos 
délibéré  !  à  deflein.  (flm^  mit  fklß 
t\m  ■•  faire  une  chofe  à  deflciu. 
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fîd>  .fkiiTcn  ;  fid,  Icjleigigtii,  r.-,  ^,^. 
rire>- Vfiut  mieux]   v.  >.  s'apliquer;  s'é- 
tudier ;  tâcher  ;  avoir  fuin.     eic&  t>tt     : 
mMniha  befkiüiücn  :   s'apliqucr  à  la    ^ 
temperaïK-e.    SUifiifle  bid),  balb;umir    -i 
lUfcmnirn:  aie  foin  [riche]  de  venir    . 
bicn-töt.    ©ict)  fieifffn ,  oUen  Icutcn  ju 
ScfaUetJ  :    s  étudier  à  plaire  à  tout  le 
monde. 

âM^S/<!dJ.  foigneux;  diligent;  apli- 
q^"--  gkijigfcpiiiniduficnn;  in  guten 
litten  îi'.  être  foigneux  d'étudier  ;  Ctrc 
apliquc  Aie  polir. 

alitais;  flc:ljigljrf,,  «i/t». diligemment; 
loignculenitnt  i  avec  aiilicaijon;  Ûu- 
dieulemenr. 

^kifîiget),  v.^ki)Tcn. 

jfkif;isFc:t/V.^k!{j. 

t  Ö^CntltU  ;  gönnen,  v.  ».  [«w  6as'] 
pleurer  çialkr.    gknnen  »k  ein  alt 

Wcib;  falb;  fiilb  :  pleurer  comme  une 
vieille  femme;  un  veau;  un  enfant. 

j^it-ure,v.'*iöi«. 

ileiite/  /.  /.  [  forte  de  vaijfeau  ]  flu- 
te. 

i^ilCrj  pfidf,  adj.  remplumé.  3im(!e 
»WCl/  biefcOonflicf  finb;  de  petits  oi- 
fcaux  qui  lont  déjà  remplumés.  Jlid 
roerten  :  le  rcmpluuier. 

t  *  einniàflblein,  baéfdjcn  flicT  itî:  une 
fille  drue  ;  qui  cft  à  marier  ;  en  ûgf  d'ê- 
tre mariée. 

<5(icf  *  arkit ,  /•./.  ,f licf , wtvd,  /  ». 

rapiecetage.  2(ue  fein  genitb  ift  aur 
fiict-iverct:  tout  fun  rneuble  n'eli  que 
rapiecetage;  u' cft  fait  que  de  rapiece- 
tage. 
^liden,  v.  a.  racommodcr;  rapetafler; 
rapiccctcr  ;  racourrer  ;  ravoder.  aite 
fd;ilî)e  flicfen:  racommodcr  de  vieux 
fouliés.  ätitcfkiber;  becfcnîc.  flirten: 
racourrer  [rapieceter;  rapctaflerj  de 
vieux  habits;  de  vieilles  couvertu- 
res. ©truMipffe  flicteil  :  ravoder  de« 
bas.  ©ticfcln  fllcfeH ,  flllsbeffeni:  car- 
reler. 

t'  2tn  einer  frau,  unt  einem  alten  \iüi 
giebt  ce  immer  nrcm  ;u  fiicîcn  :  à  une 
femme  &  à  une  vieille  maifon  il  y  a 
tOLijours  quelque  chofe  i  refaire. 

^Itrfcr  /  /.  m.  ravodeur  ;  racommodcur. 

S\iätvm,f.f.  ravodeufe. 

S  itrfcf^lphn/  /  m.  racommodage. 

|3f,fUd'--me|Tcr//.  ».  [t.  de  vitr/er]a>a- 
teau  à  racourrer. 

Slid^tvn-a,  v.^JIicTxflt-Iieit. 

t' v^lid'-tvci-r,  /  n.  cheville.  €in  flicf« 
ttcrt  braucjjet!,  bic  rcim-icik ju erfiillen : 
cmploier  uncchesillc  pour  remplir  ie 
vers. 

t  O'UCl'fl^  /  m.  [mot  dtprev/ttre]  fu- 
reau,  v.,eÇoIun^tl•. 

(3'iîCJÎÇ/  //.  mouche.  Jiiejen  fangen: 
prendre  des  mouches.    3^ie  flitgen  ttj» 

treiben  ;  tvegijscn  ;  émoucher. 
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t'€«  Çittb«ti§m  eine  fliese  artber  mni- 

piov.  il  eft  tendre  aux  mouches  ;    il 
s'ofenfc  de  peu  de  chofc. 
X*t\ü(.  uii»cr|'i1)nmte  fliege  ••  /"■«'••  u«  ""- 

porcuu  ;  éfronté. 

t  *  Jpungrigc  fliegen  lîecÇe«  am  fcf)(îif|lcn  : 
f;ov.  les  nouveaux  oficiers  l'ont  plus 
âpres  au  profit  [àfaireleurprofitQ  que 
les  vieux. 

©en  fliegen  wehren  :  chafler  les  mouches; 
émouchcr.  ©cm  trancfen  bic  fliegen 
tsc^ren  ;  bic  fliegen  al'fcï;rcn  :  émouchcr 
un  malade. 

3f  fliege,  It.demai'iKc]  pâte  d'ancre. 

3f  fliege,  [t.  d'armurier]  guidon; bou- 
ton. 

iliecteit,  V.  «.  [3(^ fliege,  bu  flcug(l/  er 
fleugt,  rcir  fliegen  ,  icf) flog,  icf)  flcgei 
geflogen  ]  voler.  SMc  »cgel  fliegen  in 
benliijften:  les  oileaux  volent  dans  les 
airs. 

*S)iefugeIn:  pfcilejc.  flogen  Ud:  les  ba- 
ies ;  llcches  voloienc  bien  dru.  ^ 

t*Jrl«eaeitn,'oUcHct)Hefliigel;  e^cbie  flii- 
(jel  gtroseljfeil  :  prov.  entreprendre  de 
voler  ians  ailes  ;  entreprendre  des  cho- 
fes  au  delà  de  les  forces.  ^ 

t*ipc^« fliegen  rcoUen  a\i  einem  bie  flu- 

(«fl  gcaHKi)f;iî  ftnb  :  i  vouloirpettcr  plus 
haut  que  le  cul. 

Sen  wjgclflicgenlalTen:  [/u&/<î««»»«''s] 
faire  voler  l'oifeau. 

îDaéfli^nUin  fliegenlüjfen  :  déplier  le  dra- 
peau. 

*€inn)ort  fliegen  laffetl:  jeter  une  parole 
en  l'air.  , 

^licceiiö/  adj.  volant.  Sli«5enfccé  UKgc- 
jiefet  :  inl'cfte  volant. 

3f  v-ttieoienb,  e^j.  [t.deblafonluKoïk. 

3if  ^Ueçtenbev  btflc^e:  feu  volant. 

;Jltc0titbcv  bradez  [dlverriffement  de  pe- 
tit garçon]  cerf-volant. 

i«(licgent<C9  fa^Ulcin:  enteigne  deploïée. 

^-ïliegcnbei- jîurm :  \_t.  de  nier"]  coup  de 

vent;   impétueux. 
^licgenbct  fifcö=  poiflon  volant;  caiïc- 
ron. 

♦  ^licgtnbe rebe  ;  jeitung  :  bruit;  nouvel- 

le vague  ;  incertaine. 
^  ^liegcnbe«  Uger  -.  camp  volant. 
3f  ^licjsenbc  brécîe  :  pot\t  volant.    (Ein 

pliutcö  fcOitf,  SU  einet  (liegenben  ttrûcfe: 

ponton;  travcrfier. 
"  JUcStr.teu  l)«ar  :  cheveux  épars, 

•  ^litgenber  gebancte  :  pcnlée  vague  ;  fail- 

lie. 

*  ^Itegenbc  bifiC  :  chaleur  de  fièvre  ;  qui 

prend  par inteivalcs  ;  boutade. 
^Sliegcii-cvbepe,  /./.  gobe  mouthe. 
,'çlicgen.-gefcl)tnctfv  /.  r.  chieure  ;  chiure  ; 

chiafl'e. 
fliegen  ïl<;tfcl)e,  //.  petit  bâton  avec  un 

morceau  de  cuir  au  bout,  dont  on  fc 

fert  à  tuL-r  les  mouches. 
.5Uegen ^mVi, /■«.[(. de  manège ]  volet 

tes;-  émouchoir;  émouchette.      gin 
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ffiegen-neft  uter  ba«  pferb  (xiniteti  :  met- 
tre une  émouchette  [  des  volettes  ]  fur 
un  cheval. 

,fliegcitî(i.1)n<ipvef  ;  fliegen  -  fdineppec, 
/.  m.  moucherolc.  \_pctit  oiseau i\ 

^Hegertsfrfjl'rtnd:,  /.  m.  garde  -  manger  ; 
couvert  de  gaze. 

Jliegen.-rogcl//.  m.  bernurfo  grcf; ,  «yie 
eine^afeUnuS  i(l:  oifeau mouche <  tati 
avis. 

^(te5en--tvcbel/  f.m.  émouchoir  ;  chafle- 
mi  mche. 

'^licOcn ,  v.n.  [5c^  flie^«/  bHfTe«cf)fl» 
er  fleiic&t ,  mi  Àiel)cn  /  icfi  flol)e ,  icô 

flÔ^C/  |\fUCi)/  geflk'i)en]  fuïr;  s'cnfuïr; 
ft  retirer  ;  fcfauver  ;  fe  réfugier.  %\\i 
bcm  treffen  fiiebcu  :  s'enfuir  du  com- 
bat. 3"f'"<^'"P''?>'^"'  ^^  réfugier  [fe 
retirer]  auprès  de  quelcun.  an  ei- 
nen ort  (!içl)en:  fe  iauver  [le  retirer] 

en  un  lieu.  'Upr  ber  gefu^r  fliegen  :  fuVr 

le  danger, 
fliehen ,  v.  a.  fuVr  ;  éviter.     2)ic  (trbfit  ; 
bié  latîcr;  bie  gelcgen^eit  ic.  fîieSien: 
fuïr  [éviter]  le  travail  ;  les  vices  ;  l'oca- 
iiou. 

.fltebenb,««^.  fuïant.  Sein  jlie^enben 
ftinb  nnc^jageu  ;  pourfuivre  l'ennemi 
qui  fuit. 

Jiteffen  /  v.  «.  [^c^fticffc/ 1«  ffcnfîei^ 
&  flieffcd ,  et  flcufft  &  |lie(Tt,  n>ir  pieffeu , 
itt)  flof'/  irf)  föffe,  gefleifen]  couler  i 
fluër.     Der  bacö  fleuf-t  fe&neU  ;  fnnft 

burd)  bie  nuefe  :c.  le  nnircau  coule 
rapidement;  doucement;  dans  la  prai- 
rie. Sic  tlirifnen  ffieifcn  bie  badender- 
flb:  les  larmes  coulent  le  long  des  jou- 
es. 53aôblutflcuf;tinben«bern;  <x\\i 
ber  tvunbe  :  le  fang  coule  dans  les  vei- 
nes ;  de  la  plaie,  ©ie  tinte  j!euf  t  n)ct)l  ■■ 

cet  ancre  flue  bien. 

♦  33ie  jeit  Pcniit  9efd)irinb  fort  '■  le  rems 
coule  rapidement. 

»  Die  n!Oi  te  ftieffen  iî)in  assA  bem  niunbê:  les 
paroles  lui  coulent  de  la  bouche. 

ï  Sie  rebe;  î te oerfe pielfcn  tyofcl:  ccdif- 
cours  ;  ces  vers  coulent  bien. 

"^Iteflen,  venir;  prendre  origine.  Sein 
imgliicf  ifl  auC  beinet  eigenen  l'côulb  ge- 
floffen  ■■  ton  malheur  cft  venu  de  ta  pro- 
pre faute  ;  ru  es  caufc  de  ton  malheur. 
«ßoH(*iottfleH6t  aller  fegen:  toute  pro- 1 

fperlté  vient  de  Dieu. 
Sa«  metall  ficuftt  ira  feucr  :  les  métaux  fe 

fondent  au  feu. 
©aéïapier  fleugt;  fcf>ld9t  burd)  :  le  papier 

boit. 

Jlieffcnb,  a^;'.  coulant  ;  courant  ;  fluide. 
SliciTcnïeé  rcsjfcr  :  eau  courante. 
gUciTenb  blcç  ;  «nd)^  se.  plomb  fondu  ; 
cire  fondue.  SUflîf "'XI'  f'^ff^  =  liqueur 
flu'de. 

^licffenbe  migen ,  yeux  chaflicux. 

^flicffcnb  prtptcc  ,  papier  qui  boit  ;  bi- 
beron. 

^Ueiïenbevfd)w<ii-)  fd)«be,  fiMc. 
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^  ^fïicflcnbe  fcbc;  rtim,  difcoursj  vers 

coulant. 

^Ite^gen,  /  ».  bomit  man  eaniine  u.  b. 
bclcact  :  carreau  de  t'aycnce  de  Hol- 
lande. 

^Ijefi'ivrtjfei',/;  ».  eau  coulante  ;  cou- 
rante !  jvive. 

f  (^ilîTCf  /  adj.  \mot  ba$\  poli  luifaut; 
brillant.  glinctCfi  geTOC^jr  :  atnies  lui- 
fantes. 

t  *  Êin  pintf  e?  magblein  :  une  belle  [jolie] 
fille;  une  beauté  brillante. 

f  ^lind'en  ;  jlind'ern ,  v.  n.  briller;  luire. 
Sflâ  gett>ci)r  fiir.cFt  :  les  armes  rclui- 
fcnt.  Êic  (liuclt  oon  golfc  niib  t'i^^- 
i'.flicinen:  elle  brille  d'or  &  de  pierre- 
ries. 

3f  vf  lind'ïincfler  ;  /  ».  [  /.  de  vitrier']  trin- 
glcttcs  ;/  /.  pi.  couttiij  à  mettre  en 
piumb. 

'(^UfvOr/  /. /.  [niot  de  province}  çVid', 


barbue  :  pvijjun  de  nier. 

SÛHtC ,  /.  /  flintcn--r5t)u, /.  ».  fufil. 
eine  iintt  laben  ;  lofe«  :  charger  ;  lâ- 
cher un  fufil.  SOîit  fiinte»  crfrf;ieffeB: 
fufillcr. 

^lintcntcf ,  /•»».  fufdicr.  €in  fd^nleiit 
flintcnieret  :  une  compagnie  de  fuli- 
iiers. 


^-çlintcit  pifïol//.  w.piftoletà  fufil. 
^linten-iobr ,  v. fiinte. 
5linten.-fd)loj;,/.  ».  fufil.    S«ô  duffe« 

bled}  an  einem  fliBten--fd)tog  :  platine, 
^f  linten^fîcin  /  /  m.  pierre  à  fufil. 

i5'ii0inv]en  /  /  ».  Flefrng«e:  ville  de 
la  province  de  Seelande. 

2)aë  fliftern  ;  im^n,f.n.  chifle- 

ment. 
^Iffïcrn;  ftfpern;  pfltfpei-n,  v.a.  chu- 
thcter.  (Einem  beimlid)  iné  o^r  (li(ler«  ; 
chuchctcr  à  l'oreille  de  quelcun. 

^■\tiè)\  m\  PfUtf^î  ppiQî  fittfdH 

Vfeit,  /.  '».    flèche. 
^titfd-,=t)C>0en,/.w  arc.  (£in  tiircîifcèerîc. 

jli*|'i."^'fcC(ien  :  un  arc  de  Turquie. 
^litfd).pf«il,v.  ^litfd). 
§iirteV  /  /■  m.   clinquaille  ;  paillette. 

Äleinc«  cclb«  ober  filter-flittetUin ,  in 

gejiicttetarkit:  papillotte. 
i^[ittei'--golb//"-  clinquant.    «Diit  fUt- 
ter-çclb  belegen  ;  mettre  du  dhiquanr  ; 
dinquanter.    Sa«  ifî  flittcrs  Obet  fn(« 
flcr^golb;  celaeftdel'oripeau. 

glitte  t  J-fi  '■  d'etuviße  ]  lancette 
[fer]àfcarifier. 

g'Dtt>  /■  "■  toupe;  toupet;  flocon, 
(gtnflctf  feibeiRjDllc;  febetn  ic.  toupet 
[flocon]  de  foie  ;  laine  ;  toupet  [coupe] 
de  plumes. 

^lod'.-bUtme,/  /  jacéc. 

^locf sfeibe /  /■/.    bourre  de  foie;  filo- 

I     feile  j  capiton;  cardafle;  fleuret. 
^Icd^œcUC///.  bourre-laine. 
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öfop  /  /.  w-  puce.    ÇféÇe  Uitn  ■■  avoir 

des  puces.  TÜaa  flÖf)CII  (ictilîcit  fei)II  : 
<îtrc  piqué  des  puces.  D:cfiÖI)C;  au6 
tilicra  bett/  «cgfatlOCIi:  épucer  un  lit. 

j£r  fiiif)et|ciiicmt)Uiibî)ie  flot)«  ab^  il  é- 

pucclon  chien. 

t'€inem  einen  floljiiiêofttfcçen:  fror. 

mettre  la  puce  à  l'oreille  de  quelcun; 

lui  donnerlapoulTéc  ;  lui  dire  une  cbo- 

fe  qui  l'inquiète, 
^(ol^'biß , /.  m.  piquùre  [morfure]  de 

puce. 
^&l)cn ,  y.  a.  épuccr.   Z>at  Htt  Ui  mtf 

genéficfjcn:  époucerlclittous  icsma- 

tins.    @tc^fiDl)Cn:  s'épuccr. 
^lic>t)tg/  adj.  plein  [couvert]  de  puces, 
^ijbîfrrtut//.  n.  herbe  aux  puces  ;  hi- 

dropiper   pcrficairejdentclaire. 
5l6b>f«rtmen--fv«iit//».  pf'yllium. 

o'Or/  /  m.  crcpe.    .fraufcrflcr;  crêpe. 

® lattcr  f (pr  :  crêpe  liiTé.  «»ercituiig  te« 

{raufen  flcM:  crêpage. 
S\ov , ben  man  wx  tie  aiîroncmircften  fern-- 

flliifer  leget;  bie  fïniîcrniffcit  geneuau«-- 

turec^ncn:   réticule.   {_  t.    d'«Jirono- 

mh.  i 
^lorrtmoi*/  /  m.  pafrc-vcIours:/#«r. 
^'lOfîbrtlto/  /».  ruban  de  crêpe. 
ß\i>vA>ini>z,f.f.  cordon  de  crêpe. 

giOrcntimi^,  /«.  Florentin.    Çlc- 
.  rcntina,//. Florentine. 

Ö  Ori'tll}/  /».Florence:  ville  capitale 

tle  la  lof  cane,  en  Italie, 
Florentiner ,  /  m.  Florentin. 
;yi0Vîf«ppe/ /./.  coife  de  crêpe.     Cint 

flcr-Uppe/  mit  flcinen   fci^cllt^  mu^ 

fc()en  ,    u"erfet)cn  :     moudieter  une 

coëffe. 
^lov 'fd)Uitv  /  f.  m.  voile  de  crcpe. 
jlov^wtbtv,  /.  m.  ouvrier  qui  fait  du 

crêpe. 

§l0rct//»;.  fleuret, 
^ioretîtanb ,  f.  ».  fleuret. 

^loeet  !  fetbe,  /.  /  •  fleuret  ;  côte  de 
foye. 

^lOlî/  /•  «  flöfle,/./  radeau  ;  train. 
îOiit  einem  fleé  iiberfeßen  :  pader  ia  ri- 
vière luruii  radeau,  (fin  flo6-l;olÇ  :  un 
train  de  bois. 

^iflen,  V. -7.  faire  floter.  S^mltiUéifin 
faire  floter  du  bois.     Siai  l)ClÇ  unju« 

,  fammengebutibenflélfen:  faire  floter  du 
bois  à  bois  perdu. 

;flöjfer;  floÇmrtnn,  f.  m.  batelier:  yw 

mené  tàs  trains  de  bois. 
rfloÇ-feoei- , /^/.  nageoire;  aviron, [;n/. 

dt  poëjie.]  gloMcbefeirte«ro«U--nfcOe«; 

bras  d'une  baleine. 
XmJtilop-fefccrn,  [/.  de  âlafati'Jlotié. 
XFf<>^-5<»"C///.  [maladie  de  cbevaf\ 

ergot.    (Einem  pferb  bie  flef^gaUe  te» 

nct)nien:  defergotcr. 
JIof-bolQ/  /•  »■  bois  floté  ;    bols  pcr- 
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,f rof^mrtnn ,  v.  Jföjfer. 

giorc,  /./flûte,    siufbetflétenfpie-- 

len:  jouer  de  la  flûte. 

Jfictcn ,  V.  ».  jouer  de  la  flûte  ;  flûtcr. 
[  ce  dernier  ne  fe  dit  que  far  mé- 
pris.-] 

Jfl^ten-mrtdjef,  /  m.  faifcurde  flûtes. 

Jloten^fptclcr ,  / »;.  Auteur;  joueur  de 
flûte,  [ce  derr.itr  vaut  mieux'} 

Xvfl«tertf3tig,/w.  in  ber  crgel:  flageo- 
let; ruiaux  de  mutation;  tuïaux  à 
bouche. 

flotte  /  / /  flotte.  €irte  flotte  auf- 
n'iiîen  :  équiper  une  flotte.  3Die  OU' 
3iitifcf;e;  2oe(î-3nbif(^e  k.  flotte  :  la 
flotte  des  Indes  orientales;  occiden- 
tales. 

(^jlUd)  /  /  m.  malediftion;  exécration; 
imprécation.  Sîcn  fluc()  auf  fid^  laben  : 
fe  charger  de  malcdiflion.  ^umfluct) 
tvcrben:  être  en  malcdiftion.  t%nu« 
fameflù($e  «uefd^uttcn:  pouflcr  [faire] 
des  imprécations  horribles.  €in  flnge; 
TOOf)nterflU(^:  un  juron, 

^ludjen ,  V.  »  maudire.  Smem  flacÇeu  ; 
maudire  quelcun. 

^ludje«/ jurer;  pelter;  maugréer;  blaf- 
phemer;  renalquer.  «Seçm  fpielcn 
flud;t  man  leicht:  les  joueurs  fontfu- 
jets  à  maugréer.  (£t  fUl^lt  reie  ein 
fuf)tmann  :  prov.  il  jure  comme  un 
charrier  embourbé.  (£t  fd;i|t  unb 
flucht:  il  gronde  &renafque.  Zct 
menfd[)  fan  feinen  bienet  btl^aUtn  ,  cr 
fludjctunb  fci;ilt  gar  ju  [ûjc-  cet  hom- 
me ne  peut  garder  de  valets,  il  crie 
trop. 

^ludjei'/  /»;.  jureur. 
^lud^ertn,  //.  jureufe, 

'i!jlUCt)t/  //.  fuite.  Sie  f(ucf;t  ne^i-- 
nicn  :  prendre  la  fuite.  3n  bie  flud;t 
bringen;  fdjlagtn:  mettre  en  fuite. 
€me  fdjànClit^e  flucht  •  unefuVtehon- 
teufe. 

ilüd)ten,  V.  a.  fauver.  2)er  lanbHiaiin 
f  lûd}tet  feine  beften  fadjen  in  bie  »e|len 

orte  :  les  habitaiis  duplatpaïs  lauvtnt 
leurs  meilleurs  éfcts  dans  les  places 
fortes.  , 

^liidjten/ V. ».  fe  fauver;  fe   réfugier. 
i     3"  bie  tirc^e  flùcftten:  fe  faufer  dans 
léslife.      3n  bie  frembe  flne^ten  :  fe 
rclugierchez  les  étrangers. 

Flüdnig,  adj.  fugitif.       €tti  fiucttiger 

l)auffe  :  une  troupe  fugitive.  Slùd^-- 
tig  roerben  :  prendre  la  fuite  ;  s'en- 
fuïr. 

*  jjliid^tig,  inconftant;  volage;  Jcger; 
paflager:  pcriflable.         €in  fli5(f)tiger 
get(l:     an    vlprit    inconflant  ;  léger.' 
S5ie  finefetii'e  recllu(îe:   lesplaifopai 
faRcrs.   ^li''4 tige  fd;ont)eit  ;  reio;tt)um 
beauté  ;  lichcflcs  periflàblcs  i  palti 
£erei. 
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3f.fWff)ttg,[/.  de  médecine-}  volatile. 
Slûdjf ig  fall}  ;  fu'idyt  igcr  geifi  :  fcl;  cfurit 
volatile. 

)f  ^Uidnigmfld^en,  volitilifer. 

X  ^liid)tip  .'  m«d)iing,  //.  eine«  fiy« 
COrpcrJ;  [t.  de  chimie]  volatil  ifation, 

X  FUirt^tigreit,  //.  volatilité. 

•  ^liidjtisfcit,  inconftance;  Icgcreté. 
glùdjtigfcit  bc«  menfd^lidjcn  leben?  :  in« 
conflance  de  la  vie.  Jîie  flùe&tigfeit 
bergebandFen^cmmen:  arr<;ttr  ia  légè- 
reté [diflipation]  de  Tcfprit. 

Fltid)tling,/.  m.  fugitif;  réfugié.     Se« 

flûcf/tlingcn  nachjagen:  pourfuivre  lei 
fugitifs.  Sie  françofifc^en  flûd^tlini«: 
les  F  rançjOis  réfugiés. 

Slûcf ,  V.  s\ia. 

Slug  /  /  «T.  vol.    €i«  ^o^e  r  ;  dwng«;  i 

9cfd)trinber  le.  fing  :  vol  haut  ;  roide  ; 

prompt,    auf ben  fing  bcr  oogel  ad)««  : 

obferver  le  vol  des  oifeau».  iflug  n^ 
neé  raub-oogel«:  train  de  l'oifeau.  {t. 
de  fauconnerie.]    Sct  feolje  flug  :  haute 

voierie.    giug  no^je  M  ber  »tb«  :  vol 
terre  à  terre. 
3f  Jlug ,  [t.  de  ilafin]  aile.     3Benn  HOt 

e:n  fiugel  in  bem  napftn  t(i  :  aile- 
ron. 

Flügel,  / m.  aile.  Sieflugel  fdhtfmtn: 
battre  des  ailes.  Sie  flûgcl  aujbrcirert  : 
déplier  [étendre]  les  ailes,  .^iurçe  fli* 
gel^febern  eine«  raub-'Sogel« :  mahute*. 
Çinflcincr  flûgcl:  aileron. 

Flügel  einet  fleber-maus  :  toiles. 

Flügel,  t  aileroijs.  [en  t.depoeße.'] 

Flügel,  [t.de guerre]  aile.  Scr  ret^tej 
lincfe  flugel  einer  fdjlatÇt  ^  crbnung: 
l'aile  droite  ;  gauche  d'une  armée 
rangée  en  bataille.  3(uf  bie  flöge«  if 
(leliet  werben  :  être  pofté  fur  les  ai- 
les. 

Flügel  einet  tBiu&--mù5IeU:  aile  [  volant  J 
d'un  moulin. 

Flügel  eine«  6auf««  :  aile  d'une  mal- 
fon. 

Flügel  ûm  Reibe  ter  finter«,  aileron;  ta- 
tou. 
Flügel  einer  tF)iir;  an  einem  fcnflet-loben: 

[/.  d'architefiure]  ventail, 

Flugcle-fpiçe ,  /./  aileron. 

^Iiigs,  arfr.  d'.iburd; incontinent;  rîre. 
îf)ue  flug«  nui  bit  gebotljen  rcirb  :  fais 
d'abord  ce  qu'on  recommande.  3(^ 
rcill  flun«  b(i()in  fieben  ;  j'y  irai  incon- 
tinent. jf)ole  eé  flug«  (»tt  ;  vite ,  va  me 
le  quérir. 

JlUC  /  /  m.  anti-falc.  ginen  fluf  beni 
flur  nwrfcnläffen:  faire  attendre  quel- 
cun dans[àj  l'anti-fale. 

Flt't',    pavé  ;  carreau. 

XFIur.btid;,/»  liéve. 

Flur-petn,/.  w  carreau,  ©ebrannttf; 
Jlafurtcr  ;  marmrl  -  flur-  (Inu  :■  carreaH 
drierre;  vcrniflè  de  marbre,  fin  f)t< 
macft  mit  flur^deineu  belegen  :  carreler 
une  chaaibre.     Si«  btnot^ißten  flnr^ 
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■  fitint I  \ü  SclcguiIS  eint«  boten«:  car- 
relage. 

$lUB  /  /.  m.  rivière  ;  fleuve.  €in  Brei- 
tet; tiefet,-  (IrensetK.  M-  "viere 
large;  profonde;  rapide.  Übet  teil 
fiuf  feÇcn  ;  palTer  la  rivière,  ©et  flu§ , 
»dctli;  faut:  la  rivière  monte;  bailTe.| 
JDiffeit  ;  jenfeit  iti  fiu([e«  :  au  deçà  [en 
deija]  au  de  là  ;  [en  de  IX]  de  la  nviere  ; 
par  deçà;  par  de  là  la  rivière, 

^luf?,  coulcment;  flux.  gluHe«Huteô; 
tci  fdileimi  :  couicment  du  fang  ;  de 
la  pituite.  *aud)-f»u6j  blut'flu^:  flu" 
de  ventre  ;  de  fang. 

Jf^Iug,  [>.«'<? /o>:^t-«>]  fonte;  fufion. 
»a«  metali  jum  flug  tongctt  :  donner 
h  fonte  [un  feu  de  fufion]  au  meral; 
le  rendre  fulible.    ^5a«  flßlö  oiCV  fiU 

»tet  fteljet  im  jln§,  [/.  äe  monmycur]  l'or 
:  ou  l'argent  cft  en  bain. 

X  .SI"t5/  ['•  '^^  médecine^  fluxicn  ;  cater- 
re.  SKit  jlûlTett  geplaget  ferju:  être  fu- 
jct  aux  fluxions.  <li  ifl  mit  ein  jJup 
gtfaUeii;  id)  t)abe  einen  flulî  befcmuien 
«uf  fccn  arm  ;  bie  brnft  jc-  j'ai  gagne 
une  fluxion,  fur  le  bras;  fur  la  poitri- 
ne. UmliJtifîenbet  pnÊ  :  bec  f»<t)  l'«lö 
bie  b«lî>  «nberewo  feçt  :  rumatisme. 
îluSinben  o^ten:  oreillons. 

^u§,  bct  »en  fultet  lebet  (»ettu^tet:  Aux 

épatique. 

3C  ^1"#/  ['•  '^'  jeuaillier]  émail. 

Jf  ^'lul,  [t.  ds  jeu  de  cartes'^  c'eft  tout  le 
jeu  d'une  même  couleur;  flux. 

§lÙfci;  \)<k^X ,  f.m.  [t.  de  perruquier'] 
brin  de  cheveux. 

^Iuf,»jtfd>,  (.m.  poifibn  de  rivière, 

^lu|<gi-«l'en//.w.  chenal. 

Jlii^ig,  iidj.  fluide.  T&xéji  mit)  flu^l? 
am  feuet  :  la  cire  devient  fluide  au  feu. 

^üf,it!,  caterreux.  £in  ttUet  flÜKtäer 
mann:  un  vieux  caterreux?  fujet  aux 
fluxions.  glÜHtse«  luetîet;  tems  pro- 
pre à  caufcr  des  fluxions. 

3f  ^Ui^tg  Kiac&cn  /  [f-  ät  médecine]  mol- 

lifier.  îicfcâ  nLicfit  bic  feuc^tiöfcitc« 
flUÊiS:  ceb  molliiie  les  humeurs. 

3f  aci^  m««  fr''6'a  n"<5eii'  oKllofen  Un, 

[t.  di;  chymie^\  foluble. 

^liifugïcit,  /./.  fluidité. 

5liif,Icin,/«.  petite  rivière;  ruifleau, 

^luÇMlvmphe///  Potamide. 

,!jlu(5-l1i)jff/  /  «•  bateau,  ©rpffe«  ffuÊ-' 
fcljiff:  foncet.  èiifle  teiijc  btcter  cm 
einem  Pufî.-fc^iff:  rubord.  €in  flei- 
t)eëf(u^-fi;iif:  foùtirot.  ginflcOe« 
Puf!.fd)iff  :  cabane,  ©çil  JU  b<rt  flng^ 
fdtiffcti:  cable. 

^lufi=uv.jfcr,/»  eau  de  rivière. 

glur, /./flot;  vague.  Sîuf  beit  fluten 

fct'roibeu  -.  flôter  fur  les  vagues.  î)ie 
futcn  bebcitcn  boa  KfjijÇ',  a; cf. fincfen 
tHUfle:  levailTeau  futcouvertdeflots, 
&  coula  à  fn-.d.  i>.ftige  fJut:  avalai- 
fon;  avalail'e.  (?tatcfe  ftut:  malinc. 
fOcUt  (lut  •  pleine  inaié«. 
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^{ut/  marée;  flux.  Çbbeunb  flfut;  flux& 
reflux  de  la  mer.  2fuf  bie  jltit  TOrttten  : 
attendre  la  marée.  2)ie  ^Ut  fieigt  auf; 
[lauft  an;]  fdUt;  [lauft  ob;]  la  marée 
monte  >  baifle. 

,JIut-bett  /  /  ».  daraife. 

JfUitt///.  \ej^t.ce  de  ntvire']  pînque. 

X  'S^àtf  /./.  ['.  tfe  mer}  mlfaine;  nù- 
2aine. 

3f  Jorfcmflfô!  /.  m.  5o(femrtre4e0el, 
/  «.  petit  hunier. 

X  ^ocïcntrtjt/  /.  m.  mât  de  mifame; 
bourcer. 

Jocfemrtfi'-fesel,  bafles  voiles.  Jwe» 
tau  batan  :  coüets. 

Sofel  #  nuê/  /./.  areca  ;  föfcl.  Ivient 
aux  Indes  Orientales.'] 

■JoIgC///.  fuite;  confcquence;  con- 
tinuation. 55ie  folse  einer  fac^e  op 
%tx  fet)en;  untctfommen  k.  prévoir; 
prévenir  les  fuites  d'une  afaire.  X5ie 
facfce  roirb  sefàt)rltd)e  folgen  ^abcn: 
c'cll  une  chofe  de  d,mgereule  conie- 
quence.  €t  Idêt  oiel  Ctauf  se^en,  id) 
glaube,  ti  mxU  bie  fol^e  nidjt  l)aben: 
il  fait  grande  dépenfc,  je  ne  crois  pas 
qu'il  la  puifle  foùtenir  long  tems  ;  qu' 
il  la  continue.  SDiebùefiet;  nnlnBenJC. 
finbnid)t  in  gefjotiget folge:  ces  livres; 
médailles  ;  ne  font  pas  de  fuite. 

^olge,   confequence.     gine  Heutige; 

unticÇtige  folge:  une  bonne;  mauvai- 
fe  confequence.  3d)  gebe  bie  folge 
nid)t  su;  ic^  rdume  bie  folge  nid)t  cm  ; 
je  n'admets  pas  la  confequence  ;  iHa- 
tion. 
*  ^olgc/  déférence;  obcïflancc.  3>eç 
fdnen  finbctn,  fdjiiletn  k.  feine  folge 
fïnben  t  n'être  pas  obéi  de  fe?  enf ans  ; 
dilclplcs.  Z)m  tefci)l  gc^orfaniefolue 
leifîcn  :  obéir  à  l'ordre  donné.     2)crO 

fcefcil  i«  (efeulbiget  folge  jc  pour  obéir 

à  vos  ordres, 
folgen,  v.n.  fuivre;  s'enfuivre:  imiter. 
îîemAoiiig;  beml)of:  betatraceK.  foU 
gcn  :  fuivre  le  roi  ;  la  cour  ;  l'armée. 
(£incm  auf  tem  fuffe  folgen:  fuivre 
quelcun  de  prés.  Sine«  fclgt  au«  bcm 
anber«:  l'un  s'enfuit  de  l'autre.  0t« 
fe(?t,  bag  bem  alfe  ici^ ,  fo  folgt  barau« 

nic^t/  ^i^  K.  je  veux  que  cclaloit.'ll  ne 
s'enfuit  pas  de  là,  que  &c.  <S.i  matt 
batJU«  folgen,  roaib«  rciU:  quoi  qu'il 
s'enfuive;  arrive.  53ct  bti:fî  lautct 
wie  folget:     la  lettre  ert  de  la  teneur 

qui  s'enfuit,  ©cincm  Icfetnieifict  fol- 
gen; imitcrfon  précepteur.  3Juf  fiinbe 
folget  (îtttfe ,  auf  roo!)ltt)Urt  beloÇnung  : 
la  peine  fuit  la  faute,  comme  la  recom- 
pcnfe  les  bonnes  aflions. 

€inem  im  amt  folgen  :  fucceder  à  quel- 
cun dans  un  emploi. 

♦,$o(gen,  obéft;  obferver;  écouter; 
déférer.  «Keine  finbct,  folget  meinet 
nntcrrceifung:  mes  enfant  obéiflés  à 
[obfervés]  mes  Icjons.      ÎD(f  »fï- 
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nuttfft;    einem  guten  r«t5  K.  folgen: 

écouter  la  raifon  ;  un  avis  falutaire. 
£ine«  tat^;  meomtng;  befefel  folgen; 
déférer  au  confeil  ;   avis  ;  ordres  ;  de 

quelcun.    3c(>  folge  futem  tatt)  ••  je 

vous  crois. 

•©einen  fopf;  finn;  luflîc.  folgen:  n'é- 
couter que  fon  lens;  fon  bon  plailir  ; 
n'en  faire  qu'à  fa  rête. 

folgen  laffen  =  lailfer  pafler  ;  laifler  em- 
porter; donner  mainlevée.     3^l"ffe 

cud)  eute  fadjen  nid)t  folgen ,  bi«  iljt 
mit  bie  mietî)e  bejaljlct  :   je  ne  vous 

laiflerai  pas  emporter  vos  meubles, 
que  vous  ne  m'aies  paie  le  louage. 
SDiun^at  t^m  fein  bef ûmmcrteé  gut  fol« 
geu  laffen  :  on  lui  à  doiuié  main  levée 
de  fes  effets  faifis  ;  on  s'ell  delfaili  de 
fes  effets. 

^olgenb,  adj.  fuivant.  ;Oen  folgenbett 
tag;  am  fclgenben  tage:  le  jour  fui- 
vant. ®a«  folgenbe  tapitcl  :  le  cha- 
pitre fuivant.    3n  folgcnbet  crbnung  : 

dans  l'ordre  qui  fuit.  (£t  tebete  foU 
genber  geflalt:   il  parla  de  cette  forte. 

^Olgenbs;  folglid),  adv.  par  conie- 
qucnt.  (Et  ^at  ii  »erfptod)cn,  unb 
folgcnbé  [folglich]  muf  et  ce  halten:  il 
l'a  promis,  par  confequent  il  eft  obli- 
gé de  tenir  là  promefle. 

folgenbe,  de  plus;  outre  cela.  Jol« 
genb«  t,<ibe  Mii  beçittf»9en  :   de  plus, 

il  faut  que  j'ajoute. 
.^0lger,/.OT.  qui  obéit;  qui  défère.  53iel 

l)otct  unb  wenig  folget:  beaucoup  qui 

écoutent,  peu  qui  obèïflent. 
^^olgtvey/  /•  /.  concluiion  ;  confequence. 

giiK  t'idjtige;  «nacteimte  se.  folgeteç: 

.  confequence    julte  ;  abfurde. 

folgern / 1'. a.  inférer;  conclurre;  tiret 
une  confequence.  Sîid)tig;  fd'fd)lic& 
feigem:  inférer  [conclurre]  juftement; 
iauflement;  tirer  ime  confequence 
jufle;  faufle. 

^olglidv  v.  ^olgcBbs. 

XS^l'C///.  [t.  de joHnil/ier]  paillon. 

^ültCr  /  /.  /.  torture  ;  queftion.  SiiC 
foltet  au^lîeben  '■  i'wfl'nr  k  queflion. 
ginen  ouf  bie  folter  legen  :  apliqucr  à 
la  torture;  à  la  queftion.  Ser  ûUers 
fdjdrfUe  unb  ^drttfte  gtab  bet  folter: 

queflion  extraordinaire.      Çiuem  M' 
geflagten  bcn  etjicn  grab  bet  folttt  g"î« 
bcn  :   donner  la  queftion  préparatoire 
à  un  accnfé. 
•Sin  anfaU  «cm  ptbagra,  »cm  (îein  ober 
b.iud)-' grimmen,  leget  einen  Äoni^auf 
bie  folter,  n;ie  ben  groften  ubelt^ater 
untet  feinen  untett^anen  :  un  jccez  de 
goutte,  de  pierre,  oi  de  colique  me« 
un  roi  à  la  rorture  comme  le  plus  cri- 
minel'de  fes  fujets. 
^oltei-4'rtncF//  ,'^.  table  fur  laquelle  on 
i      étend   ceux   qui   font   apliqués  à  1» 
;     queftion.     gincH  fluf  bie  foltet;  bancf 
1     legen:    apliquei  quelcun  à  la  que- 
1     ûion. 

9»  }  fo^' 
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^^ott«cn,  ».  fl.  t;iurmç:ircr;  donner  la 
qiicihon.  ^)lm  bat  biefen  itiqnifiteii 
ium  fliibcrii  nirtl  ocfcltcrt;  on  a  donné 
un  fcconii  rrnit  ù  eu  patient.  (Êiiicn 
ùboltl)dtet  bcm  f*flriric()tct  barftsUcn, 
aU  rceim  cr  fold'cn  aiigrciffcn  unö  fol- 
t(tn  foUtC:  prélcnccr  un  criminel  à  ta 
qucftion. 

gOUtaneU/  /./,  [/.  de  cth-m-fh-l  cau- 
tère; fomicule.  €iii  fpntaïuU  feçeii: 
faire  [apliqucr]  un  cautcre;  caute- 
rifer. 

3f  ^cnMnzlUtiftn,  /  ».  'Ärcnti-eifcii/  hat 
«me  fpiHe,  reie  titi  bcgni  t)8t;  cautcre 
enfcl. 

Jontflncll  '  fegung,  //.  cautetifation. 

■)"  p'D^^pcn /    V.  a.    dauber;    gaufTcr; 

jouet  ;  fe  moquer. 
f^oppmy,/./.  gauflerie;  moquerie. 
t  l^Ot,  f.m.  Ivhiix  mot]  \id)te,ff.  pin. 
f  »foiniv  "(ij.  de  pin.    gétiii  ^ollj  :  bois 

de  pin. 

Sof^t  ;  .fori^tciî,  V.  ^urcf)t. 

ÇOtOCT/  atij.  premier;  de  devant, 
©cr  forbcrc  tbcil  ;  Die  fprbcre  fcite  :  la 
partie  ;  le  côté  de  devant.  5>IC  fer; 
6cr(5en  Çaufftn  :  les  premiers  batail- 
lons. 

§Orî)Cïetî/  /  m.  apellant;  qui  apclle 

un  autre  en  duel. 
^or^cl•cc  ;  bcr  tuwi  Bcii  ctnnii  atibcrn 

begehret:  ftij>ulant. 

^OtCCrCT/  f.m.  patron;  qui  avance; 
qui  favorifc.  ^c^  [ttte,  ct  njoUe  ill  biCî 
fct  facfie  mein  fàrbcrct  fcîjn  :  je  vous 
prie  de  me  favorifer  dans  cette  afairc. 

^Öfberlid)/  «<(/. avantageux;  profitable; 
utile;  expédient. 

56rî)Crn:  fuièein;  fctfwbei-n,  va. 
poulTer  ;  avancer  ;  favorifer.  ;Dte 
atbcit  forbcrit  :  poider  le  travail,  èi» 
Util  JUm  biCilli  forbcrn  :  avancer  quel- 
cun  ;  lui  faire  avoir  un  emploi,  (fine 
faci)C  fèrbcrn  :  favorilcr  une  «faire. 

.^cirbern;  voitÇctlîjafftig  fcyti ,  profiter; 
£tre  avantageux.  (Eure  l'crfcfjritft  ifirb 
Itlir  »ici  férberil  :  vAtrc  recommcnda- 
tion  me  profitera  de  beaucoup  ;  nie  fe- 
ra fort  avantagcufe.   - 

^UrOEni/  V.  a.  demander;  exiger; 
réclamer.  @etncfc6ulb;  befi'lbung  îc. 
fotbcril:  demander  fa  dette;  ics  gages. 

îScr  ttincfçn  nid,  ber  fettere  ti:  qui 
voudra  boire,  en  dcinandc.  ©cça- 
fiung  f  Ctbcni  :  exiger  des  contributions. 
SXc^t  fcrberti  :  réclamer  la  jurtice,  gj; 
iten  iurrcd;cnfd}ûit  fotbcril:  demoider 
compte  à  qucicun.    €tiicn  ucrfic[>fcr-' 

tern  :  mander  quelcun. 

Œiticnoorjctidit  f»rber«:  affigncr  [ajour- 
ner] quelcun. 

eitlen  »Cl-  bie  fflu(l  f«betn:  apeller  quel- 
cun en  duel. 


fût  ' 

©te  WeicÇé'fltoe;  beitratÇîc.  fortcrn': 

convoquer  les  états;  le  confeil. 
^'oi-bcrung, /./.  prétention;  dette.  €i. 
netattnidïiac;  uiigcwiffcic.  fcrbcrung; 
préti-ntion  bien  fondée;  m.il  alFurée, 
?(n  feiner  forbcnmg  eiitbùffcn  :  contri- 
buer, ^t.tlc fialaii.]  Sorbcnuig  tint« 
taiifinann«;  roué  mon  i^in  fd;ult)i9  i(l  : 
débet,  [f .  Je  négoce.'] 

SorblTUng,  //  avancemeat;  fa- 
veur. 

Sorc;  A'di-eae,//.  truite. 
^orcUenslrtcl)/  /.  m.  ruitl'eau  qui  nourrit 
des  truites. 

JOtUt/  //  forme;  figure.  Sic  form 
eine«  menfdKn  ;  t^icre«  k-  la  forme 
d'un  homme  ;  d'un  animal,  ^ii  t)at 
reebcr  form  noc^  geftalt;  cela  n'a  ni 
forme  ni  figure.  i)ie  form  lii  rc9t= 
niCMté  :  la  forme  du  gouvernement. 
3n  gci)ort9ct  forai  unb  meife  :  en  due 
forme  &  manière.  5n  bellet  fomi 
tiéiHWi  ;  dans  les  formes.  Öf)nc 
form  b;3rcci)tcn:  fans  forme  de  pro 
ces.  2)!e  form  X>ti  ui)U\\  becbadjten: 
obfcrver  les  formes.  3u  bct  fermbic-- 
ncn  :  informer.  (Einen  fciitract  in  te; 
^rioe  iinb  BÙItigcfotm  briancn:  revê- 
tir un  contrat. 

^oi-m,  moulç.  3n  bie  form  gieffcn:  jet- 
ter  en  moule  ;  mouler.  5orm,  batin 
nen  tic  8»Ib--unb  filbet-- platten  m  bct 
raûnBc,  ce8c(fci:  rccrben;  chaifis  de 
monnoyeur.  55ic  ëinfaffungcn  betfor« 
me  mit  gip«:  .chapes.  [/.  liefoHdeur.] 

X*  gtaM'j  in  eine  anbete  form  gieffin; 

■    frov.  roiaiie  [changer]  une  chofc. 

3f  »<fOim/  [t.ilc  Ititier]  ralfcau. 

Je  ^^'Onn,  [t.  Je  cha^eiU>-\  forme.  (Einen 
l)iit  liber  Vk  form  fdjlflgm  '■  mettre  un 
cinpcau  en  forme.  €incn  ^nt  liber  bie 
foim  tidjtcn  :  drcffcr  un  feutre. 

)f  J'ovni,  [t.  in;;:f»ii!iriii-]  forme.  €inc 
fotmf:Rcn;  (tl'biiicFcn  je.  compolcr; 
tirer  une  forme.  (ïilie  forme,  Ober  bie 
colninncn  ber  blattet  -juranimen  fe^icf' 
feu  :  drciïer  une  forme.  (£inc  uetf4)C» 
btnc  ferme  :  pité. 

^foi'mfll,  nr/j.  formel;  dans  les  formes, 
gormalc  bcfdnntnifj  ;  »crfd^reibimg  ; 
U'CrtC:  aveu;  aclc  loni'.el  ;  paroles 
formelles,  gcrmale  niiu'crbung  ;  fl«: 
ge:  recherche;  pourfuire  dans  les  for- 
mes. Çommlc  telagemiig:  fiégedans 
les  formes. 

^orni.ilitrtt/  /./  forme  ;  form?lir».  ©ie 
formfllitdteii  becbad)ten  :  obfcrver  ks 
formalité.s. 

fief)  ooiwâlifireil,  f.  i:  fe  formalîCer. 
©id)  l'ifcct  ctn).î>î  fotmalifiren  :  fe  fur- 
malifer  d'une  chofc. 

3t  ^'ormct,  / o.  I r.  Je-  pnpetiei'}  volume. 
Slcin  ;  grcO  fermât  ••  petit  ;  grand  vo- 
lume. 5'^''î'"t  cinciî  i.>nc^l:  forniat. 
3'.l  iTClTcm  foiriilt:  en  grand. 

3f  Jovni«t,fo  neben  Ich  rolr.mnen  Heget, 


for 

[t.  iFlm^imerie]  bois  de  tiJtc.  ©f« 
formiJte  jwife&cn  unb  neben  bie  columoeii 
legen:  impofer. 

jFOfinfn,  v.a  mouler;  jetter  en  mou- 
le ;  fonner.  au«  leimen  !  tOû(t»«  ÎC. 
formen  :  former  [  mouler  ]  de  terre  ; 
de  cire. 

^c»i-mivcti ,  V.  tt.  former;  faire,  ©et 
menfd;  warb  awi  erbe  formiret  :  l'hom- 
me lut  formé  du  limon  de  la  terre. 
Einem  bcn  peoeeô  forraircn:  faire  le 
procès  ï  quelcun. 

Sine  fdjaar;  einen  flûgel;  eine  ormee  ; 
lic(«gerung  le.  formircn  :  former  un  ba- 
t.iillon  ;  une  aile  ;  une  armée  ;  un  fiéec. 

*  (Einen  jwngcn  tnenfe^jen  formircn  :    for- 

mer [façonner]  une  jeune  homme. 
*€ine  frage;    eimrurff;   proteftation  k, 
formircn  :  former  une  qucftion  ;  difi- 
ailté  ;  oppofition 

*  einen  fln(^4H«3  formircn  :    former  un 

dcITein. 
^ormininj, //.  bau  eine«  glicb«,  fr.  </"<»- 

natomie]  organifarion. 
S'àvmXiA),  ttdj.  formel  ;  dans  lej  formes. 
y<^rmItd) ,  eUv.  formellement  ;  dans  les 

formes. 
^oi-m(id>feit ,  /.  /.     formalité.       ©ie 

formlicl;£eit  ber  uàHf.    formalité  Ju 

droit. 
3f  if crm  s  frtfjm  /  /  m.  [t.  Je  !m^inuur\ 

ilialiis. 
)f^form;tifcf>,/!»i.  tarauf  man  fcie  for* 

racn  {u  gcgojrercn  lid>tern  juree^t mat^t: 

table  à  moule,  [t.tfe  chimtlelier,'\ 

Jormul  ;  ^oimel ,  /. /.  formule,  ©ie 
gcn)ol)!ilid)e  formulcn  bcljalten:  em- 
ploïer  les  formut»s.  accoutumées. 

5c>irmiil«*.f  /  /.  «.  fomiuliirc  ;  formule, 
©a«  formuUr  untcrfd^reibtn  :  ligner 
un  formulaire,  gin  fonuHlar  Porf(|ret< 
bcn  :  prtfcrire  une  foniiulc. 

,fcrmul«i-.-bud),/.»  fi'ic  aiiçefjcnbc  abWi 
raten,  tiotutien,  u.b.  protocole. 

(ViDïtO)'»!!/  v.a.  chercher;  s'enquérir; 
c>:i;mincr.  ?lad)_Dcr  «)ai)r!)eit  fotfdjcn  : 
chercher  la  vérité,  ^fad»  einem  ^au</ 
nienfd)ei',  einer  fad)CM'.  forfdjen:  s'en- 
q jcrir  d'une maifon  ;  d'une  perfonnc  ; 
d'une  afaire.  (?ein  geraiffcn,  feinen 
roanbcl  forfdicn  :  examiner  la  coui'cien- 
cc  ;  fa  conduire. 

^Offdjer,  f.  m.  qui  examine;  recher- 
che! ein  fleiéittcr  forfd>£r  bct  ge^jcim« 
nific  bcr  nalur  :  un  homme  fort  apli- 
qué  ï  la  recherche  des  fecrcts  de  la 
nature. 

vf orfdjunj,  /./.'recherche  ;  examen. 

^VOrft/  f.m.îoKt.     (Ein  bicfcr.fcill: 

une  forCt  épailfc. 
X  S^^^'^  I  /•  '"•  ^'-  '^  arcbUtflure'}^  faite  ( 

acrotcre. 

O'Orft'fllltt/  /  K.  grurie;  gruïeric. 
^Toi'fler,  /.  in.  vcrdier. 
^ycnlïtiicdjt, /.  w.  vïlct  de  forêt;  garde 
de  forêt. 


fot 

^rflîmeiiîci-/  /.  m.  maître  des  forêts. 

£)lHt  forit-nKiftCr:    Gtand-maître  des 

forets. 
^orfi.-OvtTTUtiS, //.  ordonnance  forô- 

tierc. 
^OVpv.d)t,f».  droit  forctier. 

gruÏLT. 
^01- j>-iïctn, / m. [t. il'.vch!tcflmc^  noue. 
3f  ^f  <M-{l=5ict!d,/.  111,  tnüxtcm  ;  tuile  fai- 

ticrc.    .ft'iîl^f  /  Virilit  tic  for(f--iie3el  l'^' 

roerffvH  mcrbcn  :  crêtes. 
§Ol't/  fl//T.  5c&  a'itl  fort:  je  m'en  vai. 

gr  ift  fftt:  3  elt  parti;  il  sen  cft  allé. 

(£é  i(l  fort  :  il  cit  perdu  ;   il  n'eft  plus. 

€t  mitg  fort,  et  iimß  fierben  :  t  '  ''  "'" 

qu'à  dire  fon  confitcor.     @cin  gelb  ijî 

fort  :    t  *  i'o"  argent  eft  flambé.     Œr 

rai)c!)te  gar  ju  ß«ni  fort  :  les  pieds  lui 

frétillent.  ,  ■ 

Son  uiib  fort/  «dv.  continuellement; 

faus  cefle  -,  inccflammcnt. 
^Ortl  interj.  ça',  lus",  allons'. 
^OVt«n,  adv.  déformais  i  à  l'avenir,  3çb 

«tU  fortan  «ntcré  tBcrfcc«:   déformais 

je  changerai  de  conduite. 
§Drt(Itbdf  II/    v.n.   continuer  de 

travailler  ;  poutfuivrc  le  travail. 
Çotteilelî/  V.  ti.  s'en  aller  avec  cm- 

preflcment;  faite  diligence. 
%QXXi<X\)XZn  I    v.rt.   p.ifler;  pourfui- 

vre  fon  chemin  ;  partir.  3i$  fn^l'C  fjeutC 

fort-,  je  pars  aujourd'hui,  gaîjrct  fort: 

paires. 

*  ,f <M-tfrtI;vcrt ,  pourfüivrc  ;  continuer. 
'«Dîitbcraniicfiingte«  «rbeit  fcrtf«t)reit  : 

pourfuivre  [pc^Rr.}  l'ouvrage  com- 
mencé. 3m  rttcn;  fd)tcibcii  îc.  foit-- 
f  !l)rett  :  pourfuivre  fon  difcours  ;  con- 
tinuer à  parler  ;  écrire. 
%OXX\WiXî\\,  v.a.  emmener;  empor- 
ter, ©ic  l'cutc  /  tic  (U'fincctien  )C. 
flM'f fuhren:  emmener  le  butin;  les 
prifanniers.  3,S)f  '»'Crtct  llicîlt  fllleiS 
flitf  «inmal  ftn?i'il)tcn:  vous  n'empor- 
tcrés  pas  tout  à  la  fois. 

*  ;fOitfïil;f«:ii /  continuer.  ®ic  retC/ 
tfl«  régiment/  tcn  frics  fortfuhren: 
continuer  le  difcours  ;  le  gouverne- 
>ntnt  ;  la  guerre. 

5.^l'tÖ<invw  /.  w.  progrès;  avance- 
ment; fuccés;  réulfitc.  3m  fîubic-- 
ren  feinen  forti.ang  cicnjiinitn  :  faire  de 
grands  progrés  dans  les  études.  55it? 
weref  roirb  cincu  glûcflidjcii/  ungliicfli-' 
^en  fottgang  l)aie'i:  l'afaire  aura  un 
fuccés  heureux  ;  malheureux. 

^örtge()cn,  v.w.  avancer;  marcher;  s' 
cn^^allcr.  ?t  nc^Cf  fi.  rcF  fcrt;  ilavan- 
ce  à  grands  pas  ;  il  marche  bien.  £fifî 
fct  vM  fortsjcfjcn:     allons  nous -en. 

©cîje  ftrt;  eteridj  n.Muîitti<  rpci;?  roei-- 

feil  :    va-t-en,  ou  je  te  ferai  marcher. 
llMoljlid)  fcrtîcfcen:    »faire  gilles. 
*Joi'ttîel;cn,  réuiiîirj  fuecedcr;   avan- 


cer.  5$  Çcffe,  ter  anfcölag/  bie  fatftc 
roerte  roof)!  fprtgeJ)eM  :  j'tfpere  que  le 
dcfl'ein  ;  l'afaire  réiillira  [  fuccedcra  ] 
bien.  Sie  arfceit  ge^t  glùcElid),  nid)t 
n)üf>l  fort  :  le  travail  avance  licurcufe- 
ment;  alFés  mal. 

^DVtjdlIlCn  /  V.  «.  continuer  de  chaf- 
fer.  2)te  jagt  ifî  ^eute  angegungcn,  unb 
iiiurgen  roirt  man  fortjaücn  :  la  chaüe 
a  commencé  aujourd'hui,  &  l'on  la 
continuera  demain. 

fortjagen,  X'.  a.  chalTcr.  ©ie  feinte 
fDrtin.gen  :  chr.lTer  les  ennemis.  (Èi; 
nen  tiencr  fortjagen  ;  chnlfer  un  do- 
meftiquc. 

JOltfomaU'lt/  -v.n.  avancer.  2luf 
feiner  reife  ioo!)I  fovttommcn  :  avancer 
bien  dans  fon  voïage. 

*3m  fcanbel,  im  fiiibieren,  in  feinen  ît- 

.  feijâfftcn  fort! cmmen  :  avancer  dans  !c 
négoce;  dan.s  les  études;  dans  fes 
afalres.  (Et  ift  eiu  gefd;!tfter  mann,  cr 
tuironjo^Ifortccmmen:  c'eft  un  habile 
homnw  1  il  s'avancera  [il  fe  poulTera] 
bien. 

3f  gjîciiic  Uvmt  fint  aUe  foïtgcîommen  i 

[/.  de  jardinier']  mes  arbres  ont  tous 
pris;  profité.  ®cr  ivein  i.mmt  in 
tiefem  lanöenicOtfort:  le  vin  ne  vient 
[ne  prolire]  pas  dans  ce  païs.  ©ie  Cr- 
lenfommen/  «n  fcud.ncn  orten,  toc1)I 
fort  ;  les  aunes  s'aiment  dans  les  lieux 
humides.  5eucl)ti,()f eit-'ltelicMbe  fcnume 
fommen  in  einem  trocfcnen  mit  lîcinig-- 
len  crbreid)  nicfii  fort:  les  arbres  hu- 
midcs  fe  déplaifent  en  un  terroir  lec 
&  pierreux.  Sie  tanneii  fommcu  an 
bergigen  orten  iuoi)l  ftrt  :  'es  fapins  fe 

plaifent  aux  lieux  montueux. 

^Dttfonrt'.'n  /  v.n.  pouvoir  [Être  en 
état]  d'agir;  de  réuHlr.  ïv'ffnbctfo 
»iel  Ijinbernngen ,  U\i  et  nirgenb  fort 
fan:  il  trouve  tant  d'obftaclcs,  que 
quoi  qu'il  falfe,  il  ne  fautoir  réuiiir. 
SJîcincfriîncffceitN  mid)fo  m'tgcnom-' 
men,  bnij  id)  nidit  mcl)r  fort  fan  :^  je 
fuis  fi  abatudema  maladie, que  je  n'en 
puis  plus, 

5ortïlieit)ftt/  V.«.  ramper;  avancer 
en  rampant. 

^Ortiaflfelî/  v.a.  laiireralenkiirer 
échapcr.  ^â)  laffe  etic^  nfcfct  fsrt,  bij 
if)t  mir  genüge  get^an  :  je  ne  vous  laif- 
icrai  pas  aler,  que  vousnem'aïésfatis 
fait.  5)î>!n  Çjt  ibn  mit  reiUen  fortycr 
(affen  c'cll  à  deffcin,  qu'on  l'a  lailTé 
[qu'on  lui  a  donné  le  moien  d']  écha- 
per  ;  on  a  bien  voulu  qu'il  éehapât. 

^■l.)Vti:;l!|f>n,  v.n.  courir  vite;  s'en- 
fuir, faiif  fort,  unb  fomm  talb  ratet  ce: 
cours  vite,  &  t'en  rcvien  bien- tôt. 
Sri|1  fortgeljnffnî  wie  ein  tdrcn^dutcr; 
il  s'en  eft  enfui  comme  un  coquin. 

©efd}roinb  «üb  leitet  fottlauffen  :  Jc- 

fcarpiner. 


for 

^OttfCtnCW/  V.  <7j^continuèr  d'aprcn-    - 
dre. 

^OrtîCfCIt/  V.  a.  continuer  de  lire. 

JüVtmaC&^n  /  t-.  ».  fe  dépécher;  fe 
hâter.  SOîac^ic  fort  mit  bcm  cffen; 
fdjreiten  K.  dépêche  [hâte]  toi  de  man- 
ger; d'écrire. 

<B\d)  fortmacf>en:  s'en  aller.  g)îad)et  ciicf) 
fort  e'^e  e-^  regnet;  fauvci-vous  avant 
qu'il  pleuve. 

t  ftff)  ^^OrtpaCfCIt,  V.  »■.  [t.  de  ml- 
fris\  s'en  aler  ;  fe  retirer.  <pacEe  bicf) 
fort  auiS meinen augcn:  retiretoi,  que 
je  ne  te  voie  plus. 

S'DrtpfïûnÇen  /  v.  «.  multipUcr;  pro- 
vigncr  ;  planter. 

*  5)en  cï)ri|llici)cn  glauben  fcttpflantjctiî 
planter  la  foi;  l'évangile;  la  religion. 

■*  4Êine  le^re  fortrfîanBen  :  répandre  une 
doarinc.  .-pa^^  9efd)le(&t  fortp(îaiiBert  ; 
faire  race;  lignée. 

^C>i-tpfl<tn!3iin0,/.  /.  multiplication; 
propagation.  JvortpflanBung  ber  b(Ju= 
me:  multiplication  des  arbres,  gort' 
).iflani5un9Cc«sefd)leitt«  :  propagation 
de  l'efpece.  5îoa^/  unö  fein  t)an&, 
reuvben  ju  fcttpflançung  'iti  menfc{)_It« 
éjiw  gefd^lec^t«  er&alten  :  Noe  &;  fa  la- 
mille  furent  refcrvez  pour  réparation 
du  genre  humain. 

'^oi-tpfi.inoimgbC«gla«6e«é:  propaga- 
tion de  la  foi. 

£>ie  fovtpflrtntjimg  ber  fûnbc  StbomJ 
mad;l  erférocfcn  :  la  transmiflion  du 
péché  d'Adam  effraïe. 

'Jortrcil;!!  /  v.  ».  partir;  pourfuivre 
fon  voVage. 

JOrtri'Utelî/  -p.».  marcher;  s'en  aler 
à  cheval. 

)f  j^ortfaô  be«  beina,  /.  m.  (t.d'ana- 
tomie'i  apophifc.  S.Burmf6rmige  fort' 
fâfC  bc«éirnUin«:  apophifcs  vermicu- 
iaircs.  ' 

5'.>l"tfst)(tfF'n/  v.a.  dépêcher;  expe- 
dier; adrefier. 

^'ortfd)rtffin  iic  urftic&ett  ter  unorbnuH* 
gen  ;  *  tarir  la  fource  des  desordres. 

JortfC^jCt'en  ,  v.  a.  envoler. 

Svrtfcfjie^Cn,  v.  a.  poulfcr  ,  ea 
avant. 

•£  Jortfc^iciTen  ,v.t>.  r  /.  <fc//«- 

c(nmier'\  daguer  ;  aller  à  tire  d'aile. 

5lH"t|'d)tfTl'n/  v.  a.  partir  tn  ia- 
teaa  éff. 

^oitfd)tflrcn,  V.  «I.  voiturcr;  transpor- 
ter par  ta«. 

5i3rrfc{)ICtCl9Cn/ V.  «.  fe  gliirer;  fc 
couler;  fe  traîner. 

JurtfC&rcibcn ,    v.  «.    pourfuivre 

[continuer]  d'écrire. 
2ier  eines  anbetn  fltigefangentênxreffcrt« 

fc^tCi^iÇt:  cüutinuatcur, 

Swtf 


fot  fr« 

§l?rtfcf)i:ettCn/  v.  ».  pafll-r  -,  marcher  ; 
avancer.  ^UÄl'g  [lûliçifam]  forlfct^rct- 
tcil  :  marcher  [avancer]  gaiement  ;  len- 
tement. 

*  33on  einer  facöe  sur  anbern  fortfcÇtetten  : 

pafler  d'un  fujet  i  l'autre. 
^OrtfegCUt,   v.  ».  mettre  à  la  voile  ; 
partir.    55en  antfcr  ouf^cben  utib  fort- 
fegelll  :  lever  l'ancre  &  partir. 

-jOrtlCnOCIl.  v,«.  envoïer>  dépécher. 

l50tt|CÇCn/  V.  a.  pourfuivre  ;  conti- 
nuer, ©eine  reife  fcrtfeiîcn  :  pourfui- 
vre Ion  voiage.  ïinearbeiti  fintjanb» 
»crcf  K  fcrtfefien  :  continuer  un  tra- 
vail ;  un  métier.  S)iefed  gebdu  i(l  ree- 
jeiibeSfriegä  nic6t  fortocfcçet  roorbcn: 
ce  bâtiment  a  Été  interrompu  à  caufc 
delà  guerre. 

^ortfer.urtg,  //  continuation.  î)ie  be? 
Ijarrlidje  fortfeßung  eine  fac^e  su  »oU-- 
briîiçcti:  continue. 

'^OÏîipUlîll/v.a.  continuer  déjouer. 

§Otttl'etbfU/  v.-a.  poulTer;  piquer; 
chaUer.  ©ein  pferb  forttreiben  :  pi- 
quer fon  cheval.  Çinen  bettler  »on 
ter  tl)ùr  forttreiben  :  chafler  un  gueux 
de  devant  la  porte. 

*  ©einen  re^t«4anbel;  fein  gefttdfft  fort- 

treiben: poufTerfonprocez;  fonafairc. 
^orttvciben,    continuer;     pourfuivre. 

@ein  gcroerb  ;  fein  bèfe«  leben  !c.  fortfrei: 

ben:  continuer  fa  profeffion  ;  fa  mau- 

vaife  vie. 
SornVaC^fClt/ V.  «.  croître. 
§DrtWd()ïen/T..  ».  continuer: durer. 
Joi'twihfung///.  continuité.    Sie  be' 

danbiflé  fortredbrung  ber  nrbrit  macbt/ 

bag  raan  unterliegen  muß  :  la  continuité 

du  travail  fait  fuccomber. 

^OrtWanöCrn/  v.  ».  s'en  aler;  con- 
tinuer de  marcher. 
SortnJCifell,v.  «.rebuter. 

•^OrtTODÜCIT/  u  ».  vouloir  partir; 
s'enaller;  faire  fon  paquet. 

t*  €iner  mit  bem  tf  m  nic^t  fort  rein  : 

*  homme  halbrené. 
^Ortîte^Ctt/urt. tirer;  traîner.   S>en 

roogen  fortließen;  tirer  le  chariot. 
;Jort  jiebtrt,  v.  ».  marcher  ;  continuer  fon 

chemin;  la  marche. 

tS0$;,fo6t;iuQ.//.con. 

•}-*î'ie  ûlte  foR,  [t.mjiirieitx^  la  vieille 

croupière  ;  fempiternclle. 
•}•*  gr  i(}  eine  rccf)te  foÇe  :  c'eft  un  coquin  ; 

un  lâche;  un  poltron. 
•^  '  ^f oijen.  Init,  /  m.  coquia  ;  lâche. 
•f  *  ^^otjcn^ledfev,  /  m.  efféminé  j  damoi- 

fcttu  i  adonné  aux  femmes. 

gtdCyt^  /./.  port;  charîage;  charroi; 
voiture.  5)te  frad)t  bebiugeu  ;  bejab» 
len:  régler;  païer  le  port&c.  Jrac^lt 
|U  lanb  :  châriage  ;  charroi,    gratet  iu 


frrt 

tBflffer  :  fret.    ^Piocfit  Boii  petfonen/  ma- 
te» iiiib  anfccri!  f.id;cii:  paiTage.  [/.  t/e 

mnyine} 

ir«d)t/ charge.  3Î0tIefr«c^t^ilben:  avoir 
fa  charge. 

vf  v<»d)täbrief/  /  m.  lettre  de  voiture. 

,yr<icl)t;fd)iff/  /  ».  vailfcau  marchand  > 
vaiffeau  de  traniporr. 

^Vfld)t»tv«0eiv  /  m-  chariot. 

.Jrad)t--jettel  eineé  fcbiffcr«,  /.  m.  connoif- 
fanee.  ;fracl)t=jcttel  eine«  fc&iffer«,  W- 
biirdjerbefcnnet,  loaeerfurn-unren,  ton 
bicfcm  cbcr  fcticni  gclaben  ßat:  police 

de  chargement. 

Ol  fli]C/  //.  demande  ;  queftion.  €i; 
ne  frage  tt)Un  :  faire  une  demande.  3" 
frag  unb  antroert  gefteUet-  difpofé  par 
demandes  &  réponfes.  Çiiif  frajc 
uorliringcn  ;  aufîuerffen  :  propofer  une 
queflion.  ?iiie  frage  crotterii  :  réfou- 
dre [décider]  une  queition.  SS3a<?  i(} 
bie frage?  dequoi  eft-il  queftion ?  dc- 
quois'awjt-il  ■" 

äö'e  tsit  frjge,  |o i(î  Meantreert/  proveiie 
à  telle  demande,  telle  réponie.  2luf 
eine  telle  frage,  geboret  eine  nàrtifrfic 
antmort  :  à  fotte  demande,  fotte  ré- 
ponfe. 

3f  ^rrtfi  nsfl«  in  einem  «orfommenben  fall 

recbteMiS  feç  :  quœftio  juris,  [/.  de  juris- 
pru!ience'\  qucftion  de  droit,  gragc/ 
ob  fïc&  eine  corgegcbf ne  fidje  fo  »erhalte 
Obernicljt:  qua;itio  fafti  ;  queflion  de 
fait,  grage  wn  bem  jujîitnb  ber  pcrfc-- 
nen,  ob  fie  freu  ober  fBed)te  finb:  quar- 
flio  ftatus  ;  queflion  d'état,  gwcilfel-- 
ßaffte  frage,  reell  folc&e  bic  redjte  nicbt 


queflion  j 


bcutlic^  eiitfdnebcrt  ^aben 
douteufe. 

(peinliche  frag«  :  \t.  de  pratique]  queflion  ; 
torture. 

fraßen,  v.  a.  demander;  interroger; 
queflionner  ;  s'informer.  9^ad)  Ctd'aä 
fragen:  demander  [s'informer d'j  une 
chofc.^  '^laij  X6m  fragt  tfer  ?  oui  dc- 
mandés-vous  ?  ginen  um  etwa«  fragen  ? 
demander  unechofc  à  ouelcun  ;  inter- 
roger quelcun  fur  une  chofe.  îfîcc& 
neuen jeitungen fragen:  demander  des 
nouvelles.    Çinen  genau  «m  elle«  fra* 

gcn:     queflionner  qucicun  fur  tout. 


fl*<t 

<£i'  fragt  fic^  ;  c«  ift^ic  frace  :  on  dcirian4e  ; 

il  cft queflion  de  favoir. 
5picrt)on  i(l  b;e  frage  nid}t:  il  ne  s'agit  pas 

de  cela. 

f  3cft  frage  oicT  nad)  i^r,  \t.  de  méprisait 
peau  ne  me  rcn-e  guère.  ^ 

Ji-«t5civ  /  m.  ber  (îeti  etna«  ju  fragen  fat  : 

qucllionncur. 
Jn^g  punct,  /  w.  [debareau]  interroffa- 

t"ire.     ginen  jeugen  auf  bie  »crsîl'îg» 

ten  frag  puncten  ab^iren  :  ouïr  un  té- 

mom  fur  l'interrogatoire, 
^'i-ogfïiid:',   /  ».    <lemande|  qucftion. 

53ie  fragfmcfe  beä  catedtifmud:  les  dc- 

mandesducatcchilinc. 
Xv^rogOiicf/  It-depa/aisJ  interroga- 
toire; interrogar. 
^ro5^jeid}en,  /  ».  lt.  de  grammaire] 

point  d'interrogation. 
t^l*(lt5llc()t//  n.    [mol  de  provivce] 

bie  faUetibe  fud)t.;  /d^wert  ntt^  :  haut 

mal  ;  mal  cadut. 

»^rönCtfCU^  ;  Sran^//.»;.  François. 
Jröncifc«//./  Fran^oife. 

Sicîncifcûiier  monc^//»  pran- 

cif  cain  ;  Cordelier. 
^Mndfccnei'nonne,  //.  fille  ie  Ste. 
Claire. 

^Mn<î,edj.  franc;  libre.     Jrandf  ttll* 

freç:  franc  &  libre. 

(jl  ûtïut/  f  m. Francon;  de Franconie | 

Franconien. 
^fanden,/  ».  Franconie:    province  £ 

Allemagne. 
^i-AHcfcntbal,  /.sgkjEf anckendal  :  vilU 

du  lias  P^flatiK*^^^  ^ 


■m- 


Sv<inätn-wiin,J^ffka  de  Franconie. 

^laiief fnrt)  / ».  Francfort.  SratltTi 
futt  am  DTîapn  :  Francfort  fur  le  Main  ; 
vi/U  imperiale  en  Vranconie.  ^rancf« 
furt  an  ber  £)ber  :  Francfort  fur  l'Oder'» 
ville  de  l'eleftwatde  Brandebourg. 

^l'rtncf fui'ter,  /  m.  dt  Francfort. 

^<fv«nif  fui-teiv  adj.  de  Francfort.  .!Die 
grancffurtermcf':  la  foire  de  Francfort. 

^vancfifrf),  m'j.  de  Franconie.  ^tt 
5rdl!Ctlfc&C  fret«  :  le  cercle  de  Franco- 
nie. 

^f  frtncf  i-eid),  /  ».  la  France. 


%\ai}!)  bem  lOfoe;  tiad)  eine?  gcfunb^tit  j  (!5''<îiHC;  ^v^nic,  /./.  franj:e.    ?Kit 

franfen  befci;en  :    garnir  de  frange. 

€citeiie;  ficlbMic  :f.  franfen :  franges 

de  foie  !  d'or, 
vf ranfcn,  v.  a  garnir  de  franje  ;  franger. 
A"r«n  j'en  ■-  bnntifd)ub,  /  m.  «ins  i  frange, 
iffrtnfcninndicr,/  w.  franger. 
Ji^«n(Jd^t;  ^vanfig,  adj.  frange;  garni 

de  frange. 
)f  5?.u\fMnpfd)errtcfer,/»».  lt.it  m». 

rinc]  ßretündin. 

(V  (înÇ,  /  tn.  François. 

Jtrtn  çôfifd),  jdj.  de  France. 


ÎC.  fragen:  s'informer  du  chemin;  de 
la  fanté  de  qucicun.  gjîan  (jat  ibn  in 
bie  lange  unb  in  bic  guère  «efraget,  i^n 
au^Uiforfétn  :  f  *  on  l'a  tenu  long  tcms 
fiirlafelictte. 
^rrttten^  eflimer;  faire  cas;  fe  foucicr, 
3cf)  frage  nicbt«  nacO  cuc^  :  je  ne  vous 
cflime  pas  plus  que  rien.  Jd)  frage 
niait  viel  barnach  :  je  ne  m'en  foucie 
pas  ;  je  n'en  fais  pas  grand  cas.  €r 
fraat  nad)  nicftté»  rocber  nad) ©oft  ncc^ 
nad)  nieitféen  :  il  ne  fe  foHcie  de  rien  , 
ni  de  Dieu  ni  des  hommes.     î)a#  pfab 


^rrtOQ;    „,       ,..  , ^ 

,  j  .      r ..     ,    "      r IV..  j^fi-anç'bvobt,/«.  pain  de  France. 

fraget  niér«  nac6  bcn  fpore»  :  ce  chevai  i 5)ie  wnçen,  /.  m.  pi.  [*«/.]  Ks  Fran- 
tJe  repond  pas  a  leperoil.  \     joij  ^      "^ 
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'VratlBÔftféeU  madien:  franciier.   ,\r«i.cn.Heit'//.«;  habit  de  femme, 
inet  «Wifftn  acaeilt  getebft  mitb  :       f«  ;  momftere  de  filles. 


^ranQÇtn,/  ».  Frahchon. 

^Vrtiiijinc, // FrançoUe, 

J^l-«itfjm«nn,/.ro.  François. 

^^rnnijoe, /- '». François.  JM'"?»''''/ JJ 
Fraiiçoil'e. 

^i-aiitjofcn, /.//'/. la  vérole.  ®te  fran» 
iÇïfen  IjQbeni  fc^miRcn:  avoir;  fuer  U 
vérole.  €x  ^at  Die  froiiijofen  :  il  a  les 
faveurs  de  Venus;  t  *  le  gros  lot;  la 
pelade.  ©i<  fraiiscfcrt;  HbVf  a  ttuUfl 
jif  6t  :  groflc  vérole. 

^r«nçofcn*'cm-///  remèdes  contre  la 
vérole.  \Bid)  iniU  franpjftn -  eut  bc» 
geben;  fc mettre dantlesremedcspour 
guérir  de  la  Vérole. 

^•«nçofen  bc>T«5(  /•  >"■  g^'ia«^- 
^Vrtnrjofcn-boltj-batun,/  m.  pavamc. 
^rflntjofifd)/  "^J-  François  ;  de  France. 

s; te  franftofifdK ;  fprac&ei  traçât;  _^pf; 

li(iftit   K.   ia  langue;  mode;  civilité 

Françoife.  Sraiiijcfifcôer  i»ein  ;  tu<ö  ; 
gelb  JC.  vin  ;  drap  ;  argent  de  France. 
SWlIIJofif«^  tCtcn;  fc&teitClt  IC.  parler; 
écrir'e  l'innçois.     ètn  ftcnite^  TOCrt  jU 

einem 

®e^r , 

ni,  in  einet  gerciiTen  gcsenb  getebet 
It  langage  du  ponccau. 

^r.inçï'fifdyec  fc{)ilt>,/  m.  écu  ordinaire  ; 
pointu  par  ksbas. 

Srû|j/  /.  m.  pâture  ;  nourriture  ;  man- 
geurs des  bttes.  aBei)t)e/  ba  iai  ote^ 
in  BoUem  fM§  ge^et  :  pâturage,  où  le  bê  • 
tail  trouve  de  la  pâture  en  abondance. 

^af„  gourmandilej;  goinfrerie.  5"  ffi^^ 
unbqun«  leben:  vivre  dans  la  goinfre- 
rie. A 

graf,,  f.  "1. goinfrer  gourmand. 

t^"i'«|5«'..?(i'e(5e,  /./.  [f.  deméprh']  gueu- 
le. €incm  cm«  in  bie  fcûic  seien  :  don- 
rtcr  fut  la  gueule  à  quelcun. 

^«Çig  »  ^ve^tg,  adj.  goulu  ;  gourmand  ; 
glouton,  lin  ftiîKigcr  nienfd)  :  hom- 
me goulu;  gounnand.  (Ein  ftttSigeé 
t^icr;  BCgel:  un  animal  ;oifeau  goulu 

^ruÇigïcit;  Jicf igfeit/ /: /  goutman- 
dife. 

gCûÇCf  //bagatelle  ;  pauvreté;  amu- 
fette  ;  frafque.  ©idi  mit  fralje«  auff-- 
t)altcn  :  s'entretenir  [s'amufer  à  des] 
de  bagatelles  ;  feteniràdcsamufettet.  ' 
ta^mefcaftcnocrfcriiineii:  dire  des  pau- 
vreris.  îdterceitCC  ftflÇen:  contes  de 
peau  d'ines. 

X  fân  fllte«  ftaÇen- gefielt:  X  vieille  gar- 
gouille. 

^^rfltj<Fopf,/.  M.  [t.  d'archltefture\  ma- 
fcaron. 

5rûU/  /./.  fem-ne.    '?)îa'nner  v.v.'ii  frau- 

en  ".  hommes  &  femmes. 
;ji-au,  dame  ;  miitrcde.  ©te  frau  eineé 
jt«  :  la  dame  du  lieu.  î?ie  fra«  (it%tt 
»crany  bie  maçib  folgt:  lamaîtreflcpaf- 
Ce  devant,  la  fervantc  ia  fuit.  33ic 
&««  im  ^aufe  ;    U  maîtrefle  du  logis. 


fr« 

€i«e  ecrneÇmc  ftau:  une  Jame  de  qua- 
lité, 
^frtu,  femme;  époufe;  mariée.  Jrau 
unb  finbet  fiabcn  :  avoir  femme  &  en- 
fans,  ©iei'fbejrenftau;  c'eft  la  fem- 
me [l'époufe]  d'un  tel.  ©te  i(}  nic^f 
mefer  jungfer,  fie  i(i  fd)cn  eine  frau  :  elle 
n'cft   plus  fille,  elle  eft  déjà  mariée. 

(Eine  fc^reangere  frau  ;  une  femme 
grode. 

3f.>V«iien<»ber;  9îefen--aber/  /•/  [t-d" 
amitomie]  faphene. 

^frrtuentilb,  /.  n.  portrait  [image]  de 
femme. 

^fiinentilh,  {t  d'égUfe]  image  de  nôtre- 
dame.  E«ä  rouiibertÇtttige  frûucnbilb 
fît  N.  l'image  miraculeide  de  nôtre- 
dame  de&c. 

,fv«uen;l<ni6er,/m.  beau-frere. 

^rauen-bifVel,  //.  SSaricn-biflel  :  bede- 
gari   chardon  nôtre-dame. 

Ji-rtuen=eie,/.«. talc;  pierre  fpeculaite; 
miroir  d'âne. 

SmutVi-h^aV/f-n  capilaire:  berie. 


^i-rtuendiebe,  /.  f-  amour  des  femmes, 
©er  fronen  ;  liebe  ergeben  feçn  :  êtrea- 
donné  àl'amour  des  femmes  ;  aux  fem- 
mes; aimer  les  femmes  avec  excès. 

^tuben4i<î///  fiHeffe  ;  tricherie  ;  tour 
de  femme. 

5r«uen^menfc^,  /  «.  fértme. 

^f  i-<»uen»milcii, //.  lait  de  femme.      _ 

^fvaucnîtniinnc,//- mente:  herbe. 

' SvMWX-ndbtiif.m.  ipfanie]  nombril 
de  Venus. 

^r«ucn:c>cben,  »cm  berge  garmcl, /.  m. 
CarmeJ.ou  Nôtre-Dame  du  moiitCBr- 
mel.  [ordre  de  chevalerie'^ 

^v«ucn»fd)neit>ei-,  /.m.  tailleur  pour 
femmes. 

Jrawtn  =  fptcgel//.  m.  Iflantel  onobry- 
chis. 

ßx-antn-vcAS/f.'n.  femmes,  ©crne  mit 
fcnuin=De!cf  umgcften  :  aimer  la  conver 
fation  des  femmes. 

^r.auenjtmmcv/  /  «  apartement  des  fem- 
mes.   ®e«JMrcfifcftcn  ÄauferiS  frauen= 
linimer:   leferaildugrandfeigneur. 
■^fi-aiienjimmer,  dame;  femme.     ®fléi 
fraucniimmer  am  t)cfe:  les  dames  de  la 
cour.    ®««  frauenjimmcr  lieben  :   ai- 
mer ks  femmes.    £iit  «rtigej  fraucn-- 
limrner:  unej»lie  pcrfonne.     SraueH- 
limmer  auf  b«^  gra«  legen  :  donner  la 
côte  verte.    Crauenjinimet ,  bcm  mati 
tu  e^ren  einen  b«U  angcflfllet:  la  reine 
du  bal.    €in  garfiige^,  IxielidK'.*  fraucit-' 
timracr:  reine  de  Niort,    gin  flflRe^, 
I)ocl)mi'itt)igeé  frauenjinsmer,  Hi  ver  an-- 
bctn  ifete«  gleidjcn  ben  »crjug  haben 
»iU:  J  la  reine  Gillette;  reine  d'An- 
tioche. 
€iner,  ber  Hi  frauenjimmer  ftarcf  bcbie-- 
ntt;  t*«hevaucbcur.    ÄereinfTBuen» 


fra    frc 

limwicr  fli(I)t  bebiene«  fan  :  iihpaiîrant  i 

♦  parafitique. 

SvMiXtinif.m.  femelle.  ®oft  ft^uff  beU 
mcnfd^ctt  /  ein  mannlcin  unb  ein  frau^ 
lein  :  Dieu  créa  m.Me&  femelle. 

^rüiilcin,  damoifellcde  qualité,  [/luire- 
fois  on  donnoil  ce  nom  aux  fillci  de  la 
première  qualité  :  aujourd'hui  il  n'a- 
partitnt  qu'àcelles  des ßwples gentils- 
hommes. ] 

^rauUJn  =  (leiitr/  /  /.  aide  de  mariaigc  ; 
fubfidc  que  les  i'ujets  |iaïcnt  pour  tai- 
re la  dot  d'une  piinceire  qui  fe  marie, 

Off  CP/  adj.  téméraire  ;  fier  ;  impu  lent  ; 
infoient.  (£i»refre(^et^at:  une  aftiua 
téméraire.    Çin  frec^;r  mciifc^;  ans 

blicf  K.  un  honune  ;  regard  ;  iicr.  <t\t\t 
fred)e  luge  =  un  menlongc  impudent. 
£in«frvcl>e  antroctt:  uneréponfeinfo- 

Icntc.    ;Der  einen  frce^  unb  ver^c^tlic^ 

ailficïjet:  morguant. 
^red),  rtrf'u.itemerairemencj    fièrement^ 

impudemment  ;  infolcmment. 
^red>beit,  //.  témérité ,  fierté  jinfuleit- 

ce;  impudente  ;  confiance. 

5re(ÎOttC//./.  ober  nnbere«  leiditel 
fd)tff  :  frégate  ;  arondelle  de  mer.  9ÎA(^ 
art  einer  frcgatte  gebauet:  frégate. 

,5  cent V/  adj.  étranger,  giii  frcmbtC 
menfc^  :  une  perlbnne  étrangère. 
Jrembe  lânber;  frrac^en;  reaare«.?e. 
païs  ;  langues  ;  marchandifej  étrangè- 
res. îJrembe  Çanb  :  main  étrangère. 
Oc&  fcfercibe  euc^  tnri^  eine  frembe  ^anW 
weil  idj  ineiiie  eigene  nic^t  braud>en  (an  : 
je  vous  écris  par  la  inain  d'tutruï,  ne 
pouvant  me  Icrvir  de  la  «nienne  pro- 
pre. 

'  ^rentb,  étrange  ;  furprenant  ;  nouveau  ; 
exqgbrdinaire;  impertinent.  £(H 
fremCer  ftnn  :  humeur  étrange.  CirtC 
frembe  jcitung  :  une  nouvelle  fupre- 
p.ante;  extraordinaire.  €iue  frembt 
fclgerung  :  un  raifonnement  imperti- 
pcnt.    è«  fommt  mirfrembDor/bBSif. 

je  trouve  étrange,  que  &c.  ,_ 

^vemb  ;  Jierobcr  ;  ^rembling,  / «.  »^ 

trangcr.    €é  f ommett  »tele  frenib«  a'rt: 

il  arrive  beaucoup  d'étrangers.     <Sx  if 

ein  ffcmblinj  an  biefem  »rt  :  ü  efl  étran- 
ger ici. 

j<f  remb,  adv,  â  la  manière  des  étranger«, 

*  ^femb,  érrangancnt  ;  bizarrement  ;  ex- 
traordinairement. 

frembe,  //  païs  étranger.  5«  bic  frem^ 
be  reifen  :  voiager  dan»  [aller  voir]  le» 
pais  étrangers. 

^f  remWiiig,  v.  ^itmb. 

gri'geil,  v.a.  [3c^  frege,  bu  fri^eff,  et 
friêet  &  frift/  mir  freffeni  id^ftag;  id 
frâpe;  gefreffen] manger;  dévorer. [f* 
fartant  de  bctesl  Senpfcrbeil;  fc^Wet- 
ncn  K.sufrcfcn  geben:  d»nnet  à  man- 
ger aux  chevaux;  aux  cochons.  ÎTou 
ben  roilben  tbieren  gefrcffen  werben: 

i    ctee  Kiajigé  [dévoré]  de$  bitcs.    2)er 


»elff  frißt  bo*  fct)anf !  bit  tamn  frejett 
ta*  (aiib;  tic  nidiife  tw^  font  k.  le  loup 
nung«  la  brebis  ;  les  chcmilles  le  feuil- 
lage ;  les  fouris  les  grains. 
^t^eit/  [en  parlant  de  l'Iienime']  manger 
goulûment;  avaler  ;  pileri  rifler. 
ttepeii  roie  ein  molff  :  manger  [piler] 
comme  un  loup.  &  a'irb  Dicfeê  lIllB 
mù)  ein  mc^rcrä  frcßcti  :  il  avalera  [ri- 
flera  j  bien  cci.i  &  encore  davantage. 
€itt  litiig  fjiin  roie  ein  felii;  frcffcn  :  dé- 
gourdir un  poulet.  Srcfcn,  tafj  ber 
fcailcO  pluljen  môd;tc:  J  manger  à  ven- 
tre déboutonné.  SBcgicriç)  frcffcii: 
friper.  aöic()ti()  freien  unb  fnuifen; 
J:  faire  de  grands  gauJeamus. 

€t  fri9t  uMb  fdufft  nid)t  fur  bicUtisc  »ctle  : 

il  cit  ipre  à  fa  gueule. 

^«^cit/ manger;  goinfrer,  ©eine  jeit 
mit  freien  uiib  fnuffcn  jubriagen  ;  palier 
le  tcms  à  boire  &  à  manger;  à  goin- 
frer ;  en  débauche. 

*  ßvtfiixt:  manger  ;  ronger  ;  confumcr&c. 
Serrcfl;  ba«  fdjcibc  ita(T«r  frißt  bflôei-- 
ftn  :  la  rouille  ;  l'eau  forte  mange  [ron- 
ge] le  fer.  î)erneib,  bietrnûri(ifait:c. 
friêt  mir  ba«  {)erÇ  :  l'envie  ;  la  douleur 
inc  ronge  le  cœur.  ,t)cr  îuU  frißt  Uni 
ffC^  ;  la  gangrené  ronge.  î)er  bau  ; 
f rieg  îc.  frifft  »iel  selb  :  les  bâtimens  ; 
la  guerre  demande  une  grande  dépen- 
fe,  confume  bien  de  l'argent,  ^er 
tob  frigt  alle  menfd)en  ;   la  mort  ravit 

tous  les  hommes. 
t*@cin  Icib'itt  ficö  frcffen:  'dévorer  fes 
plaintes &fes larmes;  manger  fa  dou- 
leur. 

•iDiefcÇCfet>;ba0laÇerfrigtumficO:  l'he- 
refie;  le  vice  fe  répand. 

*  vfl'egenb/  adj.  mangeant}  rongeant. 
Srefieitber  ÎXCH  :  gangrène  cmi  ronge 
[gagne]  les  parties  voifincs.  ^||n  fnfr 
fenbcéiibel:  un  mal  qui  gagne; 'qui  fe 
ïépand. 

Jl'ef  er,  /  m,  gourmand  ;  goulu  ;  man- 
geur; glouton;  dineur;  dévorateur; 
pileur;gouliafre. 

.Jfefîcref,  //goinfrerie;  débauche, 

xffCfiîftebcr,/  ».  fain  canine. 

^rcjî-gtcrig,  ati^.  goulu  ;  glouton.  €r 
ift  rtliîu  fre§  gierig;  f*  il  va  tropvîtcà 
l'offrande.  f 

ein  frcß.- gieriger  menf($  ;  t  ♦  gueule 

béaritc.  I 

î*  vf  «^glorfe,  //  heure  du  repas.  3c^ 
bérc  Ut  frcg  (jiccft  fcO'.aiieii  •  J'entends 
fonner  midi  ;  l'heure  du  dincr  ou  du 
fouper. 
t*ÇOtit  bcr  freu ïglocfe Muten:  />rw. cou- 
vrir Ja  table. 

■^«■e^'îl  ;  «Jre^ipFeit,  v.  ^i-a^ig. 
vfre^.h-ondbeit,  /"/.  malc-faim. 

^ttV.^     S.f.  joie;  plaillr;  allegrelTe; 
aehce     djvcrtilTcmtnt.       %Xt\Ùt  ntflî 
(^en  ;  tmpfinbni  :  donner;  avoir  de  la  i 
joic.    35or  frcu^cn  tûp Jtcn  :  treflailir  de 


fre 

une  chofe  avec  plailîr.  îineu  mit 
freubeti  empfangen  :  recevoir  quclcun 
avec  allcgrcre.  l^(ft•ntllÇ^e  frcube  : 
divcrtiircmcnt  public.  2)ie  gute  {ei- 
tuiig  crmecftc  eine  aUgemcine  freub«  :  la 
bonne  nouvelle  rL-j>andit  [caufa]  une 
joie  generale. 

îoîitfrcubcu;  infrcuben:  joieufemcnt. 

Jfreubenbejciinini0,  (.  /  marque  (.dé- 
monlhationj  de  joie;  réjouïllauce. 
einen  raituiel  freubcttts'jeugungen  em-- 
f fangen;  recevoir  qwelcunavec  beau- 
coup de  démonllrations  de  joie.  £>f; 
fentlic&e  freubcnbejcu^unoeH  anfieUen  : 
donner  des  marques  publiques  de  joie  ; 
laire  des  réjouVlfances  publiques. 

rffCiiSeil  ial)n,f./.  banierc  de  joie;-de 
triomphe,  [on  la  porte  aux  funérailles 


des  peyjonnesde  qualité  ou  i/e  celles  qui 

ont  fojfcdé  des  charges  militaires.'] 
Ji-eiibcn--fe(l,/».  fel'lin}  ft'te  de  réjouJf- 

knce  ;    réjouïlfance. 
Jrcuöcn-'fcner,  /.  «.  feu  de  joie.    - 
^i-cufcen  5efd)rcy,/».cri  de  joie  l  d'al- 

Icgrtllc  ;  nocl. 
Jreubcn^Fleib,  f.n.  habit  de  ßte. 
Jvfuben.-lcl'cn,  /.  «.    bonne  vie;  bon 

tems;  vieheureufe. 

;î5a«en)igefrcubcn'Ieben:  l'heureufe  éter- 
nité. 

.Îrcuben4tc{)teiv /»././.   ^reuben^cuer: 
illumination,    greuben  -  lifter  «iijün-- 

ben  :  illuminer. 
^i-ctiben»m«t)l//.».  feftin. 
^i-ciiben-ol//  ».  [*.  confacré]  huile  de 

lielTe. 

^i-cuben  n-cirf)  ;  ^i-cubeii;ron/  adj. 
joïeux.    fin  freuben-reieÇer  tag:  jour 

joVeux. 

ireiiben--fc{)ie(5eit/  /  ».  ^retiben.frf^ug, 
f.m.  décharge  du  canon  poiu- quelque 
réjouVlTancc.  €a  murbe  ba«  cmiiMi: 
*e  freubeit-fcOielfen  [bie  scrèè^nli^e 
freuben.-fc&ûfTe]  breomabl  um  bie  ßabt 
getrau:  on  (îtunc  triple  décharge  du 
canon  des  remparts  de  la  ville. 

^feu6cn.tng//  m.  jour  de  fêtej  d'alle- 
greflc. 

ireiibcn.-tl;rijnen,  //  larmes  de  joie, 
greuben  tljràncn eergiefeti  -•  pleurerde 

joie. 
I  ^reiibcrt^nmcf,  /  m.  coup  qu'on  boit  en 
réjouïflancc  de  quelque  chofe  ;  débau- 
I      che  agréable  :     qui  ne  va  pas  jufqu'à 

l'yi'rejfe;  ou  l'en  ne  s'ennivre  point. 
^f  rcufceii»PoK,  V.  ^reuben-icjct). 
^'reubenmiein/  /  to.  vin  de  joie, 
.frciiben  jeit,//  tcmcde  joie. 
Ji-cubig, «<//•. joyeux;  gaï;  alaigre;  gail- 

Jard.     gri'Ubigernuit^):  humeur joieu- 

fe  ;  gaie,     gin  freuti)jer  bruber  :  un 

compagnon  toujours  aJiiure, 
^rewbjg  courageux;  intrépide;  pléiade  | 

confiai,  c.    Sf.oai'iiiitfrfubiacmmtit^ 

«literiiebu!  n  ■  entreprendre  unechofc 

couiagcufcment. 


iwei    etwsi  mit  frvubfii  tl;««  ;  liiirc  .Jicubtßj  fieubJflW), *<(,•.  joïeurementî 
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gaiement;    alaigrement  ;     gaillarde- 

incnr;  cour.igeufc|ntnr. 

^rcucigfdt,/./.jüie;  gaieté;  allegrei; 
ic;  gaiilatdifc;  courage;  confiance. 

.fieubigltd),  V.  ^'i-etittg. 

Ji-evcl,  V  ^"veweU 

ficOfieueil/  î».  »-.avoir  de  la  joie;  fe  ré- 
jouir. 34)  freue  mid)  be«  uen  Çcrçcn  : 
j'ai  une  extiOme  joie  de  cela  ;  cela  me 
réjouit  extrêmement. 

S^ZUnVfj.m.imu  CitiRuter;  treuer; 
oufnd^tiger;  falfc^jer  freunb ;  un  bon; 
lidclc;  véritable  ;  faux  !  ami.  @i(^ 
freunbe  mad)en  :  fc  faire  des  amis.  3i:^ 
balte  i^n  fur  Bieiuen  freuub:  je  le  cioi 
mon  aniij  jecroi  qu'il  eftdemcsamif. 
Sine«  'rreunC  feçn  ;  être  ami  de  quekun; 
être  de  les  amis,  (gjc^  aléeinctrfreunb 
etœeifen  :  agir  en  ami.    34)  trame  e«c5 

^  a\i  ein  freunb:jevous  avertis  en  ami. 

^'reuiib,  parent.    QSir  finb  nalje  freunbe  : 

nousfommcs  proches  pareus. 

^i-eunb»bi-übeflid>,  adj.y.  de  civUiii'\ 
fraternel,  ^rrunb  ^  bri'iberlicfte  (iete: 
afîeiftion  fraternelle.  SSn  betîfelbe«  Se» 
langet  mein  freunb-brribcclic()c«fud;eH; 
je  VOUS  prie  fraternellement;  au  non 
de  l'amirié  fraternelle. 

^i-cni)b,-bi-iit>erlid)//<ft».fratera<lleiTient. 

JrVeunbcn,  [Hn'eßpaston,  ondii  1  grcUHî 
be  machten]  v.  »,  faire  des  amis  ;  .engage- 
ment à  l'amitié.  ©(Çlifqe  freunbe« 
iiic^f  ;  macOen  feine  freunbe:  prov.  on 

n'aime  pas  ceux  dont  on  rclfent  les 
coups  ;  à  battre  faut  l'amour.  ^\éj 
ober  aiibern  oute  freunbe  möcfien  ;  leute 
auf  feine  feite  bringen  ;  *cabaler. 

€iner  ber  fid)  »iel  guigfremibc  ju  ma^en 
roeiê  :  cabaleur.  iDer  fict>  Diel  gut« 
freunb«  gemacht  \)(xt  :  cabalifte. 

^i-eunbiit///.amic. 

jftcunblidl;,  adj.  amiable.  Jreunblidie 
R'Ottc;  ('d;reibe«  îc.  p.iroles;  lettre* 
amiables. 

^reuntllc^, honnête;  civil;  doiu;  gra» 
cieux.  greuMblic^e  «orte  !  fitten  ;  um* 
gang  it.  patoles;  manières;  conver- 
lation  hennétc  ;  civile.  €in  freuub« 
li(^ei  geftd)t  :  vifagedoux;  gracieux. 
SrcunblidjC  blicf  C  ;  regards  doux. 

^i-cunblid)Ci-  »crylcic^":  compofition  fai- 
te à  l'amiable. 

^reimblid)/  adv.  amJablcment  ;  gracieu- 
fcmcnt;  doucement;  civilement; 
honnêtement.  €iiicn  frettnbli(j&  ii:itt« 
ften;  grûêcn;  crnffansfujc  abordj;r; 
làluè'r;  recevoir  [acueülir]  quclcun 
honnêtement;  civilement;  amiable- 
mcnr.  Jrcnnblid)  larficn  ;  rire  graci- 
cufcment  grcunfclid)  anfctjcn:  rcgar- 
I  der  doucement  5T;it  feinen  bcbienteH 
frcunbiit^  umgeben:  traittcr  douce- 
I     ment  fes  valets. 

ifeunbliriiFeit///.  amitié;  honnftetéj 

civilité. 
^f«i;r.&fd)atft, // amitié.  îren'bf*a(ft 
.  nac^en;  faire aautie.  ©iefrcnnbfdwfft 

WVr 
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tttimtn;  enttucii;  reifber  JerfîcHct»  !ç. 

rompre  ;  vcnouvellcr  ;  renouer  l'ami- 
tié. 

^f i-tun&fdjaft ,  amitié  ;-p!aifir.  CfHem 
eilte  loiiterbure  freuntf^nfft  «rmcifeii: 
faire  un  plailir  [une  amitié]  lenlibleà 
quelcun.  J^ut  mir  iU  ftcuii6f4>aift  ; 
faites  moi  ce  plaifir. 

Jrcunbfri)<»|ft,  parenté  ;  parentagc.  -  £r 
ift  »on  mwnetfreuiibfc^aïf?-:  il  elldema 
parenté  ;  de  mon  parenta'g'c.  !Dic  iM* 
Bt  ftciiutfc^afftiumiiît  f^äticrfacfceaii: 
toute  la  parenté  y  prend  intérêt. 

J^•cunbfcf)Of^tUct),  «a^  amiable. 

^rcunb('d)«fftlirf>'  de  parenté;  deparen- 
tage;  de  famille.  Sic  fcemiijfcèiifftliî 
eben  anaelefl<nï)eit«n  :  les  afaircs  Je  fa- 
mille ;  qui  regardent  tout  le  parentage. 

^rCnjCl/  [ßitrs  à^  écrivez,  toujours  ^vt' 
rcl|/.'«. malice;  méchanceté;  témé- 
rité, êttiei!  frcBCl  tele!)«!:  faire  une 
méchanceté.  ^iS  i\1n\i  lûUtCtClîl  ft«' 
»el  ijcfc^lt^ctt  :  cela  s'efc  fait  par  pure 
malice. 

^•en'cler  ;  ^rtr eîeiv /  m.  méchant;  ma- 
licieux. 

^vntjelbflfft  ;  fvtx<tih(ifft,adj.  méchant  ; 
malicieux;  téméraire.  StliefrCBel^aff; 
te  tbflt  :  aftion  malicieufc.  &n  frc- 
tBClhflfftei  lltt^eil:  jugement  témé- 
raire. 

^reweln  ;  frefelen,  v.  n.  faire  une  mati- 
ce;  une  méchanceté. 

^rewentltd)  ;  ffcrcntlid) ,  adv.  malici- 
eufement  ;  témérairement. 

^tfÇ/  «r///.  libre,    QJin  frcçet  nicnfcf;: 

un  homme  libre,  gteçct^anbel:  com- 
merce libre.    grÂjei:  Curcfnwß  ;  fm)Cä 

fltleit  :  paiTage  libre,  grcçc  IDa^l  :  li- 
bre élediou.  gtcne  jîaîit;  rcgietung: 
ville;  république  libre.  £r  KO.t  if- 
faniien;  in  bieniîen;  mm  ifl  et  frei)  :  il 
étoit  en  prifon  ;  en  fervice  ;  mais  à  cet- 
te heure  il  eft  libre. 

îOerfrcDeroiUe;  freo-anll:  It.cUthêologk] 
le  libre  arbitre  ;  franc  arbitre. 

^rcf/  franc,  greçe«  le^cn:  franc  fief. 
Srcne«  etbc;  frcçc«  gut:  franc  aleu; 
terre  de  franc-aleu.  gceçe  compagnie  : 
compagnie  franche. 

©tcî)  frcn,  \ti  machen  ocn  einer  gcniuttiä' 

reigung;'  briierfesftrs. 

^rey ,  c.xemt  :  libre.  Jrct)  »OU  ifirgcrli-- 
d)en  befd;recrungcii  :  exemt  des  charges 
de  ville.  Z)ti  lajier^  fret)  feçrt  :  î?tre 
cxemt  d'un  vice,  grec  oon  affcctcB  ; 
ex'^mpt  de  pallîon. 

gret),  libre;  dilVolu  ;  licentieux.  €iac 
fvctjt  jUUge  l>atcn  :  avoir  la  langue  li- 
bre, ^retjercbenfûbreti:  tenir  des  dif- 
cours  libres.  €iii  fret}c«  leben  fùbren  : 
mcnerune  viedilToluë  ;  licenricufe. 

%\ii  fvci)cm  TOiUcn  :  de  fon  bon  gré;  de 
plein  gré  ;  de  fa  franche  volonté  ;  de 
çaicté  de  coiur. 

f  lit  ieber  feat  feinen  freçcti  wiaen;  lesvo- 
lontez  font  libres. 


fl'C 

%M  frepein  lUitlCtl  :  gratuitement  !  de  pure 
grâce. 

£llie«  frei)  mad)Cn:  libérer  [délivrer] 
quelcun:  leiherde  fervituäe;  de  pri- 
fon. exemrer  ;  libérer  :  de  quelque  ciar- 
ge  ou  oliligûtiun. 

©ofeçbi^rbenn  »ieber  fteç:  vous  revoilà 

donc  en  liberté. 

€iiienfret>laffen:  mettre  en  liberté  :  de 
/a  prifon  ou  fervitude  ;  difpenfer:  de 
quelque  devoir;  afranchir:  ete  l'efcla- 
vage. 

SrC9  H'etbe«  :  fe  délivrer  ;  être  délivré. 
3c&  bin  ber  fraitcthcit  1  ber  plage  freç 
»orbe;!  :  je  fuis  délivré  de  ma  maladie  ; 
de  cette  ßcheufc  afaire. 

W  ffcpcnfuf  jîcBen  :  mettre  en  liberté  ; 
hors  de  prilon;  élargir  un  prifonnier. 

€4  (icbct  frîl)  :  il  elt  libre  ;  permis. 

£ttiem  in  freoeii  fclbe  ;  auf  fret;er  fîrnffe  !c. 
begegnen  :  rencontrer  quelcun  en  plci- 
nccampagae;  enpleineruë.  ®ic  frcçe 
fee  ftefcn  :  fe  mettre  en  pleine  mer 
Unter  freien  Jitinniel  fc^ljffen  :  coucher 
à  l'air';  àlafraicheur;  àl'enfcignedcla 
belleétoile. 

€in  fre»  ftctjeuber  bamn  f  ber  nidjt  «n  ein 
ßcttnt'ei-  Sei*unt>en]  arbre  qui  eft  CB 
plein  vent. 

Jreyerleis;  taille  libre;  aifée;  dégagée, 
Srcçe  gebctbe:  contenance  [air]  libre; 
dégagé. 

^freyer  Umgang  ;  converfation  libre.  55co 
guten  frcunben  muP  man  frep  'm'u  uuge= 
ttt'ungen  fet)n:  entre  amis  il  faut  être 
libre  &  fans  contrainte. 

Jrey-fpi-ed)cn/  v.a.  »on  einer  befc&wcrli-- 
d)eu»errid)tung:  décharger.  •  (Erifluon 
feiner  uotmunbfitafft  fret) -- gefproctjen 
rcorben  :  il  a  obtenu  k  décharge  de  fa 
tutelle,  [t.  de  palais'] 

Jrey  (teilen  :  permettre  ;  lailTer  à  la  vo- 
lonté de  quelcun  ;  donner  la  liberté. 
3c^  fieU"-.  eud)  fret)  ju  f ommcn/  mnn  iftr 
tOOtlf  :  je  vous  permets  [je  InifTe  à  vô- 
tre volonté  ;  vous  aurés  la  libertéjde 
venir,  quand  il  vous  plaira. 

\ji-ty  galten  :  défraïer.  3c6n)illeud;bie.- 
fe  reife  ;  bicfc  ivocfee  fret)  Ijalten  :  je  vous 
défraierai  pendant  ce  voïage;  cette  fe- 
maine. 

^rey;  adv.  librement;  franchement, 
^rci)  [obncfd)Cu]  reben:  parler  libre- 
ment, î^ret)  [offenbtrijij]  reben  :  par- 
ler franchement. 

Svtfi  unbefcÖHlbet;  utitjcrpfnnbet/  adv. 
quittmcnt.  gr  befiçetbicfcêgitt^  fret) 
UUb  UUbcfcbuIbCt:  il  polTede  cette  terre 
fr.;nchcmentS:  quittcment. 

'^vey,  librement;  dilTolumcnt ;  licenti- 
eulement. 

^<freVs<»if  ef,  /.  m.  terre  franche. 

^freybauciv  /■  >"■  tenancier  [manant] 
franc  :  exemt  de  courvées  pbcr  corvées 
àfc. 

^i-eybtiitciv/.'w.partifan;  caprc;  arma- 
teur ;  occafioiuire. 


frc 

^fcy  =  brief /  /  m.  privilège  ;  djfpenfe  ; 
lettre  de  franchife.  gret)  v/rie(f  IBege« 
ein<|i',artieruii3  ber  folDatcu  :  fauve- 
garde. 

^vey  =  brrtiien,  /.  «.  [t.  de  coutume]  brafle- 
rie  privilégiée  ;  extraordinaire. 

^i-eyburg,/.».  Fribourg:  ville d'Alface. 

j'reyïcompngn  jeU/  //.  compagnies  fran- 
ches. 

^t-eye  ;  ^i-ey,-fi-<tu  ;  ^i-cytit,//.  baronne. 

X^fiX^tWi  1).  «.  époufer  ;  prendre  pour 
mari;  pour  femme.  gjne  roittlïe; 
Jungfrau  freçen  ;  époufer  une  veuve  ; 
une  fille.  3tet)en  unb  fic^  t'reoen  laiJca  : 
prendre  &  donner  en  mariage. 

^fcyeit ,  V.  ».  fe  marier  ;  rechercher  en 
iBB^age.  Um  eine  Jungfrau  freçen: 
rechercher  une  fille.  '^^  tuiU  rtCC^  (tt 
biefiltt  jal)t  frcoett:  je  me  marierai  ea- 
core  cette  année. 

^reyeiv  /.  "'•  amant;  ferviteur  ;  qui  re- 
cherche une  fille,  (gie  [)ttt  »iel  frepet  : 
elle  a  beaucoup  d'amans,  fti  tft  ttic^t 
lange  -  fo  batte  fie  oiel  freocr  :  il  n'y  a 
pas  long  tcms  qu'elle  avoit  beaucoup 
de  pourfuivans.  ©icfe  reiche  IBittlïe 
^at  aiiifrcDer,  bie  uni  fie  irerben  :  cette 
riche  veuve  a  beaucoup  de  proteftans. 

t  "  3(uf  frei)cr^  fußen  ge^en  :  prov.  fonger 
[chercher]  à  fe  marier. 

^rcyerey  ;  ^i-cyte,  [ce  dernier  n'a  lieu  que 
dans  le  Jlile  familier]  f.f.  recherche; 
pourfuite  qu'on  fait  pour  une  fille. 
Sfuf  bie  freocreo  [frei)te]  gciic«  :  faire 
l'amour;  rechercher u.'ie fille. 

^reyci-ifc^,  adj.  d'amant,  greijertfc^e 
f)ijüid)fciten;  licbfofungen;  civilité»; 
carelTcs  d'amant. 

^rcycfifd)/  ««'f  en  amant.  <SicÇ  fret)e* 
tifd) ail(ieUen :  agitenamant;  fairel'»- 
mant.  ' 

§rCl)tîC5î(î/  adj.  liberal;  gcnercuîc. 
Srevgebiggerien  bie  arm;n:  liberal  [cha, 
ritable]  enver.'î  les  pauvres.  Sl'ei)ge? 
big  in  Worten:  lihc-ral  en  paroles,  gisé 
fre!)'4ebinel)at;b:  nue  main  liberale. 

^reyçtebiS/  fi-cygebiglie^,  adv.  liberale- 
ment. 

^reygcbigyctt,  /./  libéralité;  largeiTe. 
Sic  freçneb'gf  eit  madjt  /  baf;  man  in  lie- 
bc^îfudjet!  gar  balb  iu  fsinem  jrocct  gelani 
gct:  *  la  libéralité  accourcit  bien  le 
chemin  en  amour. 

^•cygeboren,  adj.  né  de  parens  libres. 

^tey  -  geifl ,  /.  m.  efprit  libertin  ;  cfprit 
fort. 

^frcv-ttctfl',  •  latitudinaire  ;  deifte. 

^i-cygVlflfjcn ,  auj  uàterlic^er  geit)«W: 
émancipé. 

^^"vcygelrtlcn,  ad},  afranchi. 

^rcrgefpfod)eu ,  adj.  m.  abfous,  f.  ab- 

foute. 
^freyjglrtutiC//.m.  deifme. 
^rey^öut/ /  ».  terre  franche;  franc-aleu. 
^Yi-eybrtltuns  ;  aujlôfung,  //.  défrai  ;  dé^ 
fra'j'emcnt. 

/;$»  ^v<y. 


fer 

».  niaifon  franche, 
ireyhcjf,  //  liberté.        î)it  fre»l)cit 
gcb«ii  ;  »trlitren  ;  reicber  erlangen  »ç. 
«tonner;  perdre;  rccoHvrtr  la  liberté. 
Çùfcr  gefangene  ^tx  féine  freQ^it  tvi« 
ter  :   ce  prifonoier  a  les  A^i%  des 
champs. 
ftttgetDljreiie  freufteit:  ingénuité, 
^rtybctt/   privilège,  franchife,  excm- 
tion.     <tm  ftttot  beç  i&reii  ftîçbeiten 
erhalten  ;  conl'crvcrlet  privilèges  J'une 
ville.    5>iffret)f)fifrcii  terfteucr;  »on 
ler  einquartimiii^  gciirrffcn  :  jouïr  de  U 
franchile  [cxcmrion]  des  tailles  ;  du 
Jogeincnt  des  gens  de  guerre.  5reof)Cit, 

in  tiiieê  Sûrflcn  iiiiimcr  iu  geiieii  :  en- 
trées, 
^rtybeit,  franchife.  «uf  bcr  fr«i>^ett 
niol)ncit:  demeurer  à  la  franchife.  îin 
ieunitcr;  b.r  ilber  tic  fre^fjeiten  einec 
flcmciiie ,  cter  junfft,  ^»alten  mib  t»ie 
tcébrtU'cr  entlîantene  jîrcitigfciteti , 
tvxé)  feinen  «m<f))tu($ ,  tieçlegcn  muf  : 
juge  conlervatcur.  fôcdcétburtcit  ci-' 
ncÄ  fDldKn  bcamten:  confervation. 

+  ■  grcDÎjcit  iinb  eermifcn  t«6en ,  fiiib 
tiefe«  let'cnébeiîe gaben,  /irtv.  f  ♦  li- 
berté &  pain  cuit. 

5fe>'t)citô  --  bfief,  /.  m.  diplôme.  '^xt.Xi- 
t>eit<  bricf,  nuci&mclc^em  einer  fein  amt, 
ouf  bie  finter,  ucrctten,  unb  «erfauffen 
tarff  :  brevet  de  retenue. 

guten  freç^ciw-bmfenge^étia:  diploma- 
tique. 

S)ie  »uiiTenféaft  »on  frei)^ei«-  unb  gnaben- 

triefen  ;  diplomatique, 
/rcybcrr,/.  »;.  baron. 
rfreylien-Iid) ,  aJj.  de  baron.    Sreç^f rr^ 

lid)<r  lîanb;  fiçjc.  dignité;  mailon  de 

baron. 

^«ytjtri-f(()«(ft,/./baronie.  • 

^i-ty4;of,/,w,  cenle  [métairie]  fran- 
>«he. 

^freyjn,  V.  Jptye. 

.frey^kbtn,/  ».  franc-fief. 

^rcylrtffimn  i\nti  fiiibcä;  mitntct«  ober 
tlieaj«,  //.  [i.dt palais]  émancipa- 
tion. 

OWOilCP/  adv.  aflîirement;  fans  dou- 
te. ptr)\id)  iil  ti  rc^r,  mî  ifirfaçief  : 
lieft  vrai  amircmcnt  f  fan-:  doute]  ce 
X."^„^.°"»  dite«  greoli*  bin  xâ)  eitct» 
\m\m  ».  ifer  gilbet  mir  ahcr  friiT  gcge- 
teu:  véritablement  je  vous  dois,  mais 
vous  m'avez  donné  du  terme. 

^5«0  mad)Cn,  v.  ^.pcramfcn; 

»ericUcn,  [t-demarcbanä'i  aquiter. 
" ^f  P'Wö[C()t ,  / / foiiveraineté  ;  pou- 


t  SreÇrtlûnn  /  /  m.  lm»l  deprovmee] 
bourreau}  exécuteur, 

^U))nmt^,  v.^rcfmlitbij!»«». 
Jl-ej'iHiitl,ii0^  tJj.  franc;  ouvert;  fince- 

re;  libre.    €irt  freijmâtbiger  menfcij: 

homme  franc  ;  ouvert,     èint  fteçHlÙ« 

t^ige  rebe  ;  teieugiing  :  difcours  ;  eoa- 

duire  libre!  fiiicerc. 
^lejmiitbjcrett,/. /.  franchife;  (ince- 

rité;  liijerté. 
^reymi'itbiglid)  f    »dv.    franchement; 

imccrement  ;     librement  ;     ouvert«- 

mcnt. 
^ley^reutcr^  /.  m.  volontaire;  arantu- 

rier:  celui  qui  fcrt  tians  un  cmpsfans 

recevoir  defoUe,  ni  itre  enrSli ,  mais 
feulement  pour  opfrendrt  It  mititr  de 

laguerre. 
}£ ^tty-.xittnc /  f. /.  daraifc. 

^reyfamFcit,/.  /.  jFjunger-'fraiit/  /  ». 

[plante]    ftoebe. 
^■rcyfaDfch-aut,/.  ».  gloct-blunie,  //. 

jacée. 
Jreyfrtjj ,  /  »i.  poflefleur  d'un  héritage 

franc;  exemt  delajurisdidion  ou  des 

charges  ordinaires. 
ircrfpred)eit,  v.  a.  abfoudrc.      «Kon 

i)at  itjn  ocit  biffem  »erbree^eii  freoge^ 

fproc^en  :  on  l'a  déclaré  ablous  de  ce 

crime. 
^Yrcy^flrtM///.  ville  franche. 

jrrey  :  (labt,  afiles  ville  [lieu]  de  re- 
luge. 

K  .Jreyge^ellt /«/(/.  [r.  d'arciiteßure'i 
iiolé.  AteogeiMte,  ober  freçlfe^eiibe 
finit-  colonne ifolée. 

X^reyfîellen/  v.o.  [/.  d'arebitefhre'] 
ilolcr. 


frf 


€incm  freçilelien  «in»  »aare  «.  t.  \\x  net- 
.men  ober  nid)t:  mettre  le  marché  à  la 


Vüu  abfolu  ;  pouvoir  delporique 

i^rCOmacbtlö  ..  «dj.  ablolu;  fouve- 

"in;  dcfpotique.    çin  ftemnau;tii'er 

J>err  :  prmce  louvcrain.  @ii-|)  fj^cf 
frepmddnigen  qcro.ut  anmaffcn  :  ufur- , 
per    «n    pouvoir  dcfpotique;    ab- 


main  dequclcun, 

5ret)t«â/  /:»;.  vendredi. 

tSreçt^of;  0otte«.-«cler  ;  firc^^-ficf, 
j.m.  [ihut  ujiti!  delà  haute  Allemagne^ 
cimetière. 

3^rei)îtifc5  /  /  ».  table  franche;  bourfe 
de  collège. 

^fi-cyruilltt»/  <!((/.  volontaire  ;  libre.  €i: 
nctrcpiviUigct^at;  banbhingje.  aftion"; 
traité  volontaire. 

Jreyiuillig,  gratuïr.    grerwiltigt  gâte* 
gcfcIjCHCt  :     libéralité    gratuite;    don 
gratuït.        Srcouullige*  gcfcOcncfe  fcer 
9\oinifcf> .  eatl)elifct)f n  gci(llid;feit  an  i^-- 1 
ren  o(>er.-()etrn  :  préfcnt. 
^reyivillig;  ficymilliglid)/    adv.    li- 
brement; volontairement;  gratuite- 
ment. 
^rcyivilliger  /  /  m.  [/.  de  fruerre"]  volon- 
taire; occaiionairo.     ;t*cr  crftf  angriff! 
flefcf;iibe  burrf)  fiinfîid  frcttniilltiie:  ein- 1 
qualité  volontaires  commencèrent  i'at-  j 

taque.    Çin  freçœiuiijer  ruber-  tnec^r  :  1 
bonavoglie.  \ 


SrtywittiTittitJ./.  franch«  volonté;  boa 

plaifir;  action  gratuite. 
^•«ynnlligrtit;  nngeireungeB^eit  -  fpon- 

faneiré 
5i-eynnlliglid>,,  v.  Jrcyirillij. 

%Xt\)<iît>UÏ',  ou  fvcy  îittcl,/  m.  f,',r 
flujiîcijenbe  nwaten  .  acquit  à  cautio» 

de  tranfit. 

OlJûUÎ/  /.».  Frioul;  prtnitHce  dt  l'i- 
t^t  de  l^evife. 

Jrieî»  ;  fne&e,  /  ni.  paix.  5m  fri«» 
im  leben  :  jouïr  de  la  paix  ;  »ivre  en 
paix,  grieben  niact»cn  ;  treten  ;  erbal-- 
ten  je.  faire;  rompre;  entretenir;  la 
paix.  fin  rût)ni|id>er ,  beftpHbiger, 
fd;anblt(^r,  erircungener  je.  fritte: 
une  paix  glorieufe ,  durable ,  honteufc , 
forcée.  Rriett  ter  fceleii  ;  beé  gemû^)!)  : 
paixdel'ame;  de  l'efprir'. 
Svitb  I)alf  en  ,  demeurer  en  paix.     Ç«(,- 

tetfrieben!  paix:  foVci  en  paix, 
^rieten  gebieten  ;  arrêter  une  querelle 

par  autorité. 
Jiiettn<bied>ct://»j.  inftafteur;  viola- 
teur de  la  paix, 
^rtebebiud),  /  m.  nijinire;  infraflion 
[violementj  de  la  paix.    €in  Offenbarer 
ftiebebmc^:  une  rupture  [infradiun] 
ouverte. 
Jriebebiiidjig,  adj.  ce  qui  tend  à  violer 

f  enfreindre]  la  paix. 
^•ie&ebi:iirf)ig  n)Ci-i>cn/  violer [enüreia- 

drc]lapaix. 
^ricbtfcitig,  adj  pacifique. 
^Vitofcrtigreit  ;  ti-«tifnmrtit  ;  frietf». 
lipFeit ,//  amour  de  la  paix  ;  foin  [io- 
clinationjàlapaix. 
^rif bïf iir<i ,  f.  m.  [t.  ion/acré]  Prince  d« 

paix. 
Jiie{xm«d)er  ;  friebene^miltler;  fric 
fccfltfter,/.  7Jt.  pacificateur;  mcdi». 
tehr. 
Jrtcben»îbot ,  /.  »i.  mefljgtrde  paiit 
^iiebcns4;<xnMung,  //  négociation' de 
paix.  f       ' 

^riebtns'çerolb//  m.  caJurcateur. 
^f tCbtne^Fuf; ,  f  m  [  chez  les  fremitn     ■ 

chrétiens^  baiiicr  de  paix, 
Ji  Kfcenemittler,  v.  ^^'r^e^«mrtc()e^. 
^ric6en6/opfer//  »,[ci<n;  lesHelntiuiX 

facrifice  pacifique. 
^tieteri6--fd)lu0,  /  m.  traité  [conclufioo] 

de  paix, 
.^ncbenejctt,//  tcmsdcpaix. 
Jf  i«!>cnô(lifttr,  v.  ^l•If^tm«<^tr, 

^itebcn-'flijfer,/»;.  auteur  dei  trouble»; 
brouillon. 

^>iebtn.-flöi-tr  ter  gtilHic^ffit/  hiérar- 
que. 

^ricberirf)  ;  »f riebrid) ,  /  m.  Frederic. 

J'riete.-rid)!«- ,/  m.  [.»  Anilcterre"]  juge 
de  paix. 

JncMid>;  fl•icMiebfn^  ;  frietf.im,  ä^'. 
pacifique  ;  tranquille.  îin  inebliAfT 
i  fritbliebenber  ;  friebfnnier  ]  menfd)  ; 
finn;  ua  homme;   cfpric    pacifique;. 

«9«tt 


fri 


©e«  gck  une  ein  frWfam  [  frieMi($] 

)«^r  :  Dieu  nous  donne  une  année 
tranquille  !  Dieu  nous  confeive  la 
paix! 

^rtcMioî);  fi-te6frtmlicf),  adv.  pacifique- 
ment; tranquil.'cment;  en  paix,  griefe» 
Jl'cf)  bfiyfamincil  icbcn  :  vivre  tranquille- 
ment j  en  paix]  enfemiile. 

.f»-icMiel'en&,  v.  .frieblid). 

.^ricbf.îmFeit,  fvicbfelig^eit,  v.  Stitir. 
ftctigrtJt. 

gricrcn,  v.  ».  [Sc^fricrcybufrierc^, 
'*t  f«Hre({,  erfriert,  &'freurt,  reirfrie- 
teu;  tdjfror;  id) frère;  gefroren] geler. 
Câ  friert  fîarcE  :  il  gelé  fortement,  2lUe 
flréuicfinbgefr»rcii:  toutes  les  rivières 
font  gelées. 

Jviecen  ,  avoir  froid.  îOîicf)  friert  <in 
f)a^^Cll  un!)  fuffcn  :  j'ai  froid  aux  mains 
&  aux  pies  ;  j'ai  les  mains  &  les  pies 
gelés. 

3f  ^ÇrieiTcn ,  /.  m.  pi.  m  &em  Boben« 
SûcE  eine«  greifen  gefd)ù)je^  :  culattes.i 

[/.  ä'artilkvie.'l 

grieftfi^er  tmtn,  f.m.  it.dt/or- 

tißcation]  cheval  de  Frife. 

Vtiis-has. 
^vicglànbcr ,  irte^c ,/  m.  Frifon. 
jrVicfîlanbtfd),  j\-ie(5ifd),  /»///  de  Fnfe. 

grird^  /  »</;.  frais.  Jrip:f;n»affer;  bier 
JC.  eau  ;  bierre  ;  fraîche,  grife^e  hifft  i 
»etter:  air;  tems frais.     &ùi  mit  ei= 

nem  frifc|en  truneï  Ubtit  :  fe  rafrai- 

chir. 

5l-ifil  ,  frais;  récent,  grifc^e  butter; 
'fiifti  eoeri  \\\\&iit  K.  beurre;  froma- 
ge; oeufs;  fruits;  frais.  grife^cTOunbe; 
plaie  fraîche.  Jçrifche  briefe  ;  seilungen  : 
lettres  ;  nouvelles  fraîches.  Srifc{)e 
fpur:  traces  fraîches. 

Jrifd);  ta«  nicfct  eingefallen  i({:  frais,  gri^- 
(é^er  lac!)^  :  du  faumon  frais,  gtifc^e 
Ifcetinge:  des  harengs  frais. 

^rifdie  DDlcfer:  troupes  fraîches.  €r  ifl 
Wi)  frifd)  :  [  nic^tmùb  ]  il  cft  encore 
frais.  €i4ic  »cflmig,  mit frifdjem  »»Ict, 
«HC&  mit  nuinb»  unb  f  rieg^-proBificn  »er= 
feî)en  :  rafraîchir  une  place  d'hommes  & 
démunirions. 

Ct  (d  won  frifdjerfarbeiin angefleht:  éme- 

riJloné. 
^i:ifd)e  ^mi5)e;  sfcrbc  :  chiens  chevaux 
frais;  icxeXih:  ou ßmplement;  relais. 

grifc^  pfctbe  neljmen  ;  befreiten  :  pren- 
dre ;  arrêter  des  relais.  Scm  trtlb 
mit  frifi:()eH  ^un  ben  »erroarteit  ;   tenir 

les  relais. 
*  .Jvifrf^ee  «Iter ,  îge  frais,  ^rifc&c  farb  : 
ttinr  frais,  ffr  ifi  fo  frifcf)  aU  er  ie- 
HiaB  gawfen;  il  n'a  jamais  été  lî  frais, 
SNefer  mann  iiî  iiod)  etm.ii  frifd)  unb 
ntunfer:  cer  homme  eft  cnci,rc  verde- 
let 


t.     ♦ 


frt    fro 

©n  frifcÇernnb  lebhafter  bttttm:  uniurbre 

verd&gaillard. 

*  €tt»a«  ira  frifc^en  geba'djtntS  ^«kn: 
avoir  la  ménoire  fraîche  d'une 
chofe. 

•  xfrifcf)«  ttUfltn  :  des  yeux  vifs;  Irril- 
lans.  Jrifc^e  f«rb  :  couleur  vive  ;  qui 
a  de  l'éclat.  €in  frifi^rr  fleiil  :  «n  efprit 
vif. 

*  €in  frifc^et  fnab;  frifeÇea  msgble in  ■•  un 
garçon  vif;  une  fille  vive  ;  «jui  a  de  ia 
vivacité;   plein  de  feu, 

^rifd)/  aav.ùiis;  fraîchement;  récem- 
ment ;  nouvellement.  Srife^  onge^ 
fcmmeiic  briefe;  fifd;c  «.  lettres; poif- 
-  Ion  tout  frais  venu  ;  tout  Irais  arri- 
vé; arrivé  tout  fraîchement;  récem- 
ment &c- 

•  ^rifd)  ,  réfolument  ;  couragcufe- 
meut  ;  vivement.  €tl»a9  frif^  rca-- 
gen  :  hazarder  réfolument  une  chofe. 
grifd)  nuf  ben fcir.b loèflefcen:  attaquer 
couragcufeir.ent  l'enDcmi.  2)f n  feinÖ 
ftifd)  l'erfslgcn  :  pourfuivre  vivement 
l'ennemi. 

grifd)--angejapfftet  tuein  :  du  vin  rout  nou- 
veau percé. 

Svi^d)  «iif  !  Uiflisfort!  allons;  courage: 
fust 

^i-ifdje;  .Jrifd)tßreit,  /.  /.  frais;  fraî- 
cheur ;Diefrife6cberluftbe^  morgemS 
Hnb  abetlb^  :  le  frais  [  le  fraîcheur  ]  du 
matin  &  du  foir. 

Srifcber,  munterer  machen:  raviver,  :0a« 
feucrfrifd^ermadjîn:  raviver  le  feu. 

3f Jfrifd^ev/  /.  »1.  ter  filr  ini  Be!)en  ber 
eifenî^iJninier  forgct  :  martclcur. 

)f^>ifd)Itn3,  /.  m.  lt.de  cf/aj/e}  mar- 
calhn  :  ftiitfanglhr. 

3f ■Sriftïcn  /  v.  «.  frif«.  çiKcn  \m 

frifîren ,  fnjtig  raactjcn  ;  peupler  une 
étofTï.  I 

U^'!*-'  //•  délai  !  répit;  terme;  efpa- 
ceifurfis.  gril?  »erfiatten  :  acorderun 
délai;  donner  répit.  Jnnertjalb  jafjre* 
frtl?:  dans  le  terme  [efpace]  d'un  an, 
grift  Cr(lreef  en  :  ralongerle  rems.  (*ii!c 
neue  ftift  ert^eilen  ;  renouveller  un  dé- 
lais. 5^iefer  gläubiger  geflattct  feinem 
fd)ulbner  gar  feine  friji:  ce  créancier  ne' 
donne  aucune  rréve  à  fon  débiteur. 

êiîc&fïfdjefrift/  [/.  de  droit Siixoit.}tet- 
me  legal  [de/ixfemai'nes  éf  trois  jours 
qu'on  accorde  à  celui  qui  a  été  cité  en 
jußice,  afin  qu'il  ait  le  tims  de  fe  dé- 
fendre é*!-.]  binnen  ê^âd)fifcl)cr  frtU 
bejafjlen  ;  einfonimen  ;  betoei«^  führen 
K.  païer  ;  fournir  fes  défcnfes; 
produire  fes  prenvei  dans  le  terme 
legal. 

^rip^eti,  v.a.  proroger  ;  prolonger  ;  con- 
ferver.  (?o  mir  ©Ott  bJtS  leben  friflet: 
lî  Dit-u  me  prolonge  [conkrve]  la  vie. 

êic&ptr  bemmiglùel  ftiften;  reculerfa 
peiTe. 


^^rifcl)Cf  mJtff)jfrifc^««^«tÇ:  bon  coxi-.^i-i(lung,  f.  /  prorogatioHi  prolongat 
xigc.  1     tion;  tonfervation. 


fro 

ijïOÇ  /  <r<Ç,  joTeux  ;  bjen-aife.    ÇittcS 

bingei[ùbcr  etaw«  J  frof)  feçn  ;  avoir 

de  ia  joie  [  âne  bicn-iiie  }    d'une 

chofe. 

ijrot)  «wrbeit/ jcruïr;  profiter.    ÇfWirb 

'.   {mti  reicl;t^inn«  ;  feiner  e{>ren  k.  nidjt 

feo^  ;  il  ne  profite  pas  de  fes  richtfl'cs  i 

j    honneurs;  il  n'en  jouît  pas  ayccfatis- 

faftion. 

^rolid)  /  adj.  joïcux  ;  plein  de  joie  S  eai, 

;    §r»tid)fet»n  :  avoir  de  la  joie  ;  fe  ré- 

'   jouir;  fe  divertir  ;  être  gai.     Stnberc 

frolic^  mac&en  :  réjouir  [divertir]  les 

autres,     ©alb  frolid)/  balb  traurig; 

tantôt  joïeux  [dans  la  joie]  tantôt  a- 

fligé  [dansl'afliftion.]  grôltd)et  mitt^  ; 

frolicçM  gj^ficöf:  humeur g»ie ;  vifage 

^roltc^/  joïeux;  agréable;  divertif- 
fant;  réjouiflanr.  gine  frclic^e  ge' 
fellfd;afft  :  une  compagnie  agréable, 
grolidje  bOtfd;afl  :  nouvelle  joieufe  ; 

,  I  réjouïilantc.    ^réUc^er  gcfang;  fpiel. 
Je.  mufique  î  jeu    agréable;  divertif- 
fant.        ^\r\  frélic^r  tag  :  un  jour  dc< 
joie,    gin  {xh\\<&)tii  Bittntcreä  gefie{>t: 
*  vifage  fercin. 

^i'ölid)/  Wî».  joïcufemerrt;  gaiement; 
agréablement.  ^fS'ief)  f'nflf"-  '^^*"" 
ter  joïeufement.  ;î>en  t«g  frôlid)  JU« 
bringen  :  palTcr  agréablement  le  jour.; 
^rolie^  (îerfcen:  mourir  gaiement;  de 
bon  coeur;  avec  joie. 

.frc<!id)ïeit,//. joie;  allegrellè;  gaie- 
té; bonne  humeur  ;  réjouïffance. 
einen  tag  in  bcr  frclid)feit  jubringen: 
paiTcr  le  jour  dans  la  joie  ;  faire  un. 
jour  de  rejouitFance.  3(öeS'  nvit  fro- 
lii^f  e  it  tbun  ■■  faire  tout  avec  allegrclfc; 
gaieté.  95,  n  ber  frolid;)f  eit  fcçu  :  être  d« 
bonne  humeur. 

SW^lOCf  f  n  /  V. M.  triompher; faire  de* 
cris  d'allcgreirc  ;  donner  des  marques 
dune  grarwlejoie.     [Ibcr  eineâ  unberil  i 
«nghlcf  tr(>t)10cfen  ;  triompher  du  mal- 
heur d'autrui. 

^rolocïiing^/.  f,  réjouïflânce;  cris  de 
joie ,  &c. 

5'i  Ontm  f  adj.  bon  ;  droit  ;  de  bien;  <ic 
probité,  ffjn  frommer  mann  :  un  honv. 
me  de  bien;  homme  droit;  quia  delà 
probité.  (Sine  fremme  frau  :  une  fem- 
me de  bien,  grcmme  tente  :  gens  de 
bien.  2)ie  frommen  reevben  baiJ  fiinis 
mcUrei^  ererben:  les  bonshériter<>nt,< 
le  roïanmc  des  cieux.  €in  fpcmmtf». 
rebtidjer  mann:  *  boniface. 

^romm/  débomiaire.  Sîn  frommer Sûr^'j 

un  i' rince  débonnaire. 
^\-C*mm.  pieux;  religieux.    Jrciîim  Bn^  "■ 

«Bttf  fnvchtig  :  pieux  &  craignant  Dieu.  .■ 

Cin  frenvme«  leben  führen  :  vivre  pieu-,    . 

fement. 
^röinm  ;  jiilfjm .  paifible.    5?iä  pferö  if! 

infem  ;  liigt  »iUig  auffl^j;.«  = ,  ïc  cheval  cft , 

pailibk. 


s 


ffD 


Ss'<>n{n,  «^/t,  Jrüitcmcnt,  picufcmciit, 
r'c!i;;itiifcmcnr.  " 

^rctntiwn,  v  «.  profiwV ;  ôtre utile.  Ç^ 
frcmmct  vid)tt  an  if)m  ;  rien  ne  lui 
profite-  îCaé  leirt)  cucti  tai  frpiniiif n  'i 
Je  quui  cTelä' vous  'proHrcra-t-ili'  (Ein 
mann  btt  ffem  tfirt  rfriDcni  ftomnKt .-  un 
hdmine  ijui  efturiIeàfoi-mêine&  aux 
autres. 

^fOmmct) / /  «;  utilité;  profir;  avanta- 
ge,   ^ai  wirft-  jn  grcffcn  ftcmmcn  gr- 
rci^cn  ■  cela  tirera  à  grand  profit;  avaii 
rage  i<c.  • 

^v'cimiTigfrit,  /  /;  droiture;  pieté 
probité  ;  rntegrlté.  2(n  feiner  frèni- 
niigfeit  ftflflîlCM  :  confervcr  fa  droitu- 
re i  fon  intégrité.  (fine  «Jffniplari^ 
fd)e  ftomraigf eit  :  une  pieté  cxem- 
plaixe. 

îÇri.HI/  at/j.  {t.nnfncrél  faint. 

l5l^>)n;  \\:ont\  f.f.lt.  äe  coutume^ 
corvée l'ijet  courvée. 

Jvcii-acïcV/  /.  m.  terre  fujelte  à  cor- 
vée. 

^venbrtv,  adj.  lùjet  à  coi-vée.  Crotiba; 
rtr  buuet;  «ctec:  tenancier;  terre;  l'u- 
jéttc  à  corvée.  îincr ,  bcr  fronbat  tfl, 
frcnffcicnfîc  leiiTett  miiü:  corvéable. 

^conil'iiiteu,  /.  tn.  .manant  lujet  à  cor- 
vée. 

^fon4'Ote;  front/  /.  m.  fergent  de 
juftice. 

^rotiäbicnfl  //.  m.  corvée;  faifance.  %nw- 
bienff  mit  ter  ^aiib  ;  mit  bcm  fpanii  :  cor- 
vée enjournee  decorps  ;  enjouxnée  de 
chevaux. 

5ron--bienfle/mitpfetbitnbrortScii-  f  ^  de 
rofowme]  charrois.  5)îit  lail  tijieren  : 
fommagc,  Sfwi=l>icii(lc;nutbiittenimî) 
trajc^forbeti  ■■  butagc. 

^fon-cimbcr  ;  froii-fd^iiitter//.»!.  amoj- 
fpmié.  Stcn  -  eriiteriii  ;  fron-f4)Hitte- 
ritt,/.  f.  Sinoifonnée. 

Svonci.v.  ^ron-botc. 

^vöne« ,  1».  ».  fervir  en  corvée. 

^fönev  ,/.  »».celui  qui  fcrt [travaille]  en 
corvée.;  qui  doit  des  corvées. 

%Xm^\a\Un,  /./.  jeûne  de  quatre 

rems.  -r      ,' 

%X\ir\\Xî^,  adj.  êxertt [libre]  decor- 
(■oes. 

oïUlî'îllyî^C/  /./.  corvée  en  journée 
de  chevaux. 

SrDttU'ic&nam/  /  ».  le  s.  saac 

ment.     55cn  groiiI«icI)noni  aui'fcÇfii; 
expofcr  le  S.  Sacrement. 

^von[ejd)imtno-fe(l,/ ».  la fctc-Dicu. 

^TlMlîtlljJ  /  y.w;.jcfurnée  ;  jour  de  coj-- 

♦ée. 
^rt'tJ'JX'jt,  /  m.  ôficierquicommandc 

les  corvées. 

t^l'Pl^Ö  /  /.  »'.  greuoiüllc.    55cr  frofc^ 

(ItiacfCt'.  la  grenouille  coafle.     grof(i^e 
fAllsen:  pêcher  des  grenouilles. 


3C-<f«^oW/  l'-di  warie/utli  lampas  :  ma/a- 

dic  de  chi  v.iux. 
Xjil'ofdj,  y  du  tonntlicr'^  peigne. 
)f3ti"«fd>/  It.de.'iitùr]  haulTc  :  fan  Je  de 

l  'a:chet  au  violon.     2JHi."1)01uiiU/  a.ll  b<m 

frefd)  tti  fit»!- bogen«  ;.  nwitaile  d'»r- 

clict. 
Syo^àfXtid) ,  f.  f.  irai  de  grenouilles, 
Jii-ofd)Ieid)=pfI.i(ler/  /.  ».   ejiiplitre  de 

Irai  de  grenouilles. 

'JrOjt ,  /  m  gelée  ;  froid.  ;^6|l  leiten  : 
avoir  troid;  (or.i'rir  de  froid.  .Ç)Cff' 
tiget  ;  biirajbcinflcnbfr  ;  trocFcnet  }e. 
frotf  :  froiJ  cuilant;  pénétrant  (  pcr- 
çitntjfec.  2)orfrojt  (îorret!:  être  tout 
roide  de  froid,  sjîor  tcm  f:c(}  tet»of)< 
rcn  :  prélerver  du  froid  ;  de  la  f  elée 
^cr  freft  feat  bie  Dàume  »crberist:  la 
gelée  a  gîré  le.  arbres.  ^riifl  Oit  te» 
fin  gern  ;  onglée,  ^dd)  frieret  rojcfer 
W  bie  finger  :j'ai  l'onglée. 

^Vofï    beä   fiebere  :     Iridonj  frilTonne 
monr.     ■Xxx  frD{l  f  cnimet  it)«  un  :  le 

tnllon  le  prend.     Çr  \\ï  im  fro(}  :   il  a 

le  fnffor.  ;  il  cft  dans  le  frillbn  ;    frii'- 

fonnemcnt. 
^vojî.-bciile ,  f.  f.  engelure,    grofî  6eule 

aiufuC:  mule, 
^l-oflen;   fië>ilclc»,  v.  n.    faire  froid; 

geler  doucement.  ■•=    <S.i   frcilelt   ein 

roenig  :    il  gelé  un  peu  ;  il  le  met  à 

geler, 
^roj^ig,  adj,  frillcux  ,  froidureux. 
»^Vofiieea  bescigen,/.  ».  faltfinrngfeit,. 

fcchorelle.  .  »h- 

5ru(|)r ,  /  /.  fruit.    î)iê  fnlc^fe  ter 

erben  ;  les  fruits  de  la  terre.  %x\\û)t  Xxa- 
gen  ;  bringen  :  porter';  rendre  Ju  fruit. 
Srùcote  einfjmmUn  ;  recueillir  les 
fruits.  Stiil)jeitige  fn«cf>t  :  fruit  pré- 
coce. Sîeife  frucl)t  :  fruitmeur.  grticO'' 
te/  fo  ûiif  bcm  bduin  titt-retf  gerepr- 
ben.:  fruits  confits  fur  l'arbre,  gnicôt/ 
fo  trflïben .- rceife  fcmmt:  fruitenwrap- 
pe.  ®ie  junge  fruc!)t,  in  bcr  Ùiitc: 
fruit  noué.  grüc^tctcEcmmen:  fc 
mettre  à  fruit.  gnti;t  einer  pî'lançt/ 
eineiSfrauti:  port. 
Jn!tl)t/  blé ,  graia.    S>ie  fn'c^te  einernb. 

tcn:  faire  la  récolte  de.s  blés.  %X\\à)U 
auffç&litten:  amsflcr  [  faire  niagailn  J 
de  grains,  ;î>ic  f;  i:d?t  ftf'lait  Dur;  fjîUt  : 
les  grains  hauflcrt  ;  bràHcnr.  JrädjtC 
eincé  gebni'.tcn  feUej  :  çagnages.  ;î>tc« 
fe  b«unicfricgcn  frûcôt«:  ces  arbrç«  fe 
mettent  à  fruits.  '  ' 

^riid)te  bringen  ;  fruftifier.  55a«  lanb  ; 
bcr  boum  k.  bringt  »irl  {xl^tt  -.  cette 
terre;  cet  arbre  fruftific  abohdam- 
mcnr. 

^fnjri;t.  [/.  «'(^/•»ïv/i'r/j.-fj fruit,  fétus.  ^[, 
ne  l'rUiemmenefrucbt:  un  fruit  [lerusj 
pariifit.  Cjnc  un;citigc  fruitit;  un 
avorton,  ©te  frudit  abtrf il>:ii  :  caufer 
un  avoiTcment.  Um  bie  fruc^t  Fcmmen  ; 
bie  ftucbt  icrfd/utte«  :  le  blcfler;  faire 
une  faulfe  couche. 


fru 

*^'tid>t  fruits;  rente;  revenu,  frt«^« 
te  cineiJ  «uJcctbanen  «fitsK'  :  fruits 
freute;  intérêt]  d'un  çapirai.  ^tiid); 
te  einei  Ianb--BUt«: fruits  [levcnu]  d'une 
.terre. 

'  Jfiuc^t/  fruit,  profit,  utilité,  avan- 
tage. Û^ne einige frud;)t arbeiten:  tra- 
vailler fans  aucun  fruit.  SCicl  frud)t 
fcftaffen  :  procurer  beaucoup  defruir; 
d'utilité.  grudjt  i-e»  feinet  «rteit 
fcçopffcn  :  tirer  du  fruit  [de  i  uvanrage; 
du  profit]  de  fon  travail.  Sa  f.ucfct 
feiner  Arbeit  genietlni.jouVr  du  fruit  de 
i<^%  peines. 

*  3ifcttfd)û(rcn,e  friitfct«  ter  bii|f<  btingefi: 
liire  des  friûÉs  çonvejiables  àia  rcpeu- 

tance. 
}£  Soll  ftürfMe  ;  mit  frûc^iteH,  [  t.  del,laf<.n\ 

iinM.[Jeditdesûrl!ies.'] 
,fllid>tb<ll-/  a/7.  fcirtile  ;  abondant,  fé- 
cond ;  fruftueux,  trutlifiant.  Ci« 
fvudjtbarcr  «cter  ;  fru.,)tl)ate«  laut  : 
terre;  païs  fertile;  abondant;  fru- 
aueux.  €111  frud;.tb.»re*  tteib  :  uiie 
Itmme  féconde.  (J;ib  fnic^tborel  jat)t  : 
tine  bonneannée.  Srild^bar  niedren  : 
féconder,  ^et  %a%n  maé)t  biefcuner« 
eçer  frucfetbiir  ;  le  coq  féconde  les  oeuf« 
de  la  poule. 

^nidîtbarcr  baum:  arbre  fruitier;  fui 
parte  des  fruits!,  arbre  fruéliriaut;  ;»< 
ftiit  aduelltment  des  fruits. 

♦  iruAtböi-  ,  fécond;  fruftueux;  fiu- 
,  aifiant;  profitable  .utile.  €iii  fru^^p 
,  boret  geiib  eiprit  fécond,    grucötboi 

rei' capital;  fonds  fruaucux.    Srue^ 
bare  J)aiiblun8 ;  atieit;  négoce;  rra-« 
vail  utile;  profitable,     iî^et glaubt bet 
frucfctbar  ift  ju  guten  rcercTen:  ,1a  foi 
fructifiante  en  bonnes  oeuvres. 

*  ^eilige  ©ptt  beine  atbeit ,  fc  iritb  et 
fte  ftucbtbar  niodieni  n'tr^eH  I«|7en: 
OiTre/.  à  Dieu  vjtrc  travail,  il  le  fera  < 
fructifier. 

•  ^'viid)tb.n- ;  friid)tbrti-Ueft,  eth.  uti- 
Icnicntj   prolitablemenr  ;  fruéhicufe-? 
ment,     ©eine  vMi  ftin  gdb;  frucfet»  ' 
bailid;  Anlegen  ;  emploïertmettrejuti- 
Icnîent  ion  teins  ;  argent. 

^niditbrtvFttt,  //.  fertilité  1  fecondieé; 

abondance.     5ru(1)tbfltf eit bc«  UxMH 

fldcré  :  fertilité  du  pa'fs;  de  ia  terre.  ^ 
:  Rrud)tb.îrfeit  einco  nj.ibeä  :   fécondité 

d  un- femme.    StuAfbatfcif  be»  )«$)r«  : 

abondance  de  l'année. 
\fn:f!>tbrtffeit,  utilité;  fruftuofite. 

)f  Jl-iîcflt.-bin&t///  [/.  d'architeSurel 

guirlande. 

*^-ii(^tcn,  V.  n.  profiter  j  fruftifier. 
ùU\t  ©Btteâ  fegen  fruditct  bie  arbeit 
lii.î/t  ;  fans  la  bcjicdi.!:t:iun  de  Uicu 
le  travail  ne  profireffruAilic]  point. 
îKeinc  ucrma^nuugen  Ijaben  »iel  bc« 
i^nigefnidjtet:  mes  exhortations  lui 
ont  beaucoup  profité}  ontfaituabon 
ilct. 
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3f  ^nic^t=55ttin  y  /./.  [cAfz  Us  «nclens 

p/;/f»']  Ceres. 
tfnid)t;lirtntel,  f.m.  grfnettrie. 
^l-ud)t4>vjilt'ler/  J.m.  grènetier. 
;Jvucl)t4i«nbIeriii ,  /y.  grcneriere. 
3^  ^'i-ud)tîb<uitlein,/.  «.  tijrinncii  bic 

fnicl)î  iiniuittcr4cib«  lieget: membrane 

choroïde,  {^i.iteniiaéciae.'^ 
Sv\\à)Uïa^un ,  f.  ni.[t.i/e  marchand gre- 

tiith'i]  grenier. 

Jinirf)t»f oi-b  /  f.  m.  iaxm  c6(l  gebti!cf;<n 

reiri)  :  cueilloir. 
♦Jfvucl)tl06,  adj.  infruftueux;  inutile! 
fanséfet.   groc§tI»fC(ir6cit:  travail  in- 
frudueux. 

*  ^fnidjrloe,  adv.  inutilement)  fans 
Êfer. 

3f  ^l-irrtjt--fd)niiiv//  [t.d'archheffuye'] 
archivolte,  ©icffucbt-fdjliur/  en  bcHi 
Soiiifcljcii  fdnlcn  =  fiiauff  :  échine. 
gr«cf)t-fd?niir  »on  »ein -- blattan  «nb 
trauten ,  an  einer  aeraunbenen  fàuU  : 
pampre,  {t.  d'arhitefture^ 

§tlf{)  /  a^'.  de  marin  i  de  bonne  heure. 
£)icfrû5e-mcruen-ftunîcn  :  les  heures 
du  matin.  (£-5  if}  npd>fef)r  frû^  :  il  eft 
encore  grand  [bien]  matin. 

^ciit;;  fl-iil^jcitiS/rti//.  précoce;  préma- 
turé. grùî)icitigefriid)te:  fruits  préco- 
ces, ^rÙt)Svitiser  ^çrbjl:  autonuie  pré- 
maturé. 

*  ^riibjeitiocs  a[)(lerîien  :  mort  préma- 
turée. §nl()je(ttatt  »Mjianb:  cfprit 
précoce. 

^viib  /  adv.  matin.  %x\\\,  flUffle'^en  i  OCt-' 
reifen  ;f.  fe  lever;  partir  matin.  SOîcr« 
gen  fru^:  demain  au  matin.  gc^t 
fni^:  bien  matin;  de  grand  matin. 

€incrbetgcrnfrii6«ufi|l;  un  homme  ma- 
tinal,-,  matineux.    ,  ,.,  ... 

^inib  /  de  bonne  heure  ;  bien-tôt.  .^ru!) 
tjTen;  fettisfcvn;  fic^  fc^Iafen  lesen  ; 
manger!  Ctre  prêt;  fc  coucher  de 
bonne  heure.  31)r  fcmmet  4tt  frùt)  ; 
rous  venez  trop  tôt. 

*  d''|h  ;  fï'i'Jîsit'S/  prématurément, 
»cr  oniVijIag  »fi  ju  ftù^  au«getn>c{>tn  :  le 
defFtin  éclata  piématurénient. 

^viibîfiitcit/  f.f.  ouvrage  [travail]  du 

iiiirin. 
^vüb^gtbät/  /.  «.  prière  du  matin. 
JfvlH)îj<»l)r ,  /.  «   fviil^ling/  /.  m.  prin- 

tems ,  renouveau. 
;fl-iibliitg6  !  blume/  /./  fleur  prmwn- 

niere. 
Jviiblinge.-IitflTt ,  /./.  tfiil^Itng»;tt'etteiv 

y.  ».  air  de  printems. 
^vüblinsBsIufi,  /./.  divertiflement  de 

jJîintcms. 
^riibltng6ît<«U//OT.  perle  des  chymi- 

ftes. 

©cltnbefrii^iltngéwtnte^orniihies. 
^'i-iih!ing6  ^  jeit// /.  faifon  printan- 

niere. 
^nib  ;  mefle^  /./.  meflè  du  point  du 

jour.  i 
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^fl-iilvmctte/ // matines. 

^■riib.preM3t///.lermon  [prtJchcJ  du 
matin. 

Jrul;«fCÇtcn//.  w.  pluïe  de  faifon. 

jffiibffrtr.t//  /.  premières  femailiesj  fe- 
niaiiies  avancées. 

^fiihflïicï ,  /.».déjeuné. 

.^riibjtiidrcn ,  v  n.  déjeuner. 

^fiib-Ounte///.  heure  du  matin  ;  ma- 
tinée. 55ie  fi'it^îftunïen  luin  fniticten 
anrccntcn  :  donner  Iqs  heures  du  marin 
[le  matin  ;  les  matinées]  àfes  études. 

vfi-übjettifl/  V.  jr'i'üb. 

SiJCl)5//  m.  renard.  Sud)fe  fangen: 
cendre  les  renards.  (Sin  frcnibet  flid)ä  : 
W.  renardeau,  (finen  tocf  mit  fûc&fai 
gefüttert:  un  ju{}:c-au-coups  fourré  de 
peaux  de  renard,  f  (iien  fud)é  ,  mi  fci» 
nem  baiw  tteitcn:  boucler  un  renard. 
[  t.  de  chnjje.  ] 

t  *  €in  «Iter/  Itfet/  alter  fud;«:  un  fin; 
faux;  vieux  renard:  un  homme  rufe. 

X  *  53en  fud)ô  (ireiffen  :  p-t^y-  écorchcr  le 
renard  :  VQimr  après  /ivoir  trop  bû. 

t*5?Cinfud)êteicf)ten:  prev.  feconfefler 
au  renard  :  dccvtivrirfonfeaet  à  un  hom- 
me ,  qui  (»pi  ut  tirer  avantage. 

3f  Sx^éfii  [t  de  ruanége^dzm.  &nm 
fuc&é  reuten:  monter  un alzan. 

i:*  iud;0/rouireau.  gac6«ïflrt/  feiten 
gute  flVt  :  prov.  les  rouflcaux  pour  la 
plus-part  ne  valeiit  rien. 

^ud)6=bal5 ,  /  ;«.  peau  de  renard. 

*  5?cn  fudjê-'balg  an  bic  limn^^ant  fli- 
tfen:  pruv.  coudre  la  peau  du  renard 
à  celle  du  lion  :  ajouter  la  rufe  à  la 
force. 

îïas^iidjeîbeHcrt/  f.n.  glapiflcment. 

^ud)6;brccï//.  m.  crotte  de  renard. 

5iid)fcln;  fnfd)tln/  v.n  tricher  au  jeu, 

X  Jfiid)fen/  V.  a.  [/.  fate  J  chevaucher; 
foutre. 

f  5i!c!)fef  /  /  m.  fouteur. 

•f  ^f ud)f«rey ,  f  f.  fouterie. 

SMA)li'\nUix- ,  f-  n.  fourrure  de  renard. 

^iid)finil/  //.  renarde. 

^ud^elcin ,  /.  ».  renardeau. 

*iid)ô--lunpC//./.    poulmon  de  renard. 

.Jfud)ôîpi"e"en  /  /•  "■  berne  de  renards, 
v.  prellen. 

Jud)en-otb,  adj.  roux.     îuc§A-ret6e« 

baar:  poil  roux;  cheveux  roux. 

3f  ^ud)6;rotb/  [t.demanége']  alefan. 

^lid)S=fd)tvrtnQ,  /»;.  queue  de  renard. 

^'ud>6-td)W<»nQ,  queue  de  renard;  pani- 
caut :  certaine  plante  des  champs. 

^ud)ß;fd)»»<«n9,  fumac:  c'eß  une  eßece 
ä'arbrißeau.  gucf)«  fc^J^iiUl}  :  queue 
de  renard,  [.écr^t.] 

^iid)c-(d)uv.n^tn  ;  bcn  fucO«-fd)tBäni5  (îrei' 

(t)eii  :  flater,  cajoler,  patcliner. 

^iidiefd)iv<inçei-,  /.  m.  flateur,  adula- 
teur, donneur  de  gabatines. 

^ud)6fd}w«n6<vey/  /./,  flateiie;  adu- 
hwa- 
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5tl(^8fd)tt)rtilt5ertfd),  adj.  flateur.  J«d5*> 
fd;tt>iuii;eiifcOe  rcbe»;  weifen:  paroles; 
manières  flateufes. 

*•  5U(^tCl/  //.flambcrgè,  épée.  ^ur 
fild)tel  greiffen:  tirer  l'épée;  mettre  1» 
liamberge  au  vent. 

t  Jud>teln,  V.  ».  ferrailler:  chïmaliler. 
*Sie  fucf)teiten  einanbcr  lang  l)cfuni, 
rf)iie  inî  fie  fic6  tefdwDiget  :  ils  lè  fer- 
raillèrent t  chamaillèrent  ]  quelque 
tems,  fansfe  faire  de  mal. 

OUtCl^  /  /  ».  S^Viv,/./.  charge,  caria- 
ge ,  charretée.  i£in  fuber  l)i)l(5 ,  lii)Un, 
^CUîf.  une  charge  [charretée]  de  bois; 
charbon  ;  foin.  Êin  fubet  ivein  :  un 
cariage  de  vin.    ,      . 

3C,S»i&er',  [t.de gourmetjmcfutc  devin, 
conrenant  douze  Ahmes. 

X  iji'öeftg,  adj.  gin  fuberig  faß  :  futaille 
qui  contient  douze  Ahmes, 

3113  /  /  '«■  raifon ,  droit.  Siig  mib  mad)t 
iuetlBaé^flten:  être  en  droit  &  en  pou- 
voir de  faire  une  chofe.  <iXW<ii  mit  fug 
t^Utl  ;  begehren  :  faire  ;  demander  Une 
chofe  avec  raifon  ;  avoir  railon  de  la 
faire  &c. 

Juge  /  f.  /.joint,  ^ie  fügen  ait  biefcm 
fd;vancf  se.  finb  ntd;t  su  fe^eu  :  les  joints 
de  cette  armoire  ne  paroillent  point. 
;3ie  fugen  in  bcrniaurrcc|)l  ucrfireidKn  : 
remplir  bienlesjoints  des  pierres,  guge 

inbert^iir:c.  feuillure.    iSte^eKbe  fu= 

jjfll  :  joints  mpntans.  5){ut)e'  >  fllfl«M  : 
joints  de  lits.  lie  fugen  einer  alten 
mauerroicber  sujlreic^en:  reficher.  gu; 
geu/  roc  bie  ftciitc  sufamnieiiüefuget  finb  : 
commiffures.  Çglinbc  fugen  :  joints 
perdus.    SiufreeÇtc  fuae,  iroifd;eii  iiueç' 

en  l^cinen  :  joint  montant. 

X' Jf"S«'//-  \-'-'^^  "luß^ue]  fugue.  ;p« 
aubère  t!)eil  einer  fuge:  conlequtntc. 

)f^uge-bflncf,//.n)»raufbief«l;'ba«l>eit 
iiigerid;tct  tcerben/  £  /.  de  tonnelier  j 
colombe. 

j'iigcn,  V.  tf.  joindre.    ÇBreter  /  taube« 

:c.fùgen:  jomdre  des  ais;  des  douves. 
5?aäi({niö;trocl)lsefi':at;  cela  n'eft  pas 
bien  joint.  3nf"i«"ber  fügen  :  join- 
toïcr. 

:Cienjcrte  fügen/  [/.  de  grammaire  2  con- 
ftruire  les  mors. 

^ijgen;  régler,  difpofer.  ®ott  fûgf  bit 
bingetvunbetlîd):  Dieu  régie  admira- 
blement les  [difpoiè  des]  choies-  du 
monde. 

gu  tïiiffen  fugen:  foire  favoir;  notifier. 
SSÖir  K  fugen  allen  unfern  îc.m  rciffcn; 
Nous  &c.  favoir  faifons  Â  tous  nous 
&c. 

^iigert/  f»».  favorifer,  complaire,  s'a- 
commoder.  îineni  m  einer  fiidjc  fû« 
gcn:     favorifer    quelcun     dans     f»a 

afaire.  3«manbe^  eigenfm»  fügen: 
s'acoramodcr  [  complaire  ]  à  l'hu- 
meur de  quekun.    ÄW  itit  ;  flelegen^ 
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%tit  K.  fügen  :  s'icommodernutemtî 
k  l'accirum. 

€Sirf)  frigtrt ,  V.  y.  arriver  ;  fc  rencontrer. 
(£«  im  fi4  »fft  «in  tin«  uni'tr^fft;  ü 
»rrive  cjudquf  fuis  <let  choies  qu'on 
tj'clpcroitpas. 

ÔK-t) fügen,  convcuir;  ï'acorder.  »ai 
fÙRt  fic^  »of)t  iu  bicfcr  jeiti  an  fcitftra 
Mt  '■  fcU  convient  fort  bien  au  tcms  ; 
au  lieu. 

5f  ©i^intinanterfûstrt»  £»•  J'anatoftiie] 
s'iniplantcr.  S^itÇt  »wci)  ttint  finb  ft 
«n  «inaiib«  8«fÜ8«/  b«6  maii  tie  fus« 
«ic&t  fielet  :  ces  deux  o«-font  joints  par 
harmonie.  ,     , 

Sii^tnb, aäj.  ir.de grammaire.']  jOkfu- 
gcnterotife:  le  mod«  tonjooclif. 

3f  |rcf9  unfe  jmct)  in  tinaiibft  «tfugrt:  ai/j. 

accoui>lé.  [t.d'architefture.'] 

^iigli(f),  tttfj.  commode;  convenable; 
oportun;  propr«  ;  favorable.  SillC 
fuglid&t  gelcgenljcit  finbcn  ;  trouvtr 
une  occïfion  propre  ;  commode, 
gügltc^«  icit  ;  »etfe  :  temt;  manière; 
convenable  1  Sec. 

^i'igltd^/  adv.  commodément;  convcna- 
blcDient  ;  de  la  belle  maiiicrc. 

^ijgtid^feit, /■./.  commodité;  (^ortu- 
nité;  belk-  manière,  ©icf)  bcr  fiifllicf)^ 
feit  be&icnen  :  profiter  de  l'opoitu- 
•nifé.  fine  facile  mit  f liiiUd^f cit  ti,m  : 
faire  une  rfiofc  avec  comoiodité  ;  de 
belle  manière. 

^iigiinS/  f.  f.  difpofitio«.  î)Ut(^  «Ot« 
M  tugung  ;  par  la  providence  de 
Dieu. 

^igimg ,  occafion  ;  hazard.  €tne  ttB»tr- 
boifte  ffifsung  De«  sliicf«-  u"  coup 
de  liazard  ;  imprévu  J  une  ocafion  ta- 
vorable;  heureufc. 

^ügimg  fccr  gelencf«:    ['•  d'anatomU'] 

cmboïture, 
^ligung,  [t.  de  grammaire^  la  conftru- 
iÜon  des  mots. 

3f  SH  '  *"<>"  '  /•  ••  V-  '^'  grammaire  ] 
çonjonftion. 

5îl{)len,  v.a.  fentir;  rcffcntir.  Mte; 
bilje/  fc^nietçert  K.  fl'l^U«  :  fentir  [rcf- 
fentir]  du  froid  ;  du  chaud  i  des  dou- 
leurs. 3c^  fiH)le  e«  n)Cl)l  :  je  le  fens 
bien,  3<ft  fûl)U/  bafî  td)  »erwunfcttK- 
bin  :  je  fens  que  je  fuis  bleilè. 

*6cine  (unbtn  füllen;  fc  fentir  de  fcs 

péchés, 
•gmifc«,    ttauttgftlt  îf.  füllen:     fentir 

[reflcntir]  de  la  joie;  de  la  douleur, 
pubien:  tâtcr;  toucher;  manier.   Ä)en 

puliJ  fùl)len  :  titcr  le  pous.  €tncm  an 

bit  l)anb  îc.  fù^ltn  :   toucher  [manier] 

la  main  à  quelcun. 
•  €incm  btn  pluä  füllen  :  proy.  rkcr  le 

pous  à  quelcun  ;     préfentir  fes  dcf- 

fcins;  fcs  inclinations, 

^\X\)t  I  f.f.  voiture,  çintt  bequemen 
ftl^t  ensatten  :  attendre  une  voiture 
commode. 
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^ubv".  voiture;  transport.  {Çn^r  Itt 
loiib;  tu  tvafier:  voiture  par  terre  ; 
par  eau. 

^tibV/V.  ^u6tr. 

.jfiibr,  V,  ^iird». 

J'iibre« ,  V.  a.  mener  ;  conduire.  ÇiWX 
bet)  ter  ^m\>  iixijttn:  mener  quelcun 
par  la  main.  îinen  in  b(r  Habt  l)erum 
fûbfcn;  mener  [promener]  quekuu 
par  la  ville.  3n«  gefângui^  fù^iren  : 
mener  en  prifon.  ffinen  in  bet  fltt-- 
fc^c,  JUfufi,  ju  pfetb  f5b«n  :  mener 
quelcun  en  caro)Te  ;   i  pi«  ;   i  clieval. 

Sic  fplbflten  jum  treffen  ;  an  ben  fliitra 
ffibftn:  mener  les  foldars  au  combat; 
à  l'aifaut.  €iii(ii  in  ta«  Çaua  fri|ren  : 
conduire  quelcun  dans  lamaifon. 

^en  reige«  fù^eit  mener  le  branle;  la 
danfc. 

®eine  cempaflnie,  fein  régiment/  bentrew 
K.  fûtiren  :  mener  fa  compagnie;  fon 
régiment;  U  bande.  ïtnen  ««fs«9fù^-- 
ren  :  mener  la  procedion. 

€inen  «sagen  ;  ein  fd)iff  füfjten  :    mener 

un  chariot;  un  bateau.    Oîleirt  futfc|er 

lUfiß  ben  rcagen  xta%\  \ix  fûljren  :  mon 
cocher  mène  bien. 

X  '  Sien  reigen  fiifjren  ;  prov.  mener  le 
branle;  être  auteur  ou  condutteur 
d'une  afaire. 

<£m  mctjmmg  führen  ;  a%'oir  une  opi- 
nion ;  être  d'une  opinion.  %efi)nbc' 
re  gebaïujen  fuhren  :  »voir  de*  fenti- 
mens  particuliers. 

.Stieg  flibrcn  ;  faire  la  guerre. 

KccÇt«;  ftccit  fûbren  :  avoir  [mener]  un 
procès;  plaider. 

Sine  fac^e  fùbren:  conduire;  f mener; 
méiisger;  foliciter;  avoir  foin  d']  une 
afaire  ;  gouverner  la  barque  ;  préllder 
à  quelque  chofc. 

€incB  fiv(id)  f«b«n  :  porter  un  coup. 

<2tnen  namen ,  t«t«l ,  reapen  îc.  fùbren  : 
porter  un  ntt^i  un  titre  ;  des  armes. 

Sen  begen ,  bie  feber  se.  gcfcbirfiid)  fiib- 
ten  :  manier  adroitement  i'épée  ;  la 
plume. 

®en)iffe  roaaten  fûbren  :  expoftT  [débiter} 
certaines  denrées;  en  erre  fourni. 

©einen  flanb  fùf)tcn:  vivre  conformé- 
ment à  fa  qualité  ;  faire  ligure. 

îiuen  greifen  |îa«t  fûbren:  faire  une 
grande  dépenfe  ;   vivre  avec  éclat. 

©ie  b«Uä(>''lt""9  fùï)ten  :  mener  le  mé 
nage.  €iiie  b'>nt"u''g;  na^ning  îc 
fubrtn  :  mener  [faire]  un  trafic  ;  un 
négoce. 

Sinen  bau  fi^fireii  :  conduire  un  biti- 
ment;  en  avoir  la  conduite,  en  ar- 
chitefle  qui  le  diiigsi  coniVruirc  [éri- 
ger ]  un  bâtiment ,  en  maiire  qui  te 
eotrtmande. 

öncmaur;  graten;  lanb--n)fbr se.  fùb- 
ren :  tirer  un  mur;  fodé;  des  lignes. 
€iuemaur;  graben;  taun  k.  um  eir. 
bau^;  einen  garten  K.  fiibren:  enfer 
mer  [environner^    donc]  une  wai- 
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fon;  un  jardin  &c.  demurafllc»}  dVii 

foJlè  ;   de  haies. 
€in  fromme« ,  g»tfl6|i«  K.  leben  fôbren  : 

mener  [faire]  ur>c  vie  picufe;  Impie  1 

vivre  pieufeinent  ;  en  impie. 
£lage  fùbren:    faire  des  plaintes;     fc 

plaindre. 
Sine»,  auf  feine  antt^tn,  in  biertmfeie 

ftïbreJI:  donner  lacomedie  àqticlcu». 
€in  omt  fùbren:     avoir  [exercer]  une 

charge  i  uti  emploi.   (?çfn  omt  tteuli^ 

fùbren;   faire  fidellcment  fa  charge ( 

s'en  aquiter  fidellcment. 
Saé  rcgiraerft  fùbren  :  gouverner, 
©croebr  fuhren  :  porter  des  armes.    £««,- 

15e«,  f  iftolen  K.  fùbretj:  porter  d« 
lances  ;  des  piftoUts.  'iHan  fibrt 
feine  piguen  mebr  ie«  bem  fuê-oeltf  : 
dans  llniaiKcric  on  ne  porte  plus  de 
piques. 

3etigeu  fuhren  :  [/.  de  barea*]  produire 
des  témoins. 

îj«  fûçren/  mitettge^en:  [en  parlant 
de  revieres]  charicr;  civerainef  de« 
glaçons. 

*  ïincn  lur  tagenb;  jur  gcttfeltgfeit  se. 
fùbren:  înflruirc  quelcun  à  la  vertu; 
pieté. 

•S?er  cr(ie  tag  unfercr  gcburt  fùbret  uni 
tu  bem  t*&  :  le  premier  jour  de  nôtre 
naifTance  nous  achemine  à  ta  mort. 

*  Sinen  in  irrtt)ura  fùbren  :  jettcr  dant 
l'erreur. 

*  giuen  nae^  feinem  willen  fö^en  :    me- 

ner quelcun  1  fa  faïuafie  ;  comme  o» 
veut. 

Jïibi-cn  :  [t.  de  blafon]  porter.  €in  ßl< 
bern  creuh  im  reiben  tclb  fùbren  :  por- 
ter de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

Rubren:  mener;  charicr;  transporter; 
voiturer.  JïDaarcn  lu  marcït  fùbren: 
mener  [voiturer]  des  marchandifcs  i 
la  foire.  ^U  lanb  fuhren  :  mener  [voi- 
turer; transporter]  parterre;  charicr. 
5u  n>a(fetf«bten:  mener  [transporter; 
.voiturer]  par  cm.  Uiter  bo«  meer,  ûbcr 
ben  (Iront  fùbren  :  palTcr  la  mer;  h  ri- 
vière;  faire  paffer  la  mer. 

^irbvcr,  f.ri.  meneur;  condufteur; 
guide.  5)ie  frir«  i^b«t  obne  ft'ibrer: 
cette  dame  marche  fins  mé;»eur. 
Jùbrer  einer  {ad)tn,  tintt  ^auffen«; 
conduftcur  d'une  afaire;  d'une  tiou- 
pc.  il^ir  n'ilTcH  ben  reeg  nicbt,  ein  fùb^ 
rer  ift  vmi  nct()  :  nous  ne  favons  pas 
le  chemin,  il  nous  faut  «n  guide. 

^f uln'jf ntd>t,  /  >».  charrier. 

^ibv'lobn,  /.  ».  chariagc;  voiture  J 
charroi;  apportage;  roulage. 

^ubf  ;  m«nn ,  /  »>.  diarticr  ;  charctier  ; 
roulicr.  ijéirofeiton  eint<  fu^-niannj  : 
röubge. 

)f  ^\'iibi-  »  mann ,  /.  «.  [/.  d^ajb  »ntmie] 
erichton. 

jfulH-manne.Fittel, / m.  blaude. 

^ubfm«Hn9;pf«rb/  /.»,  cheval  de  har- 
noic. 
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Jübrtmg,  /./.  conduire.  €ine  «Jcift  ; 
UDtfidjtigt  !c.  füfstung:  une  conduire 
fage  ;  prudente.  .         ' 

^tiln-Jrt>cg,/.w.  chemin  du  charroi.        j 

JfHbnvcri± ,  /  ».  voiture  j  cliarroi.  €in 
bequcilKÄ  fu6tl»crcf  :  une  voiture  com- 
mode. 5^a«  fiti)rreercî  einet  (irmcc  ;  bcD 
bcmbau;  le  charroi  d'une  armée;  d'un 
bâtiment. 

§Ul&(l/  /.  «.  Fulde  :  ville  àf  abäie d'Al- 
lemagne ,  dam  te  cercle  du  iaiU  Rh'i». 

36  i'JUll  *  Hn\iiXf  f. n.  \t. d'archhellu- 
>v]  poteictt. 

^UliC  /  /.  /.  plénitude  ;  abondance, 
©ie  fûUc  Î5cr  gctUflU ,  \>ti  anfet)etiÄ  :  plé- 
nitude de  puifTanccj  d'autorité,  31U<Ä 
tic  fùtle  Ijabeu:  avoir  abondance  de 
tout;  vivre  dans  l'abondance;  avoir 
tout  en  aboiulance. 

JuUe,  V.  ^üUfef. 

'Julien;  ^c«lcn,  /  «.  p«ulain.  ©ie 
fiutte;  cfcltnnjc.  t)at  ein  füllen  genjcrf; 
fen  :  la  cavale  ;  l'anelîe  a  fait  un  pou- 
lain. 

^t'iUen,  v.n.  mettre  bas;  faire  un  pou- 
lain: en  parlant  d'aneß'e,  anoner. 

iÎjmiCll  /  x/.  e.  emplir  ;  remplir.  StnCM 
facf ,  eine  tonne /  ^ofcèeK'-  filUen:  em- 
plir un  fjc;  une  tonne:  bouteille,  (gjc^ 
mitfpcifcn  fÙUen;  le  remplir  de  vian- 
des. Sie  {ftii)tt,  fcUcr,  fc^curcn  jc. 
fùllen  :  remplir  les  greniers  ;  caves  ; 
^ranges. 

©pi^eii,  fanten,  füllen:  {t.de  fnlfeufe  de 
dentelles^  remplir  de  la  dentelle;  du 
point. 

€incn  graben  fällen  :  remplir  unfoiïë, 

Sißcin,  Mer  fi'iUen  :  entaaner  du  vin  ;  de 
la  bierre. 

gÛUCn  #  ftall/  /.  m.  établc  aux  pou- 
lains. 

^%ilMm\\t,  f.f.  [t.  de  cdbareùer., 
Ç?"  dt  marchand  de  ir/n]  pot  à  charger. 

^Ûufel  /  /.  n.  Smt,  f.  f.  [t.  de  cuißnel 
farce.  Sas  fuUfcl  einer  gan«  ;  eincé 
fpanïfccffeliJîC.  farce  d'une  oia;  d'un 
cochon  de  lait. 

^iilltmg///.  remplage;  rempliflâgc, 

X^iillimgin  termaur:  Yt.  de  maison'] 
remplage  de  muraille  ;  remplirtagc. 

3f  Ji>aung  in  einer  tbùr  :  [/.  de  memlßer] 
guichet  d'armoire. 

^^iilÎMretn,/.?».  y.  de  gourmet]  vin  de 
remplage  ;  de  remplirtage. 

öUnCf  ;  ßunätif.m.  étincelle;  bluër 
te.  tÇuncfen  roetifen  :  jetter  des  étin- 
celles. €inflctnerftincfe:  une  bluët- 
te.  &,\  fleiner  fuiTcfe  macf)t  ein  grcg 
fcucr  :  une  petite  étinceile  caule  un 
grand  feu  :  é*  prov.  un  grand  mal  naît 
Jbuvent  d'une  legere  ocafion. 

t  *  £tn  fiincf ,  ein  lofer  funcf  :  un  drôle  ; 
éveillé;   égrillard. 

i»ndt  »m  îiç&t  ;  fl»nimechc. 


fUtt 

^iin  Jtrt  iH  in  fdjmiebt  ;  pafllette  ;  blu- 

ette. 

Xttîtt  ftinrfert/  [/.  de  ùlafon]  étincelle. 

Jfunrftin/ T.»  étinceller;  briller.  5!>iê 
fcianiaiiten  fmtcfeln:  les  diamans  étin- 
ccUent;  brillent,  ©ein  flcit)  fimcfelte 
»on  et>el|îcinen;  fon  habit  brilloitde 
pierreries.  :t>ie  (lemcn  funcf cltl  :  les 
étoiles  édncellent. 

*  Aie  augen  funcfeln  t^m  »or  iortt:  fes 

yeux  étincellent  de  colère. 
Juncf ein,  /  ».  étincellemcnt. 
3t^fiind:'elni>,  adj.  [t.  de  ilafin]  étincc- 

lant.  Ife  dit  des  charbons,  d'vii  il  fort 

des  étitjcellfs.'] 

*  Jtindr el--ncu  /  adj.  tout  neuf.  £in  funs- 

ctcl-neticä  fli'ib;   habit  tout  neuf. 

^linrfen,  v.  n  étincellcr  ;  jetter  des  étin- 
celles. ;Der|îetn  taugt  n.(i)t/  er  reill ni(t)t 
ntt^rfniicfcln:  ce  caillou  nïvaut  rien, 
il  ne  fait  plus  d'étincelles. 

t  *  Z)ii  ge^t ,  baß  ti  fiincTt  :  prov.  voilà 
qui  va  bien;  qui  va  bravement;  vi- 
goureufemcnt. 

■{-■^iin*ktn//».fe^rftem«  Semant:  pou- 
dre de  diamans. 

"^■Unî)/  /  w.  découverte;  invention; 
tour,  éin  neuer  fnnb:  une  nouvelle 
découverte  ;  invention,  (gin  arger/ 
Infliger  tunî):  un  méchant;  fintour. 

X  5'Unbamenr,/.«.  benmtcrlîet^eil 

ber  pre(fe/  [t.  d'imprimeur]  bas. 
^unbflmcnt/  [®r«nîi]  fond  ;  fondement. 
5?a6  funöament  eine«  Fiaufeé  :  le  fon- 
dement d'une  maifon.  ©aé  fanba- 
nient  einer  fnd)C :  le  fond,  le  point 
principal  d'une  affaire.      SaS  fuili'a; 

ment/  beti  gnuit)  legen  :  jetter  les  fon- 

demens. 

i5'unD^gru5e  /  /./.  mine,  gine  funt). 

grübe  aufnehmen:  cmvrirune  mine. 
"oÙnf /  adj.  cinq.  5Dic  fùitf  finnen  i  fin; 

gcr  :  les  cinq  fcns  de  la  nature  ;  les 
cinq  doigts  de  la  main.  !Ük  glocte  ift 
fùnf,  es  i|]  um  fünf  ulir:  il  eft  cinq 
heures.  iS.i  ^at  fünf  gcfchiagen  :  il  a 
fonné  cinq  heures.  !vünf  niafel  fünf  ijl 
fünf  unb  jrcanßig  :  cinq  fois  cinq  font 
vingt  cinq.  5"  fünf  en,  jcfùnf:  cinq 
à  cinq.  3n  fünf  ffuntcH;  tagen  :e.  en 
cinq  heures  ;  jours.  gunf  augcn  in 
IBÜrffcln;  cinq  points. 

^iiitf,  /  /.  [*.  de  jeu  de  dez  èf  de  cartes] 
cinq.  Sine  fünf  in  eti&cln ,  rauten  îe. 
un  cinq  de  trèfle ,  carreau.  £ine 
fünf  tserffcn;  amener  cinq  points;  un 
cinq. 

S'ùn^Mat,  V.  ^iinfifîngeiv-Frrtiit. 

^ïmfsec?/  f.n.  \_t.  de  géométrie^  penta- 
gone, éin  gletcljfeitiîeà  fünf-ccf:  un 
pentagone  regulier. 

^unf«ecï:  [t.  de  fortification]  pcntago» 
ne;  fort  à  cinq  baftions. 

^iillfcdfig ,  adj.  pentagone  ;  qui  a  cinq 
angles. 

^linferlef/ <»<^.' cinij;  cinq  fortes,  JiSn; 
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/  fcrfct)  twtetfrftiebenc  iBeifcn:  cinq  n»- 
niercs  diflerentes.  ÎÇunfcrkl)  tuc^, 
reein ,  fc^rift  jc.  cinq  fortes  de  drap  ; 
,  de  vin  de  caraflcres.  îQîaii  in  fùn* 
ferlcç  frrac^cn  corgetragen  »irb  :  pen- 
taglotte. 

^iinfîeymei'tg/  «dj.  qui  contient  cin(f 
eirncr.  gin  fünf --epmerifl  flûcl  nmi: 
une  pièce  de  cinq  einier. 

Sim^'.^(id),  adj.  cinq,  gin fünf^fo^ec 
untetfdjteb  :  cinq  différences.  (Etnja* 
auf  fünf  facf;c  weife  machen:  faire  une 
chofe  en  cinq  manières  différentes. 

^iinfîfisrf)/  adv.  cinq  fois;  de  cinq, 
gunf.-  fiut  ubcreinanber  legen  :  mettre 
[ranger]  cinq  fois  l'un  fur  l'autre,  gilt 
fûnfîfac^eo  namen-gcticOtc:  pemacro- 
ftiche. 

Sùn^'  fîngef  »  Fr<iut/  /.  ».  quintefeuille  ; . 
per.taphylloïdes. 

X  "  €inem  funf-fïnget;fraut  auf  bie  bacfctt 
legen  :  prov.  apliqucrunfoufletà[fou- 
fleter]  quelcun. 

^unf  .-jäbfiS/  adj.  qui  a  cinq  ans;  âgé 
de  cinq  ans.    gin  fünf-lfS^riger  rceiu  : 

vin  de  cinq  feuilles. 

Jiinfïifctieit/  f.n.  Cinq-eglifes:  ville  de 
Hongrie. 

^iillf-pfimbig/  adj.  cinq  IK-res  pefant. 

gin  fünf pfûnbigftucf:  [f  cP artillerie] 
pièce  de  cinq  livres  de  baie. 

fünfte/  adu  cinquième.  55cr  fünfte  tag  -. 
le  cinquième  jour.  SaiJ  fünfte  ma^l  : 
la  cinquième  fois,  ©en  fünften  |>fena 
Ilig  bejahten:  paierie  cinquième.  3(§ 
^abe  bcn  fünften  t^l/  <"•  î»«  fac^«: 
je  luis  pour  un  quint  dans  cette  af- 
faire. 

©aâ  fünfte  k\x6^  îJîofié  :    deuteronome. 

;?um  fiinftcn,  adv.  en  cinquième  lieu. 

^iniftl;<ilb  :  quatre  &  demi. 

^ïmftlitil  /  /.  ».  cinquième,  gin  fünf* 
tfeeii  an  bcr  erèf(()aft  ;  in  ber  Ijanblung 
^aben  :  avoir  un  cinquième  dans  la 
lucceflion  ;   dans  un  négoce. 

j'unf^cbcn,  adj.  quinze.  Junfte^en  ma» 
<^eii  eine  manbel  :    quinze  font  une 

quinzaine, 
^rtfjebert ,  /  n.    £agt  un«  tin  ftinficfte« 
tage  roarten  :   attendons  une  quinzai- 
ne de  jours,     gin  funfte^eii  t^aUr? 

une  quinzaine  d'ecus. 
^unfjcbenb/  «(^f.  quinzième.    SSBir  6«* 
ben  bcn  funficöenten  :  nous  femmes  a» 

quinze. 
3um  funfjeljenben,  adv.  en  quinzième 
lieu. 

îubereig  ber  funfte^enbe  t  Louis  quinze. 
X  ^tmfjel^en^edf,  /.  ».  ba«  funfjel^en  feitctt 
\)ii  :  quindecagone.  [t.  de  géometrie\ 
^«nf5ebne>"ley/  adj.  quinze  fortes, 
^linfjig/  adj.  cinquante. 
^tnf:;jgj«l?ïJ3    adj.  de  cinquante  ans  ; 

quinquagénaire. 
^uuf^tr!(lc,  adj.  cinquantième. 
§UÏ  ;   VOl-,  iprèp.  qui  regit  l'accus.  if 

en  s'eafcrt,  quand  çn  (eut  dire  enlati» 

3j  pt»» 
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pro ,  oupout  en  fiançoit.']    gjir  miiS)  ; 

fùtihi);  fur  «lie:  pour  moi;  pour  toi; 

pour  tous.      Jiir  einen  bitttti  :    prier 

[intcrcctlcr]  pow  quclcun.     if  jii^  fut 

tai  atlim  uedmcn:  prendre  l'un  pour 

l'autre. 
€r  i|î  fur  micf)  :  il  cft  pour  moi:  Hme  fa- 

vorifi\  Heß  dans  tues  intérêts. 
iOii  m  fur  iiiiit  ■   cela  cfl:  pour  moi  :    /'/ 

m'e/l  HiiU  j  avantageux. 

pour  moi,  j'y  confcns. 

^iif  eitictl  rcbeil  :   parler  pour  quclcun  ; 

en  fa  faveur. 
^ïa-  ciucil  6cia^((n;  païcrpourquelcun; 

en  fa  place. 

Sw  ttW Xi  iMt  Utin;  burçtc  werbe« :  ga- 
rantir une  choie  ;  en  répondre, 

S'ùK  etrea«  çiut  fcçti ,  bienen  :  être  bon. 
®ie  mmx)  iftgut  fùrbaé  fieber:  ce  re- 
mède eft  bo!i  pour  la  fièvre. 

^ih-,  de.  Sur  Ut  gclî)  ivill  ic^  ein  fleib  ; 
tÛcf)Cr  K.  fauffcn  :  de  cet  argent  à 
m'achèterai  un  habit  ;  des  livres. 
SJlr  ba«  niiic(ier-'lDf)n  fo  »ici  bcjßblcn: 
paVcr  tant  de  la  façon.  <Bi<ij  fur  tU 
»lié  bebancfett  :  remercier  quelcun 
d'une  faveur. 

^iiiV  V.  X>OV. 

vfiir  imb  fïnv  <rÄ.  continuellement; 
perpétuellement  ;  incefl'amment. 

5urb(J^/  adv.  [vieux  mot]  fûnfttgÇi«: 

dorénavant. 
;Jürl'<i«,  [roeitcr]  plus  outre. 

gUrbittf;  rorbim,  /./.  intcrces- 
fion  €iitf  fiirbitte  einlegen  ;  inter- 
pofer  fon  iiitcrccflion  ;  intercéder. 

jDeffcntlicf)«  fûrbitte  für  einen  ganbci^- 

Cber  ®ericOt8-'.Ç)<tr«:  prière«  nomi- 
nales. 

^iii-bitte  bcr  ^eilijieit,  fîir  bie  gläubigen: 
fufTragcs  des  faints.  [/.  iPeglife  Re- 
maille.] 

^fiil-bittcn;   Vortittcn^  v.n.  intercéder. 

^ui-bittci'î  Vorbittci-,  /,  w.  intcrcef- 
feur. 

SlirC^C/  S'A^,  ff  V-  de  laboureur-] 
liie.  ©crabe  furcfjen  sieben:  faire  des 
raies  droites.  ®te  crfte  ful)r:  enraïeu- 
re;  raion,  (fine  fc()r  breite. fttrc^e: 
enrue, 

§UVCI)t;  ^oi-(i)t,// crainte i  peur, 
apprehenfion  ;Oie  furcl't  ®\itM'.  la 
crainte  de  Dieu.  23or  fiird;t  beben  ; 
trembler  de  peur,  êrinim  cine  ilVlé^t 
einjagen:  donner  de  la  peur  [de  l'ap- 
prehenfion]  à  quclcun.  SlOciien  feiner 
tigencn  friiftc  t)flt  cr  eine  biUine  furent 
on  fui)  uerfpiircn  laffen:  il  a  fait  pa- 
roître  une  jufte  défiance  de  fes  propres 
forces. 

Côttin  bei-  f«ii*d)t/  /.  /.  crainte.  [Déejfe 
des  «Ml  iens  payens.] 

S(t»  (lebe  in  (Ictcr  furcbt/  «»ntocfife  ilini 
(in  unfau  immn  ;  je  iuis  dum  m 


fur 

doute  perpétuel ,  qu'il  ne  lui  arrive 
quelque  malheur. 

^üvd)ten;  fordeten/  v.a.  @icö  fùrcf)-- 
ten,  V.  r.  craindre;  appréhender; 
avoir  peur,  @ctt  fiird)tcn;  craindre 
Dieu,  gjnett  feinb,  ein  unglùc!  îc- 
fûrcîjtcrt  :  appréhender  un  ennemi  ; 
un  malheur.  3d)  fùrclK«/  id)  iPcrbc 
ju  fpiit  fommcn:  j'appréhende  que  je 
n'arrive  trop  tard.  2>te  reid)cn  ^Ùtd)< 
Un  ficJ?  ju  (îcrbCrt  :  les  riches  appré- 
hendent [ont  peur]  de  mourir.  @ie^ 
»»r  ber  Urafe  furc^ttcn  :  craindre  [ap- 
préhender] la  punition.  îfticfité  fùrc^« 
teil,  fic^  ocr  nid)t«  furchten:  ne  crain- 
dre [n'appréhender;  n'avoir  peur  de] 
rien  5)jan  funktet  fic^  l'or  ber  erf dniit= 
nig  feiner  fdbît,  roeil  man  nid;t  fo  i(l/ 
wie  mmi  fepn  foUtC:  on  craint  de  fc 
connoître,  par  ce  qu'on  n'ell  pas  tel 
qu'on  devroit  être. 

t^"iicd)tcrlid),  adj.  horrible;  épouvan- 
table ;  qui  donne  de  la  peur.  gin 
fûrd)terlic()cé ,  cnîfjçlidje«  btng  :  dé- 
mon, [fe  dit  enßile  burlefque.] 

Jufd)tlo8/  adj,  qui  eft  iàns  crainte,  fans 
peur. 

^iivd)tfom;  ford)tf«m/  adj.  timide; 
craintif;  apprcheniif ;  peureux.  Jurdjt- 
fam  bcç  bcm  fyiel,  ba  einer  faum  Ui 
^crR  l)at  fec^«  Pfennige  iu  magcn:  co- 

rottier. 

^uïdnfrtmfcit;  ^ord)tf«mFcit///  ti- 
midité i  apprehenlion. 

^urd^tfrtinltd)  ;  fofdjtfamlic^/  adv.  ti- 
midement. 

giirÖeril,  v.  ^orbein. 

(Si  Urif/  //.  furie  ;  eumenide. 
Suvizv ,  fm.  fourrier. 

Surft  /  /.  )».  Prince,  gûra  Ui  KcicÇ« 
Prince  de  l'emjjire.  îBoUm(id)tiger 
Surft  :  Prince  foiivcrain.  'iintn  ;um 
prflcn  machen  :  créer  [faire]  Prince; 
élever  quelcun  à  la  dignité  de  Prince. 

Kkinef  »^iivjî,/»;.  [t.  de  méprisj  Vûn- 
cipion.  3u3t«icn  gicbteôwelef leine 
Sùr(lcn  ;  il  y  à  beaucoup  de.'  Princi- 
pions  en  Italie. 

*^üfftbcr  fïnllcrnif;  Priuce  des  ténè- 
bres. 

S'ùv^tn-.hMd,  f  f.  rang;  fe/Eon  &ti 
Princes ,  à  tu  diète  de  l'empire.      21uf 

ber  rocitlicbcn/  gei(îlid)en  gûrifen.-banct 
filjcn:  tenir  [avoir]  rang  [fcllion  ) 
avec  les  Princes  feculiers  ;  ccdefiafti- 
ques. 

;f  iirfl-enîhut,  /  m.  bonnet  de  Prince. 

^iivjtemUl;crt//».  fief  de  Prince;  Prin- 
cipauté relevante  en  lief. 

dürften  ;lu(l/  /. /.  divcrtilTemenc  de 
Prince.  ' 

5ur(lcHin<i(îirt/  adj.  convenable  à  un 
Prince,  ©i»^  ntt  S'itilcinnàfiicn  i,ù. 
tern  petfchen  :  fe  pourvoir  de  biens 
convenables  à  un  Prince  ;  cap,iblc>'  de 
foùteuir  la  qualité  «le  Piiiice, 
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^ûr(ltnjr«tb//ro.  confeil  [chambre] 
des  l'rmces,  à  la  diète  de  t'tmpire. 


5ui-(>cn»fiç,  Ç.m.  rcfidence  de  l'rmce. 
dürften  ,-(i.-.nb,  /".  m.  rang  [dignité]  de 

Prince,     (f  incn  in  bcn  Surften  =  (lanb 

ertjeben  :    élever  quelcun  à  la  dignité 

de  Vt'mce. 
iiir(leii.-fl<tat,  /  m.  état  de  Prince. 
Jfiirflen-trtg,/.  m.  [/.  en  droit  d-Allema- 

gne]  alFemblee  de  Princes. 
Jfüfflmbum//  ».  Principauté, 
^iirfie/ftbuin :   [t.confaeré]  Principau- 

tel  :   certain  ordre  de  thierarchit  ce- 

Ifße. 

Süv^\m,ff.  PrincelTe. 

^iirjllid),  adj.  de  prince;  qui  apartient 
à  un  prince.  gùrftlid)er  ftanb,  bot)eit, 
CinfcmmenK.  rang;  dignité;  revenu 
de  prince.  3n  Surftlid^cii  bicnilen  ^u 
X)tn  :  erre  au  iervice  du  prince. 

'îurc  SHrftlid)c  ;Durd;lnuc6tiâF<it  :  [qua- 
lité qu'on  donne  aux  perfonnes  de  tun 
àf  de  l' autre  f  exe]  Vôtre  AltefleSerc- 
nifîime. 


^iitflid?,  adv.  en  prince,  einen  ^ùrfls 
"w  empfangen  ;  bebienem  recevoir; 
traiter  quelcun  en  prince. 

ô'Ult,  /.  m.  gué.    Surd)  ben  furt  fcçtn  : 

palier  une  rivière  à  gué. 
('jUrÇ/  f.  m.  pet. 

tt*  ^f  Wlt  ti  geroij,  «ie  einen  furç  m 

fcOMUptud):  prov.  il  le  rient,  comme 
lèvent;  il  ne  l'aura  jamais;  en  prov. 
s'il  ne  tient  rien  de  plus  chaud,  iln'a 
que  faire  de  foufler. 
^ürQf5«!i,  /  «.  petit  pet.  (Ein  fûr^ge» 
Iflfiert;  taire  un  petit  pet. 

§i;rU&Cl';  roiuber,  [le  dernier  efl 
le  meilleur]  adv.  palTant  ;  qui  a  parte. 
SSîartct/  \)ii  ber  regen  fûrûber  ftç:  at- 
tende/ que  la  pluie  foit  pa/Téc. 

gur  mù  fur,  v.  sm% 

(5Ul'lürt^r/  adv.  en  vérité. 

5Ùrn)t$  ;  roiwi^,  /  m.  curiofité; 
témérité,  ©einen  fùritiç  bûijen  :  con- 
tenter fa  curiofité.  2tu«  furrciç  fl^ 
i\x  gefaljr  »agen;  s'expoier  par  témé- 
rité. 

t^A'iii-trig  mad>t  Jungfern  ffeeuer:  prov. 
une  curiofité  blâmable  [la  temeticéj 
entraiiic  des  accidens  lacheux. 

^urtviçig;  rorroistg,  adj.  curieux; 
téméraire. 

^ümMOigltd)  ;  POrtviçiglid)/  adv.  cu- 
rie ulcincnt;  teint  rairen.cnt. 

0'U{}//;n  pié.  ;Dcr  rechte;  lincfc  fug: 
le  piédroit;  gauche.  î)ic  ferteril: 
biuteri;  f  (it:  les  pies  de  devant;  de 
dcrrii.  re.  S(«f  frufeît  ge&en  :  marcher 
liir  fts  pies.  î^iuem  auf  bcn  ivA  Ut» 
ftli  :  marcher  fur  le  pie  à  quelain. 
5>ic  fj|Fc  ini'lIrccfCH  :  étendre  les  pies. 
ÇOîit  fi5jf:il  treten:  fouler  aux  pies. 
Ullt«  bi«  fiin«  tr{t(»;  mettre  fous  ics 

piéi< 


M 

fies.,   «Oîtt  tm  fulj  l'ot  fccrt  Çitictm 

jîoffc'n  :  donner  un  coup  de  pié  au  eu  ; 
efcafcr.  ??îit  bein  ftlB  llDlfO  =  donner 
un  coup  de  pié.  t£inem  itwoi  wv  fie 
fùlfe  tïCïjfcil:    jetter  une  ehol'c   aux 

pies  dsqwclcun.  55ermfliiîelge()et  s^jin 
bi§  auf  Cic  flip:  Je  manteau  lui  de- 
fccnd  jusqu'aux  pies,  (fincn  bei)  beu 
fÛlTcil  auf^cticfeit  :  prendre  quelcun 
par  les  pies.  (Einem  ju  fiiffen  faîlcti: 
le  jctccr  aux  plés  de  quelcun.  îSUt 
teni  fuß  rcegflcffeii  ;  pouffer  [repouffcr] 
du  pié.  250111  ^Mipt  Infi  aü\  tic  fùffe: 
depuis  les  pies  jusqu'  à  la  tète  ;  de  pie 
en  cap.  StrocEncâ  fuflFcâ:  à  pié  iec. 
COîit  tito(f«U  fûlfcn:  piés  nuds;  nud 
pies. 
Sm$  brtltetl  :  [t.  de  joueur  de  quilles  &!.c.'] 
piéier:  tenir  le  pié  A  l' endroit  qui  a 
été  marqué  pour  cela. 

^Jù')  biii  mit  Feinem  fii§  in  bcm  ^aufe  ge; 
roefcit  :  je  n'ai  pas  mis  le  pié  dans  cet- 
te mailon.  ©u  folfl  miel)  nimmct  fe- 
\nn  einen  fiiê  ôbct  bcine  fc!)n)cUeftçeu; 
Cciae  formelle  mit  meinem  fu5  betreten  : 
tu  ne  me  verras  jamais  mettre  le  pie 
dans  ta  mailon. 

*4inetn  ben  M  auf  bem  :^alfe  galten  ;ei.- 
nen  unter  bcm  fuf?  {jaltcn:  prov.  tenir 
le  pie  fur  la  gorge  à  quelcun  ;  le  traiter 
avec  dureté. 

t*  ^m  ^at  if)m  allée  unter  bcn  fuf  aege; 
ben  /  ivaéi  er  antnsorten  fcll:  on  lui  a 
dirté  toutes  fes  réponles. 

•fftroa«  unter  biefùiTc  Icflcn:  prov.  met- 
tre une  chofe  fous  les  pies  ;  la  mé- 
prifer;  l'oublier. 

*  €incn  unter  bte  fuffe  bringen  :  domtcr 

[foûmettre]  quelcun;   gagner  le  dcl- 
fus.  Êr  i(l  unter  bie  fîiiTe:  ileftruiné  ; 
il  a  perdu  fa  fortune  ;  fon  autorité. 
X'  €r  fallt  auf  tie  füft/  »rie  bie  faljen  : 

prov.  il  ne  fauroit  tomber  que  lur 
les  pies  ;  il  fe  tire  toujours  heureule- 
mcnt  d'afaire. 

t" Sinem  fuije  maéen:  /»w.  faire  reti- 
rer quelcun  ;  le  faire  gaçner  au  pié. 

*2(uf  frctjcn  fu§  jlcUen:  élargir  un  pri- 
fonnier;  faire  fortit  de  prilon  ;  mettre 
en  liberté 

*  ©eilten  fuf)  roeitet  feçen;  prov.  aller 

chercher  fortune  ailleurs. 

*  äSeftcn  fu§  m  einem  cvt  fcçen  ;  s'établir 

[s'afermir;    fe  fortifier  J  en  quelque 
endroit. 
♦€inctii  auf  bcm  fug  n.acfijagen  :  talonner 
quelcun  ;    le    pourfuivre    vivement  ; 
le  fui  vre  de  prés. 

*ïinen  fuê  im  arn&:ï)aben;  mit  einem 
fu'it  liber  bem  grabe  üet)cn  ;  prov.  avoir 
un  pié  dans  la  foffc  ;  être  proche  de 
Cl  fin.  , 

*  JuJ5  balteil:  tenir  pié  ferme.     çOîit  Ue< 

(îim  fuß  fectiten:  combattre  de  pié 
ferme. 

fSe»  tDcg  «lit«  b«  fnfç  nehmen  î/o-cv. 

s'en  aller. 


fU0 

Su  fuß/  adv.  à  pic.  gu  fug  fleÇcn  :  aler 
à  pié.  gufuêbieneu:  ferviràpié.  5Qpf)l 
JU  fug  [ciin:  marcher  de  bon  piéi  être 
bon  piéton.  iBcun  \A}  beffer  su  fug 
rcàiC/  roolte  ic&  meine  guten  frcunbe  be= 
fud;en:  il  j'ètois  plus  portatif,  j'irois 
voir  mes  amis. 

Äriegi*-bClcf  JU  fug  :  gens  de  pié  ;  infan- 
terie. .Çunbcrt  mann  ju  fug:  cent 
hommes  de  pié.  ginc  befalîutig  JU  rcg 
Ullb  JU  fug:  une  garnifon  de  cavalerie 
&  d'infanterie,  fu  fug  biencn:  fervir 
dans  l'infanterie. 

^uj;  fur  fug/  adv.  pié  a  pié. 

X'i'uß  eines  frttn«i;racinaux  d'une  grue  ; 
foie. 

3f,Jiiß  ma  falcfen:  main  [t.defauccn- 
w/cr.] 

3t^fu(?,  in  einem  nwppcn:  \_t.  de  blufon] 
pointe.  SKed)te  feite  \)ti  fuffeS/  cber 
bcr  redjte  unter-rcincfel  :  canton  dex- 
trc  de  la  pointe.  ^'\i  mitte  bc^  fu|TcÄ  : 
pointe  de  la  pointe,  ou  pointe.  £incte 
fcite  be«  fu(Te^,  ober  lincfer  untet-iBin^ 
c!el  :  canton  lencftre  de  la  pointe. 

Sv^i  in  einem  fdjtlb:  [t.  de  blafonl 
Champagne. 

)f^iiflc,  mit  anbern  ttnctuten:  V-de 

blufon^  membre. 

3£ju^:  [  t.  de  géométrie  &c.  ]  pié.  nie- 
Jure  de  douze  pouces.  9îl)einlànbtfd)er 
fng  :  pie  de  roi.  @C  »iel  fug  laUfl  :  long 
de  tant  de  pies. 

*^uf?:  pié:  tout  fe  qui  fvûtient  une  cho- 
fe. gug  eincé  tifcfce«  ;  fd)ranc!^  ;  leud)- 
tcr^i  bette?;  flufel*  k.  pié  de  table; 
de  cabinet  ;  de  chandelier  ;  de  lit  ;  de 
chaife.    €incn  fug  an  etroaé  mad;cn  : 

empiéter  quelque  chofe.  €ineU  fug 
m  eine  fàulc  mad)en  :  empiéter  une 
colonne,  giucn  breiten  fug  an  ein  glaä 
mad)en:  épatter  un  verre,  [t. de  ver- 
rerie^ 

)f^uÇ:  \t.depo'éfie  greque  é^ lati»e\ipii, 
ou  pied.  Jug  »DU  brcç  f utßcn  fçlbcn  : 
tribraque  §ug  uou  »icr  {çitui,  beren 
bie  erjle  unb  uierte  lang,  bie  beçben 
mittelflen  aber  furçfinb:  choriambe. 
53aé  nué  einem  fug  »on  bier  fçlbcn  be» 
ftc^et  :  choriambique ,  far  exemple  : 
vers  choriambiques. 

^uÇ  :  pié  ;  empâtement  :  partie  la  plus 
baffe  d' une  chofe.      gug  CinCi!  bctge«  : 

pié  de  la  montagne,  gug  einer  maur  : 
cineéwaUi;  eineêfranâK.  empâte- 
ment d'un  mur;  d'un  rempart; d'une 
grue.  Jug  eiuc5  njallé:  {t.  de  fortiji- 
cation']  bafe. 
♦^'u^:   pié:   état',  qualité,     ©ie  fad)en 

(leben  auf  gutem;  fdjlimmen  fuß:  les 
afaires  font  fur  un  bon  ;  mauvais  pié. 
€r  fffit  fid)  auf  einen  fuß,  M  ob  er  mai 
JU  bcbcutcn  f)dtte:  il  fe  met  fur  le  pié 
d'un  homme  de  confequence.  giue 
fad)c,  bie  »etlcren  fd;icne,  roieberauf 
guten  fug  feßeil  ;  rameaer  une  affaire 
de  bien  loin. 


*Sü%;  pie:  raifon;  raport.  55ie  fcÇll« 
%mt,  auf  ben  alten  fug  anlegen:  repar- 
tir la  contribution  fur  l'ancien  pié. 
ein  gut  auf  ten  fuß  ter  lanb^tar  pacè> 
tcn;  afermirune  terre  furie  pié  delà 
taxe  ordinaire  ©ie  nu'inÇ  nad)  bem 
£eipiiger  fug  prdgen  :  fraper  de  la  mo- 
noie  fur  le  pié  de  Leipiic.     gug,  ttUf 

tbeldjen  man  in  «incH  èonbel  getreten 

tft  :  denier. 

Ju^angel,/.  m.  [t.  de  guerre"]  chaufTe- 
trape.  2)en  rcallbrud>  mit  fuß  angeltt 
bcilrcucn  :  ferner  la  bräche  de  chauf- 
fe-trapes. 

^u|vI)«S,  /  ».  lavement  des  pies. 

Sn^hand ,  f  f.  ^u^-fdjtmel,  fm.  mar- 
che-pié;  efcabcau.  2(uf  bie  fug* 
bancï  treten:  monter  furie  marche- 
pié. 

^uß .  htdtn ,  /  ».  ^f ug.n>«nne ,  //.  ba«. 
fin  [cuveau]  à  laver  les  pies. 

^u^boben,  /  m.  plancher,  ginen  fugi 
boben  flrecf  en  :  planchéïer  une  chant- 
bre.  gin  aufgelegter  fug-bcben,  »ieeiti 
trrîgarten  :  labirinte. 

^ugïbictt,  f.  ».  pié  de  lit:  partie  du  lit, 
oii  l'on  met  les  pies. 

!Z>ai  oier  fù|Te  ^at  ;  brute. 

Snf,-xiim,  f  ».  ceps,  ginem  gefangene» 
bte  fuß-eifc«  anlegen:  mettre  les  cep« 
à  un  criminel.  2)ie  fûffe  in  ben  eifetl 
l^aben  :  avoir  les  ceps  [fers]  aux  pies. 

•  ^ujfen  v.n.  s'apuVer;  faire  fond,  aittf 
eines  anfefeen  ;  »erl)ci(nmgen  k.  fuffen  -. 
s' apuïer  [faire  fond]  fur  le  crédit  ;  les 
promeffe.s  de  quelcun. 

jfujî^frtU,  /.  m.  aftion  de  fe  jetter  [fe 
profterner]  aux  pies  de  quelcun  Sent 
Aèntg  einen  fug;faUt!)un:  fe  jetter  aux 
pies  du  Roi. 

^uf,f«Uig/  aiij.    sßcr  einem  fngfa'llig  et* 

fd)cinen;  être  profterné  aux  pies  de 

quelcun. 
^u^  -.  jîrtfdje  /  /  /.    ^ujjnwärmeiv  /  w. 

chaubette  ;  chaufe-pié  .   demoifelle. 
Fußgänger  /  /  m.  homme  ^  pié    piéton. 

3leuter  unb  fuggdiiger:  gens  à  pié  &  à 

cheval,    gr  i(l  ein  guter  fugaa'ngei;; 

il  eft  bon  piéton. 

^ug-gejlclle,  v.  Beulenfuß. 

^n|a>«bef ,  /.  m.  ßu^  -.  tu^,  /  n.  tor- 
chon. 

Jf^i'i^gen,  amforb,  /  ».  [t.devam'er] 
barre  de  panier. 

^iipg,  adj.  qui  a  des  pies.  £in  fùgig« 
topf:  pot  à  pies. 

^uÇîfaed)t,/  '»  fantafîln;  homme  de 
pié.  ipunïicrt  fug-fnçd)te:  cent  fan- 
taffins;  hommes  de  pié.  £iii  rcgimcnt 
fuß  î  f neçOte  :  un  régiment  de  gens  de 
pié;  d' inl.interie. 

)f  ^nfîîfnoi-re/  f.  m.  malléole,  [t. d'aria- 
ternie.'] 

^u^>hij?,/.w.  [btr  pmi  ^ùU]  bai- 

lement. 
Sii^kin,  f.  ».  peton  ;  petit  pié. 
vJuß^fdjemtl,  V,  ^uß^brtiKf, 

3  i  a  S»P 


fug 

^if  "fod"«/  /  f.  chaulTon. 

Ju^ol^le  i  iug  fol«,  /  /  pl»nte  du  pié  \ 

folairc.  [/  iTanatomie.'] 
S^^  trtpf,  /  III.  pa»  ;  trace  ;  vcftige.  €1- 

«fm  auf  beii  fuft-tapfFtn  nactifclaen: 

fuivrc   quekun   à  la  trace}  fui  vre  la 

trace. 
•  3«  vnei  fu§  tapffeil  tttttn- prov.  fuivrc 

{marcher  fur  '  les  traces cfe  quelcun ; 
'imiter.  €t  tritt  IM  bU  fué  tapfftn  fei-- 
n«  Dcr-CltiTIl:  il  fuit  fcs  ancêtres  à 
la  pifte.  SSir  treten  iti  bie  fuuitapffen 
Wilfetfr  brubtt;  nous  fuivons  les  erres 
de  nos  frères.  @ie  tritt  in  Mc  fug- 
Japffe»  ifcrcr  muttet;  niaii()t  n>acferniit/ 
IBtC  tiefe  getban  ^at  :  elle  fuit  les  tra- 
ces de  fa  mère. 
_^u^|le jg ,  f.  m.  fentier.  Sufl-flcia  burcft 
bai  (le^e^e  :  faux-  fuïant.  [r. </f  chajfi  ] 

8u|}j(lci(!/  bet  in  bit  lanb-fltafle  f(iut: 

travcrfe. 
3f  ^iig=0»><ï  te«  fc&ilbt«:  [^  dc.blafon-^ 

plaine, 
^iifitl;   aeJ{rtolÇ, /.  ».   fuftct;  fuftel. 

[/.  de  teinturier.} 

^iiß-nitt,  /  m.  an  einet  fuffc^e:  mar- 

chc-pié  de  carofTe. 

5uß  tud),  V.  ^u^  l)rtbef. 

^ug-x>oIdf/  /!  «.  inlanrcrie. 

^ii^îrortriner,  v  ^upfia^d^c 

5"^-n'rtfct)Cn,  /  ».  [ r.  cu»fuaé'\  ^ai  fui)-- 
tBafct)cn  (!t)ri|li:  le  lavement  des  pies: 
liôtre  fauveur  lavant  les  pies  à  fcs 
apôtres,  ©a«  fu§  iMfcfecn  am  gtmicn 
toiliKtftaij;  le  lavement  des  pies;  la 
certc.  iérémtnie  qui  fe  fuit  le  jeudi 
faint  par  les. perfunnes  devotes  dupre- 
tnier  ra'ig. 

$V^i\»«,^tV,  f.  ».  bain  ï  laver  les  pies. 

^iÇ  nnii-Qtl/ /. /.  Sö«bet-M//.  »». 
tiife. 


fut 

(jUrrcr/  /.  ».  nounlture;  fourrage? 
pâture.  .Çxirf  futtCt:  nourriture  de 
grain.  Slaud)  futtCt:  fourrage.  2)em 
Oitl)  fein  (uti et  geben:  domicrla  nour- 
riture [pûrure]  aux  bcftiaux.  guttcr 
ouf  ben  rointcr  anfcftaifcn:  pourvoir 
aux  fourrages  pour  1  hiver. 

:î5en  pferben  ein  fufter  «eben  :  faire  re- 
paître les  chevaux,  ©ie  reife  in  einem 
futtet  tl)un  :  faire  le  chemin  lims  re- 
paître. 

^uttev  auf  fo  »iel  pferbe  Robert  :  avoir 
tant  de  chevaux  nourris  &  entrete- 
nus. 

(jUttCf/  /  ».  doublure;  fourrure, 
îaffet  îum  futter  ne()men:  prendre 
du  taffetas  pour  la  doublure.  €in 
fuc6«;  lobeln  u.  futtet:  une  fourru- 
re de  peaux  de  renard  ;  de  martre  zi- 
beline. 

Sutter;  Jutterol,  /«.  étui.  «SriU 
len;  fc^ccr--me(rcr  jc.  in  einem  futtet; 
des  lunettes  ;  rafoirs  dans  un  étui. 

^mter^l/  /».  jtt  bcm  mtHimn'b,  unb 
anbeni  b«rju  geljèriaen  fac(>cn ,  bie  ber 
prie(iet  bep  bem  mcg-lefen  gebtau^ 

Cljet  :  Cüurfcs  de  corporaux. 

Juttei-«!/  übet  «ne  begcn -- f($eibe  :  faux- 
fourreaux. 

Sutter^bOle,  //.  Juttewbret,/.«. 

dolle. 

Juttcr^gefd^/  /.  ».  für  tauben:  tré- 

mie. 

X  S^rter#^em^,  /  ».  ramifoi:  che- 

niifette;  camilole. 
^uttei-îïrtmmei*,  /.  /  grenier  au  four- 

raoe  ;  à  l'avcine. 
vfutteivïrtflen,  /.  m.  cofre  à  l'avcine. 
^'uttcr^ïneAt,/  m.  [/.  de  guerre^  lour- 

ragcuri  pâtureur. 


fut 

^imer.-mrtrfdjalcï,/:»;.  fourrier. 

^Uttei'.-mniir,  f  f.  [t.  d'arcbitefJure']Tt' 

vêtement  gutttr  -  mout  eine«  itwIW  ; 
chemife. 
^ültei-H/  V.  4.  faire  repaître;  nourrir. 
î)(î«  »ith;  Ne  pfccbe  fitt.rn  :  faire  re- 
paître le  bétail  ;  les  chevaux.  ^at| 
muß  bie  pferbe  mU  fûtter.i,  rcenn  Ç\t 
Arbeiten  fcUen  :  il  faut  bien  nourrir  le« 
chevaux,  pour  les  faire  bien  travail- 
ler. 3«nge  ooiiel  füttern  :  bequeter 
de  petits  oîfeaux.  €in  maoer  pfetb 
rencfet  fûtfctn:  engrener,  ©je  fùl)< 
fùttetn  :  affourager  les  vaches, 

Daéfûtfetn,  /».  affouragement. 

Jiittern,  v.  ti.  repaitrc.  SBenU  »itbtep 
raeilen  gefafjtcn  ,  rocUen  reit  füttern  : 
quand  nous  autons  fait  trois  liciies, 
nous  repaîtrons. 

vfuttcrn,  V.  «.  doubler;  fourrer.  €(« 
f  Icib  mit  taffet  futtern  :  doubler  un 
habit  de  taffetas.  îinen  tocf  mitfucft» 
fen  JC-  futtCtn:  fourrer  un  jufte-au- 
corps  de  peaux  de  renard. 

^uttei-nàpfltjn;  fauf^n^pPeitt/ /.».  in 
einem  Pogel  bauen  pompe. 

Cutter »neç;  /.  ».  [t.  de  muletier'}  mo- 
reau. 

,futter«fnrf,  /  m.  fac  i  l'ayeine. 

^'uttei-îfdmeiber,/.  n.  celui  qui  hache 
la  paille  pour  les  chevaux  &c. 

futtet- îfdjannflCi  «futttr.-wnnne,  //. 

vanette. 

^uttertud»,/ ».  peluche;  rev^che. 

^üttcnmg,  /  /  nourriture;  fourrage, 
gûuetnna  anf  ben  »inter:  fourrage 
pour  l'hiver,  gür  bie  füttening  U» 
tithtt  forge  tragen  :  avoir  foin  de  la 
nourriture  des  belHaux. 

5U0/   v.^og. 


©. 


Cette  Tettrt  fe  frononci  far  tout  comme 
le  G  des  Frangots  devant  a,  o,  u.  mail 
il  faut  prend' t  garde  de  n'en  pas  con- 
fondre la  pronon  iation  avec  celle  du 
K'ou  avec  cette  de  f  J  comme  on  faite» 
quelques  provinces  iP Allemagne. 

ßl^fbe,  /  ».  don.  ®abe  ber  nolur: 
v^  privilège.  ^\i  fc^ènfjeit  ifi  eine 
fet>t  BcrsÄ  iglicÇe  g«be  ber  nntur:la 
beauté  eft  un  privilège  fort  paflàger. 
Unter  oUen  poetcn  ^at  et  bie  fc^in^en 
gaben:  *  il  eff  le  mieux  rente  de  tous 
ks  poètes. 

•JOAb«  einen  befc&wtrlrc^en  menfc^eit 

Ui  \\\  werben  ;  rançon,  I 

f  •  (Êv  bat  bie  »ab«  »ter  bie  art  an  fîcfc,  I 
^i>  %\  lUU^  i^Wii%\,  mi  (ftw  utim  bit  ( 


bc^^^e  fcmmt:  +*  il  aie  talent  de  tout 
gâtcri  de  malfaire  tout  ce  qu'il  lait. 
<5ilb«I/  /. /.  fourche;  fourchette.  5))? 
J)cn  mit  ber  gabd  aufncb'««"  :  amaffcr 
le  foin  avec  la  fourche.  SOteffet  Ullb 
gabcl  :  couteau  &  fourchette.  €in  rcbî 
\vx\  auf  bet  gabel  jerlegcn:  trancher 
une  perdrix  au  bout  d'une  four- 
chette. 

3(  ©«bel,  [/.  de  blason]  gouffet. 

^ie  mu«quct  auf  bie  gabel  bringe«;  f- 
d exercice  militaire']  mettre  le  mous- 
quet fur  la  fourclicrte. 

3f  (èabelsfi-eug/  /.  ».  [/.  de  blason'] 
pairie. 

(5Abcl.i)«i(^fel, /./  [/.  dftbarrtn]  li-, 
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(Pabelein,/  ».  fourchette. 

(Sabûtxn  ber  metn-ftben:  fourchette; 
ni!ie;  fléau. 

t  ©rtbel  î  frtbi-erin  ;  öfrtbeintuttrin//. 
/.  [mot  injurieux]  foic-cre, 

©«bclfonnttt,  adf.  fourchu. 

©ijbclîbolg ,  /  ».  bois  fourchu.  ^abtU 
%t\^,  baran  bie  rdjfcn  tôt  einen  f«ttt8 
gefpanitet  roetbcn:  proueuil. 

}f  <?(<»b«I.-bolf;  in  ben  {ifi^^^tâm;  oour- 
baton.  ©ttbel  hcl!5,  bamit  ba«  aatlicn 
on  ben  oérbet  -  ffàben  «f fl  gemadit  :  gi- 
belot.  .Ç»6lPfrnc  qnftîbdnbct  an  ben 
gabcl'bôiwtrn  cinct  gälte:  fotoforins. 
®3\Kh\)m,  r»  biefrumra-b»lç«t  unter; 

fiÛBct:  contre-bitte. 

<P<»{»el.-f(jjwfl»j9//.w.  grt  p»n  6«bi*ten, 


{t.Jeci-iffèl  autour  fourcher«}  four- 

cficref. 
(Bdhilr^d},/.'»  coup  de  fourche. 
JMputct  euci)  »or  go(iel»(licÖ«'i/  ^«9  «"i' 

(JjeH  îKun  locfcer  :   p'ov.  on  fe  fert  de 

ce  proverbe  en  Aliemagne  :  pour  fe 

moqir  de  ceux  qui  craignent,  uùil  n'y 

M  ri  !  il  craindre, 
<lfabtl\ticïif.m.  manche  de  fourche  ou 

de  fourchette. 
<B<xM'iind,  f.  m.  fourchon.    €inc  mi(î-' 

gabcl  |)at  bre»  iinrfen  :  uhc  fourche  a 

trois  fourchons. 
t@acfeln;  sUdtbl,  v.n.  LabUlet; 

caqueter. 
t(BacïcUy,  /./  (Stgarfel/ /.».  babil; 

caouet. 
f  (?«*!«• ,  /.  m.  babillard ',  caqueteur. 
t(5«dlcrinn,/./.  babiliarde;   caque- 

teufe. 
t(S(ïî>C/   Ç.m.  [mot.  ife  province^  éta- 
ge. V.  Stoif. 
f  ©rttic,  boutique,  v.  !Sva)n;  £aî>en. 

{©ûfffH/  t'.  ».  babauder.  Sluffcetl 
(îraffcn  SilfFcn  ücijCIt  :  aler  babaudant 
par  les  rues;    baïcr. 

t  ^(ï^ir  n  l    OrtÇcn  /  V.  ».  jargonner  ; 

<■'  c//'  A»  f  )•/  </t'  /'  (/;V  &  de  In  pi/ute. 
%*  fr  fan  reebtt  gagfcn  ncc^  eçcr  legen  : 

^rev.  il  fe  dit  d'un  homme  qui  n*  eu 

bon  à  rien. 

®0.\)î'  f.f.  roldcur.  gttlctt  UtOi  erftcii 
gcn,  imaefld)tct  feiner  çifyt;  monter 
une  montagne  malgré  fa  roideur. 

©«bc,  adj.mi.e\  roide  ;  ckarpé.  €ilt 
S^ljCt  ['Crs:  une  montagne  roide.  €in 
gàl)et  fclé  :  un  rocher  el'carpé  S)ct 
!)flni  beé  bcrncêifî  ni«^t  «d^c:  la  pente 
de  ia  montagne  n'eîl  pas  rude. 

(Bnbe:  foudai.ir  promt;  lubit;  préci- 
pité. €iite  gfl!)e  licroegung:  mouve- 
ment foudain;  promt.  (Biffeeï  tob  ; 
mort  foudaine;  fubite  ®(i^cr  jtifßll  ; 
ternnteriinn  t  ac.idcnt;  changement 
fubit.  ®(îî)cr  Mti)  ;  ccrnebmen  :  con- 
feil  ;  cntrcprife  précipitée.  @4f)e( 
jOtn  :  colère  promte. 

<B'<ù)t;  tjrtbling,  «i/v.  fubitement;  fou 
dâinement  ;     promtemcnt;    précipi- 
tcmment.   ®dt)lingfluf|îe6eil ;  feiever 
précipitemmcnt  &c. 

<Sai)iovniz%  JÄC^JOfni©/  adj.  promt; 
violent. 

©dl/    V.  (Belb. 

f  *  €é  tritt»  mit  grûit  mib  gdl  »or  beti  «ti^ 

gen  ;  /lîov.  il  me  prend  un  trouble  ; 

une  émotion;   une  défaillance;    un 

mal  de  coeur. 
©äl)"ci)nrtbel ,  Ö5elfrf)n<»l>el/  /.  m.  {t  de 

fauconnerie]  bec -jaune;    béjaune: 

vifeau  jeune. 
J*©<il(d)nr.bel:  [t. de  mépris]  béjaune; 

jeune  homme  niais. 
X  ©«l^tvcy/  /  /•  [t,  dt  marir.t]  galeries. 
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@aTef  /  /  /  gaiere.  «uf  bl<  ««feen 
oerurt^cilet ;  gefc&miebet:  condamné; 
mis  aux  galères,  üie  «ufferfie  fpiçe 
on  bem^inter.-cber  lorbcr^tbctl  einer 
gnlee:  joug  de  pouppe;  joug  de 
prouë. 

0rt[ten  >  «ncftr/  /.  m.  [  t.  de  marine] 

(Salcen^bebienter/  /  m-  ber  reetu  unb 

roaffer  unter  ben  J)anbcn  bat  :  barillard. 
<5irtlee.-burfd),/.  ».  galérien;  forçat. 
•l-<B<«lee.-buiv  '/.?«.  [t.  /«janVwAr] putain 

abandonnée  ;  proftituée. 
©alee--fce5c[/  /.  m.  marabout,  futter,  an 

einem  galcen-fcegcl:  gratiou. 
(Prtleen.flocf//.  ;».  baran  man  bte  galecn 

«n  ber.i  lanbe  ticfî  madjt  :  bitton. 
(BaUtn.-3cït»(J<5nsen//./.  ['•  de  manne] 

pcrtcguct. 
(SaUni]<f;) ,  atfj.  Galenique.     2)ie  ©ale^ 

ntfci)e  art  lU  (Utiren  :  méthode  uale- 

nique. 

;Der  auf  ®«lenif(J;e  art  cutiret  :  Galc- 

nille. 
v^al^ant/  //.  [»-ac/WJgalanga. 

v^'UlOî  ffirtlgc«/  f.m.  potence;  gi- 
bet. 5um  galgen  ucruttbeiien  i  con- 
damner à  la  potence  ;  au  gibet.  2ln 
ben  galgcn  |enc£en  :  mettre  à  la  poten- 
ce. 3um  galgcn  fetnau«  fii^tcn:  me- 
ner au  gibet. 

Sa  flehet  galgcn  unb  nb  brauf:  il  y  va 
du  gibet  ;  il  n'y  va  pas  de  moins  que 
de  le  faire  pendre. 

£eutc,  bie  ti  auf  galgcn  unb  rab  reagen: 

gens  de  fac  &  de  corde. 

X*SSiai  on  galgen  gehört/  erfa'uftntcf)t: 
prui'.  te  gibet  ne  perd  point  les  droits. 

3ura  galgen  ge|crif;  :  patj^bulaire. 

t  ®eb  an  galgen  t  [t.  '»>'  »'  ux]  va  te  faire 
pendre. 

t®rtl5en,-rtrt,//.  race  de  pendard. 

Ö5rtlgen4iei-g,  /  »».  émincnce  [colline] 
où  il  y  a  un  (;ibet  planté. 

{'©«Igen-bi-Aten/  f.m.  homme  pen- 
dable ;  pendard, 

tCrtlgenbieb;  (5rtlsertîfd)clm;  <B«t 
gen  fd)tt5engel  î  ©algen-vogel,  fnt. 
pendard.  ©algen^tjcgel,  tereinei.  an- 
teru  iu  bcnctens  rcurbigen  bingen  »er- 
leitet:  traîne  potence;  refte  de  gibet. 

©rtlgen.-ïette,  /./.  chaîne  à  atacherun 
criminel  eu  gibet. 

Oïrtlgen4eiter,  /./.  échelle  de  gibet. 

©rtlgcnm<i(3tg/  "dj.  pendable.  €in  gol^ 
gcnradpiïer  bieb;  un  voleur  pen- 
dable. €ine  galgeumô^ige  tl)«t:  un 
cas  pendable. 

©rtlgenîvfeileiv/.  fn.  fourche  patibu- 
laire. 

t  Ö5«lgen--fc{)wengel,  /.  «.  rerte  de  gibet, 

tGJrtlgcnçen/  v.  ».  fentir  le  gibet. 

'Sûlilàdr  /.«.  Galilée. 
(Balüötv,  f.  m.  Caliléen. 
(5ft(( Jflifc^  /  adj.  de  G  »lilsc. 


®(lU;  <5nHt,f.f.  fiel;  bue.  €rgtcfi 
fung  ber  g»ll:  dégorgement  de  bile. 
î)iefcbmar()c;  grmie  galle:  bile  noire; 
jaune.  2>ie  goK  erregen;  aHùl)rcn: 
émouvoir;  purger  la  bile.  ÎBittcrrctt 
gaO  :  amer  comme  fiel,  ©ie  fc^watÇe 
go  Ile:   atrabile. 

*(5«ll:  fiel;  bile;  colère;  haine.  ACÙ 
ne  gall  baben  :  n'avoir  point  de  fiel  ; 
être  fans  relTcntiment.  S5ie  fiOU  »i« 
ber  einen  oui'fpcDen;  ouèloffen:  dé- 
charger fa  bile  [répandre  ;  vomir  foa 
fielj  contre  quelcun.  Sie  galle  lau  t 
tf>m  ùier:  fa  bile  s'échauie;  ilfemet 
en  colère.  SfrBuei) ,  fe  bte  galle  unten 
abführet  ;  eholalogue.  [t.  Je  médecine,'] 

©all-apIfCl,/.  m.  gale;  noixdegi- 

le;  calTenolte. 

©dUcn,  V.  ©elle«. 

êauttlfUtttï/  adj.  »taet  comme 

fi*}. 
<Brtllcn.-6I«fe,  //.  veflîe  ;  follicule  [  vef- 

iiculej  du  fiel;  rcletvoirde  labile 
)i<Sai{trua,t^ixf,t,  f.n.  pi.  It.d'anatomie'] 

varlFeaux  biliaires. 
)f  ©rtUen  f  rôbre^  f.f.  [/.  de  wJdédne] 

pore  biliaire. 

K ©rtllen-blüfen^lut^ober  pulf-ober:  [/. 
d'antilomie]  veine,  ou  artère  cyftique. 

K@allcrien,  am  bintcm  t&eil  brt 
îii)if[ii  [*,  de  marine]  bandins. 

©alicrf,  /./  gelée.  ®cf>it»ein.-9allert: 

gelée  de  porc.  5ifc{>s8aU<rt:  gelée  ie 
poifibn 

©ilUiCiett/  /.  »,  Galice  :  rottume  tn 

Efpt>gnt, 

)f  (^aUîDît^  /:».[/.  de  marine]  pou- 
lame,  ©ti'ief  bolp,  iveldjeé  boiS  gaUioii 
fotmiret  unb  »eft  bdit  :  ferviote.  5Sre* 
ter  om  galiion/  baron  fid;  bie  tïcllm 
brechen:  tamboiu^  d' éperon.  SiefpU 
%i  beé  gOllicnS  :   pointe  de  l'éperon. 

©allifcè«  fpra4)c,  /./.  au^-sto«* 

Ijèfifc^î  Gaulois. 
@aU*i:CtCi[) /<?</;.  bilieux,    ©aa^-ret« 

cbet  art  feçn  ;  être  d'un  tempérament 

bilieux. 

*  <5rtll.retd)/  bilieux;  fujet  à  la  colère. 
©all'fUC^t/  /  /.  coiera-morbus. 

v^altttCl)/  //  calamine  :  /(?r/f  de  pi- 
erre minérale,  cadmie  ;  marcaflin  ;  pi- 
erre calaminaire.    Z>iX  aUerbefl«  fioll» 
met):  calamité, 
K  ©dlOP/  /  "I.  [t. de  manège]  galop, 
)f  ©rtloptfC«,  V.  a.  galoper.     3m  gfllO« 

piten  mit  ben  fdjultern  «efcbroinber  ol« 
mtt  bem  ereutj  geben:  dévider,  oudé- 
vuider.  anfangen  JU  grtUptren:  enta- 
mer le  chemin.    €in  pfcrb  9«lopite«  : 

galoper  un  cheval, 

©aniaiiberlciti/  /.  ».  chamsdris. 

Ihttbe.} 
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t  ©{JtttClIcl)  aclj.  \yiot.  de  province'] 
SSXirnjirt  qamdid);  le  coeur  me  levé, 
©flcon  mpd)te  einem goniclic^  »erteil: 
cela  fait  ioulcvci  le  coeur. 

i  (^dn^ûffC/  /.  m.  [/.  injurUux]bs- 
gueule. 

©anî>tn;  (B<intn,w.».bâiller. 
3P<»8  (Bàntn,  f.  ».  baaillemencj  blillc- 

inenC. 
<Bancv,f.  m.  bailleur. 

tSwliffer  -'  ober  ^nen^ri-aut,  /.  ».  an- 

thyllis. 

OflOv}/  /.  m.  alleure;  démarche!  pas; 
train,  ©tatcfct  ;  Iflngfjmet  k.  9(in9  : 
grand  pas;  pas  lent.  Titien  a»  feiiiem 
çaiig  feinten  :  connoître  guclcun  àfon 
alleure;  à  l'a  démarche  (fitictt  (JOng 
reotjitl  tî)Ull  :  faire  un  tour  quelque 
part.  Um  eine  fac&e  öicl  s^i'sie  tl)uu 
inüffcn  :  faire  bien  des  pas  pour  une 
chofe.  3')r  nivict  eiiicn  uer««blid)cn 
ganSt^Ult:  vous  perdrez  vos  pas.  X>it 
ffldje  il)ren  gani)  gc^eH  lafTcn:  lailTer 
i'afaire  alerfon  train.  iDoé  i(l  fein  8e- 
«»obnlici;et:  gang  ;  t  ce  font  fcs  gale- 
ries. 

•  &nii  in  beii  gang  ttingcn  :  mettre  en 

train  [  donner  la  vogue  àj  une  chofe. 
©er  aïpocflt  t)nt  bie  facfte  rec()tfd)affen 
in  bcn  gnng  gebracht:  cet  avocat  a  fort 
bien  acheminé  cette  affaire.  £ill  ivcrt 

in  gang ,  in  gebraucf;  (»ringen  :  établer 

un  mot, 

©aê  pfcrb  gefiet  einen  guten  gang:  ce  che- 
val a  bon  pas;  a  lesalcuresbellcs;aun 
bon  train.  Sineu  (larcEeu  gang  gcï)en: 
aller  grande  erre,  èiiicn  Ijiibfcbcn  gang 
^abeu  :  aller  belle  erre..  ®ebrod)ener 
ßang  cinc^  pfcrb«;  ba  ci  lueber  einen  fa^i 
nDd)  im  galop  gc^ct  :  aubin. 

3{  65rtng  einer  mùl)len  :  meule  »vec 
tout  ce  qui  la  fait  tourner.       9)iùl)lc 

mit  fc  «ici  gângen  :  moulin  à  tant  de 

meules. 
3£(25rtng  ini  bcrgrecrcf  :  rameau. 
©«ng  am  i)aufe:  galerie;  corridor;  paf- 

fage. 

<Ei«ng,I)interbenpferben/  in  einem^.'.U: 

tchapee. 
<Prtng  im  garten  :  alée.    ©a'ngc ,  bie  auf 

einen   pumt  au«gc{)en:  patte  d'oye. 

[t.  de  janZ/niiT.] 
©ano  »en  fpeifen  ;  fervice.      sOîafilacit 
k     BBnjn?ci);  Btcogdngcn:  repas  de  deux; 

de  trois  ferviccs. 

^olti-  5«ng,  in  einem  trcdPencn  graben, 
fo  mitbruft  i«î)r  nnbfc^ie^=lC(^ern«cr; 
fcf)cn  ift:  coffre. 

Q5«n g  ,canal  i  conduit.  55ai?  tt'affcr  burc^ 
eiiic»  <janü  leiten  :  conduire  l'eau  par  un 
canal.  *Êinunterirbifd;cr9ang:  conduit 
foûterrain. 

<Sflng  im  leibe  :  [/.  d'anatomie']  conduit. 
Z:tx  bar'i  Ciing:  le  conduit  de  l'urine, 
!D(e  fpcie^eUâÂngc  :  les  conduits  de  la 
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fauve.     S)er   niilc^-brull  abern.-gang 
conduit  de  Pecquet.      ;Der  inncrlidjc 
frummcgans/  inbenD'crcn,  nufberfciî 
te  ter  tronimel-^ole  :  labirintc.    ;.'     ' 

oîiîiig ,  5u  bcn  fd^ifl^i'-famniern  :  conloir. 
®am,  unten  imfdjiff ,  jimi  iiuebcfTern 
galerie  de  fond  de  cale.  (Bang  c()ne 
Xinàj:  hipéthre.  ®iiiig,  in  bem  uiitcr-- 
flen  tl)eil  beéfcinirt*/  bamanauf  bcçbei: 
'feiten,  »on  bem  tintcrt&cil  \\x  fccm  »cr= 
bcvtijeil  gelangen  fan  :  accourfie.  0ang 
eben  rtu'fcei!ifd)iff:  balcon. 

©«ng;  grtngbflr  ;  gangin,  a///,  mctable; 
qui  va;  qui  a  cours.    ®ànge(!  [gaiigfca: 

"  rei^]  gelb  :  argent  qui  a  cours  ;  qui  cil  de 
mile  i  argent  nietable. 

€int  gangbare  (traffc  :  rue  ou  chemin  fort 
fréquenté  ;  ou  il  paffe  inccffammenC 
beaucoup  de  monde. 

©«ngeln,  v.n.  (£in  f  inb  g^ngetn  :  pro- 
mener un  enfant  a  la  lifiere. 

©«nger,/.  t/i.  [t.  de  manège]  cheval  de 
pas. 

♦  êin  gJngtgcé  ma;i(  feaben:  être  fort  en 
büUi.hc;  parler  beaucoup. 

©(1115/  //.oie; oifon.    ©a'nfc galten; 

nidfîen:  nourrir;   engrailfcr  des  oies. 

Çinc  fcttc,  gebratene,  gefiïlifegan^-: 

oilbn  gras;    rAti  ;  farci       (fine  milbc 

gan^:  oye  fauvage.    ®cn)i|]'e  art,  ïcn 

ttîilbcn  gdnfcn  :  cravant. 
Sie  gaMêafcrciifcn  :  tirer  l'oye.  [  fe dit 

d'une  forte  d'exercice  des  bateliers.] 
f  (5rtn9,oil'on; idiot;  niais.  Çine  tum- 

nie  ganä  :  un  oifon  bridé  ;  un  franc 

oifon. 

X  *  25cni  pfaffcn  bie  gdnff  Çiiten  :  prov. 

mourir;  être  mort. 

)Ç(Bo,n\i,  [t.  a'f/oMi'/far]  gueufe. 

3f  "Jlmtncnnifd)«  gans  ,  [^  d'aßnno- 
mie]  toucan,  [une  des  douze  conßella- 
tions  aujirales  ,  observées  par  les  tno- 
derties.] 

3t  (Pane-rtug ,  /  ».  ['■  d'imprimeur] guil- 
lemet. 

(Brtnfc'blumc  ///.confire.  ®ânfe  blùm? 
gcil  ;paquerete;conloude  petite. 

(Bànfe^fci-tcf «forte  :  grünlich ,  adj,  mer- 
de d'oie. 

(Pcinfe^fett ,  /  ».  graiffe  d'oie. 

©nnfe:fii^ ,  / »I.  [plante]  patte  d'oie; 
pié  d'oie  •■  piment. 

®<infc-gefvos,/.  r.  petite  oie. 

©(infe>ban&lcv,/  m.  oïer;  oyer. 

(P<infe-l'ivt,/.  m.  p:.trc d'oies. 

(Banfc-ftel,/.»).  ©rtnfe»fe&ci- ,/./.  plu- 
me \i'oie. 

©anfelcin ,/  ».  libilot. 

©nnfevieb ,  /  w.  jar. 

<B<inferid>,  [plante]  poterium;  herbe  de 
renard,  herbe  aux  oyés.  Bulben  gdU' 
ferid)    alchimille. 

(Banfe-'fptel ,  /.  «.  jeu  de  l*oie. 

(ßänßltin ,  f.  ».  petit  oifon. 

I  K/Jd-'i  t  f.  m.  [mot  de  province]  en- 
can. 3n  cifentlie^en  8«iit  »erfaujfen-- 
vendre  à  i'cncau. 


C'5ûtto  /  adj  entier.     €in  '  '^f  : 

un  pain  entier.       €in  i'  ^  ; 

niaft  ;  ele  :(.  un'  livre;  -piiuc,  aune; 
entière.  Çine  aani;e  (iwn^  ;  mono.:  ;r. 
une  heure  .  un  mois  entier,  ©aillj 
machen  roi«  jetriffen  ober  jerbrod^en  iib 
rapiéceter  [  racommoder]  une  choie 
rompue. 

*  ff in  gançe«  ani  ber  facÇe  modien  :  expe- 
dier [vuidcr;  tcrminerj  uneafaire. 

t£in  gantjes,/.  n.  bcfîrn  tlîeile  infam; 
nicn  ^dngen ,  uiib  nid;t  ïcn  einanber 
getrennctfmb:  oontinu. 

©rtUQ,  tout;  total.  ;î>ie  ganfte  weit: 
tout  le  monde,  ©en  ganfien  tag  ;  lai 
gan^c  )a!)r  :  tour  Icjour  itout  le  long 
du  jour]  toute  l'année.  Sie  ganSe 
gefeUfc^afft  :  toute  la  compagnie.  îjtrt 
gnnt<eiu  ^erçen  :  de  tout  mon  coeur. 
OJîit  ganpem  fïeif,  »ernicgcn:  avec 
toute  la  diligence  poff.ble  ;  de  toute 
fa  force.  SieganBcfummbclauiftfit^ 
fo  l)CCf)  :  la  foinme  totale  [le  totalj 
monte  à  tant. 

©«ng;  grtnQltd?,  adi:  entièrement; 
tout;  tout  à  lait;  totalement.  êiC& 
bem  ftubiren  gaaÇ  erijcbin  :  s'apliqucr 
entièrement  aux  études,  ©anç  al« 
lein;  franc! ;  neu  îc.  toutfeul;  mala- 
de ;  neuf  ®anç  auc trincten  :  boire 
tout,  'jd)  bin  ganß  bal)in  :  je  fuis  tout 
perdu.  ®ant5  »etdnbert,  Dcrborbcnjc. 
changé  ;  gâté  tout  i  fait.  Sic  fad;e  i(l 
gani5  [gaKfi  unb  gar]  »crlc^rcn  :  I'afai- 
re eft  totalement  perdue.  (BäaMidj 
Ucrbetbcn  ;  bcfrcDCn  JC.  perdre  ;  déli- 
vrer entièrement  &c.  'ji^  bin  gdlIB' 
lid)  eurer  nieonnng  :  je  fuis  entière- 
ment [parfiitement]  de  v.itre  fcnti- 
ment.  ®an(5  unb  gar,  fc^lcctitcrbing* 
abgciviefen  :  débouté  purement  &  fim- 
plcment.  [t  de  palais.] 

©litiçltd),  adj.  entier  :  total,  (tint  ««HK- 
lid;e  niebtrlage:  une  défaite  entière; 
totale.  £in  n>ercî  jn  fciuergdnF,lid)cn 
«ollFcmmenhcit  bringen  :  amener  un 
ouvrage  à  fon  entière  [dernière]  per- 
fettion. 

®(IT /  /f A- fort, beaucoup, bien.  &it 
m[:  beaucoup,  ©«rwenio,  alt,reid), 
frennblid)  !C.  fort  [bien]  peu ,  vieux, 
riche  ,  aimable. 

©rtf,  entièrement,  tout  à  fait.  Éinert 
gar  l'ctluiTcn  :  abandonner  entière- 
ment quelcun.  Sie  factie  ifl  gar  i)er> 
lobrcn  :  I'afaire  eft  tout  à  fait  per- 
due. 

(5r.i-«ii8,  f.  m.  iin,ilTuc.  [il ne  pren.l 
qu'en  mr/uvaif'- part.]  Çiliem  bCU  gflr- 
flU^  niadien  :  achever  de  perdre  qucl- 
cun  :  de  le  ruiner,  f  *  Scr  gerinafle 
tufall,  fc  it)ni  begeaitct,  roirb  ben  gac- 
axu  mit  ibm  fpielen;  i&n  gani?  fiber  bcK 
î)auffrii  n'crpcn  :  la  première  mouche 
qui  le  piquera  ftra  un  taon. 


(8ùvnid}t,  adv.  nullement;  point  du 
tout.    3c&  ('!!!  flcir  iitd)t  ter  nicçtiami  : 

je  ne  fuis  nullement  decetavis.  ^&) 
«il!  giU'  Htdjt  foinmcn  :  je  ne  viendrai 
point  du  tuut. 
(Jtjtrjii/  «Al.  trop  ;  exccdivemcnt.  ®.ir 
ju'fnlf,  roarm,  long, fur« !c.  trop  froid, 
chaud  ;  long  ;  court.  £>cm  rcein  îc.  gar 
JU  fel)r  naitbiîttge II  :  Être  excellive- 
mcnt  adonné  au  vin.  3<^  fciltic  if)n 
nur  gar  ju  rosÇl  :  je  ne  le  conaois  que 
trop. 

(DaV/  «/;.  cuit.     ;Ca«  jïci(cf)  ifl  gar: 

la  viande  cft  cuite.  S^er  jïfc&  t(î  ilid)t 
rcc[)t  gar  :  le  poiiTon  n'eft  pas  bien 
cuit.    €ö  i|îiuic  ^alb  gar;  il  n'eft  cuit 

qu'à  demi. 
3f  (5«1i*/  \t.de  co)TöiiUr àfc]    £inc5«lt 
garmarf)C!l:  corroïcr  [apprêter;  apa- 
reillerj  une  peau;  habiller  une  peau. 

©djnrtfigrtrbc  /  / /.  miile-feuille. 

®ar{)e/  /  /.  gerbe.  S^a^gctreibet« 
garben  binbcn:  lier  le  blé  en  gerbes; 
cngerber  les  blés;  cn|aveler.  (fine 
ticmc  gavl-e:  gtrbillon.  gjii  l)aiiffe 
»otibret)jcl)tngatb«ii,  barnadjman  te« 
îc^CKbcit/  u.  a.  m.  abidtjlct;  treizain. 

©arbcn,  v.©eibcn. 

©ÛïklUUn'Ovl ,  f.  mjkur. 

3f  ©«rtenifetlff//  «.  [t.  d'artificier] 

gerbe  de  feu. 
<!(.".i-l)cn-b«iifc,/ro.  bcn  mon macf)t,  fel= 

(f)Cfcc|Jb>b<ff«absuiâ()le»/«!ibaUlsbcn: 

quinrelage. 

©rti-beii4cgei-,  /  w.  tcrfcie  gnrbcn,  in  bcr 
fdKUiîc,  orbentlid)  Icijct  :  calvanicr. 

(Srtrbenjcbciiö  ,  /.  m.  [e.  tfe  coutume] 
champart  ;  terrage. 

®at'bïdîCt,  fm.  rotilTeur. 

@aT&tIlC  /  /./.  rideau,      ©arbine  oni 

bCtt;  Wrbcmfciifrcr:  rideau  délit;  de 

fenêtre,    ©icuarrincit  tJorjic!)en/  auf 

jic^rn:  tirer  le  liJcau. 

(Sdv^inmn^ ,  f.  ;>;  anneau. 

©«rfetn  -.  ^CMt^t,  f.  f.  verge  de  fer; 
tringle. 

3f  @dre;  (ouv,f./.ii/fetiitduvi«& 

de  la  iierre  nouvelle.]  Ziit  Ifciil  ".  Daé 
bicr  i(î  iii  bcr  ga'rc:  le  vin;  la  bicrrc 
bout. 

X  <Bavz\i ,  V.  n.  [3(^  gn'rc/  l«  ra'reU  &, 
giercft,  cr  gu'rt  &  giert/  icft  .g^rctc  & 
flc»,  idi'iorj/  gcfîcrfn]  bouillir.  S^ct 
luei  (  tariît  m  ju  gùrcn  :  le  vin  com- 
mence i  bouillir.  ?Sî;nn  biiê  bicrgcgc-- 
rcn,fDnnrb  ci°aef.ipt;  quandlabierre  a 
bouilli ,   on  l'entonne. 

©àfcnb u-crîcii ,  it fermenter.    ®(ircnb  1 
jnad;cn:  pouflcr.    Si'tlïacfàfjtudjbcu 
tt»rin  jn  iiivcçen,  trcrn  bcr  xt-AW-  (Ipcî  i 
Mnbv't.  roalcrbobufit  odre!ib''cn!Jcf)rt| 
wirb  :  Hell  dangereux  deremuëile  vin, 


quand  il  eilen  fleur,  celale  fakpouf- 

fer. 

©ai-untj/  /./.  fermentation. 

2iUci/  i»a«  eme  gàrung  «ermfacÇet  :  fer- 
ment. 

©(tV'tDCP/  /  m.  charcutier;  gargo- 
tier.  @at  Ecd^)/  bcr  bie  braten  nur  fpi= 
dct/  UMbäurcd)tcmac&t/  mib  rcl)e  »«-- 
laufi't:  rotilFeur  en  blanc. 

©.ir-ïc>d)in ,  /  /.  gargotiere. 

<Brtf-ïud)e,  /./.  gargote. 

3c  ©itt^nirtC^l'H/  V.  a.  appointer, 
eine  cc&fen=î)aut  gar  machten  :  appointer 
unbeuf.  @argeraad;teôlcbcr/ bai  ge-- 
trcefneta'crbcn:  cuir  en  croûte. 

X  ®«f  '■  m«d)cn/  ['■  de  pelletier]  con- 
fire. 

© armcn^CrIetlt ,  /  w.  germandrée  : 
plante,  petite  chêne. 

@arn  /  /.  «.  fil;  fîlure.  Scinctt;  i«ol- 
IflIK.garn:  fil  de  lin;  de  laine.  ®arn 
fpinnen  =  filer;  faire  du  fil.  seBolun  garn  -. 
filet,  laine  filée.  ;î)cr fein TOcUtn  gern 
fpinntt:  filatticr.  2)ie  fein  recUcn  garn 
fpiinut:  filattiere.  3lUeé  garn/ fo  vcn 
ciiieni  rccf en  gbgefpennen  rocrben  ;  que- 
noiiiUée. 

X  ♦  eie  fpinnen  f  ciu  guf  garn  mit  cinanbcr  : 
frov.  ils  ne  s'accordent  pas  enfemble; 
ils  fe  traverlcnt  toujours  :  en  phrase 
proverbiale  les  franquis  difent  :  que 
leurs  flûtes  «e  s'accordent  pas  enfem- 
ble. 

©«l'H/ filet,  rets.  ©aégarnflUéiBcrffcn, 
iieSCn  K.  jetter,  tirer  le  filet.  Oam 
cuf  tic  VOMi  fli'Ucn  :  tendre  des  rets  aux 
oifcaux. 

<S<ivn ,  [t.  de  chaffe\  panneau.  ©acttC  ftclï 
len;  tendre  le  panneau.  '^\\*%(XXX^\9X- 
\%\\:  être  pris  dans  le  panneau. 

:j:  ^  giucra  inâ  garn  faUcn  ;  pov.  don- 
ner dans  le  panneau  ;  fe  laifler  atra- 
per. 

©arîl'fle,  //.clvade,  falicot,  fquil 
le,  faillicoque,  chevrete. 

{âmn- bafpd  /  /.7«.©«fmeint.C//./. 

dévidoir. 
®rtrn-'m4fd)e /// maille. 

®aVfft4  <7rty.  rance.fort.  ©at({iger 
fpccF:  lardrance.  (garfiigcbuttcr:  beur- 
re fort.  ®ar(liget  gcrnd;/  gcfc&macf; 
odeur,  goût  rance.  ©arfîig  IBCr« 
îcn:  rancir.  ©«IligticcÇen:  fentir  le 
rance. 

X  »  ©avflinei-  fpi-c!  nnb  lîincEcnbe  butter 
fl-iben  fic^  gern  bepfammcn  :  frim.  ils 
fe  valent  l'un  l'autre  ;  l'un  vaut  au- 
tant que  l'autre  ;  c'eft  un  couple  [une 
compagnie]  qui  fe  rcflcmble  p.irlaite- 
mcr.c  ;  chacun  fe  plait  avec  fou  fcmbla- 
ble. 

♦  0rtvf.i0/  vilain,  fale.  €tn  gnrlîigc« 
angcficot:  "n  vilain  v-ifage.  Çin  gari 
(5ig  fd}nupf-tud>  Jr.  mouchoir  fale. 
earjiiâ  «»«««  :  vilain  tcms.     ©«f^j.  j 


geéteort;  rcbe:  parole,  «lifcours  fale. 
e^id;  gai'iîig  «adjcti  :  fe  falir.  ©nt^ige 
uub  unflätige  rebc  ;  gueulée.  55a^  ift 
ein  garftigcr  unb  unflätiger  £erl  :  voilà 
un  homme  bien  vuidé. 
t  ©rtffltgltd)  /  aàv.  [met  de  province, 
qui  r.eje  dit  queres]  falsment  ,  vilai- 
nement. 

©Ûrte;  ©«vtcnz/w. jardin,  ffinctt 
garten  anlegen  ;  drcfler  unjardin.  p\a^/ 
bcr  fid;  ju  einem  garten  fdjicfct  :  jardi- 
nage. sjieU  garten  beçfammen  :  jar- 
dinage. I 

(Brti-tcn  '  «mpfci-/  /  m.  ozeille  culti- 
vée. 

(Sarten.-ai-bcit,  /  /  <5«rten=trtu ,  /.  m. 
<5rti-tcn;tvci-d!/  /  ».  ©äi'tncrcy ,  f.  f. 
jardinage.  Xsit  garten  '  arbeit  tiscbt 
üer|}el)en:  entendre  bien  le  jardi- 
nage. 

(Bi'.rtensbett//./  planche:  carreau;  carré. 
®iuten  -'  bette  obtticilcn  ••  mettre  en 
planche.  £in  garten ^bett  umgraben; 
iuridKcn  îc.  labourer;  préparer  une 
planche;  un  carreau. 

©«rten  ;  httt,  fa  gebôfcÇt  i(l/  ait  einer 
maur:  ados;  cofliere. 

(B(ïrtcn=SIum  ///.  fleur  des  jardins;  fleur 
cultivée. 

<S<n-tcn5friicf)te ,  /.  /  ©«ftcn.'^ctVrtrf^s, 
/.  K.  herbe  potagère.  S:egartCll-frùcO- 
tc  ffi'b  [bat*  garten igcnjuc^Jifl  ]  ^âufig 
SU  !);bcn:  ily  a  abondance  d'herbes 
potagères. 

Ö5rtrteii--g<5ng,  /  m.  alée.  îinen  garteit« 
Sangebcncn;  rcinigenjc.  unir;  raboter 
une  alée.    £in  abbiirgiger  gartcn-gang/ 

mit  abfuÇCn:  alleren  ziczac. 
(5<ti-ten--gctt',ad)6/  v  ©«rtcrt'fviicï^te. 
©«rtensgott//  m.  [dieufalmleux]  ver-, 

tumne.     Jeflc  bicfc«  falfdjcn  gotteé: 

vertumnales. 
(ëavttnt^iiXtin ,  f.f.  pomone. 
(Î(«rten4;flus  ,  /  ».  maifon  ncompagnée 

de  jardins  ;  placée  au  bout  ou  au  milieu 

d'un  lardin. 
(3rtftenKeyI//.  ».  abrotonnef/i/a«*,] 
(Z5,atten.-f  t-rtut  ,f.n.  herbe  cultivée  ;  qui 

vient  dans  les  jardins. 
©rtrtcn^FreJ5C/yt/.  creflbn. 

<B«rten4cit«v  ///  mit  einem  rcicbctÇaU  : 

échelle  double. 
(Srtftcn4u(l//./.plaifir  du  jardinage. 

©arten  MneiTec//.  ».  fUine  ^ippe:  fau-, 

cillon, 
0rtften'=fd)<«fl<«ef>//  m.  [plante]  toute 

bonne. 
©rtiîcn;fcï)eef,//.  cifeaux. 
<Bavten=ti^üv,f./.  porte  du  jardin, 
©rti'teitm'cref  /  /.  ».  jardinage.    (£é  i(l 

niel  cirr^n^mercf  uni  biefc  (ïaM:  il  y  a 

beaucoup  de  jardinage  autour  de  cette 

ville. 
©«rtcn^nuit//.  m,  haie  ,  clôture  d'un 

jardin. 


; 


(Bavttn'>,it\-vatb  ,  f.  m.  ornement  de 
jantiiid^^c.  Cm  fcf)il^.•f»rmt<!c^  sartcif 
jimatt),  raitbiic&ii-baumuinfcçet:  tar- 

Oïniteiitine ,  /  »i.  loü.ige  [rente]  qu'on 

p«ïe  (l'un jardin. 
OrirtUin,  /  ».  jardincp,  petit  jardin. 
<5<irtnei* ,  /.  '».  janiiiiicr 
(Bartnct Cf  /  v.  ißavten'avhtit, 
©üviiiiS  //  auf|aurung,[/.  i/t  chimie] 

fcraiciirscion. 

@(ï!Ct)i  ;  »Päfl,  Qiti<^)^,  a5i(ï,  ^afdn, 
f.m  leveurc;  fleur,  ^aä  bitt  treibt 
€iiicii(ljrttengdfcl>t:  la  biç ne  ("ait  bien 
de  lalcvciirc.  Dcti  tcirt  mit  gàfcfet  aii- 
madjftl  :  mettre  de  la  levcure  dans  la 
pâte,  gin  roeiiTer  gdfc^t,  auf  bcm  braub-- 
ipcin ,  t»i(  ein  sircttl  fluflle^fiit  =  cliapc- 
Ict. 

0äfdit  /  écume.  £>a«  bier  mit  «âfc^t  ein-- 
fcbcncfcn:  verferlabierre  en  forte  qu'- 
elle fade  de  l'écume.  3ßa«eiiicn3ii|'c6t 
"^at:  moudé.    «gitr  mit  einem  g«f(()t 

till«efd)encfet  :  bicrre  moulFec. 

<Bäfd)tcn  -,  gäfien  ;  gefrf)t«n  ;  gififjen  ; 
gijîen,  v.  ».  [il  fe  ait  de  le  bierre} 
bouillir;  moullbr. 

(B<ifrf)ten/  écumer;  jetter  de  l'éçumc. 
A5a«  biec  ià{éiUt  m^  im  glafe  ;  cette 
bierrc  écume  bjen  ;  fait  une  belle  écur 
me.  ©aâ  pfcrb  gnfc&tet  :  le  cheval  écu» 
me.  €r  gafd^tet  wx  jotn  :  il  écume  de 
rage, 

2Ca«  leicht gdfcf)tct:  mouflcux.  [»efe  /lit 
giieres  que  du  vin  de  Champagne.] 

©afCUnlen  /  /. », Cafcogae  :  province 

de  France. 
(Bitfcontcr ,  /  Im.  Gafcon. 
<Bafc0nitvin /  /./.  Gafconnc. 
®afcenifcf;e  munt)  '  nt,  f.  /,  Gafco 

nilme, 

©a^C/  /./.rue.  (Einetreiteî  «n^e; 
lange  ;  gerabe  ic.  nah  ■■  une  rue  large  ; 
étroite  ;  longue  j  droite.  31uf  bet  gaf- 
fe l)ctuml«u(fen:  courir  les  rues,  äuf 
Itv  gajfen  fpaftieren  ge^en  ••  fe  prome- 
ner dans  les  rues.  £inen  auf  6er  gafi 
fetl  anreben  :  aborder  quçlcun  fur  la 
ïuë.  ÉRitten  auf  ber  gage  :  au  milieu 
de  la  rue.  Zit  Qa^t  U^mt  :  balier  la 
rue. 

•J-<B«^en  »Ufeçe,  v.  pfI«flei-5  ©tetiv 
jjjîajler. 

f  ©«^en'befcQei.-/  v.pflrtjiet-a-;  ©teiiu 
feçïi-, 

(ïf«pcn»bettlef //.»».  gueux  dcl'oftierej 
gueux  gueufanr. 

(Sa^tnMib/  /  w.filoij  ;  voleur  des  paf- 

fans. 
<ï(a(ftn=brccî',  ©«Çenîfôt//.  m.  fange; 

crote. 
<5«^«n--ecfe,  f.  f.  coin  de  rue. 
©rt^en^get'Arey,/.  ».  [  gemeinet  ruf] 

bruit  commun;  bruit  de  ville. 
<S«^tn«b<>uec,  /  m.  (5«§en  «Ijtb,  /.  «. 

vitancile. 


0<ïf 

(Hrtf.emjimge,/  m.  bct  fleM;{rt  bengaf^ 

feu,  Ijenniifitrti.lrmct:  poiiiTun. 
Oa^en  <  Ftl>«i- , /.  m.  bailleur;  balaicur. 

S<uffel)ec  ,   über  bit  gaifeu  <  ferrer: 

boueur. 
iSa^tn-Febrerin ,  /.  /.  balieufç  ;  bala- 
ïenfe. 

©«fftn»  Ffttt  /  /./  chaîne.  ®ie  gafenj 
fetten  uorjicftcn;  tendre  les  chaincs. 

C5rt)teii  Irtng  /  adj.  i^  adv.  le  long  de  la 

ru^;'. 
(Efrt)Tcn4ie6  /  V.  ®aj;en;brtiicr. 
®a)jeti  --  reioigmig//'./.  nettoiement. 
t*Ba)f<n=tretei-//.»;.  [/.  demépris]b3t- 

teur  de  pavé. 
©rtf,cn--fdjcndf  ;  (Ba^tmrvivtb ,  f.-»!. ca- 

barctier  a  pot  &  à  pinre. 
(SnpleiB , /  B.  ruelle;  petite  rue. 
^àîti  v.(5äfd)t. 

^iïft  /  /  »'  liôtc  ;  étranger.  Çin  gafl 
6ci)  iemanb  [incinem^aufe]  fcçn:  Otrc 
l'hôte  de  quelcun.  5c()  bin  &ie  ciu  gaft  : 
je  fuis  étranger  ici. 

»  3^t  feob  mir  eiK  »iUfemmener  gaf!: 

vous  êtes  trcs-bien  venu  ici. 

©rt^ ,  prié ,  convié  à  un  repas.  @a'|le  bit- 
ten ;  JU  gufle  bitten  :  prier  des  amis  à  di- 
ncr  ou  à  fouper.  3ii  ga(îe  ge^en  :  alcr 
dincr  ou  fouper  chez  un  ami.  ÇÏQenn 
bie  flfliîe  alleba  finb/  fo  la(fet  anrichten  : 
faites  fervir ,  lorsque  toutes  les  conviés 
feront  venus. 

(SaÇt ,  perfonne  qui  vient  boire  ou 
manger  dans  un  cabaret  ou  une  or- 
dinaire, ©dfte  fcljen  :  vendre  du  vin 
à  aifiette.  ©djle  fpeifen  :  tenir  ordi- 
naire. 

t  €in  iofct/  fc^lauer  gaft;  un  fin  drôle; 
adroit.  3f)t  feçb  mir  ein  gaft  :  vous 
êtes  un  bon  drôle  ;  un  bon  compère. 
Strauetberamaiin  nic^t,  cr  i|î ein  Itiligcc 

ga(l:  défiez  vous  de  cet  homme, c'cft 

un  adroit.  £t  i|}  ei«  erfa^ieiier  fc^lttuer 
ga|i:  c'efl:  un  homme  routine. 

<Brt|l.-bed)ef  ;  WillFomm ,  /.  w.  coupe 
ou  verre  qu'on  préfente  pour  faire 
honneur  à  un  convié. 

©«(ierey ,//.  iSrtftmalbl//  ».  0i-.(lting, 
//.  repas,  feftin  ;  regale,  giue  gafierei) 
flU8Cid)ten  ;  éanncr  un  régale.  €ine 
Stoffe  uiib  ^ettlic^e  gaflereg  :  un  grand 
&  magnifique  repag. 

(Brtfï-f  vey ,  adj.  qui  a  de  l'hofpitaiité  ;  qui 
l'exerce  ;  hofpiralier. 

(Srt(l-'fi-«yb«it  /  /.  /.  hofpitalité. 

(Baflgcb;  (Ba^z^htv ,  f.  m.  cabaretierj 
hôtelier. 

(IJrtfJgetiedn  /  //.  cabarctiere;  hôte- 
lière. 

(5rtjlîb«u8,/  ».  ©rtjl'hof //  m.  hôtel; 
hotclerje  ;  cabaret.  3'"  gaß'fiof  etn> 
festen:  alerlogeràl'hotelerie&c. 

(Brt(l4icn-/  /  m.  hôte  ;  celui  qui  reçoit 
8c  traite  les  conviés. 

©afb^of  /  V.  ©«ft'lîrtu». 


<So.^irtn ,  v.  a.  traiter  ;  regaler.  €ineil 
frennb  hcrrlié  gafliren  :  traiter  {  ré- 
galer ]  fplendidcment  un  ami,  (£c 
jafltrt  gern  ;  il  aime  à  traiter  [  reca- 
ler] fes  amis;  à  donner  des  repas;  des 
regales, 

t>rtd(Ba(lti-cn  ;  (ractireu/  /.  ».  banque- 

temciit. 
CEirtj1=mrtl;I,  V.  ©ajîerey. 
^<k\ii>,  fm  {nomd'homme]G2&on. 

@û|t#rec()r/  /  ».  droit  d'hofpitaiité. 

0a(>.(»ube,/./.  (Baft--3iinmcr,/».  fale 
ou  chambre ,  ou  l'on  tait  manger  le» 
convies  ,  ou  les  étrangers  dans  une 
hôtelerie;  chambre  où  l'on  lo^e  les 

étrangers.  (9a|l}immer,  in  beu  IU|lern  : 

chambre  des  hôtes. 
(B<»fl»tifd)//.OT.  écot. 
<Sft)hmg/  V. (Brtffevey. 
(Paflweijê,    adv.    en  qualité  d'étran- 

@dt(iC^/  v.(B«ttnd). 

t  @(ïtt  J  ©«ttc , /.  ;».  [mot  de  provin- 
ce]  comp-ignon.  0  ;tte  ber  turteUtau« 
be;  compagne  de  tourterelle. 

+  0atttn,  V.  a.  airortir;acüuplcr;acom- 
pagner.  Sic  rcoarcn  gatteii  ;  aflortir 
lesmarçhandilcs.  (fin  paartaubcngat' 
fen:  acoupler  deux  pigeons. 

flrf)(Brtttert/  v.r.  revenir;  fc  raporrcr{ 

s'acorder.  55ie  ffltben  gattfu  ficfe  mo^)t 
iufammen  ;  les  couleurs  reviennent  [fe 
raportcnt]  bien  l'une  à  l'autre. 

f  ©attlid);  gctilrf)/  adj.  propre;  com- 
mode ;  revenant,  fine  gdtlicfee  too^-- 
nung  =  un  logement  propre  ;  com- 
mode. 

+  ©rtttlici)/  adv.  proprement;  commo^ 
dement,  ©àttlic^  mo^en:  être  logé 
proprement.  2)a«  fcljicft  fid)  oa'ttlicft 
bcofammcn  :  cela  revient  [le  raportej 
bien  l'un  à  l'autre. 

®«ttiing//.  /.  forte;  façon;  cfpece. 
£inc  "neue,  «meine,  unbefannte  h, 
ßattung  :  une  nouvelle  ;  commune  t 
inconnue  forte  ;  efpece.  3d>  niiU 
»PU  biefer  gattuuj  nic^t,  gebt  mir  eine 
anbete  :  je  ne  veux  pas  de  cette  for- 
te [façon]  donnez  m'en  d'une  au« 
tre. 

©atter/  v.  ©ittcf. 

<5otttf5tl>or,  /.  ».  porte  treiilifEe;  por- 
te à  treillis. 
(Satter>tbijf,  {■  f,  porte  à  daire-voye- 
(SrtttCf=U'Cl-(t, /.  «.treillage.   Çin  »et« 

fc^lag  »eu  gatter  «  iverct  :  choifoa  i 

jour. 

t®ÛttCrit/  v.w.  lt.popu/aire]lot- 
gner;  guigner. 

t  ©tïÇC  /  /./.  [me*  de  province]  gcaL 
jl'OJaçe,  caufeulc;  babillarde. 

©ûÇCtl,  v.vBcgfcn. 

t  @Û0CC  ;  «Stotteret:,  /. m.  [  mot  ée 

province]  bègue. 


t  '  (Baçei- ,  babillard  ;  caufeur.  j  J(  (Scabiv,  «ii  im  9ctf)ifcf)cti  boge« ,  [/. 

fi!rucf;e:  bègaicincat.  i  X  <Seàbtvt ,  ai/j.  mit  abcnt  ÎJutrfnogeii  •• 

t  ©au  /  adj.  [f/.».v  n;»o  J.c^eii5,  iiflig  :  !  V  'iîà''! i^"-^""^  ""■"'• 

fin  ,■  promr  i  adroir.  ^  VÎJCiïo  /  /  «.  [^  de  ch^fe;]  ^ii  ge,f« 

■  -  .■-■--•^.-    i--.-..-        fj„j^    |)irfc!)Câ  :     le   viandis    du  cerf. 

®ivj  gcflé  eiiie^  ucgdé  :  le  pat  de  l'oi- 

feaii. 


fpilj'' 


i 


t  ©«luikb  /  /.  m.  [beittd-  fc&nei&cr 
6ube]  coupeur  de  bourfe  ;  £Iou. 

t  ©du  /  /.  ».  [  vieux  mot  ]  campagne  ; 
coBCrée. 

t@(ÏUd^/  /.>«.  Zmot  de  province']  cuu- 

cou. 
t*©<tuct),  fot;  niais;  bufç.    ©«  arme 

gaild)  :  Je  pauvre  lut. 
<Baud)l'iiÜ ,  f-   n.  [  fiante  medecinaU  ] 

mouron;  jnagalDs. 

@ÖUCf  C(n ,  V.  n.  voltiger  ;  faire  des 
tours  de  foupleflc;  dtpalle  pafTc.  Slué 
ter  tilfcfte  gîîWcfetn  :  faire  des  tours  de 
joueur  de 'gobelet.  5îuf  bcni  feil  gaiU 
cFelli:  fiire  des  tours  defuupleiïe  [vol- 
tiger] fur  la  corde. 

<5rtiicfeîey ,  /,  /.  ©rtucEef  ■-  poifen  /  /.  m. 
©nucïer.-fpî^i  ;  GJ.wcfc^ivei-cf ,  /  w. 
tpur  de  füvipiefl'e  ;  tour  de  bateleur; 
tour  de  psiîb-parte. 

•i- (Brtud'elty ,  oncr  aîêrglâubiTcTje«  begin- 
nen &cr  fc^nfcr/  itjre  ^cetCe  «or  bem 
tBdtf  iu  berca^rcn:  patenôtreduloup. 

(Satid'el'fc^tvuns ,  /.  m.  tour  de  volti- 
geur. 

<P«ucf elfptti ,  V.  (Bavdiity. 

©rtticfeUfprung/  /  m.  faut  de  bateleur  ; 
de  danfcur  de  corde. 

(Bm&d'taiéjZ ,  f.f.  gibecière,  au«  &ec 
ôaucfel-tfl|'cf)(  fpieletl  :  joiier  de  la  gibe- 
cière. 

J  »S>aé  mx  m  (lia!  «a«  ber  gaudd  ^ta^ 
fc^e  :  prov.  voilà  un  bon  [  un  joli  ] 
tour. 

ffiflucïelwei-cf  /  V.  ©«ticfeley. 

<Pflud?Icr//  w.  bateleur;  voltigeur;  ba- 
ladin; jocicux  de  gobelet;  joueut  de 
padc-pafle. 

(Sfludîlefifrf)/  adj.  mimique. 

t  ©rtUi  ;  ©rtup//  n».  [met  de  provin- 
ce"] paume  de  la  main  ;  le  creux  [  le 
dcdansj  de  la  main,  (gin  gailf  [gailVl 
»eU:  une  poignée.  @>iaf  mit  bei;beii 
^âlltC!l:jointée. 

v9(ïlU  /  /.  »t.  h'iot  de  province']  cheval. 

4-''®efvf)eiicftem  gmtl  fief)  nicf;t  iiié  matil  : 

prov,  à  cheval  donné  on  ne  regarde 

point  à  la  bouche. 
G;iii(tlter  gaul,  fc()in6-gaul:  une  roffe. 
©aUiît  /  /.  vi.  palais.    Z>k  äuügc  flebt 

mir  an  bem  gaumni  :  ma  langue  tient 

à  mon  palais. 

X  ©aurfd) .'  ïtrct  /  /  „.  [ ,.  de  pape- 

tier2  drappant. 
^dber  ,  /.  «.  vaines  ;  conduits   des 
humeurs  du  corps.    ®oô  geabcr  ifluci:- 
jÏDpIft  :  il  y  a  ubftraäion  des  veines  ; 
«les  coaduits. 


Xùtt  ium  falc!en»gC(5«,  ['•  de  fauconnerie] 
charnière, 

@CP ,  adj.    (3clb ,  baä  gâiig  unî> geb  i|î  ■ 

argent  qui  efl-  de  mile. 
©eSaCCen,  adj.lt. de cuißne]int.  ®c. 

bdcteneftfcöe:  poidon  frit. 
(Sebaifcnc  matibdn/ [  t.  de  confiturier  ] 

amandes  ^  la  praline. 
<Bcb<td!enesî ,  /.  ».  patÜferie  ;     pièce  de 

four.    ®  erne  gcbacf  eneé  cffcii  :  aimer  la 

patiflcric.     2(tt  gcbacfciie«/  œie   ein 

fcfjiff  gebildet  ;  barquette. 
3C@e&dl(f//.  ».   [t.  d'architefiuré] 

entablement;  trabeation. 

@e&(llj]C  /  /.  n.  batterie  ;  querelle,  ©te 

leben  ini  (ietisen  gebglgc  :  il  y  a  toujours 
batterie  entre  eux. 

©C&drell/  V.  a,  ßc^gebnrctugebie- 
reft  /  cr  gcbicret  /  roir  gebaren  ;  id)  gc; 
bat  ;  icO  gebiire  ;  geboren]  enfanter;  fai- 
re [mettre  au  monde]  un  enfant.  ö;i; 
lien  fa^n  gebdre.*):  faire  un  fils.  ?Rit 
fc^mcrÇe«  gebdrcn  :  enfaiy:er  avec 
douleur.  S^ie  t)Ht  Viel  f  inbcr  geboten  : 
elle  a  mis  au  monde  beaucoup  d'en- 
fans.  Einen  fc^l  gebaren  :  faire  une 
faufle  couche.  £ine  gcbnrcnbe  fran  : 
une  femjne  en  travail  enfant. 

♦  ©cb«fen/  caufcr;  faire  naître.  UnglucF, 
fd)atcn  jc.  geboren  :  caufer  du  malheur  ; 
du  dommage,  gancf,  «nlnfl/  freube 
K.  geboren  :  faire  naître  des  querelles  ; 
chagrins;  de  la  joie.  ;Die  iiujbunfînn- 
gcn  gebaren  ben  bonncr  :  les  cxhalai- 
fons  forment  le  tonnere. 

Of  brtverirt  /  //  femme  en  travail  ;  acou- 

chée. 
(BcbÄi-ung;   nieberïunft,  //.  gefinè; 

accouchement. 
©ebai-'jett;    ©ebui-trjeit;    ©eburt-- 
<îimtte ,  //  terme.    î)cr  gcbat-icit  \w 

j)cn  :  aprocher  de  fon  terme. 

^Z\><XX,  v.©cbet. 

©iîMU;  ©ebäiibe,  /  «.  bâtiment. 
€in  rtnfet)nlid;e«;Jom'iilicf,c«;  ncraei--! 
ne^se.  gebltu  :  un  bâtiment  confidcra- 
ble  ;  roïal  ;  public.  'À:,\t  crbimng  unb 
einridjtung  ber  t()eilc  einc^  gfbnucé: 
département,  gin  nngemein--8teiïc^ 
geb«U:  coloffe.  [fßWJVf  les  pyvtimdcs 
d'fgypte:\  Sinr:c()ti!ng einei^gebnuciî -. 
appueil.    ®cbiiit,  in  geniB^Iben:  fa- 

bri(iue,[  /.  de  peintre.  ] 

■  ©cbati  /  auf  eineä  anbern  grunb  uHb 
botet!  mit  teffert  gcnel;m^fll(mT3  :  fu- 
perficic.  [/.(/«  </w/J 


»If!» 

0cb<ju  ofene  bad)  •  hipérre.  Gîebiîtt;  f» 
mit  frcç  ik^t'nbei!  fiinlen  unb  einem  flii* 
gel,  runb  bernu!  umgeben r  pcriptcrc. 
@ebdu,  mit  fe^r  enge |te()enbcn  faulen: 

pycnoftilc. 
©tbeill  /  /  ».  os;  ofTement.        ^ie 
gebeine  bet'  leited  :  les  oiTemens  d« 
corps.    Sormirung  ber  gebeine  =  oflîiî- 

cation. 
©ebctn^féiiKi-Q ,  f.m.i  t.  de  médécinel 
ofteocope^ 

©CbellC/  /.  ».  aboiement. 

X  *  (Bcbelle  /  criaillerie  ;  crieric.     '^î  g<* 

belle  eine«  sdnctifc^en  ■•   les  criaillerie» 

d'un  querelleur. 

©CDCH/  «.«.donner;  préfenter j con- 
férer. @clb  geben:  donner  de  l'ar- 
gent. Çin  gefdjencf/  aHmcfen  je.  geben  : 
taire  un  préfent  ;'une  aumône.  @ott 
gebe  eudj  einen  guten  morgen  '.  Dieu 
vous  doiuic  le  bon  jour  ;      giné  U« 

\)ni  anbere  geben  :  donner  l'un  'pour 
l'autre.  €inem  etroaâ  su  machen  ;  iu 
fc^rciben,  ju lebenden :c.  gebe«:  don- 
ner à  faire  ;  à  écrire  ;  à  conildérer  une 
chofe  à  qucicun.  @tÖ6«  i  fc^ldge  ; 
niaulfdKUen  k.  geben;    donner   des 

coups  ;  un  fouflet  à  quelcun.  Cinem 
gute  IBOrte  geben  :  donner  de  bonnes 
paroles  à  quolcun,  2)em  finb  Ut  tU- 
tf)e  geben  :  donner  le  fouet  à  un  en- 
fant, einem  feine  ftimme  geben:  don- 
ner fa  voix  à  qucicun.  £inem  eilt 
glaé ,  einen  tcUer  îc-  geben  ■•  donner 
[préfentcr  j  un  verre;  une  affiette  à 
quelcun.  ginembie  Çartbgebetf:  don- 
ner [  tendre;  préfentcr  ]  la  main  à 
quelcun.    Çinem  ein  amt/  eine  niûr= 

be  je.  geben  :  donner  [conférer]  une 
charge;  une  dignité  à  quelcun.     gu 

unterfcl;iebeneu  malen  iiUn-.  redon. 
ncr. 
Sincra feine tocI)ter geben:  donnerfafille  . 
en  mariage  .\  quelcun.     ©einer  tec^ter 
einen  mann  geben:  donner  un  mari  à  fa 
fiUeJ  la  marier. 

X  *  ;Deni  finb  feinen  namcn  seben  :  pro-», 

s'expliquer  ;  parler  nettement;  nom- 
mer les  choies  par  leurs  noms, 
einen  folbatert/  qeleÎH'teii  k.  geben:  fe 

faire  foldat  ;    tivant.      £r  tuirb  eine« 

guten  meifier;  fonjîler;  f)anbmercE^» 
mann  îc.  abgeben:  il  fera  bon  maître  j 
artifte  ;  homme  de  métier. 

€inen  gefàlirten  abgeben  :  faire  compa- 
gnie. 

®ai?  giebt  e«  «eue«?  qu'y  a-t-il  de  nou- 
veau? e^  uiirb  ^cute  etrooé  geben  :  Jl 

fepallera  [il  arrivera;  il  y  aura]  quel- 
que afahc  aujourd'hui.  (£é  giebt  im- 
mer iua«  ',u  fd)affen:  il  y  a  toujours  des 
alaires;  desbrouillerics.  €â gibt  aile» 
ieit  etroaé  unter  il)neH:  ils  ont  toujours 
quelque  chofc  ^  démêler. 
,  Êâ  gibt  leuteDcu  fcitiamer  ait:  il  y  a  des 
geas  d'une  étrange  humeur.    S'igiW 


l^ie  mi  ium  Beften  :  il  y  a  de  quoi  vi^ 

vre;  de  ciuoi  faire  bonne  cherc;  de  quoi 
pro'iccrici. 

€itiem  (tmi  intie  ^anit  in  tettfinn  (!c= 

btn  '■  fuggcrcr  ;  inlinucr  une  chofcj 
en   iairc  naître  la  penlée  ou  l'oca 
lion. 
€tl»aiîfiicÇ  Sc6cil  :  s'exprimer  en  peu  de 
mots, 

Sfuf  tint»;  «uf  ttwaé  geben  :  confidérerî 
rcfpcrter;  taire  reflexion;  l'aire  cas 
d'une  perlonnc  ou  d'une  chofe.  €t 
ßibt  auf  Ufltet  imb  mtittcr  nid;t*  :  il  ne 
con/îdére  [reljjedc]  ni  perc  ni  merc. 
3d)  ermabmc  iîn  /  aber  er  iiibt  nidjH 
t<ra«f:  je  l'exhorte  bien,  mais  il  n'en 
fait  point  de  cas  ;  il  n'y  fait  nulle  re- 
flexion. 
'3um  beflcn  geben:  donner;  abandonner. 
einen  fcOntauf)  siimbeflcn  geben;  don- 
ner une  collation;  une  bcuvctte. 
5(öenn  i<l)  nur  biefc«  retten  fan,  reitl  i^ 
jene«  mm  btrieii  geben  :  pourveu  que 
je  fauve  cela,  je  veux  bicii  abandon- 
ner l'autre. 
îCa«  gibt  ni^ti:  cela  ne  fait  rien.  ;Daé 
flibtunbMimtntmir  nid)ti5:  cela  ne  me 
fait  ni  bien  ni  mal. 

f  *  <£i  illbejïer geben  al« nehmen:  lieft 

plus  beau  de  donner  ,  que  de  rece- 
voir. 

t  ♦  58er  balbgiebet,  bergiebct  feoppelt, 
[  proverbe]  qui  donne  bientôt ,  donne 
deux  fois. 

€r  rcurîic  biefe«  nic^t  t^iin ,  unb  n>enn 
man  i^m  aile«  in  bcr  roelt  gäbe  :  il  ne 
feroit  cela  pour  rien  au  monde. 

S)««  stbtbie  »ernunfft/  bie  notur  jc.  c'eft 

la  raifon;  la  nature  ,  qui  nous  difte 
[aprend]  cela.  Scr  brief  gibt  ti-  la 
lettre  le  vérifie.  Z>k  facf;e  fclbft  gibt 
ti  :  la  chofe  parle  d'elle  même. 

(StUn,  rendre.     9îed)enfcf;afft  geben: 

rendre  compte.  2tntroert  geben:  ren- 
dre réponfc.  Jcugniß  geben  :  rendre 
témoignage.  î)ancf  geben:  rendre 
grâces;  remercier.  £inen  guten  ge- 
tud),  geflancf ,  laut  îc.  geben  :  rendre 
une  bonne  ;  mauvaife  odeur  ;  un  fon. 
©afft  «eben:  rendre  du  jus,  X)ai 
ïorn  gibt  gut  nie^l  :  ce  blé  rend  de 
bonne  farine.  5)a«  lanb  gibt  fruchte; 
»ie5  ;  allerlei)  rcaorcn  k.  le  paï*  rend 

f  fournit]  du  blé;  du  bétail  i  toutes 
brtes  de  marchandifes.  ©ie  fpcife 
ton  ficf;  geben  :  rendre  la  nourriture 
qu'on  a  pris;  vomir.  28aÄ  erilinimt/ 
bas  gibt  er  çUiâ}  micber  tmx  fid)  :  il 
rend  d'abord  qu'il  a  pris.  Sr  gibt  fani', 
griefi,  burd)  ^eu  urin  ucn  fic^  :  il  jette 
du  fable  par  la  verge. 
itwai  ouf  tnitfd)  ceben  :  rendre  [expri- 
mer]   quelque    chofe   en  allemand. 

©aé  Fiin  rcct  für  wert  uid)t  gesebeii 
werben  :  cela  ne  fe  peut  rendre  [  tra- 
i\ùte]  mot  pour  mot.      ®(bt  ti  mit 


»etbliimfen  rootten  :  dites-le  en  mots 

couverts. 

«eben,  donner;  délivrer,  çine  fiottb; 
fd)rifftj  guittung  jc.  geben:  donner 
[délivrer j  un  billet;  une  quittance. 
Beine  Ijanb  uon  M}  geben  :  donner  fa 
lîgnature;  fonicing. 

t*?}îit einer banb geben,  unb  mit  beran-- 
bern  té  roicbernef)men,  tauget  nid)t: 
[  provtrbe  ]  donner  &  retenir  ne 
vaut. 

firf^  <Pthtn,  fc  rendre;  s'accommoder. 
3d)  t)(tfe,  er  reirb  fid)  ertblid;  geben: 
j'efpere  qu'il  fc  rendra  enfin.  3d)ge-- 
6e  niid)  in  am  -.  je  m'accommode  à 
tout.  55ie  facdc  itJi'rb  ficfe  f($on  geben  : 
l'afaire  ira  fon  train  ;  elle  ne  laillera 
pas  deréu/fir.  Qc^  gebenii(^  ,  rciebcr« 
(le^e  euc&  ntc&t  ferner  ••  je  vous  rends 

les  armes. 

<StUv,f.m.  donneur.  €inert  frölid)cn 
gcber  lût  ®ott  lieb:  Dieu  aime  celui  qui 
donne  gaiement. 

t  ©ebifd)  /  »dj.  liberal  ;  qui  »imc  à  don- 
ner. €r  i(t  Hit^r  iie^mif^  al«  gebifcft  : 
il  aime  mieux  prendre  que  de  don- 
ner. 

(Belning,  /.  /  aftion  de  donner. 

©et>erî>C;(Beberbun0,/./gefte,mi- 
ne,  port,  air, contenance,  maintien. 
@d;ône/  gejiïungenc/  freçe,  angebc^r.- 
Jie  K.  geberbe  :  gefte  &c.  beau,  forcé, 
libre ,  naturel.  5)er  rebner  niad)t  ju 
»ici  ;  su  wenig  geberbcn  :  cet  orateur 

fait  trop;  trop  peu  de  geftcs.  55iege; 
berbung  uerifubcrn  ■•  changer  d'air;  de 

contenance.    2(ué  ber  geberbung  tsm- 

lUen  :  perdre  contenance. 

£)er  affeetirte  gcberben  mac&n  minau- 

dier. 

Jffffebci-bc;  (îeUnng  eincibilbe«,  lt.de 

peintre']  aftioiu 
fid)  ©cbcrbcn  /  v.  r.  faire  desgeftcs  ;  a- 
voir  la  mine  ;  le  port;  l'air;  £;arder 
contenance.  €r  geberbet  fid)  mit  tin 
marcftfdjrcocr:  il  fait  [il  a]  le  gelle 
d'un  charlatan,  g^id)  na'rrifcft  gcber- 
ben: avoir  la  mine  [l'air]  d'un  fotj 
faire  le  fou.  <Biâ)  traurig,  frolicO ge« 
berben  :  prendre  un  air  trifte  ;  gai. 
<B\é)  ern(î()ii|ftig  gebcrben:  prendre 
[  garder]  un    contenance     Ibrieufe. 

fié),  roie  tin  alter  mann,  geberben  : 

T  faire  le  barbon. 

©cbcrtiig/  adj.  qui  a  bon  air  ;  bonne 
mine  ;  bonne  grâce  ;  qui  a  de  belles 
manières,  gin  juHgcr  mcf)lgeberbigcr 
nieilfc^  :  une  jeune  homme  de  bonne 
mine;  qui  a  bonne  grâce. 

©cl'Ci-bijfett/  /.  /  bon  air;  bonne  mi- 
ne; bonne  grâce. 

©cbertiung,  v.  ffieberbe, 

üi'Pet  ;   (Bel)<ît,  /.».  prière;  oraifon. 

ê^eingcl-Ct  ftun  :  faite  la  prière     î>(ié 
gebet  be!.'J^")crrn  :  l'orailon  dominicale. 

tfm  furfi  gebet,  fo  »rr  beni  fecgeii  n.  b. 
SCUfeil  roitb:  abfolution.  [ /.  d'egiifc 


^om.]  çi„  ^ciffe«  gebet,  bnrinnettbie 
feelc  m  liebe  îu  ®ott  fiff>  entitiubet , 
[  /.  de  théulugie  mylïique  ]  oraifon  af- 
teilive.  e)cii(t/ ucr  ber  beidjt:  conli- 
tcor.  {t.  purement  latine] 
(Sebct.bud),/  ».  livre  de  prières;  bré- 
viaire, {ce  dernier  ejl  un  t.  d'egiifeRo- 

miiine.]  gin  fei)r  getraucßtcß  unb  \)t: 
rd;mu!;tc«  gcbet-bu(t)  :  "n  bréviaire  de 
haute  graille. 

(Bcbetlein ,  /.  «.'petite ,  courte  prière. 
OeOIît/  f.  ».territoire  ;jurisclicHon. 
»?o  lueit  crftrecft  fid)  biefeiiperrn  [bie^ 
fe^îKcid;«;  gùr|lentf)iim«  k.  J  gebiet: 
le  territoire  de  te  louierain  [if  ce  ro- 
ïaume;  de  cette  principauté]  s'étend 
jusquesli.  (Jictjinein  anber  gebiet  bc« 
geben  :  fe  retirer  dans  un  autre  terri- 
tuire  ;  dans  un  autre  état,  ^m  gebiet 
eine«  rid>teré  ;  eine«  omt«:  la  jurisUi- 
rtion  d'un  juge  ;  d'un  bailliage. 
<Sebtet,  commandement.  ^Jaé  gebiet 
liber  einen  tjaben  :  avoir  le  comman- 
dement fur  quelain.  ^ai  gebiet  ei» 
ner  armée  empfangen  ;  ùberiief)men  : 
recevoir  ;  prendre  le  coiiimandement 
de  l'armée,  .2>a«  gcbictinber  oejJung 
l^flbcn  :  avoir  le  coinmaudement  de  la 
place.  » 

©ebictcn ,  V.  <j.  commander;  ordonner. 
5)îit  madjt  gcbiett)en  :  commander  im- 
pcrieufemcnti  avec  autorité.  Übet 
einen  gebieten  :  commander  à  quel- 
cun.  gin  jperr  ^at  über  feine  biencrju 
gebieten  :  uu  maître  commande  i  fes 
valets.  €inem  efroa«  gebieten  :  com- 
mander à  quclcun  de  faire  une  chofe. 
Sillige,  unmoglid)e  binge  gebieten: 
commander  des  chofes  raifonnables  ; 
iinpoffibles.  Êincr  armée;  einem  re* 
giment  !C' gebieten  :  commander  une 
année;  un  régiment.  3n  einer ueffuBJ 
gebieten  •'  commander  dans  une  place, 
einen  bct-tag  ;  bancf^tag  gebieten  :  or- 
dinmcr  unjour  de  prières  ;  d'aftiun  de 
grâces. 

€inera  orbené^mann  gebieten  fi($  auf  Me 
erbe  ^inäiiftrcdcn  :  proclamer. 

ÎRein  gebictenbct  Jpcrr  :  mon  maître;  mo« 
fouverain. 

;Der  gebietenbc  bef8&l()abet  :  l'oficier com- 
mandant. 

©ebictcr,  f.- m.  maître;  commandant; 
feigneur.  Çr  i(}  mein  J^'crr  uiib  ©e-- 
bietet  ;  il  eft  mon  feigneur  &  mon 
niaitre.  ©ebicter  ubcrein  frie^j-pclef  s 
ueitung  ;  commandant  de  tiouppes; 
d'une  place.  î>er  gebictcr  bicfc«  ort«  : 
le  feigneur  du  lieu. 

(Bcbieterin,/ y".  m.iîtreflTe;  dame;  rei- 
ne. iâiiinidjtSuiteffbdr,  reenn  ma» 
feine  g^bicter.n  ju  tr^ctiren  ï)<it  :  rien  ne 
coûte  quand  il  s'agit  de  traittter  -^ 
reine. 

t  (7?ebictif<^ ,  "dj.  impérieux. 

©efcietung,  /./.commandement. 

fôebirs, 


©Cblrg;  CîeHJrtt,  /.  «.  [^^  d"nkr 
v.m.']  montagne.  €in  \i\)f.i  i  tûU^Cé 
jC-SCbÙCS:  de  hautes;  rudes, moiitit- 
gnes.  ,    . 

«Pcbn-gig;  scHïvgiçt,  «Jj-  ^itigchitâi- 
«Cé  lailS  :  un  païs  moiuucux  ;  monta- 
gneux. 

3v  ©ebip  t  /.  «.  it.d'éfronnkr]moT:às; 

.  mors  ;  embouchure.  €in  {)tUteä  / 
fnnffte«  «icbig:  mors  rude;  doux,  ©cm 
'  ff«rb  tué  gcbif!  anlCSttl  :  mettre  les 
mors  à  un  cheval.  <Pfer&/  baé  fcaô  gc^ 
bié  auf  tie  ^ancïcit  nimmt:  cheval  qui 
prend  le  mors  aux  dents.  (Ein  ))fcvî)  SC- 
roéljncn  /  fcaß  câ  fcaiS  gcbiê  kibcn  fan: 
afleurcr  la  bouche  d'un  cheval,  ^^ferb/ 
ta«  j«  bem  gcbt§  geroo'fjnet  ilî  :  cheval , 
qui  a  la  bouché  afl'ùrée. 
JCÇebif?/ dents;  dentier.  €t{)ateingut 
«tbift  im  nioul  :  il  a  les  dents  bonnes. 
èie  bat  citi  fd;ônd  geHjJ  :  t  *  ^'^^  ^  ""^ 
beau  râtelier. 

©cbldttert/  Ä^i.  ®et)itt(t(mtt<is: 

pâte  (euïlletéc. 
X  ©cblattcrt,  mit  abrcei^fclnbcn  tiiictu- 
ren  /  adj.  [  t.  de  blafori'\  contre  -  fleu- 
ronné  ;  contre-fleuré. 

©eMÙitlt  ;  «^.figuré.  ®cf>l«mter  jciig  : 

étofe   figurée;   taçut.uée.      ©cbllimt 
n)itc!eii,aUfammet,t>aiiifl(i:   ligurer 
du  velours,  du  damas. 
3f  ©eblumt,  »cU  blumetif  V-^'  i/afin] 
fleuré;  fleuri. 

©cMÛt/  /.  »  fang.'  Singefunfee«, IUI-' 
gcfimbe«/  gflll'teK&cî  k.  gcblut-.  bon; 
mauvais  fang  ;  fang  bilieux.  S^itn  gc« 
bliit,  buvcO  eine  f leine  a6erla(j/  luft 
magert/  [*.  '/'  médecine]  éventer  la 
veine. 

©eblHlClt/  adj,  gefrufflmet/  coudé; 
courbé. 

(Pebopcn;  gercolbet,  arjonne.  {t.  d'tir- 
çbitfdure.l 

@el^ Jt)rcn  ,•  adj.  né.  (imx,  ter  fo  weit 
»en  einem  lanö  geborten ,  bag  man  m 
nicf)t  «ctfj,roo  et  ^crifl:  épave. 

V.  ».  naître. 


©ctot  /  Hi  man  anf  ctm«^  t|«t 
3ii;  tcill  fc  unb  fc-»icl  fut  fcicfeâ  f)au*  gc-  ! 
ben;  b«A.ijtm«inkl}teé  gebet: je  don- 
nerai tant  de  cette  mailun  ;   c'cft  ma 
dernière  oil're.     €in  gcbot  /  auf  »XMii 
t\\\\\  :  oifrir. 

©«bot/  ficf)  flufbie  crî>e  l^injulîtccfen/  [t. 
de  Betiiardin  à"  de  feuillant']  '  procla- 


offre.'@(r5rdu; 


©cbrinib»/ 


/  n.  bMflin. 


©ebc^ten  rocrbcti 

3u  t\xatii  geborten  fe^n  :  ènre  né  pour 
quelque  chofe. 

©=&Oi<^Ct  /  adj.  emprunté.    t*3'^CC 

■■  fc^onfecit  itl  nur  gcbcract,  b.  i.  i^rpuR 
nia'i)t  fie  nue  etroa^  tùbf^i^  ;  elle  n'eft 
belle  que  par  emprunt. 

©tC^Dt/  /.  n.  prdre;  ordonnance;  rè- 
glement; commandement,  €tn  gcbOt 
flUiï>lct)en  laffen  :  publier  une  ordonnan- 
ce; un  règlement.  Sie  scf)cn  gebete 
©DttJä  :  les  dix  coromanderacns  de 
Dieu. 

3f  (Bcbot/  oufetroaé  Hi  fubhaftirt  wirb: 
haudc;  mile  enchère.  ®a«  evjîe, 
jri'CKte  /  unî»  Ul<te  gebot  :  la  première , 
la  féconde  &  la  dernière  mife.  £in  ge^ 
IPtt^uiP  encbcrir. 


mation. 

©cboteH/  adj.  commande;  de  com- 
mande, gin  gebotener fa(i-tag/  fcçcr- 
tag  :  un  jeune  ;  une  fc-te  de  com- 
mande. 

©ittdttt/  /».  bordure;  chamarrure, 
©ebram  »on  jobeln  K.  une  bordure  de 
peau  de  zibelline.  ©cbrdm  »OU  golbi 
»on  fpiRCn  ÎC.  chamarrure  de  galons 
d'or;  de  dentelles. 

©Cbrailllt/  gedtennt/«^.  ©ebtann-' 

te  lUiiffcC  :  des  eaux  deftillécs.     ©f- 

branntet  (îein:  brique.      ®efd9  «on 

gebranntet   crien:   vaifli:au   de    terre 

cuite, 
©cbi-rtnntnwlilct  /  adj.  cicatrifé. 
©eltrateiî/  adj.tbn.    gine gebratene 

gané  k.  une  oïe  rôtie. 
<Beln-<»tenc3,/.  ».  rôti.     €ine  fc&sflet, 
ein  gang  gebratene«:  un  plat;  unlervi 

ce  de  rôti. 

©CbraUC^  /  /.  "'.  ufage  ;  utilité.  3um 
«emeinen  gebrauch  :  à  l'ufage  public. 
Z>tt  rechte  gebraitcf)  eineiJ  Singcé:  le 

véritable  ufage   d'une   choie.       Sie 

f(id)e  ifi  uon  feinem  fenberlic^en  ge^ 

braucO  :  la  choie  n'eft  pas  de  grande 
utilité. 

(Bcbi-rtiid)  einer  fachet  application.  Sen 

geferaurf)  eineé  IjanbroercJ-îcug«  recifen  : 

enfeigncr  l'application  d'un  outil, 
©cbvnud) ,   ufage  ;    coutume  ;    mode. 

?îacl)  «Item  gebtaad):^  félon  l'ancien 

ufage  ;  l'ancienne  coutume.         (gic^ 

nad)  bem  gebrauch  be«  lanbeé  bcquej 

nietî  :  s'accommoder  à  l'ufage  du  pais 

Ser  gebraud)  bringet  eé  fomit:c'eft 

la  mode;  la  coutume;  l'ufage  le  veut 
ainli.    25er  gemeine  gebrauch  ;  +  *  le 
nrand  chemin  des  vaches. 
(B«trrtud)en,  v.  a.  fic^  8cbrflnd)en,  v.y. 
ufer;  tmploïcr  ;  fe  fervir.      ginen  VU 

feinem  bienfi;  gefc^dfftcn  k.  gebrau^ 

d)en  K.  emploïer  quelcun  h  fon  lervi 

ce  ;  en  les  afaircs.     (?id)  bet  gelegen^ 

'^cit  gebrauchen:  fe  fervir  del'ocalion. 

3lrßneo  gebrauchen  :  ufer  de  remèdes.  jj)tbeo'hud)tcn 

fcift/ gcroalt   :c.  gebraud)en:   ufer  de  "^   "  "     '  ' - 

linellc  ;  de  violence.         €r  gcbtaucl)t 

inJCl)beutigC  trotte  :  il  ufurpe  des  mots 

équivoques. 

(Bebv.ntdilid)/  adj.  ufuel;  ordinaire. 
€ine  gcbraucfelidjc  arKcnei)  ;  un  remè- 
de ufuel.  î>ic  gebrftud;lid;e  tïcife:  la 
manière  ordinaire 

(Pebvrtiidjlid^,  adv,  à  l'ordinaire. 


<£in  gut  gebràube  ;  un  bon  braflîu. 
!  @Cblf(|)/ /.  w.  (5ebred)en,/.  «.  défaut  ; 
infirmité  ;  vice,  vïtn  nûtùrlicbet  gts 
brcd)  :  défaut  de  nature.  33ieUn  ge» 
brec&cn  unternjorffen  fcpn  :_  être  fujec 
à  beaucoup  de  défauts  ;  d'infirmités. 

©ebced),  faute  ;  manque,  ©tbred^  ait 
gelb;  anlebemS-raittelnK.  faute[maa- 
quc]  d'argent;   de  vivres. 

ffiebi-ed)en  /  v.  n.  [conj.  comme  breche«) 
faillir  ;  manquer.  (£g  gcbridjt  mir  am 
bcften:  j'ai  faute  du  meilleur;  il  me 
manque  le  meilleur  ;  le  meilleur  n»c 
faut. 

<îkbred)rid) /  adj.  infirme;  impotent; 
maleficié.  €in  gebred)lic^eä  finb  :  u« 
enfant  infirme,  ©n  gebrec^lic()ei:  flt*' 
ter  mann:,  un  homme  fêlé. 

♦  (S(ebvect)lid) /  infirme;  fautif;  fujet 
à  faillir.  5Öit  fuib  aile  gebrecOli(^e 
nienfdjcn  :  nous  fommes  tous  infir- 
mes; fautifs. 

3f  @ct»rDC&ett/  at^.  galber  flug,  [t.  dé 

blafon]  demi-vol. 
X  ©ebi-od)ert  baé),  f-  ».  [*■  darchiuS}». 
re'\  comble  brilé  ou  coupé  ;  comble  i 
la  manfarde.  £)ie  l(ing|{e  \üii  am  ge» 
brodienen  bad)  :  long -pan.  Stu^ge* 
fd)nittene  unb  abgerunbete  iteratlje« 
»on  blet),  an  bcm  gibel  eine«  gebrs^e« 

nen   'io^iini;    campane.   [^/farc^/«- 

X;öae  gcbrod)ene  febern  ^t:  \t.àe  fau- 
connerie] halbrene. 

©ebtuï'd//.».  bouïUoiinemenr. 
©Ç&rÙkr  /  /.  m.  fl.  frères,    ©ie  fine 
gebrùbet  :  ils  font  frères. 

©çbrùll, /«.  5)a«gebruUbero($fent 

le  meuglement  des  boeufs.     Ziai  gfr: 

brüll  ter  léroen  :  le  rugillcment  du  lioa. 

®  C&tUftim  //  n.  bruit  ;  gronden\ent. 

©ebÙttt/  adj.  combé;  baillé.  £t 
ge^t  gebîicFt  »or  altet  :  il  cft  tout  cour- 
bé de  vieillefle. 

)t(Bebiidt;  tuepbenb/  adj.  [t.  de  ilafon] 
paifiant. 

©ibh^t  ;  <BebübilJd)l'ett,//  de- 
voir; équité;  convenance;  décence  J 
bien-féance.  X>it  geblli)t  IcifleH  :  reo- 
dre  [faire]  fon  devoir.  ÎGibet  bie  ge- 
bul)r  l^nnbeln  :   agir  contre  le  devoir; 

l'équité,  £iie  gebûbr  iti^atleu  binge« 
beohucbtcn  :  garder  la  convenance 
[bienféance]  en  toutes  chofes, 
©ebiibv,  droit.  S>ic  gebûl)r  im  ioH;  t« 
ter  Cümelleo  k.  abflatte«  :  païer  le« 
droits  de  la  doiianne;    de  la  chance- 

lerie.  ®ebùt)r,  fo  bie  gerieft«  obrigfeit 
»on  ben  erben  eincd  frembcn,  ber  in  i^ 
rem  gebiet  »etfiotbcn,  ju  fetbern  pfleget  : 
aubenage  ©cbufet/  fo  einem  factos, 
jp&er  correfponttnten  /  wegen  einaefauf« 
AM  UK 


'■i 

n; 


«r  mt  iKrÇanbtUer  mmn  tufcmmt:  (Beturte-nlicb,  /.  ».  parties  naturelles 

providon.  deftiiiécî  à  la  génération. 

<Btbübvtn,  v-n.  convenir)   ^tre  Ju  de-^X<ScbinU>hmmtl,f.m.[t.traßroUgie] 

voir;   de  l'équité.     (E^  gcbùi)«  ClHcm  1      gcnirurc. 

|un«eii  nienfclKH  iii(^t/  bcii  altcit  lu  roi« ,  0tI>m-to.m<j{)I//«.  marque  [tache]  na- 

berfprccfjttl  :    il  ne  convient  pas  à  un  ■      turclic. 

jeune  homme  Je  contredire  les  vieil-  ©etiirts-tat? ,/ ;«.  jour  de  naiHîance 

lards.     î)a«  Bebi'ifjrt  alUu  nKiifc^e«  :  ©cbui-t.»tatr,  /./.  lieu  de  naJiFancc. 

celaconvient  ù  [eft  du  devoir  de]  tous  ®ebm-t.|îcUtf,    /.m.    tireur    d'horo- 

Ics  hommes.  icopc. 

aSthïihvai ,  apartenir  ;    être  dû.     Ç()re  ©tbHi-t .-  (îci-lt,  /  ;h.  étoile  :  afce«d.int. 


bem  c^K  flcfaûljrct;  honneur,  à  qui 
honneur  eft  du.  S>at  flc(>ûl)rct  CUC^  : 
cela  vous  apartient.  (fincm  nid)t  lci= 
ftenroaéil)mgebii(irct:  ♦  dégrader  qucl- 
cun.  ?Oîatt  Iciftet  bicffnir.iciird;ciiniü)t, 
»«ä  i^m  gelnt^rtt/  rcenii  man  iî)ii  icu-- 
feii/bic  iîjni  ijnr  uittt  tevfpiiimcn,  gleich 
ecktet:  c'eft  dégrader  cet  homme  que 
de  le  conlondre  avec  des  gens,  qui 
ne  Isvalenrpns.  €irtcm  tcMiU^cil iminn 
Will  scbril)reii  :  il  e(t  du  dévoir  d'un 
honnètc-honime. 

<Btl>iJl)i-Iiii),  fl/^'.  convenable  ;  dû.  ©en 
«Iterii  bie  (icbù{)rltd)c  c^re  leifttn  ;  ren- 
dre l'honneur  dû  à  fcs  psrens. 

<Btbül)didj,aiiv.  convenablement  j  duë- 
ment. 

<Bcbiiln-[id)Fcif/  v.  (^cbiibf, 

iSlibUnt),/.,,.  trou/Te;  troufTeau;  bo- 
te. €in!lcbUtlbï)CU.'f.  unetrouOe  [bo- 
te] de  loin,  ein  gcbuiib  fctUùlftl;  un 
troulFcau  de  clés. 

©ùimy  V.  ©ebti  tj. 

tyCfUl't/// enfantement;  couches. 
Aie  fcftmcr^enbct  gibatt:  les  douleurs 
de  l'enfantement.  3«  in  .flcburt  ar- 
beiten: être  en  travail;  fentir  les 
douleurs  de  l'enfantement.  ß;inet 
frauett  in  ber  çicbutt  bci)(}ci)cn  :  aiMcr 
une  femme  à  fon  enfantement;  iifcs 
couches. 
(Biblivt,  fruit;  enfant,  (iint  ftarcfe 
fd)IDJ  jje  !C.  gcDlirt  :  un  enfant  vigou- 
reux; foible.  (Bit  iH  bon  bcrgfburt 
,.  glucflic^  ctlôfct  [gliicfli(^  cntbimben] 
rocrbcn  :  elle  a  été  heureufcment  dé- 
livrée de  fon  fruit.  Siit  geburt  tob« 
ten:  donnerla  mort  à  fon  fruit;  à  ion 
enfant.  S)ic  Sfburt  abtreibe:!:  caufer 
un  avortement.  pu:  unjcitige  gcbitrt  : 

un  avorton  ;  fruit  iinparfait. 
Celnil-t,  nailfance  ;  race.  <?inc  glûcTlic^e 
gcburt  ^abcit  »  avoir  la  naiflàncc  heu- 
reufe.  IScn  b»*ier;  geringer;  cblcr  k. 
geburt  feijlt  :  être  d'une  naillànce  [ra- 
ce] illullre;  obfcure;  noble,  èjn 
€bclmann;  (Bpnnier;  Jiibe  k.  »on  g«-- 
burt  :  fî  cntil-homme  ;  Eipagnol  ;  Juïf 
de  naîflance. 

Oebiifttg,  ai/j.  natif. 

©ebuit.-regijîeiv/  «.  généalogie. 

©ebiift.-fdjmcftjcn,  f.  m.  travail  d'en 
fant;  douleurs  de  l'cnfanteincnt. 


©if  empfindet  bit   gcbiirt«  :  fdjmerçett  :  j     ner  ;  "gutét  ;'  eiVe  1er  ;'unM?Ptr  ?è 
t  '  eu«  eue  des  pcuts  pat«z,  1     tf  (  ;  peofée  belle  ;  bonne  j  va 


einen  gliicflidwi  gebtitt«--ft<rn  gehabt 
(jabcn  :  être  né  fous  une  hcureuic  é- 
toile.  9}ianfan  feinem  gebiirti-ftet« 
md)t  roitcrf?el)en  :  .on  ne  peut  refifter 
à  fon  afcendant. 
(Bebuit.-ftunbe/.  /.  /.  hcurej  de  nait- 
■  lance. 

@dni]\i),  /  «.  brolTaill«;  builTon. 
©ici)  in  baé  gebufcl)  »etilecfen  :  fe  ca- 
cher dans  les  brolfailles. 

Vi)CC[/  /  m.  fou  ;  fot  ;  impertinent.  €in 

rechter  gec!  :  un  fou  fiefé. 
<Stätn,v.a.   X>tn  gcc!  mit  iem«nb  fcÇe,- 
ren:  fc  railler  [fc  moquer]  de  quel- 
cun  ;  le  dauber. 

®iiàçi)tlli§,  f.  f.  &  n.  mémoire; 
fouvcnir;  rclfouvcnir.  @Ut;  fc^tOild) 
gcbiîe^tnig  \i(ii\n\\  :  avoir  la  mémoire 
bonne  ;i  foible.  ®ie  gctdf^tnig  ent' 
fiîlit  tent.ae^tj  mir:  la  mémoire  me 
manque,  (itwai  fic&  «icbet  (u  gebdc^t- 

nifî  fül)rcn  :  rapcllcr  la  mémoire  d'une 
chofc  ;  la  remettre  en  mémoire.  t£u 
mai  im  gebàdjtmê behalten:  confervcr 
la  mémoire  d'une  chofe  ;  en  g.irdcr 
le  fouvcnir.  Xiié  geBdJ)tnig  Hi  'iis 
recOten  iH  im  fegen:  la  mémoire  du  ju- 
fte  eft  en  bencdiition.  Çt  ^at  ein 
fc^roadjcà  gebdc^tUlf!  :  il  a  une  mémoi- 
re de  lièvre,  ^cin  britber  i,at  ein  9u= 
M  gcbiî($tni§  :  Ion  frère  a  la  mémoire 
fidelie.'  ,^c  tMuet  ber  giite  feine«  ge-- 
bd4)tn(ffc«  nid)î  viel  ju:  il  fe  défie  de 
.  la  fidélité  de  fa  mémoire. 

<25ebäd)tnt^  /  mémoire  j  monument, 
fin  ()cDàd)tni(î  ftitftcn:]  établir  [con- 
facrer;  éternifer]  la  mémoire  d'une 
'chofc;  drelfer  [ériger]  un  meau- 
ment.  3u  Cioiger  gcba'd)tnif':  en  mé- 
moire perpétuelle  ;  à  l'imaiortellc  mé- 
moire. 

®iein  »atct  gottfetiiet  sttd^tiüi  :   mon 

pere  d'heureufe  méuioire. 

(Scb«d)tniß»tt>rtppcn,  /  ».  armes  pour 
conlervcr  la  mémoire. 

®i î)dm}>fft ;-  geffçft,  .r<7.  It.ifecul-l 
yîne]  àla-daubei  à  l'étuvéc.  ©ebdmpfft 
mi'^d'^.  beuf  à  Ja  daube.  (ïJejlctft 
falbîflcifd):  fricandeau.  Pi-Mmtfte 
junge  tauten:  un  compote  de  pigeon-, 
naux.  .  I 

@ri>(tlTCfC  ,  /.  m.  pcnfée.      (Ein  fd;é' 

""'■"■    ■'-■- '■  r.'f.  (ietatu, 

vaine;  in-i 


utile.    ejJielenbc,  fcöarfünnige,  fJnn« 

MICÇe  K.  gebnnrfen  :  penfées  agréa- 
bles; ingenicufes;  fmes.  ^eine  ge/ 
bJiicfen  auf  etroas  rocubcH  :  tourner 
[aphquer]  fcs  penfées  i  une  chofe. 
©a.)  i|i  mit  nid^t  tu  bie  gcbantfiii  ge« 
fommeu:  cela  ne  m'cft  jamais  tombé 
[entré  ;  venu]  dans  la  pcuiée.  ©a« 
fmb  m4)t  meine  gebancf en:  ce  n'cl> 
pas  ma  pcniéc.  Sufii^te  gcbancfen  a»{f 
tai  tapet  bringen:  dire  des  chofes 
plaifantes.  îOtit  fcincii  flebancfenljcrum 
féroenen:  divaguer,  einen  gebancfen 
flar  mibbeutiid)  macfjcn:  nettéïerunc 
pcnfée.  5Me  legten  gebancfe«:  pcn- 
.  lecs  Jecoodcs. 

(Bebonife,  penfée;  fenrimcnt;  dcffcin; 
opinion.  3,^  lîthe  iu  tien  ge>ûncfen 
m  K.  je  aois  [c'cfl  ma  peniét]  que 

.  ac.  Sîuf  bie  gcbancfen  gerat^en ,  et« 
Kii  iU  tçun  :  concevoir  la  penfée  de 
faire  une  chofe  ;  s'avifcr  de  faire  une 
choie.  €r  ifi  in  ben  beiîeu  i^ebancfcit 
gelîerbeu:  il  efl  mort  dans  les  meil- 
leurs fentimens  du  monde. 

jrt  gebancfenfle^cff/fenn:  révcr;  mufcr; 
être  penfif.      3,,  ji„t,(  ^^^  j„  jj^^-^^ 

^-rancfen:  je  vous  trouve  fort  penlif; 
dans  une  profonde  rêverie.  ©teW  irt 
tieffengebfliicrenfenn:  révafler. 

t  *  ©ebancfcn  finb  itü.fur.  prov.  il  eft 
permis  de  penitr  tout  ce  qu'on  veut. 

CJeDarm,/«.lnre(lins;   boïaux. 

®eOClT;CU/v.©efcci-en. 

'StliWdm,  V.».  penfer.  «»  ttmt 
gebenden  :  penfer  à  une  chofe.  2Ba« 
gtbcncfct  tl)t?  à  quoi  penfés-vous.» 
3C&  gebencfe  va  fcfireilen/  ju  oerreifeit 
H.  je  penlc  à  écrire  ;  à  faire  un  voiaoe. 
34  »ebençfe  nid)t,  t>i^  biefe«  ilbcl  gp 
tt)i'n  .fei)  :  je  nepcnfe  pas  que  cela  foit 
mal  fait.    3d)  gcbfld>te,  ic^  i«ù|!e  (le»» 

ben;  j'ai  penle  mourir. 
0e^c^lfert,  penfer;  fc  fouvcnir.  JA 
gebencfe  berpot/gen  jtiten:  jcmefS». 
vjens  du  tems  pn.Tè.  ©cbcncfct  b«r* 
an,  ron«  i^t  mir  jugefaget  :  fouvcnez 
vous  de  [ponfezàj  vôtre  prome/fe. 
€*  gcbcncfet  niemanb  me^r  bran  btefti 
|U  t'oun  ;  il  n'cltplus  mention  de  faire 
cela. 

f  •^'lîati  iPtrb  e^  i6m  fcÇon  gebenden  •-  à 
elt  écrit  en  papier  rouge.  3d)  reiU  t« 
iftm  gewiß  gebencfen  :   il  eft  écrit  fur 

mes  papiers. 

ri2ut  mieux2  devifc  ;  fimbole. 

®:t>:thiii(tUl,/.  w.  ber  ait«  3ube«  : 

philarterc. 
t  CVcbeucf  .jctteî  ;  mcrcf et  iit[ti  •  t  avis 
au  Iccfcur. 

@t!Ï)Cl)Cn;  tje&cibcrt ,  V.  ».  profiter; 

profpcrcr;  faire  du  bien.  !Da<*  Pie5 
gebenct  teodl  auf  bicfem  gut  •■  le  bétail 
proicç  bcauco  ,  ',.-n  cette  t'"'^"-    Sic 

>âu»l« 


<îeî» 

fciîumc  mU<n  in  ttmllMblnWit- 
tt\)ttl  '.  les  srbres  ne  profirent  pas  dans 
ce  fond.  Sic  fpcif«  ;  bie  amur)  gc- 
teiJCt  ifjmroobl:  la  nourriture  ;  Ja  mé- 
decine lui  fait  du-bien.  <£é  gcbcoct 
S)ni  (tlUi ,  \wi  et  »cmimmf  :  tout  lui 

profpîrc  ;  il  profpérc  en  tout. 

X  (5ct>ti:cn;  «dangen,  It.tle  palalsl  être 
dévolu.  S^ief«  proccB  i|l,  tvcgeii  »crj 
recigcrter  iicrcd^tiijfcit,  îiuvc^  oppcUa; 
tien,  m  tic  rcgicniiig  gcSnen:  ce  pro- 
ccz  cil  dévolui  par  appel,  à  la  régen- 
ce, lur  un  déni  de  juftice. 

©cbctcn,/».  profpérité.  ^d)  tvunrd)e 
eHdn'id  fegcu  unb  gttencii:   je  vous 

.  fouhairc toutes  Cottes  de  bcnediftions 
&  de  proCpérités.  ©Ott  flCbf  fcDtl  ge- 
bcneit  iu  Dem  fcaniel:  Dieufalkpro- 
Ipérer  cette  afairc. 

©eî)tc()t/  V.  (Sctid)t. 

©eï»fe<îen,  adj.  maiiif.    ©efeicgenc« 

golb  :  de  l'or  maflif. 
(^t\)\n^  ,  f.  n.   condition.      SOîit  &em 

geîinj:  à  condition. 
(Sffcing/  louage  ;  logement  loué. 

©eî?D|)peIt  ;  topveif /  «'O-  double. 

&iî)t(i.\\Orf  /  »•  pteflb.  €iii  greffe« 
[flûtcfcaj    gcfcrdlig  ;      grande    prelTe. 

Suri*  6a«  getrrtug  fegcn:  fendre  la 
prelle. 

(!5eî>re6dte/  ober  gesnjtrntcfci&c:  [/. 

«'f  brot/eu>-'\  étoles. 

©cbritter^fcçcm,  /.  »/.  [r.  ^Paßro. 

■   nomie]  trigone, 

©cbfittCîj«!)!//./.  nombre,  qu'on  peut 
divifer  en  trois  parties  egales. 

@eî)riICf t/  at/j.  ©cSrucEtc«  bad)  ;  jci-- 
tung;  livre;  relation  imprimée,  ©es 
brucltc  leinwaî)  :   toile  peinte.      0c; 

brucftCS  pfcrb:    cheval  foulé;     qui  à 

une  foulure.  OJîit  ciscnt  irormcit  cifett 
gcttucTt:  gaul'ré.  JciigC/ îmrjuf  blU; 
Mcn  un6  anbcre  figuicn ,  gctrurft  finb  : 
étoffes  gaufrées,  ©etrucfte  tdjrifft: 
imprimé.  &  ge^ct  eine  fltijctîic&e  ge« 
bructrcfd)rifff,it!it)crtenimb  tçit  feerum  : 
il  court  un  imprimé  fcandaleux  contre 
un  tel. 

^er  ttUer^atib  gc&rucftc  fad)en,  jiim  »er- 
fauf/ ftcrum  traget:  colporteur. 

©efenid'ter  bogcrt//;«.  [r.  d'arci/itedu- 
re]  cherche;  ou  cerce  farbaiflee. 

©ChUÎ);  ©ebult;  ©ebiiI&famFeit, 
[ce  dernier  ne  vaut  rietf^  f.  f,  patien- 
ce. 3:);^  iiàd}jîn!  fe^lc  mit  gcbult  er-- 
tragen  :  foufrir  avec  patience  les  dé- 
faut-i  (Il  prochain,  ijcbt  ein  mcni'g 
gcbult:  aïtz  un  peu  de  patience.  SO'^rt 

mufî/  mit  bct  fd>tî)ûd)^cit  bec  mcnfceli' 

.  ediert  n.!tVP/  gcbult  haben:  il  faut  com- 
patir à  la  foiblelle  de  la  nature  humai- 
ne, gin  œentg  ncbultl  Patience,  pa- 
tience, s'il  vous  plaît. 

©ctul&enj  gcbulten/ r.«.  foufrir;  fu- 


porter;  tolérer.  ji^  frtll  ti  ttic^t 
mo^r  gcbulbcrt  :  Je  ne  le  laurois  plus 
foufrir  &c.  ^ni  win  n6d>  5U  «cbul- 
teil  :  cela  feroit  encore  tolerablc  i  i 
toterer;  à  fuporrer. 

fic^  (Scbulöctt/  v.r.  avoir  [prendre]  pa- 
tience; patienter.  ®ebul6et  cad)  ein 
tUcnig:  prenez  un  peu  de  patience; 
patientez  un  peu. 

©e&tilbig;  gcbultig;  0e&iilbf«m,  [ce 
dernier   ne  vaut  rien\   adj.    patient. 

€in  gcbitlbiger  ijî  beffcr  aU  ein  (îarcfer: 
l'homme  patient  vaut  mieux  que  le 
courageux. 

(Bebiilbij;   gebulöigüt^/  «dv.  pariem- 

!     ment. 

(Hcbiilbfrtm,  V.  ©cbtilbitt. 

(Bcbiilbfiimfcit,  v.  ©cbûlb.  . 

©eî>Ùncfen;  bebUnd-en;  büncFen, 
T'.  «.  fcmbler  ;  paroître.  <ti  gcbùncft 
niid;/  er  l)abe  rccl)t  :  il  me  femble  qu'il 
a  raifon.  JOaé  gcblincft  CUCb?  que 
vous  en  femble-t-il  ?  Joie  mic^  bl'mcft  ; 
à  ce  qu'il  me  femble;  paroît. 

{ScMinrfcrt/  /  n,  fcntiment;  opinion, 
©ein  gebi'mcfcn  \a'>.m  :  dire  fon  fcnti- 
ment ;  fon  opinion.  ÎRarf)  niclHCm 
gcbnncfcn:  félon  ma  pcniée;  mon 
opinion  ;  à  ce  qu'il  me  femble  ;  qu'il 
me  paroît. 

®  l'CCtt/  adj.  [t.  de  blafon"]  cantonné. 

t  *  ©eel^fénat'e!/  /.»«.  [u  de  mépris] 

bec-jaune. 

©cfaîiir  ;  aJcfain-nd-Fcit;  /./.  dan- 

gcr;  péril.  €ine  greffe  ;  fi(t>tbare  2c. 
geful^r:  grand;  évident  danger  ;  pé- 
ril eminent.    (gicO  in  gcfa^r  begeben: 

s'expofer  au  danger.  3"  gcfl^r  (ic; 
tjcn  :  être  en  danger  ;  courre  un 
grand  danger;  courre  rifquc.  'X)tt 
gcfa^r  entgegen  ;  fe  tirer  du  danger; 
du  péril. 

©cfÀbi*;  (Sefabrbe,  /.  f.  préjudice; 
fraude!  risque.  %\xx  «lie  gcfa^r  gut 
fei)n  :  répondre  [  être  caution  ]  de 
tour  préjudice;  ri-îc-jue.  Ôfintarg  :  Ii(t 
Itnb  gefdl)rbe;  claujfe  ordinaire  dans  /es 
coiitraf/s]  lans  fraude  &  malice. 

(Scf (il)vb«n ;  <Sefài\:in,  v,  a.  porter 
danger  ;  risque  ;  préjudice.  S5ci)  CU 
ncm  tjanbcl  gcfà^ret  feçn:  courir  ris- 
que ;  f  n'avoir  pas  toutes  fes  iuretésj 

-     dans  une  alaire. 

fecf«brlid) ,  ^idj  dangereux  ;  périlleux, 
©cftîbrlid'f  reife;  ort;  unterncîimcn jc. 
voïage;  lieu;  delfein;  dangereux; 
periflcux.      gin  gefnf!rlid)er  mann: 

un  homme  dangereux,  gin  gcfdfirlis 
d)cr  fptung  cber^fall:  f  "cabriole  (Ein 
gcfdbrlidjer  ppfîni:  un  porte  jaloux, 
^id)  in  gefdi;.rlii:^c  tinge  mengen:  f 
jouer  gros  jeu.  3'i  gefiiferlic&cu  uni; 
^li:l^c^  f:dy  beftilbcn  ;  marcher  fur  des 
précipices. 
)f  •£>«•  p,cfäbfltd)e  fprung^  /  m.  [t.  de 
danfeur  de  eerde]  faut  périlleux. 


,   .  .aef 

^tiihvlii),  adv.  dangcreufementj  pc- 

rilleufemenr. 
(5cföi[H-lid)fett/  v,  ©efrtln-. 
©ffû^rt;    ©efei't,  /•  K.  compagnon 

de  voïage.    gin  trcuer  gefdf)«  :  ^com- 

pagnon  iîdelle. 

©Cfdil/  /».  rente;  revenu.  Sa'^rlidK; 
fîiinbigc;  unfîanbige  k.  gefdUc:  rentes 
[  revenus  ]  annuelles  ;  conftituées  ; 
revenus  cafueîs.  Z)\t  gcfdile  CtMtrci« 
benj  beiai>len«.  lever;  paieries  ren- 
tes. 

©efalCelt/  Ç.m.  &  «.  plailir;  bon  plai- 
fir  ;  agrément.  3c6  ^abe  gefallen  bar« 
m:  cela  me  plaît;  me  fait  plailir. 
T{,<ii\)  feinem  gefallen  t()un  :  faire  lelon 
fon  bon  plailir.    3i''nan'o  einen  gefalä 

len  CrlVcifen  :    faire  plaifir  à  quelcun. 

@ic^  mit  fctneé  uaterô  gefaUcn  »erhei)« 
rattert  :  fe  marier  avec  l'agrément  de 
fon  père.  If  inanber  einen  gcfnllcit  cr^ 
recifen:  s'entr'obliger.  S)cr  n.enfc^ 
tÇut  einem  feinen  gefallen  oliS  m-t  wi; 
bcrroillcn  :  J  cet  homme  ne  fait  plai- 
fir  que  cahin  caha.  '^é)  flelle  ti  bcro 
gefallen  an!)eira  :  je  m'en  remets  à  vo- 
tre volonté. 

3f  55argcgert  M<t  'fem  f«?/  mit  feiner 
«ctt)burft,  rtac&  feinem  gefallen/  einjuj 
fcmmen  :  fauf  à  lui  à  fe  pourvoir  com- 
me bon  lui  femblera.  [t.  de  palais. ~^ 

®cfaUcrt/ f.|«.  plaire  ;  agréer;  revenir; 
être  agréable.  ®ctt  mit  mcnfd;en  ge« 
fallen:    plaire  à  Dieu  &  aux  hommes. 

©eine  reeife  gcfdiit  mir  wo&l  :  fon  hu- 
meur me  plaît,  [revient]  fort,  gincm 
j«  gefallen  leben:  s'accommoder  [fe 
conformer;  condcfcendrc]  aux  volon- 
tés de  quelcun.  ©ncm  ju  gefallcit^ 
trachten:  tâcher  de  plaire  [d'itrc  a- 
gréable]  à  quelcun.  ©jd)  ctirai  gC; 
flUcn  laifen  :  agréer  une  chofc;  coH- 
fentir  [condefcendre]  à  une  chofe. 
^aS  b«d&  gefdlîct  mir  fcl)r«)cî)l  ;  ce  livre 
me  contente  beaucoup.  îDcr  VCXi  ge; 
fallet  mir  nii^t  :  ce  vers  n'cft  pas  fait 
à  mon  goût.  Sîicfc  fad)e  8Cfdlltnid)t: 
cette  chofe  ne  fatisfait  pas.  ' 

'Suif  gcfdllt,  »crgnùget,  angenehm  ift  :  fa- 

tisfaiCmt. 

(Eefallig,«^.  agréable;  qui  plaît.  Î^Urt/ 
Wûâ  ©Ptt  geidllig  l(l:  faire  ce  qui 
plaît  [eftagréable]  àDicu.  fin  ®Ott 
fiefut!iacrbien|î:  fervice  [culte]  agréa- 
ble à  Dieu.  ®ic^  allen  gefällig  tx> 
meifcrt:  fe  rendre  agréable  [s'infinuer] 
à  tous. 

<3ïefant0/  complalfant;  déférant,  'giit 
{)ofîid)cruHbgcfd;iigcrmcnfdj  ;  uo  hom- 
me civil  &  Complaifant. 

©efallig,  Wji.  échii.  ©'efdlliger  siné; 
miêtije:  intérêt;    louage;  échu,     ^te 

{aijlung/  bie  pciabung  !C.  roirb  auf  bcii 

tag jefnllin  fet)n :  le  paiement;  l'afli- 

gnation  écherra  un  tel  jour. 

(PcfflUitJtcit/  /. /.  bon  piaiiir  i    agré- 

lÄf  j  meut. 


ment.    ^çÇ  roiU  ti  ntc^t  t^mi,fll4  mit 
tttt  gcfiSlIiijfcit  :  je  ne  le  ferai  qu'avec 
vôtre  bon  plailir;  agrément. 
©tfiiUigïClt  /    complailancc  ;      conJc- 

Ictndance.    etil'««  aui  gefdlligFeit  nc-- 

fcI;el)ClI  loflTtn  :  confcntir  à  une  chulc 
p.ir  complaifance  ;  condeicemtre  à  une 
choie. 
(Bt\iiüinlid) ,  adv.  agréablement.  ®ctt 
gcfnlIislicO  natibcln  :  faite  une  vie  a- 
gréablc  à  Dieu. 

©.fltitCll,  aJj.  plié;  plifTé.  ©cfaltt- 
ne«  flcib:  habit  pliilc.  ©cfaltcttcipa' 
pier:  papier  plié. 

ÎSit  9cf«lteiicn  ^nbtn  bitum  prier  les 

mains  jointes. 

©efaiigen;  ©efinttcnei-/  /.m.  pri- 

Ibnnicr;  captif.  Q;iiKii  gefiingcii  nef); 
mci),  juin  flefuiigtncii  mac^tit  :  prendre 

[faire]  prifonnitr  tiuclcun.  Z)it  %(■ 
fan^ciicn  erlèfen:  délivrer  les  captifs; 
prifonniers.  ©efatläcn  fel}Cn  ;  *  enca- 
ger  ;  *  encloitrer  ;  encofrer.  !C>it  âl' 
«fie  gefangene,  in  einem  gefà'ngniB; 
doïen.  €c  fiRet  gefangen  ;  il  cft  en 
prelle,  finen  gefangenen  in  ein  anbct 
gefnngnig  bringen  :  transférer  un  pri- 
fonnier. 

©efrtngen  «nebmunj/  //.  emprifonnc- 
ment. 

0efrtnt|tenfrf)«fft ;  ©cfiinnni^,  /•/ca- 
ptivité. Asie  *ij6t)lfni"fd}c  gefangni^i 
la  captivité  de  liabilone.  3"  fiefiin^ 
fienfd)ajft  getatfjen:  tomber  en  capti- 
vité. 

©efaiialid),  adj.  prifonnier.  ffiuen  ge^ 
fînglic^  onne^men;  in  gefdnglidje  ^nft 
bringen:  faire  [prendre]  prifonnier 
queicun. 

Ocf'ins««^/  /•/  8c  ».  prifon;  juft-a\i 
corps  de  pierre  î  arrOt;  logis  du  roi 
(Eine  l)arte  ;  ewige  jc.  gefiuignifi  :  dure 
prilon  ;  prifon  perpctuclle.  5îiit  gc; 
fàngni§  jlrofcn  :  punir  de  prifon.  ®c-- 
fdngnif  miter  bct  erbe:  cachot.  3n 
tai  gefmigniê  fcBen;  mettre  en  arrér, 
conliitucr  prifonnier.  gr  filîct  im  gc-- 
fflUgni^:  il  cft  mis  en  lieu  de  fcureté. 

<PcfÄngniß/  [/.  de  mâtine']  boucle.     (îj.- 

nen  matrcfeu  in  tai  gefdngni'J  fefien  : 
mettre  un  matelot  fous  boucle.     &(■ 

fdngniji  fiirmùnc^eunbnpunen;  cham- 
bre noire. 

®Cfûp  /  /.».  vafe  ;  vailTciu.  <5;in  ir^ 
ben  ;  filbern  K.  gcf«§  :  un  vafe  de  ter- 
re; d'argent.  €in  gef(if)  fi'iUen:  em- 
plir un  vaiifeau.  Befdg  jmn  gctr>inc(, 
aufben  fcfeiffcn:  gonne.  .fticine  ge-- 
fdfTe ;.  bai  illage.  «in  t^ÔHcri:  gcfdé  ; 
capfulc.  \_:.ae  chimie]  @tùcffnt)On  ei; 
titm  jcrbrodienen  gefd§  :  fragmens. 

•  €in  rceib  iû  fin  fc^iradje«  gefdp  ;  la  fem- 
me e<t  un  vailleau  fragile. 

Xö5«f •'•!?/  ['■  ä'anttomie']  vailTeau  ;  con- 
duit. i?5lut;gefd§e:  vaiiTeaux  fan- 
guins.      ©flflmçn.-fiCfdp«:    vaiflcai« 


ôef 

fjicrmariques.    ©efdjT«,  m\S)i  ben  fafl 
men  in  bie  tefticulos  fuhren  ;  vaiiieau; 

défercns.  ( 

X<Scf'»j'/  ir'lt  lier]  vaifTcau;  bJtirncnt. 

e;in  gcfflO  uon  fo  »iel  ltt|îen  :    bitiment 

de  tant  de  tonneaux. 
}f  (Befaß/  [/  de  fauconneri:'\  filiere. 
X  ©efaji/  \t.  d'aßrenomie}  cruche. 

C'iCfdj^t/  adj.  préparé;  alTùté.  Çidjauf 
etiM«  gefaft  mad;en:  fe  préparer  à 
quelque  choie.  *f?ie  bûttc  fid}  gefaxt 
genifld't  ntid;njid'ti3aHtiufd)clteny  der 
JU  fd^ndöcn;  elle  vint  aliutée  pour 
me  dire  bien  dis  injures.      î){r  fi<^ 

fliif  «lie  fdUe  gtftiÇt  ötmud^t  t)at:   cui- 

ralTé. 

(^efCC^t/  f.ti.  combat.  €in  portes  ; 
l)ii5igcÄ;   langn'ierigcéK.  §efcd)t:  un 

rude  ;  vif;  long  combat,     tgid)  cinem 

gefec^t  entiie^cn:  larguer.  [_i.ds  mer.] 

X  ®f fege  ^  /  »j.  von  J)irfd;--8e«)eit)e: 

\t.decha£ë\  lambeau. 
®efCrr,  V.  03îef<;l;ft. 
t  ©eftî)e(  /  /.  n.  \t.  de  mépris]  jeu  du 

violon.    €in  elenbeé  gefibel  :  mifera- 

blc  jeu. 

'®Cftl>Cr;  ©cjïc&eiv  /.  ».  plumage. 
5)er  »ogcl  fiflt  ein  fd;önei;  gefiebet  :  cet 
oifeau  a  le  plumage  fort  joli,  t^cii 
geneber  ber  (}of)=»cgel  :  le  pennage  des 
oifeau.x  de  proie.  Sflâ  crfie  gefïeber 
eineâ  raub^DogclJ/berfic^  ncc&  niiitgc» 
rauufct  t)at  :  liauragc. 

t*(2iefinb  eine<J  aeflebträ:  prov.  ce  font 
des  oifeau.x  d'un  même  plumage;  des 
compagnons  d'un  même  calibre. 

X' CBcfie&Cr,  [t.  de fenutier i^^c]  relTort. 

©cfiebcr  in  bem  f(f)lpf!;  in  bcm  fewcr- 
fc&l»6;  in  ber  ul)r!C.  reflort  d'une  fer- 
rure ;  d'un  fulil  ;  d'une  montre. 
)f  dîcftcfccr ,  [t.  d'armurier]  plumes  qu' 
on  met  aux  flèches  &c.  pennes  ;  plu- 
mafleaux. 

X  <Peitebevt/  adj.  \^ft  dit  des  flèches]  em- 
penné. 

)f  (Çffïammet,  adj.  [t.  d'arM. 

tiflure]   ©eflammte  feule:    colomne 
rorfc. 
)f  (Tîe^Ainmet  ;  mit  lîraMe«/  [t.debU. 
fort]  coincré  ;  flambant. 

(Bcjl^mirttt  ;  U'eUen-fprmig:  onde.  iSt-. 
flflmnicte»  l)aar  :  cheveux  en  ondes. 

]&tfiC(Stt,  adj.  [jîecfig]  moucheté; 
tacheté. 

©efllCf C  ;     fîtcfen ,    /.  ».   racoutre- 

lllCfit. 

©Cflilâf  11  '  <"'}•  f 'igneux  ;  asfidu  ;  ap- 
pliqué. 3rf)  bin  juni  t)Pd)|1en  gejlfC'en, 
i()m  »u  gefallen  :  je  mets  tous  mes 
foins  [toute  mon  application]  à  vous 
plaire. 

©efligen,  affecté.  €ine  geffiéene  unwif- 
fen^tit  ;  ignorance  »iTcftée, 


(Beflijlenbcit,//.  foin;  asfiduité;  ap- 
plication.    çiiicn  mit  greifet  geflifcii. 

fccit  bebicnen  :  faire  fa  cour  a  queicun 
avec  grand  foin  ;  beaucoup  d'asli- 
duité. 
<5^ifenî«tt/  aflcfution.  aaïuDiel  ge.- 
fliffenl)eit  »ermerefen  la(fen:  faire  pa- 
roitre  trop  d'atfeélation. 

©efii^ciilid),  adv.  ajfidumenf;  avec 
loin. 

(Bc^if-enri*; exprés;  à  dclTeiD.  &nm 
g;iù;;ci;lid)  n)iBcrfpred)en  :  contredire 
qucIcun  à  deifcini  alTeiter  de  ie  con- 
tredire. 

©efïOC^ten'/  adj.  rreiré;  cntrelalTe. 
«cjîodjten  f)aar:  cheveux  treifés.  fJe« 
fii>d>tener  jann:  haïe  «itrelaiTée  de 
branchages. 

©eflÙâCl,  /  ,,  volaille,    ^ai  gediiflel 

i|î  guten  Fauff«  :  la  volaille  eft  à  bon 
marché.  ;Die  «bcrfte  ^m,  l'cn  ben  fùf« 
fcn  bcMcjlûgel«,  abiie^cn:  déchaufler 
la  volaille. 

(Fefli'.gelt,  adj.  ailé.  S^a«  geflügelte 
pfcrb  ber  poeten  ;  le  cheval  ailé  de« 
poètes. 

)t  ©eflUtet/  ttjellen;  obet  lîrf m  -  »eif« 

gefiteben,  adj.  [t. de  tiafon]  nuage. 

©efuî^/  /.«.fuite.  (Ein  jlatcfe«  ge-' 
folg  mit  fïcd  fij^ren  :  avoir  une  nom- 
brcufe  fuite,  ^^^iefe  frau  ^at  (îet«  ei« 
gefcige  »on  fünf  ober  fcc^  (inbern  be» 
fid):  cette  femme  a  toujours  cinq  ou 
lix  enfans  à  fa  queue. 

©efranfet/  adj.  frangé;  i  franges, 
©efranfete  ^anbfd)Ul)e:  gans  à  franges. 

©Cfrd^/  f.fi.  [t.  de  méprit  J  mangc- 
aille.  &d)  mit  eiclem  gefrdS  Hbtrtùl« 
len:   fe  remplir  de  mangeaille. 

(Sefiv.f;  ber  »Ôgel  :  mangeaille  des  oife- 

aux. 
©effàf,i(t,   adj.  glouton;     gourmand; 

vorace.    Z>n  ttolf  if}  «in  gefrdptge« 

tl)!cr;  le  loup  eft  une  bête  vorace. 
<Bcfi-nf<!0V«t,  /./.  gloutonnie;  gmir- 

mandile. 

@efrcun&ter/  /  m.  [tefrcunttcr]  pa- 

rcnt. 

iScfi-tuni^ct ,  adj.  [befreunbet]  aparenté. 

(i^CfrCDter/  /.m.  lt.de guerre]  chef 
deüle. 

OcfrICreiî/  r.  ».  [conj.  comme  ftie-' 

ren]  geler  ;  fe  geler.    X)it  quellen  g«; 

frieren  nic^t:  lesfourcesne  fe  gèlent 

pas. 
(Bcfioien :  adj.  gelé,     liber  ben  nefr«« 
,     ncn  Huê  fefien  :  palier  la  rivière  gelée  ; 

ihr  la  gbce. 
(Bcfi'Ol'Cn  /  charmé  :    i  qui  les  coapt  ne 

faut  rien  ;  qui  ne  tes  Jent  point,  [chi« 

mères.) 

@cful^I<  /  ».  fentlmcnr.    £in  ä«rte« 
I     0(fü^l  :  fcatiment  vif. 

©efùut«, 


©efuKtCé/  /  ».  farcis;  farciiïure. 
55cr  liCfùIlfCiJ  lliacf^t,  /.  m.  farcifleur. 
©i'fUJ;et/    «<y;".  qui  a  des  pies. 

©Cl^rtCf^/  //  cri  de  l'oie. 
X  ♦  (35cgrtrfi5 ,  babil  ;  caquet. 

©t'OCÎ'CIt/  (idj.   donné.      ®«0«t1  t^ 

^ïreftOCTl  :  donné  à  Dresde. 
©ClÇCll;   /irr/).  qui  regit  le  Jat.  &  l'ac- 

fuf.  contre.  iBid)  gcgcn  feinen  fciiib 
tvefercti:  le  défendre  contre  fon  en- 
nemi, ©egeii  bon  lùtiib;  iltcm  faï)- 
tin:  aler  contre  le  vent;  contre  le 
fil  de  l'eau.  ïinc  TOiirtr  gcflcii  bie  an-- 
bfre  uertiîufcôilt  ;  troquer  marchandi- 
fe  contre  marchandile.  (fini  JC^CII  buê 
flltbtr  fcÇclI  :  mettre  l'un  contre  l'au- 
tre.   5cb  roctte  setjcn  gegen  tini  :  j--" 

gage  dix  contre  un.     5^C  tïareu  feret) 
gegen  eitieil  :    ils  étoient  trois  contre 
un. 
(Segen,  vers,    ©cgeii  pfî;   mil'-  vers 

l'orient  ;  l'occident,  ©egeil  bell  «benb  : 
vers  le  foir. 

©egen,  uiigef.ibr,  aiiv.  environ  ;  à  peu 
prés,  «"c  cft  gegen  »eben  jal^  alt;  da 
environ  dix  ans.  &  finb  gegett  uicr 
tBcd)en ,  bafi  biefe*  gefcbe^en  :  il  y  a  à 
peu  prés  quatre  Icmaines  que  cela  ar- 
riva. 

©egen  :  au  regard,  ©egett  i)it;in  fmff- 
mann  ifî  et  arm;  il  eft  pauvre  au  re- 
gard de  ce  marchand.  ®egen  ben  ^im^ 
mcl  iff  lie  ctbe  nue  ein  punct  :  la  terre 
n'cil  qu'iui  point  au  refpeil  du  ciel. 

&ii\m'antmOïtf  f.  /.  réplique 
^cftrifft^  fi)  liber  bie  gcgcîi-antmortfin-- 
{jegeben  irirb  :  [  /.  de  palais]  addition. 

©eSjen&atterCt)/  /  /.  contre-bate- 
rie.  €in«  gegen --batterei)  iviber  baö 
fciHbIid)C  gcfc^flft  anlegen;  contre- 
pointer  du  canon. 

©t'jîei^6efe^f,  /.  «.  ö^egen-oi-feic, 
/./ contre  -  ordre,  ginen  gegcn^be- 
fe^I  auêroi'ltcfen  :  obtenir  un  contre- 
ordre;  un  ordre  contraire.  @egen- 
6efe!)l  crt^eilen:  donner  un  contre- 
ordre  ;  contrc-mandcr. 

@ejîCH«kriC^t,  /.  m.  information 
contraire. 

®t<\n\fUm\^,  f.  m.  preuve  du  con- 
traire. ;Dcn  gegen --beroeiê  antreten: 
fc  charger  de  proiiver  le  contraire. 

@Câ."t|;t»ItCf/  /.  m.  regard  récipro- 
que. 

©e^Cn^&D^rCtt^  i;.  «.  contre- per- 
cer. 

3C@eCîen^&6fltuIÎ<ïr  /./-  einer  man^ 
il  i[t.d'architef}t(re\  contre-fruit.        i 

©t'(lCnî)/  //.  endroit;  contrée;  en- i 
viron.     3n  bicfct  gc>!cnb  :   en  cet  en- 
droit; en  cette  contrée.     C^ine  frudjt 
\9Xt  gegdtb:  «ne  fertile  ^contrée.  S'il, 
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gegenb  unj,  bie  ^aU  iHfc^r  hifffg:  les 

environs  de  la  ville  font  tres-awea- 
blcs. 

@ege!lCiimilî>er,  «</r.  contraire; 
oppofé.  Jener  unb  reafTcr;  Itdjt  unb 
fiM|lcrniê;  fînb  gegen  einanber:  le  feu 
&  Teau  ;  la  lumière  &  les  ténèbres 
font  des  choies  contraires  ;  oppofécs. 
©ie  fitib  iw  ttllen  bingcn  gegen  einan- 
ber; ils  fe  contrarient  en  toutes  cho- 
fes;  ils  ne  lont  jamais  d'acord. 

©egcnciiianöer,  réciproquement.  Sie- 
be ;  feinbfcf^afft  .'c.   gegen  einanber  t)â-- 

gcu:    fe  porter    réciproquement  de 
l'amour;  de  l'inimitié. 
©cgcncinrtnbef,  l'un  contre  l'autre; 
l'un  avec  l'autre.     5)!e  btnge  gegen 
einanber {)«Ucn;  betrachten:  coniidé- 

rer  [comparer]  les  chofes  l' une  avec 
l' autre.  Sie  partcoett  gegen  einanber 
^Ôreu  ;  ouïr  les  parties  l'une  contre 
l'autre.  ®egeneinanber  feljen  :  oppo- 
fer  l'un  à  l'autre,  ©egeneinanbcr  n)ec()-- 

fcln  :  changer  l' un  pour  l'autre. 
}t  ©egcn  cinAnfeci-gepfalet,  mit  abroecf)- 

feiben  tincturen:   adj.  [t.  de  ilafon] 

contre-palé. 
}f  (Scgeneinanber  mit  ^0VpeIten   jtn^ 

ncit  lievfcl;en/  [t.  de  ilafon'}  contre- 

bretcfle. 
X  ©egcneinonbec  mit  bcm  fiicfen  ge- 

Febvet;  ^cruorbrec^enb/  [t.  de  biafon} 

contre-idant. 
3{  ©cgcneirtrtn&ef  mit  6en  ^\>ifitn  ge» 

febret/  [^  de  blafoii]  contre-pointe. 
X (5egcncin<iit&cr  gcFebvtc  fpicen,  {t. 

de  bliifon]  emmanches. 
3f  (Begeneiiirtn&cr  gcfeçt/  adj.  [/.  debla- 

/(/»]  contrc-pofé. 
Jfltîit    gegcncinrtnber   gefegten  fi-i'u 

rfen^freugen,  [/.  de  biafon]  contre- 

potciacé. 
3£  CBegcnein.inöer  gefctjte  eifen=biitgert, 

[f.  de  blûfon]  contre-vairé. 
)f  (Bcgencinanbei-  gcftcllct,  alj.  [t.  de 

biafon]  sffwnté.    ^ii'cen  gcjeneinatt» 

bcr  gefleltte  lomen  :  deux  lions  affron- 
tés. 

3eugen Igegencitianber  galten;  confron- 
ter les  témoins. 

(Scgcnetrtiirtbei-brtltiing  /  /  /  jmeijer 
färiften,  eine«  ori'^inal«  unb  einer  ec-- 
rie,  pb  (le  ridjtig  ûbeceinjîimmen:. col- 
lation ;  confrojuation. 

)ç©egcnein<»nbei-  Mt<i)tnb ,  adj.  [t. de 
biafon  ]  contre  -  rampant. 

(^vWn.T  ï  (TÜcgneiv /.  w.  adverfaire; 
antagoniftc.  gm  l)a!tct  gegner:  un 
rude  anragonlile.  é*cinen  gegner  ent- 
leiben :  tuer  fon  homme. 

@f  J^fllfdii'l''  /  adv.  au  contraire  :  réci- 
proquement. "îîCsKiifatl^  Scrbiiiîiet  M 
jcr  l'erf  rtuifer  :  le  vendeur  s'oblige  au 
contraire. 

©cgeufflifô/ autrement.  5&rroerbetmiC'   ^ 
{lier  tv»rt  WUn,  flegeiifali«  »iH  i<^  k.  ^i^ittfmUi  /.  /  contre-iarte. 


vous  gardées  vôtre  parole,  autrement 
je&c. 

(^.Mtîll'ff  njîCr/  /  «.  contre-chaflis. 

K@eÖCn*ttntC/  /.  /.  [/.  ttefcrime^ 
contre-appel. 

@CflCn#fÛ|Ter,  /.  m.  [^  de  cofmogr*. 
phie]  antipodes,  ©tgenfniteler,  bie  un« 
ter  einer  ^clffte  be«  meridiani  mit  mi, 
fluf  bcm  anbcrn  hemifpha.-rio  aber  in 
gleicher  iacite  ucn  beui  a:quatorc,  roi« 
luir  /  rcot)nen  :  antécicns. 

@eaCn-'geI)Ù^r,  /  /  devoir  red- 
proque. 

®.'Jîeil»3Clâllî>Cr//  «.  contrefp». 
lier, 

<ii)e*ÎClî?C|Cfcr)encf,  /  ».  ©egen-rei-. 
ebl'ung/  ff.  préfent  [donJreciiJroque. 

)&tm  man  fur  eine  guttt)at  ein  gegen« 
cefdjencf  ermattet ,  fo  ifl  e«  feine  freçs 
gebigfeit  me^r,  fonbern  ein  ^anbel: 
quand  on  attend  quelque  retour  d'un 
bienfait,  ce  n'eft  plus  libéralité,  c'eft 
trafic. 

®tgt\\'-^îW{'i)t,  fn.  contre-poids; 
contre -balance. 

®:0)t\\<^<S,\^t/  f  n.  contre-poifoH< 
antidote. 

)f  ©eÖCIl^grrf&Ctt,  v.  ».  [/.  deguer. 
re]  contre -miner;  faire  des  contre- 
aproches, 

}^^Zm'^t\X^t,  /.  /.  contre- 
mine. 

©f^^en^jiniê/  /«.  falut réciproque  ; 

falut  rendu,    énigî  unb  gegen- grug: 

falut  donné  &  rendu. 

©esieiUgUnft/  ff.  amitié;  amour; 
faveur  réciproque. 

©eijfn-Oûn;  ©cgem-Uut  ;  (Segens 
fdjrtll,  /.  m.  éco  i  fon  redoublé. 

(Segen  î  brtllcn  ;  gegen  =  Irtiiten  ;  gegen« 
fd^c.Uen  /  V.  n.  réfonner  ;  rendre  un 
éco. 

©eiîenOdït/  /.  »J.  oppolition;  com- 
paraifon.  '^t^ii  in  gegenf)alt  be^  an* 
bern  iil  !C.  celui  pa*  oppolition  à  [en 
comparailbn  de]  l'autre  cft&c. 

(Scgenbrtïten ,  v.  a.  oppofer  ;  contrarier  ; 
comparer. 

(9e^eiM^anî>f4>riTt/  f  /.  [k  de 

pratique]  contrc-cedule. 

©CaC.tt'l) c VCrCt)  ;  0egen.3<tiibei-ey  ; 
ff.  contre-charme. 

@Cv]Clt<^H'b/  /w».  [/.  de  maître  d'or.  ' 
mes]  contre-coup. 

©C^^VîUfiailC/  /.  /  [t.  de  barcau]  re- 
convention, éegeiv-flage  fuhren  ;  re- 
convenir ;  intenter  reconvention. 

©egen^FIager,  /.»;.  reconvenant  j  celui 
qui  intente  reconvention. 


3f  @eöcn4(inf(;rdacn,  /.  m.  [  t.  a. 

guayc\ cuiitre-aproche:; ;  coiure-trsn- 
chécs. 

@egcn  ?  ic^nuiiii  /  v.  ©cpen .  ^.ïu 

©e>]en4icftt'/  /  ».  con«e-jour. 

©CtJCn  ;?  \\ÙÎ,  f.  f.  amour  récipro- 
que. 

©et^emlift/  /.  /  finç/Tc  (;ftrar3gcme; 
tour]  contraijrc;  contre -hnefle;  con 
tre-rufe. 

©Cjîen^marfC^/  />.  contre -mar- 
che. 

®C;]riUmaUr,  /  /  contre-mur. 

©eaeiMlirnC,  /./  contre-mine, 
Qïegertîintnifen,  f.  ».  contrc-mincr. 

einbringen/  /.  ».  [.'.  defalais}  con- 
tredit. 

©CgCn;'î)abft/!  /.  «.  anti-Pape. 

©eçîen^part;  ©egentbni/  /.«.rar- 

tie  advcrie  ;  parti  contraire;  oppolé, 
contradifteur.  g^itciiiçm  frwcf eti  flC- 
flCtiport  Jll  tbun  ^otett:  avoir  afairc 
à  forte  partie.  ÇOîit  bcttt  gcgciipart 
llflltçit  :  tenir  le  parti  contraire.  ®aâ 
flçgciltfecil  ^flUeii;  être  tl'un  fenti- 
niicnt  contraire;  oppolé.  ©a^gegett; 
tficil  (icroeifcn  :  prouver  le  contraire. 
<?id)  su|iem  gcgeiuljcil  fcfjlagcn  :  le  ran- 
ger du  parti  contraire;  de  l'autre  par- 
ti. Söcr  iiî  ter  gegeit-'pdtt?  qui  eftle 
contre  -  tenant  ?  ^l 

flurel  contre -lort;    éprOn.      ®cgei|; 

Pfeiler  «Il  etilem  fteiiurnen  brûifeii-joct?: 

Bvant-bec.    ?}îit  flciien-pfeilcni  tcrfc- 

.    I)eii  :  conrrc-boutcr.    Unterlage  «Il  d» 

,  ne:«  gegen^pfciUr  :  couche. 

©c^en^praU;  îviicf.pi-«u,/».con. 

tre-coup. 

©eaeil^^rfC^imitjî,  /.  /  contrôle, 
©egen'tec^imng  fù^rçn:  avoir  le  con- 
trôle. 

(Jicgen  -'fcrf)niiii5y  décoipptc.  ^(^  bin 
eud)  fo  «tel  fdjulbig;  aber  ic6  ^abe  ciiic 
gegenn'echinitig  :  je  vous  dois  tant,  mais 
j'ai  un  décompte  à. laite. 

©egCn  *Î•C^C,  /,  /  exception,  ^r 
mac^t  îuiel  reefeii«  «on  feinen  gcgen.-re« 
betl:  il  fait  grand  bruit  de  fcs  ex- 
ceptions. 

®c  l'icl  irorte,  feutrt  gegen-reben  :  fau. 

tant  de  trous,  autant  de  chevilles 

©corif^lae,  (.„.  opp„^,;„„,  ^;^_ 

trancté;  antitele  ^je  (f}  ein  cFen.- 
6acct  •.•icifrtP:  «l.yaicioppolicion 
[  contrariété  j  mamlefte.  5^fii  gtg«,, 
fflÇ  lit^flMpteii  :  loùteniil-antitélc 


tm  ©egcnfrto;  ira(Kc5tntf)eJl/  ««^.  au 

contraire. 

©Ciîen^lèûir,  V.  ©€0em1>aH. 

©eÖt'l'l^eill,  /  ,„.  reflichiirement 
de  la  lumière.  ;Der  gegciifdKin  eine« 
I>il^e^  im  fpienel  k.  le  rerièchurcment 
d' une  imnge  dans  le  n:iroir.  îCicpia- 

neten  (jafcca  i^r  lid;f  iiut  Dcm  gegen» 
f(t)eiii  ber  fonne;  les  planètes  n'ont  de 
lumière  que  par  participation;  par 
emprunt;  par  réflexion  du  fokil. 

3f  ®c3cnfd)e(n,  [/.  d' cjirommie']  oppo- 
litjon.  3ßcnii  6«  irlonb  mit  ter  fon- 
nen  einen  gcgcii|'d;ei!i  \mâ)t\  im  ge^ 
genfitem  i(t;  lors  que  la  lune  eft  en 
oppofition  avec  le  folcil.  ®egenfcl>etn/ 
oberiufammenfmiftibcr  plsncten  mit 
ber  fonne  :  iylygic. 

(Bcgcn<fd)cin,  [t.  de  pr»iique'\  contre- 
lettre;  décliargc  réciproque.  Cilien 
gegen 'fd)ein  ouêficUeu:  donner  une 
contre -lettre. 

®im'\^mn,  /.  m.  coupure  con- 

traire. 

©egCU'-fC^rc/aCtt,  •/  ».  contre- 
lettre. 

@ejîeii4c&rei6cr,  /,„,.  contrôleur. 

Ä-e«  gcgemfdjreibe«  butÇ  in  einer  kncf: 

contre-partie. 

©egen^fct)rjfft,/./.-«piiqucpar 

écrit;  rchitation;  contre-écrit 
@eoen^fd)Ulî>,  //  dette;  préten. 
tion  réciproque.  ec^uIDcn  unb-  gc 
gcn .'  fd;ulDciI  :  dettes  aflivcs  &  palli- 
ves.  ©egen-dOiilben  «bjuret&ntn  Ija-- 
ben  :  avoir  des  prétentions  à  décom- 
pter. 

®îgm^SÛ)îX\^nt,  /  f.  fcureté  re. 

ciproque.  ©eine  gegen .'fid;er^cit  nefc-- 

nicn:  contre-gagcr. 

(^)C(ien^'fTCi}Cl,  /  ».  ©ertcn^iîtm^I, 
/  w.  (Bcr!en.-}cirf)cn/  /  ».  contre, 
leing;  contre-marque. 

®l\\en<tanî)//,;;..,e/iftancei  op. 
pol.tion.  iîcinen  gioffen  gcaen  =  ({ûnb 
tinoen  :  ne  pas  trouver  grande  refi- 
Itance.  5)7ad,  ttelcni  gcgcmtîflub  :  après 
beaucoup  d'oppoiition. 

©C.iCtlrftempel,  v.  ©csen-ficgeJ. 

A  ®CiUMUfthlime,  /./.  contrepar- 
tie; iU  deßhs  ^  U  bajfe  (ont  deux 
contre-fartiesl^ 

©CHeil/ffJmmîg,  «dj.  difcordant; 
dilFonant. 

®  CaClUfrO^,  /  «.  [/.  de  ,naître  d' ar- 
»/«]  coup  lourré, 

@fflen<rreic^,  /  „,.  coup  rendu. 

»(Eegtn  î  (Ircid),  revanche;  pareille 
einem  einen  gegen  --  firete^  bemeifcn  ; 
avoir  fa  revanche  de  quekuû  j  lui  rcu- 
die  la  patcill«. 


re'\  rebours, 
©C^Cnftrom,  /   „.    contre -mont. 

«egen  ben  fltem  fajiren:  alkr  à  con- 
tre-mont. 

©Cgent^eif,  v.  ©cgenpai-t. 
(Begentbeil//,  ».  opolitc;  ou  oppofite» 

rebours. 

©eiîenÙ6(!ï,  ^rep.  qui  regn  le  d,t. 
VIS  à  VIS  ;  à  ropoiîfc.  95coei!ûfccr  bent 
tbcr;  ber  firdjcn  :  vis  à  vis  [à  l'opofi- 
tc]  de  ia  porre  ;  de  l'eglife.     35««  ge- 

genûber  licgcnfce  .ufer:   le  rivage  op- 

rei-fpi-ecf)en ,  /  ».  contre  -  promciTe  ; 
promelTe  réciproque. 

)c  ®eAcn^Dermdct)tnîg ,  //.  foei« 

bràutigam  ber  btiiut,  jur  »itberrergel-- 
timg  t^rc(j{)cnrafb^gut^?,oiUfef;ct:  do- 
nation à  caufc  des  nôccï.  [/.  de  droit 
civi/.] 
<Stgennni-inö(i)tni(; ,  gain  de  furvie.[/. 
de  droit. "]  ®egcn.vcrmdd)tni§  jn-cper 
el&e  Icute/  in  einer  e^e  -jlilftung  :  doa 

mutuel. 

© egenroart  /  //  préfcncc.  gn  rm» 

net  gegennjijrt  :  en  ma  préfence. 
(Fegcnwarttg,  <7^>.  prél'ent.   ©ie  gegen; 

reârttge  jeit  ;  perfonen  -.   le  j^ems  ;  le» 

perlonnes  préfentes.  (BegeniWrrig  fcçn  : 

être  prélent. 
(Begcnn'rtittg /  adv.   pour  le   préfent. 

®cgciii»iirtig;  (iniçp,  l)«  cr  ju  tl)im ,  et» 

teaé  ju  perricf)teii  :  il  cft  empêché  pour 

le  préfent. 

3f  £»ie  gegeiinxîrtiqe  jeit/  [t.  de  Gram. 

maire]  \c  tcms  préfent,    dans  les  con- 

pigii}fons.'\ 
t^flô  (Pcgtitwflrttjt,/;«.  préfent,  Mtia 

(tiif  bü«  gcc!enirnrtigcfe|)en.-  ne  regarder 

que  le  prélcnf. 

©C^ell  '  JVf  C^fd  /  /.  m.  contrcchan- 

@eijen4VCr)r  ,  /  /.  défenfej  refift«i. 
ce.  îapfîcyc  acjenwcfjt"  t^un  :  faire 
une  belle  défenfe, 

©eöcn^  ly^^^/  /  w.  [/.  de  w^]  vent 

contrr.Ire.  ©iitcn-ll'illb  b'ibcn  ;  avoir 
le  vent  de  buut;  a\T)ir  le  vent  con- 
traire, tfi'niorciii  ficftifier  gegcn-rcinö: 
le  vent  força. 

piie]  objet. 

(?cgcn'5ei(tClt/  v.  ©tgen.-fiegcl. 

(?3l'.lKn'3CligC/  /  m.  témoin  con- 
tr.iiie, 

\^®\]iVfÜt,     ndj.   [t.   de  bUfon-] 
\     comblé, 

(J^Wltfcr,  V.  (Bitter. 
^©cgittcvt,  nilj.  [t.  de  tlafcn]  frété, 

Q}(^mV,  V.  Oegcnci-, 

©egsiTett« 


ÖC3    ÖcT; 

©f  J^l^ jjl  ît  /  ailj.  moulé  ;  j_-rté  en  nwu- 
Ic.  ein  (leiîoffineé  ftûct  mûn»:  une 
pièce  moulée.  OecO'Tenti  t)tl6  :  fta- 
tiië  de  lunte;  de  broazc. 

©wljriUl0,  /  ».  le  grogner  des  co- 
chons. 

J*  ©egriint}/  grondement;  gromeler; 
marmorcr. 

ftd)  @e6a5C«/  ■:;.  r.  fe  porter;  fe 
trouver.  eic&TOcM;  ùbcl  Jf.gcfedbcn  : 
fe  porter  bien;  mal.  (S;i)«bt  tud> 
IDf^i:  adjeu! 

©C^flCft,  acij.  haché.  @e^acft  fltifc^i 
viande  hachée  ;  hachis. 

©Chrtj^C/  /.».clos;  enclo»;  clôture. 
©c{)n'ge  ciitc«  mwet^cfâ  ;  rafin^gebir^ 
gcâ  ÎC  clos  d'une  cenfe;  d'une  \i- 
gne. 

tBciiiije  /  banlieue  ;  jiirisdiclion.  3"  *'" 
flT.tiBeé  ge!)(äge  f cmmcil  :  entrer  dans 
la  banlieue  d'autrui  ;  violer  la  juris- 
diftion. 

feinem  i^i  bo«  jf^döe  Fomau-ti:  prov. 
aler  iur  les  brilécs  de  quelcun;  en- 
treprendre le  même  dtfTein. 

<Eftl>à0e/  chade  ou  pjturaje  défendu; 
rclerve  ;  dont  l'ulage  n'eft  pas  permis 
en  commun. 

©e^alt//.  w.  «preJe;  fcOrot;  wmï): 

al  loi;  valeur. 

©elKxïti  Unterhalt)  aiiafceiugelb ;  pen- 
fion.  ïr  l)at  eiucti  gebalt  l'on  tnufenb 
tUCiltêtl  :  il  a  mille  ducats  de  jien- 
lion. 

(Bcb.ilt:/ ».  joucile. 

©ebrtitcn,  siij-  t"«ui  obligé.  Sc&tiii 
md^t  ßc!)a!teit  taé  ju  tl)UU:  je  ne  luis 
pas  tenu  [obligé]  de  faire  cela;  cela 
n'eft  pas  de  mon  devoir,  ©urrf^fciu 
iDcrt  ;  cçb  K.  Hel)nlten  fcçit  :  être  tenu 
par  fa  parole  ;  fon  lerment. 

X©;îiai'nifd)t/  aclj.  [t.  lie  blafon] 
bardé,  [cela  fe  ait  cC  en  cheval.^ 

SBÔllig  3c!)ariüfcl)t't:  .ymé  de  pié  en  cap  ; 
armé  de  toutes  pièces. 

©eDfi^HJ  ;  hrtj;ig,  mij.  odieux,  ma) 
8Cbii!':g  modjfll:  fe  rendre  odicu.x. 
Sine  ge^dfige  fac^e  ouf  fcic  ()ai)n  triu- 
gctl  :  propofer  une  choie  odieufe. 

Cintm  gcfciiêig  feyn:  vouloir  du  mala 
quelcun  ;    le  haïr. 

QiCÖaUe,  /.«.abatis;   taillis.     SJilb» 

fdjabçjt,  i»,bcni  genaue:  [t.dejbaJJ'e'] 
hardées. 

©C5<tUCner  \tZ\\\,  /.  »,.  picre  de 
raille. 

©eîiaufft/   /7</j.  cumulatif. 

©t'bûUS;  ©d!>aife, /.»,  chalTo;  boî- 
te; étui.  ©«!)iîu«  ju  einer  Mtfai^r; 
boîte  de  montre,  ©cîjiiife  (iitcs  f Jjj 
ktwi  :   mortnife  de  poulie. 

©ebfiits,  im  fa:;--5b(l;  capfulc. 

Jf  ©chüufe,  £11  tintoi  ûsut»  ruber  /  turc^ 


roclcßcS  bet  riibcr-(}ecf  gtÇct:  mortaifc 
<le  gouvernail. 

©Ci)dlîl/  <J/()".  fccret  ; 'caché.  Kc^cint« 

Bad;tictt:  avis  fccret.    Ctiuo«  gf^eim 

galten,  tenir  une  chofe  cachée;  fc- 
crete.  €t:ic  gcl)Cimc  fct^rijft  :  chiffre, 
©cbeiiiic  fd)rifft  mit  jreccn  fc{)Iüffelii  : 
chiffre  à  double  clef,  »te  gebeimjltit 
tiltgc  eintr  familic  :  intérieur  d'une  fa-. 
mille,  (f  ilK  gebcimc  trw«  =  clcalicr 
fccret. 

©ebcime  ufrmäbUuig  cb«  ^cçtflt^,  /./. 
mariage  de  conlcience. 

©cr  gebeiine  rutl):  le  confeil  privé; 
conlcd  de  cabinet. 

<5el)Ciincc  Watt):    co«feiller  privé. 

CPcbciin  ;  ge^ciinnt j;  s  roU  /  mifterieux  ; 
mirtique.  !Dic  BC^cinic  «i!Jki!ungi 
ter  gcîîime  \\\\\\  ciitcr  fd)nift:|kUe: 
l'explication;  le  fens  millique  d'  un 
paflage  de  l'écriture.  (©C^citUC  [  gc- 
^jcimmjj  «  »oUe  ]  roeiftn:  cérémonies 
mifterieules.  ©cbeim^  JUlu  l'Wbilb 
gehörig/  a<//.  tipique.  (Sebcùnt  t^ec^ 
logie,/./.  théologie  myilique  ;  fpiri- 
tualité. 

3ii  gtbcini,  «.^t.  en  fccret  ;  fecretement  J 
en  cachette. 

(Scbetainß, /.  ».  fecret  ;  miftere.  ©ie 
gebcimiiiife  ter  natur  ;  les  fecrets  de 
la  nature.  3?ie9el)"'""Mlî  ber  rchgien: 
les  miftcrcs  de  la  religion,     ©cbcill!« 

nilJ;  wrbergung:  cache.  'Zs'i.i  t^/  in 
fliifebuug  nuincr,  ein  ßcbcirani(i  ;  td; 
nuip  buroon  \\\&)yi  :  C  eft  pour  moi 
lettre  clofe.  ^Bei'onter«  gcbeinint(fe»on 
einer  focb«  ttiffc«  :  t  *  ^'"ir  '^  dcflous 
des  cartes. 
Ocbciinnifjsroll,  v.  ®tbeim. 

^£^CI^/  /  ».  ord-xj  commandement. 

(Sc|)Clt  /  r.».  [3d)  gebe;  id>  gicng;  xà, 

gicngc;  gcganiscn  J  aler;  marcher.  3" 
fupgel)eni  aler  à  pie.  gur  firdjeH;  «if 
bcn  marcft)  «or  bau  tl;«r:c.gfi):!i:  aler 
à  l' églife  ;  au  marché  ;  hors  de  la  vil- 
le, "©cfiitvinb ;  laugfam;  gçraûi:  îc. 
gcf)eu:  marcher  vite;  lentement; 
droit.  [9(uf  frildfen  ge^en:  marcher 
avec  des  béquille«.  Sé«  gebet  if)t  fein  î 
où  akz  vous  >  tapt  mi  geben  :  alons  ; 
alons  nous-en. 
£»u«  vferb  gebet  einen  (cWft;  trat  «.  le 

cheval  va  le  pas  ;  le  trot. 

3u  pfcrbi  îu  n)ii)îer;  auf  ter  po|}  x.  «e- 
^en:  aler  achevai;]  par  eau ;!  par  la 
porte. 

(Etneni  entgegen  geben:'  ialer au-devant 

[à  la  rencontre  ]  de  queicun. 
3uîricg;  in^  bab)c. geben:  alcràla guer- 
re ;  au  bain. 

ÎRacb  Srancf rckf)  ;  iiscf)  Sîcm  !  nac^  3»- 

ticn  JC.  neben  t   aler  en  France;  à  Ko- 

mc  ;  aux  Indes. 
5«mtifd)î  *,u bette;  jiirboc^ieitiCvgeben: 

altr  [cnti  er]  à  table  ;  aler  an  lit  j  à  la 

aecc. 


3n  fin   ficfler  geben:  entrée  en  »li- 

gion. 
3u  \!<ki  bané  ;  in  tte  f  animer  k.  geben  : 

entrer  dans  la  maifoji  ;  chambre. 

3n  ta«  fa(j  ;  in  He  |!nfd;c  K.  gebet  fo  üiel : 
il  peut  tant  tenir  dans  ce  tonneau; 
dans  cette  bouteille.  5Der  jeug  gebet 
nid;t  tille  in  beii  fafîcn  :  toutes  ces  bar- 
des ne  lauroient  tenir  dans  ce  cofre, 

St««  bem  baufc;  au-s  ber  (labt;  auii  bein 
Ittnbejc.  geben:  forrirdelamaifon;de 
la  ville  ;  du  pais. 

îOîit  einem  geben:  acompasjner  queicun. 
aöoUet  ibr  mit  mir  geben:  voulci- 
vous  venir  avec  moi? 

%n  \)m  Aèmg;  «Richtet k.  gebe«;  aler« 

roi;  au  juge;  l'implorer. 

3ll  [iM  geben  :  s'embarquer. 

3n  telbe  geben:  aler  en  campagne}  faire 
la  campagne  ;  entrer  en  campagne. 

anf  partcç  geben  :  aler  en  parti. 

auf  tic  jagb  geben  :  aler  à  la  chafTe, 

®eb/  unblafi  mxd)  aufrieben:  va  t'en,  & 
me  laiflTe  en  repos.  ®eb,  unb  belfere 
bicb  :  va  &  le  corrige.  ®eb ,  t«  elen< 
tertropff:  va  malheureux,  ©cbangul; 
gen',  va  te  faire  pendre',  gu  weit  ge» 
ben  :  alet  trop  loin  ;  en  faire  trop.  <Ec 
»Il  »u  roeit  gegangen:  il  a  été  trop  loin; 
il  &n  a  trop  fait,  ©ie  facbe  gebet  fcbr 
reeit  :  l' afaire  va  bien  loin. 

2>«<  {ipit  gebet  mobt:  l' afaire  va  bien. 
5}îeine  facben  geben  nidjt  wie  jiioor  : 
mes  afaites  ne  vont  pas  comme  elles 
alluient  autrefois,  ©a«  banbmercf  ge< 
bet  nid)t  :   le  métier  ne  va  p.as. 

®<ben  fingen;  fuc^n  k.  aler  chantant» 
cherchant. 

©parieren  ?eben:   aler  fe  promener. 

Sefleibet  geben  :  être  vêtu.  3mmantel; 
tcgen  K.  geben;  porter  lemanrcu'ij 
r  épée. 

33er[l>bren  geben:  fe  perdre;  aler  fe  per- 
dre. 

■2Bie  cr  gebet  uab  ^et,(X:  tout  comme  o« 
le  voit. 

3u  cnbe  geben:  aler  finir;  aler  à  [tirer 
fur]  la  fin;  s'achever;  fe  terminer. 

WA  etilem  glet(3i)  geben:  aler  du  pair  avec 
queicun. 

3«  einer  fû($e  torfi^tig;  laagfam  îc.  ge-- 
ben  :  procéder  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeflion  ;,  avec  lenteur  dans  une 
afaire 

5îdcb  brott  fnaé  ber  nabnmg]  geben; 

chercher  du  pain. 

3n  f  über  ]  ben  fi^ranef  ;  fafJen  x.  «it^m  -. 
aler  a  l'armoire  ;  au  côfre  :  four  en  ti- 
rer quelque  ibofe.  Übet  fernen  gelb« 
ïjfteu  geben  :  aler  à  fon  càfrefort. 

Slufcicfrtig!  freomûtbig;  ban'iglicbie  gt^ 
bcn:  agir  [en  ufer]  honnêtement; 
franchement  ;  frauduleufcment. 

©einen  gang  geben  ;  aler  fon  train. 
3n  fein  jcbenbe^  je.  jabr  gebitn:  entrer 
dans  fa  dixième  année. 

^ferb/  boÂ  tu  ta«  vierte  »b(r  fee^e  iabt 
-  21  gebet: 


ge'^et:  cheval,  qui  prend  quatre  ou  fix 
ans. 

a«f  Cttem  9t\}ta'.  marcher  fur  une 
cliofe. 

♦Stuf  ttani  geben  :  coûter;  entrer.  3luf 
bit  tcife  ;  ouf  ten  bau  tvirC»  mir  fo  oiel 
gt^etlî  ce  voiagtf",  Ce  b.\timent  ine 
coûtera  tant,  iluf  un  fleib  g«^«t  |"o 
«tel  t\l^:  ii  entre  tant  de  drap  dans 
cet  habit. 

*  Jhif  etwa«  ßt^en  :  fe  fonder  fur  une 
chufc. 

•Sluf  (tnai  ge^flt:  »voir  detTein  fur  une 
chofc;  y  fongcr.  £r  gcfjct  auf  eilte 
^eQCat^  :  il  a  di  (Tcin  de  fe  marier. 

Über  etroaé  ge^en:  manier  quclqueclio- 
fc;  en  avoir  foin  &c.  ^d)  laffe  nic- 
ntaiib  ûbcrmcitie  bûcher;  mein  gelbjc 
Se^eit  :  je  ne  laide  perfonnc  manier 
[toucher  i  ]  mes  livres  ;    mon  argent 

€r  se^et  aile  nujiiat  über  feinen  feller 
il  vifite  fa  cave  tous  les  mois.  €rlà9t 
feine  bieiier  über  alle«  ge^en  :  il  aban- 
donne tout  à  fcs  valets  ;  il  leur  met 
tout  entre  les  mains.        •■ 

Witt  einen  geben:  avoir  le  rang;  pren- 
dre le  pat  fur  qucicun.  €r  ge^etuber 
«Ue:  il  a  le  rang  [le pas]  fur  tous  les 
autres,  jd)  metie  i^n  nir^t  laiTen  über 
mid)  getien:  jeneluilailleraipaspren- 
^     dre  le  pas  fur  moi. 

Jlber  etrca«  gefeen:  furp»fler  une  chofe; 
exceller.  2)ie  gotte^furcôt  ge^et  über 
nUCJ:  la  pieté  furpalfe  tout;  eftlaplus 
excellente  des  vertus. 

fffiie  gebet  a  euc(>  :  comment  va  ?  com- 
ment vous  en  va''  comment  va  la 
faute?    conuncnt  vous  portés  vous? 

€«  gebet  mivreobli  «bel  s  Iciblirf):  je 
me  jKjrte  [trouve]  bien;  mal;  paiïa- 
blement;   tout  va  bien  &c. 

€«  gebet  beut  einen  [mit  bem  eitteu]  trie 
bcm  [.mit  bein]  anbern  :  il  en  va  de  l'un 
comme  de  l'autre.  &  njirb  fo  nic^t 
ßebeti  :    il  n'  en  ira  pas  ainli. 

€«  gebt  ibnt  nu  feine  ehr:  il  y  va  de  fou 
honneur.  <ii  ge^t  um<  gelb  ;  um  leib 
«nb  leben  :  il  y  va  de  l'argent  ;  Je  la 
vie. 

€«  gebe  mie  eè  rooUe  :  à  tout  hasard. 

€«  Pebt  bciiuf  M  :  on  y  va  tout  de  bon. 

Stlf»  gebt  e«  in  beriselt:    ainfi  va  le 

monde. 

€é  gebt  ibnt  aile«  noc^  reunfc^  :  tout  lui 
va[fuccede;  profpere]  à  fouhait 

Iffiie  roirb  e«  mir  geben?  que  devicndrai- 
je->  qu' arrivera -t-il  de  moi?  53er 
weiê;  n>ic  e«  necf)  gel)en  roirb:  qui  fait 
ce  qui  en  peut  arriver  5  ce  qui  en  ar- 
rivera. 

€«  gebet  ûbermicfi:  cela  tombe  fur  mai; 
eft  contre  moi  ;  c'  eft  fur  mon  dos  ; 
c'eft  moi  qui  y  perd  ;  cela  vient  à  ma 
charge  ;  c'eft  moi  qui  en  foufre.  Si* 
la^  r'-Ht  i'ort!cuil;4  über  ba«  gemein« 
%t\<l:  cet  imp.lt  charee  [incommode] 
friacipalemeat  [tqmbe  jTui]  le  petit 
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peuple.    C«  gebet  (farrf  übet  ba?  gelb  j 

über  îfii  pulBCr  K.Ji  y  a  gmivJe  con- 
fomption  d'argent  ;  de  poudre. 

<E«  gebet  au  ba9Yau)fen;fpielcji  îc.  onfe 
met  à  boire;  .i  jouer.  2>a  gitUS  tian 
ein  laulfen:  alors  on  fe  mit  en  fuite; 
on  prit  la  fuite. 

îiîu  fou  e«  wiebcr  an  bie  atbeit  geben  :  i 
certe  heure  |e  reprendrai  le  [jerac 
remettrai  auj  travail. 

!Q't  Planeten  geben  um  fcie  erbe  :  les  pla- 
nètes tournent  autour  de  la  terre. 
X>n  roinc  gebet  fcbarf:  le  vent  cil  bien 
frais.  Sie  luclcifen  geben  abenb^uetts  : 
les  nuées  vont  vers  le  couchant.  StUe 
ftrôbnie  geben  in«  meer;  toutes  les  ri- 
vières vont  à  la  mer. 

Sa«  fi-biff  gebet  nadj  ©panien  :  ce  vaif- 
feau  va  en  Efpagnc.  X)U  taft--  »agen 
geben  nis^t  biefen  weg  :  les  chariots  ne 
vont  pas  par  cette  route. 

55er  weg  gebet  naâ)  bet  fiabt:  ce  chemin 

va  [conduit]  à  la  ville,  ©et  lOalb  gebt 
bi§an  ba«  gebirge:cebois  va  [s'étend] 
jusqu'aux  montagnes.  Zîuâ  tlClD  ge' 
bet  bifî  lUr  erben  :  cet  habit  va  [defcend] 
jusqu'  à  terre.  Sieft  f  üd«  flcbet  getû* 
be  »en  morgen  gegen  abenb:  cette  cô- 
te court  Eil- OUeft.  iOiefe«  bout;  ge^ 
îiet  biiiten  bii'nu«  auf  benreaU:  cette 
maifon  rend  par  derrière  fur  le  rem- 
part, î«  geben  fo  »iele  rcegc  übet  bie 
lanb>firage,  t)a§  fie  oft  anla^  geben  fit^ 
lU  oerirrcn  :  les  grands  chemins  lont 
traverfés  partant  d'autres,  qu'ils  don- 
nent lieu  fouvent  de  s'égarer. 
Sie  ieit  gebt  gcjcbrciub:  le  tems  va  [paf- 
[fc]vite.  einjabrgebt  ma}  btm  atu 
bern  iveg°-  les  années  fe  pall'cnc  les 
unes  après  les  autres. 

©ie  mûbl  gebet:  le  moulin  va.  «Oîeine 
«bï  fl'b't  J"  gefd)roiiib  ;  su  langfnm  ; 
ma  montre  va  trop  vite  [avance] trop 
tard  [  retarde.]  2>n«  fc^jlojj  'ßebtt  nic^t  : 
le  reifort  ne  va  point. 

2)ic  gebancfen  geben  febr  rocit  :  les  pen- 
fées  de  l'homme  vont  bien  loin.  Jc^ 
wûn\d){,  ba§  euer  glucf  fo  roeit  gcbe/^l< 
eure  uerbienjîe:  puilTe  vôtre  fortune 
aller  auiîi  loin  que  vôtre  mérite.  ?){ein 
verlangen   gebet  ta^in:    mes  «léfîrs 

vont  là. 

S5er  flrobm  gebet  mit  et«  :  la  rivière  châ- 
tie. 

©er  realb  gebet  »oH  roilb  :  la  forCt  eR 

pleine  de  bètes  fauvagcs.     !Oer  teicb 
gebet  »on  jïfcbe:  l'étang  fourmille  de 
poilTons. 
5)a«  traiTer  ge^et  mir  in  bie  fcÇu^e  :  mes 

fouliers  tirent  l'eau. 

îffiie  id)  febe/  fo  gebet  euer  jinimeraufbie 
gaffe:  vôtre  chambre  donne  fur  la 
rue,  à  ce  que  je  vois. 

£tneH  peitfçben,  ba$  bo«  blut  barnacft 
gebe:  fouetter  quelcun  jusqu'au 
fang, 

e<  g(§n  »pntem  (rgncten  aRe«,  m  ti 


(«  eingenommen:  le  malade  rend  tont 

ce  qu'il  prend,     g«  gci);t  lauter  blUt  5 
fi1;leim  :e.  von  ibui  :  il  ne  rend  que 
du  lang;  du  phlegme. 
3t  X!er  teia  gebet  :  ['.  t^e  ùou/an^er]  la  pâte 

le  levé 

(Btl)tn,  padcr.  Über  ba«  meer;  ba«  go 
bùrge:  bcn  ftrobm  ;  bie  brùcteie.  geben: 
palier  la  mer  ;  les  montagnes;  la  ri- 
vière; le  pont.  2)urd;  tie  tbûr;  bie 
({raje  K.   geben  :   pafTer  par  la  porte  ; 

par  la  rue.  auf  tie  anbete  feite  ge^en  : 

palfer  de  V  autre  côté. 

K  Siefe  Icijle  gebet  auf  ben  brurf,  in  bie 

f4>riîft/  ['■  «•^'  imprime)  ic]  cette  vignet» 
te  mord  fur  les  lettres.  ^ 

Ziaé  fan  geljen;  cela  palTc;  cela  eftpaf- 
fable.  ©a«  reirb  fo  nic^t  geben:  cela 
ne  paffera  pas  ainli. 

©eben  Uffeu  :  lailfer  aller;  lain'erpafFer; 
laider  échaper.  Sie  binge  ibrer.  gonj 
geben  Ulfen  :  laifTer  aller  les  chofe» 
leur  train,    gine«  fret)  gtben  laffcn: 

laitier      paiTcr     librement     qucicun. 

Sic  gute  gelegenbeit  nic^t  geben  laffen: 
ne  pas  laifFer  échaper  la  belle  oca- 
fion. 
(Setzen  la  ([en:  [j.  de  jeu  de  cartes^  lî- 
cher.  £in  fpieh  geben  laffen  :  lâcher  la 
main. 

Unter  04)  geben  lafen:  aller  par  bas.  ®: 
\à\\  uuter  fic6  geben";  er  bdlt  fidb  u«î 
reia  ;  et  tbut  in  bie  bofen,  ober  in  l»i 
bett;  il  va  par  bas. 

£aé  niic^  geben  :  laiffés  moi  en  repos. 

t «einen  geben  laffen:  faire 4in  pet;  U- 
chcr  un  vent. 

Sa«  rcdjt  geben  l äffen:  faire  le  procéf  1 
qucicuu  i  le  condamner. 

(Beben,/.  ».  le  marcher.  3<^  bin  be«ge< 
bcn«  mùbe:  je  fuis  las  de  marcher. 

0eben&,  fart,  allant. 

iii>Ci}CnCr/  /  n.  baudri«rj  ceinturoa. 
Sa«  gcbencf  umnebmen  :  mettre  le 
baudritr;  ceinturon. 

©circule/  /.  ».  hurlement. 

t^e^epCn,  v.  a.  [««;  tas  è*  de  /.r#- 
Dw«]  tourmenter  j  chagriner;  im- 
portuner ;  moleiter.  €r  gebepet  mi4 
ouf«  âuferfic  :  ii  me  tourmente  furieit- 
femenr. 

t<Sicf>  sebeyen,  v.  ».  fe  foucier.  3c^ge* 
{leçe  mic^  ni^t«  turura  :  je  ne  m'ea 
ioucie  pas. 

f  (Bebeyevey,  /./•  impominité  ;  peine  ; 
tourment;  vexation. 

©C^ittt/  /  ».  cer^'eau.  J?l»et)  groff« 
bubelgen  in  bem  gcfcini:  .fclTes.  [t. 
d' iwatùmiej  Xie  fubjîanç ,  ba«  »efeit 
be«  gebirn«:  corjis  médullaire.  Set 
imicre  tbeil  bepcfi/tn«,  betfen  treid)e« 
luib  jrciffe«  reefen:  moelle  ;moile.  éia 
mirdiger  tbeil  be«  geb'rn« :  moelle  al- 
longée. 

t  •  SXr  fetl  k«t  ftin  gebi«  «m  !»pf ;  tft 

tili 
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tin  narr  :  cet  homme  a  Jes  chambres 
vuiJcs  dans  fa  tcte. 

@Cl)ù!0/  /  ».  bois  ;  füfft.  einliefe« 

gCtjèlÇ  :  un  bois  épais. 

®it)bVr  f.n.  ouïe.  €in  Icifc«;  ^«(cô 
ge^or  ^abcn  :  aveir  i'ouïe  Âne  :  dure, 

•<Pcl>öi-:j  audience.  Um;  gfl)or  aii^nl-' 
tet;  :  demander  audience.  €r  giebt  |êî 
tctinilll  Sebcr:  il  donne  audience  à  [il 
écoute]  tout  le  monde  '■,  il  oijit  tout 
le  monde. 

•Äcin  gefjör  ftnïcn;  n'être  pas  écouté, 
©ut  gefcor  antreffe«  :  être  écouté  fa- 
vorablement j  trouver  un  acueil  favo- 
rable. 

*t8cfcn  rat§g<6crrt  feingc^sc  getcn:  fer- 
mer la  porte  aux  mauvais  conieils. 

(^i^dXèjtn,  v.n.  obéïr.  ®«^»r*Ct 
euren  tcijrcrn  :  obéïirés  à  vos  condu- 
iteurs.  ©«inttt  gemùt()«-rcgunsen  n- 
l^crcijen  '•  fuivre  ics  paillons. 

©e^btell/  V.  «.  apartenir;  être'  à 
quelcun.  2)3^  f)(l««  iç.  8eî)C»t  "J"'' 
cette  maifon  eft  à  moi.  £«  gcÇOttt 
(ucO  nidjt  t!nriii!c&  ja  fragen  :  il  ne  vous 
aparticnt  pas  de  vous  informer  déce- 
la, ©a«  gehört  iu  meinem  onit:  cela 
aparcîent  à  [eft  de]  ma  charge.  9Ba^ 
nicf)t  iUt  focO«  gebotet:  impertinent. 

JDiefe  fa*e  gei)8r«t  l'cr  fcie  regietung  :  cet- 
te  aiVaite  elt  relTortifrante  à  la  ré- 
gence. 

Xöe^ör^^ammer,  /.  m.  it.  d'à».. 

tomie  ]  marteau. 

©tbofig  /  «dj.  deu  ;  convenable.  €t- 
ném  Me  geijoriîî  e^r  ttrceifen:  rendre 
l'honneur  deu  à  une  perfonue.  Stilen 
geljcrigen  fleifi  Gnwenïcn;  emploïer 
tous  les  foins  convenables.  ^ 

©ebcrig/  adv.  duëmentj  convenable- 
ment. 

©tborloe,  aeij.  [trtub]  fourd. 

©cliorlofisfeit/  /. /.  tflub^eit:  four- 
<lité. 

©e^ÜCII,  /  ».  [^  Ä  f/j-T^]  bois  des 
bêtes  fauves. 

3£@e{)DrmîrtJC//w.  le  nerfaccou. 
(Viquc  ;  les  nerfs  auditifs. 

©f|)!)l*nt/  j^'. ba« Corner  ^at:  cornu. 

©CÔWfani/  /.  m.  ebéïlTance.  ©einen 
cbern  gefiorfnra  Uiiîcn:  rendie  obéïf- 
fance  [obeïr]  à  fes  fuperieurs.  Unter 
tem  gcf)orfc)m  tiefe«  herrn  (let)eii  :  être 
fous  l'obéïflance  d'  un  tel  traître. 
£>en  gcficrfam  ûuffilnbigcn  :  renoncer 
à  robéïiTarice.   gum  iici)or)a«i  Jringen  ; 

réduire  à  l'obéillancc. 
f  *(25cboi-f«ni    itî  bcffec    tenn  cpffcr: 

obeïrt'ancc  vaut  mieux  que  iacrjüce. 
©ebovfam,  attj.  obéïfiant.    ©ef)C?fr,me 

ïinbcr;  mitcrtîjonenjc.desenfans;  fu- 

jcts  ;  obéVlTins. 

©ero  ocf)orfamflcr  Mener:  \t.  de  nvilUil 
vütx€  ttes-obéïffant  ferviteur, 


©cl)Off«meij,  V.  n.  obéir.  $5enn  ter 
^err  gebeut,  fe  mrS  ber  biener  gd^cr- 
fgnien:  quand  le  maître  commande, 
le  fctvitéur  n'a  qu'à  obéir;  c'eft  au 
valet  d'obéir,    guicm  befe^l  ge^jorfa- 

nien  :  obéir  à  un  ordre. 

€Jcborf<»roli(^/  adw  ®em  cmpfongenen 
befefcl  ge6orfamIi(^  nac()Ieben:  exécu- 
ter iii  ordres  en  toute  obéïlfance. 

3f  (SC^Ôr^'^ang/  /.  m.  \t. d'anatomie^ 

conduit  de  l'oreilic.  ®ç5ér«--gang«- 
Uprljcf:  ruche. 

T  >â)C()rC/  /.  tn.  [  mauvais  'mot  de  pro- 
w'»fu"]  plis;  échancrure;  gouflfet. 

©C^ÛlflTe//.»;.  aide;  fécond.  t®it 
^at  oeî)ultFen  ;  fie  begnüget  fic6  tiidjt 
tnit  ilirem  mann  :  elle  va  à  la  cour  des 
aides. 

(Scl)ijlfftlt/  /./.  aide  ;  compagne. 

t@t'ifCr//.w.  crachat;  bave.|  ®eifer 
(lUércerffen  :  jeter  de  la  bave. 

*  €in  loderet  reirf  t  feinen  gcifer  «uf  Mté: 

un  mcdiiànt  attaque  tout. 
+  ®eifn-n  /  V.  «.  baver  ;    cracher.    ©«« 

tinb  geifert  (lorct  :   «et  enfant  ae  fait 

que  baver, 
f  <B<tfci-id)t;  gtiftfij,  adj.  baveux. 
i(3eifcf-m<Jul//.  ».  baveur. 
•fOeifei-ïtiid)/  /.  ».  bavette. 

©ïiîîf/  //•  viol»n.  S)ie  geigc  flreicOen  ; 
ûuf  ber  geigc  fpielen  :  jouer  du  violon. 
5c^  fpicle  etwa«  auf  bct  geigc  :  je  racle 

le  boïau. 
(Beigen,  v.  «.jouer  dti  violon. 
(RciçxnMat/f.ri.  chapelle  de  viole. 
(Bcigcnîbogett ,  /  ?«.  archet. 
©ctsen^fiittev,  /.  ».  étui  de  violon, 
©etgcn-'brtie,/.  m.  manche. 
0eisen.'b<ivO/  /■  »'■  colofane.    ®em«cÇt 

geijcn^ljarij  :  bray  fec. 
(?5etßen.-mrtd)cr,  /.  m.  lutier. 
(35ttgen4V.ttt,  /./  corde  de  violon. 
(Sci5en.'fic0,/.  w.  chevalet. 
Öjciritn^fViid',  /.  t;.  pièce  [partie]  de 

violon 
(Seiger, /•»».  violon. 
0cigetvd)or,  /.  m.  bande  de  violons. 

(j)CU  /  ailj.  lafcif  ;  incontinent,  ©cr 
bjcf  iji  ein  gcilc«  tfiitr-.  le  bouc  eft  un 
animal  lafcif.  gin  flcilcr  njcnfd)  :  un 
homme  iafcif  ;  incontinent.  @cilê  gc^ 
berbcn;    blicfe  JC.   poftures;    regards 

lafcifs.    Sie  (ifFen  finb  gcile  totere  :  les 
finges  font  des  animaux  falaces. 
3f  QScih  [t.  de  laboureur]  engraiflé;  fu- 
mé,   ftjn  felb  gcil  unb  gar'licffcrn  ;  in 

gcil  unb  gar  l)altcn:  remettre  ;  entre- 
tenir un  champ  duëment  engtailTé 
[fum.!-]  &  labouré. 

)f  (Ein  gcilc«  lanî)  :  une  terre  grade.  IDie 
fant  iTf  c()(î  allsugcU  ;  ce  bl«  croît  trop 
abondamment. 

©eilen,/,  m.  tefticules;  rognons.  (Einem 
bic  geilen  aHSf4)nciben:c'couperieste- 
lUcules  à  quelcun  ;  le  châtrer. 


I  fict 

f  Ocifcit,  V.  ».  [mieux  rnot"}  demander 
[mendier;  rechercher]  avec  emprcl- 
lement;   avec  imporruiiité. 

•f<BtiUn,  f.n.  importunité;  emprefle» 
ment. 

)f  (Seilen  ,-f.irf;  ^ebcn-'fatf/  f.  m.  tittU 
jnenfc^en:  fcroton. 

f<Btiltv,  f.  m.  gueux  impudent;  im- 
portun. 

f  (Seilevifd) ,  adj.  importun  ;  impudent 
à  demander, 

(Bciibcit//./.  lafciveté. 

t@Cipî    ©ig;    tsir,,  f.f.lmot  de 

province']  chèvre. 
1 0ci|;brtct,    /.  m.  barbe  de  bouc  ;  ul- 

maria  ;    barbe  de  chèvre  ;   reine  de« 

prez, 
<5eiJ5--l'l<ït,/.  n-laririj/èau}  matiifylv«; 

pcriclymenum. 
t  ©eifj-'bod',  /  m.  bouc.  , 

tOei^-bone,//  <Seipbvtä,  /.  m.  c». 

te  de  chèvre. 
(Scjgîfen;   (Rti^Miitv,   /«.peau  de 

chèvre;  chevrotin. 
t©etgîfu^^  f.m.  pié  de  chèvre. 
3ç  (Bci^--fiiè,  [  /.  de  meçon  &c.]  pié  de 

chèvre  :  barre  rit  fer  qui  fert  à  remuer 

les  pierres  èic. 
f  (Scig^bift/ /  ra.  pâtre  aux  chèvres; 

chevrier. 
t  ©et^sPIce,/ »7.  chevre-feuille";  citifc. 
t  ©tig=f  àfe ,  /.  th.  fromage  de  chèvre. 
t(Sei|.-mild),/./.  lait  de  ehe  vre. 
t  Ö5eip-Ic&er,  v.  (Sei^fell. 
t(5ctj;lein;   (Siglein;    Kiçlein/  /«. 

chevreau. 
(Sei^=r«ute ,  /  f.  {herbei  g^Jega. 

©eilTef/  /./.  foUet.   mt  Ut  geiffel 

fcOmeiffen  :  donner  un  coup  de  fouet. 
;Die  gcifiel  geben:  donner  le  fouet; 
les  étrivicres. 

(Set<;eleiv/  »/.  6et  fid)  felbjl  geiffelt:  fla- 
gellant. 

(Beiffcln  :  v.  a.  foüeter  ;  donner  le 
fouet.  ®egciffclt  reerben:  »voir  le 
fouet. 

©eifleln:  difdpliner.  (gicf)  fel6(}  geif* 
fein  ;  fe  difcipliner.  Siefcc  anbdcfeä 
tiae  geigelt  fic6  cfft:  ce  devot  fedifci- 

pline  fouvent. 

©tiffeï=ft'tbe,/.y:  verge. 

(25ei»Jelffd)mJo;  ©ei^fcljjlmdj/  f.m* 
coup  de  foiiet. 

©eiljte  I  =  fe^niii- ,  /.  /.  fouet  ;  cordrse 
fouet. 

©ctffel-fHel;  (Sti^tlt^oä ,  f  m.tD»R- 
che  de  fouet.  .  | 

©einTeïting ,  f.  /.  foüet.^  Jur  ScifTeluna 
»erurtöeilt  :  condamné  au  foiiet.  grci)« 
willige  geiflelung  feiner  felbjl:  flagella- 
tion. 

©te  geiffelung  g^riffi:  [/.  confacré^ii 
flagelation  de  Jefus  Chrift. 

©eifît'f,  /»;. otage.    ®cifrel  begehren; 

geben;     «u«roed)feln  ÎC.     demander; 
I     donner;   échanger  les  otages,     ^u 


Itifftl  (Itïeil  :  donner  en  [pour]  ota- 
ge. 3"  ÔCiffcI  ne^mtn  :  prtnire  en 
otage. 

®t\\t,  f.m.  cfprit.  Cer  (Sdii  ®o(tc*t 

Tefprit  de  Dieu.  î!.t  /p.  ©ciiî:  le  S. 
Efprit.  îiie  f)imnilifcf)eti  otifîer:  les 
efprits ccieücs.  3)er  lercsciß:  Icmu- 
lîn  cfprir.  33ergci|Ue(!  niciifcöcn  :  l'e- 
fprit  Jci'hommc.  ^ùfccUtt«  nteil: 
fc^cii  i(l  ein  gci|l  :  l'amc  dt  l'homme  cil 
un  efprit. 
Sfficfen  tinti  säiii  ■■  fpiiîtuaJité. 

ttjümi  U.  l'cfprit  df  faucilc  \  de  charité; 
d'erreur.  ' 

€m  Inftigct  ;  ftiHtifcrer  ;  ottiger  sc  geilî: 

un  efprit  agréable  ;  vif;  joli,   $in  fintl^ 
rctcfecrçcift:  unbclelpnt. 
€in  ÄouiiUutcr  !  ein  J>clbcn--iici(î  :    un 

efprit  de  Roi  ;  de  hcros.  Sitl  rfc(>tt'f 
C^riftcn^gcij}:  «Il  vrai  efprit  de  Chri- 
ftianifme.  îicm  gci|]  6ct  «Tclt  nad)U- 
len  :  vivre  félon  l'efprit  du  monde. 
€m  mciifd;  »on  grcffem  ;  l)cb£m  K.gcif}; 
un  homme  d'un  grand  [vafte]  fublimc 
efprit. 

Cttif» ,  [  t.  lie  pieté.  ]  5m  (teifî  tnt'Mt  ■■ 
ravienefprit.  3mgci|în)ailt'c!tt;  che- 
miner en  efprit.  îDi«  ariitcii  tnt  geifl  : 
les  pauvres  en  efprit. 

#(eifi,  efprit;  fantôme.      Ce  laffen  (ÎC^ 

gcificr  im  tiefem  ^aufemctcfen  :  il  re- 
vient des  efprits  dans  cette  maifon. 
©ie  geiilet  bannen  :  conjurer  les  efprits. 
®ci(l/  îtcr  mit  einem  mciifdjen  uniec^en 

un&  itjm  gute«  t^un  feU  :    efprit  fami- 
lier. 
3f  ®et<t ,\,t.de chimlel  efprit.     ;Oen geif} 

n\i  einem  gerodd)«;  crb-fuft  K.auésie« 
Jjeti:  tirer  l'efprit  d'une  plante;  d'un 
minerai.  i 

€in  bifeur«  »on  geiftetn  :  démonoJogie. 

ïefere  bon  gciilern  :  pneumatologie. 

®etfl«-;I>cfd)veibe«:  ,  /.  m.  démonogra- 
phe. 

©eifienlnid)  / /.  «.  barinncn  »on  iÇrcr 
natiit  unb  roùrcfimgen  gc()onbeltn)irb: 
démonomanic. 

dtijihd),  *</;•  fpirituël.  €in ?ei(îli^eâ 

roefen  :  un  être  fpirituël. 

<Bcifjltcl)î«rm,  aäj.  pauvre  d'efprit. 

€ine  gcifird)e  gobe  :  don  fpirituël.  ^ai 
gcijîlic^elcbenbergldul'iiien:  la  viefpi- 
rituëlledesfidclles.  ®i'i(îlicOcc  Pater; 
bnibcr  JC;  pcre  ;  frère  Ipiritucl.  55er 
flCiflltdje  llKnfit:  l'homme  fpirituël. 
€in  «Cifîli«!)  lieb:  un  cantique;  une 
chanfon  fpirituëlle. 

©Cijllicî»,  millique.  5Xt  9Ci(lIil$C  Icib 
6^ii;li:  k  coi^s  miAique  de  J.  C. 
0eiftlid)er  finn  ;  ausfegung  :  fens  ;  ex- 
plication miftique.  giner  fcl)r«(ft'fielle 
tincn  g<i(ilidî>«n  unb  mnflifc^en  uetjianb 
geben,  unb  nid)t  nac&  ben  merttn  tx> 

Ildren  :    fpiritualifer  quelque  paflage 

d«  l'écriture.  îîad)  bem  gci|]licben  unb 
tnnerli(^(it  m^mi),  unb  nit^t  nac^ 


fin 

bem  tad)flaben  ,  miiffen  biefc  fcfiriift' 
(Iclleii  ^)tr^IaM^clI  'Bctbeii  :  ces  palfagts 
de  l'écriture  doivent  ^trcCntcuda  Ipi- 
ritutllemcnt,  &  non  au  pied  de  la 
lettre.  îîer  geiSIid)c  »etilonb  einer 
deüe  in  bcr.l)eiligcn  fi1;rifft:  anagogic. 
S3(i^  ju  ber  gciftlidjen  nbung  geboret, 
unb  lu  bernetrrcliiiFeitunb  tugenb  fiife- 
tet  :  afcetiquc.  5)aà  geifi(icf)e  innerli- 
d)c  leben,  abfcnber.tng  »on  btt  reclt 
ui!b jeitliJ)en  binjcn  :  fpiritualité. 
oîeilllid)  ,  riligieiix  ;  cccicliallique. 
Zu  8ei|ilid)e  (lanb:  l'état  ecdcCaili- 
que.  0ci(îlid)e  perfpn  ;  wiltbe;  llei-- 
bung  Je.  perf<inne  ;  dignité  ;  habit 
ccdefiaftique;  d'églife.  Jn  ben  geilV 
licfeen  erben  treten  :  prendre  les  or- 
dres; fe  faire  d'églife;  ecdcfiaftique. 
®ci|1lic^e  guter  '■■  biens  ecclclialli- 
quc3.  €in  gcifîli(^er  tiefed  erben«: 
un  religieux  d'un  tel  ordre.  ®ei(î-' 
Ultb  meltlic^e  fachen  :  afaires  ccclefia- 
ftiques  &  politiques.  @ei(}|j(ter  gt-' 
ViÂt-  pouvoir  ecclefiaftique  J  fpiri 
tuël.  Z)it  fteift;  anb  tseltlii^e  S-r(Icn 
beéSHetcÇo:  le»  Prince»  ccclcfialHqu es 
&  feculiers  de  l'empire.  ®eijlltJ;c 
ma(^>t  unb  geroalt  •  *  houlette  pafto- 
rale.  ffiei|KiiDcr  flanb  otjne  tlofler^gr- 
lûbbe:  fecularité.     gr  Itat  bw  «eiflliä 

c^en  (ianb  errciitîlet  s  il  a  pris  la  fou- 

tane. 

(Betfiljcf) ;  gtijtrie^cr  tveife;  im  ßtiil, 
adv.  fpiritucllement. 

(KciflItC^/  miftiquement. 

(0ct)>IJd)ei- , /!  m.  religieux;  ecclefiafti- 
que. >€in  gciftlicbet,  bet  in  ben  l)iäiu 
fern  me(fe  liefet  :  chapclin.  ©eidlicher, 
fo  bem  »riefier,  bcç  btt méfie,  |url)ttnb 

geltet:  indut. 

©eifilid)eu  weif«;  »ie  tin  geifllicOet: 
ecclcliaftiquement 

(Bet(tltcf)Feit ,  /.  /.  clergé,  ^jtrfamm; 
lung  bcr  «seiuIicÇfeit  :  afTemblée  du 
clergé,  ^iegcfamtcgeiftlic^ftit:  egli- 
fc.  ffierfunimlHHg  bcr  geiillidjfeitci- 
ner  bifd^offlidjen  pflege,  mit  roiUenunb 
genebm^altnng  Ui  ^ifdjeffé:  fcnne. 

OtiflltcfcFdt/  fpiritualité. 

<Bci)1fCid)/  idj.  fpirituël;  plein  d'efprit 
€inegci(!reid;e  prsbigt  ;  fcérifft:  unfcr- 
mon;  ouvrage  fort  fpirituël. 

@Ci6  /  /.  m.  (RetOJgFeit,  //  avarice, 
©er  geiç  iji  eine  tuurccl  flUeSûtel«: 

l'avarice  eft  la  racine    ds    tout    mal. 

55em  .«eiB  ergeben  ffi;n  :  être  adonné 

à  f  polfedé  de]  l'avarice.     £ine  Uner- 

f(itt(i<(;e  gciBiafeit  :    une  avariée  infa- 

tiablc. 
X  ®eiij  /  ['•  (te  jardittitr]  feuilles  fuper- 

flues  du  tabac. 
Qiiit^tn,  V.  n.   amaffer  avarement  du 

bien.    SereiiAer  ifl,  ^ôretetnicfetauf 

|U  geieen  ;    tout  riche  qu'il  eft,  il  ne 

celte  point  d  amalTer. 
3f<5"9<n/ éfeuillcr le  tabac. 


-    .         sei        Ul 

(Peiij  »b.ila,  /.  m.  avare;  avaricieux. 
i£.mçt\fA)M,  ber  clmb  lebet/  unbmit 
»ienianbi'ingeM:  t"goii. 

(Seiijir;,  itUj.  avare;  avaricieux;  avide. 
trilifegeiBig,  al^etitontan:  il cft au- 
tant avaricieux  qu'on  le  peut  être, 
ê in  seiçîffcr  freffer  :  un  gourmand  avi« 
de;  âprcaumancer. 

(Beioig;  oeiçiplid)/  "Jv.  avarement; 
avidement.  ÖCt.HijÜC&fdfurren  :  amaf- 
fer avarement.  «ôeiçigfreffen:  manger 
avidement, 

(Pciçigfeit,  v.Œîeif}, 

ter  iftein  geiç^teuffel:  il  eft  vilain  «m- 
n\e  du  latd  jaun«. 

t  53enn  fi(^  ber  geizige  einmofil  angreift, 
fo  tl)iit  et  ti  reci^t  ;  il  u'tft  chcrc  que 
d'avaricieu.v. 

[t.  deblajon]  crt^té. 

,  bl/ffon]  chaperonné. 
•'Sctlgel,/.  „.chatouïllemenr 

ÖEtiapper;/.„.  cliquetis. 

^tmm,f.    ..      claquement  de. 

mams,  du  fouet &c 

@ffijmper,/„.ciiquetiï 

©eïl.ngel  in  ben  e|ren  :  tintemenr,  tin- 

toum. 

©CfiDpf,  f.  n.    bruit  qui    fe  fait  de 

heurtant;  enfrapant;  en  bâtant, 
©etnlrfd),/.».  grincement. 
C^etpcé ,  / ».  cuilTon.  SauiiUenroet. 

neni  gif  OC^  :  c  c(t  de  ma  cuilfon. 

®ÛmKt  >  ,dj.  grêan.  ©efintmi 
leber  :  cuu  grenu. 

©CEraCt)//.«.  fracas. 

OcfrâufCl/  /.».  »orHara  ^mb-fe^iiç: 

)at)ot. 

©cfrduftfft/  ßdj.  in  lecten  BCleget: 

bouclé. 

@efri0El ,  /.  ».  grifonnagc;  méchante 

écriture;  pataraies. 

?f  ©CfrOnCt,  airj-inikbl/ifofi]  cou- 
ronné [fe  dit  des  Huns,  du  c/ifqueifcl 

®ÛtU\>  I  /.  w.  tripes  J  abïtis.  ©efrétf 
»eneinera  falb  ifd)opé:f.tripcsde  veau; 
dc-nouton.  ®efrcê  ïon  einer  gan«: 
abatis;  petite  oie. 

X  ©eFrÖ8=bIut.«ber , .//.  [».  d'matt- 
««VJveine  inezaraïque. 

X  @f f rùtnmct  /  «dj.  [t.  de  hufm] 

couibé,  [fe  dit  des  dauphins,  c'r.J 

X(^CfrÙpft/  *dj.  It.  de  i/afenJiC' 

crtupi. 

®diin(tdt,  y;,  peiné,  çine  «fltu» 

gcf ÛJlIcItC  banb  ;  écriture  peinée.     ©«» 

nccatrtugct feint  geboncteH  aUiugeFtîn> 


Hdt  nr  :  "  Seneque  paifume  trop  fcs 
pcniées. 

©ellicfeCl ,  /  ».  fourls  ;  ris  qui  ne  paffe 
pas  le  neud  de  la  gorge. 

©elâcpter  ,  /.  ».  ris  j  éclat  de  rire  î  ri- 
féc.  £-in  m9  «idc^tcr  niflc&en  :  laire 
un  i?randris;  un  éclat  de  rire,  ^um 
6ffentlt(0en  frctt  imb  ficlf*tçc  irtr.- 
un  :  s'cxpoier  au  mepns  6:  à  la  niée 
publique.  (£(  njiib  ciii  gcldcîjtcr  flUcr 
Icute  :  il  clt  la  rii'ée  de  tout  le  mon- 
de ;  il  eft  la  dupe  de  toutes  les  com- 
pagnies. 

®el(ig/  f.  n.  compagnie  de  cabaret  ;_ 
riolc'iécot.    gwmselflSBftîàrcn:  êtrci 
de  la  compagnie.       3"^  «^l"?  BCben  : 
alcr  à  la  riolc  ;  l'aire  la  riole.    ©aô  g«- 

lag  tcjaWeii  ■■  V^'^""  ^'^•^°^-  , 

±»S'û'5qcUi3btinl>!cit:  P»-"-  P"«"  l^" 

peine;  la  perte;  païer  les  potscailes. 
f  3n«  «clun  l)incin  rctcit  :  {yy-  pafl^r 

inconfiderément;  ians  réflexion;  dire 
tout  ce  qui  vient  dans  la  bouche  ;  à  tort, 
&:  à  tra\  ers  ;  cauler. 

4:(EcUH5--^Hrfcci-Vci-,/.  «•  rabat-joye. 

©ddilÖCr  //.».[  '•  d'.,rchlnlmre^ 
baluftra  Je  ;  baluftre.  ©elftltoet-^CCiCl  : 
tablette  d'appui.  eelmiïct  '  tccFc : 
baluüre.  ©clàiitcïuui  «iiieti  6cm  ^^t^ 
uni:     candélabre,    l  t.  d\irchitellu- 

©elrtn&tr ,  [/.  de}ord:mer\  efpâlier. 
<Be!at^^e^.-Srtng  //.  '«.  meniai'e. 
©ClaHöeil/  V.  ».  airivcr;  atteindre; 
parvenir. 

5Qiié  au  eiiitn  ^c'^creit  ticktet  ßelangen  fan-. 

dévolutlf, 

X  (^^elariJet  ,  aij.  It.dcbh^onl  mas- 
qué. 

©vlfl^^/.  «.  capacité;  commodité. 
î'a*  f)aii8  l)flt  9el«*î  8<n«S  [ic{)I)abC9e- 
l«ï  in  tiefem  ryaufej  fùralle  tte  mcinigeii  : 
cette  maiibn  a  afles  de  capacité  pour  me 
contcniravcc  ma  famille;  j'ai  affés  de 
commodité  dans  cette  maUon  pour  ma 
famille. 

©tirtffcn  ,  fdj.  abandonné  ;  relîgné 
3tym  frl(i(iflCl(Jffcn  feçn  :  fitre  aban- 
donné à  Ibi-mème.  3ll  ©OttW  mil' 
Un  gclliffcn  fepn;  fe  rcfigncr  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Eint  ©»«--flelaffeue 
feelc  :  une  ame  abandonnée  [refignée  ] 
à  Dieu. 

©elrtflit"/  modéré;  pofé ; fage ;temperé. 
■é«  i|t  ein  fcî)t  gelajfcner  menfcô  :^  c'eft  un 
homme  fort  pofé  ;  fort  tempéré. 

<Bt\a\\tn\)tit,  f.f-  refignation.  ©ein 
creuç  mit  groff«''  gelnUeii^cit  ttasen; 
foufrir  avec  beaucoup  de  [une  «ntierej 
reiignation. 

©clrtffenlirf)  /  '"'»'.  avec  refignation. 

©elrtUf  I  f.  ».courfe.  £)««  gcln'uf ^at 
fein  ente  -■    ces  courfes  oe  unifient 

poLQt. 


(tel 

©ctätifigFett///.  ter  jlimme:  %éicté 

de  voix, 
©CldUt/  /  n.  fonncric;  fon.      ®it 
tcm  ganseii;  fealbcn   (ieliiut  begraben 
IVetCcn  ;    avoir   la  grulfe  ;    la    petite 
fonnerie  à  fon  enterrement.      Unter 

teni  gcUhit  ter  fllctfcii  =  au  fon  des 
cloches. 

@l'lb  ;  pal,  «dj.  jaune.  ©clbe  fiirb  : 
coulcurjaulie.  (ScllMWC^S:  cire  Jau- 
ne. ®eib  fgâl]  fdrbeii;  an|îicic4)en  : 
teindre  ;  peindre  en  jaune.  ©clbc 
erïe:  ftildegrun.  2)iegclbc  farte,  in 
bem  groflen  ïuerc^  ter  alc^omifien  ;  ci- 
trin. 

©clb  //«.  jaune.  55a«  gelb(>Bom  et)  :  le 
jaune  d'oi  uf. 

t  €r  Çat  n-flcfcr  gelbe  Pfennige:  il  a  bien 

des  jaunets. 

©clbetnbe,/./.  carote;  carotte. 

(Selben ,  v.  a.  jaunir  ;  teindre  eu  jaune, 
©te  fpeife;  tic  butter  k.  gelben  :  jaunir 
la  viande;  le  beurre. 

(Selben ,  v.  ».  jaunir  î  devenir  jaune. 
SiOenu  tie  quitten  gelben,  fint  fie  reift: 
quand  les  coins  commencent  àjaunir , 
ils  v-cmmencent  à  meurir.  ®elb  rocr. 
tcn:  fe  doter.  3Die  felt^frric&tc  fangen 
an  gelb  w  mcrteH:  les.  blés  commen- 
cent à  iè  dorer. 

(Belblid);  geIWirfjt,  adj.]tnîAtxz. 

(5cIblicl);nii(C&=farbe ,  adj.  foupe  de  lait. 
[ceh  fe  dit  de  certains  chevaux.'] 

(Bclbfud)t,/  /.  jaunitfe;  Iftere. 

(BcU'fticJ)tJg,a^{;  qui  .ilajâunilTe;  ifteri- 
que. 

<BeU>fntf)t-n->«ft5«l///.  concourme;  fa- 
fran  d'inde;  loucher  des  Indes,  de 
Malabar ,  ou  de  Babylone. 

©Clî'î  <Bü^i  "dj-  brchaigne.  tScIbC« 
tl)iet:  biche  brehaignc.  ©Ûflcfu^: 
vache  brehaigne. 

@Clv  j  ®elt,  /».argent;  monnoie. 
Oclt  lâftlcn;  geben;  nci)men  jc.  com- 

prcr;    donner;    prendre  de  l'argent. 

Ö»Uen;    ftlbern;  fupifern  :c.  seit: 

monnoie  d'or  ;  d'argent  ;  de  cuivre. 
%£0  gelte  fctjn  :  être  Iburni  d'argent} 
avoir  de  l'argent.  ?ûkl  gelb  l)aben: 
être  arjcnteux;  pecunieux;  avoir 
beaucoup  d'argent.  £)i)ne  geit  fcçn  : 
Être  fans  argent;  n'en  avoir  point. 
iCîit  baarcm  gelt  bejs^len  :  païer  ar- 
gent coMptant.    ®elt  auf  jinfcn;  ouf 

»ei^fcl  auiîtbun  :  mettre  de  l'argent  à 
intérêt;  à  change.  ©elt' nilinÇen  : 
battre  [fraper;  fabriquer]  de  la  mon- 
noie. @ansbar  gelt  :  argent  demife  ; 
de  cours,  iîlein  gclt  :  monnoie  ;  pe- 
tite monnoie.  ©rcb  [^art]  gelt  :  ar- 
gent d'efpece  ;  efpeces.  ©efd^iiittcn 
(jelt:  pièce  rognée,  ©cçgelcgt  [liin^ 
terlcgt]  gclt:  mugot;  argent  mignon. 
@dt  uctbicncn;  Dtriefjren:  gagner; 
depenfer  de  l'arjcnt,    «elb  abfefjeil  i 


[«bwuttigenj  (îeiijcni!  fetrtifTen:  ta- 

bai/lVr;  haulTcr;  décrier;  les  mon- 
lîoies.  €(!  gf^cret  gclt  taju  :  il  faut 
de  l'argent  pour  cela.  €r  l)at  Piel 
tnar  gtlt  î  *  c'eft  une  pcre  aux  écus. 
(întliit  6«be  id;  gelb  befommen  :  f  la 
flotte  eft  arrivé,  ifr  fan  f  ein  gclt  ^al» 
Un  ;  er  »ertbut  rdleJ  :  t  *  c'«-'*^  ""  panier 
percé.  (Er  fcfemeiffct  6o«  gelt  recOt  »eg  : 
l'argent  ne  lui  coure  rien.  3nftictenÄä 
jèiien  ge{)ct  tai  gelt  untersten  leiiteit 
l)enin!:  durant  la  paix  l'argent  fe  re- 
mue. 3n  tem  ^auä  ijl  «tel  gelt  :  l'ar- 
gent  roule  dans  cette  maiibn.  ®elt, 
ta«  bel)  cronungcn,  unt  antcrn  client' 
lid)cn  freuben-bejcuguKgen,  flut'gen'crf' 
fen  wirt  :  pièces  de  largcfl'e.  (i'wrrent« 
gclt:  argent  courant.  'ïianco  -  gelb'- 
argent  de  banque.  (?ein  gClt  nilf  tie 
fcöitfc  geben, um  einen  anfl)eil  uontem 
erlangten    gerotnn    ju   uberremmen: 

4-  ♦  bailler  à  la  grolle  avanture.   (8elP/ 

tas  man  f)aben  !an ,  rcenn  man  u'ill  : 

deniers  ci'airs  &  liquides.  (Einem  ba< 
gelt  auf  tem  bcutcl  l;cUn:  désargenter 
quelcun.  gu  gelte  mad}Cn  :  .tondre. 

*  îott  gclt/  tß«  in  teiu  faftcn  liegt, 
nnt  feinen  nuçen  bringet  :  argent  mort; 

deniers  oififs. 

f*  Cr  ^at  «inen  bcutel  isit  gelt,  fo  gt»§ 
wie  «n  flffen-fdm'anB,  t.  i.  er  ^at  gar 
Hlni  ■  il  eft  fourni  d'argent  comme 
un  finge  de  queue,  £c  i)at  gelt  îîie 
^eu:  les  facs  d'or  &  d'argent  roulent , 
dans  fa  maifon  ;  il  fe  roule  fur  l'or  Se 
l'argent.  (Et  mif  tticÇt,  WD  eriilit  al» 
km  gelt  ^in  foll  :  il  crcve  d'argent 

®clt  i(l  tie  Icfung  ;  wenn  retet  bu^  gelt, 

fo  fdjlBCiget  tie  n^elt  :    prov.  l'argent 
[monnoie]  fait  tout;  qui  a  de  l'argent, 
a  des  pirouettes, 
(Efclb^rtuogabe,  /  /  dépcnfe.      3«  tie 
gelbîaujgabe  bringen  :  coucher  en  dér 

penfe. 
<Pcltiähef(t>nei5>er,  /.  m.  pincc-maillc. 
<5clb  ■'  beutcl  ;  <Belt> ,-  f<-.cï ,  /.  m.  bourfe. 

©elb  beutcl,  btu  baffraueujimmer  ait» 

iu^àligençjîcgct:  bougctte. 

<Pelb=büd)fe,/./.  boire. 

©cl&4'ti^;  <Scli>î(lr<!fc,  //.  amendé"; 
peine  burfale.  3n  gelt4«jffe  nei)men  : 
mettre  à  l'amende.  (Selt'buß  ericflen  : 
païerl'amende, 

Scrgclt^ftraften eintreibet,  amcndier. 

(Belb--c«flre,/./.caiii"e.  S(6nnl)H>e  ober 
ocrmintcrung  einer  gelt-caifc:  vade- 
manque.  ffiti  fluf  ^  nnt  ;ugcl)enbciJ 
blecö,  a«  bem  becf cl  ter  gelt  «  coffe  : 

bafcule.  It.demarcOand.} 

(StlbMib,  /.m.  voleurd'argenr. 

<3el&^eimial)me,/./.  recette;  argent  de 
recette. 

(Delb^einncbmcv, /.  w.  cadicr;  rece- 
veur. 

(Pel&er,  /.  «.  pi.  argent.  ;Oie  gclteï 
fommen  ^duffig;  fjarfam  ein  :  l'atgent 
entre  abondamment  ;  pctiremcnt. 
Äi«,a<U<r  «ntteibcn:  exigar  l'argent. 


(J  cl 

Ä5ie  seil)«  Umn  i(X(H<    l'argent  eft 

prt^t. 
©ClÖcril  ;  (StlbcvUnt^J-  »■  CvcUrc  : 

frcviiue  lies  Pais-i/ii ,   'tvec  titre  de 

duché, 
(Beltitin /  /.  ».  Gvcldre ;  vlll«  capitale 

du  duché  de  ce  nom, 
(Belii.-foi'bcvimg///-  ^«"6;  prêt  ehar- 

gtiit  ;  exaction  tn  argent. 
CJcl^Bcio ,  /.  w.  <25el{)-fti<l?t,  / /.  avtri- 

cc  i  avitiitc  d'argent, 
©clbîgtiotij ,  adj.  avaricicux;  avide  ;in- 

gambre. 

«itlö-sömn,y:/.  fo  bicjeüiatit  aiiricffeit; 
tit  gerne  xi\&i  »erben  recUtcn:  l'c- 

cune. 
CJtlö- bflnfctf  //.  '"•  "i'fi'^  d'argent  ;  chan- 
ge.   ®eii  gelb  4anl)cl  recl)l  »ep|le^ert: 

entendre  bien  les  changes. 

<Pelb  ■■  brtnbltf/  /  rn.  banquier;  chan- 
geur. I 

<Biclö^biiIfe ,  /.  /  fubfidc  en  argcnf,       J 

Cfel&^ïrtjlcn  /  /  m.  ©elb-fiOe  /  //.  côfre^ 
fort. 

Çelb.-f Icmm/  adj.  Ce  ifl  gclb^-ricraine  left 
il  y  a  rareté  [difette]  d'argent  ;  l'argent 
cft  rare. 

Cfelö.ricmme,  //.  «elb^matmcl,  /.  m. 
«5cl&,-nctb//.  /.  rareté  [djléttcj  d'ar- 
gent. 

4:©elblein,/.  ».  ©einflelbleiiilubcrïic^ 
ücrjetjren  :  dépeni'er  ibllcipent:  ion  ar- 
gent, 

(Bclfeîlobn,/. »I.  lo'jer. 

(Bclö-mflnßcl/  v.  ®«lb=rkmmf. 

©elb'iiiittel,/.  jj./j/.  ©rc(Te  8£l&--tiilttel 
feabeil  :  avoir  de  l'argent  comptant; 
être  riche  en  argent.  Sic  gelb-mittcl 
tegintun  SU  eutgcïjeii:  l'argent  commen- 
ce à  manquer. 

«Belt-notb/V.  ©clb-Flcmmc. 

iBtl&.-rcdiniinçt/  /.  /.  compte;; manière 
de  compter  l'argent.  S^ic  gîlb^rcc^liung 
n)Ol>l  licr(}e^)cn  :  être  habile  à  compter 
les  luonnoies. 

<Bdb»fCd)nuiig,  compte  ;  mémoiro  de 
leccrtc  &  dépenlc.  ;rif  flclb:rcct)nuiig 
fiif)rctl  ;  auffe(5en  :  faire  ;  drefTcr  un 
compte. 

©ïlbn-etcî) ,  «^À  riche  en  argent;  arggn- 
tcux:  ce  wbt  eß  du fctit  peuple. 

<Pclt'î)«d)cii ,  /.  /.  pi.  (Bcib-ivcfen ,  /.  ». 
afaircs  qui  con  cernent  l'argent;  les 
mortnoics.  «Oîit  gclb  -■  fadiien  jii  t^jiiti 
Ijnbcn  :  être  chargé  du  nianiment  de 
l'argent.  53fl*  gclD  »  lïcfen  rec!)l  l'crilc^ 
^)cn  :  entendre  bien  tout  ce  quirCgarde 
les  monnoics. 

<P(el^<t■<•.rf/  V.  (?dö-bc«tel. 

©clb-ftctii-,//.  impôt;  coptribution en 
argent. 

<B«lb--(îi-rtft ,  V.  (Pclb^bii^. 

<5clb--fiid)t,  V.  (BtIb.-tietQ. 

(Pcib.-ir efen,  ;v.  (Belb^rtrfjcit. 

t@ClfI>en  ,  V.  ti.  [  mot  def province  V 

vivre  j  lubfiûer.    fiinti,  «nbern  snabf  i 


gelebe«:  fubfiftcrpar [dépendre  Je]  la 

grâce  d'autrui. 

VÎ/CutJCn  ■)  adJ.  propre  ;  commode. 
©Clegciie  jtit  l  ort  :  tems  ;  lieu  propre. 
(imai  tcç  gelegener  jcit  tf)im  :  faire 
une  chofe  avec  conuiiodité  i  commodé- 
ment. 

ff<i(î  mir  eben  gelegen;  gar  nfcfit  gclegc»/ 
biefeä  |U  tljun  :  je  fuis  d'humeur;  je 
ne  fuis  nullement  d'humeur  de  fai- 
re cela.       atkmi  e^  niir  wirb  gelegen 

feçn  :  quand  je  ferai  d'humeur; 
quand  j'aurai  la  commodité  de  le 
faire, 
©tieften  /  important,  a»  bet  Çttd)t  ifl 
«iel  ;  rcenig  gelegen  :  c'cft  une  afaire 
bien  importante  ;  peu  importante  ; 
de  grande  ;  de  peu  d  importance 
€i3  t'inb  i^rcr  mcfer,  bcncn  baron  gtlc-- 
gen  :  il  y  en  a  piulîcurs  qui  y  font  in  • 
tcrefles  ;  qui  y  ont  de  l'intertr.  ©aran 
i(l  mit  uidn«gf  legen  :  f  ilnc  m'en  chaut. 
Iphrûfe  populaire.  ] 

©tiegcn ,  litué  ;  aflis.  (g'c^IcÉ  auf  einem 
felfîn  gelegen:  château  finie  [  aihs  ] 
fur  un  roc.  (pjn  wo^jlgelegctie«  ^mi  ■■ 
une  maifon  bien  fituée.  èill  Jtt)tf(teil 
Ûfltn  unb  28e(?en  gelegener  fei«  :  un 
rocher  établi  Eft  &  Oiieft,  îDii'fei 
i>a\\i  (fi  fet)r  mt\)\  gelegen  i  nnb  artig 
gebauet  :  cette  maiibn  cftfojt  bien  plan- 
tée. 

(Pelegenbejt///  commodité.  Çmat 
mit  guter  gclegenl)eit  t^nn  :  faire  une 
chofe  avec  conuiiodité. 

©elcßcnbeit,  occaiion.  ©icfiber  gele= 
gen!;eit  tcbienen  :  fe  fervir  de  l'occa- 
(ion  ;  prendre  l'occallon.         (£i  giebt 

tl'cn  ctrtc  gute  gelegenfeeit  :  il  fe  pré- 
'entc  une  belle  occafîon.  J5ic  gcle= 
gCllf;ctt  ergreiffcu  :  prendre  J'occafion 
parleschcveuï.  (Jrn!imt'cl}te  gelegen^ 
|eit/  CtUM^iner^flltCU:  Iheurcdu ber- 
ger. (Er  «jflrtft  nur  «uf  ge!ciîenl)cit: 
il  eft  à  l'aflùr.  ©ne  gclegciibeit  auf 
bec  ffcllc  evgreiffcn  :  f  *  prendre  fon 
parti  au  bric,  ©clcseuïjcit  fiilbc«/  ti- 
ncm  (Ufdjßben:  *  trouver  qucicun  en 
fon  chemin.  S5ci)  bem  geringflcn  uer; 
iug  cntgcl)ctcffi  bicfdion|]coel>gcnl)eit: 
'j-  *  pendant  que  le  chien  pifie ,  le  loup 
s'en  va.  * 

iBclcrienheit,  fituation;  aflîette.  X^k 
öcleflenl)cit  beâ  ort^S  in  augcnfd>ein 
nehmen  :  teconnoitrc  la  lituation  de  la 
place. 

^'<E(elc5enbeit.-ffl«c()erin//./.  bie  iSrer 
bcrrfcf)*!Tt  ;  in  liebe^-fac&en/  l'cbùlfflicli 

(|t:  dsriolettc. 
(Belcpcnliri)  /    tdv.  par  occaiion  ;  avec 

conimodité.] 

©Clcl^netcr ,  «berliegeitberfôilb,/.«. 

icu  couché. 
©Cleîin'i],  V.  «elebrfrtm. 
^(U\}t\m\;stHl;KX3,  adj.  docile. 


€in  acle^ffamcr  fnab  ;  un  enfant  do- 
cile. 

(Stltbrfrtmfeit,  /./.  docilité. 

CelebifVtmf tit ;  (Btlelnthcit,  /  /  fi- 
vtir;  trudirion.  cine  grunblie()t  ; 
tiefte;  obentjinnige  gtle^rfamfeit:  fi- 
voir[eruditio.^]  fondamentale;  pro- 
fonde! iupcrficicllc.  ^cine  gclc^irt^tit 
^at  it)n  beforbert  :  fon  érudition  a  fait 
ion  avancement. 

&ikt)ït,  adj.  favant.    (Ein  gelehrter 

mann:  un  favant homme.        Êinge» 

Kirtei  buc^i  tebe:  uu  livre;  dil'cour» 

favant. 
Sa?«<  iu  gelehrten  fachen  geboret  :  literaire. 

®elet)rte  jeitungen  ;  nouvelles  litcrai- 

rcs. 
(Pelcbrt,  adv.  favamment.     €ine  facfte 

gclc()rt  t)er()anb(In  :  traiter  fàvamueot 

une  matière. 

@e(cid^/  v.  ©tiencf. 
©Cleifi/  v.<5Im, 

@C(Clt/  / ».  aftioH  de  conduire  ;  de 
reconduire  ;  d'acompagner.  gintm 
ba4  geleit  geben  :  conduire  quelcuii. 
(ïineni  ba«  geleit  \\i  »cr  ba«  bau*  ge» 
bcn  ;  reconduire  quckun  jusqu'à  la 
porte  ;  jusques  ila  rue.  ^o  i^r  fpaßie» 
ren  ge^et  /  rciU  ictr  euc^  bad  geleit  geben  : 
li  vous  allez  en  promenade  ,  je  veux 
bien  vous  acompagner  ;  vous  tenir 
compagnie. 

3c&  bittç,  er  roolle  bai  geleit  mitnehmen: 
[/.  de  civilité'^  exculez  moi  [permet- 
tez moijqueje  vous  lai/lc aller,  fans 
vous  reconduire  t  excuiés ,  li  je  ne  vous 
reconduis  pas. 

3d;  betef)le  eue^  bem  géftlic^en  geleit  :  je 
vous  recommande  ;\  la  proteftion  de 
Dieu;  Dieu  vous  conduife.  iDaJge« 
leitbcr/p.Cligel:  la  garde  [conduite] 
lies  S.  Angc>'. 

(Belcit,  faut  conduit,  (Stehet  gclcitcf' 
baltcn:  obtenir  un  lauf  conduit, 

OtUit,  convoi  ;  efcortc.  3)îit  gutcni 
geleit  abrcifen  :  partir  avec  le  couvoi; 
fous  bonne  efcorte. 

(Bclcit,  fuite;  cortège.  sSRit  einem 
greifen  geleit  feninicn  ;  venir  avec 
unif  nombrtufe  fuite  ;  un  grand  cor- 
tège, 

®tlctt,  péage.  ;Daâ  geleit  beja^lcnrpa'ier 
le  péage,  gin  geleit  anlegen  ;  impofer 
[établir]  un  péage. 

(Pclcitcrt / 1'.  a.  conduire;  reconduire} 
acompagner. 

©CÎCIttn/  cfcorter. 

(üclcite-nint//^  »•  bureau d<f  péage. 

(Beleite^i-ief//  m.  pafTe-port;  fauf- 
cond'jit;  arrêt  de  defenfes. 

(Rclcitf^ffey,  adj.  cxcmt  de  péage, 

©tlcito-mrtnn,  /.m.  condufteur;  gui- 
de ;  compagnon  de  voïage.  €ineit 
gelciti-mann  mitnt?)men  ;  prendre  un 
coadudeui. 

ectt 


©Ott  fct)  tun  selcitt-mann  '.  Dieu  vous 

conduite  ! 
C«Icttg;inrtnn,  péager;  receveur  du  p4- 
age 

coiJerve.  [t.i/e  marine.} 
ttcUits  «  settiil,  /.  w.  itac^  »datent  Ht 
t'illtatcren ,  fcccuntcrfudjmig  bcr  ange« 
gtbeiicn  rVMttn,  fid)  ridjtcii  muffen: 
cédille  détachée.  ©Clcitô^iCttel  fût 
bHCC&gct)eti^C  IBUartn:  paiTc-dcbout. 

©ClCiUt;  ©cleid);  (Blcid);  «kic^, 
[  cfs  dertiii-rs  j(i»t  lie  province  ]  /  «. 
jointure;  article;  vertèbre;  ncudj) 
"cmboïture.  2)ic  gcUiicre  [  gleid)«  ]  an 
^ântcn  unb  fûffen  :  les  jointures  [arti- 
cles ;  neuds  ]  des  mains  &  des  pies, 
©ic  gcleiitfc  ani  n'iclgrao  :  les  vertè- 
bres de  l'épine  du  dos.  'Z>tX  atlil  ifî 
«ué  bcm  geicncî  «cfcmme«:  le  bras  cft 
déboité;  disloqué,  ©cil  arm  isieDcT 
in  fca«  geUitdE  fcrisaen  :  remboîter  le 
bras.  ®eleucf  am  xi%x;  am  furn-ljalm: 
neudde  rofeau;  de  tuïau  de  blé.  (Bt- 
lencî;  ba  fid)  ei'i  l'^''»  '"  '»'*  aHbcte 
fuget:  arthron;  joint. 

Ctttcncï  an  einer  fette:  anneau.  ®elend 
«n  einem  lafc^cn.-mefîec  :  .irpculation. 
©elencfe  an  einem  ^atnifd;  :  écail- 
les. 

©elencf  m«d)en ,  dénouer.  J>ie  leiÈe^- 
ùbungen  madK«  ben  eottJer  geleucf  :  les 
exercice»  dénouent  le  corps.  Oelend 
»etfeen:  fe  dénoiier. 

X  €in  pferb  gelenkig  madjcn  /  v.  a.  [t.  de 

manège  ]  délibérer  un  chevaL 

©eïtCteit  /  V.  n.  plaire.  ©o  e«  fUd) 
geliebt  :  s'il  vous  plaît.  SQcnn  ti  eud) 
gelieben  tïtrb  :  quand  il  viius  plaira. 
@eU'c6te«(^  etroa«?  vous  plait-il  quel- 
que chofe  ? 

©eltebt,  adj.  aimé;  bien  aimé._  €in  fle^ 
licbter  fr^n:  un  fils  bienaimé. 

<5elicbtejSul)irc§afft,/. /.  amiej  rnsî- 
ti«fle. 

t@fliCi|Cn/  v.n.  [  motdefrcrvince  ] 
[ccnj,  comme  liegen  i  acoucher.   (gic  tft 

tin;?fc^n£i  gelegen:  elle  eftacouchée 

d'uotils 

©C  JHÎ) ,  »dp  doux,  ©elin&e  l^aut; 
peau  douce,  »^eii- ber  roin.B  ;  iBetter; 
tegell  :  vent  ;  tems  doux  ;  pluie  dou- 
ce. î>aa  rcetter  ift/  feit  biefem  mer^ 
{en  /  flClintet  Würben  :  le  froid  s'eft  dé- 
bandé depuis  le  matin.  Sciê  reetter 
loirb  gcli'i^it/  nehmljd;  rccnn  greffe  i)i- 
%t  »bet  fiait«  »crbeo  i#:  le  tems  fe  re- 
lâche. 

©tltn&e  my.vti  ;  pffajer  :  médecine  be- 
uij-ne .  emplâtre  doux,  ©cltnbalifû^ 
»enb«  arljneç  :  minoratif.  [t.demidé- 
ci::..2 

*(E!el!^^erccrfe:  paroles  douces. 

*gr  t  î  ei  fi-  celinbenoat«:  il  a  un  père 
biai  indulgent. 


S  Cl 

*  €itt  gelinbe«  gcmilff):  un  efprit  doux; 
traitjble;  maniable, 

(Stiinb',  gcltnbtglid),  «rA.  doucement. 
®elinb  fteben  Uffen  :  faire  bouïiiir  dou- 
cement. ®cl:iibn;e^en;  regnen :lbufler 
[venter]  pleuvoir  doucement. 

•  ®elin&,  doucement;  indulgemment 
©clittt)  mit  einem  umgeben:  traiter 
doucement  [  indulgemment  ]  qucl- 
cun. 

®elinb  atléfprecdett/  [  (.  ^e  grammaire  ] 

mouiller, 
©cljnöisfeit///.  douceur. 

♦  (BeIin^Igïeit,  douceur;  indulgence, 
©eltnbigteit  gebrauchen:  uier  d'indul- 
gence. 

©eiingClt/  v.n.  [SdneliMgenc^  ge- 
lang; iéi  gelùnge;  gclungcnj  réuOir; 
prolpérer.  siUe  anf(f)l(Sge  gelingen 
nicbt  gleich  :  tous  les  projets  ne  réuf- 
lirtent  pas  également,     é* gelingt  tl)m 

allée  rca«  etscrnimmt:  il  réufrit[pro- 
Ipérc  ]  en  tout  ce  qu'il  entreprend  ; 
toutluiréiiflit.  s^tefe  fttd)e  ifti^mubel 
gelungen  :  il  a  f-té  mauvais  marchand 
dans  cette  intreprife. 
@CîlfpC(//.  ».  graflcicment. 

♦  Sias  gelifrcl  eineä  b«d;«(  ;  fpri«g-'6runncn  : 
fioet.  le  doux  murmure  d  unruüTeau; 
d'une  fontaine. 

@eUen^  v.n   2)ieo|rengclUnmit:les 

oreilles  me  cornent. 

©u'îl^bCU/  V  a.  promettre;  vouer. 
3fit  fouet  .lelobenuHb  fd;i»cren  :  vous 
proinettrés  &jiircrés.  (iwai  ®ett 
gelcben:  rouer  quelque  chofe  à 
Dieu. 

«Beîol'nif. ,  f.  f.  if  ».  ©eliitfee/  /  «. 
promelie  folcncilc;  voeu.  ;5)ai5  c^e- 
ltct)c  geiobniê  »clîjtc()en  ;  acomplir  h 

promelie  de  mariage.       ®Ott  cirt  Se- 
lllbbc  t^UH:  faire  voeu  à  Dieu 

X>Ai  gelobte,  b-  t.  ler^eiffene  lanb:  les 
laints  lieux  j  terre  promue. 

^ti\^^nt;  geIod>t,  -7<i;.  troué. 

3c@elDrot/  adj.lt.de ù/afoni  lionne. 
®cl6n!ter  ober  aufredetet  lecparb:  léo- 
pard lionne. 

@t'lt/  V.  (Bete. 

t  @?lt  /  interj.  [  t.  tas  &  de  province'] 

afTurement;  n'eft-ce  pas?   Self,  ba» 

gefallt  bir?  cela  vous  plaît  aflbrement. 

X}M  baff  bu  get^an  ,  gelt  ?  vous  avés 

fait  cela,  n'eft  ce  pas.' 

©Cite  /  /./.  [mol  de  province^  cuvette. 

©ritftl,  v.a.  [3d) gelte,  bu gilteft oui 
fiiltfl,  ergilt,  rcir  gelten;  leîjgalt;  gilt;  > 
té)  suite  ;  gegolten  ]  valoir.  Cie  roaar 
gilt  Glîeieit  :  cette  marchandile  vaut 
toujours  fon  prix,  ©aé  turf)  :e.  gilt 
fO  Diel  :  ce  drap  vaut  tant.  .Tie  Satten 
tî)nlet  gelten  fowel;  lesécuscne'fpece 
valent  taat. 


0^1 

Siiet5etf($reiBtmg;  bet  furoefi  gitt:  l'afte  $ 

la  fentence  eft  valable,  g«  gelte ,  ira« 
e«  gelten  fan:  vaille  que  v»ille.    ^ 

©«Ittn,  être  en  crédit,- en  autorité  ;  en 
eftime.  €r  gilt  oiel  ani  l)ofc  ;  il  eft  en 
crédit  [bienacrédité]  à  la  cour  ©eilt 
rcert  gilt  »ici  :  fon  dire  vaut  beau-  , 
jfmp;  eft  de  grands  poids;  il  n'a  qu'a 
parler,  d'abord  il  obtient  ce  qu'il 
veut.  S)teid)tl)utn  gilt  ^ctit  ju  tage  mel>r 
aU  8Clcf)rfamfcit  :  le;  ridiellcs  valent 
mieux  [lont  plus  eftimécs  ]  aujour- 
d'hui que  l'érudition.  aCcr  uic^t* 
fan,  bergtltntC^t^:  un  ignorant,  [mal- 
habile]; n'cft  pas  eftimé.  «Wachen,  baf 
tmai  gelten  mue  :  autorifer. 

(Selten  ,  avoir  cours;  être  de  rtiife.  Sie 
niûnç  gilt  überall  =    cette  monnoie  a 

cours  par  tout.     :^ai  jlùcf  gilt  nic^t  ; 
cette  pièce  n'eftpas  de  mile. 
(Selten  laffcn,  pafter;  allouer;  acorder?  ' 
avouer,    gine  poft  in  tec^nung  gelteit 

laffcn:  pafter  [allouer]  un  article  dans 

un  compte.  3cf)  ()offe ,  it>r  »erbet  mei- 
ne bitte  gelten  laffcn  :  j'efperc  que  vous 
m'acorderés  ma  demande,  3^6  laffc 
bicfeé  geiten  :je  pafte  [j'avouë;  acorJel 
cela. 

€è  gilt  mit  ttUeê  gleich  :  tout  m'eft  indiffe- 
rent. 

£é  gilt  alle*  nickte  :  tout  cela  ne  fait 
rien. 

€«  gilt  feine  el^t;  fein  leben  sc.  il  y  va  de 
fon  honneur;  de  fa  vie. 

€é  gilt  mir:  c'eft  à  moi;  cel.1  me  régarde. 

Si  ocrm'3{)nung  gilt  un«  allen  :  cett« 
exhortation  nous  regarde  tous. 

vfagiltbir;  ei  gilt  auf  ücfunb^eit  K.  [/«- 
(ans  fiimiiieres  de  porter  Mie  fantél 
à  vous;  jeboisàlafantéde&c. 

•ti  gilt  auffet)Cn«  :  il  faut  être  fur  fes  gar- 
des, f  (5  gilt  fletê  U!ib  niù^ic  :  il  en  coûte 
des  foins  &  des  peines. 

€ê  gilt  einen  tfjaUf'  [t.  de  joueur']  vauo 

ecu. 
€ê  gilt  eine  \itttt  ;  ti  gilt  fo  »iel  :  je  gage 

[parie]  je  parie  tant. 
Saja^giltô,  cb  ta«  gefdjic^f  :  combien,  fi 

cela  arrive.    SJaâ  gilt«,  bU  toirfl«  nic^t 

beffermac^en:  je  fuis  leur  que  vous  ne 

reufliréï  pas  mieux. 

®flâ  gilt«,  içb  fjote  e«  crratticn:  affuré- 
mentj'ai  deviné  la  chofe. 

©dÛbb  /  v.  (Belöbniß. 

©dUltÇî;  v.<5cfd)rtng,/.  «•  frefTure. 

Äalb«  ;  ^ameUgelung  :  freflure  de  veau  ; 

de  mouton. 

©clÙft;  Äu(i,-I)cgtetbc,/  o  Ice pre- 
mier ne  vaut  rien^  convoitife  ;  concu- 
pifccnce  ;  paffion.  Î5en  geli'ißen  laiber^ 
ffreben  :  combattre  la  concupifcence, 
S)cn  )lcifcf)lirf>en  geliiffen  naçèfKïngen: 
s'abandonner  aux  convoitifcs  de  la 
chair,  llnorbentlicfte  gcliiffen:  paffions 
defordonnées;  déréglées. 

<5«ljj<lfc«v:fi^w«nß«vn,  v,  Äijflevnbeit. 

«elüliett/ 


flcl    <îcm 

^tlïi^tn,  V.  a.     ^id)  fldûftfn  loifett: 

toiivoia-r  î  délirer.  îîiîrtotcnet  ï)ill«t 
gtlùdcti;  ficft  uetbctctiet  tiniie  gclûften 
lafftn:  dé/lrer  [convoiter]  des  choks 
défendues.  i»itidfni(i)t9t\Ù^tn:  tu 
ne  convoiteras  pas, 

@PtttlïC()/  /  ».  chambre  ;  apartèmcnt; 
logement.  T)ei  SUnifii  BCmacft:  l'a- 
partcmcnt  du  Roi.  ©ic^  ill  fcill  9C- 
ma^i)  bcctiUn.  te  rendre  [fe  retirer] 
dans  fa  chambre.  îSicl  (lemiicfcer  î)itl- 
tcrcinailbcr:  pJuficurs  chambres  de 
luite  ;  une  ciiHIade  de  chambres. 
€in  SCIliac^»  miet^Cll  :  louer  uu  loge- 
ment; un  apartcmenc.  î)94  ^)tiltlltd)e 
gcniad;:  le  privé;  la  garderobe;  les 
aifanccs;  cloaque. 

<Btn\ad);  <BtmâA)M)ttit ,  /./  com- 
modité; iiifc.  €t»aâ  mit  gema<6  tbuit  : 
faire  une  chofe  avec  commodité;  à 
fa  commodité.  »Seilt  geiiKid)  gctnc  tia- 
bcn:  aimer  fes  ailes.      &üM  geiliacfe« 

[guter  8emflc[>lid^fciO  fltnicflten:  être  à 

fon  aife. 

ffidiwd)!  adv.  doux.  ®m<isS)\  9tf)tt 
nid)t  fo  flattt:  tout  doux,  n'allez  pas 
fi  vite. 

^tmad),  (liHe'.  tout  beau;  doucement'. 
2)ic  jt'iliiîntr  geÇen  ôfitiac^  :  les  Ita- 
liens marchent  polémcnt.  ^lan  lunß 
emad)  t^un,  itiiö  an  ficf)  ïjalfeii,  iscnii 
mail  mit  flcwifcii  leutcn  ju  tftim  J)at  : 
il  faut  aller  doucement  &  bride  en 
main  ,  quand  on  a  affaire  à  certaines 
gens. 

©cmrtc^  ;  <Btm'àA)t/  f  ».  ouvrage,  ^ai 
ift  mciiué  gemdcf)té:  Ceft  de  mon  ou- 
vrage; de  ma  façon. 

Qïcmiid)Iid)  /  itO-  commode  ;  aifé.  €iji 
9cmd(^liiic«  simracr:  fttfjttrirrdE  :  une 
chambre  ;  voiture  fort  commode  ; 
ailée. 

<rf«m<id)Iicî)  !  qui  aime  fes  sifesj  fes 
commodités,  giiie  fjemM}\iâ)t  va- 
feil:  une  perfonne  qui  aime  fes  ailes; 
fes  commodités. 

<5emrtd)ljcf)/  adv.  comriiodément;  aifé- 
ment.  ®emdcblid)  roctjiien  :  être  logé 
commodément.   X>ai  pfei'î)/  i<t  irPflCIl 

■geîjet  flem4d)liit:  f«-'  chcvâl;  chariot; 

va  ailémcnt;   à  l'aife. 
C(cmâd)ltdifeit,  v.  <Bein<td?. 
(Btmàéit,  v.  (Bcm.id). 
•}-(5cmarf)t,/.  ».  parties  naturelles. 

©Cntfl^I//.».  époux;  époufc.  3um 
8«mnl)i  nehmen:  prendre  pour  époux; 
pour  époufe  ;  époufcr.  ?)îein  li«b|lcJ 
gemabl  :  mon  cher  époux  ;  ma  chère 
époufe. 

©Cmd^I;  «Pcmflblt»,  f.n.  tableau; 
peinture.  Çin  fÛ!'IÎIid>t«  oemdbl:  un 
tableau  [une  peinture]  faite  avec 
grand  art.  (Eopcn  iinti  Qtmà^lM,  fo 
mail  for  baä  originoV  eine«  grcfTen  mei^ 
fiera  niligicb^t  :   croûte,  [t.  de  peintre.} 

9miiiV»i,  tat  mm  iu  tst«  jtintilm' 


fen.-gattîiéfeijrtbtm  «ffîdjt  batnrc^ticr- 
iiibilbcii/  aU  ob  folcbcr  incl  rvuUt  l)in= 
fliiiJ  gieiige  :  pct/pc'Uvc.  Q;iu9cratt&!- 
beabmafd)en,  uiib  mit  finiiMberlirci 

d)ClI  :  rafraîchir  un  tableau. 

(Ein  gema«^  mit  genidblen  lief)«««««:  ta- 
pilTer  une  chambre  de  tabl*«ux. 

@Ctttrt|)nell  f  V.  a.  faire  fouvcnir. 
2)iffe  gcfc^ic^t  gemahnet  mid&  einer  an- 

tetn  ;    cette  hiftoirc  me  fait  fouvcnir 

d'une  autre. 
©Cmdlt),  v.  <5mcX-\. 
©Cmantfcè,/».  barbouillage. 

(Hcnifintfd)  ;  SScmiifdjung  uctjojiittenet 
fdfte/ ^brùf)eit,  u.b.in.  ripopé. 

©Cntuß/  «///.  conforme;  convena- 
ble ;  proportiisnné.  ;Cem  red)t  ;  ber 
e^)rlatfeit  gemàu  :  ccnfonne  aux  loix; 
ï  l'honnêteté,  ^elofenung  bte  bem 
«trbictlß  gem«6  t(l:  rccompcnfe  con- 
venable [proportionnée]  au  mérite 
@td)  einem  biiig  gcma§  bcjetgen  :  ré- 
pondre. Siefcr  manntcicigct  fid;  fei 
nem  terujf  rec^tfcOaffen  gcmaê:  «et 
homme  répond  bien  à  fa  vocation. 

<Z5emnp/  adv.  conformément;  convena- 
blement, ©en  gefiçen  gem«6  leben: 
vivre  conformément  aux  loix.  ©einem 

flanb  gemàê  {\&)  auffûljren:  fc  tenir 
convenablement  à  fon  rang;  foûtenir 
fon  tang. 
iHeincifugeV /  ad),  modoé  ;  proportion- 
né, (iicniiiljigte  tube  mib  arbctt  tient 
}nr  gefiiutj)cit:  un  repos  &  un  travail 
modéré  ftrt  à  la  lanté.  &  «ft  gema'Ji: 
gct/  in  feinen  rtben:  *ilert  fobrc  à  par- 
ler. £tne  burd)  geliiibiafcit  o.emàBigcte 
fireage  •■  fcvcrité  tempérée  de  douceur. 

®eni<îrtetM^',gras  ©«mdflcter  »(^«i 

falb  !C.  beuf  ;   vtau  gras. 

©CnidUr/  /.  «.  muraille.  fin  cltcé 
gcmâur:  de  vielles  murailles;  ma- 
furcs. 

©eiUCÎIÎ/  4idj.  commun.  ÎJer  tcb  ift 
(lUen  ftmein:  la  mort  cil  commune  à 
tous,  ungemeinen  gutem  fir-en:  avoir 
des  biens  communs,  ©cmcine  gel'dre  : 
prières  communes.  Çîemcinc  WiPbe: 
pütura:;c  coinn".un  ;  communaux.  ©{-' 
mein  fclb:  champ  bclialle. 

0ciivcin:  commun;  ordinaire}  viilgar- 
re;  populaire.  IDa«  gemeine  rctcf: 
le  commun  peuple  ;  le  vulgaire. 
9'îtd)tci  a(«  gemeine  ^aûim  ccvbrircen- 
ne  dire  que  des  choies  vulgaires;  tri 
viaies.  tfine  gemeine  teb-"««'  œeifc 
.une  façon  de  parler;  une  manière 
populaire.  '^\<xài  bcr  çaneineii  ncif«  ; 
de  la  manière  ordinaire,  ^itl  gemei- 
nerrea^n:  ime  opinion  vulgaire  ;  com- 
mune. 5)ic  gemeine  fprad)e  :  la  lan- 
gue vulgaire,  ^x  feiinet  ba?  gcmeiüc 
»olcï  nic^t  :  il  ne  connoit  pas  le  petit 

fcuple.   «CiitfUlen  ©rafcu- unb  greç-- 


^crrn-tituln  ^at  man  »ft  »id  gmtim« 

in  bcr  fetle:  avec  les  titres  de  comte 
&  de  baron  on  a  fouvcnt  bien  de  l.i 
roture  dans  l'amc.  î)aé  ift  fi)  qcnicin 
iitdjt,  man  finî^t  ei  nirf)t  iifcerah:  t* 
il  n'y  en  a  pjs  treiic  ä  la  douzaine, 
öcmeine  irrtfjilmer:  erreurs  populai- 
res. Sfîeben,r3ieba«  gemeine  eclcf:  pat- 

,   1er  populairement. 

(Bcmeiij,  public.  Z>a.i  geraeine  »cfcti  : 
la  république  ;  le  public.  C;itl  gcmei- 
neibauâ;  plalj:  unemaifon;  pla.e 
publique.  (Ptrea*  (icmein  madien  :  ren- 
drcunechofc  publique.  2)cr  iiemeine 
nnij:  l'utilité  publique.    5!)tt<  gemeine 

bcjte:  le  bien  public. 
(ZJtmcin,  familier.  t?id)  gemttii  ma^ 
rf)en;  fe  rendre  familier;  fe  familia- 
rifer.  £ine  fad)e  fuf)  ctmein  m^icjtr^  : 
fc  rendre  une  chofe  familière.  S?ù4 
griecdifd)«  ijl  i^m  fo  gcnrein  rcie  ferne 
mutter^frrac^e  :  le  grec  lui  cfl  aulTi  fa- 
milier que  la  langue  maternelle.  'ÎRit 

grofifen  leutcn  nmè  mon  fid)  ni(t>t  lufcbr 

gemein  madjcn:  il  ne  faut  pas  fe  ren- 
dre trop  libre  avec  les  grands.  €r  miKl't 
fic^  ^icrbeç  gat  {u  gemein  :  il  en  uie 
trop  librement.  -  < 

®em<in;  4>Ugemein:  général;  univcr- 
fel.  53ic  gemeine  «naCe:  la  grâce  uni- 
vcrfellc.  Ciii  gemeine«  gtfcç  ;  gftüdjt  : 
une  loi  ;  un  bruit  général. 

<P«mtin:  \t.  c(infacré\  poilu;  fouillé; 
immonde.  2ßj«  0cft  gcreintgct  l)iit, 
bao  inad)e  ba  niç^t  gemein:  les  chofes 
que  Dieu  a  puritiécs ,  ne  les  tien  pas 
pour  pollues. 

€ine  gemeine  bim:  une  garce j  profti- 
tuéc. 

€in  «emciner  ;  «icmeiner  fnee^t  :  un 
fimple  foldat;  tantalîin.  g«  blieben 
fo  »lelDtiicier,  nnb  fo  »iel  gemeine:  il 
y  eut  tant  d*ü(ici«rs,  &  tant  de  fol. 
djts  de  tués.  €in  nntcr»cfricier  «nb 
fcc&«  gemeine  :    un  bas  oficier  û  lix 

!oiir.ifrms. 

(Sememe  ftabf:  la  communauté;  la 
bourueoifie  de  la  ville,  ©emcin  ^oU}  : 
graine. 

Z>\  gemeine  mann:  le  commun;  le 
vulgaire. 

ïin  ttcineirtcu  mann:  vm  homme  du 
comiiiunî  un  particulier.  €ineé  %u 
HKincn  mann«  (»au«:  une  maifua  de 
p.irticulier. 

<Sem<in£  guter  «inet  Habt  Jc.  communes. 
55ic  gemeinen  giiter  fön.;eo  nicl>t  cer-- 
dufett  reetî-en:  les  communes  ne  fau- 
roient  êrrc  aliénées. 

(Bcmeiiibt;  (Bcmcine/  /. /.  commu- 
nauté. S^ie  gein^iiie  eine«  flcjler^. 
innbiscrct«  îC.  la  communauté  d'un 
couvcih;  d'un  métier.  2)ic  jtmeiiie 
Vtrfammltll  ;  convoquer  la  commu- 
nauté. 

(Btmeint:  églife;  troupeau.  ®:e  f^tift» 
I     \\^%   gtratin«:     l'égHl*  chrétienne. 

Su 


çtem 

jS«  bcr  f^riSlicfieti  9<m«m<  (icWreri: 

apartfnir  à  l'f-glife;     être  de  l'églife, 
€i!t  Uljrer,  ter  (ma-  iiemciiic  ffeilJifi 
torftc^et  :  un  l'afteur  qui  a  fuin  de  fon 
troupeau. 
(Stmtine,  afleaiblée.     @(C^  in  tcr  «c? 
meine  einfintf  II  :  fe  trouver  à  l'alTcm- 
blée.    €ine(iarcfei  fd)it!acf)c  lumcin«: 
une  grande;  petite  allcmblée. 
£)n«  t)ßu^  ter  acmeiiie;   bai*  iitif«:^ttuê; 
la  chambre  des  communes  du  p»rle- 
vier.t  d Angleterre. 
©emeiitjgltd)  î    gcmeinlirf)/  adv.  com- 
munément; vulgairement;  ordinaire- 
.mentj  publiquement. 
QSemetnîiiiiçHcf),  adj.  [mot  feu  vßte'] 

quieft  de  l'utilité  publique. 
©cmeinfd)<»ft/ //.   communauté;   fo- 
cieté.  ^  3ij  ()eiiic(iifd)ûft  ter  pûfcr  (le^ 
bca  :    être  en  communauté  de  biens. 
5ll  <;eilltinfd)aft  lebcil;    vivre  en  fo- 
cictér    en  communauté.     SHit  etlicm 
9e!ltenfd)aft  m.ic^en  :  entrer  en  focie- 
té  avec  [s'alTocier  à]  quelcun. 
Çemcwfdjaft/  familiarité,     ^^it  einem 
gemeintcfeaft  imjrijen;    insemeiiifitaft 
Setiitf)eit;    contracter  fanu'liarité  avec 
■quelcun.      Uwiciiîli^e  9emciHfd;aft, 
[t.  de palats'i  cohabitation.      ©eiIICilI^ 
jc^aft;  lliMjiatlS:  raport. 
<Ztcmtinfd)<;ft :   Communion;    commu- 
nication.    £)ie  t'cmciiifd^ßft  ber  yUîu-- 
bigetl  :     la  communion   des  fidelles. 
9(fle  gemcinfdjaft  mit  jemaiib  aufhe^ 
tetl:     rompre  toute  communication 
[tout  commerce]  avec  quelcun.    ^ci? 
II«  9emttiifd)aft  mit  tcmanî»  '^abcn: 
n'avoir  psint  de  communication  avec 
quelcun  ;    avoir  renoncé  à  la  compa^ 
gnie  ;  n'être  plus  de  la  même  commu 
nion. 
(Bemctnfdjrtftfid),  adj.  commun,    ©c-- 
mtin|"i:î;aftl!c!?c  baiiMimg:  communau- 
té de  neg.ice.  ®emeiiifdjaftlicfcc  gi'îter: 
biens- communs;  communaux,    ailier 
bçrmit  aiitcrn,  i»  r.cmeiiifd)ijftlichcn 
gutem  lebet:  comperlbnnier. 
<Bcinciiîfi:{)i-.ftItd)ei-  ht\iut  ciiicâ  realbe^; 
ligraier.    (oemcinrtèaftUdjerroalb:  fe- 
grais. 
<B£meinfd)rtftUd>,    mh.    en  commun, 
©tiiifmi'djrrtlid);  {)aiibeln  ;     befiçcii: 
traiter;  pofl'eder  en  commun 
(Pcmcin.fc^ule,  f.f.  école  publique 
<S<mt\nima\m,  f.m.  [il  „'ejl  pas'bon] 

homme  du  conunun;  particulier 
®emeiU]e:   «emifd^/.  ».  mêlante. 
©craetioei'pa  alier^aiib  farbeti:  barîo- 
lage.    (E(n  iitiptMidtcé  gemciice,  in  tv 
ntr  rd)ii(fe(,  f,n  aüci  unter  «nanbet  lie. 

get  :  patroüillis. 
^imi  im  gemeitee  fauffen:   acheter  un 
tâche  ;  en  bloc  &  en  tas. 

©CntCrCf/ /:•:.  marque;  indice  %n 
gcHJiffcn  gemercfen  etfcnncn  :  connoî- 
tre  à  certaines  marques, 


öcm 

)f  ?(iitTcf)reibuKg  b«  gemeref«,  Ui  $aj;b(!T^, 
jetc^ené,  [r.  m  r.egtce~\  appofirion  de  la 
marque. 

K  ©enterbet,  adj,  [t,  de  négoce]  billetté. 

©tmcficn,  adj.  ©cmeffener  befe^l; 
lïeifung  :  ordre  ;  inftruclioa  précifc  ; 
limitée. 

©CmJfC^/  V.  ©cmeng, 

®cmpî>dt/  ,:dj.  figuré.  Oemobelt 
banb  :  ruban  figuré.  ®entobeIter  bar- 
éet,  ober  pacchcn:  futaine  h  grain 
d'orge.  ©cmDbeîte  leinwab ,  su  tifd)= 
îeH9  :  naperie.  ©emotclt/  otcr  mit  jv 
guten:  ouvragé.    ®emob«lt««  Uiiieit' 

leug:  toile  ouvrée. 

@fmé/  f.f.  chamois. 

Oîentf{n»fcli  ;  <StmfcnAti>tv ,  f.  ».  cha- 
mois ;  peau  Je  chamois,  ©einfen^fellei 
ne  ^«nbfd)U^  :  gans  de  chamois.  ^Cug 
uott  gemfeii^aaren  :  eamotard. 

5f  ©cmft!lîfuJ5,  /  «I.  [r.  de  chirurgien] 
pélican, 

3C<B«m0d;örn«f/  f.n.  pi, \t.  de  fa  fleur 
d'orgues^  tuVaux  à  fufeau. 

<3cmfen»nJui'Qcl,  /./  doronic  Romain. 

(c^CmÙmmel  ;  ©cmuimel;  ©cmiuT, 
/.  n.  murmure  ;  bruit  £)a3  fad)te  gc^ 
raïkmel  beé  badjë.-  le  doux  murmure 
du  ruißcau,    fin  geratirmel  et^ttcn; 

faire  [exciter]  du  bruit. 

*  ©n  ungcbultige«  geniuw  :  un'Impatient 

murmure. 
(5«mi:mtncl;  (Bcmürmcl:    bruit  fourd 

(£ä  gebet  ein  gemùmmel  :  il  court  un 

bruit  lourd. 

®fmUaï)/  /f».  bouche  de  rivière-, 
embouchure. 

©Cmiinget/  adj.  fabriqué  ;  monnoïé 

G}emûn(»teé  gclb  cbet  filber:  or,  ou  ar- 
gent monncié. 

+  yilteö  (i)cmUrtC//.«.  rocamin. 

i@CttîÙfe  /  /  ».  légume.  îlicfet«  al« 
gcmùfe  eiïen:  Jie  manger  que  des  lé- 
gumes. 

Sicfe«  gemûfe  i)l  jt  birfc/  baf  man  eé 
(djneibcn  mècbte  :  cette  bouillie  eft  fi 
épailTe,  que  c'ell  du  mortier. 

©EniUtj)  /  /. ».  amc  i  clprit;  coeur. 
(Ein  erhabene«  ;  niebertrâd)ti9eè  je- 
niûtl>;  une  ame  élevée;  bafi'e.  (f r  l)ilt' 
eilîguteé/feiticègcmîit^:  il  a  lame  bon- 
ne; belle.  îinnicÇt^-rcertljc^  ßernütl) 
une  ame  de  boue,  ©u  gcnniinf,iCf)ti- 
ge^/  imtrencé  gemût^:  une  ame  véna- 
le; perfide.  €in  bfl)dglitOe?/  frcubi-- 
^ii  K.  geniilt^:  un  efprit  aile  [com- 
plaitant]  joïcux.  gin  Çjeffdrtige« /  un- 
rubiç'.e«/  bO£ifeatftc«  2C.  gemutfif  un 
clprit  orgueilleux;  inquiet;  [turbu- 
lent] malicieux,  gin  lifbreic&c?,  wcijW 
tîjâtige?/  (urfridjtigeê  :r._(ifmùtS):_  un 
coeur  charitable  ;  bien  faifant;  lincc- 

re.    (£ittcm  fein  gcniùtj)  cffenbaj^rcn  : 


ouvrir  fon  coeur  à  quelcun.  <Stia 
gemût^  ermuntern:  reveiller  fon  e- 
fprit.  ©ein  genu'it^  regieren,  im  jaum 
galten  :  gouverner;  moderer  fon 
efprit.  @^em gemùt^ lullen,  beruhigen; 
apaifer  ;  calmer  fon  efprit. 

3n  semiitl;  faffen;  jie()en:  prendre  à 
coeur  une  chofe, 

5«  gemiitb  fùtiren:  fe  remettre  une  cho- 
fe dansl'efprit;  fe  la  repréfenter;  ra- 
peller  la  iriémoire  d'une  chofe. 

^U  pemiit^  neigen  :  toucher;  émouvoir. 

Zih  fad;e  fîctgt  mir  fe^r  ju  gemiit^:  je 
fuis  fenfibkment  touché  [émeu]  de 
cette  afairc. 

3n  bfl3  gemuth  (îeigen;  im  gemûtÇ  auf/ 
(leiüCrt:  venir  [entrer;  s'élever]  dans 
l'efprit. 

(Semiitbe  =  <»rt,  //.  Steigung  Ui  tnen* 
fd;en:  génie. 

©emiJtbejben>tguHtj;  ©emiitbesr*» 
5ung  :  //.  paffion.  heftige  gemiitl)«» 
rcgungen  :  pallions  violentes.  ;Die  ge- 
niûtb«  -  reguugen  iflf)nien  :  domter  les 
partions,  ©eine  gemiitfjs  --  berccgungc« 
bampfen:  fccoüer  le  joug  de  fes  paC- 
fions;  les  fubjuguer.  €tne  fel)r  f)eftt« 
ge  gcmût5«:îben)egung  :  *  transpurt. 
sKittel  mibcr  bic  uucrbentlidjen  fl«; 
mûtl)é--beniciun«en  :  contre-poiibn, 

<F!«miïtl'6aenîfle!hnig,  /  /.  émotion. 

©cmïitbôsefqutcfiing/  /./  divertilTe- 
ment  [foulagement;  plaifir]  d-'efpric;  ' 
débandement. 

©emiitbsjfräfte,/./.  facultés  [forces] 
de:  l'efprit. 

(Pêmutbesïummev,  /  m.  rongement  d'c- 
.  fprit.'  £«  i(}  ein  rechter  gemut^é--f«m« 
mer  fur  mid),  recnn  ii)  bcm  (letifecii 
plauberer  ju!;ercn  mufi .-  c'eft  un  fupli- 
ce  pour  moi  que  d'écouter  ce  parleur 
éternel. 

li  (liebt  in  feinen] rebcn  »tele  binge,  roel« 
dK  bie  flemûtf>ôînetgungen  rege  ma^ 
d)en:  il  y  a  bien  du  pathos  dans  fes 
diiicoHrs. 

(Eemiitliô^regung,  v.  oïemiitbfct'ewe« 
tjiing. 

(Semiitbsn'nbe,  /./.  paix  [contente- 
ment] de  l'efprit;  imperturbabilité. 

(Pcmiitbe  «  i-tibe  ;  Unbemcglidjfeit  be« 
gemîit^O:  ataraxie  ;  apathie;  repos 
d'el'prit. 

<Bemihl)a.-trie6,/  m.  inftin^T:. 

(Bemiitlie--rcrl>ejfevimg ,  /./.  guerilToa. 

de  l'efprit. 
©emi'itbesunrube,  /./.  altération  ;  -trou- 
ble; perturbation. 

f  ©Elt/  prep.  qui  regit,  taccuf.  [mot 
de  province]  vers;  à;  en.  ®eil  l)ims 
mel  fcf>en:  regarder  au  ciel;  vers  le 
ciel.  ®en  £eip5ig  reifen  :  aler  à  Leip- 
zig.   ®en  Srontfteicè  reifen  =  al"  en 

France. 
©flUtnnt,  adj.  dit;    apcUé.    <lm\, 
9!  m  «enannt 


«(ttannt  bec®tO|fe:    Charles»  die  le 

Grand. 
€iii  fo  icuannttt  i)M\ftmann-  un  rcl  foi- 
difant  capitaine,  [f .  de  mt-piis.] 

@Cn(tU;  eng/ -?'{/•  étroit;  ferré.  €ill 
gClIûlUiS  (Uiî)  :  habit  étroit,  ©maut 
id)Xi\t-  écriture  ferrée. 

"(Btnüw.  étroit;  rigoureux;  regulier; 
exaftj  précis;  ponftuéfl.  €in  gctiauc« 
teCbOt:    défenlos  étroites;   rigourcu- 

fcs.  3rt  allem  fctiitm  tfjuii  gat  flenaii 
fei)lt:S5tre  fort  régulier  [exait;  pon- 
ftuël]  en  tout.  &tnau  tcdjtnfcOaft 
forttttl:  demander  un  compte  exart. 
€itt  geiWUCt  befeljl:  ordre  précis;  pon- 
ftuiil.      Ocilaue  üUfftC&t:    foin  exaiit. 

©ertauer  gefjorfam  :  obéïïïance  pon- 
ftucUc.  ?fîacé  senauem  rcc&t  ••  félon 
la  rigueur  des  loix.  ©enniier  »cr jîntib 
[beutung:]  fens étroit;  reftreint;  bor- 
né; limité. 

t*  €r  nimmt  ti  fo  genau  nicÇt  :  il  n'y  |re 

garde  pas  de  ii  prés. 
•,<Penrtu  :  tenace  ;  tenant  ;  chiche  »..trop 
ménager. 

ÇStnaut  freunbfcÇgft:  amitié  intime;  [fa- 
milière. 

Oîit0en<»uffn»t^:  avec  peine;  à  grand 
peine.  €t  t(i  «lit  genauer  mtî  <nt- 
(ontnten  :  il  a  eu  de  la  peine  à  le  fau- 
vcr;  il  s'eft  fauve  avec  peine;  à  grand' 
peine. 

CStnau ,  adv.  trop;  à  l'étroit.  So« 
f  leib  liegt  «Uih  genau  m  ■    cet  -habit 

ferre  trop  le  corps  ;    elV  trop  éiroit  ; 

jufte.  sjReinc  fdju^e  liegen  mir  genau 
an  :  j'ai  les  pies  à  l'étroit  dam  mes 
fouliers, 

*  (BtntMX  étroitement;!  exaftement; 
précifement;  ponftuëllcmcnt.  ®t- 
nau  »erbieten  :    défendre  étroitement. 

©ein  roerc!  genau  aüin&jttn  :  s'aqui- 

ter  exafteme;it  [ponducUement]  de 
fa  commirtion.  2(uf«  genaufle  niifgen  ; 
nteffcn  îC-    pefcr;     mefurcr  au  jurte. 

©eine  budjer  genau  aufe^en  :  faire  re- 
vue de  ics  livres. 
(Btn<i,\i:  pauvrement;    avec  ménage. 
®erta«  b«u«^alten  ;  fic^  genau  bebelf^ 

fen  :  vivre  pauvrement  ;  avec  ménage. 
®cn«U  bingen  ;  marchander  fou  à  fou. 

€r  lebet  fe^r  genau,  fe^r  f  ârglic^  :  il  vit 

fort  ferrement. 

€«  genauer  gebe«/  nic^t  nieÇr  fo  trsçig 

fepn  :  t  '  baiflTcr  la  lance, 

•  ©enoii^icit,  //.    exaftitudej  ,"pon- 

ftualité. 
*©en«uf)eit/  ténacité. 

©Cnc^ntr  aäj.  ^tmi  genei&m  galten  : 

aprouvcr  [agréer]  une  chofe. 
(SJîit  genefjm^altung  :  fous  le  bon  plaifir. 
Q)eneillt,   «<//.  encUn;  porté.    Jum 

tcfen   geneigt:     enclin  à   mal   faire, 

gum  fhibiren  ;  jum  fricg  jc.  geneigt  ; 

enclin  [j)ortéJ  à  l'étude  {  à  la  guerre. 


3«  ber  i«i!t  ifler  fe^r  geneigt:  UchafTe 

cft  fon  inclination. 
(BeneJjt,  favorable.    îin  geneigte«  »ei« 
fpredjen  ;  promciic  favorable.     €iuer 
jacftt  geneigt  (eçn;     être  porté  pour 
une  afairc;    la  favorifer.     €ineu  Ot- 

netgten  9(id&ter  tiaben  :  avoir  un  juge 

favorable. 
©eneigt  /   edj.  [/.  tTaßrononiie]  bénéfi- 
que; favorable, 

©encrai, /.t»;.  Ceneral.'  X)er  com.- 
manbirentc  gênerai  .einer.armee  :  géné- 
ral en  cheF. 

(Kenerrtlî  brtfi,  /  w.ria.bane  continue. 

©enei-ol.öii-ectou;,/  m.  «Sep  ber  reufe- 
KT),  bco  bem  fu§-»0lcf  :  direfteur  gé- 
néral delà  cavalerie,  de  l'infanterie. 

(Btnei-rtl-J«l&î5etiginet(ler/  f.m.  Grand- 
Maître  de  rartilleric. 

<Bcnefalif5tmu6//»i.  capitaine  général. 

0«neirtl> (iiuixftieL-mtilief,  /. m.  Maré- 
chal de  camp. 

(Sener«l-(}rt<ttert  ber  oereini8ten!>rc»i«* 

%tn,  /.  m./>/.  Jes  états  .généraux. 
<Stntv<AiVovÇtei)tv ,  f.  m.  .Syndicus  ber 
gefammten  geifllic^feit:  lindic  général 

du  clergé. 

®e«Cfeh,  v.n.  [O^genefe;  i(Ç  genaé; 
ic^genâfe;  genefen]  gucrir;  relever 
d'une  maladie.  ©Iticflic^  8«nefen  : 
être  gucri  heureufemcnt.  €r  lüirb 
nicftt  genefen  :  il  neguerira  pas  ;  il  n'en 
relèvera  pas. 

(Benefent  acoucher;  fe  "délivrer,  ©ie 
i(î_  gluctlid)  genefen  :  elle  eftacouchée 
[s'eft  délivrée]  heureufemcnt. 

©cnesîmittel//.».  remède;  médecine. 
3nnerlic^e;  n'ufetlict)«  k.  geneé^  mit- 
tel; remèdes  internes  ;  externes,  (fin 

flUiiemeine«  genei- mittel;    médecine 

imiverfelle. 
oîencfung,//.  guerifon. 
(Senefung,  acouchement. 

@Cnf/ /».  Genève  :  ville  en  Su!  fe. 
(Senfcr /  f.m.  Genevois.    ®enferi  i, //. 

Genevoifc. 
©eiifevjfee,  /  m.  lac  de  Genève. 

t5)cniCr/  f.n.  cou;  nuque,  ©a«  fle« 
«i^  brechen  :  rompre  le;  cou.  îtn  pjla« 
lier  auf  baiJ  geuicf  legen  :  apliquer  une 
emplâtre  fur  la  nuque. 

3f  (Beniif-mrtuegen,  f.n.  [t.  d-anatom'ie] 
fealcne, 

©Cnlep;  <Btnu^,f.m.  (RenJciTunrt, 
//.  jouïfrance.  gum  genug  feiner 
flviter;  feine« recö«jc.  gelangen:  entrer 
dans  la  jouï/rance  de  fon  bien  ;  de  fon 
droit. 

05cnieß:  Iprofit;  avantage.  Ç«  l'/l  fein 
groffer  genief ,  Un  id)  bauon  ^abe:  l'a- 
vantage n'eu  ell  pas  grand  ;  je  n'en 
rire  pas  grand  profit;  avantage. 

(Benjeffcn/  niciTen,  v.  «.  [  3d^  geniefit, 
tu  0tni»JF<(l  ÖC  gentulTe?/.  «  swie^  & 


gencttfl;  »irgenoiîen,  itftgenof/  icftge* 

noffo  gencnjj,  geiiDiTt»]  jouir.    *?eine# 

gut<  gCJlicifen  ;  jouir  de Ibn  bien.  ®u* 

ter  gtfuiitvejt  genieffen  :   jouïr  d'un« 

parfaite  lanté. 

©peife  genieffen :   ufer  [prendre]  de  U 

nourriture. 

Eine«  fteunbe«  ;  nmfe«  Jf.  genicffîn  :  pro- 
fiter [tirer  avantage]  d'un  ami;  d'un 
emploi. 

€ine«   roeibe«  genieffen  :    jouïr  d'unç 

femme. 
©titi«)Ter, /.  ?n.  JouiïTant  ;  qui  jouît, 
©enxeitimg,  v.  (Benteß. 
©tnicifunn/  /./.    ®enie6  be«  fieilijetx 

flbeili)miJt)l«  :     réception  dej  l'eucha» 

ridie. 

©etjieifirng;  ©enieg  eine«  feerrfcbafüi» 
c^en  red)t«,  gegen  einen  iäf)rltd)cn  erb« 

tin«  :  albergeage.  [ilans  ta  BrtJJi.l 
0ei)ief;;rerf)t,  v.  XltcgbiMUc^. 

t^eiliettt/  adj.  lt.de fmurltrifci 
rivé. 

Äkirt  (jemfle,/:».  mm  m,  fo  bie 

armen,  in  bem^oIÇ,  anliefen  ;    bu- 
chene. 

©enijîer  ,    /.  m.   ©jnft .  Pfriemen  ; 

[f/aiite]  fereque. 

v9CH0p //.;».  compagnon;  collcgnet 
conlors;  alTocié. 

(BetioiTenfcfjafft, /. /,  compagnie;  fo- 
cieté. 

©e.tOÖefa;    ©enofa?,//  CwwA 

/emme2  Geneviève. 

(9ent,  f.».  Gand  :  ville  dt  Flandre. 
<StnHv,f.m,  Gantois. 

CSCItUfl//.».  Gcnncs:  ville, &  état  en 

Italie. 
©cnuefeiv/m.  Génois,  ©emieferin, /./. 

Genoife. 
(Bemiefif(^/  <»/^'.  de  Genncs, 

OeltUg;  gmig,  «</r.  aflez;  fufifam- 
ment,  ©euug  l)9ben  :  avoir  ^Kez.  €« 
i|1  genug:  ceft  aiTczt  cela  fufit.  @ut 
genug:  afil-ibon;  allc^bicn.  ÇSîeni^ 
genug  :  alTez  peu.  ®enug  {u  fc(>«ffen  ; 
ju  leben  k.  l)ai)en  :  avoir  alTez  [fufî- 
iàmment]  dcquoi  s'ocuper;  dcquoi 
vivre.  €«  iH  me^r  Sâun  genug  oorCan« 
ten  :  il  y  en  a  plus  que  fufilammcnt. 
€r  wirb  eucb  genug  unb  fatt  crjrfblen; 

il  vous  fer»  des  contes  tout  vôtre  foui. 

©ie  ifl  garUig  genug:  fcUe  cft  ra'ifon- 
nablement  laide.  £r  \at  an  bem  ge< 
mi,  er  bcgebret  nicf)t3,mcl)r:  il  s'en 
va  fans  demander  fon  rcftc.  [/i  dit 
cPun  maltraité,  qui  j'en  va  prtmfte- 
ment.]  ®ertug  ^ierpcn  1  baftc  • 

t*€«iff  genug,  bag  ein  jeber  tag  feine 
eigene  plage  babe  :  à  chaque  jour  foa 
chagrin  fuiTit. 

©icb  genug  fepn  laffen  :  fc  contenter. 
£a|fet  (^  CU(^  genug  fepu/  bap  i^r  mic^ 

Mnm4 


tinmal  fcetrogeii  ^abct  :  contentez-vous 
de  m'avoir  trompé  une  fois. 

©CllUije;  ©niige,//.  (Bciiiigcn,/». 
autant  qu'il  faut  ;  ce  qui  fufit.  3<^ 
tt«it  meine  genüge;  j'en  ai  abondam- 
ment; autant  qu'il  m'en  faut.  St'.in 
flenûgen  ^aita--  n'avoir  jamais  aiTéz. 
einem  feine  genüge  geben  :  donner 
i  quelcuu  ce  qui  lui  fuüt  ;  ce  qu'il 
lui  faut;  tout  fon  foui.  5"  Vtütt 
genüge  le6e«  :  vivre  dans  l'abon- 
dance. 

©eniige  :  fatîsfaftion  ;  contentement, 
©eiiûgc  an  ttnai  i)itbca  :  .  avoir  de  la 
fatisfartion  à  une  chofe  ;  en  être 
content;  farisfait.  ©etiùge  ge&en: 
donner  fatisfaftion;  contentement, 
©einer  fcf)«IbisEeit  genüge  t()itn  :  fatis- 

faire  à  fon  devoir.  SiUem  fan  man 
nicîjt  genuget^mi;  on  ne  peut  pas  fub- 
vcnir  à  tout. 

&d)  genügen  Injfeit:  v.r.  te  contenter; 
être  content.  ®er  it)m  genügen  l«§t, 
i(l  reic^  genug:  contentement  patTe 
richelTe;  être  content,  c'eft  être  ri- 
che, ^d)  l«|jc  mit  am  rceiiigen  gegnii^ 
gen  :  je  me  contente  [je  fuis  con- 
tent] de  peu  de  chofe. 

©enuglîd)/  in/j.  fatisfaifant.  SÄit  je« 
nilgHcfecn  gtunben  bemeifcn:  prouver 
par  des  raifons  fatisfaifantes. 

©eniigltd),  fufifant.   (ScnnglicÇc  mittel  ; 

f  Pjîen  oetfc6<i|fen  :  fournir  les  moïcns  ; 

frais  fufifaiis. 
©eniiglid)  :    plaifant  ;    agréable.      Çi'n 

geuùglicOcr  »rt  :  un  lieu  agréable, 
©eniiglid^ïeit///.  contentement  j  fa- 

risfaclion. 

©eniigfrtm;  ttmittfum/  «ifj-  fufifant. 
©enugfame  genialtt  »erfiAerung  ge; 
Jen:  donner  un' pouvoir;  dcsalTuran» 
ces  fufifantcs. 

©eniittfrtm  ;  geniigfamltd)  :  gnuçfnm« 
(id)/  aifv.  fuüfamment;  abondam- 
ment. 

<Penngf«mfett/  /"./.  fufifancej  'abon- 
dance. 

©«nugtbttent»/  aJJ.  {t.  Jogmotiçue}  fa- 
tisfaftoire.    ©enugt^uenbe«  wtöienft: 

mérite  fatisfsétoire. 

CSenugîînm  /  v.  a.  fatisfaire.  (geincm 
«nit  genugtfiun  :  fatisfaire  à  fa  charge. 
©einen  glnubigern  genngtîjun;  fatis- 
faire fes  créanciers.  îiicnintib  fnn  al- 
len leuten  genugt^un  :  il  eft  impoffible 
de  fatisfaire  tout  le  monde.  €ineni 
tinrcurf  genugt^un  ;  iatisfalre  à  uneob- 
jeftion. 

(Penugtbuung//;/,  fatisfaftion, 

®enu6/  v.|<Bente|5. 

©eObtt/  adj.   quia  des  oreilles;    à 

oreilles,     loa«  Iflnggcô^ttc  t^tet  :   la 

bête    aux    grandes    oreilles  ;     l'une. 

&H  gcél)tt«t  tiapf;     une  ècucllc  à 

oreilles. 


ÖCD     Qtt 
3(<Stçîn%  adj.  mit  4reii/  ['.  «^f  i/afon] 
oreille. 

©l'urgc;  ©orge,/«».  George. 
(Pcorgclcin,/.  ?;.  Georgct;  petit  George, 
öicorgter,  /.  m.  Georgien. 

Gepfeffert/  jaj.  poivré,   ©iefe  fup-- 

Vi  if  ft^t  gepfeffert:    cette  foupe  elt 
bien  poivrée. 

Q)tpilan^it/  adj.  plamé. 
v^epidjt/  adj.  poifTé; -enduit  de  pois. 

Ciepic^te  leinreanb;  prelart. 
©eptCftC  arkit,    lt.de /cu/pteur-} 

ouvrage  venniculé. 

©eplappcr  ;  ©eplmibeiv  /  «.  babll  ; 
caquet;   verbiage;  jaferie;    parlerie. 

vJ^epldlT/  /,«,  crieries;  criailleries. 

(^^'^POlter/  f. lt.  bruit;  tintamare. 

@Cpr(t(î//«.coin;  frape.  Äai)fetlic6; 
granPèfifcÇ  K.  flcpr^g:  pièce  marquée 
au  coin  Imperial;  de  France. 

®eprdng/  /  ».  cérémonie;  folenni- 
té  ;  pompe.  €itieH  gefflnbtçn  mit  ge-- 
n)o^nlirf;em  gepràng  empfangen  ;  rece- 
voir un  ambalTadeur  avec  les  céré- 
monies acoutumées.  'ï^ai  geprnng 
tinei  fe(leä  :  la  folcnnité  d'une  fête. 
©einem  einjwg  mit  grufera  geprfng 
f)a\Un  :  faire  fon  entrée  avec  grande 
pompe. 

©epre^t/  adj.  [<•.  de  hnetier&c.}  cati. 

Oeprciite  fitumpffe:  bas  catis. 
©rpÙlfert/    adj.  réduit  en  poudre. 

©epûlfettcô  feetij  mi&  Inns«/  »oH  nat- 
ter« :  bezoard  animal. 

®tï(tb/  adj.  droit,  gin  gerafiet  weg  ; 
6aura;  leifc:  chemin;  arbre;  corps 
droit,  ©erab»  jeilc  :  ligne  droite. 

36  ^et  gerate  cbcr  gleiche  iam,  [t.  d'à- 

njlomie]  reflum. 

3n  gerrtiev  abfuuft  von  Sari  bem  ©reffen 
f!ammen  :  defcendre  ea  droite  ligne 
de  Charle  Magne, 

X  <Ser«i>ei-  rein  cïel  :  ['.  de  matématl^ues] 
angle  droit. 

XSflägffabe  itJincFel  %tt\  geraferetnefe-' 

lig  :  reiilangle. 

©evöbe  ja^l  :  nombre  pair,  ©erat  eber 
ungerab  fpielen  :  jouer  à  pair  oui  non; 
à  pair  &  non. 

©ecrtbe»  filffeé/  odv,  de  plein' pié.  @o 
viel  gemâ(^er  gerabe«  fuffe«:   tant  de 

chambres  de  plein  pié. 

(Sei'rtbce  rcegeâ/  adv.  tout  droit. 
<Sel•a^/  adv.  droit.  @crnb  ju  geÇcn  :  aler 
tout  droit.      ®erab  fc^reiften:    écrire 

droit,  ©en  leib  gernb  galten  :  tenir  le 

corps  droit;  fe  tenir  droit.  ®erab  ge; 
"^en:    marcher  droit.      ®etab  feÇen; 
flufridjten  :  mettre  droit. 
<Bei-<»t>  juttibtf"-    direäeraent  oppofé; 
contraire. 


(Bel•a^' gegeuMtcr  ;  tout  centre;  to*iti 

l'oppoiite. 

©ei-rtî)  cten;  gerab  unten:  à  pic.  Sie 
fonne  gctab  l'ibec  fic^  Jabcn;  gerab  uit« 
ter  bcr  fonnen  jeçn  :  être  à  pic  du  fo- 
lejl.  iBetabe  über  ficO;  gerabe  hinauf: 
en  quille.  Motten/  bic  gerabe  hinauf, 
»ber  berl(înge  nac^,  aufgend^et  fïnb  : 
palTemens  coulùs  en  quilles. 

<Bef«b:  juftement;  tout  jufle.  Sa« 
trift  gerabe  su  :  cela  fe  rencontre  tout 
jufte.  55a«  iff  gerabe,  ma«  i^  weitet 
c'eft  juftement  ce  que  je  demande. 
®erab  in  bie  mitte  :  juftement.  dans 
le  milieu  ;  au  milieu. 

*£affen  fiinf  gerabe  feçin  :  /"r-w-dilTimuler 
une  petite  faute. 

*©errt&  ge^en;  gerat)  îu  ge^e«:  agir 
droitement;  Imcerement;  ouverte- 
ment. 

3f  îîic&t  gerabe  reerffen ,  [t.  de  plombier\ 
baver.     S)icfe  ré^re  roirfft  ba«  »afftr 

tticÇt  gerabe  ;  ce  tuïeau  bave. 
®ei-rtî>em«(l)ung///.  eine«  bina«,  fo  f(# 

gefrùmraet:  redreftement. 
©Cl-Abe  }U  :   tout  droit  ;   refta.     @c§et 

gerabe  ju:  allez  tout  droit.  sPîan  muf 
gerabe  }u«n  bieregieruujg  ge^en:  il  faut 
aller  recla  à  la  regczice. 

^tïd^lfZltfadj.  râpé.  ®erafpelt clfFeit« 
bein,  brafJlienî^olÇ:  rapures  d'ivoire,, 
de  brelil. 

©CrCltj)?!!/  V.  ».  Iconj.  comme  rotl^eitl 
réijffir;  profperer.  588a«  er  tlfeut ,  tai  , 
gerdt^  tt>OÎ)l  -.  tout  ce  qu'il  fait ,  lui 
réuifit;  il  réiiftit  en  tout  ce  qu'il  fait. 
9tUe  mifd)l(îgc  gcratîien  nictif  :  tous  les 
deftcins  ne  réuffiftent  pas.  Sie  ^eç- 
rat^  ifl  ree^l  geratfeen  :  ce  mariage  a 
profperé.  'Xi'xi  forn  ;  bie  frûcfcte  fml> 
n)ol)l  gerat^en;  les  blés;  les  fruits  font 
bien  venus.  5?er  TOcin  ifi  biefe«  ja^t 
nicbt  getat^en  ;  les  vignes  ont  man- 
qué cette  année.  îîie  jungen  vôget 
9etatf)cn  gemetnifllic^  me|r  nacft  benW^ 
«en ,  al«  nac^  ben  reeiblein  :  les  mâle» 
racent  plus  que  les  femelles. 

(Beratben  :  devenir  ;  tomber.  5t  M* 
muti  gerat^en  :  devenir  pauvre.  3it 
francï^ett  gcratftcn:  tomber  [deve- 
nir] malade.  3n  »erberben  getat^en  : 
fe  perdre  ;  aler  à  la  ruïne.  3"  fc^abetl 
getat^en:  faire  perte.  3«"«ilK«  0«» 
lualt  gerat^en  :  tomber  fous  le  pou- 
voir de  quelcun.  3n  fcie  |&iînbe  géras 
tÇen  ;  tomber  entre  les  liiains.  Jt  ei^ 
nen  ^intet^alt  gerat^en  ;  tomber  dans 
une  embufcade.  81uf  eine  meçnung  ; 
auf  bie  gebiincfen  geratfien  :  tomber 
dans  un  fentiment  ;  dans  une  opinion. 
2(uf  eine  rebc  gerat^en  :  tombci'  fur 
un  difcours.  %\\  einen  gerat^en  :  trou- 
ver [rencontrer]  quelcun.     SÊBie  bifl 

tu  an  ben  mtnfd^en  gerat^en:  com- 
ment vous  êtes  vous  rencontré  avec 
cet  homme?  3(n  eiti  tîebet  gerotlien: 
SJ?  m  2  gagner 


3er 

gagner  une  ficvTc.  5c6  Wrt  «n  bai 
})aui  i  büd)  !c.  Çc'.n  guten  fmiff^  gern* 
((){n:  j'ïi  eu  [acquis;    nuuvé  1  ccccc 


ôer 

Étendu.  Cin  stttttmt«  fleib  :)  un  ha- 
bit bjcn  ample.  vÈiii  «eraume«  ^aui  ; 
une  nuilou  Ipaticufe. 


Diaifonj  ce  livre;  à  bon  marché.  X^ilJ: (Scraunt/  adv.  Ipaticufement ;  au  large. 
'" -.j-  -  -.-  .-       ©{Mum  woftnett :  être  logé  fpaticule- 


i(l  au  &C1I  rcd;teu  nitiH«  flerutl)«!  :  cela 
eft  tombé  en  bonnes  mains.  î>a^crbe 
m  ail  bcii  |'oI)ii  gemtl)«!!  :  la  lliccelfion 
ert  tombée  en  partage  au  lils.  ©ilô 
wirbju^tiiicm  iiuçeii,  fd)aicn:c.  gera- 
tjeil  :  cela  tirera  â  votre  avantage 
des-avantage 

ÄlKiitunber  gcratOtn:  s'attaquer;  en  ve- 
nir aux  prifcsi  aux  mains.  9)îit  iBor- 
Un  oiteinaiibcr  gcratfjcn:  fe  prendre 
de  paroles.  33pn  roorteii  iu  fcfcWgcti 
gf râtl)en  :  des  paroles  en  venir  aux 
mains  ;  aux  coups. 

An  tili  feiiib  geratbcrt  :  tomber  fur  l'en- 
nemi. 2(n  eiticn  genitocn  :  tomber  fur 
quelcun  ;  l'entreprendre  de  paroles 
tachcufes. 
,  3"  btanb  gcratM-  -s'enflamer;  s'em 
braler.  JJa.t  fc^iff  gcrietÇ)  ungefe^r  k 
6raiib:  le  feu  prit  par  accident  au 
vailleau. 

*  (Btiathtn,  adj.  ÎSo^Igerat^eiie  ftiib«: 
des  enfans  bien  nés. 

©vit  6cm  gclt»  k.  »ir6  i{)iti  gemigfam  gc- 
rfltöen  fetjn  :  cet  trgcnt  l'accommode- 
ra fulifamment;  le  tirera  d'afairc. 

©CrujlCl//».  bruit;  roulement  d 
chariot  &c. 

©Criitp/  /  n.  hardes  î  meubles.  €ilIC 
flube  mitgerdtï)  »erff^Ctl:  meubler  une 
chambre.  ÄC|lbaKÖ  gcratf)  ■•  meubles 
précieux,  ©ci«  gcrdtt)  reciibritijiii 
laflcn  :  faire  emporter  fes  hardes. 
©ctdt^e/  fo  man  gemeiniglich  bcp  fi* 
füt)ret : belognes.  ®eriit^e,fo  niant)« 
nûd)t^  gebrauchet  :  befogncs  de  nuit. 

5öei!!  gerdtt»  :  'inge  blanc  ^ixi  fc^njcr- 
%t  gerdtb  Der  mdfctjcrin  brinqen  :  por- 
ter le  linge  fale  à  h  blanchi/Teufe. 

X<Bef«tbe=bint>cI,/  ».  [».  de  cenltn- 
nier,  calebotin. 

©erathe^f rtinmcf  ,f.  f.  décharge. 

3f®«i-atbf=pI<»Q,/w.  fur  Die  matrofen, 
[/.  de  iimrin:]  ordinaire. 

Ö5eir«tbfd)<»ft,  //  uftenciles;  outils; 
inftrumens,  dont  fe  fervent /es  ouvri- 
ers, (gin  ^antwercfer  fnn  nic^t  arbei-- 
tenc^ne  9Crnthfd;afft:  un  artifan  ne 
fauroit  travailler  fans  outils. 

«evdtbfdjöft  eine«  falcf  enier«  ;//  arroi. 

auf  geratbe  »O^l;  i  l'avanture;  témé- 
rairement. 

Tvi)ErOUf  /  f.  ti.  prife  aux  cheveux, 
©em  gerauf  jufc^en  :  voir  comme  deux 
Sommes  fe  prennent  [fe  tirent  J  aux 
cheveux, 

©evAuf ,  duel. 

©erduc^crt  «//,-.  ^mé.  ®«ri«c^crt 

feifc^:  viande  fumée.    ®er(fu($erter 
^ring:  harangforé. 

®nmmr    «^/ampU}    fpadeux.-l 


''V'Y(lU)Ci),  fn.  bruit;  murmure. 
(Stviwfd),  in   î>cm  auffliegen  mai^en: 

bourrir.  [fe  dit  d(s  perdrix.] 
(JJUCOCII/  V.  a.  t;iner;  corroïer;  paiTer 
en  mégie.    €iite  »djfcn  >  tjaut  gerben  : 
taner  [ corroïer  J  un  cuir   de  boeuf. 
@c(iaaf.- feile  gerben:  palTer  des  peaux 

de  mouton. 

t* (Einem  bie  î)aut  gerben:  battre  [fouet- 
ter Jquelcun;  lui  repa/Fer  le  butte. 

Oci-beV;  /.  m.  taneur;  corroïeur  ;  me- 
giflier. 

Oei-btvey, //.  tanerie  ;  megilferie. 

(Vertraut);  ®ertr«nt^  /./.  i»omde 

femme]  Gertrude. 

®tVid)t,  adj.  jufte.    €iit  gerechter 

ric^ter:  un  juikju^c. 

©ei-ed)t:  jufte;  legitnne.  €in  gerechte* 
urtfjCil;  un  jugement  jufte.  ©crcdjte 
flage:  plainte  jufte;  legitime. 

<Sei-ed)t:  jufte;  loïal.  »erec^te  mage  : 
balance  jufte.  ®erect)te  maat/  m«ag  ;c. 
marchandife;    mefure  loïale. 

(Öeved^t  :  jufte  ;  proportionné.  ®etec^» 
M  (leib:  habit  jufte.  ^Die  fc^l|{)e  fiiib 
mit  nicOt  8ered)t  :  •  ces  foulicrs  ne  me 
font  pas  juftes.  5)a«  fleib  i(l  euc^  nic^t 
geccd>t:  cet  habit  ne  vous  eft  pas 
propre. 

®ei'C(i)t/  (iih.  juftement. 

0ctcd)t;  gtrcd)tef  ; /.  m.  jufte.  ^Jerge^ 
recbte  fallt  fiebenni«!  :  le  julte  tombe 

fept  fois. 

(Serec^tigFcit/  /.  /.  juftice.  ©iegered)* 
uigfeit  lieben;  {»«nb^abcn  k.  aimer; 
maintenir  la  juftice.  '^[t  gcrec^tig- 
feit  Icibet  notî)  ;  la  juftice  eft  violée; 
négligée.  ®ere(ttigfcit,  meiere  glei^-- 
^eit  %à\Xi  in  ben  (»anblungen  mf»  ge^ 
roerbcn  bet  menfc^jcn  /  c^ne  anfetjung 
bet  perfon  :  juftice  commulative. 

®ôttin  bcr  gcredjti^feit,/  /  Aftrée. 

®te  gerecfttigf  eit  bCiS  glaubend  :  la  juftice 
de  la  foi.  Scr  Jpcrr  urtfere  gcred()tig.- 
tigfeit  ;  le  Seigneur  nôtre  juftice. 

5lngefcf)affene  gcrec^tigfeit  uiib  ^eiligfeit 
ber  etilen  eitern  :  juftice. 

<Stf«c()tigFeit;  droit;  privilège.  €in 
\iaM;  gutl)  k.  iai  ftattlicfee  gereettig-- 
feiten  ^at:  mailbn;  terre;  qui  a  des 
droits  [privilèges]  conlîdérables. 

)f  ©erectjtigfcit/  auf  eine«  anbern  grunb 
unb  beben:   [a    de  palais]  fervitude. 

©ere^tigfeit,  ba  X>ti  nac^bam  fdule 
ober  manb  bie  lafl  unfet«  gebdubeâ  tro* 
gen  mue:  fervitude  d'appui. 


\mXttit  /.  ».  difcours.  tin  gememe« 
gerebc  :  des  difcours  publics. 

©erelüeejl,    «.».tendre;    aboutir; 

-  reii/lir.  3ur  tfjre  ©otte«  gerei^en: 
tendre  à  l'honneur  de  Dieu.  J;a4 
mirb  cud)  uim  leb  geteilten  :  ceb  abou- 
tira Lréiirïirajà\'jtre  gloire.  î)Ji'  gt* 
reicht  iu  eure  ii  fdjjben  :  cela  aboutit 
à  v<kre  préjudice  ;  à  vous  porter  pré- 
judice. 

Oiercimct/  adj.  rimé. 

Vf/CtCm'll'  T.  a.  fe  repentir  ;  avoir  re- 
gret ;  avoir  de  la  douleur.  <ïi  .jereuet 
mtd)/  bfl§  id)  ba«  gctban  :  je  mercptns 
[j'ai  du  regtet]  d'avoir  fait  cela.  'J(J 
»erbe  inid;  ba«  niinmet  gerciienluffcn: 
je  ne  me  repentirai  jamais  de  cela. 

€«  mirb  i^m  gcreueu:  f*  ^  »'«n  mordra 
les  pouces. 

©vCCUfpei^  /  ».  toux  ;  crachemenr. 
C!^ei(;art;  ©erwarb,  /  m.  Gérard, 
(iicrictt, /.  ».juftice.  ©tricïit  Mten  : 
tenir  juftjce.     «Sur  getilgt   fcrtern: 
«pellcr  en  juftice  ;   ailigner  quelcuo. 
33»r  gcridjt  erfdjeinen:    comparoirre 
en  juftice.    î)ie  getiefte  fmb  gcfcblcf: 
fen  :  il  y  a  vacations;  ceftation  de  ju- 
risdiftion.    oXit  einem  anbern  ticjiter 
baégtricfit  galten:  aftîfter.    îage,  an 
rectdjcn  fein  gcrid)t  gel)alten  leitb  :  fô« 
tes  du  palais.    ;Diefe«  geridjt  befielet 
au«  fo  »iclen  geridlt«  perfciien  unb  an* 
bern  bebicnfcn:  ce  liege  eft  compofé 
de  tant  d'officiers.   'Bei)  biifem  genttjt 
i|i  e«  fo  ^crfenmien«  :  c'elt  t'ufage  de 
ce  liège. 
3eit  b«  nic^jt  geriefte  gehalten  »irb:  fe- 
rles. 
®ei-td)t,  jugement,    Çin  Srenge«  gerieft 
ùbcil  :  donner  [rendre] un  jugement 
fevere.    X>[t  geriefte  ®ottt«  finb  uner« 
forfd)lic6  :   les  jugemens  de  Dieu  font 
impénétrables.     Da«  ;ûng^e  getieft: 
le  dernier  jugement. 
(Hertcf)t,    jurisdirtion;    juftice.     !QH 
geirflid>c;  lucltlicfee  geridit:    jurisdi- 
ftion  tccicfiaftique  ;  leculiere.      gin 
gutf)/  ba«  ober-  unb  untcr-getii^t  ^at: 
terre  qui  a  haute  &  bafle juftice. 
(Beridjt;  <5ei|d)tbarïcit,/'./  jurisdi- 
lîlion;    banlieue;    détroit;    diftrift. 
SDieinegericf^teçrftcecfen  fic(  bi«i)ie^r: 
ma  banlieue  s'étend  jusque.«  ici.    (Su 
tid)tbarfeit,  fo  in  lîrcititicnfjdjenerfcn* 
net  :  jurisdiftion  contenticufe.    S}i^ 
geri(t)tbar{eit  :  haut-ban. 
(Serid)t/ juftice  ;  potence  ;  gibet;  four- 
ches patibuliircs.      Dell   niiffetl)dt«t 
iuin  gerieft  fÙQrea:  inener  le  criminel 
au  gibet. 


®ei-c(t>tfnmt,  /  /  pi.  droits,    ^tint  au  !  ©«ri*»/  P'^t  =  mets.    €in  nieblicftf «  %u 


rec^tfanie  in  ubung  \ti^,tn:  conioramer, 
fon  droit  ;  ou  ie%  droits,  [t.  dt  juris- 1 
frmUtKt  fomnijue,)  I 


tivtt:  un  mers  [plat]  délicieux.     X>ttt 

tifdl)  mit  fci&i  gerieten  beftgen:  cou- 
Trir  k  table  de  Cix  plats. 

HftvtiifU 


Ctvid)thavïtit,f./.  juiisdiftion;  diftrfft. 
©ie  liPcSjftc  (icticfetbatfeit  bcp  fcem  vir- 
Unieilt;  le  grand  couieil.  î)(e  KCfU 
licfee  gectc&tbiirf eit  :  cour  Jaïe.  Oie 
gcifrftC^«  i)ftti^l!>atfeit:  cour  ccclelia- 
fiique.  r»î;rtc&t[>tirFcit «t'ne^ pdùlllicfeen 
fÎ8tt().iltera:  -kgation.  Si«  iDcltlic^C 
9Cric6tbJrfeit  «lïe«  ti]'cl)i!iT>S  U-  C.  tem- 
poralité. 

©ei-id)tet,  ai/j.  gcjlelict  :  adreflTaut. 
SQtrt,  fo  au  eui.t  geridjtet;  parole 
ailiciFante  à  vous. 

(Bttidttlld) ,  arfj.  judiciaire.  ®md)ÜU 
C^C  ejnßliHSi  touff  K.  afte  ;  vcnteju- 
diciaire. 

0ert(t)tltc()  /  «A»,  en  juftice  ;  judiciaire- 
ment, ètncii  smd)îlid)  btUmnu 
i\pcller  qucicun  en  jtillice.  tîld)  !)€= 
tcétlid)  uergUic^cn  ;  tranfiger  judiciai- 
rc.uicnc. 

<Pei-i.'l)tltd).-recg3eiiomm«ne  unb  in  baé 

9Cric()titftMC()tC  facfjen:  main  garnie. 
®aê  tcd)t  midjûid)  ■-  »erf auftc  fadjcn 
tintKit  einer  gcwiffeii  seit  roiebcreiiiju^ 

lôfcti:  rccouilc. 
<5ertci)tô=bertinter,/  m.  (Berid)t6-vei'' 

fem,.  //.  oticier  de  la  juftice  ;  magiftrar. 
©evidytö-bott  ;   <Seuid)t8;bienei-  /  /  m. 

fergeiin  appariteur;  miniftre  dejuftice. 
<Send>ti>«bi-«iid>,  /  m.  ®ertd)t0  »  5e= 

ivoljnbett//.  /  (5erid)t84rtu(f//  '"■ 

coutume  ;  tüle  du  bareau  ;  forme  de 

procéder. 
<Pend)te^bud>//;  «.  regître.  Jnbaêfle-' 

x\é)ii  -  bud;  eintragen  :  coucher  fur  le 

regiere. 
05cft<i)t6--&tf nef  /  v.  ÖÜci'id)ts<böte. 
<5en(l)t6  ■'  bienci- ,  /.  m.  ©tabt  ;  f nec^t  = 

valet  de  juftice. 

3ii  gen'c6t*-bien(lett  feçn  :  être  à  la  fuite 

du  barreau. 

<Bertd.)tô;«&/  /.  w.  ferment  fait  en  ju- 
ftice. 

(5eftcfot6«fenen//.yi  vacations;  feries, 

«Peviit)t8;(frJ<i///  ['•  àe palais  &  de 
prat  ique\  barroïeinent. 

0eftd)t6<:gebübf;  ©enc^tô^t«);/  /./. 
taxe  ;  épices  d' un  procès. 

®erid)ta -- get»ot)nbert  /  v.  (Beridjte^ 
brmirif). 

(Sci-id)t9=b<tn&e[,  /  m.  (Send)t6^f«d)e, 
/.y.  procès;  afaire  de  juftice.  3)(it 
8eud)té-l)a'nbeln  belaben  jfeon  :  être  aca- 
blé  de  procès,  girten  geriit>t^4anbel 
trl)fben;  fûferen;   geroinnen;   ^d)\\i)- 

tcn  ÎC.  entreprendre;  pourluivre;  ga- 
gner; accommoder  un  procès 

(BciMd)t8î()t«:f//.  m.  jufticier;  haut-ju- 
fticier. 

<Bcfirf)tSïbof, /.  m.  chambre  de  juftice. 

©«rid)r6ffo^en,  /./.  frais  de  procès. 
X'ie  «cric^tê  foflen  moêigeii:  taxer  les 
frais. 

(Beiid^ts^rauff/  v  <Sei-ic^tß-bfotid>. 

<Perid>t8.-ort ,  roc  ber  ric&ter  unb  befen 
bcijVBiran  einer  tafel  fi^en:  parc. 

©eiic^tSi^pevfon/  v.  ©eci^te  ;  be«mtei'. 


©ci-id>t8--f(ii!>e/  V.  ©efic^t8;.brtitbel. 

®ci-td)t8  ;  fd)c>vfe ,  /  Ol.  échtvin  ;  ailef- 
feur  de  juftice. 

©crid)tejt"d)i-etber/ /•  w.  gréfier.  ®e^ 
ri4>t^ïfc(;ret5cr/  ber  bie  documenta  bet 
ftrcitenbcu  part^eijen  in   uermuljrung 

%At:  garde-facs. 

©ertd)t6;ft4tt///.  juftice;  audience. 
5ln  gcridKä^fiut  bcfenneii:  confefler 
[avouer]  en  juftice. 

©Cfid^tö  --  fiäte  /  //.  fuplice  ;  lieu  de  T 
exécution  d' Un  criminel,  gur  ge^ 
ricl)tö-|lntt  ^inau^  gefcbleijft  roerben: 
être  trainè  fur  la  claïe  au  fuplice. 

©efjdjts^fjylua //.»«.  ftile  de  palais. 

©cvid)t8>t.ig/  f.  m.  jour  d'audience; 
jour  plaidoïable.  gin  fcleimet  gc-- 
.'idjteaag  bc«  Aènigé  in  'sxmixiià^im 
feinem  parlement:  lit  de  juftice. 

®ci-td)tôï  ta):/  V.  ©evid)t6;gebiibf. 

0ei-td)t8î}e)t,  /.  /.  ba  »crtjor  i(l:  au- 
dience ;  plaids  ;  plaidoirie. 

©evid)t6sj«irtng, /.;>;.  contrainte.  £i» 
nen  burc^  gctid}«  :  jwang  an^tAUn  : 
obliger  quelcun  par  contrainte  ;  con- 
traindre quelcun  par  corps. 

@ereil)Ç,  f.  ».  trottement. 

(Strin^/  ai/j.  médiocre)  petit;  min- 
ce ;  vil  ;  bas  ;  leger,  ©eringet  »er-' 
(lanb  :  efprit  médiocre.  ®cciuge  ge^ 
m\ti  »etmège«:  force;  pouvoir  nic- 
dlocre.  ©cringcr  reeiu  :  petit  vin. 
©eringer  (lanb;  glùcf:  petite  condi- 
tion; fortune.  ®ertngc<!  md):  drap 
mince,  ©eringeé  banbirerct:  métier 
vil)  bas.  ©etingeé  ^erfomnien:  balFe 
naiftance.  5)ucat  uni  fo  oiel  gran  su 
tering:  ducat  trop  leger  de  tant  de 
grains.  SaiS  ift  mir  Piel  s«  geringe  ; 
e«  fc^icfct  fic^  fur  meinen  jtanb  nidjt  : 

•{•"cela  cft  au  deilbus  de  moi.  Êuie 
fejr  geringe  niib  fd)lccl)te  ma^Ucit:  un 
repas  exigu.  £iH  fei)r  geringer  »er-- 
(}Änb:  '  un  efprit  bien  ginguet. 
©eringee  bing  ;  geringe  nrfad)  :  peu  de 
chofe.  @id)  um  geringe  binge  sancfen  : 

fe  quereller  pour  peu  de  choie.  îRîir 
fmb  nur  ein  geringe«  »on  einanbct; 
nôtre  diftl-rend  n'eft  que  peu  de  cho- 
fe. <Bine  geringe  ucfac^  :  une  raifon 
bien  mince;  pointillé.  3lbel  »en  fle^ 
rinpem  anfcf)e»  :  noblefte  mince. 

•2iuf  eine  geringe  art:  exigucment. 

■étwai  gering  fd;iiBen  :  eftimer  peu  [faire 
peu  d'eftime  d'J  une  chofe. 

Der  geringe  prei§  :  la  vilet«  du  prix. 

■Çine  fad)e  »on  geringer  rcidjtigfeit:  une 
chofe  de  peu  de  confequencff;  de. 
peu  de  valeur,  ' 

©eine  geringe  îienjle  anOteten  :  préfcnter 

fes  petits  fervices. 

Z^ai  id  «in  geringer  fd)abe  :  la  perte  n'eft 
pas  grande  ;   eft  peu  de  chofe.  ' 

3rf)bi»  nid)t  gerinaer  bennbu:  jenefuis 
pas  moindre  que  vous  ;  au  defl'ous  de  ' 

vous.   €inen  gtrinatr  galten/  «l«  bw 


anbera  :  IdUmer  moL-ls  l'un  que  l'au- 
tre. 

©ering  rocrben  :  alcr  en  diminuant;  di- 
minuer; s'afoiblir;  s'abaillcr;  2>et 
»orratl)  roirb  geringer  :  la  provifion  di- 
minue. Î5ic  befammg  roarb  tdglid)  ge^ 
ringer:  la  garniion  s'afoiblilfoic  tous 
les  jours.  »£r  i|i  geringer  rcorben ,  al« 
tr  »or^in  n.n  -.  il  s' cft  «baifté  ;  il  cft 
deicendu  Je  Ion  premier  rang. 

Sie  roaar  geringer  geben  :  faire  moins  la 
marchandife;  la  donner  à  meilleur 
marché. 

t*  <£r  roirb  ci  reol  geringer  geben:  prov. 
il  rabattra  un  peu  de  fon  orgueil-,  de 
fes  prétentions. 

©ering;  geringe«,/.  ».  peu  de  chofe; 
bagatelle;  minucie.  ®o[t  fan  bajgcs 
ringe  fcgncn  :  Dieu  peut  multiplier  le 
peu  cju'on  a.  (£i  fp(}et  ein  geringe^  : 
il  coûte  peu  de  chofe.  £g  i({  nur  eiu 
geringe«:    ce  n'eft  qu'une  bagatelle. 

©edngfd^ägtgfeit,/./.  exiguïté,  ©e- 
ringfdjdisigEeit  eine«  gefc^enef«:  peti- 
tefte  d'un  préfent, 

©eringj}/  adj.  moindre.  Sie  geringfle 
seit;  ge(cgen()e!t  :  le  moindre  teins; 
la    moindre    ocafion.      ©U«  gcringjî« 

bing  »erbreufl  i{)n  :  il  fe  fâche  pour  la 
moindre  chofe.    3ç6  bin  ber  geriugfte 

tinter  allen  :  je  fuis  le  moindre  de 
tous.  Ûbne  Hé  gerinnUe  roort  su  d' 
gen  :  fans  dire  le  moindre  mot.  Setl 
geringfleii  preilj  fagen  ;  dire  le  moindre 
[le  dernier]  prix.  , 

K  iSnimU,  /.  ».  [/.  demeurer]  au- 
ge de  moulin. 

©Crjnneiî/  u».fe  prendre;  fe  figer; 
fe  coaguler;  fe  cailler,  ©a«  fett  ge* 
rinnet/  rocnn  eé  fait  roirb:  la  graille  fe 
fige  [fe  prend]  étant  refroidie.  Die 
mild);  ba«  blut  gerinnet:  le  lait;  le 
fang  fe  caille  ;  fe  coagule.  S)iemilc^ 
gerinnen  laffen:  faire  cailler  le  kit. 

©ednnung/  /.  /.  fîgement;  congéla- 
tion. 

©erippf^  /.  ».  fquelete;  carcafte. 
Sa«  gerippe  eine«  raenfdjen  :  un  fque- 
lete d'homme.  Sa«  gerippe  eine« 
fappaun«  :  la  carcafte  d'un  chapon, 
©crippe  eine«  pferfeé ,  »ogeU;  fifdK«: 
fquelete  d'un  cheval;  oifeau;  poil- 
fon. 

©ermanU^,  /  m.  Germain. 

©Crn  î  gerne,  Wr.  volontiers:  de  bon 
gré.  @et)r  gern  :  très  volontiers,  jc^ 
roill  C«  gern  tl)Un:  je  le  ferai  tres-vo- 
lontiers.  5Bai  man  tbin  nniß,  ba« 
tt)ut  man  gern  :  il  faut  faire  de  bon 
gré,  ce  qu'on  feroit  obligé  de  faire  pat 
contrainte.  ^ 

©errt  effen  ;  trincfen  ;  fc^taffen  k.  aimer 
à  manger;  à  boire;  à  dormir.  \^d) 
cffe;  trincfe  ba«  gern:  j'aime  celas 
j'aime  à  manger;    à  boire  de  cela. 

STtm  3  ©trn 


(9cm  fpilfjtereit  gefeit;  in  itfa^^affr 
ftçit  :  aimer  la  proincnadc  ;  les  coni- 
papnics.  (Bttnt  in  beni  ftiege  fci>ii  = 
s'aimer  à  la  guerre.  !Ök  fd)ntint  fmb 
gerne  in  bem  Mi):  le»  pourceaux  le 
pliifcnt  dans  l'orJure. 

©en»  fcf)eii  ;  rooUeii:  fouhaiter;  défirer. 
3(ft  loolte  fcaiSfleni  ftt)tn:  je  fouhaite- 
rois  de  voir  cela.  3d)  TOiU  «erit  t^mi, 
V>3i  raart  mic^  bciffct  :  je  ferai  trcs- 
volontiers  [de  bon  coeur]  ce  qu'on 
me  commande.  5£Ö  'VOlte  «leril  /  flber 
id)  îm  ii!cf)t:  je  voiidrois  bien,  mais 
je  ne  puis  pas. 

Qftvn,  facilement  ;  ordînairement.  ^er 
gern  Icugt  /  ber  (lidt  gern  :  un  men- 
teur uft  oïdinairement  larron,  ©aé 
^)6lft  fault  gern  :  ce  bois  fe  pourritfa- 
■cilcinent.  ®lcic^  «IIb  Sitid)  flcfellt 
fiel)  (|ern:  chacun  cherche  fon  fcm- 
blable. 

Çjn  bina  sern  t^un  :  faire  une  chofe  h 
tleOein.  gr  liât  ti  nid)t  gern  getÇau  : 
il  ne  l'a  pas  fait  i  dcflein. 

•}•  (Bern-grtj>,/m.  parafite;  écornifleur) 
tondeur  de  napcs. 

^®evn-t;cUl>rt,  adj.  faux  (avaiit  ;  fan- 
faron en  matière  d'érudition  i  qui  fait 
le  fufifant. 

i<Bcrn  0ie>^/  adj.  orgueilleux;  fufi- 
fant. 

JtPiin  Hug,  adj.  <jui  faitl'ctenduj  le 
compagnon.  • 

©CrDimen,  adj.  caillé;  coagul«,-  fi- 
çé;  pris.  Gîercnncn  fett:  graidc  fi- 
gée, ©crcnnenc  mild);  lait  caillé, 
geronnene  milcO  in  berneiOer  (n'ifien: 

lait  grumeleux. 
etûct  àcronncn  gcMut  :  /.  »,  caillot  de 
fang. 

©Croftetfleifc^:  /.(».  carbonnade} 
charbonnée. 

©erftC/ /./  orge,  ©ctonnteunbge-' 
jnaf)Ienc  gcrße  :  gnole.  ®crp|îctc  get-- 
f}c;  cachrys. 

©rofle  t5er(\e,  paumçlle. 

©erfl«n'«cf«f  /  /•  "».  champ  fpmé  d'or- 
ge;  champ  préparé  pour  être  enfe- 
mcncé'  d'orge. 

<Ber(lcn:btec  /  f.  n.  bfcire  d'orge. 

QÜevjieitbrcy/  /.  «.  bouillie  d'orge. 

<Btv(Ven»brobt,  /.  ».  pain  d'orge. 

©eii>en.-ei-nbte/  /.  /.  mojflbn  des  Jor- 
ges. 

<Pec(Ven.-gr«iip«  /  /  /.  orge 'mondé. 

<5ei-jlcn-t5iniO,/./.  gruau  d'orge. 

<?5ct(>en--ïorn,  /.  ».  grain  d'orge. 

3f  akrflen-F<u-n ,  an  bem  «agen-'Iteb/  [t. 
<//■  »U-t/édne]  grando  ;  grêle  ;  [orgsolet. 

X  ©evjlen-ïovn ,  [t.d'apoticaire]  grain. 

€ine«  ger(len.'forn«  fèœer;)  (u«  grain 
pcfant. 

©eri>en-mebl,/.  ».  farine  d'orge. 
<Bei(leti.-f(f)leim, /.,  m.  creme  detifane 
<Bei-flen.-ivrt)Tciv  /  ».  tifane.     •SHa^tiit' 

8fUcVtEi5.flet(len-ipafrer:,  crème  d'or^c. 


set 

o?a*(ïen  jurfcr,/  m.  alphamlif. 
^tïtî/  /./.baguette,  verge;  houffi- 

ne.    asetben  <  oerte  fût   bie  Wtlier: 

a/.)or. 
(3tï\)a\iuè,   /.W.Gervais. 

(Berud)/  /.»».odorat.  €inen  (einenge. 

nid)  ^aben  :    avoir  l'odorat  fubtil. 
)f  (Beriif^ ,  fentiment.    X>icfe  ()unbe  ^a- 

J)tn  feinen  gerud);  ftc  t)abcn  bie  fd!)rt 

»erli){)ren  :  >^cs  chiens  n'ont  point  de 

fentiment.  [;.  dt  chnßi.'] 

ïôo«  tu  bem  gcrud;  gebcrig  i(l:  olfaflif. 

<EtVuà) ,  odeur;  fentcur.  @Uterj  H- 
fer;  jlartftr  K.  getUC^:  benne;  mau- 
vaift;  forte  odeur.  CintH  mt\u\<\)t 
men  gerud)  geben  :  rendre  une  agréable 

fentcur.  éerud)  »om  lïcin  ;  »en  gebra- 
tenen; fumet.  53er  reein;  tai  tcb-- 
%]A)n  î)at  einen  aiigeneî)men  gerucd:  ce 
vin;  cette  perdrix  a  un  fumet  agréa- 
ble. <èm\êi  bcn  iai  r9tl)-i«ilbrret  auf 
bcr  fa'^rt,  tinter  fic6  Idfit;  trainée.  [t. 
de  chajfe.']  Jiuä  bem  uiaul  bicfer  trun; 
denbcibe  feint  ein  gar  ûbcler  gerud)': 
il  fort  de  la  bouche  de  ces  ivrognes 
de  vilaines  bouffées.  S)urd)  ben  gc^ 
ruc&  empfînben  ;  éventer.  €inen  ge« 
ruc&  W«  ficO  geben:  flairer;  fleurer. 
3^icfe  blmne  giebet  einen  anmut^igen 
geruc5  «on  fi(^:  cette  fleur  pouffe  une 
douce  haleine.  <ètx\\â)  m&i  ber  fec  : 
marine,  (fincn  guten  itnH^  «en  fîd> 
geben:  parfumer. 

*€inen  guten;  bôfen  gerucÇ  ^iiiterlafTen r 

fc  mettre  en  bonne  ;  mauvaife  odeur; 
en  bonne  ou  mauvaife  réputation. 
3f  <Pei-iid)S;itCi-ne,  / /.  [t.  d^anutomie] 
nerf  ulf^ftif;   olfaclif;  oUactoire. 

"3fl'UCPt/  /.  ».  bruit;  rumeur;  répu- 
tation, gin  beftdubige«  ;  falfc^e«  :c. 
gttûc^t:  y  n  bruit  confiant;  un  faux 
bruit,  <i.t  Uufft  ein  grri:d;t  ;  il  court 
un  bruit.  Z)\t  jcitung  ma^t  ein  gtef» 
{ti  gcr5<^t:  cette  nouvelle  cauib  un 
grand  bruit;  une  grande  rumeur.  $in 
gutcé,  geti'ic&t  beo  ic'ecrman  haben; 
c'tre  en  bonne  |teputation  (dans)  le 
monde. 

®tX\i{jZWf  V.  ti.lt.  de  dvi/ité]i£.!0. 

î>aben  gerufiet;  €.  T).  topllen  netuieti, 

mir  bie  lUiabe  ju  errceifen  ;  il  a  plû  ; 

qu'  il  pliife  à  V.  A.  de  me  faire  la  far 

vcur. 
(Senibiglid)/  'adv.  rccoy.}    @eru^ig  in 

feinem  ï)au|;;  lebcu;:  vivrei|à|  rccoy  dan« 
la  maifon. 

©eVÙmpCl//  ».«■bruit;  tintamarre. 

®erun(5Clt/  adj.  ridé.  ®erunçelte 
l)aHt  ;  ftirn  :  peau,  ridée  ;  front  ridé. 

©fl'Ùft/  /.[».  [<.  de  maçon  &e.'i  écha- 
faut;  échafaudage,  ©erilft/  tttrûber 
man  gewolbe  mac^  :  ccrche.  {t.  de  or- 
cèiteélhie.'] 

(Bei-u(i,  in  cintt  firent  für  muficotttrn: 

ttibune. 


«ter  acf 

«ertifre  mjfrirfite»,  eehafauder.  CTOitbe» 
neue  gernlîe  aufridjtcn  ;  rechafaudcr. 

©eritftelt  uiib  gefdîiittclt  werben  ;  caho- 
ter, îoirfinb  auf  ttni  n>ege  rcicfttiggei 
tüftelt  uttb  gef(t.ùtuit  roorben:  nous 
avons  bien  cahoté  dans  ce  chemio. 

®tialbt,  nJj.  oint. 
X>er  gefalbte  be«  S^nxn  ■■  1"  oint  du  Sei- 
gncur;   le  fouvcrain. 

OefaUjeiî/  »dj.  falé.  Oefaletn  fleif«^; 
fîfd)  ;   viande  falée  ;  poiffon  falé. 

v^CIdltît/  adj.comh'iaL  î)ie  flefamtt 
armée  :  l'armée  combinée.  îîer  ge« 
famte  rat^  ;  tout  le  confcil,  25i(  gf? 
famte  armée:  toute  l'armée.  55ur4 
gefaïute  fiimmen  ertve^let  n^erben  :  être 

élu  tout  d'une  voix. 

©efaint/mit  einanSet;  -k/v.  cumulative- 
ment. 

3f  (Beftîmte  ^alib ,  [t.  de  droh  ffodar\ 
inféodation  commune  ;  conjointe. 
55ie  gefamte  l)anb  befenneu;  donner 
rinvcftiture  commune;  iufeodercon- 
jointcmcnt. 

<7>efrtmtcv  ^nb  :  adv.  de  concert  con- 
jointcment. 

<Befamn-.atb:  ©efamtricÇtet  le.  confeil- 
Icr  ;  juge  commun  ;  établi  par  la  con- 
currence de  plufieurs.  $ûrfili(t)ec 
SlnOaltifc^er  gefamtrat^  :  couf«iUer 
commun  de  la  maifon  d' Aahalt. 

©efanötCt/ /  «.  »mbafladcur;  mi- 
niffre;  envoie.  <Eineugefanbtenabfeu< 
ben;  nitfHe6men  ;  abfertigen  :  cnyoïerj 
recevoir;  renvoïer  un  ambalTadcur. 
î>er  *Piib(IIicte  gefaubte  ;  le  nonce  du 
Pape.  S)er  Srançofif($e ,  îfolnifc^, 
u.  f.  1».  gcfanbte  :  le  miniftrc  de  Fran. 
ce,  de  Pologne  &:c.  Î5et  J^ett  ein«< 
gcfanbten:  principal. 

oîefrtnbttn ,  //.  ambafladrice. 

*?cf.inbfd)4fl"t/  /. /.  ambaflade.  €ine 
anfcl)nlid)e  gefanbfdjaftt  ;  une  ambaf- 
fade  cocitidcrable.  ZlKt  gefanbf<t«fft 
Vt.\  ficft  nebuicn:  fe  charger  d'une  am- 
baffade.  gine  gtfaiibfdjàtît  »etti(^)ttn  : 
i'airc  une  ambaff'adc.. 

Qbt\(\X\<!s  I  f.  m.  ©e)arttt ,  /  ».'  chant. 
55en  gctteebienil  mit  gcfang  anfongef  : 
comHicnctT  le  fcrvicc  divin  par  le 
chant. 

(Bcfang,  chanfon;  cantique.  0ei#li' 
tfcergefang;  cantique  fpirjtucl.  Ecb^ 
gefaflg  ;  himne  ;  cantique  à  la  louan- 
ge de  Dieu.  Urpiger  aefang:  chan- 
ion  lafcive.   @<inen  gefang  untcrbtf 

d)en:  fringotter. 

X^tt  gtffînge  gemacht  fcat  :  melodc. 

(Bcf««irte-n7eit<  /  adv.  par  manierede 
chant-,  en  chantant.  5>a<  gebet  ge^ 
fang*  »  roeife  ablefen  :  reciter  la  prière 
en  chantant. 

«Bef.ing.R'cifc,  f.f.  air;  ton.  Œineoit« 
genebme  gefang  «weife:  un  air  agré- 
able. 

pwtç  fiefiJnge  «uf  tinetleo  jefang-weife 

sefieUct: 


öef 

ge^eUet  •■  deux  cantiijucs  [chanfons]  fur 
un  même  nir  ;  ton. 

fd6  im  fattcl  rtii<ftovtî«n  :  remplir  le  fiege 

de  bourre,    gin  bequeiiiciJ  !f.  M'i^-  «" 

Cégc  commode. 
<5e(«f,  /  fiége  ;  derrière,     gr  ^at  i^ttl  bc« 

flcf(<6rcuiib8efe|Tcn:  il  s'cll  blcfle  au  fié. 

ge;  au  derrière.  ^ 

Œfejag,  [t.  d'anatomie]  périnée;  entrC' 

t'ellbn. 
<5e|«jjig;  scfejfen,  aäj.  domicilié,   ©ti 

8tfßEifl«[sc|'efr«n«]  ll«""  =  un  homme 

domicilié. 
©cfa^-ranb//  »».  [t.d'anatomie]miigf:. 

©efâÇ/  v.(BefcQ. 

©efflUê//.«.  bourdonnement;  fifle- 
ment.  ®cf UliS  bct  ïîieiKll  :  bourdon- 
ncmenr  des  mouches  à  miel,  ©efauê 
tetlDlHbe:  fixement  des  vents.  ®cfauâ 
fccrD^rCtl  :  bourdonnement  d'oreille. 
Cdl  bef^rocrlicÖctS  gsfau«:  bourdonne- 
ment desagréable. 

X  ©cfi.ta;t)t/  Ober  ^sewûrffclt,  -j^^'- 

t.  lie  è/.ifoii]  cciiiqueté. 

®efcl)dfft//.».  aCaire.  €in  fermeté«  i 
Jangrociligtâ  ;  rcicbtigcä  :c.  scfdjdfft: 
afaire  dificile  ;  longue;  importante, 
©enldite  :  befonbere  ;  U'Mi(i)t  :c.  ge» 
fcWffte  :  afaires  publiques  5  particu- 
lières ;  domeftiques.  jn  btH  fiefcödff- 
Un  burd&triebert  :  expérimenté  [rom- 
pu 5  habile]  dans  les  afaires  ;  tait  aux 

afaires.     &n  gcfcljofrte  i)onief)meii  ; 

mibe«;  r^inbcrn;  au^macftcn:  entre- 
prendre; foliiciter;  [poulFcr]  traver- 
fcr  ;  terminer  une  afaire.  ©eiliett  fle- 
fd)(fteil  tjacf)9ef)en  :  faire  [  avoir  foin 
de  j  fes  afaires.  mit  SefdjdfftCtl  uber* 
laben  .•  [ûberbaufftj  fcon:  être  accablé 
d'afaires.  3ii  gefc&àfften  9cl)vaiid)t 
tucrbctl  :  être  emploie  dans  les  afai- 
res. 

<Befd)<iftt3/  aäj.  occupé  ;  empOché.    %U 

lejcit  qn'i)ànu9  fe?«  •   é"«  toujours 

,    occupé.    ^sc[>bin)cet8ef«Wti3/id)fati 

tud)  ilid>t  im<i)ta  ■■  je  fuis  empêché ,  je 

ne  faurois  vous  parler. 

AU  (îifî  feljr  8efd)i5|fti9  :  vous  faites  bien 
l'empêché  ;  l'enhafé  ;  ce  mot  eß  fort 
vieux,  vous  vous  mêles  de  bien  des 
choies. 

©cfdjöfftigFeJt,//.  aftivité. 

<ßefd)äjftkiti,/.».  petite  affaire  i  petite 
occupation. , 

®Cf4)d(et  f)isl^J.n.  mS  Mtit  fi$aU 
bie  serbet  ifire  lotie  raacOen  ••  boi«  pe- 

lard. 

©CfC^dltli^/  [  //  »e  vaut  rie»,  on  dit 
fc6am:^afft]  aäj.  honteux.  €in  ge* 
fcèdm;gcêfint:  un  enfant  honteux. 

©Cfitv^CH/  V.».  [3c68efc^ef;C,  bu 
gefc^ic^cft/  ergefcÇtetjet/  reirgefcfje^cn; 
i(f;  gefcÇif^«;  gef^e&eiîj  arriver;  ave- 


nir  ;  fê  faire  ;  être  l'ait.  5i£Jcnn  ii  H- 
|cf)iebct:  s'il  arrive;  s'il  avicnt.  g^ 
Bcfd>ic!)Ct  l'iel,  ba<5  ni4>t  fct)ii  fcltc:  il 
fc  fait  bien  des  choies  ,  qui  ne  de- 
vroient  pas  arriver,  (f^  gcfd;ie^et  mit 
unrecht:  on  me  fait  tort.  £4  ge« 
fc^ie^et  'iit  rec^t:  il  t'arrive  ce  que  tu 
mérites.  (£«  gcfcf;e^c  «)«ä  ba  ooUe: 
quoi  qu'il  arrive.  3|1  ti  gcfc^C^Cn/ 
1D«(!  iéi  eucf;  befo|)lcii  ?  ce  que  je  vous 
ai  commandé  ,  clt-il  fait  ?  gij  iß  ge- 
f4eî)en  :  c'eft  fait.  ïBic  ift  baiS  gc 
fl'Oclett  ?  comment  cela  ell-il  arrivé.' 
comment  s'eil-il  fait  ?  ffê  i|l  mit  ii)H 
gcfc^e^en:  c'cft  fait  de  lui  ;  il  eft  per- 
du; c'en  eft  fait.    53ie  fadjc  ifl  gefd)e- 

\)in  :  c'eft  une  afaire  faite.  <i.i  ijt  fo 
gut  oXi  gefc^eî)Ctl  :  cela  vaut  fait  ;  te- 
nez le  pour  fait.  SttÄ  Wirb  nimmei-- 
me^t  gcfcfKbClI  :  X  '  cela  arrivera  à  la 
venue  descoquciigruës. 

£«  faa  roo^l  gefdK&eil  :  il  le  pourra  bien 
faire,  ^i  fait  gefd)e^cn  /  baß  H  eud) 
gelinget  ;  il  fe  peut  que  vous  reüffi- 
rez. 

©cfchelienlrtflTeil/  permettre!  confentir. 
3d)  rôtU  baij  gern  gcfcfec&c«  la|fen  :  j'y 
coul'cns  ;  je  ne  m'y  opofc  pas.  3d)  f  atl 
(8  ludjtiMo^lgefdK^eiUaften:  j'ai  delà 
répugnance  à  cela  j  j'aide  la  peine  à  y 
confentir;  à  le  permettre. 

<Hefrf)el)ett  /  a^^.  fait  ;  achevé  ;  fini.  3» 
gefd)eècnen  bmgeii  nui§  man  ba«  be^e 
reben  ;  quand  une  choie  eftfaite,  elle 
n'eft  plus  à  refaire.  î^acl»  gefd^e^enec 
«rbeit  ifl  gut  tU&itt  :  après  le  travail 
fini ,  on  le  repofe  à  fori  aife.  Soaê  gc- 
fdje^cn,  i(}  iiidjt  ju  lînbern  :  •  on  ne 
peut  rapeiler  le  palfé  ;  on  ne  peut  ré- 
voquer le  pafFé, 

@C^C^et^  ;  sefc|)eut/  adj.  Z.ci  dernier 
(//wV/faA-j  raifonnable;  difcret;  ju- 
dicieux; de  bon  fens  J  fenié  ;  läge.  €iu 
gçfdjeibet  mi?^ti  :  un  homme  raifon- 
nabie;  de  bon  fens;  fage  ;  difcret.  ®c- 
fd;cib  rocrbcn  :  devenir  fage.  ^  €iue  ge- 
fcftcibe  TOaftli;  un  choix  fenfé  ;  judici- 
eux. 3^r  fet)b  uic^t  getcl)cib  :  vous  n'ê- 
tes pas  bien  fage;  raifonnable, 

©efd)eiii ,  adv.  rarfonnablcment  ;  difcre- 
tcment  ;  judicieufement  ;  fagemcnt  ; 
fenfément. 

(Sefdjeibbeit  ;  (Sefcf^eibigFt it ,  /.  /.  dif- 
cretion;  bon  fens;  prudence;  juge- 
ment. 

©ef($encf  /  /,  ».  préfent;  don.  ©e-' 
f($cnc!e  geben  ;  nehmen  :  faire  ;  rece- 
voir des  préfens.  jUxi&i  jum  gefc^encf 
geben  :  faire  préfent  d'une  choie. 
(Einen  burc^  gc|'d;endPe  gereinnen  :  ga- 
gner [  corrompre  ]  quelcun  par  des 
prélèns.  €ingefcl)eiict  t^un:  faire  un 
don.  ©efi^emj  Doiimeinunb  anbem 
trftifc^ungen ,  ba«  einige  (îâbtc  »omet)' 
nien  ^rembcn  \\\  l'tberfcljicfen  pflegen; 
regale.  @efd)encf  >  ba«  einiauffmann/ 
fe  n»««en  auf  ein  fc^iff  ô^ï«*«»  Ict  » 


fîef 

bem fc^iffet  ju  retct)en  pfleget:  chauiTes. 

\_t. de  marine^  ©Cfdjencf/  taâ  cirj 
brijutipam  feiner  braut  giebet;  don ,  ou 
préfent  de  noces,  gin  fUin  gefdjcncf 
»on  einem  fraucnsinimcr;  faveur. 
®ie  ctn)a(î  jum  gefcftencf  tueggiebet  :  dona- 
trice.   3Me  ein  gefcljencf  bef ommt  ;  do- 

natairede. 

3C®ef(|tti$/  Ç.  ».  [t.  de  fauconnerie] 
créance. 

®tîâ)iu)tf  /./.fait;  hiftoire;  événe- 
ment. '  «Eine  gefrl)id)t  crià^len:  con- 
ter un  fait  ;  une  hiftoire.  ^U  ge* 
fd)i(i)U  unfcrcr  jcit  befdjreiben  :  écrire 
l'hiftoire  du  tcms  ;  de  nos  tems.     £(• 

ne  nierclroi'irbige  gcfcl)id)t  :  un  événe- 
ment remarquable.  3rt  ben  8efd;ic6ä 
ten  belefen  fcon  :  être  verfé  dans  l'hi- 
ftoire. 55iblifc6e  gefd)idjte  :  les  hi- 
ftoires  de  la  bible.  aOtUlicl>e  9cfd)idj' 
te  ■■  l'hiftoire  du  monde  ;  protane, 
£ine  I4cl)erlicf;e  gefd)icl)t  :  un  plaitaut 
conte. 

ï^jc  (5efcl?icl>te  ber  S())ofîel  ;  ter  ^fsM 
9Cfd)ici)te:  It,  ccnjacré]  ailes  des 
Apôtres.  , 

®efd)icl)t;l>ud>//.  ».  hiftoire;  livre d'hi- 
ftoire. 

(Bcfd)td)t;Cfllenbci'//'.  m.  almanachhi- 
ftorial. 

(5efd)id)t--fd)reibef//.w.  hiftorien;  hi- 
ftoriographe.] 

y3(\a)ivî  f  f.  ».  raport;  convwiance; 
proportion.  !Oaé  ^atcin  gutgefc&icf: 
cela  a  un  beau  raport;  une  belle  pro- 
portion. Xia  facben  ein  gut  gefdjicî 
{U  geben  roiffen  :  lairc  les  choies  d'une 
manière  convenable.  ®er  mcnfc^  ()at 
fein ge|"d)icf  ;  er  f«n  fïc&  in  nid)tô  finben  : 

*  cet  homme  n'eft  point  chauffant.   „ 

Aurç  unb  bief/  ^at  fein  gefd^icf  :    prov. 

une  taille  grolle  &  courte  n'eft  nuHe- 
men«  avantageufe;  n'eft  pas  bien 
prife. 

<Btf&)iä  I  fortune  ;  deftin.  €in  gûtig««  ; 
roibrigeé  gefd;i(f  :  un  deftlu  favorable  s 
fâcheux. 

©tfdjidlid) ;  gefrf^idft  /  adj.  propres 
convenable,  (gin  8efd)icflid)Ci3  fleib: 
un  habit  propre.  Ciiie  gffdjictlid)« 
rcbc:  un   difcours  convenable.     3luf 

eine  gefc&icfte  roeife  :  d'uue  manière 
convenable. 

(Befc^idlic^;  gefd^tdt/ rt^A".  proprement; 
convenablement;  habilement;  adroi- 
tement. 

(Bcfd)icf  Iid)Pett ///propreté  ;habiletf; 
adrefte;  convenance. 

(Befd)icft/  propre;  habile;  adroit.  3" 
allen  bingen'gefc^icft  =  propre  à  tout 
faire.    €in  gef^c^icFter  mann  :  un  fort 

habile  homme.       ©cfcfiitf  t  »Ott  leibe  î 
adroit.      Uberauâ  gefcbicft  :  habililïï-  , 
me.  <ix  tjl  f»  gar  gefdiictt  nic^f-  4:*il 
n'eft  pas  grand  clerc,     ©einen  leib  tU 

t)%x  Arbeit  gefc^ieft  machen:  rendre  i«n 

corp* 


cor[is  dnciie  au  travail,  ©efcfjictt  in 
einet  faâjf.  foncier.  ?u  ni(i)t(!  ge- 
fd)icft  feçtl:  n'êrrcboiià  rien. 

<B«fd>id'tju(intrprcfcSien:  gruVcr. 

aCuiit-iir«/  ter  tiiie  9c(d)iatt  Çatib  ^nt: 
chirurgien  qui  opère  bien. 

9tfâ)i<ttmd)tn  /  y.  a.  habiliter. 

^Cfdjiir  / /.  ».  vafe;  vailTcau.  ffin 
OrcS;  flciti  gtfc^irr:  uii  grand,-  petit 
vafe. 

<Btfdnrr/vaj(relie;  baterie.  ï)a«  fle^ 
fd;irr  fcgtil  :  nctéVcr  la  vaifTclIc.  3ili= 
ncneii  tricncS  gefdjitr  :  valflclle  d' 
«tain  ;  de  faïancc.  Çin  fd)onc«  tUî 
Cfcen  «  8£fd;iri:  :  belle  baterie  de  cui- 
fmc. 

X®tW'i'i'/  ['•  «'*  chart'ier'\  hamois. 
©en  pfcrten  ta«  gffcftirf  aHfIcgcti  ;  ob- 
net)meit-.  mettre;  ôter  les  harnoisaux 
chevaux.' 

3f  <Bcfd)irv/  volée.  Zai  9<f($iit  on  ter 
tut |cl)Cn  i|l  S(brtd^<H:  la  volée  du  caroilc 
eft  rompue. 

©cfd)n-ï-met(}ef  ^  [/V  »«  i'««/  rien  du  teut\ 
V.  ©tlbci---bicner. 

®efcl;IClIICf,  adj.  gcfcfclang/  édame. 
Derbirfi^ilîgtfd^lflns  «onUibe:  le  cerf 
eft  éclame. 

®efd)ICC^t  /  jf.  ».  génération  ;  race  ; 
famille;  maiïbn;  cxtradion;  fang; 
naiirancel;  origine.  SJcn  cincm"Be-' 
fd)Ud)t  auf  ta«  anber:  d'une  généra- 
tion à  l'autre.  «Bon  gutem  9efd)kd)t  = 
de  bonne  maifon  ;  famille.  Q:in  rat^iî- 
fdl)ige«  ;  ftifft«  --  fdtjige«  îc.  gefd)led)t  : 
une  famille  capable  d'entrer  dans  les 
magiltraturcs  ;  dans  les  bénéfices. 
€r  ifl  »on  getiiiqcm  gcrd)led)t  :  il  eft  de 
balfc  naiflancc;  extraction.  Z>Hi  gc^ 
fd)lecl)t  fcrer  N.  i|}  eiicfd)en  ;  ou^çitî 
gangen  :  la  race  des  N.  cft  éteinte. 
5?cnfll>f'id!em(  biirgetUTcni;  gcuii- 
gern  îc.  gcfc^Iec&te  :  de  noble  ;  bour 
geoife  ;   petite  naidance;  extraélion. 

€^ein  gef^lcd)t  non  garl  bem  ®rD)7ett 
(erfä()r(n:  tirer  l'on  origine  de  Charle 
magne. 

®efd)lecf)t/  lignée;  poftcrité.  S5«4  f,c= 
fd)kd)t  fctpildn^en:  avoir  lignée.  @cin 
8cfd)lcd)t  bat  in«  urerte  glicb  gewii&rct: 
fa  pofterité  à  fublifté  jusqu'à  la  quatriè- 
me génération. 

(Befd)kd)t ,  [r.  ilogmatique]  genre  ;  efpe- 
cc.  Sa«  men|c()Ud;e  gcfd)led)t  :  le 
genre  humain.  5îerfd)iebene  gc« 
^UiiXt  btt  friere  ;  bcr  »ègcl  k.  les 
differens  genres  [différentes  elpeces] 
des  bêtes  ;  oifeaux  &c.  gin  icbCé  in 
feinem  it{<i)\ti)t:  chacun  dans  fon 
efpcce. 

<ï!tf(t)Itd)t»t)efrf)i-eiber/  /.  m.  généalo- 
giftc. 

<Btfd)Ied)ttr,  /.  m.  patricc;  patricien, 
(ïin  SKoraifdjer;  îliirnbcrnet  k.  flefc^lccb« 
ter:  un  patrice  [patricien]  de  Rome  (de 
Nuremberg. 


sef 

(3tfd)red)tei-in,//  patricienne. 

SlOa*  «'nemgcfctHcd;t eigen  ift  :  i  atronymi- 
qiie. 

(Btrd)kd)t«jname,  /.  m.  nom  patrony- 
mique. 

<Befd)led^t.-rt0i(}ff,/.  „.   généalogie; 

ilckcndancc  ;  eltoc. 
(2!efd)lcd)te.-njrtpprn/y.».  r,.^,  ^/^/i„] 

armes  de  famille, 
t  ©efcOleppC,/.  „.  i,.  a,  mlprUI  trai«. 

Cm  grcggefcOIepve  r.it  fic&  führen:  avoir 
uji  grand  train. 

@eK1;{jffeii,  <,// n/iié;  »i^uifé.  sin 

rccblgefdjliffcnc«  Hiejjer  Jc  couteau  bien 

atile;  aiguiié. 

(Befd)htFcn,  poil;  raillé.  •  ®efc(i!iffencé 
fpiegcl-giais ;  mari;ii>t  îc.  glace  polie; 
marbre  poli.    ©c|VI)liffcner  biamant  ; 

glaé  K.  diamant;  vcr.'e  taillé. 
•<5efd>liffen/  poli;  civil;  galant.  (Eine 
tt)Cf)lflcfd)litfenf  rcbc:  dikonrs  bienpp- 
li-  ^in  flf  rd;;iftcnct  menfd;  :  un  homme 
poli;  civil;  un  galant  homme.  Q(e-- 
fd)liffenc  i'ülcfer  :  nations  polies;  civi- 
lifé;s. 

'  <Befd>Iiffene  jnnge:  langue  bien  afilée; 

prompte;  babillarde. 
©Cfd^iilt^ , /.  ».  frclfure.     Aûlb«  ' gc- 

fdjling  :  frclmre  de  veau, 

®Cfct)iO|5Clt,^  ailj.  fermé.  55e9  ge^ 
fd)lei7encn  (l)ûren:  les  portes  fermées. 

®efd)logcn,  ferré.  gjjit  gcf^kilcnen 
gliebern  jief)Cn  :  marcher  les  rangs  fer- 
rés, ©cfd'kßcn  reuten:  ferrer lesbot- 
tes.  [/ir  dit  d'une  irtiipe  de  cava- 
lhrs:\ 

){  <Sefd?loJ5en  ;  bidjt  ;  roas  »eiiig  potos 

^lU,  <».;]^.  compare. 
)f(J;cfd)lof;cn;  umgcbCB.    (Fin  in  }ivccn 
bogen  gcj'djlcjjcn«  fi'gur/  [/.  de  géométrie^ 
lunule. 

(Sefrf)loj;cil ,  ataché  aux  fers;  charjé  de 
fers.  >21n  l;ànWn  uab  f-ifea  gofdiloifcn  : 
les  icrs  aux  pies  &  aux  mains. 

'  ©ct*lof.cn,  conclu,  (ècfdjIciTenct  fnuff  : 
marché  conclu,  «iiie  gefd/lciTctie  rccf): 
nnng:  uncomptedos.  <t\W  ge|'d)lc|Tc; 
Wi  inveiitarium  :  un  invcnciirc 
clos. 

@cf(iv:ntgrn,  ^dj.    ©cAthi-tacnc 

fd)kitTe:  lues  d'amour.  ©efd))iiiu:fncr 
niim  ;  budnV.b  :  chifie.  (Stfdjlungtnc 
fiiule  ;  colonine  torfc. 

(5tfd)liingen«  treffe  :  natc. 

X  ®cfd;lungcnt  binbC/  [/.  de  hiafon]  bour- 
relet. 

©CfcblÙl'ff  /  f.n.  aftion  dechiflex. 

©efitmacf ,  f.  m.  goût.  (Einen  »ar- 
ten; rcrfcorbeticn  îc.  gefd  macf,  feabc'n  : 
avoir  le  goût  fin  ;  dé|)ravé.     <£.in  kiit 

nad)  feinem  gcfctiraacf  :  chacun  félon 
fon  goût. 

<Btfd)m«<f/ goût; faveur.  €in lieblicher; 
wicb(tlict)cr  ;  (irenscr;  niebli(^et  :c.  gc-- 


(CÇnittCt  ;  goût  agréable  ;  des  -  agréable  l 
haut  [fort]  délicat. 
<B€fd);nrtcf  ;  gtfd)mad:t,  adj.  de  bon 
goût  s  agréab'c  ;  délicieux.  ^ine 
«>ctl«tfd)mcc{te  brù^e:  faucc  d'un 
goût  exquis;  relevé,  îooblgtfc^maff. 
»et  œein  j  fptiie  ;  vin  -,  viande-  delicicu- 
fe. 

@efi$m(tî0en/«^/ graiiTe.     ©«/ 

I    frf,'malBererfol)l  :  choux  graiiTés. 

®efcj)mcjl»,  y:  „.  joVau;  pierreries. 
Cid)  mit  fofîbarem  gefd;nicibeanttun: 
mettre  fesjoïaux  ;  fc  parer  de  pierreries 
de  prix. 

3f  ö?cfrf)mtifcf,  banb;?  unt  fuf 'fc&eUen/ 

(/   de  geoliii]ccps. 

(Fefd-metbe-fcifikin,  /  ».  calTette;  ba- 

guicr, 

'®efel)meib»^«nblti"/  /  m.  jof aller'. 

®C!'c{)mel^tsî,  «4  fouple;  flexiWe. 
©cfdjmeibiqféUter:  peau  (oupic;  cuir 

'■  molianr.  ®cri$meitise«nietall;l)Plhif. 
métal;  bois  flexible.  (3efd)mcibi''/ba# 
iid)  Mmmera  là^t  :  doux,  ©efdinicibi« 
ge^  cifen  :  du  fer  doux.  Oefitmeibia,  taâ 
fid)kid;t  arbeiten  làfit:  traitable.'î^o» 
golb  iilba«gefd;nieibi4<}cuntcraUen  mc- 
tBl(en:ror  eft  le  plus  traicable  de  tous 
les  métaux. 

*  (Befd)meibig ,  fouple  ;  fîexible;  docitt  { 
foumis. 

(Befrf)mcibigrett,//.  foupicflc. 

@iid)mei^ ,  /.  ».  infcéle;  vermine. 

©cfAmei^/   chieure;  excrément.     9u 

I  fdinicifi  l'DU  fliegen:  chicurc  de  mou- 
ches, ©cfdjmti«  ber  fc^roalbcn:  ex- 
crément d'hirondelles. 

t''ö5cfd)mei^/  [  t. de  mêpi-h'l  canailfèj 
racaille.  î)aé  betîkr  ;  jiacuner  îc.  ge^ 
fctjmeifi  :  cette  racaille  de  gueux  ;  de  bo- 
hémiens. 

tr@fu1)miei:,/  ».  \,.  de  miphi 

barbouillage  de  peinture  :  grift)nn.T- 
ge  d'éctituie  ■■  rapfodie  de  comftß. 
litn. 

®jfcf)mp{$cn,  adj.  fondu.  ®e.- 
fd}«il>îljcn  bk9i    fett  IC,  plomb;  gras 

londu, 

©t'fcbmiiCf  f  /.  m.  ornement;  tibit 
de  p.,r2dc.  Ädiiiglid;er;  pricjlcrli; 
d)cr  ÎC.  gcfc^mucf  :  ornumcns  ruïaua't 
liu.'crdutaux. 

(3cffî)mnif-FdflIcJn//.  ».    bocticri  boi- 

tifir. 

©cfc&ndtelt,  «^-.bégu. 

@efcf)na&CC  /  /  ».    le  barbot«r  des 

canards. 

t'  <B«fd)n,aber,  caquet;  babil.  Z>9tlX' 
fdjnaCcr  feat  crei«  km  «jbe  :  leur  ca- 
quet ne  ânit  jamais. 

X®ffc{)naUt,  mit  fpangen  U^t, 

adj.  \t.de  ù'tifon]  embouclé. 

(Sefc^nitten, 


Q)ifé^.ÛttuX ,  mfj.  [Il fe  ,r,t  Ja  ani- 
maux^ rhârré.  ®cfcf)iiitt«ncr  ^unbi 
fnUTJC.  chien;  chat châcré. 

©cfcî)HincncS9l(U*:  verre  taillé. 

©q'4)imiT  ;  <Si\étnOVV  ,  f.  ».  bruit  i 
grondement;  groiguement; bourdon- 
nement. 

@e  fcf)ü&Cll  /  adj.  [  /.  de  géométrie  &•<•.] 
ecfdjcberi  l'icrcct  :  rombe  i  lofange.  ®c- 
f^Obciieä  frcuft  /  [/.  ^^  tUfu»]  lautoir  ; 
croix  iaint -André. 

©efC^Opff//.  ».  créature,  ^ii  ^t'- 
fdjèpffe  Octte«  :  les  créatures  de 
Dieu. 

®CfCf)OrCn/  «<^".  tondu;  ras;  rafé. 
©jfdjeraer  fopff;  Un  ■■  tûte  ;  barbe 
raie. 

Ocfcbontcr  fammet^  velours  ras. 

+  *  <r!cfd)Oven ,  cmbralTé;  tourmenté; 
chagriné.  &  i(l  mit  Bcc  uctcidjtuiig  ; 
mit  Dem  mcnfcfteit  tec&t  «cfdiotcit  ;  il  eiV 
bien  embarailé  de  cette  afairc  ;  de  cet 
homme. 

©ffC^DV  /  /.w.  atme  à  tirer;  arme  à  feu. 
(Sid)mit  gcfdÎJOfî  »crfi&êll:  fe  pourvoir 
d'armes  à  feu.  StOttlic^  flCfi^O^  :  arme 
offeiifive. 

(Befc^o^;  (lorfwtrif/ étage.  (Et'n  6""!? 
»on  tiveo/  irei)  îc-  gefc&og  ;  maifon  u 
deux,  trois  &c.  étages.  ^alD-  otet  imi^ 
■fd)en;9Cfd;o9:  mezianine. 

©cfdioÇen  /  tué  ou  blefTé  d'un  coup  de 
flèche  ,  ou  d'anne  à  feu. 

f*X)ai  iciiTctroebl  gcfcÇeffen ,  ober  gejie- 
let,abct  ùbelgétrcffen:  f  voilà  bien 
vifé  pour  un  borgne.  [/<?  tlit  far  rai  I- 
ierie.] 

<î!efrf)oÇeit ,  [t.dejariiinier']moMé,  ;î5«ï 
fi;Uat  ijîgcfd^offcn ,  crbiencttucfttmebt  : 
ces  bituës  ont  monté,  elles  ne  font 
plus  bonnes  à  manger. 

^^  (5efct)oÇcn;  mit  l)attfeit>f^tpt  gcfcfcop 
fcn:  prcv.  être  un  peu  fou  ;  avoir  un 
coup  de  hache  ;  un  coup  de  giblet. 

3f  ©efcbrrtnCfCt/  aJj.  It.Jet/a/on] 
enîrelalFé. 

©efi1)l*C«  /  /.  ».  cri  ;  bruit;  clameur; 
huée.  (Ein  g»6  gcfc&rfi)  mac&en  :  faire 
de  grand  cris  ;  grand  bruit.  (Eili  etî 
6atnilicf)C«  gelVOreç  :  des  cris  lamenta- 
bles. 55a8  gcfd;rci»  btr  wgel  :  le  cris 
des  oi  féaux. 

*  €ê  gcfeet  ein  gcfd)rct)  :  le  bruit  court; 
il  court  un  bruit.  €r  iii  im  i''.fd;ri'l)/ 
6a6  er  farg  (ep  :  il  a  la  réputation  d' 
êti;e  chiche;  fordide;  taquin;  tena- 
ce. 

t.  *  ^irt  gcfcôret) ,  rccnig  mclle  ,[prtvtrbe'] 

faire  plus  de  bruit  que  de  befocr.ic. 
®£fct)t;«ifd)t,  v.oÇafd,t/ 

XOefC^UPPt,  W;.  [,.  deklafori]  dé- 
coupé ;  écaillé  ;  moucheté. 


®efcf)U^//.».  artillerie;  canon.  (Eilt 
(larcttt  jcug  l'cn  gcfdulls  •-  un  grand 
train  d'artillerie.         £)aé  gcfd)ÙÇ  «nf- 

fûtjren;  laben;  IcSbrtnnen  :  monter; 

charger;  tirer  le  canon.  (Einen  Unttr 
lèfungbc«  gefdjufic«  empfangen:  rece- 
voir ouolcun  au  bruit  du  canon.  ZXii 
gefcftulj  lèfcn  :  décharger  le  [faire  une 
décharge  du  ]  canon.  SKit  gefd)ûç 
»erfe^cn:  artillé.  ©cfc^uR,  beifen 
bobcn--(îuc(  nic^t  (larcf  genug  xp  fàu- 
tcreau.  €iti  f  ivin  gcfd)iii5 ,  lai  ein  pfunb 
f($te§t:  efpjngard.  ^leingefc^ilç,  bfl« 
fünf  m  fcd;«  pfunb  fdjieÇtt  :  mofen- 
ne. 

©efd)üQ«ricf)timg/  na($  einem  gereiffen 

Ctt:  /. /.  braquement. 
©efd)üQ=fctl;  ftücE^-feil/  bomit  bie(lûcîen 
fortccbracfet  roetben  :  comblan. 

©efCblîî aï) Cr  /  /.  ».  efcadron.  €tn 
gcfu^reaber  reutet  :  un  efcadron  de  ca- 

valeii?. 

3c  ©Cf4)nj(tn0t/  ndj.[t.  deblaf(m} 
caudé.  ®efd?n)flnMer  ftern:  comète. 
®efc^it)(îni5ter  fifc^  :'  peautré.  €irt 
fdjiBflrBer  bciphin  mit  einem  golbenen 
fdinjflnÇ  :  dauphin  de  fable ,  peautré 
d'or. 

©efcèWdÇ//.  ».  difcours;  caquet; 
babil  ;  conte  ;  tirade  de  paroles.  £trt 
Icere«  gefc&roiîÇ  ;  difcours  creu.\  ;  inu- 
tile. £«n9eê  gcfc^rodft  ;  longue  tirade 
de  paroles.  liefe«  gefcj?lMI}  ;  medi- 
fance.  îCeibet  s  gefc^re«î5  ;  conte  de 
vieille.  Unnûfie«  gei'djtvÄß ,  itieitKuf; 
tioFcit  in  bem  reben  ;  batologie .  Un^ 
flufborlidje^gefd;»«?;  flux  de  bouche. 
€itele«gefd)tïà!5:  f'chanfon.  ®eî 
fc^mdR  fûHbet  gnmb  /  oîjne  bie  minbefie 
n)abtfd)etnlid;fcit  :  conte  en  l'air. 

<Bcfd)Vf  «ijig ,  ndj.  babillard  ;  caufcur  ; 
caqueteur. 

(Bcfd)rt)ät3igFcit,  f.  f.  babil;  caquet. 

©efc^mei^en ,  v.  a.  3c5  gcfdiwcige 
feine  anbete  tugcnben  ■  je  ne  dis  rien 
de  [je  parte  fous  filence  ]  Ibs  autres 
vertus,  auc«  be«  «nbetn  %\\  gcfd^rceiî 
gen ,  roiU  ié)  r.ur  biefe«  fagen  :  lans  par- 
ler des  autres  choies ,  je  dirai  feule- 
ment. 

©Cl^lVeUelt/  v.  ».  enfler;  s'enfler. 
Î5te  beinc  gefc^iuencn  mir:  les  jambes 
m'enflent;  mcsjambes s'enflent. 

03ef(i)l""'îrtï'  I  /»^ rapide; vite; repen- 
tin;  prompt ;fubit;foudain.  €in  ge- 
fdjroillbCCftrem:  un  fleuve  rapide.  35e» 
fc^îyiiibc  btroegung  :  mouvement  rapi- 
de. ®cfd;n)inbeê  rfcrb:  cheval  vite. 
©cfcOirinb  mie  bct  it>inb:  vite,  comme 
lev.<i)t.  ©efc&winbe  ontreort:  repar- 
tie prompte,  éefcfiroinbe  abrcife:  dé- 
part foudain.  ®cfd)minter'tijbeé-faU: 
"mortfubite.    lSefd)lBinb:  agile  ;  adroit. 

(ïSefdjroinb  mit  ben  i/iûiben  =  adroit  des 

mains. 


<Befcf)trmiie  jciten  ;  ftîUe  :  tems  ;  reti- 
conrre  [occurrence]  daugereufe;  difi- 
cilc  ;  penible. 

©efd)»»in&e  pofl:  diligence.  sKit  ter 
gcfdjreiuben  F0(1  reifen  :  akr  par  la  dili- 
gence. 

(Befdnvirtbev  bote/  courier. 

®efd)»vin&/  adv.  rapidement;  vite  ;  vt- 
tement;  promptement;  fubitemcnt  ; 
foudaincment;  adroitement;  preflfe- 
ment.  ^{wt^i  gcfd)rcinb,  eilig  mncfteH 
cbet  t^un  :  courir.  SKfln  m«g  bie 
^jeilige  fdjtifft  nidjt  gefc^reinbunbübet-- 
^in  lefen  :  il  n'eu  l'a^jt  pas  courir , quanti 
onlitlesfaintes  écritures. 

f  *  ©cfdjwinbu'ieber  bliç:  t  *  vîte  com- 
me un  trait  d'arbalète. 

(Sefd)«nnt>i5fett//  /rapidité;  vîtelTo; 
promptitude  ;  vélocité. 

©efd)uiinfctgïctt,  adrelfe  ;  agilité.  ©«-- 
fc^roinbigfeit  i|î  feine  jaubereç  :  prtv, 
les  tours  d'adrefle  font  permis  )  oi». 
peut  jouer  d'adrefle  fans  être  for- 
cier. 

©CfC&Wtjlcr  /  /  ».  frères  &  foeurs. 
îKeine  gcfc^roiflct  fînb  aile  gelîotben  : 
tous  mes  frères  font  morts,  au(E  bien^ 
que  mes  foeurs. 

©efdjwifler  »  finb ,  /  ».  coufin  ;  coufïn 
germain.    £t  i|î  mein  gefd)n)i|let.-f inb») 
njit  jünb  gefi^HJider^îinber:  il  eft  mon 
coufin  ;  nous  fommes  coufiiis. 

ÏÏnber  gefc^wifler  Einb  :  coufin  iflu  degcr- 

main. 

©efcbWöUcn  /  «<// enflé.    ©efcÇrocl-' 

lenebeine:  jambes  enflées. 
(Bcfdiu-iottene  manbclrt/  amigdales. 
©efcÖlüOreil/  «^j.juré,  ©cfd^momer 

mcifler;  jeuge  K.  maître;  témoin  juré. 

©cfd&tBorne  brûbet:  frères  jurés,    ©te 
9ef($n'ornenniei(ler;  bie  geroercfen  ;  les 

experts. 
®  ffC^UniIIÎ  ,  /.  /  enflure  ;  grofleut. 
3îad)l«([ung  ber  gefc^roulfl  :  desenflure, 
©efdjtijulft,  ober  beule  /  fc  »onentiûn» 
bung  bet  brùfen  entfielet:   phyge- 

ton  ^ 

(Befd)>rulfl  on  ber  fc^oam:; feite;  brucft: 
[/.  de  viédécine']  boubonocele.  9fnt 
pngen-bdnbgcn  :  grenouille.  Se» 
f^reulfl  ober  gefdm'ir ,  burinnen  raatei' 
rie ,  roic  brcp,  |tecfet  :  -atherôme.  [f.  de 
chirurgien.  )  (Sefi^œulU,  ui  ben  feite« 
eine«  roa|Terfiid)ti8CH:  bourrelet,  ©e* 
fd&n)u!|î  m  einer  rcunbe  ;  emphyfeme. 
Citie  gummid)te  fluf  ben  gebeinen  ^iii 
unbtjerrogncfenbegeft&nniliî:  nodus.  . 
<Pefd7ivul(i eineo  pf;rb£ «n  ter  bntjî  :  anti- 
coeur, ou  avantcoeur.  ©efc&rouljJber 
pferbe  in  ben  Fnic^beugungen  bet  f>intet« 

fi^CncFel:  arrêtes. 

@efc&l»unî?eil ,  ffrfj.  fec.    einenge* 

f(^l»ttrtbcnen  «rm  ^abcn  :  avoir  un  bras 
fec.    Cin^unb,  bet  eiiie  gefd)reunbene 
leiibc  ^«t/  [  t.  de  cbajji  ]  chien  é- 
'    truffé. 

^n  ©efcfemiür 


@tÇd)WViï,f.  n.  abcès;  ulcère.  ®cr 
«iti  gcfit'vûr  im  mtiijtc  f)it  :  ftonuti- 
que.  ©itTfigc«  scfi.&;sûv  ;  virus.  îuil' 
fltn  î  «ÎCfcOroif  =  vomica  lie  poumon. 
€iii  bcfi-«/  uit^dlbire^  «fj^milr:  ulcé- 
te  cacoiithe.  gin  faille^/  fancfeiibcâ 
Beff&lïûv:  ulcère  purride.  (55f)\-!)miir, 
on  tctfpiftccm.tj^'njîfi«,  recnnmanfid) 

in  ettraé  gCltOi:^«"  W  •  ""'  d'avanrurc. 

©Éfcfjipi'ir,  Ui  nid)t  Uid)t  ju  feilen; 

ulcère  chironien.  SKatl  muB  Diefem 
gcfcömilr  lufft  imutcil  ■  "'  faut  ouvrir 
ce  dépôt,    ^esvciîimg  feec  matcrie/  ih 

eilicra  (tefc^miir  :  ondulation,  [t.  Je  chi- 

ruivien.)  €ri)tfnutt>j  citic«  gcfcftroùré: 
onkotomic.  (fin  Ocfcé  /  um  fii;  frtfTen-- 

bcigcfvtroÛC:  phagedenien. 
<Pefci>njiif»Derui-f«d)en&/  «r//.  cxulce 
ratif. 

©Cfepeil,  v.rt.  bénir.  {Softgcfeanc 
CUi^  :  Dieu  vous  beriitre. 

©efcrtrtcn  /  dire  adieu.  55ie  umfîe^cn&cti 
qefcijnen:  dire  adieu  aux  afïïlians. 

<Befe0rtetebi|M,  f./.  pâte  d'ours. 

X  33cr  gefcgnet«  (lein  t>ct  reciftn:  la  be- 
noîte. 

S)«ä  gcfcjiietc  Drobt,  iii  6cm  ^eiligen 
abenbma^l:  paiacélcfte;  pain  des  an- 
ges. 

üwjCU/  /  m.  compagnon;  camarade. 
€tn  tmtcr  gCfiU:  compagnon  fîdcle. 
eiiienjuqt  scfeUcn annehme«:  prendre 
quclcun  pour  compagnon;  pour  cama- 
rade. 

©{feil ,  garçon.  3un9fctrt  imb  sefedcii  : 
iilles  &  garçons,  ^r  i|l  Md)  ein  Sef<U  : 
il  cil  encore  garçon. 

Cfcfell,  ^aabmercf« -gcfêlT/  garçon;  com- 
pagnon. @o  «ici  gcfellcn  baltcn  :  en- 
tretenir tant  de  compagnons.  ©C^nci- 
bcr^-fc^Uflcr-'äcfeU  JC.  compagnon  tail- 
leur ;  cordonnier. 

t  (PcfcK,  compagnon;  drôle  ;  gaillard. 
€in  Iu|1igct  gcfc U  :  bon  compagnon;  bon 
drôle;  un  gaillard.  €(HfctHflllcr,  afser, 
«rmcrîC.  (itfeü--  un  fin,  méchant,  pau- 
vre compagnon,  drôle. 

«ïcfcl(e^-(V(^n^ ,  f.  m.  jcit  f  fcte  «in  Ic^t-- 
juiigc ,  al«  gcffllc ,  teç  Bern  mciflf r,  arbei- 
ten muß:  compagnonnage. 

|ïrt) fficfettert,  v.  r.  fe joindre;  s'afTocier; 
faire  compagnie,  acompagncr.  @ic§ 
1«  einem  gcfellcn  ••  fejoindre  à  quelcun  j 
J'acompagner  ;  faire  compagnie  avec 
quelcun. 

8leic^  unb  glcicf;  gefeilt  fîcf)  gern  :  frov. 
chacun  cherche  fon  Icmblable. 

©efcllig,  adj.  fociable;  de  bonne  com- 
pagnie, ©et  mcnfcè  i|]  »en  natur  gcfel-- 
lig;  l'homme  eft  né  pour  être  fociable  ; 
la  focieté. 

®«f«Uin///.  compagne. 

0«feUfd)rtfft,/./.  compagnie,  focieté. 
©efcUfc()J(ft  machen:  faire  compa- 
gnie ;  entrer  en  focieté.  giir  gcfcU« 
X^Oi^titWw,  £uedela  compagoie.' 


Ö^f  I  ÔCf 

?,?.f,?!!'[*.;..l"?'^^"ll'f*."'"''^'''*lV- ."."V  î^»;!),|3.tfcin3Cfe(5:  kneceflîté  n'a  point 


grande»  bonne  compagnie.  2lui  fcct 
gçfcllfd)a|7r  fc^jcite-;  :  quitter  la  com- 
pagnie. 35cr  gcffUt1f;aift  \\\  cîjrcn  ;  |u 
licbc:  à  l'honneur  [  de  pour  pi.iirc  à  } 
Ja  compagnie.  €ruevCicl)tFcinc  9cfeU= 
fc&afft  :  il  n'efl  pas  trouble -fCre;  il 
n'cnnuïc  pas  dans  les  compagnies  ;  il 
cft  de  bonne'compagnic.  (£inegefcU= 
fd)afft,  ii  ciiicr  reaaren  jur  fcc  abf;!;:- 
cfct,  unb  bct  aiibcrc  i|m  eine  funinic 
flcibc«/mit  tcm  bi'bing,  eintmibi^ct, 
baß  et/  rccnn  bietvaoï-cn  9liictlict)iit)cr; 
fcmnicn,  (V-in  nclb,  mit  einem  gciD.ifcn 
profit  junicf  nehmen,  cbcrfolcfc^  uer; 
licrcrt  tvcUc ,  fuU3  ta  ge,acnî^eil  jîcf) 
duffcrn  {MU.  eontraft,  ou  obligation 
à  la  grofic  avanture  ,  ou  \  retour  de 
vo'iage.  ®t;fiUfc[)afft  MUt)  einer  allen 
niiBcn,  imbbcraitticrc  aile  &cfc()i»erun3 
l)at:  iocieté  léonine. 

(5efcllfd)afftuonjrcDmann«.-)>etfoncnunb 

SnJC  rùCibi«ptrfoncn  :  parti  carré.  ®c-- 
fcllftt)ajft  l'on  raancöcrlci)  pcrfonen/  bie 
fid)  md)t5ufammenfd)icfcn:  une  com- 
pagnie bigarrée.  iSim  muß  mit  geUijt; 
tcn  Icuten  gcfcUfc^afft  l)altcn  :  il  faut 
hanter  la  convcrlation  des  fçavans. 

®efcllfd)öft6=contf<«ct,/.  m.  fcnberlic^ 
bcr  feanbelä-genofen:  focieté. 

®efellfd)itjftcu / /  m.  compagnon;  alTo- 
cié;  membre  d'une  focieté. 

<Befcllfd>aftcvin,  //.  compagne  j  alTo- 
ciée. 

® efetlfc^affWwScnb  /  fociable  ;  focial.  ©n 
gcfcufc^sfft  »  litbcnbe«  gcfc^öpff  =  une 

créature  Ibciale. 


.loi. 


©efellfd>.lttt8.-l-eöel ,  //.  [/.  d'arithmeti- 

quc\  régie  de  compagnie. 

C5cfcHfrf)«ft0=w.ippen/  /  ».  armes  de 

communauté. 

@Cfe0;  nefcfert,  v.Cefrt^. 

V^'iîfCÇf  /.«.loi;  ordonnance;  con- 
ftitution.  ®a«gcfc8®0ttei?:  la  loide 
Dieu.  'Xii.i  gcfeç  ©otteê  galten  :  gar- 
der  [obfervcr]  la  loi  de  Dieu.  ;©(( 
gcfcÇC  bt«  reic&«  :  les  loix  [conftitu- 
tious  ]  du  roïaume.      ;t5te  lUCltlic^e, 

bi'irgerlic&c ,  firdjcn«  îc.  gcletje  ;  les 
loix  [ordonnances]  -feculieres,  civi- 
les ,  eccle.'iaftiques.         Çin  gcfcÇ  Wt- 

funbigcn;  einfùfjtcn;  flbfc6.îffcn  jc.  pu- 
blier; établir;  abolir  une  loi.  0efeÇe 
ÜOtfd)rcibcn :  prefcrire  des  loix;  don- 
ner la  loi.  ©a»  gcfcÇ  beugen:  tordre 
la  loi.  Sirt  gefcÇ  übertreten:  enfrain- 
dreftransgrefTer,  violer]  une  loi.  ®(; 
feçc/  gute  orbnungen  machen:  policer. 
®cgebcnc /  »on  iemanb  puWicirte  gefeç«  : 
loix  pofitivcs. 

@^ammUi:i9  ber So'mijlf  en gefe ?e ,  fo  in  ba« 
®ricd)ifc^e  ûbcrfeçct  »orbcn:  baflli- 
ques,  \t,de jur'isf)udence.\ 

©aigefeÇ  prebigen  :  prêcher  la  morale; 
reprendre  les  vices  &  inculquer  Jet 
vertus  chrétienne». 


OeffiJ  /  ['•  depv'eßc']  ftance  ;  couplet.  Çiit 
litboonfo  uielgcfe^en:  chanfonrcanti- 
que]  de  tint  de  couplets. 

(Dcfî9 ,  verlct.  »«4  Ui  in  6aupt=(liicfe 
unb  gefci}«  aboctljcilt  :  livre  divilé  en 
chapitres  &  vcrfcts. 

(Befeo^bud),/.  ».  livre;  volume;  code 
des  loix. 

<He|"ciî--fvcy/   adj.  exemt  ;  privilégié. 

®tfcç-'freyt)cit,  //.  exemtion;  privi- 
'et'c. 

Ocfeç-gcbci-/ /. OT.  législateur;  nomo- 
thtte. 

«Pefcçlein,/».  petit  couplet;  fiance. 

(Bcfe^lid) ,  adj.  légal  ;  de  la  loi.  2>t<  g»« 
feslidje  »eifin  :  les  ccrcmonics  le- 
gales. (Eine  gef«(jlid;e  8er<d)tigeeit 
eintuf)ren  :  établir  une  juftic«  de  la 
loi, 

(Befeg.magig,  adj.  légitme;  conforme 
aux  lojx.  ©cfÉÇ-miigige  ^anMung; 
»erfaçrett  :  convention ,  procédure  lé- 
gitime. 

(5c|eQ.majiig;  ßefetj.-mißjgljt^,  adv. 
légitimement  ;  contormement  aux 
loix. 

(Btfetj.-Ioe/  adj.  dilTolu;  libertin.  Ci» 
acfcK--jefc«  leben  fÛÇircn  :  mener  une 
vie  difloluë;  vivre  dans  Je  liberti- 
nage. 

<Scfeo<pre6t|tt,  /./  fermon  fevére;  de 
morale  ;  qui  reprend  lévérement  Je 
vice. 

(Scfcij-prcbigciv  /  m.  prédicateur  qui 
prêche  une  morale  fevére. 

<Befef}t,  adj.  réglé;  fixé;  déterminé: 
commandé  ;  conftitué.  Um  btH  ge« 
feilte«  preis  bcjaf)lcn  :  païer  au  prix 
réglé;  fixé;  arrêté;  déterminé.  3u 
gefcljtcr  icit,  finnbc:  au  tems  pré^; 
à  l'heure  réglée,  gin  gcfeçtet  fever« 
tag  :  une  fête  commandée  ;  de  com- 
mande. £t  iH  baiu  gefcçt  ;  il  eft  con- 
flituépour  cela. 

(BcfcGt/  lâilis;  repofé.    ©ercMertMin; 

biet:  vin  raflîs;    bière  raflifc,    rcpo- 

fée. 
*©cfcQt/  pofé;  raflîs;  modefte;  grave. 

(tr  ift  fein  junger  flabber-geilî  me|r,  er 

j|î  un  gcfcBtet  mann  :  ce  n'ert  plus  un 

jeune  étourdi ,   c'eft  un  homme  pofi 

&c.  ralfis, 
©cfeçt,  adv.  pofï.-    <S,t.{(.itt,  bag  beat 

aI|o  fe9  :  pofé  ;  pofé  le  cas,  que  cela 

foit. 
(BefcJJ-trtfcr,/!/.  table  de  la  loi.     ©if 

gcfcçe  betîreolf  tafeln,   beç  ben  9li« 

mern  :  loix  des  XII.  tables. 
\Ol\iv^îXt  t  adj.  en  feurcté;  ä  cou- 
vert, gin  bafen ,  bnrinn  tie  fcttiffe  »or 
allen reitibcuflcficöcrt liegen:  havre  où 
les  vailTeaux  font  à  couvert  de  tous 
vents,  ûtt/  an  einem  ^o^en  ufer,  n» 
feine  fdjiife ,  m  bem  (lutta  gefiebert 
ftçn  :  calangue. 

■tftlL 


gef  I  fief 

»Ctlicceit:  perdre  la  veue.         (tlll  legt 


gefielt  /  iai  m  «roiTc«  licl;t  nidjt  ccr-- 
tragcti  fas:  vue  délicate.     £t  ^at  ein 

ïurÇCé  gefîc^t  :  il  a  la  vue  bafife. 
©tftdjt,  vcuc;  yeux;  regard.  (£tWê 
im^cf\d)li)ahn  ■■  avoir  quelque  clioic 
dans  la  vcuë.  311  geficS/t  aKcc  niett; 
fcOcn  :  à  la  veue  de  tout  le  monde. 
,3m  geficfit  iti  feiafce^  iV.'crfcficn  :  pal- 
ier la  rivière  à  la  veuë  de  rennemi. 

5Die  aniteen  waren  cinau&cr  im  geiîc&t  = 

les  deux  armées  étoicntenveuë.  2Ju4 
î>cn!  gcftdttlierliereil:  perdre  de  veut-, 
gitiiiTi  mi  tcm  geftdjt  fommen:  le 
déroberàla  veuë[échapcr  de  la  veJëJ 
de  quelcun.  ©e^f  mir  sti^  bera  gc- 
Vd;t  :  ote  toi  de  devant  mes  ycu>;. 
«fficin  gcficOt  «td)et  nid>t  fd  iveit  :  ma 
vcuë  ne  porte  pas  fi  loin.  ÇfWda  Mi 
gci"i<6t  feBen  ;  ßcUcn  ;  même  une  chofe 
on  veuë!  ro.poferàla veuë.  ©d)et3 
nem  iM  gefïdit  \ïuitn  ■■  le  mettre  en 
Ycuë  de  quelcun. 

Çinfcfjôticalufttje*  gcfidjt}  ttiu'fic^t  :  une 
veuë  belle  ;  agréable.  ^Daè  gcficftt 
inë  felb;  auf  btté  m«r  îc.  ^obcii  :  avoir 
la  veuë  fur  la  campagne  ;  lur  la  mer. 
«Einem  ^oafc  feaä  gefic&t  [  bte  nuäfiijt] 
benehmen  ;  empêcher  les  veucs  d'une 
maiibn. 

5Tflrf)  'ocm  gefidjt  iirt^cikn  ;  Eauffen  Jc  ju- 
ger; achètera  la  veuë. 
^i  g«f!d;t  »en  c6cn  ;  »oit  ter  feifeu  k. 


prccef  »etlPbren,  inib  oppeliiteit  mil 
viiasc  d'appellant.  <Em  Berbtic6!ic&r«/ 
COIlfifeirteâ  gcfid)!  :  vilagc  de  contre- 
bande. ffinfel)r  ijm^d'  ciiigcfaHeitc« 
unb  H»gc(îflltea  gefiÀt;  l'ace  d'Hippo- 
cratc.  &  ift  ein  menfd)  /  bec  ein  retli-- 
d)cä  gefîi-i)t ^at:  Ccft  un  homme  bien 
lacé,  €(n  eiufnltisc« ;  gemeine«  gcftdjt  : 
philionomie  platte.  &  fjat  eiu  UUgh'irf- 
lid&e«,  traurigeä  gefidit  :  t*''  »  ™=^"' 
de  réprobation,  einem  freç ,  fccf  in 
tai  gefid^t  fc^cn  :  resardcr  quelcun 
fous  le  nez. 

eetu  gefielt  »er|1<cEe«:  t  *  fe  cacher  le 
groin. 

®<ftd)t/  viiion;  aparition.  S5ic<Prcp^£- 
ten  ^aben  gcjlldjtegcfialit:  les  prophè- 
tes ont  eu  des  vifions  ;  aparitions. 
5m  geftcbt  erfcbeineo/  »orfommcn: 
apparoître  en  vifion.  €in  f)imnili; 
fcl)<i  unb  ibetnatûrlicOe«;  8efid;t: 
fonge. 

t  ®efid)t ,  [/.  de  mêfrh:\  38aä  i|î  ta«  fut 
eingcfiillt:  quel  vifagc  eft  cela?  5^/) 
fennc  baéçeficfttnicôt  :  je  ne  connois 
pas  ce  vifage  là.  SBué  fielet  mûn  fcier 
fîit  frembe  gefic&ter  ?    que  d'étranges 

viiages  voit-on  ici?  £>u  feineê  ge^ 
fiitt  !  ah  !  la  belle  trogne  '.  le  beau 
mufeau  ! 
©eftd)t64'efd)4tfe»f'«tt/  /.  /•  bie  lini«' 
mente»  Ui  gcftdjt^:  phifumomie.  î)ic 
gefi($t^;befd)flffenf)eit  biefc«  meitfdKn 
tfl  fc^rbéfe:  cet  homme  aune  malheu- 


cette 


reufe  philionomie 
Itcfjmen:  prendre  la  veuë  de  haut  en' ©cfid)tcnt>er//.  ».  \_t.de,cofmepapbie'] 
bas;  de  côté.  }     horilbn. 

€tn;flti  ju  gcfîiit  btFcmmen;    envifager  ©eftd)rB»f.n-be,/./.  fang i  teint.    SJiefe 
quelque  chofe. 

(EtlBOiS  »DC  Hi  gcficÇt pulten:  mettre  quel- 
que chofe  devant  les  yeux;  le  couvrir 
les  yeux  de  la  main. 

Œinem  ein  freuiiblic^i  ein  faner  K.  geficfet 

wachen  •.  jetter  un  regard  favorable  ; 

farouche  à  quelcun  }    le  regarder  de 

travers. 
®efid)t,  vifage.    ÇreunblicO/  bce&  et- 

nmé  nnrrifdieé  gefiét  :  *  viiàge  doucet. 

€in  lange«,   runbe^,  l^agere«,  frili^ 

i)ti,  etnil^affte«/  ictnige«  Jc.  gcfid)t: 

vifage  long,    rond,    maigre,  riant, 

févé're,  couroucé.      gineai  in  baä  gç. 

flcf)t  fc&meiffen  •■  donner  fur  le  vilage 

à  quelcun.    ®a«  gefid/t  wenben;  ab= 

WeiibenH'.  tourner;  détourner  le  vi- 
fage. jlccfert/  blättern  îc.  ira  9end;t 
^aben  :  avoir  des  taches  ;  des  bou- 
tons au  vifage.  6:inem  etroa«  in«  ge^ 
fidjt  foijen  :   dire  une  chofe  en  face  à 


frau  l^at  eine  fd^one  gef!C&t«>farbe 
f  cmm.e  a  un  beau  lang. 

©Cfidn»Iinie ,  //.  [/. d'optique]  ligne  vi- 
fuëlle. 

(35ef;d)t--punct,/.  m.  point  de  veuë. 

©efiinâ  /  /•  «.  corniche,  ©cfiniii  mit 
btm  ïjcbel  an  ttvsai  mof^c«:  clcgir. 
sflîit  einem  gefira«  eingcfaffet  \  mit  ei- 
nem îranlj  geiieret  :  couronné. 

<î!efim6'ïlaminev  //./.  [/.  d'architeflure] 
Knton. 

©efinÎJC  /  /.  «.    famille  ;  domeftique. 

©einem  gefinbe  nicbl  oor(}et)en  :  gou- 
verner bien  fa  famille,  greill  gefli;te 
einjicîjen  =  retrancher  fou  domefti- 
que  1  fa  fuite,  (gtc  finb  nid)t  »en  mci-- 
r,HU  flefinbe  :  ils  ne  font  pas  de  mes 
domcftiques.  Slüe  fcin  gefinbc  ouf ein^ 
mal  a'ofd;affen /  fortjagen:  faire maifon 
nette, 
quelcua;  au  nez  de  quelcun.  @id)  j  +  <Seftnbe ;  <25efînbel;  (Sefmblein,/ «. 
ira  9Cfid)t  »erJnbern  :  changer  de  vi-  [;.  <^i^  wf/-»/V]  gens  ;  racaule,  Sperren-' 
fagc.  Sincn  Bomgefic^tfeniic«:  con-l  lofeé  «efinb«!  ■•  gens  laus  aveu,  Un-- 
iioîtrc  quelcun  de  veuë;  de  vifage.  \  nù^e«  [liebcrlidKfiJ  «cfinbtl  ;  gens  de 
SSîan  ^«t  if)m  {ineil  »it&tigc«  fc^Ug ,  in       néant  ;  racaille  ;  grOiie. 


ôef 

©efmbejbfôfct//  ».  pain  de  ménage. 

(Befmtic4chn  /  /  OT.  paie  [gajcs;  apoin- 
temensj  dtsdomeftiques. 

©cfintiesjlube/ /.  f.  fa!e  du  commun; 
tiiiel.  (Seftnbf^Ubc  im  flofier:  maie- 
gouverne. 

©efnt&«=tifd) ,  /.  m.  table  du  conunun  ; 
féconde  table. 

©cfin&e=aicin//»».  vindeluitc, 

©efinMetHy  v.  ©cfinbe. 

©Cftnnet/  «/jy.  enclin;  aircaionnéf 
intentionné;  difpoié;  rélolu.  StU 
rooljlaefûineter  nienfdj:  un  homme 
qui  a  de  belles  inclinations.     Çrifîge« 

gen  mir;  gegen  \)i(.  fudjc  roo^l;  nic^t 

n)Di)l5cfinnet:  il  m'eft  bien  ;  mal  afTe- 
ftionné;  il  eft  bien;  mal;  intention- 
né [porté  ]  pour  moi;  pour  l'afaire., 
5?i<  alfo  gefmnet  fcon  :  ceux  qui  ont 
ces  intentions;  difpolitions.  3c&  bitt 
g«finnet/ baö  tu  tbuu;  j'ai  réfolude  [je 
longe  ;  penfe  à]  faire  cela. 

©eftttet/  adj.  morigéné;  civilifè; 
poli.  €in  reoblgefittetc«  finb:  un  en- 
fant bien  morigéné.  S>k  sefittte- 
ten  »èlctet  ■  les  nations  polies  j  civi- 
lité es. 

©ffutltlCIt/  /i^{/.  intentionné;  réfolu. 
SSeffen  feçb  if)r  gefonnen  ?  quelle  eft 
vôtre  intentisn  ?  3d)  Vn\  gefonnen/ 
morgen  ju  ucrreifcu  :  j'ai  réfolu  [je  me 
propofc]  de  partir  demain. 

@efi,ittell/  /f^j. bouilli;  cuit.    ®efjt. 

teil  fîcifc^  :  viande  beuillic. 
(§>îi^O\Un  I  adj.  fendu. 

«GieÇ/baâ  gefpaltene  flaue»  l^af;  pied 

fourché. 

©gfpdUlt  /  /  «.  atelage.  €in  gefrauK 
pferbe;  un  atclage  de  chevaux. 

<Scfp«nn ,  f.  '"■  [f-  de  c-iartier]  camarade, 
compagnon.  2d)  fenbe  eud)  burc^ 
fu^tmannN.unb  gtfpann*.  je  vous  en- 
voie par  le  chartier  N.  &  fa  compagnie  ; 
parles  chartiers N. N. 

(Fefprtnnf(i)aft,  /•  /.  compagnie  de 
chartiers  qui  voiagent  enltmble.  Jli 
gcfpanitfc&aiff  reifen  :  alcr  de  comp*, 
gnie. 

(Befp«nnfc{)«fft/  palatinat  en  Hongrie. 
Saé  foni.iv«id)  Ungarn  ^at  »lelc  ge-- 
ftannfcfeafften  :  le  roïaume  de  H(m- 
grie  «ft  divilé  en  tant  de  palati- 
uats. 

@îi\>àtX,f.  n.  [r.  de-  cè/irf entier]  char- 
pente. .5îa«  gefpdrr  eineé  b.id)^  =  la 
charpente  d'une  couverture,      ayerct-' 

fai;  eine«  gefpârre«/  |u  einet  {lolisetiie« 
tï;ûrn.fpiç«:  rouet. 
V  ©nfparrt ,  adj.  [t. de  blafofi]  che- 
vtoné    ©cfpotrt  mit  abreecf)felnben  titi* 
ttutcn:  contre-chevronne. 

9lnj  ®*fr<nfi; 


ôef  ,  ôef 

®efpCll(l  /  /.  ».  fpeftrc  ;  |efprit  ;  om-|      ff^^'^^  »»«<*<«  ''■>  <lul"guigcti  dialogi- 
brcj  fantôme,    iiit  Mtfeill  O^uf«  laffeil  '     j,-'^;    j  ,     .     ,      ,.      .  ,     ,.  , 
(Id)    Sc(Hnil(t    ft()Cli:    il  rtvieiu  (les  ®',»'^«<')-'l"'rt>//«'''vrc!d<;  dialogues; 
efprits  d^iiis  cette  mailon.         £in  gc-  !      "  »;"fr*-'"ens. 
fptllU  fc^tll  :  voirunljitftrc;  une  om-  <Befpi'<«rf)ig  /    <»<s^'.'  affable;    acoftablej 


brci  unfantüiiie.        '€iit  »cnncçilteé, 
»6tr  crtic&totcÄü.fretift,  Damit  nun  bit 
finbcr  fiird;tcnbi!incl;t:  t '""'"<■' bour 
ru.    gr  fitrcl;tet  fid)  »pr  teti  fltfrenjten  ; 
il  a  peur  des  rcvenans. 

©Cfpei)/  /.  ».  crachement, 

«Pefptyctes;  ©cfpycnf6/  /  ».  dégobil- 
lis;  vomiircment.    iéi  riccfiet  n.J£^  gc 
fptçctcm:  onfentledégobillis. 

bltifon]  miraillé 
©ejVJCl  /  /.».  jeu.  SSa«  l'H  Hi  Sffpiel 

nÛÇe?  à  quoi  bon  ce  jeu  .' 
®efpiele;  ®(fv)ieltn/  /. /.    compagne. 
@«ç  6elii|îigtt  fivt  mit  i()r<n  flefpkkH: 

clic  le  divertit  avec   les  compagnes  ; 
avec  fa  compagnie,    (g  jne  vçrtcautt  g«« 
■  fpielill  ;  xuic  conlidente. 

©efpinne;  (Befpinnjï,  /  ».  filage; 

filure.    @rebc«  i  ftiiie«  gefpimi  :  filage 
[filure]  gcodiere  ;  déliée. 

fc<»ô  <5»fpinn(t  j  bie  bicfe  eine«  faben«  : 
doite.  55icfe  bct)ben  (îcifnge  finb  nici)t 
»»n  einerleç  gefpinn(l:  ces  deux  «che- 
vaux ne  ibnt  pas  d'une  même  doite. 

Saé  etfie  gcfpinnil  ter  feiben^wûrmer/  ju 
bcii  fcibeii-^fluÄlcin  :  araignée. 

X  (a>e|'piÇt ,  adj. lt.de bUfvn^ameï^ 
pointé  ;  aiguilé. 

(Pefponneti/  «äj.  filé.       ®efpcnttener 

fiaâtii  rooUe/  gclb  JC.    lin;  laine;   or 

filé,    ©efpcnitcn  golb ,  fil&er  :  filé  d'or; 
filé  d'argent.  I 

®tfponnenïct«ï»«cf/  tabac  encorde, 

©CfPOtt/ /.    ».  moquerie;  jeu;  rail 
ierie.    ©efpitt  mit  einem  tteifrtn  :  fe 
moquer  [  fe  jouërj  de  quclcun.       gin 
jcfpott  au«  et»«*  m«(^en;  tourner  e« 
dérifion. 

©Cfprdcè//.».  cohverfation  î  entre- 
tien; conférence.  [«  dernier  ne  fe  dit 
fue  de  cbvfes  ferieufes.}     (gin  luftigeo'/ 
f  nnrd^c« ,  fittiije«  !c.  gefprdcö  :    con- 
verfation  enjouée  ;  fpirituelle  ;  polie. 
©ic&  iti    gcfprdd)  tinlaffen  :  liercon- 
verfation.  @i(^  in  ba«  gefpr(îc^  einmen- 
gen :  fe  mêler   dans   la  converfation. 
Sîertrnillicftcéiîefprdc^  :  entretien  fami 
lier.    jH  gefprdd^  treten  ;  ein  gcfprdd^ 
\)t,\XU\  ■  entrer  en  conférence  ;  avoir 
une  conférence.    Sin  fteunblic^e*  ge- 
fprdd)-  confabulation.     (Ein  freunbli-- 
^e««nti  »crtraulidje«  ficfprdcf)  mit  cin- 
«nbct  l)«ltcn  :  4^confabuler.  Ifedit  en 
turiesq^ue.] 

fljefprad),  dialogue  ;  entretien.  5)ie 
gefptfidje  bei  Luciani,  Erafmi  &c.  les 
dialogues  de  Lucien  ;  d'£tafme.    ®  (;  ( 


doux  &  agréable  dans,  la  converla 
tion, 

(Befpi<id)fif()Fcit ;  Äeiitfeligrtit,/./  af- 
fabilité. 

(ESefprrtd)--itieti5  ,adv.  en  forme  de  dialo- 
gue. 

3f  ^i\}fUn,\t,  adj.  [  t.  de  Hafoni  ta- 
cheté.  \  fe  dit  delà falamandre.^ 

©CfpÙle;  (jefpülig,/.  ».  lavcure. 

ÖtfpO^nCÖ/  v.Oefptyetes. 

©eftilÙ  /  /.  ».  rive  ;  rivage  ;  câte.  îin 
nicbvige«/  I)Cl)eé  »cgcflab:  rivage  bas; 
haut.  2(m  gcfiab  anlegen;!  anlanleii: 
toucher  au  rivage  ;  à  la  rive.  2tm  ge- 
flilb  ^inffl^ccn  :  ranger  [rafer]  la  côre 
am  gefiab  Ui  fluffeâ  ;  fur  la  rive  du 
fleuve. 

©Cftalt;  (Bc(>altnig  ;  «ejîaltuns, 
/./.  forme  ;  figure  ;  lituation  ;  confor- 
mation, (fine  gc(i«lt  fricjen  :  prendre 
[recevoir]   une    forme,     ^îancÇetleV 

geflnlten  ber  tOiere,    friîuter  k.  di- 

vcrfes  figures  d'animaux;  déplantes. 
S^iegeflaltOCtiillbcrn;  »etliereU:  chan- 
ger de  forme;  perdre  la  forme.     ^i< 

geftalt  be*  Rimmel*  befrad;ten  :  conii- 

derer  la  lituation  des  aftres.         îine 

gcfcOiclliffiegefialtUHg  ber  Uibe«--glieb.i'; 
conformation  proportionnée  des  par- 
ties du  corps.  Die  du)7ctlid)e  geiTalt  ei= 
neOing*;  configuration.  éeftalt, 
barinncn  ein  geifl  erfcOeinet  :  figure. 

I     ffinc  ge(l«lt6eforamen:  fe  former. 

*  <2Je(l«lt  bcr  {ai)tn  -.  iîtuation  des  afai- 
xei.  SS3a«  {)at  ti  fur  eine  geflalt  iim 
bicfc  fail;»?  en  quelle  fituationcft  cette 
afaire  } 

'Zai  S),  flbenbma^l  imter  beçberleç  gefîalt 
brauchen/ ['•  »onfacré^  communier 
fous  les  deux  efpeces, 

(Bc(}«It,  taille,  ^âjiw,  anfe^nli($e, 
lange  /  îwt^t  je.  gelait  :  belle ,  avan- 
tageufe,  grande,  petite  taille.      Çin 

mann  ta  meiner  geitalt  :  uu  homme  de 

ma  taille, 
©ejjalt/  air;  mine.    €ine  lieHic^«/ fîtf ; 

famé/  etnfl^affte  s«,  geffalt  :  air  doux, 

modelte ,  ferieux.    ©(^cn  »»n  gelait  : 

de  belle  mine, 
©eftrtlt/  vifage;  beauté.  e<^ên,  ^a'êlid) 

»ongefîalt:  beau,  laid  de  vifage.  Jc^) 

fenne  il)n  »en  geiîalt  .*  je  le  connois  de 
vifage.  Sebermann  lebt  i^rege(}alt: 
tout  le  monde  loue  la  beauté. 


'  (Seine  fctald'^eit  unter  ter  geftalt  eine« 
(hxMiym  mannet  »crbergen  :  couvrir  fa 
méchanceté  d'un  air  honnête.  î!cr 
fatBU  nimmt  bicgeftalt  eine«  eiigdabe« 


ange  de  lumière,  (fiin  fpi(>buBe  nimmt 
(iUerl)v;iib  sellait  an  :  un  lilou  fc  trans- 
loimc  en  tourçs lottes  de  figu. 
res. 
(Bt^cU,  *dj.  puisque  !  parceouc  €r 
Bcoacète  auf  bie  fludjt,  gcflalt  er  m\^i 
fiiçe,  baß  !t.  il  fongeoit  à  la:retraitc, 
parce  qu'il  voïoit  bien,  que  (S:c.     (Er 

Wirb  bjlbl>icrfc»n,  goilalt  einige  feiner 
leutc  fvljpn  angcfommcn:  il  fera  bien- 
tôt ici ,  quelques  uns  de  fes  gens  étaoc 
déjà  arrivés. 

♦  (Bejlrtlt;  0cjl,»îtet,  tdj.  formé;  figuré; 
fitue.  Êiiie  .((laite  fruc^t  :  |un  fruit 
forme.  53it  jjl  çr  ^fdaltet?  quelle 
figure  a-t  il  ^  comment  c(l-il  fait  .^  giu 
»o()l ,  übel  geiîaltet  menfdj  :  un  hom- 
me bien-fait  ;  mal-fait. 

*  SSc9  f»  geflalten  bingen  :  dans  cette  fî- 
tuatioa  des  afaires  ;  les  afaires  étant 
ainfi, 

(Bt^<x\xtn,  v.a.  former,  gin  bilb  nacf) 
einem  anbern  gefialten  :  former  une 
ftatue  [figure  ]  fur  [  après  j  une  au- 
tre. 

f(d)  QitÇtaïun,  v.  r.  t^iiij  ungebcrbi«,  un« 
finnig  gelîalten  :  fairelcfou:  l'infenfé. 

«ri|};e(laltetn)ieein  gecJ;  il  a  la  mine 
d'un  fou. 

2?te  gt(l«Itenfce  frafft/  [  t. dogmatique  ] 

la  vertu  formatrice, 
©cfiitltiitg  ;  ©efirtltung/  v.iStjjAtt. 

v3)C|i(jnCr/  f.m.  puanteur; mauvaife 
odeur,  lluleiblid^cr  geilanct  t  puan- 
teur intolérable,  ^aî niib einen greu» 
lichen  gejlancf/  in  btm  gnijen  ^«ufc, 

mac(;en  :    cela  va  embaumer  toute  la 

maifon.  ©as  ifl  ein  gre«lict;«r  gejlancf  : 
cela  put  comme  la  pelle. 

©cftanbeii/  v.  (Stvwmn. 

3C  @Cftdnî>Cït/  tdj.  lt.de blafcH]gi. 

rouné. 
©eftdtt^ifî  /  adji.  qui  avoue  ;  confelTej 
acorde.  Sjicfâjulbscftailbig  feçit: avou- 
er [confeflcr]  la  dette.  3^^  '»'H  bir.  hai 
uid^tgcrtâubi«:  jene  vous, acorde  pas 
cela, 

(Beftcnbnig,  f.f.àfn.  confeffioiL  î)nrc§ 
fein  eigeneê  gelîa'nbiiip  ùberteugt  :  con- 
vaincu par  fa  propre  confelfion. 

©t'flrtttCIl/  V.  a.  permettre;  confen- 
tir;  acorder.  24)  »"■''<  nimmermehr 
flejlatte«  /  ba§  JC.  je  ne  permettrai  ja- 
mais, que  &'c.  je  n'y  coufcntirai  ja- 
mais. €ine  frepfceit  gef?ûttenî  acor- 
der une  exemtion  ;  liberté.  ^o  »»et 
tit  lût  unb  ber  ort  gcßatten  :  autant 
que  le  tems  &  le  lieu  le  pcrincttront. 

©eP^irttHngy/./.  permillion;  confent«- 
meiit. 

©cfrccf,/».  étui. 


Ii(^*  flll  ;  le  diable  le  transfoime  enj  ®f|tai{l>  ;  (Pepvswd)//.  ».  broflàUIe*. 

£>a« 


Aef 

t>a<  aelîtfube  (^aiicn  :  couper  les 
brolTaillcs.  Qu  ruiiti^gcfd)iiittC!i«*  i'-' 
(IflU&C:  boule,  [(.ilejun/inier]  &P 
fliiitbe,  f»  auf  &eii  ungcbaiuteii  fc^bent 
Wiîc^fet:  blandes.  3tllcrl)^riu  scflanbe, 
ober9c;h'diid)e,  auftiuiubiiuetcnfeltcr»  : 
broffes.  ^^^icbrigc«  gcdaub«/  in  bcit  real' 
bern  ;   brofles. 

@C|lCf)en  /  v.a.  avouer;  confelTer. 
Siic  iBihrljcit  !C.  bit  fd^ulîi  !c,  gcftcpen: 
avouer  [confcirer]  la  vérité;  la  Jetce. 

<Pe(let)en;  JugcbetT/  acorder;  permet- 
tre, einen  fnB  gcjietjcn  :  acorJer  une 
propofition.  3cô  ro«bc  tai  nii)t  v 
ftcftCll  :  je  nc  permettrai  pas  cela. 

<5e(ltlien,  v.  (Btvinntn. 

©Cftdll>7  /.  ».  auö  be«  gruben,  fe  «e- 

taU  l)âlt:  mii'.rai. 

©CftfU//«.  polhire;  fituation.  ^U 
iBfl«  in  fein  Bcborige«  nc(?:U  brineen: 
mettre  une  chofe  dans  fa  pofture  \J\- 
tuation]  convenable. 

©c<îcn,  barsuf  bie  gotb-'fcfmiebt/ttnb  pct-- 
fd^itrßccOcr  «rteitcii:  bloc  de  plomb. 

3f©efîcU,  [t.  (l'ufcèiteffnre  è'c.]  bafe; 
pié.  ©ificUitt  einem  bilb:  baie  d'une 
ftatuë.  ®cftcU  ju  liticm  tifd)  =  fcfjraiicE 
)C.  pié  de  table  ;  d'armoire.  ©epeU 
1«  einet  fitcOir*(iïge:  monture.  &t: 
^ell,  su  einem  tubo  :  genou,  ©c^eli, 
bflrinnenber  roell-'baura  ber  roinb=mût)le 
^â)  ^eturn  brevet  :  jeu.    ©efteUe  eine« 

îtan^  :  racinaux. 
3£©efrcn  einer  futfcÇert:  [/.  ^ff  charron] 

train  de  carollV. 

©efleUet,  tf^^.auiemanbgeticfjtct:  adref- 
fant.  S5ttcf,  fe  M  fecrm  N.  gefieUet  : 
lettre  adrelfante  à  Moniîeur  N. 

©eftCPpC//».  [r.  de  lingirel  arrière- 
point;  piqueure. 

&î\Ul(lpt  /  adj.  piqué,  ©efîeppte  ar= 
ieit  :  ouvrage  piqué.  ?Olit  feibe  K.  ge- 
neppt ;  piqué  de  l'oie. 

©CfteVlg;  gc(lng,  a^'.  d'hier.  Set 
flCiîrtge  tag  :  le  jour  d'hier. 

€fe(lcrn  aih.  hier.  Bon  geflcrn  :  d'hier. 
©ejîsru  frû^  :  iu  mittag  ;  abenb«  :  hier 
matin  ;  à  midi  ;  au  foir. 

©CftJCf f/  edj.  brodé.  Jlaroinig-gellic!^ 
te  nrbeit  ;  brodure  en  ziczae, 

©eftt?fe(f/  eidj.  bote. 

©efticit/  <7^^.  emmanché. 

©CJît'Ift  /  /  n.  fondation.  €it|  «Itc«  ; 
milbcâ  K.  geflifft  :  ancienne  ;  pieufe 
fondation. 

©cftirn  /  /.  w.  aftre.  zm  gef iv«  be^ 

trad}ten  :  contempler  les  aftrei.  tlîl« 
ter  einem  guten  ;  reibtiwn  geHirn  ge; 
teuren  f;çn:  erroné  fous  un  aflre  fa- 
vorable ;  malin. 
<Pf (iirnt ,  adj.  étoile.  55er  Rimmel  i(} 
ffl^ô»  flejlimt;  le  ciel  efl  fort  étoile. 


®î{toiKÏ,  f.n.  pouflicre.  <l\\\  gejldber! 

mjdjen:  f.iirc  de  la  puusfiere.  | 

©eftOCbeil/  a^^.  piqué;  blclTé  d'un 
iroup  d'eftoc.  (Êtifi  m  beu  ncniK.  ge-- 
|iC'd)en  :  il  a  reccu  un  coup  d'eftoc  au 

bras.  'Bon  einer  tiiene  geitoc^cn:  piqué  j 

d'une  mouche  à  miel.  ' 

t  "S^a«  t|î  lïebec  ge&auen  nfd)  gedoc^e«:  j 
prov.  il  n'y  a  ni  rime,  ni  raifon. 

(Bi^cAimi  y.  de  graveur]  gravé;   tra- j 

vaille  au  burin.     «Bilbnifî  inflipiTetSe*  j 

(Icd^en  :  portrait  en  taille  douce.  55«<  j 

irtnid)tgeâçt/  fonber«  gc|lod»en  :  cela 

n'ell  pas  gravé  à  l'eau  forte,  il  eft  fait 

au  burin. 

©eftOlft/  V.  (Sefecmpfft. 
©eftofftC    a'pffcl  ebet  bit«  /  compote. 
©eftOlper//.».  brouchadc. 
@eftOi:l'elt/«<&'.  décédé;  mort. 

©CftOtter/  /.  ».  bégaiement. 
3f  ein  léroe  mit  gcdrdubtem  \)m,  [/.  de 
blafon]  un  lion  fier. 

©eftteifft  /  «"/j-  «'^-   ®«(i«'fft  la* 

efenneugtdrapraïé;  étofe  raïée.  Sut 
gf|lrcifFtcrÛit=3nbi|'d)er  seug,  fo  »on 
Ijfllb  feibe .uttb  ^«Ib  baum>n)oUe:  cher- 

)f  ffie(lveifft,  adj.  [t.  de  blafon]  burelé. 

®e9en=geftreifft:  contre-barre. 
©eftreiU]/  adj.  févére;  rigoureux  [en 

cefens  leßmple  efl  plus  ti/ité.] 

Sern  {)cc^ebcIgebo()rnert/  gedrengcn,  »e-^ 

(je»  iiertn  N.  formulaire  de  titre  qu 
ov  a  autrefois  donné  aux  genri/s-bom- 
trcs. 
©eftrlC^JÎ/  adj.  raclé  I  coupé.     ®e-' 
(îridicneAmaafi:  mefure  coupée.^  ©c^ 

(Iric^eUOCU:  tout  plein;   plemjusqu 
au  bord;  bord  à  bord,  ©cfîridien  »Bile 
glûfct  ûu«rintfeu:     boire  des  rouges 
bords  ;  boire  à  plein  verre. 
©cftrtcft/   adj.  tricoté,     ©elfricfte 

ßrf.mrffe  :  bas  tricotés  ;  travailléï  à 
l'éauille.  ©eflricftcaxbeit:  ouvrages 
au  tricot,  ©cftricfte  ftritmuffe  finb  bef- 
fer,  al«  bie  geivarcf  ten  :  les  bas  tricotez 
valent  mieux  que  ceux,  qui  font  faits 
au  métier. 

©CffÙCft;  ge|ui*eît,  «<//  rapieceté. 
€in  gejlùcltunbseflicftfleib:  habitra- 
pieceté  &  ravodé. 

V®ef.ü*t,  adj.  mit  be«  fd)ilbe«  gereed)- 
feiten  tmtmn,  [>.  de  blafon]  contre- 
conaponé. 

©en  Û^I/  /.  «.  bancs  ;  fiéges.  8(0«  fle. 
fiâol  in  ber  fird)e  learen  »»U:  tous  les 
baucs  de  réglife  étoient  pleuw  de 
monde. 

3s  ©CftUmtnelt,  adj.  [t.  de  tlafon] 
rnorné  [  cela  fe  dit  des  «nimatiJt  fans 
dents,  bec,  Queue  é'f-} 


3f  ©ejlümmelte  ainfelU/  ['.  de  blafon] 

mcrlcttcs. 

©((tummelt,  ['.  de  jardinier]  étàté.  ®es 
jîûmmcUet  baum  :  arbre  étiSté. 

(Beflïimmelt/  adj.  tronqué;  mutilé.  3(lt 
einer l)anb H',  getummelt:  tronqué  de 
la  main  ;   manchot  d'une  main. 

*  (5epiii»meltcf  fpruc^  ;  partage  tronqué. 
2)ie  fd>iirFt  gejlummelt  ansie^eu  :  tron- 
quer un  palFage  de  l'écriture. 

©trftùmvfft/  adj.  émoulTé.  Oeftimpf« 

teimeffet:  couteau  émoulfé. 
X  ®eftUr0t/  adj.  [t.  de  blafon]  batil- 

lé  ;  chauffé. 
3f  (Bc)>ufÇtef  fd;ilb ,  /.  m.  écu  renverfé. 

©eftUt//».  haras.  £irt  gefiöt  Ijalten: 
nourrir  un  haras. 

©eftllÇt/  adj.  <pfetb  le.  geffuçt  «m 
fiiroanft  unb  cbren  :  cheval  écourté  & 
eiïbrillé.  ©eflUÇtea  pfetb  ;  ^unb:cour- 
taut. 

©CfUC^/  /  n.  demande;  prière;  re- 
cherche; requête,  ©êin.gefnd)  et* 
galten  :  obtenir  fa  demande.  SpUt  fei« 

nem  gefu*  fortfommeu  :  réùUïr  dans 
fa  recherche.  €urcm  gefucl)  ift  geroitu 

fal)ret  reorben  :  on  vous  a  acordé  vo- 
tre prière.  2tuf  fein  gefudj:  à  fa  re- 
quête. 

(Btfuéftt,  oilj.  cherché.  SSJattte,  ivä), 
fc  fe^r  gefndKt  roitb  :  marchandife,  li- 
vre de  recherche. 

©efumntC  /  /  ».  bourdonnement.  [/# 
dit  des  taons  &  d'autres  infefles.] 

©Cfuncf  Clt/  adj.  fubmergé.  ©efuncfc* 
Wti  fd;itf:  vaifTeau  fubmergé;  varet. 

©t'fUll6/  adj.üin;  plein  de  fanté.  €ilt 
gefimberlcib:  corps  fain.  eti|inid)t 
gefunb  :  il  n'eft  pas  bien  fain.  (Sefiint) 
unb  frifc&  roicbetfomnien:  revenir  iam 
&i"auf.  Oefunî»  fctjn;  ftifd)uub  gejunö 
feçn  :  eue  fain  &  gaillard  ;  le  porter 
bien  ;  être  plein  tle  fanté.  ®efunl> 
»etben  :  guérit  ;  recouvrer  la  fanté. 
©efunb  mac&cn  :  guérir  ;  rendre  la 
fanté.  ©Ott  erhalte  end)  gefunb  :  Dieu 
vous  conferve  la  fanté.  gin  gefimbet 
Stenfd):  un  homme  bien  conftitué.  €t 

ifi  gefuub  t»ie  ein  fif(*  :  Ü  cit  fùn  & 
net. 

t'Ä)ie  (i«|\<nbert  bebûrffe«  beé-otçte« 
nicÇt,  fonbern  bie  frandten  :  les  fan« 
n'ont  pas  befoin  de  médecin,  mais 
les  malades. 

©efunb,  fain;  falubre.  ®ie  Ulfft  tiefe« 
Ott«  ift  m  gefunb:  l'air  de  ce  heu  eft 
fort  fain.  SSir  'iiubtii  noeft  reine  unb 
gefunbe  lufft:  nous  jouilFons  encore 
d'un  air  fain  &  pur.  ©efunbe  fptife  ; 
trancf:  nourriture;  boilTon  falubre; 
faine.  53a«  itî  Uic^t  gtfuub:  cela  n'eft 
pas  fain. 

♦  ©eftmSeï- t)etf?anbî  gefunbe«  utt^eil: 

1  efpritlain;  jtjgement  fain.  €in  8«« 
mn  3  f)»!'*»« 


furtbf«  Urttcil  fdHcn  :  juger  faincmcnt. 

®C^lm^«  nicpimiig  t^iatn:  penfcr  l'.ii- 

niMnenc. 
♦  (Ptfiitiöer  6fliim;  gefimbefriidjt;  gcfiiii- 

tii  J)9l(!)c.  arbre;  Iruic;  boislain:  jiii 

n'cß  pus  pciori i  corrompu, 
*(Sefiiitt>e  leftr:  fainc  doftrine  :  quin'eß 

pas  infcflée  d'erreur. 

<P«flln^ ,  ailv.  fliinemcnt.  9Bfr  gefiinb 
lebe«  will,  6er  mufjc.  pour  vivre  l'ai- 
ncmcnt,  ü  faur  &c. 

(Peftiijbbeit,//.  fanté.  ;î>ie  flefiilib^eit 
erhalten  i  »etlicrcii:  confervcr;  perdre 

la  ianté.  ©ce  (-efmibljeit  fdjoncii  : 
avoir  loin  de  lafjiitéi  i'e  choïer.  ;Oaé 
bleuet  jtir  acfimtöcit  :  cela  eft  bon 
pour  [contribue  i]  la  farté.  £*  bef^ 
fert  fic^  mit  feiner  gefimbfteit:  fa  famé 
le  rétablit,  «tne  fcljr  fd;lecî;te  gefunb-- 
^eit:  une  faute  déplorée. 

©efutlbjtcit  ber  lufft:    falubrité  de  l'air. 

3(uf  citie«  gtiunb^cit  trincfcii:  boire  à  la 
fanté  de  quelcuiù  3cf)  btittße  cudj  bie 
gefunt^eit  [iit>  bringe  ti  cucO  auf  ge; 
fimtfeeit]  eurer  lieb(icii  :  je  vous  por- 
te [je  bois  ]  h  fanté  de  vos  inclina, 
tions.  u%  biegefimb^ieit  r^erum  9c()eii: 
fadons  alcr  cette  fanté  à  la  ronde. 

ö?efimM)eJt>gl<j9//».  verre  à  boire  des 

lantés. 

«eftinfclié  jt.-prtg,/.  m.  bariimeii  \)\t  cbrig- 
feit  beseuget/  t>fl§  man  non  gefuiibeni 
•rtett  femme  :   bulletin;    lettres  de 
fante. 

(Befimbbeit.-i-rttf)// w.  confed  de  fau- 
te :  viagißrat  établi  four  veiller  fur  la 
[ante  du  public.  ' 

<Befuii&bett  =  fd)!-iit;/«.  billet  de  faute 
<Bc)!)(tï>b<it.n-tmd!,  /.  m,  famé. 
©etöfel  .  //.  toilage.  x>ai  getdfel  i\\ 

nid;t  mî%i  m  brauch  :  Je  bojfage  n'eu 

plus  ä  la  mode. 

®Ctï;an/  aJj.  fait.  SittegnSaiiefacrjc; 

une  afaire  laite. 

L)eti)l'llet/  aaj.m\ç3xù.  ^siemeommî 
geii  fiiib  getfieilet  :  les  opinions  font 
imparties. 

3f  ©etlieilt/  [t.de  blafe»]  parti.  9Scn  ber 
Iwcftiiober.ecfe  ï>mab  lur  r£c(>tett  im-- 
tcr.-MegetOetlt:  éelopé. 

©l'tODtî//»».  fon;  réfonnement.  ^ai 
get^ôn  .ber  paucTeti  unb  twmpeten  :  le 
fon  des  timbales  &  des  trompettes 
€in  liebliche«  get^ün:  un  réfonne- 
ment agréable.    €(tj  (îarcfe«  fletW ne  ; 

tin  fc&dU  :    bruit. 

©CtbUVmt;  mit  t^ûrmen,  it.d,  Ha. 

fan]  donjonné. 

©crliyt/  /.  ,i:  pocme.  ffieticÇt  beffen 
»erff  ncH  eitif  rien  reimen  :  monorime. 
€in  aetic^t  mit  greffer  fimduerfertiiicni 
conftruire  un  pocme  avec  beaucoup! 
d'art.  "^  I 

©etO$  /  /.  ».  bruit  I 


tuitamarre;  va- 


carme;  tué«,  (fin  getô« erregen:  faire 
du  bruit  ;   du  vacarme. 

©etidncf,  /.  n.  boiiTun.  :oai  mriad 

ei.ifrifcfeen  :  refraichir  laboilTon.  'ïîein 
9mè::nii(i)ti  getrinct  i(l  ic-  ma  boi/Fun 
ordinaire  tft  &c. 

(5etc<incfet,  adj  abbrcuvé.  Unfer  ^eç. 
lanb  ifimit  e6i>tgetrdiicfct  werben:  nô- 
tre Seigneur  lut  abbreuvé  de  vinai- 
gre. 

<Setiv;ii#Mn««f,/«.  fjtera  fc^iff-eclcf 
tnglid)  ûUôgetl^eilit  tvirb  :  canade. 

ft4)  mttaUitï,  v.r.  s'alfurer;  ftre 
feur;  avoir  de  l'airuraucc;  de  la  con- 
fiance. 3d)  getraue  mid),  ba«  aiiEijur 
Tiâ)tett:  je  fuis  leur  de  venir  à  bout 
de  cela,  «r  getrauet  fiéuidX/  öffent- 
lich Ut  rtben;  d  n'a  pas  l'an'urance  [la 
hardieflc  ]  de  parler  en  public.     3d> 

getraue  mir  benbcirußcn  mann  lu  über« 
reben:  je  me  fais  fort  de  perfuader 
l'homme  en  queftioii. 

®etrcl^;  öTctirtibe,/».  blé.   z>it 

fclber  ilei)cn  oeU  getreib:  les  ca-Tipa- 
gncs  font  couvertes  de  blé.     '^ai  ge= 
treib  ftetjet  fc^on  :  les  blés  font  beaux, 
©eine  beben  »cil  getreib  ^aben  :    avoir 
Sei  greniers  pleins  de  blé.  -   betreibe 
fluffibùtten  :  amonceler  du  blé.    iÔflé 
gef  reibe  umtoenben  :  éventer  le  blé. 
(Pen-etb.böben , / m.  grenier;  foffite. 
(Pctieiic-lMuffe ,  / m.  ras  d«  blé.     gin 
liigefpißtct  getreibe --^auffe:   crête  de 
blé.    Z>ai  getreibe  in  îugefriRte  Raufen 
reerffen:  mettre  le  blé  en  crête. 
<Beti-ciö«-m«rt^,/w.ba«  bem Oabtmaa§ 
wllig  gleid)i(l:  moifpn.  SJaägetreibe« 
majö  abftreicfcen  :  rader. 
(7îcneiî>Mnrtrrft//.7H.  marché  aux  blés. 
(^etl'CU,  adj.  Hdcle;  loial.     «in  ge< 
trciicr  f nec&t  ;  untert^aii  ;  un  ferviteur  ; 
fujet  fidèle,     fin  getreue«  gennit^  : 
une  ame  loiale. 
€incm  etwa«  jn  getreuen  l^dnben  »er; 
trttuen  :    dépofer  une  chofe  entre  les 
mains  de  quclcun. 
©etveultd),  atfv.  ndelçment;     Joïalc- 
menr, 

©etricD//».  rerrort.  ©ie  getriebe  eig- 
ner uî)r;  fd)lpf7c«!c.  les  rclTorrs  d'une 
horloge;  ferrure. 

•  Sie  l)eimltd)cn  getriebe  eine«  ^«nbel«  : 

lesrclljrtt  fccrets  d'une  afaire. 
X  Octneb,    [/.  de  me/taier]  lanterne; 

moulage. 
3f  ®eti-ieben/  adj.  [t.  d'erßvre']  bofiué  ; 

ouvragé,    (»(ftaale;  gicütanne  ic.  t>cn 

getriebener  arbeit  :     ballui  -,    aiguière 

boiTuée;  ouvragée. 

(Betriebene  arbeit,  /./  bolTelage.  Oettie« 
bcne  arbeit  mad;en:  boilclcr. 

©CttOJÎ/  adj.  ralTuré  ;  qui  a  de  (a  con- 
fiance; du  courage,  ©etrofle  ^eff» 
nuiig  :  efperance  fcure.  ©etreße«  ne-- 
jjjiitï;  coeur  raifuté,     ©etrPjl  feçn; 


avoir  bon  courage.  ^UXtt  «Ktbem 
le  rallurer;  prendre  courage. 

(Betrof},  adv.  couragcufemcnt:  avec 
afTjrance.  ®ctrc|}  fletben:  mourir 
eouragcu/emcnt.  ©er  qefafir  petrcft 
unter  amenge^cn:  afronter  ic  péril. 

f5id)  getröflen.v.r.  fe  confoler;  felicr. 
Jbr  gettiflet  cuc^  eure«  guten  geaifien«  : 
vous  vous  conJ'oicz  de  votre  bonne 
confcience. 

©eti-oflbeit,  [mot  qui  ne  vaut  rien]  y. 
»^ei-r;b«ftigreit  ;  etrtnbbaftwf «it. 

©etllmm.'!,  /.  „.  bruit;  vacannej 
huée;  tapage. 

®ef Un0i.:feît ,  //  [,.  d,  medednel 
leucophlegmatie. 

®Ci)attCr//m.  coir.pere. 

5u  «BtPrtttec  bitten  :  prier  quckun  i't- 
trc  parrain  de  fon  enfant  de  tenir 
fon  enfant  fur  les  fonts  debatéme. 

(Pcnnttev  bfrf)t,  {fe  dit  des  animaux 
dans  les  apologues]  mon  coinpere  Je 
brochet,  «etattcr  fui^«:  compère  le 
renard,  «esattet  ^xi)  :  commeie  la 
cicogne. 

(Beti.attci-in//./  commère. 

®cprtttei-fd)<itt//  compcrage. 

t®eP.«reiv(lüif,/H.  batOme. 
It©eU^Cn,     v.n.  [vieux  mot-j  faire 
tonne  chère;  fe  divertir;  goinfrer. 

t(Beu^el^  /.  m.  prodigue;  débauché» 
goinfre. 

dm  ßeb JerbtCé,/  ».  [au  piquet-] carré 
(Ein  In  ba«  reoierbte-getleUte«  batnUicn,' 
[/.  de  guerre]  bataillon  carré,  ou  quar- 
re. <?cd>«  icUe  in  bà<  geoterbte:  fix 
pouces  d'équarridâgc. 
)f  ©coteifetef, adj.  [/. de blafen] écartelé, 
ou  ccartelé  en  bannière.  SDincfeU 
maaÊ'-»eife  gcm'crbtet  :  écartelé  en 
equerre.  öc^rige  geuierbtet  :  écartelé 

en  fautoir. 

©eUDiîel//:«.  volaille. 

(53  fboBmacttlgetcr/  /  m.  [t.  de  pro. 

dfue]  mandataire;  procureur.  ®(s 
»cUn!(id)tiactcr/  in  ein;r gemeinen  fae^e, 
biiran  er  mit  t!)ci(  bat  ;  findic. 

®CWdc()!.v /«.  plante  ;  herbe.  'Siib 
bc«;  frciiibe«  je.  gcffdd;«:  plante  fau- 
vagc;  érrangcrc.  <StKid)i  iwifc^e« 
einer  (t.uibe  unb  einem  fraut:  fous- 
aibriiTeau.  @en<âcb«/ ba«  auf  bem  grutt^ 
U»  UlCf r«  btfWCt  tcmmt  :  plante  ma- 
rine, c^emnd)«/  fo  an  bem  meerfJrant» 
n>(fd)fet  :  plante  nuririme.  ©en-rfdj*, 
beffen  »ur^el  nur  einmal  trdget/  rJtD 
baber  aüt  lafere  gefiJct  werben  nmj: 

plante  annuelle. 

(Pe\xiad>6,  cru   SBBein  ;  fom  »e.  wn  mei« 

nem  gtWild)^:  vin;  blé  de  mon  ou. 
aÇefn  »en  einem  befenbcrn  «twiieti«: 
vin  d'une  forte  [efpece]  toute  pir- 
ticuiictc, 

Genjc^/ 


^ 


(Siwàdji,  an  bcti  bn'umeit:  boflTc.    Sfitl 

f)intfr=t'ocii:   condilümes. 

3f  ©cwadjo,  [t. de  cbhurgie\  excrefcen- 
ce;  Iquirri;. 

4r*  (Scix'ac!)feit/  cilj.  baftant. 

X©Sï»<;rf)6.-fa)l«n/  /.  m.  [t.  de  jardi- 
nier'] coi (Te. 

B)(ïct^(lc_leint1?at)  :  toile  cirée 
OieiDrttfllCt  ;  gm'«pnct,  «dj.  armé. 
fe"in  ^fluffc  «aißriutct  lente  :  une  trou- 
pe de  ücns  armes,    êineii  mitgemajf= 
octet  ^àn6  l'ibcrfnUen  ;   attaquer  quel- 
cua  à  main  armée,      giti  gwaffnetC« 
tcS  ;  cheval  bardé. 
®enjûf)ï;  v,t\v(^v,adj.  abmalt  xsat 
tcn:    apercevoir;    s'apercevoir;    dé- 
/couvrir.     €tiraê  »OU  rccitcm  gea'nîjt 

ttCtbCt!  ;  apercevoir  quelcun  de  loin 
©eij  bctrufl«  âttva^t  rcctbCll  :  s'aperce- 
voir de  la  fraude.  Z>ti  feinte«  9Cl»«î)t 
wetten  ;  découvrir  l'ennemi.  ^ 

Qyeni(»lH-fiV,n,/./.  carde;  lieu  de  fureté, 
gtroaä  iii  8utc'i3ett)aî)tfam  bringen: 
mettre  une  choie  en  bonne  garde;  en 
lieu  de  fureté.      ©  i(l  i»  niei'.lCt  o,v 

_  n»al)t(ani  :  je  l'ai  fous  ma  garde. 

%  ©Cmd^r,  /./.  [/.  de  pratique-]  evi- 

■  aion;  garantie,  ©enjà^t  fcttctn;  li- 
tem  denunciren  :  fommer.  lt.de  f  rat i- 
que.1  (£inen,  btt  bicgcivci^rleificnmug, 
getidjtlicD  anpacfen:  revenir  fur  quel- 
cun. [/-  de  pg/ais.] 

3f.(Sciw<ibveB;    (Btwähv  Ui\ltn,  v.  a. 

garantir. 
<Eienvîl?i-en ,  v.  a.  entériner;  exaucer. 
<5M»<ibi-ung,/./.  exaucement. 

©civalcf er  /  »dj.  fouié.  ®maiaiu 

Çtumyf«  :   des  bas  foulés. 
©Civdtî),  /.  ».  bofs  ;  forêts,    «in  Uni 

tcU  gctPiSlteei  :  païs  couvert  de  bois. 
QiîWùltf  f.f.  pouvoir;  puiflance;  au- 
torité. Z>\e  ijiäip  scroalt  ;  fupreme 
pouvoir;  fouveraine  puilfance  Un- 
gemcficnci  ftcD«;  gcmcJTeueK.  gemalt  : 
pouvoir  abiblu  :  indépendant  ;  limi- 
té, gincr.t  gercaït  neben  :  donner  le 
pouvoir  [l'autorité]  à  quelcun;  au- 
torifer  quelcun.  (SeiiîU'Çç  ;_  mcltli: 
é)t  gettJfllt  :  pouvoir  [autorité]  eccle- 
fiaftique  ;     feculiere.      ffinen    «nter 

Çtint  gerealt  bringen;    réduire  quel 

cun  fous  fa  puifTance  J)aé  i(l  m'c^t 
in  meiner  gcroalt:  celan'eftpas  [je  ne 
l'ai  pas]  en  mon  pouvoir  ;  il  ne  dé- 
pend pas  de  moi.  Die  meibet  finb 
antec  ter  geaalt  i^ret  nifinner:  les 
femmes  font  fous  la  tutelle  de  leurs 
maris. 
(Etwalt;  ©ewfllt6îïirt{f,/.OT.  pouvoir, 
èeinen  gemalt  »oriBeifen  :    montrer 

[communiquer]  fon  pouvoir.      €inen 

mit  gc'^ôriger  gettjait  »etfc^en :  donner! 
un  bon  pouvoir  [pouvoir  en  beaae' 
Smme]  à  quelc«i. 


(Btwalf,   (Peircltfanifcit/  force i.  vio- 
lence. ©eiMlt  brancöirt:  ulcr  de  force, 

©erealt  mit  gcimilt  »ertrcibciu  repouf- 
1er  la  force  par  la  force.  ö;inem  gCî 
njplt  tfjUn:  faire  violence  à  quelcun. 
5)ie  gei'Mlt  te^reinbeä;  berracllc»;  bti 
gefcöÖIJC'^  :  la  force  du  vent ,  des  dots  ; 
du  canon.  Surc&  gcwalt  ter  ivfllfeH 
beiroingen  :  réduire  par  la  force  des 
armes.    &nt  vtfnm  'Wt  gemalt  ûber- 

fleigen:  forcer  une  place;  l'emporter 
de  vive  force.  3"taâlrti'cr;  in  eiil 
i)mi  mit  geiralt  ""inbrccljcn  :  forcer  un 

camp;  une  maifon.  3()"' felbll  ge 
IBillt  ti)U!I:  le  faire  violence  à  foi  m6 
me.  ©cro  lit  leiten  :  foufrir  de  la  vio- 
lence. SDîit  aller  gerealt  :  de  toute  fa 
force  ;  de  toutes  fes  forces.  !î)ic  ge-' 
realt  biefeé  ilurm^roiiite^  l)at  otcle  brin« 
me,  mit  ter  routçcl/  anfeeriffeit  :  1»  vé- 
hémence de  cet  ouragan  a  déraciné 
beaucoup  d'arbres.  &  t^Ht  (ic^  »ici 
geronîtan:  il  fe  contraint  beaucoup. 
3t)t  ijaHt  augen,  bie  »ermcgent  finb 
(lUc  ^crijen  unter  cure  geroaltju  bringen  ■ 
vous  avez  des  yeux  à  mettre  tous  les 
coeurs  i>  contribution.  &  l)at  ii)n 
nic&tbiirff'cneor  bemfopf  (îoi7en,fo  lan» 
ge  er  i^n  in  feiner  rercalt  fjatte:^  il  n'a 

ofé  le  choquer,  tandis  qu'il  êtoit  fous 

fa  patte. 
3f  ©cn?<»lt;gebef/  /  m.  [t.  de  palais]  con- 

ftituant. 
(Scwnlt-brtbev //•'».  commillaire;  pro 

cureur  ;  plénipotentiaire. 
©{»»«Itig,  adj.  puilTjnt;  fort.    Çin  ge» 

wältige«  rei($  ;  (labt  ;  friegé»^«!"  sf-  "," 

roïaume  puilFant;    une  ville;    armée 

puiflante.     £ine  geivaltige  rete:  un 

difcours  bien  fort.  Octualtigc  gtùnbe  : 

motifs  puiflansî  raifons  fortes. 
Zik  ©eivaltigen  ter  tselt  =  les  puiflanccs 

du  monde. 
<Scvr<îlti5/  violent;    impétueux.     ®Cî 

lUaltiger  niv.b  ■■  vent  impétueux.     ®c-- 

realttgeâ  ungeœittct:  violente  tem- 
pête. 

*®cn?<tltig/  grand;  confidérable ;  im- 
portant. ©cttJültige  licbc;  anfeten; 
freuiitfc^afft  îc.  grande  affeftion  ;  au- 
torité [credit;]  inimitié,  ©erealtiger 
teicf)tt)Um:  richelTes  confidérablcs. 

t  *  Sine  sewitltitje  fad>e  '.  la  grande  a- 
faire'.  voila  une  afalre  de  grande  im- 
portance ! 

t*S)ubt|îei«  gewaltiger  f«I  !  l&elbt  vous 

avez  beaucoup  de  pouvoir;  vous 
êtes  un  homme  de  confequence  ; 
d'importance  ;  fans  vous  rien  ne  fe 
fait  :  ironiquement. 
(Bewftltiß  :  gcnjrtltiglic^,  adv.  puilTam- 
mcnt;  avec  force,  ^inert  gewaltig 
fc^uÇen  :  protéger  puilTamment  quel- 
cun. ©croaltig  reben:  p.uler  avec 
force.  Siefe  Erancf &eit  &«t  içn  gereal; 
tig  mitgenommen:  cette  maladie  l'a 
bica  étuU«v 


"  (BtWiiltiQ ,  grandement.  Çînett  flewat« 
tig  loben  :  loui-r  grandement  quelcun. 
©eivaltig  grog;  reicö;  fc&on  îc  bien 
[fort]  grand  ;  riche;  beau. 

©ctr«ltigcr  ;  ©cnei-rtljgcn'rtltigciv/  "»• 
prévôt  de  l'armée. 

(Bcivirtltfrtm  /  adj.  violent.  €in  gewatt« 
fiimcr  tob  :  mort  violente,  ©ewalt« 
famc  mittel  anreenbcn:  emploïer  des 
moïens  violens.  ©cwaltfame  tegung  : 
padlgn  violente. 

©civaltfamïcit,  V.  ©ewrtlt. 

©ctvaltfWmltd) ,  «i/v.  violemment.  ®tf 
roaltfamlid)  »erfahren:  agir  violem- 
ment. ®ie  fennc  cineé  bogeni!  treibet 
einen  pfeil  fc^r  gemaltfamlic^  fort  ;  la 
corde  d'un  arc  pouffe  fort  toidement 
une  flèche. 

©exvrtlttljättg ,  adj.  violent,  ©croalt« 
t^.itigeê  wcrfabren  :  procédure  violen- 
te ;  voie  de  fait. 

(3ewrtlttl>atJ0Feit,  /.  /.  violence  ;  voie 
de  fait. 

@mCint^ff.tt.  drap;  robe.  Siie  letCÖ« 
in  ein  gewanb  roicfeln  ;    enveloper  le 

corps  mort  d'un  drap. 
3c£in  pferb  gewnnbt  rascÇcn,  v.a.  [_t.de 
manège]   délibérer  un  chevv.l.      îitt 
jicmlic^  gereantteé  pfetb  :  cheval  ache- 
miné. 

@i\vàV,  f.f.  garantie.  S)te  iiWiX  Ui« 
flcn  :  s'obliger  à  la  garantie. 

C5evv<iftn/  v.a.  garantir,  ©ai  »etfaufte 
gut  getvdrcn  :  garantir  un  héritage 
vendu,  ^c^  gen>àtc  eucf)  bai  pferb  tci« 
unb  gefunb  :  je  vous  garantis  ce  che- 
val faiii  &  net. 

(Stvoävm,  acorder.    &ntn  fcinet  bitte 

gercdren;    acorder  à  quelcun  ce  qu'il 

demande,     (geine«  re«nfc|)e«  geiviîret 

feçn  :  voir  fes  voeux  acomplis  ;  avoir 

ce  qu'on  a'iouhaité. 
(3etv«vfc{)rtft  ;    (Bcn?<ii-fd}rtft  :  Iet(lim0, 

//.  garantie. 
(PtwaïS'mann,  f  m-  garant;  caution. 
(Bewrtfung,  /./.     ©ie  gewdfung  einer 

bitte  »crleif)en  ;  acorder  une  demande. 

®ie  gerodrung fein.ä  n)unfd;e«  erlangen  ; 

voir  ics  voeux  acomplis. 

©fil) arten;  scroài-tto  ftyn, v.a.tt- 

teudre  ;  s'attendre.  £ine<i  frcunbe«  5 
einer  jeitung  k.  gcwarten;  geredrtti 
feon  :  attendre  un  ami  ;  une  nouvelle. 
(£tmi  ju  gemartert  ^nben  :  s'attendre 
à  quelque  chofe.  3c(>  bin  tefen  nic|t 
gema'rtig  gewefen  :  je  ne  me  fuis  pas 
attendu  à  cela.  Siefer  menfcf)  ^«t  fi- 
ne gtojïc  erbfi'&aft  îu  gcwarten  :  cet 
homme  voit  de  grands  bieus  en  éloi- 
gncTment.  ffr  ^ot  eirt  greffe«  Bcrmô« 
gen,  feboc^  nur  erfl  t«  gewatten:  fil  a 
de  grands  biens,  mais  ce  n'elt  encore 
qu'en  perfpeftive. 

©fWâfcf)/  /.  «.  babîl}  caquet;   lan- 

t««nc5. 


<tnt) 

renies.  «Dcrbct  if)r  eurem  gcreJfi^  îalb 

ein  cn^C  mncfecil:  aurcz-vous  bientôt 
fini  vôtre  harangue;  vôtre  parlciie. 

©ClDafTer/  /.  ».  eaux.    2)a«  gcn-dliVr 

louft  on  î  ergeupt  ftd;»  ;  fiillt  ;  cetldufr  k. 

les  eaux  s'enflent;  i'e  débordent;  bail- 

fent;  s'écoulent. 
®ewfl|tci-t/    «äj.  deflalé.     ©«w^ffert« 

lidJi'  :  du  faumon  dcfialé. 
3f  oîctvalfeit  lliad;«»  :  v.  a.  pafler  par  la 

calandre,  [/t  dit  des  étoffes.'] 

@eJDl'&  /  /  n.  tilTu;  ti/lure.  «itiblcî;- 
tc«;  rocljlgcfcblrtgenf^  gerccf':  tiflure 
bienitrrée;  bien  batue.  SS5ic&eri)tU 
tes'  ttCttebf:   retilfure. 

♦  QJctrcb ,  coiirexture.  ©aê  gctre b  beê 
^11119  ;  ber  Imisen  ;  eine«  f tmiM  h.  la 
contcxture  du  cerveau;  dupoulmon; 
d'une  plante. 

(B<\vthi,  aäj.  ,tiiru.  î^cc^ma^lé  gcroebt  : 
retilFu. 

3f®eWecft/  ai!j.\t.deklttfon\  fufelé. 

®Ctt)eI)nen;  gehobnen,  v.  fl.acoQ- 
tumcr;  former;  apliquer.  Jlir  flrbcit 
ÎC.   gcive^nctl  :    acoûtumer  au  travail. 

©ie  iiKjenb  bct)  leiten  jur  gottcsfurcftt 
gcirehncii:  former  la  jeuncrt'e  de  bon- 
ne heure  à  la  pieté. 

©icb  Sewcbncn»  v.  r.  s'acoùtumer  ;  s'ha- 
bituer. '@ict>  }uni  fituffen  K.  gercées 
nen  :  s'acoùtumer  [s'habituer]  à  la 
débauche. 

Ôtirebntt/ «</^.  habituel  acoùtumé. 

^iWî\)ï,  f.  n.  armes,  ©fl«  gerecht 
fû()ten:  porter  les  armes.  SOîit  genjebt 
Ctrfebeu  :  pourvoir  d'armes  ;  armer. 
©06  gerocbr  crgreiffen  :  prendre  les  ar- 
mes. £itt(!  gen)ct)r  niebcrlcgeii  :  polér 
[mettre  basj  les  armes;  le  des-armtr. 
SSlancf  9e«)cf)t,  (Ai:  begcn,  b«)on<t, 
picfct!,  U.  b.  armes  blanches. 

3né  rtetvcbr  treten  :  [/.  mlUta'ne]  fe met- 
tre fous  les  armes.  S)a5  gercent  prd^ 
fentircn  :  préfentcr  les  armes,  ©ns 
gewebr  bod)  '.  haut  les  armes  '.  (i>à)\\b 
tert  bo^scœebf  •  les  armes  fur  l'épaule! 

3n«  gewebt  ;  aux  armes  :  ;bie  fcibaten 

^eb«"  'mflfn'cbt:  le^foldats  font  fous 

les  armes. 
3((Sctvcbf:  [t. de  chflßi ]  défenfes  d'un 

fanglier;  armes  de  la  barre;  broches; 

dagues.    Unterfîe  gereebft  :  limes. 
<Be»rebi- ber  tbicrc ,  «H:  jdbiic,  flauen/ 

boruet/  fcbnlbel/flac^eln,  u.b.  armes. 
<Be»»el)lvl)<int>Ieiv'/.  m.  armurier. 
©ttvebivfrt«! ,  /.  m.    ii>o  ûUerbnnb  ge^ 

tBcbr  ctbentlict)  fluftcbiinget  i|l;  fale 

d'armes, 
©CWJl'iPC,  V.  («tnseati&t. 

QjeJWdbetEé  broÖt/  /.  ».  pain  bé- 
nit; eulogie. 

@e»rerb/  /  «.  profemon?  trafic;  né- 
goce; commerce,  (fin  gereetb  lernen; 
JtkiiJflI  H.     aprendre;   .exercer    un» 


profelTon.  SOa«  i|i  fein  gcnjert  ?  quel- 
le cft  fa  profeilîon  ?  ©lit  biffer  reaar 
njirb  |?arrf  gereerb  getrieben  :  il  ic  lait 
un  grand  trafic  de  cette  marchandife. 
5!5fli!  fieirerb  licet  bariiicber:  le  négoce 
[coiiimcrcc]  cft  à  bas. 

X  (Sewefb  ;  ©ctrtnb  ,{t.  de  divers  ar- 
tipins]  charnière.  Z)ai  gcrocrb  an  ei-' 
ncm  iircfel  ;  tafd;en--mtUer  k.  la  charniè- 
re d'un  compas  ;  d'un  couteau  pliant. 

3v<Beiverl);  rcitbel-bein,  It.d'anatomie] 
vertèbre  de  l'échiné. 

©civercf en, /.  «,.//.  us  expert».- 

prud'liummcs. 

©oucrcte-ntcrTfcr,  /.  m.  gefc^mo-- 

rcner  innuns^^nieidcr:  égard. 
(Seroercfe-mcifKr-rteüe,  //   Hi  anit  ti-- 
neé  9crd)n)ornea  innungf-meiftet«  :  é^ar- 
dife. 

*  ©erocrbcn  laffen ,  v.  ».  [/.  de  pro- 

IV««]  lailfer  faire,  fafnili^  gewetben  : 
laiHes  moi  faire. 

Oenjcfi'n  feijn  ;  avoir  été. 

©etVett,  /  ».  gageure.  (Ein  fitlttit 
anlegen  ;  faire  une  gageure.  S)aé  ge« 
isett  l'eminnen  :  gagner  la  gageure. 

©eW«)^/  /.  ».  bois;  tôte;  ramure 
d' un  cerf  &c.  fin  gcnjeib  »on  fo  »ici 
enben:  bois  qui  a  tant  de  chevilles;  an- 
doujllcrs.  5)er  birfcb  nnrfft  iiibrlid; 
iai  geraco^ab/  mibfeRet  ein  neueéauf: 
le  cerf  fait  tomber  Ion  bois,  &  le  re- 
nouvelle tous  les  ans.  Zitx  biffcb  bdt 
btté  nenjeobe  abgereorifcn :  ce  cerjamis 
bas;  a  mué.  Ziai  erfle  gcnjcçt;«  eiueê 
birfdKd  :  dague,  [r.  de  chaffe.] 

®Clxnc{)t/  /.  ».  poids.    ?îfl(^  bem  ge-' 

n>id)t  \>txU\\?xn:  vendre  au  poids. 
£aô  bâlt  fo  »iel  am  gercicbt:  cela  a 
tant  de  poids.  ®nt  ldoHJ  gen'icbt  ge- 
ben :  faire  bon  poids.  Z)Ai  red)tc  ge- 
TOicbt,  ba«  ein  fiùct  mùnijc  in  bct  marct 
baben  foU  :  recours.^  [t.  de  monnojeu;\\ 

(Seivid)t   beé    bf'liStbu"'*  •   P°"'*   'iu 

fanfluaire. 
3f  <Bcn'jd)t  «en  51.  pfutlb  :  [*.  de  marine] 

arrobe.     Êin  |d?iff;(liin  TOCUe  :  arrobe 

de  laine. 

<5eivirf>t  :  (BtU  mir  bie  wage  unb  iai 
gvWtd)f  :  baillés  moi  ks  balancci  & 
les  poids.  5>^ùriibetgeri  (ioUiiifdj  k. 
gewicbt  :  poids  de  Nuremberg  ;  de 
Cologne.  Slbgejogcn  gewicht:  poids 
échantillonné.  iiinbc^-Sutflliee«  «e^ 
wid)t,  batnad)  bie  aiilieru  mûtTcti  ci«; 
gericbtet  werben  :  archetipe.    (Sewicbt 

JU  ber  fitlicUMrage:  poire;  malfe; 
contre-poids. 

(5etrtd)t  an  einer  n^r  ;  bratemwenber  2c. 
poids  d'une  horologc;  d'un  tourne- 
broche.  @cn);d)t,  grcfTc^  (lùcF  blci), 
ïbcrieifen,  ba«  ben  (îicfer-rabmen  vef} 

bdlt  :  pelant.  [  t.  de  hrodeur.] 
"Qitmé^f,   pojdsî  importance;  force. 


<1CW 

(Eîne  rete;  faç^e  »on  orofTem  gewieftt: 

dikours;  afaire  d'un  grand  poids. 
Z>(X  fadjeu  baêgrwidjt  gctcn:  donner 
du  poids  à  une  -A,  ••c  ;  la  pouflcr  for- 
tement, ïiffe  grintereericM  eiiijlar; 
cfeé gereicht  b^ben  :  ces  raifans  auront 
beaucoup  de  poids. 

G5e»\Md)rig,  ailj.  de  poids;  pefant.  (Ein 
geividHigcr  biicîtîc.  un  ducat  de  poids. 
(£in  gewichtiges  padE  :  unbalot  bien  pe- 
fant. 

* fficttndyrig :  important;  conlîdérable ; 
de  (nids.  £i!i gcwfdjtiger grunb :  une 
raiion  importante. 

3f  CSennd)tjffAtige,/:/.  lt.de  danfeurde 
cordel  contre-poids. 

©CUUCrtg,  adj.  cnRim -,  durable, 
©cwierige  gcwopeiibeit;  gliidlfcligfeit; 
bien-veillance  ;    félicité  condaiite. 

QÙmumïKl,  /.».afÜon  de  grouiller; 
de  fourrmiller. 

v5CiDinCC/  f.  n.  guindal;  machine 
pour  élever  les  fardeaux. 

(Eeivinb ,  v.  (Pe«»erb. 

v^t'lDiniî;  ©ewjnnfl,/ w.  gain  î  pro- 
fit; avantage.  ?ied)!nidf;iger;  fd)init 
lieber  îe.  gewinn:  gain  legitime;  det- 
honnére.  (Beinen  gewinn  fildjen  :  cher- 
cher fon  profit.  (Einer  {ad)tn  groffen; 
fcblccbttn  acwinn  baben:  tirer  grand: 
peu  d'avantage  d'une  chofe.  !öetteit' 
winnbeâ  frielä  bauon  tragen:  empor- 
ter le  gain  du  jeu.  €twa«  auf  gewinn 
ober  uerlufl  wagen  :  ha/arder  une  cho- 
fe à  perte  ou  gain,  ©cwinn  einer  ban« 
beIo-gefeUf(èa(ft,  naeb  ßbiugbc«eapit«l« 
unb  ber  intercf;en:  produit,  [t.  de  ne' 
goce.]  €t  bat  an  biefet  loaare  cento 
pro  cento  gewinn:  il  a  dix  pour  cent 
de  gain  fur  cette  marchandife. 

(Stwinn  :  prix  ;  recompenfe.  (Einen  gf 
iBinu    auffeijen  :     propofer    un   prix. 

55cn  gewinn  ba»on  bringen:   gagner 

[remporter]  le  prix, 

"S^ie  ebre  i(l  ber  gewinn  ber  tugenb: 

l'honneur  eft  le  prix  de  la  vertu.  55ie 
Übergabe  ber  (labt  war  ber  gewinn  be« 
fiegcê  :  la  reddition  de  la  ville  fut  le 
prix  de  la  vié\oife. 

(Beixnniten,  1».  a.  [  jdj  «(eroinne;  id)  ge- 
wann;  tdjgewùnne;  9.-wcnne;i ]  ga- 
gner; profiter.  î^ie  wettc  gewtmen  : 
gagner  la  gageure.  î^etl  rccbtS;b''"bel 
gersittnei;  :"  gagner  le  procès.  Zii« 
fpiel  gewinne»  :  gagner  la  partie.    jtH 

fpfel  gewinnen  :  gagner  au  jeu.  îKit 
ber  ^nnMnng ,  ùm  banbwrrcf  K.  otet 
ge»MniWn:  gagner  (  profiter]  beau- 
coup à  un  négoce;  à  un  métier.  9ln 
einer  waar  ctisai  gewinnen:  gagner 
[profiter]  iur  une  marchandife.  aber^ 
mal;  roii  ncKcmttCwitinen  :  regagner. 

9(lle#  auf  bem  fpiel  ftebenbe  gelî'  gewinn 
tien:  •{•*  nettcïcr  le  tapis;  faire  le  ta- 
pis net. 

V  €iH«c 


t"  Sincr  gcivintict  mi  fccr  awim  ecrlie-- 

ret;  l'un  gagne  ce  que  l'autre  ^icrJ. 

CÇtc  ;  (tcifc  îc.  aerciniKit  :  gagn«  [^qué- 
rir] de  rhoniieuf  ;  de  Targent.  ücf'ld- 
gei  fc&anbe  gciuinticn:  gähnet  des 
coups  ;  du  des-honncur. 

5<it  gcrointicn  :  gagner  du  tcms. 

Siüum;  fclî)  gereimieii:  gagner  du  ter- 
rein, 

£in  Unfc;  fine  iîatt  mit  tem  f($n!:rbtge< 

tuitllicn  :  coaquerir  une  province , 
une  vUîe  par  les  armes.  ÇiiiClt  ort  in 
ntqiig  tagen  gelDttincn  :  emporter  [  ré- 
duire ;  foumcttre  3  une  place  en  peu 
de  jours. 

£>Clt  rrciiJ  geroinnen  :  remporter  le  prix. 

£>ie  fd)l(icbt  ;  bcn  fi«  nniminen:  gagner 

Il  bataille  ;    la  victoire. 
X>te  f)ét)c  bti  bcrgcd  jc.  ^ai  fccije  fe(b  ge* 
rcinne;;;  gagner  la  montagne  ;  la  plai- 
ne.   S^ie'occbcrge  geivinneu:  gagner 

le  gîte. 

ŒiHvMlBCrfptung  gcroilincn:  gagner  le  de- 
vant. 

T)en  mû  geroimien:  ['.  </^  m^r]  gagner 

le  vent. 

£)ic  fcdumc  geiïinncn  afli^en;  tili'tten;6t(it-' 
ter  3C.  les  arbres  pouffent  des  bou- 
tons ;  fleurs  ;  feuilles. 

anfiing;  fcrtgnng;  ente;  ouägang  gerein^ 

ne»  :  prenôrc  [avoir]  commence 
mçnt;  fuccés  ;  iiTuë-  îDie  fîcf)e  |at 
einen  guten  anfang  geivonneii  ;  l'afai- 
re  a  eu  un  heureux  commencement 
SJBir  ntlicn  fcîjcn  /  ttwS  filt  einen  fcit-- 
gitng;  ûu^gang  ter  ^antel  «l'innen 
reeïtc:  nous  verrons  quel  iuccés  ; 
quelle  ifluë   iura  ce    deffein      Saâ 

»ercf  bat  ein  fc^Ccrftte«  eiibe  fleroon-- 
nen:    i'afaire  a  mal  réiiffi;  elle  a  eu 

une  mauvail'c  ifluë.  '' 

2cmanb  geminnen  :  gagner  quclcun. 
©einen  ricfctec  burd)  gefcOcncte  gcmin; 
nett:  gagner  fonjuge  par  desprélens. 
©einer  tidjfet  oun(}  geminnen  :  fc  con- 
cilier la  faveur  des  juges.  €t  i|l  Icidjt 
lU  geroinncn  :  il  efl:  tacile  ;  prenable. 
Siefer  mann  Id^et  fict)  mit  gelb  nid;t 
getïinnen  :  ^cet  homme  n'cft  pas  pre- 
nable par  argent. 

Swianteé  licbe;  fremibfdjafft  h-,  gemin-- 
.  ■  ncn  :  gagner  l' afefliou  ;  l'amitié  de 
quelcun. 

2emanb  Iteb  geminnen  :  prendre  quelcun 

en  afeftion. 
ÎDic  feelen  €f)ri(îo  gereinnen  :  gagner  [a- 

qucrir]  les  âmes  à  Chrift. 
SDie  l'iOcr^anb  gereinnen  :  gagner  le  def- 

fus. 
©cxvjnnev/  /  m,  celui  qui  gagne. 
Ö5eunnnfitm,  adj.  profitable  ;  luaatif, 
(Btwinn^,  v.  ©cirtnn. 
<Peit>ii;tîfud)t/  /./.amour  du  gain;  du 

profit;  intérêt.    5>te  geroinnfnetu  be-- 

^crrfdict    allti:    l'intérêt  regne  par 

tout. 
©ctvinnfiiAtig,  «4^.  iptcrefle;  «taché 


au  gam;  au  prulir.  ®el»innfllcf)tijC 
frcunbl'djJfît;  amitié  interelVée.  gin 
gereinnfûd/tiger  mann:  un  homme 
intcrcfTé:  ataché  au  gain. 
<25ea>innfiid)tigc6  fptel  :  jeu  lucratif, 
i^imniHf  /«.lamentation;  gemif- 
fement. 

©eWtrcf/  /.».  tricotage  de  bas:  tilTu- 
re  de  tapijjerie.  .         | 

©CÎDt^/  adj,  certain;  feur;  afTurc.! 
ein  gcmiffeä  seidjen  :  ligne  certain  ;  in- 
dubitable, ©ereiffe  TOSilCftcit;  vérité 
certaine  :  alTar4e.  die  fn4e  i(l  nut 
flUiugereiS  :  l-i  chofe  n'cfl  que  trop 
certaine  ;  trop  feure.  ®etl)ilîe<J  }eng- 
llig:  témoignage  feur;  alfuré.  ®C- 
wj7es  einfommen  :  rente  fure.  ©e- 
IBifie  fc^ulb  ;  dette  adurée.  îtic^tf  i|l 
fo  geroiè  M  ber  tob;  rien  n'eft  liïeur 
que  la  mort. 

!£ine  tjctrtjTis  ^anb  :  une  main  fure.  ©e^ 
lïilfe  tritte  tf)«n:  marcher  d'un  pas 
atTuré. 

<Pferb  ba«  gewtjj  ouf  ben  fi'ifen  iH  ;  gc- 
rei(fe  fûffe  ^at  :  cheval  qui  a  le  pié 
feur. 

(Einen  getviflfen  flcÇ  fûtjten:  [/.  de  maître 
d'armes]  avoir  le  coup  feur. 

êinet  fa^e  sewtg  feun:  être  feur  de 
fon  fait  ;  de  fa  partie,  ©eine«  fpielâ 
geiBifi  {iliW  :  ^tre  feur  de  fa  partie  ;  de 
ion  jeu. 

£in  ttetvitfev  mann;  gcroiffe  gclegenljeit: 

uu  homme  feur;  ocalion  fixe. 
i£iner  {ni)t  gtt»lg  ^t1)n:  être  feur  d'une 
chofe.  3d)  bm  btjîîn  gemiji/  mi  id) 
fage:  je  fuis  feur  de  ce  que  je  dis.  3Ç^ 
bin  geroiS/  bajj  fctni  ûlfo  fcç:  je  fuis 
leur,  que  cela  ell. 

<Eine  gciviffe  jeit  bc|1iniiucn:  marquer 
un  tems  précis,  jn  fifi^c  gctviffen  jeit 
Cttvae  t^Uil  :  f-ire  une  chofe  à  uncer- 

tain  tcms  réglé.  3ii  etiiet  gcirijfen  icit 
tommen:  fc  régkr.  3Da«  nebcr  Eoni; 
met  iiuniHc^w  50  genuffcn  tagen  imb 

llimben;    la  fièvre    s'eit  réglée,     gg 

trug  fic&  an  einem  gewiffen  tag«  »u:,  il 

arriva  un  beau  jour, 
îtrca^  Seivip  raac&cn  :    s'afllirer  A'  une 

chofe. 
ïRan  mug  ba«  gereijTe  f«r  Ui  angciïiffc 

nic^t  bO^in  geben:  il  ne  faut  pas  quit- 
ter le  certain  pour  l'incertain. 
£tn)a^  für  getv«^  fagen:    alTuter  une 
chofe  ;  la  donner  pour  afTurée,    5)îau 
fagt  fnr  gm'iS:     on  dit  pour  afluré, 

3cb  ^abe  mir  e«  für  gctui?  \m\\  \a.{- 

fen  ;  on  me  l'a  dit  pour  certain  ;  pour 

afluré. 
3d)  t)abee*  »jn  gewiiTec  l^onl):  je  le  tiens 

de  bonne  raain. 
Äe5  gcxviflcn  fpieïjn;    froi».  jouer  au 

[prendre  le  parti  le]  plus  feur  j  s'aflu- 

rcr  de  fon  fait. 

Um  ein  (tcivi)Tc6  ein«  »erben  '.  convenir 

du  prix;  régler  le  prix.    €tn  8(U)t(fe« 


I)abf n  :     avoir  une'  penlmn  [rentcj 

régléf. 

aOir  muffen  beä  gewiffen  «Dd)  erwarten,: 

il  en  faut  .ittendrc  l'entière  certi- 
tude. 

(Ein  gert'iflrct  mann  ifl  ju  mir  gefcmmen: 

un  certain  homme  [un  telj  m'eft  Ve- 
nu voir.  ©  gefd>at)e  «n  einem  genüf; 
fen  tag  ;  ort  :  il  arriva  un  jour  [un  cer- 
tain jour]  en  un  tel  lieu,  gin  gc; 
mitTcâ  Iraiit,  Xiai  id)  nid)t  \\\  nennen 
roeißt  ime  certaine  herbe,  que  je  ne 
faurois  nommer.  (Eg  giebt  gen)i(fe 
leute  :  il  y  a  des  gens  ;  de  certaines 
gens. 

©e»vif5  ;  gc»>if;Iid)/  adv.  certainement; 
(eurement  ;  affurément  ;  pofîtive- 
ment. 

(5crv>i^jW(ltmmt/  ad},  fixé;  prédéter- 
miné, éine  geroig^bcdimmte  »erorb« 
nuitg  in  flnfc()ung  einer  fad)«;  préde- 
flinadon. 

<3ert)ï|fcn , /.  «.  confcience.  ginguteé; 
ruftigciî  i  reines  ;  iorte^  gereiffen  :  con- 
fcience bonne;  tranquille;  nette; 
délicate.  9}îan  fan  baiS  mit  gutem  g<« 
luiffen  tfcHti:  on  peut  faire  cela  en 
fureté  de  confcience.  gin  itJCitesl  ges 
tH)Jen:  confcience  large,  gin  îffciç 
felf)a(fteä  geiriffcn:  confcience  fcrups- 
Icufe.  (gin  bofe^;  iinrK^igé«;  mit 
fûuben  belabenetJ  gerciffen:  confcien- 
ce ulcérée  ;  troublée  ;  chargée  de  cri- 
mes, ginen  auf  fiis  gercifen  fragen: 
interroger  quelcun  fur  fa  confcien- 
ce. ©ie  geœiffen  jroingen;  gêner  les 
confciences.  ïOiDer  geioiffen  ^.;ns 
bein  ;  reben:  agir;  parler  contre  fa 
confcience.  3m  gcwiiTen  oerbimbeit 
feon  :  être  obligé  en  confcience. 
@id)  ein  «croiffen  über  etiua«  madjen  : 
faire  confcience  [  fcrupule  ]  d'une 
chofe,  9}i.;n  inuf  fie^  fin gciBilfcn  ma-- 
cf)en  bicfc^  JU  t^un  :  il  y  a  de  la  con- 
fcience à  [c'eft  confcience  de]  faire 
cela,  (tinem  eti»a3  oiif  fein  gcroifftu 
binbcnt  mettre  une  chofe  à  la  con- 
fcience de  quelcun.  sjîad)  feinem  ge= 
wiffen  Bcrfaafen:  vendre  en  con- 
fcience. 

<Sei»t(fci)brt(ft  /  adj.  confcientîeux; 
homme  de  confcience;  religieux, 

(Serciflertl^rtjft  ,  adv.  confcientieulè- 
ment  ;   en  confcience. 

(Seiviffen  ■-  loj; ,  adj.  fans  confcience. 

(BetviiTens^angjî;  aiigH  be*  getrijfen«: 
/./.  trouble;  remords  de  confcience. 
(25etviiTene  fall,/  m.  (SciwiifEnSîfad^t, 
f.  f.  cas  de  confcience.  'f  irten  gcn'iff 
fenä-^all  a'.ifïcfen  :  réfoudre  un  cas  de 
conliience.  £eî)rer  ter  9ei»i(ï<n^--faUe  : 

caluifte. 
Q5cïv>i(T«ne--foi-f«)un3,  /.  /.  examende 

la  conlciencc. 

l(Se«»iflcJi6-ff«yI)e«tî   ^tcfl^eit  be«  ge-- 
I      TOiffen«  /  /  /.  liberté  de  conlcience. 
'        û  0  ©<roifFîB#s 


se»  .   . 

(l(tü?i^tnS:tath,f.  m.  confeillcr  [dire-l 
rtcur]  de  coni'cicnce  ;  cafuiftc. 

<Bcirtfltne-f'c^«/  v.  (25ewijyeiia-frtl(. 

©eiviiTciîSsjwrtng/  /.  m,  gdnc[  tour- 
ment] de  confcienct;. 

©troi^f^ctt, /. /.  certitude;  aflfurance. 
fflîlt  geroiC'bctt  ICbCli:  parler  avec  cer- 
titude ;  afTurance.  SOU«  cilie  ra»t«li= 
fd;e  gcroif'^êit  bat  ;  infaillible. 

(Berrifîbcit/  v.  ©ewif. 

©CltJÎtter//».  tems;    faifon.     Un= 

i)(ßdtibtgej ;    jiadjtbatci  ».  gemittet: 

tems  variable;  fécond. 
iStwitttv:  orage;  tonncre.  !D.iä  flc-- 
ivitter  i^at  eiiigefcOlageii  :  le  tonncre 
cft  tombé  quckjue  part.  €«  (lc()<t  cill 
flewitter  ara  f)immel  :)  il  y  a  un  orage 
en  l'air. 

&tWûCfitt,  tiij.  favorable;  afeftion- 
né.  êinet  fac^e  ;  perfon  gerccge«  feçn  ; 

être  afcftionn«  à  une  afairc  ;  une  per- 
fonnc.  31:^  bin  euc&  8fro»3<n  ■  je  vous 
veux  du  bien. 

©ewogenbett  / /. /■.  afeftionj  inclina- 
tion; faveur;  bienveillance. 

CeiPobiten  ;  v.  ».  accoutumer.  êic&  ge* 
«BObtien  :  s'accoutamer.  Çiiieit  ju  bcni 
fc^erçen  Seroo^lieii:  aguerir  quckun 
à  la  raillerie.  ®id)  jll  etroa«  gcrcôî)' 
nen  :    v.  r.  s'aguerir  à  quelque  chofe. 

€ein  arm  i|i  iu  bem  geive^r  nicOt  se- 

tvô^tiet  :   fun  bras  n'eu,  pas  lUlé  aux 

armes, 
©cirobnet;  ®e»0§nt/ a«/;,  accoutumé. 

©CtBO^net  feott  ;  avoir  accoutumé. 
©etuobnbett  /  /  /  coutume.    ©ciBo^tts 

Ibeitcn-'tiUC^  :  coutumier.     oîei»of)ll()ei« 

ten  «nb  gebtduc^e  ber  (iabt  Sctufatem: 

affiles  de  Jerufalem. 

©ewöbnbett,  fc  niebergefcfjrieben  unb  ge-- 
fcije«  fcafft  erlanget  ^at:  rcdaaion. 

^\\i  gcmoÇn&tit:  habituellement.  €r 
luget  au«  gcivoÇnfjett:  il  ment  habi- 
tuellement. 

®eu<öbnltcf> ,  adj.  ufîté  ;  accoutumé  ; 
ordinaire;  commun.  ;Oer  eigennuÇ  tfl 
bct  gcreô&nlidje  bcmcgung(5--grutib,  rcel-- 
Û)»  bie  menfc^cn  ucranlafiet  bicfe«  ober 
iette«  iu  t^un  ober  tu  laéeit:  l'intérêt 

eft  le  motif  commun,  qui  fait  agir  les 
hommes. 
0etvöbn(id^eL'  maflenV  aJv.  ordinaire- 
ment; coutumiercmentî  d'ordinaire; 
à  l'accoutumée. 

©eWDlbe,  /.  ».  arcade;  arc;  arche; 
voûte.  @ebrucfte«  geroôlbe  :  berceau 
furbaitré.  €in  f(0|lcr--gei»0lbc  î  ber- 
ceau furhaulTé.  ®e»plbe/  fo  Hur  eittiî 
ti  (luffcn  unter  ber  erfce  i|l:  cellier. 
€in  genjolbe  unter  ber  erbe;  txt,  ba 
tnan  6or  ben  bomben  ficher  i^  :  foûtcr- 

rain.  [t.  île  fortification.'] 
X®ew6Ibe  einciJ  bacf^ofen«:  chapelle, 
©twölbe  eine«  fauffmann«:  boutique. 

rO((  ein  mi\H  ^«X-  bouti<iuicr. 


8ot5if(5c«  geiBolbe  mit  einem  efeW-tû: 

cfen:  cherche  furliaulféc;  doublcau. 
(Sewölbt/  ailj.  voûté. 

(i^CIVonncIt/  adj.  gagné,  ©erconnen 

fpiel  f)lben  :  être  leur  de  gagner. 
'(Penjottnert  fpiel  f)aben:  prt,v.èue  feur 
de  fa  partie;  Je  fon  fait, 

@CWÖlCf^  /  ».  nuage  ;  nuée.  Ä5er 
Rimmel  i|l  mit  geioilcf  ûbericgen:  le 

ciel  cil  couvert  de  nuaijes.  'ùtX  Winb 

»ertreibt  ba«  gereolcf  :  îc  vent  diilipc 
[chafle]  la  miée.  €in  bélier  ort  jrcis 
fcfjf  n  bem  geroolcte  in  bet  lufft  :  pié  de 

vent.  [r.  de  mer.] 

©CTOOrbCIt/  /;,/;.  enrôlé.  ©etBcrbene 
folbaten  :  foldats  enrôlé«  ;  milice  ré- 
glée. 

©eWUtibtttf  adj.tois.  Semunbene 
feule  :  colomne  lorfe.  (BeiVHUbene  ar^ 
beitmacficn:  faire  de  la  torfe.  (Einen 
faulen 'fc^ajft  gemunben  machen:  tor- 
fer. 

3f  ©enjimben,  adj.  [t. de  blafon]  câblé. 

OenJUnben  rreuÇ:  une  croix  câblée 
©eWÙrcf  t,  v.  (Bcnnrdrt. 
©CfôUrffClt/    adj.  fait   à   carreaux. 

ein  gciïûrffeltet  fattun  »on  atler^anb 

färben:  chacart;    cheles. 

®Z\mim,  /.  ».  vermine. 

®Clt)llï0/  /.  tt.  épice;  épicerie,  ®e-' 
»UtÇ  au  bie  fpeife  t^un:  aflaifonncr 
une  viande  d'épicc;  l'épicer.  îOîit 
gcHîur^  ^«nbeln  :  trafiquer  en  épice- 
ries. <))ul»er/  fo  au«  allerl)anb  gereur^ 
çen  bereitet  ift  :  aromaticum. 

(SeiviiiQfb'"'^*'/  /•  "'•  '"^'^  <^"  ^P'" 
cerie. 

(Sc>t>iifQ  sbünblec  ;  (Pewüi-tj»  ïc<mer/ 
/.  m.  épicier;  marchand  épicier. 

©etviift}>l;<5nblei-îinnung,  /. /.  épi- 
cerie. 

©civiirtjîïiie^Icin//.  ».  [drogues]  hé- 
dicroum. 

Oenjiirtjtlaie,  /  f.  boire  à  poivre. 

®ei»iii-Qt,  adj.  epicé.  Srmag  weberge-- 
falHen  iiod)  gcîrùrçt  effen:  il  n'aime  ni 
falé,  ni  épicé. 

©twiirrjte»:  roeirt/  f.m.  hipocras, 

@et)Cf  /  /.  w-  vautour. 

•{•*J)er  ©eyet!  [t.  d" indignation  »u  4P 

admiration]  diantre  '. 
©eyei*  frtlify/.  m.  gerfaut;  huart. 

©Csdiltf ,  /.  ».  querelle  ;  démôlé.  3« 
fliîtem  gejdncf  leben:  être  toujours  en 
querelle;    avoir   des  démêlés.     ®e« 

idnd?  anheben  î  antid^ten:  fufciterunc 

querelle. 

?f  @ej(iHt/  adj.  [t.de  blafon]  fierté. 
€in  œall'ftfcf)  mit  fîlbernen  \&\\tn:  une 
baleine  fiertée  d'argent. 

Ctrt  gelante«  reertîjcua/  /  ».  outil  dente- 
lé,  qui  a  pluCeurs  dents.  (Sine  ge« 
iJntf  maut'Ee(l(  ;  OucUc  bretcée.  €iH 


getdrtter  minir'bamincr  :  marteau  bret- 
té.  D)îit  gesdntem  irctcfieug  cbfraçen: 
brettcr. 

®CàrtUt>er/ /..».  knteui;  inéfolu- 
tien. 

X  ®eîaumt/  adj.  [t.  de  tUßn]  em- 
mufelé. 

©ejeltCn^  /./.  pl.it.  d-egnfe]  office. 
©eine  geseiten  Uttn-.  dire  ibn  office. 
55ie  geieiten  ber  mutter  ©ottrt  K.  i'o- 

fice  de  la  Vierge. 
(Bcjeitembuc^,/».  heures. 

©Cjelt,  /».tente;    paviUon. 

©ejCUg/  f.  ».  linge  ;  hardes.     £einen 

geseug  :  linge.    «Xejft  »  gejetig  :  harde$  ; 

bagage. 

©CJJentftt/  v.n.  convenir;  être  con- 
venable; décent;  jufle;  legitime. 
55a«  geiiemct  eu4  ni^t:  cela  ne  vous 
convient  pas.  g«  gejiemct  fî(^;  bag 
bie  jungen  ben  alten  nachgeben--  ileft 
décent  [convenable]  aux  jeunes  genJ 
de  céder  aux  vicllards. 

©ejteinenb ,  adj.  convenable  ;  décent. 
S(uf  eine  geiiemenbe  tveife  :  d'une  ma- 
nière convenable. 

Gkjiemtnö,  inft'. décemment;  convcua- 
blemcnt. 

3f  ©CjinCtt,  adj.  [/.  de  i/afon]  che- 
villé. 

(ÏJCJJfC^e,  /  ».  fifflement. 

^C^Ui^t  f  f.n.[t.de  mépris]  engean- 
ce; race,  ^ii  (cfe  gejÜC^t:  la  mé- 
chante engeance. 

©ejwjrnet/  «dj.  mouliné,  art  ge* 

ireimetcr  feibe  »e«  breç  fabe»  :  cloche- 

pied. 

©esmiittöctt/  adj.  forcé.  (&t\mmi* 

ne  e^e  :  mariage  forcé. 
*(0e)wungene  weifen;  geberben  îf.  ma- 
nières forcées;  afedécs.     ©ejlVUngei 
ner  reim  :  rime  forcée,    ©ejmnngene« 

iad)en  :   *  ris  qui  ne-  paflc  pas  le  ncud 

de  la  gorge.  (Eitie  geinmngtne  geber-- 
be:  gcfte  afTefté.    ®eiiïungene  t^irfc 

nen:    des  larmes  étudiées.     PJesWun« 

genc  gebcrben  mit  bem  fopf  unb  bem 
leibt,  antcrn  lu  gefaUe«:  desairs  pan- 
chez. 
Atjwungenec  weife»  <tdv.  forcément. 

®  ibel  ;  /.  m.  pignon  ;  acroterc,  ^ttXt 
ncrner;  bil^emet  gibel:  pignon  de 
pierre;  de  bois.  ®ibel  au«be(feni; 
mit  neuen  gibeln  uerfefien:  renfaitcr. 
®ibel/ au  einem  lelt^bac^:  épis.  €i« 
«einer  gibel  über  einem  fenffet/  u.  b. 

fronteau. 
®ibelid)t/    adj.  à  pignon.     €Sibeli<6t»« 

b«u*  ;  maifon  à  pignon. 
<Sib«l  lod);  /.  ».  [i.d'architefiure]  ru« 

faitiere. 
(Bibel  <  meut- ;    (Btbtl»  feite  j    (Bibelj 

wflnb,  /./.  face  i  fagade. 


X©it>el  =  fpiejj//.  "».['•  a' airbiteßuie] 

poinçon. 
®it>lê;  rùivtg,  /.»/.pêcheur!  van- 

neau. 

©jC^t//./.  goutc.  ©iestcèf  ail  W' 
Un  uab  fùjlcn  ^aim-.  avoir  la  goûte 
aux  mains  &  aux  pies. 

Sauffcnte  eic^t  :  rumatifme, 

(Buifi,  paraÛfie. 

<Bid)tbriKi)io,  aa'/paraütique  ;  perclus. 

<^iè)Umntei,  f.  n.  îOlittcl  reiter  bie  gicî)t/ 
et«  Wijmuitg  bergUcber;  anti-parali- 
tique  ;  remède  arthritique. 

©kKCri/ V.  ffirtiitn. 

@it§«5C(len//-  «.  baflin  à  laver  les 
mains. 

@i£)T?n,  V.  <r.  [3^  sic(fe,&u  sicffeüou 
geKTed ,  er  Sie5t  ou  iiculJt,  rcir  gieffcn  ; 
t*  «oui  t»^  gôlTe;  gcufîi  gcgctTtn]  ver- 
fer  ;  répandre.  SoaiïtC  mif  tic  Cr&C 
giejff  n  :  répandre  de  l'eau  l'ur  la  terre. 

SßJei«  in  ein  gla3  giet'en:  verferduvin 
dans  une  verre.  SSaJlfei-  auf  bie  l)i)iilbe 
qieffcu  :  veri'er  de  l'eau  lur  les  mains. 
@c!)et  Clld)  cor/  i6r?ifffft:  prenés  gar- 
de à  veus,  vous  répandes.  «SlcSe  feuch- 
te facicii  auf  ivxxi  giclTen:  neïer. 

Sinem  ci»  gla«  "»«•:•  '"  î"»*  aefic^t  gicp 
(en  ;  flaqucr  un  verre  de  vin  au  nez 
de  quclcun. 

tPitjTcn  ,  fondre.  ®Iccfcn  (  ^ûcfe  m. 
gitffen  :  fondre  des  cloches  ;  des  ca- 
nons. 

ffiteiiT»',  /  m.  fondeur. 

(ßjeitti-äCföt///.  potée. 

<0teffci-«y,  /.  /.  ®ttg--h«u0^  /.  ».  fon' 
derie. 

3f  (Bief^ci'tJ//  «•  bronze  de  fonte. 

©ie(5iS/  S'''^'0/  "'^J-  fulible)  qui  fe  fond 
aiiément. 

(Bic^^frtnne,//  éguiere. 

3£  (BiepîFanne,  /".  /.  \t.  de  jardinier'}  ar- 
.roibir.  Siôfjre  an  etncc  9ie?--fanne: 
canon,    ©riff  on  tin«  giefîfann«: 

crofTe. 
(BlciV-Funfl/  /./.  fenderie. 
<Biej;4öffcl,/?n.  (Bteg^FcIte,//:  cuiUer 

de  tet ,  pour  foadre  le  flomb  &c. 
(Bief  »foi-in,  /.  /.  moule. 

<J5teiT"n3//-/  fonte. 

èSic^wevd;,  /.  «.  ouvrage  de  fonte. 

t  @lft,  /  /.  [il  eft  peu  i</té]  don; 
préfent.  €incn  burc6  gift  unb  gaben 
gewinnen:  gagner  quelcunà  force  de 
pçéfens. 

®ift,  /  «.  veriin?  poifon.  Ein  tofetli« 
c|câ  gift  :  poifoa  mortel.  Saé  gift 
ter  fiiïangcn  K.  le  venin  des  ferpens. 
Çiiicm  gift  beibringen:  donner  du 
poifon;  empoifoaner  quclcun. 

55em  gift  roibet(l«t)enb  /  adj.  antldotalre. 

f  •  jjeï  mann  ï)at  fein  t^mtib  nuf  frifcfeet 
t5:!t  ertappet/  allein  er  Ijat  bai  gtftc^» 
ne  Stoffel  wefen  in  ft<^  gefrcÊcn:  cet 
Komme  »  furpris  fa  femme  en  fiagrauc 


de4it,   mgis  il  a  avale  le  boucon  fans 
bruit. 

*  ©te  roellufl  i(î  ei«  gift  ber  feUn  :  la  vo- 
lupté eil:  le  poifon  de  l'amc. 

*  iS<  ftecït  ein  teimlicö  gift  in  biefet  le^t  : 
cette  doflrine  cache  un  poifoa  fe- 
cret. 

(Sift  nnb  9«ll  f?eçen  :  /»•«'.  vomir  fon 

venin;   des  injures;  entrer  en  furie; 
décharger  fa  colère  par  des  paroles 

outrageantes. 

*©iefeä  roerd  iff  »ollergift  utib  galle:  cet 

ouvrage  eft  plein  de  foufre. 

(Sift^ai-gncy/  /. /.  contre-poifon  ;  re- 
mède contre  le  poifon;  alexiphar- 
maque. 

(Eiift=eJ3t3  /  /.  m.  vinaigre  contre  le  poi- 
fon ;  contre  la  perte. 

(Bjftbcil  ,/./.  [t.  de  médecine'}  anthora. 

(Bi\titf,  adj.  venimeux.  @iftigcMÎ)iev  ; 
gcivdc^ê  K.  animal  venimeux;  plante 
venimcufe. 

*  ffitftige  (uft  :  air  îhfefté  ;  contagieux. 

*  (Bifttge  (r«nct^eit  :  maladie  conta- 
gieule. 

*  (Sifti0C6  fieber  ;   fièvre  maligne. 

*  0iftigc  Ul)t  :  doärine  empoifonnée  ; 
envenimée. 

»©iftigcf  raenfc^:  homme  malicieux  ; 
envenimé. 

*(Biftfge  junge:  langue  de  ferpent;  de 
vipère  ;  médifantc. 

<Bift.-f<«tivci-3e/  /.  /.  tériaque. 

CBift,-m<-,gnet,  /.  m.  Snbinnif^et  fcÇlatt- 
geiufiein  :  pierre  de  ferpent. 

<5tft-pillcn,  /./.  ®ift-pulret-,/.  «.  pi- 
lules ;  poudre  contre  le  poifon  ;  con- 
tre la  pefte. 

©tft-fiipplein,/.  w.  boucon.  ginem  ein 
giftifufplein  beibringen:    donner  le 

boucon  à  quclcun. 

@ilMt)Ur0fI/  /. /.  fafran  d'Indci 
cürcuma;  terra  mérita;  terre  mérite; 
concounne. 

©ilbC  ;  innung  ;  îunft  /  f-  /  commu- 
nauté; compagnie;  corps  de  gens  d'u- 
ne même  profëflion.  Sie  biirgctfc^aft 
ijl  in  fo  oiel  gilben  cingett;cilet:  la 

bourgeoific  eft  diviféc  en  tant  de 
corps,  ©ic  gilbc  bec  fauf^cute;  fd)« 
fier  !C.  le  corps  des  marchands  ;  des 
cordonniers.  (Eine  gilbe  ttufricÇten; 
ériger  [établir]  une  communauté. 

©ilbe^bricf/  /.  >»•  lettres  d'éreftion; 
ftatuts  d'une  communauté. 

(5ilt>e=bntbetv  /.«.confrère  d'une  com- 
pagnie, ou  communauté. 

(Bübt'\ri<w6 /  f.n.  maifon  d'une  commu- 
nauté. ,     ^ 

©iU>e^mei(îti-/  /  w.  maître  jure  î  prévôt 
de  la  communauté. 

®in\m\},  f.  m.  n'iCu 

@inft;  ©inilei-,  /  m.  genêt.  '!&t(tn 
Bon  ginft:  balai  de  genct.  Äleinginfi: 

corncole  ;  fpargclle. 
(23jnilcv.ï«ppcn,  /./.  rafles  de  2"jcr. 


@lpîKl//?w.  rime;  fominet.  Î5« 
Sipffel  eineâ  tauraä  ;  cime  ;  [fommet] 
d' un  arbre,  ©eti  gipffcl  be^  berge«  ers 
(teigen  :   monter  fur  le  fommet  de  la 

montagne.  J)ec  glpffel  biefc«  berge« 
j(l  allcjcit  mit  (dum  bcbecït  :  la  cime 
de  cette  montagne  eft  toujours  cou- 
verte de  neige.  ®tpfei,  jber  oberjle  fpi< 
ce  eine«  berge« :  crüte. 
)f»ec  cberfle  gipfel  bcr  b(îum«:  [r.  de 
fauconnier]  bouton,     ©cr  falcfe  fefjet 

ficb,  nnb  jroat  auf  bcn  gipfel  fee«baum«: 
l'oifcau  branche  &  prend  le  bouton. 
*  (Pipfel  be«  glûcf  «  ;  hn  e^ten  ic  la  cime 
[le  faîte]  de  la  fortune;  de  la  gloire. 
€r  feat  ben  ^ccoiîcn  gipfel  raenf^licOct 
l^O^eit  erreichet:  il  elt  arrivé  au  fom- 
met des  grandeurs  humaines. 

@JP'5/  /  m.  plâtre;  ftuc.  mit  mitum 
Ü)t»i  llberiie^en;  enduire  [couvrir? 
de    plâtre;    plâtrer.      ©iSnnec  gtp«; 

coulis.    @eàber  an  be»  felbec^  «etsie« 
rungcn  »on  lautet  gip«  machen:  épi- 

georuier. 
[05tp8;«fbetî///.  <Sip6:\Vti:d,f.  ».ou- 
vrage de  plStre  ;  de  ftuc. 

(J5ip8-<xfbcjtei- ;  CSipfei-,/'».  plâtrier. 

<Bip6-btIt>/  /.  ».  flatue  [figure]  de  plâtre. 

}c®ipe;=I)ret//jn.  [/.  de  fculptcur]  oi- 
feau. 

(Sipftn,  V.  a.  plâtrer.  (Eitle  becFe;  fine« 
camin  ;  fcOprjlein  k.  gipfen  :  plâtrer  uw 

lambris;  une  cheminée, 
©ipfer/  V  (Bip0=«fbetter. 
3ï<gipSîf<«g/  /  ut.  ['■  d' itrchitefiurti 

auge. 
3f  (5tp6>lfelle,/./  platroiier. 
<5ip6 'flein;  ober  (lein  imgip«/  /•  «• 

©trgel  /  V.  »Xinfrtlgung. 
@iCÏClt/  v.r..  [i/fe  dit  des  pigeons  \ 
gémir;  recouler. 

®iîÛ)m,  V.  (Kafd)ten. 

®itXîl  ;  ©rtttci-  ;  (Btgittcr  ;  ©ittei-s 
xoivd  I  /.  "•  treillis.  (£ifcne«  ;  èôlçe* 
ne«  gitter:  treillis  de  fer;  de  bois, 
g)îit  gittern  »ctita^ren:  garnir  de  tre- 
illis, soîit  gittern  »crfeDen  :  griller  ; 
barrer.  2:ii'  l)aupt=(îangen  eine«  eifits 
nen  gitter« .  montans. 

©ittev,  ùbcr  beni  oberlcf ,  [/.  de  nmrwel 
caillebotis.  Oittct  jum  «bttôp|ïen  bec 
get^certen  taue:  mai. 

<Bittei-.-fen(lci-,  /.  ».  fenêtre  treillilTée. 

(E!tttend)t;  gitterig,  «</>.  treiUiffée. 

©ittefjfdji-rtncï,  /.  m.  armoire  treil- 
lilTée. 

©ittcf>tl)üU/  //.  porte  treilhflee. 

©ittcnvei-cï,  v.  (Bitter. 

(Sitterrrevcï/  /.».  »cr  einem  t^or:  clâ"- 
tute.  ®itterroetcf ,  an  einem  ^elm-ü<< 
fier:  grille. 

i<Btttenveudf  im  BÄttf«:  treillage. 

'@i$;   ©içltirt,  V.  ©eig. 

û  9  a  SîrtieÇ. 


©lailÇ,  /.  m.  juAres  éclat;  lueur; 
fplencleur  ;  rcfpIcnJiirtment;  poli, 
èer  flluiil}  bc«  gjlbc«;  tcrcDcliîeiîieu'. 
l'éclat  de  l'or;  des  picritiies.  WlanÇ 
t<t  reaffctr.  lueur  des  armes.  ®l«nç 
feed  putpucdi  \)ti  iCUSe^tC.  luftre  delà 
pourpre  ;  de  l'étole.  ©lanij  6«  fier; 
ne  :  Iplendcur  des  allrcs.  @ljnç  brt 
ntariiioré  j  cfceii.-feDlçeâ  !c.  le  poli  du 
marbre  ;  de  l'ebéne.  âjent  mnrmor  ; 
i\ai  H.  tcn  gluHÇ  beiicîimen  ;  dépolir 
le  marbre  J  le  verre.  «Einen  tuunber-- 
faraeu  qUnç  »on  ficf>  geben:  former  un 
refpiendifTemenc  merveilleux.   (Einem 

lebet  Un  sUnij  geben:    édaiicir  un 

cuir. 

Xdrtnt}:]  [t.  (le  c/jYipe/ier  Sccl  luftre. 
€inen6ut;  muff;.',  mit  rdanB  ontirei- 
4)en  :  donner  du  hifire  à  un  chapeau  : 
un  manchon.  If r  i)at  biefem  l^ut  bfn 
SlotiQ  gegeben  ;  il  a  domvi  l'eau  à  ce 
chapeau. 

X®I«")i3  be«  tü(S)i:  oeil  du  drap.  €i- 
nem  ttict»  ben  adjulîarcf  gegebenen  flîanç 
benehmen  ;  dépreirer  un  drap.  (Einem 
jeua  beu  glanç  geben  -.  donner  l'eau  à 
une  étoffe. 

QJIrtnQ  cineé  jenge*  :  luifanc  d'une  étoffe, 
einen  feibcnen  jeug  rccîjl  flU6mafd>en, 
unb  flttf  ber  mangel  ober  greifen  tolle 
t^m  tyiebet  einen  glanç  geben  :  repaffer 
luie  étoffe  de  foïc» 

€inct  Ut  tinet  facfie  ben  glanç  giebt:  lu- 

ilrcur. 
*®JrtnQ:  éclat;  luftre;  fplendeurj  ex- 
cellence; magnificence.  3'?  gtoflem 
gUnç  unb  anfc^en  leben:  vivre  avec 
beaucoup  d'éclat;  de  luftre  ;  defpien- 
deur.  (Seinen  tu^m*,  fein  glijcf  i« 
bem  l)éd)utn  glanç  etljeben:    porter 

l'éclat  [  le  luftre  ]  de  Js  gloire  ;  de  fa 
fortune  au  plus  haut  point.  55et 
8l«nç  ber  (tî)ànWt  ifî  »crgdnglic^:  l'é- 
clat de  la  beauté  paffe  vite.  5)en(!lanB 
feiner  gcburt  b«rc(;bictugcnb  eréé^cn: 
xelcvcr  la  fptendeur  de  fa  race  [naif- 
fance  ]  par  la  vertu.  Z>tt  glanB  bet  tu^ 
genb;  Gottesfurcht  JC.  l'éclat  de  la  ver- 
tu; pieté. 
(BlarjQcn;  ßUincevn,  v.  ».  luire;  re- 
luire; briller;  ref'picndir.  S3on  gelb 
unb  ebelUcinen  gldtiBen:  briller  d'or 
&  de  pierreries.  x>ie  fîeme  glitnçcu 
b(t)  nacftt:  les  étoiles  luiient  [refplen- 
diffent]  pendant  la  nuit,  ©o«  8efd)itr 
flMnÇt  :  la  vaiffellc  reluit.  5f)re  rtugen 
glnnçen  :  fcs  veux  brillent.  Sie  reaf» 
fcn  «liinRfrt:  les  armes  brillent;  re- 
fplendillent;  relililent. 

♦C«gl«nt)»n  «n  ii>m  ol!«  gelben --tugen» 

p«l  :  toutes  les  vertus  héroïques  bril- 
lent [reluifentj  en  lui. 
(Plangeiib,  aJj,  brillant;  luifaatt  relui- 
fant;  rcfplendiffant.  J 


©fençtin,  V.  (Slàngcit^ 


<BlMti=tvtit,  f.rt.  ®lanÇ:  [t.  de  potierl 
alquifoux. 

)f  ®I<Jiltj.-l;rtmmti-,  /.  m.  [;.  de  chau- 
dronnier &C.J  marteau  à  planer. 

0l«no  »  fdjôtteiv  /.  m.  ® lanç-leinrcanb/ 
/./  treillis. 

(jiÛÔ;/ ».verre.  iS3tip;  gtuBîc.glaé: 
verre  blanc;  vcrd.  /pcUei;  tuncftlc* 
8la4:  verre  clair;  obkur.  ®laä  Ha« 
itn:  faire  du  verre.  53i>n8laögcniad)t; 
fait  de  verre.  ®Hi  ùbec  ein  gepuibl- 
W;;   verrine;  verrière.      €in  iiettitbe= 

Ui  glflS  runb  nuÀfcIjiieibcn,  «nbein  an- 
bct«  Don  Bctfci)iebciicr  farte  mit  fenftct; 
blet)  TOiebec  ()ineinf«(<en  ;  caver.  [/.  de 

vitrier.'^ 

(Sliwr  verre;  vafe de  verre.  Slu^S einem 
glafe  ^incten:  boire  d' un  verre.  £in 
glfliS  einfi^eiIcTen  :  verfct  un  verre.  3n . 
toA  slaâ  cinfjjtncfen  :  verfer  dans  le  ' 
verre.     SillÄ  bcm  8l«fc  Sieffcn  :    vciferj 
du  verre.    i£tn  gli«  njulfetä  ;  biet«  k . 
un  verre  d'eau  ;    de  bierre.    2)if  gld« 
fetfpùlen:  rincer  les  verres.     OJîitben 
gliifetrt  jnfammen  lîoffen:   toquer  les 
verres;  chocaiUer. 

*  €in  gU&j.  fllt^rincf en  :  boire  [avaler] 
un  verre.  ®eilricf)cn  ;  l'cUe  gldfer  au>Sî 
trincfen  •.  boire  des  rouges  bords, 
€irt  gla*  Ui  ouf  ben  leçten  tropfen 

OUi*trincfen  :  iucer  un  veire. 
<£in  glaé  OoU  roein  :  une  verrée  de  vin. 
<5l<»8îarbdt,  //  verrerie;  vitrage. 
Jpie  Detfauft  man  allcr^anb  glaS-arbeit  : 
céans  on  vend  toutes  fortes  de  ver- 
rerie. ;D(e  gUJ^atbtit  an  einem  t)aufe 
Ocrbingcn  :  arrêter  tout  le  vitrage  d'u- 
ne maifon. 

)f  (BItt95<iugt0,  [  t.  de  mant^t']  '®la«-a'u.- 
gigeé  pferb  :   cheval  vairon  ;  véron. 

5D«6  jke-blflfert,  f.  ».  foufflage. 

©l«û .-  birtfev  ;  <Slrt0-mrtd)ci* ,  /  m.  ver- 
rier; cucilleur;  paraifonnier. 

(Sl>a9blrtfer;etfen ,[.  n.  féret. 

(BlaeïCOVflUert/  /T/.  grains  de  verre. 
Älcine  buHt--8cf(frbcte  gla^-corallen .-  ra- 
fadc;  rocaille,  ©ie  grollen  unb  grob^ 
(len  gla«  corallen  ;  margriete.  ©ie  fei^ 
nen:  margritin. 

X'<S\a^i\n,  V.  ».  trinquer;  faire aler les 
verres  à  la  ronde. 

(Bkfef/  /.  m.  vitrier. 

<rsirt|ei-'rtfbdt,  //  vltragt. 

(75t«fcr.biii-(lc,  /.  /.  broffe. 

t'Olafcrîfdeg//  m.  débauche.  €inen 
gUfer-'ïrieg  anfangen:  fe  mettre  à  boi- 
re ;  dans  la  débauche. 

(Blafern,  adj.ic  verre.  ®lâfemc  flafcÇe  : 
bouteille  de  verre. 

©Irifeine  «lugcn ; fturf>ttgFeit i  f-f-V- 

d'anatomlc]  hyaloïde,  adj. 

(SlAfcr;fcl)i«nif  ;  ©lafer.-fc^veirt,  /  m. 

verrier. 

«Bl«ô>ti'9,/«».  ®l.:6=(îejn ;  (Brrt6--f«n&, 
/.  m.  minerai  [pierre;  fable]  propre 
à  faire  du  verre. 


vitre. 


©ko.fen|lei-/  /.  ».  pan  de  vitre;  fenê- 
tre. 

(Bla».g«Ile ,  / /.  axongc  ;  écume  de  ver- 
re ;   licl  de  verre. 

X  <I>l<J3.-h<5ijjineiv  /  m.  [r.  de  vitrier]  bc- 
faigue. 

<3Ue^hani>tl,  [.  m.  verrerie.  (Einilt 
flUé^^ailfcel  fli()ren:  trafiquer  en  ver- 
rerie. 

(Bl«s4iän&lci-;  (Blao.-Ffnmer,/;».  ver- 
rier; marchand-verrier. 
<Bl«ô;biitte,  / /.  verrerie. 
«251aô<foi-b,/ ;«.  barinncn  bie  glaWa« 
fein  ùbctbtudn  mcrbcn;  panier  de  ver- 
re.   (S51aâ.-  forbt,  barinnen  eine  écwiffc 

jatil  gU^^fltobe  enthalten:  brettclles. 
(25lrt6  ïoiiv  mit  »ielen  fdc^ern;  (u  ttùwf« 

gl.fvTll  ;  panier  à  verre. 
01rtdfïf«m,  /  m.  boutique  de  veite- 

rie. 
(Bl.i9;rramer,  v.  (Bkö-bänMer. 
ÖJkß.-f Mllt,  /   B.  hekine. 
(25la6.-l=un|l/  /.  f.  verrerie. 
iBlaâ-latci-n,  //.  lanterne  à 
©L-.eletU ,  /  «.  petit  verre. 
(Slnô-madjei-,  v.  (îSU64<lafer. 
ffiloe  '  .îirtî^lei- ,  /.  m.  peintre  en  verre: 

celui  qui  peint  le  veire. 
(SlaMiahkvcy,  f.  f.  peinture  en  verre. 
(51aô=0fcil/  /.  m.  four  de  verrerie  ;  four 

à  verre,     ^m  giaé .-  ofen  aUtnt^oléeii 

roo^l  uermac^en  :  marger  le  four. 
îJetben  gja^-cfea  {umac^et:  maroeur 
®lrt6=pei-U,/./.  perle  fauffe;   perle  de 

Venife. 
(5Iaä  iv.utc,/ /  careau. 
<B\s.i:\càc„  f.  ».  foudc  en  pierre. 
<5l4ô:fd)c»be ,  /./.  vitre,    ^m  fnipjf- 

lern  mitten  in  ber  gla^c^eibe  :  boudin. 

Scr  erhobene  raiib  an  einet  runbetf 

gl(iääfd)eite;  boudin, 
©laô--  frf)melQ,  /.  m.  @alB=rraut,  f.  ». 

loudt:  falicore.  2(rt  »ousUé^fc^melç, 

beifen  ftciiie  mittelmûëig  grcf;  unb  beti 

ticrcl-iteinen  d^nlic^  fmb:  «ailiotis. 
(Slrts-i^cin,/  m.  fo  bem  marmel  (f&nlit^r 

pierre  à  verre. 

X  »Plaa  (titif,  /.  m.  [t.  de  miroitier}  ban- 
de de  glace. 

(BlrtO  t.nel,  /  /  verrière.  €in  biïb  mit 
einer  glnMiifcl  Benrabreti  :  mettre  une 
verrière  devant  un  tableau.  @la^ta« 
felU/  bar.'iniS  bie  feiifter^fâcfccr  gemacht 
«erben  :  tringlettes.  (Scrtiffe  anjabl 
8lai(-t.ifclit/  in  einem  (Ircji  cberbunb: 
ballon;  ballot. 

(Slrtä  titgel,/.  m.  [t.  de  verrerie']  cieu- 
fet  ;  pot.  ^«cn  !«U9  mit  bem  blg^ro^t 
au«  bem  glaMicgtl  nc^imcn:  .cueillir 
le  verre. 

©Irts  ticgelîfflltj//.».  anatron. 

(SI<l|t/  /,  m.  \\  lire  ;  poliment,  ^tn 
flein;  boli;  !(■  einen  glaft  geben:  don- 
ner le  polimen^  à  une  pierre;  un  boii, 
îîen  glttfl  benehmen  :  dépolir. 

©JÛ)^  ;  0lafuc/  /./.  yerni  de  potier. 

01afurcn^ 


(ßlaCmxn,  v.a.vemiiTcr. 

X  ®l«ô  >  5rtngc ,  /"./•  ['•  Jevtrrerit'i  mro- 
raiHe.  '  J)ie  al-1«  -  t«t«l"  /  ""*  î'trSl«««  , 
jamcucrlnnucni:  moraillei  le  verre.      | 

©lae-wercf ,  f.  n.  verroterie.     2(llcrl)ant»  ^ 
ßIa^-n)ercE  :  conterie.       SScilTC'î  unî' 
fd)H)ari5£à  glaé-rcercf/  rei«  ««ralleu  ■  cou- 

tre-brodé. 
©latt/  /7^y.  uni;  poli;  li/Te.  ©latte« 
brct  ;  glutter  fpicgel:  planche  ;  glace 
bicnur.ie.  ©lutter  flfili:  pierre  unie; 
polie  ;  liri'e.  ©UUter  taffft:  tafletas 
lillc.  ©lutte î)(IUt :  peau  douce; unie. 
®lltte ftil'tl  :  Iront  uni;  fans  rides.  €ill 
;^8lR  glatt  ^O&tllt  :  raboter  [  planer  ] 
uniment  un  morceau  de  bois  ©lattCiî 
fllbcr--g<fi)ivr  =  vaiirdlc  unie,     ©lûttct/ 

tiiigcHûnucr,  ungefttcifftet  jcug:  étoffe 

unie. 
(Blott,  gliirant.    ©latttr  twg  :  chemin 

glifTant. 
t*€i«e  glatt«  fcini:  une  jolie  fille. 

•  CfSIrttte  II  orte  geben:  donner  des  paro- 

les douccrcul'cs;  flater;  carelTer.    €i 
nrti  tvxà)  nlotte  trotte  «rfûîiren  :  em- 

babouïncr  qudcun. 

*  €ine  glatte  simgcljaben  :  avoir  la  langue 

bien  déliée. 
®ktt/ <»*.  tout  aplat;  tout  net.   ©a« 
^«ar  gtutt  obfc&neiben  :  couper  les  che- 
veux tout  net.    €tit3««  glatt  «bfcOla- 
gctt:  refufer   tout   à   plat  une  chofe. 

©eine  mcijnniig  glatt  f)cvau«  fagett  r  dire 
toutnet  [tout  à  plat]  ce  qu'on  penfe;  ia 
penfée,  9(Ueé  glfltt  Ijiiiroeg  ncljmen: 
faire  ra  tic. 

5)««  Heib  lieget  glntta«:  cet  habit  eft  fort 
juite;  iUerrebien. 

(Blatte,  //.  poliment.  ;Ccm  Ç»lÇi 
(lein  K.  bie  gliittc  geben  =  donner  le 

poliment  au  bois;  à  la  pierre;  les  ren- 
dre unis.  ©Idtte/  bie nwn  einer  fflcÇc/ 
li'.itbcra  glàtt'-fiem  gieb«  =  lileure; 

lifTûre. 
X  ©l«tte  eine«  Çirfc^-'gereeijÇe«/  / /• 

\t.  de  chafffl  brunifTure. 
©Irttt-et»//  ».  verglas. 
drttteifen  /  v.  n.  verglacer.  €«  iUttti^t  ■■ 

il  verglace  ;  il  fait  verglas, 
J^<B\dtUcifcn ,  f'.n. \t. de  corroteurjcou- 

teau  fourd. 
(Blatten/  v.  a.  li/Ter;  polir;  unir.  Sen 

tanb  eiue^^ut«  glatten:  abattre  un  cha- 
peau.    'Da5   tlK^  platten:    affiner  le 

drap. 
(Blrttt  feite,  /./.lime  douce. 
3f  ©lütt^befft,/.  m.   [  /.  de  cordemier] 

\bilciglc. 
(BU^ttîbobet//.  w.  varlope,     ©latt  \i'' 

fccln  :  rccakr. 
(BlnttîbolQ/  /.  «.  [t.dedivers  artifans] 

poli  Hoir. 
<Blätt--l;oItJ ,  [t.  de  cordinnier]  regloir. 
<Pl<itt=^)olQ ,  bamit  bie  rcac^â  =  licfjter  in 

bebotige  form  gcbtac()t  mxHn  ,  \t.  de 

cirier]  codiois. 


ÖjUtt-'higel , //.  OIrttt--(ltin,  /.  m.' [t. 

de  ô//!iici.'ff'eufe]  iil foire. 
®lntt.->lrtl;l',  /  m.  [t,  d'ti/êv;e1  bru- 

niffoir. 
(Blatt.-^cin,/.  m.  calcndrine. 
(Kliitr.-fi  ein  /  [t.  de  cartonnierl  llffe. 
©Inttiing/  /. /.sélion  de  polir;  d'unir; 

delilTer.      ©luttnnâ  beiJ  siun- H«t«  / 

bavauf  bas  giicccfilbcr  fslljietragcH  reec- 

tit-M:  avivage.  [/.  dimifoitier.'] 

Ot©Wtt-5rtl)i>>/.  m-  [t.  de  doreur  "^  dent 
de  loup. 

©lû$e/  /.  /.  pelade  ;  calvitie;  chau- 
vcté. 

<5l«QCrt/  v.n,  devenir  chauve;  perdre 
les  cheveux,  €r  fangt  oniiigloçcn: 
les  cheveux  lui  tombent. 

(Blanin;  Elrtçl'ôV'fiig/  *dj.  chauve;  qui 
a  la  tète  cliauve, 

f  <Bl<îÇ-Fopf  /  /.  m.  [t.  de  mépris}  pelé  ; 
tête  pelce. 

® i  ÛUb  ;  <5ku6e /  /  w.  foi  ;  crolance. 
(Eiiict  scitin'fl  glauben  geben  ;  ajouter 
foi  à  une  nouvelle.  Cinem  glauben 
juftellen  :  avoir  croVance  en  quelcun. 
®iaubenf)alten;  brechen:  garder;  vio- 
ler la  foi.  ?luf  guten  glauben  ^anbeln  : 
agir  de  bonne  loi.  5)le|>ntt  biefc«  ttuf 
glauben  ;  prenés  cela  fur  maXoi;  îiir  ma 
parole. 

(3l«uhe ,  tUt  bie  articFel  i(é  ($n'(llid)(n 

glauben«:  credo,  [t.  d'eg/!fe.]  S5cn 
glauben  bct&e«  :  dire  fon  credo.  5)en 
glauben  fingen:  chanter  le  credo, 
(BlrtubC/  foi;  croïaucc;  religion.  ;ï>er 
^ûbif^'C  glaube  :  la  religion  des  Juifs. 
Ä>cr  &)ViiiM)Ci  eafî)cli|cf)e  glaube:  la 
foi  Chrttieiuic  ;  Catholique.  !Ctt 
9lômifcÇe;  (rtangclifc^e  K.  glaube:  la 
croïance  des  Catholiques  Romains  ; 
des  Proteftans.  gin  n)a|)rtt';  felig- 
mact}cnbcr;  lebentigcr  h.  glaube:   foi 

véritable  ;  fûlutairc  ;  vive.  ;t)ic  arti- 
(fel  be«  glanbenô  :  les  articles  de  la 
foi.  €inen  slùubcn  «nnefemcn:  fefai- 
re  d'une  religion;  croïance.  ^tct)  SU 
einem  glauien  betennen  :  profeiTer 
[  faire  profefTion  d'  ]  une  religion. 
SS?eê  glauben«  l(t  er?  de  quelle  religion 
eft-il? 

<Bl«»ibe/ foi;  confiance,  ©ie  gaJe  be« 
glauben«  :  le  don  de  la  foi.  3nt  glau- 
ben ftcl)en:  être  en  la  foi.  ©laubcn  ju 
@Ptt  f)cben:  avoir  confiance  en  Dieu. 
@tar(f;  fi$n)ac&  ini  glauben  fei)n:  être 
ferme  ;  infirme  dans  la  foi. 

(Slaube,  crédit,  ©lauten  ^aben:  avoir 
crédit.  €incm  glauben  neben  :  faire 
crédit  à  quelcun.  ©eine«  glaul'cn  ret- 
ten :  fauver  [maintenir]  fon  crédit. 

©I<jlil>;brüd)i0  /  adj.  perfide  ;  violateur 
de  la  foi  donnée.;  ®laub--brüd)i9  mx» 
ben  :  violer  la  foi. 

(SIrtuben ,  V.  a.  croire,  ^d)  glaube  ba«  : 
je  croi  cela.     Ê«  i(}  JU  glaube«  :  il  eft  i 

croire.  €«i(ilci^t;  fcOirçriMfllaubeH;; 


it  elt  aï/é  f  dificilc  à  croire.  ?r  glau« 
bct,  et  werbe  geliebet  :  ils'iraagine  d'être 
aimé. 
(Blaiibtn,  u «. croire.  3{n®ett;  an^e*^ 
fum  (ïtjriftum  glauben  :  croire  en  Dieu  î 
en  Jefus  Chrift.  2ln  ©Otte«  WWt  fllau« 
ben:  croire  la  parole  de  Dieu.  €t 
glaubt  üeine  i)cx(n  ;  il  ne  croit  pas  aux 
lorciurs ,  ou  iorcieres. 

e^rlidKu  Uutcn  glauben  :    croire   les  . 
honnêtes  gens.       &  glaube  mcinert 

tBOrtcn  :  croies  moi  fur  ma  parole, 
einem  lii^net  glaubt  man  aac!)  bie  reafjr-' 
l)eit  nifllt:  un  menteur  n'eft  pas  cru, 
lors  même  qu'il  die  la  vérité.  3c^ 
glaube,  bafi  ti)r  ein  biliisçr  ;  efirlid^er 
mann  H',  feçb  :  je  vous  croi  raiformable; 
honnête  homme.  5Äanbarif  niittallc« 
glauben,  roa«  er  fuget:  t  '  tout  ce  qu'il 
dit  n'eft  pas  mot  d'évangile.  <£t  glau' 
bet  itti  lieif  unb  nfi  -.   f  il  «oit  cela 

.  comme  l'évangile.  (frfllùUbetSttUljUd;, 
i^t  werbet  eud)  feine  auffi'if)rut'â  gefallen 
lajfen  :  il  fe  flate  ,  que  vous  approuve- 
rez fa  conduite. 

(Slaiibcn  ;  ti-rtucn ,  faire  crédit.  €itient 
bie  roaar  glauben  :  donner  la  marchau- 
difûà  crédit. 

(Blrtubenbei* ,  v.  (Blaubtgcv. 

(Bkubena  --  «ittcul  ;  (BUifoens  -  ptmct  / 
/.  m.  article  [point]  de  foi. 

©l<xubcrts»beFanntnif;,  f./.a-fi.  con- 
fcfilondefoi.  @cin  glauben«4'eSânnt-- 
niß  ablegen  :  faire  fa  confelfion  de  foi. 
ginerlct)  glauben«- beîàniitmf!  l>egcn: 
communiquer.         Ziit  Sl'liCfen  tcge« 

nic&t  einerlei)  glauben«  befämitnis  mit 
ben  ÎSevfcrn:  les  Turcs  ne  commuai-^ 
quentpas  avec  les  Pcrfans.     Ocfîeutî 

lid)e«  glauben«  •  bcfanntmü:  proief- 

fion. 

®laubene-- feint»/  /.  m.  ennemi  delà 
foL 

(Ekubcno-senofj  ;  Ö5l<tiiten6;rertt«xn&' 
ter ,  /.  m.  domcltique  de  la  foi  ;  qui  eft 
de  la  même  communion. 

«Uubenô.-lcbre,/./.  dogme,  ^ffb« 
flIaubcuè'le'oreriu)tigfct)'i:  être  ortho- 
doxe. Xsie  reine  glaubcnsHe^re:  or- 
thodoxie. 

(Blrtubene^pi-obe//./  preuve  de  foi. 

(5l«uben8=i-egel-,<Hl«iiben6îiid)tfd)ni>i-/ 
/./.  régie  de  foi. 

®l«ubcn8  '  punct ,  v.  (j;i<»iiben6-«i'tfc» 
cul.  . 

(Blrtiibetts-'fci-iipel;  maubme'iwt^a , 
f.  m.  dificulté  [  doute;  fcrupule]  eu 
matière  de  foi. 

®l<xubbrtft;  plmiWid),  «^i-  croïable. 
gin  glau!-'!)rtfftct  jeuge  :  témoin  croïa- 
ble ;di<riîe  de  foi.  Jinc  fllauL'brtffte  iei« 
tmig:  nouvelle  croÄle;  qui  peut  être 
receuc.  €«ift«laub!ic(),  bat'JC.  il  cft 
cro'iabie  ("apparent]  que  Sic. 

©Irtiibhrtftigt-eit  ;  ©laubltd>l'eit,/  /. 
crédibilité  ;  apparence  de  vérité  ;  rrai. 
iismblance. 

Qt  %  @laubtS/ 


^Imibtç /«</;.  fidèle.  €iiK9((mbi8«f«t- 

ame  fidtle. 
<PlflHbi5«i-j  (Slaxibtniiv ,  f.  m.  Mile; 
,    croïanr.    S?ie uerfammliiiifi  tertilaubi; 

gcn  :  la  communion  des  ridclcs.     SJtr«-- 

bfltu  t)«r  rflt<r  bn  gläubigen  =  Abraham 

le  pcre  des  croians, 

(PI.Htibigcr,  a-éancier-  9Son  feinen  gliu; 
bigctn  bclunaet  wtrten  ;  Otre  pourfus 
vi  par  fcs  créancier«,  ©eine  Oldubigcr 
tefriciißtll  :  s'acommoder  aveclcs  cré- 
anciers. ©Mubtgev;  fccr  f<tnc^  fd;itltiier< 
fachen  »trfùnimerii/eter  burA  perictjtii-- 
d)i;t)!'{itîcree9iic()»!;itl(i§t:  Ibilifianr.  [/. 
de  paln]s.[  Uiiacfriimet  glâubigtt: 
:f  *An?lois. 

©latilnnu- ,  fonnteine^anbfd^rilft  lufci- 

nctficl)erf)Cit6iU:  cliirographaire.  \t,(le 

pratique^ 
XBlanl'î'.oe ,  adj.  fans  fol  ;   fans  aédic  ; 

dccrédité. 
(BlrtubttiiivbtJ/«^^".  digne  de  foi  ;  fidèle  ; 

acrédité.    (fin  qlaubrewrbigcr  berieft: 

un  rccit  fidèle;  digne  de  foi.  (gin  glaut« 

»firbijec  manu;  un  liomme  acrédité) 

qui  mérite  d'être  cru. 

©kJC^  /  V.  ©elentf. 

©ÏCid)^  adj.  égal;  proportionné. 
Swetn  <^i\ù)t  t^eiU  :  dcHX  parties  é- 
gaies.  Êtmaé  in  glcic&e  tt)tiU  /cçen  : 
divilcr  une  chofe  en  parties  égales, 
eie  finb  9ltici)Ç«  altctiä;  (lanbf^;  fin-- 
Iieô  ;c.  ils  font  égaux  en  Âge  ;  en  con- 
dition; en  humeur  ;  ils  font  d'un 
mémc3ge&c.    (Eé  gilt  mit  allçâglcid): 

tout  m'c-rt  égal;  indift'creut.     ^incni 

{ilcic(>fct);i;  glcic';!piiinitn;  gleite  t|)un,: 
égaler  quclcun  ;  lui  être  égal  ;  alcr  du 
pair  avec  lui.  (Sic()  einem  aoÄm  gleid) 
achten  :  s'égaler  à  un  autre,     ^à)  ^ijK 

fieciiianbcr  glcii:^:  je  1«*  croi  égaux, 
£)ie  (Irafe  nm§  bcm  Bcrbtcc^cn  glcid; 
feiJH  :  il  faut  que  h  peine  foit  propor- 
tionnée au  aime 


Ole 

i|l  bie«Detf(^«n|îc:  cette  dame  cftla 
plus  belle  fans  comparaifon.  5?iefer 
pset  ()«  fciue«  glcid;cii  nic&t:  cepoctc 
eft  hors  de  comparaiibn.  Çiiiem  aiibcrn 
8lci(^fei)n  iVOUen:  fcaimpareràquel- 
cun.  'Â:six  teiiffcl  |)at  !*'Dtt  glcid;  fcttrt/ 
Mnbfïf^aiibctlKn  ureiirooUcn:  le  dia- 
ble s'cft  voulu  comparer  à  Dieu ,  &  fe 
faire  adorer.  3nbcmre{rcti(îfin(inbcr 
tXxi  gUitÇ  :  tout  cft  de  iniîmc  patu;e 
dans  cet  ouvrage.  î)er  bemfltit  bc« 
grpfTcn  îKcgcW  b^f/  in  ûnfeïjiuid  feiner 
orffie/  fcincêgkicf)«nnid)t:  le  diamant 
du  grand  Mogol  eU  luii que  pour  fa 
grofléur. 

(BIctd)  itirtdyen  ;  gictcfi  mit  glcicficni  »er» 
qelten  ■■  rcr.drc  la  pareille  ;  reciproqucr. 

©letdl,  égal;  uni;  plain.  €in  gIeid)?'J 
felb  :  tcrrein  égal  ;  uni.  5>iî  mcgc 
gfeic^  mac&Cn  :  unir  [aplanir]  les  dic- 
mins.  SKan  «jeter  glcicfcei  fiiffco  au5 
bem  ^aufein  Wni^pf;  on  parte  tWplain 
pié  de  il  maifon  dans  la  cour.  3tuf 
gleid^cr  crbcn  niefc«ffllleii  :   tombera 

platte  terre. 

(Blcid)/  pair.  ©teirfje  {«^l.:  nombre 
pair. 

<BUirf)/ Julie;  raifonnable.  î©0<  «leii^ 
imb  billig  ifl:  ce  qui  eftjuftc  &  équi- 
table. €«  fcu  eud)  gleich  iinb  red)t 
lUiebcrfa^KB  :  on  vous  fera  [rendra] 
juftice. 

©leidj ,  adv.  également.  ^\t\6)  t\t\\tv.  •■ 
partager  également,     hinunter  gUid; 


flanc  Skid);  ci3  ifl  einer  fc  gutaneberan:  I 
bcre  :  c'eil  le  ptrc  tout  craché,  g'ie 
finb  einanber  »cUig  gUic^  =  »Is  font  de  la 
mCme  clique. 

©leicè  pn  mttjeftât»  ^ertli(Ç!eit  «.  f.  tv. 

[  /.  de  tbéologti\  coégal. 

t*ûlTtreirbcin  roactetcr  nunit  einem  «b« 
9efd>mflcîtcn  f erl,  bct  im  anfefcen  fte!)ct , 

gleid)  geachtet:  fouvent  il  arrive,  qu'un 
honête-homme  fe  trouve  au  mvcau 
d'un  fat. 
Cltid)/  femblabic;  pareil  ;  rcffemblant. 
ginemanbern  gleich  feçn:  être  fembla- 
bic à  un  autre.  (?5lcid)e  fitten  ;  rçeifen  : 
airs  ;  manières  femblablcs.  €é  ift  ifjm 
nidK^gU'id)  :  il  n'a  point  fon  pareil  ;  on 
n'a  jamais  rien  ^  de  femblable  ;  de  pa- 
reil. «Eilt  iffft  licbt  fiineii  gleidjcn  : 
chacun  aime  fon  femblable.  3d)  fud)t 
ein  ftiicî/  ba?  bicfem  gleicb  feç--  je  cher- 
che une  pièce  pareille  .\celle-cy.  @i< 
fe^cn  einanber  gleich  :  ils  fc  reflcmblcnt. 
^i{t  bame  ^at  i^re«  £leiJ)tn  nd}t/  fi« 


lieben  :  s'aimer  également, 

auf  flleid;e  art  :  but  à  but.       faffet  «né, 

«uf  gleiche  art/  (icbeu/  ober  mr  reellen 

cä  gnrtleibenlaffeii:  aimons  nous  but 

à  but,  ou  point  du  tout, 

(Skid?,    uniment.       Z)i.i  gartt  gleicfi 

ffinnen:  filer  uniment.     ;Oaé  brcbt 

gkic^  fc^tieibcn  :    couper  le  pain  uni- 

peme  loir  propor- V     "^.'j^'^'.  ,  -.    .  , 

€r  ift  feinem  »ater  ?®kirt>/  junement;  precifcmcnt.    ©Içid) 


auibiebe(}iramtcjeiti  «ufticfelbereeifc: 
jvi(temiot[précilément]  au pojntnom- 
nié  ;  de  la  même  manière. 

SSeil  i^r  fo  8kid>  ba  feçb  ;  puisque  vous 
êtes  tout  porté  ici. 

(£>kid)/  d'abord;  incontinent;  tan- 
tôt. 01eid)anfaiig«:  d'abord.  Çtetî 
funnte  mid)  gkicb  :  il  me  reconnut 
d'abord,  ©kid)  n«d)  bet  m«ï)l}Cit  :  in- 
continent aptes  dincr.  2t&  fcnmie 
gleid)  :  je  vais  venir;  je  ferai  ici  incon- 
tinent. 

(Sletd)  ;  gkid)efn)€ife  ;  glcie^falU,  ps- 
rcillcment  ;  de  même.  ^cit  anbern 
gleich  tl)UU  :  faire  de  mf  me  que  [com- 
me] les  autres,  '^x  nchet  t-a^in,  unb 
id)  glcid;faU!  gleic^eriBeife;  vous  y 
aies ,  il.  mci  pareillement. 

(Bleid)/  conj,  quoi  que;  quanj  même. 
3d)tf)ue  fUicèreaiidjrecUe  :  quoi  que 
je  falle.  Jv  enn  icfc  gkid)  (lerben  nn'iile  : 
quand  mên  cjcdcvrojs  nunuu:;  duile- 
je  mourir. 


die 

<Bkic^f.-«l.(lel)en> ,  mlj.  [/,  it  g(t,mttric\ 

equidiftant. 

<Bletd)b(;ngrejt/ //.  [ /. d'mcbiteélurt] 
cnfcmblc. 

<8ltid)--bein,  /  ».  [  /.  d'anatemit}  fef». 

pioVdc. 
aireicf)e5  <E(kid)^eit//.  /.  égalité;  pa- 
rité; convenance;  raport;  confor- 
mité; rcn'cjnblance.  ^inem  felb  bit 
fileid)e  geben:  rendre  un  terrein  uni; 
égal  ;  l'aplanir,  guc  8leid)e  [  ?kid)< 
^Ctt]  bringen:  réduire  à  légalité. 
®U:ét)eit  ici  alter«;  égalité  d'âge. 
€ä  ifi  fetue  gkidjljeit  unter  ijjne«: 
il  n'y  a  point  d'égalité  cntie  eux. 
©ieid>6cit  ber  blufiJ=frennbfcl)afft;  ber 
flimmen  ;  parité  de  degrés  de  paren- 
té; de  voix,  ©kic^iicit  bergemutliet: 
convenance  [  confonnité  ]  des  hu- 
meurs. X>äi  î)at  fctnt  gkidjheif  mit 
jenem:  ccb  n'a  point  de  raport  à 
l'autre  »  l'un  n'a  nul  raport  à  l'autre. 
;Dic  9kid)teit  ber  geficiJter;  la  reflem. 
blance  des  viliges.  0lei<6e ,  unuer» 
flnbethd)e^  bcrocaimg  ber  bimuilif^eu 

eorper:  régularité  du  mouvement  des 
corps  cékitcs.  ®lt!d;tjeittn  temîtmj 
pernment,  in  ben  fitteii  unb  tergki- 
c^en  :  clique,  (öicidjbeit  bet  gcmût.'er, 
ber  meçnungen:  corrcfpondantc  d'hu- 
meurs ,  de  lientimeni.  SiBibertrârtig« 
binge  &aben  feine  gleic^ieit  uuter  tin^ 
«nber:  les  contraires  ne  finibolifcnt 
point  l'un  avec  l'autre.         ®kid)^eit 

ber  tf)til( ,  erbnuni  einer  rebe  :  fime- 

tric  d'undifcours. 
<BUid)beuttr!  5  pleirijneltenb ,  W;.  fino- 
nime.    ©kidjbcutige  a'ctte;reb«arten: 
tcnnes;  phrafcs  finonimes. 

<Pkid)  eben ,  adv.  également  uni  ;  plain 
partout;  parfaitement  bien  aplanL 

<E(Icid)en ,  v.  a.  égaler  ;  rcntire  égal;  unir; 
aplanir.  îtnen  reeg  jkict'en  :  aplanir 
un  chemin. 

(Eleid)en  ;  çltid»  marfien ,  ajuHer.    ©te 

•  isafl9egleid)en:  ajourtcr  Ja  balance. 

(5ktd)en/  v.  ».  reflemblcr;  égaler,  ^ai 
bilb  <'leid)t  Wfl)l  :  ce  portrait  rcITem- 
blc  bien.  (?ic  gleichen  einanber  in  aU 
km:  ils  fenlTemblent  entout.  Z>iU 
fe  arbeit  gleicht  ber  anbern  nicÇt  :  cet 
ouvrage  n'égale  pas  cet  autre. 

(BIett^f<jUe,  V.  <B\ti&), 

(Bleidifrtfbig  /  adj.  de  même  couleur, 

<Skid)fc>rmJ0,  adj.  conforme;  unifor- 
me i  égal.  îjn  gkid)férmiger  «eif« 
l^anbeln  :  agir  d'une  manière  égale  ; 
uniforme.  ä)al  ifl  jenem  uid)t  skic^K 
fWinifl  :  cela  n'cft  i>as  conforme  à 
l'autre. 

<BJ(Cid)fi?n«tg/  adv.  conformément;  uai" 
formémcnt  ;  également. 

0reidif<>i-mt£if cit ,  /./.  égalité;  confor- 
mité i  uuifornùté  ;  identiçé. 

«Iei<^ 


©îei^  gelten ,  v.  ».  équipoler;  être  de 
rnCme  valeur,-  égal  en  comparaifon.  ' 
Sîiefe  mùiilj  giltber  anbcnigleicï):  cet- 
te pièce  cft  Je  même  valeur  [  vaut 
antant]  que  l'autre.  Siefc  ui-urt  gilt 
ter  aHïeni  sUic^  :  cette  piirafc  équipole 
à  l'autre. 

&  gilt  olle«  oleicÇ  ;   ein«  gilt  fo  »iel  aW 

ba^«H&Ct:  l'un  vaut  l'autre. 
€i  gilt  mir  gleicl)  ;    ic()  laife  tiiir  e«  fllcic^ 

gelten  :  il  m'cft  indüFercnt.     £(S  t(l  i^m 

flUe^  Blcict;  :  tout  lui  eft  égal. 
©Icici;  gefilinet  |ei)U  •■  avoir  les  même*  fcn- 

tiiiiens.    ©ie  fitib  (jleicf)  gefinnct  :  *  Us 

fe  chauflent  au  même  point. 

(^leid)  uiib  gleicf;  sufitinmen  t^un  :  appa- 
reiller. 

C5leicï);gewtd)t/  f.  ».  équilibre. 

©ieidjjultîg/  aaj.  équipolcnt  i  équi- 
valant, ©leic^gûltige  tetieit:  termes 
équipolcns.  (£iiie  glcic&gûUige  erilat' 
tUSig  tbuit:  donner  une  fatisfa^ion 
équivalante. 

<5Ietcl)giilti3/indifîerent;  égal,  Çé  ifl 
mit  gleic&siiltig  /  cbbicfcée6cricnc«gc^ 
f^tift  ■■  il  nveft  égal  [indifferent]  quoi 
qu'il  arrive. 

©Utrf^siiltigfeit,  /.  /.  indifférence; 
égalité. 

<BU!d)l)«ltert/  V.  a.  eftimcr  également; 
tenir  pour  égal.  Jcf;  ^alte  bei;be  gleich  = 
je  les  ertime  tous  deux  également; 
j'eftime  l'un  autant  que  l'autre,  ^(i) 
ijaltt  (isUid)  [fur  eincricç]  oMcmant) 
eiiicf(icf;c  t!)ut,  ober  »b  er  fie  ()ei(fet:  je 
croi  que  c'cfl  lamêmechofe,  de  faire 
une  chofe  ou  de  la  commander, 

©leid)l?ett/  v.  Okidjc, 
■  <5Ieid)bctt//./.  proportion.  Sfriffittieti'' 
ftl;egletcl);)eit/  ober  proportion  jwifc^en 
brct)  glicberii  :  medieté.  5(iiä  ber  gleicf»- 
^eitfeçen:  disproportic:iner.  gine 
aenaue  gleic^tjsit  /  in  anfefjung  bet  gut^ 
t^at/  unb  bcren  belo^nimg  /  [t.^e  théo- 

legit  fcholaJiique\  condigriité. 
Oletdjbett  bcr  natur:  homogénéité. 
0lei4bcit/  fobiemunçetJi  unter  einantet 

^aten:  pair. 
<Blcid)l)ett  nUer  feiten  «nb  roindFel  einer 

jïgur/  ['•  de  matéematijue]  régularité. 

éleiif/îidt  jioeoer  breçccfe/  beren  rein-- 
dtl  gUid)  finb  /  cb  fc&on  beren  feiten 
ungleich  -  groffer  ptib  :  reffemblance. 

(Bhidflaut ,  f.  m.  [r.  de  rmißquel  uniffon  ; 
confonance. 

©leic^Irtlit/    [t,  de  grammaire]  confo- 

nance.       S)cn  9leid)laut   bet  Worte 

nieiben  :    éviter  les  conlbnances  des 

mots. 
<î!Ietd)I«ute)t/  V,  »,  avoir  delà  confo- 

nance. 
<BIet£^l«utent>,  adj.  confonant.  ®let(Ç» 

laiitcnbe)?imme:  ton  confonant. 
CSIttd^l«lIten^/  égal;  de  même  teneur. 

groo  gleic^lautenb«  dbfcÇtifftw  ;  deiu 
copies  égales. 


(BUid/nirt^;  (Blctd)m«^jgj'ejt///.  fun- 
mctrie  ;   proportion.  i 

©letdjmäjjig  /  <"lj-  proportionné  ;  égal  ; 
le  même.  ©Uid>ntiï(;ige  greffe  )c. 
grandeur  proportionnée.  Sluf  glcid)« 
tnalJigc  recifc  oetfa^ren  j  procéder  de  la 

même  manière. 

®lcid)m.ijjtg/  a^v.demême. 

(Bleidjmf;  5  »Z5leid)nif;^i-e&C/ /. /.  fimi- 
litudc  ;  comparailbn  ;  mctajjhore; 
alegorie;  parabole,  gine  fitutreidje 
gleic^niêJ  une  fimilitude  [coniparai- 
fon]  ingenicufe.  Sie  9lcid)ni(Fe  be^ 
€uang(lii:  les  paraboles  de  l'Evan- 
gile,   eine  furfte/  finureidK  gUic^nijj: 

parœmle. 

©leid^ui^rtvetfe/  adv.  métaphorique- 
ment; alegoriqucment  ;  eu  parabole; 
paraboliquement. 

<5Ieid)f«m/  adv.  quafi }  presque  ;  com- 
me. 

<ßkid)fet>en ,  v.  n.  reffembler.  €r  freuet 
feinem  »«ter  ganß  gleich  :  Cell  le  père 

tout  à  fait. 

©leid)  fettig  ,  adj.  équilateral;  équila- 
tére, 

(Slcid)fmnig  ;  gtetc^gcfmnet/  adj.  uni 
defentiment;  unanime, 

©leid)fmnigïett  / /!/.  acord;  union  de 
fentiment  ;  unanimité. 

(5Uid)(litnmi3/  adj.  qui  eu  d'acord:  du 
même  ton.  3n)c  gicicfeflimmige  geigen  = 
deux  violons  accordés  fur  le  même 
ton, 

3f  ©  reid)5t«g  /  /  m.  équinoxe, 

X®leid)=t<igtg/«<iS^.  équinoxial. 

3f  <BUid)img//.  /.  [t.d'a/geôre]  équa- 
tion, strtunb  reeife  eine  gleic{)img  oon 
ben  brüd)eit  ju  befreien  :  iiomerie. 
Streuung  einet  0leid)uiifl  biira^  bie  ic 
fannte  groffe/  woburd)  tai  erfîe  glieb, 
ober  bcr  ^ôdjlie  grab  ber  unbefannten 

greffe/    multipliciret  i(l:  parabolifme. 

ëine  gtcid;ung  fc  einrichten/  iai  iit, 
auf  einer  feite  /  lauter  befannte  groljen 
befonime  î  réduire  une  équation. 

©Ieid)tt>etttg/  adj.  in  gleidjet  weit«  :  pa- 
lalele.  ®letd;tueitiöe  Unien  :  deslignes 
paraleles. 

©Ieid)tt5tncîeljg,  «<^'.  équiangle. 

®Ieid)n)obI/  conj.  bennec^  ;  cependant. 

©ICiè;  ©eleig,/.«.  ©leiffe,/./,  or- 
nière. 5m  gelei§  fahren  :  fuivre  l'or- 
nière. 3(U«  bcm  gleip  fahren  :  cartayer  ; 
cartoïer.  [/.  de  cacher  ô"  de  cbttr- 
tier.l 

©IdjfCtt/  V.  ».  luire;  reluire,  ©a« 
l^olç;  bcr  ^ein  i(l  fotpo^l  gegldttet/  b«ß 

et  gleist  :  ce  bois;  cette  pierre  eft  fi  bien 
polie,  qu'elle  en  reluit. 

♦  ©letf  nef ,  /  m.  hipocrite  ;  bigot;  faux 

devot. 
*(5leiÇuerif(^/  «dj.  hipocrite  J  bigot. 

♦  ©leignevey,   [•  /,  hi^Qsrjfie}  bigocc'  j 
lie,  * 
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©leiten  ;g[itfd)en/  v.  ».  giiffer.  mt 

bemfus  gleiten:  gliffer  d'unpié;  faire 

une  gliffade.  Ouf  ber  cié-bn^n  glitfc^eti  : 
gliffer  fur  la  glilfoire. 

©Iftt/  /.  ».  marcartite. 

©{tel*  î  ©Ite&m«^//.  ».  membre;  par- 
tie. Sic  gliebcr  b<«  (eibé:  les  mem- 
bres [parties]  du  corps.  ©tatcTc,  jflr» 
te  gliebcr:  membres robuftes;  délicats, 
®efmibc  glicbmaffen  l>abcn  ;  avoir  le^ 
parties  bien  faines.  Singlicb  OcrrCît« 
cjen:    avoir   un     membre    disloqué. 

©liebraoffen  befommen  :  organifer. 
©Ijet»/  article;  jointure.    3ebet  finger 

l)«t  bret)  glieber:  chaque  doigt  a  trois 
articles.  5Dflê  bcin  im  nlicb  flbfeçen: 
couper  la  jambe  à  la  jointure. 

3f  (Blieb  I  \_t.  d'iirchileâliire  ]  membre 
[partie]  qui  compofc  les  pièces  prin- 
cipales. 

3f  ©Itcb  «n  ber  fette;  chainon  ;  anneau; 
boucle  de  chaîne. 

3f  CSIteö  ber  ïtit  -.  membre  de  période. 

)f  ©lieb  ber  »envanbtfcfeafft:    degré  de 

parenté  ;  de  proximité,     ginanbcr  im 

britten  glicbîc.  permanbt  feijn  :  être  au 

troiliéme  degré  de  proximité. 
}f  (Slteb  [/.  de  guerre^  tarig.  ©e  oiel 
im  glieb  «Ufitc^eu  :  marcher  à  tant  de 
rang.  S)ie  gliebet  fc^licjfen  ;  öffnen  : 
ferrer  ;  ouvrir  les  rangs,  ^k  fdjtjac 
bret)  Jc.  gliebcr  J)od)  (iellen  :  ranger  le 
bataillonfur  trois  rangs;  le  mettre  de 
trois  rangs.    ^Orei)  gliebCt/  ia.  bUê  »Ot* 

beriîc/  mit  einem  fniC/  ouf  ber  erbe  lie* 
flct/  W  folgenbe  fic^  bncfet/  unb  bu* 
britte  aufregt  liefet, feact  geben  Idffen  : 
border  la  haye.  3n  bCH  glieberu.blei« 
ben  :  garder  les  rangs. 

*  ©lieb  /  membre  ;  collègue  ;  r.ffocié. 
Êin  âlieb  ber  firc^cn  :  membre  de  l'é- 
glife.  ®lieb  tti  xat\)i  ;  bcr  »erfamra* 
lung:  membre  du  confcil;  de  l'af- 
fem.blée.  ®lieb  ber  frnd)tbringenben 
flcfcUf(^fl(ft;  membre  de  l'académie 
fruftifiante  d'Allemagne. 

(Blicfccrtdjt;  gliebei-ig/  rt*/?. compofé de 
membres;  départies,  ©tarcf'flliebcrig',: 
membru. 

3f  3n)ci)5  breç  k.  glteberiger  fnß:  période 

de  deux  ;  trois  membres. 

©licbec  »  riv.nd;i?ett/  /./.  rumatilinc  ; 
paralilîe. 

©Ijebcvït-mit//.  ».  (Plteb^fcmit/  fide- 
ritis;  crapaudine. 

<SIiïbei-îI<»t)m/  adj.  paraJitique  J  per- 
clus. 

©lieber-Kbmtmg/  //.  paraplégie. 

■^(Elittftv^mmnff.  m,  [  t.  de  pe-^fe} 

manequin.  • 

©licbeivfp«nnen,/.  ».  fp-"*^- 
©Hebei-'tretje/  /.  ti.sf-d'"'^'<^^""f2*t- 

ticulaire. 
(gliebeiweîô,  -"^-pv  arucles  ;  parjoin« 

•  ièmumtKt, 


3t<BIiebcnvcife  aufiiel^tn:  marcher  par 

rangs. 

(PUebUiit , /.  «.  petit  membre  i  petite 
partie. 

(Bltefe-mrtf,,  v.OIieb. 

eiitbnva^tv ,  f.  ».  [f.//V««/wwJ  hu- 
meur Jimi>hatiijuei  ichor. 

OMimmCn  /  v.n.  fumer-,  prcndrefcu. 
Sïtrtccttglimmct  :  le  lumignon  fume 
Xxii  f)el6  ôlimmct  fd)Cii/  «« roirDbßll) 
trennen  :  le  bois  prend  feu,  il  brûlera 
bJentßt. 

©liinpff/  /.  w.modcrntjon;  douctur-, 
connivence-,  difcrcrion.  PJÜmrfbran 
C^en:  ufcr  de  difcrttioti;  de  modéra- 
tion: de  connivence,  ïinen  turâ) 
fllimvff  gcrciuiKU  :  gagner  qucicun  par 
ladouccur.  fftreaä  nut  glimpf  itbevfe-- 
:^Cli:  couniveriunechofe. 

©limvfl'tt)/  «'/;.doux;  difcret.  ©limpf^ 
Ucfccfitttn:  nir.nicres<louccs.  Sin 
fllimpi!id)cvnicufc{|:  un  hommedoux  ; 

.  modéré-,  diicrct.  ®Unipfii*e  Utr- 
ltial)nimy  :  remontrance  douce  ;  «u- 
ettte. 

<BUmv^id),tailv.  doucement;  djlcre- 
tcmcnt. 

@i\tid)tnf  v.®umn. 

©lacfe/  /./.  cloche.  5?iCfllO(fe«:IiîU-- 
ten  ••  fonner  la  cloche.  «Rit  alle«  glc« 
dfcnUutcn:  fonner  de  toutes  les  do- 
ches;  carillonner.  «mit  t)eiu  flwfcl 
on  tie  iletfc  fdjlagtn  ;  copter.  S>ai 
t^eû  einer  sle^e  m  fie  «nWngt  nietter  i« 

TOCtbcn:  fauflfure. 
4:  »  Xîic  fllcct«  ift  utcT  i^n  gegofTcn  :  />'■«•• 

la  partie  eft  liée  contre  lui  ;  la  perte  elt 

rcloluë;  concertée, 
t  '  £>ie  greffe  ^'c^e  ûbcr  nmaé  Uvtin  ;  et- 

«jaè  an  bit  grofte  glocf  e  fcbreiben  :  /"'ot. 

publier  hautement  &  indilcretenient 
une  choiiî. 
«Ilode ,  horloge  ;  heure,         @e^f  t  wâ) 

la  glocf  e  ■•  regardez  à  l'horloge.     50«* 

ijl  bic  gl&cEc?  quelle  heure  ert-il?  œaê 

^ot  bie  glocte  gcfdjlagen  'i  combien  a-t-il 

fonné  ? ;Cie  glOCtc f4)lü8t:  l'heure  fonn«. 

UniglMtcin«;  ireeçK.  àunc;àdeux 
heures.  @egen  glocf  bteç  :  fur  les  trois 
heures. 

%Qi\C\^t,  [t.  ^ejardiniet']  doche.  «Sîit 
einer  gloctc  bebectt  ••  cloché. 

©locfeln,  •:;.».  tinter. 

(Slodfen-blume/  /.  /  campanellei  gan- 
tcle  ;  fleur  en  campane  ;  iîeur  en  «lo- 
che. 

<J516cfctiei- ,/.  m.  clocheman. 

®  i»dcn'geb«ii»  /  /.  ».  mouton. 

(Bloctv.-tjji^iitj^y _«_  volée. 

CSlCK-ïen^S^-^ici.^  y;  „.  fondeur  de  do- 
ches. 

<Slorfcn4i«iiß,  V.  -T(iocrt„,ji„(,L 
.  C5lorfen«n«ns,/.  w- 1.„  des  cloches. 
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OTocFcn-Irtutei-  ;  (Plocïeii'tictet-  ;  <BIo- 
iitcn---,icl;ci-/  f.m.  foumur. 

X®lorfen--mflnf,,  /.  «.  [  t.  de  fondeur  ] 
diapaion. 

(Blocfenn-anb ,  /  m.  pince  ;  pance. 

®Iocïtnn-ing ,  /.  w.  belicrc. 

(Bloi-ycn-faum ,  V.  ©lorfen-t-onb. 

©lotïcn-fdjtflrt,/  m.  fon»lc  l'heure. ^it 
bem  glecleuîfc^lag  anfommen:  venir 
a»^ moment  que  Iheure  fonne.  €in 
jlecten  fdjla.q.  ii>Ri  seid^en/  ba§man  fiit 
einen  liab^iibcn  tetben  feU:  paifion. 
f«.  d'eg/ife Ruiiir.hie.'] 

(Blodcii'fdirfeitgel,/.  m.  b.itaiit;'bat3il, 
3flPfen  au  bem siofft u s fdjacngtl t  rou-j 

rillon.  .    .       I 

)f<?!!oifcit--fd)ivengcI,  oon  einem  atitetti 
nietaU,  [/.i/<?^/tf/i.«J  bataillé. 

(Blorfen  î  fpei|^,  /./^  bronze  j  fleur  de 
bronze. 

Olocïtnîfpiel/ /  w.  carillon. 

®lorfen-)iiibl;  <P>\<^ämA}ctui,f.m.  W- 
froi.  '■■>--'  , 

X  (BlocTcn-tÄufe/  /./.  [t.iTég/ifeRùm.J 
barènre.      '    .       V  *- 

®  lorfïii'lbur  it  ff.m.  clocher. 

X  (Slorfeit^ieri-atb,/.  m.  [/.  defcuf^teurl 
campane. 

<PIö<Jltin  /  /  ».  clochette  ;  petite  clo- 
che; fonnettc.  ®!ccfgcnfiiret?icFii()e  ; 
clarine.  (ÇlècfUiu,  bai  fid}  ^iTenldf- 
fet ,  «eiiti  bic  vicrteiï|lmibcti  fdjlaaen 
iTïllen:  avant-quart.  55erfd}lag  be« 
l)amnicré  on  baô  glccflciit  ;  avant- 
quart. 

XîBa« ein glpctlctrt traget,  [t.  deè/afo»} 
clarhié.  €mc  rotf)«  tüi),  mit  einem  Al^ 
betnen  gîccîldn  :  une  vache  de  gu&ulcs 
cLirince  d'argent. 

@IPte ,  /.  /  chrifocollc  ;  borax. 

v5lUCl/  /«.  bonheur  ;  fortune  ;  avan- 
ture  -,;  cfiancc.  ®UK<  /  fcéfei ,  unbc 
flaKligcé  glûct  ;  bonne  ;  mau-^  aifc  ;  va- 
riable fortune.  X>ai  i|l  fein  glùcE  : 
c'efl  vih  bonheur  pour  lui  S'ftntni 
^likf  nad)acl)cn:  chercher  fortune. 
pUmglÖtf -,  imtl  girtCIl  glucf  :  par  bon- 
heur; par  avanturc.  è«n  nlùcffd;afï 
fen:  faireiafortune.  3« 3".fff'" Sliict 
anffltigen:  monter  (parvenir]  à  une 
haute  fortune.  Ziit  i)cx):ati)  bat  i^ra 
JHfciUtm  gll'icf  gt^Oljfen:  le. mariage  a 
fait  fa  lortune.  iSat  flliicf  j  ftin  çiud 
^attU  :  avoir  ;  n'avoir  point  de  bon- 
heur; être  i  n'être  pas  hcureiu.  (Êi-- 
nerlei)  [  gleiche«]  gliiet  l)abcit  :  courir 
la  mOme  fortune  ;  être  compagnons 
de  fortune  ;  avoir  le  même  fort,  '^{i; 
nem  gllicf  folgen  :  fuivre  fn  fortune. 
(Bid)  uni  fctn  glüc!  brtniftn  ;  fein  «liitf 
»CtfdjerlJCII  :  ruVncr  [perdre  ]  )a  for- 
nmc.  (Etwnâ  auf  biii!  nh'icf  ttnfnmiiett 
laffMt;  fluf  put  gll'icf  reagen:  donner 
quelque  cliofe  à  la  fortune.  ,"^«6  glilcf 
trtU  i^  rec^l:  la  fortune  lui  rit;  lui 
en  dit;  lui  ui  veut.     îîltfcintttj.glûct 


glu 

jufiiebeiifeon-,  ficfeiufcitiglncffdjicïen  : 

k-  conteiit».r  de  ia  iuirunc.  î'^icfe 
l)<pratl)  td  (Hn  fem  orcifca  clûcf  :  ce 
mariage  la  nel}  |>as  une  grande  chan- 
te, ïin  miftclniiiêiijc«  tiliict,  ta« 
nic^t  »eitcr  lu  biiiigen  ift:  fortune 
bornée.    ;r';:.i:t)  leidjtt uubangciicînu 

roirtel  feinaliut  mae^cn:  aller  ala  for- 
tune par  uiuhemin  de  velours. 

t  •  aSkrbo*  ßliicf  ()flt,  fûftrt  bie  braot^ieim; 
roenibnöglüct aufpfeift,  fjatguttançcn  : 
piov.  tout  réiiflit  à  qui  la  fortune  en 
veut;  la  fortune  fait  tout. 

(THiiif /fuccés  ;  réuffite.     ?(nfd»I«g  e^ne 

gll'icf:  dc/Teinfiins  réuffite.     3(^  «un« 

fdK  n\d}  t^Kt  «iHcf  |u  eurer  reife  •■    k- 

vous  fouhaire  f  heureux  iuccés  dcvil- 
rrc  voïagc;  un  heureux  fuccés  dans 
vôtre-voiage. 
55a«  bliiibeg'.ùcf^fltrieljutfrtin,  bc«n  e« 
mifchct  fid>  in  a(!;#  :  le  l-.a/ard  a  bien  des 
affaires,  car  il  femtic  dcrout. 

?u  guteni  glûcfs  ni  allem  gtûcî:  parbon- 
hcur. 

(Bliicfcii/  V.  ».réii/Iirî  fucccdcr.  ^titl 
aiifd)Iagijîi^m  mhl  genlficft:  fondtf- 
feinabicnréiiiTi;  il  a  bien  réu/fi  dans 
fon  deffein.  X)ic  {iiâ)t  niil  nici^t  gliiden  ; 
l'afaiienc  fuctedcra  point, 

.®li:vfl)<:fft  î  gliidhâ);  ßliicf ftlij,  ti/(j. 
heureux  ;  £ort\iné.  giuc  glùcll)flffte 
[glûeflic^]  (imite  :  un  heureux  mo- 
ment, (fin  glûcHic^er  onfang;  enbt: 
«ommcnctinrent  heureux  ;  fin  hcu- 
reufe.  .J)ie  glûcffeitae  tçiten  finb  mu 
beo  :  les  iiécles  i'ottujiés  font  palfes. 
€in  gtucf  lidjer  fpickr  :  Joueur  heureux  ; 
fortuné,  fin  âliidffcligt«  leben;  )lanb  Jc . 
vie;  condrion  hcurtufc.  (fincm  etit 
glùdfclige«  neue«  ja(«:.-  <inc  glùeffiltge 
reife  k-  roünfctjen:  fotiliaitcr  unchcu- 
reule  année;  un  heureux  vo'ia"e  k 
qucicun. 

(BUicïlid»  ;  glticffelißlie^,  <i</w.;;hcureu- 

fcmcnt. 
œfliicffclîtïïeit/  //bonheur;  félicité; 

béatitude.       éie  ^)Od)({c  n;  •    • 

le  fouverain  bonheur.   "Cii' 

fcligffit  :  la  félicité  [béatitude]  erct- 

nelic.     ©Ott  i(l  berienige,  in  reelctjem 

TOir  unjcrç  glfidfcligfeit  fud)cn  unb  fin- 

bcn  :    Dieu  eft  notre  bonheur  obje- 

rtif. 
VpliUf  6-fflll  ;  <51ïtd'0ï)}ireid;,/  m.  hazasd; 

avantute;    ct—'oce;    coupdehaurd; 

coup  de  fortune. 

t  •  (BHicf  oîÇîrtUin ,/ w.  ber  fîc^  mit  reeiber« 
allmcfen  fortl;il|tt  ••  dénicheur  de  fau- 
vettes. 

Oliiita^baft  ;  gliiife.-topf,/  m.  blarqu«  ; 
loterie.  3n  bcngli'icfî-fiafenlegen  : 
mettre  à  la  loterie.  Sinen  blinbtu;  PU' 
tcu  jettel  aui  bem  glùcffiepffiieben  ;  ti- 
rcrun  bilietlil.inc;  noir,  delà  loterie. 
€in  reeilfcrjenul  au«  benigliiicî8»iafcii 
«btr  glùcti-'tepff:  blapque. 

®lùct«-finb, 


©Ui(Ï6--ïinb ,  /.  ».  homine  füttun^;  bom- 

me  à  bonne  fornine. 
<BliKf65ni<imiIctn,/«.mam  Je  gloire. 
ŒtUideH-ab ,   /.  n.   roiië  de  la  fortiuie. 

Siai  »Iv.a-S'Ki  l)rci;et  fid)  leicf)t  :  la  roue 

de  lafortunc  tourne  bien  vite, 
©liicfß-vrtb  ;  (2J[ücto«i-«t>eI,C/wv*</<?jff«] 

tourniquet. 
<5Iüd:-)VieI  /  /  »•  j«u  de  hazard. 
(Bliidôiiianb ,  f. »>■   fortune;  bonheur. 

3u  einem  onfc{)nlic^n  glücE^--rt«iib  ö«= 

Iflimcil  :  parvenir  à  une  fortune  con- 

iidérablc.  @id)  feineé  olucf^  -  flmibc« 
«rïjcbctt  :  «'éleyer  au  delTus  de  la  ior- 
rune. 

<Bliicf6-(iefl1  /  /.  m.  ttoile  ;  conftellation 
heurcufe. 

©liitfe-tovif ,  V.  (Hlticfo'tirtfcn. 

01urfnvii;ifc{) ,  f.  m.  (Pluâivïinf^ims, 
f./.  félicitarion;  congratulation.  î)tll 
flluffusunfd)  «biCflClt:  foife  foiî  com- 
pliment defeliciration.  ®l«(ïrouni4l 
aüfitn  ttlten  mÙllÇen  :  acclamation. 

«BJiiiîwiinfc^cn/  v.n.  congratuler;  fé- 
Jiciter.  (riiicnî  wfrer  ffin«  bcfoi'tcrimg 
Dlilcf n)iinf;f>cn  :  féiicitcr  quclcun  fur 
Ion  avancement,  ©idi)  «lue!  raiillfc^CB 
lajTcn:  re.cvoir  Je  compLiment  <ic  fé- 
licita tien. 

(Blucf loïnifAKtitt ,  V,  (Stticï-tvunfdj. 

©Iü*uninfrt)img6«t>vief/yjffl.  lettre  de 
compliment;  de  félicitation. 

<Bläd\vünid)im^:vtiK,  ff-  compli- 
ment de  congratulation;  de  félici- 
tation. 

©luden //».  clolTemcnt;  gloufT^;- 
ment. 

<Bhiifen  ;  fhicfeU/  v.  n.  \jlfe  ait  des  feu- 
Us']  gloufTcr;  clofTer. 

<BÏ\xéhinntf  f  f.  poule  qui  gloulTe. 

3f  (HIiidrbcniK ,  [t.  efaßrommie]  pléia- 
des ;  poufliniere. 

©iUeit;  gUibeti,  r.  ».-.  rougir,  ©a; 
tifcK  elü^tt  :  le  fer  cft  rouge. 

•55flâ  eifcu  fdjmifNn/  tfcil  t^  ßlufjct: 
prov.  battre  le  fer  pendant  qu'il  eft 
chaud  ;  profiter  de  l'occafion. 

diiljen ,  v.  a.  rougir  au  feu.  !^ai  Cifett  ; 
metaU  JC.  glùfetn  :  rougir  le  fer  ;  le 
métal. 

©liibenb/  adj,  rouge.  @!ù^cnb««  etfcn  : 
fer  rouge.  Wlùfjenïe  foblcn:  char- 
bon »rdent;  braife.  ?Sîit  glÙ^CIltcu 
ïugelll  f4)te|Ten  :  jeter  des  boulets  rou- 
ges ;  boulets  enflammez. 

X*  !öag  ift  ein  gliidenb  eifen:  prev.  c'eft 
une  afaire  épinébfe  ;  on  ne  fait  pas 
de  quel  côté  s'y  prendre;  eomrfteut 
la  tourner. 

3f  <Sliil)tnbc  ïobU/  [t.  de  l>lafon'[  ar- 
dent.  • 

©lut/  //.  braife  ;  feu.  ©ie  gint  f<Oiirctt  : 
atifer  le  feu;  remuer  la  braile 

*  ©lut  >  î)!«  t;8Uen-glut  :  le  feu  de  l'en- 
fer. .^îricga-glHt:  feu  de  la  guerre. 

©lut?pf«nne/  /.  /.  rechaut. 


oS[ut.f«^««îcI//./.  pèle. 
(SIutJjflTige^/./  SeucrtjatiBC  :  pincettes. 

(:5il(ï&;  ©iwbe, //.  grâce.  ®iiabe 
tercrifcit:  faire  [acorder]  une  grâce. 
3«  giiaten  fctiit:  être  en  grâce.  iCie 
©nabe  fctiie^  Jpcrtii  oerlicrcn:  perdre 
les  bonnes-grïces  de  fon  maître. 
aSicbet  ju  giiab.eii  fcrameii  :  rentrer 
en  grâce.  €illC  gitabe  bitten  ;  deman- 
der une  grâce.    3<^  bitte  barum  oXi  eu 

ne  gnobe  :    je  le  demande  en  grâce. 

eine  gnafce  abfd;lflgcn  :  refufcr  une 
grat(?.  giiicm  miffet^iîtet  gnabc  ct-- 
tÇcilCtl:  faire  grâce  à  un  criminel.  Ct 
ijCit  giiobc  erlangt:  il  a  eu  fa  grâce. 
Untiertientc  gwabe:  gratuite. 

©ie  niittsùrcteiib«  gnabe  :  [/.  de  téohgie] 
la  grâce  concomitante.  ©IiabC/  Ceti 
tiiégc  bereu  man  btefcâ  ctcc  (ene-j  gute 
notfcmenbig  «OUbringen  muj;:  «race  dé- 
terminante. 5)te  reiitcfcnbe  siwbe: 
grâce  efficace. 

Snafce/  befonfcere  gute:  bonté.  ®ec 
5(ôitts  mirb  euc^  balb  mit  mancherlei) 
gnabe  ùbtr^nuffet:  :  le  roi  va  vous  com. 
bler  de  bontez.  îReo  feinem  göt^cn 
ntiebet  in  gnabcn  fcmmcn  :  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  prince. 

Sa?it  OOH  ®Ot(ev<  ®uabch  -.  nous  par  la 
grâce  de  Dieu  [tiualilé  que  fe  donnent 
les  Princes  fouverains  Ö'c] 

€uer  ©nnben:    €ncr  Çec(> -- ®rdiïid)en  ; 

Steç^errl.  ®Baben:  terme  de  civilité, 
qu'on  donne  aux  fierfonnes  de  qualité 
de  i'iiii  &  de  l'autre  fexe. 
€•  SÛC|ilid)e  ©naben  :  terme  dont  m  fe 
fcrvoit  autrefois  indijiinflement ,  niiiis 
qui  n'eji  aujourd'hui  que  pour  les  Pre- 
iati  d' Allemagne  qui  [ont  Princes  fur 
leur  dignité,  fans  l'être  denaiffiince, 

êic^  ouf  snübuubutignab  ergeben  :  [/.  de 

gutrrel  fe  rendre  à  difcretion;   -f  *  fc 

rendre  la  corde  au  col.      S>te  gnflbe 

©CtU?:  la  grâce  de  Dieu.     2iUii  gnü- 

ben  fei)!3  ifct  fdig  ivorben;    vous  êtes 

fauves  par  grâce. 
©n<»b<n-befial(ung/  //  ©nfiben^gelb; 

f.n.  penfion. 
(BncMn ::\>iV> ,  /  ».  {t.  d'églife']  image 

miracuieule. 
©innbcn4ilicï/  <Sn(K\>tn'^d)tin,  f.m.  rc- 

g.ird  favorable. 
ffill<•.^cn5bl•ieff//m.  brevet;  patente; 

lettres  par  les  quelles  une  grâce  eß  ce«- 

ftrée  à  quelcun;  diplôme, 
•©naben^bcunn,  f.nt.  ©naöen^quelle/ 

f.f.  fource  [origine]  des  grâces. 
®n«&cnsbuitb,  /  »;.  [t.eonfacré]  alliance 

de  grâce. 
©nab<n=get(î/ /.  m.  [^  ctnfacrél  efprit 

de  grâce, 
©nr.feen.-gcli),  /.  n.  appointement  ;  pen- 

llon.     ©agben^gelö  bcjîirameu:   ap- 
pointer. 
♦  ©nrtbeuîhsnti;    ©nrtbensirird'imtt/ 
/./.  efet  [opération]  de  la  grâce  de 
Dieu. 


©nrtbertîfinb/  /.  ».  enfant  [nls]  d'ai- 
option. 

*  ®rt«bcn4t(^t,  /.  ».  lumière  de  la  grâce; 
illumination  divine. 

©n<»\)e<i.-lobn ,  /.  ct.  {i.  ccnfacré]  recom- 
pcnfe  gratuite. 

©nrtbeB; pfennig,  /  m.  médaille  qu'im 
prince  donne  en  grttce  à  quelcun, 

'  ©nftbcn^iitieUt/  v.  ©naben-brunit. 

©nrtbenn-eid)  ;  ©nrtbem\x>U/4<(^.  plci« 
de  grâce  ;  gracieux. 

©nrtbenn-eid),/».  [t.  de  téoUgie]  regac 
de  la  grâce. 

©nftbcuîfitein,  v.  ©noben-bliif. 

©n«ben  =  f(f)«tj  /  /.  m.  proteftion  ftv«- 
r.ible. 

©niibcrtfjltmm,  //.  voi.x  de  grâce. 

©nfl6ens(tubl//.rB.  [t.confacrf]  propi- 
tiatoire. 

©nrttcn=frtfel,  f-f.  ©naben=ttfdv /.  w. 
[/.  confacrés}  iïuiK  table;  commu- 
nion. 

©nrtieii--tl>r<Mi//«.  trône  -de  »race. 

©nnbcn4rieb/ /  M.  [t.detéglogiel  nsov* 
vcment  de  la  grâce. 

©nftben.-tfijjl//,  m.  {t.  de  téologie]  con- 
folation  intericu.''e  ;  onftion  de  1« 
grâce. 

©nabcn-Bott,  V.  ©nrtbenH-eirf). 

<Bn»benAV,ihX,  f. /.  [t.  dogmatique']  pré- 
deftination.  Sct  bie  unbcbtnatc  9na= 
bert--t»al;l  glaubet  «nbuetf^eibigct:  prô- 
deftinateur. 

Q(n<ii>etuwap\>m /f.n.  armes  de  conws- 
fion. 

©nabetJstt'evcf /  f.n.  opération  de  la 
grâce. 

©nrtbciiîwirrfimn/  v,  ©nftbcnjlK»ii&. 

(BnaWn ! iiid^cU/  f  n.  marque  [démon- 
Ibration]  de  la  grâce. 

©iuiben;;eit///.  tcms  favorable;  tetat 
de  grâce. 

©n«big/  tf^'.  bcniu  !  favorable  4  graci- 
eux; plcim  de  grâce.  &n  aniitiiget 
jjere:  un  boa  maitrc.  ©nâttgct  Stidj« 
ter  :  juge  favorable,  ©ihibigeô  iiti^cil  : 
fentence  mitigée.  ©Item  gnflbig  fe!>n  : 
avoir  pirié  de  quelcun  ;  lui  taire  grâ- 
ce ;  lui  être  favorable. 

2)et  Sîim  mein  anabiget  Xpert:  le  Roi, 

mon  maître. 
©HÄbJseri^crr;   pâbige  Sm«  :  f^i""'" 

de'civiiité  dont  on  fe  fert  en  parlant 

aux  comt-es,  barons  ifc. 
©näb!5(levv6eri-;  gnabigfleir«u:  »/- 

tri  qu'on  donne  aux  Princes  *n  Alie- 

©erSbig«  tint»  &arm^er(5ig«  ®»tt: 
Dieu  plein  de  grâce  &  de  mileri- 
corde.  .     - 

©nabttj;  gnâbigltc^,  odv.  gracieufe- 
mer.t;  favorablement;  benigncment. 
einen  gcbultig  (infjôrcn ;  aufnehmen: 
écouter;  recevoir  quelcun  bcnîgne- 
ment  Uc.  , 

*    ^?l» 
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'    nfer  de  clémence  !   de  bonté  ;  avoir 
du  iiiénagemcnt  ;    épargner  quclcun. 
@nU^/  V  CBtniig. 

@pll)/  f.n  or.  5«i>l  <ielb!  "r  iln. 
^C&Ud)1 8Clt>  :  or  bas.  ©{ficattlgclt): 
or  maliif.      ®cfponiieil  fiClt:    or  filé. 

©tjpgtn  flolb  :  CI  trait.  ®cmat)lcii 
gelb  ;  imifdjti-floIB  :  or  moulou  ;  or  de 
coquille.  @cfd)!üöcn  gelt:  or  batu. 
©catbcittt;  gtiiu'mçt  Btlb  ;  or  ouvra- 
gé; [mis  en  oeuvre)  moiinoïé.  'yltt 
flOlb  arbeiten  :  travailler  en  or.  3" 
flolb  faflcn  ;  eiiifafen  :  cnchafler  dans 
de  l'or.  çXitgol^  bcfcRCHi  bcfdjlagen: 
carnir  d'gr.  ©olb  rcillitteil  :  dérocher 
de  l'or.  ®cmiicl}t  fiDlb:  or  d'alchy- 
mie.  ®cfcicgeil  9Dlb  !  or  vierge.  i)3o; 
lirt  fDlb:  or  bruni,  liiTè. 

*€«  id  mitijBlb  iiicf)t  ju  bi'ia^Ita:  prcv. 
il  vaur  fon  pelant  d'or  5Ba^  iiid;t 
mit  ijolb  JU  bcitttjlcti  1(1;  'doré.  Z)ai 
nic!)t  tiiit  selb  t»  bciii^lcnbc  biid)  btj 
Marci  Aurelii  ;  le  livre  doré  de  Marc- 
Aurcle. 

*€«  i(l  iiicOt  alle«  golb,  n^aJ  ba  çliîiiçct: 

'  pnv.  tout  ce  qui  reluit,  n'cft  pas  or. 

•j-  *  (f  v  flRt  im  coli)  brà  ùtcr  bic  ct)ven  :  il 

cft  coufu  de  piftoles. 

*  3d)  roolte  a  um  aller  tïtlt  polb  iifcOt 
t\j\\n  ■  prov.  je  ne  le  i'trois  pas  pour 
tout  l'ordu  monde  ;  jene  le  feroisni 
pour  or,  ni  pour  argent. 

€i!te  to.ine  (iolCiCii:  une  tonne  d'or:  /»/- 
vani  la  manière  de  compter  il'Al/ewa- 
gne,  c'eßune  fimtme  de  cent  mi  lie  écus\ 
&  félon  celle  de  Hollande,  c'en  eß  une 
de  cent  mille  tfrancs ,  qui  valent  en 
france  Jix  xingts  mille  livres 

Cfolb/  or  monnoïé.  (Ein  bciitcl  gcibci' ; 
jSOlb-beMt.l:  une  bourfe  d'or.  èilli'Il 
ill  (lOlb  beja^Ull:  paicr  quclcun  en  or. 
Plclb  eitinjcitfcln  :■■  changer  de  l'or. 

©0lî> ,  [/.  de  hlafon]  or. 

3f  ffiolb,  [/.  de  chymie']  folcil. 

(Solbiftbcr, /./.  veine  d'or:  dans  le- 
mines. 

<BoIti.-«mmtf,  f.f.  (Bclt'finiX/f.m.  (Eolit, 
/./.  verdicr,  bruant. 

C5oIb=.iibeif,/./  ouvrage  d'or 

©olo.-rtvb citer /  /.  m.  orfèvre;  metteur 
en  oeuvre. 

(Polb^beigiveftf//».  ©dlb^gviibey  /./. 
mine  d'or.  ' 

(PolbîHàttlctrt /  /.  ».  or  batu;  or  en 
feuiile. 

©olb«bIcd),  / «.  (Solb'lUttC,/./.  pla- 
que d'or. 

<Dc>lb>blumC/  f.f.  oeil  de  boeuf}  chry- 
fanthemum. 

<25olb;bijlcI/ //  épine  jaune. 

«Kolben/  V.  (Bulben. 

<îîc•l^^Cl•t5t,  f.n-  mine  d'Or. 

©cilbJtrQt)  [ritcine  midêcinalu  de  PAme- 
rii/ue]  bcculo;  bcgucUa;  bcguquella;  : 
cacofar^ia;  ipccacuanha,  , 

«olb.-farÉ;  golbïfrtrWg}  BC>tb/0eIt>/ 
tdj.  couleur  d'or.  ' 


<ioi 


<Sc\b!Javht,  f.f.  [/.  dt  uitituritr]  mots 

doré. 
<Bolbsf«rbeô.-!jrt«iV  cheveux  blonds, 
©olb^pncï/  V.  ©olb.-«mmtr. 
(Solbîjiiigciv/.»;.  doigt  annullairc  ;  mi- 

détin. 
©olb-jïfcl),  /.  m.  (Bolb-fobre;  CJolb.- 

hvdft,  /./.  dorade  ;  brtmt,  ou  brame 

de  mer. 
(Polb-flittec,/./.  paillette  d*or. 
;Dfr<B<>Ib.-fîii^/  l'aaolus , /.  «),  Paftole. 
(Polbîfwclle/  //.  OJîeer^brâfem:  do- 
rade. 
(BoIb.'peUv  V.  <Soli!=i<tvl>. 
<Scli>:iJtxv>id)t,f.n.  poids  de  l'or.     €jn 

€^P^;nirclK8  (iolb;geroid)t:  caftillan, 
(Bolb^glette,//  marcartire  d'or. 
(5oIb=t;vubc,  v.  (5oIb4'efgn>ei-cï. 
t '55Ji;j(l feine  gclb-'grube:  p;rov.  c'eftun 

perou  pour  lui  5    il  en  tire  beaucoup 

de  profit. 
(Bolbrgninb,  /.  m.  Jcug  mit  fcibcnen  hhu 

men  in  einem  gclb.-grunb:  étofc  de 

fleurs  de  foie  à  fond  d'or. 

©o(b--ßuIbcn/  /.  m.  (Bcibiîvont,  f.f.  écu 
d'or. 

(Bolb  tjrtltig/  adj.  tenant  or.    ©olb^al-- 

tioc^  fuïfcr:  cuivre  tenant  or. 
©olbîfàfciv  /.  m.  cantaride. 
(BoIb;^F<xlrf,  /.  m.  or  moulu. 
©olbsHumpe,/!™.  or  en  barre. 
(Bolb  =  fi;'fncV/ /w.  grains  d'or.     ®olb.- 

fcrner,  in  bcn  betgmetcf en,  in  (ï^ili  unt 

'î.'cru:  pépins. 
(Bolbîfrone,  v.  0olb  gulbcn. 
(Bolb^t^ij^en//.».  \t.  de  relieur]  coufTin. 
(Bolb^ïti^ger»//.».  [/.  de  dorenr]  coufli- 

nct. 
(polblaljn  :  fd>lä3ef  ,    f.  m.    écatheur 

d'or. 

<3olbltrtg ,  /.  m.  X)H  biilfe  einer  raupe, 
ober  aiibern  ungeäicfcr^:  chryfalidc. 

fCBolb^machec, /.»»  [t. de  mépris]  fou- 
fleur  ,  alchimifte. 

•  Cïolbmrtdievcy/  f.f.  alchimie. 

(Bolbsplrtttc,  /./  ober  fiU  er  »flatte,  lu 
bcm  ptobireit/  It.  de  «».nnoïeur ^  la- 
melle. 

(Bolb^pulref,  /.  n.  poudre  d'or;  or  en 
poudre. 

(Bolbveidj/  adj.  fertile  [riche;  abon- 
dant] en  or.  ©Dlb.-reidjcé  berofferrf: 
mine  riche  \  fertile.  0clbreid)cr 
<eu<i  ■   étofc  riche. 

(Bolbîfrtrtb//  m.  fable  d'or;  poudre  d'or. 

®olbsfdicibei*,/'".  affineur  d'or. 

<PoIb--fd^Iflgcr,  f.m.  bareur  d'or. 

<5ol&:fH)l.-;ger:b<immci-,  f.m.  pifre. 

3f  (Holb.-fchlrtgcvsjcug//  m.  chauderette. 

<5oIbfd)mieb,/  ;h.  orfèvre.  ®clb  fd;mie= 
tin, f.f.  orlévrclTe. 

©o!bid)mtb»<Jvl'Ctt,  /.  /  orfèvrerie. 

(BolbjchmicbCîinuung///.  orfèvrerie.   , 

<5oIbfd)niib6--jun5e  /  »;.  garçon  apren- 
tif  d'orfèvre. 

t  *  ^öeitcteii  ;  ttu»,  ivie  gclbfc^mibe-iuHâe  : 


Ô0(     <iOt 

pruv.  fc  moquer  de  quehun  en  fe- 

cret. 
(r>c>lbf6mib6=;ci<î)en,  /  n.  coin. 
<Bolb.fd)uittlçin,  f.n.  ju  bcm  vergolten: 

trjiichc. 
<Bolb;fd)rrtper  ;  Oolb.bcfi^neibcr/  /  m. 

•f  pince-rcaillc. 
(Bo!b=|Vinnciv/w.  tireur  d'or. 
(Bolb-llein-,  f.m.  Ifierre prclicuft]  cii- 

folire. 
<Polb.-flid!ec,/m.  brodeur. 
(Bolb.-Oü*//».  pièce  [médaille]  d'or« 

jaunct.     ®olb-fJiicr,  Ui  flàrcfer'unt» 

fdjivtrer,  ol«  gcrot^nlid;,  aufgemiinBe: 

roirb  :    pié  fort. 
©olb-iTüd",  drap  d'or. 
©olb-fiidiCf/  fm.  arpailleur. 
(Bolb.-teig,  /  m.  [/.  de  doreur]  or  moula. 

Î5cn  golb^teig  reinigen:   »ppuret  l'or 
moulu. 

<Boli>>wa5t,  f.f.  trébucher;  balancci 
fines. 

•3ebei  mort  «nf  bie  golb^roage  legen: 

prov.  pcfer  toutes  les  parolesi     tout 
ce  qu'on  dit  ;    parler  avec  beaucoup 
de  circonfpedion,  ou  d'exaftitude. 
(Bolbavàfc^e,  /  /.  ba  man  bai  gtlb,  ant 
beni  fanb,  nà(â)(t  :  lavoir. 

(Bolb.u'UVO///  chclidoinc;  aphrodil- 
ie;  hemcrocale. 

(^OnilCll/  V.  a.  vouloir  [fouhaitcr] 
du  bien;  être  bien-aife  [fe  réjouir j 
de  ce  qui  arrive  aux  autres.  Quitta 
aUeéguteé;  allefuniiluiï gönnen;  fou- 
haiter  toute  forte  de  bien  ;    •■.  mal  à 

•  quclcun.  (geiii  giûcf  i|î  ihm  ruebl  iu 
gönnen  :  il  ne  faut  pas  lui  envier  fa 
fortune,  ^cbcrmann  gönnet  ifem  ftjj 
ne  beforbcrung:  tout  le  monde  eft 
bien-aife  de  fon  avancement,  ^je 
braut  roirb  be6  fcçn,  bera  fie  boé  giàcf 
sonnet:  celui  qui  fera  favorifé  de  la 
fortune  aura  l'époHfée.  34>  ÇOnne 
eucÇl  baé  nid)I  :  je  vous  envie  cela;  je 
fuis  jaloux  de  vôtre  bonheur. 

«Ponncr;  fm.  fauteur;  bienfaiteur. 

®ünneiMn,/./.  bienfaitrice. 

)f  C^Orbd///.  [*.  d'imprimerie]  bro- 
che. 

t  C^OfcbC  t  ff.  [t.  tas  if  de  mépris 2 
bouche;  niufeau;  muHe;  babine. 
€ine  greuliche  (^^fd)!:  vilaines  babi- 
nes ;  vilain  mufle.  ïinem  ein^  auf  bie 
gcfdje  geben  :  donner  bien  ferré  fur  le 
mufle  à  quclcun. 

(îîl^ff;,  f.f  (PopHtin,  fm.  évier. 

(Boife:  ruiiTeau.  5^a?  soffett.rflaftcr,  iitt 
irelite^;  mitten  in  bcr  o.iffe  ba«  »offer 
Wufft:  contre -jumelles.  ;Die  gabel« 
förmige  rercinigmig  irecçct  g«|7cn  :  poin- 
te de  pavé. 

Qjottf  fm.  üieu.  ®ott  ber^d-^rfer: 
Dieu  le  créateur.  Z>tr  ®Ctt  3fracl«  : 
leDieud'Jlrael.  ®ett  anbeten  :  ado- 
rer Dieu.    <£itien  eJo«  sl«ubeii:  croi- 


re' en  Dieu.      ©Ptt  «lauiett:   crotte  <Sctit&fuvd)t ,  f. /.  piete;    crainte  de      Uni   fegefte;   iegeftie.      <Stttk  Ht 
Dieu.     Sdlf  ®!)tt  tcffen  :    efpcrer  en'     Dieu.     (EiiK  aüftiä)ti9i  Sfttcifw<i)t'.]     faamcil«:    Scïe,  ou  Sei». 
Dieu.     (Bett  Der  Jperr:  Jehovah.  SBct,  ^P'^ré  fincere.  (Bott  lajlcftt,  v.  a.  blafphêmer. 


dÎPtt  Idugnct,  niuî  mc^t  «I^  foU  uiib 

rafenb  fct)ti  :  ü  ftuf  f''f^.P,'"^  1"^  ^"' 

rieux  pour  nier  la  divinité. 
©Ott  grii^  CUC&  '.    Dieu  vous  donne  le 

bon  jour. 
©Ott  behüte  tüd)  :  Dieu  vous  garde. 
05ottbelfff!   f^ßttfimctwd)'.  Dieu  vous 

benilFe  ;  Dieu  vous  foie  en  aide. 
©Ott  gebe'.  nicU(e®üttI'  plût  à  Dieu, 
©c>tt  bcfcbleil  '.  adieu. 
«Sfi)  ©Ott'.    ©Ott  ifl  mein  senge',    par 

Dieu;  Dieu  m'eft  témoin. 
©Ott  rocijj;  TOcifi  ©Ottl  Dieu  le  fait. 
@B  rc;l!>t  mir  ®Ott  l)elp  =   ainil  Dieu  me 

foit  en  aide. 

S)a«  iBJlt  @ctt '.  iii  ©otteê  tiameti '.  ©ott 
gebe  gliicf  ;  au  nom  de  Dieu. 

ISJiUäl  (Se«;  n3ciin®ctf  roiUl  s'il  plaît  à 

Dieu. 
Su  fet)  ®cet  filr'.  iaé  reoUte  ®ett  nic^t'. 

à  Dieu  ne  plaife. 
Um  ®ittci  triUen;     pour  l'amour  de 

Dieu  ! 
€maä  um  ®ctte«  roillcn  tl&uti  ;  gebe«  k. 

faire;  donner  quelque  choie  par  cha- 
rité :  gratuirement. 
©Ott&C^reid)ti)mtt«'.  fmammone;  Plu- 
tus.  ©Ott  6er  tvinbe  :  Eole.  @i)tt  ^eä 
friegé:  Mars,  ©utt  ter  freitbc,  fcco 
ia  mafeljcit:  Euphrade.  @ott  bet 
atiferjiciutigtetfinbcr:  Fabulin.  ®ctt 
bcé  ftfflfcfereeigenä  ;  Harpocrate. 

©öttCf //."»•/'/•  Dieux;  idoles,  ©ie 
ilétter  btr/pct)5ctl:  les  dieux  de  païens. 
j;>albc  «DttCt:  demi-dieux.     5?ic  îiOil); 

fteii  aôttct  fcer  J;)ci)bcn;  Cabir^s.   £t; 
prieftec  bcr  tôd)lleii  oottet  :  Cabires. 

Sût  »ici  gôttcr  oläubct;  polythéifte. 

©ötteivtn«'it,  /.  ß.  feftin  des  dieux. 

©c>ttcr<fpeiJ5.//.  ambroific. 

©otterîtrnncf/  f.m  nectar. 

©OttC9-aiîer,  /.  w.  cimetière.  SJett  Oiit' 
tc^-.ictcr  bauen,  mit  »ielcn  Icidien  ùcr; 
mcî)ten  :  dépcchcr  beaucoup  de  gens. 
©et  arijt  itiib  bcii  setter '-acf et  iicc^ 
mit  »icle«  letdjeii  «crmeîjren»  wenn 
matt  ifcm  nicf)t  einhält  t^ut:  ce  méde- 
cin en  dépêcTiera  encore  beaucoup,  fi 
on  le  lailTe  faire. 

©ottc6--t>iel)  ;  ©ottes  :  l'Aiibeiv  /  '«•  ft' 
crilége. 

©Ottcß^tiieUCl'/  /  m.  miniftre  de  l'eglife  ; 
ecclefiaftiquc. 

©Otteasbicilft,  /.  m.  fervice  de  Dieu; 
culte  divin  ;  exercice  de  religion, 
©cm  gcîtciSfcieuft  bcon)o!}ticii  :  aiTifter 
aa  fervice.  Scr  mi|Tcre  gottei^biettft 
ohne  teil  inncrn  «cfâlît  0ctt  nkht  :  Dieu 
n'agrée  pas  le  culte  extérieur  llinsi'in- 
tericur.    3»'"  çi^tttiiotcnfr  ccreiîîmete 

fi)d)Cn  :  choies  deftinées  iu  leivice  di- 
vin. £):ii  friDftio  offeiitlidjc!  viotlc«- 
ttetifl  ^'îbcrt  :  avoir  l'exercice  libre  ;  pit- 
blic  de  religion. 


©OttC6fiU-(J)tig/  eifj.  pieux;  religieux,  ©ottltcf),  a^j.  divin.    X)ai  göttliche  tW: 


Êin  gottcèfyrijtigcr  menfc^:  homme 
religieux;  craignant  Dieu.  î)er  allcf; 
Spttff fûrcOtigfle,  frömmfle  u.  f.  ».  reli- 
giolîOime, 

©ott»fia-((>ttg  5  gottefiii-d^ti glic^/  acfv. 

pieul'cment  ;  rcligieufement. 
©OttC6=gebäf>feciB//./.  [f.  confacré]  h 

mère  de  Dieu. 

©ottcöjgclebrtei*  ;  ©ottee^Iebcetv  /  >». 

téologicn;  téofophe. 

©ottce  -'Sclebi-lKit  ;  ©ottea^ebi- ,  /  / 
théologie.  Jteftïnnise«  nad)forfcf)cn 
in  ber  geheimen  3Dttc<S=lef)te:  mifticité. 

©ottes  -.  gna^  /  /.  /.  ^herbei  petite  digi- 
tale. 

(B^îUi-hAMii  f.n.  églife;  temple.  Ode 
g^Jt^•.>--^(IUé  fleiSig  befuc^en;  fréquen- 
ter rétlife. 

®0ttC54'.  ftîii,.  /.»'.  tronc. 

©Ottesläj'icvcf,/  w.  blafphemateut. 

©OtteeI<î)lcvltd)/  tJ^fj-  blalphematolre. 

©etteslfiiîerltd) ,  aäv.  ©c£tC8ldiîerlii$ 
reben  :  dire  des  blafphêmes,  ®Ott^- 
lüi'crlid)  fluchen:  jurer  &  blafphê- 
mer. 

©Otteölv'.jlcining/  /./.  blafphême. 

©ottes --kbi-:c,  v,  ©ottee .- gelelift^ 
beit. 

©ic  gei)eime  getteé^Ie^te;   miftiquerie. 

[terme  bas,  éf  qui  marque  du  mépiis,] 

©OtteSilobn/  /.  «■  recompcnfe  qui  vi- 
ent de  Dieu.  !£mii  tun  ein  gotteô: 
lobil  tf)Un  :  faire  une  c^  >{c  par  chari- 
té ;  pour  l'amour  de  Dieu  3^''  "'f' 
biciîct  ein  cottej^lobu  un  mir:  Dieu 
vous  rendra  le  bien  qae  vous  me 
faites. 

©otte6n-«tb(c{)ïi>f5,  /.»'•  ©e(fetl  fûrfe« 
{)Ung:   conieil  de  Dieu. 

©Otteô-frtub  /  /.  m.  facrilege. 

©Ottee--tifdl,  f-  m.  [t.  confrac]  la  fainte 
table  ;   communion. 

©Ottee-V)erÄd)tCf/  /.  m.  impie  ;  profane  ; 
qui  n'a  nulle  crainte  de  Dieu. 

©Ottfrieb/  /  m.  Godefroi. 

©ottbett,  /  /.  divinité.  5Die  Çe^bnifcfie 
gott^eiten:  les  divinités  des  païens 
SMe.  ©ottbett  ét)n(ii  :  la  dWipité  de 
Jefus  CRrill:. 

®tc  falfc&cu  gott^eitea  inägefammt:  ciel 

[t.i(e  pol-ße^ 
©ötttit,  //.  po'ét.  Déelfe.  35ie  qottin 
Ce»  glitct^  ;  ber  ItcbC  !C.  la  Dée.Te  de  la 
fortune;  de  l'amour,  ©oftin  ter  ge« 
■rcd)ti!5!eit  :  Témis;  ou  Themis.  (Mt' 
tin  ber  futdjt  :    crainte      ©«tin  ter 

ttncini.îEctt:    décITe  de  difcordc.   ©Cf; 

tîii  be'jnciî«:  envie,  ©ottin  bet  frcuc  : 
fidélité,  ©ottin  ber  iugenb:  Hcbé. 
©ottin  besifriebeniS  ■■  paix,    ©ottin  Ui 


feu:  l'eiTence  divine.  Sicgotîlidje 
^errlic^feit;  Allmacht  îc  la  majefté; 
puiflaiice  divine.  ®ottltd>cr  trieb; 
infpiration  divine.      ©Oftlicticr  lUaH; 

bel:  vie  divine.  ®ottlid)e  «nttDort : 
oracle  divin.  3(uf  ciiicgôftltc!)en)cife: 
d'une  manière  divine.  ®ottlid&  uni 
meiifc^lic^  îugleic^;  théandrique. 

©öttltd)  /  adv.  divinement. 

*  ©öttltd^,  divin  ;  excellent  ;  incompi- 
rabic.  ®9ttlid)er  »erliaiib  ;  |"cl>ô»î)eit 
le.  efprit  divin  ;   beauté  divine.  ■ 

©Ottloß,  adj.  impie  ;  profane  ;  irreligi- 
eux. €!n  gpttlcfcrmintn:  unhonnne 
impie.  Qrill  flOttlof  leben  fllftretl:  me- 
ner une  vie  impie  ;  profane. 

©Ottlofigfeit/ /./.  impieté;  irréligion i 
aréifme. 

©Ott-mcnfc(>,  f.m.  [t.  confanei  Dieu- 
homme;  le  verbe  incarné;  tean- 
trope. 

©Ottfelig  iSi/;. pieux  ;  dévot;  religieux. 
«£ine  gottfeligefeel«:  une  ame  pieufes 
dévote,  ©etffclige  unbiufKen  ;  ge« 
bonctcn:  méditations  pieufes,  &a 
gottfeltgeS  leben  fugten:  mener  une 
vie  dévore;  religieufe  gin  gottfelt'î 
geé  gefieimnig  :  un  miftere  de  pieté, 
©Otîfclt'ge  (iiftlttigeil  :  iegspieux;  fon- 
dations pieufes. 

,î>ic  ©Ottfcligcit  im  Rimmel:  les  bien- 
heureux du  ciel.  Unfet  frciinb  gottfe^ 
liget  ticbacjjtnig:  nôtre  ami  d'heureu- 
ie  mémoire. 

©OîtfcUglrcit/  /./.  pieté;  dévotion; 
©id)  iit  ter  gottfeligfcit  üben  :  s'exer- 
cer dans  la  pieté.  2)ie  milb/te  gottfe« 
ligfeit  bejicijet  in  ber  liete  îu  »ott, 
«nb  bem  nÔf)e|ten  :  la  véritable  dévo- 
tion confifte  à  aimer  Dieu  &  le  pro- 
chaia. 

(ii'OÇ/ /  w.  idole  ;  faux  Dieu,     ©fejô« 

t?cn  anbeten:  adorer  les  idoles;  *pail- 

larder. 
©ÖOen--alt<liv  /  m.  autel  d'idole. 
©C>Qfnî«Ht»x'Ovt/   / /.    oracle  d'une 

faude  divinité. 
©öQen.-biU>/ /. «.  idole;  image;  ftatuê. 

2>te30(^en-biU>cr  anbeten  :  idolâtrer, 
©otjeiî-bicner,  f.m.  idolâtre. 
©oijtHîbienji, /.  m.  idolâtrie. 
Stuêlcgcr  bcrgoljen-getie^tf.  mitolsgifte; 

mirologue. 
2iuêlegu'.-!9  ber  gofifii'fletiitfe  ;  mitologie. 
£8ié  5«  î>'r  auéScjjung  ber  gôi5en-getid;te 

ç(C!)0l'i.'t  ;   mitologiquc. 
©ögensi'«!»  ;  ©ötjcmtralt»//»».  boca- 
!      go  dédié  aux  idoles. 
;  ©ötjen  s  opffcf  ,  f.n.  facrifice  ^ii'oftfait 
au.t  uhù's\  idolothyte. 
)vi>;)lftanbe«  :    praxidice.     ©cttin  bet  ■  ©öQcn^pf«,^;  ©ijgenVpttcpcf,  /.  m.  fà- 
felb  -- îiud;tc ,  bie  no<*  feii«  «^««  ¥i'      aificateur. 


<Pöt}<tt-tcmpel/y?w.  temple  d  idole.  00- 
ÇCH=  tempel,  ii'o  man  eine»  obgott  uni 
xati)  ffiiîte:  oracle. 

©bijen-iviilt»/  V.  0orjen.-b«in. 

@l.'Ub//.".fonc;  fcpulcre;  tombeau; 
•  cercueil,  (fin  ivib  \r.ad)ttt  ;  aufroerf< 
feu:  creufcr  une  foOl-.  €iiie  Icidje 
ini  grab  le^Cll  :  mettre  un  corps  dans 
le  tombeau.  £iaäl)ciU«e  ßtab:  le  ûint 
fepulae.  3n«  g^b  'egeii:  mettre 
dans  le  tombeau  ;  dans  la  folTe  ;  en- 
terrer. 

Cin  Uer  mh  ;  /.  «.  catafalque  ;  céno- 
taphe. 

♦®n£n  fiifitm  jrobe'^aben!  mit  einem 
fuö  im  grabe  (Icljcn:  prov.  avoirunpié 

dans  la  fcfle  ;  être  fur  le  bord  de  la 
Iblle  ;  être  fur  la  fin  de  fes  jours. 

8u  jrabe  selben  ;  alcr  à  rcntcrrement. 

I*  €incra  efcl  iii  grabe  Iduten,  b-i-fiçenb 
fcie  beiiie  i)inunbl)er  bcmcgett;  braadil- 

ler  les  jambes. 

^tabbiltn,  v.  :svAbi>eiert. 
&tabdHttiï ;   seilen-  bitter/  f.m. 

celui  qui  prie;  invite  aux  luneraiUes. 

©i-ab»tifen,  /  ».  <Bvah=^iA)tl,f.  m.  [/  c/? 

^r/j-j^aré*«:.] burin;  poinçon.  <£ina\)> 

^erunbcteä  gtab.-eifcn  ;  [/.  de  lapidaire] 

bouteroUe. 

©rrtbeit,  /.«.  fodè.^  (Einen  graben  anf« 
nierffen  ;  jiet)en :  élever;  tirer  un  fos- 
fé.  élit  graben  umgeben:  environ- 
ner [entourer]  de  foffes.  £in  (anb 
mit  »ielen  graben  burcfjfc^nitten  :  païs 
entrecoupé  de  folTés.  Ubcr  ben  graben 
fpr'ugen  :  fauter  le  folié,  ©raben  ju 
fcem  grunb  cincé  gebifube^:  fondation. 
€in  anégefc6n!emmcter  graben:  ravin. 
Scr  graben  ge^et  in  ben  fliifi  :  ce  fo/Té 
boit  en  rivière,  ©râbert  «m  etito*  ^crum 
machen:  foHoicr.  ©rabenreafferabiu: 
leiten:  tranchée. 

0l-<xbcn,  {t.  de  fortification.']  Çine  »e- 
^ung  mit  guten  gr«Sicn  umgeben  ;  une 

place  entourée  de  bons  (oWis.      iQixl 

fltaben  aiijapffen:  faigner  le  fofTé.  5n 
Itn  graben  ^inab  fîeigen  :  dcfccndrc 
dans  le  l'ofTé.  ^tn  graben  fûUeu: 
remplir  le  foiïe.  Übet  [burc^J  ben  gra- 
ben feljen  ;  pader  le  folle. 
Äfrtbert/  v.a.  cxcufer;  fouiller;  fouir. 

€inen  brunnen;  eine  grübe  jc.  graben: 
ercufcr  un  puits;  une  folîe.  ©en 
fltunb  eineâ  baueô  graben  :  fouiller  la 
terre  pour  bâtir,  »gcl^dpe;  erB  graben; 
feuïller  des  trclors;  des  métaux,   tîm 

einen  bäum  graben:  bêcher  [fouVrj 
au  pié  d'un  arbre.  3"  ber  erbe  ^emm 
graben  ;  remuer  la  terre.  ?Oîa:i  bat  ba 
fiài  roaffet  gefunbcu/  fcnbern  an&er- 
»drt«  »pn  neuem  «rabcn  mfiiTen  :  on 
n'y  a  point  trouvé  d'eau,  il  a  falu  re- 
creuler  ailleurs. 
^Qivobin,  If.  de  tailleur  de  pierre ife.] 

graver,   gi«  fîeflfl }  fin  tttpferfnt^  jc 


graben  ;  graver  un  cachet  ;  une  taille- 
douce. 

©raber ,  /  m.  fofToïeur. 

(BfflbsjJCfiifle/  /.  «.  chapelle  ardente. 

®r<;b;lieb//«.  cantique  funèbre. 

<5f«bmnl;I ,  /.  ».  Qfvab'fwlt,  f-/.  mau- 
folée  i  tombeau. 

(Biiib  --  fd^Aiiffcl,  f. /.  ©vAb-fc^eife/  /.». 
[».  de  jtirdinitr]  bêche  ;  hoïau  ;  lou- 
cher. 

<Birtb.-fd)rifft///.  épitaphe. 

(Bvab'^ätt,  f.f.  cimetière. 

©iv.bî(leiit,/.w. tombe;  pierre  tombale. 

®i-i;l»j^id^el;  0rab.-mei|tel,/.'».cifelet; 
ci/clct.  ©rab;(}id)el/  baniitbiemUBC-- 
cifen  unb  (îempcl  ge(}o(^cn  tuetben:  ci- 
foire.  ®ral)-(iit^el,  bamit  bie  figureu/ 
auf  ben  begcn-  gefdfTen ,  «ollenb  au^ge; 
arbeitet  reerben  :  frifoirr  ['■  de  four- 

bißiur.'\ 
)f  Orrtb^flid^el,  [/.«/«■/r/ir?»)-]  alphabet. 
QJrabîtucf) ,  /  w.  trap  mortuaire.     €inen 

tobten  in  bie  grab- tW)et  micfeln;  en- 

fcvelir. 

@rab  /  /  m.  dégré.^    «tab  beé  feuet*, 

\t.de  ckymit]  degré  de  feu.     ®rabbct 

B)efentïi($ai  oollf  ommen^eit  eineä  bing«  : 

degré.  [/.  de  metaphyßque.'] 

2îeceinigte  grabe/  {t.  de  mußz/ue]  dégrez 
conjoints.  5tic&t-»eKtnigte  grabt;  dé- 
grez disjoints. 

(Ec  ttl  in  bem  ]^öd)ffe«  grab  e^r-geiçig  :  il 

eft  fouverainement  ambitieux. 

3C  (^r aî>  ^  l)Di\en  ,  /.  m.  [t.  de  marine-] 
arbalète,  ©rafe; bogen,  bieÇo^bea 
norbîflern«  beç  nacf)t  m  raeffen:  no- 

itulabe. 

@raï>ir  #  clfen ,  f.  ».  [/.  de/euipteur] 

bou-charde;  gradine. 

@raD  ==  fcitiger  »ïnctei:  retour,  d'é- 

qucrre. 

®raî)ujrtcr//.;;,.  gradué. 

©urtÎJU^  /  /.  nt.  degré.  S^tn  gradum 
ert^eilen:  graduer. 

©rflf  /  /.  m.  Comte.  Ser  J>err  ®raf 
OOn  ?î.  Monfieur  le  Comte  de  &c. 
5?ct3  p.  K.  Keicf)«  Qtaf:  Comte  duS. 
Empire. 

(5v«fen--brtn*,  //.  place  [fiége;  rang] 
des  Corrites  de  l'Empire  dans  l'afTcm- 
blée  des  Èrats.  î5ie?vl;eiiiifd)e;  ©djatâ-- 
bifc&e  K,  ®rafeH<bancf  :  rang  des  Com- 
tes du  Khin  ;  de  Suabe. 
rrtfen»fit}/  /.  m.  réfidciice  de  Comte. 

©l-afen.-jto.nb,  /.  »;.  dignité  de  Comte. 

Sinen  in  iai  trafen -- lîanb  ergeben: 

clever  quelcun  à  la  dignité  de  comte. 
<Rvä^n,f.f.  ComteiTe. 
(Braflid) ,  adj.  de  comte.     ®r(î(li(^e  ni' 

ter;  eiafoniraen;  (iamni;  niappen.'e. 

biens)    revenu;    maifon;    armes  de 

Comte. 
(Bi-<iffd)«ift/  /.  /.  comté. 

&tami/  V.  (Bvtiitiu 


\3ï(lïitf  «<$•  haineux  ;  chagrin  (Eine« 
gram  rcerben  :  concevoir  Hc  la  haine 
[du  chagrin]  contre  quelcun;  lui 
vouloir  du  mal.  Jd;  fan  iW  uiijt 
gtam  fl\)tt  :  je  ne  le  faurols  haj'r. 

'Qk-am, /. m.  gramen,  /.».  chagrin;  en- 
nui; d:plaii;r.  Ungeratt)ene  finbet 
machen  ben  eitern  «ici  gram  :  le»  e»- 
fans  qui  dégénèrent,  caufent  bien  da 
chagrin  [déplafir)  à  leurs  parens. 

fic^  fflr«men,  v.r.  fc  chagriner;  s'en- 
nuicr;  s'atrifter.  &i(i)  \Mt  [um] 
ba«  flbjter'ien  feine«  freunbe«  gramtn: 

s'atrifter  delà  mort  de  fon  ami.  ®id) 
JU  tobe  grimen  :  fe  chagriner  mortel« 
lemcnt.  <3ict)  àufferft  grdmen:  fedt- 
fcfptrer. 
t  ®i-«mh<ifft,  ndj.  Imor  de  frwJncf} 
chagrinant;  cnnuicux. 

©rammatiCf//./  grammaire. 
T'.aA)  ben  regeln  bct  granimatitf  :    gram- 
maticalement. 

y2)ïutl/  f.  ».  [»flw  de  poids"]  grain.  !öat 
iviegt  ein  guent  unb  fo  »iel  gtan:  cela 
pefc  une  dragme   &  tant   de  grains. 

S)ueat  bct  um  imtt)  gran  tu  leicht  iß  : 
ducat  trop  leger  de  deux  grains. 

©rana&Û/  /.».  Grenade  :  ville &rt. 
iaume  ei>  Efpagne. 

®ï<l\X\it,  f.m.  (Sv&mttJ.f.  (BrannU 

(Tvffel/  /  '"•  grenade. 
X  (Bvanatt,  [/.  de  guerre]  grenade.  ®r«« 
natcn  recrffen:  jettcr  des  grenades. 
î}on  einer  jcrfprnngcnen  gr-înatc  g<« 
troffen  mcrbtn  :  recevoir  un  coup  d'un 
éclat  de  grenade.  ®ranate,  mit  flei^ 
Ken  fugeli!  gefûllet:  cartouche.  ?5lin« 
begranat;n;  grenades  borgnes,  ou 
aveugle-.. 

(BiMnrtt^.ipjf «Ufd)rtrt!e,  /.  /  malicor ium. 

3f  <5f<mrtb!ef//»;.  [/.  de  guerre']  grena- 
dier. X>k  jranabicr  fuhren:  com- 
mander les  grenadiers;  ie  mettre  à  la 
tête  des  grenadiers. 

)f  (Br«mibtei-îmiJot,  //  bonnet  d* 
grenadier. 

X  C5iMn<i&itr-<Pberffec  j'  i^tiiipbnann, 
}c.  Colonel;  Capitaine  de  grenadiers. 

X  ©iMnvibiec  ;  t<t)'d)c ,  //.  grenadicre; 
gibecière  de  grenadier. 

(Brrtnrtten=b>iiim/  /  m.  grenadier.  îSila 
ber  granaten  baunj  :  /  m.  balautrier. 

(Brrtn«t«n;blütb,  //.  fleur  de  gre- 
nade ;  citinus.  55lSt^C/  »on  unfruc^ 
baren  granatcn^bdumen  :  balaufte. 

<BMnrttcn4<Iiit4<xrb/  adj.  couleur  de 
fleur  de  grenade. 

<Bvan«ttn-.Hvn,  f.m,  gréne  de  gre- 
nade. 

©rnn«&ensrinbe,/ /.  écotce  de  gre- 
nade. 

<ZJi-<tn.atcn5f<tfft/  /  w.  jus  de,  gre- 
nade. 

<5iaB<ît--iltit>//.m.  grenat. 

Clrinçe 


V.  a.  [t.  iai]  prendre;  p.iipcr.  i»Je 
drapijcti  lit/  imö  üMpfcti  nllfiS  mcâ,  rcaé 
fie  fïnbcil:  ils  gripeut  tout  ce  qu'ils 
peuvent  atrapcr. 

+  «Bvrtppen  /  V.  H.  tâtonner  ;  manier. 

®t(ïé/  /.  }>.  herbe,  ©rflî  fl'Cffeii:  man- 
ger de  l'herbe.  3ni  grofe  iweiöeil;  par 
tre  l'herbe.  55aiJ  t]ïai  abttt^mtX]:  lau- 
chcr  J' herbe.  ÇKit  fltaiî  f)eipaci)fe«  : 
le  couvrir  d'herbe.  @:ai,  îai  ficljini 
fahren  m  baé  fcOiff  l^dngt  :  filandres. 

5f  2luf  tab  gr«ä  flcî)Cii  :  t'.  »■  [f-  </"  chajfe'] 
herbeiller.  [  cela  fe  dit  des  fangliers.'] 

J*3uä  gras  bdlJeii:  P'ov.  ftre  tué  à  la 
guerre;  foct.  mordre  la  terre, la poul- 
fierc. 

©i-«9îb<tnrf/ /./  gazon;  lit  de  gazon. 

05rrt6--boi>en,/w.  (Bc«64rtnb//  ».prai- 
rie ;  pâturage. 

(Bfrtfcit/  V.«.  couper  l'herbe  avec  la  fau- 
cille. 

©i-rtfeit/  V.' ».  paître  l'herbe.  Tifkim^ 
gri'fcu  ((tlTeit;  laiiTer  paître  le  bétail 

©rafillfce  tfciere  :  bètcs  broutantes,  {com- 
me le  cerf,  le  rmiriey,  le  dai'n  &c.] 

©fàfcrer  ;  G5frtfung  /  /.  /.  herbage. 

(5r«s.-gtü(i/  adj.  couleur  de  vetd  naif- 
iànt. 

©i-rt(îd)t  ;  gi'rtfi5,  adj-  herbu. 

©rrtolrtiid),  /.  m.  poireau. 

0r(i6ktit ,  /.  n.  brin  d'herbe. 

C5r<56>niucïe, //.  fauvct;  fauvette. 

©raSffiitd"/  /.  ».  tapit  de  verdure;  bou- 
lingrin. 

(Brafung,  v.  ©raferey. 

(BiV.snvcg  / /.  /«.  chemin  détourné, 

<DVM--rxm\:m ,  v.  Xaiipe, 

©tÛP^  gr<if}Iid),  «//;.  horrible  ;  épou- 
vantable. 

©ra^lid)/  tf</v.  horriblement  ;  épouvan- 
tablement. 

©rdtC^  (Bl-<ite,/./.  arête.  Sie  8r«- 
tcn  au«  tcm  p<ij  ausmacOeu  :  ùter  les 
arêtes  des  poilTons. 

©iv.tirf)t  ;  gvätig ,  aJf-  qui  a  beaucoup 
d'ariïtcs. 

3ç5Die  Çalbsràic^tcn  ran'iiélciti ,  f-n.pl. 
It.  d'aaatcmie}  mufcies  ,demi-épi- 
neux. 

@Wtt(X  /  /"./.;  [petite  monnoye  deFlo- 

rencel  grâce, 
©fätlein ,  /  ».  petite  arête.    Sfn  tincm 

gt(itlcin   erpicïm:  s'étrangkr   d'une 

petite  arête. 

6)rûtUla«t/  /.»..  sflîtnfd)/  tcrbeit 
rcicOcn  l'erfe  bringet/  c?«  ju  einer  fa^ 
(^e  alûcf rcùnfc^ct  /  ctroaê  gelb  tiiburc^ 

JU  crfc^na^peit  ;  porteur  de  rogatons.    I 

® ra  U  /  adj.  gris,  «ranc  farb  ;  tuc&  ;  m' , 
flCn;  couleur  grife ;   drap  gris;  yeux, 
giis.    ©ran  rcertcn  :  grifonner.  ©riiu 
tim  ^iç  fl«i)Clt  »abc»;  ciUoi.  [/f  dit \ 


«>j  chevaux]  <cin  pfcrb  nttf  grnncn  tin« 
gcn  um  bic  auöcti  :  cheval  cillé. 

®i-<iu  m  grau,  ['.  de  peintre']  camaïcu. 
(5r«u.-fcrtlt/  /.  ni.  barbe  grile. 

®î:aul)unben//.  ».  crifon*:  {aïsàf 

état  en  Svlff'e  ;    ligue  grife, 

©iMubiinber ,  /.  m.  Grifon. 

(ÎSirtiibïmbei'in,  //.  Gril'onne. 

(Si-<îuciv  V.  ».  grilonncr. 

CSrÛiîCn/  /.  ».  gviius,  /»J.  gvaufcn/ 
/.  «.  horreur;  aveifion.  (£i«  grauCU 
UCr  etrooé  tjaben:  avoir  de  l'horreur 
[de  l'averfion]  pour  une  choie:  l'a- 
voir en  horreur  ;  en  averfion.  (Sitt  011- 
geb»()rne^  grauen  :  une  averfion  natu- 
relle. 

©rnueU/  v.  ».  avoir  de  l'horreur;  de 
l'averfion;  de  la  répugnance.  €^ 
grauet  mir  im  fiiiftcru  :  l'horreur  me 
failit  [  me  prend  ]  dans  les  ténèbres. 
?Oîtr  «rauct  baser  :  j'ai  de  l'horreur  de 
[pour]  cela;  j'ai  de  l'averfion  pour 
[contre i  à]  cela,    êé  grauct  mir,  ba-- 

Ö01I  su  rcbeuj  bafein  SUßCtjen  :  j'ai  hor- 
reur d'en  psrler;  d'y  aler.  ÇiSgrauct 
einem,  barau  ju  gcbendeu:  on  n'y 
fauruit  penler  fans  horreur.  îOîit 
grauet,  bai!  mir  bie  Ijaut  fcfeaubcrt: 
je  frémis  d'horreur.  (Eâ  grauet  »liH'M 
bem  tsci«  :  le  vin  me  put. 

©ran  l>««r,  /.  ».  chenure. 

®i-miei-  njd>t/  /  m.  I)ûtteit-rauc6,  fpode. 

0i-«iiltd);  gi-rtultd}t;  gi-rtii(elig ,  adj. 
qui  fait  horreur  ;  qui  fait  frémir.  €ine 
grauliche  ^6le  :  un  antre  qui  fait  fré- 
mir. 

©raupe  /  /  /.  gruau.  ®er({cn;grau- 
pwi:  gruau  d'orge.  Äleine  gtaspeu: 

de  l'orge  mondé, 
©rmrve,  gicfil.    €5  i(l  fein  \m\>  ««  '(5 

nur  grnupe  :  ce  n'cft  pas  de  la  grêle ,  ce 

n'eft  que  du  grefil. 
(Bvaupcln,  v,  n.  grefilkr. 

@rftU'^/  V.  (Si-auctt, 

©rflUfiini  f  adj.  crueli  barbare.  Ctu 
graufamcr  menfc^:  un  homme  cruel., 
©raufameé  tt)ier:  bête  cruelle,  ©rau-- 
famer  umgsng  ;  traitement  barbare. 

t*5Üicfe  Jungfrau  iflnic^t  graufam,  fie 
làgct  iiiemanb  »or  liefce  flerbcu:  cette 
fille  eil:  de  bonne  compofition. 

*<E!rrtuf<Tm,  cruel;  furieux;  horrible, 
©raufamcr  fdjimpff  :  un  cruel  afront. 
©raufamc  martcr:  douleur  cruelle; 
horrible.      ©raufamer  fricg  :    guerre 

cruelle;  furieufe.    ©raufam«^  Jafier : 

crime  horrible. 

<5i-«iifnmFe:t  :  /.  /.  cruauté  ;  barbarie. 

(Sc<xufr,mlid>/  adv.  cruellement. 

®rm:f«mltd)/  horriblement;  furieufe- 
ment  ;  cruellement.  €ilie'.t  grnufam 
}ufrf)lagcn  :  battre  cruellement  (  hor- 
riblement] quclcun.  S^rejnit;  i^iitmt 


neufcment  &c.    ©raufamlic^  mit  te; 
nianb  Ul!ige[;cn:  fcvir.  \t.  de  palais] 
@raufcf)imme(/   f.m.  cheval  gri». 

©raufen,  v.  <&xaum. 

@raUtt)ercf/  /. '«.  grifaUlej  petit 
gris,  ©ec^â  rei()cu  gi'flinDetcf,  in  ci* 
nem  fc^ilb:  menu  yair. 

©regOCiUiV  /•  t».  Grégoire. 
0rcgeriaaifd)ee  calenbct/  f.m-  calendrier 

Grégorien.  ^ 

©rcijf,    /.  m.  grifon. 
)f  (Srctf en  =  Flflue ,  /.  /.  [r  de  bUfjnl 

membre. 
)£  ©i-tif  =frf)rt«tiel,  /.  m.  [t.  de  ehirurgienj 

pied  de  grifon. 
(Breiffctt,  v.  a.  ['3d)  greife;  icfi griff;  tc^ 

griffe;   gegrifeti}  prendre;   toucher; 

mettre   [porter]  1»  main  à  quelque 

chofe;   la  tât«;   manier.     OTiit  f)liin« 

b«n  grciffen:   toucher  de  fe^   mains. 

Sern  francfeit  an  ben  puU  grdfrcn  :  ta- 
rer le  poux  d'un  malade.  €incnbtel>5 
ein  n3ilb;ei(ielnuiî  !C.  greiffcu:  prendre 

un  voleur  ;  une  bête  ;  un  pou.  îlad} 
bcnibeflcn  ft ':cf  greiffen  :  porter  k  main 
fur  le  meilleur  morceau.  Juni  bC«n 
greifen:  mettre  la  main  à  l'cpée; 
mettre  l'epée  à  la  main.  (Einem  ili  bîe 
I)flar  greifen  :  prendre  queicun  pat  les 

cheveux.  Jurtïc^fju  fccn  reaffcn]  grci« 
fcn:  prendre  les  armes.  Ênicm  nacfy 
bet  ^anb  greifen  :  toucher  ;  manier  la 
main  à  queicun.  fiafetunà  JUbcmgt« 
luefer  grciffen;  recourons  aux  armes'. 
3(uf  ber  laute  h.  greifen:  toucher  le- 
luth.  €ine  faite  greifen:  touchetun« 
corde. 

*  ginera  an  b;e  e^re  ;  an  ba«  leben  greif:: 

feu  :  attenter  àl'honneur;  à  la  vie  de 
quclcun. 

*  (finem  auf  bie  ^mt  greifen  ■■  entrepren- 

dre [attaquer]  quctciui  j  en  vouloir  à 
queicun. 

*  ?fi.i(^  bem  fc^atten  greifen  :  prov.  pren- 

dre l'ombre  pour  le  corps;  s'atache« 
à  des  chofes  vaincs. 

•gu  Ctwa^reifcu;  s'apliquer  [procéder] 
à  une  choie,  ^ut  fucfec;  jumjrcrcF 
greifen  :  mettre  la  main  à  1'  afaïre_;  à 
l'oeuvre.  3"'  <^^ä  greifen:  fc  marier, 
gum  t)atib»ercf  greifen  :  s' apliquer  à 
[  choifir  ]  un  métier.  3«t  frraffe  STSif« 
fen:  procéder  à  la  punition. 

♦3n  feinen  eigenen  bitfen  greifr,i  :  prov. 
mettre  la  main  à  laconfciencc  ;  s'exa- 
miner foi -même. 

*  ginem  in  fein  amt  ;  fein  redrt  !C.  greifen  : 

empiéter  fur  la  charge  ;  les  droits  de 
queicun  ;  les  ufurper;  s'ingérer  dans 
la  chapije  d'un  autjc. 

*  SKscit  greif 'liTOfit  um  fîd)  greifen  :em-. 

pieter  ;  ufurpe»  ;  étendre  fon  pouvoir  ; 
fon  autorité. 
}f©er  ancfer  greifet  ncd)  lùdi.t  in  ben 
ftunb:  \f.de  mtirim]  l'ancre  ne  mord 
pas  ancore. 


*Z>it  Um  SWifft  um  fl($:  1«  feu  gagne 
de  tous  cotés.  Zitt  Uit9;  tiepeffJC. 
{ireifftfiarrf  um  fic&:  la  guerre;  lapc- 
tie  ;  fc'  répand  [  s'étend  J  de  plus  en 
plus.  53cr  frcbdgrdfftum  fi(t):  1»  gan- 
grené gagne  plus  avant. 

Q<veiffcn'flrtii«,  /.  /.  lerre  de  grifori. 

}  ©reif  fifd)  /  "'(f.  l'-ii  aime  à  toucher  ;  à 
t.ltoiincr;  à  prendre. 

(BltiifitA),  ad],  palpable. 

•  ©vejfflidjc  i  brtnößitifjlic^e  h'igen  : 
inenloHgo  palpable. 

t  (^rCtlIClI  /  v.n.\_  mot  de  province] 
crier;  pleurer;  piailler.  Et  gteitict 
rcietill  ait  ivcib:  il  pleure  comme  une 
vielle  femme. 

©veincn,  criailler;  gronder;  gromeler. 
igiiic  fiube  Dell  gtfiiutiöet  firtPer:  une 
chambre  pleine  d'enfans  criards  ;  cri- 
aillcurs  €t  grtiiictjicn  flJiiKen  tag  im 
I)ailfi:  il  gromele  [gronde  J  tout  le  jour 
dans  la  maifon. 

©rei3/  /.  m.  vieillard,  «irt  C^rbat« 
gtciß:  un  vénérable  vieillard. 

©rei»/  adj.  [il  ne  fe  dit  que  des  cheveux'] 
gris.    £in  greifet  Çaupt  ;  tète  grife. 

(Bveifeil ,  i'.  ».  grifonner. 

jyirCU/  adj.  \_iiiot  de  province]  aigu,; 
grêle;  percj-ant.    ©relie  ilimm:    voix 

'  aiguë  ;  grêle.  ®r«Ue  flugen  :  yeu.x 
persans. 

(Beeile/  v.:Sf«Ue. 

(Breîlen ;  f r«lleti ;  Frällen ;  f lellcti,  v. ». 
gracer  ;  égrarigner  3Me  f  HRCtl  grellen  ; 
les  chats    égratigncnt. 

<Sl-eUid)t  ;  grellig,  adj.  cuifant  ;  qui  dé- 
mange ;  égratigné. 

t©l'empcn;  gi-empeln,  v.a.  ravo 
der;  revendre  de  vieux  habits,  livres, 
meubles ,  lenaiilcs  &c. 

t@CCntpi*ln/  V.  a.  linot  deprgviftce] 
carder.  ïooUe  ircilipcln:  carder  de 
la   laine 

•j-  (Brcmpcf  ;  ©rempîeiv/.  m.  ravodeur  ; 
Iripicr  ;    revendeur. 

*  05rempkr/  cardcur  de  l.iine.         > 

+  ©vemveUmrtfcft, /.  m.  friperie. 

■}•  ©rempcltrefcf/  friperie  ;  ferraille  ;  in- 
ventaire, 

f  CBi-empei-ey  ;  (Pi-emplcrey,  //  métier 
dcravoder;  de  revendre  @ic6  mit 
greili|;l«!;i)  eriiet)«!!  :  gagner  là  vie  â 
revendre. 

t  ©vempcnn  ;  ©rempleriit/  //.  ra- 
vodeufc  ;    rcvcndculc. 

®rCi;(3  ■;  (Bv«nçe, /./  borne;  limi- 
tes ;  frontière  ;  confins.  SreiiPett  ((' 
Çeil  ;  mettre  [planter  jdcsbornes.  1)10 
(»rentïeii  eineé  Imitic«:  les  limites  d'une 
province.  Sie  flteiiRca  cined  ïtid)f  et- 
nieitecil  ;  reculer  des  frontières  d.' un 
roïaumc.  £>urcl>  fcie  (irenpeii  eine« 
liinïeiJ  liefen  :  palier  fur  la  frontière 
d'un  pais.  2Jn  betâtcnçe:  fur  la  fron- 


ticrct   aux  conhns.    tlS«  bit  ittMt 
fcl;rciteii  ;  v.  ».  furpafTer. 
ÖJrengtii,  uerfdjicPeiier  on  einanbcr  (l»P 
feilDet  Idll&crcçeil  :    affrontaiUes.    X>U 
grenten  iitiO  feiteit  eiitee  t^iicf  fclbc^: 

bouts&  jouxtes.  \_i.  de  palais.] 

Oi-eitQsbatime,  f.  m.  pi,  arbres  de  li- 
liere. 

(Brenijîbufc^ ,  /  m.  triage. 

(Brennen,  v.  n.  confiner.  %tMdXi\ä) 
greiiçt  un  [mit]  îeHtfcbUnb;  la  frau- 
ce  confine  à  [avec)  l'Allemagne. 

©i-enfjîbAiiô,/.  ».  (0rcitQ»oVt//.  »>. 
oîreiig»iie(iung,  /. /.  place  fron- 
tière. 

<25i-eni3îfrf>ei{>img/  //.  fcparation  déli- 
mites ;  Je  conhns. 

Orentjjfwle,//  poteau. 

©i-enrj-flflM/  /./  ville  frontière. 

(Srenç^^ein,  /.  m  borne. 

©renrjA'cftung/  v.  ®reno«b«u§, 

©rentjuuj  eincäi  gutb*  an  eine»  antcrti 
t'eillti  :  *  enclavement  d'une  terre 
dans  celle  d'autrui. 

t  V^rCtCH/    V.  ».  écarquiller  les  jam- 
bes. 
@reti;PJl  ;    ®rctlcin,  /.  »».  Margot. 

(Greuel/  j.m. (avtuM)Uxt,f.f.hor- 

reur;  abomination.  <Éinen  gceucl  au 
[»otj  etma«  baberi  :  avoir  une  chofe 
en  horreiu-  ;  en  abomination,  aller- 
lei) grntel  ucrûbeit:  commettre  des 
abominations.  X)ai  i|}  etiigrcuel:  c'eft 
choie  horrible,  ©ic  gteulic&feit  eitler 
tl)at:  l'horreur  d'une  aflion.  ®rcuel5 
t)iif.lid)feit  î>eÔ  Ittjln'S:  'puanteur  du 
vice. 

©VC^.'Iingelt  ;  /.  ».  Cravelines:  t/V- 
le  de  Flandre. 

©reueUovjfei-,  /.  ».  facriiiee  abomi- 
nable 

©i-eucU-fiiti&e,  /  /.  abomination  ;  péché 
abominable. 

(BreulJd) /  adj.  horrible;  abominable, 
gin  gteulidje^  laftcr  :  en  vice  abomi- 
nable. (£iii  greMlid)«  flucft  ;  jurement 
[exécration]  horrible. 

(Brciilid),  vilain;  laid;  afreux.  ©ngreuî 
lid)e0  gcfid)t '.  un  vilain  vifage;  terri- 
blement laid.  0miiicl)cr  aeüancf  :  vi- 
laine odeur.  ©rculi(ljet  anblid;  re- 
gard afreux. 

*■  drculid),  horrible  ;  terrible  ;  énorme. 
®teulid)e  lûgcil  :  menfonge  horrible, 
©rctllldjer  f  eitler  :  faute  terrible  ;  énor- 
me. ®reitli(^e  (Icafcn  :  peines  hor- 
ribles; trcs-rigoureufes.  l3xi\A\ô)t\X\\' 
fciUicîfoit  :  haute  injuftice.  €r  i|î  ein 
Brenlid)er  raàfdjcr,  plaubcref  :  c'eft  un 
terrible  hâbleur. 

(Prcnlld),  adv.  horriblement;  terrible- 
ment, ijîin  lanb  greiilidj  »crtvri(îcn:dé- 
fnler  horriblement  une  province, 

(Breiijid),  vilainem.eiu.  €«  liincft  ^icr 
fl.elllid)  :   il  fent  vilainement  ici. 

♦  (BceuUd}  ,    horriblement  ;    tcrrible- 

/ 


ircnt;  excelfivemrnt.  »fétîgnet  8fe<» 

lidj  ;  il  pleut  horrililement.    (SteullCft 

Btei;  mel;  ho;-riblcnicnt grand;  une 

quantité.tcrrible. 
<5reulid)fttt/  V.  (Sieuef. 
^X  tCCÖC  ,    /  m.  Grec. 
(Sriedjenlant),/  ».  Grèce. 
tSned)ifd>,  adj  C}rcc;  de  Grèce.    ®tie- 

d)iKl;<  mein:  vin  de  Grèce.  : 

X0ri<d)ifd)teuer,/.».  [t  d'artifcier]     I 

feu  grt^ois.  ' 

<Bfied)ifd)  beu,  /  ».  fenugrcc. 
Sluf  (8tted)ifd)e  art  :  à  la  Grecque. 
£mem  loort  eine  0fied;ifd>e  entung  8«. 

beii;  grcclfer. 
©tied)jfct)c  tcb  art/  //.  helleniCne. 

3f  (^riod)  fâule,  /./  [t. aagti.ut. 

ture]  foupeau.  ^partie  de  la  ciarrué] 
v?)r(C0/  /  m.  gravier. 
Qîriea ,  in  Ce:i  nu'ten  ;  gravellc.    «JXitttl   ' 

i<cr  itu  iinti/  (iciii  u:ib  ani>ere  mercn- 

fiai!C{t)Citc;i  ;  anti-ncphretique. 
<Flrit», /■  '".  0cieê-mei;l,  /  ».  gruau. 
(Bries  s  holg ,  /  ».   bois   néphrétique. 

i?pani|"d)  gtie(î-^cl8.  coult. 
©rjeo-  (leirt/  UnCcii-ileiu,  /.  m.  [pierre 

mét/icirtalej  neph rt tique. 

^I-'m  '  /.m.  prife;  atouchcment.  (Ein 
griff  tabac?:  une  prife  de  tabac,  lluri- 
ge  griffe  :  atouchemens  iafcifs.  fciiien 
griff  tfcun  :  porter  la  main  pour  pren- 
dre quelque  chofe.  £inC!l  (ItifftnbCB 
gll'icf^-tcpff  tbUl»:   tirer  un  lot. 

♦Od)  fjabe  e*  im  priff,  »ie  bcr  bettlerbie 

•     lauf:  pov.  je  le  trouve  à  titons. 

X  <Pi'ltf/  L  '•  de  tulier]  touche.  Die  jrif.- 
fe  an  ber  Unte  jc.  les  louches  d'un 
lurh. 

3t(25riJTp  tmi  filcfcn,  in  baiJ  reilbrretj 
[<.  üe  fauconnier]  aviiion.  (Stiffeniit 
ber  hintcr41auc  tbu::   aviUonner. 

)c  <Bn^,  [t.  de  fenm icr)  portant;  poi- 
gnée;   bouton.       .ftuücif   mit    jmtcil 
griffen  :    cofre  à  deux  portans.     0ri(f   '  ' 
an  ber  t}>ûr:  bouton  de  porte,  ©rtffaii 
berflincfc:   poignée  de  loquet. 

X  QJi'itf /  \^t.  tU  fourbißirur]  poignée 
d'éjiée. 

X  ffiiiff,  [t.  demniHrierl  poignée  de  pi- 
(lolçt. 

"  (Jfviif  /  tour  ;  fineffe  ;  trait;  tromperie. 
(£m  liftiacr  griff:  tour[rfkit  j  bien  tin. 
SSit  liiligen  griffen  umacbcn:  ufcruc 
fincflc;  jouer  des  tours  d'adretle. 
«JerbcriKiicc  griff,  fidj  i\xi  einem  t>an 
bel  jU  lUicfCln:   '  fouterrain. 

(Briffel, /.  m-  touche;  piquet.  €in  ci- 
fcriicr  «riffd:  pointe,  ©riffel  i«  einer 
fJ;rcibtJfd:  Hik 

XP5rir'd--iitii»:nniàu<Icilfcj'^  ".['  d'à«*- 
tvmie]  ftilohyoïde.^/^riffcl'bern.iU'l 
gen  :  îprmigei   niâuilcin  :    ftilohyoi- 
dicn. 

X  <^î'■ifte^fd)lun^^mnuatten ,  /  ».  ftili- 
pharingien. 

(Pnli:» 


on 

©rille //./.grillon. 

t  "  ©villeit/  caprice  ;  fafttaifîe  ;  boutade  ; 
quinte.  ©ItUC'i  l)jtcir,^  ?riUciI  tili 
fçpf  I)abc<.'.  :  avoir  dts  quintes  &c. 
SOa«  fmîi  ii\é  fftr  cri  lien  ?  quelles  iaa- 
taifies  funt  celles  la  ?  J  •  €r  fiiligct  felt= 
famé  grillen  :  t  '  ''  ^^'"^  ''^  "Imanacs  ; 
il  chimeriiel  (ÊrÇat  lirl"HÏ)ei<Cij,3"'l"» 
ju  ni.ii^eii/  er  rceig  nii.1)t,  rote  cr  lic^ 
^dtfcil  foU  ;  r  "  i'  eftiogé  chez  Guiilut 
le  foiigcur. 

:(:  ♦  (KriUicnf «ngcr  /  /.  m.  capricieux;  bou- 
ru;  quiateux;  cacochime. 

Jö^ciUcnböfft;  nriUig/Ä^i;?.  capricieux; 
quijitcux ,  tantasque. 

©iimni;  /  m  (PvimmipïeitJ.f. fil 
reur;  furie;  rage;  colère;  indignati- 
on. 9îcUîcrii8  utlb  otinim*  :  plein  de 
colère  &:  de  rage.  ?ßpill  grimm  ùbct- 
lIUHimen  n>crbcn  ;  être  faifi  de  rage, 
e^einen  çitimni  lifccJ'  ieiimub  auélaf- 
ffll  :  décharger  la  colère  [fa  rage]  fur 
quelcuu.  (iiiicii  im  primm  «nfaliçn: 
attaquer  quelcun  defurie.     ®ie  gtiilli 

mittfeit  eine«  Icweii;  la  furie  d'un 
lion. 

X  ®iimm=t>rtrm  /  /.  m.  [*.  d'ûnatomW] 
colon. 

©riromcn  ;  Fi-innnen ,  v.  ».  caufer  ou  fcn- 
tirdcs  tranchées  de  ventre.  <ii  grim^ 
met  mid)t)ciF(i9inilcitic:  j'ai  des  tran- 
chées violentes  dans  le  corpS. 

<Evhnm<n,  f.  «.  tranchées  ;  colique. 
Z>ii  gtimmèn  ^atetl  :  avoir  la  coli- 
que. 

©rjmmig ,  a^j.  furieux  ;  furibond;  cruël; 
féroce;  farouche.  ©timmigeé  tfctcr ; 
bete  furifcùfe  ®:im«ii3er  itva  ■  co\e- 
refuiicuic.  ®riramige  l'ad»C:  venge- 
ance cruelle,  ©timiliicf  gtkrîXll  :  air 
furibond,  farouche.  ©rillimig  IBcr^ 
te  ri  :  entrer  en  furie  >  s'éfarou- 
cher. 

3f  <5i-im;nig  ;  wiM,  adj.  [/.  ^e  biafon] 
effaré. 

*0îrrmmr3/  furieux;  excelFf;  extrême. 
(Still'.UUfiC  fiilft:  fioid  furieux  ;  extrê- 
me. P5iimm;sei'cr|a;u>eiit>ui;8:  dépen- 
fe  furicufe  ;  exccliive. 

©rniimig;  grimRiigltelj/  adv.  fuiieu- 
iemcKt;  cruellement,  ©rimnii«  ail^ 
fflUcU:  attaquer furicufcment ;  defu- 
rie. ©ici)  otimiiiîgltd;  râa)ci:  :  fe  ven- 
ger cruciiement. 

'(Bi-jminigltd),  furieufement;  exccfTi- 
vemenr.  Stimilug  ttjeUCt:  furieufe- 
ment cher. 

©rtmmigïctt,  v.  ©rimm. 

(Brimmife^/  a,/j.  [ru-immif?/  v.m.}  em- 
porté, prompt;   fougueux. 

©UliP/  /»/.gale;  tigne.  5)Ctl  grillt) 
^nheti:  avuirlagale  iîrfcFlU'r;  béfcr 
grinb;  îtt-irint;  tigne  î'  -rrer;  fciicf;= 
ter  jriiri)  :  tigne  feche  ;  hr.»i,-de .  ®riiiÖ. 
a«  ter  bflllt  ;  écaille.  [  /.  av  médédne.^ 


on      ön> 

©rint,  n  b  «Bbcre  itiireiniâ!eit<n  ttr 

flcinen  tinDer:  gourme. 
(Bl•tn^ge»^  ait  itr  lippe  /  /  ».  barbuquct. 
$  '  ©rinö/  tète.    €iHem  über  fceii  gtinî» 

fr,j>tcn  ;  beti  oriiiîi  laufen  :  dünner  fur 

la  tète  à  quelcun. 

)f  (ôi'inb;  aiu  l'iç;  (t%  ter   tourne- 

tigne.  [t.dejardiniey.l 

(Sriniig/  adj.  tigneux  ;  galeux. 

X  fârniDeb  ©mbeUbamn/  /  m. 
[t.  de  meunier]  arbre  de  moulin. 

3f©vinfcel'}apfe/  /.  n;.  tourriUon. 

]  (iSïlîtCiil]  f  v.n.  [^mot  de  provin- 
ce] critiquer;  pointillcr;  éplucher. 
Ubcc  etTOilé  gctttCill  :  critiquer  [éplu- 
cher] une  chofe  ;  pointillcr  fur  une 
chofe. 

t  ©nttelev/  /.  m,  ctitio^ueur;  cen- 
feur. 

t  ®l'ittelici)t/  adj.  critique; pointilleux. 
tm  gr;talicOCC  meiifcl);  un  homme 
pointilleu.'i. 

f  ©rttttlid)/  difici'.e;  dificulteux;  fâ- 
ché; chagrin,  ©rittelici?  im  eff<n  ;  in 
ter  èlcituni!  K.  dilicile  dans  fon  man- 
ger; dans  fes  habits.  Sit:  9rittelid)er 
(llUi:  efprit dificulteux,  aitClcutefuiCi 
gritteliil)  :  les  vieillards  fon  fâcheux; 
chagrins. 

f  *  (Brittclic!)  /  délicat;  chatouilleux. 
€ine  gcittelicl)«  fftd;ç;  une  afairc  bien 
délicate. 

ol'iÇ,    V.©VÜ9. 

{^rpb/  adj  gros  ;  greffier.  ®robcIein= 
IVMinb;  ttti)  :c.  grolle  toile;  gros  drap. 
®rcbcfdj;ift:  i^ros  caractère,  ©tobir 
JCU3  '■  étofe  groiiiere.  lï'robc  «tbett  ! 
ouvrsgegroiiier.  (Er  ^ût  cilIC  iirobe 
«nb  rMl'.iC  lucifcan  fid;  :  *  il  a  des  ma- 
nières Gothiques. 

®robci-  fanS  :  gravier. 

j  ©rcter ,  tumiuec  tcufel  ;  oftrogor. 

©i-ob  gclt'î  eipeces  €«i  i(}  lautcr  areb 
gelb;  toutconfuteenefpeces. 

(5rob  trobt  :  pain  gros  ;  pain  bis  ;  gros 
ouillaume. 

©rob  gefcfeÛÇ:  gros  canon;  grofle  artil- 
lerie. 

(Brobefiimiite:  grofle  voix. 

®robe  glie'oer:  membres  gros.  Çili  gro- 
ber flarcfcr  mann  =  un  homme  gros  & 

gras. 

3f  Slué bjm grcbtn fecraui?  arbeiten ,  [t. de 

fculpteur]  dégrolîir  une  pièce  de  bois  ; 
giuger  une  pièce  de  marbre. 
*  ® l'Ob  /  groilier  ;  gros ,  incivil;  mal  hon- 
nête, ifinçrpbcr  ficgcl:  ungruslour- 
daut;  un  ruftre.  un  mal  -  honnête. 
€in  grobcê  verbreiten  f  un  gros  cri- 
me. €ine  grobc-fpMclje  ;  un  langage 
gro/iier.  ®rc!  e  flttcil  :  manières  grof- 
iieres.  ©rcbc  roortc  luccpf^ln  ;  avoir 
de     großes     paroles    avec  quelcun. 


©CobejOten:  difcours  fales;  Jcs-hon- 
nêtcs.  53aöi|{«rfb:  cela  ert  incivil, 
5!>itte  mit  ju  vcnjebcii;  t-JK  id;  |o  ü'.eb 
bin  :  excufés  mon  incivilité. 

Sjai  v^  ia  grcb  ,  ^u  bii(î  a  l"  «»ii  H'« 
m(ld;t:  c'en  eft  trop;  tu  en  as  trop 
fait. 

©i-ob;  gi-oblirf)/  itd'j.  grofTieremcnt. 
?^rcb  fpuinen  ;  rocben  t  v.h)ta  ;  mnfeUn  = 
filet;  tillèr;  coudre;  peindre  grollié- 
rement.  ©njbgcjtpffeiicr  pf«|fvt:  poi- 
vre concalTè  grolfiérement.  (ötob 
(lolfcn/  fcl?ltciben:  piler;  couper grof- 
liéremenr. 

©fob,  [  bod)/  vaut  mieux  ]  fc^iranget 

feçn  :  être  fort  grofle  ;  bien  avancée 
dans  fa  grollede. 

'  ©rob/  groiîiérement  ;  incivilemcnr. 
©rsb  ^anbeln  ;  reben  :  agir  ;  parler  in- 
civilcment.  ®to6  fc(;erReil  :  railler 
grodiérement.  ®téblid)funbigen  :  pé- 
cher grolfiérement.  5)er  iDcffcfjer  l)ttt 
grol)  gsloaeii  :  '  ce  hâbleur  a  menti 
puaoïmcnt. 

©fob--b<iiiei-ifd)  /  adj.  ruftique. 

©fobîfrt&emig/  adj.  qui  a  les  grain» 
gros, 

©rob-fcile,  /■./.rafpel,  It.d'mnmrierl 

couteau  à  deux  manches. 
©fObäRlieöcfid) ,  adj.  membru. 
©vob-gran;  gvob^gviirt/  /  m.  gros  de 

Napics. 
©vobîl>autig ,  adj.  qui  a  la  peau  dure  ; 

rude  ;  épaifl'e. 
*   ©rcbbeit  /  /.  /  rufticité  ;  incivilité  ; 

grolfiércté  ;  brutalité.     &  l)at  mit  taip 

fenbcr'.ei)  grobi>citen3efiiget:  il  m'a  dit 

mille  durerez, 
©i-öbiid)/  adj.  groflier.    lOa-J  tuc^Fémmt 

mit  flroblid)  Wt:  ce  drap  me  paroit  un 

peu  groffier. 
®rob-mnl)letr,  /.  m.  barbouilleur. 
f  ♦  ©rob,'fd)mit>t/   /   m.\t.äe  méfrit] 
"  maçon. 

©rôbê,  v.si-obô. 

I  (i'tOlCn/  V.   n.   [  mot  de  province  ] 
braire. 

■\5t'0ll  I  /.  m.  rancune;  haine;  jalouffe; 
aigreur;  chagrin,  (gineil  grcit  ivicbet 
tenianb  faffcn:  concevoir  de  la  ran- 
cune contre  quelcun.  (Pin  fceim'.ii^Ct 
groU  :  jaloulie  fccrctc.  (*eiri  grcU  etJ 
8CÎ)et  liber  mic^:  fon  chngrin  [aigreur] 
tombe  fur  moi.  ïoirwoiiîil  uni'trttjtcll 
ouf  bie  feitC  feçoi  ;  rancune  à  part. 
(Se  bat  einen  groU  ,  tii  fciiicm  heiçen 
befjiîlten:  il  lui  eft  relié  du  vcninfijr  le 
coeur. 

©l-öllid)/  adj.  chagrin  ;  fâché. 

(^^rplÇtH/  V.  ©riilçen. 

©rommCt  /  v.  ©vummct. 

©rOniaiTt*//  «.  Cronlande  :/)««;* 
des  terres  arfliques. 

C^rDlUliiKjen  /  /  ».GrorJngue: v///» 
éf  province  de  -Païs-bas, 

6»pt/ 


OVO 

förefllH'/    f-  "'.    gros.  55ä^mif*cr; 

«OUißtiifdjet;  Ädt)fer-(Srof(*e ••  gros  de 
.  öohcinc  ;  de  MiliiLc  ;  Imperial. 
®rc>fd>e,  pièce  de  moiiriolc;  médaille. 

€iii  ntuer;  feltiicr  grofdje:  une  uou- 

vellc  i  rare  piccc- 
♦  Zuai  feilet  eiii<n  c{)riicf)cii  gtcfdKn  :  cela 

£oùtc  liicn  de  l'argcut.  ïr  ii^t  tilWn 
fd^öntll  {Itcff&en  uot  fict  bradait;  il  a  ga- 
gné [amaflej  bien  de  l'arg<;nr. 
<Bl'ÖfdlIeiB,  y!  ».  />f/.Vf  mentioie  qui  a 
coiin  ilans  une  partie  de  l'Allemagne, 
4tni  ^uatrivaletit  unp'osimpirial, 

©tC'tJ^  a//;,  grand.  2)Cr  greffe® Dit  : 
le  grand  Dieu,  ^in  greffer  Jlew  :  un 
grand  Seigneur.  (fin  ()rO|Te(!  latlt; 
leid);  fiott:  un  grand roïaumcj  païs; 
une  grajidc  ville,  (fin  greffe^  tt)ier; 
«D«el  !  biiUnt  K.  un  grand  animal  ;  oi- 
ieau  ;  arbre.  ®rofr>  frr.ibc;  liebe;  l)aß  jc- 
grandejoie  ;  afeftion  ;  liaine.  ©reffe 
feîjler  ;  grandes  fautes.  ®reg  iiliicf  ; 
MtiglÛcE :  grand  bonheur;  malheur, 
©reffe  f  eflen  ;  aïK^aben  :  grands  frais 
grande  dépeiife.  ®rpffe  Cljre  ;  Selb  tutb 
(lut  i  anfebcit  :  grands  hoameurs  ;  cran- 
dés  richclTcs  ;  grande  autorité.  ®reffe 
fd)inl)eit:  grande  beauté.  0rcfferre6;: 
lier  ;  red)t«-gclet)rt<r  K.  grand  orateur; 
jurisconfulte,  ®ro6  mcfeu:  grande  a.- 
faire.  ©refi  lecrct  ;  «cfdjreç  :  grand  ou- 
vrage; bruit.  ®ro|fCi«i)t  :  grandnom- 
bre.  €i»flroffer  .f)crr  ;  in  >PfIen  :  ma- 
goat.  :Qit  greifen  Jpcrren ,  in  einem 
^aat  :  puifTances.  ;Die  greifen  in  ter 
»elt:  les  puillans  du  fiécle. 

fin  f  iiib  groê  iiet)cn  =  élever  un  enfant. 

Oro^  machen:  magnifier;  exalter.  ^î^it 
flllmnd^t  0ctte«  groi!  moc&fn  :  magni- 
fier Japuiflance  de  Dieu. 

Çidjijref  inad)cn  :  fe  glorifier;  fe  van- 
ter. 

<Pi'0(5  Vf tfbcn  /  devenir  gr.-ind  ;  s'aeroî- 
trej  s'agrandir. 

A5<ï  greffe  ^err  ;  ter  @re§-'ïuref  :  le 
•grand  Seigneur  ;  le  Sultan-,  le  grand- 
Turc. 

Crojp^  /  ».beaucoup,  ^lasifi  ein grrf; 
fcé  :    c'cft  beaucoup  ;  cela  cfl  confidé- 

.  L-ble.  Ciii  grcffciS  gcivinnen  ;  uerliercn  ■■ 
faire  un  grand  [  conhderaide  ]  profit  ; 
une  grande  perte.  Zni  t£)Ut  mir  ein 
ftrojfcé  :  cela  me  vaut  beaucoup,  gn 
teforberung  ber  f«cl)eeinfiroffeiSbeçtra-- 
Sen  :  jcontribuer  beaucoup  à  l'avance- 
ment de  l'afaire. 

*ï'*"'-"'^  /  [/•  t^i  marckatid]  grofle  ;  .douze 
douzaines.  €in  grepfn.éptfc;  feibejc. 
uncgrolfe  de  boutons  ;  de  foie. 

3ll«i  «Vf  jj-c  t)«iibtlti ,  [t.ile  marckand'\  tra- 
/iqucrcnsFros. 

Cvo^,<7rfy.''grandemcnt.  ®ro«.ge()d)tet 
(con  :  être  grandement  cltimé;  en  gran- 
de eftime,    3c^  «&({  ç«  nic&t  gref  =  je 


^1^0  .  ^ 

n'cnfeispasgrandcas;  jcnçm'cnfou- 

cie  pas  beaucoup. 
®rog<id)tby»i' ,  adj.  honorable.  [/.  deà- 

vilitéqu'tin  danne  à  im  bun  ùuurj^  eois. 
(Bro^ÄUigtg  /  adj.  qui  a  les  yeux  grands. 
<Brogli<Ji-t,  /  «.  barbon. 
<5l'0^1)<ii-tig/  ttdj.hàihw. 
<Biof4>nf»,/./.  grande  tante. 
®vo^.-bniid),/.  tn.  gros  ventre;  pançu. 
®fOf-ba«d)ig/  ««^.ventru. 
®fO^--2Jnt«miicn ,  v.  2)i-itrtnnten. 
(Sröjfe .'/./•  grandeur.    sOîittelmaKîge  ; 

unmijige  jc.  greffe  :   médiocre  ;  exees- 

five  grandeur.  iHnberenn  greffe  tiber; 
treffen;  i>aflcrlcc  autres  en  grandeur, 
©tcffe  ber  olten  mânçcii  :  grandeur. 
@tern  »en btrerficn  greffe  /  ['•  d'ajho- 

noniie]  étoile  de  la  première  grandeur. 
@id)tbare  grpife  ber  fennen  huö  tt^ 
itwnben;  discjjc.  ?Oùebr  oitf  bie  greffe 
M  Uibti,  aU  bie  »erbier.fle/  ober  gc; 
nmt^i  -  gnben ,  feîjen  :  *  mefu/^cr  ks 
hommes  à  la  toile. 
3c  'S^o.i  gefieOct  biefe«  falcle»  ^t  feine  redi- 
te greffe  etreidjct  :  ks  pennes  de  cet 
oifeau  font  toutes  fommées.  [l.defau- 
connier] 

®rö}Te/  beren t^eil« inglei«^  iiirfjteetÇûn; 
betl  finb  :  quantité  fuccclHvc. 

3f  ©vij^fc/  fe  eine  linge/  breite  unbticFe 
i)at,  [t.  degéuiiuttie]  corpt.  €inc  te^ 
gulàre  unb  irrejuldrc  greife/  ebcr  çcrper  : 
corps  regulier  &irregulier.  Getferli^ 
i)t  greffe  ;  quantité  permanente. 

<SfC>ß=eltevn,  f.m.  pt.  aïeuls  ;  grand' pè- 
re &  grand'  mère.  €c  ^ftt  b««  »en  fei- 
nen grej.-elteril  geerbt  :  il  a  hérité  cela 
de  fes  aïeuls, 

<B\-c^:Swi^~,  f.  m.  Grand-Duc. 

®iog  ;  4iu(lentl;um/  /.  ».  grand-du 
ché. 

(pio^'flljciientç/  <»</?.membru. 

(Brofi;l><inblcr/  /  ro.  marchand  en  gros  ; 
marchand  grollicr. 

(Brof,=beri-i)d)  ;  ©vog^lKtTlid)/  ûdj.0 
aiiv.  de  grand  fcigneur;  magnifique, 

gin  grevl)eTrif.l)er  ûtifvnm  :  train  n;agni- 
fi^ue.  ©id)  greÉ^crrifd)  «Hffû^ren  ; 
faire  le  grand  feigneur;  tranchier  du 
gr.nd. 

(Pro^=>^ert?op //!'«.  Grand-Duc. 

®vof,  î  Uiçoptbum,  /.  >%.  grand-Du- 
ché. 

<25vcÇ--ïopf  /  /.  m.  grode  tôt«. 

©fC>j^--ïopf//»(.  IpdlJJonde  mer'i  ma- 
couba.  [dans  les  Antilles^ 

(Brog  f  ïppfig/  adj.  qui  a  une  grofle 
tête. 

©rog^IeibiS/  adj.  de  grande  [grofle]  cor- 
pulence. 

Qîi-c^îimid)titt/  adj.  très  grand;  tres- 
puiirant.  Iva  gref nidcfeti«?  reid)  :  em- 
pire tres-gr.^id  ;  rrcsvalle.  5<^  fjÇt 
,cuc6  grefnÏAd^tigen  b«ntf  ••  je  vous  rends 
mille  grâces.  ®reSmdd)tiger  Ä^nig  : 
roitres-puilfant. 

(Bvppm<i\i\  I  /.  et.  gt»fle  gueule. 


(Pfcp^mflul,  /.  ».  harangueur. 

öSro^-maiilig^  a//;,  qui  a  la  bouche  trop 
gr»iide;  grolfc  gueule. 

©iO);Mneif)cr,/  »/.  grand-maitre. 

<Zîropfmei(îeifcl)<;jft/  j«  SRaltlju / /. /- 
magiUérc. 

(Brog-miithttj/  <»</^.  généreux  j  magni- 
nime;  courageux. 

©fogmiithig  ;  giof.miitlHglid)  ,  atf», 
genereulêment;  d'un  grand  cour. 

<Brogmiitbigf eil ,  /  /.  magnaniraité  ; 
gcncroiité ,  grandeur  d'amc. 

(Bro^.mirtter,  /.  /.  grand'mcre. 

CBrOH-imitterlid),  tulj.  delagrand'mere. 
(îkeSmntf  erliefe«  <rb  ;  fucctilion  de  U 
grand  mcrc. 

<Broß--n<i(tg/ a<//  quialencTgrof. 

(Brog^Polen,  /.  ».  la  bofle  l'ologitt. 

(Brofî-Pftoiv/.  m.  ffrand  prieur,  [danslei 
ordres  militaires^ 

(5ro|;fpverf)tH/  v.  ».  ûire  dc5  fanfaron- 
nades i  des  rodomontades  ii'aite  le  glo- 
rieux; le  magnanime. 

OfOJjfpvcc^tiV/  '"  fanfaron  ;  rodomont: 
glorieux  ;  cmbaleur  ;  déclanutcur, 
öreffrred;tt;  ©reft^nety  ber  leiste  fa» 
eben  fv'ir fd)n):re  bingc  r.u^oiebe t  :  \  *  tn- 
loiicturdc portes  ouvertes 

<2(rof;fpi-ed)ei-ey ,  /.  /.  fanfaronnade;  ro- 
domontaJe  ;  faufle^loire. 

<5rof,|Vied)«jifd) ,  adj.  glorieux  j  ma* 
gnanime;  matamore. 

©ro^tbueuy  v.  0rogfpred)6r. 

©l'O^îPrtttf/  /w. aïeul;  grand' père. 

(Bro^nr>(iteflJd)  /  adj.  du  grand  père. 

<Svof,:rrttei-9 ,  ebet  ©re?  niuttepbrub«: 

grand  oncle. 
téiog=rotev-(luM;  rul)t--fhiW,  /.  m. 

ciquetoire. 
(5ro^=Vl>«i"fifeein//.  ».  grand  Varadiu: 

ville  de  la  Hongrie. 
(Btctte,  f./.ßxotte.       SierratÇ/  fi« 

bem  eingang  einer  gtette  :  cryptoporci- 

quc. 

©r  U5e  /  /.  /.  folle  ;  crcu.x.  €ine  grubt 
graten  :  creufer  une  foiTe.  3n  eioc 
âtute  fallen:  tomber  dans  un  creux. 

*  einen  in  bie  grübe  bringen  :  avancer  la 
mort  dcquckun. 

*  llter  btr  arube  ge^--  prav.ùtte  furlr 
bord  de  la  fi>l'!e  ;  avoir  un  pie  dans  la 
foflie;  être  fur  la  linde  lisjour«, 

*  (Einem  eine  gtsbe  graben  :  prev.  tendre 
fies  pièges  à  quclcunj  adver  de  le 
perdre. 

(FviibCy  au«^éUmg  übet  ber  brufl  tmt 
inageru  froneniimmeré  :  faiierc. 

(Brnbe/  bie  eine  nidjt  burdjaebeube  fugd« 
in  einen  U)xii,  madit:  tctine. 

(îfl-ube  bc«  reilbei:  terrier.  J)et  fU(^; 
baêv'aiîindjen  jc.  ift  in  bct  grübe  ;  le  re- 
nard ;  k  lapin  efl  dans  fon  terrier. 

Î>fl6  griibclen  im  'uS ,  /•  ».  Witnn  et  eût 
gefcMn'en:  pétillement. 

*  CPfviibcln/  f.  «.  pointiller  5  fubtilifer; 
raiincr.     u^cr  t(ra*  ßtubtln:  xsfiner 

fui 


fur  unechofc.  liber  fi«cm  (i(ISeimiii9 
grfibelni  bié  mon  ce  crgriiHc  :  lafiner 
[  fubrilifcr  ]  Tur  un  ieciec  tant  qu'on 
J'aie  découvert.  atiJUIC^t  snibdCll; 
•J-  *  conpcr  un  cheveu  en  ijaatre.  Sr 
grübelt  «Uiufil^r;  ilcft  trop  près  regar- 
dant. 

3f  ©i-ubcn.  v.a.[t,  de  vignermi  houër 
la  vigne. 

3f  (Bnibcr  ;  /  m.  houëur  {  celui  qui  houe 
la  vigne. 

©fübgcrt// ».  tm  Fitw  o6cr  in  fcettSÄcFen: 
folTottc. 

©riibgcij ,  a«  bem  gentcf  :  fofle.  [*.  d'a- 
natomie.  ] 

Cînil'ij ,  ad),  plein  de  creux, 

4:'<Siül'Icf,  /.  m.  éplucheur. 

1:  *  ®rûb!cvifd)c«  uac&bencf cii  ;  eiferfudjt; 
CCrgcbcncuiirulje:  déiiratelTe. 

3t  ©ftil>ri;be//./,provin. 

@r  Utît  ;  2lrufFt  I  f.f.  grotte  ;  caverne; 
antre  ;  foire.  ttUi)  IH  Cil  gviiffte  UT' 
txk&itW  le  cacherdan5  les  antres.  2)ic 
IcTd^e  in  bic  .irujft»crfciicfcij  :  defcendre 
le  mort  dans  lafolTe. 

;î)ie  imtetirrbifc^cn  gruffte  |U  3îcm  :  les  ca- 
tacombes de  Rome. 

©ruffltg  ;  adj.  plein  de  cavernes. 

roter. 

©i-iilçci* ,  viilgtf  /  f.  >x.  rot.  Ctneit  8rûl= 
çcrfàbrctilttffen  :  taire  un  rot. 

©rumc/  v.  Tknimt. 

©rummct  ;  ©rominet,/.  ».  regain; 
féconde  herbe. 

®rÜn /-»<(/.  verd,  9!n'iitcr  Baum  ; 
gwâ;  wicfe:  arbre verd;  herbe;  prai- 
rie verte,  ©rùltefarb:  couleur  ver- 
te. ®rûll  tucö K.  drap  verd.  P^n'nc 
frdutcr:  herbes  potagères.  ®tün  wer- 
ten: verdir;  reverdir.  ^kUmitWtX- 
fcCinifC&nic^tsrÖn:  les  arbres  ne  ver- 
dillent  pas  encore.  3m  fril^Iitlïl  Itlirb 
aile«  IVicbcr  grun:  tout  reverdit  au 
printtms.  ®n'm  flni^reicf)cii  :  verdir. 
©tunfàrbcn:  teindre  en  verd.  ®rU!I 
roetbUI  :  verdoïer.  SSf ti  tifuet«  grùii 
ü\\fmd)ia:  reverdir. 

3f<Pvürt,[/.</f^/«/o»]@c5mara9t>-fa)'65: 

finople. 

♦  auf  einen  sn'mcn  \m\i  fcmnicn:  frov. 

faire  [établir]  fa  fortune. 
<Bi-iin»find',/.m.  [forte de plnç»»]  chl"- 

ris. 
©cünbolfj,  bois  verd:   qutn'eß l^.is fec. 

©riin  \m,  »flä  fruchte  traget  :   bois 

vif. 

QJrïmtf  wein; grüne crbfen:  raifinsverds; 

poids  verds  :  qui  ne  font  pas  encore 
dans  leur  maturité.  îT^ie  grr.ne  faut; 
les  blés  en  verd.  ®rune  nûlje:  noix 
fraîches, 

f  <Bxim  [frifi$l  fjeifcfe  ;  fifc^e  =  viande  fraî- 
che ;  poiÀTon  frais. 

•55te  grîine  jujeno--  la fieurde l'âge; k  bel 
4ge. 


(RvKvn  ;  ßriince ,  /.  n.  verd  ;  verdure.  3«! 
griinen  fpimiereii  ge()cn  :  fe  [)romcncr 
fur  la  verdure.  Slie  f<f)ü([Cln  lllit  grmi 
belegen  ;     orner  les  plats  de  verdure. 

®rûn  ifl  meine  f«rbc  :  le  verd  cft  ma 
couleur  favorite,  ©icf)  gn'in  fleifccn  : 
s'habiller  de  verd.  53erg-grün  :  verd 
de  mont.igne.  ©af t  -  Srun  :  verd  de 
glaïeul  &c. 

©tunî)  /  /.  m.  fond,  ^er:  grtinb  be« 
raccrâ:  le  fond  de  la  mer.  3"  gnniöc 
geben  :  aler  à  fond.  :S(u*  bcm  grunb 
i^trûlIiS  iict)Cn:  tirer  du  fond.  5)(lé  gslb 

tt!trb  mi  tcm  srunb  ter  erben  ausgc 
graben:  l'or  fe  tire  du, fond  [des  en- 
trailles] de  la  terre.  2tn  ben  grunb 
flc([en,  [t.de:'tr'\    labourer,   ©cic^^ 

ter  grunb,  reo  man  lcicl;t  firatibenfÄn; 
bas  fond,  ©crgrunb/  toben  eint«  c«» 
nal6;  lit  de  canal. 

Q>iniiib ,  val  ;  valée.    Sfuf  ben  krgen  unb 

in  ben  grruiben:  fur  les  montagnes 
au/Ti  bien  que  dans  les  valécs.  Z>iX 
9îecïer-gtlinb  K.  val  du  Ncccar. 
(Brimb/  tcrf-oir;  terrain-,  territoire.  ®U< 
ter/  fetter,  magerer !c.  gruiib:  terroir 
bon  ;  gras  ;  maigre,  Steiniger ,  fanbi« 
gcr ,  moraftigtr  k.  grunb  :  terrain  pier- 
reux ;  fablonneux;  marécageux.  Sluf 
be«  f.ùiii  grunb  unb  beten  :  fur  le  ter- 
ritoire de  l'empire. 

©nmb ,  fondement.  :t!cn  grunb  groben  : 
creufer  [  fouiller  ]  les  fondcmens, 
2)eH  grunb  ju  einem  bau  legen:  jettcr 
[  pofer  ]  les  fondcmens  d'un  bâti- 
ment. Sinen  bau  »on  grunt  «us  auf^ 
fùbren  :  bâtir  une  maifon  de  fond  en 

comble.    5^en  grmo  einer  maur  aus'» 
belfern  ;  travailleribus  oeuvre  ;  repren- 
dre lousoeuvic. 
(5nmb,  an  einem  ftûe!/nacf)&em  ganiçcn 
raumbeêgebiîute^,  ['•  d'mckitefiurel 

platée. 
£iegenbc  gtûnbe,  fonds.      5JieI  Itcgecbe 
grùnbe  ^aben:  être  riche  en  fonds  de 
terre. 

©rur.î)  unb  beben ,  tréfonds. 

+  •  5)icine  fac(ie  freîjet  auf  einem  fiebern 

unb  »eften  grunb  :  f  ♦  mon  afîaire  cft 

fondée  fur  pilotis. 

*  Sie  gottfeligfeit  ifl  bcr  grunb  aller  tngen-- 

bea  ■  la  pieté  eft  le  fondement  ,ie  toute  s 
les  vertus.  1)ic  gcrcd/ttgf  :;*  ifl  ter  grunb 
bcr  rcicèe  :  la  jufticc  eß  le  tondemcnt  [la 
bafc]  des  empires. 

*  Sen  grunb  \\\  einet  fadje  legen  :  jetter 
les  fondemens  d'une  afaire  ;  y  donner 
le  commencement. 

»  310«  fcem  granb'fîtttieren  i  ctnefaeÏK  un- 

tcvfurf)cn:  étudier;  examiner  unecho- 
fc fondamentalement  ;  à  fond. 

*  (EtKiaâ  in  ben  grunb  vcrberbcn  :  perdre 
[ruiner]  une  chofe  de  fond  en  comble  ; 
entièrement. 

SlufbenprunCfcmmen:  pénétrer  le  fond 
d'une  afaire. 


*  einen  fifiaben  au«  bem  grunb  l^cife«: 

guérir  une  plaïc  entièrement  ;  parfai- 
tement. 
•î<Mfben  grunb  ber  fachen  ge^en:  exami- 
ner une  ataire  à  fond;  venir  au  fond. 
5)ie  fad;e  i|i  im  grünte  gut»  ober  fié 
roirb  nicljt  rocl)l  eefi'if/rct  :  l'afaire  eft 
bonne  dans  le  fond,  mais  elle  ne  vaut 
rien  dans  la  forme. 

*  <£inen  ucn  grunb  bcr  feelcn  lieben  jc, 
aimer  quclcun  du  fond  du  coeur;  du 
fond  de  l'sme.  ®(tt  fieljet  bctt  grun& 
UHferet  berPen  :  Dieu  voit  le  fond  de 
nos  coeurs. 

*  îr  taug  ini  grunbe  nie^t«  :  il  ne  vautricn 

du  tout  i  ablolument  rien. 

*  3u  grunbe  ge^jen  :   tomber  en  décaden- 

ce  ;  en  ruine  i  périr.  !Derunfe()Iaâ  iftm 
grunb  gegangen  :  le  deflein  a  échoué  ; 
s'en  eft  allé  eillumée.  JJa«  reic^  gef)et 
ÎU  grunbe  :  cet  empire  va  en  décaden- 
ce, ©ein  glûct  gcJ)et  ju  grunbe  :  fa 
fortune  va  en  ruine  ;  fe  perd,  ©et« 
gançe«  «crmogen  gef)et  ju  grunb,en)et« 
tbutaUcÉ:  tout  fon  bien  va  en  perdi- 
tion. 

*3u grunb riciîttn:  ruiner;  perdre.  5)er 
roagen  1(1  auf  ter  einen  rrife  ju  grunbe 
gerichtet:  ce  chari^ta  été  ruiné  en  un 
feul  voïagc. 

*(5l'tinbi,  tondemcnt;  raifon;  motif.  ÛJ; 
ne  grunb  reten  ;  ctmaiS  bc^'iaupten  ;'  ßrei; 
ten  ÎC.  parler;  maintenir;  contefter 
une  choie  fans  londcraeiit.  «ffiaS  fur 
grunt  l)at  er  fid;  iu  befdjroeren  ?  quelle 
railon  a-t-il  de  fe  plain  dre  ? 

3f  (Bninb,  [pnrlûiitd'étofes-\  fond.  Jcug 
mit  giilbeiien  bliimeniit  einem  fcitcnen 
grunb;  étol'c  de  Ik-urs  d'or  à  tond  de 
foie.  5)i't  ftibcrgcmcft  auf  einen  rttljjp 
fcnen   grunb:  brodé   d'argent  fur  un 

fond  de  fatin.    ffitunb  in^ten  f))içen  : 

toile. 
3^<5l-i:n5i,[/.  de  peintre]  fond;  inprimu- 
re  ;  couche.  Ser  gnmt  ici  i)emd!)!be« 
ifl  lu  tnnclet  ;  le  fond  de, ce  tableau  eft 
trop  obfcur.  2>cr  letniottub  ben  gruni 
geben:  donner  l'imprimure  äla  toilo. 
€incr  tafcl  k.  ben  crllcn  gtuub  gebe»;: 
donner    la   première    couche   à  une 

planche.    J5er  grunb eintegenidj)Ibcä: 

derrière  d'un  tableau  ;  jmprcliion. 

35er  ben  grunb  auf  ta«  g(a?  leget,-fo  gemaÇ-- 

Ictivcrten  ffU:  appi-Oteur. 
3£  (Srunb  jura  uersolbe»,  i'.  derelieur}  af. 

liette. 

)c  ®runb,  in  bera  »ergtiben ,'  it. dedereur} 

bïttures. 

X <Bvimi>-btin,f.  n.  berJ&irn-fcörtle,  »eU 
ä)ti  tiefer  rote  eine  (iâçe  \)à\t  :  os  bau- 

Jaire. 

©l-unö-btey,  f.n.[  t.  de  mer  ]  fonde. 
Ziaé  grun&.-bletJL  aut-recrffen  :  jetter  la 
fonde. 

<Fi-unb»b'6(5,  edj.  très-mauvais;  extrê- 
mement malicieux,  eranb^éfefad)«: 
tres-mauvaifc  [tres-mtchantc ]  afaire, 
ûq  3Cffiruub.-tvfer 


3t« 

©runt-töfcr  mcnfcf;  :  homme  extrême- 
ment méchant  1  malicieux,  ©nillb- 
tôfcr  trea  :  chemin  tout  rompu. 

3f  <Bniiib,-n-ct ,  /.  w.  an  Cet  (}ûcMa»cte  : 
Icmtlle.  [/.  il'artille>ie.'\ 

X©nmtîclv/.;H.  umpfiu3/  [t.dekhuu- 
>v«r]  ftp  df  charrue. 

Ofl-üllfccn  /  V.  a.  londer.  ÖÜtl  fjOUä  auf 
fineil  fclfcn  gnmbeil  :  fonder  une  mai- 
Ion  iur  le  roc. 

*  ©eiiic  nicoiititig  sn^iitcit  ouf  jc.  fonder 
fon  opinion  iur  &;e.  (Jciiie  ^offmilig 
flUf  ©Ott  (irunfccil  :  fonder  ion  cfpe- 
rance  en  Dieu.  53ii;  jcituiigiiîfluf  eitt 
Hcffeiî  9criKf;t  flcsriinfcet  ;  sf iitibet  fsd) 
flllf  d'il  Heffcä  SCtiitbt  :  cette  nouvelle 
ne  fe  fonde  que  i'.ir  un  bruit  incer- 
tain, ©icf)  auf  efciiipelsnmlien:fc  fon- 
der en  exemples. 

3f  (Priinbcii ,  [/.  de  filntrt]  abreuver; 
imprimer;  donner i'iinprimure;  don- 
ner une  couche. 

3f  ©i-liilb,-frtibe,  /.  /.  [/.  de  teinturier] 
rabat. 

©»•Uno  <  fflill^  adj.  ttès  [fort]paref- 
ieux. 

©nmb^fejie  / /.  /.  fondement;  bafe. 

©nmb-/cud)ttgrttt//./.  humide  radi- 
cal. 

XWrtinb-fciidjtiçtfeit  eine«  ieben  bingtl: 

mercure,   [t.d'alchymie.'] 

©run&.-pcttiß  //.  m.  [t.  de  dereur]  cou- 
che. 

©nmtijgeigtg ,  adj,  avare  au  dernier 
point. 

<Si-unb.-5cIeI)i-t,  «r^'.  trùs-favant  ;  favant 
àfond.  frif}gruiit*a{rc()rt:  »c-eftun 
puits  de  icience. 

©nmb^tjefet}, /.  ».  loi  fondamentale; 
fandion  pragmatique. 

(Hrunb  '  siittg ,  adj.  fouverainemcnt 
bon. 

iSvunbi^tVK  ,  /  m.  fcigncur  foncier; 
trefoncicr  ;  tresfoncier. 

<Bninîi--l«se//./.  [*.  d'arhiteélure']  em- 
pâtement. 

<Snni&=Ul)i-t  /  //  doftrine  fondamen- 
tale. 

<Svïmb\ii) ,  adj.  fondamental;  folidc. 
®tûltïlid)cr  hmüi:  preuve  [  démou- 
ftration]  fondamentale.  Çilic  grùuî); 
licfee  ttfce  :  raifonnement  folide.  ® tutlt^ 
licfielc^;  tugcnb  Jcdoftrinc;  vertu 

folide.  €iu  grûnblic^cr  mann .-  hom- 
me folide. 

<BlH'm4>Itc() ,  adv.  fondamentalement  ; 
folideinent;  foncièrement,  (gcitictt 
faç  sn'intlid)  behaupten:  étatlir  ibli- 
dement  fa  téfe  ,  ftmi  gruntlicf)  IUI» 
tcrfild;en  :  examiner  fondamentale- 
ment quelque  chofe.  ©nuiblic^ 
bcwcifc  tl  :  prouver  démonftxative- 
nient. 

CïriinMid)Fett,/./  profondeur.  55it 
griiiiMidjfdt  feiner  n>i|fciif(f;flfft  ;  la  pro 
fondeur  de  fa  fcience. 

t^KùnWnSif.  w. goujon. 


0-*«  ) 

^v\mb\(i6,edj.  fans  .fond.  ©ruiiMcfe 
tiejfe:  abimc;goufrc  fans  fond.  (8ru«b-- 
Icferireg  :  chemin  rompu. 

•(SfunMofe  qiite;  bcS^eit:  bonté;  mé- 
chanceté infinie  ;  fans  fond. 

*  ©ninfrlofci--  «jrtt)«nb  :  prétexte  ma' 
fondé. 

(Bnin&mfl^tg;  gniri&rtdjtig  /  adj.  régu- 
lier; contorme  aux  principes  [aux  ma- 
ximes] fondamentales. 

(Fi-Mnb'fegtl;  /./  maxime. 

<Pi-niibn-id)ttrt,  v,  «Bnin&.-mcjjig. 

(Bfunt<;i-i^,/.w.  plan;  épure,  ©rimb' 
ri|i  eiiie-J  tiaiifcé;  einer  »eftmia  ;  garten« 
îf.  plan  d'une  maifon;  d'une  forteref- 
fe  ;  d'unjardin  ;  ftftion  d'un  bâtiment. 
£iiuic(ittser  gruiit-t.fi  »wi  einem  gut^; 
I)dIÇ  U.  b.  un  plan  figuratif,  [  /.  de  pa- 
lais,'] 

®runb-rijj  eitieé  geWue«  roH  innen  :  ido- 

graphie. 

SSiid  511  einem  grunb-riÇ  gehöret:  icno 

graphique. 

©i'un&-frto ,  /  m.  principe.  5)ie  crflcn 
priinb^ftilie  lÀlignen:  nier  les  principes. 
/pieDeii^ffeUung  cineägrunt-faceö:  po- 
iition  d'un  principe,  ©runt^f«?/  Den 
man  (iKai  nnberé  boraii«  ju  beiveifen 
unbewiefen  annimmt:  luppoiition. 

©run&-'fd)ivellen  /  inipfal.bau/  //  ra- 
cinaux. 

(Bnntb-fpi-fldv  /.  /  langue  originelle  ; 
original.  EieUteinifd;e  fpracîje  ifteinc 
gtuub^fptflc&c  bct!ï8elfrf)cn  :  la  Lmgue  la- 
tine eit  originelle  de  l'Italienne  jl'Itali- 
en  vient  du  latin.  S5ie  gcunb-fprac^be« 
Sl.S.ii}  Jpebrâifd;  :  l'original  du  V.T. 
eft  Hébreu. 

Oi-iinbïjlein  /  /.  m.  pierre  fondamentale; 
plinte  ;  pierre  angulaire. 

®runb--ftein  be«  fiJulen-(Iut;l«  :  patin; 
foclc,  ou  zocle. 

(Sntnb-jJiid;  /  /  ».  fonds  ;  immeuble. 
5?ic  gruub  --  ftnefe  «on  ber  fa^renben 
baflb  fitcibcn  ;  léparcr  les  biens  en 
fonds  de  terre  [immeubles]  de  mobi- 
liaires. 

©ninb^fuppe/  /!/.  lie  ;  fondrilles. 

'  Zi\t  grunb^fuppe  ber  weit:  la  dernière 
corruption  du  monde. 

3f  (Pfimö  »  fuppc/  [t.de merl  fentine- 

X)'\i  grunb-fuppc   ftincft  =   la  fentine 

put.       ùxtKi  bie  grunb-fuppe/  ncbli 

ben pumpen/  i|î:  puits. 

<Si-unt);tcpt/  /ra.  texte  originel. 

©vunb-tirfac^,  /  /.   caufe  principale; 

raifon  fondamentale. 
(Prun&nt'Oit,  [/.  de  grammaire]  mot 
•     primitif 

'(Brunb-japfe,/  m.  [  /.  de  meunier  J 
I     pale, 
©nmbîjtne,  /»».  cens;  rente  foncière. 

i©runb'iiii«/  ïcn  einem  reein-bernc  ter 
bem  geric6f«-'^etrB  idt>rlic&  ju  entric^.- 
t(n  i(l;  coBiplaat.  it.  de  cmume.} 


©I'UHEa//.  verdeur.     t)ie'  Wume 

ftnb  in  i^icr  iTllfenmieneti  grüne:  le» 

arbres  font  dans  leur  parfaite  verdeur. 

^lie  griine  be«  f4)nittrttgb«  :  la  verdeur 

dcl'émeraude. 
(îfiirtcn  /  'V.  tt.  verdir.    ^U  tf unie;  ttie« 

fen  îe.  griinen  :  les  arbres;  les  prés  Ver- 

dilTcnt. 
(niiinenb,  adj.  vcrdoVant.   Cingjûnctt« 

ber  biUnii:  atbrc  verdoïant. 
©fiine  bc>nnef(>a0  / /.  m.    jeudi  faint. 
©riinen  bonnerilagë-'cçcr  ;   Ûfter=ep«: 

oeufs  rouges. 
©nm^iicF, /!»;.  vcrdier. 
(Siünlich;  griinlic^t,  adj.  vcrdltre. 
©iiin  :  maiclt/f.  m.  marché  aux  her- 

bes. 

3c  'brülle  plöttc,/.  /    \t.  de  Uufonl 

volet. 

Srunfpon;  tSpönßrün  ,  /.  ».  verdet; 

verd  de  gris. 
®i-iimfped;t//  ;».  pic- verd. 
Vi)l'Ulll)ejl//.  ».  grognement, 
©runçen/  r.  ».  grogner.     X>ii  fcf;l»<i|j 

firiit'.<;t  ^  le  cochon  grogne, 
t  '  Vvv.nt^ttl/  grogner;  gronder.     ^tC 
guinl;t  ben  ganÇen  m  :  il  grogne  tout 
le  long  du  jour, 
t  *  ffininçei-,  /.   m.   grogneur;  gron- 
deur. 
t*(Srimçefin//./.  grogncufc. 
vi)tmj//f».  falut;  compliment;  civi« 
lité.   ginen  gtujj  iieten:  donner  le  fa- 
lut ;  faluer.    S^nn  gnig  ermicber«  :  ren- 
dre le  falut.    ©(inen  grup  oermelben  ; 
entbieten  :   faire  l'on  con-.pliment  ;  fe 
-recommander.     ÇJIcin  .Çîcrr  lilgt  fîine« 
gnij  »ermelben:  mon  maître  vous  fa- 
luë;    vous  fait  fon  compliment  ;  ki 
recommendations.      sDîemen  bienfllis 
^cn  gtuê  au  bie  frau  Jiet(}e:  mes  bai- 
le-mains  à  madame.  SDcn  einem  freunb 
fccç  bem  anbern  einen  graê  «biegen: 
rendre  [faire]  le  compliment  d'un  ami 
à  l'autre. 
©rug,  falut  de  mer,  celui  que  les  vais- 
feauK  donnent  far  quelques  coups  tk 
canon, 
©l-uf  /  falut  des  armes  :  celui  que  les  »ß. 

ciersfoni  de  la  fi  que ,  det'éfie  éfc. 
®ett  jpm  gru§  ;  falutatlon  qu'on  met  à 
la  tête  des  lettres  familières  Atltman- 
des. 
55er  englifc^c  grufi:  [t.d'églife^  la  falu- 
tatlon angelique. 
®inij! ,  falutation  ;    révérence.      SinCN 
tieffen  grnj  machen  :  faire  une  profonde 
falutation  ;  révérence. 

®ru^  î  bmf,/  m.  lettre  de  compli- 
ment. 

©riiffen ,  v.  a.  faluer  ;  faire  la  révéren- 
ce. fi5itf)utabïief)cn:  mit  berpiecttjr. 
gniffen  :  faluer  d'un  coup  de  chapeau} 
delà  pique. 

3(<>  gtùife  aile  eure  anjefcérigen:  je  faluë 
toute  vètic  fanailk.    OtùlTct  i^ro  «c« 

m»: 


mit  :  je  vous  pris  de  la  falut-r  de  ma 
part.  3c&  bine  cud)  î)tti  iiHb  Un  mü-- 
HCtrocqcit  bicn(l!id)  ;u  gruffcn:  je  vous 
prie  de  faire  mes  civilitex  i  un  tel. 

®Ctt  gruffe  ci!cî)l  [f^ùittuion  famUiere] 
Dieu  vous  loiîtn  aide! 

©t'Û0/ ©ri«, //.gruau. 

X  »erèatgrùçimfcpff:  /»ev.U  n'a  point 
de  cervelle;  point  d'efprit. 

©füQm'urjl//  /.  boudin  de  gruau. 

©Uöl'Man,/  m.   gardien.        ^ai 

amt  eine J  (tiiatbiai;^  :  gardiannat. 
©UCtEltî  fucfcn,  V.  ».  regarder;  gui- 
,  gncr.  Xoirc^^  fîtlfîcrglicfcii:  regarder 
par  la  fenêtre.  Ciiiem  tri  "iai  fpicl  9H-' 
d<n:  guigner  le  jeu  de  fonvuilin.  S(ll 
tiiiem  ort  f  auni  ïjincin  gucfcn ,  ficö  t«  «ur 
titicn  fllI3tnblic!  feÈCllIaffctt:  4: '»ou- 
trer fon  nez  quelque  part. 

@ie  (iwcFct  tuacFcr  auf  bciiper»firc^«B  l^cruin: 
elle  JQÜe  de  la  pruaelle. 

t^ffincm  in  tic  farte  CUcfen  :  /ircv.  péné- 
trer dans  le  fccrec  de  quelcua  ;  décou- 
vrir fesdcfleins, 

©ucï-fenffci-//".  jaloufîc. 

©tuf4dd)fcirt//.  n.  ba«mati  »on  auffea 

6cC  uicOt  fisfcct  :  vue  dérobée. 
Sticf-l-oln*  /  /.    ».    lunette    d'aprochc  ; 
rube. 

t  ©ir^eï/  //  f  fajjpe  ]  chape  ;  capu- 
chon. 

@\X\'^tWif.  m.  florin.     SWeißtlirtOct; 

!Rf)einifcJ)Ct  gulbc«:  ftorin  de  Mifaiej 

da  Rhin, 
fllülbcn  ;  go[&crt ,  adj.  a'or.    ^  ©ulbene 

IllfinR  :  mormoie  d'or.  ©lilbtllC  ßf « 
fci)irr;  ftttc  JC.  vailTelle  ;  chaîne 
d'or. 

Die  gîilbene  Uit  :  le  fiecle  d'or. 

Die  flâ'.bcne  abet/  [^  </<?  médecine]  hé- 
morroïdes ;  j  veine  &  artère  héinor- 
roïdalc. 

•  ©Item  gfilbene  berge  »erfprec^en  :  prev. 

promettre  monts  &  merveilles. 

®uîî>cnelniUe//./.  bulle  d'or. 

®ul&encr/  /.»».florin  d'Allemagne  (piè- 
ce de  vint  gros  impériaux. 

©ülbcn  giin(el,/.  m.    [berbc]   bugle' 

confoude  moïenne. 
©Ulbcn  f  Ue  ,  /.  m.  euphorbe  :  herbe. 

©nlbcitsfliicf//.  n.  drap  d'or. 

©iilbcn  u'icöcivtl^on  /  /.  m.  [herhlci' 
pillaire, 

©ÙltC  /  /./.  [_mot  de  prevlitci]  char- 
ge; redevance.  ivUb«|bê  BÛUcn  :  char- 
ges foncières. 

©iiltig ,  «"!;.  valable,  ©ultige^anblung: 
«fte  valable.^  ©ùltiget beroeiij :  preuve 
valable,  ©liltige  Clltfc^lUbtSUna  :  ex- 
tufe  valable. 

®ulti0ïeit,//.  validité,      gu  ber  gut» 


âuttt    (tut 

je.  n  cil  requis  pour  la  validité  d'un 
aae.  . 

©Umm;  ®ummc;  ®imtmt,/:/.é'«. 
gomme.  Otrabifc^e  gumm:  gomme 
d'Arabie,  ©unillii  fllllontaC//  «.am- 
moniac, ^llinmi  trugatlt:  adraganth, 
ou  traganth.  ®i!mmi  füpal  :  copal. 
©ummi  gotta  :  gamboïde-gamandre  ; 
gutta  gamba.  @ummi  »OH  epî)eu: 
hédre. 

Summen,  v.tt.  mit  guramen  nimifictcii: 

gommer. 
®ummt--b«utn//  «.gommier, 
®iimmjd>t;  gummtg/  a</?'.  gommcux. 
(3Jummî»)»ifl'er,/.  ».  eau  gommée. 

®timmj.-ivrttTei'/  bamit  benitui^  bcrglatits 
«rgeieti  rcirb  :  apprôt. 

UUtnpCl,  /  TO.  \jji[eau'\  pivoine; pyr- 

rhula. 

f  ffiiiinpel  ;  einfältiger  tropf:  godelureau.' 
tîirJtiiîerijumpcU  nntr:  marpaut. 

@mit)ejVl"c5en/  /  »,.  Iherhe]  cha- 
macifl'us  ;  iierre  terrellre. 

^lltî|t/  //.grâce;  faveur;  bienveil- 
lance; afcftion.  3emimbciS  gunfl  et; 
IVettcn  ;  Uerltcrctl  Ic.  aqucrir;  perdre 
les  bonnes  grâces  de  quelcun.  ^wA) 
gunft  fortfommcn  :  s'avancerparfavcur. 

3dj  bin  feiner  gim|î  lïo^l  »erfit^e«  :  je 

fuis  feiir  de  Ion  afcition. 

©imjî.-bejentsimg,  //  grâce  :  sficaion  ; 
faveur  ;  bontés.  Äfcine  gund--  tcjeu- 
fiung,  fccren  tm  fraaciiiinimcr  ibrcn 
liel>f!akr  fÇei()afftig  macl;t:  %  *  petite 
oie.  ©ie  !uad)fe  i%\\  mander  gunjl^ 
fcejeugung  \X)i\\%zf,i ,  bie  fie  ^crnai^sc^ 
reiiete:  elle  eût  pour  lui  des  bontez, 
dont  elle  fe  repentit.  Die  ijeèeimfte 
guniMeiei'Sung:  miAére. 

©ünfttj/  adj.  favorable;  afeftionné. 
€tncni  gùilftig  {fow-  être  favorable 
[  âfeftionné  ]  à  quelcun;  le  favori- 
1er. 

XSiinfïJS/  »dj.  \t.  d'nßrotiQmhl  béné- 
fique; fjvori-Me. 

©iinfiigei-  [grsKgûnlîigetjjrperr  Hitb  freunb, 
{.t-äe  civilité']  Monfieur  moa  tret- 
afeftionnéami. 

t®iin<lltng, /.7/;.  favori. 

@t!nt|)eï/  /.  w.  [nom  d'homne]QoTL- 

tier.' 

©Urcf,  V.  îsorcf. 

©UrCf  e  /  /./.  concombre.  ®tûtte  gtir* 
tfcn;  concombres  verds.  Cingeltiadjte 
gutcten:  concombre  confits.  Cjne 
friimme,  ùbelsgeniat^fene  gurcle:  con- 
combre racornie. 

@iird"en»rrtn(ï/  /  m.  bras  de  concom- 
bre. 

®iudtn«f«I<»t//7a.  concombres  en  fa- 
;     lade. 

1  ® urC,Cl  \  /  /.  gorge.  €incm  biegurgel 
abfdjnciben  ;  couiier  la  gorge  à  quel- 
'     cun. 


*  @<tir  gut  biird)  bie  gurgcl  jngeit:  fym. 

manger  fon  bien  en  débauches  ;  s'en 

donner  par  lesjoues. 
(üuugcL-rtber ,  f. f.  [  t.  d 'anatomie  ]  veine 

jugulaire. 
firi)  Ourgeln ,  v.  r.  jargarifer.   ®t(^  mit 

frifcîjcni  nnifcr  gunieln;  fcgargarifcrl«. 

bouche  d'eau  fraîche. 
^«6  gurgeln  /  /  n.  gargarifme. 
X®ui-gcl-i-i5,/.w;.  [t.d'anatcmie]  laa- 

guctte. 
®ui-ge[-tt?«fjci-,/ «.  gargarifme. 
®m-gel--n>el)e//  ».  efqmnancie. 
t®Ul'rC,  /  m.  [mvt  bas]  rolTe  ;  hjri- 

delle.  ©n  alter  «cf er.-gurre  ;  une  mé- 
chante roffe  de  labour. 

1 1?^  gurret  mir  im  leibe  :    mes  boïau« 

crient. 

® Urt  /  /  m.  fangle.    ©urtett  maeÇeti  s 

faire  de  la  fangle.  Die  gurtcn  aiuie^ 
^en;  nac^(a|feii  :  atacher  1  Ucher.les 
fangles. 

@urt,  umbcn  leib:  ceinturon. 

)f  oJîit  einem  gnrt  ion  «nbeïcp  fatSf  : 

[/.  deblafon]  fauglé. 

uvt-bret  ;  Sprtn=bctt/  /.  n,  baudetj 

hours  ;  lit  de  fangles. 
©ijftel,/»/.  ceinture.  (Ein gulbener; fei« 

bener  fC.  gûrtcl:    ceinture    d'or;    de 

foie,  ©urtel  an  |)ofen  :  ceinture  de  haut 

de  chiiufle. 
@üi-te[-ring,/  w.  agrafe  de  ceinture. 
®ürter»fp«nöe  /    /  /.  boucle  de  ceia- 

ture. 

©iirten ,  v.  a.  fanglcr.    &n  pferb  gûrte«  : 

lauglerun  cheval. 
®üi-tert  /  ceindre.    <S>VX\H  tWi  lenb«  : 

ceignes  vos  reins, 
©urt^gcliend:  /  /.  '».  ceinturon, 
©iivtlei-//.  m.  ceintilrier.     ©nrtlêr/  6« 

f  leine  fetten  mad;t  :  chaincrier. 
©Hi-tnncme  ^  /  m.  \t.  de  fellicr]  contre. 

fanglot.    ©tfief  gutt.-rieme  :  iknglot. 
X®uvt-tt'efcf,/.  ».  {t.  d'urchiießiirtl 

plinte  ravalé. 

©Up  /  /.  m.  jet  d'eau  ;  afllonde  verfer;. 

de  répandre. 

Cin  (larcEcr  regen-gug::  unepluïe  à  verfe; 
à  feau  ;  une  groife  pluie. 

X  ®"Ç  /  ['•  '^^  foT^deur]  jet.  gtnen  gui' 
t^un:  faire  unjet.  55ilb»on  einem 
gu?  :  figure  d'un  feuljet.     Der  gaj  ijl 

gelungen:  le  jctàréuffi. 
®Uft/  v.®eJt>. 
®Uftab//w.  Guftarc. 
©Ut/  «//j.  bon.    ffluterweinittiafec; 

[snbK.  bon  vin;  bonne  eau  ;  bonne 
terre.  ®Ute  (»Offnuug  :  bonne  efperan- 
ce.  ®;«Ct  rciUe  :  bonne  volonté.  ®Uï 
terniutf):  bon  courage.  £trc«^  «lit 
gutem  mutb  [mit  gutem  ^erf5en]  t^m  : 
iairej  une  chofe  de  bon  coeur.  £i!t 
guter  meiner  !  rebner  ;  acbeitcr  k.  un 
bon  maître;  orateur;  artifan.  ®Ut 
ttté»  fUib  K.  bon  drap  J  habit,  ©utec 
ûq  a  tifc|>: 


tifâ)  :  bonne  rable.  0ut  glûcï  :  bonne 
fortune.  (EitlC9iltel)e|1UîI8  ;  une  bon- 
11«;  place.  ®uU  mvtc  itbttl  ■  donner 
de  bonnes  patulci.  (fin  ijiit  pfcrl» 
^Ulttl  2C'  un  bon  cheval  ;  cliicii.  0ltfC 
8cflint()Ctt:  bonne  ianté.  iSnUi  gc» 
fielet!  âCb.Ul>tllt§  ;C.  bonne  vcue  ;  mô 

moire.    ;riiié  fiab  gute  ttnge  =  ce  font 
dcbjnnesi-iioi'cs. 

jÇute  niilîincr/  entre -metteurs;  arbi- 
tres; témoins  requis  à  alfiilcr  dans 
une  afairc.  53iirc!)  Bute  niiliiiier  \)H\' 
beln  :  traiter  par  des  cnrre-mcttcars. 
Çiiic  ^adit  burc^  gute  iiitimicr  fd^lid)- 
tCli::  acommodcr  une  afairc  par  des 
arbitres. 

^\n  mtttXi  beautems. 

Qutet:  reirtb/  bon  vent;  vent  favora- 
ble. 

6u«e  Mge  ^abcn  :  avoir  bon  tems.  ®iv- 
ter  tdgejc.  pflegen  :  fe  donner  du  bon 
tems  ;  vivre  àfon  aife. 

®U(e  Jtit:  tems  heureux,         ®ott  gtb« 
mi  gute  jeiteii  unb  ja^te  :  Dieu  nous 
■  donne  des  ann«esheurcufes, 

®\XXii  ja^C  :  bonne  année  {  année  abon- 
dante. 

5um  guten  jaÇr  ;  jut  guten  (lunbt  :  à  la  bon- 
ne heure. 

^utcn  morgen!    guten  tag  !    bonjour'. 
0ott  gebe  eud)  einen  guten  morgen 
Dieu  vous  donne  le  bon  jour  !   fâutC 
nac^t  ;  bon  foir  I 

®ut  golb  ;  filber  ;  perlen  :  or  fin  ;  argent 
fin  ;  perles  unes. 

©Ut  gel&  :  bon  argent;  argent  de  mife. 
;Ci(lô|îl'itFi|inid;tgut:  certc  pièce  n'eft 
pas  bonne;  elle  cft  faude. 

©utcrgcfell/  njoreiUft  bulfeiii»  camarade, 
où  aiez  vous  ?  ©uter  ftcuub ,  fagt  mir 
bocftJC.  mon  ami,  dites  moi. 

!5Da<i(}gut:  voilà  qui  va  bien. 

€<  iH  fe&cn  gut  :  c'cftafles;  cela  fufif.  ç< 
if}fd;ongut/  »irnoUen  eingntter  reieber 
fprec&en  :  Ccft  afTés ,  nous  nous  repar- 
lerons une  autre  fois. 

t€in  guter  mann;  ein  gute«  Mut;  ein  gu^ 
tetfinb:  un  bon  homme;  unbonfot; 
un  bon  niais. 

f)«t;  bon;  débonnaire;  doux,  Çr  i(l 
gnt/  aber  er  fan  aud)  béfe  fetjn :  tout 
bon  qu'il  eft ,  il  ne  lairte  pas  de  fe  fâ- 
cher; il  n'eft  pas  toujours  bon,  il  cft 
quelque  folsfûché  aulii.     €r  a'irb  balb 

"  tofunbbalbmiebergut:  illéfïcheaifé- 
raent,  mais  il  s'apailè  de  même;  il  en 
revient  bien-tôt, 
5u  flut^alte«;  condécendre;  pardonner. 
•€ine«fci&»ac6t)eiteniu  gut  galten:  con- 
décendre aux  ibibleffcs  de  quclcun.îu-' 
ßcnbijflifte  leute ^jdten  fief)  auc^  bie  min» 
bellen  fc^l^tritte  itidjt  jugut;  les  vertu- 
eux ne  fe  pardonnent  pas  la  moindre 
faute. 

einem  gut  feçn:  avoirderunitié[de  l'a- 
icAienJ  pour  ^uclcuu. 


Öttt 

®irt/  bon  î  falutaire  ;  fiJubre.  Butfûr 
[  osr  ]  buiJ  fiebet:  bon  contre  [  pour  i 
la  lièvre.  0ute  triiutcr;  fmfe«:  her- 
bes; viandes  lalubres.  Xxii  ijl  bem 
tflupt  ;  bem  niagen  je.  gut  :  cela  eft 
bon  pour  la  tèrc  ;  pour  l'tftomac. 
5?a«ii):rD  eud)8Utt;)U:J  :  cela  vous  fera 
du  bien.  3iai  i|i  eui$  gut;  cela  vous 
cft  bon. 

Saé  iff  gut  fi5r  niid)  :  cela  eft  bon  poyr 
moi  ;  cela  eft  à  mon  avantage, 

^a«  i(t  mir  gut':  cela  cft  bon  pour  moi; 
cela  m'acommode.  ^ii  beite  if}  mir 
gilt  genug:  le  meilleur  me  revient  afles 
bien  ;  je  fuis  bien-aile  de  m'acommo- 
der  du  meilleur. 

3(i  reîu  fi)on  mad)ett,  it^^  ti  gut  fco:  je 

ferai  en  forte  que  tout  ira  bien  ;  j'a- 
jufteraij  [j'acommoderai]  bien  l'a- 
faire. 

Sûr  (tKtti  gut  fenn  ;  gut  fagen  :  répondre 
d'une  chofe  ;  la  garantir.  3d)  fage  gut 
bafut:  j'en  réponds;  j'en  fuis  garant. 
3cÖ  bin  gut  fi'ir  allen  ft^abe«:  je  vous 
garantis  de  tout  dommage  ;  fe  fui« 
garant  de  toute  la  perte  qui  en  pour- 
roit  arriver.  Sûr  einen  gut  f«i)n:  fe 
rendre  garant  f  répondre  ]  pour  un  au- 
tre, gûr  bie  bei'a^lung  eine*  rccefefel- 
brtefe«,  ober  einer  anbern  perfcOreibung 

gut  f«äen  :  avaler.  [/.  «V  marchand  if 

de  negocei]  gtir  ttUe  fiîUegutfagen; 
fluc^  für  titi  (p  nacf)  bem  ccntract  fid> 
duffern  :  fournir  &  laire  valoir. 
3i1)  bin  tuâ)  gut  bafiir/  ber  nienfcO  wirb/ 
bei)  t\ii),  in  bem  ijau«  fccn,  efje  e« 
in>oIffefi1;I({get:  je  vous  livrccethom- 
me  avant  midi. 

5Dcr  >?etr  rooUe  fo  gut  feçn,  unb  mir  fiaen  :c. 
a'icz  la  bonté  de  me  diie. 

gttuaâ  gut  feçn  laffe«  :  pafter  [laifler  paffer] 
une  chofe  ;  conniver.  €r  Wpt  Mti  gut 
feçn:  il  connive  à  tout,  3t^Efln  Hi 
nicöt  fo  gut  fepn  loffen  :  je  ne  faurois 
laillerpaifcrcela.  îJiefe«  ma^l  mag  ti 
fosutfci)n,a6crfommn!d;ti»ieber:  paill- 
pour  le  coup  [celui-làj  mais  n'y  reve- 
nez plus. 

€<  ift  gut  /  bag  rcir  aBein  fînb  ;  bofi  biefe« 
noc^  uic^tgefd)ef)enjc.  le  bon  eft,  que 
nous  fommes  feuls;quc  l'afaire  n'eft  pas 
encore  faite, 

géifl  gut, bté  mcroeH«  ffeifig  feon;  n««^ 

bem  elfcn  fpaÇicren  K.  il  lait  bon  étu- 
dier le  matin  ;  fe  promener  après  le 
repas.  €«i|}gutumitn  jufeçn;  iltait 
bon  avec  lui.  Jpterillgutleken:  Ufait 

bon  ici. 

®«t  ju  effen  ;  tu  traten  ;  einiuraatÇen  «. 

bon  à  manger;  à  rôtir;  à  confire.  Ju 
oUen  btngeu  sut  feçH  :  £tie  bon  à 
tout. 

'^k  f trfc^en  ;  birnen  je.  fînb  fcficn  guf  ;  nai) 

\ni)X  gut  :  les  cerifes  ;  les  poires  font 
d(ja bonnes;  ne  font  pas  encore ben- 
Kt\  raeuicï. 


.  Z\(  1  rammeé-coflfl  ;c.  finb  nun  gut  :  c'eft  U 
lalloiidcsgiives. 

€<  ift  gut,  mnrwf.  c'eft  une  bonne  mar- 
que [  un  bon  auguîc  j  lorsque  &c. 
ïa«  bedeutet  mir  nid;i«  tute«:  cela  ne 
me  prélage  rien  de  bon.  3c^  liin  fe 
gut  als  tu  :  nous  nous  valons  bien 
lui» l'autre.^Siücr ijl  fo iüt ttie hK aubcr. 
l'un  vaut  l'autre. 

3c&  ad)te  mi*  tufutbaiu,  biefe«  ju  t^un : 
je  croi  cela  au  dt  (Ibus  de  moi  ;  je  ctoi- 
roism'abaifler[m'avilirj  cnfdilint  ce- 
la. Çr  ad) tetfidHU gut/  luituuriurt» 
ben:  il  dédaigne  de  me  parler;  il  ne 
daigne  pas  me  parler.  3d)  arfite  mic^ 
nici)t  ill  gut  fjitrju  :  je  ne  dédiigne  pas 
dL  le  laire. 

(Sut  iKfld'cn  ;  gut  tl;un  :  faire  bon.  î!en 
perurfad>ten  fdjafen;  bietcrlegtefeftcn 
gut  t^un  :  faire  bon  le  dommage  ;  Icï 
avances  faites. 

t  *  3)iacf)t  mail  e«  gut ,  fo  ^af  raan  e«  gut  : 
qui  bien  fera,  bien  trouvera,  {^rt- 
verbi."] 

®ntti«ifTen;  gutfpredjen;  gut  finben;  fiât 
gut  galten  :  trouver  bon  ;  aproaver. 
3d)f»nbesut,  bas  X.  je   trouve  bon, 

que  &c.    3ct)  f ail  bir  bû«  nicçt  gut  6eip> 

fcn:  je  ne  faurois  aprouvcr  [  conlen- 

tir  à]  cela,     gur  gut  bepnten ,  fi(^  g»» 
f«Uenla|Ten:  femblerbou.        \ 
@i(t  mit  <tn'a«guttt'ifcn;  ficfiefreaebar« 

auf  einbilben  :   fe  couvrir  de  quelque 

chofe.  C«  ift  umfeiift  /  ba»  i^r  euc^ 
mit  eurer  Pcr--cltern  tugenbeii  fut  mi^tt  -. 
en  vain  vous  vous  couvrez  des  vertus 
de  vos  pères. 

Sfirr.«  fur  gut  [  im  gutem  ]  aufne^raeH: 
prendre  bien  \_  en  bonne  part  J  une 
choie. 

<éi  gut  ^aben:  être  bien;  êtrtifon  aiiê. 
5ßcr  e«  gut  f)«ben  »iU,  ber  bleibe  tu 

^aufe  :  pour  êtie  à  fon  aife ,  il  faire 
eue  chez  foi.  Çr  bat  es  fe^r  gut  beo 
feinem  Jperrn  :  in  feinem  bienfi  :  il  cft 
fort  bien  chez  ion  maître  ;  dans  ù. 
condition. 

£«  gut  madjen:  faire  bien,    çr  l^at  bie 
tet'egel)alten,  unb  t)at  e«  fe^r  gutgt» 
mad^t:  il  »ous  a  harangué,  &  ila  très 
bienfait. 

®ut ,  bon  ;  grand  ;  gros.  Çine  gute  meil  ; 
ftunb;  ele;  t)anb  rcUîc.  une  bonne 
[grande]  lieue,  heure;  aune;  poi- 
gnée. 3«  gutem  alter  ftcrbcn:  mourir 
en  grand  âge.  Êin  gut  fn'icf  :  un  bon 
[i^ros]  morceau.  ®ute  ^o|[e  bapPO  tr^ 
gen  :  avoir  de  bons  coups. 

Sut ,  rt</v.  bien.  ®ut  effen;  triHcfei»; 
fd)rcibcn  ;  tançen  ;  reben  ;c.  manger  ; 
boire  ;  écrire  (  danfer  ;  parler  bien. 

31)»  liabt  gttt  fagen:  vous  avés  beau 
dire. 

&at  5raneofîf(5  ;  gut  AarfcrIieÇ  le.  fe?«: 
tenir  pour  la  France;  pour  l'Empereur; 
teouibu  parti. 


(Fut  t^Utt:  bien  faire  ;  faire  fon  tlevoir. 
(îîB  Icfcr  hib,  ter  nictjt  put  tl)Uii  reiU: 
un  petit  fripiin  qui  ne  veut  pas  l'aire 
fon  devoir.  SiÖJ  tU  ilictit  K)  lit  SUt 
ttjim  ,  fO  UîCttc  id)K.  fi  tî^nc  fais  pas 
de  bien  [ton  devoir]  je  te  &c. 

sKeine  augen  nirUri  ii!($t  me^r  gtttl^un: 

mes  yeux  commencent  à  me  man- 
quer; à  me  détaillir. 

X>'ii  aervidn  tÇut  tiic&t  «ut  in  miferm 
laut  :  cette  plante  ne  profite  pas  eu 
ce  paï<î. 

(Elit  IBcrbcn  :  devenir  bon.  ^Ct  millb 
iß  gut  nJCrbcn;  le  ventert  raproché. 

(But//,  w.  bien,  ^ai  UMi  ««t:  le 
fouverain  bien,  ©ciftiicb;  mdtlid) 
gut:  bien  fpiritu^h    t^aiporcl.      ^A) 

truite  es  um  aUet  rcdt  iiut  iiic^t  t^it: 
je  ne  le  fctois  pas  pour  tous  les  biens 
du  monde. 

®ut:  bien;  moîens;  richefles.  &s 
etbteä  9Ut:  blende  patrimoine.  53icl 
gut  tufatnmeit  bringen  :  amaffer  beau- 
coup de  bien  ;  de  grandes  richelTes. 
ïcib  unb  gut  auffegen;  hazarder  biens 
&  vie.  S?a3\>  Hiiö  gut  ««rlicren:  per- 
dre tout'fon  bien.  ?irtC&  eine«  an« 
bcrn  gut  ttaJ^tcn  :  couvoiter  le  bien 
d'autrui. 

^Ut:  terre;  héritage;  bien;  fonds  de 
terre.     €in  gut  erf^iuffcn  :  aquerir  une 

■  terre.  ïie«nbc  gfttcr  befiçen;  avoir 
du  bien  en  fonds  de  terre.  Sluf  fei- 
nen flfitcrn  reclincn  :  demeurer  firfes 
terres,  ©et  wicle  uub  gvofff  öi'tcr  t)at, 
laUv  aber  mit  oiclen  fdjulben  befcörec-' 
tet  i|î:  un  riche  malailé,  gin  g^'PviC^; 
tetC«  gutnuecn  :  exploiter  une  ferme. 
€inent{)ctl  feiner  guter  »erfantfen,  unb 
feine  fc^nlbenbamit  fcejaljkn:  s'execu- 
ter  foi-même.  €in  gut/  iflnb^fjnuS: 
maifon  de  campagne.  ®a^  gemeiuc 
gut  cineé  jlar.t«:  chofe  publique.  <£t 
j(î  auf  fein  gut  geiogen/  ifî  ni^t  mebr 
l»et)  ^ofe/  U.  f.  »•  il  elt  allé  planter  des 
clieux. 

Ctitrtcf^ten  ;    (Buttcftnfetn  ;    ©utbün» 

'  rfe«/ /.  ».  fcntiment  ;  avis.  @ein  gut' 
achten  erèffnen  :  dire  fon  femiment  ; 
ion  avis.  5îac^  meinem  gHtbùncfcn  : 
à  mon  avis  ;  à  mon  opinion.  @ut' 
bonde«/  tat^  cineé  fauffmatiné:  parè- 
re, [t.  Italien^ 

Cfiitt/  /./.  bonté,    ©ic  gute  cineâ  (an« 

beê;  pfcrbe^îC'  la  bonté  d'un  terroir; 

d'un  cheval.      ©eine  gâte  befielet 
barin  /  Xx».^  ic.  fa  bonté  confdte  en  ce 
que  &c. 
Ciite:    acommodement:    acord.      ©ie 
gute  »erfüllen  ;    tenter  un  acommo- 

deownt.    ^w  feiner  flûtt  ^»ren  tv«!- 


le»;  ne"  vouloir  entendre  à  aucun 
acord.  ©id)  in  'iUc  ucrtragcn:  s'a- 
commoder;  vuider  le  différend  à  l'a- 
miable. 

(25üte;  0i'it:gt'cit,  /./.  bonté;  béni- 
gnité ;  débonnaireré  ;  clémence;  cha- 
nté. jDie  erbe  ijî  »oU  ter  gute  M 
S^ixxn  ;  la  terre  eil  pleine  de  la  bon- 
té du  ,5eigncur.  j)ic  giitiDfeit  bcé 
gûrikn  gi-gen  feine  uncertbancn  :  la 
clémence  [bénignité]  d'un  Priiico 
envers  fes  fujets.  5?en  armen  gütig« 
feit  bcroeifcn  ;  faire  des  charités  aux 
pau\Tes. 

®iite;  ttutes//».  bien.  (Sut e»  cnipfan« 
gcn:  recevoir  du  bien.  <3utcâ  mit 
bèfem  l'crgeUcn:  rendre  le  mal  pour 
le  bien,  gag  ab  »cm  bofctt/  unb  t^ue 
gutes  ;  abrtcnés  vous  du  mal ,  &  lai- 
tes le  bien.     3emanb  guteê  goniien  ; 

vouloir  du  bien  à  quelcun. 

5?a«  irirb  mi($  ein  fluteâ  fc(ien  ;  cela  me 
coûtera  bon.  ,  » 

S?«  nti$tg  =  n)ûrbigcn  leuten  gute«  t^t/ 
reirb  mit  untancE  belefjnet/  t)ttlt  nwn 
fieiiter  fiatt/  fo  Jljun  fie  mi  man  be« 
gefjret  ;  ^  '  oignez  vilain,  il  vous  poin- 
dra ;  poignez  vilain ,  il  vous  oindra. 
\_proverbe.^ 

€tn)a«  gute«  effen  :  manger  quelque 
chofe  de  bon  ;  un  bon  morceau.    SB3e' 

nig  uubroa«  gute«:  peu  &  bon. 
2tUe«  gute«  »on  einem  rcben  :    dire  du 

bien  de  quelcun.  3Bc6cr  gutC«  nocf) 
bofcloon  lenmnbfsgen:  ne  parler  d'un 
homme ,  ni  en  bien  ni  en  mal.      (Êr 

^at  gute«  »ou  e uc&  gtfproc^en  :  J  ♦  il 
vous  a  tenu  fur  les  fonts. 

3'craanb  jum  guten  anhalten/  »ermahnen  : 

exhorter  quelcun  à  bicn-faire. 

S?e«  guten  fan  man  nicfjt  su  oiel  t^un  :  on 
ne  fauroit  faire  trop  de  bien. 

(Butei-;  fo  nicfit  »cm  »atcrjetfcmmen  : 

[t.  de  lirait]  biens  ad ventifs. 

(Siitec  be«  glucfj:  biens  delà  fortune. 
£)ie  gcfammten  guter  tcäglücf«/  unb 
alle«  roaä  iu  bcn  bc(|uemljd)feite«  bicfe« 
leben«  fcienet  :  commoditei. 

£«reucf)t:  fc&niicft  rate  nic^t«  autc«:  il 
fent  fort  mauvais  ;  il  a  un  goût  tres- 
manvais.  £t  fjcîjct  au«  an«  nidjt«  ß\x- 
tc«:  il  a  un  air  [une  mine]  farouche; 
funefte  ;  des-agréable. 

©utbej|]en/  v.«.  approuver;  emolo- 
guer. 

©iitbttflTeni»/  adj.  approbatif. 

©uthciiTtint?//./;  emologation;  appro- 
bation ;  ratification. 

©Btï^ciflintg  einer  rec^nung  :  alocation. 
(0utl/ïVQJS/«'^.  fiiiccrej  cordial. 


(Biitîicrt}tgPtit/ //.  Hncerlté;  cordia« 

lité. 

(îfiitig ,  ad/,  bon  ;  débonnaire  ;  b()nin  ; 
favorable.  €in  oûtigcr  JÇ>err:  un  bon 
Seigneurs  un  bénin  Maître.  €itt 
gütiger  Sûr(î:  un  Prince  débonnaire. 
£ine  gütige  antrccrt:  une  réponfc  fa- 
vorable. (Sùtig  n;it  einem  umgefcen  : 
gracieufer;  traitter  quelcun  gracîeu- 
fement  ;  favorablement. 

*  £in  gütt0c6  gclîirn  :  un  aftre  bénin. 

®iitigfeit,,v,  (5iite. 

(Biitigïcit,  //  bonté  ;  gracieufetés. 

«Biitiglidr.  freunblid)/  adv.  gmcieufe- 
mcnt;  favorablement;  avec  bonté. 

©iitlciU/  /.  n.  petit  bien;  petit  héri- 
tage. 

t  ©ein  aûtlein  »erjeÇren  :  manger  [diffi- 
per]  fon  bien. 

3f  ©UttaU/  /  ».  ricirtc«  feiten^tau/  mit« 

ten  an  bem  feegtl  /  [/.  de  merine]  con- 
tre-fanon. 

t  ©UttCr,  fj.  fïafc^f,  l„ot  de  prcvln- 
ce]  bouteille  ;   flacon. 

(Puttbrtt/  f.f,  bien-fait.  Çtrtem  »iel  gut« 
traten  enoeifen  :  combler  quelcun  de 
bien-faits.  \ 

(Butthàuv ,  f.  m.  bicn-taiteur;  bien- 
fafteur  ;   évergete. 

©utt{).-iterinn//./  bicn-faitrice ;  bien- 
faitrice. 

(Buttliàtig,  adj.  bien-faifanr.  €tne  gut» 
t^atigc  pcrfcn,  roetc^e  eine«  antern  t%u 
roeib/  unb  beffcn  I)au«^altung  reic&lid» 
ucrfcrget:  J  corne  d'abondance.  [/* 
dit  en  riant.] 

®iittt)<itigf  eit,  //.  bénéficence. 
'  (Biittbnn/  v.  «.  etfe'jcn  :  abonner, 
©iltivillig/  adj.  volontaire  ;  libre  ;  com- 
plaifant.    ©utWilliget  bei)trag  :  contri- 
bution voloiuäire.  ®utiBiUige befaant« 
nifi  :   confeffion  libre. 

©l'tœiKig;  gutroiUiglidV,  «dv.  libre- 
ment; volontairement;  de  iijn  plein 
gré  ;  de  bon  gré.  ©ict)  gutn>iUig  au«* 
prügeln  laffeu;  fi($  nid)!  ivel)ren;  ten- 
dre le  dos  aux  coup«. 

©uttrJUigFeit,  /  f.  bonne  volonté; 
complaifancej  afeftion.  ©eine  gut- 
tuiliigfeit  bringt  i^n  in  fd)aben:  fa  ' 
bonne  volonté  [complaifance]  le 
ruïne.  2Jt(er  mcnfc^en  gutreilligfeit 
erwerben  :  gagner  l'afeftion  de  tout 

le  monde. 
♦(ButtvilligFeit;  einfalt:  bonté,     .©et 
mnun  ^at/  turc&  feine  gutreilligfeit/ ft<& 
umba«  feine  gebracht:  cethommes'eft 
ruiné  par  fa  bonté. 

®l)pé#ârU&0/./.  plattiere. 
(Eypfîg  /  adj.  plâtreux. 


Û<l  3 


j&a: 


^ 


ft!  ititerj. zh\hi\  S^a\  fc^tlttl/fîntit 

id)  bicï)  ^K  ?  ha  coquin,  te  voilü.  jÇ)a  '. 

"ba;  fiinfi  bu  fcfioi«  felAc  (Ircidjc?  ah; 

ha!  vousjoiicz  déjà  de  ces  tours. 

^<»,  ha,  ta,  ir.terj.  ha,  ha,  he.     S^a,  %<», 

6a,  tw  fcifl  tu  gefaitscH  :  te  voilà  pris, 

ha,  lia,  hc. 

•^lî(tcfC//.OT.  crochet;  croc.  9(11  btll 
i)Mâm  b(Sn<!eil  :  pendre  au  croc.  SOîit 
^aiicfeit  «ntîAiigcn:  atachcr  avec  des 
crochets.     Çilicifcnt« {(OûCfe :  brecin. 

^«flrfC/  mit  einem  fliçl:   croc  cmman- 

*  çhé.  ^ifcriicr  (janctC/  Icp  bem  fc&iff; 
tau:  renard,  /paacftii, ttll  bcti  lre|t{n, 
tic  ftcgcl-flongcii  bc^  groffcti  mafia  su 
Ititcn:  crocs  lie  pabncjuins.  [t.  de  ma- 
rine.^ 

t5««cïe  nm  fleib  :  agrafe. 

jf  t^rtrtdfe  :  [<.  «V  butelitr]  banc  de  fable 
dans  une  rivière.  Sluf  cincm  ^aacfttj 
fiHcn  bleiben  :  s'aHabler, 

3f<^rt«ifC{   [/.  de  farurier]  obron. 

3f  igcrtCÏt;  [/.  d'armurier']  arqaebufe  à 
croc. 

fin  \i\mnn  %aadt,  m  bcm  fac^  bogen; 

bec  de  corbin.  \^t.  de  chapelier.'] 

X*  ®aâ  bittg  ^ot ^aacfcp:  prov.  ccft  une 

alaire  épincuie;   dilicile;  délicate. 

f^iidihn  ;  hddfclll ,  v.  a.  Btacher.  iDie 
fietten  ^dcEcln  fict)  an  bie  flctber:  les 
chardons  s'ataehent  aux  habits. 

^«cïldll,  /.  ».  agrafe  ;  crochet,  gin  att- 
flcl- förmige«  l)dcflcin,  ctrca«  bcr^  bcm 
(c&ncib£nsu  (jultcu:  erigiic;  eriiie.  [r. 
de  chirurgien.] 

f^iJ'.cïelirf)  ;  bäd"elicf)t/  adj.  crochu  ;  qui 
s'arachc  facilement. 

♦^lidfelid),  délicat. 

^«ncïeiiîblftt//».  [/.  de  ferrurier']  ^u- 
bçfonitrc. 

3f  «^c.rtcf cn«fc{)Irt«en,  /.  n.  lit  Çafcn/  [/.  de 
ch(iße\  rcndonnécs. 

5f  «^«arf«njfcf)UifleI,  y;  m.  [/.  i/ir  /«;•»- 
r;Vr]  crochet.  $in  fdjlDP  mit  bem 
fcaactcn  -  fd^lûffcl  ClflIC-«:  ouvrir  une 
ferrure  avec  un  crochet;  la  cro- 
cheter. 

Jf^«fldenîfd)iiJj,/.w,  \t. de  guerre]  ar- 
quebufi,cr  à  croc 

S^<X<X^I  /.  m,  la  Haye:  ville  de  Hol- 
lande. 

^(Kît//.».  cheveu;  chevelure.  £«!t« 
gc«  ;  f «rijc«  ;  fraufcé;  bief c«  s  licfctcä; 
6taunc3  !C.  tjoat  ;  _  cheveux  longs  ; 
courts;  frifcz;  épais;  blonds;  bruns, 
gin  lange«  ;  roo$lgeF4nimtci3  k.  ba« 
tra«!cn  :  «vair  la  clitvelure  longue; 
bien  peignée.  5Da«f)i!ar  fdiKfibcn;  cr» 
frifd^n  ii;(f«n  :  fe  faire  couper  ;  rafrai- 
chir  les  cheveu».  (Eiçcn  ;  fflifcb  Ijûflr 
tragen  :    portev  fes  propres  cheveux  ; 

é&ivix  chcvfux,   ;î)icèfl«t  f«J|«ii  ii)m 


aué:  les  cheveux  lui  tombenr.  5(uf' 
flcfdmmt  baar:  pcignures.     Ôîci)  ben 

fcaaren  frifijen:  prendre  aux  cheveux, 
èinanbct  bcç  bcii  fjaarcn  r.iufcn:  fe  ti- 
rer aux  cheveux.  (£iä  fc^It  niit>t  eine« 
\iKti  breit  :  il  ne  s'en  faut  pas  Té- 
pailfcuf  d'un  cheveu.  ;î)icl)aar  (Jc^cn 
mit  iU  berge:  les  cheveux  me  dref- 
icnt.  SSiber  b«iî  ((Oüt:  i  contre  p"i'; 
à  rcbroulfepoil.  î)ic  ïjfliir  fldlîfelll  : 
gaufrer  les  cheveux.  î>ie  ^jaarc  furi} 
ul'fdjneiben  :  edbriller.  (gcblcd;tc«taar, 
bai  von  natur  nid;t  f rau§  ifi  :  cheveux 
plats. 

•  ^Xtoixi  l^ci)  bcn  paaren  6crbet>  jieîicn  : 

/>;»T,  tirer  quelque  choie  par  les  che- 
veux; en  faire  une  aplication  forcée. 

*  (Einen  bcç  ^ix^  t)aaron  ju  ctma«  jieb'n: 
frov.  forcer  [oblii^cr]  quelcun  à  faire 
une  chofe  malgré  lui. 

*£)ie  gcicgenbcit  tco  ben  paaren  ergreife 

feil  :  firov.  prendre  1  ocafion  aux  che- 
veux; en  favoir  profiter,  quand  elle 
fe  préfente. 

^*«^««f  laflenî^rov.laiiTer  du  poil;  de 
fon  poil;  avoir  du  pire;  avoir  du  dés- 
avantage; faire  une  perte. 

X  *  (Einem  in  tic  ^aare  rccUcn  :  frov.  en 
vouloir  à  quekun;  chercher  querelle 
aixc  lui. 

X*  (£inanbct  in  bic  ^aorc  getat^en!  /»m», 
prendre  querelle. 

t*îfîtcHn  fid)  groffc  /petrcn  raiiffeU/  fo 
nullfcn  bic  iititert(;anen  bie  t)aar  bariu 

Ijerijcbcn:  frov.  des  querelles  des 
grands  leurs  fujcts  en  fouirent  le  plus  ; 
les  querelle?  des  grands  tombent  fur 
leurs  lujets. 

*Um  ein  baar:  pour  peu;  pour  la  moin- 
dre chofe.  «:«  fcljlet  nut  um  ein  ((aar, 
6a§  biefiîl  nldjt  «efc6ct;cn:  il  s'en  elb 
falu  très -peu  de  chofe  [moins  que 
rien]  que  cela  ncfoit  arrivé. 

*?ii;l)t  ein  Ijaar:  point  du  tout;  rien  du 
tout.  3e^  fi'iid;£e  iî)n  nid^t  ein  l)aar: 
je  ne  le  crains  point  du  tout.  3d) 
adite  cä  nid/t  ein  ^aor  :  je  n'en  fais 
point  de  cas  ;  je  l'eftimc  moins  que 
rien.  <S.i  foll  îit  nid)t  tin  ^aar  geftiira- 
met  rcctbcn  :  il  ne  t'ea  arrivera  pas  le 
moindre  tr.al. 

Jpaar  liber  bcr  nafe,  ;roirdjeit  ben  beçben 
flugcn-brauncn  :  taroupc. 

*5rtrtf:  poil;  pelage;  crin.  ÎJet  fuefiê 
bat  tcthed  %MX:  le  renard  a  le  poil 
[pelage]  roux.  (Iflniccl^^aar:  poil  de 
chameai,  3iegen  ^acrt  poil  de  chè- 
vre. ^fcrb(.-hflOt  :  crin  de  cheval. 
.Ç-ar,  auf  bem  ri/cfcn  eine«  Junbciv  ba^ 
ïpa  feiner  übrigen  f.irbe  UHtfrfd)icben 
tH  :  mantelures!  qustrouillé.  T'a' 
fiauft  fiaar  bet  n)a(fer»bunbe  ;  ba«  lan; 
ge  baar  ber  fleincn  icttidjen  buntc,aud) 
t(t  (ûnet'l^unb«;  fuie».     7iiliW%i 


6<t<t 

baar,  an  ben  »d^fen^  «nb  fiiV-f(^»(î«tKn  = 

crin. 
<Pferbe  tilier  ^Mt:    chevatix  d'un  même 

poili  d'une  même  couleur.  ^Bcçpfcr* 

te  t)»n  ein:m  (Mat:  deux  chevaux  de 

même  robe. 
X  •  (gic  finb  aUc  einer  Çoat;   frov.  ils  fe 

relfemblcnt  parfaitement  ;     l'un   ne 

vaut  pas  mieux  que  l'autre, 
t'  <li  iiî  fem  nute«  (»aar  an  i^ni;  frtm. 

c'ell  un  humme  perdu  ;  un  franc  vau 

rien. 
X"  2Kit  ^aut  unb  fca«:    fm.  entière- 

ment  ;  tout  à  fait. 
y^aavi  ba«  fcep  bcKi  abna'rhn,  b.  i.  flb(l»f 

feu  an  bcm  fcC  ûkù)  gcblietcn,  \.i.dt 

migisßcr]  arriere-lleur. 

^rtfli-,  in  ben  nafcn-'lo:ècrn  bcr  foWeir, 
unb  anbcret  taub-sôgcl  :  frelon,  [r.  d« 
fauconnier  ] 

î)aJ  ^anriauefallcil;/.».  \t.de  médicint\ 
alopécie. 

^«acjl'rtMÎ),  /  «.  cordonact  aux  [dcj 
«hevcux. 

i^rtAV  j  beutel ,  /.  m.  bourfc  aux  che- 
veux. 

^aax'KXl I  v.n.  muer;  changer  de  po!l. 
33ie  tbicre  b«9rcn  im  frûijling:  les  Uê- 
tps  niu^nt  au  printems. 

i^rtrtrcn;  (»«.u-in;  adj.  de  cheveux;  de 
poil.  Êin  Çaatcn  arm-banb .  bracelet 
de  cheveux.  ÇamceM-baarne  fiicpffc  : 
boutons  de  poil  de  chameau, 

^««c  »  fai'b ,  edj.  couleur  de  cheveu«  t 
de  châtaigne. 

^««v^td^te,  /.  /.  treffe  de  cheveux, 

^aax<\<>vm\'iiaäj.  laciuié.  £»iefcnt6t{» 
bldttcr  l'inû  ^aar- förmig:  les  feuille» 
du  fenouil  font  lacl»iées. 

i^rtavstjcmb,/ m.  robcrte;  cilice. 

•f  ii^rti-.r»bnfd)t,/./.  [ynotbâs]  îinc  \in* 
^nfcfee  balte  n:  fe  tirer  aux  cheveux. 

^flcrit;,  adj.  pelu  ;  velu;  chevelu, 
/paariger  !op(F:  tête  chevelue.  Jfjaa» 
rige  bnift;.  bân^e  ic.  eftomac  veluf 
n.ains  velues;  pelucs. 

^avin  3fug,/n.  \\\  fdcfen:  rapatelle. 

3{v^>1ili-.flrtubtiv/.»n.  éplucheur;^  oui 
fubtilile  trop;  qui  critique  ;  qui  éplu- 
che les  moindres  chofes.  (tfr  i|l  ciu 
fcaet  =  dauber:  il  coupe  un  cheveu  e« 
quatre, 

*»^c»«rïlcirt/  ad'],  menu;  fubtil;  comme 
un  poil. 

»^«rti-fktn,  ttdv.  par  le  menu.  Ct  ireif 
"aile«  baatficin:  il  fait  tout  jusqu'aux 
moindres  circonllanccs. 

<^'àx\ùn, [.n.  petit  cheveu;  petitpoil. 

i^aavAoät,  f.  f.  boucle  de  cheveux. 
Sraufc  baar- locfc,-  anneau.  Die  ««ffc 
genjicfcUen  baat  locïcncu«  bcnyaritren 
tbtiti  :  défrifer  les  cheveux. 

»^rtarlcS/  adj.  chauve;  pelé. 

À;<»ivnj<»ntf  1/  /.  m.  peignoir. 


{laar,  rtcilfii  feiten/ a6gtiî»mmcntvitt>  : 

couteau  à  chapelier. 
i^artr^n^otl//./.  éguiJle  de  tête;  poin- 
çon. 
iéortv--vtnfeI,  /.  »«■  pinceau, 
igftiivspulpeï,  /  w.  poudre  de  chipre; 
poudre  aux  cheveux.    Ziai  ^aar^puU 
Vit  tetnioet  fcaä  ^aat  :  lapoudre dégloif- 
le  les  clieveux. 
^««r.-frtU'C///.  pommade. 
«5«rtf=fc}5CÖCl,/.  »'.  têt. 
»5«ai-4"d)Ccr ,  /  /.  cileaux  de  barbier. 
3D<;6  haav^ihiihtn ,  f.n.  tapure. 
îgftrti-sfdjcpf/  f.i/i.  toupe  de  cheveux. 
'  ^i<  4"ä)incfcr  iu!î>  Japaner  tnisen  imr 
eilICIt  l)nsr;fd)Opf:^les  Chinois  &  les 
Japanois  ne  porren't  qu'une  toupe  de 
cheveux.      €m  fUiner  ()aat-î'4!'Pf- 
toupillon. 
^»»rtl-;fcil,  /.  ».  ['.  ifn  chirurgie]  feton. 

€in  buar-'leit  iie^en  :  faire  un  leçon. 
i^«rtlvficb//»>.  blutcau;  étaminc.  ^urc^ 
ein  ftaanfïeb  fc^lagen  ;  palier  par  Téta- 
mine. 
^fl<ir  »  fîcb  ;  Iiâiirc!!  \m«,  :  amidonniers  ; 

toile  à  tamis;  toile  i.  las. 
i^örtiv-fptljc, /./  pointe  des  cheveux. 
*5^«nrî(liMf)g,  /.  m.   [f/ante'\  peucc- 

dïuuni  ;    queue  de  pourceau. 
>^rt<5r»tiid)//».  étamine. 
•^AAXiwaÀia,  f.  ».  nort". 
i^«aivi»t3neî?mtnbea  mittel:  pfîlotre. 
^«.av-.wMï^,  f.  m.  t)ti  ftautnjimmert: 

bourrelet;  rond. 

^««ivjönglein ,  f.n.  pincettes. 

>g«flf;>'(Opf ,  /  m.  toule  de  cheveux.  Çiii 
ßcjloc^tenet  ^a«C-|cpf:  nate  de  che- 
veux. 


lai 

eemantte  sut  e^e  :  il  a  époufé  f»  pro- 


5an^cI;  gute  na^ninjîc.  Çakn;  avoir! 

des  afaires;   un  procès;    dequoi  ga-f      che  parente, 

gner  ili  vie.     ©iite  flct>îd)tni§;.  eiKci!|  2(n  einer  ronar  »iel,  niiitt  ftabeti  :  gagner 

ÇoïjeH  »erftanb;  groiTc  ttwenbcii;  Iflfîer      beaucoup;  ne  gagner  rien  i  une  mar- 


tf  V.  ■.gofe. 

«è<ï&>- '^«l'e:  bien,  ©rcffe;  gerinae 
^a6e:  grands  biens;,  peu  de  bien, 
©ein  Oab  uut)  gut  \\\  pfanb  feçen  ;  ga- 
rantir de  tout  fon  bien. 

SKan  bat  i()m  feine  rtannc  Heine  ^abt, 
fein  ftolicèe«  getdtbiein,  rceggencHi- 
inen:  Jon  lui  a  enlevé  tout  fon  petit 
butins. 

^rtben,.  t;.«.  [3c&  |abe,  tu  ^afî,  er  \)<xt, 
tiîir t)a6cn <i^ Çatte;  icft  ^dtte;  gehabt] 
avoir;  tenir;  poiTeder.  «Siel;  nic&tei 
Jialien  :  avoir  beaucoup  ;  n'avoir 
rien.  ®elb  ;  gut;  freuHfce;  einen  6ien(î 

K.  ^aben:  avoir  de  l'argent  ;  du  bien; 
des  amis  ;   un  emploi.      êineu  Uflter  ; 

»ielbrubtr;  einnjcib;  finberjc-  ^abcn: 
avoir  un  père;  plufieurs  frères;  une 
femme;  des  enfans.  Ärieg;  friebe; 
ba^  leben  ;_  gefunbÇeit;  baé  fïcberîc.  fta^ 

itn  :  avoir  la  guerre  ;  la  paix  ;  la  vie  ; 
la  fanté;  la  fièvre.  Jteube;  iHJl;  trau^ 
rigfeit;  glucf;  einen  jufaU  îc  ^aben  : 
avoir  de  la  joie;  du  plaiiîr;  de  l'afli- 
ition;  du  bonheur;  un  accident.   €(« 


K.  {)nben  :  avoir  bonne  mémoire  ; 
beaucoup  d'clprit  ;  de  grandes  ver- 
rus  ;  de  grands  vices.  îrâutue  ;  gc^ 
fierté  K.  ^aben  :  avoir  des  longes;  des 
viiions.  ©etult  haben  :  avoir  patien- 
ce. €i>rc;_  fd)a!ibc  »ou  tmai  babcn: 
avoir  la  gloire  ;  la  honte  d'une  chofe. 
.Çiunaer;  butfltiaben:  avoirfaim;  foif. 
éin  put  gensifîcn  haben  :  avoir  bonne 
confciericc.  ©Ott  »pr  Bugen  fabelt: 
avoir  Dieu  devant  les  yeux. 

£ieb  b«ben:  aimer.  ^\é)ti  liebere  f.a- 
bcn  aXi  k.  n'aimer  rien  tant  que  &c. 
3d) (>abe  euc6  lieber  A\i  mein  leben-,  je 
vous  aime  plus  que  ma  propre  vie. 

Stiraé  ju  gegarten  l)aben  ;  cfperer  [atten- 
dre ;   s'attendre  à]  quelque  chofe. 

^Wai  jn  lo^n  ^aben:  avoir  pour  re- 
compenfe  ;  être  recompenlé.  @u» 
tcu  ;  fçhlc^ten  lotjn  «on  etnia«  ^nben  : 
être  bien  ;  mal  rccompenfé  d'une 
chofe. 

JuejTen/  su  leben  ^aben:  avoir  à  manger; 
avoir  dequoi  vivre. 

£t  bat  JU  bcjat)lcn;  il  a  dequoi  païcr;  il 
cft  loluable. 

jd)  babc  bti«  l>lî^f|$e  ntdgbgcn  nec^  :  *  je 

luis  encore  nanti  de  la  belle. 
''iVA)ti  S«  tbun  b"!*««  !     n'avoir  rien  à 

faire. 
3u  fitjteiben,  su  bcfteUenJc.  l&aben:  avoir 

[être  occupé]  à  écrire  ;  à  expedier. 
u  bestil)len;_  iu  reife«  jf.  baben:  avoir 

[être  obligé]  A  païer;  à  faire  un  voVa- 


ç,       .  ge.    Êinem  etrt»né  su  bancfeii  h<îben; 

•Puult/  V.  »3<«fe.  être  obligé  [avoir  l'obligation]  d'une 

choie  à  quelcun. 

SBaê  U'cllet  i^r  Çabenî    que  fouhaitez 

[que  demandez]  vous?  gc  tuill  Ct- 
rcaä  wn  mir  babeu/  ba«  xi)  j^m  uic!;t 
geben  fan  :  il  me  demande  une  chofe  ; 
que  je  Ke  puis  pas  lui  donner. 

©eine  iufïucbt  su  jcmanb  ^abcn:  avoir 
recours  à  quelcun. 

£u(i  SU  etroa«  |aben  :  svoir  de  l'inclina- 
tion pour  [à]  une  choie. 

£u|}  an  ttWii  t)aben:  fe  plaire  à  une 
chofe, 

ffttoaä  «ern  baBen  lucUen:  fouhaiter  [dé- 
lirer] une  chofe. 

3cJj  Kiueé  fo  ^aben,  fo  gehabt  l^aben:  je  le 
veux  ainfi. 

gtreaä  rcicbet  baben  rccUeiJ  :  redemander 
une  chofe. 

3c()  nnig  \>ai  bflben:  il  me  faut  cela.  JJj 
inuS  fo  »iel  elen  jura  fleib  baben  :  il  me 
faut  tant  d'aunes  pour  un  habit. 

^eine  gebaiicfen  ouf  efrcad  baten:  tour- 
ner [apliquer;  atacher]  les  penfées  à 
quelque  chofe. 
neu  orpU'ttJiber  jemanb  1^<Atn:  avoir  gur  cbe  bnben-.  avoir  en  mariage;  avoir 
de  la  rancune  [une  dent  de  lait]  con-  époufé.  €r  bat  brep  Weiber  gebabt  : 
ttc  quelcun.   ©efeÇâftç;  eiljfn  rec^W«       il  a  eu  trois  femme».    2rJ«t  fftnçiîfjt 


chandife. 
SBaä  babc  icb  bauen  ?  que  m'en  revient« 
il  ?  qu'eft  ce  que  j'y  gagne  ?  3<^  babt 
Itid)t«  fcauoU/  aliJîC.  je  n'y  gagne  [ilue 
m'en  revient]  que  &c. 
Steine  »aar  feil  haben  :  débiter  [vendre] 

l'a  marchandii'e. 
€«  i|î  nicbt  subabcn  :  il  n'y  a  pas  moVen 
d'en  avoir  ;  on  n'en  trouve  pas.     <ti 
i(l  Überall  su  ^aUw  :     il  y  en  a  par 
tout. 
'20a«  babt  l'bt  mit  einanber?    qu'ave* 

vous  ;  quel  eft  vôtre  différend  ? 
^ai  babt  ibt  lu  lad;en?    de  quoi  riez 

vous  ? 
êttra^  tm  braueb  bä&cn;  avoir  acoutumé 

de  faire  une  chofe. 
S)a  b«|i  bu:  tien  voili.   J)a  badbu  aelb, 
bolc  rcein  ;  voilà  de  l'argent,  va  quérir 
du  vin. 
X^a  baft  bu  ei':  te  voilà  pris;  menas; 

tu  en  tiens  dans  l'aile, 
t  Su  folt  baten  ;   tu  en  auras;  tu  feras 

châtié. 
Jpinter  \îâ)  baben  :   »voir  des  fuites  ;  des 
confcquences.    S>k^t  \t\)X  bat  eiii  Ber^ 
bOrnen  Sift  binter  ficb  :    cette  doftrine 
cathe  un  venin  leeret.     55ie  faefec  bat 
R!.)«  %inttt  fid):     c'eft  une  afaire  de 
conlequence.    ^k  bôflidjEeiten  babett 
einen  fd)alcf  \)\r\Ux  f!rf>:    ces  caretTes 
font  fufpeftes  ;  frauduleufes. 
jn  fiel)  bat'tn  :    contenir;    avoir,     ©ie 
fehtifft  bi't  ntcbt^  rçiditigeê  in  fid)  :  cet 
écrit  n'a  [ne  contient]  rien  de  confi- 
dérable, 
îfîeben  fîcb  %o.'btn  •■  avoir  pour  compagnon  ; 

pour  collègue. 
Um  fid)  babcn  :  avoir  autour  du  corps, 
èiiien  sfirt.-.;  manfcl  Je-  um  fidjÇa* 
itw  ;  avoir  une  ceinture  ;  un  man- 
teau. 
'Biel  bicner  um  fic^  baben  :  avoir  beau- 
coup de  monde  à  fon  fervice  ;  nvoir 
une  grande  fuite  de  domcftiques.  ?ßiel 

fremben  ura  fic^  b«ben:  être  acablé  de 

vifites. 
Über  fi(^  baben  :  avoir  au  delTus  de  foi  • 
pour  fuperieur.     (Einen  (îtcnçcn  be* 
fcblbabcr  «ber  ficb  baben  :    avoir  un 
commandant  [un  fuperieur]  fcverc. 

fiônige  baben  niemanb  übet  ficb,  al* 

®ttt:  les  Kois  n'ont  que  Dieu  au 
deffus  d'eux. 

Unter  fic^  baben  .•  «voir  fous  foi;  fou« 
fa  diretlion  ;  fous  fon  commande- 
ment. 

tßor  fi(^  bâben  :  avoir  au  devant.  €in 
bucb  toï  fi<^  baben  ;  avoir  un  livre  de- 
vant loi.  Sie  armée  bitte  ben  (IroÇm 
»et  ficft:  l'armée  avoit  la  rivière  au 
devant,  ©en  feinb  bot  fid)  baben  :  être 
en  piifcucc  de  l'ennenù.    C(  ifi  nic^t 


Uï  «Ile/  et  Ut  fliibcre  »orfid)  :  il  nVft 
pas  le  premier ,  il  y  eu  a  d'autres  de- 
vant lui. 
5öeiimfDiic|lbu,bttß  tu  »et  bir^afi?  à  qui 

p;irlez  vous? 

€lJli«t:  il  y  a.  (Eéfsat  imht,v.m]i)a^ii: 
J)c  betfle  1  fc(>èiic  ebenen  ;  vkl  uiehc  Jf. 
il' y  a  h  dehautesmontagnes;  de  bel- 
les plaines;  beaucoup  debetall. 

€i  brtt  feine  ucîI;;  feine  gefal)::  il  n'y  a 
rien  à  ciaindrei  polr-t  de  danger. 

t  lii  brtt  M)  mi)\  !  oui  da  1  il  s'en  faut 
bien,  g^tan  fiiflt,  cr feç  rdff)  ;  ci  bot  fid) 
ttcfil  '.  on  dit  qu'il  eft  riche  j  il  s'en 
faut  bien. 

^rtben  :  vcri.  /tuxl/.  avoir. 

^abcnt»,  üi.'j.  aïant;  qui  a.  2>é  fcinfSr 
feie  ()afienbc  itii'iftewaUmK)  terbunben; 
je  vous  fuis  obligé  de  la  peine  que 
vous  avez  prife. 

^(if'Cr;  »^^fer,  /.  r,i.  avoine  »ter 
avciiic.  ipûber  liien  :  i'emcr  de  1'  avoi- 
ne. X>ca  t)flbtr  md^cn  :  faucher  l'avoi- 
ne. Çin  fd)effel  t;abct:  une  mefwred' 
avoine.     Sîaubcr  bdbcr  :  havron.    li}ai 

bcr,  ber  ncc^  iii  bem  felbe  (lefjet  :  »vei- 
nes. 

f  25cr  brtt'ei-  fricot  i^n:  Prov.  il  de. 
vient  iniblcnt  ;  il  abufe  de  fa  profpe- 
rité. 

ti,ahtv  aâti- ,  f.  m.  t^AhcViUnb,  /.«. 
champ  qui  port  de  l'avoine. 

^«bersbiei-/  /.  ».  bienc  bralfée  d'a- 
voine. 

■^abeivbiut/  /.  /  grumel. 

t^aVtv  bvey,  f.  m,  bouillie  d'avoine. 

i§«ber--bvc>&t  /  /.  «.  pain  d'avoine. 

^rtt'CVfCrfibe,  //.  récolte  [moilTon] 
des  avoir.ci. 

t<|nberst;riiQ/  //.  gruau  d'avoine. 

$5«bersi'öff ,  /.  ».  baie  d'avoine. 

X'^i.x  \<^  nic()t  mit  babcr«faff  aenii%f. 
fyiiv.  il  a  beaucoup  d' cmbon  point 
il  eft  gros  &  gras  j  il  eft  gras  comme 
un  nviine. 

■j^,fll'erst-'«(leit,/  '".  cofie  à  l'avoine. 

•^illteivforn,  /.  »  grain  d'avoine. 

i^rtbei-îuwnn /  /.  m.  ein  müllcr;  nrt  l'çu 
lanflf'ijJiacn  fpinnen:  faucheur;  fau- 
cheux. 

^rtbern ,  adj.  d'avoine.  .Çfllern  mt\\  : 
farine  d'avoine. 

ï^rtber-frtrtt,  /.  /  blé  d'avoine. 

^rtbcv^acï,  /.  m.  fac  à  l'avoine;  havre- 
lac. 

^rtbeivflrol)//.».  paille  d'avoine. 

ti,a\}tv  wufQ ,  /  /.  falfifix. 

■^abei-  jinjî,/.  ra.  avenage. 

^DObbrtft/  adj.  ©ne«  binse«  (ja^aft 

tïcrbcn;  avoir  [obtenir  ;  aquerir]  une 
chnfe.  3d)  f(in  ti  iiicèt  tiabÇttft 
«Jtr^cn  :  jene  faurois  l'avoir  S  l'obi- 
tenir, 
i^abrtirf)-,  brtbfditt,  a/lj.  riche (  acom- 
modé;  qui  a  du  bien,  lïin  ^Obfdigcr 
nanti  :   hooune  bien  acominodé. 


5ûb   r;rtî> 

»artl'feJijjreit,  /. /".  biens;  fubftancc. 
SlUe  feine  bätfcligfcit  Uitlitren:  per- 
dre tous  fes  biens. 

•6*<lb'4)  5  f^hi&tt,  f.  m.  autour,  «in 
()ttbic()t  ton  mittelmdfîioct  flrèSe:  au- 
tour fourciicret.  Jf)a[>id;  t,  bcr  mit  btin 
(Jrcid)>8ûrnpefai!9en  mit'«:  autour  paf- 
làgcr.  j>ttbicbt,  ter  fid;  auf  beni  brfum 
fangen  IdffCt  :  autour  niais. 

»0<lb>d)Oîn«ft,  /.  /.  nez  aquilin. 

Äunfl,  (jûbiitfC  iU  berid)ten  :  autourferie. 
Ipct  ^abidjte  iubrttd)tenn>eif  :  autour- 
htr.  [/.  lie  fuucunnerle."^ 

t5flbiri)t-l'rAut,/.  n.  arccium, 

'yÛCCl*/  y.  m.  [/.  injuîieux\  cheval  de 
carofTe.  j)s:iê  jpiij;:  \  ein  gtobct  bcn-- 
gel:  pâlot. 

^QÂti  /./.  houë;  ho'iau. 

•e~,o,itt,  coignée. 

^rtd'.-band'  ;  »^^rfe .-  ban*  /  /  /.  ^rtd"» 
fVodf,  /  m,  tronc,  /«r  le  quel  on  fend 
le  tels. 

3f  ïj^ftcf  bref,  [r.  cî'f  houcher'^  ais. 

»;,flrfe4''fCt,/.  »-  ['.  rtV  c»///»)^]  hachoir. 

i^ocïe 5 bvet  :  [t. de  luthier'^  monocorde: 
timpanon. 

«gad'en,  u  *.  houër.  ®r«ben  unb  ^oef  en  : 
bêcher  ik  liouér.  î)cn  U)einter3  I)tt-- 
ef  en  :    houër  la  vigne. 

»5<»CÏeti,  hacher;  fendre î  couper;  dé- 
pecer. .Ç»dI(5  bacFen  ;  fendre  du  bois. 
^leifd»  ficin  ^acfen:  hacher  de  la  vian- 
de.   SSolle  f Icin  ^acten  iu  fiflub-'«tbeit  : 

hacher  la  laine. 

*$rtd'en  :  [/'//?  dit  des  oifeaux]  bcquetcr. 

'  î)ic  Bcgel  bacfcn  bie  rfcrfidKn  k.  les 
oifeaux  bequctent  ict  pèches;  dans 
les  pêches.  2)ie  »ogel  fjacfen  juroei-- 
Um:  les  oifeaux  mordent  quelque 
fois. 

X  *  2)üfi  fcid)  bet  fiû^rt  bßCfe  '.  proverbe 
four  ma)  quer  de  l' indignation  vu  de 
l  '  admirât ien  en  riant. 

tf  aden  ;  lt.de  deceupeurj  piquer  ;    dé- 
'  couper.    Sufct  :f.  t)adai;  ouiifjficfeii 
piquer  du  tzirctas. 

»Jnd'enfitcl,/ ro.  manche  de  lio'iau; 
de  coignée. 

^aâ<v;'  ^ntfer,  /.  m.  coupeur  [fen- 
de urj  de  bois;   laboureur  de  vigne. 

^«deiiing;  vfcd'crling;  ^c,cä\eï,f.  », 
paille  cuujee;    hachée.     5ïen  tjobet 

mit  bectcrltng  nietwcn  ••  mêler  l'avoi 
ne  avec  de  la  paille  hachée. 

«$«rf erslohn  ;  f<)Gdtv:loi}n ,  f.  n.  pa'ie 
du  coupeur  de  bois,  ou  du  labou- 
reur. 

»gacf  Mncjfcr ,  /.  ».  [/.  de  cul/ïne]  coupe- 
ret »  hachoir.  5pe(ft  eine«  (jact^meliert  : 

toïere. 

X;«r*^cfimefl"eV/  [t. de  toucher']  fendoir; 

Icntcir. 
)t  y<,Gä^^C(S,f.  m.  It.deioùe&er'itTan- 
dioir. 

^ÛOCt/  /.  m.  torchon,    ^e«  ün(lit^ 


mit  einem  hâter  ««fiicfjmen  :  6ter  le? 
oidurci  a\'ec  un  torchon. 

•5<xi^e^;  »^aterlumpc,//.  chifon;  gue- 
nille, ipabcrlunipcti  fdjreDen  :  crier 
aux  chiions.  ^in  iccUenet  ^aCer: 
drapclet. 

v^<-.rerlumr<it»Pramtr,  /  m.  chifon- 
i.icr;  diillitr;  peillier. 

•t)û^er,  /.  m.  querelle  ;  débat;, dé- 
i^élé.  3ni  ^itit  Ute»  :  être  en  quc- 
rcllo.  S}i\>(x  aiifw^tn;  ermerfe«. 
émouvoir  [  faire;  fufcitcr]  querelle. 
3Den  (»abjr  fîlUen  »  bcçUsen:  te.-miner 
[apailcr;  adoupii-]  une  querelle.  i)ns 
ter  nnrictlten:  .ferner  des  querclus. 
€i4)  in  ftcmten  b^ber  men«;i:  en- 
trer dans  la  querelle  d'autrui. 

t'^-abcnKilg;  »^fifcti-ci-;  ^«tci-^et-n/ 
J.  m  ti,aiitvt.iri  ,f.  /.  [t.  injùntuxi 
querelleur;  qucrellcufe. 

^go.bCfl'.'îft,  fl</;.  querclleux. 

«^abevlimipe  !c.  v.  ^«bti-, 

t^iitvn  I  V.  ».  quereller  ;  avoir  querel- 
le; prendre  qucrelie.  ^re  bjöitn  e,).: 
ne  untcrIüS:  ils  fe  querellent  tou- 
jours, eie  f:«niien  an  ûDtr  buii  fpnl 
SU  ijabern  :  ils  prirent  querelle  aujeu  ; 
en  jouant.  Uin  nicbtâ  {>aî)cin:  einen 
^atet  uoni  saun  brechen  ;  pnv.  taire 
une  querelle  d'Allemand;  la  faire  lur 
la  ponitc  d'une  éguille. 

*0<''berfud)t//. /.  humeur  qucrellcuf*. 

t^at>crftJd)ti0,  adj.  querelieux;  tem- 
peltatif. 

VÛfC //."».  pot.  Jrrbener  ^aft:  pot 
de  terre.   (Êifenct  {,i\i;  marmite. 

'iOrtfîj  'i<,«fen;  ^<,(\wn,  f.m.  port.  5« 
ben  6«f*n  cinluufrcn:  entrer  dans  le 
port,  au«  bcm  ^flfen  legen:  fortir 
du  port.  îin  f  (einer  liiitûrhdKt  ^a« 
fen,  lïo  rteine  frf;it;c  fid;cr  licjjcn:  cri- 
que. €in  ficinet  ()afin  tn  einem  «rcf» 
fcren  :  bailin.  ©et  cntlegendc  'unb 
feic!)te(5c  crt  in  einem  baten/  baljin 
r.iuu  tic  ûbiictiicfelten  fdjijte  \cz:i: 
chambre  de  port  ;  paradis,  (fin  ftjpcr 
^»afen  :  port  franc. 

♦  3n  bcm  ^aftn  fdfcitern  :  ffcn.'.  faire 
naufrage  au  port;  échouer  dans  une 
afaire  au  moment  qu'on  eiperoit  de  la 
unir. 

igflfcn .- bfltf e ;  trafen i  IrtterJt  r^.ifcn/ 
tlnivm  //  ni.  lanal. 

^afeii»be>:etitfr  ;    »crgcfcçter/  /   w. 
j      chableur.' 

!  »grtfen -gott//  m.  [Dieu  marin  desfatm] 
j     Tortumne. 

<,<xfen.- fette,  /  /  bamit  tin  ^ofeu  iU 
I      fvcrrct  ll'irb  :  ehsjne  de  port. 

^rtftn  me ifter,  /  m.  déb.'deur  : /»r  Ut 
ports  des  rivières:  intendant;  Jur  les 
forts  de  mer. 

.«jafcn.'pai^Cf,  //  vi.ndeà  la  dau. 
bc.  €in«  tafen.-pallet  rpmrwt^ficif*; 

VI« 


5ûf   N<ï^  ,   , 

»6«  ciiteni  Fappmtn  Jc.   d'-i  beut;  tin 

chapon  à  ta  daube. 
iértfen=(ioUe,  /./.  accote -pot. 
,5rtfcn,-jiiirt3«,  /  /.  <;afen-^ccfcI,  /.  m- 

couvercle  de  put;  de  marmite, 
^rtfncr,  /  m  potier, 
^rtfnei-  eröt,  /.  /.  terre  à  potier, 
■^afnnvfrfidbt,//.  roue. 
^Aintf^rvtvd ,  f.  «.  poterie. 
^«fner;t»«i-drf  rttt ,  /.  /  atelier. 

J^afcr  /  V.  ^Abu: 

r;«c]  rétribution. 
^<X\t,  f.f.  prifon;   arrêt.      Jur  Çaft 
fcti.ieCH:    mettre    en  arrêt;    tn  pri- 
l'on.  3n  fic^erer  Çaft  ()alt«ii  :  tenir  en 

arrêt. 

»g«ft;  ['. ''^  pratique']  empêchement. 
i)«ftcn  OCrfcijiiBill  :  s'excufer  fur 
quelques  empccheniens.  ÎSil?  fluf 
t\)t  -■  l)aften  :  *  la  rerkrve  dès  empê- 
cliemens  legitimes. 

^rtft  ;  t<,rtftC/  agrafe. 

■^«ften ,  V.  n.  tenir;  erre  atache;  acro- 
ché.  £)«r  riff  baftet  mit  ndgelii  an  bet 
ntaur:  ce  râtelier  tient  par  des  doux 
à  la  muraille.  ZitX  aticf  cr  ^flftet  tlid)t 
rcc^t:   cette  ancre  laboure. 

*€é  ^«ftet  tlid)t  a«  mit:  il  ne  tient  pas 
à  moi.  Sic  facf)C  ^jaftct  öoran:  l'afaire 
s'acrochc  à  cela. 

igaftefl/  garantir;  répondre;  erre  cau- 
tion. Si-I)  Nt'<^  tûBcr;  j'tn  fuis  cau- 
tion ;  j' en  réponds  ;  je  le  garantis.     . 

^flften;  iiibi'ftî  »er^att  "«l»««" /  v.a., 
arrêter  ;  emprifonner.  ïiHCH  ^aften  | 
Jaffcn  :  foire  arrêter  quelcun. 

•^«ftev,/.  w.  caution;  garand. 
^rtftgclö,  /.  n.  «^«ft.'pfcnnjg , /.  m. 
erres,  jpaft.-gdb  geben;  empfansen; 
donner  ;  prendre  des  erres, 
^«ftung,/. /.  caution;  garantie.  .î)ic 
tiafrung  ül)crnst>nicn  :  le  charger  de  la 
garantie;  faire  caution. 

«£)a^/  /•  m.  haie.    €tncn  ^«9  f[cd)ten  : 
faire  une  haie.     €in  Ubew&tger  fja.ct  : 
une  haie  vive, 
.^ng  npfel/  /•  w.  pomme  fauvage. 

^rtn'«pftl-baum,  /.  »>.  pommier  fau- 
vage. 

ï5rtg;bucî)e//./.  charme;  carpin.  i)a%-. 
bùd?en  |)ecf  e  :  haie  de  charmes.  3un« 
l)ag  bùd^eii-'flàmute:  charmille,  j^ag.- 
\>\xé)trX-WH'.  charmoye. 

^«gbtitte;  vgagbutjC/  /.  /  gratecu; 
églantine. 

^«g=boi-n , /  w.  aubépine;  bcrberis. 

ïj<igîetd)e,  f.f.  chêne. 

■^«g-'eidHl,/./.  gland. 

^«g=etd)en,  adj.  du  chêne. 

■^«g^rofc/  /./.  rofc  fauvage. 

«paiJClf  y.  m.  grêle.  ©rolTet  l^agel; 
grolfe  grêle.  5?ct  ijagtl  i)ßt  bilä  gnnBC 
fclb  tera-üjitt:  la  grêle  a  défoié  toute  ] 


■^itçtel/  [/. //f /ü/oTO/ü/V»- ]  dragée.  Ciitc 
fiintc  mit  f)agcl  laben  :  charger  un  fu- 
lii  de  dragée. 

ï^«gel-'g«ii6//./.  oie  fauvage;  oie  mo- 
nete. 

»Jagelrt ,  t.  «.  grêler.  €ä  ftat  (farcf  gc- 
'  tjiigelt  :  il  a  grêlé  bien  fort. 

^<tgd=(lctn.,  y;  m.  grain  de  grêle;  grê- 
lon. 

tg<tgeI»a'Cttff,/  «.  temps  de  grêle. 

igögcl^tvolcTe  /  /.  /.  nue  grofle  de 
grêle. 

^rxigelt;  begtn  ,  V.  a.  entretenir; 
nourrir;  conlervcr.  ©aé  n)ilbf)âgcn: 
confervcr  les  bêtes  fauvagcs.  ëmctl 
realb  bdgctt  :  conferver  un  bois. 

•  i?af!  ;  fcinbfd)afît  K.  feiîgcn:  nourrir  des 
haines;  des  inimitiés.  5rfUnbfd)<ifft 
{jflgcn  :  entretenir  l' amitié.  ÎStief« 
lïecèfel  Ifeàgcn:  entretenir,  un  com- 
merce de  lettres.  ïin  fcl)clm(lücf  %à' 
gcn  ;  couver  une  malice. 

^.^gen-eutei-/  /.  m.  ©et  ouf  bie  jogben, 
fcnbetlirf)  aber  auf  bic  tualbuitg  ad)tung 
gtcbet  :  traverfîer;  garde  à  cheval  des 
forêts. 

tgägung,  /.  /.  entretien;  conferva- 
tion. 

^ag-tf  rtl5>  /  /■  m.  bois  de  haute  futaie  ; 
marmentau. 

)(  ii^a^AVU^tv,  f.  ».  deffais. 

'PO^CÏ/  rtrf;.  ratatiné;  éfiléî  maigre. 
€in  nlter  ^agerer  mann:  un  vieux 
homme  maigre;  ratatiné.     €in  l)age> 

rer  ^a\i  :  un  cou  étilé.  (£in  feager  pfetb  : 
cheval  éfilé.     €in  bUJcfje«  utib^agc^ 
uî  gefid^t:  un  vilage  pile  &  défait. 
v^rtgeviJdt,/. /.  maigreur. 

DÖ^Ct/  /•  "'•  geai;  choucas. 

>'Ôflin  /  /.  m.  bois  de  haute  futaie. 

,^«tn.'biid)C,//.  fau. 

^aHi  V.  to^aHi  ou  igrtrtcre. 
yûl;  bnlen,  V.  vâcl. 

JJÛlb/  adj.  demi;  la  moitié.  €ill  gal- 
ber tag  ;  \,a\H  meil  ;  l)albct  t^alcr  n-. 
un  demi  jour  ;  une  dcir.i  lieuë  ;  un  de- 
mi écu.  2)ct  balte  tl)eil  :  la  moulé, 
êin  ^alb  brcbt  :  la  moitié  d'un  pain. 
9tuf  falbem  roege  begegnen:  rencon- 
trer quelcun  à  moitié  chemin;  à  mi 
chemin.  ^ 

,5rtlbaufin<!d)en,  v.a.  eine  t^ur;  bte 
aueeit;  entr'ouvrir  une  porte;  les 
yeux. 

^«Ib  eiT«tt)e»  ;  tmit^maffett/  v.a,  foup- 
^onncr. 

■ii.c.\h  boren,  v.a.  entr'oüir. 

jf  ^albei-  flug;  gebrodK"/  i'-  '^'  ^W»»] 

demi -vol. 

^rtlbcrctott  tmb  brtlbev  menfrt) ,  j.m. 

■Il  e  -fabuleux^  hippocentaure, 


ftar 

©ic^in  einen  halben  mcnb  flellen:  fe  ran- 
ger en  croiflant. 

3f  ^«Iber  mcnb,  [/.  de  h  laß«']  croif- 
lant.  îi^îcnb,  mit  auiro(ivt^  gef<l)rtcit 
fpiKeni  croin'ant  montant.  ÇBicnb; 
mit  au?tt>ttrt#  gef ebrten  finucn  :  croif- 
fant  adolVé.  ®ionb,  mit  untern'àtt« 
gefebrtcn  fuißen:  croulant  renvcrfé. 
®icnb,  mit  gegen  einanbct  gefcbrteit 
fpiÇen  :  croiflant  apointé  ou  alTroa- 
té.  îinige  ftalbe  nionben  btiitet  cin^ 
anfcer,  bic  ihre  fpiften  nai^bet  ted)te» 
feite  beä  f^ilbc*  »cnben:  croilTans 
tournez,  ipalbe  monben  mit  nad)  ber 
lincten  feite  gctebtten  fpifien  :  croiilans 
contournez. 

i^rtlber  monb,  ['•  tie /ort!ßcatio»]demi- 
lune. 

£in  l;«lbe6  \a1j)C  i  un  demi- an;  fix 
mois. 

€t  i(l  ein  l^alber  nart  :  il  eft  à  demi-fou; 
€in  balbcr  fc&alcf;  feijer:  il  tient  du 

fripon  ;  de  l'hérétique. 
Die  glccte  i(l  ftalb  îef)eit:ileftneuf  heu. 
res  &  demie.     Um  Çalb  ac^t  :    à  fept 
&  demie. 

»5«lb  fdjrcatB  unb  ^alb  tvjeifi:  moitié 
noir  &  moitié  blanc.  JôaliJ.feibe,^al> 
n»0Ke  :  .moitié  foyc ,  moitié  laine. 

^<ilb  ttuHcfen  ;  ^alb  bccaufc^t:  un  peu 
gris;  à  demi  yvre. 

3m  \:)alUn  îOUrçen  K.  à  la  mi-Mars. 

<£in  brtlbe»  roctt  :  un  mot  tronqué. 

9]îit  brtlben  rootten  reben  :  parler  à  de- 
mi-mot. 

^«Ibecactamie:  pièce  de  vingt  quatre 
livres  de  baie. 

gin  brtlbei-  l'ettcr  :  parent  de  loin  ;  un 
peu  aparcnté. 

&c  i(l  feine  balte  brant:  il  la  regarde 
[traite]  comme  fa  maitrclfe. 

2um  brtlben  tfeeil  antreten  :  fe  mettre 
de  moitié. 

ti^rtlbevt^on;  ^albt^on:  [t. de  mu/que] 
diefe. 

vgrtlbei-  roinb:  [f-  ^e  mer]  lit  de  vent; 
vent  de  bouline,  ipalbcn  TOinbl>aben; 
être  au  lit  du  vent.  9)iii  balbcm  rein-' 
be  fegcln:  f?irc  voile  avec  un  ht  de 
vent;  avec  un  vent  de  bouline. 

s<rtUv  '"^t).  à  demi;  moitié,    .^alb  tobt: 

'  à  demi  mort.  €incn  nur  Ijulb  ^orcn  ; 
BCrfletjen  :  n'entendre  un  homme 
qu'  à  demi  ;  n'entendre  que  la  moi- 
tié de  ce  qu'  il  dit.    »en  begeii  t)alb 

auéSie^Cn  :  tirer  l'épée  à  moitié.  «:t- 
mi  ^glb  burdPnciben  :  couper  cfuei- 
nue  chofe  par  la  moitié,  ©le  nrfel 
fînb  balb  fa«l:  ces  pommes  lont  à  de- 
mi gitées. 

vSrtlb  «nb^ialb:  tellement  quellement; 
paffablement  ;  médiocrement. 

^.«Ibbiev,/  ».  petite  bierre. 

Artlb  boUn'ertf,  /.  »•  dcmi-baftion 


JU  campagne. 


Ximf'b«lbçnFvu*en:[..  de  ^^"l]  J^l^^^;:;';/ »..  demi-lVere. 
I      cramponne.  _^  P  {)j„t,(t  »cm  »«tef.  trcre  depere. 


'^albtvm»nb:  croiffaat. 


«t 


JÇ)alb-' 

;^-lb. 

btube; 


aaï 

6ruber  m  bct  mutut:frcre  de  mère; 

ficre  utérin. 

^<»lb4'iii-tt0,  aiij.  jÇ»alti  Wrtig«  trubcr: 

demi-lrcrc. 

•i  rf,<i\bt ,  f.f.  [mof  tfe  province  "[  côté. 
ÄMcrcd)te;  liiicfc  ()al6e  :  le  côté  droit  j 
gauche.  2luf  tie  i)iA%t  trct<ll  ;  le  rail 
gcr  à  C()té. 

igalbeimci-ic^,/;/^.  €in  ^olb'eimericf) 
fdêlciti  :  tutaille  qui  contient  ua  de 
mi  eimer, 

tgrtibcn;  brtHiciv  pr?/).  à  caufe  ;  au  re- 
gard, lira  Ui  f)aH)citi  umbicfcr  fadK 
Ifcalbcn  :  à  caufe  de  cela.  SJieinetijilU'f  11 
mag  ti  m\,\  gcfcl;el)en  :  à  mon  égard 
[pour  moi]  je  ne  m'y  opof'o  pas. 

^nlb erl)rtbcil/  ailj.  [t.i/efai/fture'jbis- 
relief.  .Ç)albcr()abene  arbeit;  ouvrage 
de  bas  relief  j  baffes  tailles. 

^<ilb-jtf;-{),/.  »I.  foie. 

«ä«lb--0elcln-teiv/.  m.  demi-favant, 

iö<»lb--0e|djnn(iciv/.  ».  demi-frcres  ;  de- 
mi locurs. 

i^alb  çethcilt/  edj.  [r.  (fe  b!af«n}  mi- 
parti. 

^«Ib^gott  /  /.  m.  demi-Dieu. 

^alb=l}rttib  /  /.  n.  chemifette. 

igalb^-biiii&ei-t/ /  ».  Xpulbeé  I)iinî«rt:  de- 

miccnt. 

»5'ilb--j.ibi'i0/  aiij.  de  fix  mois,  gin^alb« 
jatjriac«  fitlb:  cnlant  de  fix  mois. 

i^albig;  <^a\biAft,  /7</;. médiocre;  paiTa- 
blc.  .^,ilbid;tC«  glûcf:  fortune  médio- 
cre.  y?aH)i(^u  gefuiiî)()eit  ;  lànté  paï- 

fable. 
^rtlbjrf)t/  ach.  médiocrement;  palTable- 

ment, 
i^iUbîinftl, /. /.   presque -ile;    pen- 

iniule. 
ri,a\hKtn ,  v.  a.  partager  en  deux  ;  met- 
tre en  deux  pièces  [parties] égales. 
«gv^Ib-higel ,  /  /.  hemifphcre. 
^rtlb=Ubcn&;  brtlb  lebenbig/  aiij.  à  de- 
mi-vivant, 
^rtlbî offen/  atij,  entre-ouvert;  entre- 
bâillé, 
»^fllb  öff'iteii  /    u  a.  entre- ouvrir.    ;Oic 
t()är;  bie  aiigcn«.  ^alb  rtTiieii:  entre- 
ouvrir  la  porte  ;  les  yeux, 
^rtlb  part/   l;<»Ibfd)eiö ,  /♦  /.  moitié 
2(uf  t)M  part  eintreten  :   fe  mettre  de 
moitié.^  2)ie  ^al6fd;ett)  ter  erbfct^afft: 
la  moitié  de  la  fucccliion. 
3f.Ç>alb  part!   j'y  retiens  part,  l  fe  dit 
quand  qudcun  trouve  quelque  chofe  en 
fréfence  d'un  gutre.^ 
J^iilbnnnib/  adj.  convexe, 
i^rtlbfcbeib,  v.  ^<ilb  port, 
»âalb  fdiocï  /  f.  ».  rrenrainc. 
^rtlbîflicfcl,  /  m.  botinc;    brodequin, 

€m;Tîcmifd)et  fjalb-ftiefel  :  cothurne. 
y^^<i\h:^itiüni  ober  Stumpf«,  [r.  de 

hlafon]  houlftttes. 
^«Ibîflrtimpf  /  /.  m.  chauflbn, 
•Oolb  oerfrtulet:   à  moitié  pourri. 
iö«lb.t»rt0cn//.  m,  y.d«  orti/Zerit}  tri- 1 

^uc-baie.  J 


S^idifUt,   f./.  licol;   licou  J  chcvi- 


tre. 
»oalftci-  altim,  v.a.dkhevùticT.  S;>,\{p 
ter  ab(?rci{t)»tt  ;  délicotcr.    5)a<  pfcrb 
Hceictt  Bftit  bie  J)al(ftcr  «b:  ce  cheval 

delicotc. 
^illftcrn^  V.  a.  mettre  le  licou, 
^rtlftei-a-temt/  /.  m.  longe. 
'Pflll/  /  m,  fon.    jTpaU  bcr  pofiiuiu  ;  ber 

fllPcFeit;     fon  de  la  trompette;  des 

cloches. 

•pûUC/  /.  /.  portique  ;  fale  ;  porche  ; 
galerie.  5)ie  {)illlebc«tempcU:  le  por- 
tique [le  porche]  du  temple.  ÎUCftîC. 
^aUe;  fale  [maga/.in]  des  drap^.  Arrt' 
nitr,  ber  in  einer  bnUe  feil  f)at:  halier. 
@tiuib.-(!elb  in  einer  balle:  hallage. 

^flllC/  faune.  3n  ber&aUeatbcifen  :  tra- 
vailler à  la  lahne. 

^rtllen ,  V.  n.  fonner. 

»o«llcnîXioi5t//.  »;.  halier. 

i^rtll=i«bi-/  f.  ».  Iterme  confacré]  an  du 
jubilé. 

^alïOïff.m.   faunier, 

•Pûllît/  /  m.  tige;  tuïau  de  blé.    3^<ii 

forn  flehet  noi^  auf  bem  Hm  :  le  blé 

cft  encore  eu  tu Vau. 

«^«Imirf);  brtlnitd)t/rt-r//.  [iln'ejid'ufa^e 
que  dans  la  compoßtion]  3n)ei):>rei?;!C. 
èdlmige«  geiitid;«  ;  plante  à  deux  ■ 
trois  tuïaux. 

:^<iImUin,/.».  petit  brin;  petite  tige. 

^(It^/  f.m.  col;  cou;  gorge.  €inlfln.' 
gcr;  fjagerer;  fetter  jc.  baïa.-  cou  long; 
éfilé;  gros,  einem  ben  %m  umbrc^en; 
brechen:  tordre;  call'cr  le  cou  [la  tä- 
te] à  quelcun.  Cineflûlbene  UiU  um 
ben  \)a\t  tragen  :  porter   une    chaiue 

d'or  au  cou.    ^M  joc^  auf  ben  ^alé 

legen:  mettre  [charger]  le  joug  fur  le 
cou,  gtnein  uni  \>tn  %aU  fallen  :  fe  jet- 
ter [fe  pendre]  au  cou  de  quelcun. 
einen  an  feinen  bellen  ^al«  aufôendfen: 
pendre  quelcun  par  fon  cou.  Z)tn 
\)a.\i  abbauen  :  couper  le  cou.  ^intm 
auf  Un  ijiiU  fprimjen  :  fauter  au  cou 
de  quelcun.  Çinen  bpfen  ^aW  ^aben  : 
avoir  un  mal  de  cou;  de  gorge;  avoir 
mal  au  cou;  à  la  gorge.  @ie  6at  ei- 
tlen fd;énen;  roeiffenjc.  §al«:  elle  a  la 
gorge  belle;  blanche.  2(u«  tera  feal-- 
fe  riechen  ■•  avoir  l'haleine  forte  ;  mau- 
vaife. 

€trejé  om  f)rtlfc[auf  bem  ^alfe]  l^aben: 

avoir  une  chofe  fur  fon  dos  ;  en  être 
chargé  ;  incommodé,  fine  r<(6t<-fa- 
cl;e  ;  «in  bofc«  reeib  k.  am  balf«  Catien  : 
avoir  un  procès  fur  les  bras;  Otre 
chargé  d'une  méchante  femme.  Z>ai 
fieber  ani^  ^alfe  f)aben  :  avoir  [  être  in- 
commodé de]  la  fièvre,  '^^  muS  mir 
ben  menfcbcn  ;  bic  fa($e  pcm  baifc  f^af^ 

fen:  il  faut  tacher  de  me  d  charger 
[défaire;  délivrer]  de  cet  homme; 
de  cette  »faire.    3^  ()i)b  i&n  fluf  beoi  I 


NI 

Çalfe:  je  l'a.  a  dos.  3Èr  ^flbtmirbiefe« 
menfd;cn;  biete  fac^e  auf  tcn  l)alsi  gereie» 
fcn:  c'cil  vous  qui  m'avez,  mis  à  dds 
cet  homme;  cetteafaire.  »Waa  l)at  i()tn 
eintrcib  anten  ïjal^  get;âi!i;ef,  ba«  ifcm 
febr  befc^rocrlid;  itî:  |»  on  l'a  «nbàté 

d'une  tcinme,  qui  l'incommode  fort. 

©id;_c(n  roeib  on  ben  IjaUba'ngen:  »' 
empctrcr  d'une  femme.  SJîan  fjat  Jbm 
biefe  fad)e  auf  ben  f)al«  gcbùrtet:   on 

l'a  cndollé  de  terre  affaire, 

'  einem  alle«  unglùcf  auf  ben  f)al<  mûtt« 
)d;en/  |Jud)cn  :  taire  des  imprécation» 
contre  quelcun, 

*i€inen  prtceê  m  ben  %o.H  roerffen  :  in- 
tenter un  procès  à  quelcun. 

*,'Î>BJ  fcftct  Un  1)3!« ;  il  y  va  de  la  vie, 
5)a«  ()ati|n  feinen  {»al«  gef»j}et  ;  tx%at 
mit  bem  bal«  bejablen  tnùffen  :  il  lui 
en  coûta  la  vie  ;  il  y  perdit  la  vie 

*e«  Wirb  a\M  auf  beincn  bal«  fallen: 

tout  cela  fera  lur  vôtre  dos  \  retom- 
bera fur  vous. 
♦;t>urd)  ben  bal«  jagen:  goinfrer;  man- 
gcr  ion  bien  ;  confumer  fon  bien  en 
débauches. 

*  Semaiib  aber  ben  ^al«  fommen  :  fut- 

prendre  quelcun. 
*3eniflnb  auf  bem  bal«  liegen:  importu- 
ner quelcun;  lui  erre  à  charge. 

*  einem  auf  ben  t>al«  treten  :  tenir  le  pié 
fur  la  gorge  à  quelcun  i  le  foùmettre 
par  Ja  torcc;  le  violenter. 

©ericftt  liber  bal«  unb  banb  :  [/.  de  eoitu. 
me]  jurisdiifion  capitale  &  crimi- 
nelle. 

*Uber  bal«  unb  fopff:  prov.  en  désor- 
dres avec  précipitation;  précipitam- 
ment. 

♦einem  ben  Çal«  beugen:  foùmettre 
quelcun  [le  rameaer  à  fon  devoir] 
par  la  rigueur. 

*  SKit  uollcm  balfe  lacÇe n  :  rire  it  gorg.e 
deploïée  ;  f  *  rire  comme  un  coffre,' 

*  2)a«  b«t  et  in  feinen  bal«  gelogen  :  il  en 
a  menti  par  fa  gorge  ;  cent  pies  dant 
la  gorge;  par  fa  gueule. 

*SDiit  aufjcreef tem  hälfe  einher  ge^en: 
marcher  la  tcte  levée  ;   fièrement. 

3f  ^«Is  einer  geigen;  lauten  jc.  lt.  de  Zu- 
thier]  manche  de  violon  ;   de  luth. 

K^(i\ä  ber  ilafc;  ber  bàrraitttcr:  [r.<^4- 
natumie]  cou  de  la  veffie  ;  de  la  ma- 
trice, 

3f  ri,c.\6,  am  fdulen.-capitel ,  {t.  d'archi. 
teflure)  colarin.  Sm  bprifc^en  ffan(5  : 
gorgcrin. 

3f  «ortie  einer  (lafc^en;  ti'ne«  fclbeiC  cou 

d'une  bouteille;  d'un  matras. 
3f  «^r.ls  timi  f ruge«  :  gcrje  d'un  por. 
X  îXit  einem  bol«  »on  «"ubcret  f«rbe; 

[/.  de  blafom]  gorgée. 

Spilé  an  einem  gl  a«  :  goulot.    - 
^al«  an  einem  bcmb:  cou  de  chemife. 
t  <^a\&  «b.    €«  gilt  b«I«  ab  :  il  y  v»  de 
la  vie. 

>5rtte;bflnt>  /  /  ».  coliei.   Ä><n  Itie^re« 

Itgt 
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(tat  matt  eilt  ^aU-Unbaii--  en  fairpur 

ter  des  colicrs  aux  mores,  ^i'tlt  l)Un& 
ein  ()flH--biiiib  mit  fcOeUcii;  mit  fincf^clti 
nilkgcti:  mettre  un  coller  à  l'unnet- 
tes;  garni  de  cloux  à  un  chien. 

3t  5}îit  brtis  baiibci'i)  «SU  aiiDctci:  faite/ 
[/.  iie  blafcn  ]  colleté. 

i^rtlS'betil//.  «.  [t.d'anaiomiel  ckvi- 

-    culc. 

^«Iffjfcinbe,  v.  ■^rtls^tucî). 

♦  ^rtlöbvectjenb  /  adj.  dangereux  ;  ha- 
sardeux. jP)ßlebrccl;cnbe  arb«it:  une 
afaire  dangercufe  ;  aftion  hazar- 
deuie. 

^«le^bviifen/  /. /.  glandes"  de  la  gorge. 

^filsseifcR/  /  n,  ^a[0^fe)TeI;  ^«.\&' 
rin0//.  m.  ^rtlö--fd)cUe,/./.  carcan; 

pilier,    gin  feaU^eifcrt  «iif  tenfc^itfeu: 

étape. 

^alCîgevidjt//.  ».  jurisdiftîon  [juftice] 
capitale;    criminelle. 

»5<tl?-rtefc))t»n[ji,  /.w.  [r.  i/?  méaécine\ 
parakinancie. 

^<iÎ6ît5ef(f)<t>i'ir,  /  »■  amigdales. 

V^.ale.-Fctte///.  chaîne;  chainette. 

iè«Ia!?oppcl,/./.  ^t.de  fellier'\  coller 
de  harnuis. 

^ûla.-ïrrtgcn//.  »w.  colet.-  ^al^Fra^en 
ont  tuanimeé:  colet  de  pourpoint. 
S)i\i-ltmn  [ufccrfcljlüs]  t>fi' mântier  : 
colet;  rabat,  .^uliî-fragen &er itieiber : 
gorgerette.  Jr)al«*frfl9en  «n  ctiiein  W 
uifd):  gor^erin. 

^rtl9<h-«ndfl^cit/  //  ©aSet)  m«n  bcn 
i^üi  iiicijt  mo^l  bciuege«  fan:  tortico- 
lis. .Ç)al(!jfra!ict^eiten/  fontctrlicö  beç 
pferben  ;  étrangvillon. 

^<«la»ïfrtut/  /.  H.  racine  d'Ida;  Idé- 
enne. 

^f^aX&^pttlpaiitv ,  f.f.  [t.d'anaftmie'] 
artère  carotide. 

ig.il6,-rtcme,/.  m.  [t.  de crocheteur]  bre- 
telles. 

^olen-iiigi  i^a[s--fcf)eUe,  v.  •^«I8»cfc 
fcn. 

■^rtls=fcî)niii'  /  /.  /.  coller.  ^a|[«  ;  fcfinur 
»on  perlen  ;  »on  atit'ftein  ;  coller  de  per- 
les;   d'ambre-jaune.     ®etoi(fe  art  UiMI 

|)al«'fd;nùren  fût  ftauenjimraec:  escla- 
vage. 

^«re^irtfflg ,  adj.  obftinéj  opiniâtre. 

•^rtlôftari-tgïeit/  /  /.  opiniâtreté  ;  ob- 
ftination. 

■^rtlejlaiTiSJltc^,  edv.  obftinement;  opi- 
niâtrement. 

i^ftlSîjîrrtfe/  f.f.  peine  capitale;  peine 
de  la  vie.  Zsai  ift  bet)  fcaH  -  flrofe  »et« 
toten  :  cela  eft  défendu  fous  peine 
[à  peine]  de  la  vie. 

l^«[6»(liw*,  /.  n.  »pm  fait  »bet  fc^Ôpa: 
bout  faigneux. 

^«le^tudföer  treibet,/.",  mouchoir  Je 
cou.  î3cr  itaittianen:  collerette. 

ig«lö-tud)  bet  mannet  ;  ïoAls.bin&C/  /  /. 

cravatte. 

X>et  crfie  \,MmxU\,  liatauf  firf)  b«r  fopf 
tte^et:  gond. 
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•^<ili-.i/i\>^tm /  f.  n.  glotte;  luette. 

■PÛlt//.  w.  fermeté;  durée.  "ZliXi^it 
feinen  ^MX  •■  cela  a'  a  point  de  ferme- 
té, ^ii^ti  (lùcfjifnraer-îjclç  bat  (einen 
%M  in  ber  ^aiipt-'inauer:  cette  pièce 
de  charpente  a  fa  retenue  dans  le  gros  i 
mur.  I 

■^vilt,[r.^f/w(»»«d/?] valeur;  aloi.  ÎRiinl; 
»on  geteertem  tjalt:  monuole  de  jufte 
valeur,  ©'ilberi  golb  «on  gutem;  fon 
geringem  ^alt:  or;  argent  de  bon 
aloi  ;  de  bas  aioi. 

»ortU  einer  note;  beten  ftgut/  reelcTje  nn^ 
\tmti  n)ic  lange  man  barauf  l;altcti 

mulJ:  valeur, 
•^fllt/  i'nterp  c'eß  aßez'\  \_t.de  marine] 
avafte  ;  fort  de  virer. 

•Pûlt/  interj.yi\  ^alt  bu  fc^aTcf  1  tC^ 
iBiU  bité  cintta'ncfen  :  va  fripon,  tu  me 
le  jiaïeras. 

f  ^alt/  adv.  [mot  de  province]  peut- 
être  ;  ce  fcmble.  3Çt  ^abt  öaltgef^ila-' 
fen:  vous  avez  peut-ôtre  dormi;  il 
femble  que  vous  aïe?,  dormi. 

faltbar,  adj.  tcnaUe.  €tn  ^altba-' 
rerort:  place  tenable.  ^iefe«  erbî 
tt\i)  ^at  feinen  l)altbarengtunb,  e«  ifi 
gat  «ii^t  peu:  ce  terrain  n'a  aucune 
conüftence. 

^«Iten,  v.a.  [tcf;  %a\U,  bu  ^\U^  ou 
§àUfî/  et  ^dtt/  roir  l^altcn;  ià)  f)tclt; 

gehalten]  tenir;  retenir;  contenir; 
conferver.  ®îit  bet  fjanb  galten  :  tenir 
de  la  main.  93ei)  bet  ()anb  polten:  te- 
nir par  la  main,  .galtet  baê  fe|î  :  tenez 
bien  [tenez  ferme]  cela.  Sitten  rei- 
bet feilten  tptllcn  galten:  retenir qucl- 
cun  malgré  lui.  3c&.  ItJeifi  nic()t  /  IPa« 
ntid)  ^alt  :  je  ne  fai  ce  qui  me  ré- 
tient. 

aBaé  et  ^at,  ba«  Ça'lt  et  fe|l  :  il  tient  bien 
ce  qu'il  tient. 

3c&  ^alte  ii)n  :  je  [e  tiens  ;  j'ai  pris  mes 
précautions  contre  lui}  mes  furctés 
avec  lui. 

€ine  lU0()nun3  galten:  tenir  un  loge- 
ment. 

Oaä  fclb  galten:  [t,  deguerrej  tenir  la 
campagne. 

;t)ie  fee  Ijaiten/  in  f<e  fepn;  tenir  la 

mer. 

©eine  orbnung  galten  :  tenir  fon  rang. 

Stivaâ  an  bie  nafe  galten  ;  aprochcr  quel- 
que chofe  du  nez  j  la  tenir  contre  le 
nez. 

&mi  gegen  bie  fomie  [ba«  (fc^t  ]  galten  : 

tourner  [tenir]  une  chofe  contre  le 
foleil  ;  la  lumière. 
SauffOult«":  [t.  de  mer]  tenit  cours.  €r 
fedlt  ben  lauif  Hac(>  Ûjîen  h,  il  tient  le 

cours  à  l'eft. 

2£trefl  galten:   tenir  prîfon. 

®afl4««(''  galten  ;  eilten  ttfc&  galten  :  te- 
nir auberiic  ;  peiifion.  (*if)Ul  t)aU en  : 
tenir  école.  ÄoHüangct  fjaUf rt  ;  tenir 
1     des  gens  en  i>cuiIoa, 
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^atl)  fjtïUn  :  tenir  confcil.     Çfne  »et* 
fiimmUlltg   galten;    tenir  une   aflTcin- 
blée.  0etid)t  galten  :  tenir  audience  ; 
(      tenir  les  plaids. 

®ie  fatb  galten:  garder;   conferver  îi 
I      couleur. 

t*;î>iefatbe  galten:  être  fidelle;  con- 

I      ftant. 

55ie  preb  galten  :  âtre  à  l'épreuve. 
&nai  tm  f  eUer  ;  a«f  bem  bobcn  ;  in  fiai 

(djtn  }(.  l>alten  ;  tenir  quelque  chofe 
en  cave  ;  au  grenier;  dans  des  bou- 
teilles. 

©einen  foftn  auf  bet  ^c^en  fc^nl  Ralfen: 
tenir  Ion  fils  à  l'académie.  @eine  pfet:; 
be  auf  bcm  lanb  galten:  tenirfes  che- 
vaux à  la  campagne. 

S5?ot)l  oetroa^rt  galten  :  tenir  une  chofe 
bien  enfermée.  Untet  fèincm  (â)luM 
Italien  :  tenir  fous  la- clef.  0etànglii| 
galten  :  tenir  en  prifon. 

(Einen  bet)  ficô  [im  ^aufe]  §aU«iu  tenir 
quelcun  chez  foi. 

2)et  acfet;  bet  boben;  iaé  fag  îc.  Ult  f» 
biel:  ce  champ;  ce greiùer; cette  pie- 
ce  tient  tant. 

£t  id  fo  jlûc^tig,  man  fan  i^n  niijt  Çalteit  : 
il  eft  il  remuant  qu'on  ne  le  fauroit 
tenir. 

Sa«  [einige  ju  tat^  l^alte«:  conferver  foa 
bien;  le  ménager. 

Sitten  lieb  itnbiuctt^;  in  elften  5alt«ttr 

aimer;  honorer  quelcun. 
Sue   (jalten  :    tenir  ferme  ;    tenir  pié  i 

boule. 
3etitanb  fcf)ablo6  Çalten:  dédommagée 

[indemnifer]  quelcun, 

Oemanb  rooljl;  ibcl  baltett  :  traiter  quel- 
cun bien  ;  mal.  €inen  i»ie  fein  f  inb 
galten  :  traiter  quelcun  comme  fon 
enfant.  Stneu  aliS  einen  gto(fen  Ipetf H 
galten  ;  traiter  quelcun  de  grand  fci- 
gneur. 

gine  unterrebung  galten:  tenir  une 
conférence;  s'aboucher  avec  quel- 
cun. 

îOîatcft  Saiten  ;  avoir  marché. 

©taub  galten  ;  fiij}  galten  :  tenir  bon  ; 
tenir  ferme  {  attendre  ;  [  recevoir  J 
l'ennemi  de  pié  ferme. 

£>eti  gptte«bten(i  galten:  célébrer  le  fer- 
vice  divin. 

SÖie§  t)alten  :  dire  [chanter  ;  célébrer]  la 
melfe. 

©a«  J^,  2lbenbma6l  fjaUtm    faire  U 

cène. 

ÄOC^icit  galten  :  faire  les  noces, 

Êittc  fc^lac^Jt  galten  :  donner  [livrer]  ba- 
taille. 

2)cn  t<JCt  galten;  [t.  de  muftque]  battre 
la  mcfure.  Sluf  biefet  note  niug  ntaii 
galten  :  il  faut  tenir  fur  cette  note. 
[/.  de  niußque.] 

Umfrage  galten  :  recuciller  les  voix. 
5^ad;ftûge  l)fllten:  s'enquérir;  faire 
I      des  informations. 

gleifcl;;  ob(l  îf,  lang«  Çflltdtî  conferver 
SX  ta  [girJcrJ 
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-  fg»rder]  long  tems  de  la  viande }  des 

fruits. 
îDa^  niant  {)Jlteti:  tenir  fa  langue. 
(Einen   fatft    bnltCH:    tenir   qutlcun  de 

^  court.  Milien ^ttrt  [Sttng]  (galten;  te- 
nir rigueur  à  quelcun. 

3h  ber  nifc()t  i  t'ni  actjorfam  ;(.  \><k\W\  :  te- 
nir dans  la  crainte  ;  dans  la  luicttion. 
6ein  f)nu6  rein  b^lten  :  tenir  la  mai- 
fon  propre.  S)ic  tf)iir  cffen  baltni  : 
tenir  la  porte  ouverte.  J)cn  fopff 
aufrecht  l)Ultcn  :  tenir  la  tête  droite. 
StUcô  in  (iutcm  ftûnt»  galten  :  tenir  tou- 
tes chofes  en  bon  etat.  y;inc(la&tci!|î 
ßcfcbloffcn  ;  bclafîctt  fcaltcit  :  tenir  une 
ville  bloquée;  aliienée. 

%\t  ftrafît  fjultcil  :  tenir  le  chemin.  Scn 
weg nadj &cr (labt  teilte«:  tenirlcche- 
min  de  la  ville. 

€ine  nidnungljnlteil:  tenir  une  opinion. 
€ine  p:irtl)eç  fjUlten  :  tenir  un  parti. 
(Eé  mit  einem  galten:  fuivre  les  éten- 
darts  de  quekun.     Z)'\i  (gablKiîcr  l)icl- 

tïti  biejecle  nie^t  fût  uiiffcrblid):  les 
Saducéens  ne  tenoient  pas  l'amc  im- 
mortelle, aöj«  galtet  t^r  u»n  berfjciv 
rat^?  que  peiifez-vous  de  ce  ma- 
riage. 
€ine  oeffuug  galten:  tenir  une  place  ;  la 
défendre. 

€tt»n^   oerfcOroicgen i   ïteimlic^  galten: 

tenir  une  chofe  cachée  ;  fccrete. 

Cinercbeî  eineprebiçit  l)alteit:  avoir; 
[prononcer]  un  difcours;  un  fer- 
mon.  ®ott|cligc  ;  üppige  k.  gcfpriîc&e 
i)alten.  tenir  des  difcours  pieux;  li- 
bres. 

îDet  menfc^  fan  feinen  uriii  nicftt  fialtenl: 
cet  homme  ne  peut  retenir  fon 
urine. 

;Dcii  iPtn;   bie  (iebe  k.  galten  -.  tenir  fa 

colère  ;  fon  amour  ;  les  confcrver. 

£afel[mai)iseit]î);jlten:  tenir  table.  i;4n 
ircolf  uî)t  roirb  tafcl  gefjalten  :  on  tient 
table  à  midi.  Œr  Wlt  (Innbcit  lang  ta- 
fel;  mai)lieit:  il  tient  table  des  heures 
entières.  Ù^tW  tafel  galten:  tenir 
table;  table  ouverte. 

Cincn  juin  fîubiren  ;  jum  fianbroerct  k. 
galten:  apliquer  quelcun  aux  études; 
à  un  métier,  gur  tujiflb  IjalteH  ;  in- 
ftruire  à  la  vertu. 

£)ii«  fpiel  ^5Uen  :  tenir  jeu.  S^rbabf  fo 
»iel  geboten;  icO  balte  e«:  vous  y  êtes 

•  aie  de  tant, je  tiens  tout.  €r^)<$ltfll- 
■\iii  ira«  man  bietet:  il  tient  jeu. 
galten  maa  ber  anbcrc  bietet:  toper. 
3<^  |al>e  jreançtg  piftoIeH  geboten ,  er 
\)M  fie  aber  nid)t  f)aJten  rooUen:  j'ai 
malle  vingt  piftoles,  il  n'y  a  pas  vou- 
lu toper.    "<d)  balte  esS:  va. 

JRtgiftcr  ;  rcc^nung  ic.  über  etwa  «  %ix\HVi  ■■ 
tenir  regître;  compte  de  quelque 
chofe. 

igülttri/ tenir  ;  reputcr;  ellimer;  croire, 
^icl;  roeiitg  »on  iemaiib  galten:  avoir 
bouaci    mauvaile  opinion  de  quel-  . 
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cun  !  l'cftimer  beaucoup  ;  peu.  €t: 
iva«  fiir  luatir  t)altcn  :  tenir  vraie  une 
choie,  jd)  balte  ibu  fiic  einen  ebrli- 
àit.i  maiin:  je  le  tiens  honnête  hoin- 
Oie;  pour  honnête  homme,  ijebcr' 
mann  bàlt  ibn  fiir  gclebrt:  tout  le 
monde  le  tient  pour  lavant,  jcb  bul- 
le, bafi  einm  gcfd^ben  fei) :  je  tiens 
IJafaire  faite  à  l'heure  qu'il  elt.  i£ir 
nen  gliicElid);  »cviobren  h.  bJiten  :  te- 
nir quelcun  heureux  ;  perdu.  3IUe 
gleiitl  bnitCM  :  efti  ner  tous  éj^alemcnt; 
elHmer  l'un  autant  que  l'autre.  3e' 
raanb  fiir  einen  iiarttn  balten  :  tenir 
quelcun  pourf')u;  le  traiter  de  fou. 
®cfür  bultet  ibr  mic&  !  pour  qui  me  pre- 
nez VOUSl* 

f inein  etrca.J  fur  gut;  fiir  ùM  t)<i{tcn: 
prendre  une  chofe  en  bonne  ;  en 
mauvaife  part,  ^^b  ^M  ti  ibni  llic^ 
JU  gut  balten  :  je  ne  faurois  lui  p.ar- 
donner;  l'excufer.  /paltet  mir  e*  iU 
gut  :  excufez  ;  pardonnez  moi. 

îOîan  b<{lt  ii\ut,  baß  Je-  on  tient  que  &c. 
3d>  balte  gdnKlid)  bafùr:  je  fuis  per- 
fuadé.  3cb,  balte  fur  billig  ;  fur  îa«  bc 
fit,  bafi  JC.  je  tiens  qu'il  elt  jufte  )  que 
le  meilleur  elt,  de  &c. 

^rtlten,  nourrir;  entretenir;  avoir. 
50icl  geftiibeé  balten:  avoir  beaucoup 
de  domertiques.  SSicb;  fcber-»ieb; 
pfcrbCK.  balten:  nourrir  du  bétail;  de 
la  volaille!  des  chevaux.  £ine  armée 
balten  :  entretenir  une  armée.  €ine 
bublfcbafft  halten:  entretenir  une  maî- 
trclle.  3';iii'"ib  in  fleibern  !e.  balten  : 
entretenir  [fournir]  quelcun  d'ha- 
bits. 

vgrtlten.  tenir;  obferver;  garder.  ®0t^ 
tti  gebot  balten  ;  garder  les  comman- 
dements de  Dieu,  ©ein  roort;  feine 
iufage  b'iltcn  :  tenir  fa  parole  ;  pro- 
melTe.     Olauben  balten  :  garder  lafoi. 

Äetnen  gluuben  balten  ;  manquer  de 
foi.  ©ein  gelilbb  bûlteii  :  obferverfon 
voeu,  ©ie  fallen  genau  bi'lte«:  ob- 
ferver rigourcufement  le  jeune.  ©Ute 
ftcuubfcbaift  balten:  entretenir  bon- 
ne amitié.  ?5Xa|5  baltCrt  :  garder  la  me- 
fure.  îÇriebe  balten:  fe  tenir  en  paix. 
€rb(îitwa«  eroetfprid)t!  c'eft  un  hom- 
me d'honneur.' 

*tS!cb  in  feinen  gtdnçen  iaïtcn'.prov.  fe 
contenir  dans  les  bornes;  ne  les  point 
pafTcr. 

»^rtlten,  [r.  tie  mcnnoie]  valoir;  avoir. 
î)ie  niarti  bâlt  itoolff  Ictb  fein  :  le  marc 
a  lix  onces  de  fin.  î)er  tentner  erç 
bâlt  fc  oiel  lotb  filber  :  le  quintal  Je  la 
mine  rend  tint  d'onces.  !Ciiè  (lùct 
balt  flebtnjeben  elen  :  cette  pièce  por- 
te dix  fept  aunes. 

igolten/  V.  n.  tenir,  ^aä  ba'lt  feft  :  cela 
tient  ferme.  (£i  biîlt  an  einem  nagel  ; 
(Iricf  >C.  il  tient  à  un  clou  ;  i  une 
Corde. 

♦  Uiifer  lebw  b<îlJ  «n  einem  feibeuen  ft»* 


lai 

beit  :  prov.  nôtre  vie  ne  tient  qu'à  un 
filet. 

•€*  balt  i)art:  il  va  diâcUement}  il  y  a 
de  la  dilicalté. 

"ïïw  einem  balten;  tenir  [être  araché]  i 
quelcun.  %n\  glauben  ;  an  ber  gof  te«« 
fut.tt  îc.  balten  :  perfévcrer  dans  la 
foi  J  dans  la  pieté. 

5îîit  einem  baiten  :  tenir  pour  quelcun  ; 
tenir  Ion  parti;  être  de  fon  parti- 
sOlit  l-em  ftilrcfilen  tbcil  balten:  tenir 
jiour  le  pi  as  fort.  SKlt  ber  Wiîbrbeit 
balten  :  tenir  pour  la  vérité,  jd)  b«U 
te  (i  mit  feinem  ;  je  ne  tiens,  ni  pour 
r  un  ni  pour  l'autre  ;  je  ne  luis ,  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre  parti,  jc^  (»alte  tt 
mit  eueb  :  ^e  fuis  des  vitres,  êiifleilt 
mann,  ber  U  mit  «Uen  partbeçen  bilt : 
•f-  '  c'cll  un  homme  amphibie. 

Ûb  [Über]  6en  gefeBcn  balten:  obferver 
[maintenir]  les  loix;  y  tenir  la  main. 
Ù\)  einem  balten:  protéger  quelcun. 
1 2luf  einen  balten  :  obferver [épiti]  qucl- 
I      cun. 

f^aXun,  tenir  ;  attendre  ;  s'arrêter.  Ziit 
tutfdK  bdlt  oer  bera  baufe:  le  catoiTe 
attend  devant  la  mailon  .Çjilltet  1  bal» 
tet  lllU  1  arrêtez  vous,  ©cr  fciob  bieit 
auf  ber  ihtw-  l'ennemi  tenoit  la 
plaine. 

fid)  galten,  v.  r.  fe  tenir.  &iâ)  «n  einen 
(irid  K.  billten:  fe  tenir  à  une  corde. 
®tcb  'in  fi'in  roort  bilten:  fe  teniràla 
parole;  fe  fixer  à  ce  qu'on  a  dit.  i,*tc^ 
an  eine«  anbeni  roort  balten:  le  tenir 
à  la  parole  d'putrui  ;  s'y  arrecer.  Zlit 
francfe  fan  fid)  mcbt  auf  Ccn  bnnen 
balten;  e«  til  feine  fcjft  «u  ibm:  ce 
malade  n'a  aucune  foutenance  fur  fes 
jambes. 

fidj  ■«â^'Iteil ,  fe  garder;  fe  conferver. 
®a«  flcifdl)  biilt  ficb  uicbt  im  fommcr: 
la  viande  ne  fe  coni'erve  pas  en  été. 
Siefe  a'pfel  balten  fieb  lang:  ces  pom- 
mes lont  de  garde. 

\\â)  galten,  [/.  Ut  guerre]  tenir  bon. 
2)er  befei)lêbaber;  bie  befaBung  bat 
fid)  lan.ie  gcbalten:  le  Commandant; 
la  garnifon  a  tenu  bon  allés  long- 
tems.  ©icfer  ppßcn  fan  fid)  «id)tbfll* 
tcn:  ce  pofte  n'elt  pas  loûrenable. 

ficb  ^Altcn  ,  le  conduire  ;  faire  fon  de- 
voir. Der  fiiabe  l)à!t  fid)  reobl;  ùbcl: 
cet  enfant  fait  bien  ;  mal.  ©icb  etf 
nùniftig;  fittfam;  unorbig  jc.  halten: 
tenir  une  conduite  fage;  modcfte; 
déréglée.  J)«ltet  CKd)  n>obl:  faites 
bien  vôtre  devoir;  faites  bien.  €r 
bat  fieb  in  allen  trciren  roobl  geb<lt«n  : 
il  a  bien  fait  dans  toutes  les  ocalioni: 
Z>ai  régiment  bat  |ld)  ni^t  roobl. gt* 
balten  :   ce  régiment  à  tres-mal  fait. 

ï3«ltlt?,  atfj.  [/.  tfe  monnoie  àfr.]  de  va- 
leur; d'alni.  fîeic^  ba'tig  erÇ:  min« 
riche.  ÇVunfl-baltigc  munÇ:  billoa; 
argent  de  billon. 

yodltufiQ,  //.  J5>altun3  M  »iebe«;  be« 

f  (fmï(«  i 


■t         îtlîtfteS:    nourriture  de  betau;    en- 
^P         trerien  de  domcltiques. 
_  •  t^ttltung   ter  gcbcte  :    obf  i  ation  des 
commandemens. 
^ante/  /.  ;«.  [/.  depMeuil  éper- 
vJer. 

»Ôdmifi)/  mlj.  malicieux)  malin; 
aiflimulé.  ypdmi!'*cr  fflcnfd):  hom- 
me nwlicicux.  /;iîmifct;et  tiicf  :  tour 
malicieux. 

^rtWifd);  brtmtfc{)Cï  »vcift,  «rt-u  mah- 
cieulement. 

t^ainntÇ//.  «•  [""'^  <''  provifice} 
jambon. 

»f)ammel;  ^«mci,/wi.  mouton. 

%i,ammilhi-Min,J'.  '".du  mouton  rôti; 
rôti  de  mouton. 

^«in-.ncUbiig/  /.  "»•  poitrine  de  mou- 
ton. 

^ammeîcn ,.  v.  ti.  châtrer  les  agneaux. 

t^ammel  --  jlcifd)  /  /.  «.  mouton.  ®crn 
■■  ^amniebÂeifd)  CjTflt  :  aimer  le  mouton. 

^ammsl'flEifci)  «lit  rùben:  du  mou- 
ton aux  navets;  haricot. 

^«mmcM-eule,  /.  /  i^«mracl--fd)iager/ 
/  »;.  éclanche  de  mouton. 

i$rtmmeUïiud)t//.  w;.  pâtre  de  mou- 
tons. 

^hCinintCr  /  /.  m.  marteau.  €itien  na- 
gel  mit  bem  l)ammcr  cinfc^lascn  :  ficher 
un  clou  à  coups  de  marteau.  (Eitl 
eiercctiger  bammct/  uicrectise  Ièd)et  iti 
etiBO«  iu  fdjlagm  :  cha(To  quarrée.  [/. 
tie  feifuyier.]  (Eiii  feammcr /  ninbc 
unb  fealb^nmie  léc&cr  iu  fi)Uiicn: 
thafferonik  &  demi-ronde.  &n  gfcfr 

fct  l>ammer  bet  fd;iff  -  simmetUute  : 
malTe. 

jgammti-/  eincä  luâKrcc«  :  decintroir. 

■^rtmmef  ;  tgÄinmev.miil)! ,  /./  torge; 
martinet.  2tufbcm  Jammer  arbeiten: 
travailler  aux  forges.  .f).immcr/  TOB 
ta«  rociiTe  bltâ)  jjcitiac^t  roirb  :  bbn- 
cherie. 

igrtmmci-^rt):t;  //.  ['■  de.  marine]  mal- 
bète. 

Jf)«mmtrlcin ,  /.  »•  martelet.  ; 

Jprtmmei-aod),/.  ».  banime«^«  ffitl 
(Iccft  ;  oeil  d'un  marteau.' 

Ç«mmci-.-tniil(er ,  /.  w.  forgeron. 

Slammci-n,  v.a.  marteler;  battre  le  fer. 
<gilf)cri  {inn  JC.  bdmmerti:  planer 
rargeul  ;  ^V/am.  .ffupjfet  Mltimcm  : 
lanter  le  cuivre.  MM  metall  jam- 
mern, ei  bidjtcriu  mad)eti:  écroiiir. 

^«mmci-fdUiStt,  /.  m.  coup  de  marteau. 

4»«mmtrfd)l«g :  [t.defergeronTipidet- 
tes  de  fer;  écailles  5  pailles  de  ter. 

ijrtminei-=fd)lrtg  auf  bera  îupffiv-  lai> 

turc. 
Ç«mmerî<liel/  /  m.  manche  de  mar- 
teau. 


ober   flngetuioKiicn   Munuit;   It,  det 

eaux  es'  forêts]  plaque. 
^a'M(tSV,  f..m.mu\ot. 
S^am^iv:ià<i)tv    auiTuc&en:     muloter. 

[ce/a  fe  dit  des  fangliers.] 

^illl  't  jÇ)«hti ,  /. m.  coq.  55er  MnM- 
bet:  le  coq  chante.  3u«acr  ^«n: 
croudeaui  cochct. 

yii}An,[t.   de  blafun]  co(\.     gill  \)m 

mit  einem  fd)nübel  tm  aiiberer  farbc: 
coq  bequé.  >p«ii  mit  eiiiem  famraüoii 
anbcrer  \ùxU  :  coq  crête.  S)<\n  mit 
einem  batt  »un  aiiberer  farbe:  coqbar-- 
bé.    S)m  mit  fitiTcn  w\\  aiibercrffltb«: 

■    coq  membre  &c. 

J:*<Oc  i|}  ber  \im  im  fort:  prov.  c'eft  le 
coq  du  village  ;  de  la  paroilTe  ;  il  eft  le 
premier  en. autorité;  en  grâce  &c. 
2iele  mtb  cljr-geift  iBoUeii  nUem  ban  im 
fctbe  fci)ll:  f 'l'amour  &  l'ambition 
ne  fouffrent  point  de  compagnon, 
SJiefer  ©aKierourteiiuicleouf,  aber  mir 
einet  i(l  ba  b^n  '«'  forbe  :  il  y  en  a 
plufieurs  qui  font  là  cour  à  cette  da- 
me, mais  un  tel  eft  le  tenant. 

X  Çrtlt  ['•  d armurier]  chien.  55en  ^ait 
[  «m  \tuiv  -  fd)loß  j  nufreçen  ;  abattre 
le  chien.  De»  feart  [<xm  flinten» 
fdjlo^  ]  aufhieben  ;   bander  le  fufil. 

X^?«"  i"  iapifen:  robinet;  touret.  (£in 

boiçenur  b«"  5«  «i"cr  tBcin-obcrroafd;' 

fufe:  chante-pleure. 

-^^dncfcn,  v.  ypendlen. 

•t)Ullb/  /./.  main.  Z)\t  tcd)tei  lindEe 
bailb:  la  main  droite;  gauche.  Çc^miU 
(»iiiebdnbe:  mains  cralTeufcs  ;  laies. 
^Jttc;  roefffc  bânbe:  mains  délicates; 
blanches.  Die  fiacbe  banb:  la  paume 
de  la  main;  i'avant-main.  î)ie  bdf 
bnnb  :  le  creux  de  la  main.  SJctfcbr^ 
te  banb  :  le  delTus  de  la  main;  revers 
delà  main;  arrière- main.  Aaltebôl' 
be  b^beit  :  avoir  froid  aux  mains,  (fis 
nen  beç  ber  \,v\^  iiebm.it;  fùl)rcn: 
prendre;  mener  quelcun  par  la  main, 
©ie  bmib  an  Cen  begen  fcblaflcn  :  met- 
tre la  main  fur  la  garde  de  Ion  épée; 
mettre  l'épée  à  la  main.  3"  '"^'^  ^wCi 
bfllten:  avoir  [tenir]  à  la  main.  ?Oîit 
ber  banb  anfalTe»  :  empoigner  quelque 
choie  i  le  prendre  avec  la  main.  ;Ôie 
baiib  loi)  lafjen  :  geben  laiTcii  :  lâcher  la 
main.  2(ué  einer  ^anb  in  bie  andere: 
de  main  en  main.  5}îit  ber  hiinb  in  bie 
fcbüjTcl  fabrcn  :  mettre  la  main  au  plat. 
2~ie  b""*  bieten;  geben:  tendre  la 
main.  2?ic  b""^  bwcf  s'n  :  lerrer  la 
main,  ginem  bie  ^anb  geben  :  fe  tou- 
cher dans  la  main.  @e&t  mir  bie  banb 
barauf;  ba  babtibr  meine  bcnb;  tou- 
chez là.    <5nbie  bdnbe  ücpffen;  fdjla-' 

gen:  battre  des  msins.  Sîic  tonbc  itl 
bie  ftitc  fcRen  ;  avoir  les  mains  fur  les 
côtés.  i)ie  bfinbc  «tif  bem  n'icfen  ba* 
ben  :  avoir  les  mains  fur  les  roignons. 

gjîit  feiiier  \i.vf)m'ivx  fic^  «riit&tm: 


5an 

vivre  du  travail  de  fes  mains,  ^e» 
manb  m  bdnben  «nb  fuffen  fd)lie([ciJ: 
mettre  les  fers  aux  mains  &  aux  pies' 
à  quelcun.  igine  geübte  bfmi>  J"  «t* 
mi  babcil  :  avoir  la  main  rompue  à 
quelque  chofe.  ^eiffe  brennenbc  biit- 
bc  babctl;  [/.  de  médecine]  avoir  ies 
mains  brûlantes. 

3C  9Kit  einer  jîac^en  ^anb:  \_t.de  t/afon] 
appauméi 

XÄürtfilid)3emrtd)te  hanb,  roeld)e|ïatt 
einer  abgelofetcn  an  be«  arm  gcbrad;t 
n)irb  :  main  de  fer. 

*  (Einem  bie  biinöe  fûffen:   baifer  les 

mains  à  quelcun  j'ie  recommander. 

*  ;î>ic  hnnbe  auflegen  :  ['.  d'égHfe'\  impo- 

fer  les  mains  ;  conlérer  les  ordres  eo- 
clefiaftiques. 
»SSeine  b<in&e  baben:    »voir  les  maini 
nettes;  ne  faire  point  de  profits  illi- 
cites. 

*  55ie  l^rtnfe  anlegen  ;  anfc^lageii  :  mettre 

la  main  à  une  chofe  1  commencer  à  y 
travailler.  ïïJo  Oott  bie  l)anb  nid)t 
btein  Kbldgt,  tfl  aile«  «etlcbren  :  tout 
eft  perdu, fi  Dieun'y  met  la  main.  îie 
leÇtebaub  anlegen:  mettre  la  dernière 
main  ;  achever  un  ouvrage. 

*  ;Dic  l)««öc  liber  ctron«  n)aid)cn  :  frov.  fe 

laver  les    mains    d'une  chofe;    n'y 

prendre  point  de  part. 
*2(y«betcrften  ^anb  bcfommen;  fauffen: 

avoir;  acheter  de  la  première  main. 
Sleifé  Ma)  ber  ^anb,  b.  i.  ungcwcgeit 

fauffen:     acheter   de  la  viande  à  la 

main. 
*X>ii  fan  man  mit  bdnben  greiffe«  :  prov. 

cela  eft  palpable  ;   manifefte. 
'  jenianb  auf  ben  l)dnben  fragen  :  pnv. 

choïer  quelcun;  le  careflcr. 

*  Sic Iwnti [bie bdnbe]  an  iemanblegen: 

fe  laifirde  quelcun;  l'arrêter;  le  mal- 
traiter. Sic  banb  un  freinte^  gut^ 
legen:  fe  faifir  du  bien  d' autrui;  le 
ravir;  fe  l'aproprier. 

•T>ic  b«nbe  in  bcn  bufen  ffecTen;  itt 
fd)oosi  legen  ;  im  facïc  bûbcn  ;  prov.  fé 
tenir  les  bras  ctoifés;  demeurcroifif; 
fans  rien  faire. 

"Z'it  t)«nb  bieten  :  ^ûlffltc^e  banb  bieten: 
tendre  la  main;  offrir  du  fecours; 
aflifter. 

'€tncg«te  ^Mb  jum  fechten  ;  lum  fo« 
eben;  'inm  lauten -frielcn  îc.  bâben^: 
avoir  la  main  bonne  pour  faire  des 
armes  [  avoir  les  armes  bien  à  la 
main  ]  pour  taire  la  cuifine  ;  pour 
jouer  du  luth.  Œine  leicOte,  {â)m' 
re  banb  babcn  :  avoir  la  main  légére-j 
pelante. 

*  2>!C  banb  »on  tcmaiib  abjiebcn  :  retirer 

la  main  ;  abandonner  quelcun. 
»5d)  ivolte  feine  b^nb  brum  »crtoenbett: 
prov.  je  ne  voudrois  pas  prendre  la 
moindre  peine  pour  cela;  «élan' en 
vaut  pas  la  peiue. 


/ 


Çûlt  j 

*  X>U  Ifeanb  iti  ttmi  J)«l'Ctt  ;  bie  ^«iib  mit 

im  fpifl  l)afc«I|:  avoir  lamainàla^iârcj' 
s'ocupcr  li'mic  choie  {    avoir  Ja  main , 
dans  une  ai'aire;  y  prendre  part;  t'y 
inrercil'cr. 

•  ÄUbrig»  ^dtibe  i  fruiiime  t)dnte  6a6<n: 
pyov.  avoir  Jet  mains  crochues;  avoir 
la  main  laite  en  chapon  rôti  ;  êtrelujct 
à  dérober;  à  la  gripe. 

♦  0)vitb<rFnimiiicii()anbfcmmcn;  frimi» 
nie^anbmttcOcn;  bit  t)«iibe  fdjmiei'tii: 

frov.  grajlFcr  la  patc  de  qucicun  ;  Je 
gagner  ;  Je  corrompre  par  des  pré- 
Icns, 

t  *  Zat  hat  ^lînbe  unb  füffe  :  prov.  c'eftim 
ouvra^'c  achevé.  2)er  mailtl  \)(ttUttt>t 
unb  fufft  ;  c'eft  un  homme  propre  à  tout 
faire  ;  capable  de  tout. 

*;Die  f)iinbebrauc()cii:  prov.  fe  battre  ;fe 
défendre  vigoureuicnient.      <ï8o  tlian 
mic^  «ngtei/fi  /  rocrbe  ic&nuc^jbic  b«nt)e 
bnmcöeii  :  fije  fuis  ataqué ,  je  me  dé-  f 
fendrai.  ) 

*.Ä»te  Unit  irauc^eil  :  travaiJJer  forte- 
ment ;  faire  bien  fon  travail.  «Jßo 
i^r  t)cute  iPoUt  fertig  «jcrbcii/  foinii|[et 
ibr  bic  Unie  brauchen  ■•  il  vous  vou- 
Us  achever  aujourd'hui ,  il  faut  faire 
éfort. 

eine  bame  bc»  Ut  ftaiib  fu&rai:  f  mener 

une  daine  furie  poing,  [/^^////»„rr«//- 
/«vV.J 
«r  »crdnbcrt  fic^  loie  mait  eine  \)ani>  mu 

nienbet:  il  change  en  un  tournemain. 
tOîit  ber einen ^mib siebter  eê/mitbcran-- 
bern  nimmt  er  d  nitUt-  t  *  Ceft  un 

raquedon. 

5n  bic  {)«nb  surfen  ;  wq^rfagen  :  v,  «.  re. 

garder  dans  la  main. 

•  3emanb  an  bic  l)nnb  sc^cn  î  jur  ^«nb  «c 

^)tn:  aider  [aiîillcr;  fervirj  quelcun. 
einem  mit  gutem  nu^  ;  mit  aelbanbie 
tsnb  _BC()«n  :  aliifter  qucicun  de  fon 
couleii;  d'argent. 

♦anbieOa«b[iut&«Hb]  fc&affen:  fournir; 

préparer. 

€inemaUe  mittel  «Hbie  ^anb  «eben,  feinen 
jreecl  ju  erreichen  :  f  •  fcrvir  un  homme 

fxir  les  deux  toits, 

X dmman  bie fcanb iteben ,  [/.  de  prati- 
que} adminiftrer  des  témoins, 

•  SJn  ber  %m\)  [jur  l)anb]  fctju:  ètte  à  la 

main.  (£«  tjimittlicfjt  lUrbûtib  :  je  ne 
luis  à  main. 

?  einem  etrc««  unter  bie  ^dnbegelen: 

mettre  une  afaire  entre  les  mains  de 
quelcun  i  lui  confier  [commettra]  une 
chofe. 

•^  Stnbcrn  leu  ten  in  bie  Wnbe  feftcn  miiffen  : 
«re  réduit  à  vivre  de  la  diarité  riibc- 
ralitej  d'autrui. 

•  sauf  fcinc  eigene  t)«nb  arbeiten  :  ttmi 
-     Untcrne()men  :   travaiJJer  ;  entrepren- 
dre une  chofe  de  fon  chef.     ^X  «uf 
feine  e.üeiu  feanb  ll<)()ren-.  fubiükr  par 


5âtt  j  5rttt 

•  au«  einer  §anb  in,bie  anbere;  de  main      benfcmme«:  vos  lettres  m'ont  été  bien 

en  mainipartradituin.  [     rendues.  '""mecewcn 

♦  fftiv««  ttué  (ja'nben  laffeic  laifTer  puflcr  aratufiujjfncterfianb:  à  main  armée,  mit 
(^lai)lcrechaptrj  une  choie.  '      atmnIfnttrY  ^s/<nt.  :..  ......  f...^  k. 


*au^l)dnbcnge[)cn:  faillir; manquer,  ç« 
ifi  nur  eine  fd;onc  gelcgcn^cit  awi  bànbca 

ßCüangcn  :  j'ai  taillii_manqiiéj  une  belle 
ocafion. 

*  VRit.  bcr  frijroeren  Çanb  jufa^ren  ;  bie 
fçf;njcrc  ^anb  auflegen  :   procéder  à  la 

rigueur. 

*  ÇOiit  gcfamter  ^nnb  :  en  commun;  de 
concert;  unanimement. 

"2îcn  langer  ^anb:  deJongmcmain.  SBir 
finbfrcunbe  vunlaiiger^anb;  nousfom- 
mes  amis  de  longue  main  ;  depuis  Jong^ 
tenis. 

•€in  trercF  unter  benWnben^ttben:  avoir 
un ouviage entre  Icsii.ains;  travailler 
à  un  ouvrage,  ^sie  fac^e  ifl  unter  ijdn-- 
ben:  J'ataire  cft  en  mouvement;  on  y 
travaille. 

*  Unter  bcr  ^anb;  ^intci  ber  ^anb:  fcus 
main;  ftcrctemcnt;  en  cacJiettc. 

3n  bànben  J  miter  ben  ^dnben;  fous  Ja 
main,  ?Oîan  fuibt  cfft  ein  bing,  unb 
l)at  ti  in  bfinbcn  :  on  cherche  quelque 
fois  une  chofe ,  pendant  qu'on  l'a  fous 
la  main.  ÎDaiSiftmirunter bcn  ()àpben 
rct^gcf cmmen  :  cela  s'clt  égaré  fous  ma 
main. 

«Seçbcr^anb)  au  ber  ^anb;  jur^janb:  à 
Ja  [en]  main  ;  proche  ;  à  portée  ;  à  fa 
diipoiitiofl.  3c()^abeaUc«  nctl)i«e  beç 
ber  tjanb  :  j'ai  toutes  les  choies  nécef- 
faircsala  main.  SlUcjeit  einen  freunb 
flu  ber  (janb  f)abcn:  avoir  toujours 
un  ami  en  main;  à  ia  dilpoii- 
tion. 

*  etiua«  bei)  bie  ^anb  legen  :  mettre  quel- 
que chofe  à  part  ;  de  refer  vc. 

*  ZwA)  bie  biJnbc  gef)cn  :  paflcr  par  les 
mains.  3Die  fad)e  gefjet  burci;  feine  banbc: 
l'afairepalTc  par  les  mains  ;  c'eft  Jui  qui 
enaia  conduite. 

'Bui  burcf)  cielcr  EauflFleute  Çffnbe  gegangen 
ilî  :  trafiqué.  5?ie  bticffc/  fo  buïcl;  uielc 
^)(inbe  gegangen ,  achtet  man  ntc^t  grog  : 
tjji  ne  tait  point  d'état  desbiJlets  traii- 
qucz. 

*  ?Çer  ber  ^anb  :  par  avance  ;  par  prpvi- 
fion. 

igvirtb/  »cr  [  /.  de  marine  àf  eßi(c*  de 
cuiiwi»ndeincnt~\  main  avant. 

*  €trea«  ucr  bie  ^anb  nt^ratn-  prendre 
en  main  [  entreprendre  ]  une  chofe. 
(Eiue  fac^e  uor  bie  ^anb  ne|)men:  pren- 
dre en  main  une  afaire.  Saé  (îubie-- 
ren  iricber  «or  bie  baub  neunten  :  repren- 
dre l'es  études.  éti»«i'veFbie{)anbrin 
bie^anb]  nejjmen:  prendre  une  profcl- 
iion. 

*  53aä  ivercf  ge^et  »o^l  »»nbct^anb:  l'a- 
tairc  va  bien  ;  le  travail  réuliit  bien. 

^^U^anbcnfommen:  parvenir;  êtreren- 

4^'  <£u(rfc$r(ib(n  i]iniirri(6t(fliHkAii< 


gcrcaffnetcr  f)anb  in  tin  lanb  bringen  ; 
entier  dans  un  pais  à  main  ar- 
mée. 

^«nb/  main;  pouvoir;  puiflance. 
grei)e  fcdiibe  (jaben  :  avoir  les  mains 
libres;  être  en  état  d'agir.  @eblin< 
benc  bânbe  f)aben  :  avoir  les  mains 
liées:  n'être  pas  en  érat  d'agir;  n'a- 
voir pas  un  pouvoir  fuiifint.  €inein 
etwa«  in  Vit  Unit  geben  :  remettre 
une  afaire  entre  les  mains  de  quel- 
cun ;  ài'acondaiic;  en  fa  difpofi'ion 
eeinem  feinb  in  iit  Unit  foUen  ;  ge-- 
tatbcii  :  tomber  entre  Jcs  mains  [au 
pouvoir]  de  Ion  ennemi.  £r  t)Jt  ti 
in  ber  banb  ;  ti  iß  in  feinen  bânfen  : 
iJ  a  l'afairc  en  mam.  Ziit  facl;c  ift 
in  gâter  banb  :  l'afaire  eft  en  bomia 
main.  êicJ)  unter  bie  l)«nb(Bott«  bc> 
miUbigen  :  s'humilier  fous  la  main  de 
Dieu,  ^inc  lac^e  inbiebrittebaabge* 
ben  :  entiercer. 

*^«nb/ main;  écriture.  (^tint  ^anb 
erfcnncn;  reconnoirre  famaiu.  k.int 
i(Smt  ;  Jefcrli(^e  fcferiift  ;  une  écritur« 
belle  ;  lüibic.  3ct)  tenue  bie  feauD  eu» 
txi  »ateri  !  je  connois  la  lettre  de  vôtre 
perc. 

*  ^i-.tlt ,  [/.  de  jeu  de  cartes.']  S3ot  bcr  U^i 
(iÇen:  avoir  la  main  ;  jouer  le  pre- 
mier. Jpintetber^aub  fe»n  :  jouër  ie 
dernier. 

^anb'MnhCi ,  f.  m.  enclume  ^  main, 
(lin  flciner  ^anb-ambo«  :  endumcau. 
[  /.  de  cbaudeyonnier.'] 

^»»nbîrtrbcit/  //.  travail  demain  ;  ma- 
nufafture, 

^unö-bcifcn,  /  ».  lavoir  j  baflîn, 

^<mb--bcil ,  f.  n.  ailTette. 

♦ï^<jntibietung;^<mMei(}iing,//aid« 
Iccours;  Icrvice;  aflîftence, 

ti,mi»bU:t,  V.  ^«nb.fi-rtuff , 

»5aiit»brett///.  paume.  €tn  pferb  fünf* 
jcben  Çanb-breit  U'^'-  u"  cheval  do 
quinze  paumes. 

♦  (Einer  banb- breit  yom  tobe  (cyn  :  ttrc  à 

deux  doigts  de  Ja  mort. 
■^anb  f  hud),  f.o.  carnet.  [*.  de  mai' 

chand.  ] 
^rtnb.birrul;  ^tinb»fi'On , /.  m  cor\'éc 

(l(:rvitude]  perfonelle. 
taflnbsbnicfeil ,  f.«.  ferrement  demain, 
^«iib,  ober  flau*,  [/.   dt  /avconnerie} 

(erre. 

)f  jn  cinanber  gefctlcffene  ^ninbe  /  [/.  de 

ù/afon]  foi. 

f^aniitl,  f.  m.  afaire.  gin  rci(6tiger; 
l&einilicber  Jf.  banbcl:  une  afaire  im- 
posante; fecrctc.  (?id)innUeb<inbrl 
fd'icFcn  :  être  propre  à  toutes  i'orttï 
d'afaires;  être  habile  homme.  €inrlt 
%M\;t\  gefd)icfli(b  fiibrcn  :  manier 
adroitement  une  afaire.  ^icj)  in  freil'« 
teÇiiinbel  inifc^cii;  Ismélcrdcs  afaitcs 
d'autriù 


Ntt  I  Mit 

d'âutrai.    Î(?ic(}cfccttct6an^el?  com-       Çcçt.itÇ  îc.  Çatibçln  :  négocier u^icpalx! 

ment  va  l'afairc  .-■  £oK  :  ßarpigc  K.  ^hl'  :      un  maiiige. 

6(1:  méchantes;  vilaines  alai  res.     £i-',  55ai'pn  mat!  b«nî!clt1  Utit  tebctl  fan:  trai- 


Mcn  iianM  mit  einem  fc(;lic(Tcn  :  faire | 
aflaire  avec  quelcun. 
il,mbû,  ht  eintm  conttact  nut  a^ttlid),\ 
i(Hd)  eue  te?  einen  setric^tung  /  unï)  ïea  | 
onbcrn  uermutplictet  eiiirailiioung  eine 
ïrnffttge  rctlnnClid^feit  èuitcsebtiniîct  : 

quali-Cüntr«t. 

t  ■  -San  \)it  i&n  tu  einen  félimmen^antd 
üeftccEt:  on  l'a  embourbé  dans  une 
mauvaife  atlairc.     (gicl)  ill  einen  flcfd^t. 

lidKn  Ijanbel  mengen  =  ie  mêler  d'un 
dangereux  négoce. 

^rtnfecl;  ^anblung  ;  i^«n&clfcî)«fft/, 
//•  "cgoce;  commerce;  trafic.  Span- 
l(\  nnS  tt'antcl  niulj  aetiicben  feçn:  le 
négoce  va  toujours  ion  train.  ^je 
iinnblung  m^i  »erfîef)cn  :  entendre, 
bien  le  ncaocc,  Sic  t)ant)hU19  ffcl)et( 
»0^1  ;  licflt  batnitbet  :  le  commerce 
fleurit;  eit  à  bas.    2)en tjauöcl  in cine 

(iabtjiehc«:  atircrlc  négoce  dans  une 
ville.  6cin  |)antcl  lefte^ct  in  fciïçn; 
U6et  JC.  ion  trafic  coniifte  en  loie  ;' 
en  cuir,  ©ici)  fluf  Me  ()anbclfc^(vfft  legcfi  ; 
s'apliquer  au  négoce.  £in  unerlaubter 
untv»ucöetlid)eil)an&cl:  agiot.-ige.  Cin 
^antcl  überhaupt  burcô  baufd)  u?ib  bo-- 
gen:  Ibrtair.  Spaniel,  batet)  viel  jn 
gcrcinnenilî:  marché  de  larron.  Spm' 
bel/  cber  »cmctmcn/  haUf  etivaè red)-- 
tti  sU  geroinen  ift  :  *  Pérou.  ;Diefer 
^anbel  i|î  völlig  gefc^loffen  unb  «püen» 
bct  :  f  *  cette  afi'aire  eft  fellée  &  bri- 
dée. 
fi,ûni>tï/  querelle;  différend;  procès, 
ipdnbelaniîiiftcn:  fufciter  des  querel- 
les. .Çânbel  |ni;en  :  chercher  noife. 
^jutel  anfangen  ;   prendre  querelle 

éicl)  einen  ^anbel  lUiie^en  :  s'atircr 
une  querelle  i  une  afaire.  ;î5en  ^anbel 
gercinuen;  Uerlicten  :  gagner;  perdre 

?on  procès.    3«ntanb  t)ànbel  macfjen: 

faire  des  alaircs  à  quelcun. 

i^rtnbel/  t  '/"fis  un  mnuva'n  fem  ]  cem- 
merce.  SJiefc  alte  frau  treibt  einen  bô- 
fen  l)anbel'-  cette  vieille  fait  un  mau- 
vais commerce. 

^«nbfln.  11. /i.  traiter;  manier.  Jf- 
nianb  ûbel  ^anbeln  s  mit  fcOla'gen  ^m-- 
beln:  maltraiter  quelcun;  le  régaler 
de  coups.  _€inc  facfic  gcfc()icfilicO  ^m--- 
beln  :  manier  adroitement  une  a- 
faire. 

i^Anbcfll/ a»,  «.traiter;  agir!  procéder; 
Kegocier.  CKimblic^;  fcfjrifftlîd);  in 
peifcn;  bur(^  anwalt  «.  ^anbelrt;  trai- 
ter de  bouche  ;  par  écrit  ;  en  perfoii- 
ne  ;  par  procureur.  SQibet  itn  i(t 
fel)l  ^anbcln:  contrevenir  à  fcs  ordres, 
aufrichtig;  (irgliflig;  flügücf;  ;  unbe.- 
fenncn  je.  l^anbeln  :  agir  [  procéder  ] 
franchement;    finement;   fagement; 

<touidiincnt,  UitibfnfmtenjHmçiiî« 


table.  Sîon  bet  frage  fennte  man  uer 
einer  foldjen  gefeUfc&afftnid)tJ)anbeln: 
cette  queftionn'èroit  pas  traitablc  de- 
vant une  telle  compagnie. 

»O^nbeln/ négocier;  trafiquer.  3lt  ©l'A' 
Hicn;  3nbien;c.  ^anbeln:  négocier  en 
Efpagne;  aux  Indes.  5)lit  gcrcûri?; 
6olÇK.|anbeln  trafiquer  [en]  d'épice- 
ries; de  bois. 

v5<'<nbclôïlifrtuc^  /  /,  m,  ufance  du  né- 
goce. 

^«nbclô  ;  hvA) ,  [■  «.  livre  de  compte  ; 
livre  de  marchand.  €in  blat/  eine  fei- 
te in  bcm  l)anbelWtue^  :  carta.  [».  de 
quelques  maychûnJs,']  (Einefummcin 
iai  greffe I)anbelé:bud) tragen:  coucher 
une  fomme  fur  un  compte.  2)aéblAt 
SUC  teerten/  in  bem  l^anbeU^buc^/bar« 
fluf  bie  etnnaljme  ftcijet  :  crédit,   55a« 

grelfe  %mt)Üi  >  bU^  :  livre  de  rai- 
fon. 

i^rtn&elfcl)rtfft,  v.  »^«nbtl. 

*5<'nbelesticncf,  [.m,  garçon  de  bouti- 
que ;  marchand. 

i^anbels^fvrtu;  /./.  Wt  Çanblung  treibet  : 

trafiquante. 
^anbele»gcnof  5  *>rtn&el6=gefcll  /  [.  m. 
compagnon  [afTocié]  dans  le  commer- 
ce. .ÇanbeH-genoS/  in  beffen  namen 
allein  bie  gançe  feanblung  gef i'tf)ret  rcirb/ 
cbgleict»  bie  anbern  ccnfctten  an  bem 
gewinn,  iî)rett  «ntt)eil  ^abe«  :  compli- 

mcntaire. 
»artnötlögefellfd^rtlft,  /.  /.  compagnie  ; 
ibcieté.  ^inc  l^ttnbel(5'-gcfell|d)afft 
fd)lie(|en  :  faire  une  afTociation.  3" 
bie  l)anbdä'gefelifd;«ift  treten  :  entrer 
dans  la  compagnie!  focieté.  SicÛ(l- 
3nbifc^e  ^anbcB  -  gefeUfdjajft  :  la  com- 
pagnie des  Indes,  ©ie  ijanbel^^gcfcib 
fd)afft/fo  ben  fdjnjarijen  ftlaucn  l)anbel, 
t'en  bensSi^anitrn,  im  paiijt  fiât:  afîï- 

cnte,  ouaiïicnto.  \ce mot  eji  Fff^agnol.'] 

55et  einen  antfjeil,  ebcr  artien,  bei)  tie- 
fer gefdlfd)a|ft  t)at:  aflientifte.  ;î>iefer 
btief  ift  »on  einem  eonfcrten/  imna^ 
men  bct  ][)anbelé  :  gefctlfd&afft  /  untere 
fc^icten  :  ce  billet  eft  ligné  au  nom  fo- 
ciai. 

ï5«nbeÏ0;ben* ;  <s<^nMi'mann ,  f.  m. 
marchand;  négociant;  coinmer(;ant5 
trafiquant. 

■^rtnbcle^pkÇ//.  m.  place  marchande. 

^«n&elsjflflbt/  //.  ville  marchande, 

^«itbel6<5ci<^en / /.  «..marque. 

^.iti&ehuig ,  V,  :^rtnfcel&  ^anblunç;. 

^«nbîfrt^y  f.n.  lavoir;  éguiere;  lave- 
main. 

j^rtnbfertitt,  ûdj.  qui  a  la  main  bonne; 

promt  f  adroit]  de  la  main. 

ï^rtnbîfeffcl//  m.  ■«5rtnb--fdHne,//  me- 
notcs.  gincm  bie^anb-'fe(]"el  M\Uw: 
mettre  les  mcnotes  à  quelcun.  ' 


5<t» 

^onbsfefl/  adj,  arrêté  ;  prifonnier.  C/* 
neu  ï)artbfe^  ma(J&<n  =  arrêter  quel- 
cim. 

ï^rtnbfejï ,  homme  de  maîn  ;  «l'exécu- 
tion. (£«  fî«b  lauter  banbfejle  ferle  :  ce 
font  tous  genxdg  main. 

^«nbftfl.    ïinen  fanff  ^anbfejî  matten  : 

arrêter  un  marché  :  en  touchant  dans  /« 

main  ,  ou  en  donnant  des  erres. 
'  »grtitbîf  i-icbe ,  [/.  deprirtlque.l  'X>in  l^aiib* 

frie^en  angeloben  :  faire  promelfe  de  ne 

plus  ofenfer. 
•^«tibîgtleneï,  /.  n.  jointure  de  la  main; 

poignet. 
^«nb^gelobniÇ/  /.  /,  promefTc  folen- 

nelle  [ftiputation]  qu'on  fait  en  ton- 

chant  dans  la  main. 
ï^rtnb.-gelb ,  /.  «.  erres. 
■^<xnb--5tlb,  argent  de  dépenfe. 
»^«iibgemetrt,  adj.    .Ç)anbgemei!i  werbeit  : 

en  venir  aux  mains.     @ic  finb  banbge« 

mein  :  ils  en  font  venus  aux  mains;  il« 

fe  bâtent. 
ïgflnbgemenge  ,f.n.  mêlée  ;  jeu  de  main. 

5né   l)anbgemengê  geratçen:  entrer 

[être  envelopé]  dans  la  mêlée,     gé  i^ 

nur  ein  Ijanbgemenge  :  ce  n'eft  qu'un 

jeu  de  main. 

i^rtnbrgi-anrtte,  /./.grenade,  fianb« 
granaten  roctffcn  :  jeter  des  grenades. 

vo«nbßvciffltd)/  adj.  palpable.  Spm\)i 
ßreifflic^efSnfiernifi:  ténèbres  palpables. 
ypttnbgreifflid;e  unroa^r&eit:  menterie 
palpable  ;  m.inil'cfbe, 

"^tmi  Ijanbgretfflid; machen:  faire  tou- 
cher une  chofc  au  doigt. 

■^rtubgrif ,/  m.  ■^«nbbebe,  /./.  anfej 
portant.  .Çantgriff  aiu  fcrb:  anfe  de 
panier.  J^anbgriff  am  fajlen  :  port.int 
de  coffre, 

i^rtubgrtjf,  maniment;   adrefTe;  prati- 

.  que.  ïinem  bie  rechten  i^anbgrijfcbc« 
pinfeW  ;  jiref el«  k.  reeifen  :  montrer  le 
bon  maniment  du  pinceau;  du  compas 
à  quelcun.  €r  roeiß  bie  recf)ten  t)anb« 
griffe  nicf)t  :  il  n'a  pas  i'addrefle  [  la  pra- 
tique] qu'il  faut. 

i^rtitbhrtben/  v.  a.  maintenir;  tenir  la 
main;  foûtenir.  ©ie  gefeBe  banb^a« 
ben  :  maintenir  les  [tenir  k  main  auxj 

loix.  gtHC  metjnuns  ^anbfjaben  :  foû- 
tenir ime  opinion.  ®fc  gered)tigfe(( 
^anb^aben  ;  adminiftrer  lajuftice. 

■^rtnbbrtbei"/ /?«.  qui  maintient;  qui 
foùtient;  protecteur. 

i^iinblirtbtmg ,  /./  maintien  ,•  foûticn. 

^«nbbnbe ,  v.  »gmtbgnjf. 

t^rtnbieien/  v.  ^«nbtbtefctt, 

^rtrtbr«tiff  /  /.  m.  étrenes. 

ïgrtnb-'ïrtiif/yr  «>■  fratttetet):  commerce 
en  détail. 

igrtnb'Poct»//»».  cofin;  manequin;  cor- 
beille. €»n  ^anb'forb  »pli;  cor- 
beilléc. 

•^«nbïvrttife ,  //  ^«nbtlrttt/  f.  n.  mati- 
«bettc,    (ë<ijU^\i\  fptÇrtl-jiaH^-fra*' 

fW.t 


^  an 

fttt;  manchette.?  lîmplcj  ;  à  den- 
telle. 

■(g«n&rv«tife,inber  l  rmicr:  fraifcttc. 

^«nthi^ ,  /.  m.  ^iVw  n  de  baifcr  le  main. 
<£r  i(l  îtim  fptiinlicfteii  (jaiibfuß  flelaffçii 
tvcrbtn:  il  a  étéauiniuàbaifcr  la  main 
du  Roi. 

i^rtnMrtngen/  v.  ».  4iae  aide  à^maçon; 
manoeuvre. 

^«nblflnötf//  »•  aide  à  maçon;  ma- 
noeuvre. 

^anb-lcbcr,  jii  Iwreituiig  Ut  tûâ)(V  unt> 
jeu9C:  terjctte. 

^àn&lein,  f.  n.  petite  main  ;  menotte. 

1^«n^UittV  ,  f  m-  condufteur:  qui  don- 
ne la  main  à  quelcun pour  l'aidera  mar- 
cher. 

•»i^ön&Ititung,//.  manuduftion. 

^«nbltv  /  /.w.  [Iln'eßd'ufiige  que  dans 
In  compo/itiott  ]  ttciii  «  ^dublet  ;  font- 
^dtiMer;  tiftn^àniUtK,  marchand  de 
vin  ;  de  blé  ;  de  ver. 

^rtnösUiK^tei'//  f.  bourgeoir. 

^«n&lung,  /. /.  commerce;  négoce; 
trafic,  jjantlting  jur  fcc  :  commerce 
de  mer.  Jjjanbluttg  itrifc^cii  einerleç 
tintcrt^aBeu  ;  commerce  inrerieur. 
^aitbluiig  in  aubern  Idnbcrn  :  commer- 
ce extérieur.  jpanblUHfl  in  bem  ganijcn  : 
commerce  en  gros.  Çanblung  •jivifdjeii 
ftinblicfecB  (latioiicti,  biefolme,  bec  ei' 
ntm  neutralen  ucicf  /  mit  be(ftn  bcroil* 
ligiinS/  treiben;  commerce  précai- 
re. 

€t  ifl  ber  ^anbluns  jugeti^an  :  il  eft  de  pro- 

fe/iion  mercantille. 
^anblung,//.  négociation.    5n  ^onb' 
luug  treten:    encrer  en  negociütion. 

5>te  t)aublung  fcfeliciTen  ;  abbrechen  :  con- 

clurre  1  rompre  la  négociation,     jpeinf 

lic^e^anblung  intrigue, 
^«nbltmg,  lt.i/epoè/ie]a(ie.  ^Dielinnb» 

hingen  eine«  l«|l--f)!ieH  ;  les  aftcsd'une 

comédie. 
X  ^ai  runbe  »crrodrté  ;  fefjrcnbe  fianb-- 

nidut'gen/  [r.d'avatamie}  pronateur. 

/piutcrrodrts^fetjrenbe«  fjnnb-mdui'gcn  : 
fupinateur. 

3f  ^5«^^=m<jtle^eirt//.  ».  {t.d'anatomlc'^ 
radial. 

3f  ^rtnîi»Tni>ffcr/  /.  ^w.granatcnbrfluäju 
toerffen  ;  bai'cule  pour  jettcr  des  gre- 
nades. 

^«nbîinuM//./.  moulin  à  bras, 

i^«nb=pf  ei'Ö  /  /.  n.  cheval  de  main.  ^tâ)i 
fdjonc  t)anb^pferbc  mit  flcfiicEten  fattcU 
ttdiW  •■  fix  beaux  chevaux  de  main  cou- 
verts de  houlTcs  brodées. 

^rtnî>=pfero  om  tïagen  ;  cheval  qui  cft 
lousiamain  du  cocher. 

-^rtnb«qx->eU ,  v.  ^nnMucfj. 

■^<:n&.-rAmme,  //.  demoifclle, 

<r  növetdjunjj///.  aide;  afliftenceife- 
;;  î)cn  «nlienhanbreicf)unatf«ti: 
it-rduiecour«  [faire  des  charités] 

a...v  j  auvrcs,     (£tnem  frantfcn  danb? 


5an 

rcic^ung  t^mi :  garder  un  malade;  ea 

avoir  foin. 

>5<xnb,-f<«ge,   /./.  [t. de  memißer']  feie; 

cgohiiie. 
X-^<^nb-SA)t[itn,f.f.[t.dtgétlier]miL- 

nicks 
■^rtnt>»fd)irm,/  m.  beç  bem  camin: 

écran. 
^«nbfrfjlrtg ;  ^<xiitipieirf) ,  f  m.  [t  de 

pratiqua-]  Itipulation  ;  promclle  folcn- 

nelic  en  touchant  dans  la  main. 
'5«nlifd)fifft,/.  /.  main  ,  écriture,  ^ti 

i(i  t)Dn  meiner  l)anb|'d>rifft  :  cela  elt  de 

ma  main. 

»o«nbfd)vtfft,  billet;  fignature.  3i-^ 
l)abe  tbni  auf  feine  ^ancfd^rift  ^unbcrt 
tl)aler  gelict)tn  ;  Je  lui  ai  prfiré  cent 
écus ,  d(mr  il  m'a  lait  l'on  billet.  €ine 
^anbfd;riftt  aH«(lclIen  :  donnct  ialî^na- 
ture.  ®l(iubigcr,  fo  eine  bleffe  ^mf!-- 
fd;rifft  î)«t:  chirographaira. 

»$«nbfc^fiflFtlid)  /  adj.  if  adv.  par  écrit, 
eine  l)anbrd)rifftlid)e  Betfi(J)eriing  ûu^= 
(leUcn  ■.  donner  une  promtiïc  par  écrit. 
©ic6  t)aiibfd)ri|ftli(t)  »crbinben:  s'obli- 
ger par  écrit. 

<~,(ini>SA)Mb ,  f.  m  gant,  ffin  vaar  ö«nb- 
fd)Ube:  une  paire  de  gans.  ©ieljanb- 
fd)«b«  anlegen  :  mettre  fcs  gans  ;  fe 
ganter.  ^ie  ^anfeft^iibe  ou^iie^cn  : 
tirer  [ôter]  fes  gans.  5Ço^Itiect|enbc 
ïianbfc^u^e:  gans  parfumés,  ipirfd)- 
leberne;  gefütterte;  gef{affirte  k.  f)anb- 
fcfjube  :  gans  de  cerf;  fourrés  ;  garnis. 
Êifcrner  t)anbfd;ub  ;  gantelet,  jpanb» 
fd)ube  mit  flappcn ,  obne  finget  :  mi- 
taines, geine  ^janbfcbubt  abjiebcn: 
fe  déganter.  Z'\t  reciber,  fc  fcboite 
tdnbe  f)aben/  \k\)tn  bic  banbfè«t)c  çff= 
ter«  a\Xi  :  les  femmes ,  qui  ont  les  mains 
belles,  fe  dégantent  iouvent. 

i^rtnbfrfjul^mfldjti'/  /  m.  gantier. 

^«nbfdiubm<tdjci-cy/  f.  f.  ganterie. 

tgrtnbfdjnhmfld^ertnn ,  //.  gantière. 

«<nnb=ftcb  / /.  n.  crible  à  main. 

^<înb--fp<itleJn ,/  ».  [t.  de  jardinier']  dé- 
plantoir. 
'«5rtnî)--fpiïl/   /.  ».jeu  de  main. 

^rtnb^tud) ,/.»!.  ^anb^quelt/Z/efTni- 

niain  ;  tou'.iille. 

«$«n^x1o II, /./.  poignée.    Sine  '^anb; 

voll  itictcr  :  une  poignée  de  dragées. 

£yaiibi"i>U  (S^ren  :    une  glane  ;  poignée 

d'épis, 
*  (Eine  l)a"bt!»ll  pdIcW  :  une  poignée  de 

gens;  un  très-petit  nombre. 
ï$rtnb«»rtff"^v  /  /.  "•  eau  ï  laver  les  mains. 

«^«nba'ereï,  /.  ».  métier.  €in  ^anbroerct 
'  lernen;  treiben:  »prendre  ;  faire  [ex- 
ercer] un  métier,  ^nit  banbwcrcf 
nicbl  l'Crftehen  :  entemlre  bien  fon 
métier.  'Hiti  fjflitbrccrcM  fi'pb  ihr* 
quel  métier  avés  vous  }  (£i'  i|i  feinté 
banbreetdä  ein  fc^neiber  iC  il  cft  tail- 
leur de  profeflion. 


•©eé  ^anbreercfé;  eineé  feanbreercM  fern: 

(?trc  de  même  métier;  de  mdmepro- 
feliion. 

•  (Ein  banbmercPa«<  etwa«  mae^en:  pruv. 

faire  profeflion  d'une  chofe;  conua- 

fterunc  habitude. 
»Sant-roerrfcr  ;  Ijanbivei-rfemcnn  /  /.  m. 

artilan. 
ïjanbttjerrfB-trrtucî) ,  /  m  (»«nbnjcrcfe« 

gcwohnbeit ,  f.f.  ufage  ;  Cuùtuii.e  det 

gens  dcmcticr. 
^«nbrt'crrfe-bönbel,/  m. paquet.  SRit 

feinem  l)anbn<erct«  --  bi'tnbel  njanbem  : 

marchcravec  fon  pagutt  fur  le  dos. 
«gantwcrcfe-burjctj,//  gens  ;  gargoiu^ 

de  métier. 
i^flnîwticfs  ■■  çjcnog  ;      brtnbroerd''»* 

fern-anöter  /  /.  m.  incorporé  dans  un 

métier. 
«g«n6n?erd'8-î5cr<itb  ;  banbiverd'e^^ent;, 

f.  n.  outils, 
^«nbroerd'e.-gcfell,  f.m.  compagnon. 
^anSrrcrd'e  >  3Ci»obnt)eit,  v.  ^anS>< 

werrfe^briJiid). 
»î^rtnbwcvd'eïjiing/  /.  m.  aprenti. 
«jrtnbo'Crrfô  »  lente,  /  m,  pi,  artifansj 

gcnsdeprolcHion  ;  de  métier. 
f^rtnba'errf ernenn ,  v.  »^unba'efd'tr. 
^«nbwercfespefberbef/  /.  m.  gâte  -  mê» 

ticr;    boufillcur. 
^«nbrnei-cf 9.-uen»<jnbttr ,    v.    ^on^» 
'  wcirfs-ntnop. 

^rtnbtt>erd'9-jeug,  v.  ti,<mbwtvdii^u 
'  ivitb. 

^«nbwercf e^junfft ,  /  /.  corps  de  mé- 
tier.   î)ie  \a\\t>nttdi:\ùn^it  unb  itt* 

nungen  :  arts  &  métiers. 

.ipanenbart ,  /.  m.  barbe  de  coq. 

^«nen  ^  fuf //  '«•  renoncule:  plante. 
.ftletner  ^anen--fu§  :  douve  ;  grcnouil- 
Ictte. 

^«nen^gefcbrey  5  I>«l;n«nîFi-<ibtn/  /  ti. 
chant  du  coq. 

i^rtnen-f  flmm ,  /  m.  crête  de  coq, 

^rtnen-fijritt//.  m.  pas  de  coq. 

^«nenrfpor,  /;».  ergot, 

i^rtnen-fltin ,  /.  m.  aledoire  ;  alefloil. 
cnne. 

Jpailff  '  /  m.  chanvre.  Çflnff  bree^ert; 
fdjtringen  ;  ^tédw  ■  tiller  ;  btoVcr;  afi- 
ncr  le  chanvre.  ®cf)cd)cllcr  ^«nf  : 
filade.  ©flOB  reiner  unb  ium  fpinnen 
bereit  --  gcmadjtcr  bunff  :  affinage  ;  chan- 
vre  aiTiné.  :î>(t  Ifl'ngde,  feinfle  niib 
tt)eid)|lebailff=  chanvre  d'affmagc;  brie. 
21rt  ton  b'inff/  fo  in  "JJanama  niü,{it: 
cabuïa  SOilberbauff :  chanvrefauva- 
ge.  P5ebted)ctcr  bonff:  chancre  cru. 
©cbcAeltcr  ^anff:  chanvre  ferancé. 
;C»en  ^anff l'onbcu  ûbtijcn  (tengeln  rei' 
niaen:  cfcoulTcr. 

,i:;rtnft'rtcïcr,  /  m.  cheneviere. 

i<îvinn -'  Itreitci-,/.  '«.  chanvrier;  lîlaf- 

€in  if  crcFitug ,  bamit  ber  6an(raefd<'à'f« 
I     uiit  jcteinijet  rcirb:  cfcouifoir. 

J^anff'bree^e» 


/;<tllff-I)redje ,  /./.  broyé  ou  broie  ;ma- 

*  chacoire  ;  inaque.  ^uff  brcclKtt/V.ö. 
maqucr. 

SDrtS  han\\4n-téitn,  /■  n.  broiement. 

igi-inffcn  ;  hc.nffin ,  «ilj.  de  chanvre, 
ipànffeiitjorn;  leinmonB:  til;  toile  de 
chanvre,  ^pdllffene  ICU9«  /  «8«  Cham- 
pagne: darins. 

i^rttif  »  ^nn&Uu,  /.  m.  filaiUer;  chan- 
vrier. 

^rtnff=l)<ioblcrirt  /  /.  /  chanvricre. 

^rtiiffibert^el,/./.  ferin.  S}m^  ^i^t- 
Utl:  ierincer. 

»î^anffltug ,  /  7«.  linote  ;  rouge-queuë. 

^«rtffs&l/  /"•  «.  huik  de  chenevis. 

^«nfjf'-rirtbt,/./.  tarauä  Cet  ^aiiff  gemacht 
iDirb  :  teille. 

aucf)  (îfld)é,flfrDftet  niitb:  rotiere. 
^anff'f<x«mert/  /,  w.  chenevis. 
^«iijfîjlentçel  /  /  w.  chcnevote. 

.ÇXIIICJ  /  /  m.  pente,    scm  Ç«iig  t>cé  6cr- 

gC^  :  lurla  pente  de  la  montagne. 

^àiig-bctte,  ber  roilbcrt/  /.  ».  cftrapon- 

tain. 

^nitgcl,  v.-v^artdîcl. 

^rtiirtcn  ;  bnnttcn  ;  ben«en ,  v.  <j,  pen- 
dre ;  atachcr.  ® jii  mmitcl  art  ciiKu  n« 
gd  lidlliieil  :  pendre  le  manteau  à  une 
«Keville  €tiie!iviebüngalaciit)iJii«n: 
pendre  un  voleur.  Z(n  fcçf  fangen  ; 
baiiTer  la  tète.  5K(in  nntg  ben  feffel  Hie-- 
btigcr  ^àtlaen:  il  faut  dévaler  ie  chau- 
deron. 

«H  tt\wi  :^atf?«!i  /  «nb  flirt  Httbfcer  Um- 
gct  werben  :  pendiller.  ^Jiefeê  kiticij-- 
jeug  banset  ucr  bcn  fenflcrn,  unb  fà> 
tet  yn  unb  ber;  ces  linges  pendillent 
aux  tenL  très. 

Rannen,  hcngen,  v.  n.  pendre;  être 
atâché  ;  tenir,    ffs  bitngt  am  nagcl:  il 

pend  à  un  clou.  €t  fcU  bflrtîICIt  :  il  eil: 
Condamné  à  tkre  pendu,  SitlCrt  M 
taten  an  ben  crimen  uft  bänden  :  brancher 

un Ibldat.  [  t.  mi/itaire.] 

*  2ln  einem  bangen  :  être  at.iché  à  qnel- 
cun;  en  dépendre.  S(n  bcn  ScitllEben 
gutem  b<'n9Cn  :  s'atachcr  aux  biens  de 
la  terre. 

•  2c&  weiß  ttictan  ti  Çiingt,  lai  bie  facbe 

tliC&t  fortgebet  :  je  ki  à  quoi  il  tient, 
que  l'afaire  ne  luccede  pas  ;   je  fai  à 
quoi  l'ataire  s'acroche. 
♦£ébani3tMe^flnibm:  il  ne  dépendque 
de  lui. 

*  ©ic  facb«  batjôt  wr  flertc^t;  im  î^at^-. 
l'afaire  eft  pendante  à  la  juftice  ;  au 
confeil. 

♦  tx  njeig/  tiio  cé^attgt  unb  langt:  prev. 
il  fait  toute  l'Intrigue;  le  fin  de  l'a- 
faire. 

^«ngenb/  atfj.  pendant,       J^angcnbct 

»ajen  :  carrolFe  ;  calèche  iufpenduë. 
ÄansKnte  lippen:    lèvres  renverfées. 

j?angcnbecbrencine«pfetbÄ:  oreilles 
pendantes  d'un  cheval.  .Çiuigenbc 
fruc^U;  des  fruits  pcadaiis  »ux  arbres. 


ÇatlBftlbe  bacfeitJ  des  joues  pcnd«n- 
tes. 

3f  î5<"'D^"^W-'  fcobetty  [t.d'mclrite^uye] 
entrefoie.  €in  bangenbe«  bcb<5Untf , 
tai  man ,  in  einem  Steffen  jimract,  in  bie 
böb^tnacbt:  fou-pcnte. 

*  ^rtngenb»  recfet«  '  fac&e  :  procès  pen- 
dant. 

s^ängei-ey ,  f.  /,  pendalfon. 

3f  t^^ng-bolg ,  /.  ».  bcn8=bclç  /  ïf-  ^'  *<"'- 
fAirr]  cheville.    (Ein  gtClTciS  %k\%^i\V>, 

bamitetHgcfc^lad)tetci:oiifcautijeiCäcn/ 
nnbaufgc^angetmicb:  tinet. 

^<inn4«nipe,  //.  lampc  d'églife. 

»^.intt=leu<t)tef ,  /  «n.  lullre. 

vartngn'teme,  /.  m.  [t.de  caroßter'^  cour- 
roie de  quindagei  fupentc. 

3ft^«ng=f<iule/  f.  f.\_t.  ä'urchite^iire] 
fou-1'aires, 

Jf  ^<intç€=feil//.  n.  xkxat ,  baranbctleit- 
bunb  geflib«t  tuirt  :  trait,  [f.  de  chußi'] 

t  ^')rtHrCl)  /  /.  m.  [t.  injurieux]  cocu  i 
jobelin  ;  cornard  ;  jajiin.  Juni  banrec 
roetbcn:  s'encornailler.  €inen  JU"' 
banrev  macbcn  =  fajxe  cocu  [planter 
des  cornes  à]  quelcTO  ;  pondre  au  nid 
d'un  autre  :  J  cocuüer;  empana- 
cher. 

t  li  iS  (\n  efRîblîlW:  t'i'cftcocude 
bonjcu  ;  il  eft  double  Jean.  3bt  ff  5^ 
ein  crRîbflnreÇ/  eure  frau  ungefdjimpffct  : 
vous  êtes  un  double  fot  rclpeft  de  vô- 
tre femme. 

^«ni-eyf(^«jfty  /  /.  cocuage;  cornar- 
dife. 

'yfllli?/  f.m  [«on«  d'homme]  }ein. 

X"  Z>ii  g'Dffcn  Xpnnfai  fpiclen :  trancher 
du  grand  Seigneur.  55ic  grcffcnJpan- 
fen  :  les  perlbnnes  du  premier  ordre  ; 
les  plus  conlidérables. 

X  *  ï^Artô  in  allen  gaffen  :  frtn:  mauvais^ 
curieux;  qui  l«mêle,  qui  s'ingcre  de 
tout;  quitburre  fonnezpattout, 

J  *  ^«iv6  iiintct  bec  mauec  :  prev.  faux 
brave;  quifaitk  vaillant  lors  qu'il n'y 
a  rien  à  craindre. 

f  -i^ans  f  imQt\'d)xät ,  f.  m.  malitome. 
S^ani  tm,  bctim  geben  ¥^t  auftritt; 
j  fibotier. 

«5<5nf«/  /■  /•  lianfé  î  aliance  des  villes 
hanléatiques. 

ï5«nfel;  ^«nfelcin.-/.».  Jeannot. 

t  *  ïo(î«  ypdnfel  ni($t  lernt/  ivirb  ijané 
ntd)t  f ènnen  ;  /"«;•.  il  taut  aprcndre 

,pendant   que   l'oji  eft  encore  jeune, 
pour  en  profiter  dans  un  âge  avancé. 

i^cinfclrt/  v.a.  It.d'artifan&e.]  inklcT 
les  novices  par  des  cérémoniels ridicu- 
les: é"  en  tenue  de  mer,  bîtifcr. 

t^nnfcïnng ,  /.  /.  initiation  des  novices. 
'  J)cinfclung  jur  fie  ;  bat<?me. 

tjnnfc,-fr«bt//./.  ville hanléatique. 

J^ant()iei:en  ;    brtnbia-cn/r./r.  ma- 
nier.    Ctœsiâ  iwhl  su  bontbierenJvift  [ 
f$n:  favoirbieunKiniciUßcchvfc. 


Ntt 

^{tnthkvtn,  trafiquer. 

»gantbtcnittg,  //.  trafic  ;  profelli«». 
jpantbicrung  treiben  ••  faire  trafic;  ex- 
ercer une  profeflioîi.  Sine  fdja'rtblicÇe 
banbtbierung treiben;  "faire  unvilaia 
négoce. 

«^arcfc;  [Xe<^,  v.  «».]  /.  /  rî- 

-  tcau. 
f^avdtxt ,    V.  a.   râteler  ;  tirer  avec  1« 

râteau. 
rfiMdcn-^itl ,  f.  m.  manche  de  rîteaa. 
^Avätv  /  f.  m.  celui  qui  amaffe  avec  le 

râteaiilcs  blés,  ou  les  herbes  cuupée»| 

râteleur. 

'ÇXltUV,  /  m.  [foijhn}  muge. 

•Öarffc ,  /.  /.  h.irpe.  fine  Ott  mt 
greffe«  barffc« ,  fo  auf  hts>t>cn  feite»  it^ 
sogen:  confonante. 

^rtvffenifî;  »g<3iifen.-fd)lngcr  ;  «Srtrfau 
fpiekl*//.  m,  joiieur  de  harpe. 

i3rtfffemFkng//w;.  fonde  la  harpe. 

^Àrin^  i  ïgtrtnot/  /.  m.  hareng;  ha- 
ran.  grifd;eri  eingefallen«;  gerdR' 
djertcr   bering:  hareng  Irais;  [blanc] 

falé;feré.     Srifd)  -  gefilRcner  bâring  : 

hareng    pec.      S^&xin$t  frotfncn  :  va- 

rander.    Jpnring,  ber  œcber  mjl<&  noi^ 
rcagen  ifl  :  gai.    3(rt  »on  tleincn  bäriiU 
mil  i«bcmmitteilrtnbi|'($en  meet:  pi- 
card, 
^vivingsîbubeit/  f-f-pl-  harengetie, 
■^aringö'tutfe,  f.  f.    bâtiment  qu'on 
emploïe  à  la  pèche  du  hareng  ;  neu- 
re. 
■^äringsseingcwetbe,/  ».  baJ  t»or  bfc 
cinfatçung  bcraaêgejogetinnrb:  breüfl- 

les. 
ï^arings-ctnlegei*/  /"■»'.  caqueur. 
ia«i"t"S5îf<l«g  //  m.  harangcaifon.     S^h 

ring«  ■  fang  unb  Bereitung  :  drogue- 
rie. 

ti^üfings^f rànttrinn  /  /./.  harengere. 

v^rû-ings-neçen ,  f.  n.  pi.  aplets,  ©K 
greffe«  baringö.-n«s  :"  rcdre. 

i^firing^'Prtd'er,  /.  tn.  celui  qui  enca- 
que  le  hareng. 

i^ci'inge=(}ir.bgü1//!».  aynet.  S)k'mit 
fîàfcgcn/  cCcr  baring« office/  bamit  bic 
»icf  linge  burdj  bie  f  épffe  geftecben  mi' 

ben  /  jum  râud;ctn  :  aine  ;  broche. 
v^at'inçSê'tonnî/  /./.  caque  de  hareng. 

Sa«  sufcblagen  ber  bärinaä; tonnen :cn- 

toni5-age.[^  detoniieliif.} 

^^dVltll^ ;  twlber  tum,  f.m.  Um- 
bruche. 

f  "VÖrttt  f  f.m. [mft  de  frtvinee']  dou- 
leur; chagrin;  afaiftion. 

f  fidil;rtnnen^  fid)(?trmeiJ/f.r.  fedii- 
grincr;  s'afliger, 

"PUVll/  /.  m.  urine;  pilTat.  J^amlaft 
feil  i  »erbßltetl  ;  lâcher  ;  retenir  iba 
urine.  äjcrflopffung  bcö  %m\i  :  fu- 
prelHoii  [rétention]  d'urine.  5)Ctt 
«rijt  beé  trancfen  barn  bcfe^en  UfT«"  = 
taire  voir  de  l'uriac  du  malade  au 
Q  i  uiéJecia. 


îlîflcè  tarn  ttccf;ctt  :  fentirle  anfSottÇamn:  fc  confier  [efpérer]  en 

Dieu. 

"t  ^ÛX]a)  /  adj.  dur;  duret  ;  rude; 
âpre.  jftarfJje  brotl^-ril!^e  :  croîitc  dure. 
jr;atfd)c«  fleifct»  :  viande  durerte.  .Car-" 
fcOelufft:  air  rude;  âpre.  Jpiirfcfje  ïjaut  : 
peau  rude. 

»yaCt/ û-i^.  dur;  rude.  .ÇarM Çolç ; 
fhiil  !C-  bois  dur  ;  pierre  dure.  .Çtart 
btoïti  ficifrf);  eper;  pain  durj  viande 


médecin. 
pifTat. 

i5«rn=l)liife ,  /.  /.  vcffie. 

Climen/  v.  a.  uriner;  pilfer.  @($tt)er-- 
UcJ)  ()arnCII  :  avoir  diiicullé  d'uriner, 
^lutfianicn  :  piiïer  du  fang. 

ig«vn.-f!ufj/  /  m.  diabètes.  J)(irit- (Tufv 
t)fl  b«  f Miicfe  mcl)r  iirtn  »ctt  fic&  dcbt, 
«W  cr  gttnmctcn  §at  :  levéricablc  dia- 
bètes. jÇ)arn  «  jluß/  fea  einer  bcii  tiriii 
lticf)t  galten  fan  :  incontinence  d'uri- 
ne. 

[/.  ä'anatomie]  uretère  ;    conduit  dq 

l'urine. 
!^iïrn--glfl8 ,   /  «.  urinai, 
^«rn-'bfliitgtit,  berfru^f  ira  leibe  btr 

t%kxt-  bcnubcD  bcii  reeibcnifoll  céfiJ; 

tlic^t  ftnben:'  /.  ».  [/.  de  méJédne]  al- 

lantoïde. 

ipÛritifCV  t  /■  "'■  cuirafiTe  ;  armure.  55crt 
^arnifd)  atilcflcn  ;  cndoü'er  la  cuiralTc. 
3n  »cUcm  f)ariiifd)  :  armé  de  toutes  pié 
cesi  depiécncap. 

t* einen  inÇarnifd;  bringen;  jasen:  ß 

cher";  mettre  en  colère. 
^rtrntj'd)''fegef  ;  ^avmfd)--m<id)tv  ,f.  m. 

armurier. 
jgrtfnifc{)îprtmmet' /  /./.  arfenal. 
f  ■^avn^ïadjtl ,  f. /.  Imauvah  mot 

frovincel  pot  de  chanibre, 
^flrn-'Ffflncflîeit/  v.  T^rtni^fluß, 
^<i\-n-ïv(Mt ,  f.  n.  linaire, 
ii,Mn-.v'i>\}vt  t  v.^flrn-grtntt. 
X  »3<»i'nn""f>t-//./.lefaux  diabètes. 
*2<\vn^\-mz,  ^rti-nirinbcy  /.  m. 


de 


de 


dt  médecine'] 


viédécitte']  ftrangurie 

}C'o«i-»pjîvenge//./.  [/. 
dyfurie. 

^avntvtihtnb ,  adj.  \t.  de  médecine]  diu- 
rétique; aperitit. 

)érti-n=uei-|îopffung ,  f.f.  [t,  de  médecine] 
ifchure. 

3v  ^rttpiltî  t  f.  m.  harpon.  iîJrt  Bon 
l&arrurt ,  ober  renrff^pfe il ,  ju  bcm  fc^ilb- 
frôten-fartfl:  varrc.  ©d;ilb.frô<cn,niit 
tem  ^«rpun,  fansen:  varrcr.  «Sooté« 
fnecf)t/  ber  bie  fd)ilb-frct«n  mit  bem  ^ar- 

pun  fangt  :  varreur. 

«pÛtïC/  /./.  attente;  durée.  Çéauf 
hit  i,mt  flnîcmmcn  Jaffen  :  durer  i  at- 
tendre avec  patience,  ©aé  n)irb  nie^t 
In  bie  ^atre nxJ^ren  :  ceianedurcrapas 
long-tems.  5?a*W)iibinbie  ^arre  Uns 
flUt  ttjllrt  :  les  chofes  ne  le  Ibutien- 
dront  pas  ;  elles  ne  fubiiftcront  [ne 
dureront]  pas  comme  elles  font;  elles 
X'ont  en  empirapt.         ~^ 

^ai-ren ,  v.  n.  attendre  ;  durer.  £fltt8ê 
^arren:  attendre  long tems.    ^^man- 

iti  ^arren:  attendre  qucicun.  èé  iH 
«il!  uerbriefilid)er  mann  ,  man  fan  beç 
\\)m  tlidjt  tiarren  ;  Ceft  un  Jiomme  in- 
fuportablc,  on  ne  faureit  durer  avec 
tui. 


dure  ;  oeufs  durs.  .Çîarter  fall  ;  fd)lag  : 
chute  rude;  coup  rude.  .ÇJartC«  (jadr  : 
poil  rude.    J^ane  ^aut  :  peau  rude. 

«orti't  mnd)Cii ,  durcir. 

»Ortvtn'ei-fecil,  durcir;  fe  durcir.  ÇOîan 
nm6  bie  bûner-augcn ,  eber  leicf)-borncn, 
m  bcti  fiift'en  abnehmen,  cf)c  fie  ^ort  roer- 

bcn:il   faut  couper  les  cors  des  pies 

avant  qu'ils  fe  durillunnent. 

2(uf  (»arter  erben  liegen  :  coucher  fur  la 

dure. 
»Ortrt  l)Ol(J/  it.  de grurie]  bois  vif. 

*  Zni  t^ier  ^at  ein  l)art(é  leben  :  cet  animal 
ala  vie  dure;  tenace;  il  ne  meurt  pas 
facilement. 

*  <^rtrt  gelb  :  tfpeces.  gin  farter  t^aler  ^ 
un  écu  en  cfpecc. 

•^«ftci;  Winter;  roinb;  wettet;  hiver; 
vent  ;  tems  rude. 

*»5«rtecn)ein:  vin  rude. 

^«rtes  ^eriä  :  coeur  dur;  inflexible. 

^rtfte  reorte  :  paroles  rudes  ;  duretés. 
€incm  mit  garten  lucrtcn  begegnen: 
donner  de  rudes  paroles  [dire  des  dure- 
tés] à  qucicun. 

*  »^rtvte  fc()reibïart  ;  reim  :  ftüe  dur  5  vers 

durs. 

*  si^avtit  fcpff:  tête  dure;  cfprit  dur. 
55et  f  nab  YfUt  einen  garten  fopff ,  er  rcirb 
nicfetélcrun:  cetenfantala  tcte  bien 
dure ,  il  n'aprendra  rien. 

•»grtrtci:  fcyff;  farter  finn:  cfprit  rude} 
intraitable  ;  opiniâtre. 

'  ^rtVte  buffe;  firafe:  pénitence;  puni- 
tion rude;  vigoureufe. 

*  ^rtrtcr  erben  :  ordre  rigide  ;  rude  ;  aU' 

itère, 
t^rtrtt^irn;  front  dur;  front,  d'airain  5 

impudent. 
*^«i-te  arbeit;  fearteé  leben:  travail  rude; 

vie  rude  ;  auftere. 

*î^«i-ter  fitlaaff:  profond  fommeil. 

*  li^MUe  treffen  ;  ftiirm  ;  belogerung  :  com- 

bat; atTaut;  fiégerude. 

*  €in  Ixîi-tef  mann  :   homme  rude  ;  fe- 

vérc  ;   auftere. 
gin  bartet-  beja^ler:  homme  dur  à  la 
delferrc. 

*  ^«rtee  »erfaßten :    procédé  dur»    ri- 

goureux.  (Einent  l)art  feçn  :  ufer  de 
dureté  [de  rigueur]  avec  qucicun; 
procéder  ù  la  rigueur. 

*  ^«itc  |!immc:  voix  rude. 

*^<ïfteô  gebor;  oreille  dure,  gin  Car- 
te« ge^èr  bflben  :  avoir  l'oreille  dure  ; 
êtte  dut  d'oreille  \  entendre  dur.  I 


•^«rtefrancîfieit:  maladie  nid*.    • 

♦ié«vtei- Icib;  {t.  de  médecine]  ventre 
conltip-;  reuerré. 

ïgart,  adv.  durement;  rudement.  jt)ajt 
liefen;  fiPen:  être  couché;  aflis  d«- 
rcmcnt.  S)axt  fallen  r  toinber  rude- 
ment. €inen  ^art  fd)lagen  :  battre  r  u- 
dement  qucicun.  5Mc  eçer  '?art  fieben  : 
faire  durcir  les  oeufs. 

"'a««  frieren;  mY/tw;  regnen:   geler; 

venter  ;     pleuvoir  rudement.      S)ie 

roaffer  finb  Ijart  jugefroren  :    les  eaux 

font  toutes  glacées  ;  toutes  couverte« 

de  glaces, 
«inen  ftart,  unb  unempfîiitlicft  machen  : 

-'petririer  quelcun. 
v^ai-t  nincften/  f./?.  atfcnnir.     î)et  frort 

niad)t  bieiBcge  {»art:  la  glace  aftl-nnic 

les  chemins. 
♦e^fcBimet  micf)  ^art  an;  ««  ge^et  mir 

^art  tin  :  il  m'eft  dur;  fâcheux  ;  difi- 
cile  ;  j'ai  bien  de  la  répugnance  1 
cela. 
•€incn  bort  ^>alten;  mit  jemani  îiart 
»erfahren  :  fid)  ^art  erjeigen  :  traiter 
une  perfonne  rudement  ;  -févére- 
ment;  avecrudelTe;  févérité;  auftc- 
rité. 

♦  £«  Blirb  b«ft  galten  :  cela  k  fera  mal- 
ajfémcnt  ;  l'on  aura  de  la  peine  à  en 
venir  à  bout;  ityaura  de  grandes  dif- 
ficultés, gjiit  bem  Übergang  über  bie» 
fen  (lii6  roirb  a  Çart  balten  :  le  palTagc 
de  cette  rivière  eft  de  dure  digeftion. 

♦  ^<îvt  jii  reben  anfangen  :  t  *  monter  far 
fes  grands  chevaux. 

*  (Einem  hart  jitfefccn  :  ^art  auf  einen 
bringen  :  prcn"orfortcmcnt[vivcment; 
rudement]  quelcun.  (finem  belager* 
tencrt  f)art  jufe^en:  prertcr  vivement 
une  place  aflîégéc. 

'S)aé  liegt  mir  Ijart  on  :  j'ai  cela /ort  1 
coeur  ;  ce  m'eft  une  afaire  bien  pref- 
fan  te. 

'  ■^rtvt  rcbcn  :  p-irlcr  fortement  ;  avec 
la  voix, élevée;  d'une  rude  voix. 

*  »^«rt  reben  ;  parler  rudement;  dire  des 
duretés.  gjneiB  f)art  îureben:  faire 
des  remontrances  rudes  ;   Ijtvéres. 

•  t^avt  %ixtx\  :  entendre  dur. 
♦er  ift  havt  iu  bewegen;  il  eft  dur  [difi- 

cile]  à  émouvoir, 
♦gincn  brtvt  betroffen;  betrüben;  crjor^ 
nen;  flogen  k.  punir;  affliger;  fâcher; 
tourmenter  rudement  quelcun. 

♦  €inen  bviit  »erflajen  :  acufcr  forte- 
ment. 

^rti-t  betrogen  :  menacer  forremcnt. 

*  <}iavt  verbieten  :  défendre  rigourcufc- 
ment. 

^»nt:  proche:  prés;  auprès,  .partant 
rcege;  m  ber  firent:  proche  [roàr 
prés;  tout  auprès]  du  chemin;  de 
l'églife.  vsie  liegen  ijxct  an  einanbcr  : 
ilsibnt  tout  proche  l'un  de  l'antre. 

Afl^ffïii)  iifflt  ij«xt  am  Uibc;  ccf  ha- 

bit 


bit  ferre  bien  le  corps  ;  eft  bien 
jiifle. 
»5«rte;  i^attinFett/./ dureté.  ^Jrte 
fceé  j}ai;lâ  ;  itî  tiamaittê  h.  dureté  de 
l'acier;  du  diamant,  ypdrtigfcit  tc= 
fommen  :  le  durcir,  ©cm  fiafel  fttne 
^dtte  l)tiu{imen  ;  détremper  de  l'acier. 

♦  ^«ftc  ;  ^arttrtïeit/  dureté  ;  rudelle  ; 

rigueur.  Çaitigfcit  b£é  i)tt^tni  ■■  du- 
reté du  coeur.  Sj&VtC  M  lïiwtetiS  :  ri- 
gueur de  l'hiver.  JidrtC  tct  l)aut: 
rudelFc  dchpcau.  JrjdrUi  UlKm))ntlï« 
licbHit:  »bronze. 

X  ^nrteu,  v.  a.  [t.  de  ferrurîer  isfc."]  don- 
ner la  trempe.  £me  nxHj^t^MtXt 
{linge:  une  lame  de  bonne  trempe, 
^fljçifcui  btn  |}al)l  l)ntten:  donner 
la  trempe  au  fer;  à  l'acier.  Zsk  tlà()C 
tldDcln  ^ttftCH  ;  donner  la  trempe  aux 
îi^uiilcs  ;    les  tremper. 

i^r.ttßcfottene*  ci)  :  oeuf  dur. 

»54i'tl)«rig/  adj.  qui  a  le  poil  rude. 

■^(ivthhutiQ  I  adj,  qui  a  la  peau  rude  ; 
dure. 

''«gartbci-tjig,  adj.  qui  a  le  coeur  dur; 
impitoïable. 

•  «gcrtl^örig/  adj.  fourdaut. 
igftrtiPlltd) ,  adv.  durement;  rudement. 
*^Ärttt(Itd)  :     rudement}    âprement; 

rigoureufcment  ;  lévCrement. 

■^ürttgfdt,  V.  ï^ai-tc. 

»gaftigfett  Der  ^mit///  callolîté. 

♦^avtïovff;//»-  bartïopfjïg/  adj.t^te 
dure  ;  obftiné  ;  opiniâtre. 

* ii)(i.tt\t%\:\^ ,  adj.  tite.  Amt;  qui  ne 
comprend  rien  que  difîcilement. 

l^övtkibij/  adj.  conftipé;  qui  a  le  ven- 
tre rellerré  ;  qui  n'a  pas  le  ventre 
libre. 

«güctlcibißFctt/  //.  dureté  de  ventre; 
conrtipationi 

1^WX\iA)i  adj.  duret  ;  duriufcule  i  perti- 
aacité.  ïiaé  (Icifd)  i({  ettraé  ^ärtlic^  : 
la  \iando  eft un  peu  durette. 

3£  ^«i-tm«iilid)t  ;  bortmaiilig/  adj. 
[t.  de  mané^e\  cheval  qui  n'a  point  de 
bouche  ;  uns  bouche  ;  qui  a  la  bou- 
che faufTe. 

îgrtrtnacf  igt  ;  I)rtvtn<itfi0/  adj.  opiniâ- 
tre ;  oblliné  ;  entêté. 

^rti-tnacïig/  adv.  opiniâtrement;  obfti- 
némcnt. 

j^rtftni^dfigFtit,/./.  opiniâtreté;  oblH- 
nation.  SOîit  ter  «uferjlen  ^artndcfig- 
ïeit  ctreaê  bc&awten  ;  *fe  faire  hacher 
pour  quelque  choie. 

^^«rtvictjcl, /.»».  \herbe\  philarla;  phil- 
lyrca;  filaria. 

^(trtnnbtg  ;  ftavtfd)«!!^  /  adj.  qui  a 
récorcc  ;  la  peau  dure. 

3f  T^«rtung, /./.  trempe,  .tltitge  Kceiiie 
gute  hdctltllß  \)i.i  :  laine  qui  a  la  trempe 
bonne. 

43ÛrÇ,/.f».  refine. 

^rtl'Q/   /.  m.    Montagnt  de  Allemagne 

dans  la  baffe  Saxe,  fas  loin  ds  Cosltii't 

•à  ilj/  a  hmiccup  di  mines^ 


5ût   ^af 

'4)(^\%-h<i\Kn ,  f.  m.  arbre  refineux  )  pin  ; 
lapin. 

i^avtitn,  V.  a.  enduire  de  refine. 

^t5rQid)t;  brti-tjig,«^/^.  refineux. 

^avt}=rvAlii  f  /;«.  forêt  de  pins;  de  la- 
pins. 

^(lf<i)tnf  v.a.  atrapers  prendre.  %\ii 
Çc  ^flféeil  :  atraper  les  puces.  €ttWtl 
ÈU'b  fe«fd)en  :  prendre  un  voleur. 

ï^rtfdjei' / /. w.  archer;  pouffe- eu. 

ièrtfd)Cf'lod)  /  /.  ».  prifon. 

«y  Uf^/  /  m.  lièvre,  j^nfctt  |eÇcn  ;  pren- 
dre le  lièvre  avec  des  chiens  courans  ,■ 
courre  le  lièvre  ;  chaffer  le  lièvre.  25et1 
^afen  (Iteiffetr:  écorcher  le  lièvre.  Z)t\\ 
^afeil  auftreibet!  :  faire  lever  le  lièvre. 

©en  Ijafcn  im  lagcr  ;  im  lauff  fcOi«(Ten  : 

tuer  le  lièvre  au  gîte;  à  lacourle.  (£tn 

iingeflrciffetet  ^afe  :  lièvre  en  poil.  £in 

ffl|îflUiSgcH!acWcnet  ^afe:  lièvre  de  trois 
quarts.  S)a\i,  ter  »om  lauffen  (o  et-- 
miibet,  ba^  et  feia  Uô«  nicOt  «reichen 

fûH  :  lièvre  relaiffé. 

X  '  5ßicl  6imbe  finb  bc«  lafeti  tob  :  prev. 
on  eft  acablè  par  le  noiHbre. 

f^a  liegt  ber  ^«fe  im  pfeffer  :  prov.  c'eft 

là  où  gît  le  lièvre, 
t  *  €r  l'tî  ein  ï)«fe  :  il  eft  un  peu  fou. 
3c'^''f' //•"'•  if.d'ajlronomie]  lièvre. 
.Ç>afel;  ^afeI.-<Jrtu&e,/:/.  coudrier. 
^n(el»btifd)//.;».  coudraie. 
|)(i|elein,/».  levraut. 

|)aiel<îerte;  ^rtfcin-u^e, //.  ba- 
guette de  coudrier. 

ïgafeltnni/  /.  w.  francolin. 

t'ÔûfCliïftt/  V.».  faire  le  fou;  folâ- 
trer; badiner. 

i  ^aiîUtà^kin,  f.ft.  mâfim']  cha- 
ton; eniouchettes  de  noyer,  ou  de 
noifcttier. 

Spaî&mmèf  /./.  ratd«  boi«. 

^afcdîUê ,  /./.  noifette.  ©panifcf)e 
^afclnup:  aveline.  3nbiailif($e  ^afel-- 
nng:  areca. 

)£  ©reo  i^rtfclrtiifie  mit  i^ren  'gn'me  «  fcÇ«; 

len  :  ['.  de  ùlafoti]  coquerelles. 

^cfel^nitbc/  v.  t^rtfelgcctc, 

^«fclfliiube/  V.  ^ûftl. 

■^«fcbriirg  ,  /.  /.  cabaret  ;  afarum  ; 
fiante.,  nard  fauvage  ;  oreille  d'hom- 
me ;  rondelle. 

Jr^ûfeil^art,  /./.  nature  de  lièvre. 

3{^rtfeit^<«ug/  /.  a.  [A  de  médecine}  la- 
gophtalmie. 

:j:*T^rtfenbrtng,  adj.  peureux;  qui  a  des 
terreurs  paniques.     &  i^  jî)m  ^ûfe«- 

bang  :  il  »  gr^"''  pc""^- 
tCin  affcctirter  l)afcn-îtnrt  /  ber/  in  feinen 
reben  «nb  banbltmgfn ,  ben  ertiéteten 
tjelben/  in  ben  rcmanen/  »^  n«cl;t^im 
roillî  héros  de  ronvan. 

«in  ixmt  «b{ltti«nn,,.bçi  fcÇ  mi  Mw 


f«ii«eit  etnd^ret  :    t  gentilhomme  I 

à  lièvre. 
^.ifen^fell//».  peau  de  lièvre. 
^ai"cn«fett/  v.  «^flfenefdjtiwlf;. 
»3i;|i:iJ  pctfd)//.  ».  chair  de  lièvre. 
^.-ï|C))-f »f/  /  w.  pàtc  de  lièvre. 
^ufçiuiuttK^/.it.  fourure  de  peaux  de 

lièvre. 
«5rtf«it.-34rn  5  ^rtff n î iicq ,  /  ».  filet  de 

challe. 
^•jftn-'baç;  ^«fcrt-jrtgi», //  charte  du 

lièvre. 
t*^«fcnff>ec9,/»,  couardife;  poltron- 
nerie,   gin  ^flfen^etç  ^abea;   êcro 

couard;  poltron;  lâche. 
fi,<i^t)uhnnb/f.m.  chien  pour  le  liéyre; 

lévrier. 
t*  ^.ifen=Fopff,/.w.  fou;  folâtre, 
3f  ^afeiulagei-//^.  It.de  chaje]  mue*. 

te  du  lièvre, 
^fcrtîkttjtïj/  /  m.  pié   de  lièvre: 

herbe. 

«ufweiffen  :  prov.  prendre  la  fuite.^ 
igöftn^p^iflet/  /./.  pâté  de  lièvre.  Sine« 

^iifen  in  bie  pajiet  Wa^Vi  ■  mettre  un 

lièvre  en  pâté, 
^(ifen^ Pfeffer,  f.  m.  ^ÄfensfdjroÄVCf 

f.n.  civé  de  lièvre, 
t^rtfcn^pfötlcirt//».  lacopus.  [herbe,} 
^.ifen'j'd)(»rten//./.  [t.d'operatear'}  befe 

de  lièvre. 

»$rtfen=fdimrtlQ  ;  tgrtfert/fett//!».  graifT« 
de  lièvre. 

t^Sn«  ttafcti-'üett  gel iStf($t  l^aden  ;  tntt 

^afen --  fett! bctfuufft  feyn ;  pov,  avo« 

un  grain  de  folie. 
t^«f<rt-f<i)rot//».  grod«  dragée. 
$  '  fflîit  ()afen;fcl;rct  gcfc^cffen  fcçn  :  frw. 

Être  un  peu  fou  i    avoir  un  grain  de 

folie. 

'^(jfpC;  «itgeT//w.  grenouille. 
>^(tfpcl//w;.  dévidoir;  guindre^  ©elf 

gtoff«  ^ofpel,  bûtauf  mai«  ba«  mn,  iu 

bem  aiifiug,  nnnbet  :  rocher, 
^afpeleiv  /.  m.  dévideur, 
^«fpeln ,  V.  a.  dévider. 
^'<xfpeU-Ab,  /  ».  guindrc. 
^«fpelîMig,/  m.  [t.  de  maqon]  jumdaL 

tgtcin  unbEalcî  mit  bem  ^afpebsug  ^er« 

mif  bringen:  élever  les  matériaux  avec 

le  guindaL 
»5<ifeii»^>rtcr«,  f,m.  [t.  de  ferrurierl 

gond. 
ïg«fptcrintv//.  dèvideufe. 

•^afh  f.  nt.  haine.  Çag  fluf  cittett  '«»et'fi 
fcn  ;  concevoir  de  la  haine  contre 
quelcun;  le  prendre  en  haine,  ^of 
ûUffid)  laten:  encourir  [s'atirer]  la 
haine;  fc  charger  de  la  haine  de 
quelcun.  aitcr  ;  urtïerfD^nlic&et; 
t»btli*et  lia§:  vielle;  implacable; 
mortelle  haine. 

^«ffen,  V.  a.  haïr.  €inen  fluf«  Äu|Ter(le 
fcqffçn:  haït  CTuelleœeatj  endiablé» 


Çûf  Bau 

CBmme  la  pcftc.    @ic(>  mttt  tittanUt 

Raffen  :  s'cutre-haïr. 
ICic  arbeit  ;  beu  »titi  ;  baé  fpiel  «.  ^aflteti  : 

haïr  le  travail  ;  le  vin  ;  le  jeu  ;  l'avoir 

en  averfion.  „, 
igrtffer,/»;. quihaïtî  ennemi;  envieux. 

©iel  ^jafTer  ^atcit:    avoir  beaucoup 

d'envieux, 
f^ajiift,  V.  ®eb<i^jg. 
^rtjîlid^  V.  ^e|5lt(^.  ''•■ 

t'Ô'Jff/  //  {mot  (te province"]  hAtc- 
©tcffe  ^a|l  bcSieiI  :  avoir  grand'  hâte- 
^\V>ai  mit  Ça|l  (^«n  :  faire  une  chofe 
à  la  hâte. 

f(^  brtjien,  v.  r.  fc  hîter;  fe précipiter; 
fc  dépêcher,  i^iid«  tic^  mit  t)cm  efen  : 
dépêchez  vous  [hâtez  vous]  de  dî- 
ner. 

igofJig,  adj.  promt.  Çitten  ÇajJifieii 
Jtuiicl  t|)Un:  boire  avec  précipita- 
tion. 

♦^«(îin  :  promt  à  1»  colère.  (Ein  ^a(!i- 
ger  fppff  :  il  a  la  tüte  chaude  ;  ü  cft 
boutadeux. 

t^rtjîig,  «(/v.  promtement}  précipîrani' 
ment;  à  la  hâte;  en  hâte. 

ié<»(ii9fMt/ /.  /  promtitude;  précipi- 
tation, ©eine  ^aftigfcit  »ertitftt  al- 
lée: il  a  une  promtitude  qui  gâte 
tout. 

•^«jligïttt,  promtitude  à  la  colère. 

t 'Ô'îtfCl^/  //.  {put  de  fnvmcel  haie- 
barde. 

t-t)Ûtfcf;C{ett/  ».<?.  [wwLrJdéli- 
cater.  5)ie  tinter  reetbeii  »erjogen, 
menu  man  fieiuuiel  Wtftf;clt:  c'eft  gâ- 
ter les  enfans  que  de  les  trop  deli- 
cater. 

t  ^ÔX\^t\i  ;  l)etfc()en,  v.  n.  [mot  dt 
province]  avoir  le  hoquet.  ^T  ^itft^tt  : 
il  3  le  hoquet. 

■J-  ^«tfd)Ci'  /  /".  m.  hoquet. 

«Ijattcèier;  ^rttfcf>je«c/ /  «.  haie- 

bardicr. 
jgntf(f)itr  j  ^«iiptmrtnn,  /  m.  Capitaine 

des  halebardiers  de  /'empereur. 
^<ïtfft):civtt'«(f)t,//.  gardes  dehalebai- 

diers  à  la  cour  imperiale. 

»fXlÇ/  V.  ^cçe. 

^aUkn^/  /./  [/.  deioucher]  bil- 
lot à  découpe»;  à  dépecer  de  la  vi- 
ande. 

»&aill&e///.coife;  bonet.  ©ieÇauSe 
nilffe^en  ;  mettre  la  coife  ;  <e  coifcr. 
2)10  ^aube  abnehmen  :  fe  décoller,  .^au-- 

»  te  b<r  brt'urimicn  unt)  anberer  geringe» 

feute:  Jefcouon. 

)fi^rtube,/./cbet  bûfcÇel/  «n  einigen  ué« 

flclrt:  houpe. 

î*€inera  auf  lit  ^aubc  greiffen:  prov. 
„f..,.   A^  rigueur  [de  févéritéj  avec 
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ejuelcMn  de  court  ;  lui  donner  peu  de 

liberté. 

t*€«  (?ef)et  i^m  bie  feuiibe  nit^t  rec^t: 
frov.  il  elV  fâché  ;  il  a  pris  la  mouche  j 
il  a  mis  fon  bonnet  de  travers. 

X  ^rtllbc,  [t,  de  fauconnier]  chaperon. 

t  «5«i'l>el=benne,/yj  [drCU  de  m»i  dt  pro- 
vince] poule  hupée. 

»^rtiibeil,  V.  a.  coiier. 

3f  €ineii  falcfen  ^aube«:  enchtperoHner 
un  oifcau. 

>5rtubtn,-*i-nt,/.»T.  it.di  co'èffeufé]  palif- 
fadc. 

^rtui>cn4erd)e,  //.  mauviette,  [fe  trou- 
ve en  France  h  en  Italie.'] 

»=îrtubenmrtd)erinn//  /.  coifcufe. 
^flubUtit//».  petite  coife;  petit  bon- 


ufer   de 


quelcun. 


. 


t*€itt{m(Wf  >«$««^fiçm:  {rev,  tcüJ 


^rtHbjIei-rf^t,  //  alouette  hupée;  co- 
chevis;  cochcvi. 

•IbaUbiÇ/  //  [/.  d'artillerie]  efpece  d 
canon  à  jeter  des  grcuadcs  ;  bombar- 
de; pierrier. 

fydüH,  v.  «gmipt. 

^aüd)tf.m.  foufle;  halaine;  bouffée 
5?cr  leRte  bauc^:  le  dernier  foufle. 
©tincf CUbett  ^aUC^  &fl^<t»  ;  avoir  l'ha- 
leine forte. 

^«udjeit/  V.  ».  foufler.  Qit  iU  |4nbe 
^auc^eil  :  foufler  dans  les  maios, 

fiant,  f.f.  houë. 

X^mie:    ['.  de  vigneron]  labour.  /Öet» 

trcinbets  bie  etfl«  ;  injepte  îc.  ^aue  ge 
beu:    donnée  le  premier;  fécond  la- 
bour à  la  vigne, 
«5auen/  v.  a.    couper;    tailler,     .^dç 
^auen  :  couper  du  bois.  @teine  Çauen  : 

railler  [couper]  des  pierres.     €inen 

mit  berabegen  Ijauen:  fraper  de  taille; 

domier  un  coup  de  fabre  à  quelcun. 
3u  (îùcfeu  galten;  tailler  en  pièces, 
gletfc^  f)auen:    dépecer  de  la  viande. 

ëinen  afl  »Dm  bamn  ^aucn:    couper 

une  branche  d'arbre.     Ä>cn  «rm  t)Cm 

leibe  ()««en  :  couper  un  bras.  3emanb 
frunim  uiib  lûf)m  i)autn  :    eftropicr 

quelcun  ;    lui  couper  bras  Si  jambes. 

Sluf  einen  ^auen  unb  6e(^>en  :  fraper 
d'tftoc  &  détaille.  Sîîitrut^en^uen: 
fcfTcr;  fouetter  avec  des  verges;  doa- 
ncr  le  fouet. 

Durc^  bie  feinbe  ^«Heti  ;  f|d&  bntc^l&ûue«  t 

[r.  de  nuerre]  fc  faire  jour  l'épée  à  la 
main  |  paffer  fur  le  ventre  i  Feo- 
nemi. 

♦  3"  bie  Pfanne  l^«B«n:  [<.  de  guerre] 
tailler  en  pièce»  i  défaire  entière- 
ment, 

©aéWrecinÇat  il)m  gci^ûuen:  [t.decbaf- 
fe]  le  fanglier  lui  a  donné  une  dentée  ; 
une  atteinte. 

S)en  œcinberg  ^ûuen:  [t.  de  vignertn] 
boucr  £labguicrj  la  visQc. 
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*  liber  tiie.fc$nur  fe-ucn:  prev.  pafTer  1« 

bornes;  e.\cedc-r. 

*  (Einen  iur  bmicf  fcnuen:  prov.  railler 
quelcun  en  pièces;  médire  de  lui;  fe 
dauber. 

•aXan  reeig  nic^t,  pb  e«  geî)auen  eber  ge-' 

flocken  i|l:  prov.  c'eft  un  galimatias  J 

ou  ne  comprend  pas  ce  que  cela  veut 

dire.  - 
»^fluen  mit  berajct,/».  hachement, 
^«uenbtB  jchtrem;  ^<tue«:/  f.m.  [t. de 

cbûffe]  fanglier. 
■<i,a.im-ào\)n,  /.  m.  &  ».  [/.  de  coupeur  dt 

bois]  abatage. 
»5<xuf  loQ  ;  »^«uHocï  :  /.  m.  bikbe  fur 

laquelle  on  fend  du  bois. 

^(ÏUlTî  ^aufft// m. monceau.  Ci« 
^flilffc  fleine;  ^)OlÇ?e.  monceau  de  pi- 
erres; de  bois.  On  haujrett  bringen  ; 
tragen;  reerffen:  amonceler. 

*  ^ûllflFc:     quantité;    beaucoup.      ÇcH 

Raufen  gelb;  finbenc-  jcucch:  quanti- 
té  d'argent;  d'cnfans  ;  de  témoins, 
©iefltrben;  entlauffen  !t.  mitl)a«(fen: 
ils  meurent  ;  déferrent  en  grand  nom- 
bre. .f)au(fe  aboscatCrt  :  volée  d'avo- 
cats. 

tartufe  blume«;  ober  fruchte,  bie  na^c 
bcçfammen  gemadjfcn  :   botte.     €iit 

^(lUffcn  rtCiber:  efcadron  coèffé.  €ii» 
bief  er  l)auffe  bienen:  peloton  de  »no»- 
ches  à  miel. 

^olft  in  (jaufcn  feften:  mouler  du  boi* 

3u  ^aulf  bringen  :  amaffcr. 

Über  einen  öauffcn  «crffe«:  renvcrfer. 
t 'einargimientùberben  ^auffeHtrerf» 
fen  :  détruire  un  argument. 

Übet  einen  l)auffen  faüen:  tomber;  tom- 
ber de  fon  long;  tomber  en  ruïne. 
liber  ben  ^aufTen  fallen/  baj;  bie  \tm. 
in  bie  l^p^e  (If t)en  :  tomberàlarenverfc 
les  piez  à  contre-mont. 

»jrtnffe:  troupe;    bande;  foule.     5!>it 
feinblicfee  tjaiiffen:   les  troupes  enne- 
mies.    5?Jit  liiailffca  }ic(>en:    marcher 
par  troupes  :  bar  bandes.    €in  ^ajlffC 
raubet;  bettler  :c.  une  bande  de  vo- 
leurs;  de  mendians.  €irt  Ijaufe BOlcf» î 
UBc  foule  de  peuple.      ^i(^  in  bfft 
Itaujfen  bringen  ;    mengen  :    pénétrer 
[fe  niclcrj  dans  la  foule.     2'ergottl»« 
fc  f)ailtfe  :     la   troupe   des   mcchanî. 
SXit  fteikm  (jaiiffen  aiifcmmen:    venir 
en  foule,    fin  groijcr  \m^i  armer 
leute  plagt  einen  rccètrc^.i(fen  «nf  beit 
gaffen:    on  cft  affaffiné  dans  leS  ruëg 
d'un  régiment  de  pauvres. 
^i  ifl  ein  greffer  bauffe  (ente  gcfommefl/ 
unb  Ijaten  abcnbé  bcij  mir  fpcifcn  mrlle*f 
il  elt  venu  une  flote  de  gens  me  de- 
mander à  fouper. 
Äer  gemeine  f)anfe:    le  commun;    le 

commun  peuple  ;  le  vulgaire. 
€« mit  bcmgroiTcftenlianffen  galten:  ftre 
du  partie  le  plus  fort;   tenir  pour  le 

plus  grand  nombre, 
i^äuffen/  V.«.  cutaiTct;  amwcelcr;  acu- 

«Dukr; 
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muler;  combler.  î)eB  fcfjcffel  Mllf; 
fcil  :  eoivibitr  le  boiUcau.  Ä6P11  ^flllf' 
feii:  amonceler  Ju  bli. 

,  »Kciitiijum  f)iuiffi'ii;  flelî)  nbcr  gelb  ^uf« 

feu:  acuraulerdt- l'argent;  des  riches 

îes.  &it\t>e  mit  füllt«  {)ä«ffcn  ;  cn- 
tafler  crime  fur  crime.  £»b  ;  fc^Ptlbe 
IC  ^a'ufteit:  combler  de  louange;  char- 
ger d'oprobrc.  £ê  ^dllff et  ftd)  Citt  UIl^ 
flIùcE  fluf  baê  anbete;  il  arrive  malheur 
lui  malheur. 

igäiiffi  tt,  aJj.  copieux  ;  abondant  ;  large  ; 
nombreux,  jjmiffjset  rcgeil  :  pluie  co- 
pieufe.  /pdufiige  «crgeltuns:  large  re- 
compenfe. 

^rtuffig  ;  IjfliiflTetttretS  /  aih.  copieufc- 
mtnt;  largement;  abondamment; 
en  abondance  ;  en  grand  nombre  ;  en 
grande  quantité  ;  par  troupes.  Sic 
nia'ufc  lûuffeii  {jnufjtg ,  irt  btefem  ÇautV 


f. /.  [plante J  bugrane; 


l^eriim:  les  fouris  courent  dans  cette 
moi&n.  55aë  sclcf  faiti  Suffis  :  'e 
peuple  vint  nombrcufement, 

^rtiif^ejll  /  /  K.  petit  monceau  ;  trou- 
peau. Sitl^ifllfjïdtt  t^alcr:  un  mon- 
ceau d'ïcus,  :^ai  îldae  ^n'iifileiri  bc. 
fremnica:  le  petit  troupeau  des  gens 
de  bien. 

bugrate. 

tf)aUpt//».  chef;  tête. 

btbCCfeil  :  couvrir  fa  tète  ;  fe  cou 
▼rir.  ?Oîit  l'CbCCftcm  ^flUpt  :  la  tête 
couverte.  X>aê  ifaupt  (lUUéfcn  ■■  dé- 
couvrir la  tête;  fe  découvrir;  ôter  le 
chapeau.     COîit  entblößtem  èaiipt  :  la 

■  tête  nuë.    (émai  auf  baé  ^aiipt  fcßcn 
aftculer;  afFuUr»  fecoiferde  quelque 
chofe. 

X  Jpaupt  bcr  Medufa; ,  fttttt  Doit  b<t  bdtteii 
gréiTey  in  bem  Petfeo  :  algol.  [t.d'ajiro- 

nomiei] 

iija\i\>t=vith ,  chef  de  bétail,  .Ç)tmbcrt 
hflupt  |'d)aaff.-iiie^  ;  rinfc-Dice:  cenç  chefs 
de  brebis;  de  bêtes  à  corne. 

*  €iil  flcfrênfc«  I>aU|!t:  une  tête  couron- 
née ;  un  Roi. 

*!Da«  »gmipt  fce«  «Hatl^«}  ter  (lobt;  bcr 

flefellfcOofff  ÎC.  le  chef  du  confeil;  de 
la  ville  ;  de  la  compagnie,     ©te  Ijau^ 

çter  beô  (nnbeêj  bet  armée:  les  cheis 

»!?  laprovince;  de  l'armée,  ©ic^junt 
l^aupt  (UlflverffeR  :  fe  faire  [  s'ériger  en] 
-  chef. 

guin  .^patipt  be«  bette«:  au  cheret  du 
lit. 

i^Alipt/  ailj.  [dans la  cornpoßtton'[  capi- 
tal ;  principal  ;  coniiderable  &c.  ^tt 
^«pt  nrnnb;  bie  ^«rt«urfai$:  la  rai« 

fon  capitale;  principale.  JpQHpt'SUtJ 
très  bon.  ^aupt-f4)limm;  très  mau- 
vais &c. 


chef.   îintfe  feite  beêobcr^autst«,  ober 
berlincfc  «ber-miactel  :  canton  fencltre 

du  chef. 
^rtupt'ii&ci-/  /"./.  [t.  ä'anatomU  ]  veine 

ceph'alique. 
i^rtupt.-altrtiv  /  it.  maître-autel. 
>5rtiiptj«i-t5iiment/  /  ».  [/.  de  ^aUégel 

achiile. 
»gflupt  =  rtrttfiil;  T^miptîpimct/  /.  m. 

peint  capital  ;  article  principal. 

^aupt^rti-onev//./  reinede  cephaliquc  ; 
bon  pour-  la  tête. 

^<*upt  «  lirtld'e/  /  m,  [t.  d'arcktefîure\ 

architrave. 

ïgrtuvtïtftifrtm/  /.  m.  baume  ccphali- 

que. 
«^aiipt^lmu  /   f.m.  fabrique  confidé- 

rable.     €inen  Ijaupt-baa  »cme^men: 

entreprendre  une  fabrique    confidé- 

rablc. 
»3rtiipt;b«u:    édifice  principal;   corps 

de  logis, 
^aupt-'bilb/  /».  [t.  de  fculpteur]  bufte. 
f^Mipuhin'i't,  f.f.  bandeau  de  tête. 
)c^>-.iipt4'tnte/  [t.  de  blafcn]  filet. 
»5<xiipt4H-et;  JpauptCMb  eine«  brete«;  le 

chevet  ;  le  devant  du  lit.    Q;ttt  jierat^ 

tîon  gnlcneti/  «n  bcni  ^uupt^btet  :  chan- 
tourné. 

»a<ttipt4ni(^^/».  regître  principal;  le 
grand  livre. 

^«iiptîl'urffjirtb/  /.  m.  lettre  capitale. 

^iiptîbeif C/  f.f.  couverture  de  tête. 

»^àuptcDl-'olil/y'  tn.  chou  pommé. 

*Stc6  l;«iipteln/  v.r:  It.  de  jardinier'] 
pommer  ;  fe  pom.mcr.  €:aUat  feljcn, 
ba§  et  fïcf;  ^(iliptele  :  planter  les  lai- 
tues pour  pommer.  €r  ï)(îliptelt  fl'C^ 
fc()»ll  ••  il  fe  pomme  déjà. 

»^,-:iiptelsf«I«t//.««.  laitue  pommée. 

ï^auptîenbt/  v.  igaupt4iret. 

^rtupt=en&e  bcé  tifc()çê  :  haut  bout  de  H 
table. 

^rtuptsert»/  /  m,  héritier  univcrfcl. 

^flupt  î  frti)ne ,  /. /.  bannière  princi- 
pale, 

i^rtupt^feinb/  f.'m,  ennemi  capital. 

^auptifli'ß/  /  »'•  fluxion  fur  la  tête. 

^flTipt=fi"«ge//./.  queftion  principale; 
de  granJe  Importance, 

^fliiptfgrtlce,//.  capitaine. 

i5rt«ÉfïÇang/y,  »;.  rameau  principal  à' 
ufte  mine. 

3f  t^miptssclviiibï;/».  «tne«  j^aufe«/  [/. 
darc'jitccture']  corps  de  logis, 

j^miptitjefb/  /».  ^4upt-'fe^ul&//./. 
^rtuptjflul/ /.  »;.  •i<,<i\\\)X--^vmmt ,  f.f. 
capital;  principal.  Jpaupt-'gelb  Unb 
îinfcu  beia^letl:  paier  le  capital  ikles 
intérêts. 


grùnbe  titui  bing«  fu($en:  précéder 

analitiquemcnt. 
i^atiptîgviinb.-jinp/  f.  m.  chef-cens, 
^ouptjgut/  /.«.  principal;  le  gros  [!• 

meilleure  partie]  du  jjieji. 
Jf)rtuptîl)a«c,/.».  cheveux  delà  têtci 

chevelure.  ëiH  ubel--9efdmmcte«/t)er* 
tvitrcte«  ^auptîÇaat;  tiguaffcj  tci- 
gnalTe.. 

^«upt : brtitbcl,  f.M.  yp«upt i f«cî>e/  /  f. 
afaire;  queftion  principale. 

.Ç)mrptfïivc^e/  //.  églife  catédrale  o« 
paroiffiale  ;  métropole  ;  eglifc  métro- 
politaine. 

Jp«uptîïl«ge/  //.  [^  de  frati^ué]  de- 
mande principale. 

Jrxiupt î  Iran Al>eit  /  //.  phreiaefic  ;  fiè- 
vre maligne. 

jprtuptfïii|yen^  /  »  oreiller. 

jp«upt  p  Irtgei-  ;  S)A\\yt  »  quartier/  /  n. 
[t.  de  guerre}  quartier  gênerai. 

/pauptîlebcny  f».  iai  aubère  unter  fi(4 

Ijat:  fief  dominant. 

ip<iu|>t;lebr/  /./.  point  fondamental  j 
maxime. 

Jpàuptkin .  /  ».  petite  tête. 

«in  l>iuptl6in  falot  !  foJ)l:  [t.dejardî' 
nierl  une  pomme  de  laitiie  ;  de  chou. 
lin  ()duptUW  llttiebelft:  uue  bulbe 
d'oignon. 

jprtupt^Iinte,/./.  l.t.  de génêalopel  I4 
ligne  directe. 

3t.f)Atipt4tine,  [t.de  fmîfcationi  capi- 
tale de  balHon. 

tÄrtMpt4üinmeI,/w.  paltoquet. 

Ojrtuptmamt,  /.  m.  capitaine;  chef; 
commandant;  prévôt,  .^auptmantl 
}U  fuf;  ;  capitaine  d'infanterie.  Jpaupt* 

Uute  ber  armée:  chefs  de  l'armée, 
Hauptmann  einet  feflung:  comman- 
dant d'une  place.  ipauptmauH  eine* 
omté  :  prévôt  de  balliage.  Sin  nocft 
(ie^euber  laaptjitann  /  ebgleie^  feine  ' 
ccmpagnie  ab<jeôanctet  i|î:  capitaine  en 
pié.  jpauptmann;  befen  conipacinie  ob» 
gebancfct  ilt:  capitaine  reformé.  ÎUvOtt 
^at  i^n  itim  Hauptmann  gcniad;t  :  oa 
lui  a  donné  une  compagnie. 
.Ç)auptm«nnfd)aft,  /./.    capitainerie; 

prévôté. 
j^Auptin<tnn6--(lcIlc,  f.f  charge  de  ca- 
pitaine; compagnie.  Êr^ateine^auptu 
maiin^;(lclle  :  il  a  mie  compagnie. 
J^AuptMuairc/  /./.    mur   [enceinte] 
principale  ;   corps  de  la  place  ;    grand 
mur;  gros  mur.    J)ie  »iet  &aupt=mans 
reM  eineé  âcbdue«:  oeuvre.  It.d'arcèi- 
tallure.'] 
.^rtupt^mittel,/.».  remède  fouveraln. 
^«upt--nfli.T,/w.  fot  en  cramoifi.    £j 
'  ifl  ein  f)aupt-narr:  X*  ^  eft  de  haute 
gamme. 


^rtlipt  '  gefîmina,  /".  ».  [/.  d'drchitcfture] 
corniche. 
3f  »g<5upt/  im  ttjapren,  [t.  de  ^/«/t»]  3f^«uptî5cf}elle,/.  ».  [^/^f  «rmV«>-]|.Ç)<»upt--pfiiH//.w.chever, 
chef.    Siechte  fcite  be«  Çaapt«,  eberj    têtière.    S)a« lcc|  ium ^aupt-fle(leUe;i^?«upt'ViW^"/  /-/•   pd'Jes  ccphali 

ter  red)te  ober  tVincEel:  canton  dextrc:      banquet.  que». 

iu chef.    SKittÇ  î>«8  &«»pt«  :  p«i*c  du  ^viiipt-ovuito,/. m.  priudjpe,  ^\^  ^9X(i\f  '  X $«wpt^V<""P«/  //  »rt&*pompe. 
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l^a\iptepulvtv  f  f.  n.  poudre   ecphali 

que. 
^nupt^tmet/  v.  ^aitpt'fivtuftU 
^<wptyunct,  /.m.  mti  VTtc(i\ti,[t.  tU 

priiiique]  achillc  ;  princi|xil  mérite. 
,^rtupr--qurti-ttciv  v.  J><;iipt;frtj]ter. 
Ärttipt-rebeH,/»;.  c£efde  rebelles. 
^miptn-ccf)mii)rr,/./.  compte  gênerai; 

général  conto* 
^fliipt--i-egel/    /.  /    j:igle    générale; 

axi'oiije. 

^«upM-egtpeiv/w.  fommicr. 

X  f;«upt .-  vtibt,  /./.'  [r.  //^  ^/«/o»!  dicf 
iuporté. 

Çfliiptn-i^///»,  lt,fa,cbUeaurè\  plan 
gênerai. 

$rtuptmm&e,  /;/,  \t.  de  guerre]  la  gran- 
de ronde  :  ff//f  ^«f  /<?/>  /?  commmi- 
4ant  ou  un  4es  frineipaux  officiers  de 
ta  place. 

IhciuyuSmt,  V.  J^Äiipt4>ftnbci. 

jpauptfrtd)!«^,  fl</y.  capital;  principal; 
important;  excellent;  confidérablc. 

,^>rttiptfäd)Iid) ,  adv.  principalement 
confidérablemciit. 

Artiiptfùd)li<^rejt,//.  importance. 
^rttipt.-frtlrtt;  fC);f=fttlat,/.w.faladepon) 
mee.  * 

Çrtuptîfc^40e,  /  w,  perte  d'inipor- 
tance. 

^flupt.fd)anr|,//  fort  roïal. 

tJp<iiipt-fd)cIm,y:w.  un  bo»  coquin. 

^aupt.fAilf,/«.  amiral. 

^<uipt.rd)k(^t,  /./.  ^fl,ipt,ti-«f«v 
/.«.  bataille;  combat  gcncral.  gu  {i 
neml)aupt-{rc(f«nfemmen:  en  venir 
à  une  bataille  ;  à  un  combat  général 
entre  deux  armées. 

frtt»pt.fd)lü)Tef//.  m.  pafTe-par-tout. 

douleur  [mal]  de  tête.  ÄUiner  baupt- 
fc^nurç:  céphalgie. 
^«upt.fcJ)mu(f,   /»;.    coiflure.      Slfi- 
nct)mHiig  b{«baiipt-'fc()m>icfé:  décoii; 
fement.  J>aupt.fcf;raucf/int'eit  l&a««n: 

nrmament. 
ig).nipt»fd)mji(fcr/  /m.  \tx  te«  fraucn^ 

îimmer  bu«  ^aupt  aiipul<ct  :  coiileur. 
^Wiiptîfrf^ulb,  V.  jpcuvtî'rsclb. 

Ç«ijpt«fdjul{)ncV//.7«.  dé-biteur  prin- 
cipal. 

$)«upt.-f(^>«intitl,/.w.  vertige;  tour 
noiment  de  tête. 

Srtupt--fegel,/.ro.  grand  voile. 
rtupt-fculej  i;«upt«ffluU,//.  colonne 
capitak. 
«upt.fpi«reF,/.ro.  titraesco  t»te  entcw 

jpçalt  :  banqiuer. 

*«upt=fpi-ad)e,  //.  langue  originelle 
Jjouptrfpvud^/.OT.  maxime;  axiomie. 
S}6vvu^Mämz,  f.  f.  confortatif  ce- 

phalujue. 
^mipt.-ftrtbt,  /./.  capitale.    - 
^<wpt» (îinffe/  //  chemin  roùI  ;  rue 
principale. 

^fljtpt.flii(f,/.n,  article;   point;  cha- 


tÇunta  :  les  articles  de  la  foi  chr^ricn- 
ne.  '  9^v.^  it,  ^(iiipt.'Höcfc  «b9«î>eilt: 
livre  divi/é  en  chapitres. 
)f  ^flupt.-jlucf/  [/.  de  bUfon)  chef.  Sa« 
tjoupt'llurt  in  tem  granK^l'if»f)fn  tunpeii 
be(lcf)ct  dii«  brei)  ßoltoicn  liüen,  im 
blauMi  fclb ,  jtt)o  eben  neben  einanbcr/ 

UHb  eine  unten  :  le  dief  des  armes  de 
France  font  trois  lis  d'or  en  champ 
d'azur,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 
£in  flbâefiirBete«/  ober  herunter  oerùcT» 
Xti  baupt  (lucE  :  choi'  abaiQ'é.    €tn  be= 

.  btcfte«  «*et  belegte  l)aupt;^(iùcf  :  chef 
lurmontc.  i)aii»t--(tûcf,  fo  »en  cincm 
balcfen,  einet  binbe,  ober  einem  pfaf)l 
betû^Ctt  l»icî>:  cl>efchcvrojmé,  bandé, 
paie.  €in  »ertiiriiteiJ  ïtaupt-ftîicf  ;  chef 
retrait  ou  rompu.  Çill  ansfllüdteö 
^aupf-llücf:  chcfcoüfu. 

.Çxjuptïflm-nt  /?;;.  affàut  genersl. 

^«uptî^uW;  J>^uptfii)nrae/ V.  Ç.mpt; 
selb. 

^?.rtuptstugcn&,/./  vertu  cardinale. 

.(pauptfücilung/  /./.  fortcrcHe  roïal«; 
capitale. 

^miptsiii-fud)//./.  caufe  principale. 

.^»xuptî»v«d)e,/./.  [/.  de  guerre}  grand' 
garde. 

%S)M\>t:w<i\i  einer  Bejlung:  corps  tic 

la  place, 
jp)<îtipt-irel>e,  v.  jÇ)<»iipt>f(^mert?, 
j^miptînievd' ;  ,f)ixupt--n>efen/  /./  capi- 
tal; principal. '55a«  idfcin^nnpt  mercf, 
bnDon  rebet  er  ^iti-  t*  c'cft  fon  che- 
val de  batîillp.  x>«i  ^atipf-'Wercf/  ber 
rechte  grunb  einer  fa^en  :  eiTence. 

Ç<;upt;jpin{)//w,  [/.  de  mer]  vent  ca- 
pital. £)ie  ïier  èaupfîttiHte:  vents 
c.irdinaux. 

Spaitputounitt,/./.  plaie  [blefFure]  à  k 

'    tête. 

Ç«npt^«Hu-t}tI  eineé  baume/  //.  pi- 
vot. Jj)aupt--n)uri5cl  befommeu:  pj- 
votei-. 

Çttupt,-jier,/».  f^Aiiptsiwiä,  f.  m. 
delTcin  principal. 

3f  i?flnpt--jji-d«l/  «uf  jbeii  flltctj  fflûBijen/ 

■   f.  m.  nimbe, 

^PÛliê  /  /  w.  maifon  ;  logis.  €in  î)imi 
biuicn;  niictî)eni  beB)iJl)ne«:  bâtir; 
louer;  habiter  une  nuifon.  Mué  beiU 
^aufé geben;  fortir  de  la  niailon;  du 
logis.  €inniibaé  ^aii(?  »erbieten  :  dé- 
fendre £a  aiail'on  i  qaclcun,  ^U  b^Mlfe 
feçn  :  ùtrc  au  logis.  SJor  bcm  ^aufe 
t»rùber  ge^en  :  pafTer  devant  la  mai- 
fon. Çl«4  ^aufe  ge^en  ;  alcr  au  logis. 
Scmanb  in  bai  f)aui  nt^men  :  recueil- 
lir qucicun  che/,  foi  ;  le  loger  dans 
ùi  maifon.  X>er  berr;  ber  fcbn«.  im 
feaufe;  le  maître;  le  fils  de  ja  mailbn. 
(fin  J)au«  au^pnçen  laffcn,  ti  bcfto  cher 
ju  uerfauffen:  tmpttreJe  bouquetfur 
l'oreille  d'une  maifon. 

3c^mi6/  [t.  de  eomtiurce]  maifon.  (Si 
ijî  ein  fe^r  gute«  \)m  ;  cçtce  inaifon 
Fil  f«rc  borne. 


S(u<  6«  fremb«  nad^  (»aufe  FeÇren:  re- 
tourner [s'^Mi  revenir]  des  p.iïs  étran- 
gers. ilO»  fci)b  if)r  iu  l)aufe?  de  qi.d 
pais  êtes  vous  y  .^jjcfj  „g„  (j^yj  ^^. 
foniHicn  :  recevoir  des  lettres  de  cbei 
loij  de  fa  patri«. 

sjîirgenb«  {u  ^aufe  fe^n  :  n'avoir  ni  feu 
ni  heu  ;  n'avoir  point  de  domicile  ; 
itre  v.ig3bond.  »n  b<m  crt  ju  t)ai\ft 
flt^èren;  Être  domicilié  en  un  toi 
lieu. 

ÎKieraanbui^a  ontrcfert/  fjnfcern  »er» 
(rf)IoffeHe  teuren  jtnbtn  :  f  •  trouver  vi- 
laine de  bois. 

5îcl)mt  mit  mir  »orlieô.roaé  iai  f^ani  »tts 
mag  :  contentci  yous  de  t-ou  petit 
ordinaire. 

&'n  Siatt)  2C.  »en  ^aufe  au«  ;  coufeijicr 
honoraire;  çui  cjt  abfent  isf  m  fflit 
poini  de  fonflion  ordinaire. 

t'gjnfdjalcf;  gfft  feu  i,ai^  «ui;  unfri- 
pon  ;  fou  iiefé. 

*Jp«u6:  maifon;  race.  ^&i  S)i.\a  ùtt 
fterrcic^l  :  la  maifon  d'Autriche.  (Eiu 
fllteé  ()ail«:  une  ancienne  maifon.  kx 
i(l  »DU  gutem  ()aui'e  :  il  cil  àx.  bonne 
mailoH. 

X /?.îU6,  [t.d'aJlrolope'\  domicile.  Î5e« 

^iinmel,  in  jwilff  (jjSufer,  obt^eileH  :  do- 

milier. 
}ç  ^.iu6,rait  einem  bad),  wxx  «iberer  far/ 

be,  \t.dtbla[i)n\  maiionclTorée. 
jF>Aii*î<!potbed!,  f.f.   apoticaircrie  do- 
meûiquc)    proviiion  de  remèdes  qu' 
on  garde  dans  la  maifon. 

travail  ;   Icrvice  domertique. 
..^ußj arm,/.»». pauvre  honteux.    Ziit 
^«u<-atmen  »erfcrgen  :  avoir  foin  de* 
pauvres  honteux. 

Çmie  '  rtfoncv ,  /  /.  jp4ii8  »  mittel,  /  n. 
rcniedc  domeüique  ;  médecine  de* 
pauvres. 

jpausbocïeH  troM;  J^«ue»lii-oiT//<«, 
pain  de  cuilfon  ;  pain  de  ménage. 
/^au«bacfen  brcbt/  ba«  weber  tu  tveif 
ned)  JU  fdjwarç  i^ :   pain  jaunet. 

i)<^\\i,^!t\^\i\: ,  f.m.  mendiant,  qui  v» 
quêter  de  porte  en  porte. 

.Ç)rtu9îbfmid>//.»7*.  manière  [coutume] 
domciliqu«;. 

jÇ>«ii9-bftitlittg  ;  ^«iio:fcimmel  ;  jl))«wg* 
r.;o  ;  .f><»ué<f«Oev,  f.m.  \t.  de  méfris} 
ciifanicr. 

if).5ni>ffrtpelft;  /pou».rird)e,/./.  cha- 
pelle parriadiere.  €rUuliniB  tint 
\mi  ■■  f  JrcÇe  5«  ^oben  :  pcrmillion  d'a- 
voir chapelle  partiailicre.  ?Ktt  fet« 
itemgefinb  ^aaaîfirAe  Ifealten:  faire 
fcj  dévotions  particulières  avec  fa 
famille. 

fprtufls^ift^//Ä».  larron  domelHque. 

.^mie-îb«///^  dame  [maîrrcirc]  du  lo- 
gis ;  femme  du  maître  du  logis. 

J!>«iifcn,  n  «.  loger.    Kf ifente  ^ûjife«  : 
I      loger  des  étrangers. 
'  J^*i»f««/  r,  0,  Içgcx;    £ae  logé:   de- 
su:  uicr. 


5<nt 


jresrer.  5ill  snit-feefi  tjaufctj:  loger  à 
J-'hotclkrre.  5öcl)l;  bciiiicm  i)aa\in'. 
être  bien  logé  ;  loger  comniodcmcnc. 

5cO  nicibc  «idjtlrtiige  ^U  fjaiifcti:  je 
ne  demeurerai  £nc  m' arrêterai  J  pas 
loiiatcmt  ici. 
*  6ic  brtufcn  ûid  mit  cinan&er  :  ils  font 
mauvais  ménage;  ils  font  eu  mauvai- 
fe  intelligence. 

*;0«n)inb  t)iiufct  ùèclfeMuffen:  lèvent 

fait  grand  bi-uif". 

*S:>it  folïateii  fjaufett  ûfcel  auf  bem  lanb  : 
le  foldat  vit  fans  difcipliiic  ;  à  difcrc- 
tion. 

»artueîfraii,//.  époufe;  femme. 

^rtuoîfvtcbe,  f.  m.  paix  [fwretéjde  la 
maifon.  Scn  fjauésfriebtn  brccOeti: 
ataqucr  quelcun  chez  lui  ;  ufer  de  vio- 
lence dans  la  maifon  d'autrui. 

»grtussgejJiigel/  /.  «.  volaille. 

^linj^ttCH/ /  «.  inaifonctte. 

ïg«'.U(5  genof;,  /.  m.  domelUque.  'î^ij  un& 
meine  feau^genoffeti  :  moi  &  mes  do- 
melliqucs  ;   mon  domeiHque. 

igrtns-tjcnoilTenfctjajft/  /.  /.  domefti- 
cité. 

meuble;  utenfile.  iVoilbarcc  iimi^ 
X<A\):  meubles  magnifiques,  llilllû; 
ßer  bau«;ratî)  :  meuble  inutile,     ©ici) 

mit  ^mi  '  gcnit?)  uerfe^cn  :  fe  fournir 
d'uteiifiles.  aitfä  t)«U(J  ^  öer(Stf)C  : 
haillon, 
^rtiiö.gefäg,  /.  ».  >5rtu9fj<iltung/  //. 
famille.  3«  6em  ^aufe  ivsfjtien  »iel 
IjaUiS'gefdß:  il  y  a  plulîeurs  familles 
dans  cette  miifon.  .Ç)au*lialfuna  til!» 
richten;  emménager,     eilic  J)nHè^(ll' 

tung  mit  einati&ei:  ^abeii:  vivre  cn- 
femble. 

€iniicJ;tUil0  bet  ^ailé^altmlg  :  emména- 
gement. 

■^rtu950cfcJ><ift,  /".  ».  afaire  domeftique} 
fervice  de  la  maifon. 

i^rtliô  gefiilb,/.  ».  famille;  domeftique. 
fin  ^diiï^mirt^  muß  ftu-  fettt  %mi'.%t: 
fitlb  fie^jcn  :  un  pcre  de  famille  cftré- 
ponihble  de  fes  domeftiqucs. 

^aii(5--0cuiel;r,/.  ».  ^mienvelnv/  /• 
arme  domeftique. 

•^<K\\i:^\\}t\  I  f.  m.  pignon. 

^(ttlßljrtlten ,  V.  n.  tenir  [faire]  ména- 
ge; être  en  ménage.  Oilîfc()0nlan9, 
baß  ec  ^>lUC{)Ält  :  il  y  a  longccms  qu'il 
tient  ménage  ;  qu'  il  eft  en  ménage. 

5S$e{)l  ober  iSbel  l)iniij^«lten  ;  faire  bon 

ou  mauvais  ménage. 

îOîit  uitïcm  ^dlt-maii  \)mi,  mit  rocniijcm 
fommt  man  aucf)  (iu5  :  pyov.  un  bon 
ménager  gouverne  fon  ménage,  fé- 
lon qu'  il  y  peut  fournir;  il  le  régie 
félon  fa  bourie. 

J^cu6l;«lten ,  J.  ».  Spmthahm^ ,  f.  f. 
/p<ïu6>vcfcn,  /  ».  /;«usrüivtbfd>«f  f/ 
/ /.  m. nage;   écononùc.      iSduêfj.Jl- 

111113  in  bcnkbti  «uf  bem  (ante:  mé- 
nage de  ville;    de  campagne,     A*»? 


Çrttt 

Çaiti'wirtÇfcÇiift  n>au#^altun93  Herfie- 
len :  entendre  le  ménage  ;  l'écono- 
mie.   <£ine  ^duétjnltutia  [ein  f)mi«»e- 

f<ll3  f'if'f^f'-    conduire    un    ménage. 

©ici)  i«  bie  ^aiu^fjaitiuig  eintieften;  fe 
mettre  en  ménage;  régler  fon  mé- 
nage, brbcntlid;«  Oaiiâ^altung  ;  ^auiS-' 
rocfen;  ^«Uôènlten:  ménage  bien  réglé  ; 
économie  [maifon]  fort  réglée.  (£r 
%n  fein  gfliiReiS  î)aiia-n)efcit  überau« 
m\)\  eingerid;tet  :  il  a  très-bien  réglé 
fon  domellique. 

.Çxxuebaltct  ;  Jp^usiviftlv  /.  m.  ména- 
ger i  économe,  «in  guter  ^au(S()aItcr  ; 
un  bon  économe  ;  un  grand  mé- 
nager. 

Jjrtuôb.iltei-tfd)  ;  Iwuetid)  ;  f)<tuô»rii'tb= 
lief)/  etlj.  ménager;  économe.  3mi- 
8C  icutc'inib  nidjt  leicht  tau»l)alterifcl;  : 
les  jeunes  gens  ne  font  guère  écono- 
mes; ne  font  pat  ailés  ménagers. 
5pimêWirt()lid)Ct  ftreid)  :  traie  d'écono- 
me. Sine  f)âuoiic&«  ftau:  une  femme 
ménagère. 

^«HôlHXltei-tfd),  «A.  de  ménage.  35aä 
brobt  faeom  bedE'er  ^iUn,  ijl  iiid)t  ^«lu^ 

baltCtifci)  :  prendre  le  pain  chez  le 
boulanger ,  ce  n'  cft  pas  de  ménage. 
^(!U!iroirtl)lid)  leben:  vivre  de  mena 
ge.  ?Dîit  feinem  gelbjc.  Ijaitolic^  umgc« 
Çcn  :  ménager  bien  fon  argent. 

.ÇliltiolirtItIJd)/  économiquement. 

Jipauôbrtltung,  v.  Jprtii&sef«ß ,  &^«U6^ 
\)a\Xin. 

J^auösbört/  /.  m.  coq  domeftique. 

^rtuö'beel)cl/  y".  /.  {  plante  \  arrétc- 
boeuf;  bugronde. 

^rtuSî^ert,  /.  ?».  niAÎtre  du  logis;  delà 
maiibn. 

jprtU6--bod) /  adj.&i  adv.Aeh  hauteur  de 
la  maifon.    i}mi-^t^  I)inunter  fallen  : 

tomber  du  haut  de  la  maiion. 
ypauû--bofinciftcf  ;  i^jaue-meiftec ,  /.  m. 

maître  d' hôtel. 
j).tii6-bunt>  /  /.  m.  chien  du  logis, 
.f^tîiiffvcn,  v.n.  contreporter. 
en«  fcaufiren/  /.  «•  colportage. 
^prtufivet,/.  VI.  colporteur  ;  contrepor- 

teur. 
yprtiss^jtmjjfev/  /. /.    demoifelle   fui-" 

vante. 
^.■;u6F<?uf,/.  m.  achat  d'une  maifon. 
^pftu&ï«uf6=gel&//.».  argent  de  la  vente 

d'une  maiion. 
Jpati&.-ïii-d)e,  V.  .fprtitSîCApel'f« 
ypnuiJ  '  f leibung  eineiJ  fraucnsimmeri:  pe- 

gl'gé. 

S)c.m  ïnzâ)t,  f,  m.  valet  de  cabaret  ;  d' 
hôtellerie. 

Jpmîoîïofî;  ij>au««m«bl5eit;  S}Am> 
»nannä^o(i;  ij«tt8;fticife,//  ordi- 
naire; petit  ordinaire.  9}lit  ^aué-- 
maunê'fofî  k 


I  Çatt 

nomment    »l  s'eft   contenté   do   m« 

potée, 
iprtiioaïfteg;  omi6.-(îi-eit  ;  i>am-^A\\S, 

f.  m.  querelle  de  famille;    débat  dw- 

meftique. 
Spau^AeiMé),  f.  m.  ccdon. 
ipüusleiu,/.  ».  maifonnctte. 
i)<;uaîUinn>rtnî>  /   f.  f.    toile  de  mé» 

nage. 
Ôniielid)/  V.  Artiiôbrtlterifci). 
/pauälic^  unb  gebiibrenb  mit.  etrcaä  ww 

ßet)en  :    gouverner. 

©id)  bàu^lic^  nieberlajfen  :  fe  domicilier. 
£r  Ijat  fiçO  fcriuêlid;  nieberselajïcn  :  il 
s'eft  domicilié.  [  ce  verbe  n'a  fresque 
point  d'ufage,  que  dans  tes  tous  fur~ 
rifez  du  part  ici (/e] 

yp«u9lid)f cit/ /. /.  épargne;  éconoialej 
ménage. 

jp<»uö'in«g&/  /.  /.  fervante  du  logis, 

iprtuö^mrtbljcit,  v.  Jprtuoîf ofl. 

S^auBmann,  f.  m.  locataire,  .^aiî^leute 
in  feinem  ()aufe  ^aben  ;  avoir  des  loca- 
taires dans  fa  maifon. 

Jf)4uemrtntt:   villageois;  manant. 

jpausmanijs;  ïojî  >  v.  ipaus^t'oft. 

jprtUiJî  n»«vbcr/  /•  '»•  martre  domefti- 
que. 

^<tus=meij}eiv  v.  .Çxitts-bofmeifter. 

^paiiö;  mittel,  v.  Spaua^ai-tincy. 

ipaußinuttec /  /.  /.  mcre  de  làmille. 

§«iiô  ï  of&nung  ;  iprtuoîjudjt ,  /./.  di- 
fcipLine  [ordre]  domeftique. 

S)<ius:VAtb,  v.  jp«uôîgeratli. 

.fprtußsfegiment/  //.  gouvernement  de 
famille  ;  conduite  de  la  maifon  ;  du 
ménage. 

^<i;it8;;riegel/  /  w.  verrou  pour  bien 
fermer  la  porte  de  la  maifon.  ®rçf» 
fer  ^aué=riegel  am  f)olß  :  antiUes. 

Jpauefßßig/  adj.  domicilié,  jpju^fdßt« 
gcr  mann:  homme  domicilié.  S^M' 
fd^ig  metbcn  ;  fe  domicilier. 

Çrtiioîfd)lrtitgc,  /./.  ferpent  domefti- 
que. 

iprtiiöjfd)[ii(fcl,/  in.  clef  delà  maifon. 

^rtuö;fd)»eiS)eC/  /  m.  tailleur  bouliU 
leur. 

j)au0-'fd)ule/  //  écolo  particulière. 

jjmis  i^  fegen  / /.  m.  bencdiclion  de  fa- 
mille. (Sott  l)at  i&m  einen  feinen  Dana; 
fegen  befcôett;  Dieu  l'a  béni  d'une 
belle  lignée. 

JÔaUiTen^Wofe/    /./;  alcana;  iU 

canna. 

'^aUè'fO^e,  /.  f.  foin  de  la  famille, 
sait  ber  &ani5»  forge  belabcu  feçu:  Ctra 
chargé  du  foin  de  la  famille;  du  do- 
meftique, 

Sp!i,n6--S)ft\'St,  y.  JP)aus-Fo(i:. 


îafriebetifemi:  fc'con-;ypaus--fl«n&,  /.  m.  état  économiqaej 
tenter  de  l'ordinaire.    Äcmmetstimirj     ménage.    3n  ben  f.auiJ^-fîanb  mte«} 
n«f  eilR  büU^-rnnDUeit  :    venez  pren-       fe  mettre  en  ménage, 
die   avec    moi  mon  petit  ordinaire.  '  ^rtuS^fClt,  v.  ip«U8.h-lcg. 
€t  6«t  mit  miim  W^'î»^  f»f  H«l>  3«-'  ^2«MSfûd)ung,  //.  [  t.  de  ^raUtiuf]  per- 

%uifitioa. 


^uîrtîon.      if)aM«fM^Uft8   tÇmt:    faire 
pcrquilirion.     Jipijn^|'iicf>lini)  tt)im  :  lai 
re  vifitc  ilaiis  une  in»ifon. 

S^nxK-.taiibt ,  f.  f.  pigeon  de  volisre. 

•f  •JprtllOitCuftl,  f'tii-  it.  injurieux'] 
bout« -feu;  querelleur;  querelleufe 
^  ejl  le  terme  dont  ton  fe  fert  en  par. 
tant  iPun  homme  qui  tourmente ^a  fem' 
me',  ou  d' une  é[i0ufe  qui  fait  enrnger 
Jon  mari. 

Çrtiia  -  tlnitv  /.  /  porte  de  malfon. 

Ç«U6  =  tvuocï,  /.  »J  boiflbn  ordinaire  { 
petit  vin  ou  bierre. 

JfX^ueniatei* ,  /.  m,  père  de  famille. 

j^ijiiô-tienvrtlter/  /.  m.  concierge. 

Çûus-xierwflttcvcine«  äreff«!  Çertlt:  in- 
tendant d'une  maifon. 

JÇ)nuêîUtuv /.  f.  horloge  domeftîque. 

X  '  SpaitoAwâc,  f.  m.  &  /.  titc-poule. 

^«UBtVOttb!  ^AtidiVoiat,  f.m.  prévôt 
de  l'hotcl. 

Spt\»ii\vtht ,  V.  Sp<wi'-^twtht, 

S)o.\i6i\vi^tni  V.  Jpfltiiîbrtlten. 

.Çauewivtb,  v.  Jf)«itobrtltti-. 

Jfxiuùrt'tvtl;,/.  wj.pcre  de  famille^  maî- 
tre du  logis. 

Q2an  raii  ^auéroirtl)lic&  Ubcn,  cîjne  baS 
taait  geizig  fep  ;  on  peut  vivre  de  mé- 
n.igc  I  lans  être  avar«. 

^<iua  -  truflj ,  f.  f.  tripe  madame  ;  jou- 
barbe: p/anit,  ©rcjT«  ^mi'»W^: 
oui«.  — 

JÇ)«u0t5tn»/  /.  m.  louage, 
^<aii^iuA)t /  y.  Spauè'CvimunQt 

*^m'ftOdff,  m.  lt.de  tonnelier] 

trouciiet. 

if)(lUt/  /./.  cuîr;  pïau.  Çitftjarte; 
tixn^t  ;  gUtfc  ;  runseltüe  !C.  fiant  :  peau 
délicate  ;  rude  ;  unie  ;  ridée.  ®cr 
fcf)u(!  fiât  nurfcic  fiout  gclh'cift:  le  couj 
11'  a  lait  (ju'éfkurer  la  peau.  ;î)ic  fiant 
ab}iefi«n:  enlever  la  peau.  &«t  ^mt 
gttbcn;  fieceitCll  K.  tanner  <  corroVer 
un  cui»-.  3irifcf)cn  fiaut  iiiiî)  pcifcfi; 
entre  cuir&  chair.  &(  fiât  eincnjci-- 
dit  fiant  :  elle  a  la  chair  douce.  Çaiit 
fcesi  mcitfdjeit  :  chamurc,  50aÄ  ninn 
lu  feiner  frifd)eii  fiaut  bringen  fan  :  in- 

cicattilî'iible.   [/.  de  chirurgien'] 
5)aé  b<»tit-r»'iei>elii  ;  l)«ut-fled)t»  /  /  n. 
picotenjcnt. 

3n  bcr  fiaut  9tfi6c(«î  fiecÇen,  v.  ».  pi- 
coter. 
€«  i(l  nur  l^flut  unb  Uln  ■  prcv.  il  n'a  que 

la  peau  &  les  os, 
t*  (Er  ifJ  ciuf  cfitlidjc  fiaut:  t*  c'eûune 
bonne  lamf,. 

•ÊMUDcIjtc  mi  fctr  fiaut  fprincien;  fafi; 

XtA  :  prov.    il  crevé  [  il  enrage  ]  dan« 

fa  peau. 
•34  m6ti)te  nii^t  in  feiner  fiout  feon; 

(tedfcn:  prov.]c  ne  voudrois  pa,?  me 

charger  de  iâ  peau  ;  ètut  ea  £>  peau. 


Ça« 

•(Et  fiir<:fitet  feinet  fiaut  :  pmv.  i!  a  peur 
de  fa  peau. 

*  !Die  fiaut   lucff  ti(Ç:     prov.  1»  peau 

vous   démange  ;    vous    voulu«    être 
batu. 
*;Die  fiaut  oerfanffen ,  «eil  fe^  fiifr  ncd) 

im  realbe  Jdufft:  prov.  voidre  ia 
peau  de  l'ours,  avant  qu'il  l'oit  pris; 
dilpoler  d' une  cliofe  avant  de  la  pol- 
fedcr. 
t'^aut  un*  fiflor  i(l  nicfif«  «tman  ifim; 
te  tauiU  nicf)t*  mit  fiaut  uiiö  fiaar:  il 
ne  vaut  licn  du  tout;  il  n'a  rien  de- 
bon.  3d)  «lebe  ti  tir  mit  fiaut  uiib 
fiaar  :  je  te  le  donne  fans  rclerve  ;  je 
te  l'abandonne. 

■@icfi  feiner  fiaut  ivefiren:  vendre  bien 

cher  la  peau. 
•€inem  auf  Die  fiaut  greiffcn-.  toucher  au 

vif;  prelTcr  vivement  ;   battre  vigou- 
rcuicment  -quclcun, 

*  ïinera  auf  Die  fiaut  brennen  :  tirer  [faire 

feu  J  (iir  (juclcun. 
"3?îit  Èer  fiant  bcjafilcu:  prn'.  perdre  la 

vie  ;    être  puni  d«  peine  corporelle 

ou  capitale. 
f  iDie  fiaut  iiî  »erfaufft  ;   la  promefle  de 

mariage  eft  donnée. 
'€:?  ?ilt  feinet  fiaut  :  il  y  va  de  fap^u  ; 

de  la  vie. 

*  (ir  i(i  mit  ganficr  fiaut  baecu  f»mmen  ; 

prov.  il  l'a  échapé  belle. 

*€in  iebeï  ttàiit  feine  eigeu«  fiaut  lu 
marcf  t  :  prov.  chacun  portera  fa  pro- 
pre peine. 

t*£r  reirb  tie  (rite  fiaut  niç^  ablegen  : 
prov  il  ne  changera  lamais  de  peau  ; 
il  mourra  dans  la  peau;  il  ne  le  cor- 
rigera jamais. 

t*!Sc  ifi  eine  gute;  einfâUiw;  efirli(?)c 
fiaut:  c'cft  un  bon  homme;  un  bon 
lot.  €ine  lofe  fiaut;  ein  f4)alcf  in  ter 
fiaut:  un  franc  fripon, 

*2)ie  fiant  bran  (Itcetcn  :  s'apiiquer;  tra- 
vailler avec  apiication. 

•î?ie  fiaat  fc^auert  mir,  roctw  icO  taran 

gcbenctc:  je  freirùs  quand  l'ypenie; 
la  feule  peiiféo  m' en  fait  Iremir. 

*  £r  fiât  ni(1)t  bie  fiaut  ju  bcbecfen  :  il  n'a 

pas  dequoi  couvrir  fa  nudité. 

.fjrtiit  bcr  pjlanmen;  firfcfien  jc.  peau  de 
prunes;  de  ccrifes.  5Die mufcatcller- 
traube  fiât  tiHe  tiefe  haut:  le  raiiin 
mulcat  a  la  peau  dure. 

^flut  {i,  ficfi  liber  bie  miltfi  ;  brfific  jc  fcPt  : 
peau  qui  couvre  le  lait;  le  bouil- 
lon. 

.f)«ut,  îmifcÇeit  bcn  flauen  Ut  gJnfe,  en^ 
tcu,unt  asbercr  njaffer-Digcl  :  toile. 

€ine  fiaut  su  btr  lofie  bcteîctn:  habiller 
ujie  peau.  ZU  fiJutc  in  ffie|Tcnb  maf 
fer  cinn.'cid)Cn  :  dégorger  les  cuirs, 
(/.  de  tanneur.'^ 

3n)ifd)Cn  fiaut  unt  |ïeifc&,  [*.  de  médecine] 
fubcutanée, 

X  i^ut  «  Oriifcji/  / /.  />/.  Ht  m  Ux  fiaut 


finb:   IgJandes  miliaires.  [  ».  d'gnat$- 
mie.  ] 

/^«titlciB '/  H.  it.d'anaicmie]  furpcau. 
TaMàutlfin  bctfdFt  bie  baut:  la  fur- 
pcau couvre  toute  Ja  peau.  £tn  fpirt' 
nfHtt'ebcn=fornitflc9  fidutleiU/  fo  titrr»» 
fta!!ifd)e  fcnc§ti3feit  «msitbet:  tunique 
arachnoïde. 

Çoutletu,  pellicule.-  ©a«  firhiftcid  in 
bem  eo;  la  pellicule  d'un  oeuf!  Àout-- 
Uiw,  fo  unter  t«m  obertfitil  te«  moH,' 
faameu«  begnfclicfiifl:  abajour. 

5f  i;>aö(;ret)/  /  ^.  [,.  ^,  „,r  ù-  d*  „t. 

gOi-e]  contribution. 

ÖCb#ammC//./.&ge-feramej  acou- 
chcufe. 

.f-wb^um;  S)iM,  f.  m.  ^b.fJangt, 
/./.  levier  ;  aiiipcrt.  Uiiterlaat  ju  tu 
nem  ficbc-baum  :  billot.  iHn  tiffriier 
fiebel  :  i>icd  de  chèvre.  CiiVriic  hade« 
M  einem  ficbcl  iu  oro^TcM  lafKn  :  pattei 
d'anjped.  Suf  cincm  fiebd  fict)  ft^rcf 
mit  bem  Uibe  legen:  pcfer  fur  un  le- 
vier. 

^ebe,/./.  ;;eï..-ot.frer,/  ».  It.conf». 
cre]  offrande;  oblation. 

;;tb.eifcn,/.«.  levier  de  fer;  pié  de 
clivvre. 

t  i?d..el î  .Ç>«ffl,  / m.  [mot  de  pftvince) 
levain. 

i^tbîln,v.  a.  mettre  du  levain;  faire 
lever  la  pàce. 

/pebcn,  1'.  a.  [i*  fiebc:  id)  fiui;  i^mtt  ] 
gefiebtn  ]  lever  ;  élever  ;  enlc\er  ;  ciu-  ■ 
poner.  ;Dic  fidnbe  gen  fiimniel  ficben  : 
lever  les  raams  au  ciel.  S^cï  fîein  i/l 
fpfifitwr,  baê  man  ifin  nid}t  fiebenfan: 
cette  pjcrre  efl  il  grolfe  qu'on  ne  ia 
iauroit  élever.  X>ie  njitibc  fiebt  ftbacs 
re  lailen:  cette  machine  levé  de  grof 
fardeaux,  ©aê  smi(i)t  lïirb  bie  reage 
heben  :  ce  poids  emportera  ia  balance. 
3>er  isinb  ficbt  ben  ftaub  ;  le  vent  cn- 
Icvc  la  pou/rierc. 

îOein  an«  bem  fag  fieben:  tirer  du  via 
avec  un  larron. 

(£in  fß§  ficben;  halb  ober  ganft  fiebe«: 
lever  un  tonneau;  le  lever  i  demi  ou 
tout  ù  fait. 

&n  fitib  au«  bct  tmfft  fieben  :  tenir  an 
eniant  lur  les  fours  i  en  ftre  parr;iin 
ou    marrcine;    le    préfcnter    au  ba- 

tCDlC. 

^ineu  reutet  au«  bcni  fatfd  ficben:  des- 
ar^(mner  un  cavalier. 

»gincn  fieben;  aui  bem  fattclfirt«:  dé- 
busquer quelcun  ;  lui  ^e  perdre  le« 
avantages. 

•  ffineii  (trcit  fieben:  acommBJcr  un  dif-     ■: 
iciend.    (fine  fd^ivi'triaf eit  ;  fiinberium 
;c.  beben  ;  lever  une  diucultéj  un  em- 
pêchement. 

*@clb  heben;  lever  [toucher]  de  r.ir. 
put.  'î)ie  fcfiaifung  îe.  heben  :  kvcr 
ïmffùu    e»  wtU%li*  lu  fifbeff  ha* 

bcn: 


6cb    5ec 

btn:  avoir  tant  à  lever  [à  percevoir] 

par  au. 
S^tbcn ,  V.  n.  lever.    £)er  teis  ^ebt  :  la 

pâte  levé. 
©OiS  pferb  {jel't  tt)P(>l  :    [^.  </^  mané^é]  ce 

chcy.Tl  a  le  train  bon;  ila  bon  train. 
6icf)  beben  ^   v.r.  s'en  aler.     Jhcb  bic5 

rcei);  bcbbicTjocn Rinnen:  vat'cn;ôtc 

toi  d'ici. 

Çcber,  /  w.  [r.  de gonrmet'\  larron;  fi- 
plion.  Êiii  ()ckr/  bcjTcn  bcijbe  ré^rcii 
in  ciii  nnber  fltcfeii  :  diabètes. 

Çebcriciii//,  ».  kronnau. 

iptl'îfOfb,  /.  m.  manequiB. 

ijieb.-opfFei'/  V.  .Ç«bf, 

43Cbl'(ier;   SutC^/w.  Hébreu. 

3f;?cb»fcil;  mn^rcil//.  «.  V.I artil- 
lerie^ ciiiquenclle. 

Çcbiii-g",  /.  /.  perception.   %vx  ftetimg 

gtlaiigeil  ;  parvenir  à  la  perception. 
Sjih-yvari, , f.  «.engin;  guindal.  S}t\>^- 
IC1I0  mit  Èreç  toUen:  trupâttc.  i^sb; 
ieag  mit  jwo  rcllcii  :  diipàte.  ^cb- 
îiug  mit  uielcn  eiii^cjatjutcn  tûtctn: 
gloiTocome. 

»yt'Cöfl/  /".  /  afinoir;  feran;grcge. 
©e:i  fitic!)*  bed)eln:  çreger  le  lin. 

t*  èiîicri  btird;  bte  ^fdtcl  sietcit:  fov. 
paffcr  quelcun  par  l'étamine  ;  le  re- 
prendre ;  le  critiquer.  9?cigii!i(!/  cilien 
tiircô   bi«  ^cc^iel  lu  jic^c«  :  ♦  morda- 

cité. 
.Çerbetit/  t». d.  afîncr;  ferancer. 
ÎD«a  bcd)cln:  /.  ».  ieranccmcnt. 
^«d)el  3al;it ,  /  ra.  pointe  ;  broche. 

•pCrf^t//  7H.  brochet.  griÇdjcr;  çicfal-- 
ÇeiîîCÎC.  bcd)t:  brochet  Irais  ;  lalé. 

Ö5f0j(bf  l;ecî)t/  carreau;  brochet  car- 
reau. 

^cd)tK'i« ,  /  ».  brocheton  ;  lanceron. 
.^cétlciîi,  b(!«  ii;ir  su  bem  bacfentûd;-- 

tlil  ijî  ;  fiiardeau. 
fied)te-Fopf/  /•  ««.  hure  de  brochet. 
Çcd}te4ebeiv  /.  /.  foie  de  brocher. 

.ÇjeCï/  /  M.  paliiïlide.  Çin  ^au^lllit  ei> 
ncm  {)ecf  »erroal)t(tl  :  ceindre  unemai- 
fon  de  palilTadcs;  la  palilüder. 

X^fCf'&acf/  mit  feinem  fiiie,  [t.  de 

marine]  lifTe  du  hourdi. 
^eäfbcot,  f.  n.  [ßirte  de  bâtimem'] 

flûte. 

«^ecf  C/  /.  /  haie  ;  buifTon.  (ïirûne  ^f 
tfc:  haie  vive.  @td)  ()iiîtcr  ciHe  feecFc 
»etfricc^en  :  fe  caclwr  derrière  un 
buiiïbn. 

>Ç)CuCJl/  V.  rt.  couver;  faire  des  pe- 
tits. Sie  »éfiel  hccfeu  im  frû^linq  : 
les  oifcaux  couvent  au  prii  :ems.  ^U 
lie  tflubc  ()ectt  {eitien  abler  :  un  pigeon 
ne  fait  Jamais  un  aigle. 

♦ffiiijniicl  ^ccft  bon  utibecn:  une  querel- 
le en  fait  naître  une  autre. 

«^CCf  Ctt'JllUnO/  /.  /.  monnoie   dé- 


fcnduE'  ;     fabrique  de    faulT«  mon- 

nojc. 
ypciîctt.-muHij:    monnoie   faudei   qui 

n'tlt  pas  loïale. 
.Çcd'en.-muntjcf,/  m.  faux  monnoïeur. 
t  jpcct.-ntuttcrleiil,/  ».  X  lapine,  [femme 

qui  f.iit  beaucoup  d'  en/«ns.] 

^cd'.piÇxcU,/./.  bie,  menn  fie  auimt' 
bcii  ivirb/ allemal  roieber  fjmmt:  pi- 
ftolc-  volante., 

jpcd'en  -  i-ofen  /  /./  cynorrhodonî  ru- 
bus-canis. 

^tiiaïm^,  /.„,.  rpedfet,/«. paille 

hachée. 

•OfCt 'i.ft/  f.  f,  ponte  des  oifeaux. 
•yE'î'l'riCÇ  /  /.  m,     mitlirot;     fenvej 
[p/a»jf^]  tortelle;  velar  ;  eryfimum; 

rapiftrum. 

-Ç)eCl!/  /.  n.  armée.  €in  (liircîeé ;  \M- 
tcidjefi  ^eet:  une  puiflante;  uom- 
breuiè  armée. 

X)ai  iMmmiifdjC  ^cec;  les  arméas  cele- 
ftes  ;  les  S.  Anges. 

Çeercesbrtnn ,  /.  m.  ban  &  arriere-ban. 
55cit  hecreä-banii  aufoicteit:  convo- 
quer le  ban  &  l'arriere-ban. 

Jpeercô  frofft^  /.  /.  main  forte;  maia 

f  armée.  (£in  jaiiî)  mit  f)cereä--f crtfft  ûbcci 
iieben  :  envahir  une  province  ;  y  en- 
trer à  main  armée. 

•V(?crï*f//./ troupeau.  .Çecrbefc^aa« 
fe;  Fi'ilje  K.  troupeau  de  brebis;  de 
vaches.  î)cr  ^eerb«  6"t«"  •  garder  le 
troupeau. 

*2)ie  bcect-c  <ï5n(lt:  le  troupeau  du 
Seigneur;  l'églife. 

•Ôeersfa^ne,//.  baniere. 
Jpcer^latjci"// ".  camp;     campement. 

Sein  f)eer--Ugct  fd^lageit:  mettre [af- 

fcoir]  iuucamp. 
Çeei-mrtnn?  Jpermann , /.  m.  Germain; 

Herman. 
Çeerpatidfe, //  timbale. 
X:)ccrp«ud'er,  /.  m.  timbalier. 
Çcerfd>«ar,/./  [  ».  confacré  ]  ^'c  Çimni- 

lifdjCIl  lieerjfljaoreil  :    les  armées  celc- 

ftes.    S5cr  yp;rr  ber  ()eerfc6aBKTi .-  le 
Seigneur  des  armées. 

^ccvsfptçe,/./^  armée  rasgée;  troupes 
rangée«. 

/petfîfiiMJfe/  //  chemin  roïal;  graud- 
chcmin. 

ipeevrt>:>v»5eii,  /.  m.  chariot  de  bagage; 
caiflbn. 

yieerrtvngert/  [Jser  trngcn]  le  grand  cha- 
riot, [t.  d'ajironomiû.] 

.f)ctv5ii0/  /.  7«.  marche  d'armée. 

^Öcfl'//./.  lie;  fondriUes.  Sdifbeti^e» 
fett  liefen:  être  fur  la  lie.  î)en  roein 
flbiapffett  biii  auf  bie  f)cfcit  :  tirer levin 
jusqu';\  la  lie.  :î>ic  Vfen  feijett  fic^  «uf 
Cem  boben  :  les  fondiiiles  vunt  au 
fond. 

jjieftl,  vi.ÇfbcI, 


Jylfr//  «.  manche.  3)0«  mcffer  Se« 
beni  l)cft  erqreiffi'li:  prendre  le  cou- 
teau par  le  manche,  ^in  fceft  Waddn: 
ne  tenir  pas  bien  dans  le  manche. 
556tl  bem  6eft  Itiitijtn  ■■  fe  deman- 
cher. 

Çicft  an  etira«  mnc^c«:  v.  a.  amancler; 
emmancher. 

36iicf;_lin3  bei!  ^cHi:    démanchement. 

3f  Jptft:  ['■  de  relieur]  caïer.  Sic  5ef; 

te  iiadjeinaiibet  ïjefteii  :    enfiler  le« 

caïcrs. 
.Vpeft  a?vctticm  gûrtd/  ll.  b.  étreinte. 
3f  jjeft  a»  ben  rodii-rebcn/  [t.  de  vigne. 

ron  à'  de  jardinier}  vardlcs  î  curiïles  ; 

urilles. 
Çeft4H-et,  V.  .f)cft4rt6c. 
i^qttj.  f.  .Çleftlein/  /  n.  agrafe  ;  crochet. 

ffliit  ^eftcn  ucrfcfeen  ;  fennailler. 
.Ç)efteit,  ■».  a.    agrafer;  atachcr.      ©cil 

brillîlaç  f)Cfteil:   agrafer  la  chemifct- 

te.    SDiit  nagclti;  tiammetit  k.  tjcfteii  : 

atacher  avec  des  doux;  des  cram- 
pons, soîit  nabeln  heften  :  atacher 
avec  des  épingles. 

}£(Ein  bucè  ^eftcn;  coudre  [enfiler]  un 
livre;  brocher  un  livre.  Unrecht  i>ef' 
ten:  transpol'cr.  Set  bu^biHbet  bat 
einen  bogen  unrecht  9e!)eftet:  ce  re- 
lieur a  tranvpofé  un  feuillet. 

!D««  «nterfuttcr  ^eften;  lt.de  taillem} 
bitir  la  doublure.  ' 

(Eine  Kunbe  fjeftcn:  [t.  de  cèirur^ien] 
coudre  une  plaie. 

Seil  »ein  heften:  [/.  rf>v/^i»f>-e»]licrla 
vigne. 

3fV.>ett;  bctddt,  [t.  de  blafon]  fermaiL 
9}{it  tcftcn  umgeben  :  fcrmaillé. 

•yCfn(^/  ndj.  fort;  violent;  îpre;  vif. 
^Çeftige  liebe:  amour  vif;  violent. 
J^eftige  faite  ;  roiiib:  froid  ;  vent  vio- 
lent!  âpre.  ipcftigeiS  ïitHx--  fièvre 
violente.  .Ç)cftigci  flcfec^t:  combat 
rude,  .^»cftige  begict:  t'dir  3pre.  S}tU 
tiger  mann:  homme  vünent.  ©eine 
aliju^cftigcn  bcgietbcn  jreimien:  repri- 
mer la  fougue  de  fes  pallions,  ^a  bet 
fîreit  am  bcffijiîcn  mat  :  au  plus  fort 
de  la  querelle  ;  de  la  mâlée. 

•i^eftig;  beftißlic^,  adv.  fortement; 
violeinmcnt  ;  àprement  ;  chaudement  ; 
vivement. 

)ç  tgeji-laöe,  //  [/.(/^  re/?^«r  jcoufoir. 
©'i  bufe  an  bcr  befMabe:  clavette. 

<^cftleirt/  V.  ^cft«. 

3£^,cftmrt&el//./.  aiguille  de  chirur- 
gien. 

"ïgeftunçt  einer  rennte/  //.  ['.  de  diimr- 

gieri]  future. 

J^cgen,  v.  ^^à^tn. 

•^egen-eutec,  /  m.  garde -forêt. 
^i\>îl\  §clt5--f4rcçet,/.w-  loifeau-\ 

.     geai. 

i^»:^l;   l?tl,  adj.  caché     €troa«  ^e^l 

1     Êaltcn;   tenir  une  chote  cachée  ;    la 

(>  «  cadieir 


5cr;     hti 

McHer.  Çt  i^m  a  Uiil  ^ct»':  »liios'en 
cache  pas. 

tgebltn,  V.  a.  receler,  (gitiett  bictftl^l 
f)«l)lcn:  receler  le  vol. 

if)t\}kv;  ^cWci-,  /.»».receleur.  55« 
Ijebler  if!  fo  ont  al«  fctr  (î«()Ut:  /»-tv. 
autant  vaut  receler  que  voler  ;  autant 
vaut  celui  qui  tient  le  veau,  que  celui 
qui  l'éeorche  î  autant  pèche  celui  qui 
tient  le  fac,  que.cdui  qui  met  de- 
dans. 

•PCIP;  ^tybe// m. païen;  gentil,  ©ie 
«tI8ldubtc)C  bf»6cn:  les  païens  infiJel- 
Ics.     %ü(  ^ciOen  :  tous  les  gentils. 

•^CÎÎ>f//./:  ^cibt^ïvautj.n.  bruiere; 
brolTes. 

^iiiif,  lande  j  bruïcrc.  ,î)ic  Swncbiirgcr 
^Cibe:  les  landes  de  Luneboiirg.  J^Ct- 
bc,  barauf  fei«  l)0lç  i(l:  iavamie. 

i^eibe:  bois;  forêt. 

^tibc.-(îrtd)3 ,  /  n;.  1  inaire. 

^iiH'iovit/  f.  n.  blé  iarrazin. 

^ei&e;Frrttir,  v.  ^gcibe. 

^eibe-lmiffeiw  «ocibcnn-eutec//  w.  gar- 
de de  bois. 

i^tibiUbttv,  f.  f.  baie  de  mirtille. 
aStlfcöe  l)eibd--t)eer:  airelle. 

T^etbelbeevîffflut, /.  «.  mirtille. 

!^«ibe.-Iefc^e,  /./.  alouette  de  bois.» 
farloufe. 

ifeiben^vettid),/  m.  rapiftrum. 

n^c jt>cn»fc{)«5amm,  /  »>.  champignon. 

^eiî)Cn4empeI,  /.»».  temple  païen. 

^eibentbiim,/.  »».  paganifine. 

f  ïgeibtfling,  /  m.  forte  de  champi- 
gnons. ^ 

?5etbi(f)t/  Ä<//.  qui  eft  plein  de  bruïere. 
€ill  ^eibic^teâ  lanb  :  pais  de  bruïere. 

igcibnjfd)/  adj.  païen.  ^eibnifrf)sr  get^ 
««bicnfl;  Aberglaube  !c.  religion;  fu- 
perftition  païenne.  2)ie  ^)CiblItfc^Ctt 
ttoljcn  :  les  idoles  païens. 

^etbntfd)  wimb^ïvflut,  /.  ».  confoude 
farrazine. 

•^t\'i>\xd  I  f.  m.  heiduque  ;  fantallin 
Hongrois. 

•^ClI/  /  ».  falut;  profperité;  félicité. 
iöa*  CIDige  f)eil  :  le  falut  étemel.  €i. 
«em  fllutf  iiiib  !)eil  rcûiifi^en  :  fouhai- 
ter  toute  forte  de  bonheur  &de  pro- 
fperité à  qucicun. 

Ceill  ^eil  »crfllcOtl'  :  tenter  la  fortuûe. 

^«tl,  tdj.  guéri,  /pcil  rocrbeit  «ort  ei- 
Her  ftnncf^eit  ;  rounbe  :  guérir  d' une 
maladie  ;  d'une  blelTure. 

i^tilrtnb  /  /  m.  fauvcur. 

ïgetl-blrtt ,  /  ».  aBicfcn-route,  /  /.  iplan- 
te\  pfeudobunium  ;  thalittrum. 

igtiltn,  V.  rt.  guérit  ;  traiter.  ÇtlieWrtn« 
be  feilen:  guérir  une  blefTurc.  €tneit 
fraitcfcil  f)eileil  :  traiter  un  malade. 
&i)    ^filCII   laflen  :   fe   faire  traiter. 


guerii 


6ci 

bfllb  6;i(eil:    cette  blelTure 

bientôt. 

^eilîbnb,  /.  n.  b.nin  naturel.     îiti  ^«JU 
b.lb  brauchen  :  prendre  le  bain. 

t^tllbrtr,  uilj.  guerirt'iblc. 

■^iû-hyxmn ,  f,  m.  eau  médecinale. 

'p.Mlhl/  adj.  fainr.  2)ct  ^eilige  Beifî: 
le  faint   Kfprir.       SJer   iillcr^ciligfîe 
©Ott:  Dieu  très -faint.    ©jr  nUcrî)C|; 
ligfle  »«ce:    le   très -faint  Père;    le 
Pape.    ;f iti^eili?e«  lebcii  fîil)r<ti  :  me 
ner  une  faintc  vie.     SiiÇcili'Jcn  or- 
tet bcflld)eil  :    vifitcr  les  iàiiits  lieux, 
^eilige    gcbjticleil:  pcnfées   [infpira 
tions]  fiintcs.    gin  ((eiliger  nieiifcf) 
un  faint  homme.    Zut  ftfiUge  *l)ettU£! 
bie  ^eilige  ?(litia  >r.  faint  Pierre  ;  fain 
te  Anne,    jpeiljge  gefwe ,  bie  iti  einer 
fird;e   ju   bcm  jättc^öieiift  gebraiicÎH 
roeibeii  :  vaiil'eaux  facrcü.    .^eiliger  et- 

fer  :  une  fainte  colore, 
»^eiliger  abenb:   la  veille  d'une  fête, 
îgcilig, /.  m.  faint.  5)ie  ^eiligen  im  ^im; 

mel  :  les  fainrs  du  paradis.   Sie  ^cili; 

8e:t  anruffcit:  invoquer  lesfaints.  Z>it 

«emeinrd^ttift  ber  ^eiligen  :  la  commu- 
nion des  faints.  55er  ^eiliiic,  iirtd) 
iwcUteiii  etil  finb  if»  bcr  tauiff  gencniiet 
ttiorben:  parrein.  53ic  bciljge/  pou 
n>clc(;er  ein  (inb  itt  ber  tauffe  ben  iia-- 
meil  bcFomraen:  marreinc. 
Ser  2(lIevl;Mligfte,  le  Saint  des  faints; 
Dieu  trcs-iàint. 

t*  €tii  ttiHntierlidjer  ^eiliger:   prov,  un 

bourru;  fanrafque;  capricieux.  <H 
i!î  eiti  fcitfümcr  rouitberlicbet  l^eiliger; 
c'eft  un  merveilleux  homme. 
SJaé^c  i»  ;C//  ».  fanftuaire;  lieu  faint; 
choie  lainte.  3ii  ba«  ^eilige  eingeben: 
entrer  dans  le  fanftuaire  ;  aux  lieux 
faint.s.  55aS  l)etlige  annähten  ;  toucher 
aux  chofes  faintes. 
)f  ^eilige  fctiei-,  /».[/.  tie  niéilécine'\ 

ardens.  /.  »»;.  pi. 
»oeiltge  furent  unb  fltauen  :    fainte  hor- 
reur. 
feiltet;    beiliglic^/   ndv.  faintement. 

.Ç)eilt3  leben  ;  vivre  faintement. 
^eiligen,  v.  a.  fanflifier;  confacrcr. 
©en  numen  ®otte«  Ifijiligcn:  fanfti- 
fier  le  nom  de  Dieu.  €tlBüi  ©Ott 
^eiligen:  conlàcrer  une  chofc  à  Dieu; 
facrer. 
tgeiltsen-bud),/.  ».  ber® riechen»  fyna- 

xarion. 
»5etligert.crciiçrfc{)«veflcf ,//  foeur  de 
la  croix,  [teli^ieufe,] 

«éetligenb,  adj.  23««  ^eilig  macÇt:  fan- 

fti  liant. 
i'&in  heiltgcrt.-ffC(Tcu,  /.  m.  chatemite. 

[hipocrite'i 

^eiligen  gei)l=t»iii-9,  //.  racine  du  S. 

elprit  ;    angetique. 
»^eiligPeit,  /  /  fainteté. 


/.  >».   herbe   rocdeci« 


S5iefe  arRneo  \)ùUt  aile  gcbrcdjen:  ce  MciligUd»  v.  ^eilig, 
remède  guérit  de  tous  maux.  J*  »gcilinlid)  DCtfpredjCti:  galten  JC  prO' 

^«Ui>/  V.  ».  guwir,    S)iç  m\^^  m^  |    mcwc;  giïà<ii  iavwUfclçuicat. 


f<,tx{ia,m«.i)tv,f.m.  qui  fanftifie. 
^eiligmad)ei»5 ,    <i<//,  ianaidant.    tit 

faetltgmacbenbt  gnrjbt:  la  grao«  fàntli- 

liance. 
^eilignwcbiing,  v.  »geiltjtung, 
\ietli(;tbiim,  /  ».  choie  iainte, 
»oeiltgtbuifi,  /  ».  lancluaire,     %\  tai 

^eiligtî)um  ciiiiefien:    entrer  dans  le 

fanauaire.  2)cr  fcctel  bc<  [)eiliat!)Utn«  : 

le  poids  du  liinfluaire. 
»^ctligtbum;  lainte  relique.     25tc^eiU> 

tbùnier  »ere^ren;    révérer  les  rcli. 

ques. 
^ejligimg  ;  »^ejljgitwidjiing ,  f.  f.  fai> 

ctiriczti'jn. 

nalc. 

»otil'-fiitlft///.  chirurgie. 

i^eiWimir/  médecine,  tbtil  ber  Çeil« 
fuiifi,  n)eld;cr  »on  tm  \i\<![)tn  ber  ge» 
fiinbbiîitunD  (rancf!)eit^ant)eU:  fcmio- 

tique. 

•y fUlöp/  /»</;.  méchant;  perdu;  fccle- 
rat;  impie.  <Êin  beiUofer  mann:  ua 
méchant  hom-ne;  un  fccicrat.  SptiXi 
loiCiS  lumpcn=l'9lcf  :    belitraille. 

toetSofigJ-eit,  /.  /.  n>echan«etti  im- 
pieté. 

.t^eUmeilît-r,/ m.  chirurgien. 
laCiblrtittel,  f.n.  remède J  feeret. 
»ècibpflafleiv  /.  ».  baume  f  emplîtrej 

falutaire. 
«oetlfani/  falutairc;   utile;  avanupeux. 

^cilfaiiicr    rat^:     confcil   falulaire. 

J^cilihmc  gcfeçe:  loix  faluraires. 
«geilfam,  adj.  (ilutairc  ;  falubre.  /peilfas 

mti  fraut  ;  bab  ;  arçeiieç  îc.  herbe  jfcain; 

remède  falubre.  ^ 

«0«iifvimlic^,  adv.  falutairemcnt  ;  utile- 
ment. 
»âeihing ,  /.  /.   cure  ;  guerifon.    €ine 

»oUigc    Teilung  :     guerifon     éradica- 

tive. 
igeilwevtlj,  adj.  [t.  confacrâ'^  ©ie  %tHt 

\mii)t  mcnf^merbting  jc.  3e|u(i&ri<li: 

la  faliuraire  incarnation  de  J.  C. 
ï^ciL-wurçel,  /  /.  altha;a;  bimauve. 
.Ç)Cllîtar;  »Reimet,/./,  patrie;  lieu 

natal.    îiuii  feiner  |cimat  leegiie^n; 

quitter  fa  patrie.    5«  meinet  feeimat: 

en  mon  païs. 

ftcè  •<DelmDetîc5en,  [v.r.  c^j.  com. 

me  geben]  retourner  chez  foi;   alcr 
au  logis. 

.Cjeimbrlll.ijen,  v.  a.  Oonj.cömme 
i     bringen  ]  conduire  j  mener  ;  porter  su 
logis. 

{où  ntC/  /  /.  [  Inftfle  J  gréfillon  ;  gril- 
lon, ©cbreçen  wie  eine  beim«  :  grélTI- 
lotuier.  €in«  felb'btime  :  grillon  de« 
champs. 

{iZnmikn,  y.  ».  être  prcHë  de  s'ea. 

alcr  che^  loi. 

liftcn} 


5  ci 

Bieten]  IicimfV.gcn  ;  Ticim(>.tt«ii  la^tn , 
lairc  dire  [  eiivoïer  un  juciragcr  ]  au  lo- 
gis de  quelcini. 
^eimsciitlnetcn,  rapeller  quelcun. 

iÇiimfûïyCett  ,  v.  ».  [cokJ.  cemmefa^^ 
ren]  s'en  retourner   chez  loi,  en  ca- 

rojje  &.: 

3f  ^dîlîffltr  /  /  7)1.  mini  bcrjcnifjC/  fo 
biäl)cr  cittiïcbct  iai  Mof[e  ciflciitljum/ 
cSct  t'en  nic^&raud),  nUeingctafat/bcç- 
tes  iiifiirnmcii  ftefommt  ;  coiHVjlid.ition. 
{t.  lie  jurisprudence.]  jpcimfflU  ciltcr 
trbfcfiafft/  au  î>ie  scvi4teu'i:i9fcit: 
éclnitc. 

!^eiinfö!(cn /  u  ».  iconj.  comme  fallen] 
tomber  en  partage;  échoir, 

S;^iimiÙ^Un,  v.  a.  mener  au  lo- 
gis, 

»r)t'ntî.i5CbClt/  V.  e.  [conj.  comme  gc- 
fciu]  betmfïcUcn ,  remertre;  abandon- 
ner. 3cr)i3eb«té.ewît  flugl)eif;  eurem 
Ortzeit  nü^citn:  je  le  remets  à  vôrre 
prudence;  à  vôtre  jugement.  ©cillC 
fod)e0Ptt  Ijelmflelien  :  s'abandonner  i 
iâ  providence. 

v^CJtngCl^Cn  /   V.  f>.  Iconj.  comme  je 

fjen]  s'enaler  aulogis, 
Jhei'mv]l'ïanoen,  v.  «.  arriver  aulo- 

gis;  chez  foi. 

.^dm()OlCn  /  v.  «.  ramener  au  lo- 
gis. 

J^Ciîîîf DllîrttCn /  v.n.  [conj.  comme 
fonimeil]  revenir  aulogis. 

^cimfiinfî//./.  retour.  9îad)  mcmer 
l)cinifunfft  iroUeu  mirbaoon  reben:  aprè» 
mon  retour  nous  en  parlerons. 

^eilîîldficn  /  V.  a  [conj.  comme  \a{: 
fcn  ]  lailler  retourner  quelcun  au  lo- 
gis. 

»PtintldUfCU/  V.  ».  [conj.comme-Uü' 
fen]  courir  au  Ingis. 

>£)CimieUv&tCl|y    r.«.  klairerqucl- 

cunàfon  logis. 
4:  (Einem  /  mit  fiicE-fcrjWgc«/  ^cimleucöten  ; 

fcrtKJCtfen  :  reconduire  quelcun  à  coups' 

de  bâton. 

•0eintltCf>/  «(//.domeftique.  .Çlciniïi. 
die  t\)kxt  ■  animaux  domeltiques. 

^cimlid)/  familier;  privé.  3n  etncm 
îjailfc  bdmiici)  fcijn  :  être  familier  dans 
une  raaifon;  s'adomcftiquer  chez  quel- 
cun. 

t^timlidf  mtt»  ■■  beau  teras  ;  tcms 
doux. 

igeimlid)/  fecret;  caché.  iitimlie^ep 
««>  »et^dubnié  ;  iitfammenfunflFt  ». 
lieu  fecret  ;  intelligence  fccrete; 
tendez-vous  fecret.  jpeiîtilic^e  licbe; 
l^flg  !C.  amour  caché;  haine  cachée. 
î)Cimlicf)C  liillbel  :  iiltri<;ues  [  prati- 
ques ]  fccrtts.  S?cimli^té  anlmen  ■■ 
ennui  caché  ;  fcrupule  de  conlcicn- 

•e.   «Einen  ^eimlieÇdi  mu\Mii^  $t' 


ï)el 

te«  :  receler  quelcun.  8fy(|Vr  ^et 
n):rcîfîiltt  ^Cimlic^  arbeiten  :  entre- 
prendre furie  métier,  «m  I;cimlttl)er 
(nifcnt()aU«'iierpet|oii:  cache,  gt^at 
cid  l)cimlicf)e!3  fdr.Binbfiicbtigc«  fieber: 
il  a  une  lièvre  inreltinc  hedique. 

T*  €r  i(l  fo  lieimlid)  in  feinen  faclKn,  tvie 
einfmct^fcöulj;  i>.i.  er  fan  mf)U  l)ctm- 
licfe  t)al£cn  :  il  eft  fecret  comme  un 
coup  de  canon.      - 

^cimUd)ts  9maâ) ,  f.  ».  ^ctmlicftFctt, 
/•/•  privé;  lieux  d'une  maifon;  cham- 
bre aifée;  cloaque;  lieu  fecret. 

v^etniljdje  el;«  :  mariage  clandcltin }  de 
coiil'cience. 

»^ctiî;ltcl)e  latetn,  lanterne  fourdc. 

*  «=iCiiiJlid)Ci-  fiicj)  :  coup  de  langue  ;  coup 
de  bec  ;  raillerie  piquante, 

tjetmlid^et-  frf;aJ(J-  :  un  fin  rufe;  fin  re- 
nard. 

«<ctmisrf)  ;  i)cimli(i}tv  xvciÇt ,  aclv.  fecre- 
temeut;  en  cachette;  iousmain;  da- 

guet.    jP»eimlid)  lïegaeljcn  :  s'en  aler 

lecrctcment.  J^einilÜtldjttlten:  cacher. 
tttSié  lieinilid;  t\)im  ■■  faire  une  chofe 
eu  cachette.  @icl;  ^einilid)  crfunbi- 
gcn:  s'informer  fecretemcnt!  fous 
main,  griff heimliefibarocn  gefdjlii^en: 
il  s'en  eft  alléda<;uet.  gincn  fceimlt^ 
C()en  marfd)  t^un  T  dérober  la  marche. 
[ *.  //f  guerre.]  jTpeimlid)  »erfauffen  : 
•f-' veniire  tous  le  manteau.         ®icfe 

U>mtt)  ifl  ^einilief;/  &•  i.  c^ne  ter  (h 
tern  berciliigitmj,  9efd;((!ffcn:  t  *  ce 
mariage  a  été  fait  fous  la  cheminée. 

.Çeiirtltdîf Cit  /  f.  f.  fecret.  (g^cinc  \t\m! 
lid}Eeit  itnianb  «ertrauen  :  confier 
fon  fecret  à  quelcun.  £ine  Çeimlietl- 
Eeit  crgrunben  :  pénétrer  dans  un  fe- 
cret. 

Jpeiniltdjreit/  v.  ^€tmrtd)Ci}  5cm«d). 

■yelmlleferit  ,  v.  a.  rendre  au  lo- 
gis. 

.Çcnn«i'Cd)t,  /.  n.  indigenat.  \chex lesPo- 
lonois.]    S^erki^una  bçê  Ijcinvrec^t^  : 

naturalifarion. 

^CimVdfe/  /./.Ç)etmtveg,/»,.  re- 
tour.   Siuf  bet  Ijcinireife  begriffen  fcpn  ; 

être  lur  fon  retour, 
jpeiiniejfen ,  v.n.  s'en  retourner, 
■PliUttCUtCn  f  v.n.  [conj. comme t(ü' 

ten]  s'en  aler  chez  foi;  [  retourner 

chez  foi]  à  cheval. 

'^ÇJmfagen/  v.  .^cimcntliictcn. 

^J)etmfC^I(fen;  l^cimfenfeen,  V.  «. 
envoïcr  ;  tcnvojer  au  logis.  (f iircm 
t\W.i  (>cinifc(;icten  :  envoïer  une 
chofe  au  logis  de  quelcun.  £idcn 
beten  ^çimfd;icfen  ;  renvoïer  un  inef- 
fager, 

J^eimfteUflt,  v.^etmg«t.cn> 

H^etmfteur//./.  dot. 

I,  jpetmfleuvcn  ;  «Uôjleiii-en ,  u  a.  doter. 

^  ^eimfUClKlî  /  v.  a.   vllitcr;  rendre 

vjûie  à  quelcuu.    ©teftflllrfcn  Çieimftt; 
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(Çen:  vîAter  les  malade».  ÇinetebuicS 
brtefc  (;einifud;en  :  faluér  quelcun  par 
lettres  ;  lui  écrire. 
*  ®ctt  fuc^t  uni«  beim  mit  trilbfal:  Die« 
nous  viiite  par  les  châtimens.  "xHi 
lanb  ;  baiJ  $flu«  jc.  iiî  fd;n)er  ^eimae^ 
fudiet  roerben:  ce  païsj  cette  famille 
a  été  fort  afligée  ;  a  beaucoup  fou. 
fert. 

^imfucbung,//  vifite.  «ngene^mci 
be|d)rçcrimje  k.  ïjeimfue^ung  ;  vifite 
agréable;  lacheufe. 

''Jpeimftid)urr3,  /./"afiiftion;  foufran- 
çe.  5)ic  ^eimfueöungen  ®ottc«  :  les 
toufranccs  [afliftionsj  qui  nous  vien- 
nent de  Dieu. 

55n«  fefî  ber.Ç)cimftt($ttrtg  sOîartii  :  lafête  de 

la  vilitation, 

J^eimtraâCtt,  «.«.  [conj.  commett*^ 

Oen]  porter  [emporterj  chez  foi. 
ViimWanitttt,  «.«.s-enaler. 
'Öeiltt'WCg/  v.jpeim-veife. 

i*^timm^e,/.„.  cnwe  de-««. 

tourner  dans  fa  patrie,     ©ai  ^eimwe« 
^e  featcn:  ^re  impatient  de  revoir  fa 

patrie.    €r  i)at  bfl«  ^eimmeîe:  il  g  1» 

maladie  du païs. 

^Cimmi^m,  v.  «.  renvoi  au  U- 

gis. 

]iâ)^tmmtlUtt,  v.  r.  retoum« 
dans  fa  patrie. 

iÇ)eimtt)drt^/  a^fv  vers  fon  logi«, 
vers  fon  pais.  &d)  ()eilHU5(Jrt«  »eil» 
fcen  :  s'en  retourner  chez  foi. 

■I^eimjic^en  /  v.  ».  [ctnj.commt  ^ 

(îen]  retourner  chez  foi. 

^ÔeiOtiCl)  /  /.  "'•  Henry. 

'^Ziiatl),  V.  $cuv<5t4). 

^M^^/  v.ypfifei-. 

«i^etfcÎJCn  ,v.ct.i iâ, ^cifdie ;  \<S) Çicfd ; 
()eif*etc  ;  gel)"!'*«"]  »^einander.  Un-' 
i)erfd;rtmt  !)ei|cl)Cn  :  demander  impu- 
demment. Jjeifi^c  »on  mir',  mat 
tcb  geben  fans  demandez  moi  dri 
choies  que  (c  puilfe  vous  acorder. 
ADa^flllmofcn'icife^en:  demander  i'au- 
mône. 

^Ôet'fcr  ■■,  hn% ,  a<ij.  enroué,  ^eife^ 
feun  :  être  enroué  ;  avoir  la  voix  en- 
rouée. .Ç»eifcri»erbtn:6'enroutr.  @i(| 
^eiferfd)tc»cn:s'égo!iller. 

.fjcifer  mfldien,   v.  n.  enrouer,  _ 

^cifcves  gefd)rep  /  /•  ».  grailemeni.  .Ç«.- 
fere«  gefd)reo  machen  :  grailler. 

ßetfci«f(imme;  /./.  voix rauque. 

jidferftit,//'.  enrouement.  XiXtXitV 
ferfeitt)ertrciben,ob«»erlierwf.  lede^- 

enrouër. 
»Ôeié/  adj-  chaud.     S)ù^  »affcr:  ea« 
chaude,    i>eiffc«cifen:  fer  chaud.    J)if 

fonnefd)einct  feeiö:  le  foleil  eil  chaud. 

eêiftfc^t^cilj:  il  fait  grand  chaud,  jm 

beiiTeft«  fommer:  au  plus  chaud  de 

%l  t  l'ete. 
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l'été.  TOir  ifl  i)<i5  :  j'ai  chaud.  ç(Jîir 
»itb  ^eifi  :  je  coiniTiciiüc  à  avoir  chaud. 
X>ai  roalTet  ;  bit  ihibc  ;  beti  cftii  k.  hcié 
machen:  chsufcr  l'eau  j  lacham!>rcs  le 
four. 

*jÇ)eiJire  tordue»:  chaudes  larmes.  ^ti(s 
fe  liebe  :  chaudes  amours.  /pc:(fe  btt 
flietbetl:  délirs  ardcfis  j  pallions  ardcn- 
tes. 

t'<f^i(H){cr  eiii  ^cttTcSpßaflcr:  i^^-ov.  il 
fait  cher  vivre  icy;  on  y  dépcnie  beau- 
coup. 

J^ettjeti/  V  ^ejijcn. 

^dlTen,  v.  «.  [ùf)ï)tiêi  i^^k^-.  «c.- 

()ei(fC!I  ]  commander;  ordonner.  (Ét-- 
«<U  l)«itr<"''  tttsad  tï)Ull  :  «oinmanJtr 
ä  ijuelcun  de  faire  une  choie,  'jà) 
l>eiffc  Ci  iiid;t/  utiti  [vcf)re  ca  [iiic&t:  je 
ne  le  comniatidc ,  ni  ne  le  défends  non 
plus. 

jÇ)eiflcit,  apeller;  nommer.  £i«  icbcs 
tiiig  bcp  feinem  nament)eijfen:  apeller 
chaque  chofc  par  fon  nom.  3Qie  l)cif- 
fet  t^r  baè  'i  commenrapellés  [nommés] 
vous  cela? 

5eniaiit>  lügen  Çet(feil  ••  donner  un  démen- 
ti àquelain. 

Cinanberbii  ^et(fcn:  fe  tutaïer. 

Cincn  heilig  ;  ghlcffclig  k.  ^difen  ■■  croire 
quelcunfaint;  heureux;  le  tenir  pour 
laint;  heureu.\. 

jTjtiiieit,  V.  n.  s'apeller;  fe  nommer. 
aSie  ^Ciffet  ibr  ?  comment  vous  apel- 
le-z  vous.^  aSte  ^eiffet  baê?  comment 
apeliet-on  cela  ?  ft  i^  nic^t  roertf)/ 
ein  fot)n  fine«  folc^eii  uatcM  jut)ciffen: 
il  ne  mérite  pas  d'être  nommé  [apellé] 
fils  d'un  tel  père. 

•IJdßs&Unfler  /  /  m.  gloutonnie;  faim 
canine;  male-rage;  voracité;  appétit 
dévorant. 

Çeig'^imgec  ter  IjUirte;  [^  de  cbajje'] 
echie. 

Jftci64i""3«i''S/  ««^'-glouton!  vorace. 

■PCiteC^  «(/>  ferein; clair; beau.  .f)ci< 

tertr^tnimcl:  ciel  ferein.       .^eitere* 

Wetter  :  tems  ferein  ;  clair.   £)ic  ^eitC« 

unb  freçc  lufft  :  e/lbr. 
if»eiterFett/  /./  fcrenité;  clarté. 
fuJ)  Jf)citertl/  v.  r.  s'éclaircir;  fe  mettre 

au  beau;  au  clair;  au  ferein.     ;J?icIllfft 

l()ettert  ft(^  :  l'air  fe  met  au  beauj  s'é- 

claircit. 

«^eJÇCIt ,  V.  a.  chaufer.  ©ie  fîiibe  ; 
ben  Pfen  Reifte»  ••  chaufer  k  chambre  ;  le 
fourneau.  Zitn  Sacf-cfett,  {Il  bent  brpbt/ 
«Uiufeltr  ïteiçen  :  donner  le  four  trop 
chaud  à  du  pain. 

fpcit^tv ,  f.  m.  chaufeur. 
Sptitiun^/f.f.  chaufage. 
«Pei,  v.JpebL 

4^iP//.   m  hcros;  guerrier;    brave. 

■  €in  tapffcrer  l)elb;  un  grand  guerrier; 

grand  capicaiuc  ;  vailkot  hcros.    Q\^ 


Wfftrcn  îBic  em  fjelb  :  fe  défendre  en 
brave. 

f  &  ii  ein  trcftlic()et  fcelb,  ber  reirb  e« 
û«^li($ten  :  c'cll  un  vaillant  champion. 
[fe  dit  parmoquaie.'] 

•  )pc!t>  im  ruiffeiii  fpieUB  K.  grand  beu- 
vtur;  joueur. 

J5eI^CI14)l•left  be«Ovidü,  /.  m.fL  He- 
i      rodes. 

.^elbcH=l)ud) ;  ^elt>en.-gtttcf)t,  /.  »  S^tU 
{)eil--gtt"d)fd)t,  /./.roman. 

.fpelbcn  -' geifl  ;  J>elt>en -  mut^ ,  / m. cou- 
rage hctoïque, 

iÇ>el^e^t.-getld>t //».  épopée. 

S)<\i'in  \\ii> /  f.  n,  diaiilbn  guerrière; 
trioxiphale. 

^elöen--mnf;ig  ;  ^elben-miitbig ,  adj.  hé- 
roïque ;  brav«,  (eine  f^tlbcnmutbige 
tbüt:  aition  héroïque. 

.f»elt>etimof,tge8  gemiitl;,  /  ».  Jf)clben- 
nome  cbcr  roûrbe  :  héroïsme. 

.^eloenmaÇig ,  aifj,  héroïquement;  en 
hcros  ;  bravement.  Jpelïeiimfi'juj 
fed)t«It  :  combattre  en  hcros  ;  brave- 
ment. 

Çclocn-inutb  /  vj?)e[i)tn«gei(i. 

iptlfceii^miitbig^  v.  .Çlelben-ma^tg. 

Jpelben  >  gcifl ,  f.  ».  comédie  héroï- 
que. 

J^eloeit  .  fprAct>,  /  /.  langue  héroï- 
que. 

^el&en=tt)<«t//.  /.  aftion  [fait]  héroï- 
que. 

S}t\i>in  -,  tugenb,  /  /.  vertu  héroï- 
que. 

/pelöen-tvcib,/  «.  hcro'me. 

^pelena  ,  /.  /.   Helein«, 

^Clfant/  v.  (£lcpbrtnt. 

J^ClfClt/  -v.  ».  [icè  i)clfe,  bu  Wc(l& 
^ilffl,  et{)ilft,  mir  |)elfcni  ict»  baïf;  id) 
lulfe;  I)ilf;  gef)Dlfenj  aider;  fccourir; 
alfifter;  remédier.  Einem  f)elifcn  :  ai- 
der [aliifter]  quclcun.  giiie;n  ()elfen 
fct>rctben  ;  arbeiten  Je.  aider  quelcun 
'  à  écrire  ;  a  travailler,  tfinem  in  brr 
nctf)  belfen  ;  fecourir  [affifter]  qucl- 
cun dans  le  fauj  befoin.  Suiemaitê 
bcr  nott)  Reifen:  tirer  quelcun  delà 
neccfTté.  le  tirer  d'afaire.  ZliX  fflc^e 
t(l  nid>t  mel)r  \\\  f)Clfeu  :  on  n'y  lau- 
roit  plus  remédier,  €r  ttetf  fid;  iU 
Reifen:  d  fait  fe  tirer  d'afaire.  gu 
Cinct  fad>C  btlfen  :  féconder  [favoriler; 
porter  ]  une  afaire.  3cma.lb  mit 
selb  JC.  {)elfen  :  alfifter  quelcun  d  ar- 
gent, (f tnem  iUi?  bem  irrt^itm  ^Ifen  : 
rircr  quelcun  d'erreur.  ^^miinb  jtl 
feinem  rec&t  gelten:  porrcria  ciufe  de 
quelcun.  einem  jKm  omt  belfen; 
faire  obtenir  un  emploi  à  quelcun  ; 
le  favoriler,  (rillem  {U  J>fctb  [auf  bi^ 
Vfcrb]  Reifen:  aidcl^ quelcun  à  monter 
achevai.  SineéiicniiïtM  regniigcn  wr^ 
gnäncn  f)elfen  :  fervir  les  pallions  de 
quclcun.  (fin  nitnfd>,  ber  œeber  VU 
fm  R«ct)  f^aben  Im  ■  ua  u.  eu  dûllre. 
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CrtTOfuiicÇt me!;r,  mie cr feinen  fjfjen 
Ijilffen  Udb  ratbcn  fcU  :  il  ne  fait  plu» 
quel  ordre  il  peut  menre  i  fes  a»f*i- 
res. 

® et t  belfe,  ba«  bie  Çiét  reoM  geratet  !  Dieu 
lafle  fuccedcr  refaire  ;  Dieu  »euille 
qu'elle  fuccede. 

6ott  tjclfcueb:  Dieu  vous  foit  en  aide; 
Dieu  v j  jt  alllfte  ;  Dieu  vous  benilTe. 

€o  IB4l;t  nn't  gclt  ^elfe  ;  [  dauff  ordi- 
naire des  fer  mens  J  Dieu  me  foit  en 
aide. 

i&elff.  ^elft:  au  fecours-.  à  l'aide!  à 
moi  ' 

5iägeI)etcmn!C!;fc&ca  rete  ce  nctie,  er  fan 
fid)  fllieicit  Ijclfcn  :  t  '  <■«  hoii.me  ne 
fauroit  tomber  que  debout. 

einem M>m  leben  Reifen;  rem  brobt  ^elf^ 
fe:i:  donner  la  mort  à  quclcun.  Xxt 
arçt  \it  mit  »on  ciuertootlidjenfrand« 
^eit  9e()oI|fen:  ce  médecin  m'a  donné  la 
vie. 

/pelfen ,  fervir  ;  profiter  ;  être  bon.  fZmi 
reirb  »iel;  ivenigl)<lfcn:  cela  ferrira  de 
beaucoup  ;  ne  lervira  de  rien.  9Bei!n 
reorte  nidjt feinen,  mug  man  f(*l<{se 
brauchen  :  h  les  paroles  ne  profitent 
pas ,  il  faut  emploïer  les  coups.  XHt 
bilft  {U  nic^t«  :  cela  ne  fcrt  de  rien; 
n'elt  bon  à  rien.  <ii  ^ilft  «w  [n>ibtr] 
bai  ficltvr:  cela  eft  bon  pour  la  lièvre. 
3Sa«  ftilft  bai  sur  facfte.-  que  fait  cela 
à  l'afaire.  aile«  i)tlft  iu  feinem  «or» 
t^cil  ;  verberben  :  toutes  chofes  con- 
fpirent  à  fon  avancement  ;  ifa  perte. 
S5ein  glaube  ()«  birgeïjclffen:  ta  foi  t'a 
fauve. 

t*€inera>lfen,  reenneinic^t  mefjr  leit 

ifl:  prélenterdcsnoifcttcs  ù  celui  qui 
n'a  plus  de  dents. 
Z>ii  reirb  tuai  «icfet  oie!  Jielfen  ;    cela 
ne  vous  rendra  pas  la  jambe  mieux 
faite. 

^elfeitl&tin  /  /  ».  yi'oire,  2frt  »»It 
l^elfcnbeiu/  ba^  an^  ber  erbe  gegraben 
reirb"  donrdebchemot,  ou  mamout. 

I X  ZiM  t)clf(iiiiein/  an  ben  sd^nen  :  émail. 

npelfenteincn,  adj.  d'y  voire.  jr>elf(Wc 
beincncr  f  anim  :pcigne  d'yvoire. 

^tiittf  f  m.  qui  aide;  quiaflifte; 
qui  doiuie  du  fecours.  gineé  l)«Ifet 
ferin;  aider  [affifter}  quclcun.  Ûîjne 
telfer  fcçn:  être  làns  fecours;  n'avoir 
perfonue  à  fon  fecours  ;  î-tre  aban- 
donné de  tout  le  monde  ;  être  dcftitué 
de  tout  fecours  humain. 

/;>tlfef  imfire^tn-amt:  aiCftant. 

ipelfciô-beifer//.  f".   complice. 

»yiifte  I  //moitié.  Sie  telftereieber? 
gefcn  ;  rendre  la  moitié,  ©je  griflcre  ; 
fleinere  tielfte  :  la  plusgrofTe;  la  plus 
petite  moitié.  «iij  ûHf  b:c  bclftt: 
jusqu'ù  la  r-.^rié.  llmbicbflftf  grèf» 
ftrî  betTcr  ;i'  •■..i-:  "rmd;  mcillctir  de 
Ijii,   -  •■>?«; 

tlcT  •  1  c] 
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de  moitié  avec  quelcun.  T>îtÇt  tlit  i|l 
über  6ie  f)elfte  j«  '«îiS   gcreefs»  ;  ce 

difcours  a  cré  trop  long  de  moitié. 
23ic|e  bri'i()e  iwr  iibtt  lie"  Reifte  iufcf)r 
gct'fcffcrt  :  cette  fouire  ctoit  trop  poi- 
vrée de  moitié.  Sßdll/  itt  Ûtcr  tic 
Reifte,  fluSgctruiicfen  ;  du  vin  plus  d'à 
moitié  bù. 

Ubct  bte  Reifte  :  outre  moitié.  fSedeftung 
iibcrtU^dtîc:  lézion  outre  moitié. 

•pêlt/  ai'fj.  clair;  luifant;  rcfplcndif- 
fant;  éclatant.  ,.Ç)Cller  tag  :  jour  clair. 
.Ç)f  Ue  j  tvaffcr  :  eau  claire.  S}(üi  aiUKn  : 
yeux  clairs.  S^CÜCi^imnO)-  chambre 
claire.  S^tlké  (\(fd)'m  :  vaiffellc  clai- 
re; luifantc.  £!ie  belle  fcnne-' le  l'olcil 
luifant.  gin  ijcUefi  liiiit  ;  fciier  :  une 
lumière  ;  flamc  reiplcndillânte.  gtnc 
ï)Clle  Ijûllt:  teint  clair;  éclatant.  @ct)l' 
^ellim'î)  lauter:  argentfe. 

*^i«f)CUen)af)rkit:  lapureverité.  S?(U 
let  heVicii  ;  preuve  [  démonlhation  ] 
claire. 

SptlU  ßtmme  :  voix  claire,  iptlle  glocf e  îc. 
cloche  réfonnante. 

^tjl,  aa'v.  clair;  clairement,  ^cli  fe^Ctt  : 
voir  clair.  Spcll(vim,t)(ü'nt^K.  verd 
clair;  rouge  clair. 

'.f*cUcrn!cifiH:  prouver  clairement. 

Çeir  rebctî  :  parler  clair,  /pelle  fc^rcçeii  s 
fingCH:  crier;  chanter  àhaate  voix. 

»ÖeUe,  V. /pöue. 

^îuibÛïUtV,  /m.ji.ilcbardier. 
J^elletxxfte//  /.  halebarde. 

Relier,  /.  «.-maille.  S^iaVott  ^tütt  : 
fcmi-pite. 

*  Q5ci)  lefier  mib  Pfennigen  Deja^len  ••  païci 

jusqu'au  dernier  Ibu. 

•  3cf)  a'cute  nicfit  einen  ^cltcr  ttam  geben  : 
je  n'en  donnerois  pas  un  fou;  une 
maille. 

•  Çîicfet  einen  blnfigcn  ^eUcr  ^aSen: 
n'avoir  pas  un  fou;  point  d'ar- 
gent. 

*  €r  ()(lt  Relier:  il  a  de  l'argent.  Çtnen 
um  bie  J)eUcr  bringen  :  faire  perdre 
[faire  dépenfcr  ]  à  quekua  ion  ar- 
gent ;  excroquer  à  quelcun  fon  ar- 
gent. 

^flUlIàft^Cnî»;  {,eUfcf,e^nen&,  *./;•. 
lumineux  j  refplendiflânr.  î:ie  ^tU- 
fcfyCincnbfnfteniCi  les  .iflres  lumineux. 
.ÇieUfcIjcineiibeé  licÇt:  lumière  refplen- 

dilfante. 

fonnant  ;  rctcntinimt. 

S^as  l)fü'ntad)ea,  /.  «..éciairciire- 

mcnt.      iTa^  fccU;  machen  bec  flugen: 
éclairciiTemcnt  de  la  vue. 

^eU#fC^Cincnî>r<7<(7.  brillant,-  écla- 
tant, .. 

«PCfltt/  /.  »î.  heaume;  cafque;iiab!i- 
lement  de  tête.    Ä)eo  J)elm  ûuffcçe«  : 


aett  I 

Cbef;tecfe(im|elm: 
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mettre  le  caïquc. 
nafal. 
.Ç)clnt  auf  einem  brenn^foïben  :  alembic. 
ernjaJ  ubcrben  ^clm  jiefjen:  faire  paf- 
icr  quelque  choie  par  l'alembic.    /pelm 

ju  einem  biHiair-folbeu  =  chapelle, 
/pclm  Bet  tinitt,    [  t.  de  fage  -  femme\ 

coife, 
t*îOtit  einem  l^elm  gebcl^rcn  feç«:  p-ov. 

ctrd  né  coifé;  être  heureux. 
3f  Jpîîlii/  ['.  de  cèaiTcti]  manche  de  hi- 

che  ;  de  hoïau  &c. 
S^cbn,  [t.  de  marine]  timon. 

i£-tnen  Offenen  ;  gcFrônten  jc.  |>elm  fii^ren, 
\_t.  de  blaJon\  porter  calque  ouvert; 
coupnné. 

3f  jpclm*binbc;  lölir-binbeJ  jinbeMiinbe, 
[/.  de  ùlnfoi>1  volet. 

)f  j>elm»&rtrf>,/  «  jpaube/  [t.  d'm-chl- 
tefturel  dorne  ;  coupole.  5!5ie  flbfdÇe, 
an  einem  t)clm-'biic$  :  eûtes  de  dôme 
Silo  ein  (îclra  --  bad)  geretdbt  •■  voûté  en 

dôme. 
ype!m--fcecfe;  Jjelm  =  ;»icnv.tb,/./.  lam 
brcquin.    jpelm  --bctfebct  alten  ritten 

[/.  de  /V/ryij/J  camail. 
>c  ipelmen,  emmancher.    (£tne  att  ^ü- 

nicn  :  emmaiKher  une  hzche. 
J^elmîfc&cv///!  panache  de  cafque. 
.fpelm--fd)n<îbel//  TO.  [t.  de  chimie]  bec. 
^iithn-vi\KV,  f.   n.  \t. de  blason]  me- 

zail  ;  vue. 

©cgittei'te^  i)clm--t>iftet  :  treillis, 

•^e Jttl)  /  /.  n.  chemlfe.  ^fl*  f^fmb  Ott- 
jieljcn  :  mettre  la  chemife.  gin  rtin 
[njeigj  hcmb  «nlrgcn  :  changer  de  che- 
mife. einen  biij  «ufé  l^cmb  audjiv^eii  : 
mettre  quelcun  en  chemife  ;  le  dé- 
pouïllerjusqu'à  la  chemife.  kxa  Ijemb 
iufammen  feçen  :  monter  une  chemi- 
fe. 

X  *  gjnet  «uf  tas  \)tmb  f «ien  :  /rer. jouir 

d'une  perfonne. 

t  *  ©aêÇjemb  i(l  mir  nâïier;  ni«  ber  ttd, 

[^proverbe]  ma  peau  m'eft  plus  proche 
qucraacheinife, 

ipcmblctit//».  chcmifette;  petite  che- 
mife. 

•$)CtîîlîîClt/  T).<7. arrêter;  retenir,  ^ai 
reoffcr  ^cramcn:    arrêter  l'eau,      ^cn 

lanff  liemmen  :  retenir  le  cours.  (Eiiicn 
tBiigen  ^cmmcn:  enrai  er  un  chariot. 

*  ©einen  jotri;  ferne begiei-benîc.jicmuien: 
arrêter  [retenir;  modérer]  fa  colère  ; 
les  paiiîons, 

jpcnim  --  obei-  Sperr-göbcl///.  an  einem 
njagen  :  fourchette. 

.Çemni.-fette,  f.  f.  chaine  à  enra'ier. 

•{.lîUCÏCl  ;  ijänöcl,  /  CT.  anfe.  S5ie 
faune  bei)  bcm  Ijenctcl  faffen  :  prendre 
le  pot  par  l'anfe.  îcpff;  {CtbjC.  mit 
îiuccn  ticnctcln  ••   pot  ;  panier  à  deux 

rnfes.   ipencFel;  ober  reif  an  einem  glÄ» 

kl  fort  :  pilier. 
^i^ixvïtlnntx  8l«cfe//.w.  aafe. 


t"'35<rfni'jgef;tfoIang  ju  njjffer,  Vtittt 
^cncf cl  bricht:  prov.  tant  va  la  cruche 
à  l'eau,  qu'à  la  fin  elle  fe  calTc.;  fe 
brife.-  ^ 

S^tnöim ,  v.  a.  pendre.  Çinen  bicb  Çen« 
cten:  pendre  un  voleur.  Slu  bennagel 
ïjcncfcn:  pendrcaucroc.  €rn?drcbal> 
gesendet  werben  ;  t  *  il  a  frifé  la  cor- 
de. 

^eijcïci»/  v.n.  être  pejiduj  pendre.  S(tl 
bet  rcanb  ^encfen  :  pendre  à  une  che- 
ville.       , 

5>rti3  benrfen;  bangen,/.  ».  penderie; 
pendre. 

^enrfcf,/ m. bourreau; exécuteur,  ©ent 
^)encf er  in bie  Ijdn&e  getat^en  :  palTer  pat 
les  mains  du  bourreau. 

^ai!bid)&cr{)CUCfer'.  [interj.2  fiachet 

ypencfere  '  ïntdjt/f.  m.  valet  de  bour- 
reau. 

,Ç>cncïeivm<»bI//  »,  le  dernier  repas  qui 
fe  donne  à  un  criminel ,  qui  doit  être 
exécuté. 

Jjcndfcivmüfjige  thaxtn,  f./.pl.  fcie  bell 
tObÜCCbienen:  cas  pendables. 

Jpencfci-p-rtif ,  /.  m.  bamtt  einer  ^i%tnt 
ûtt  IBirb  :  chanterelle.  [  /.  de  bour- 
reau.] 

4^ei13eit/r.^5ntten. 

X'^eit^Cr/  jrpcngev.bro«,/»,  [t.ät 

marine]  pcndcur. 

5f  'OCllfle^fcil  t  /. "-  ['•  àechaft]iAi. 
te-longe. 

•PCIK!]!//  m.  cheval  entier;  étalon. 
Citien  f)«ng(l  legen  ;  roallsc^en  =  châtrer 
un  cheval. 

•ÖcnilC  t  f.  f.  poule.    Çie  Çenne  leflt 

e»er:  la  poule  pond  [fait  ]  des  oeufs. 

Sine^ennc  fcijcn  ;  brüten  laffen  :  faire 

couver  une  poule. 
♦  ^enneurfjrtlle/  /.  /  {plante  ]  peuccda- 

nuni. 
•OCniîCpil  /  /.  «.  Kainaut  :  province 

desPéis-bas  «■'vcc  titre  de  comté. 
Çcnnegauer,  /.  w.  Hennuïer. 
j^eitnegrtuci'irt///  Hcnnuïere. 

Öejjpe;  s^int,  f- f.  fcrpe;,  f«- 

pette. 

>f)Cr  r  "^'^-  ça  i  J"-  [''  marque  ert  gêne- 
rai un  mouvement  vers  le  lieu  de  ce- 
/ui  qui  parle.']  Äomm  ^er:  vien  ça. 
€in  métier  jc.  l)er  :  ça  un  couteau. 
£)ic  Ijanb  f)er  ;  ça  la  main.  ipin  miö 
^cr  lauifcn  :  couru-  ça  &  là.  £ajit  ibn 
^crfommen  :  qu'il  vienne  ici.  SQ» 
fcmmt  il)r  ^et?  d  où  venez  vous?  5)3o 
biftbu  ^cry  d'où  êtes  vous?  ^c^fom' 
me  son  »eitem  ^cr:  je  viens  de  loin. 
Uni  etmni  ^er  :  autour  [tout  autour] 
de  quelque  chofe. 

t  *  €r  ift  nici)t  weit  §er?  il  ne  vaut  pa« 

grand' choie.  ■♦ 

Jpintereinem  f>tt :  derrière  [aptes]  queU 
oun.    &iiWW^iX  mir  Jet:  il  m«- 


f)tt 

»he  derrière  nuii  ;  il  ine  fuîc.  S^inttï 
cmeiii  t)ctlaui7cn  :    coiuir  a^rés  (juel- 

CUIl. 

9?«ii  altera  t/tt  ■■  depuis  long-tems  ;  du 
vieux  teins.  ÎJoiI  dltcrfl  ^cr  :  depuis 
[dés]  le  toninientcracm.  2ÎCII  Clüiß' 
Itit  \)tt  ;  dés  l'étcni/cé  ;  de  toute  éter- 
nité. 0cit  etlid;en  jähren  î)et:  depuis 
qacli]uesaiis.  ?ßoii  ail(fen  Çcr  :  par 
dehors.  3Joii  uiitcil  l;ct:  de  de/Tous; 
tl'eiubas  ;  par  cmbas.  5Bcit  I)cr  :  de 
Juin.  5Solommtii)r  J)«?  d'où  vcnc/ 
vous  ?  * 

Çfrrtb/  a/h<.  d'cnhiat.  «ßpm  bcm  fter. 
flbftciqcii:  defctndrc  de  la  montagne. 

Zui  f PF.imt  ucii  Bbe«  ittub  :  cela  vinit 
d'enhaur. 

-^iïubiaOtm,  v.  «.  [c-cnj.  comme 
faljrciij  dtlccndrc.  Jn  citicr  irolcfeii; 
iu  ciMCiTi  iicriifr  bcral)  fiit)ren:  ilcfcen- 
«Irc  dansune  nue;  dans  une  maehine. 
Z(U  (ircm  t/Cta()  fnèwil  ;  deliendre  la 
rivière. 

>f)tta\>faüctt ,  V.  «.  [  r*»/ foww<^ 

faliCll]  tomber  d'enhaut. 

fitegcnj  s'envoler. 
'S)iïabiiiit\\m ,   v.  ».    Icoi».  comme 

flicil^llj  découler. 

bc?l  ]  dti'ccndre.     Z'\i  trtpp«  ^Ctat Jt= 
^C.li:  deli^ndre lamentée. 
Ç5i8iUiffciccitcfeci«(igel)cn:  traîner.    3^^ 
re  Ijanic  âiciiflcn  ifjr  fci«  auf  bi<  er&t 
lietüb  :  les  clicveux  lui  trainoient  jus 
qu'à  terre. 

»^Crab^artSCIt/  v,  «.  [  c<,nj.  comme 
6aiig<ujpejuire;  dcfcendre.  SJaöflcib 
i^annt  fci.rat  biiJ  iur  ctDcn:  l'habit  de- 
Icfiid  jusqu'à  terre. 

<^ît(i\>\)Zht\\ ,  v.a.  [««;■.  comme  ^C' 
fcenjôter.  55ciibtcfeu)cvatî)cf)cu;  oter 
le  couvercle. 

^erflbfjDÏelî/  v.  n.  tirer:  faire  de- 
lècndre.  Äciiim  t)crab/  otcr  id;  raili  bid) 
^erabf)Ol(n:  dekendésjoujevous  terai 
(lelcendre. 

•Çïcrabfommeit,  r.«.  [ro»/.  fom»,-^ 

fonimeiij  dcfccndre.       tSom  bctflc; 

»»Il  Cbe«  flitab  fowmcn  :  defcendre 
ide  la  montagne  j  de  la  chambre  d'en- 
haut. 

J^eraï>{<JttgCtt  /  v.  <i.  «rcr;  prendre  ; 
ôtcrj  lèverai"»»  Heu  haut.     5?aiiftJU 

%ié),  td)fflne«ni<f)t  ^craMnngcn:  cela 
cft  trop  haut,  jenelelaurois  prendre, 
©en  (lufîaij  von  tiiicra  camiii  Ijcrabliiiu 
fiCII  :  oter  la  garniture  de  delFus  une 
cheminée. 

S^ttabla^iW  ,  V.a.  Uonj.  comme  U{', 
isil  1  defcendre.  SOeitt  (H  btll  fcUcr 
^crabla|f(u:  defcendre  du  vin  ilws  la 
cave. 
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^m^m^mn,  V.  ^.  iconj.  comme 

IKf)ll1(Il]  ôtcr. 

^ttabUÏ>tn,,v.     M.      p,rler    d'en- 
haut. 


Spîtahïtiizn,  v.  ».  defcendre:/»«/- 
fer  dans  un  lieu  qui  a  lu  ßlumiun  plus 
baße  que  <elui  ä'b'u  l'on  vieiir. 
S3on  îei'viig  nac^  Jpaiiittira  I)tratrcü 
feii:  faire  un  voyage  de  Leiplic  à  liaui- 
bourg. 

^eraDreiffcn,  v.  ».  [««j.  colme 

rcilJeil]  arracher}  enlever. 
^tïabimmU  v.  ».   [conj.  comme 
riuiuii]  découler. 

SpZVabm^tn  ,  v.  ».  [  c<mj.  comme 
rilffeil]  crier  d'enhaut. 

/Deratfc&üucii;  i.nv.bfchtn,  v.n. 

voir;  regarder  d'enhaut.  âjen  cilicm 
t^lirtt  l)(Cabfd^flHeil  ;  regarder  du  liaut 
d'une  tour. 

^tl(ihiU)Ümn  f  V.  n.  [conj,  comme 
fc&cincil]  luire  d'enhaut. 

eiîvoïcr  d'enhaut. 

^era5fd)ÎC(iEtt/  v.  n.  [««/  comme 
fd>ifffcti]  abattre,  €iiieii  »ogcl  ucra 
bmim  îjtrabic^jicfîcn  :  ab-.ittrc  un  oiicau 

du  haut  d'un  arbre.  QrillCll tl)uril  ^et- 
ab  fc;)ic(fCIl  ;  abattre  un  tour  à  coups 
de  canon. 

i^efrtbfd)ic»Jen,  v.n.  tirer  d'enhaut. 

^eiv.bfd/te^icn ,  décocher;  fondre  en 
recilon.  [fe  dit  d'un  oijeau  de  frtye, 
lorsque  du  haut  d'ur.  arbrcilfiancom- 
me  un  trait  four  venir  fondre  fur  U  gi- 
bier. 

Jpera&fCJ^fftgCtt/  t..  a.  [conJ.  comm^ 
fd;!a?cn]  abattre.  Ob(i  l)crab  fdjlaflto  : 
abattre  des  Iruits. 

V.  a.  [_conj.  comme  fcl>mcifi"i:n]jettercn 
bas. 

S:)nùb\iMU\\ ,  V.  a.  répandre; je- 

ter  du  haut  en  bas, 

.fper(il>fd)iittelu,  v.  «.  f^ouër. 
4>crfl&fei)en,  v.^e»-<»bfdjrtucrt. 
^crnbfenîicîî ,  v.^ci-obfdnd'tn. 
i)cral>iVringi;ii ,  v.  „.  faut«  en  bas. 

^Crabficit]ett,  r.  ».  [  co»j.  comme 
fteiäcnj  dekendre. 

.ÇieraMrÛrÇCH,  t-,  <,.  précipiter;  je- 
ter dans  un  préapicc.  SJjllI  felf<n  bcr- 
abftûrçcn  ;  dérocher. 

»^cmbfiuvljcn,  u.«.  fe  précipiter. 

J>t'i-abrrjcffen,i'.».  dégoûter. 

^erufclvâlÇen,  i».  -».  rouler  en 
bas. 

J&eral'njçrffe»/  ».  ,5ev«bfci)mtjf« 
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^errtwte^cn,  v.a.  \eo»j.  r,«wHV 

i)«ll]tirerenfcas;  enlever, 
^criib^ichcn,  v.». dticcndre. 
I  J:)i:i'aü  !  i„iirj.  avance?,. 
t^iX-cn'.  bci-bty;  {t. de  marine}  wirt  <nt^ 
lagt ,  Mm  man  ein  Htm  f(f>iff  tnt{)'<!en 
ffill,  fivteiHcni  AtetTcrn  \»  ii4b«rn:  »c- 
colie  a  bord. 

Smmbxtû)tr\,  v.».f2ronxt. 

J)Cl'Ûnri}mmfn,  v.  ».  avancer;   t- 

prochcr. 

«a;ûnfci)(ei*en,  v„.aprochcr[fe 

gliiler]  doucement. 

^^eranfterçîCn,  v.».  monter;  avan- 

cer  en  montant. 

J^CrdUf  ,  «(/v.enhaut.  Xpcrauf:  mon- 
te.!. 

^nan^'imW,  v.a.  [cc»J.  comme 
bringen]  urer  [porter]  en  hiut;  laire 
nior.ter. 

^ttaUffmCn,v.».lco»j.cmrie 

fatrenj  monter  en  haut. 

SpaaU\iül)Xm  ,  v.«.  mener  en  haut; 
faire  monter.  äsiet  i|î  nujui  '.  tùfett 
ihn  ^erauf  :    qai  eft  là  bas.^   faites  le 

nii.nttr. 

Jperauf^c^cii,  v.  ».  [  co»}.  com»,, 

8x!)<'nj  monter. 

herauf i)D(cn  ,  v.  a.  f.ite  monter; 
porter  en  haut. 

JpcraU fîiUlUnien,  v.».  Ictmj. comme 
femnicn]  monter  ;vcnir  en  haut;gagner 
le  haut. 

^crauffaufen,  v.  ».  icenj.  comme 

laHfen]  courir  en  haur. 

Jpcrauirtelgen/  v.  ».  iconj.  comm 

ftcia.Cil]  monter. 

herauf îrett"»/  v.  ».  [  conj.  comme 

treten]  monter, 
J&eraUfiüärtS,  «a»,  en  haut;  ren 

le  haut. 
^CtûUé;  edv.  en  dthor». 
»^croiia  !  [t.  militaire']  aux  armes  ffortn  ! 

?\niibe  He!)  ;  Korporal  ^eraiij  '.  balte  roa- 

de  ,  corporui  forrez  ! 

JpCraUi^lH'ictltC»,  v.  «.  f.,ire  un« 
confcffion  entière;  confeffer  jiete» 
ment. 

X  *  atlc«  fierauJbeieÇtcn  =  dire  tout  c« 

qu'on  fait. 

^aauéhetenmn ,v  a.  [co»j.com. 

wffenneiOconfelTer  franchement. 

^eriiuêbrccfccjT,  v.  ».  [cof,j.  ccm. 

me  brechen  ]  rompre  .'a  prifon.  S>t» 
tich  ilî  au«  tcm  gefànstniu  ^traufige' 
brechen  :  le  voleur  a  rompu  fa  pri- 
Ibii. 

*  ^tiv,n6bre<fttn ,  lâcher  le  mot  ;  rom- 
prc  le  lilencf. 
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S^ivaußhm^en ,  v.«.  c«»;.  com- 
me btiltjett }  proférer  ;  tirer  ;  mettre 
dehors.  9t  fan  nid)t  eiu  rcstt  l)eMu« 
ttillgen  :  il  ne  fauroit  proférer  une 
parole.  ?)îâii  fan  Ofii  i|)m  nid)W  Ijer; 
«»I  bringen:  on  ne  lauroit  rien  tirer 
de  lui.  2ien  mi;1  mi  6em  f}.i(l  Ijer- 
flnébringtn  ;  tirer  [mettre]  le  fumier 
hors  do  l'étable.  €incn  aui  iiïftabt 
JierailätrtüOcn:  mener  cjuclcuu  hors 
de  la  ville. 

j^ti*au$brü&t>cln/  V.  ».  bouïiio- 

ner. 

^eraUOÎSampffcIÎ/  v.n.  exhder. 
j^ecauùbrtinpîfcn,  i.>.  k.  s'évaporer. 

ipcrauéorucfeii  ;   bsvmiopi-ciTcn, 

v.a.  exprimer. 

J^CraUéfa^rCtt,  v.«.  [conj.eommt 

fiiéccn]  fortir  en  carofTe  <kc. 
•igevûiiefabrcit/  s'ochaper;  s'évaporer; 

s'emporter. 
ÇeiMii6f«l>r«n,  v.  ».  partir.    55tc  bom6c 

fû')rct  cwi  ttm  inorfcr  ^erauä:  labom- 

be  paît  du  movtier.' 

^eraUSfaUeiI ,    v.».  [cenj.  comme 

frtlicnj  tomber  dehors. 

-t^f^Xûmfifchilh  v.a. pêcher. 

•Oerau!?îIieiT;n  ;  ittvamànntn,  v. 

n.  écouler. 

•OCrauéfortetlt/  v.a,  provoquer; 
apeller  en  duel. 

S;)^Xa\\^\^])XÜh  ".  «•  mener  dehors  î 
emmener. 

'IJeraUéga^C/  //.  »a«  ein  mit.-erbe; 
bem  tuwt  itiçteffftiaâen  /  i^etaué  aicbt  ; 

foulte,  [/.  de  palais.'] 

s^ixanH<ihzn\  bei-rtueitcfci«,  v.a. 

[cor.j.  cormne  a,('itn]  livrer;  délivrer; 
rendre,  ëmcn  iiefangenen  I)errtu^ge-- 
ben:  livrer  un  prifonnier.  ^li  tstX' 
Wahrte  gut  ï)*raii'?scbcn  :  délivrer  un 
dépôt;  le  rendre;  s'en  deiVaiiir. 

Äorn  ;  roein  se  f)«r«u«gebcn  :  fournir  du 

blé  ;  du  vin. 
€in  bHc^  ^crau<ä«beti:    publier  un  li- 

vre. 

•ÖeraU^ctei^ell/  v.n.  [conj.eommt  se* 
f)eH]  fortir. 

»ÖoraUÖiliCffeil,   v.a.  [conj.  comme 
Sieffcn]  jetttr  dehors. 

•^eraUétT'abelt/  v.a.  [conj.comine 
graben]  déterrer. 

iÇjrrau^iluifen;  xpeMusfcbcn,  v.n. 

regarder  par  la  fenêtre  &c, 
SdtXmb^tbin  ,  v.  a.  lco«J.  comme 
Çcbcn].  tirer.  5Scin  aui  bcm  faß  itnna^i 
fccl'en  :  tirer  du  vin  avec  un  fiphon. 
€incm  ouJ  &ein  fctt)  l)trau«  beben:  re- 
lever   [tirer]    quelcun   d'un   bour- 


Çelffcn]  tirer;  retirer.  <5in<m  flU«  bet 
gefubr  ^crail^^flffcu;  retirer  quelcun 
du  danger,  gjnem,  tcr  t;i  ber  not^ 
Secft,  I)tTaui5§f llfen  :  tirer  quelcun  d'a- 
faire;  le  tirer  dû  bclbin. 

^erauê^c^en,  v.a.  {t.aecba£eiiù- 

re  lever  ;  lancer. 

•Çieraué^ok'îi/Tf.rt.  tirer. 

•ÖCi-'ßUSjagCU/  v.a.  chalTer;  mettre 
dehors, 

'Öet'anöffaUbClt/  v.a.  éplucher. 

•^^erniiötommcn/  v.«.  [cey.co,,,. 

'«ffeinmen] fortir;  paroître.  ©cc^err 
wirb  brtlb  i)aax\i  feramcn  :  Moniicur 
lortir.i  tantôt  de  i'a  ch.imbre.  (Ê^  ift 
ein  bcfcS)l  i  ein  burf)  t)ctau«  f ommcn  : 
il  paroit  une  ordonnance;  un  livre. 
(Et  ifîncnli^()eraiiafcmmcn:  il  a  paru 
[a  été  publié;  tendu  public]  depuis 
peu.  55fl«  iflnb  i|î  fo  fett/  baf;  ni«n 
nicöt  fan  a\ii  bem  fot&  !)crautfcnimen: 
ce  païs  eit  fi  gras ,  qu'on  ne  peut  lor- 
tir  des  boues. 

Sic  redjnung  Eemmt  Çcrau«:  le  compte 

fe  trouve  jufte. 

55te  blumcn  k.  fcinmcn  ()cratt«  :  les  fleurs 

paroiiTent. 

@olb  auf  rct^  fcmmt  fc^ôn  ^erau«:  l'or 

paroît  fort  lur  le  rouge. 

tSfliJiinrb  fcI)on  t)eriuiéfommen:  voilà 

qui  clt  bien  fait;    voilà  qui, vous  fera 
honneur. 

^l'raU$fO$eit/  v.a.  vomir. 
■^CraUêlangert,  v.a.  tirer;  bailler; 
ÇtivtaiSautS  bem  f  Lificn  îc.  l)crau*  langen: 

tirer  quelque  chofc  du  cotre.      EaUflt 
nur  tai  (liicf  ïxrauiî  :  baillez  moi  cette 


pièce  là 

^UmUa^itl/  v.a.  [conj.  comme 
lafifcn]  lâcher;  relâcher.  €inen  gCî 
faitgencn  ^ctau^lajfeu  :  relâcher  un 
prifonnier. 

€in  iV'Oit  l^erané  laljcn  :  lâcher  [avancer] 
une  parole.  (gic{)  mit  etwaö  tjerauEi 
Ulfen  :  faire  entendre  ;  donner  i  en- 
tendre ;  avancer  quelque  chofe. 

€i»cii  befe^l  ;  tin  bucf>  l^crau^  I(i|Ten  :  pu- 
blier une  ordonnance;  un  livre. 

•l^errtllSdtUffeiI/  v.n.  [conj.  comme 
laufen]    courir  dehors  ;      s'écouler. 

gur  flabt  'èeruu^  lauffen  ;  courir  hors 
de  la  ville.  5)aä  f«g  \)at  einen  rig  U- 
ffnimcn/  unb  ber  rociu  ifi  ijttnM  ge* 
laiiffen:  le  tonneau  s'efl:  crevé.  Se  tout 
le  vin  s'eft  écoulé  ;  s'eft  répandu, 

«l^^erdUi^IegClt,  v.a.  étaler. 

«Ôeiviuêliefern/  v.  ^ei^ueçekn. 

^eCOU-oÎDCfett/  V.  «.  tirer;  atircr. 
îlcn  feinb  ^crauiS  lodfcn  :  atircr  l'en- 
nemi. €incm  ein  reort  berané  Ucfen  : 
tirer  une  parole  de  quelcun. 

ftcî)  ^ium^ma^m,  v.,-.  fomv. 


I  0er 

I  ÇerauJmacÇeit  :  il  eft  fi  foible;  «fu'il 
n'oferoir  encore  fortir, 

'^iV<luènC\)mm,  v.  ».  [conj.  comme 
nc{)men]  tirer;  prendre;  retirer. 
5îet)int  \)(taüi,  mai  i^t  moUet  ;  prenez 
ce  qu'il  vous  plaira.  ;bie  befaRUng 
tjctf.u^ne^nieM  =  retirer  la  garnifon. 
©elb  «uâ  bcm  beutel  l;etau((  nel>men  : 
tirer  de  l'argent  de  la  bourfe. 

^JcrauöprejTeii ,  v.  ^eMust-i-u. 

d'en. 

' /pef«u0pvc)fen  ;  bei-rtuBjiviitgen,  t.  *, 
e.xtorquer;  aracher  de  force;  tirer 
avec  violence. 

-Oerrtuérecf eîî  ;  tjtMu&iti-ecf en ,  v. 

a.  alonger  ;  tendre.    55en  arm  ^(X&aif 
recfen  :  alonger  le  bras. 

{OCïmêtÙttlf    v.a.   parler  libre. 

ment. 

^tXaUiUiifttt ,  v.  a.  Icmj.  comme 
reiffen]  arracher;  tirer. 

*€inert  au«  ber  not^  ^crauä  teiffen:  tirer 
quelcun  de  la  ncceiCté  ;  le  délivrer 
d'un  danger. 

^tXau^Xitîmtl ,  [conj.  comme  m> 
nen]  v.  .Ç)ci-mi6fliej)en. 

^CXmßXÜdttl,  v.  a.  avancer  en  de- 
hors ;  faire  fortir  ;  tirer.  S)ie  futfd)e 
aui5  b«nt  fc^aucr  l)crauô  tucfen:  tiret 
le  carolFe  hors  de  la  remife. 

.Çei-rtusi-iicfen/  v.n.  fortir.  Sie  arme« 
{»erau^riicfen  laffen:  l'aire  fortir  l'ar- 
mée du  camp. 

'Ù^XaUclU^m  ;  V.  ».  crier  de- 
hors. 

mefauêfajîeity  u^.  dire; 


©ncm  feine  mctjnung  bcntlic^  fscrautSfa» 
gen  :  p.-irler  François  à  quelcun. 

>Öerrtusf4!auen  /  v,  Aci-aueg»» 

cfen. 

t^oei'iïusrcOereii,  v.  ».  f.d)  betv 

«nefdjcren,  v.  r.  [t.  de  mépris'\  XoT- 
tir.   (Sd>iV  bic^  %iXi.\i.i  :  va  t'en.  (3<^tr 

bict>  ^erauê,  imenn  bu  beffer  btU  aU  je. 
vien  te  battre  contre  moi ,  fi  non  ftl 
es  &c. 

-^eraUêfCOicIfl'lt,  v.n.  \conj.comm 
fc^ieffen]  tirer  de  la  place. 

•-^;itX<X\X%W^(X^tVi,  v.'a.  \co«j.  comme 
fefelrtgcn]  chaiTer  à  force  de  coups. 
Sert  feinb  au«  ben  auffenreercfen  .bet» 
ûusfc^tageit  :  chafTer  l'ennemi  ài%  de- 
hors. 

•iDerauéfcèlefi^eJî/  v.n.  [co^j.com. 

me  fc^leicÇen]  fîd)  liermi6fd)teirf)cit, 
V.  i:  difparoître;  s'évanouïr;  s'écli- 
pi'er. 

fen,  v.a.  [conj.  comme  fd)meiffent 
reerffen]  jctter  dehors. 

^tXaUßf(i)imt>m,  v.a.  [conj.  com- 
f»f(^WiH9}^»iass;   reuaûchcr;  ar- 

nckcr, 


fjdicr.      einem   mtn  (ttln-  Çtton« 

fc()IKit)<n  :  tailler  quclcun  de  la  pier- 
re. S^iU  iiinge  au«  bcm  ^alfc  tjtraué 
(dftttittn  :  arracher  [coupcrj  la  langue 
à  qucJcun. 

^eraUÖfd^OpffCn,  v.  a.  tirer;  pui- 
Icr. 

^erauêfcèùttelfî,  v.a.  recouër. 

JjCraUéfvtÛttCn,  r.*.  répandre. 

^erauéfcbiptmmen,  ,-.  «.  [««y. 

row;H?  fcfjlBinmiet!]  Xortir  [fc  fauvcr] 
à  lu  nage. 

4DtVflU6fCl)n,  r.«.  toc  dehors. 

«OCraUéfeljeH/ 1>. ,.  mettre  dehors. 

4}CtrtUêfulleitf    r.  «.  être  contraint 

de  fortir.     Ir  fcll  mit  f)CnU!5,  Ci  Eufi« 
.«  waé  et5  replie  :   je  le  ferai  i'ortir  ;  quoi 

qu'il  en  colite. 

^etaUéfpCrreil/  v.t.  mettre  de- 
hors i  cmpOcher  de  rentrer. 

■^erûuêfrrliiocn/  v.v.  faut«  de- 

hors. 
»f)CraU^ftÜJTelt/  v.«.  lce«j.  comme 
flpffett]  poulTcrt  jeter;  mettre  dehors. 
&ncn  iiir  ftubcu  ^ernu«  (lofTen  :  metne 
dehors  quclcun  i  force  de  bras  ;  le 
poullcr  dehors.  î^itterc  fcHfRcr  l)tr« 
ouä  (îciTcii:  poufTer  des  fangiots. 
©^ni(i()=»Otte  ^erau«  jîclftu  :  dire  des 
injures. 

(IcigciO  dclccndre  tle  carojji  ;  de  bà' 
teau  ;  fortir  tïun  trou. 

^errtUêjîrettetl/  v.  ^ci-aHsrcrfen. 

^ei-rtusflrccïen/  t.«.  tendre.  ®iefcâ 
iiiiIgMci«  ftrecfct  fccn  l)«uc^  ijttauî,  «là 
itcnn  fie  fc^manflet  rcdrc;  cette  fille 
tend  le  ventre ,  comme  fi  elle  £toic 
grofle. 

^evauéiltcic^en,  v.  «.  [«„j.  com. 

me  ftrciiieil]  louer;  donner  des  élo- 
pcs.  (£trca«  unmatüg  ^eraii^lîrcicfteii  ; 
louer  une  choie  avec  excès,  giticé 
lob  l)crrltcï>  f)craitéjîr'eid)<n  •.  donner 
des  louanges  [des  éloges]  magnifi- 
ques à  quflcun. 

'ÔCrûU?t&Ult/  v.a.  [ctrtj.  comme 
tfeun]  mettre  dehors. 

^^CraUêtragell  /  v.  a.  lanj.  comme 
tragen]  ôter;;  emporter:  porter  de- 
hors. 

J^erailétïetI)Ctt,  v.  a.  [cenj.  comme 
treiben]  chaflcr  dehors, 

JÇ)Cra UÖnntCtfCll  /  i-.  ».  [ctnj.  comme 
n)«(f)fcn]  venir;  croître. 

J&Cl'ail5n»ârto  ;  l)er«uewtit9,  adv. 

en  dehors. 
gitt)  iHTrtußirrti-t»  neigeti/  v.r.  [t.d'ar- 

cbiteflure'^    fc   forjctter.    .  £>(e  niaiir 

netitct  fidi  ^rauéwiirté  ;  ecttcmuraiiJe 

Je  furjcttf. 


S^tU\Xmt\^Z\\ ,  r.«.  fortir;   faire' 
place. 

.ClCraUöroenöCIl/  v.a.  tourner  en  de- 
hors. 

^erauêiver jfeii/  v.  .5eirtu6fd)ntt«f. 

fen. 

1 4>CrÛUf!lt>l|C()Clt  :  Ijeroonvifd)««, 
V.  n.  5Kit  einem  bolc^  îc.  berausroit'djen  : 
tirer  l'ouJainenitnt  un  poi;;nard.  ÎMllia 

bem  ^«uffen  bctuonuifd^en  :    ft  tir^r 

[fortir]  do  la  foule. 

.OeraU^ltJüUiU  .  v.n.  tâcher  de  [fai- 
rc  cfort  pour]  fortir, 

^eraUéStCOcil,  v.a.  ^conj.  comme 
.îieljen]  tirer;  retirer.  iDeiI  fd/lûljcl 
beraiiéjietjcM  :  tirer  h  dé.  ;î).ii  cifen 
au^  ter  rounbe  ^erau^iie^en:  retirer  le 
fer  de  la  plaie. 

^raiiejicbeii ,  v.  ».  fortir.  S)ic  b«1v 
çuiiflion^craw«  mitaUen  e&ren^ieid;<n  : 
la  garnilon  fortitavcc  toutes  les  mar- 
ques d'honneur. 

^a-aU?3UVJfelî/  v.a.  arracher. 

SpitaU^mm^^f  V.  ^ewuepref. 
fen. 

•yCrD/  rf^'.  Spre;  rcvéche;  rude,  ^a: 
bcr  gefd)n;a(f  :  goût  îpre;  rude.  S^a- 
be  frttd;t  :  fruit  âpre  ;  rcvi^che.  S}ev 
bet  »ein:  vin  rude;  verdaud.  Jjcil'e 
fraiiter:  aigrun.  5Diefeftud)t  ^ttt einen 
t)erben  scfcl>macf  :  ce  fruit  a  un  goût 
iàuvage. 

*«ocrbei-  fc^merls:  âpre  [rude]  douleur, 
^erbe  iwrte  geben:  donner  de  rudci 
paroles.  Spctbt  6erra«f)nUH9  :  rude 
corrcftion, 

i^erbe;    ^ertbtit;    ^tvhisïtit,  /./. 

ilprcté. 
t^crblid),  adj.  un  peu  âpre;    tirant  fur 
làpre. 

^ZmtQ,  //  gîte;  auberge  ;  loge- 
ment. 3«  bie  Verberge  gelangen:  arri- 
ver au  p.îte.  iperberiic  bîlteu:  tenir 
auberge.  5"  bc  ^erbcrge  einfeferen  : 
loger  à  l'auberge.  T)it  ^crbfrge  be^ 
(IcUcn:  arrêter  [préparer]  le  logement. 

aOcfti)!)  i()r  lur  Verberge?  où  êtes  vous 

logé- 
i^cibcrgcn,  T'.a.  loger;  recevoir.    ?Ceiî 

fcnbe  bert'crgen  :  loger  des  pailhns. 
i^erbefpcn ,  t'.n.  loger;  ctrc  logé,     ^m 

'  gi>(il)o"ff  bcrbergen  ;    loger  à  l'hoteùc- 

rie. 
^CXbi\)f  adv.i^»;  vers  ici.     Äommef 
herbei):    aprochez.     .Commet  nâ^er 

^crbci):  aprochci  au  peu  d'ici. 
J!?el;l>Cl)l)rilli.îCll/  v.  <>.  Iconj.  comme 
bringen]  amener;  a|)ortcr.  Die  cpffct 
^Ctbeçbringcil:  amener  les  viclimcs; 
aporrcr  les  ofrandes.  Î3ai  nisn  cnti 
fùt;rt/  i»icbcr  befben  brinaen:  remet- 
tre [replacer;  remplacer]  une  chofe> 
qu'on  avoit  pril'e. 


^tXhmkm,  v.n.  [cmj.  comme 
fiicgenj  venir  en  volant. 

S;inbtï)iuï)V(n,  v.n.  amener. 
•:^eibcytul;iun(;, //.  an-.e;iemciir. 
^ei-l>e9qcl;eil,  v.„.  approcher. 

•OcrbcDfommcn  ;    i>«i-beynr.!.cn . 

befbeyi-udcit ,  v.n.  apr;n.!.Lr  ;  ;,  .:  .  - 
cher.   (£fl  fcnneo  nicf;t  «li  .•.= 

nieu:  tout  le  monde  ne  pc      .  ;  >- 

cher,  aie  jett  tûcft  ()ecbe9:  le  tcms 
s'aproche. 

X3er5Cl)fUn|ît,//.  proche;  arri- 
vce. 

Xperkî)rau|fcn/v.„.  accourir. 

4!>Cl'Det){ülfe!I/  v.a.  attirer;  leurrer. 

©JCf)  l)iïbCl)mad)m /  r.r.  s'apro- 
cher. 

fynbt^naï)ni,  v.».  aprocher. 

S?îrkï)rCUÎm,  v.n.  [ctnj.  comme 
reifenj  s'aprochct  à  chival. 

Sy.xUXiiéaafiiW,  v.m.  fournir:  faire 
provifion;  faire  amas.  ©ie  leb«l!<- 
miftel  ^erbep  fdjaffen:  fournir  les  ri» 

vres.  5)aJ  nott'i'je  v.x  Ux  OtlagerMng 
^crbcnfiiaff  11  :  faire  aiius  des  choit» 
neccdàires  peur  le  liège. 

^erbi  l)trf  t&en  /  ti.  a.  [conj.  comme 
treiben]  contraindre;  prefler.  îlie 
atbciter ,-  fc^aRunn  îe.  l)ert-ci>  treiben  : 
prefTcr  les  travailleurs;  la  contribu- 
tion. 

treten]  aprocher. 

•OCrbCDiîit'I^Clt,  r.  <7.  [conj.  comme 
jicl)en]  engager;  obligera  faire  une 
chofe  avec  les  autres.  (Einen  lum  rflt^ 
^jecbCl)  Sicfcen:  faire"  entrer  quelcun 
au  confcil  ;  l'admettre  aux  Jilibe- 
rarions.  (Einen  ;ur  fc&aRuna  berb<0 
sieben:  faire  païcT  la  contribution  i 
qi.elcun.  de  môme  qu'on  la  fait  paicr 
aux  autres  ;  le  charger  comme  les  au- 
tres. 

%  •  €tffa«  mit  ten  ^oaren  ^erbe»  jieben  : 
fyov.  tirer  une  cliofc  par  les  che- 
veux. 

S)ZXhX\\\^i)\ f  v.a.  [conj.  comme  brin« 
çeu]aporter;  amener.  '■SrinatCiUeib 
IC-  i/(t:  aportc  moi  cet  halnt.  Î?irill8 
mirtenferl;  ta«  »ferb  (»er  :  amené» 
moi  cet  homme;  ce  cheval. 

•5^a«  l'crlobrne  reiebcr  berbrinjcn:  rega- 
gi;cr  [redrcircrj  le  perdu. 

.^Cl'b ft/  /.»».automne.  97afîer;  ret 
d)cr  berbli:  automne  plih'ieux;  abon- 
dante. 

^trbjl,  vendange.  5^eB  Çtrb(l  m«<^  : 
laire  vend.ingc.  Çinen  guten;  ftfeled)- 
ten  berbjî  baten  :  avoir  pleine  ;  mau- 
vaife  vendange, 

.fJerbU/ 


5cr 

,Ç)CvI'(l  »  rtrteit  /  /.  /.  rrayail.  d'au- 
tomne. 

Acvtf>--blitm , //  fleur  autoKinale. 

^vlijl.-tuittcr,  /  /.  beurre  d'automne. 

^t\:h\i=huut,  f.f.  hotc. 

^Cl-l-(lcil/  v.a.  vendanger;  faire  la  ré- 
colte des  railins. 

i^ei-b(l«geKf>:nv /»./>/.  futailles  pour  la 
vendange. 

.Çci-l>fr--bcu ,  /.  ».  regain. 

J5)erb(l-l)ia3tntb/  //•  jacinte  autumnalc  ; 
tubercule. 

<écrl)(>-lciite/  f.  m.  pi.  vendangeurs  j 
vcndagcufcs.  S)aW'U\iii  fliiiKTtjnieii  : 
arrêter  des  vendangeurs. 

ÇcrbjTIid);  adj.  automn^.l;  d'.-iutomue, 
5?crîiftiicf>C  ïujft:  tems  autoranal. 

.Çierbfilinç!  /  /.  m.  ce  qui  vient  en  au- 
tomne. TfliS  fjüi;  Ijun  ift  ciii  l>crb|l; 
linj:  ce  veau;  ce  poulet  eft  venu  en 
automne 

^lci-t|i4ufft,  /./.  .Ç)efl>ft»tt>«m-,  f.n. 
tcins  automnal  ;  air  d'automne. 

.f)frl'j\-lufFt/  //  plaiilr  de  la  campagne 
en  automne. 

i;<rH>!mc)jc,  / /.  foire  d'automne. 

jj'er'ifr^mosiat,  /  »;.  feprcmbrc. 

Jpcrbff  =  obj}//.  n.  Iruirs  d'automne;  de 
l'arriére  J'aiCon. 

JÇ)cvb)f -fof«/  /  /.  ro/e  automnale. 

^erbj>»iwettci-/  v.  .^eibfl-Iiifft. 

ÜJtrbff-jctt/  /  /.  arrière- faifon. 

igcrbjî»3ett/  vendange. 

|>CrCUlCp//w.  Hercule. 

4'C^^//  w.  foïer;   atre. 

*(£i9cn  ^ab,  ifi  çelbc«  mrt\>:    prov.  il 

n'cft  que  d'avoir  un  chez  foi  :     une 

maifon  à  foi.     (£r  f)flt  »cefccr  Çaua  HCCf) 

(jetb:  il  n'a  ni  feu,  ni  lieu. 
jF)er&,  in  tcm  çla«  Dfcn  :  pelote.     .f)crii, 

iH  tcra  recrcfiofeii  :  tourte.  [/.  </^  vtr- 

rerle.'] 

SitXixW/  adv.  en  dedans. 
^Cl-cin  !    huer],  entrez. 
J^el'elnbl'crf)Cn,   v.n.  Iconj,  comme 

brCC§ClO  apparoître;   s'avancer. 

bringen]  mener  [porter]  dedans.  & 
tïirî)  taßlid)  fo  »ici  fDcnîc.  in  bit  iiaH 
l^CfCin  (îcbrcdjt  :  on  aporte  tous  les 
jours  tant  de  grains  à  la  ville. 

^el'C'nfnlfeit/  v.«.  {conj.  comme  uv 
letl]  tomber  dedans. 

SptUil\^ÙÏ)tClh  v.a.  mener  [charier] 
dans  quelque  lieu. 

J^Crdnge^ett/  v.n,  [conj,  comme  a-. 
bcn]  entrer. 

jÇ)ci'cinn6t5tgcn/  v.a.  prier [oWi. 

ger]  d'enrrcr. 

^CrcitipranaCn  /  r.«.  faire  parade; 
paroitre  avec  fafte  ;   piafcr. 

^îm\\tX.iîtn,  V.  n.  [conj,  comme 
tttUn]  entrer. 
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■f?Ct\ ((l)V(n f  v.n.  [cenj.  comme  faf)-- 
rcn]  venir;  fe  rendre  en  un  lieu  en 
carolTe..  €g  ftmmt  f)cr4efaf)tcn:  il 
vient  en  caroUc  ;  il  eft  en  chemin 
pour  fe  rendre  iei. 

^nflU^m,  v.n.  [conj.  comme  ^k{- 

fcn]  cjuler;  découler. 
'  Siii  fsi-Çc  i(î  boDon  ^«äCfloffen  :  l'afàire 

a  pris  fon  origine  de  là. 
.ÇcrforiPeni,  v.«.  mander.     5*  birt 

OergefsrbcrttBortcn:  j'ai  été  mandé. 
S^ÎXfilQnn,  v.a.  amener. 
.ylTfUl'î    bei'BOi;,  [«  dernier  vaut 

mieux']  adv.  dehors. 

^frfÙl'blicfen,  v.n.  rduire.  'X)[l 
fonne  blicFt  bintet  ben  roclcîen  l)crfùt: 
le  foleil  reluit  [jette  fes  raïons]  à  tra- 
vers les  nues. 

J&l'rflff&reC^elt/  v.  «.  Iconj.  comme 
brcd)Cn]  paroître  ;  éclater.  SaS  9C-" 
fîcimrtiê  i|î  cntilcf)  ïjcrfùr  8îbtt(f)en:  le 

miftere  a  enfin  éclaté. 

.Ça'fùrbritJt'îcit  /  v.  a.  [cwi.  «»nw* 

brin«rt]  produire.  5Mc  crte  bringt 
mandjcriei)  frûd;te  l)crfiir  :  la  terre  pro- 
duit toutes  fortes  de  fruits. 

J^erfUrfabren,  v.n.  [conj.  comme 
fal>rtn]  paifer  devant  les  autres  avec 
fon  carolTe. 

Jpvr[Ul"|lIi)rCn/  v.n.  amener  en prê- 
fence.  (îiucn  Rdfunfienen  Ijcrfiit  fi'd).- 
rtn:  amener  un  prifonnier  en  la  pré- 
fencc  des  juges. 

•ÇcrfÛrc;Ctei?/  -...  a.  lonj.  comme  ge-- 
ben]/endrc. 

.V'rîÙ!*0''0'>"/  ""■"•  ['■""i-  comme  ç,t- 
t)en]  fortir.  S(uô  t)«r  famnier  l)etfilr 
gd)tn:   fortir  de  la  chambre. 

3£  jpîrfiivntbcnby«^'. [/. debiafon]  mou- 
vrait; 

.^ïrfUrfeimeit,  t^.».  germer. 

j^erfùi"ii.;mmen/  v.n.  [conj. com. 

me  fcMimcn  ]  provenir.  SJn^  tiV  cr- 
bcn  K.  {)etfùrf cmraen  :  provenir  de  la 
terre.  S!u(!  bicfcr  univtrfitrtt  fielet  mnn 
I)eut  ui  tafîf  gelehrte  Icutc  berBorFom-- 
incn:  on  voit  fortir  aujourd'hui  de  fa- 
vans  hommes  de  cette  uiïiverfité. 

J^CrfUrfneCfeen/  v.n.  [conj.  c«mme 
friec&cn]  fortir.  3(ui3  ber  ^ôlc  (;crtijr; 
f ricd)cn  :    fortir  de  la  caverne. 

^crfûriaiififn,  v.a.  tirer,  etwa« 

fluî  bcm  fd)i<bfacf  ;  mi  bem  fc5r«Mcf  k. 
ijCrflirUni'.en  •■  tirer  quelque  chofc  de 
fa  poche;  de  l'armoire. 

y?erfùrlau|fcn  /  v  ».  fortir  en  cou- 

rant^ 
jr^etflltleUC^tCll/    v.n.    I«ire;    re- 
luire. 
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JjerfÙrvmCiretî/  v.«.  prendre  four- 

ce  ;  fortir. 

.^»erfÛrrajîClt,  r.».  avancer;  paffcr 
en  avant  ou  par  deßhs,  gise^  fpp(fj 
liber  nnbcre  l;erfurragen  ;  pafTer  les  au- 
tres de  la  tète.  S)cr  |îciH  ragt  icrfôr  : 
cette  pierre  avance  ;  fe  forjette. 

^effÙrrUffetl/  v.  ».  apeller  quelctin 

de  la  foule. 

S)ÎXm\6)tiXm ,  v.n.  [conj.cnmt 
fc^ciiicn]  luire;  paroître. 

f?îtfhti(i)it^m  ,  [conj.  comme  fd^iefr 
fcn]  l>erfiirfvro)ten/  v.n.  pouffer. 
;0a«  graiS  jc.  fc^ieft  {)ctfiir  :  l'herbe 
pouffe. 

^iïfüti(^ki^^n,  v.n.  fe  gU/rer  de- 
hors. 

.OerfÛrfC^Ieppen,  v.  ».  traîner  de- 
hors. 

^erfUrfl|)IU})fett/  v.n.  fe  coulerde- 
hors. 

JOerfÛrfpntîlieJî,  v.n.  fauter  en  a- 
vant;  fauter  dehors. 

■Ç>erfÙl'fpri§en,  v.n.  rejailliren/br- 

tant. 

^erfurfprOJfcn,  v.n.  pouirer;  aboa- 


nr. 


jÇ>crfûifted)en/r.«.  fortir.  ^oaM«. 

trnibe  fâiiqcf  an  aniS  bcr  crbc  ^erwr  {u 
flcd)en:  les  bleds  commencent  à  fortir 
de  la  terre. 

-OerfÛL-ftDlTen/  v, a.  poutrer  enavant. 

.^CrfÙl-fUC^en  ,  -...^.chercher;  r«. 
mafTer.  (Einen  Borii'anb  fterfurfndKit  : 
chercher  un  prétexte.  Alageil  n)i^er 
einen  'çei-.'ùr  fluliCH  :  ramafTer  des 
points  d'acufation  contre  quelcun, 
eine»  olten  anfprud)  ^erfûr  fuc^eni 
déterrer  [fufciter]  une  vielle  préten- 
tion. 

ft;1)  Sxr\\nnm,  v.r.  [conj,  comme 
t()uitj  fe  diftiuguer;  fe  fignaler. 

.OcffUltraßCn-j;./».  porter  dehors. 

X^.^fÛrfretl'n/   v.n.    U-onj.  comme 

treten]  fepréfenter;  fe  mettre  enpré- 

fence  ;  fortir  de  la  troupe. 

.On-fÛrtt)aCt)fen,  v.a.  [conj,  comme 
IDJC^feu]  croître;  provenir. 

S^it^Cbiïlf  v.a.  [conj.  comme  tdcn] 

donner. 
€r  mu5  bcvgcben,  baè  «iruiié  lujiia  rao« 

cf;eB  :   t  »'  ^'^^'^  qu'il  joue  du  pouce. 

.^Cr^Cl]Clt/  adv.  au  contraire. 

Sptt0)itt  ;  !>erroinmen,  v  h.  [ctfj. 

"  comme  {cben  ^  tommen]  venir. 

JPjer^ditetl/  v.a.  Iconj. comme  fialten] 

"  tendre,     ©ie  ^anb  ^ertjalten  :    tendre 

la  main. 

^ti-brtlrcrt,    V,  H'    foufrir  ;    endurer. 
Utt  ©eu 


amener.    ipoUt  ttlic 
qu'on  m'aincnc  cet 


îD«m  «naliicf;  tcm  iieib;  berfrancT- 

^titK.  ^Ct^OltCn:  fuufrir  de  la  mau- 
vail'c  i'orcunc;  de  l'ciivie;  da  mala- 
dies. 

beit  matm  f)cr: 
homme. 

•Ä)a<i(l  »OU  nititcm  ïjcrgcbclet:  cela  eft 

amené  de  bien  loin. 
•^CtpOCCIl/ T.».  s'infurmer;  deman- 
der des  nouvelles,  ^ct)  f(lll  CUit  )C!;0 
nic^M  faâeii/  dort  eii:  aiibcrniafil  œic-- 
btr  f)cr  :  je  n'ai  rien  à  vous  dire  pré- 
Icntement,  vcne^  vous  en  inlbnner 
une  autre  l'ois. 

■Çerittlî/  V.  <;nrirt3. 

^CrifCl);  JiicfdKtj,  //  [fort  grojc 
toile]  carilll. 

i^erfommen,  v.  t^ci-^ci^ett. 

^crïommcn/ /■.«.  coutume  ;  for.  ÎTcacO 
allem  liwucö  tinb 'o<cf cinmen :  félonies 

anciens  us  5ê  coutumes. 

jgerfomincit/iiaiHancc,  S3on  e^rlicÇeilt 
l^erfiMiimett  fcçri;  être  de  bonne  naif- 
fancc. 

j^tvFommfid),  ailj.  coûtumier;  ordi- 
naire. 

^iX\<l\\Çi,Zn r  V.  a.  bailler;    aprochcr. 
Sangt  mirba^broMi  ba(Sbuif>()ct;  bail-  ' 
lez  moi  ce  pain;    ce  livre. 

iÇ)CuÛI}i,'lî/   v.a.  \cùnj.  comme  lai^tn] 
de  venir.       &  ^tu  mid) 


3f^ci-mcliit.jled'tn,  [/.  debUfon]  mou- 

tiieture. 

fidjXpermtif/ v.f,d>^«i-,„e„. 
X"  .^ormefcc  *i)o.;]i'lnn ,  /„.  /,/.  [/. 

d'alcl-ynue]  oifeaux  des  fages. 
igtcmctifd),  adj.  fpagirique. 

J^ermi.l»rttrcin,//.coichicontiahc 

45ei'ftaCf>/  i^ertKKf^er,  tdv.  ap'r^s; 
puis.  (f)cf)ct  fjfraiij,  i^mtl  fttraacö 
folgen:  alez  devant,  je  vous  lliivrai. 
^t|1  einmal  «ctruncfen/  fcctaacf)  njcllcn 
H)ir  nc&eti  ;  buvons  un  coup,  &  puis 
nous  en  alons.  (£4  reitb  Çtrnacf)  baco» 
gcrcbtt  roetben:  on  en  parlera aprcs. 

XOei!ie()mi'n  /  v.«.  \cv,ij.  comme  w\,= 
m«n}  prendre.  5Ö0  tBilf  ic&  fo  »iel 
fiClb«  l;cnict)nien?  où  prendrai  je  ranr 
llrfacï);  »crivanb  oonetiuos 


d'argent. 

ïjCrilC^nicn  :    prendre  fujet;    prétexte 
d'une  chofe. 
*  €tncn  l)erncl)mcn:    reprendre  f  criti- 
quer; réprimander!  railler]  quelcun; 
médire  de  quelcun. 

^CrneljîCn,  x-.«.  incliner, 

J&crmeéef/o/fo.enbas. 

bttnflCll]  faire  defcendre. 
fa^l'Cll]  deiccndre. 

4)£nitcî)eitommeii/ 

temmcn]  defcendre. 


a.  \_conj. 
V.  n.    [conj. 


v.n. 


[«»/ 


permettre  tie  venir.       tT  puttc  mW)  |  A„.,,j.,s-  „,, „r..,,  ^        . 

befiicbt/   a&er  fein  neimb^flt  11)«  Hic&tl  '■*■'''' ,*""'''/    "•  "■    ^^J- ''■ 


Itlflen]  defcendre, 
ftd)  ^icrnicïCfli-.JITcit,  v.r.  ',iilfe  dit  des 
oijeatix]  s'abattre. 

J&cnîh'krftetgett/  v.n.  icmj.  c.  ^n- 

gen]  defcendre. 

^erntei)er|iür$en,  v.a.  précipiter; 

abattre  ;  jettcr  à  bas. 

»oevnteberlJiJrQen/  v.».  s'abattre;  tom- 
ber. 

^mnz^îx^kl^m ,  v.a.  zconj.  c.  lier 

l)en]  tirer  à  bas. 

.yCrcifCV/  <7</;'.  héroïque,    ^ewifc^cr 
fleifî;    t^at:    efprit;  aàtion  héroïque. 
>oeroifd)e  »erfe  :   Ct.  de  foeße']  vers  hé- 
roïques. 
teil  :   déduire  une  hiftoire  depuis  fon  I  jÇ)CrOl& ,  /.  m.  héraut  d'armes.      5(mt 
-'"''P"'^-  1      unb  roiitbe  eineiS^rolbä:  heraulderie 

J^ît\t\t\if    V.  a.  [conj.  commelt(tn2  ''o^i'Olb» Fünft,  //.  fcience  de  blalon; 
lire.    ïine  fcferift  fertig  tjcrlefca  ;  lire  '      ' 


I)erIn(Jen  rooUcn:  il  (eroic  venu  me 
voir,  mais  fon  ami  ne  Je  lui  a  pas  voulu 
permettre  ;  l'en  a  empêché. 

■Ç^SÏ  Üil\j(tlf  v.n.  \conj.  comme Uuf- 
fen]  acourir. 

Sittlùim,  v.  n.  mettre  ici. 

J^f  rlClj^ftl/  v.  a.  \conj.  comme  leiten] 

prêter. 
■^erit'i'CH,  v.a.  conduire.  55fl«  maffei; 

burct)  einen  graben  (jerlcitcii  :  conduire 
l'eau  par  un  canal. 
» ^ein  8efc6lccf)t  »on  Sari  bem groffen ger- 
ieften :   defcendre  [tirer  fon  origine] 
deCharlemagne. 

•  €ine  gefcöicfjt  »on  i^rem  anfang  fierlei-- 


promtement  une  ecrjture, 

•ÇCrlllî^  /  /.  w.  grape  fauvage  ;    lam- 
bruche. 

^Crntflitt  /  «^ei-mlin,  /».  armeline; 

hermine.  @cf)matçe  flecfcn/  in  bie  ^er« 

meliiie,  machen  :  taveler  l'hermine.  \t. 

de  pelletier.'] 
igei-mclin  ;    Brauwerrf  /  /.  ».  [/.  Jt  bU- 

/#»]  fourruic,  I 


des  armoiries. 
^3el•ol^ß^f^<«b//m.  caducée. 

.^CrpIaUÎ>Cl'lî/  V.  a.  caqueter;  ba- 
biUer. 

i^ttX  I  f.m.  Seigneur ,  par  excellence  : 
Dieu.  î)er  JF>err  Nr  ^cerffbiiren;  le 
Seigneur  des  armées.  (*o  fpric^t  ber 
5perr:   ainfi  dit  l'Eternel. 

^eiT,  Seigneur;  maître,  ©tt  groffer; 
tti^m  mi^tim^tn:  un  grand;  ri- 


htx 

che;  puiffanr  fcigncur.  ^tt  Qtn 
tlt  ttU:  le  fcignt^^r  da  lieu.  Ctnenj 
Spmn  bientn  :  Itrvir  un  maître,  étm 
etr>enÔfrr  ffijn:  être  à  foi-miîme;  ne 
dépendre  de  pcrfonne.  îier  JÇ'err  (m 
^aiifc  :  le  maitre  du  logis.  î?îit  orrfTen 
^;>crrcn  umgeben  :  fréquenter  les 
'  grands  1  les  gens  de  qualité.  ^id)i\m 
Sptttn  liber  eiiraé  [eine«  Cingeâ]  ma« 
djen  :  ic  rendre  maitre  d'une  ehofc. 
^C«  ^)er^I  friclen-.  faire  le  maître. 
Sptxr  »cil  bem  »itie  Itfjcn  dcpendiren: 
chct-ieigncur.  .p)trr  eine«  fdwtn: 
patron,  jjxtr  »cm  bat!«  :  maitre  du 
logis  ;    monlieur  fans  cueuë. 

'oet-f  im  fcibt;  in  bcrfee  feon:  être  maî- 
tre de  la  campagne  ;  de  la  mer  ;  avoir 
la  fuperiorité. 

•  (ctrenfc  t^crren  regiaen  nicfet  lange; 

firov.  la  trop  5r.;nde  feverité  [rigueur] 
n'crt  pas  de  (furée. 
me  tcri>crr,  f^  ter  fn<4>t;  prov.  tel 

maitre,  tel  valet. 
^tvv ,  [t.  de  civilitJ'}  Moniîeur.  S>it 
jpcrr  eanijlcr:  £)bcr*iet;  «pfarrec  k. 
Monncur  le  chancelier  ;  le  colonel  ; 
le  curé.  £)tnt  ^crm  meine  bicnfte  : 
Monfieur,  je  fuis  vôtre  ferviteur. 
9öie  bffîiîbet  ficî)  ber  /perty  comblent 
vous  portez -vous,  Monficur/  £)|f 
Ferren  8tdubc;  tes  '  .Mes- 

lîeurs  les  états;   du  t 

®n,iti(Kr  ^crr:  Monfcigncur.  ©eine 
SùpK.  ©utitl.  mein  tnâbiger  fyett: 
Monfcijjncurle  prince  ;  le  prince  mon 
maitre. 

Uli  ein  jF)crr;  naif).Çi£rten  art:  feigncu- 
ralemenc.  :Z)n  mcnfd)  lebet  aU  eût 
^ctr,  ivie  citie  ûmbépcrfon:  cet  hom- 
me vit  feigncuralement. 

^erraUfcf;CO ,  v.  ».  pan-er;  avec 
bruit, 

ipCtJ*CC01lCtt/ t).tf.  compter.  Sfuftt« 
tïnuerii  bcrrerfjncn  :  compter  fat  le 
bout  des  doigts. 

^frVCUCn^  v.a.  tendre;  alonger. 

ipei'l'l'iCtcn /  1».«.  aprocher;  bailler. 

^CXXClfif  f.f.  veuuë;  retour.  «Kein« 
terreife  ift  gliictlic&  gcn?cfcn:  ma  ve- 
nue a  été  heureufe.  '^latt  nwiS  t'it 
^inreife«  aber  nictt  bie  (»errcife  :  un  fair 
fon  départ,  mais  on  ne  fait  pas  foo 
retour. 

•^erreifcn,  v.  n.  venir  ;  retourner. 

^nXCn-hftl}l,f.  m.  ^«ren-geliot, 
/.  ».    ordre;     commandement.      gm 

(Irengcr  Çttren-befeOl:    un  ordre  ri- 
goureux. 
$œe  1(1  fein  Jicrren-aebct  :  ce  que  vous 
dites  li,  ii'ert  pas  une  loi  ;  je  n'en  fe- 
rai que  ce  qu'il  me  plaira. 

JÇ>Criv'n  b'iOÖt'/».  painbiiblanc 
^tnrtn--ttcnft/  /.  ».  fervicc.    .Çierren- 

bienfi 


^  bitnjl  atinefmieii:'  entrer  en  ftrvice; 
s'cngai;or  dans  le  fcrvîce. 

^crrci; /bienji  ç;ît)ct  l'or  Sotte« -tietirt: 
p}nx\  Iç  icrvice  du  maître  demande 
plus  de  régularité  [  d'exafiitudc]  que 
celui  tic  Dieu. 

•<f,tx\-tn-.ty\in ,  /.  ».  ïgei-fen.-îVeifî/  /•/. 
mets  dclicat;  manger  de  Kui. 

^ei'uensgnflb  ;  »gcvc^itrgunfl  ;  «Jei-ren» 
l)ulö,/./.  faveur.  i)me'.i=ôun|{ir;n)ic 
aprillW'-rccttcr;  ypcrn:! -  cuiiii  ixUt 
lltC&t:  /»Oî'.  la  faveur  des  grands  eft 
une  chofe  fort  inconßante. 

^Ci-i-cij4)«au6/ /.  n. ^eii-cn^ûÇ//  '«•  mai- 
fou  feigneurialc.  SJonie'ol'lfl«  tcfi-' 
btllB  iiucé  >perrti;  chef-lieu. 

^evfcn.-lcî'Cit/  /  ».  bonne  chère;  vie  de 
grand  fcigncur.  £itl  J^emil-Iebcn  fill)î 
rcn;  ^abcn:  fe  donner  du  bon  tcnis; 
vivre  en  grand  feigncur. 

i^eiTcnslô^/ «</?.  fans  maître;  fans  aveu; 

*  hors  de  fervi'ce,  sperren  -  loK  refcbiii  ; 
quitter  le  fcrvicé  ;  fortir  du  fervice. 
Âerren-lofcé  ««fititc:  gens  fans  aveu. 
^crr«!îl»fesiitcr;  vaquans;  biens  va- 
cans. 

<Xcd)t  ci!tct?fieticf)f«îjpct«i;  î?Ji:rcit4«fer 
eiitî;ct  fil!)  atiiiiniiilicii:  épave. 

^eiTC!i--ft(?nb/  y"  m.  qucliié  de  maître; 
de  feigneur. 

fâen-cll  "=  (l<silb ,  qualité  de  baron.  2" 
bcn  /?crrc:i:f{anC>  crîjtltcii  n)ct>ei|:  être 
élevé  à  la  dignité  de  bsron. 

iéecvCrt'ftube/7  /•  apartement  du  maî- 
tre. 

i^evren-trtfcr ,  /.  /.  ^ccveti^tifrf) ,  /.  t». 
table  du  maître, 

}t  ï^efl-Cllnni-.iïCU//  »•  deffais. 

^ci-i-entrein ,  /.  m.  vin  exquis;  e.vcel- 
lent  ;    vin  à  une  oreille. 

■jgcyi-ttt/ /./.  maîtrelTe  ;  baronne. 

4evvtfc1)/  ailj.  de  maître  ;  de  grand  fei- 
gneur.  (fin  fe«tt(fcf)itcfi<^t  :  une  mine 
de  maître;  de  grand  fcigneur. 

■ii^ixvi\àj,  itclv.  en  maître  ;  en  grand fci- 

*  gneur.  S)m\\&i  bcfd;(<n  ;  cemman- 
der  en  maître. 

^evrlicb,  adj.  magnifique  ;  majeftucux  ; 
pompeux;  fplcndidc;  grand;  excel- 
lent; glorieux,  ipcirüi^e  gcjîjU;  gc- 
tCCbe:  port;  air  majeftueux.  jpetC-' 
ltd)cö  gcfoUj ;  gcf^^cnci;  iieMuîc. train; 
prêtent  i  bâtiment  maguitique.  S^tXX- 
ItCÎJC  ma^llîcit:  repas  fplcndidc;  ma- 
gnifique.' jpcrrlicOtc  einjug:  entrée 
pompeufe  :  magnifique.  .^crcUd;er 
trcfl  :  conlblation  excellente.     Xpert; 

iic^e  gaben;  tugeiiöeit;  beaux  talens, 
excellentes  vertus,  .^.'rrlicjjcä  Icbctt  : 
vie  fplendide  ;  ma-jnihque  ;  dclicieu- 
fe.  €iitîicrrlic&cr"fcpff;_»{rftJiiti:  un 
grand  E;cnie;  grand  cfprit.  ^itl  \j<XX- 
licl)er  fîeg  :  une  viéVoirc  fignalée  ;  glo- 
rieufe.  .fpctrlicf»  madK'l:  glorifier, 
Äerrlic^  roerbcil:  aquerir  de  la  gloire; 
devenir  glorieux. 
Ç{mitf&/  Ven«ffli(&  fîÇ«  •'  X  lever  lapail- 


î)er 

le.  Saâ.iil  cinf)ctrli(î)«,  »ortrcffli«^cr 
IVtill:  ce  vin  levé  la^  paille, 

i^en'licf)/  ath.  magnifiquement  ;  fplen- 
didenient  ;  pompeulemcnt. 

»0Ci'fItd)J-"eit,/. /.  fcigneurie.  (Einc^crt« 
lid)fcit  {liujfcn  ;  ^nlieii  ;  acheter  ;  pof- 
leder  une  fcigneurie.  guntgutt)/  fu  5U( 
^crtlicljfcit  g:mncl')t  :  terre  érigée  en 
titre  de  feigneurie. 

»5cn-Iicî;fett ,  droit  fcîgneurial.  ÊitJ 
guti)  /  CaiS  liüttlicöc  f)ctrli;';f citf II  t)in : 
terre  qui  a  de  beaux  droits  fcigneu- 
riau::. 

i5ctlItd)Fcit/  [  mat  de  ch'iiité]  feigneu- 
rie. 3d)  bitte  eure  t)crclid;f<it  :  je 
prie  votre  feigneurie  ;  je  vous  prie, 
Munfieur. 

i^efi-ltd)feit/  majefté;  pompe;  fafte; 
gbjîre.  5Dic  herrüdjfett  ber  itbifd)en 
.Viôniiic:  la  majellé  [la  pompe  ;  le  fafte] 
des  kcis  de  la  terre.  Sie  ^errlic^feit 
Ht  ituäcri»el)lteii  iiii  Rimmel  :  la  gloire 
des  élus  dans  le  ciel. 

»3Curfd)«ift/  /./.  domination;  empire. 
Z>k  \sid)9c  (icrffdjafft  ^abeii:  avoir  le 
fouvcrain    empire  ;    la    fouveraineté. 

fine  jîretige  ;  gclinbc  :e.  ÇeiTfdjafftfril); 

teti  ;  exercer  une  rude;  douce  domi- 
nation. ;3Die  (jcttfdjafft  ûii  \id)  bringen  : 
s'emparer  de  la  domination  ;  de  l'en>- 
pire.  J(lc).'aiibet  î;at  bie  gnuije  ivclt 
uiiter  feine  ^crrftöalft  biiniîcit  trolicn: 
Alexandre  a  voulu  foumettre  tout  le 
monde  fous  fes  loix, 

ï^eiTfriirtfft/  baronnie. 

■^eiTJcljafft /  feigneurie;  état.  55ie^err.- 
fd)!l(Tt  ;i'  ?8otKßis  ÎC.  la  fcigneurie  de 
Vcnife.  Aie  3î«'i«'iifd5e  ^frrfc&o.T» 
ten:  les  états  d'iralie.  .^crrfdjafft-lc- 
^cn,  mit  çïcr.-uiiî)  nnterïgccicÇten  ;  fci-, 

■     gneurie  fuzcrainc.  , 

«geiTfd^rtfTt/  maître  ;  maîtreffe.  g^eincr 
tjcrrfdjnfft  trenlidj  bieiicii  :  fervir  fidel- 
kmcnt  ion  maître;  fa  ma  trèfle.  5)ie 
f>crifd)afft  ift  nid;t  su  ^atlfe:  les  maî- 
tres ne  font  pas  au  logis. 

ï5ci"l"fdl<tjît/  maifon;  famille  du  fci- 
gncur, Sie  iîciiigucte;  Çûrjîlivte  k. 
^eri'fd;iiiTt  :  la  maifon  roïïle.  Sie  jun- 
ge ^Ctrfd)ilfft:  les  enfans  du  Roi; 
prince  &c. 

<itvv]<^^affttn/f.f.  pi.  [/.  de  théologie] 
dominations. 

ï$crffd)afftltd>/  ndj.  fcigneurial  ;  doma- 
nial. ipcrrfcö'!fftlid)c  gcrcc^tfgFcit: 
droit  fcigneurial.  iiperrfd).lfftltC&C  gii» 
ter  ;  einfunlrte  ;  terres  domaniales  ; 
revenus  domaniaux. 

s5cn-fd)<«fft9 3 »»appert/  /.  ».  armes  de 
domaine.  SSurcflidjeiS  Çerrfc^affti}-- 
rcappcM  :  armes  de  vrai  <lomaine. 

^evrfd)ert  ,  v.  ».  dominer;  régner, 
/pcrrjctcn  son  einem  me  et  \\\m  anbern  : 
régner  d'une  mer  i  l'autre.  Ubcrlaub 
U'.lt>  Icute  l)errfd;C'i  ;    dominer  fur  les 

I     peuples.     *®cr  ubcr  onïcrc  l)crrfd){rt 

!    «lit»  l'flc&e  (let«  iiiçi|1«rtt  will;  ' icgcnt. 


Über  feilte  untertî)iJt!fn  mit  einer  tçMit« 
iiifdjcn  gereult  bettfdjcn:  exercer  uu 
empire  tiranniquc  fur  fes  fujets. 

t*£rt)ertfct>et  unûbcfiicMet  inbtm  fiau«; 
tl)i!t  \XK^  nudjx  alle«  «a«  cr  begehret  : 
il  tient  les  allifes  daiis  cette  mai- 
fon, 

*■  liber  feine  reguitgen  ^errfc^en:  domi- 
ner fur  fes  paüions.    Übet  eine^  mt 

bttll  bCHtel  l)ettfc&CIl:  être  maître  de 
la  bourfc  de  quelqu'un  ;  difpofcr  de 
fon  argenr. 

*  5)et  t^urji  ^erefd)et  über  bcn  l&ofen  ;  cet- 
te tour  domine  fur  le  port;  cominan- 
dc  le  port. 

^oCfffd^cnb /j  adj.  dominant;  regnaiit. 
^m  ()errfc§en5e  ^mi  ;  la  famille  ré- 
gnante. 

''^«n-fd^enbe  liifl;  fcegierbet  volupté; 
paifion  dominante  ;  paflïon régnante. 

tjcfrfdjeiv  /•  '"•  dominateur,  tin  i)i(i)i 
imtt^iger  Çcrrfc()er  :  dominateur  inio- 
lent. 

■<5efi"fd)Criit,//.  dominatrice. 

v^,evvi'd)fud)r,  /./  foif  de  comniander, 
de  régner. 

"  <^Cl-f(chfud)t,  imperiofîté. 

^ei-vfct)füd)tig;   adj.  troRig:  impératif; 

irriperifeux.  ©ne  f)errfd)fi5ct)tige,  tro« 
Ijige  reïe;  ton  impératif.  (£in  ijerrfdjî 
f;id;tig?r,  ticçiger,  fioieecmann,  bct 
«lie  nacö  feinem  fcvf  su  feanbeln  nkW 
gen  rciU  :  un  homme  qui  fait  le  préil- 
dcnf.  « 

^cri-fc^ung ,  /./.  domination. 

.S^etl'Uctcny  V.  a.  aprocher;   pouffer. 

ïgcfi'utf en  I  V.  tt.  aprocher  ;  s' apro- 
cher. 

«^CtruffCU/  V.  »,  iceifj.  comme  tujfeii] 

apellcr. 
^CrrÙ^ren  /   v.  ».  provenir,     greilt 
unglftcf  rit'^rt  bauen  ^et  ;  l'on  malSeur 
provient  de  là. 

•^Clfil^^H/  V.  a.  dire;  conter;  débi- 
^  ter  ;  reciter.  €inen  fprud)  auämenbig 
l)erfflSen  :  reciter  une  f  entence  ;  la  di- 
re par  coeur,  gine  sefd)ic&t  Dom  on^ 
fang  bif;  jum  cube  Iierfugen  :  conter  u- 
ne  aiaire  d' un  bout  à  l'autre.  £Ù8eit 
l^erfageil  :  débiter  des  fables. 
.C^Crfl^affsfitf  V.  a.  transporter;  faire 

venir.  Sie  giitljer  ouf  bec  adj^t  k.  Ijer^ 

fcbaffen:  faire  venir  [transporter]  les 

marchandifes  par  terre. 
.Ç)erfCl) aU?n;  bcrfel;en/  V.  ».  regar- 

der  de,  ce  côté. 
fccrfC^tCfcn;  Ijei-fenben,  v.  ff.  en- 

voïer.    ©cfeicEt  mir  euren  bienet  ^er: 

envoiez  moi  vôtre  valet. 
.pîrfd)tf&i'n,  Iv.  a.  conj.  c.  fd)ieb<n] 

pouffer  vers  ici. 

ÎDeifcbiflTtl/  ""■  "•  i'^""-^-  •■■  rcfeteffenl 
""conpter;    avancer.     T>ie  gelbCt  \)tï'' 
féiciTen  :  compter  l'argent. 


chambre;  ne  iont  pas  rangez.  Z>u 
feltttUtt  liegen  ïjctum  iiuf&eii  térfTcrti; 
les  ioldats  cantonnent  dans  les  vilagcs 
vüifms. 
JîiMfuti'ftcter^ctum nehmen:  t  peloter 
rurlipincr.  (f r  fiat  i^ti  roic()tig  l;cruni 
gtnnnmen  :  Hl'a  bien  turjipiné. 

^crumrcifcn  /  T..  „.  vowgen  faire 

un  tour;  un  petit  voïage. 
feit. 

jgjerumrucfett/  r.«.  tircrfpouirer] 

d'un  autre  fens.  «Siicft  eure  ^lenlq!;e 
lierum  /  fie  fifit  iiic^t  rcdK  :  tirés  un  peu 

vôtre  peruquf,  elle  ne  va  pas  bien. 

SKiirttbeiiti|d)l)erum:  poulTcz  u  table 

de  i'aurre  cOté. 

4>ci'umrûttcln,  v.  «.  fecouër. 
jjeruinfauffcn,  [r»«?.  comme  fmif- 

fen j  beniintrincïtii/  v.  a.  [conj.  comnis 
trilld'cn]  boire  à  la  ronde. 

JÇ'erumfd)aueii;  i)eiumf<i;t»,  v.n. 

regarder  autour. 

J^cri;mf(I;lcfeii;  uvum^mtsw,  v.a. 

cnvoïer  à  la  ronde  ;  en  divers  en- 
droits. QSoten  ira  laiiie  ^erani  (â)i-- 
<feii:  Wïvoïerdesinefliigers  par  tout  le 
pais. 

fi'ct)  fjerumfc&tcjTcn  ,  v.r.  faire  k 

coup  de  pifloletavcc  quclcun. 

iid)  i)ermnf(^laäeit/  v.  ^mm. 

brtlßen. 
JDerUmrcfelelcéeiî/  v.«.  traîner. 

mtn  i]  Ijerumfitti'eifen  ;  beriimflrti* 
d)en  ;  b<i-uiiifrveitfcn  ;  benmtivrtr» 
leii  5  tjevtimwatibevn  ;  herxi'.ny.ihtn , 
V.  n.  roder  ;  çrrer  ;  trôler  ;  courir  ça 
&U.  ^ 

i&CrUmfC^Ieppen,  v.«.  traîner. 

tortiller.  ©agtpiiîbe-frfliit  f4'lingttïc^ 
«m  biebflWiie  fjenira-.  le  lierre  s'entor- 
tille autour  des  arbres. 

ner  ;  fainéanter. 

^CrUnifd)lVCtffCtt  /  v.  «.  divaguer' 
€égiett  Icute,  teren  cinbilfcuiige^f rafft/ 
»on  notur,  ({et«  Jjennnfdjireiffet  :  il  y  » 
des  imarinationsjl  naturellement 
diftraites. 

X .fpenimfifireciffente  ncreeit,  [t.  d'un»- 

tcmnc\  ne  ris  vagues. 

J&CrumfC^Wingen,  v.-».  tourner  en 
rond. 

©id)  jm'frei«,  in  bet  lUifft  fienimfcfeiviii' 
flen  ,  T».  r.  erre  à  \\  branloire.  ;î5er 
rcißer  ift  IjDd)  ccfiiegeii  ,  unb  fcbrcingef 
fid)  lin  frei«  ^txwn  :  k  héron  tft.àla 
btaaioiie. 


.ç>crumfenKn,v.^ei-,:n'.fd).d'cn. 

.Ç>Crumif^Ct1,  benimilcUcn,  v.  a. 

mettre  [poftcr]  autour. 

^CrUmfpaÖiCVCn,  v,».  promen«; 
faire  un  tour  de  promenade. 

JfjerUIttfpielCH  /  r.  a.  jouer  un  partie. 
(Eilte  Icmfcer-partîjeç  nccfjnial«  %t\mw 
fpielcn  :.  jouer  une  teprife  d'hom- 
l)re. 

|)crumfpriuöcn,  v.  .gti-umbüpf^ 

fcit. 

'OCtlttttftC^Clt  /  r.«.  être  autour;  en- 
vironner; entourer,  llmbtn  tifc^fjCtî 
umjieîjtn  =  ftre  placé  autour  de  la  table  ; 
environner  la  taLic. 

.^efUmftellCll  /  v.^trumfeoen. 

4>erumrtrcic^cn  /  .^ti-umfii-ciffert/ 

V.  igerut!ifd)lcn&«cn. 

J^erUJÎlftrCJfft'»/  v.n.  \t.degume-\ 

battre  la  campsgne. 
^^Cl'UmftrCUen,  v.a.   épandte. 
^^eiUinfud)e!l/  v.  «.  fomUer  [cher- 

chcrpartout.] 

J&erumtançcn/  «.  «.  aanfer. 
.Çcrumtrinifen/  v.  ^senmifrtuf-' 
ff.  .    > 

ï<o.û  berumtnnrfttt//.  »•  ronde.  (£r 
t)«t  flllescfi!nbt)eiten  ^erurascttunctcn  : 
il  a  fait  fa  ronde. 

J&crumtummi'ln,  f.  a.  \t.demavé- 

^^]navailicr  un  cheval. 

♦  €iMcn  luactcv  èerumtumnicln  :  tourmen- 
ter [fatiguer]  quelcun  ;  lui  donner  de 
l'exercice. 

X  *  Êv  reirb  fid)  trcffli(^  (jerunihtmrcclni 
minîen,  ef)e  er  feinen  prccef-  geiKinüet^ 
il  aura  bien  à  labourer ,  avcnt  que  de 
gagner  fonprocez. 

.Ç»Erumi»aiien/  v.  ^efumfc^icn= 

J^tnimWâl^ett,  v.a.  roulcr.  ©ief; 
oiif  bem  tett  ^erunirealfien  :  fe  rouler 
fuiklit. 

X?crumJva«î>êrii/  v.  herumfahren. 

^el•n. 
^enmuwrtabcfn  /  v.  «.  :{:pelerincr, 

^crurnnjenöett/    v.  ^erumreb.- 

ten, 

jÇ)eruniWerffe!t /  v.  <».  remuer;;  re- 
tourner. 

.ÇcrUmtDîCf eilt  /  v.  a.  cnvcloper.  (fin 
tiidjumbieboiib  fcerimiwicfeln  :  s'cnve- 
iopcr  la  main  d'un  mouchoir. 

45ClUmiî)inî>Cll/  v.  a. entourer;  en. 
tourtiUer. 

fyiX\\\\\\m^\tXi  ,  v.a.  fouiller,  ^iff 
frtue  n'ûblen  ouf  bem  fltfet  ficrimi  :  [les 
bi;c«:s  noues  toiuUent  les  champs. 


^«vumfd^ltir 
rouler  par  U 


».  [.eonj.'cemmt 


.  ctmtHe 


SpanmMinx ,  v. 

tern. 
jn  bcr  reclt  Çetumjiet'en 

lu.'ijidc. 

.Oîi'Unter,  a^-v.  «n  bas.  - 

^ermjiin  ift  {xrimur, ferne -fa<^en(}eteit 
feljr  utth  t  •  cet  homme  «ft  fer  l, 
côté. 

J&vTUHtcrfaUcn , , 

fal'en]  tomber  en  bas, 

X^eruiitiTfû^rcn,  «.».[«„; 

fubtcn]  dcfctndri-. 

^am\UX\Û\}U\\f  u«. conduire  en 
bas. 

^txmttmhm ,  V.  ».  [„,.^.  .„ , 

(leb^n]  defcendre. 
»^«riinterncben,  touiber.   î^icfe  ttcrhdiv 
fie  (ic^en  {ûtreiti>eruntcr:  ces  rideaux 
tombent  trop  bas. 

fon]  abain'é.     çin  ^etuiuträttuvhcr 

fparve:  chevron  abailfé. 
ipCl'Ulltetl^ßlUIJ  /  v.a.[conj.<omme 
l>«ncn];  couper.  (Einen  «H  ijeiuatct 
IjauCB  :  couper  une  branche.  <ïinem 
bcn  «rm  l'om  Icibc  (jetunterljaiieM  : 
couper,}  [emporter]  le  bras  à  quel, 
cun. 

S:ttmtttU^m,  v.  a.  [ccj.  comme 

l;cbenj  déplacer,     ^m  tmb  l'cm  (lu^l 

J)cruntcrl;eben;     déplacer  l'enfant  du 

fiégc.  ^ii  rfcrb  bebt  feinen  reutet 
l)erunter  :  ce  cheval  déplace  Ion  ca- 
valier. 

.Çer untcr^erflTen ,  v. «.[conj. comme 

][)eltfenjaider  à  defcendre. 

^eïUlttcr jagen i  beiunt«m-tiben, 

^  V.  a.  chaficr.  55en  feinb  l'cn  ter  hebe 
fceruutcrjogen  :  chalfer  l'ennemi  de  k 
montagne.  (ïineii  bettlet  »omtcf^et» 
tinter/ngtn:  chalfer  un  gueux  de  U 
cour. 

..^eruntei-fommeit  /  v.  ».  [conj.  com- 
me fomnunj  venir  en  bas  ;  deftcn- 
drc. 

'  €r  i(l  in  IvxM  [jcif  fe^ir  herunter  fem» 
nien  :  il  cft  bien  déeheu  depuis  quel- 
que rems. 

^pcruntcr^cf ommctt  ;  t.«r<;rf,tet, 

üJj.  ravih.  €r  itlrcn  feinem  ttriccB 
onfelien  cffc^rôcfiicî)  I  erunterjcfijinmc«  r 
♦il  a  faitune  terrible  culbute;  il  a  le 
nez  lur  k  pavé. 

^erUtltCrlaOvn,  v.  «.  [conj.  comme 
laffe-i  ]  defcendre.  feinen  r»cf  ^cr; 
unterlttffen  :  abattre  fa  robe. 

.Çiciunrcrlauffcn ,  v.n. [conj.com. 

"ic  Inuffen]  courir  cnbas. 
•OcrUtrtCrlfgCn ,  v.  «.mettreibat. 

t*^cruiitcrmrtc{):ii/  V.  «.  tauin, 

»iHÜjUn-  dénigrer. 


i 


J^crnntrrmûfTf  îî  /  v.  ».  être  forcé,  •ppfitnrcmiarté,  «-/r.  en  bas,-  vers 

'  robligé]  lie  tomber  ;  de  dtfccndrc.         |      'f  tas.  (gfcj;  r;crimtcrliujrlé  lîciflen  :  pan- 
JÉ>Crunta-ncbmen,  ....  Cr^r-UäbT'^  ba.,  vers la terre. 
».V  iKt)mcn]  Ôter  i  déplacer  ;  détendre  ;  ^efDlT  /  v.  ^crfiu-. 


defccnùtc  ;  déptndre.   Znn  ("UTaîJ  vsm 

caniin  tensfitcnittjnieit;  '^^P'^f!^'^  " 

gamicure  de  la  cheminée.       €llt  DC- 

fiîM&i  i  scnidfil  21-.  ^(cruiucnicbmcii  : 

défccndre  [décendre;  dépendre]  xme 

tapiflbrie  ;  un  tabkau. 
^nnnîenCiîfzn /  v.a.  icenj.comme 

l'CiiTenJ  arracher. 
J^el'Unîerrtnm'»/  v.a.  [conj.comme 

liunctl]  découler. 
S^ttmUnMtW,  v.a.  tkerCpouf- 

fcrjplusbas. 

JricruntCfriicf en ,  v.  n.  defcendre. 

j)erimteriVçte}Ten,  v.a.  [conj.com- 
me fcf/ie(fcn]  faire  tomber  d'un  coup 
d'arme;  tuer. 

j)ei'unt<i'fd)ie(fen/  tirer  du  haut  en  bas, 

^teruntctfd^laseii/  v.a.  [conj.com- 

mi  fd)lagcn]  .^battre. 

^eruntcrfct;mcitTen  ;   bci-untciv 

«rei'ffen ,  v.  a,  jeter  en  bas.  ©ilô 
pfcrî)'l;«t  feinen  reutet  Vr^'itst'  <""f 
fcie  erbe,  (lefit'i'itTe"  =  ce  cheval  a  rcn- 
verlé  Ion  cavalier  par  terre. 
JP)CrUJU'Ci;1u)lieUUtt/  v.a.  [conj.c 
fdjncibsnj  couper. 

^fraiircrK|)en/  v.».  [«»j.c.fe&cn] 

regarder  en  bas, 
^CVUnterfcÇen  ,  v.  «.  déplacer-,  ôter. 

herunter  (1f(}en,  v.n.  [««j.f.fîçeii] 

àziccnixe  lie  cheval  ou  du  haut  hout. 

^eruntcrftcr^en ,  v. «.  iconj. c.  ftei^, 

gen]  defcendre. 
^erUiîterftDlTt'nr  v.a.  yonj. comme 
)tOJfcn]pouflerenbas>  précipiter. 

fyZÏXinUtimi^m  /  v.  a.  précipiter. 

ftd)  hcnintccffiifçen/  v.  «,  fe  précipi- 
ter. . 

S>iîm\\Ult\)m,  V  a.  ttcr. 

S^tmnUïttaÇ,tn  t  v.  «.  porter  en 

bas. 

^cnnîtertrei^eit/  v.  jpcfunter.' 
jgjetuntcrtrenncit/ï'.tf.ôteriagar 

niture  ;  la  bordure  ;  dégarnir.  ;Oie 
fc^nnre  ecn  einem  fleite  ^eruntertrtn* 
tien:  literlespalTemens  d'un  habita  le 
dégarnir;  le  déborder. 

j^crun^-rtreuffcln  ;    \)^wnttx- 

ti-icffcn  ;  heruntcf  tropffen ,  v.  ».  dé- 
goûter. 

fcfjmejflftn. 


en5>,  adj.lr.aeùùifaijiKmt.  jperi'ct- ! 
fd)auenb  mit  gegeit  eiuanbec  gctc^tte» 

rùcFen  :  courreiliànt. 

@n^  t^roiirtfeun ,  v.,-.  fediftin- 

gucr.  (E^iflciu  efficieret',  bcr  fid)8«nl5 
bejontcrs  ^erDcrsctîjaii  ()at:  c'cft  un 
officier  d'une  grande  diftinclion.  & 
IjiU  fjcf)  mercfùdj  f)ert)Drget()an  :  ils'eft 

tiré  de  la  foule.     ®ic  f)Cif«leUtC  lOetbcn 

^arni/  mcil  fie  fic^  me^r^eruonfcuuroijb 

le«  /  ali  fie  Mnnen  :    les  courtifans  fe 
ruinent    pour  vouloir  paroitre    plus 
qu'ils  ne  peuvent. 
Sptmivt^f  edv.  en  çà5  de  ce  côté. 
JjerWiîrW  menbCrt  :  tourner  de  ce  côté.  ' 

^^etiïarW  fcinmen  :  venir  en  çà. 

^tV^Ï)UH;  <»b}tl>Icn/  V.  /».dénom- 
brer. 

.^erjrthlung  ;  '^vjebdinjj ,  /.  /  dénom- 
brement. €r«)utaUcfdUe  ^ergejä^let: 
il  a  fait  un  dénombrement  de  tous  les 
cas. 

.ÇcrjU  /  aJv.  çà. 

.^pcrgUbl'in^^tt/  v.  a.   [  conj.  comme 

bringen]  amener;  aporter. 
J&CràUtilCn  /  v.u.  acourlr;  fe  hâter, 

J^erjiifljege«,  v.  a.  zconj.c.  fliegen] 

defcendre  de  volée  ;  s'alTembler  en  vo- 
lant.' 

,ç>crsi!fïi'e|fen;  ^«-judnrten,  v.». 

afiuer. 
.OCrjUfÙ^TCtî,  v.a.  amener. 
Jperjubmmetl/r.«.  Icon;.  comme 

Ecnimen]  venir  ;  furvenir. 
^tVnUidilffCtt  f  V.  n.  [conj.   comme 

lavfîoQ  acourir. 
ftrf;f)CrSUmO(|Cn,  v.  r.  s'aprocher. 
^iCrjmiaDeU/  v.n.  aprocher. 
jf)tv;un«bcrt  ;  fine  fac^esnbte  aube«  rû-- 

(J'en  :  accofter. 
^?^^mt^'^^^ r  ■"■  ".prier [obliger] 
devenir;  d'aprochcr. 

.Ocrjurlnnett/  v.^erjti^ttffert, 

4»CräUrU|fcn  ,  r.^.apeller. 

jèei'SUfi^eil  /  v.n.  fe  mettre  avçc  les 
autres,  ©eget  eucf)  t)eriu  : '""tez  vous 
avec  nous;  prenez  place  dans  nôtre 
compagnie;  foVei  des  nôtres. 

^mV.t^Utï,  v.a.lconj.commetWl 

joindre;  ajouter, 

J^CraUtrCten  /  v.  «.  [««;.  comme  tut 
Un  j  aprocher, 

JÉ)er5Ujll'^Cll/  v.a.  [  con^-  «"»me  Jt> 
)     (en]  atûer. 


'^i 


^î\Pt/f.f.   [t.dtferrurier\    panture 

de  poite  &c. 

^elTen;  .«pefrenlanb,/.  n.  Helfe: /)»-o- 
vhice  d' Allemagne ,  dans  le  cercle  da 
haut  Rhin. 

•Ç>efl"« //•'"•  Hefficn. 

ipe^ifd),  adj.  HeffoiS;  de  Hefle, 

jÇ)epJicè;  hà^liét ,  adj.  laid;  vilain; 
malfait;  diforme.  gin  fcnf'liCÖ  gefic^t'- 
un  vifage  laid.  ff  in  ^àÉlid)e«  tt)ier  i 
bilb  !C.  une  vilaine  bête  ;  figure.  €ill 
f)C!JlicOet  menfct):  un  homme  maUait; 
diforme.  î^iytU&fii  viittit  :  vilain  tems. 
/PcfltC&ecfall;  vilaine  chute.  <£inf)eS= 
r!d)erfeï)kr:  une  viflfine  faute.  Êilt 
icf'lic^et/  migcfîaUetinenfe^:  tun  vi- 
lain crapaud. 

t^t^liâ) ,  fale;croté; fangeux.  S?ii\iâ)C 
\jittH  :  mains  fales.  ^peÇlic^  fecib  ; 
^al^tncf)  :  chemife  ;  cravatte  fale.  Sptp 
\id)(  (d)U^i:  fouliers  crottés,     ^eßli- 

,  cfect  roeg:  chemin  fangeux;  bour- 
beux. 

igc^Hrf)/  <tA'.  vilainement.  ypc?lic^f<lt== 
Un:  fctjleH  IC  tomber;  ikillir  vilaine- 
ment. @tc6  ^ClJlid)  betrugen  :  fe  trom- 
per vilainement;  lourdement.  €tneil 
^)eêlii1)  obfd)mieren  :  rolTer  vivement 
quelcun.  ^ef'licö  nut  ienianb  umgeben  : 

maltraiter  quelcun. 
v^eptd)feit/  /.  /  laideur;  diformité; 
viicie,    ^cc  einen  bcfJlidjf eit  maâ)t  bie 
anbere  btfto  f^oncr  :  la  laideur  de  l'uno 
donne  du  relief  à  l'autre, 

Xx-rie///.pie. 

•Çe^Cj  'ârtÇ/  /•/•  chalTeaux  chiens.  _ 
^cçen ,  '"  "•  courre  [lancer]  la  bête.  £('* 
neu  bafcsi  ^eßen  :  courre  le  lièvre.  £i« 
ne  fu!  ^eHcn  :  lancer  un  ianglier.  Ci» 
nea  tuolff  leçc»  =  forcer  un  loup,  ©ie 
^nnSe  nu  ^(^i  roilb  ^eçen  :  haler  le» 

chiens  après  la  bète,     S)ie  ^Unbe  W^P' 

ficn:  forhuer. 
t  *  3emanb  denen  :  berner  [dauber  ;  gauf- 

fer]  quelcun.  Siuûnber  &eljtnj  »cviwn  • 

s'agacer. 
^eQb«l)rt,//.^et3fclb,/.  ».  chainp 

propre  à  courir  le  lièvre, 
^egec,  /.«.  piqueur. 
^cçf)tmb  /  /  "'■  chien  courant, 
^egricme//.  w.  lefle;  accouple.    SttI 

^CÇ  riemeu  loSIafien  =  déplier  le  trait, 
^iW  /  f.  ».  foin,      .^eti  matten  :  faner 

l'herbe  d'un  pré.         fin  bllnbelfeeu; 

une  botte  de  foin.      €in  fc^obet  $eHt 

un  tas  [une  meule}  de  foin,     gin  fu» 

berlje«:  une  charretée  de  foin.       !£)aâ 

:^eu  in  f  leine  Raufen  jufammeHttag««: 

envélioter. 
Siicfeäjafjrgiebt  ti  feinÇeU:  ■!•  *les  prea 

font  fauchez. 

3f  ^eii  /  bal  man  auf  bie  labung  fine«  ^ucf* 
feçet, [/. d'artilltrie^  fourrage. 

<P«{#if<§ 
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O5rtc(î)tfcl)  I?eu,  lèerlrel  corne  de  boeuf. 

•^tuboben,  /  m.  ^oifdjtimt///  grc 
nier  à  foin;  fcnil. 

igtii-bunb  / /.  »•  botte  de  foin.  Ulltet 
t)ie  fluten  fecu-bunte  fd)Uà)Ué  fetn  mi-- 
fd)eii:  fourrer  lesbottcsdctoin. 

^CUcbel'bUê  /  //.repcntancefcintç; 
fauflc. 

ti)tvd)tl'djvi^ ,  f.  »».  fauxchreoen;  hi 
pocrite. 

^e»id)eUy  / /./•  flaterie;  diflimulation  ; 
♦cerufe;  hipocrific.  b^II«  l)eUC^CUO- 
fans  feinte  ;  fans  flaterie. 

«^eud)el'freunb// »».  faux  ami  s  fiatcur. 

^€iid)cl=rimfV, /./.  art  de  dilfiraulex; 

'art  de  Hâter.       '  _    _ 

i$tud)cl-licbe,  /./.  amour  feint;  amitié 
feinte;  faulfe. 

jÄtiid)cln,  V.  «. flater;  diffimulerj  faire 
i'hipocrite.  îtllen  mtnfâ)(n  î>cud)cltt  : 
flatcr  tout  le  monde,  gc  l)CUC()cU  nur,/ 
\mt)  roiU  mit  fdiicn  s<ta«cfcniud)tl)et:' 
aui  :  il  fait  le  diffimulé ,  &  ne  dit  pas 
ce  qu'il  penfe. 

^euc^Uf//.  '"•  dateur  ;  dirtlmulé  ;  hipo- 
crite.  €in  ^ciid)Ur ,  fd)cid--bcilt8er,  Der 
^i«  kute  mit  feiii«  »crfîtUten  flnbnd)t 
betriigct:  +  attrapeminon.  (Er  fliefet 
einen  ^nicblcr  ab:  il  joue  h  comédie. 

^«iid)Icnfrt)/  0^1  fc^citi^edig:  hipo- 
critc.     ^enc^Urifc^e  «nbac&t:  big*- 

ti&ie. 
^iUttl  ;  i)t»  mncf;ett/  v.  ».  faner. 
JpfUCt/  adv.  cette  année.     !QtT  lïcin 

t|i^eu(rroot)lgerat^cn:  le  vins  été  bon 

cette  année. 
^Ciiertg  ;  heurig ,  adj.  de  cette  année. 
.Ç»tticJocr  rcciii  ;  fern  K.  vin  ;  blé  de  cette 
année. 

J^eu^^ernbtc;  ^w-^ùt,/./.  fenai- 

fon  ;  ou  fanaifon  ;  foins. 
•^tu'^abü  I  f.  f.  fourche  ;  fouine. 

igeu»b«uff  e  ;  »oeu=fc^ob«r  ,f.  m.  tas  meu- 
le de  foin;  moilon, 

J^CUl^arfClb  t  /.  w-   pleurard. 
JpCUlCtt/  u«.  heurleur;  hurler,     ^tx 
«Olffljcnlt:  Iclouphurle. 

:f  ♦  SOîitîîen  lïôlfcn  l^culen  :  prbv.  hcur- 
1er  avec  les  loups;  faire  comme  ix:s 
autres. 

^eillcn,  hurler;  crier;  piailler,    ^cror; 

*  me  ItvXt  luib  fc^rept,  UHî  \\\  erbarmen  : 
ce  sniferable  hurle  &  crie ,  qu'il  fait  pi  • 
tié.  2)fl«  f inb  f)eult  btn  gonçen  ta%  ■  cet 
enfant  piaille  tout  le  jour. 

i&i;u='mac()en//».  fanage. 

■»$eu«m«d>er//.w.  fajicur. 
■^cu-madieriU///.  faneufe. 

T$eu,-m.-;&cr;*icu=mct)tr// »».faucheur; 

faneur. 
^eii=mrtrcf  t  /  /.  m.  marché  au  foia. 
lieii-ntonrtt/y"   w.  Juillet. 
\^m\t,  v.^eut. 
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1 4?f  Uï  )  >o<»'»'/  /.  /.  Vit  tleprnùtiefi 
louage.  ;Oie  ^cut  entricl;ten  :  paicr  le 
louage. 

.Ç)CU^reC^e,/;„.r3teau. 
»^eiin-ef,/».  râtelier. 

J^yCUrClt/  V.  a.  ioiicr;  prendre  à 
louage.  €in  l)au<  ;  eine  hitfd)c  k.  (jht- 
ren:  louérunumaifon:  uncaroUc. 

f  ^etirsl;<»ii6  ,/.  n.  maifon  àlouer. 

\  ^eur-ïutfdje ,  /.  /.  bredindin  j  fiacre  ; 
locki. 

•{-ïgcm'ltng/  f.m  locataire. 

»geiivlinj,  fijrte  de  petit  poifTon. 

t  jgeui-îpferî) ,  f.  n  cheval  de  louage. 

4?CU4ci)CUnc ,  v.  yjcu'boben. 
^tii-'fenfc,//.  faux. 
VûetH"rf)rerfe,/./.  fautcrclle. 

S^tUif  beute;  beimt;  l>tnt,  adv 
aujourd'hui  i}t\\x  Ben  im^m  tog: 
tout  aujourd'hui,  ^(iit  moriKiié  ;  »u 
mittag  K-  aujourd'hui  au  marin  ;  à  midi. 
Soir  fennen  einnnbct  nid)t  crjî  ^eute  :  ce 
n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  nous  nous 
connoilfons. 

Spm  ju  tflfl  ;  fjent  be»  tûçi  ;  ^eutiiïea  tage«  : 

aujourd  hui.      X)ii  W«t  »»rjciten  flUt , 

^cutmtag  lebt  manan5er«:  cela  itoit 
bon  autrefois ,  aujourd'hui  on  en  ufc 
aurrcmenr. 

■(^cuttg,  <j(/r.  d'aujourd'hui.  Ser  ^eu-- 
tige  tflfl  :  lajournéc  d'.iujourd'hui  ;  ce 
jour  d'hui.  ?9îein  ftcuiiiieé  gefc&àfft  : 
mon  ocuparion  d'aujourd'hui.  Zfic 
I)cutigc  icclt  ;  nieife  :c.  le  monde  ;  la 
mode  d'aujourd  hui. 

3(uf  ^ciitiae  art  ;  i  la  moderne,  ^icfe 
(ird}e  ifl  nac6  i)eutiger  art  gcbauet  :  cette 
cgliie  cft  barieà  la  moderne. 

»3eiitit(e6ti;geß,  v.-v^cut;uT«3. 

.Jpt'U#lU(igClI  /  /w,  chariot  à  foin, 
»oeti-.veit/  v. »^cu«eiiibte. 

•Vl-T/  'S'F«;  /•  /•  forciere;  magicien- 
ne. 

5^c);en=b"rf)/  /.  ».  grimoire. 

ï5c);crt>:fobi-t,//.  transport  [palTage] 
des  iorciers 

■^ejrcn,  f.«.  faire  le  forcier;  la  forciere; 
uft.r  [fc  nu-lcr j  de forccllcrie. 

+  *  2'er  f  un  niû;t  bcren.  ver  bcin  nrllcn  wir 
»ctl  bleiben:  il  eftforcicrcommcune 
v.iche, 

^e«n-fc(l ,  f.  ».  iée),en- tang ,  /.  »;.  fàbat 
desfprcitrcs 

sgcpemFreis,/.  m.  cercle  magique. 

»^ev«n--f  "nfï  ,■  //■   magie  ;  art  magique. 

^evensinct  jtci-  ;  ^cyer ,/  m.  forcier;  ma- 
gicien. 

i^even'fegen/  /.  m.  fort;  conjuration; 
charme. 

^evcn=tnnr!^  v.^e):en«fe(î. 

^evcnnr  crdf  ,f.n.  ^cjrefey  /  //  magie  ; 
forcellcrie;  fortilcgc;  enchantement; 
incantation. 

^t^tnii,t\A\tn ,  f.  ».  caraftere  magique. 

^t^tt,  V.  tjevfnrmtiper. 


In    Ut 

tntirercy,  v.  »^,eren.->»crcï. 

t*  ^J«  gefjet  c!)ne hererep }u :  /»»ov.  il  ne 
faut  pas 5tre  forcier;  pour  faire  cela; 
ce  n'cft  pas  unechofc  bien  difidie. 

t  '  0c|c&n)iiibi\tfeit  ijl  feint  fjeteren  :  prcu. 
on  n'eft  pas  forcier  pour  iouët  d'i- 
drcflc.  r        J 

»^e);ei-rfd>,  adj.  magique, 

^<X)  I  inie)j.eh'.(^2.  .Çjeç;  »Ct fcçb i^t ? 
eh  U ,  qui  c'tcs  vous  :■■  Sptr),  f«,  lujlig  : 
ça,  ça,  courage. 

4pCl)0C ,  /.  m.  païen  ;  gentil, 
voeybentbwm,  /.  ».  paùnifmcj  genri- 

lité.  . .      • 

v:^eybnt,  //païenne, 
»ocybnifri) iviiiilj^haut/ /».  verge  d'or» 

ou  vetgc  dotée. 

J;Cl)î)UCf ,  /  m.  heyduc. 

^)i\)Vatï),  //.  mariûgc.  (Eine  (lutei 
reid)e  ;  arfibnlicbe  îe.  ^rvatl)  :  un  bon , 
riche;  confidûalilc  mariage.  Cltie 
btçr>:t{)  ircjTen;  idjlieffcn;  Jinbefn; 
^inrtrfreiben  H".  faire;  co.Tclutre ;  trj- 
verler  ;  rompre  un  marijge.  J^;(ti>t^ 
fluf  eine  «CtVilif  jeit;  iiiiriagcàlala<.un 
des  Amazones.  S>ic  bcbienuiii;  bit.|'e< 
inucicnnicniltc;!  wirb  ibm  51  etüerbeo- 
tiltf)  bflifen  :  t:  '  la  charge  de  cejeune 
homme  eft  un  chaude-pied  de  mari»- 

<f  eyrrttbcn ,  v.  n.  fe  marier.  3>1^  Stbflt» 
cfC  lu  l>enrai&en  :  je  fongc  i  me  ma- 
rier. 2lu<  Bent  gefc^led/t  bcffratbcn: 
fe  raes-allier.  %i)  meg  bic  frau  niâ)t 
beDratïjen/  té  t)iil!en  fie  »tele  nicbr 
nid^t  b«ben  recUen  ••  je  ne  veux  pas 
époufer  cette  femme,  c'eft  le  refus  de 
pluficurs  autres.  &  reiu  bcçratf)en: 
•f' il  eft  de  la  religion  de  S.Jofeph. 

«ocyrrttlien,  T'.rt.époulcr.  ginen  lung* 
g.fcllcn;  ein  Jungfer bcçrat^en:  épou- 
fer un  garçon;  une  fille. 

i^eyrfltlwmit// ».  mariage;  dot.  Çitf 
ftJtlicf)C6Ï)torat^--gut:  un  grand  maria- 
ge; u.ie  belle  dor. 

Jiini  l)c9r(!t(i--gut  9Ct)cri3  ■•  dorai. 
»ijcyrrttîijljjfrcr//.   m.  maquignon  Je 
niaricgcs. 

«^.eyrc.tl)  -  uiappcn  /  /.  ».  armes  d'aU 
liaucc. 

S^iaCintt,  ^tacinten  »  blumt,  /  /. 

hiacinre. 
t^ir.cint//.  w.  [fierrt  prelieufe]  hia- 

cintc. 

J^iC/  bief,  nnhi.  ici;  ci.  Jf>ie  ifl  flut 
iBob'ien  :  il  fait  bon  ici.  SQjé  mat^t 
ibr  l)ic?  qui  faites  vous  ici  ■>  .f>it  i^ 
uiifcre  rocbming  :  cell  ici  nôtre  de- 
meure, .fiicr  im  lantc  :  en  ce  pais  ici, 
JTiit  ifl  ricl  511  bcbendfen  f  il  y  a  bien 
des  chofcs  à  confidérer  ici.  S)\t 
liîlb  ailbcrJn'P  :  iei  &  ailleurs.  Jpi« 
rubet  im  grabe  ic.  cigîtdaus  fon  tom- 
beau &c 

*ie 
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Çi<  Ullb  b(I  !  I^ier  Ullb  tort  :  par  ci ,  par 
Jà;  de  côté  &  d'autre.  SDîan  flfbi't()ie 
unft  ta  cm  ^au^  fit^cn  ■  on  voit  les 
mail'ons  ieparées  [dii'perlécsj  par  ci , 
par  là.  .^ic  iiiib  ta  )d)iil6cn  m«cf>e»  ; 
emprunter  de  coté  &  d'autre.  S^\(t 
uni  tort  f)inlailffCII  :  courir  de  côté  & 
d'autre  ;  vaguer. 

J^iCrUn  /  re/at.  en  J  y  ;  en  cela.     Spkt- 

«ti  lit  nicfit  m«f)r  iu  gebencfcn  ;  ü  n'y 
faut  plus  penler.  Jpieran  i(l  fein  iroei= 
ftl:  il  n'en  faut  pas  douter;  cela  elt 
indubitable,  ipieran  ifl  eiel  g«Uâcn  : 
cela  importe  grandement  ;  cela  eft  d' 
importance  ;    de  confcquence. 

^itvauf/re/at.y,  à  cela,  ipierauf  fcietiet 
l«r  nntrccrt:  je  réponds  à  cela.  3($ 
valait  raid)  ^jierauf  :  je  m'y  fieij'y  mets 
ma  confiance. 

■^ievauf,  adv.  là  •  deflfus  ;  après  cela. 
hierauf  gieiiä  <r  »«9  :  ià-deffus  il  s'en 
aUa. 

^ici-rtU6/  re/at. em  décela.  €4erfcÇci; 
BCthiewu»:  ilparoit  décela.  ûjet 
fcfeiuf  btn  tCÖ  iicMi  lieèe  =  la  confc- 
quence que  j'en  tire.  fyUtaüi  t|} 
nic^téiuniacfecii;  on  n'en  fauroit  rien 
faire. 

^iei'l'ev,  "(h.  conjointement;  en  mô- 
me tcms.      Jfjiebet)  roerbet  if)r  ju  m' 

pfattgen  ijabcn  ;  vous  recevrez  con- 
jointement avec  cette  lettre.  '£>it 
îciuingctt  fommcn  ^icbeç  :  la  gazette 
ell  jointe  ici.     j^icbci)  mag  tiian  ju^ 

gleich  gebrrtUCÖcn:  on  prendra  en  mê- 
me tems.  ^itbct)  ifî  roo^l  in  acOt  îu 
nehmen  ■•  en  même  tems  il  faut  bien 
prendre  garde. 
«Juvbty,  re/at,  en;  décela;  y;  en  cela. 
Spitbtt)  ili  iU  mercïen  :  il  y  a  à  remar- 
quer, jpiebei)  mégtt  ii)t  abne^mtn  ;  vous 
jugerez  de  cela. 

^ievbiirrf),  adv.  par  ici;  par  ce  lieu;  par 
là  ;  par  ce  moïen.  €t  roirb  ^icburc^ 
tcifen  :  il  paflera  par  ici.  gt  ))it.  l)ic-- 
turcf)  fo  »iclaueigettcfctet:  par  là  [par  ce 
moïen  j  il  a  fi  bien  fait. 

^t«fein;biebcretn,  «^'.  ici;  dedans;  y. 
Äpmnict  fjcrein  '.  entrez  ici.  jr^icr-- 
tingefjÖKt  noc&  bicfeê:  il  y  faut  enco- 
re cela.  .Ç)ierein  ge^en  fo  »iel  maa$  : 
il  y  entre  [il  entre  là-deda;uj  tant  de 
mefures. 

lifin-Qt^tn ,  re/at.  y  ;  à  cela;  contre  cela, 
jpictgegcrt  tH  niibti  tinjuwenbcn  :  il 
n'y  a  rien  à  répliquer.  sßJcr  njiU 
flcç  bictgcgen  fcÇCIl  :  qui  oferoit  s'y 
cpofer .' 

^iet)Ci- ,  adv.  çà  ;  là  ;:'de  ce  côté.  ÄOltt. 
met  feieret:  venez çà;  venez  ici.     f  j^ 

net  fam  tief)et,  Ber  anbere  bmber: 
l'un  venoit  d'un  côté  ,  l'autre  de 
l'autre.  ©eçet  euc&  bie&ct:  mettez 
vous  là. 

^ithivah ,  adv.  ici  bas. 

■^it\)iMuf  I  adv.  ici  haut. 


i<iithiVAtie ,  adv.  dici;  par  ici. 

i^iebtrein ,  adv.  en  ce  lieu  ;  en  cet  en- 
droit. i)erfcOu§  i|î  tiicl)efcin  unb  b«t 
JjtrauÄ  gegangen:  le  coup  cft  entré  par 
ici ,  &  eft  forti  par  là. 

ïatebenint/  ««"r.  iciàl'entour;  aux  envi- 
rons d'ici. 

>3itl)in  /  ört^.  par  ici. 

ïji«l;tn<;b/  Wu  ici  en  bas. 

^it\:)m(m\  I  adv,  ici  en  haut, 

t^tebtnrtua ,  «s'aV.  d'ici  ;  par  ici.  _ 

^jcbtnteii;  ifithinttv,  adv.  ici  derriè- 
re, ypie^intcii  rechnen:  demeurer  ici 
derrière;  fur  le  derrière.  Œé  lîccft  tilt 
ge^cimni^  ()ie!)tntcr:  il  y  a  là  quelque 

miftere  caché. 

^iei-inn;  l)jei-innen  ,  «//ft».  Ici  dedans. 

Jpierjnn ,  re/at.  en  cela.  Jf)ierinn  bot  et 
mir  su  »iel  gtt^an  =  en  cela  il  m'a  fait 
tort. 

i^ieinit;  hiermit/  reist,  en;  de  cela. 
23««  recllet  i^r  ^iemit  machen  ?  qu'en 
voulez  vous  faire  ?  que  ferez  vous  de 
cela? 

ïgtemit  ;  \)itvmit,  adv.  parla;  ainfi. 
jpiemit  Ijatbfl«  fptet  ein  enb«:  ainfi  fi- 
nit la  comédie. 

fierait  fd)lit|Te:  je  finis  ici. 

^iern«d) ,  re/at.  en  ;  après  cela.  Sp\tX' 
nad)  mirb  niemoub  fragen  =  perfonne 
ne  s'en  mettra  en  peine. 

>5t«rnad)(l/  «Wir.  tout  prés  ;  tout  proche. 
(£rn)CÏ)net  ()iecnäc^(l:  il  demeure  tout 
prés. 

^ierna(ï)(l/  tantôt;  au  premier  jour; 
dans  la  luite  ;  de  plus.  3cÖ  roiU  f)ict= 
màli^  bâton  rcben  =  j'en  parlerai  tan- 
tôt. çKan  roitb«  ïjicnta'cbft  erfahren  : 
on  l'aprendra  dfens  la  fuite.  })iiXi 
tl(îc^(ibcttd)te/  bag  K.  de  plus  je  vous 
donne  avis ,  que  &c. 

^icnebcn  /  adv.  ici  auprès. 

^iciiieben  ;  l)iei-untcn  /  adv.  ici  bas. 

«^iei-ob/  re/at.  en;  de  cela.     S}\iXtih  et; 

'  fcôtecte  id)  »ou  ^ÇtRen  ;  j'en  frémis  d' 
horreur;  je  fuis  tout  furpris  décela. 

i^iei'oben,  /»^/k.  ici  haut, 

èiCrUbCl  /  adv.  outre  cela. 

^iei'iim/  re/at.  en;  de  cela;  pour  cela. 
€t  tbut^ietumféi)t  Ûitl:  il  «'en  aflige 
beaucoup, 

^icinmteB/  v.^itniebtrt. 

^ievon,  re/at. en;  dequoi.  .Çie»ont»eifi 
id)  tli^t  :  je  n'en  lài  rien  ;  c'eft  dequoi 
je  ne  lai  rien. 

■ei^itv^n ,  adv.  delà.    .Ç)ieuon((ifeing(ucf 
*  ernjacbfen  ;  ^'eft  de  là  qu'eft  venue  fa 
fortune. 

igicDOr,  relat.Qn't  de  cela;  pour  cela. 
^Jieutt  bin  id)  gut  :  je  vous  en  réponds, 
5?ic»0t  ial)U  iii  fo  »iel  :  je  paie  tant 
pou:  cela. 

»Jiewiöer ,  re/at.  y  ;  à  cela.      3c&  i,alt 

^liemibet  nid)t«  einiuiventen  :  je  n'ai 

»ien  à  y   opofer  ;    je  ne  m'y  opofe 

pas. 

^U)U/  relat.  y;  à  cela;  pour  cela.  (Et 


I  oîc      5'ttt 

I     taugt  nicfet  fjieju  :   il  n'eft  pas  bon  \ 

cela;  il  n'y  eft  pas  propre.  €<  ges 
1)0«  tin  met;terÄ  Ijieiu  :  il  faut  bie» 
autre  chofc  pour  cela.  S)\t\\X  fani 
ein  neue«  ungliict:  il  furvint  un 
autre  malheur  .^jejU  fommt  mil, 
ba§  jc.  ajoutez  à  cela ,  que  &c.  de  plus, 
il  Sec. 
^tcjwifc^cn/  adv.  j^ieiwifc^en  i(l  et» 
^  gtoffer  unterfd)Cib  :  ily  abiendeladi- 
ference  entre  ces  deux  chofes.  Sy\t' 
imftdcn  lege  ic^  mid)  nitftt  :  je  n'ai  garde 
d'y  entrer;  de  m'en  mêler. 

!Q\t»  I  f.m.  coupdetaille;  coup  de  fi- 
bre ;  coup  d'eftramaçon.  €inen  [)tel 
ùbcr  bcn  fopf  )c.  befommcn  :  recevoir 
un  coup  de  fabrefur  la  tête.  Sinen 
ben  fopf  mit  einem  [in  einem]  ]|ieb  ab« 
^auen  :  emporter  la  tête  à  quelcun  d'ua 
feul  coup.  €incn  aufhieb  unb  |îo6  au«» 
forbern  :  apeller  quelcun  à  fe  battre 
d'eftoc&  do  taille» 

t  *  Ser  baum  fa'llt  ntc^t  »oh  bem  etfîei» 

^ieb  :  prov.  on  n'abat  pas  un  arbre  d» 
premier  coup  ;  ce  qui  ne  fe  fait  pas 
en  un  coup  [  eu  une  fois  ]  fe  feraea 
deux  :  ce  proverte  al/emand,  ß  je  nt 
metrompe,revient  à  celui  des fran^ois, 
Paris  n'a  pas  été  fait  en  un  jour. 

•Çueb/  mitbembegen,/»!.  taillade. 

t<vtCPfn/  adv.  \_mut  dt  province'}  en 
dega;  de  ce  côté, 

•ÇliCf  /  jutûctl   adv.  [t.  dt  cocher  if  de 

charetier']  arrière  ! 

JË»ier,  v.  ^tt. 

.ÔieronçmUé  ,  /.  m.  JerSme, 

jÇ)icft9/  adj.  d'ici,  ij)iefige«btet:  bierre 
d'ici.  <Dte()tefigeuetn«icj)net:  leshabi- 

tans  d'ici, 

X^tft/  it.dt  chaß!'\  certain  cri  de 

chafTe. 

X «é'ft'l><^^'"'  /•"•  '^°*'  ^^  chalTc. 
^tft-ricme,  /.  m.  anguichurc. 

jpilariUê,/.OT.  Hilaire. 

.^imbecr,  v.^inbbetr. 

J^liötntCl  /  /.  m.  ciel.  55te  fonnc.fc^ei« 
net  »om  Rimmel  :  lefoleil  luit  du  ciel. 
€«  (î^et  tin  comtt  am()immel:  ilp^- 
roît  une  comète  au  ciel.  Unter  ftcocm 
j)*mrael:  fous  le  ciel,  ©te  augcn;  ^dnbe 
gen  \mm\  auf  lieben:  lever  les  yeux; 
les  mainsau  ciel. 
5)ie  /pciligt«  va  l)tmmel  :  les  Saints  du 
~  ciel.  3n  teil  i^immtl  fomraen  :  héri- 
ter le  cid.   £)t«  fteub«  Ui  ^immeU  ; 

lajoieduciel. 

€in  i^eiterer;  ttiifcet  «.  Rimmel  :  ciel  fe* 
rein;  obfcur.  î)ie  Bi3gelbe«t)imracUs 
les  oil  eaux  du  ciel.  2)ertt)aubeé  t)iin« 
mel«:  laroléeduciel. 

♦  Sem  Rimmel  fci)  bancî;  grâces  au  ciel. 

5)er  l)immel  f)at  e«  fo  befd)lo(fen;  eéiff 

m  fciramel«  MluP  i%m{<n  ■  le  ciel 

£  j;  l'a  voulu  { 


l'a  voulu;  c'tft  un  arröt  du  ciel. 
jO  |)iramel'.  o  gerecht«  Siüiratl  :  ocicll 
o  juilc  ciel  :  ^coratfjeti  roerfccn  im 
Rimmel  gemacht  :  les  mariages  fe  font 
au  ciel. 

3f  ôimmtl  ùbtt  tinm  bttt-  ciel  [fond] 

Je  lit. 
3f  Jpimmcl  iîfiet  citie  Eutfc^e:  imperiale; 

deflus  dccaroflc. 
3f  «gimmcl,  dais;  ciel,  ttlltct einem ^i^n^ 

inel  fiPeiI  ;  gc^<n  :  Ctre  allis  ;  marcher 

fous  un  dais.    2>cii  f)immel.;'iber  otm 

RroîiUicfttiam  tragen  :  porter  le  ciel  au 

dtirus  du  s.  Sacrement. 
Rimmel-an;  «^iinntcl'-mäi'te/  aJv,  vers 

le  ciel 
^immelîbett,/.«.  lit  de  fond. 
^immtUhlau ,  j:  n.  bleu  celefte  {  bleu 

tuicjuin. 
igimmcHjrrtnb/ /.  m.  [f/ante]  aethio- 

pis. 
Rimmel  j  btobt/  /.  ».   pain  du  ciel; 

manne. 
!^tmmelfrtbi"t ,  /./.  afcenfion  de  J.  C. 
€inc  {jimmelfa^rt;  9cradf)lbe  ober  fupffer« 

fii(^  /  fc  bicfelfte  Oor|leUct  :  afcenlion. 
îOî«rien  Himmelfahrt  /    atromption  de  la 

S.  Vierge. 
^immclfAbcts-taS/  /.  m.  jour  [fête]  «le 

l'alccnlion. 
i^immel-lîOC^ ,    adj.  élevé  jusqu'au  ciel. 
*   €mn  liimmtl'hod)  iittttt-  prier  tant 

qu'on  peut  prier  ;  prier  plus  que  Dieu  ; 

conjurer  quelcun. 
jgtmmeUfd);  Ijimmlifc^/«*;^'.  celefte.  ;Oer 

èimmlt|cl)c  2Jater  :  le  Ferc  celefte.  £)ie 

i^immlii'côen  Oeetfd^aaren  :  les  armées 

celeftes. 
ÇimmUfiif»  gefinnet  feijn  :  avoir  le  coeur 

tourné  du  côté  du  ciel. 
^Immtln,  v.  n.  avancer  [profiter]  au  làlut; 

au  ciel,  ^ai  erfreuet  nJo()l  /  aber  ti  f)im; 

melt  nic&t  :  cela  fait  bien  du  plaifir,  mais 

n'avance  pas  le  falut. 
Jï^immeln,  mourir.    €rn)irb  6alb  ^im-- 

meln  :  il  eft  fur  le  point  de  mourir;  c'eft 

un  homme  mourant, 
i^immelretd)  /  /.  ».  roïaurae  des  deux  ; 

loïaume  célcftc. 
>gimmel=fcf)lii  j|el  ,f.  »;.  prime-vere;  bray  e 

de  cocu:  plante. 
i^immel<f(i)c>n  /  tJj.   beau    comme  le 

jour. 
léimmetfc^cercnb/«*//.  criant.  Rimmel* 

fdjreflenbefunbe;  ungerec^figfeit  jc.  pé- 
ché criant;  injuftice  criante. 

igiinmele-frtubt;  Rimmel« s  lu(l,  /.  /. 

joie  celefte. 
^immclß;beer ,  /  m.  armée  celefte. 
>3tmmcl6=fi>nig  //.  tn.  Roi  celefte. 
^tmmel6-h-et6//  m.  orbe  celefte. 
^immele^fujcl///.  globe  celefte. 
jgtmmeleJrtiif,  /    m.  mouvement  du, 

ciel.     ,  I 

létmmele-Iettec/  //.échelle  du  del. 
)5tmnKl0;li(^t/  /  n.  luaxicre  ccicAc. 


I^im     r)iit 

<^tmmel9.-luft ,  /.  /  [/.  depbyßque']  éthe- 
réc. 

^immc(6-pforte,  / /.  porte  du  ciel. 

«5tmmel9=(>i-rtiTe,  /. /.  *5immel6.weg, 
/  m.  chemin  du  ciel. 

<îimmel8=:setd)cn  ,  /.  n.  fignc  celefte. 

^  iinmel-wnrte ,  v.  ^iiumel-rtn. 

.Ç)|n  '  adv.  là.  «Blé  su  jeiieai  baiife  ^in  : 
jusqu'à  cette  mailon  là.  {  il  nuirque 
généralement  un  mouvement  du  lieu  où 
ejl  celui  qui  parle ,  vers  un  autre]  Ju 
jenem  enbe  f)in  :  jusqu'à  lautre  bout. 

^ai  flClb  ifl  l)in;  mon  argent  eft  perdu. 
Z)ai  leben  gct)t  gefcijroiiib  ba()in  :  la  vie 
paflTe  bien  vite,  gc  i|î  (jjn  :  il  eft  paHé  j 
il  n'eft  plus  1  il  eft  mort. 

.5in.-wnt>bei-=l>ctvegung/  /.  /  ofcilla- 
tion;  vibration. 

*i,in  unb  l)er  Imif  en ,  courir  çà  &  là. 

ji£  ^iii  unb  bei-  uirtiicf  en ,  v.  ».  fe  tour- 
menter. îOîan  muß  bie  feeget  einjtefjen , 
recnn  ba«fd)iff  gatiufeöt  l)iii  unb  fier 

mancFet  :  il  faut  abailler  les  voiles, 
quand  le  vailTeau  fe  tourmente  trop, 
igtnab ,  adv.  en  bas  ;  en  defcendant.  Z)tM 
betg  ^imbitit  treppe  ^inab  :  en  defcen- 
dant la  montagne;  le  degré;  du  haut 
de  la  montagne  ;  du  degré. 

S^iimhbrmen,  v.a.  iccj.  c.  w»-- 

gen]  defccndre. 

^imbfa^Vm,  v.„.  iccnj.c.  fahren] 

dcfcendre. 

.Çiina&f allen,  v.  «.  [cenj.e.mtni 

tomber  du  haut  en  bas. 

^t'imttjïleffCIl/  !>.».  [conj.c.  fTielfen] 

découler. 

&inaifüf}Xtn  ,  v.  a.  mener  en  de- 
fcendant. 

^iualbgCJ^CIt  /  u».  [«»;.  f #ww^  gel)en] 

defcendre. 
J^tnaî)fontlttett  /  v.  ».  [«»/  comme 
femmen]  venir    d'enhaut  {     defcen- 
dre. 

jÇ)inaW(lft3en /  v.a.  balller;  tendre: 
à  celui  qui  eß plus  bas. 

S^imUlX^tn,  v.a.  détendre. 

4)ifr(jM(tUffCtt,  r.«.  courir  en  bas. 

4)iU(lbrCilfn,  v.  ».  aler:  vers  un  en- 
droit ,Jitué  plus  tas  par  raptrt  àctlui 
d'où  l'on  part. 

J&inûbtUffclt ,  v.n.  crier  enbâs. 
.^ilial'frf)lögelt/  v.  «.  abattre. 
hinal>\<i)[\iàtntv.a.  avaler. 

jÇtnabfcbClt  /  v.  ».  [conj.  comme  fe^en] 
voir  [regarder]  en  bas. 

JÉ>lnatt|pr Ingen,  ^.».fauterenbas. 

jÇ>in(lï»fîCi(îen,w.  ».  [conj. comme ^ù- 
gen]  defccndre. 

J^inaö ließen /  v.a.  zconj. comme M' 

fenj  poufler  en  baj  i  abattre 
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^inaBrmr$en,„.^.prédpiter. 

^in.iHîijvçeii ,  v.  ».  li  précipiter. 
J,?ilial)traHeiI ,  v.a.lconj.comme tW 
jenj  porter  tn  bas. 

^  tnaDrreiben ,  v.  a.  ch-iirer  en  ba$  ; 

poulfcrcnbas. 

^mabmtffen,  v.  a.  [conJ.  comme 
rotrffcnjjeterenbas. 

^imbmXtê /  adv.  enba$;   en  de- 

Ictiidjnt. 

t>ina&àle5en,  v. -7.  tirer  en  bas. 

•vinan/  <7</t).  en  avant.  Seiner  binant 
plus  avant.  3niniet  ^inan:  toujours 
en  avant.  «5ié  an  ben  berg  l)inan  :  jus- 
qu'à la  mont.-igne. 

J^in(jnfiif)rcn ,  i».  ».[«»/ «»»w^  fa  v 

tcn]  !Z>m bcrg binanfa^ren  :  monter 
une  montagne. 

J&lnanfU{)FCn/  v.*. mener;  condui- 
re. 

S^inan^tfjitt ,  v.  ».  Iccnj.  comme  ge« 
ben]  avancer.    2in  ben  feinb  ^inangt» 

ien:  avancer  contre  l'ennemi.     3"  ft'' 

nem  tobe  gettofl  Hinangehen:  alercou- 
rageulement  à  la  mort!  au  devant  de 
fa  mort. 

J^JinanflCttern/  t-.». grimper ;mon- 
tor.  î5ie  bcrg«  H'n^'if'tttttn  =  efcala- 
d  er  les  monts. 

JÊ>inanlouffen  /  v.  ».  [conj.  comme 

laulfen.]  '^um  frarm  ^inanlauffen  :  mon- 
ter à  l'afiaut. 

^inanreic^rn,  v  ».  attdndre.  «si« 

)u  jenem  cnb  Htnantcidjen  =  atteindre 

jusqu'à  l'autre  bout. 

.^inanrennen,!'.».  acourir. 

4>inani'eUten/a'.  n.lconj.  eomm» 
reuten]  s'aprocher:  étant  achevai. 

J^inCini'U(ten/ r./J.aprocher. 

i^iurtnviirfen/  u  ».  s'avancer.  -  Sttfeiill) 
rùctt  fjiuan  :  l'ennemi  s'avance,  ©ie 
jcit  tùcft  Hinan:  le  tems  s'avance; 
aproche. 

^inanfprinâcn,  r.».[«»y.  ccmmi 

fpriligen]  fauter  contre. 

jÇ)jnanfteiâCn/  v.n.  [cony.nmmt^tV 

gen]  monter. 

^inantteibcn  t  v.  «.  [  conj.  comme 

treiben]  pouffer  en  avant. 
J^indnjiei^en/  r.  <r.    urer  en  avant; 

atirer. 

.ÇinClUf  /  «'A'-  en  haut.  3?en  berg  Hin-- 
auf  :  en  montant  la  montagne.  (^i 
fmbfcttielffufftnb'nauf:  il  y  a  tant  d« 

dégrez  à  monter. 

J^inaUf&eilieltCn/  v.«.acompagner 

jusqu'au  haut. 

J^inauf^rlngen,  v.  «.  [conj.  eomm, 

(tùtflenj  monter  J  ponereuhaut.  Zk« 


5i» 

luii'b  fcfetuct  (tm  ïtinauûubringCH  :  cela 

fera  dilkilc  à  monter. 

^inauffa()ren,  v.u.  lor.j.cowmi 

i(A)Xtn\  monter:  en carcjji ou  tlaiis  une 
machine, 
■^inrtuffiibfen,  v. a. raeneri conduire  en 
haut. 

hinaufgehen/  v.a.montQx-.àpu. 

4*inaUfflDlen/  v.  «.  faire  monter-, 
élever;  porter  en  haut,  gr  ifi  «Hf Clt  / 
id;  iviU  i^ti  l)mautT)»Un :  il  eft  là  bas, 
je  le  ferai  monter.  @ttin  Ulli  fdîct 
mit  eintt  rciiitc  Çiimuf  ^olcii  :  élever  les 
matériaux  avec  un  guindal, 

Jgiinauffiettern,  v.  «.  grimper  .en 

haut. 

J^inaUffommen,  v.n.[conj.  comme 
fommcn]  monter  en  haut;  gagner  le 
haut.  îijout  i%ï  n;c6t  fcinauffommcn? 
ne  voulés-vous  pas  monter  ?  2(ut  bCR 
fcccg;  ttuf  î)tn  mall  bir.auf  fcmmcii: 
gagner  le  haut  de  la  montagne;  du  rem- 
part. 

^titaUffrteC^Cn,  v.n.  [conj.  comme 
friec^eil]  ramper  en  haut. 

^ina ufiaugeri  ;  btn«ufmd)en, v.  «. 

tendre  [aloHger]  en  haut. 
^tnaufkngcn;    bin<5ufi-ttc^cit ,  v,\tt, 
toucher  [areindre]  au  haut. 

^jnauflaufen,  v.  «.«[««;.  aw« 

lauiTeil]  courir  en  haut. 

S^XM'XfitVKifttn  I  v.n.  éclairer  celui 
qui  monte. 

iié)  ^m\X\mH6)îr\  ,  v.  r.  monter 
en  haut. 

hinaufreichen,  v.  ,5inrtufl«nsen. 

Jg>inaUfr  eifert,  v.n.  aler:  vers  un  en- 
droit fituéf  lus  haut  que  celui  d'où  l'on 
fart. 

^inaUfrÛcfen,  v,n.  avancer. 

4»inauff(^mei|Ten  ;   i>tn«i.ft»eif. 

fen,  V.  a,   jetter  delTus;    jetter  en 

haut. 

JÊ)inauffcl^cn,'y.».[f«»;,«TOwfe§eit] 

regarder  en  haut. 

^inauffpa^ierert/  '■^.«.monter. 

JpinaUffteijjen,  v.n,  monter. 

J&inauftragen/  v.  a.)  porter  en 

haut, 

J&inaUfwdftê/  «a.  en  haut?  veu 
le  haut. 

J6)inaufttjcrffen,  v.  ^inmiffct^meif. 
fttî 


^\m\xim^t\i,v.a. 

élever. 


Din 

j;.ill«U«  mit  tltd),  fort',  niions,  furtez- 
moi  d'ici,  eilten  V\i  Dor  bie  fta'itW' 
nui  begleiten  :  accompagner  ciuekun 
hors  de  la  ville. 

€r  bCllcfCt  IMtttr^iliaué:  fes  penféct 
vont  plus  loin  ;  il  agit  avec  réflexion. 

ti,in<i.m,  fortl)iiw»è!  tirez,  tirez!  [fe 
ait  aux  chiens  quand  on  l'eut  les  faire 
fonlr  de  quelque  lieu, 

STOo  ivill  bas  enblicb  ^ihau«  ?  à  quoi  tout 
cela  aboutira-t-il  à  la  fin.' 

J&inaUéï'aUen/  v.n,   avancer  fur  la 

rue. 

ficH)  JÉ>irtauê6eoeîien,  v.  r.  foniide 

quelque   endroit. 

J^inauéteifiert  /  v.a.  chaireràcoups 

de  dents. 

•  ^inrtuebeilfcn  ,  phisttiffcn  vaut 
mieux  J  désarçonner ,  débusquer  quel- 
cun. 

jjinauebringen,  v.a,  r«»/  comme 

btingcil]  porter  [mettre;  mener]  de- 
hors. 

J^inauêfa^^rett/  v.  «.  [  co»j.  comme 

fflt)rtn]  fortir  de  la  ville  en  carofTe. 
J^inaU^fûUcn  /  v. »,  \çor^. omme  fal^ 
Un]  tomber  dehors. 

*  5Co  ivitl  Hi  linauifßDeii?  quelle  iifuë 
prendra  cela  ?  où  aboutira  cela  ?  5)er 
fptuc<)  i^  auf  feine  feite  ^inaiiégefaUe«  : 

la  fentence  lui  eft  favorable. 

.Çinauéfuegen/ 1-.  ».  [«»;.  comme 

fliegen]  s'cnvokr  ;  prendre  le  vol  ;  l'el- 
Ibr. 

.^inauéflicl^en  /  v.  ».  [«»;.  comme 

fito^en  i   s'entuïr  ;    fe  retirer  d'un 
lieu. 

J&inaUSfÛ^ren,  v.  a,  mener  [  con- 
duire ;  mettre]  dehors. 

^inaUSflekli/  v.a.  Iconj.  comme st^ 
betl]  délivrer  ;  rendre. 

^iï\aU^U)îtt/  v.n.[conj.  comment' 

^Cll]  fortir. 
'  2)08  ge^et  lï<it  ^tnau«  :   cela  va  bien 

loin. 

.^inauégreijfen,  v,n.ico»j.  comme 

greiffen  ]  avancer  la  main  en  dehors 
pour  prendre  quelque  chofe. 

^tnûU5ôUCf en  /  v.n.  vc/lr [regarder] 
far  quelque  ouverture.  3lirtî)lir;  SMltl 
fetiftet  ï)lllttUég«cEen  :  voiîpar  .la porte  ; 
par  la  fenêtre. 

J^inaUê^Cncfen,  v.  a,  pendre  en 
dehors.  €tii  jcicften  auf  bie  (Iraffe  W' 
nué^encFcn  ■•  pendre  un  enfeigne  fur  la 


mettre 
cmm« 


tirer  en  haut;' 

i^inaUé'^ebcn/  v.a,lconj.  comme  "i/t 
^inaU^/^A'.     dehors;    en  dehors.'     bett]  faire  fortir  en  élevant;  relever; 
5Seit  ^itiau«  »er  bem  tfjor  :  bien  loin     t'rer. 

hors  de  la  porte.      SBejfct  Çin«U«  !    ua  J^inaUê^DÏett/ v,«.  faire  fortir;  tire» 
peu  plus  avaßt  en  dehors.  i     dehors. 


^  i  n 

^jnaUé;ÛOm/^'.-.cha/rer; 

dehors. 

^inau?fi}mmea,^..„.c„„;., 

femnien]  fortir. 

^iUaUÖiannCn  ;  hm(^xmtiA;zn,v.a. 

rendre  [aiongcrj  en  dehors. 

•^'"^.UelalTen ,  ...  a.  [conj.  comme  lap 
fctl]  laifTer  fortir.  ' 

^inau^lauffcn,  v.  „.  i,,„:  ,„„„„ 

laujfClJj  courir  dehors. 

hinauslegen,.,.  <..  mettre  dchor. 
étaler.  ' 

XpinaUéleUC^tCnM-.iclairercelui 

qui  fort. 

ficl)^iHauéma(|en,t/.^.  fortir 
^mau^mùifen;  binm.8fc.He«,r«. 

être  obligé  [contraint]  de  fortir 

t  fid)  J^inauspacf  en ,  v.  r.  it.de„,é. 

pris]  fortir;  s'en  aler. 

^inaUépCitfC^en,  v.a,  faire  fortir* 

coups  dclouët. 

manmmïn;  bin«.mfc^r«tte„, 

V,  a.  chafler  [faire  fortir]  à  coups  de 
bâton, 

^inaU^rcifen,.,.».  partir;  alcrho« 

de  la  ville. 

hors;  faire  fortir;  déloger. 

^inauéfc&aucn  ;  t)imm(tun,v.,. 

regarder  :  par  quelque  ouverture. 

t  J&inauéfd^cren ,  v.  «.  it.demé^nsi 

<Si^ktiiii)imuè'.  va  t'en. 

.^inailéfcftidC«  ;  t^inAuefmbm,  v.  ». 
envoler  dehors. 

.Ç)inauéf($ie6en,  v.a.  i»»j.  cmme 

fcOisbeit]  pouffer  dehors, 

jg)inau0fi|?lûoen,  v.  ^m^p^'ü-. 

gtln. 

j^inauêfc^Ieic^cn/  v.^.difparoW; 

s'éclipfcr. 

.Oinauéfc&îeiffett  ;  {^mmmitv, 

\)tn,  TJ,c,  traîner  dehors. 

jÇ)inauéf4>lencf«rn,  r.  «.jetter  de- 

hors. 

J^tnauöfci^meifien  ;  bin«ust««rf, 

feu  /  a.  a.  jeter  dehors. 
.ÇinûUéfct)Ûtten,  r.«. répandre; je- 
ter dehors. 

J^inauêfeOett/  v.i5inrtu6f<j)«ucn. 

i)inauéfeéftt  /  r.^.  mettre  dehors. 
t3^rfeBcte«  gar  weit  fein«««;  vous  nous 
donnez  le  carême  bien  long, 

JptnaUéffÇn,  v.».£tre dehors. 


lin 

^ittaUMptXïttt,  v.a.  fermer  la^or 
te  à  quclcun,  pour  l'obliger  à  demeu- 
rer dehors. 

ftii) s?mü$(tcf)kn f  v.r.  [«»/^ 

(fcIjUtlJ  s'en  alcr  lurtivement. 
^inaH^fteüitt,  v.a.  même  [porter] 
dehors.     2Si)d)tcn  »or  baé  loger  (jin-- 
flUédeUtn  :   porter  des  gardes  hors  du 
camp. 

*ïinf  {nâ)t  mit  i/mwi^tütn;  mi  weife 

feit  l)tnail«fleUen  ;  différer  [prolonger 
éloigner]  une  afairc. 

JÊltnaUSj'tOffl'n,  v.a.  \conj.  c.  jlolfen] 
pouffer  dehors. 

J5>tnaU9r|)U«;  hin<iwtvùUn,  v.a 
chaffer  [mettre]  dehors.  ^»«fpiUcn-- 
tûu,  «uf  einer  aiibern  feite/  ^inau«l)iin  : 

dépaffcr  le  tourne- vire.  \l.deinarine.'\ 

^xnmvtïdOttW,  v.a.  [conj. c. tragen] 

porter  dehors. 

J&iliaUÖtrclk«,  v.  S)m<imt\,m. 
ftC^  Sp\\\m^Wa^tn,v.r.  hazardej 
de  l'ortir. 

J&ltîaUSWdrté/  a^.  en  deho». 

4»ilMUén)elfCn,  v.a.  mettre  à  lapor. 
te;  mettre  dehors. 

J^inauéwi'rffen,  v.  ^«nrtusfdjmeip 

fen, 

J^lnau^wifc^cn,  v.».  s-échapei 

J^jnaUf'TOüiieil/  v.n.  tâcher  de  for- 
tir;   avoir  envie  de  fortir. 

^\mUim\)î\\l  v.a.  [conj.  c.  îieÇcn] 

tirer  dehors. 
^inauDjteben/  v.  ».  fortir. 

}^\mü%mmn,  v.a.  [mit^emalt 
^t«a«^trei6en]  contraindre  à  Ibrtir. 

fia)  J?>inl'c^ebcit,  v.r.icanj.citbtn^ 

fe  rendre  en  un  lieu. 
^inl'tt)f<i\fUnf  v.n.  s-aprocheren 

caroffe. 
J&ia&CyfUlîCn,  v.a.  aioùter. 

ftd^  ^\\\bi\m<[<i^n,  v.  r.  s-apro- 
cher. 

mettre  auprès;  ajouter. 
J^itl^rJUgen/   r.  «.  [««/  <-.  bringen] 

f)orter  en  un  lieu.  Sa«  fleib  lum 
c^Hftber  (jinbringcn  :  porter  l'habit 
au  tailleur,  ©lé  nacfe  ter  firi^e  (jin-- 
tfingen  lajfeil  :  fe  faire  porter  à  l'é- 
glife. 

€iii  fleib;  6u^«.  einbringen:  ufer  un 

habit  i  un  livre. 
JDie  jeit  ttinbringe«  :  paffer  le  temt,  5?en 

tag  mit  fpif len  Jjinbringen  :    paffer  le 

jour  à  jouer. 
J^inCf  baJ^tl/  //.  \jtu  iPtnfansI  me- 

lelle. 


5itt 

per.    Stufbie  redîte;  lincfe  feite  ;  auf 
beobe  feiten  Ijincf  en  :     clocher  ;  boiter 


^er  onfaaen 

derrière. 


V\n 

ataquer 


quelctm  par 


du  cûté  droit;  gauche;  des  deux  co-l^j|,J)ennaC$  ,   «dv  de 
)«Tl,incfe„,/.».  boitement;  %  clopin;      gllf-lj^j  ^^  - 


dopant 

9(uf  einem  fuf  ^incfen  :  alcr  [fauter]  i 
cloche-pié. 

':î)ie  fflc^e  beginnt  jn  Vncfen:  /»-ot.  l'a- 

faire  cloche  ;  ne  va  pas  bien. 

*2>er  »eré^inrft:  le  vers  cloche;  il  cft 
vicieux. 

^incfcn^,  adj.  boiteux.  jÇ)incfenbcrbett- 
ler;  pferb;  pauvre;  cheval  boiteux. 

'^Titi  ^incFenfcen  boten  erreiirten:  frov. 
attendre  le  boiteux  j  attendre  la  con- 
titniatioji  d'une  nouvelle. 

/pillDanfeÇett,  v.a.  poftpofer;  né- 
gliger. (Einen  njoî)l»erbicnten  mann 
^inbnnfeften:      poftpofcr    un    homme 

de  mérite,  ©eine  pflid;t  ()inbanfeçen  : 
négliger  fon  devoir. 
5Kit  ^inbanfcçunç  :  au  mépris.  tOiit^inb- 
«nfeijurtg  feine«  »ort«  :   au  mépris  de 

.    fa  parole. 

^irtbbeer;  ^imbcet-,  /,/  framboi- 

fe.    çOîtt  Himbeeren  anm«cf;en:  fram- 

boifer. 
»^tnbbcer--f«ft/  /  m.  jus  de  framboifes. 
»à«nbbeer,-fli-rtud),  /.  m.  framboilicr. 
Jpmï)C/  //.  biche. 
.ptnucn  ;  hmttniadv.  derrière. 

^ptttDCttâll/  ««'v.  derrière.  .ÇinbenOM 
getjen  ;  marcher  derrière  ;  être  le 
dernier. 

.Ç)inî>enauf ;  ^)tn&en^l•«tlf,  adv.  fur 

le  derrière.  Titien  tûflen;  ein  fellî 
eifen  ^inbenauf  binben  :  mettre  [ata- 
cher]  un  cofre  fur  !e  derrière  du  cha- 
riot î  une  valife  fur  le  derrière  du 
cheval,  ginen  ^inbenauf  fiçen  ^aben; 
avoir  quelcun  en  croupe. 

«ÖinbCUaUÖ  /  adv.  par  derrière;  au 
derrière.  '^^Ai  ^auä  bat  l)iilbenau« 
eiKen  gurten  :  fur  le  derrière  de  cette 
maifon  il  y  a  un  jardin.  ^inbengU« 
ge^en  :  fortir  par  le  derrière. 

^jnbenrtU6fc()kgen,  v.n.  [il  fe  dit  des 
chevaux  ifc]  ruer.      Z>ai  pfetbî    bo« 

mnultfjier  fd^ldgt  ^inbenau«  :  ce  che- 
val; ce  mulet  rue. 

^li'ÎJcnbep/  adv.  .Çinbtnbep  fahren i 

paffer  derrière. 

^inïiCnî)rail,  adv.  «n  einen  brief  et« 

nai  binbciibran  fügen  :    ajouter  quel 
que  chofe  à  la  fin  d'une  lettre. 

i^tnî>en^rallf/  v.  ^inben<»uf. 

JjîllïCnbUrCfe,  adv.  par  derrière, 
entrer  par  le  derrière. 


J&inrfCW/ V.».  clocher}  boitei;  dop,  ^iU^Cn^fl'/  «dv,  ^mn%ttn\mnA^\\\t>m\mVÎUiX (    *fr' 


ertiere;  apréi. 
marcher  derrière, 
rir  après. 

•Dinbcnum,ff/ft,.  jr^iBbenumge^n: 

paffcr-par  derrière. 

•Ö|nl>Cntt>eg,  adv.  arrière. 

«ÖintenjU/  adv.  «son  ^inbemu:  pat 
derrière,  ginen  oogel  »on  ^inbenjU/ 
ira  flug  f($ie(fen  :  tirer  un  oifcau  ea 
volant  en  queue. 

^lnï>Ct  ;   hinter,  prep.  qurregit  fae- 

cufat.  &  rablat.  derrière  ;  après,  ^in^ 
brr  bcn  tifc^  treten  :  fe  mettre  derriè- 
re la  table,  /pinbcr  beni  tifc^  filjen  : 
être  affis  derrière  la  table.  .^jnber 
ben  anbern  |eraet)en:  marcher  derrière 

les  autres.     .Ç)irtîf r  einem  ^erlouffen  : 

courir  après  quelam. 

•  Sa«  i)<H  einen  fdjalcf  l)|nt»ef  '^m  :  ^'■»'^•' 
il  y  a  quelque  mauvais  deffein  ;  four- 
berie en  campagne. 

^inbei-  etmaé  fcmmen:  découvrir  quel- 
que chofe.     .^inber  einen  anfd^lag; 

betrug  K.  foraracn:   découvrir  un  def- 
fein; une  fourbe,    .^iiiber  ein  f«n(l* 
(Ificf  fcmmen:     découvrir  [trouver] 
un  fecrct.     ginem  f)inber  bie  fprünge 
ftfmracn  :     découvrir  les  IJneffes  [lei 
artifices]  de  quelcun. 
igtnber  einer  f(icl)e  fîecfen  :    £rre  mêlé, 
[intrigué]   dans  une    »faire.      @i(J^ 
binber  bi«  facÇe  (lecfen  :    fe  mêler  de 
l'afaire. 
€ic&  %'m\>n  einen  fiedicn  ;   gagner  quel- 
cun; l'atirer  dans  Ion  parti;  fe  le  ren- 
dre favorable. 
ti  i|î  nid)tf*  binber  ibm:  ccftun  homme 
fans  mérite  ;  il  a'a  rien  de  recumman- 
duble. 
t^inbef  einem  rcercffepn:  travailler  avec 

aplication  i  quelque  ouvrage. 

^inöei-  einem  ^er  feçn  :  pourfuivre  quel- 
cun. 

■\<i,mi>tv  b««  lie^t  fuhren:  abufer, trom- 
per quelcun. 

i^inbei-,  adj.  de  derrière.  Z>tt  ^inber« 
tbeil:  la  partie  de  derrière.  Die  JiiJs 
bere  feite;  le  côté  de  derrière. 

Ut(^nHd<,f.m.{eSe. 

^in^erMciDen,  v.».  [conj.c.huu 

ben]  demeurer  en  arrière  î  rcfter. 
V\\é)x^  bii'f"'''«'^en  Iuffen  :  ne  làiffe* 
rien  en  arrière;  pc  laiffcr  rien  de 
refte. 
»5intci-blitben ,  adj.  furvivant.  ©fe 
^jinterblicbenen  erben  ;  les  héritier» 
furvivans. 

JÇljll^etC;  Wintere,  f.m  le  derrière; 
cmI,  ou  eu.  Ten  binbfrn  mifrfien:  tor- 
cher le  derrière.  (gin  mi(^tii4<t  t«U 
ouf  ben  binbern  :  t  '  caffe-cul. 

l'un  apré« 
l'auae. 


5in 

l'autre.  Jpinbetdnantcr  "^crgt^ett;  fol- 
gen !C-  marcher  ;  i'uivrc  l'un  après  l'avi- 
tre.  5!B!r  mflrfd)irtcii  ^infteteinanbcri 
f)tt  :  nous  marchâmes  queue  à  queue. 

^iniaiU^ïîtl ,  v.a.  tromper;  abu- 
fer. 

^jntlCr^fUJJ/  f.m.  pié  de  derrière. 

jÇiiii^erac^en ,  v.  a.  {conj.  r.  ge^cn] 

tromper;  abufer:  t*  vendre  du  noir. 

J&inïer^Olt/  /.  m.  embufcade.  Zun 
fei«b  in  dncn  ï)intcrt)alt  Urten  =  anrer 
l'ennemi  dans  une  embufcade.  in- 
nen l)iitî)cr^alt  beilellen:  dreffer  une 
embufcade. 

^tn6evl)«!ten/  V.  <i.  retenir.  €incm 
fein  gerate  ;  feinem  \t%\\  {jinber^altcn  : 
retenir  les  hardes  \  les  gages  de  quel- 
cun. 

métacarpe. 

^irÛ}tî*Hu\>t ,  /.  »■  derrière  de  la 
tête  !  occiput.  9«  bcrn  binBer^  i)mt 
gejjôtig:  occipital.  ®ein  öe«  ^inb«-' 
^aup«:   os  de  la  proué. 

J^inbCr^^aUê,  /.  ».  maifon  de  der- 
rière. 

^iwtlZtf^Of  f  f.m-  cour  de  derrière; 
arrierc-cour. 

©je  ^in^cr4laue//./.  «ne«  ««6-- 

tîcaclê;  avillon. 

J^in^el1ag,  //.  dépôt. 

^irtbei-Iegen/  v.a.  dépofer;  mettre  en 
dépôt;   configner. 

,<ttlbei-IcgCV/  /.  ">■  celui  qui  met  une 
chofc  en  dépôt;  qui  eonfigne. 

VT^tnbci-lctjting,  f.  f.  eine«  ilreitigen 
bîngé;  in  befiij^ac^jen,  lt.de  pratrqut^ 
fourniflèment. 

JbjnîtCrliC^  /  adj.  qui  empêches  qui 
traverfe.  (Einem  J)inbetUch  ff()n=  "a- 
verfer  quelcun;  contrarier.  €r  ijt 
flUen  meinen  afcuc!)ten  tinbcriicî):  d 
contrarie  tous  mes  defl'eins.  Z>ai 
filiicï  i(î  feinen abficSîtcn  tjinbcvltcJ;,  ju-- 
tfliber  :  la  fortune  s'oppofe  û  les  dcl- 
feins, 

J^inbCrlift/  /./rufe;  «nenre.  ipinbct-' 
lili  braadjcn:  ufer  [jouër]  de  fineffe. 

^in&ci-li|lig/  adj.  rufe }  fourbe  ;  fin  ;  ar- 
tificieux. 

^inbcrli<Hg,  «av.  jTpinberlfjîiget  recifc: 

finement;  artificieukment;  arlroite- 
ment;  infidieufement.  /;)i!iberli(li8s 
lid)  betrügen  :  t  manigancer. 
jÇlinPCÏllf  btnbCfCH/  v.a.  arrêter; 
empêcher;  traverfer.  Z>Oi  foll  micö 
nicî)t  binbetn;  ici)  werbe  mid)  baSiticÇt 
l^inbcrn  laffen:  cela  ne  m'arrêteja  pas. 

pcOrcill  euc^nid)t  binbcrn  bur^  ju  tbun: 
je  ne  vous  empêcherai  pas  de  faire 
cela,  ginen  on  feinem  tlûrf  hinberfl: 
traverfer  la  fortune  de  quelcun.  Sitte 


facl)e  ^in&ctn  :  traverfer  une  afaire  ;  y 
mettre  empêchement;  s'y  opofer; 
entraver.  €inen  an  etreidjung  feine* 
mtdi  {)tnb{ren  :  fermer  le  chemin  à 
quelcun.  5)ie  liebe  ^inbett  aUiufeîyr/ 
an  bem  ({ufciercn:    l'amour  détourne 

trop  de  l'étude. 

de  cordonnier]  jointure. 

JÉ)inî)enilê/  ^tn&ei-unS,  //.  em- 
pêchement; traverfe.  S)ie  ^inber-' 
nijfe  fluâ  bem  mes«  rdumen  :  lever  les 

empêchemens.  «Bsc^inbetungen  ûrt^ 
tufiiW  '•  rencontrer  beaucoup  de  tra- 
^erfes.  '2îetbrie§lid)e  l)inberutffe:  en- 
traves. €r  fanb  ttwni  »on  f)inbetnif- 
fen  :  il  trouva  de  l'achopement.  ©er 
bebitnte  f)at  eiele  ^inber«i(ft  gefunben 
feinen  bicnjl  ansuftete«  ;  cet  officier 
a  trouve  beaucoup  de  contradiiüon 
pour  s'inftaller  dans  fa  charge. 

.Ç>inî)er-''Vommern/  v.  hinter. 

4>inï>Cl"l'e|î/  ^mî>ci-(l«it!>,  /.  m.  re- 
lie i  rcfidu.  2)en  l)inberte(l  feinet  rcc^^ 
nung  ;  miete  îc.  bejaljlen  :  païer  le  re- 
fidu  defon  compte;  de fon louage. 

.Çitlî)erVÛ(f  é  /  adv.  par  derrière  ;  en 
arrière.     Çinbertôct«  falle«  :    tomber 

en  arrière.   .^inbercHct«  getroffen  roer- 
beil  ;  avoir  un  coup  par  derrière, 
♦ginem^inberriicfé  oiclgute«;  bôfeénac^-- 
fagen:    parier  bien;    mal  de  quelcun 
en  fon  abfeuce. 

.Oinî>er*fûê//»».  habitant. 

.fl|nt)er  ft'Cft/  adv.  en  arrière.  .Ç)inb-V 
fid)  roctcÇen  :  reculer  en  arrière.  S)[ni'V. 
\\â)  treten  :     faire  un  pas  en  arrière. 

©ie  tl)«tl)inter  fivfr  suf4lic(fen  :  fermei 

la  porte  derrière  foi. 

J*^jnbev  fic^,  mit  bit  bonren  bie  fpieff« 

tragen  :  prov.  par  deffus  l'épaule  corn 
me  les  S'uiffés  portent  la  halebardc: 
J*  <:roix  de  paille. 

3u  .Ç)itîbcrii/  adv.  in  bem  ^»«é:  au  fond 

de  la  maifon.  ^n  ^inbcrfl  g«^««  :  fer- 
mer la  marche. 

Jpinî)erfîan^,  V.  »ötnbem(i. 

^tnberflänfatg/  adj.  reftant.  ®ie  l^in^ 
berftiïntiac  fumui  :  la  fommc  reftante. 
^inber(}cr!big  feçn:  être  en  refte. 

J^tllDCrftf/  adj.  le  dernier  de  tous. 

j&mi5erftenicn,  f.m.  [t.  de  mer] 

eftambord  :  partie  du  vaifjiau.  €in 
oben  nu  bie  ^inberiîeroen  ijefùgteé  lon- 
gée unb  bicIcS  ^olf:  allonge  de  poup- 
pe.  ■  €in  btet)CcK(iesi  fnimni  feolç,  »cl; 
c^cé  bie  t)inberf}erten  mit  bem  fiel  ucr-- 
linbet;  conrrc-étambord. 

Jg)in^er*ftUlJe,  /./.  chambre  de  der- 
rière ;   fur  le  derrière. 

J&titÏTr  #  fîÙCf  ;  ^inbet-.tbcil//:». 
derrière.  jF)inbcr  -  ftûcl  einct  f utfc^en  : 
le  dexrieie  d'un  cwofle.    $ittPW-(§«il 
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eine<  Çsitfei  :  !  derrière"  d'une  maifon. 
/pinber<tS)eil  eine«  fdjiff«:  poup«;  cu- 
lafle.  ipod)jlec  ort  am  l)incetJt^cil  bei 
fctiiff«  :  dunette.  ®ic  leçteti  (iùclett 
^elç  oben  a»  bem  ^inbeM^ieil  bt«  fdjiff«  : 
cornières.  î)a«  l)inber;tt)eil  be«  fd)iffi 
gegen  ben  minb  rid)tcn  :  mettre  eu  au 
vent,  ûrt  reo  ba«  f)inbcr--tl)eil  be« 
fc^ilfi  tngcr  ttsicb:  aiifade.  Cdfeanbtm 

^)inber--tt)Ctl^be«  fctiff«:  arrête. 
Jg>in&er*t^Ur//./.  porte  de  derrière; 

faulTe-porte. 

jÇ>jnî»Crti;CÎ5en,  v.  ».  rompre;  dé- 
tourner, îtnen  anfe^>lag  tjinbettteibcn.; 
rompre  un  delTein. 

^'W^tlMitUS.,  f.ft.  quartier  de 
derrière.  S)a«  untere  t^eil  an  bem 
llintet-oicttel  eine«  od)fen  :  gîte.  ©tSet 
»on  bem  ^i«bet-»te«b«il  fit»«*  «d)f«n: 

culotte. 

$Jnï)CrUttg,  v.  ^inbei-nig. 

•Ç'inï'CïWàrtë  t  adv.  en  arrière;  par 
derrière.  ®id)  t)inbcttt)dtt^  «cnben  : 
fetourner  en  arrière,  ©ie  armcc  batte 
^inberroatt^fteceiufttbt-:  ''»«nie  tiroit 
fes  vivi«s  par  fes  derrières. 

.ÇtnMCUft/  /./.  chicorée:  fiante.» 

^in&UrCt)  /  adv.  au  travers.  SOîittett 
unter  bem  Raufen  bin^'Utd)  9<^<"=  P^' 

fer  au  travers  de  la  foule. 
J^i!!Î)UVi^Pi:c4):U,    V.  ».   S^cortj-c. 
bcecfecnl  rompre  ;   percer,     ©urc^  bW 
mauc  l)inbHtd)btcd)C"  :  rompre  un  mur. 

©utd>  Die  fcinbefeinburc^brec^tn;  per- 
cer les  ennemis. 

ô;riî)urcoï>t*î»vîeit/'  v.«.  [««/.<•. 

bringen]  paffer;  percer.    <Dertt)inb; 

bcr  rfjen  bringt  binburdr-  lèvent}  la 

pluïe  palfe  [perce]  par  tout. 
jC>inî)Urct}f(lf)ïen  ;  btnbui-d)gebertj 

binbufd)f ommen  ;    l;inbuvd)i-euttn, 

v.M.  pafler. 
»^irtbui-djfrtbrtrt/  paffer  par  deffus  les 

formes  ordinaires, 
"(ïinem  but*  feiiren  fïtin  [feiiie  anfi*l4i 

ge]  îjinburc&fflftrcn:  rompre  les  mew- 

res  à  quelcun, 
.^itiem/  «y-y.  en  dedans.    Si«  i"  6« 

jlabtJC.  hinein  :  jusques  dans  la  ville. 

ïief  in  ben  roalb  ^incin  :    bien  avant 

dans  la  forêt. 
;»c&dme  ^\<i!)  in  bein  ^er*  bi««'n=  vous 

en  devriez  avoir  la  dernière  honte, 
^inetn  rcben;  fpielen  «.  parler;  joue« 

inconfïderément. 
»gtnetn!   entrei. 

.Çijnetnt'eUfîctl,  v.a.  [««j.  c  teugeit] 

courber  en  dedans. 
J&tneinbïdUCn,  v./».  inculquer.  ©«« 
finbcrn  l)ineinbla'nen,  tr««  (•«  l^rnett 
foUen  :  inculquer  aux  enfan«,  ce  qu  on 
leur  enfeigne.  .w-,;«- 

se  j:  3  cm««« 


iS^inCittbtecfcCn  /  v.  ».  [emj.  comme 
trecken]  3«  ein  bau«  t>iiiein  Êrcc^en: 
enfoncer  une  maifon.  Jn  ein  lailb 
Jjilicin  Ired^eii:  envahir  une  province, 

^iïmnbtinqtn ,  V.  ».  [co„j.c.  im' 

gtnj  faire  entrer  ;  porter  dedans.  £e- 
((ti^  '  mittd  in  einen  srt  |)inein  brin- 
gen :  faire  entrer  ins  vivres  dans  wie 
place. 

J&tneiiiî'urffeit  /  v.  «.  [«»;.  c.  m> 

fcn]  oftT  entrer;  avoir  la  pcrmifllon 
d'entrer. 

^minMmtn,  v.  „.  yo^j.  c.  bti«. 

gen]  pénétrer  ;  entrer  de  force,  gtür- 
ntenDet  t)an&  in  tit  (labt  l)i«cin  trin; 
jen  :  entrer  d'a/Taut  dans  la  ville, 
©ie  fugel  ifl  tieff  l;tnein  gcbrmisen:  la 
baie  crt  entrée  [a  pénctréj  bien  avant. 
5«  ein  IflBb  (jinein  bringen;  pénétrer 
flans  une  province. 

•3"  tic  WuiHcfefciten  bti  Çcfe«  hinein- 
bringen :  pénétrer  dans  les  l'ecrets  de 
la  cour. 

^mintilm,  v.  ».  k  prc/rer  [hât«r] 

d'entrer. 

^incineoeit;  i;i„eii.s.-rtben,  v.a. 

graver  dedans. 

^mmfai}tm,v.,>.  [conj.c.  fahren] 

entrer  dans  un  lieu  en  carolTc. 

^incriifaueiî/  v.  ».  [fonj.  c.  fanen] 

tomber  dedans;  s'enfoncer. 

fen]  enlafTer.  "■     '^       ^^ 

i^itirjnfrefieit,  v.  a.  ico»j.  <..  ftt^t„-, 

avaler;  dévorer,  gr  friSt  «Ut«  hinein/ 
nai  man  i^m  gieit  :  il  dévore  tout  ce 
qu'on  lui  préfente. 

•  ginen  fi^impffjf.  fjinein  frtfen:  »v^ler 

un  afront. 

hineinfuhren;  htneinUiten,  v.  a. 
introduire;  conduire;  mener  dans 
un  lien. 

^ineingeöe»,  v.  ».  icmj.  «•.  ge^e«] 

«ntrer, 

^incinâerat^ett,  *.  ».  «-accoqui- 

ner.    €r  ifl  in  bflj  mi-mt<S!tn  hinein 

éeratjen  :  il  s'eft  accoquiné  à  faire 
«des  vers. 

f?mmm,:v.,.iconj.c.ti,m] 

vcrler  oedans.  "^ 

^inclngra^en,  v.  ^Jneineçen. 

^inenigreiffcn,  v.„.  [r<,„^-. ..  jreif. 

fen]  mettre  la  main  dedans, 
l-aiefin  benbeutcl  ^iuein  pteifen:  dé- 

oourfer  une  fomme  eonfidérable. 
^IneilK^llCfen;  l,ineinfc(,«uen;  bfo.- 

tmfcbeil,  V.  ».  regarder  dedans      ' 

fymmalttn,  y.  „.  r,o»u.  b««,«] 

iwectrf  dcdanï.  ' 
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.OineinÇangcn/  v.a.iccnj.c.  t^mm] 

pendre  dedans. 

^I»enil)e(fcn,  v.„.  [.-.»;.  c.  ^tifen] 

faire  entrer;  aidera  entrer;  faciliter 
l'entrée. 

^ineÙl|)OlCn,  r.*.  faire  entrer. 

hineinjagen/  v.  <,.  forc«r  [contrain. 
dre]  d'entrer,  55a«  rcilb  in  bie  ncçe 
^ineiniagcn  ;  forcer  les  bètcs  à  le  jettcr 
dans  les  lilets.  ;Der  fcinb  tl)at  einen 
fluifaU,  aber  er  roatb  baib  reiebet  hinein 

getagt;  les  ennemis  firent  une  fortie, 
mais  ils  furent  bient-tôt  obligés  de 
rentrer  dans  la  place, 

Jjiueinflettevn/  v.  ».  grimper  de. 

dans, 

.Çinetnfommcn,  v.«.  [w;j.  c.  um-^ 

meilj  entrer  [venir]  dans  un  lieu. 

jç>ineinl<iflren,t..  «.  [conj.c.  uifen] 

lailFcr  paffer;  laifTer  entrer. 

Jg)ineinlauffen  ;  bineini-«nnen,  v.n. 

courir  dans  un  lieu. 

«Ç) Ineinlegen,  v.a.  mettre  dedans. 

4)ineinleiten,  v.  ^ineinfuinen. 

.fpineinleUC^ten,  v,n.  éclairer  de- 
dans. 

Jg)incinllcfCt;n/  v.  «.  livrer  dans  un 

lieu. 

jÇlincinlDCfen/  v.a.  atirer  dan»  un 
lieu. 

)liCl^J!>inCJnma(^Cn,  v.r.  fe  rendre 
dan'î  un  endroit. 

.Oineinmif«î)en,  v.«.  mtut  de- 
dans. 

*&&)  in  einen  i^onbel  ^infin  mift^en;  fe 

mcicr  d'une  afaire. 

.^tneirtnîDiîen,  v.».  avoir  permiinon 
[liberté]  d'entrer. 

^inetnmÙITen,  r.».  être  contraint 
d'entrer. 

.Ç)  jncinne^men/  v.a.  iconj.c.  nc^nun] 

admettre  ;  recevoir  ;  dans  un  lieu  ;  dans 
une  compagnie. 

Jg>ineinpflan$en,  v.a.  planter  a«« 

un  lieu. 

Jg)ineinp(a§Cn/  v.  ».  entrer  brusque- 
ment. 

jg>ineinret6en,  v.a.  [conj.  c.  reiben] 

froter  pour  faire  entrer. 

J^ineinreancn,  v.  ^ineinimiffen. 
4)ineinreutcn,  v.».  [«»/  c.  reuten] 

entrer  à  chpval. 

^incî'nrùcf en  /  v.  a.  jnfextr.   eine 

Clauful  bilicinrùrftn:  inférer  une  clau- 
fe  dans  le  contrait. 
^ijteinrücfen ,    v.  ».   entrer.     311  baj 
lagcr  ^ineiiirûcCcn  ;    entrer  daoj  k 


^incinrauffeii,....f,,„;.,,.,„^,„3 

boire!  avaler.  «rcflTe glifcr  ^ineinfauf. 
|(It:  avaler  de  grands  verres. 

);ineinf.mgen;v.«.fucer 

^incmfcf)affCrt,,,«.f,i,e  entrer. 

^rne|nfct)auen,  v.^,„ei„gurfen. 
.Ç>inent|(t)icf  en  ;  bmeinfenî».» ,  «.*. 

cnvoier  dans  quelque  lieu.      3«  bie 

fl«bt  hinein  fc^cfen  ;  envoïer  à  la 
ville. 

^ineinfctiieben/  v...  poun«;  foun. 

rer.  ©ie^o'ib  in  beii  facf  ^tneinfrf-ie« 
ben  :  fourrer  [mettre]  la  main  dans 
la  poche.  5Da«  brcbt  in  ben  ofen  %v\i 
einf(^icben  ;  enfourner  le  pain, 

^rneinrd;faiien,  v.a.  enfoncer,  zv 

nen  nayel  ^iiicin  fdplogen:  enfoncer 
un  clou. 

^inelnfc()reid)ert,  T,,„.fc  gii,Terda,« 

un  lieu;  entrer  furtivement. 

^ineinrct)lurfen,...^. avaler,  «i«, 

«cm  auf  emmoblftineinfi^aicf en:  t fa- 
hler un  verre  de  vin 

^ineinrd)lm-ffen,„.,.  humer 

•V«"einrcf;mcifTm;  Nnein»erfftn, 
V.  a.  jeter  dedans. 

^ineinrc^rauben/i,.*.  faire  entrer 

une  vis. 

^tneillf(*rttten,  v.  a.  mettre  -[je. 
ter  ;  verfer]  dans  une  chofe.  ^aber 
in  fctn  ficf  l)inein  fd^i'itten  :  mettre 
l'avoine  dans  le  fac.  ÎQciu  in  ein  gla< 
9«nein|d)iittcn  :  verfer  du  vin  dans  ur» 
verre,  ©en  »ein  l)incin  f^iîuen,  al« 
cb  ti  reaflTer  »dre  :  avaler  le  vin  com- 
me  de  l'eau. 

^ineinfc{)en,  v.».  regarder  dedans 
Jpineinfencfen/  ^,.a.  faire  defcendr« 
[avaler.]  I)ie  leiïfee  m  bie  grufft  hinein 
fcncfen:    faire  Jeicendre  [mettre]  le 
corps  dans  la  foflc, 

J^ineinfcf^Cn,  v,a.  mettre dedan», 
4>lnCinfincfcn/  v.».  s-enfoncer. 

^ineinOçcn;  fx*  hinci«  feBen,>,». 

fe  mettre  dans  ic  carorte. 
^tnCtnfperrcn/  T..«.enfenner, 

.Çtmeiiifprinâen/  v.n.  fauter  de- 

dans. 

.e»ineinfprlOen,t..«.  feringner;  jeter 
par  le  moïen  fi'unc  leringuc. 

.Ç)tnelnftamp|feB/v.«.battre[four. 

rerj  dedans. 

J&itlCinfteCben,  v.a.  [ronj.  comme 
(lcCl)en]  piquer;  percer  dedans,  ja 
tcn  fdicjreii  feinein  ^ec^en:    percer 

i'ulcere, 

.ÇindnftCCfen,  v.a.  mettre  ded««; 
enfoncer. 


infcieblafe,  [<.«'?  (•^»■»rg-zV»]  intro-       s'envoler. 


.  c.  tm-- 


V.  a.  tremper  dé- 


duction de  la  londe  dans  la  velîie 

4)iiKin(tii\]m,  v  ».[conj.c.ftcmn] 

3«  fccn  f(^or|leiii  ^ineiaftcigeit:  mon- 
ter dans  la  cheminée.  3"  •'f"  '''^""' 
tlftl    ^itieiniîciiJClt:  defcendrc  dans  k 

puits,  gum  fci?(ict  t)inein  jlciseu  :  en- 
trer par  la  fenêtre. 

JÔtnClnfcOPffcn/  u  a.  remplir;  far- 
cir  !  faire  entrer  ;  fourrer. 

»^IneinftüfKIt,  v.  a.  [conj.c.  Reifen] 
poufTer  ;  faire  entrer  en  pouflant  ;  en- 
foncer. 

J&inetnftÛltett/  v.  a.  précipiter. 
©içO  btnciiijlüi-Qcn/  v.  «.  fe  précipiter. 

4?Jnernti[)lin/  v.  ».[«»/ct^Un] met- 
tre dedans. 

^intintva^en,  v.  «.  [«»/.  f.  (ragen] 

porter  dans  un  lieu. 

hineintreiben/  v.rt.[cc„j.c.utiki\] 

faire  entrer;  rechafler. 

^ineintreteU/  v.n.iconj.c.  treten] 

entrer;  mettre  le  piédans  un  lieu 

Jê)tneintrirtcffn,  v.  a.  [conj. 

cTen]  boire  ;  avaler. 

J^ineintuncfen, 

dans. 

^ineinw(ï(5ett,  v.  a.  (Ftn««  fo  ^i«. 

tinntagen  :  faire  une  chofe  à  tout  ha- 
zardi  hazarder  une  ehofe. 
fit  f)inetnn'rtgtn/  v.  r.  hazarder  l'en- 
trée d'un  lieu. 

JÉ)inclnfôÛttO  ,  adv.  en  dedans. 

"jÇ)inetittt)erff?n/  v.  a  ^cc»j.  c.  mx^- 

fen  ]  jette  r  dans  un  lieu. 

i&incinrooüen,  v.  ».  tâch«  d'en- 

trer. 

J&incinjie^en/  t..  a.  iconj.  c.  jieçen] 

tirer  [atirerj  dans  un  lieu. 
^inetn}iel)en/  u  ».  entrer. 

jg>jnetnjn)ingcn,  v.  a.  e««/  c.  wm. 

getl]  faire  entrer  de  force. 

J^lnfa^rett/  v.n.lçonj.  c.  faxten]  paf- 
fer; s'en  aler. 

JÇîinfûlIcn  /  v.  «.  [<;o«;.c.fa[len]  tom- 
ber. Sott  einfallen  :  tomber  mort. 

^^trtfrtllett/  périr.  Zt\t  itrïiffOen  sûtet 
foU<n  I)in  ;  les  biens  de  la  terre  perif- 
fent. 

^infaltcnbe  fud)t//./.  mal  caduc;  haut- 
mal;  epilcpfie. 

^^infrtMtg,  rt///.  perilTable;  foible.  55al 
l)illfflUi9C  leben  :  la  vie  periiTable.  Jpin 
fdBtfle  gefitub^eit:  foible  famé 

iginfflUisFeit/  /./.  foiblefTe;  débilité; 
jiifinnité. 


'^x^\p.'^)^^^,  v.  ».  ico»j.  c  fut^m]  fe 

retirer;  fe  réfugier. 

^infïieiTen,  v.».  [««j. c  fiieifen] 

couler;  s'écouler. 
•vinfyrt;  binfiibro,  tidii.  déformais. 
3c&  will  l)infcrt  flûger  fei)n  ;  je  ferai 
plus  fage  déformais. 

^infUlytetl/  v.  a.  emmener. 
SMmW,  V.  ^infoit. 
fy\n%a\\K]/ f.   «;.  départ. 

^inge&eH/  v.  a.  [_conj.  <•.  geten]  don- 
ner; abandonner. 
.^ingCgCtt/  Wv.  au  contraire. 

.Çingel^en/  v.  ».  ictnj.  c.  ge^en]  s'en 

aler.    @e^c  ^itt  im  frieden  ;  va  t'en  en 

paix, 
einsehen/  aler  en  un  certain  lieu.  @eè« 
^in/unb{>Dle  bie  aubeni^ie^et:  alezy, 

&  amenez  les  autres. 

»eingeben  pafler.  C)a«  fan  fo  ^ingc^en  : 
cela  '  peut  pafler.  Sîet  ferler  !an  fo 
ni(^t  ^ingeêetl!  cette  fautene  paifera 
pas.    StniÄä  l^inscÇcn  laffcn:  palTer 

[  lai/Ter  paffer]  une  chofe. 

^tn<ie{an(jen/  ■v.  ».  arriver  au  lieu 

deftiné. 
J^tnpCfen;   btnfc^auen;  hinfti)tn, 

V.  ».  voir  [regarder;  jeter  les  yeuxj 

fur  une  chofe. 
^iWÎî^ttWf  V.  a.  tourner  en  de  là. 
.Ç>tnfontRten/  v.».  \conj.  cfomme«] 

venir;  arriver.  3c&  retll  l)infonimert: 
j '  y  viendrai.  €t  Esm  ^i«  vm  tnittet- 
na^t  :   il  y  arriva  à  minuit. 

ïçinFunjft//./.  arrivée. 

J^tlllûUijen;  Ijtnreid^en/  v.  a.  ten- 
dre; alonger. 

^inkngen;  Ijinveic^ert/  v.  n.  atein- 
dre. 

j^tnlanglid) ,  adj.  fuffifant.  53cr  mcnfd; 
^at  (in  l)inldn9li($e«  alter  fK&  in  »er-- 
Wat^en:  ce  garçon  a  l'âge  compe- 
tant  de  fe  marier.  &  6at  (;inl(îngli- 
c^e  befcnfionâ-f^rifften  emgcreicljet  :  il 
a  fourni  de  pertinentes  defFences. 

»^tnlàngltcf)/  adv.  fuffifamment. 

é«  i(î  ()inl«niilid)  getraibeta:  il  y  a  du 
bled  à  fuffifance. 

'^înlrtfiçn  ;  ^ingeÇen  laffen/U  «.[««;. 

c.lfljjen]  palTer;  laiffer.  3c^  fan  ba« 
fo  nicfet  ftinlfllTen  :  je  ne  faurois  pafler 

cela.    î)ic  fachen  fo  l)tnlaiTen  ;  laiffer 

aler  les  chofes  leur  train, 
îginlrt^tg,    «<(;.  négligent  ;    non-cha- 
lant  ;     parclTeux.        £in     %Mà^mï 
menfc!):  un  homme  non  chalant;   un 
parefleux. 
•^infäUigfett,  fragilité?  iaconftimce;!:éinW^tg,  adv.  négligemment  j  non- 
vanité}  inhabilité.  (     chalamment. 


m 

^inl«^tgPett/ / /.  négligence;  non« 
chalance  ;  pareffe. 

«Otnîaitffcn  /  v.  ».  ieo»j.  c  r«uffen] 

courir  en  un  lieu.    £auff  gefc&rotnb« 
^in  :  courez  y  vite. 

•Ptnkgeit/  V.  a.  mettre  en  un  lieu. 
SSo  ^«(l  bu  Hi  ^inuclegt?  où  avez 
vous  mis  cela. 

'^in\t\\)î\\,  V.  a.  [cenj.  e.  Ui^n]  prê- 
ter. 

(Sid^  ^irtlCncf ett/  v.  r.  fe  tourner. 

4)inttiaà)tnf  v.  a.  faire  négligem- 
ment, ibai  ift  fo  ^ingemasÇt:  cel?.eft 
fait  affez  négligemment. 

^inmÙfTcn/  v.  ».  être  contraint  d'a- 
1er.  3c&mu6^in:  il  faut  que  j'y  aille. 
Sffiit  mûlfen  aile  l)tn:  il  nous  faut  tous 
paffer  ;  mourir. 

JË)inne^nten  /  v.  a.  [conj.  c.  ne^m««] 

prendre;  enlever. 

€inen  fc^impff  ^inne^men:  avaler  un 
afront.  ©aé  muê  tt  fo  &'nne&n">''  '' 
faut  qu'il  avale  cela  doux  comme 
lait. 

3($tt)iUba«fe  (angct)inne'^men;  en  atten- 
dant je  m'accomoderai  de  cela. 

^XmXttlf  adv.  céans.  SBer  TOO^nct 
Irinnen?  qui  loge  céans?  Çeb  bic^  ocit 
linnen  :  va  t'en  d'ici.  5Qon  Irinnen  tei« 

fen:  partir. 

*2Bcn  Rinnen  fc^eiben:  mourir. 

.^inrûffen/  v.  «.  ravir;  enlever. 

S?mîdî\h  V.  *.  tendre. 

.Ç>inrCtC^Cn/  v.  t^inUngen. 

J^inretfen  /  v.  ».  aler  en  [  partir 
pour]  un  certain  lieu,  ^ad)  £eip|ig 
l)inteifen  :  aler  à  Lcipfic.  Keifet  |in/ 
«nb  foniraet  balb  wieber:  partez  &  re- 
venez bien-tôt. 

.^inreifien /  v.  a  ico»j.  <•.  rciifen]  ra- 
vir ;  emporter.  5)et  toD  ^at  feinen  w- 

tet  ^ingerijfen  :  la  mort  lui  a  ravi  fon 
père,  f  ï  i({  butc^  ein  feiçige«  fiebet 
^ingetiffen  reorben  :  il  a  été  emporté 
par  une  fièvre  maligne,  ©a«  ei* 
l)at  ein  ioc&  »on  ber  brûcfe  ISiingeriffeH  : 
les  »laces  ont  emporté  une  arche  du 
pont. 
.^jntJC()tCtt/  v.a.  mettre  àmort;  exé- 
cuter. sQîit  bem  fcÇmerbt  ;  jlrang  t)in» 
gerichtet  retrben  :  avoir  la  tète  tran- 
chée;  être  pendu. 

6infcf)ajfen  /  v.a.  adreircr;  faire 
paffer.  (Einen  btief  burc^  bie  pofl;  burc& 
eigenen  boten  ^infc^affen  :  adreffer  une 

lettre  par  la  pofte  ;   par  un  exprès. 

JgJÎnA^icfcn  ;  Wnfenben/  v.  «.  en- 
voïer.  Çr  i(l  ^ingefcOidtt  reoioen:  on 
l' y  a  envoie.  8luf  bie  meffe  Î)infc6i^ 
^n;  csToIer  à  la  foire.    %^mv.iW' 

m<inb 


ntfliib  ^infenben  :  il  faut  que  j'y  cn- 

voïe. 

•Ç)infCPitT<-'H/  V.  ».  navigerî  naviguer 
^ad)  ülmtxUa  binftfcifftu  =  naviguer 
en  Amérique.  @ie  rocrben  Itocf)  &I- 
flellunö  b'iiMifftll  :  »'s  vont  naviguer 
en  Angleterre. 

^infc^lagen,  v.a.[conj.  c.  muml 

fraper.        , 

^jnfd^tebcit,  v.a.[co»j.c.  fâ)it\)tn] 

£»eii  tifd)  gegen  bie  roanb  J)i!ifc6itbeit  : 
pouflcr-  la  table  contre  la  muraille, 
(tiiien  (lein  bit'fc^ieben  :  jouer  une 
dame.  5îac()  bcH  ttgelii  l>infd)iebeii  ; 
jouer  de  venue, 

^lnfcî)ieflrc»l/  v.  ».  [r^/V.  fc^ieiren] 

tijcr  vers  un  endroit,  ^a^  ttttt  jiel 
biiififciit^cn  :  tirer  au  but, 

^IllfcfelCiCOeiî/  V.  n.  [  «»;,  f.  fé)Uu 
{^en]  fe  tirer;  le  traîner  joucement. 
"Hüi  bet  9efeUf(f>(ifft  ma)  baufe  bi"' 
fdjlcic^en  :  ie  tirer  de  [fe  dérober  à] 
la  compagnie ,  &  s'en  aler. 

jeter. 

^inid)ïîiUn,  v.  a.  [««j,  <•,  ftjrei^ 

bttt  ]  écrire,  ^(xé,  93eiiebjg  ^itifcbrei-- 
beil  :  écrire  à  Venue. 

€ttpa«eî)ne  bebacfK  bmfcbreiben  :  écrire 
une  chofe  fans  y  penfer;  écrire  né- 
gligemment, 

SJîan  frtii  aUcrfiûttb  \t\x%  ^tnf(f)reiten/ 
cbcr  binf«^mieten  :  le  papier  foufre 
tout. 

^injCîmrtCtt/  v.  «.  répandre-,  jeter. 
SJllf  biectbc  binWwttCIi;  répandre  fur 
la  terre, 

JÇ>Jnffèelt/  V.  n.  [conj.  c.  feiert]  Regar- 
der. ®{{)tt  bin  /  ob  ibt  <i  finben  mtat  : 
voïez  il  vous  l'y  trouverez. 

^infmUït/  V.  ^tnfd)tcrett. 

J&iltff  ßen  ,  V.  a.  mettre,     ©cfîe  tiâ) 

{iii;  mettez  vous.  ïtreaé  in  einem 
tief;  in  einet  ted^nung  k.  binfeçen  : 
mettte  quelque  chofç  dans  une  let- 
tre; dans  un  compte. 

J&inftnitcn/  «.  ».  [««/.  r.  fîndfen] 
tomber.  !î»bt  binfiiicfen:  tomber 
mort.    3n  ebnmad&t  binfincfen  :  tonj, 

ber  en  défaillance. 

Jglinft'lett,  v.n.  iconj.  f.fiçenjfe  mpt, 

tre  i  prendre  pl»cç, 

^inÇteïUn,  !>.«.[««/  c.  nttun] 

mnurir  ;  fe  mourir.  €«  ficrlien  uiel 
leute  bin:  il  meurt  beaucoup  de 
monde. 

J&intrtppctî,  V.  ».  tâtonner,  ^ni  fin« 
fttnx  bint«ppen;  tâtonner  dans  let 
ténèbres. 

^inUt/  V.  i$jnb<r. 


nie  orientale. 

^pUltçUll/  V.  a.  mettre  en  un  endroit. 
SEBo  foU  ic^  baé  bintbUU  ?  où  mettrai 
je  cela  ■* 

^inttuQttt,   V.  4i.  [conj.  c.  ttmn] 

porter;  emporter.  (Sinen  tobten  bin-' 
ttage«:  porter  un  corps  mort  à  la  fe- 
pulture  ;   en  terre. 

J&cntretCtt/  v.  ».  [«»y.  <-.  tteten]  fe 

préfentcr;  s'avancer.  Sjor  geticbt  b'n» 
tteten:  fc  préfentcr  à  l'audience.  SJct 
ben  bauffen  bintreten  :  s'avmccr  à  la 
tète  de  la  troupe. 
'^intvit/  f.  m.  décès;  mort,  ©ein 
billtritt  betrübt  miet;  febt:  l'on  décès 
m'afflige  beaucoup. 

hinüber  /  «a«,  au  delà;  de  l'autre 
coté;  par  dertus.  liber  ben  (Irom  bt!i= 
l'iber  bringen;  faire  palTcr  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ;  au  delà  de  la  ri- 
vière. Über  ben  jaun  biHÛbtc  fteigen  : 
monter  par  dciTus  it  haie. 

■OinUnî/  <j</d.  autour;  derrière.  Um 
einen  ort  binum  geben:  pafler  autour 
d'un  lieu  ;  faire  le  taur  d'un  lieu. 
Über  ©cbottlanb  binum  fcgeln  :  pren- 
dre le  cours  derrière  l'Ecofle. 

.OtnUnl)Cr  ;   Ijinimtei-,  «^v.  en  bas, 

^inmtnbtinQm,  v.a.  defcendrc; 
porter  en  bas. 

.CinunöerelTcn  ;  ,äinunbtrf(t>rud!«n, 

V.  a.  avaler, 

^mm\>ttfa^ïm,  v.  ».  défcen- 

dre. 

^inmtxvfaütn/  v.  ».  tomber  du 

haut  en  b?s. 
.OtimnOerijaUClî/v./». abattre  ;'coti. 
per. 

j^tnunîicrfommcii/  v.  ».  defccn- 

dre, 
JgjJnmibCtlaffeit/  v,  «.defcendre. 

.èjnunî)errinnen,  v.  ».  découler. 
j^tnunterffluffett/  v.t.  avaier. 
j^inunterrd;Iu(jeit/  v.  a.  abattre, 
t  ®aö  ^inyntcrfc^IJnâcn/  /  ». 

déglutition. 

^jnuiiterfc^fucfctt,  v.  ^inunm-^ 

eiTcn. 

^inuntcrwartâ/  »dv.  en  bas. 
-^ jnuntcmerff en ,  v.  «.  jetter  en 

bas.  I 

J^ilt  Unî)  I)Ct;  bin  imb  tviebtr,  a*^.' 

cà  &  là  i  de  côté  &  d'autre }  par  ci,  par 
là.    i)m  unb  ber  lauffe n  :  courir  cà  & 
là.  fpin  unb  reicber  trifft  man  eine  but- 
te an  :  op  tiourc  des  cabanet  par  ci,  ' 
pat  là.  I 


5<n 

Saé  fcftijf  i(l  \it\\  îjfii  teinben  bin  unb  ber 
getnetcrt  lUutJeil:  ce  navire  a  été  le 
jouet  de-,  vcntj. 

igin  tmb  bel-  gelten;  faxten!  reifen:  alcr 

&  venir.  ' 

^in  ut)î>  ber  (litffeu  :  faire  des  tour»  & 
des  retours. 

>5Jn  iinb  bci-  gaffen  :   badauder. 

<sm  unb  ber  fagen  :  dire  &  redire. 

i5in  unb  ï)tv  fdjreiben:  écrire  &  ré- 
crire. 

^irt  imb  bec  fc^reârmen:  roder  le  païs. 

»oin  m\t>  ber  roancf cH;  v.  tt.  vaciller. 

îDae  bin  unb  bein^rtnif en , /.  ».  vacilla- 
tion.   î)a«  bin  unb  bttu'oncfen  ejne< 

fv^iffâ:  vacillation  d'un  vailfcau. 
♦^taê  bin.unb  b«  »nntfen  be<  «emûtb«: 
vacillation;   variation;    irrefolution; 
incertitude. 

•plnitJCg/  mh.  loin;  arrière.  .Ç>inreej 
COn  mit:  loin  de  moi;  arrière  de 
moi. 

^tnnjeg&rtitgctt/  v.a.  [conj.  commt 

btinjcn]  emmener;   emporter. 
^iUWegeilCII/  v.n.  s'enaler  virejea 

hâte. 

j£>inn)egfa^rcn/  r.».[«»/f.  fahren] 

s'en  alcr  en  carojji. 
s'enfuir. 

J&iiiroegtïicffcn,  v.  «.  s*  écouler. 
Jg)inwe(îge^en/  v.  ».  [r«»/  c  geben] 

s'en  aler  <1  fié. 

J^ittroegqrafett ,  v.  a.  couper  l'her- 

be  avec  la  faucille. 
5)ie  birfcbebaben  euer  fdmtUcfK«  graébin' 
»eg  gegtafeC  les  cerfs  ont  brouté  tou« 
te  vôtre  herbe. 

Jpinwcciiaaen/ v.fl.chafler. 

men  ]  le  perdre.;  s'égarer  ;  s'éloigner. 
2)a«  ift  mit  imte.t  ben  b<Snb{n  bimwg 

flefcmmcn  :  cela  s'  eft  égaré  fous  ma 
main.  iïOeit  »on  bem  paterlanb  bin= 
me«! enimen  ;  Ctre  bien  éloigné  de  là 
patrie. 

jç>mn)Cv3lauffcn  /  v.  ».  t'enfuirj  fe 

fauvcr.  ©eine  tnagb  ijl  binroeg  gelauf- 

fen  :  fa  fervante  s'ell  lauvée. 

fii  .Oi^WCâWÛC^Cn,  v.  r.s'abfcn- 

ter  ;  s'éloigner  ;  fc  retirer. 

men]  ôter  ;  emporter. 

.^»ilWCflraffen/    «.*.  rav«;  enle- 
ver. 

.OlnWCfireJiTcftr  f.».  arracher. 

.OinWegfcfeaffcn/  v.a.  éloigner. 

JÊ)|jlWCiîfct)IûâCtI/  v.a.lconj.c.  ^\v 
gcn]  abatte  i  cipporter. 


fr>(  f'i)ldd)tn}  f*  dérober}  s'édipler; 
difparoître. 

tÇinroCgftgelrt,  V.  ».parü^;  même 
à  la  voile. 

jC)miöCjjfenÖe»/  v.  <».  envoi«  de- 
hors. 

^inWi^\ïm(S)m/  v. «.{conj.  comme 
flreic&en]  éfaccrj  raïcr  une  écriture. 

€incti  öHtcti  gewinn  \j\wsn^^xti^m:  ti- 
rer un  bon  profit. 

^InWegt^U»/  r.«.  ôter;  emporter. 

JÇ)lmttcotr ageH/  ».  «.  iconj.  c.  uami 

emporter. 

j&jnnjcjjnjcrlfcn ,  v.  a.  ic»nj.c.  »ctf^ 

fcn] Jeter;  rejeter. 

^mmSrûipm,  v.a.  ôter;  efacer 
avec  UKe  éponge  èi'c. 

^inm^mï}în,  v.  a.  tirer,-  traîner. 

i^ir.'VtgjtJbert,  v.  «.  le  transporter 
ailleurs  ;  changer  de  domicile.  îjjjii 
eineni  cit  ^ii!roegsicl)cii:  *démarer. 

>VHlit'ClM-'n/  V.  a.  montrer;  renvoVer. 
£inîn  oaf  ben  rec&teti  rccg  ^inreeifeti: 
montrer  le  bon    chemin  à  quelcun. 

tïii  einen  anbcrii  ^iiirceifeii  ;  renvoier 

à  un  autre. 

jÇiinmcif  en,  V.«.  jeter. 

J^liimneber;  ^mroieberum,  aJv.  en 

échange  ;  réciproquement;  en  re- 
vanche. 

jÇljnjieOen/  v.  a.  atlrer. 

^injjtljcrt  /  K.  n.  s'en  aler.  %»  einen  att^î 

bem   ort  t;i!tjie()en  :    aler  autrcp.ut  ; 

s'établir  ailleurs. 

f  JpittJUCfCn/  [mauvais  mot  de  pro~ 
vince]  v.  Wecnebmen  ;  iCntjtcbcn. 

Jg)tnjUÏ),rin3en  ,  t..  «.  preirer;  faire 
preiTe;  fe  prcfTer.  Sas  ucict  bringt 
^inju:  la  fouie  fe  prcfle;  faitprelie. 

J&msueilen;  binjuUufen,  v.  ».  ». 

courir. 

JÈ)injUac5ftt  ;ficî>btn}um«c()cn;  btn= 
5um<xct)cn/  v.  ».  s'aprocher. 

JÊ)tttîUte{)ren ;  Innjmx'en&en,  v.  * 
tourner  vers  un  endroit. 

J&iflJUfommeil,  v.  ».  être  ajouté. 
3u  bet  red^Muiig  nm§  nt><b  i)injuf8m' 

tuen:  H  faut  encore  ajourera  ce  com- 
pte, es  fonimt  noc()  M«î>i;  ba§  !c.  11 
faut  ajourer  [ajoutés  à  cela]  que  &c. 

J&in,)llIaHL'n,  v.  a.  admettre. 

^tn^UlaUffl'H,   n  „.  accourir. 

j£)Rt.Va(Cl^f  n  ;  binvitbim ,  V.  a.  ajou- 
ter. Ju  feinem  fc!)ali  tàfllid)  circai 
^insule-en:  ajourer  chaque  jour  quel- 
que chofe  à  ion  tréfor  ;  l'augmenter 
chaque  jour. 


'^in    ï)it 

ben. 

J^iiiiunc^eiî,  v.  ^{„„.gcbcn. 

^^ittiUÏCUUtt,  V.  n.  aprocher  à  cbe- 
vai. 

.Ç^j^JUf^$Ici($m,  v.  ».  s'aprocher 
tout  doucement!  furtivement. 

^înjUfC^Cn;  binjutl;uii/  v.«.  ajou- 
ter; joindre. 
SKoô  ^iniugefeçct/  bcçaefuget  i|î:  parago- 

gique.  [t.  tie  grammaire.} 

^in^Ut^Ull;  V.  T^insulegen;  t)in)u.- 
fctjen. 

J^jUJUtrCteit/  V.  »., s'aprocher;  s'a- 
vancer. 

J&iot»,  /.  w.  Job. 

»ätobgen;  JpioMei«,  /".  ».  Jobet;  petit 

Job. 

t<,i0h&'t\)vdnm ,  /.  /.  [^Untel  larme  de 
Job. 

.Ç'ÎPPC,  /  /.  ferpe;  ferpette.  Çtne 
^ipft;  fin  beil/  beffen  fdjdrffe  iugetun-- 
bet  i|l  :  hafiart.  €ine  I>ippe,  beren  (»cfft 

»CM  eifen  i(}  :    hanfar. 
•Oil^^P^U  ,5olt)ipper,/./.  oublie;  pe- 

tlt-mètier. 
i5tpvcUb<icreu;  ^tppetffvimeiv  /.  m. 

oublleur. 

J^tppOtïa^  /  /  m.  angellque. 

!^\XWl  /.«.cerveau;  cervelle.  3"» 
^irn  »erflopfft  fc^n  :  être  enrùmé  du 
cerveau.  Ziai  {)irn  reinigen;  (ïdr- 
cfcn  K.  purger;  fortifier  le  cerveau. 
S'piïn  Cffcn  :  manger  de  la  cervelle. 

*  »gù-n,  im'fopff  î>flben:  avoir  delà  cer- 
velle; du  jugement.  Äein  l)irn  \)<X' 
ben:  n'avoir  point  [manquer]  de  cer- 
velle. 

'  gtroa«  mi  feinem  eigenen  Çicn  fpinnen  : 
prov.  controuvet  [  Inventer  ]  ijne 
chofe. 

«<ivnbl«t;  ^trn-fell;  »Jtfn.-f><iiit[etn, 
f.  n.  [  f.  d' analomiel  membrane  du 
cerveau;   méninge«;  chorsïde.     ©te 

vierte  ^cle  bti  Ratten  ^irn  -  ^<$utUiné  : 

preffbir. 
.5u-nbrcd)cv ;  ^irni-eiflicv,  /.  m.  [t.  de 
chirurgie]  trépan.     ;Den  f)irnbcec()et 

anfcRcn  :  aplIoHer  le  trépan. 
ï^irtT=fcll,  v.  f^il-n=blöt. 
♦'^^ii-n  gefvinfl,  /  *.   inventron;  phan- 

taiiie. 

t<,ivn--hàutUin ,  v.  ^irn,-bt<-,t. 

tt5irnl08;  unfinnig,  «^>.  écervelé. 

ï^u-nreiiTeiV  v.  »5ii-nbrcci)cv. 

♦igirm«i|TcV/  /  w.  [iifeäit  du  viii\  vin 
qui  a  du  montant  ;  rin  fumeux  ;  vio- 
lent. 

vgu-n.-ff{ji>.Ie ,  /.  /.  crâne,    ^irnfc&alïn-' 

"  ^«utiein,  pericrane.  SJaä  bpppeUc  blat 
bec  ^irii>id}nlc;  lame.^ 

^,irn>wunb ,  aJj.  blelT&  au  cerveau. 

^u-ivwuijt,/./.  cerveUi. 


'  ^irn  £  tt>utf>  /  //.  phrenefie;  transpttt 

au  cerveau. 
^tl-nn>litt>ig ,  adj.  phrenetlque. 
J?irö  ;  «girfen/  /.  m.  mil. 
^ivi  Cidtv ,  f.  m.  champ  femédc  mil. 
»Sirebrey,/.  m.  boulic  de  mil. 

^itfC^,  /.»/.cerf.  Jpirfc^C  Idgen  :  chaf- 
fsr  au  cerf.  ;Dem  bitfc^  ouf  ber  fd^irt 
folgen:  l'ulvre  les  foulées  du  cerf. 
55en  Jjirfcè  auffreiben  :  lancer  le  cerf. 
3nï)mgcraacttet  t)itfdj  :  cerf  éftelalre. 
gine«  l)irfd)  mit  ben  ^unben  fo  lange 
Jagen  /  bié  fie  ibn  îriegcn  :  forcer  un 
cerf,     gin  flC&tjd^tiger  ()itfc&:   grand 

cerf.    €in  ncnnjdèriger  ^itfct)  ;  grand 

vieux  cerf. 
3f  ®ro(Ter  ^ivfc^/  [f»  terme  de  bUfo»j 

ranchler. 
»gtrfdjîbifrtm,/.  m.  larmes  de  cerf. 
^  Ji'fd)4n-un(î/  //  rut  ;  tems  au  quel  le 

cerf  eft  en  rut.    ;Oer  ]&irfc()  ttit  i»  bie 

brunfl  :  le  cerf  entre  eu  rut. 
»oifft^'l'i'UI^/  /  /•  bampe.  lt,Jcve- 

nerie,] 
Jpirfd)'fangetv/  "i.  couteau  de  charte. 
Jpii'fdjsfabrt//  /.[t.  dechajfe'^  foulée* 

du  cerf;  connoiiTance. 
^iffd)»f<îfb/  adj.  couleur  £iuve. 
.Çtiifdjïfuttec,  /.  ».   [Äfr^*]oeil  de 

cerf, 
fpii-fd)  jgenß ,  f.  «.  [/.  de  chaßil  viandis 

du  cerf. 
/pil-fd)=geli>#  /  /  /  [t.  de  chaße]  fumée« 

[torches]  du  cerf.     .^irf(|.-flcl9ß/   f» 

gelb  ift,  dorée. 
.Çtrfdvgejcl)vef //;  ».  brayement. 
Jpiifd)-geM7eit>  ;  Ji>tffct),-getvtd)t  ;  Çtrfc^î 

bont//.  ».  corne  de  cerf;  bols;   ra- 
mure.   S>a^  gemeif)  abroerffen  :   muer. 

.Ç»irfdj-gercei()e  mit  breg  ober  »icr  (ia»« 

gcrt  :  trochurc. 
3f  ipivfd)  ;  getveif Ije,  [  t.  de  ilafon  ]  fom- 

mée.    9}îit  birfdj-gerocpljfn,  fommé. 
S;>iv^é)Saut-,  f.  f.  peau  de  cerf;  nape. 
.Çivfdi.-boi-n/  v.  /pivfd)  =  gcv»etl>. 
.^trfdjbövneit,  adj.  de  corne  de  cerf. 
y;irfd)=j<5g&,  //.  chaffe  du  cerf. 
Ôti-)dl.-fi-.fei.-,  /.  m.  cerf- volant, 
ijivfdîifcib,  /  ».  jeune  cerf;  petit. 
wrfd)»feiile,  //.  Jf>iifd)=fc^Irtgel/ /.  w. 

cuiiVot  de  cerf. 
Jr>ii-fd5;?U«,  /  m.  eupatoire. 
Jpirj'd);fc>U>e//  m.  bofTe;  cru;  tête  de 

cerf. 
)f  ypti-)"cî)<!Fi-«nd'^eté/  /  /  gin  flug  su 

ben  bfleten=iàf)nen  eine«  pferb«:  malde 

cerf.  [  t.  de  manège.  ] 

^irfdj.'ïube ,  /  /.  biche. 
■^ti-fd)4<".gef,  /.  ».  meute, 
jrptrfd)4«uff , /.  m.  lt.de  c6affe]  pii  de 

cerf. 
.Çtrfd)ïe&ei*,  /.  ».  peau  de  cerf, 
jptrfd)  leöei-rt  ,    adj.  de  peau  de  cerf. 

ifjirfc&leberne    fjanbfc^u^e:    gans  de 

cerf. 
.Çkfd)=(îtirt,/.  m.  .p.'srre  de  cerf. 

S?  8  i?m- 


hiySaiMtvtn,  (.f.  dinticrs  [t.decbaffe]  \ 
»jrf(()--iriiinmer  :  nomhlcs  [t.  Jecbuffe] 
Çirfd) .- jemmcl  ;  ypii-fd);3tmmer/  if.  m. 

cimier  de  cerf. 
Airfd).-îiiiige  /  /.  /.  langue  de  cerf, 
jptrfdv-jiingt,  fcolopcndre;    langue  de 

cerf:    plante,  hcuiionitc  ;   capillaire; 

phylliris. 

^iXtf  f.m.  paftcur;  pâtre.     ®et  ^irt 

W(9&et  fein  »itj)  :  le  pâtre  mène  ;  paître 

fon  bétail,     gin  tUilKC  ()trt:  paftou- 

reau. 
"Çift;    f?tcren.-bti-t ,  paftcur  d'églife. 
:5)ii-tcrt>flc'te  ;  ^ii*tcn--pf«ijfe , /. /.  cha. 

lumcau, 
JjHrten  ;  gefprücf)  ;  .giften  >  getid)t  /.  «. 

padoralc. 
jÇ»irtei)bajft/  ad},  champücre. 
Çirteii.-brtua,  /.  ».  /pii-tcn^l^iitte,  /.  /. 

cabaïuic. 
f)ivteit.-bun&//  m.  mâtin. 
j^ifUtiîfittcl//.  m.  jrpii-tcn;rrei&  / /.  «. 

habit  paftoral. 
Çtiten^ïiKib  ;  .Çiutemjuttg«/ /.  w.  gar- 
çon pïrrc. 
f)trten-leben,  f.  n.  vie  paftorale. 
nivundieb ,  f.  n.  chant  palloral. 
^trten--pteiflFc,  v.  .^irteii^flote. 
ÇirtctiîO&ev  Sd)äfeiv  fpiele,  /  ».  pafto- 

raies. 
Sphtinfàdtl/f.m.  Zâfi^cUttm,  lier- 

ie^  bourfe  de  pafteur. 
îlirten--fl«b  ;  /.  m  bacon  paftoral. 
Çtvtcit-trtfd)«///.  gibecière  de  berger; 

panetière. 
^irtlim,  /./femme  de  pâtre j  gardcu- 

fe  de  bétail,    (fine  Utint  t)irtilli  idji: 

ferili:  paftourelle. 
Çtrtifd)  /  0tfj.  paftoral. 
Jf»tfprtniert,  V.  Sprtrtitrt. 
3f  Jf)!^  rtuf  !  palanque.  [commendement.'\ 

^  -^'iils  >    reillbe,  //.  [ /.  äe mer]  guin- 

dcau. 
3C  Jf)t|f«n,    V.  a.  [/.  de- mer"]  palanquer: 

guinder. 
3f  jptgîtaii/  /  ».    palan;   palanquin; 

guinderefte. 

4>iftOm/  /:/.  hiftoire. 
J{)iftoricn.-fd)veibcr/  /.>w.  hiftorien  j  hi- 

uoriographe. 
AiflOfifc^ .  /T'^.  hiftorique  ;  hiftoriàl. 
Çtllovifd)/  «^A".  hiftoriquement, 

^i^'hUtttï,  f.  f.  échauboulure  ;  pu- 
ftule;  beuten;  chaleurs  de  foye; 
échauffaifon  ;  échaulîùre, 

€iite  braune  feiç--blatter,  furoncle. 

^«0«  /  /  /•  chaleur.  îîoturlic^e  ;  unniv 
tùrticOei  mäßige  i  unmdfige  k.  t)içe: 
chaleur  naturelle;  étrangère;  modé- 
rée !  exceifive.  3nb<r  gtüffen  ^içe  rei- 
fen :  jnarchcr  [  voïager  ]  durant  les 
plus  grandes  chaleurs.  Çiçe  beé  jïe- 
J<r^'- chaleur  de  la  fièvre.     j)eê  fagei 

loll  mt  ()i«e  tragen  :  poit«r  le  fùx  & 
le  hàle  du  jour. 

4)tQeti(Jta8(«;  Soleil. 


*3tt  t«  «(l«n  ^ifst:  dans!»  fougue;  à  la 

chaude, 

'Sie  öiBe  6er  iuaenb:  la  fougue  de  la 
jeunetTc. 

•  3«  ber  ^iBe  ttnut  tfea«  :  faire  une  cho- 

fc  à  la  chaude;  à  la  hâte. 
*0"  6«  f)iç«  t»«<  gefed)«;  b<«  ftreit«: 
dans  la  chaleur  ',du  combat;  deladif- 
pute. 

•  (Etroai  mit  grofler  ^t^e  anfatigen  :  entre 

prendre  une  choie  avec  chaleur. 

Jpitjen,  v.a.  chaufer;  écbaufcr.  î)tr 
rotin  tjitjt:  le  vin  échaufe.  Cin  ge-- 
mad)  ^içen  ;  chaufer  une  chambre. 

Ç)iOt3,    tiilj.  chaud.    £in  i)\f^\9ti  lanb 
gcgeilb  ;    tVdtter  :    pais  ;   climat  ;   tems 
chaud.     ÇiBige  natur:   tempérament 
chaud.     JfjiRiger   reein;    vinpuIfTant; 
violent,     ipjftig  auf  Mi  roeiW-selct 
chaud  après  les  femmes. 

•  ipiçige  liebe:  chaudes  amours. 

'  -»piOtO  f«y"  ;   oot  ter  (lirn  l)itîi8  feen 
être  cliaud  &  emporté;  avoir  la  tête 
chaude. 

"^itjtges  gcfec^t;  (lurmîc.  ocafion;  jt- 
taquï  chaude;  ocalion  chaude.  Ziii 
treffen  rçatli  biçig,  gefd&rlid):  le  com- 
bat devint  fericux. 

*.Ç'«Dig>  biFliglid)/  adv.  chaudement; 
à  la  chaude. 

»^içtgfeit,  f.  f.  chaleur.  îOlit  ^»içig- 
feit  reben  K.  parler  chaudement. 

JpiOPOtt  ;  ^ütfo^pott,  f.  m.  [  /.  dt  cuifi- 
»f]  hoche  -  pot  ;  falmigondis. 

PObtl/  /m.  rabot;  doloire;  outil  à 
fut.  /psbel,  bamit  man  flammig»  lei 
fteii  raac&t  :  outil  à  ondes.  ®ic  fpdne 
mi  bem  maul  bc«  ^obel^  tt)U8  ;  dégor- 
ger la  lumière  d'un  rabot. 

/pobeUband!,/./.  établi. 

;Ç)obeL  ïlingty  //.  mèche. 

ipobcln ,  V.  ».  raboter.  ®latt  ^Obeln  : 
blanchir. 

i^obel-fpÄne/  /.  «.  copeaux;  planu- 
res. 

.Ç»l.>6u»)/  //.  hautbois. 

S^^^l  adj.  haut;  élevé.  ÇÏB  ^O^ier 
tl)Urn  :  une  haute  tour.  €in  ^cfecr 
berg  :  une  montagne  élevée.  Çuubcrt 
fu6  f)Cd):  haut  de  cent  pies.  55«*  ll'af; 
fer  ;  ber  fennec  i|i  %t^  :  l'eau  ;  la  neige 
eft  haute. 

^Dc^  gelegene  niicfen-.  prez  hauts. 

îiSpoAf  binrtngetjen  ;  biefeâ  fleib  iti^tt 
aUiut)oc^  iiimn,  mtb  machet  eue^  Ui- 
nen  guten  leib:  cet  habit  vous  engon- 
ce trop. 

ipcc^/  haut;  fublime;  relevé.  €irt  ^0^ 
J)er  geifl  :  un  cfprit  fublime  ;  relevé. 
.f)Bl)e  TDilîWlfcft.ifft  :  fcience  fublime. 
3u  t)obem  glùc£  nufileigen;  monter  ù 
une  haute  fortune,  îpobe  fd)rcib  -  art  : 
haut  ftilt.  ypcî)efi<rb;  couleur  rele- 
vée, ôcbec  yreij  ;  haut  prix,  ^int 
^)0b<  routbe-  une  dignité  relevée; une  i 
haute  dignité.    8(n  einem  ^O^KH  «tt  tq  ^ 
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^niAtn  fet)«  :    être  en  favear  en  bon 

lieu:  avoir  les  bonnes  grâces  d'une 

pcrfonne  d'un  haut  rang. 
X)a«  ift  mir  ju  {)0C^:  cela  me  parte.  ©(U 

iff  bir  5U  ^ià):  cela  parte  votre  gamc; 

cela  n'clt  pas  de  vôtre  portée. 
€uer  |etb=f}ûi  ge^jet  iu  l)OC^:  vôtre corp« 

de  jupe  remonte. 
®o  %ii),  bag  man  raitbemeaen6»0eNrtc6 

baraiif  lehnen  (an:    à  la  hauteur  <l' 

appui. 
»Sobe  ftimm:  haute  voix.    >!){it  tcÇet 

(limm  ruffen:   crier  à  haute  voix. 
^obet*  t\)tn ■■  [t.  de  viußqut ]  ton  haut. 

S)icgeige  ifi  lu  ()oc^:  ce  violon  eft  trop 

haut, 
^obtfcfiul:  univerfité;  académie,  fpt' 

\,t  uiib  niebcre  g(rid;te  :  haute  &  balte 

jufticc. 
;0a«  b<?be  lieb:  \t.  confacri\  le  cantique 

des  cantiques, 
i^obee  alter  /  /.  «•  grand  âge.    Z>ii  i# 

ein  l)ol)ei alter:  voili  un  bel  ige. 
»gobe»  feft:   grande  fctc;   bonne  filtc. 

X>ie  f)obe  iaijri^fefie  :  les  bonnet  fOtcs 

de  l'année, 
»aober  priefler:  [  /.  confacré'\  fouverai» 

lacriticatcur. 
5)et  \)0\n  altar  :  le  maître  autcL 
Sad  l)ot>e  amt  =  la  grand  mcir«  ;  mcflc 

haute. 
•s^0\)t  jagb»  grande  chaftV. 
i^obe»  fpiel  :  grand  jeu. 
■^oi)e  nctf):   prcfl'ante  [urgente]  nece«- 

fité  ;  extrémité, 
t^obt  icit  :  tems  prcft"ant.    ï«(fet  unâ  oe» 

l)cn/  ti  i(l  6»Çe  icit:  alons  nous  en,  le 

tems  prcfte.     ^«  ^flfl  ïiofce  leit,  bfl«  lU 

tl)Un  :    vous  n'avés  pas  un  moment  i 

perdre  pour  faire  cela. 

^ol;e6  «fer  :  berge  ;  rive  cfcarpéc. 
i^obet'  nalb:  bois  de  haute  futaie, 
^obc  bitte:  prière  inftante;  preflànte. 
Sa«  bobc  meet:    la    pleine  mer.     2(uf 
Xsai  t)0()e  meet  fahren  :  prendre  le  lar- 

^obet-  (ianb:  grande  qualité;  hautran|. 
£in  t)cf)C(*  gcfd)l:d)t  :  une  bonne  mai- 
fon;  maifon  illuftre.  do^e  perfon: 
perfonne  illuftre;  de  qualité;  dupre- 
mier  rang. 

3n  Ijoben  ebten  galten  :  honorer  beau- 
coup; eftimer  grandement. 

«gOd) :  [t. de  civilité,  en  parUint  des  per- 
fonaes  du  premier  rang]  5>crSônig  ifl 
in  l)ol)cr  pctfen  tabtt}  ijrn^efca  :  le  Roy 
y  a  allifté  en  perfonne.  Ser  Aônig  })at 
ti  mit  eigener  hDbcr  b^nb  «iitetfdjrie-- 
ben:  le  Roy  l'aligné  de  fa  propre 
main.  0<t  ♦)'ibe  S  f*  Aéniglidje  Ijobe 
rccrt  :  j'ai  la  parole  roïale.  Ç.  g.  !0. 
reollcn  mir  bie  i'c!)e  gnobe  erwcijèn; 
\'.  A.  me  fera  la  grâce.' 

^od);  bc>d)ltd'>,  tdi>  haut;  hautement; 
grandement,  ^cdt)  (leigen  je.  monter 
haut,     ^ti^   fingen;    chanter  baut. 
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^jcO  «nfcÇcn;  cititauffcn:  mettre  j  »■ 

chcter  à  haut  prix. 
löai  gerecht  \)l)â^  ■■    [t.   mlUtnire']  haut 

les  armes.     Uic  ))iîfen  ^6cl)  :   haut  le 

bois. 
timi  ^ci$  «ufacf>tlKII  :     redeutir;  une 

chofe. 

i^oi.)  unb  f^cutr  fcötrörcn  :  jurer  fa  foi  î 

jurer  par  fon  Dieu  &  par  la  toi. 

ïjôd)  l'ubmen  ;  «î)ceit;  fc^âsen:  louer; 
honorer  ;    eftimcr  grandement. 

■fsO^  fc^impffcit  ;  faire  un  afront  fenfi- 
ble  ;    oKtrageux. 

■^oA)  \)Wmi  roslUtt  :    le  porter  haut. 

^oA)  nnfcmiiien:  s'avancer  bien  haut; 
parvenir  à  de  grands  honneurs. 

tfo  bod)  bviiigen  :  s'avancer  beaucoup. 
€r  t;at  ««  in  futsec  seit  [ii)X  \^i<^  ge- 
bracht :  *  il  a  fait  bien  du  chemin  eu 
peu  de  tems.  Set  mciif^i  roitb  cê^oc^ 
bria-ica  :    cet  homme  ira  loin. 

(£.i  tft  %tâl  bilCöll  gc'.fjjcn  t  cela  importe 
grandement  ;  il  efl:  de  grande  [  de  la 
deruiere]  importance. 

Imm  eine  fjcf)c  ^ccÇ  anbe^Mflt  :  com- 

mander  [recommander]  inftamnient 
une  choie  ;  la  recommander  avec 
beaucoup  d'emprelftinent.  @i(^  ei- 
lte fucOe  laffcn  fcocf)  «iibefcijlcn  ['ooc^flti-' 
gClcjCit]  feçil  :  avoir  une  chufe  eu  gran- 
de recommandation. 
(Üilie  fflcÇe  ^0($  fpdttticn  :  faire  le  dificile  ; 
demander  beaucoup)  fe  faire  bien 
prier. 

»5ocl)  erfreuet;   befûmmcrt;    erjûrnet: 

réjoiiï  j  afligé  ;  fâché  grandement. 
@ic^  l^CC^  »Ctrcunkrn  :  admirer  gran- 
dement ;  être  bien  furpris.  ©id)  hocO 
beflOflCH  :  fe  plaindre  hautement  ;  fü- 
re de  grandes  plaintes,  ©id)  feod&lidj 
tebonctcit  :  remercier  grandement. 
S)i<il  bebmitcn  :  regretterfenfiblement. 
J^oci»  [^OC^licÇ]  bitte«:  prier  inllam- 
ment. 

^OC^aCÎ)t&at ,  «,// tres-honorable; 

tres-eftimable. 
'^oà^aéittn;  bodjlialtcrt/  v. a.  eftimer ; 

faire  cas. 
®ic6  felbfl  t)0c6ac&tCll  :   fe  prifer. 
^od)<;d)tung  ;  rf^oà)\)<i\tun^ ,  f.  f.  efti. 

me;  réputation.     (Stofle'fjOi^acfetung 

«tlBCrben  :    s' aquerir  beaucoup  d'efti- 

me  ;  grande  réputation. 

J&DCÎJltî'Cliil)/  a^;.  très  noble.  €tn 
]^0(^ûbclicî)e!3  9efd>lcc&t  :  maifonnoble ; 
très -Düble. 

S5Q^<p\\t\)\\X\^  ,  ad],  confidérable; 

vénérable. 

J^Dd&beî?aUrIt(^  /  adj.  regretable; 
tres-regretable. 

^DC&be(]al)t^  adj.  doué  de  belles 
qualités. 

jÇ)C(^bCl*Ù^mt/  nij.  célèbre;  tres- 
célébrc. 


.ÇOC^britt^JCnî),  adj.  prenant;  très- 
preiTanr;  urgent, 

«5od)bfinglid) ,  adv.  très -inftam ment; 
avec  empreffement  ;  extrêmement. 

JpÜCyCOCl/  adj.  noble.  [tUre  dont  m 
qualifie  les  confeillcrs  &  autres  perfon- 
nes  qui  aprochev.t  de  leur  rang.J 

^od)e{>elgtbobrert ,  adj.  noble,  [titre 
dont  on  qualifie  les  Jimfles  gentils- 
hommes, y  les  conseillers  é^  autres.^ 

rend.  [^  titre  dont  on  quallfit  les  per- 
sonnes eccleßaßiques.l 
€ute     »5orf?cbfwiJi-fetrt  ,    vôtre    révé- 
rence. 

.^LHtlCrfaÇrett,    adj.  tres-expert; 

expérimente. 
J£)UCèen'CUC^tCt,  «</j.  éclairé  ;  illu- 
miné.   €iu  ^odKtUiicÇteter  »etjlanb  : 
un  efprit  fort  éclairé. 

.^OC^erfprtC^'(id;/«</i.tres-avanta- 
geux  ;   très-utile  ;  tres-profitablc, 

.^DCÔfeÇCrltC^/  ad),  folennel. 
»5od)ft)^ci-lid),  adv.  folennellement. 

>30d)fUrflItCÎ>,  adj.  {_  titre  dont  on 
qualifie  les  princes  regens  ]  (£.  .Ç)0(^- 

gûrfilidie    2iurd)lau4)tigfeit  :    vôtre 
Altefle  Serenilfime. 

'^O^Ç,<ibV^ttn f  [adj.  titre  qu'en 
donnoit  autrefois  aux  princes,  &  qu'on 
donne  aujourd'hui  aux  comtes']  S^ad) 

gebo^tnet  ©raf,  gnâbiger  Jpett:  Mon- 
leigneur. 

'Ç)Oa)^til)tt/  adj.  tres-honoré;  tres- 
honorable.  ^ocÇgcc^rter  ^ctt  Uflter  : 
Monfieur  montres  honoré  père. 

>ÖD(|)gClC^rt^  «</j.  tres-favant. 
■lOOcèijeïljW/  adj.  béni,  Der  ^oc6ge-- 

Icbte  ©Ctt  :    Dieu  béni  fouverainc- 

tnent, 
.^0(1)  gCneiöt  /   «dj.  très  -  afet^ionné  ; 

très  -  favorable. 

•^oâ)H^Un  ;    ^cd)Uitm5>  v. 

^ocb<td)tet». 
fyDâ)l)tiliQ,  éidj.ttes -ùint. 

vÔDCfemeiftCr/  /.  '«•  grand- maître. 
ftccî)mciS£t  bc«  teutfj&en  crbeti«: 
grand -maître  de  l'ordre    Tcutom- 

^o*metilei-tï)tim/  /  »•  grand-maîtrife; 
■  dignité  de  grand-maitre. 

OOCOttlDgCnî)  /    adj.  très  ■•  puilfant. 

ypod)mD9enbe  ^erret»;  hauts  &  puif- 

fants  Seigneurs. 
3()ro  Jpod)ntè9Cnbeu:  Leurs  hautes  PuU- 
fances.  [litre  des  états  des  fept  pro- 
vinces unies,  ou  confédérées.'] 

•^l?C()JttUt^/  S-m.  orgucü;  fiertéj  va- 


Juté;  préfomption.  €i((er  l^od&miltÇ: 
vanité.  îîdrrifdjet  fect&mufh:  fotte 
iierté.  îir.e^  l)od)mittf)  legen: rabattre 
[rab.iiflerj  l'orgueil  dequelcun.  ^Pi^« 
ir,ltti>  treiben  :  avoir  de  la  préfom- 
ption;  de  la  v.inité  &c.  Jpccdniû*- 
t^ig  werben  :  s'enorgueillir. 

t  eine  uiiçe  Çsdjmiitt)  »erberbet  eine« 
centner  gute  eigenfdjaffteti;  une  once 
de  vanité  gâte  un  quintal  de  mérite. 

«oOdjmiitbttty  adj.  orgueilleux;  fier; 
vain;  préfomtucux. 

.Ç)cc&mût|t9  feon  «nb  groß  tÇun:  f'ôtre 
üer  comme  un  pernet. 

tgod^mutbig;  bod^miitbtglid)/  adv. 
orgiieilleufement  ;  fièrement. 

X^fl*  i)od)möt^ige  a^iitnmhMn,  [/. 

d' anatomie']  fuperbe, 
igoc^mütbtse«-*/  /  m.  fuperbe, 
>00i|)nÔt()t3,     adj.    tres-neceflkireî 

abfolument  necelTaire. 
^OCl;nUÇ{tl|),  adj.  très- utile;  très- 

profitable. 

^Of^vrtefîerïic^,  adj.  i_t.  con/acré}  ■ 

qui  eft  du  fouverain  facrihcateur.    ®te 
6oc&ptte(lerIict)e  ttûrbe:  la  dignité  du 
fouverain  facrificatcur. 
»ooebpftejleftbum,  /.  ».  fouveraine  fa- 

crifîcature. 

^D(|)fc^dï>Iic^  ;     böd?iii*^«Mtrf) , 

.  adj.  très  -  pernicieux. 

^O^i^àpidï/  adj.  tres-eftimable; 

tres-pretieux. 
*5od)f(bÄQb<?i-F«t,  /  /.  valeur;  prixj 

eftime. 

.^Ô(f)ft/  adj.  le  plus  haut.  S)er  ^oeöftt 
t()urn;  berg  îc.  la  plus  haute  tout: 
montagne. 

S)ie  ï)6d)jle  freube:  liebe;  befiramerniß; 

bcftiirljung  2C.     la  plus  grande  joie  ; 

afeflion;  trifteffe;  furprife. 
5äöd)jl,  jum  bc>d>(ien/  adv.  au  plus  haut. 

3um  l)8dj|leit  l)inaufüei9e«:  montet 

au  plus  haut. 

i^od}^  beglûctt;    bettäbt;^  erfreut  k. 

très  -  heureux  ;  très  -  afligé  ;    «es  -  jo- 
ïeux. 
^9^Çtàttttni^,adj.  [t.  Je  jardinier] 
à  haute  tige,    ijec^jldmniiger  baura: 
arbre  à  haute  tige.     Stil  junger  feocÇ- 

frîmmige»  «nb  getabet  baum:  filar- 

deau. 

JpO^fteicJClt/  V.  ».  ^ocÇfliegen:  poia- 
ter.  €*  gicbt  »ôgîl,  bie  fo  ^e^fletgetv 
bae  man  fie  in  einem  nugenblicf  au« 
l»em  gefid&t  »etlieret:  ilya  des  oileaux, 
qui  pointent  fi  haut,  qu'oa  les  perd 
de  vue  en  un  moment. 

.^DC^ftrâfflJC^/  tidj.  tres-criminel; 
fort  blamable  ;  condamnable. 

^O^ttàbîllt  f  adj.  fier;  orgueil- 
leux. Sineftoefetrabenbetcbe;  antroort: 
difcours   fier;  tépoafe  fiere.     Jpoc^ 

^p  a  trabenU 


5oc^ 

ttaitnh  fc6tei6çn  :  j;  '  entonner  la  trom- 
pette. ^oc0tfa6ett^e  unb  prMjti-i«  ma-- 
nùrea  in  im  rctcn  uiib  fcJjreiben: 
fafte.  €ri|l  ft^r  f)Cct)tMbe!ib  :  il  cft 
haut  à  la  main. 

^DCl;fLnitjC(; ,  «^_;.  allcm;ind  ;  haut 
allciiiand  £>ie  ticd)Uutfd)t  fpxa<!i)t: 
la  langue  allemande.  .fpodKeUtfc^»  K-- 
ben  :   parler  allemand. 

^Od)ÜCmnW(^  ,  a^.  «es  obli- 
geant, 

^^DCfttoer&DtClt,  Ä^^-.  défendu  rigou- 
rcufcmcnt;  lévércmcnt. 

^CC()i)i*rî)itnt,  „^j.  qui  .-.  du  méri- 
te. €iii()0(^Derbteiif£rmaiin:  homme 
d'un  grand  mérite;  qui  a  très-bien  mé- 
rité. 

J5>od>rerbtcnt,  digne;  bien-merité.  €in 
^O(^»«tl(nteélob;  (Iwft:  digne  louan- 
ge !  punition. 

ÇorfjtrerbtcnOltd)/  adj,  [/. confacré]  mé- 
ritoire. 

•ÔDC^DCVlîC^t,  ««^..amoureux. 

^ßC^Öerrat^,/.«.  haute trahlfon; 
crime  de  haute  trahifon.    [r»  .<4»^/f- 

4)odymmniietU(^,  «^/admira- 

ble;  iiirprenant. 
•^OltJUCJé,  m/j.  tres-fage. 
^PcOrectfer  *>cr.-,  [r/V,-^  ^u'on  donne  aux 

confiilkrs  &  aux  échtvins  de  vUle.'\ 
-5;>l'd)!l'id>fifl,  ,<dj    très -important; 

de  grande  confcqnencc. 

révérendiflime  i  'i''-c  dont  on  qualijie 
les  félats.']  gur  .i;-'CJ;i»licbeil:  vôtre 
révérence  ;  vôtre  fcignerie  révéren- 
dillime. 

^Dd)J''it  //./.  nôcc;  noces.  JÇ>od^5eit 
nmcftcit:  faire  la  nùcc.  Jîur^Pc^scit  bit- 
tet! i  rieben:  prier;  aler  aux  noces. 
JfjOrfjjeit tIiacf)Cn  :  époul'cr.  <ti gidif 

leiten,  ba  fjct^jeiti«  machen,  »on  Kr 
firc&e  »erboten  ift:  il  y  adestems,  où 
l'cglife  défend  d'époufcr.  SÏUî  einer 
loweitfeçtt:  aflîfter  à  un  mariage.  €r 
%at  mi<i)  ;ur  5»i$ieit  flebet^en  i  il  m'a 
prié  des  noces. 

Cbeiifemuntet  in  ein  treffen  pc^beaebem 
olê  teennnmniur^ocÇidtuienrtC:  t'al- 
1er  au  combat  comme  aux  noces ,  ou  à 
la  noce. 

J5)ocf)3eitjbtttei-;  $0(f)}ett.lrtber,/.  m. 

celui  qui  convie  à  la  noce. 
Jpod)}eit=l>fief ,  /.  m.  lettre  d'invitation 

aux  noces. 
î>odj}eitci'/  f.m.  époux, 
^orî)icitennn, //.  époufe. 

^od)3eit.f«fi ,  /  ».  Äod)}eit--feyec,  / /. 
iétc  nuptiale  ;  fertin  de  noces. 

{lod^jett  »  0«^/  /  m,   convié  aux  nâ 
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.^ioc()}eit<3epivJig,/.  ».  cérémonie  [fo- 

lennitéj  nuptiale. 
/;0d»3cit   rjcfcötiid//.  ».  préfent  qu'on 

fait  aux  nouveaux  mariés. 
yiod>.«it.3ctid)t}   «gorfjjeit.Iieb/  /  ». 

tpitdlame. 
^ed)5«it;brtU6;/.  ».  maifon  nuptiale. 
^0d)3cit;flcti),  /  ».  habit  nuptial. 
»5od)jett -- foflcn  ,    /.  /.    frais   de  la 

noce. 
*5(?d)}eit.-ri-rtrjç,  /.  m.  ^©«^seit.fron, 

f.  f.  couronne  nuptiale. 
^od)}ctt»hitfd)e,  //.  carofle  de  parade 

pour  les  époufés. 
i?od)}eit4n6er ,  v.  /pod)3eit»bittei-. 
^od)jett-  lente, /.»i,  /./.  conviez;  afli- 

ftans  a  la  noce. 
»5od)3e»t.Ite6,  v.  ^od)3eitjgeti(t>te. 
<30d)5cit=mrtbl,/.  ».  feftin  de  noces. 
•^0d)5ejt.n«d)t//./  nuit  nuptiale. 
^OC^.«it-'t>i-cbigt  /  /.  /.  fermon  nuptial  ; 

oraifon  nuptiale. 
y?od)}ett .  \M\i].  m.  fale  du  feftin  des 

nôccs. 
>god)jeit^t«0//»»,  jour  nuptial. 
i5od)5eit»Prttec,  /.  m.  père  de  l'épou- 

fe. 

■^odjjeit-njcin/  [.m.  vin  delafCte. 

t.Ç>Orfeil;  Ijud-cn;  Iriorfenb  fiçen, 
v.n.  [t.  bas\  s'acroupir  ;  être  à  croupe- 
tons. 

f  €inem  auf  bem  rûcfen  ^ecFea:  fe  faire 
porter  fur  le  dos  de  quelcun;  monter 
furie  dos  de  quelcun. 

•j  S83o«f)i!cfen  roitfjic?  à  quoi  nous  amu- 
fons  nous  ici  ?  £ange  flii  einem  ort  W 

efen:  croupir  eu  unlicu, 
«ÖpCf  Cr,   /.  m.  bolFe.       €in  ^octer, 
übet  bem  auge  eine«  maul^efeW  ■  bof- 

ictte. 

•vDtîCF//»».  revendeur.  , 

"oocfeiey/  /.  /.  métier  de  revendre. 
JpOCf  erep  treiben  :  faire  le  revendeur  ; 
la  revendeufe  ;  acheter  pour  reven- 
dre. 

■ÔÙfiertg,  adj.  boiru,  .Çocrerige«/ 
ftummc«brenn--t)olç,  Xiii  nid^tieo&liu 

meifen  i^  :  bois  tortillant. 

Äleinc  ()otferigeunb  unebene  tacite/ fo  uon 
bcntuflenbtrgieé; ferme/  an  bem  ju^/ 
bdiigc  n  bleiben  =  baveure. 

Öücfcillin  /  //revendeufe. 
'yOCrlii;  ^flufirerin,//.  noguette. 
l>aÖ  i)ü(f--tpit;i  ,  /  „.  It.ieieudtc«,: 
tes]  hoc. 

i)l)î)lll,  f.m.  tefticule;  cotfjlon;  té- 
moin ;  gcnitoires.  Jpoben  eine«  œilben 
fd)wcjiiï  :  mites.  jF)cben  eine«  ^ii\(t)ti : 
danitiers  ;  dinticrs. 

X^^^iitn-'hrudf ,  f.  m.[f.de  médecine'] 
oiclicocele. 

Jf  ;î5i!«mci(fc^oben.Mut)îeK//  ».  [/.</'«- 
natemie]  la  tunique  »Ibugincufe.  ffigert 
|4ut0tn  ber  i|»b(lt  :  erùioïdc.    ^i  Ail« 
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bere  unb  innere  gemeine  Itben-Mutletn: 

dartos. 

îBîuii  öÄti^m  bie  beben  aaCccfetynifteo  :+il 

eil  legt  r  de  deux  grains. 

3f  "pu  tcçien  aufiici,eiib(H  ^tUn^mUnii 
lein:  Icsmulclcscremaftcre«.  f /.  d'a- 
r.atomie.  ] 

/pobemfacf,/.»».  bourfes. 

-PL'!//  »;  cour;  place,  gin  weiter;  »ier» 
ecfi.qcr  Jc.  ^cf  :  une  cour  fpacicufe  j 
guarrce.  3«  bcn  ^cf  l)iiiab  geben  :  dé- 
pendre dans  la  cour.  3n  ben  f)cf  bin« 
einfuliren:  entrer  dans  la  cour.  jbcf 
fur  Hi  ffber^mebe  :  balTe-cour.  SM,  ^ 
hinter  einem  paUitfl ,  fur  bjä  gefmbf, 
«IIb  roo  bie  (Ittlle  m.b  rortgen.-fd)eyifctr 
flllb  :  balTcKour.  j;of ,  bcr  nur  mit 
jaunen  uiib  graben  »erniac^t  :  courtil. 
^;of/  KO  bie  bau jbiltung«  fachen  b<fei> 
get  werten  :  courtil. 

»5of,  ferme;  incrairie;  maifon ruftique ;■ 
maifon  dt  campagne.  (£iii  (Uiner  bof 
unmeit  ber  (labt:  une  petite  ftrvne, 
proche  de  Ja  ville,  «in  Dorff»cn  fcciel 
boten  :  un  village  de  rant  de  maifons. 
ein  atelier  i)Cf  :  une  maifon  de  gentil- 
homme. 

i^of ,  cour.    Äaprctli(5et  ;  Ädninlic^erK. 

OOf:  courimpcriale;  roi'ale.  Dfrjârft 
^\X  feinen  bof  an  bera  ort  :  ce  prince 
tient  fa  cour  en  un  tel  lien.  Jum  ^»f 
flctjoren  ;»cmi)ofefeçn:  teedclacour. 
55em  f;of  folgen;  luivre  la  cour;  être 
à  la  fuite  de  la  cour,  ecin  glûcf  am  bofe 
fuc^en:  erlangen:  chercher;  faire  û 
lortuiie  à  la  cour,  ^tw  tife^om  î»fe 
çnben:  avoir  bouche  en  cour. 
^vc ()of ifî  ein  fc5au.pla(5 ,  Hicfeltil  baé  glûtf 
gar  lounberlictic  ftûtfen  fpielet:  la  cour 
e(l  un  téâtrc,  où  la  fortune  jotied'é- 
tranges  pièces,  95ep  ()of  fiebet  nifltl 
nicbt  aUemal  auf  flug^eit  unb  gcfcfeie!-- 
licl>f  eit  :  f  *  aux  échecs  les  fous  font 
les  plus  près  des  rois.       Jf)pf,  ire  bie 

pemilii^en  (la'ubel  öfftereDeränberungeij 

»erurfad^en  :  courorageufe. 
^of  um  ^it  fonne:  parclic;  couronne; 

aire,    jpef  um  bie  fonne ,  Xim  aoub  uni 

anbere  greife  fleiiiriie:  halo, 
^of  um  ben  monb  :  parafelcne. 
^of--«mt,/.  ».  ch»rge[ofice; emploi]  J 

la  cour. 

»ouf^bäd'ec//«.  boulanger  de  conr. 
.Çlof4'eî>ienteL-//TO.oficierdecour. 
^of'brrtud) ,  /  m.  ^of»m<»nter  ;  ^of» 
»»eifc,//.  coutume  [maoiercj  de  cour. 

€iii  menfd;/  bcr  bcf  maniertn  an  fict»  (>«t: 
un  homme  de  bel  air. 

^o\:Zavsi\\\tK ,  /  m.  gentil-homme  de 
la  cour;  courtifan. 

^of-bame,//  dame  de  la  cour. 

^<if=bien|>,/  OT.  fcrvice.  ^len  ^rfibietfd 
»erricfttcii:  faire  le  fer\ice  ;  être  de  fer- 
vice.  !3n  bof-bienflen  feç«  :.être  à  la 
fuite  de  la  cour. 

^offÄrbt,/./,  livrée. 


J^Offatt/ // oiMcilifafte.  jF)offa« 
treiben:  ufcrdelafte. 

igoffartig/  adj.  orgueilleux;  faftuëux; 
l'upcrbe.  ®ctt  trt^cr(îcf>ct  bcti  ^c^iirtt» 
gen:  Dieu  re/iftoauxfuperbes. 

^ofüi-tij;  bof.ii-ttgliclj/rtfl'v.  orgueil- 
leufement;  ialluëuiemenc  ;  fuperbe- 
ment. 

J^Offcn  /  V.  a.  efperer.  Sluf  [jlt]  ©"« 
l>pfffn  :  elpercr  en  Dieu.  Sluf  flutet 
glücf  Reifen  :  efperer  une  favorable 
fortune.  Î5te  fac&«  iS  ni£!)r  ju  rcùn= 
fétlt  al«  S«  ^Offcn  :  il  n'y  a  guère  d  a- 
parence  que  la  choie  arrive.  55!C  fjat 
(lcl)et  |y)6n ,  ma«  ^off«t  eine  gute  crnCtc  : 
la  mourre  des  bleds  eft  belle,  on  efpere 
une  bonne  moiiTon. 

^offf n&Iid)  ;  bofrcntlid)  /  adv.  ;t)a«  mitb 
^»ffcnMii)  3ef>i;e()Cn:  il  faut  efperer 
que  cela  le  fera.  €r  roirt  ^offeiltlic^ 
f  »mm«fl  :  jVipere  qu'il  viendra. 

jÇyoffitimg///.  cfpcrance;  clpoir.  (PtoP 
fctcftliung:  grande  efperancc.  €«  ifl 
fc^lce&te  bcffnung  tarju:  il  y  a  peu  [U 
n'y  a  guerejd'efperance,  que  cela  ar- 
rive, ©eine  ^offüuna  auff^ott  fcçcu: 
«lettrefonefperanceen  Dieu.  Sßcit; 
«Uâfe^enbe  l)DftniUl!Î:  elpcrance  éloi- 
gnée, ipofnung  fo(;ôi»(fcn ,  \\ii  hoffnuns 
ntdc^en  :  concevoir'  des  efperances. 
Cinera  ^offmmg  iii  errc.ié  geben  :  faire 
«fperer  une  chofe.  î)aA  ifl uoet  aU'  un-' 
fcre  ^Ojfuung:  cela  furpalic  toutes  nos 
efperances.  j^ftinsfôoffiiu'is  betro- 
gen IVerbeHî  fe  tromper;  être  nompé 
dahsfcselpcrances.  £incm  »ergebene 
Çoffnung  nwijtll  :  tenir  quelaui  en  ha- 
leine. 5>!e  îjcff nung ,  tie  m«ti  fid)/  oc!) 
etrca«/Scmac&tl)nttC/  mdljigen:  décom- 
pter, 3c^  Ivicite  ilm  fur  meinen  freinsb/ 
ober  meine  %^^\\mz  Fiat  mir  feljl  cf- 
fc^lnccn:  je  le  cr'ïois  mon  ami,  mais 
j'ai  trouvé  qu'il  y  avoit  à  décompter, 
eid;  (jBffimng  mncOen  :  fe  figurer,  gci-- 
(^;n,l)aä  Hoffnung  iuetrea^giebet--  mon- 
tre. 

5nberl)effnung:  fur  l'efperance, 
•OOf'KKïiC^t/  /.«.  cour  dejuftice, 
jgofsgefmî» ,  /  ».  gens  de   cour;  train  ; 
fuite  d'un  feigneur.     !Der  JF)err  \\\\jïX 
fin  prfld)tige«  fjof.-gefinb:  ce  feigneur 

auntraijifuneiuitcj  magnifique. 
»goff^öltung/  /./.  cour;  rélidence.  Ci- 
lle anfcbnlid)c  ^ofbaltung  :    une  cour 
fplendide  ;  magnifique.      iDie  ^lof^l- 

<ung  einrichten  ;  bcflellen:  régler;  for- 
mer la  cour,  ©eine  l)cft)aU;nia  ait  ci-- 
nem  ort  ^Oben:  faire  fa  rélidence  en 
un  lieu. 

jgofîrcn,  T.».  faire  la  cour;  flater.  3ei 
fiermann  ^sjtren  -.  flater  tout  le  mon- 
de. 

•}•  ^cprerty  faire  fon  ordure, 
■^«f-juntfet-//  m-  gentil-honune  ordi- 
naire de  la  csur.  ï>«f^3uncf{!:/lierti(e 
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{w'iin  auf  bc«  Äciiig«  (affèl  traget  :  gen-  ^ofi-At^)  /  /  w.  confeilier  à  la  cour  de 

til-hommefervsnt.  |     julticc. 

l^of»ï<xmmci-,  /  /.  chambre  [confeil]^î)ofn-irf>tei'/  /.  m.  prévôt  de  l'hôtcr, 
;  '  des  finances.  j  ^ofsfchneibei-/  /  m.  tailleur  de  la  cour. 

■  ^of=Krtinmenv.tl>,/  m.  ConfeUler  au  t^of-f<^i-«nQ//TO.  [/.  <^  OT<?f w] couf 
j      conleil des  finances.  tilan. 

:  igof  »iiançlei-,  /.  m.  Chancelier  du  pa-]  ^of  -  f<f>ujlci-/  /.  m.  cerdonnier  de  la 

tais. 


^ofSrtntjIcf ,  //  chancelerie  dn  pa^ 
lais. 

ï^of  s  KflpcK/  /./.  ehapelle  du  châ- 
teau. 

ï=5of-S«peItort ,  /.  m,  chapelain. 

^of--ïod)//  m.  cuifinier  de  la  cour. 

■ei,oi-\CK%%.\- 1  f.  n.  refidence  de  la  cour. 

•gof-lebcn/  /.  ».  vie  des  gens  de  cour. 
©icf> Ces!  tcHeben«  begeben:  quitter  la 
cour;  leiervice. 

»aöfltd),  ailj,  civil;  honnête;  galant. 
(£ill  f)Offic&et  menfc^:  un  homme  civil 

&c.    Jpéjïic^e  rcben;  recifcn:  paroles; 

manières  honnêtes  ;  galantes.  (SJH  fet)r 

tjèflidKrbrief;  enffcOulbigungic  lettre  ; 

exculéfort  civile. 

»^öjltd)/  (tdv.  civilement;  honètemenf, 
galamment;  gracicufement. 

■«ooflid}? eit  /  /./.  civilité  ;  honnêteté; 
bonté.  3d)  roerbe  eure  ^Sic^f eit  nid)t 
mißbrauchen  :  je  n'abufcrai  point  de  vô- 
tre bonté.    ä)ie  Çôfîic^fctt  benefimen  : 

*  dépolir. 

Höfling/  [.m.  courtifan. 

^of-maniec/  v.  Tgofîti-aucl^. 

»30f<mnnn//  m.  homme  de  courjcour- 
ïilkn. 

^ofmännifc^,  adj.  de  cour;  cavalier. 
^tfnii!nni|c§en«iff  ;  façon  de  la  cour; 
cavalière. 

ï^ofmrotnifcJ),  adv.  cavalièrement;  à 
la  cavalière.  .Çtrfmàiinifct  gcflcibct 
fi'pn:  être  vêtu  cavalièrement  ;  à  la 
cavalière. 

^of'm<îrfd)an,  /  m.  Premier  maître 
d'hôtel;  maréchal  de  la  cour,  [tn  Alle- 
magne^ 

i^ofmcjfici'  /  /  m.  maître  d'hôtel. 

ngcfmeiffef  6eç  jungen  Sperren  ;  gouver- 
neur. 

»gofincificf  auf  einer  meuereç:  mataïer; 
fermier;  ccniier.  /pefmei|îet/  fluf  ei- 
nem putl)  :  valet  de  cour. 

•^ofmeijierintt/  /./.  gouvernante. 

ï^ofme!f}crn/  •y.  </.  maîtrifcr  ;  cenfurer; 
ufcr  d'autorité.  €r  f)cfmeifîert  aile«  : 
il  cenfure  tout.  3d)  n»erbe  micOnic^t 
^cfmeiflern  laffen  :  je  ne  foufrirai  pas 
qu'on  me  maîtrife  ;  je  ne  veux  pas 
être  maitrifé. 

^of  '  muficrtnt/  /.  m.  mulîcien  de  la 
cour. 

^of^rtrtrC/  /. m.  boufon;  fou. 

»^Ofimn^/  V,  plus  baut,  fout  i^of 
fert. 


cour. 
»gof«fpv<xd)e ,  f.f.  langage  de  cour, 
^ofîfirttt/  //.  cour;  iiiite d'un prinee. 
^cfîfieb//».  bétail  d'une  métairie. 
4of  »veift/  v.  i5of--bi-<»ucf;. 
^of-n?efen,  /.».état  [afaires]  de  la  cour. 

55nö  Çcf:mefAi  einridjten  ;  régler  l'état 

de  la  cour.  W 
^pÔl^C  /  //.  hïut  ;  hauteur  ;  éminence  ; 
puy .    ;Oie  l)»f)e  beâ  bergcé  :  la  haut  [  la 
hauteur]  de  la  montagne.     €inerl)èbf 
feçil  :    être  de  même  hauteur.       2(uf  ' 

einer  f)ôf)e  gelegen  ;  fitué  fur  «ne  hau- 
teur ;  éminence.  ^U  t'f  %^M  gel)en  5' 
(feigen  :  monter  ;  aler  en  haut.  31* 
bie  t)of)e  bringen  ;  ^eben  :  élever.  2iu« 
berget:  d'enhaut.  S}i\i(itmM 
man  eine  fc^lac^t  »^ne  gefa^jt  mit  an» 
fefjen  fan:  mont-pagnote.  êtroaé  in, 
bie  ^él)c  fc^iebcn  :  alléger.  iauf  bie 
^o^e  faljren,  ba4  tiefe  mccr  fud)en  :  s'éle- 
ver. €inei)ô^C/R>om«netiriaét)on»ot« 
neu  befd>ic(fen  mag  :  commandement 
de  front.  Ço^c  /  ba  man  uon  t)tntett 
^et  etreaé  6e(lre(d)et  :  commandement 

de  revers.  €ine  bo^e/  »on  ba  ma« 
Ungft  ber  ntauer^  ober  bem  wa«,  alléâ 

bej'cijicjfctl  fan  :  commandement  de- 
courtine,  ou  d'enfilade. 

X'^oöbe,  [t.  de  guerre]  profondeur.  3« 
einem  treffen  rauü  baé  fu6--»olcf  met)t 
tjôlie,  a\i  breite/  ober  fronte  babc •' 
l'infanterie  doit  combattre  fur  beau- 
coup de  profondeur  ,  &  peu  de 
front. 

■^oben/  V.  a.  {iln'eßf»sfortußte'\  éle- 
ver; exalter. 

igobcn,  batauf  mat»  cpfferte  ••  hauts- 
litux. 

»^oben  '  }if<fel//.w.  cercles  de  hau- 
teur. 

Çobeit/  /.  /  grandeur;  élévation.  iÇ)0« 
f)eitbe«gemilt()«;  grandeur  d'ame.  .^0* 
^eit  \)ti  danbc«  JC.  élévation  de  rang, 
©eine  oorige  tjoîjeit  i(l  ga'nçlicf)  »ep 
fcfcrounben,  nac^bem  et  in  ungnabe  ge« 
jfallcn  I  unb  feiner  dmter  beraubet  rcor^ 

ten  :  *  il  n'eft  qu'une  fquelete  de  grand 

feigneur. 
i5ot?eit  /  [titre  qu'on  donne  aux  princes  de 

meifon  roiaW]  altelTe.     ©eine-  SÔnigli' 

(Çeftobeit:  fon  akeflc  roVale. 
tgobevriejici-,/.  m-  [t.confacre]  fouve» 

rain  facrificateur  ;  grand  prêtre, 
^obevviejler  beç  itn  3nbianent  unb  SI* 
•'    meticancrn  :  l'apa. 
t^obepneOevtbtini/  /.  ».  pontificat« 


•^Df'Pïê^IÇJÊt/  /  m.  ptédicateut  i<ii'i)tv;  i)<>(i)iK/ adj.  [ce dernier  »efe dit 
de  la  cour  ;  prédicateur  ordinaire  du  l  que  far  abus]  plus  haut.  2(UÄ  einet« 
loi&c  i     hc^KH»  tt»'"  f"*S«n  ■    baufler  là  voix. 
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<Kan  mu^  tiefe laatt  î)ôt)(t  (limmen  :  U 

faut  hauAtr  ce  luth. 

igöljn-;  ucrtrcif lieber;  mit  »ct|U9/ «<*'• 

fuptricuremcnt. 

»&ü{)n;  focn,  f.m.  afroiif,  injure  i 
honte;  opjjiobre;  infamie;  outrage; 
moquerie.  Cineni  %i\n  ant\)m  :  faire 
un  afront  à  quelcun.  €iliem  l)0()n 
fptCC^cn:  dire  des  injures  i  quelcun. 
gu  {)0^t1  Ullb  frctt  roctben  :  ^tre  couvert 
de  heute  &  d'infamie,  /po^n  f  teibtll  : 
fe  moquer. 

i^ijbnen,  v.  a.  afronter;  méprifer;  ou- 
trager; fe  moquer  de  quelcun. 

^obnifd),  adj.  méprifant;  dédaigneux; 
moqueur:  iatirique.  jpot)nifcî)e  gebcr-- 
tf  :  mine  mtprifante  :.  dédaigneufe. 
^bimiftijcégcldchter:  ris  moqueur. 

^öbnifd),  (irt'r.  dédaigncufement  ;  avec 
mépris. 

^ol;illac()«n ,  v.  n.  ricaner, 

^oI^d!  /«/«/.oh;,  ha,  ha!  Jjjc^p, 
ta  ijl  et',  oho!  le  voilà, 

^6fer;  ©eller,  /.  m.  regratier. 
^öFcrin,/.  /  rcgratiere. 
»5'oFcf-Fiv,mlftn ,  /.  ».  regrat. 
«göFtrnvrtrtV//.  /.  regraterie. 
•pOl/    adj»  creux  ;  cave;  vnide.    f)i\n 

tttUm  :  arbre  creux.       3l™f"^'9  ^Çl  • 

creux  [vuide]  en  dedans,     ^olc  (Icin- 

flufft;  cavcrije  creufc/   ^clccçrf-  ca- 

vain.    (Ein  \ls\ix  roeg:  cavée;  chemin 

creux. 
Jf  itte  hole  Hinge  ;  i^olf  litirse ,  [/.  dtfovr- 

blß'i:ur\  I  jrtic  vuidée  { lame  i  pans. 
3f  Ä)iC  6»lc  flött/  [  '•  d'anata7nie2  veiae 

cave. 
«gol  fdjlaôen  / ['.  d'orfèvre.']  fine fc^jùlTel: 

teilet  K.  l)Ol  fd;l(î3C:i  :  bolfucr  un  plat  ; 

xuic  artiette.   (Éiiic  î!Ç.()ClI;f  liljfle  l)Pl  au*; 

atbeitcit  :  évider  une  lame. 

»^iJl^tlCJl  t  /.  «.  f<i<  fruram  ifi:  enni. 
ncte ,  ou  hermincte. 

^Dlbü^rCi:,/.  w.  perçoit;  terier, 

*,Ç)Dlt>rOt,/.W.  [0//M«]  falcorde. 

,Ç)Olt>/  <»^'.  afeftionné.  €inem  ^olb 
Itçr;  être afeflionnéi  quelcun;  avoir 
de  l'afeftion  [de  l'inclination;  de  l'ami- 
tié] pour  quelcun. 

X^Dl.^CCfÇ  /  /  /.  poupée,  glügcl, 
mW^tXMif-  bras. 

,Ç)OlOCt;  .Çiolun&etv  /  m.  fureju, 
iSpanif^et  l)Mbet:  ferispt. 

igol&er=i>tciv/./I  graine  de  lureau. 

^oltev^blül?«  ;  si,o\t>tvMüt\) ,  f.  f.  fleur 
de  fureau. 

igolöcc  :  bü(^6/  /./,  cjnonnicrc  de  fu- 
reau. 

»^olbeivegig ,  /•  m.  vinaigre  de  fureau. 

^olbei-  4<itt»erg ,  /./.  ^olbçr^muÇ,/  n. 
jus  de  fureau. 

ff  olbCf'fd)W<tmm ,/ w.  oreille  de  Juda. 

^ol&ei-  <irtu&e/  /./.  ^olbepltocf//.«. 
piè  de  fui««u. 


^olbec  «  träublein,  /».  grapc  de£ii 

reau. 
^olber:n'4)]ef,  /.  ».  cau  de  fureau, 

•pDlï>re(Ja/  adj.  doux  ;  affabie;  gra- 
cieux. 

i^olbfeligfeit,/  /.  affabilité  ;  douceur  ; 
gracieulctez.» 

»ootbfeltger  wn^t ,  adv.  gracieufement  ; 
avec  douceur. 

»pôle  /  /.  /.  caverne  ;  antre  ;  grotte  ; 
creux,  .^ôlen  bet  berge  :  cavernes  [an- 
tres ;  grotfesj  des  montagnes,  ipôlt 
eilieiboiimij;  creux  d'arbre. 

)f  ^olc  über  fccr  bûfft  ebct  bem  fcôoof;  ,/./• 
acctabu)(--.     Jf>öU  ter  l)arib  :  creux  de  la 

main.  Spi\t  m  beri  nicrcii;  reo  ficfj  bie 
l)arii«â(în3C  onfangeu:  bailiu.  ^k  nb' 
liinglicOtc  unb  nicberileiacnbc  î>cU  iii 
bcm  liebirn  ;  badin  ;  entonnoir.     J:>ôle, 

fc  bic  l)iifft  beiiic  mit  beni  ^eiligeiibein 
formireii  :  bjilln.  i>èlc ,  l)inter  *em 
ttomniel4äutleiii  tinter  bcm  c^t:  bal- 
fin-,  ^ole  beé  gaum^  :  voûte  du  pa- 
lais, [t. d'anûloriie. ]  ÄleiH«  'çÔUlI iti 
b<mgd>ini:  cellules. 

^?cleeiiic«milben  tl)ierä:  tanière. 

%'^o\t  Uiitcr  bcm  arm  :  gouifet.  JTpèle, 
iii  bcm  muttet.f lulK n  ber  totere  /  f»  uiele 
jimgeturagctt  :  acetabulc. 

'SHn.i  Uf-iler  ôcictl  ïfli  le»  t.  dt  méùéàne\ 
caverneux. 

•^olen/  V.  a.  creufer; vuider. 

»POlCtl/  V.  a.  alcr quérir;  alerchcr- 
cher;  tirer.  23Jein  >  brobt  JC  tt*!«-*: 
aler  quérir  du  vin;  du  pain.  2ÖCtu 
nic&t  fonntiefl,  rçerbc  iç^  bic^  ^olcn:  fi 

tu  ne  viens  pasje  t'irai chercher.  Sîaa 

erg  tuirb  au«  Cet  erben  get)clet  :  les  mé- 
taux fc  tirent  de  la  terre.  (Einen  fcuffBcr 
l)Clcn  ;  pouffer  un  foupir.  3ftf)cni  ^D-- 
len:  prendre  haleine  ;  rcfpîrcr.  -j-^fO 
iîimilicotéjufjclen:  il  «'y  a  rien  à  re- 
prendre fur  lui. 
»aolen  laffen  /  envoïer  quérir;  faire 
venir;  envoïer  chercher.  €ucr  ficib 
i(}  fertig  /  laffct  ti  bote  :  y^rre  habit 
eft  prêt,  envoïcz  le  quérir.  ;Oen 
arljt  l)Dlen  la|fen  :  faire  venir  le  méde- 
cin. 

tSaéfcid;berteii(rel^ele'.  que  le  diable 

t'emporte. 

»ÖDlffter;  Çtilflrtetv//.founeaude 

pirtolet. 
Jpolftcv--F«ppe /  /./,  chaperon;  qiûo- 

de. 
^olfftec-mrtdjér  /  /.  m.  fourreljer. 
^0l4)aUe//./.aifceau. 

^DlOippel/  v..^ippti. 

'  t  ^"'l^'PP''"  '  ""•  "•  critiquer;  cenfii- 
fer;  faire  paffer  pat  l'étamine;  femu- 
quer. 

.ÇdI  ^Obel/  /  m.  doucine. 
^OhUW ,  f.f.[t.d'ar,hitefîur(}  d«' 
aù«f  eux  i  cavité. 
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y^pe\)\-UVl\}oht{  ;  ©imme.-botel,/  m. 
bouvemenr. 

S^ülilAQt,  v./poteriinge. 

^  JÜil  !  iniirl holà,  /peua  •  »et  ifl b«! 
holà,  quieftlà.» 

t3n  einer  fadjebûifeoUamacÈcK:  mettre 
le  holà  aune  afairc;  la  £nir;  la  termi- 
ner. 

43DUanî)  /  /  «.  »ollande  :  comte  d'n- 
Ire  les  provinces  des  Pais-bas. 

/pollnnbei-,  /  m.  Hollandois. 

•i^oUiin&eiiii , /./.  Hollandoife. 

»goUailbifdj/  adj.  HoUandois}  de  Hol- 
lande.' 

.^Dtle  /  /./.  enfer,  »bgrunb  ber  pollen  : 
tartare. 

jpi^llensgott  /  /  »/.  ercbe. 

«5öllert:^iinb/  /.  m.  £r.  de  foeße]  Cer- 
bère. 

^oUcn.fletn,/.m.  feu  potentiel. 

jpöllifd) ,  «dj. infernal.  ;Cer  %mUcn 
(lent/  [_(■  de  chirurgien']  pierre  infer- 
nale. 

^ÇtOllftCitl/  /.o.Holface:  duc'>éd'Al- 

lemogne. 
i^ollflcincr ,  /.  m.  Holfacien. 
jpollfleinertn,  //.  Hollaciemit. 
v^oU(leiiiir<i),  "dj.  deHoiface. 
JDliWcitte /  // oa einer f(JHte, [/.</•«■. 

ehiledurel  gorge, 

t  >êol  rntmi  ,  f.f.  f,.  de  r„e,wi/n] 
gouge.  €in  (Icmet  t)Bl=ineifrel  :  char- 
nière. [/.  de  tailltur  de  pierre.] 

K  S^iV'UUZbîï ,  f.  m.  crt  »on  bcbrcw; 
bcffcn  cifen  uian  »ermtttel(l  einer  fcprau» 
be ,  »crla'nge^H  ober  rerf ûcçen  fan  ;  cou- 
pe-cercle. 

^Dl|)£riCÏ)t  /  adj.  rude;  raboteuit;  in- 
égal. jÇiolperic^ter  »eg  •  chemin  rude  ; 
raboteux. 

>OPÏl^UnO/  «4  concave. 

^Dl'fpiegCl/  /.  m.  miroir  concave, 

J)0(#iltejtl  ;  >^cl--3te5el,/.  m.  faitiere; 

noue. 

)c  ,00l*|Î0lf //ot.  [t.  de  tourneur]  ar- 
bre. 

S?Q\^f  f.n.  bois,  /poil}  f(*lagen;  fa'l^ 
len  •■  abatte  du  bois.  SptXv,  feauen  i  \fü 
CÎcn:  fendre;  couper  du  bois.  Jpart 
ftClÇ:  bois  vif;  gros  bois.  SCcittboll?: 
mortbois;  bois  blanc.  Slbgeilanbètt 
bolfi  :  bois  mort.  2Bufmfrc6ig  ^olç: 
bois  vermoulu.  Silbrig  l)olÇ:  bois 
vencux.  .Ç)ocfi(Ummig  ti>lç=  bois  de 
haute  futaie,  gin  fubet  t)elç  :  une  voie 
[charretée]  de  bois.  SIfd'S  f'PlÇ  • 

•bois pouilleux.  JpelB,  baSupcfe  nuf 
b«ni|7aniniift:  boisenêtat.  .^alb  ttc 
Ctcn  l)OlÇ  :  bois  d'cnn-ée.  (*luct;f)»(Ç, 
ba9iiiAtted)tmcrecfig  ifl,  ober  fonftei« 
nen  niangcl  bat  :  bois  fautif  .Ç>slp,  »o« 
einem  alten  jctlegun  fluE-fef^iff:  bois  de 
déchiraî;o. 


6pI 

dèchirage.  3«  6cii  kauft  qtTatf)tnti 
^0(a;  bois  arfins.  JpplÇ  ûbfiaueil/ fit^i- 
t«i  'mad)în  -.  bûcher.  Slcèljcfceii  /  6i« 
jmansfgidbvigCiJ  î>oIij  :  golis.  «Bieciisi- 
ji3i)rige(J  ^olç  :  bois  de  haut  revenu. 
^elÇ,  ail^  S^I'i^'CI :  Jamaïc|ue;    bois 

d'Inde.  /polB/  baiS  ju  »erarbeiten  nùtt 
ticiict  :  moïc  bois.  ipclß  /  6aé  tiad) 
bcm  iviiicfel^masg  bt(élastn  :  bois  re- 
fait. [/.  {iffiiirfeiitiey.'}  3ll  ^olÇ  at' 
[leiten  :  travailler  fur  le  bois. 
^OlO,  bois  ;  foret.  SOiiltCtl  im  ^ollj  TOOÇ-- 
neit;  demeurer  au  milieu  des  bois.  €tH 
ticfeiS  ftolÇ  :  un  bois  épais.     @llicf  IjOlÇ/ 

t»i  8»  einem  U^n-^gut^  get)oret/abcr 
UCrdllffert  IBCtbcn  fan:  annexe.  ÇOîit 
^oI(5 ,  gcbufcÎDe  »erfe^en  :  boifé.  ;ï5a« 
ßUte  W  fcÇÔn  l)OlÇ  :  cette  terre  eft  bien 
boiiec. 

X  55er  tirfc^  jeudjt  ju  ^oIÇ/  ^  ä  f*"/- 
/«•»r]  le  cerf  tire  du  coté  du  bois;  il 
s'embuche. 

^olrjîflpfFcl ,  /.ro.  pomme  fauvage. 

ïgoltj-opjfel-bauin  /  /  m.  pommier  fau- 
vage. 

•^olç-a^t ,  f./.  hache.  »Kit  ^cr^DIß:(^Pt 
machen,  t.  i.  ungefc^icft:  charpcnter. 
2>flé  iftmitticr{)DtP;artiU8c^auen/  un-- 
gefc^ictt  gemacht:  cela  eft  fait  à  lafer- 
pe. 

^oltj-'banb  ;/.  ».  ^cltymi^J.  m  cercle  ; 
cerceau. 

J^olQ'bmiC/  /.  m.  païfan  qui  fait  pro- 
fellïon  de  charier  du  bois  pour  le  ven- 
dre. 

^Oltl<betit//.«.^oIl}-fu^//.  m.  jambe 
de  bois. 

^olQsbii-n,  /.j(C  poire  fauvage;  étran- 
guillon. 

^olQ  îbii-nîbatiiW/  /.  m.  poirier  ;fau- 
vagc. 

igolt3=bocï , /.  m.  chevalet. 

J*au?fel)<n  roiecin^olÇ'bçtf  :  f^-ov.  faire 

une  [avoir  lai  mine  rechignée. 
»<îolt}«bocf ,  {petit  infeflc]  ricin. 
^c>Io.-brcd)eler/ /  *".  tourneur  en  bois. 

J^DlÇeC/  iu  iiictctUgung  cittc^  fc^itfe: 

■  bigues.    ^olçcr  /  reormtf  fcic  tccte  Ui 

V6ai)-ij^ï,[ii I  «uf  bem  pacf-botb  ru^ct: 

époiiitilles.       jpôlçer,  reoranaufbcii 

f<|iiren,  uüb  fc^iff-bn'icfcn,  ein  feil  bc= 

Wfliget  rcirï  ■•  aiguillettes, 
igolçcvn ,  adj.  de  bois.  .ÇolÇetnet  lôjfcl  : 
cuiller  de  bois.  €tii  ^olçerner  tellcr: 
trenchoir.  /po((;crne  rtdgel  I  bic  bretet 
on  bcm  fcfjiif  iu  be«f iliiien  :  gomables  -, 
gournables.  Çiii  fcfjiff  nl[ciit$albcn.  mit  : 
lôlRei;;  en  ndt'eln  beucftigen  :  gomabler  \ 

unvaiffcau. 

i^olçei-n  lintfll  /  äum  »ergolbcn  :  bilbo- 
quet. 

igolçerne  fdjiijtifl  :  jatte  ;  plateau,  ^ôl' 
Çcnifr  tclicr:  tailloir;  tranchoir;  al- 
Âette  de  bois.  J^DlÇcnet  nagel  :  che- 
ville. JpôlÇeruc  nngeUmfd^iif:  gour- 
nables. €in«  î)pl)5«nf  f<^wfffl  »eli  : 
jatte«.  ' 
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*    Jf)ôfftCrn<r  ÎJVtcr:  lourdaiit;  niais,  ^olfj'fc^uf)//.  OT-   fabot;    fandale  d« 

€ri^  tin  rechter  ^olRenut  i^etcr:  c'efti     bois. 

une  vraie  fouche.       ffr  i(l  llicl)t  ^iU'  •^OlQîf<f)irt)mrtcf)ei.*//w«.  fabotler. 

Ijcrn  :  il  n'eft  pas  bf-te;  il  eft  alTésfin;!  ;èer  l)PtÇKt)llf)e  trdget  :  fabotier,      ©it 

ail'eiadroit.     Ziai  fèmmttjOllJCtn  \txA      t)OlÇ  fi:&ll()eanî)«t:  fabotier«. 

mi;  cela  eft  malfaiCi  ridicule  ;  abfur-  ^oltjsfcbrefctv/  "'.  choucas. 


^oltjPöflTe///.  radeau  [train]  de  bois. 

£in  f)albc  $ol6>fïcfre/  ober  fouicl  ï)i>iç, 

aH  ra«n  auf  einmal  in  einet  fdjleufe 

fortbringen  fan;  écluféc. 
^olo-flöiTc/  /./.  Sloß-grabtH;  /w.  flot. 

6trom ,  bflrauf  man  ^olij  flofien  fan  : 

rivière  flottable. 
îDrtS^olQ.-fliJfien//.  ».  flottage. 
v^OlçsfvljfC,  /./.  charretée  ;  chariagc  de 

bois.       €ine  l;ol6--fut)t<  t^un  ;  charier 

du  bois, 
«golç^gelb ,  /  n.  argent  pour  le  chaufa- 

»30l(j-h<tifcv  ;  »5oIq*1><xucV//.  »».fendeur 

de  bois. 
»ool5'l)rtnbcI ,  /  m.  trafic  de  bois. 
>5olf3»l)ànoleiV  /  '".  marchand  de  bois. 
»5cl^=b«r'eL"  I  /•  "i.  tailleur  d'arbres. 
S}^\rj^tx\MV  ;  fi,'>\ti-i)<iätv ,  coupeur  de 

bois, 
T5olt}''I>«iifFe;  ^oIç--^C>f ,  f.m.  tas  [pi- 

lej  de  bois. 

«âoltj-bfliifc/  TOïe  ein«  ptiramibe  angele- 
gct/  auf  a)cicl)em  bie  alten  i!>r<  Uicî;en 
»CCbntrtiltClî  ;    bûcher. 

i^olgte^t;  l)oltjig,  «<^".  boifeux.  ypol-- 
çige  raurijcl  :  r.icinc  buiieufe.  €uc» 
»nirçeln  rcetbcn  l)cli}is  -'  voi  racines  fe 
cordent. 

^olQ-F<itnm«f,  /./.  ^oltj'fîrtlt// '». 
lourricre.     .f)olç=Eammer/  Ux)  einem 

falcfsOfen:  chaufüur. 
5goIo=h-nbe/  /. /.   agace;   freux,  ou 
freus. 

^olç--l<»oeiv/.  ».  baratif  man  ^olç  ibet- 
einauber leget:  chepu. 

^ölrjlein ,  /.  ».  bocage  ;  bosquet.  €in 
iulîifiC«  l)oll5lein  :  un  agréable  bof- 
quer. 

^öltjlein'/  brin  de  bois. 

X  *  55aé  bsncfe  tir  ein  fpi(5ige«  Çôlfilei«  '• 
prov.  je  ne  vous  en  ai  nulle  obliga- 
tion i  je  ne  vous  en  fçai  point  de 
gré. 

.Ç)olÇam«n5eI/  /.  m.  difette  deboîs. 

.Ç)olQ-m<xrcft//.  w.  marché  au  bois. 

^olQ-mcjfcn/  f.  ».  cordage. 

•^olç^meiTti-  ;  ^olç-feçci- ,_  f.  m.  char 
geur  i  [mouleur]  de  bois  ;  mefureur 

de  bois.       Untec-l)elÇ''"f(r«f  =  ^'1'=  de 

mouleur  de  bois. 
^clQ^n^igel /  /  m.  tampon.    €tnen ÇolÇ; 

naacl  cinfc^lagen  :  tamponner. 
^olç-fd^lÀgef //  m.  maffue. 

Jp<?6v^oiç=frt)I<'5«"//''«  intinemt»fllb : 

taille  d'un  boi 


3f  ^olQ»fd)tv«i-te  /  /  /.  [  /.  flV  ciârpett- 

tler]  flache. 

jpolQ^firttib ,  /  m.  tn  itr)  im  fiSgen  a«fî 

fàl)Cet:  brande  fcic. 
^OlQ-ftoß,  v.vi5olQ--l>rtllfff, 

.^oltj^Oucïen,  iu  eriittuung  eine«  (d)ifi, 
in  erbnung  legen  :  mettre  les  pièces  de 

bois  en  leur  raifon. 
tgoltj-trtube/  /./.  ramier  i  bifet;   mao» 

fard.     3"ngf  ^»lÇ-ta«be  :  ramcrcau. 
3figolÇîOei-binliung,/.  /.  [*.  d'archi- 

tei'/iire]  colombage  ;  pan  de  bois.   €itt 

fenjîer,  unb  anbere  Öffnung,  beç  ciner 
Isolljîoetbinbung:   bée,  ou  baye.  [t. 
irarchiieftme.'] 
(  jÇ)orgiing,/./.  Çoleunos-vect^t//.  ».ufa- 
ge  d'un  bols.    /Die  Ijclçnng  in  einem 

loll?  l)«bert  :  avoir  l'ufage  dans  un  tel 

bois.    %xtx)t  ftoiçung  in  cinrm  realb«: 
-  droit  de  chaufage. 
j^olQ-iviSrtf/  //.  utenciles  de  bois. 
tgolQîn'agen  /  /  m.  charette  à  bois. 
.^olQîtfaltei* ,  /»;.  garde  de  bois. 
^pölQnvcg,  f.  m.  chemin  du  bois;    qui 

mené  au  bois. 

.Ç)olç«roeg  ;  fuÇ^pfab,  in  einem  tcolb  :  rou- 
te. 

.^olQ-'WCfcf ,/  ».  charpente,  ou  char- 

pent«rie.  sieulfere  nmbe  (jolij-rcetcf  am 

fd)if  :  coulée, 
^olo  =  rfurm ,  /.  m.  artifon;  artufon; 
vers  de  bois. 

t  J?>Dlini(t  / /.  Ht.  [/.   injurieux]  co- 
quin. 
fj^oUmcïerey//./.  eoquinerle, 
4-ipoliincïifd}/  Wj.  coquin. 

JbDlimöcr/  v.  çoi&eiv 

4)uIUIl(î  /  /  /  barinnen  bie  Mume« 
unb  anbcrt  fruchte  ffcctcn  :  alvcolc. 

.Ç)DÏ*tt»Ur$eI///ariftoloche;farrs2ine. 
9îmibe/  ober  rceiblidjc  Ijol^nturçel  :  ari- 
ftoloche  ronde.  £ang«  IjolnoUCÇel  : 
ariftoloche  longue. 

.ÇOtttntet/  ober  .fpummes,/.  ».  ho- 
mard. 

«^Onijl ,  f.Jii.éfn.  miel.  Sffiilber  l^cnig  : 
miel  fauvage.  «Brauner  ;  roeiffer  ^ontg  : 
miel  roux  ;  blanc,  ^aäx  ^)ontg  fd;me» 
tfc«  :  avoir  le  goût  mielleux.  ÇSîit^O' 
njg  angemacht:  emmielé. 
.Ç)onig  ini  muubc,  unb  galle  ira  ^etficn  fu^ 
rcn:  /»"CT'. avoir  Je  coeur  double;  être 
di/îimulé  jfaux]  carelTer  les  gens  en 
leur  préfence&les  trahir  [déchirer]  en 
leurabfence. 


^ll^^mmTf.n'.  bûcheron;  abateur  '  f  ^"'Î^'J"«' '  /  /«■  culture  du  miel 
de  buis.  j/pc>mg4mum//;«.meliante. 

^Olo=fd)nttt  /  /  m.  taille  de  bois.    €tn  Sp^ni^'-ZtwA)  I  f.  m.  odeur  mielleufc. 
gçwiffer&ollî'fc^nitt;  taille  d'épargne.     JÈ>^mf.-gefcf>mfld!/ /.  »;.  goût  mielleux. 

tJ&»ni9'«(f(0  Wulff 
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•J'^'MiiS'Sefd^wulji//./.  [<•  de  médecine] 

meliccris. 
Çoni0«55C)ttJn/  //.  Mellonc.  \cbez  les 

Romains.'] 

Coniß^Fflinmci!,;  //.in  bm  mhn-- 

bornai. 

j^oni^'ÏM&lt,  f.  m.  pain  emmiellé. 

igoni0fcim;  ■^oitiguiate, /.  to.  raïondc 
miel  ;  gilteau  de  mouches  à  miel  ;  gau- 
fre. 

^ont0î(lein,/.w.  melitite. 

.i^onigsjii^,  adj.  doux  comme  miel.  Çe= 
tlig^fûffe  iDortc:   paroles  emnûclées. 

*5onirt-tI)rtxi,  /.  «.  miel. 

■^^DPtfc,  f.m.  Houblon.  Jpcrfffn  6nuctt: 
planter  du  houblon.  Sßiltcr  ^opffcn  : 
houblon  lauvage.  î5em  bier  t(l  ber 
l)Opffc  rccf)t  geiJf  beil  :  cette  bierre  eft 
bien  houblonnée.  ïeill  bi«  bctl  ^Cpf: 
fctt  geben  :  houblonner  la  bierre. 

•^opffen  /  V.  a.  houblonner.    £iai  bier 

(liifcf  ^opfen:    houblonner  beaucoup 

la  bierre. 

;  '^otjffcriîblrtt//».  feuille  de  houblon 

^opffcn  ■  rtrfei- ,  /  OT.  »^opffen^felb,/». 
T^opffen  s  3«rtc(i ,  /.  /«,  hoùblon- 
nicre. 

i^opffe(in-<«nd'etl//w.  farmeiw  de  hou- 
blon. 

»<,opfFen-f<Td',  f.  m:  fac  au  houblon. 

■»^optfen  ;  fvi'OJÎc ,  /.  m.  poulie  [germe] 
de  houblon. 

jgoptfen  0<«nS«/  /■/.  echalas  de  hou- 
blon. 

|£!iiu'cl)opfen-(l.ingc/  [t.  de  mépris] 
fiandrin. 

t'PDppen;  bopptm;  büvffm;  biip, 
\^i\n,  V,  »..  fauccr;  fautcier;  gamba- 
der. 

•^Drc^eil/^ V.  ».  éjcouter.    2(n  ter  tf)iir 

t)Crcften  ;  écouter  à  la  porte. 
J^OrfcC;  ^oi'te;  ■^ui-tc;  »^iirte,  /./. 
.   claie.    SKit  %t)xUn  umgeben/  »ernm. 

cljen;  clidcr. 

«yOrEtl/  v.a,  ouïr;  écouter;  enten- 
dre, ©ctfc«  mort  Ijôreit  :  ouïr  [en- 
tendre] la  parole  de  Dieu.  Çinert 
mit  getult  içren:  «coûter  quckun 
arec  patience.  3(^  Çôrc  iciiiatib  reteii  : 
j'entends  parler  quelcun.  SBiiê  \)Bi 
XiX  man  gute«  ncHeä  :    que  dit  on  de 

■  nouveau,  (fincm  efma«  ju  Ijorcn  gc 
(en  ;  donner  quelque  cholé  à  enten- 
dre à  guelcun.  Çinett  bcrùljmten 
lehret  %fXm:  écouter  un  célcbre  do- 
ficur.      gKciî  {)êreil  :    ouïr  melfc  j    la 

meflTe.  îOîan  Un  if)ii  fcbr  rceit  béteii  : 
fa  voix  s'entend  bien  loin.  ■  ÙXt,  K9 
tiiaii  iiirfjt«  ^oren  fan:  lieu  fourd.  Oi'! 
einer  fiitf^e  nut  glafcrii  fan  man  nid)t 
%ixi\\  mi  brauiTen  gctebct  reirb  :  un 
cartofie  vitré  cfl  fourd.  ginen  prcbi- 
ficr  fleißig  l)orcn  ;  iuivre  un  prédica-i 
teur.  I 

fïtj)  ^^ijven  lafcO!  fe  faire  entendre.  Ç« 


Idét  fic^  ei«  getHUime!  ^ôr^n  :  un  bmit 
fe  fait  entendre;  on  entend  du  bruir. 
îDer  bonner  ließ  fid)  H:d;t  fiurcf  l)örcH, 
ti  bornierte  niitucn  wntem  :  le-  tonne- 
rc  grondoit  fourdcmer.;:, 

^Û«ld|}  flc6I)Ören:  cela fonne  bien,  ^ai 
(li'ict:  ber[dngerK.  hißt  fief)  I)iJrcn:  cet 
te  pièce  ;  ce  chantre  mérite  dVHre  é- 
couté.    Die  entfdnilbigmig  UJt  fid; 
^iren  :  l'cxcufc  cft  recevabic. 

^ijrcn,  écouter  ;  obéir.  @eine  le^rmei; 
(1er  f)Cren:  écouter  fcs  précepteurs. 
€incn  guten  ratb  I)ôrcn:  écouter  un 
confcil  falurairc.  Cr  »iu  nicftt  t)cren  : 
il  n'écoute  perfonne. 

»5örenö,  adj.  qui  entend;  qui  oit,  5!)îit 
^jorenben  obren  nivi)t{ibrenrooUen:  fai- 
re la  fourde  oreille. 

»^öfcnrfagen/  /  ».  un  oui-dire.  Çin 
icuge  »en  tjorenfuflen;  témoin  qui  dé- 
pofe  par  un  oui  dire. 

«obreiv  /  «.  auditeur. 

^jOtlàCitt  /  /.  ;h.  horizon  î  fînitcur. 
Sluf  bem  l;tri50i;t  crfc^eineii  :  remon- 
ter 5)et'ï)criicut  1(1  bei'tct:  l'horifon 
cft  fin.  5)cr  iicrisoMt  iii  BcUer  gemcl- 
(fe:  1  horifon  cft  gras.  [/.  de  mer]  53cr 
fld;tbare  ^jtriiont  :  l'horifon  vilùcl  & 
fenfible.  55cr  «(irsnomifd>e  (joriiPut: 
horifon  rarioncl.  SDctgcrabc  çoriaBlIt: 
horifon  droit,  .©cr  fJ)iefe  b»t!iont: 
horifon  oblique.  55er  pataUel'^Dn's 
lOlît:  horifon  paralItMc. 

«PUtlt;  /«.  corne;  cor.  Î5cr^irfc^; 
tiyilC.  l)iit  Corner  :  Iccerf;  beuf  ades 
cornes.  3"s  bow  blufen  ;  (lofFen  :  fon- 
nerducor;  corner.     Sluf  eine  l'crciffe 

crt  iiii!  boni  (lejfeH/  ben  ^unben  ju  ruf« 

fen:  grailler. 

Syi'cntv  bfS  nltatiS :  cornes  de  l'autel. 

t'SJiefjornerflbilcffen;  atnierjfen:  prov. 
quicer  la  fougue  de  la  jeuucfle;  de- 
venir fage. 

t*3nein()crn  VU^tn:  ^»-ov.  colluder; 
être  d'acord  ;  s'acorder  de  fentiment 
ou  d'intérêt;  confpirer.  i*ie  tlijfen 
aile  in  ein  bwn  rcibcr  mtc6  :  tout  con- 
fpire  [ils  confpirenttousj  contre  moi. 

t*3(^  mocÇtC  juJrilcr  friegtn:  /irov.  j'en- 
rage de  dépit. 

t'ïtncm  borner  auffcBen:  planter  des 
cornes  à  quelcun;  le  faire  cocu.   îler 

efje-numn  tröget  ^jèrner:  4:*ce  marieft 

bien  coiffé. 
•  jpoi-n  tes  ijt^U  ■■  [t.  confacrc]  corn«  de 

falut. 

■e^ovn,  bamit  ben  francfeu  pfetben  tin 
traiicf  etngegelie«  rcirb  :  corne. 

;Dic  ipüi'net  bc3  monbä:  It.da/lronomle] 
les  cornes  de  la  lune. 

Z>üi  bovn  iii  ubcriîutlciS  :  [t.dtpoeße] 
corne  d'sbondance. 

Jf^crn:  y.demayécèar]  corne.  Tfcrb 
bu»  eiu  batte«;  v .  -ijci;  ic\i(i  :t.  fecrn 
Jât:  cheval  qui  a  la  corne  dure;  mol- 
le} ferme.    €in  tvei<^liç()  ^ern,  ùbet 
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beui  pfetfce-^nf,  an,];  an  btn  fiffen  on- 
bercr  tf)lerc  ;  ergot. 

X  ^-i^  (iiiffade  bctn  an  bent  2^ni{<i)in 
fânieii.-fnjiiff:   baluftrc. 

>>orn-teretKf, /. ».  corncticr. 

^c.vn=î>fcd)»Ici:/  f.m.  tourneur  ea  cor- 
nes. 

«^ornen;  bornerrt;  lyovnin,  adj.  de 
corne.  jÇ)briiencr  fanim;  peigne  de 
corne.  jÇjorntn  tintefflß  :  cornet  de 
corne. 

.Ç)C)rnet»Tno^i)/  /.  m.  glaucium;  pavot 

cornu. 

3f  !0:.t  Römern  unb  flauen  :  it.dtHafon] 

ongle. 
f  Jpc>inti-,-n-agci-,  /.  m,  [t.itijurietx] 

cornard  ;  cocu. 

(<,CVn--\ifA),  f.  m  éguille  ;  orfiî. 

l)ôrni(1)t;  fiDniig,  adj.  cornu. 

3c  jpornïlufft,  //.  [r.  dimarécball 
leime. 

.f)C>rn»Iatern  ;  ^ovn^turf^tc,/./.  lanter- 
ne de  coine. 

Jj)öi-nUirt, /».  cornichon  r  pefire  corne. 

jpövaletn/  bie  »ürffel  brau«  ju  recrfîca  : 
cornet. 

X'^Ol-nfillbe,//.  [t. de  warécùal]  char- 
ge [rcmoiadc]  pour  la  corne. 

.fpc-vnrieli,/».  bêtes  J  corne. 

•<^0VHXMei;4i:ij5 ,  /  »,.  cornage. 

.Jptirimnvi  ;    gcb.-uaiiui,  f.m.  février. 
i^cvwwivd,  f.n.  [t  de  fortißcaiion]  ou- 
vrage à  cornes. 
)f  Çonî-jungeii.-nwuegcn,  /  n.  {t.  i'ana- 

tonàc]  cératogloffe. 

•POrt//.  (f;.  [t.ctinfacré]  rocher;  re- 
traite élevée. 

.f^Plte,  V.  Çovbe. 

.^^.OfC/  /■./.  culore;'  haut  de  chaufîe  ; 
chauiies.  Oie  bsfen  onleiien  :  même 
fa  culote;  feschaufles.  ïebcrnc;  {iXtOA 
mctci  leinene  îc.  bofcn:  chauiTes  de 
chamois  ;  de  velours  ;  de  toile.     Çn  JJ 

{)cfcn  /  fo  iim  bie  f  nie  iugcfnupft  lucr« 

ben:  culotin. 
X  *  5Die  frau  b'U  bie  Çcfcn  an  :  prov.  cent 

femme  fait  le  maître;     elle  maîtrife 

fon  mari;    elle  porte  les  chaulfes. 
t'Z)»i  f)erç  ifi  tî)m  in  bie  bcfcn  gefallen: 

il  a  perdu   courage;    il  n'a  plus  de 

coeur;  fon  courage  l'abandonné. 
I  *  <?icl)  in  bjn  (lanb  ber  gejlicftcn  Çofen 

gctf'i:    prov.  fc  marier;    prendre  le 

collier  de  mifcrc. 
lÖOfCrt/  /  m.  [nom  d'homme]  OCee. 
ierimmaiîiger  furc&t  in  bie  bc  fen  t^urt: 

•}••  chicr  de  peur,    ©cnllen  tn  bi<  lies 

fen  tbun  :  t  '  défoncer. 
«oofcn -banb/  /.».  »îîe('cn .ntflel, / m. 
eguillettc.    X>cn  ^ufcn-neilelfnùpffeît: 

no.;êr  l'éguilletre. 

»Go  tu  bitV'balt  reine  banb,  unb  fin  »col» 
gciiefttit  fccfai-binb:  aïez  pir  tout  I» 
Diajn  nette,  Si.  l'éguilletre  bien  nouée: 
rrfl  à  dire  garde*  vous  de  larcin  Se  de 
p.  illardife. 

^ofctj. 


^<?fen=bAn& ,  Jarretkre.  î?«r  tt^ttt  ici 
^)pf^l^^l^n^Cé:  ordre  de  la  janctiere. 

^ofeiî-Siu-tel/ /. m.  cciHture  de  haut  de 
chaulll-. 

i^cÇtn  =  lnht,  [./.  ^rag^-banb//».  bret- 
tellcs. 

m.  pet. 
igofeii;ïnopff//.ra.  bouton  de  haut  de 

chaude. 
igoftrt--iief}fI;  V.  ^ofert4'<»nt>, 
»äofen;f<l(f ,  /  m.  poche. 
•J-"  ^0)cnfci)ciiYci-,  /.  m.  [t.  injurieux") 

chieur.  £iH  olt«  ^cfenfttcilTcr:  vieux 

chieur.     ait«  ^efen'jcicl^er:    vieux 

pifTeur. 

i5oftB  =  fd)liQ,  -/.  m.  fente  ie  haut  de 
chsufle  ;  brayetce. 

•^Oftii/  /./  hoftie.  ©ie  gcfestietf  ^c; 

ait-  l'holHe  coniacrée  ;  vénérable. 
)Cic  çcfeanctchrihe  auo(lel!cn:  cxpofer 
le  vcnciablc.  [/.  ^'egjifc  Rejnaii/e.} 

\  ^'ôit,'  [t.  de  charretier]  hurhaut. 
X*  îBia  ter  eine  \;m,  fo  will  fea  aribct 

fdjivube:   prov.  ils  ne  font  jamais  da- 

cord  ;    ils  ionr  to-jjours  eu  différend  ; 

leurs  humeurs  foiit  entièrement  opo- 

fées. 
trotten,  f.w.troterj  cheminer;  paiïer 

chemin. 
X"  ^i  twiU  ntcf}t  fetten:    l'afaire  ne  va 

pas  !  n'avance  pas. 

^l'tîe//./.  hôte, 
n^otteiuti-ngeiv  /  m.  hoteur. 

t  •ÇîtÇe  /  /./  [met  dt  province]  w'mt  i 

berceau, 
f  ^otjcn,  v.a.  tvi'Cgftt:  bercer. 

^m)//.m.  hie. 

i^oyeit,  v.a.  hier.  flfd(e$09«n:  hier 
des  pilotis. 

J)UDC  ;  »o^'f^/  /•  /  trente  arpens  de 
terre. 

i^iibcnev;  ^iibner;  ^it'ntr,  f.m.  ma- 
nant qui  polTede  trente  arpens  de 
terre. 

'^llV]ül)\  hu\)fâ),a(lj.]oli;  beau;  qui 
a  bonne  grâce,  gin  bÛ!)fc!)Cé  IDcib  :  une 
jolie  femme.  Jjûî)fd)C  fittcil  i  Weifcil  : 
belles  manières.  .Çut)fcf)C  h'idjer  :  de 
jolis  livres.  <Er  ^iit  ein  ^ubfcfeeä  (lùcf 
flelfct«  »cr  flC^  !)Cbr«(^t  :  il  à  amaffé  du 
l'argent  ;  une  bonne  fomme  d"argcr,t 

€i)/  rcic  ifl  (le  fo  Wljfcô,  bûifte  man  fie 
n)oi)l  lietetl  ■.  oh  qu'elle  elt  joliette, 
oferoit-on  l'aimer. 

3c6  fc^e  baran  nid)t#  ^wfcfcÇe«  :  je  ne  vois 
pas,  où  eft  le  mot  pour  rire. 

^i'ibfd)  /  «dv,  bellement  ;  joliment  ;  de 
bonne  grâce.  Î5aé  (îci)etl)l'llfrfi  :  cela 
ertjoli.  ÇiJbfd)  ocflfi^ct:  vêtu  joli- 
ment, ©j«  ivar  "^utf*  getîjan:  cela 
a  été  fait  de  bonne  grâce  ;  voilà  qui 
a  bonne  grâce.      iM)  tc<fe  frnu  gkiit 

ttmi  ôUlid;  i|l/   fc  bleiiiet  fie  fced) 


I      ^^       f)UC    5uf 

!      tu  tfelj  ■•.  cette  femme  fe  confcrve,  bien- 
qu'elie  foie  un  peu  âgée. 
-*j)UdCir  V.  ^od-cn. 

tpUDCV/m.  torchon;  guenille.  €iu 
ûltet^ubd:  vielle  guerullc.  MA)ta! 
f)UÏCl  :  torchon  de  cuifine. 

f  fplibtln , ',v.  a.  tourmenter;  fatiguer; 
nnportuner.  <£r  fiubelt  feine  li'Ute 
rectltff^flffeU  :  il  tourmente  fes  gens  de 
la  belle  manière.  3d)n)erbcmicO  ni(î)t 
Idnger  f)ubcln  lad^en  ;  je  ne  foufrirai 
plus  vos  importunités. 

f^vMn,  boufillcr.  (Eine  arbeit  l^in^ 
^beln  ;  wcfl^ufeeln  :  boufdler  la  bc- 
fogne. 

t  t^ui>ln;  f.  m.  boufilleur. 

t*'^Hbler:  malheureux;  mifenible. 

t»äu6cley// /.  peine;  tourment;  fati- 
gue ;  ennui. 

t'riioelitht/  adj.  défait;  miferable; 
boufillé.'  .^ubelicfeteâ  fleib:  habit  de- 
fait;  ufé;  en  guenilles.  Çtibelic^te 
atbcit  ;  bcfognc  boufillée. 

f  ^tibelîPold!,  f.n.  canaille;  gueu- 
faille. 

)f  'PUf/  /  m.  [(.de  marichar]  corne  de 
cheval;  fabot.  ?ßoller  Çuf :  encafte- 
lure;  cheval  encaftelé.  .Ç)cf)er  ^uf: 
pié  de  muler.       îfîeuet  l)uf  :    pié  neuf 

©en  %\xi  auoroircfen  ;  parer  le  pié  d'un 
cheval 

^Ufe/v.<?nbe. 

©ic&  auf  feine  Ijufe  begeben  unb  fr«t!tpf[an- 
Çen;  fid)  ni^jt  niel)r  fel)cn  la([en  :  fe 
réintégrer  dans  la  brolTaille. 

X  ï^uf  ci  \tn,  f.  n.  ier  à  cheval,  fin  Çuf- 
etfcn  aufi'djlaticn  ;  abfdtbujen  :  fencr  ; 
déferrer  le  cheval.  ktdttiX  in  bie  buf- 
eifeU  UliîC&cn  :  étamper.  ©as  fnifti- 
fcn  rcacFt'It;  ce  fer  loche,  iput^eifcti 
j«  fdjmalcn  pfetbe  '  fei-fcn  :  pantoufle, 
ïpiifeifen  n;it  einer  fufitl  :  patin.  S)a« 
l)ufcifcn  »triicren:  fe  déferrer.  (Euer 
pfcib  bat  ein  eifcn  »erloren:  vôtre  che- 
val ï'cft  déferré,  tin  alte«  bwfeifeU/ 
fo  einem  vferb,  mit- neuen  nageln,  reie-- 
beraufgeleget  reirb:  relevé. 

^»ttctf€n--Fr«ut//.».  [flamel  fer  à  che- 

'  val. 

■^tifeiftnsfrtcf/  /  m.  ferriere. 

)fi^uf5brtinmer,/'w.  brochoir. 

<i)\i^aXtiA) ,  f.m.  pas  d'âne;  pié  de  che- 
val ;  fiante ,  tullilage. 

iP)uf»n«ge(,  /.  m.  clou,    ©ie  breite  eine« 

^uf'nageW:  lame. 
i^iiffcl)lrtg,  f.m.  pifte.    S)em  ^uffc^lag 

folgen  :  fuivre  la  pifte. 
X  .^iiffd)l<»5  ;  ferrure  de  cheval,    ©et 

{>uf|d)la9  fcflct  micO  ba«  j«t)r  fo  tiiel: 

la  ferrure  me  coûte  tant  par  an. 
)f ^ufrfd)nwt>//H;  maréchal;  ferrant. 

•Öltfft  /  /•/•  hanche.  J>be  f)l'(ften  ^rt< 
fcen  ".  avoir  de  großes  hanches. 

t^iiflrt-nbcr, /./.  veine  il'chiadique.  îDie 
grojlç  l)ùfft'«ter  :  J».  grand«  Iciatique. 


©ieoBerç/  »ber  fleinete  ^ijfft  aber  Ja 

petite  fciatique. 
»giifftîbeirt//.  w.  os  de  la  hanche;   pu- 
bis; noix.    ;Oa(S  loci)  ira  ^ùfft-bei«: 

ovalaire.  -      » 
^ii|ft4al)m/  adj.  éhanché. 
.Çjiiffifsa'ebt//«.  fciatique. 
■ÇUtCief^  /  m.  coteau  :  colline, 
i^ilnclctn,/».  coteau;  pec. 
'  ^iigeltdit/  adj.  plein  de  cblL'nes  5  élevé 
en  collines. 

«I^UCjenpttf  /  m.  Huguenot.  .Çiuge» 
nottin,  /./.  Hugucnotte. 

©er  /pugenetten  \i\K,  /./.  hugueno- 

tifme. 
J^UgO/  /.  m.  Hugues, 

.Ç)U!Î>//./.  grâce)  afeftion;  bienveil- 
lance. €inemraitl)ulben  juget^an  fei)n  : 
conferver  de  l'afeéUon  &c.  pourquel- 
cun  ;  lui  être  afeftionné. 

■^ulbtgen ,  v.  ».  faire  hommage,  ©em 
"  netten  ffionig  bulbigen  ;  faire  homma- 
ge au  nouveau  Roi.  @i({)  ^ulbigetl 
laffert  :    recevoir  l'hommage. 

^ulfcigung  /  f.  f.  hommage,  J;>ulbi9U»| 
UiflcH:  rendre  [faire]  hommage. 

^ulbittunge^eyï» ,  /.  m.  ferment  de  fidé- 
lité. 

J^ÛlIf  ;  ^ïilffe;  i<,iilfflei0«mtt,//  fe- 

cours;  aide;  alîîilance.  S)n\^  \itoÙ)' 
nn:  demander  du  iecours.  Um  b«if- 
fe  ruffen  :  crier  au  fecours.  ffinem  |u 
ijulff  fcmmcn:  venir  à  l'aide  [au  fe- 
cours] de  quelcun.  ®eine  bulffeaubie^ 
ten:  ofirir  du  fecours;  de  l'aliiftaiiec. 
Äcinebülffcb-^bfii;  afle'  t)i'iln«  «jitHof:; 
fet  fci)lt  :  être  dénué  de  tous  fecours. 
rôit  èottcé l)i!lfFe  ;  avccl'aide  de  Dieu. 
S;reuc;  fd,>UunigcK.  Ijùlffe;  aidefidcl- 
le  ;  promte.  jyjibct  einen  um  b-'lffe 
fc&rcçeii  ;  haroder.  SlllentbflIbeH  biilf; 
fe  fud)en  ;  alles  anroaibe«  (einen  sreec! 
SU  eri'cid;en:  *  heurter  à  toutes  les 
portes. 

X'oiilffe/  tie  man  einem  pferb,  mit  ber 
!)anb  l'iib  bcm  jùgel  giebt  :  [t. de  mané- 
gé\  effet,  ypiilfe  bic  mon  ber  flûcf-fu^ 
gel  gictt,  befio  lcid>ter  in  ben  lauff  ju 
lommen:  évente,  ijulife/  mit  beti 
fdicncf  ein  :  aides  des  cuiffes. 

3f<^ï;;flx,  \t.de  f  ai/lis]  exécution. 

X^ùl^,  in  bicmcbil-ni:  gageric.  Wat 
1)01  bic  bûlffe  in  feine  mobilieii  get^iw  : 
•J"  '  on  a  rem.ué  fa  vaiffelle.     5"  bief«« 

gut  i(l  tie  tjvMt  wùrdii*  flct|«n  ttor^ 

ben  :  cette  terre  eft  en  criée. 

©et  bie  bulfte  in  eine«  »ermôset«  tfjut  ■ 

excciireur. 

<;irltfs-mittel//«.  remède. 

^iiltffid);  buljfvetd),  «^/ fecourablc  ; 
oficicux.  ïinembûlffl'dje  ^ai  b  lei|»cn  : 
prêter  la  main  [prêter;  donner  fe- 
cours] à  quelcLn.  €in  hölffid>ct 
[bûlffreicbcr]  man«:  un  homme  fecou- 
rable;  oficiêux.. 


^Uï     Mtft 

^ir[tf»Ioe/<?rf/.  abanJomié;  fansfccours. 
€tnen  ()ùlff.-lc«  laffcii:  abandonrcr 
qiielcun  ;  lui  rcf'aCct  fou  aide  i  fon 
fecours. 

3f  t^iilffuîbefclil,/  VI.  occcutcrinUi!,  an 
î»ie  untcr.-dif  ter,  einen  fd>iilbnit  su  ter 
îal)luii9  (iiisuhnlteti,  l)^cc  tvitriflciifili^, 
mit  tet  éxecution,   gcgcii  fcibiiîcii  ju 

»erfnfetcn:    «icbitis   [t.  éie  chancelerie'] 
exécutoire.  [/.  de  p^/aisj   i^ül\Ji:b(: 

fcÇI,  bflîmrcl)  in  cinet  î)tn3ltc))en  üage/ 
ter  bcfiçet  ber  pofleiT  entfeçct  tucrbcn 

foll:  forcoinmand.  [t.deccuttimes]  Ei- 
nen folcOcn  f)ultfS'J»cfet;lerï!)cilcu:  ior- 

commander. 

^gïtlffs-çtelbeiv/«.  fubfidc. 

^iiiffsîoolcïer//.  «.  troupes  auxiliaires. 

i^iiltfonvorf//.»,  lt.de  grammaire]  ver- 
be auxiliaire. 

^Ullt?/  /./  couverture;  envelope; 
voile.    (£ine  rd)lecf;te  tjiiüe  um  fief)  fy\= 

ben  :      être  couvert   d'une  méchante 

couverture  ;  d'un  méchante  habit. 
ÎD!el()ÛUe  Unb  fuUe  Julien  :   avoir  dequoi 

fe  couvrir  &  nourrir  j    avoir  tout  eu 

abondance. 
füllen,  V.  a,  couvrir;   envcloper;  cn- 

mitoufler.    ©ic^  in  feinen  maiittl  ^ûl-- 

Icn  :  le  couvrir  [s'enmitouficr]  de  fon 

manteau. 

«PUlff///.  gouire;éco(re;  colTe.  MU 
(in  »enetbfen;  tonen  îc.  écoflbs  de 
pois  !  de  fêves.    2(u«oel)ûlfete  ertfen  : 

pois  lans  colTe, 
5nid)t4nilfe,//.  bomfc  d'épi,     ftfiiff, 
tarmnen  ter  faame  ber  gcredcOfe  fiecft: 
coque,    ^jùlfen  an  ben  |ûben'firfd)en  : 

coquerelles. 

3f  Jpiilfe  «n  einem  feuchtet;  tige  de  flam- 
beau; baluftre. 

/;iilfen.fl-i.c^tc ,  f.f.  légumes.  .^i5lfen/ 
ftucçte  -  W\\VS)t\\  :  fleurs:  lepumineufes 

80(1«  bte  art  ber  ()i4lfen-'ftiicl?te  bat  ;  le- 

gumnieux. 
«^Uml  interj.  hem. 

jÇ:)ummd,y:/.  bourdon. 

»f)Ummer/ V.  gommer. 

t  •pmttpC  /  /./.  vene  à  bierre  ;  verre 
de  cabaret. 

t'ÔUmpCn,  v.n.  clocher. 
^.Çiiimpelcn,   t».  «.  boufiller. 
■füp'iimplei'/ /.  w.  boulîUeurj  gate-mê- 
ticr  ;  favetier. 

t'ÖUmfCfjCtt/  V.  <7.  chucheter;  par- 
ler bas.  ginem  ctmti  5ut»ùmf4)en  ; 
«hucheter  quelque  chofe  à  l'oreille 
de  quelcun. 

t^ÖUnitilt/  V.  a.  bourdonner,  €t 
t^Ut  tlid)t«  aie  ^iinifen  ■.  il  ne  fait  que 
bourdonner  ;  il  bourdonne  ians 
celle. 

'^UÏl/f.H.  poule;  poulet.  SpUntt  M: 
um  nourir  (les  poulets,     ^ius^f^ 


îMitt 

§un  :  une  vielle  pt.ule.  ffinsf fdinit-- 
ttne  l)nner:  poulets  fricafiés.  a!?».*)!; 
gefûtteirc  mib  gfniiifîete  junge  (lùnet: 

poultrs  de  grain. 
^iltit ,  f.  m.  chien.  ^)er  l^unb  bcBct  ; 
n.urrcf;  le  chien  aboïe;  gronde.  î)ie 
l>ttntc  an  einen  (jcçcn;  l.îchcr  les  chi- 
ens après  quelcun.  <i.i\mi  ben  tjUH- 
bcn  f)iiirocrffen;  ucr  bie  l)unbe  lïerffcn  : 

jeter  quelque  chofe  aux  chiens.  J^nnb 
ber  lange  Ij-iarumbieftirne  l)at:  chien 
épié,  ^unb/  bcr  ba«  jâijerîtcdot  seiHig 
aufdut:  hapclopin.  .Ç)iinb ,  ber  an 
ben  f)intetn  füfifen  geieidynct  i|î  ;  heri- 
goté.  .filcincr  nacfcnbcr  fcunb  :  tirr 
quct.  /;junb,  ber  auf  allerlei)  «eitrocrc! 
abgeridjtct  i|î:  chien  au  poil  &  à  la 
plume.  Jpunb,  ber  ben  fang  gerne  frifit 
querelleur.  .f)anö  mit  langen  flauen, 
f»  burcî)  secrcunbnng  gefdjc^cn:  chien 
allongé.  ;î)er  tunbjji  gerne  tct)  ben 
menfc&en  :  le  chien  elt  ami  de  l'hom- 
me,   ^nnb,  bcr  (tet^,  anc^i  autfcr  bcr 

fpur»  tillet  ;  chien  babillard.  [/.  de  chnf- 
yV]  5)ic  ^unbe  anljeßen,  nnfrifd)cn: 
baudir.  /pmib,  bcm  boiJ  gclencê,  t'sber 
bem  l'orbcr-fug,  gffdjreillt:  chien  but- 
té, ^unb,  reeUter  bcr  fpur ,  ef^ne  bel-- 
Un,  folget  :  chien  fccrct  ;  chien  muet, 
gin  fûlner  tmb  bc^erfiter  fcnnb:  .chien 
de  tête,  ©t.^ricf  ^unbe:  trait  de 
chiens.  2)ie()Unbe  irrc  machen:  rom- 
pre les  .chiens.  5>ie  ^unbe  abrnffen, 
reennberfjirfc^îu^olçegegomgen:  rom- 
pre les  chiens,  ©er  befic  l;unb ,  ber 
bie  nnbern  anf«()ret,  unb  njieberjufam- 
ttien  bringet,  roennfie  ficO  »erl«u|fcn  ^a-- 
ben  :  clef  de  meute. 

(£in  €nglifc^er  fcunb  :  dogue.  3nnget 
€nglifdKr  bunb  :  doguin.  3«iiflf  €n 
glifcfte  pnbin:  doguine. 

*€in  (htmmer  f)unb:  prov.  llfe  dit  d'un 

prédicateur ,  qui  ne  reprend  point  les 

vices. 

*&n  tobet  ^unb  beiffetntcOt:  prev.xm 

ennemi  domté  ne  nuit  plus. 
X*  tï  ifi  bcFannt  rcie  ein  bunter  ^unb: 

pnv,  il  eft  connu  par  tout. 

:{'€r»ei§ feinen  ^unbauébem  ofenjulo- 

cfen  :  prov.  il  n'ell  bon  à  rien. 
X"  llbe»  ben  feunb  fallen  :  prov.  faire  une 

faute  ;  une  beveuë. 
t*  SDen  faulen  ^unb  an^ngen  ••  prov.  fe 

jeter  dans  la  fainéantife  ;    dan«  l'oÜi- 

veté. 

X*^a  iiigt  ber  ^unb  begraben  :  prov.  c'en 

la  le  neud  de  l'afaire. 

t*©er  fnittel  liegt  aUeieit  beçm  ^unb«: 
prov.  un  avantage  n'ell  jamais  fi  par- 
fait, qu'il  n'ait  quelque  incommo- 
dité mêlée  ;  il  n'y  a  point  de  rôle  lans 
épines. 

^:*3n)een  fcunbe  bie  an  einem  fnoc^cn  na; 
gen  :  prav.  deux  chiens  après  un  os  ; 
deux  rivaux  ou  ccnnpetitcurs  pour  une 
même  chofe. 

t*  @K,(çb{ii  mit  mw^n  wiç  |)unb  unb 
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ïaÇen:  prov.  ils  s'acordcnt  comme 
chieni  &  chats. 
X*  ?SeUenbe  ôunbe  beifen  nidjt:  prov. 
tous  les  chiens  qui  aboient,  ne  mor- 
dent pas;  ceux  qui  menacent,  ne  font 
pas  toujours  le  plus  de  mal. 

t  "«cfe  bunbe  ^aben  ierriffene  feU;  prev. 
un  chien  hargneux  a  louvent  les  oreil- 
les déchirées. 

t  '  îoenn  man  au  ben  feunb  »fil,  fo^otet 

leber  gefreiTen  :  prov.  quand  on  veut 
néVer  fon  chien,  on  dit  qu'il  eft  enra- 
gé; quand  on  en  veut  à  quelcun,  on 
lui  impute  quelque  crime. 

t*Sl"3ie  ein  fcunb  :  prov.  comme  un  chien; 
extrêmement,  gincn  fc^li^gen  n)tc  eu 
neil  l)Unb  :  battre  quelcun  coinme  un 
chien.  î^Hiitc  fc\)n;  (jungcrn  toie  «itt 
\)m'o:  être  las;  avoir  faim  comme  un 
chien;  cxtr^recment. 

f  *  îSiel  ^mibe  finb  ber  ^afen  tob,  [pro- 
verùe]  il  faut  coder  au  nombre. 

f  Jf)îiilb:  [t.  de  mépris  <ùf  outrageiut\  bu 
l)UUb  :  chien  que  tu  es. 

)f  Jpunb,  /.  m.  [t.  d'ajironomic]  chien. 

©er  grofte  (lern  ira  fleinen't>unb:  pro- 

cyon. 

•  /pun&tjl^tpe,  //,  vit  de  chien. 

X*  .Ç)unbt-mcld-er,  /.  m.  [/.  de  mépris} 
celui  qui  aime  excerfiveiHent  les 
chiens. 

/;unt)C.'pettfd)er,/.w.  chalTe-chien. 

.^in»&e-i-ed)t,  /.«.  (t. de  chnjje]  droit  des 
chiens,  (gin  fiiscf  Don  bem  erjagten 
n)ilb,fo^enf)nnbcn  auf  ber  ftcUe  gegeben 
nùrb:  curée  chaude.  Jn  bcn  fd^weié 
getuncf te«  btc&t,  nebfî  ^m  ge^irn  n.  b. 
fc  man  iljncn  auf  ber  è«ut  in  frijfett 

giebct:  curée  froide. 
Çunfee-'flriif  ,/w.  bamit  bie  jagt^CuHfte 

jufnmmcn  gefoppelt  roerbcn  :  accouple. 
X  Jpiinticsivui-f  <  /.»/.  [r.  de  ehaffe'^ 

♦  laitée. 

.Ç)linï)ert  /  adj.  cent,  ipunbert  ti^a^ 
1er  :  cent  écus.  groei)  j  breo  jc.  hun^ 
bert  ;  deux  ;  trois  cent,  gùnff;  fe^3 
îc.  »on  l)unbert  jinfen  :  donner  cinq  ; 
fix  pour  cent  d'intérêt. 

ypunbCft, /n.  cent;  centaine.  €itt  l^UH' 
bert  aufîern  :  un  cent  d'huitrcs.  (gie 
ftnb  bel)  ftunbcrten  iu  bcfommen;  \n 
oetfautFen  :  il  y  en  a  ;  on  en  vend  par 
centaines. 

.f)tmÖert«ugtg,  adj.  qui  a  cent  yeux. 

^iinberte,  adj.  centième.  Z>ai  ^unbtrte 
].\\)t-  la  centième  année. 

.f)im&ectfac{)  ;  btinbei-tf<ilttg,  adj.  cen- 
tuple. J^unbertfôiiige  frud)t  tragen: 
raponer  le  centuple. 

^tmbeftfii#ig/  «•'!';.  quia  cent  pies. 

i^iintievtj.ibng ,  adj.  de  cent  ans;  cen- 
tenaire. €in  bunbcrtiàfcrigtr  gteU-. 
un  vicllard  de  cent  ans  ;  centenaire, 
^unbort)ài)riger  bcfiij:  p;)ll"e(lion  cen- 
teuaiie.   J^UHbettMtirig«  i^it:  Aevle. 


^imbertm«!/  adv.  cent  foi*.  S)W!HXX- 
mjl  fo  l'tel:  ccnc  fois  autant. 

^&  bflbe  ti  fcir  i;iii!bcrtm«l  scfii>;t:  je  te 
l'ai    dit  cent    fois;     une  infinité  de 

f')!S. 

:^t!ll&crttrtt>feitï>,  Hdj.  cent  mille. 

^l\\\\iZyi)\k^îX I  f.m.  tueur  de  chi- 
ens. 

^imbesfîrtlT,  /  m.  chenil. 

igi!iibe5?«bn, //w.  dent  de  chien.  2)i( 
(InCiaen  Ijimlc-iiiftiic:  crocs. 

^ïrn&inn///.  chienne;  lice,  ffine  ^ûtt- 
bJnit  &«lailiîea  Inffcii:  ftirc  courir  une 
lice.  Zjh  f)imbilîH  tft  Irtllffifit :  'a  chi- 
enne eft  chaude,  êic  bot  fli^  teiûllf- 
feiH  tt>  triM;tiö:  elle  eil  nouée;  plei- 
ne. &t  f).U  flCWOtIf  eu  :  elle  a  mis  bas , 
elle  i  chienne. 

^iinbjfrf),  adj  canin;   de  chien. 

*  ><imt'ifd)Cf  Ilct^  ;  fc&ar.ilpchcit  M.  en- 
vie; impudence  de  chien;  exnêmc; 
vilaine. 

t<,unit<ifi*çs  tatSett/  &a  man  fllle  jâ^nc 

«DVSfirtet  :  ris  canin, 
^iin&lritl,/«.  petit  chien, 
f  ^^Ult^sm<^gclVT^•  fort  maigre. 
<<i!!lt6;b:j;/  /  '«.  morfure  de  chien. 
j\giinte4nv!lit,  /'./.  cliicnne  chaude. 
i^inibi;4nib  ;  '^li^^e-jultg;  to""*-«"^'"' 

tel'/  y.  "',  valet  de  chien. 
<^\.vn'ü^iti:t>a ,  f.m.  immondices;  merde 

de  chien. 
»$unbâ.-fca,  /.  ».  »i^un&eäliitiit,  /./. 

^,unbô4£&er,/. «■  peau  de  chien. 
•}■  tâunSs-fott  ;  »^unîï3jfun//n;.  \t.in- 

juiii'iix']  coquin;  chien, 
f^imbefütttrcy/  ff.  coquincrie. 
^ijnttbofiittjfd),  idj.  coquin. 
^unb9  -  pti-rts ,  /.  «.  ipailb^  --  }a^a ,  /.  m. 

aplanie';  dent  de  chien. 
tjimfcs.-l'Siiniv  /.  «.  poil  de  chien. 
J»  ^unfcOîIwiJf  auftegctt;   /)>-6v.  pren- 
dre du  poil  de  la  bête;    boire  le  jour 
d'après  qu'on  a  bien  bu;  chercher  du 
remède  dans  la  choie  qui  nous  acaufé 
le  mal. 
i^uitbùîbnut ,  V.  tgutibe-fcll. 
»Otinbs-lnmgcr, /w.  f?iin  canine. 
:^unbß;jimn,  v.  ^uncosbub. 
^Utlb^îf  OVfF,  /  m,  [p/ante]  antirrhinum. 
>gunfc6.-f  vampff,/  m.  [/.  de  médecine]  dis- 

torfion  ;  fpafme  de  chien, 
•^itnbs-f  iv.iit,  /  »■  [herbe  d'Egyptel  apo- 

cynum;  doronic. 
^unb94au9///.  tique, 
^^iinbe-lebei-,  v.  «gunbe^feU. 
i^l!nb54cd),  /  «  prifon;  cachot.    ÇinCH 
in«  ^llllbelccè  (lecîcn  ;  mettre  quelcun 
dans  un  cachot. 
•}•  ï^unteîiniib,  ndj.  las  comme  un  chien  ; 

extrûnement  fatigué. 
^imbS^riilttcl//.  m.  harpe. 
^nnfce;il«ft/  /./•  mufeau  de  chien. 
^unbs=V£ci)t ;  ^unböstbeil,/  rt.  [t.  de 
che[Jë]  curée  ;  carnage  ;  devoir.    ZitW 
l)UUÎ>Clt  i()r  Kûjt  fleben  :   donner  la  cu- 
rée [le  devoirs  faite  Iç  carnage]  au.\ 
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chiens  ;    curer  les  chiens  ;  w'iez  aus/î 

X" iri-"'ö9'pti't»/  /.  w.  ['.  dq/h-ottomie]  ca- 
nicule. 

3f 'oU"''61'<s5î/  /^  "»•  jours  caniculaires. 
j)unb6ta8é;H>inbc:  etefies. 

i^:«tb5--tOö,  /  ru.  {plante]  cynocrambe. 

»î^imbeccyel;  ^gunbäptol /  / /.  violerte 
blanche. 

v^unbsivai'teiv  v.  «^unbebul». 

v^unbSîJrt^Jrt//.  w.  [t.  d'anatomie]  dent 
canine. 

^imbsjtiittje,  /. /.  langue  de  chien; 
flaute  ;  cynoglolfe. 

jpÙnCC*aUâe//.K.  cors;  cors-au-plé; 
durillon;  agacin.  ®i{  l;i'mcMUiiCIl  «li; 
fc&neibcits  auéreiffcil:  couper;  aracher 
les  cours. 
■^,iittcrîbatO//./!  charte  de  la  perdrix. 
»jimccsbi^/  f.m.lberö/e]  morgelinc. 
>5iiiieivbrii^)C,/.yt  bouillon  de  poulet, 
•f  t^iinei-äbtcb/   /.  w.    [r.  de  mépris 2 

goujat, 
i^iincivey/ /./.  oeuf  de  poule. 
}f  v^îmer-fangeiv/w.  [e.dechajje'\  ton- 

neleur;  pcrdrilTeur. 
^intcr-febeiv /./.  plu.me  de  poule. 
^ûmv-.fvt^tv;  ^üncc;0eyciv/./  ger- 
laut. 
•^üncv.-gcfrf)i-cf ,  /  ».  rccnii  fie  legen  trcl- 
Icü,  cbcc  gelcgct  %9.H\\  :  caquet,    iîa- 
î«fco  ftfjrcoen  :  caqueter, 
^ünev  5  brtue  /  /•  ».  poulalier;  juc;  ju- 

choir. 
\^ïmcr47C>f  ;  UieÇ^cf//"'-  ménagerie. 
^iincr  >  bunb  /  /.  w.  [/.  de  chajje]  épa- 

gneul. 
■^iincv^biitibin///.  épagneule. 
•iiiimtKJioxh I }m  mue. 
igïmcrîleitCf,  //.  échelle  de  poula- 
lier. 
f  Se  6nt  »tn  einem  firmenlccö  gefreffen, 
unbfon  iiid;ti3  ucrfd^roeigcn  :  c'eftfaint 
Jean  bouche  d'or, 
■»^i'inci-smrtgeit/  /.  m.  gefier  de  poule, 
iki'meivmrtrd't/ /.  w.  marché  à  la  vo 

lai  lie. 
s^iincivmifl,  /  m.  fumier  de  poule. 
<5i'mci'--milttev,  /./i  femme  qui  a  foin 
du  poulalier;  de  la  volaille  d'une  baf- 
fe-cour. 
^tintr.-iKJî,  (.  n.  nid  de  poule. 
«^iincivpaf^etC///  pâté  de  poulets. 
^iiner«(î«nge,  /./.  perche  de  poulalier. 
»^iiHCi'--Pogb/ /.  m.  poulalier. 
^xmtK-.roixb I  f.  n.  vendeufe  de  volaille. 
'ylin^er/  /.  m.  faim;  apetit.  J^mtger 
ï)aben:   avoir  faim.     Jpitiiger  leibc«: 
foufrir  de  la  faim;     mourir  de  faim. 
®raufamet  \\X\\%%x:  »niale-faim. 
•»gtingci-  i|l  bcrbcfîe  Héi:  prov.  l'apetit 
aliail'onne  les  viandes;     l'apetit  fait 
trouver  tout  bon. 
*tliicrfiUtlicf;er  ïjuiiger  «aift  «elbimb  gut: 

la  faim  infatiablc  des  richelfes. 
^ungcvi0/  _adj.    afamij     famélique. 


f)un    \iM 

iiwngnxi  ret«  eiii  isolif:  afamé  corn- 
me  un  loup.  (£  u  (iiuîiWgef  m«()eH: 
eftoaiac  famélique.  !Çiu>igctt3  macfeetl: 
ïfamcr.     J);;uaeni{  t»;rbei:  :   prendre 


taun;  apetit. 

}c  Stets  îhungcfrjî/   familleux.      'ÂiÀt 

^«:é.'!)ii!iscrit\en  fùicfen  fiiib  îde-beftcn; 

les  faucons  familleux  font  les  meil- 
leurs. \t.de  fauconnerie!] 

*5imßer  =  ffrtut,  /  ».  Slocf-'Mum«//-/- 
jacée. 

j^im^efïîrtrtb/  /  ».  maigre  païs;  y«/  nt 
fournit  pss  de  quoi  vivre  à  fes  htiii' 
tans. 

f  jputttKvlci&CV;  f.m.  [t.  de  mépris}  ta- 
quin ;  grigou  ;  gredin  ;  fordide. 

fS)im§ci-ltibivifdj/  adj.  taquin;  vilain; 

fordide. 
Spiinstin I  V.  e.  avoir  faim  ;  être  afamé. 

5)îic^  {(imßcrt:  j'ai  faim.     îîac&  Ctlïa« 

l)Ung«lJ  ;     être    afamé   d'une   chofe  ; 

avoir  apetit  à  une  chofe.     3&'l  ^"'11' 

gcu,  uiie  etticn  \htt,  bet  ben  leit-&mjl> 
gcfS^iVt^at  :  f  il  a  une  faim  de  chaf- 

Icur. 

*  5Î1JC&  gelb  ;  iiad)  eÇrct!  !c.  '^tmgtrn  :  être 
afame  de  biens,  d'honneurs. 

^ungci-6;n«tb///  famine. 

f  *@nua  ^aben  unb  boct)  fte«  ^u»8«« 
(Ictbcn  recUen:  crier  famine  fur  un  tas 
de  blé. 

>>ÔUUn£n/  f.m.  pi.  [anciens  peuples] 
Huns. 

-^ÙPÎTCtt/  v.u.  frin^uer;  gamba- 
der; frétiller;  giguer;  fauteler;  fau- 
tiller. 

ï^iipfenb,  ad},  làutlllant. 

bivMi  V.  ^iil'frf). 

v^Ut;  f^mt/ff.  putain;  garce;  pail- 
larde! gouge;  gouïne;  fille  de  joie; 
louve;  pèlerine.  gitiC  lubcrlidjc  f;i'.r: 
une  franche  paillarde.  (Jtlie  gemeine 
"fyxx:  une  abandonnée,  (gid)  mit  fni- 
ten  fcf)U?vett  ;  bcii  &ure«  nacOlauffen; 

garfailler. 

^Vit'^l,  V.  «âoi-be. 

v^jUrClî  ,  V.  n.  paillarder.    î^ettrÇiireit 

noc&lauîTcn:   t  garçailler.      Et  ^iiret 

gettie:   il  eft  lujet  aux  tcmmes. 
«^m-en.act .  /■  /•  'o"!'«'»  -'  5«fd)t«<*>t//  *. 
"^  race  de  putain, 
jiui-cn.-rtugen,/.».  yeux  lafcifs. 
^fpuren-'balg;  ^uven.feU;  /5uveM.f«cf, 

/.  m.  putain  ;  garce  ;  nbaude. 
§urcn/piicï,/.'«.  regard  lafcit. 
Äuvcn^feU,  v.  i>ur«mb«In. 
j^ufcn.-fetl/  /.  ».  floraux.  [<r*«  /«  «»"«w 

Romains.]  .    .     ,  c 

Çui-en^f iibi-cf  ;  Jf)Mceti=wu-tt),  /.  «.  rat- 

ficn;  maquereau. 
jpui-en=t:«fe,  /  /.  rue  du  bordel. 
«ui-cn.-gefct)led)t,  v.  ^ui-em«i-t. 
iSuïcn^-gefinb;   Spuren  -  p«*  ;  y^ut-en^- 
1  '  rcicï//.«.  racaille  de  bordel. 
Sm-en^Sefpffld)//.».  difcours  iafcd. 

3jï  ^tt«n^ 


^nQtv,  f.  m.chalTcur;  veneur. 

3<'gci"--binfcl),/.  m.  gar(;on  chalTcur. 

^agei-cfi  Oüger.-yimjl, /./.  vénerie. 
Si«  idijttcp  roo^l  uetfrcî)en  :  ciiccujlrc 
bien  la  vcnerLc. 

^att<vty;  chairej  vénerie.  Siittgroffe 
jiljerep  babttt:  entretenir  une  gran- 
de chaflTe.  ©ie  (iflcrci)  iU  »or«««  ^c 
Sanscn  ;  la  vénerie  a  pris  les  de- 
vans. 

^ngei-jgin-it/ /.  ».  rets;  toile.  ©i( 
giirii  aufftcUçii  :  tendre  les  rets  j  les 
foîTcs. 

I^rtjer-Bcfii^rcir,  /.  ».  cri  de  chalTc.  ^h 
gtr.(|eff()rci);Bi«  (nnitc  a[';un!ffcn,n!fnti 
fjttit  «cfjte  fdhtt  l'crlcfjren:  hourvari. 
3diierî(icfrf)rtti,  rocmt  bie  fcuiiJe  bn^ 
«ilb  BcrloïCii ,  uni)  folc&c«  œictcr  «uf^ 
fiutcnfoUcu:  hch,  hcla.  ^dnsr-'ge- 
fc()rc9,  mcnitnian  Sja.tuolif  ficlietihar- 
lou.  aOeuji  mail  ii)iii  jui!>fc?ct  :  hou, 
hou.  3'î<lcr-S!cfô)rctj,  btv  ctbücfiinn  6eä 
fudjfi«  oöcc  i)afcni  ;  vellau.  aOeUrt 
tiiaii  fccii  ^irfcô  auftreibet:  tayau. 

5rtger4,)auä/  j'.n.  vénerie, 

'3<ig«i-=tic«rn/  /.  w.  cor  de  chaflc.  3"  î»«^ 
jâscr^oi'it  troffen,  tie  f)iin6c  aufùimim- 
tetii  eber  (ibsumifen  :  corner.  Sa«  jd- 
8cr;l)orn  bUfca,  batnit  î»ic  ()Uiibe  bie 
»(rlcrne  fabrt  coït  iicueiit  fticfjeii  foUcn  : 
corner  re'.juète.  (£ia  cïîr  {ircç  mal 
-  liM.ic  (îpffe  in  brti5  tcriitljmi:  fonner 
IUI  ÜU  deux  mors. 

^«gîrif,*,  <7^.  de  chafleur;  en  chaf- 
fear. 

farter  H« ib,/.  ».  habit  de  çhalTe, 

^flgcv-jnAbljeit,/  /.  ik  nun  ifenen  nflir^ 
»fUbwétcc  laijt  flirtet:  retour  de 
chaîTc. 

3ät!Ci.---n!eiftei-//»;.  maître  de  la  vé- 
nerie. 

J^victcr-nicfie,  /.  /.  rndfe  de  chalfcur: 
//ui  fe  ilit  à  la  hâte. 

^äc«i-,-im!;le/  /. /.  mufique  de  chaf- 
feur. 

3a5ei-.rc(î)t/  /  ».  curie.  3(fgcr  «  recfet 
ö«in  iHilbcti  fcOirein  ;  [pour  les  cOietts] 

fouaille. 
;3(igevn-erf)t  :  droit.  [t.decbajß'\ 
;3<it5civfH>ii-m  i  3«3t-fdj«rm,  /.  w.  em 

bufcade. 


;^.Hgcv»fpieß,  /»i.  épieu. 
3<igef  i  fpi-<xc(> ,  /.  /  Jangagi 


feur. 


c  de  chaf- 


^ägciv-jeng;  3.igt=}Ciig,/ ».  équipage 
de  chaflc. 

2(rtgt  »  3«g& ,  /.  /  chadi-.   auf  bie  mi 

gC^eil:  aler  h  la  chafTe.  3agf,  ßacine 
ftallunsi  »on  tûc^eru  unb  nepcn  gemacht/ 
ta«  iBilb  f)ineingettitl)£H,  unb  barotif  er- 
leget luirb:  chafle  nveurcricre. 

•^agt:  bruit;  tintamarre.  JCn«  6abt 
iilt  ba  fîir  eine  jant  ;  quel  bruit  eft-cc 
que  vous  faites  lA. 

^agtb<»r,  ndj.  courable, 

C?rtgt4iei-eitfd)atft,//.  dédulr. 

Ji«5t4«ii»//.  ».  muette. 


X  ::ï«gt.b(M-n,  /.  ».  [/.  de  ù/afon]  bu- 
chet. 

3<!gt  bimb ,  /.  w.  chien  cour.n.nt;  cLv 
baud.  tin  fieiner  in.\UUh:t  laft^^uiib, 
ber  auf  betfr«tuHnufi;örl:d)  biUt:  bau- 
bis.  5)eH  ia(it-t)unbcunfld;3ef>en:  cor- 
ner la  menée. 

3agtt;iinrf ei- /  /  m.  gentil-homme  de 
la  vénerie. 

:3«gt-neoen,/  ».  filets.  Oagtneçener' 
iveitern  :  jetter  accrue. 

3<'pt.'Prtge,  /.  m.  page  de  la  vénerie. 

^fl0t-p1el•^^/.  ».  cheval  de  chalTe. 

3ngt»rcd)t,/  ».  droit  Je  chadc. 

~wgt.-)a)ii-in,  V.  3a3cr»fct)ii-m. 

;irtg:stiiii)ei;,/  h.  toiles. 

3>*ltt  wcfcn ,  /  ».  vénerie. 

■^.^gt^?eIlg,  v,  ^ägci-.-jctig, 

3à(;e,  v.>.d), 

^rt^t/  /  ».  an;  r.niiéc.  CiHii^jr  lang.: 

l'cfpace  d'un  an;  une  année.  SDet 
anfang;  ba« mittel!  ba^enbcbeija'^rj: 
le  commencement;  le  mHicu:  la  tin 
del'annéc.  (Sin  (lanlj  jabr:  un  an  en- 
tier, (iia  ^alb  fi^r:  fix  moi«.  Çin 
Uicrtel  iai)r  :  trois  mois  ;  quartier. 
2(Uc  »ierteWiaôt  beäa'oicti:  paier  tous 
les  trois  mois;  par  quartier.  Z>ùi 
Wcrfel  =  jn§r  ijl  um:  le  quartier  eft  é- 
chîi;  eft  fini.  Slni  cube  f:«  (flïjrj:  au 
boutder.ini  àUlin  de  l'année,  ©n« 
i(if)r  ?,cfiet  iU  enbe:  l'année  va  finir. 
(£ii!  jaiit  uni«  cnSer:  de  deux  ans  l'un. 
50;r  fiiib  fi')cn  n«eit  in«  jahr*.  l'année 
eft  düja  bien  avancée,  liber«  jafer  :  -^a 
bout  de  l'an;  au  retour  de  l'an;  l'au- 
tre année,  ïinmaljl  im  iafer;  une  lois 
l'an;  une  fois  par  an.  53n« gefcfttC^et 
alle  jü^r;  cela  arrive  tous  les  ans.  €r 
ijit  ßUe  (af)r  fo  tiel  einjnncljmcn  :  il  a 
tant  de  revenu  par  an.  Jc^  bin  injdn- 
Pifl  )<\i}ï  o.lt:  j'ai  vingt  ans.  3<ï)  9'^' 
«n  ba«  ein  unb  iro.inßiflfte  \ù^u  je  fuis 
entré  daiis  ma  vingt  &  unième  an- 
née. 5t&.  bin  über  ein  unb  iroançig  i«^r 
ait:  j'ai  pailé  vingt  &  un  an:  j'ai 
vingt-un  ans  palfes.  (Et  ift  in  feinem 
aâ)i  anb  »ieriigflcu  la^r  :  il  court  la 
quarante  huitième  année,  (gin  3il-' 
lianif($C«  )i!l)t  :  année  Julienne. 

23oti<ic«  jab/t,  /.  ».  antan.  i^eigen  »cm 
»Otigen  ja{)r:  des  figues  d' antan. 

?îur  ein  jn^jr  baurenb  :  adj.  annal,  fine 
»oUmae^t  auf  einjagt:  procuration  an- 
nale. 

3u  feinen  ja^ea  fcmmen  :  atteindre  un 
âge  mcur.  9^cij  feinen  jc.l)ren  feçn; 
uiel  ja^te  «nf  fût  Çnben  :  être  en  ige; 
ctre  bien  avancé  eu  âge;  d'un  ûgc 
avancé. 

5îer|lanb  fcniret  nidit  pcr  ja^^ten;  prev. 
avec  rage  on  devier.t  fnge. 

■^«bv- t>ii(t) ,  /  ».  annales. 

;3rtbiln!d)erifd)i-ctbei',/.  m.  annalifte. 

3«bi'g«ng,  /.  OT.  cours  de  l'an. 

2(nt)v.0c{)flrt)tnJ^//.».  annjvex&ire« 


î  a  5    ictm 

3<«bfjgeil»  ;  ^ftbr-lobi»;  /  ».  ■Jafy.-a^hu 
folbimg,  /.  /.  ga^ts  annuels. 

O.-.bivgettJacJja,  /».  cru;  récolte  de 
l'année, 

i^.ibrlninbert^  /  ».  ficclc. 

Oabi-i'g,  aifj.d'nn  an.  €in  iJ^rigeirint  : 
entant  d'un  an.  Spmt  i(l  e«  jà^rig, 
baß  je.  il  y  a  aujourd'hui  un.an,  que 
See. 

;3abrig,  annuel.  Da«  «mt  id  nur  \&f)* 
rig:  la  charge  [fonftionjn'eft  qu'an- 
nuelle. 

3rthfige6  'einFommen  vtn  einer  erlebig; 
ten  pfriJnb/  fo  btm  i^abfl  ^cimfàllt: 
annate. 

3äb;lif{) ,  adj.  annuel.  5d^r!i*e«  <ilM 
tcmnien  ;  fefl  le.  rente  ;  léte  an- 
nuelle. 

3(iinlid),  «Vf.  annuellement;  par  an  ; 
chaque  année. 

3i-.l,n-ling^ /.  m.  poulain  [agneau]  d'un 
an  ;  anrenois. 

3abi-.-robij,  V.  Jflln'Helb. 

'%^l)rmaviXt , /.  la.  Coirc. 

3rtbv.?cit;  3«I>f 8M'vt)1, /./ faifon.  ©{e 
»ier  (illjr  |;itcn:  Jcs  quatre  failons  de 
l'année,  (gic^  n«d;  bcr  )a5r«--i«tt  lUv 
beu  :  s'habiller  pcuir  la  l'aifon. 

r'.ibrs.-fcil; /  ».  3*^r*.-fcref,//.fJte 
annuelle. 

2irtbi-a=friji/ //  efpacc  [ tertre]  d'un 
an.  Cinefitteitin  jai)t-j.-fri|l«c.ücn>en: 
achever  un  ouvrage  dans  l'cfpace 
d'un  an. 

'■^sàhl/f.  w.  Jacot. 

3ölap^'murM,//,xaiapa. 
^ambifc^er  bcrê,  /  ,».  »on  aM 

pcdjbiis:  letrametre.  ÎIH  ^ambifcÇK 
oer«  uon  oier  fùfcn  :  dimérrc. 

■;_>ÛllttnCr/ /.  «.  iniferc;  pitié;  com- 
p.-i)i)on.  3«  jammer  unb  netf)  (leien  : 
être  dans  la  miierc.  (£«  i(l  ein  («mmcr 
fcld)e«  anîufefccn  :  c'  eft  pitié  [  il  fait 
pitié]  de  voir  cela.  £)  bc«  lamntcr«! 
ah  ;  quelle  milere  ;  quelle  pitié  ;  quel 
malheur,  gineu  jammet  fûlircn:  fe 
plaindre  à  faire  pitiés  fe  lamen:»-. 
êein  laminet  gefeet  mit  su  l)er^n:  je 
fuis  touché  de  l'a  compaHion  de  fa  nvi- 
Icre. 

^»■lîiii'iei*  :  mal  -  caduc  ;  convulfions. 
3lU  jammci  licgea:  avoir  des  convul- 
fions. 

3''n!mer»f<»ll// m.  trifte  avancure  ;  ca« 
tragique. 

Jammer  »ïirtge,  /./.  Sffle^t-flagc:  re- 
grets. 

Jammer 'leben,  /  ».  3<mniur  «  (l.mb, 
/.  m.  '^ammtv  i  x^tiin ,  f.  ».  caUmité  ; 
vie  mifcrablc;    etat  |)itoïable, 

^Vinuncrig/  atlj.  miliricordicux  j  tou« 
ché  ilc  pitié  ;  île  compa/Ijon, 

3i.ii"!»terlid> ,  adj.  pitoiabic  ;  miferablc  ; 
lamentable;  déplorable.  3ân;racr< 
licijcr  iuftanb;  état  fitoïaUe;   mife- 

nble 


i<tnt   it 

rabk  &c.  3(iiiir.i»lic()e  um-  plainte 
lamentable. 

3nininerlii!)  /  atlv.  pitoïïlilement  ;  mi- 
ftrablement;  la.ucinablcincnt. 

;^(rtimnefii ,  v.  n.  lamenter;  le  plaimire 
douiourculement.  UbcV  feilicm  Ui)-' 
elùi!  )Rilim;rti:  lameuc«  ion  mal- 
heur. 

SBîid)  jammttt  fcein  :  j'ai  pitié  de  vous  ; 

vous  me   laites  pitié:    je  luis  touché 

[ému]  de  compallion  envers  vous. 
■2iammtv-ncid)t, f. /.  trifte  [lamentable; 

ailigcante  ;   doiiioureule]  nuit, 
^iirttinci'îfifliîb,  V.  ■~(<iiuuicivklicii. 
3<ïiî»inev 5  ttsg ,  /.  m.  mue  [lamentable 

&c.jjour.  *■ 
*OViminertlMl/  /.  «.  valce  de  mifere; 

la  vie  d'ici  bas. 
3amincv-;ctt/  / /.  tems  d'aflidion; 

teins  malheureu.v  ;  calamitcux. 

Qiîîl/  ['•  i/i?  triflr/ic]  Jean;  infa.-ite. 
^ilpßtt/  /.  ».  Japan;  Japon:  roïaume 

te  Aße. 
^rtpanci- ,  /.  m.  Japanois.     Sapflnfti«/ 

y",  f.  Japauoife. 
•^rtp'iWtld) ,  aUj.  de  Japan,  ou  de  Ja- 

pi^n. 

3dfd)t/ v.®flfcï>t. 

^Ofmin  ;  Sefüit;;  /  /.  m.  jasmin. 

«BuutfarbtS/  ""'«  cet  jafri«:  jaipé. 
3af))i?»farbi8  machen:  jalper. 
gittert/  1'.  A.  éherb«;  farcler. 
■~(i!tci- ,  /.  ni.  farcleur. 
3«tcrinit///  farcleufc. 
■Irtt4irtue,  /•/.  iarcloir. 
3atung ,  /.  /•  aftion  Je  farcler. 
3aU(|)6en;    iiirf)Qert,T;.«.  jeter  des 

cris    d^'aliegreffe  ;    faire    des  jubila-, 

tions. 
Sk;  V.  teite. 
3C^//,fow. />■;!/.  je;  moi.   5Sa«  macJ)(} 

6U?  icf)  fdjtcibe:   que  fais  tu.'' /«cns. 

SiOct  id  î)a  ?  id)  :.  qui  ell  là  ?  moi.  S)xt, 

bin  id;  :  me  voici. 
3C&îo;   ,3d)t«>«e/  fronom.   quelque 

choie. 

3C/  adv.  à.  5e  stween  imb  jrocen:  deux 
à  deux.  3e  ei'ien  ^stuuéiieÇmcn;  les 
tirer  un  à  un  ;  l'un  après  l'autre. 

3e.  plus,  ©ie  mciifu;cn  ttabcn  je  Idngcr 

je  «tgft  :  la  malice  des  hommes  aug- 
mente de  plus  en  plus.  3e  tl)iï ,  \t 
beffcr:  au  plutôt;  le  plus  tôt  qu'il  fe- 
ra poflible.  3e  l)»i)cc  beton.,  te  fc^rec- 
cet  bet  fall;  plus  le  lieu  d'où  l'on 
tombe  eft  élevé,  &  plus  la  chute  en 
■  eft  rude. 

3«  /  toujours;  toutefois;  pourtant. 
2ßit  nniffeit  je  befeniteti  ■■  il  faut  tou- 
jours avouer,  ^ai  t|i  je  ein  nnmberj 
tinq:    s*  eft  pourtant  chofe  étrange. 

3c^  i)«6f  w\  »bei;  »«tg/ 1«  tm  »vij  X 


)C    Ktt 

Jllfrtebcu;,' que  j'aie  beaucoup  ou  peu, 
toutefois  je  fuis  content;  je  ne  laiife 
pas  dctrc  content. 
3c/ jamais.  Söer  ijat  folc&e«  je  gefïôcii.? 
qui  a  jamais  vu  cela,  gii  ^ilt  lltidj  je 
Ilic{)t  cetClICt:  je  n'en  ai  jamais  eu  de 

regret.    îSSi'Mw  id)  je  bfltein  roiUiae:.!! 
j'y  confens  jamais. 
25:e  ficle|)it;  luic  reie&K.et  je  feçn  tuas: 
tout  favBnt;  tout  riche  qu'il  eft. 

^ebietvciicn  ;    jcjujeiteti  ;    jesutveilen  : 

quelquefois. 
3»t'Ci-  ;    jenlirfjei-;    je&ivefeeu  :    prcn. 
chaque;  chacun.    3ebcä  bing  ju  fei- 
ner jeit:    chaque  chofe  en  fon  tems. 
2cbet  mcpiit/  et  Ijabe  r«U>t  :   chacun 

croit  avoir  le  droit  [la  railon]  de  Ion 
côté.  €iu  tcbet  feil  ctticn  t&alcr geben: 
chacun  paiera  un  écu.  ©o  »icl  ßUf  ci= 
tieil  jebeil  :  tant  par  tête.  ^iVC  jebCiS 
ntfi^I  :  pour  chaque  fois,  gin  jcttrebet 
\At  feine  Hiniigiil:  chacun  a  fes  dé- 
fauts. €iii  jcelicfic«  ttjiet  ^<ä(t  fîd)  su 
feinet  gleuben  :  chaque  animal  cher- 
che fon  femblable.  sfill  ieäl!d)ettög; 
eilljeslidHunb:  chaque  jour;  chaque 
pais. 

3e^el•,I'.ß^m//  m.  chacun;  toutlemon- 
de.  3cbcrm;»t!it  lêiiîcrt,  wasS  iï)m3ebi'i|» 
-  tet;  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dù- 
^DiJéfiUi  üidjt  jctermutm:  tout  le  mon- 
de ne  fait  pas  cela. 

^ebennrtnnôïfftunb/  /.  m.  ami  de 
tous. 

3cberm«niieîl)uj;/  /./.  proftituée;  a- 
bandonnée. 

3ebci-tî;«ttnô.fpott,/.»;.  rifée  [oppro- 
bre] de  tout  le  monde. 

3eï>ei-m<i!iniglicl) ,  prtn.  tous;  tout  le 
monde.  Sie  fad)e  i|ï  jetetiii^nniglid; 
befiinbt  ;  C  eft  une  chofe  connue  de 
tout  le  monde. 

'Jeöerjeit/  adv.  en  tout  tems;  en  cha- 
que tems  ;  toujours.' 

■^eSod)/  conj.  toutefois;  cependant. 

■3e0lid)ci-,  v.  3cbei-. 

■Tie  lantjef  je  liebet- ,  /  ».  [:pUnte]  arthri- 
tique; ivete,  ou  ive  muiquee. 

3em«I;  jemnlen;  jenwla,  rt<^.  jamais. 
5Jie()r  i\i  jemal  :   plus  que  jamais. 

3enwnb,  pron.  quelcun;  aucun.  5Bo 
ifc  jemiinb/bet  b.ii>fsmic?y  a-t-i!  quel- 
cun, qui  puiiTe  faire  cela.  SSScbct  irf) 
nod)  jcmaiib  fliiberâ:  nimoi,  ni  aucun 
des  autres.  3f}  ienwüb  fo  fufjnc .'  y 
a-t'il  perlonne  aflez  h.irdi.  (g'Dlte  TOCijl 

ienifliro  leugnen  burffen  ?  perlonne  ofe- 

roit  -il  nieri' 

3e  mt\)t  unb  nie^t:  àe  plus  en  plus. 

3'IWr/  prvn.  celui-là;  ce;  cela,    ^e^ 

,  ner  nunfd;  ;  jene  liabt  ;  jene«  ^au«  îc. 

'  cet  homme  la  ;   cette  ville  là  ;    cette 

maifon  là.    »iefe«  i(l  bejfct  gcfc^rie- 

bcn  oM  jene«  :  ceci  eft  mieux  écrit  que 

cela.  Zita  fleib  flebf  «ucf;  beffct  «ii  fM 

jeueê:  cet  habit  ci  vous  fied  mieux 
que  cet  autre  là.    Siçfe«  Ö«f«lU  mit 


nicÇf/  te^  l)iittc  jei!ç«  lieber:  celui-d 
ne  me  plait  pas,  j'aimcrois  mieux 
celui-là.  îBiilb  t\i\(S,  balb  jene«  ;  tan- 
tôt ceci ,  tantôt  cela. 

3cuef/  autre.  2ii!  jencm  ort:  en  cetau- 
tre  lieu.là.  ^iMeneriett:  autrefois. 
Slîan  foU  bicfe^  tfjuti/  uiib  \n\ti  nid)t 
UntetlafJCU  ;  il  faut  faire  l'un,  fans  né- 
gliger l'autre.  3"  (incui  lebe«  ;  iit 
jener  Rjclt:  dans  l'airtre  vie;  l'autre 
nionde.  SJu  jenem  tage;  au  dernier 
jour;  au  Jour  du  jugement. 

fi)flB  biefe  bicfer  unb  jener  :  iforte  d'îm- 
frecntlon  ]  pefte  !  diable  î 

)iZl\Mt  I  f.  m.  Janvier.  ®et  Crjîe  ÎC 
3cnnet:  le  premier  de  Janvier. 

^Çlî|ftt/  f'^P-  9"'  *'^'s''^  le  gen! t.  de 
là  ;  au  delà  ;  de  delà  ;  par  delà.  3enfett 
beé  berger  :  de  là  montagne  ;  au  de 
là  de  la  montagne  ;  de  delà  la  mon- 
tagne. 3»^enmeilcnicn[eit  bcê  tlreinö: 
dix  lieues  par  delà  la  rivière. 

3cilfett,  adv.  de  là,&c.  de  l'autre  cïké. 
3ciifci£  ùbcrfcçen:  pafl'er  au  delà;  de 
l'autre  coté. 

■^enfettig ,  adj.  ultérieur.  SJfriea  'xlx'i, 
in  nnfeS)«!!;.!  Surcpn',  in  bnô  bijTeitige 
ttub  jeitfeitige  getijciict:  i'Afriqui,_i 
l'égard  de  l'Europe,  eft  divifée  en  ci- 
terieure  &  intérieure. 

3CremlaSJ,/OT.Jeremie. 

::^t{\X\t,f.w.  Jefuïte.  5)ic  S^mtw  Se* 

fuitet  :  les  Jefuïtcs  ;  les  pères  de  la 
compagnie  de  Jefus. 

3efiittci-.-ïIe>fter//.  «.  3cfuiteivfcî)ule/ 
/.  f.  collège  de  Jcfuïres. 

3efu)teivoi-î>cn/  /.  ;«.  ordre  de  la  com- 
pagnie de  Jefus. 

3efuitei-;  fdjule,  v.  ^efutteivclofler. 

3c)uttetvftveid?/ /.  m.  tour  [trait]  de  Je- 
fuïte. 

'3efinttfd>,  adj.  de  Jefuïte, 

3efU5  @l)raC^/  /.  m.  ecclefiaftique. 

.5^0?  i«ÇO;  jetjt/  Wu  maintenant  : 
préfentement;  à  cette  heure.  Oetjt 
i(l  eê  seit  :      il  eft  tems  maintenant. 

©ebencFct  ]m,  tvaiS  if;c  \\\  tV-i"  O^bt: 

fongez  préfentement,  à  ce  o^ue  vous 
avez  à  faire.  «Bon  jeÇt  an:  dès  à 
préfent;  dès  maintenant;  dès  à  cette 

heure. 

€t  lüirb  (eftt  fonimen:  il  eft  furie  point 

de  venir;  il  viendra  dans  ce  moment. 
(Erroitb  jeßt  abreiten  :  il  eft  fur  le  peins 
de  partir;  il  va  partir. 
3ctjJS;  tQJS/  /J^// d'à  préfent!  de  ce 
tems  ;  moderne,  ©et  jefjige  fionig  ; 
le  Roi  d'à  préfent.  Sie  icRigeroeifett: 
les  moeurs  de  ce  tems.  &i)  na&)  beï 
jeçiiien  art  ftcibe«  :  être  habillé  à  1» 
mode  du  tems.  Sie  jeBigcii  lcî)ret; 
fcÇteibcr  :c.  les  dofteursj  écrivains 
modernes. 

3esuîvei(en;  ît^witim,  v.  ^ew«* 


nSi^*  I  /•  "'•   porc-cpic  ;  hérilTon. 

36 £iniufammen («router igel/  [t.dei/a- 
/o»]  herilFüncn  délciiic. 

X  ■r'ö«Ii5'l?>'f //•  '».  [i./{emani'ge]  peignes' 
[malailii-  ttc  cheval.^ 

3BeI»^  reiben,  //.[/>/<»«'»]  leiche«  ; 
nicttil  ;  fparganium. 

;5gel=(lein ,  f.  m.  pierre  de  porc. 

J^gltattUÖ,  /W.Ignace. 

5t)nt/  tiat.  àf  abl.ßng.  du  pron.  perf. 
|£r,  lui;  à  lui.  @cfct il)nibicfc<:  don- 
nez lui  cela.  'ÂiM  {otlinit  VOn  i()m  :  ce- 
la vient  de  lui.  ;C««Btt)Ôtttt)m;  cela 
cftà  lui. 

€<  ift  it)m  .ilfc  :  cela  cft  ainfi.  ïtjUt  \\V& 
fllio:  faites  ainli.  5d)  «ctê  i^m  nic^t 
lU  rat&cn  :  je  n'y  faurois  que  faire. 

|3l)lW.  ['•  ''^  civilité  (ju'on  emploie  à  la 
fecMttie  ffrfoiine.1  jet)  \ac.(  Hfta  bancf  : 
je  vous  remercie.  3*^)  ()"(?'  '^  "P"  '^^™ 
JU  ermatten  '■  j'el'perc  d'obtenir  cela  de 
vous. 

31)1«/  ace.  fitig.^ du pron.perfoti.  i&K ,  leî 
lui.  3d)ltCbèil>li:  je  l'aime,  'jitïiabce« 
burd)  i')tl  :  je  riens  cela  par  fon  moïen  ; 
il  me  l'a  fait  avoir  ;  procuré. 

31-.l)«n  /  dût.  ir  «1)1.  p/iir.  du  pron.  perf. 

*!£r,  leur;  à  eux;  àcUcs:  d'eux;  d'el- 
les, ^i  ift  il)nttl  (tcf  ult  -.  il  leur  a  été 
dit.  aiitâ  ro«i<  l'CH  ibncn  qcfaflt  iv^rfc  : 
routcequifcdit  dcvu  ;  d'elles.  S^ai 
gcljèrt  it)r.(lt  :  cela  leur  aparticnt;  cela 
eflücux;  à  elles. 

^\)T  f  nom.  pi.  du  pron.  perf.  Su.  Jfjr 
reitjct/  bau  K.  vous  f'avci  ,  que  &.C. 
5l)r/  bic  ihr  mid)femicî:  vous  qui  me 

connoifTcz.      3i)''-S"''f''f"'  '^tlfCUlbe'. 

Mctfieurs  ;  mes  amis. 
■jbl'»    [  ''  s'emploîe  par  civilité  pour  le 

jin^uHer.1    3f)r  ff pb  cin  feiner mcufc^  : 

vous  êtes  un  galant  homme. 
'^\)V ,  dat.is?  abljinn,  du  pron. perf.  I^it, 

lui  ;  à  elle ,  d'elle.  3d;  meiÉ  il;r  greffen 
batief/  \éi  \i\t  uicl  gute«  Dp«  i^t  eni-- 
pfailgen-  je  lui  ai  grande  otiligation, 
de  tous  les  bienfaits  que  j'ai  receus 
d'elle. 

3hl''  t  '/  s' ""P lote  par  civilité  pour  ta 
féconde  perfonne.  ]  3cb  tviU  il)r  feine 
lUIüeleBen^eit  modjen  :  je  ne  vous  in- 
commoderai pas.  5Caé  jl)r  beliebt: 
tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

3l)V ,  pron.  poßcjf.ßng.  fem.  fon  ;  fa  .•  à 
elle.  3^t  manu  i  (fcre  niajb:  fon  ma- 
ri ;  fa  ferrante.  X>ii  i|î  ii)r;  cela  efU 
elle.  3d)  i«eifi  i^re  tuqenben  ii:ib  iljre 
fel)l«t:  je  connois  fes  bonnes  &;mau- 
vail'cs  qualités. 

^br;  ihvt,  pren.poß'.plur.  leur;  leurs, 
jd)  fcrüc  fiiv  it)r  tctie«  :  j'ai  foin  de 
leur  bien,  j^re  eiijene  ïinber  :  lc\irs 
propres  enfans.  jcf)  ivill  \\\i&,  ll)ret 
facf)cn  «nne^Bien:  j'aurai  foin  de  leurs 
ai'airet. 


3fn'ef/  genii.  fing,  du  pron.  perf.  Sit/ 
d'elle,  «öiidf;  iammert  iljtct;  j'ai  pitié 
d'elle. 

'2il)Vtv ,  gen.pl.  du  pron.  perf .  '^it.  "^â) 
erinnere  mid)  if)rer  8«r  tïch'  •  j*^  "^^  '""" 
viens tres-bitn d'eux;  d'elles. 

3t)ref ,  particule  jelat.  en.  SÏPie  ïiel 
finber  ()(ibt  iljr?  ic^)  habe  ihrer  breç: 
combien  avez  vous  d'enfans  ?  j'en  ai 
trois. 

3bd0,  pron. fojfejf.  ton',  iclle;  leur; 
à  eux)  belles.  £4  t(i  nid;t  meine  fchulb/ 
fonbern  bie  ihrije  ;  ce  n'eiV  pas  ma  fautci 
c'eltlafienne.  sOîeinebncfc  finbeinç!e> 
Ifluffen,  biei^riflenftnbocrUhten:  mes 
lettres  font  parvenues ,  les  leurs  fe  font 
perdues. 

©ie  hot  bflé  ihrige  l'cricïjren;  elle  a  per- 
du fon  bien.  (Jie  %<\{^tn  ba*  i!)tige 
gerettet  :  ils  [elles]  ont  làuvé  leur  bien. 

(2ie  hflt(^fiel)flben]ta^ibri9e  geih^n:  elle 
a  fait  fon  devoir;  tout  fon  polfiblc  ;  ils 
[elles]  ont  lait  &c. 

;Cie  ihrigen  lebe«  vxdi  wohl  :  fa  famille 
[  fes  parcns  ]  fc  portent  encore  bien, 
^ie  ^«tan  tie  ihrigen  lefcOrieben:  elle 
a  écrit  à  les  gens  ;  à  fes  amis  ;  à  fes 
parens. 

5l''"3î  DltiÇ//.  w.  belette;  putois; 
furet. 

JlniC//.  /  Olmen.-I'mim,  Ulmen« 
bflltm ,  /.  >n,  orme  ;  ermeau. 

^Imetwii,  /./.  Ormaie. 

3lmcn<bolQ//.  ".  bois  d'orme. 

3ltiÛ/  v.OUing. 

01tiÇ=f<jlle ,  ff.  brayon. 

^\ï\ipour,  in  bem.  5mhinimel:au 
ciel.  3mftt)iebfacf:  dans  la  poche. 

XvJîlbi^i  3mb6,/.  w.  déjuner. 

3tîîillf  ÎCl}f  M  »  insleid)«n/  adv.  pa- 
reillement; demcmc. 

ijntniC  /  /.  /.  abeille  ;  mouche  a  miel. 
Jahmeiramen:  abeilles  privées.  ïoalt)-- 
imnien:  abeilles  fauvages.  3""^'^" 
fehneiben  :  chatteries  ruches. 

^mmcn'bnit/  /.  /.  ^mmen-frfjwarm, 
/.  Tf.  eflaim. 

■3iTimen=f  cnig ,  /•  m.  roi  des  abeilles. 

3mmcn=f  ovb  ;  ^Immtn  »  ftod/  /  ni,  ru- 
che. 

3mm«nîfd)tvrtrm ,  v.  3mmcn^t>rtit. 

ÎJniniCl';  immti-b«r;  immerfort; 
immer)»!/  adv.  toujours;  continuel- 
lement. 3"""f  einerlei)  :  toujours 
le  Blême.  3eh  thue ,  «ie  icft  immer 
gethan  :  je  fais,  comme  l'ai  todjours 
fait.  (£«  regnet  immer:  il  pleut  con- 
tinuellement.   3mmer  unb  cttig:  àja- 

mais. 
©ehct  immer  voran  :  aler  toujours  de- 
vant. ÎTichmct  fc  t'icl  ihr  immer  wollt  : 
prenez  en  tant  qu'il  vous  plaira,  (f  é  ifl 
immer  eine«  beflcr  al*  bai  anbet:  l'un 
cft  toujours  nwilleut  que  l'autre.  3"'-' 
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merrei«^er;  gralTerK. wetten:  avancer 
en  ritlicires  ;  en  grandeur. 
3d;  ntcdjte  fnnier  th6rid;t  bariiter  aer^ 

bcn  :    j'cnragc  de    cela.      2)U  modjteft 

eé  immer  annehmen  :  vous  fériés  bien 
de  l'accepter.  3d)  mcd)te  immer  ten 
hanbel  liegen  laffcii  :  peu  s'en  faut  que 
je  n'abandonne  l'afairc. 

SOiemuffi  bu  tod>  immer  fc  l«(Hg;  trau« 
rig  îf.  feçn  ?  d'où  vient  que  vous  êtes 
fi  gai  ;  fi  trifte.  2öai  tïirb  bcd)  imniet 
baraui  merbtn  ?  que  deviendra  enfin 
cela?  quel  fera  cnllnleiuccés  de  cette 
afairc  ? 

Ommerbrennenb ,  adj.  toCijourj  ar- 
dent ;  inexrjiinuible.  €ine  immer« 
brcnnenbe  lani|;e:  lampe  inextin- 
guible. 

■jmmerbrtr,  immerfort,  v.  ;^mmer. 

■jitunei  griin ,  /.  ».  per\-tnche  :  plante. 

;2immerl".tn ,  adv.  tofijours  ;  encore. 
Siîcr  fromm  ifl ,  fen  inunerhin  ftomm  •• 
que  celui  qui  cft  pieux,  le  foir  erw:o- 
re.  ^rfcoimniethiu  reie():  qu'il  foit 
riche  tant  ^u  il  voudra.  3'''''-'t't'"  ■ 
id)  uàfU  <é  mö)t  ■■  foit  !  je  ne  m'en  fou- 
cic  pas. 

^mmcrmcbr ,  adv.  toujours  davantage  ; 
déplus  en  plus. 

"(mmcruv.brenb,  adj.  perpétuel;  con- 
tinue! ;  éternel.  3'"n'"'V'''bf-Kbe 
glùdfelicfcit:  bonheur  perpétuel  <ix 
i(l  in  inimern'fibrcnber  tinruhe  =  ilcû 
en  une  perpétuelle  inquiétude, 

•^mmcrju  ;  v,  '^mmer. 

^Sntttîittelft/  ÄÄ  cepemdant;  en  at- 
tendant. 

^ni V'fen  i  v.  a.  [t.  de  jardinier]  gréfer  ; 

enter.  3n*'"'fP'''t;  •"  bi« frone;  in 
bie  tinbc  K. impteu :  grêler  en  fente; 
en  poupée;  en  écufl'on. 

Dmpfer,  /.  m.  celui  qui  gréfe. 

3mpf»rcJ6,/.n.  grêfe  ;  ente. 

3mpf  s  flrtmm,  /.  m.  pié  d'arbre  1  gré- 
fer. 

3mpfung,  /./.  cntemcnt, 

iJH/  prep.  qui  regit  race,  èf  l'ail,  à; 
au  ;  dans  ;  en.  3n  Koffl  ;  %atit  K.  à 
Rome  ;  à  Paris.  jH  tein  f(^lO§  ;  in  b<r 
îirdje:  au  château;  à  l'églife.  3"  bl« 
fitd)f  dehen:  aler  à  l'églife.  5n  ben 
faficn  ÙctfchlicfTcn  ;  ferrer  dans  le  co- 
fre.  3n  bem  frfjrancf  :  dans  l'armoife. 
3n  îeutfdjloiib  ;  Tclenie.  en  Allema- 
gne ;  en  l'ologne.  On  bie  frembe  rei; 
feu:  alcr  en  des  pais  éloignez.  3" 
fricbe  leben;  vivre  en  paix.  3"  ?"*' 
ben  fepn  :  être  en  grâce,  3"  «"f'^h"' 
feiner  frcunbfdja i?t".  en  confîdération 
de  fa  parenté.  3n  tintr  dunbe  :  en 
[dansj  une  heure.  3"'  itmma  «. 
en  été.  3m  tage  =  de  jour.  l\n  etwa« 
n'illige«:  confcntiràunechofc.  (iià) 
intinepcrfonocrliebtn  :  dcvenii  amou- 
reux j'une  perfonne.    &äf  im  retcn  ; 

f(ù)tcn 
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fcd^tcti K. «bcn :  s'exercera  parler;  à 
faire  des  armes. 

3ii  fcerctft,  ääv.  d'abord.  5Il^crer|l^at 
«rfidj  mU  angclaffcll  :  d'abord  il  donna 
de  belles  elperanccs. 

3"  fo  weit  /  a,/v.  en  tant  ;  jusques  là.  Jn 
fo  rccit  er  ein  lttCllf*i(l:  en  tant  qu'il 
eft  homme.  Soir  finb  in  fo  toeit  mit 
einfliibcr  einig  :  nous  femmes  d  acord 
jusqiieslà. 

^nblcibeii;  imunWcilicn,  v.ti.  de- 
meurer au  logis  ;  ne  pas  fortir. 

3nbrÛnftta/  "'{f-    ardent;  fervent. 

Onbrmiiîige  lie6e  ;  geWt  K-amour,  priè- 
re ardente  &c. 
^ntrimfitgFeJt/  /.  /. ardeur;  ferveur. 

3l»ln-iiil(linlic{) ,  ''^à'.  ardemment  ;  fer- 
vemment.  @eine  finoeriiibrmifliaiic- 
betiîaimer  chèrement  fescnfans. 

Sll^CJU;  titbcg;  inbetTcii/  ronj.  pen- 
dant que  ;  tandis  que.  ^"''f  ™  '^'''■ 
un^  l;ic  aiif^alteti;  wraei)tfcieieit:  pen- 
dant que  nous  nous  ainufons.ici,  le 
rems  fc  palTe. 

2(nfcem,  «a'v.  tantôt  i  toutàl'hture.  3"* 
bcm  mia  ic&  bt^  e«c&  fcçit  :  je  fuis  tantôt 
à  vous. 

3nï)laner//.«.  Indien. 

'Jnbiamvin , /./.  Indienne. 
^      Ontirtnifrf) ,   <7^'.  Jnbifc^)/ Indien;  des 

Indes. 
'^ni>i<imfd}tshl<it ,  f.  n.  malabathrum; 

thamalaparra. 

^nbianifd)  l)olt3/  f.n.  bois  d'Indes;  af- 

foiirou. 
^niiMnifâ)  bim,  /  «.  poule  d'Indes. 
3nt>i«nifc{)i-obr,  mit  fneteit//.  ».  bam- 

bochcf 

3f  ©et  jubianifc^e  »cgel/  ['.  J'aßrotomie'i 

Apode. 
3n&ien  f /.  w.  Indes.     ûH^^nSicn:  In- 
des orientales  ;  pairie  tli;  l 'Afie,  SBefl- 
3nbien:   Indes  occidentales:  P Ame- 
tique, 

3n6il]/  /.«.indigo. 

3nbig;Fr<iut//.rf  anil;  enger;  indigo- 
tier. 
Ott/  «Oman ben  tnbis  teteitet:  indigo- 

terie. 

StteinanJcr/  adv.  l-un  dans  l'autre; 
l'un  avec  l'autre.  3n  einttnber  flec^; 
ten;  fc^Iingen:  entrelalTer.  3tt  cin= 
flMÏet  mengen  :  mêler  enfemble.  3n 
cinanbcr  rccrffcn  :  confondre  [mettre 
contufement]  l'un  avec  l'autre.  3" 
cinanbetjiecïen:  mettre  l'un  dans  l'au- 
tre. 

3f  3ncinnnbctgcfcf;iuugeH/  adj.  [tje  bla- 
fon]  entrelacé. 

Sn(îeî)encf  /  «dj.  qm  k  fouvicnt. 
€inet  focÇe  tngebenci  feçn  :  fe  fou- 
venir  d'une  choie;  ch  garder  la  mé- 
moire. 
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.^ItvICtttCin;  insgemein,  «i/v.  géné- 
ralement; communément.  3"Bf' 
mein  l'on  bcr  fadjc  lu  rcben:  en  par- 
lant généralement  de  l'afaire.  ZitXi 
gcljet  inocmcin  fo  su:  cela  arrive  com- 
munément. 

3H)îerinannIanb,  /.«.  ingric:  ^-^o- 

viiicedu  roiaume  de  Suéde. 
^ngcfamt;   tnogefrtmt,  adv.  tous; 

tous  enfemble.    @ie  \><xU\\  ti  mir  in« 

gcfamt  »ctfprodteu  :    »Is  me  l'ont  tous 

promis. 
^l'SCroCÎÎ)/  /•»•  inteftins;  boi'aux. 
^UglCilien/ v.'3mglctd)en. 
Snglter  /  /.   m.    gingembre.     €tngc« 

niOcDfeiingreCt:  gingembre  confit. 
3nil6ûben»  tnncnl>«bert,  v.^?.  tenir; 

poileder.    €iu  ^au'i  i  gut  K.  «nÇgÊen  : 

tenir  une  maifon;  une  terre. 

^nlwbei- ,  /.  m.  porrclTeur. 

pnl)<»bei-in  einer  face«//-  /•  détentrice- 

^^n|)Ûlt/  /.  m.   contenu  ;  fommaire; 

"^  précis.  2>cr  iHl)aIt  einci  buct«  ••  le 
contenu  d'un  livre.  5)er  in{)alt  einct 
rebe  ;  briefé  îC.  le  précis  d'un  difcours  ; 
d'une  lettre. 

^iibölten  ;  tnnen^«lttrt ,  v.  a.  contenir  ; 
réprimer;  retenir.  X)te  begictbeu  inn- 
^alten:  contenir  [reprimerj  fcs  paffi- 

ons.    Sie  tîjtanen  innt)alten  :  retenir 

fes  larmes. 

îDiit  bcri(il)lunginn^iJlten:  païer  réguliè- 
rement; païeràterme. 

Sid>  innbrtitcn ,  v.  r.  garder  la  chambre  ; 
demeurer  au  logis. 

^nlagC  t  /./.  mlfe.  3nl(ige  in  einen 
gliicfä  =  topf  :  mife  dans  une  loterie. 
3nlage  imfpiel:  enjeu. 

■pnlrtçe,  lettre  inclufe. 

3nldnï)er,  /,  m.  naturel;  natif  du 
païs. 

^nlanbifd),  «<(;.  du  pa'is,  3nli'nïifc& 
tud)  ;  leinen  k-  drap  ;  toile  du  païs. 

^nilC;  innen,  adv.  dedans.  SJon in? 
nen  l)et  :  par  dedans,  sgon  innen  ^er-- 
ané--  de  dedans.  9)îitten  itjne:  au  mi- 
lieu; au  juflc  milieu. 

3nnenbleit'vii/  v.  onHeibe«. 
^mm^ahm,  v.>iwben. 

3nneiîftC^Cn  ;  tnfleben,  V.  a.  Sie 
roage  ^cftct  gleich  innen  :  les  balances 

font  précifement  égales. 

Sa«  inncnjîc^en  btt  œaugen  junge:  /.  ». 

entre-deux  fers  ;  entre-fers. 

3nncnwdrt^  /  v.  -^nwäm. 

^nncn  WCrî>Cn,  V.   «.    apercevoir; 

s'apercevoir  ;    découvrir  ;    connoître. 

3l)r  TOctbct  SU  fpiît  innen  «erben,  maé 

i^,r  nu  nici)t  glauben  «eilt  :  vous  con- 

I     noîtiçi  trop  tard,  ce  que  v«us  ^efu 
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fez  de  croire  préfentement.  Ser  fc^alcF« 
6ett  innen  werben  :  s'apercevoir  de  la 
fourbe. 

jniicr;  tnncrljrf);    inwenbtjt,  adj. 

intérieur;  interne,  de  dedans.  Sie 
innere  tfttik  t)ti  leibci-  les  parties  in- 
tcrieureî  du  corps.    Sie  innere  t^inr  : 

bcr  innere  ftcf:  la  porte  ;  la  cour  de 
dedans.  3nnetlic&e  francf^eit  :  mala- 
die interne.  3n»en&igeî)içe:  chaleur 
intsrne. 

55et  inreenbige  menfcé,  ['.<^o«/>«-/]  l'hom- 
me intérieur. 

innerliches  gebat/  [i-de  dévotion'}  orai- 
fon  mentale. 

■Jnttei-Udjec  frteg  :  guerre  înteftine  ;  ci- 
vile. 

3nnef;  inmtnbiQ ,  f.ti.  intérieur.  !Da* 
innere  beê  mcnfi^en  fennetSott  allcio: 
Dieu  feulconnoit  l'intérieur  de  l'hom- 
me. Saé  innere  beé  tempelê  :  l'intérieur 
du  temple.  Sa«  tnmenbige  reinifltit: 
nettoïer  l'intérieur. 

'^nmv;  tnnerb.ilt»,  prep.  qui  regit  U 
genit.  en:  dans.  3nner  menig  tagen: 
en  peu  de  jours.    3nner^alb  ber  ring« 

maut:  au  dedans  du  rempart. 

■Jnnerlid),  v,  •Jnner. 

'3nnefltrf>;  innjcn&tg,  ado  intérieu- 
rement ;  par  dedans  ;  au  dedans.  3n^ 
ncrlic^  fcbinerficn  füllen  :  fentir  des 
douleurs  intérieurement;  au  dedans 
du  corps.  3nnerlicf)  brauchen  :  pren- 
dre des  remèdes  internes.  Ser  inner* 
lic&e  roertö  eine«  bing«:  valeur  intrin- 
feque  ;  valeur  propre  &  réelle. 

3nn)enbig  ^ol  ;  crcufé  par  dedans.  S«« 
Ùbcl  i|î  inmenbig  :  le  mal  eft  art  de- 
dans. 

■Jnnei-Iid)  Wm,  [t.  de  dévotion  1  prier 
mentalement. 

3nrtCfjl ,  fiiperl.  d'-'^nntv,  intérieur  ; 
intime.  Sa«  tnncnle  gemacl?  bei<^ju= 
fe«:  chambre  la  plus  reculée  de  la 
maifon.  Sie  innerfte  gebancfen  be« 
\)tXV,tn:  les  penfées  les  plus  cachées 
du  coeur.  3nnerjce  freuiibfcôafft  :  amitié 
inrime.  Sic  inncrfle  oefte  :  le  dongoon. 
Sa«  innctll«  be«§etçen«:  »recoins  du 

coeur. 

'^nnerjl ,  adv.  intimement. 

;^\nni^î  jnnigltd),  adj.  intcricwr; 
qui  part  du  fond  du  coeur.  3'"'igl'- 
i^e  liebe  :  amour  cordiale.  S'IUiâll" 
C^er  ^a§;  «bfcèeu:  haine;  averfîon 
extrême.  3iiiiigli'^er  freuttb  :  ami 
intime.  Sie  innigliche  bflrmj)crçigfeit 
@0tte«:  les  entrailles  de  la  uiifericordc 
dcDieu. 

'J^nnigltc^ ,  adv,  intérieurement  ;  dans 
le  coeur.  3nniglicb  sur  anbackt;  jum 
mitleiben  jc.  bemeget  recrbcn:  être 
touché  vivement  de  dévotion  ;  de 
compaffion. 

,  ^«nPCCnttUé  f  /9».Innocent. 

«  g  (»  3nnung«' 


tttit     inb 

lenillb  ^anbtlicrtftr:  réglémcns  des  am 
&  des  métiers. 

3Hé/  four  ■;^nt>M.  3néÇaiI«:  dans-la 
maifon.  Ciiieii  int  fliigciîcfet  fc()iim- 
^(n:  dire  des  injures  à  quelcun  en 
face. 

3nfC&fÄ3r  f.  m.  It.äenßrand}  croi- 
fée. 

3nöiiemrm/v.:?ngemcm. 

Snfel;3nfiir,//.  île.  Siemful 
«Walta  ;  €iiiibia  jc.  l'ile  de  Malte,  de 
Candie.  S5ie  eiiinjobner  tincr  inful: 
infulaires;  habitans  d'une  île.  Çin 
jjiaufTc  gaii^  nat)<  an  eitianber  liegenber 

inful  II  :  attollon.  [comme  les  Maldives.'] 

Ä5er  ober  bieauf  einet  infal  roo^net  :  in- 
fulaire.  îillfUilieêinfulgen:  îlctjîlot! 
îlotte. 

3nfclt/v.linfrf)litn 

^nflCbt/  /./.  vcuës;  lumières.  (5ro|Tc 
infic^te«  iii  einer roiJTcnfitafft  jc.  f)abcn  : 
avoir  de  grandes  lumières  fur  une 
fcience. 

SnftCflel  /  /.  ».  cachet.     ;Ci(j«  incegei 

ûUfbtUCfen:  mettre  [apofer]  le  cachet. 

Unter  «nferm  gebeinien  infiegel:  fous 
nôtre  fcel  fecret. 

^nflÇCtt/  v.n.  tenir  prifon;  être  en 
arrct  ;  en  prifon. 

Sitfonî)er^eit;  infonbcrs,  adv. 

principalement  ;  particulièrement  v 
en  particulier;  fmgulierement  ;  fur 
tout,_ 

3nftdnî)ig/  »dj.  prenrant;  inftant. 
3nfldnbigC  bitte  :  prière  inftante. 

I^njlanbtglic^/  adv.  preflàmment  ;  in- 
ftammenr. 

X  Z!>n^M1i,f.f.[f.deprat!que']  inftan- 
ce.    anfans  ber  crften  inffaric:  intro 
duction  d'uJîQ  inilance.    ;Oie  crfte  m« 
(lanß  :  principal,     mt  ber  infJanç  i(} 
ti  getfjui,  fie  iiî  oerie^ren  :  ccttcin- 

ftance  crt  périmée. 

^n^ibtn,  v.  ^nnenjieben. 

0n(tel)tnî)/  04  imminent.  5rt(leÇtnbc 
flefabr  :  péril  imminent.  [  on  dit  plus 
communément,  eminent.]  3Reine  itl-- 
tebenbc  «breife:mon  proche  départ. iie 
in^cfjenbtrooc^c:  la  fémaine  qui  vient. 
Siciuftc{)cnbc  jafireé.-jcit:  lafaifonqui 
aproche;  qui  s'avance. 

Snful ,  V.  3„fci. 
3nrcaral*rect)nung,//.  [t.d'ai- 

gebre]  calcul  integral. 
SlltereJTe ,  /./.  intereft.     ÎHtcrcfTen, 
bie  einer ,  m<b  proportion  ^md  bcp-- 


txati 
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ju  einer  fac^C/  befommt  :  ♦<  va- 


»élben,  nicberlagenu.b.  rcccnfcment' 
i'-dene^oce.^  55if  inoentirtcn  faétn, 
mJtbem  incenfatio/  burcf;oel;en  :  reco- 

kr. 

.jJIttXittS  î  inntnrvKivtS ,  adv.  en  de- 
dans. ^aean^roenbigfintPiirta  H^nn-- 
tourner  le  dehors  en  dedans. 

SilWcnMg,  V.  ^.nei-. 
^nivtnfeit?,  V.  3nncrltd). 
■^ntrcnbig,  adj.[t.d''arcbittfture'\  dans 
oeuvre. 

^niVO^nCnî»/  adj.  immanent. 

3nn)Dr;ttCr//m.hal>itanr. 

b^DCy  f  f.  n.  joug.    S5en ocfifcn  U«  jocÇ 

anlegen  :  mettre  les  beufs  au  joug. 
Z>ni  jod)  abnehmen;  fïe  au«  bem  joc^ 

fpannen:  leurlevcrlejoug. 

(tiil^oç^  PC^fctl  :  une  couple  [paire]  de 
beufs. 

'D'?'!)/ joug;  fervirude;  fujcttion.  Unjj 
terbcm  JOCÖ  fct)n:  porter  le  joug;  être' 
danslafujettion.    Unter  ba«  jcc&brin»] 
gcn:  fubjuguer;  mettre  fous  le  |oug; 
afTujetir.  5?a8  jodj  abmerffen:  s'afran- 
chir  du  joug;  fc  tirer  de  la  fervitude  j 
de  la  lujettion. 

)f '30{^  «incrbrÛCÏen/  [t,  d'ard^lteßure] 
paies. 

f  3od)ïrtVt;  'Jud)^avt,f.m.  [mot  de  pro- 
vince] arpent.  £in  joc^-'art  acfer«  ;  un 
arpent  de  terre. 

3f 3c>d)-b«ilt,/. ».  [/.  d'anatemie}  os 
jugal  ;  i^ygome. 

Sïoaé  5U  bcm  jocI;-bcin geboret,  [t.d'ana- 

tomiel  zygomatique.     î)a«  cr(!e  niunb^ 

tnduélein  /  an  einem  enbeb(«iod;-bein<: 
mufclc  zygomatique. 

3C  2i^ài-Mn,nAth,f.f.  \t.d'archîtt{}ure1 
future  zygomatique. 

3cid);C>d)6  /  /.  m.   beuf  de  labour, 

30Î'0CUê//.OT.Joire. 

30^Ctnn  ;  Och^nne«/  /  m.  Jean, 

3  obrtnna //./.  Jeanne. 

3olinnncl)en/  /.  ».  Jeanette;  Jeanne- 
ton. 

^obannee,  ber  tiufert  /  m.  S.Jean 
bâtirte. 

3obrtnnt6  s  «pffel/  /  »»•  pafle- pom- 
me. 

3of)«nnte=I»cei',  /./ grofeille. 

3obrtnniôîbcefî|lrrtiid),/.  _«».  grofeil- 
Icr. 

3obrtnnt9  «  brobt,  /  ».  dUMbe;  car- 
rouge.  3of)antti«îbtcbtibaum:  ca- 
rouge. 

3ob«nni(J-fe(l//    ».  h  S.  Jean. 

Oobrtnniejïrrtut,/  ».   millc-perruis. 

3ohrtnni6:>viivmg€n//  «.  lucciolc. 


Oiv 


OJH?CntUP///.  t«wa«fi»/  »lut^l 


ll^UniCtl/    /.   n.    Jonic;  province   Je 

Grèce. 
Conter,/,  w.  Jonicn. 
Oonifd),  adj.  Jonique.  - 
l3f  3«'n<f*e  fduka-orbnmtg  t  f-f.  [t.  ä' 
«rcâiteélure]  ordre  Joui  que. 


ion   itt 

3onifcf)e  f\>v<tâ)e ,  f./.  Jonien. 
tjOpC,  //.  corfelet. 
3orï)an  ,  /.«.  [Jltuve]  Jourdain. 
iJofUrt,/.  „.  jofui. 
i;>PCril ,  /  ».  Ipres  :  r/7/«  i/«  Flttndre. 

'^ïtîn,  adj.  de  tctie.  JrbtH  gef^tit: 
vailfclle  de  terre. 

"Mti  roaiirbifd)  unb  leiblich  ift'-  matéri- 
alité. <£ï  ^at  l'id)  uon  irb(rd)en  bingea 
Ir^gemadjt:  il  s'cft  dégagé  de  la  maté- 
rialité. 

Ovbiflt ,  adj.  terreftre.  !Dâ«irfcif4«  P^ 
rabciê:  le  paradis tcrrcflrc. 

*  ;Daâ  SrbifdjC  ift  jettlic^ :  les  chofcs  terre- 
Ares  font  periffables. 

♦3vbifc^,  adv.  3rbifc^  gefinnet  feçn: 
funger  aux  chofcs  de  la  terre. 

^VQîn'^',  iv([tnbrvo,  adv.  quelque- 
part.  €#  muß  irgenb  fepii  :  il  faut  qu'il 
foit  quelque -part.  JvJeüu  irgtntmo 
tin  fd^ônesJ  lanbift/  fc  ific«  jc.  s'il  y  » 
un  beau  païs  au  monde ,  c'eft  &c. 

^vgenb,  peut-êrrc;  par  hazard.  Çt 
roirb  ti  irgenb  nic&t  tl)un  «oUen  ■  il  ne 
voudra  peut-être  pas  le  faire.  ?K>c  id> 
it)n  irgenb  antreffe  :  fi  par  hazard  je  le 
rencontre.  €i  trcrbe»  irgenb  fo  »itl 
fepn  :  il  y  en  auraàpeuprés[envitoal 
tant. 

3vgen& einer, quelcun  ;  aucun.  ^'W'* 
einer  unter  ben  alten  i)at  iiefiat  quel- 
cun des  anciens  a  dit.  !Î>U  foll^  bit  feitt 
bJlbnii  niad)cn/noci  irgcüb  eingltic^ 
ni§:  tu  ne  te  feras  point  d'image,  ni 
aucune  reflcmblance.  Um  irgenb  einer 
urfac^c  iviUeii  :  pour  quelle  caufe  que  ce 
fuit. 

3rgcnb  ttnai  ;  irgenb  tpaé  :  quelque  cho- 
ie, geilet  bir  irgenb  rcaé?  vous  man- 
que t-il  quelque  chofe. 

3v£tenfctt>0 ,  adv.  quelque-part.  3** 
geublUOfl(^  «uff>3lttn  :  dcmeurerquel- 
quc-part.  3rgenbiro  Eingeben  :  alcr 
quclque-p.-irt.  jrgcnbito  bcrfommeii: 
venir  [revenir]  <ic  quelque  lieu;  de 
quelque  endroit.  'jrgenbnjO  f)in3U<i 
geben  :  alcr  quelqne-part  dehor».  3r* 
genbwo  {jiueinscÇjen  :  entrer  quelque- 
part. 

^tt  I  adj.  errant  ;  erroi:é.  Jrr  feç4t  : 
errer  ;  «!tre  dans  le  fourvoiement; 
dans  l'erreur.  3rr  gcfeen  :  s'égarer  ; 
fe  fourvoxr.  3rr  mad;cn  :  troubici; 
brouiller;  conlondre.  3rr  »erbe«: 
fe  troubler;  fu  brouiller.  3rriin 
()aurt  fepn:  tomber  en  phrcnciîcj 
avoir  la  ccn'cllc  démontée.  €iB  tili« 
lige«  roort  b«  il)n  irre  gcmacjjt  :  *  u« 
feul  mot  l'a  dérouté. 
X'  ^rrottonvxl-.^fibl  /  //. nombre  fourd , 
ou  irrational. 

'  3i"i"«  /  /  /■     égarement  ;  fourvoïemcnr. 

I     3"  î'"'  "■«  S'ben  :  errer  ;  Ctrc  dans  le 

i     fourvo'icment. 

•3« 


■*  3«  ha  im  fcçil  :  f*  tromper  ;  s  abu- 
Ter;  être  dans  l'erreur;  dans  l'cgarc- 
mcnv. 

3l-i-c  m<lcl)Ctl  ;  flbren,  v.  a.  interdire.  €ilt 
in  ber  ycrfummlung  eiit|îsi;enticr  Um 
machte  beii  rctiicr  irre:  un  hruir, 
qui  s'éleva  dans  l'atfemblée ,  interdit 
l'orateur. 

;^l-l-eil ,  V.  a.  troubler  !  brouiller  ;  inquié- 
ter. S.irJJreti'Kt irren;  irremachen: 
troubler  [brouiller]  le  prédicateur,  taf' 
jet  eucf)  Hi  nid)t  irre»  :  que  cela  ne  vous 
inquiète  pas. 

;;^ri-ctj/  i>.«.  errer;  fe  fouivoicr  ;  s'éga- 
rer. 3m  rejl&C  irren:  errer  dans  le 
bois.  5ßom  rechten  tvcg  irren  :  s'écar- 
ter du  vrai  chemin;  fc  fourvoïcr; 
s'égarer. 

»  ;JiTen;  fid)  ivvtn,  v.  r.  fe  tromper; 
s'abaCer;  s'égarer;  faillir.  SSsrt  Ht 
«ot)rt)eit  irren  :    s'égarer  de  la  vérité. 

©tr  J^crr  irret  fid)  :  vous  vous  trom- 
pez, Moiiiicur.  3tren  ifl  meiifcè« 
lid;:  c'eil  le  propre  de  l'homme,  de 
faillir.  SlUe  irren/  ober  betrugen  fiel) 
nid)t  letcOt  :  f' Ja  voix  du  peuple  eft 
la  voix  de  Dieu. 

îS3ii?  irren  imb  fehlen  f nn  :  faillible,  Set 
nic&t  irren  fan  ••  infaillible. 

^ffcnä ,  a^/f.  errant  ;  égaré,  gin  trrenbet 
îftitter  :  chevalier  errant,  (ein  itreubcé 
feOUûf:  brebis  égarée. 

^iTJJrtng  ;  ^ri-tveg ,  /  m.  détour  ;  cTie- 
min  éc.u:té.^  Suf  feem  imueg  feçn  : 
s'être  écarté  de  fön  chemin  ;  s'être 
fourvoie. 

*  3fuf  beni  irrreeg  feç«  :  fe  tromper  ;  ctre 
dans  l'erreur. 

3i"V-gavteil ,  f.  m.  labirinte. 

3fi''3etll:/  /.  m.  faux  dofteur;  hétéro- 
doxe. 

3n-=glviutng ,  adj.  errant. 

'.^ffSWul'igfett/ /.  /.  hétcrodoxité. 

]5vvig,  ai/j.  faux;  erroné,     ^^rige  met)^ 

•  itimg:  fauüe opinion.  3rrige  le^r: 
doftrine  erroimée.  3rri3er  gruub  ;  ur^ 
facb;  fondement  erroné. 
^vvia,, Uii'v.  erronemcnt;  à  faux;  faufle- 
ment.  3rrigurt^eilen:  juger  errone- 
mcnt. 3rrig  auéfpredjen  :  prononcer 
fauflcmcnt. 

..jCtidllö/  /  «.Irlande:  Ue^roiaume 
faifant   partie  de   la  grande   Breta- 
gne. 
^iflÀiîbef  ;  l^rT«//.  "'•  IrlanJois. 
3l"l'I>in&ifd),  ad],  d'Irlande, 
^l'flic^t ,  /  n.  3fnf  ifd) ,  /  m.  feu  follet; 
ardent  ;  brandon;  llammerole  ;  feu  er- 
ratique; flambart. 
^Vf-a-cfccn  ;  pb<tntafii-cn/  révalTer. 
2Jrffrtl/  /'M.  erreur;  faulTe  prévention, 
3m  irifal  bleiben:  demeurer  dans  l'er- 
reur. 
3fr'(iern/  f.  m.  [t.d'eßremmie]  planète  ; 

étoile  erratique. 
0rfttnim / /. 7".  erreur;  abus;  méprife; 

iiiuiioii.   3ii  irrt^mu  9«r«t!>en  ;  tomber 


trr        jucî 

dans  l'erreur.  <Hncn  intl)um  Bcge^cH  : 
commettre  un  abus  ;  faire  une  mépri- 
fe; s'abufer.  3«n'''iit<'uabemirrtèHnt 
Reifen  ;  non  bcm  irrtf-um  ab&eljten  :  ti- 
rer quçlcuu  d'erreur  ;  desabvifer  quel- 
cun. 
55C!iel)nm«3  iti  trrtÇum«:  desabufe- 
menr. 

sSîôglic&feit  in  itrti^um  {u  geratÇen:  fail- 

libilité. 
'^i-fung ,  /.  y;  dilFerend  ;  difpute.     X)k 
entiîanbene  irrungen  beilegen  :  compo- 
fer  ;  acommoder  les  différends  furve- 
nus.    jöcr  irrmigea  unb  jtviftigfeiten 

beileget  :  conciliateur. 
'^vvmal)nyf.  m.  fentimenc  erroné  ;  faulTe 

opinion, 
•^fi-weg,  v.3i-f0rtng. 
Jviwifdy,  v.3i-i-lid)t. 

T  ,v^  t*-!^  /  /•/•  [  """  ^e  province  ]  écot. 
©ie  tvte  mflc6«Iljbejal;Uli;  faire;  pa'ier 
l'écot. 

3ia{)eUe,/./.mbeau, 

O'frtbellcn-frtrbe/  /.  f.  Ifabelle. 
■5f«belien»farl)ig/ «^-.chamois.  îquitire 
furl'IfaMle.l 

^fDÎ?/  /.;«.  hifope. 

3ta{mitei:,/«,,  Italien. 

3trtlirtncfin///.  Italienne. 
.3talt«nifdj ,  adj.  Italien. 
3t«lten,/  «.Italie. 
Otrtt!«nifc{)ci-  fdjilö//  m.  ovale;  écu  à 

l'Italienne. 

SU&el^feft/  /.  «.  fête  [léjouïffimce  ] 

publique. 

3ubel»gefd)i-ey/  /.».jubilation;  cri  d'al- 
Icgreife. 

•Jubel.-jabf  //.  ».  [t.d'eß/ife]  jubilé  ;  an- 
née fainte;annéejubilaire.    Êin  jubc!-- 

jflî)r  ijnlten  ;  uerlei|en  ;  célébrer;  publier 

lejubilé. 
■0ubiItrcn/   v.  ».  fétoi'er;  faire  des  ré- 
jouilfances  ;  faire  des  cris  d'allegrell'c. 

OUttu^ßl*?  Ouwchbrer//  «.  joualier  ; 

marchand  de  pierreries, 
3ubiliPÏftim/  f.m.    boutique  de  jou- 

alier. 

3U^  5  0^<b  htlinterj,  ça',  ça  courage  ; 
3«C&  fcljreçen  :  crier  de  joie, 

3ucf)ert/  v.^odjei-t. 

^UCfet///.  >d)ten.rc6ei-,/«.  cuir; 
vaches  de  Rulfie  ;  rouili.  G;incroUejaJ)î 
ten  ;  un  balot  de  roulli.  3uc5ten{  (lies 
felH:  botes  de  cuir  dé  Rullic, 

^Ul-tCtt  »  jiicf en  /  v.  «.  démanger.  Set 
ûrm  !c.  iudt  m<&)  \  a  jucEt  mi^  an  bem 

arm  :  le  bras  me  démange.     !Die  i)mt) 

jiicf et  mid)  /  aU  mm  nmeifen  briiuten 

ronreit:  la  main  me  founnille. 
t  *  ®ie  ^«Ut  jucft  bici)  :  f>rov.  la  pe,TO  vous 
démange;  vous  voulés être batu.  5?ie 
banbe  jUCfcn  \^',l  ■  prov.  il  cherche  noife; 
il  cherche  querelle;  il  a  envie  d'en  dé- 
[    coudre. 


^ud(n,  f.  n.  demangcaifon  ;  prurit. 
€in  befd)ivcrlid;es«  jurfcn  fiiblen  :  fcn- 
tir  une  demangcaifon  fort  incommo- 
de. 

;5wrf enö/  adj,  qui  démange  ;  qui  caufe 
de  la  dçmar.gcail'on. 

*  Oucïenbe  obren  Reiben  :  6tre  curieux 
de  nouveautés  !  de  nouvelles  do- 
ftrines  ;  coatir  après  les  nouveau- 
tés, 

t  .JllClü  /  /  m.  graillon  ;  rogaton. 
tSi'tfß'PrtjTc«://"'.  quiamalle  des  bri- 
bes j  des  rogatons. 

3  Ub  /  /  m. juif.   ;î)ie  aefamtcn  3ube«  : 

circonciiïon. 
<3t.';?ub«9//:  w/.  St.  Jude, 
^u&as  ?  \>(i,\vm,  f.  m.   filiquaftre;  gai- 

nier, 
^ubrtBjfuj; ,  /.  »/.  baifcr  de  trahifon. 
Juben^öofn  /  f.  m.  paliure. 
•Ju&emg«^  ;  3ubeii-'fîi-«}|e ,  //  rue  des 

juifs. 
Jubcn-gcnoj?  /  /,  w.juif  profelite. 
■Jub«n-brtfQ//.».  ai'phaltum.  5îetfdlf($t 

jUben^atÇ:  pis-afphaltum. 
3u&enîbfltiS ,  /  ».  raaifon  de  juif. 

t'Surcirflbaroillfsmmenfetja/  luie  eine 

fim  im  jube»-|auä  :  prov.  vous  y  ferez 
mal  retju  ;  vous  n'y  ferez  pas  bien  venu; 
vous  y  viendrez  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  quilles. 
■3ut>cnîHrf4e//./.  alkekengi}  coque- 
rcts  -.plante.    5>ie  bdlge  oter  bûlfcn  ber 

juben^firfcfien  :  coquerelles. 

■Jiit-en;ktm,/m.  afphalte;  mail. 

3nöenfd)rtft't ,  /  /.  corps  f  comraunati- 
té]  desjuifs.  ©  TOobnt  eine  (îarcle  ju« 
beufcbflift  allste  ;  il  y  a  ici  beaucoup  de 
juifs. 

.Jubenfc^rifft/  /./  caraftere  hébraïque  = 
rabinique. 

■Juben^fd)«! ///.  finagogue.  Spxü'^t  eig- 
ner juben  fc^Ule  ;  kacam. 

■^«fcen^jirtöt  /  /.  /  juifverie. 

Juben^jttin ,  /.  m/,  "pierre  judaïque. 

3r>öe'Jtt)um  //.  ».  judaïfme. 

t^ubcnçcn;  jûbifctemeortungeit  '^egcir, 

V.  a.  juda'ifer. 

•3ubert-'>vud)ei-  j  '^Miitn'-iimJ.  m.  ufure 
gros  intérêt. 

3«&en'5c>pf;  -^^tibncna^jopf  ;  tPie^ttf. 
jopf  /  /.  m.  plica  ;  plique. 

•^iibinn/ /./.juive. 

Oiibifd)/  adj.  juif;  juda'i'que;  hébraï- 
que. 3"t''(*e  miinl?  •■  monnoie  jui- 
ve. Siao)ùbifd;eBeIcf:  le  peuple  hé- 
breu ;  juif;  d'Ifraël,  S)te  jlibifdjC  fpra^. 
cbe  :  la  langue  hebra'i'que.  SDaèjÛbtfi^e      f 

lanb  :  la  Judée.    3übife^  reben  :  parler 

hébreu. 

'^SHiW'ttaWt ,  f.  ».anthyllis. 

^lljîenï)///.  jeunefTe;  jeune  \ff:; 
le  bel  3ge.  SBuê  mon  in  ber  iugeub  lernt  ■ 
ce  qu'  on  aprend  enlajeunelfe,  tßon 
juaenb  auf:  dés  lajeunelTe  ;  dés  le  jeune 

âge.   3n  feiner  bellen  jujenb  \tn  '•  ^'«^ 


)U(î       jun 

■lia  fleur  de  fon  Sgc.  ;Oic  ^i?e  b«  ju-- 
jtnt)  :  les  bouillons  ;  [les  ardeurs  ;  les 
feux]  de  lajeuncflc.  ;Oic  lüde;  fùllbttt 
bn  jUftenb  :   les  plailirs  ;  péchés  de  h 

jeuacflc.    SfJîan  muß  ti  fdncr  iu()eiit>  su 

8Ut(f)a(tcn:  illautcxcu('crf.i  («unetfe 
€iii  fible»>er  iHgenb:  un  trait  dejcu 
ne/Tc  ;  déjeune  homme.     €t  l)«t  tl)Or 

Reiten  bcr  jugeiib  bcgjnfltn;  fil  en  a 

fait  des  (ienncs. 
3ii0cnb/  jeuncflc  ;  jeunes  gens.    Sik 
lugcilb  IBiU  8Cî09<n  fcçtl  :  la  jcuncfll- 
demande  uqc  bonne  difcipline.     Sic 
Qbelic6e    jugeub  :     la  jeune  noblcflc. 

S)ie  lugcnb  untatvcifcti  ;  inftruirc  L 

jeunede  ;  iesjcuncs  sens. 
3ugcnb.-biçe ,  //  f[ùd)u(<Uit  b«  alttti  ■ 
'  bouillon  de  l'âge ,  de  la  jeunefle. 

SuHa, /./.Julie. 

3ulgen;  ^tiltangeit/  /.  ».  Julion. 
3Blirtna  /  /  /.  Julienne. 
Dtihrtitue,/»;.  Julien, 

^üllä)  ;  mUi^  I  f.  n.  Jrfilliers:  v!//, 
&  duché  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weßfbalie. 

.jUllUÖ/  f.m.  {nom d'homme-^  Jules. 

guliue;  (teuinictiat^,  /  w.  Juillet. 

^linCTer/  /.  m.  Autre/ois  on  quallfioit 
de  ce  nom  les  enfans  des  princes,  au- 
jourd'hui on  ne  le  donne  qu'aux  gen- 
tils-hommes, if  dans  les  grande  s  vi  lies 
aux  bon  bourgeois,  gin  rcid)ec  3un- 
(fer:  un  gentil-homme  riche.  5)cr 
Ouncter  i(l  itic6t  iu  ^«ufe  :  Monfieur 
n'eft  pas  au  logis. 

Sunrfci-  .  frey ,  adj.  qui  jouît  de  la 
franchife  [  de  Texemtion  J  de  no- 
bles. 

3«in(f  tivf)0f  /  /  m.  maifon  [fale]  où  les 
marchands  s'aflemblant  {régulière- 
ment. 

X  5iinrfcrii-etf,  V.  ».  ;t)a«  3undPcrn4aiib^- 
roercf  treiben:  vivre  dans  l'oifiveté;  fe 
donner  du  bontems. 

3»indcrl!(^,  «Ä.  en  gentil  -  homme. 
3uncferlid&  leben  :  vivre  en  gentil- 
homme ;  avec  éclat. 

Stincïcin  -,  l)rtnt>tvei-*  /  v.  ^unrfcriî 
fen. 

3lin(J|/  ««>■. jeune.  (Ein;utt9ermenrc&  : 
un  jeune  homme.  ginen  jungen 
fe&n  ;  eine  junge  rechter  bcfcmmen  : 
faire  [  acouchcr  d'  ]  un  fils;  une  fil- 
Jc.  3n  meinen  jungcn  inl)ren  :  dans 
ma  jeunelTe  ;  dans  mon  bas  äge  ; 
dans  ma  jeune  faifon  ;  mon  jeune 
tems;  mon  jeune  âge.  gr  ift  wéi 
juns:  il  eft  encorejcune.  ?r  ifî  «diu 
jung:  il  cft  tropjeunc;  il  n'cft  pas  en- 
core en  âge.  30te  junge  lente  fliegen  : 
comme  Ibntlcsjeuncs  gens.  3unge« 
»fcrb;  fgtb  jc.  jeune  cheval;  veau. 
0«nge  friîuter;  bdume  îc.  jeunes  her- 
bes; arbres.         ^ungc«  fleifi*:  chair 

jeune.  UnfewjHnaeBtafldvti&reniiic^t 


tun 


longe  ;  noi  beauxjuurs  ne  durent  gue- 


rcs. 


jung  werben/  naître;  venir  au  jour.  €r 
i(l  in  bcni  lafcr  ;  an  6em  tag  jung  »ct-- 
t»en  :  il  eft  né  une  telle  année  ;  un  tel 

jour.  Sffiieber  lung  «erben  :  rajeu- 
nir. 
t€in  junger  gee(fd)nabel  ;  roiileffel,  /  m. 
ein  junge«  nulct^maul,  /.  n.  it.demé- 
pris]  jeune  Icvron.  Cm  junger ,  unbe« 
bacf)trattiermenfd>:|iiigrefin.  einjun* 
gcr  n(irrifd)er  f  cri,  ber  bie  reclt  nod)  nid)t 
8efel)cn,    md)  fennen  gelcrnet  ^at: 

f  unoifon  bridé. 

t  Z)u  iifltt6<i)i\i  jungbaju:  vous  avés  la 
barbe  trop  jeune  pour  cela. 

t*  3ung  gerop{)nt,altgctf)an ,  [proverbe] 
t  Me  caque  lent  toujours  le  hareng. 

3«n3,  petit.  €in  junger  bdr  :  un  petit 
ours.  3unger  fuc^«  ;  reolff :  petit  re- 
nard [renardeau]  petit  loup,  [lou- 
veteau.] 3ungegttn«:  oifon.  3unge« 
ï)Un:  poulet.  3unger  lon>:  lionceau; 
jeune  lion.  3un8e  taube  :  pigeon- 
neau. 

3ung,  novice.       3ung  in  feinem  amt  ; 

^anbrcercf .-  novice  dans  fa  charge  ;  fa 
profeflion. 

3img ,  /  m.  jeune.   5)ie  jungen  mit  ben 

alten;  lesjeunes Scies  vieux. 

5"«3/  garçon;  apprenti.  €t  ift  md) 
ein  jung  ;  il  n'eft  encore  que  petit 
garçon,  çincn  jungen  annefjmen; 
prendre  un  garçon;  apprenti.  £in  dei- 
ner munterer  junge  :  t  moufque. 

3ungefrflu ,  f.  f.  jeune  femme  ;  jeune 
mariée. 

3iingeff«u.  En  quelques  parties  di 
l'Allemagne  en  donne  par  civilité  et 
nom  à  toutes  les  femmes  de  la  petite 
hourgeoße. 

3ungen ,  v.  ».  faire  des  petits  ;  mettre 
bas.    5)ic  biinbin  ^at  gejunget  ••  cette 

chiemieamisbas. 

Songer  /  /.  m.  difcipic.  35er  jünger  ifl 
nicbt  mt\)X  benn  feirt  meiflcr:  le  difci- 
pie  n'eft  pas  au  dciliis  de  fon  maître. 

3ünger,  compar.  adj.  de.  3un9=  plus 
jeune;  cadet.  3(^  bin  jünger aW  er  : 
je  fuis  plus  jeune  que  lui.  Z>tï  jün- 
ger« bruDer:  le  frcre  cadet.  S)a«  fint 
alte  scitungeU/  ic^  ^abe  lungere  gefeljen  ; 
ce  font  de  vieUes  nouvelles,  j'cnai  veu 
de  plus  fraîches. 

3ungcrgefeH ,  /.  m.  jeune  garçon  ;  gar- 
çon. 3un9fcrn  unbjunggefcUcn:  gar- 
çoas  &:  filles.  €r  iji  mi)  ein  jungge-- 
fell:  il  eft  encore  garçon  >  il  n'eft  pas 
marié. 

3unacr  ffclff  ;  fuc^id.u.  b.  chcan.  [/.  de 

3ungee  /  /  ».  petit.  S'ie  f aç  Çat  jungen  : 
cette  chatte  a  des  petits.  Zm  frau  bfltj 
etiva«  lungcfJ:  une  telle  eft  acouchée;! 
elle  a  fait  un  enfant.  | 

3ungfer;  jungfrau,  /.  /  fîile  ;  de-i 
moiftUcj  vierge  {  pucelle.    ^it  5»{pj 


lUtt 

lige  juncfirsu':  la  fainte  vierge;  la 
vierge.  «ine  )ung-'r.iu  benrat^en: 
epoulcr  une  fille.  2it  ift  nocf)  «ne 
lungfrau  :  elle  eft  encore  pucelle. 
Sen  langfern  aufroartcn:  faire  fa  cour 
aux  dames.  Um  eine  Jungfer  tu^ilett  : 
faire  l'amour  a  une  fille  ;  à  une  de- 
moifclle.  Cine  Jungfrau  entfiuir.n  ; 
\dimtnn  :  ravir  ;  violer  une  fille. 
piingfer/  bie  einer  »»rntbmen  frau  flefell« 
Wafft  leidet  :  dcmoifellc. 

3ungfer,  [t.  de  civilité  qu'on  donne  nx 

Ji'lis]  mademoifellc.    ;Die  jungftr  N. 

i(t  bie  ;  mademoifellc  N.  tft  ici.     SBie 

Hi)tt  CiS  ber  Jungfer ';    mademoifellc. 

Comment  vous  portés  vous  ? 
X  3ungfer5<5ntiqim /  [/.  /l'imprimeur} 

petit  texte. 
3ungfern.-bcgleitcrin ,  /  /.  bie  ouf btre« 

Jt;un  _ad;tHnggicbet:  chaperon, 
tj^ngfei-n-beu-iiger,/.  w.  amufeur  de 

filles. 

t  ♦  3u"gt«i-n'iîctfc{7 /  y: ».  fillcs  ;  femmes. 
Sluf  iai  )ungfern=rlei|'>:^  »crlecfert  feçn: 
être  adonné  aux  femmes;  carefler  les 
filles;  aimer  le  fexe. 

jungfer  '  ^)unb  /  /  m.  petit  chien  ;  chien 
de  Boulogne:  on  appelle  ain/i  tous  ceux 
que  les  clames  entretiennent  pour  leur 
plaißr, 

tjungfenlfiiib,/.  ».  bâtard. 

X  3iingfcr--f  ncd)t ,  /.  w.  damoifeau  ;  go- 
delureau.   3uHgfer-fnt(t)t/  ba  nu^t 

»ielf)interi(i:  Ireluquet. 

3ungfer.Fr.tnctbeJt,//.  bie  bleicÇe  fuc^t  : 
chlorofis;  chlorofe. 

jungtcrMuild) //./.  [/.  d'apoticaire]  laie 
virginal. 

X  Jungfern ///.  [/.  de  marine]  cabiU 
lots. 

jungfer^bl/  /  ».  huile  vierge. 

jungfer^pergament/  /  ».  parchemin  à 
écrire. 

jungferfdjrtfft  ;  3ungfrflufd)flflPit ,  /./ 
virginité  ;  pucelage.  ÄJie  (uagfrau* 
fdjiitft  gelcbcn  :  laire  voeu  de  virgi- 
nité. ;Die|uugfcrfd)afft»etlicren:  per- 
dre fon  pucelage.  Beraubung  ber 
jungfetfdiafft:  défloration.  ;Die  jnng« 
ferf^afït  ncbmen:  déflorer.  6ie  t)flt 
i\jtt  iutigfcrfc(>a(ft  eingebûffet  :  *  elle  t^ 
perdu  les  gants. 

jungfcrfdjajft,  [t.  de  médecine]  dame; 
dame  du  milieu,  [voïez  lefremier  tome 
tle  cet  ouvrage,'] 

Jungfer  »  (ï<»nb  ,/■  m.  virginité  ;  état  de 
filfe  ;  fillage.  3"  bem  lungfem  -  (îanb 
bcf>arren  :  demeurer  fille  ;  ne  fe  pas 
marier. 

3ungfer-BoW,/.  ».  filles.    5>em  jung* 

*^  fcr^l'Oîcf  mä)%t%tn-  carclTcr  les  filles. 

3unnfer'iv»-.d)6 ,  /.  ".  cire  vierge  ;  cire 
blanche.  3unsfW''''^>S=bcberi:  mar- 
quette. 

:j:3ungfernfn>«tter/  /.  ».  tems  doux; 
tempéré. 

Sungferif 


JUlt 

^urtgf entfjudjt,  /  /.  éducation  des  fil- 
les. 

2?utigfrrtu,  V.  Jungfer. 

3f3imgfiMU/  \^t.  ii'ajhonomie]  vierge. 
î)ie  fmine  !)cl)ct  in  tic  jungfran;  tritt 
in  bie  juiiafviiu  :  je  foleil  etl  ;  entre  dans 
le  (igné  de  la  vierge. 

^iingi  i-rtticrt-f<uiîv  /  "'.  rapt. 

3ungffrtiicn--iv.iibeiv  /  m.  ravifleur. 

^ungffrtucttîfi-^an&ci:/  f.m.  violateur 
de  fiile. 

^iitigfi'rttilcin,  /  ».  petite  fille.     €in 

"  ^iib(d)(è  lavUé  ju»8fi'tüilein:  une  jolie 
jeune  fille. 

^iiiigfrmiltd) ,  tufj.  virginal.  ^Mp 
flduUclK  SUC&t:  n^odeftie  virginale. 
2uilâfrâulicÇc  fittcn;  manières  con- 
venables à  une  fille.  3^1l8fMUlic{)e 
fCUfd)^eitJ  pureté  virginale. 


mit 

^UtlâïllUîr  f.m.  adolefeent;   jeune 

homme, 
^imgltngfdjaft,/ /.  adolefcence. 

^Ùngft/  adj.fuperl.  de  Suttg:  le  plus 
jeune;  le  dernier,  ©eirt  (imgflcrfcÇtl  : 
le  plus  jeune  [le  dernier]  de  l'es  fils. 

Sic  jùnsile  poft;  bie  jûngilcii  bricfc: 
la  dernière  porte  î  les  dernières  let- 
tres. 

X)a«  jitn9(îc8cncl)t;  kt  jang^e  tag:  le 
jugement;  le  dernier  jour  ;  lejourdu 
jugement;  le  jugement  dernier;  jour 
épouvantable  ;  jour  terrible  ;  jour  du 
Seigneur. 

^n  jungjîe  metjtav  /.  m.  [t.  d'artijan, 
cil  d'ouvrier]  culot. 

■^ungfl  ;  jülig(^bJn/  adv.  dernièrement  ; 
nouvellement'      3cf;  §abe  ti)n  iütigjl 


tun    lutt) 

(jefeÇcn  :"  je  le  ;vis  dernièrement.  Di'e 
jniigiî  eiiioelauffcnc  britff«:  les  lettres 
venues  deroiciement;  tout  nouvel- 
lement. 

SuntllÖ  ;    »i-rtcf>monrttl),/.  m.  Juin. 

i^UPPf/  /•/.  jupe;  jupon. 

':^Uïi\tf  f.m.  jurifteî  jurisconfijlte, 

3urtjleii  :  wt jfenfd)«fft ,  /.  /.  jurispru- 
dence. 

3ui-t(lifcl)ct  wtibîfpnict?/  f.m.  brocard 
de  droit. 

^uftina,  f./.  Mine. 

3UWC5l'  puwtl,/.».joïau;  pierre- 
ries. Äoftbat)«  juroc^len:  pierrerie« 
pretieufcs  ;  joïaux  de  gr.ind  prix. 
93îit  jurec^lctt  ^anÖ«lll:  trafiquer  da 
[en]  pierreries. 


^. 


f(t(t    !(ïf 

Cette  lettre  fe  pronmcc  il' un  ton  ftrt  è* 
dur,  comme  le  C  des  Franqois  devant 
l'a.  Il  ne  la  faut  pas  cenfondrt  avec 
le  G. 

&)  f  n.  la  lettre  K  ;  un  k.    gilt  groÇ  ; 

«u\  /  f  Icin  f  :  un  grand  ;  petit  k. 

\  ^dOCT/  /.  w.  [mot  de  province]  carcan. 

X  .S'a&e(^  /.  X,  ['.  de  mer]  cable.  €in 
(larctc«  UM  :  un  gros  cable. 

^ûbbalrt/  ober  €a'bh<iU,f.f.  cabale. 

'B.ahbaM^,  f.m.  cabalifte. 

3j,öbI>«li(lijH?  /  adj.  cabaliftique. 

^abtl'iCt//».  cabinet. 

oubliait/  /'«.  ipoJJon  de  mer]  baca- 
liau;  cabeiiau.  .établira,  bcr  in  bcr 
fllSetïfee  gcf«"'?««  «'■tî'  =  barcallao. 

.^(ÏCÎ)£l;/./.  P'S'^e  de  poterie,  qui  fi:rt 
à  faire  des  fourneaux  j  poiles. 

•{•*2sad)el/  [mot  injurieux]  ©ie  altC  U' 

^el:  la  vielle  lia,  ha.  ;0u  gntllige  fa-' 

d)Ct  :  ah  ;  la  vilaine. 
ï\fld)el;ofcn/  /.  m.  un  fourneau  poile 
Cbcr  poêle. 

tiîdCfC/  /./.  merde.  !t)ie  bûiinc  facïe 
ï)(î!'C!i:  avoir  un  flux  de  ventre  J  la 
diarrée. 

•}-2\nd!cn/ v.».  chier. 

•j- Bötfeiv /. '«•  chieur. 

•f  iRrtiïtvn^  v.imp.  avoir  envie  dechierj 
être  prelTé  du  ventre. 

1 2\rtd4;rtU6 ;  %<iäf\)aü&Uin, /. n,  pri- 
vé ;  lieux. 

f  Xrtcr^jiubl/  /•  »>•  chaife  percée. 

J^df  t;  L'  ^   Kefciv  /  m.  efcarbot. 

Aàfci'tt ,  V.  ».  ôter  les  efcarbots  des  ar- 
bres. 

^ajf/  /.».  baie. 


.^oft^j  Äcjtg, /!«.  cage.  (Sitieit  «egel 

ini  fàfig  I)i'.ltCU;  tenir  un  oifeau  en  ca- 
ge. 3u  bcn  Uh  feljcn:  mettre  en 
c-,ige  ;  encager.  gin  fnfig  »OU  BCâCl  : 
cagée. 
X"  'S.t  filjt  im  Mfïg  ;  on  l'a  mis  en  cage  ; 
il  eil  en  prifon. 

^(l^l;  f  «l ,  «f^'.  chauve  ;  pelé;  nud. 
€in  !.ll)lcr  fcpff :  tête  chauve;  pelée. 
CEill  fahler  PCK}  :  fourrure  ufée  ;  de- 
n«ée  de  poil.  Äaf)lecbcrg:  monta- 
gne nue.  .ffu^le  b(îume  :  arbres  nuds. 
S:a\)\i  [nacüc^tej  Uogcl  :  oifeaux  nuds  ; 
fans  plumes  ;  qui  ne  fe  font  pas  en- 
core remplumes. 

SrtbU  fc&lcd)t:  malheureux.  eri(î/Um 
citie«  fafjlcn  t^nlcrê  œiUcn/ïiMi  mir  %f- 
flangen  ;  il  m'a  quitté  pour  un  mal- 
heureux écu. 

2\rtl)l  macfeCH:  peler;  ôter  [faire  tom- 
ber} le  poil  ;  dépiler. 

%(i\)\  roctbcn  :  devenir  chauve  ;  fe  dépi- 
ler ;  s'ufer. 

f»  2\«t)Uf  ()Bnb:  ['.  injurieux]  gredin; 
gueux;  miferable. 

t*€in  !ablcg/  f*lcc6tc«  cbclmtegcn, 

/".«.  [f.  de  mépris]  tiercelet  de  gentil- 
homme. 
Ä«t)k9  flcib  :  habit  ufé. 

♦  Äflble  cntWulbigung  :   excufe  frivole. 

*  Krtbl/  miiérablej  pauvre}  maigre. 
gtne  îal)lc  ben)irtî)Ung  :  maigre  traite- 
ment. Äill)lcrebcn:  maigre  difcours  ; 
pauvretés.  €in  fafclcr  frfjulcr  ;  €bcU 
niaitlUC.  [t.  de  mépris]  un  gueux;  [mi- 
ferable] écolier;  hobereau.  AU^lê 
feurc:  malheureufe;  gouïne. 

t  *'2xrtl)Irtl-fd?,  /.  '"•  gueux  ;  miferable. 
2\al)lïopff//.'n-  [t.  de  mépris]  pelé. 
Ka^n  i  l\<in,f  m.  nacelle.  €iiif B  U\n, 


fat    f(tï 

mit  einem  ruber/  tûcEi»art*  lettefett  :  co' 

quetter. 

XMMtX)  fd[)rej)ett/'v.«.  caqueter. 
[fe  dit  des  poules.] 

^acfelbunt/  «dj.  pioié;  rioié. 
^rtf ao^f ôtner  /  /  «.  cacao,  ©er  «t* 

lerbefîe  fa!aß  :  caraque. 
%aï<i.o-Ampha\im.i  f.m.  cacaoïer. 

M\,  v.  lUbl. 

.^alrtntant/  Ç.m.  etn  gcfîreiffter  K««: 

calamaade;  calamandre;    calmandre. 

^dihif.n.  veau.  €in  fuugenbcâ  f alb : 
veau  de  lait.  @cma'|1etcâ  falb  :  veaa 
gras.  €in  fal&  abfeçen  :,  fcvrer  un 
veau. 

%*<&\f!i  îmi^ii  &et  uicÇf  juwrein  fal& 
gcreefen:  prov.  de  petit  on  devient 
grand. 

%*  Sa«  falb  ins  (lugc  fcÇtagen :  prov.  fal- 
re  un  outrage  à  quelcun  ;  l'ofenfer  vi- 
vement. 

J  »gjlit  eine«  aiiî)ern  falbe  pftttgen  :  prov. 

profiter  du  travail  d'aurrui. 
2)aé  gûlbene  falb  :    ['•  eonfacre']  le  veau 
d'or. 

±»©aö  gîilbcnc  falb  anbeten  :  prov.  ado- 

rer  le  veau  d'or  ;  faire  la  cour  à  ceux 
qui  ne  font  confidérables  queparlcur 
crédit  &  leurs  richelles, 
f  »  îin  falb  tnadjen  :  prov.  dégobiller  ; 
rendre  par  .la  gorge  ce  qu'on  a  bû  pai- 
excès. 

t'SScnn  "tiixi  falb  erfrimcfen  i|î/  fo  woBet 

tbc  ti  retten  :  vous  préfentez  des  noi- 
fettes  à  celui  qui  n'a  plus  de  dents  > 
après  la  mort  le  médecin. 


f  *  Ärtlt  ;  [/.</«  mébris^  fot;  niais.    ©U 

tumilU«  f oll»  :  ô  le  grand  veau. 
•2v«lb,  badin  ;  foUrrc.     €t  i(l  tili  tedj« 

te«  falb:    c'eft  un  petit  tblâtrc i  petit 

badin, 
aalten,  v.  ».  v£ler  ;  faite  un  veau.    J5ie 

rul)e  ^ttt  tjefalbeti  la  vache  a  volé. 
»Z^rtlberey,  /./.  badinerie;   folâtretie. 

Ädlbcrei)  njit  Un  ^(Jnbeii  :    jeux  de 

main. 
*2l<ilbci'ly«firt;  fAlbtvifA) f  a«^'.  badin; 

to litre. 
*  "Rrtlbei'n,  v.  n.  badiner  ;  folâtrer, 
2l<ilbcrit,  <iäj.  de  veau.    Ädlbetner  U<X'- 
ten:  rôti  de  veau.  Sdlbcni  ein8cfct)mt' 
tciiei  :  h.icbis  de  veau. 
Anlbîfeltj  llrtlb-^lebci-,/.  »•  peau  de 
veau;  vciu.     jipiifcMUDIl  falb-fcU:  cu- 
lotc  de  veau,    <£iit  biut  i"  fnlb'leber 
flebtttlten:   livre  relié  en  veau.     Êilj« 
iifci)  folUcter:  veau  d'Angleterre. 

t  •  5>em  frtlb-fell  folgen  :  prov.  fe  faite 

foldat. 
%au>=^t\îA) ,  f.  fi.  du  veau.     ®cf»tten; 

gebraten  falb.-fleifcö ;  du  veau  bouilli; 

rßti, 
»nlb.-lc&etvv.  K<xlb=fc«. 
SrtU'6;.1ug,  /.  ».  oeil  de  veau. 
Äiilb* ' augeti ,  [t.  de  cii'ißns\  des  oeufs 

au  miroir. 
Srtlba--br(;ten,  /  »/.  du  veau  rôti. 
2ialb6>brü9  ;  iinlbcr4n'jße>/w.  ris  de 

veau. 
Äalbs;  geliing  ;  3lÄlb6;gefcf)Iini± ,  /  ». 

frcflure  de  vtau. 

:aÄlbs--3Cf  i-'69/  /  ».  tripes  de  veau  ;  frai- 

fc  de  veau. 
Ärtlbesbini,/,«.  cervelle  de  veau. 
2U*.lb8änö6gen  /  /  ».  andouillettes. 
2\i'.lb6-l-'cp|f,/.w.  tête  de  veau. 
jKaltöälrtb//.  ».  prefure. 
Xrtlb3--mrtgen//»/.  mulette  de  veau. 
3f  2Ulb8^nrtfe,/./.  [/»/«»/^  nntirrhi- 

num  ;  oeil  de  chat. 

Xf^alCinlr^uÛ'It;  eakinir.rfett, 
/.»j.  bariniien  bie  fritte  /  ober  ^n^i  rc^c 
mctaU-fll««  bereitet  roitb  :  carquefe.  [/. 

de  verrier.'} 

^ûllf  /  /.  m.  chaux.  EeBenbiger  [iinse^ 
lôfc^ter]  faicf  :  chaux  vive,  ©eléfc^-- 
tcr  falcf  ;  chaux  éteinte.  Äikf  bren- 
nen :  cuire  de  la  chaux.  Äfllcf  lôfcf>cn  : 
éteindre  de  la  chaux.  3ligericf;tetcr 
falcf  :  du  mortier.  «Oîit  falcf  bercerf« 
fcn  :  crépir  ;  enduire  de  mortier.  SJ^it 
ïfllcf  juftrcic^cn:  [/.  darchiteflure']  go- 

bctcr.  Sictcr/ Reifer  falcf:  foudure. 
[t.  de  maçon.  ]  Äßlct,  bamtt  tie  f»r|l.- 
iiegtl  betrcrffcn  luctben  :  crêtes.  Salie, 
Èet  vox  bie  mknttl  beï  feuere  mdnren 

Sîeivcrfrcn  lïirb  :  davantures. 

t*  Der  tnlef  i\\  iicmli*  abgefallen  ;  prov. 

c'cft  une  beauté  palléc. 
Xï^olt?/  [t.d:  chinilel  tartre.     Ja  fû(cf 

trennen;  taKiact.    ivald  ternwol* 


Un  :  chaux,    ©olb  »  falcf ,  fllbet  f  Md  : 

chaux  d'or;  chaux  d'argent. 

3£Srtlcf4>ette//.».  [/.  de  maçon]  baflia. 

Srtld!=bveniICC,/.  m.  chaufournier. 

Brtlcfen  /  V.  a.  mettre  en  chaux,  ;Oen 
»ejçen;  bie  leinwanbjc.  fdiicfcn:  met- 
tre le  froment;  la  toile  en  chaux. 

)f  Ä«lrf»fnß,/  ».  [/.  de  maçon]  oifcau. 
ëin  groffe«  falef  s  faß:  b.iquet  à  mor- 
tier. 

Knlcï^hrtrtbrer/  /  m.  chaufournier. 

2\alcfid)t/  «^/;.,  tartareux.  Ättlcfic^ter 
reeili:  vin  tartarcux. 

ll«l(*4orf>,  /.  ».  barinnen  ber  falcf  gelc-- 

fcOet  roitb  :   mortier. 

■Äflltf.-h-ücfe//./.  baniit  ber  Ealcf  umge« 
rühret  reirb  :  table. 

Artlcï  ■  of en  /  /.  »;.  chaufour  ;  f«ur  à 
chaux. 

2\alct'-flctn,/;».  pierre  i  chaux,  liber 
bleibfel  lien  bcn  falcf  =  fteinen  bei)  bem 
Iffcfeen:  bifcuit.  £)rt ,  iro  bie  f aict« 
fleinc/  iu  bem  brennen,  ueti»a^ret  wer- 
ben :  chaufour.  /7Dli?«f amrtier  beç  bem 
falcf  ofen  :  chaufour. 

Mal\>amUïh /./.  tripes;  ilTuë. 
^albrttmen  Ffamtiv /.  m.  tripier. 
Ä(jl5t-.iin<njFi-amefinn,/  /.  tripière. 
K<ilb«unen;mrtrcff,  /.  "i.  triperie. 

5\aIefC&C;  ■&dc\\(J./.  akchc-,  chai- 
fc  roulrtnrc. 

.kalfateren /  v. a.  [t.  de  mer]  efpal- 

mer;  radouber;   calteutrcr. 
3£l\itlf«tCl'er,/»».  [t.  de  marine]  calfat. 

î)eo  falfatcrer«  ^anblangcr:    calfatin. 
€iferner  ^acfe  bc^  falfatercr^,  bamtt  er 

iai  alte  »ers  au^iie^et:  bec  dccpr- 

bin, 

^  dit  f  ûdj.  hoid.  .Mterroinb;  Jufft; 
WinterîC.  vent;  air;  hiver  froid,  'jm 
t&lttiim  rointCf:  au  plus  froid  de  l'hi- 
ver. Salte  uatur  :  tempcrameat  froid. 
Aalte«  l«nb  :  climat  froid.  Aaltcé 
bttb:  bain  froid.  Ättlte  Wnbe;  fù([e: 
mains  froides  ;  pies  froids,  .ft'alt  recr- 
ben:  devenir  froid  ;  froidir;  refroi- 
dir; fe  refroidir.  €r  iftfalt  geworben 
tvieeié:  il  eft  devenu  froid  comme 
glace.  5^r  i^abt  (xtâf  erbiçt,  fc^ct  ju, 
baS  i&rnid)t  fait  toerbet:  vous  vous 
Êtes  «chaulé ,  gardez  vous  de  vous 
refroidir,  gaffet  ba<  fait  »erben  :  laif- 
fez  fcfroidir  cela.  î5ie  fpeifen  ivetbcn 
fait:  les  viandes  fe rcfroidilfcnt. 

2\<»lt  fcijn:  être  froid;  avoir  froid;  faire 
froid.  3)a«  maffer  i(l  fait  :  l'eau  eft 
froide.  5)iit  ift  fait:  j'ai  froid.  £«  i)| 
fait  brauffen:  il  fait  froid.  2>a«  ivct' 
ter  i|}  feilte  fa'ltcr,al«  gcliern  :  le  tems 
eft  plus  bandé  aujourd'hui  qu'hier. 
Ivr.it;  frtltfninig,  adf.  fruid  ;  infcnfi- 
blc  }  indi.Torend  ;  fcrieux.  iîalteliele; 
freunb(c()afft;  amour;  amitié  froide; 
languilTante.  .ÇaltC  antlïcrt:  répon- 
fe  froide;  indifferente.     3cf)  ^"bc  ihn 

in  ber  ^ndjt  f(t)t  lait  sefiiubeii;  je  l'ai 


tal    f<tm 

trouvé  foxtfioid  li-delTus.  ©ie  fiehct 
eu^  f  alt(în«i9  an  :  elle  vous  fait  grile 
mine. 
*Srtlt;  Fßltfinnig,  adv.  froidement  t 
Äaltfmnig  antiDcrten:  répondre  froi- 
deiiu:nt.  gitie  fac^c  f altfinnig  ^anbela  : 
traiter  froidement  une  afaire.  îKaa 
W  un«  fe^r  faltOnnig  empfangen:  on 
nous  a  rc^jûs  fort  fericufcment. 

Brtltt  fîicÇe;  provilîon^e  viande  cuite. 
Seine  faite  fi'ic&c  mit  ftc^  fùfjren:  por- 
ter [avoir]  ii  provifion  en  voiagc. 

Bfllt/  adv.  i  froid.  Çfrca«  fait  effen; 
eilinel)inen:  manger;  prendre  quelque 
chofe  à  froid,    ^aé  cifen  fait  fc^mie» 

ben  :  b.-.trre  le  fer  à  froid. 

T\«[te,/./  froid,  ©frenge  fdlte:  froid 
.ipr-'  ;  piquant.  :î)urdjbrtngcnbe  f  dire  : 
froid  perdant  j  pénétrant.  95or  tdlte 
jlarren;  littcrn-.  geler;  t-tre  tout  roi- 
dc  ;  trembler  de  froid.  <3ic6  ïor  Ut 
faite  terwaftren:  fe  munir  contre  le 
froid,  ©ie  fdltc  tcrttagen:  luportcr 
le  froiJ.  2?icfdltebe«fictet*:  le  froid 
de  la  fièvre. 

-fîDrt»  Srtlte, /!f».  [mot  de  frovîttct]  la 
fièvre.    €r  wirb  ba«  fait«  feif omm« 

il  aura  la  fièvre. 
)f  2v<-.lte«brflnb,  /  m.  [t.  de  me'dMne] 

cant;rénc;  gangrène;  fphacek. 
îJom  falten  branöcrgriitcn:  cangréné. 
TÜom  falten  brant)  ergrijfen  rectùn:    fe 

cangréncr. 
%ältcn,  V.  a.  caufcr  du  froid  ;  geler,  ^er 

itein  fdltet  mic^  «n  bie  iajjne  ;  le  vin  me 

gc-le  les  dents. 
l\<tlte--vtff«  ;  ï<»lt«  f«irf)/  /•/•  fcangarie  ; 

chaudepilTc. 
Knltlid),  adv.  un  peu  froid. 
Srtltfd)mit>,  /  m.  chaudronnier, 
l^nltftunig,  v.  Aalt. 
»ôltfmntgFeit,/./.  froid.    «Sco  feinet 

gcmobnlid^en  faltfmnigfeit  oetbleibeu: 

garder  fon  froid  ordinaire. 

.K dilti  2îrtn,/j».moifî(rurequifemet 
fur  le  vin  ;    gendarmes. 

ifamed;    Sameel.tbitt-,  /».  cha- 

meau. 

}t  K<!meel,  mit  einem  maul;fcr6,  li.dt 
blafon]  chameau  emmulcle. 

2\«mccl5b«ûf//.  ».  chameau.  ©efpcB» 
nen;  gcireirnt  fameel«()aar:  chameau 
filé;  tors. 

2\rtmeclbi»rin/  'dj.  de  chameau.  .Çiw 
n!cell)a'rine  fnôpffe:  boutons  de  cha- 
meau. Äamcelbdrtn  jcug:  du  cime- 
lot.    3eug  auf  famcUt-art  gemac(>t: 

étoile  camelotée. 
S«imecL-bcu.bltimC//./.  fcoenant ;  joac 

odorant. 
ÏV.antecUf«rob/  /.  ».  [fla:ju]  fquue- 

n.)ntc. 
îi<5mccltitiber//  m  chamelier. 

i\  aim'lUt/  /  m.  camelot.     Strt  SCn  f«- 

mclrt,  fo  a»i  ber  îivantt  fcmait:  al- 
fa ernus. 


föttt 


tarn 


Äamclst  »en  Ki)ir«l:  chan-  5\<tmmei---t)t6icrttcr//.«.  officier  de  fi 


bernus. 

gcant.  j 

fe  tUfiluvhi]  inoifi.  Äamitfetct  tveiii  : 
vin  moili.    Äamic&tlDCrbflt:  Icraoilir. 

^AmxWmMmm,  //  camomille. 

ûRamilIcs^frtiimc,  /.  w.  camomille. 

jx'^ntîlt, /■»/.  cheminée.  Kamill  mit= 
{CM  im  jiramer:  cheminée  ifbléc.  .S«-' 
ni!!!  all  bcr  ninur:    cheminée  adoiréc. 

l'crcellancne  gcfifffc  vi&cr  ten  fuminctt  : 
urnes,  giij  nict>riç!cr  famiit  :  chauiFe- 
panfe.  ;Die  eifenic  platte,  mitten  in 
bei'  ^iiiteMuanî»  eineê  Eaminft  contre- 
coeur. 

^ClJîlilDl^  f.n.  camifole,  €tn  IDeiffcé 
famifol  »cuivolie:  blanchct.  ïinO(.a.' 
j;clitanifc6c«  i»on  solb  unb  fei^e  gefttcf- 
M  f amifol  :  camifette. 

ovdntnt  ;/.??;.  peigne.  ^omciICt;  Çclf-- 

fi;n6cinencr;  bud)äbaumc!icc!C  fjmm; 

peigne  de  corne;  d'yvoire;  dcboiiïs. 

2Bîitfr;  enqcrfamm;  peigne  à  großes  ; 

à  petites  dens.      .Saiiim ,  ter  tis  auf 

bie  saf)nc  fertig  i(l  :   peigne  en  ta^on. 

[/.  tie  (/e/gf!ter.2 
IKamm;  cTête  de  coq.    Ser  6  ;f,n  ^nt  ei« 

neii  fcfjénen  tmm  ■■   ce  coq  a  la  crête 

belle. 
2\«mn»  ta  pUvUi  ■■  crinière. 
3f2i>imm/   \t.  de  vigneron]  rafle;   râpe. 

2)ie  Mmme  »on  bem  mein  tt)cgtl;iin: 
ôter  la  rafle. 

3fB«min,  an  einem  fc&nut-'n«c5erî(iiiî;l  : 

battant. 
3f  5<tmm/  [t. de  luthierl  fillet. 
3f  Brtmm/  [t.demarine]  filet  de  merlins  ; 

raarticles  ;  varanguais. 
3f  îvaimit/  [/.  de  tifferand]  peigne  ;  chafle. 

3f  »«mm^öofe,//.  Äamm-becfen//.  ». 

c;!rré. 
Sammen,  v.  a.  peigner,    g^icf;  fdmmeii  : 

fc  peigner,    (gcinc  pariicfe  ein  iwiiig 

faminen  :   donner  un  coup  de  peigne 

à  fa  peruque. 
XSBcIle  FÄmmcB/  {t.  de  eardeur]  carder 

la  laine. 

Kammer/  /:  f.  chambre,  ©tube  unb 

fanimer:  poile  &  chambre.    .Iiammet 
flit  einen  bc&ienten  :  retranchement. 
3f  »Jinfiei-c  r«mmei-,  //.  [/.  d'optique'] 


j 


îam   fait 

K<5mmcr.-fd)reibci-,  /".  w.  clcrci  la  chim- 
bre  des  comptes. 


€in  pnbftlicOcr  fainmcr  bote,  bcr  bie  Car- 1  Srtmmcr.-fd)u[&, /./.  dette  domanidc, 


c'^ambre  clofe. 

S«ntmef  beä  geifilii^c« ,  auf  im  fcÇijf  : 
chambre  de  l'aumonier. 

ÄÄlflintf,  chambre  des  comptes.  Çin« 
betieiîung  bco  ber  fammcr  f)aben:  a- 
voir  un  emploi  à  la  chambre  des  com- 
ptes. 

Xïvcmmetr,  «m  faftel,  [t.  de  fe  Hier] 
chambre.     (£ine  famract  in  einen  fat; 

tel  macOen  :   chambrer  une  feile. 

3f  Xaminci- ,  ja  ben  ergel  ;  balgen  ;  loge. 

Krtmmcivbeifcrt,  /  n.  2lmnmef=fc()eiv 
bt,  Sainmci.-;topf /  /  m.  pot  de  cham- 
bre. 


bindU/  in  baé  confiflorium ,   beriiffct 
Miib  }u  SJein  tie  tuUen  anfdjlnget  ;  cur- 

fcur. 

■Äainnicr;&rtme/  f.  f.  dame  de  chambre. 
t*5c()cinte  f ammetî^battie  ■•  dame  d'atour. 

Sammcr^bicnciv  /.  m.  valet  de  chambre  ; 
homme  de  chambre. 

2\c;mincrciv/.  "'■  treforier.  ®e{)einiet 
fiîmmeter:  treforier  des  menus  plai- 
lirs  ;  treforier  des  menus,  iîiiinnieret 
eine»  (îifft«  ;  chambricr. 

!Krtinmci'sfraii/  //.  femme  de  chambre. 

S«inmcr-0erid)t ,  /.  «■  chambre  de  ju- 
ftice.  Zi&i  Aaijrerlidje  itnb  'SïuA)i-- 
îammcr-'geric&t  îu2Bc!?Iar:  la  cham- 
bre i'ouveraine  de  l'Empire  à  Wez- 
lar;  chambre  imperiale. 

■lUmmcfgcrirfjte^beyficer/  /.  »;.  con- 
fciiler  à  la  chambre  de  l'Empire. 

I\«mmei-ç;erid)tô4!0te,/.  m.  fergent  de 
la  chambre  de  l'Empire. 

ÄiXmmev'.-riiitl)//«.  domaine;  bien  do- 
manial; terre  domaniale.-  ^[t  fant; 
nier=giitèt  mögen  nic&t  »erdtiffert  roer-- 
ben:  les  domaines  font  inaliénables. 

Tkammtv-tiftvv,  f.  m.  chambellan  ;  chain- 
brier;  gentilhomme,  ou  chevalier  de 
la  clef  d'or. 

Boinmcfî'^urtcïcv/  f.ni.  gentil-homme 
de  la  chambre. 

lv«mmcf-Irtd'cy/  /.  m.  garçon  de  la 
chambre. 

:j:*l\rtmineiv?,-;i3rc^it//».  fille  de  cham- 
bre; fervante  de  dame. 

Sämmcrlein/  f.n..  chambrette;  cabi- 
net. 

S<immerling//w.  chambellan;  gentil- 
homme de  la  chambre. 

K«mmci-îinrt56/  /./.  "Rcmmtvirnn^b^ 
lein,/,  n.  chambrière;  fille  de  cham- 
bre. 

■Rainmef  ;  meiflei-,  /  TO.  maître  des  com- 
ptes. 

%nmmtv --mtx^iv ,  bei)  ©c  <})âb|?(id)cn 
bciligf cit,  eber  einem  Eatbinal  :  came- 

ricr. 

Ärtmmcfjp«ge,  /  m.  page  de  la  cham- 
bre. 

îivxmmcv  präfibcnt,  /  m.  Prefident  à  la 
chambre  des  comptes. 

SrtmmmcivXrttb/  /.  m.  Confeiller  à  la 
chambre  des  comptes. 

Krtnimec  ;  fachen ,  //.  finances.  55ie 
fainmer--fa.ien  reo!)!  »erflehen:  enten- 
dre bien  les  finances. 

B<»mmei-.fd)crbc,  v.  Srtmmefîberfcn. 

Ä<xmmcv--fd)lii1|T«l//-»'.  clé  de  la  cham- 
bre. 

Krtmmerjfd)[iitTcl//w.  clé,  que  portent 
les  chambellans  four  marque  de  leur 

charge,  gr  ^at  ben  fammcr^fttliiirel 
bcf  cmincn  :  il  a  eu  Ja  clé  ;  il  à  été  fait 
chambcllas. 


SmnmctvfJiibl,  /ot  fiége  de  cabinet. 

Artmmef.-tfjiir;/./.  porte  de  la  cham- 
bre. 

Kainmef  trrtiif,  //  petit  deuil. 

S«mmef;tiid),  fn.  toile  de  Cambrai; 
batilk;   cambrai;    cambralinc.      Çitt 

flûcEIein  fct;r  feine«  famnier-tucè  :  cou- 
pon. 

BammeVîOei-wnltei-,  f.m.  intendant 
des  finances. 

Sammei-îWrtgcn,/«.  chariot  du  bagage 
de  la  chambre. 

.«^ammfUtter,  /.».  émlà  peigne; 
trouffe  à  peigne. 

3c  Ädmmlilta  ,  /  m.  jar.  \t.  de  chape- 
lier.]   ©en  îdmmling  uoa  bem  biber« 

^«at  abfonbeni  :  arracher  le  jar. 

3Scibê-r«ren,  bie  ben  fdmmling,  »on  bttt 
biber;feUcn,abronbcrt:  anacheufc. 

){S<tiiiniling,  [/.  de  drapier]  bourre  la- 
nice  ;  pignon,  ou  peignon. 

')Tammmacf)cr,  /  «.  peignier. 

)f  jriamntraî) ,  /  «.  [/.  de  meunier] 

rouët;  herilfon. 

tiilampeIn/u/7.  peigner, 
itilinpff/  fm.  combat;  duel,  fin  fjaU 

ter;  blittigersc.  faitipif:  un  rude;  ftn- 
glant  combat.  €incn  jum  f ampff  nu«; 
fcrbcrn  :     apeller   quelcun  en  duel. 

einen  fampff  antreten  :   rompre  une 

lance. 

Ixàmpffcrt ,  V.  n.  combattre  ;  fe  battre. 
Um  ben  bancf  fiimpffcn  :  combattre 
pour  le  prix.  2luf«  Mut  [auf  leib  unb 
leben]  f àmpffcn  :  combattre  à  outran- 
ce. g){it  bem  fcinb  fämpffen  :  com- 
battre contre  l'ennemi,  jjûf  tci  VSf 
tetinnb  Eampffen  :  combattre  pour  la 
patrie,  äötber  bie  ii3.il)r!)eit  fdmpifen  : 
combattre  la  vérité.  Ädinpjfen:  jou- 
ter, [fe  dit  des  bêtes  ] 

Bampff'ec,  fm.  combatanr.  ÄdmpftTy 
in  einem  tutnier  :  concertant. 

3f  !&<impfei"/  [/.  d'archittclure]  im- 
polie. 

Bampff ï  iflcm  5  Ärtmvjf  =  plaç ,  /  «. 
champ  de  bataille  ;  champ  clos.  3(uf 
ben  famp(f4'laB  treten:  entrer  dans  le 

champ.    Aampff^^plaç,  auf  einet  gale«  ; 

arbalcfliriere. 
îvrtinvflF  redit,  /  ».  loix  du  combat. 
Srtnip  jfn-id)tcr,  /.  m.  juge  du  camp. 
}£  :Hrtinpff;»vellC//./.  [/.  de  meunier}  che- 

vetcau. 

^(jn  1  .ta^rt  /  bateau  ;  nacelle,  p.  de 
maîtres  pécheurs.] 

^awMi  V.  %annt. 

i\annct)aê  ;  Sanfag,  /«.  canem. 
S«nnepaj;;b«nblev,  /  w.  çanevaffieïj 
nwchaad  («Açyaâier. 


tan 

Rüttln  ;    Kflntnd)«n ,  /.  n.  lapin  ;  la- 

preau.  Jieet)  iit  ciitaiibcr  gefdjriSiicfte 
tinb  iiim  braten  bereitete  faniiidjen: 

accolade. 
"Ranindftn  t  ht^\x,  f.  m.  ÄaniilcCeit  '  läget  : 

hulotte. 
Ämiiiidjen  ^  berg/  /  w.'  clapier. 
Ärtiiind)ert=lnifrf),/»j.  garenne.  _ 
3R«iund)en  ;  feil, //.  pcau  de  lapin.  5Î<U 

ni«d)ei:  --  feil  «  fdtiffer  :  cricur  de  pcaux 

de  connin. 
SrtJiindjen-'jjvnbe,  f,/.  trou  [terrier]  de 

lapin. 
Rrtnind>en;nej},  /.  ».  cattcrole. 
Srtniiid)Cii-nct5/  /  ».  bourfe. 

^rttltfcr,  /.  TO.  Sniid'ei-.fptime///. 

araignée  noire. 

Ärtnd'ef--gcfpiii(t, /.».  araignée.  5?ic 
tancler  gefpinlîeabmad)«!  ;  ôter  les  toi- 
les d'araignées. 

battue;  Krtiibcl,  [ce  dernier  tß  lU 
province'i /./■  pot.  ^iiincriie  faniic  : 
pord'ètain.    Slus!  6er  fanne  trincteii; 

boire  dans  le  pot. 

tSMe  fnnitcn  leeren;  vuider  les  pots  ; 
aimer  à  boire. 

Ä«nne/  [mm  de  mesure']  pot.  5>aé  fiif-- 
loin  l;alt  fo  uicl  fanncn:  cette  fataille 
tient  tînt  de  pots.  Sine  faunc  ro. iné  : 
un  pot  de  vin. 

2l«nncn'Wf(ie///.  goupillon. 

ïUjnnen  -■  bcrfel ,  /  «•  couvercle  de  pot. 

Äiinilcn-giejiTei";  Sanii>gie|Ter//w.  po- 
tier d'étain. 

Ä«nne)igicflftv«3tid>crt/  /  ».  treillis; 
coin. 

fÄannen  gliicï,  /.».  Ufe  Ait,  quand' on 
verfe  dans  le  verre  tout  ce  qui  rcßoit 
dans  te  pot.  (gr  l)at  fanncn  -.  glûct  :  le 
refte  [le  dernier  verre]  eil  à  lui. 

%{inntn:ïvaut/  f.  n.  apréle,  ou  aprêt; 
queue  de  cheval 

S«nn«i»--öbiv/.H.  anfe. 

3!l<xnrten=fd)i-«n(ï  /  /.  m.  bufet. 

Tonnen  Mvcife,  aJv.  à  pot.  itannen« 
weife  auÄiapffen  :  vendre  à  pot  &  à 
pinte. 

%c,nnUxn,  f.fi.  petit  pot, 

^an*ita\\gît  f.f.  Um\t  ter  !a^rt,«n 
6em  ufer,  be»e(5i9et  mitb  :  affiche. 

c^UntÇ/  //.  marge  î  bord  ;  extrémité  ; 
angle;  côté;  carne.  îlnber fflntebc« 
graben«:  fur  le  bord  de  la  fofle.     €in 

felb,  ba«fot)ielfttntenl[)at:  champ  qui 
a  tant  d'angles  ;  de  côtés.  ®i(^  an 
fcitfante  be«  tifct»c«  flcffen:  fe  donner 
de  la  tète  contre  la  carne  de  la  table. 

Sln  alicn  faiiten  :  de  tous  côtés. 

•}-  eine  f  ante  brobt«  ;  un  quignon  da  pain  ; 
chanteau. 

X  Krtnte  einei!  5iinmer-(lücfe:  arrfite. 

Ä«jntc//./.dcnrcllc.  «clbcnc;  fcibeneîf. 
(ailten:  dentelles  d'or;  de  foie.  Äan« 
tcnitiircfen;  ttaatiKC.  taire;  portcrde 
b  dentelle« 


fan   f(ip 

iî<i«tic^t  i    ïrtntig  /  adj,  equari  ;   qui  a 

des  angles, 
fiantig,  à  dentelle.    ÄatJtige«  %Am<!D'. 

cravattc  à  dentelle. 

.Mangel  /  //.  chaire.  Stuf  bie  fanl?el 
treten  ;  bie  f  «nçel  betreten  :  munter  en 

chaire. 

t*€inen  [eine]  »on  bet  fanfcel  «etffen: 
publier  un  ban  de  mariage;  publier 
l'anonce  d'une  perfonne, 

^m^ktif.m.  Chancelier. 

Ä«nt5lcr=^(leUe//./.  charge  de  chance- 
lier. 

SÄnr.Iey;  "B^antstUf ,  f.f.  chanceleric. 

Kanoley  -  bcbtentei-  /  /.  m.  oficicr  de  la 
chancelcrie. 

Krtnolcy-bof/  /.  w.  mefTager  de  la  chan- 
celcrie. 

BÄntjlcy.-öcbi'iI?!*/ /./.  droits  de  la  chan- 
celeric. 

iîrtnQlcif.-prtpiti-,  /».  [t.  de  papetier] 
forte  de  papier  commun. 

iÎAnt}[ty;fd)nfft,/./  forte  de  cararte- 
re  ulité  dans  les  lettres  de  chance- 
lcrie. 

.^rtntjley.ficgel,/».  feau.  5?aiS  fatiçicç; 
fiegcl  aufbructtn  :   apofcr  le  feau. 

Irtntîlt(l;  itrtngcUift, /.  m.  clerc  de  la 
chancelerie. 

5i(lV//.w.  ?8cr3ebiirge:  cap;  promon- 
toire. 

Ä'UP  ;  S«pevtir,//.  [t.  deguerrel  cour- 
te de  mer.  àuf  bie  tflp  flUälauffcM  : 
aler  en  courfe.  Äaperei)  treiben  :  fai- 
re des  courtes.  (£in  fc&iff  auf  bie  fap 
au^rûi^cn  ;  armer  un  vailleau  en  cour- 
fe.   5){r  tin  fcUiff/  lu  bet  fapeteç/  mi- 

rù(let:  armateur. 

iîapflUll;  Crtp«tm;  Äflpbrttt/ /«. 
chapon.  4in  8enià)}eter  f .ipaun  :  cha- 
pon gras.  ^unS*"^  fapaun  :  chapon- 
ncau.  £in  fcljr  fettet  f apaun  ;  chapon 
de  haute  graille. 

Ärtpiiinien  ;  f  «ppcrt/  v.  a.  chaponncr. 

Äflprtuncn  bfüb«  /  /•  /  bouillon  de  cha- 
pon. 

^«prtuiltn  fettf  /  ».  gras  de  chapon. 

Ärtprtiinen  l;<iut///.  canepin.  [t.degan- 
tier.] 

Äapella»//.  m.  chapellain. 

^npMt,  f.f.  chapelle.  €iiie  fapelte 
flifften;  bau»n:  fonder;  bâtir  une 
chapelle.  €in  9ei(11id;cr/  bet  »on  bcm 
einfpnimen  einer  fapelle  lebet:  chape- 
lain. 

»>ffio®ott  i^m  eine  fircfie  erbauet,  b«  fefit 
ifjm  bet  teufel  eine  fapcUe  barnebcri: 
frov.  la  malice  des  hommes  corromp 
les  meilleurs  chofcs. 

ÄAVClle  galten  :  [Üfe  dit  prlncipulement 
du  fape]  tenir  chapelle;  faire  fa  dévo- 
tion publiotiement. 

S«pclle,  chapelle:  [oficiers  if  mußciens 
2««  fa-vettt  dans  une  chûpelle.'^     f  inj 


{iiint  fapeOe  unterhalten:  entretenir 
une  belle   chapelle. 

Jf  ft^rclle,  [r.«/V7/w«r]  coupelle,  ©a« 
gclb  auf  bie  fapelle  briuacn  :  mettre  l'or 
à  la  coupelle  ;  coupeller  l'or,  ou  l'ar- 
gent;  pad'er  par  la  coupelle. 

«apcIlcrt^Sölb,/  ».  or  de  coupelle;  ef- 
lais  de  coupelle. 

Ä<ipcUcn-t)td'e,/./.  [t,  de  cbimle]  mou- 
fle. 

Äiipell-Fnrtbe/  /  w.  enfant  de  choeur. 

il«peltmci(letv/.«/.  maîtr«  de  chapelle; 
maître  de  mufique. 

J\ûpCr//»7.  [t.  de  guerre']  armateur; 

câpre  ;    navire  en  courfe. 
Ärtpercy,  V.  Aap. 

•Kaplan,  /  m.  lp»ißm  de  mer]  ca- 
plan. 

ÄflPPC/  //.  coife;  bonnet;  calotte. 

(Eine  finbcr  Fsrpe:  boimct  d'enfant. 

J"  @lcid)e  brûter,  gleidje  tapren:  /"«v. 
faire  tout  égal;  partager  également; 
égaliferlcs  portions  ou  les  tonditioni 
des  perfomies. 

S«VP«5  ':,fllô  >  beif «  cinei  pftrbi:  cri- 
nière. Aappe  eines  munb-jiacf^/  m 
einem  laum  :  chaperon. 

Sappe  ber  mi'UKl)C  :  diaperon. 

3f  Ä«ppe  ber  falcfcn:  \t.  de  faucontiitr} 
chaperon. 

X  <Emtn  falcten  fappen  :  chaperonner  ua 
oileau. 

)f  jîappe  M  (jetraibeé:  [t.  de  Inbtureur] 
fourreau  d'épi.  Î>ic9cr|lcftc^et  iabt» 
fappen:   l'orge  eft  en  fourreau. 

)f  Äappe;  piftoL-fappe,  [t.Warmurier] 
ailote  de  pillolet. 

3f  Sappe  im  fc^ut):  {t.  de  cordonnierl 
paton. 

Sappe,  an  einer  facFel,  barein  ba«  l)etab* 
flicffenbe  rcac^«  fallt  :  chapiteau. 

Sappen,  coifer. 

A'ûVPCn,  v.a.  [t.  de  mer]  couper.  Zlii 
ander;  btn  road  fappen:  couper  l'an- 
cre; le  m3t, 

Rappen  junge  Çanc  :  chaponner;  châ- 
trer de  jeunes  coqs  ;  faner. 

3£  SrtPV«^"''"""^!^"*/  /•  "•  ['•  '^  "i/^i^gtl 
cfcache. 

^appetn  /  /.  /.  câpre.  Äflppem .-  brû« 
be;  fappetn  (allât  :  fauce;  falade  de 
câpres.    '2v5ilbe  fappern  :  fabago. 

Si^ppctn<ftrmi(^,/w.  capier. 

.ftappCê;  '  SrtVPia;  Äflpps,  /.  «. 
S.i.\\>i'\\'<Mti  f.n.  chou  blanc;   choux 

poiumc.  Sapg^fraut  einma^tn;  falcr 
des  choux. 

ÄapPn'Cn JÎCI'  ;  S«c^.fcnfler,  /  ».  lu- 
came,  tgcitcn  -  a»anb,  an  einem  fapi»» 
fcnfter  :   aile  de  lucarne. 

)£ÄapP'jaUnt//.»;.  caveçon.  ftapj)^ 
jaum  mit  jiiljsen  :  ilguctte.  Sie  beç» 
ben  firtcfe,an  bem  fapp-iaum:  les  cor- 
des des  deux  piliers. 

Ätttung/ 


îat 

fifd)  :  caraiigue.  [  i^.ms  Us  Ar.ilks.] 

Äarat//./».  degré. 

^arat»Ûlie;  eam'anc  /./.  carava- 
ne. ÄiiraBaiiCil-t)CtI'{t^e  :  caravanlcra. 
2(uf|'ct)çï  üb«  eine  faraBflntn^ctbcrat: 
caravanl'cratier.  ÄarßOancn-  IjCt&ergc 
b<o  ben  îArabctn:  caferies. 

^arbatfO^P/  /.  /•  fouet  de  palfrc 

nier-  r     ■■  j 

»fll-t)<ttfrf)Crt,  '•.  a.   fowetter;   donne» 

des  coups  de  tbuët.     2:0iii;tiS  OMilm'- 

batfcljeti:  ffoua''""- 
Ilrtrt)fltfd)en4i-ieme,/  /•  efcourgee. 
^arblner//.«.  carabine.' 

^ûrïlOnîOme/  /;/.  cardamome. 

^arben-oiftel//./.  carde. 

ÄarfunCfei/  /.  m.  elcavboucle. 
S^aX^f   adj.  aN-are:  chiche;  fordide; 

taquin;  tenace.     €in  farget   ait« 

un  viellard  avare;    tenace;  fordide. 

Aar?  mit  roerten;  mit  lobe«:  chiche 

en  paroles  ;  en  louanges. 
^arviamOtt/  ou  ^XX%mwJ.  m.  car- 

oarnon.  \_^orte  d'épicerie  très-rare  au 

roiaume  de  Vifipour.] 
Kûrgcn,  V.  ».   iefiner;  vivre  fordide- 

ments  chichement. 
Xai-gu-//  w.  avare;  faquin;  vilain. 
Xavgbeit ,  f-  /.  lelme  ;  chichcté. 
Äävgltd)/  (idv.  chichement;    echarle- 

mer.t. 
^armoftH/  ad},  cramolfi.     mm-^ 

fitlifeifcc:  foye  cramoilie. 
t  î^arnOffel//.  m.  imot  de  province] 

bnict)  t  defcente  ;  hernie, 
•^àrnt^ftt,  /  n.  Carinthie:   Juché  d' 

Allemagne,  dxns  le  cercle  d'Autriche. 

J  ^antÙifeUl,  v.a.  [mot  bas}  t^v 
feigen  «leien;  mit  fdiiüen  fd)lage«  :  bat- 
tre à  coups  de  poing. 

ÄarpC,  Böi-Vffe/  /■  '"•  carpe.  Äatpe 
au«  tem  falii;  mit  einer  tvein^rû^e  jc 
carpe  l'aiée  ;  au  court-bouïllon. 

%(^vy)tn:iA^nRUV,i,  f.  f.  lèvres  de  carpa, 

3f2\rtfpcn-fvi-«ng,  /.  m  [t.  de  fauteur 
éf  dedanfeur  de  corde]  faut  de  carpe 

»ftl-pcrtïtcid),/  "'.  étang  aux  carpes. 

2ittvpen=?unS«/  /■  /■  'angue  de  carpe. 

^arpei)  /  ober  gcfc&at'tc  leittreanb  ;  [t. 
de  chirurgie»]  charpie;  plumalTeauj 
plumaceau  ;  charpi  ;  charpis. 

li^Ûtr  i  Kixvren  ;  "Bavi} ,  [  ce  dernier 
tß  de  province'^  j.  m.  charette.  (ginen 
fnrrcn  belaîien  ;  charger  une  cha- 
rette. 

X.  *  Den  fnrrcn  in  fcen  fotft  fufcren  :  prov. 
brouiller  une  afaire.     €r  f)(lt  beu  far-  [ 

tett  eingefù^iet  /  ci»  «n^er  fuU  t^u  reie«  ! 


far 

itl  ^Ct.nii'jisljen :  il  a  brouVilélesafal- 
res ,  &  laillc  ù  une  autre  le  foin  de  les 
débrouiller. 

t'  &  bat  feinen  fiurcn  in  baé  trccïenc 
9efc()oben  ;  fein  airicf  (îef)Ct  auf  sutem 
fr.ji  :  f  *  il  eft  à  couvert  de  la  pluie  ; 
il  s' ell  mis  à  l'abri  de  la  pluïe. 

3f  Krtl-l-e  un  bcr  btUCfer^prcflie  :  ['•  d'im- 
primeur} cofre.     SÖillRt/   Ob«  WU^/ 

barauf  ber  farn  ^i«  unb  &et  8efcf;*6«it 

reitb  :  rouleau, 
ïiaLTe;  Srf)ieb--f«iTt/  brouëtt«. 
ÄrtiTCH/  V.  a.  charier  ;  brouëter. 
tSavuete;  2^iu-ete/ /. /.   imot  de  pro- 
vince] carolle. 
Säia-neu;  Xrtrnmrtnn;  Kafrf)ef//.  »». 

charretier;  rculier. 
%<i\-ns^au\,  f.  m.  cheval  de  charette; 

cheval  de  collier. 
■Srti-n-gcjlell//.  «.-charti. 
%<ivniY«,b,  f.  m.  roue  de  charette. 
Srtrn  fall)///,  "raifle  de  char. 
ïv<ii-i-en  '  tud) ,  yf  ».  bie  roaaten  aufbcm 

f«rren  bamit  ju  becf en  :  bâche  ;  banne. 

©a«  f  arcen^-tucO  überlese«  ■  bâcher  une 

charrette. 
SavnpoU//.»».  charretée;  cariage. 

^MCltftr  /.  ">.  [t.  de  vigneron]  houë; 

hoïau;  marre. 
3f  Äacjlen,  houër. 

3f  Ä'artdtfC^  /  /  /.  [t. de  cardeur]  car- 
des. £inc  f  leine  fart(ftfc6e  ct)ue  griff: 
carrelet.  [  t.  de  chapelier.] 

3f  Ärti-t<itfd)e,  /  /.  [/.  de  canomier] 
cartouche. 

X'2i<xrt<itfd)en,  v.  a.  carder, 

»avtätfd^en  î  Stuffraljen/  [t.  de  couver- 
turier]  applanet.     €iiie  becfe  f«rtflt« 

1      fd)en:  applaner  une  couverture. 

:RrtrtatfdKn<bi-rtt,  /  m.  bet  fe^r  fein  ifi  : 

pafle-perle. 

3£.Srti-trttfd)cn  =  5tebcf,  /.  m.  bamit  bie 
îattfltfcfKii  a»^  i>en  (lûcfengejogenroet; 

bcil  :  cuiller  à  canon. 

){  SrtrtÄtfiter  /  /  '".  cardeur. 

S3et  eine  becEe  fattatfc&ct  :  appUneur. 

jfartaUn,//.  U  /-»mV/fr/V] pièce 
de  bateric  de  4S  livres  de  baie.  SpAh 
be  factaun:  pièce  de  24  livres  de  baie. 
£)Dppelte  f«««un  ;  pièce  de  60  livres 
de  baie. 

Abatte;  Unh^Uvttif.f.  carte.  @ic& 
ouf  bie  flirten  »er(lel)en  :  lavoir  la  car- 
te. •  Spedal-farte ,  iw  iefcer  ort  infon« 
bcrbeit  benennet  unb  befcOrieben  reitb  : 

carte  topographique. 
Karte;  SpicU farte,  carte.  €in  fpiel 
farteH:  un  jeu  de  cartes.  5Me  fM- 
ten  mifc^en;  abfjcbcn;  geben:  battre; 
couper  ;  faire  les  cartes.  Äartcn  flUé; 
fud)en  unb  '»ufanimen  kuen-.  it.de car- 

tier]  mener  la  table.  3(uf  bCrt  riicfen 
ge'àrbteforten:  cartes  tarorées.  .tiirî 
tcn,  baniflu  tieaugen  *,al)len  fan,tt!cnn 
man  fie  bat  :  cartes  marquantes.    Z>ii 

suer(l  flufgefc^lagene  fatte,  in  bem  baf^ 


far    t<i\    ' 

fit-fpiel:  face.  (Eben  bie  farte  auf^ 
fd^lagen/  barauf  bcr  friclcr  gefcKctbat: 
facer.  ©ic  bilbec  unbtiiu'cr  in  benfars 
un:  hautes cirtcs.  ïtiBûs  auf  farten 
fefien  :  ponter.  itarten,  bie  i\\d)t  auf 
einanber  folgtn:  jeu  rompu. 
iîartel/  /.  ».  cartel;  billet  de  défi. 
€iucm  ein  fattel  jufcbicfen;  envoïer 
un  cartel  à  ion  ennemi.  • 

jldrtCn  I  V.  ».  jouer  aux  cartes.  iDit 
nad)t  burc^fatten  :  jouer  aux  cartes 
toute  la  nuit. 

t* )öaä  fpiel  fatten :  prov.  battre  la  car- 
te; s'intriguer  dans  une  afaire.  Sflé 
fpiel  ift  »unbetlid)  gef  artet  :  les  carres 
font  bien  brouillées.  3c6  "'«6  tai 
fpiel  flHber^  farten:  il  faut  donner  ua 
autre  tour  à  l'afairc  ;  il  s'y  faut  preiv 
dre  d'un  autre  biais. 

Äavten^blrtt//  ».  carte. 

2iai-ten  =  &j(lel,  /./  bofle  de  chardon; 
chardon  à  bonnetier;  chardon  à  fou- 
lon. 

»rti-ten^madjec/  îlavten  mableiv  /.  «. 
carrier. 

Bavten  =  papiei* ,  /  ».  carton.  Äarten» 
papier/  barein  fie  tiiÇetîObet  Ijalbe  bu« 
ijet^mcife  gepacfet  »erben:  carrier. 

Äai-ten--fpiel,  /.  ».  jeu  de  cartes. 

S<irten»fpieleiv  /.  m.  joueur  aux  cartes  ; 
qui  aime  le  jeu  des  cartes. 

J  itai-tlcin,  /  »•  jeu  de  cartes.  '£)ai  UtU 
lein  i|î  i^m  lieber,  ali  bie  bûcher:  il  ai- 
me mieux  manier  les  cartes  que  les 
livres. 

^dê  /  /.  m.  fromage.  iÇJDlldubifcfter; 
@4)lPei(jer  }(.■  fdfe:  fromage  de  Ho- 
lande;  de  Svide.  td«  gelb  unb  fett 
machen  :  affiner  le  fromage.  2ttt  BOit 
JjoUiinbifcben  fdfcn:  côte  blanche, 
angcbrocfeener  fàfc:  fromage  afhnç. 
(£in  gut  llacf  fettet  Ui--  J-compulioi- 
te.  t^"  procureurs  l'appellent  ainß 
parce  qu'il  excite  à  boire.] 

Ä<ife=fla&cn;  tafe^ïut^e^  /.«•  pet"«" 
choux;  talemoufe. 

^àfe^form//.  /.  S'afe^napfî , /.  w.  cha- 
feret;  éclilfe;   failtelle. 

f  «fe^liauß,  /.  ».  ein  niebrigeé  geba'ubein 

einigen  @cbn)eii5et>gebûr9en  :  chalet. 
Aafcïammcf ,  /  /•  laiterie.   Äafc'fam-' 

mer  auf  ben  /polldnbifdK«  Mme«: 

foute  aux  fromages. 
Aàfc.ïc.bl;  »lumen. ïolil/  /.»».chou. 

fleur. 
Ä«fe  =  fovb,  f.  m-  daïon;  cage;  cage- 

rotte.  - 

^ofe  ;  fi-am  ,    /  m.   magafin   au  tro- 

firtferri-amev/  /.  m-  marchand  de  fro- 
mage, 
f  àfe.ïudje  I  f.  m.  gâteau  veroUe. 
Siait  lab,  /.  ».  Ääfe>magen,  /  m-  prel- 

flafe.ma&e,  /./.  ver  de  fromage;  guil- 

5566  «flp« 


XäftmAvät /  f.  m  iromagcrie. 

Äafe-iirtvf ,  V.  Äßfcform, 

;^<i|en    x:  «  f^irc  du  iromagc. 

fît^J-.ifcn,  V.  r.  2>ie  mil*  fdfet  fîct): 
le  lair  le  caille. 

Ärtfen-inbe,  f./.  ^rtfe.'fd^rtbfcl// ».  pe- 
lure de  Iromaçe. 

Säfi0    rt^//.  calcux. 

Äae'jinß ,  f.  m.l  dans  quelques  provin- 
ces] arpage. 

^<ltt  -'  J  Ät(le,  /.  /  Ärt(ien,/.  m.  cofrc  ; 
bahut  ;  caille.  ®clb  im  fflffcn  l)aben  : 
avoir  de  l'argent  dans  ("es  cofres.  3n 
Un  fallen  fcÔliclTeil  :  ierrcr  daas  le  co 

fre.  2(ué  bem  fadtn  iic^men:  tirer  du 
cofre.  3tt  De»  fa^cn  [  iu  bem  fa(icn  J 
gefteii:  ouvrir  le  coüe.  Aiiîcn  unb 
f a(fctl  crbred;eit  :  rompre  coircs  &  fer- 
rures, f  iiîcii  uiib  faflcti  ocU  Çaben  : 
avoir  tout  en  abondance. 

ÄrtffC/  einec  futfcfcc,  corps  decarofTe. 

Srtjte/  in  einer  fpeife-Famnier,  {u  bem  brcb 
unb  tifc^^scug  :  huche. 

€in  grolTer  faf{e/  ben  man  mit  j«  felbe, 
cbet  mit  auf  reifen  nimmt:  fom- 
mier. 

^\à\ttl  Ärtflrtnie, /./ châtaigne.  A(î» 
(!en  braten  :  rôtir  des  châtaignes. 

^  ajîeU,  /  „.  château. 

>C  Krttîell  eine«  f4>iff«:  [/.  de  mer]  aca- 
ftillage. 

iîafteit//  w.  <Scwrtd)8-'Frt(îen,  [/.  de 
jardinier  ]  caille.  $einera!ii;en  '-  bau-- 
mc  K.  in  f  aften  feRcn  :  mettre  des  oran- 
gers dans  (les  caiiïes  ;  les  encailTcr 

Kflfien;  mcljls Fallen,  [t.  de  meunier] 
huche. 

3f2vrt(icn  am  ring:  [t.  d' orßvre]chi>!.- 
ton. 

Srtjîcit/  barinneu  ber  fcf)iffä.-jimmcrmann 
fem  »eicFscug  f)at:  iellc.  Aâjîen  ^in^- 
ten  on  bem  fd)iff:  caiflbns. 

^dtCn^aUm,  f.  m.  chateigner. 
3R<ttlen«ï)rmm;  ïrtfien  farb,  adj.chi- 
tein.     Äiiilen'brauu  i)aar:   cheveux 

châteias. 
Hnjlcn^braunee  ()fetb  :  cheval  bai. 
3SatKn=brobt,/».  pain  de  chateignes, 

i^aitC!lH]e|M,/.«.[r.rf';«/,r/W»>-] 
tréteaux. 

^vdftCn«  {|0Ï$/  /".  ».  bois  de  chitei- 
gner. 

haften 'meifîer;  B«fien-'x>oigt, 

/  m.  cai/îler  ;  treforier. 

.haften '  laitï»/  an  einem  rins/  /  >». 

[t.  d'orfèvre]  bifcau. 
Aâftf  lî#>UaH),  /.  m.  châteigneraie. 
^<ïfti'l)Clt/  r.    a,    mortifier;    mater; 

matter. 
©id>  r«(lcyen ,  v.  r.  mortifier  fa  chair. 
Srtjleyung,  /.  /.  mortification  de  la 

chair. 


^      iûÇ    fat 

coffret.  MUldn ,  mit  einem  fcecfcl  : 
boette,  tcidjte  uitb  ()alb.-ïmtbc  furt- 
lern/  barinncnman  bie  tofinen  son  î>u-- 
mafco  bringet:  buftes. 

Krtjlnci-/  /  m.  treforier;  receveur. 

T\àtt,j:/  .SMtgeu,/.  ».  Cato« ;  Catin. 

Jvilter^  /  m.  chat;  matou.  @ti\]ata 
UX,  *  rominagrobis. 

Ji^ttUtlf  f.  w.  coton;    toile  de  co 
ton.    Simter  fattun,  ba  bie  fatbe  auf 
einer  feite  rcie  auf  ber  aiibcru  ift:  ta- 
pjirendis.    ;fciner  fattun  »en  Slleppo 
aiguilles,    aßeifftr  jO(l-3ubif(i)tr  fat 
(un,  fo  lu  bem  bructen  gut  i(i:  clùnte- 
fcronge. 

^^^f  /■/■  chat;  chate.  AaÇe/ bie irofjl 
maufet:  chat  qui  cft  bon  aux  fouris 
SOilbcfnÇ:  chatfauvage;  chat  hcrct 
X)U  ta^  ifi  trW;tig  ;  la  chate  tfl  plei- 
ne, ©ie  l)at  gcjuiigct  ;  gcmorffen  :  elle 
a  chaté.     €inc  IVilbe  faÇc:  chat  harct. 

[t.  de  ch/iß.]    (Eiii  ne|i  l'cU  lunget  H- 
çcn  :  chatée.    3unge  f açen   (liegen  : 
faire  de  petits  chats.   - 
3f  Kfltje,  [i.cleblafon]  chat.  giHe frie- 
C^enbe  f .llje  :    chat  effarouché.     .ffaÇC/ 

bie  ii)r  ^intertlf)cil  l)o()er,  aU  ben  fopf, 

^at:  chat  lierillonné. 
t*rie  faß  im  facffautfe«:  /»-or.  acheter 
chat  en  psche;    faire  marché  d'une 
chofe  fans  la  voir. 

X'  21uf  bie  fujfe  fallen,   »ie  eine  face: 

prev,  fe  trouver  toujours  fur  les 
pie/,;  fortit  d'une  afairc  iàus  des- 
avantage. 

t  *  2?crna|'4)te  faç  ;  prov,  friande  comme 
une  chate. 

f^it  face  laufft  i(im  ben  bucfel()inttuf: 
prov.  il  a  peur  ;  il  a  des  remords  de  ce 
cju'il  a  fait;  fà  conicience  lui  fait  des 
reproches. 

t  *  ^ß^  finb  bôfe  fafien,  bie  forne  Icdcn 

unb  binben  ftaÇen  :  prov.  c'eftun  hom- 
me doubla;  il  careffc  les  gens  en  leur 
prélence,  &:  les  déchire  auifitot  qu'ils 
ont  tourné  le  dos. 

t  *  JJic  faç  frigt  gerne  fifd)  /  fie  mag  fie 
aber  nic^t  fangen  :  prov.  il  aime  fes  ai- 
fes,  mais  fans  qu'il  lui  en  coûte. 

t"  X)a  façe  bie  fcfeeUe  an^encfen:  prev. 
fe  mettre  à  la  tête  d'une  afairc  odi 
eufe. 

)t  SrtQ  ;  [  t.  de  fortification  ]  cavalier. 

fid)  frttjbrtlgen,  chamailler;  fe  chamail- 
ler. 

■Raocn^rti-t/  /  /.  race  de  chat. 

SiXçen  rtug,/.  ».  oeil  de  chat:  efpece  de 
pierre  pretieufe.  on  l'appelle  autre- 
ment: aftroi'tes. 

Tîrttjeii'bfedl,  /.  m.  merde  de  chat. 

:5<»r5en.-fell/ /  n.  »«ijcn  b^Ig,/  m.  peau 
de  chat  jîiiBen  ff  u  \m\  brepitleo  far» 
ben  .  rricolor.  [  /.  de  pelletier.] 

Aaçen.-fug,/  m.  Saijen'pfétleiil  :  pied 


I      de  chat,  [herte.'] 


ß-'Af   'm«  I      ue  cnat.  L*fr#r.J 

ÄdltlCIn}  %x^\t\n,  f.  m.  caflettc}|Ä49eij^gem<;uj  B«Qtn--sefc^«y,/.  ». 


f(tt    fait 

Satjeit  «  miific,  /.  /.  miaulement  de 

chars. 

K<«t;«n  »«"«///.  camion. 

Katjen.-fo^jff ,  /.  m.  tète  de  chat. 

Kn^enloptf,  [t.  injurieux]  pelletier. 

»«rjen  fi-rtut,/«.  herbe  aux  chats} 
ntpcta;  phu. 

Satjen  lod) ,  /.  ».  chatière. 

B«f}tn»mimgc,  //  [pUnte]  poligné- 
mon!   polycnémoii. 

2î<5t5en<pfotlein,  v.  Scçen^fu^.^ 

Krtt;ciifif)eii,  adj.  qui  aune  avcrllonna* 
turclie  pour  les  chats. 

:S<»t3en;fd)ii'«nç,/.  m.  queue  de  char. 

Srtr5«n-I<:«d>//./  piffat  de  chat. 

T\«t;{n  l'pi-img,  /.  m.  faut  d'un  chat. 

t*  5^1(1  fein  faijen-'fprung  bi^ba^iit: 
prov.  ce  n'cft  pas  un  petit  chemin  à 
faire  ;   il  y  a  bien  loin  d'ici  vers  là. 

:R.aoen-(iM«,/ra.  Srauen^ci«,/.».  pierre 
fpcculairc;  miroir  d'âne. 

Saçlein,  /  ».  Ättj,  //.  chaton.  55tt« 
finb  fd;one  fiirjlcia:  voilà  de  beaux  pe- 
tite chatons. 

t  '  (£t  gUubt ,  e^  \)AU  i^n  ein  fdçJeùi/ 
ober  fàBgtn  gelecft:  il  croit  avoir  trou- 
vé la  pié  au  nid. 

Sägltin;  fc^iijîçin  an  einige«  64umen: 
chatons. 

t Ä(ÏU^er,/.  m.  lt.de  laboureur]  botte 

de  lin  ou  de  chanvre. 
•{■ÎUsutenvclfd),   adj.  jargcm;   patois. 

Äaubetiuelfci)  reben  :  parier  fon  patois  ; 

parler  un  jargon  inintelligible. 

JîÛlIf 11  ;  faiiCrt  ;  f  eueil ,  V. a.  mâcher. 
3)ic  fpcife  i*ci)l  (auen  :  mâcher  bien  ce 
qu'on  mange.  ÎRic^t  »Oljlfauen  fin* 
nen  :  mâchonner. 

3>a6  ïrtuen ,  /.  ».  mâcher. 

5\(ÏUtf,  f.m.  marché;  achat.  Çineit 
fauff  fd)licffen:  arrêter  [paffer;  con- 
clurre  ;  faire]  un  marche.  £inen  gu> 
ten  fauff  t^im:  faire  un  bon  achat; 
avoir  une  chofe  à  bon  [  grand  )  mar- 
ché.. €iiiera  in  ten  fauff  treten:  cou- 
rir iur  le  marché  d'un  autre.  ®llten 
fauff  geben  :  faire  bon  marché,  liu 
nai  gut  fauff  [  guten  fauff»]  ^aben: 
avoir  une  chofe  à  bon  marché  ;  avoir 
bon  marché  d'une  chofe  ;  avoir  mar- 
ché donné.    €inen  tttuff  ridjtig  ma« 

(^en:  *  boucler  un  marché.  iV.)uff, 
ben  man  ungefd^t  tljut  :  hazard.  jd^ 
I)ate  tingefttl)'  einer,  guteu  fauff  gcttof« 
fen:  j'ai  trouvé  un  bon  hazard. 
Äauff  bricht  mittle  :  prov.  achat  paffe 
loiiage. 

S<;uff,  ober  »erfauff  eine«  gcifflic^cn  am  M  ; 

fimonie. 

ÏU'.nfF/  '"(}■  1"'  "'"  ^'"'  ?"'  dans  la  corn- 
pcßiion  ïycnitc.  Äauff  lutter;  fauff« 
leinen  ;  fauff  rbll  !f.  du  beurre»  du  lin- 
ge; des  fruiJs  à  vendre. 

X2v«ii!T.n&ey  fd)!*?//.».  ['•  <*  marine^ 
vaiiTeau  oiaichaad.     !Det  (in.  fauffar- 

t>eç* 


frtu 

6«r).-fctiiff  »u  einer,  langen  reif«  auiû> 

jîct  :   armatçur. 

r\.iufFb<5v;  fiufflid:,  "'(j.  de  vente;  Je 
bonne  vente.  Äanffl'are  traire:  nisr- 
chandif«8  de  bonne  vente.  Zit  tvajr 
m  nid)!  nictjr  Milffiici;:  <:c«=  marchan- 
difc  ciV  hors  de  vente. 

HaiiffVln-ieff,  /.  m.  contraa  ;  lettres  d'a- 
chat. 

2vmifi"<it  ;  V.  a.  acheter.  Uni  bnav  gelb 
fauffeil:  acheter  comptant.  3mbaufci): 
imramp;  übcrt)anpt  fjujfcu;  acheter 
en  bloc  &  en  tas.  3d)  %<&t  tin«  um 
^unbert  tbakr  gefaulft:  j'ai  acheté  ce- 
la cent  écus.  îBcn  l'.eucm  fauffcU  :  ra- 
cheter. 3c^  \<xHz  einen  jeus  8<-'f «urTt/ 
et  gefiel  mir  aber  nid)f  /  !)abe  mir  fllfo 
einen  anbern  gcfaufft:  j'avois  acheté 
une  étofte,  elle  ne  me  plaifoit  pas, 
j'en  ai  racheté  d'autre. 

©ICO  auâ  bem  gefângniê  fflUJfen:  fe  ra- 
cheter Je  la  prjl'on. 

S)aô  fuuffen  6er  f arten/  bie  man  flatt  ber 
roe.iîgcnjBrtfenen  nimmt:  rentrée,  [/.^/a 

leu  lie  riomôre.'] 

lliiufec,  /.  m.  acheteur.  Çinen  fäuffcr 
su  ii-m  häufe  :c.-ühic'm:  i'e  préfentcr 
pour  acheter  une  mailon. 

Saufferinn,/./  acheteufe.  ^ 

2v<ïutt-3«lO  //.  »■  fùx.  [argent  donne  ou 
receu ]  dune  chofe  achetée. 

2vAufF4wnöel,/.  w.  Ärtufmcnnfi^fft/ 
/./.  négoce; commerce jtrafic.  ©tar-' 
cfen  Eauff  ^  hanbel  treilîen:  faire  grand 
trafic;   trafiquer. 

S.tufF=b«u9,/.  »  magasin;  fonJiquc. 

'AAu\(Aitv\:,f.m.  gros  marchand. 

îiaufflidi ,  V.  IviuffbAi-. 

Zvtiuff  lid),  «dv.  par  achat  ;  par  droit  d'a- 
chat. '(£in  fjauö  !c.  fdutfiid)  erlnigen: 
aquerir  une  maifon  par  achat;  l'ache- 
ter. Iduif licl)  iiberlaffen  :  vendre,  (fr 
befiset  biefe«  i)aüi  fiiufflidr.  J' l'o^e-  ' 
de  cette  maifon  à  titre  d' achat.     - 

Ärtuffm<»nn,  /.  ru.  marchand,  .ftaujf- 
mann,  bct  im  gan^n  fcanbelt:  mar- 
chand en  magazin.  (£in  frember  fauffî 
mann  :  marchand  forain. 

KrtufFmrtiin,  acheteur.  (£inen  Eaujfmann 
ju  feiner  leaar  furficn;  finben:  cher- 
cher; trouver  un  acheteur;  un  hom- 
me qui;  prend  de  la  marchandife.    <£r 

betrüget  feine  faujfleute:  il  trompe  fcs 

marchands. 

Ärtujfm«nnif(^  /  adj.  marchand  ;  en 
marchand.    Äauffma'nnifd)  TOort;  wei-- 

•  f<:  parole;  manière  de  marchand. 
Äauffmannifc&e  fd;reib;arf.  ftile  mer- 
cantil.  Äauffmannifi.te  tcp^art;  ma- 
nière de  parler  mercantoriite. 

ïvrtiifmànuifd)  /  rtäv.  iïiu(7mannifd) 
^anbein:  traiter  ea  marchand;  mer- 
cantiilcmcnt. 

2J«ufrm<-.nns«fcrtfl//  m-  balot  de  mar- 
chandife. 

2\aiifin.inne«bi'«ue^//,  m.  üile  de  mar- 
chand ;  uiânce. 


îau    tat) 

2\<»utFmannö4".»mtIie///.  maifom 

2\.«ityiHrtnit9;r(utb/  /  m.  marchandife 
ioïalo.  5?iei£  kinroanb  ifi  fein  fauff; 
manni-gut^:  cette  toile  u'eft  pasmar- 
chaude. 

Isaun-mrtnnfd).^^^/  v.  %ait^A}anbtl. 

■fisuffm.annfd)(*.fft,  /./  le  corps  [la  com- 
munautéj  des  marchands.  5)ic  faujf- 
mannfcljajft  »erf«mnilen  :  aßembkr 
tout  le  corps  des  marchands. 

ï\rtnffîfc{)jlling//.  m.  erres. 

2\rtU)f'ïfd)ilIin3:  prix  d'une  chofe  ven- 
due. 

l\ait^ifâ)lAtf ,  f.  m.  Gondufiou  de  mar- 
hé  ;  marché  fait. 

■K<«ifffd)Irtgcn/  v.  ».  marchander. 

Sauffjïabt/  /  /.  ville  marchande. 

iîaUl&aVfC^  ;  Xulbai-fd) ,  /.  m. 
merle. 

JVÛUnt/  aJv.  à  peine;  mal-aifément. 
Äaum  entrinnen  :  fe  fauver  avec  pei- 
ne ;  à  j^rand'  peine.  iDa^  reirb  f aum 
8cfd)et>cn  f  onnen  :  cela  fc  fera  malaifé- 
menr.  €r  l)attc  faum  angefangen  su 
tcben,  a\i  et  roieber  anfftoren  mufie:  il 
n'avoit  fait  que  commencer  à  parler, 
[à  peine  avoit-il  commencé]  qu'il  fut 
obligé  de  fe  taire. 

.^ilUjC  /  /.  /.  grivelée  ;  tour  du  bâton, 
kaufen  mad)en  :  griveler. 

î\<»ufeMmrtd)eU//.  m.  griveleur. 

■A<îufcnm«d)cref ,  /  /  grivèlerie, 

lUuung/  /./.  batSfauèn/  /.  »■  malH- 
cation. 

SidU^  f  f.  m.  l\änv,lcin,  f.  ».  chouette. 
t»l£ilMWnibcrlicî)Cr  faut?--  un  fant.ifque 

capricieux;  bizarre.   £in  Icfer  [burd;; 

ttiebener]  fauS;  un  fin  fripon. 
fiSincm  reid'cn  fauR  bie  febern  aBuflu-- 

Clen  ;  dégraiiler. 

Äai)fer;  r%<xtfef;:Scyfeiv/  m.  Em. 
pcreur.  Komifd)cr;  (Sried;;fd!Ct  k. 
kll)fcc  '■  Empereur  des  Romains  ;  des 
Grecs.  ®er  3:!5rct;fd)e  Äapfer:  le 
(Tiand  Seigneur;  le  -Sultan. 

Hay(c*frcy/  adj.  [t.  de  coutume]  franc; 
cVcir.pt;  privilégié. 

■jRi>vfcr.-gcl&  /  /.  «.  monnoic  imperiale  ; 
au  coin  de  l'empereur. 

2lrtyfef»gi'0fd}e,'  /.  m.  gros  imperial, 
Jont  trente  fort  un  écu. 

^vrtvfcivgulbtn,  /.  «•■  florin  imperial; 
hurin  d'Allemagne. 

Äavfcdnn,  /.  /  Impératrice. 

Isayiîvifd)!  adj.  du  parti  de  l'Empereur. 
llx  ifl  gnt  ÄaDfcril.«^  ;  il  tient  pour  1' 
Empereur  ;  eil  dans  fon  parti. 

2l4vfci-''ïvone ,  /  /.  imperiale  :  fleut: 

Ixavfevlid) ,  adj.  imperial.  3l)re  Aat)- 
férl.  OKuicjldt:  fa  majelïé  imperiale. 
jwofetlidK  burg  ;  ttof;  frcncjc  châ- 
teau imperial  ;  cour  ;j  Icouronne  im- 
periale.   Sie  .Sîaçfcrlid;«  »äffen;  les 


erraes  impériales, 


'  fat)    tcB 

®(eS«yfci-Itd)ert  gefecn  ;n  felbe:  Icsimp 

periaux  entrent  en  campegnc. 
'Btaf\tV'VZfyx ,  f   ».   droit  imperial. 
%  S<?yfei---fcl)nJtt/  /.  m.  It.  de  cbirur^ 

gii-it]  embrioulkic. 
Srtyfci'tbum,/.  jw.  empire.    ^UM^OV 

fèrtbuni  gelangen  :  aîriver  à  l'empire } 

à  la  dignité  imperiale. 
^ibètueibf  /  ».  concubine. 

Äi(t  f  adj.  h2idi;  téméraire.  (Eine  fe« 
dEe  tl>at:  un  coup  hardi.  ?tn  fccfeï 
menfc^  ;  un  homme  téméraire.  3|î 
er  fo  fecf  biefc«  ju  t^an  :  s'il  cft  alîés 
hardi  pour  faire  cela;  s'il  alahardief- 
fe  de  ie  faire,  tintn  f  ecf  madjen  :  en- 
hardir quelcun. 

IXtdbtit,  f-f.  hardiefTe;  témérité. 

Sccïltd)/  adv.  hardiment  j  téméraire- 
ment. 

^tftt,  v.Ääfei-, 

Sxt^tl/  f.  m.  quille.  :öei!  fegel  fpielett: 
jouer  aux  quille«.  Äegel  auffcßen  ;  um- 
fd)la(icn  :  drefler  ;  abatte  les  quilles. 
J  »  .Sinb  unb  fegel  =  prov.  toute  la  famil- 
le ;  tout  le  domeftique- 
tScoel/  [t.  de  géométrie']  cône. 
2\etjel ,  [  f.  rf'/«^f «/!?»'']  témoin.     ?5et> 
auffülirnng  eine«  graben«  fegel  fiebei» 
iafjen  :  laiiTer  des  témoins  en  creufant 
un  foiTe. 
XBegel  eine« bui^ftaben« ,  [t.de fondeur 

de  lettres]  tète. 
Segel  eine«  pferb«,  ['.  de  manège  àt  de 

inarêcbijiybtis  de  cheval. 
lUgeL-bflbn,/./.  Scgcl^plag , /.  «.jeu 

de  quilles;   quillier. 
Segelci-  ;  lUgetfd)icber  ;  SegcL-fpielciv 

/.  m.  joueur  de  quilles. 
ÎUgelfovmig,  adj.  [_t.de  géométrie]  co- 

noide. 
Scttel^fugel/  /  m.  boule  aux  quilles. 
Segeln  ;  Äegtlfdjieben ,  v.  ».  jouer  aux 

quilles. 
SetteL-plrtQ/  v.  2vcgcLbal;n. 
■Äcgel=fd)nitt/  /.  m.  \_t.  de  géometrie]hi- 

perbole. 
Scgetjïnnb,/.  m.  quiller. 
Äcgel-'fpiel  /  /.  ».  jeu  de  quilles. 
2NegeUumfdjli;gei-,  /.  w.   abateur  de 

quilles, 
t»  i£in  greulicher  fegel^urafc&lager;  frw. 
■un  gra-nd  abateur  de  bois  ;  qui  le  van- 
te ic  chofes  qu'  il  n'a  jamais  laites. 
M)\,   /./.gorge;  gof.er.    einen  bci) 
ber  fehl  faffcn:    prendre  quelcun  par 
la  eorcTc.    €ine  enge  ;  rceite  feÇl  :  go- 
lle?  étroit  ;  large.    €inem  bie  fefei  ab» 
fcfinciben  :  couper  la  gorge  à  quelcun. 
gjîit  l'cllcr  fcl)le  ladjen-.  me  à  gorge 
dcploïée.    €imi  in  bie  unredjte  fe^l 
befommen  :   avoir  quelque  chofe  de 
travers  au  goiler. 
'±*Äiie  rebl  f^miJtfH:  boire. 

«Sbb  3  ÄqW 


XSebl/  [t.de  fortißcation\gorgc  deba- 
Itioii.     jp.ilbc  {ct)U:  deiiujjorge. 

3fÄeM'«)nb09//  m.  [ /.  de  chaudron- 
nier} lluge. 

yi'&,Ü>i>l^a\äi ,  f.  m.  lt.  de  charpentier^ 
encrait. 

Äel)l<bcl)rcf;  bel  dorer , /.  m.  [*.  deme- 
nui/ier]  fraifoir. 

3f  Seblciurtiidïeblen,  T  a.  [t.d'arcbi- 
teflure^  caiicäw. 

3Rebl0eii,/.  «.  petite  gorge;  petit  go- 
fier 

X^<bW)rtinm«f,/  w.  [t.de ferrurier} 
fuage. 

3f2\ebl»bokl //.»;.  [r.  //*  menuißer'] 
grajn  d'orge, 

X  »ebltcf)t/  ad),  canellé. 

3f2lelil4et)1ert//.»;.giicullette;  talon. 

3f  lUbl-linie,/./  ligne  de  la  gorge. 

3f  Kebl'Vtcine,/  w.  on  einem  ^aupt-ge-- 
(ielie  :  lou-gurge. 

3f  Acbl»(îoÇ/  /.  w.  [/.  de  menuißer]  feüil- 
leret. 

Sebtfud)*/  /■./.  efquiiiancie  î  fquinan- 
cie. 

:Rebl=»vincïcI/  /  m.  angle  de  la  gorge. 

Äebl'jiegel,  /  m.  noue. 

i^el^r^befeit/  sufuibem//»».  verget- 

te;  époufTette. 

Äebc-befeii/  su  ter  erben  :  balai. 

:Rcbv.-büfjl//. /.  btofle, 

^cbren,  v.  a.  balier  ;  vergetcr  ;  broffer  ; 
epoufTeter.  XiU  fînbc  fel)ren  :  balicr 
la  chambre,  ©je  Fleibcr  fe^rcn  :  ver- 
geter  &c.  les  habirs.  sjJlit  einem  lan^ 
flcn  rccf  bie  gaiJcn  feïjrcn:  t*  balayer 

les  rues. 

t*  £tn  ieber  fc^t  »or  feiner  t^ur;  prov. 

chacun  fe  doit  mêler  de  les  propres 
afaires  &  non  pas  de  celles  des  au- 
tres. 

Sli^MÎ  ,    V.  a.  tourner.     55a«  '^aupt ; 

.  ba«  gefielt  f  cf)ren  :  tourner  la  tète  ;  le 
vifage.  Die  ausen  gcn  Rimmel  fefe-- 
ten  ;  tourner  les  yeux  vers  le  ciel. 
.€t«ia«  festen  unb  recnben:  tourner  & 
retourner  une  chofe.  einem  ben 
röcfen  teuren:  tourner  le  dos  à  quel- 
cun. 

*  6ic6  ju  einem  festen  :  avoir  pitié  [com-' 

paffion]  de  quelcun. 

*  éi^  S«  bem  (lubieren  :  ju  "bm  lallern  Jc. 

festen:  fe  tourner  [s'apliquer]  aux 
études  ;  s'abandonner  aux  vices. 
*©icf)  on  etroaê  feljren:  être  touché 
[prendre  foin]  d'une  ehole.  3c()  H\f- 
re  micft  nic^tê  baran  :  je  ne  m'en  fou- 
cie  point. 

♦£)ec  aile«  nacf)  feinem  mille«  îu  fe^ren 

roeip:  arroadilTeur. 
^e^rcr ,  /,  m.  balleur. 
aiebf evin  ;  -  Äebv  s  fr«ii  j   Scl)f=mrtgb  5 

/./.  Sef)fï»v«Jb/  /.  ».  balieufe;   ba- 

laveufe. 
Äe^nc^t,/.  ».  balaiures.  | 


\  tea    fci  I  tei'Eel 

!:Rebi-td)t--fap,  /  «.  .KelnidjtfdjrtufFet/' )f^«>M>"ti'  /«.  [<V/»«tf/<>w/V]fphe- 
/.  /.  portc-'.mmondicc.  lioide. 

Kel->vid)t.-baiijfc,/.  tn.  rco  nllct&nnb  ou^  Keilen,  v.n.  cogner;  frapcr. 
einem  ort  gembrte  unrciniiîfeiten  !><«-  3f  î^<''»f<>i"n"8^  <"ij-  it.d'anaiemie]  cu- 


gefdjjfet  werben  :  décharge 
Scbr^magb;  Bebivtrcib/  v.  Äebverin. 
:Rt[)vm<i»n,  f.  m.  balaïeur. 
:Sebi-:n>ifd) ,  f.  m.  houiTcir  ;  plumail. 
Äebr.-jebenb//.  m.[».  de  cs»/;/mcJ  cluim- 

part;  terrage.    Itetjr^jcljenteH  tjeben  : 

1),  a.  chaiiiparrer. 
Äebv^itbenben^einnebmer,/.  m.  cham- 

partcur, 
Sebf'^e^enben'fd)timt/  /.  m.  champar- 

tcrcfle. 

Äei(|)C;  Kciidje,  /./.  afme;  aftme. 
Keidjen/  v.  ».  être  travaillé  d'unallme! 
fouflcr.    23enn  er  bie  treppe  ftetgt ,  fo 

feid;t  er:     quand  il  a  monté  1«  degré, 
il    fouflc;  il    n'en  peut   plus,     ^ai 
pferb  feieret  (iarcî:    ce  cheval  pouffe 
beaucoup. 
X  55a^  fcidjçn  bcr  falc!cn/  /  ».  pantoi- 

ment.  [/.  de  fauconnier.'^ 
2\eid)enb,  adj.  poufiif.     Sicfe  frau  i(i 

feicfcenb  gercorben  :    cette  femme  eft 

devenue  pouffive. 
Ketd)id) ,  adj.  ai'matique. 
l^cid^tges  pfci-b  ;  cheval  pouflif  ;  qui  a  la 

pouil'e. 

JlClffCtt/r.  ».  gronder;  grogner?  bou- 
der; clabaudcr;  quereller.  JÎlcn  gOU» 
Çcn  tag  f  Clffen  :  ne  faire  que  gronder  ; 

grogner.    9Stt  allen  nienfdien  f ciffcn  : 

quereller  tout  le  monde. 

©a«  Kciffcn  ;  fd;elten  ;  gefd>reo:  t*  au- 
bade.   3br  roerbet  balb  gePifeneé  frie* 

gen:  vous  aurez  tantôt  l'aubade. 
Seiffef/  f.m.  grondeur;  grogncur;  cla- 

baudeur;  querelleur. 
Bcijfei-irt  /  /  /.  grondeufe  ;  grogneufe  ; 

querelleufe. 

Scifftfd)/  adj.  querelleux. 

^tui  f.m.  coin,  ginen  feil  einfélagcn: 
ficher  un  coin.  Äcil,  jum  fliefel-pfîccf  : 
clé  d'embouchoir.  &n  l)olgerner  feil 
JU  bem  ^olç  --  fpalten  in  bem  realbe  ; 
cbuard.  êifcrner  feil  :  mas.  £cil  {u 
einem  ^obel:  guide.  Sin  fleiner  %èU 
cerner  feil  /  ben  man  in  einen  grôifern 
treibet:  epite.  Pleine  feile,  bamitber 
anctcr ; (loct  oeH  gemad;t  Wirb:  tenons 

de  l'ancre. 

♦©a«  ifi.ein  porter  feilt  prov.  c'eft  une 

dure  [  prertante]  necelfité. 
fïin  feil  treibt  ben  anbern:  prov.  une 

neccifité  pouffe  l'autre  ;  un  clou  cliaf- 

fe  l'autre. 
3f  Seil,  [t.  de  architedHrel  menfole  ;  cin- 


ncilorme. 

Äcih  formule  fdjlacétorbnung  bet  alten, 
wenn  fie  \\à)  butc&fdjlagen  ttoluu:  té- 
té de  porc. 

.^xCini  r  f-rn.  germe;  radicule  ;  pointe. 

Seimen,  v.  n.  germer;  pouffer  un  ger- 
me. 

SeimUin,  /  ».  petit  germe. 

.^{Cni/  pron.  perfonne  ;  point.  Äeirt 
mcnfd)  nsfiê  ti  :  il  n'y  a  perfonne  qui 
le  fache,  jd)  l)abe  feinen  biener;  fein 
gelb  :  je  n'ai  point  de  valet  ;  point 
d'argent,  ^citl  feinebclmann  r  il  n'cft 
pas  noble.  Äein  bing  i(}  mir  je  lieb» 
(Ai  Diefes:  je  n'aime  rien  tant  que  cela. 
.Sein  raiflciben  \a\nn:  n'avoir  nulle 
compaiHon.  Äeincr  jarteç  luact^ait 
feçn  :  être  neutre  ;  n'être  ataché  ni  à 
l'un  ni  à  l'autre  parti.  *£id)  fcine< 
binge«  annehmen  :  ne  fe  foucicr  d« 
rien,  ^ieju  ifi  fein  mittel  ùbri!j:iln'y 
a  point  de  remède  à  cela.  .fte;ncfd)Ul> 
^labeil  :  être  innocent  ;  n'être  point 
coupable,  ©ie  I)at  feinen  mann  un> 
feine  fintcr:  elle  n'a  ni  mari  m  en- 
fans.  Äein  ort  ifl  fc  roeit  entfernt:  il 
n'y  a  point  de  lieu  fi  éloigné.  Ä'<i« 
nen  rccin  trincf  en  :  ne  boire  point  de 
vin.  €r  ijlfeinftnb  mct)t:  il  n' eft  plu» 
enfant.  (£r  i|l  Der  ffdrcfften  fcinei  :  il 
n'cft  pas  des  plus  robuftes.  JC^  feiint 
ber  feinen:  je  n'en  connois  pas  un; 
aucun.  Unfer  feiner  bat  eo  gefc^en: 
aucun  de  nous  ne  l'a  vu. 

Remcrley ,  adj.  aucun  ;  nul.  Setnerleo 
mittel  i^  fo  ftàfitig:  aucun  temeJc 
n'a  la  force. 

3(nf  [in]  {einerlei)  reeif«:  iwllement;  au- 
cunement. 

Seincvfejte/  adv.  2)er  eortrag  ift  fei^ 
nerfcit«  l'ertBerffcn;  angenommen  »or- 
ben:  la  propofition  n'a  été  rejetée; 
acceptée  de  perfonne  s  d'  aucun 
parti. 

3d)  mag  fein«  um  teçben:  f*  autant  de 

irais,  que  de  lalé. 

jReinesivepe,  adv.  aucunement  ;  nulle- 
ment. çOian  jrceifeU  feineSweg«  :  on 
ne  doute  aucunement. 

Setnm«!/  adv.  point;  jamais.  3<^  ^ûbe 
feinnial  baran  gebadjt;  je  n'y  ai  ja- 
mais fongé;  je  n'.y  ai  point  du  touc 
fongé. 

Sit\<S),  f.  m.  [/.  dcglife]  calice. 


tre.    Äeil,  mttbaactcn:  ciéicroffct-  .^l'IdEj-bCCfcI/ /.  m.  eon  parpe:paUe. 
'-     .ÇjOlRernc  feile  :    [/.  de  mâtine]    Kcld)«ftitter,  /.  ».  étui  de  calice. 


tes. 


entremiles.     33ctf}i$blter  fcil ;  meiffcl  :    Seld).nlrt9,/  ».  verre  à  vin. 

[/.  de  ferrurler]  tranchet.  '  Seld)leilt,  /.  ».  petit  calice. 

X  Seil,  [  t.  de  artillerie]  coin  de  niire.    ,  Seldjtellcr,  /.  m.  Äeld);tellei-[ejn ,  /  m. 
t€in  f  «il  butter;  un  coiû  de  beurre.     |     [/.  </'^;^///*  ]  patène. 


fcl 

SeH)-tiid)[ein,/  w.  voile,  [parmi  letea- 
tholiifjes  Rumiiins.'\ 

^eüC/ /./.[/. ^/.'  !>!/!Son  I  ripes  truelle. 

SttVit:  fd)«iim--ïelî«/  [t.  i/'cui/ine]  écu- 
müire.  ïiiie  turcl;lcc&crtc  uiib  platte 
Me,  gcbacfeiie«  auô  terpfaime  luiieb' 
nien:  triquet. 

Aelte,  [/■  </*  plombiei-l  cuiller.  !Die 
fdiOVtt- fcUe:  cniiier  à  puiler.  'î^lt 
fcl;tti:m  fcUe  :  cuiller  percé.  Sie  lôtij- 
fcilc,  ctcr  t>Ct  Ut^  '  lôffcl  :  cuiller  à 
fou  der. 

Stile  eine«  gartiicr«:  houlette. 

ÄCUlT/  f.m.  cave;  cclier.  €intieffcr; 
fùt)lct  !C.  feilet:  cave  profonde  ;  trai- 
che.  îoeiniii  îicn  feiler  bringen;  legen: 
defccndre  du  vin  dans  la  cave;  cnca- 
ver  du  vin.  3n  Èen  fclltt  ge^en  :  de- 
fcendre  dans  la  cave.  £ill  fcUtt  »ell 
IjOlB:  un  celicr  plein  Je  bois» 

Äeilei-  ;  v.  .ScUncv. 

Äeltci-ey;  ScllneueV///  échanfenne- 
rie. 

Seller;McI,  /.  /  trapé, 

Äellci- .  fcnjîef  ;  ixcIUivfo^// «.  aba- 
jour. 

Äellei-gen  /  /  n.  caveau. 

f  §,t\UVi\)oX% ,  f.  m.  [plante  médécinalel 
laureoie. 

ÄCllev--jiirtg  /  m.  garçon  de  cave. 

ficller4eireiv  /'/•  chemin;  poulain. 

£el(ev-lod)//  »•  foupirail. 

SelUivniet|lci:/  /  m.  maître  des  ca- 
ves. 

Seilern/  v.  ».  être  en  cave.  Z>0.i  tier 
muß  fcUcrn/  et)e  eê  trincfbat  rcirt):  il 

faut  que  la  bicrc  loir  quelque  tems  en 
cave,  pour  être  bonne  à  boire. 
Äeller^frtlQ ,  /  ».  iai  mm  in  untcrirrbi- 
fd^en  gewölbten   beb<^lttii$(n   findet: 
anatron, 
Seller=)c{)Iüfl"cr//.  m  clé  de  la  cave, 
ÄtUer;frf)i'eitciv  f.  m.  fommelicr, 
Seller  s  ftöblctn  /  /  ».  comptoir  déca- 
vé. 
SitWtv-.Xhw  I  f.f.  porte  de  la  cave. 
Ä'elleivwurm/  /.  m.  cloporte;   pource- 

let. 
ÄeUer--5ine  /  /.  m.  louage  de  cave, 
Ätllnei'/  Äellci'/ /'».fommelier.   Äell- 
.    net  eine«  f  ofîer«  :  célerier. 

Geltet;  //prelToir.  55iettaubenauf 
fcte  feitet  fdjlagcn  :  mettre  les  grapes  au 
preffoir.  5Die  feitet  treten:  foulerune 
cuve.    Äeltet/  roc  man  tcn  »einttitt: 

fouicric. 
Äelteivbatim,  /.  m.  arbre  de  la  pref- 

fe. 
Äeltei-et-/  ^ütttiintüft,  f.m.  prelfu- 

reur. 
Äfltcfff«^//.  «.cuve. 
Äelter^gelt« ,  /./.  febile. 
itelteivl)rtU6  /  /.«.  prelFoir. 
fieltef'ïned)t,  v.ÄtIterei*. 
Äelteivloljn  /  /.  m.  ptelTurag«, 


îtl  îtt 

jî'trtei*.'inei(>ci'^y;  m.  maître  prefFareur. 
Äeltei-ft/  v.a.  prefRirer. 

tiifinniet;  fcmmicl)  ,  rimmet, 
ïimmtd) //.»».  [mot  de  province^  che- 
minée. 

t  Äemmet-fcgetv  Äemmig-fegec/  /  m. 
ramonntur  de  cheminée. 

JUlillbar;   ïcnnll*/   adj.  connolf- 

fablc  ;  reconnoillablc  ;  diftincl.  Äcan=^ 
batet  unterfcl)ei£i  :  diference  rccon- 
noiiFable.  Äeunbatc  jeiel;en  :  marques 
(aiftinftcs.  (£r  ift  nic^t  f ennbat  genung  : 
il  n'eft  p,is  aflîs  connoiffable.  €in 
fennltcf;eé  %mi  îc.  maifon  connoifTa- 
ble. 

Äennbaiv  Fennlid)/  ^dv.  diftinftement. 
£tma«  fennlid)  befdjteiben  :  marquer 
diftinftement  unechofc. 

Äennbrti-feif/  Äennlidjfeit///.  qualité 
ou  marque  qui  rend  une  chofc  connoil- 
faLle. 

.^f nn  îlXf  V.  a.  connoître.  Çinett  »ont 
geficfrt  K.  fennen:  conncître  quelcun 

de  veuë.       Cinen  ocn  innen  unöücn 

I  flUffen  fennen  :  connoître  quelcun  inti- 
mement; particulièrement.  2ineê 
l)anbfcOtifft  fennen  :  connoître  la  main 
[l'écriture,  le  caraftere]  4e  quelcun, 
®ott  fennet  bie  ^etçen;  Dieuconnoit 
les  coeurs. 

Äcnnev//.  '"•  connoilTeur.  ffin  gtcffet 
fcnner  bet  cbclfîeine  ic.  grand  connoif- 
feur  en  pierreries. 

Scnnei'inn///  connoifTeufe, 

.fttnn  lid)  /  ïtnntlid) ,  v.  Sennbor, 

ftenntnig,  iîanntnif ,  /./  connoilTan- 
ce.  Senntnig  non  einet  fad)e  ;  mit  cinet 
perfon  ^aben  :  avoir  connoiffànce  d'une 
choie  :  avec  une  perïonne. 

.fcnn5etd)en/  /.  ».  indice;  marque;  té- 
moin. 

3{Äenii«.;etd)en ,  fiiin-bilb,  [  t.  depeintre 
éf  de  fculpteur]  attribut,  [e.g.  /a  maf- 
fue  eß  l'attribut  d'Hercule  à?c.'] 
Äenn'äcictien  bct  fr'mitet/  yflançcn  unb 
Bcn)dd)fe/  biiîmtd)  fie  Don  anbetnimtet« 
f:6ieben  merbcn  :  carailére. 

Äenfter;  sm^a-j.  ».gui:  piame. 

j\CrPC/  f.f.  ent.iille;  entaillurej  coche, 
Äetbe/am))fetbe--gaum:  cran. 

^erb.l  ;  uvm,  fm.  stvuvïvaut, 

/».cerfeuil.   @panifc6etîetbel :  cicu- 

taire  ;  myrrhis. 

Äerbel  •  faflme/  /  m.  graine  de  cer- 
feuil. 

Äei-bel  ~  flippe ,  /,  /.  potage  au  cer- 
feuil. 

ÄCrbCtt/  V.  «7.  entailler;  faire  des  cou- 
pures; ocher. 
Äerbe»/  couper  menu.    îtabflc  fetben  ; 

couper  du  tabac. 
Äcvb-bolQ  /  /.  ».  Aerb'jîocP,/.  m.  raille  ; 
oches.     2(uf  baé  fetb ^  ^clK  fd)nciben  : 
marquer  fur  la  taille.      Ked)«ung  mit 

Ittb'iiciçern  fù&ten;  ocher,  ;Der  Ima  J 


tÇcil  hti  fet6--l)oißeg/  welchen  bet  m* 
fduffet  bebß'lt  :  fouche.  ©et  f leinc/ 
melcftcn  bet  fàuffct  allejeit  mitttinget-- 
échantillon. 
XAerb--mei|yei-,/  ».  bamit  ba«  fupffer, 
obet  eifeu/  \\\  bem  »ctgciben  bereitet  rcitb; 
couteau  à  liaclier. 

itCrifet//  m.  géole;  prifon.  3citl<lll& 
inbenfetcfet  roetfren:  mettre  quekuii 
'      en  prifon. 

Sercïtr-ineificr ,/  m.  geôlier. 
Äerrfern  /  v.  a,  cmpriforuier. 
Serd"ef;t^)iif , /. /.  porte  delà  prifon. 

iîerl  I  f.  m.  homme.  €in  btaoet  fetl: 
un  brave  homme.  €in  etrlid)et  fetl  : 
un  homme  d'honneur.  î>a<  tt)Ut  fein 
ef)tlic^et  [tecf)tfc&affenet]  fetl:  ce  n'eft 
pas  agir  en  honnête- homme.  €t  ifi 
f crB  genung  batju  :  il-eft  homme  à  le 
faire.  3d)  roiU  meinen  ferl  jueudjfdn» 
Cten  ;  je  vous  envoïerai  mon  homme  ; 
mon  garçon, 

t  Slein  Äetlgen  /  /  ».  bout  d'homme  ; 
^  courte-botte.  Çin  fel)t  langet  fetl  : 
gargantua,  ©tcffet/ bietet  fetl  /  bet 
feinen  oetflanb  ^at:  malle  de  chair. 

t'Sevl/  [■/.  de  mépris-]  'BaiwVi  ttx  fetl 
l)aben?  que  veut  cet  homme  la. ^  @cl- 
^en  fetlen  ift  nidjt  ju  ttcucn  ;  il  faut 
fe  défier  de  telles  gens.  Jd)  habe  nii' 
mal«  einen  feeflidjetnfetlgefctjen:  t  ja- 
mais je  ne  vis  plus  hideux  chré- 
tien. 

Aermeé^knitt/  /.«.kermès; chêne 

vert. 
Äei-mee  ïoi-ner ,  /  7». pi.  cochenille;  ker- 

me, 

SitXMi  f.  m.  Doïau;  pcpin.  .fctne  bec 
pfetfic^en  ;  manbeln  K.  noïau.x  de  pê- 
ches; d'amandes.  ÄCtn  bet nùffe- cer- 
neaux. SSicrtel  cine^  nu§4etnë  :  cuifle 
denoix.  ÄetneDon(ipffeln;  birnen  k. 
pépins  de  pommes  ;  de  poires,  Sjit 
ferne  anfbtilTfS'  '■  caifer  le«  noïaux  avec 
les  dents, 

Sern  in  ben  flttifc^ccfen  :  cul  d'arti- 
chaud,  1 

Äernim^olß:  moile  [coeur]  de  bois. 

*5terrt,  fubftance;  moile;  élite.  Zittl 
fern  mi  einet  tcbe  K-  jie()en  :  tirer  la 
fubftance  d'un  difcours,  Äetn  eine* 
fteunbeê  :  l'élite  d'un  ami  ;  ami  in- 
comparable. 

*  Äern  /  [dans  le  compeßiton]  exquis;  mer- 
veilleux; excellent.  Äetn  gut  :  excel- 
lent; excellemment  bon.  iîetn  (ptUC^: 
fentence  exquife.  ÄenpOOlcf:  gens 
choilis;  gens  d'élite.  Äetn-nieiu:  vin 
merveilleux;  très  bon. 

3f  Äcrn  /  obet  iaé  fcftroatee  idâ)en  an  beat 
pfcrbe'Saï)n/  [t.  de  manège]  germe  «Je 
fève. 

3f€inem  lebet  ben  f  et«  gek«:  corrompre 

un  cuir, 
XACVH/  ['•  de'jondeuri  noïau  de  forme, 
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XÄcitiinbcr  flote:  tampon. 

X  ?îu»  6cm  Fern  f<i)i(\^(tt ,  [t.d'artißeris] 

tirer  de  niveau. 
Äci'n-l>cif|Cf,/.  ;;.■. gios-bcc ;  bréant. 
Atfn-'bàuûleinin&eii(Jp|fdinf-  cœur  Je 

pomme. 
Jtniidjt,  a</y.diiretj  fcime.  ^«mc^tte« 

ficifd)  ;  chair  4cnnc. 
ÄtviiUin  /  /.  ».  petit  noïau  J  pépin. 
iîti-n'Obff , /.  ».  tniits  àpepm, 

^  Cï\j  /  /•/•  üambcau  ;  chandelle,  ©ref- 
ft tcrije  l>On  ivac^é:  flambeau  de  cire, 
tftfle  fctije  ailjùilteit  :  allumer  une 
cliandelie. 

^îcrtjeit  gant  ;  \ii)l'-QmXt  f.  ».  mêch« 
de  chsiidclks. 

Jtcrt}eji<h-nnur;  Stv)5«n-m«cl)ec/  /.'«• 
chandelier. 

AtrçciJ-'frrtutj  SßcH'frjJUt,  /  '»•  mol- 
iainc. 

^troleiii,  /.  «.  chandcllctre. 

.iflClIcl  / /.  »/.  chaudeton;  chaudron; 
chaudière.  3nt"'"''f5(Fîlf'ctCll'  ^^"^ 
bouillir  dans  un  chaudron,  (fitl.ijtnwur^ 
<et  fcfiirl  :  chaudière  murée.  inTXi  bc« 
t)fii<i!icâ  feffeHbicnm&esciitn:  giron- 
ner.  [/.  ilt  cùauileromiier]  faire  la 
quarre  d'un  chaudcron.  [frf»<  michx.J 

'.ft'ClKÏ//  '"•  gouire d'une rivicre. 

XîUlTcl/  [/.  tle gue-ne]  batcrie  à  mor- 
tiers.       ' 

Ä'ejTcl  eine*  ^cimli(^fiJ  îmniji',  foffe 

d'ailance. 
^tciTflbi-rtiiii/  ar^'. cuivré. 
Slettc^  f'i»*ti'  /  /•  .'"■  drouïncut. 
i{e)ltcl=jlid'civrcnt5tl,/-  vi.  drouïne. 
il'«jifd-br.»lrfe//.OT.  crcmalllcre;  crcmil- 

jierc.  ÄUmtfJc|Tt;l4i"««'"*"^''"°"' 
crcmaîllon. 

StjXcLprttid'e  /./.  timbale. 

feilet  prtucFcf/  /.  m,  timbalier. 

^c)TcU((:t)lii|5ei- ;  Äc^iliMv/. m. chaudron- 
nier; chiiudcronnier. 

ÄtfTcl-ti-oinmjl,  beç  J)«it  mjbKt)/  /•/. 

atabale. 

^tîtt  I  /./.  chaîne.  €ifmi«  ;  gelbc««  k. 
fcUc:'chaInc  de  fer;  d'or.  SUl  ffftcn 
Icstlt:  mettre  à, la  chaîne;  enchaîner. 
8tU fetten  liegen:  êt^'-càlachainc;  en- 
chaîné. £iie  fetten  in  bcn  ilnifieii  l'or'- 
jiebcu  '.  tendre  les  chaînes  dans  Iss  rues. 
^ett«  tineiS  tuberfclaven,  nuf  einet  ga- 
Icc:  cadene.  3n  fettcn  Ulli)  NuövSt- 
(cfelOffCU:  chargé  de  fer. 

Äette,an  ter  flicct-tïaaae:  chaîne  d'ava^ 
loir. 

Äcttcn'ttljeb//.  ».  A«ttcn-'ïintj/  /.  m. 
ch.iintm. 

Äctttn  buii& ,/.  m.  chien  enchaîné  ;  ata- 
ché  a  In  cliainc  ;  chien  d'attache. 

X  Letten  s  fngel/  /./.  {t.  detnarint] 
'  ange. 

XScttcn.ruRel/  \t  decgnmmtr]ho\àct 
à  deux  têtes. 

JfÄctten^jiijje //.;«,  [/.  d'ard'itcûme] 
jjuilladus. 
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fitttlein,  /.  ».  chainctte. 

5fel3Cl'//.  m.  hérétique.  (Ein  fc^ft 
fcnn  :  étie  hérétique.  Aclçet  niiK^tn  ; 
tu  feljern  nifld;en  :  faire  des  héréti- 
ques; iiilciitct  les  gens  dhéitCc.  Çi= 
lien  tum  îmt  matl)en  ■•   faire  pall« 

quelcun  pour  hérériquc  ;  l'acukr 
d'héréfie.  Äei?tc,  bie  l'icr  faitamcute 
erfenncn:  quadrif?cramentau.\.  iîcçer/ 
tiebed  Sperren  taij  nid;t  erfenncn  reoU- 

feil  :  Sabatharicns;  Sabbatharifes. 
Ätgerey,/./.  héréfie.  iicçcrtç  \)iim- 
fertvflaillicn  ;  fomenter ,  lemer  l'iiéré- 
fi«.  OSi't  feiicre«  begafftet:  inferté  d' 
héré/ie.  iîcBcicç,fi.^ Uijrct,  cf  U'drcn fcrct) 
flijtter:  tricevfmi;.  îoon  betfcçcreo  al)' 
unb  mietet  in  ben  fc!)tcf!bcrtirdK  tre- 
ten; reconcilier.  (Êtifiuraeiiict  feie- 
ret) einiicMonimeii  :' il  eiUlavelé. 

.Rcçcr»fi-eunb/  /  m.  fauteur  d'héréti- 
ques. 

AcçcLVÇSCifl ,  /  m.  cfprir  d'hçrelic. 

ivtçcivnei'idit//^  ».le  faint  oiTicc;  tri- 
bunal dcrinquilition, 

^«tjcrtfd)/  (?/i!;.  hérétique.  Ä(l?crifdic 
lehr;  ItlC^IC.  doftrine;  livre  hérériquc. 

iwKcrii'dje  ineçHungen  Ijcgeni   in  fid; 

fufjcu:  lentirlcfagor. 
Acçcivineift  ev ,  f.  m.  héréiiarquc. 
Seç(i-«i-ui)tcr/  /.  m.  inquilitcur. 
Äer;<vnoite,  /./.  fette. 

5iCUCf)en,  V.  jieicf)crt. 

^CUen,  v.Smien, 

SX  eule  /  / /  maffuë.  sKit  f cuTen  f cbt-- 
fcljlagen  ;  tui:r  à  coups  de  mailuè, 

t  *  Sine  srcbe  f  etile ,  [/.  injurieux']  une 
franche  lourdaude»  une  groflè  bê- 
te. 

ïciilc;  ÎJÎoffel-ïeult,  pilon. 

Seule,  \^t.  de  cii'r/hie \  kdinchc;  gigot; 
cuilibn.  ©C^CVfemfCUle  :  éclanche 
[gigot]  de  mouton.  .ipirfd)  --  feule  ; 
rc^e-'fcule  :  cuiilbn  de  cerf;  de  cheu- 
vreuil. 

ÎCACulei-,/.  m.  [t.  Je  r/^/»^]  fanglier  à 
füll  tiétan. 

Sit\X\Q[)  I  adj.  charte  ;  pudique  ;  con- 
tinent, ginc  feufc!)e  junufrau;  frau; 
une  fille;  femme  charte;  pudique,  (gin 
fcuf!;l)Ct  meilfd)  :  un  homme  charte  ;  con- 
tinent. .Scufc^  uîib  fdjon  finben  ftd)  fel« 
tcnbcpfammcn:  beauté  &  chafteté  s'a- 
cordcnt  rarement. 

Äeiifcf)  /  it(h.  chaftement.  Ä««fc6  Uten  i' 
vivre  chartemcnt;  vivre  dans  la  conti- 
nence. 

Äeiifd)lifit/  /./. chafteté;  pudicité;  con- 
tinence. 

ßxH^ ,  V.  (Bi'oiQ. 

i\ic()CV  ;  i{i<{)cr.trî>«,/  /.    pois  chl. 
I     che«  ;  cifes  ;  ciferolcs.  iïUilie  tict>f tn  : 
gcile. 

;  X^evu  mi  fe«(l«r'bU9  *.  «eux. 
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AlCfêïî  Ätnnbrtd'c^  /  w.  michoire; 
mandibule,  s^.r  cbcrc;  untere  finn-- 
bacfen:  mâchoire  fupc.-iiurc  [de  def- 
lusj  i;iftrieurc  [de  dtfibus.J 

Sieftv.-lxsum/  /  m.  pinartre. 

J\IC[  f  /  w,  tu  au  de  plume. 

•tKein  t'ci;rca(tjcr  fiti  erijebt  ficfetufctincm 
Icb  :  pott.  j'entreprends  d'écrire  vos 
louanges. 

.ftici,  antincr^ut  fcbet:  tige. 

)f5uel,  [t.derna]  quiilc  de  vaifTeau. 
sirccç  lacfiüte  cet  tolijer  »cm  unb  ^in^ 
tcnamfiel:  fourcats;  ou  fourquet. 
Kcutjcriie  rei^e  breter  »cm  fiel  Ijinauf: 
gabors.  afccii  ircifdjcn  beni  fiel  unb 
bcn l'orfifiben:  quête.  §u^e,  untenan» 
fie!  :  wblure.  î)j?  du(fei|ie  enbe  te«  fiel* 
anben  ucrfîiifeca:  rmjot.  ftur^ticl» 
çer,  bic  niantreifificn  tie  tmeç-jancfia*- 
ten  ect'fiôlRer  an  teni  ftel  (eçet  ■  billots. 
aHubem  fiel  atif bcn  grunb  (loffen:  don- 
ner dcsculéts. 

jîitlen ,  V.  ».  [  i/ft  dit  des  petits  oiftauxl 

s'cn-.plumer;  fe  remplumer. 
X  Äiel)"d)Wttin,  /  /  [/.  de  mer]  contre- 

q.aiie  ;  carlingue  ;  efcarlingue. 
SMtmt,f./.  5if(|.-cf)t,  ouïe. 

^U'Hj  jîjeiifc«iim;  ^in;  äüH/ /.  m. 

pin. 
5vien  ;  .fljcn-holç,  bois  refineux , /»cw 

aluhicr  le  feu. 
Aicn--facïcl//.  f.  torche. 
Mien-vu^ ,  /.  m.  noir  de  fumée.    2(rt  OC« 

ficuTuf!  aué(ïf)t'iO/b«niitinatiiei(^net: 

ancre  delaChine. 

i\ie5  ;  .SieSîfanb;  §.ifi,  f.m.  gravier. 


Stefcl;  Äicfel  =  ftejn;  Äi|«l;  .ftiepltntj, 
f.m.  caillou,  tili  fcfcrcdtçltc^tet  tit(fl« 
ftcin:  un  cailluu  biiet. 


f  ÄJefel,  [mot  de  province]  grêle. 

•i-îîicfcln/r./î  grêler.  V 

AicÛcl>*;iUefie;.ftjÇig/  adj.  plein  [cou- 
vert] de  gravier. 

ÄJefcn;  Hçien;  füren/  Ices  derniers 
fvr.i  de  province']  r.  u.  choilïi;  trier; 
élire.  €in€  braut  f icfeti  :  choilir  une 
maitre.Te,-  Z>*i  befte  fitfill  :  trier  le 
meilleur.  Cincii  .Sonia  fiefen  :  élire 
un  Roi.  2lU9  trccçen  ùbtlii  ta»  se-- 
rinafte  tiefen:  de  deux  HMUï  éviter  1« 
pire. 

tiucftr,  /  m.  [mtt  tcrs  d'ufjge]  qui 
a  voix  en  chapitre;  qui  a  fià)::.. je  dans 
unccleélion. 

^jnî>/  /».  enfant.  €(ii  u.iu..  ;  \éi' 
mi  K.  finb:  un  petit;  bel  cnl^ht. 
ÄinberiCH««:  procréer  [  engendrer  ] 
des  enfans.  Sii'.b  im  mutter-lcite: 
embrion;  fétus.  ?riit  cinciu  tinbe  ge-- 
bcn:  être  enceinte  ;  grolTe.  Um  birt 
finb  fcmnicn:  avorter;  faire  une  faiif- 
fc  couche.  €iu  finb  gel'dfjre 11  :  be« 
foimucn  :  enfanter  ;  faire  un  enfant; 
nicttre  un  enfant  au  monde,  (fititrcitt 
fjMb  «»«(i'Ctt  :  ilAir«  uii  cafant  ù  wi 
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fille.     5tinbcr  ^iben:  avoir  des  enfnns. 

«Uicl  fintier  l).lbeil  :  ctre  chargé  d'en- 
fans.  €ill  filuaciliCfS  flHf:  enfant  à  la 
mamelle.  €m  nCH.^cfefiSjrcn  tillb:  en- 
fant qui  vient  de  naître.  €incn  nil 
finicJ-flatt  annctjiwn  :  adopter  quei- 
cuu.  &A  (ingcncmnuiICéfillO  :  entant 
adoptif -,  d'adoption.  €ill  UCtjOgCttC^ 
f inb  :  enfant  gâte.  ®rc([ci'  (jauffc  fin» 
ter  :  i  populo.       fin  atmi ,  luilincé 

f  inb  :  marjaud  ;  marjaude.     Untei'|'d)iCä 

buttg  einei*  fvcmten  f inb^  :  kippafition 

de  part.  [t.  de  falah;]  Stbttcibunfi  ci» 
neé  tinM  ;  fuppreffion  de  part.  [;.  </(■/>/;- 
/«;>.]  €in  Cidrf»  [Peifd)icl)te*]  <xo.m- 
flcp^tu^  finb ;  pataud;  patauge. 

f  *3c  lieber  fini)/  iç  fdniffcrcrut^e,  [/"-c- 
verbé]  qui  bien  aime,  bien  châtie. 

Äinb/  \enmntifretiefiet'e]  Sinî)@CtteJ: 
enfant  de  Dieu.  Äinbfccr  fircf)«!t  : 
enfant  de  l'églife.  Sie  lûsn«  fir.fc 
finter  tii  tcufclê:  les  menteurs  font 
enfans  du  diable.  Sint  bct  felt9f  eit  i 
bcê  BetberbeiiiäJC.  enfant  du  falut  ;  de 
perdition. 

Sinb  ,  [/.  de  careß.]  S^iétt ,  min  ftnb  ! 
écoute,  mon  enfant '.  £u(iig  /  UlcinC 
finbfr  '.  courage  enfans. 

Äint».  ein  £c(«i3«i  ÎRumbcrger  finb  : 
natif  de  Leipfic  ;  de  Nuremberg. 

Siinb  f  enfentî  innocent  ;  fimple  ;  niais 
3c6  bin  ntdjt  uitfer  dnfinb:  je  ne  luis 
plus  un  enfant.  Çinenanccinfinbl/ûtt-- 
belH;  fut  ein  finbîialtcn:  traiter  qud- 
cuu  de  petit  enfant.  &é)  n)ie  ein  fini 
anfîeU.n:faife  l'enfant  badiner;  comme 
un  enfant. 

♦Aaê  finb  mit  bcm  br.bc  auäf#tten  ^pröv. 
abandonner  [condamner]  le  bonufage 
d'unechofeàcaufede  l'abus  qu'on  en 
peut  faire. 

*Äintct  uiib  njrrcn  rebcn  bie  »afif^cit: 

prcv.  ce  n'eft  qu'aux  fous  &  aux 
enfans  de  dire  tout  ce  qu'ils  pen- 
fent. 
AtnfcîbcU , /.  ».  couche;  couches.  3"' 
finb-b'.ft  feijn;- faire  fes couches;  être 
en  couche.     ■  3ll«  finb  ^  b<tt  f Dtnmcn  : 

acoucher.    3tu^  bcm  f inb--bctt  fonimcn: 

être  relevée  de  couche.         @icî)atcin 

9liicflic6céfiii04ett8e|«6t;  fes  couches 

ont  été  heureufes. 
Sinbbcncrinn  /  //.  acouchée, 
Ätnbnvavfceit///.  Äinbcivivci-dy/.«. 

ocupation  [amufement]  d'enfant  ;  ba- 

dinage. 
iünbei---Wflttei-n/  §,inhzv-.\>çatn ,  f.f 

petite  vérole. 
Äin^ef^trey/  f  jn&ei-  }>rtpp  ^  /  m.  bou- 
illie. 
Ätntiercv/  /.  /.   Sinbccîjjoffcn/  /  m. 

Äintcv^wei-rf//  «.  puérilité. 
Sfnbei'  î  feinb  /  /.  m.  qui  n'aime  pas  les 

enfans. 
Sinbei-  >  \i^vv,  f.  /.   [^  de  fculpeur'] 

génie. 


lin 

jîtnbcr-frrtti ,  Äiii&cr--mrtpb ,  /  /.  fem- 
me ou  iiiie  chargée  du  ioiu  d'un  en- 
fant. 

Ajnbcvsffîunb//.  m.  qui  aime  les  en- 
taiis.  , 

finbcr^gcbcir/  /.  ».  prière  pour  les  en- 
fans. 

Sirtbciv  ttCfàtb,  /.  n.  hardes  [  nipes  ] 
d'enfant. 

iîtitbcr-'Refd)fcy  /  Äinbcr=gveinen ,  -ttur 
bec  nnmmei-h  /  /.  ».  pleurs  [cris]  d'en- 
fans. 

Äinbcv4i<*.nbcl/  /  m.  intrigue  [querelle] 
d'entans. 

,Sirtbcivl;«ube///.  béguin. 

Atnbci-îbfliipt//.  «.  mit  flHS«lH/  {t-d'ar- 
cbiteÛure]  chérubin. 

fiinbei-  =  liemb/  /.  ».  chemifette  d'en- 
fant. 

f  inber  ^  ï«pplein  5  ginbef  -  mïiQlcin , 
/  n.  bonnet  d'e»ifant. 

Si)iber--Hrtppcvv/:/.  hochet. 

SiinitvAihv ,  f.f.  catechifme.  Äinber- 
Icfer  bdltcn:  faire  le  catechiime. 

Ätnbci'-Iebref/  /»;.  catechifte. 

.fttnbci-4iebe/  /.  /.  l'amour  qu'on  porte 
aux  enfaus. 

Sinbei-406  /  adj.  fans  enfans  j  fans  li- 
gnée. 

.fttnbci-jmrtßö  /  v.  Äinbev-fcrt». 

iîinbCf^mrtnn//  m.  qui  aime  exceflivc- 
ment  les  enians. 

Stnbcr^moi-b/  /■.  m.  homicide  [  mcur 
tre]defon  propre  enfant;  infantici- 
de. 

'Äinbci-Mnörbcr  ,  /.  m,  meurtrier  de  fon 
enfant. 

Binbeivmutta-,  //.  mcre  d'enfans. 

2\tnbci---müQen.-fd)nürldn  /  /.  n.  bnde  de 
béguin. 

KinbewnrtiT/  /  m.  qui  aime  excedive- 
meut  les  enfans;  quife'^kît  à  badiner 
avec  les  enfans. 

Stnbef-pcd'cn  /  v.  :Kinb«i-ît>lAttei-n. 

l\inbei->pc>fîcn ,  v.  :&inbei-ey. 

Äinfcer.'fc{)ube ,/,  m-  fouLiers  d'enfant. 

i  '  lie  {inber-fd}ul)C  uertrefen  iiaitihpro'"- 

■    être  forti  d'enfance. 

•  J;iefillbcrîfel)Uf)C"WC9Cn:/"W  abandon- 
ner les  amufcmens  pueriles;;; prendre 
des  manières  ierieuics. 

ïlinbci---fe()ul  /  //  petites  écoles. 

Sintec  =  fpiel,/.».  jeu  d'enfans  5  badi- 
nage. 

î^inbei-  --  fpicß,  /.  w.  bumit  fi«  fpicUli: 
dard. 

2\tnbCf=t«ufe,  /./batême  de  petits  en- 
fans. 

%inbiv-n-0mmtli  f./-  tambourin;  tam- 
bour d'enfant.  Der  auf  ber  f  inber- 
trcnimel  fc^olno.et/  bcn  leuten  bie  o|ten 
ffU  raucfet:  tambourineur. 

2\tnber--tv«ßcn/  /.  m.  chariot  d'enfant; 
roulette. 

Ixtnbcr-tvci-d!^  /.  «.  jouets  [babioles] 
d'enfaiic. 


%inbtv>iud)t,f/,  éducation  ;  d!fcipli>ie  J 
nourriture.  fine  feine  fitibec-iiiefet  : 
une  belle  éducation,  ©cljatffe  f  iuber» 
jnd)t  :  difcipline  févére. 

♦  r\tub-fvc>mni,  adj.  doux  [traitable] 
comme  un  enfant. 

Äinbl^ctt/  /./.  enfance,  ^on  meiner 
tillbl)eit  an  :  dés  mon  enfance.  2lU< 
ber  îinbl)eit  treten:  fortir  de  l'enfance. 
«Kar,  niufi  ti  feiner  fiHb^ett  5»  gute  ^U 
ten  :  ilfaut  lui  pardonne*  à  caufe  de  fon 
ige.  3ubiefmfî)ettf!emtî)cn:  rentrer 
en  enfance.  €r  ^at  »on  feiner  f  inb^eit 
an  ttmaé  groffeé  on  fiel)  blicfcn  lajfcB  : 
il  a  témoigné  dès  fa  nailTance  quelque 
chofe  de  grand. 

Btnbifi-î),  adj.  puéril.  Ätnbifd)e  rebe: 
difcours  puéril.    Äinbifelje  l>anbUmg  : 

aftion  puérile. 
lUnbifd)  ;  rinbtfd)ei*  weifc,  adv.  puéri- 
lement,     .Sillbifc^  tfeun  :  faire  l'enfant. 

50or  nlter  f tnbifc&  reerben  =  le  furvivre  ; 
furvivre  à  foi  même. 

:Rinblein  /  /  «.  petit  enfant  ;  jeune  en- 
fant. 

lUnbltd) ,  adj.  filial.  Äinblic^er  geï)crs 
fnm  i  furent  JC.  obeiffance  ;  crainte 
filiale. 

'Kinbltd)  /  adv.  filialcment.  Äinblid)  lie« 
bcn:  aimer  finalement;  d'une  amour 
filiale,  giiien  finblief)  galten  :  traiter 
quelcun  finalement  ;  en  fils  ;  comme 
fon  propre  fils. 

* Xinbeebeine.  5Scrt  finbeä-beincit  an'- 
dés  l'enfance  ;  dés  la  plus  tendre  en- 
fance. 

Äinbe^-birtttet-n^  V.  Sinber-bl«ttei.-n. 

lUnbfd^rtfft//. /.filiation;  qualité  d'en- 
fant. ?KaH  mad;t  il)m  feine  f inbfel^ajft 
flrettig  /  b.  i.  man  rciU  i^n  für  ein  finb 
»on  berutibbtnvcr(bn  nicljt  crEenuen;  on 

lui  difpute  fa  qualité  d'enfant. 

^RinbSïfinb//».  petit  fils  ;  petite  fille. 
Ainbéîfinbet  erleben:  voir  les  enfans  de 
fes  enfans. 

Unfcrefinbcê^finbcr  werben  ce  cmpfinbe«: 
nosdefcendanss'enreffentirontîlapo- 
flerité  s'en  rclTentira. 

Sinbs-fopf//.»».  tète  d'enfant. 

I\tnb0-notl;  ;  ^Sinbe-nötlte  / /./.  travail 
d'enfant  ;  mal  d'enfant.  3"  f  tnbc«* 
nptt)en  arbeiten  :  être  en  travail  d'en- 
fant. €tncm  reeibe  in  finbeâ-'nèt&ett 
beçTre^en  :  délivrerune  femme. 

2\inbe-l"ed)t/ /  «•  droit  de  filiation. 

Sinbs--(}<itt ,  //.  adoption,  gincn  ait 
finbe«--(îatt  annehme«  :  adopter  quel- 
cun. 

»tnbs  =  tl)til,  /.  ».  partage  [portion]  d' 
enfant. 

ïstnbsîrrtter  ,f.m.fete  de  l'enfant. 

AJnb.-taufen /' /./.  batême.  €tn  finb--(aH» 
fctl  aueri^ten  :  faire  un  batême. 

.^JUII  /  /.  ».  menton  ;  barbé.  €in  itti* 
te^;  fpiçige«  !C.  finn:  menton  plar; 
pointu,  (gin  bcppelte«  finn  machen: 
leng^orger;  fe  rengorger.    €in  breite* 


tin      ïiï 

unb  ucrlîebciibcd  finit  :  un  mcntçn  de 
boiiiü.  gin  lamct,  breite«  finit/  Hi 
îuffcit^ctsorragct:  +*  menton  de  ga- 
loche 

Stnnbact'en  /  /  m.  mâchoire  i  mandibule. 
;Dt«  f inn -' biicf CK '- bcin«  :  inciiilsi  os 
maxillaires. 

5S3flé  jubctn  finn;bacF<n  gehöret:  maxil- 
laire. 

3Rtnn  =  badtn  «  briife ,  f.f.  glande  maxil- 
laire. 

3f  Ivtnn^barf enätnnuolein  /  /  ».  [t.  J'ana- 

tomie]  muides  mächclicrs;  màcheurs. 
55(i<  mdnUin  M  untcr(icn  f  inn=bncl!<n«  : 
biventcr. 

Äjnn,-b<«nb ;  Siiin=t>«nM«it ,  f.n.[t.4/e 
coifeiife]  mentonnière  ;  bridoir. 

îlinn-gnibkin  /  /■  «.  creux  du  menton. 

%\nn>Hxtt ,  f.f.  [I.d'épromier]  gour- 
mette. (Sincm  pferî»  Di«  ftnn-fettc  ab- 
ne^jmcn  :  dégourmer. 

^jnjhr/  v.Senfler. 

^ipPC///.  trébuchet. 

3f  Sippe  ;  fi^ncU;t\)a«9«/[^.  demomoieur] 

biquet. 

t  ♦  Sluf  î)«r  f ippe  (leîjen  :  frev.  être  fur  le 
point  d'être  ruiné  :  en  danger  de  perdre 
l'on  emploi  ;  la  fortune. 

;©icfcr  bçf^mann  |lef)et  auf  bet  fippe:  ce 
courtifan  eft  comme  l'oifeau  lur  la 
branche. 

ïvippcn  /  V.  ».  trébucher. 

Hippen,  1'  ».  billonner.  SKûnÇen  fip.- 
pcn:  billonuer.      5)urit  fippeii  teicl) 

reetbtn^  s'enrichira  billonner. 
3Rippcv,/-"'.  biilonneur, 
JRipperty  /  //  billonnage. 

iiird) ,  /  /.  égiife.     ©le  mcmht 

gbritllicI)C  firi^e  :  l'églife  univerfclic 
Chrcticnne.  î>ic  9îc!t!ifd)e  ;  ®ricd)i; 
fdjc  K.  fird)C:  l'églife  Romaine;  Grc- 

que.  ©i«grançè|i|"d;e;  «SnglifdKfitd): 
l'églife  Gallicane  ;  Anglicane.  Z)ii 
£utl)ctifd)e  ;  5Hetormtrte  ic.f  ircbc  :  l'égli- 
fe Lutérienne  ;  Reformée.  ;oietriuin« 
pl)ircnbc  firc&e  iml)imiitel:  l'églile  tri- 
omphante. 

Sic  9lôtitifc^«cattelifcf;e  fitere:  l'églife 
Romaine  ;  communion  Romaine  ;  •{-  '  la 
barque  de  S.  Pierre.  5)ct  ntcnfd)  i|l 
miiTet  ber SXömifd;tn  litiit,  i(}  ein  feçç r  ■ 
■}•  •  cet  homme  eft  hors  de  la  bar- 
que. 

"Zivài,  églifc;  temple.  Çiite  fire^e  (lif? 
ten  s  biiucn  ;  begaben  :  fonder  i  bâtir  ; 
doter  une  égiife.  Jur  fird)cit  ge^cn  : 
aler  à  l'églife  ;  au  temple.  53ec  Aènig 
in  Sranctreid)  iiat  aile  fiteren  bcr  Se; 
fcrmirtcn  icifléren  («(j'en  :  le  Roi  de 
trance  a  fait  démolir  tous  les  tem- 
ples des  reformés.  ;Diefc  frau  i(î  alle: 
mal  bie  leiîte  in  btr  firdjc  :  f  •  cette 
femme  balaye  toujours  l'églife,    giii{ 

f{|)t  g«rflunKfird;e;  baliliijue. 


lit 

®eine  braut  jiit  firdxn  unb  (fraffen  fii()- 
ren  ■■  fc  marier  publii;aement  ;  en  ùcc 
d'églifc. 

»iid)f n ! «ltc(ltr ;  lUrdjeti i xiorjlcbcr , 
f.  m.  ancien.  Äird,>cn-i'»rflel)er/  ber 
ba«  ban^roefen  9ct|îlic()cr  gütiger  )u  «r« 
tealtcnl&at:  fabricien. 

2vircf)en.-«mt//  n.  Kird)en--bien(l,/»». 
oiîce  [charge;  miniflere]  ecclcliaftiquc; 
d'églifc. 

jRifdjen^brtnn,/.  »I.  excommunication  ; 
cenfure.  £>cn  firdjcn-'bann  ergef)cn 
Injftn  :  fulminer  une  excommunica- 
tion, f  inen  in  bon  f  ir(^cn=bann  thun  : 
excommunier  qilclcun.     Uftbcil/ nad) 

roeldjent  einer  in  ben  fircf)tn  --  bann  ge- 
tban  roitb  :  feutence  d'excummunica- 
tion. 

"EnA^tnibaii ,  f.  m.  fabrique.  ®cn  fit-- 
C(;en=bau  WriüaltCH  :  avoir  l'adminiftra- 
tion  de  la  fabrique  d'une  églifc. 

Kii-d)cn4nicf) //■.«.  oficc.  ®tUt\  fcrmu-' 
lar  aué  bein  f ird;eH'bu0 :  prière;  for 
muledel'ofice. 

2Uvd>en  ■  Inicf),  regître  de  paroiiïe. 
îtaufen  ;  trauungen  ic.  in  baé  firctien-- 
bltd)  eintragen  :  mettre  les  batcmes  ; 
mariages  fur  le  regître.  SHuiJug  OUê 
bem  f ircf)en-'ba«$  :  extrait  des  regîtres 
de  la  paroi/Te, 

Sird)en4ni^ ,  /./.  pénitence  publique  ; 

amende  h(morablc. 
JSii'djCB^ccrcmonien-burf)  ter  (Srieéen , 

f.  ».  tadique.    gbcn  bertiUicljen  bie  t)ei-- 

Itgcn  betreffen b  :  antologe. 
2\iid)en.'&icl>;  ïiii-d)tn;^v«ubtf,  /.  w. 

facrilege. 
Ätid)en=oitn«r,/.»/. eineépricfler«:  aco- 

lire.  amt  eine«  fDidjen  fir((;en-biener<  : 

acolitat. 
ÄJrdjen'bienji,  v.îXiit^en.-amt. 

)f  Kirc{)en--frtbne  /  //.  [<.  de  blafon]  gon- 
fanon. 

Ixtrdjen  -  fen(îev//.  ».  forme  de  vitre. 
/?el)e  fircbcn.-fenfter:  vitreaux. 

2\iid)en  '  fejl,  f.n.  fête  d'èglife;  com- 
mandée. 

Sirdjen  .  fftybeit//./.  franchife  [li- 
berté; immunité]  ecclelîaftique  }  d'è- 
glife. 

Sird)en  gebflt  /  /.  ».  prière  pubUque} 
liturgie. 

2^ird)en  ;  gebvrtud)  /  f.m.  Äji-cf)en;ge» 
npohnbctt,  Kircbensorbnunp, //. 
rite  [ordre]  d'èglife;  difcipline eccle- 
fiaftique;  liturgie,  ^u  bem  firc^eii* 
gebtaud)  gehörig  :  liturgique. 

Hiidien-çtciàt^,  /.fi.Btidjen  jitrrAtb; 
f.m.  meubles  [ornemens;  vaifltauxj 
facrés  d'une  égiife. 

Kir  Acn  tjefiiiig  /  /  m.  chant  de  l'églife. 

Sivd)en.-t(enjobnt)nt/  v.  Siidjen .- ge. 
bv<sud>. 

Bivcben-Siite«"  //  ».  biens  ecdelîaftiques  j 
de  régule. 


lit 

Bii-d)ert - Fûlenbei- / / m.  c»Iendricr  dé- 

gliic:  ou  f„nt  marrjués  /es  fiir.ts  d(  cha- 
que jour.  €in  fird><-n;f,!lcnbcr,batin-- 
«eit  ent()alteif ,  roa«  nun  für  gebcthe, 
aufleben  tag  be#  ;a(ir«,  fpree^en  mùif»: 

bref. 
Äird)en.-FinTen,/».  auf  reelc^em  bie  bo« 

nienfnpenbbic  nicfie  l)ôren:  carreau. 
Sifd^en-lcbiei-,  /.  m.   doéleur  d'églifc. 

©ie  alten  f  irc^jen  -  leerer  :  les  ancien« 

pères- 
Bit'd)en:ltct> ,  /  ».  cantique  ;  himne. 
2\ird)en  .-  oir&nung ,    v.  2\ir(^tn  ;  flfcs 

biv.ud). 
ïsifdicn;frttl);  /  m.  confiftoire. 
2vti-d)eiJn-«tl>  /  oonfciller  du  confiftoi- 

re. 
Äird)cn-rflul»,/ w.  Êcrilége. 

ïxiidieii  rauberifdjtf  rotife,  adv.  iàcri- 
légcmenr. 

Stid)en-red)t,/.  ».  drpit  eccleCaftique; 
droit  canon. 

Sirdjtnfegiintnt,  /.  ».  gouvernement 
cccleiialliquc. 

3(uf  fird>en.-regimeilté  art:  hiérarchique- 
ment. 

Äii-ctien-fvid>ert//.  /.  afaires  ccclcfiadi- 
ques.  .^iird)en-fadKn  /  fo  ta«  ftrd)cn« 
red)t  ;  bie  pfnlnben  k.  betreffen  :  matiè- 
res canoniales,  beneficiales. 

"Eivà^in-.Çta&X ,  f.m,  état  de  l'églife;  pa- 
trimoine de  S.  Pierre  ;  l'état  ecclelialli- 
que, 

Sti-d)en;f(tuf///.  colleile. 

2\ird>en-(>od!;  f.m,  tronc. 

Sird)en.-f«v«ft//.  /  cenfure  ecclefiafti- 
que. 

Äii-d)en  ftul//.  m.  fût  bie  geifllic^en  iinb 
(iltcfleti:  parquet,  [farmi  tes  proie- 
flans.] 

1\ii-d>enniatcr/  /.  m.  pi.  leerer  ber  erfleii 
©tied)i|'cöcnunb£ateinif4>«n  fitctje:  les 
fainrs  pères. 

5ird)en.voigt,  /.  m.  ber  geringe  bicnfie 
bct)eiuer,firc6etl)ut:  bedeau. 

îvird^en  rorfî-ebei- ,  v.  Äivd)«n  älttflf v. 

BitrdKn  juc^t,/  /  difcipline  ecclefia- 
ftique. 

Sivd)«f.tbn ,  /.  /  baniere. 

'Riva)  '  g»ing ,  /  m.  chemin  de  l'églife. 
Çincm  auf  feinen  fire^  =  gang  be«« 
gntit:  rencontrer  quelcun  alant  à  l'é- 
glife. 

;Rtvrf>  grtng,  [t.  d'acouchée}  relevailles, 
(Bit  %&t  ibrcn  firrf)-gang  gehalten:  elle 
a  fnit  fes  relevailles.  ^aft-ntabl,  ba* 
nad)  bem fitf^-gang  gehalten reitb :  rele- 
vailles. 

ÏKiid>-bof , /.  m.  cimetière.  3talien  id 
ber  5ranr.ofcn,unb  Ungarn  ber  îcui|'d)en 
it)t  f  ird)  -  l)0f  :  l'Italie  eftie  cimetière 
deslrançois,  &  la  Hongrie  celui  des 
Allemans. 

Rtvd>lfiîi,  /.  ».  petite  égiife  ;  chaj»clle. 

2\ifd)intft ;  Äirmefl  ;  l\iimS/  /  /*<''« 

I     [jour  j  du  làjnt  de  la  paroiflc  ;  dédicace 

d'une 


ïiï       tijî 

d'une  égliie.  Äird)mc6  ^altClI  =  célébrer 

la  dédicace, 
t  '  (£é  ift  nicf/tfllletiwfitittc«:  prov.  il 

ii'cft  pas  cous  Icsjourslctc. 
2\tvri)t!îe^:pvebîSt//./.  prône  du  fainr 

de  i'églife. 
Sii-d)incfî  fd^itiAti^  ;  /.»/.  Kit-mc»,  ff. 

fOte  [réjouïirancej  du  jour  de  la  dédi- 
cace. 
Stvd)iier/  /.  m.  facriflain;  marguillier. 
Sird>  fpicl / /  n.  paroiiTe. 
Stfcbfpie!»  ;  f int) ,  /  ».  Sird)fpt«l0  »  gc- 

ncjj/  /•  "'■  paroi  (lien. 
2V(rd)--fviQe,  /. /.  pointe  de  clocher; 

éguille. 
Ä»i"d)tljüf, /./.  porte  d'églife. 
Bivd).  tiSui-m ,  /  m.  clocher.  Äirc^t^utm- 

fpiç«:  flèche. 
Äird)  î  ratcc ,  /.  w.  auf  eitieit«  fccrf  :  ga- 

gier. 
Sîi:d)i»ejbe,  /. /.    dédicace  [ confecra- 

tioii]  d'une  égliie  ;  fête  d'egliie. 

ÄtriÖ;  Sçri«,/.  w.  cuiralVc.  ;Da« 
cutJeiftc  enîJc  un  bem  firiei:  défaut  de 
la  cuirairc.  <Si  nc.ti  ifeni  gîeid)  liiitor 
tcm  ente  M  firitT«'^  eine  minbe  bciigc^ 
bradjt:  ilfuthleflé  au  défaut  delacui- 
rsffe. 

Zet  tlnttt  f icië  fw^ret  ;  cuirallé. 

5^iVmeö;  lUvms,  v.2vird)me^. 

jîJVr  /  adj.  privé;  aprivoifé.  ©nc 
fimtflUbC:  pigeon  privé.  gin  tf)ier 
ficte  machen;  aprivoifer  une  bête. 

SxiVUtlf  y.ti.aki.    <Sai  xai  îimf- 

la  roue  crie. 

^irfC^e;  /./.  cerife.    Sfö^e  îitfcflCn: 

cerifes  précoces,    ê'sanifdje  firfd;cn  : 

bigarreaux.     ÊaUtC  fitfd)cn  :  griottes. 

®dfd;c  fitfdjcn  :  comouillc. 
Xivfd)--i>«uin //.»).  cetifier.     ^amcxiiu 

fd)en-l)auni  :  griotier." 
■S,h-\Ai>ha\^iv  ;''&hid)'find  J.m.hiémt; 

aros-bcc.  1 

2iirfd)4n-Äntivc5n,/  m.  ratafia. 
Kti-fd)cir;  Çctifci),//  grobe  unb  fe^r 

biiimc  iciiircaiib  jutapcten  rcarifel. 
»irfd)=fiïdie ,  /./.  fc  fciefcr  ftucÇt  gleicl) 

fief)et:  cerife. 
2ltrfd)>ç!«vttn  i  f. >».  cerifaie. 
Äirfdj't'cfn  ;  IMv^âj'^tinjf.  m.noiäu  de 

cerife. 
2ltrfd)'inu8  / /.  «.jus  de  cerifes,  cuit  (n 

conjljhnce. 

Kii-fd^n-ote  pfïmime ,  /  /.  ccrifttte. 
Äirfd)')1icl,  /.  ;«.  queue  de  cerife. 
^iVICfcnEt:,  V.  Smfd)ncr. 
^irfii);n?aC|)iJ,/.«.  glu  de  cerilier. 
Btrfdjîjtit  /  y.  /  tems  »le  cerifes. 
Äijj/  v.2xie*. 
ÄiftC/  v.îinjicn. 
Ätjie///.  caiiFe.    (Uinelrternf  fiilcDfn 

Cd)feil4i»lt;  canaftre.     Çiiie  Kiîiaiid.'ie 

fijîe  »en  («nBJBî  f)ol?,  batinnea  bie 


greifen  rofiiten»  «n«  Provence,  fera; 
nicn  ;  quart.    3ii  fiftcii  fd>la(icn  t  cn- 

caifler.      5Dfl«  tilipucttn  i«  fiftt«;   en- 

caid'cment. 
2^j<len»inrtd)Cf/ /.  ?».  cofretier;  bahu- 

tier. 
îUl^gen  /  /  n.  caiffette.    €in  f  (ein  fc^ma-- 

le^fi(lgen:  cailetin.  (ginflciuieaarcn; 

ftjJicm:  caiflTon. 

■Kltt»/  /./  \^t.  de  marine]  quaiclie«  ou 
qucche  :  [orn  dt  bâtiment. 

n\Xt\  :Rütt  ;/w.  ciment  ;  mafticicole 

à  marbre  ;  colle  à  pierre. 
Kitten,  -y.  «.  cimenter  ;  maftiquer. 

jv'lttel;  2ir!ttel,/»«.jupon.  Ciniau^ 

rcn^  eber  fu^jtmflHné-Fittel:  blaude. 
t  lUttel.  [*.  de  méffis.i  ®«  gacfiiflct  nu 

tel  :  oh  I  la  vilaine  bête. 
2$ttt  "  mrtd)Cl-  ;  Äitt  '  «erfauff«  /  /•  «•  ci- 
mentier. 

Jfi'lÇfi;  :&ül}d/  f.  m.  chatouillement) 
titillation. 

*  ÄiQCl  /  démangeaifon  ;  envie  ;  défit. 
ÎT'Cr  f  iÇel  liiert  tid)  ■■  la  peau  vous  dé- 
mange ;  l'envie  vous  prend.  3c^  toill 
bir  ben  Eiçcl  «ertreibcn  ;  je  t'en  ferai 
bienpalfcr  l'envie. 

Biçelig  /  adj.  chatouilleux.  Äißelig  feçn  : 

être  chatouilleux, 
»içcltgesrfcrb,  [  t.  de  manège  2  cheval 
chatoaVlleux. 

*Tia*  m  ein  Ftçel!3erraenfc&  :  c'eftun  hom- 
me bien  chatouilleux  ;  ileft  fenfible  ;  il 
fe  pique  aifénient. 

*€inc!iRc!igef«4e;  une  afaire  chatouïl- 
leufe  ;  délicate. 

Siçeln  /  V.  a.  chatouiller,  ^incn  tn  ben 
feiten;  flii  ben  fiig.-foblcM  fißcin:  cha- 
touïllcr  quelcun  aux  côtés  ;  à  la  plante 
des  pie?.. 

\  *  ^id)  FiBeIn»  bamitmaniViiâsuMcn 

^'3be  :  p>'Ov.  fe  chatouiller,  pour  fe  faire 
rire;  chercher  à  rire,  quoiqu'on  n'en 
air  point  defujct. 

*  €incm  btc  e^rcn  fiijeln:  chatouiller 
les  oreilles;  ilater  quelcun.  ginen 
mit  feinem  leb  fiçeln:  chatouiller 
quelcHn  en  difant  des  chofes  à  fa 
louange. 

^\im^,  v.©ibi(j. 

XtitJttj.-blinne ,  /./.  fritillaire. 

^lacf,  v.Älecf. 

^laï)'&UCl)  ;  ÄIittcr.-6ud),/«. brouil- 
lon; brouillard. 

t  Äldffnt/  V.  a.  babiller;  caqueter. 
5Dns  2\IrtfFen,/.  ».  ftetige  bcUeu  vieler 

l)«n^e  ;  clabaudage. 
2ninicr  f làfc«  ;  il<U  bellen  e^ttc  urfac^  : 

clabauder.  ^  [de  ciraffè.)  l 

5ßc!!  cinanï-cr  fl.iffcn;  jcrfpringen  ■■  étoi-| 

1er.  ^  j 

tlUèffcr, /•  '"•   babillard;  caqueteur; 

porte-paquet,  j 
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^laftCV,  /./.  Klafftet',  m«^,/.». 

Xlrtftef-fVoif ,/."'.  roife;  braflTe.  gi« 
ne  f  lilffrcr  luntcn  :  une  brartl-  de  mè- 
che, ffliif  fo  l'iel  f Uiiftctn  tief  ancfetn  : 
mouiller  fur  tant  de  brafi'es.  Tiac^ 
berflaftceraiiômeifeii;  mefurer  à  la  toi- 
fc;  toi  fer. 
€ii;e  fUfter  ^OlÇ  :  membrure  de  bois. 
/pelij  in  floftern  feçe«  =  mouler  d« 

bois. 
Kfc.fter'^clç/  /.  n.  bois  de  moule. 
Kkftertg  /  adj.  de  la  longueur  d'une 

toife,  d'une  brarte.      Sieeç^bree-tlaffs 

tertg:  qui  a  deux;  trois  toifes  [bralTesä 

de  long. 
Äkftec^maß ,  v.Klafttr, 
Älrtftei*  î  i-rtbme ,  f.m.  [  t.  de  mouleur  dt 

bois']  membrure. 
Älaftev-feijef,  ^olc^meffet/  /•  m.  mo«. 

leur  de  bois. 
Äl4tei--(lod!,v.»I«ftti-. 

AlÛOPÛT/  adj.  [t.  de  pratique]  en  état 
d'être  plaidé  ;  ce  qui  fe  peut  plaider. 
€tne  facfec  flagbat  mac()en:  porte» 
ane  afaire  à  lajuftice  ;  intenter  aftion 
d'une  chofc. 

%laqt  I  f.  f.  plainte  ;  lamentation  ;  ge- 
mifferaent.     Alagén  fönten  :  faire  des 

plaintes,     ©ie  Flagen  bcr  atmen  :  les 

lamentations  des  pauvres. 

f  Slrtge ,  [tiiot  de  province]  deuil.  3fl  6er 
f  läge  feçn  =  être  en  deuil  !  porter  le 
deuil. 

Sl^ge;  [/.  de  pratique"]  aftion;  plahi- 
te  ;  demande.  Älage  njiber  iemânfc 
flnftrengen  :  intenter  aftion  contre 
quelcun.  OSûrgerlicÇc  ;  peinliche  iU' 
gC  :  aftion  civile  ;  criminelle.  Sie 
flage  anbringen  :  porter  fa  demande 
au  juge  ;  à  la  jultice.  ?Son  feinet  f  U« 
gc  abflefjen  :  fe  déporter  [  fe  délifter] 
de  fa  demande.  SOJit  feiner  Flage  a5/ 
geroiefen  roetben  :  être  débouté  de  fa 
demande.  Äldge  eine3  bcunrubigtett 
bcf:(?ere:  complainte.  Älage,  rocge» 
eine«  «nbiliiaen  teHament«  :  querellé 
d'inofSciofité.  Slage  /  ba  einer  surücf^ 
fcr'ocrt/  rcaé  i^ni  luge^oret  =  condition, 
klage,  t!<x  einer  bie  i^ra  gefîotilenert'  ^a- 
c^en  l'on  bem  biebe,  {ümn  erben  mt> 
mitlielffern  f  mit  oller  nufîung,  u'ieber-- 

fetbcrt:  coiidiffion furtive.  StU^dKV 

gcn  gelieferter  unb  nic^t  bt\a^\Ux  »«a- 

ren:  demande. 

Sfntnicrt  ouf  bie  Flage:  litiscontefta- 
tion. 

Kl'^gen/  V.  it.  fe  plaindre;  lamenter; 
gcmir.  liber  fein  nnnliicE  ;  »lb«r  un« 
terfjt  K.  Flagen  :  fe  plaindre  de  foti 
malheur  ;  du  tort  qu'on  foufre.  5" 
feiner  IICfÎjFiagcn:  lamenterfgemir] 
dans  fes  adveriités.  £ciben  ,  Unb  !lid)t 
Flauen  btirffetl  :  foufrir  fans  ofci:  fe 
plaindre.  £rf la^rt  über  «rm;fd)m£r(} ; 
beiufc[;merÇ:  il  plaint  le  bras,  la  jam- 
be. 
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Äl<J0tn/  recourir  à  In  jufticc;  plaider; 
intenrcr  aUion.  (Eine  fadjc  bcr  el)rig: 
Uit  flaacil  :  porter  los  plaintes  cnjii- 
fticc.  3i-t;nill';!iu;îCli:  ilfautmicj'aVe 
iccoius  iWajurticc  îSitcr  einen  flafltir 
plaiJer  contre  quelcun. 

Äkgen,  v.  a,  (i'iiicinfrcuiiî)  fein  uiigiiicf 
flagen  :  fe  lamenter  à  fon  ami  de  ion 
malheur,  finem  tat  leiö  (lagen .  fai- 
re des  complimens  de  condoléance  ; 
témoigner  à  quelqu'un  le  chagrin  que 
fon  affliftion  nous  caulc.     @cinen  Vtt» 

florOcnen  frciinbf lagen:  s'alligcrdc  la 
mort  de  Ion  ami. 

aI«5eI)^ ,  at/j,   3i)ic  f (ngente  part^eo  :  le 

demandeur. 
Älößcf,  /  m.  demandeur.      !Peinlic^;l' 
fldgcr  ;  anflngcr:  acufatcur. 

aiogcrinn,//.  dcmanderelTe. 

ai«rt-gcbie()t ,  Slflg-Iiei. ,  /.  ».  BI«5n-ti' 
me,  f.m  clegie. 

ÄI<JS-gef(f>r«  y ,  f.  n,  lamentation  5  gemif- 
femenr. 

ûRl<ig>l)rtiiô//«.  maifon  de  deuil. 

Älaglid) ,  adj.  lamentable;  déplorable  ; 
trille;  afligeant;  miferable.  Ädjqli-- 
cf)C«  SCfcf^rei)  :  cris  lamentables.  ,^tl,ig.- 
lic^er  fall  :  accident  déplorable  ;  tii- 
fte  ;  affligeant.  Ä(dglic(>e  leiten  :  tems 
milerables. 

Slitgltd)/  adv,  lamentablement)  inife- 
^ablement.  .«'Irîglic^ meinen  :  pleurer 
lamentablement.  Äldfllic^  umfemmen  : 
périr  miferablement  Aldjîlicfjfmucn  : 
lamenter  Çjncr ,  ter  6>)#  jipt'erlein 
çat/  inncfct  eiii  flfl'iilic^e«  geficèt:   un 

.     goutteux  fait  trifte  mine. 

3llrtg=lieb,  v  Sias  gefeieljt, 

;Die  Älao^ietet  ^ercniiù,  \t.confacré'\  les 
•  lamentations  de  Jeremie. 

2\la0.feî)e,//  plainte. 

Älog  re&t,  oraifon  funèbre. 

»kg  f«c{)en,//.  plaidoirie. 

Äl«g  -  fd)mkn,/.w.  lettre  de  plainte; 
dehimenration. 

»kg  -  frf)i-eibe(t/  lettre  de  condoléan- 
ce. 

ÄI<jg=fd)rifit/  //  [t.  de pratiguel  plai- 

doic 
»Iagfuel)t,/./    chagrin;  mécontente« 

ment;  humeur  plaintive, 

2ir4gnid)tig ,   adj.    plaintif;     cha'Jrin; 

quiaimeàfeplaindrejquifepiaint  de 
tout. 

•^Äkgnwifbtg,  adj.  [ce  mot  ne  fe  , lit 
P»'»t)  bef lacent  rocrf h,  ou  tebauren«- 
TOurbig]  pitoiable  ;  piteux  ;  di<»ne  de 
pitié.  " 

klömmen,  v.  aremmcn. 

^Ûllimer,  //  crampon;  harpon; 
haipe.  gjîif  flammern  »erma^ren  : 
cramponner  ;  atacher  avec  des  cram- 
pons. €iferne  flammet ,  agraifc 
Älammet  mit  einem  tuti^tij  fprff.- 
eampe;  gramst, 


)f  ÄlrtmmeU/  [/.  äe  charpentier]  moifc. 
îOîit  tUmmern  »erbinbern  :  moifer. 

K  î^lrtmmei-,  [t.  de  menulß.'r]  valtt. 

JfÄlcmmcr/  pberlinie,  fcie  unten  unb 
eben  einen  f)flfen^at>  ivie  in  bentabel 
len:  crochet,  y. d'imprimerie.']  i)ie 
flammern  an  bcn  farreu  ••  cornières.  [  /. 

d'imprimerie.'] 
3t  »Irtmmer.fprti  re ,  /  m.  [t.  de cbarpen- 
lier]  blocher. 

.ftlampctt,  v.2iîcmpei-n. 

JtîûllÇ!//.  w.  rcfonncmsnt;  retcntif- 

,  fement.    3n(IrumeHt  baä  einen  liebli; 

cOcn  Hang  ftat:  inflrumcnt  qui  fait  un 

agréable  refonncment.      Älang  einer 

glcete:  tintement  d'iuie  cloche. 

iflrtpPC  /  /./.  {t. de  mécanique]  clapet. 

Älappc ,  »entil  in  eine«  blafe  >  bälg: 
ioupapc. 
3f  Klappe  /  [t.defeulerie]  fouloir. 

.«lappcn,   rkppen. ,   ri«tfd)tn , 

FlxHd)eii  /  V.  ».  claquer.  3n  btc  ^nte 
f  läppen;  fl.ltfd)Cn:  claquer  des  mains. 
5^it  ben  i(it)ncn  flappen  ;  flappctn; 
claquer  des  dents.  5Xit  bcr  pcitfite 
flatfe&en  :  claquer  du  fouet.  ®em  ftnb 
wc  ben  t)inbcrn  flitfctien:  donner  une 
claque  fur  la  leii'e  à  un  enfant.  !Die 
jàf)ue  flappern  iijm ,  men«  et  bcn  fr^^ 
ijixi  ■■  les  dents  lui  claquent  dans  fon 
frilFon. 

t  •  Slinst  ti  nidit ,  fo  f lappt  titeâ):  prov. 

cela  cftpairabicment  bien  dit. 
Älrtpper,    /./    cliquetis;    crclFcrelle. 

Älapper  aiiffàçiger  nienfc^en  :  cliquet- 
tes. 

Skppern ,  v.  a.  cliquctter. 

•  2\lrtpperci-,/  m.  Älrtppeivmmil,  /  ». 
2\l«ppei-=trtfcl}e,  //.  caqueteur;  ca- 
queteuie. 

tÄl<tppei---mrtnn,  /m.  {t. de  méprislgt. 

Icux;  miferable. 
2\l<»ppei-;miibl,  /./.  cliquet  de  mou- 

lin. 

.filrtppei---miil)le///.  moulinet, 
filappctwei-rf  ,    Älippertxjcref  ,  f.  «. 

friperie  j    vieux    meubles  ;     vielles 

hardcs. 

^Iß^Wn,  f.  ».  «on  feiner  letnwanb, 
bie  bel)  ber  trancr,  eber  bet»  Hn  mftii- 
d)cn,  um  bie  ermel  genaset  nnrben: 
bouts  de  manche. 

.ft  lapp#0^r  /  /  m  It.  de m^négel  oreil- 
lard; cheval  oreillard. 

jUap^rrfe  ;  iti<»tfd,.-i-ofe,  Äot-mivfe, 

//■  coquelicoq  ;  coquelicot  .ponccau; 
vaciet. 

SKidl  /  adj.  clair;  limpide.  Älflter 
irein  :  vin  clair.  Älar  ntaffer  ••  eau  lim- 
pide. 

<:  ♦  einem  Haren  roein  einfc^encfen  .- 
prw.    dire  atttement  fa  penféc  i 
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9X0X1  clair;  pur.  ^ii  i({  ffar  feft:  cela 
cft  de  la  graifle  toute  pure.  ÂUretl 
wein  trincf  en  :  boire  le  vin  tout  pur. 

fiUr,  clair;  ferein,  luifant;  lumincuxt 
transparent.  Älnre  iMfft  :  air  clair  ; 
fercin.  Alare/glaJ:  verre  clair  ;trani. 
parent.  Älarer  fpießel:  miroir  clair; 
luifant;  rciplcndiirant.  iCIarc  dugen: 
yeux  clairs.  <£in  fi«rt<  flemac^  ;  un« 
chambre  claire. 

Sl«r  ,  fin;  délié;  mince,  fi  («er  in?irn  { 
leinen  :  fil  délié  ;  toile  fine  x  claire. 

*  iUareljaiit:  teint  clair;  délicat;  uni. 
♦Slareftlmme;  ouefpiacbc.  voix;  parole 

claire;  perceptible;  intelligible. 

*  Slrtv,  clair;  maniftftc;  évident î  in- 
telligible, ©ieflarcmaljtèeit:  la  vérité 
claire  ;puie.  £>ic  f.id)eift«|i:r:  la  choie 
eft claire;  manifeiic.  55erwr|!anbbie» 
fciS  \m\&,i  ijl  flnr:  lefcnsde  ce  pï/làge 
eft  clair.  Älaterbeivei«  :  preuves  clair«»; 
évidentes. 

5il<«r,  \t.de  marine]  prit;  en  état,  (gt 
ifl  tlac:il  e(t  prêt  de  partir,  ©eine fa« 
djen  dar  ntadjcn:  fe  dcpéchcr;  tenir 
les  hardcs  prêtes.  25ie  fegel  {l«r  ma« 
C^en;  déplier  les  voiles. 

Alrti-/ ß^-.'.  clair,  .filar  trincfen:  boire 
clair.  ^Dcn  mein  f lor  «bsie^e«  :  mettre 
le  vin  à  clair. 

*&Uv,  l"l<î'-iicfj/  adv.  clairement  ;  pu- 
rement ;  nettement  ;  dilertement 
Slarunb  beutlicf;  :  palpablement. 

Siaicn,  v.a.  clarifier.  î!en »ein fliireu : 
clarihcr  le  vm.  5>er  TOein  fldret  fitfi  : 
le  vilidevicntclair. 

&lcv(t ,  l.m.  clairet;  vin  clairet. 

*l«vbcit,  /./•  clarté.  Älttr^citber  fc«,- 
nen  ;  be«  loein« :  la  clarté  dufoleil;  du 
vin. 

"Slar^eitbc«  beireifeé  :  clarté  [évidence] 

de  la  demonftration. 
•ÄlatV;it  ber  (îimme:  gracilité. 
ÄlaVIIt//.  m.  clairon.    Çinen  riari« 

blufcn  :  lonnei  le  [jouer  du]  clairon. 

5llatf(^Clt,  v.&lrtpptn. 

iîl<»tfd)--bud>fe  /  /.  /  canonnière jde  fu« 

reau. 
SMtfdje  ,  f.  /.  claque. 
t'Äl.nfd)c,  .§l«tfd)^m<uil,/  ».  [/./». 

jurieitx]  raporteulë;  porte-paquet 
t  '  Sktfd)en ,  f.  m.  raportcr  ;  t  '  railler 

des  bavettes.        Qit  tl)nt  llidjt^  al< 

flatfJH-n,  ucn  einem  jum  anberr.:  elle 

ne  tait  que  taporter  de  l'un  à  l'ao« 

tre. 
t'-ftK^tfdjer,  /  m.  raporteur. 
t  ■  .âl«tfd*l;rtfi>/  adj.  qui  aime  à  raportei; 

ifaiicdesraports. 
t  ■  iU«i|d)-in<»iil/  V.  JllAtfe^e. 
Miotfd)  lofe,  v..SIrtp=tofe. 
Älatfdi  fail,/.  m.  bet  nicbrij/  unb  mû 

(etinen/  ifi  :  babillard. 

^UubeO/ 


ïla      nt 

^lûiibin,  V.  a.  éplucher;  monder, 
©allât flauten:  éplucher  la  l'aladc. 

Äl«til<crt ,  roiiger.  S3(it  cincm  l'eiii  fin«' 
bni  :  ronger  un  05. 

Äleiil'Cn,  ÄKiifctln  /  piii'ith-^r.  ©ciffct 
IlitÖt,  fie  fl«ul  t  nur  :  clic  neitange  pas, 
elknciaicque  pinochcr. 

t*  (£r  mirî)(!ubem^)«n^el;flnbcrfm^ct• 
Ijett  Jlt  t[a\iUnf>akn  ■  il  aura  de  la  peine 
à  le  tirer  d'afaire. 

ÄUubev,/  nt.  pinocheur. 

iSCiâUC  f  ff.  ongle  ;  patte  ;  ferre  ;  pie  J 
corne  ;  grifc.  (ScfpalteKC  fliiHcn  :  on- 
gle divilé  ;  pié  fourché  ;  pié  fourchu. 
&int>i  '-  flauen  :  corne  d'élan.  Sie 
!l<!ue:i  einet  fuçcm  eiiu«  lernen  îc.  les 
pattes  d'un  chat;  les  grifbsd'un  lion. 
©ictUiien  eiHCÄ  otlcr^  ;  faldeu  JC.  les 
ferres  de  l'aigle;  <J^u  faucon.  Sen 
mh6  mit  beu  fUuen  er«reiffen;  bic 
ïlauen  bareiiiK^ilaijcn  :  empiéter  k 
proie.  SDic^iiUer-flfluecinetJ  raub--uo: 
gciâ:  '[^t.  de  fauconnier'^  avillon.  Scill 
faldcii,  m  ictcm  fuj  eine  flaue  <x\\\>\\v- 
bcn  t  iarjit  it  beti  gefangenen  raul» 
nic&t  b«l>on  XXm  ■■  brider  les  ferres  d'un 
oifeau. 
3f  <î>l)ne  f  frttltrt ,  [t.  de  bUf»n\  des- 
armé, [/f  Mt  de  l'aigle,  qui  n'a  point 
d'ongles'^ 
•J-iilaiicn,  v.a.  [met  tas  tf  de  frovifice] 

grater;  égrarigner. 
SlAuen^bicb/  vif;,f.  «.  grifade. 
àlamlf  v.Sntud. 

:^laWtn\>ü  ;  'Uavhmuij.«.  cu- 

vecin. 

AlaUfî^  /./.  pas;  col;  chemin  ferré 
[palTage  étroit]  entre  les  montagnes. 

Älmife,  celule  ;  hermit.ige.  55ie  mûn« 
d)e  ^abcn  il;rc  f  laufen  :  chaque  moine 
a  fa  celule.'  Sine  f  laufe  i»  bec  reufîcn 
anrichten  :  fe  faire  un  hermitajc  dans 
un  défert. 

Sl.iiifenci',/.  î«.  hermitc. 

.ÄlflUfuV/  /.  /  [t.  de  relieur']  fermoir. 
ÎOUC^  mit  flUUfurciT  :  livre  à  fermoirs. 

Älwbtlt;  fleibtn,  v.  n.  tenir; s'acacher. 
^ni  vcct  bleibt  an  beji  fiugcrn  tleben  :  la 
poix  s'atache  ^ux  doigts.  îOîeinesunge 
f  lebt  mir  an  beut  gaumen:  ma  langue 
tient  i  mon  palais. 

S^JçDÔacI  bleiben  a«  berleira-lîongefleben: 
les  petits  oil'eaux  s'engluent. 

,  '  2(n®Btt  f  leben:  s'atacher  à  Dieu;  lui 
adhérer. 

*  3)ie  fe^anbc  bleibt  eroiclidj  f  leben  :  cette 
infamie  demeurera  i  jamais  ;  ne  s'éface- 
ra  pas. 


ÎU 

X  "  3fn  einer  bulfdjafft  flrti'n  r   fe  coifcr 

d'une  maitrefTe  ;  en  devenir  eperdu- 
mcnt  amoureux;  s'y  anncher  avec 
beaucoMp  dcpnllion.  SJitfceindigbiV.'n 
flebet  ftctd  an  if)rcri;'uttcr  :  cette  f  :)c 
efl  toujours  attachée  à  la  ceinture  de 
fa  mcre. 

Älebcnb/  adj.  ataché;  qui  tient. 

♦  Slebenbefd^ulb;  jinf«:  charge  fonciè- 
re. 

Alel'ïfeuf//.  ».  {t.  d'artillerie]  feu  d'ar- 
tifice qui  s'atache  oc  brûle  tout  ce  qu'il 
rencontre. 

jflet^fröiit ,  V.  Äretttn-ffflut, 

Älcb  ïrnut//^  «.  grareron, 

Älebn-flrtp, /.;;;. an  bcm  brcbt:  bifeau. 
ffitcbt  /  bas  feinen  fleb'-ranft  ^at  :  pain 

de  rive. 
Slcbrie^t/  «^'.visqueux  :  gluant;  glucux  ; 

glutincux. 

JllClf^  mad£;  mtttv ,  f.  m.  tache; 
pâté,  filccf  auf  bcm  flcib;  tache  lur 
l'habit.  Siedf  auf  bcm  jtpyierî  flittcr: 
pâté  fur  le  papier.  !Daä  Icfd)  ^  popicr 
macöet  flccfen;  le  papier,  quibait,  eft 
fujcti^  pocher. 

.Slcàl'tid);/«.  ['•  de  marchéind]  brou- 
illon. 

Älcrfcn;  Hittern ,  T.  ».  barbouiller. 

Sïcd'Cf,  Äkcf-nic.blef/  f.  m.  barbou- 
illeur ;  broyeur  d'ocre;  |  enlumineur 
de  jeu  de  paume  ;  fagottcur;  pintereau. 

Alccîcr,obermdurer/  ber  nur  fleinigfei- 

teumadyt:  porte-auge. 

t  '  Slcdcf  /  CintcnHcifci-,  [/.  de  mépris'] 
barbouilleur  de  papier  ;  méchant  écri- 
vain. 

Alccïerey  /  SXtäma^tvt^ ,  f. f.  barbou- 
illage. 

Aie*  -  fd)iil&ert ,  Älittcf  --  fc{ju[i.en ,  /  /. 
dettes  criardes. 

f 'iîlctfitenffel,  /.  »;.  machurar. 

JRlee  /  /.  m.  trèfle.    SSier-blattcric^ter 

Hee:  quadritolium. 

)cSIce4'l<ttt,flnetnercron<;/  ».  [t. de 

ùlajln]  fleuron. 

sut  einem  flee-blatt/  [t.deilafon]  treflé. 
Slee-'blatt>ercul5  :  croix  treflée. 

S)aoiîleffen,/„.japemcnr. 

?Jcfen,  V.  /»,  japer. 

.filcibCtl/  V.«.  colcr.  £in  papier  an  bie 
njùnb  f  leiben  :  coler  une  feuille  de  pa- 
pier contre  le  [au]  mur, 

Sleibcn;  letm^nianbe  mad^en:  boufiller; 
murer  avec  du  torchis.  55ag  ^ouâ  tfî 
nid)t9emaurt,  eäiflnurgefleibt:  cette 
mailonn'efl-pas  murée,  elle  n'eft  que 
boufillée. 


'Aieuermafi„un9c«;untcr«eirun8enbleiJf;î"''>^,'":'^°"ff'^,„ 

l(tn  bc»  il)m  fleben:  il  retient  les  ex-  i.^'leibcr-'«rbeit,/.  /  boufillagç. 

hortations;  les  inftruflions ,  qu'on  lui  iS(eibél-»leim/.  w.  torchis. 

donne.  LSkibwcrd"  /  /.  «.    boiifillage  ;  torchis, 

t  *  (Er  l«iTctbic()a'nbe!ierue  fleben  :  f  ♦  il      5ûcn  fleibrecrcf  aufiûbrtn:  boufüler; 

a  les  mains  faites  eacJjapoaiOtL  I    muter  avec  du  torchis. 


fie 

J>IftU/  /«.  habit; vêtement.  Çiltrein' 
faubcr;  fcfiloirîc  fleib:  habirnet;  prc 
pre  ;  magnifique,  ^ifî  nbi;ctraac:ieij  ; 
bcpeçftw;  fnf)lci«  !C.  flcib  :  habit  ufé; 
taché ;éhlé.  5>icF[cibct  anlege»;  ob' 
legen:  mettre  dépouiller  /es  habits. 
Slnbcrt  flctbcr  anjicljcn  :  changer  à' 
habit.     Z>Winci  kiâ}Ui  fleib:  »habit 

de  vinaigre,    fin  iiajttengc^uiibfurçe« 

fleib  :  habit  ginguct.  gj«  fl<jb  ugK 
îiueperlfl)  färben  :  devif«.  [  comme  les 
maires  if  echevins  isfc]  ailf  fltibet 
Uicl  Wenben  :  •  donner  dans  l'étoffe.  €t 

trdget  immer  ein  fleib  :  t  •  Ceft  un  gou- 
verneur de  lion.  Aleib,baéman  lans 
fie  tragen  unb  nuçeii  fan:  un  habit 
fait  à  profit.  Çf  \)a.t  oiele  ficibct  ûbct 
,  etttiinbergcjogen  :  il  eft  vêtu  comme  us 
oignon. 

t  *  (Etacm  ein  neue«  «eib  anflepjfen:  rabat- 
tre les  coutures. 

SIcit>cn ,  V.  a,  habiller  ;  vêtir.  @ei«< 
biencr  neu  f  leiben  :  habiller  fes  valets 
de  neuf.  @idj  pra'djtig  fletbcn:  s'ha- 
biller magnifiquement.  *5tc6  i"  feiben; 
inroollenflciben:  s'habiller  de  foie;  de 
laine. 

Äleiöcrbcfen,/  w.  Äletbci-bürfle,  /  / 
brofle  ;  vergettc  ;  broflîette.  itUtÖer 
burfte  »on  fammct  :  taupe. 

Al«t&er--ï«mm«i-/  /./.  garderobe;  re- 
tranchemeiK. 

Äitibc«-  s  fnroroei-cf;  fileibciv-w^utet', 
/.  m.  valet  de  la  garderobe. 

Älci&«i;'rflflen  ;  Älei&eivfe^tan«*,/.  « 

armoire, 
fileibeivlrtus ,  /  /.  pou. 
fileibcivmrtdjei-,  7"  m.  tailleur. 
Sltibci"m«vcït,/  m.  friperie. 
.SUibeeMno&e,/./.  mode. 
X  Sisibef-narr//»;.  qui  aime  lesbeaxu 

habits  outre  mefurc  ;  ♦  qui  donne  dans 

l'étoffe. 
,5îIeiber-orbrtung/  /./  règlement  poui- 

les  habits. 
tleiter/prÄrfjt///.  braveric;  fuperbcs 

habits. 
fileiöev-fd)rtbe,//.  tigne. 
.ÇIetbci-;frf}mucf,/  m.  parure. 
Slei&cr.;trrtd)t,//  manière  d'habit  ;  de 

s'habillsT  ;  habillement.    Jrembf  f  lei-- 

ber-tra<Ot  :  habillement  étranger;  mode 

étrangère. 
Sîlctbertf'obtler,/  m.  firipier. 
i  SIctbeC'tvoMerin,  /;/.  fripière. 
5îlct&ef.t»cKî/  /!  «.  fin  einem  geiuaÇttcit 

ober  gefd;nii5tcn  bilb  :  drapesic. 
ÄteiSgcn,/,«.  p*tit  habit. 
SteiSting  /  /./  habillement  ;  habit.  £)iî 
fleibung  bc«  Jp»!)en!)rie{îcrê:  l'habille- 
ment du  grand  facrificareur.    Äleibiin>3 

ber  fdjiBatften  :  paan. 
.Slenï;  ïUinev,e,  e«,«^^;  petit;  me- 
nu. l£ii'  flcin  finb:  un  petit  enfant. 
Älein  fdjrot  •  dragée  menue.  Älcine 
fc^rilft:  charaétere  menu.  ;î)et  f  leine 
€CC  3  {iiif.ît: 


J'ai  une  petite  prière  à 
l'Afîe  mineure!  ii  Na- 
de  la  monnoïej     menue 

€iiie  fcÇiilb ,  mit  flciium 
païer  une  dette  en  me- 


tu 

flnger:  le  petit  doigt.     '9lin  fleiner 

(lligflltlicf :  un  petit  moment,  (fi 
flcmtmcii  eine  deine  meil;  (leine' 
Punt:  un  périt  chemin;  petite  lieue; 
petite  heure.  Äldne  faeften  :  petites 
afaires.  3rt)  fcnbe  eine  flciiie  bitte  sn 
fceii  Sptnn 
vous  faire. 

Sltin  Slfien: 
toile. 

ÄUin  oelft: 
monnoye. 

.  selb,  beiaf)ien 

nuaillcs. 
^aô  ïleine  geiJut:  la  petite  fonnerie. 
ÄUin  reajîer  :  eau  baiTe.  î)ie  maffer  «uer-- 

benflein:   les  eaux  baüTeut)  devien- 
:    nent  baffes. 

Ältin  reiRpret:  menu  gibier. 
Älein,  adv.  menu,  .ffilcin  fc^neiben  ;  (lof; 

fcn:  couper;  piler  bien  menu. 
3n*  Heine  arbeiten:  travailler  en  petit. 

îSîtc  bai  f leine  »erachtet  /  fommt  nicfit 

}um  groffen  :     en  négligeant  les  peti- 

•  tes  choies  on  n'arrive  jamais  aux  gran- 

•  des.     ©H<  i(l  ein  Heine«  :  cela  eft  peu 

de  choie.  &  i|l  um  ein  f  feine«  iu  tftun, 
fo  mtrb  !C-  il  ne  faut  qu'un  peu  de 
tems  ;  qu-'un  petit,  &  &c. 

Sleincr  mndyn,  v.  a.  rapetiiTer. 

Äleincf  rccrben/  v.  ».  rapetillcr.  £>û« 
iDirb  fleinet:  cela  rapctiirc.  55cr  fïu§ 
»ar  fel)r  groß/  aber  er  wirb  (leiner/  er 

nimt  ab  :    la  rivière  âtoit  fort  groffc, 

mais  elle  ravale. 
3n  bd«  tleine  bringen  :  réduire  en  petit. 

Ctnen  ■^Im,  eine  lanb--fiittc,  lin  bilb  in 

ta«  ficine  bringen;    réduire  en  petit 

un  plan,  une  carte,  un  tableau. 
iJleine  ;  Äleinbeit,  //  petitefTe. 
Sletnei* ,  f.m.  petit  garcj'on.      f  Icinef/ 

fomm  ^er:  vien  ça,  petit  garçon.  5öer 

tiefer  f leinen  einen  drgert:   celui  cjui 

fcandalife  un  de  ces  petits. 
J*©ic  bat  einfleine«  gehabt:  elle  a  fait 

un  populo  ;  elle  a  fait  un  pet  à  vingt 

ongles. 
JHeinfiigig;  fdjlct&t,  «<fc  menuement. 
Äletnßlrtubig ,  adj.  Je  petite  foi.   £)  iijX 

llei«glàubi^!cn  :  gens  de  petite  foi. 
SUintxtcüen  /   v.  a.   hacher  ea   petits 

morceaux, 
jtictngebacft  fleifcft//».  hochepot. 
i*  S\tinsh<xni,  /.  m.  homme  de  peu; 

homme  du  petit  peuple.    Älein  ^»an«  ; 

©ro(i4an«  ;  petits  &  grands. 
Äleintjeit,  v.  ffileine. 
Äleinigfcity// minucie;  minutie.  3c& 

lac()e  über  biefe  (letriigfeiten  :  je  me  mo- 
que de  ces  minucies. 
JHetn4nut/  adj.  abattu;  découragé.  €r 

B)irb  flein-laut  :  il  perd  courage.    ^ï' 

Nbet  i^n  fanç  (lein-lantgemacçt:  vous 

l'avez  tout  découragé. 
S:\tvnlief,  adj.  petit;    mince;  délicat. 
jntinUc^  >»n  serait;  de  petite  taille. 


fit 

€in  fleinlicÇe«  finb:    un  enfant  dé- 
licat. 

.Slleiitm«c()eit/  v.  a,  menuifer;  appe- 
tilfcr. 

Slcinmutb,/».  .ftleinmiitljigfeit,  // 
abatcmciit;  acablemtnt.  j"  fleio» 
nuitt)  fitQen:  tomber  dans  l'abacc- 
meiit. 

^îeinmiitbig  /  adj.  abatu  ;  découragé. 
(Einen  fjeinmût^ig  macJ)en:  réduire 
quelcun  à  l'abatcment;  le  découra- 
ger. Aleinmûtf)itf  roetben  :  perdre  cou- 
rage. 

5llClno&,  /  n.  jo-iau.     «in  fclîIicÇe« 

f  Icinob  :  un  joïau  de  prix. 

.^leiliob ,  prix  :  de  in  courfe,  ou  du  com- 
bat. S)a«  fleincb  geroinnen  :  gagner 
[emporter  ;  remporter]  le  prix. 

Ä'einobien-'frii^letn,/.».  baguicr.  voye: 
ausft  Sd)mucf»f afilein. 

ÄJcin'^^H'Ien,/.  «.  la  haute  Pologne. 

j{ICin)Ci)I1îîO//.  »ï.lormicr.  \pn y  com- 
frend  les  feUicn,  carrosßers,  éperon- 
niersyferrurters,  (sfc.'\ 

3(llerfiflnb  arbeit  ber  tletn-frfjmiebe-.  lor- 

merie. 

jllCifrCr/  f.m.  cole;  colle  d'amidon; 
colle  de  farine.  çOîit  f leiffer  aufleben  : 
atachcr  avec  de  la  cole.  «Dîit  fjeijler 
beflreic&en:  tremper  de  colle. 

ÄleipcfH/  v.a.  colcr. 

ivIetnmC//:/ prelTe;  gêne.    2n  bet 

flemme  feon  :  Crre  à  la  gêne, 
t  .fttemm 2 eifcn ,  /».  [mauvais  mot]  V\t 
bacfen/  anbemfd)raub>f}oc(:  mâchoires 
d'étau  ;  mords  d'étau. 

f  lemmen  ;  Flammen,  v.  a.  ferrer  5  pref- 
leri  pincer.  !Die  ^anb  in  einer  tf)ùr 
(temmen  :  fe  ferrer  [pincer]  les  doigts 
dans  la  feuillure  d'une  porte. 

Klempner  /  /  vr.  ferWanti-r;  taiUaa- 
dier  en  fer  blanc. 

filempner.-orbetr,/  /.  taillanderie. 

ÄIempnci-=lMnfri»ercf,/  ».  jubera  fpiel^ 
leug  fur  bie  fiiibcr  :  bembelotcrie. 

J\tC|?PCr;  Slöppei-, /w.  bidet;  cri- 
quet ;  petit  cheval  de  feile.  Äleppcf, 
ber  ftârçfer/  al«  gerei^nlid^,  i(l:  bidet 
renforcé. 

®cfd)IotTener  tlepper-fattel,/  m.\t.dema- 
nége]  lelie  à  piquer. 

Äleppeiv-firtU,/  m.  écurie  aux  chevaux 
de  iclle. 

jîlCttC/  f.f.  bouton  de  glouteron. 

Sletten«Fv«ut  ;  Älebe.-f  caut, /.  «.  glou- 
teron; bardaiic;  herbe  aux  teigneux  j  ' 
lappa;  perfonata.  ' 

f  lettenweie,  adv.  Älettenwei«  freie  tint 
ficttej  anfUben:  s'atacher  comme  le 
glouteron. 

jliCitfril,  flimmen,  v.n.  grimper; 
gravir.  3(uf  einen  boum  ;  auf  bie  ftU 
fen  {lettern  :  gravir  [grimper]  fur  un 
arbre }   fur  les  locheri.      S(it  tpMH 


Ue  ta 

in  bie  l^c'^e  flettcrn:    monter  main 
avant. 

Sietterei-,  /  »».  qui  grimpe  avec  facilité  | 
qui  aime  à  grimper. 

.Sllet),  f.m.  argile;  terre  gralTe. 

illrÇ-'OrUtlD/  /.  m.  ÄUy,r«nt.,/.% 

terroir  gras. 

.filericbt,  a.fj  argileux;  gras. 

.ÄlCp  ;  fileytn,//.  [i.demeimirr]  fon. 
îîie  llepen  auîbeuteln  :  bluter  la  fari- 
ne, pour  en  fcparcr  le  fon.  Unge« 
beutelte  f  Icre  :  fon  gras.  Weine  f leçe  : 
f»n  fec.  Örcbe  ficije:  bran  de  fon. 
Aleçe,  biencd)  eiamflUufgcf<t)ûttetun> 
flcmaljlen  tvitb:  recoupe. 

AlcyettîmcH/  /.».  rccoupette.  QSrobt 
l'Pn  fleçcn-niet)!  :  pain  de  recoupe. 

âlimmetl/ v.ÄIettei-n. 

ÄÜncfC/  //.  loquet  ;  bâtant  de  loquet. 
î>ie  flinde  oufmacfjcn  ;  lumattien  :  ou- 
vrir; fermer  le  loquet. 

.Sllincf  en;l>tnde,  /.  m.  mantonnet. 

tSdindixn,  imot  *«r]  v.  mntftn. 

^lillQt  /  /.  /.  [t.  de  fourUfem-l  lame. 
€ine{)cle  flinge:  lame  vuidée.  ©ne 
wc^liietirtete  (linge  :  lame  de  bonne 
trempe,  (fine  anbete  (linge  einftoffen: 
mettre  une  autre  lame  à  la  garde  d'u- 
ne épée. 

Slinge:  [/.  de  maître  d'armes]  épée. 
!Die  (linge  binben  ;  nieberfdjlagen  :  en- 
gager; forcer  l'épée  de  fon  ennemi. 
55ie  (lirrfe  ;  fc^reiic^  >et  dingen  :  le 
fort;  le  foible  de  l'épée.  îJie  dingt 
auine^men:  parer  le  coup  de  l'en- 
nemi. @icti  alliu(ljrc(  an  be«  gegncrt 
(linge  legen  :  forcer  le  fer. 

X>ii  abgeben  l'on  be«  gegner«  ffringireu« 
ber  (linge:  dégagement. 

*  einen  »or  bie  (linge  forbern:    apeller 

quelcun  en  duel.  ®etne  fuc^e  »erbet 
dinge  ausfcdjten  ;  au«macf?en  :  vuidet 
fon  afaire  à  la  poinre  de  l'épétf. 

*  liber  bie  (linge  fpringen  ••  avoir  la  t«te 

tranchée. 

.Klingelbeutel//,  m.  «um^niere;  la- 
chet, qu'on  f  réfente  à  Figlife  four  rt- 
cueitlir  les  aumônes.  Jalfçt»  gelb  in  beH 
(lingelbctitel  »erfen .-  faire  barbe  de 
foiierre  à  Dieu. 

ÄlingeUmrtnn/  fw.  aumônier  qui  pré' 
fente  le  fachet  À  Féglife, 

Ä^ftni]Cln/  V.  ».  fonncr  la  clochette  j 
la  fonnette.  ©em  Mener  (liugeliM 
fonner  pour  apeller  fon  valet,  ©ti« 
nen  Icuten  dingeln:    fonner  fes  genf. 

Slingen,  v.n.  fonner.  5©obl;  fibel  Jf. 
dingen  :  fonner  bien  ;  mal.  î)ie  gl«* 
cfen  (linken  :  les  cloches  fonnenr.  Oie 
tremreten  dingen:  les  trompettes 
fonnent.  î)ic  tfctJUr  flingen  :  Icsécus 
foniicnt.  3"  tifl"  f'f*'  dingen  bie 
flimnien  u:ib  inürumentc  ret^t  tvobl-- 
cettc  cclife  eâ  bien  fouore. 
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Sic  tltttt  fîiîigeii  :  les  oreilles  tintent. 
♦Ä?i)'.j',li::^ut  roof)l:  cela cft  louable;  cela 

aquierc  [attire]  de  la  réputation. 
JUiiig  gcttdjt,  /  n.  ülins  '  n"^ / /■  ">• 

[t. de po'eße'\  fonnet. 

ÄiipV'f^  //.  roc;  roche;  rocher. 
Çoi)c;  eït)e  fiirven:  rochers  élevés; 
elcarpéa.  2ln  eiîicr  fli>pe  frfjcitcrn: 
échouer  [fe  bri<er]  contre  un  rec. 
SBIinfce  flippen:  briians.  ûrt,  roc  »icU 
flippen  flIlD  :  cndioit  épineux. 

Slipper,  V.  Älcmpner. 

Älippi»"l)t/  .adj.  plein  lie  roches. 

^litfcftfll/ v.Äkpptn. 

Alitfcïjcr/  f.  m.  claque;  tapé,  ginctl 
flit|'c(;cr  (!Hf  bcn  ^mCerti  geben:  don- 
ner une  clai]uc  ïur  la  feile. 

Ä  Jttcr/  V.  Äkcr. 

Ä(D&;  Hoben,  y.  w.  [/.  d'olfelier'i 
efpece  de  trébuchet  pour  atraper  les 
petits  oLfcaux  ;  breulet. 

Äloben  :  [/.  de  baluncia-}  chafTc  de  ba- 
lance. 

Äloben;  \_t.  de  micanlr^ue]  écharpe  de 
poulie;  mouiic.  J)cr  uilter(}e  flobc 
am  ï)elie î leug :  artemon.  Älpbe,t>ct 
rbeii  breç/  unb  imteti  jroo  rellcn  b<U: 
pentapafte.  S.\tUi  m  einem  rcii;bc-- 
\t\Xi  :  arcade  ;  caifle  de  poulie  ;  chape. 

Älcbe,  in  einer  ubr:  coq. 

Älobe  /  barinncn  bie  »«agcn  ■■  jungen  gc; 

%tt  :  brayette. 
Äloben  bOlÇ  :    éclat  [quartier]  de  bois. 
Äloben^bolQ,/».  bois  de  quartier. 
Äloben;   T^ia- s ïlobe /  lt.de fenurùr] 

gâche. 

Äloben;    fpa«e:l,  f.«.  fendre.    J^cIÇ 

floben  :  fendre  du  bois. 
Slöb^eifeit;  feil//»,  coin  de  fer. 
Älöbev;  ^olC^^acfcr/  /  m.  fcndeur  de 

bois. 

^(Ôpfel;  Slipptl;  Slüppel,  f.  m. 
gourdin;  tricot;  batoir;  billot.  ^Deni 

Çunb  einen  fluppd  ait^ntioç"  ■  atachcr 
un  gourdin  au  col  du  chien.  îincit 
mit  fll'ippeln  begtH;fcn  :  donner  d'un 
tricot  à  quelcun. 

Slopfel  in  ber  glocf e  :  bâtant  de  cloche  ,• 
batail. 

Älöpfel  bie  trommel  jii  fc&lasen  =  baguet- 
te de  tambour. 

Slöpfcl  1UR1  fpiçen  mfl($en  :  fufeau. 

Älöpfebbrtnb;  fermai  in)ir«=banb/  /.  «. 
tiiru. 

ÄlöpfeWbolQ,/:».  lai  nid)t  iu  flafîtern 

bienet  :  menuile. 
SlopfcL  mobel  ;   Äölpfelnnuflcf,  f.n. 

delfein  [patron]  de  dentelle. 
.Slöpfeln;    flijppeln,  v.  a.  faire  de  la 

dentelle;  tricoter  de  la  dentelle. 
ÄIöpt-iK'&el  /./.  aigulllfc  à  dcnrelte. 
Slijpflcfintt,  /. /.  .Slüppcl-magblein, 

/■./.  faireuic  de  dentelle.     Alôppenn/ 

fcie  fpiçenfMiibie  bÄiitinneti  mac^t;  bi- 
fetticre. 
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ÄIöppeI=Füflcn ,  f.f!.  Ätiippctpult,/  m. 
coullin  à  dentelle. 

JUDpffH/  V.  a.  battre  t  fraper  ;  co- 
gner; heurter.  2(n  bit  fl)wt  flepfe«  : 
fraper  [heurter;  racler]  à  la  porte. 
«Kit  einem  gommer;  mit  einer  fculc 
ficpfen:  cogner  avec  un  marteau;  un 
maillet.  tfçcr  flcpfcn:  battre  des 
oeufs.  ÎRûfjc  fippfcn  :  battie  un  no 
ier.  5"  bie  bfHlbe  ficpfen:  battre  des 
mains.  55aé  ÇerÇ  flcpft  mir:  le  coeur 
me  bat.  5>ie  bûfd)c  ficpfen;  bi'.rcb' 
flcpfcn:  battre  les  buiflbns.  (Einen 
tcppici)  ficpfen;  aiisfiepfeB-:  battre  une 
tapilTerie.  ^ie  fiitlH  ficpfen  :  battre 
les  ennemis. 

îD.ie  Slopfen  :  pc(^en  ter  banbivercfé- Icu« 
te:  $  réveil-matin.  3^aê  ficpfen  in  bie 
^i!nbe,n>cnn  einem  etroa«  gefallt:  bat- 
tement de  mains. 

Älopfer  ;  Älopf  l^ammer  ;  Älopfn-ino, 
f. m.  boucle;  marteau  de  porte;  ra- 
clgir;  heurtoir. 

Slopf-fcditcr,/.  »'.  gladiateur. 

5llopf4;olÇ/ /. ».  batoir;  déconnoir. 

.fflopf  «hoir;,  [/.  de  lapidaire']  quadran. 

)C .Slcpfebolç, [t.  d'imprimerie]  cognoir. 

3f  Älc>pt=)«Sen/  /  ».  {t.  de  chaße]  triftrac. 

ÄIüö  /  y.  m.  mote.    2)ic  flcfe  btecÇcn  : 

rompre  [calTcrJ  les  mores, 
filöfcl,  /»».  [t. de  cuijTne}  pStée. 

S\lO  I  i'Ct  /  /.  ».  cloître  ;  couvent  ;  mo- 
naftcie.  3il8  flcjîct  gel)cn:  entrer 
dans  un  couvent;  entrer  en  religion. 
€ine  tod)tcr  iné  flcfîcr  jlcffcn  :  enctoî- 
trer,  ou  cloirierunc  fille;  l'enfermer 
dans  un  couvent,  iferfcn;  bie  iijruer- 
mogen  einem  flcdcriuicenbet/  «nbbar^^ 
iniiCn  lebet:  bienfarteur;  bienfaitri- 
ce. 2(u(5  bem  f lc(let  fpringen/  bem  non^ 
nen  =  (îanb  gute  nocbt  fagen  :  fe  dévoi- 
ler; rompre  la  clôture. 

ÄlO)ler.-rtbt//.  »I.  Abé  régulier. 

ÄlofleV'blT.ud),  /.  m.  manière  [coutu- 
me] cla  litrale. 

Slojlev-btubev,  f.i»-  frère;  frère  lai. 

.^tloftcr-factoi-/  /m-  faciendaire. 

$*Älofttf=iletfd),/«.  ^iiii  it)rfeinflo= 
flct  -  fleifj)  gemad)fetl  :  ell«  n'eft  pas 
née  pour  le  couvent. 

Äloffcivffrtii  ;  Älcfier-jungff««  ;  S.W. 
(iei-5fd)tt>e(icf,//.  reiigieufe;  foeur 
de  couvent. 

Älo<lev;gefcUfd)Aff't,  //.  conventua- 
lité. 

X  Äloflcivgewölbe,  /  ».  \t.  d'arcbiteffu- 
re]  berceau  furhaufl». 

S,\cÇttv=h<i.hit,  f.m.  ^io^tv^Uppt,  f.f. 
habit  de  religion  ;  habit  claullral. 

ilo^iv^livâ^t,  f.f.  églil'e  de  mona- 
ftere. 

Alojïei-î leben,  /».  vie  clauftrale ;  mo- 
nacale  ;  religio  i  ;  moiiierie.  'Â^ai  f  Içï 
(iet'leben  errcfl()lcn  ;    embralTcr  la  rcli- 

cioB.    €r  ^At  f«  m\  ja^r  im  fUfier 
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gelebt:  il  a  tant  d'années  de  religion. 
;0ei3  f lofler  ■-  \Mni  gerecbnt  ro;vtjeii  : 
s'acoùtumer  à  la  vie  clauftrale.  SsJ 
flcftir-- leben  cetlajfcn:  quiter  la  moi- 
nerie.  .œic(lcrîleben  ter  nennen:  clo- 
turc.  Ä'inb ,  lai  mnn  tu  bem  f lolhr« 
leben  gcniiibmct  ^at  :  oblat. 

iîlofteflein,  f.n,  petit  couvent;  petit 
nioniftere. 

Slofîer^ente,  reeldje  bieS^tijîen.-fclaBen, 
bip  ben  ungläubigen,  leefauffen  :  trini- 

talres. 

Älö^ei-ltc^,  ad'],  clauftrail  ;  monacal.  \c* 
dernier  eß  injurieux.] 

SioOei'-'orbmmg;  Äloileivju(l)t,  [f 
dilciplinc  claudrale. 

SIcfier  s  <lf«f«/  /•  /•  eenfure  clau- 
ftrale. •    ■ 

Slofier-  »ernj«Iter ,  /  m.  chambrier. 

kl^^lfm.  tronc;  billet;  bloc. 
Sloç,  barauf  einer,  mit  bem  teil,cnt^nu« 

pîct  rcirb:    billot,  \comme  cela  fe  fait 

en  jinßteterre^ 
Aloç,  unter  bie  fful)Ufetten,  [/.  de  cha;. 

pentier]  chantignolc  ;   taftcau. 
j-»  €in  gtcber;  ungcfdjicEtcr  îlct?  :  [mot 

injurieux]  un  gros  lourdaut. 

t  ♦  €r  flcljet  bn  reic  «in  f Icç  ;  rcie  ein  iU 

gélje  :  il  eft  phnté  comme  une  quille  ; 

c'eft  une  vraie  fouche. 
tÄlOQtdjt,  adj.  [mauvais  mot  de  pro- 

vince]  grolfier;  impoli»  lourd. 
5îl0Q'mund>,  f.m.  religieux  qui  porte 

des  foques  ou  des  fandalcs  de  bois; 

il  y  en  a  de  plußeurs  ordres. 
jîloQsfcî^ul),  /.  ?«.  fabot  :  pour  le  peifan\ 

foque  :  pour  les  religieux. 

ÄlUdjffll  ;  ïluden,  v.  ©rucTen. 

t  illufC ,  ff  [lesAHemands  appellent 
cela  (îecfnaCel]  épingle. 

f  itltîfen'ïalT«"//'»-  [nabel-fuffen]  pe- 
lote. 

itIUft/  //  caverne;  grottes  creux; 
abîme;  précipice.  @i(^  in  ftufte  »et« 
bergen  :  fe  cacher  dans  des  cavernes  ; 
dans  les  creux  des  montagnes.  @ieft 
iu  eine  f  luft  jliirçcn  :  le  jetter  dans  un 
précipice. 

.liîluft:  fente;  crevarte. 

klüftig,  adj.  qui  a  des  fentes;  qut.fe 
fend  ailénicnt.  Alùftig  ^OlÇ  :  bois 
bon  à  fendre. 

j^lUiJ  ;  ïlugei-,  e,  te,  adj.  fage;  poi- 
dent:  fenfé;  adroit;  fpintuel.  «irt 
f  luger  mann  :  un  homme  fenle  ;  de 
bon  fens.  «in  finget  rat^  :  un  fage 
confeil.  €in  fluget  fopf  :  une  bonne 
tête.  €in  finget  funb  :  un  tour  adroit, 
gine  finge  flUtlCcrt:  une  repartie  fpi- 
rituëlle.  €in  f  lugc«  mort  ;  f  mge  r<« 
be  :  un  bon  mot.  5iBcnn  \i)X  f lug  feçb, 
fc  bleibt  bacon:  ne  vous  en  mêles  pas, 
fi  vous  êtes  fage.  3c^  mûfle  nid^t  f  lug 
(içti,  wenn  i0  *«♦  t^Mttî  »i  faudroit 
€«  J  S«« 
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que  i'eufTc  perdu  le  fens  pour  faire 
une  Icnibbblc  »aion.  ^il)  bin  mm 
eben  fo  fJiu  roi«  i'orf)in  :  j'en  Tai  au- 
tant qu'aupar.iviint;  je  lic  Tins  pas 
p]us  avancé.  &  ift  mir  dlU«  f  lin  :  il 
«ft  plus  lin  que  moi.  &<i)  flUB  tÜH' 
tfcil  :  •[•  '  Taire  le  pcrnct. 

®ie  flngeu  tiefer  roclt:  les  fagcs  du 
monde.  (Ein  fludtr  t'int  nllc^  mit  be» 
tflC^t  :  un  homme  prudent  ne  précipi- 
te rien. 

^lug;  ïliigljrf),  rt(/v. -fagcmcnt;  pru- 
demment ;  i'piritiicllcjnent  ;  adroite- 
ment. Älüglid»  imb  üctficötig  «erfa^-- 
l<a:   'ménager  le  tcrrein. 

ÄUigefev,/./.  rafinemtnt;  critique. 

Äliigcli«/  V.  n.  rafincr  ;  critiquer.  UÔcr» 
flU  flögelit:  rafiner  fur  tout;  en 
toutes  chofcs  ;  critiquer  tout  le 
monde. 

fiIiiplHit,/./.fag«!Te,  prudence;  elprit. 
5)"iit  einer  finureidjen  flugficit  begäbet 
fcpil:  avoir  de  Teibrit.  Die  flug'^cit 
btr  nielt;  la  prudence  du  monde. 
AlUîî^Clî  lernen:  aprendre  à  être  fage. 
âtiUilî  i(l  feine -fllig^cit:  fourbe  n'eft 
pas  fagefTe. 

Äliiglev;  ÄIiigling//.w.  rafineur;  cri- 
tique; epilogueur, 

Slïitçlid)/  V.  Slug. 

5?IUniP  î  fiUmipe  r  f.  m.  mafTe  ;  mon- 
ceau; tas  5  peloton,  gin  grofiVtflunip: 
une  lourde  made.  2lllC8  in  einen  Elum^ 
çeil  Werffcn  :  mettre  tout  en  un  mon- 
ceau. CfinElumjJcgcltei*!  tficn?!'.  une 
malfe  d'or  ;  de  terre.  £in  f  Umipe  but» 
ter:  coin  de  beurre. 

€téat«l'e!3  fein  leinen  jeu?/ u«î>  «lie  feine 
flci&er,-  in  einen  f luntpcn  {«fanimen  ge-- 
bnirft:  il  a  mis  rout  fon  linge  &  tous 
les  habits  en  un  bouchon. 

•}•  @;c5  f  Utiupcn  ;  fid)  ïliimpcrn ,  v.  ;: 
fegrumeier;  fe  cailler.  Die mili;  flÛBI= 
pet  fie^:  le  lait  le  grumcle. 

JJlùwvgtn//.«  molécule. 

•J- Älumpid)t ,  adj.  grumileux.  Stum» 
ÇtcÇte  mild);  lait  grumeleux. 

^uinplcin,  /.  ».  grumeau;  grain. 
Alùniplein  in  6er  raiUfj  :  grumeau  de 
lait.  €in  Hilmplein  falç  in  biefpeife 
tîjun  :  mettre  un  grain  de  fel  dans  la 
viande. 

jîluncf  et/  /  m.  crote  ataché;  aux  *»• 
bits.  53et  mantcl  feiingt  »oU  (luncfern  ; 
le  manteau  eft  plein  de  crotç. 

^Umefec:  crote  d'animal  (gd)flafé;f(un; 
tfet;  geiÇïfliincfer:  crote  de  brebi?  ; 
de  chèvre.  ÄluHcfcfo,  an  pcrfcnen  : 
gringucnaudcs. 

ÄIundtviAt  ;  MuncFerig,  »dj.  aoté; 
plein  de  crote.  .SUtmcIcrig  Kctben:  le 
croter;  amairer  de  la  crote. 

t  Sium-ïeivmur;,  /  w.  Ahmt«,//,  [r .  /»- 

.    jurhux\  vilaine  crotée  ;  putaflfe. 

'^lUHHC ;  .flïinQ«, y./,  çrevaffe;  fen- 
tt\  ouvercurC" 


JilUPPt*//./.  trape;  ttébuthct.  23ôqcl 
in  ter  fiuppe  faneen  ;  prendre  des  oi- 
Iciux  au  trcbuchet. 

X'ÄIUPVe»/  /./  fl.  [t.  defcigmer-) 
giuuls. 

)t  ÄfUppCH(|Ptt)CJ5,/«.  [,.  de  cb:ß, 
paumurc  ;  cmpaumuic  d'un  certoii 
d'un  chevreuil. 

yi ^\U)?V\'à)t  it\imt,f.n.lt.decb,fffe] 
t<Jte  rouée. 

3f  .Klllê  ï(îatt/  [/.  de  marine']  cfcu- 
bîcrs;  écobans.  !J)Iatt«  flûcfcn  .^clB. 
tarein  bie  fli'i^gotten  oemctdt  «erben 
allonges  d'écubicrs.  55(e  flùg-gatten 
mit  blei)  füttern:  plomber  les  écubicrs 
Äli:§  --  (lütten  -  lapfen  --  becfen  ;  tamponN 
d'écubiers. 

MtldVf  /.  m.  garçon;  enfant,  ©n  fdic 
ncr;  munterer  »c.  fn«b:  un  beau  gar- 
çon; garçon  qui  a  de  la  vivacité.  53i< 
f  Höben  rir  fd;nle  fdjicfçn;  cnvaier  les 
cnfans  à  l'école. 

iînAbcn>ïfnut/  /'  ».  Snubtnnvuvç,  f.  / 
fatirion  ;  cynoforchis, 

.finislctiîfdfonociv  /. »;.  fodomire. 

SncUn  =  fA)tint>tvey , /./.  fodomie;  pé- 
deraftic. 

SnäbUin/f.n.  garçon;  petit  garço«. 
(Sic  t)at  ein  fniblein  gebc.^rcn  ;  elle  a 

fait  un  g.-;rçon. 

•SnnCfî   ^n«rfer,/»;.  crac.     Çitien 

fnoel  ti)un;  faire  crac. 
Änccfcrt/  v.a.  calTcr.    9^u(fe  tn«cfen: 

caifer  des  noilcttes. 
Änrtd'en,  v.n.  craquer.    Z'k  fïnger  fnö-- 

cfen  l«(fen;    mit  &en  fîmjern  fnacfen: 

faire  traquer  fes  doigts. 
Srt«d'cr/  V.  ^iMâ. 
iinad-.wiivii ,  f.  f.  faucilTc  fumée  ;  fau- 

cilTe  de  Weilphalic;  mortadelle. 

^ntlU//;  ;h.  bruit;  fracas.  Scr  fnnt 
i>ti  Bonners  :  le  bruit  du  tonnere 
©ie  fpreng .- fugcl  frringt  mit  einem 
gccfftn  fnaU:  la  bombe  éclate  avec  un 
grand  fracas. 

^nall  imî)  fall  :  taut  dun  coup  ;  fubite- 
ment.  Çr  rearb  getroffen,  unb  mt 
tnall  unt>  fall  tobt:  il  reçut  un  coup, 
dont  il  mourut  incontinent.  «g(t) 
t()nu(l  Mçi  tmü  iinb  fall;  il  fait  tout 
avec  précipitation. 

ÄnalleB/  v.  ».  faire  du  bru/r;  du  fracas 

Än«ll--piilt^civ/n.  poudre  fulminante! 

iilMiPP,  fnt.  garçon  de  mîricr.  «Srro/ 
fnapp;  tucft^tnapp«.  garçon  mineur; 
garçon  drapier. 

JlllCpP/  <7rf;.  modique  ;  étroit.  .S'Happe 

befolbung  :  gasic«  modiques.  .«iHappe« 

fleit  ;   frfiiiht  :c.  habit  étroit;  Ibulics 

étroits;  qui  ferrent  le  pié. 

ilnAVP/   adi:   modiqucment;    pau\-re- 

1     nuw;    Bicdiûcremcnc  &c.      Änapp 
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fpcifett:  dorncr  .1  ii.^nger  fortmedio- 
crcmcnr.  gj,,  ((cib  lu  ftupp  a;,lit.:t  : 
habit  l-icn  ferré,  iuuifp  ju!  •:itn  :  U:- 
fire  nvalai.'éincnt;  avec  peine  Ätiapp 
lebe^:  vivre  pauvrement  5llli:;p  jUs 
fdjnefben  ;  inth-ilcn  :  faire  les  por- 
tions bien  modiques. 

SiUG\}l'in \  planen,  V.».  peter;  pétil- 
ler; éclater  avec  bruit.  Xie  callanieil 
fnapten  im  ftuer:  les  charaignes  pè- 
tent, quand  un  les  met  au  feu.  Xxit 
feuer  tnoppet:  le  feu  pétille. 

t-ffnflppcn,  v.a.  manger;  gruger. 
5^ic^tv'  JU  fnappcn  l)aben  :  n'avoir  rien 

_  à  gruger. 

T  Änappfsd"//.  m.  {t.  de  goujat]  canapfi  { 
panetière. 

pel,  f.m.  cartilage;  tendron,  ^tt 
fc6ilb--formific  fncrpel,  cter  frcfrel,  on 
ber  lu(ft:rôhre:  cartilage  fcutiionac  ; 
pomme  d'Adam. 

fiti«i-I>clt{()t;  twvptUAit ,  adj.nnWz. 

giileux. 
tÄnaibclOy  v.u.  ronger,  gn  tiMem  b«B 

fiia:6cln:  ronger  un  os. 
JÎnûïrClî;  fiKsifjen;  f niiren ,  w.  i». 

crier,    ©fet^ûr;  Htxiiit.  tiutret: 

la  porte  ;  la  roui;  crie. 

iDfiö  rii«n-en  einer  irinbe,  /  ».  hit- 
ment. 

t  »  .«narre,  f-  f.  [t.  Injurieux]  groaJeu- 

fe;  gromcleufe. 
t  •  Ändii-ei- ,  /  m.  grondeur  ;    f rome- 

leur. 

nnafter;   Ättar(er--tabacf,/OT.  cana- 

lire. 

Ätia|lCrn;  Pmilcm,  v.«.  faire  du 
fracas;  du  bruit;  (£«ba8«It,Dafic«  fna« 
flett:  la  grêle  tombe  avec  tant  de 
violence,  qu'elle  fait  un  houiblc 
tracas, 

t*Sn«ftei---l)«rt;  Änrtjlertc  ;  Anette, 
ver;  Änottcrer, /: w.  barbe  de  bouc; 
grogncur. 

ünatterii;  Fnitttm,  v.«.  peter; 

pétiller;  craquer,  ©a«  falO  fnûtftrt 
tm  feuer:  le  fel  pete  [pétille]  dan»  le 

feu. 

t*Än«ttern;  rnottern,  gronder;  gr». 

gner.  * 

t  •  flnatterer,  v.  Snv.îicr-brtit. 

.S\nauel,  v.  sncnr. 

t  ÄnaUeri/  v.  ».  ronger. 

t*€inen  etmc«  ju  fnuucn  geben:  />;■«-, 

donner  un  os  à  rongera  quekun;  lui 

fufcitcr  une  fachcuic  afairc. 
.^naUf/  V.  Änepf, 
.ÄITÖUpelll/  v.n.  éplucher;  pjnocher. 
t  .^lîrtîlfcr  ;    .ttiid-cr  ,  /  m.  [t.  hj^ 

yieutt]  ladre;  fciTc-mathieu  ;  jocri/Te; 

grigou;  pincc-m:ille;  taquin     JtnatU 

fer,  te  t  fe^t  Denan  biiiâet  :  chiporicr. 

.Knaitfcj; 


fna    înt 

Snaxifn-iy;  Sniâtxty , f.  f.  ieiînc;  ta- 
«juinerlc;  tcn^cité;  mécanique. 

Äi!i-.tifefi;i ,/ /.  ricliardc. 

t  jînaufenfrii  ;  fnicïcvjcijt/  /7^'.raquin; 
vilain;  tordide. 

•fiVnituffnt/  ïniétvn,v.  n.  lefiner;  chi- 
poter. 

1 5vimafperit/  v.  «.  pinochcr.  ain  ci. 

licm  bcill  fiiailfpcni:  éplucher  im  os. 

t  iviUlufre  ;  .«noW^c,  Ç.  f.  .irn.iuflc  m 
f)Clß:  loupe  de  bois.  Äiwuftc  IrotW  : 
chanteau  de  pain  i  baifure. 

4:Äiimi(ia");  f  leine  fci§geii  cffeii:  epi- 
Hochcr. 

î^'tl'kl'd/  /.  m.  garrot  ;  gourdin.  5)em 
()unb  cincit  fnt'od  aiibeHgeii:  atachci 
un  gourdin  au  cou  du  chien.  5îlI(l)Cl 
jam  ciiipacfeti:  garrot. 

Änebd,  tcnfcie  môitcf.e  ?ui-firafe tragen, 
mordache;  bsillon.  ScnflieWill  ïtn 
niUltb  geben:   bâillonner. 

Äncbel,  resmit  tie  fo'.Saten  bie  bsHreit 
niattern:  frontal.  ÄneJcI/  baniit  bic 
riiitber  bic  Icute  biubcrn,  baÇ  füe  iiiitt 
fc^rcycn   féni'.cn  :    poire    d'  angoiOc. 

Änebcl,  ben  mm  mcnfc&cn  imb  m\)  in 
ben  mimbtl)ut,  bag  mou  if)r  gefcfjret) 

Iticfet  ^èrct:    bâillon. 

3f  finen  fnebel  ober  fnuttcl  in  bemraaul 

î)abenb/  [  t.deblafo»}  bâillonné. 
SYieieWbrtct,  /.  m.  mouirache.     (Eii?en 
fnebel4art  tragen  :  porter  la  mourta- 

che. 

Sncbelrt,  V.  tf.    Çincn  ndtn  f  nebeln: 

garroter  un  balot.  9îi(i   gef nebelt: 
bien  garroté. 

Cinen  mcnf^!)en  f «ebeln  ;  if»m  beti  fnebel 

ttîllegen  :  donner  le  frontal  à  un  hom 
me;   bâillonner. 

ÄncbeUfpieß/  /.  m.  pertuifanne;  é 
pieu. 

^~nCä)t  /  /.  m.  ferf  ;  efclave.  ginen 
lum  EilCd)t  BKcOcn:  faire  quelcun 
efclave.  €in  fnec^t  gcboi)ren  feçn: 
être  né  ferf;  efclave.  ïinen  tnec^t 
fret)  lafîen  :  donner  la  liberté  à  un 
efclave. 

Äned)t:  valet;  garçon.  Çineii  fnecJ)t 
flnncimen  ;  abfd;affen  :  prendre  ;  con- 
gédier un  valet. 

ÄTtcd)t ,  fervireur.  €irt  Hiijt  ®Otte«  : 
ferviteur  de  Dieu.  (?.  ®.  8el)0tfa.'niter 
fncd)t     tres-obéïlTant  ferviteur. 

Snedit,  tuldat.  SKcifitîc  f  neckte:  cava^ 
krie.  £fn  fâ^Mlein  con  fo  uiel  fned)' 
ICn:  compasnie  de  tantdeioldats. 

VîDcr  gioflfeîned)t/  [t.  de  marine-^  fep 
de  driffe. 

Äned^tifd),  ad;,  feryile.  fiHccfetifc&e  at 
bi'it  :   travail  fervile. 

Äned)t{id)/  (l'Ij-  qui  apartient  à  un  va 
let;  qui  eft  de  fou  devoir.  .^înedjtli- 
efte  treue  ;  gefeorfam;  fidélité;  obéi'f 
faace  qu'uii  valet  doit  à  fon  maître. 


înt    îni 

Aitccî)ts=rti-l)ett/  /.  /.  (travail  de  valet; 

d'efclave. 

Ärttd)tfd)flfft/  /.  /  fervitude  ;  cfclavage. 
3't  fncc&tfd;afft  gcrat^cn:  tomber  en 
cfclavage.  Siu«  bcr  f:!iét|"J)afft  er!o= 
fet  lïcrbcn  ;  être  délivré  de  la  fcr\  - 
tudc. 

.Sncd)tS:nc(l(llt//  /.  [t^-enfacré]  forme 
de  ferviteur. 

H  ivIÎCif  J  iîiteip/  /.  w,  [/.  de  ctrdor.- 
nier'}  trancher. 

)f  .ftitctf/  [/.  de  vannierj  couteau  à  tra- 
vailler. 

^lUiptU/  r.«.  pincer.  .•€i«ert  mit  bcn 
nnöcltt  f  ncipen  ;  pincer  quekun  avec 
les  ongles. 

©ie  Evirtc  f  ncipen ,  ba§  bie  »bere  unten  f)in 

fomnit:  faire  l'elloc. 

€«  fneipt  mid)  im  leibe;  td)  ^aU  fnetpen 
im  leibe:  j'ai   des  tranchées  dans  le/ 
ventre. 

Aîncip^cifcrt ,  /  «.  pincettes. 

Äntip-'jangC/ //  tenailles. 

itneUe»!/  v.  «niincn. 

3t  ÄtlftCtl/  v.u.  [t.  de  iosAïWf «•] paî- 
trir.   £leil  teigfneten:  paîtrir  la  pâte. 

55en  ttig  »on  bcr  redjten  m  lincten 

fneten:  contre -frafer. 
ï?<xa  ïneteii/  /.  «•  paîcrilTement. 
)£  .iînet-fdjc-.t/  /.».  palette. 
3f  Änet--trog//.  m.  paîtrin;  huche. 

yvtieUel  ;  Sncul;  aI^ucI,  /  w.- pelo- 
te ;  peloton.  Äneul  garn  k-  pelote 
de  fil. 

Sneul  eineä  feiben--S)urraâ  ;  coucon. 

Sneiilen/  v.  a,  mettre  en  pelotes;  dé- 
vider. 

«tncnlgcn,/.  «•  peloton.  Stn  fneulgcii 
jnjirn  :    peloton  de  fil. 

.■RllICf/  /.  m.  froilTure  ;  fêlure.  !Z)tt 
topff;  baä  glaé  k.  feat  cuic;!  Enict:  il  y 
a  une  fêlure  à  ce  pot  ;  à  te  verre. 

SnttfeiJ/  V.  a.  écraler;  froiflct;  brifer. 
itine  laiiâ  Enicfen  :  écrafer  un  pou, 
^anf-t'Mmcn  f  nieten:  froiflTer  de  la 
chcncvote. 

Änidren  ;  ifnicïeili/  v.  Än<5tifevn. 

Änjdrcn/  i'-  "•  fléchir  le  genou;  faire 
une  inclination. 

f  .fînid'6  ;  .Snreftp  /  /.  m.  révérence, 
ginen  îwûi  mac&e«  :  faire  une  révé- 
rence. 

Änt'C/  /.  ».  genou.  ;î5ic  fuie  beitgcn: 
fléchir  le  genou.  Stuf  cic  Enic  n!cbcr> 
fallen  :  fe  mettre  à  genoux.  81uf  bCU 
fnicn  baten:  prier  Dieu  à  genoux. 
'!&U  an  b:c  f.iie  im  ivaiTer  ile^eii:  être 
dans  l'eau  jusqu'aux  genoux. 

}f  'V.nit'.  ['•  de  miiiine'}  gen(<u;  liure. 

S,mzM'.it>,f.n.  iînie-vjeme,/  t?i.  jarre- 
tière. 

X  2)aê  fntc  bcuge^roflU^Ui»/  C^-  d'anal»- 
mie}  ^rt«tiei. 


fut    îiio 

.iîntCï&Migung,  /  /  nScliilîemcnt  de 
genoux  ;  génuflexion. 

Äniebug,  /  ,„.  iuitcfcbl,  /.  /.  jarret. 
iPferb  mit  engen  fnie.-fcblcn  :  cheval 
crochu     <Siut--ttber  in  bec  fme^fe^l»  : 

veine  jarretière. 

5î.ne,-gctt;e//./.  viole. 

iÇnic.r.-ppe,//.  itme.-U&er, /.  ».  ge- 
nouillère de  botte. 

ÄnicFebl,  v.  jïnicbug. 

Änteu,  r.  ».  être  à  genoux;  s'agenouil- 
ler. 

.Snicni«/  adj.  à  genoux;  agenouillé. 

)c ifnicn-icme /  /.  m.[t.dt  cerdonnier} 
tire-pié. 

Äriicpfdjcibe,  /.  /.  rotule;  palette; 
meule.  AUteafcOcibcn-blnt-aber:  jar- 
retière. ÄHicfdbciben-'miiaägen  ;  muf- 
cle  poplitaire. 

Artiegîticf  /  adv.  de  la  hauteur  du  ge- 
nou ;  jusqu'au  genou.  5Der  fc^nce  \itt 
getfnteé^ticf:  il  y  a  delà  neige  jusqn' 
au  genou. 

3C  Änijf  /  /.  m.  [  t.  de  ciafeihrl 
lien. 

|i\iUjTfltt/  V.  ».  pinocher;  éplu- 
cher. %n  einem  fapaunen--n!mpf  fnif» 
fein:  éplucher  une  carcafle  de  cha- 
pon. 

Äniffeln;  S^nu^dn,  v.  AnliUen. 

t  .Snipê  ;  ÄMii-bö,  f.  m,  [t.  deviépris] 
petit  garçon;  petit  homme;  .mirmi- 
don;  ragot;    nabot. 

finirVetî/  v.Änamn. 

^■fnirfiÖetl/  V.  a.  ccncaiter;  piUr. 
^  rtirfci^en  /  f .  ».    -Sîit  bcn  jiiftnenfnir« 

fd)cn  :  grincer  les  dents. 

■nifpel  ;  bvfd)Ü,f.m.[t.d'apc,t!calre'\ 
nouët.  SJort  einem  fnifpel  trincfen: 
boire  du  vin  où  l'on  avoit  mis  infu- 
fer  un  nouét  de  quelques  drogues  ; 
boire  d'une  infufion. 

iMliîidjm  ;    rnautfd)ett;  frtutfrf)Cii; 

Äl'ippelrt,  V.  a,  chifonner;  farfouil- 
ler, .'in  f leib;  leinen  te.  fnitfdjen ; 
chifonner  un  habit;  du  linge. 

ritUttctïX,  v.  Äitrtttecn, 

MobH,  V.  Ärt«u(le. 

yvnoWamt/  /.  «>.  aii.   &«  hùfM 

f noblaud)  :  une  bote  d'aiL  (£in  Ijàupt' 
lein  fnoblaucf;:  une  tête  d'ail.  €ilte 
ieî)c  [ciu  fiel  ]  f noblauc^  :   ime  goufle 

J'^^i'-  ,  .     .      . 

SrtobI«ud)6'bf«teil/  f.m.   roti  pique 

d'ail. 
JînoblAudjeîbviibe,/./  fauce  à  l'ail. 
Stnolil«udj6*ïl-<»ut/  /.  ».  alliaire;    ou 

allere. 

jRlîOC^C/  /.  m.  os.  a«  einem  fnocÇeti 
nage«:  ronger  un  os.  ©tarcfe  fno« 
dien;  giw  ««•    Êyltjtei;  eine«  fno* 


i)tnii  cfquille  d'un  os.  Z)it  flIOC^Ctt 
aui!:ieî)mcii  :  Jcs-oniT. 

Slnàd)il  I  /  "».  jointure  ;  article  ;  che- 
ville, .ftiièc^el  an  ^cn  fïngcrii  :  juincu- 
rcs  [articles  1  des  doigts.  Änoittl  "'M 
fuß  :   cheville  du  pié. 

Äne>(i)en - biiir ,  aäj.  qui  cft  extrême- 
ment maigjc.  SMcfct  ücgcl  t(l  fiio- 
c^en^tûrr,  ûberaua  magcr:  cet  oifcau 
eft  fort  à  délivre.  [/.  äe /auctttnier} 

finodjenîbauev,  /.  ">■  boucher. 

àn0à)tn-mann,f.m.  fquelcte. 

Snod)«iiîfprtlt,/.  m.  tjilurc. 

Snod}Uin,  f.  n.  offelct. 

iînttU;  Snu\\,f.m.  malle.   ^infnoO 
rei^i  ;  falÇ  K.  une  malle  de  cire  ;  de  fel. 
ffincU:  ?8cule  in  bct  ^a«t  :  loupe. 
SinoW,  an  t>tn  Mütm  otet  wiirçein: 

corde, 
t*  gin  stob«  fncU:  [  t.  injurieux}  un 

ruilre;  lourdaut. 
StloWidlt  roctöcn  ;  v.  r..  fc  corder. 

Änopf  ;  ÄnoK, /"».  neud.  einen 
f iiBpf  in  ben  faöcn  fd)ùtMn  :  faire  un 
acud  ou  bout  du  lil.  (£ineu  t«opf  lu^ 
jict)en;  aufloicn:  nouer  [Icrrerjjdcr 
faire  un  ncud. 

Änovf//  »'■  bouton.  Sei&tnc;  floloc^ 
ne  ;c.  fnépfe  :  boutons  de  foie  ;  d'or, 
giii  iuRciib  i  ein  flrcft  îui;«iï»  fiiopfc- 

une  douzaine  ;  une  grolTe  de  boutons. 
O^cue  f iioptfc  lin  ein  f IcjC  mad)«n  :  re- 
boutonner un  h;ibir.  (Ein  mctaUcRcr 
tlicpf:  bouton  de  métail. 
y  .ûncpt,  /.  »»•  Siîofpe,  /.  /.  ünote, 
/în.  I /.  t'.e  jitrd'tùer]  bouton;  bour- 
geon, ein  ror«:"-'f"<'vf-  bouton  de 
rofc.    ÎTie  U\mt  (îcrottincn  hiefpen  ■ 

les   arbres   bourgeonnent  ;    pouffent 
des  bourgeons;  des  boutons. 
JfÄnopf:  ['.  de  divers  ailijans}  ÄUCpf 

om  legen  :  pommeau  d'épéc.  Änepf 
am  fttttei:  pommeau  de  ielie.  Sncpf 
an  etaem  brant-tpcf  :  pomme  de  che- 
net. Äncpff  auf  einem  bctt  -  gejîcU  : 
pomme  de  lit.  Änopf  an  tet  gciflt  : 
colet  de  violon.  Ànopf  auf  einer 
!ir(()  -  fpiRen  ;  an  einem  njettcc^ijaij: 
pomme  de  girouette.  Sttopf  am  JÛ- 
gel:  bouton  de  la  bride.  Änopfanbet 
lelt'ftange:  faitiere.  Snopf  OH  einer 
geifie,  ter  6a«  faiten^-bret  ueft  %à\t:  ti- 
rant. Äncpf  auf  einem  jelt:  pavil- 
lou.    Äncpf  ober  fnote  an  einem  feil, 

lai  juilard  9«*»"*«/  "«*  ^ä^"  f'<*? 
timfd)ld3et  ;  coque.  Änepf  an  bem 
jîiel  eineé)lwcf-wi|'d)et^:  boette,  fnopf 
nn  einer  tburrtîfpiije:  boule.  Änepf 
(in  bem  fel}'folfcc«  ;  bouton,  [t.dec». 
ntfjn/V;".] 

3f -^"C^pf  ;  .«miiiff  :  [/.  d"  arcbitefhrel 
chapitciu  de  colomne. 

Jf  .^nopjfen;  rnofvvti,  v.  ti.  lt.de  jar- 
dinier j  boutonner  ;  bourgeonner. 
£)ic  baume  bcaiiiiien  ju  fntpr'fiulesat' 
btes  commcBCciit  à  boutoniier. 


flîO 

finijpfen,  v.  a.  boutonner,  ©ni  ream- 
nuJ  fnopfen  !  |uf  licpfen  :  boutonner 
le  pourpoint. 

Änopf--I)«iid'«;  Snopf'iietcr,  f.  m.  tire- 
bouton. 

Sitopf  î  brtnbcl,  /.  m.  bouronncrie. 

.ÎVnopfsboItj,/  «.  moule  de  b<;is  de  bou- 
ton. Xni  nietaUcne  blac  /  bannt  ein 
fnopf-l)elB  ûber:«ocn  nurb:  coquille. 

Änopf-lod), /.m.  boutonnière. 

Äitopfig;  fnetig/ <i^.  genouillé. 

.ftnopf-mrtifjev//  m.  boutonnier. 

Änopfm^djer  s  aibeit  ;  .Unc>pfm<»cî)e: 
vty,f-f-  Änopf-n:«tJ)ti-.-l>nnÖa'ei-rf, 
/  I).  boutonntiie. 

.Vtnopf  =n«bcl;/.  /  épingle. 

iinopflein,/  n.  petit  bouton. 

.«nopjvplrttie ,  //.  coquille. 

.^nopf-platten-'Cifcn ,  /  «.  emporte-piè- 
ce;   tas. 

Änppf^platten  machen:  emboutir. 

.ilnor}.'?!,  V.  .^niorbeL-tem. 

X  ï"«!"  fd)«lö  -  förmige  ïnoipeJ  m  ber 
luiTt^robre:  aritcnoide.  Änorpel  im 
fletcc()ten  fîeifit  :  tire  -  aux  -  dens. 
@c&n)crbt  --  ftraii«er  fncrpel  an  bem 
bruil  ■■  bcin  :  xiphoïde.  [/.  d'enatumie.] 

Serringîformitiefnorpei  an  btrmcnfcfj- 

licften'fe^le:  cricoïde. 

.AllOtl'i  .^rtoro,  /  w.  neud.  Äncrr 
am  hole  :  neuJ  d'arbre.  Äncrr  im 
rehr  ;  im  llrcb  K.  neud  de  roi'eau  ;  d« 
ruVau  de  paille.  .^ncrte/  cber  fert^ 
fiiB  eines  lein«:  protubérance.  [/.</' 
anatotrtieJ] 

Snorrig  ;  tncrgint  /  adj.  noueux.  €i- 
ne  î!:prrige  feule  :  une  malTuë  nou- 
tufe. 

ivnofpC/  v.Snopf. 
Änofpe,  /.  /  bouton.    Änofpe  einiger 
baume,  als  ber  cui)(U,  tanntn,  u.a.m. 

ccchrys. 

ÄnofpCfi4>fiut5en,  on  ben  blumen,  /.  ». 

himcn. 
Änc>fptg/   adj.  qui  a  [qui  poulTc]  des 

boutons)  des  bourgeons. 

-ft'ltOte,  v.  Ätiopf. 

ilnore  in  bem  matmtl,  ber  fe^r  ^art  i|l: 

clou.  [/,  de  fcu/ptcur.] 

£ie  fncten  au^bcm  t\x<i)  iic^en:  énouer; 

noper. 
©aé  au?iiel)en  ber  fnofen  aui  ben  rocQe'- 

ncn  K ugcn  ;  nopage. 
'jùk,  fo  bic  fnctcn  au«  tem  tucÇ  iiei^et: 

énoucufc  ;  nopeufe. 
V  .Snoten  an  ben  gclenefen  befpuimen/ 
n>ie  bel)  tem  pcbagca/  lt.de  médecine] 
nouer 

XOXit  fnoten,  fnorren,  [t.  Je  blafo»'] 

noueux. 
*Z>ai  i|l  fin  fiarter  fncfe:  prtru.  c'eftun 

ncud  bien  dur;   une  dure  condition; 

une  aCairc  dilicile.     î)er  tiIO;c, fcbivie» 

rififcit,  fc-iiipt  pimct  einer  fjcijc:  but. 
♦  5>n  ifccît  ber  fnoten:  prov.  voili  le 

acud  £  la  dtticultéjl  de  l'afairc. 
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Itnötleirt ,  /.  ».[t.  de  /ingère]  pommet- 
te :;^icfrren.:ftl  mit  fniflein  bef'^cn: 
<,(irt  des  pcinnictrcs  aux  poijjncts  de 
chem.k-.  .fti;6ticin  in  genàbete  arbeit 
maclen:  broder. 

Änotig  /  a,!j.  noueux  ;  gcnouïlleux. 
tnotige  reurçel  :  racine  gcnouïl- 
Icufc. 

^^notUVtt,  V.  ij„«ttcin. 
tÄllUfflUl;  fniffeln;NüU«n,  v.  *. 

patiner;  tâtonner  ;  touiller. 
JXjIUJ.'ffPIl,    V.  n.  nouer;     faire    un 

neud.    (fjiien  fnoten  fiiùpffen:  faire 

un  neud.    »îine  fd;le!|fe;  ein  ^««(ft 

Je.  fnupfftn  ;   nouer  un  ruban  ;     une 

cravatre. 
^en  neilel  fnûpfrn:  nouer  l'eguilletre. 

c'eßune  manière  de  fart  Hege. 
itniipfer,  /.   m.  ©cr  etroa«  lufammen 

fnupfet  :    noiieur.    Anùpf<ruiy /■ /• 

noiieulc. 

I  •J^'rtUrrCl/  /  m.  gourdin  ;  bâton  ragot  ; 

1     rondin.     <S.in  {imu\  »on  ungefpalte« 

'      nem  f)ClR  .^   bâton  de  gros  bois  ;   lou- 

din.    Siiattel,  ben  man  einem  {^unb 

antangct:  tribard. 

K  «.incn  fniUtel  im  mauJ  ^abenb:  [/.</« 

bliifon]  bâillonné. 
.Hniittebveife,  /.  m.  vers  du  vieuitems; 

vers  mal  laits. 

ivllUtfC^Cll  /  V.  Snitfdten, 

Äüllbel;    ^te,  f./.[molJepr(n>ince] 

cavallc. 

itoteit/  V.  itobort. 

jIPDCII/  /.  m.  engrais  de  porc;  étable 
où  l'on  met  les  porcs  pour  les  en- 
graiiTer.  ©c^nsein«  auf  ben  fcben  le» 
aen:  mettre  des  cochons  à  l'en- 
grais. 

^'^bn,  f.m.  panier. 

ÄübOlt;   SobütJ.m.  gobelin  ;  efprif 

fülct;  farfadet;    lémures;    lutin. 
Äobolte-pojfen  mael^en  :  lurjner. 
Jlobolt/ calaïuine;   cobalt;  cobolt. 

ÄL'd)/  /  OT.  cuif  nier,  ©rttn  hd)  ab; 
gcbcn  :  fnire  la  cuiûnc.  £)er  »or« 
nc^miie  get)ulffe  einci  hâ)i  ■  manni- 

tier.     Snct),  bCC  (\Ute  rjgoûts,  obcrg(< 
nsiirnte  fpeifcn  madjt  ;  ra^joùide. 
t'  ^i  (înb  iiicbt«llc  fôdje.  tie  longe  mef» 

fer  tragen  :  prùv.  on  ne  doit  pas  juger 
des  gens  par l'eÄtcrieur}  toute  chair 
n'  eli  pas  vcnaijon. 
t'îBiel  focbe  eerfulRcn  ben  brep:  prev. 
une  afaire  fe  gâte  quand  elle  palTc  par 
plulicurs  mains. 

jKcd)-biidj,  /.  »  le  cuillnier  parfait. 
|,<loil;eiJ,  V.  a.  cuire  1  faire  bouillir.  X)it 
fpeifi^n  foc^en:  cuire  les  viandes  3»! 
{effel  ;  in  ter  pfonne  le.  fovbe-i  ;  cuire 
dans  un  chaudron  ;  dai^s  une  poêle. 
€t>VO<!n!CÏl  Foc^n:  faire  bien  bouillir 
quelque 
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foc   foO 

quelque  chofe.  ®dlIR  iU  ttH  !ccf)«tl  : 
faire  pourrir  de  cuire. 

•Ä5iefiMinc  f»cf;t  t>[t  ftûc^tc  le  foleil 
cuit  [mcurit]  les  fruits. 

ÄOct)«n ,  V.  ».  bouillir.  Sitti  fleifcÇ  foc^t 
fd)01l  :  la  viande  bout  déjà. 

ÄoÄeii  :  faire  la  cuiline  ;  cuifiiier.  ß\t 
einer  (jodncit  jc  foc&CH  =  taire  la  onli- 
ne pour  une  noce.  €r  »ci§  Cill  »eUtg 
iU  füllten  ;  il  cuiline  un  peu. 

^Od)îV,  f.  m.  carquois.  €iii  fov6et 
oeil  pf{iU:  carquois  rempli  de  flè- 
ches. 

.^ÔC&erCl);  fo*.-run|>,/.  /culfine; 
art  Je  cuifiner.  2)ie fod;««»)  OCtftCflCll  : 
entendre  bien  la  cuilino. 

Sodyhaitn  ;  Äodj^topf,/.  w.  pot  àfaire 
bouillir  de  la  viande  5  une  marmite. 

Äöf^inn ,  /.  /.  cuifiniere. 

itodi'loffd//.»).  écumoire. 

JCodviobn../  >».  cuillbn.  ©tt«  fodj-Io^tl 
fce;a()l«ii  :  païer  la  caifTon. 

Scd)  i-ofittctt///.  railnide  cabas. 

ifod>-fd)üri3C ,  /./.  tablier  de  cuifine. 

^od)--i"d>xiv,)nni /  /.  m.  champignon. 

SoAfitopfif.m.  potà  feu;  Jtimbale. 

£od)nvrtifcf,  /.  n.  eau  à  bouillir. 

iîod)-ivein ,  /.  m.  vin  gingucc. 

Äod)-}"<*«>-'  /  /•  '"•  ^'^'-'■^  *"*•  • 

.^PÏ)fC,v.  itot. 

"tSobef/  f. m.  guenille;  lambeau.  SKit 
alte»  fobern  behängt  •  couvert  de  vieux 
lambeaux;  déguenillés, 
■'^Sobtvi^i  ai/j.  qui  eft en  guenilles;  en 
hmbt:iax.     jiOCerig  flciD  ••  habit 
tombe  en  lanibe.iux. 
t  .^îobent;  ïoljlciii/  v.  n.  baver;  cra- 
cher. 
.^O&er//-"'.  apît;  amorce;  êche; boite. 
[I.e/e  pêcèeur.]      SiSbcr  auf  î)cn  aW-A 
Uiieil  :  mettre  de  Tapât  &.c.  à  hamejon) 
écber  la  ligne. 
X<^^träFl!gc"Eci^/  f.  n.  pelote. 
Xobtvn ,  V.  a.  apîtcr  ;  êcher.  2)te  »D«l  ; 
tifd)C  îc  f  otcni  :  apiter  les  oifeaux;  les 
poiiTons. 

ÄDffcr;  îviifer,/»».  cofre;  bahut, 
©cineit  foffer  pacten:  faire  famallc. 

ÄÜ^l  /  /.  m.  chou.  Slct^tr ;  reeiiTcr  !c. 
foM:  chou  rouge!  blanc.  €ttt  f)«UVt 
fobl'-  unepumnicdechou.  (Bauet- 
{ci)l  ;  fiiucr-ftaut  ;  choux  falez, 

Kc>hl-fcl«tt,  /».  feuille  de  chou. 

3\0bUg<»vtcil  /  /.  m.  potager. 

Kol)l-m.ird't ,/.  m.  marche  aux  herbes. 

ÄoM-pflnnrje,/.  /.  plant  de  chou. 

Koblnnibcn,  /,y^  choux-raves. 

2sC'M--fpvolTeil , /.  m.  germesl  de  chou. 
.ftoM  fîHiiilciu,  foin  C'fmtn'ihliitfî,  an 
ïem  ftcuHcf,  fiftuerfcnimt  ;  cimette. 

Xolil'fJengel;  t-ol)I'fiiel  î  ïobl-fit- uiicï , 
/.  m.  trou  de  chou;  trogxion  de 
chou. 
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^05fC  ;  Äole ,  /./.  ch^Kbon.    AoÇlcn      ^""f '«  •,  «  ,?f .  folben.rc^t  anfom-- 
brennen;  mit  fehlen  fteiçe«:  brûler  du      "^1" 'f^"  •  ^e  fa.re  jufticc  à  fo,  mc- 

charbon.  .tol)leR  bremicil  :  faire  du!  XL  ^..^  "?""''  A  <r  • 
charbon,  ©lücilbefo^kn:  de  la  braifeS^  »^«»"f  «•*'/."'•  coup  demalTu«. 
charbon  ardent.       ®el6fd)te  fot)len  :  »"Iben.-ti-rtgeiv/.  ,„.  malfier, 


charbon  éteint.      3(ilf  fol)leU  btaten 
griller  fur  les  charbons. 

»  ©tcfienreie  auf  foî)Un:  frov.  être 

extrêmement  prelfé  ;  avoir  hâte; 
s'enfuir  comme  fi  l'on  avoir  le  feu 
au  eu.  , 

fSrüber^t«  fa()ren/  »i«  f irt  Ça^n  ub« 
bie  foblen  lâujft:  /"'<«'•  faireunechofc 
î  la  hite. 
f  9)Iit  bcr  f o&U  in  bcn  fi^orflein  fdjrcibett  : 

fvov.  oublier  ;   mettre  en  oubli, 
»obl-bvcnntr;  »öbUr,/.  m.  charbon- 
nier. 
t» Koblenblafer,  f.m.\_t. de méprh]  fou- 
fleur;  alchimille. 
Soblcnft'bftr  ;  ÄofjUrt-trägcr , /.  w-  t« 

ben  lifcn-'hutten;  facquaticr. 
XÄoWen<5«Ite/  /./.  Äst)len'f«9(  /  "• 

brafier.  [/.  de  boutungcr,] 
r\ol?lcn.- grubt,  /./.  biirinnert  m«n  ît%-' 
len  brennet  =  faudes,  fourneau  de  char- 
bonnier. 
Koblcn  ïammei*,  /./.  charbonnier. 
2\obleti=mci|Ycr  ;  »obleiMrr.gti: ,  /.  m, 

garçon  de  la  pcle. 
:RohUn;(}«iib//.  m.  poulliet. 
Sobl-'erot/  /.  /.  houille. 
Söbleiv  V.  •Äoblbrtimer. 
Ki>t>Ura-glaubC/  /.  m.  foi  du  charbon- 
nier ;   foi  implicite. 
Li'iji  BobUfener,  f.n.  feu  de  charbon  ;  du 
charbon  allumé. 
îlObWMUJïc,/.  •■«  charbonnière. 
ÄobUl^iitte,/./.  cabane  de  charbon- 
nier. 
Sobl-ïOi-l»  /  /  m.  bane. 
"ÄOl/l -- meife ,  //.  mezange;  mefange; 

lardérc,  lardelle  ;   larderelle. 
•Robtpfatine,/./.  rechaut.  Äol)l-pf(»nttJ 
gcn:   /•  "■  chaufrette;     ou  chauffe- 
rette.   Ort  in  ber  !oî)lîpfa«ne,  m  bit 
ofc^C  l)ineinfällt  :  cendrier. 
2vC>bUf«d:,/  m.  fac  à  charbon. 
•RobUfdjaujfel ,  f.  f:±t.dt  morhbal}  pa- 
lette. 

.Äüibe,'//  malTuè. 
)^i1s6ü>t,  f.  m.  [f.  de  chimie]  alerabic. 
î)a^  urttetlle  an  einem  feieren  felben  = 

veille. 


ÄoUjidjt/  adj.  noueux. 

J(xOlt)eiVftOtf  /  m,  lt.de  mer-\  mani- 
velle de  timon.  2oc&  jum  creiiç  --  floJ» 
oni  fcibcr^llocE:  hulot.  ïoc^^rccbet 
fclber  ftcct  bur(^3e()et:  boette  du  gou- 
vernail. 

ÄDUcrz/w.colet;  rabat. 

XcUcv;  buffels^FoUei-/  bufle;  bubetin. 

)f  HoUcf  ,  [  /.  de  maréchtlj  fougue. 
«Pferb,  bu«  bett  follet  |>ttt  :  cheval  qui 
a  la  fougue. 

)f  Äollerig ,  adj.  fougueux.  ÄcUetigcl 
jjfcrb  :  cheval  fougueux. 

%0\\ivmaà)tv ,  f.  m.  colletier. 

)f  Kc>Uei-n ,  v.  ».  avoir  la  fougue. 

t*  J\DlICnî;  V.  ».  être  en  fougue; 
dans  une  rige  ;  un  emportement 
épouvantable;  être  en  cokrc;  gron- 
der. 

ÄDljlern/v.  Äobei-n. 

Äominctt/  v.«.  [3c^)fomme;i(^fum; 
[&i  fmne;  gcfommeti]  venir.  Somme«/ 
tvennmanseraffen  roirb:  venir  quand 
on  eft  apellé.  Äcmm^er:  vien  ça;  ve- 
nez ici.  £men  f »mmen  lajTen  ;  taire 
venir  quélcun.  €r  fûU  nO(^  f ommeit  : 
lieft  encore  à  venir.  Slil*  ber  fird)ej 
nom  marcTt  fomracn  :  revenir  de 
résilié;  du  marché,  jrt  bai &aui fom» 
men  :  venir  au  logis  ;  entrer  dans  la 
maifon.  9!Sit  titiem  f emmeo  :  venir  de 
compagnie  ;  venir  avec  quelcuns 
acompagner  quelcun. 

einem  nat)e  fommen  5  8lc''<Ç  fommertî 
aprocher  ;  avoir  du  raport  ;  de  la  ref- 
femblance.  ©te  frttb  fommt  bct  m-- 
bcrn  febr  na^e  ;  cette  couleur  aprochc 
fort  de  celle  là.  ©te  !»mi!!en  cwoitbet 
ç\t\a)  :  ils  s'aprochcnt  l'un  de  l'autre. 
€t  fommt  feinem  »lîtct an  9eleî;rr(imfeit 
nid)t  gleid)  :  fon  érudition  n'aproche 
pas  de  celle  de  fon  père.  @ie  fommt 
ii)rer  mutter  an  fcfeèn^eit  iiemlicl  na« 
\)t:  fa  beauté  »proche  fort  de  celle  de 
fa  mère. 

gbe«  rei^t  f  ommett  :  venir  i  propos  ;  i 
point  nommé.  53u  fotnmtî  mit  eoe« 
recbt:  vous  vcnés  fort  à  propos. 
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loir. 

)f  liolbe/jf/.  de  éUfon]  maffe. 
XB«lben  bcâ  W^iH]  \[ '■  de  ^tafe^ 
boiVes.    .ftolbe  ber  f)itfeèe,  rc|)e/  iam-- 
birfdlc:  velue. 
>CivOlbeiUm  fuijcl'foicl:  levé;   maire. 
Xlsolbt  bCf  baume:  [t.de  jardinier']x.è- 
.      te  d'arbre  coupé. 

j3£Äolbct«,  V.  a.  étêter[receper]  le$|ar' 
t     bres. 

>  "  Selben  >  i:e(î)t,  /.  ».    î>««  f olbeiVKCÇt 


quelcun.  3c6  ipiU  bit  einmal  fommen: 
je  t'atraperai  bien  un  jour. 

€«  fommt  mir  un»ct6cffî:  cela  m'arrive 
à  l'impourvtu?  à  l'improvifte.  ®eiK 
glacf  fommt  ibm  ira  fd)laaf  :  la  fortu- 
ne lui  vient  en  dormant. 

%n  einen  fcmmen  :  aborder;  aprocher; 
rencontrer  ;  s' adrelfcr.  fi  '.ft  tdjiver, 
an  if)U  l"  f ommen  :  on  ne  l' aborde 
[aproche]  qucditicilement.  34'  l"* 
«noefabr  ou  i^it  gffomwc«  ;  je  l'ai  ren- 
;5jj  contre 


fom 

contré  [trouve]  par  hazard.  ?Kit  fei« 
wer  bitt  an  tineii  fommeii:  adreifer  fa 
pricrc  ii  quclcun. 
Un  ttmi  fommtii:  gagner  J  atraper; 
trouver  i  prendre,  j^ie  fcçb  i^t  6«^ 
Alt  geFoilIIlien  :  comment  avés  vous 
atrapé  cela  ?  où  avez  vous  gagné 
[pris]  cela? 

€«  tonimet  «ii  micQ  ;  bie  reibe  foimtit  an 
niicd  :  c'cft  mon  tout.  £é  tuitb  an  tnâ) 
fommen  :   vous  aurés  vôtre  tour.     (£.■$ 

îcmmt  nicOt  c|ft  an  mic^:  mon  tour 
ne  revient  pas  fouvent. 
3(n  fic()  fcmnieu  lajfen:  attendre  tran- 
quillement ;  ne  point  témoigner 
d'emprelTemcnt  pour  une  chufe;  ne 
fe  pas  prcfler  pour  I'  avoir.      €r  Idöt 

tie  bancfbttrfeit  roo^l  an  fief)  fpmmett  : 
il  ne  fc  prelFe  pas  de  s'aquiter  de  les 
obligations. 
Auf  CUMi  f»mmen  :  tomber  fur  une  ma- 
tière; revenir  à  une  chofe.     5ÎJuf  eine 

fac^e;  perfon  fcmmen:  tomber  fur 
une  matière  ;  fur  le  chapitre  d'un  tel. 
£5a«  fommt  auf  meine  mise  rcbe.:  ce- 
la revient  à  ce  que  j'ai  dit.     3cÖ  ^abc 

feinen  namen  serouli  /  aber  iâf  fan  nun 
tiicOt  barauf  f ommen  :  j' ai  feu  fon 
«om  ,  mais  je  ne  me  le  faurois  re- 
mettre à  cette  heure.       SBiebcr  auf 

fein  »ergaben  fcmmen  :  revenir  à  fon 

fujet. 
?fuf  einen  fommen  :  tomber  en  partage  ; 
tomber  entre  les  mains  de  quclcun. 
Sie  erbfc6«ift  ift  anf  it)n  gcfoiMmen: 
cette  fucceffion  lui  eft  tombée  en  par- 
tage. 2)er  bienfl  i|i  auf  einen  gefcéicf-- 
ten  mann  gcfcmmen  :  cette  charge  eft 
tombée  entre  les  mains  d'un  habile 
homme,  ©ie  arbcit  ;  bet  nuç  roitb  auf 

mic^  fommen:  ce  travail;  ce  profit 
m'écherra;  me  tombera  entre  les 
mains  ;  j'aurai  toute  la  grailFe  de  cet- 
te afaire. 

îDie  fc^ulb  fommet  «uf  tÇn .-    la  faute 

lui  eft  imputée;  il  eft  chargé  de  la 
faute. 
Vui  etlttttl  fommen;  venir;  provenir; 
<?tre  produit.  2tué  bet  ttuncfcn^eit 
î»mmt  niiijté ßWtf  ■■  F  yvrognerie  ne 
produit  jamais  rien  de  bon.  <£ini 
fommt  au«  bem  anbetn  :  i'  un  vient 
[s'enfuit]  de  l'autre. 

Sa«  brobt  fommt  er(l  au«  bem  ofen  :  le 

pain  vient  d'être  tiré  du  four. 
5cè  fomme  eben  ocn  ber  reife  :  je  ne  fais 

que   de  revenir  [  retourner  ]  d'  un 

voïage. 
2(H«  ter  aereo^n^eit  fommen:    perdre 

l'habitude;   fe  des-acoutumer. 
Ctnemau^ben  aujet  fommen:  difparoî- 

tre  ;  fe  retirer  de  devant  les  yeux  de 
quelcun  ;  fc  tirer  de  la  veui."  de  qucl- 
cun. £r  iü  mir  au«  ben  angengefora^ 
men  :  je  l'ai  perdu  de  veut. 

9vi  ben  fcÇiilben  fommen:  fe  tirer 
£{e  dcbaraflcr  ]  de  fes  dettes.  3Ih«  (i» 
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nem  Çanbel  fommen  :    fe  tirer  d'une 

afaire. 

%uf  bem  finn;  ou«  ter  ocÇt  fommen: 
échaper  de  la  mémoire.  Siii  ifi  mit 
ganç  au«  bem  finn  gcfommcn  :  cela 
m' eft  cnrieremcnc  échapé  de  la  mé- 
moire, 3c^  roiu  c«  mir  nic^t  au«  bem 
finn  Fommen  laffen  :  je  n'  en  perdrai 
pas  le  fouvenir  ;  j'en  garderai  foigaeu- 
Icment  la  mémoire. 

Au«  fic^  felbd  fommen  :  être  ravi  î  titre 
lurpris  ;  perdre  la  contenance.  53or 
freuben  ;  »or  oermunberung  »c.  au«  fid) 
fclbfl  fommen:  5rre  ravi  de  joie;  d'ad- 
miration. 

Çintcr  etwa«  fommen  :  découvrir  [trou- 
ver] une  chofe  cachée;  s'en  eclair- 
cir.  CiiMidj  i(i  man  feinter  bie  ganBe 
f«cf;e  getommen:  on  a  enfin  décou- 
vert toute  l'afaire  ;  on  en  a  été  éclair- 
ci.  J5)inter  eine  funfl  fommen  :  trou- 
ver un  fecret, 

J^Jintet  einen  [über  einen]  fommen  :  tom- 
ber fur  quclcun  ;  lui  tomber  fur  le 
corps;   l'entreprendre. 

3n  ben  finn  fommen  :  venir  [  tomber  ] 
dans  l'efprit  ;  dans  la  pcnfée.  ;0a«  iji 
mir  niemjl«  in  ben  finn  gefomracn: 
cela  ne  m'eftjamais  venu  dans  l'efprit  ; 
je  n'en  ai  jamais  eu  la  moindre  pen- 
fée. 

3n«geficf)t;fentmert5  fe  faire  voir;  fe 
préfenter  à  la  vcuë.  5Da«  foinmt 
fc&ôn  in«  gefïdjt:  cela  fe  préfente  agré- 
ablement à  la  veuifj  cela  eft  beau  îi 
voir. 

3n  unglûcf  fommen  :  avoir  du  malheur» 
tomber  dans  un  malheur.  3rtun9naî 
ben  fommen:  tomber  en  disgrâce.  3n 
notfe  ;  in  clenb  ;  in  gefatjt  :c.  fommen  ; 
tomber  dans  la  necelTité  ;  dans  la  mi- 
fere  ;    dans  le  danger. 

3n  ba«  Einb-bett  fommen  :  acoucher. 

3n  uerbacÇt  fommen  :    donner  du  foup- 

çon  ;  devenir  fulpcft. 
3n  ruff  fommen  :    aquerir  de  la  reputa 

tion.  3ii«  gefc^rep  fowraen  :  être  dif 

famé. 
3n  »ergcji  fommen  ;  tomber  dans  l'oubli  ; 
être  oublié. 

3n  ttbncfemen  fommen:  tomber  en  déca- 
dence; déchoir. 

€<  i|}  mit  iN  fo  weit  gefommen:  b«6  jc. 

il  tft  venu  à  un  point  t  à  un  tel  point  ; 

fi  avant]  que  &c.     €«  i|l  mit  ll)m  «uf« 

(Ju§«r(le  gefommen:   il  eft  réduit  à  la 

dernière  extrémité, 
liber  einen  fommen:  furvenir;  furpren- 

dre.  î)er  tob  foramt  über  alle  mtn{d)eu  •■ 

la  mort   vient  fur  tous  les   hommes. 

Un»ctf)0|ft  liber  einen  fommen:,   iur- 

prendre  qnelcun  inopinément, 
liber  etroa«  fommen:  atraper;  prendre. 

€inem  übet  fein  gelb  ;   feine  biutcr  x. 

femmen:   atraper  l'argent;  les  livres 

de  quelc-un. 
lim.  (tniftl  fommdi;    perdre    quelque 
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chofe.  Um  fein  gelb;  feine  efere;  feine 

gefuilbî)eit  K.  fommen:  perdre  fon  ar- 
gent; fon  honneur;  la  fanté.  @eitl 
unglûtf  bat  gemacht/  bau  ermn  feinett 
oer(ianb  gefomnicn  ift:  la  disgrâce  l'a 
fait  forcir  de  fon  bon  fcns.     'Bot  fci* 

nem  tob  um  feine  ef)re,  um  fein  »ttmii 
gen  fommen  :  furvivrc  i  fon  honneur, 
à  fon  bien. 
Unter  bie  (eute  fommen  :   entrer  dans  le 
monde. 

Unter  äugen  fommen:  venir  devant  los 

yeux;  fc  faire  voir;  fe  préfenter. 
(Stf)  unb  fomm  mit  nimincr  unter  ouj 

gen  :  va,  que  je  ne  te  revoie  jamais  ; 
ne  t'offre  jamais  i  ma  vue. 

Unter  bie  fuffe  fommen:  être  foulé  aux 
piés  ;  tomber  fous  les  'piés. 

î3on  ttWtti  fommen:  venir;  provenir. 
!Oai  fommt  nicf)t  ocn  eud):  cela  ne 
vient  pas  de  vous  ;  cela  n'cft  pas  de 
vôtre  crû.  Sie  francff)eit  fommt  oon 
bem  luiotbent'.idjen  leben:  cettemala- 
dic  vient  de  la  débauche. 

33on  finnen  fommen  :  perdre  l'cfpritj  le 

fcns. 

Z>ai  ficib  fommt  erjî  »on  bem  fébneiber: 

cet  habit  fort  des  mains  du  tailleur. 

•KanU/Uor  ben  man  nid:)t  fommen  tan: 

homme  inabordable  ;  inaccefiibic. 

23orac(fen;  »cm  frf)reiben  se.  fommeu: 

venir  de  diner;    d'écrire. 

53eit  fommen  :  s'avancer  ;  faire  des  pro- 
grès. îr  ift  inberfun^  lotit  gefommen: 
il  a  beaucoup  avancé  [  fait  des  grands 
progrès]  dans  cette  fcience. 

3u  einem  fommen:  venir  voir;  venir 
trouver.  3c6  œill  biefen  atcnb  iu  eucô 
fommen  :  je  vous  viendrai  voir  ce 
foir.  3u  einem  in« feaus fcmmen:  ve- 
nir trouver  quelcuu  chez  lui  ;  ù  fon 
logis. 

gu einem  amtj  îuefercn  fommen:  parve- 
nir à  un  emploi;  aux  honneurs,  ©r 
toirb  fein  lebetage  ju  nic^t«  fommen: 

il  ne  parviendra  jamais. 
Ju  |<!f)ren  fommen  :  s'avancer  en  flge. 
SQoju  mirb  e«  entließ)  mit  mir  (ommen: 

que  dcviendra-jc  enfin? 

ajon  ft'erten  fam  e«  iu  ftreie^en  ;  des  pa- 
roles on  en  vint  aux  coups.  Ç«  rcirb 
jur  flage  fommen  :  il  en  faudra  venir 
à  un  procès.  îKit  einem  ju  teben  font* 

men  :  venir  à  parler  à  quelcun. 

€«  mirb  enblicb  barju  fommen  mufTert; 
il  faudra  enfin  en  venir  là  ;  paffer 
par'  là, 

3u  obren  fommen  :  venir  à  la  connoif- 
fàncede  quclcun.  ê«  ift  mir  conoie« 
Icn  orten  iu  obren  gefommen/  baiifet 
ronmin'ibel  eefprocbei!  biittet:  il  m'eft 
revenu  de  pluficurs  endroits,  que  vou« 
aviez  dit  du  mal  de  moL 

3u  red)t  fommeîJ:  avancer;  profiter i 
reüfflr;  faire  bien  i'es  atTaircs.  3ni 
frieij,  iî!  ber  bai'blung  too^I  iU  rteÇt 
f omnteit  ;    rcuiiîr   bien    [  faire  bien 
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fes  o&ires  J  à  1«  guerre  {  dans  le  né- 
goce. 
3cl)  fiiii  mit  bet  ûHfg<i6e   «icft  imtd)t 

frmilîeR:  je  ne  faurois  relbudrc  ce 
piubléme.  5DJe  (s,d)c  ift  mit  ju  fci}mv, 
i<S}  trerbe  iiiét  bamit  iut«d)t  f onimcn  : 
je  trouve  l'ataire  trop  cmbarafléc,  je 
ne  la  UémÊlerai  pas.  Jet)  fan  mit  bcm 
niciifdicn  nicOt  mt<i)t  fcmmen:  je  ne 
faurois  m' accommoder  de  cet  hom- 
me. 
SSiii?  fommt  tuâ)  s«  :  combien  vous  faut- 
ii^  vousrcvicRt-il?  £é  (ommt  mir  fo 

»iil  ju:  il  me  laut  [revient]  tant. 

Sßiefcramt  c«?  reobtt  fommt  ti^  bag  îc. 

d'où  vient,  que  Sec. 
&  fcmmt  bnjier^  ba§  k.  cela  vient  de  ce 
que  &c. 

€ä  femme  barau*,  roaJ  ba  reelle  :  quoi 

qu'il  en  arrive  ;  en  arrive  tout  ce  qui 
voudra;  arrive  qu'arrive. 

Sßic  l)Oi()  fpmmt  ba«  bad)  îc  à  combien 
vous  revient  ce  livre?  ©iefc^  fomtlit 
iÇiit  in  o!!em  fiunbctt  ti>alct  lu  ftci\ttt: 
ce!a  lui  revient  en  tout  à  cent  écus. 

5rïad;bcni  eö  fommt:  au  haiavd;  à  l'a- 
venture; fcion. 

£à  tl  ;:b  eine  seit  fommcn  :  un  tems  vi- 
endra. 

Somineitï»  /  ßJj.  qui  eft  à  venir,  ^ic 
f ommcilbe  trcrfjc  :  la  femaine  qui  vi- 
ent; la  femaine  prochaine. 

"SiOmmïtâ) ;  bti^vtm,  udj-,  commode; 
propre  ;  favorable;  convenable,  pn 
tinet  fommliltfn  ëCit:  drais  un  tems 
commode;  propre.     Äftltmlidje  qelf* 

geii^eit:  ocafion  favorable.  Aomœli- 

(6e  mittel:  moïens  convenables. 
Hommltd)}' eit  ;    23ei.iveinltd)l?eit ,  /.  /. 
commodité  ;  eportunicé. 

.If  iïiimmet  ;  iiummet;  /.  ».  it.  <ic 

fellier'\  colicr  de  cheval. 

X  T\onmMtA}Orn,  f.  ».  atel. 

iîOlUpon;  Stimpe/  /.  CT.  conip-i- 
gnon. 

2icir.p«i;cv ,  /./.compagnie,  ©ern  in 
f  cmpaneo  Ûçn  ;  aimer  la  compagnie. 
3n  bic  companep  ttCteil  =  faite  compa- 
gnie. 

€in  fcmpnnc?  ju  »ferbe;  ju  fu(j  Jc.  U.de 
miiiiairc']  compagnie  de  cavalerie; 
d'infanterie. 

ÄDIll'.V  /  m.  roi.   53crS6ni3  «IfcrÄo^ 

ttige  :  le  roi  des  rois.  ^Dcr  SlÔmifdK 
iîônig:  le  roi  des  Romains;  c'eß  lui 
qiii  efl  dcfliné  à  fucceder  à  Teinpire, 
après  la  7iiort  île  l'empereur  peur  lors 
vivant.  S)et  Sbiiiî  tn  Spanten; 
Srancfreict  :e.  le  roi  d' Efpagnc  ;  de 
France.  £tnen  Aênig  »eMcn:  élire 
un  roi.  3um  ftoniii  errcâlîlEt  roerten.- 
erre  élu  [dioiii]  pour  roi.  Äänij 
tscrbf  n  :  devenir  roi  ;  parvenir  à  la 
royauté.' 
gin  scniefenet  Äonig  :  ex-roy.  iîéiiig, 
ter  iiid;t  felfcft/  fenbftii  bur^  feine  mi- 
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tiifter  «gieret:    un   roi   de    théâtre. 
£in  ficincr  jtônig,  S:>m,  ber  nid>t  «iel 

lanb  ^Ot;  roitelet. 

3t7-\önig,  mif  ben  altew  fi^aiumûnçen: 

bélier.  [/.  i/'anlijuaire.] 

X  Sënjg/  [i.  de  jeu  de  qui/les'}  dame. 

2Jiid)ei*  öei-  Könige/  /■  «.  pi.  [livres  de 
rmtcie»  (e/iament^les  livres  de  rois. 

Sonigin/  //.  reine.  55ie  »erwittibte 
j(ànigtn:  la  reine  mère;  la  reiue 
douairière. 

Äbniglid? ,  atlj.  roïal.  55a«  ^'»ntgli^e 
ijiXWi  :  la  maifon  roïale.  ÎSon  Ä6uig= 
lichen  ftamm  feijn  :  être  du  fang  ro'ial. 
<lin  Äonißlidjtr  iprinç:  prince  roïal. 
Êin  Aônigl(d)cr  bebienfer:  un  oficier 
du  roi.  .fîèniglicfeer  ©tuttèaltct  :  vi- 
ce-roi. Aéntgli^e  tent-f animer:  cré- 
for  roïal. 

©eine  [3^e]  Aôniglic^e  33îaje(iflt  :  fa ma- 

jefté. 

©eine  [3'^re]  Sôniglic^e  S}S!%ûtx  fon  al- 
tclFe  roïale. 

Söniglicf),  adv.  roïalementî  à  la  roïale; 
en  roi.  Çincn  Aôniglid)  empfangni  : 
recevoir  quclcun  en  roi.  Scniglic^) 
geficibet  fenn:  être  vêtu  roïalcment; 
à  la  roïale.  .V(8nig!icf;cr  bcfefel  mi  ber 
gefeeimen  canftlei)   lettre  de  cachet. 

2\onigltrf)C  Çaupt-'Sierbc:  diadème.  £>ie 
itoiuglid;e  frcne  auffcçen:  mettre  le 

diadème. 
Sijnjgreid)//.«.  ro'ïaume  ;  roïauté.     Çin 
greffe*  fèntgreid)  :  un  vafte  roïaumc. 
gum  [an  baéj  fônigreic^  gelangen: 

parvenir  à  la  roïauté. 

lionige  -,  bhnne  ;  Königsn-cfe ,  /.  /.  pi- 
voine. 

î^ctltg9^ftf<lJ/  /  I".  [fijèn  de  wrr] 
gradeau. 

Iscnig»  -  f  ei'çe  /  / /.  [plante]  hache- 
roïale. 

'KoniQS'fvAMt,  f.  n.  eupatoire. 

2\öni3c4'rOrt/  /.  /.  couromie  ro'iale; 
diadème. 

SonisSîfron;  Äöntgs-titte  /  /./.  im- 
periale, 

'Äönigefmorb//  m.  meurtre  commis  en 
la  perfonne  d'un  roi;  régicide. 

2\ontpä;mö»;&eiv/.««.  afl'allm  de  roi;  ré- 
gicide. 

Königs- i-e>fe,  v.  ÄöntgesHiime. 

Königs  fobn,/  »i.  fils  de  roi. 

Königs 5 t«gi  tn-ey  Königs^tAg,  /.m. 
jour  des  rois. 

Kon!g6ïtt)rtl»l-/  /.  m.  écu  blanc. 

Königs îtitel,  f.m.  titre  de  roi;  titre 
roïal. 

KönittSätbron  /  /  m.  trône. 

•  X>en  Konigsîtbcon  befleigen  î  betreten  ; 
monter  fur  le  trône  ;  parvenir  à  la 
roïauté.  Sen  Äönigä't^ron  »erlaffcn  ; 
defcen  Jre  du  trône  ;  le  quiter  ;  fe  dé- 
pouiller de  la  roïauté. 

t  Konigs^pogcl,  /  m.  manucodiata. 

Königs=>vort,/.  ».  parole  roiale. 
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îanrmt  fônncit;  id;  fciue;  id)  fe'nte: 
gcfont]  pouvoir.  çOîan  fan  nic&t  allcl, 
nai  n:iUI  miU  :  on  ne  peut  pas  tout  ce 
qu'on  veut.  Xijun,  reus!  man  fan  :  fai- 
re ce  qu'on  peut.  5d>  fan  Ci  pid^t 
tDifiett:  je  ne  Je  puis  pas  favoir:  jene 
le  faipas.  ©te  fan  meinen/  «enn  fie 
IDiU:    elle  pleure,    quand  il  lui  plaie. 

®ç>lte  cr  ba«  reobl  tfcmi  fônnen  :   fc- 

roit-il  capable  défaire  cela?  (Et  fait 
fcie  fflcfec  breljcn,  ntie  e«  tf)m  gefa'Ut:  il 
fçait  tourner  les  chofes  cumtne  il  lui 
plaît, 
3<5  fan  nidjt:  je  ne  faurois.  ^d^fanbaf 
nic^t  glauben  :  je  ne  faurois  croire  ce- 
la.   €r  i^  fp  m«tt/  bafi  et  bte  5«nb  nic&t 

regen  fan  :  il  eft  il  épuifé  de  forces, 
qu'il  ne  fauroit  lever  la  main.  !0»t 
tan  t^tit  grp(7e  mufee  ntcfet  ouggericltet 

reerben  :  cela  ne  lâuroit  être  exécuté; 
qu'à  grand' peine.  €r  ^at  mit  flofÜCÖ^ 
feit  crrciefcn/  me^r  ali  id)  fageii  fan  : 
je  ne  faurois  exprimer  les  civilitcz 
qu'  il  m'a  faites.  Çr  fan  fié)  nic^t  ent; 
fcftulbigen  :  il  ne  fauroit  s'en  laver,-  il 
jve  trouvera  jamais  d'  excufe  va- 
lable. 
Könne« ,  Civoir.  ©eine  leetion  fônne«  : 
favoir  fa  leçon  par  coeur.  Aûn^eî 
fprac^enîC.  fomieu:  ûvoirles  arts;  les 
langues,  ©riecfeifd)  te.  fonuen:  fa- 
voir  le  Grec,  ©cr  menfc^  fan  mai,  tt 

iftStUifVt:  cet  homme-là  fçait. 
Können//.  ».  pouvoir.  îa« f èmien fe^ 

let  mir  :  je  manque  de  pouvoir. 
3f  Köpern  /  v.  a.  eôpetcn  :  croifer.    €(« 

nen  jeug  foperen  y  b.  i.  mit  »ier  fdtâ^ 

mein  crett^meife  rceben  :  croifer  une 

étoile. 

Siopff,  f.m.  tête.  Denfppf  gerabel^alî 

tcn  :  tenir  la  tête  droite,  ©ie  mÛÇe 
aufbem  fopff  tjal'en:  avoir  le  bonnet 
fur  la  tète.  Ses  fep|7fd)ûtteln:  bran- 
ler la  tête,    ajîit  blPlffm  ïcpff  :  la  tête 

nue.  Sermctn  (leigct  iu  fopifj  nimmt 
bcn  f PPff  ein  :  le  vin  donne  {  monte  J 
à  h  tête  ;  il  entête.  îKit  bem  fcpff 
tUincfen  :  faire  figne  de  Ja  tête.     SJI?it 

bem  fcfff  nfitc:  bie  reanb  lauffen;  {:c& 

nn  bie  roanb  fro([cn:  fe  donner  de  la 
tête  contre  le  mur,  ^Eincm  Un  fopff 
Cbfc^lagen;  couper  h  tête  .î  quelcun. 
@i4  ^(»  fppff  ierfallen  ;  »unbfaHcn. 
fe  calTer  la  tête.  €ineni  ben  fopff  eirt' 
finden  ;  ictrcÇmcilTcn  :  caiTer  la  tête  à 
quelain.  x>cr  fopff  fc^rcinbelt  i^m. 
la  tête  lui  tourne.  îîen  fopff  Wrbin^ 
ben:  enveloper  [empeguiner]  la  tê- 
te. SSom  fcpff  bii  auf  bie  füfTc;  de  pié 
en  cap. 
£iie  fopffe  gegeneiuttnber  ßofen,  [/er/r 

de  jta  "]  joùci  2UK  efcoublettes. 
Stroa«  in  ben  ftpff  fajfen  :  fe  mettre  [  fe 
chauffer]  une  choie  dans  la  tête.    €ie 

nem  etrcoé  in  ben  fopff  fcßen  :  mettre 

une  choie  dans  la  tête  à  quelcun;  lui 

remplir  latéce  d'une  chofe.  Slui  bem 

fCbb  »  ftfg 


f»plF BrilIflCtt  :   ßrir  quelqtie  cfiofe  ie 
la  tOte.       €r  f)at  «tnia«  im  fcpf  ;    e« 
9e^€t  t()ra  tm  hpf  ^«rum  ;  il  a  martel 
en  cùte. 
€inem  tvctW-bilft  Un  fepf  anffeÇett  :  coifcr 

une  dame. 
5)(n  fopf  bran  (îretf  en  :  ag'r  de  tête  ;  ufer 
d'une  grande  aplication.         @id)  fccit 

fopf  l'iber  ttnai  jerbrecôen  :  fc  rom- 
pre [  fe  cafl'ei  ]  la  tête  ä  faire  une 
chofc. 

©einen  fopf  jii  pfaiibe  fcB<n  ;  parier  fa 
tûte  à  couper. 

Citiem  btn  topf  ton  moc^tlt  :  rompre  la 
tcteàquclcun  d'une  chofc. 

€r  ^itt  einen  fiarcfen  fopf  ;  il  a  la  tète 
bonnes  il  boit  beaucoup  fans  fe  fou- 
ler. 

f r  ^at  einen  ßatcfen  [eiftrnen]  fopf  nim 

kubieren  :  il  a  la  tête  bien  forte  ;  une 
tête  de  fer;  il  étudie  fanscefle. 
^ai  unalûcf  >  fo  eranbern  bereitet,  wirb 
über  feinen  cisencn  fopf  anigeljen  .-  le 
mal  iju'il  prépare  aux  autres ,  retom- 
bera lur  lui  même. 

Cinenbêçmfcpff  Hcftraen;  nehmen  laflTen: 

faire  arrêter  quelcun  ;  le  mettre  en  pri- 
fon;  [faifir  prendre  &  aprchender] 
quelcun  par  le  corps. 

Cinanb^r  Ut)  ben  fèpffen  friejea  :  fe  pren- 
dre par  les  oreillesj  par  les  cheveux; 
fe  battre  à  coups  de  poing  ;  fe  gour- 
iTier. 

CKit   blutigen  fôpfen  baecn  tcmmen: 

(/.  dt  guerre]  être  batu  ;  être  repouiïe 
avec  perte. 
t  '  Sîuf  bent  fopf  tanÇen  :  prev.  tomber  à 
terre;  le lailTer tomber. 

I  *  &(i)  bcn  fopff  fraßen  :  prov.  rcgreter 
«ne  chofe  ;  s'en  repentir. 

♦  ïin  guter  fi'pjf  :  une  bonne  tête,      gin 

IjUttiget  ;  ö{f({;minber  fopff:  un  hom- 
me promt;  un  efprit  vif  ;  éveillé. 
€in  Ijflfliger  ;  I)iBigct  fepf:  une  tête 
chaude.  €in  f(i)limmet;  lifligcr  îc 
fopf:  Uli  homme  nifé;  fin.  €in  In- 
fliger fopff:  une  belle  humeur;  un 
efpritgai;  gaillard.  &nn!Unberli($ei: 
fopff:  une  étrange  tête.  €in  leid)t= 
finnige*;  fjarter  fopff:  une  legere  ;  du- 
re tête.  @innrcid)cr;  uortrcffiic^er 
fopff:  belefprir.  Äopff/bcmic^tfc^t 
fflf)ig  i(î:  'un  efprit  borné.  <£t  i$  eirt 
fefet  gefcf)ictter  fopff:  il  entend  le  nu- 
méro. Ciii  la'd)erlicèet  uiib  »unberli- 
C^er  fopf  :  un  houune  bien  exuaordi- 
naire. 

♦  ©0  »tel  fcpjfe/  fo  »tel  (înne:  autant d' 

hommes,  autant  d'avis. 

♦SOielfôpffe,  oitlfinnen:  />rw.  autant  de 
têtes,  autant  d'opinions.  5)ie  bêla» 
jeruiig  reitb  f épfft  foflen  :  ce  iîége  coû- 
tera bien  des  têtes  €ine  fonipancç 
»on  fo  viel  fopffen:  une  compagnie  de 
tant  d'hommes.  | 

♦  ©er  fopff  üe&et  branf  !  tt  gilt  fopff  «5:  j 
il  y , va  de  la  tête  ;  de  la  vie.  ' 


*  AicÇ  in  fine«  forff  |u  fcfjirfen  »ifftn: 

s'acommoder  à  l'humeur  de  quelcun. 
Wti  nad)  feinem  fopff  Ijaben  »oUen: 
fuivre  fon  caprice  ;  aflujctir  tout  le 
monde  à  fa  phantaiiie.  <tt  ^ttt  mti- 
ntt  fopff*  »iel  :  il  eft  de  mon  humeur  ; 
fon  humeur  me  revient  fort  ;  nous 
lious  acordons  très  -  bien  de  fcnti- 
mens.  ©einem  fopff  folgen  ;  etrea« 
auj  [nacti]  feinem  eigenen  f cpffe  t^un  ; 
faire  quelque  chofe  à  fa  tête;  de  fcn 
autorité;  fuivre  fon  caprice.  Sinen 
fopff  baben  :  avoir  de  la  tête  ;  avoir 
une  tête  ;  être  capricieux  ;  opinikre 

©einem  toUen  fopff  folgen:  *  allercon- 

tre  vent  &  marée. 
t  *  <Sx  ^at  einen  fopff,  ttie  bie  gdnfe  awf 

JHÛgeB:   prov.    pourquoi  l^'auroit-il 

pas  une  tête  ,  une  épingle  en  a  bien 

une. 
*3emanb6orbenfopffflcffcn:  ^ror.ofen 

ccr;  [  choquer  ]  quelcun;  heurter 
quelcun.  ffiRan  muß  einem,  berfcOaben 
fan ,  nic^t  »or  ben  forff  fioffen  :  f  '  •' 
ne  faut  pas  fc  moquer  des  chiens  qu'on 
iicfoithors  du  village. 

*€inem  su  f  opff  warfen  :/>'-<>v.  prendre  le 
delFus;  s'emanciperi  fortirdu  devoir  i 
de  la  foumilJïon  ;  &  de  t'obeinànce 
q  l'on  doit  à  fon  fupcrieur. 

f  ffintm  ben  fo^ff  jutcrf)t  [jnnfd^en  bie 
obren]  feBcn:  prov.  redrcd'er  quel- 
cun; ledes-abufer;  les  remettre  dans 
fon  devoir,  ©enfopffwieberiurec^tfe-- 

Çen:  desétourdir. 
t  *  55en  fopff  auffegen  :  frov.  s'entêter , 
fe  préocuper  ;   s'opLuatrer  ;  s'aheur- 
tcr. 

*  ©en  fopff  oué  berfc^lingen  sieben  :  prn>. 

{(i  tirer  d'un  danger  ;  d'un  mauvais 
pas. 

*  5Den  fopff  fingen  :  prov.  faire  le  devot  ; 

le  bigot. 

t  *  ïilcn ,  aU  ob  i^m  ber  fopff  btennete  :  fc 

hâter;  fe  précipiter. 

*  ;Ocn  fopff  empor  fceben  :  marcher  tête 
levée  ;  reprendre  courage  ;  prendre 
alTurancc. 

*  C'ncm  ben  fopff  i  ieten  :  faire  f  tenir  ] 
tête  à  quelcua  ;  s'opofer  [refifter]  i 
quelcun. 

€in  fag  auf  ben  fopff  fcpen  :  pofet  un 
tonneau  fur  les  torches. 

3f  Kopff ,  am  geigcn^aU  //.  m.  bouton, 

3f  Ivopff  /  [  /.  dVtuviße  ]  ventoufe. 
Äipffe  feÇen:  apliquer  des  ventou- 
fes. 

X^opff,  it.dejardinier.']  ffinfopfffo^l; 
falat  :  une  pomme  de  chou  ;  de  lai- 
tue. Çin  fopff  mo^n  :  une  tête  de  pa- 
vot. 55tt  ffllat  feÇt  fopffe  :  les  laitues  ie 
pomment.  i 

X  »opf ,  [/.  de  manège.')  9îac^  ben  fèpf^ 
fcn  rennen:  courir  les  têtes.  { 

î^en  fopff  bin  unb  »ieber  rccrffen:  i'-  <*, 


®ef(*ni»)ter     fopff,     [/.   d'architefture-) 

mafqiie. 

Äopff.arbeit,/.  /  travail  de  tête  i  é- 

tudc. 

Bopff.binbt,// frontal. 

Xopff4uedien ,  /  n.  rompement  de  tê- 
te. ;î>iffeuufgabe«ui)offn,  ifleinrtc^» 
te<  fepff'brcifjtll  :  cell  un  grand  rompe- 
ment de  tête,  que  de  refoudre  ce 
problème. 

Sopf.bicd[)enb,  adj.  ^ai  i(î  ein  fopff; 
bred)enb'-r »ein;  ber  reein  ifl  ein  fopff» 
bred)er  ;  fopff- teiffer  :  ce  vin  eft  du  carte- 
rêtc  ;  du  vrai  cafTe-têfe. 

Sopff  bred)ei- ,  v.  Sopff  brcd)enb. 

BopÇ^bvct,  /  ».  doir.er  de  lit. 

Söptfsn  ,  V,  a.  couper  ;  trancher  Ja  tête  « 
décapiter.  êmen  »enirtèfilen,  ge» 
fôpfft  (U  werben  ;  condanner  quelcun 
ä  être  décapité  ;  i.  avoir  la  tête  tran- 
chée. 

Zik  bdumt  fôpffen:  tondre  les  arbres. 

3f  »opf^fi-icfcn ,/  m  «/.  an  bet  mûiitung 
eine«  (?ücf«;[/.  d'artJ/Uiie]  élcvx- 
tion. 

Scpff^ütlb,/».  Tvcpff.jîcur,/./.  capi- 
ration.  <£in  fopff.  gcio  aui'fdjrcibtn  ; 
même  [publierj  une  capitation. 

Äopjf  '  l)«<«r,  /.  «.  cheveux;  cheve- 
lure. 

ÄopfffFüffen  ,/».  chevet. 

Äopff  -  lauße  ,  /.  /.  leffive  à  laver  la 

tête. 
Sopff-l«u9  ,  /  /.  pou  de  tête. 
X  S)fl«  nicberbengenbc  fopff --miufleiif, 

[  r.  d'attatomie}    fternoclinomaftoï- 

dicn. 
Äopff^UrtbcI ,  /./.  éguille  de  fête. 
t  •  Äopff^nu^  ,//  coup  Je  poing;  chi- 
quenaude ,  qu'on  dunnt  contre  lu  titt 

de  quelcun. 
Äopff^pfiJbl  //.  m.  chevet.    Cin  Iflitger, 

nmbcr  unb    bicfjt-auSgcffopffter  fopf- 

pfitfjl  :  tr.iver/in. 
ÄopfF -- frtlot ;  .^ropfpfrtlrtt,/  m.  laitue 

pommée  ;  laitue  cabulFc. 
AopffH-eijfer,  v.  üopff=bi-tii)en\ 

^cpfPfdjmeiQ  ,  f.  m.  Sopffîtvcb», /. ». 
mal  de  tétc.  j(6  fjûbc  f  opff-fc^merccrt , 
bafmirbct fopff  jerfptingen  mod)te:  la 
tête  me  fend.  Äopff  --  fc^merç  «n  ben 
frfjldffen  :  migraine.  ©tc^  ben  fopffî 
fd)metç  »ertteiben  :  tt  des  -  entêter. 
SÖJenn  man  fîc^  ben  fopff  fémers  »er-- 
treiben  will ,  muß  man  frifcfte  lufft 
fcfjöpffen  :  il  faut  prendre  l'air  pour  fe 
des-entêter. 

Äop|f-(li-cid)  ,  /  «.chinfrcneau.  €r  Jflt 
in  bicfem  gefect»t  ein  wichtige«  cor  ben 
f  »pf  bef  ommen  :  il  a  te  ju  daus  ce  combat 
un  vilain  chinfrcncau. 

Sopffîfttict ,  /.  n.  pièce  de  monnoie  d' 
A  llcmagnc ,  dont  quatre  &  denii  valent 
unécu. 

Aepfîircbt,  v.  Äopf'fcf)mert}. 

Äop)f=^tvucm//.  m.  £/.  dt  m^dicintloi.' 
cephale. 


fop       tot 

^Moppel;  fuppcl,/./.  it.decbaP^ 
couple,  à  at acher  deux  chiens  enfem- 

tu. 

3f    €t!ie  fcppd  ^mite  :     une  meute  de 

chiens.  Meitbt  !oppcl-^itii6c,  fo  rrtubis  : 

houraillis. 
3f  itCVpcI,  [^t.de  meçuigaon'}  entraves, 

^u'on  met  (lux  pUs  d'un  cheval. 
3f  «ilie  fcppcl  pferte:   plufieurs  chevaux 

attachés  cnfemblc  ,  qu'on  mené  aux 

marché. 
3£  .Äopptfn  ;  Fuppelrt/  v.«,  coupler  [a- 

nieutcr]  les  chiens. 
X^iiun'crC  fcppdn:  mettre  des  entraves 

aux  pie?,  d'un  cheval. 

X  .Ç)«iib«  iufanimen  foppcln  /  [t.  Je  cb/iß'e] 

harder  des  <  hiens. 
JCovpsln;  fuppel«/  [  t.infumt'\  faire  le 

maquereau;  lamaquerelle. 
f  Äcppelev;  ropplec;   ïuppUC//.«. 

maquereau. 

Puppenwagen //».  [Coppenbagfn 

ra»/  viieux  ]  Coppenhague  :  capitale 
du  roiaume  de  Dannemarc, 

tiÏDPPlcreç;  ruppUrty,//.  ma- 

querelage.  ' 

SeppUrJn  ;  ïuppleriit/  //.maquerelle; 

appareilleufe. 
ÄOpptci-ifit)  ;    Flipplcrifd),  adj.  en  ma- 
quereau ;     de    maquereau  ;     intri- 

gUfUX. 

.^oralleii,  V.  covrtncit. 

j\DV&  I  (.m.  banc  »hôte;  panier ;mane- 
quin;  corbeille.  Äorb«  fled)tetl  :  faire 
des  corbeilles.  Äcrb ,  flir  bte  foum= 
tftierC/  lift«"  J«  tragen:  bannctte. 
€ill  fltoffct  «imctigct  forb  :  banfe. 
f  orî' ,'  »011  (?pa!iifcbem  riet  :  canaftre. 
Çiit  ji«t«tl)  /  in  flclîalt  ciiieê  ImH  : 
corfaciüe.r'-'^'''"''"*''^'^'"'^-^ 

jtorb ,  fli!  einer  l«ttî)'Eutf(f;«;  pc(î.-!alefc^e 

U.  6.  magasin. 

3f  iîorb,  len  tic  füfc^«,  »or  m  M,  in 
einem  gejlc(()tcnen  fïfi^^fang/  feçen: 
borgne. 

t  •  £>ur  i)  bert  îcrb  fallen  ;  ben  îotb  bcfom-- 

mcn  :  fnv.  être  rcf'ui'é  d'une  fille , 
qu'on  a  recherchée  en  mariage,  gj; 
neni  ben  Hx\  acben  =  refuler  une  pro- 
püfition  de  mariage.  53ie  immct  forte 
«uêtkiUt,  mup  julefit  ««bct  -  refdfe 
feil  l)aben/  b  i.  man  Idff«  fie  fmen  : 
f  telle  relufe,  qui  après  mule. 

Sovb.-rtvbeit ,/./.  vanerie  ©cob«  forb'' 
arbeit  :  mandrcrie. 

Mortel,  v.Äci-ber, 

ÄÜEber,  v.Sorb.-mrtdjef. 

ifCrbette^ /./.  {t.demanége'\  cour- 
bette. 

Borbettiveny  v,a.  {t.de  manège]  cour- 
bectcr. 

^Dtb^^^ammîT ,  f.  m.  [t,devamer\ 

batte.  €in  eifernet  fotb^i^mraisr;  fer 
à  clore. 


for  I 

"Rovhltvn  t  f.  ».  corbeillée  ?  petit  pa- 
nier vfin  (IrauS'Ktblein  :  corbeille. 

Korb  «  m<«0^  I  J.  ».  moule.  \_t,  de  va-  ' 
r.ltr.-]  \ 

Koi-b-mrtdîCl-  ;  Scrbcc  /  /.  m.  vanier.  ' 
SDrb--mad}er/  ber  grobefcrb-ntbeitni«-- , 
C^Ct  :  mandricr. 

SOfbîrcll,  /.  m.  corbeille;  4)anerée. 
tin  focb  POUfeigeU:  une  corbeillée  de 
figues. 

.ÄOrcf;  (Pm-cT,/.  m.  liège.      9{bf4U« 

ï$n  fprcf  :  talons  de  liège. 
Soi.'<î-brt!!m//.w.  liège. 

Roi-dren ,  aJj.  de  liège.  Aorcfcn--)lô|»fftl  ; 
bouchon  de  liège. 

Sorcfft«  (  V.  a.  boucher  avec  du  liège, 
glflfc^cn  torcf  en  :  boucher  les  bouteil- 
les. 

Rovif jjiehtv  /  /.  m.  tire-fond^  tire-bou- 
chon. 

.^t>rl)U(in  t  /  m.  marroquin.    9fuf  for-- 

buan-'flrt  bereiten  :  v.  a  marroquiner. 
Äovbuflit.-bcreitung  ,  /.  /  marroquine- 

rie. 
Sorburtn^mAdjef,  /.  m.  marroquinier  ; 

chamoileur  ;  cordoüanier. 
Sovburtnin«rf)ev--b<»n&ii'>ei-d!//.  ».  mar- 

loquineric. 
aiM-btMn»nu-;d}«v8  iverif  jîrttt,  //.  cha- 

nioiferie. 

.foreil,  V.  2>iefen. 
^OrtaiîDer,  v.  £c.fi<»nber. 

i\OCn/  f.  ».  grain,  fin  fcM  titi^tn; 
geriîcn  JC.  un  grain  de  froment;  d'or- 
ge, ac^r,  bte  Picl  fonier  %»■  épi  qui 
a  beaucoup  de  grains. 

Soi'rt  a.m  patctntlîer:  grain  de  chape- 
let. 

%c\:n,  blé.  55aêfom|}<^et  fc6»n«uf  bem 
felbe:  les  blés  font,  beaux  à  la  campa- 
gne. Äorn  r(l)neib<n  ;  brefc^en  ;  «in 
fufetcn:  couper;  battre;  engranger  les 
blés. 

Kern  ;  blé  ;  grains.  Sorn  ctnîauffen;  auf' 
fcl)ùtten:  acheter;  engrener  du  blé. 
Äorn  fiicfen  ;  nrnffofTen  :  cnfacher  ;  ma- 
nier le  blé.  (£in  fcf;cffel  forn:  unbo- 
ifTeau  de  blé. 

Soi-n ,  feigle.  ®cting  forn  ober  weiçen  : 
blé  maigre  ;  petit  blé.  OJîflng  f  om  !  blé 
méteil 

X  Tkovn  I  [  /.  d'armurier  ]  mire  ;  gui- 
don. 

)f  fiorn,  \t,  de  monno'ieur"]  »loi.  SSort 
oitcn  fc(>t0t  unb  fotn:  d'ancien  poids 
&  aloi  ;  à  l'ancien  titre.  55iefe  mûn; 
çe  l)flt  nic^t  i^v  gebûfjrenb  fc^rot  «nb 
forn:  cette  monnoien'eft  pas  de  poids 
&  de  loi.  ;î>aé  forn  /  oon  golb  ober  flu 
ber,  fo  unten  in  btrfapeUefic&formiret: 
bouton. 

l\orn  «(tcf  /  /.  '».  champ  femé  de  feigle. 

Äofn-«bi-  >  /./.  épi, 

Aovn.-bÂu/  /.  m,  agriculcur«;  laboura- 
ge. 


fot 

fiern'I><«uf i* ,  /  m.  iabourctir.  €fn  retcÇe» 
tcrn-bi'.llfc:  un  riche  laboureur. 

Sor*n=b!«ime/  /,/.  aubitoin;  blavellej 
bleuet.  €inc  blaue  fcrn-blume:  bar- 
beau ,  blavcoJe  ;  bluet  ;  pcroolc. 

Äoiii=bobtn;  Foi-n=fp«id)«i-,/. w.  gre- 
nier. 

küXmUHnm,/.    «.    comouiUer? 

fanguino  ;  fanguinello. 
Acrn"élîftrfdje//./.  corn  ouille. 
ïlDl'nen  /  i-.  »;.  fid)  ïomtn  ;  y.  r.  grai- 

ncr;  grcncr;  monter  en  graine.     Xjat 

■ïcnifomctfc^on;e«feRtforner:lcsblè« 

grcncntdéja. 
X  SLèvn(n;v.e,[t/feditdid!ve>feschO' 
/".]  ©clb  ;  filber  fernen  :  mettre  de 
l'or  ;  de  l'argent  en  grenaille.  H>UlOCt 
fernen  ;  réduire  la  poudre  i  canon  ejl 
grain,  «Sôgcl  fernen  :  ipater  les  oi- 
feaux.  iebet  f  ôrnen  :  faire  venir  le  grain 
au  cuir.      îBad^a  fernen  :  greloucr  It 


cire,    ètûcf^puioer  fernen  fgrtecr  de 
la  poudre  à  canon, 
fiörner,  /.«.  [t.de  fculpienr]  grfnes. 

Äorn*  erlitte  /  /.  /.  recoice-,  »oif. 

fou. 
Äcrn--g«vbt,  /./.  gerbe, 
fiorn-bomuier ,  /.  m-  fleaa.      ^ 
Äoi-mbrtiibel//.w.  trafic  en  bleî  grenc- 

tcrie. 
Söfn.-l)Änbr«i'//  »«.  marchand  de  ble. 

gin  forn-  l)i1nbler(  feer  gettaibe/  auf 

bem  lanbe/  einfauifet/  unb  fcli;l)e« tsic« 

bcroerf)anbelt:  blatier. 

ÄCivn.-b<»uf  e ,  /.  m.  tas  de  blé. 
Sorn»brtU6//-  ».   mr.gazin  aux  bles. 
ÄcrnJ(t)t  ;  ïovnig ,  adj.  qui  a  des  grains  ; 

qui  eft  en  grain. 
Äornoubt/  /•  "'•  ter  Ui  gctraibC/  auf 

t^eurung/  jurùcf  ^\t  ■  X  «harenfonmer  ; 

dardanaire. 
itiji-nlciit ,  j'.n. périt  grain.    €in férnleitt 

fanbe«  ;  fais  ;  puloer«  »e.    un  gram  de 

fable  î  de  fel }  de  poudre. 
Äoi-n-mrtntjcl ,  /  m.  difette  de  grains. 
Aoni;m<Xi-cït  ;/.  '«.  marché  aux  grains. 
Soi-n  »  m««^  /    /.  ".  mefure  pour  les 

grains,    gin  lUin  f  om  -  niaaÇ  :    demj- 

lirron. 
Äorn^mcffei',/.  m.  mefureur  de  grain»; 

radcur. 
ÄOfn-miiM,  //.moulin  à  moudre. 
Aorn^prcie ,  /  m.  prix  du  blé.  2)erforn< 

prei«  jieigt  i  fallt  :  le  prix  du  blé  haull«  ; 

baifTe. 
fiorn-i-ttitei-,  v.  Äcvn--fieb. 
Äornn-ofe ,  v.  ÄJ«p.-fof<. 
Äormf«*/  /.»».facàblé. 
.Soi-n.'frf)rtuftI  /  //.  pelé. 
i\orn=fd)«une,  /./.  grange  aux  blés. 
Sern  -■  frf)rtiber  ,  /.  m.  «ontrolcur  des 

grains. 
Äorn--ficb  /  /.  ».  f  oi-n-reutei: ,/  m.  «rible: 

inßruinent  qui  fert  à  feparer  le  bon 

erai«  d 'avec  le  mauvais. 

»bbj  XÄorn'f'«6' 


for       tojî 

Sc  Mcvn'\ub,f-  n.  [i.tl'nrtiUerie]gxe- 

noir. 
€in  Mtf^crn««  fortt'fïrty  ['•  ilt bltmchiffeur 
/le  cire']  grcloué. 

.■ftoritrtrt^,/.  m.  prix  réglé  du  blé.    €t' 

n«n  forn-tw  fttäcn  ;  fixer  le  prix   des 

blés. 
&t>vn'roudytt  ,  f.  m.  pratique  interef- 

iée  ;  qui  tend  à  faire  munter  les  blés  en 

prix. 
Jïofn  î  twid)ci<i-  ;  Forn  ;  iiib  ;  Fovn=Fiv- 

^tv I  /  >«.  marchand  de  bjé,  qui  par 

»ntexeft  porte  les  blés  »  un  prix  CX' 

ceflif. 
&<!iKn:\v\»!m  /  f.  m.  charcnfon;  cofTon; 

chatepelcufc. 
3f  .ftorn-jnnjjC//./.  lt.d'orfêvre'\  ber- 

cellcs. 
Ä'owj-ncbenb ,  /  m.  dînic  des  blés, 

ifounfSinO/  /..-«.  cens  en  blé. 

i\  Dtptl'  /  /,  m.  corps.  iD:e  l)imttilifc5ctt 
f Otyctî  les  corps  celeïtcs,  £tl1  tOtt« 
{^rpcr  :  un  corps  nvjrr. 

aîorpcdid),  a«^.  corporol.  ffinfèrperlî« 
djcf  »efen  ;  un  être  corporel. 

Ciiicti  forpcrlirfjeii  ccb  (cf)tréteny  [  t.  de 

itureau  ]    faire    fcrjncnt   peribnellc- 
ment. 
Äövpevltd) ,  «li/f.corporcUemcn«. 

»S\l)fCi)eHlIIe//. /.  codienille.  2)tt 
fod)ii;ti(  unî)  jtiktritimti  t>«r  fofd^niUc 
lit  tan  fdrb<n  :  cochcniibge.  £ù<f)cr 
tint'  xmt,  mit  t;>fd;eiiille/  fflt&C"  :  *^°-' 

cheniilcr, 
AofrtjenilUtjîjlrtube/  /./.  cochenillier, 
j5\ÜjCII/  V.  M.  \ mot depbviticeli  dcvi- 

fer  ;  iauier  ;  s'entretenir. 

Ä C|t  /  /. /.  nourriture.  ®UtC  ;  gffuilbc 
fCfl:  nourriture  propre;  iàine.  ©fitlC 
fo|l  »»{tCîdlCH  :  gagner  fa  nourriture; 
fonpain.  €incm  oie  fojläcl'Cii  ;  cincti 
in  bct  füft  galten  ;  donner  la  nourri- 
ture à  quclcuu;  le  nourrir.  So^  ;, 
fpeifc,  bit  fii^  f)flk:  manne.  €e(  ift 
<tiie  ^e  fofi  uni  tiiicii  twrratb  twii 
«rbfen,  rcilî/U.  t>.  c'cft  une  bonne  man- 
ne qu'une 'pro  vilIon  de  cois,  de  ris 

^(l,pcnfion.  5nbkf»(î9el»<rt: mettre 
«n  penfion.  Jjj  tic  f  d|î  ncficn  ;  fe  mettre 
en  penfifMi.  3n  bie  f c(i  «Hfntj^men  :  re- 
cevoir en  penfion. 

JtoJVbrtr/  ai/j.  cher;  prctieux?  foinpru- 
cux  ;  de  prix.  So^biircr  ^aiiérai^  : 
meubles  prcticux.  Soflbarcr  bon; 
fltlïUîIfi;  flû(}er«l)  Jc.bâtinK«nt;  habit; 
feftm  (oiiitneux.    ^fibatcT  rinti  :  ba- 

fucde  prix.  ,<fo(}Darf  ebelgcfictiic  :  de 
elles  pierreries.  Äoftlvircr  icuei ,  bar- 
ituun  »ici  wlb  iitib  filittift  :  étoilb  fort 
nciie. 

Ä«(Vbar;  FofTlmrlid) ,    ^t!v.    pretlcu- 
fement,;     fiunptueuicnicjuj    chcrc- ' 
neoc. 


Î0(t 

AofVîwirFeit,  /./.  prix  ;  romptuofiti. 
ÄofVbrtfftit/  richclTe.      ï'ic  lc!l^arff.t 
b{i<3ßloiiioiufdicn  tmvtli  war  uiifdxit?:^ 

bor:  laricluil'c  du  temple  de^alomon 
êtoit  iiveftiniable. 

Ä0 j>en  /  V.  a.  goûter  i  tâtcr.  £icn  »ein  j 
bit  fpcife  f  tfieil  :  goûter  le  vin  ;  la  vi- 
ande. StÇitt  «  «in  reciiig  ;  tsftct  ct- 
tsai  bAVCU  :  goûtez  [  tatez  ]  en  un 
peu. 

Äojlen/  coûter;  revenir.  Xxiitt^ttvkl 
nttb  '.  mû^(  ;  blut  :  cela  coûte  bien  de 
l'argent;  delà  peine  ;  du  fang,  ^cr 
bon  teilet  niic&  on  tnufcnb  ttjaUr:.  ce 
bâtiment  me  revient  à  mille  ccus. 
€r  reitb  nidit  uic!  fc<len  :  il  ne  vous 
coulera  pas  grand'  chou;.  (Ee  foftv'tt 
i()U  ben  ^aU ;  bajldicn:  il  luien  coû- 
ta 1^.  vie.  Unb  lucnn  cS  midj  cU  tai 
mtim;  min  Ubea  te.  fcjlwi  foltc 
quand  bien  il  m'en  couteroit  tout 
mon  bien  ;  ma  vie.  î)ie  luft  f  cfict 
nitd)  l)ict:  c'cll  un  plaifir  qui  me  coure 
cher.  £(!  fC'fîC  Wa«  ti  rooUe:  quoi 
qu'il  coûte;  qtioi  qu'il  m'en  coûte;  ri- 
bon  ribaine.  @id)  etwa«  foften  iJf- 
fcn:  mettre  [dépcnfer]  beaucoup  en 
une  chofe.  3^  ^ttbc  niid)  ti  vit\  tttien 
Ufffn  /  bflfi  te.  il  m  en  coure  beaucoup  , 
de  &:c.  <^i  f c)îct  Hiic^  fctne  (irfc^  fern«  ; 
je  ne  l'.ii  pat  pour  des  nèfles. 

Mcifttn,  f.  m.  pi.  coût;  frais;  dépcnfc. 
^ai  erieitcrt  gco^fc  fcjltn:  cela  cft  de 
grand  tout;  il  demande  de  grands 
ftiiis.  ^icj)  fßßcn  titjidicn  ;  fid) iu  f cficn 
flccf  cil  :  faire  de  la  dcpenfe  ;  des  frais  ; 
ic  mctrrc  en  frais.  9(iif  cigcnt  ;  frenibe 
f  pftcn  :  à  fes  propres  frais  ;  au»  dépens 
d'autrui. 
Äcflcn.-l'f<tut,,/.  ».coq. 
Äo(i=frcy,  ititj.  défraie.    €inen  fe|l-frcy 

galten:  défraïtr  qucicun. 
£'o(î-5<sn5ef//.OT.penfionnaire. 

Äo^>.-g«l^,  /.».  pcnfion.    Êo  oid  fp(î-- 

9elb  gcien:  donner  tant  de  pen- 
fion. 

Äoft=^Cff//.  m.  celui  qui  nourrit;  qui 
entretient. 

^oplid)  / <"^'.  pretipux ;  de  prix;  eftima- 
ble;  Iplcndidc;  magniliquc;  exquis; 
excellent.  Sofllic^e  ficiber  i  gefdtnid- 
bc  !C.  habits  ;  pierreries  de  prix.  Aé(t-- 
lidje  fvcifcu  :  viandes  exquifes.  Ä»|V 
lid)C  njeiiie:  vins  de  liqueur.  SoifliclK 
blid)cr:  excellons  livres.  Jdjfiobe 
nidjté  f  éfllidKriS  :  je  n'ai  rien  de  plus 
prcrieux;  de  plus  cftimablc  Êill 
fcfllidif«  ino{)l  :  un  Icilin  fplendide  ; 
magnifique. 

Si?friirf>/  "ik'.  fomptuculêment;  fplcn- 
(iidcmcnt  ;  magnifiquement. 

Scffltdîf cir  ;  t>eiflirf)frtt,  /./.  ma^ni- 
liceuce, 

Äo(lrtnirt;eI, /../■.  coftus.  SlMïifdx 
f  o|T--nnirçtl  :  coftus  Arabiens.    3nttijni- 

fd&c  fcjl  reuvçfl;  cortuslndkus. 


Ut        îxa 

•jvTj  Seht,  f. m.  boue;  crotc  s  fange. 
3n  iBtb  ttcttn  ;  fallen  ;  marcher  ;  tom- 
ber itans  la  boue.  !f»it  fort)  ttfubcln  ; 
eroter.  SJbhi  fcci)  rtintgcn:  decr.jter. 
Ctira«  mie  tct^  a4>ten  ;  c(limcr  une 
chofe  comme  la  boue.  SKit  fotb  be- 
fdjniicrcM  i  bcwcrffcn  :  emboiicr.  3m 
fori) lîccfcn bleiben:  s'enibourber.  ;Der 
futfc^et  fi'içret  tin«  oUe  ouisenblicte  iu 
bcn  fotl)  :  ce  cocher  nous  embourbe 
à  tous  momcns.  Çjne  in  btm  fet^ 
deefenb«  tilffd)«  :  carrofle  embouti)«, 
erift  lïacTcr  in  ben  f  et  b  flefaUtu  :  J  *  il  a 
été  bien  faullé  dans  la  boue. 

*  Œinen  mi  bem  fotft  fifbc:t  :  prav.  tirrr 
qucJcun  de  la  bouc  ;  k  tirer  de  la  mi- 
Icre;  de  la  balfelFe. 

(Er  i)}  DcU  fctb ,  n?;:  ein  pnïfl^^junb :  il  cft 

crotté  comme  un  barbet. 
AoihimÇeiniliifieiineraacb  :  gatoue. 
S.0ihhùv^t,  f.f.  décrotoire. 
A  ÄOtC  /  f,m.  [l.th  vtarrchnr]ho\\\cK. 

ïferb,  baâ  ben  fctenülertrcien;  ùbtt 
bcn  fpten  geft^leifen  ;  cheval  beu- 
lete. 

ixOte,//  faline. 

Stut\\x\)ï^t,  f.m.  bouëur. 

Jl0tl(}/  ad},  crotél  fangeux.  .ÇetliJ« 
f(f)U()«;  fleibct:  fouüts;  habirs  cro- 
tés.  .Selige  (îra(ÏCll  :  rui-s  fangeufes. 
Sidjfctii;  machen:  fe  aotcr;  àmifler 
des  crotes. 

iîoM^flfcr,/  m.  cRarbot, 

jîot  î  Fliiitifer/  //.  croté  atachée  aux 
habits. 

Äotfn<»pp,  f.  m.  faunicr. 

itotIrtdK  /  /./  bourbier. 

Sotfd;rttiffeI//./  rabot. 

A«.ttel  /  /.  m.  crote.  (Bdjsaf^f  ôttcl  ;  radtt* 
fetottel  JC.  crote  de  mouton;  de  fou- 
ris. 

JÎUÇ  f  f.m.  houlTç;  caparaijon. 

J.nPÇCU/  V.  n.  rendre  gorge;  dégo- 

biller;  débagouler. 
f  ^OÇCrt/  toulTcrj  &-aclier. 
j  S.or;ci-  //.  m.  touffeur,    ©fl  Attx  fcçer  : 

un  vieux  touffeur. 

t^Dl)/  /.  /.  cabane;  mais  dans  lis 
vaißhix  c'eß  un  cichot.  uneprifon, 

.^rabbC  /  /  /.  caïKrc;  fquiUc.       Strt 

»tn  ftatben ,  (b  «net  fpinat  4&nlid>: 

cancclle. 
•}-*.'Sl-«bbe,  [t. de  m/frit,  qu'on  dit  des 

rn/atis.]    ©drftiçic  frabbc  :   vilain  mar- 

mi't;  vilaine mannotc. 

t.ftrObkiCn;  h-ubcln,  r.  «.  grou- 
iller. ."Die  ntaben  frabbcln  in  bem 
tiife:  les  vers  grouillent  dans  ce  fro- 
mage- 

f  .ffi-rtbbtUn5!graH'»Im/  manier;  tJ- 
tonfler. 

£t4U)(n; 


^rûWclt;  h-.xo«njri-fluen,v.<7.gra-  »^•«ft''«i5"'r.  /•/  remède  confort*- 

tcr.  ©iii)  :ni  fopf  i  im  r"'?C"  ^f-  fct'' 
tcn:  fegrarerla  t^tc  ;  le  dos. 
Ki-rtKteit.-f[<JU,  f.  f -{.plante]  llratiotcs. 

ÄrabCUit// »;.  dvade. 

ÄröC^/  rimK,  f.m.  bruit;  fracas,  fé 

^iit  eiiicii  cntfeçlîc&eit  Uaéi  8ctf)aii;il 

a  fait  un  fracas  épouvantable. 
2\rfl(1)-liiicljfe  ;  piatj-biidjfe ,  //.  calo- 

niere. 
Srad^ert  /    v.  n.    craquer  ;    faire  crac. 

5?ad  tii  frftd)t  :  la  glace  craque,      ©er 

fcflicfe  ffnrf;tc ,  imb  btaû)  ctitjtocp  :    la 

poutre  fitcrac,  &:fe  rompit. 

Z>ai  fcucr  f  rild;t  :  le  feu  pétille. 

Aie  ttCCfCBe  friiutcr  Ixaâim  ■■  les  herbes 
feçhes  craquent. 

55et  itvicbact  ftnc^t  unter  >cn  id^tietp  le 

bifcuit  craque  entre  les  dents. 
ai-«d)en,  /.».  fracas.  îKit  grcifcm  fra-- 
c6en  einfallen  :  tomber  avec  un  grand 
fracas.         Säd  txîtâjtn  :  pétillement. 

55aé  ftac6cti  eiiicij  itiig«,  fo  ieri)rod;en 

TUirb  :  croc. 

t^l'OCfe^I/  /«.  querelle;  noife. 
^Äfrtrfcblcn,  f.«. quereller, 
f  Brörteblei-//;  m.   querelleur. 

^racfftClil  ;  ■S,\-ü^^ünJ.m.[t.d'ar- 
cbheS!ii>t']  tas  de  charge;  confole. 
Äfflgftetll-gcabcf  =  nervures. 

MtÛfit /  /,./.  force  j  vertu;  vigueur; 
cficace.  ®ött(td)e  frafft  :  vertu  divi- 
ne. J)ic  frälfte  bc«  leibä  ;  t)c6  gemittf)^  : 
la  force  du  corps;  de  l'efprit.  î>ie 
frâffte  bcr  feeleil  :  les  facultés  de  l'â- 
me. S5ie  frdfftc  iti  Uibii  er^nlteii; 
»crliel^ren:  conferver;  perdre  fa  vi- 
gueur. 95011  fiâfften  fcnimen  :  perdre 
l'es  forces.  gufïfliTuiitiJiet'erfomraen: 
reprendre fcs  forces.  U&er  feine  frfîff^ 
te  t^UIl  :  faire  au  delà  de  les  forces. 
^ai  i|t  Über  meine  frdffte  :  cela  palTc 
mes  forces.  55er  tucin  ^at  bie  fcafft/ 
itti  bcrç  iu  fîdrcEcn  ■  le  vin  a  la  vertu  de 
fortifier  le  coeur.  jîraut/  bai  ciitt 
flroffe  frnft   ^«t:     herbe    de   grande 

vertu.   5(Ciie  !rdfte  f ricgen  :  t  '  renou- 

veller  de  jambes.  Kebe,  biê  TOCber 
fraft  vcd)  faft  ()at  :  difcours  fans  nerfs. 
S>er  Pfeifer  iat  bie  frafft  su  errodrinen  : 

le  poivre  a  la  puiiïance  d'échauffer. 

€iiiem  Uilif?--t()c!l  neue  fr«fte  geben: 

ranimer  une  partie,     ^ir  bc»unöcrn 

fcie  frnft  be<s  uerflanbe«  unferé  Surften  : 

nous  admirons  la  bonté  de  l'eiprit  de 

nôtre  prince. 
♦  2IUe  feine  Etdffrf  aiifpanne  «/  ttmi  J«  »eU- 

tringen:  *s'évcntrer. 
3n  fraft  feine«  «mt*  ;  feiner  »»Umad^t 


tit. 

Kr«fft  -  l»«lf«m ,  /  m,  baume  fortifi- 
ant. 

lUv.jft-bviibe  ;  :Kiv.|ft.-fuppe ,  /  /.  con- 
fommé  ;  rellaurant. 

Sl'nfftig,  a^J.  fort;  vigoureux;  forti- 
fiant;  puiflànt;    tficacs;     énergique 

&c.  Sràftig  an  leib  nnb  glicbcrn  :  fort 
&  vigoureux;  robufte.  .kräftiger  iwin  : 
vin  fort;  puiiTant.  ilrdftige  nrçnct): 
remède  eficace.  Ärdftige  fnppe  :  bou- 
illon nourrillirnt;  fuculen«.     Ärdftige 

füllte  :  puiflant  fecours.  Ärdftige  mit- 
tel anroenben  /  feine  {ad)e  ;  burc&iutrei-- 

ben  :  emploïer  des  moïens  puiffans 
[eficaces]  pour  venir  à  bout  de  fon 
afaire.     Sine  frdftigc  rcbe  :  un  difcours 

~  énergique.  Ärdftigcr  bmcii  ■■  preuve 
evidente.  ÄrdftigeJ  jeugniß  :  témo- 
ignage irréfragable.  SràftigC  l)anb' 
ûing  ;  »crfcf^reibung  :  contrad  ;  acte  va- 
lable. 

î\i%i[  jfrig  /  ïfàjftigljd)  /  a^h.  fortement  ; 
vigourcufcment;  pulifammentj  efi- 
cacement  ;  évidemment  ;  valable-' 
ment  ;  energiquement. 

!Sf<?fft=l06/  'i^O-  impulifant  ;  foibic  ;  lan- 
guilTant;  épuifé  de  forces.  Äraftlcfe 
beniûfiu/ig  anrocnten  :  faire  des  éforts 
impuiifans.  33erfrancfe  i(l  s!>inij  fruft^ 
lO«:  le  malade  eft  tout  afoibli;  il  a  per- 
du toutes  fes  forces.  9)Jatt  Urtb  fr.lfl^ 
loa  :  ianguilfant  &  fans  vigueur.  Äraft= 
lO.'erebe:  difcours  languilfant.  Äraft- 
lofeîjanbfung:  acle  invalide. 

SrrtfftlofiriFeit,//  langueur;  foiblef- 
fe;  «puii'eraent  de  forces. 

Svrtft.-mebl/  /.  ».  amidon. 

l\r<»fFtsmiiid)///.  bouillon  perlé. 

•Srrtfft^fuvpe  /  v.  'Ri-aft'bvül)«, 

Si'rtfft=tb«ti0/   i((j.  eficace. 

"Rvaf^tnvaiîif ,  f.n.  eau  fortifiante. 

ÄCClgen //:>«.  rabat;cokt.  ©d)led)» 
ter;  fpiçcn-frasen:  rabat  frmple ;  de 
çoint  ;  à  dentelle.  ©panifc(>er  fragen  ; 
traife. 

Äragen  am  wamme«;  am  raantcl;  am 

^embbc:  colct,  cou  de  pourpoint;  de 
manteau;  dechemife. 
t  ♦  €inen  beobem  fragen  nehmen  /  gefam 

gen  fH()ren  :  prendre  au  gobet. 
Äv«glctn,  /.  ».  petit  colct. 

§\xaß(uin,  v.Ts>Md\'idn. 

i^tà^t  I   f./.  corneille  ;  graille. 
Xräbtlein,  f.».  jeune  corneille  ;  petite 

corneille. 
2vr«^en-«iig  ,  /.  »•  noix  vomique. 
Ufàbcrt/  Fvàt)tn,  v.n,  {U fe  äiiducoq] 

chanter. 


en  vertu  de  facharge;  de  fa:  commif-  •  Kl-«betpfuÇ / / "'.  Iherbe]  catanance. 

«ETvinraft  unb  oadibrucf  reSen  :    parler' ■^'^'^^f^'"'.   fvfc««,  /  «.  Cracovie: 
avec  force  ;  vigueur;  eficace.      VDi«       ville  ctpitakäe  la  haut«  Vologne. 
fraft    eine«    »ort«;    l'énergie  d'un  3fiïral(C/  /./.  <Efi-elU/  ergot  i  quel- 

I*  "qu'ans  difeBt&caiventargQt:  c'tfi 


mot. 


mie  pointe  dure  f»  forme  de  crochet  qu! 
v'ie^it  au  derrière  du  fié  de  quelques  ai- 
feaux, 

)f  î5ie  fraden  einem  falcten  abfürsen. 

apoltronir.  {^t.ite /iiuconnerie.'\ 

3c  fflvitiben  (rallen  befUramercnb  /  «dj- 

\t.  de  blafoti]  empiétant. 
3t  iSJit  bca  frjilcn  ergreifen:  [fe dit  des 
oifeiiux  de  proie]  empiéter. 

iïl'am  f.m.%vanubiii><,  f.f.%vMu 
gcivolb ,  /■».  lU'rtin'Ubcn ,/  m.  bou- 
tique, ©einen  f  tum  auflegen  ;  einle- 
gen :  étaler ,"  détaler  fa  boutique.  Êtll 
n)oi)l»erfeI)encr  Fra'm  ;  boutique  biea 
fournie.  (Einen  fram  julegen  :  lever 
[ouvrir]  boutique»  fe  mettre  en  bou- 
tique. 

2\r«in;{>ienef  /  /.  m.  gargon  de  bouti- 
que. 

îvroinen  /  v.  ».  étaler  Ùl  boutique. 

t»  äBaä  babt  iferbaju  framen?  qu'eft  ce 
que  vous  remuëi  là. 

îifmnei- ,  At«mfiçcc ,/.)".  mercier;  mar- 
chand qui  tient  boutique  ;  marchand 
boutiquier;  marclianJeiidétail.|  .Hlei* 
ne  Iranier,  bie  i&ve  rc.iare  »eifàlfdjen: 
goureurs.  Ävamcr/  ber  in  ei:;a  ijcM 
feil  I)Ät:  hallicr.  itleiiier  fninicr,  ter 
fiuf  alie  mdrctte  ^erumsieÇet  :  mercclot  ; 

mercerot. 

Äfrtin«l-ey  /  /./.  mercerie.  Ärdmeteo 
treiben  :  faitc;la  mercerie. 

Äi-«mefga<1e  /  /  /.  rue  de  la  mercerie, 

t  Äraincrgen  //.».  [t.  de  mépris]  tmer- 
cadent. 

Äi"ämertn  ,  /  /.  mercière. 

Ävflm-FApcn ,/.  m.  .Si-am=pu&el,//,  baie 
de  mercier  ;  échope. 

ÄräMtleJn  /  /.  ».  petite  boutique. 

^tram-leitev  ,  /.  /.  échellier. 

Sfamef.m<igî>Ietrt//.  »•  :J:noguettc. 

Ärmnfiget: ,  v.  .ar^incr. 

Är«mnfatire/  /./.  mercerie. 

ATÛmpC,//. crampon;  cramponneau. 

À'ramyff  /  /.  m.  crampe  j.fpafme.  Ser 
frampff  ietlC^Jt  mid)  ;  la  crampe,  me 
prend  ;  il  me  prend  un  fpafme.  iffcrb/ 
baà  Un  Eranipff  èat;  cheval  qui  a  la 
crampe.  Ärmnpf/  am  ganijcn  leibe« 
tétanos.    .STauipff /  an  beuben  finnba- 

tfert/  fo  tobtlid;  Ip  ris  Sardo.iien. 
3{  Srampff-abet- /  /./.  \_t.  de  médecine} 
%'arice;  variiïe. 

trrtmpftg ,  adj.  m«  »on  bem  frampff 

f)errû^rct  :  fpasmodique. 

.^ramé^Dogel;  Äi-ametö-oogel//.  m. 

grofle  grive  ;  tourde. 
XÄraH/  f.m.  [t:de  mécanique]  grue"; 

chèvre.    2?te  (afîen  mit  bem  fran  ouf« 

l)eben  =  élever  les  fardeaux  aveciagruë. 
Sl-rtH/  i»  groffen  Xafan,  ['.  de  marine^ 

cabre. 
f  Svrtn  /  /.  m.  [mot  de  province]  raifor. 
3f  Är«n^b<»ld!e,/.  m.  [t. de  marine]  boA 

feuri  Quboflbir;  arbre  de  grue 


ff« 

y^Twan-hvaäe,/./.  {/Je  maion}  étour- 
iieau;  laucon  ;   rtcche. 

Äraild)  ;   l\vami%f.  m.  grue. 

XT\rnilirfj,  {_t.d-aJlnjr>omU]  grue. 

ÄtönCf/  îli-ancfci-,  e  ta,  tiJj.m3\z- 
dcî  imlifpi)lé;  infirme,  .\irand  lücr- 
tcii  :  tuiubcr  inalade.  €tn  francfcr 
lllCIlfd)  :  U"  honimc  malade.  £ill  trän; 
tUi  »fcrb  :  cheval  malade.  €iu  ftan-- 
dct  leib:  un  corps  inlinne.  (?t  ift  et; 
mi  fmiicf  :  il  eft  Uli  peu  indifpolé. 
éiC&  franct  fictlen:  feindre  une  mala- 
die. JèDtlid)  f  rmcf  :  malade  à  mort. 

*  Êin  frrtiltf ce  (jctviffeil  -.  conlliencc  ul- 
cérée. 

X  •  €in  ïr«nvf  CL-  lieutd  :  bourfc  plate  ; 
vuide  d'argent. 

2)ec  ïi-«nrfcn  rcürtcn:  avoir  foin  des  ma- 
lades; foUicicer  les  malades.  ^kUmv- 
(fen  bcfud)cn  ;  trèflcn  :  vifitcr  ;  con- 
lolcr  les  n^alades.  «5eD  ciaem  EtaiicFeu 
roacfccil  :  veiller  un  malade. 

lU'antfeit/  v.n.  être  malade;  maladif; 
indifpolé. 

ürixncfert/ "A  rt.  affliger;  aftriftcr;  cau- 
fcr  du  défefpoir;  chagriner.  ©ieUPlIf 
femmenbeit   biefca  gcbâubcé  trdtictct 
tie  bau  -  meiflec  xt&it  fe^r  :   cet  édifice 
fi   achev«  eft  le  défefpoir  des  archi- 
tcftes. 
3Si-<titcïen--befuc{)im5,  //.  bie  citt  flrijt 
perfotlltct)  »mid^tct  ;    la  médecme  cli» 
nique. 
Hi-«ndcn --!>«",/.  ».  «uf  bcm  Francfen-- 
bett  liegen;  être  ataché  au  lit  par  une 
maladie,    ©crt  bem  fcaiicfeti-bett  fluf: 
jleS)'"";   relever  de  maladie. 
•SiMiîcïen  Iv.ue  ;  2ii-»-,iii.f  «ii^fpitfll ,  /  w. 
maladerie. 

^vi-rtnrfcit-'iïute  in  einem  flciTet/  //  in- 

tirmcrie. 
Tvv«nden»tvö<tcr,  /»>.  confolateur  des 

malades. 
ïvr«n*cti«ttJra-tC4r  itt  eitlem  !(»jier//.w. 

infirmier. 
2lrfliicïcn--n.va-terit«,  //.  garde  [jtt  ei-' 

nem  flofter]  infirmiere,  .fttaitcfeiunjdr; 

tetiii/  bie  feitie  nonne,  bocf)  mit  unbctn 

i^te«  BlcidKrt  juiammeu  lebet:    foeur 

de  11  charité. 

Ärancfbett,/./.  maladie;  infirmité';  in- 
difpoîltion.  Êinc  jicfi5f)riicOe;  {àiwc- 
xt;  anjlerfenbc !f.  f raiiclfieit :  maladie 
dangereule  ;  gjandje  :  contagieulc. 
gitie  Iflntimictigî  ftanrf^cit:  une  lon- 
gue maladie;  infirmité.  Çine  geringe 
t-tancfbeit  :  iine  legere  maladie  ;  in- 
difpofition.  'jn  eine  fr.^ncf^cit  faUeu  : 
tomber  fnaUilè.  ©id)  eine  francï&eit 
JUiicfocn:  gagner  [»'atirer]  une  mala- 
id/,e.  5n  bic  frnncf S)eit  triebet  eisfaUcn  : 
avoir  une  rechute.  ?^ritßireiibe  ober 
Çetu»ifief)enbeftfliicfl)cit:  maladie  fpo- 
radique. 

attiejg«:  «in«  »orfianbenen  ftancf^eit  ;  ['. 
äc  mctiicinf]  djaguoftie. 


:^\t  bjfe  francf^ett:  le  luut  mal;  le  mai 

caduc 
»f<»n*l,)eit  ber  falcfcn,   an  bcn  fûfien: 

chir.igre.  ^t.  de  fauconnerie.'] 
Tkvc,nä\iA),   aitj.  maladif;    indifpofé; 

huulreux  ;  langoureux. 
^?ie  if{  (kt»  friiiicflid):   f  elle  a  toujours 

quelque  fer  ((ui  loche. 

AraU'ilCflifUC/  /:»    empâtement. 

)t  ft'raiIl'aD;  /.  ?;.  [/.  de  mecat>!'jue2 
timpan. 

)f 'Sraii  \cil,f.n.  cable. 

KlrÛIlÇ/  /»«.couronne;  guirlande, 
îiiteiï  fwiilj  ^ed)ten  :  faire  une  guir- 
l.Tnde. 

XKi-ftiiQ  um  ein  wapen:  [t.  de  Hafen] 
anneau. 

3f  Si'rtitg ,  [t.  de  upisßer}  pante  de  Ut  ; 
tour  de  lit. 

)c2\i'«n5,  \_t,  d'architenurel  comi- 
hc. 

3f  SianiJ ;  wein  -. Ffrtltfj,  [t.  de  cabart- 
tier]  enfei^ne»    bouchon  de  cabaret. 

)f  Srnnç  ^rtbci-n  be«  îierljen«, /.//>/.  [t. 
d'anatumie]  veines  coronalcs. 

ÄiTJJtjlcin//.  ».  petite  couronne. 

X  '  55««  f rànglejn  baoon  btiiiflen  ;  ga- 
gner le  prix. 

X  "  ®ie  W  M  «m  j^r  frdnçgeu  bringen 
laffeu:  elle  a  laifie  aller  le  chat  au  fro- 
mage ;  elle  a  perdu  la  plus  belle  rofc 
de  Ion  chapeau, 

)f  Ärrtno^fci jîcrt,  /  m.  [t.  d'archlteûure'] 
couronne  ;  mouchettc  ;  larmier. 

Sr«nQ=inrtcf)ef  ;  ©traug.-binber//  m.  bou- 
qucticr. 

%  Kiv.nQ-itrttb,  //  [A  (fanât omie]  futu- 
re coron.'.ie. 

)CXi-<xnt5  --  \>\\\i  :  rtbcrtl,  //  \t,  d'anato- 
m'ie\  artères  coronaires. 

iîràpfeir  /m.  bignct. 

.AraÇ'l'rer,// ronce. 

X  .«vatj ,-  bi'ivflC/  /"./.  \t. d'orftvrè\  faie  ; 

faictte. 
3£  SfrtQ-biirflt,  \t.  d'ouvrier']  grateboef- 

fe.    SKit  ber  fraç-^n'ifl«  reiben  :  gratc- 

bo^jlTer. 

)t  Äcßcbi'itteivrt j]ei-,  /.  m.  bouture. 

StMtj'biftel,//.  camion. 

Äf«oe  ;  Vt?oIl:ïr«QC,  /./.  [f.  decat-deur] 
cardes.  €ine  creuB  :  fwtnt'ge  fraçe  bie 
tvoUenen  bctt=bect<M  aufi!;(raçtn  :  croi- 

féc ;  croix. 

If  .ftf«Re  ;  brunn«n«Fr«r}e,  //.  drague. 

Ài'flQc,  bamit  fi'ifiret  reirt  :  frilbir. 

5U-<ii3C/  /  /•  gale  ;  gratellc  ;  rogne.  S>ic 
f  tàlje  ^«ben  :  avoir  la  gale. 

UaiigiBicrigctmb^artanftf^ctibe  Frafic:  la- 
drerie blanche.  Ourfcnbc  frnlje  ber  au; 
gcil  :  pforopht-ilmie. 

îckratjc,  in  nietallen:  pailles.  Sit^u, 
tu  cifciié  /  unb  be<  f upfcré  :   chaufure. 

iîiv.r;  -  ei)C>i  / /  »•  ['. de  rammonneur]  ra- 

tilloirc. 
LSi-i-çen;   Fi-<?»icrt,  t'.«.  gratcr;    égrati- 
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gner.  ©en  forff  frafieti;  gtater  la  **- 
re.  53i:  fatjoii  fraffu:  les  chats  égra- 
tignenc  î)ie  ()iihfr  fruXfn  in  ber  er-- 
besl:  les  poules  grattnt  la  terre  Stil 
euicr  t  ût  fr.ilîen:  grarer  à  la  porte: 
pnr  civilité  au  lieu  de  heurter. 

Ai.îçci),  [<.  <^V/fi»/rJ  faïcter  h  bclb- 
gne. 

23clle  IxWjtn,  carder  [chardonner]  la 
laine. 

Srftljeiv  /  »>•  \t.  if armurier"]  tirebourre  ; 
bourre-laine. 

t'SOenn  raaniic^  aUjufc^r  ftaçet,  t^«t  e« 
roc^e,uiib  roenn  nisn  lUDicl  rctct,brin: 
get  e8  fd>flben:  trop  grater  cuit;  trop 
parler  nuit. 

iîi-<it}tg/  a'j.  galeux  ;  rogncux. 

ArrttjMX'olle,  /./  laveton;  bourrc-la- 
nice. 

.^tflUCtT/  V.  Äf<«oen. 
.Srrtueit ,  /  ».  attion  de  grater. 
X  *  "Ai&i  Frauen  f ricgen  :  frov.  avoir  du 
chagrin;  du  regret. 

j\r(ÏU5  /  adj.  crépu;  frifé;  Crêpé. 
Äraufci!  ^aat:  cheveux  crépns;  frilés. 
Staufea  tud)  ;  fraufct  f oM  :  choux  fri- 
fez;  drap  crêpé;  friß.  Araué  niadjen  : 
crêper;  frifer.  itraufer  ranb  an  bCH 
niunßen:  grênetis.  îDieLoviis  d'orlja» 

ben  einen  fraufen  ranb  :  les  Louis  d'or 

ont  un  grênetis. 
X  *  îîvaufer  fînn  :  cfprit  bizarre  ;  fantaf- 

que;  bourru.     @id)  frau«  machen; 

monter  fur  fes  ergots. 
tÄiau6,-b«rt,/.w.  barbe  êpaiffée;  tou- 

fuc. 

Svaue-bcer,  //  aubépine. 

f  i-aufc;  /./.  ftifure. 

Äi-rtiife  /./.  [f.  de  /ingère']  fraife.    Çint 

frfiUt'c  tragen:  porter  une  fraife. 
.Sraiifel-cifeii,  /.  ».  frr  à  frifer. 
Ävrtufcmi'mtj  ;     f-f.    mente    panaché; 

p/itnte, 

Srrtufcn,  Fritufelrt,  v.a.  crêper;  frifer, 
!Daä  b«Jr  Ftailt'cn:  frifer  les  cheveux. 
Z>ai  i)iat  ruiiieU  œeife  friiufdn:  mou- 
toimer.  SKingcl-'iueife  gcfrduf«ltc«  ^mu 
f^aax  :  tète  moutonnée. 

^fln&blnttCV»Fl-Aufcrt/  lt.de  blanchi t- 
feufe]  godronncrdcs  manchettes  ;  frai- 
fer  des  manchettes. 

ift<MiP'9finïirnter  gelb-eber  fîlbtr-'faben: 

frifon. 
Är<t«6 - Fopff ,  /  »«.  t^te  crépue;    fri- 
fée. 

ÄraUt//./  herbe.  ÄrJuterfammlcn: 

aicillir  des  herbes.      5?aä  UHtcrjîe  a\X 

ben  bUftcrn  unb  (lengeln  ber  frduicr: 
bafe. 
Äi-.aut,  chou,    ©ancrfraut:  choux  f>- 

Ics.     ÇflBCÎjifd)  fraut  :  pjncalicrs. 
Avant  unb  lot  :  ['  de  guare]  poudre  Se 

plomb. 
SiMutîrtcfci-,  /.  m.  Xvaufplanb,  f.  ». 

champ  planté  de  choux. 


SfVAiit'iiimi'  ;  Sr«ut--g<irtittiv/.»»-  plan- 
teur de  choux. 
Ävaiit^bctt//».  planche  de  choux. 
Svaut-iX'vfdfC,  /./.  cüte  de  chou. 
Srotiten,  v.n.  cueillir  de  l'herbe. 
Äfrtiittit  ;  Fvautclit/  cueillir  des  herbes 

médécinales;  herborifer. 
Äröutei'm-tjt// w.  fimplicifte. 
Är(iittcivb«&,  /».  f>ain  médkinal.  €ta 
frdutcr-bflb,  bascnniou  nur  6cn  bampf/ 
turd)  blecherne  rôftreit,  on  fic^  fcmmeu 
IdSt  :  éruve  humide. 
Äl-aiitcv>ticc,  /:  ».  bierre  préparée  avca 

des  herbes  médécinales. 
-Evàutty^Uafif-n.  livre  de  botanique; 

herbier, 
Kräuter ïfrau,  /./.  •&vàiitti->wib,f.n. 

herbiere. 
Krautcr^-gertid)  ;  Sr>iut»0crucl) ,  /  m. 

odeur  d'herbes. 
»raitter»? «Ç ,  /  >»■  fromage  verd. 
TB,väuttt^i<immti;  f  f.  chambre  ;  grenier 

oii  un  apot'icairemet  fcs ßmples. 
Kräuter^mann  ;  Kr«utUr,/»i.  herba- 

rifte  ;  botanifte-î 
»rautcr-mïiglcin,  /.«•  [t.d'tpothaire'] 

coiiTe  àfortitr  la  tète. 
KrautîCrnbte,  /./  récolte  des  choux. 
2ir<iutcr»f«cf,  f.m.  SräHtcr>färflein, 

f.n  fachet;  neud. 
3lfauter=falat,  /  m,  falade  d'herbes  ;  de 

jiienues  herbes. 
»rautcr>f«Ibe,  /./.   onguent  préparé 

avec  des  herbes. 
arauîcr--fupp«,  /•/•  potage  aux  her- 
bes, 
îiràuter - tab«* ,  f.m.  compofé  d'her- 
bes &  autres  drogues,  qu'on  fume  en 
tabac. 
ÄrÄutcr -.tvunä/f  m.  infuhon  roedeci- 

nale.  .  , 

Ärawter-wein,  /.  m.  vin  mixtionne. 
Sr<iuter«njerrf,/.».  herbage. 
Srautcr.u-ivrcnfd)nfft,//.ttflutct.fmi|}: 

conninlVance  des  plantes. 
Ärfliit»g«rtcn,  /.  m.  potager. 
Är«ut  =  b«upt,  /.  ».  Svmt'lop^ff.m. 

pomme  de  chouî  chou-cabus. 
JSrmitM""«*««-''  /•  "*■   ['•  '»ji'rittixl 

planteur  des  choux. 
5trrtut»ïcIIcr//w.  ferre  pour  les  herbes 

potagères. 
Srautlein,/.».  petite  herbe, 
♦©tbult  ifl  einfcUencÄtrdutUm;  frov.U 

patience  eft  une  rare  vertu. 

X*  ©<e  ifî  mit  «in  fr««tlcin  :  prov.  c'eft 
une  finettes  une  petite  rufée;  fri- 
ponne. 

ÄräutUr,  v.  .Çrauttrm«nn. 

iîrrtUtMiwrcft/ /.  OT.  marché  aux  her- 
bes. 

Är«ut4'>fl.^nQe, /./.  plant  de  chou. 

Ärrtut«f<il«t/  /.  m.  chou  coupé  en  fa- 
lade. 

5fr<wt:<<leng«l,  f.m.  tige  [treu]  ie 
chou. 


SivimX'^xid,  f.n.  [t.dejarä'inierl  décou- 
pé; parterre. 
Siv«.vX'^\:\i\''i,  f.  f.  potage  aux  choux. 
Är.iut»njurm//.w.  chenille. 

J?rCy0  I  fm.  écrevice  ;  cancre.  Ätebfe 
failäCtl:  prendre  [  pécher  j  des  écre- 
vices. 

3f  Arcbç/  \}.ie  médécitiel  cancer;  carci- 
nome. 

3f  ÄrcbS/  [r.  iTaßi-onotHie]  écrevice; 
cancer  ;  /'»»  des  ßgnes  ceteßes. 

X  Äreb6/  [/.  tfarmurier]  corfelet  -,  écre- 
vice. 

3f  Srcb»/  [t.  de  jardinier]  chancre  ;  gale  : 
maUdie  des  arbres.      Are6ê^  (itl  bett 

NumcH/  (te  feuchte  mit  Cerncti  tragen: 

gomme. 
Äreb6»mi3,  /.  ».  ÄrebSsfle  in,  /.  m.  pierre 

d'écrevice  ;  yeux  d'étriviilc. 
Arebôsbrtd)/ //;  ruilTeau  qui  nourrit  des 

écrevices. 
Ärebfeil/  v.  ».  prendre  des  écrevices. 
4:*  3(t  c«  nid)t  g'-fïf^t,   fo  i(l  ti  boc^  %v 

trebfct:  frov.  toujours  pêche,  qui  en 

prend  un  ;  on  profite  toujours  en  fai- 

fant  un  petit  gain. 

•  ÄrchB.-gciig/ /.  m.  55en  frfb«  'gang  ge-- 

{)eti:  reculer;  alcr  à  reculnns  comme 
l'écrevice.  (Etine  no^rung  fléljet  bcn 
\Xi\i  ■■  gang  :  fes  afaires  vont  à  recu- 
lons; reculent. 

*  Sreb5-g«ngt5,  adj.  Arcbé-gdngig  wcr< 
ben  :  reculer.  3c&  «ciê  nid)t  rea«  bi« 
fad&e  freb«  -  gangig  gemacht  l)at  :  je  ne 
fai  ce  qui  a  rompu  cette  afaire. 

Arcbôtcin,/».  petite  écrevice. 

XÄvcbs^ltnie,  f.f.\t.d'«fironomié\  tro- 
pique du  cancer. 

Äreb6»fd)«lt,/./.  écaille  d'écrevice. 

Srcbejfdxrt,  /  /.  pince  [bras]  d'écre- 
vice; biaqucs;  mordans. 

Srcbô  f  fuppC/  /.  /.  foupe  aux  écrevices. 

ArC^ÇJI/  V.  graben. 

Arciî'e,  //  craie,  gxi't  frcibe  jcic^nen  : 

marquer  avec  de  la  craie. 

Srcibtg/  adj.  plein  [mêlé]  de  craie. 
Äteibigcr  grunb  -.  terroir  mêlé  de  craie. 

ÄVCi^/  /.  m.  cercle  ;  rond.  Çiucn  ftcté 
machen  :  faire  un  cercle.  3«  eilieil 
trciê^ellcit:  diCpofer  en  cercle;  en 
rond.  3m  freiä  J)erHm  lauffen  ;  tour- 
ner en  rond.  €in  vf«b  ira  f  reiiS  tum-- 
mein  =    travailler  un  cheval  en  rond. 

SerfreiS  bcé  «rbbcben*:  le  rond  de 
la  teri'e.  gin  pfcrb,  iii  bem  f rcii3,  l)enini 
ggltpyiren/  \^t.  de  manège^  pirouetter 

un  cheval.  3«.  bem  frei«  l>ernm  flie- 
gen :  pirouetter.  [Je  dit  de  quelques 
cife/iitx.} 
3ni  frei^  ^erum  ;  orbiculairement.  S)ie 
gcjîirne  bemegen  fic^  im  frei«  ^jcrum.; 
Icsaftres  !e  rr.euvcnt  périodiquement. 

@id>  inbcr  Uifftim  frets  {jeniin  fc^rcin^ 

gcn:  branler.  [t.defaucor,nier.j 
Srtje  ber^èj)««/  l*.d'»/}n//(>gie}  almi- 
Mntaïa. 
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S(vti»i  biejeÇen  fretfebeäreicT;«;  les  dix- 
cercles  de  l'empire. 

SXei6:Miifd)vtib!.vmt,  /  ».  autorité 
[charge]  directoriale. 

Äreiä.-<!ii6|"d)reibeitter  gurfl  :  Prince  di- 
reiteur  de  cercle. 

Äreifel;  .«reufel, /".»».  toupie;  fabot; 
bauduffle.     &a  jïeib'iget  frcifel^trei- 

ber:  fabotier.  [fe  dit  d un  enfant  qui 

fabote  fouvent\    ©e«  fretfel  treiben: 

faboter. 
Äreie-'förmtg,  adj.  circulaire,  ffreiéf»!» 
mige  bewegung  ;    mouvement  circu- 
laire. 

Arcte.-Obcrjîer/  fm.  général  de  cercle. 
Ävetß  -  trtg,  /  m.  Äreis  «  rerfammlung, 

f.f.  diète  de  cercle. 
Ärei64«nQ ,  /".  m.  [danfe  de  camfagnél 

olivettes. 

t  iîrelfC^Cn;  ^reufd^en,  V.  n.  [i(» 
f  reifere;  i(5  friefc&e;  îgcfrifi^en]  crier; 
criailler  ;  faire  des  cris. 

5?ref  JÎCII  ;  Srettgen,  v.  ».  [t.  defagt 

femme]  être  en  travail  d'enfant. 
Äreijierirt  ;  ÄreuflTcrtn/  /./.  Ärei(leBb« 
frau  ;  femme  en  travail. 

Ärempe  /    /.  /   retrouins  de  trou- 
peau. 
Äremp;^)«rtd!e//  m.  lampon. 
Äreppe  /  /.  /.  forte  de  crépon.    ®e5t 

bonne  feibcne  freppe:  crapaudaille,  ou 

crelpodaille. 
.ÄtCfcI/  f.m.  [t.devitrierj  grêfoir.  î)a| 

gla«,  mit  bera  frefcl/  «btarccn;  gréfil- 
1er  du  verre. 

fÄreße;  «rOnMing,//.  [motd* 
province']  goujon,    ©ebacfetie  freffed  : 

goujons  frits. 

•^l'CffC/ /./.  crelTon.  3nbtantfc6e  frclTe: 
capucine.    îeutfdje,  Ober  tttlbe  frciTe  ■ 

chalTc-rage;  crelTon  fauvage;   drave. 
SrciTcit;falrtt,   /•  m.   falade  de  cres- 

fon. 
jfrtiTenîf4«me,  /•  »».  graine  de  crelTon. 
X  SiU^/  ffit.d'orßvre]  laveure.  S>ie 

freij  t»afd;cn  :  faire  la  laveure. 

jCÄreuel,  y.  m.  i».  de  cuifi»t\  a»- 

chct. 
ÄreufC^Cw  V.  Äreifc^eti. 
^rCUfel/  V.  Sretfel. 

^reuêen,  v.  srtipet». 

V  «rtiin,  /•  ".  [(.de papetier}  ferlet. 
SÄm, /.».lu  einer  n,ittbc:n..o- 

SxïSbeUv//-  gr*nc  d'Avignon. 
e'rdlften/   "•"•  [t.  de  mer]   croder. 
ISufienflU^lauffen:    der  cro.ler 

lu  einer  bo^î  «»f  ""<?'  "îf"^"* 
Tns  vme  telle  mer.  Siubte.fee^rau. 
btrlfreafitu:  croüct  lut  les  p«^^'^ 


i 


Arençer, 


îït.  îti 

J\t(ü^it  /  f. M.  feilte  mtnndie  d'Allé- 
mngne ,  Hont  ijuaiievingt  -  dix  J»ni  la 
valeur  d'un  éfu. 

3f^rcuß#rJcmC/  /«.  am  fUtbc 

ICUg;  furdos. 
Äretio^iveg,  /  m.  rraverfe.     ® ic5  auf  tu 

«en  f reuç-retg  niact)cn :  enfiler  une  tra- 

vcrfe. 
JU-euQîlvei»,  adv.  en  croix.   ÄreHfi^itJei« 

turcft-'Ober  l'ib«  tiiiaitbet  flehen  :  s'cn- 

tre-croi/er. 

3f»ve"«}-«>etfc/  »if  ein  anbrca#iPrctiP, 
«etbcilet  :  [(■  de  ilafon]  flanché  j  flan- 
qué; flanques. 

tjfrJDPlfd)/  tidj.  [t.deprûviuce'i  aca- 
riâtre ;  d'une  humcuf  fâehcufe  ;  (-^t- 
grine. 

iSiïkMtt,  V.  »i-nMitln. 

Ä  tie&eil,  ober  kttUn^Uam  »om  l^irfc^  : 

[/.  de  ciaffe]  filets. 

5\rtC«$e  ;  Sncd)jpflrtumt,//.  pru- 
neau ;  creque. 

%vitd)tnibaiim,  f.m.  prunier;  cre- 
quier. 

^tk^ttt,  v.fi.  [3c6fri{cf)C/bu  frcuc^H, 
«r  frcucf;t  /  reit  f riccOcii  ;  tc^  trcc^  j  id) 
frècÇe;  gcfrod^en]  ramper;  fe  Trai- 
ner contre  terre.  S5ie  fd)lflll9e  tt(üd)t 
fluf  bcr  Ctbcn  :  le  ferpcnt  rampe  i'ur  la 
terre.  SKJfl(5  ûuf  bct  Crbcrt  frcucfet; 
fricc^eiibc«  tl)itr:  reptile,  auf  bcii 
f nicn  fritdjcn  =  fe  traincr  fur  fes  ge- 
noux. X)<t  francfe  beginnet  in  bec 
fammet  Ijermit  su  friec^cn:  le  malade 

commence  à  fc  trainer  par  la  cham- 
bre. 3n«  ^uiibe-led)  ftiedjen  rauffcn  : 
tître  mis  dans  un  cachot 

Iined)cn/  fic6  auf  ber  etbe  gcbûcf t  reeti-- 
fc&leic^en:  fe  traîner.  ®er  jiiüer  fwc^e 
«uf  ber  erbe  reeg  bem  roilbpret  beçjuf om-- 
»ten:  le  chaffeurfe  traîna  pour  appro- 
cher le  gibier. 

t'düttt  frcuB  fricc^cn:  prov.  s'humilier; 
ie  foûmettre;  venir  à  jubé. 

iOaé  Fi-iecf)en,/.  m.  rampement. 

Hiied)  ente  ;  fridj  ente  ;  fviid!-ente//./ 
cercellc;  albran, 

Aried>-entèn  («gcn  :  albrener. 

3Rnerf)en&,  adj.  rampant  ;  reptile. 

3f  Kvicd)enî!,  [t.de  ilafon]  rf'raié.  ©n 
ftiCCtenb  pfcrb:  cheval  efl'rayé  5  che- 
val forcené,  ou  forlené. 

Äriec^en&es  ungestefer;  sm&tmt/  f.  ». 

reptile. 
^tU^f  f.m.  guerre.     Çin  Mutiger  ;i 

grflufamer:  Inngreicriger  îc.  frieg :  une 


fangiante  ;  furieufc  i  longue  guerre. 
Ärieg  führen  :  faire  [fo'ùteuir]  la 
guerre  ',  •  avoir  gxierre.  Ärieg  «nfiUU 
gen;  erbtben:  entrer  en  guerre.  5)en 
frieg  onfunbigen  :     déclarer  la  guerre. 

S)en  frieg  enbigen  ;  bem  f ricg  em  enbc 


ein^cimifc^et  frieg  :  guerre  étrangère  ; 
domtftiquc;  intcftint.  8ein  t)eil  il" 
frieg  »er|ud;tn:  chercher  f»  fortune 
ù  la  guerre.  3nbeufrieagel)en;  sieben: 
alcr  àla  guerre;   enjod'er  la  cuiraile. 

Ont  f  tteg  befangen  rbegriffcn]  feçn  :  «- 
rre  en  guerre,     jum  frieg  abrtd^ten: 

aguerrir. 
t  ®ute  na^t  Weg  \  icÇ  roifl  su  \mSt  WtV- 

beii  unb  fraut  (lecfen:    fervitcur  à  la 

paillafle ,  j'irai  planter  des  choux. 
Kriegen  ;  Frigcn,  v.  n.  faire  la  guerre. 
jUrtCgCn/ r. (t.  avoir;  gagner;   aque- 

rir;  prendre;  recevoir;  atraper.    €i. 

nen  bictifl  friegen  :    avoir  un  emploi. 

t*eincn  »erbienten  lo&n  friegen  :  avoir 

[recevoir]    fon  falaire.       Wnfte;    SU-' 

frruc^  ;  befuc&  friegen  :  avoir  des  vili- 
tes.  @;c6ldge  friegen  :  gagner  des 
coups.  ®elb  friegen  :  gagner  [aque- 
rir]  de  l'argent.  «Seute  friegen  :  aque- 
rir  [faire]  du  butin.  OSrieft;  seitun« 
friegen:  recevoir  des  lettres}  des 
nouvelles.  ®««  jïcber  friegen  :  pren- 
dre la  fièvre,  gine  »efîHiig  friegen: 
prendre  une  place.  î^cuefrdffîe  fric; 
gen  :  reprendre  [recouvrer]  fes  forces. 
Cincn  ràuber  friege«  ;  atraper  [pren- 
dre] un  voleur. 

^fl«  fleib  friegt  motten:  les  vers  fe  font 
mis  dans  cet  habit.  S»«  baum  friegt 
f  nofpen  :  l'arbre  bourgeonne  ;  poulie 
des  boutons,     gincn  sum  feinb  frie= 

geu:      encourir    l'inimitié    de   quel- 

çun.    Çoiitnefjmen,  rca«  man  friegen 

fan  :  enlever  tout  ce  qu'on  peut  atra- 
per. 3c^  n»iU  bi(^  fdjon  friegen  :  je 
t'atraperai  bien.  Du  roirf?«  friejen  ; 
btt»ir|le«  friegen:  tu  en  auras;  tun'é- 
chapcraspas}  tu  n'en  fortiras  pas  im- 
punément. 

^XXt^tX^ß  adj.   mt  friegenbe  t^eile: 

toutes  les  parties  qui  font  en  guerre. 

Äfiegeiv/.w.  guerrier;  foldat. 

Krieseiifrf) ,  adj.  guerrier  ;  belliqueux. 
Ätiegerifdjcr  finn  ;  niut^  :  humeur 
guerrière;  courage  guerrier.  Ärie-- 
gcrifcfeeä  »cid :  peuple  guerriers  bel- 
liqueux. 

Krieg» .  «nflrtlt  ;  Sfjegß.beteitfc{>«fft  ; 
îvriege  î  riijjimg  ;  :Rrieg8  -  txrfaf« 
f»"5///-  préparatif  de  guerre,  ©tcffe 
friegéanflulten  machen;  fid;  infriege^- 
»erfafmiS  feÇen  :  faire  de  grands  pré 
paratils  de  guerre. 

Snegs-baii-funji,//  architeaure  mi 

litaire. 
Kiiegg4>aumeijïav/  w.  ingénieur. 


»liege. bc«it(cf)«flft,   v.  BfJena.Än« 

(Irtlt. 
X  Äi-iega«bet>e(ltgung,  //.  [/.  d,  prati- 

çiiej  litiscontertation. 
Stiegö.Crtfie,   / /.   caille;    trefor  de 

guerre 


machen  :  mettre  fin  à  la  guerre  ;  finir   RcJeg6'>i:ommi|]<M;iu»//.m.  conuniflaire 
tteiaùncr]  la  ßuertc.    2lMél4»bifc6w>l    de  guerre. 


Tkvit^dMtnÇlf  f.  m.    fcrvice.   5b  frifgie 

îiieulie  gei)ei)  :  friegä^tfcnile  annehmen  : 
entrer  [s'engager]  dans  le  fervicc. 
Ärie9<<^biciifJe  aufgeben;  aui  bem  frie* 
geé-'bieu(l  treten;  Ibrtir  de  fervice; 
abandonner  le  fervicc.  Çrfeat  fp  lange 
friegé  -  bieiific  get^an  :  il  a  tant  d'an- 
nées de  fervicc.  €r  /te():t  in  ftieg«« 
bienfien:  il  cft  dans  l'emploi;  il  fuit 
les  armes. 

:Sriegô.-  cmpönmg  ;  Sriega  .-  tint-ube, 
/./.  mouvement  ;  trouble.  î!ie  IJngt* 
rifc^e  frieg«;  unrul)c:  les  troubles  de 
Hongrie. 

XiiegeVfohn//,/.  cnfeignc. 

Biitgsîfent-nlrta,/.«.  polcmofcope. 

*ÄnegSf  feuei-,  /.».  »negs^nliit,  //. 
teu  Je  la  guerre.  X)a{  fricgé  <  fcutr 
bdmpfen  ;  ansûnben  :  étoufcr  ;  almn« 
le  feu  de  la  guerre. 

ÏNi-iege-'^ottc,//  flotc.  <Eine  frieg<< 
flotte  austûflcn:    équiper  une  Ilote. 

:Siiega.-gel>frtud^, /m,  raifon  [ûfage] 
de  guerre. 

îîviegs  cefAbr,  /  /  danger  d'une  guer- 
re prochsiiic.  jn  frieflc.-geffl^r  (leÇen  : 
être  menacé  d'une  guerre. 

ÄMege-gefangcnei:,/.»!.  prifonnier  de 

guerre. 
Si-tcgs.gerrtthfrf)rtffi,  /./    Brteg»* 
5eug ,  /  m.  atirail.    ©er  notljine  frie-- 
ge«;}eu9  su  einet  bclageruug  :  l'atiraU 

neccITaire  pour  un  iiégc. 
:Rnega;gefd>rey,  /.  ».  bruit' [rumcuri 

trouble]  dune  prochaine  guerre. 
Sriega.  glitdf,    /.  ».    fortune  de  U 

guerre. 
Kriegs  gliit/  v.  Knege-'feuer. 
Kriege îgott/  /.  m.  Dieu  de  la  guerre; 
Mar'î  ;     démon  de  la  guerre.   [  /.  dt 
i>ofße:] 
Knege-gèttin,/:/.  décITe  de  la  guerre; 

Bellone.  , 

tKriege-gurgel,//  [t.  injurieux]  fol- 
dat. 
Kriegs .-brtrtbel;  7\ricg0.-f4<fcen,  /w. 
afaires  de  h  guerre.  îîie  anefcttigung 
ber  friegétfacftcn  l>aben  :  avoir  le  dépar- 
tement de  la  guerre. 
♦  Kriege -brtupt/.'/.  ».  capitaine}  chef} 

général  ;  commandant. 
Kricg6»»^auptm«rtn/  f.m.  capitaine. 
Kriege '- beer, /■.  n.  armée,    gin  frieg<* 
ticer,  Hi  in  febr  gutem  suftanb/  unb^ 
»Cfel  gen'ljlet  ift:  une  armée  fort  Icfte, 
Kriege îhelb,  f.m.  héros;  grand  guer- 
rier;   grand  capitaine.       gin  griffet 
friiné.'l)elb :    ' Roland. 
Kricgetberolb,  f.m.  caduceateiu:. 
Kriege  ^FommtV/  /. /.    trefor   de 

guerre. 
Kriegs. ïnecfct, /!/«.  foldar. 
Kricge^ïiinfl,//  art  de  la  guerre;  arc 
militaire;    fcienco  de  la  guerre.     " 
\at,  bie  fricii^-funjî  roohf  innen 


I> 


€t 
il 


fait  bien  la  guerre  S  la  ,fcience  de  la 
guerre, 

•  StïtiU 


tri  ]  fît    fro 

*»neC64«<l,/./.  fardeau  [charge]  de |ÄaeS6«Judft/    f./.   dilciplinc'  mili- 
la  sucrre 


»ftegö  Iniifte  ;  Sfies«  «  jcit,  /./.  tems 
de  guerre. 

»i-icgô-lelten  /  /.  ».  vie  militaire. 

avicgô  lt(ï,//.  ftratagéme. 

V>vkzi'mc,ä)t,  f./.  forces  militaires; 
armée.  Ciiitt»  init  ciner  grojTcn  (riegé- 
ni«c{)t  ûbcnieÇeti:  ataqucr  quckuii 
avec  de  giaiides  forces  ;  avec  une 
puifTante  année.  St'mi  -.  mac^t  iU 
lailti  lU  tMff«:  forces  de  terre;  de 
mer. 

Äcjcgo  -  mrtnti/  f.  m.  homme  de  guerre  ; 
gendarme. 

ÄrUge-Itiitf,/.«.  pi.  gens  de  guerre. 

Kriege  »notb//./.  calamité  [inifete]  de 
la  guerre. 

Äi-iege^notlibui-ft,/./.  munition.  2)iç 
f tiefl^  ;  tiBthpurjtt  alla  einem  plaç  reeg- 

nC^ilîCtt:  démunir. 

%K\t.ii:^HK^tt,  f.m.  colonel;  gé- 
néral, 

•RvitjjS  s  Ofbltungy  /.  f,  ordonnance  mi- 
lita ire. 

ÄnegS'Mtb,  f.  m.  confeil  de  guerre. 
^mntnm-Xit%^<Ait\\:  tcjiir  confeil 
de  guerre. 

»vt^gc-rÄt^/  couféillcr  de  guerre. 

5SïicgôJl-cd;t,/.».  droit  [confliturion  ; 

.•i.. ordonnance]  militaire;  de  g\ierrc. 
■'  SDaéi  ivranBofiftlje,  @i*«)ebif4)e  k. frieg«; 
tt<i)t  :  ordonnances  de  guerre  de  Fran- 
ce ;  de  Svcde. 

"Exit^vtaft ,  confeil  de  guerre;  juftice 

mlîitsire.    ?Oor  t»a«  f tiegé  i  x«i)t  geffcl-- 
Ict  lïcrfeen  ;     être  mis  au  confeil  de 
guerre, 
»ficgsîvuftung,  v.  Sncö6--.in<lfllt. 

2lrtegs-fcl)if //■"■  vairteau  de  guerre. 

tRvugSî^eufy  /. /.  contribution  [char- 
ge ;  impôt]  établi  pour  foùtenir  les 
trais  de  la  guene. 

ïlncgô -' trtpfcvïeit , /. /.  valeur;  cou- 
rage. 

Uricgô  '  revbctnnig  ;  Kriegs  s  Ben»ü; 
(Itnig,  /./.  dél'olation.' 

uiuiit)«  /    V.    jRnegeîcmvoï 


SvtcgOîJug,/.  m,  expédition;  exploit. 
.^ciegS»  iU9  Jtlt  fee:  expédition  mari- 
time. 

ÄCtq;  ïrigen,  V.  Ärieg;]  fviegeit. 
^timaitn,  v.  Orimmcn. 

ivCttttpen/  v.a.  [ic6  frimpc  j  ic^  fcûra-- 
pe;  gcftKIttpeil]  fe  retirer;  fe  rétré- 
cir. 55a«  tu(^  ijl  gefrurape«:  ce  drap 
s'eft  rétréci. 

tÄrlngel/  /.  m.  [mot  de  (rmlnctl 
craquelin. 

^Citine,  //.  fslft  im  %m-    rénure; 

rainure. 
^CtPPf///. crèche;  mangeoire,  ^ni 

pferti  ait  bie  frippe  ^n^^e^I;  atacher  le 

cheval  à  1»  mangeoire, 


»ricge 
ruttg. 

ÄrJegöifOld!/  /  >».  gens  de  guerre; 
troupes;  milices.  StltgJîUCld  irer; 
Jeu:  enrôler  des  gens  de  guerre; 
mettre  des  troupes  ï'ur  pié.  AriegSî 
•olcf  «uf  titc  greiiM  »erlegen:  porter 
les  milices  fur  la  frontière.     ®e{ibte8 

anb  mùrctlicft  im  folb  (îiÎKrtbe«  frieg«-' 
l>olct;  troupes  réglées. 

lU'ieg«5t>orv<ttl>/  /  m.  munitions  de 
guerre. 

ïvriegenrtfert/  f.'n.  afaires  de  U  guerre- 
S>àé  fciegä  îTOcfcu  wî)l  »evjlê^tn  r  -en- 
tendre bien  la  guerre.  ;     ' 

Äricg6.-5eit;  v.  'Ärtegs^läiiffte. 

■Rùt^i  -  jeug',  V.  Äitego  ;  gevâtli; 
fcl)«fft. 


X  'ÄrippC/  ['•  d'ajhonomié]  crèche. 

)c  ©ief tippe  beilfen;  auffcsen:  ticqucr; 
tiquer. 

3ç  Eripvert  ■-  t>ei|Ter  /  /  m.  [t.  de  manège\ 
tiqucur;  cheval  qui  a  le  tic. 

Kripplei«,  /.  ".  petite  crache.  7m 
îvippleirt  Œ^rilH:  la  crèche  du  Sei- 
gneur. 

SxTippel/  V.  Krüppel. 

ivrippeln,  v.  Kmtfdje». 

'(\rJttltCO;  Orittlid),  adj.  pointil- 
leux; délicat;  chatouilleux.  gin 
frittlic^Ct  menfd):  un  homme  poin- 
tilleux; chatouilleux.  €ine  frittlid^e 
fac^e  :  une  afaire  délicate. 

^rl0C(H/  V.  n.  racler  ;  raïer. 

f  Krtijclit  auf  beni  papier:  grifoiiner; 
faire  des  pies  de  mouche.  SJaêitl  nidK 
geschrieben  /  baé  i(l  gctrifielt  :  ce  n'eu 
pas  écrire,  c'eft  grifonner. 

f  KrtQlcr,/.»».  qui  grifonne;  qui  écrit 
mal.~ 

^tOP5  \  (Bi-pba,/.  m.  coeur,  nombril 
de  pommes,  poires  &:c. 

^rDCfClî/  v.n.  lilfe  dit  des  cgrbe/nix] 
croalTer. 

JirUCD^iO  V.  Croccb«. 
iRtOttî  Krone;  Ccone,// couronne. 
€tne  fôniglidje;  f açferlic^c  Ercn  :  une 

couronne  roïale  ;  imperiale.  SDie 
bteçfact)«  [pfîbfilirfK]  inn-  la  triple 
couronne.  (Êineni  bie  !ron  otiffeçeii  : 
mettre  la  couronne  fur  la  tOte  de 
quelcun. 

Z>\t  breçfttd)«  frcn«@r.  paifllicÇeit  Çtiltg» 

feit;  regne. 
*  Krön  /  couronne  ;  roïaume  ;  roi.     Sie 
Iren  Çrancfreid;;  ©panien  jc.  la  cou- 

roiuic  de  France  ;  d'Efpagnc.     €inem 
Utte6  bev  Pron  grciffen  ;    cnneprendre 


Kvon«  bec  Çei&nifc^en  géttet  :  couronne. 

3£ 3ii&tfrf)e  Frone, [/.  d'iißionomie']  cou- 
ronne méridionale.  £;te  norbifd)e  frj* 
ne  :  couronne  leptentrionale  ;  courori« 
ne  d'Arir.dné. 

Krone,  bie  bcrjenige,  6ei)  bcn  Sîomcw/ 
beCam,  rcfld}cr  einen  txt,  PMt  einer  Iie- 
lagcrung,  befreiet  ^lUte  ;  couronne  ob- 
fidionale.  2>er  einem  3îomtfd)en  h\xu 
ger  tai  Üben  erhalten,  tinbbeffen  fcinb/ 
ia  hem  treffen ,  trleget  ^atte:  la  cou- 
ronne civique.  5>ec  «ine  «eifc^au* 
Ijung  Juet(l  ùberfîicgen  :  la  couronne 
vallaire,  oucaftrenle.  ÄrOHe  far  betf 
fo  eilt  f^iff  iuetli  «ber(li«9  :  couronne 

navale. 

Kron,  ECU. 

Kron,  couronne  de  prêtre. 

XBvonc  mit  [piÇen,  [t.  Je  biafon]  cou- 
ronne rad'iéo..  (Eine  !toue  in  fein  fc^il* 
feljen  :  couronner  fon  écu.     ffr  ^at  tU 

ne  griSjïicO«  frone  in  (einen  fc&ilb  gefe« 
Cet  ;  il  a  couronné  fon  écu  d'une  cou- 
ronne de  cosnte.  gin  flùcf  »cn  «inee 
frone/  ba«,  wie  eine  binbe,  ûfeer  be« 
fd)ilb  g«1)et  :   crancelia;  cancerlin. 

XKrone,  am  ^irfc^.-gen'eç^e/  f-f.  lt.de. 
chdße]  couronmire. 

3f  Krone,  ara  pferb-fuß:  couronne. 

Kron«,  ober  ber  mittlere  t^cil  mti  ^in« 
ge-lciic^tcrii  ;  vafe. 

1 28a«  frenen  ober  tolten  f r Jgf,  [/.  dît  de 
centimes  plantes']  ombellifere. 

%*  €tn)a«  in  ber  frone  ^aben:  piav  ènc 
i  demi  y  vre;  avoir  un  peu  beu;  être 
gris. 

Krönen ,  v.  a.  couronner.  Cinen  juiit 
<))aKl;  Äpnigjc.  freuen;  couronner 
un  pape  ;  uii  roi. 

•®ott  h-onet  un«  mit  fegen  k.    Die« 

nous  couronne  de  £es  bénédictions, 
fflîit  e^ren  gef tönet:  couronné  d'hon- 
neurs. ;ôie  tugenb  Er«nen  :  couromier 

la  vertu. 

t*  3emanb  mit  Ijctnern  ftôntu:  planter 

des  cornes  à  quelcun. 
Kron^gcfim»,  v.  Kr^xno» 
Kronen  jgolî>;  /.  ».  bas  or;   or  de  bas 

titre. 
Kvort4eud)ter,  wn  criflaB/  /  "'•  'udre. 
Kronen.prtpier,/.».  \t. de  papetier]  cou- 
ronne. Sebet  mir  fronen -papier:  don- 
nez-moi de  la  couronne. 
Kron>prirtQ(/»>.  priuce  roïal. 
Kron-pvtrtljegiil,  //.  Prlncefle  royale. 
Sa«  gtoiJe  rorn^rab/  in  bev  5ucfer--mnl)l«f 

wcid)««  bie  anbctn  treibet  :  rolle. 
KronHMfd),  /  m.  ras  d'Angleterre. 
Kron  '-  frf?rtQ  -  metfler ,  f.m.  m  «Polen  : 
grand  ttéforier  du  roïaume  de  Pol»- 
gue. 
Krönung,/"./,  couronnement;  facre  de 
roi. 


d'ôter  la  loïauté  h  quelcun  }  "  de  lui ,  Krortunge^tAg,  /.  m.  jour  du  facte  d'un 
enlever  la  couronne.     S)ie  fron  Onfî  j      roi. 

geben;  quiterla  couronne;  fe  démet-  KfOrt--werd!,/>».  [t^dt fit tif cation]  oti- 
trc  de  fa  toiauté.  '      vrage  couroimé- 


Stïopff, 


fto    Fru 


1.1  •■' '/"'-Mot;  poche.  ^3«Çun; 
çit  taabc  i^at  bcn  frorff  oeil  :    cette 

poule;     ce  pigeon  a  le  jabot  plein. 

pm  ^m  beti  frcpff  auincljnicii  :  tirer 

la  poche  à  la  punie.     Äf.fff  cirietfal-- 

atn  :  gorge  [niulcttc]  Je  i'üilcau. 

»repff/  [/.  «V  méiiécine]  goitre;    bron- 

«'e.     Ärjpffe  ^Bdeii:    être  fujét  aux 
goitres.  ■' 

^Wfi',?f ',  ['■  '''  '""'^'■^"n  gourme. 

la  gourme.  ^ 

3f  »ropffeit,  r.».  jeter  fa  gourme. 

ÄrcprjptJ/  a,/J.  goitreux. 
»vop|:)rtIrtt,  V.  Äopf. f<»Ut. 

Allemands^  v.  Spül-fflf . 
iKtOS/  V.  ©efiij0. 

•fï9f^J^??'/v.©ehoa,.Wut-«bcv. 

pancréas,  -' 

mi  m  MS^Mft  Dienet:  pancreatl- 
«[ue.  Arc«.-6rùren--rafft:  fuc  pancréa- 
tique. '^ 

^tOtt,/./.  crapaud. 

t  ♦  Äröte,  [t.  injurieux]  5)11  jarfîige  Uh 
te;  vilaine. 

X»röte,//.  [/.  W<  «^r^f ^«/]  barbes, 
ou  barbillons.  to^W/V  «-^  deva/ 

»röten.gifft,/  ».  venin  de  crapaud 

:Rrötcn.-Iejrf),/w.  frai  de  crapaud 

Xvotcn.- (teilt/  /  w.  pierre  de  crapaud i 
crapaudine;  batrachite.  Äroten,- O&f r 
DflS(I--|tem;  pierre  de  tonncre. 

XVliati  f.f.  cruche.  €(ne  frucFe  fpa«-' 
»affct:  une  cruche  d'eau  de  Spaa. 

MtUOtCf./.  béquille;  croflb;  poten- 
ce, aufjfrncfeitgelicii;  marcher  fur 
des  beqmlles.  ZtaS  cbew^eil  mtim 
frucfc  :  chaperon  de  potence 

^raWe'   *'^*" '*'"'**'   //  fourgon; 

XmtpalbcnMOtn,  [t.deùhfott]  cram- 

ponee.     çirfe  ^albe  frûtfe.-   crlmpo^. 
»nirfeii,-Fi-eue,/.  «.  [/.  ^^  ^/^/•„„j      ■ 

potencee.  ''     ■' 

Äi-l.cf=tnte,  V.  •&vKä)-,tnU. 
i^rUfft/  V.  ©ruft. 
iK'rUg//«.  poti  cruche.    3(u«  emcm 

frugtrmrfen:  boire  dans  un  pot  t  dans 

une  cruche. 

Xnig.çoU,  cruche«.  trug-t^cU  »affer: 
cruchte  d  eau.  " 

Cer  {iciicrel  bri^t  :    prcv.  tant  va  la 

"Am^i  cabaret. 
Äriigcr,  cabaretier. 


fru 

ÄfliniC///.  mie.  !Die  rnittt«  D^ne  bie 

fruÇc  efTetl  :     manger  la  mie  fans  la 
croûte. 

llnime  ;  Bi-ümel ,  /.  /  «i-timletn ,  f.  ». 
miette.  î)ie  frumen  [frtiHiletiiJ  famra= 
(en  ■■  ainalfer  les  miettes. 

2^iiiintleiii/  ficine  aHtxkhtnt  t^eilgen 
»ou  einet  materie  :  égrugcure. 

:Rriimeltc^,,  aJj.  friable;   qui  s'émie. 

Snimeln  /  v.  a.  émicr.  «SteW  f  tum«!«  : 
emier  du  pain. 

fîc()  rriimelit,  v.  r.  s'^mier. 

jflUntnt/  adj.  courbe;  courbé;  tomi; 
tortueux;  tortillcux;  crochu,  éine 
trummc  lùiie  :  une  ligne  courbe,  ëin 
frummer  rocg  :  un  chemin  tortu. 
Äruiiim  roie  et«  bogen  ;  courbé  com- 
me un  are.  gin  frummer  boc^  :  ruif- 
feau  tortueux,  gtiie  frummc  fd)laiiqc  : 
un  feriient  tortueux.  Ärumme  fiH- 
get;  fuff«:  doigts  crochus  ;  piéttortus. 
Çmcn  frommen  rucfcti  ^«beit  :  avoir 
le  dos  courbé.  Ätummc«  beill  :  jam- 
be torte.  €tne  frumme  Itnte,  ucii  bcm 
anbcrn  gefcOlecfet  :  dioelée.  {t.  de  géo- 
wetiie.]  Ärumm^olB,o»nufltur:  bois 
bombe,  iîriimnvscboiwii/  »ie  ein  fti)-- 
cçer  Jircfel-'ilricf):  bombé.  (£in  frum- 
ttieä  bein  :  jambe  cagneufc.  <iin  friim^ 
me«/  fcbicfcé  raaul  :  bouche  torte.  ^ie 
fc^u^e  fmmm  trtttn:  tourner  fes  fou- 

liers. 

€in  rnimmee  maul  machen  :  tordre  la 
bouche  i  faire  la  moue  à  quelcun. 

Knimme  fptûnge  machen  :  fauter }  fau- 
tillcr  ;  gambader  ;  fair^  des  gamba- 
des. 

4:*Si-ummefprûnge  raacßen:  /»«-.tor- 
tiller; chercher. des  détours;  jouer 
de  finelTe. 

i*2\fumme  fünger  Çabtn:  prov.  avoir 
les  mains  en  chapon  rôti  ;  être  fujet  à 
[la  pince]  dérober. 

t*,9elb,  bai  fhiram  if,  macÇt  gerab 
«ai  fromm  ifl:  prov.  monnoie  fait 
tout. 

t  *  €r  i(l  f  rumm,  menn  et  ficÇ  bùrf t  :  provï 
c'eft  un  fia  rufe  ;  matois. 

t  "  50lit  bet  frommen  ^anb  fommeit  : 

prov.  gagner  [corrompre]  quelcun  par 
des  prélens. 

Kfiimnt,  adv.  Ärumm  (?e§en  ;  ge^en  :  fe 
tenir  courbé.  Äromm  fd)teiben:  faire 
des  lignes  courbes,  ^id)  über  benbû-- 
(çcrn  frumm  fiçen:  être  courbé  fur 
les  hvres.     Sincn  fromm  unb  labm 

progeln  :   rouër  quelcun  de  coups  ;  le 
battre  dos  &  ventre,      iîromm  gebo 

gen:  courbe;  courbé.  Ärommgemun^ 
b«n;  gcbre^t:  tortu. 

Äiumm;    gefrùramter  weife,  «ä.  tor- 
tucufement. 

Bnimm»a(>iges  ^clç:  bois  brouté 


Ävünlein    f  n  n^tlr^  ^,^x.  »ru"»m»a(iiges  Çclç:  bois  brouté 

SZ' •'•     ^""' ""'^''  °»^q«;,»"""m.be.n;  :Siumra.fu^,/;». pié. 

•     bot. 


fru 

2tnimmDeini({)t  ;     Fmmmbtimg,   t/j. 

qui  a  k-  pié  torra.  (fin  rrumiiibeinid); 
ter:  billard,  [ctlaft  dit  en  Bourgogne.] 
»riimmt,  //  courbure.  Aie  frùmrae 
eine«  bogen«;  eine«  balcfen« :  la  cour- 
bure d'un  arc;  d'une  poutre.  ;Otr 
«rg  ftjt  »ie(  frûmracn  :  le  chemin  a 
beaucoup  de  détours;  cil  fort  tor- 
tueux. 

3cÄnmtme/I  [/.  d'atm/emie']  anfraftuo- 
fité. 

€ine  friimme  machen:  jarretcr.  îJief« 
finie  maét  eine  ftiimme:  cette  ligne 
jarrctc.  Arùmne  bie  fc()lflnge«--»eife 
gefjet:  repli. 

Bliimmeii/i'. a.  courber;  tordre.  ©C« 
gcn-reei«  f rûmmen  ;  courber  en  arc 
©a«  maul  frûmme«  :  tordre  la  bou- 
che. 

t'Sa«  maul,  bie  nafe  über  etira«  f  rûm- 
men-. />»-«t'.  regarder,  avec  dédain;  fai- 
re une  mine  rechignéc. 

fic^  FnJmmtn,  v.  r.  fe  courber;  sVnrof- 
tilkr;  fc  recoquiller.  (g^id)  »er  alter 
îrâmmen:  f«  courber  de  viellcfle; 
être  courbé  fous  le  fjix  des  années. 
Set  tlJurm  (tummet  fic^  :  ce  ver  s'en- 
tortille; fe  tecoquiUe.  gi(^  frum^ 
tncn,  toerffeu:  fe  coffiner.  ©aébret 
î)at  ficïjgcfrémmet,  gewotfftn:  ceoe 
planche  s'cft  coflinée. 

t  ^a«  tleinfîe  »iirmlcin  frùmmet  fic^, 
wenn  man  e«  tritt,  b.  i.  bet  gcrinjft« 
mtnfd)  btrtcf et  auf  feine  gegen  >  nt\x, 
mm  manjtjn  angrciffet;  t*  ''n'y  a 
point  de  fi  petit  ver,  qui  ne  fe  reco- 
quille, fi  l'on  marche  delFus. 

Si-umni-b«te,  /  m.  torticolis. 

3cSnimm.-bolQ//»».  [/,  de  marine]  fta- 
mcnas;  llamenais.  Arumm«^6lÇfr, 
obcrinl)»lç«r:  allonges,  gniccnftarrfe 
baume,  fo  über  bie  enben  ber  frumm« 
l^öiijer  reegtjangen:  bittes,  gin  breç« 
ecfige«  frumm-^olçje  bie  hinter  (îewe« 
mit  bem  fiel  ocrbinbct  :  contre  -  étam- 
bord.  Atumm;f)e!Ç;  fobiecorber--fit« 
reen  auf  bem  fiel  beoc^lget  ;  contre- 
étrave. 

t*  Siumm;m«(^tr,  f.  m.  [t.injurifux^ 
chicaneur  ;  avocat  qui  plaide  par  itia- 
lice. 

Briimmimg;  btugung-//  courbement. 

i MtiintXelttf  v.a.  chifonner. 

{-.Sniniïclicî),  adj.  cjiifonn«, 

.Hriippcl;    Äi-ippel,  f.  m.  cftropié; 

invalide;  pcnard.  Einen  lum  ftùppel 
niact^en;  eftropier  quelcun.  (fin  flt« 
mer  (rùppel  :  un  pauvre  invalide  ; 
cftropié.  gin  alter  ftûppel  :  un  vieux 
penard. 

S{ïu\X/f.^.  croûte,  ©ie  f rufl  oom  broM  ; 
oon  bft  pajjctcu:c.  croûte  de  pain.;  Je 
pâté.  (Jine  fcjrte  fruil:  une  durectoû- 
te.  Sine  fruf}  acreinnen:  faire  une 
croûte.  ©K  fru(?  uni  ita  btobt  ak.- 
fd^nelben  '-  écrouter  le  pain  ;  en  drer 
la  croà- 


■fnt    tue 

la  ctoGte.  aBcttii  bie  blatttrti  abtrftî- 
nen,  fc?t  ffcî)  fine  fruftc  :  quand  la  gale 
fe  £'echc  ;  il  s'  y  fait  une  croûte. 

3f  Annî,  [/.  de  ciiiui'giett^ieicrxrTC.  Zut 
rcuu6e  fefit  eine  fru^;  la  plaie  le  cou- 
vre d'une  efcarre.  .  . 

fIcJ)  ïliJi>eit/  V.  r.  le  faire  en  croûte  ;  faire 
une  croûte. 

ÄvüilUJn,  /  n.  croûton;  ctoutelette; 
grignon. 

Äubebg/ //.cubcbe. 

^Ûbel ,  /  m.  Äiife ,  /.  /.  cuve  ;  cuvicr. 
€iH  rîibel  »cU  nwffcr:  une  cuve  d'eau, 
ein  iûbcl  iut  (auge;  mfiy-UMi  cu- 
vicr. 

Älctnet-  rubel  î  Äiifleiit/  cuveau;  cu- 
vette. 

Aiïblcv  ;  Siifec  ,  /.  m.  tonnelier. 

Äiibleivbanbwevd  ;  Äüfeiv-l>rtnt»»tvtf, 
/.  H.  tonnelerie. 

^UC^;  Äiicl)e,/»».i  gâteau.  Äuc^eit 
bacfcti:  faire  des  gâteaux.  ^ 

:t:*€tn)0ltc  and)  ein  lîiicf  »om  fuçDeti 
^aben  :  il  eft  venu  la  gueule  enfarinée. 

AÙI^?  ;  tiid)cl,  Ue  dernUr  efl  de  pro- 
wn«]//.  cuiline.  S)ie  fiU1)t  beficU 
Icn  i  DcrfOWen  :  faire  •  fonder  la  cuiii- 
ne.  Sie  fudfjC  «ftfeîjen:  faire  rouler 
[faire  aler]  la  cuifine.  €iuc  fcttc  ;  ma- 
flete  fùcbc:  bonne;  maigre  -cuifine. 
3tt  ter  fÛ4)C  fcçtl  :  fervir  A  la  cuiline. 
S>\t  fûd)e  mitfuftrctt:  mener  fa  cuifine 

avec  foi.    3n  ber  tacÇe  (lecfen  :  mar- 

mitonner. 

Siid?e  im  fc&iff  :  fougon.  Aû^e  in  ei- 
nem fleincn  fc^iff  :  coqueron. 

t*  ©il«  btinat  n\é)ti  iM  tic  fiu'&e:  prov. 
cela  ne  fait  pas  bouillir  la  marmite  ; 
ne  porte  aucun  profit. 

S.vâ)tn  i  oi-bcit  /  /.  /.  travail  qu'  on  fait 
à  la  cuifine.  2)ic  f  iic&en  «  flcbeit  m/ 
ric&teti:  travailler  à  la  cuifine;  cui- 
(iner. 

ÄUl^Cn^dcf  er,  /.  «.  paticier. 

Linien 'Dicnft//.«.  emploi  à  la 

cuifine. 
Slic{>ert.fecl>ei-, /.  «.  ©a«  feuet  atiiufri-' 

fcfteii;  éventoir. 
Äiid)eti.fcuci- ,  /.  ».  feu  de  cuifine. 
Süd)cn  =  3«i-tcn/  /.  w.  potageri  jardin 

potager. 
Äii(i)enjgflVtnet.',  /.  w.  jardinier  qui  a 

foin  du  potager. 
fiiid)enjgcr<itl>;  Äü(l)e«-gefcf>trc;  -Äii- 

(jjtltîjeug,  /  «.  baterie  de  cuifine; 

ménage.    Slltertjanb  fîiti&en-gcrcitf)  »ou 

gegofi'ciiem  etfcii:  taques. 
Slid)en»t5efc()in-:bfct//.  ».  «goutoir. 
Sîïid)cn-t;efm&,  /.  »  sens  de  cuifine. 
Äüd>ert  Tbaî»«  ;  Siidjen  -.  Uimp,  /.  w. 

torchon. 
'Ätid>cn.-hcerb/  /.  m.  foïer. 
iRtid)en-6oIç;  «êben't)ciç,  fo  »on  l»em 

grcjfe«  n>«lb  flbflefsnbe«  \\%%X-    fe- 
rrais. 


»lid)Cti,-f)C>Ii5// »■  bois  de  cuifine. 

Äiidjen-bunö,/.  m.  pataud. 

2Üid>cn  -  jung  /  /  m.  enfant  de  cuifine  ; 
marmiton;  galopin.  €inen  fûc^en- 
jimncn  abgeben:  marmitonner. 

»iid)en»rned)t/  /.  m.  garçon  de  cui- 
fine. .       . 

Kiid)cn*rräutei-;'/  ».Serbes  pota- 
gères. 

t'Audjcn^AtCtn,  /.  ».  méchant  latin; 
iatiu  barbare;    du    latin  de    cuifine. 

Siid)eit4ateiti  rebeii:  parler  mal  [vi- 

cieufcment]  latin. 

Sl)d)en=mag6,  /./.  Küc^emmenfd),/.  »• 
fervante  de  cuifine. 

Siirf)en.mefl"ec,  /.  ».  couteau  de  cui- 
fine. 

f  KiJd7eti»mtii5  ;  Süd)en;rrttj ,/.»«.[  *• 
injurieux  ]  fouillon  de  cuifme. 

f  2siid)cn  '.  näfd)«i-  ;  Tsiid)en  =  fd>me(f  ei-/ 
/.  m.  {t.  injurieux]  gointre;  qui  cher- 
che les  bonnes  cuilines. 

t2vüd>en.'fdHUe,/./.  [plante]  coque- 
,      lourde;    pulfatille. 

Sürf)Ciufd)tUin3,  /  w-  fouet,  qu'on 
fait  donner  aux  pages  à  la  cuifine, 
pour  quelque  faute  qu'ils  ont  com- 
mife.  ,    ,     , 

Kiid>«it»fd)UilTeI/  /•  «•  ='«=  <1^  **  '^"'- 
fine. 

t  »  Sen  Fiirf^en»  fd)Hii|TeI  «nse^eticft  ^a-- 
beil;  prov.  avoir  le  vifage  barbouille; 
s' être  barbouillé  à  la  cuifine. 

Sïrdjen  !  fd>f«ii(S,  /•    '"•  g-'f<ie  man- 

Su^en  «  fc^ïu-ge,  /  /.  tablier  de  cui- 
fine. 

Siicben.fpcifC/  /"./.  viande  cuire 

Küd)cn<ftube//./.  ofice.  Jn  bcrîiwÇe»- 
ftubccffeil:  manger  à  l'ofice. 

îvud)ert.t!>uv ,  /■/.  porte  de  la  cuiime. 

■Riid)tn  >  wa^tn ,  /.  m.  chariot  pour 
charger  la  cuifine. 

f  Siidfentjen/  v.  ».  fentir  la  cuifine. 

AÙd)leJll/  /■  »■  i"rtille.     î®o^ltie= 

éente    fÖ*(cilt:     paftilles    d  ambre. 

Aéd^lctn  iimt  râutljetn:   paftiUes  a 

brûler. 

.'^Ùi^lftlt/  /.  ».  pouflm.    X>k  t)«ntte 

mit  iï)teu  imUin:  la  poule  avec  fes 

poulfins. 
§,ilâ)tiymiifteïf  /. «. maître  [ chef] 

de  cuifine. 
Äüd)en'fd)vei6ei:,/.»».  clerc  [contro- 

leur]  d' ofice. 
^UCfCII,  V.  <Sud!en. 
einem  in  bie  fatte  f uc!en  ;  lire  dans  le 

jea  de  quelcun.     2"n9fet,  fie  fucEtrt 
mir  in  bic  f^rte:  Mademoifellc  vous 
iifez  dans  mon  jeu. 
ÄUd'UCf;    (Ziiäuä  ,  f.  m.    coucou? 

+  »  gr  »itb  b<tt  futtucf  nic^t  roieber 
'     ((i)XmH  Jjéwn:  /»»-»v.  Une  vivra  pas 


fuf    fuiî 

lonç-tems  ;  il  tire  à  f»  fin  ;  il  ne  la  fer» 

pas  longue. 

Äufe,  v.  fiiibti. 

2v"fe //•  /•  cuve.     Äufe  »cil  :  cuvée. 
Bufen  xva^tvj.n.  [t. de  tanneur^ ntm- 

pis. 
»lifei-,  v.  »öttgtc;  Jaf^bthbef. 

^üffiV,  V.  Äoffer. 

■ft'Ugel,  /./  globe  ;  fphére  ;  boule  •.  bou- 
let; baie.  iOie  erben  =  fugel  :  le  glob= 
de  la  terre.  2)ie  l)tmmel«'fU!!Cl:  " 
fphére  céleftc.  eine  î)èlfierne;  Rl«fer» 
HCK.  {ugcl:  une  boule  de  bois;  de  ver- 
re. Äuqel  in  bie  dûcte  :  boulet  à  ca- 
non, mt  glii&enben  fugeln  fd)ie(|en  ; 
tirer  avec  des  boulets  rouges,  fiugel  ; 
mUéfCten-pifloWfUSCl:  baie  de  mous- 
quet ;  de  piftolet.  Su«  roi)r  mit  einer 
tugcl  laben:    charger  une  arqucbufe 

Vîiugci,  [».  de  billard]  bille.  €ine  fu« 
gel  fo  nn  ben  ranb  fpiekn/  bR§  fic.tvie» 
bcr  iurûcîlâufft:  doubler  une  bille. 

Älcine  iMiû  bet  tafd;cn-'fpiel«:  m«- 
fcade.  , ,  ,   , 

)£2vugtl,  /  f.  55aUe,  {t. de  6lafo»]toMt- 

)f@ct)tBarçe fugeln,  [/•  ^e  blafon]ogod- 

fes. 

KiigeL-b«bn,/. /.  mail.  . 

2liigel=bi.d>fe,/./.  t'-  d-armrter]it' 
quebufe  raïée. 

SugeU-fi-ey,  adj.  qui  a  un  charme  con- 
tre les  coups  d'arme. 

)£  »ugeLbicfe,  /./.  Kugel in<t«|/.  »• 
[  t  d'artillerie]  calibre,  ©n«  ftucf  ift 
fo  »iel  fu?c!  nmaO  lang:  cette  pièce  a 
tant  de  calibre  de  long.  _ 

Xiigclcirt ,  /.  «.  boulette.  ÄUStUW/  «« 
brcdjäler^arbeit  :  pomete. 

ïvtigel=ftfd) ,  /.  '«.  orbis.  ,  ^  •  „  j„. 

Xtigel.fom,  /.  /•  moule  a  faire  des 
baies. 

Sugcl^forinig,  örf/  globuleux. 

lUigeL-ftiÇ,/.  m.  m  einem  tifdj/  fcçtan« 
U.  t.  boule. 

3f  tlugcl.getvolbe,  /.  ».  ['•  f  "'''■*'/'- 
flure]  trompe.  ÄUinsä  fuscl^Bewolee^ 

trompillon.  ,        , .    r,     t 

X  2UigcM>elm ,  /  «.  ['•  <i'  archteûurt] 

thoîus.  .         ,    ,      1  „ 

:Rugcl.gieiretV  /•  >"•  fon-^eut  de  boulets, 

ou  de  baies.  ,, 

»«gtltd)t;   »ugelsvunb,  adj.  rond, 

AuÇlX'/.  "•  [/.*'/'-<'^«(/?^] '="!"<= 
XBugÄ;lel;v,/:/.Cr.^-"V/-] 
»S'eS.««,  /.  ».  P^^baUe;   palTe- 

Sugeîrt/'v.  ».  joviët  à  la  boule;  aux 
quilles.  _       »   „.;/ 

Atige^pl«?/  /  «•  Par^"^^-  t'-  *'^'"^'  ^* 
/me.J  •  , 

RiiS«U-unb/V.»ußelit^t. 
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%u^U\a£  Ml  6«  btucfitûftl ,  /.  m.  be- 
loule. 

Su3<I  fvid,  /  ».  jeu  de  la  boule.  Seine 
fitCêl  |"c  fcl;ie(îcii/  tafi  fie  an  bcis  antcrn 

'  {«iiiei  ilct)cn  bleibet  :  venir  à  l'appui  de 
la  boule.  €iii  Berrtiiterlic&esi  ne\  b(t) 
bemtHSel-.fpi«li  cüchynnet.  stUiXü' 
be  biîitcr  btm  jicl  :  noyon. 

X  Atipcl-jïrtb-ci-CUQ,  /.  ».  [t.  de  Hafon] 
une  croix  bourdonnée. 

Biiöel-wjteH/  /.  m,  cailTon  de  bou- 
lets. 

3f  lUitjelrtWrtcfel//  m.  [t.tlc  gétmetrie] 
angle  ipherique. 

%%w}th},Mxv,t /  f.  f.  t)«mit  tie  ftifleln 
«u«  bcii  rounben  !]c;p««ii  »erben  :  bec 
de  caimc.    Sine  jîlatte  fugclMoiiSC-" 

bec  de  k'/ard. 
Htigcl-uebei-/ /. "'•  C^-  d'armurier'^  tirC' 
büijne;  tire-baie.  .fiU3Cl.-liet)er,bflmit 
nun  tie  fiigcl«/  fni!iit(cf)cn,  «.  b.  ou« 
bem  Uiir7«i'icä  ftiicF«  jie^ct:  bouton 
de  cucillcr  de  caium. 

.Ä'Uf(/  /./.vache,  ginetriîc&tiseîfluflc 
^elbe  tub:  vache  pleine;  brehaigne. 
(gineuteicfeful):  vache  à  lait.  ®iefuf) 
ntelefen  :  traiœ  la  vache.  Sec  fùî)e 
l)Ùtcn; mener  paître  les  vaches.  'î^WM: 
ge  f  u^e,  We  ber  «éfe  noc&  iud)t  tetu^-- 
Kt  ^flt:  taure.  .Siiï)/  mit  eiueHi  «fase^ 
l)rc4)i'llCil  ijDni:    dagorne, 

5S?iI&e  fiilit  guahcx. 

J'Üie  fu!)  mit  Sera  fait  kfontmen: 

jirov.    avoir     la    vache    &    le  veau  ; 

époulcr  une  fille  grofli  du  fait  d' un 

autre. 
5)er  blintcn  fn^  fpideti--  jouer  à  colin- 
mai  llard. 
îliibe.-blittçv,  //.  beurre  de  vache. 
rKiibEtblcb  ,  /  m.  voleur  de  bétail, 
'uubsïitlle ,  /.  /.'  oeil  de  vache,  fp/aitte.'] 
3^übc--^l•ed'  !  Stibc  «  (îa&e  ;    l\iJl)C>inj<î  ; 

Silbe îfotb//.  ni,  licnce  de  vache; 

boule. 
lKii.^c  tutev  /  /.  ».  pis  de  vacLe. 
2^,iib^:fIa^e ,  v.  Äüb.-bi'ecf. 
JRübc^^eitc^/  /.  n.  chair   j[vi£nd«]de 

vacbe. 
3f  Biih.-fiif  ff.m.{t.de  maçon ]  louve. 

Äcil  jum  Euî)=fllS:    louveteau. 
3&libeîl>rtut , /. /.  vache;  cuir  de  vache. 

«me  fÙf)c4«U^  gerben:    cotidrer  une 

¥ache. 
i*  îSîin  trdget  fo  »iel«(ter^feUe,  al« 

fub--l)\tnteju  raarcït,  b.i.  e«flerben|mi; 

ge  leute  eben  fo  lctcf)t/  aU  alte,  [/>'»- 

v«r/^ïj  auflïtôt  meurt  vawhe-que  veau. 
"Kühc-lnn ,  f.  m.  vacher. 
jKiibCibivttnn^  /.  /.  vachère. 
Äiilie=liiX-n  ,/  ».  conie  de  vache. 
Äiib^boii»,  tai  bie  6 irten  fügten  :  corne 

de  vacher,  ou  de  bouvier. 
'Biibe.l'ÀiC/  /  ."».  fromage  de  wehe, 
liiibe-f orb ,  v.  ïUibe^^if df. 
Sülje*  let-cv,  /.  ».  cuir  de  vache,     ©t^ 

forate^  futie-leter,  vache  en  grain.       j 
^ijbj-tnâul,/«.  mufle  de  vacl^.  { 


Eu5    fum 

Xiibe.-melrfer,  /.  m.  vacher. 
»iibCMnild),  /.  /.  lajt  de  vache. 
2\iibc--mifj,  v.  iiube^bvecï. 
Äübe:fd)elle, /. /.  fomicttc  pour  les 

vaches;   clarine;  fonnaille;  clairon. 

«ine  iUâcHopffte  fui)  ■•  fd)elle ,  bamit  fie 

nïâ)t  flinje:  cloche- llnne. 
Siibe»  fd)tviing,/.  m.  qucui:  de  vache. 
:Kübc  --  feidje ,  f.  /.  eau  de  millcflcurs. 
SiJbe^jtrtll,/.  -m.  étabic  à  vaches. 
Siibesflrtrf  /  f.m,  corde  pour  atacher 

les  vaches. 
Kbbe-Pteb ,  /.  »•  bâtes  à  corne. 
Äübe^iveitjen/  /.  m.  crata;ogonum. 

ÄUl^Ij  Füblei-,  e,  ca,  aajAxïis.  Aûljle 
lufft:  frais;  air  frais,  .ftubler  roiub  : 
vent  frais.  3m  füllen  fpfllJJeretl  :  fe 
promener  au  frais. 

Siible,  /./  frais;  fraîcheur,  de  {û^le 
beâ  f(^attenê  :  la  fraicheur  de  l'otn- 
bre. 

Äliblen,  v.  a.  r.ifraichir.  Sïen  reeÏB  iî;t 
eife  flitjkn:  rafraîchir  le  x  in  à  la  gla- 
ce.    55aä  flefclùt  f il^Un  :   ratraichir  le 

^àng.    ,  ,  , 

*fecit'.  miitf)Ullt  tu^len;  frov.  évaporer 
fa  bile  ;   fe  venger. 

2xljb!enb,  a,/j.  ralraichilfant. 

KüW»f>n^/  /  ».  ÏUiljI.ïefrel,  /.  m.  cu- 
vette. Sie  fi.ifiî)cii  ins  füf)l--fag  )lcl< 
le«:  mettre  les  bouteilles  dans  la  cu- 
vette. 

3cZ;übl.'ffl^/  /  ».  It-deMmie"]  réfri- 
gérant. 

Kufe'-FejTcï,/.  m.  [t.  de  fucrerie]  rafrai- 
chifloir. 

Kübl.-inittel,  /.  ».  remcdc  rcfraichif- 
fdiit. 

Sübl^pflrtfrev  ;  Biibt/falMcin ,  /  »,  em- 
plâtre ralraithiflknte. 

ÄiJbl--tl'<mrf/  /  VI.  breuvage  rafraichif- 
fanx.  ëi:i  fu&l  trattcE  fûrfranef«:  eau 
de  poulet  emullîonnée. 

Äübiun^,  /./.  raftaichilFanent. 

^\X\)W\  ma,  ai/j.  hardi;  ofé.  gin 
{ûbntC  mann  :  un  homme  hardi.  €in 
fù^aejl  Ulltetn{{)men  :  une  entreprife 
hardie.    Çr  i|}  fo  tniji\  gcn!efen/b«É  îc. 

il  a  eu  la  hardicife  de  &:c. 
2lübn;  fülmltrfj/  aJv.  hardimeiK}   dé- 

terininémeiir. 
Äübnbeit//./.  hardicffe. 

ÄUntntCl/  /  m.  cumin;  anis  aigre, 
gclbîfunimel  :  cumin  fauvage.  èar-- 
t<ll;fl'inulicl  ;  cumin  »ultivé."  Ù^^^^t 
bifd^cr  fi'immcl  :  arlet. 

"Rïimmtl  ol,  f.  ».  huile  de  cumin. 

Küinmctfuppt//.  /.  loupe  au  cumin, 

t  ÄUmtllfr;  ÇC()uttJ.'>'.[mcrJepro. 
z-ince"}  décombres;  lîénicllrion.  S?en 
funmicr  lUCgfi'ldTCn  :  Oter  les  décom- 
bres. 

)f  Kinnmct  /[t-de  firat'rque']  arrêt  ;    fai- 

fic.    itinii  f,\\Ux  mit  himiner  bf  Jegeit  ^ 
iaiiir  les  cficts  de  quclcw. 


fum   ritn 

Plummer;   XiimmeiitiÇ,  /.  /.  peine; 

anguille;  nlliction;  chagrin;  trillel- 
le;  tourmcut;  fouci  ;  inilcre.  j-i 
fumractjflccfen;  mit  fummcr  belaire« 
fct)n  ;  ctre  CO  peine  ;  avoir  du  fouci  ; 
être  rongé  de  louci.  ÛuitgeruuohWH.- 
nicr  leiben  ;  être  dans  la  milere  ;  mou- 
rir de  faim.  Äinnnier,  untuhi«  fer- 
an  uni  X)ai  {eitUt^c:   folicitudc  du 

fiécic. 

©arum  machen  mir  an«  leinen  fummet: 

t  *  nous  en  avons  bien  vu  d'autre«. 
D««  iflinein  fleinftcr  f  ummen  Ccftla 
le  m'iindrc  lio  mes  fuucis. 

2luiitmeihflffti  füinmerlt*;  fiimmei--- 
voll,  a///,  penible;  milcrable;  aflioé 

3faHmmei'.flnp«, /:/.{;/. //f  ^vrf/yiTfj 
pouiluitcs  pour  obtenir  failie. 

Kümiiierlid)/  »/^w.  milcrablement;  avec 
peine.  Aûmmerli(^  Irrten:  vivre  mi- 
lerabl.ment,  (Jr  b:t  ftcj  fümmctli(i(> 
i:etlcn  toiiiien:  il  s'cft  f^ivé  av«c 
peine. 

fid;  frnninei-n;  befilmmern/  v.r.  s" affi- 
ger; ie  tourmenter;  le  mettre  en 
peirie.  ©id;  um  [ÙJfrJ  ctWil«  fùui-- 
nicru  :  s'afligcr  d'une  diofc.  £«{•  Dij^ 
bûa  viâjl  fiimmern  .-  ne  vous  mette« 
pas  en  peine  de  ccU 

:Siimmei-n!g,  v.  Kummer. 

Äummct,  /  ».  r/.  a-f //■//;«■  &C.W. 

lier  ;  bourrelet. 
Sûmniet^ttcte,  eber  foinmetibcde,//. 

houllc.     ;    ;   ,,  -,   ,  .  , 

:Eininnct-b<>tTi ,  f.  ».  atelier. 

Mtm  i^nxavt;  f^jmauf.bruber, 

/.  m.  güguclu  ;  jjri'ois. 

AÛIl/  v.  2vitn  i  :&uiiB. 
.ÄUnClCl//./.  quenouille.    Cine  fnit« 

ctel  anlegen;  obfpinnen:  charger ;tiUr 

une  quenouille. 
'  Siuf  bie  !«itctel  cerfafle«  ;  tomber  en 

quenouïUe}  tomber  en  héritage  lux 

femelles. 
2\unrtei- leben  /  /  ».  fief  feminin  :  auquel 

les  femelles  peuvent  facceilcr. 

.^Unï);  ïiinobâl'j  Funöig,  tulj.  no- 
toire ;  connu,  «tiiicm  ctiu«»  f«Hb  t^un  : 
notifier  [faire  favoirj  une  chofe.  ©s 
ne  fUllbbure  \<i<Si)t  :  une  chofe  notoire  ; 
CQiinue  de  tout  le  monde.  (EtlBOl 
f  uubbac  ;  f  ûnbifl  machen  :  publier  une 
chofe.    SuubbRr[.fùiib*8lrcetbeit:  de 

venir  public. 

2vun(>barlid)  ;  fiinält«^,  éuhi.  notoire- 
ment; publiquement. 

2\nnbe//./- chaland;  chahindife.  Siel 
funtcn  ^)aben:  avoir  des  chalands; 
avoir  de  la  chalandife.  Auilbcn  6t« 
fonmicn:  s'achalandec  (Jciiie  fu«« 
bcn  Wrlicren;  perdre  fe  s  chalands, 
itnnteii  abi^anncn  :  décKalaiulcr.  Äun* 
ben  m  fid)  iic^en:  .f  attirer  les  pi- 
gcciu  au  colombier.  ZiU  f  mibeil  uev« 
iieJben:  •J-*«haflerks  pigeons  du  co- 
lombier. 


■      îun 

-lombiw.  £iic  trcPigcn  tm^  wtiÇtSfli- 
cfecn  monieren  tiefe«  fauffinantt«  ^o- 
btn  aus  feinem  geroulbe  fcie  fun&eu  «r-- 
tricben:  les  manières  brui'qaes  &  peu 
honnêtes  de  ce  marchand  ont  tait  dcs- 
achab.ndcr  la  boutique.      (Êirt  flempl- 

ht,  iäi  feine  fnnben  »etioren:  bouti- 
que décrédicée.  ®er  medicus  ^at  »iel 
huibcii  ;  rcirS  flaref  getwiicfet  :  ce  mé- 
decin tra%aille  bcui'.coup. 

%unbi^ , /itff-  inftruit;  expert;  qui  fait 
[qui  connoitj  une  choie.  (Einet  faclK 
WO^l  îuntlig  feçn,  :  être  bien  inftruit 
d' une  at'airc.    &iw  ^''nôlung  ;  tunil 

•   }(•  fllllfcig  ftijn  :  Chc  expert  au  nego- 

'  ce;  en  un  art.  «Siclcr  fpradjen  K.fUrt- 
(ig  feçn  :  avoir  U  connoiliance  de 
pluficurs  langues.  Seï  wm  funtij 
feon  ;  favolr  les  chemins. 

Sunilic^,  V.  SunbtrtrltcJj» 

Äunbmrtnn/  f.  m.  Z>a  bep  einem  ftanb- 
loercEet  arbeiten  (àffet;  bourgeois.  [/. 
d' art'ifan.'] 

Äunbinann  eineô  frauensimmer«,  6n? 
RicJ)t  »o^Ucbet  :  chaland.  Ämitman« 
eine«  roein  -  ober  bicr  -  fc&e«cEe«é  :  cha- 
land. 

»imbfdiaft,/./.  connoifFance.  Ç9iit  ie^ 
manB  InnSfcbaft  m<ic()en  :  faire  con- 
iioiflance  a/ec  quelcun.  gine  alte 
înnt)fd)aft:  anciennes  connoilTances. 
einer  fac&e  funtifd;aft  ]S)aben:  avoir 
connoifl'ance  d'une  chofe. 

Sunt>ffî)aft;  pravi«  eine«  yrocuratori« 
ctcr  notarii:  étude. 

:Runbfii?«ft :  avis;  information.  ®e< 
ttiffe  fanïfcfjaft  erlangen:  avoir  des 
avis  leurs.  €iner  faclje  Emifcfc&aft  ein- 
neJtmen:  prendre  infarmation  d'une 
chofe. 

Stuf  Fimt.fcI)Aft  oti^fic^eit;  auéfcSicîen: 
[t.  de  guerre]  aler;  envoïer  à  la  dé- 
couverte; prendre  langue  de  l'enne- 
mi. @elb  auf  f  unbfc&uft  legen  :  "let- 
tre de  l'argent  en  cfpions.  Äunt^ 
feljaft  »on  b'era  feino  tm\ii\in-  battre 
la  campagne. 

»«n>bfcl)rtftèn,  V.  ».  reconnoître;  é- 
pier. 

2lunöfd)ofter ,  /  m.  efpion  ;  émiflaire. 

.    .Kuntfc^  ifterin  :  cfpionne. 

^Ullftt»]/  adj.  futur;  qui  eftàvenir. 
künftige  mc^e:  la  foire  prochaine. 

»ünfttg^in,  adv.  m  i),\i  funftige:  à  l'a- 
venir. 

JKUtUaUnl>a,/./.  [«om  de  femme]  Cu- 
nigonde. 

Ä'Unft/  //.art;  adreffe;  fccret;  fci- 
ence.  €ine  funjl  ecfinbcn;  letlien; 
treiben«,  inventer;  aprendre;  exer- 
cer un  art.  5}iit  gtcfler  funli  arbei^ 
ten:  travailler  avec  beaucoup  d'art; 
avec  grande  adreffe.  55ie  fiebci?  freçen 
Fünfte:  les  fept  arts  libéraux.  55ie 
fctlBarlje  hmfl:  la  magie  noire.  Slie 
wei^fc  !UB(l;  la  magie  blanche.    SSw- 


fu«  f  Bu»   fup^ 

luiçt'ge;  ocrbofenc  fimiîc:  des  art.?  cu-j  î(un:(l=mrtl)lef,  /.  m.  peintre  exccHene 
tieux;  illicites.    35a'.J  ill  eine  fünft/ bie  |       en  l'on  art. 
man  fnr  firf»  behalten  muç:  Cert  un  Snit^.-mrtfîts ;  ïim^A-iéjùZi  «dj-  anar 
fccret,  qu'il  faut  garder  ;  qu'il  ne  faut  i      fte  ;  conlorm  aux  régies  de  l'art, 
pas  publier.    Äiin|l  «lit  ctner  matetic' AimflMuaêij}  ïimp.-md^igltd) ,  «'A'- 
WOi)l  urnjuge^en:    maniinent.     Änofl;      artiûcment. 


ein  fc&ifju  regieren:  pilotage. 

'l'  jRunjl:  [mot  de  province'}  taille- 
douce. 

2\uiî(l  î  rtftieit ,  /  /  »tmf  î  wci'* ,  /  «. 
travail  fait  avec  adrefle;  pièce  tra- 
vaillée avec  art. 

lûiitflbefltflrcn/  adj.  apiiqué  aux  arts. 

■l\tmfl:bei-g ,  /.  m.  [poet.  ]  parnaffe. 

:Äunft--bnmil,  /.  w;.  fontaine. 

Aimjï-buri)//  «.  livre  [recueil]  de  fe- 
crets. 

:Sunfl«&i-erf)6lcr,  /.  m,  tourneur  en 
yvoire  &c. 

f*  ©eine  fùnfîe  finb  f»  gtoÇ  uicr;t:  il 
cft  forcier  comme  une  vache  efpa- 
gnole. 

tSiinftcln,  v.  n.  rafiner;  expérimenter; 
fpeculer.  2{n  einem  »ercE  fmiflein: 
rafiner  fur  un  ouvrage.  3'""'^^  IWi 
iU  fünftem  ijaitn:  s'amufer  à  fpé- 
culcr. 

»un{lîfccî)tcr,  /.  m.  maître  d'efcrimei 
maitre  d'armes. 

Ktmfi^feinb;  »im(l  ^  vci-Mjter- /  /.  m. 
qui  haït;    qui  méprife  les  arts. 

:Hun(î4etir/  f.  n.  feu  d'artifice. 

ïxunfïîfeurruerci'ei-//.  m.  artificier. 

lUinft<geiiof?  ;  2\u;tfïAien\>«nbtciv  /  m. 
compagnon  d'un  art  ;  qui  eil  du  mâme 
métier  ,  de  la  même  proleiiion. 

Ktnift  =  t!«nofienfd)rtft  ;  »un(i  >  gefell.- 
fd'jcft/  /.  /.  compagnie  [corps]  de 
ceux  qui  font  quelque  art. 

Sunjï-gott,/.»!.  [/)£)>/.]  Apollon;  Dieu 
des  fciences. 

Xunji^götttn///.  [/>»«•>.]  Pallas;  Mi- 
nerve; Mufe. 

aCiiitfr=gvifp, /.  OT.  artifice!  adreffe;  fin 
de  l'art.  S)ie  tccfctc  fniift--3cilfemi]Tcn. 
favoir  le  fin  de  l'art.  «Siit  fnn(î-grif= 
fen  umgc(;en:  ufer  d'artifices  ;  jouer 
d'adreffe. 

tXun(i--b«nbel,/.  m.  trafic  entailles- 
douces. 

tÄun(i5b«nbIer,  /  m.  imager. 

2iimii-rrtminei-,  //•  galerie  [cabinet] 
/iai  rempli  de  tontes  fortes  de  curioß- 
tés  faites  par  art. 

Bünfllein ,  /.  ».  fccret  ;  adreile  ;  arti- 
fice. 

Künjitciv  /.  m.  artifte. 

Sïmfilid)  ;  f unjlreid) ,  adj,  artificiel  ; 
ingénieux;  fait  avec  art.  Çine  fÖHft- 
lidK  ^gnb  '•  une  main  artificielle.  (Ein 
fiin^li^e«  rottcfseug:  machine  ingc- 
nieuie.  ,S'un(l!icïJC  arbcit:  ouvrage 
travaillé .wcc  art;  finement;  délicate- 
ment. 

"SMn^Mâf  l' odv.  artificiellement  j  ingc- 
nieufement  &c, 

»ijnftljc^ïeit// /.  «t;  artifice. 


Sun(l--i!iciflei-,/  m.  in£pefteur  dcseau.'i 
&  fontaines  publiques. 

2\un(>,-i-cgcl,  /.  /  Simjt-fag, /.  m.  régie 
[maxime]  de  l'art. 

lUinflreid),  v.  Äiin^ltcf). 

Äunjläfpiegel,  /.  m.  miroir  optique. 

2\inifVîfpiel, /.  ».  jeu  d'adrcfl'c. 

Kunji-fprad) ,  /  /.  Bimfl  -.  i»ovt  /  /.  ». 
langage  [terme]  d'un  art. 

2\imft  fliiif ,  /.  «.  chef  d'oeuvre. 

*  Kunftîfliid:  :  finelfe  ;  artifice. 

%»n^  :  quelle  ,  /.  /.  fontaine  artifici- 
elle. 

îiut»^ .-  frfjreineu ,  /.  m.  menuifier  qui 
travaille  en  marqueterie. 

Sun<ijv>cräd)tef,  /.  m.  bcr  au5unn5if' 

fenfteit  etrong  »erad)tet':  profane. 
Bimflsxiera'artbter,  v.  l\unfl--gcnoÇ. 
Xiin(t;tt)rt|fcv,  v.  tUrtJtei'-^i'nv*' 
Ätmff'rDort/  V.  Xunp:fpv<'id)e. 

i\U|)tftC/ /•».cuivre;  airain,  «Sot^ 
tuijifer  :  cuivre  rouge.  SBaif  f upffcr  : 
cuivre  blanc.  ®ebrannt  îupffer:  aes 
uftum  ;  faiîran  de  Venus  ;  crocus  Vê- 
neris;!  chaux  d'airain;  c-uivre  brûlé. 
®tlb  faltige«  fupfFet:    cuivre  tenant 

>    or. 

KupffeiS  Änp<fefrgefc{)iiT;  .ftupffei--' 
wtvd  :  vailtclic  de  cuivre.  @cin  jintt 
unb  fupffer  »ctFntiffea  ;  vendre  fa  vaif- 
felle  de  cuivre  &  d'etain. 

Äupf êi-  i  Äupf er-bilb  ;  Aiipffér=W.tt  V 
Äuvffev;flic{)  /  /  m.  <îiipfcr»(lucï//  ». 
taille -douce.  3!'  fupffer  lîcrfjen:  gra- 
ver en  taille  -  douce.  55eH  tanb  nni 
ein  furffer  -.  fine!  machen  :  marger. 
AupfFec-'S'acîen/  bte  }u  ter  aiiéfcf^nciO« 
arbeit  bf(tuem  finb:  découpures.  3tr» 
bcitiwn  ouägcfctj.titttnen  fu^ffet- iM^ 
cFen:  découpures. 

l\upfFer;br<tt //.»».  fil  d'archal. 

■JSupffcivbrnd'eU/  /  m.  imprimeur  ea 
tailles-douces  ;  taille-doucier. 

l\upffcv:ertj/ /!  ».  mine  de  cuivre,  ©e^ 
bieacn  fiiplfer-erç  ou«  ben  b«tgroecdE«n  : 
plats. 

2\uptfer-gel&//.w.  monnoie  de  euivfe. 

l\i!pffcv.-gcfc{)i«-,  v.  Äupffei'» 

|*l*iipf<iv'gc)"id}t/  /.  ».  viiagcbouton- 
né  ;   bourgeonné  ;  couperoie. 

BupfFei"'gi"ül1  /  verd  de  gris. 

Supffei--bflmnTCiv /.  m.  martinet;  forge 
de  cuivre. 

Äuptfer4irtnber//OT.  trafic  efl  cuivre. 

Äupfci->b.tn5el,  im  gefielt/  ['•  de  médé' 
f/'»«}  goûte -rôle. 

.fupffeivljänbUi',  f.  m.  marchand  de 
cuivre. 

Siipjfertc{)t  ;  fiipffcrtg«  adj.  mêlé  de 
cuivre.  Äüpffetiä«  HlUrtÇ:  monnoie 
<k  bas  aloi. 

*  Äi5pffeti3(» 


!up       fur 

•  Jiüpfferig«99efic&t'  fupffensetinfe:  "«- 
lii;;c  [  ncj;]  boutonné  ;  couperolé. 

S»ipffer»mrtfcnfit  /  f-  «».  pyriftcs.  ^df 
QU«  tcriHômifdje  »ttciol  gcmadjt  »irb: 

quis. 

Älipfftl-n ,  ö<i;.  de  cuivre.  ÄUpffettlotJ 
f<l)irr=  vairtell*  de  cuivre. 

Stipf««*  -  fobt/  «<//-  f«mxi;  couleur  de 
cuivre.  ■"'  " 

Supffcf.fctjmit»  ;  Äupjftr»fd>I«gtu ,  /.  m. 
chauderonnior. 

Äiipffev-Jltdjer//.  m.  graveur  en  tiille- 
douce. 

StipfFcv.-fVi* ,  V.  S^ivfFtr. 

iUiVfFcvsjticlHl//.  ro.buria. 

iV«ptF«v#u(ï ,  V.  ftlipffcr, 

Âupffer'titul,  f.m.  titre  d'un  bvre  gra- 
vé en  taille-douce;  tJiUc-douce  nule 
à  la  tète  d'un  livre. 

.«upffcrTï'rtflrt ,  /./.  cha  idcronnerie. 

Si)pffernv<nT«ï  /  /■  "•  vitriol. 

.^UPPC,  /./.  cime.  £)ie  fuppe  tin«« 
btrg«*  :  la  cime  d'une  irtont.ignc. 

Äuppt ,  hupe.  Äaube;  betiuc  mit  «in« 
tupp«:  pigeon;  poule  quia  une  hu- 
pe. 

jtuppe  «in««  nagcl«  /  <i  '«r  P«*  '  ""'>''= 

tOte  de  clou,  d'épingle.  SuiJpcn  on 
bie  fîcd-iiabcln  machen  :  frapper  épin- 
gles. sKan  t)at  ocn  t»cm  nsg«!  /  «m 
ticftt  fteff  >nûb«l  ,1««  f  nvpe  abgebtcd)««.- 
on  a  étcté  ce  clou  ,  cette  épingle. 

Klippel  /  /./.  ['.  d'arMuilure]  dorne; 
Coupe  i  coupole. 

XSuppel,  [t.il'organiih]  abrégé- 

Ätippel  ;  Sripptln ,  v.  Cippel. 

^uppic|)t  ;  !«vvts  >  "'j-  hup«-  Äitp- 

Vig«l)Cnu«i  ente--  poule;  canehupée. 
^UppiCC//.  m.   intrjgueur;  m.-iquc- 

reau  ;  rufficn. 
Ätipplerjnn,/.  /.  inttigucufe;  raaque- 

relle  ;  ruffienne. 
SÎÛrit^;  tiift^,  /.  w.  cuîrafTc  ;  har- 

nois.    !Dcn  fitriß  «nkgen:  mettre  la 

cuiraiTe;  endofler  le  harnois. 
Surrtgitl-  ;  Äültf  i«v //. m.  cuiraflier. 
Ä'UrbC  ;  /./.  manivelle.     Äurt«  an  ci 

nem  frinn  -  rat»  K.  manivelle  de  rouet. 

5hitbt  /  in  ber  fc6«ib«  ein««  gelb  -■  brat-- 

«if^«rt:  mouftache. 
^Ur&iê;  Äiivt.9,    /    m.  citrouille; 

courge. 
Äürbiß'l'rtuin ,  /.  m.  calcbacier.      Çin 

3lm«ricauifd)cr  fûcbi«  =  bâtira  :  choine; 

tainaraka. 
Äl'irbS'bt-ey  /  /.  m.  potage  de  citrouille. 
Äiirt'0--MJtt«  ;  S:ÏKht'\{a\ht,f.f.  cabinet 

[cabane]  couverte  du  leuillagc.  d'une 

citrouille. 
Jtttvbe-Fevn  / /.  m.    graîne   de   citrou- 
ille. 

^lirfUmet)//. /.  curcum«;  fafTran 
dinde,  [racine i/et Mes.} 


für 

S\Ut}<J)\Kt  f  f.m.  pelletier  ;  fourreur. 
Snf(djntti  bcrfelltutit»  (jiäntc  garmuc^t  : 
habilleur;  pélitîier. 

Atii-frf)nerey,//..VtïtrifcljTicf--b<»n&rr«rrf, 
/  ».    pelleterie. 

Aiirfdjnefîwaflf ,  //  pelleterie. 

^UrÇ  /  aJj.  court  i  bref.  Äurßcr  ni«n- 
t«l  :  manteau  court.  Äurljtr  tag  :  jour 
court.  AurÇ«  i«it  :  ptu  de  tems.  ÄUt- 
titi  Itbtn  ■■  vie  courte.  Aiirçcr  retg  : 
chemin  court.  .S'ürtS<t«t  TOcg  :  accour- 
ciflcment  de  chemin.  JluTgC  rcbt  : 
difcoursbrcf;  compliment  court,  fiur- 
çc  folb«:  ftilabc  brève.  SKit  futijcn 
niortçn:  en  peu  de  mots.  Snrç  »on 
pcrfon:  de  petite  [balTcJ  taille.  Jfurfi 
unb  biet  :  gros  &  court.    ÄMtij  im  rcbcn 

fcon  :  être  court. 

t  *  -Surçc  lud  gcbif  rct  biénifilcn  lang«  «u«/ 
[piovetie]  un  court  plaiHr  coûte  quel- 
quefois un  long  repentir. 

■  Bufljcö  geiadjtniß  :  mémoire  courte. 
'tSiirçes  gcfjcf)f  :  veuc courte.     €r  (jat 

«intutßcij  gfficöt:  il  a  la  vue  bafie. 
'  ÄHrrjCL-  flt^Cin  :  haleine  courte.    ?Oîit 

futçcm  attjcm  bc^affttt  f<çn:   avoir  la 

courte  haleine, 
2}Dr  furwr  i«it  :  depuis  peu.  ÎSot  turpem  : 

n'aguére ,  ou  n'agueres.3c&  f)«b«  i^n  »« 

■  furçjtn  gcf<f)«n  :  je  l'ai  vîi  tantôt. 

liber  Purçobcr  lang:  tôt  ou  tard. 

3n  furKcni:  tantôt;  en  peu  de  tems. 
3n  futçein  reirïer  fjmm«n:  revenir 
tantôt. 

Kui-rje  brû^t  ,[f.äe  cuißne']  court-bouil- 
lon, gin  f  arp«  au«  «inct  f  ur^en  btû^  : 
une  carpe  au  court-bouillon. 

lUii-r.ei"  ntaclKn*.  acourclr;  rac»rcjr. 
Ä)ie  lleig  -  b^9«L^  um  «in  loc^  tiitçcr 

niacOcn:     .icourcir    les    étriers    d'un 

point.    €in  fUib  fwrç«r  ma4)ea:rape- 

tilTer  un  habit. 

t  *  €tncn  fcpfrä  f lirÇ«t  mac^tn  ■■  prtv.  tran- 
cher de  la  tête  à  quelcun. 

Kiiroer  begriff;  futMt  inl)alt  :  extrait  ; 
ibnimaire  ;  précis;  abrégé.  Çinen  fjir« 
çen  begriff  «u«  einem  buc&.niai'Sen  :;  "pi- 
tomer;  epitomifer. 

♦  3u  furç  fonmien;  b«n  fûrfiern  ii«b«n: 
avoir  du  pire;  du  desavantage;  fe 
trouver  court,"  3«  ö«t  r«etrnung  ju 
furH  fcmra«H  :  ne .  pasj;trouver  fon 
compte.' 

*  Êiiicni  su  fnrÇ  tfeun':  fairc;^tort  [jfaire 
in|u(Hce]  à  quelcun. 

2\uit5;  untcrfcBt:  trape. 

StHO;  ïiivfjlict)/  adv.  bref;" breve- 
mcnt  ;  brièvement  ;  courr.  AUtÇ  ab» 
brechen  ;  ti  turc  niaeöni  :  coui>cr 
court.  AutÇ  JU  fagtil  :  bref;  en  un 
mot  ;  enfin.  ArltÇ  antworten  :  ré- 
pondre brieveincnr.  gtrea«  fucÇ  g«* 
ben  :  dire  un  choie  brièvement  ;  en 
peu  de  inot.'î.  £4  fur«  uiib  (îut  ma» 
<f)en  :  parler  court  &  de  bon  (cns  ; 
faire  ce  qu'il  faut  dans  une  afaire, 
uns  s'arrctei  à  dc(  circoolhncec  l'u- 


fur      fug 

perflutfs.  Äut»  uinlehren:  s'en  re- 
tourner rout  courr.  X^ef  pftr^  futH 
anbinbtn  :  arachcr  le  cheval  bien 
court.     .Hurft  faffen  :  rédiger. 

Xui-r;;  mit  einem  wert '.  conclufion: 
pour  conclufion  ;  foinnic  toute.  AnrÇ  ! 
ic^  nietbc  ««'ntcftt  t^jun  ;  conclufion  ; 
iomme  toute,  je  n  en  ferai  rien. 

Surtj  «ngtbunfcert ,  v.  SurçFopfîg. 

*  Cinen  (urij  galten  :  tenir  [prcndrej  quel- 
cun de  courr. 

ïltivç^bofelen,  /.  »  courte-boule, 

Sin-r;«,/./  brièveté.  55iefûrfceter|«if  : 
la  brièveté  du  rems,  aie  fl'itije  lieben; 
fic^  b(t  fatç«  befietfigeii  :  s'énidier  i 
être  court. 

XiirQcn,  îj.  a.  acourcir;  écourter,  fu 
n«n  niantel  fùrçcn:  écourter  un  man- 
teau, diu  niaaf-  türmen  ;  acourcir  une 
mefure.  ' 

€fn"a<  an  ber  recÇimnj  turc«  :  décom-^ 

pter;  efcompter. 
Sie ieit  f ùrtsen  :  faire  paiTcr  le  tem», 
Ca«  lobn  fiufien  :  rogner  ia  paie. 
üuii3-Def«|T«It  j)fecJ>,[».  Je  ma»/ge] 

court -jointe. 
Kurofopfïs  ;  f urçfcpfîi"«^ ,  ^dj.  Äurj 

angebunben:  quialaccte  chaude;  em- 
porté i  lougucux. 
ÄiirtjUch ,  ««ti.  depuis  peu. 
Kuir;  '  ftt<l«i>t«i*  apf«!//,  ».  court- 

pendu. 
Kurtj^wcJjrtiib,  aJj.  qui  eftdepeu^ 

durée;  paflàger. 
2$»rQrotil,/./.  divertifTcmcnt  ;  paiTe- 

tems  ;    jeuj    raillerie;     plaifaatcrie. 

eine    «$rli^<    tiirçn>«il:    divtrtiiie- 

ment  [  parte  -  tems  J  honuîtc.  Svx^' 
n'«il  treiben  :  le  divertir,  êein«  turc» 
reeil  mit  iemanb  baben  :  fe  jouer  de 
quelcun.  (Jine  futçreeil  au«  ttnat 
niae&en:  prendre  une  chofc  en  jeu  î 
en  raillerie,  gtroaij  auéfur^rettl  t^un: 
faire  une  choie  par  jeu;  parraillerie. 
S)aé  ifl  nu^r  aU  tut^wcil:  cclapalléla 
raillerie. 

î\mQw«(l«n ,  V.  n.  plaifanrer  ;  railler  ;  fe 
jouer,  ^lan  bût  fe  lange  mit  ibm  ge« 
furi;weilet,  bof  ere«nid)t()at  »ertrage« 
fènncn:  on  l'a  tant  plaiùnté  qu'il  n'a 
pQlefouflrir. 

Suroivcilijl/  at/j.  plaiûnt;  divertif- 
fant,  èin  furçnieiligcr  menfc^  :  ua 
plaifnnt;  railleur.  ÄurPTOeiligc  re» 
bcn  :  plaii'antcries.  Çitl  flin;n.'eilige< 
btldj;  ipiel  .»<•.  livre;  jeu  forrdivertif- 

fanr.  ©ieiftttroa«  tutrireilig:  cUecft 
un  peu  folichonne. 

ÄU§  I  J.  m.  baifcr.  (Einen  fuf  geben  ; 
annehmen  :  donner  ;  recevoir  uu  bai- 
fer. 

^Àfi^gcit,   /.f>.   petit  baifer. 

Bü^Tcn ,  T'.  a.  baifer.  €in  mdgtleirt  file» 
fen:  baifer  une  fille.  €inen  auf  ben 
munb;  auf  bie  bacTen  f ùffe«  :  baifcr 
quelam^  la  boudée;  lia  joue.  Sinera 

(le 


tufi    fufl 

tic  îliînbe  f  uffcil:  baifer  les  mains  à  quel- 

cun. 
.©ie  tjanb  f  ûlTcn  :  baifer  les  msins  à  qucl- 

f  un  pour  marque  de  loumiflion. 
t  Buffc  micô  im   !dtc  ;  mif  beii  <mt\- 

It.  injurieux]  baile  moi  au  dernerre  ; 

baile  mon  eu. 
t Siiffenpfenning ;  fùfjbcii  pfcnnta //•'"• 

[r.  tie  méjnis'^  avare  ;  fordidej  i'ellc- 

matieu;  pince-maille. 
aM^*«n&,  /.  /.  »u^-bänM«tn,/.  ». 

main  bailée.     ginem  tic  fufî  l)ailb  gc; 

te«  :     bailer  la  main  [  porter  la  maiu 

prés  de  fa  bouche]  quand  on  veut  fa- 

luer  quelcua. 
Siijfen ,  /  n.  courtin  ;  oreiller.         ^uf 

Cillent  fÙlTcn  fiBcn  :    être  alfi«  fur  un 

coufFm.       auf  eiiicm  fùff<n  fc&laff«": 

coucher  fur  un  oreiller. 
t  "  '^m\  rcirb  biit  auf  ci«  fûffcn  fcçciiî 

fcit  fin  fammet  fûffcn  uatccUjcn  -prov. 

ironique,  ne  vous  attendes  pas  qu'où 

vpus  careiTe;  qu'où  vous  traite  délica- 
tement. 

KfijfeH,  auf  bfl»  feiten  dner  rutfc&e:  ma- 
telas. 

KïiVTcn.-brCt,  /.  «.  porte-carreau. 

2iuf;Utit/  /.  ».  eoulfinet.  SSolîlricc^««- 
beé  f  ùt'Uin  =   coudinet  de  fenteur. 

%it^\z\n,  bfl«  fcie  felttueit/  wr  tiefem, 
unter  bcm  patron  tufcöcn-iienien  Rotten 
bie  nniêf cte  borauf  ju  trajcn  :  cou/finet 
à  mousquetaire. 

»Vi^-inrtbl,/.  n.  lijçon. 

Kiif.--Jtccf?e//./.  taie  d'oreiller. 

S^ilyfit  ff  ['•  de  mer]  côtej  rivage. 
;Dic  gnslifdje;  %tmMW>i^  'C.  fiiflen: 
les  côtes  d'An-^leterre;  de  France. 
ïdUBft  t'ec  fùftc  bltlfegeln  :  ranger  [ra- 
fcr]  la  côte.  Siuf  bcn  fù|îen  freuçeti  ■• 
bic  fùften  unftd)er  raad)cn  :  courir  les 
ciVes.  Unreine;  gcfabvlidje  UU- 
cote  mal-faine.  «Kit  flei6  an  bie  f  liftcn 
laufen  ;  jctter  un  navire  fur  la  côte. 


î\xÇt       fut 

Siijîcn,  WD  niiinanldnbenfan  :  des  côtes 
abordables.  Sine Cii()e  fwiku  :  cortiere. 
€in  (le ncrmann ,  ber  Ht  f l'iilen  U'cl)l  wer-- 
ftcbct:  pilote  collier,  .^otje  unb  jûhe 
ftiften  ;  côte  en  écore.  Sin  jinet  Eùfte 
(îr.mbe!i:  donner  à  }a  côte. 

2\ii0cn>frtl>rcr/  f.w.  2Ui(îcn=fct)iff, /.  ». 
[t.  d-!  ma-]  vailFeauquine  fait  quecô- 
toïer  ;  qui  ne  pafTe  que  d'un  lieu  à  l'au- 
tre fur  la  môme  côte. 

Siitien-fd)ttf ,  /.  ».  garde-côte  ;  vaifleau 
armé  pour  la  garde  des  côtes. 

ivUftCr/  /.  m,  niarguillier }  faaiftain  î 
co  litre. 

Sïificfef///!  maiibndu  marguiilicr. 

jiïUtfC^t*  / //.  2xutfd)--ivagen ,  /.  m.  ca- 
rolfe  i  coche.  Äutfct)«  unb  pferbe  ^aU 
ten:  entretenir  (faire  rouler]  un  ca- 
rolle.  Sluf  bcr  futfcèc  fafjren  :  aler  en 
caroffe.  SOîit  btr  f  Utfd)e  reifen  :  pren- 
dre le  coche.  Ctuen  pluij  auf  bec  fut« 
fcfeebcfteliCll;  arrêter  [retenir]  une  pla- 
ce au  coche.  £inc  nid)t  geraume  f  utfd)e/ 

bic  BOUer lente  i|l:  f  corbillard.       ÄUt* 

fd>e,  mit  einem  fifi,  auf  iwo  perfuncn: 

caroiïe    coupé.       £inc  fcèlHUBigC  Httb 

ûbcl  befpanncte  futfc^e:  fiacre,     (sine 

l»c{)l  nrtteri)altcnc  futfd)C;  un  carolTe 

bien  roulant. 
&  ifi  eine  pcrfcn ,  tk  futfcCc  unb  pferbt 

l)(ilt  :  c'eft  une  perfonnc  àcarofle  ;  qui  a 

équipage. 
2\titfd)cn;  ïiitfd)îi-cn/   v.  n.   mener  le 

caroll'e  ;  le  coche. 
)f  2viiîfdien=bOi.f  /  /.  »»  appui  decarofle. 
■&iitfd)cii  glrte,  SDtfd)4en|^«f// »•  vitre 

glace  de  caroiTe. 
%i\îi'Mn'i)immcl I  /".  m.  irapeiiale. 
Kutfdjtna-icme,/.  m.  iupcnrc;  foupcn- 

te      (gifcn ,  babnidj  man  bit  futidjta- 

ticnten'jieîjet:  main  decarolie. 
:Rutfd?en  fd)Ui5,  /.  »».  portière,  à/avi- 


îllt        ÎUi} 
ellU  mode.    ©aÄ  Ictcr  an  bcm  f  tttfc^«^ 

fd^lOil  ;  botte. 
j8utfd)er;fiQ//?w,fiége  de  cocher. 
IvlitfdKV//  m.  cocher. 
Kut)'d);/cn|îci- ,  V.  i;iitfd)en-gla». 
Hutfil) .  Faflcn ,  /.  w.  corps  de   caroflTe. 

@iiule  eincè  futfd/-Eaflen<  :  qucnoiiil- 

le. 
Kiitfc^  FajWeiB//.«.  coftet  de  carofle. 
Uutfd^ifülifcn,  f.n.  couflin  de  carofle. 
2\iitfd)Utn ,  /.  ».  ba«  nur  ein  mann  fort=^ 

jicbet:  brouette;  vinaigrette. 
Butfd)').'>fei-b,  f.  ».  cheval  de  caroiTe. 
Kutfd>'pfevb-5nig//.  ».  bricole. 
Kutfc^--tl>iif,/./  porte  de  caiolTc. 
Ätitfdj'Wrtgen,  v.Siitfc^t. 
Äutfd)»«»flnb ,  /.  /.  paneau. 

ÄUtt,  v.aitt. 

JtUttC/  /./.  froc;  habit  de  religion. 
Tlie  futte  anlesen:  prendre  1«  ti;oc; 
l'habit. 

X  *  Ziit  futte  an  ben  jaun  Çencfen  ;  injbi« 

neffeln  rocttfen  ■  prov.  quitter  le  froc  ; 
jeter  le  froc  aux  orties  ;  quitter  la  re- 
ligion. 

fîiuttc,  f.  f.  [t. fille]  con. 

f Suttcn-toU,  adj.  iafci/e;  amoureu- 
fe. 

St  UttCl  ;  »utttl'fïedf ,  /.  m.  tripes  ;  ttî" 
paille.  €in(tefci;nittene  fuff ein  :  fri- 
callée  de  tripes.  SiefuttelM  WC9»erf« 
fen  :  jeter  la  tripaille. 

Äuttei'fifc^  /  /  m-  polipe  ;  poulpe  ;  féchc. 

Kiittel  mavät/f,  m.  triperie. 

:Kuttel  wetb ,  /.».  SuttUcinn///.trj. 
piere. 

.HÛ^el  /  V.  Siçel. 

lcn;flaub«. 


2. 


Q  f.m.  Iproti.ei.]  uneL.  €in greffe«/ 
i-/  fleincé  JC.  ?:  une  grande;  petite  L. 

£ûl>.;,lrtf/Ub,/.  ».  prèfure. 

£«bcn ,  kjfen ,  leben,  v.a.  mettre  en 
préfure. 

Haben,  v.  a.  rafraichir;  fottilier;  rc- 
.  créer,  ©idjon einem  tiuncE  laben;  fe 
tafraichit  d'un  coup  v.  boire-  ïi'.;sn 
francien  laben  :  fornfur  [  recréer  ]  un 
malade.  C'id)  \\<xi:i  Cet  arlu'it  laben  ; 
fe  recréer  un  peu  après  le  travail.  J^a 
tucin  latt  ba?  feCtB  ;  le  vin  fortifie  [re- 
crée] le  coeur. 

ftabenb..  «dj.  recrcjatifi.rafraiçhiflànt. 


ïa&  ! 

SrtBcrbûtt/  /.  m.  [poißMdemer]  mo-  j 
rue  ;  patclct.  €in  l'unb  labcrban  ;  poi- 
gnée de  morue.  îabcrban,  »on  bem 
ct(}en  fang  i>ti  ja^rê:  prime. 

3C  i'abet'fpicl  /  f.n.  [t.  de  jeu  de  «««] 
bête 

^aê  îaUfinn,  /.  ».  m  arbeite«, 

in  bcr  9cf)eimen  fünft:  foufflerie. 

l'rt^fiîl  f  fit.  fLcMnSi  /•/•  rafraichif- 

feipent;  confortatif. 
JL«b'trfinif ,  J£«b  '  tvuiuf , /.  m.  boijTon 
1      jaftaichinajKc;  fortiliante. 
il  S«bung ,  v.  ÄrtbfaU 


lac 

Zacùànumcv,  fm.Licomm. 

£acebaniont|'d),  adj.  Laconien. 

iaàit,  //bourbier;  marais.  3n einer 
lad;e  jlecfen  bleiben  :  s'cntorcer^dans 
un  bourbier  î  s'embourber.  @«^il|f 
wàd)ft  in  ben  lae^en  =  le  rofcau  croit 
dans  les  marais. 

^flCfteltl/v.  B.  fousrlre;  ricaner;  rire 
du  bout  des  dents,  greunblic^  ;  1)0= 
nifd)  làd)Cl;i:  lousrire  agréablement; 
malicieufement. 

ûfldjelnb,  «^^.  enfousrianf. 

p,ndm ,  v..n.  tire. .  éintê  .*in9<«  iJM\ 
Sff  tun.] 


lad) 

[um]  ein  bim]  lac&cii:  nrc  d'une 
chofc.  ïOoiùbcr  lad)(t  iiir  Y  dcquoi 
riez  vous?  îiuj  »üUcin  ^alfe  [ùbct- 
laut  ]  Ud)ea  ■■  rirc  à  gorge  Ucpluiec  ; 
éclater  Je  rirc.  53or  l.ldjcil  l.r|len  , 
fi(^  bei  bait,:ô  balte»  ;  fid;  jit  tobe  la» 
C^cn  :  crever  [pamer;  étoulTcr;  le  te- 
nir les  cote/.J  de  rire.  Siid  liic&en  »Cfi 
galten  i  Berb.'ijf'n  :  fc  tenir  [s'empc- 
chcr  J  de  rire.  ïad)en  /  bal)  einem  oie 
flugen  übergeben  :  rite  aux  larmes  ; 
jusqu'aux  Tannes.  SCnfangen  ju  la- 
chen :  fe  prendre  [  iie  mettre  ]  à  rire. 
Sintere  ju  lachen  bringen  :  taire  rire 
les  autres.  Slnbern  ctnai  su  lacljen 
maä)cn  •■      nprOtcr  à  rire  aux  autres. 

3(t>  lac^e  feiner  brobmigen  :  je  me  ris 

de  fes  menaces.  jr)ic  ift  lachen  JU  l'er-' 
teiffeil  :  il  n'y  a  pas  ilequoi  rire  ici.  jii 
nerlic^  Ijdjen;  icnianb«/  in  feinem  bet 
ÇC»,  fpotten:  f  '  rire  entre  cuir  & 
ehair.  UAjtn ,  taß  Ut  baud)  seifpriii? 
fien  mécf)te  =  4^  *  rire  à  ventre  déljou- 
tonné. 

'  €«  ladjet  a\lti  im  'felbc:  tout  rit;à  la 
camp.îgne;  tout  y  eft  agréable. 

X)ai  »crmogen  iu  Uc&en  1  ['■  dogiuatiquel 
liiibilité. 

■t'Êr  ladjet  obn«  urfaJ):  il  rit  aux  anges 
0ct)lci;Otclu|liulad)enb«ben:  t*  rire 
jaune  comme  iai'ran. 

Äfld)en//.B.  rire;  rifée.  €iii  ongeneî)-' 
me«;  «uêgelrtlfcne«  k.  Indien  :  un  rire 
agréable;  extravagant.  <ii  tx\)\ù  ficfe 
ein  ntlgemcincé  lac^icn  :  il  s'éleva  une 
riPe  univerfelle.  Cin  geirennsene^, 
tittere',^  lodjen  =  ris  Sardonitn  ;  ris  de  S. 
Medard. 

£ad)enb  ad},  riant,  s^it  ladjenicm 
miinb  etmiêfagcn:  dire  une  chofe  en 

riant      î^it  einer  lac^eaben  gebcrbe: 

d'un  air  riant. 

SLnàtm  fnoblauel),  /;».  {plante]  cha- 
marrax  ;  gcrinaJidree  d'eau. 

Ä4rf)tnö;a>ertl) ,  aJj.    digne  de  rifée. 

jC«d)erlld>  ,  adj.  ridicule.  îdcbcrlittc 
rebe^;  geberbe  k.  difcours-,  gefte  ridi- 
cule. £à(^:rli(f;e  fc(>n)dnctc:  contes 
pour  rire. 

£äd)crlicfj ,  adv.  ridiculement. 

£<id)erlid)cr  FcrI,  ber  mit  feinen  \xn%t- 
reimten  rcben  auägelad^t  roirb  :  t  ''bi- 

lot. 

:tÄrtd)-f)an6/  /.  »».  Ärtdj-mr.ul ,  /  ».  ber 
flit«lad>t:   Xnzxà.. 

iflCpSair^  lad)ig.  «i/?.  bourbeux  ;  ma- 
récageux, yjinladjigerroeg:  chemin 
bourbeux.  £ac&i8t  gescilb  =  pais  maré- 
cageux. 

^ûit)?/  /.OT.  faumon.  Jrifc^Ct  la(^«  : 
faumon  frais.  ®crdud)tcr  lad)6  :  lau- 
mon  fumé.  €in  fleiner  lad;«  :  falme- 
ion. 

Ä«cl)0.frtn3/  f-  m.  e.aâ)6--ivtht  I  /./.  po- 
che du  faumon  ;  elpece  d'cihcade pour  [ 
prendre  le  faumon. 

<( A(î}e  f O^i't  /  /  /•  uuite  fauoaonncc,       | 


racf       laî) 

cdCf;  (Bummiirttf,  /.  ».  laque;  laque 
au  vernis, 

firtcï;  a;ugel4<tcf;  .flertntinei-  lad: 
laque  artificielle  ,  lervant  aux  pein- 
tres. 

&<iä,  Sietjtlîfrttf,  cire  d'Efpagne. 
€inc  frange  lacf  :  un  bâton  de  cire  d' 
Eipagne. 

îactV  /  //.  faumure.  3«  ber  lacfe  lie.- 
gen  =  nager  dans  la  faumur«. 

tflCff I)  /  /  ;/».  laquais  ;  valet.  Çirt  gc- 
rocfeneiiacfcn;  exlaquais.  Zadtr>,itt 
feine  libcrct)  bat:  »grifon.  gr  ift  ein 
ladet)  gcœefen  ;  il  a  porté  le  flam- 
beau. 

\,flCVirCn/  T).  tf.  laquetrer. 

UdtHmi^fa^t ,  f.  m.    jus   de  ré- 

glilTe. 

taOî^bricf,  f.m.  einlabunge-'fc^rciben: 
lettre  d'invitation. 

Ä.lfe-bvicf  ;  ä.«,ii\m^ ,[t.defratiqut'\it[^■ 
gn3.ûon. 

^iibtt  f-f.  cofre.  €(n)a«in  bie  labe ser^ 
fc^lieffen:  ferrer  quelque  choie  dans  le 
cofrc. 

©ie  labe  bc«  bunbe«/  [f.confacre]  l'arche 
de  l'alliance. 

Saï)t;n/  /.  »/.boutique.  €inen laben 
aufriebt'"'  Ijfltsn  k.  lever;  tenir 
boutique.  ®en  laben  auftljun  ;  w- 
tnadjen  :  ouvrir  ;  fermer  la  boutique. 
€in  «jDbli'crfebcncr  laben  :  boutique 
bien  fournie.  £abeii,  roo  mmi  fnopffe 
feil  bit:  boutonnerie. 

3f  £«btn//.  /.  in  bem  jîfer&C'miuI  :  bar- 
res. 33ic  laben ,  mit  ben  leffjen,  bebe= 
cten:  armer  les  lèvres.  [/.  de  manège.] 

£<xt>en,  r.  «.  [ii$  labe;  id)  labttc  &  hib; 
id)  lubc;  gelaben  ]  charger.  (£in  fdjiff ; 
einen  ivagen  laben  :  charger  un  vaiiTeau  ; 
un  chariot,  ©utet  laben  :  charger  des 
marchandifes.  €ine  bütbc  auf  \id)  k'- 
ben  :  charger  un  fardeau  fur  fes  épaules^ 
■  fe  charger  d'un  fardeau. 

îflcib  ;  feinbfcbaft  auf  fid)  laben  :  s'atircr 
de  l'envie;  d'inimitié.  ®ottcS  iorn; 
bie  uerbammnig  auf  ficb  laben:  s'atircr 
la  colère  de  Dieu  ;  la  damnation. 

(£ine  flinte  ;  piflel  ;  (îllcî  ÎC.  laben  :  char- 
ger un  fufd,  pilTolet;  canon.  «Slinb 
laben  :  charger  lans  baie  ©djarif  la^ 
ben  •  charger  à  baie,  ^it  fi^rpt  ;  mit 
!artetfc^en  JC.  laben  :  charger  de  dra- 
gée i  à  cartouche.    €itt  (lucîfcbarff  la« 

ben:  armer  un  canon. 
Albert/   V.  a.  prier;  inviter;  convier. 
3ur  mabUeit  laben  :  convier  à  diner  ou 

à  fouper. 

Äaben,  [t.  de  pratique]  aflîgner;  ajour- 
ner, einen  bcflagtcn  labeir  ;  »erlaben  : 
ajourner  un  aculé.  SPor  ba^  gericfct 
laben  :  ajfigner  [ajovu«r]  iaire  venir 
enjuftic«. 


laî)    lag 
Scren^btcner,  /.  m.  girçon  debo«. 

tique. 

Hfibm-^tn^tv ,  f.  ».  abat-jour  ;  abatant. 

iäi-.bendiürei-,/  m.  [t.  de  mépris'^  air- 
de  boutique  ;  inarchandife  qui  n'éft 
pasdemifc;  garde  magaziii  ;  ruiTc. 

Äaben.-Fnfdein,/.  n.w\\  raype/  mitlctî 
flleidjcn  bcctel:  carton. 

.îflben-fAlrufcl,  /  m.  clé  ducofre. 

/i«btii=5in»,/  m.  Icàiagedc  boutique. 

'l'ÛÏ)t'r,  /.m.  chargeur. 

£«ber-lcbn,/.  ».  guindagc.  [t.  de  mari- 
ne.] 

£vtb  mrt«f ,  /.  ».  charge,  f ab^maaS ,  bo« 
nr.t  tic  fnttatfd;cn,  mit  pulöer,  gefùU 
let  reerben  :  coupelle.  [/.  d'mtilU- 
rie] 

£<lb-|d)auftl ,  f.f.  [/  de eancnnier]  chaï- 
gcdir;  lanterne. 

Ärtb^jictfcn;  ^Ub^flojf  ,/»>  [t.d'armu- 
rier]  baguette. 

3iebt  ben   lab-frecf  n\i:  [1.  d'évolution 

militaire]  tiiés  la  baguette.       «Sringt 

ben  lab  Pccî  n>iebtr  an  feinen  »rt  :  re- 
mettes la  baguette. 

£i1î)UntJ,  v.Äab^brief. 

tabUlig,/./  charge.    «ßoUe  Iabun|: 

bonne  charge,  ^albc  labuiw:  demi- 
charge,  ©er  fdjiffer  ;  futjrnianu  reirb 
reifen/  nenn  er  reirb  »elle  labung  bo^ 
bc!l  :  le  mairre  de  vaifTeau  ;  ce  char- 
rier jJartira ,  quand  il  aura  fa  charge, 
îrtbnng  eines!  f JUtf^fabrcrs  :  ch;:ge- 
nicnt.  ;Ocr  einem  fd)iff  bie  latunj 
barrei'.:^ef  :  chargeur.  iltiu(fmann,  bew 
ik  Inbung  emee  fcbiffi  luflebct  ;  mar- 
chand chargeur. 
Sabung  einer  biicî)f«n  jc.  charge.  ÇîHeiw 
lliic!  boppeite  labung  ^ebcn  :  donner 
double  charge  à  un  canon.  Sie  la« 
bung  eine«  feucr  -  racrfcr*  fein  getabe 
niad)cn  ;     [  t.    de    canvtinier]    damer. 

?fî»4)maltge  Ubuni  üwi  9crc«brt='»e- 
charge. 

Cilff ,  v.ÄoK 

tflff  /  adj.  fade  ;  in/îpide.     €in  laffer 

«ein  :  vin  fade. 
*  ii^t  rcben  :  difcours  fades.   €iit  laffet 

f erl  ;  laff  :  un  fot  ;  niais. 

£a)î;  lett/  a^.bas.  ein  l(fger  crt:  en- 
droit bas.  a^ic  rcaffct  flnb  la'g  :  les  eaux 
font  bartcs. 

Sinon  lag  balten  :  tenir  bas  quclcunj  i* 
négliger;  méprifer. 

CÛl^e  ,  /  /.  rangée  ;  lit  ;  couche.  Çint 
l«ge  fleinc  :  une  rangée  de  pierres,  ii* 
nelagemifl    un  lit  de  fumier. 

Ange,  fituation;  aifiette.  Çjnc  Inflige; 
tcqt'enie  Ijne  :  fîtuation  agréable; 
avantagcufc.  îaarbftfrijtcii,  [/.<*»:«•} 
gifemcnt.  :?a^  b'iM'' bar  ci'tc  ente  loge, 
fo  mc'cl  neuen  nicnien,  Ai  iii  anfebmig 
ber  a!l^crn  hauptn'c't  "cgcnben  :  cette 
maifou  ell  bku  griencée.    toge  ber  iv 


lag     U0 

tet/  in  eiii|r  \anhUrtf-  pofition.  [/. 

de  gAgraßie.'j      idc^t,  bic  cill  IBCrd-- 

jeug  Mtn  tmifî/  rcenn  c*  fcti^  fdiiige 
t^un  feil:  raiion. 
&a3t,  [t.  de  vier']  bordée.  S)cni  feiübfcic 
la?C  qcbf it  ;  donner  ia  [  cnvoVer  une  ] 
bordée  à  l'ennemi.  2»a«  fcinMid)« 
ftftiff  btir(^  etliche  lagen  reblo^niûcoe",: 
defcmparer  le  vaifleau  ennemi  par  di- 
verfes  bordées. 

XÄ^S«/  ober  mm  in  cinanbcr  licgenbe 
(icbrucf te fcoscn /  ['•  detika'r.e^c^yeï. 

ià<\dt  f.  ».  batii  barique.  £ill  IdjJCl 
füllen:  remplir  un  bari. 

^diJCC  /  /.  ».  couche  ;  lit.  gin  fcÇkc^; 
Ùi  läget  :  une  mil'erable  couche.     ÎScn 

feinem  laser  auf^etien  :    fe  lever  du 

lit. 

£<jgcr ,  [ ^ </» giiene ] camp.     5)nä  lag« 
fcÖUgcu;  aufbeben;  poler;  [mettre] 
lever  le  camp.    £in  »ertfetiltiifteé  la- 
gcr:  camp  awantagcux.     5>eil  fcillb  ill 
feinen  Iflgcr  anareiffcn  ;    iibcrfaücn  : 
.  ataqucr  ;  lurprendre  l'ennemi  dans  fon 
camp. 
Äötteir,  su  Un  fâifeni,  im  feiler:  chan- 
tier. 
3£/i«gCf/  lt.de  maître  d'armes]  garde. 
3££rtger/  [t.de  gcnrmet]  lie.    £)etroein 
liegt  ncd)  auf  Ccm  lager:  le  vin  eft  en- 
core fur  la  lie. 
3f/irtgei-,  {t.de  chajfe.]  Sttgcrcincê^a«- 
feu  :  gîte  ;  eineé  l)itfii;e«  :  repoféc  !  ei-- 
ne«n)olJTi:  liteau;  einer  fan:  bauge. 
éinen  ^aafen  ini  lagcr  fcVteffcn  :    tuL-r 
un  lièvre  dan:  les  formes.    Zni  leere 
lager  antreffen  :  trouver  buiflon  creux. 
2m  laßer  feçn:  repairer.      55aâ  laaer 
eincJ»itbÄ  gcncu  mercfcrt;  fîd)  bcfîcn 
mit  unifleUHngcn  iu  »erfie^crn  :  détour 
ncr.     <l'm  roilb  auä  feinem  lager  trel 
6en:  forlancer.     3luä  bem  laâer  ^et- 
OUi'fvringcn  :  fc  forlancer. 
Ärtgei-tj.ifft,  aJj.  alité.    €r  ift  lagcr^aft 
feitlicr  ac&t  tajcn  :    il  eft  alité  depuis 
huit  jours. 
ÄftgewbolQ/  /■.  ».[/.</<•f^■«m]bois  gi- 

fa^c. 
2«0cr:{)él(jcr,  unb  (luljen ,  barauf  ein  fdiiff 
lieget  /  reeuH  man  eä  bauet ,  tbet  auä« 

Seifert  :  efcores.  [t.  d'architeflure  na- 
vale.] 

©ie^  lagern ,  ',v.  r.  fe  camper.  !Dcr  feinb 
lagerte  fid)  um  bie  flubt  =  remiemi  le 
campa  autour  de  la  ville. 

Äunfl  fiel)  ni\j\  ;u  InSern  :  caftrameta- 
tioni  art  de  bien  camper  une  ar- 
mée. 

fiogening  >  /  /.  campement.  Çinen  be« 
(|ueracn»rt}UtlaäcTun3  erfeî)cn:  choifir 
un  endroit  avantageux  pour  le  campe- 
ment. 

Ä«gev=}tn6,  /.m.  hôtelage. 

îû()lît  ;  Irtm  /  aJj.  eftropié  ;  boitewc  ;  1 
impotent  ;  perclus.  tabni  an  allen  I 
Sliebern  ;  perclus  de  fcs  mciubres.  2«^m  ' 


ïrtf)      frtitt 

«tt  einem  ami  :  eftropié  [perclus]  d'un 

b:as-     £û^m  an  fwffen  :  boiteux.     Ci; 

ncn  frumm  un'b  Inijm  fdflagcn  :  rouer 

qudcuii  de  coups.     «Slinb  unb  la^m  : 

aveugie-êc^oiteux, 
*£al)mepD(!en;  la^me^a'nbel:  pauvretés; 

fïdaifes. 
Äabme  ;  ^äbmung,  //.  qualité  d'être 

eftropié.     ïïu«  beni  fc^abcn  roirb  eine 

lû^mung  erfolgen  =    il  fera  eftropié  de 

cette  blefture;    cette  bleflure  l'eftro- 

piera. 
Êabineit,  v.  a.  eftropier.  Sln  einem  «rm  ; 

bein  gelahmt  werben  :  être  eftropié  d'un 

Lrasi  d'une  jambe. 
Ärtl)inleni>tg/  adj  ébanché, 
e«l)>"i>"5/  v.fiabmc. 
Ääljmung,//.  bctôlieber:  pareils.  [/. 

de  médecine.  ] 

tdpn  /  f.m.[t.  de  tireur  d'or  é'c.']hmc\ 
paillette,  ©pifjen  K.  mit  nclbcH  labn  : 
dentelles  relevées  de  paillettes  d'or. 

Wit  laS)uburc65cseti;  Umé. 

Hib,  v.Äctt». 

2(ii<i),  v.  Äeidj. 

VûtlC  i  laibt  i  Uibt,  f./.  terre  inculte. 
€ine  laite  nnireifen  :  défricher  une  ter- 
re inculte. 

îah,  /. /.  f  eefel  :  faumure. 

îrtïen  /  /.  w.  drap,  gnglifd)  ;  ©taiiife^ 
IC.  lafen  :  drap  d'Angleterre  ;  d'Efpa- 
gne.  SSeiife  lafen  iiiiet  bu^  bette  brei= 
tcn:  mettre  des  draps  blancs  au  lit;  le 
couvrir  de  draps  blancs.  I 

crtÜEIt  /  T'.K.  gazouiller  i  bc'iager.  î)a« 
tinb  fnnat  an  îu  lallen  :  cet  entant  com- 
mence à  galouïller  ;  à  begaïer. 

Zam,  v.Hahm. 

ÇClUtllt;  ÄÄmmlein,/.  «.agneau.  €in 
faugenbcè  lanmi  :  agneau  de  lait;  agne- 
let. 

2)a(Jlamm(Bctteâ  :  [t.  cenfacri.'']  l'agneau 
de  IJieu. 

*  Tiai  fiMb  ijl  ein  rechte«  lamm;  cet  en- 
fant [eft  un  agneau  ;  doux  &  trai- 
table. 

3f  Êanim  /  [  en  termes  de  blafon"]  agneau. 

£ammen  ,v.n.  agnelet  ;  faire  un  agneau  : 
/'/  nefe  dit  que  des  brebis. 

firtinm-fell , /.  ».  peau  d'agneau,  gammé- 
feile  /  bn  auf  einer  feite  bie  re»lle  bleibet  : 

agnclins. 
Ä«mm-fle»fel) ,/.  ».  de  l'agneau. 
Äammletn,  v  £«mm. 
Aainmô  -  braten,   /   m.    de  l'agneau 

rôti. 
£amine-gefel)lJnd"e/  /«.  coréc. 
ÄammßiWOlie ,  /  /.  laine  d'agneau . 

^antpC/  /■/.  bnipc.  €ineerbene;  ble^ 
cfjcrtie  K.  lampe:  lampe  de  terre;  de 
fer  blanc,  gampe  mit  utcl  fd)nnuBen: 
lampe  à plulieurs  becs;  mèches.  S)Mi 
gcnbC  lampe  :   lampe  d'églile.     l£f)Oî 

wxw  \mn  ■  iamf>ion.  £ampe  /  fe  wr 


lam     lâti 

fcettt  bilb  eine^  heiligen  breimet:  lurai-' 

nairc.  [/.  d'eglife Romaire.  ) 
Äainpen  lioie//.  m.  cudcJampe. 
Äampen^fciiei.-/  / ».  {t.dechimie]î^Vilt 

lampe. 
Äampen  mann;  [ampctt'Waftei; ,  /  m, 

lantcrnier. 
jffiampen-rtng,  /.  p;,  [dans  les  iglifes\ 

couroinie. 
fiampennobrtçjn ,/  ».  Äampen.-f(f>n<«u* 

0«/  f.f.hcc  de  lampe;  lamperoii. 
Jîampen--tôd)t//.m.  mikhe  Je  lampe. 
fiainpen=av,tt«iv  v.  Äampeij-jiKtmi, 
fiämplein,  /».  petite  lampe. 
t  *  @ein  Idmplein  t»ill  »erlôfc&en  : /rov. 

u  n'y  a  pluâ  d'huile  dan*  fa  lampe  ;  il  fe 

meurt. 

SampreC^t,  /.»«.Lambert. 

Lamprete  /  //.  lamproie. 

c4nj  fielen,  «<i?".  panchinr;  quipaiidie_ 

Sûnï)  /  /,  «.  terre  ;  terroir.  55««  la»> 
bauen  =  cultiver  la  rerre.  grudjte  be< 
lanbcS  :  fruits  de  la  terre.  (Ein  fonti- 
%(i\  \axti;  frueblbateffie-  lanb;  ter- 
roir fabloiuieux  ;  gras  ;  fertile.  (Ei» 
Unb,  baé  ium  roeinbau  ;  fernbou  Je.  bie« 
net;  terroir  bon  pour  les  vignes;  pouï 
les  blés. 

fiaitb ,  pais  ;  campagne.    Stuf  bera  lanbe 

recljnen  :  demeurer  à  la  campagne, 
liber  Unb  reifen  :  fair*;  un  voiage.  auf 
iiai  lanb  reifen  :  faire  un  tour  à  la  cam- 
pagne, ^^mlanberoobnen:  demeurer 
à  la  campagne;  aux  champs. 
@tücE  lanb ,  ba«  ju  «'«cm  le^B#t^  8«' 
tjèvet/  aber periäuffert  mcrben  mag:  an- 
nexe. 
f  ©te  (Iccft  (ietô  «uf  bera  lanbt :  t*c eft- 

une  gardcufe  de  poules  d'iude. 
fiant»,  terre;  païs;  contrée.  ^ii%Ü* 
lige  Unb:  la  terre  fainte.  ginebcncâi 
berGiücS;  realbigcsje.  lanb:  païs  mon- 
tuëux  ;  plat  &  uni  ;  de  bois.  fi,\n  WU' 
ftctS;  uitbcti'oftnte«  lanb;  terre  dé- 
lette;  inhabitable.  €in  unbef anirteä 
lanb:  lerre  inconnue  ;  païs  inconnu, 
ein  fnidjtburc«  lanb  =  un  pais  [une 
éoutiée  ]  fertile.  €in  Unb  uetrou- 
jîen:  ravager  une  contrée.  £tn  grsf^ 
fet«;  reicbe«;  «elcfveidje«  !C:lanb  :  u« 
Trand  ;  riche  païs  ;  païs  bien  peuple. 
3n  frembe  lanbe  reifen  :  vo'iagcr  dan* 
les  païs  étranî^er«.  £anb,  baraufmaii 
ftaâ  uiel)e  nfctjt  treiben  barf:  terre 
défcnfable.  €in neu-anâcbauctci« Unî> 
in  -ameriea  :  plasratioa.  SKit  bufojea 
un^  j  lunen  angefùUte  Wnbet  :  païs  four- 
rez, 
jpic  ju  Uiit"«  '■>  i"  öiefem  Unb«  :  en  ce  pis  i 

en  nôtre  païs. 
aufTer lanbe«:  hors dupaïs. 
©ao  Unb  rdumen  :  quicer  [abandonner] 
le  pais.  .  - 

X>ii    lanbe«    »«»eifen:    «"^e»  [banirj 
quclcun. 

«ffi 


»» 
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3m  lanb<.l&<rumlau(fcit  ;  baé  lanft  tur<Ç- 

(itClcOcil:  courir  [roder]  le  pais- 
tailb  Ullb  ICUU  tCBicreil  :  gouverner  ré- 

.  tat. 

Cintm  Jiirdcn  in«  laut)  fuUcti  ;  envahir  les 
terres  d'uti  prince. 

X>ii  platte  IiimD  :  k  plat  païs. 

Jt«n& ,  [n  ^*  »«■>  J  terre.  31n  lanb  trettii  : 
prendre  terre.  Xittlb  cnttccff il  :  dé- 
couvrir Ja  tcrr«.  Taelanbaus  beiniit' 
fic^t  oetlitreii  :  perdre  terre.  51ii  &«m 
lttnt)l)illfd)iffcit:  allonger  la  terre.  @id) 
«ilicm  lillitc  ll(Jt)Cril  ^  amener  une  ter- 
re, un  I  tïc  mari  tai  Uiib  ficbtt,  roenn 
mai!  »on  einer  reife  tu  roader  fomnit  : 
atertage. 

3f  ©a^Wftttànt;  /«»•  ['•  aegiogrepbie] 
continent. 

J^Anbî«t>«I, /.  m.  noble/Tc  de  la  pro- 
vince. 

Xrtnbîrtvt;  Ä«nt>6>rtrt///.  climat; na- 
turel; manière  du  païs.  Sie  latlbê» 
orten  finb  untcrfcftieblicft  ;  les  climats 
foHt  diffcrens.  sjîacfe  unfcr  lanM-art: 
fclon  la  manière  de  nôtre  païs. 

£rtn&5«ußfd)uß//  m.  tanii-.voXä ,  f.n- 
milices.  5icTi  lanb-au3fd;u§  auftie-- 
tcn  :  mettre  les  milices  fous  les  ar- 
me«. 

£«nb  brtu,  /.  m.  agriculture. 

Ärtnb^tefc^reiDung  /  v.  £Äit&fd)rtfft-be' 
fd>r«ibimg. 

£«nt>-bettügci*//  »»  irhpofteur  [fourbe] 
de  la  prcrniereclafl'e. 

£«nb=bettlef ,  /.  m.  inendiant  errant  ; 
vagabond. 

£<»rtb.-bote,  /  m.  [en  Pologne'^  nonce; 
député  de  la  noblelTe. 

^anbeit/  v.n.[t.  de  mer']  aborder;  pren- 
dre terre,  an  bem  ufcr  ifl  nicf)t  rec^l 
tu  Unben  ■  ce  rivage  cft  de  dilicile 
abord. 

tLeniitn,  [t  Je  guerre]  débarquer  ;  faire 
une  defcente 

£nnb  enge ,  j-f.  ifthme  ;  langue  de  terre; 
qui  avance  dans  la  mer. 

£.aiibtrey///  campagne  ;  bien  rural  ; 
fon  Js  de  terre.  .î)ie  Idnbercpen  fiiib 
tem  ronffer  fcfeabeit  uitirmorffen:  ces 
campagnes  font  i'ujettes  aux  inonda- 
tions. ;£)ie  Idnbtreoen  fd)iiçen  :  taxer 
les  biens  ruraux  ;  les  biens  en  fonds  de 
terre.  Uberia([iin9  einigtr  lantercocn, 
mit  vprfcebalt  eine*  BeretlTen  erb  iinfe«: 
i)aild'héritage$. 

Ä«nbe6  finit/  /  m.  [/.  du  droit  puhlh] 
Prince  rtgent;  Prince  fouverain  d'Al- 
lemagne. 

Irtnbc6»für(!li(f>  adj.  5)ie  îanîy.i  fùrfî-- 
lid)e  l)Ol)Cil  ■  le  pouvoir  fouverain  des 
Princes  d  Allemagne. 

/«nbes  bciT  /  /.  m  Seigneur  fouverain. 
£untc^  fecrr,  fr  bit  t)eÇe  geridjt^batftit 
^at:  baut  bannier. 

£«nt>e8«benlid)f «it  /  //.  droit feigneu- 
lial.  a5ielanbe«--^errl;(<)feit  ;)aWnt 
«Toû  Ut  dtoiu  feigncutùux. 
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£<»n6ee=b«i-ifc()<»fft;  Ä/xrtt)ta -i-egiti-ung, 
/  /•  gouverjicmi  nt  ;  régence. 

firtnöfrtbrtr  ;  Ä«nb-Uiiffec  -,  Ä«nb. 
jlürijer;  fi<Tnb'fireid>er//.  m.  vaga- 
bond ;  rôdeur;  bandoulier. 

£rtnb=iînd)ttg,  adj.  fugitil  ;  errant.  2anb' 
flild)t.3  mcrben  ;  ft  lauver  [le  retirer]  du 
pais. 

4<»nb  fitmb ,  a/^.   étranger;  inconnu. 

Ûanbifriebe ,  /  m.  tranquillité  publique  ; 

repos  public.    3?««  laHbäfriebtn  jloren  '■ 

troubler  le  repos  public. 
£<»nb--tne6en5(iörer,/.  m.  perturbateur 

du  repos  public, 
fiitnb^gebiet/».  territoire  îjurisdiftjon. 

3«  einem  Unb-'gebiet  get)oten  :  être  du 

territoire. 

£anb-t}erid)t  / /.  n.  fiégc  provincial  ;  tri- 
bunal dejultice  d'une  province;  préll- 
dial. 

fi<»nb.-gei-icf)t6;b«ii»,/.».ptélîdial. 

firtnb^^gcrvrtd)» ,  /.  «.  cru.  î>cr  mein  i 
baé  brobt  jc.'ifi  oon  unferm  lanb<!;e> 
tvdd^*  :  ce  vin  {  ce  pain  elt  de  nôtre 
cru. 

£«nbgiv>f ,  /  m.  Landgrave.  (?in  l'anb-- 
graf  iU  ipcffen  JC.  uu  Landgrave  de 
Helfe. 

£«nbgr<ifirt  /  /".  m.  Landgrave.  Sie  grau 
tanbflràfin:  Madame  laLandgrave. 

Artnbgvrtfïid} ,  ndj.  qui  ell  du  Landgrive  ; 
qui  apartient  au  Landgrave.  Sinelanb^ 
fira'C'Cbc  fabt  K.  ville  qui  apartient  au 
Landcrave. 

Ärtnbgraffcbaft/  /•/  Landgraviat. 

.<iflnb=gut,/  "•  terre,  gin  lanb-eut  an 
fid;btinc!cn;  befiçen;  »etdofKrii  :  aque- 
rir  ;  tenir  :  aliéner  une  terre.  2>iel  lanb« 
gutct^^iaben  :  être  grand  terrien  ;  être  ri- 
che enfonds  de  terre. 

Ärtnb;brtU6/  /.  ».  maifon  de  campagne, 
(fin  artige«,  aber  nidit  »ejl ^  gebaute« 
lanb-^âu^gen  :  château  de  carte.    €in 
lanb--t;aué  /  baé  eine  freçe  auefîc^t  l)at 
une    maifon  de   campagne    dégagée. 

€in   abgelcceuc*    lanN^nui:' maiion 

champêtre. 

Ä«nb;b<JU6,  f.m.  £rtnSfd)<sft///. mai- 
fon [hôrel]  ordinaire,  où  s'alfemblent 
les  états  d  une  province. 

firtllb'btri"  /  /  m.  Seigneur  d'une  terre  ; 
d'un  domaine  ;  pair.  @emablin  Ober 
roitiree  fine«  lanb-Çcrrn  :  paircfle. 

£«nb,-berr)"di«tt/ /./.  Seigneurie;  do- 
maine.    ganb-ft'rrfc^aft,  biecinebarae 

beflfienfan:  pairie  femelle. 
£<xnbîl?uït,  //.  putain;  abandonnée; 

gueule. 
£flnb:junrfer/ /">    gentil- homme  de 
campagne;  campagnard.      €in  armer 
lanb    |U  cfer:    gentilhomme  à  lièvre. 
€r  fit'bet  HPd)  reicein  Inb-Juncfcr  auê: 

'      il  a  encore  l'air  de  province. 

'£«nb.-frtvte,  /.  /.  carte  géographique. 
£anb-fart(n  auf  leinreanb  pappen  ;  en- 
toiler des  cartes  de  géographie. 

XA«ob'-ïncd)t/ /.  OT.  appaijteur. 


Un 

Î^nb-Cimbig,  adj.  notoir«){  de  notorié- 
té publique. 

4l<jnb<t-iittii)e ,  f.  f.  coche. 

Aanb-futfdjei-,  /.  m.  melTager;  roulief; 
voirurier. 

uonb-lnuffirr,  v.  innb^fabrer. 

£anbJcbeH/  /  «,  vie  de  campagne;  vie 
chaînpérre  ;  ruftiquc. 

£AnbUin/  /.  ».  petite  cemrée;  petit 
Canton. 

£«nMtd) ,  ««Z;.  du  païs.  2Änbli4fl«tfeH: 
les  manières  du  paVs. 

2.dn.Miclj/  fittlid):  frim.  chaque  païs  a  & 
guiie;  autant  de  païs,  autaitcde  cou- 
tumes, 

2«nb-Iiijt/  /./.  plalfir  [divertiflement] 
de  la  campagne. 

Û<5nb;in«rtn,/. »;.  compaijnard;  paifan. 
3m  fneg  t)at  ber  lanb-mann  fdjlcdjtejei^ 
le  païfan  palfe  mal  ion  tcms  durant  la 
guerre.  ;Die  lanb  lente  in<  geme^ 
bringen:  armer  les  pai  uns.  SScreebrte 
lanb  :  leute  im  îpçrenàif^engtbûrgt; 

miquclets. 

£rtnb  m<i.v<St,f.f.  [vieux mot]  grenzen: 

limites. 

4«nb.-mej)en,  1'.  ».  arpenter. 

/iftnbfmcjfei-//!»!.  arpenteur. 

Ä<jnb;mc)Teiey;  £rtnb-me$.-fun(l,  /./. 
arpentage. 

.drtnb.-mimo  ,  {•/■  monnoic  du  pais  :  jui 
rt'apas  cours  ai  Items. 

£<tnb  \>\MV ,  /./.  paroiffe  de  village. 

<i«nbspf<»iTer  /  /.  m.  curé  de  village. 

Äc.nb.-pflcge,  /./.  gouvernement. 

irtnb  =  pfleger// w.  gouverneur  d'une 
province. 

ûr.nb  plfl5e;£<inb'Pr«fe, //calamité 
publique. 

£«nbn-ed)t  /  /  ».  droit  provincial. 

£flnbtregen ,  /  m.  pluïe  univcrfeile  ;  qui 
s'étend  lut  tout  le  païs. 

Xi«nb.-rid)ter,  /.  m.jugeprovinciaL 

£flnfcfaß ,  /.  »/.  habitant  du  pais  ;  paï- 
fan. 

ûflnbfoÇ/  /.m.  capipagnard. 

il«nb8<brnud>,/  m.  £Anb6>bevFommeii/ 
/.  ».  £(3nbe--fitt  t  f.f.  manière;  ulage  ; 
coutume  dupais. 

£«nbVdj<»ft,/./  païs  ;  province {pti'fage. 
5>ie  lantfdjafrtcn  id  xtiéti  ■  les  provm- 
ces  du  roïaume.  Stöberte  Unbl'c^ajft: 
païs  conquis.  €inc  lu|(ige  laubfc^afft  : 
un  agréable  païiage. 

£«nbfd)«ft--bcfd)rcit)ung,  /  /  choa>- 
graphie. 

aSa«  iu  ber  lantfdjafft-befctreituiig  et%is 
tet:  chorégraphique.  'ücfdjreiMBJ 
aller  Otter  cinetliinbfdjafft:  déicription 
chorographique.  €ilit  lanbf^ft< 
fntte;  rable chorographique. 

£rtnbfcJ)«fft  t  états  de  laprov  ince.  5? Je 
lanM'd;afft  Uiuffc:  convoquer  les 
états,  £an^fd)a!tt  tarinne'' ta«  pcirf 
lie  ober-  Çertfdiafft  b  t  canton  popu- 
laire, [cta  Itf  Svi£is.} 

£anbf((iifl/ 


îan  ]  lâtt 

AatltÇAiAffi',  [t  de  peintre]  païfage  ?  ta-  frtntmng,  /. /.  £a  äe  guerre]  défcente. 

bltau  qui  rcprélente  une  campagne.    :     ©ne   (l^H^u^g  t!)im  :     faire  une  de- 
£<«n&rct)nfFr=timi-I<:r, /b.  [>aïlagiile.        |     Cccnte. 
£«nöfd)afftlid),  «t/y.  provinL-ial;  qui  re-Srtti&^Pogb;    ïntit».  »oigt,  /  w.  juge 

garde  la  province.      ï>ic  iJnifilèiijftUî  j     provincial  ;  fenéchal. 

d)fit  ûrfîeicgenijetten:  les  alaires  pro-  grtnb^pogbey  ;  ï«n&-f  oi0tcy/ //.  fené- 

vinci^lcs.  i     chauflee. 

««nbjfdjmbei-,  f.m.    grefi"  provin- j^„{,,,^,^j^^  y.„_  p^..^^^^.   habitant  du 

««nNfegcn./m.  abo.îdance  generale.     Ij^S/oT.f ,  v.  £<»n&.-m.9fc()ug. 
£«n.s.ncc9//»  S:«n66-oi-&nung,//.  j,,„^,„„hyy  Karriere    iiine, 

«nOïWicm//??).  vin  du  pais. 


de  la 


Itatuc  ^ordoiinancej  du  pais  ; 
province.' 

£«Bb6îfiiecî)t;  f4tntj-ïn<c^t/ /.m.  fan- 
rad'iii  ;   loldat  à  pié. 

J<möö^Flil&,  /.  n.  natif  [naturel]  du 
pais. 

2«it&6inönn  /  /  m.  de  même  pais  ;  com 
patriote.  îlOir  fjllt  lantiileutc  :  nous 
fommcs  de  même  pais.  Çr  (|î  Iticitt 
Jaii&^niiinii:  il  cil  de  mon  pais.  ®ii: 
tcn  tun  Iiinti^iiiann  ;  bon  jour  païs. 
[Jiilut  il f  gueux  if  iCsutres  petites  gens.] 

£«n&i3m.-.iînfd-,.'iitt,  f.f.  Imm  tiencit 
unitw  lrtiiWiiiaiinfd;a|ft  roilleii:  i'ervir 
quelcMn,  parce  qu'il  cù.  de  fon  pais. 

£<»n&6=orbm!ng,  v.  £i5nbô  gcfcg. 

Értnb  -fpjçe,  //.  bie  eine  ecfe  iit  bie  i(t 

■    ßCljet;  pointe,  [t.tle  mer.] 

2rtnt>^fpr<tc{)e, // langue  [jargon;  lan- 
gage; dialeftej  du  païs.  53telailt)  fprü-- 
d)e  f OtUien  :    favoir  la  langue  du  païs. 

€t  rebet  iiic^t  rein ,  fonbern  nncO  bct 
lanb^Ptäd;«  :  il  ne  parle  pas  purement  ; 
il  ne  parle  que  le  langage  [le  jargonj 
du  païs. 

f«nba-itteffd)«fft/  v.  £ani^rtbtl. 

t<ini>i\«m^ I  f.  m.  qui  eft  des  é-ats  d'une 
province.  Çr  ift  ein  Imib;  lîiinb  :  il  a 
entrée  aux  états  [rang  dans  les  états] 
de  la  province.  ^\t  laiib  >  (Idllbe  l'C- 
tuffetl:  affembler  [convoquer]  les 
états. 
.£«nb--(l<»bt ,  f.f.  ville  municipale. 

£<»n&  =  fJClir,  //.  impôt;  impolition  ; 
charge. 

f«n&--(lcvoer,  v.  f^nb^-fobrei*. 

£.tnb.-OMff«/  V.  l'rtiib^pkge. 

£rtrtb--ftfrtffe/  f.f-  grand  chemin;  eftra- 
de.  3)ic  lrt!ib-flrn([e  balfcn:  alerte 
grand  chemin.  Die  Iflnbftriiffen  rein, 
ficher  talfen:  tenir  les  chemins  libres. 

laitb.-flveifC///  ;  «llb.-fVi-td), /  ?;;.  con 
trée  ;  endroit  d'un  paï.>.  55cr  ()agel 
^at  einen  groffen  lanb--(5ricö  getitffen: 
la  grêle  a  gâté  une  grande  contrée, 

frtnb--<lre.d)ei-,  v.  îrtnb.-fabrcf. 

•frtnba^  rater,  f.m.  père  du  peuple; 
prince  débonnaire. 

fanbesPerwcifung,  //•  exil;  baniire- 
ment    ban  ;  forban. 

£«nb-t<ig,/m.diéte;  états.  €mcn  lant-- 
titil  !)alten  :  tenir  les  états, 

t«nb.Perbci-bef,/»».  deftrufteur;  qui 
ravage  [qui  ruïnej  le  païs. 

fänboei'bei'bliefy/ «(//.  pernicieux;  ruï- 
fieuK. 


'i 


\!(JÜCj  £el)ne;  ïrtiiie,/./.  pante;  pan- 
chant.  2)er  berg  ()at  etne  (leile  ;  fiJHffte 
liilie  :  la  montagne  a  une  rude  ;  dou- 
ce pante. 

ïiine;  îebne,  /./.  apui;  doUier.  Jane 
an  cinct  treppe:  apui  de  montée.  ïanc 
«mfttiî)I;  anetnctbancf  :  doifier  d'une 
chail'c;  d'un  bano.  îâ'c)ntn  an  ben 
el>er:ßiif)leii  :  muleaux,  ïdbiie,  an  ei- 
net briicf C  :  gardefou  ;  parapet, 

?dnesbaitcf ,/./.  banc  à  doliier. 

ïancn;  Jchiicn;  îamerj,  r.  «.  apuïer; 
pancher;  incliner,  vitlïa«  ein  rcenig 
Unen  :  pancher  un  peu  quelque  cho- 
ie, ©ic^  an  Vit  rcanb  ;  auf  einen  ilab 
Idnen  ;  s'apuïer  contre  la  muraille  ; 
fur  une  canne.  @c  l)pcf;,  baê  man,  mit 
bcm  el'.eii-bcgcn,  fic&  Duruuf  là^nen  fan  : 
à  la  hauteur  d'appui. 
?<jn-feflel;  f  an  (lubl , /.  w.  chaife  à  dos. 

tûllv]/  0/^'.  long.  £in  langer  Srt'cf:  une 
longue  corde,  g.ingeé  fieib:  habit 
long.  £a;!9  ^aar:  cheveux  longs, 
l'ûiige  (taltc  ;  langer  ireg:  rue  longue; 
chemin  long.  ©H  langer  fpie§i  bcgtn: 
une  pique;  epée  longue,  ptfeen  eilen 
lang:  long  de  dix  aunes;  qui  a  dix  au- 
nes de  long,  fange  tage:  jours  longs. 
SSOcr  roarten  mug  ^at  lange  \dt:  le 
temps  eft  long,  à  qui  attend.  3c^  bin 
brci)  fcf)r  lange  meilcn  \\i  fu(5  gcgariaen: 
j'ai  fait  trois  mortelles  lieues  à  pié. 

£ann  unbfeagcr:  4: élancé,  [fe  ait  far  de- 

ri/ior. d'une  pey-fonne] 

^in  langer,  ^«üstcrmenfcö:  4:  une  maigre 
échine. 

'ïcn  langer  ^anb  -.  de  longue  main  ;  de- 
puis long -temps.  Jd)  fenne  ifen  cou 
langer  l)anb  :  je  le  connois  de  longue 
main. 

Sänger  rodn:  [t.  de  gourmes"]  vin  gras 
35cr  reein  i(}  lang  gcwwben:  cevmcrt 
devenu  gras  ;  s'eft  engrailTé. 

fonçti  adv.  longuement;  long- temps; 
au  longs.  ïang  leben  :  vivre  longue 
ment.  £an?  aufcn  bleiben:  tarder 
long-»ems  à  venir.  53îit  einem  ling 
befannt  feon  :  connoitre  quelcun  de- 
puis long-tems.  ifx  roirb  lange  nicfei 
Wteberfenimen  :  il  ne  reviendra  de 
long-tems.  gine  [i6)t  lanrc  wrber  fe^ 
^cn  :  prévoir  une  chofe  de  loin  (Etipa? 
lang  jicf)tn  :  tirer  une  chofe  au  long, 

€f  nvtH  f«  nif^t  ian«  mftij%\v,  lang  ixi\f  i 


lûtt 

htn  :  il  n'ira  pas  fort  loin  ;  il  ne  vivra 
pas  long-tems. 

Der  rebnet'madjM  |u  lang;    cet  orateur 
eft  trop  long. 

ti  i\l  (ém  lang,  bag  t'c^  eucf;  ntc^t  fefé« 

^en  :  il  y  a  du  ttms  que  je  ne  vous  ai 

veu. 
34  •'•''U  tnic^  nii$e  lang  mit  bit  jancFen  : 

je  ne  m'amuferai  pas  à  coiitefter  avec 

vous. 

tiai  (lûcf  §olç,  ber  ^etn,  i|î  ju  lang,  bar« 
ju  man  el,  oberiijn,  gcbraiiJjen  roill : 
il  y  a  du  regain  à  cette  pièce  de  bois, 
à  cette  pierre. 

2öenn  idf  lang  an  tÇn  fc&reibe,  [i^  man 
lart-ie  an  tt)n  fcôreibeu]  fo  atitmortet  er 
mir  nic^t  :  j'ai  beau  lui  écrire,  il  ne  me 
fait  point  de  réponfe. 

'"Sie  lang?  combien  de  temi;  jusques  k 
quand.  Soie  lang  i(l  er  bie  ?  combien 
y  a-t-11  qu'il  eft  ici?  JÖie  lang  foU  ic^ 
roarten  ?  jusques  à  quand  attendrai  je'J 

@o  lang  :  tant.    Spartet  fo  lang  i^r  mU 

let  :    attendes  tant  qu'il  vous  plaira, 

55«  miril  mtc^  fo'lamj  reiçen,  biêic^bie 

gebult  Wrliere:  vous  m'en  ferez  tant 
que  je  perdrai  patience.  @o  lang  eiS 
tag  m-,  tant  qu'il  eft  jour,  ©ij  lang 
ber  ftieg  redetet:  ■  tant  que  la  guerre 
dure. 
)f  Ä<xnn(i<»um,  /  m.  £<?rtgtwiebe,  //. 

II.  de  charron]  flèche, 
^langbeinig,  adj.  qui  a  les  jambes  lan- 
gues. 
€«nge,  //  longueur.  Die  Idnge  mefen  : 
mefurcr  la  longueur.    3nberl4ngeei« 
ncr  t)ani  ;  eincé  arm^  k.  de  la  longueur 
de  la  main;    du  bras,     gu'nge  bcr  se't: 
longueiu:  du  tenis.     £,inge  ici  leibiS  : 
hauteur  de  la  raille.     Daö  felb  ^at  fo 
»iel in bie la'ngc,  unbfo  »ici in bie breite; 
le  champ  a  tant  de  longueur,  fur  tant 
de  largeur. 
Äänge  einer  waar,  [r.  de  négoce]  cours. 
Diefe  tapejtrei)  i)<it  rierljig  eleu  in  bec 
lange:    cette  tapilTcrie  a  quarante  au- 
nes de  cours.    îdnge,  bie  ein  tu#  1)0« 
bon  foU:  moifon  de  drap. 
)f  Äangeetncg  Planeten,  [t.tFaßrontmiel 
longitude. 

■Jöa.  fid>  in  bie  lan^e  erffrecfet;  ober  m^ 
^et  l*;;aecine*leibei;tbeilé  «e&et:  lon- 
gitudinal. [/  danatomie]  Dasi  geba'ube 
eriîreefft  ficO  meferiii  bie  lange,  aU  in 
bie  breite:  ce  bâtiment  a  plus  de  pro- 
fondeur que  de  largeur. 

)C  Hit  là  lac  ()erab  getjeilt,  adj.  [t.  debl»- 

(un]  parti. 
3n  bie  liînge  :  à  la  longue;  en  long.  5c$ 

werbe  et«  in  \\(  hinge  nidjt  auäialten: 

je  n'y  fufiraï  pas  à  la  longue.  €tlBaâ 
in  bie  lange  fpielen:  tirer  une  afaire 
en  long, 
î^arf)  bcr  Idnge:  de  longj  en  long.  €f 
nxi  aacl)  bel  ungelegen:  raetrrequel- 
que  chofe  de  long.  5îaé  \tx  liJng« 
Sffj  «tn» 


(an 

ttitb  mi)  itx  <iuet  au#ntt|feit  ;  mcfurcr 

en  lung  &  en  large. 
JangCtl/  v.«.  donner.  2a«9e  mit  tai  : 
donne/,  moi  cela.     îafftt  mir  ttmdi 
lu  eiTen  langen:     faites  moi  donner 
quelque  chofe  à  mjngcr. 
jtanoen,  v.a.  atteindre;  s'étendre  ;  aler. 
Od) tan  nic!)tbal)in  langen:  je  n'y  fau- 
rois  atteindre.    !3Die  ebene  langet  oem 
f[u§  l'ié  an«  «ebùrgc  :  la  plaine  s'étend 
depuis  la  rivière    jusqu'aux  monta- 
gnes.    ®aä  lïalTer  langet  bi«  an  >en 
gûrtel:     l'eau  va  jusqu'à  la  ceinture. 
îDa«  tucf)  langet  nicfct  i«m  tleibc  ^  ce 
drap  ne  (ufit  pas  fil  n'y  a  pas  ailes  de 
drap]  pour  un  habit. 
3fÄrtng«n.-5ifd'el//.»».  cercles  de  longi- 
tude. 
3e  linger,  je  lieber,  /.  «.  [plante}  ivetc; 
ive  mufquée  ;  chamaepytis. 

tàH0d)t,  adj.  longuet,    ginglicfcte 


I)(Jnbe;  nafeic.  maiiis  longuettes;  nez 
longuet. 
ÄrtMÖnnitb,  f.  f.  longanimité  ;  bonté. 
Äcngmiitl^itj/  ndj.  doux;  débonnaire; 

longanime. 
Ärtn5n(xfe,/.»/.;Ä«ng)trtfidjt/  ailj.  qui  a 

le  nez  loni2. 
ÄrtnB'Olli'/  y"'-  1"'  *  l'oreille  longue. 
X  ♦  €in  efel  frfjilt  ben  anbern  lang;  thx ; 
prov.    ils  fc  reprochent  leurs  fautes 
recipijqucs;     ils  fe  reprochent   des 
fautes ,   dont  ils  font  également  cou- 
pables, 
Äcntjmmb,  adj.  ovale. 
Jf  Aflng.-l"iutÎ5 ,  edj.  \t.  df  géométrie]  ci- 

lindriquc. 

3(£rtngäiMmfcer  <èmî-  cilindre. 

ÄailOf«'"/  "^j-  '""g  ■>  ''■'"t  ;  tardif,    fin 

lançifanicr  nienfd):    un  homme  long; 

lent,     (gin  langfiinict  gang:    un  pas 

lent.      îangfiuii  jum  tcBcn:    tardif  à 

parler,    gangfiim  iit  feinem  tf)un  fetjn  : 

t  *  vickr.    gin  UnßfinieiS  gemùtb,  tai 

tiid)t  gefiOreint)  begttiffv't:    cfprit  pa- 

terteux 

:J:  Ct  ift  ûbecau«  langfam  :  c'efl  un  grand 

lambin  ;  c'ell  un  longis. 
Értngfsm  ;  Innßfrtmei-  weife  ;  kngfrtm« 
lid)/  adv.  lentement;  tardivement; 
doucement.  îangfam  fortgetjen  :  mar- 
cher doucement,  gangfara  arbeiten  : 
travailler  lentement,  ©icft  langfam 
|)en>egen ,  nic^t  von  bem  fiecf  Femmen  : 
^lambiner. 

ß«ngf«mfeit,  /./.longueur;  lenteur; 

tardiycté  ;  X  lambineric. 
Çnng(î  ;  rovlcingil/  adv.  il  y  a  long  tems. 

©as  folte  lnii<;|l  gefd)e^en  fcnn:  cela 

devoir  ctre  fait  il  y  a  long-tems. 
£rtngfl,  prep.  gui  regit  U  ^/«/.  le  long  de 

üingii  tem  iwgc  ;  besti  flrom  JC-  le  long 

du  cheinin  ;  de  la  rivière. 

(^jllPr  aUÖ  ^aîtpeî>OC,/.  w.  Lan 

gaedochteo. 


tait    Up 

€ine  au«  Snnguebcc/  /•/.  Langacdochi- 
enne. 

JÎangwcil;  Irtngeiweil , / /  ennui;  dé- 
plailir.  2»ie  lanaeroeil  wrtteiben  :  faire 
palier  [chalTer]  l'ennui. 

£<jnB«jeilig,  </^(7.  long  ;  ennuVcux;  ß- 
cheux.  ïangtueiline  reife;  red^ttJ-fa^I 
(t)e  !C.  un  long  voïage  ;  procès.  Sang; 
roeiligc  ^änbel  :  afaircs  fichcufes. 
îangtïeilige  \i\i  fjaben  :  s'ennuïer.  €i; 
ne  langnseiligc,  »erbrieftlicDe  rebe/babeç 
man  einfd^làfft:  dil'cours  foporatif. 

Sin  Inngrociliger  menfct)  :  +•  tortue. 

£nngiv<iligfcit//./.  longueur.  "3<^  lîf" 
mit  fcitier  langtwiligfcit  nic^t  juftic= 
ben  :   je  ne  m' accommode  pas  de  les 
longueurs. 
Äflngrölivig,  <*</;.  long;  durable.    €in 
laiigmùriger  fncg  ;  langreùrige  trand-- 
^cit  IC.  une  guerre;    maladie  longue, 
îangroûrige«  glwf  ;  gcfunbljcit  :c.  léii- 
cité;  lanté  durable.     i'anflroi'rigeiS  fln; 
l)alten  eine«  ubeU,  unalûcf«:  "opiniâ- 
treté d'un  ma!,  de  quelque  malheur. 
Aongwïu-igf  eit,  /./".  durée. 
SûnÇC/  /./.lance.    S)ie lançef*rein^ 
gen;  ftnctcnlnffen;  brechen!«,  branler; 
baiiTcr  ;   rompre  la  lance.      î)as  bicf e 

l)i)lç,  an  einer  lance:  aile.  [t.  de  ma- 

r.ége^ 
X  Ûrtnfjenîfptoe,  /"./.   \t.  de  manjge\ 


flèche 


Sine  fil)ge(lum|}fftelai!Çen;fpiHe, 
eifeu  einer  lani;e,  fo  feine  f?içe  ^at: 

lance  courtoife. 
)f  XiÄHtjen-fpitjcn,  [/.  de  blason]  otelles. 
£antjen»(lc^,  f.  m  coup  de  lance. 
Uançen  tMgei-,/'».  lance;  lancier. 
Aançctte  //./.[  t.  de  chirurgien  ]  lan- 
cette, 
jdrtrtç-ïntcht/  V.  aöitfee^rntcl^t. 
^»(IPV  5   Ä^pve  ;/.'«■  pièce  ;   lambeau. 
Çinen  Invpcn  auffcçen  :     mettre  une 
piccc  à  un  habit.    53a«  f leib  i(l  ju  laF= 
pcn   jcrriffcn  :     cet  habit  eft  tout  en 
lambeaux.  iJlte  läppen/  bie  mit  leicht- 
brcnncnben  matericn  befcu<$tet  reor« 
ben,  unb  bcfl  gelegen^eit,  an  ein  W^i 
ta«  man  ßcrbrciinen  rciU,  angenagelt 
irctben  :    chemifes  i  feu  ;     chemifes 
fouffrées. 
£.n'V«l'«n  i  ÄflVpeWf  /  //.  bagatelle  ; 
tadaife;    fotile.     Um   eine  iappcteç 
jantfen:  fc  quereller  pour  une  baga- 
telle.    5nid)t«  al«  lappete^en  uctbrin« 
gen  :   ne  dire  que  des  fadaifes  ;   des 
fütifcs. 
£.appe:  guenill«;  torchon. 
•}■•  £«pp£,  \j-  injurieux]  fat;  fot;  im- 
pertinent.   &n  jnnget  lappe;  un  jeu- 
ne fat.  Irin  junger  lappe, berfu^  immer 
unnüBmadjct:  brouillon, 
.îappcn,   r. fl.  racomraoder;  rapetaller; 
'rapiécer;    rapiecerer.      Sllte   fleibcr; 
dit  leine«  K.  läppen  :  rapiécer  [rape- 
tallir]  de  vieux  habits;  de  vieux  linge 
Cappeicv ,  V.  Ä«VV«l«tn. 
I^rfivippern,  v.a,  boife  à  petit  traits. 


t/ï<«ppïi-'fd)«l6,  /./.  Heine  Çnmme,  bit 
man  leuten,  fo  nid^t  lange  tpaiten  ton; 
nen  ,  fd)Ulbig  ijl  :  dette  criarde.  €t 
hat  vicie  (leine  fc()ulbcn  «nf  bem  t>alfi: 
il  a  beaucoup  de  menues  dettes  fur 
les  bras. 

/»(ippifct) ,  adj.  fade  ;  fot.  Mppifcfee  tC« 
ben:  dif<:uurs  fades;  fotifes.  ïàppit 
fdjerrecifc,  auf  eine  ldppi(<^e  ort;  fa- 
dement  ;  fortement.  î)ie  beine,  orme 
unb  ben  leib  làppifd^et  ttcift  beneatu: 
^brimbaler. 

tüVVlütib  f  f.tt.  Lapponie:  pmmce 

du  roï/ame  de  Suéde. 
j2«ppe  ;  £rtpplnnî>er,  /.  m.  Lappon. 

l'UPPlCi  11/  /  B.  gucnillon  ;  petite  pièce 

d'étofl'e. 
ßäpplein  eint«  ^a^n«  :  barbe  d'up  coq. 

Uxd),  V.  ilti-d). 

tûint;  £ei»n;  kennen, / n».  alarme, 
îdtmen  macfteu  :  donner  l'alarme, 
îdrmcn  fd)!flgen  ;  fonncr  lalanne  ;  foii- 
ncr  le  tocfm  ;  battre  la  fricafléc.  (£ilt 
blinbet  Wtm:  une  faulTc  alarme." 

fiÄcnicH:  bniit;  tintamarre;  vacarme» 
rumeur.  îarmen  madjen  :  f^irc  du 
bruit.  ?Ba«  ift  ba  fùrlirmeH?  quel 
tintamarre  faites  vous  là?  SKacfien  fit 
fciuenliitm,  meine  l;ctriiî  point  de 
bruit,  Meflieurs;  5Öicl  liUmcn«  Pft^; 
ben«  macben  ;  ficf)  su  eiwa«  bereiten, 
baran*!  nidjt«  tuirb: 


bouclier. 


+  •  faire  levée  de 
bicnet  aller  biefcr 


Idrm?  à  quoi  fcrt  tout  ce  cancan,  ti» 
nen  entfeÇliéen  Idrm ^oren  :  t ""•' une 
terrible  mélodie. 

Ä«rmen  ;  Urmen,  v.n.  faire  du  bruit  « 
faire  du  vacirme  ;  tinflmarrer.  9)2it 
Ijiinben  unb  fûffen,  an  einer  tbûr,  \iu 
men  :  tambouriner.  CWan  l)at  langt 
je<t ,  mit  bânben  unb  fûffcn ,  «h  feinet 
thûr  gelirmct  i^n  «ufjureeeJen:  on  a 
long  rems  tambouriné  à  fa  porte  pour 
réveiller. 

•  Ä.iimcn î blr.fer , /. w.  boutefcu;  qui 
ferne  des  querellés  ;  qui  excite  de  U 
divifion. 

Äcrm-glc^cfe,//.  tocfiu. 

l'ÛVbe  ,  /  /.  mafque.     £at»t  Htit  Ü*ti 

augen:  befides. 
Z>'u  iarse  abnel)men ,  v.  a.  démafquer. 
îûfcf)C>  //.  [t.  de  cnuturiere  en  linge) 

gouffet:  morceau  de  toile  \  qui  fer I  à 

faire  tenir  le  cort  de  la  chemife  à  /• 

manche. 
He^Siat,  if.  de  tailleur']  chantcau;  fiect 

d'étofe  rentrait  eau  trat  du  manteau. 
If  £«fd)e,  [t.  de  cordonnier}  oreille  de 

foulié. 
^(ig ,  adj.  las  ;  fatigué,    «cn  *er  arbeit 

la$  feçn  :  être  fatigué  du  travaiL     £a^ 

ivetb«l;  devenir  las;  fe  lalTcr. 
X  1*0  Û  *  be(f  CM/  /  n.  \t.  de  (birurgieni 


fufi. 


\ 


ïûf 

XÄÄ^'t'iiibe,/./.  ligature. 

ä.aY.'i'ünätl,  /•'».  préfomtuïux; 
lanc 

£rtf  <iuiîrf «1/  préfomtion  ;  fufifance. 

3f  Äafj.-eid)e//./.  lais;  ou  lai. 

3f  jCrt^-Cifcn,  /:/  lancette  :  pour  le  chi- 
rurgien :  Harne  paar  U  maréchal. 

««fett,  v.a.  [jrf)  lafff,  tu  (rtficft/  «iflof 
f«iu  tcb  lieft  ;  idjItqTe;  sdHf;cii]laiü'L''' 

nuiter.  ifilicin  citi  tlHil  ljf[cil  :  '•"lier 
iVne  chofe  à  quelcun.  55on  eillct  tUCt) 
nung  U\\W-  qukcr  une  opinion.  €i' 
ticn'imûtf  Ulfen:  laiHTcr  quelcun  en 
arnicre.  gincii  îufrielen  lufTcii:  laifler 
quelcun  en  paix;  en  repos.  £tlV.15 
[tiClICtreU?]  laffcn:  lailier  [quiter]  une 
chofe  i  s'en  défaire.  ;Da.}  fpiel  ;  ûfl« 
faufenK.  laffcli:  quiter  le  jeu;  la  dé- 
bauche. £a(fet  ta« bleiben:  laifTczccla 
3cl)  fan  baé  m*t  lfl(Tcn  :  je  ne  laurois 
me  défaire  de  cela,  ^tsvix  j^m  ;  »o: 
bct  licbc  JC.  laffen:  paficr  [fc  défaire 
de]  fa  colère  ;  ion  amour.  <^iii  W'X 
tiefônbe  iiicftt  »tige ftrafft  :  Dieu  ne 
laufe  pas  le  péché  impuni.  €tne  tBoat 
ura  billigen  rreiS  laffen;  lailfer  une 
marchandife  i  jufte  prix.  ^if.lulJc  eé 
ettcT)  um  fo  biel  :  je  vous  le  laiflerai  à 
tant.  3ci>  bafcc  t«J  tu  ber  fumnict  (ie= 
lafietl  :  j'ai  laifl'é  cela  dans  mon  cabi- 
net. 2(c6  roill  cud)  baé  «uf  ctlic&e  tage 
laffcn  :  je  vous  laillerai  cela  pour  quel- 
ques jom-s.  ©en  ivcg  ;  tmij  Ijou«  jc 
int  rcc&tcn  cbet  lincf en  laffen  :  laiffer 
le  chemin  ;  la  maifon  à  (fur  la]  droi- 
te; gauche,  gttijm  bte  ft^rge  ;  tieiral» 
tung  !C.  IrtJTen  :  laifler  à  quelcun  le 
foin  ;  la  conduite  d'une  chofe.  €>= 
Item  bie  c^re  ;  ten  nuijen  lalTcu  :  hùifcr 
à  quelcun  l'honneur  ;   le  profit  d'une 

afaire.  3«*  batc  mir  fägf n  loffeti  :  je 
me  fuis  laifTé  dire.  ©icî)  bôrcn  ; 
(Uenie{)men]  lP(T<n:   dire;    déclarer. 

3c&  Uffc  cud)  na*bcucfcH,  mi  baraué 

»erben  iroUe:  je  vous  lailTe  à  ptnfer, 
ce  qui  en  arrivera.  (Êtncu  Hiadjcn  lap 
feu;  einem îentMllenlfllfen:  laiflTcr fai- 
re quelcun.  SDie  l'duber  Ijnbcn  tl)m 
Jticf/té  SilalTen  :  I«  voleurs  ne  lui  ont 
lien  laifle.  faiTet  ti  genug  fet)U  :  lail- 
fez,  c'eft  atfez  €in  reiche«  erbe;  »iel 
fint'  cr  ;  •incn  «uteit  nome n  UjTen  :  lalf- 
fer  de  grands  biens  ;  beaucoup  d'cn- 
fans  ;  une  belle  réputation.  5)et  fran^ 
tfe  Ifl^t  üüee  unter  tlc^:  lemaladelaif- 
fe  tout  aler  fous  lui. 

€incn  gefeen  laffcn;  un  fic^  laffen:  con- 
gédier quelcun;  lui  donner  congé. 

t€iiîcn  ge^en  [flreic&ett]  tajfen:  faire  un 

pet. 

©a?  leben  Inffen  :  perdre  la  vie. 

S5l«t  liffen;  îut  ober  loffen:  fe  faire  fii- 


gner  , 

3einaf  b  ror  fit^  laffen  :    donner  accès, 
[audience]  à  quelcun.  ^emoilb  'H  frtn 

\KiA\  anfeinçBtif*«.  l«ffMi:  permet- 


tre  l'entrée  de  fa  maifon  à  quelcun  ; 
recevoir  quelcun  à  fa  table. 

£^3l5  lïiiili't  löjfcn  :  faire  de  l'eau  ;  pifTer. 

3u  etwa«  Iciffen:  admettre.  çOîan  ^«ti&« 
ju  bem  amt  geliiflcn:  on  l'a, admis  à 
cette  charge. 

f  i3  bcnienben  loffen  ;  aquiefcer  ;  fe  tenir. 
3it  laffc  ci  bttbeç  beroenben,  iva«  il>r  be-- 
fctilicficn  tueibCt:  j'aquielcc  [je  mc- 
ticns]  à  ce  que  vous  aurés  conclu. 
1i  i(l  gcnnug,  roir  tïoUcn  cä  babei)  be- 
tvenben  laffen  :  c'eft  alTcz,  tenons 
nous-y. 

€r  »ciê  fic6  ntc&t  îu  InfTe«  »or  angji!  -an 
fcôniei'ljen  îC  il  ne  fait  que  devenir  de 
douleur;  de  peur. 

•  ^Sinen  fallen  laffen  :  abandonner  quel- 
cun ;  lui  manquer  au  bcfoin. 

£»lffen;  fahren  laffen  :  laiffen  abandon- 
ner, sßcm  fîuîicren laffen;  ba«  flubie^ 
reu  ftt';)rcn  Uffen  :  abandonner  les  étu- 
des.   3ct)  tïill  eud)  [v'Dn  t\\i:>\  nic^t  lflf= 

feu  :  je  ne  vous  laiderai  [abandonne- 
rai] jamais.  €ine  Arbeit  liefen  laffen  : 
abandonner  un  ouvrage. 
ÄAffcn; laiffcr ;  permettre;  foufrir.  33îail 
ir.uf!  bie  lente  rcben  laffen;  il  faut  iaif- 
fer  parler  le  monde,  fttffet  micO  ge- 
\i\\:  laill'ez  moi  aler.  gtnia«  trCCtrtClli 
ÎDCtieu  !C.  laffen  :  laiflèr  fecher  ;  bouil- 
lir une  choie.  (£tn)«é  Bçtberbert  laf; 
fen:  laiffer  périr  une  chofe.  3e&  fiU 
fie  C«  CUéff-^rcn  Uiffen  :  je  les  lailferai 
terminer  cette  afaire.  €1«!«^  fallen 
laffen:  laiflTer tomber  quelque  chofe. 
êitj)  »berrcben  ;  terfûljren;  fdjlngenîc 
(offen;  fe  laifTer  perfuadcr;  abufer; 
battre.  Aalt  teerten  Iflffcn:  laifier  re- 
froidir. @id}  erbitten  inffen:  fe  kif- 
fer  fléchir.  |ïflffct  niid)c«c^  «marmen: 
permettez  moi  de  vous  cmbralTer; 
foufrcz  que  je  vous  embrade.  50îan 
mug  bic  niclt  laffeny  tïte  fie  ifl:  il  faut 
iailTer  aler  le  monde,  comme  il  va.  î  €i- 
nen  überfein  gelMaffcn:  laitier  à  quel 
cun  le  gouvernement  de  Ion  argent; 
lui  en  lailfer  lemaninient.  Ëin:u  bel) 
bem  amt  Inffen  :  lailTer  quelcun  dans 
fon  emploi  ;  le  continuer  dans  fa 
charge. 

S)a«ld|!tfi*f»Ietd;t  nic^tt^un:  celan'eft 
pas  fi  facile  à  faire,  ©ie  fad)C  liigt  fld> 
nid)t  jn>inge«:  l'afaire  ne  veut  pas 
être  forcée. 

©ctracin  Iflêt  |ïcf)  trintfen:  c'eft  un  vin 
palTable.  ©a«  Idgt  fid)  ()oren:  cela 
paroit  raifonnable. 

gaffet  f  «d)  'i>9.\  gefaget  ftçn  :  tenez  vou» 
cela  pour  dit. 

Äöflen,  faire.  £in  fltibjc.  ma*en  laf* 
fcn  :  faire  faire  un  habit,  ©ici)  ^ë« 
ren  ;  fcl)en  ÎC.  laffm  :  le  faire  enten- 
dre; voir.  &ii)  b;ttfn  laffen:  fc  faire 
prier.  €in  fi"b  nntcnwireit  It.ffen: 
faire  inftruire  un  enfant,  ffiiien  eirt 
^anbiwrcf  n.  lernen  lafftn  :  faire  aprcn- 
dre  un  métier  à  quelcvui.  Êinett  fem« 


meti  laffc«  :  faire  venir  ^uelcua.    2a(J 
jet  il)ii  tjcrfommen;    faites  le  vjnir. 
ff iuen  bieb  l)cn<ten  laffen  ;  fairä  prendre 
un  voleur,    ©nen  warten  laffen  :  fai- 
re attendre  quelcun.       îîtingen  lof; 
fen:  faire  aporter.     J^DleUlaffcu:  cn- 
voïer  quérir.      @ic{)  abmal;Uu  Infftn  : 
fe  faire  peindre,     v^inciu  ctnta«  fagert 
laffen  :  faire  dire  une  chofe  à  quelcun. 
eid)  einfdjrtibei  laffc«  ;    fe  faire  en- 
rôler. 
£flffcn,/.  ».  î^urt  uub  laffen  :  conduite, 
2luf  ciueä  tl)un  uub  laffen  acbtung  ge- 
ben: prendre  garde  à  la  conduite  de 
quelcun. 
jÄnffci-//.'".  qui  lailTe;  qui  qi  *  .   <S.i 
gtebt  »iel  bùffcr,  aber  reenig  lufici  ■  il  y 
en  a  beaucoup   qui  '  fe  repentent  de 
leurs  pcchés.mais  peu  quileslaifl'ent; 
les  quitcnt. 
X  ûo.ffct  nic&ei-î   Affale',   [commatule- 
ment  ûiixgeiisdemer  pour  baißir  quel- 
que chofe.'] 
ila^tçt/  adj.  parcfTeux;   fainéant.     3" 
feinem  amt/  in  feiner  prcfef'iou  fic^  lÄf* 
fig  crireifcn:  fe  négliger.  _ 
Äal^tttl-'ctt,//!  parelle;  fainéantifc. 
Ä«(iigFcit/  lalîitude. 
e.a^  '.  \<>\>^,  /  m.  ventoufe.     Sic^  laf- 
forfîc  feçcn  laffen  :   fe  faite  ventoufer. 
Äd^ljd),  aMj.  pardonnable. 
£«glid)t  fimbe /  \_t.  d'églifel  péché  vé- 
niel. 
£rtÇsl-eiS;  f.n.  [t.  c/egrurie']  baliveau; 
lais;  peret;    étalon,      ©ic  la^;  tcift» 
nnfd)aluicn  ;  marquer  les  lais. 
£rtf!sflrtmm,/w.  arbre  de  referve. 
îfi  ft/  /./.  charge  ;  fardeau  ;  faix.    €i«e 
fd)n)cre;  uncrtrdglid)e  laff  :  un  fardeau 
pefant;  infuportable.     ©eine  lajl  tra« 
gen  ;  porter  foo  faix.    S>ie  laft  aufla» 
tien  :    charger  le  fardeau.      Sine  laft 
^dI(5;  (IctnJC.  une  charge  de  bois;   de 
pierres,    ©er  jfeilcr  trfl'gt  bie  U'fi  be« 
gantîcii  bebend  :  ce  pilier  porte  le  faix 
de  tout  le  plancher, 
grtfl  eincâ  (<)i!m:t!;icrê  :  fommée.    Spati' 
Pcrt  lafi  fe!)lea:    cent  fommées  de 
charbons. 
3f  £rt(l>  ['■  '^^  marchand]  laft.     einelall 
fern  :  un  laft  [foixante  mefures]  de  blé. 
(Eine  laft  tonnen  :    douze  ou  Jixhui» 

tonnes  ;  félon  la  diverfité  des  mar- 
cbandifes.  2afi  f)âtitige  :  leth.  Êine 
laffgetwibe:  charge.  €tne  la#/  if'"'"' 
de  poids]  charge. 
)f  grtfi,  [/.  de  mer]  laft;  tonneau.  €tn 
fd)iff  »on  fo  »iel  lafîen  :  vaiffeaude  tant 
délaftsj  de  tonneaux. 

•  £rt(l,  charge  !  impôt,  ©ie  «emciite  \at 
flcn  tratien  :  porter  Us  charges  publi- 
ques, ©cm  »clcF  neue  laßen  auflegen  : 
mettre  de  nouvelles  charges  lur  le 
peuple;  charger  le  peuple  de  nou- 
veaux impôts. 

•  «ine  »aji  feçn  ;  .'jw  lofl  feçti  :    «"e  à 

cbaxge. 


ïûf 

charge,     deinen  frcunbert  «ine  lafl 

ifnil;  ^cre  ü  charge  à  ict  amis,     jhm 
Clfd  (ine  iJfl  fcpil  ;  OtrcàchargcAfoi- 
irit^mc.    giiien  sur  U-R  uni  fie!;  Ijaben  : 
fupportcr  quficun  fur  ics  épaules. 
*S>k  l«ff  iti  reüiiiicnt«  ;  ter  gcfitdffte  k. 
le  faix  du  gouvernement;   des  aiai- 
res.     (Êincni  tie  lafi  libnebnic«  :    dé- 
charger qucicun  de  fon  travail;  de  fa 
peine.   Unter  î)ir  iafi  erliefen  :  fucom 
ber  fuus  le  faix  du  travail;  de  la  mi- 
fére  ;  être    acablé    d'afaircs  ;  de  mi- 
fére. 
iia^bav,  adj.    ia^inxii  t^ier:  bote  de 
lomme. 

Sûfttl/  /.  ».  vice;  crime.  £(i(!er iitt ficO 
ftaben;  niitlufl«tabct)ait'tctfeçn:  avoir 
des- vices.  Z)ii  Uficr  tcc  UHjudyt  K. 
le  vice  de  l'impureté.  (£in  kfter  ït- 
8et)cn:  faire  [cammctirej  un  crime, 
éinc^  Lîjîrté  tefci)ii(tiâct  roerten;  être 
aculé  [chargé]  d'un  crime.  Ziii  laflft 

ter  btleibigtcn  5}iJKÙiif  :  ■«  "ime  de 
léie  majcfté.  ïilflcr  mit  U^iX  l)Ältf- 
fcn  :  combler  la  mcfure. 

Än(lereii& ,  atii.  diffamant  ;  médifant. 

k.ix^(vtv ,  f.  m.  £n(!«rïm«ii[/  /  ».  £«f 
jicrijtmne/ /./.  médifant;  calomnia- 
teur, (t'iîi  U^MHaui  Ijaben:  être  mé- 
difant; avoir  une  méchante  langue. 
<S.i  i|i  ein  Wßcr-iiiiui!,  fc«4  gerne  m^, 
fcfcliiiinijle  »en  tcni  n^ijcfîen  rctct: 
•}••  c' cft  une  langue  fort  cauifique. 
èiii  sirsulidjet  liiftcret:  •;•*  un  chien 
enragé. 

3f  Uâf/erer ,  [/.  de  bouchn']houditr  qui 
ii'eA  pas  du  corps  de  maitrilc. 

.CnOer-fcinb/  /.  m.  ennemi  du  vice. 

U«(ler=îVcr ,  ailj,  excmt  de  vices. 

iirtpcibrtfft  ;  4£<î(lcrl).îfFtin,  adj.  vicieux  ; 
dérègle;  criininel.  y  in  lii|lcr!)rttFccc 
mcnffl):  un  homme  vii.icux.  (üin  la 
fici'baftej  leben  :  vie  déréglée.  ïoftcr- 
i)affte^  beßiniien  :  coudui(c  crimi- 
nelle. 

Ä4(Ver<Iet)Cn , /.  «.débauche;  vie  déré- 
glée. >!rici>  6em  liiftcr^lclen  ergeben: 
le  plonger  dans  la  débr.uche. 

Ääjleiiid)  /  adj.  infame;  calumnicux, 
eine  ldfterlid)e  tl)«t:  -aftion  infame. 

£iifierlict)e  rebe  :  difcouts  calumni- 
cux. 

fiaftcv.-maul,  v.  il<i(îefer. 

fi<iflent,  V.  a.  médire;  calomuier  ;  h\^- 
mcr  !  blalphÊmcr  ;  découper.  Cbrli; 
it(  leute  Idfteril  :  médire  des  I  calomnier 
les]  honnêtes  gem.  ®ctf  Uftcrn: 
blalphêmer  contre  Dieu.  Sic  narren 
Wftern ,  wai  |'jc  nidit  «crfteftcn  :  les 
fous  blâmeiVt  ce  qu'ils  n'entendent 
■pas. 

Ärtpci-i-ebe;  ILo,^tvmç ,  f.  f.  Ääfieiv 
iroi't  /  /.  ».  inéiiiiaiice  .  calomnie; 
blal'phdme.  (fine  i'ennPüiöc  bifier; 
«^c:  une  noire  médiiance.  fà|l«r= 
werte  aiiéfpe»eii  ;  vomir  «ics  blafphé- 
mes» 


;  lûf   Ut 

«<i(»a-.f*rit7t,//.  libelle  ;  libelle  dif- 

I      lamaroirc;  palquinade. 

'  ^rtfiCT-  -  |ud)t ,  /  y.  médifaoce.  S'ie  Ii! 
(ler«fnc()t  i\i  ein  gemeine*  Ufter  unfrtr 
}eit  :  la  inédildnce  eft  le  vice  uidtiutic 
du  liede. 

Ääfienmp;  fiafVttvwoit,  v.  Ä«ftcr; 
l•e^e. 

ôa|>er  îiunge,  v.  S«)1efef. 

ïaft*eft*l,  /  w.  Ärt(l=tlner;  £a(l-t»««b, 
/.  ».  bi?rc  de  fommc. 

ÎA^i^i  adj.  onéreux;  incommode  ;  à 
charge.  €ine  »ormuubftl.'iiift  «Il  eine 
lâlîifle  facfie:  la  turele.elt  une  charge; 
une  afaire  onereufc.  (fr  i(l  mit  Id» 
(l((J  :  il  m'  cil  à  charge  ;  il  me  incom- 
mode. 

2rtj>.-pfefb/  /  "i-  cheval  de  bagage. 

taÇl  -.  fd)iflF/  /.  ».  vaiflcau  marchand  ; 
vailleau  de  tr«nsport.  2a(}  fd;i|f  mit 
einem  roeiten  bnii*  :   pinque. 

£rt(l.-tl-.tci-  ;  £a(l<*>ich ,  v.  £rtff-efel. 

în(l-tr«gcv, /ot.  porte-faix, 


Ut  .iau 

tes  qi;a.-récs.  «attc«,  {u  fc^iefer^fi;'- 
rtl  :  lares  veloces. 
>LiXtc,  tic  muM  rcr  ein  f)''u-' ftcüft,  an 
beiT-en  ta*  tnM  stniiUttreirb:  défen- 
fe.  [il  Paris  ce ßgnc  eß  fait  enfvrmi 
de  citix,  qu'on  pind  au  li,ui  d' uriè' 
corde] 

Äan«,  an  einem  borten -l»ûrcf er  ^(lu^l; 
lame.  ^i 

Ärttten,  r. /7.  larcr.    €in  bac^  (otteB  ; 

later  une  couverture. 

e.<itttn«(ft  f./.  bamtt  bie  Utten  oefrfll- 
tc:i  nierben:  coutre. 

£rttten»I)«mmei-,/  m.  ben  man  unterle- 
get, rccnn  «ut  ^ie■Iatte  etrca«  genagelt 
n^irb  :  courre-lattoir. 

Götten;n«g<l, /m.  clous  à  couvrcurs& 
à  maçons. 

Ärttteiiavei-rf,  /  ».  treillage. 

£.-ttcn  ivei-cf ,  fp  einer.-il^c  pfcle,»rrmit« 
tdfl  ciiiüeftljlas'ener  ni^afl ,  infammen» 
^d;t:  chapeau  Je  file  de  pieux. 


tatîié,/.  »r.  laitue. 


Xi'«fl-tiv:3cviimcn,/y:  U.d-arcùùe.  SLmtd^.f^xÙt,  f.  »,.  fa'lade  de  laifuë. 


<.■?»)£■]  cariatides. 
îapwAÇicn,  f.  m.  chariot  de  bagage. 

£üfur^l)laU,  adj.  tllut.    euiur^-blau 

«ef4rl)£t:  .Tzuté. 
)f  £rtfur  =  blaue   fugeln,  [  t.  de  blofen] 

heurtes. 
fnfiirfr.'iit, /.  »J.  lapis;  antigorium. 

iatÇiWkïV'HUm  ,  /  m.  lät»nier. 

i'ûtcîlt/  /.».  latin,  fatcin  retcn  :  par- 
ler latin.  3ierli4  latein  fi^reibcn: 
écrire  en  beau  latin. 

t'.-.îciiiifcf) ,  adj.  iatin.     €in  lateinifi:^ 

bnd);    livre  l.itii«. 
îE><;e  Irttcinifdi s  m<»d>ert,/.  ».  fremtet 

n'Orter:  latinifition. 
X*  ^\\\  l,îtcinii'd>£i-  reutet:  homme  qui 

le  tipnt  mal  ^i  cheval;  qui  neXait'pas 

monter  à  cheval. 
tOiXZXW ,  [.  f.  lanterne.  €ine  glâferne 

{)îrne!te  K.  Intern  :  lanterne  de  verre  ; 

dccorne.     îîie  lati'tn  an|lec!en :  aiu- 

mer  la  lanterne,     giiie  blinbe  latern; 

l,uirernc  fourde.    OtBtTe  Ittterne  :  am- 

pion. 
)f  jgrttcfite;  burcfebrcc^ene  bflube,  \_t.d' 

tticliite(lHre\  lantewie.  Saterne  fluf  ei- 
nem bfliti:bnd):  tribune. 
J!.'ntef!i.-mad>cr//  "'•  lanternier. 
/i«tcincn<tbmn/  /.  m.\_t.  de  mâtine]  fa- 

raillon. 
Ê«tcvncnîif  .-ivter,  /  m.  laternier. 
Äftternleiii/  /  n.  petite  laterne. 

tvrtifiiK"/  ï'-  "•  traîner  la  jambe. 

+  Ir.tfdtei",  /.  »'  qui  marche  entrainant 
la  |;>ii>l)C. 

•j-  Ä<tlfd)in ,,  'id',.  ?a'fd)iaer(ianfl  :  pas  traî- 
nant. £atfc!;iJie  fiÇiî^c:  iouliers  mis 
.-..11., 

^(lliC/  /. /.  lace. . Siefit  jitrimmen  <te; 
f(J)lflflcne  latten  /  "|u  fltgi'i'lîcn  becfcn, 
u.  b.  jojntive.    ïattcnju  jii-neln:  la- 


/i«tttd).-|>.rtme,  /  m.  graine  d«  laitue. 
VattmiTi^C,  /.  /  electuaire.   (?inc  ge-' 

linbe  unb  fc^ilcim'abfH^renbe  lattroerae  ; 
bcnedicle. 

cilÇ  ^  /  m.  pièce,  ©cibf ner;  gcflirftcrie. 

laf^;  pièce  de  fwii:  ;   brodoc. 
£rtt}»mlil3e/  /./.  capuchon 

tClU/  adj.  tiède.   £oun>a(fcr:  eautiéde. 

înu  icctben  :  tiédir. 
♦  JÜaiie  frcu!ib(a)a(ft;    antacf;t:   amitié; 

dévotion  tiédc. 

£a'Oaret/  /.  ».  €lfe,/./.  lavaret. 

tiûUb/  /.  n  feuillage.  @tiine«  ;  tirf,«  u. 
Uub:  feuillage  vert;  épais.  ZnxiUw^t 
ûblîrdffcn  :  éfeuiller  «n  arbre  ;  une 
branche. 

)f  Är.tib,  [r.  decttrtiir\  vcrd;  pic.  £au|î 
cfi  ;  taut-fêntg  K.  as;  roi'dc  vcrd. 

fieiube  ;  û.tuber^Witte  /  /  /.  cAincrde 
verdure;  feuiL'éc;  tonnelle;  rrcillt; 
cabinet  de  treillage.  ®re|Te  Idube  in 
bem  gebùjc^  eine*  garten«;  falc  de  jar- 
din. 

4i«iibcn,  V  2tblrt"ben. 

Xiaubei-ïliiitten- fefr.  /.  ».  [  t.  ccnfacri  ].  la 
tète  des  tabernacles;  la-nopegic. 

£«lib.fi'Ofrf),/.w.  grenouille  verte}  ca- 
lamité. 

£<:nl'idn, /rfl';"  feuillu.  ,       , 

X  .'-Ifliib.n-etd  ,  /.  ».  [  '.  (t archhtStiirt\ 
fcrton  ;  feuillage.  Saubttercf  a:i  bem 
f:bl-Ui!Îen:  rais  de  coeur.  £,!ul>n'frcf, 
[<■«  /.  de  pelniùre  <&  de fcutpfi-t]  rin- 
ceau. 

îill'CÇ;  f.m.  cclialotc;  porrcan;  poi- 
r.  au.     ".■^il'''  lautt)  :  vijne  porretrc. 

£.-«:rt>.:;ivul)eJ,/.  /.  apetis. 

ÏUV'CnOel/  f.  m.  Isvaade  ;  fUnte.  fpi- 
cauar^. 

Sauer/ 


£aUfr,  /  »;.  îiircfc,  /  /•  ®ctr.5ncfc 

fllr  î)iJ<J  gefinbe;   boite;  piquette. 

laurtc  ;  ailut  de  bord.  S)it  fiùcfen  uut 
tbte  lai'Ctcn  brill§ClI  :  remonter  le  L-a- 
non  lur  fon  aiTut.  (Eifcnie  ^ofc"  nil 
Btr  lauctc,  faillit  iai  9«fc6«?  V'fä'-iii't 
rîirfmnrta  gcfcticben  witO:- crochets  de 

retraite. 

J^&<iv>tUnM<>(Xc,  f.  m.  [t.  de  marke] 
cabrions.  ipoUj«,  fo  Hilf  t«M  ffljlffcil 
(îutt  ter  lavcttll  fcieiKIl  :  chaudchers 
de  perricrs. 

3f  Ä<ifeftit.'W«n&/  /.  /.  fiafque.  €ine 
biete  cifcnie  lîaiigC/  nidcbe  tic  kntc» 
Ifltictcii  ttîntibc  iiifemmenljalt:  boulon. 
Sic  Ittuctcn^mânbe  mit  einer  eiftrncH 
(Jangt  sufammeii  fügen  ;  boulonner. 
S3er  groffe  la'jcten- nagele  fogucr  fcurc!) 
t»ie  Iau(tfii  tvinCe  ncl)ft,  iui6  tiefe  su= 
fommctl  I,'4lt:  cheville  d' affût. 

£(tU{f//.  W.  cours;  courfe.  gfluff  bCt 
(lîrnc  ;  î)£r  fCften  K.  cours  des  aftrcs  ; 
des  poiVs.  tîuffîifr  pfcrfe:  courfe 
des  chevaux.  jDiiftcn  im  lauff  jliUe 
(Icçcn  ;  s'  arrêter  au  milieu  de  la 
courfe. 

Jina^  i)(i  fc&ijf«':  Hllage  du  vaifleau; 
erre. 

£auff  ter  jCit:  cours  du  tems.  £ail|îbc« 
rouficté;  cours  de  l'eau  £)ct  llrefcm 
t)at  eilten  lltengeiu  faufften  k-  luuff: 
la  rivière  a  le  cours  rapide*;   doux. 

e.au%  etbnuiis  fcet  iiatuc:  route. 

t£«uff;  fpruiig,  Dtcr  6cr  ctfiefnccOttet 
fuÇî  tYW(?cl,  [t.  J'anafoiiiie]  arbulète  ; 
aflrasalc. 

Äoiif  einc^  gejagten  ^ivfc&e^  isad)  fciiictn 

lilget.ffanïi  :  refuite,  [t .  äe  c/j/ijé.] 
*,Cctl«uJt  tc5  lebcilf":  lecours  delà  vie. 

gîcinen  lauff  acUsii&en:   achever  fa 

couri'e;  mourir. 
*üaiifft)cr  0cfcl)à|îte:   cours  [progrès] 

des  afaircs. 

^3m  IcufTlaiTeu:  perdre.  3ra  lauff  llei 

bcn;  fe  perdre;  périr.  (£t^at  fcill  gclS 
im  lauff  gclatfen  ;  fdii  gelb  ifi  im  lauff 
geMicbeU  ;    ü  a  perdu  Ion  argent. 

fiituff,  [  '■  "'<■  >"er  ]  cours.  5>eii  lauff  nacf) 
ßftcn  ;  ïO-Mleu  k.  nebmcu  :  prendr 
le  cours  vtrs  l'cft;  l'oueft.  X>in  Icuff 
»Ctdlltctn:  changer  le  cours,  (gtxn 
bcr  lauff  eines  ICijiffiS:  orrcdromic. 
«geincM  liuff  antreten:  courir.  î)cn 
lOBff  S'?f"  'Jitrsen  ricl;tcn:  courir 
nord.  £ÖJ  ni-'.imt  er  feinen  lauff 
tjin'i  où  court-il?  <?;cin  Icuff  celiet 
cl'cn  bahiii,  tro  wir  l)tn  irelien?  il 
court  comme  nous.  211  Iïe!.''.;u!i9  tis 
ne»  fd>!(T6  uri!  feinem  lauff:  dérivation. 
&  biit  i'ei-:e:i  !  iurr  it j^D  3ßeftcn  genûj» 
tct:  il  a  drcHTé  route  à  l'oueft. 

Ä)er  tà'iiid)«  lauf?  ïer  fonne:  le  i>iogrez 
journalier  du  loleil,  l  t.  a' pjiiufie- 
mit.] 


X  C'^ujf/  If.  de  mußque'[  tour  de  go- 
ficr. 

iAU^ ,  It.  de  négoce]  £auff  bet  rcec&fel  ! 
teé  geltet:  cours  des  changes 5  des 
moruioies. 

3{  ACtiff,  [^  de  chajfe'\  pié  de  la  bête. 
Tie  jorter  -.  ^iiibet  ■-  làufft  «ine«  bir- 
fcljeé  ÎC.  les  pies  de  devanrj  de  der- 
rière du  cerf. 

X-Ü«uff/  [/•  de  armurier]  canon.  ÎSijîo; 
Un^Uuff;  flintendauff:  canon  de  pi- 
ftolet;  defofil.    €in  ge|C9eiiet  lauff: 

canon  raïé. 

Cmijfa.«bn/  //.  Äfluffplntj;  £mif= 
fd)r«nrfen,/.  m.  lice. 

)f  ^rtlif  îbvtt,  /.  ».  [  /.  d' imprimerie'] 
berceau. 

>irtuffen,  V.  ».  [  tc6  lauffe,  bu  la'uffcft  8c 
lauffil/  er  lauft  &  laufft,  ivit  lauffen; 
ief)  lieff;  id;  lieffe  ;  gelauffen  &geleffen] 
courir;  courre,  ffiei'cfjnjîtib  lauffen: 
courir  vite.  .Çiinbcr  eiiieitt  l)erlauffcn: 
courir  après  qudcun.  ;Da#n!ilb  laufft 
im  roalDc  :  les  bètes  courrent  les  bois. 
3tl  bic  tcetfe  lauffen:  courir  à  l'envi. 
£;iuff/  unb  fage  il)nti  courez-y,  &lui 
dites,  gineii  lauffen  macôeu:  lum 
lauffen  bringen:  faire  courre quelcun. 
ïauffen  la([en  :  relâcher  ;  lailler  aler  ; 
lairt'er  échaper. 

îi^ac^eni  aelbe  ;  nac&cinem  anit!c.lauf< 
feu  :  courir  après  les  richefies  ;  courir 
une  charge,  ©efabt  lauffen:  courir 
fortune;  risque;  hazard. 

5Jicfonne;  bic  ffernen  lauffen  :  Icfoleil; 

les  aftrcs  ont  leur  cours. 
!Die  jeit  laufft  :  le  tems  court;  fe  parte, 
Saé  ir.'^ffer  Idltfft:  l'eau  court;  coule, 
aille  (Ircfcmc  lauffen  in  bai'meer»  tou- 
tes les  rivières  vont  en  la  mer.  ;t>cr 
bacf)  laufft  »en  bemlierge;  laufft  burc^ 
bie  roiefcn:  le  ruifTeau  découle  de  la 
montagne;  coule  dans  la  prairie.  'Sbo.i 
faO  laufft  IIlh!):  le  tonneau  rend  en- 
core. Sie  t^rdnen  Icuffcn  auotci!  au^ 
g(n:les  larmes  coulent  des  yeux.  Siai 
Hut  laufft  in  bcn  atern;  le  fang  coule 
dans  les  veines.  Sev  fd)IVet§  laufft 
il)ni  bie  bacfcn  berab:  la  iucur  lui  cou 
le  le  long  du  vifage.  S>ai  lic&tluUfft: 
la  chandelle  coule.  £»eH  mciu  illben 
feilte  lauffen  laffen  :  iaifiTcr  couler  le 
vin  dans  la  cave. 

îMc  ulit  laufft:  l'horloge  va.  55te  raîible 

laufft  :  le  moulin  tourne. 
Ziit  atpnci)  ma^t  lauffen  :  cette«  médeci- 
ne fait  courir  ;  lâche  le  ventre. 

jriin  unb  ^r  lauffen  :  courir  çà  &  là.  €r 
laufft  ben  gaM)<en  tag:  il  ne  fait  que 
courir  tout  le  jour.  3«  fricg  fuif; 
fcn:  alcr  à  la  guerre;  prendre  iervice. 
■  2!u*  beni  flcficr  lauffen  :  fortir  du  cou- 
vent. Siué  tet  fituic  lauffen  :  quitter 
les  études.  5"  b'C  n'ittW-biSuftr  ;  \\\ 
ben  burrtî  lauffen  :  courir  les  cabarets; 
les  bordels.  ■   M\  bc«  golfCU  Uttl^CI 


lauffen:  courir  les  xvms;  troI'er{*arlÀ 
rués. 

vBicb  niûbc  lauffen  :  être  la»  de  courir, 
©icft  iU  ÎObe  lauffen  ;  fe  crever  de  cou- 
rir. 

îauffcn  unb  rennen  ;  *  fe  trémoufler. 
5)Hrcl)  l'ieleei  lauffen  unb  reuuen  macftt 
mai!  fein  gîficf  in  biefcr  reelt:  c'eftà 
force  de  fe  trémoulTer  qu'  on  £iit  for- 
tune dans  ce  monde. 

Ärtuffen,  [_ilfe  dit  de  quelquet  biles]  ètf 
en  rut;  être  chaude.  Tte  Ijûiltill» 
tatiC  ic.  lauft  :  cette  chienne  ;  chate 
ell  chaude. 

S.au^tn,f.  n.  ©(«laufen«  mîibefeçii: 
être  las  de  courir,  55a  gicng  d  an  eiR 
lauffen  :  tout  le  monde  prit  la  fuite. 
^fi  lie.gt  nic&t  an  iemanbe«  laufen  :  oc 
n'eft  pas  au  courant. 

Ärtufftnö/  adj.  courant;  fuïant;  cop- 
iant, 2auffeube  seitungen;  mûafit 
nouvelles  ;  efpcces  courantes.  î)er 
lauffeube  preiê  bet  roaaren:  le  prix 
courant  des  denrées.  ;Der  laufeilbt 
moiiat;  jai)r:  l'année  courante;  It 
mois  courant.  5Den  jcl^enben  ttislauft 
fenbew  menât«:  le  dixième  du  cou- 
raut.  (fin  lauffeube«  teaffer;  eau  cou- 
lante. 

3f  ûrtuffent» ,  adj.  retinenb,  [t.delritifon] 
courant,  jiteen  lauffeube  l)irfc6e  ;  deux 
cerfs  courans.^  (£iu  lauffenbcr  ^irfc(>  : 

un  cerf  élancé. 

)f  £rtuffcnt>  fttier :  [/.  d'arti//erie2ttù- 
née  de  poudre. 

fLüM^tv ,  f.  ni.  coureur.  S5cr  ferl;  ba« 
pfttb  ift  ein  guter  lauffer:  cet  homme; 
ce  cheval  eil  un  bon  coureur.  €tn 
€niUffc&et  lâufftr  :  un  gvilledin. 

3f Ä<:uffciv  lt.  de  mctinicr]  meule  de 
defilis. 

)f  JlrtufFeV/  [/.  de  jeu  d' écbecs]  fou, 

)f£nuffef,  [/.  de  peintre]  molette. 

Ärtufrcrinn,//  coureufe. 

>iaufï^  gtr.ten,  /  m.  [  /.  de  guerre}  tran- 
chée. ©:clauff'graten  cioffneu:  ou- 
vrir la  tranchée. 

firtuff^binib,  /.  m.  [  efpece  de  lévrier'] 
baud. 

ûmifftgj  laiifftig,  «^'.coulant;  co« 
rantr  €iie  Ifliiffîge  ^ailD  :  écritui 
[main]  coulante. 

♦  Einer  fad)c  lauffia  fe«n  :  être  verfé  [  fti-^ 
lé;  expérimenté]  en  une  ataire.     £iî 
lier  fadjC  liîufM  reeifcen:  felUleraune 
afaire. 

Ärtiiffilitf)/  adj.  \it  fe  dit  des  bmi]  chau- 
de; en  rut.    €iue  liSuffifc&e  ^ùnbin: 

chienne  chaude.  , 

)f  fiaiifftfd)  irerben:  v.  n.  chaudier. 
t*  (Ein  u-eic«  l'ilb  IduffifcJj  mac|;en:  met- 
tre une  femme  en  rut.      ■>:, 
£oi:frte  ;  €ettftt,  /.  /.  /-/.  conjonfture. 
t>er  iefiôei!  Idufften:  dans  laconjon- 
fture  préfente.   ®cfà^ilid)e  ;  gefd)tti;n^ 
te  làuffte;    conjsnaure  dangereule  ; 
I      diücile. 

©39  £«"ff-- 


lau 

Xrtufpriwögtii/  /  m  machine  moïennant 
Jaqueüe  les  cijfans  apprennent  à  mar- 
cher. 

ïflUge,  //.  lefîîve.  ?a«ge  machen-,  fai- 
re de  la  lelfîve.  «Diit  liiuscn  ttafc^cii  : 
kvcr  avec  de  la  le/five.  3'!  IlUfle  mi' 
tjfti:  lelliver;  mettre  à  la  Icliive.  j)i< 
«llertidifte  Iragc  capitd.  Sauge  ^at 
fie  nii)i  atmae^t:  elle  n'  a  pas  coulé 
la   lelfive. 

•Äouge;  ÏAmmtvMuZt,  urine;  pilTat. 
ftnugen  j  einlougcn ,  v.  a.  Iciliver.    ©te 

«Mtfd)e  lauoeil  :  lellîver  le  linge  fale. 
Ä<»ugen.-<«fd)e,/.  /  cendre  qui  rtftede 

la  lelfive. 
Ä«ugen--butte,  /./  \t.  de  fabrique  de  fal- 

pêtre']  recevoir, 
«migen^fog-,  Ä«ugcn  =  rufe,/./.  &au, 

gen-jnbeiv/  m.  cuvier. 
««»ugen^böfft,  W;.  2{u«8elflU9et ,  [/.</* 

chymie}  lexivieux. 
£«ugenrf.tcf ,  /.  m.  charrié. 
£«ugen.-t»afrf>e,  //.  Icflive. 

\tO>l.iinCti;  läugneit;  Icngnen,  v.e. 
nier;  des- avouer;  renier,  fttwti 
(augiien  :  nier  une  chofe,  3i^  IdUgne 
tS  nid)t:  je  ne  le  nie  pas.  (Einefij^ulb 
launnen  j  des  -avouer  [renier]  une 
dette. 

ÉAugnev,  /.  m.  renieur. 

£<ttigrtung,  /./  reniement;  désaveu; 
negarion. 

%  Ääugnung  einer  foe^c,  [^  du  peuple']  ab- 
renoncio.  Çt  ^«t  fic^  6ie  Uugnuiig  ht-- 
ItebeH  lagen  :  il  cA  allé  à  abrenon- 
cio. 

3f  fi«t>iven/  V.  «.[r,  de  marine"^  louvier; 
louvoïer;  bordayer ,  ou  bordéger. 

Ärtulid)  ;  Uulidjr,  «//;.  tiède. 

£«ulid)fett///.  tiédeur.  e(iuli(f;feit  in 
ter  onb.ic^t:  attiédifTement. 

Äflultd)  »erben/  v.  ».dedormir;  étour- 
dir. Xiai  reaffer  lauli^t  reerbcti  lagen  : 
»tourdir  l'eau.  ?Kan  l)9t  tiefe  erbfen 
flUeœcile  in  ten  topf  gctf)an/  fie  finb 
faum  ein  roenig  luulic^  genscrfcen,  ni^t 
|«lb  gcff d;t  :  on  vient  de  mettre  ces 
pois  au  pot,  ils  ne  font  au" étour- 
dis, 

CÛUtt/  /.  m.  humeur;  lubie;  lune.  3m 

Kr-  '       


laun  feçn?  im  guten  laun  feon:  être 
d' humeur  ;  être  de  bonne  humeur. 
3l)r  roerbct  if)B  im  gute»  laun  nnttef; 
fen  :  vous  le  trouvères  en  bonne  hu- 
meur. î)cr  laun  fommt  ibn  «n  :  il  a 
des  lubies,  ©ie  hat  Un  luiinimFppff; 
«Ile  a  des  lunes  dans  la  tête.  Çr  ift 
Jet)  gutem  laun  :  il  eft  en  ics  gogues. 
3d^  fctn  nid>t  im  laun  oerfe  ju  macfien: 
je  ne  fuis  point  en  haleine  de  faire  des 
»ers.  5>3enn  et  feinen  laun  (jat,  ift 
«ar nid)t  mit  ibm  auSiufommen 


me.  €r  %at  feine  layne:  il  eft  dans 
fbn  turelure. 

iÄ<»unen;  v.  «.  regarder  de  travers;  être 

I     de  mauvaifc  humeur. 

firtimifc^, /i</^.  "demauvaife  humeur;  lu- 
bieux. 

3f  ii(»ur.bant),/  ».  tiers-puteau. 

idUrCtl  /  V.  %.  gueter;  épier.  S(uf  tif 
lien  am  reege  lauten  :  gueter  quelcun 
au  palfage.  ®ie  faß  lauret  auf  bie 
mmi:  le  chat  guete  la  f'ouris.  Huf 
bie  gelegen^eit  lauten:  épier  l'ocafion. 
iHuf  ben  feinb  in  einem  $inter^aU  lau-- 
ren:  attendre  l'ennemi  dans  une  em- 
buicadc  i  drelfer  une  embufcade  à  1' 
ennemi. 

Ärtiifcn  ;  pcrtcrgen  liège«/  [/.  dtcbajfe'^ 

gîter. 

Äauret-,  /w.;  guctcur;  efpionj  mou- 
chard. 

£<«ui-;t»inrftl,/w.  embufi.ade. 

CÛHé,  //  pou,  W«fe  fangen;  rjbten; 
prendre;  tuet  des  pous.  £iufc;  [<•*« 
les  Arabes]  filles  des  coutures. 

*SlBenn  bie  lau«  in  gtiiib  fommet,  foim'rb 

fie  (lollj  :  prtv.  quand  un  gueux  par- 
vient à  quelque  chofe ,  il  s'en  fait  a- 
croirc. 

*  (Einem  Idufe  in  ben  pelç  feßen:  frov. 
tailler  de  la  befognc  [faire  des  aiaircs] 
à  quelcun. 

t*  €t  roûtbe  bie  lau«  um  ben  balg  fc^in-- 
ben:  prov.  il  écorcheroit  un  pou 
pour  en  avoir  la  peau  ;  c'en  un  ladre  ; 
un  fordide. 

tWi\àit,  f. f.  écoute.    Sfuf  bet  l«uf(*e 

fiÇen  :  être  aux  écoutes. 

£aUfd)en;  I<»u(lei-n,  v.  ».écouter; 
être  aux  écoutes  ;  épier.  2(nbertf)ùr 
laHf({)en  :  écouter  à  la  porte. 

£<tuf(i)er;  Iw^tvtx. ,  f.  m.  qui  écoute 
fecretement;  qui  eil  aux  écoutes. 

?(tufe*francf5ett  ;  £<«u8.-fi.c^t;/./. 

maladie  pediculaire;  phtiriaiis. 

!Eaufe=fi«iit,  /.».  herbe  aux  poux;  fta- 
phifagre. 

£.\ufen/  V.  a.épouiller.  gin  finb  laufen, 
it>m  ben  f^plf  laufen  :  épouiUer  un  en- 
fant; épouiller  la  tête  à; un  enfant. 
@ic&  laufen  :  s'épouiller. 

f  Saufen/  mufer;  s'amufer.  SSJai  ^ad 
bu  ba  tu  laufen  ?  à  quoi  Vous  amulcz- 
I     vous  là. 

X  ♦  îincm  ben  beutet  laufen  :  malmener 
la  bourfc  d' autrui  ;   iui  tirer  de  far 
gent;   lui  en  excroquer.  " 

t*£«ufe=«ie(i/  /   «.  «etfel-Mtrge: 

pouiher;  puiïillis. 

f  *taufev//  "'■  mufard;  tardif. 

t'EmifeC/ vilain;  ladre;   avare;  hom- 
me coriace 


{,....,»/......  iuiiiuiii<turvninien:  quand  i      

vercoquin  le  prend.iln'y  apasmoïcn    t'f«"fei-cy,  /  /  amufcmcnt. 
de  Vivrc-^aveclui.  fFrtuferey,  vilaine;  avarice, 

i.MntJ.f.  letni  jim»Uö#.HHW&e;  m«.  lt/ï«u|erl?afft/  adj.axii^. 


Un 

ÎA\\Çï^,adj.  pou'illeux.  €in  läufige«  «nb: 

entant  pouilleux. 

f'ïrtufjg/  miiorable;  mcfquin;  hon- 
teux. €i!ie  läufige  fadjci  une  ataire 
honteufe.  Üaufige  ber»irt'oung  :  trai- 
tement mcfquin;  miférable. 

f  *2<iuftg,  aàv.  mefquinemcnti  mif'ri» 
blement.  (li  gebet  bii  t  tedjl  läufig  ju  ; 
on  vit  ici  bien  mcfquinement. 

ilauflÇ;  gauBMif?,/./.  Lu&ce;  fr»- 
vince  d 'Allemagne ,  voißne  de  la  Saxe, 

£«ufietr;  tauÉniçef/  /  »/.  Luiacien; 
de  Luface. 

ït^vi^fMnm,  f.  m.  peigne  à  petitet 
dents. 

îaud-faltC;//.  onguent  contre  les  poux, 

^auftcrn/v.sanfc^tn. 

Idllt/  /  m.  fon;  ton.  €inen lauft)»» 
fid;  geben  ;  rendre  un  fon.  4in  fd;atf; 
feti  butcbïtingenbet  ;  bellet;  angcne^je 
met  K-  lau:  :  fon  aigu  ;  perçant  ;  clair{ 
agréable.  ïuut  bertü.Time:  ton  de  hl 
voix.  ^»6cn  niebriget  la«:  toa 
haut  ;  bas.  .Oen  laut  u\i%m  :  haut 
fer  le  ton.  JoiO  flciöCU  Je.  ßuftinert 
laut  bringen:  acordcr  deux  violont 
fur  un  même  ton.  gin  fjartet  unb  un« 
angcnc{)met  laut,  ben  einige  lorpetmo« 
c^cn/  rocnn  man  fie  terttic^t/  itiitt, 
fdget  /  u.  f.  m-  cri 

£mit/  »dj.  haut;  clair;  refonnant.  «IRit 
lauter  (itmme  reben;  fingen  >c  parler; 
chanter  à  haute  voix.  £auter  flang: 
fon  clair,  ffiu  lautei  inflrument:  un 
inftrument  bien  relbnnant. 

•l'rtutfeon:  ne  taire  que  parler;  parler 
beaucoup.  (ît  iß  fcl)t  Uut  m  ber  ge= 
fcllfc^afft:  il  ne  fait  que  parler  quand 
il  cil  en  compagnie  ;  c'  eft  un  grand 
parleur. 

*  £ine  ftc^e  lauf  machen  :  publier  [divul- 
guer ]  une  chofe.  55ie  fu^e  iil  balb 
lautlBPrben:  la  chofe  eft  bien- tôt  de- 
venue publique. 

fflut,  adv.  haut;  hautement;  claire- 
ment, îaut  reben  :  parler  haut  3(^  fage 
eé  laut:  je  le  dis  hautement.  SSebct  ein 
nientg  lauter:  parler  plus  clairement. 

"Çé  reirb  laut  bai'on  «erefet:  on  en  par- 
le hautement  ;    publiquement. 

îmitbrtf,  adj.  public;  notoire»  clair; 
manitefle.  £tn>a«  lautbar  macben: 
publier  [rendre  publique  J  une  chofe. 

îrtutbarFeit/  /  /  notoriété. 

gaute,  /.  /  luth.  Sïuf  ber  lutte  fcfilv 
gen;  filiclen  :  jouer;  toucher  Ja  kith. 
(fine  laute  fl-mî^en;  he;  «benîf.  acor-^ 
der;  monter  un  luth,  -jn  ^!C  Ijutt 
fiiigeu:  chîintet  au  fon  du  luth.  £au« 
te  rrî^t  fai'en  bc!iei>cn  :  remon- 
ter un  luth  de  cor.lcs.  ?.jittt  mit  bctl 
fiîliicrn  riilfi'ît:  pincer  un  lutli.  ©n< 
laut»  "lit  UHtuc%  ffdMoi  Ktffben; 
barrer  uu  lut  €,n  bretlcin,  Neenî 
&(n  ber  baucj^-f^Ant  an  bet  laute  iu  be» 

Wcftn; 


hcdtn:  bniguc.    fiante /  fc  feine  jiiiçe 

Uiltci:  Dem  MCI)  bat  :  lut  débarré. 
tauten  I  v.  ».  fonner.    îôoijU  Û6el  l«n« 

teil  ■  fonner  bien  ;  mal. 
X>ii  R'orte  Itiuten  alfo:   voici  la  teneur 

des  jjaroles  ;  les  propres  paroles. 
£äuten;  leutcn,  v.  a.  tinter;  fonner  les 
cloches,  ©iegloeten  laute«  t  fonner 
les  cloches,  gurptebigt;  meffe;  »e-- 
fijec  K.  Idutett  :  fonner  [tinter]  le  fer- 
mon;  la  malTe}  vêpres.  jiu  grabe 
(duteil  :  fonner  pour  un  mort.  @t«rm 
Iduten  :  fonner  le  tocfin.  ^imi  erfien  ; 
Jtl'etiten  maJ)i  îC  lauten  :  fonner  le  pre- 
mier; le  fécond  cosp. 

t*€tnem  efel  ju  grobe  laute«/  b.  i-  firent) 
t)je  teine  ^erumfc&lencfctn,  fcldje  ^i« 
unt  fter  berceijen  :  tambouriner  »vec  les 
pieds,  sœan  feijc  nut  einen  nottcn  ouf 
eine  batiaS  et  nsitö  bal»  einem  efelju 
Otûbe  liTutcn  :  qu'on  mette  un  fot  fur 
un  banc,  il  tambourine  avec  les 
pieds. 

3f  î.iuten;bnlcïcn,/  m.  les  barrei. 

36ï«uten4'«ud),/  m.  cufFre  de  lut. 

X  i:«uten--t>irtt,  f.n.y.dc  iutur)  la  table. 
Ztk  rcfc  auf  Sera  but  :  la  rofe. 

îûutens  lijciX/  /  m.  les  rangs. 

ß«utcmcovpti6//  w.  le  corps;  donte. 

£rtutcnî>/  '/«/;.  fonore;  fonuant. 

î<jutcrt--futtèi-,/  "•  '^f"'  de  luth. 

£«uttn<gnjf/  /  "'•  touche. 

t«utet«  l)<»l0 ,  f.'ii.  manche  de  luth, 

£<»uten--ntrtc^ef/  /  m-  luthier. 

£«uteiu)l ,  /.  m  joueur  de  luth. 

£«aten-tiunlc/  /  /.  concert  de  luths. 

ïflutenîfatte ,  /  /.  corde  de  luth. 

2<»utens(iiicf/  /  n.  pièce  pour  le  luth. 

î'cuten.-njiivbel//.  m.  cheville. 

trtutei-  i  sjlod'en  ■-  läuUv ,  f.  m.  fon- 
neur. 

^aiXXîtf  adj  pur;  clair  ;  net;  limpide. 

JflUtercä  roaffet  :  eau  chire  ;  limpide. 

iauteter  mein  :  vin  pur  ;  clair. 
*;Cte  lautere  rea^r^eit  :  la  vérité  toute 

pure.    €iue  lautere  tebt;  f^îtcibatt: 

difcours  ;  ilile  net. 
Smiter,  pur;  tout.    S5aé  ijl  (autergolt: 

c'eft  tout  or.    gautetn  mein  ttincfcn  : 

boire  du  vin  tout  pur.  ti  t(î  au^  laiM 
terer  uiiac{>tfamfeit  gefi^eften  :  cela  ell 
arrivé  par  pure  negligcance.  2lu^ 
lautet  ßliafcen:  par  pure  grâce;  par 
grâce  feulement.  €é  ill  eill  Ißlllctcä 
gefc^IfflR  :  ce  ne  font  que  des  difcours. 
€é  jlnO  lautet  gute  fteuHbe:  ils  ibnt 
tous  bohs  amis. 
ffluterei"/  /.  m.  afineur. 

£rtutei-ïeit( /-/.   pureté;  limpidité:   ce 

/leinier  eß  de  feu  ifufdge. 
£<it!tev  f lir.fl ,  /.  /.  afiuage. 
Jflutern,  v.  a.  puriticr;  clarifier,     ^ai 

gclb  i  filbct  K.  IrtUtCtH  ;    purifier  [  alî- 

ncr]  de  l'or  ;  de  l' argent.     SBtttt  i  fi; 

top  ;c.  IdutertI  :   cUiifier  U   viji  5  le 

Crop. 


ï(tU      ÏC& 

îmitemmg/  /  /.  afincment;  des  me- 
teauxi  clarification;  de  cbofes  liqui- 
des. £(Juferu«g  teâ  vxdixi  :  affi- 
nage. 

Lfll'trCtt /  V.  a.  purger;  fe  purger. 
£<i)rtivinittel/  /  ».  cccuprotique. 

Srt^e  r  S-  f-  laie-  £aoen4tubet  :  frè- 
re lai,  ou  laïc.  Çin  latjen^btuber ,  f» 
mtr  bte  erfle;  tenfut  ^at;  baj  etDe  mal 
befc^oren  i(l  :  clerc  à  fimple  tonfure. 

gafertîpvttflef/  /  ;».  prêtre  lecuUer. 

ÎÛjarrt^,/  ».ladreries. 
Çajanié//.«.  Lazare. 
2ct>Çlt/  V.  n.  vivre  ;  être  en  vie  ;  avoir 
la    vie.     Eange    leben  :   vivre  long- 
tems.    Stbcn  unb  gcfunb  fei)n  :  avoir 
vie  &  fanté.    SBeil  î-if)  nccÇ  lebe  :  tant 
que  je  fuis  en  vie  ;  tant  que  j'ai  enco- 
re la  vie.  €t  lebet  nec6  :  il  eft  encore 
en  vie;  il  a  encore  de  la  vie;  il  eft 
plein  de  vie.  2)ie  t^iere,  fo  auf  etbeu  ; 
im  njflfTet  )e.  leben  :  lex  animaux  qui 
vivent  fur  la  terre  ;  dans  Teau.  Wtii, 
Tùii  ba  lebet  ;  toutes  les  créatures  vi- 
vantes, 
geben ,  vivre  ;  être  ;  fe  porter  ;  fe  con- 
duire.    îoielebti^t?  comment  vous 
portés  vous?   iSuf  bem  lanbc  ;  in  bcr 
(labt  leben  ;  être  [demeurer  ]  en  ville  ; 
à  la  campagne.  _  3n  ber  e|e  t  e^eloO 
leben:   être  marié,   avoir  femme,  ou 
homme  ;  vivre  dans  le  célibat.   Jpctr= 
lief)  ;  armfclig  \  f  ûnimeclié  li  leben  : 
vivre   l'plcndidemcnt  ;    pauvrement  ; 
miferablement.      ®Ottfclig!   UHCrbigî 
in  recUùflen  îc  leben;  vivre  fainte- 
mcnt;    dans    le  dérèglement;    dans 
la  débauche.    9)lit  allen  leuten  roct)l 
leben:  vivre  bien  avec  tout  le  monde. 
211«  ein  el)tlic^et  mann  leben  :  vivre  en 
homme  de  bien;   en  homme  d'hon- 
neur.   «Oîan  Ijat  reenig  ju  leben  /  eê 
gicbt  nid)tMuuetbieuen;  *  la  faifon 
eft  morte,  f  @ie  lebeii  u)ie  ^unbe  nnb 
fatjeu  mit  einanbet:   ils  s'accordent 
comme  chiens  &  chats.     5«  ben  tag 
^icein  leben  :  vivre  au  haiard. 
geben,  vivre  ;  fe  nourrir.   Sfflo^l  (U  leben 
^Uben:    avoir  dequoi  vivre.      Scben, 
Hnb  anbre  leute  leben  lafTen  :  vivre  !k 
laifler  vivre  les  autres,  ©aé  tljiet  lebt 
»cm  raub;  »tm  ftaut  k,  cet  animal  vit 
de  carnage;   d'herbes. 
Stben,  /».  vie.  33aé  leben  ^aben;  am  le^ 
ben  feçn  :    av«ir  la  vie  ;    être  en  vie. 
î)a?  leben  geben  ;  empfangen  :  donner  ; 
recevoir  la  vie.    5"  bai  lebeu  eintte-- 
ten  :  entrer  dans  la  vie.    Su«  bcm  le- 
ben fd)tibcn  :  fortir[pa(rer  j  delà  vie. 
Sa«  leben  uetlaffen :  aufgeben:  quitcr 
la  vie.    Einem  nacf)  bem  leben  fraeô-- 
ten:  attenter  à  [entreprendre  fur]  la 
vie  de  quelcun.    îintn  beâ  lebcn«  be- 
rauben ;  um  bas  leben  bringen  :  ravir 
j^ôtejrj  la  VJÇ  i  quelcu»,    Äa«  IrtWt 


»ertiere«;  tnn  Ut  leben  femme«:  per- 
dre la  vie.  @ein  feben  »etrectten  s  tw 
pfanbe  feÇen  :  gager  [  mettre]  fa  vie, 
dit  gefaxt  be*  leben*  :  au  péril  de  l» 
vie.  Um  btt« leben  bitten:  demander 
la  vie.  Siai  leben  fc^eiief en:  donner 
la  vie.  »Bet)  uert^eibigung  feineé  w- 
tetlaiibe j  baj  leben  lagen  :  s'enfevelir 
fous  les  ruines  de  fa  patrie.  Çiit 
freoeé  leben  führen  :  mener  une  vie 
de  garçon,  gin  untuî)ige<  leben  fù^ 
ten:  traîner  une  vie  tumultueufe. 

tSer  fc^incfe  i(l  mein  leben'  b.  i-  icb  e(fe 
'\%n  gar  iu  gerne:  le  jambon  eft  ma 
vie. 

Um  leben»  unb  fferben«  willen:  prov. 
on  ne  fait  ni  qui  meurt,  ni  qui  vit. 

îebeni  fieben»  »  bcfc()i-eJt)un0  ;  tthtne^ 
Sef<i)i<i)t,  f. /.  vie;  hiftoire  de  la  vie.' 
£eben  »ottrefflicl)er  Uute:  vie*  de« 
hommes  illuftres. 

Sinec/  6et  ba«  leben  ber  ^eiligen  6efc§tie# 

ben  tat  :  légendaire. 
3t  Zeben,  /  «.  Zxt  ftra^l  an  bem  pfetb* 
^uf/  lt.de  marècl/al fei-rant'i  tendon, 
einem  pfetb  ben  ftuf  hii  m  ba«  leben, 
ober  ben  ^xa%\,  ttuefdjBeiCeJt  ;  couper 
le  tendon  à  un  cheval. 
geben  ;  ?eben04«uflr,  /  m.  vie  ;  cour  de 
la  vie.    ©ein  ganfie«  leben  (^  ein  iu= 
fammen  gel)enrfte«  uitglùcf  gemefen: 
toute  fa  vie  a  êré  une  fuite  f  un  tiflli] 
de  malheurs.    «Bün  lebt«  «m  l)cf ;  i« 
ber  (lille  je.  jtib'iiin«»  :  paler  la  vie  ii 
la  cour;  dans  la  folitude.     2tufmeitf 
leben  lang  :  pour  ma  vie  ;  pour  toute 
ma  vie.    3c^  ^sbe  mein  Icbenlang  ber* 
gleichen  nid)t  gefcbcn  :  je  ne  visdem» 
vie  tien  de  femblable.     ?in  l)eilige«  ; 
drgerlid)e«  Je.  Icien  ffiferen  :   menet 
une  vie  fainte  ;  fcandalcufe.     ©einen 
lcben«-laurF  rûftralic&  uoUenben  r  ache- 
ver  glorieufemcnt  là  <;ourfc  ;  fa  car- 
rière. 
£ebe«!  2<bens kirntet b<«lt,  /  m.  riet 
nourriture,    ©eine«  leben«  untetbult 
fuct)en;  chercher  fa  vie.    €in  gute«t 
tul)ige«;  clenbe«}c.  leben  fûbren:  faire 
bonne  vie}   mener  une  vie  douce  ; 
miferable. 
2)a«  eroige  lebeu  ;  la  vie  étemelle, 
tebcnb;    lebenbij,  adj.    vif;  vivant; 
plein  de  vie.    (fin  lebenbet  [  lebenbt- 
ger]  jeuge  :  un  témoin  vivant  ;  pleut 
de  vie.    Äein  lebenbet  menfcb  ;  feine 
lebenbige  feele  fan  mit  ba«  nacèfagen . 
il  n'y  a  homme  vivant  ;  ame  vivante, 
qui  puille  dire  cela,    ëincn  lebenbig 
ribern;  »etbrennen  îc.  rompre;  brû- 
ler quelcun  vif    €t  ifî  uieér  tobt  al« 
lebenbig  :  il  eft  plus  mort  que  vif  (£(■  ' 
ncn  tobt  ober  lebenbig  liefern:  livrfï 

quelcun  mort  ou  vif.     SBiebet  lebet? 
big  mad;en  :  rappeller  à  la  vie. 
*  Sebenbe    fpr«<^ei»  ;    langues  vivan- 
tes. 

©98»  *£ebe«-- 


ïtJ> 


*2tl>enbt5te  ««(Ter;  ()Bftrt;  eau  vive; 

fourcf  cl 'eau  vive. 
* îebcn&iget-  lUmib«;  ^cffirung  «.   foi; 
•<pcraiice  vive 

•  gui  lebcnbtgte  (iwn 5  farde?  gcicrtc: 

oeil  i  teint ,   ait  vif. 
♦£eI)Cll^ig<l•  ^eff  :  cfprit  vif. 
t*«Êiii  ubciionKr  bu^^  i(i  ^t\JtT,  olé  eiti 

tcttit   (oiBc:    un  chien  vivant   vaut 

mieux  qu'  un  lion  mort, 
•fetenöige  f.irbe  :  couleur  vive. 
*£eben6igevf«lcf  ;  fvJjmeiel:  chaux  vive; 

foulre  vif. 

•fcbenbtner  jirnn  :    haie  vive. 

*<!;m  K'bcfi&igts  cwitpcl:   exemple  vi- 
vant. •' 

fcbcMt>ig  mad)tn,  v.  a.  vivifier. 

£ebcilÖi£|mod;cti&,  ai!j.  vivifiant;  vlvi- 
fiquc. 

ïtbcn&tgmadjung,  f.  f.  vivificati.on. 

ttbens  WX ,  f.  f.  manière  de  vivre  ; 
conJuire;  genre  de  vie;  ptofe/Iion. 
Ciit«  fp:i'etlicf)c  lebet!«  .-utt  fti^jun; 
avoir  une  manière  de  vi\rc  fort  fin- 
gulicrc;  particulière.  SailC  letctli?-- 
ort  Cfiillt  r\\i)\  allen  IcUtCll  :  fa  con- 
duite  ne  plait  pas  à  tout   le  monde. 

(îiae  lebt!ié..itt  efmaiiU'M;  fiif)  mm 
Icbfn^.- art  trieben:  choifir  [s'adon- 
ner à]  un  genre  de  vie;  une  profcs- 

fion.    vfitte  biiuä--  litbcnie  kbcni.-art: 

vie  cafanTlre. 

£ebeil9,-brtlfmn,/.  m.  [t.  d'apotlcaire] 
baume  de  vie. 

{ebene  bauin ,  /  m.  arbre  de  vie. 

Ecbens  bcfc{)vc"ibung  ;  l'ebcits  <0cfc^ic^>t 
v  ïebcii. 

£ebeit6«gef<«ljf,//.  péril  de  vie. 

îtbens^geifV//  m.  (/.  i/emé^é.ine^efptit 
viral  ;Dif  Icbetic  flfifict  eKtuitfcii  : 
furtiicr  Ks  efprits  viraux ,  animaux. 

Scipcflima  t»er  Ubcnä^-gcifler:  irradia- 
tion. 
£eben9.gej|l,  It.fapotkalre']  efprir  Je 

vie;  cfprk  vivifiant. 
tebcnesgejlrtlt,  febeng^grofié  //  fta- 
ture  ;  taille.  €iiicil  (itlci>ein<  flrojfe  nb- 
malien  :  p'  indre  (juelcun  en  grand. 
teben0=rrflfft ,  /  /  torce  vitale. 
Îebfii6-l«uff   V.  îebeit. 
Itbena^mittel,  /  n.pl.  vivres;  provifi- 
cns',  munitions  de  bouche.    X>i(  If-- 
tcn^  ititttti  finb  fMi»?;  tbcuer:  les  vi- 
*res  font  rares;  chers,     jcbcil«. mittel 
»erfdjtlfffir  |Ufi'il)iïn:  fournir  les  vj- 
tres;  les  provifions.     ifmc  ff.itt  mit 
Itieqé  -  uiib  iebett?«initti!n  Mirfcbeti  : 
pourvoir  une  ville  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche. 
Itbene-oibnung;  febene-regul.//  ré 
fie  [r'j^lciucnt  ]  pour  vivre,    pour  la 
vie;  iiütimt.    ©er  ûiuVrn «ut«  leben«» 
rcutln  iJicbt:   précepteur 
ttben9=^(llrtfe///:  peine  capirale;  fu 


rc&    lecf 

€mem  bie  leben« -fJwf;  juerfennen; 

condamner  à  mert;  au  fuplicc. 

ïebtn»  »  œattbcl ,  /  m.  bariiiiieti  man 
mxt,  auj  fuMfct  «or  btr  telle/  ober  mi 
anttrn«bfj4)reii  liebet  unb  fûrd)tet:vic 
purgative,  [t.tlt  dévotion  myjlique] 

îebenôrjcit;  îcb.jeit,//  2cb=trtg,/»/. 
viage  ;  tciiis  de  la  vie.  Stuf  meine 
flon^c  Icbens.-if it  :  pour  tout  le  tcms 
de  mû  vie.  €iii  gutl);  ge()altouf  leb^ 
}ett  bflben  :  avoir  un  bien  ;  une  pen- 
lion  fa  vie  durant.  ®a«  fell  mein  Ict^ 
tflfl  nid;t  gefdKbcii:  cela  ne  fe  fera 
pas  de  ma  vie,  vie  durant}  durant 
ma  vie. 

2(Hf  Kbeuf  jdt:  adv.  viagerement. 

l'ctJCr/  //.  foie,    eine  biçigefekrÇa-- 

un  :  avoir  des  chaleurs  de  foie. 

f©ic  bug  ifli^miibct  bie  Icber  gelaufen; 

frov.'A  lui  prend  une  petite  chaleur 

de  foie  i   un  peu  de  colère. 
t'^'.t  Umi  wiU  leben,  bcr  fpölebie 

mild);  fcen  totjl  «on  ber  lebet:  prov 

après  avo'r  mangé   du    lait,   ou  des 

choux ,  il  faut  boire, 
febei-îrtrtiv  /.  m.  [oifeau  dt  mer]  hape- 

foie. 
gebei-îrtbei-,  /./.  [/.  d'anaiomU}  veiae 

bafilique;  jec»raire. 
febet*  brtlfflm//.  m.  eupatoire  devDio- 

fcnride. 
£eber=frtrb///.  couleur  de  mufc. 
teber^flcd',/.  m.  dartre. 
ïcber;fr<iut,/  w.  hépatique. 
SebsrmjuftT,//.  boudin  de  foie;  bou- 
din blanc. 

?t'I)Ö  1}  ff r ,  adj:  vif,    8eb!j«(fte«  recfen  ; 

gemuth;  au«:  air;  cfprit;  oeil  vif. 
£ebl)afftc  farb:  couleur  vive,  ginc 
lebhafte  mib  muntere  furbe  b«ben:  bril- 
ler. ®ie  blumcn  fc.iben  gar  Iebf)nffte 
farbe  auf  bicfcr  roitfe  :  les  fleurs  bril- 
lent dans  cette  prairie.  S)cr  f(fcar= 
lac&bat  eine  lebbaffie  färbe":  l'écarlatte 
brille,     (fine  lebbajfte  farbe  machen: 

J  *  ranimer  le  teint. 

febIjrtfftigFeit,  //vivacité. 

)f  M<  fvam,f.n.  [plante]  caillelait. 

geb-fudjcn,/  w.  pain  d'épice. 

îeb.hJd)enîb«rfei-, /.  m.  »ain  d'épi- 
aer.  '^ 

i^^}^^'«'0.mm\inL  S)ie  leblofen  ge-- 
fdjopfe:  les  créatures  inanimées. 

geb  tag,  y.Uhmd.itiu 

\.^â)tl\ ,  lerfen,  v.  n.  couler.  T^ai  fag 
lecftt  ooa  allen  feiten  :  ce  baril  coule 
de  toutes  parts. 

îed^eiibi  Ud"/  adj.  qui  coule.    £ed}enbe« 
foKlein:    baril    qui    coule;    coulant  ( 
J>«-  fi1)ilf  1(1  Icet  roorben;   le  vaifleau 
fait  eau. 


@ie  Itrfen  einanber 
fe    bailbcenc  fans 


<i)V'\\'-,    Ied>3en,  v.».  haleter;   être 

.      ,-,j  .-  . , -«  ■      éfouflé;   être  hors  d'haleine 

plice     €r»a«  bep  leben?  ßtJt.  l'frbie--  £ed)fen6;  ledjoenb,  «di.  éfouflé. 

ten  ;  «Ufwdie  à  [furj  peae  de  k  tie.  /  Jf  tvS  fep«,  «,«  j|fn«n9  Jabw ,  iof  b<a  J 


recf    Icî) 

waffer  ei'nbringen  fan:  tirer  l'eau,  ff 

de  marine.-] 

cmCr  /./.  fente ,  dan  tun  baril,  ouver- 
ture, dans  urt  vttijpau. 

ferfen,  v.  i'tdjen. 

ïctfen;  tiicfen,  v.  n.  dégoûter.  'ZitHU 
geii  ledt  l'on  ben  t4d)frn  :  l'eaudégou- 
tc  des  toi«.  Ili  Ucft  bUCcè  trt«  6(W*  : 
la  pluie  perce  le  toit. 

Secfen,  v.  a.  lécher.  .Çonig;  ^oX^xc.  \u 
cfcn;  lécher  du  miel;dufel.  ®t'C 
W  Iccit  feine  jungen:  l'ourfe  lèche 
fcs  petits.  =0{,iu  mod;ie  tie  finaer  tar-- 
nad)  leclcn:  on  s'en  ICcheroit  les 
doigts.  5ßuj|-er  udcH:  [/.r  d'tt  des 
cirens]  laper.  Sit  faÇe  Ut  TOJ«  «e-- 
freifen,  fie  kcfct  ùd)  bai  maul:  ced.at 
a  mangé  quelque  chofe,  il  fe  lèche 
les  babines. 

tfcif  mtd;  im  leibe:  ['.  /«/V/V«*-]  baife 
mon  eu. 

t  "  tfïd'cn,  bîifoter. 
ot)n  unterlaß:  ils 

celle. 

f ecfcn,  v  îocfcn. 

itäcv,f.  m.  celui  qui  lèche. 

t*  »if er.  £ccfcr  aus  ber  fûc^cn  :  hors 
d'ici  petit  friand.  €r  1^  ncd)  Cl'n  jun-' 
per  Iccfer:  c'eft  encore  un  petit  bec- 
jaune,  ^u  lofer  lecle:  :  méchant  petit 
fripon. 

ïtdtvi  Iecrcib.-.ft,  <idj.  friantj  délicat. 
£ecf trer  rotin  :  vin  délicat.  €in  lecTct« 
feaffteiJ  bi^lein  :  morceau  bien  friand, 
€inlectere«  inaul  ^aben:  avoir  legaùt 
friand. 

ferfeibnfftigreit,//.  délicatelTe ;  fxian- 

dile. 
£ccfei.bi(Tcn,/.  m.  fecferey,//  fed'ew 
tf  trd',  y.  «.  gobé  ;  friand'ile.  î^jd)  lu 
cfer  bifftn  geben;  aimer  les  gobés.  £«. 
cfer  içcivf  gebort  fiir  bie  fiiiber:  lesfri- 
andifes  font  pour  les  cnfans. 
îtân-ey,  f./.  friandife.    ©er  Itefett» 

ergeben  fenn:  avoir  de  la  friandife. 
ee.ferl>flft,  v.  i'ccfer. 
Jeder  minil,  /  ».  friand  ;    qui  a  de  la 

friandife. 
3f  £etï.-frtjj,  /.  «.  [/.  de  gcurmtf]  febi- 

le  ;  haquct. 
X  £e<ï^n>tin ,  /  m.  baqueture*. 
teCtioil ,  /  /  leçon,    (»tint  lettfoi 
nic^t  lernen,  fpnbcrn  narrcit-poffen  trei- 
ben:  béer.     <£intm  fd);iler  Ut  erlkrj 
lectione«  geben:  commencer  un  difci- 
pic. 
3(  üccticn  fi'r  ben  renter  unb  ba«  pfet&/ 
j      [t.  de  manège]  école. 

I  l'i't';  l  ,  /  „.  cuir;  peau.  ^tf)ti  lebet: 
cuir  cru,  ©«(iftbtLb  leber:  cuir  tanné; 
corroiée.  ^Tit  le^-iriibcriieben  :  cou- 
vrir de  cuir.  Ctfeil-lcber  :  cuir  dei- 
che. @eni:(J;  leber:  peau  de  chamois, 
©ifàrbt  leb.r  jum  budjbinten  alude. 
ïeber  in  f(td)erii  u'io  ftauenîuniuer« 
^aiibfeÇuÇen:  cancpin.        ©efdjmiert 

iebd 


reî> 

Itt«   :     cuir    bouilli.  iMttti' 

UUi  Icbcr;  cuir  verd;  cuir  cru; 
cuir  frais.       <Pfunt-lc6ci;   «on  oc!;[cn 

linî)  bùlîein:  cuir  fort;  gros  cuir. 
Slbjeljact  U6cr,  \o  man  itibielofee stie- 
get :  cuirtaimé.  ïtt>it ,  febmiteti  an 
btt  liifTt  gctrtcfiict/  unb  octi  ber  lo^c 
geranigctreorbeii:  cuir  plaqué.      5)vi<-- 

ni«t-U6a":  cuir  corroie.     23cr<ÎOlbet  U-' 

ter  :  cuir  doré.  5?a«  bcjlc  Icber,  mbet 
^SilCbarcp  :  toroux  ;  taureoux.  2)t« 
Icete  t)iitt6 an bfl:Uebct legen:  aiTùretle 
grain.  9îot()-3c«crbet  Icber,  su  ocrjoU 
teten  tapetcn  ,  unb  fjju&^abfàçcn  ;  ba- 
iane tannée.  3i>em Übet  bic  loi)e  geben: 
bralfer  les  cuirs.  ïc&er  jümifd)  macOen  : 
bronj^cr.  garbe  /  fo  «i«a  bem  (cbct  nuv 
mit  bct  buffle  giebet:  brosrure. 

t  '  îDom  lebtr  sieben  :  dégainer;  tirer 
l'épée  ou  le  couteau. 

t*  £i!iem  m  lebec  atUn  •.  fev.  rofTer 
quelcun. 

t  *  %M  frcmtctt  Icber  i(i  gut  riemen 

fcf)nciben  :  prov.  du  cair  d'aufrui  lar- 
ge courroie;  on  eft  liberal  du  bien 
d'autrui. 

2tber  îbeieitevj  2eberec/  f."i.  corro- 
ie ur. 

£cbtr.-befcitei-tnn,  /./.  corroïeufe. 

£e&ef'bIeirf)C//./.blancherie  de  cuir, 

ge&er-grtfle/  //  rue  aux  tanneurs. 

£eî>ef»l>«noel  /  /  '».  négoce  de  cuir.  €t-' 
ne«  éarcfcH  leber-ljanbel  treiben  :  faire 
un  grand  négoce  de  cuirs  ;  négocier 
en  cuirs.  €t  lernet  ben  lebet  ^Çanbel: 
il  apprend  la  pcaufTerie, 

StbtK  ■•  tjvinbleU/  /.  m.  marchsnd  de 
cuir.  , 

2ebcra>in-t/  (7/^.  coriace.  Sa«  flicifd; 
((l  Über  -  t)art  :  cette  viande  eft  coria- 
ce. 

£ebef-Frtntmci' ,  /./.  magafm  aux  cuirs. 

£et>crlcin  /  /.  «.  morceau  de  cuir. 

£tbern,  adj.  de  cuir;  de  peau)  de  cha- 
mois, îcbetiiet  fa cf  :  lac  de  cuir.  2C' 
berner  l)anbfd)uh  :  ijansdepeau.  £e» 
terne  fjofcn.  culote  de  ch.imois,     Sin 

lebernciS  icüi)l.rici)CHbeiä  xi&wxi  ■  collet 

de  lenteur. 
îebevn;   ferlebern,    v.    a.  garnir  de 
cuir. 

SCÏ>UU  leci-/  ni/j.  vuiJc.  f  in  lebigct 
[IcerctJ  bcutcl;  faâ;  oiuä  k.  bourlej 
tonneau;  maifoii  vuiJe.  '^iiie  icbig« 
gaffe,  bie  uen  tma\,  tButjeii/  unb  an? 
tccm  tuniult  fret)  tfi:  une  rue  dégagée. 
3n  mcf;--icitin  wirb  fein  iynii  l'onjuben 
nict)t  leeiq,  oborletr:  pendant  la  foire 
fa  maiion  ne  fe  dtlemplit  point  de 
juifs. 

€ine  lctii)e  r?rfon;  lebi««  Sinbcé-.  per- 
fonne  non  mariée.  Ct;  fie  ift  Kceîj  le? 
big  :  il  et  encore  garçon  ;  elle  eà  en- 
core .'lllc. 

£eï)g,  v.icant.  -^'in  Icfcinct  bif"il:  em- 
ploi vacant.  gcb'Wr  thiiv!  ;  blf(^Off(|» 
(ècrfiÇK,  trône ,  fiége  vacaat.  l 


rc^     ïcff 

£e>iitet  BcfîB ,  polVeinon  vacuë.  [/.  tlepa- 
Mis. 

îebioc^  pferb  :  cheval  qui  n'eft  pas 
monté  ;  qui  n'eft  pas  atelé  ;  cheval 
de  relais.  ©0  tJtel  .ttsaflen  unb  fo  »iel 
lebiije  pferbe  fcf)i:ifcil  :  fournir  tant  de 
chariots ,  &  tant  de  chevaux  de  re-- 
lais. 

£cbig  \lnen  ;  lebig  St^cn  :  Être  fans  emploi  i 
être  oifif. 

£ebis  niO(^cn  :  délivrer  ;  défaire  ;  déchar- 
ger, g.nen  ber  gcfananiê  ;  ber  befc^wer- 
niÇ  lebisî  madjen:  délivrer  quelcun  de 
la  prifon  ;  d'une  afaire  fâcheufe.  @j<t 
einer  ferse  lebig  machen:  fe  défaire  d'une 
peine. 

£ebiälaffen:  élargir;  relâcher  ;  mettre  en 
liberté.  îincn  gefangenen  lebig  Uffcii: 
élargir  un  prilbnnier. 

£ebt8  fpredjcn  :  abfoudre  ;  décharger,  ©er 
anflöge  lebig  fprec^eu  :  abfoudre  de  i'a- 
cufation, 

?ebig  roctbcn  :  fe  défaire  ;  fe  décharger  ;  fe 
délivrer,  'ji)  f«n  beénienfj)en  nidjt 
lebii'IVcrben  ;  jene  faurois  me  déchar- 
ger [défaire]  de  cet  homme. 

Jdebtglirf)/  <7/^v.  purement;  (Implementi 
abfolument.  J^ai  i|lIebiglid)beinoer; 
fef)en  :  c!eft  purement  vôtre  faute,  jd) 
tierlctTcmidîlcbiglid&aufcuc^:  jemere- 
polc  abfolument  fur  vous. 

i[cef  papier:  papier  blanc,  giiîcn'rauni 
in  ber  fcferitTt  leer  laijen  : laiflcr  un  efpacc 
[une  ligne]  en  blanc. 

♦  S.itve  [lebigejftiiiiben  fiabcn:  avoir  des 
heures  libres;  heures  perdues. 

♦  £cefel)Pffnn;tg:  clperancc  vaine.     £ee- 

rc  lYorte  ;  »ertrpjîungen  !c.  vaincs  paro- 
les -  promelTts. 

Äeeveit/  v.  ■Jfueîcerctt. 

£eererplaç^  in  einer  fc^rilff  :  fenêtre. 

2B  )«  einen  fcld;ett  leeren  pUç  t)at  =  fenê- 
tre. 

.Cecrec  plal? ,  SU  einem  ro.ippen ,  unb  aber 

einer  t!)ùr  U.  f.  f.  table  d'attente. 

Äeere  p(«çc  in  ben  roalbern  ;  clairières. 
»  âecreir  pracfjt  :  pompe  vaine. 

♦  3Jîit  leeren  [  lebigen  ]  Wnbcn  mieber- 
f omnien  ;  revenir  les  mains  vuides  ; 
fans  avoir  profité  de  rien.  ©a<S.f)JUS 
leer  von  geriitfje  fiaben  :  trouver  maifon 

!      nette. 

.£eef  abgeben  ;  ablanlTen  :  s'en  aler  en  vai»  -, 
1  fepader  inutilement.  3tlle  eurc  bcmu« 
I  l)ungenn'crbcn  leer  abgeben:  toas  vos 
i  foins  ivront  inutiles. 
I*  £fcr  (ircf)  bref4>6n:  /»w.  prendre  une 
I     peine  inutile. 

ïm\,  v .fiofftl. 

îetfO?  ;  Äippe ,  f.  f.  lèvre,    ©ie  obere  ; 
untere  lerfçc  :  la  lèvre  de  deiïus  ['  d'en- 
haut;  ]  de  delTous  [  d'enbas.]     SDicfe 
lefffje:  grolFc  lèvre.         S^otje  lippcn  :  . 
Uvres  rouges.        SlufsetiffetW  liPP<«  =  * 


lèvres  percées.  îOîeine  lippen  ^aBcne* 
gerebtf  aber  mein  berß  meinet  e«nid)t: 
je  l'ai  dit  des  lèvres,  mais  le  coeur  n'y 
eft  pas  ;  n'y  a  point  de  part. 

fiefFoen  ber  pferbe  ;  ber  f  l'ilje  k.  babines. 

X  Aefçcn'mauolein,/».  [(.d'anatmle] 
orbicubire. 

Äeifgig  /  aäj.  qui  t  les  lèvres  grolTes  ; 
renverlécs. 

?f  ^n  /  V.  a.  mettre  ;  pofer.  €t»a#  auf 
bentifit);  auf  bie  erbe  k.  legen:  m'cttre 
quelque  chofe  fur  la  table  ;  à  terre. 
€twaâ  wieber  an  feinen  ort  legen  :  re- 
mettre une  chofe  en  fa  place.  ©ie 
f4u^e  an  bie  fiijfe  leuen  :  mettre  les 
fouliés.  £in  finb  su  bette  legen: 
coucher  un  enfant.  Eine  lajî  auf  bie 
fcfiuUern  legen  :  mettre  (  prendre  ; 
sharger]  un  faix  flir  l'es  épaules.  JîolÇ 
(tnêfeuet  legen:  mettre  du  bois  au  fen. 

SOetn  in  ben  fclkr  legen;  incttre  du 
vin  en  cave  ;  encaver  du  vin.  ®el5 
inêfpiel;  an  waarcn;  auf  sifK"  legen: 
mettre  de  1  argent  au  )eu  ;  en  mar- 
chandifes;  à  rente.  ^i^fcit  Icctett  : 
mettre  à  part.  5>cn  oiunö  S»  ciMent 
6au  Ugen  :  pofer  les  fonJemens  d'un 
édifice.  Ctncn  i:i!^  aefungiiiß legen: 
mettre  quelcun  ea  prifon.  ^efuHung 
in  efoen  crf  !e  en  :  mettre  garnilon 
dans  Une  place.  '3>en  fcpif  in  bie^ant» 
legen  :  apuicr  la  tête  fur  le  coude  ; 
s'accouder;  s'appuier  furie  coude.  €t- 
»tt«  um  bie  flirn  legen  :  ceindre  le  front 
de  quelque  chofe.  €inen  jlein  anberft 
IcgcH/  aH  er  in  ber  grübe  roar:  met- 
tre une  pierre  en  délit. 

Da«  legen ,  fn,  ©cijcn ,  aufrid)ten  eine« 
fénjeren  bingä  :  polage. 

t"  »  5)îit  einem  \)ùm  uiib  legen  :  f'O'"-  "*- 
vailler  de  concert  ;  de  compagnie. 

ücgcit;  eoer  legen  /  [jlfe  dit  der  ci  féaux'] 
pondre,  ©ic  ijeunel)« gelegt:  la  poule 

a  pondu. 
3ic^  legen  /  v.r.  fe  mettre,  ©iffiju  bette 

[iUii  bette]  legen:  fe  mettre  au  lit;  fe 

coucher.  @i4  in  ein  »irti>!î-l)au^  legen  : 
fe  loger  dans  une  hôtellerie. 

®ic6  legCH/  fe  calmer;  s'apaifer.  ©er  roinb 
legt(ÏC&:  le  vent  s'apaife.  ©iê  roellca 
lege«  fi4t  •   'es  Hots  fe  calment. 

*©ieunru^elegtftvt:  les  troubles  fe  cal- 
ment, (geia  jorn  legt  fic()  :  la  colère 
paife.  ©ic  fcijinerçeu  legen  fic^  :  la  dou- 
k'urs'apaife. 

@C&aafet!»JÄle«"n:  s'apliquer  [s'em- 
plo  er  Jaune  chofe.  *id)auf  bie  béfe; 
faule  feite  legen  :  fe  débaucher  ;  s'aban- 
donner à  la  débauche  ;  à  la  fainèanti- 
fe. 

♦@.c6  in«  mittel  lege«;  fîcÇ  breit«  legen: 
s'entremettre  d'une  afaire. 

(gtd)  uor  iinctet  iencU/  [t.demer]  mouil- 
ler l'ancre  ;  mètre  ik  l'ancre  ;  mettre  le 
vailTeau  fur  le  ter. 
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d't^Itfltn,  [t.  de  giierie^  fe  camper;  le 
porter.      (Sicf)  in  tie  ebene  Icqen  :  ie  , 

camper  dans  la  plaine.     (Sic&  feintet 
teil  flu6  legen  :  ic  porter  derrière  la  n- 1 
vicrc.    ©ti^  upt  eine  (labt  legen  ;  inve- 
ftir  une  place. 
£eg  benne  /./.poule  qui  pond. 

tefltri'It ,  V.  a.  mit  einem  mfal?  »emi« 
f^en:  allier;  aliouyer,  ou  alloïtr. 

^cçiining , /. /.  jufaÇ/  [/V*  céimh']  al- 
liage; alloyage. 

X  l'ejîitimatîOll/  //.  eineéfa*- 
reaùcr«,  sfyit  roeld)t  et  nicf;t  pr.ittici- 

renbarf:  préienration. 
8e3*nCj1t//.  ».nid  à  pondre. 
t2e9=jeit//./.  pon«. 
ie()CU;  £ct)n;    ïetjrt'ptfe,  /  «•  fief- 

2tt)clic&e«  lefeen  :  fie*  noble,    sîu  leben 

geben  ;  rufeicn  ;  relever  ;  ècie  mou- 
vant. Z)ai  flutî)  geijt  Dec  [luttttoen] 
im  S?CXXH  lUkfecn  :  cette  terre  relè- 
ve [cft  mouvante]  d'un  tel  feigneur. 
3u  Ubcngetcn:  bailler  en  fief;  fiefcr. 
5?uUt)cn  empfangen:  prendre  en  fief. 
€in  offene«  [cvcjfnctc«]  lefeen:  fief  va- 
cant. Sin  iiidEfrtUigcä  leijeii  :  fict  dé- 
volu. €in  Uf)cn  einjie^en  :  rcnter 
un  héritage  par  puiiTancc  de  fief,  (Et-' 
Wii  «»n  einem  lehen  cbcr  anbern  gutb 
veraujfctn:  éclicher.  €in  k^en-'ilûcf , 
mit  eben  Den  tienjîcn  ,  meldjc  ba« 
fertuptUcfeen  leiflct,  befiljcn  :  teiur  par 
éclithic ,  ou  par  tclichement.  3"  le^ 
i)ctt  geben:  bailler  à  leage.  (£inen 
tl)>il  fcineis  le|cnÄ  «crfli!|ictn  :  fejouer 
de  fon  fief.  €in  k\)cn  unmittdbor 
vm  feinem  /penii  l)filcn:  tenir  un  iiei 
tn  niielVe.  (Elu  seiflucEtcä /  sctt^eiUee 
JcVeii  :  pié  de  fief.  <?in  ç,ar\v.ti  i  "«5«^= 
thviite«  Ichen:  plein  .lif.  [r.  tle  droit 
jéoi'MQ  (îin  lehen ,  bn» rcn  bct  ftenc 
unmittelbßt  ueclie'oeu  mirb:  fief  de 
haubert:  (fui  lîljcn,  "ii^^i  Utnen  gctuii- 

f?n  fîP  l)Ut  :     fief  en  l'sir;  (ief  volant. 

ïefcen',  baâ  ein  uafaU/  in  friegè.-seiten 
feinem  .Ç>ertn  junt  gebrami)  ubetlaffcn 
imtg:  fief  rendable.  gin  Uten  emtm 
collegio,  einer  gemeine,  fo  niemole 
«uélîirbt/  jufd)lagen/  [  t.  de  pratique] 
amortir  un  fief. 

SBaâ btç  einem  jh  lefeen  gebet;  dépen- 
dant ;  hommage  5)iefc  pfurte  gebet  beç 
meinem  gut^  ju  leî)en  :  cette  cuie  eft 
dépendante  de  niori  fief. 

%thtn  I  /./.  invefliture.  3Nc  Icftcn  fiid)cn; 
erneuen:  demander;  renouvdler  l'in- 
veftiture.  2)ic  lef)en  «lioiben:  don- 
ner l'inveftiture;  invertir  d'un  fief 
£>ct  Icbn  fcliie  Ii)Un  :  faire  reccinnoif- 
f.uice  d'un  fief,  ^ein  «uffe  in  leben 
Itthmen:  couvrir  fon  fief  ;  homma^cr. 

Übergabe  eine« lebend,  mi einer geùrfi» 
ne:  amortifiemcnr, 

$ej)n;  iciwcn,  v.îa«. 


l.C{)Hp<Jt /«//;.  mouvant.     fieÇnbttrc« 

gutb:  fiefuiouvantdim  autre. 

£tl)nl)«ir«t;  ïcl>nfcf)rtft,  /.  /  mou- 
vance. 

2tbn  «  bftcf ,  /.  m.  lettres  d'invefticu- 
re. 

2tbn»binl) ,  /  ».  regîtrc  du  grcfe  des 
liels 

gebmbttnfï,  /.  m.  beit  ei«  »ofall  feinem 
^ertn  Icifftt  :  fervice. 

vC^nC/  a«  einer  treppe,  [t.d'archltefh- 
r*]  appui.  Êebne,  an  einer  bôltjernen 
brucfe:  lice,  (fine  Icbne  ober geidnber, 
an  einer  treppe:  chapeau  d'ckalier. 

X  ïel)i«,  (.  ».  ä' im  frimeur  ]  cheva- 
let. 

ÎC^IÎfn;  Uxi)tn,  v.a.  prêter,  ©elb} 
f  leiber  it-  leibetl  :  prêter  de  l'argent  ; 
dci  habits  à  cjuelcun.  3luf  pfanb; 
bflnbfd)rifft  K.  leiben  :  prêter  fur  gages  i 
fur  un  billet,  aßenn  ibrmic  etroao  gelb  ] 
lebnen,  ober  Iciljen  aicüet  :  fi  vous 
voulez  m'accotnmoder  de  queli]ue 
argent.  SÄnii  miiê  ibm  bie  ceriiigllen 
fachen  leiben  :  *  il  le  faut  faurnir  de 
fil  &d  aiguille. 

Scbnev;  \nht\:,f.  m.  prêteur. 

l'cl)itei'iii  ;  ltti;.cftn,  /.  /.  prOtcufe. 

febn>3elb,/  «  droiture.  S5a«  leben» 
gelb  beial;len  :  droiturcr.  ficbn^gelb/ 
bep  bcni  unter- fall:  ertognc.  iti^n-- 
gelb,  tvenn  ein  gutb  eetfaufft  nticb; 
crtocagc.  gcfeen-geller/  bie  man  be? 
nianc^trlep  »erâiibtrungen ,  bem  leben«; 
^errn  begabten  mufi  :  proiit  de  fief. 
l'ebn-gelb,  Icbn^gcbiibr»  fo  bcm  lebn^< 
bcrrn,  bei>  uerantetung  tcr  eigcMtb«= 
nier,  jutcmmt:  rachat.  SSen  gereiffen 
perdubeningcn,  mufiman,  rcegen  feine« 
giitbS  I  lebn=gelb  bejablen  :  il  faut  ra- 
thcter  fa  terre  en  telles  mutations, 

i'C&ltOUtîJ;  V. geben. 

îebiiîbof  I  /•  "».  cour  féodale. 

ïcbn  mann,/,  m.  fcudataire;  client. 

<ii\)n  recb* ,  /■  "•  <^roit  féodal. 

iebns.-onnebmung,  /  /  au«  be« ôerten 

haut  :  rcprife  de  lief. 

';!et)n6?3Diicctc>iv/-  w-  dircftcur  de  la 
cour  iéodale. 

tebno  '  eib ,  /  m.  gebns  -  pjîi<^t,  //. 
foi  &  hommage.  iOeu  Ubnéseçb  «b« 
fcbrcèren:  jurer  foi  &  hommage.  ^\t 
icbn«  --  pfîi^t  ablegen  :  rendre  foi  & 
hommage. 

£ebiiô.-erb  ;  le Ijns-folgef ,  /  m.  fuccef ■ 

fcur  léoJal. 
£et)n8-erletjr(img ,  //.  [  t.  de  droit  f<!o- 

i/ai'i  ouverture  de  fief. 
3f  2«bn6'fel>Ier//w.  [t. fie  ^oit/fedti] 

félonie  ;  forfaiture. 
SeNiö'^evi-//.  w.  feigneur  féodal. 
j  £ebn6=f>iel)en  i    f-f-  matières  féodales. 

;Den<onle^n«-'fii4engef(6riet'en  ^at:  ^u- 
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J[ithn^{iQ,  f.m.  [t.de  nutthemgtiquf'] 
préparation. 

£ebnfd)aift,  v.  febntarFeit. 

2tbn*'pÀ«<^t ,  v.  tt\)n6:tyi). 

ïebnô'pjlie^t ,  feinem  J>errn  im  feJbe  tu 
bienen:  ccüage.  ©elb  fur  ein  Siitter^ 
pfcrb;  éciiage. 

ablegung  bcr  lebn«  pjliebt,  /./.  homma- 
gemcnt.  îeiftung  ber  lebn«--p(lic!)ten  : 
efporlc.  Seinem  leben«4errn  bie 
lel)enc.-pflidS)t,  aaf  ocrgefd;riebene  art/ 

leiften:  efporler. 
Xxt  jur  lehn«rfltcbt  gebalfen  :  hommager. 
(?ti';c{gutb,ba«mjn  jMiiebnbat:  fond« 
homniager.   €in  uafciU,  ber feiM  le^it«« 
Ptlicl;tntd)tbeobad>tet:  foi-mentir. 

£etin  ■-  tfagcr ,  /.  w.  homme  vivant  8c 
mourant.  €ifien lebntrdgcr  bePellen: 
donner  un  homme  vivant  &  mou- 
rant. 

£cbn6  peibinblj(^rttt , /./.  tcnure. 

îeijnîtvrtrtr ,  /■./.  relief;  venterules;  lods 
&  ventes  ;  tiers  denier.  ®ep|huct  iU 
berlcbe:i  œaar/tie  ben  erben  beälcbcr.äs 
bercn  lufommt ,  bamit  lie  ibrc  sûiber, 
pcnbcmcber'lebcu«  betrn,  tu  leben  be» 
fommen  :  aide  de  relief. 

tel;n8-5in6,  /  m.  cenfe. 

i'C^nung;  Utbung,  //.  prêt.    î»it 

Icbnung ableugnen:  nier  wi  prêt, 
Stljnunj,  v.iôljnung. 

£e|)C;  lcl;i-e,/  /.  doftrine;  eiifcî- 
guement  ;  précepte  ;  inftruilion.  'Z'it 
(brifllicbe  Icbr  ;  la  dottrine  chrétien- 
ne. ®!c  lebre  ber  n'clt^recifen  :  la  do- 
flrine  des  philolophes.  €ine  beilfoi:' 
me;  ^eil-Iofisc. lebr:  dortrine  làlutai- 
re  ;  pernicieufe.  (gincra  gute  Icbreil 
geben  ;  donner  de  bons  enfeignc- 
mens  [  préceptes;  inrtruflions  ]  i 
quelcun.  33;elel)r  fluncbmen:  admet- 
tre l'inftruftion  ;  la  dilcipline.  ïebt 
unb  leben  muffen  benfainnicn  fepn }  mit 
cinanbet  ùbetein  flimmen:  il  faut  que 
la  vie  réponde  i  la  do^riiie.  X« 
fcll  mif  eine  lebre  feçn:  celamefer\ira 
d'avertiflcment. 

£ebre  ton  ben{ï.indbeiten/  beren  natut, 
«rfad)cn  nnb  jufdlien  :  pathologie. 

SBj«  lu  bct  Ubie  geboret  =  doftriiul. 

lt\yv ,  V.  Kugel  lebr, 

£cbi".  Icbivpimct;  lehv.-f«ç  ,  /.  m.  do- 
gme. '(£tne  neue  ;  faifcfje  ;  fdjibli^ie  je. 
Icbr:  un  dogme  nouveau;  faux,  per- 
nicieux. Stttitiîc  lehren;  Icbr  pun« 
cte  1  dogmes  controversés. 

£ebi' ,  lebi=j«bi« ,  lct)r=}cit i  f-f-  aprcn- 
tinage;bce-jaunage.  "JriPielebrauabct 
lebr  treten:  entrer  en  aprentilTjjcîfor- 
tir d'aprentilTagc.  (?ci:ic  lebt-iabre su«-' 
tialten  :  ,ichever  fon  aprentiflige.  îjpl 
ber  lebr  [in  bciilcb.r--iahren]fevn:  être 
en  aprcntirtaje.  antritt  bcr  lebr'jabic  ; 
noviciat,  (cr  bat  feine  lebr-iabre  .uk- 
9<f)onb(lt:  il  a  laie  foa  tenu. 

îe^ir  an«, 
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£tt)rrtmt/  /«.  chaire}  emploi  d'églife 
oud'-cole.  jmlctjc  flrtit  begriffen  fet)ii  : 
avoir  une  chaire. 

£ebv  -  art ,  lehr  -  ovfcnuntj ,//.  metodc. 
Ciat  ctutüie;  tuncfde  k  le^t  '  art 

métodc  nette  ;  oWcure 

dieux  ;  qui  a  du  dciir  [de  l'envie]  dV 
prendre. 

ttl)v  bvUfi  /■  »>.  lettras  d'aprentilla- 
ge. 

£el)i*,-feud)  ;  /"'.  livre  de  doftrine  ;  livre 
pour  l'inftruftion. 

£et)fen,  t-  «.  enfeigner  ;  inftruire; 
aprcndre;  montrer.  Sie  tf)CPl8Bi«!f- 
lei)reil  :  enl'eigner  la  théologie.  55lC 
jugcilö  Ifbren  :  enfeigner  [  inftruire  j 
iajei'neire.  giiiemîtemufic;  bicfprfl: 
C^C  K.  icfjrcn  ;  aprcndre  [montrer]  la 
mufique  ;  l.i  langue  à  quelcun.  €itieiH 
tanfic'i! i  i'cbieibcn  jc.  le&rcn  :  aprendre 
[montrer]  à dancer;  à  écrire.  <Eitient 
tin  i)auivDttd  ;  dm  fimft  k.  (eîjreti: 
aprendre  un  métier;  un  art  à  quelcun. 
S5ie  ^eilige  ^d/rifft  If^rct  un«  :  la  S. 
écriture  nous  enleigne;  nous  aprend. 
3^  niiU  t>ié)  lefjteù  reie  bu  tid)  oer« 

IjalUn  folfi:  je  t'aprendrai  bien  à  faire 
ton  devoir.  €i(ê)einct,  aii  Ui)Xi  iu- 
fei  bie  gefu  ibc  oeraunfît  :  eelaparoît  di- 
fté  parle  bon  fens. 

3f  £ti;rei1  /  [  t.  d'artillerie  ]  calibrer 
©:ucf=hl8cl!l  lcl)ren:  calibre» des  bou 
lets  à  canon. 

feJ^rei-;  f.m.  dofteur.  fin  berühmter 
lel>rer  ber  l\xä)in  ■  un  célèbre  dofteur 
dcTéglife. 

f  tbr^gclb ,  kf/rAlc>!;n  /  /  ».  falaire;  loïer 
€citunnuiflctnfea^Je^r-9elb  bcsaJ)len  : 
païer  fes  maîtres  ;  païer  le  falaire  à  les 
maîtres. 

X  *  îeîn^çiell)  SCben  :  frov.  païer  la  follt 
enchère;  aprendre  une  chofeà  fon 
dam  ;  a  les  dépens. 

£c^r  geno^ ,  /.  m.  difciple.  Sie  (eï)rge.- 
iioîfcn  beô  SinTrotclc«  H.  les  difciples 
«l'.Atiftote 4  Peripateciens.  Seren  U%'i- 
peripatétifme. 

îebfl;<ltft/  adj.  capable:  fufifant  à  en- 
feigner, édifiant;  inftruftif.  Çinlebr» 
|)«tîti'«bud);  prcfcitit  k-  livre;  lermon 
inftruftii  gin  lel;rt)afftei;  pKbigef- 
prédicateur  édifiant. 

£e(uvj<ihr,  v.îer.r. 

£ebivjimg ,  lebrling  /  m.  oprenti. 

£ebrfrt«b/  \ii;v\â)uWv ,  f.  m.  écolier; 
dikiple. 

£cbrling  v,  fclH--jting. 

♦  2c!)  iiii  nrd>«tn  'et)vlirt9irtbfrf«cr)e:  je 
lie  fuis  qû'aprcud  en  cela)  je  nelefai 

•  pas  encore. 

£d)f-mcr,  .  i  ,/.  m.  maitre;  précepteur, 
èv  f!  .'.r^n-fiittr^fll'ef;:  avoir  de  bons 
rriäiries-  lie  bons  précepteurs, 

fc^rmett'ri-  pelle  j.f.  (»çç  çjnem  capital 
j^reciiptuiial. 
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ftf)i-.-pfrtrin/  /  m.  pfcaume  de  doftri- 

ne. 
£«bv-})Urtct/  V.  îebr. 
îel>fn-eicf),  adj.  inftru£lif.      Ciit  Ic^tî 

ttic^et  frrUC^:  fentence  fort  inftrutti- 

ve. 

2(uf  eine  Ic^t-teic^e  art  :  fentencieufe- 

ment. 

'it\-)V'\:i&ftiQ ,  adj.  métodlque. 

£ebfn-i(^tigïeit//. /.  métode  réguliè- 
re. 

£ci)r;tic6ti8feit  iti glaubwé- fachen:  orto- 

doxie. 

£ebivfartl,/  »/.auditoire. 

Sebl-fflnt/  adj.  docile;  difciplinable. 
èill  le|rfam«C  ïn«b  ;  un  enfant  doci- 
le. 

£ebi-f<w»rett,// docilité. 

£ebr-f<xQ,/.  w.  précepte;  régie;  maxi- 
me ;  axiome.  Sie  lc{)r-frtÇ«  bet  fprad)= 
tiin^  :  les  régies  de  la  grammaire.  2)1C 
ie^r-fiise  be«  ccatigcili  :  les  préceptes 
[maximci]  de  i'evangile.  (£in  oUye- 
meiner  IcÇr  [«S  =  une  maxime  généra- 
le ;  un  axiome  univerfel.       £in  twelt- 

recifer,  bct  gcœiiTe  let)r=fàçe  annimmt: 

philolophe  dogmatique.  [//  eji  opfofé 
au  fceptique,  lequel  doute  de  tout.] 

©flmmlimg  ber  actuel,  coitcilitn/  berfit-- 
(Ijeiî-'Bàta  le^r^liiBC:  nomocanon. 

ïebrsfc^ul  /  //.  école. 

£et)ivjd^iilef ,  v.  £tbv»ïnat>. 

'ici)efpvu(t),  f.m.  aphorifme. 

£ebU'fl<tnb,  y;  »».  ordre  ecelefiaftique ; 
vocation  d'enleigner  foit  dans  1  egli- 
fe  foit  dans  f'écoie.  (Bid)  jum  lcl)r- 
jîanb  IBibmcn  :  le  dévouer  aux  fondi- 
ons eccleliaftiques  ;  ou  de  l'école. 

febr  1  (lud:/  /.  «.  enlcignement  ;  le- 
çon. 

îebc  (Itit^I,/  w.  chaire. 

tClb/  f.  m.  corps.  £cib  nnb("eel:  corps 
&ame.  €tii^tTMid;er  leib;  un  corps 
mortel.  Sinneftiubir;  fiarcict;  Cci^roa; 
cftetîC. leib:  corps fain;  robuile;  in- 
firme. Q^tron'j  anilcibe  twgcn:  porter 
quelque  choie  fur  fon  corps,  liber  bcn 
SiînBcn  leib  fraf^ig  if^n  ■  avoir  ia  gale  par 
tout  le  corps. 

€tn  fcbcKer;  nicl/lgebilbctcr;  iingeflaUer 

leii:  un  beau  corps;  corps  bien  fait; 
corps  mal-fiit  ;  mal-bâii.  Scil  leib  %i- 
ratC^nltCli:  tenir  le  corps  droit. 

€i:i  cefdiicftiT;be^cnbfr;  langer ibicfcrJi:. 
leib  :  un  corps  libre,  louple;  long; 
gros.  SSd!)1  bct)  leite  fcpn  :  avoir  le 
corps  bien  charnu  ;  avoir  de  l'embon- 
point. S  rnicnfcl)  ift  tvpf,!  bei) Kibe: 
voua  un  homme  bien  fourni  1 

(£iriiii4:M';i!i,  m  emem  Krbsnjcncn  ort/ 
ûiif  feintn  -'erb  \)i\tm  ■  tenir  une 
fille  en  chambre, 

î(}îirrfi:'ein  leiltbi'.'nfn:  fai^e folie  de  fon 
corps;  abandonner  fon  corps.  ) 

Sii'.cf)  bcti  leib  !:cfîpd;cn;  (tcfd)j>jfcrt  feijti:  | 
avoir  le  coips  percé  d'un  coup  d  e-  i 
pée  ;  d'une  baie,     gilt  gcfcfjttur  i;n  < 
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leibe  ^Adeit  :  avoir  un  abfcés  dans  I« 
corps. 

©einem  Ici'be  gûf lief)  t^un  ;  feine«  leibe« 

pflegen:  ic  traiter  bienlccorps. 

?SUibniir»omlcibe  :  ne  m'aprochepas; 
garde  toi  de  m'aprocher. 

Slra  leibt  gefltafft  roetbcn:  être  puni  cor- 
poréllement. 

£eib  unb  leben  w<xqtn  ■  bazarder  fa  vie. 
&ii)  Quf  leib  uiib  leben  balgen  :  fe  battre 
à  outrance.  Siuflcibuiib  leben  angef  10= 
getnierben:  être  pourfuivi  criminelle- 
ment. £eib  unb  leben «erreircf et  l)abe« 
encourir  la  peine  de  la  vie  ;  avoir  méri- 
té la  mort. 

£ci&  unb  gut  »erpfanben  ;  »erlicren  :  obli- 
ger ;  perdre  biens  &  vie.  £eib  unb  gut 
verfallen  :  encourir  confifcation  de 
corps  &  de  biens. 

£cib  /  ventre,  ûffenen  leib  ^aben  ■■  avoir 
le  ventre  libre.  McifiTen  int  leibc  em» 
PÎtnben  ;  avoir  des  tranchées.  Seu  Icib 
VtU  beben  '■  avoir  le  ventre  plein  ;  la 
pance  pleine,  ©d^ivere^  leibe«  feon  = 
étregrofte.  £eib,  bernicfet gcnu^pffcii 
i(l:  ventre  parefieux.  ß;itl  flarcEcr  UîlD 
»0^1  bcfd)affener  leib:  un  corps  d'une 
bonne  trempe. 

Äein^crfiimletbe^aben:  n'avoir  point  de 
coeur;  point  de  courage.  .<v8UiUi/ tvenil 
bu  einI)eïÇ  im  leibc  ^aft;  vien ,  fi  tu  as  la 
courage. 

*  Scn  teulfcl  im  leibe  Iftaben  :  frov.  avoir 
le  diable  dans  le  [au]  corps}  être  mé- 
chant. 

£eib  /  corps  ;  corps  mort.  Scn  leib  U* 
graben  :  enterrer  le  corps. 

£tîb;  leib  =  f«M,  /.  ».  [r.  de  tailleur'] 
corps  ;  carrure,  gf  ib  ;  leib>fliicEfin  eiucnr 
weiber-rcct:  corps  de  jupe.  £eib  an  ei' 
nera  manud  fletb  :  carrure.  Scrvcrbc- 
re;  ()interc  leib;  carrure  de  devant; 
de  derrière.    Stn  Icib  a'eitcr  ;  cnger 

ntadjcn  :  élargir  ;  étrecir  le  corps, 
£ucr  leib  -  ftiicf  lîct.et  su  ^od)  biiiau  : 
vôtre  corps  de  jupe  remonte.     îïeueé 

letb-  flûcf  «n  ein  roeiberfleib  machen: 
rencorfer. 
€in  £eib  [ïnib]  brsbt*:  un  pain. 

£etb-«fQt;  [etlcmebicuô,//«  médecin 
du  corps;  médecin  ordinaire  de  quel- 
que prince;  oficier de fanté. 

£cibîbi"*c,/./.  îïtb-gui-Kl//.».  échat- 
pe  ;  ceinture. 

£eib  compagnie,  f.  f.  [t.  dt  guerre}  eblo- 
neilt;  compagnie  colonelle. 

3f  ïetb -cofitettc;  ïtU>  -  ^anbavU ,  f.f. 
cornette  blanche. 

£etb  ■■  biencv ,  j[.  m.  valet  du  corps  ;'  valei 
attaché  p.irticulieremontà  laperfonae  • 
du  mairre. 

fcibcîgci»/  adj.  ferf;  efdave;  morrailla- 
b;c.  Êtne  leibeigene  niagb:  ffn»me  de 
torps.     £dbci;;cnelettte:  gens  de  main 

morte.  £«ibtiä<ner.«ntent>fln  :  homme 

de  corps. 
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£«ibei5cnfd)aift,  //.  elchvage;  fcrvini- 

dc  i  iiiortaillc, 
XS'ib'fo^?««///.  [t.miiitaire]  drapeau 

bljDC. 

£cib'f<»i't.  «äj,co\x\cw  de  chair;  incar- 
nat. 
£«jb»0«iöt;  lài>waà)t,  f.  f.  garde  du 

corps. 

£cib^gtb«n3,  /.».  douaire. 

ïttb^giiitel/ V.  J;eib.-l>in6e. 

£eibb«ft,  Ieibl><îfftjg,  atij.  3«  Itib« 
baiTttîr  gfflalt  f tfcbcilltn  :  aparoitre  en 
ügure  corporelle  ;  viliLlcincnt.  gc 
ifteélcibbflrftijj:  c'cft  lui-même.  S)aê 
i(l  cinlcil'hMfftiflcr  faiffcl  •■  c'tfl  un  dia- 
ble incarné,  «jn  |cil't)a|[[c6  elciibtlö  : 
un  portrait  tiré  au  vif.  2)fl(i  finî)  i(} 
b«  leibljaiftig«  «atcr  ;  cet  enfant  cft  le 
pcre  tout  t'ait. 

feibbrtftig ,  adv.  gcib^ofTtifl  crfc^ciiKn 
le     préitiircr    corporcllcmcnt;    vili 


Ici 


bkmcnt.     Z:ii  ••({  Icibbafftig  cinctkt) 


c'tlt  précifeinent  [juftenitnt  ;  vérita- 
blement] la  mcmc  choie.  Milien  Icib-- 
bsifftig  8l malien:  peindre  quekun  au 
vif. 
fcibij/  hty  kibe,  atlj-  gros  &  gras; 
cJarnu.     gin  jicmltci) Ic-bigcc  manii : 

hoiiiivie  pafiablcment,  gros, 

îilhi^Hit ,  f.  f.  corpulence. 

geib  futfclje;  //.  tcib.Ka^zn ,  f.  m.  ca- 
rolTc  du  corps. 

ÏCtb--i-utfd>cf/  /.  m.  cocher  du  corps. 

Seiblem//«.  petit  corps. 

ÎCJl'IiJtnlrcttiî/  petitpain. 

i'cilliif);  iidj  corporel;  du  corps,  ^n 
l(ib;(c{>cr  ludult  ctfd.;<incn  =  fe  préfên- 
tcr  en  (orme  coii'orclie.  Scililltfje  gu- 
ter; ttcUùjîe:  biens;  pîailirs  corpo- 
rels. îciMid.!CÙi)llIu;cn:  exercices  cor- 
porels, ^ix  Iflbliciic  t'ib:  la  mort  du 
corps,  i'eiHidx  |"il)onl>cit:  beauté  du 
corps. 

&nciiltitliii«ncv2tiblfgci!  :  jurer folen- 
ncikir.cnr. 

!Ztx  leiM'ciic  ußtcr;  iimtfcr:  le  propre 
pere  ;  la  propre  inei  e.    ©ic  fiiiB  Jctfeî 
lidK    briiiJtr  :     ils    font    frères  ger- 
mains, 
f cjblid)  /  eitlv.  corporcilcment. 
fcib  Vfci-b^  f.Ji.  cheval  du  corps. 
îeib  vcgimcnt/  /  «.  régiment  du  corps  : 
commandé  pr,r  îe  roi.   ^.(t  Äpnif;^  :  ter 
Acnitiillîc.  f.tB  rciiinieilt:  le  régiment 
du  roi;  delà  reine. 
£cib  Vîntf , /.  y.  rente  vi.-'gcre.    (Piticöf; 
Wifff  Ifib-rctitC/  Caraiif  beriti'iiig  8d^ 
«Ufirillu'it  :  tontine,    (fiiilegcr,  ter  ai!' 
tltûav,  tcr0lfid;en  Icti»  rentcn^«:  tcn- 
tinitr, 
ftibrctf,ju(îe-au  corps. 

£:!l'  i\Cf  bcc^Cl^CHjiticfreic'/  [r.  (erftrcré'j 
«rhcd. 

Ifi3  =  rtcf  bcr  <jeiimd)en  ,  [  t:  d'églift 

Ri-m.  j  louranc.      .^vurPcr  If ib  --  rcct 

•  loutaneiie.    Xeib-rodf  oçne  «riiiel  ;  »Jh- 

melle. 


eejb«  .  Itifi^ifcnlitjt,  /  /  £«»1,6  i  i\t- 

j>onb,y.  ?;'.  tempérament;  ccnlliru- 
tion  ;  diipolition  du  corps,  êtatdr  ; 
fd)rcild)C  !C.  ieibä.-iiffd)affnl)fit  ;  tem- 
pérament robuftc;  foiMe.  ^ic&  bft) 
guter  Uibé-tcrd;rtffciibfit  l  cjïnbcii  :  être 
eu  bonne  dilpolition.  £eib«.bt|'d;of«H-- 
()«it»  bi«  gaiiB  uiib  pat  Dctîcrbit  t(i: 
cachexie.  [  t.  äe  médiane \ 

£eib6  b«fd)n5fvunfl,//.   infirmité;  in- 

difpodtion. 

£ctb6  burfce ,  /./  groirelTc.  gi«  i(l  ifeter 
Itib»  bl'irbcentbUiltcil:  ellecll délivrée 
dcihgrolî'eirei  de  fon enfant;  elle  eft 
acoiichée. 

£c;b-frtjflbt,  /  m.  mal  de  corps:  un  wal 
ou  uneviclUblcJj'uyeque  l'on  u  en  quel- 
que f%ii/yoit  du  corps. 

£tib.-fd)ie)îtiv  /.  m.  l'cib.fd>ii,T«I,  // 
[/.  de  éou/anger2  P^'^  P°ur  enfour- 
ner. 

£eil  fd^nctbtf/  /  »»,  tailleur  du  corps. 

l'eib  :  fdjuper,  /.  m.  cordonnier  du 
corps. 

îeibjfdjuQe//  m.  archer  des  gardes. 

£c:b6'crben,/.  w  lignée;  porterité;  ra- 
ce; cnfans.  Ot>ni  Itiii  «tcii  Uct^cr-- 
bjlt:  mourir  fans  lignée;  fans  en- 
fans. 

£cib6.fctttgFt:t,  //,  [r.  de  médecine^ 
obdité. 

Scib«  »  ^irf  /  f.m.  cours  [flux]  de  ven- 
tre. 

£cibs--fnid)t,  f.f.[tu\r.  ^lieUib^-fnic^t 
abtreiben:  perdre  fon fruit.  Um  tic 
I.rib;-fruc&t  fiiünrcn  :  faire  une  fauÎTe 
coachc.  ê^iiii.tlutîe  Icibïé-fructt  cinci 
rt'Cibe^  :  ventrée.  [/.  dt  fouliwit.] 

ftibû^gebrccfj;  kibe'm.-.ngel,/.  ».dé- 
laut  [vice]  du  corps. 

£«ibu--ttef\:biv  //.  péril  [  danger]  de 
mort,  ^icb  iit  Uibé  :  i;!ib  Ubcirà--fl<fflfcr 
«aacil  :  s'e.xpofcr  au  péril  de  la  iriorr  ; 
à  la  morr.  ^cf)  iviu  ciicft  mit  mcini-r 
f  isncii  IctbtJ-«ral)r  bioiicii  :  je  vous  fer- 
virai  au  péril  de  ma  vie. 

£eibe.-sciî<-.lt  ;  Icibs4rtitsc ,  //.  future  ,- 

raille. 

2e!ba.-gtfuiit>ijeit,//fanté,  bonne  difpo- 

fition. 

£cib64irtift,  //.  prife  de  corps;  faifie 
au  corps.  p\m\\  fie  Uib^b^lft  nier, 
feimcu,:  décréter  prife  de  corps  con- 
tre quekun.  i>;iiiin  in  Uibf.-baft  neb-- 
meii:  failir  [prendre]  quelcun  au 
corps. 

l'cibo  f  i-djftc  ;  fcîb«--(}«rcfe//  /.  forces 
dmcrpï;  vigueur. 

Vc:I-i)»!.5i:g«  /  v.  tcibo'5((î«rt. 

ï«ibc-'K4»l;vuiig^/./.  alLncnt;  nourriru- 


In 


fc:b  )pi-ud>    /m.  dcvifc. 

îctbôsfilMft,  û  f.    punuion  corporel- 
le, 
îtibfiiid',  v.Jcib. 
ttjb=tiAbiint,/.»>.  garde  du  corp». 


I  £<îb.iibung  //  c  >ercicc  du  corps. 
23«  »u  teu  Uibû-abunscii  8f^pr<t  :  eiinna- 

llK]UC. 

îcib  t»fld)e,  V.  teib.'Boi-be. 
e€ib--ivcl;r,  /,/.  anne;  épée  dont  on  fc 

leii  ordinairement. 
£eib  vidt,  //  ÎJbfÏHbun«,  appanage»' 
Xi'l'Kt;  ;  Intrf,,/.  „.  [i/fcdit  desùoif. 

Jo"s.-\ïv.<[)wnmtn-  fiofcÇenK.  ùv. 
de  poiflon;  de  grenouille. 
X  ï«rf)  ;  Uidjjeit,  f.f.  fiai  ;  fraie,  SHt 
p|d>  ift  iii  bcr  Icid)  :  le  poiiFou  eff  ea 
trai.  Ée(cî;-icitlict  l)4rjngc:  reloua- 
ge. 

iUâ)î;f.f.  Utd)nrtm,  /.  m.  corps; 
corps  mort;  cadavre,  lïme  tctt«  letî 
dje:  un  corps  inotr.  ©««fclfnwrmit 
leitftcn  be&trft  :  le  champ  étcir  jon- 
ché decorpsmortï.  «Blii^vroiecuK  Ici» 
d)C:  pâle  comme  un  corps  morr.  2)ie 
Uirf;c  [bcîi  leicönani]  umfc^rn  ;  in  bca 
fsnj  leoc;i  »c.  laver  le  coips  ;  le  mettre 
dans  le  cercueil,  gwr  leid^e  roetOtll  : 
/>o«'>.  mourir,     i 

l'Cîdîe;  Icidjen.btgäiigniß;  leirfjtn.b«^ 
(Jnttung,  /./cntenemcnt;  tuncrsil- 
Ics }  deuil.  €intlcicl;e  [  leid;  kodug.- 
niSJ  anÔeUcn:  faire ks  funérailles,  jur 
ladK bitten;  cf|>tii:  inviter}  iJliiler 
aaxlunerailks. 

£tid)*rtbi-<:ncrung,  /. /.  oraifon  funè- 
bre ;  compliment  qui  le  fait  publi- 
i]uement  à  ceux  qui  aluftent  a  f  enter- 
rement. 

£e«d-.-bcg.ingniê;  Icid^.brßattung,  v, 
ieid/c. 

^n4!Ï)Hrn,/  ■.».  cor5-a«-pié?  «,. 
cm.  " 

3f  tcic&rn  ;  k.rf^tn,  v.  ».  fnïer;  Ätre 
en  frai.  Ce  fïfctc  ICK^tn  :  les  poifTons 
iraient. 

ïîmuMtUX\  UibMtttv ,f.m.  ce- 
lui  qui  Ijit  l'invitation  aux  funérailles; 
Icrmonneur. 
£cid)tnr{rtrbin;  Icid)cn'f<»rbi<^t,  c;.da. 
véreux,  ^i  i;i  Uid/fn-fwrbise«  flefid^t  : 
vil;ge  cadavéreux. 

fcid>ert  çielcut,/»*.  fonnciic.  X'Ji'fliUl.- 
Bf  ;  bulbe  Icidjeii  gclifut  :  la  groik  ;  la 
pcriiclonncrie. 

Jetten  :  gciiij},  /.  v.  eftrade  où  l'on 
cxpolc  un  corps  mort;  chapelle  arden- 
te. 

fcjdvpcprrtitg,   /!».  pompe  funèbre. 

i'ctd)ij<»m,  v.  £cid>f. 

icich-iiKîM,  J'.n.  repas  funèbre. 

S;t!c{-.»pr«bjgr,  //.  leid^fermon,  /.  m, 
orailuniucebre. 

Çcid;fn-f.irft,  ni't  I  rennenbcnlic^tern,/»». 

(.i.apcllo  ardente. 
ttid-liein ,  /  TO.  tombe. 

fciebcn.ttvt ,  y.  r».  texte  pour  un«  oriifon 

luncbie. 
£etd)<tticfe ,  /.  «.   drap  mortuaire, 

£ci(^t 
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Seiest,  ar/j.  léger.  <EiltC  Uiéjtt  UH- 
fardeau  léger.  £cii;fet  rtemiét  :  pouls 
léger.  îcicbtetbucat:  ducat  léger;  qui 
n'eft  pas  de  poids.  ï(ic()t{  rù)î«n9  :  ar- 
mure légère. 

lind)tc  freaatte  /  /•/•  armadille. 

ïcicbtc  rcHtcrcD/t^/f^«^"-*]  chevaux 
légers;  cavalerie  légère.  ^ 

itiditti  pfcrb,  ['.  «■'  '"f]  vailTeau  le- 
ger, «in  (â)if(  leicht  m«c^eii  ;  li*/ 
tcit:  aléger  un  vaifleau;  diminuer  la 
charge. 

Étidjt  auf  b«n  f«(ïen  :  qui  nurclie  d'un 
pié  léger.  Mdjt  »OUI  Uibt  :  léger  & 
dilpos. 

îpferî),  tai  einen  UicÇtcn  sang;  tcflb  ic. 
()«t;  cheral  quialepas;  letrotléger; 
libre.  €iii  pfctb  »c«  »»ciicn  I«i*ter, 
fli«  »on  ^inttn,  ra«4)«n:  allégcrir,  ou 

allegir. 

tetd)te  fpcife,  nourriture  légère.  €tne 
UiU)te  ma^ljcit  tl)Un  :  fouper  légère- 
ment, 

f«i(^(«  fcanb  ju  féreiben  :  main  adtoitc 
[fubtilcj  pour  écrire.  Seid)«  ^«"^  *" 
mal)leil  ;"  ftfC^n  :  IVanchilc  de  pinceau  ; 
de  burin.  S>icftr  »uibûrRt  bat  ein« 
lcid)tc  l)ailb  :  ce  chirurgien  a  la  main 
légère. 

"HciAft,  léger.  Grin  Idcôtet  fitin  :  efprit 
léger.  ?cicf)f <  munbe  ;  leichter  fdjmerB  : 
blelTure;  douleur  légère.  2tià)Umi' 
^tl  (Irttff:  peine  legçre;  chitimcnt 
léger.  ©îein  ))M  i(l  mir  merctiirfi 
Uic^t«  gcnjorben  :  mon  coeur  fe  fent 
bietialégè;  bien  foulage. 

£d<()t,  facile;  aifé.    €ine  leicÇte  funfl: 
un  art  facile.      €«  t(i  nicl)W  Uicfeterf , 
ali  tabeirt  :  rien  n'eft  fi  facile ,  que  de 
reprendre.      €incm  «tnjfl«  Uidit  mc= 
djtn  •■    faciliter  une  chofe  à  quclcun 
S)a«i(î  leicht  i  ntdjt  leicttsutt^mi:  cela 
eftaifé,  n'eft  pas  aifé  [eft  mal-aifé]  à 
faire. 
g.ti&)t  ',  Ieid)tlt<f) ,  adv.  légèrement  ;  fa 
cilcment.    @!c&  Icic^t  onflcibctt;  be- 
waffnen:   s'habiller;    s'armer  légère 
ment.     €«  ma?  leicfct  flcfcfee^en  :  cela 
fe  fera  [arrivera]  facilement.         y!)t 
fônnet  Icicètltc^  mctctcn  :   vous  vous 
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£etcî)tfei"t«(t/  téméraire  ;  inconfidére; 
étourdi.  i£jn  lcid)tfetti(|cr  fcfcroiit; ju- 
rement inconfidérê.  ïeiii)ti(ttm  tfjttt  : 
ailion  étourdie. 

Cctd)tfcftt3/  méchant.  €tn  leichtfertig 
gel  l'tgcl  :  mCchant  garnement  (  mé- 
chant coquin,  gin  Utcijtff ftifl  nienfd)  •• 
méchante  carogne.  îeicOtfil'ti^Câ  gc- 
fintijein  :  méchante  canaille.  üeicljt- 
ferttse  mxit  geben  :  donner  des  mé- 
chantes paroles.  Ectcfetfertig ,  iinbc» 
f^eibtn:  trop  libre.  ?Oîan  leget  Ictc&t' 
fertigt  teben  ûbel  au«  :  on  interprète 
mal  les  difcours  trop  libres.  Str  ein 
leicOtfertige«  maul  bat;  t  qui  eft  ion 
en  gueule. 

Äcid>tfeitig  ;  Uic^tfeitiget  weife; 
leid)tfefttgli(^/  ath).  témérairement; 
inconfidert^ient  )  étourdiment  ;  «ê- 
chamment. 

€in  leic^tiettiger  ftteic^;  fc^Umnwr  pcflen  : 

•  loubrefaut. 

£e«d)tfeittgïejt , /./. témérité  ; nnêchaa- 
cctè. 

I[ejd>t5l<ijibtg ,  «i).  crédule. 

£eirf)t5l«ubigfeit//.y.  crédulité  i  légè- 
reté. 

£ctrf)tfinnig,  u^'.  legen  inconftant;  vo- 
lage ;  inconfidéré. 

Aetdjttïnnigec  «seife;  ItJd)tftnmgItc^/ 
adv.  légèrement  ;  inconliderément. 

Äcid)tftnnigt'eit/ /./.  légèreté;  incon- 
ftance. 

tCiî)^  /.  ".  douleur;  trifteffe;  mal; 
peine;  chagrin;  afliftion.  ®ro(feä 
Uib:  grand  mal;  grande  douleur; 
ariiftion.  £eib  tragen  :  s'afliger.  îKeu 
unb  Icib  um  feintfiinlcn  tragen  :  avoir 
de  la  douleur  de  fe«  péchés.     Ungcta 

tl)cne  fiuber  »erutfadjen  greffe?  Icib: 
des  tnfans  mal  -  nés  caufent  bien  du 
chagrin.  5é  fan  mein  kib  nidjt  au^^ 
f!>rf  d^en  ;  je  ne  faurois  dire  toutes  mes 
peines,  (giiicm  Uib  [  etrea«  Icibeé  ;  et- 
lVaâiUlciïe]tÊlin:  faire  du  mal  à  qucl- 
cun. 3d;  b«be  ibm  fein  leib  getb««  ;  je 
ne  lui  ai  point  fait  de  mal. 

Obn'fel'ifl  ?in  Ifiö  anfbun  :  fe  donner  la 


iviiuvi.  «nvv'"w  •"'»"»"  •    •"*"•-"..       mort;  fedél'efpercr. 

en  apercevrez  fac.lement;    fans  pei-U^  ((j  ^^  (^j^^  „(,g  (^j,  ^^^^^^  .„„^  .  ■ 

ne.  ,„,;,  A.-I  '    ■■• •    ■      •'• 


Äejd)te,/./.  légèreté.  5^ie  fdjœere  unb 
teid)te  crforfijcn  :  examiner  la  pcfan- 
tcur  &  la  légèreté. 

3f  £ctd)tei-n;  lid^ten,  v.  a.  [/.  de  mer'\ 
aléger.  gin  fc^iff  liebten  :  aléger  un 
vailTeau. 

3f  Ä.eid)ttc;  lid)tci-//.  m.  alége. 

♦  Äctdjt^faUcnb,  «<//.  gebrect>li(^ ,  fragi- 
le ;  infirme. 

fietd)tf«vtig /<»<;.  adroit;  aaif.  Çin« 
Uid)tfettige  bonb  baben  :  avoir  la 
main  adroite.  gin  Iciittfettiger 
tnenfc^  '■  homme  aftif.  \dans  cefens  il 
4  vieiiii.2 


fuis  filchè;  [j'ai  peine  ;  j'aide  la  pei- 
né] d'être  obligé  de  faire  cela.  (F(*i(} 
mir  nic^t  leib  :  je  n'en  fuis  f-as  fuché. 
€«  feç  bir  lieb  Oter  Uib:  bourré;  mal- 
gié  vous.  2i  t(imirUib  nm  eucb:.i'ai 
pitié  de  vous  ;  vous  me  faites  pitié. 
€«  i(l  mitnidjt  Uib  batum:  je  n'en  fuis 
nullement  en  peine. 

3cb  rebe  ibmroeber  juliebn»(b  juleib:  je 
ne  parle  ni  pour  ni  contre  lui.  SScbet 
licbeä  nrcbUibt«  vonjemanbfaucti:  ne 
parler  d'un  homme  ni  en  bien  ni  en 
mal.  ginem  in  Ijcb  unb  leib  treu  »er-- 
tUiben  :  garder  la  fidélité  dans  labon- 

'I    ae  Se  mauvaife  fortune. 
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t  '  €«  i(}  fetnc  freub ,  ebne  Uib  /  [prtvtrh^ 
l'afflirtion  détrempe  la  joie. 

Äett»,  deuil.  ©0«  Uib  anlegen  i  ttageit; 
ablegon  :  mettre  ;  porter  ;  quiter  le 
deiiil.  '^ai  U'.t  fhigcn:  fairclecom- 
pliiiient  de  condoléancç. 

fici6=bin«i-,  V.  Actd>ctiîbtttti-. 

Aeibîbi-jef ,  /.  m.  lettre  de  condoléan- 
ce. 

£e»ben,  va.  [306  uibe,  tc^Iitt,  ie^lit-' 
Ui  gelitten]  foûfrir;  pâtir;  endurer, 
©djmetçen;  ûbel;  bmi^er;  fifîte;  beii 
tob  IC  Uiben  :  foufrir  la  Couleur;  lo 
mal;  la  faim;  le  froid;  la  mort.  0e* 
bultig  Uibea  :  foufrir  patiemment  ( 
avec  patience.  @ttafe  UiCen:  por- 
ter la  peine.  Um  eine«,  anbern  fdjuli 
Uiben:  pärlr  de  la  faute  d'autrui. 
grommc  leute  muffen  wel  Uiben  :  lee 
gens  de  bien  font  fujets  à  pkir  beau- 
coup. 3(b  fan  biw  nicftt  Uiben  :  je  ne 
faurois  endurer  cela.  3d)  muÇ  tiiel 
COU  ibm  Uiben  :  il  n<e  fait  bien  fou- 
frir. ©dbiffbnicb  Ui>en  :  faire  nau- 
frage, ©dbaben  Uiben  :  faire  [  fou- 
frir j  une  perre.  Jd)  f«n  btn  men* 
fcben  i  bie  facbe  nic^t  Uiben  ;  o'eft  un 
homme;  luie  chofe  >  que  je  ne  fauroic 
foufrir 

Äeibert,  foufrir;  fuporter;  tolérer; per- 
mettre. €<  werben  bief  eine  Subett 
gelitten  :  on  ne  foufre  point  de  Juifs 
ici  ;  les  Juifs  n'jr  font  point  tolérez. 
3^  fan  ib"  »ot  meinen  augen  niait  Ui« 
ben  :  je  ne  le  faurois  foufrir  [  fupor- 
ter] devant  mes  yeux;  faveuëm'eft 
infuportabic.  «ïott  WCUe  b««  Uibcnî 
qui  fuufriroit  cela .'  3ib  mag  ba«  Wobl 
Uiben  :  j'y  confcns  ;  je  ne  m'y  opofc 
pas.  gfc  oici  bie  leit  leibet  :  autant  que 
le  tems  le  permettra.  Çr  Uibet  alle* 
an  feinen  ftnbeni  :  il  foufre  tout  à  l'es 
enfans.  S>ie  facbe  Uibet  feinen  an'- 
^anb  :  l'afaire  ne  foufre  point  de  dé- 
lai. €r  fan  nicbt  Uiben  bagman  ibm 
einrebe  :  il  ne  foufre  pas  qu'on  le 
conrrcdife  ;  il  ne  veut  pas  être  con- 
tredit, ©et  roeia  Uibet  fein  teaffct: 
ce  vin  ne  porte  pas  fon  eau.  34>tä" 
ibH  roçbl  um  mi  A  Uiben  :  fa  perfonne 
m'agrée  [me  revient]  allés  bien.  €r 
i|l  «m  bpfe  roebl  gelitten  :  il  eft  bie» 
receu  [  on  le  voit  de  bon  oeil  ]  à  la 
cour. 

)f  Sa«  pferb  fan  bie  fp8rennid)tw»bllei' 
bca  /  \t.  tic  manège  ]  ce  che  val  eft  tendre 
à  l'éperon. 
£etbtrt,/.  ».  foufrance;  paffioT.  £in 
lange«;  befftige«  jc.  Uiben  :  foufrance 
longue  ;  extrême.  SJie  Uibentet  mar- 
tçrer  :  les  foufrances  des  martirs. 
S.i^  Uiben  «nb  jîetben  3tfu  êbri^i  "•  ^^  paf- 

lion&mortdej  C. 
Äeitenb  tdj.  foufrant.     55et  Uibeu^ 

tbeil:  la  partie  foufrante. 
XÄeibenb,   adj.  [/.  de  {hyßjue]  pati- 

*°^      JE»  H  ®'* 
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&iâ)  Uifccnbtr  uiib  nid}t  mûrcfcnbtr  recife 
l;altctt  :  patir,  [/.  de  théologie  mjfii- 
que.] 

Ä«iben|d)rtft,  //.  pafilon.  Çine  ebln 
ficrcaltiiie  ;  fd)rtiit)lid;e  k.  leibenfcfjaf t  : 
paflïon  noble  ;  violente  ;  intämc.  vgcj; 

ne  Ieibcnfd)afftcn  jàt^mert  ;  {lejroiiiflen  : 
régler;  domccr les palfions. 

Äeiöer  /  /  m.  ioufrant  ;  qui  foufre  ;  qui 
eft  dans  la  foiifrance.  (fr  muê  überall 
6et  icibe;  tei)ll  :  il  eft  le  luufrant  [la 
partie  l'oiiiVantc  ]  de  toutes  les  com- 
pagnies..  ilßcimCaStiic^tifl,  foreiUid; 
UJ6et  fcçii:  ii  cela  n'eftpas,  j'e«  veux 
bien  porter  la  peine. 

fittber,  tntetj.  helas. 

ficifeig,  adj.  triltc;  funefte!  miférable. 
®icl)  in  einem  leibijcn  jiifianb  finben: 

être  dans  un  triltc  [milérablc-;  pitoia- 
ble]  état,  gin  Uibigcr  tUlfaU:  un  ac- 
cident funefte.  fin  leibiflçt  tn>(l  :  une 
trifte  conlolation. 

Ser  leibige  fatan:  le  malin  efprit.  ©et 
leiDiflC  gçil}  ;  la  malhcureufe  paflïon 
de  l'avarice. 

fiei6.-FUtb,/.«.h3bitde  deuil. 

ilttbltd) ,  adj.  luportable  j  tolerable  : 
paflTablc.  £eiblici>e  faite  ;  I)ti;c:  froid; 
chaud  luportable.  Z)it  arfccit  ;  £iic 
fc^rilft  JC.  ift  fo  Iciblicf):  cette  belognc  ; 
cette  écriture  eft  p.tflablc.  Êâ  gebet 
mir  nocb  leiblich»  :  je  me  porte  palfable- 
mentbien 

Äctblid) ,  adv.  tolerablement;  palTable- 
ment. 

Äeiömiitbtg,  adj.  trifte;  afligé; fenfible. 
€t  r|1  teljr  leibmùtijij  iiber  seiii  tob  k. 
il  eft  fort  afligé  [lenliblej  de  la  mort 

&c.  îeibmuf'oige  geiccben:  air  nifte  ; 
acablé  de  douleur. 

£«bfrtin,  adj.  foufrant;  endurant;  pa- 
tient. (gri(lnicbtfcbrleibrmi:ce  n'cft 
pas  un  homme  loufraut  ;  d'une  humeur 
i'oufrante. 

Äet^f«m^'ett/  /.  /.  patience  ;  humeur 
foufrante. 

£et^5^d■^Uyec//w.  voile. 

ÄeJö  »vcj'cH/  f.ti:  douleur  ;  trifteftc;  afli- 
ftion.  ©ro([eé  Icibiucfcn  cmpfinben 
ibcp  einer  facf)e:  avoir  une  grande  dou- 
leur de  quelque  chofe, 

£eier/ v.fieii-, 

^ei^rn;  Utl^ung,  v.  Sefjucn. 

?ej()-^au6/    /«.  mont  de  pieté. 

3ftetl)4^]e(;  tef^egel,  /..m.  y.  de 
maihie] oreille  de  lièvre. 

ÎCiiac|>,  /».  drap  de  lit. 

Çcini ,  /  w.  cole  Seimftcben:  faire  de 
la  cole.  sOîit  leim  offt  tiberf}rcicf)cn/ 
ium  ucrgolben  ;  encoler.  geim  ju  bem 
Wrflolben:  colle  à  miel,  ou  colle  à 
barure. 

3fÄettn,  f /.  de  ciape/ierli apprêt.  Jj)qt 
»1)11«  leim  :  chapeaufaiw  apprêt. 


1  Ict 

S-timm,'  V.  a.  coler.  35reter;  jiopicf  îc. 

Uimcn:  Coter  des  ais;  dupapicr.  €ill 
bucb  leimen:  coler  un  livre. 

VClniCn  /  f.  }>i,  argile;  terre  de  potier. 
Seimen  mit  (Irol)  abtreten;  batne 
[pétrir]  la  terre  f  l'argile  j  avec  de  la 
paille,  fntir-leimen:  lut  de  fapien- 
cc. 

£cimen  abtreten  ;  \â)ntiUn,  lt.de  fo;ier] 

marcher  [tailler]  la  terre. 
£eim;f«t*bc, /./.[/.  de  peintre]  couleur 

en  détrempe. 
£eim-grnbe/  /./  fo/fc  d'où  l'on  tire  de 

l'argile. 
Äeimtdjt;  leimig  ,J  adj.  argileux.    £et; 

mi«ei'ûcfer:  terroir  argileux. 

)f  Äetm-initbc;  km:fianSi,[t.d'ûife/ier] 
gluau;  pipée. 

Seini'rntben  mac^tn /!>.«.  agglucr  des 
bûchettes. 

)(ß.tm>tUstl/f.m.  [t.  de  re/ieur]  jat- 
te. 

Utimwanb,  f.  /.  mur  de  bauge.  €inç 
leinroanbuiadjen:  torcher. 

lejn  /  /.  m.  lin.  £ein  faen  ;  raiiffcn  ;  rè-- 
(len  ;  breçbcn  ;  fpinnen  :  ferner  ;  cueillir  ; 
rouïr;  tiller;  filer  du  lin. 

üein-L-nU//./.  corderie. 

^ctn.-botrei-//.w.  [derie']  camelinet  ca- 

mcnine.  Äuiner  »iibec.  leim--bcitter  : 

myagrum, 

Äetne ,  f./.  corde.  &'nc  (eine  auffpannen  : 
tendre  une  corde.  3luf  berj  leine  tttn= 
tjen  :  danter  fur  la  corde. 

itimn,  adj.  de  lin;  de  toile,  £einen 
garn;  tucb  U".  fil;  toile  de  lin.  geinc^ 
ne  bofen;  (Iriimpffe  jc  culote;  bas  de 
toile. 

£ct«cn--jeHg//.  ».linge,  ©id)  mit  lei; 
neu^iCll?  »erfcljcn  :  fe  fournir  de  lin- 
ge, üöeiß  ;  fcferearc  (faul]  leincn^jeiig  : 
linge  blanc;  laie.  @emob«U  Uinen-' 
jeug  :  fï;<j-on  ;  toile  ouvrée. 

tLün'finä  if.'tt.  linote.' 

Äein=fi-rtut//  ».  lin  en  herbe. 

>Ltin:ol/  f.n.  huile  de  lin. 

ÄCtn>frtftmc ,/.  nt.  graine  de  lin  ;  linctte. 
Stinffjflbrigcr  lein-faarae:  vieille  linet- 
te  ;  linette  ufée. 

icin»»ab  5  leintürtnti ,  /  /.  toile  ;  toile 
de  lin.  Jcine  Uinmab:  toile  fine. 
Orobe  leiniiv.b:  grofte  toile.  53icOfe; 
bùnnc  Icinroab  :  toile  ferrée  ;  Uche. 
®cbleid>te  ;  ungebleicî^te  leinroab  :  toi- 
le blanche;  crue.  Unoerbrennlic^e 
leinroab:  linincombuftible.  ®ewd4>flc 
leintrab:  toile  cirée.  ÄUrcunbbilnne 
leinmab  ;  gaze.  !Der  folcfte  mad)t ,  ober 
bamit  banbelt:  gazetier;  gazicr.  .fia; 
re  feine  leinwanb  ju  ^al«--tiSdKm,  unb 

banf.-bl.'tfern:  linon;  linomple.     ^ci=  | 
ne  <Eqiirti(Vbe   leinrcob  ;   csmbraline. 
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»flb  ndÇen:  entoiler.  Sine  bf(Çte  uni 
gleid)  :  geim'iriftc  kinieib:  une  toile 
ronde,  ©robe leinmab,  bie  cmi.'e  fta; 
mer  an  bie  metter.-bddjer  itjrer  làbe« 

%&n^cn-  fcr|;ilüere. 

£cnmv,&.htrel,/  m.  bcrglctc^en  bie 
fubr-leate,  frall  fned)te,n.a.  m.  tragen: 
liquemlle  ;  touqucmiie. 

fietnnjafe.-f lam  ;  leinwftiätwnbel,  /.  m. 
lingerie,  iftn  mdgbgcn/  ta«  ten  Uia^ 
n>flb-ftam  Urnet  :  Hile-iingere. 

Ätiniraof  ramer ,  f.  m.  Imger. 

J;eiH^t><x^^f i-amerinn ,  //  lingcre;  ca- 
nevadicre. 

iUintva'o:vt^t ,  f.  m.  fl.  toile  en  cou- 
pons. ' 

Itiri'Wthtv ,  f.  m.  tificrand. 

«.etii-n'cbcfinn/  /./.  tiftlrande. 

l'i'lpîtjî/  /».Lcipfic:  z'iUe  de Misnle. 
Äeipjigee,  /.  m.  &  adj.  de  Leiplic,!  . 
iicif;  leiec;  leycr,//.  vielle.      Sluf 

berlcietiVielen;  jouer  delà  vielle, 
t  einerlei)  lew;  cft-roiebw^oltt  r«b«  = 

retr.!in  de  ballade. 
X  >Uk,  cbcr  &.tytv ,  [t,  d'aßronemie] 

lire  i  vautour  volant, 
.tleiven  t  v.  a.  àf  ».  vieler. 
Äeiver;  lcir--uutiin}  Ieif.îm<»Q/  /  m. 

viele  UK. 

i.Cl5  /  adj.  doux  ;  bas;  léger.  €ine  leif« 
)}imilic;  voixbalTe.  Ii;fi|etfd)laf:  fem- 
me léger,  tfiie  tritte  tfjun  :  marcher 
ä  pas  légers.  £etfe  rcben  :  bai/Ter  la 
voix. 

£ei6y  adv.  doucement;  légèrement; 
bas.  -  ïeiarebcn:  parler  bas;  pari« 
doucement.  2eif«  gt^en  :  parler  dou- 
cement. 

\  Äeife-görtgeC/  {.m.  »endormeur  de 
mulot. 

)C  Seifte  /  //.  [  /.  de  metiuißtr]  liftel  ; 
liftesu  ;  mouchctte.  Zixt  cl)£t|ic  Itifîe 
auf  bem  fd;i|i';i  rant  :  contaut.  £ti(|e 
bamit  ciii  fpalt  obcrgrollere  cffuung  ser^ 
mad)t  »irb  :  tri.ngle.  ïciftc  in)ifd;eu  an« 
bcrii  jictratl)eu  :  bandes. 

Siblauffenber  Icifte/  an  bem  franÇ  brt  ge« 
biilcfcê/  {t.  d'archiicélure']  cimiife; 
cymaife.  iDit  lti(;cn  /  an  fier  oprbcr« 
feite  eine«  geb««eiS  bie  ftccfrectifc,  ober 
gefcöofle,  |u  untcrfd;eiben  :  cours  de 
plinte. 

Î.Hetbba«fi$ôn»on  leifren  i(l/  It.dewsn/- 
g^]  chevaldcbcUe taille. 

)f  fieifle»  f.m.It.de  cordonnier]  forme. 
55cn  fd)uf)  über  btn  leiilcn  fc^lagen: 
monter  un  foulic  fur  la  forme. 


t'tgie  finb  aile  liber  einen  leißcn  dt^éUr- 

gen  :  frov.  ils    font   tous    de   même  ; 
•}-*  ik  font  frappez  à  même  coin. 

©rcbciciiimibiiibabern,  ober aufroifcîb-   36-2enlen.-fd)neitav/.'''-  laileur de for- 
tlidjcrn:  canevas.         ©ei)r  gummcrte       mas  ;  fonr.icr  ;  talonnicr. 
leinmub,  iii  untcr-rôcten  be«  frauen-   X^«'!^«"/ /•/.  if.  de  dr«picr\  cordc- 
limm«;«:  criardes,      ëtlDA^  «H  (ein- >     aux. 


Ici 

$eiftCtî/  v.a.  rpndreî  faire,  ©eme 
jcbûhc  IcifîCti:  faire  fon  devoir.  (£i« 
ncm  cillCtl  ticnft  Icillen:  rendre  fcrvi- 
ce  à  quelcun.  i^îufftUi^tn:  donner 
dufecoutJ;  fecourir.  igclîorfaiu  Id-" 
fleii:  obéir.  ^-l'IDigiing  Uiftcn;  bon 
eçb  bet  t:;ue  Ui(!tn  ;  rendre  toi  & 
homimige.  Sincn  cçb  Iei|ieil  :  faire  fer- 
ment. 55ûr9(;-&aff£  l«'ß"<  :  faire  cau- 
tion. ®cf«ll|'cOafft  Icifteu  :  tenir  com- 
pagnie. ®«(n  gelûbb  UiftClI  :  acomplir 

fon  voeu,     ©ein  uerfpr«c&{M  IcifJcii: 

tenir  f»  promelTc. 

tti\itn 'WivtS  mit  bcnt  ^o&el/  ««  tttttaâ/ 
iiwicn:  élcgir.  £c(ilcu--n>crc!,  an  ci^ 
«cmbegen/ûtîr  einem fenflctcber  einer 
t|)ür:  bandeau,  .pleine  îi«fit^tn,  Wie 
mtöC/  on  einem  rnntcn  leiftcn^roctcf  : 
boucles.  [/.  d'archilèfture']  (Jin  lei(lcn-' 

tccvcî  »tenfjec  mit  einem  rtenilein  :  mou- 
lure couronnée. 

S«  etrciîi^  'eiftet;  giebet  :  rondeur. 

Die  ct»a^  leiftct,  giekt  :  rendeufe. 

Îet^i!n0  ,  /./.  acompliiTcmeat;  reddi- 
tion. 

ÎCltÊtt/  v.n.  nisner;  conduire.  (Einen 
htX)  bcr  i)m'i  leiten  :.  mener  quelcun 
psr  la  main.  (Eirt  finb  leiten:  prome- 
ner un  enfant.  5ß(lj]cr  leiten  :  con- 
duire l'eau,  palier,  au«  einet  quelle/ 
in  etwné  leitet?:  dériver. 

geitct  ;  /  »'•  guide  ;  condufleur.  ®er 
fclinbcn  leitet:  condufteur  des  aveu- 
gle s. 

ieitet-  /  /.  /•  échelle.  Suf  îet  leitet: 
Ijinauf  |]ci(\cn:     monter  avec  une  é- 

chelle.    itkine  leitet/  ein  leitetgcn: 

échellette. 

îeitcv  4'«uni  /  /•  m.  [t.  di  charroii\  ri- 
delle. 

fcitcivfproffe///.  échelon?  roulon. 

£«iteC5tt?<5Sen/  /■'"•  chariot  à  ridelles. 

3f  £cit-b«niel  /  /.  w-  ['.  de  bergtr\  clo- 
cheman;  clocman. 

3££eit4imb,  /.  «.   \_t.  de  chejfe^  li 


3££eit--vicm  ;  ïeit.-^fic?,  /  m.  lefTe.  5?en 
i^uHb  am  leit-tiemen  fiVî)rjn  :  mener 
le  limier  en  leffe.  'î^im  Icit-ticmen 
satin  otct  ^all)  «tl  fi(65iet)«n:  accourcir 
ia  lefle. 

£titfcil  bei;  l'ctter-pferbc/  au  einem  lafl^ 

wagen/  /*.  «.  retraite. 
Seit^feil/  an  bet  fceçiel.ft-!n(îe//.«.brcflin. 

[«.  de  niti'ine'j  tiit'fcil  fcrtis  ^altcn: 

veiller  une  drifle. 
2tit  ;  fient ,  f.  m.  foet.  étoile  du  nord  ; 

étoile  polaire. 
£citun0,/./.  conduite,    (gicfe  bet  jottli' 

C^rn  leitUlig  ergeben  :    s'abandonner  à 

la  conduite  de  Dieu;  à  la  providence. 

2eitung  eine«  irrenbe«  auf  ben  tecOten 

tïeit:  reorciTement. 


ICll 
ÇeiK^en,  /:».  EUine  «lagbalene:  Ma- 

delon. 

ÏClUTCn/  v.a.  tourner;  virer;  gouver- 
ner. (Sicf)  ju  tecijten;  jiir  linctcn  len- 
efcn  :  tourner  à  droite;  a  gauche.  Sn« 
pfcrî)  Icncïen  :  Rouvcrner  le  cheval. 
&n  fcîjiff  lencfeif  :  virer  [gouverner] 
unvaifl'eau.  Milien  tïagen  lencf en  :  bra- 
quer un  chariot,  gin  flûcf  l)ClB/  bet) 
bem  aufjiefien,  mit  einem  feil  iehcfen  : 
éventer  une  pièce  de  bois,  [t.dechar- 
pentier.}  ginctt  ftein  /  bet)  bem  «tif;ie> 
l)cn/  mit  einem  feil  Icntten/  biig  et  fid) 
«id)t  befïoffe  :  éventer  uiiffe  pierre,  [f. 
de  maçon.']  ^^^_ 

''€tnenr-)f(iitent  tvitletLflH^  fléchir 
[gagner]  quelcun;  le  iWme  de  fon 
parti.  55ie  raeonuttgen  lenettcit  ftcè  ouf 

biffe  feite  :  les  fentimens  aloient; 
[pauchoient]  de  .ce  côté.  @icl;  jUt 
tuacnb  lencîen  :  tourner  du  côté  de  la 
vertu  ;  s'apliquer  à  la  vertu. 

♦Et  roill  fid)  nicftt  lencFetUolTen  :  fil 

n'cijtcnd  ni  à  dia,  ni  à  B|yuâi)X. 
£cnc(«rieme//.  m.  Écij^j^^î^.  [t. de 

cacher']  rennes.         ^"^^BP 
ïcncï s fd)ei&  /  /.  »■   f/.  de  cSartoti]  faf- 

foire. 
£end'tniç; ,  f.f.  a^on  de  tourner;  de 

gouverner. 

Çenï)C/  /./  reins;  lombes.  <Bfi,t  m 
ben  lenten  ^oben  :  avoir  mal  aux 
reins,  ginen  (tuf  bie  Icnbeti  fc^lageii  : 
donner  un  coup  fur  les  reins.  ;J5ie 
Icnben  gtitten:  fe  ceindre  les  reins. 

Cenbcrt  einté  pfetb«  /  [f.  de  mgné^e] 
esquine. 

f  enScn .-  blttt  ;  «bei* ,  /./.  [r,  d'anatomie'] 

,    veine  lombaire. 

5en&cn-bf«tcit//.m.  longe.  SenbeH-bro- 
te»/  non  einem  riefen  :  filet. 

fenbett^gi-ieS/  /.  »».  gravelle  dans  les 
reins. 

fenvtnïïVrtttif  /  «dj.  qui.n  la  fciatique. 

Jensen  a'ir.itcïhett//./.  bet  Eleinett  fin» 
bcr  :  rachitis  ;  rhachitis.  [/.  de  méde- 
cine'] S)i«  lcnfcwEronciE()cit&aben:  ôtre 

noiic. 

£cn&cmFi-rtiit//».  fpilatâetmangolb:  hi- 

polnpathum. 
.ÎCittcrt  4.alim  / /r^/.  érené  ;  ércintéi  é- 

hanché.     ffinen  Icnbenla^m  machen: 

ércner  quelcun.  îcnbeit-lol^mcâ  ifetb: 

cheval  érené. 
3£  ScHbeuîmr.iiSSCtt,  /.  ».  U.d'atiato- 

mie]  mufcle  lombaire;   pfoas.      ®a^ 

ïjciligtlenben-mdu^gen:  mufcle  facro- 

lombaire. 
?cn&cn;ficirt//.w.  pierre  dans  les  reins  ; 

gravelc. 
f  2ent>cil  <lf*"  /  [p''f''''  médêcînale']  no- 

plirctique. 
SenfccnAvebC/  f.n.  fciatique. 
3f  Çtntcn;tt)irbel/  /.  m.  [/.  d'anatomie] 
I      tcrtebte  des  lombes.     Set  et(}(  Un- 
I     fcctviïilbel;  néphrite;  renale. 
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^.^nOïif  /./.  [nom  de  femme]  Leoaote, 
lfn0//.wf.  printems. 
tiOn^attt,  f.m.  Leonard. 
Ù'UparS//:«.  léopard. 

tîtà)',    ÏAvd);  itrA}tn>bA\tm/  /.m, 
melefe;  larix. 

îtï<i)ef  f.f.  alouette.    gerc&«n  fangen  t 

prendre  des  alouettes.    &w'^au\>-Ut( 

d)t  :  mauviette. 
t*X)k  gebratene  lercßen  fißen  n(d)t  ouf 

ben  i«unen  ;    f ctumcn  nicl)t  im  maiii 

geflogen:     prov.  les   alouettes  rôties 

ne  fe  trouvent  pas  fur  les  haies  ;   o» 

n'a  rien  fans  peine. 
£erd)en»bnum/    v.  îevdf). 
ïcfctenîfald'/  /  m-  emerillon;falquet; 

jean-le-blanc. 
2ei-d)en.-'f<tng,  f.m.  chalTc  de  l'aloui' 

ëtte. 
2ti*Acn=f<inttttr ,  /.  m.  oifelier  qui  prcrd 

les  alouettes;     qui  chafle  aux  alcu- 

cttes. 
£erd)cn^flvn  !;  ftfdjen-ntt}  /  /.  ».  filet« 

aux  alouettes, 
gerd^tn-gefontj //.w.  chant  de  l'alou- 

tite. 
Cei-d)€it;ïl<tu ///.  [plaxte}  confoudc 

roïale. 
£erri>ert;mrtgen/  /  m.  noix.     ~ 
ïci-d)cnncfi/  f.n.  nid  d'aloué'tte. 
?«rd)ert--fd)t»rtmtn/  f.m.  agaric. 
£ei-d)«n,-5eit/  //  tems  de  alouette*. 

^ierm,  v.  uvm. 

['erneit/   v.  «.  aprendre.     €inefun|î; 

^(inbmercf;  fproc^e  te.  letnen:  aprcn- 

dreunait;    unmiricr;    une  langue. 

Sdls'lVCniig  lernen  :  aprendre  par  coeur. 

£efen;  fd^teibeuîc.  lernen;  aprendre  à 

lire  ;  à  écrire. 
£cnil)«ft ,  adj,  docile, 
'^eêbtti:;    lefcvlid^;  lti\i^,adj.UMo. 

Êe'ibarcr  briicE;     gonb  te.  caraftcrei 

écriture  IMîble. 
2cflt>&ttîtt^/  /  m   tifon  éteint. 
£cfd)Ctt;  lofcl^eit,  t>.  a.  éteindre.    Saî 

fcuet  Icfdîen-:    éteindre  le  feu.     £tlt 

glacitb  eifen  lefd^en:    éteindre  un  feu 

rouge.     Äalcf  lcfd;cn:   éteindre  de  la 

chaux.      ©enburU  l«fc6C"=   brancher 

la  foif. 
£cfd)cn:   raïer;    bifer;    éfacer.^     £iuc 

fcfelifft  lefdten  :     éfaccr  une   ecnture. 

€ine  i?o|î  att«  ber  rcdiitung  lefdKnr  rar 

ïcr  un  article  de  dcITus  le  compte. 
it^éicv ,  f.m.  celui  qui  éteint. 
2tfci)a)Ci-n//.«.  éteignoir.      _  _     . 

2eicl)--prtpteV//.  ".  papier  gris;  papier 

brouillard.  , 

gcfdîstvog,/.'«.  auge  de  maréchal. 
£ei'd)intg ,  /^/  atlion  d'éteindre.       ^ 
2cfd)  tvrtflctv/.«.  trempe. 
2efd)  loebel;  i:efd)-tt)ifd)//.  "».  V-  «  w«- 
1     réchal  ferrant]  arroloix. 
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«f(f /  /  f.  cueillcrte  ;  récolte.  ©«  fbft.' 
Ifft:  la  cueillette  desfruitJ.  X)ie  WCin-- 
Iffe:  la  vendange. 

Jfïcfe;  [t.  dtjtu  de  cttrtes'\mùa\  le- 
rie.  @o  l'iel  Iffri  Ijabeii  :  avcir  fait 
tant  de  levées.  3Î«U  l  fcn  bcfomm<n 
glilcflitt)  f  çtl  :  t  *  avoir  les  mains  chau- 
des. 

tgçft^btnjjtl,  /  m.  [t.  Ittjuritwc]  éco- 
lier; grime 

{efe.-meif)ei\  /.  ».  maître  qui  aprend  à 
lire  aux  petits  enfuis. 

tefen,  v.a.  [^â)  U{t,  tu  litf  (?,  tt  ütfct, 
K\x  Icicn,  i4  la«,  icft  idfe,  çtlcfei)]  lire. 
€iiien  bricf  Ufen  :  lire  une  lettre.  3n 
»Inf m  bud)  ltf«l:  lire  dans  un  livre, 
fcfcn  foimcii:  lavoir  lire.  Ctlïa«  !ii 
lefcn  flebcn  :  donner  à  lire,  (fin  bud) 
Ufen:  faire  la  lei-'lure  d'un  livre.  Siicl; 
nicftM  gelcfeil  jjabfll  :  avoir  bien  de  la 
l«iturc  ;  n'avoir  point  de  lc(Jture.  ;0;e 
<afui(len  (ïciêiil  Icfjiii  :  pratiquer  les  ca- 
fuiftes.  (Eine  fdjrifft  l'cr  (emaiib  Imit 
lefen  :  réciter  un  ouvrage. 
fOîcg  Ufen  :  dire  la  mefTe. 

Ciiiem  bie  rlaneten  Icfeii:  dire  la  bonne 
avanrure  à  quelcun  ;  tirer  fou  horo- 
fcope. 

♦3cÇ  fane« a«  Deiner  (lirn  lefsn:  je  le  lis 
dans  vos  yeux  i  je  le  rcconnois  à  vo- 
tïc  mine. 

£efen  :  enfeigner  ;  profe/Ter.  Ziit  8«-- 
fc^ii^te:  fcie  niatfterautîcf  JC  lefen: 
cnfeigncr  l'hiiloire;  les  maremati- 
qucs    î)icfcr  profcfTcr  liefet  Umn  ju- 

borern  Ijbet  ben  Homerum  :  ce  pro- 
frfTcur  lit  Homere  à  les  auditeurs. 
fefen;  cueillir;  ramalTcr  55!iimen  : 
frûd)te  ;  ttaubcn  jc.  'efen  :  cueillir  des 
fleurs;  des  fruits  ;  des  raiiins.  SlOf-n 
Itfii:  vendanger  laire  vendaii«e. 
a.btfn  Iff;«  :  gfaner.  ^tvnt  ans  Um 
«Cter  lefen  :  rama/Ter  les  pierres  d'un 
champ. 

ftfen,  éplucher  ©aUat  lefen:  éplucher 
la  lalade. 

Icftn  /.».  ?efung,//.  lecture.  ®icf) 
fluf  '.aa  lefen  U|cn  :  s'apliquer  à  la  ie- 
âure. 

f tftne.-trer«!),  v.  feew iiv6j0. 

tefe»pult  / /.  »)  pupitre. 

tt^tv/fm.  Ie«eur.  SBorrebean  tculefer: 
prelace  au  lefteur. 

îefei-}  Wetn  j  lefeiv  vendangeur.   Ût(}= 

lefer  :  cueilleur  de  pommes,    äe^reil; 

Ufer:  glaneur, 
teftrin;    Tlet^rtn  =  lefecin ,    / /.  gU- 

neufe. 
t«ferlid),  V.  feeb<jr. 
Seferltd),    adv.  liliblemenr.      fefcrlicf) 

fajfCibin:  écrire  lifiblemcnt. 
ttft'itit,//  vendange;  récolte, 
feelich,  V.  îeebAi-. 
tffung,  V.  £efen. 

tcewürbig  ;    lefenswtrt^,  «dj.  digne 
^ifjix  mérite]  d'ittt  là.  ' 
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mt//»».  argile;  terre  gralTe;    limon. 
titta;   tmtv,//.   [t.  d imprimeur-] 

curaftere.     (é)icb«;  fleinelettem:  ca- 

radere  grandi  petit. 
£etter  wtAi^tl,  f.m.  anagramme. 

CïttiC^t  ;   lettI0,  adj.  argileux  ;  limon- 
neux. 

vt'$C/  //.  adicj.     €ine  bereeglic^e; 
trîjurige  2e.  leçe:    un  tendre;    trifte 
adieu.     3u  (tuttr  lc(j:  pour  le  dernier 
adieu.     2)je  leçe  trinefen  :   boire  eii- 
fenible  pour  les  adieux  ;  en  le  difant 
adieu. 
(BA)  lerjen/  v.  r.  dire  adieu;  faire  fcs 
adieux.     @icö  mit  cinaHber  fjerRlirf» 
leçen  :  fe  tire  un  tendre  adieu.     @id) 
mit  bec  melt  leçen:    dire  adieu  au 
monde;  mourir, 
ïegt;  geÇter,  t,  tt,  adj.  dernier;  extrê- 
me;  final.     55er  leçte  tag;  bie  lepte 
llunb  )C.  le  dernier  joar;  la  dernière 
heure.      S)er  JeÇte  feon  :    t%e  le  der- 
nier.    «5ié  jum  leçten  ficUer:  jusqu' 
au  dernier  fou.    Jnben  leçten  jeiten  : 
dans   ces   derniers    tems.       3)(e  leRte 
tl>erjeit:    la  dernière  folie  ;    une  ex- 
trême folie,     ^ai  leçte  oiertel:    le 
dernier  quartier  de  la  lune.     €*  jfl 
mit  tf)m  auf«  leçte  fommen:    il  eft  à 
l'extrémité.     55er  IcÇte  mille  :   la  der- 
nière volonté;  teftament.     Cer  leçte 
buc()|lab  eine«  trort«:    lettre  finale, 
^er  leçf e  ûuéfrrud)  :    fentence  defini- 
tive.   Sielelfteentfcftlieffuns:  rélblu- 
tion  finale,    gin  leçter  mille,  barinncn 
ttna  ju  tbun  fdjlcc^terbinßij  üufetleget 
rcirb.  dilpofition  imperativ«, 
ïegte  t!)iie  einen/  adj.  pénultième,  geç^ 

te  rl):ie  jwen:  antépénultième. 
ï«t)t  ;    leçtlicf),  aJv.  dcrnierepient;  en 
dernier  heu;   finalement. 

3lm  liçt  »ertvid^enen  fcnnabeHb;  famedi 
dernier. 

h\X  ;  £tue,  v  îàvo. 
Z.\iâ)U  ,  f.f.  lanterne.     Çilte  leU(Çte 
anjililben  :  alumer  une  lanterne. 

?eud)ten,  v.n.  luire;  reluire;  briller; 
éclairer.  55a«  li4)t  leudjtct  ini  in: 
(letn  :  la  lumière  luit  dans  les  ténè- 
bres. «Cou  8«lb  unb  ebelgefleinen 
Irucbten  ;  briller  d'or  &  de  pierre- 
ries, ginera  leuchten  :  éclairer  quel- 
cun. 

JCrt6  Ieucf)ten  /.  ».  ber  Ç.Wnge  »enn  fii 
f'uppen-recife  beç  einanber  fctwimmeH  ; 
éclair  des  haraiis. 

£eud)tenb,  ndj.  luifant.  €in  be«  mi)ti 
Uiid)teiiber  côrpcr:  noftiluque. 

£ei!rt)tenä'ti«ger,/ w.  qui  porte  la  lan- 
terne. 
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feuef>ter»fiifj,/m.nate. 

ireud)ter.-iöi?ie,//.  bie  »erjieret  i«;  n- 

naeiie. 

îeud)tec.|>orf ,  /  m.  tuïau. 

Üeudjter^tifd), /w  guéridon.  jF»ejer 
leud>tcr-tif4»,  ober  leitd)tet=ftHf)l:  tor- 
chicre.  ©ttel,  an  einem  leu(^ter=tif<b: 

baludrc. 
2eurf)t.-fugfl,//.  pelote  à  feu;    balle 

ä  icU, 

îeiid)t,-(îiule,/./.  »en  sectetem  r«pier, 
bie,  vtn  ben  barein  gefeçteii  lampeiv 
»ie  lauter  feuer,  fc^einet:  coloone  lu- 
mineufe. 

ÎCUCjjcn,//  forte  de  violette. 
£eoco)en»iiocf,  /  m.  violier. 
cCUC^/n».  avalanche;  avalange  :  chStt 

des  neiges  qui  tomtent  des  mtnttpw 

dans  les  valons. 

PfUffte,  V.  £q„jfte. 

['CU^nen,  v.  ««ugnen. 

?et)it,/m.Lcvite. 

t*  €incra  ben  leoiten  lefen  :  gronder,  ré- 
primander quelcun  ;  •  laver  la  tüte  i 
quelcun. 

gCUmUtlb,  /.  m.  credit!  réputation, 
einen  ««ten;  böfen  leumunb  babeti: 
avoir  bonne  ;  mauvaife  réputation. 
tmti  guten  leimiunb  »erlcuen:  blef- 
fcr  la  réputation  [le  crédit]  de  quel- 
cun. 

t  ecUt^efctK'iiri'r ;  fetit.t.ftri)gfr, 
f.m.  lt.injurieux'\  Importeur;  fourbe; 
filou;  tripun. 

ÏÎUti/  f  m.pl.  cens,  mende.  €brli(fte 
lente  :     gens  a'honncur  ;     horuiütes 
gens.     ®ofe  lente  :    mLchanres  gens. 
Snc  mi({>  unb  meine  lente  :  pour  m«i 
&  pour  mes  gens.    SSicUeute  ftnbber 
meonung  :    bien  des  gens  font  de  ce 
fentiment.    g«  finb  lente  im  qfma4: 
il  y  a  d.i  monde  dans  la  chambre.  31; 
le  Icute  reben  bauen  :    tout  le  mondç 
en  parle.     9)îit  Kutert  MmjupfHt  »if« 
fen  ;  fid?  unter  bie  Icute  f^icfen  :  wn- 
noître    fon    monde  ;     lavoir    vivre. 
SWun  fan  e«  allen  leuten  nic^t  redlit  ma« 
d)en:   on  ne  peur  pas  contenter  fout 
le  monde.    Unter  ben  Icuten  «ewefeit 
fcnn  :  avoir  vcu  le  monde.     Unter  bie 
lente  femmen;   fréquenter  le  monde; 
voir  les  compagnies,      ^rembe  leute  : 
Àes  étrangers.      5>ie  l'Ute  im  baufe; 
domeltiques;    gens  du  lo^is.      çjne 
rette  bèfer  leute:   (  facicnde.     %\\tt 
non  einem  «ei^iiTen  ftanbe  un^  bffcnb«.- 
ren  gemilt^^-att  :  des  gens  d'une  cer- 
taine façon. 


îtii&,ttv,  f.m.   cçlui  qui  éclaire;    qui    ^'^UrCIt,  v.  Bauteil. 

iii^rche-devant  avec  la  lumière.  imtnüllt,  f.m.  Lieutenant.  Oeufrtan» 

eeiicJ>tec,  /m.  chandelier;     flambeau.}     fin,//.  Lieutenante,     ^in  rcfcrniiff 
2cuct)ter,  mit  o.elen  fillen  :  furtout.  ter  Itutiiant  •  lieutenant  refcrmé. 

l«ripaU{iiM  l{u<Çter/  f.  m.  luftre.  |  îcum«nt8.iïeUe//./.  iieutcnance. 
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fCUt^fviCU/  adj.  folitaire;  retiré;  qui 
voit  peu  de  monde. 

t  Üeut#fct)jltber/  /«..   ter  meÇr 

rimmt,  aW  il)m  iwFonimt:  exatteur. 
ttutfeltg, /:/<;.  afable;  civil;  hounftc; 

co.ivcriable. 
EtutfcltgPcit/ //.  afabilité;     civilité; 

honnêteté. 
t  Sei)C  ;  fcftiefct/  /  /  [»'W  </'  /^cW««] 

ardoife. 
f  îtyen^bArf),/».  toit  d'ardoife. 

4  f evcii-'becfeiv  /  '».  couvreur. 

fcyev,  V.  £eti\ 

jf  e<ycr,/./  ïa«  pftua-rccttet/  [/.A  /«- 

boureur  ]  paumillon. 

3f  feyer,  [/.  de  tireur  d'or}  röchet. 

StbereO;  ÎUUnf,  //.  livrée;  cou- 
leur. 2kfctreç  ftaiicn;  iii  Itcbmv  «c- 
fleibet  feOll :  porter  la  livrée  Zxt 
^tttn  licbtxtt)  fragen  :  porter  les  cou- 
leurs d'un  tel  feigneur. 

îtbci-cy=ïltit>cr/  /.  r.  livrées. 

kîianÛatif.m.  Licencié,  gu  «intm 
Iccntiatenmai^etl:  licencier. 

3f  gtcenti<»tuiv//.  licence. 

£ICtt;  îuAlt/f.m.  lumière;  luëvir; 
dar;  clarté;  jour,  gin  ^eUc«  Uä)t- 
lumière  refplendiffante  ;  éclatante. 
^<i)md)ii  lidjt  :  lumière  foible; 
lueur  blafarde,  i^aé  U<i)t  M  mon-- 
Un;  6« Herne;  bcr  fadclnîc.  la  lui-nr 
[le  clair]  de  la  lune;  des  étoiles;  des 
flambeaux.  &mi  an  iaî  lic^t  (IcU 
Un:  expofer  [porter]  une  chofe  au 
jour  ;  en  plein  jour.  &ttm  im  lid)î 
flcïlin:  faire  ombre  à  qucicun.  gai: 
\à)ti  liefet:  faux  jour.  Sa«  fcilb  jîe^t 
nid)i  in  feinem red)tcnlid)t:  eetableau 
n'cft  pas  en  [dans]  fou  jour.  ©(^ 
»cm  li4)t  obKcnben:  fe  tourner  contre 
le  joHr.  S)««  lic&t  ber  oetnunfft  führ,  t 
uni  ju  ber  reliston  :  la  lumière  de  la 
raifon  nous  conduitjusqu'aux  confins 
de  la  religion  €in  ftùcF  IKC&  gegcti 
tai  M)t  galten  unb  feÇeii/  eb  e«  dUent- 
^alben  gançtfl:  mirer.  Scmmct  f)er 
on  Ui  licftt:  approchez-vous  du  jour. 

f  in  bucfe  on  ba«  liefet  Hellen  :  mettre  üb 
livre  en  lumière  ;  au  jour  ;  le  1  lire  im- 
primer. S(né  liefet  fummen,:  voir  le 
jour;  être  publié;  être  imprimé. 

*  <£tnem  tm  ltd)t  (Icfecn:  embarralTer 
[empêcher;  traverfer]  quelcun    2Ba« 

mir  am  meillcii  im  liefet  (Iffect,  iüic.  ce; 
qui  m'cmbarrade  [m'empcche]  davan-  ' 
tage,  c'eft&c.    €r  (îefet  mir  ûbetaDim 
liefet  :   il  me  traverie  par  tout.  ' 

S)flÉ  liefet  an  einem  feaiifc  njofcl  h(siaâ):, 

un:  ménager  [pratiquer]  bien  les 
jours  d'une  mailon.  !t>ai  ■^ciiifcfe  fei^t 
|U  mtr,i§  lidît:  cette  chambre  n'a  pas 
afles  de  jour,  ©nera  tai  liât  ver* 
(auen:  empêcher  les  vué's  à  quel- 
cun. 

*  €iBe«  \intfc  Hi  UeÇt  fu^ttn  ;   friv. 


lie 

abufer  [tromper]  quelcun.  6($  fein« 
ter  ba«  liefet  fùferen  laflfen:  »felaifTer 
empaumer. 

*€tn)a«  beçm  liefete  befefeen:  prov.  exa- 
miner bien  [confidérer  attentivement] 
une  chofe  ;  y  regarder  de  prés. 

'  2(nä  liefet  bringen  :  découvrir  [manife- 
flcr  ;  publier]  une  choie  cachée.  Stné 
liefet  fommen  :  venir  à  être  découvert  ; 
à  être  connu. 

•5"  einer, fad)e  liefet  geben:  donner  des 
lumières  fur  une  chofe.      €in  grsffeê 

liefet  in  bcr  W(ffeiifd>afft;  in  daatê-'ge- 
fcfeäfftcn  JC.  feabcn:  avoir  de  grandes 
lumières  [grande  connoilTance]  pour 
les  fciences  ;  pour  les  afaires. 

t)aé  liefet  fcfeeuenjiefe  oerflecfen:  craindre 
.'e  grand  jour. 

"Dnélefet  bc<  glauben«;  beé  ecangeli» : 
la  lumière  de  la  foi  ;  de  l'évangile. 

*  ^(t  mann  i(l  ein  greffe«  lieljt  let  fit- 
efeen  U.  c'eftia  lumière  de  l'églife. 

£icl)t;  [t.  d'ußron0mie}{\mc;  lunaifon. 
!î)aiS  neue;  »oUe  lid;t:  la  nouvelle; 
pleine  lune.  Soie  fillb  »ir  tm  liefet  ; 
combien  avons-nous  de  la  lune  î  Sa6 
liefet  ift  aut  iU  fuen  :  cette  lunaifon  eii 
bonne  pour  ferner. 

ïicfjt  /  [t.  de  peinture]  jour,  ©tm  btlfc 
liefet  unb  fefe^tten  ju  geben  niffen;  fa- 
voir  bien  mêler  les  jours  &  les  om- 
bres; entendre  bien  le  clair- obfcur. 
;0a«  «)ilb  feat  ein  feine«  liefet  :  les  jours 
font  bien  placés  [bien  entendus]  dans 
ce  tableau. 

ttd)t/  chaodelle.    €in  lidfet  flufftecfen; 

anjiinbeni  yUÇcnît.  mettre;  allumer; 
moucher  une  chandelle.  ©ejogen 
lid)t;  de  la  chandelle  plongée.  £iefet 
iicfeen .  plonger  de  la  chandelles.  X)k 
îid)tc  »on  ben  fpte(fen  tfeun  :  défiler  les 

chandelles. 

Sicl)t;  Utàft ,  adj.  lumineux;  clair. 
|£in  lidjtcr  cérjut  :  un  corps  lumi- 
neux. €c  i(î  lidjter  tag  ;  il  eft  grand 
jour,  l'iefete  futbe:  couleur  claire.  €in 
l'efetc«  gem.lCfe:  chambre  claire.  S5et) 
liefet :iii  tag:  en  plein  jour. 

Hffetbl'<»un/  adj.  brun  clair.  ffcfetÎTaU« 
ne«pfat:  cheval  bai -clair,  ér  feat 
liei)r.  rauue-feaar;  il  a  les  cheveux  clair- 
bruns. 

ttv^r^n  ;   îié,ttv,  v.  feitljtert. 
"Ifïid^'eiv  /.  ni.  [/.  de  marine}  allège; 
loulége. 

ÇîCfti  '  [tirnt  /  //.  moule  aux  chan- 
delles. 

$t(t)t.gef,elle/  f.rt.  Uxm  man  bie  «eioge; 
HP!!  l'djtct  feângt:  ha-,  on. 

îid)t.-gi'«ii,    tdj.  gris  blanc;    gris  ar- 
genté 
id)t«r;vriil,  «dj.  verd  gai. 

>'td)f.gi,fj,  /.  m.  jettée. 

Ïicfet.-F«f(en;  /.  m.  évente,  [r.  de  eban- 
deli,  r  ! 

t»(i)t«tned)t,/.«.bineti  inaxtjn«, 


fie    Ut 

ltd)tif i-nmtc  5  2j(^t<)iel)ev,/>w.  chin- 
dclier. 

îtdjtleirt;  y!  «».  lueur;  petite  lumière; 
petite  chandelle. 

2td^t»lo<{)/  /  ».  lumière. 

Iid>t»meflfe , /.  y.  It.tré^Ufe']  la  Chande- 
leur.   2icfet  s  meffe  /  beç  be«  ®rie<^«n  ; 

hipapante. 
Ätd>t=ptige;  Äie^t'fdjetr  ;  Äte^fcfc^neu* 

Q«,  /.  /.  mouchettes. 
fitd)tpu9eft»fdij«te,  /./  Äid^tputjeifc 

relier,/.  »».  norte-mouchettes. 

Êtd)tîi-ofe, //  ein  runblidjte«  bifgeii 
ruf/  ba«  fic^,  an  einem  brenncnbeit 
bocfet/  formiret  :  champignon  de  lampe. 

êiefttn-Otb,  adj.  rouge  pâle. 

£td)tîfcf>eU/  aHj.  qui  craint  le  jour. 

£tct)tîfd)irm/  /.  m.  écrain:  ce  qu'on  ft 
met  devant  les  yeux ,  four  emfecher  la 
lueur  dt  Im  chandelle  d'incommoder  la 
veué. 

ûtd)tîf«l)nuppe,  //.  mouchure. 

£t<^tîfpteg/  f.m.  [r.  de  cbandelierl 
broche. 

S.iA)Ut\)iivn ,  f.  m.  fanal. 

>ijd)t55tel>ev/  V.  e.iA)Uivamtv. 

X-2id)r=}ug//.w.  lt.de  chandelierl  abî- 
ne  ;  pot  à  îuif. 

)f  XXt;  f.f.  endroit  oppofé  au  vent.  £r, 
de  marine. 

3f  £iï;60lï//.ra.  coté  du  vailTeaufut 
lequel  il  panche  en  louvoiant. 

ticb  ;  îtebei-,  t,  te,  adj.  cher  ;  aima- 
ble; agréable;  bon.  fflîein  lieber 
freunb  :  mon  cher  ami.  €in  liebe* 
fillb  :  un  aimable  enfant.  £t  ift  etit 
lieber  mann  ;  c'eft  un  très-  bon  hom- 
me, ©et  liebe  (?Ctt  :  le  bon  Dieu, 
ïiebe  jeifungen  bcfommen  :  recevoir 
des  nouvelles  agréables,  .^ûte  bit^ 
baöct/fo  lieb  bir  Bein  leben  ift:  gardez 
vous  de  cela  pour  l'amour  de  la  vie  ; 
autanr  que  vous  aimez  vôtre  pro- 
pre vie. 

t*;î)ie  recfeticingeridjfete  liebe  fängt  beç 
fid)  felbften  an:  chariré  bieji  ordon- 
née commence  par  foi-même 

SKit  roeniaem  fûrlieb  nefemen:  fe  con- 
tenter de  peu  de  chofe.  îftefemet  mit 
t>em  geringen  gefefecnet  furlieb:  je  vous 
prie  d'avoir  pour  agréable  ce  petit 
prélent. 

Sa«  ift  mir  lieb:  je  fuis  bien-aife  de  cela, 
«affet  euefe  iai  lieb  feçn:  foïez  bien- 
aife  de  cela. 

fiitb  :  [il  fe  met  quelque  fois  par  plet- 
nafme]  'yiiét  ba«  liebe  btobt  feabcn: 
n'avoir  pas  du  pain.  Um  ba«  liebe 
brobt  arbeiten  :  travailler  pour  du 
pain  feulement.  5efe  feabe  meine  liei= 
bc  notfe  bamit:  cela  me  fait  bien  de  la 
peine. 

€inem  etmo«  liebe«  tbun  :  faire  p'aifir  ä 
quelcun.    €«  fct)  ihm  licb,  Ober  Uib; 

hongre ,  malgré  qu'il  en  ait. 
2<l)  neig  nie^t«  »U  Ufb(«  UH>  eute^  «eit 
i&fefe3  iWi 


i^m;  je  ne  le  connois  qu'en  bknj  je 
n'ai  que  du  bien  ù  dire  de  lui. 
€4Hem  Itcb  i»cr&en  :  s'inlînutr  dans  l'e- 
Iprit  de  quelcun  J     gagner  Ion  alc- 

ftion.  (Siiicn  litb  fltwimun  :  {'rendre 
quelcun  en  atcftiun.  £itb  feabcil  : 
aimer.  3d>  fi2"  il)"  ni<i)t  lieb  ^abcil  : 
il  m'eft  iinpo/Iible  de  l'aimer.  (Btint 
frflu  f)atil)n  nidjt  lieb:  iln'eil  pas  aimé 
de  Ja  femme. 

*£ttb  l)nben:  baifert  carelTct.  Spabt 
tnid)  eitim«!)!  li«b:  bailés  moi  un 
coup.  2)ct  maait  l^tt  fein  rceib  «ax  ju 
»fft  lieb  ;  f*  ce  niari  s'enivre  de  l'a 
bouteille. 

fiiebaiigeln ,  v.  ».  jouer  de  la  prunelle  ; 
faire  les  yeux  doux, 

2iete,/./.  amour.  (BéttlicÇe;  Jimm; 
lifclieîc.  licbe:  amour  divin  j  célclle. 
Äenfi'l)«?  Cl)«lirf)e»C' li'be:  amour  cha- 
ftei  conjugal.  fBeiJAiitiBe;  leiiM'"- 
lligc;  îiittc  JC.  liebe  :  amour  confiant; 
léger;  tendre.  ïicbc  ®Ottc«  unb  6e« 
liedjficn  ;  amour  de  Dieu  &  du  pro- 
chain. Siebe  enViCteil:  donner  [taire 
naître]  de  l'amour.  £icbe  lU  tcmailt) 
triiçîCIt  :  aimer  quelcun  ;  avoir  de  l'a- 
mour pour  quelcun.  SÎDt  licbc  bccil^ 
ncit:  brûler  d'amour,  (uttljaé  (lU.Mifbc 
tl)im  :  faire  une  chofe  par  amour,  gi; 
.  ne  làtM/i  licbe,  baran  Hi  l)cr8  mcbr 
t^eil  ^at/  ail!  lie  fintien:  amour  dé- 
licat. 

£jebe ,  fcie  mon  »or  «Ucn  anbctti  ju  einer 
pcrfcil  (rdnt:  prodiUtliiüii. 

ijebe  jit  Oïtt,  sbiic  uilcti  einenniiÇ/  uud) 
fo  satin  aii(c(niiioi  t>crcn?ii:cii  feeliiifeit: 
des-appropriation.  [/.  *V  théologie  niy- 
ßlque.'] 

ÊTive  bffciiicre  lirbc  »u  einem  ting:  di- 
vinité, gu  beat  iiclb  Uàtt  er  eine  püiiij 
befiM'.iierc  liebe;  l'argent  eil  l'a  divi- 
nité. 

£itl'e:  eftriftiict)«  Hebe  :  charité.  SîîtrcFe 
ter  licbe  l'ibcii  :  i-u'ie  des  oeuvres  de 
charité  î  des  oeuvres  pies. 

5n  licb  unb  leib  berfunniien  î)o(tcn:  de- 
meurer unis  dans  l'une  &  l'iutrc  [la 
bonne  &  la  mauvaiic]  fortune. 

Jiebcln  ;  liebFofen ,  v.  »;.  ilater  ;  cajo- 
ler; carelTcr.  tfmcni  mit  flutcn  reiH- 
tenj  groffen  i)etfprecf)en  K.  licI'Fcfcn: 
flater  qutkun  de  bonnes  paroles;  de 
belles  el'perancet.  Willem  UngenJiJbH- 
lic^  liebeln  ;  liebFofen  :  carclTcr  quel- 
cun plus  qu'à  l'ordinaire. 

Sieben  /  v.  a.  aimer.  ®ptt  ;  ben  nâc^-- 
(l«n  )e.  litbcn:  aimer  Dieu,  le  pro- 
chain. ïOenio  ;  ^cfttij  ;  brûnfti«  jc. 
lieben  :  aimer  peu  ;  beaucoup  ;  ardem- 
ment. iJ.boiii:>X  lieben:  aimer  lusques 
à  la  folie,  (gid)  felbiî  liebt!)  :  s'aimer. 
3b-  liebet  cucîj  n!ch,t  ü\i  6ctt,  unb  nV- 
le^  Vùixi  infccr  «clt  »ft:  vous  êtes  vôtre 
propre  divinité  à  vous-même. 

gicbeno  wcvtli  ;  licbivin-ojcj,  adj-nma- 
\)Wi  di»ue  li'êuç  aiutf. 


S.ithtv,  ad\  compéir.  plus  cher,  &:.:.  €r 
i(l  mit  lieber  a[i  bie  anbetn:  il  m'clt 
plus  cher  [je  l'aime  plus]  que  les  au- 
tres, (fsivdrc  »lit  lieber  8en>cfen,  rccim 
tai  iticbt  flefitefwn  iwte:  je  vouJrois 
bien  que  cela  ne  fut  pas  arrivé. 

ÄKbei',  "«'i».  mieux;  plutôt,  ^çl)  WOp 
te  lieber  flerben,  M  tai  tfcunTj'aime- 
rois  mieux  mourir  [je  mourois  plu- 
tôt] que  de  faire  cela,  hiebet  ISott 
flU  ben  menfdjen  gefallen:  chofir  plu- 
tôt de  plaire  à  Dieu  qu'aux  hom- 
mes. 

lieber, /■«/«;;;. ûh !  degracc'.  lieber',  f^ut 
mir  ben  flefslleii  :  de  grâce,  faites  moi 
ce  plailîr. 

îieh'rci),  v.  giu-uy, 

Cické^apfd/  /.  m.  pomme  dorée; 
pomme  d'am.our.  {^plante.'] 

^lebeé^tanî»/  /«,  lien  [noeud]  d'a- 
mour. 

fiicbee  »  besicv/  /.  /•  paflion  amou- 
reufe, 

ûtcbee-blic?/  /.  m.  regard  amoureux. 

£«cbe6-bnm{i,  /. /liebes. -fcuiv  /«. 
£tçbc5-fîiimme,  /./.  feu  de  l'amour  ; 
ardeur  r.ir.ourcufe  ;  aœourcufes  flam- 
mes! *  flambeau  deCupidon. 

titcbce-btidi,  f.m.  livre  d'amour. 

£icbc6îgebcr^e,/. /.  geik  [air]  amou- 
reux;   mine  amoureufe. 

fiiebeo^-gc^rtnd'en/  f.m.  Äicbc6»3i-il- 
Icn,  /. /.  rêverie  rmoureufc;  ptnléc 
d'amour.  «Kit  liebe^'cefcanefen  frfjivau: 
gtt  flcb/Cn:  s'entretenir  de  pcnlécs 
amoureufes  ;  rêver  à  ics  amours. 

/Iicbe0  =  5efd)id)t^//.  hiftoirc  [nouvel- 
le] gaFante. 

ûicbcs  î  ncfpi-rtd)  ;  ÄicI'ts  »  gef(ï>i»nn, 
f.  11.  difcours  amoureux;  fleurettes: 
c.njü!eri>.s  amoureufe«.  €ine  iw!0-' 
fvrt«  mit  licbc^  î  gefprdcÎK"  miterbai- 
tcn  :  conrer  des  fleurettes  à  une 
dame  ;  lui  dire  des  douceurs  ;  la  ca- 
joler. 

(Licbc65gotv/.»;.[/ie?/.i  Cupidon;  dieu 
de  l'amour. 

XLîcbce-gcift/  f.m.  [poet^  amourette. 

£iebc«î,-gcvid)t/  /.  »  parlement  d'amour. 
[  tiiùunut  i1e  galanterie  des  comtes  de 
Provence,  cii  l'on  jugecit  les  ^uejlivns 
d'rttnom .] 

/iiebtis-brtnbcl ,  /.  m.  Äicbc6jfrtrf)en,  /./ 
intrigue  d'amour;  airioureufc. 

£icbcô<ïflmvff/  /■'"■  combat  amou- 
reux. 

iitebcôîFuf» ,  f.m.  baifer  .imoureux. 

(licbeSsücti^/w.chanfon  d'amour, 
[/iicbcijsïnfl    /'/  plailir  d'amour. 

M.idjîi-.ma'A,/.".  ieç  ten«ltenS^ti|l<n: 
i      :.i;apc.  1 

. f  »cbce^pcin  ;  £jebc5 -.q::4ia.l ,  f.  f.  dou- ! 
I  leur  [tounnent]  que  donne  l'amour.l 
;  ïitfcee  pf «nti ,  /.  ».  gaje  d'amour. 

ïicbee^pfeil,  /.;;;.  [pui.]  lU-chp  [d»rd] 
'    «le  l'aoîtour,  ' 


Ut 

ÄltbeS.'IJJlie^t,  /./.  devoir  [obligation] 
d'amour. 

E.\tii^s^KOht,  f.f.  épreuve  d'amour. 
(£it;cn  ou;  \)h  liebcj^'rcbc  fcHen:  met- 
tre l'amour  de  quelcun  à  l'épreuve, 

£icJ)€6;facl)cn,  v.£iebea.-ban6tl. 

fi!ebec=(d)crtj,/  m.  £i«be».-|piel,/ <». 
|eu  d'amour. 

fiiebc6;f(t)iilC;  //  école  d'amour. 

X  £icbe0 .-  fpit.ll ,  /.  m.  3m  liebeé-fpitol 
francf  liegen:  être  faifi  d'amour;  être 
amoureux. 

fitcl-ce.fprae^e,//.  langage  d'amour; 
a'r.ourcux  ;  des  amans. 

Äiebcß^trand",/  w.  philtre. 

eiclîC--ti'ci\-;',  f.n.  le»  moi-.ile]  oeuvre 
de  charité.  Sfvtic!;  in  licbtiMïercîtn: 
abondant  en  oeuvres  de  charité;  en 
bonncj  oeuvres. 

Äiebcosrotfcf ,  [en  phy/^çue]  acouplc- 
ment  amoureux.  itii  licbe^jnjeri 
treiben  :  fsire  l'amour. 

Äiebtteroinntn/  v.  a.  cunccvoir  de  J'a- 
mour  [de  l'afeftion]  pour  quckuii. 
Sie  fucenb  licbgercinnen:  concevoir 
de  l'amour  [être  épris,  d'amourj  poiu- 
la  vertu. 

ûicbbftbei-,  /.  m.  amateur;  curieux. 
€in  crefTer  liebfeaberbcr  lûi)trîf.  un 
grand  amateur  de  livres  ;  homme  cu- 
rieux de  livres.  T'ai  i|î  nur  für  lie 
liebl;afccr  ;  ce  n'ert  que  pour  les  ai- 
rieux.    €in  flrcffcrliebi)itber  ber  mufic; 

coiircur  de  concerts. 

£ietb«bec:  amant;  galant.  ©îff«  jimg.' 
ftiJU  bût  l'icle  liebhabcr  :  t*  cette' lilic 
cft  fcrt  achalandée.  (Ein  unbellcitbi- 
ger  liebfcaber,  ber  «llcm  feauenjimmct 
nac&ldufft:  coureur,  gin  gliîttfelia« 
liebhaber,  ber  tcn  feiner  geliebten  alle« 
CtbsUîn  ()nt:   joüifl'ant. 

.«iicbV'cfirii,  v.  Äicbelit. 

iliebïcjunn,  f./.  carefTe  ;  flaterie.  Çineit 
burô  UibfcfongCH/  betrügen:  abri- 
corner. 

£ieblitt>/  tiJj.  aimable;  îgréablc;  dé- 
licieax;  doux.  €tn  licbîicte«  «tfie^t: 
vifagc  .limable.  £icblicf)e  reben:  dif- 
cours an.éables.  Sicbltcfifr  unuiang: 
convcrfation  âoHOe  ;  :!gréuble.  î.tbt 
lid>cfarbc;  gcfana:  couleur;  chant 
agréable.  îifblicbcr  gcfdjmntf  :  goût 
agréable  ;  délicicox.  £ieblii^  reettcr  : 
tems  doux. 

£iebltd?/  idv.  agréablement.  ïicbîi«^ 
rcbeii  ;  fingen  >c.  parler;  chanrcragréa- 
blcment. 

fiietltd)Fctt  /  f. /.  douceur;  délica- 
ccll'c 

iitcbrcidj ,  rdj.  charitable;  plein  d'üfe- 
"clion;  affcélacux.  €tne  [uhrtidit 
rfrf»!I  :  une  perfonnc  fort  charira- 
blc.  fiebrciiiie  bfflriijfnti«  î  beirea^ 
nip:  compliment  !  mouvement  af- 
fetlueux.  ïictreid^e  rebe;  difcours 
plein  d'affciäioc. 
'^  £ici^ 


ïie 

ÄiebfCTC^/    adv.  charitablement  J  affe- 

aiieulcinenr. 

Aicln-eiçenb,  adj.  charmant.  lUixtU 
(JCUbe  fcOôdlKlt;  rcbe  îC.  btauté  char- 
mante; dilcours  charmant. 

Äicbftod'cl,/.  m.  ip/miu]  livéche;  h- 
gufticum. 

Äiclnoüi-big ,  v.  ÄtebeneRJCrtb. 

^iCt/  f.  ».  cantique;  himne ; chanfon ; 
air.  «Sctßlidje^  licb  :  cantique  ;  himne 
Ipirituel.  äßdtltcljC«  licö:  chanlon. 
eiti  nmti  lict;  faufniet;  air  nou- 
veau ;  air  de  Bacchus.  !Dic  BW&CtftCn 
njjrte  ju  einem  lieti  ;  canevas,  ©er  lie^ 
bet:fdjlllê;  gloria  Dco,  Patri  &  Filio 
&  Spiritui  lanfto:  do.xologic.  [/.  ec- 
cUJt'ajV:que.'\     2icD,  fca«  nu^  l'ieUll  «!' 

ten  8ef«ii8cii  «afamraeiiacfeçt  ijî:  to- 

cantin. 
ÎDu«  t)Ct)C  licî):  [/.ce»3/<?crJj  le  cantique 

des  cantiques, 
fiiebei'îbud),  /  ?;.  livre  de  cantiques; 

li\Tc  de  chanfons;  d'airs  nouveaux. 

£jeî)ei1ico,  V.  ÄübcfUd). 

SiC&ldll/  /.«.  chanfonnétte. 

ÇiCfCVlt/  V.  a.  livrer;  délivrer;  re- 
mettre; [rendre;  donner,  ©ic  l'Cr- 
înu^te  roaar  liefctn:  livrer  la  mar- 
chandife  qu'on  a  vendu.  (£tnen  mi(fe= 
tbâter  in  «ericfttiS  f)9ii&  liefern:  remet- 
tre un  criminel  entre  les  manis  de  la 
juftice.  €ine  ftabt  liefern  :  rendre  i 
livrer  une  ville.  ïincn  bricf  liefern  : 
rendre  une  lettre,  gine  fitUAjt  lie-' 
fern:  doi.ner  [livrer]  baraille. 

î)er.  ctttiaa  U^  einer  ^of&dntng  liefert; 

délivreur. 

Ätcfevunn,  /./.livraifon;  délivrance. 
fiiefemna  tî)Un:  taire  livrailon.  îî(!0) 
guter  nnb  »cUiger  liefcnuifl:  après 
une  pleine  &  entière  livrailon  ;  dé- 
livrance. 

Aicfcvungs^fcîjein,/  m.  décharge  de  la 
livraLfan  faite. 

Atcfci-îjcttel,/»'.  billet  de  livraifon. 

^tifîlïlli'//.  ».  Livonie:  ^rovinee  au 
roiuume  de  Suéde. 

£iejlän&ei-,  /.  m.  Livonien. 

£teil.-.nbifcf>/  adj.  Livonie. 

£CC*]etî/  v.  £igen  &  Äügett. 

£jl]Ell/  licncrt/  [  le  p-emier  ne  vaut 
rien ]  v.  n.]  JCÏ)  liegc,  \<i)  latl,  jc^ liîHC/ 
geleaen  3  coucher  ;  ètrecouclié,  être 
placé.  2!uf  6er  erïen  liegen  :  coucher 
fur  la  terre;  dure.  Jm  tette;  auf  ter 
fcancf  H.  li«9en  :  ûtre  couché  fur  un 
lit;  fur  le  banc.  .SrancF  Hegen:  être 
malade;  être  attaché  au  lit  par  une 
maladie;  être  alité.  €iner  in  bCH ar« 
tuen  licrten:  coucher  entre  les  bras 
d'une  perfonne.  2luf  tem  geOdjt;  auf 
bem  rûcfen  k.  liegen:  être  couché 
fur  le  vifage  ;  fur  le  dos.  ôart  liegen  : 
coucher  fur  la  dure.    SSecçtî   mi«<!)t 


licgett;  être  placé  comme  il  faut; 
n'être  pas  bien  placé.  @tiU  liegen: 
fe  rcpoier;  être  en  repos. 

3u  felDe  liegen  ••  être  en  campagne.  93cr 
«î'îer  ftaût  liegen  :  aHîéger  ime  ville  ; 
être  campé  devant  une  ville. 

3m  «lUiirtier  liegen:  être  en  quartier. 
3m  lDittt)é-'f)auA  liegen:  loger  dans 
une  hôtellerie.  Sln  einem  ort  Über 
naéttt  liegen:  coucher  [giterj  en  un 
lieu,  j^t  lieget  in  eben  Dem  l)au^/ 
bdrinnen  er  lag  :  vous  êtes  logé  dans 
la  propra  maifon,  où  il  togeoit. 

3n  ben  fd;eucfcu  [aufben  biet- banden] 
liegen:  grenouiller  dans  les  caba- 
rets. 

Oefange«  [im  sefangnip  liegen]  être  en 
priion. 

3m  red)t  liegen  :  plaider.  3cÇ  liege  fcfton 
ic^en  jaf)r  im  redjt  mit  il)m  ;  il  y  a  dix 

ans ,  que  je  plaide  contre  lui. 

«Scrborgen;  uergraben;  ôt  Jc.Uegen:  être 
caché;  enfoui;  délole. 

Sorfllictcr  liegen:  V-  de  mer]  être  à  l'an- 
cre. ^ 

€inem  auf  ier  f  linge  liegen  '..[t.àe  m»i- 
tre  d'armes^  forcer  le  ter  de  fon  en- 
nemi. 

2luf  Den  fnien  liegen:  être  à  genoux. 

*€inem  auf  Dem-^alfe  liegen:  incom- 
moder quelcun  ;  être  à  la  charge  de 
quclcun.  ti  liegen  mir  fo  »iel  8e> 
fd;àffte  auf  Dem  ^alfe  :  j'ai  tant  d' alai- 
res  fur  les  bras  ;  fur  mon  dos  ;  a  ma 
charge. 

'einem  in  Den  c'^ren  liegen:  étourdir; 
[rompre  les  oreilles  à]  quclcun J  être 
pendu  à  les  oreilles. 

£icgcn  laufen:  abandonner.  3{Hc«  (ic^ 
t)£n.unb  liegen  laffen  :  abandonHer 
tout  ;  mettre  tout  ;1  l'abandon.  (£inc 
nfi^rung  ;  red;tcïfad;e  jc.  liegen  laffcn  : 
abandonner  une  profcflion;  un  pro- 
cès. A3ic  arbeit  lugcn  laffen  :  mettre 
bas.  [t.  d' imprimcri-.']  («ein  ftuMe-' 
rcrt  liegen  lalfen:  fe  détourner  de  fes 
études. 

ttmé  i«r  rechten  :  sur  ltnc!en  M  mai 

liegen    lOffen:    lailTer  quelque  choie 

à  la  droite  ;  à  la  gauche  de  Ion  che 

min. 
£a|;  Da^  liegen  :  lailTés  cela  s  n'y  touchez 

pas. 
£ie3enî  être  fitué.    Xiit  fiait  liegt  am 

fui;  auf  einem  berge  2c.  la  ville  eftfi- 

tuée  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  fur  une 
montaène.      ÏUJlig    liegen  :   avoir   la' 
fituation    agréable  ;    être  fitué  agréa- 
blement.    !Diefe  Befhtng  lieget  unter 
jener;  cette  place  eil  fituéc  fous  cel- 
le-là.   ®iefe  beçDen  grunD>(iùcfen  lie= 
gen   unmittelbar  aneinanbcr,  e«  i(} 
nid)té  Daritin|'<Öen  :   ces  deux  héritages 
'      lont  tenans  1  un  à  l' autre. 
'&.  liegt  mit  auf  Der  bruft  :  j'ai  la  poitri- 
;     ne  oppreflée    €»  liegt  mir  in  aUen 
flUçïWn-"   j'ai  une  langueur  daus  tout 
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le  corps  5  je  'ens  une  pcfantc-jr  dah» 
tous  les  membres. 

21«  iBcm  liegte?  à  qui  tient-il.  <Zi  liegt 
nur  an  eui^  :  il  ne  tient  qu'à  vous  ;  il 
ne  dépend  que  de  vous.  &  licgt  Uid)t 
an  mit,  Dag  jc.  il  ne  tient  pas  à  moij 
[il  ne  dépend  pas  de  moi]  quc&c. 

ï8;iê  liegt  Daran  ?  qu'  importe  > 

îScm  licgt  eireaä  Daran?  à  qui  "la  "^- 
porte-t-il?  &  liegt  mit  Daran:  a 
m'importe;  j' y  ai  de  l'intérêt;  il  eft  . 
de  mon  intérêt;  cela  me  regarde.  & 
liegt  tud)  nid)t«  Daran  :  cela  ne  vous 
importe  de  rien  ;  cela  ne  vous  inter- 
cife  pas;  cela  ne  vous  regarde  nulle- 
ment. 

fiiegcrt,  /.  ».  le  coucher.  5c6  bin  De«  lie» 
fleitä  mûb  :  je  fuis  las  d'  être  coucher 

iOaélteqctt  i(l  mir  befd;n>erlic& :  lecou- 
chcr  m'incommode, 
(dicgenî»  /  part  couché  ;  lîtué.   9tuf  Dem 
bette  liegenfe  :  couché  fur  le  lit.    €itt 
tn  Der  ebene  liegeiiDer  »tt:  lieu  Htue 

dans  la  plaine.  ^ 

X  Ätegtnb,  [  t.  de  b!afon'\  couche,  [/ff 
dit  des  animaux^ 

Ätegenbe  guter:  biens  immeubles;  eu 
fonds  de  terre. 

XAicgcnb/  adj.  It.  de  /J/<»/o»  ]  cou- 
chant. 

Sa  liege ji  Du:  adieu  la  boutique,  {fe  dit 
de  quelque  cbofe  qui  tombe  &c.l 

Sieutcuant/  v.Äcutnrtnt. 

)f  ^leiUdrtê,  adv.  {t.  de  marine]  àl' 
endroit  oppofé  au  vent. 

£ilge;  £ilie  /./.  lis.  mm-,  gelbe  K. 
lilie:  bs  blanc;  orangé.  «Slaue  U« 
lien:  glaïeul!  flambe.  SÄCt^«  lilUt 
martaoon. 

Wilbe  tilit,  /■  f-  aphrodiUo. 

£tlie:  [t. de  bhfon']  fleur  de  lis.  grancT« 
r;id)  f»S)rt  Dret)  gelte  lilien  im  blauen 
felD:  France  porte  d'azur  à  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  g}îit  lilieu  beftreuet.s 

SUflcfpitît:  fleurdclilé. 
3f  £tlten»cfeu9//.  n.  [/.  de  blafon]  une 

croix  fleurdelifée;  croix  fioreneee. 
eiliemnenid),  /•  m-  odeur  de  lis. 
Kiljen.'felb;  ïilten^felfe,  /.  ».  planche 

[carreau  ]  de  lis. 
îilicn^ol,  /.  w-  huile  de  lis, 
îilten.wcif, ,   adj.  de  lis.    €««  llU««* 

Weiffe  f)aut  ;  teint  de  lis. 
l^Cmmel/  v.  £iimm:L 
£tmDliaî>e//./.  limonade, 
£jmonabtn  =  fd)enrf/  f.  m.  limonadier, 
i'iniDntC//./.  limon  I  citron;  lime, 
îimonicn^brtiim/  /.  m.  limonnier. 
>vtncf  /  adj.  gauche.    S)ie  lincïe  %m\% 

Da«  lincfe  aug  Je.   la  main;  l'oeil  gau- 
che. 
X  3(uf  Der  :liHCteit  feite:  i*.  de  Hafen} 

feneftrc. 

±*  €in»*  mi»  »çr  lintî«  5««*  »«ten s 

ffrev. 
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proy.  attendre  quelcun,  comme  les 
moines  font  l'abé  ;    c.  ne  1'  attendre 


point 
€inc  fjcft  an  Wt  liiicfe  ^o«b  trauen  laßen  : 

époufer  une  perfonne  de  condition 

inégale  :  fairt  un  mariage    inégal; 

époulër  de  la  main  gauche. 
€inem  an  Cet  Itncf en  feiten  gt^en  =  «voir 

la  gauche  de  quelcun. 
»ie  Uncfe  feite  te«  fc^iff«:   orfe;  bas 
bord. 

»ie  Uncfe  feit<  «ne«  dùtf  ^clçe«:  devers. 

[t.  4e  charpentier^ 

Unat ,  gaucher.  £ind  feçn  :  ^tre  gau- 
cher. ÎXe(t)t  unb  linct  feçn  :  être  am- 
bidextre; fe  fervir  également  des 
deux  mains. 

ftnrfe  fu§  eine«  pfetM:  [  t.  de  manège'^ 
main  de  l'étrier.  îiHcfe  »Otber^fußi 
^inter^fu^  :  maia  de  l'étrier  en  avant  ; 
en  arrière. 

3f  £tnrfec  avm.,f.  m.  [/.  de  blafon'\  fe- 
ncftrochere. 

£indf  ;  Itncf 0/  étdv.  Je  la  main  «uche. 
2incM  fc^teiben  :  écrire  de  la  main 
gauche. 

♦  ïinai  !  ä  rebours.    S>eu  ^ut  lirtcï«  auf-- 

fcBen  :  mettre  le  chapeau  i  rebours. 
Sincf  6  Uin  :  £  /.  ^  évolution  militaire  ]  à 

gauche.    îjncW  uni  feljrt  CUC^:  demi 

tour  à  gauche, 
f  iitcdreits  ;  3ur  lincfen ,  adv.  à  gauche. 

©td;  lincfwetM  »enben  :  fe  tourner  ï 

gauche. 

XXnV  5  gelirtb,/j((^.  doux;moletifoupie. 
Sidtc  bJ«:  peau  douce.  îinfef*  bett: 
lit  inolet.  fin5t(ileöcr:  peau  lo  iple 
£tnbe<  vfla^er;  litibe  arßneo  :  emplâ- 
tre; remède  doux.  Stinbêt  tefle«:  dou- 
ce pluïe. 

•  îiniit  morte  :  paroles  douces,  çine 
linïe  ont»»«  :  répoule  douce.  £iHöe« 
Semût^:    efprit  doux. 

Stnbtöruf«:  punition  légère;  peine  mo- 
dérée. 
tint),  indulgent,    ©einen  finbern  aUju 
lillb  fctjn  :    être  trop  indulgent  à  fes 
enfans. 
3C'Pfcrb/  liai  ein  (inbeé  maul  %nt,  linbtm 
mattl  i(l  :  [  ».  de  manège}  cheval  qui  a 
bonne  bouche, 
ttnb;  Ijnbjglic^,  adv.  doucement;  in- 
dulgemment.     sOîit  cinent  linb  i/an^ 
beln:  ufer  de  doupeur  [d'indulgcn- 
ce]  avec  quelcun;    procéder  douce- 
ment ;    traiter  indulgcmment  ;  avec 
induigenoe. 

tJnî>C,/:  /.  £inben.b«utn,  /.  m.  til- 
leul; tillau.  êin  fltttifl  mit  linben  be« 
feçt  :  une  alée  de  tilleuls. 

%inbtnh\'nt ,  f.  f.  fleurî  de  tillau. 

îinbeKsMiit.-wrtflcv ,  /.  ».  eau  de  fleurs 
de  tillau. 

finbm^holQ,  /  ».  bois  de  tillau. 
in&eii  Fohlen ,  /.  /.  charbon  de  tillau. 
Ätnben.iinee,/:/,  \nix\mm  liflbtn; 
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"k  Vr®,"  iiiwenbia«  linben -- tinbe 
»berfi^aale:  cancpin. 
'^nba\<wa\i> ,  f.  m.  for^'t  de  tilleuls, 
i-inOitUt  V.  a. adoucir;  modérer»  alé- 
ger;  foulagcr.  î>en  fcf>merRen  lin- 
bern:  adoucir  [aléger;  foula?cr]  la 
douleur.  53ie  (Iraffen  linbctn:  moie- 
ler  la  peine,  ©a«  wettet  linbett  {ii)  : 
le  tems  s'adoucit. 

£i«bernbe  arçneçen  :  remèdes  adoucif- 
fans. 

2inbei-ung///  adouciiïemcnt  ;  mode- 
ration  ;  foulagement  ;  relâche  ;  Ic- 
nitif. 

2intit3fett, /. /.  douceur,  ffinen  butd; 
linbigfcit  seroinnen  ;  ramener  une  per- 
fonne, par  la  douceur.  Sik  linbigfeit 
be«  régiment«:  la  douceur  du  gouver- 
nement. 

ïnttrournt// m.  dragon. 

uni;  finie,/  f.  ligne;  raVe.  £ine  U< 
niciieben»  reiden:  tirer  une  ligne; 
raïe.  3n  gerabct  linie  fid)  crSrecfen  : 
s'étendre  en  ligne  droite.  £iiiie  mit 
ber  linimet-fc^imr:  rameneret.  itnien 
su  bem  gleich  ^fcbreiben  auf  ta«  papier 
lieben  ;  poncer.  <im  fnimnic  linie  : 
ciflbïdc.  [t.degéimetrie]  Jwolillten, 
bie  einanbet  bnrcbfcfinciben  :  croix. 

êinic.  [t.  de  généalogie]  ^n  gcraber  linie 
»en  einem  aKlammeii:  defccndre  de 
quelcun  en  ligne  droit«;  dircfte.  3tl 
ui(fnulicber;  reeiblicbet  linie:  du  côté 
des  malcs;  des  femelles.  Erbfolge 
nad)  ber  Unie;  fucceflion  lincale. 

finie.  [/.  de  guerre -^  !t)ie  grenÇen  mitli^ 
nien  Ucrwabren;  couvrir  la  frontière 
de  lignes.  ®ie  (inien  ûbentcigCH: 
forcer  les  lignes.  <J)unct,  ba  S«!»  linifii 
crcuPnicifc  burcb  einanber  geben,  [t. dt 
fortißcation']  jtittK.  Unit ,  [en  t.  de 
marine']  divilton.  [  qui  eft  la  treißeme 
fartic  d'une  armée  naxKiie.] 

3f  £mie  be«  kbr-fparven,  bar.iuf  ber  realm 

abgcfcbitttCt  œirb:    [t.  d'arcblteflure] 

ralongemcnt.  £inie,  nac^  ber  ein  ge- 
fcb»B  abgefeuert  rccrbcn  mui:  tir. 

finie  ;  ber  welt;gürtel[f.  de  mer'\  équa- 
tcur. 

)^timt  augis,  It.  d'aßrtltgie]  abfi- 
des, 

tinu\\/f.  «.régie. 

Êiniven ,  v.  a.  régler.  5)aptct  \Vt  muiï« 
liniren  :  régler  du  papier  pour  la  mu- 
liquc.  îinirt  papier:  papier  réglé. 

einu-ung,//.  réglure. 

£inf,v.£j„rf. 

îfeinSi;  finfe;  ?i#e;eüne,//.  [*. 
de  chartier]  elfe. 

)f  ïtne&cd'e,  f.  f.  plique  de  fer,  qui 
couvre  le  bout  de  l'cilicu. 

SnilV,   //.  lentille;  ncnrille. 

finfen^ad'er,/.  "'.  champ  fcmé  de  len- 
tilles. 

Jf  onfen^fôrmig,  adj.  it,if»ftif»e]lca- 
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ticulaire.    gin  linfen.- förmig«  gla«  tu 

ben  fern  glnfrrn  :  omphaloptre 
«mfen.-geijd^t;  finfen^m»»,  /.  ».  po- 

tage  de  lentilles. 
3f  finfen  glas,/.  ».  [/.  d'optique]  kn- 

tiUc. 
£nHcn .  ^ün, /  m.  pierre  i  l' oeil  {dani 

les  lies  de  f  Amérique  ] 

|lp})e,v.2eff}e. 

uqutbatiyiî,  //  ^ux  »erjeicÇntf  bet 
unfoden,  fd;dbcn  unb  interefe«,  bit 
man  bep  einem  geridjt  eingiebet ,  reenn 
ber  gegeiitbeil  barcin  Bcrtbeilct  rccrben  : 
déclaration  de  dépens,  dommages  Se 
intérêts  S£;nnin  \\x  ber  liquibation, 
obet  liq«i'"iru!jg  ber  iuerfaiinten  uiilc- 
(?en  :  taxe  des  dépens. 

Siegen,/  ».  ^^lejne  eiifabetti  :  Babetj 
Lifctte. 

vifpCltt/  V.  ».  gj-alTaier;  pariergras. 
Älfpeln  ,  /  ».   graircïemcnt, 
Äifpelei*,/  m.  qui  parle  gras  ;  qui  graf- 
fa'i'e. 

l'I^C/  V.  «ine. 

l'tft  ;  fiifrigFcit,  /  /.  finefTc  ;  artifice; 
rufe;  palFeroure.  £i^  braucfien :  uler 
de  finef-c.  çiaen  mit  lift  fangen  :  trom- 
per [  atrapcr  ]  quelcun  par  artifice. 
£t  (lecft  peöer  lifi  :  il  eft  plein  de  ru- 
fe«. 5Die  lift  nirrcf  cil  ;  s'apercevoir  de 
la  rufe,  fine  cinWitiiie  lift,  feie  man 
leidJt  mercfet:  fineile  coufu»  de  fil 
blanc. 

Gijîig,  adj.  fin  ;  rufe  ;  artificieux  !  fîncr; 
matois.  îin  liftiger  fud;«  :  u»  fin  re- 
nard, f ifti(te  aafdiliSje  :  rufes  artifi- 
ces. €in  lifliiict  ftracb  :  tour  de  rufe  j 
tour  de  fincnTc.  3(1«  ein  liftiger  bettii» 
ger  taiibrln .-  partiiner.  çr  ift  ein  li« 
ftifltr  fnmpe,  ter  anbere  lelcftt  beriefet  : 
c'  eft  un  gaillard;  un  rufémaneuvrc. 

t*(Er  ift  liftig,  tpte  ein  gumpelireiü  flug 
fciin,  unb  anbere  bcrûcfen,  madjct  e< 
aber  bumm  :  f  '  ''  «ft  fin  comme  une 
dague  de  plomb.     ' 

Äiftig;  li(îtglid>,  aév.  finement  ;  arti/î- 
cicufement. 

ÜtantX^,  f.  f  kirieile;  litanies.  SNi< 
litanei)  fingen  :  chanter  les  litanies. 

Gittern///,  pi  It.dimprimerie-jlct- 
très  ;  caractères. 

tittbmm,  /  ».  Lithuanic:  dHcéé 
fai/ûtii  partie  du  roïaunit  de  Pclogne. 

£tiriv»uev ,  /  m.  Lituanien  ;  Lithua- 
nien. 

.^tttî'rtuf fjrt ,  /  /.  Lithuanienne. 

Älttl).iuif(f>,  adj.  de  Lithuanie. 

^1(5?///.  treffe.  ®c!bene;  feibene  li» 
t<eil  :    trèfles  d'or  :  de  foie. 

X'i'O«,  ['•  de  cordier]  touron;  reé^he 
de  corde. 

Äi^tn^trubet,  v,  ^Ibläbti-. 


?0P/ /.  «.louange  î  réputation;  gloi- 
re ;  recommandation  ;  éloge.  £i)b 
UeroiîncH  :  mériter  des  louanges.  "xXti 
lob  ®CttCä  prciïeii:  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu,  ©ott  5«  lob  usiî»  et)ren  : 
à  l' honneur  &  Ma  gloire  de  Dieu. 
€tn  feine«  leb  haben  ;  Voir  une  belle 
réputation,  ©eiii  lob  verlieren:  per- 
dre fa  réputation.  2):,^  Icb  «or  anïcru 
iabtn  :  efFacer  les  autres  ;  les  pader. 
gincm  cfn  gute^  leb  bcçligen  :  recom- 
mander quelcui{i.  Tide)  leb  (îrebcn: 
chercher  de  la  gloire.  èincJ  lobpiei^ 
(ta  ;    CtJrt^lCI!  :    faire  l'éloge  de  qucl- 

oun.  ëiflenleb  ftinctt:  pyev.  il  eftmal- 
féant  de  le  loin  r  foi-môme;  la  louan- 
ge de  foi -même  ell  une  couronne  de 
merde.  (£tn  flûglicf)  angcfteUtcÄ  lob/ 
fca  man  einen  nii^t  ßerabe  su  lobet: 
louange  détoucnée.  £r  lobet  feine 
ttjaten  ß&er  »crrii'&tungen  beç  allen  leu- 
ten  :  »1  prêche  fes.  exploits  à  tout  le 
monde. 

@ett  lob  î  Dieu  foit  loué. 

Äoi^bcgici-ig/  adj.  avide  de  louan- 
ges. 

Äofc'brtcf,/  m.  lettre  de  recomman- 
da rion. 

,it>h-Qttid)t ,  f.  «.  éloge  en  vers;  poëme 
composé  à  louange  de  .^uclcun. 

tLciitn,v.  a.  louer;  recommander.  Xtn 
Spttni  Uhtn  ■■  louer  le  Seigneur.  (Et» 
nen  um  feine  tugenb  loben:  louer 
quckun  de  fa  vertu.    (Er  aettient  bar» 

um  gelobt  JU  nJCtben:    ii  mérite  d'être 

.    lotie   de  cela,      ©id)  felbjî  Icbctl  :  le 

louer  foi -même.     €inem  itwai  lO: 

bcn  :  recommander  une  chofe  à  quel- 

cun.  fftiva«  «nmdiîig  loben;  f  faire 
une  eigne  d'un  oifon.  ©crue  »Cllen 
fielobct  fei)n:  gueuler  de  l'encens. 

Äol'Cn;  faire;  prifcr.  ^JOic  lo&t  il)r  tfiti 
tlU'l)?  combien  faites  vous  ce  drap? 
£ebcn  unb  bieten  i(l  fret);  fov.  il  eft 
permis  au  marchand  de  faire;  &  à  l" 
acheteur  d'ofrir.  tobcn  unb  bieten 
inad)t  ten  Nuff  :  en  marchandant  le 
fait  le  marche. 

Äob-gcfrtng ,  /.  w.  himae  ;  cantique  à  la 
louange  de  Dieu. 

£ob-  gefang  bcr  S?.  junjjfwHen  îûîatien  ; 

Magnilicat. 

ßJihliA) ,  aäj.  louable,     fine  Icblicf;e 

tbnt  :  aftion  louable. 
Äöblic^.  {>■  de  civilité]  ÎHe  liSblic^cgçb- 

gcncffen  :  les  louables  cantons,    ginè 

$od)lobliiéc  regicrung;  miluerfitat  jc. 

l'illuftre  régence;  4iniveriité. 
Söblirt)/  adv.  glorieufement.  îébltcf)  Xi^ 

gieren  :  régner  glorieufement. 
ÄobäO^iffcf,  /.  M.  [t.  eonfucré]  facrifice 

de  louange,    ©ott  leb  opffer  bringen  : 

facrifier  louange,;   oftrir  des  iacritices 

de  louange]  à  Dieu. 

Äob  pffllni/  /.  m.  pfcaume  de  loiiange. 
Äot).-l'Ct>e/  /.  /.  panégirique. 
.   Äci'VC^nei'//.  w.  élogiàe. 


Äotifitgcn;  lobfiitgen,  v.n.lt.confatrél 
©Ott  lebfage« ;  lobfingen:  chanter[cé- 
lébrer]  les  lou.-.nges  de  Dieu. 

f  Äobfpi-etfjciv /  m.  tammer  fi^meic^Ur  : 

loueur. 

£ob  fpvue^,  /  m.  éloge. 

Äcb'fuijt,  //.  vaine  gloire;  mauvai- 
fe  gloire;  vanité;  mauvaife  ambi- 
tion. 

•£c>l>fi'id)ttg/  aJv.  glorieux;  vain;  avide 
de  louange. 

tC(^/  /.  «.  trou;  ouverture.  €irtlec& 
machen  ;  faire  un  trou  ;  une  ouvertu- 
re. ?ec^  im  fletb;  in  bcr  erben  :  trou 
dans  l'habit;  dans  la  terre.  £cc^  in 
bet  tnaur:  ouverture  dans  le  mur. 
93terecfig  lod)  sur  treppe  im  fd;iff;  écou- 
tillon.  £o(^  im  bruunen-'becfen:  per- 
tuis  de  bafiin.  €in  loc^  in  ein  reercf- 
fiiicf  macbe»/  bap  e^  fan  aufgejsgen 
ttjcrbcn:  louver.  [r.  </?  maçon]  !t0= 
&)n  in  <in  (luef  arbcit  fait  fdjlaäen  : 

fraifer.  [t.  de ferrmier.l 

£od):  plaie;  bleflure.  |inlod;inben 
f  epf  fallen  :  fe  faire  une  bleflure  à  la 
tête  en  tombant. 

ÛOcJ):  trou;  cachot;  prifon.  €ineit  ini 
Icd)  (îecfen:  mettre  quckun  dans  un 
cachot.  3ti«  ISCÔ  îriecl)Cn:  alcr  en 
prifon. 

j£od>,  Hi  eine  gcfprungene  reine  mac^t: 

entonnoir  d'une  mine, 
f/lod):  trouducu.  (gd)abtnitba«lO($: 

[/.injurieux]  baife  mon  eu. 
f  à.cd)  :  le  con  :   /a  partie  de  la  femelle 
qui  fert  à  la  propagation  du  genre  hu- 
main. 

4:*3ii  einem  elenbcn  lochfißen:  demeu 
rer  dans  un  méchant  petit  trou;  dans 
un  raifcrable  logement. 

t*;Dera  f)«nb«l  «in  led)  madjcn:  fi"'t 
une  a.faire.  S>er  Ijaiibcl  t)nt  «iu  lod) 
gemennen:  I' afaire  eft  unie;  termi- 
née. 

X"  &n  loc6  in  bie  trelt  lauffcn:  f»-öv.  vo- 

'ïager;  voir  les  pa'i's  étrangers  J  courir 
le  monde. 

t*  Êin  lod;  juliorfen,  taé  atib<re  onfma; 

djen  :  prov.  eu  bouchanr  un  trou  en 
faire  un  autre;  faire  une  dette,  pour 
en  païcr  une  autre. 

|:*€^be9  ben  alten  lodictn  bleiben taflTen: 
frov.  lailler  les  chofes  comme  elles 
font;  les  lailTer  fur  l'ancien  pié. 

^*5ille  lodterauêftkcèfn;  butd)fried;eB  : 

prov.  fe  fourrer  par  tout. 
X'>Ziai  ift  eine  fd;led;te  mau^,  bicnntein 

lod)  njcifi:    prov.  uncfouris,  qui  n'a 

qu'un  trou,  eft  bien-tôt  prife. 
yiHcà)  e«f«n;  /.  n.  cale.  [t.  de  ferrmîer 

éf  d' autres  ouvriers.']     Êifert/   bamit 

bie  «u^gefdiilagenet!  Icc^ct  uitb  bie  ar* 
bcitiliicfcn  rcrniftit  roerben:  confe- 
poinçon.  <Ein  Iccf)  -eifcn  lu  f  alter  er- 
bt'it;  fraife. 
3t  £od>  =  eifcn ,  {t.  de  itrdmnier ]  em- 
porte •  pièce. 


locè    ÏOtf 

£ocï)en ,  V.  a.  trouer  ;  faire  des  trous. 

£örf?cf,  in  brebt  unb  U\tt  'yeux. 

Äödjeiv  bie  man  uni  eine  circumuaH«; 
tieu«= Unie,  ober  anbere  ticrfc&anRung, 
gegen  bir  fïiublic^e  rcutcrcç  m«ct»t: 

puits. 

X  ^'i'd)tvi  barinnen  ber  jeug  ge({affl))ffet 

IVirD/  [r.  de  pafietiere]  piles. 

Äöd^eu  na^c^  an  bem  tanb  te«  fmf^eifen« 
fd;lagcn:  étamper  maigre.  3)ie  lécoer 
in  ba«  ^uf f ifen  weiter  hinein  madjew  : 

etampcr  gras. 
Äc>d)ei-,  unten  I(>ng(l  bem  fegelt  oeil 

de  pie,  ou  mailles. 
&<>d)tvid}t ,    adj.    troué.      SècÇetic^Cf 

firûmpfe  :  bas  trouez. 
Äöd)Icin//  ».  petit  trou. 
VUCT//.  w.  toufe  de  cheveux;  boucle. 

©etingeltelocfcn;  Ijaarîlocftn:  che- 
veux annelez.  gocf'in  einer  parucfe: 
boucles  d' une  perruque.  S)ie  paru« 
Cfe  in  Iecfen  fdjlagen  :  mettre  la  perru- 
que en  boucles;  boucler  la  perruque. 

©cbre^ere  locfe  an  «inet  parucfe;  bou- 
cle de  perruque. 

tOCrClt/  V.  a,  apâter;  piper;  atirer. 
SDîit  bem  féber  Iecfen  ;  apâter  ;  atirer 
avec  Tapât.  SÄit  ber  pfciffc  Iecfen;  pi- 
per ;  atirer  avec  l'apeau.  SSogel  JU  l»' 
cfen  ausgeben  :  aler  à  la  pipée. 

©iefelb^bûtier;  »adîteln  k.  Iecfen  ein^ 

onbcr;  les  perdrix;  cailles  fe  recla- 
ment. (Bie  Iecfen  il)rc  jungen;  elles 
réclament  leurs  petits. 
♦Eod'cn:  atirer;  am.orcer;  alêcher, 
®urd)  licbfofiuigen  Iecfen  ;  atirer  par 
des  flateries.  ©itrcb  gefc^emf  e  (octcn  : 
amorcer  par  des  préfens.  SDcii  feinb 
in  eilten  ijinterfcalt  Iecfen:  atirer  l'en- 
nemi dans  une  embufcade.  ®o£t 
locft  un«  iu  fid)  b«rc&  feine  wofjlt^aten  ; 
Dieu  nous  arire  par  fes  bien -faits. 
S>tc  reellufi  lectt  un«  burd)  tl)re  reir-un- 
gcn  :  la  volupté  nous  atire  par  fe» 
charmes. 

3c.£»cn  »ogcî  nn'eter  auf  bie  ^aiit)  Iccfe«  ; 

réclamer  l'oifeau.  'it.de  fauconnier^ 
âorfen/  f.  ».  [  mot  jui  a  vieilli]  bondir  ; 
fautiller. 

£CCf i.qt;  loiftg,  adj.  boudé;  anne- 
ié.  ïocfii-Jjteé/^aat ;  chcTeux boucles; 

annclés. 
^OCf:^PfeiffC,//.  it.de chafe-]  apeau; 
reclame.    Ç9îit  bcr  locf-' pfeife  locf en  : 

frotier.  It.  4'oifeleur.] 
Aocïifvcifc,/.  /.  e.od-M6,f-  »•  ^l'ât; 

amcrce.    focf-fpeife  legen ,  ein  »ilbc« 

tbier  iU  Iecfen  ;  mettre  de  l'apk,  pour 

atirer  une  bête. 
5.orf.v>ogel,  /.  m.  [t.  d"  ««/«//«r^apcau; 

aptllant;  chanterelle. 

3ii 


t£eb; 


loi   to^ 

X  vDP  t  Zappt ,  f  m.  lambeau  ;  pièce. 
;Di(  leben  t)a  i^vM  ifjmumDeii  UiO:lun 
habit  eft  tuut  en  Limbeaux. 

£Dbei*''ai\-f;e  /  /./.  cendre  chaude. 
tLibtvn,  v.n.  flamboier. 

^Ôffei;  Ht^üJ.m  cuillicrjcuilliere. 
3imicner;  ftlbcnw  loifd:  cuiliitr  d' 

étain  :  d'argent. 

'  H'à^tUf,  f.f.  carefle;  cajolerie  ;  amou- 
rette. 

SLà^th^am ,  f.  f.  cuilier;  pale. 

AoffcUïaçc,  /. /.  [t.  hjutieux]  co- 
quette. 

tfiöjfd.Plied^t//  m.  coquart. 

Äöffci  fiv.ut//  w. cochltaria;  herbeau.x 
cuillicrs. 

iLoffeltt/  manger  aveclacuilliçr. 

Äöjfcin  •  cajoler  [  careilcr]  les  femmes  ; 
leur  faire  l'amour. 

ibfftU^Oll  /  m.  cuillerée.  (Jincn  (cffel 
»OU  l)Biii9  Jc.  nel)mcn:  prendre  une 
cuillerée  de  miel  &c. 

Sl>()f  /  /  m.  flamme,     ^n  »oUff  (O^e  ffc-' 

Çenj  licfttci:  lo^e  brennen:  être  tout 

en  flamme. 
£.cl)<:n,v.n  brûler;  Être  en  feu 

3C  lüfte ,/  /.  tan.  S)ie  Ijaiite  mit  lo^e 
uberjlreuen  :  donner  de  la  nourriture 
aux  cuirs.  Sera  lc^cr  6ic  If  ^e  geben  ; 
bralVcr  le  cuir;    rougir  les  cuirs. 

3f  ïobe  bfübt/  /./  eau. 

X  foben,  V.  a  tanner. 

3f  l'obc-'beJQ  ;  fiobe-ginibe///.  plein. 

3f  ïober;  ûobeîgei-bei-,/TO.,tanneur. 
îobt-gerbenn,  //  tanneule. 

fol)esfrtrb  .  «//;.  couleur  de  tan. 

3(£obc.gerber,  v.  ïober. 

3f  ï«beî.«iu6//.  «.  tannerie. 

3f  £oi>«  furf>en,/.  »    tourbe. 

3f  vi^t-fiife, /. /.  coudroir;  emprime- 
rie.    -vxlute  in  ber  le^e  --  fufe  bereiten  : 

coudrer. 
X?ol;e=inübI,  (.f.  mulin  à  tan. 
3f  ïobe.-ftocf,  /  m.  tanée. 

prix!  paie.  €tt»a?  jum  (cbn  befom 
inen  :  avoir  quelque  choie  pour  Ion 
loïer  ;  pour  fa  recompeni'e.  Çin  ^oX' 
licf;eri  fd)(ed)ter  toh.n:  une  conlidé- 
rable;  petite  recompeni'e.  (g^re  iH 
ler  tUgtüb  If^n:  l'honneur  eftle  prix 
de  la  vertu.  Um  baé  lDi)n  arbeiten  : 
travailler  pour  lapaïe.  55en  arbcitcrn 
ien  lol)n  «Drentbalten  :  retenir  le  loïer 
[la  paie]  des  ouvriers.  IBerbientet 
Ic^ii  uvgen  feiner  ùbeltljoten  :  falaire. 
lohn,  gages.  «îcfi  unb  lebn  befcmmen, 
«voir  gaijes  &  nourriture.      @o 


ro6   uî 

Cobncit/  V.  a.  paVcr  ;  rccompcnfer.     îi-- 

nem    rcid)|id)   tt^nen  :    recompenfer 

largcmeiTt  quelcun.    Die  arbeitet  Ict)' 

neii  :   païcr  les  ouvriers. 
*  X>Ai  roiurcr  mùbenid)tlfbnen;baé»er.' 

lob'it  fid>  fer  niube  nic^t  :  cela  n'en  me- 
nte (n'en  vaut]  pat  la  peine, 
ïoljnimg;  idl)nurtg, / /.  \^t.de guerré\ 

paie  des  loldatsT    Sie  ibbuung  ein^ 

pfangen  :  recevoir  la  paie. 

be^-bin^e/  //.   [r.  de  blajon  ]  volet. 

î'Dlllbarl)^).//.   Lombardic:   far- 

lie  de  l'Italie. 
2ombrti-bcr ,/.»;,   Lombard.    2ombar- 

tcrin:  /./.Lombarde. 

X SümberCIt ,  v.a.l t. popuUlreYioüct 

à  l'hombre. 
Jombci-.-fpieJ  /  /  w.  [/.  de  jeu  de  cartes] 

l'hombre.    £cinbcr  --  fpiel  /  tai  m'er  pcr^ 

fonen  rpielen:  quadrille.  2pmbcr>fricl 

»on  fùnff  perfonen:  quinquiUc.    èin 

geroinner,  ber  ein  fpiel  geroinHct,  babeç 

er  nicf)tb«upt-fpielcr  gcmefen  i|î:  codil- 

le.    55er  fan ,  ben  et  follet  gcfîalt  gc--  o,.--Uv ,«««» . 

winnet:  codille.    sOici)r  Icfcn  niac&eu,  j^y^l^tinilCnj  losjïmbcn,  r. 

al«  ber   ^ttupt  =  fpielcr:   gagner   co  '     ' 

dillc. 

Konten;  îonbon,/  «.Londres!  m 

fltale  de  l'Angleterre. 

ÎPrbClT//./  graine  de  laurier, 
forbcef=b«um,/  ?H.  laurier. 
£oi'bcei-4il<»t,/.  «.  feuille  de  laurier. 
ïorbceivcranQ/  /  m.  couronne  de  lau' 


feiner  rccfinung  ;  ^mn  pflit^t  lo«  :  il 

eft  déchargé  de  fcs  comptes;  de  leS 
obligations.  ;ri  iflbcr  fra!icti)riti  oer 
furd;t  lo«  :  il  eft  revenu  de  la  maladie; 
de  la  peur. 

<;05/  adj.  mcchant;  malin;  malicieux. 
(Ein  lofer  tube:  un  m<?thanr  garne- 
ment, (fin  lofer  Ijai.tel  :  une  mechan- 
te  afaire.  êin  lofer  ftteid)  :  un  tout 
malicieux.  Im  lofer  f(^alct,  Ui(t>tt«t« 
tigcr  gafl  :  méchant. 

2ofc  ipcrtc  gebe»;  chanter  pouille  i 
quelcun. 

ÎOÔaCbeltelt/  v.  «.  aqniter en  travail- 
lant, gine  fdntlb  lofarbtiteu:  aquiter 
une  dette;  s'aquitcr  d'une  dette  par 
fon  travail, 

Sü6bt»l>eii,  V.  goStn. 

i{>ibn^i\\l  V.  n.  [conj.  corn.  hxti)txi\ 

arracher;  dcjoindre. 
£c'6bi-ed>ttt  ;  fic^  losbrechen fluä  btm  gt» 

fdngniê:  rompre  la  priion  ;  la  chaîne. 
♦  £oôbred)tn ,  v.  ».  lâcher  le  mot  ;  la 

parole. 


2<>rbecivri-«uf,  /.  n.  fc^eiß-lorbeeten: 

camclée. 

£oi*beeivöeI  ;  £oi*«öI/  /  ».  huile  de  lau- 
rier. 

Sorbcei-îVOfe/  /. /.  laurier-rofc}  olean- 
dre. 

ÏOUn^  ,  f.  m.  Laurent. 
îorcnQC ,/.  /.  Laurence. 

t  i'(.)rtf(t  ■  lurtfcl) ,/.«.[  mot  de  pro- 

I      Tv«r^]  jeu  de  triilrac;  lourche. 
/l'"'     œ;...?i"L''"°IÎ'r"f^'!^*''^*fd?en;  lui-tfd;cn/  v.  ».  jouer  au  tri- 
"*    "  "    '  "      '      ftrac. 

ÎOë  ;  lot,/  ».  fort;  lot.  Sa«  M  metf- 
fen  ;  jeter  le  fort.  Sa«  befie  \ii  gercin= 
ncn  :  avoir  le  premier  lot.  Ziii  grofft 
lo«  in  einer  lotterie:  gros  lot. 

toi  ,  adj.  lâche  ;  détaché  ;  libre  Sec.  «o^ 
ferftricf;    fnote:   corde  lâche;  neud 


«  tirer 
le  canon.  2)ie  fiuêten  auf  einer  fette 
alle  losbrciincn;  bordayer:  donner 
une  bordée.  (  /.  de  marine.] 
Äoebrennung;  Jöfnng,/./.  Unter  lo*< 
brcmiung  \>if  ge|'d)iiHis  eiiiiief)en:  tai- 
re Ion  entrée  au  bruit  du  canon.    ' 

îuM)Un!5t'n;  losrnegcn,v.  «.  ©a« 
bâlt  fo  fcfî,  id)  fan  e*  nicl)t  losbringtn: 
cela  tient  lî  bien.,  que  jene  le  lauroii 
détacher.  €incn  gefangenen  loébrin« 
gen:  délivrer. un  prifoimier;  obtenir 
la  liberté.  3Öefd)l.igene  guter  Io«brin« 
gen:  faire  lever  là  Liifie.  (fincnbtfe^l 
loébringen  ••  obtenir  un  ordre, 

tO^Ailotit ,  f.  n.  pain  de  rive. 

VOlCyCII/  V.  a.  éteindre.  €ine  feucrt« 
brunil  lôfc&ert;  éteindre  un  embrafe- 
ment. 

8bf4)4^ap{Cr,  /.  ».  biberon;  papier 

qui   boit. 

£0fCf)#»VebCl,  /.iw.  \t.  de  ferrur,er-\ 

balai. 

tOööniCu'IT/  einen  bogen/  v.a.  débar*- 
der.  Cin  genjcbr  lo^bn'itfen ■■  tirer; 
lâcher  une  arme  à  feu. 

.Soebi-ijcilung  eine<  bogen J:  débande- 
ment. 


Oitl, 
loÇn  L  |uni  lof)n]  ^xiben  :  avoir  tant  de  '  £o6   mçtben  ; 
gages-  j      faire. 

•j**  €in  iebtr 

wcrtb 
♦€ritirb 

ion  loïeri  il  aura  ce  ^u'il  ineritç,       |     |pj  ;  iU  s'efl  acuité  de  li»  dette 


lâche.     €ucr  aûrtel  irt  lo«    roorben:  PniV/iafîs    r  ^    , 

vôtre  ceinture  s'eft  lâchée.       gin  lO=  |  ^0]Ç'QiW/  /  »^rançon.  ^  qScotïcuer  (U 
fer  ja^n:   dent  qui  branle.  '^       i- .— ih   ».     ..  •..  i-i        t       .— 

£o6  »erben;  le«  geben:    fe  déprendre; 
fe  détacher;    le  déjoindre. 

fic^   lo«  tnadKn:  fc  dé- 


bera  lôfe-gelb/  n:  n  lu  leben »bcrr  im 
ftieiic  i|}  gefangen  «lorcen:  aide  de 
rançon.  ïofe  selb,  fo  ben  faptrn,f«f» 
rdu.crn  u.  b.  fût  Me  ireggenommenett 
roaaren  unb  anbere  (a(i)(n  gegeben 
tvirb:  compolition. 


iebtr  arbeiter  i(î  feine«  lo^ne«  £o6 feçn :  être  libre;  être  dégagé;  dé-      ^"^'-  "'np°""°°- 
toute  pcme  mérite  falaire.        |      chargé,     Ser  arfiinunil?  M  fenn:  être    lüfcn  ,  i«.  »  tirer  au  fort.  Uni  fein  Tb« 
>  feinen  lObn  bcFontinen  :  ^il  aura        déliv'ré  de  la  priion.     grift  ber  fetjulb        t^ieil  lofcn     titcr  au  lort  pour  Ion  par- 


€p  id      tage.    îoffH/  mt  jietbm  foU,  L'-  ""''- 

tairej 


ïof  ' 

tiihi]  tiret  au  billet.  SXit  llll^Ici* 
Itttie.fÎ!  Hrcb-baliwcu  «m  (tmi  lofeir 
^  •  cir.;  a  la  couite  paiH*-'.  Hni  tlC 
nsnc&t .  pciîcil  lofen  :  tirer  les  gardes. 

Sofflî;  loei-tntcn;  losïniipffciî/  v.  a. 
ùciicr;  d-.nouèr;  Jétacher.  (fiîUn 
tHîtClI  lôfcu  :  délier  un  neud. 

£»fcn:  délivrer;  dégager  ;  des  -  enga- 
ger ;  rançonner.  Milieu  aué  fcem  sc^ 
fiUigitlê  lol'c«  =  délivrer  quelcun  de  la 
priion.  €in  pfanS  Ipftn  :  dégager  [re- 
tirer] un  gage.  55ie  gcfatigcttcii  Icfeit  : 
rançonner  les  captift.  ©«lU  Itbcn  Ic- 
feii  ;  rançonner  la  vie. 

Ziai  (;efd)uH  WR»  ;  f"'^'  ^'^  canon. 

®Clti  011«  fcer  »aar  Içfcii:  avoir  [nrer] 
de  r  aroent  de  la  vente  de  fa  marchan- 
dil'e. 

©iê  Hinge  tèfen:  délier  [dénouer]  la 
lingue. 

£pf»:=|-ci)UiP,/  w.  [f.  rfV^A/e]  abfolu- 
tion  ;  pouvoir  ecclefiallique  d'ablou- 
dre  un  pécheur. 

relâcher.  €«Ilvn  qcfangcnCH  UäiCbüll  : 
rel'ioiicr  un  prifonnier  ;  le  des  -  em- 
prifonner.  »ic  ^UlliC  lO^lapll  :  lâ- 
cher les  chiens. 
SiUf  etile»  ÎDÎSe^etl,  v.r>.  attaquer 
queicun  vivement.  3(uf  ei'.l  fcI)i(T  l0^= 
gcî)?«,  eä  lit  rcadjcii  nctfsiäen:  ch^alFer 
ifur  un  N'aiileau.  auf  betl  raub  ÏOII 
neuem  lO^aeÇcn:  redonner,  [ /.</?/««- 
tomerie]  Sluf  6cn  feillb  »Clt  iiîucm 
loége^en;  rcfoudre  fur  l'ennemi. 

îo^OC^eit/  v.Aoêwerben. 

SßS^eiffen/ 1>.  «.  [««/.•.  Reifen] déli- 
vrer ;  dégager  ;  tider  à  la  délivrance 
de  quelcun.  '3d)  f)aï)e  ifcm;  miïfllÙCÎ-' 
lid)  iDâge^Oilîeii  :  je  l'ai  dégagé)  je  me 
fuis  dégagé  heureufemcnt. 

5J  i'D6|)e8Cn/  V.  a.  lâifler  courre.  ®te 
^UHbe  lÔé!)Cfîeu:  laiffer  courre  les 
chiens;-. donner  les  chiens.  5Dcr  Ottv 
njc  Ulflll  loâbeÇet:  le  lailfer  courre. 
[t.  ik  chaffi.] 

3f  ÎDrtô  loôi;tçcrt  /  /  ».  [  t.  (te  cbajfe  ]  dé- 
couple. 

^OSÊAUffC»/  V.  a.  racheter!  rançon- 
ner. ;DiC  gcfangeticn  l08E.luffcil  :  ran- 
çonner les  captifs,  (êic^  uoii  tincm 
BClÜbÖ  le«auffea:  fe  redimer  d'un 
voeu. 

ac>6ï«ufltc{)/  adj.  nsaé  «bgct^an  tti«î>en 

fan  ;    amortilTable^ 

ÎOétOrtltîtfH/  -j.ff.[foî7;.  c.  Fommen] 

échaper;  fe  dégage»;  fortirdc  prifon. 
aiué  bc«  feinte«  han&cit  lo?fi>niitieti  : 
échaper  [  fe  dégager]  des  mains  de 
l'ennemi.  €ine«  bcfen  l)>11lbclê  I08-- 
ftnimetl  ;  fortir  d'  une  mauvaifc  a- 
fairc. 


^D.^frlCCjCll/  V.  goßbtingtn. 

^SiüSiaiTi*!!/  v.îo-35cben. 
eoijkiTl^ng,/:  /.  55a(S  kiéijefteii/ /. «•  ['•  '/^ 
chajj'e'l  découplement. 

806maCÖCll/  v.a.  détacher;  délivrer; 

dégager. 

£0érCJ|T2tt/  v.a\conj.  f.reiffetl]  arra- 
cher ;  rompre,  ©id)  au«  betl  banbcit 
lêfîrciffcn;  rompre  fes  fers.  £oéfeif- 
fcit,  rca«  angenagelt  i|l  :  déclouer. 

ftC^  ^O^fa^îCn ,  V.  r.  fe  dédire;  fe  dé- 
porter; fe  défifter;  renoncer.  3c& 
fjgc  mid)  ber  fad;c  Icé:  je  me  déporte 
de  cette  afaire  ;  j'y  renonce. 

£oéfc&lagen,  v.  a.[co»j.  c  mmv.'] 

détaciier  [dejoindrc]  à  force  de  fra- 
pcr. 

£osfd)lrtgen:  porter  [lâcher]  un  coup. 
a«f  bni  nsptt  Wn  et  t»«=  ^  «^^tte  pa- 
role il  lui  lâcha  un  coup. 

^OéfC^raUbell/r.fl..  défaire  une  vis. 

?0éij.n'ecèei^  v.  a.  lco»j.  c.  f^rccfie«] 
abfoudre.  &  ift  frco  u!it)  loégefpro-' 
d)cn  mxUn  :  il  à  c-té  renvoie  quitte 
&  abfous. 

ïoafpi-edjen,  iit  gcifllicf;««  mtn-  de- 

(Einen  '  le^rjuitgc"!  Uéfpnd^m  :  pafîer  un 

aprcuti. 

Î06fvfec{)Cilî>/  adj.  abfolutoirc. 

t'oafpfcd)tin5/ /. /.  abfolution.  £oéf|)K« 
(bimg»on  fiinten:  abfolution;  recon- 
ciliation. 

£00fpÛ(fl1  ;  «uowafdictt/  v.a.  dégra- 
voVer. 

SoefpiiUing//./.  &«t  flrunt-'yfdU,  dégra- 

voicment. 

[  Soffen  ;  rtuolaben,  v.a.  [t. de  wr] dé- 
barder; débarquer.  (£in  fdjiff  loffcn; 
débarder  un  bateau.  SiJit  guter  Icjfen  ; 
débarquer  les  marchandifes. 

l'ofiUig  /  /./.  lignai  ;  mot.  Sie  lefung 
geben:  donner  le  (îgnal;  le  mot.  Aie 
iofung  empfangen:  recevoir  le  mot. 
£cfHng,bic  ein  ©eneralgiebt/  raicfcie 
truppcn  fid)  rcieber  jufauimen  }ic^en 
feilen,  faU«  fie  jerH««';£  iwùrbc»  :  ra- 
liment,  [(.de gue/re.] 

£ofun5/  fort.  îKan  mug  ti  auf  bie  Io- 
fung anf cmmen  Ifljfen  :  il  faut  remet- 
tre l'afaire  au  fort. 

♦  ®elb  ift  bie  Iofung  =  prov.  argent  fait 
tout. 

3f£cfung;  fiöfung  bc«  roilbe«:  [t.  de 
cbtiffè]  fumées;  torches,  gofung  bcè 
J)it'fd)e«:  dorée,  i'ofung  eine«  ^afen  ; 
repaire  de  lièvre.^  îëfnug  bc«  altcu 
rot  njilbprct«:  ridée. 

Côfinig  bei»  gefttufjc« ,  v.  Äosbvcn. 
nung. 

goonMnbrîeri/  v.a.  Sinb  a«fivicfvl«n: 

déinailloter. 


dé- 


eoiimirrcu;  io6rd)ieiffcrt/  ». 

pêtier. 

i'Dt//.  ».  demi-once.  ^Mi  lof«  fi^wer; 

une  demi-once  pelant.     (£ii|  lot  feibü 

JC.  une  demi-once  de  foie, 
f  ÄOtl>:   Hue  Je  dit  i^u'en  cette  faqon  dt 

parler.     ÄtaUt  unD  lott):    poudre  & 

plomb. 
fiöt^C/  /./.  [f.  de  potier  d'éttin}  clair»- 

loudurc  ;  claire  étoffe. 
3f  Acte  11/ 'y.  a.  iouàer,  en  parlant  d'ar- 
gent :  de  cuivre  &<:.  braler  et%  parlant 

de  fer. 
/Zotev,/  m.  {let  e^n)a«  lotet  y  foudeur. 
SotCrCj;,  //.  loterie. 
£ütbariU^/  /  «..  Lothdre. 

Sot^rjngeiî/  /  «.  Lorraine:  äucbeif 
état ,  entre  la  Trance  éf  P  Alle^ 
magne. 

Aotbi-tiigeiv  /  m.  Lorrain.  £»t6H«8<' 
tin ,  /.  /.  Lorraine. 

ÄOtbvtntjtfrf^/  adj,  de  Lorraine. 

?v  i'Otî^  I  adj.  [  t.  de  monnaie]  fin.  £»* 

tige«golb;  filber:  or;  argent  fin.  £)«« 

filbec  ifl  fc  »tel  lottg:  l'argent  a  tant  de 

lin. 
X  Äötl)==föll>e/  /.  m.  It.  de  vitrier  i^  d' 

autres  art  if  ans  "^  fer  à  fouder. 
Äotspeficn ,  f.  f.  femence  de  perles, 
ilotsvfrtnne//.  /.  {_t.  de  phmHer]  polsb- 

Are. 
fi&tsplatt«//  /•   {_t.  de  chauderonnier'l 

planche  à  fouder. 
Äötäföln-gen/  fn.lt.  d'orfèvre ] broui ; 

chalumeau. 
3f  Äöt--fd)<llen//./.  [a  devitrier}mo\i£- 

üettes  ;  tenons  ;  attelles. 

^tutû^mami,  /.  «.  [/.  de  mer]  la- 
meneur.  &ibût/  bie  einem  {ot«;raan» 
gegeben  aitb,  ein  fcj)iff  in  ober  au«  bem 
Ijofen  lu  geleiten:  pilotage.  (Einen 
lot«-'man«  abgeben:  piloter. 

^îbt*fUin,   /.  m.  [t.  de  vitrier  1 

eftamoi. 
iottît  ;  lodf er ,  adj.  lâche.    Set  jlricf 

ifl  lottet  :   la  corde  clV  lâche,     £otter 

ttetben  :  fe  relâcher. 
£ottei-=bub/  /.  7/;.  fripon;  garnement; 

filou. 
SÔOeiI/    /".  ».  Louvain:  ville  de  Bra- 

bant. 
£ÔW;  £ow<;  Äeu/  /  w.  lion.    Ter 

Uw  brûUct:  le  lion  rugit.  Ouugeïl»« 

roe:  lionceau.  _.    - 

Pow-i  ifig"'  celeße'^  hon,    £)ie  fonne 

~  tritt  in  ben  lônsen;  lefoleil  entre  dans 
le  lion. 

£b»ven;fii^//-  /•  It-depiédecme}  alchi- 
miile;   Icontopetalon   [herie.'j 

£öwcn.gi-i'b«/  /•/  folle  des  lions. 

£öt»cn=ll«i"Pt/ /• /•  peau  de  lion;    dé- 
pouille de  lion. 

a;ç,wuuherç,  v.  Äcwen^mut^. 

3ii  3  Xïoœcn* 


ïônj     ritte! 

3C£:àwenn)tVQ,f.  «.  {t.  d'aßronomie'i 
regulus.  [  étoile  de  la  fiemiere  gran- 
deur.'] 

ÄottJcii-FIrttie,/./  gnTcdu lion. 
£c»W«n  =  ropf ,  fm.  [f.  d'archhe filtre-] 

mufle. 
Äoireii.-mrthiie,  //  jubé. 
£c>u>en-'m<»iil,  /  ».  [plante]  antirrhi- 

num;  mufle  de  lion. 
■•  £ö»»emmtitb  //  m.  âon'en=I)trQ ,/.  » 

courage  de  Jion  ;  tocur  de  lion. 
'     Äöi»en-'(l«rde,  //.  force  d'un  üon; 

grande  force. 
Äowcn  :  flimmc//./.    ruginTemcnt  du 

lion. 

Äc>ven-'w«rteiv  /.  m.  garde  [meneur] 
de  lions. 

£öa'in //./lionne. 

t0tt.nfe,//Loüife.    2u&gett;  £ctt>ié* 
'      gctt  :  Loiiifon. 

?ÜUl|ein,/„.  lionceau. 

SuCaé,/  W.Lucas. 

i>UC(ftt  f  f.n.  Lucerne:  vîlle  à"  can- 
ton de  Sviße, 

lUCp?    /.  m.  linx;  ioup-cervier;  cer- 

vier. 
*  £iicb6<»ti5en//»  ycuxdelinx;  yeux 

perçjans. 
£iid)6.ftll  ,  f.n.  peau  de  loup  cervier. 
lt!d)6!fieirt  /  /.  m.   beiemnite  i  lyncu- 

rius. 

@r  Lucien  IjOÏl//  «,  mahalep; 
magalcp. 

SUCfï  ;  liicfe,  //.  ouverture;  brèche. 
€inc  luftc  in  ter  nioili::  bruche  dans  le 
mur  ;  arrachement.  5DiC  lucfe  ftOlJlfen  : 
reparer  ia  brèche.  Cinc  lucte  nind)eii; 
faire  une  ouverture.  ÜMcfe  ill  eitlem 
jauii/  i«  einem  ge^ege:  brèche,  tù,- 
cfe/  leerer  ra um/  in  einem  ktaUicn: 

jour. 
f  iid'e  im  tac&  '■  lucarne. 
Jurfe  ini  fccben  ••  trape. 

f  liefe  imfctiff:  écourille. 

£ücfen/  in  metiillcn;  pailles. 

%'  îiid'enbuffen/  remplir  la  place  d'au- 
trui  ;  le  charger  d'une  chofe  au  défaut 
d'un  autre. 

%j:  lud'en-t'inTef;  f.m.  celui  qui  prend 
la  place  d'un  autre,  ^ef)  lt);Ü  ll(el;t  i\)X 
IfldFcnf  6Ô(Ter  feijn  :  je  ne  veux  pas  être 
fen  pis  aller  ;  je  ne  veux  pas  époufer 
cette  fille ,  c'eft  le  refus  de  plulieurs 
autres. 

£üien=tbüren  /  //.  ju  bcn  lockern  auf 
beui  Bfcetlef  /  [*■  de  marine]  paneaux. 

<.UCrCJ' î  lod'er,  adj.  léger;  peu  épais, 
peu  ferré;  qui  n'eft  pas  condenfé. 
£lldEereé  brcbt  ;  pain  léger;  qui  a  des 
yeux,  gucfere  cr6e  ;  terre  légère;  terre 
meuble. 

fiid'er;  bngnid^tgebrung  (Ic^et-  gai  çin 
flUju[tKrcr--|îe^«nt«  ma|i.-6«um;  mat 

trop  gai. 


rutf    ruff 

Sticfei'/  '/A.  légèrement.  ÊudFer  llreuen  ^ 

Icmcr  légèrement. 
lUCtiCÇt  \  Iitrfig/  <7,^'  ébrêché.    îucfi« 
fleä  mcffcr:  couteau  ébrcché.    Suctiger 

ja^ll  :  dent  ébrèchéc. 

î?UCreria///.  Lucrèce. 
i'iici-etiiiO/  /  7«.    Lucrèce. 

luDct ,  f.n.  charogne.    53aé  liiSertor 

bie  ^miïc  mcrffen  :jetcr  la  charogne  aux 
chiens. 

2u6eiv  [t. de  chaße]  apût.  Eufcet  legen: 
mettre  de  l'apât.  fitien  falcfen  /  auf 
bemlubcr,  àçen/  b.  i.  reiebct  locfcn: 
afiriander.  i'Ubcr,  bamit  bie  fÙCÔfe, 
reolffe  u.  b.  geliibett  recrbcn;  carnage. 
S>cii  {)imbenUibcriufrepn geben:  taire 

carnage  aux  chiens. 

•{■  *  £u^c^/  [t.  de  mépris]  coquin;  fai- 
néant ;  gavache  ;  coquine  ;  carogne. 
3m  luber  liegen;  lebe»:  fe  goberger; 
mener  une  vie  de  coquia  ;  de  gava- 
che. ,@id)  tné  lubcr  legen  :  s'acoqui- 
ner. @ef)  bu  lubet  :  va  carogne.  lÉJu 
Mtt,  uniud)tige«tveib«l  =  bilö:  f  chi- 
enne chaude;  charogne;  chienne  de 
voirie. 

t»  îubef-rebtn/  f./.  dilTolution;  dérè- 
glement; débordement.  Çiu  lubcr- 
Icbcn  fuhren:  faire  la  vie. 

t  *  l'ti&ei'ltd)  ;  lieberlic^,  adj.  difTolu; 
déréglé;  débordé.  (£in  liebctliiTOtS 
lebeu  flirren:  mener  une  vie  diAToluë; 
débordée  ;  vivre  dans  le  dérèglement 
&c. 

t*  SûberlicÇe  Wnbel  anfangen  :  chercher 
[commencer)  émouvoir]  une  noife 
une  riote. 

t'ïi'ibctiid)  in ben tag  hineinleben:  jouer 

à  quitte ,  ou  à  double. 
£ii6evljd)l'eit/  /./.  dérèglement. 
Siioerltd^eô  foldl;  lumpen-geftnbel//  ». 

maraudaille. 
îufcern  ,  v.  n.  vivre  dans  la diflblution  ; 

dans  la  faineantife. 

X  3>«s  hibei-rt  /  /  ».  ben  reolff  in  bie 
gtulic  ju  locfen  :  traînée.  [  /.  de 
chaJJ'e.] 

}f  îtibetn ,  V.  a.  [/.  de  cha^elUr\  baftir  ; 
faire  une  capade. 

£uï)en)tâ,/.  m.  Louis. 

^er  ©t.£uben)igö^orbeii,  in  grantfreic^  : 

ordre  de  St.  Louis. 

l'ufft,  //air.  IKim:  giftige ?bünne; 
tiefe  ;  tvarme  ;  gcfunbc  k- lufft  :    air; 
pur;  infcfté  ;  fubtil  ;  épais;  chaud; 
fain.    çtnj'.é  in  bie  lufft  i\n  \i\t  frcçc 
lufft]  brinncn  ;  ^a'ngen  n.  mettre  pen- 
dre quelque  chofe  à  l'air.     îDutC^flrtt; 
d)cnbe  lufft:   air  frais.      Jrifd;«  lufft 
fd^opffen:    prendre  l'air  ;    changer  d' 
air.     £ufft  befemmcn  :  reprendre  l'air  ; 
commencer  à  rcfpirer.     Jn  lilfftenfat)> 
tcnt  voici  dans  les  airs.     @j{^  iti  bie 
lufft  fd^rtJlligen  :  s'élcvcren  l'air;  dans 
les  airs.    2]fl(l>  bef  lujft  fd;uflppe«  :  hu- 


ruff 

mer  l'air,  fufft  fc^fpffcn;  refpirer; 
prendre  haleine.  îîic  bofc  lufft,  mit 
riiud)cr  «  wercf.  »cttrciben:  chailcr  le 
mauvais  air  d'une  maifon ,  d'une  cham- 
bre. «Oena  man  roeiii  japffen  ujiR,  muf 
mau  beni  faf;  lufft  mact^en:  pour,  tirer 
du  vin  il  faut  donner  de  lèvent  au 
tonneau.  £uffttntic  lu'igeiteïieil/mib 
fold)e  reieber  OUJbljffu:  inipirer.     ©-- 

ncn  taub;»pgel  an  bie  frcçe  lufft  fcßcn/ 
\_t.  de  fauconnerie]  donner  le  jardin  à 
un  oifeau. 

S^ieganft  reine  lufft  :éther. 

^\mi  »et  bie  bbfe  lufft  ju  fîcf)  nehmen  t 

déjeuner;     prendre    quelque     chofe 

pour    fe    munir  contre    le    mauvais 

air. 
Q^iucm  fa§  lufft  geben  ;   donner  du  vent 

àun tonneau.  .    • 

3ii  bie  lufft  fprenge«  /  \t.  de  guerre]  faire 

fauter;  taire  fauter  en  l'air. 

•  3n  bie  lufft  rebes  :  parler  en  l'air  ;  parler 
inutilement. 

•  jn  bie  lufft  fahren  :  fâutcr  en  l'air  ;  s'em- 
porter. 

•Sd>lDiTer  in  bie  lufft  bauen:  /»w. faire 
[bâtir]  des  châteaux  en  Elpagne  ;  le  re- 
paître de  chimères. 

'  Einern  lufft  madjen:  dégager  quelcun; 
le  tirer  d'un  danger  ;  d'une  afaire  fî- 
cheule  ;  le  fecourir  à  propos.  £ufft 
befcmmen:  fe  tirer  d'un  mauvais 
pas. 

/iufft-rtbei- ;  luft.rötji-e  /  //.[/.  d'an»- 
totuie]  trachée  artère. 

ûcffnuiig  bcr  lHfft--t»l)re/  [/.  decbirurgieni 

broncotomie. 
Äüfften/   u.  a.  airier;  aërier.     ©u  }ims 

mer  lufften:  airier  une  chambre;  lui 

donner  de  l'air. 

€in  fiig  lufften  :    donner  du  vent  à  un 

tonneau, 
êinen  banm  \ù^Ur\,  v.a.  déchauflTerua 

arbre. 

ginenftcin,  mit  bem  groffen  ^ebel/ Infften  ^ 

peler  une  pierre,   [t.  de  carrier.] 

X>ai  liifftcu,  /.  «.  tivti  baum«;  iveiit' 

ffecfi'  u.  b.  g.  déchaulFement. 
Äufft--ci-fd/cinuiig,  v.  £uft--}Cfd)en. 
3f  fiuft'feuef/  /  ».  [_t  d'arti/eier]jtm 

d 'artifice  y«/ jouë  dans  l'air. 

3f  fiufft.-fcuev,  [r.  de  nier]  feu  S.  El- 

me. 
Suift  senenö,  /./  luflftbimmel,  f.m. 

[t.depbilofuphie]  religion  de  l'air; ath- 

mofphére.  » 

ßuft.-jcfpcnll//.  ».  larve. 
ÄufftlS/  adj.  aérien.       £ufftiget  férjwr: 

corps  aëricn. 

fiiiftig,  aëré.    €i«  lufft'gf«  t«tt«;ba« 

lufftig  lient  :  maifon  bicnaërée  ;  quieft 

en  bel  air;  en  grand  air.' 
•fiuflFtig/ vain;  en  l'air.     Sufftioe  reben; 

au|cl).ilge  ■    dilcouts  ;     dclVcins    en 

l'air. 


Ifûiifft  ïugtietn,  /  »■  ['•  de  fhiß^uey 

globules.  _,,,    jr'a-i. 

Äüftlctn,/.»  périt  air.  €mfli^l«^l"fff' 

Uiu:  un  pc  tir  air  frais. 
Äiiffftod),/  «.  foAipirail  d'untcava. 
£ufft=li!d)eiii««f)c(m«:  ventaïUe 
îufft  lcd),imfaMPi"it»=  ventouie. 
£ufft»lccf)er,  on  einem  reinb^oftn  =    ven- 

l'air 

vilifMnefci'/  /'"  manomètre  3ti' 
(inmiciu,  tfltnrd)  man  ctfennct,  tb 
tic  liifft  fcitcDter  oter  trctfcncr  ivirb  : 
nitiometrc;  hygromerrc.  £ufît=mfl= 
\iX,  tnniit  mon  tie  i>erfcl)iet)ciicn  swce 
ter  Itlfft  milTct  ••  pfychomctre. 

Äuft.pwnpe,    /.  /.    pompe  pneumati- 

^XvcbV/  /./■  ['.'/^  »J^-V.^"'«!]  l'apr'-- 
arttre  2)ic  iiebcn-'câuje  &ct lufft.rot)rc  : 
bronches,  .ftùnfîlicfcêoffnuiigbcrlu^t^ 
to^tf  unî!  f  ct)le  :  la  ringoromie.  ÎCcr 
tfcerft.  rtciW  tac  ^ni))!  cbet  bctanfaiiü 
{■er  hlfi[t--ri>l)r(  :  larinx. 

œaêsutcr  hiff^rot>re0c'5ori9--  bronchi- 
que. SJic  mdueloin  /  fo  6cn  fnorpcl,  nti 
ter  luftt  ro^re/  berocgett  :  les  mufcles 
bronchique».  ;Sae  anbete  yaotimBcii-- 
feige  luffrrDbr.mfluélein  ;  mufcles  cn- 
coaryrenoïdiens.  Sfl«  crfle  çaac  ill' 
tïcnbicic  liifft^roîjr.-mnuélcin,  bic  tun 
beni  rinçifermigcu  f ncruel eiitfrtingcn : 
mufcles  cricorhyroïdiens. 

filif tn-<>t)l- ,  V.  \t»tnb-biid)fc. 

4:*  £ufft.fd)lo§/  /■■«■  chimère;  vifion; 
fantaifie;  imaginarion.  £ufft'f.1)l6ffcr 
bauen  :  /"■"■"•  le  forger  des  chimères  ; 
fe'  repaîrre  d'imaginations. 

£ufft-'fd^tt)«nnev,/  m.  ferpcnteau. 

Jf  Äuft  fpininö/  /^"'.  ['.</?  waw^^ïjbal- 
lotade. 

Ätifftfpiung  {.m.  £uft(îi-eic{),/ «. 
coup  en  l'air;  coup  vain;  galconnade; 
fanfaronnade. 

Äi!fft--5rtpffl«tn  /  H.  £ufft  jwe*,/.  vi. 
[t.  degijurmct\  faulTet. 

X  Äii<ft-}tid}en ,  /  w.  phénomène,  gcu-- 
i;iCCêlufft-ic4ei!'-  brandon,  bouclier; 
dragTO  volant.  €ui  feurigcé  lufft-'K'- 
(î)eii,  roic  ein  pfcit  gcfiiilUt;  flèche, 
gin  feurige«  lufft-ieic^en/  wie  «in«  lan- 
ce ;  lance. 

îuiTt  jetd^en  ;  ober  l«)fl»etfcf)einun8«n  tv 

f  lâren  =  fauver  les  apparences. 

$1131'  '  /./.menfonge;  menrerie-îllâen 
rcbcn  ;  crbencrcn  ••  dii  t ,  forger  des  men- 
teries.  (£tiic  betbe  [grel'c]  lügen:  un 
gros  menlonge  Z>i\\  lùgen  gluuben: 
croire  au  menfonge. 

Äugen,  r.  ».  [id)liifle,bHleug(l  erleugt/ 
iBirHiigen  ;  id)  Itg  leuu  idjloge;  ge- 
logen] mentir.    îîic&t«  al«  lùaen:  ne 


faire  que  mentir.  Crleuglcéitt  feincn 
^al^:  il  en  a  menti  par  fa  gorge;  cent 
.  pies  dans  la  gorge,  (rt  luget  frct^  :  *  ü 
tire  toujours  en  l'air  Eiigen,  firf;  \^\W- 
Itd;  beriitjnicn:  f  craquer.  ®laubct 
ii)in  niitt  >  cr  Inget  :  ne  le  croyez  pas  , 
il  impofe.  gr  lùgct  U'ic  taufcnb  teuffel  : 
il  ment  comme  tous  les  mille  ;  il  eft 
menteur  comme  tous  les  mille. 
I  •  £ùgcn,  baß  fic6  bie  balcfcn  biegen: 
/»rc/r.- mentir  éfrontément}  hornbie- 
nienr, 

t  g?  fo  Icitii;  leug;  teuffel  leug'.  [/«s»» 

ae  farter  l//i£e'\  ah  :  le  menteur;  n  du 
menteur  ;  voilà  une franchementerie  5 
une  franche  bourde 

îfficr  Icuitt ,  ber  fticf)lt  auc^  :  /»w.  montrez 
moi  un  menteur,  &:je  vous  montrerai 
un  larron. 

t  Q;r  leugt  reie  «in«  (eic^cn-prebigt  ;  cber 
«li!.«t/  rccnn  il)m  ba«  maul  aufgebet  : 
il  ment  comme  une  oraifon  lune- 
bre.  . 

2«f  icfini^tlûgc:  àn'enpasmennr  OX)' 
ne  lögen  :  lans  mentir. 

sßsn fernen  leugtman  gern;  i(l  flut  lûg««'- 
fruv.  à  beau  mentir  ,  qui  vient  de 
loin. 

£r  leugt  nnc  «in  jai)H4rcdKr  ■P^'"'"-  ''  "^'^"^ 
[il  elt menteur]  comme  un  arracheur 

de  dents. 
3c&  fage  euct)  feine  lugcn:  je  ne  fuis  pas 

hoLi.me  à  vous  mentir. 
€ineu  lugen  (ituffen  ;  lùgcn  ^eiflfcn  :  donner 

un  démenti  à  quelcun. 
Äügenci-,  Uigncr,/  m.  menteur.   €itien 

jum  li;gnec  niad^en  ;  convamcre  quei- 

cvin  de  menfonge.     €in  lûgener  /  9f  »?' 

fptcc^cr/  prat)Ur:  craqueur. 
fitigen-feinb/  /.  ;».  ennemi  dumenfon- 

Aïrgtmgeifi//.  m.  efptit  de  menfonge  ; 
elprir  menteur. 

£ügenli«ft  ;  Uignevt(d) ,  ailj.  menfon- 
ger  ;  mtnttur.  tin  liiguetifd)«!:  nienfcf)  i 
roeib:  homme  menteur;  femme  men- 
teule.  îùgcnbafftc  enni)lu"9  '-  '^'^"'^ 
mcnionger  ;  hifteire  menfongete, 

f  Äügcn'incul;  lügen  fad,  /.  ».  f.  '"- 
juricux]  un  Iranc  menteur. 

Äiignev/  v.  Äügenev, 

aiignerinn ,  /.  /.  menfongere  ;  menteu- 
If  ;  craqueufe. 

Äügnevifd)/  V.  Äiigcnijrtfft. 

ï\x\<3)  I  täubet  |afer,  /  ».  coquiole; 
fétu. 

j-  tîlICfÇ  ;  Iutfd)el,//[mo^i5«^]têton} 
tctaffe. 

ffiuld'crt,  hitfd)en,  v.  ».têter. 

f  fiulf  ev  /  /.  m.  enfant  qui  tète. 

+  Vuufll/  v.n.[mi)tbas.]Zitnüin'iiM' 
len;  basfinb  einlullen:  bercer  un  en- 
fant; lui  chanter  quelque  air  pour  cn- 
j     donïûr., 


ïum 

tÇummel;  rnumcl,/».-  It.dtmêprti^ 

pitaud;  ruflre;  clabaud. 
fÄwmmetey/    //.  rufticité;  groffiere- 

té. 
f  £ijmmc[l)«fftig ,  nd).  ruftre  ;  ruftique  J 

groifier.  '  £i(innicli)affttge  geberbej  \wi' 

p;  :  air;  manière ruftre." 
tUtîiPÎ  lumpc//.  OT. lambeau ;chîfôH; 
guenille,  àlte  Ininpcn  :  vielles  gue- 
nilles. 3u  lumpen  «erben:  tomber 
en  lambeaux,  gu  (umpen  serrciffen  s 
mettre  en  pièces  ;  déchirer  par  lam- 
beaux; drilles.  Slfte  lumpen ,  lubem 
papicC'-mac{;cn  ;  peilles.  SUtc  lumpen/ 
flccfert/  bie  um  ein  serriffcne*  flcib^ev» 

umbangen  :  pcndiloques. 

Äump«/  torchon.     SKit  «inem  Umipett 

abroifcÇen:  netéïer  avec  un  torchon. 
Äump;  (iimpid)t;  lumpig,  adj.  chétifj 

mjierable;  méprifable. 
Ütiropen /  v,  a  afronter  ;    méprifcr  quel- 

cun  t  le  traiter  de  haut  en  bas  ;  lui  lairc 

honte, 
©id)  nicl&t  fumpcit  laficn  :  fe  faire  honneur 

d'une  chofe  ;  la  faire  d'une  manière  à 

n'en  avoir  point  de  honte. 
Äumpen 'bud)//.  ».  chétif  livre  ;  livret 

derien. 
£  umpen  ;t>ing/  /.».  Äiimpen«hrtnbel/ 

f.  m.  ilumpen-f«d)e  ;  Aiimperev//-/- 

bagatelle;  vétille.      Um  «in  lumpen« 

bing  jancfen  :    fe  quereller  pour  des 

bagatelles  ;  pour  une  vétille.     €r  ^at 

niiiti  flléUimpen-bJnge  in  feinem  cabi* 
net  :  il  n'y  a  dans  Ion  cabinet  que  des 
ravodcries.  £umperci)en  (  narren^pcffeti 
»orncl)men:  tfatraffer;  ravoder. 

Scr  nid;tf,  olâ  lumpen-bingc, «erbringet: 
J  fatrafieur, 

Äumpen^gelö/  /  «■  méchante  monnoie; 
vil  prix;  petite  fomme;  peu  de  chofe. 
SSa«  iff  t>Ai  fut  lumpen-'gclb  '(  quelle 
méchante  pièce  eft  cela?  3<^  ^"''^  ^"^ 
um  ein  lumpcn-gclb  gcfaufft:  j'ai  cela  à 
vil  prix:  cela  me  coûte  peu  de  choie.' 
t  '  3()r  gebet  mir  lauter  Inmpcn'gelB: 
vous  ne  me  donnez  que  de  la  quin- 

quaille.    Çr  bcial)let  liiit  lumpen--gelb  : 

il  paie  en  racaille. 

Äumpcngcfirtb;  pumpen  prtcf;  Äum* 
pen-üolrf,/.».  \t.  de  mépris]  canaille; 
racaille;    belitraille;  coquinaille. 

£iimpen«brtn&cl/ v.£iimpen>btng. 

tüiimpen--l)tmb,/ w.  [t.  de  mépris]  co- 
quin 5  gueux  ;  miferable  ;  gavache  ;  ga- 
lefrctier;  maroufle   taquin. 

£umpen-F^ei^ ,  f.  ».  guenille  ;  friperie. 

âtimpen  .  ïr«m/  /,  m.  chétive  bouti- 
que. 

Äiimpen  ^  ïramec  ;  £umptn  -  mrtnn; 
Äumpen-jicbei*//  '«•  chifonnier;  qui 
ramafl'e  des  chifons  pour  les  moulins 
à  papier. 

£iiinp«n»inittcl//  ».  vil  remède, 
\iLwn\>mtçivt ,  f.  m.  bicoque;  méchante 
place, 

3jj  3  Jompe»' 


tum    fuft 

JS.im])uv\!i:d  /  V.  /iuinven  ri<ftttt>. 

■j-  ätimptniad ,  f.  m.  [t.  de  mépris]  caro- 
gnc  i  gucnipc. 

Äump€n-|«clK  /  v.  Äumfjcn-btng. 

iliimf'cn;ftl)neit>ev ,  /.  w-  ravodcw. 

Üinnptn  roldr,  v.  £iiiijpcn  tjcftnfe. 

J  &urapcn.-ivflfli-c ,  f.  f.  coquille  ;  denrée. 
«Sîmi  nntct  itiiJ)W,  fil«  limipen-reaare/ 
i^I^«m  SClvèlt«:  on  ne  trouve  que  de 
la  denrée  dans  cette  boutique. 

Äumpen-jciitj ,  /.  ».  chofc  vue  ;  chofe 
qui  ne  vaut  rien. 

^timptn  jjcj^cr,  v.  guinpen-ïfàmer. 

üumpcrcy,  v.  Äumpen-bintj. 

£umvid)t;  lumptg,  v. £ump, 

S.v.w\>\ùn,f.n.  diifon, 

-t'ÙnC/  v.£ine, 

ÎUn^C/ /./-l^ulmon;  poumon.  €m« 
flUte  lUIlflC  {)ü6eil  :  avoir  un  bon  poul- 
mon.  2ln  tct  Uingc  nott)  (jSiett  :  être 
incommodé  du  poumon. 

3f  Aiinçeiîîrt&Cf//./  ['. d'aiittomie^vei- 
n<  bronchiale. 

5ungen=Fy«ut/ /  «.  marrubc;  pulmo- 
naire. 

ßunttemmtttel//.  ».  pneumonîque. 

5££i:ngen=viilö--rtticr/  /.  /.  [t.  d'anato- 
m'ie\  artère  broncliiale. 

£unae;i=fud)t//./.  phtifiei  pulmonie. 

?g<l'd)Kili«iifl  fccrljiiigni-uflö  fcÇnHnî)-fucl;t: 

phtifiojogie, 
îtingenfiiditig/  adj,  phtifique  i  pulmo- 

niquc. 
£ungcn=mujç  /  /.  «.  hachis  de  poumon. 

Junte  /  /./  mêché.  'iSfciincnbcIimtc: 
jnéche  allumée.  ®cfc(}tUcfclte  liintc, 
ju  btii  graufiten/  otcr  5«  ter  piîh'cr-'tviiriî, 
îaniit  bic  niiiten  angcäüiitxit  roctbiii: 
amorce. 

<|Jfl|Tet  î>ic  luntClt  auf/  \t.  ^'exercice  mili- 
taire] conipafTez  la  mèche.  ?8Ißfct  tie 
luiUcnab:  foutiez  la  mèche.  SSriiigt 
tie  luntcn  an  Ïi/Xin  prt  =  remette?  la 
mèche. 

%*  £llllt«ll  rie(î)en  ;  prov.  découvrir  la 
'mèche  ;  découvrir  une  intrigue  fc- 
crete. 

£unttn.-(lod!/  v.  Slinbivutt. 

X  tUPPC  /  /./.  gucufe.    Äuiift  bie  ïup. 

peu  iii  ftrtlJf  /  .«•  t).  «I-  ju  fcl;iieilicn  :  fcn- 

.derie. 
£urtfcf),v.  £ovtf(^. 

SUft/  /./.plaifir;  volupté.  UllféHlNg«/ 
JUlapiilC/  ftraffinre  K.  lu(l  :  plaifir  in- 
nocent-, permis;  criminel,  (gciftlicfie/ 
}e«blicI)C/  flcifc()licl}e  jc.  iujt:  plaiiir  d- 
l'eiprif,  du  co;psi  charncj.  ^it  lllft 
Je«  \t\ûi ,  bcé  tanljcn«!  îC .  le  plaifir  du 
jeu  5  de  la  danfe.  Z^t  jiuicilb  ^(ïniit 
ter  Uni  liad):  jajcuncflc  aime  les  plai- 
sirs. >gcin.lcbeiiinitiu(}jiibtmflcii:  vivre 
âaas  les  plaifus.     <8«9  fcct  iHil  [%W- 


ruft 

être  de  bomie  humeur  ;  tlans  fa  belle 
humeur.  !Ccn  lùftctt  cigcbdl  f^rn  :  s'a- 
bandonner à  J»  volupté  i  languir  dans 
les  voluptés.  ïiiic  \\\\vX\ùi< ,  m\\\S)t 
lu(l:  volupté  lienfutlic  i  brutale.  (Et* 
ttct  lufl  fotiiclgcnic(]"ci:  fc  uicl  muii  fau  : 
♦  s'en  donner  au  coeur  joie,  2)i{  mufic 
t'Ilfiir  einen  tauben  feine  groffe  luft:  ce 

n'cdpas  un  grand  régale  pour  un  fourd 
que  lamuliquc.     <ißieb-:C  luft  JU  CtlüUB 

mad)en  :  ragoùter.  ©eine  Infi  buffen  : 
fe  fatisfaire. 
2uji/  plaiCr  ;  inclination  ;  envie.  (Etttiaé 
«IS  luft  f  bun  :  faire  une  chofe  par  plai- 
^r;  par  inclination.  £uft  iUUl  fpicii 
jum  reifen  k.  ^nben  :  avoir  de  l'incli- 
nation aujeu  ;  à  voïager.  Citltnt  lllfl 
ÎUetroaè  lUüC^en  ;  faire  venir  l'envie  d' 
une  chofe  à  quclcuH.  '\i,&i\)-^<\\x^Xiii 
|U  tl)un  ;  J'ai  envie  de  faire  relie  chofe. 
SDie  lufl  frinnit  niicfj  an  :  l'envie  me 
prend.  (Sr  [)at  feine  lu|!iu^e«)rati)crt: 
il  n'a  point  de  goût  pour  I  e  mariage. 

2u(}  iinfe  liebc  ju  einem  bingc/  inacl)t  oUc 
miti)  iMib  arbcit  ("cringe  :  pyov.  en  n'a 
point  lie  peine  à  faire  ce  qu'on  fait  par 
inclinatien, 

?i»fl;.-,rbeit  1  f.f.  occupation  de  plailîr. 

£u(ll'«r,  adj.  plaifanrj  divcrtilTant  ;  dé- 
licieux; agréable.  îuflbarcr  fc^erç; 
fpiel:  raillerie  plaifaate  ;  jeu  plailiint; 
divertiifant.  £u(ibarer  ort:  lieu  agré- 
able; délicieux. 

Sujybrtrfeft/  /./.  divcrtifFemcnt;  plaifir. 
;ptcluiîbni:fettbeiJ  lanb-'lebend  r  le  plai- 
lîr de  la  campagne.  X)it  lufîbatf  eit  C« 
jaçto  K.  le  divertifièment  de  la  chatTe. 
Cluf  feine  fcften  <inbern  eine  luflbarfcit 
inild)eil  :  donner  UJi  régal,  f u(lb«rfeit/ 
babeç  getnngft  reirb:  tète  balladui- 

rc. 
ixiphvunn,  f.m.  fontaine jailiifante, 

£ü(lcn/  v.ivip.  avoir  envie;  apctit;  con- 
voiter, ^laâi  verbotenen  Dingen  üV- 
fîen  t  convoiter  des  choies  défen- 
dues, (li  (ûfîet  nitc^  au^juge^cn: 
j'ai  envie  d'aler  envitite.  ?9iicf){u(Ict 
nicftt  Bie^t  JU  cffen:  je  n'ai  plus  d'a- 
petit. 

lü^tin ,  v.n.  convoiter;  avoir  un  apctit 
déréglé.    @ie  lujtett  nac()  f r«ibe  :  clleà 

de  l'apetitàlacraie. 

îi'Ulçvn/  Iuftfüc{)ti0/  adj.  qui  a  un  ape- 
tit  dérégie,  ©iç  ifl  lû|}ftn:  elle  a  un 
apcticde  femme  grolTe. 

♦  îîui)  gelb;  va6)  cbren  lûjîetn  t«tb<n  : 
convoiter  les  richcilis  ;  les  hon- 
neurs. 

?iijlcrnbejt  ,  //  apctit  déréglé;  con- 
vuitili;.  £ü|l«ubcit  ter  ia)»angern 
reeibet:  nulacie;  envie  de  femme  gref- 
fe. 

Jlijîfrtl^ftn ,  IiipwÄnbelrt/  v.  »,  fe  pro- 
mener j  faire  une  promeoàde. 


ÏUfî  \[\t 

t«fatjf>rt,    /. /.  eups^nß, /.  w.  pro- 

mcnade. 

£'«P  f<>;ci- , /.  «.  [t.d'ariifcicr}  feu  d'ar- 
titic<-  ,.outlepIailir. 

iii^'Ç^c-.ttn,  f. m.  jardin. 

£uft.-snrntei-,/.  m.  jardinier. 

/iu(l;£i«biiff{)e //.  «."bofquet. 

Äufühfliie -,  H\i^.^A)\o^ I  f.  n.  maifonde 
plailance.  Citii  ii:(i  j)ùuê  auf  bem  Unit  ■■ 
mailon  delà  campagne. 

Äu(l«l>«u9  in  einem  garten  ;  cabinet. 

âufiig/  «ö|;.  plaifant ,  agréable  ;divertif- 
lant.  giu  lufigeé  bu^  :  livre  plaifant  ; 
divertiflânt.  £ufti>!e  fluéfirf^t  :  vcuë 
agréable.  S)rM ,  bai  lufiig  gelegen  iil  : 
maifonqui  cft  dans  une  ftuation  fort 
affiéablc.  Ctn luftiger meni'c^  iliomme 
pkifant.  ginc  Inflige  ur.b  finurei(J)e 
untettebunfl:  une  converlation  bril- 
lante. 

AU)'ti0,Joïeux;  gaillard;  gai.  Çtn  In- 
flige? gemi'itb  feabeii  :  être  d'hunwur 
joVeule;  avoir  l'humeur  gaie.  îuflig 
unb  frclicf)  :  gai  &  gaillard.  £a(fet  un« 
luftig  fion:  rejouVIibns  nous.  'x)tt 
ti'ein  iincbt  luftig  :  le  vin  réjouît.  £u< 
(lis*  gefellfcfjafft :  bonne  compagnie; 
partie  de  divertincment;  de  plai- 
lir. 

€r  mad)t  fid)  lU^ig  :  il  fe  rcjoüit.  [fe  dit 
d'un  hvtnvie  qui  raconte  des  avant urts 
iticniiaùles.] 

£u|lig  \i^n  '•  fe  donner  de  la  joie  ;  s'épar- 
piller la  rate.  53ir  ircHcii  red)tfeOaf' 
fen  lufligfeçn:  nous  rirons  tout  nôtre 
faoul.  @ic6  mit  einem  f  fftcr^  luf5ig  ma» 
Cjjen  :  rôtir  le  balai  avec  quclcun. 

Üiifligc  P'îi'f'?"/ »!■  fntm  fdjau-fptel  ;/./. 
divcrtilfant  ;  iuftrion. 

£inhi|]igerbruber:  un  égrillard;  gaillardj 
efciirbillat. 

Aiifttgïcit ,.  /.  /.  joie  ;  allegrefTe. 

J/iiifftctn/  f.  ».envie.  3ct b<îtte tïO^l 
cinlùftlcin/  ba«  ju  tf)un  :  il  me  pour- 
roit  bien  venir  l'envie  [je  fcrois  bien 
d'humeur  J  de  taire  cela. 

einlief;  Siijîling,  f.  m.  voluptueux, 

ïujl  öltef/  f.m.  pi.  lieflxde  plâifance. 

fiijln'cife ,  /./.voiagedeplaillri  de  di» 
vertillemcnt. 

?u(l-i'cii3«n&,  adj.  charmant. 

£uft-frf)iif  >  /.  ».  gondole  ;  yacht. 

îiijî^frfîlog/  V.  £uH--hrtii9. 

ïuflafcudje  /  //.  concupifcence. 

îuftîfpicl ,  /.  » .  comédie  ;  jeu. 

£ii^.rei-î<i'bei',  / m. rrouble-fète.  €t» 
Uci|îeinted)terlu|1--i'crberbet;  c'en  ua 
[une]  véritable  trouble-fète. 

£iHlîivi»l6 1  f  m.  bo«gc.  €in  angeneh- 
mer ii;ft-n!a!B  ;  uHjoli  bocage. 

£uOu'rtnbcln ,  v.  tu^Vilucn. 

i'UtljCranCr  /  /.  m.  lutherlenj;  luté- 

ri<n. 
îutlcirtncrm,  /./.  luiéricnnc. 
£utlitvi jVl) ,  adj  lutérien.    îve  hitberû 

f(t)(lt^(C  ■•!»  doftriflelutérierin(^ 

îtit|!trt-^Hnj , 


iüt 

tuthtvthum  ,  f.  m.  lutéranifme  ;  luthe- 
raniime. 


lut  ,  lut 

^i\it\i),  /  n.  Liège:  ville  if  /t-^^*/    ^ï'««^«/  /  '»•   Liégois. 
d'Alifwagtie,  dans  le  cercle  de  Weji-  [  tUOCiOurs]  /  /•  ».  Luxembourg  :  t>ilU 
f  balle,  )     i^  duché  de  Pais-bas. 


m. 


mat 

ÇSt%    /.  ».  [prononcés  eml  M.     Sin 
»V»  /  ficincß;  grc|7c5  îW  :  une  petite; 
grande  M. 

SO^aCCtlbeer//  m.machabées. 

t  ^MÙ}Z  I  f.f-  [/.  d'anifan.]  ifuerfleib 
3C.  ilî  in  fcet  iHilcbc  :  on  travaille  à  vôtre 
habit;  on eft après. 

in«d}eil/  f.  a.  faire.  gin  fleib;  ciîtcn 
fd^wncf  K-ntad)c'l=  faire  un  habit;  une 
armoire.  6:111  l'iicl)  ;  eine»  iTicf  K.  ma- 
tten :  faire  une  livre;  une  lettre.  <^[: 
lien  roefl  ;  qrubtn  jc.  macf?en  :  faire  un 
chemin;  unlofl'é. 

fingefeÇ;  eine  mbnungjc.  niacÇcn:  faire 
une  loi  ;  un  règlement.  (Kincn  SU 
feinem  erben  niac&cn  :  inftitutr  quel- 
cun  l'on  héritier.  guni  anrc.iU  ma- 
chen :  conftituer  quelcun  Ion  procu- 
reur. 

®;c&  frcunbe  ;  fein&e  machen  :  fe  faire  des 
amis;  des  ennemis.  @ii(;  einen  Jiim 
freunbc  mad)Cn:  gagner  [aquerir]  l'a- 
mitié de  quclcun. 

€t!!C  benrutb  niacf;en  :  faire  un  mariage. 
Srieben machen:  làirelapaix.  ;Denfauf 
Wiaeljtn  ;  laue  le  marché. 

ÎDen  anfang  m jcl;cn  :  commencer,  ©en 
anfung  feinet  «te  mit  einem  glilcf' 
JVnmfcè  niacl;cn  :  commencer  Ion  dii- 
coursparunefélicitation.  ^t  è'-^t  ten 
anfing  bes  ilreitiS  gemacht  ;  c'cit  lui 
qui  cft  auteur  de  la  dilpute.  €'nct  muß 
bcn  anfang  mainw-  il  laut  bien  qu'il 
y  ait  quclcun  de  [qui  loit  le]  premier; 
qui  commence. 

2i»  cnbc  I!iad;cn:  finir;  terminer.  Î5er 
«be  ein  «-itCc  inurf);!!  .■  finir  ion  diftours. 
iCem  frteg  ein  ein  xiuûm  4  terminet  l;i 
guerre.    «: ■•  ift  wt  ein  enbe  ju  machen  : 

il  eft  tems  de  finir 

€f  fur«;  gcfc^n-iiib  machen  :  faire  court; 
faire  vite,  ti  lang  macf)en  :  faire  long  ; 
tarder.  €»  tufe  [argj  nicicöei!  :  laire 
mal.  Sr  iîiacf)t  k  fo  arg  ais  et  fan  :  il 
fait  du  pis  qu  il  peut,  gé  eiuf  m  fc!;mct 
niait)Cil  :    l'aire  des  dificultés;  nndre 

une  choie  dificile.    gt  einen!  ieiü;t  ma- 
chen :  Idciliïei  une  chofe. 

€tncm  ba'  9  iiiac()i  n  :  faite  peurà  quclcun. 
Êiiiciir  f.ctil'c  madjea  .  de  nnerdelajoie 
à  quelcim,  X)aä  macyt  mit'  «nije  ù'cnbc : 
celamefaitbieadelajuie.   hinein VJü« 


mat  I  mac 

brng  maâtiw.  chagriner  quelcun;  lui   @icÇ  äebancFen  niadjWi;  entrer  en  foup- 
caufer  du  chagrin.  çon. 

einen  reic();  arm ;frélid);,bçfe}c.ma*ew:  Sem  mac()««  :  faire  du  feu;  atifer  u» 
enrichir  j  apauvrir  ;    rejouïr  ;    irriter       '^u. 

quelcun.        ;Î5«»  œitb  i^n  niitt  tcic^  SJTen  mflcf)en  :  aprèterk  viande, 
«nb  micf;  nii)t  atm  raacOen  :   il  n'en 
fera  pas  plus  riche ,  ni  moi  plus  pau- 
vre,    gincn  flug  mad)en  ;  rendre  l'âge 
quelcun. 

@id)  rci^  ;  jnng  ;  vornehm  Je;  mad)en  ;  fe 

faire  riche;  jeune;  de  qualité.  SDîan 
niadit  il)n  fo  ciel  taufcnb  rcid)  :  on  le 
fait  riche  de  tant  de  milliers.  Q;t  ma<tt 
ficö  alter  a\i  er  i(}  :  il  fe  fait  plus  vieux , 
qu'il  n'eft  en  clet. 

€inen  ium  9îat{);  ^^cctor;  ^ifc&efTK. 
mad;en  :  faire  une  perl'onne  confeil- 
1er  ;  dofteur  ;  évèque.  @ic^  juni 
Êbflmann  raadKn  liijfen:  fe  faire  en- 
noblir. €ine  @taff($a|ft  jum  Sütf«!i-' 
t^um  nifldjen  :     ériger  une  comté  en  l 

principauté,     ©nen  lum  meijler  ma-- 

djen  :  palTcr  quclcun  maître.       (£incn 

jum  narren  mactien  :  faire  devenir  fou 

quelcun. 

€ineé  au«  bcm  anber»  macÇen;  faire  une 

chofe  d'une  autre.  SiJaiJ  i(i  aU(J  einem 
(înct  9emad>t  :  cela  eft  fait  tout  d'une 
pièce.  SScn  gclb  ;  pon  ^plç  ;  »pn  j'eibe  k. 
gemac()t  :  lait  d'or;  de  bois;  de  ioie. 
SlUé  roaffet  Wcill  mac&en  :  convertir  l'eau 
en  vin.  3c^n)ci6nid)t,  KU!  id)  barau« 
m  ad)eil  fcU  :  je  n'en  iai  que  fiiire.   SJîan 

Un  mi  i^m  madjen ,  maé  man  «iil  :  on 
entait  tout  ce  qu'eu  veut;  ileftpropre 
à  tout  taire, 

3(H5  ber  notl)  eine  fugenb  mad;en  :  frw. 
faire  de  neceliité  vertu. 

9(1«'  ben  Irt|lern  tugenbcn  machen  :  transfor- 
mer les  vices  en  vernis. 
XlJîrtd^en,  [t.  d'arithmétique']  produire. 

2id)t  in  fid)  felbllmultiplifiret, modlet 
l'ier  nnbfcdjiig:  huit  multiplié  par foi- 
mcme  produit  loixante  quatre. 

i£inen'  mùlie  ;  verbtuê  je.  msdjen  :  donner 
de  l'embarras;  du  chagrin  à  quelcun. 
9?i:d;bencf  en  machen  :  donner  à  penler. 
©elegen^eit  ju  einem  binge  niadje n  : 
dorner  ocafionà  [fournir  l'ocalion  d'] 
une  chûlc. 

©id>  fin  anfeuert  machen  :  s'acréditer;  fe 
incvtre  en  crédit,  en  réputation.  @tc{> 


X>(ii  bctt  niad)en;  faire  [drerter]  le  lie. 

€ine  fac^eroa^rmad^en:  avérer  une  cho- 
fe. 

.f)Od)JCttmad)en,  fe  marier. 

€inen  fd;luß  maiten  ;  tirer  une  condu- 
fion. 

£inem  l^(înbel  matten  :  faire  des  afakesà 
quclcun. 

(Etmaé  iunic&t  raad)fn:  anéantir  [détrui- 
re ;  anullcr]  une  chofe. 

îermeil  nn^tn  •■  donner  l'alarme.  (Etit 
gefd;reOi  getùmmel  raadjen  ;  faire  da 
biuit. 

®elb  mnijtn.  fai»ederargcnt.  Crwetf 
aus  allem  gelb  jumaeben  :  ilfaitargcnc 
de  tout,  ©einen  bau«tat|  iu  gelbe  ma» 
'     (ften  :  vendre  les  meubles. 

9Ba«  mac&ct  i()r  gute«?  que  faires  vous 
de  bon  ;  coiriment  vous  portez- 
vous  ?  ®aé  mad?en  unfere  frcunbc  ait 
eurem  »rt  ?  que  font  nos  amis  par  li  ? 
5öaä  mac^t  ifer  ba  ?  que  faites  vous 
là  .3 

Çget)  einer  fcc^e  etteaé  machen  :  avoir  quel- 
que cliolc  de  bénéfice  dans  une  ataire, 
ér^at  I-et)biefetfad)c'ounberttbajcr  gc? 
inacf)t:  ilaeucentécusde  bénéfice  en 
cette  ataire. 

îlîftc^en,  bagctrcaégefcfie^e:  faire  en  for-- 
te  qu'une  chofe  le  fade.  '^tit  werbet 
maci;cn,  baf?fln«  ber  ^aéii  nidjtsrcitbî 
,  vous-terez  tant  que  l'afaire  échouera  5 
vous  t^çez  échouer  l'alaire  ^d)  will 
machen ,  baiii'nrcrfennen  folf  K-je  voui 
ferai  conno«re&c.  34)  '"'K  iHiici)en/ 
baS  iî)r  niid)  lif&cnielt  ;  je  ferai  tant; 
que  vous  m'aimerés;  je  vous  obligerai 
à  m'aimer. 

tim  mac&t  euer  eigeiifinn  :  Ceft  vôtr« 
caprice  qui  eft  caufe  de  cela  ;  .cela 
vientdc  vôtre  caprice.  6;cr»n!mt  Xait 
feinen  btngen  nid;t  furf/  ^^i  m  é)ti  er 
Ijotet  feilten  imtcn  ra(5  :  il  ne  téuffit 
pas  dans  fes  afaiies  ,  c'eft  qu'il  n'é- 
coute pas  les  bons  avis  qu'on  lui  don* 
ne. 

Sttt'aé  machen  (äffen  ;  faire  faire  [  conj- 


niitetroaeötpß  machen;  faire  parade  d' j     mander]  une  choie,    (fin  tleib  îc.  m«* 
luiecho&.  i.    (ben  laifett  :  iiûre  faire  un  habit 


f^çn  la^et)  :  iure  faire  un  habit. 


<im^ 


maâ} 

€«neH  mvic6«n  lûfRn  ;  laifler  faire  quel- 
cun.        ■' 

eic^w^aêti  bclic&t K.  macDtn  :  fe  rcn 
dre  odieux;  agréable.  é*tcl)  bffanilt 
machen  :  foire  des  connoiffliiiccs.  £r 
W  fid)  fccfuniit  flemadjtdsi  ein  gelebt 
ter  mann  :  il  SVft  lait  connoître  pour 
untrcs-favant  homme.  @icfj  mit  ic* 
mant»  tcfannt  mactjcn  :  faire  connoif- 
lance  avec  quclcun. 

©ici)  jumJpfrtii  macl)cii  ûtetetwa«  :  fe  ren- 
dre maître  d'une  chofe. 

€in  9f Idcfeter  mncfeett  ;  j«  lachen  m«^en  : 

faire  (aprêterùjriie. 

©ici)  ou  Cfroa«  madjtn-  entreprendre 
une  chofe  ;  s'y  apliquer.  ©cl)  on  tiC 
griccbifcfce  fpia^e  inad)eit  :  s'apliquer 
à  la  langue  Greque  ;  aprendre  le  Grec. 
@icJ)  an  einen  ma<i)tn  ■■  entreprendre 
[ataquer]  quelcun  ;  donner  ä  dos  à 
une  perfonne.  @icl)  «n  ben  feint)  : 
an  eine  »cftung  mac^ta  ■■  ataquer  l'en- 
nemi; une  place.  <Bid)  Ùbet  b«ê  ep 
fen  machen  :  fe  mettre  à  manger.  <Sid& 
an  bai  fcnfier;  vtt  tie tfeiir îc.  machen; 
fe  mettre  à  la  fenêtre  ;  à  la  porte.  @ié) 
WftenwtgmaclKn:  remettre  en  che- 
min. 

f  *  €é  ntflcßt  fic&  nicmanti  an  i^n:  perfonne 
ne  lui  difpute  le  pavé. 

;Datan  battf  man  fidS)  nicf)t  machen/  man 
frieat  nici^tôÈflUD«:  f  *  le  râtelier  eft 
trop  haut. 

Siii)  anf  bie  feite  macfjcn  5  fic&  mé  Um 
jlaube  nia(l)Cri-  s'abienter;  s'éclipfer; 
le  retirer  ;  s'enfuir. 

ÇttlcntpUunbrafcnb  machen:  faire  enra- 
ger quelcun.  giiicn  fcOiiinrct[)iraitfn  ; 
taire  rougir  quelcun.  Cillen  acrlJcbt 
macfjen  :  donner  de  l'amour  à  quelcun. 
€incnun9c^ulti8  mac&en;  faire  perdre 
patienc  e  à  quclcun. 

S>aiau^  m»â)t  id)  mirgar  nict'té  :  j'en  fais 
Autant  de  ca«  que  d'un  trognon  de 
choux. 

ßc^roari? .  »ciÉ îc.  macfee» :  noircir; blan- 
chir. SÄein  machen  :  netéïer.  ©cfjniH; 
^igmaéen:  falir.  SSarm,  fait  îc  ma-- 
(j^en  ••  chaufer  ;  refroidir.  5«tiâ  -llrt-' 
4en:  aprêter. 

gJîadjt  eue!)  fertig  !  [  t.  d'exercice  militai- 
re'^ aprêtez-vous. 

^aê  creug  niacf;en  ;  faire  le  ligne  de  la 
croix. 

5ßiel  reotte  niac6en:faîre  de  longs difcours; 
ufer  de  beaucoup  de  paroles  ;  parler 
beaucoup.  Sßentg  njcrte  madicn  =  par- 
lier peu  ;  ufer  .de  peu  de  paroles  ;  dire 
en  peu  de  mots. 

Cinen  reecfjfel  mac^tn  :  faire  une  remife 

d'argent. 

€iiie  bcftaUung  ;  kfclbung  machen  :  £on- 
llitucr  une  penlioii;  des  gages. 

€incrcd)nuna  niadjen:  faire  [drcder]  un 
compte.  5?ic  ganÇe  fumme  macbt  fo 
Hit):  Je  total  /aie  tant,       ßwei)  mal 


îWCDmaeJjtDicr;   deux  fois  [deux  font 

quatre. 

€incn  f  nccOt  Beritten  ma<$cn  l't  t.  deguer- 

re  J  monter  un  cav.ilicr. 
@id)  ein  gemiffen  ùbet  etn;a«  rcacÇen  :  fe 

faire  confcience  d'une  choie. 
ttînd)«-/  /.  m.[ilne  s'imphïe  que  dans  la 

cempo/i'tiiin]  iàifeur.     Aamni-'Hiactct: 

faileur  de  peignes.    êtrumfff;mad;et; 

faifeur  de  bas  &c. 

Vnaàftvinn,  f.f.  faifeufe.  [//  n'eß  außi 
que  four  la  compo/ition.l 

nifidjei-  lol^jjy  /.  «.  iajon.  <Z.ai  niadjet- 
lo{)n  fur  ein  fleio  foninit  fo  fcect  :  la  façon 
d'unhabitcoûte  tant. 

0)îaC^inC,/./.  machine.  «DJasfeinc, 
biesennUteififeilunbflcbeu  eitic  greife 
lafiauûujieh/cn  bienet;  poiilpaile. 

?*)ÎOC|)t/  fl.  nU&iU,  /■/■  pouvoir; 
pui/lanee;  force;  autorité.  Êllieni 
bie  mod)t  geben,  etnTa«  iu  ti)un  :  don- 
ner le  pouvoir  à  quelcun  défaire  une 
chofe.  X)ii  liefet  mä)t  in  meiner 
maitt;  in  meinen  mdd;ten:  tel»  n'eft 
pas  en  mon  pouvoir.  Sluifoniglid^et 
UCKer  .Had)t  unb  gerealt  ;  de  nôtre  pou- 
voir roïal,  pleine  puiflânce  Se  autorité. 
55ic  niad)t  ®«ttc^  :  la  puiflanco  de 
Dieu,  ioii  feinblid)c  mad;t:  les  for- 
ces ennemies.  gtro«*  mit  gançcc 
mac^t  bcfotbcrn  :  prellcr  une  chofe  de 
toutef  a  force,  geinc  mad;t  btaudien  ; 
uler  de  Ion  autorité.  ttiat  geringe 
mad>t  :  pouvoir  mince.  ;Cie  greffe 
mad)tbei)fetnbe«i:  luperiorité  de  l'en- 
nemi. 

ni«d)tig  /  «dj.  puiflfant  ;  fort.  551  W;tige 
l)üifte:  pui/lant  fecours.  5)îad)tigeé 
friC8e^-i)cet:  une  forte  armée,  èr  ifl 
mäd;t»8  genug/  auêjuful)ren,  reaé  et 
ttjm  «otgeuenimen  ;  il  eft  allez  puif- 
fant  [il  a  aflez  de  force  ;  de  pouvoir] 
pour  exécuter  fon  delFeiu.  * 

êinee  bingcé  mddltig  fcç«:  pofTedcr  une 
chofe;  en (ïtre maître.  €ti|îberfpva-- 
d)Ç  l'OUfommen  mùd)tig  :  il  poll'ede  par- 
faitement bien  cette  langue.  Sßenn  er 
scriüg  Kitb/ 1(1  er  fein  felbft  iiidrt  mudjtig: 

quand  la  colère  le  prend  ,  il  ne  le  polic- 

de  plus,  gr  ijl  femcj  gutuj  feiner  jeit 
JC.  nid)tmàd)tig  :  iln'cltpas  maître  de 
Ion  bien  ;  de  Ion  tcnis. 

(Eine«  bingeé  madjtig  rcerbcn:  fe  rendre 

maître  d'un«  chofe  ;  la  réduire  fous  fon 
pouvoir. 
in«d)ti5lid);  nne^bi-iidlie^ ,  «<ft»  puü- 
famment. 

I1lfld)tlc6  /  ndj.  impuiflant  ;  fans  force  ; 
foible. 

ttînd)tîfvvud) ,  /  m.  maximt  ;  axiome. 

tn«d)t'fpiud),  déciflon  (jui  fe  fait  par 
autorité;  fans  les  formalités  ordinai- 
res. 

in«d)t;n'c>it ,  /.  ft.  ptrolc  cm{>hatique ; 
énergique. 


mad  mag 

^îacflcr,  v.nînreler. 

gjîdcferfur;  m<^ruifltur,  //.  \:,.d' 

imprimeur  ifc.}  inacaJaturc.  «Ber- 
buibenen  bruct  jn  maefcltut  fdtlagen  : 
mettre  à  la  rame  des  feuilles  mal  im- 
primées. ,5);aeul«fur,  barein  man  bi« 
papier  riefe  paäct-.  tracé. 

9)îactrel e  ,  //.  ipoijm  de  mer\  ma- 
quereau. 

îOîaifrpne,v.m«Fi-ont. 

?7?ÛÎ)C,/./ver.  Caéflcifc^^atmabeit 

befommen:  les  vers  le  font  mis  à  cette 
viande. 

mat«nffef,tj!t;  m«t.id)t;  mrtbtg/  adj. 
véreux;  rongédcvers;  plein  de  vers. 
îOîJtcnfteÉiae  pfinumcn  îc.  prunes  ve- 
rcufes.  ÇOiabitier  fd«  :  fromage  plein 
devers;  quigroùillede  vers. 

*  in«î»eBîfrt(f ,  f  m.  maffe  de  vers  ;  nour- 
ri tu  re  des  vers,  [e»  dunne  ce  nom  à 
l'homme,  parrapcrtà  la  vileti  de  ftm 
ciirp!.'\ 

'^lîa\)\6itl  m<i&i3/  r.  m<»benfieP 
f'3. 

^0?a^l•t'(^af//».  madriïsi. 

ÎJUbi-igfllen  >  m(id)K,f.m.  madriga- 
iier. 

îO?ag/  y.  mobn. 

î(?îaç;t,  /;/.  m«gbe,  /./.  yifr?c;  pu- 

celle;    (Sit  i(i  ned>  eine  reine  màgb:  elle 

eft  encore  vierge. 
in«gb/ lérvante;  ülle.     Z)\t  magb  ira 

l)iuife:  la  fti  vante  du  logis,  (fine  n'.agb 

miet^en:  prendre  une  Icrvante.    Z'(n 

mdobcn  nodllauffcn  :  courir  après  les 
filles,  eine  untüchtige  magb:  'hari- 
delle. 

W(lt\î>aleiia/  /./.Magdalaine;  Ma- 
de lalne. 

tlîrtri&rtlenttcnf  v.  fen<6trt. 

îlîfljb-iiibeit,//.  Travail  [occupation] 
defervante. 

lîîagbe  >  muttec  /  /.  /.  recommanda- 
relfe. 

nîagbleiit,/.?;.  petite  fille (  jeune  fille. 
€iti  nmiitet««/  luiîigc«  mdtibflei!  :  t  *  g'- 
gue  ;  lîlle  galoifc.  5>icfer  ntenfcè  t«It 
ficft,  an  einem  »crbcrgcnen  »«/ ein 
mngblcin  auf  feinen  leib  :  cet  homme 
tient  une  fille  en  chambre. 

Hîonblcin  ;  fc^iilc,//.  école  pour  les 
jeunet  filles. 

•îOîaCÎCIt  /  pi.  llîrtgcn ,  /.  m.  eftomac. 
ftnjuter  ,|îatefcr,fd)i«(id)er:c  roagen: 
bon  eftomac;  eftfinac  débile.  ©en 
m  açen  (Idrefen  ;  fd;trdd)«n  ;  fortifier  ; 
afoiblir  l'cftomac.  S)tn  magen  über; 
laben  ;  ùterfi^Ucn  :  charger:  remplir 
reilomac.  îîûditcrner  maaen  :  efto- 
mac vuide.  îDer  magen  (îeiiU  mir  auf: 
le  cocurme  levé.  a>aiî  scmrf ;d)I  ma; 
jen^auffleigen^  cela  fait  lever  le  coeur. 


sKn§enmb«kii:  aébifTcr.    'i%t\)alt  lïettctt:        _ 

etitciniirtticiiuettcrbt:  vous  avez  l'cfto-  maigre,    gr^roirb  jufef)cnî)«  niag«  .  - 

mncdebiffé.  ©crniu'tcmmawiire&ft:  tn^ignt à vcuea'ocd               _ 

gartriloque.       (Sicfîet  ticff«i  ûl<i^  l"«''"  3t  »îflpef,  bas.  [/.  ^,?  fauconnerie.^  Sitt 
incuren  nnigctl:  j*mctrc2_ce  verre  de 


mai<;rjr;   amaigrir?  devenir   tîlabicc,/. m. peintre.     €m  fÛttHlid^et; 


viii  fur  vôtre  coni'ciencc.  \_fet!it  en  ri- 
ant.] .  I 
»iitrcrmaocn  ciiKéroictct!aucKtc!i  mai-- 
bonnet  ;  refeau.  Î5er  cr(le  l'Cn  tcil  l'ic-' 
«n  :  double.    «Oîflgeti  bcr  roieberfducii» 

beU  -ffjiere  :  ventricule    des    animaux 

ruminans.  3)ct  trittc  iiiagcn  îicr  mictcri 

f  aucilfcf  II  t^ierc  :  livre  ;    melier  ;    mel- 

licr.  55ctaii&creniaaeii  ctneéfalbê:  mu- 

Ictte. 
€r  ^at  mijti  im  iiiagen  :  f  *  il  a  le  ventre 

plat  somme  une  punaife. 
t  ♦  €c  t«  tincti  gKtcn  niagen  ;  cr  ûDergicbct 

fi(i)Bi(^t:  t*  il  a  bon  coeur,  il  ne  rend 

rien. 
aîagcH  eilte«  gefiiigtl«  :  geCer.    SOîflgen 

eincä|bC'!Bcg<l«;  mulette. 
m«5cn-rtt'ei-,//  [^  d'anatamie]  gaftti- 

quc;  veine  ilomachique. 
nîrtgeti.-rti-tjrKy ,  /./.  remède  pourl'efto- 

mac. 
tTîagen-brtlfftin ,  /.  m.   m^gcn'ôl/  /•«. 

tllrtgen;fnlbe/  //.  onguent  pour  l'e- 

ftomae. 
J|tagen«blet)uiig/  //.  ventofité  dans  1' 

elïomac. 
m<î5en:ficl)ei*  /  /  «.  fièvre  qui  vient  d'in- 

digcftion. 
Wagtn'-H'djlctii  //.  «.  mrtgen--itiorfc{)clî 


magerer  falcfe:  oii'caubas 
îDîflgere  ette  ;  niagerei:  grunt  =  terre  maigre; 

terroir  maigre. 
♦  îKagctCé  nialjl:     repas    maigre;  repas 

fort  mince;  maigre  chère.       «Olageret 

tanct:     recompenfe  maigre;    petite. 

9jisgerc  flirçreet'l  :    maigre  divertilTe- 

ment.   »Oîagerercbe:  maigre  dilcouts; 

maigre  entretien. 
nî«gcr,  adv.  maigre^ment.    (Einen  Ittfl' 

ger  «blVeifen:  traiter  maigrement  qucl- 

cun. 

nî«gci-l7eJt/    //.  maigreur. 
îWagiftCrJUm/  /.  ».  [/.  de  chymk] 

magiitcre. 
ÜRußUCt^/.   m.  aimant)  pierre  d'ai- 

maiît.  (Ein  eingefaffefec  magnet  :  pierre 

d'aimant  armée.     «Siit  bCrtl  magnet  ht- 

ftreicOcn  :  aimanter, 
mannet  »  n«bt(,/./.  éguille  aimantée. 

^k  magnet'naïiel  neiget  fi*  ton  norbcn 

gegen  c(len  :  l'éguille  nordelle.     25511 

norben  it%tn  »eflen  :  l'éguille  nordo- 

üeÜe. 
m«gnetif(f>,  cdj.  magnétique.  çJKagnc 
tifc!)e  fr«fTt  :  vertu  magnétique;  magne- 
tiime. 

ïfîagfaûme //.»».  pavot. 

mrtgf<t«m€n  fafft//  m.  opium 


Un;    11  IflgemjeltUin,  /./.  tablettes   «Ôîâheii;  «neben,  u -i.  faucher,    (gv 


pour  l'cftomac 
Jrtogcn-Füßlcin, /.  ».  [t.  de  médecine'^ 

écudon 
l^rtgen=munî>  /  /  OT.  nriiice  fuperieur  de 

l'eftomac  ;  ellomac. 
magcn  ol ,  v.  îUrtgen.-brtlfrtm. 
îUagcnjpflrtfiCi- ,  f.  ».  emplâtre  ftomacal  ; 

épiteme. 
X  *  €in  gute^  m«8cn.pflafîer  auftegen-pren- 

dre  un  bon  déjùner. 
3f  jn^gen^pii  If,-«&er ,//.  [».  d 'anatomie] 

artère  téliaque. 
nîagen  »  vu'»^^''f  J'o-iouàrt  ftomaca- 

le. 
tn«g«n'f«H'e/  V.  }n«tten=balfam. 
m«gen--jei)m«v9eit ,  /.  m.  m«sen--njel?c, 

f.   »,    mal  à  l'cftomac  ;    mai    d'efto- 

mac. 
}-n«gtn.'<tÄf*cnb/  adj.  ftomacal. 
niflgen  <■  fiardung/  //•  remède  pour 

fortifier  l'ellomac  ;    rcmedc  ftomacal. 

;D(t«  ijl  eine  gute  magcnlîflrcfung:  cela 

eftbon  pour  fortifier  l'eftomac. 
tn«gen-«f «llT'i'  '/•  "■  "^^'J  ftomacale. 
inogen-n'ein,  f.m.  vin  bon  pour  l'efto- 
mac ;  vin  qui  aide  à  laJigcflion. 

9(Jî(ï(iei;  ^  nrfj  maigre,  ©tagerer  DCfc«  : 
gaul:  beut;  cheval  maigre.  tilget 
fleifit:  viande  maigre,  ©eriic  mager 
effcn:  aimer  le  maigre.  9Jtagcrni«d)cn: 
cmmaigrir;  amaigrir.  ^Der  Cïig  mac{)t 
jU^Set;  le  vin»igre  amaigrit.    îSîgflet 


faucher  un   pra. 
faucher  l'herbe  ( 


ne  reiefe  màljcn  : 
®ra«  ;  f orn  md^cn 
les  blés. 

miibt  lobn ,  y.  n.  fauchage.  J)tt«  mn^e« 
loi)n  fttntmt  fo  ^ed)  ••  le  fauchage  revi- 
ent à  tant. 

mäbci-;  ItîatCf/  /.  m.  faucheur;  hom- 
me de  fauche. 

mcbe--;eit,  / /.  faifon  de  faucha  le» 
foins ,  ou  les  blés. 

nUbiing,//.  fauchage;  fauche. 

îl^(l()l  /  /.  ».  repas  ;  feftin.  €irt  ^errli- 
cI)CiJ  nmfcl  au^ricJ;teit  =  donner  un  grand 
repas  ;  feftin. 

^ûOlCn;  v.tf.  peindre,  ©nertmen- 
fd)en;  baum;  lanbfdjafft  JC  malien: 
peindre  un  homme;  un  arbre;  «n 
païlage.  @id)  mii^lcn  Irtffen:  fe  faire 
peindre.  «Rjcl)  öcm  leben  mat)l«i  '• 
peindre  d'après  nature.  9(Hf  lenn« 
tV^inb;  t)Olß  }C.  malien:  peindre  fur  de 
la  toile  ;  fur  du  bois.  îOîit  ol-facben 
li!iil)len  :  peindre  en  huile.  3(uf  naffcn 
falct  mahlen  :  peindre  àfrcique.  soîit 
roa|t(V--farbeH  mnf)Icn  :  peindre  en  de-^ 
treirpe.  ÏRit  ttoctctien  favben  mablen  : 
peindre  en  paftel.  'Sit  gumini  '  fattcn 
mflt)lcn  :   peindre  en  miniature.     2luf 


»crtrefflicÎKr  marier:  un  grand;  «a 
excellent  peintre.  5}îal)lcr,&ctllic{)t« 
a\xi  feiHctn  fopjfmad)t,  fpnbetn  anbcre 
«rbctt  iiut  abcppirct:  copifte.  îDiefer 
mabler  maf>let  nii^t  annci)niliit):  ce 
peintre  à  le  pinceau  dur.  Ci»  mablet/ 
bct  nurpctfoiien  abma^iet:  faifeur  de 
portraits.    S)ie  berühmten  maMer/  i« 

bcrïombarbie:  école  Lombarde. 
ltîablci-;«rbett!  nîflbleicy;  VHah\tv' 

ïunfî;  mrtbtîïunjî,/./  peinture. 
XtU<»l;lei-.eftI//.  m.  chevalet. 
!n«l)leivfni-i>,  /.  /.  couleur  préparée  à 

l'ufage  des  peintre«  j  peinture.      ôel- 

farbe  ber  marier  :   de  la  peinture  I 

l'huile. 
tTTrtblei-.-funfl,  v.  XYla^hvAthüt, 
m«l)Ui-.fiod!5  m«l)U'(io(ï,/.  m.  apwl- 

main. 
nî<»blcr;pinfel,/w.  pinceau. 
ttî<5blcr-j>n(})//.  m.  trait  de  piaoeav» 
mrtbl=gclb,  v.m<î^ge(6. 
mabl't^unfï/  ynUhUv-cvhtii. 
«OîaMfC^flÇ  f  f.    m.   erres  ;    préfent 

qu'on  fait  pour  arrêter  une  promelTe 

de  mariage.. 

9)îa|)lftocf  /  v.m«^teivf}ocr. 

9)îabl5Ci(1)fn,  /.  ».  caraaere  ;  em- 
preinte ;  marque;  figne. 

^û^ljfjt/  «0  fpcifen  unb  ftucÇfeju-- 
glei*  aufgetragen  werben  :  collation 
lardée.  aRablieittfcmi ,  bfl  icber  feine 
portion  beiatjtt;  faire  un  repas  à  pique- 
nique  50îa^lîeit/  babco  eé  nidjtiS  ju 
trincfen  gicbt  ••  un  repas  de  brebis. 
SSa^l'jCit;  ba  fifc&e  iniC  fïeifc^  jHglcicl» 
gefpcifct  rcetben  :  chère  de  commilTaire. 
€ine  in  ber  eil  bereitete  ma^ljett  ;  u« 
impromtu.  sOîablicit-tvcife  <iT««  uiib  be- 

{af)len  :  vivre  à  pît. 

g)îa^n&ar ,  adj.  exigible.  swaÇ«^«« 

fcI)Ulb  :  dette  exigible. 

^d()nC  ;  lUane ,  f.f.  crin  de  cheval  ; 
crinière.  SRa^inecineélonJCH:  crinière 
de  lion. 

?OîobnCn/  v.a.  demander  une  dette; 
fai^  fouvenir  d'une  chofe.  <Etnen  «m 
eine  fcfeulb  mat)Hen  ;  eine  fdjulb  maljnen  : 
demander  une  dette  à  qucicun;  le 
fommcrdepa-ier.  €ine«  um  tcmc  JU-- 
f«gemab;nen:  faire  fouveuir  [fomme*J 
quelcun  de  fa  promefTe. 

m«bneiV  /.  '"•  demandeur.  «Mt  unge= 
(iumetroal)ner;  un  demandeur  impor- 

jnXmmg,  /.  /■  demande;  fommation. 
SOi  îmbliclje  ;  fcftrifftltcbe  maî)nung  tb;un . 
faire'  une  iommatioa  verbale;  p»i 
écrit. 


eine  letd)te  unb  fdjattirte  art  ma^jc";  ;  çm.ihnmetattCÎ!  /  (■  «■  Mahomctan. 
peindre  à  flou,€t.n,a.<oeno.nmal>Un:,9JÎ^O;^^^^^^^^  ^,,. 

efrumer.[A,</*/'«'m.:i  SKai;,ma.uieFii.,  ^pmttanifdjeT 


mal     ntrtf 

'      ^omctaiiifcf)cr«Ké!icr;,  tex  tint  mcfcô« 
VrrficlKt  :  marabout. 

»T«l>C>mrtß4ebrt/|y:  /.  mahometifme } 
mufulmaniime. 

^aptf  /./.nouvelle.  £iiiegut(Ueuc 

nial)t  :  bonne  nouvelle. 
Vjîài)X{.l\i  f.  n.    Moravie?   marquifat 

faijant  partie  du  rotaume  de  ßoemc 
ÎTÎabr  ,  /.  m.  Moravien. 
înal)i'ifd)  /  adj.  de  Moravie. 

^a^rieill  /|/:».  conre  »  fable.  «Old^r-- 
Uin  erbeiicf  cil  ;  erjctjlctl  :  inventer;  Caire 
des  contes,  tïin  ungereimte«  iimî)r- 
lein  :  une  fable  ablurde.  JÖJ«  fur 

infli)rlcill  fint)  b««  ?  quelles  bafochcs 
font  cela  ?  gjîâtjrlcin ,  bamit  man  oie 
flcinen  finber  eiiifd;ld|fert  :  conte  à 
""  dormir  débout.  &  iX\à\)Ul  MWi  ntflfjr- 
lein  :  il  nous  dit  des  contes  de  la  ci- 
gogne ,  ou  â  ia  cigogne.  f 

ttîrtbfle  jiibajft/  ndj.  tabiilcux  ;  qui  a  l'air  • 
d'une  conte  lait  à  plailir. 

•}•  ni<ibi1ejn=tf«gci*//.m.  [*.  injurieux'] 
raporteur. 

t  ni<it)i'letn-tfa{5evinn  /  //.  raporteu- 
fe. 

gjîajeftdt,/./.  Majefté.  ^mm 

redite:  régalien. 
tîlrtje(irtt  bfiefe  /  /  m.  lettres  majeftati- 
ques. 

Ilîrtjefiattfd) ,  adj.    majcftueux, 
îîlrtjeflatifd);  in<ijeflättfd)er  wti^t,  adv 
inajcftucufement, 

€ine  niajc(}{ît=»el(e  fcf;ènÇcit  :  ein  fraucrt-- 


maï    mal 

t  *  Jlîaïtln ,  critiquer  ;  cenfurer  i  trouver 
à  redire  ;  reprendre.  'M\ti  mdf  f  lu 
nJOUeil  :  critiquer  tout  ;  trouver  s  redi- 
re atout. 

nîflflef,  /  m.  CDurretier;  courtier; 
eenfal;  agent  de  change  &  de  banque. 

€in  nicfn  ucrcobeter  ra«fler  (u  Slmfter« 

biJin:  ambulant. 
t  "lUrtlricf/  critiqucur. 
^OîafrOne,  /./.  macaron. 

^JÎUl  /  fl.  ntrtlc ,  /.  ».  fois  ;  coup.  îin 
mal  ;  inseomal  k.  une  fois;  deux  fojs. 
îiOcf)  einmal:  encore  une  fois;  un 
coup.  3(uf  ein  anbet  mal  ;  pour  une  au- 
tre fois.  Siitbiefeä  maliuitfbiefeémal: 
pour  ce  coup-,  pour  cette  fois.  £r  f)at 
ti  niitt  ein ,  fcnban  mefjr  maie  gefugt  : 
ce  n'eft  pas  une  feule  fois  ,  c'eft  plu- 
lieurs  fois  qu'il  a  dit  cela,  gu  mc^r-- 
niaUn:  plulieurs  fois;  à  divctlcs 
fois. 

tUa\,  pl.xnaltt,  marque;  tache.  €in 
mal  airàbringen  :  ôter  une  tache.  Ù\y- 
nc  mal  :  fans  tache,  fin  mal  jttc  rcelt 
mitbringen:  aporter  une  marque  du 
ventre  de  fa  mère.  (Einem  HttBe  md- 
let  fc()lagca  :  battre  quelcun ,  qu'il  en 
refte  des  contuiions,  lui  faire  des 
meurtrillùres  ;  meurtrir  quelcua  de 
coups. 

nT«l,  fîgne;  but;  terme.  €inmalfluf« 
tilgten  :  ériger  uu  ligne.  Jum  mal  ; 
nadj  bera  siel  fc^ieffen  :  tirer  au  but. 
£in  mal  feÇeil  :  mettre  un  terme, 

îOîlWaC^iaO  ,  /  m.  Malachi«f. 


:  m.  .Ml 


Sf.    m.ilo,//.  .Maluui- 


MaJte:    Ut  de  U  mir 


dt 


niûl    ntdn 

nirtllicn.fpiel,/.«.  mail. 

einer  ijon  et. 03?aio,/ 

loiiin. 
iCine  won 
ne. 

WaItf;a,/„ 

médite;  lanée. 

3^Mt()cfcr.crcue,/.  ».  i,. 

Mijon]  ctoix  de  Malte. 

5n«ltbcfei-    adJ.  de  Malte.     JKaltfirf«. 

mter:  chevalier  dcMalrhe     A; 

b.e  aniïeicnben  ritt«,   lebcc^  ubc  „a* 

ïy  3}Jaltf)i:|(t  ritter,  wn  bn  an= 
bern  crbmmg,  (cm  mùmdZ  Z 
ternbefîmimt  finb:  thapeiain  dus 
l'ordre  de  Maithe.  ' 

^<ïI0/  /».  blé  germé,  «,alt. 

ïmitym,    V    a.  faire  du  malt  :  faire 
germer    1  orge    pour   en     faire 

malt. 


du 


iimmet,  ba<  fct)r  «afcl)alic(>  i^:  une  ^  ,v 

beauté  Romaine.  |  VJ?alDer  ;  m^ltec,  /.  m.  fac  ;  mefure 

€iner  aue  btr  fraHlJcfifcf;en  prcuinlj  Maine  ,1      de  blé  de  quatre  fetiers. 

«îûTA-\n     s  .    .     .   |^ölefte.geuc&t,/».jurisdiaion 

7Jf0ineiP,  metneib// »ï.  fanx-fer-i     capitale  ;  criminelle. 

menti  parjure.     €ii.cn  maincib  Dege-' j  m«UftQ'pci-fon, /.    /criminel;   mal 

Jen  .  faire  un  taux -ferment  ;  fe  pat-       laiteur.      ''•'■'  ' 

jurer;    faire  un  parjure  ;    violer  fonr«-^j,i^,," 

ferment.  JJiajCJl/   r.  «.  moudre.     'Äorn;  nittlÇ 

Jlîrtinetbtg/  adj.   parjure.       îKairteibig  !      "">'"'•  moudre  du  blé;  du  malt. 

werben  :  fe  parjurer.    çOîaineitig  ^an-  t  '  Î3cr  iuerfî  f oninit ,  ber  malt  er(}  :  prw. 

beln:     aler  contre  fa  foi  jurée  ;  agir       le  premier  paiTe  devant. 

contre  fon  ferment;    violer  îbn  fer- '  ?0?ai<*JI  *  ...;.r..-    .      _  -^x. 

ment  ,  JJiUi.Ji,  m«leij/ r.a.marquer.i©(Ç«a: 

.wv»^;,,^     ,  fe  malen:  marquer  les  brebis. 

VJfUinÇ//.  ».  Maïence:  v/V/f  é-f/if-     "  '  " 

fiorat  d'Allemagne. 

Jîîainçjfcfj ,  adj.  de  Maïence. 

îfJîajOrfln  /  /  m.  mariolaine. 

îDîaiorCa  /  /  ».  Majerque:  île  de  la 
mer  mediterrannée. 


malrj.miiljle,//  noouliaau  malt. 

|Wait)ai"iei:,/„,.  Maivoife. 

tOTîammc;  memme;  m<»mm<t, 
[vaut  mieu.vJlf.  l"'et  iat  &  4  enfenA 
mcre  ;  maman. 

fmamme,  \t.  de  «//-m]  poltron  .-cou- 
ard.  €ine  \üit  menime  :  un  lâche  pol- 


^al.'ijdfrcfUvtn-n,  v.a,  chaner.  [r. 
.  de  meunier :\  S©«  cinf  imaiig  -  mut)le . 
\iX,  fan  bie  anbern  muücr  abgalten, 
in  feinem  bejircf;  mal-odff«  5»  fud>fii:| 
cclui.qui  a  un  moulin  bannal,  peut  em- 
pêcher les  autres  meuniers  de  chalfer 
-«Y»  'L  fur  fon  fief. 

SJîatt'li'J)  ;  m<iricrey,/:/courretage;  g)îrti#iîf  ib  ,  /■  „  ,^  »►,         «,  ,      . 
courtage;  cenfene.  ■         ^  •'•'««''9n  U // »mouture.     TOal-gelb 

«îaFel-gelb ,  /  ».   courtage.       mUh  '      i"  '*"  '™''"8-"ni(,Ult  :  moulage  ;  mou- 
gelb  :  cenfene.     îOiafel .-  gelb  iU  Bour-   «>,",;    , 

deaux    agréage.  WUllU»  m«lig,  a^,  marqué;    mar- 

Jtîflf  ein,  V.  »,  faire  le  couxtierj l'entre-      *'"'^'^^*  '^"^^'^fé. 


tron. 

renégat;  apoftat. 

ltîrtmineli;d'en,  mamelus;  mamelucs; 
mameluques. 

tOîammon,  /.  m.  tréfors  &  riche/Tes 

du  monde,     ©ergrabener  mamm»n: 

♦  magot. 

VJÎlîlt/ /re».  on;  l'on.  SOîttn  fagtt 
on  dit.  sJKan  rccif;  nic^t,  œa»  ma« 
tl)un  foU:  on  ne  fait  pas  ce  qu«  loa 

a  à  faire. 

wîrttî;  mditt  ;  nue,  [  ce  dernier  n'efi 
que  du  vulgaire  ~\  adv.  feulement,  gt 
èat  man  ein  aug  ;  il  a  feulement  un  oeil; 
il  n'a  qu'un  oeil. 

ii)îrtni1)î  man&ftv,  t,  ti,  adj.  tel. 
CDiaitdjer  manu  licbt  fei'a  pfcrb  mcf)r, 
oXi  fein  roejb:  tel  mari  aime  fou  che- 
val plus  que  fa  femme.  ?Oîan(ftet 
rubmt  fic6  be<  flcifdKô/  ter  iit  brtifee 
nid)t  flffoftct:  tel  fe  vante  d'avoir 
touché  à  la  viande,  qui  n'apaj  feu- 
lement tâté  de  la  limce.  üÄanc&e  (eu^ 
te  moltcn  gerne  ante;'  tbunii.ib  fènneit 
wiàit,  mand)c  fèntcn  mchl  unb  wollctt 
lliitt  ;  il  V  a  des  gens  qui  voudrojent 
laire  du  bien,  lans  le  pouvoir,  d'au- 
Dcs  le  pouxroient  bien  taire,  &  ne 
levcuJcut 


man 

le  veulent  pas.  iCc6fo|ïet  titiéniaac^c 

fC^lajlofc  n.lCÎ;t:  cela  me  coûte  bien 
des  veilles.  2dic  tHancÖC«  t«B  b-fl' WÖ 
gtniiîrtct:  combien  de  jours  ai-je  at- 
tendu. 

Î1î<?nd;ci-Iey,  lalj.  dirers;  plufieurs; 
dilierents.  Jçiige  «OtJ  ntiîll4«Hci)  f(ir- 
.  ten  :  étol'cs  'de  différentes  couleurs. 
S)îoiiu)ct(ci)  ft'tadjm  cebcii;  parler  di- 
verfes  [pUifieurs]  langues.  2luf  man; 
(tlcrUl)  raciÇe:  en  diverl'es  [plufieurs] 
ju.inicrcs.  »KaHc&crki)  «tcii  fù^tsu  ; 
varier  dans  fes  dil'cours. 

Waild)f«ltjg/  ai/J.  fréquent;  multi- 
plié; de  diverfes  façons;  différent. 
s))îancf)fflitige  oenna^mingen  ••  fré- 
quentes exhortations.  SOîfllIC^faltigC 
ttcifcn  :  différente«  manières.  Aie 
iim!id)f4lfiocn  mcljlt&atctt  ©ettcé:  les 
bienfaits  de  Dieu ,  qui  font  en  grand 
nombre. 

blnfon]  paillé.  ~ 

}Tt«nd)frtIti3 ,  »av.  plufieurs  fois  ;  fré- 
quemment. 

}n«nd',faltigen ,  v.  (7.  multiplier  ;  difé- 
rencier;  varier.  @£tlIC  fçf)'tr  mattd); 
fdltigcn  :  multiplier  feS  fautes,  ©ic 
fd&rifft  mancf;faUigetl  :  diférencier  l'é- 
criture. 

tnöUCiifrtlttgFctt/  /./.  multiplicité)  va- 
riété. s)]iand)faltigf cit  Dct  farte»  :  va- 
riété de  couleurs. 

3fm<sndjfflrHg;  buHt/  "äj.  lt.de  bk- 
fon]  diapré. 

îîîrtlldjnvnl,  adv.  plufieurs  fois  ;  quel- 
que fois  i   fouvent. 

^:ini!Cj,  /./  monbcl-'fci-n,  f-m. 
amande,  ©liffc;  bittere  nifliiBcdi: 
amandes  douces  ;  ameres.  Stbacffue 
niatltdlt:   amandes  à  la  praline. 

ÎTÎ<".nt>tl,  [/.  de  médecine^  glande.    ®C; 

fdjiïrllcne  manbdn  ^abeit  :  avoir  les 
glandes  enflées. 

îtîontcl»  quinzaine;  nombre  de  quin- 
■ze:  (fine  RMllbtl  eçer  K-  une  quinzai- 
ne d'oeufs. 

Jtîrtttfccl/  [t.  de  ;«c>r(7ê»w«>-]  tas  de  quin- 
ze gerbes  ;    dizeau. 

tnanifsUbcMm ,  f.  m.  amajidier. 

Utrtn&cht>Äum  »"garten  /  /.  w,  amen 
daye. 

inanbeL-bref ,  /.  m.  iVtfl.niitï-mu^ ,  f.n. 
bouillie  d'amandes. 

Jtîanbelîbro&t/  /.  «.  bifcuit  d'aman- 
des. 

tîîrtnbel'intîd) ,  //.  cmulfion;  bouillon 
perlé  ;  amande. 

ÎTt<tn5>eI:ol;/.  «.  huile  d'am;mdes. 

îîtanbejrtovte/ /. /  tourte  d'amandes. 

g)îaU&UlT//./.  mandorc.  ÇKanbore, 
bie  mefet  al«  uier  teilen  faiten  ^at-- 
luthée. 

ÇOîaH^Cl/  /  m.  défaut;  faute;   vice, 

SSXonâclan  tWgetifi'ic»;  vice. 


man 

a»  «nett  bingcn  raungcl  Utben  :  avoir  fau- 
te de  tout  ;  manquer  de  toutes  cho- 
fes.  Siué  manuel  De«  ciiicii  muß  man 
ein  «abereé  nepmcn  :  au  deiautde  l'un 
il  faut  prendre  l'autre.  3ebec  i)at  feù 
ne  nifliigel:  chacun  à  fes  défauts.  SlUi? 
inonael  cl)ri^lic^er  liebe  gefdjie&cf  c«tc. 
il  arrive  par  le  défaut  de  charité,  que 
&c.  igeinc  ma'ngel  cntr4)«lbtgen  ;  wc- 
bergen  :    cxculér,  cacher   fes  défauts.  | 

Sinetimangel  «m  augejc  ^aben ravoir 
un  vice  [défaut]  à  l'oeil,  (fin  nature 
lic&er  [  angebofctncr]  mangel:  un  vice 
de  nature.  Z>ai  pfctb  ^flt  f eiiicii  raan^ 
gel  :  ce  cheval  n'  a  point  de  vices, 
gùi'  bie  verborgene  mnngel  eine«  pferb« 
mufj  man  (tc^en  :  on  ell  obligé  de  ga- 
rantir! '-in  cheval  des  vices  latens. 
ÇOîanacl,  abgang  an  roeinen,  getraibe: 
rareté  de  vins  ;  de  grains.  SDîangel 
an  etiïao  leiben:  chômer  de  quelque 
chofe.    Mangel  ar  getraibe:  flerili- 

té.-   SKangel  an  eillfdlie»  :    fechereffe. 

SOtangel,  obgang  an  bem  elen  --  mag  ei^ 
neejeuge«:  courtine.  0)îau9elbecel)r-- 
erfcietuHg ,  fo  man'ben  eitern  fc(;ulbig: 
impiété.  ?0{angel  au  wetten  iu  einer 
fprarfje  ;  pauvreté  d' une  langue. 
Jlîangel  bct  Öffnung  an  feieren  crten/We 
cou  nalur  eine  ferinfoUte:  imperfora- 
tion. [/.  de  médecine.'] 

Mangel,//,  nianbtl;  mfln&eln, 
V.  îlolle. 

)f  mangel/  //.  groffiî  roUC/ bamit  ben 
jeugeu  bec  %\m%  gefleben  nsitb:  ca- 
landre. 

3tinrtnj3clen/    w,  «.  rcUeil  :    calandrcr. 

Çin  gemangelter  scug  :  une  étoffe  ca- 

landrée.  €tnen  jeug  nur  einmal  man; 

gelen  :   donner  un  tour  de  calandre  à 

une  étoffe. 
3t  JUiingeler/  /  m.  35er  bcnjcugeti  ben 

glauçgiebet:  calanJeur;  calandreur. 

îOîanoeibafft/  «^^.defcaueux;  vi- 
cieux. OJîangel^affte«  bud;  :  livre  dé- 
feftueux.  äÄaugelbalfteiä  vfcrb  :  che- 
val vicieax.  ÇAangel  Raffte  »erfclircj' 
bung  :   acle  vicieux. 

înrtngelbajft  :  adj.  affolé.  Êiu  mangel' 
^affter  compaj  ;  une  bouffole  affolée. 
[/.  di  maiiiie.2 

3f  niangel-^clQ ,  /  ».  calandrine.  €in 
grofFe«  mangel- ^llj;  corroi;  rou- 
leau. 

JlIrtngetH/  V.  «.  manquer;  faillir;  avoir 
faute.  €â  mangelt  mit  nic&t«:  il  n 
me  manque  rien;  je  ne  manque  de 
rien  ;  je  n'ai  faute  de  rien.  £4  ntan« 
QCU  niiC  fo  oicl:  il  me  manque  [il  me 
faut]  tant  de  choies,  g«  mangelt 
i^m  an  gelb  ;  an  l)crç  Jc.  il  manque 
d'argent;  décourage;  l'argent;  le 
courage  lui  manque.  Sln  t»tm  man-' 
gelt  eê?  à  qui  tient- il?  à  qiii  en  eft 
ia  faute?  &  nianjelt  niitt  an  mit: 

i     il  ne  tieut  pas  à  moi;  ce u' cil  pas  ma 


man 

ftute.    €«  mangeln  jwfc«  tÇater  a» 

bem  facf  :  il  y  a  deux  écus  de  dé- 
compte dans  ce  lac.  2)a«  fa§  mitt, 
fo  H)V  mir  gefanbt  {juiet ,  i^  uuMelaitf« 
fen,  ce  mangeln  funffjig  fannen  bran; 
le  tonneau  de  vin,  que  l'ous  m'avc7 
envoie,  a  coulé ,  il  y  a  cinquante  pin- 
tes de  décompte. 

ÎSlanimmt,  f.n.  »on  §«fer,  getUe 

unbroicten:  trémail. 

manz-ïovn,  f.  ».  ssjeiçen  UHb  forn  uft- 
tereinanbec:  blé  tuéteil. 

gîîanglC^kUm,/.  «.  paretuyiet, 
[dam  les  Ant'illei.'] 

VJtdUijpIt/  /.fflf.poirée;porrée;béce: 
herbe,  jotre. 

danieder/'/,  m.  lheretiiuu'\  Mt- 

nicliéens.  — 

^amX,f.  f.  Sffieife,  Ott:  manière. 
(£tn  menfà,  ber  artige  manfereu/  »te 
bie  f)cf-leute/  U\  fic6  ^at:  un  homme 
de  bel  air.  greunblicöe  unb  liebfofen* 
be  manteretj  anfidjbaben:  avoir  de« 
manières  douces  &  infinuantes. 

SOîtt  guter  manier:  de  bonne  grâce.  Sfuf 
eine  b«rb«rifc&e  manier  :  d' une  maniè- 
re barbare.  9luf  SranBofifcfee  manicTî 
à  la  Françoife.    Sa«  t|}  feine  manier  ; 

on  n'en  ufe  pas  ainfi. 

Jîîanievcn/  auf  ben  injîtumenten:  har- 
pagement.  ^mkx ,  mit  »Belcöer  eiK 
fânger  ober  in(trumenti|l  eiu  jlficE  ))«' 
auäbringet:  meloppée. 

ÎTÎttnJeiiid) ,  adj.  civil  ;  poli  ;  hon- 
nête. 

îrirtnierlid),  »dv.  civilement;  honnête- 
ment; poliment. 

îU«niei-ltd)ïcit//./.  bonus  grâce;  p«- 
liteffe. 

WantltC/  //.  {t.  du  jeu  de  Pbmht] 

manille. 
^iintî/  pi.  tîtonner,  /.  m.  homme. 
£in  etrlicfier;  frommer;  tapffercr^bo- 
f«t  ;c.  mann  :  un  honnête  ;  bon  ;  vail- 
lant; méchant  homme,  ^linuerunö 
IDCiber;  hommes  &;  femmes.  €ill 
(latcler;  fleiner;  fcOôncr  Kmaun:  un 
homme  robufle;  un  petit  homme; 
un  bel  homme.  £in reicher;  Oerùbm^ 
ter  ;  erfahrner  îc.  mann .;  un  homme 
riche  ;  renommé  ;  expérimenté.  X)\t 
grofen  mànner  ber  alten  seit:  les 
grands  hommes  de  l'antiquité.  €tlt 
gcfcfttcr  manu:  un  homme  fait.  îOiann, 
oor  ben  man  leidjt  femmen  mag  :  un 
homme  fort  abordable.  €iH  fUlget/ 
tueit  fefeenber  mann  :  t  *  Argus.  €t« 
alter  mann  :  un  vieillard.  Ser  junge 
men(d)  flell.et  fic&  roie  ein  alter  mann 
au:  t  ce  jeune  homme  fait  le  Hat- 
bon.  l^cela  fe  dit  par  moquerie.] 

@id)  al«  einen  mann  bemeifcn:  fe  mon- 
trer homme  ;  montrer  qu'  on  eft 
homme. 


m  ft  it 

©eitiett  matttt  finbcil  :  trouver  fon  hom- 
me €r  ilî  !iid>t  mciii  muntr  :  ce  n'oft 
pas  mon  homme.  ^^  biîi  nicî)t  tili 
manu  futif)'i:  je  hl  luis  pas  ion  hom- 
me.  Ou  bili  nicOt  bermûitn  ^anuiift  : 
vous  n'  êtes  pas  homme  a  faire  cela  ; 
l'homme  qu'il  faut  pour  cela. 

t  *  €tii  ieber  finbtt  feinen  mann:  à  bon 

chat,  bon  rat. 
©einen  mann  nennen  :  nommer  fon  au- 
teur.  v!)  'oalte  nii*'^  an  meinen  mann: 

jai  mon  garent. 
SlUe  fit  einen  mann  (îe^en:  être 
dans  les  mêmes  engagemens; 
garens  les  uns  pour  les  autres. 
oitl  nunn  bafùt:  j'en  réponds; 
fuis  garent  ;  je  le  garentis. 

€trea«  iu  munn  [on  &en  mann]  bringen  : 

débiter  [fe  défaire  d']  une  chofe. 
€r  ^at  fdne  tccbtct  i»obl  an  mann  ge- 
btaû)t  :   il  a  bien  établi  fa  fille. 

Sfic  sraei)  m«nn  fpielen  :  porter  les  deux. 

SRaniI  fût  mann  :  un  à  un  j  l'un  après 
Fautre ,  tête  pour  tête.  Wimn  fur 
njannjBotbeQ  9ef)en:  paiTer  un  à  un; 
l'un  après  l'autre.  D)îa  m  fût  mann 
flu«geroec()rcU  werben  :  être  échangez 
tête  pour  tête.  5o  uiel  fût  ben  mann 
be|at)len  :  païer  tant  par  tète. 

(Kann  gejcn  mann  fcd;ten:  combattre 
d'homme  à  homme. 


man 

aime  les  hommes  ;  qui  afpire  au  ma- 
riage. <ii  id  mir  fe  mdmierlii*  mâ)t, 
rcie  ifjt  nieOHet  :  je  ne  fuis  pasuâpre 
au  mariage  que  vous  penfez. 

i  lllrtiinei-n ,  v.  ».  être  garjonuicrc  ;  dé- 
lirer d'être  mariée. 

*  €in  mdnnstn  machen/  v.  a.  s'accrou- 
pir. X)tx  l)aafe  macf)t  ein  nidiingen, 
b.  t.  er  fiçt  auftec^t:  le  lièvre  s'  ac- 
croupit. 

iXtann^vas,  f,  ».    gremii;    herbe  aux 
I      perles, 
tous  tJî.innb<xfft  i 


être 

.3* 

j'en 


ITtann,   m.iri;    époux.     Z>Ai    ifi   mcÎH 
nwnn  ;   e't(l  mon  mari  ;   mon  époux. 

€inen  mann  nehmen  ;  fe  marier,  ©je 
i^at  eilten  alten  mann  [einen  alten 
f nadet -- (itttt  jum  mann]  genommen 

eile  à  époufé  un  vieillard. 
Klann,  [  en  fait  de  guerre^  homme.  Çi^ 

ne  armée  »on  ^unbert  taufcab  mann: 

une  armée  de  cent  mille  hommes. 
®ie  jiet)en  fed)«  mann  im  glieb:  ils 
marchent  à  lix  de  front,  Û&ne  »erluf{ 
eine«  manne«:  fans  perte  d'unfeul 
bomme.  fin  fa'bnlein  »on  fo  uielmann: 
une  compagnie  de  tant  d'hommes. 
^UBbert  mann  jupferbi  \\\  fug:  cent 
hommes  de  cavalerie;  d'infanterie, 
eo  »iel  (ireitbarer[n)e[)t^affter]  mann: 
tant  de  combatans. 

ÎJîanua/  /  ».  manne.  5lußiflf«mail- 
tto;  tereniabin. 

tOîannbar-  ,täj.  virll.  (Olannbarelalit: 
âge  viril.  3Kannbar<t  jûngliitg:  gar- 
çon qui  entre  en  virilité  ;  garçon  nu- 
bile. SKamibare  imigiMU:  fille  à  ma- 
xier îSa.iiibat  roetben  :  entrer  t:n  i-ni 
de  maturité;  en  virilité.  Z>ii  niiisib» 
flen  rcitb  mannbat:  +  cette  fille  monte 
en  grêne  ;  elle  devient  mure,  ou  cUc 
eft  mûre. 

lîîaniibofïeit,  /./  âge  meur;  âge  de 
fe  m.irier;  virilité. 

3flUnnnci.-. geilen  ;  /w.  It.d'anatomh] 
tefticulcs.  ©aé  antere  eigene  i)&\\t-- 
leiii  öet  ma'nnet-- (teilen:  elychroïde. 

i^n^nnedc^t-,  manntvlic^/  adj,  qui/ 


mrtnnl)«ffttg,  ndj.  viril; 
courageux;  valereux ;  brave.  (Sine 
mannl)a(fte  tf)at  :  iftion  virile  ;  coura- 
geufe.  a?îannt)affte«  gemùt^:  courage 
viril. 

manni)ofti  mnnnl^rtfftigltcf)  ;  iminn- 
\xA) ,  aUv.  courageuiement;  virile- 
ment;   bravement. 

m.<nnb<tftjgrett/  /.  /  courage;  va- 
leur. 

mannbett//./.  fexe  viril,  einem  bie 
marin^eit  benef)men:  ôter  à  quekun 
ce  qui  le  fait  être  homme  ;  le  châ- 
trer, ©eine  mannbeit  beroeifen:  fe 
montrer  homme,  gr  ^at  mctctmale 
feiner  mannbcit  »on  fid)  fpûrcn  laffen  : 
il  a  donné  des  iignes  de  fa  viri- 
lité. 

'^\m\\<ii\<X\i\%,  y.  mrtncl)faltis. 
5}îaiinln//./   It.confacré-^    hom- 

melTe.    î9ian  roirb  fie  mdnntn  ^ciffen  : 

on  l'apellera  hommelTe. 
ttîrtintîleben ,  /.  «.  fief  mafculin. 
tn<innlein,/.  ».  petit  homme;  petit  bout 

d' homme. 

mrtnnlein  ;  mâle.    çSRdnnlein  unb  frdu-- 

lein  :  mâle  &  femelle, 
îtîannlid)/  adj.  viril;  mafculin.  ^hm-. 
licfee«  alter  :  âge  viril,  (fine  ma'nnlicôe 
tl)at:  action  virile.  î)a«  mdnnlid;e 
glteb  :  le  membre  viril,  ©ad  mclnil.' 
lic^e  gefc^le^lt  :  le  fexe  viril.  îOtiunn-' 
licèc«  ^erç  :  courage  viril.    SOîa'nnlid)e 

geburt  :  mafculinité. 
nîannlic^e  glteö/  J.m.  le  rir;  membre 
viril  ;  manche-  ®ebrec^e«  biefeé  glieb«, 
ba  einet  bie  tid&el  nid^t  entblcffen  fan  ; 

phimofis. 
3n  9<tabet  männlic^et  Unie  ab(lcigen  : 

defcendre  en  ligne  direfte  &  mafcu- 

line. 
niànnltd) ,  \t.de  grammaire']  mafculin. 

Êin  t»ort  mdnnlid;e«gef4)!ee6té:  nom 

du  genre  maiculin.  »Bîrtnnlid&e  teime: 

vers  mafcuinis. 

lîtannlidj,  v.  mrtnnl;rtjft. 

-rin  iii;lnn|.d)cê  rocib:  une  homma/Te.     | 

nîanne  =  bilö ,  /  ».  homme;  garçon. 
€tn  fdjoneiS  m.mn*-bilb;  un  homme 
bien- fait;  un  beau  garçon,  ©en 
raaillk' .  bilbetn  nad^lauffen  :  être  gar- 
çonnière. I 

mmna-.hhit,  f.  ».  [flantt]  toute-! 
faine.  [ 


ma« 

mam&>hv\ibtt  I  f.  m.  beau-frere;  frcre 

du  mari. 

mrtfjnfd^ajft ,  /  /  {t.  de  guerre  ]  gens, 

alu«rtïfciie  maiiufd^afff  :  gens  d'éiite 
5îfii' geworbene  mannfc&ifft:  nouvel- 
les '- -'  -     "'■■  '-  - 

de 


3tlte  mjiiiifc(>atft  :   gens 


levées, 
crvice. 
Xïlam:^A)iu ,  adj.  celle  cjui  craint  [qui 

fuit]  les  hommes;  qui  n'aime  pas  It 

converfarion  des  hommes, 
m^nna  --  gefd>affte,  /  ».  afaire«  [  ocupa- 

tions]  viriles, 
manne -gtftalt,  //   figure  [forme] 

d'homme. 
m«nrt6  '  b<»nbf(^ul;  /  /.  m,    gant  pour 

homme». 
manna-bei-Q/  /.  ».  courage  d'homme; 

courage  viril. 
m>innô--bofen.,  //.  culotej    haut  de 

chaulfe. 
nianne-ïleib,  /».  tn^nne  traçât/  //. 

habir  d'homme. 
m«nnô;  lange,  /.  /  la  hauteur  d'  ua 

homme. 

mrtnna-lebtn,  v.  mann-Ieben. 

manne-leute,  /.  m.  pi.  manne --vjcicf, 
/.  ».  hommes.  <ti  fiut)  mel)r  mann«-- 
leute  [c«  i|t  mcfer  mann^^oolcf  ]  ba  ge< 
rccj'cn/  aU  treib«  =  leute  [n>fibl.-Bclef:] 
il  y  a  eu  plus  d  hommes  que  de  fem- 
mes. 

manne iname,/  m.  nom  d'homme. 

manne. pcrfort///  homme.  fineuH*" 
«cnicin  greffe  mann« --perfon;  géant. 

manrt8--rod!  /  /.  m.  jufte-au-corps;  robe 
[vêtement]  d'homme. 

manne«  frf)utje,  /.  m.  fouliers  pour 
hommes. 

Xna.x\m .  fd^roejlei-  /  /.  /  belle  -  foeui  ; 
locur  du  mari. 

mann-fud^t/  //  [il  fe  prend  en  mau' 
vaife  part]  inclination  au  mariage; 
dèlir  d'être  mariée. 

martn»ftid)ttg,  -adj.  celle  qui  s'impa- 
tiente pour  avoir  un  mari;  garçon- 
nière. 

manne »tmi,  /,  /.  panicaut:  p/tmu, 

eryngium. 

mann  tbeil,  /.  ».  portion;  partage, 

Want/  v.  man. 

vJîijntfl,  /.  m.  manteau.  Çinen  man« 

tel  tragen  :  porter  le  manteau,  ©ett 
mantel  timnef)mtn  :  mettre  le  man- 
teau. Çinen  mantel  innftuben  :  être  en 
manteau.  î)en  mantel  ablegen  :  quitex 

!     le  manteau.  ~ 

t*!Den  mantel  md>  bem  wi.rbe  fjSnstn: 
prov.  s'acommoder  au  rems. 

t*©er  (a<i)rn  ein  miintlein  «m^a'ngeii: 
prov.  couvrir  f  plâtrer  )  une  chofe  ; 
donner  des  couleurs  à  une  af?.irc, 

t*€iiiem  ben  mantel  lertciffen  : /irov. 
tirer  quelcun  par  le  manteau;  lui 
faire  une  petite  violence,  pour  le  rc- 


tcoir. 


X  ^»»Ul, 
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X  ttïantel,  [t.  de ^  mason]  hôte  ;  msn- 1 

tenu  de  cheminée. 
m<intcletn , /.  ».  mantelet.     SflîânteUltt/ 

tsai  tie  roctbtr  »or  Cic  tdltc,  im()  «"t 

Um  laiiSe  ttaqcn;  mantdine. 
tnaittel.-ïncd)t;  lïlMUU^odJ.'"-  ?oi- 

te-m;inccau. 
mantil-H-a^tn,  f.m.  colet  de  manteau  5 

tour  de  cou. 
m«  ttcL'fa*/  /  w.  portc-mantcau. 

mens  de  manteau. 
X  5){it  tmm  maitUl'îUS/  lt.deblafon\ 

mantelé. 
tU)îantf4)Ctt/  v.u.   lt.  fofulaire^ 

patrouiller*,  barbouiller, 
j}- niant  fcl)ei-ey,  /./.  barbouillage. 
ÇQîantUa  /  /.  ».  Mamoue  :  ville  isf  du- 

chéen  Italie. 
m«iitu<»nci-,  /.  m.  Mantoüan,    «OîaH-- 

tiuncciil , //.  Mantouane. 
mantiwnifcf)/  adj.  Mantoüan;  de  Man- 

toué". 

«Dîanufcript/ /.  ».  manufait.  ^^r. 

nufcript  t)«tf«lfd)CB:    mterpoler. 
îSîîiirî  alp //.'".  cochemare;  cauche- 
mar,   'kitx  raar  reitet  i^n  :  il  eft  fujet 
au  cochcmare. 

tÔîarcJonitC/  f.m.  [W/V»«]Mar- 

cionite,  ou  Marcinonille, 

«Oïarcf/v.jmvcft. 

g}îai;Cf;  mei-rf, y.  ».  marque,  fine« 
pacf  mit  cinera  raatcT  beieidjneti  ;  met- 
tre la  marque  fur  un  balot. 

morcï,/./.  mrti-d=iietn ;  ntrti-*(totf, 
/,  >n.  limites;  borne;  poteau.  €illfelb 
mit  matclen  uerau&ren:  mettre  des 
limites  [des  bornes]  à  un  champ; 
borner  un  champ. 

Wîovcï,  champ  borne.  €iue  ntarct/  Pie 
fouielactcrDat:   champ  q^»  ^  tant 

•  d'arpens.  J>äe  marcten  uub  fc^ettum-- 
gen:   jouxtes,  ^t.  de  pratique] 

m<ivä,  marche;  provmce  limivrophe. 
S)ie  îOîaicf  ÎÔraiiieHl'urg  :  la  marche  de 

Brandebourg.  t>ie  ^dXd  UOtl  2(1CC^ 
tlfljC  la  marche  d'Ancone.  55iealte 
«Oîari;   Me  mittn  -JÄitcf;  tte  neue 

fflJUCCf  ;  bie  Uctet  îTutcf  i  la  vieille  ; 
moïenne,  nouvelle  Marche;  Marche 
Uckerane.  ,        ,   , ,     ,  '    , 

tn<xvcï  ,  /.  /  comté  de  la  Marck  i  du  cer- 
cle de  Weßphalie. 

V  nt«f<*  ,\_t.de  monneietir  éfc.  ]  marc  : 
poidi  de  huit  onces,  tiai  n'm  ^re9 
rautcf  :  cela  pefe  trois  marcs.  ÔUillett 
JUarcf  anfilber  Mefcfeitr:  cent  marcs  en 
vailTelle  d'argent.  Z>k  marcf  bufcä 
filber«  b<îîtfo  wiel  fein  :  le  marc  de  cet- 
te matière  a  tant  de  fin. 

îOîarcf  /  f.  n.  moelle.  Sa«  matcî  ott« 
ciucm  bein  fjolen  ;  fangen:  titet  ;  fucer 
la  moelle  d'uu  os  i  émotUr. 


mat 

»Sur^marc!  nnb  bei«  fcttngeit!  prov. 

percer  [pénétrer]  les  osj  fe  faire  fen- 
tir  vivement. 
*  2>en  uiitertlj.ineii  Ui  mutd  ou«  ben 
beinen  »rejtcn:  épuLfcr  les  fujets  à 
l'extrémité;  les  manger  jusques 
au.K  os.  , 

Xnutd",  in  bcn  mitbeMieincnbeStu«' 

%Uti  :  moelle  épiniere. 

23aä  JU  bcm  réatCf  geboret:  médul- 
laire. 

Daé  matcî  im  ^ol^:  la  moelle  d'  uh 
arbre. 

Sa«  marcf  wti  cittonett  Jc.  la  moelle  de 
citrons. 

xnavdMin  /  f- »■  os  moelleux. 

îllâl-cf  et- //.'».  qui  eit  de  la  Marche. 

v)î(ltifcn;  mecifen,  v.  a.  marquer; 
mettre  la  marque. 

OTîanf  etenner/  /.  m.  [t.  de  guerre^ 
vivandier. 

nirti-cfetennei-ey,/  /  profeflîon  de  vi- 
vandier. «OîJrctetennereç  treiben:  fai- 
re le  vivandier. 

m<Jccïttenneviitr  //.  femme  de  vivan 
dier;  vivandière. 

^))îarcf*flccfcn,/»f.  bourg,  ©reifet 

marcf  (îecEen:  bourgade. 

))îarcf  Ijraf/  f.  m.  len  pariant  des 
princes  d'Allemagne,  qui  portent  ce 
titre  )  Margrave.  50latctgraf  SU  'SK»«* 
benburçi;  'SabenîC.  Margrave  de  Bran- 
debourg; de  Bade. 

mai-drgi-flf/  [en  parlant  des  titulaires  de 
France,  d' Efpagne  è^c]  Marquis. 

mai-ctgi-ütin ,  /.  /■  margrave;  mar- 
quife. 

mrti-*3f«flicf)>  <"fj-  «le  margrave;  de 
marquis.  &ntn  marcfornj.'.v^««  titel 
f 'ibteil  :  porter  le  titre  de  margrave  J 
de  marquis. 

ni«i-<fgvrtffd)<«ft,  /.  /.  mrtrcïgi-rtt' 

t'mm,f-  tt.  margraviat}  marquilat. 

^^îîiVlfi^t;  mardl3/  adj.  moel- 
leux . 

)f  mrti-Jtgtei-  f^Cil  b(«8<t)ltn«:  moelle 
allongcc. 

jn<ii-cttfct)/  "dj-  Je  la  Marche. 

^?î(ircffJ).lkîU:irt;     f.  /.[t.de 


mineur']  art  de  raelurer  &  borner  les 
mines. 

les  mines. 
mavcï=fcf)et&ung,  C  /•  a^»««  d' af- 

leoir  des  bornes  aux  mines  ou  aux 

champs. 
mavd'-^dn ,  m«v*=(lötf,  v.  imvä. 
!£>aô  lUavcï^lleJnMeÇîrt/  /•  "•    ^°^- 

nage. 

?Oîar;ft;   ma\-d\  inAi-^t  ^  pi^e, 

r  m.  marché  ;  place.  Set  «rfffe  ;  flei- 
nc  mar.Ff  :  le  grand;  le  petit  marche. 
SUH  matcît  mmn  ;  demeurer  fur  le 


mat 

marché.    Sïuf  bcnt  niarijt  fpaÇtetett  flfc? 
!)en  :  fe  promener  fur  la  place. 

m<»i-crt;  ïnMât--t«S,  f.  m.  marché? 
foire.  1i  i(i  ()ente  marcft:  ily  a  mar- 
ché aujourd'hui.  Die  (labt  ^at  f»  »iel 
mdrcfte  :  la  ville  a  tant  de  marchés. 
<£i  ifl  ein  guter;  fc()lecl)ter  marcft  se« 
mUn  ■.de  marché  a  été  bon;  il  n'a  ne* 
valu.  3u  matcft  gc^en  :  aler  au  mar- 
ché, ©eine  luaat  ju  marcft  bringen; 
porter  fes  denrées  ail  marche. 

XnMdUb<^l^\: ,  f.  m.  païfan  qui  porte  fes 
denrées  au  marché. 

rrtai-cft^bu&e/ /.  /.  boutique;  étal; 
étau. 

ntai-*ten ,  v.  a.  tirer  [faire]  de  l'argent 
de  la  vente  de  fes  denrées.  Soie  »iel 
^abt  i%x  gemarcftet?  combien  »vè$- 
vous  fait  d'argent  ?  St  matcftetifltlb 
au«  oUcnt  :  il  tait  argent  de  tout. 

nîrtvcft^gelb/  f.n.  argent  pour  dépen- 
fer,  ou  qu'on  a  fait  au  marché.  3t& 
gienge  gerne  iu  marcfte/  a%n  ic&  feabe 
fein  marcft- gelb:  j'irois  bien  au  mar- 
ché ,  mais  je  n'  ai  point  d' argent  à 
emploïer.  Da  i(î  OU  mein  marcft  ^  gelb  : 
voilà  tout  l'argent  que  j'ai  fait  cette 
foire. 

rUM-dt  :  ret)i-eu  ,  /.  m.  balieur  de  la 
place. 

m<ti-d:t>Forb/  /.  m.  Satinncn  bie  baum» 
friirf)te  iu  matcft  getragen  roetben; 

cuider. 
mrti-cït-meîjlec ,  /  m.  placier. 
Îrt<»fcft=pl«i3,  V.  irt«i-cït. 
nirtrcït;rcct)t//.  n.  droit  de  marché, 
mavcït  ncf)tef,  /.  m.  juge  fubalterne, 

qui  connoit  de  petites  afaires. 
m<ii'*t»frf)reyet,  /.  w-  charlatan;  fal- 

tinbanque;  vendeur  de  baume. 
în«vd!t-'t«g,  V.  mrti-cït. 
^)JîarCUO//.  m.Marc. 

îîîar ï)  er  ;  mo.ynv,  f.  «.  mmtj.  /. 

fouine  ;  martre  ;  marte.  £in  rocf  mit 
marbern  gefüttert:  robe  fourrée  de 
marte;   de  peaax  de  marte. 

m<tr&ti-'t>rtrg,  /  m.  m<xvbtfjfell//.  ». 
peau  de  marte. 

rn«v^elvbl•ecï,/.  m.  crote  de  fouine. 

tUarbev-frtUe//./.  trape;  brayon. 

nirtr^ef  :  muf  /  /.  m.  manchon  de 
marte. 

m«rber=fcf)wnnQ,/  «.  queue  de  mar- 
tre. €in  buitO  martet-f^tBdnç«  :  cor- 
don de  martres. 

^fJlarc;  ma-e, /■/:  cavaiie. 

nîfil't/  [  (•  '^^  mépris']  rolTe;  haridelle. 

OJidrCtl.  V.  n.  manier.  îOîit  ben  f)dlt' 
ben  in  etwa«  mdrcn  :  manier  quelque 
chofe,  la  remuer  des  mains. 

♦^n  bem  gcibcmaren:  amaiTer  de  l'ar- 
gent (  en  avoir  beaucoup. 

^avaareC')H//./.  Marguerithe. 

nî«fgfttl)gen,  /.  ».  Margot  5    Margo- 


ton. 


Xff3 


^a?W/ 


ttîÛÏ 

'bMXiai  f. /.Mark. 

tllßfjrt.-opf  efung ,  /.  /.  préfcntation  de 

la.  Vierge,  ou  de  N.  D.  l/éte  de  fegU- 

Je  Ronwine.2 
inwidytn,  f.    f.    M^ion  5   Maxion; 

Ma'ion. 

chimie  ]  feu  de^I'able  ;  bain  de  fable  ; 
bain -Marie. 
lllflricitstjflel/  (/.  /..  chardon  nôtre 
Dame. 

îOîarmel;  nui-mei- j:  raMmi^ùn-, 

Uîiivinorfletnj  Ilî.nnnor,/.  ?«.  mar- 
bre. 5lßci|Ter;  fd)H)arçec  îc.mavmel: 
marbre  blanc  ;  noir.  S)îitni(iriUtcbc 
legen  :  rcvirir  de  marbre.  53lllltficcti« 
ger  matmcr:  ophite.  SOiarmcl,  fccjTett 
gtuiit)  fcbieati;./  iiiib  mit  reeilTcii,  ober 
OHd)  mit  gelbcii  pecfcn  uiib  fireifeti  be-- 
eabct:  brèche,  g^panifd;«  bmiffutbi^ 
gec  mavmcl  :  brocat^Uc.  Cm  ijartct 
3taliûmfd)<rni«tm{l  oué  Carrara  :  cam- 
panini. 

ÎÎTanncl  >  fcredjcf  ;'  nîrtvinelflein  --  tire; 
d)«iv/  ">.  marbrier. 

ÎTIai  mel-bfiid) ,  f.m.  ÎTÎrtrmeUgrufcf/ 

,  /./.  rnarbrierc.  (£iij  groffet  atin-- 
piaf?/  ba  fttii  marmcl  ift,  in  bcn  mar-- 
mcl^btiicOcn:  cheval  de  terre. 

Jîîrti'melirer//  "'.  marbrcur. 

Itîarmelift,  mlj.  marbré. 

lllarmtüvte  f irfd)f n ,  bigarreau. 

nîflvmelii-tcr  fitftö  «  bäum  /  bigarro- 
ticr. 

JUfliincIti;  mflrmeltrcn,  v.  a.  marbrer, 
einen  tij'dj  Jc  niainteln  ;  !«ie  marmcl 
flnflreicfjen  :   marbrer  une  table. 

jnrtrmflilctrt ,  V.  jnarmtl, 

î)I«rmc!f!eii!cu;  m«i-mclslcincfn/  adj. 
de  marbre.  €in  marmtl(ieineue^  bilb: 
ftatue  de  marbre. 

9)îarpt>e=h'ul)er/  /.  m.  &«  bcn  taa^ 

ten  bicfeä  ynb  jene«  abnimmt:  marau- 
dier;  brigand;  traineur. 

ÇOîûrrCn,  V.  n.  [  /■/  fe  dit  frofrernent 
àes  chiens'^  gronder. 

f()î(irfc()//.  m.  [^(/^^a(fr»•(r] marche, 
©id)  yim  matfct)  fertig  galten  :  fe  tenir 
prêt  pour  la  marche  ;  à  marcher.  5)cn 
inarf(^  antreten  :  commencer)  la'  mar- 
che ;  entrer  en  marche.  S)cn  morfc^ 
fd}UfJTen:  finir  [  fermer]  fia  [marche. 
2lut  tem  marfd)  feçn;  im  niarfd;  bc; 
griffen  fcçn  :  êtt«  en  marche.  £in  Cet; 
^cUtcr  nxrfd!):  fautTe-marche.  (Einen 
i)eimlid)en  matfcf)  tf)un/  in  ber  fîille 

«U«l:rcd)f«  :  foufler  une  marche.  Scil 

«t*rid)  (lyiaii  eintidjten  x   compa/Ter 

vne  m,-;rciic. 

Hî«i'fd>/  marche;  fîgnal  pour  la  mar- 
che, îîjea  niatfd;  td)l'.igeii  ;  battre  la 
marche;  battre  aux  champs.  !t)fH 
niarfd;  Haicr  i  lonncr  la  marche. 

JJÎwfd)!  moi-fc^ii-t)  ^t.  de  cmmaisde- 
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^rtrfC^all;  'xnexÇMlaJ.m.  grand 
maître  de  la  muifoii  d'un  prince  ;  ma- 
ri?chal. 

nîrtrfd)cU  /  introdufteur;  conduftcur 
de  quelque  cérémonie. 

îîî«i-f(i)all  pon  gtanctteic^:  maiüchal  de 
France. 

n?rtrfd)«l(irtn ,  /  /,  maréchale. 

lTîrtffd)«ll:  jîrtP// w.  bâton  de  maré- 
chal; maife.  ;Oen  marfd;aUi(îab  fü^= 
ren  :  porter  la  malEe. 

^}at(ii)iUn,:v.  ».  marcher,  gtwen 
tutti  marfdiifen  :  marcher  deux  jours. 
5)cm  feinb  burcb  fjin  uub  Ijer  marfdji- 
ren  einen  ranct.ablauffen  :  tromper 
l'ennemi  par  des  marches  &  des  con- 
tre-marches. 

■îOîayfctîlûllI)//  «.  paii  humide;  bas  ; 
enfermé  de  digues  &  ;eoupé  de  ca- 
naux. 

95îaré#fecAcI/  utmiït,/-  m.  \_t.de 

mayine']  le  grand  pacii.  !Ott  tieinc 
raar^feegcl,  cberfocfct-i'eegcl:  le  petit 
pacfi,  ou  bacf:  de  bourccr.  ®ie  raaré'- 
feegel  ganç  eben  an  ten  ma(i-baum  sie- 
ben :   porter  les  huniers  en  coche. 

wTûrftÛU/  f.m.  les  écuries  d'un  prin- 
ce ;   d'  une|  ville. 

nîtn-(>«ll,  cbtr  bic  fdmtlic&en  barju  jet)«?; 
rigen  bcbisnteU/  gefc^ittC/  pferbeu.fl.m. 

écurie. 

^aVtCV,  f.  f  mrtftei-tbum//.  ».  mar- 
tire.  Die  marter  aueikften  :  fubit 
[foùfrir]  le  martire.  "X^ii  gciftlid)« 
iHdrtetttiiim/  baten  bie  fcele  ^cUen= 
«ngfl  empfinbet/  iéboc^  eben  babnrcfe 
Bereiniget  reirb  :  purification,  [r.  de  dé- 
votion viyßique.l 

îîîrtvter,  tourment  ;'queftjon;  torture. 
®raufume  matter  auêfie^cn  :  foùfrir 
des  tourmcBs  horribles.  Ciuen  mif- 
fct^dtcr  auf  Die  marter  bringe»  :  apll- 
quer  un  criminel  à  Ja  queftion  ;  à  la 
torture,  finem  bic  mattet ,  mit  feucr , 
geben:  chauffer  les  pieds  àquclcun. 

in«vtcivb«ncï//./.  tourturc;  queAion. 
€ineu  auf*  bic  marter -- banct  rocrffen: 
apliquer  quejcun  à  la  toiture  i  lui  don- 
ner la  qucllien. 

tTîaft£V-b«d)  /  /.  ».  marrirologe  ;  hiftoirc 
des  martirs.  flSartCt  bucf)  bCI  SriCC^C»  : 
menologç, 

nt<iitevti- ,  /.  w.  marrir.  £r  i|î aW  ein 
raÄiteter  geftcrben  :  il  eft  mort  martir. 
;Die  bçiJiscn  matterer:  les  champions 

de  la  foi. 

♦  €in  radrterer  feine«  e^r  --  geifie*  ;  feiner 
tboridjtc«  liebe  !C.  murtir  de  fbn  ambi- 
tion ;  de  fa  folle  paiîion. 

:ni;itcrpivtç[cbnimg/y;/.  in  btm  ^im-- 
mel  :    laureolc, 

lliiivtcvcr  t5cfd)ic()t;frf)icit)Cf,/. m,  mar- 
tirclogilte. 

})TfiVt.tr«- jctd>en,/.  »;,  f  almc. 
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+  *  m<tvterï!;clts;//.  «.  ♦  foufrc-doi.- 
leur. 

Xni'Hter^l'.immeiv  /./.chambre  de 

qucrtion. 

'ltî<;rtcrjfi'cn,  //.  couronne  du  mar- 
tire. £>i«  matter MronibaBcn  tragen: 
ôrrc  honoré  dç  la  couruime  du  mar- 
tire. 

ni«rtcrn,  v.  a,  tourmenter;  donner 
la  qiieflion.  ADierecbtéigtlebtten  l)a.- 
ben  ifcre  fôpffe  rcd)t  gemartert,  bie  »i» 
bercinanbet  laiiffcnben  geftçe  iu  oeret: 
nigen  :  les  juri.sconfultcs  ont  donn« 
la  torture  à  leur  efprit  pour  concilier 
les;  loix  contraires. 

mrtrtci-tbum,v.mrtfter. 

nîrtitet-ung ,/  /.  tourment  ;  queftion. 

trjöftcr  -.  t»ocl;e ,  /  /  jfcmaine  peneufe  ;' 
Icmaine  fainte. 

îOîart^a,//  Marte. 

Martin, /m.  Martin. 

^lîattfcf)  ;  ÎITatfd),  /.w.  [  t.JejtvJt 
cartes  ]  cspot.  ïiiien  martfcfc  mad;«n  : 
faire  capot.  ^urif(t)i  tïCtbcu  ;.  être 
capot. 

Jn«vrfd)cn/  v,  e.  faire  capot. 

^ytAUiXX^n,  f,f.  maire--pain, 

'0}?af(t)",  /.  f.  maille.  «^eR  mit  weiten, 
engen  mafc^en:  filet  à  mailles  largei; 
étroites.  ^ixXt  miifcfien  »on  bnib^ 
faten  um  ein  neS  müd;c:i  :  cnlarmer 
un  filet.  Sie  mafd)en  nad)  einanbtr 
reeg  macDen  :  pourfuivre  le  filet,  ©rcfe 
mafcl;en/  fo  man  an  «invogcUne^  mUf 
d)et  :  enlarmcs. 

nîi-.fd)id)t  ;  nirtfcbtg/d//;.  à  mailles. 

^WafCt)îniV  /./.  machine. 

03?a|'c()tncil  ?  W^  '  /.  ".  bamit  biefeU 
bcn  fein  «Hb  tvicbcr.  gefi^cbcn  »erben  : 

amc. 
îOîartpa,/./.  Marte. 
'?^îarîin  /  /  m.  Martin. 
0)îofC|   f,f.îAe\iiK:rivier€dani'Ut 

Pg'is  •  lias. 

?}?(ïfC^  /./.  marque;  tacke  naturelle; 

cicatrice  ;  puftulc. 
ntßfen  ;  in«fcrn  /  pi.  rougeole,      3>{f 

titafcK  boben  ;  an  mafctn  francl  fc^n  : 

avoir  la  rougeole. 
ITlrtfcn  im  ^olç  »c.  madrure. 
}nafcvicf)t;  möfeiig,  adj.  madré.    9Xtn 

fcriges  feUî  ^pl;  JC.  peau  madrée;  boic 

madré. 
l1î<xfcfO--hc>lQ,/  n.  bois  madré. 

î^îllH/  /  ».  mcfure.  î^iétijîe«  maf  : 
mefurc  jufte.  ©atf  maf;  nehmen: 
prendre  fa  mefurc.  ©cb.hlfftcé  maj: 
Diefure  comble.  ®erctid)ene<  ma^t 
mefurc  raclée.  ^cUc^  mcÉ  :  mefurc 
pleine. 

?))îay ,  ba«  ein  foibat  Jabenmuf  :  ftatu- 
re  iniiitîirc. 
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m<tß,  pinte  ;  poc.    €in  maß  tïci«  :  «ne 
pinte  de  vin.    On  Mcfc  flafcçc  fl«l)cn  foj 
»ici  mif;:  il  peut  entrer  tant  de  pin- 
tes dans   cette  bouteille.     S^ag  DCHj 
fe4«i  fjimcn  :  vclte.    aKa»,  uju  jrco 
!anncii  :  qunrtot.    Z>ai  Htrt^Mll  ma- 

d>t!I  :  combler  la  mefure. 
♦m«!?  /  meiitre  ;  modération  ;  médio- 
crité.    ^T,i9  ^alîcn:  garder  '"  meiii- 
re  ;  la  médiocrité.     UbCt  fcic  mflü  i  Ùbcr 
Otiemafitri:  outre  mefure;  hors  de  mt- 

lure.    «jiiicm  mag  unî»  jicl  fcçen  :  pre- 

fcrire  [  donner  ]  des  bornes  à  quel- 
cun  ;  limiter  [  reftraindre  ]  ,  l'on  pou- 
voir. 3c^  begcbrc  eiid)  fein  maß  unb 
|i(l  ill  feljCn  :  je  ne  prétends  pas  vous 
prefcrire  des  bornes  ;  vous  contrain- 
«Ire.  ©««  maî!  [  mag  unti  std  ]  ûbet= 
fcètettcn  :  paffer  [outrepalTcr]  les 
bornes;    paffer   [alcr]  au   delà  des 

bornes.  ;t)!c  gebû^tcni)«  raaßeiiicl>t  tial* 

tC!I  :  excéder. 
^îîilê  ;    grèpe;  quantité  continue. 
ÇincHi  bai  maß  ;«  einem  fUiö  m\)wm  ■ 

prendre  la  groffeur  de  quclcun. 

•J-*  .©a«  maß  i(l  osU ,  6er  yfmwcf)t  ivirb 
feinen  Ic&n  bcEemmcn  :  t  *  Le  fac  eu 
plein  ;  la  mefure  eft  pleine. 

îîîAJi/  ju  im  miticn'fammetti//  »•  com- 
paffement. 

£)l)ncmaß;  mimaßi^lid;  :  fans  mefure. 

Stiibçfo'gleHci:  niaiTeii;  bcgcbttec  malien; 
»erlangter  maffeu  :  idv.  fuivant  ;  en 
confequence.  Sllle«  anbcfi)()letier 
moffcn  flU^ric&tCrt  :  exécuter  tout  fui- 
vant [félon]  fes  ordres;  en  confe- 
quence de  les  ordres.  3c()  roiU  niic^ 
bcsefettet  maffen  einßeUen  :  je  me  trau- 
verji  à  l'alligoation ,  fuivant  que  vous 
le  délires. 

SSe^ériget  miffcn  ;  setn'iÇrenbet  malfen  ; 

/1,-fv.  duement  ;  convenafelement  ;  fé- 
lon les  formes, 
©creitler  niaHen;  adv.cn  quelque  façon; 
d'  une   certaine  façon  ;   en  quelque 
manière. 

.f  eiiicrlci)  m«(Fcn  i  ïeinetlet)  weife  :  adv. 

nullement  ;  aucunement. 

SRec^tet  mafcn  :  <»</v.juftement5  légiti- 
mement. 

SOelc^et  majfctt  :  "^v.  comment;  de  quel- 
le manière.  3c& »iU end; ffl.;«!!;  K<lci)tï 
readeii  iaé  jusegans^n  :  je  vous  ditai, 
comment  la  choie  s'  eft  paflee. 

5öe(c!)et  maffen  :  en  forte  que;  de  forte 
que.  Söeic^er  majTen  id!)  werbe  gen»^ 
tfeiaêt  («çn  :  de  forte  que  je  ferai 
obligé. 

Jiemlidjcr  mafen  :  adv.  paflablement; 
médiocrement. 

ttîrtÇlM  »ecfen  :  [  t.defoëjTe]  mefure  des 
vers. 

tna^  =  flrtfd)e  ,  /.  /.  bouteille  d'une 
pinte. 

XnaftÇeben /  v.  ».  contraindre  ;  limiter; 
ptcîcrite.    Oîftiç  fuc&  \«,i.%  in  geten; 
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fans  vous  conrr.iindre;fan!  vous  rien 
prefcrire. 

llîrtpgebiirjtt  /  /.  /.  contrainte  ;  limita- 
tion; préjudice,  ©cille  mcnnung  ebne 
maßgebinig  »erfragen  :  dire  l'on  fen- 
timent  fans  préjudice  de  celui  des 
autres. 

nin^baltunn  /  /  /.  mefjre  ;  modera- 
ticii. 

9??aß^i3(i)er'I)aum ,  /  m.  aubi«. 

niciîtg,  adj,  d'  une  pinte.  JSidßtge  tlu- 
fc^C:  bouteille  d'une  pinte. 

'  ni<i(;ig  /  modéré  {  médiocre  ;  réglé  ; 
tempéré  ;  palFable.  SSâStge«  flcmùtl)  : 
efprir  modéré.  îOîàVtgC*  »Ctmésen: 
bien  médiocre.  9}laßige  atteit;  luft: 
travail  ;  plaiiir  médiocre.  5Jlflßige  f  0« 
(len  :  dépcnfe  réglée.  îOlàpige  luft; 
IViIrme  :  air  tempéré  ;  chaleur  tempe- 
rée.  ?Kdßige  gefunb^eit;  gcleîjrfam- 
feit  JC.  fanté;  érudition  paffable. 

*  nta^ig  ;  mà^igud),  adv.\  médiocre- 

ment i  paffablement  ;  modérément. 

*  ni«^ig«n,  V.  a.  modérer;  régler  ;'tem- 

perer.  ©cinc  regungcn  mäßigen  :  mo- 
derer [  régler]  fes  paffions.  îpic  nuf^ 
lagen  madigen  :  moderer  les  impôts, 
(g^icö  in  efen  «nö  trincfen  mäßigen; 
mäßig  ()Jltcn  :  faire  diète.  Sie  auèna-- 
ben/  untclîen  mäßigen  :  regier  les  dé- 
pens, les  trais. 
î)fl«  n'affcr  mäßiget  bie  ^içe  be«  njetn«: 

P  eau  tempere  le  vin. 
@ic^  m«#igtn ,  v.  r.  fe  modérer,    ©ic^ 
iU  mäßigen  roiffen  :   favoir  fe  modé- 
rer. 

*  m<xpgFctt//./.  tempérance.  £ine  ge- 

naue mäßigfeit  beroaljren  :  garder  une 

tempérance  réglée, 
mrtf  igung  ,  f.  f    modération  ;    règle- 
ment! diminution.    gKâ'igu'ig  bcr6c= 
gietben;  ber  ausgaben:  modération  des 

paffions  ;  de  la  dépenfe.     ?)t.ißigung 

brandon  :  ufer  de  modération. 
'  niiijîittur.gbeéftrcnaiired't«;  epikie. 
mrtg  =  f«!inc,/./  m<ig  =  ïi-ug//.  m.  pot 

d'une  pinte, 
mij^ein/  /.  ».  petitemefure.    €in  maß-- 

kin    bakc  ;     un  boiffeau  d'    avoine. 

€in  mäßleiH  wein  ;  une  chopiue  de 

vin. 

îTîa^lîckn  ,  //.  S^t^e  maßlteben: 

marguerite  ;  pasquerette.  5S3eiffe  maß; 
lieben:  pergoutc  jptmnicl -'blaue  maß- 
lieben  :  globulaire..  Äletn«  maßlieben  : 

paqucrete. 
jn«#»(i«t>»  ma^'^oäif.m.  perche; 

jauge.    einïUincr  bèlijetner  maß-fiab  : 

equilboquet.  it.decbarpentier.]  s^atî- 

Hab  bif  fd)iffe  su  mcffen  :  jauge.    SSaß^ 

ftabbertifc&er:  reglet. 
nîflf?--fl<il»  an  cntm bau--rtß}c  échelle, 
irirtf^veif« ,  adv.  à  pot  ;  à  pinte.     3öein 

maßroeife  «^'rfauffett  ;  vendre  du  vLi  à 

pot&ài'iiit«. 


m<ifmyl}t,  f.m.  &/.  {olfeau  di  firbyé] 
brutief. 

îOîdft  ;  ntrtfl.trtum//.  m.  mk.  S)et 
greffe;  »ocbere;  liinbctc maft ;  le  grand 
mât  ;  le  mât  d' avant  ;  de  mifaine  ; .  le 
mât  de  derrière.  S)eH  majî  f appen  : 
couper  le  mât.  «gäumc  JU  aufric^« 
tung  bcr  maiîen  :  entennes.  ^olçee 
}u  »ctjlarcîung  bcr  malien  :  gaburons. 
SßercEseug  \\\  aufridjtung  bec  mafien  : 
mkhinc  à  mits.  2)er  »ctnc^mftc  unt> 
jrjßte  ma(î  einer  galce:  arbre  de  mei- 
ftre.  -oülafl,  ber  ben  baum  an  einem  n'tfl» 
jeug/  baniit  bie  mafîen  aufgerichtet  roet* 
itn  ,  unterjlùfjet  ;  bigue.  ©ti'ictett 
tolç,  bamit  ein  ma|l  umgeben  nnb  »et* 
jîarcfet  reirb  :  jumelles.  €(nen  majl 
mit  l)i>lß  umgeben  unb  »erftärcfcn  :  ju- 
melleruu  mât.  gjn  Heiner  mafl:  mä- 
tcreau  ;  mâterel.  Znî  ma[(  '  bäume 
mac^t:  màteur. 

•^m<^^,  mt  fsegcl,  [  t-ile  t/afin}  maft 
desarmé. 

^lX\t  ;  jn«(tting,  f./.  engrais;  glan- 
dée.  Ûd>fen  tU  bie maft  tt)/.n  ;  mettre 
des  beufs  à  l'engrais.  î)iema(li(l  raof)t 
getat^cn  :  la  glandée  eft  abondante, 
hd)wm  in  bie  ma|l  treiben;  envoïer 
les  couchons  à  la  glatldee. 

3f  m^ji  -  Uod/  /.  »;.  ;[  t.  de  marine'} 
blot. 

,în<»jlJ&<tfm,/w.  boïau  tôlier. 

i  îllàftcn  ;  meji«n  /  v.  a.  engraiffer.    ÙS)t 

i  fen ;  fd)iBeiiie ;  fapaunen  k-  malien  :  en- 
grailfer  des  beufs  ;'  des  cachous  ;  deS 

i      chapons. 

JUrtfl.-geli)  ;  feÇm-'gelb,/.  ».  parnage. 
XW'X^i^jtdj.gm;  eiigraiiré.  SJîajîig UieÇ * 
bétail  gras. 

^a\i\):ff.  7«.  maftie  ;  refme  de  len- 

tisque. 
Xna.^ï)i'-hAum,f.m.  lentisque.    9fmerta 

canifc^ct  mn^i^î  baum:  mol«t  d*  lud« 

ou  de  Pérou. 

^(X^tX):  '  ÎXmt,  f.  ».  clinepodium  î 
marum. 

^a^t  '-  fOt&/  f.m.  [t.  demir]  gabiej 
carquois  ;  hune  ;  cage.  Çlatte  B'.lb  runi;" 
fttmige  IjolÇer  am  ma(l;f etb  :  garites. 

€in  baum  /  ben  raan  jn  bet  mafc&ine  ge* 
btmâ)tt,  bamit  man  bie  maü-'fdrbe  ort 
i^re  (lelle  bringet  ;  bout  -  dehors,  ^a* 
frcfe»  bcr  auf  einem  majl  >  {otb  \va<i)t 
t>«lt;  gabier. 

€ine  flroffe  maH  ?  l&me,  [t.  de  marine} 
foit  de  mât. 

mA^'\o%  idj.AkTrâtè.  gJiajtloß mad)en  s 

démâter,     sgiaßloß  roetbcH  :  fe  démâ- 
ter ;  Otre  démâté. 

î)taft#PC^5,/.OT.  beuf  gras. 

OTaftriC^,  /.  ».  Maibic  :  ville  de  Srtf' 

bant. 
Îlîrt(i»fd)wtitt,/.  ».  cochon  gras  5  cochon 

d'cnjfrws. 
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3Ç  ©i«  ôroffcn  majl  »  feegcl  ;  bafles  voiles. 

3f  ni«jlïflrtnge/  /./.  [r.  de  marine}  ai- 
guille. 

3f  ni<l(t»fïm5e/  /■./.  [/.  //i'  marine']  mât 
de  hune.  3)tt«  loc^  unUii  iii  &et  grof^ 
feil  mujl'flcni?e  :  morrail'e  du  mât. 

tnrtfi'fceßel^tflii//».  couet. 

3f  mrtjiîfliioe/  //.  rccnii  ba«  fct>iff  auf 
tie  leite  geledet  »ttb;  [».  demarint] 

aiguiUe. 

ttî«^=Pie^//.».  bétail  gras. 

ntäihmg,  V.  IMc^, 

t1îrt)Hmg  Ui  febcruicöe«:  engrais. 

Xniajl.wottb,  /./.  haab.in,  ou  haut- 
ban.  «Srctcr/  rcie  Miicfe  auffer  bem 
fcfeiff/  bttmifbie  mud-matib  tiid&tan^ 

liege:  lidede  porte-haubans,     ©roffe 

ttisfl^wanb  «uf  einer  galec:  coùtieres. 

g)îataî>or/  /»,  [r  </»;>*  d«rthom- 

"ire}  matador. 

5^îaterlalifCÎ)Cé  mcfe»,  /.».  matéria- 
lité. 

WaterJalift/  »ûtç.friJmer/  î.m. 

dioguifle. 
t1îatei-t«Ii jïcn,  /*.  m.  pi.  materialiftes.  f/^- 
/?t;  de  philosophes!^ 

ÇQîatCl'ie/  /./.  matière.  îOîatfrieit,  JU 
einer  fdjtifft  ;  matériaux. 

ÇOîatetie  be«  p^ilofepljtfctjcn  (lein«:  la  pu- 
celie  Rhea.  \t.  de  philosophe  Herme- 
tique.} 

gJîatraÇC/  /,/.  matelas.  «Oîatraee, 
mit  pferb  ;  fesar  flUdgcfîcpfft  :  fommier, 

11î.itrrtgcn4cintr«b,//.n;)onbcillard. 

rjî«ti-«çen;in<id>ci- ,  /.  m.  matelaHier. 

ÎIÎatr«oen«nrtfceI,  /./.  [/.  detapiißer]  ai- 
guille à  matelas. 

'îQfatriCUj/y;./.  matricule.  Sfleicrjä-ma-' 
tricul;  matricule  de  l'empire. 

S>er  in  ber  ntatricul  (lel)et  ;  matricu- 
laire. 

OJîatrofC,/.  m.  matelot,  OSie  gefara^ 
ten  matrofen  auf  einem  feftiff  ober  an< 
bem  fa^rjcug  :  compagnons.  S)er  ma» 
trefe,  fo  auf  bem  ma|l  niacljt  î)(aU  ;  gar- 

de-au-mât, 

«Oîatfc^,  V.  m«ttfc{>. 

^mdttf  adj.  las;  foible;  langui/Tant, 
gjlatt  Unb  mùb  :  las  de  fatigue.  fOîntt 
«nb  Etanct:  foible  de  maladie.  (Ein 
matter  leib:  cori)S  foible;  languif 
fant.  §)îatte  frÄfftC  :  forces  abatucs. 
Watte  (iimmc  :  voix  foible  ;  lan- 
guilTante.  «fllatt  marf)en:  afoiblir; 
ufer  [confumer  !  abattre]  les  forces. 
fflîfitt  roerben  :  s'afoiblix;  perdre  fes 
forces. 

•  n  latte   <ntfi:t«lbiguil3  :     excufe   fri- 
vole. 
,3f  matt  flIÈcr;  gclbt    [r. /Tcr/rt/rf]  ar- 
gent ;    or  mat.      5)îatt  |îicîen  :   [t.  de 
brodeur]  ombrager. 

X  lUrtttt  far^:  It,  de  peintre]  couleur 
ibibie. 


mât   mau 

^i^tttt  f./.mtQ.    5n  matten  einya-' 

den:    embaler  dans  de  la  natu.     Slué 
ber  motte  pacten  :  dénatcr.     9:iiat£en 
ficcfjtcn  ;    tracer  de  nates. 
m«tte  im  garten  JC.  fturej  paillafiTes  pail- 
lalTon. 

1  ^dtttf  Imet  de  province]  pré; 
prairie. 

1 51I«tten»ïummeI/  f.  m.  cumin  fau- 
vage. 

ITÎatten-'mûctjcr, /w.  natier;  empail- 
leur. 9}J«tten  ma4)erin  :  natiére;  emi- 
pailleufe. 

Î0?art^duê//w.  Matthieu. 

^att[)<i\^ ,  3)latt()ia«;  SOîat&i^,/«. 
Matthias. 

^7)îattJl]feit,//.  langueur;  foiblef- 
fe  ;  la/îirude. 

)f  g)?attfCl^  ,  /.  m.  [t.  de  jeu  de  cartes] 

dévole;    virevolc;    capot,      spîattfd) 

mod;en:   faire  capot. 
m«ttfd)en,  v.a.  mit  bem  effen  auf  einen 

nid;t  warten  :  palFcf  maître  qutlcun. 
VJlUl}/  /  m.  [«cjw  d'homme  racourci  de 

^m^iil  Mathieu. 

jyJîflÇ/  [t.  de  mépris]  coion;  pol- 
tron;   pagnote. 

t  nî«gjfoQ,/.w.  [/.  injurieux]  eoquin; 
éleminé. 

t  nî.19  '  ^>«<»fe,  /  m.  [t.  de  mépris}  fou  ; 
fot. 

tm<i8''t«P»»//»».  [/.  de  mépris}  leur 
daut;  niais. 

^dÇCIn;  imçgerzc.  V.  mcçeln. 
3C  WaUCfe  ;  nümdtj./.  [maMiede 
cheval]  arrêtes  ;  grapins  ;  malandrcs. 

t  îDîaUe  ;  ermel/  /./  [wo/  de  province] 

mi'nche. 
t*îinenfc5eImiH  bermanel&aÈen:  pnv. 

être  fourbe  ;  aler  de  finefle. 

^amn,  v.n.  [U  fi  dit  des  chats} 
miauler. 

5)7îaufr/  V.  mmir. 

^avA,  f.  n.  in«uufei,/.«.  mmii^ 

tbitv, /.«-mulet. 

îOîaUl/  pi-  twmtv,  f.n.  {ilfedit 
proprement  des  animaux ,  éf  ne  fe  dit 
de  Chomme  que  pur  mépris}  bouche  ; 
mufeau.  Su  feit  bem  Dd)fe»/  ber  ba 
brifd)t>  nicf)t  baé  maul  »crl'inben  :  tu 

n'cnnnufeleras  pas  le  beuf  lors  qu'il 
foule  le  grain.  Çill  grcg  mau(  :  gran- 
de bouche.  €inen  auf  '^mi  maul  id)!«- 
gen  :  donner  fur  la  joue  [fur  le  groin  ; 
fur  le  uc/.]  à  quelcun.  .^ait  ba^  maul  : 
taifcz  vous.  €in  Bcriectertc«  maul  ba- 
bcn:  erre  friand;  aimer  les  bons  mor- 
ceaux. 

*  (Ein  bofe«;  iiiimlcclj  ungcwafdKiie« 
maul  t)aben;  avoir  une  méchante  lan- 
gue; aimer  à  médire;    dire  dcsinju-! 

.    res  ;  des  làlctés.  I 


mau 

X-îlIrtuI.  It.demenége]  «Pfetb  bfl«  filt 
»eid)C<;  \o.\Ui:  «uteäninul  {)at:  che- 
val qui  a  la  bouche  tenJrc;  délicate; 
bonne  [loïale.]  IficrD  baé  %%\.n  raaul 
bat  :  cheval  lans  bouche  ;  qui  n"a  point 
de  bouche.  55aa  ein  falf(?>  maul  bat: 
qui  a  la  bouche  faufie.  Çin  {)arted 
uub  »erberbteé  maul:  unebouthe  for- 
te, ruinée  &  defefperéc.  îOîsul,  fo 
ba«  fleDiiJ  ju  fel;t  fùrcttet  :  bouche  cha- 
touilleule. 

X^mrtul,  an  einem  f(^raub=({c(f  :  mord« 

d'étau. 

*  €in  sroflTc«  maul  (ein  guteé  maul]  ^aben  » 

baé  maul  an  einem  guten  ort  feobeu: 
avoir  bien  de  la  langue;  avoir  la 
langue  bien  longue;  bien  pendue; 
£tre  grand  parleur.  Ua*  greffe  maul 
«ter  Ctrcu«  ^alen:  fc  formalifer  [faire 
du  bruit]  d'uee  chofe.  Jf>a(l  bu  fem 
maul?  n'avez  vous  point  de  l»n"iic  ? 
ne  favez  vous  pas  parler  ?  2)aé  meut 
auftl)UH;  aufi'perreii  i  ouvrir  la  bou- 
che ;  parler.  €r  m\%  nid;t  bai  maul 
aufiUtlmn:  c'eft  un  fot,  qui  ne  fait 
pas  dire  un  mot.  ïmem  taâ  maui 
um  ctiua«  gönnen:  parler  à  quelcua 
d'une  chofe;  l'en  prier;  lui  en  faire 
ouverture.  34)  mag  ijtm  b««  manl 
banim  nicÇt  gönnen;  je  ne  daigne- 
rois  lui  en  parler;  l'en  prier,  ^inrm 
bas  maul  aufthun  :  ouvrir  la  bouche 
à  quelcun;  le  faire  parler.  3"  bicfer 
gefdlfdjafft  ^at  fie  bad  maul  allein: 
•t  *  elle  tient  le  dé  dans  cette  com- 
pagnie. 
"^iw  leufen  in  bie  mduîcr  fommen:  fai- 
re parler  de  foi;  ftrvir  de  fable  [de 
rilée]  à  tout  le  monde.  Sio^ ,  buri^) 
fein  ucrfd}ulCen/  in  anbcr<r  Icutc  mdu« 
1er  gebracht  ^abcn:  être  danj  le  ca- 
quet. 

*  ©a«  maul  frommen  ;  «in  Friimme!?  maul 

madjeui  bn«  maul  aiiftDcrflFen  :  faire  la 
moue;  faire  la  grimace:  pour  mar- 
quer du  dédain  ou  du  mépris. 

*'î::ai  maul  Ijfl'ngen:  mufer. 

«Oer  »trn'unbcrung  bas  maul  euffpcrreii: 
béer. 

Z)ai  maul  runtpffen:  t*fiirclecoul  de 
poule. 

*£incm  baSmaul  fc^mieren:  cmbabouV- 
ncr  [pateliner]  quelcun;  pad'er  la  plu- 
me par  le  bec  à  quelcun;  l'araufer 
par  de  belles  paroles;  tenir  quelcua 
en  haleine. 

♦  ffiiitm  bat  maul  onfiljerren  :  tenir  le 
bec  en  l'eau  à  quelcun  ;  le  nourrir  de 
belles  cfperanccs. 

•gtnem  Me  biffen  in^  maul  jeftlen:  com- 
pter les  morceaux  à  quelcun. 

»anrern  leuten  in«  nii'ul  üben  mi5ffen: 
dépendre  Je  la  gratuité  d'autrui. 

•  (Êiucm  baéretrt  u«*  bem  maul  nehmen  : 
courir  lur  le  bec  à  quelcun. 

•ginem  etrea«  tior  bem  muul  »eencîmtn; 
ISesJifcÖtn;  enlever  [emporter]  une 

«.hole 
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chofe  à  la  barbe  d'un  autre.  (Einem  CÛ 
nen  ticiifl,  «in  amt  icr  bciii  maul  n?«9- 
ne^nien  :  '  louffl^r  à  quelcun  un  em- 
ploi, une  charge. 
♦Ciiifin  l'ibtr  bas  maul  fahren:  brufquer 
quelcun. 

*  &<i)  fcltd  flitf  M  mou'  f*li<icn  : 
fsire  réparation  d'kcnneur  ;  le  dé- 
mentir. 

t*  <èmm  um  Ui  ma«I  ^enmiflc^cn ,  heb-- 
fofeti  :  t  bouchonner.  (£imm  auf  ci^ 
ne  fiititifdic  unb  iitcbeitràcfitiçie  art 
um  M  ntdul  ^ertmigei)eti:  t  bailer  le 

cul  â  qxelcun. 

•©nem  Ht  mnul  flopfFcil  :  fermerla  bou- 
che à  quelcun;  le  faire  taire;  abattre 
le  caquet. 

»©ein  woirt  tn  ttmi  Raffen:  k  mêler 
dans  une  afaire;  une  couverlatjon. 
©ein  maul  in  a\ici  Hoflen  =  mettre  le 
nci  par  tout. 

»€iiiCin  bas  mmil  tind)  ttmt  ivâffcrig 
madjeu:  faire  tenir  l'eau  à  la  bouche 
de  quckun;  lui  faire  venir  l'envie 
d'une  chofc.  S>a«  maui  ifàiVer*  mir 
b(in'!e4>:  l'eau  m'en  vient  à  la  bou- 
che. 

•£inem  6ie  rootte  in«  mawl  Ima-  faire 
,  le  bec  à  quelcun  ;     l'inllruire  fur  ce 
qu'il  a  à  dire. 

*  CetUf  m  m:)Ul  gutCä  t^un  :     fe  donner 

du  bon  tems;  faire  bonne  chtre. 
S>ai  maul  »crfcrgen  :  fonder  la  cuifi- 
ne;  pourvoir  à  la  nourriture.  5Picl 
nt«u!cr  su  octfprgen  f)>;ben  :  avoir  bien 
des  bouches  .i  nourrir. 

tUrtuIrtfft//  "'•  ['•  '^^  "'(fisl  magot; 
badaut  ;  péronnelle. 

•J-*i1î«uliilt« "  fcill)«fce«:  badauder;  f  * 
béer  au.M  corneilles. 

îflîaUlbei'r,  //  meure;  mure. 

în<»uH>ecivb4ult»,/.  m.  meurier;  mû- 
rier. 

nî«ulbeei-jf«flft//.»'.  ['.  de  pharmacie] 
diamorum. 

^îdUl^Cll/  /.».  petite  bouche;  petit 
bec. 

*  in<!ulgen  :   baifer  ;  tour  de  bec. 

îÔîaUl^C^rJft/  /.nj.  faux  chrétien;  hi- 
pocritCi 

tlîaulert,  v.n.  bouder;  faire  la  lipc;  fai- 
re la  moue, 

Jprte  maulCH/  f.  ».  bouderie. 

•J-  niutileil  :    <?tre  du  goût  ;    revenir  au 
goût.     Sn'3  fft'en  maulet  euc6  nid;t:i 
cette  viande  n  e(J  pas  à  vôtre  goût.      I 

'^CLWUiiÛ,  V.  JJÎauf.  ! 

Itîrtulefel  »  6e<f  c  /  /./.  couverture   de 

mulet. 
ttlaiilefcUi-eiber/  /.  m.  muletier.  j 

93îa  m -f  rCUnï),  /  m.  faux  ami.  ' 

XnauUforh,  f-  m.  mufeliere.    ORauMotb 

anleuen  :  emmuleler. 
f  •  ni«it  lm<»d)nï  /  /•  m,  pipcur  5  patelin:  ; 

prometteur. 


m  a  it  (  m  n  u 

mmilfdKffe;   llîmiltafd),//  foufler;  ttTrtUfeiv /.  m.  ma^on.    SfRauret«  ^(Wt* 
moruiiîe;  pl-imufc.    (£incmci»eberbc      langer:  goujat, 
mitullcbcde  ttrlvn  :    donner  (apliquerj  IHrtiirec-ttefelJ/  /  m.  manoeuvre, 
un  bon  fouflct  à  quelcun;  lui  donner  t\lauv  =  efü,  f.m.    tU.tur--f<l)«»eirtf /». 
bien  ferré  furie  mufle.      €f  i|l/  fluf       cloporte. 

beiibcn  bncfeti,  niûufcfieUirct  \mUn:,JçniMiv^sicbtï,  f.m.[f.  tfe  6/a/oif]  pi 
on  lui  a  donné  l'aller  &  le  venir.     €r       gnon      ÛlfeneC  maur^giebel:   pignor 
il  lui  plaqua 


gab  itm  eine  inäulfda-Ue 

un  fouflct  fur  la  jou5. 
UlAul » fdjleyei- ,  f.m.  ttlMil > tudy,  f.n. 

mentonnière. 
•  ÎUrtuI-fdjIo^/  /  «.  poires  d'angoifle. 

"îûîaultytfr,  v.  îUrtui. 

^SîauWl'Omnfl/  /-./.trompe. 

lUrtlitoevcï,  /  ».  babil  ;  caquet  ;  verbia- 
ge. 2siel  mrtulrocrcf«  niad;eii:  avoir 
beaucoup  de  babil  ;  de  caquet  ;  faire 
bien  du  verbiage. 

îOînUllttUrf//.»;.  taupe. 
!1?«ulitiurfeïf«n5civ  /.  »«.  taupier. 
niuuIa'iirf6jb«iifC//  w.  taupierc. 
îJïaur;   mauec/  />/»>  m<xui-«n,//. 
muraille,     gine  niaur  auffi^i^ 


gnon     ûlfenec  maur-giebcl;  pignon 

ajouré. 
3f  lUrtiif  =  l)flmmer ,  f.m.y.de  maçon  ] 

hachette  ;   ad'ette.     €inen  (lein  mit 

einem  gesonnten  \)mm»  juri^Jtcn: 

breteller. 
«î«ui-tr--f <*iîeii,/!  m.  îalcE  «ni  (fefne/  auf 

einen  bau  juiiefjcn  :  bourriquet. 
m«ui-  -  reite ,  f.  f.  ripe  ;   truelle.     €ine 

unten  iugerunbcte  maurefeUe;  ron- 
delle. 

rtîaur  >  f f«wt  /  /.  ».  pariétaire  ;  emp*. 
trum. 

ntnur  ♦  lüde,  //  breche. 

mourev  --  meiôcv  ;  »DUur - meiffer/  / ». 
maître  maçon. 

Xnaw-V^^iV/fm.  joubarbe:  plante. 

m«m-n-«iite/  f.  f.  capillaire  blanc. 


muraille.       ^iiii    nmui  «u||i<v-    •>•"" -ii-j-      i  r  ^     x.      it 

lever  un  mur.     53ie  maureu  t\Amox\V'-v<>\f\:z,   »en  toon,  /•/.  chaulTe 


rcn:  - 

ncr  ftabt  :  les  murailles  d  une  ville 
g)îit  maurcn  umgeben  :  fermer  de  mu- 
railles. «Kautmit  (IreilïfU  cberleifîen; 
plinte  de  mur.  .Çangenbe  mnur  :  mur 
en  furplomb.  5^aur,  «n  einer  brù-- 
fiung,bù^ue/  anlànbe:  jcrtée.  aile 
ÀutTcrlidje  mauren  einc^  gebaute«  :  murs 
de  face.  9)î>nir  iroifdjen  jitei)  gruiib^ 
jlùcîe«  :  mur  mitoïen.  SJîaur,  bte  ei= 
ne«  «arten  /  u.  b.  umgiebct:  mur  de 
clôture.  -OTiaur,  barauf  mon  \\&i  \^%- 
■  net  fan  :  mur  d'appui.  «Oîaur,  barin= 
nen  irebertburcnnccf)fcniîerflnb  :  mur 
orbe.  OTiaur,  bie  ucrmése  eines"  pnvi- 
legii,  niemai)!«!:  gemein  »erïcn  fan: 
mur  lins  moïen.  2!tC  innjenbigc  fcitc 
ber  maur  eineê  gcbdueä  :  rez  mur.  [/. 
ä'aychU.tlure.1  5Xaur,  bie  o^ne  faltt, 
ober  mortel  eu:gcfitf)rct  ift:  muraille 
de  pierres  feches.  3)ie  angebellte 
maur,  bie  man  nufiufiaf)rcn  befcfedfftiget 
ifî  :  tas.  ©ie  obcrflc  fcl)u1)t  einer  maur 
bid  an  ba«  gefimfe  u.b.  arafcmcnt,  ou 
arrafement.  ['•  d'architeflure.^ 

X9Ämir,  fc  bie  ganlje  breite  eincé  fdjilb« 
einnimmt,  [t.  de  hl<,fün'\  mur;  Biu- 
raille.  €ine  flteetc  maur:  .pan  de 
mur. 

€ine  maur  mit  falel  unb  maur  (lucfen,  cf)- 

Iie.fdUUir,  aufflifctcn:  bloquer. 

%  S9îrtmv«n<ftiv /.«'.['.  tParchîtefiure] 
elfe. 

VîUfluivtrtnb,/.".  ceinture  demurail 
le  ;  cordon  de  muraille  ;  refend. 

iniuir4n-ed)er,  /.?«.  [t.  d'artilUn'i}  pie- 
ce  de  bateric. 

X  nî«ui-»bi-cd)Cl-,  f.m.  [f«?"«]  ûu- 
teau. 

nUiiv  î  ^ad)Icin ,  /  n.  chaperon  ;  chapi- 
teau. 
UlÄUven,  V.  «.  murer  ;  majonner. 


d'aifance, 
m«ni-  '  fd^watbe ,  /.  /.  martinet  ;  mou- 

tardier. 
mam-^^tin,  f.  m.  brique,    ©tcffc  maur-' 
fleine  :  libage.    Äleine  maut=(îeme,  bce 
man  a«ébcra«btaum^Jti>orfu4)ct:  bU- 

boquct. 

X  îTut  nUKnK--^vii)tn,  £/.  de  ilafon]  rai- 
sonné. 

*Oî«ur>vei-CÏ, /./.  maçonnerie,  aite«!, 
»cfleô  !c.  maurroercf  :  vieille  ;  bonne 
maçonnerie.  €in  maurreeref  abtre* 
e^eh:  démaçonner.  SSHaurrccrcf,  auf 
baldcn  iu  tiKem  eftrid»:  charge. 

sKmu-.-ivul-m,/.»'-  chatcpelue. 

îJîaUJÎ/  //.  fouris.    ?Kdufe  fangen  t 

prendre  des  fouris.     SSon  beit  màufe» 
«ncefrelTen  :  rongé  des  fouris 
i  •  5)îuntet  «ie  ein  topff  »Pllmaufe:  prni. 
ératé  ;    éveillé  comme  une  potée  de 

fouris.  -      ,=    . 

f '{Einegcfd^ibe  maué  weiß  meçt  atö  ein 

lod),  [proverbe^  f  ^  f^ut  avoir  plufi- 
eurs  cordes  à  fon  arc. 
f-  ©er  fdjneiber  tjat  ben  itberrefi  »on  btm 
t\xé),  ober  jeug,  nac&  ber  mau«  gcrcprfj 
fen  :  ce  tailleur  a  levé  l'étendart  pour 

sTifiue  :  [/•  d'attatemie]  mufcle. 

îiuem  pferb  bie  maufe  fd)netbeii  :  [/.  de 

markhaî]  énerver  un  cheval;  cfluu- 

rifler. 
.mue-fc«-«-'«/  /•'"•   W'"'"^  fragon; 

bouffon. 
sKttua^Sorn-beeiv//.  ccnelle. 
«S)î«t!e--bi-e*  i  SKmiö^rotel,/.  w.  crote 

de  fouris. 

t  ♦  ©er  màufe-btetf  jnenget  ficp  unter  ben 
ofeffer;  [préverbe'^  il  fe  met  en  rang 
d'oignons. 

gTvrtwft'f««««/!/-/  fouriaere. 

%\\  ?Kau«-- 


tttrtit 

trortii|t=gcfc()[ecfit,  /  ».  ^ilam  leùurltsquti] 
la  gtnc  louriquoilc. 

g)irtli|tii,  w  »  {ilfe  ait  des  chats']  pren- 
dre dtî  r.mrif.  5).iä  t(i  fine  fliitc  U-À 
Cf.  fit  maufct  tte()l:  ce  chat  cft  bon; 
aux  (ouris. 

prov  lion  chien  challt  de  race;  l'in- 
clinaiion  naiiirclle  le  lait  counoître 
de  bonne  iieurc.  , 

©id/  nirtiifcii,  v.r.  [il fe  tUt des  oifenuxl 
muer;  Otrc  en  mue;  changer  de  plu- 
mes. ©ie()„!icriiiQMffn  fid;:  les  pou- 
les muent;  (ont in  mue. 

t'«9îmifci):  [i/feditdesfo/datt]  bouli- 
ner;  voierd;ms  le  camp. 

Sritilicé  tinbern  (îurcii  nilimt  mauftn -. 

braconner. 

t'SK«nfei-;  93î(5iifc-mei-ten,/.  w.bouli- 
neur;  voleur  dans  le  camp. 

t*ffl»<«uf«fcy,/./.  picorce;  petite  guer- 
re, ^ui  tumaufito)  aum^tn:  aler  à 
la  pente  guerre  ;  à  la  picorée. 

t50î<»i'fe- rotte,/./,  maraude. 

fSidMfavh;   ffiRàiifcgi-mi ,  adj.  aris  d 
louris;    gris  de  rat.  [/. /(V /<.;•„/„,  ,cr.] 

3f  m.ni6sen,  fc  iat  auffiele»  Der  mmiii-- 
licteii  rutlje  kfortett  :  erefteur.  'Seu 

fie  --  mdlisacil  :   (./.  d'anatumic]   flCchil- 

leur.  g».fiiiS3cn  an  6eii  &idFcti  l'cÎKiicf du  : 
gémeaux.  Animiiic^  au(!ci;.-iii(iu^ocn  : 
-.  rotateur.  SOîduMeti/ batut*  bfr  «rm 
ficçuntermifrtfkivcget:  gv.uecù  fin-» 
»en  b<n  eicr  fctilt -- formiijeii  frefncU 
ni(m6lein  an  ter  luffN-ro^Tc  :  hiothiro/- 
dien.  o)î(iu:4en  Hmit  man  ein  l!le^ 
emieàrts  f<l)r«t:  addufteur.  î)ie  bc 
weguiig  ticfcé  mdudctn^.-  adduft'ion. 
SJîdiu'geii,  Hun  MùdnwmntimnUi 
tntflciieu  finb:  mufdes  anraaonidcs. 
Sois  iiirommen  «iloc^tcnc  niàu^lcin,  h 
Pfl«    tlillipt   ail(*|îrccfct  :     muicie  com- 

plexus.    2>if  imttn  radiKîgen  bes  un= 

tvrlcil'Cé:  ener\ations. 

«îrt.issen  .-  wiiTcnfcî^rtft/  /  /  miolo- 

g"' 

*"^'i''*î'  T«"f'5/  <"0.  «ne  maufifie 
WÇ    chat  bon  aux  louris. 

*®'.*"'«"r'3  nifldKii:  l'aire  l'importun; 
linlolent;  l'impertinent.  COtücßebirf) 
«ICÇt  jummifjg,  o^eric.  ne  faites  pas 
tantruilolcnt;  ne  gueulez  pas  tant, 
ou  b/en  &c  €r  mân  fid;  maufig  :  il 
levé  la  crête. 

^«116  ïnç///  chat  bon  aux  fouris. 

3K«U9  rettel,  v  «Kana-brcd". 

t  SJirtus.l^opf,/.  ;m.  [/.  injuncu-rl  fourbe  ; 
iripon. 

îPîrtuelctn,/».  fouriceau.  j 

9X.ijis.-Io(f>,  /  ».  trou  de  fouris. 

i^*3^mififo  bange  ei  möchte  m  emmaiHî 
Jocç  friec6en :  /i>»r.  il  a  extrcmement 
peur;  il  a  fi  peur  qu'il  ne  fait  que  de- 

Vf»  n  I  r  »  É 


mûu    mce 

SWrttlÔ.ne(>,/„.  nid  à  fouris. 
^««8=ebrlein,/«.  pilofdle:  />/a»/^ 
OTciite-piilpcr,/.«.  poudre  aux  fouris. 

QÄ<Jli)e  fdjmrtnt},/«.  [bci-ie]  queue  de 
louris.  ' 

1 3)î«iis=0ill,  ad},  coi.  sRauJ-HiU  fîfien: 
le  tenir  tout  coi.  ^a\li .  ftlU  fc^reti/ 
gen:  demeurer  coi;  demeurer  muet  ; 
ne  dire  mot. 

t  !5)t«u6;tobt,  /idj.  roidc  mort. 

9)Zrtue--^rt>il.eI,  v.  (Oîeei-^njibeU 

t  Vjlaiit,  f.  /  [mot  de  province']  gabel- 
le; péage. 

1 5K<»ut.  «Hit  ;  ««ut  <  Ijaus,  /  ».  bureau 

de  péage. 
t  -Oi.iiit.-fref,  Ä^/;.  cxcmt  de  péage 
fgKflut.frevbeit,  /./    exemiion  de 

péage. 
t'Brtiitner,/.»!.  péagcr. 
f-inmit.-fd)fetbei.-,/w.  contrôleur  du 

péage. 

OJJaVlmtlMn  ,  /  m.  Maxlmilien. 
^)j<Ût)  ;    ?3irtymonrttj  ^uv.f.m.  Mai. 

^er  erfte  i  imcote  !t.  9Jî.n)  :  le  premier  ; 

le  deux  de  Mai. 

may ,  mai.     g)îepen  lîecfen  :   planter  le 

mai. 

^AyMùmhmJ.n.  ^aytnMumt.  f.f. 
muguet.  ■ 

SKny^'utteiv//.  beurre  de  mai 
93irty=ptd>/  /  m.  alole. 
iÛiAy-'tofei-,/?«.  haneton. 

i««y--tiv»ut,/.«.  herbe  cueiUie  au  mois 
ue  mai. 

Iliai):ônî>,/.„.  Milan:  W/Ä  &  duché 

ilhtthe. 
???<-.rl<:n&civ/.TO.  Milanois. 
îTcrtyUiibifd),  adj.  Milanois;  de  Milan. 
?ri<»y-rcgeu,/m.  pluie  de  mai. 
îOîrtycn-fcljtwrtmm ,  /.  m.  moufl:'eron. 
•ÏÏÎ«y-taii ,  f.  m.  rolée  de  mai. 
«JrtVMX'ettciv  /  m.  tems  doux  &  agrc- 

able.  " 

^7^a.y -.yiit ,  f.f.  faifon  agréable;  prin- 
tems.  * 

9DîC(|>ailtC;//.mécha„ique;mécani- 

»ter  MA)  bcn  gefeg^n  ter  ircrcf.-funfl- 
mecanilme;  méchanifme. 
sKed)flnjcue,  /;;,.  mécanicien;  mécha- 
nicien. 

UJÎC  ifiin,  /.  „.  MaJines  :    ville  de  Bra- 

titiit. 

^fCf dlt&Ur<ï,/; „.  Meckelbourg .  ./«- 
che  d'Allemagne. 

VK  CtCIî;  medei-n,  v.  ».  [^!l  fe  dit 
du  ai  naturel  que  font  les  chhres] 
bêler. 

t3"  bein  finnen  mecfern,  roie  tie  \i(%tn, 


venir. 


fflîfltife.m«bl}eit,//.  „n  repas  de  brebis. ,' 
i»u,ln'j«rieni6i)ir.}  ) 


eine  iitternte  (limme  ^laben  :  chevroter. 
uJlîyCi  /  y;  »,.  Mede.  [ancient  teuùUf  t\     '^  marée 


9}^l•^ai^.y:,;,.Merti. 


mec 

ÎSJÎCCt/  /  ».  mer.  î5aj  groffi;  me«: 
l'océan.  Ubcr  meer  fafjren  :  palTcr  la 
mer.  fflaf  tem  mecr  :  en  mer  Siuf 
tflé  6f  bt  mcer  fahren  :  voguer  en  plei- 
ne  mer.  3"' "ICer  jifififi:  :  pccher  dans 
lamer.  2)iff£tt;  )enfeit  btjmeer«:  en 
deçà  [au  dc^;»;]  en  de  là  [au  de  là]  de 
la  mer.  2lm  raeet  neltsen;  litué  au 
bord  [fur  le  bord]  de  la  mer.  ©a« 
Sltiantird)e  mter:  l'océan  Atlantique. 
î)aé  fiafpifc^e  niecr  :  la  mer  Caip ie  ; 
Cafpienne.  53jg  ft^rcarçe  mcet:  la 
mer  noire  ;  pont  huxin.  s5ué  Wtfee 
me«C:  la  mer  rouge.  Zni  tC&ti  BIW: 
la  raeruiorte.  ZiaS  ^pf)e  nK-et;  furin. 
SKjn  mue  &a«  fdiiff  aus  ï.-m  feafcn,  in 
bas  holjc  raccr,  treiben:  il  faut  menw 
le  vaiflcau  en  furin. 

^aloinonis  eberneê  mecr:  mer  d'airain. 

ÇKeer-'iirtf,  /  m.  congre. 

9}îeei-.«bleiv/ro.  orfraie. 

SJîeetr.rtift,  f.  m.  [poijjin de k mer  rtuge."] 

îOîeei-  «nifel,  //.  piettc. 

OTeereanii//?».  canal. 

ïlîeei- .-  Vacf  e  ;  «Cîeev  ■-  I«tei-n ,  f.f.  feu  ; 
fanal  ;  phare. 

9)iccr-b«l(,/ w.  pelote  de  mer. 

Ç9!cer  bnrbe,//  rouget;  roufTette. 

9Keci-.-btiifcn,  f. f.  jonc  marin. 

aieer .-  bobiien  ^  /  /  [efpece  dt  cojuilltl 
nombril  marin  ;  androfaces. 

TOeerslu-afcm,/»;.  dorade;  briîme  ou 
brame  de  mer.  Çjn  rétçlic^tcr  meCK 
br«fcrtl:  dcntcri  fynodon. 

SSîeerburtjeln,  //  [gririß-au^  ali- 
mus. 

5Kecf.bi!fcn,  f.m.  golfe.  S)ic  innere« 
tltcile  eine«  meer-bufcn?-.  acculs.  [dans 
l'Amérique.]  2)iefc  fùfte  mj(f)t/  anviu 
Un  txttn,  mecr»bufcn:  ce  cùtc  fc  re- 
plie en  plulieurs  endroits. 

51îcei-;M-rtd)//m.  vive. 

%^T\KV:brnéi ,  f.  m.  [iitefott  venimtu- 
/<•]  dragon  de  me. 

SKcei-.-erfel,/ w.  mal  de  raer. 

SWecr-enge,//  détroit,  mttx-tnit,  iWi» 
fd)en  einer  inful  unb  Cent  «tîeii  lanô  ; 

pertuis. 

SOîeeivenge,  bep  een^antinopel:  Bo»- 
phoie. 

%  îDîeeivengtl,  /  m.  [pnijin  de  mer} 
ange. 

STiCCf  -  ente,  /./.  diable  de  mer;  ma- 
creule. 

^ttl-:i(A)tv,f.m.  [aririj/lau]  panache 
de  mer. 

3Jîcer  -.  f enrfjel ,  /.  m.  bacille  ;  crête  ma- 
rine ;  fenouil  marin;  herbe  de  S.  l'ier- 
rc,  perce-pierre;  palfc -pierre  ;  cafle- 
pierre. 

ÖReei-ee  -  flut,  //  marée  ;  haute  marée. 
9lii'  Oie  meere#;fïiit  TCuten:  attendre 


SKeeiee-n^clIe ;  ?l?iec«em'oge,  /./.  flot. 
Son  Den  meertf^reeUcn  uragettiebta 
tvtrtxn  :   eue  agité  des  âots. 


mec  ,  ,  mec     me^ 

SKttr-jtfrf) ,  /  m.  poinbn  Ac  mer  ;  niarec.  i  îDîeef'fCttttî ,  /  m.  raifort. 

Xiicaicer  fifcf;c  fint»  tl)CUCt  :  lamaréc-^ftiaKcei-  fcnö*/.  m.  fable  de  la  mer, 
chcre.  ?3i CCr  t"ri)açe ,  / m, herpcs-niarines 

?Kecr--ft(d>a-03en,/.  m.  &e«  moiIJU  bem  «BiCCt-  s  ^ä^aum,  f.  m.    écume  de  mer 


fatteUsn-faiig  gcbrauc{)«t:  coques. 
SDîeev-fi)"cf,--wnte/  /./.  ccltrct;  coleret 
[/»;■  /fx  c^/fj  de  Normandie^ 


?Kccr?egcn&  //.  côte;  live;  rivage.  .  ■fi:m--fd)mnn;  mceivgi-as,  alcionium 
SHccivrtctt , /".  ;».  Dieu  marin.  îDiecr  ♦■rf>raiiAfCi»<..i.,<:4.r..«K    /-.„ : 


aSecivgctt  / /.  ;».  Dieu  marin. 

©eei--grr.nate/  //.  grenade  de  mer. 

$îcersgc«t5,  /  ».  algue  ;  vairé  ;  alcio- 
nium. ä(rt  »Ott  mcer;grai^:  goëmon; 
goiiemon  ;  varech;  ftatice,  ou  fta- 
ticé. 

®îctr-'3ruit,  im(;.  vetd  Je  mer. 

SSîcecgnin&el , /. /.  anchois;  fardine. 

«DiCCisbrtfen ,  J  m.  port  de  mer  ;  havre. 

SJRcec  bcofe,  /.  to.  lièvre  marin. 

8pîeei*;be<î)t ,  /.  m.  bccune. 

SOîcen!-etmc  ;  ir.eet-beufc^recïc  /  /./.  lan- 
gouCtc. 

îDîeeiv-Uii-fe;  pei-lenî^it-fc  /  herbe  aux 
perles. 

SIDîcei''ï?Ol'rt ,  /.  «.  pourpre  :  e^ece  de  co- 
quille. 

OScer^buiib, /.  w.  chien  marin. 

9î{ecv-ïclb//  ».  veau  marin. 

03CtïV-ï<!5,  /.  /.  babouin  :  marmot. 

X  î5Ccei-.-l'rtç«ii<gcfidjt/  /  ».  [/.  injurleute] 
chafouin. 

SJRtClvtlivv'/  /•  ».  rocher.  91ll  cinct 
iiuei-flippe  fc^citcrn  :  fe  brifer  contre 
u;:  rocher. 

5K£Cf'Fobl//.">.  campanette;  chou  ma- 
rin; fold^nelle. 

BÄeCf--h'«b6,/.  w.  écrevilFedemcr;  ho- 
mard. 

ffiîccf'l«tcvn ,  v.  Wicertrtrfe, 

SWeev4rttttg/  /  w.chône  de  mer. 

»JBîceivIilie ,  /./.  emerocale. 

SSecv-Itnfe ,  f.  f.  lentille  d'tau. 

Ça;f£r4uft,  /./.  air  de  mer. 

e^iCCivlungC//. /.  poulmon  de  mer. 

Sîccv.-in.'.iin //?;;.  homme  marhi.  [«««- 

Ç9icci-=nwiinleirt  /  /.  ».  triton. 

SJîcei-  ä  minnc/  /./.  îjjîeti'iwctlj  >  /.  ». 

Sirene. 
SOîcei-.-miifd)«!;  OTeev-fdjncd'c,//.  co- 

quille  de  mer.     ©n«  grolTc  llim^fcOtlC; 

Ctc:  vignot. 
•}-50îeei-  =  n<jbcl/  /.  m.  [fiante"^  nombril 

marin. 
S)im-=netTel///.    ipoijßa  de  mer]   cû 

d'âne  ;  ortie  de  mer. 
SKeti-'Od)»//.  w.  bcjf  marin;  hipota 

me. 
©îeer-'pfflU//.  w.  [fi{ffon  de  mer]  paon 

de  mer. 
©îcev  pfci'ti ,  /.«.  cheval  marin. 
SXeev»pinfcl , /.  ;«.  linfefle]  pinceau  d 

mer. 
Çi)îecvqtit<ï«ra9,  /«.  poligonoïde. 
aÄter.lV,ut<C>: //.»;.  pirate;  corfairciécu- 

meur  de  mer. 
S)îca-nv.tiVtrcy  ,  f.  /  piraterie,   2}f«r= 

tftUt'frevWCivÇli;  pirater. 


9Accr.jcI;niim,  ^crrurc5  ligfoniieii-^iKC 
flftrccîirct  IDitfc:  merde  de  corma- 
rni. 


îOîeci-  tW)I<»iic{>;sSîcer'-fd)Iimb,  ^;«.goii- 

irc  ;  abîme  ;  tournant  de  mer. 
S««ci%-fc{>nerfc,  v.  CKceiMnurd)er, 
?;îcc»;  .  fd)it>rtlbe,  /  /.  hirondelle  de 
mer, 

S.i«eivfcf)n>rtmm,/  m-  éponge;  fpongia 
marina. 

9)veefifd)>vein  ,/».  dauphin  ;  marfouïn  ; 

pourceau  de  mer  ;  cochon  de  mer  ;  porc 

marin. 
??iccf-fvinne//  f.  polipe  ;  poulpe. 
90îcci---j>il[e,  /./■  calme;  bcnace. 
'Keci--(1  fom , /. m.  courant.    Cxt,  Kid 

mccr-flnimc  gicl't  ;  retour  de  marée, 
îieei-.fviitel,  /»;.  gouilVc.    35«  inccr 

lïniocl  fceç   fOîct'iita:  Carybde;  Cha- 

rybde. 
t  33î«er=teuffer,  f.,n.   [puJJJin  de  mer] 

"ïgrc.    Sitt  n!ccr--tciitfd,  cm  l)cêl(cî)cr 

lifd?/  beffcii  fieif*  Siffti'î  i|î/Uiib  befti= 

gc<s  cikccOeii   Dcrurfac^et  :  diable  de 

mer. 

»Dieci-.tcuffcl^  [oifeau  aquatique}  foul- 
que de  mer;  macreufe. 

grccei-n-rtlite,  }'. /.[ay'briJJ'eau'l  "agos. 

-îSccf-lifcr/  /;  ».  ri\age;  rive. 

gXeei-A'C^cl,/;;;.  oifeau  de  mer. 

îTtCcrnvcgedif),/.  n;,  alisma  marin. 

aRcci-tt-möc,//  aKm-^fobl//.  w.  fol- 
danelle;  campanette. 

SJiCCi- U'clf ,  /  w.  loup  marin;  requin; 
requiem. 

O^iCCf- wuRbcr ,  /.  ».  monftrc  marin 

9Xecr--3uiicl>cI,  //.  fquille  ;  pancratium  ; 
Icille. 

Bau  ïcn  mtet-siDieDcIti  if{:  fquillitique. 
5Kcer'5n>iebel;ef'ig  :  vinaigre  fquilliti- 
que. 

v!S\.lWt ,  f.f.  mauvis,  [oz/^a«  qui  aime 
les  eaux,} 

")3^'()I;  SOteel,  /.  ».  farine.  Ju  rae^)l 
niifelen  =  moCidre;  réduire  en  farine. 
97îit  iiict)!  bqtteueii  :  enfarincr.  îviRî)«/ 
bicgcbûcfeii werben fsueii,  mit  nm)lbt: 
ftrciüli:  fariner. 
1-  îDîehiîbaum ,  /.  »».  viorne. 

»OîeW4-.cutel,/  m.  lt.de  meunier]  blu- 
tcau. 

SKcblsbrcV//  »».  bouillie.; 

■5î;cl>W).W&lci-,/.  m.  farinier. 

»)Kcl;(4îmiblcvtn ,  /./  farinicrc. 

ïiîchlidjt;  meblig,  rî,^^'.  farineux.  Srobt 
ba?  m  bcm  iinn-n  mcUuyt  i({  ;  pain 
tarmcux  par  deffnis  <£inci  mùUeré 
fjciö  i)t  «cincinigl  «  '.'.,ydd)t  :  Thiibit 
d'un  meunier  eft  orduiairenent  làri 
ncus 


mti) 

SDîtb  Wrtfltrt  /  /  m.  [t.  de  minier]  huche  f 

farinicrc. 
9XeW  fldfef/    /.  m.   pckton  de  pâte  ; 

pàccc: 
?0>el.l  y.xMyl ,  f./.  moulin  à  moudre. 
®chl.-prtpt.»e/  /.  /.  colle  de  farine, 
SKebl-fad-,/  m.  fac  à  farine. 
?Oîcl)l,-ftcb,  /».  bluteau. 
SKebl-MU/  /»/.nielle;  broüiflure. 
5Ktl)I.-tcig,y;  m.   pûte  de  farine. 
SKebt-wirm//  »;.  ver  qui  «rient  dans 

la  tariue. 

3)îe{)r;  mel)Kr,e/  es,  adj.  SKit  niefi^ 
ICCCIll  fleib':  avec  plus  de  foin.  ;Dt> 
niei)rcteitrttmnie«fcfl5cn  befd;lc(7cu;  e« 
tlî  burc^  ik  iiic^rercii  flimnien  bcfdjlof^ 
feu  Kttiitt  :  on  a  réfolu  à  la  pluralité 
des  voix,  ©ie  nuï)rere  iflfcl:  le  plus 
grand  nombre.  S)et  mcl)tere  t^eil  ; 
la  plus  grande  p,irtie.  2)ie  leitutigl 
k-iiiic^r  niedrere  genuÉçcit  :  il  faut  at- 
tendre la  confirmation  de  cette  nou- 
velle. 3i1>  fan  mit  meîjrer  gereiöljeit 
»ort  &erfad;e  rcbcn:  je  puis  parler  avec 
plus  d'alfurauce  de  cette  afairc.  ©B 
nKf)VM  barif  iit  nicfet  fugc«  ••  il  n'eft 
pasncccflaire;  iln'ell  paspermis  d'en 
dire  davantage. 

S!Xd)ï I  ti'îv.  plus;  davantage.  iSRt^t 
aie  \\XUX-  plus  qu'auparavant.  COîeit 
«U  icina^B:  plus  que  jamais.  SOJcét 
ober  reemgcr  :  plus  ou  moins  ^^i^t 
mcf;r/  llic^t  ircilivicr  :  ni  plus, ni  moins. 
3ct)  rein  bi3»on  nidit  mcf)r  Ourcii  :  Je 
n'en  veux  plus  entendre  parler,  ^(ft 
lïtU  ti  niàjt  mcljr  t()im  :  le  ne  le  ferai 
plus  ;  je  n')'  retournerai  plus.  3ié 
mii  fc  md,  b,7]j  ic^iiidjt  mc&r  njtffcii 
mag  :  j'en  lai  tant  ;  qucje  n'en  veux 
pas  l'avoir  davantage.  ^Xid)tm(%x:  pa« 
plus  ,  pas  davantage.  ÏÏJJi;  I10(^mcf)r 
ift:  ce  qui  plus  cil.  ^cf)  I)«bc  \W(^X  \A 
t!)Utt  /  ßltS  îc.  l'ai  bien  d'autres  choies 
à  faire,    que  &c.  3e  IKC^r  id)  bel' 

fadjen  nac^bencfe/  ie  mcôr  "übe  tdjjc. 
plus  je  conlidére  cette  athire,  &  plus 
je  trouve  &c.  gé  ijî  mciit  beiin  ein 
ja^r:  il  y  a  un  anpafle;  plus  d'un  an. 
<SiJ  i|1  tiid;t  mel)r  bcnii  ein  j«t)t  :  <1  n'y 
a  qu'un  an.  (£r  i|î  racbt  bciitl  fuitfl«« 
jnfjr  «It:  il  a  plus  dejo.ans;  il  a  cin- 
quante ans  palfés.  5«ii«'>riinb  rac^r: 
déplus  en  plus.  ^.\i  %ixu  îdj  mctiC 
tf)im  follcit?  qu'eft  ce  quej'aurois  dîi 
faire  davantage  ? 

»JJebrcn,  v.  a.  augmenter;  acroitrc. 
©ein  sut  mc^rcil  :  acroitre  fon  bien, 
^ie  furd;t  mct>reit  :  augmeitter  la  crain- 
te. 

(?i\é)  mebreit/  v.r.  augmenter;  s'acroî' 
tre  ;  foifonnsr  ;  muiriplier.  Sie 
frO!Kff)etteil  mefercil  flrf)  ••  les  maladies 
augmentent.  &  mcfcret  fiJ^  an  gliic! 
UllD  e^rctt:  il  s'acroii:  en  fortune  &  en 
honneurs.  Z>k  ftfdK  niebrcit  (Id)  in  bem 
fcid}:  les  poilTons  foifonnent  dans 
l'étang. 

£U  â  SKc^rctit^etW/ 


ttte^     met  i 

îSmUfvtntheiU  t  adv.  fouvcntj  la  plù-' 
part  du  teins  ;  ütdinairc-inciit.  î)aé  \ 
ï»(l<iU  nrel)rc:tt!)ciW  alfo  -.u  flefci)c?}<n  : 
cela  arrive  ordinairement  ;  la  plupart  du 
tcms. 

SRtbi'Ci'/  /.  m.  qui  augmente;  qui  a- 
croît, 

aUtjeit  mc1)rct  bc«  Steicf)«  ;  {titre  qu'on 
iionne  à  i' Empereur}  toujours  Augu- 
fte. 

SSel>ve(t,  mebfi(i,  at/j.  le  plus  grand 
nombre;  ia  plus  grande  partie;  hi 
plupart.^  Ziie  mttiicilm  8elc()rtcn  t)«!-- 
Un  bafut  :  la  plus  grande  partie  [  la 
plupart]  des  lavans  iunt  de  te  Icnti- 
iîient,  55ie  mclircfteii  aiirccfctibcn  : 
le  plus  grand  nombre  des  a/Ilftans. 
Sic  me^rejlen  (limmcn  :  la  pluralité  des 
voix. 

S[Rebrm«l>IS/  aJv.  fouvent;  pluficurs 
fois. 

ffilebrung,//.  augmentation. 
Wle\)t,  /.»;.  hidromel. 

ffilebt .  fd)tn<S,  /.m.  vendeur  d'hidro- 

mel. 
Wit\)t  ■'  fiefcev,   /.  m.  bralTeur  d'hidro- 

tnel. 

f!Oîii^Ctt/  V.  a.  fuïr  ;  éviter.  X>{t  Ut 
fiix  nifibtn  :  fuïr  le  vice.  ;Oic  gefaxt  i 
gClegen^eit  ?C.  mctben:  éviter  le  dan- 
ger; l'ocafion.  ©einen  feinb  »letben: 
éviter  Ion  ennemi  ;  la  rencontre  de  fon 
enneaii. 

Xlit  fiaM  ;  t)a<  lanb  mtitxn  :  fe  retirer  de 
la  ville  ;  du  païs. 

^ÎCll^  SKetle,//.  lieue;  mile.  Çine 
nicilcge^en:  marcher  une  lieuë  £)r(ç 
mcilcn  »on  bet  (labt:  à  trois  lieues  de 

Ja  ville,    ©ec^^  nieiUn  in  dnemfutt«r 

reifen  :  faire  frx  lieues  tout  d'une  traite. 
Cincjîarctenieile:  une  bonne  grande] 
lieuë. 

fflîeilenlrtng,  sJj.  long  d'une  lieuë. 
Bîeilcnîm«rtg ,  /.  ».  [/.  de  marine]  échelle 
de  cartes  marmes, 

3f  U/liIlCt  /  f.m.  pile  de  bois, pour  £tre 
pafleeen  charbon. 

îUÎfin;  tnttner,  t,  ee,  pron.  mien;  l 
«oi;  mon.  »Oîcin  »otet  ;  mon  pcre. 
X>ai  \)mi  i(l  niein  :  cette  maiion  cft  à 
moi.  5)a  bflbt  ifet  eurtnfjut  scbt  mir 
meinen  baeiJr:  voiU  vôtre  chapeau, 
rendez  moi  le  mien. 

SSeJn;  metneiv  gen.  du  pron.  ^i,  ;  de 
moi.  5c&  bitte  tad)  mein  t  meiner]  ju 
içbencfen:  je  vous  prie  de  vous  fouvc- 
nirdemoi. 

Cüein  !  interj.  eh .'  de  grâce.  STCeiB  ; 
M  wii)  mit  fricben  ;  eh  !  laiifc  moi 
■en  repas  tRetn  !  tbat  mir  ben  sefaUen  '. 
«te  grâce  !  faites  moi  ce  plaifir. 

!DinndI>/ V.  SRmnci». 


met 

yJcCtnen  /  v.a.  penfcrjcftimcr;  être 
de  fentimcnt  ;  croire  ;  avoir  inten- 
tion. aSfl«  meinet  i^t  Bcr>et  fad;e'r 
que  penfez  vous  [  quelle  cft  vôtre 
pcnlée;  quel  clt  vdtrc  fcntimcct] 
de  cette  afairc.  3(1)  nicinc  i  ti  »erbe 
flUci  njot;l  9cl)en  :  je  penle  [j'eiiime  ; 
je  croi]  que  tout  ira  bien.  3^)  nif'- 
ne  jai  nein:  je  pcnf'e,  qu'oui;  que 
non.  3d)  meine  ce  gut;  et  meinet  e« 
tôfe  :  i'iii  l'intention  bonne  ;  mon  in- 
tention eft  bonne;  ialiennc  cft  mau- 
vaile.  Ç.i  mit  einem  gut  i  ebrlic^  met 
tien  :  avoir  des  fcntimens  d'afcilion  ; 
d'honneur  pour  quelcun.  Çic  mei 
nen  cinanber  tccdtfcl^ufcn  :  c'tft  tout 
de  bon  qu'ils  s'en  veulent  ;  s'atta- 
quent. Söcn  meinet  il)t  î  a  qui  en 
voulez-vous.'  3cf)  bencfe  nid)t/  frafi 
i(^  bamit  gemeiiietfev;  ba^cêaufmict) 
gemeinet  fcç:  je  ne  pcnle  pas,  qu'on 
en  veuille  à  moi  ;  qu'on  s'ataquc  à 
moi.  3(1  **  f"  gemeint  y  eft -ce  là  où 
vous  en  voulez;  où  vous  vifc/. ;  ten- 
dez ?  cft-cc  là  V()tre  dcflcin  ?  2)a*  i(l 
eU(t)  gemeint:  ctlas'adreflTcàvous.  £t 
meinet  ii  aufrichtig  :  il  n'y  entend 
point  de  fincllè. 

■îDîeim'r,  V.  ffiîctn. 

ÎOÎCtliet^aibett  ;  meinetwegen  ;met-- 
netroillen  /  pour  moi;  pourJ'amcur 
de  moi  ;  en  ma  conlidération  ;  à  mon 
égard.  SOîeinctfjalbcn  bin  ic^  e*  iufrie-- 
ben  :  pour  moi ,  j'y  confens.  SDiacfeet 
eu(i  meinenti;alben  [meinentmegen]  f  ei^ 
ne  ungelcgcnlieit  :  ne  vous  incommo- 
dc2  pas  pour  l'amour  de  moi.  S£^ut  Ci 
um  mcinetrciUen:  faites  cela  en  ma  con- 
fidération. 


met 

tiung  «er  onbern  fagen:  préopiner. 
aJlcinung ,  gtbancfen  ton  etreu«  :  fea- 
tence.  Jalfi-'Oc'U'inimgtoiieinfrfac^e. 
fuppofition.  5>ie  àxrtt  fmb  bct  mei-- 
nung  /  et  fônne  übet  jrccen  tape  nict't 
leben  :  les  médecins  ne  lui  donnent 
plus  que  deux  jours.  :Der  ücft  an  einer 
meinmig  ^dlt:  rigide. 

t  " £t ifi  ein  tcrl ,  ter  li  mit  allen  mfçnun- 
gen  l)(ilt:  c'cft  un  homme  amphibie. 

îjîod)  curer  meinung  ;  wie  if)r  rccUet  :  i 
vôtre  compte.  î'îacf)  curer  meinung 
bûrffte  ià)  nidjt  au^  bent  t)aurc  get>en: 
à  vôtre  compte  je  n'oifcrois  for- 
tir. 

3?2etniing,  pcnfée;  intention,  (Eine 
gute;  aufrid;tige  k.  meinung:  une 
bonne  ;  iinccrc  intention.  3<^  HVX- 
me  tn  btr  meinung ,  baß  >c.  je  viens 
dans  l'intention  de  fîic.  Z'ii  i(l  tsi- 
bcr  meine  meinung  gcfc^cben  :  cela  cft 
arrivé  contre  mon  intention.  !3)2cinet 
meinung  nadj:  à  mon  avis. 

'OîîelfC///'  vcrd-montantj  mczangc; 

bout  en-trî-in. 
llleilenjfaften;  Itîeifenff loben,  /.  m. 

trébucher  ;atrrapüire  ;  rrape. 

vJïeilKl  /  f.m.  [t.  de  mtmiijicr  ifc'f.jTe- 
pouflbir  ;  repoux,  fin  grcfTcr  mciffet  : 
fermoir,  gin  greffer  meiffcl  »  beffen 
fcftdrffe  ruiib  aui'flcfcbrociret  ift  :  fer- 
moir à  nez  rond.  €:n  runbcr  meifTcl  ; 
rondelle  [/.  de  fcu!pieur,1 

lîTeijfél ,  {t. de  chirurgùti]  tente.  Cirtf tt 
nici|yclinticn"unte(lpffcn  :  fourrer  une 
tente  dans  la  plaie. 

ÇjJJf  jjTfH  ^  [•  ».  Misnic  :  ville  è^provinft 


,       .  .    n  .        d'AtItmagne. 

çOîtimO/    pron.    le  mien;    ce  qui  eft  à   „.  ..  ?  ■    n.  a   là-r  ■ 

moi?  qui  dépend  de  moi.    ^ä,  %aU   n^"^"^^-'/  '"•.I"'  ^^  deMrfme.  - 
oUe  ba«  meinifle  baranswanbt  :  j'y  ai  !  meifni)d) ,  adj.  deMifme. 
mis  tout  mon  bien.     '^if^aUtaimy   ^Sltl^t  i  fuperl.  adj.  \e  fins-,    la  pluï- 


nige  babct)  gct^an  :  j'ai  fait  ce  qui  dé. 
pendoitdemoi.  3d)  unb  aile  bic  meiä 
nigen  bcfin^en  fi(fc  re»M  :  nous  nous 

portons  bien ,  moi  &  toute  ma  famille. 
3d)  triU  5u  ben  raeinigcn  roieberfcbren  : 
je  m'en  retourne  chez  moi;  chez  mes 
parens ,  en  ma  patrie.  Sic  meiuigcn  : 
les  miens. 

"îSîf  niUllg  /  /./.  penfée  ;  opinion  ;  fen- 
timent.  S^ai  i(}  itidjt  mcinc  meinung  : 
cen'eftpasma  penlée.  ^ine  meinung 
^egcn:  avoir  une  opinion,  être  d' 
un  fentiment-  ffincn  auf  feine  mei-- 
nung  bringen:  atirer  quelcun  dans 
fes  fcntimens.  3(uf  eine  meinung  (jt.- 
rat^en  :  tomber  dans  une  opinion. 
^inc<  anbcrn  memung  bepftimmcn: 
tomber  dans  le  Icns  de  quelcun. 
®cfiibrlid)c  meinung  fa^jtcn  laffcn  :  fe 
des-inltrtcr  d'une  mauvaife  opi- 
nion, »îicfonberc  nuiitung  ;  particu- 
laiisme.  Cincni  bic  meinung  fagen  : 
dire  Je  fait  â  quclcuiu        @em(  mei^ 


part.     J>cr  meifte  t^cil  :  la  plus  grande 
partie.    'x>it  mcifie  icit  fpiclen  :  joiier 
la  plus-part  du  tem».     2»flé  mcifte  bit' 
ten  :  oitirle  plus.    Siic  meiÄfu  lîimmtn 
gelten:  la  pluralitédrs  voix  l'emporte. 
Q:r  bat  ba^  meiftc  gelb  :  il  a  plus  d'argent 
que  les  autres. 
Jtîei))  ;  «m  meijîen  ;    meiftene  ;  mtv 
fientbeils,     odi\     le  pus;     pour  la 
plù  -  part.    3,;^  ferai  roti|î  [  mciftcn*  J 
buBOt/  bafi  >e.    c'cft  mou  plus  grand 
foin,  de  &:c.      sDîcin   fftrcf  ift  nieift 
fettig:  la  plus  glande  partie  de  mon 
ouvrage  cft   aihcvée .    mcn  ouvrage 
eft  bien-tôt  tair.        £t  hiJlt  ft(t>  m«^ 
[meiUciithcuf  i  auf  beni  lunbe  auf  :  ü 
demeute  la  plus  -  paie  du  tems  à  la 
campagne.        ;£!.;é   ic&  am    uteitirn 
fi'itd^te    i|l  ÎC.  et  que  je  crains  le  plus, 
c'eft  &c. 
Jllti)lbietbcnb ,  adj.  le  plus  ofrant.  Ç< 
feUbcm  mciilbietenben  iugcfd)ta9en  net« 
bcu:  il  fera  ajugé  au  plus  ofrant. 

Otetfttr/ 


mn     mcl  (  mcl     mtn 

înci{îcr-fle«t,  //.place  [emploi; droit]    îfOJ«  »C«  ttmi  IlIClbung  t^Ut  ; 


met 

Wliiîïitf  f.  m.  mainc.     ©il  lifrii^'«         . 

célèbre   maîrrc    en  toutes  les  fcien-  îUeif.cr^i.ucï;  /  «.  chef-d  oeuvre.  _ 
ces.     (gcmeil  mdlîer  iïllCfl!  :   trouver  Î1îei(leivrt)iir5  , /. /:  imperatoria  î  im- 
fonmaître.     aXcifrcc  tctfrcçcr,  fùll(le:)      peratoire ;  kferpitium  ;  iilp-hium. 
maître  es  arts.       Wici^it,  ta  nUiS  «r--  9)ÎÇianct)uiC9///  bipocoudre;  aie- 


tif. 


mut!),  cfcrrfüiifr«!!  /  fcireii  l«ï)cn  i/at 
fcntcnt  iii(<inct  ftubc  tttbtit«:  cham 
brelan. 

SKcifrcr  mntcii/  iit  einem  ïicntroercf  : 
pader  rajitrc;  le  faire  palTcr  maî- 
tre. 

nteifiïi'/  maître;  fuperieur.  ^C"""'-' 
lef  llicilîcr  Kcr&cn  :  fc  rendre  maître 
dequelcun.  Scn  mciftcrfVKlei!  :  faire 
le  maître.  SSeiftcr  im  feite;  ;iit  jee  fevii  : 
être  maître  de  la  campagne  ;  de  la  mer. 
êeincrfcegifrtciimcifietKçn:  être  maî- 
tre de  les  paiiiüns, 

ineiftercv/  /./.maifon  de  bourreau. 

îlîdfrerei-/  /.  >»■  ccnfcuri  critiquent. 
Êtneii  mei^eter  objeben  ;  faire  le  cen- 
leiir.  j  , 

ITtci^cv :  eiÇm  I  f.n.  repas  quedonnece-|  "i 
lui  qui  le  lait  palTer  maître.  | 

nicijîei-gelb,  /. ».  nîeiftcr-loI}n//.»; 


lancolic. 
intlandj0lifct) ,  ad),    ©(^roer-mûtljig: 
mélancolique;  trille.     ÇtifltiO»  natut 
mfliJncI;üli|'4>;  il  eil  trifte  de  Ion  na- 
turel. 

îOît'ICf ,  adj.  à  lait.   SîcMefU^:  vache 

à  lait. 
t  •  Ca«  iff  ifim  eine  melde  ful^  :  frtv. 

c'eft  pour  lui  une  vache  i  lait;  il  fait 

une  vache  à  lait  de  cette  afaire  ;  il  en 

tiré  beaucoup  de  profit. 
JTÎcId; .-  cimec;    XMüä  -.  fübel ,  /  m. 

rraïot. 
ttUIifeii;  mi(cf)Crt,  v.  a.  traire.    Äafee; 

liegen  K.  mclcfen:  traire  des  vaches; 

des  chèvres. 

'  lîlclrfcn;  mticfevn/  manier;  tâter; 

tâtonner,  gincii  jungen  ()iui6melcter!i: 

tâtonner  un  petit  chien. 


falaire [recompenlc]  qu'endonneàun;  UîcldJer,/.  m.  celui  qui  trait. 


maître. 

jnetflef-tjcfisnö  ;  lUetfier  Itcö ,/  ".  can- 
tique ou  ode  compolée  par  unmaître 
chantre. 

îlîcjflci-.-geftU  ;  mci)Ter^fned>t,  /  m. 
\t.  des  gens  de  met  er'\  maître  garçon. 

«Oîeijier-'fncc^t    b.r    fc^ufler:   goret. 
îWciff'.r--fne.v£   \tx  bdcfer:    mitron 
geindre. 

îîîetperbnfFt ,  en  maître. 

Jllci|Ur=l)«nt>  /  /./.  main  de  maître.  S>fl3 
fenimt  pon  einet  meiftct4aiib  :  cela 
paît  d'une  main  de  maître . 

Mîeij>cri« , /. /.  maîtrefTe.  ©ieilîeint 
n«.trterini"«Ucrt)ant>{raucn--arlictt:elle 
cft  maîtrefle  en  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges de  femme. 

!Die  irfal)iung  ift  bie  bet^c mei|îcri«  ••  l'ex- 
pcricnce  eft  le  meilleur  maître. 

iltcifiecin,  maîtrefle;  femme  de  maî- 
tre. 

X  nici(tefîi;n«cf)t/  /  m.  \t.  de  papeterie] 
luleran. 

Wei<îerm«Çig/<f^.  [t.d'ariifan]  capa- 
ble de  maitrife  ;  d'être  receu  maî- 
tre. 

}nci(l«rIJ<^>  /  adj.  de  maître.  SRci(}<r: 
licöeorbeit:  ttavail  de  maître. 

JUctjîerlid)  /  <idv.  en  maître.  Sic  facÇe 
mtlftcrlld;  fonne«:  lavoir  la  chofe  en 
maître. 

jn«t^ef-«recf)t,/  ».  met}>eifct>«fft,  // 
{t.d'aytif/in\  drcit  demaitrile.  juin 
metfiet  tci1)t  gelangen:  avoir  ^obtenir] 
le  droit  de  maitrife.  ! 


•f  *  tllcWer ,  celui  qui  manie  i  qui  tâton- 
ne. 

IUel(f>f(iß//.  ».  trayon;  ttayot.  [vaif- 
fenu  propre  à  traire  dedans  le  lait  d'u- 
ne vaièe.] 

mdcï'riit);  melcfeFub,  /./.  vacheà 
lait. 

intld'itit ,  f. /.  tems  [heure]  de  trai- 
re. 

!Dîdî»e;  moite, //  îmrbcnFvaut, 

/  «,  ;;rrothei  bonnes-dames  ;  follet- 
te, 

SOîci&Cn  f  v.a.  dire;  parler;  nommer; 
faire  favoir;  anonccr;  toucher.  3^t 
metOet  mit  nidjtiJ  .-iii  zc.  vous  ne  me 
dires  rien  [na  me  parlez  pas]  de  &c. 
ïoenn  id;  it)i1  [fci'icn  namenj  melCen 
()ôiC:  quand  je  1  entends  nommer. 
SKci&en  nui  gfCchlChet  :  faire  favoir 
[anoncer]  ce  qui  le  palTe.  Siie  jcituiigcn 
meI^;n  oituon  nidjté  :  les  nouvelles 
n'enparicni  pas. 

Std)  rnelbcn,  fe  préfenter;  s' adrefîer. 
^u  gerufen  n?cr^en ,  bie  mclben  fief)  : 
ceux  quii'.ruDtapellei.qui'ilj  fepré- 

fentent.    ©ic^  bel?  bemtidjtermelîen, 

s'adrefler  au  juge. 

3)iit  'ôteniu  mclben  :  fauf  rhonneur,[le 
refpert]  de  la  compagnie. 

£)l)ne  ruymju  meltcn  :  foit  dit  fans  va- 
nité.   3é  &rtbe,  iil)ne  ruijm  m  melbcn , 

micl)|»  PCf galten,  IC.  je  puis  dire  fans 
vanité  I  que   ma  conduite  a  été  telle 


& 

mei(icr=f«n0cr,/.  m.  maître  chantre,  jiTclSung,  //  mention  ;  cismmémora- 
du  corps  de  ceux  qui  ctuient  autreftis  rion.  €incr  fadie  melbu:i«  Jhuu  :  faire 
établis  en  Al:emagne.  j      mentirai  d'une  chofe.    Oit  tt)Ut  bictuen 

tnci(îef  fanget-,  phonasque. 

lHïJffeiii./rtft,  v. nieiflwu-tc^t. 


SJîeUffe  ,  f.f  herbe  de  citron.  Zivt' 
cfifd;e  melip:  moldavica.  ©çtifc^ê 
nieliiTe:  molucca. 

9}ÎCI0^e9///.air;  chant;  mélodie. 

9)JClon;  lîîelone;  pf«t>e/  /•/  «c- 

lon. 
ttîclonen.-bctt//.  «.  mclonniere. 
ttI«loncn»banbIef  /  /.  »;.  melonnier. 
indoncn  ^  ivcn,  f.  m,  graine  de  me» 

Ion.  ,_^- 

nîc!oncnn-<«n(t//.  m.   bras  de  melon. 
îtîe[oncn<d)nitt/  //.  îUelonemfcfjniQ, 

/.  m.  côte  de  melon. 

UJîClte///.  [her ie]  moche;  prudes- 
femmes. 

SJîCmminiîetî/  /  ».  Memmingue: 
ville  de  Svabe. 

ineinininger,/»/.  qui  eft  de  Memmin- 
gue. 

0ÏÎCJÎ^C  /  //quantité; multitude.  (Ei- 
ne menge  UOlcfrf  :  beaucoup  du  mon- 
de; grande  multitude  de  peuple;  un 
grand  peuple,  (fine  nieuje  gclf;  îlei- 
^er  ;  (îeine  IC-  quantité  d'argent  ;  d' 
habits;  de  pierres.  3"  greffot  menge  : 
en  grande  quantité.  €incmeni>C  fa^ 
c&eu/  von  einetlci;  art:  t*''''ff'=- 
5Segct)ret  ucnbemunb  bem  ein  liebgcir, 
et  |).!tbcrenbie  menge:  demandez  à  un 
tel  une  chanfon,  il  en  a  des  bottes, 
gine  grofTc  menge  aboeciifcn  :  une  four- 
milliere  d'avocats.  Sä  giebt  biet  tint 
grD(]"c  menge  ab»ocaten  ;  il  pleut  ici  des 

avocats. 

?Oîen^lCl'mU§ ,  /  ».  bouïllie  de  plu- 
lieuts  fortes  de  légumes. 

lîîcrttsel  -  fprrtd) ,  f.  f,  langage  mêlé  ; 
brouille;  compofé  de  plulieurs  lan- 
gues. 

JUengen;  mifd^en,«.  e.  mêler;  brou- 
iller ;  mélanger;  mixtionncr.  SlUeê 
untcieinanber  mengen  :  mêler  tout 
enfemble.  5Die  fpeccreocn  (}p|7en  nnb 
U'Ot)!  mengen  :  piller  les  drotjues  & 
les  bien  brouiller.  2(lle(S  îniUiMmcil 
gieffen  nnb  reobj  mifcben  :  mettre  tout 
enfemble  &  le  bien  mixtiomier.  '^aX' 
ben  untcreinonber mengen:  mélanger 
les  couleurs.  @ic^  in  gdc«  mengen:  ; 
faire  lenecelTaire. 

Sie  farfen  mengen;  imfc^en:  [t.dejeul 
battre  le»  cartes. 

*  3<niaiib  in  einen  b<"tbel  menge«:  mô- 
let  qucicun  dans  une  afaire.  ©ic^ 
in  alle  bànbel  mengen  i  mifc^en  :  fe  mêler 
de  tout.  3c^  mag  mi  A  barcin  nic^t 
mengen  :  je  n'ai  garde  de  me  mêler  de 
cela,  ©id)  in  eine  gefeUfc&afft  mengen  : 
fc  faufiler  dans  une  compagnie.  2tUe4 
uiittrcinanbet  mengen  :  4:  ♦  faire  une 
fricaffée. 


gat  fciücniclbung;  il  n'en  fait  aucune  iJIÎengeiv    /.    m.  celui  qui  mêle;  qui 
commémoration.  |     brouille. 

tl(  i  '     fiXtnâmp/ 


ttten 

VUtnstvty ,  f./.  mengiversl!,/.»».  mé- 
lange. 
m«ng.'f uttei-  ;  mtns^fovn ,  f.  ».  mêtcU  ; 

mouture. 

ÜÄcnnfd,  f  lit  biepf«rte,/.w.  dragée,  gùr 
îiiefci)0«f</  provendc. 

jncngiinS//.  /.  aftion  de  mêler  ;  mix- 
tion. 

SDîemtigC  /   /./.  vermillon  5  mine. 

îDîCnfcî)/  pl.mmSA)m,f.m.  homme. 
îDttmcnfc!)  iiî  lîerblid)  ■•  l'iiommc  cft 
mortel.  (£in  9cfct)ci6cr  ;  Ijoflic^er;  tii« 
"<tifdKt  '(■  «ncnfc^:  un  hümmc  raifon- 
nable;  civil;  malicieux.  SQjrifl  6et 
menfit  ?  qui  ell  cet  homme  là .'  Tiit 
ine'.ifd)  Un  nicbt:'...  t^im  ti)nc  bic  oôtt-- 
lid)e  sîliatc  =  l'homme  ne  peur  rien  fans 
la  grâce,  ©a«  tfl  !cinc«  meiifcîjen  or- 
licit  :  ce  n'cft  pas  un  travail  d'hom 
nie.  5?a«  ift  nivf)t  eine«  mcnfdijn  aï 
iett  :  ce  n'cft  pas  le  travail  d'un  k-ul 
homme.  3)U!lf4>/  t>C|Tcil  Btrjl'.liö  fid) 
lUC!)t  rocit  ttlii'CCÏCt:  ciprit  borné.  îtn 

nieiifd),  îicm  bcr  fcpff  ticir  in  fcie  fc^ul^ 

tcni  gcfict:  homme  entade. 
Äctn  ilKiifc^  :  perfonne.      Saä  ttciÇ  !cin 

nieiifc'O  :  cela  n'eil  connu  de  perjonne 

^djiuvite  cà  feinem  meiifcfeciifagen:  je 

ne  le  ditaiàperlbnne.     X5«J  i|l  fcilKm 

mcnfdjcn  CVlautt  =   cela  n'eft  permis  a 

pcrioiuie  {  à  qui  que  ce  foit. 
auc  mcufd)en  :  tout  le  monde.    î5.)iJ  tvi|' 

feu  Que  mctifiten  :  tout  le  monde  l'ait 

cela.  5lltemeiifd}C!i9lcid) lieben:  aimer 

tous  les  hommes  également. 
IQn  flltC  mcnfcÔ/  [t.decUvot:ä7{\  le  vieil 

homme.    j)eu  alten  nter.fd;ca  ablegen  ; 

tèbten  :  dépouiller  ;  mortifier  le  vieil 

homme. 
îUcrtfdi,  /.   »■  fille;  femme;  fervantc. 

(gîç  ij^  ein  frcmnit«;  avbcitfaïue^  Jc. 

n'.enfcfe'.  c'cft    une  bonne  fille;  ftm- 

ine  ',  une  fille  [l'i;nmicj  tort  alfiduc. 

€tnmenfd>«nilf^men  :  louer  une  Ser- 
vante. 
ttTenfd)en««hci\  /  n.  âge  d'homme. 
UIen|"d)cn-'&icb  ;  menfd)en.-i-rtiib«iv/  m. 

ravllVcur  d'hommes. 
UUnfd)en  »  î>teb«wy,  /./.  mcnfd)en» 

VMihi  /•  »'•  rapine  Leulevemenr]  d' 

hommes. 
JIlenfd)e)t>&fetfy  f.m.  merde  ;  excrément 

d'homme. 
Jlîcn)d>e«.-f«ii»b  t  /•  m.  mifantrope. 
nîentdlcn=fiifd)eC;/.OT,  [t.  cenfacré^pê- 

che  ur  d'hommes. 
XninSà)tn--\MS<i)  ,/•»■  chair  humaine. 
«{•♦53îitmetifcî)en-'flcifd)  l)anl)cln;  faire  le 

■    rulicn;  l*maquartile. 

a^rt6  irtcn|'cl><n=fi'clT<'»  '  /•  '•  antropopha- 
gie. 

î1îen(d)eivfïeff«v,/.»;.antropoph3ge. 

tl'itnfdic«  Bebende"  A /•  »-  mémoire  d' 
homme,  'âen  mentdjen-gcbencfen  i(l 
î^taJtieÇtU  nt«ttS«l'ci;f&eti;  demén^yi- 


mcn 

Tc  d'homme  il  n'cft  tien  arrivé  defem- 
blable. 

aUnfrf^en  gefctj/   f.n.  commandement 

d'homiac 
menfd)en=ncfrrtlt,y:/:  figure  d'homme  ; 

fonne  humaine. 
menfd^en  gcw^lt ,  /./  pouvoir  humaini 

autoritéhumaine. 
nîenfdjen-lxxrtf,/.  w.  cheveux,      «Sau« 

^ci,  grcbc«  unt5  gatftiflc«  menfc^tn^flar: 

crin,  [fe  dit  en  riant.] 

menfd)cn-banb ,  /  /.  main  d'homme. 
Sffiaé mit  menfc&en^nnben gcnjad^t,  fan 
bnrei)  mcnfd;en4f;nte  jerffoiet  rocrben  : 
ce  que  la  main  de  1  homme  a  fait ,  elle 
le  peut  défaire. 

tncnfd)«B=l)flg_,  /  j».  mifantropie. 

ltîei))'c{)«li;brt()cnb,  adj.  mila.itropc. 

mcKfrijcn^brtut,  /.  /.  peau  d'homme  ; 
derme. 

menfd>cn-biilff , /./  fccours humain. 

X\ltn^A)tn-.t\nii ,  f.n.  ho  nme  ;  enfant  d' 
homme,  aille  merîfd^cnfinbct  foni- 
mcH  »on  3ltaiil  %vc-  toute  la  rate  des 
hommes  defccnd  [tous  les  homuics 
dcfcendent]  d'Adam. 

mtnfd)cn-ïopff',/.w.  tôte  d'homme. 

îlîenfcl)Cit  Foft;  mcnfd)en.'fpeife;  //. 
aliment  [nourriture]  d'hommes, 

tîîcnfchen^ïotb ,  /.  m,  matière. 

m«n)d7Cti4'r<-.tf:  ;  ÎHenfdjcn^frdrcfty/./. 
torcc  hurcaine. 

Îllei;fdnn  leib,  f.m.  corps  humain. 

mcRfd>enîjnoi-b /  f.m.  meurtre;  homi- 
cide, ' 

men[d;c«=i-aiib  /  v.  ttîenfdjcn.-biebcj 
fey. 

msiiVd>en'foI;n/  f.m.{t. confier é]  fil« de 
l'homme. 

n{«nfd)enîfl«rcfe,  v.  Wîcnfrf)cn=Ffrtfft. 

tncnj'djcnrfîiminc//./.  voix  d'homme; 
voix  humaine. 

îtîcni'rfjcn^trtl'i' ,  /.  m.  fanraifie  [imagina- 
tion ;  inveniiun]  humaine. 

tlicnfri^cn-troft//  m.  confolation  hu- 
maine. 

jncnfdjen-r>crfl«nb  ;  îlîenfrfien  -,  wiQ , 
/.  711.  elprit [entendement;  ft'neircj  de 
l'homme  ;  prudence  humaine. 

^^cr  imr  ntcnfc{)cn-t!ct|h;nb  l)nt/  Un  Hi 
btgrciffcn  :  il  ne  fautqu'unc  médiocre 
capacité,  pourcomprendrc cela. 

tncnfd)3eti ,  /.  ».   petit  homme. 

3f  .ftlctn  menfdjse«/  £r.  de  médecJne'jho- 
moiuclc, 

tUenfd)bcJt ,  /./.  humanité  :  nature  hu- 
mamc.  X>i(  menfd)l)cit  Oefu  6m(}i: 
l'humanité  [la  nature  humaine]  de 
J.C.  Slllc  ntcn|"d)l):it  ableiten:  dé 
pouïllcr  toute  lortc  d'humanité. 

irtcnfdylirf) ,  ö</;.  humain.  3>ie  nicnfcf); 
^icpe  iwtiir:  la  nature  humaine.  î>.)i< 
mtii)'d)lii!)e  aefeblecbt:  le  «cnre  humain. 
Stren  i(»  mcnfdj'tdi:  il  èftdcl'homme 
de  lailiir.  55ct  nicnfd}îie&tn  natur  be- 
rauben: deshuBianifcr. 


nie»      mer 

sfRenfcÇîtijc  fourcn,  bic  üe&rd'i«  ttoflen  : 

[/.  d'tirchhcfhie'l  P'-'rfr.ns. 

t>ie  ii!C!ird;lie^cnn;urPÎ!rtfii:  chair. 

ÎJîcnfdiItd;  ;  tncîifd>itd)er  ire-fc,  o.'Jv. 
humainement.  S;f;un,  mi   mm 

nicnfd)ii4)cr  nteife  fÇim  fan  •■  faire  tout 
ce  qui  eft  humainement  poflibi«. 
SÄtnfctlÜeO  JU  rcben  ;  pour  parler  hu- 
mainement. 

nienfd)lld)ïtit,//.  fragilité  humaine 
®tiner  menfdjiidjfcit  cingetencf  feijn  : 
fe  louvcnir  de  fa  fragilité. 

ltîtnfd)i»ei-bim0,  /  y:  [/.  cn-.facré]  in- 
carnation. ,!t>,c  nienfdjn-etbnng  OU 
/pcçlanbt«  :  l'incarnation  de  J.  C. 

VJitnUît  I  f.n.  menuet.  55ie  metobit 
cincâ  mcnucté:  menuet;  air  de  me- 
nuet. 

'm'r(f/ v.mrtfct. 

^OîeVCrrlt/ V.  îiîrtrcfen. 

■'.LtCL'CïCr!  /  v.  a.  noter;  remarquer; 
oblencr  ;  apcrirevoir  :  prendre  gar- 
de ;  reconnoitrc.  ?ACVCÎet tiefte:  no- 
tez cela.  Slii  einem  feine  lugeubcn  ; 
fehler  increîcn  :  ren^aroMcr  dans  qucl- 
cun  les  bonnes;  l'es  inau'.aifes  quali- 
tés, i.i'.f  eine*  »crü.tUeii  metef  en  :  ob- 
fcrvcr  la  conduite  de  quclcun.  ^i\i 
peifcn  nietdcn  :  s'apercevoir  de  l'ar- 
tifice. -Dîetcfe  tr4uf ,  nai  ic&  fage  : 
prenez  garde  à  ce  que  je  vous 
dis. 

tîoîercfct  tiefe«  wpM,  i<h  will  cieuc^gc-- 
ttiÇ  sebcncfcn  :  remaroucz  bien  cette 
chall'e. 

jd)  mcrefe  (ém,  ibc  iêr  ^inouJ  »oHet: 
•je  vous  vois  venir  tle  loin. 

?îunmerefcte6,  bQ(tii)r  mitlittet:  je  re- 
connois  prsfentemcnt  cjuc  vous  m'ai- 
mes, ©icô  niifxi  mcreïeH  laffen;  ue 
faire femblant  de  rien. 

nîereïens-ivci'lb/  ndj.  v.  ntefefiviii- 
bin. 

ineirf--lci)1t(en//».  bamit  bie  ttac^J.-at' 
bcit  teicid;nct  roitb  :  régloir.  [r.  Jt 
cirier.] 

îlîerct'lid),  adj.  iua«  man  frûren  fan:  aper- 

cevable. 

UlcrcfliA/  adj.  remarquable;  notablei 
conlidérable.  S}l(idl<l)(t  nuÇ  ;  (d)a,tt  ■ 
avantage  ;  perte  conlidérable. 

JTtcrdltd) ,  adv.  conlidérablcment  ;  no- 
taWcnicut. 

3)icrrfm<tl,/.«.  marque;  fignc.  Ci'n 
^firalieôcJ;  8tt»i(fr«  «.  inetetnial  :  mar- 
que fccretc  ;  certaine.  (?ein«  ff,ri3n(n 
fiiib  niercfninle  feiner  tetrubnif;  les 
pleurs  l'ont  des  témoi;jaages  de  fon 
affli^Uon. 

îlîci-dfmn / ir^/.  atentif ;  apliqué;  intel- 
ligent; pénétrant.  (Éiii  inetcffamet 
».•rfinnb  :  un  cl'piit  pénétrjnr  >oîtr(f-- 
fim  flwf  bic  If^r  :  atentif  à  riuftru- 
ftion. 

nîci-rff.^inreit///.atcnrionj»pl;cat!oni 
pénérration; 

SRerifivvtrî 


mer    meg  I  mc^  ,  me^      met 

remarquable.     erMimsrcTroihStger  tag:)      feîiMUtffucmefarerla  h'autcurjlar-        «V*.  ''      •  ™^    "*=  •  ^""  «  •>' 


e/t 


na  jour  remarquable';  nutable. 

p/jorniacie]  dragon  inicige. 
î1ÎCfciirjuo--()iit ,  /  '».  capeline  ;  pcta- 

fc. 
Ulei'cuvius'faiife,// hetme ;  hermes. 

[t.  d'a»'iipia!re^ 

îDîerjJC.'  ;  niirgcL/w.  marne,  ©ncii 
acfer  mit  mcriiel  Si'ingätt  :  marner  un 
champ;  l'eugraiflTtrdc  marne. 

jnci-gtlîji-iibe,  /.  /.  mamiere.  î)cr 
ten  mergcl allât«  gtufce  ï)oUt:  marne- 
ron. 

5)îei'tet;  gefûutet  mertram,  /.  to.  ju- 
lienne. 

"SJÎCr^/  ?Kci-çcn-mort^W,/.w.mars. 

SDferç.-bief;UKecçen»btei-//».  bierrede 
mars. 

X  îDîcrçen  ;  fluemevçcn ,  v.  a  [t.  de  ter- 
ger.]  î)ic  \dmii  rv.tt^cn  ■■  trier  les  bre- 
bis; féparer  les  brebis  inutiles. 

SRevçen-l'lum,/./.  jacinre. 

«Sîcrtjcn;  bùitlein ,/.  r.<,  poulet  de  mars  ; 
éclos  au  mois  de  mars. 

ç9îerç-iîion<»t,  v.  »IDîerQ. 

SKertjcn-'fcgcn ,  f.  m.  pluie  de  mars. 

sOîerQen=fd)cin, /.  m.  lune  [nouvelle 
lune]  de  mars. 

SRevQCit-fcfttlce,/?».  neige  de  mars. 

XîK«l'f}-'ird)«rtf/JL».  brebis  triée. 

SSevtj=rnIgcn,  /./  violette  de  mars. 

'îSîefj.H'l;  îOîtfpel,// nèfle. 
SJîcfpeM'rttJin ,  /.  ?«.  néflier  ;  melier. 
sS{efpcl=^olt5,/.  n.  bois  de  néflier. 
ÇKefpcI  --  Um  ,    /  m.  noïau ,  os  de  nef- 
fte. 

^î%  ami,  f.  n.  office  de  la  melTc. 
^t^Ué,,  f.  «.    mifl-clj   facramentai- 
re. 

'Sfit\\^  t  f.f. mclTe.  S?t>^i mejfe :  grand 
xnelfe  ;  méfie  haute.  ©tiUe  llicffc  : 
petite  mefle  ;  bafle  mcfle.  greffe  l)al- 
ttn;  Icfütl;  fingen:  oflScier;  céiébrcr 
[dire  )  chanter]  la  raefle.  sOîe|Je  ])i-, 
ren:  ouïr  la  mcfle.  ^,n  bie  meffe  ge- 
lten ;  aler  à  la  mefle.  ^ur  mcffc  Idu^ 
tcn:  lonner  la  mclTc,  55i{  |)oi)e  me|Te 
ïlfllttn  :  faire  l'office.  /Dit  (eçtc  itiqye  : 
la  belle  mefle. 

sSîeffe,  foire.  Sie  !îrflnufutt«;  £<i>ît« 
ger  JC.  mejfc:  la  foire  de  Francfort  ;  de 
Leipfic.    €ine  mcffe  f.iHffcn:  acheter 


mit  bct  Fanne  k.  meffcn  : 
l'aune  ;  au  fétier  ;  à  la  pinte,     gin  frf;t|f 
!tie|[cn,oi>  c«  iu  bcljotigc  greffe  ^ut 
jaugerun  navire. 
SDîetJer/y:«.  mefurcur.     Sefîctlter;  ge; 
jcfittWnsr     mctlcr;     mefurcur  établi; 
juré. 

vJk^tt ,  f. n.  couteau.  ^Keffer unb iH-- 
bel  :  couteau  &  fourchette.  X)1i  mef; 
f<t  Jie^etl  ;   Jlicfen  :    tirer  le  couteau. 

ëiiicm  tiaé  UKffcr  in  im  Uib  (icffcn  ;  an 
Ht  gurgcl  fcljcn  ;  donner  du  couteau 
dans  le  ventre  ;  mettre  le  couteau 
à  la  gorge  de  quelcun.  9)îeff«r  mit  ti- 
ncm  f)elffenl)cincn  ;  fîlbcriien  jc.  (xfft 
couteau  emmanché  d'yvoire;  d'ar 
gent.  (Einjroecfcf^licibigcgmeffcr:  cou- 
teau de  tripière  (£!nnic(fcr,  60«  m«n 
inbcrfdKiïiebeofit^trdget:  couteau  de 
poche. 

58îc|ïei-  befierf 5 «Oit )Tei-;gejîecf//».  cou- 
telière. 

ïScffcf-fcile,/. /.  lime  à  pignon. 

0:îejfei---lKfFt,  f.  m.  ^t^K'SMH/f.  f. 
manche  de  couteau. 

O.^icffer^^ejft  m.nc^ti- ,  /.  vi.  eraman- 
cheur. 

;)}îc|fei-5Ïlinge//./.  lame  [alumelle]  de 
couteau. 

lîeflcivïi-rtm/  /.  m.  boutiquejde  cou- 
telier, 

JKeffef.frÄmct'//  »'•  marchand  coute- 
lier. 

DXeiTcvlein,/.».  petit  couteau. 

Ü)Jt)Ter#lD^n/  /:».  mefurage.  35aiS 
ni.ffer=IO^n  icjaWfn  :  paer  le  mefu- 
rage.    îOîoifer  '-  lpf)n  /  »oh  tcm  breiin- 

IjClB:  moulage. 

îOîe ifer^rUCf  l' r  /  m.  dos  de  couteau  ; 

fortdcc  >uccau. 

0?îe)7ci-  fcîîrt!«  ,  V.  Dlîcjfér'bcift. 

C;;C)YctJJcl)cibc,//  gaine  de  couteau. 

OîîeiTei' fVt>n»î>  /.  ni.  coutelier.  3)îeffer 
fci)miOtin/  coutelière. 

'l\ci|tei-')ct)tîctoe///,  trenchant  de  cou- 
teau. 

iS3îe)Tti-fd?nitt,/»i.  eine  »unie/  fo  mit 
einem  giofîcii  nxi^it,  ctier  fcold;/  ge; 
m.Ki)t  norrbcn:  coùtillade. 

3);e|fa-  fvitit,/./.  pointe  de  couteau. 

'^yiC'^fblit ,  f.H.  \t.ttegéi)mttrie]czrxk 
géométrique. 


SOîe^ing,  /  w.  &  ».  laiton;  cuivre 
jaune.  €in  111  Sie  runfce  gerciintene« 
^ûcf  ober  bunb  mefiing-brat;  létonen 
cerceau. 


une  toire     (f  incm  ein.  Wi\\i\é,i\\(îtn  ■■  !  ^Ö^Cß  \nX)i)t\t ,  f.  f.  franchife  de  la 

faire  im  prélent  à  quekun  à  la  foire;  '      foire. 

lui  donner  une  foire,     l^iu  ticftter,  ber  SWc^^gclb ,  /  ».  [t.  d'égllfe}  rétribution 

ubcr  bte  freoljcit  einer  mejfe,  unb  bcren      d'une  mcfle. 

Jiecbad>timgï)iilt/ ««CO  lie  nntcr  fiiiiff-  50îe|5.gett)Ortb ,  /.  ».  ornemcns facerdo- 

leuten,  obcranbern,  ti!t(îanbeiieinunî      taux  pour  l'oiîce;  chafuiiJe.    «in  grop 

|cn  ent|c6eibet:juge  coniervareur  des      fer  fd}rinet  ju  btn  me^'-genjanben  in 

toires.    »elfen  g.ridjtMcfeit  :  confer-       ben  facriikm-n  ■  chapier 

vation.    2)cr  m,  m  et  gerieft  W  ■■  \  50fef,--tolo ,.  f.  «  bats  mit  einet  fénurflç» 

«nieivauon.  j     nietVen  »itb  :  bois  de  cord«. 


îjîe^ingen,  adj  de  laiton.  îOîeliingcner 
lciKf)tcr;  chandelier  de  léton.  SJeV 
mit  mçgiiig  -■  maare  ^anbelt  :   dinan- 

dicr. 

gntÇïng.fdîWgei-/  /.  m.  Äupffct-fd;mibf  : 

dinandier. 

9)îei8#fettC,/./,  chaîne  d'arpeii- 
teur. 

Çflîe^ïïimji//.  /  géométrie.  Slttgcbwd;- 
te  ineÉ;fun|}:  altimetrie. 

iSîejî.-ïiiri^Uf;  firtn&Mneffer/  f.  ».  géo- 
mètre. 

ÎAe^sïiinjîIid)/  adj.  géométrique. 

8)tef-ïi)M(tli(^ec  treife,  adv.  géomctrt- 
quemenr. 

3C îÔîef,=I«be, f-f-X*- àc  ctrdettnier] cam- 
pas de  cordonnier. 

îDîe^lid) ,  (idj.  mi  gcmefftn  njetben  fan  : 

mefurable. 
'^t^mt,  f.  m.  facriftain. 
SKegjopfrcr,  /  ».  fncrifice  de  la  mefle. 
3)ief -priejief , /.  m  prêtre. 
^RejJ^rUr^e/  /./.  verge;  perche, 
■ïîe^  '  fe^mir ,  /  /  corde  d'arpeateur. 

S£iîc§' fd}nur,  bamit  man  ben  ablauff 

ber  fiiulcn  raiffet:  cingleau. 
sffieffung ,  /.  /.  mefurage. 
3n|îrumcnt  iu  allen  meffungen:  holo- 

métre. 
îOîetOU//.».  métal.  î)aé  metaU  fc^meti 

Çcn:  fondre  le  métal,  »tin  mit  jinît 
unb  blet)»crmifd)teämetan;  câlin.  5>ie 
tinterfd)ieb!ic&c  go(ïaIt  tmb  ferni/  bie 
mail  ben  metnUciigiebt:  braflage.  Sie 
gcfornten  metalle  in  einem  (acf  um^ 
(ll'tvingeil  :  bralfer.  [/.  de  moniiiiteur.'^ 

3f  UJîïtûUC/  [t.  de  i/afon]  métaux. 

aRctrtll,  bronze.  SKit  flcfd)!agencni  me« 
taU  ùberjicfKnj  «rç^fatbe  geben:  bron- 
zer. 

3)ict«llîf<tfbe,  /.  /.  couleur  minérale, 

gKetrtllifd),  ndj.  métallique. 

gjîetrtU-<«feî}e,/./.  mafellote, 

î(îîet«U-fd)<?U1tt//»>.  chiaflTe. 

«SîetalUJiuflFe,  ß/.  [t.  de  chimie']  gléfae. 

fflîet«U.-tetg,/  m.  »amit  «t»«iS  angeflti* 
d)en  luirb  :  purpurine. 

«9letap^l)ftCUé  /  /.  m.  metaphili- 
cien. 

gjît-rer.'fraut/ v.ssetbfrtrt. 

T^netOtÛlt/  /  m.  camomille  puante. 

SOîCttf  ;  ^i-iit).mett«/  //.[».  d'égUft 
Ken;.]  matines. 


met   mit 

iOîCÇ  t  f.  n.  Me«,  ou  Mets, 
(gilicr  »CH  \ffici5,  /.  m.  Mcffin. 
€iiie  l'cn  OJleç,//.  Mciliue. 

50îC6C  ,  /.  /.  boiflcau  :  feiziéme  partie 

tPun  Jélier  d'Alemagne. 
tOîtçe, /./.  SOîetj'ïortt/ /.  ».minage; 

droit  de  minage. 

5îîfÇf///-  putain;  gare». 
SOîl'ÇCiCIl/  /.  ».  tuerie  j  •}•  exécution. 

SOîC0c!n  ;  megen  ;  m<i.tyi\x^,  v.  a.  tuer  ; 

égorger, 
©teilie  inctjcn  :   tailler  des  pierres. 
îOîetjtlri/ /.  «.  tuerie.       €i:i  öMufameä 

reiirflen  unö    mclKln  =    une  éfroïable 

tuerie. 
ÇJRcgger;  ÇOîrtOSef,/'».  boucher. 
SCvCDIS//-/  boucherie.     5'fifcO  ««^0« 

incr-ii?  :  viande  de  boucherie. 

OTeUl^l'lniurï),  /.  r«.  airallinat. 
■ÇK<ii(f)cimbrî>ei- ;  WwcMtv  ,f.m,  aflas- 

iin;  afla/finateur;  ficaire. 
gjîturf>elmbrî>«vifd)/  «<t?.  d'aiîaflii».  Çùic 

«iciic^elmcrbcrifc^«  t()flt  :  une  aftion 

d'adàiliu. 
SKeiidjelmöi-btrifc^ !    mtuà)tïm'ovbnu 

fd)ec  Tucife,  «"'1'  en  aiFaflin.     Çincn 

mcurf)clnlol:^cti|■cè  Mmbrinjcu  :   adafll- 

ner  quçlcun. 
Ç)îeud)elll,  r.  a-  afTadiner. 
sDîcucJjIcr,  V.  !5}îïtid)elmorbef. 

^VmtmiVCn,  v.  ».  k  mumnet;  fe 
ibûlcvcT;  fc  révolter. 

SSRtiiitnivim^;  TOetitevcV/ /• /•  mutine- 
rie;   iouievement;  révolte. 

ÇOîCutcnirciv  f.  m.  mutin  ;  révolté. 
^lïiiutenii-ifd)  1  inctitci-ifdv  Wy.  mutin. 
JJîcjitmrtd^ev,/ "'  boute -l'eu;  auteur 
de  la  révolte;  monopoleur. 

^CJ),  V,  gjÎAf. 

SJîCDet//  m.    Ihertt  que  Ton  mange] 

blette. 
tOîeyet  /  /•  m-  metaïer  ;  fcrm jgr  ;  cen- 

lier, 
niercvey ,  /  /.  jnc)?crt)of ,  /.  m.  me- 

rairie  ;  ferme  ;  cenle  ;  teneiiient.  (Ein 

tUincr  meçcr^f;  (iti  vormtrcf:  clo^ 

ferie. 

ttîeycnntt/  /./  (crmierc. 

SOîlCÇ/  ace.  du  pron.  ^cß.  me;  jnoi 
€r  ficf)et  m\öi  ■■  il  me  voit.  SH?a«  mi($ 
mtbtlangt:  pour  moi.  S)ué  iflfûrmicft: 
celaeft  pour  tnoi.  Ù  mid)  cUttitn'. 
milfirable  que  je  fuis. 

îSJlid)ad,f.  m.  Michel. 

^t.  ff3id)aeli«*ort»fn/  /.  m.  ordre  de  S. 

Michel. 

'5)itlta4  ,  /  m.  Michéc. 
tnidelgcn,  f.  m.  Miclion. 

SDiJere;  imibe;  jiwü*//./ mite; 

ciron. 


mie    mil 

•Sîicte/  f./.  mtCt  =  S«l!),/:  «.  loUaire, 
loitr.  ^ie  miete  ttj(!î;icii:  paîcr  ic 
louage. 

îîlûte;  inietung/  /  /.  loUsge;  loVcr. 
3n  miete  nehmen  ;  ;ur  miete  iui^t!)i:ii: 
prendre;  bailler  à  loïcr;  à  louage. 

ïîïiettn,  V.  a.  louer  ;  ar^'ter.  (Em  ^ud  ; 
fcbiffîe. mieten:  louer  une ir.iiCon;  un 
bateau.  Siiun  fliccfct  mieten:  louer 
un  valet.  S)tcfe  frau  ^flt  eine  amme 
gemietet:  cette  femme  a  retenu  une 
nourrice. 

tllietci-;  niictmcnn,/ TO.Iocatairc.  €in 
fid^crecniicter:  un  locataire  leur.  îîiel 
mict:Ieute  Ijabtti:  avoir  beaucoup  de 
locataires. 

dicter;  mietcv.-frcbs//  m.  \_t.de 

fêchsur^  écrcvice  qui  a  polé  fon  é- 
caille. 

'^iKUC,Hi/  V.  miete. 

initt'baiiô,  /.  ».  ii'.aiioji  de  louage. 

Itliet  fcmmei-gcn ,  /.  ».  locande. 

}tîJet,-f nedit ,  /  m.  valet  de  louage. 

ïUiet.-  fuffcî)e ,  /  /  carofie  de  louage  ; 
fiacre. 

mict  futfcî)CV/  /  m.  fiacre, 

jnieticiire,  v.  îlîteter. 

înictlin0  /  /  ").  mercenaire. 

tllictmiinn,  v.  tnicter. 

ITlict^pfennig,/ w.  erres. 

Jlîietspfert)/  /.  ».  cheval  de  louage. 

îlîietuno,  v.  ITÎietc. 

ini«  =  rt>eT9,  ai/r.  à  louage.  ?i(l  ^au^ 
mictireis  inné  ^abtii  ■■  tenir  une  mai- 
fon  à  louage.  €r  hat  tieft  irebnuni) 
aiutpd)  mielt-rcejfc  inné,  n^eil  tr  feldie 
(liUfdjireicieiib  oufeinjobr  mfetcr  jcmic» 
tet  tat  :  il  occupe  jce  logis  ^ar  tacite 
reconduviion  pour  un  an. 

innt'Mmmtv,  f.n.  S^aiS  mit  (lûf)len, 
tifdycn,  bctteH,  uni)  fceri'Uictieii  nétbi= 
géra  geciit^e  »etfeljen  ifi;  chambre  gar- 
ni«. 

'^Mbi,  y.  mittt. 

^}li\(f),  f./.  lait,    f.îik;  (me;  liit 

mild) <  Jait  doux  ;  aigre;  caillé.  2lb-- 
flencmmcne  mild):  lait  écrémé.  X>ie 
fr.m*batibte  finber  mit  ibret  eigenen 
jHilc^  aufi!ctrac()t  :  cette  femme  i 
nourri  tout  fes  enfàns  de  fou  propre 
Jait.  i?ie  but  bie  railcô  »trlobren:  el- 
le a  perdu  fon  lait.  IZiit  niilé  féieli 
ibr  i«;  fie  bcfcmmt  niilc&:  le  lait  lui 
vient.  5JîiId)  nu^  ber  bcuS  trilcfen: 
Taicr.  Jî'ic  enle  niilcfe  ber  (cd)msé^ 
ncriimcn:  coioftre.  £>ie  flercntient 
mile!)  in  ben  wciber  brùften  ;  coloftrc. 
SBenranbeUm«  in  nuM;;  galpftofe. 

t*  3«  bic  milcft  j«  brccfcn  bab.-n:  piov. 
avoir  de  quoi  ;   être  à  (on  ôife.  ' 

»êi"  màittleiii  reie  müd)  wtb  Mut:  elle 
a  un  ttinr  de  lis  &  de  rolrs. 

J  ^i  reirb  fd)rn  frnimen,  imc  bcme^fen 
bie  milcft:  piov.  cela  n'arrivera  jamais  ; 
trois  jours  après  j«maii. 


m  i  I 

I  Ill!ld>,  uom  fiilb:  ris  Je  veau. 
inil.1),  iii  bcil  fird)CM:  laite;  laitance. 
ni;(d)  Ot>ei-n,  f./.ll.t/'aftatmitte]  veines 

lattces 
Mlildi^rt&er.-ßrtng,/.  m,  ^t  ifanetomtt'] 

canal  thoracliique. 
tmUcb  borti  milc^  maul,  f.m.  [/.  Je 

mâpris]  |cunc  barbe  ;  jeune  niai», 
mild)4n-cif ,/.  m.  bouillie  au  lait. 
lUtld)  brö^tleI^,  /  ».  pain  à  la  reine; 

pain  mollet;   petit  pain. 

mild)«cui-, //.  lait.    2»ie  mil^-eat 

brauchen:  prendre  du  lait;    fe  mettre 

au  lait,    aoeia  ti(  ti;il4).-eur  »trcrbiiet 

ijl/  bct  botif  barbe»  iiid)t*  anberüeffen: 

le  lait  ne  fouffrc  point  de  conipa- 

gnoii. 
X  îlîild)  --  bl-ljfe ,  /  /.  [  /.  ^  anatomie  ] 

thymus. 
X  miIdi=M-üfert=4bei-  ;  bniH  btiit'cnîaber, 

/. /.  [/.   d'  anatomie]   veine     thyiiii- 

quc. 
milcî)«n,  V.  lllelifen. 
SOiildjer;  ?OîJld)ncr,/.  w.  poifTon  laite. 

vÊm  milcbct-farpffe:  carpe  lairée. 
DMd)  -  eymei- , /.  m.  aKild>!gel«,  //. 

STiilch^fiibel,/ m.  rraïot. 
5Ki!rf)>f«rb,  adj.  couleur  de  lait. 
5};ild)  =  nel'cr,  f.  ».  [c  de  f  âge -femme] 

fièvre  de  lait. 
®îiUt)-fIafcen/  /.  m.  petits  choux  ;  tartre 

à  la  crt'nie. 
S:iitld)4rau,/.  /  îDîilc^'weib,  /».lai- 

ticrc. 
Wlldl.-b<x«f,/  ».  poil  folct. 
9^ild)td)t  ;  miUtij  »<///?.  laiteux,    SRil« 

ÜWXi  f.'flllt  :  plante  laitciiiè. 
«9îlld)-f«H> ,  /  ».  veau  de  lait. 
?:;jlrt)-ïrtmmev ,  /  /.  SKtlrfj.ftKer,  /.  m. 

laiterie. 
^XufyitMyt,  f.  m.  carpe  laitée. 
5B;jld>-fi*Aut,   f.  »,  glaux;    herbe  au 

lait. 
®^ild)<Fiib  ,  /./.  vache  à  lait. 
©;ild):fübei,  V.  93iild).-cyiiicc, 
SKtlrf)lin0/  /  *"•  enJanc  i  la  mamelle; 

entant  qui  tête. 
;  SOîildi.-mard't/  f  m.  marché  au  lait, 
fflfild)-maul,  v.  îDhlcf)=b«rr. 
?!?;i>d):n«pff,  /  m.  écuellc  au  laie, 
SKild)iv.m  ;  SDiild^t-aunt/  /  m.  cn'me. 
3)itld)t-autntg  ;   fabnig,  adj.  butireux. 

^Ai  ntte  tbeil ,  barau«  bic  butter  wirb  : 

la  partie  butireufe. 
0}tildi'fd)nee,  /  m.  lait  batu. 
SKild)  fpeift/  /./.  laitage. 
îStldjjfi""/  /•  w.  galaftite;   moroch- 

tus. 
®i  ild>«(h-«  jff ,  //  f  t.  d'ußronomie  ]  voie 

de  lait!  voie  lafléc  ;  chemin  de  S.  Ja- 
ques; galaxie. 
?7:ild)  firppt,/./.  foupe  au  Itir. 
Wild)  toptf  /  /  '".  pot  au  -lait. 
9J.ilrfi;nv,(Ter,  /  ».  petit  lait;  lait  clair. 
j  ?}itld>;Ji'e!b,  /.  ».  laitière 
I  '3);iId)>roeig,  a^.  blanc  comme  du  lait. 
l?)îUd).^«bn, /m.  dent  de  lait. 


mil 

tJ/ît'D^  aJj.  doviXi  henin.  «Otilbcr  Itseiit  : 
vin  doux.  8Riiî)e  ax^ntp:  remède 
bénin, 

SRilÖ:  liberal;  charitable,  ©id;  inil6 
triCttICit  :  t'rrc  liberal.  50îiltC  Bcr-' 
mdirfjtlüjj  ;  legs  pieux.  «Mlib  SW« 
bit  armen  :  charitable  envers  les  pau- 
vres. 

*SDîtl&S  doux;  bénin,  fin  milbcé  ^t- 
niHtl)  :  efprit  doux.  îOîil&e  rctiftii  : 
mr.iiicres  douces.  gine  milbC  a\\U 
wsn  ;  une  réponfe  douce,  gin  mil> 
ter  S^ttti  vaut:  un  maître;  père 
bénin. 

fBlilbe»  i  d)nÇtmiltH'}  «nbenctcn«:    de 

pieufc  mémoire. 

4(!tili>t  ;  îSiilbipFeit  /  /.  /.  bonté  ;  cha- 
rité; libéralité.  2fuS  «npclicbrnet  mil- 
hi  ;  par  fa  bonté  [  clémence  ]  naturel- 
le, ©fine  iiiiltigfcit  fpùrtn  laffen  : 
donner  des  marques  de  fa  libéra- 
lité. 

iOîlICCVH  /  II.  «.  adoucir  ;  mitiger  ;  mo- 
dérer. S)k  befiramng  miloern  :  adou- 
cir la  réprimande.  î)ie  (îrafe;  baé 
urt()Cil  milbeni  :  müderer  la  peine  j  la 
lentencc. 

aCa«  HIii^erti  »crkffert:  correftif.  It.tle 
viéiJécitte  ] 

fflîiltenmg,  /  /.  adoucilTement;  mo- 
dération. SSîilberuiitj  ber  fitmcrçcn: 
»doucilTement  du  mal.  ïKili^crun(5 
bcr  dllflagcil  :  modération  des  im- 
pôts. 

5Kttb«-ung  cinet  arçnct»/  [/.  d"  apotlcai- 
re'[  correftion. 

tDitlbenmg  id  litengeit  «($«:  pafle- 
»idroit;  faveur. 

*äRtlbl)«fQtg,  «^y.  tendre;  fenfibic; 
charitabfe.  gitt  milbfjerßia«  mciifd;  : 
homme  qui  a  le  coeur  tendre. 

"SJiilbbertjig-reit//./.  tendre/le;  bon- 
té; charité. 

îOîilbinrett/  v.  gjîilfce. 

SOîtlbiglic^ ,  A«":»,  charitableuîcnt;  libe- 
raleiient. 

■^JîllUDtt//./  [7.  iT/irithmetique]  mil- 
lion. ^Zsttx)  miüioncn  :  trilion.  %m- 
fenb  miUtcncn  :  milliar. 

SUÎllrDlf^  /.  /.  millerai.  [monnoye  cTor 
~    des  Portug/iis.'] 

tDîlf$  //  /.  rate.    ?0îifi5  (iU8rc5ncib£n  : 

dérater,    ginem  biinb  bie  niilç  mi 

fct)iiC'bcrt:  dérater  un  chien. 
©ilçFi-drtit' i    tnilQfîK^ttg,  adj.  fujet 

au  mal   de   rate;    rateleux;   atrabi 

iiaire. 
SKtltj  j  f i-sncïhcit  ;    ??îtlQ  -  ^v.éii ,  f  f. 

!Oitlt;-ficd)en;  DJiili}  webe,  /.  ».  mal 

de  rare. 
îDJilç  '  i-"i'«nt  /  /  ».  céterach;  lojicliite; 

capillaire. 
®îilQ-ftidlttg,  adj.  atrabilaire, 
ffiîiltj  f;;d>tiger  /  "'  fpknique. 
SSîtlS'nHl^t,  V.  fflîilç  Ffand^ett, 


mttt 

U/itrt»  minbei*,  ^dv.  moindre;  plus 
petit,  ©ein  »ccmciien  ifl  ni<fct  intn» 
bcr  «H  feinet  braberei:  il  n'a  pas  moins 
de  bien  que  fon  frère.  3n  meinen 
rcinbcrn  jabrcn:  dans  mon  bas  3gc. 
Z>\t  minbereja^l:  le  plus  petit  [moin- 
dre] nombre. 

SOîintciV  adj.  moins,  ^c^  fan  Hid)t  Biin- 
ber  tl)Hn  •  je  ne  faurois  faire  moins. 
SKin  [minber]  cber  mctir;  mel)r  cbcr 
minber:  plus  ou  moins.  ^id)t  nie^r 
nîctitminbcr;  ni  plus  ni  moins.  ÎRi^itê 
bcffo  minber:  néanmoins. 

SÄinbei-jitbftg  /  adj,  mineur,  giti  min- 
bcrjn^riqcr  eau  nic^t«  fdjlicffen;  un 
mineur  ne  peut  pas  conttafter.  €r  ift 
110c6,minber|«^riä:  il  eft  encore  fou- 
face. 

3)iinbei-j«brigïeit,/  /.  minorité.  SRec^t/ 
ba«  eitern  unb  oro^-cltern  fiaben,  ber 
finbcr  ucrmôgcn  in  i&rer  nrinfecrjiîtrig- 
feit  iUSeniegen:  garde  bourgeoife. 

ÇBlinbefU/  v.  a.  diminuer;  amoindrir; 
retrancher;  réduire,  ^tl^onbeé  ge- 
malt nu'nbern  :  dimi«uër  [  réduire]  le 


min    miß 

lenfÇalben  jusleic&frriugen:  campaffet 
les  feux. 

ÎOÎIIU'rCa  ,  /„,  Minorque:  îlt  Je  U 
mer  inediterrnnée,  ; 

girier  cber  eine  »ou  SOîiiicrca  //.  m.  8c/. 
Minorquin  ;  Minorquine. 

JJlînUtC/ //.  minute;  moment. 

minutent u^i-/  /.  /.  horologe ,  montre 
à  minutes. 

î9?ir  /  dat.  du  pron.  5c^  ;  me  ;  moi  !  i 
moi.  gt  fast  mit:  il  médit,  gr  girtt 
mir  nic^ti  :  il  ne  me  donne  rien.  ?ct; 
f>tt  mit  tefcen  t^aler:  prêtez  moi  dix 
écus.  ©aé  8e()èret  mit  :  c'eftàmoi. 

mirte. 
SKifpcf/  V.  mefpel. 

VJÏip  I  particule,  gui  étant  jointe  à  çueU 

que  nom  ou  verbe,  en  change  laßgnip- 
cation  ;  if  répond  aux  particules  /ran.. 
eoifes  des  6*  mes.  Quelque  fois  eilt 
eß  empldiée  absolument.  3^r  ffçb  mx%  '• 
vous 'vous  aboufez. 


pouvoir  de  quelcun.     Sie«UiU?re|Te  g)îi6artelt  i  v.  n.  dégénérer, 
«emeinfi^alft  mmbcrt  bie  ('oc6acetung:'«v7:ßf,  t^.,^,,.    .„;c,,,,;,,,,_ .    „;« 
la.  familiarité  diminue  l'eftime.   @ei^l ''•''''^'^^^«3? »5     mi^elieben;    IKtfc 

ne  flUégabeu  minbeni:    retrancher  fal    f-î"«"'  "■  "•  ^"^Iff,-       r       ,,  ,. 
d^penfc.  mtpbeljrtgcn  ;  miÇfftUen , /.  ».  depUi- 

©id)  inin&ei-n ,  v.  r.  diminuer,    ©ttne'    ^.'£:  ,  .  ...        .^-.„.        ..,',■ 
frdffte  niinbern  ficfe:   fes  foices  dimi-,t«'^t.«b«grtcl>;  ini^t«Hig,  adj.  deplai- 
miënt.    'Sid)  hn  vreig  minbern:  [di-f     lant;  ddagreable. 


minuër  de  prix. 

lUinbenmg,  /.  /.  diminution;  amoin- 
driffemcnt;  rabais;  retranchement. 

JlhntcfV;  minfi;  adj.  le  moindre;  le 
plus  petit.  Zai  miiibcfle  t^cil:  la 
moindre  [ia  plus  petite]  partie  ;  por- 
tion, îfîii^tba«  minbefte:  pasla  moin- 
dre chofe. 

WniC/  /./.  [t.  de  guerre]  mine.    ?inc 

mine  anlesen  ;  laben  ;  anii'inben  :  faire  ; 

charger  une  mine  ;  mettre  le  feu  à  une 

mine. 
3{jninen-g«n3//  m.  galerie. 
}f  .nîin  en  :  ïammtv  ,f.f.  [t.  de  mineur] 

fourneau.    SJîinen-'fammet/  bie  ttie 

ein  T.  pcfînltct:  té. 
)£lUiiien.-rinne, //  bufe. 
3f  llîtncn  -'  fd>ad)t/  /.    m.  puits  de  h 

mine. 

SiJîiue^  /. /.  mine;  air.  gine  feine; 
frolicf)e  K.  mine:  bonne  mine;    mine 

graïe.    gincni  miren  machen:  faire  la 
mine  à  quelcun. 

^ncrrtl/ v.»erg-<xrt. 
tllincfv'shfdie  tinctm ,  f.  f.  It.  d' »Ichi- 
mij'te]  teinture  minérale. 

^Jîi'ttiitur,  /  /  miniature. 
intnt»»niivin<»!)lcr//.  »;.  peintre  en  mi 
niature. 

'v?'*'itCll  /  V.  a.  miner. 

JU  nifei-,/ m.  mineur.      3)a_«  feU«   iU| 


a.    des-aprouver; 


benminen  fc  eintieften,  b«fcfel(tfe  aUj 


gRipilUgcn,  V. 

des -agréer. 
!9îi§braUC0/   /  «.   »tus;    mauvaif 

ufage. 
ÎUt^ln-fturf»  9f ftetligtcr  btitge  ;    gottlofis* 

feit:   exécration;    impieté;  profina- 

tion. 
ttît^bvmid);   unrec6tet   gcbtaac^  eine^ 

binaé:  [t.  de  palais}  tnefus. 

tTttfbrmidicn,  v.  a.  abufer;  faire  un 
mauvais  ufage.  ®eincr  gcTOOlt  nu§- 
braudjen  ;  abufer  de  fon  pouvoir,  gr 
bat  fdïône  gaben,  aber  ev  m.gbrauc^t 
i^r:  il  a  de  beaux  talens,  mais  il  en 
fait  un  mauvais  ufage.  gin  reottmiê' 
brauchen:  abufer  d'un  mot. 

gr  miïbrauijet,  beç  feinem  flu*en,  0ot^ 
Ui  namen  ouf  raand^erlcD  art:  f»!  ri- 
me richement  en  pieu;  il  prend  le 
nom  de  Dieu  en  vain. 

îD7î)"d)en/ V.  mengen.  .       , 

t  întfdjmafrf),  /•  »'•  brouïUammi;  me- 
ian^re.  gin  mtfc^mafd)  »on  aUcrtjnnO 
ftiiifmen:  concert.  SOîifitmiifd),  iufam-- 
meimcflicfte«  wefen  einer  rebe  :  npopé. 
j>icfc  prr biflt  ifî  ein  elcnber  mifdjmafd)  : 
ce  fermon  eft  un  pauvre  ripopé. 

mifdinng,/./.  inixtion. 

^SCtiUî ,  f.  m.  décrcdit. 

>:Oîliî>CUtit/  V.  a.  prendre  [expli. 
quer] en  mauvaifc  part;  prendre  mal, 


Ä)er  ßerr  roeile  «nit  nid^t  «usbeutin. 


lof 


mi0 

ta$)C'  vous  ne  prendrez  pas  mal  ;  s'il 

vous  plair,  que  &c. 
ntiÇbeutett:  tordre;  détourner  un  paf- 

iajc  de  Ion  véritable  fens. 
nîi^&(titi0/    ailj.  ambigu;  équivoque. 

€ine  mifibeutiäe  re&«:  difcours  ambi- 

|a,  équivoque. 

ttîlêocuttgreit,  /./.  ambiguïté. 

îtîijî&aitung,  /.  /  faulfe  interpréta- 
tion. 

SvïIlTcn  /  i>.  (7.  manquer}  faillir,  ©eiî 
ne«  flnfi'(«9é  milfcil  ;  manquer  fon 
coup.  Zißi  miifct  IlieilMl«:  celaae 
manque  jamais. 

ttliiTcit  :  fc  paircr.  €i!ic«  bingea  m\)\ 
milfett  f Ôllltfll  :  fe  pader  bien  d'une 
chofc. 

S9îl  (Tet^at  /  /  /.  faute  ;  crime  ;  déLt, 
funt  milTet^at  def  eniiett  :   avouer  fa 

faute. 
miiTctbäteu/    /  m.    criminel  j]  délin 
quant. 

SölJßfaÜClt/  V.  S0!t^t.cb<ï5ert. 

Xni^\<x\\,f.m.  Unfall;  accident  fâcheux  i 
malheur. 

tîliijfrtllcn ,  V.  n.  déplaire.  €c  bcmûÇct 
fief),  tute  cr  mir  im^faUeti  Rjijl:  ileft 
ibigneux  de  me  déplaire. 

SOîljîljebiîrt,//.  momlre. 

nii^gcw<id)8.',  /.  »,  production  extraor- 
dinaire. 

SJîi^çirdffe«,  v.  ».  [«»/.  r.  sreiTen!] 

fe   méprendre;     prendre  l'un   pour 
l'autre. 
Wîifei-iff//  w.  méprife.    (Sitieit  miggriff 
t^Utt  :    le  méprendre  ;   faire  une  mé- 
prife. 

SDîl^  ]Ô.'mCtt ,  V.  a.  envier.  €iticm 
feilt  glHCfê  mifaÔitltCH  ;  envier  à  quel- 
cun  fa  fortune. 

lllifjgonncr,/  m.  envieux. 

ini|gon(îtg,  a^'.  envieux. 

mi|îgun(};  //  envie. 

3)îtg!jâ[lt;.! ;  mif,bcntg,<7^/  différent; 
qui  n'cftpas  d'acord. 

tnt^brtlligFcit,/.  /.  mésintelligence. 

!0îi6f)iînDUll/  v.a.  maltraiter;  abu- 
fer.  €iîicn  mit  lïcrteiti  mit  fc&liîgen 
ttlifiôanbelll  ;  maltraiter  quelcun  de 
paroles  j  de  coups.  €iil  mifgblcilt  m\^ 
^anbelrt:  abufcr  d'une  fille. 

ntißb<tnbcln,  v.n.  faillir  i  manquer;  pê- 
cher; méfaire.  SCibcr  bies«fe(5emi§î 
^anbetn:  faillir  contre  les  loix.  Sßj; 
ttrSott  mi65''nbeln:  pêcher  contre 
Dieu. 

Jnißb«nb[tmg,//.  faute  ;  manquement; 

crime  ;  péché. 
mtÇbellig,  v.  migbäritg. 

SOîié  JÛ^f// ».  année  fterile;  mau- 
vaife  année. 

tOîifjtfant/  f.  m.  fàu/Te  couche. 

5?î<|laWt// »»>  cacophonie, 


mfjj    mijl 

nti^Imit,  [/.  äe  niußquel  dilTonance; 
triton,  ^r  Ijjrtt  ben  gcrinaften  mir 
lûUt  :  il  fent  la  moindre  diffonancc. 

^JupllCI)/  a^j.  incertain;  douteux; 
dangereux;  hazardcux.  ?OJi§li(J)cbo!f- 
UUng:  cfpcrancc  incertaine,  (fin  niif^ 
iic^ec  «iif.ljlag:  eiàtreprife;hazaTdeu- 
fe  ;  dangercufe. 

mißlidiFett ,  /.  /.  incertitude  ;  haïatd  ; 
danger. 

'ï)îi§li«JÎCn;  migfcf)l«gen/  v.n.  man 

quer;  mcs-arriver;  mes  avenir,  ^a 
flntcl;tfl9  i|i  mipluitgcn:  le  coup  a  man- 
qué. 

îOîOJpretTcn/  V.  *.  [«»/.  c.  yreif^nl 

blâmer;  méprifer. 

■îOîigratôcn  /  «.«.  [conj.c.  wtscnjdé- 

confeiller;  diffuader.  (Eine  farf;c  mifi'; 
rfltf)Cl|:  déconfciller;  [di/Tuader  ]  une 
chofe  ;  déconfeiller  [difluaderj  quel- 
cun d'une  chofe. 

9)îi§rtimm«n3///  diironance. 

^îiiltrailCll/  v.n.  fe  défier;  fe  mé- 
fier. €tnem  mißtrauen  :  fe  défier  de 
quelcun. 

mtgtr<»uen  5  tUi^tcrtuIic^reit/  //  dé- 
fiance ;   méfiance. 

X\\if,t\-am^é) ,  adj.  méfiant;  qui  fe  dé- 
fie.    €(tt  mißtrauifc^cr  mcnfd)  :  un 

homme  méfiant. 

©cOrcacÇc  »nb  immiffcnbe  leute  fînb  bic 
flllermififrûUîfcOfien  :  les  gens  fciblcs 
&  ignorans  font  Xns  plus  défians. 

^têtrCte»/  v.n.  [««;.<•. treten] faire 

un  faux  pas. 
ttîijjtrttt, //».  faux  pas. 

fOîlptroft,  /.  m.fauire  confolation 
tni^ti-öjlcH  /   V.  a.  donner  une  faulTe 
cunlolation  ;  décourager. 

^tjät^Utt/  v.n.  [«»v'.y.t^unD  faillir; 
taire  une  faute  ;  commettre  un 
crime. 

îOîigDergnU^f«,  v.  *.  méconten- 
ter. 

îtîigttergntigeit,  /.  ».  mécontente- 
ment; dégoût.  S5ci)  ^ofe  feat  cr  «ic; 
leê  mifocrsuiûgcrt  jcijabt:  *  il  a  eu  bien 
des  dégoûts  i  la  cour. 

nitprtrgniigt,  adj.  mécontent;  mal- 
contcnc. 

i)3îi^l'errfatt&// m.  méprife;  mal- 
entendu; erreur.  %\xi  mi6»erffànb 
ff f)lert  :  faire  une  faute  par  erreur, 

mtgv>a•(^rtl1^;  mißpcijl.iijbnij,  //. 
mes-intelligcnce. 

9)îi^Wac|)$  /  /  m,  difcttej  ftcrilité; 
mauvaife  année. 

Jj\X\ti  f.  m.  fumier;  fiente;  fanje.  ÎSîift 
laben;  fuhren;  breiten  ;c.  Liiar^cr; 
chaiier;  répaadre  du  fumier.     SHtl 


mijî   mit 

mifî  »on  ber  (Iralfcn  fchrcH  :  ôter  la  fan- 
ge [la  boue]  de  la  rue. 

îllijt  uon  pfcrben;  fii!;en:c.  fifotc  de  che- 
val; de  vache.  5Kt(J  »«m  ».ib  :  laif- 
fécs  ;  fumées. 

nii)ï ,  miff  b«uf e,/  m.  tnifif<î)utte,// 
lumier.  gtma«  in  [fluf]  ten  raiHnxr» 
fen  :  jctter  une  chofc  au  fumier. 

t"  ©n  ({bcr  Ijan  freuet  auf  fdnem  mfftt 
prov.  chacun  eft  mairre  chez  foi;  le 
charbonnier  eft  inaitrccheï  foi. 

Jniiîbett,/.  ».  li.dejmdimer'}  couïhc 
de  fumier. 

ttîtftel,/.  n/.  gui. 

mt)icn,  V.  H.  fienter.  ©,i«  pferb  mifJet: 
le  cheval  fiente. 

tfïi^cn,  V.  a.  fumer.  Çinenadet;  »et* 
bçrg  )C.  miflen:  fumer  un  champ;  une 
vigne. 

t*niil>jin(f  ;  tî1i(>bamm«r/  /  ».  [/./»- 
>r/V«.v]  vilain;  croté;  fangeux;  fale^ 
falopc  ;  puant. 

mtfi»o«bel/  //  fourche;  fourche- 
ficre. 

tTtifl.-gnibe ,  //.  mare;  foffe  à  fumier. 

îlltfl=l;rt«cïe//.  m.  crochet. 

lUnî.-li«tn«l,  V.  ntiit-pncf. 

miil.brtufe,v.mt<i. 

JUi|l4)«ufc,  /.  ni.  bauge. 

tlîifitg,  adj.  »ptJer  mift:  fangeux  ;  pleia 
de  fumier;  boueux. 

îlîijÎAF.ïfcr,/  m.  fouille -merde. 

mill  ■-  Ir.djc  ;  mijt  ■■  pfiige ,  /  /.  bour- 
bier. 

yJîtt  /  frêp.  qui  regit  fabl.  avec  ;  de  ;  à. 
îOiit  (Sert;  mit berSûlfft  Sotte«:  avec 
r.ude  de  Dieu.  SKit  bcr  |tit:  avec  le 
tems.  SOîit  einem  fingct  ojuû^reii: 
toucher  du  bout  du  doigt.  ClKit  (tuent 
tuc&  bcbccf  en  :  couvrir  d'un  drap.  flRit 
bcrten  befeçcn:  garnir  de  jalons;  bot- 
der  avec  galon.  CicÔ  mit  gclb  ;  mit 
fleibcri!  ic.  I)rrfcl>eu:  fe  fournir  d'ar- 
gent ;  d'habits.  SKit  ftÇalïcn  bclabftt 
(cçn:  être  chargé  de  dettes.  ?Kit  tV 
ner  f«;;cl  laben:  charger  .i  baie.  3Jlét 
Relier  fiimmc  niffen  :  crier  à  haute  voix» 

SJit  icmanb   reben:     parler   à  [avec] 

quelcun.    çOîit  einem  tu  t^wi|^ben: 

avoir  afaire  à  quelcun. 

jrtit  aHem  bem  :  au  bout  du  compte. 

mit  einem  glaêrociii  in  ter  f)anb  :  le  ver- 
re à  la  main.  £Dl(t  bem  begen  anfallen  : 
ataquer  l'épée  à  la  main.  €inen  mit 
tljrdncnben  au?cn  tiften:  prier  qucl- 
c.in  les  larmes  aux  yeux. 

£«  ifl  nu«  mit  bem  fianbntfr*  :  le  métier 
ne  vaut  phis  rien,  g.i  (feftct  fc()lc(ît 
mit  ibm:  les  afaires  vc«it  mal;  il  eft 
en  mauvais  état. 

?}îit  Çimbtitcn;  niittiufenben:  p.irccn- 
nines;  par  milliers.  Sîit  bauffcii: 
en  grand  nombre;   ch  quantité. 

mitflcip;  mit  forfaij:    dcdcücini  de 

dclTein  forné. 
2nttbtt(!;4;  en  efcti  cfefiivenicnr. 


mit 

tlîjt  8Ul«m  s<n>i([nt  :  enconfciencejcn 
bonne  confdeiicc. 

Itîit  g«tcr  niûltict:  de  bonne  grâce. 

tnit  rcicf)i3t5«Ierii  ;  mit  ficiiieni  ßdb«  k. 
iat)Un  ;  païer  en  efpeces  ;  en  mon- 
noie. 

tttit  immttt  ttCimeti:  apeller  par  fon 
nom. 

tlîit  ttm  (îro^m  fa6«lt:  defcendre  la  ri- 
vière ;  âler  à  val  ;  alcr  à  vau  l'eau, 

ttîtt  fiUscmcincr  bcmilligimg  ;  d'un  com- 
mun confentement. 

ttîit  im  Svût^  flBCN  :    6tre  du   confeil. 

«Kit  jnr  gcfeiifc^atft  st^énn--  être  delà 

compagnie. 

tttit  cnfeben,  v.  a.  affifter.  ®er  mann 
ifiju  bemgalgen  «crutt^cilct,  tint)  feint 
fr««  {)at  bit  »eUsie^uag  ter  fîtaffe  mit 
anfeîjen  foUcn  :  cet  homme  a  été  con- 
damné i  erre  pendu,  &  fa  femme  à 
aflîfter  au  fupplice. 

^iUatbîltn,/.  m.  collègue;  aide; 
compagnon. 

copropriétaire. 
^TdthUH^n/v.a.  païer  fa  part;  fon 
écot. 

SOîlt&n'n^ett/  v.a.  lco«j.t.  bringen] 
aporter.  gt;»aä  oon  bet  mejfc  raitbtiii' 
gçn:  aporter  quelque  choie  de  la  foi- 
re. Sic  btiejc  tringen  niâm  ncucé 
mit  :  les  lettres  n'  aportent  rien  de 
nouveau.  €r  (;(it  f^one  jeugc  «a^ 
(£^infl  mitgebracht:  jl  a  raporté  de  bel- 
les érofFes  de  la  Chine. 

ttittbrinsen  ;  amener.  3cÖ  bringe  ncc^ 
einen  ftcunb  mit:  je  vous  amené  en- 
core un  ami.  ÎSrirtget  iî)n  mit  :  ame- 
nez le  avec  vous. 

Jtîitbi-iiigeii/  /  «.  ce  qu'on  aporte.  ^ni 
(jî  euer  mittringen?  qu'aportez  vous 
de  bon  ?  @cin  mitbringen  ijl  nod) 
nid)t  bffnnt  :  on  ne  fait  pas  encore, 
ce  qu'il  aporte j  quelle  eft  fa  com- 
milfiun. 

50?itbrUÎ)Cr,/w.  confrère. 

W.ithU^Zt,  f.  m.  rival,    ©eine  mit-' 

fcufjKc  ttb(}eci;CH  :  defarçonner  l'es  ri- 
vaux. 

*niitt)iil)lenim  ein  «mt:  compétiteur; 
concurrent. 

tttitbublerin//  /  rivale. 

QHttburaC  /  /.  m.  Bcr  m  nebU einem 
nnbcrii  fut  icmanb  »ctbiirget  ^at:  aide 
de  cautioimcment. 

Ci)îitbÛrjîer  /  /.»;.  concito-ïen. 
tUttbïivrîcr  ;  vcd)t ,  /.  »•  droit  de  com- 
bourgeoiiic. 

îDîitCÇlift/  /.  m.  compagnon  de  foi. 

SDIitt'ar/ÇU  t\)\\n,  v.  a.  contribuer-, 
concourir,  ^(cf)  «wiU  aUe^  mit  t)ür;u 
tfeuHf  row  mir  möoücbift,  eud)  s«  beli- 
fen  :   je  contribuerai  de  tout  ce  qui 


mit 

dépendra  de  moi  pour  vôtre  for- 
tune. 

'îDîitetttanîtCr,  ndv.  enfemble-,  de 
compagnie.  îKitciniinbcr  rcben  ;  rcir 
fen  :  parler,  voïager  enfemble.  ÇOîit» 
einmibcr  ge^en  :  aler  de  compagnie. 

"^WtmbXXMtn  t  V.  a.  faire  entrer 
dans  un  campte. 

îOiitcinfliegen  laßen,  v.  <».  couier. 

€ine  clauful  in  ein  tefiament  mit  ein< 
fïicSen  laßen  :  faire  couler  une  claufe 
dans  un  teftament. 

'WdtmXt^WXftn,  v.a.  fe  fennr;  par- 
ticiper .^  un  bien  ou  à  un  mal.  3ebcr: 
man  empiïnbet  ben  frteg  mit  :  tout  le 
monde  fe  fent  de  la  guerre. 

'vOîttei:&,  /.  m.  cohéritier. 

tîîttevben,  v,  a,  îOîiterbe  feçtt/  «•  «.  être 
cohéritier. 

'ÎO'îttCfil'tt/  V.  ».  [conj.  c.  effenjmanger 
avec  les  autres  ;  ch  compagnie. 

)f  Jîîitefleu  /  /  m.  Ifetit  ver,  qui  .vient 
fous  la  penii  des  enfans]  crinon;  gri- 
non  ;   Jracuncule. 

SDîitfrt^rcn/  v.  ».  [conj.c.  foire»] aler 
de  compagnie. 

SOîl'tfaften  ,  /.  /.  mi  carême. 

^JîiffÙOÏCH/r  v.a.  mener  avec  foi. 
Sein  tueib  mitfuhren  :  mener  fa  fem- 
me avec  foi.    gin  gro§  gcfolgmitfufc. 

rcn:  traîner  après  foi  un  grand  équi- 
page ;  une  grande  fuite.  Scr  ßtoftm 
fiil)tt  fanb  mit  fl(()  :  la  rivière  charie 
du  fable. 
*  Diefefnc&e  reitb  m'el gute« ;  bcfeë  mitfû^- 
rea  :  cette  afaire  atirera  [  aportcra  ] 
[amènera]  beaucoup  de  bieaj  de 
mal. 

!9îit(îaff/  /.  m.  convive. 

îiliitgebClî/ v.  a.  [<ro»;".c. geben]  €in 
geteerb  mitgeben  :  donner  une  com- 
miffion  ;  charger  quelcun  d'une  com- 
miffion.  (?inem  ctviii  ûufbie  reife 
mitgeben;  donner  quelque  chofe  à 
une  perfonne  pour  fon  voïage.  ginet 
toc&ter  fo  tiel  mitgeben  :  donner  tant 
en  mariage  à  fa  fille. 

59îJi\ieft/npm.T ,  /.  «.  compagnon 
de  fervitude;  d'efclavage}  de  pri- 
fon. 

'îDîlti.iepeit/  V.  ».  accompagner;  aller 
avec. 

'^\t<'stVx\Z%m/  V.  a.  [conj.  c.  genief= 
fen  ]  jouïr   conjointement    avec  les 

autres. 

jvERtt-JfUC^f  /.  m.  confort;  partici- 
pant. 

iSJîifijCfCU  / /.  m.  compagnon;   cama- 

I     rade. 

i5)î(ti5iift///.  dot;  mariage,    êilie 


j  mit 

I  (îattlicÇe  mitgifft;  une  dot  avants* 
geufe. 

'^  uni  î\\\kt,  f.  ».  membre.  g»itglie» 
bcérat^i«;  bcr  tüiiüctfitdtic.  membre 
du  conicil  :  de  l'univerfité-  £in  ge* 
lefirte^  »eibibilb/  fc  »on  einet  aeabe^ 
raie  ein  mitglieb  i^:  académicienne. 

^Vit^Qltm,  v.e.[conj.  <:.]|alten]ôtre 
de  compagnie  ;  être  de  la  partie.  (Ein* 

(hnibe  ein  collegium  mit&alten  :  être 

de  la  même  leçon. 

ÎJîit^Ciffcn,  V.  H.  [conj.  c.  telffenf 
coucourir.  3u  einer  facfce  mitbclne«  : 
concourir  à  une  chofe.  SiUeé  ^ilft  mit 
iu  'feitiem  U^tn  ■•  tout  concouc  4  ioa 
avantage. 

SO{ttt)elffef  / /.j  m.  aide;  affiftant:  *»'i»#- 
tiere  criminelle ,   complice. 

SSilit^in,  f.  w.  ber  ein  gutl^'  mit  ti* 
nem  «nbern,  befiçet  :  confeigneur. 

tSîit^CrrfC^en  ,  v.  ».  régner  [domi- 
ner]  conjointement  avec  un  autre. 

îCJîit^in;  fclglic^,    adv.   fubfequem. 

ment. 

XU)îtt5Ulffe,  /.  /.  im,  U.de  mé- 
decine^ adminicule. 

îOUttlûqcr,  f.m.  [t.  de  pratique} 
complaignant. 

WlitîtK^tf  f.  «.compagnon  de  fer- 
vice. 

ünitEommCtt/  v.  ».  [conj.  comme 
femmcn]  venir  avec. 

Ü)? i t f û ffelt /  v.a,  [conj. comme Iflpn] 
laiffer  aler  de  compagnie;  avec  les  au- 
tres. 

îOlitlûUffCtt ,  V.  ».  [conj.  «»/«etauf« 
fen]  courir  avec  les  autres, 

SJîitîaUtcr  ;  mitl<-.t.tcnt.ei:l)ud?(V(»&/ 
f.m.  confone.  çOîitlaKtcr/  ber  eône 
uocal  nt(tt  auégefproc&en  roetben  mag: 

mute.  [  t.  degrenimaiie.'] 

?0?rtieiîien  ,  /.  ».  compair.on  .•  pitié. 
3um  mitleifcen  bcrecgen  :  émouvoir  à 
compaifion;  donner  delà compaffioa. 
aufttct>tigeâ  mitleiben  mit  iemonb  Ma- 
lien :  avoir  une  véritable  compaifion  de 
quelcun. 

ss;itleit>en,/.  ».  befcÇrocrung,  fo  anbete 
«Iteler ,  »on  einem  befdjAbigten,  emyixH-' 
bcH  ,  [tde  médecine-]  maladie  parcon- 
fentement,  par  fimpathie.     _ 

^ratleibin,  aäu   pitoïabic  ;  qui  a  de  la 

'  compalTion;  qui  donne  de  la  compai- 
fion €in  mitloitigeé  gemùti)  :  elpnt 
Pitoïable  ;  fenfible  au  malheur  d  au- 
trui; qui  fe  lailTe  toucher  de  compai- 
fion. sSlitlcibiget  îiiftanb;  état  pite- 
ïablej  digne  , de  pitié  J  de  compai- 
fion. 

3J:ittek>tg;ji>a«  iirfac^  i(l/tap  etn'aêniit» 
leitet: 'fimpatliiciuc. 


mit 

fWît'Cf nett ,  V.  a.  aprcndre  avec  le» 
autres,  enmêmetcins. 

ÎOîini'tfen  I  V.  a.   atirer  avec  foi, 

9nirtniî^e!t/  v.a,  faire  comme  les 
autres.  €r  i|î  ein  ^HteriicfeU ,  er  mttil)t 
Atleâ  mit  :  Ccft  un  bon  compagnon  ;  il 
fait  tout  commt:  les  autres. 

Cilicrbctallci  imritlildjt  :  unboufrere. 

$  SOlitiitacf)ClI ,  paillarder.  .©icM  »eib 
fliac^t  tint  ;  cette  femme  s'en  fait  don- 
ner. 

flRttin«cfjerin,/./ grivoife;  demoifelle; 
donne,  ^x  i)ilt  (JcM  citic  mitmrtd)etill 
beO  fief)  ;  il  a  to  (jours  quelque  dciiioi- 
fellc  ou  quelque  donne  chez  lui.  ©ie 
i(l  eue  mitmucjjcnit  ;  fie  mad^et  mit: 
elle  le  rejouit,  (^.i  i(}  eiiic  mitmacOe- 
rin,  ^ie|îet«ferl  um  fid)  \,a.X:  c'eftune 
courcufe,  qui  a  toujours  des  garçons 
à  iâ  iuite. 

«Oîlt.ncifter,  /.  m.  confrère  de  mé- 
tier. 

"JlttnopittCrt/  r.  a.  emmener;  em- 
porter, 'ïîc^met  mt(6  mit  auf  bcti 
niurcEt  :  emmenez  1  menez]  moi  avec 
vous  au  marché.  î(îe!)Hrt  bJ«  mit, 
toeun  X^K  %\i\OM%Û)iX\  en  fottant em- 
portez cela. 

♦5)ie  jcit/  ber  tob  nehmen  alle«  mit,  jer-- 
fiôtcn  ttUeé;  letems,  la  mort  fauchent 
tout. 

*3d)  »iU  ta«  mitnehmen,  Bt«  ic^  etwa« 
belfere«  bcEomme  ;  en  attendant  quel- 
que chofe  de  meilleur,  je  m'acom- 
moderai  de  cela. 

Siefr.'MJWt  i>(f  •.-rtfe'',rmit9enom'i»en; 
la  maladie  l'a  bien  lecoué. 

50îîtp  L^ifi:,  /.  m.  55«  mit  anbem 

efrea^  pachtet:  copreneur. 
vJîtlr  T^Ufrl/  V.  a.  comprendre  dans 

le  compte;  mettre  en  compte, 

3}ÎJtrCt;CUt/  /.  «.  airocié  au  gouver- 
nement. 

Çyîirt'.'lr'ttf  V.  ».  aler  avec  ;  faire  le 
voïage  avec. 

gjît'tîTUtCll/  V.  ».  aler  à  cheval  avec 
un  auttre. 

««{trî^tet/  /  m.  afTelIéur  ;  concom- 
mifTaire. 

tOîirfauffeft,  v.  «.  boire  de  compa- 
g»ie  ;  avec  les  autres. 

tfîîirfcèicfe«;  mit)cn&eii,T;.«.  envo- 
yer avec. 

£9ïltfc{)IeîC&Cn,  v.n.  fegUireravecles 
autres. 

9)îttfv1)l*e9ClI/  v.n.  crier  comme  les 
autres. 

9J^itl>ôuI^  /  /  f-  complicité. 

lKttfd)uIî)ig,  adj.  complice,  ©eine 
mitfcfjulbiaen  angtien,  dénoncer  fes 
complices. 


mit 

îWitf«ï>ul&nei'//.  m.  confort. 

ïOlltl'cbU.er,  /.».  condifciple. 

9KhTdi)Wdrm!:n,  v.  n.  fnre  le  fou 
5     comme  les  autres;  avec  les  autres. 

^yR\t\ii)m\m,  f.  f.  foeurj  compa. 
gne. 

SOÎltlCnPeit,  V.  smitfAirfen. 

5)îltfitn(îen/  v.^.  chanter  avec. 

UJat'iytffn/  v.a.  nourrir cnfemble. 
?9titfpeifen ,  manger  avec  les  autres. 

9)llt("|)i,'Ien  f  V.  a.  jouer  avec. 
*€inem  ein  orge«  mitfpielen;    «ibel  mit- 

fpielen  ;  jouer  uu  mauvais  tour  à  quel- 

cun. 
îKit(}e{)Un  ^elffett/  v.  a.    aflifter  à  un 

vol. 

tOîitfirnî>iâeit/  v.n.  pocher  par  com- 
pagnie. 
Î0?ittag/  /  m.  midi.    5)ie  forttie  liefet 

im  mittiJâ-    '^  foleil  ert  à  fon  midi. 

2(m  i)ellen  mittag  ;  en  plein  midi,  3u 
mittag  :  à  midi.  Um  H\\  mittag  :  fur 
le  midi.  %tx;  nac^jmittag:  avant; 
après  midi.  55a«  i)mi  liegt  gegen 
mittag  :  cette  maifon  regarde  le  midi. 
3u  mittag  effen  :  diner. 
S0îitt«3--effert;  SJîittags  =  mal^I ,  /.  ». 
gKittflge^-mal^ljCtt,/./.  diner;  diué; 

dinée.    €i«  gute«  mittag:e|[en  t  mit' 

tag«;maftl  :  un  bon  diné  ;   dmer.     (£i« 

neit  ium  mittag«-ma^l  ejnlaöen  ;  con- 
vier quelcun  à  diner.  5)ie  mittag«; 
raai)ljeit  besal^len:  païer  fa  dinée. 
îoir  werben  ta«  mittag«  '  maU  brci) 
meilen  »en  biet  galten:  nôtre  dinée 
fera  à  trois  lieues  d'ici,  fraget  ba« 
mittag«  î  e|Ten   auf:    fervez  le   dmé. 

ffincn  iiim  mittflg«--c(fcn  bitten  :  prier 

à  diner. 
ÎBittitgtg,    adj.    méridional;     auftral, 
gKittàingc  breite  ber  erben:  latitude 

méridionale  de  la  terre,    ^ie  mittägi- 
ge Idnter;   les  terres  auftrales. 
SDîitt<jg6îrtblagei-,  /.  ».  auf  ber  reife: 

dinée. 

SOittMgô-futteiv/  ».  Sßa«  man  für  ein 
pfcto  ofiai)let,  rceiin  man  in  einem 
roirtM^au«  }u  mittage  fi'ittett:  dé- 
bridée. 

59{itMg6=gtbet, /.  ». [/.  J'egllfe]nones. 

O^îittrtgOîbige,   //  chaleur  dujour. 

SJiittrtgô  linte,//  [r.  il'  aßrelogie&c.] 
ligne  méridienne  ;  méridien. 

iBiitt<«g6.-mrtbl  ;  ?Oîitt«06>mal)[3e»t,  v. 
■S  itt<^greffc!i. 

50îitt«gi5  meife ,  /  /.  mefle  mufquée. 

^tttage-pvebigt,  /.  /.  fermon  il'apré- 
midi 

3KJttrtga=fc|>lrtt,  /.  m.  SKittaga^rubt/ 
/./  meridiane  aJiittag«.fi$laf  galten: 
faire  la  meridiane. 

?5îtttag ».-fette, /. /.  in  einem  garten,  fo 
ber  liorb-roin;  be(irei(^en  fa«;  nord. 
[/.  lie  jsrtünier.i 


mit 

?8!lttrtg0.-t»int>,  /  m.  vent  méridional.- 
Mittags  :  seit  ;    îWtttags  j  ftunbe ,  /.  /. 
heure  «lu  midi. 

^ittt,  f.f.  «SRittel,/«.  milieu.  tU 
mitte  be«  ^efe«:  le  milieu  de  la  place, 
ëtroa«  in  fer  mitte  l'ujfcn:  prendr« 
une  chofe  par  le  mille-.:.  £inen  inbiè 
mitte  Bcl)men:  prendre  quelcun  au 
milieu  ;  dans  le  milieu.  3"  ''£'  ^^^ 
teu  burd)fcl)lieiben  :  couper  par  le  mi- 
lieu, jti  ber  mitte  be«  leben«:  au  mi- 
lieu de  la  vie.  £er  anfaugi  iat  miu 
tel  ;  unb  \)ai  enbe  :  le  commencement  ; 

le  milieu  &  b  fin.    (Kcoiiung,  fo  in 

bcm  mittet  bleiba:  avis  mitoVen.  <^(| 
in  baiS  mittel  fcfilagcn:  intervenir. 

)f  ÎTlitte  beu  b.iiipte,  [  /.  de  ù/afon]  point 
du  chef.  (Kiite  be«  tuife«:  point  de 
la  pointe,   fflîitte  bc«  f4)ilbe«  :  coeur. 

»(Einen  au«  bem  mittel  rdumen;  dépê- 
cher quelcun;  fe  défaire  de  quelcun; 
le  faire  mourir. 

mttte  be«  tucO«-  roc  e«  iufamme»  itUitt 
ill:  feft. 

■tO?lîtCl/  corps:  compagnie.  ÎBirwor« 
len  einen  au«  unferm  mittel  benennen: 
nous  nommerons  une  perlorme  de 
notre  corps  ;  de  jnotre  compagnie, 
au«  bem  mittel  be«  tübcl«;  bec  biSr-- 
gcrfc^flfft  iC.  du  corps  de  la  noblefi'e  ; 
la  bourgeoifie. 

mittel,  moïen  ;  expédient;  milieu.  Sluf 
mittel  bebad)t  fcDu,  nie  bct  fadjejuraf 
tben:  chercher  des  moïens  [des  expi- 
dlens]  pour  réullir.  ©n  letdjtfé;  ge< 
n)iffe«i  «nfcblbate«!  gemaltfante«  îç. 
mittel:  moïen  facile;  fcur;  infailli- 
ble ;  violent.  (Si  \\i  nur  ein  mittel 
[feinanber  mittel]  t>or!)anbcn:  il  n'y 
3  qu'un  moïen  ;  il  n'y  a  point  de  mi- 
lieu, (fin  mittel  reijfen  ;  i  erfc^lagen  : 
favoir  ;  propofer  un  milieu,  ^ie  tu; 
genb  ill  ba«  bejie  mittel  freuubfc^afft  ju 
erhalte«  :  la  vertu  ell  le  meilleur  ci- 
ment de  r  amitié.  «Kittcl  be«  frauen= 
iim:ucr<,  bit  mann«  lente  barait|uf«B< 

gcn:  rerz. 

seScnn ber ^crr fein  anbcr  mittel,  al«  bit* 
fe«  wcièt  fo  œirbe«  ib")  i<'4^t  gelingen: 
fi  vous  n'avez  point  d'autres  iiflccs 
que  celui-là  vôtre  chien  cil  perdu. 

Itîittel,  /)/.  bien.  €in  mann  non  guteli 
mittêln:  homme  qui  a  du  bien.  'S/U 
mitteln  gelangen:  aqutrir  du  bie« 
2}oH  mitteln  fomnien:  diminuer  de 
biens,  ér  b«t  mit  feiti'-t  friuen  ftutt« 
lict)e  mittel  bcfptnnicn  :  il  a  eu  beau- 
coup de  bien  de  la  kmme;  fa  fcmintf 
lui  a  aporté  un  grand  bien.  STOiS« 
iu  mitteln  fomiiiai;    "  fe  rcngrallfer. 

mittel,  remède.  ?Oîitt.l  cer  îa^  fi:\>n; 
jaft!)-recf)f  '■(■  remède  pour  la  fièvre  { 
pour  les  dents.  9Xitr  l  br^uDeii: 
ufcr  de  remèdes;  prendre  des  remè- 
des. îOîittel,  ba«  nu-ïer  ri'iFt  ne^St 
f((^«bet  :   ongueot  miton  nùtainc. 

K^itttU 


mit 

3f  mittel«  Antiqua,/./,  [t.  d'imprime- 
rie] ijintAuguftin- 

*mnttUban;  niittcL-(ii-<»|Te// /•  ^niu 
tel-tueS/  /.  m.  milieu.  ®ie  mittcWaJ)!! 
galten  :  tenir  le  milieu. 

mittelbrtr,  aiij.  modht.  Sic  mittelbare 
lltfnd)  :   caufc  médiate. 

ÎTltttel&rtiV  adv.  médiarement. 

mittel^&ing,  /.  «.  (  '.  </'■  mora/e'j  chofe 
indiflerente.  &  toaltet  ettt  9t»tî« 
^rcit  über  öem  gebratid)  ber  mittelfetiu 
ge;  il  y  a  de  grandes 'difputes  fur  l'u- 
fage  des  choies  indifercntes. 

X nhttel-fell , /. «.  It.ef  anatomie ]  me- 
di^ltiii 

mittel- junget,/,  m.  doigt  du  milieu. 

mittelîSntttmg,  /.  /.  moïenne  forte. 

mittel.  gei(t,    bet  Den  mcnf<j&eti  gute« 

thun  foU,   /.  !».  [t.  de  relation]  péri. 

mittetgeijt  roeibli^eitotfc^lec&t«,  ['.<''« 

relation^  périze. 
mittel=gevirf)t ,f.n.\_t.de pratique}  iu- 

ftice  lubalterne. 
X  mittel --glieö/  /  «.  [  '.  *  iegique'] 

moVen. 
mittel  ,-rfeiôf  /«•  mitteWiniC/  /  /. 

[  t.  il'aßronomie]  équateur. 
mittellanSifd)  /  a^'.    Sa«  mittcll^nbis 

fdjenieer;  6ie  mitteUdnbifc^e  fee  :  la 

mer  mediterranée. 
jnittel  laut  ;  riîitteL-ton,  /.  m.  [  t.  de  mu- 

ßque']  ton  moVen. 

mittel-lirtie,  v.  mittel-Ft-eia. 

mittel îmrtnn,/w.  petit;  petit-peuple, 
©ie  f)cfc()i»«6e  faut  auf  ben  ntittel-- 
niauil  :  toute  la  charge  tombe  lut  le 
petit  ;  fur  le  petit  peuple. 

mtttel»in«fd',  V.  mai-dr. 

mitteL-mrtg/  /. /.  è"  »j.  Itlittelmäf^ 
figfcit//. /.  médiocrité»  milieu,  jtl 
allen  Dingen  bo«  mittcl-mag  l)altcn: 
garder  la  médiocrité  l  le  milieu  ]  en 
toutes  choies. 

mittclmä(;ig ,  y/,  médiocre.  g»tttd-- 
mdiji^c  icf;on'o:it;  leitce-lcitige;  »cr-- 
mo^en  K.  beauté;  taille;  bien  mé- 
diocre. <£iii  «nttelniâ^isc^  !',lucî/  baé 
nidit  tueitec  \\i  btiroeu  ift  :  fortune  bor- 
née ;    fortune  ordinaire. 

mittelmàfttg/  ndv.  médiocrement. 

mittelm^^tgt'eit,  v.  mitteUmaf. 

mittel  »mfluc-,  mittcL-nJrtit^/.  /  mur 
niitoïen.  ?};itte(  reodt,  (9  biesimniet 
eincÄ  gebautfé  utltlrfchci^et,  unD  be^ 
ten  eint^cilung  aueraac!>t:  mur  de  re- 
fend. 

mitteln ,  V-  a  moïcnner.  ginen  »et' 
ßleid)  mtttdn  :  moïcnner  un  acord. 

mittel  -.  pimct ,  /  m.  centre.  «(Kittel 
pimct  oct  fd)n)2rc,  burdj  m\i)i  einest^ 
jier  iiUW'-o  îîcicî)'. fieile  !(«li'i'«tn)!tb: 
centre  de  gravité.  î)ct  initt«!  punct 
einciS  fci:l\ii:S  »î^cr  ftcma,  iwc'ccr  jcljlcig 
ober  (ipÇ  am  dvafîeu  ift  :  centre  de  pcr- 
cuiiion.  Z>a  mittel-punct  bec  jjçpet- 
b(l  :  centre  de  l'hypetbok. 


mit 

Xnni  gleichen  mittel  »<>unct  Çatt  homo- 

centrique. 

mittel  :  feiil ,  /.  /.  colomne  du  mi- 
lieu. 

mittels  on«nn ,  /.  m,  mittels  i  perfon, 
/./.  mittlei-//.  ?w.  médiateur,  ©ic^ 
a\i  einen mittelâmaun  brauchen lafen : 
s'cmploïer  comme  médiateur. 

mittelfi  /  prep.  qui  régit  le  gen.  moïen- 
nant;  aumoïcn;  parle  moïen;  par; 
avec.  CKittelft  gènlii^ec  ^ûlffe:  avec 
l'aide  de  Dieu,  gt  ift  mittel(î  eioe« 
flûcf  selbe«  lu«  fomnien  :  il  en  a  été 
quite,  raoïennant  une  fomme  d'ar- 
gent. 

mittelîflcUe//./.  milieu;  place  du  mi- 
lieu. ;Die  mittel-(}eUe  ^abcn  :  être  au 
milieu  ;   avoir  la  place  du  milieu. 

mittel  <ieUe,  [/.  de  ilafm]  fafce. 

)f  mittel.-jîempel/ /.  w.  [t.  de  relieur'^ 
fleuron. 

mittel.pimme/  /. /. [ /. de  mußque"] hau- 
te-contre :  partie  entre  le  dejftis  éf  la 
bajfe.  ©ie  »crfertigung  ber  mittel; 
ftimmen  :  remplilTage  des  parties.  [/.  ae 
mußqiie^ 

mittelijli-Afle,  v.mittel;bal?it. 

mitteUfirid)/  /  ?».  [t.  de  grammaire} 
virgule. 

Xmtttel-flüQe/  /.  /  imfeUfUr:  me- 
neau. 

mitteUmg//./  médiation. 

mittelrttjeg,  v.  mittel^babn. 

mittel» tregeric^ /  /.  m.  Ipiante"]  far- 
rere. 

mittel  »  «Jtnb, /.  m.  [t.  de  mer}  vent 
largue. 

mittel  »rovt  /  /.  ».  [  t.  de  grammaire"] 
participe. 

mitten ,  adv.  au  milieu.  33ltttcn  im 
teicb  5  ini  lanb  ;  au  milieu  de  l'empire  ; 
de  la  province.  X>a  ftfom  fliugt  mit« 
ten  burd)  bie  (J«bt  :  la  rivière  paiïe  par 
le  milieu  de  la  ville.  SOJitten  in  [un; 
tcrj  ben  gefcî)dfftcn  ;  bcn  rooUiiHcn  ;  ber 
freube  K.  au  milieu  des  afaires;  des 
voluptés;  de  la  joie.  SSÄittenentStDCI): 
rompu  par  le  milieu. 

mittei-nadjt,././.  minuit.  Um  mittet-' 
njdjt  auffJc^cn  :  fe  lever  à  minuit. 

mittefrtrtd>t/ nord;  feptentrion.  @(: 
gen  mittcrnad&t:  vers  le  nord. 

mitternàdîtifcl)  ,  adj.  fcptentrional. 
£iie  mittcrnâditifcèen  »ôlcJef-  les  peu- 
ples feptentrionaux. 

mittevnad)tgî»»ino/  /.  m.  vent  du 
nord. 

mittfrtften ,  /./  la  nù-carême. 

VJÎ'ttti)f  tlCtt .  V.  a.  communiquer: 
faire  participant,  ©ic  foiltic  fbciUt 
iijti  ft'dtmc  b<m  «ançe«  ctbbcben  mit: 
le  foleil  communique  fa  chaleur  ù 
toute  la  terre.  (Seine  jeituniien  mit 
t{)eilcn  :  communiquer  les  nouvelles. 
«Étn  »crtorbcn  gcfd§  thjilet  '^cm  mein 
bcn  man  baretn  tf)ut ,  fcinc  bofc  bcfd;nf< 
iia^it  mit  ;    w«  fût  gâté  inprime  £» 


mit 

mauvaife  qualité  au  vin  qu'on  y 
met. 

^ittktf  V.  mittels  «monn. 

mittlcc^amt/  /.  ».  fonction  [ofic«]  de 
médiateur. 

mittlevtn,/./.  entremetteufe ;  média- 
trice. 

mittlei-roeil;  mitttcfjeit  /  ««fo.  en  at- 
tendant ;  cependant;  pendant  cet  in» 
tervalle. 

mittlerœeil,  conj.  pendant  que. 

Wittragcn,  v.  a.  [conj.  c.  um^l 

porter  conjointement. 
mittfageV/  /.  m.  qui  aide  à  porter  ;  qui 
porte  avec  im  autre. 

'^iitttibm,  v.  a.  [conj.  ^.(reiben! 
pouffer  conjointement.  5fet  mùfTet 
mir  bie  fadje  mittteiben  ^elffen  :  vous 
m'aiderés  à  pouffer  cette  afaire. 

îfjîjttrlncfen ,  v.  ».  [conj.  f.trincten] 
boire  en  compagnie;  avec  les  au- 
tres. 

'»îitoerbrectier,  /  m.  complice. 

€in  mituerbrcc^et,  bct  «uf  bcm  ridjt* 
plaç  bie  ïplliteîjungbec  lîrûfe  an  fdnett 
cameraben  mit  ucfeî)tn  muß  :  affiftant. 
55et)  biefet  exécution  rcurben  jnjeen  ge^ 
Wngct/  unb  lt»cen  anbete  mituerbre? 

(j^er  rauflen  jufeben  :  en  cette  exécu- 
tion il  y  eut  deux  pendus  &  deux  afc 
fiftans. 

aiiiöerfc^worner,/  m.  confpiré. 

iSKitroaC^Clî/  v.  «.  velUer  avec  un 
autre. 

)}îitlU(igCn  /  V.  a.  hazarder  avec  lei 
autres  ;  comme  les  autres.  3d)  ''"'' 
eé  mit  lUagen:  je  le  bazarderai  auffi. 

■jDîJtWalIÎJern/  v.  «.  aler  avec 

0)îttmet!)Cn ;  mittveyben , v. a.ifn. 

paître  avec  le  troupsau. 
"SilitVùîXntW ,    V.  n.  pleurer  avec  les 

autres;  pleurer  aufîi. 

^Oàïiuer^ell ,  v.  «.  [««>  c  mtun} 

concourir.  Um  ctiten  btcnft  mitmet;: 
ben:  concourir  pour  une  charge. 

mitwei-bei-/  /.  m.  concurrent;  compé- 
titeur. 

mit«»er6erin,//.  competitrice. 

^BitiVirtfCn,  V.  ».  coopérer. 

mitwircfenb  ;  mitœuv c': enb ,  tdj.  con- 
comitant. Sic  mitwùrcfenbe  gnabÇy 
[t.  de  théologie.}  la  grâce  cencomi- 
tante. 

mitnjifcfer ;  sffiitwiifdletr,/»».  coope- 
rateur. 

mitwirrfung  ;  ?(Ritt»üi-cfting/  /■/.  co^ 
opération.  î)ie  mitw-'ircfuug  ©cite« 
inarircl)ung  aller  nntiiflic&en  oetricötun« 
gen  be«  menfcfjen  :  prédétermina- 
tion 

Mtm^tn,  V.  a.  [  conj.  c.  mffcn] 
avoir  connuiffanoa.    Um  ben  ^onbet 

SÄmm  3  mitwifftnj 


mit     mD<ï 

tttitrclffe«  :  avoir  connoiffance  de  l'in- 
trigue. 

lOîirriDOCfte//./.  mécrédi. 

9)îtr3rt0lCn/  V.  a.  concourir  à  païer; 
au  pavement. 

îOîlf  anliefen  ^  V.».  entrer  dans  k  que- 
relle, prendre  part  à  la  querelle. 

9)Î!t^l'^ren  /  v.  ».  vivre  en  commun; 

laire  dépenfc  fur  le  commun. 
ÇOîtCàCUgelî/  «7.  v.  être  du  nombre  des 

témoins. 
50îit/îtC^eit ,  v.a.  [cm']. comme );\t^n1 

tirer'  avec  les  autres. 
tnitjiebcn ,  v.  ».  marcher  avec  les  autres. 

^0  it)r  ma)  îciBiiaact)ct,  ro^ll  ic()mit= 

Jicfee«:  fi  vousalczàLcIpfic,  j'irai  avec 

vous. 

93îi)î>C/  //.  mode,     ««ttcfe  jber  mobe 

fcpll  :  être  à  la  mode  ;  courir.  55(e 
ItebsrjtH/  nadjticrmcfcC/  fnib  Wt  angc- 
neijUl^eti:  Icschaiifons,  qui  courent, 
font  les  plut  agréables,  ^cm  iitauf- 
fer  ter  inDtc  ift  :  étoffe  décréditée. 
ÄJtrbamnftifl  öltunbtiidjt  mefermcte: 
c'cft  un  vieux  damas,  qui  n'eitplusde 
mife.  , 

J  25cr  rwbiger  iff  fe^t  mtU  •■  ce  prédica- 
teur cft  fort  en  regne. 

P^n  ijicl  auf  neue  moten  Mit  :  modifte. 
[ce  mot  rufe  neuve  que  dans  Po- 
mey.] 

5c  0}ÎÜ^CI  //. »'.  mobill  ,f.  n.[t.defcul- 
w^AiàCf.]  nioule;  modèle.  3"^- 

uejl  iiiobeî  ijiciTen  :  jetter  en  moule. 
Gir.eti  mottcl  «on  «ip^  le .  tiiadjen  :  faire 
un  modèle  de  pl.^tre.  Ç^otel  JU  tilier 
oicf.i'jrB'C  :  i'.niine. 

3f  lUo^cIniöd)«"//.  "t.  faifeur  de  moules  ; 
de  formes. 

JflUoivIrt,  v.a.  modeler;  figurer.  äSil; 
iber;  cii'cbenenvbcitîf-  nioliclit: mode- 
ler des  figures  ;  des  bas-reliefs.  3f  "Çv 
J>ailö  K.  mobelll  :  figurer  de  l'étosTc  ;  du 
ruban. 

tDîO&fltdf  /'  ".  Modene:  vUleéfdu- 
fhé  d'Italie. 

ÎTlC'bcnefcr,/'".  Modtnois. 

tîîobcnefefm  /  /./•  Modcnoife. 

9)îl?  iDl'l*  /  /.  m.  boue  ;  fange.  3n  bcn 
llîober  trcti'll  ;  fiillcn  :c.  marcher;  tom- 
ber d.ins  la  fange. 

t1loöerid)t  ;  mottrip ,  adj,  boueux  i  fan- 
geux. 

D)(uî)LVn»aar/  /./.  marchandife  de 
demande. 

^^iDl'jC;'.;  mji{tc«,r.  a.  [tcfimfl9,ttu 
manft,  et mea,  roir  nràficn;  icljmocfctc; 
ici)  uiocl>te  ;  gcnipc/it]  vouloir  jdjn'is 
taé  nid)!-  je  Jic  veux  poiiir  de  cela. 
3c6  iiM(î  iiicl)t  cfi'cn,  triücfea  îf.  je  ne 
veux  pas  manger  ;  boire.     ^<X)m^<i)\.i 


moa    mol  \  mol     mon 

bien  d'avoir]   du  bien  ;    une  femme.    «Tor^tn-bKli ,  /.  m.  papillon. 

2d) möchte luchl,  tiiß  id)  iüSrimcfretd; 
icn  avoir 


flcircfcn  tt'dre:  je  voudroisbic 


été  en  France, 
merois  mieux. 


3(t)  mocf;îc  liebet  :  j'.ii- 


niolcfcn-fprifc///  laitage.. 
9}?t'îî)aU^  //  Moldavie  ;  province, 
qui  retsve  du  Grand-  Iure. 


nTcnen,    pouvoir;  avoir  la    liberté;  la   inolb^lltr//.»?.  Moldave. 

fÄTritätSben  fSKj  S^hum^rtOïDlimac«.  oï)er 

6fll:  ileftfifoible,  qu'il  nefe  fauroit'        •U.UJCn|tCn/  Moliiiofismc. 

foùtcnir.    3&r  môget  foniraen,  mm  m»lin.(ltfd) ,  adj.  Molinien. 

iÇr  rcoUt  :     vous  pouvez  venir  quand   ««„rip      ^  ^     .         .,...,«     » 

vous  voudrés;  il  vous  plair*.         Çiw    -"[""^  '  //   «U  IWt^-6ier  lit  j£)on««t: 

ieber  iiiog  mit  bem  feinen  tf)im,  »a«cr      '''»nquette. 

tBill:  chacun  peur  fa  la  liberté-  cft  en   ""OU)  ^ /.  «,.  moli. 

veut.     jf^rmogetbübmemge^eH.  .1      Monbeillard  :   wV/.   cr    *,vWWfi? 

vous  cA  permis  d'y  entrer.  |      d'All.ma.ne.  ^    t>         ? 

pa/Te,  îlJfOn,  m(Mlb,/w.  lune.     Sttne« 


P' 
€«  mag  .jcfctje^e tt  ober  ni(^t  :  qu'il  arrive 
ou  qu'il  n'arrive  pas. 

€r  mag  iiotfe  fo  gelehrt  it.  fet)«  ;  er  mag  fo 
gele&rtfeçii/  «U  er  u'iU:    tout  lavant 

qu'il  cft 

3cb  niôebte  ba?  »eül  Wcit'en  Inffen  :  je  fe- 
roisbicn  dcmedéportcr  décela.     31^) 


»Ollf  monb  :  la  nouvcllr  j  pleine  lune. 
3^ct  iiinefimcnbe;  abntftnienbe  monb: 
le  croiffant  ;  le  déccurs  [déclin]  de 
la  lune,  ^d  nient«  altet  :  l'âge  deü 
lune. 

ÎDîPnflrC^  /  f.  m.  monarque, 
nionai-ct,««/  //.monarchie. 


miette  lïoljl.  mergen  reicber  fcmiiitu.  -jj-j  ^i  „„•(  ^^  nicnard-ie  M« 


je  pourrois  bien  revenir  dtm.iin.  SniJ  j 
mccôte  woM  sefdje^cn  :  cela  fc  peut 
ïr  mcd)tc  itcM  «n  ter  francfhcit  der* 
ben:  il  pourroit  bien  mourir  de  cette 
mnladic.  T)ai  mcdjtc  reofel  tra^r  feçn  : 
cela  pourroit  bien  être  vrai, 
niöglidj;  müßlirf)/  «^'.poifible.  (Eine 
mi%\i^t  |«C[)e:  une  chofe  po/îible. 
îlUen  niôglicoen  fïciS  aiirocnteii:  faire 
toutfonpoifiblc.  3ile^ möglich:  cf-i' 

polfib'e  ? 
IIlöRlid^l-'ctt  ;  mügItd)Feit,  /  /  pofli- 
briité;  po/i/blc.  '^i.iA)  aller  iKôolicf)- 
fcit  fffi)  bemühen  :  travailler  de  fon 
po/i'ble.  3ç&  crfcnne  tie  niogUcbfcit 
ter  l'öiijen  :  je  reconnois  la  poliibilité 
delà  chofe. 

Z^ei'crDiÂ'SOîo^Dl;  mogui;  >.» 

bj.inifcfjeSöyfeC/  /  m.  le  graud  Mo- 

gol. 
niogolifd);  llîoijulfd)/  Mogol:  Mogo- 

lien. 
3)îuî)lt  :  m^bn  ;  VfXaz,  f-  m.  pavot, 
mobn  blimie,//.  pavot  cultivé. 
inc>bii.-frt<»tne  ;  mrtg=f«ame//TO.  graine 

de  pavot. 
9)ÎD0l'  /  /  nu  Ethiopien;  More;  Nè- 
gre, 
jnobren'lrtrtb;  /  ».  Ethiopie  :  paitie 

de  l'ylfiique. 
niobriH///.  Ethiopienne;  Moreflc. 
^t  i|l  ihcijreir ft^œûrlj  :  il  eftnoircommc 

une  tjupe. 
Uîobi-cn  -  ti'Wnmtl/  /",/.   tambour  de 

lial^uc. 

îObld)// m.  lézard. 


n-Biil  reid)  KDii  ;    tin  recib  î~  ;tn  JC- je  '  ÎOÎI 'tf  fit  /  f.f,  petit  lait;  lait;  clair; 
voudrais  bien  avoir  [j*  fvuhaÀtetois  !     meg«. 


cholatre.  !Dcrr«Idjeriuroibei:ifi/  fU' 
dje  «nfeinbct:  monarchomaque. 

îllcn<5rd)ifd>,  adj.  monarchique. 

lîîonsi'cbifc^ef  weife,    edv.  monarchi- 

quement. 

«^îilî'cr  monb ,  /„.  [/.  je  ti„f»n-^ 

croifTant.  .fiqlbet  monb  mit  »iiftMtM 
gefefcrten  ft'ifien  :  croiffant  montant, 
rôenb  mit  ou^trn'rt«  jiefe&rteti  friçen  : 
croiflnntadoffé.  ÇAcnbmif  untenfdrtÄ 
•ef ehe  ten  fpiRcn  :  croilTant  renverfé. 
SRonb  mit  geaeneinanber  gefebrren  fpi« 
Ren:  croiffant  apointé  ou  affronté. 
«Dier  mit  bem  nlcfcH  ncgeneinanbet  iu 
fei}r;cmeMtcn  :  lunel. 

S}n\iit  mc8/  [t.  de  fcrtißcationi  demi- 
lune. 

lUottnt;  monti//m.  mois;  lune.  ^H 
infît  bat  iirôlffmcnten  ;  i»cllT  menât: 
l'an  a  douie  mois.  î^fii  wieoicljleil 
te*  racnatM  feaben  rcirbait?  combiea 
avons  nous  du  mois  ;  de  la  lune  ?  au« 
quel  quantième  de  la  lune  [du  moit] 
fommes  nous?  «ßcrmietfcncn  m»rtat; 
le  mois  pallé.  ~>3aj  (ablct  mail  fur 
ten  lilPl'ût  ?  combien  pa'ie-t  on  par 
mois  ?  5Die  mciibiii-raonube,  bie  nin: 
iini'i  unb  !»a«Pifl  taac  baben  •  mois 
caves.  <S.\n  nicnbeii-jafir .  fc  nur  l'Oit 
brenhnnbcrt  nnb  treç  mit  fiaiffsig  xtf 
«en  lû  :  année  cave  6in  monten» 
nicnatb  :  mois  lunaire. 

ç(Kc>n>inHiime  ;  nionrttjtit,  f.f.xn^- 
n.-.tliebc  ■>,t\K. ,  mal-fcmaincs;  ipois 
ordinaires;  purpatioiis;  rédes.  (*ie 
bat  t^ite  inonat  ;  bluinc  ;  ciîe  a  fcs  ré- 
g'es. 

5Dîpnrtt'8clb  1  (•  «•  argent;  falair(e  dû  par 

mois.   ;Ocra  fpr«<^  mtificr  «.  f«in  iiip= 
n«t  üdb 


mon    mot 

nat-gclb  fccja'çilcn  :    païer  le  mois  an 

maître  ^1c  langue.     G'd  Vkl  moîiat'flclt) 

fdjllltig  fft)n  :\ievoir  tantttc  mois. 
^IcnatUâ},  Ä^.  du  mois.    9;;îiMiûtliiOc 

recftnmiijcn  :     comptes     de     cliaquc 

mois. 
Î9îei»nrlic^c5etttet:tret6ef/  v.  SJîonatî 

tilttme. 
9?{onrttlicî);  mortcttvcifC/  <7<ft;.  par  mois. 

SSoiUlIlid)  bCJill)l(tl  ••  païcr  parmois. 
SRoittlt'foïo,  /.  m.     paie   des  gens  de 

guerre  ;  un  mois  de  païe,     ©o  aicl  nuv 

natfolî)  suriicfî  im  tucf-fîfliiî»  ()ati«ii: 

avoir  tant  de  moïs  d'arretages. 
®ConrttôJta0//»;.  jour  du  mois. 
«Konrtt  ifcife ,  v  àîoiirttltdj. 
SRoiirtt^eit/  V.  îKoiiAt  blume. 

S!)?Dnî)^CîrCUl  /  /.  m.  enneadccateri- 
de  ;  cnnéadecaeteride. 

8Kort!>-fiitfleviîti;,/  /.  éclipfe  de  la  lu- 
ne ;  lunaire  ;  deiefliondela  lune,  "^citt 
barinncn  ter  moiib  iii  bcm  fd)c.tun  bct 
Cttc  bleibt/  It-  d'ajironomie]  demeu- 
re. 

fflfoiib-jrtbUy  /  n.  an  [année]  lunaire. 

59iOnt)--ifiMut/  /.  «.  bulbonac. 

S)îonb  lAujf  /  f.Hi,  cours  delà  lune. 

®{önIcitlbrt3Ufitcrä,  /.».  gardes  de  Ju- 
piter [il y  en  a  quatiei^ 

fi^c>nb4ic{)t//M.  mon^fc^ciit//.  m.  dair 
de  lune. 

SOfon^ïaH) ,  /  ».  \t.  de fage-femme\  faux- 
germe  ;  marte  de  chair  ;  mule. 

«Olomfi-rtut//.  ».  mon  l-rtutC/ /./.  lu- 
naire. 

îOlon--fif)cin/ V.  S0ion&4ti-^t. 

SXoiisjleiit;  monb^^jïctn ,  /.  m.  fpen-- 
gliis  î  pierre  lunaire. 

Îfli0n5fiid)t,  /./.  mal  de  lune. 

SKonfiirf)tig ,  ndj.  lunatique. 

rôontag ,  /  m.  lundi, 

JSut;!!  ino!:t.îg  niacOeii ,  \t.  de  gardon 
nrnfiiii]  quiter  le  travail  pour  faire  la 
débauche;  faire  lundy.  îDlClItflg  UOr 
f.l|înacf)t:  lundy  gras. 

gKoub-ricIe,  //.lunaire. 

zSlOQX f  f.  m,  moire;  mohére;  mou- 
aire.  ©eibe»  niocr  ;  moire  de  foie, 
©{«(fffertcr  nicor  :  moire  tabilKe. 
©C&aiiirlîCf  racor:  ras  deSt.Maur. 

^•iX,  vMcU: 

vSlQt^yt r f;^'.  marais;  marécage;  fla- 
que ;  bouiiier.    3m  mota(}  (îccteti  bici« 

beir  :    s'enfoncer  dans   un  bourbier  ; 
s'embourber.         (Ein  ivcg/  burcÇ  einCB 
tlIBCafî:  chaufiee. 
fSTîOfrtilig  /    adj.     marécageux  ;    bour- 
beux. 

^ÎCrC&el,// morille. 
9)îi)lb / /  m.  moi-b.tlxtt,  /  /  moi-&< 
(liid",/.  ».  meurtre;  homicide;  malTa- 


?9Î0l-t>;t>iMn*i / /  w.  incendie  î  feu  misa 

dellein. 
a)îoi-b4irt«!tef  rf-  ">•  incendiaire  ;  boute 

feu. 
iSiOrb-cifcn  /  /  ».  ftilet. 


mart'acrer.  SKsrben 
mettre  tout  à  feu  &  à 


»Oîorbcit ,  V.  a.  tuer 

unb  brennen 

fang. 

■DiöröCf  ,'f.m.  meurtrier  ;  homicide  ;  af- 
fadin. 

SXövberifcl)/  adj.  meurtrier.  €trt  mer* 
b«rifc|>er  aiifc^lag  ;  dertein  meurtrier. 
5)]IÎÔrbcrifç()e  reaffeit  :  armes  meurtriè- 
res. 

SOiörbCfifrf)  ;  möcölK^ ,  adv.  en  meur- 
trier; enartàiiin;  deguctàpens.  £i; 

nen  mèrblico  überfallen;  umbringen: 

ataquer  [tuer]  quelcun  de  guet  à 
pens. 

SKöi'bei-pgnifie  ;  movb-gfiibe/ /./  ca- 
verne de  brigands  ;  coupe-  gorge. 

SOJorö  •  gefd)icl)t,  /./.  hiftoire  tragi- 
que. 

îKoi'b  !  gefc^rCiC/  /.  «.  cri  au  meurtre. 
<S.'\ix  motb-gcfc^tti)  «rl;ebeii:  crier  au 
meurtre. 

3)iOr!>  ijeftU/  /.  ».  compagnon  [^compli- 
ce] de  meurtre. 

sOîovfc-gnibe/  v.  9?îoi-&cf-5nil>e. 

3c  aJîovb  fcUeiv  /.  m.  [t.  de  fortificathnl 
cafem  atc. 

3)lorbj!nefl"er//.«.  couteau  [poignard] 
d'alfartin. 

g)îc>rb=pcï;  morb.-tfxxt,  v.gjjovb. 

*iffiÎ0V&nt3C3,/w7.  chcminrompu;  très- 
mauvais;  impraticable, 

SJtOrea//.   ».   Morée  :    furtie  de  la 

Grèce. 
0)ÎDrcn='f(îV]&/   a^".  moricaud.      (Ein 
mehren -färbe*  miîgbleiit:   fille  mori- 
caude. 
SKorcHî? opff /  /  »A  [t.de  manège]  cheval 

rouëncavcffe  dcmore. 
}£  S};oren=f cpffe  ;  fdjivo.rt;  f'ép^t,/.  m. 

y,  de  t/i/fon']  têtes  de  mores. 
äOtOfcnifiimmtl/  /.  m.  daucus  de  Candie. 

[  fUnte] 
sDîoren«knt> / /.  ».  Mauritanie}  païsdes 

nègres. 
5}loven-trtni3 ,  /.  w.  moresque, 
gjîovcn .  trommel  /   v.  5Kob«n*tfom' 

mcl. 
?v?l'r,^£n  /  /  m.  matin  ;  matinée  ;  au- 
rore, ©ellern  moriîcn  :  hier  matin.  ! 
.ÇtcutmoCiieu:  cematin.  Êinfcbonec; 
f  istder  !C.  morgen  :  un  beau  matin  ;  une 
fraîche  matinée.  55cÄ  morgcllS  f"i5l) 
OUfiîet)en:  fe  lever  le  matin  de  bonne 
heure,  grii^  mcriien^  ;  de  grand  matin. 
î)en  morue'!  mit  fv^reiben  k.  jnbdngen  : 
palTer  [cmploïerj  k  matinée  [le  matin] 
à  écrire. 


cre.  €inen  motb  bcöel)en  :  faire  un  s:3îoi-gen,len.lcm.iin.  Cineftc^eaufraor-- 
meurtre.  €«  i(l  ein  »cf feÇliç^ei  niotb  :  I  flen  «crfitiebeu ;  remettre  une  »faire  au 
c'ellanguet  r.ppeas.  j     Uadcœai». 


mot 

SOJöftJCtt/  it.de  laboureur]  arpent;  aCff. 
Êin  morgen  nef  er;  micfe-reac^ä  jc.  un  ar- 
pent de  terre  ;  de  prairie.  ÇSîcrgeH 
ober  tagc-njcrcf  actct  :  journal. 

5Koi-getj ,  orient,  ©ic^  nacf)  bem  ntot« 
(îen  roenbea  :  fc  tourner  du  côté  d« 
l'orient. 

fOiorrjeii  /  adv.  demain.     çOîersen  fril!)  $ 

innuttiigc:  demain  matin  ;  à  midi, 
3cl)  «eiteife  morgen  :  je  pars  demain. 

îOîorgen--broî)t  ;  mortten=ejfciv/.  ».  moi'< 
5cn;imbt^,  f  m.  déjeuner.  €ill  mot' 
geii'brobt  w  f'cO  iK^mcn  :  fe  munir  d'un 
déjeuner. 

f  *  gùr  ben  mann  rodret  i^r  nut  ein  morgeip« 
bvobt  ;  er  i(i  euc^  oiel  ju  mdd)tig  =  cet 
homme  vous  mangeroitàla  croque  au 
fel. 

Oîîorgcitb/  adj.  de  demain  ;  du  lende- 
main, ©iemotgenbctagjrcife:  ajour- 
née de  demain.  2(itf  Den  mct-jertbeK 
tag:  le  lendemain. 

SUorseii'Sfibe, /./.[/.  de  coutume]  pré- 
fcnt  que  le  marié  fait  h  fonépouiéle 
lendemain  de  la  noce. 

aKoi-gcrt  gebet // B.  morgen  fegen ,/.  »». 
prière  du  matin. 

COîe«rgett''gefdj<ij)t//.  ».  afaire  [o:upa- 
tion]  du  matin. 

50iOrgen4rtn&//.».  orient; levant;  païa 
oriental.  ;î)ic  äöcifen  au»  »Kotgca» 
lanb  :  les  fages  de  l'orieur.         3>!  bi« 

9)îcrgen-ldnber  ^anbeln  ;  trafiquer  au 
levant,  ©iegeiriirçefommen  ou«  bert 
D^îorgcH'-ldnbet»  :  les  épices  nous  vien- 
nent des  païs  orientaux. 
SOiOrgenlänbCf ,  /.  m.  habitant  des  paVS 
orientaux;    les   peuples  de  l'aurore. 

S)ie  5)îtrgemldnber  f)aben  btcfe  «ei* 
fe  !C.  les  orientaux  ont  cette  coutu- 
me. 

SOîOl-gcnlflnbifdj/  adj.  oriental.  ^T\tt* 
geuldnbifcfce  fpra(J;en  :  langues  orien- 
tales. 

?3)ÎOf5ert4ic&//».  cantique  du  matin. 

SOJorgcn-hifft,  f.  f.  frais  du  matin. 

5Kovgen--i-ötbe/  f.  f.  aube  du  jour;  au- 
rore; petitjour;  point  du  jour. 

9)Î0fgen=f(i)l<t<»f /  /  m.  fomme  di*  ma- 
tin. 

fDîovgen:fonne//  /.  foleil  levant. 

5)Î0i-gen  --  fievit  ,  f.  m.  l'étoile  du  ma- 
tin. 

X  îuîorgen  ^  (lern/  [t.  de  guerre]  maflo 
d'armes. 

?îlîorgcn=<îimî> ;  moirgen-îcit//./.  heu- 
re du  matin. 

*  SDicrgcn  «  lîimb  ^at  gclb  im  munt: 
pri,v.  les  matinées  font  propres  à  l'é- 
tude. 

58ioi-gcn.-tf}rtu ,  f.  m.  égail. 

Çpîorgen^tnmcf // w.  coup  qu'on  boit  le 
matin. 

S0(Orgen'ti)rtdje,/./.  [t.  de  guerre]  dia- 

ne.    SXemcrgeij^roflc&efc&Iagen:  batte 

la  diane. 
SKOfSenwflVtS/  adv.  vers  l'orient. 


mor    moô 

SBovgen-'  tvtnt>,/.  vt.  vent  d'eft  5  ;vent 

oricnral. 
SOlorgtg,  ajj.d'nn  arpent.    (Ein  tnctgU 

gctiKter:  champ   d'un  arpent.      Qün 

bteo/  »icr  k.  morgiger  roeitibcrg  :  »igné 

de  trois  i  quatra  arpcns. 

tOîOl'JÇ  /  /  m  Maurice. 

gjîOrê;  moi-frf),   tf^.   friable;  frêle. 

?Rorfer  fald  ■■  chaux  friable.  «ÏRorfe« 
Dllj:  bois  frêle. 

BRor«  cntsTOeo  brtc^n  ;  rompre  [cafler] 
par  le  milieu. 

(Diörfcl;  mörfcr,  /  m.  mortier,  'jn 
einem  morfel  icxito^ta--  piler  dans  un 
mortier. 

XSStöi-fec;  ^eiief--mbvf«r,  [/•  J'  g'^r- 
te]  mortier.  C'tneii  mèrfet  laben  ;  Iti-- 
brcniten  te-  charger;  tirer  un  mor- 
tier. 

«Dîorfd^f cule  /  /./.  piion. 

ffllörftln,  mövfd)eln/  v.a.  concafler; 
écrafer;  calfer;  briler;  écacher. 

3f  Mortel;  f  m.  [t.  de  maçon']  mor- 
tier; ciment.  53ett  mèrtcl  anmachen  ; 
tütu'cn;  fc^lagtn-,  l)aucn:  détremper; 
corroïer  ;  battre  ;  raboter  le  mortier. 

«Olôrtel/  6<iniitbicraautetben9rnn6  H- 

jeu  :  beton. 
3f '.ilîorttl  brtiic , /.  /  rabot. 
X-tO^ôrtcl-reUe, /./.  truelle. 
3f  îiJîoftel  ïtibel,  /.m.  auget. 
3f  fflibvteU  fdirtiiirel  /  /■/■  gâche. 
3{  g};c'Vtcl-{'d)Kigu- ,  /.  '".  aide  à  maçon 

qui  fait  le  mortier. 

^Oê  I  {.  m.  moufle.  îOîit  moä  6fti)ac^î 
ftn:  fc  couvrir  de  moulFc;  .imalTer  de 
la  mouffie.  (fidjctl'lUOS:  uûîce. 

SOîOû/  bourbe;  limon;  marécage. 

5Uîl;Krtli;  OMï«"  /  /•  »•   Mofcow: 

v'illc  à"  duché  de  la  A'tofcovie. 
SKofcrtU,  7ltij;li5n&/   Molcovic;  êttit  le 

fins  oriental  de  l'turopt  ,    ^  d'une 

vaße  étendue. 
SSJic(comittv ,  f.m.  Mofcovjte. 
SRofcoif  itif(^  ,    adj.   Mofcovjte  ;   de 

Mofcovie, 

9ÎÎ0)a);    çKufcu«/    /    m.,  musqué; 

mufc. 
flJîtt  mefc^  anmache«  /  v.a.  musquer. 
9)î^ife;ssj;ofe«,  /.»..  Moïfe. 

Çîîjfcl ,  /  /.  Mofelle  :  rivière  d'Al- 
lemagne. 

fOîOtCll  ;  bie  bdume  »on  bem  mo«  nb 
lUgen/V.  1.  it.  de  jardinier]  émouf- 
fer. 

Wofi'Û'fi)  t  f.  m.  poilTon  qui  aie  goût 
niar^caffcux. 

çOiofiAt,  mofig  .  adf.  couvcn  de  mouf- 
le   (ïlciii  de  moufle. 

ÇUîOfid)t,  biHirbeux;  marécageux.  5]ÎOî 
(iil)r  rd)infcteil  :  fentir  le  matêcagc; 
4vuir  lo  goût  marécageux. 


moé    mufF 

VXoi'tvetiit ,  f.  n.  moufle  tcrreftre. 
Woft  /  /  m.  nioùt.    ®ù|T'T  me(l  :  fur- 
moùt.     ©cfottCIlCr  mcft:  raifiné.    llii; 

fliK'geptcütcr  mo(l  ;  furmout.  5Dc:i  »icfl 
aui'  bEit  traiibcH  prcffen  :  eflucqucr. 

ttloftrtrt;  moflci-t/ /. /n.  moutarde. 

nto(l<»it  r<ini)lein;  moflrtit-t«>)»iïcin/ 
/.  «.  moutardier. 

moft-ruft,  f.f.axvQ. 

^TiJîutte ,  //  gerce. 

tJlotttnfve^ig ;  mott>3/  «/(/.rongé  des 
gerces. 

lJÎ<>tten=l'frtiit/  /.  «.  chryfocome. 

?l)?U(fC//.  /.  mouche;  moucheron, 
©panifc^e  mucfc:  mouche  cantaride. 

a?;ficte  im  8ffid)t;  fc^roatR  pflafl'.rgcn  : 
mouche.  55««  (itfici)t  mit  mùcJett  be- 
tkifteni:  fe  couvrir  le  vifagc  de  mou- 
ches. 

t'€c  ^atmildEea  :  fro-u.  il  a  pris  la  mou- 
che; la  mouche  l'a  piqué. 

t  * -îJîûcEai  fütigtn  :  />»cv.  gober  des  mou- 
ches; être  à  [fans]  rien  faire. 

îi7?UCfcn;  mudfen,  v.  ».  parler  bas; 
marmoter.  i£r  barjf  ni(t!t  mticf fcn  :  il 
n'oferoit  foufler.  ^t  i)ttt  Ilictjt  gtiKUCffet; 
l)at  t«  c^ne  bcwcgung  ongcfc^en:  t '«^ 
n'a  pas  cillé. 

îl^îllCfcn-pUlUetT//.  «.  poudre  aux 

moHchcs. 

jnucït«=ilvetjÎB ,  «<//.  moucheté  ;  tache- 
té ;  marqueté. 

t  ^jR'ûCliï t  f.m,  [mot de frovincelhï- 
got;  chatemite  ;  hipocrite;  X*  torti- 
colis. 

^Uulßtlt  /  /  ».  petit  moucheron. 
îOîilî»  /  adj.  las  ;  lalTé  ;  fatigué.       îOîufc 

«om  ge^cti  ;  «om  fdjreitcii  îc;    las  de 

marcher;  d'écrire.  «SîûbUCIl  bctrcifc  : 
lalFè  [fatigué]  du  voVage.  QftlKn  mi'ib 
niiicfeea  :  laifer  [fatiguer]  quekuu.  ?OlÜb 
t»cr6cn:felairtr. 

mïib ,  las  ;  laflc  ;  cnnuïé.  £inc«  imti 
mùb  tverbcn  :  fc  lafler  [s'ennuVcr]  d'u- 
ne chofe.  (Et  i(î  bct  gutrn  tage  mi'ib: 
il  ell  las  [  il  s'ennuie  ]  d'êrre  h  fon 
aide.  S)eê  lebtU«  mùb  feçil  :  être  las  de 
vivre. 

miitigFett  f  /  /  laflitude  ;  fatigue. 

nîiibtgk'cit,  bic  uoii  fceçcn  (lùSenbiegHe^ 
bcrciiitiimmt;  lailîtude. 

^ÎUff  /  /  m.  uianchon.  Çinfaffmjg  et; 
ttci  inuff«  mit  f)Crmclin  :  bord  de  man- 
chon d'hermine.  <i.\n  mutf  ÜPU  cinem 
f  Uiiicii  biircn  :   ourfon. 

llîviff  -  b<»>t>  /  /•  "•  P^'^e  ■  "'"'^  '  poi'ïe- 
manchon. 

^Oî'  ff  >  /.  m.  odeur  relante;  telant. 

Jlîuftcl //.'"■  \''^'  chimie'  mouflf. 

lUiitTcn;  lî'i'iuien'  v. »eilen;  mmfcii. 
Ijjiijfcn,  V.  n    corner;  icnnr  le  relaiir. 

T' v  fleifit  iti''"i  t  '•  '2  viande  corne 
«îijfftnb;  muffig  >  miiflrjenb/  adj.  re- 

lant. 


m\\<\   tttui 

tSîliaCJt;  miiglirf),  V.  mbsen. 

'?l^îlll_)C>  /. /.  peine;  travail;  fatigue. 
Da«  K-beii  ijl  nUtt  mùfee:  la  vie  n'cft 
que  peine.  Wi)U  t^we  mù^e  :  rien 
fans  peine.  j)u  >  Ecffct  mid)  »iclmûbc  • 
cela  me  coûte  bien  de  la  peine ,  bien 
du  travail.  "Jemaiib  miifte  madjen  ; 
donner  de  la  peine  [de  la  fatiguel  i 
quclcun,  îffîenn  bet  ijetr  ^ie  mibe 
nehmen  weite  ;  ü  vous  vouliés  pren- 
dre la  peine.  Jcmnnb  ber  mühe 
Ûber{)Cben  :  épargner  la  peine  à  qucl- 
cun. 9îeue  miibe  ciaeé  bing«  galber  : 
t  *  radouber  la  batterie.  ?Set8<ben« 
tllû^e:  blanque. 

Î0?ll[)(,'n  /  !..  «.  lilfe  dildeiUit/sdfd^f 
vaches"]  mugir. 

«Dîù^I,  v.  miii. 

5)ÎÛf)fûm;  mi-bfclig,  adj.  penible; 
fatiguant ;diäcile.  (Einmi'iV^    •  •  -"t; 
ftrbeit:  charge; travail pt: 
felige  \ntin'-  tcms  dificilc.    >:,iiimu.i)- 
fameatbeit!  collier  de  mifcre. 

îlliibfrtmlid^ ,  adv.  péniblement;  a\ec 
peine. 

mül;|VItgFeit///.  peines  travail;  di- 
ficalté.  3Die  mubfelisEMteii  btefe*  le- 
bend :  les  peines  [  travaux  &c.  ]  de  la 
vie. 

Tmibet»«Ifung,/./.  peii.e;  chofe  peni- 
ble, gitie  fd)«)cre  mwhcivaltung  '"Jf 
fic6  nehmen  ;  le  charger  d'une  grande 
peiniî  ;  d'une  afaire  bien  penible 

^\i^t,  v.nîiit. 

?0?u;be,  V.  miete. 

^^TîUlDe  ;  /./.  baquet  ;  huche,    ©reffe 

miilbe:  iale. 
3f  Jlîuloe  bley ,  navette  [  fau«non]-de 

plomb. 
Xllîtiteen.-gcwolb,  [/  de  ma^en]  vonte 

à  trompe  ;  limaçon. 
9)ÎÛI;  IlIiiW,// moulin.    ÇDlûblettl 

•,mtw  ;  brtç  îc.  gdtigctl  =  moulin  à  deux  ; 

trois  rouases. 

)f  îHid-bcvc'itei- ,  /  ">.  bermeidtt.fnecÇt, 

[/.  de  papeterie^  gouverneau. 
mid  bcutcl//.  w.  bluteau. 
miiUeJfcn/  yi". frein;  fer  de  moulin. 
Xmiileifen,   /».    [t.deblafoni  anU- 

Ics. 
^mi)l»eifcn=crniQ,/.  «.  [t.  de ùlafon] 

croix  nilléc;  croix  aniléc. 
midc't-g«""'"//'  "•  inxAtn-^an^ ,  f.  m. 

cclufc;   bicz, 
Xîlîulen'geriifle,/.«.  archnres. 
mùlen-'lpiel,/.".  merellc. 
îUiil-fnaP/  /.  m.  garçon  meunier, 
inîtillcr,/'"-  meunier. 
nuillc'-.«|el,/   m.  âne  de  meUHÏer. 
';  miillcv-f  rtiTH  ;  mi'iUei-.n'agen ,/.  m.  cha- 
I      retre  s  chariot  de  meunier. 

i  mül-vab  /  /.  ".  roue  de  moulin. 

'  ffitulrab« 


mttï    mtin 

îtliill-rtb'fdxiuffcl,  //.  jr^ntille. 
niiiUcr-f.td:  ;  /  w.  poche. 
»Z(ic)T<;6nnibl<ciI,  /  «.  fcamit  6er  flciti 

fliiKiChobciiroirî):  filüche, 
ttliil^ff ein ,  /.  m.  meule.    !Ccr  cl'êre  ;  im« 

tetf  mû^l^llei«  :  meule  de  defTus  ;  de 

dcllous. 
3f  jniileii'jivrtitg,  /»(.  ban  de  moulin. 

methpié]  multiplier. 
^ÎUiltC/  /•  /•  tance  maternelle. 

îKiimntfl-'matui/  /.  «.  mwmotj 

marmoufef. 
f  nîummein ,  v.  n.  gronder  ;  grommeler; 
marmoter. 

Jîîiimmcrtîgefic{)t  /  f.  «.  mafque.  €iti 
mummsti=3efid)t  »oriic^nKtJ  :  mettre  un 
mafque. 

llîliinmen  f(J).inQ  /  /  /.  mafque  ;  perfon- 
nc  en  mafque  ;  mafquée, 

ttîummcn-tang ,/»;.  maraflins.  ©en 
mummen  tmuwi  aUerf)(m&  gebcrbcn 
illicm  tanfietl  niûcOeii:  mataflîner. 

tTÎIimmevef  /  //.  maftarade.  f  *  S)er 
fccf  Meute  niiinicrenlnib  emc  beiîaiiti^e 
mUHimCl'C»  :  le  manège  des  gens  de  cour 
eftune  continuelle  mafcarade, 

îOîÙlîC^;  gS^lirf)//.;«.  moine;  reli- 
gieux, (ïiti  mùttc&  ircrîicn  :  fe  faire 
moine  ;  fe  faire  religicu.x  ;  entrer  en 
religion;  s'enfroquer.  €iii  frommer  ; 
on&(îci)tiger!f-  niùncfe:   un  bon;   faint 

religieux.  €in  oiigebenfer  niüiidj; 
un  novice,  fin  »erlaufener  niund):  un 
moine  défroqué,  stùrcfifc^er  tHÛnc!): 
dcrvis.  ^l\\\\d)t  «cm  feritten  crbcti 
(Bt.  ^ranrifci  :  tierçaires.  gin  Ivifcer-- 
Ud)cr,  reeUußiger  miutd);  frapart.  (Jin 
ttiünd)/t)er  meffe  Icfeii  borf:  pater.  éin 
eu«  bem  flofler  eiutJiruiKjener  muHcf): 
moine  renié.  5){i'itIC&,  ter  eilICll  fei; 
ncr  ausgebeiifccn  mitbrwtet  begleiten 

Riuê;   biui;   compagnon  de  religieux. 

fflïûticj),  ber  fdjii6e  trahit  :  t  bottincur. 
(Em  mûiicî)  iii  îùrcfeç  miblJerficn,  fe 
iucl;t  stmi  bcfteii  lebt  :  calender.  îKûnci), 
ter  feilte  Elcjîcrfgelûbbe  tïurcflici)  flbge-- 
legct  bat:  moine  cloîtrier.  €ill  mùncf)/ 

ter  n)ùrc£lic()  iii  bem  f  lofier  roe^tiet  ;  re- 
ligieux conventuel. 

3fî0îund)  an  einem  tdâi:  bonde,  ^m 
mùncb  offnen;  »erfeçen:  lever;  baifler 

la  boude. 

'^^\.\in&iihoa,tn,  f.m.  It. d'imprimerie'] 
feinte  ;  moine. 

ÎITimtJjeil/  /.  ».  Munich  :  capitale  du  du- 
ché de  Bavière. 

SOiündHn» leben,    f.n,    vie  monacale; 

ciauftrale. 
Î0îund)erey,  //.  50îimd)8  s  tce fen ,  /  ». 

moincrie. 
SOÎimd)ifd),  nd^-  monacal. 
S8tJmd)tfd),  adv.  monacalement. 
2îîiind)S  -  f  rtppe  ;    STîtiod')» ,-  ïutte ,  /  / 

froc;  habic  ds  l'ordre;  coqueluchou^ 


tttUtt 

'^M\\i)i--îmi,  tic  fie  îjber  fca«  ^anpt 

su  sieben  pflcjeii  :  cuculje. 
?Oîit  einer  niùiut)iî  -  fappe  »erfcfcen  :   co- 

quelochonné.     ^u  (iiiem  muncf)  ma-- 

d)en  :  enfroquer. 
)C  CKimd)3--fappen^fofmigce  mauégcn 

«m  fd?ulter-&lat/  f.n.  [t.  d'anatomie] 

trapèie. 
53îtind)6îHo)lef,  /  ».  cloître;    mona- 

ftcre  de  religieux;   couvent,  etlte^t 

fdjretben  nöd)  couvent. 
ÇKimd)65f  opf,  /  m.  [herbe]  dent  de  lion. 
?0lünd)8.-hittert4i«n{>^  f.n.  guiche. 
0)iïind)6st'iitten»tud>;  /.  ».  bilfonata. 
Î0iiiild)9  >  orben ,  /  ;«.  ordre  [réglej  mo- 
nacale. 
^uné)6  =  v\)<ihwhtVf  f.f.  rapontic  des 

montagnes. 

îOîi'!nd)8îfV«nb,  /  m.  état  monacal  ;  moi- 
ncrie;   monachifme. 

^0ÎU^Ï)^  fm.  bouche.  £én  fteinet; 
«rofer; rotier K.munb:  petite;  grande 
bouche  ;  bouche  vermeille.  §9lit  bcr 
fpeifc  5um  munb  fallen:  porter  la 
viande  à  la  bouche.  Sluf  ben  munb 
fllflcn  :  baifcr  fur  la  bouche.  JDcr 
munb  unb  bie  bacfen  :  X  bouffe.  3d) 
n)tllbii:einéauf  munb  unb  bacfengctcn: 
t^jete  donnerai  fur  la  bourte.  3" 
bem  munb  bin  unb  ber  roerffen  :  X  *  bri- 
coler dans  la  bouche.  [/?  dit  de  ceux 
qui  niangetit  trop  chaud.] 

}f,'öen  neu-'errodb(ten  catbtniJlen  ben 
munb  fd)licifen,  ôjfneu  :  fermer,  ouvrir 
la  bouche  aux  cardinaux  nouvelle- 
ment nommez,  [t.  en  cour  de  Rome i] 

*  ;î>tf  b«ub  suf  ben  munb  legen  :  mettre 
la  main  fur  la  bouche  ;  avoir  patience  ; 
ne  dire  mot. 

*  5)cB  munb  balten  t  reinen  munb  bolten  ; 

garderie  fecret;     faire  bouche  cou- 
fuc. 
"fertig,  mitbera  munbe  fetjn:  être  promt 
à  parler;     avv^ir  la  repartie  prompte; 
avoir  de  la  facilite  à  parler. 

*  iDie  tcbe  fieufit  ibm  »on  bem  munbe  :  il 
a  un  grand  llux  de  bouche. 

*  5îon  munb  cuf  gen  bimmel  fabren  ;  aler 
tout  droit  en  paradis, 

*  3Jon  munb  5U  munb  :  de  bouche  en 
bouche. 

»  Sineni  ben  mnnb  flopfen:  fermer  la 
bouche  à  quelcun;  le  faire  taire. 

*  Seu  munb  «Uftfeun  :  ouvrir  la  bouche  ; 
parler.  €r  barf  Un  munb  nicfct  suf- 
tbuu  :  il  n'oferoit  ouvrir  la  bouche  ; 
il  n'oferoit  dire  un  mot. 

•(Etrca«  detâ  im  munbe  fnfiren:  avoir 
toujours  une  chofe  ä  la  bouche}  en 
parler  à  tout  moment. 

)f  îJîitmb  ;  50;unb4od) ,  f  n.  gsijn6tm0, 
/./  bouche;  embouchure,  ©cr  munb 
einc^ftromé;  bouche  [embouchure] 
d'un  fleuve.  ?Oiünb«ng;  munb^locbei^ 
ne^jJÙCÏ«:  bouche  [embouchure]  de 
canon;  collet;  ame.     'Dîunb  einer  pe« 

taJb«/ «n^fWMiiwfer«:  bouche  <Jt 


mttit 

pétard,  de  mortier.  (Eine  etÇaïettenm* 
bung  um  i\i  niunbimg  timi  (iùd«; 

bourrelet. 

lîîimbîrti-t///.  dialefte;  langage;  j«- 
'  g°n- 

»Oiunb^bädfeC/  /  m.  boulanger  pour  la 
bouche. 

53iiin&cl,  /.  m.  pupille. 

OAuiJ&^'àute,  //  fcorbut. 

9}liin&i0,  adj.  majeur  ;  en  majorité  ;  pu- 
bère. SKunbig  nicrbcn  :  entrer  en  ma- 
jorité.  SjRiSnbig  fegn  :  être  majeur. 

JUünbtgFcit,//.  majorité;  puberté. 

3(  î>aô  miinitg  fpred^en/  /  ».  [t.  de  pa- 
Jais]  bénéfice  d'âge. 

ITÎunbîf  oc^/  /.  m.  cuiiinier  pour  la  bou- 
che. 

munb  =  Fojl //./ nourriture.  Um  bie 
iMunbfofl  bienm;  iervirpourlanour» 
riture. 

S0!un&4etm,  /  m.  cole. 

îDîiinblei«,  /  ».  petite  bouche.  €ttt 
mânblein  mac^«n  :  faire  la  petite  bou- 
che. 

gSiinblid),  adj.  &c  adv.  de  bouche,  ajîùnb* 
lichen  Deridlt  tbUH  :  raporter  de  bou- 
che. »SKûnblic^  »erfrreeben;  faire  une 
promefTe  verbale.  îQlunblidj  mit  ein« 
onbcr  rebeil:  parler  débouche;  parler 
cap  à  cap. 

9]îunb--lod)/  v.  îStunb. 

>c»0îuno  =  m«U6letn//«.  [/.  d'aitatomie} 
rieur. 

50lunbïfd)en(î/  /  m.  échanfon. 

)£  9}îunbjluet' ,  f.n.  [t.  d'épronnierj 
mords;  embauchure;  gorge  de  pi- 
geon, sOîunbjîùct  mit  oliBen^ualç««  : 
olive. 

}cî[îliinbOiid:  einer  trompete  S  fi^almeçîc 
embouchure;  bocal,  ^nflrumentmit 
einem  mun&fnîcF,  bus  (d)tn  bran  gemacift 
t(};  inftrument  .i  bocal. 

)f  äRtt  einem  munbiîutf  »on  anbercr  Uu 

be  I  {_t.  de  b/afon]  enguiché  ;  embou- 
ché. \_fe  dit  des  iiißriimens  qu'on  tnet 
à  la  bouche  pour  en  fonrter.] 

t*  ©n  gutnnmbjiûcf  babent  erre  forte» 
bouche  ;  être  prompt  à  parler, 

9){iinbtm0/  v.  SKimb. 

îOînnbPoîl/  /  m.  bouchée  ;  gueulée. 

«Oiunbîïvein/  f.m.  vin  de  bouche;  vin 
pour  la  bouche. 

t  *  SKunt-wei-cï ,  /.  ».    ®  efc^ttJÄ^tgfett  : 

îOîunitiun<ffl(rer,/.«.  futailles. 

3£$Dîunition,-f«ften^/.w.  caillbn  d'artil- 
lerie. 

fünfter,  /•.«.  cglife  cathédrale. 

îDîmitClV  adj.vii;  éveillé;  artif;  gai; 
frisque.  îOîMntere  flugen ;  des  yeux 
vifs.  €in  munterer  geif}  :  efpnt  vif. 
gin  munteret  fnab  :  un  petit  garçon 
fort  éveillé,  gin  niuntcrer  manu  :  un 
homme  aftif.  «Ötimter  ma<{)en  :  éveil- 
ler. 50{uuter  »erben  :  fe  reveiller.  €r 
ift  Mi  muillet  ;    '  il  a  toujours  un  pie 

«)înn  "> 


mun 

en  l'air.     €r  (IcHct  fi($  /  nU  molli  cr 
nturittr  uiib  ''nfcl;  rcdrc  uiib  ift  e^i  Dod) 
nicf)t:  t'il  laurc  coininc  un  crapaud. 
tniintivïtit, /./.  vivacité»  gaieté. 

5QîUnÇ/  //  mente.  MIH  mûnR: 
mente  fauvagf.  ScautH.-niim^;  gar-- 
tentnünft:  mente  cultivée.  &Xiufv 
niunÇ  :  mente  panachée. 

îOîUnÇ, /./  monnoic.  SOJunß  priîwi  : 
battre  monaoic.  ®olbeiie;  fjlbcrncîc. 
irn'inÇ  ;  moimoic  d'or  ;  d'argent.  (Ra\]p 
tare  mmiB:  monnoic  aï.-int  cours.  5Dit 
tnùiifj  (leigerii  ;  »erruifcn!  befd)nciben  : 


évaluer;  décrier;  ruiner  la  monnoie. 
SSetfliiii^igu  in  bic  mHiifje  am  gewùtt 
Uic()ter  iu  mncfeeit  :  recours,  ©tûct 
mûtiRc,  fo  liic&r  al«  ciiima!)l  gcfitla- 
«eit/  aber  nid)trcd)t  umaepraget  tuer» 
ttn:  trcfler.  SJUcrbnnD  ficiiic  unb  «je; 
«ngcmùni}:  :j:mitraille.  SDîunÇcn,  f» 
in  ein«  belagerten  |ïatt  gefcljlageii  «er-- 
ten,  unb  fo  lange  gelten ,  alti  bie  bel«-- 
fleninn  nia^ret;  monnoyes  obfîdiona- 
les.  Çalfcfte  nuinft  :  fauflTe  monnoye. 
S>ti«  dufferflc  enbe  einet  niunç:  carnéle. 
®en  ranb  an  einer  nii'inç«  mad;e»: 

carnéler. 

feinen  mit  bcppeltec  mûnfj  beja&len  •• 

'donner  le  paroli  à  quelcun. 

«îtiriQ,  fo  oen  jebcm  fcölag  aufbehalten 
ivitb  :  denier  de  boite. 

ffiînni'cl  be«  9ei»id;t«  m  einem  (tûcf  mùn- 

ße  :  foiblagc. 
SffiUHtj;  5)îiino.-ûmt/  f.n.  monnoie. 
hôte!  des  monnoit's.  (s^iltcr  in  bie 
IHlinli  tragen;  porter  de  l'argent  à  la 
moni-oie.  jC^rf  in  bcr  m.üi!-',  m  Hi 
gelb  gftjrfiget  reirb;  monnoVerie;  ou- 
vroir. 

fDlimgrbefdjneibei-,  /.m.  rogneur  de 

monnoie. 
rotiitiQ-rabinet//».  medailler. 
3f  ?OîiinQ=ci-euQ,  f.n.  [/.  Ue  biufo»]  croix 

bc  /  antée. 
îDîïmtjen/  t.  «.  monnoVer.     SueateH; 

SîeiAetbal  '  k-    miinçen  5    monnoïer 

des  ducats;  des  ccus. 

S)a#  munuen  'd}K-c&tet  geib^forten,  f.  ». 

biilonneincnt. 

STiunçei-;  ©îiinQ-mctjîef ,  f.m.  mon- 
no  eur  |  fabricateur  de  monnoie. 

5KiifJt3>feJIe,  /./.  eloucue. 

S)îunQ,-fu|,  /  m.  titre  des  monnoies 
îDen  niuiipîfng  ucrmitern  ;  reirin. 
gern  îr.  changer  ;  bailTcr  le  titre  des 
ei'pcces.  ©teigerung  ober  erniebrigunt 
te«  du(rerlic()ert  mi'inB-tuffe«:  taux  du 
roi.  î>en  muni?  fuê  sut  Hi  genauefîf 
beobadjten  :  chatouiller  le  remède. 

SKiinQîgefelle,/:».  ouvrier.  It.dc  mon- 
noïeur.  ] 

SKlinÇîbammei-,  /  m.  flaroir.  îin  fcÇmc; 

rfrnimiÇ;()ummer;  boiiard. 
îOîimQ.-jimge,  f.m.  [t.  tie  mmnoïeur] 

ricochon.  I 

îKiingjlfluf,/  m.  «o«rs  des  monnoies.  l 


m\in    mur 

<0îi'mi3=mci(>€f,v.  TOiinçer. 

?,i;iino^meiilei-.-',etd)cn ,  /.  ».  diflcrent, 

fflîiinç.-miliîciv  /  n.  déneral. 

gjjting^oi-bnung,  /./  ordonnance  [rè- 
glement] concernant  le  monnoiagc: 
règlement  des  monnoies. 

SOîiing .-  platte ,  /.  /.  [  t.  de  monmieur  , 
carreau.  5?ie  miinç- platten,  ober  bic 
fd>iôt;inne;  unter  bie  plart--niiil)le  briu-- 
gen,  ebe  fie  rceiff  gcfotten  trerben  :  pal- 
ier on  blanc.  îKiinR -'  platten ,  bie  gc; 
prrigtt  werben  feilen/  lu  bec  runbmiü 
unb  bcm  gefjbrigen  gen)i(()t  bringen: 
«pprocher  carreaux,  [r.  de  mo>in(,iiur.] 

3Kimg--pr.iQ,  /.  »1.  fccr  auf  einem  lîùcf  gldn^ 
Benb  iinb  gl«tt,  auc^  o^ne  jigumi/  i|}: 
fleur  de  coin. 

(Oiiine.-prcgn-^HnFoilen/  //  pi.  braf- 
lage. 

îDtMni3=pi-ob«tiort8.-trtg//.w.  [/.  de  «k*- 
/*»ï^]  afTcmblée  des  états  pour  l'é- 
valuation des  monnoies. 

53îune  =  pi-obtei-ei-;  SDiiinç  ,-  tvrti-bcin/ 
/.  m.  elTaïeur. 

SKünon-anö,  oujTet^alb  ber  fcf>rifft,/.OT. 

debord. 
SWiiiiç -- i-rtnb  mit  f  erben  machen,  v.  a. 

crene/cr.    5Die  austetbung  cineimûnç-- 

ranb<:  crénclage. 
SîîïmÇîVedjt//  ».  droit  de  monnoïage 
?DUmQ.'fd)tenen  bereiten,   v.  a.  {t.  de 

monnoïeui'i  alerter. 
î9îiinQ=fd;kg,  /ra.  S!JJüHQ.-0epi-<Jg,/». 

com. 
SOUino .  forte ,  /./.  efpcce.    mt  groben 

munç^-fcrten  be|a()len:  païeren  eipe- 

ccs. 

?)»niQ<(lrtn!),  /.  m.  [t.  de  coutume}  état 
qui  a  droit  de  monnoïer. 

•))itmQî<lempel,/.w.  coin;  poinçon. 

ilùnti^WMSt,  /./.  ajulloir. 

sBîunt}--roa<xgenîI<»tte/  f.f.  guignole. 

COîumj.fiijcfen  Dergleichen/  [t.  de  me»- 
noitu!  j  élaifer. 

«Oîiinijînjcrbcin,  v.  î!)iiinQ.-pi-oI»ierei-. 

gJti'mpîWrtit,  f.m.  dLreiteur  des  mon- 
noies 

9Riino;n>efert/  /».  monnoïage. 
«WürtQ.-jetd^cn//».  pile. 

OÄUtI)/  «rf>.  tendre;    frêle.     COîilrbeé 
fleifc^JC.  viande  tendre.  -Würbeti  bP(Ç  = 
bois  trtic     ^.'ùi  flcifd)  mùrb  mad^eiî: 
atcndrir  [mortifier]  la  visndc. 
îOiiirb,  ait,  obgenuçt:  mûr.  T^Ufi  (inlm^ 
pfe  mue  man  flanß|ui'^feani(e|)C!i,benn 
fie  firtb  gar  nn'irbe  :  il  taut  chaulTer  ces 
bas  tout  doucement,  car  ils  font  bien 
mûrs, 
'einen  mûrb  machen  :  mortifier  [humi- 
lier] quelcun. 
îOiurbigfeit,//  tendreté;  tendreur. 
vJlUl'ttlJn/    V.  a.  marmoter;    gron- 
der ;  grommeler.     (£tmai  unter  beni 
batt    murmeln:     marmoter   quelque 
choie  entre  les  dents. 

Si  tvirb  simmdti.  mm  mwmdt  *«- 


mur   muf 

»en:  il  court" un  bruit  fourd;  on  en 
parle  fourdemeut;  on  le  dit  à  l'o- 
rti'Ic. 

?îurmcl,-tl)tci-,  /«.  loir;  marmote; 
liron. 

JJUlïVCUf  v.a.  murmurer;  gronderj 
•rogner.  vïBiDtrv^rtf;  rotber  bic Obrigs 
feit  murren  :  murmurer  contre  Dieu  ; 
contre  le  magiflrat.  gr  murrt  un* 
fcftnurrt  bcn  gnnfic-i  ta«:  il  ne  fait  que 
grpnder  tout  le  long  du  jour, 
^iùet,  ber  «me  murren  brummet  :  gro- 
gnard. 

3)îuiTifd), /7,^.  grondrur;  chagrinj  te- 

Irogné;  rechigné;  rébarbatif. 
®ui-nfd)e8  rocfèn,/«.  moroiité. 
'J)f  urteil/  /. ».  Morat  :    vr//e  de  Suljp. 

WUÖ//».  bouillie,  çpîug  »on  me&U 
von  grùç  te.  bouillie  de  farine  ;  de 
gruau.     Brûnmufi:   potage  d'herbes. 

iffiujj.Ffrtut//.«.  Ibiibe  d'h.gypte]  me- 
lochia. 

■)?ZU)Cat;  fljjufcat.mtj;,  //.  noix 
mufcadc.  Çine  reilte  mufcate:  aflct- 
bc,  ou  azcrbe. 

)f  5)îtiff<«t  bc6tafc^en:fpiMerä:  efcamote. 
©le  mufcaten  unter  bie  bedjct  fpielen: 
eicamoter. 

®uffattlleibii-n;  2)iiifc<»tcn birn, //. 
iiiulcadclle;  mufcjt. 

?}îuKrtten.-b«iim,  /.  m.  mufcadier. 

'IBuicrtten^blum,//.  macis. 

3J{u("i:rttciuiuein,/.w.  vinmufcat;  raiiîn 
mulcat.  5S:ufc,iten  -  »ein ,  fo  etisa« 
f(iUtrli(ft:  picardant.  Çinct  ïCn  ten: 
üiercrleo  «rten  be*  ranfeaten-'roein«: 
paiTc-mufcat  ;   paiTe-ir.ufquée. 

?)îaf(i)e(,  //.  coquil'ej  conque. 
SDîufc^cIn  fammchl:  amalTer  de<î  co- 
quilles. 2irt  »on  mufiteln ,  fo  ficfc  an 
bie  felfen  ba'nget:  oeil  de  bouc,  eine 
nciiTc,  ungleid)e  mufc^el,  bie  )u  bem 
grottensreerct  gcbtaud)t  irirb;  breton. 

îKiifd)el  ;  SU^ufd^tI .-  pfd) ,  /  m.  moule. 
Sieler  mufd)cln  fnib  bic  betîcn  ;  les 
moules  de  Kiel  font  les  meilleures. 

3f5Rufd)eI,  an  einer  t&ur-fUncïe:  co- 
quille de  loquet. 

X  ©îiifdjel;  fetale  an  einem  btgen-gt« 

^cncf,//.  chape. 
?}iuf*tlförmtg ,  adj.  en  forme  de  co. 

qui:ie     en  coquille. 
SKufcticl.golb,  f.n.  or  de  coquille;  de 

l'or  moulu,     ^it  muK-ftcI -gclb  être«« 

au«tiencrn  :  boucher  d'or  moulu 
)f  SSiifd^el .-  linie,  / /  [r.  de  ^éometn'e] 

coïKiioVde. 
X 8)Juf(^el.fct)rtItn,  /./.  tar»on  man 

tat  intDtiiitige  fieçct:    vannets.  [/.  de 
l>lafon.'\ 

3)îuf(f)eN  filber ,  /  ».  argent  de  co- 
qiiii'e. 

!ffiii)d}clivcr<ï,y'».  coqui'Iage.  «KuA^et 

iv-rcC  unten  m  einem  1  :.>if ,  bai«  iingt 

W  («rfce  seivefen:  cnvans.  .iflcin  mn^ 

fcOelmercf, 


muf 

f^clnj«^,  [s  bcit  erbfcn  nf«rtic5:  fojs 

de  mer. 

g^îUfCU'^, /.w.  miifc.  . 

£Ktifciîô.ïOl-n//.«.ambrette  ou  grain  de 

mule.  ^ 

sOîiifcua^Hl-out,  /  »■  herbe  de  mule. 
5?ÎUftC///.  concert;  mufique.  Ùtt, 
m  eine  iimfK  ge^ulteit  nitb:  concert. 
€ine  pctfoti/  tie  eine  mufic  niitiuacljct: 
concertant.  vi;itie  tDllC/nid;tè=tau(!Ci^ 
te  nnifj«  :  une  mufique  enragée.  &Mt 
ftarcfe  nmfic  macOett  :  fanfarer.  "Slrt 
^ct^mfic,  tabecDiertcW-'tone  9ebt.im 

Cfeet  rcerben  :  genre  enliannonique. 
Srm\icA)0vn ,  f.  «.  [f^te  di  coquillage] 

muiiquc. 

SJiufif--tl>ctt/  /.  m.  &  ß.  bcr  »or  ettict  «ttc 
hergebet,  un»  erii^bUmge-meif«  flbgcf«"' 
gcn  l»ïr6:  récitatif. 

S);ufic--5eidien/  /.«.  einen  t\i\\  Iti  p«^ 
jwiçmal  {u  raac^cu  :  bis. 

SSiijîc-ftlifd) ,  (idj.  d«  mulique  ;  eu  mu- 
iiquc. 

SDîuficatifc&e  Uocïett  pr«bier«n:  concerter 

quelques  pièces. 

SJîuficant,  f.m.  tnuficicn.    €in  denb«ï 

miificatit;  ein  iMtr-fietiler  :  jouereau. 
«Kufif ti'en,  V.  a.  faire  un  concert. 

93îUof  CtC/  /./.  moufq'iet.     .ffuüfl  mit 

bcr  liiuéf  ete  wc^l  uniîiige^en  :  moufque- 

terie. 

SSKuoï«cn;gr,teO  //•  fourquine. 

Siuefeten^fd^uß,  /.w.  coup  de  mous- 
quet. 

©iU6fetercy,/./.ii(!éntii«queten-r(^ieffen: 

moufqueterje. 
ïDîuoïettfnv  f-"'.  fantaflin;  qui  porte  le 

moufqueti  moufquetaire. 
SKueftton,  /.  m.  Ux  8r»6  il^:  porrc-re- 

fpett. 

avoir  du  loifir.  ÇKit  guter  W\\H-  à 
ioifir.  2)ariu  (jabe  id)  f citie  imige  ;  je 
n'en  ai  pas  le  tcms,  le  loillr. 

SKiiÇig,  adj.  qui  a  du  loilir.  Ç5ei)  ni(# 
«en  (limfceu:  aux  heures  de  Ioifir, 

SOîiiÇiS  selb  im  îaflen  Ijaten:  avoir  de 
l'argent  mort  dans  fes  cofres. 

{Kii^iS/  oifif.  €in  mutige«  leben  fû^^ 
Xii\  :  faire  une  vie  ojfive.  i£in  mû6i 
fler  menfcÇ  :  tn  homme  oifif  ;  un  fai- 
néant.  ÇBîaiig  gc^cn  :  vivre  dans  l'oi- 

fiveté.  (gr  îm  niét  mûsig  feçn;  Une 

fauroit  être  fans  rien  faire. 
€iB««  m«nfd)en  mupig   gcf;en:    éviter 

une  pcrfonne.      (Êincr  fad)c  mü^ig 

8et)en;   fe  déporter  [s'abllenir]  d'une 

chofe. 
S)îuf,i0g«nj5 ,  /.  m,    oinveté  l    ûinéan- 

tilc. 
SJÎu^iPBifingeiV  /•  m.  fainéant. 

W?UÇ/ /.»'.contrainte  ;  ncceffité;  vio- 
lence; force,  gtrea«!  mi  [mit]  mitg 
tl)un  :  faire  une  chofe  par  contrainte. 
i(l  çitJ  ÏWUX  ftAttt:  il  eft  fâcheux' 


muf    mut 

de  faire  une  chofe  de  force  ;  de  fe  voir 
forcé  à  faire  une  chofe. 
«Oîiifen,  v.n.  [5d)mufv  bu  nm(î,  cr  muf, 
mx  mûtlen  ;  tdj  mufte  ;  id)  mîifc  ;  W' 
niufl]  faloir;  Ctre obligé;  devoir.  5Bir 

miiiîen  auf  (ietbcn:  il  nous  faut  [nous 
devons]  tous  mourir.  36t  milffet  n)ifs 
fe:l  :  il  faut  favoir.  sKa.'I  muîS  :  il  faut. 
Zit  muS  alfo  feçltl  il  faut  que  cela 
fuit  ainii.  SKiijtè  &fnn  immer  leiten? 
faut-il  que  je  foùfre-roûjours?  ©erttC 

t\mi  nai  man  tl)un  m"u{?  faire  de 

bonne  grâce  ce  qu'on  eft  obligé  Jde 

faire.    3c^  mug  morgen  «erreifen  :  je 

dois  partir  de  main.  3&t  '"Û6t  biefeâ 
t^un  •■  c'ell  à  vous  à  faire  cela. 
£)  ÎJflg  id)  fur  bid)  flerben  mûjîe  l  du(Ie-je 
mourir  pour  ^oi;  Der  5?err  tni5(fe 
^SPdîgelcbft  feçil  ;  le  Seigneur  foit 
loué  ! 

?OîUfter/  /.  ».  modék;   échantillon; 
preuve.   SRulîcr  eine«  rûfljeug« k.  mo- 
dèle d'une  machine.     ©îufler  eine« 
tud)«  ÎC.  échantillon   de  drap.      £t|t 
nmflet  feine«  »erftanbc^;   tapfferfcit  if. 
bcivcifen  ;    donner  une  [faire]  preuve 
de  fon  efprit;  de  fa  valeur.     ;DaäniU- 
(Jcr/  iai  maflg/  barnad)  ein  \tm  foU  ge-- 
nta($t  »erben  :    compas,   [t.  de  manu- 
fatlure.]  gincn  jeug,  nacfe  eben  bem 
mufîer,   nad)  eben  ber  länge  unb  be« 
fd)affe«Çeit_cinc«  antcrn  jeuge«  niadjen  : 
faire  une  étoffe  fur  le  compas  d'uiie 
autre. 
X  *  £in  feine«  m«(îer  :  la  belle  figure. 
îOîltfler î hevf/  f.m.  infpefteur  des  trou- 
pes; commillaire  pourla  rcveuë. 
fOiiH^ern ,   v.  a.  [t.  de  guerre]  faire  re- 
veuë-;  faire  paffer  en  [par  la]  rcveuë. 
(£iu  tegiment;    fdîjnletn  se.  mufternt 
faire  la  reveuë  d'un  régiment;  d'une 
co.Tipagnie.     ©cmuUcrt  Werben:  paf- 
fer en  revcuc;  par  la  revcuc. 
*ITlu(leni/ corriger;   reprendre;   difci- 
piiner.     gincni  jungen  mcnfdjen  mu^ 
ftcrn  :     difcipliner  un  jeune  homme, 
3^r  ^abt  allejeit  ctroa«  ju  muftern  ;  vous 
avez   toujours  quelque   ehofe   à  re- 
prendre. 
SKujlci-vplrtQ/   /.  m.    rendezvouï    des 

troupes. 
g'Kuftcf  '  rolle ,  f. f.  rôle,    guten  folba-- 
ten  in  bie  muÜer>roUe  fehen  unb  genau 
befdjrciben  :  fignaler  un  foljat. 
î)lufter;fc^reibev/  f  m,  oficicr  qui  tient 
le   rôle    d'une  compagnie    d'infan- 
terie. 
Sîîtiflcruijtt/    /. /.    reveuë;     montre. 
2)urd)  bie  mu|îcrung  gtfjeu  :  paffer  par 
la  montre.     S9îu(}crung ,  babei)  feine 
léf;nung  gegeben  wirb  ;  montre  feche 
^ÎUt  y  SKutb ,  /.  m.  efprit  ;    courage  ; 
coeur.  €in  ftolljer  mutf)  ;  efprit  altier, 
Êin  groffcrumî^:    un  grand  courage. 
S)cn  mutî)  »ctlieren:    perdre  coeur; 
courage  ;    tomber  dans  l'abatement. 


mut 

®Bt  Utfi($t  mirtfe:  les  richeffes  enfîent 
le  coeur.  SJcrmcnfd;  l)at  feinen  mat^ij 
KCitt  lu|f  nod)  mut!)'.  Ceft  un  homme  - 
fans  coeur.  ®ute«  mutb«  fv'Dn  :  avoix 
bon  courage.  58iel  mutbnnbweniggut 
l)abcn  :  avoir  le  coeur  haut  &  la  for- 
tune barte.  3^r  »iffct  nicfet,  roie  mit;  tu 
muti)  i(l:  vousne  favezpas  ce  que  j'ai 

fur  le  cocHr.    gjnem  einen  mutl)  m««' 

C^cn  :  hauffer  le  coeur  à  quelcun. 

SKutbf  n ,  T.  a.  [t.  de  droit  /Mal]  faire 
reconnoiffance  d'un  fief. 

9}»utl)tg  /  adj.  courageux  ;  hardi,  ©icj 
rautl)ig  erjeigcn:  fe  montrer  coura- 
geux ;  montrer  du  courage.  €iu  mu« 
ti)ige«  pferb  :  cheval  courageux. 

îtîutbtg  5  mut^jglic^/  adv.  courageuf> 
mect. 

îKutbigf  ett/ / /.  courage;  hardielfe. 

5Ôîutbtgï«it,  fierté.  €in  pferb  ba«  mut^tif 
feit  ^at,  ober  raut^Hä  W:  cheval,  qui  > 
de  la  fierté. 

SUiJtt>lein/  /  «.'  //  m  fe  dit  qu'en  eetti 
phiafe.  ©ein  mut^lein  an  einem  fö^ 
(en  :  prendre  fa  revanclie  ;  épancher 
[évapocsr]  fa  Lile  fur  quelqu'un.  Q(S 
fc^tsac^cn  unb  uneermëgenben  perfone» 
fein  miit^lein  lùi/ltw  ■■  t  '  grêler  fur  le 
perfil. 

SJîutl;mrt)T'^«/  v.a.  préfumer;  ronjeftu- 
rer;  préjuger.  SJiel  gute«;  bcfe«  »ott 
eiuer  fiid)C  mut^ranffeti  :  .préfumer  beau- 
coup de  bien  ;    de  mal  d'une  chofe. 

auf  guten  ;  fd)led)ten  «tunb  mutl)mafs 

fen:  préfumer  J^conjecturer]  avec  fon- 
dement; fànstonderoent;  fur  un  léger 
fondement,  ^k  «rijte  mutljmaffett 
Bon  bicfet  frantf^eit  nid)t«flute«:  let 
médecins  font  un  mauvais  jugement 
de  cette  maladie. 

SKtit^nrt^lid) ,  adj.  préfumé;  probable, 
©iefatftcifi  mutt)nta^lic{)  »a^:  la  cho- 
fe eft  préfumée  vraie. 

tKuthmrt^licf>,  adv.  par  conjefture  ;  par 
prcfomption  ;  probablement.  @8 
Ciel  man  mutlimaglicÇ  fcblieffcn  fan  : 
autant  qu'onpeut  probablement  con- 
jefturer. 

mutbm«ffunö,  /"./.  préfompiiun;  coa- 
jcchue;  probabilité. 

^OîUtter,  fl,  mtmeiv/./  mère.  3u» 
rauttett»erben:  devenir  mère.  930B 
ber  nwtter  toramen  :  fomr  du  ventre 
delà  mère.  Äeine  muttet  me^  !)abcn: 

n'avoir  plus  de  mère. 
ï;«ô  mu«et  feyn,  /•  ".  maternité,    »le 
fceiliflc  Jungfrau  i(l  iungfer  unb  mutta 
sualet*  geroefen:    k  Sainte  V»erge  a 
pofTedé  enfemble  la  virginité  Scia  ma- 
ternité. 
ttîutteiv  ['•  defagc-femme]  matrice  ;  mè- 
re.   3tn  ber  mutter  nctl)  leiben-,  être 
incommodé  de  la  matrice  ;   avoir  des 
maux  de  mère. 
3f  llîiitter,  [/.  de  gourmet]  lie  de  vin. 
£ier  tïein  liegt  auf  ber  mutter:  le  vm 
eu  fur  la  lie  ;  au  bas. 


mut 

3f  ttîutter  /  [/.  de  jerrurler  é'f .]  écrout 

de  vis. 
3f  llîtitta-,  am  la&.-(!ccf/  \t.  ^armurier] 

douille. 

3£muttav  in  bem  prdg-jlccf  /  {t.de  mon- 
ttoïeur]  boette.  Sic  luuttcr/  ober  iai 
mobell  einer  biic()btucfer.fc()tiffi  ;  tVajipe. 

•j-îUiittef  Mhin,  m/j.  tout  ieul. 

l)lutt€f.-befd)n:>efimg, //.  UXutttviwti 
be,/. »  mal  de  mcre  ;   hifteriquc. 

tïluttcv  tbmbtv ,  f.  m.  oncle  materne!. 

IHuttCV  s  brufl/  /.  /.  mamelle  de  la 
mère. 

Hliittcr-clipicr ,  /.  ?n.  pcdaire. 

îllutter  f  gut  ;  llluttei-  ■-  tljeil,  /.  ».  bien 
[ i'uccelfion ;  portion]  qui  vient  du 
côté  de  la  mcre. 

♦inuttevîbert},  f.n.  amour  [afeclion] 
marernclle. 

îlîutter^fnlb,/«.  veau  de  lait. 

f  lUiittcf  »  ïinî)  ;  îUuttcf  s  menfd) ,  /.  ». 
Êill  cbrlid)  muttet-f inb  :  homme  bien 
né.  5öie  maiid)  mutter^finb  l)at  bct 
ftieg  gefreffcn  :  combien  y  en  a-t-il  que 
la  guerre  a  emporté.  Qi  ift  f cin  mut- 
tet;ineiirc&  im  $aufc  :  il  n'y  a  perfonne 
au  logis. 

JUuttei---fr«ut//  «.  cfpargoute;  matri- 
caire. 

.Ç)cle  in  bem  muttcrfuc^cn  ber  t^iere,  fo 
oiclc  jungen  tragen:  acctabule. 

ÎUuttcr.-lcib/  /.  ni.  matrice;  ventre  de 
la  «lerc. 

tîîiittcrli*,  adj.  maternel.  SOti'ittetltc^c 
llCbe;  amour  maternel.  50îUttetlicl)e«! 
etb:  iucctfiion  maternelle.  «Öiiitter- 
iidjelinie:  ligue  maternelle.  SKÙtter 
licier  groê^BUir:  aïeul  maternel 
Ç)lùt(erlid;e  bùrbe:  fruit  du  ventre. 

Itîiitttl'Iid),  fidv.  maternelement.  (£1: 
ne«  mûttcrlid)  dcben;  »crmabnen:  ai- 
mer; corriger  maternellement  quel- 
cun. 

3f  lTIiittcrIid)e6,  /-  ».  [r.  de  palais']  douai- 
re d'une  mère.     Äinb ,  baij  Jii  feinem 
^  ijinttetlic&en  greifet,  unb  bei^  oater^  erb-- 
fc^afft  flC^  entfjalt:  doUairier. 

tnutteV'ItcbC/  //.  amour  maternel. 

JtÎHtterloÇ  /  adj.  ians  mcre.  Sdter-unb 
muttcriofe  redife:  enfant  qui  n'a  ni 
père  ni  mcre. 

jnutteivmenfc^,  v.  JlîutttivFinb. 


mut   mr)f 

mâchant  [petit  fripon]  que    faite» 


mut 

ttîtitteivmild) ,  /./.  lait  de  la  mère. 

*€ttïa«  mit  bet  mutter-Mnild)  einfaiigen:'     vous. 

/iroT.  fucer  quelque  choie  avec  le  lait   IWutlnviVH^,  adj.  méchant:  malicieux; 

'    *" ' t  ■•-.j     i'_        eniportéi  fripon;   égrillard.      (3o  bu 


de  fa  mère;  prendre  une  habitude  dés 
fon  enfance. 

}^îutte^.-möv^el• ,  /  »I.  matricide. 

llluttevînrtcfet,.  adj.nn  comme  la  main  ; 
aufTi  nud  qu'il  cil  forti  du  ventre  de 
fa  mère. 

Jlîutteu.-nagelein,  f.n.  dou  de  girofle. 
;Dicff  mHtter--ndgelein:  antotfle  de  gi- 
rofle ;  fût  de  girofle. 

fnîutter. pfennig//. m.  argent  que  les 
mères  mettent  àpirr,  ou  qu'elles  don- 
nent à  leurs  fils  fccretement. 

tllutterîpfevb, /.  ».  cavalle;  jument. 

ITÎutterfdjrtfft//./.  maternité. 

Dfl«  flllftrflc  an  ber  imtUX'(<i)iiit--  cou- 
ronnement. 

Jîîutteivfc^O^/  f.  m,  fein  de  la  mère. 

tnuttei-îfdjroein/  /".  ».  truie  ;  coche. 

nîuttCf  î  fdja'efleu  /  /./.  tante  mater- 
nelle. 

nîiittevî  fegen  /  f.  m.  bénédiftion  ma- 
ternelle. 

»  inutter=f LMinlein ,  /.  ».  enfant  gSté. 

)f  niuttei- fptcgcl,  /.  m.  [t.  de  ebiruigien] 
fpeculum  matricis. 

niutteivfpi-ad)/  /. /.  langue  mater- 
nelle. 

ÎTltittefîfletrt,  /  w.  hyfteropewa. 

muttec.-fiüce,  /.  ».  a£üon  [trait]  de 
mcre. 

)f  miitteiv trompeten//. /.[r.  d'anato- 
mie\  les  cornes  de  la  matrice  ;  portiè- 
res; trompes. 

nîtittcv  Vrttei'/ /.  "».  aïeul  maternel. 

ITÎutteivtvebe,  v.  inutter<befd)«rtr. 

Itluttec-'jimmct/ /.»;.  efcavilfon;  fca- 
vilfon. 

O^ÎUtOWlU/  /  m.  mutl^vwilligFeit///. 

malice  ;  méchanceté  ;  emportement. 
(Etiuaj  oMi  btoffem  mut^niOen  tbun: 
faire  une  chofe  par  pure  malice. 
?Oî«tbrciUcn  treiben:  faire  des  mé- 
chancetés ;   faire  le  méchant.      iDem 

muttjwitlen  ber  iiigenb  fleurcn:  modé- 
rer les  emportemens  de  la  jeunefle. 
QÄutbnjiUen,  leicÇtfertigf eit  treiben  :  po- 

lifonner. 

j  mutbnjjtt/  »a«  mixiji  i^rb«?  petit 


niutbroiUig  bift/  »itft  tu  tie  rutbe  be« 
femmes  :  fi  tu  fais  le  méchant ,  tu 
auras  le  fouet.  €in  mut^nMlliger  Inob: 
un  petit  méchant  ;  fripon  ;  égrillard. 
€t  iß  iurccilen  TtWAé  mutbroiilig:  il  eft 
quelqucsfois  un  p"i  fou. 

<£ine  mutbwiUige  fûnbe;  bo«bcit:  un 
péché;  une  malice  délibérée.  €in 
niut^niUiger  faUit  :  un  banqueroutier 
frauduleux. 

iniitl>tv:l(ig;  mutl)njifligli(^,  <j</r.  mt- 
licicufcment  ;  à  deflcin;  de  propos 
délibéré. 

T  îyîUÇf  /»».  \yieux  m9t\  cape;  fur- 

«)Ut. 

JvJlUÇ/  /  m.  \t.  injurieux]  garce; 

coquine. 

^Ù0C  /  /./  bonet;  coife.  ^\t  mû« 
fluffcficn:  mettre  le  bonet;  la  coife. 
(Fine  uerbrcmte  mùçc:  bonet  bordé. 

Xîlîiiç«/  mit  einer  lugcrunbcten  fpi(<</ 

[/.  de  blHfon]  corne.  \en  et  fens  ce  mtt 
eji  mafiulitt.,  ijsf  on  dit  le  corne.'] 
3f  jniigcn.-föi-mige  fajl  =  tbiirtn  be«  ^er* 
Çenâ  /  [/.  d'analvniie]  les  valvules  mi- 
trales. 

■fî}ÎU$Ctt/  V.  a.  écotirter;  tondre. 
€in  pferb  raupen:  écourter  un  cheval. 
%iîumc  ;  budj^baum  muçen  :  tondre 
les  arbres  ;  le  bouïs. 

X'^yiü^'Ol)t;  etur^-o^r/  /».  cour- 
taud. 

\)}ÎUt*jettCl  /  /.  ;«.  It.  de  droit  féodal] 

créant. 

gJîOraboIaUen ,  //.  myrobolan». 
jnbi«nifcbemi)rabelanen:  arares.  afm- 
tifd^e  mçrabolanen:  kcbula;  cbcpule; 
quibus. 

^\)ÏV\)t,  f.f.  mirre.  Sii'igige  mçrr^e: 
ftafté.  gcine  Strabifc^e  niortbe  :  myra- 
bolts..   ©eriiigcre  bcrgleic^en  ;  myra- 

gilot. 
gJîDftiCUé  /  /  m.  ber  m  bet  ge^efc 
mcn  90tt(i4e^rt  befleißiget:    mifti- 
que. 


m 
grande  ; 


bK  nobe  :  coidoa. 


îii. 


Si?  /  ».  [prcn.  enne]  une  N. 
^♦/greffe«;  fleine«5^i:    une  gn 
petite  N. 

wtûbC,  f.f.  [t.  de  charron]  mo'ïeu.  it(S) 

in  ber  nabe  :  boéte  de  roue.  JHinS/  um  | 


yîrtbf l  /  f.m.  nembril  ;  umbilic ;  om- 
bilic. 

2öa^  iH  bem  nabel  gebéref  :  ombilical. 

nabel.brud) ,  /  m.  [t.  de  chirurgien-]   ^^[!'î^^cf*tt>ul(l///.  [/.  demedecme] 
hernie  umbilicale  ;  cnteromphale  ;  om- 


ttdB 

VtAUhhAvm,f.  m.  n«kl- frfjrtur,  //. 

[t.de  fiige-femme^  cordon.     3^er  ill 
ber  nabeUfc^nur:  cotyledotu 


exomphale. 


1     phalucele. 


Xl<AtlitKMt,  f.  ».  umbilicus  venetis; 

écuellc 


icüelles  d'eau;  cormentille;  cotylé- 
don. 

}^  XXi'.behpuläiaiin' /  //.artère  umbi 
licale.  SîllbtlïMut-û&er:  veiue  umbi- 
licalc. 

Vl<ihcl-fé)nuv,  f.  f.  cordofi  ombilical. 

XXI'löcU-fittte;  //.  it.de blafon'i  nom- 
bril de  i'écu. 

îîûttec/  v.rrckr. 

9?(1C()/  prép.  qui  régit  fahl,  après. 
îtai^  mit  :  après  moi.  9?nct>  trcpcn  ta-- 
jcn:  après  trois  jours.  !)îac()  fcCtJI  t^- 
fen  ;  après  diner.  ^lîâ)  b(ni  tct  :  après 
la  mort.  €ine!i  ^ctii  nad>  bem  btinb 
tvctffen:  jctter  une  pierre  après  un 
chien.  !>î<ic&  bem  UbCil  m«^lcn:  pein- 
dre d'après  nature. 
XlcAti  ai  vers.  îînc()  9îom  reifen:  alcr  à 
Rome,  ginem  iiac^  bem  leben  lîcllen  : 
atencer  à  la  vie  de  qucicun.  îtaclj  bem 
licl  fcl)te)Tei!:  tirer  au  but.  ©içf)  nac^ 
Scm  luurncn  reenbm:  fe  tourner  vers 
l'orient  î^lad)  bicfcr  fcifcn  :  de  ce  co- 
té, îfîac^  etroaê  ttac{>tcti  :  afpireràune 
choie.  îlacf)  bera  gewicht  ;  nac^  ber 
l^nnbîC.  fauffcn:  acheter  au  poids;  à  la 
main,    auei*  gelH't  ibm  nac^  wunfcÇ: 

tout  lui  reijifit  à  fouhait, 

VT<lctj  etrca^ ftaaen ;  fHC^snîC. demander; 
chercher  une  chofe.  5»act>  roemfrttfit 
iîjt?  qui  demandez  vous.' 

n^d)  etrca«  hcctien  :  fentir  quelque 
chofe.  €«  ricdjt  nad)  btanb:  nac^  bi-- 
feni  K.  il  fcnt  le  brûlé  ;  le  mufc. 

Xlaéi,  fuivant;  félon  &c.  5)7aitben  gcfc- 
Çen:  félon  les  lois;  conformément 
aux  loix.  î(tac^  einem  niobcl  arbeiten  : 
travailler  fur  un  patron;  un  modèle. 
îltac^  gcflalt  ber  fadjen  :  fuivant  les 
occurrences.  Vi\é)  befinben:  félon 
qu'on  le  trouvera  à  propos,  ^a&i  eU; 
ret  guten  gelegen^cit  ;  félon  [à]  votre 

commodité. 

t*  ^<xé)  bem  regen  fc&cinet  bie  fcniie: 
le  beau  tems  fuit  la  pluïe.  [  pro- 
verbe.^ 

DîûtlldlfCtt/  V.  a.  contrefaire  [co- 
pier !  imiter]  d'une  manière  ridicule. 
Aie  finbct  «DlleRben  alten  attcé  nacb- 
flffen  :  les  çcfans  aiment  à  contrefai- 
te [à  copier]  leurs  anciens  en  toutes 
chofe  s. 

Sîac^a^men,  v.  «.  imiter,    einem 

ga'nljlid)  nai$a^men  :  ♦  revêtir  toutes 
les  paflions  de  quelcun.     /öeni  ^imm^ 

-     lifdjen  Dater  nac^afemen;  reflembler 

au  père  cèlefte. 
lît<td)rtbmei"/  /.  m.  imitateur. 
lClrtd)abmevtn/  //.  imitatrice. 
Vï«d)rtbmiing,/./.  imitation.    î(îfl^a'^= 

raung  einer  oerf^rifft:  exemple. 

5îaCèofbeitCn/  v.  ».  travailler  après 
un  autre. 

9ÎCI Charten;  nadjfdjlrtgen,  v.n.  rcf- 
femblcr }  imiter.    Alf  tPCÇter  atteii 


gern  ber  milttcr  nac&:  les  filles  ordi- 
nairement rclTemblcnt  à  leurs  mères. 
€r  artet  feinem  uater  nacb  in  allen  fei; 
ncn  tugenbcn  :  il  imite  fon  père  en 
toutes  in^  belles  qualités. 

Uîac^t'ar;  n<xc^b<»m-,  /  m.  voifin. 

£iH  guter;  béfer  nad^bar:  un  bon;  un 
mauvais  voifin.  sOîein  udcf)(}er  nacb 
bar:  mon  plus  proche  voiiin.  €ineé 
nac^bar  fet)n:  t-tre  voilln  d'un  tel. 
?)îit  nac^barn  »crfeben:  envoilînc 
S)a«  i|î  fein  guter  nac^bar  /  ber  feine 
naçbbarn  nicftt  befudjct:  t*iln'eft 
voiiin  qui  ne  voifinc. 
nrtd)li«rtn/  /./.  voifine 


Hrtd^biirlic^/  adj,  de  voifin.  ÇJÎacÇbar; 
lid)tfreunbfd)a(ft;  ôulffe;  amitié;  fe- 
cours  qui  on  fe  doit  entre  voifins. 

VTfld)t«»rIid),  adv.  @td;  nadjbarlid)  6e* 
gel)Cn;  fe  comporter  en  bons  voi- 
fins. 

Vl<id)t<in-fd)<ift ,  /  /  voifinage.  ©ute 
nadjbarfiiilfft  galten:  faire  le  bon  voi- 
fin. êinanbcr  aué  nad;6arfd;afft  befu-- 
djen:  fe  voir  par  la  commodité  du 
voifinage.  3u  Der  nai^barfc^aft  reo!)-' 
nen  :  demeurer  dans  le  voifinage) 
dans  le  même  quartier.  ;!Die  nac^bar« 
fd)afft  }U  ()Ultfe  ruften  ••  crier  au  voifi- 
nage. 

JXildjPtlD/  /  ».  lt.de peintre']  copie, 
^.rnac^bilb  ifluon  einem  guten  ur- 
iMii'  gcüommen:  cette  copie  efl  tirée 
fur  Uli  bon  original. 

nrtdjbtlben/  v,  a.  copier. 

Uîad)()lci5cn /  v. ».  [««;.  c.  bleiben] 
demeurer  ;  relier.  2(uf  bem  rcegc  nacl); 
bleiben:  demeurer  en  chemin.  Sßctl 
feinem  grcffen  gutÇ  i(î  it)m  nic^t^nad;; 

geblieben  :  il  ne  lui  eft  rien  demeuré 
de  tous  les  biens  qu'il  avoit.  gg  i(l 
eine   rcid)e  erbfcî)afft  ;   l'iel  fiiibcr  k. 

nac^geblicben:  il  eft  rtfté  une  riche 
luccelfion  ;  beaucoup  d'enfans.  5îie 
fac6e  bleibet  nac&:  l'afairecn  demeure 
là;  elle  eft  furfife.  Ä?a^  TOirb  ntc()t 
nad)blciben  ;  cela  ne  manquera  pas 
d'arriver. 

'Dîa(l)'ormiiert,  v.n.  \_eonj.  cixin-. 

gen]  porter  après.  @c  il)r  i)in  itnai 
»ergeftet/  »iu  ii)  e«  eud>  nad;bringen  : 
fi  vous  oubliez  ki  quelque  chofe, 
j'irai  vous  le  porter.  5Jlac6bringe«laf; 
fen:  faire  venir  [faire  aporter]  après 
foi. 

JlÖCpOCttt  /    adv.  après  que:   depuis 

que.   5îad)bcm  bicfeé  gcf(î)eï)cn  :  après 

que  cela  eft  arrivé.  îînd^bcm  tcf>  ^iet 
ttngelangct:    depuis  que  je  fuis  arrivé 

ici.  ?îac6bem  'cb  fctefe*  »ernoramen: 
aïanl  apris  [apt'S  avoir  apris5  depuis 
que  j'ci  apris  J  cela. 
Hflrt)&cm/  à  meftire  [félon]  quej  fui- 
vant. >)(ad;bem  fie  anfameH/  würben 
fl{  6inçi(I8efubrt:  à  mefure  qu"  ils  ar- 


rivoient,  ils  furent  introduit».  îf^aeÇy 
beiiieä  bie  gelegen^vit  mitbringet:  fé- 
lon que  l'ocafion  le  demande, 
t'  \riad)bem  ber  mann,  nac^bem  brift 
man  ibm  ben  »cgei  :  prov.  on  traite 
chacun  félon  la  qualité. 

^acf)î)enefc»/  x,.  ».  pourpenfer  ;  re- 
penfer;  confijércr;  faire  reiîexion. 
Einer  facfee  nadibencfen:  faire  refle- 
xion à  une  choie. 

n<id)btndleB//«.  reflexion,  gin  mann/ 
ber  im  nacftbencfen  W-  ""  hom- 
me fans  reflexion;  fans  conlidéra- 
tion, 

X\aA)>itnätn ,  ombrage.  35a«  mac^t  mir 
cela  me  donne  de  l'om- 


nacl)bendFen 
brage. 

VtttAfbinaMà) f  adj.  d' un fens profond; 
digne  de  reflexion.  €ii|  nac^bencfli» 
d)cr  fpruc^:  fentence  d'un  profond 
fens  ;  qui  renferme  un  grand  fens.  ï^ie 
fad)e  ift  naebbencïltcb  :  la  chofe  mérite 
qti'on  y  faite  reflexion. 

îfîddi)  Meffltt,  adv.  depuis)  après. 
5S?a«  nac^  biefem  gefd)ct)en,  vtm  \<fy 
nid;t  :  je  ne  fai  pas ,  ce  qui  elt  arrivé 
depuis.  îîttc^biefcm  niu)}  man  nid)t* 
nieiter  fagen:  après  cela  il  nefautplus 
rien  dire. 

uîaCbÏTllîlîCtt/  v.n.  Icor.j.c.MWi 
gen  ]  preflfer  après  les  autres.  (Sic^ 
nad)bringen:  fendre  la  prefle. 

JfllCyDïUCf/  /.;»  autorité;  poid«  ;  vi- 
gueur. jDen  gefeÇen  ben  nad;brucEges 
ben:  maintenir  les  loix  avec  auto- 
rité ;  donner  le  poids  neceflaire  aux 
loix.  ©ne  fac^e  mit  nac^btucf  treiben  : 
poufler  une  afaire  avec  vigueur.  î)iefe 
fcfereib-art  bat  feinen  nactbrucE:  ceftile 
eft  fans  vigueur.    î(îac()brucf  /  ^efftig» 

fett:  rapidité. 
)f  VT<»d)brucf ,  [  t.  de  /ih-aire]  édition 

contrefaite. 
X  Vî>^d)ofiicïen  /  v.  a.  contrefaire  un 

livre;    copier  Un  livre. 

^\<X^Î,f.m.  nacelle;  barque. 
5îacf)ettet//.  ra.  émulation.  €inlo6» 

lidjer ;  »erfebttet  nac^eifer:  louable; 

faufle  émulation. 

ïl;«d)c:fci'ii ,  V.  ».  avoir  de  l'émula- 
tion. 

tn«d)tifevef/  /  m.  émulateur. 

UÎClCyfuClt/  V.  ».  pourfuivre  ;  courir 
après.  iDcrt  rdubern  nad^eilen  :  pour- 
fuivre  [courir  après]  les  voleurs. 

9îac^cjn(inî>ei;,  adv.  tout  de  fuite; 

tout  d'une  fuite;  l'un  après  l'autre, 
sjîad)  einanber  fd)teiben  :  écrire  tout  de 
fuite.  Sine  etjeblung  nacbeiiianbet 
berfagen:  faire  un  récit  tout  d'uae 
fuite.  ÎRacbeinanber  fommen .  venir 
l'un  après  l'autre.  î^acfieiaanber  fol» 
gen  :    fe  foivre  l'un  l'autre.    €t  ^flt 


Vitx' sinui:<;t  iiadjciiianbcr,  in  einer  rci^ 
%(•■  il  a  »iuatrc  thanibrcs  de  fuite. 

rung/  /./•  (upcrlétation. 
Oîa(t)<;rn^e,  //  ameremoidbn. 
Vïrtrfjcniben  /  v.  «.  faire  l'a«-iere-inoif- 

ion  ;  moillbiiner  après  les  autres. 

^îrtcOCjTcll/  V.  a.  lcc»j.  c.  <(feii]  man- 

■gcr  après. 
1;lncfiettert ,  /.  n.  deficit.  ^Bflä^ttteiitrit 

jum  nadjeffen:    qu'avoiw  nou«  pour 

nôtre  ds-(Tcrt? 

9îac^fitî;i-;  tK«d)frtbmv /.  «.  fuc 

ccfltur. 

VTßdjf«bi'.frt,  V.  «.  [ce«;',  c.  fflî;rcii]  fui- 
vr<?.  ^afetct  pcrau«,  mit  ivoUcii  citcft 
liadifaljrCH  :  pafTez  tlevant  avec  vôtre 
voiture,  nous  vous  fuivrors.  Êinem 
fc&iff  PCratt  n.-rcfcfa^reil  :  ijinrchcr  dans 
les  eau.x  d'un  vaifTeau.  [  t.  de  marine.'] 

')ClnA)\a.hvt I  f.  f.  rafiagcdeJavic;  jnorr. 
dT  il?  tûfeiii,  ®ctt  flvbc  une:  eij.ie  fclige 
naAM\)tt:  il  cftpaffé,  Dieu  veuille 
nous  donner  un  heureux  paffage  i 
nôtre  tour. 

^ÎÛ^f ÛUen/  V.  n.  \for.j.  c.  fflüen]  tom- 
bcr  après, 

ÜJa^iCÖClt/  v.n.  [conj.  c:  flkstnj 
voler  après. 

^ad)fp(ÖC/  /  /.  fucceffioiiî  ioiita- 

tion. 
Vîrtd)fo[gc  irt  einem  mt,  fccn  léidun 

ici  hcl'iBcrS:  la  furvivance  reçue. 
iTîrtcbfoîçen,  v.  ».  lucceder;  imiter.    ffiV 

ncni  iii  teni  ûuit  nad;fo(gcn  :  fucceder 

4  quelcun  dans  fa  charge,  ©cntltoeil; 

te«  feiner  l'crfabreii  nndifolfleti  :  imiter 

les  vertus  de  fes  ancêtres. 
t^ildjfoISeï-*/   /  "ï-    fijcceileur  ;    imita- 


teur. 

D?acefür&eruiig,  f.  /.  tie  ma«  ùta 

tii  »origen  iniermnrtct,cr  «jcife  auf  ï>ie 
,ba^n  iringc^  :  fubrecot. 

!)?ac()fürfC^en/ v.  ».  s'enqucrjr;  re- 

<:hereher. 
Xlad){cv^d)uns ,  f.  f,    recherches  per- 

quiiitiuin. 

9Î4C^fra,*ÎC  //  /;  recherche;  enquê- 
te. ?fiact)frage  um  etroa«  l)«lten  :  iajre 
la  recherche  d'une  chofe. 

Hiicbfi-ögen  /  v.  ».  retlierchcr. 

?îac()fU()ten/  v.  a.  faire  Auvre.  55i{ 
«rmee  ijl  aufgebrficjjeji ,  Hub  man  ift  ït-- 
féfànt'mt,  bnis  ocfd)ùfi nacf}jHfiii)ren: 
l'armée  a  décampé ,  &  on  gii  pccupé 
a  faire  fuivre  l'artiiicre. 

SîOCbgcbcn  /  T«.  a.  ccderj  ^e  foumet- 
tre  ;  *  courber  ;  ♦  Bicttre  les  armes 
bas.  o  i(}  icffer  iiflcljncfacn,  fli«  f(i)a- 
ien  leibeJI  :  il  vaut  mieux  ploiec  que 
rompre. 

irrrtd)RebeDt> ,  adj.  SÜBiUfattiß:  fonde- 
iceodaiif' 


ttrtc& 

£inem  a«  fiiôn^eit/  an  bc«(;ci<  niét^ 
naäjitUn:  difputer  de  beauté,  demc- 

dianceté. 

9îaCl)3Ci)Urt///.  arrJere-faiK^  fe- 
condlnesj  délivrance.  îiarfjoclurt  öcr 
pfcrbc:  hippomanes.  Tiac&geburt  ti-- 
lier  fnf)  :  délivre. 

5?ûrf;gef;:n ,  v.  «.  [««;.  r.  gc^en] 

fuivre;  marcher  après,  ©ctfj^ur  nflcj)-- 
fle^en  :  fujvrc  la  trace,  gintm  in  ber 
«rbnung  n<lcf;gel)en  :  marcher  après  un 
autre;  avoir  le  pas  apiéi  un  autre. 
*?)fr  tugcnb;  ben  fùn(lcii  Jiadtge^fn; 
s'aphqucrà  la  vertu;  aux  fcicnces. 
tincni  mifgbiein  iiiid>;cf)f ii  :  pourlui- 
vre  une  fiije. 

92rtc(;(îffcçtei'  me^fcefif^cwit//.  «. 

contre- maîtr«. 

remplir  un  vafé  ;  verler  dans  un  vale 
qui  a  été  defcmpli  en  partie. 

Ü?aC()ijrfle  ^  /  n.[  t.  de  laboureur]  re- 
gain.     ^ 

9î(l(t)3rU['fm,  v.n.  rafincr;  poin- 
tillc-r;  fuijtilifcr  fur  une  chofe. 

9î<^,d)(îrÜn^e^ ,  v.  «.  aprofondir; 
tkher  de  pénétrer.  £;nem  gcljeim-- 
niS  na^griinben  :  tâcher  de  pénétrer 
d.-uis  [  d 'aprofondir]  un  fecret, 

365îrtCf)I)dnâC.r/  /  ,„.  It.de  cordier} 

cmtriHon. 

üiacf;[)aueit/  iv.  «.  cor.j.c.^mn] 

{(.de gtierrel  pourluivre  les  fuïards. 
Sent  feinb  imd)(>(iiicji  ;  pqjitfuivre 
l'ennemi.  , 
n«d)brtuefl ,  /  «.  pourfuite.  Hm  nad;.- 
feoiien  ['egriffen  fepn:  être  à  la  pour- 
fuite  de  l'ennemi. 

5îaC^[)Cr&ft//  «.  arri«re-feifon. 

9?ß  ^f)0(î)mt^ta§,  f.  m.  [farmi  les 
muier.s  païens]  anacalypterie. 

9îrt(t)()DicIÎ/  V.  a.  raquitter.  <Er  fiât 
fcinc  uericrne  seit  red;tfif;ttffeii  reieber 
na^gc^olct  :  il  a  bien  raquitté  le  tcms 
qu'  il  avoir  perdu. 

^5îa(t&Ut///.  arriere-panage. 

ViÛCyldQCII/  V.  ».  pourluivre}  courir 

après. 

9?(lCtlff(ïn{î, /.  m.  rcfonnement  ;  re- 

tenrificment. 
♦  Vi«cbFI«!ig  t  renommée  ;   réputation. 
Çr  l)nt  einen  ûlietn  iiadiflang:  ila  u/ie 
[il  eft  enj  mauvaife  réputation. 

'^aÛ)î[itUtn ,  V.  n.  grimper  après 
lin  autre. 

Dîait t  ommcn ,  v.  ».  [  ce»j.  c.  im^ 

IXan^  vcrJr  apcés. 
nftdjFommcn,  f.m.  pi.  pofterité.    gût 
bie  nttct»fcmmen  forgen:  avoir  foin  de 
la  poftcrité.  | 


11(1 1-^ 
X\<iA)1ommtn\>,    mlj.  qui   vient  après. 
Unferc    r,iid;fcmnicnöcn  ;    ceux    qui 
viendront  après  noys  ;    nôtre  poltc- 

MtS. 

Vl«d>rommen;  mtdjiebcrt,  v.  n.  Z)tn 
afl'cten  ©üttee  nad)f»nimcn:  obfer- 
ver  [garder]  les  commandcmens  de 
Ditu.  5Deml)efee;lni:d;!cmmcn:  exé- 
cuter fes  ordres,  eciner  pjïfdjt  nad). 
fommen  :  faire  [remplir]  ion  devoir, 
©einem  reort  ifad/lommcii  ;  garder  li 
parole. 

n<id)FommIin9/  /  m.  defcendant;  re- 
icton.  <fm  ttûrbiger  nactfommljng 
ferner  »crfoljrcn  :  un  digne  rejeton  de 
les  ancêtres. 

mad)ïmà;)î\ï,  v.n.  icovj.c.uit^ 

CÖen  ]  ramper  après. 
9îaCt)lauCn/  v.  «.  bègaïcr;  redire  en 
bégaïant.     2>a«  f  fib  lernt  |"d;onnffdK 
lallen,  ntii  man  if):ii  lisrfjgt .-  cet  en- 
fant commence  à  bégaicr  ce  qu'il  en- 
tend prononcer  aux  autres. 
yiUCyUîS/  /.  OT.  héritage;   fucce/Tion. 
tlfidilog,   rcmife.     (^wuix  anfe^nlicÇen 
Hi7dyla|!  t^un;  erhalten:  fcirc ;  obtenir 
uni:  remife  conlîdtrabie. 
Vîc!d)I<tfleii,i^.  a.  [foHj.  c.  lûffenJlAiflTcr. 
tfine  rcidje  erbfd/afft  nadilaffcn:  ïnù- 
fer  ,unc  liclve  fucccllîon,     Stallt  fin« 
ber   nadjliiiTen  :    ne  point  laiiîer  d« 
lignée. 
n<xd)Irtffen  /    rcmpttre  ;    quitcr.     fine 
fd?ulD     nat^Iflffen  ;      remettre     un« 
dette. 
XT:«d)!rt(îcn,  v.  t.  moHir.    (Einen  flrtcf 

nfld)h(|ïn  :  mollir  une  corde. 
S,T<wl>I«lifcn,fe  relâcher;  moUr.    «J^icÇ« 
nfld;lfl|!cn  »clien  :  ne  fe  rclüchcr  fur 
rien,  gr  beginnt  nc^nulaffen  ;  il  moBt  ; 
il  comnvcnce  à  fe  relâcher. 
HrtdilrtiTen,  V,  n.  ccITer;  fe  délîfler;  fe 
déporter.    3d)  roetbe  nid)t  na^Iaffen, 
bie  id)  <i  erljaUcn  ^abe:  je  ne  celTcrai 
;nes  pourfuitps,  que  je  n'aie  obti'nir 
ce  que  je  demande,    fficn   ber  arbeit 
ncc^liîlTen  :  lurfeoir  le  ttavail«  fe  dé» 
fiftcr  du  travail. 
Vtad^lrtfcU/  V.  ».  fic^  legen:  s'amortir; 
gdnc  liibc  \)<A  fel)r  nadjgelaffen  :  fon 
amour  s' eil  fort  amorti.     ;J?cr  icinb 
I(*,fet  nac^:  le  vent  mollit.    5>ie  fdlte 
bat  fcit  biefem  mcriien  nadjgelaßen  :  le 
froid  s'eft  débandé  depuis  le  matiu; 
le  froid  adifcontinué.    £)er  regen  ^at 
liad>geitt(fcn  :    Ja  pluïe  a  difcontinué. 
<geia  ycbagra  «bxr  jiprerlein  ^atetrei« 
nadigclaifen:    fa  goutte  lui  a  donné 
quelque  trére. 
n«d>Iaf|wi,  /.  ».  intermittence.    Sa* 
iiad)la(feaitt«pHlfc«;  intermittesoe  du 
poujs. 
ITrtdjb-.iTcnfceô  peter ,    /  «.  fièvre  qui 

donne  relâche. 
HisdjKn^ig^   ;«^'.' négligent;   nonchj- 
iant. 

9îa(^iJf: 


J 


/'. /.  négligence;  non-j 


naci)I.-.f5tg?cit 
thaliUiJc. 

•2(uä  nrtci)l.-.iiEtl'cit/  a^iv.  parefTe.  €r 
^st  t'ciîitn  vfcci§  Dtrlwcii/  w:il  er  fcl-- 
djeii  flu^  iiiid>I(i<!i3Fcit  iiid;t  «ctricbctt 
\fat:  il  a  ptiJu  loa  procei  parefTe  de 
le  l'iliicircr. 

riaft)l.".f;t5!lrf)  /  a-'/u.  négligemment; 
non  diaiamnicnt. 

Vlacl)Iam;iî3  !  UMJlJffung,/ /.  S)fl«  ßb^ 
Û'Jn.tcil  <  /.  ».  rciachcmcnc. 

Xl.i<I)Ufimig  ;  ;ritbitiiMui(i  t)C!t  einem 
ucrbot/  /■/•  diipciîic.  g}ijn  niuii  ton 
b«in  Sùiftcii  ttiie  iißc!?luiliiii()  et^altcii: 
il  laue  obrenir  uue  dilpenle  du 
Prince. 

Vlrtd)lrt)Tun5  6eé  jïelcrê  :  remiflion  de 
la  lièvre. 

OîadjUlUffCii;  ii«ï)i-ennen,  v.  «. 
courir  après.  £t  Inifft  oUeii  njeibà-- 
tilberil  mut;  :  f  '  il  ell  amoureux  des 
onze  mille  vierges. 

9îaCi)leben/  v.  Xlrtctjfommen. 

5'l(lCÎ;!efe/  /./.  C  ;.  je  vigneron  éf  île 

laboureur  \  tems  ou  afk^on  de  glaner  ; 

de  grapiller. 
VT<xd)lefen  /  v.  a.  glaner  tlaT,s  les  champs  : 

grapiller  Jans  la  vigne. 
nrtd)lefcn,  fcuïllerer  ;  lire.  €inbucl)[in 

ciiiem  bucf)]  nadjlcfen:  fcuilUcerun 

livre  ;  un  auteur. 
tT:ad)Ufer,  f.m.  glaneur.    îdac^leferiil/ 

//.  glaneul'e. 

ÎÎÛC&nîaC^eil/  v.  a.  contrefslre. 

9îaCOntû()IeU  /  v.a.  copier;  peindre 
d'après  un  original. 

5î(ïd^ttt(l()Iê  /  adv.  depuis  ;  après  ;en- 
fuite;  puis,  ^d)  ^"f»«  nadjniotjl«  ur^ 
ItorameH  :  j'ai  apris  depuis.     SJbllt  W-, 

\ti  crd,  unbiiac&mal«  jetie«:  faites  ce- 
ci  d'abord ,  &  puis  vous  ferés  cela. 

!)îodf)mE|Tenr  v.  a.  Iconj.  c  mcflen] 

remefurcr;  mefurer  de  nouveau. 

5îû^ttlltt'i  ; ,  /.  m.  après-midi.  ;Oic 
jeif;  fo  gleid)  ind)  ffdje  t»l8tt:  après- 
diné.  S>fx  nadîmittan,  cberijic  gaiiÇe 
jeit  $icifd)cii  t>m  mittag^^unö  übciib- 

tffen;  après    dinée. 
3f  nrtd)mtttrtg6  -  perlioi-,  /■/.  [t.  de 
palais}  audience  de  relevée. 

9îaC^Paii)t/  /.  m.  lou-ferme;  fou- 
bail;  fou -traité. 
tniid)P<;d>tcn,  V  a.  fou -traiter, 
nrtd)p«d)ter,  /.  »;._  fou-fermier. 

9îa4)ijfi'iffen  ■  v.  «.  [«»;.  f.  jifeif^ 

fcti]  firter.  'Oer  »OAcl  pfeifftalle«  na($ 
KU  m.Ui  i^m  »orfisiât:  ceferin  iiilc 
tout  ce  qu'  on  lui  montre.  S'IICltl 
lliKiiV'foiffeii:  lifiet  pour  avertit  [pour 
tpcller  J  quekan. 

9îaC{;rcd}îtCIÎ  /  v.«. compter;  calcu- 
ler [fuputerj  un  compte.    SJlaii  tcc&î 


itacô 

oeil  :  on  compte  [  on  fait  le  compte  J 
qu'il  a  rcceu  tant.  3d)  f).jbc  Dcil  mi- 
JU3  ii;id)i;ercd;itct/«iib  fïnbc  il)ii  ticblig: 
j'ai  reveu  i  calculé  ]  les  parties  &  je 
trouve  le  compte  julte. 

•)îiî4)l-VÏ>C/  /. /■  bl,\mei  médifance; 
'morfure.  3»  bsfc  nadjrebc  fiUicii: 
s'atircr  du  bl.ime.  ;Ocr  iiad)re&c  fteu- 
teil:  empêcher  les  médifances. 
nrtd)i-etien;  nrtd)fagcn,  v.a.  redire. 
3br  Kioijt  bß5  11)01)1  ncufjtebcn  :  il  vou.s- 

eri  permis  de  le  redire,  'jd)  ti'üi 
iiadj/  xtwi  icf>  3eî)él'Ct  :  je  redis  ce  que 
j'ai  apris. 
nadjrcoen ,  parler  de  quclcun  ;  le  blâ- 
mer; médire  de  lui.  îOîan  rcbet  i()Rl 
Picl  flutcé  tliic^:  on  dit  beaucoup  de 
bien  de  lui.  5>ttl  kuten  wbcl  r\XÛ)- 
rcbctl  ;  parler  mal  des  "ens;  les  blâ- 
mer ;  caufer  d'eux,  giiieitt  ba:3  (lUer: 
fd)limui|U  nadjreben:  'dire  pelle  & 
rage  de  quclcun.  ^r  rebet  tec  fl"." 
alUiUtxHheiI  boftiS  nad):  Jil  fcandalil'e 
par  tout  cette  femme. 
^}3^"""'^  n.id)fet>en:  contrefaire  la  voi,\ 
[l'accent]  de  quelcun;  redire  les  pa- 
_  rôles  d'un  autre. 

"^X'XZ'i'ûXWi  V.  n.  fuivreî  fe  mettre 
en  voïage  après  un  autre. 

^  lUai^rdlKll  ;  «breidcn,  v.  a.  co- 
pier. 3nf!rumcnt  juiu  nac&reilFen  > 
l'.m  flbrcijîeir.  finge. 

ü?rtJ;rcniicn,  v.  nod^imiftn. 

Dîfldjî'CUtClt/  V.  ».  fuivre  [  pourfui- 
vre]  à  cheval.  ;t)cm  MUli-'OOgcl  m<ir- 
tiîutcit:  piquer  à  la  lonnctte.  \_t.  de 
faucvnnier.\ 

"Dîacèrtitt ,  /.  f.  uvis.  ?îuc&rt*t  gc-' 
bcn:  donner  avis.  îfciie^tidjt  et'oalteii  : 

avoir  avis;  être  averti.  €t  ^at  mit 
iiac^ric^tbauon  gegeben:  il  m'en  a  don- 
né part.  9}ÎJn  l)at  gar  fdüe  nac&rid)t 
»BU  if)ra  :  f*  on  n'  a  ni  vent  ni  voix 
de  lui. 

îîad^rtC^tCr/  /»».exécuteur  j  bour- 
reau. 

»çrmelbetl :   avertir;  donner  connoil- 

fance. 

i)'taCl)l*Uffcn;  imd)fcf)iey«n,  v.  n. 
nier  après. 

'î)îû4)tU^nt  /  /.  "'•  réputation  giiien 
herrlichen  ;  fcölcdjten  nad)rul)m  erroer; 
ben  ;  aquetit  une  belle;  unemauvaife 
réputation. 

XT:«d)rül)men,  v.  a.  publier  [divulguer  ; 
dire]  à  la  louange  de  quelcun.  'fil 
tBitD  il)m  iirtdigtïiit)met/  baft  et  jc.  onj 
publie,  qu'il  a  &c.  STian  imig  (fem- 
nad);u&nten,  buê  ic.  il  faut  dire  â  fa  j 
louange,  que  &c, 


«et  i&m  mi),  taf  %\  fo  »iel  «mpfdd-  yî<ÏC9|a3în  /  v,  m<*>vt5)W. 


i  y? (ï Cy  f llÇ  /  /  OT.  [ /.  </<r  logiquel  mîiuu- 
re.    Scr  nacfefjft  ci'ier  fcOiuê-r«bc:  la 
I      mineJre  d'un  iiilugifme. 

yt0.â){i)\\.\.\tn\  nad)fel>ei1,  v.  h.  re- 
garder après  ;  fuivre  des  yeux. 

i  5îai1)f4)icf  en  ;  \M&){mitn ,  v.  a. 

i      envoïer.;apris. 

uîad)fd)iet)en ,  v.  a.,  luonj.  cifj^ic^ 

benj  pouffer. 
ï)îacb \à)k^tn ,  v.  a.  [L-ottJ.  c.  fd)iefrett] 
®clb  uad}fd)iC|Jcn  :     conter  Je    nou- 
veau une  fomm«  d'argent.      ^'Î^.H'O» 
fc^ieffcn,  wii  ba  mangelt,  ju  ctfùuim« 

ber  fiiinm:  mettie  [toumir]  ce  qui 
manque  pour  taire  la  fouArae;  rem- 
plir la  fonime. 

n^difctitcfllcit,  V.  n.  tomber  [coulerj 
apr-.'S. 

-OUâ)WMin/'v.a.[conj.  c.  Çâ)k' 
gcn}  clicrcheri  feuillet«.  (Elite  (Icile 
nad)fd)lRgcn  :  chercher  un  palfage. 
3n  fcn  bud)eni  nad)rc^lttgcn  =  leuïlie- 

ter  les  livres. 
nrtd)fd)Iagen/  v.  n«d)avtcrt. 

vUd)\à)Hi<i)in,  v.  ».  [conj.c.  fdjict* 

4cn]ife  glilfer  [ie  cooler]  après  quel- 
cun; le  fuivre  fècrétemenr. 

.'?ai)f.'t)lepi)ClI/ V.  a.  traîner  après. 
'lllaU)WMil,  f.  m.  faulfe  clé. 
Ùt<l'i)ié)nï<((î ,  f.  m.   mauvais  goûf. 
€inert  nad)fc^macE  ^ab«n  :  fe  fentir  de 

quelque  chofe." 

jeter  après. 
\)'ÏJ.Ct)fd)rd&en,  V.  a.  [conj.  f.f($rci^ 

bett]  copier;  tranl'aire;  écrire  ce  qu' 

un  autre  prononce. 
tT;<w{)fd)rcibei';  (tpft/f-  m.  fou-clercr. 

uîaci)fci)reî)en/  v.  uodjrufen. 

Sîa4)fct>Ûtten;  v.».  mettre  davan- 
tage. 'I)er  facf  iî  nicfet  odU  ,  man  ran? 
iiod;  ctwaei  nac{fd)ùttfn  :  te  fac  n'eft 
pas  plein ,  il  y  en  faut  mettre  encore 
un  peu. 

5îact>fc^ivimmcn,  u«.  [««/m», 

fd>mimmenj  nager  après. 
3îav1>feg.e(lt/   V.n.  It.  dcmer^has 
voile    apris   un  autre    vaifleau;»  le 
fuivre  ;  Jonner  la  chalTe  à  un  vaif-- 
feau. 

Oîac(?fe&m,  v.  rt^fd^rtuen. 

îf^adjfe^en  ob  alle  bé>jcn  bco  einer  fcÇrifff 
»crbfliiben ,  [t.  de  libraire^  de  relieur'^ 
coliatioiinner. 

*  \T<sd)febett ,  V.  «.  [eonj.  comme  ^ùitiC] 
avoir  de  1  indulgence.  @einen  finPetll 
»iei  nid)fcl)cn  ;  avoir  beaucoup  d'in* 
dulgence  pour  iss  entans. 

♦nrt<|fet)tiJ^/.»,  n«^fid)t^  //.  indui- 
ge»c«. 


n&â) 

♦Ä««  nacf)fe^en  Mtn  :  Être  fmftré  defon 
efpcrancc.  Ciiicm  tai  iiacl)fcl)<n  laffcii  : 
fruftrcr  l'attcnre  de  quelcun  ;  t'ruftrtr 
quclcun  dans  ion  attente. 

9îaCf)f\,'Çell  /  V.  a.  poftpofer  ;  mettre 
après.  €int«  bem  anberii  naéfeHeti  : 
mettre  l'un  après  l'autre.  5Vlflcf)feRen 
jva«  Boran  (leben  foUcn  ;  poftpoler  ce 
qui  devoir  être  mis  devant  \  merrre 
derrière  ce  qui  devoir  être  mis  de- 
vant. 

♦nacijfcQtn,  poftpofer;  faire  moins 
d'état.  Sen  senieineti  nußen  feinem 
eisencn  nacfefeßcn  :   poftpol'er  l'utilité 

publique  à  fon  intérêt  particulier. 

in:«d)feotn,  V.  n.  pouriuivre  ;  pouJTcr. 
Z>cm  feinb  nadx'cBen:  pourlVivre  l'en- 
nemi. $im  fndbe  n<idifcçen:  pour- 
ftiivre[poutrer]  une  afaire. 

îfiÛCOfiCt)t/ //.délai;  répit,  ©einem 
fc^ulbner  nacfeficf^t  geben  :  donner  un 
délai  [répit]  à  Ion  débiteur. 

yta(i){il\Çitn ,  v.  a.  \conj.  comme  \vx- 
geit]  chanter  »prés. 

!)îac6l'tnnen/  r.  «.[««7.  cstmm  pn-- 

'  tien]  méditer;  faire  reflexion  ;  rêver, 
eiiict  fad)e  nad)finnen  :  méditer  lur  [rê- 
ver à]  une  choie  ;  y  faire  réflexion. 

Hrtd^fittHtn ,/.  ".  n«d)f«nming  ///•/«- 
flexion;  méditation.  O^nc  nflcl)fuif 
HCn  etrea«  tb,un  :  faire  une  chofe  fans 
réflexion.  3m  tiefen  nacfifmnen  be= 
ötiffcn  fet)n  :  être  dans  une  profonde 
méditation. 

rïadjfoinig/  adj.  qui  a  de  la  réflexion. 

9îrtCt)fpO&en  ;  n«cl)fpiiren/  v.«. épi- 
er; pouil'uivre  l  la  trace.       ®cn  rà«; 
beru  n8c6fp(if)«n  •     pourfvivre  les  vo 
leurs  à  la  trace.    €ineni  fjitfc^  nad)fpU' 
ren:  tränier  le  cerf. 

fpringen]  fauter  api  es. 
!)îdc()ft;  nc*(t,  ad].  sndc6?er;e/  ti 

proche  ;  le  plus  proche.  5^aÄ  nnd)(ie 
\«i.i  :  la  maifon  la  plw  proche.  Z>\X, 
tt(ScJ)(ie  selegenbeit  :  la  première  oca- 
/ion.     2)cr  nâ(l)(}e  rcea  :  le  chemin  le 

plus  court.  S5enndc&ftent«9;  ndcl;(Jen 
tageé  :  au  premier  jour. . 

*  5m  n(S(t(l«n  ptei«  :  au  dernier  prix. 
VT«d)(l/  adv.  tout  prés.     (EtTOcbliet^^ie 

nâd)fi  :  il  demeure  tout  prts.     îtÔC^ll 

burauf  folsen  ••  luivre  immédiatement 

après, 
narf^jt/  nncf^ilenS/  dernièrement.    3i^ 

l)ûbc  ii)n  ndcfeilenè  gefe^cti  =  je  Je  vis 

dernièrement. 

Vled))!  ;    n'o.i,)^inz  ;  mît  nàrfulen  /  au 

premier  jour,  34)  nüU  lîiîCl;iîcn»  bel) 
«Ud)  leçn  :  je  vous  verrai  au  premier 


näcftfl/  frlf.  (lut  régit  le  dat.  prést  au- 
près -,  tout  auprès.  îiad'it  bcr  f  trd;en  : 
tout  auprès  de  l'igliic. 

VTrtd)|i<»tgel)en& ,  adj.  le  premier  qu' 
part.  g)lit  iidcWabgeôcnber  pcft  fd>tei« 
bcn:  écrire  parla  prurilcrc  porte. 

•JîactiftanD ,  /•  "'•  ^^-f*'^  ;  '-^i""!"-  3^ac6^ 

(îanb  einer  red^tiuna  ;  réiidu  d'un  com- 
pte. 5iid>t»  jm  nad;(laub  behalten-, 
n'avoir  rien  de  refte, 

^âC^^tÛnÖCl)en^/   "dj.  le  premier 

qui  entre  ;  qui  commence.  !£ie 
navit)(}aiigeî)enbe  n>ed)e  :  la  femaine 
prochaine.  £)ai  ndd;|1angcf)ente  jaljr  : 
l'année  qui  vient  ;  où  nous  allons 
entrer. 

'JîacJ^ftC^elt/  V.  n.  [cotij.  comme  Hf- 
J)en]  avoir  place  après  les  autres;  être 
puApolé.    £t  niuÉ  nllcjeit  iiacl)^cf)cn 

il  eft  toujours  poftpolé. 
VXMi}\ïtbtn ,  être  dirt'eré  ;  dèlaïé.       ;t>ie 

la^lung  nad;(le^en  la|Ten  :  délaïer  le 
paiement. 

'JîûC&ftClaelt/  ''•"•  [««;•  femme  fin 
gen]  monter  après. 

9îac6fteUen/  v.  ».  épier  î  gueter 
quelcun;  drcfle'r  des  embûches  [des 
pièges]  à  quelcun.  (Seinem  fciiib  nad)= 
(!dlen:  épier  l'on  ennemi,  ©em  reilb 
nad)(îeUen:  chaflerau  gibier. 

9îdtt))tcng,  V.  nacf)(i. 

nfldjJlCC//  ?sr.  prochain.  55ufot(}bei- 
nen  nW;|ien  lieben  :  tu  aimeras  ton  pro- 
chain. 

5îaC&|teUr//./.  [t.  de  coutume-]  droit 
qu'on  païe  pour  changer  de  domicile, 

ii  transporter  l'es  efets, 

Xla&)\Huvtn,  v,  a.  paieries  arrérages  des 
impôts. 

Dîaii;ftiîttnîen/  v.  ».  chanter  après 
un  atitre. 

dU(i)(tDP\itln,  V.  ».  "laner. 
2îûC()ftUJfC0 /  v.n.  Iconj.  comme ^6\-, 

fen]  pouflcr. 
9î(l<irtrck'll  ;  nad)nad)ten,  v.  r. 
alpirer  ;  pourfuivre.  J)er  eî>re  nad^ 
^reben:  alpirer  à  la  gloire,  gineil 
bien^  na^èreben;  pouribivre  un  cn- 
ploi.  55cm  nelbe  nadjflrcben  ;  mi)-- 
trarf)ten  ;  être  âpre  à  l'argent.  Çinmi 
nienfd)en   n«d)trad)ten  :   pourfuivie 

[épier  )  gueter]  un  homRie. 

'Dîad))u4)en  /  v.«.  chercher ;fouïller  ; 
fureter. 

^aéiî ,  f.f.  nuit.  €inc  belle  ;  fïnflere 
IC  nad)t  :  nuit  claire;  obl'cure.  <Zi  ij} 
(iDCffinfl^re  nad)t:  il  elt  noire  nuit  ; 
toute  nuit.  5>ie  (tille  nac()f  ;  le  liience 
de  la  nuit.  ^U  ganSJe  nad)t  :  toute 
la  nuit.  tBep  nadjt  rciftti  :  marcher 
I     la  nuit  ;  de  uuic  ;  peodant  la  nuir, 


aKitangeÇenbernac&t:  à  l'entrée  de  Ii 
nuit,  à  nuit  fermante,  îieff  jn  lie 
naei;t:  à  nuit  icnnèe.  S^^ei)  (hinten 
in  bic  noiit:  à  deux  heures  de  liuit. 
3!t  einer  na^jt:  enunenuit.  fsitirb 
n.id;t:  il  fc  fait  nuit  ^t  ((}  nac&f  :  il 
fait  nuir.  gjcn  ber  n.-dS)t  überfüllen 
[übereilet]  werben:  être  pris  [fur- 
pris]  de  la  nuir.  ©id)  ber  nad;t  be» 
Dienen;  bie  nai^t  \\.m  befîen  ntbmtn; 
fc  prévaloir  [profiter] -de  la  nuit. 
3)ie  nac^t  mit  fpiclei!  je.  jubrintien; 
pafler  la  nuit  à  jouër.  SK?a4  ()at  ber 
franefe  fur  eine  nQd;t  gehabt?  votre 
malade  comment  a  t  il  paffè  la  nuit. 
er  l)at  eine  gnte;  bofe  nad;t  «ebabt:  il 
a  eu  une  bonne;  une  mauvaile  [mé- 
chante ]  nuit  ;  une  male-nuit.  ^it 
nadjt  i(l  mir  lang  rcorben  ;  la  nuit  m't 
bien  duré  ;  la  nuit  m'a  été  bien  lon- 
gue. 3Su«  taa  nad)t ,  uiiï'  aue  nai1)t  taa 
maA)m  :  faire  de  la  nuir  icjour ,  &:  du 
jour  la  nuit,  (fineni  eme  gute  nad)t 
n)lUifd)Cn  :  .'i>uhairer  [donner]  la 
bonne  nuit  à  qucltun.  3Jn  fcem  ort 
Über  nadjt  Heibeu  :  coucher  [giter] 
en  un  tel  endroit.  Sic  fcnntag«  le. 
na^t  :  la  nuit  du  lainedi  au  diman- 
che. ©OTRc  ndc^te  burd:frielen  ;  ftu» 
feieren:  percer  les  nuits  à  jouer,  à  étu- 
dier. 

®ute  nac^t  l  bon  fpir  &  bonne  nuit. 
3d)  ti'unfcOe  eud)  eine  gute  rufeist 
nadt  :  je  vous  fouh.nitc  !a  bonne  nuit  ; 
unôon  repos. 

*  ®ute  nad)t  fagen  ;  geben  :  dire  adieu. 
iCrtwelt  gute  nacbt  geben:  dire  adieu 
aumondc.  5)iefc  )un<;frau  l)at,  »erniit- 
vi\\  eiiieê  gerciiTen  gcbctf;^/  allen  i()ren 
teb^abern  gute  nadjt  gegeben,  uni  in  ein 
f  Iciler  jU  ge()etl  :  cette  tille  a  congédié 
tous  fes  amans  pour  le  retirer  dans  un 
couvent. 

i"ïad)tî«i-btit//. /.  travail  [bcfoigne] 
de  nuir. 

)c  Xli»d>t-rtufgrtng ,  f.  m.  [t.  d'aßrologie] 
le  lever  ach  roniquc. 

3t  n.i(i)r4'Uittcrn, /.  /.  //.  [/.  de  méde- 
cine] ephi.ni6tides. 

n«d)t-bieb,  /  m,  voleur  de  nuit. 

VT:«d)tcn  ,v.n.  faire  nuit.  €f  nac^tet  :  il 
fe  fait  nuit. 

f  Vt«cl)ten  ;  gtjierB ,  «A»,  [mot  de  pro- 
vince] hier.  5idiiten  flbenb  :  hier  au 
foir. 

Vtarf>t  '  ejfen ,  /.  ».  foupcr.  f  inen  iura 
nacbt-e|]en  bitten:  prier  qucicua  à 
fouper.    2)fl«  nac^jt  effen  einnehmen; 

foupcr. 
t;Tr,c^t  »  cule ,  /  /    chat-huant  i  hibou  ; 

huctte. 

3f  ilr.d^t'öfingcf,/.  m.  bcrfc^laferib^ers 
uni  «i'i;et  :   lomnambulc  ;    noclam- 
bule^ 
i  Wart)t;gtb<it//.«.  prière  du  loir. 

îîrtc^t  gefielt, 


ttac5 

XXa&tt'SiÇid)t ,  f.  n.  vifion  [apari'non] 

nofturne. 
UÄcl)t-'nefpenil,  /».  fpcTtre  [«parition  ; 

efpritj  qui  revient  la  nuit. 

VTad)t-'3e}etterj,  /./•  ['•  d''S''f'^  "°- 

(rturnc. 

cornette. 

nad)t.-t>er{»er3,/./.  naîl)t>ll<5ei-,/.  ». 
gîte  ;  couchée.  %n  einem  ort  tic  nacyt^ 
Icrbtrs  nehmen:  aletau  gîte  [à  la  cou- 
chée] en  un  tel  lieu. 

Oîad^tlartU,  /./.  roffignol;  philo- 
mele.  Inom  dont  les  poètes  fe  fcr- 
vent.] 

S83tc«ine  tiac^tigaU  finsen  =  roflignoler. 

5îa(tt;fletl> /  /.  ».dés -habillé.  3m 

nfld)t=!Ieibfct)lt:  être  en  dés-habillé. 
nrtd)t.-trtgei-,  V.  n«d)t  bei-terg. 
xnaA)tl<imptJ./.naéitdid}tJ.  »•  chai^- 

deHe  de  veille. 
ÇTrtd)t--Iàmjc ,  /./  [t.  ifaßronomh']  lon- 
gueur [durée]  de  la  nuit. 
55ï(id)tlid>,<»/(;.  noaurne.      î^fl^tlic^C 
luftburCciteti:   divertillemens  noftur- 
nes.     3tàcf)tlict)e  icit  :  tems  de  la  nuit. 
<Jia'c6t!ic()Ci<  ««fiitlt:  vjlionnoftuxne. 
S^ädntid?;   bey  nAc{)t/   ««^ij.    nuitam- 
ment. 
Vinà)tM-)t,  V.  Hflct)!  Irtmpe. 
ÇTad)t-ltrf)t/  /.  »  mortier  à  veille» 
V"Irtd)tm«bI//.  ».  foupcr. 
VT«d)tmrtbl,  [^  confacré]  cène,     ©ßä 
liaétmcii)!  t)alten  :  célébrer  la  S.  cène, 
gliui  tiad)tmfll)l9C§etI  :  faire  la  cène. 
'Cla&itmànnhtn,  f.n.  cfpritfolct. 
t1rtd)t.mantet  //.  m.  manteau  ;  peignoir  : 
que  les  femmes  mettent  quanä  elles  font 
en  des-habillé. 
n«d}t<mc>v&/  /.  m,  aflàiTmat  commis 

nuitamment. 
nrtd)t--raufic ,  /./  ferenade.  €itte  nfld;t- 

mufiC  bringen:  donner  la  ferenade. 
nrtdH'miiçe,//.  bonnet  de  nuit. 
VT<»d)tn-«bc,  /.  m.  frefaiej  tête-chevre; 

chevêche, 
•j-  *  Vl«d)t  »  f«t>e;  n«d)t  îf^wSi-mei-/ 
/.  w.  \t.  injurieux]  riblcur  ;    coureur 
de  nuit. 
trT<td)M-«UDiCf/  /•  ;"•    maître  de  baffes 

oeuvres  ;  maître  li  fi. 
ÏT«d)tH'OCÏ  / /.  m.  robe  de  chambre. 
VT<wt)t-l-ul)C ,  /.  /.  repos  de  la  nuit. 
XXadft^vimH,/./.  [t.  de  guerre]  ronde, 
5)ie   nacljt  »  tunb«  gefcn:   faire  la 

ronde. 
VIrtd)tîf«t)<»tten/  /.  m.    morelle  ;  bella 

donna  ;  folanum  :  plnr.te. 
n«d)t--fd)ei-be ;  n«d)t>topfl"//.  w.  potde 

chambre. 
tT:rtd)t=fd)lC'^  /  /.  Ö.  ferrure  à  la  parte  de 

la  mailon,  qu'on  ne  ferme  que  la 

nuit. 
Vïfld)t  fc^ro<ivmcv,  v.  U«c^tfV«l'C, 


nrtd)t-jîiHe/  //.  lilcnce  de  la  nuit. 
Vîrtd)t-jHi(f ,/.  ».  [t.  t!epeintre]tMçi\X 
à  nuits  ;  à  ombrages. 

XXadft.^uhl ,  f.m.  chaife  percée. 
n«d)t.<luniic,//  heure  de  la  nuit. 
n«rf)t^trtnQ,/.OT.  bal  norturne. 
n«d>t-tb«u ,  /  m.  rofée  de  la  nuit. 
Urtc^t'ttfd),/.  m.  toilette. 
Hrtdit^rosel,/  m.  oifeau  de  nuit. 
U<;d)t--nJrtc^e,  //.  guet.    Sîac^t'WacÇe 
(((llteR:  faire  le  guet. 

3C  ©ie  erflc  na(Çt»roac&</  [/•  de  marine] 

aube. 
'CluâiX-.wài^Xtv ,  f.m.  guet, 
n<îd)t-n5«nberec ,  /.  m.  lunatique. 
t;ia<^t  jcug,/.  n.  toilette. 

9îad)f|)eil,  /.»?.  préjudice,  sj^adit^cii 

»crmfac^cn  :  interelTer.  55iefet  neue 
bau  »cnnfac^et  niemaiib  eiutgen  iia^- 
tt)til  I  cette  nouvelle  conftruftion  u'ir.- 
tcreffcperfoime. 

nfld)tl)etlig/  aJj.  desavantageux;  pré- 
judiciable. 

ïT[<»d)tbeiItg ,  aih.  d'une  manière  préju- 
diciable. ?îa(^tt)eiii3  uoii  einem  fpre- 
d)en;  ♦  mettre  quelcun  au  rabais. 

Sîad^i'îfC^  /  /  m.  dcllert.  «Set»  bem 
nad^tifd^;  f  *  entre  la  poire  &  lefro- 
mage. 

îfîaq)tra&en/  v.  ».  troter  après. 

SSlCLi)tmÛ)U\\ ,  v.n:<tc^(liebcn. 

9îa i)tra!3ell ,  v.  a.  [conj.  comme  txa-- 
gen]  porter  après.  î)em  Jpcrtn  Scn  mon» 
tel  na.'&trniten  :  porter  le  manteau  à 
1 ,  fuite  de  fon  maître,  ©er  froucii  tie 
fcOleppe  llfldjtrugcn:  porter  la  queue  à 
madame. 

♦  öünem  H\mi  nadjtraoïcn  :  la  garder  à 
quelcim  ;  conferver  de  la  rancune  con- 
tre quclcun.    3d)  tmî'c  (i  ifini  iftnge 

nttd)9«trfl8C't  •  »1  y  a  long  •  tems ,  queje 
la  lui  garde  bonne  ;  que  je  lui  en  garde 
une. 

9l(tCÎ)ttCtCn  /  V.  ».  [conf.  comme  tre- 
ten] fuivre.  ©einem  .çerrq  nacOtreten  : 

fuivre  fon  maître. 

g^aC^trinCfcn,  r.  a.  lc,nj.  comme 
tvtll<f  en]  boire  après. 

Oîa^ûben,  k.«.  imiter. 

CT«d)ïibiing  / /./.  imitation. 

'OUWoamm^it ,  /.  ».  /bu-ioca. 

taire. 

9îac{)1)CrpflCt)tClt,«.  *.  mi  man 
ßcpac&tet/  wicfcet  «etpac^ten;  foufer- 

mer." 
Ü?a(tWrtCf)fen,  v.  «.   [eonj.  comm, 

n)act>fen]  croître  après. 
^îiïv^ïfdllfn  ,  v.a.  [conj.  comme  tViV 

gtu]  repefer. 


9îaC&lt)e^C/  /  ».  douleurs  après  l'ac- 

couchement. 
t  ♦  Vlad)K>cl}t  /  repentir  qui  fvit  le 

fait. 

Uîacèwein//.  »/.piquette. 
Olaû)mïffcn,  v.n<w^fd^mejflrc«. 

d'i(léWuni<i)tn  f  r.«.  fouhaiteràu« 
abfent.  (Er  ifi »etreifet,  ic& tvunfcfee  i^m 
oUeégUteénac^:  ileft  parti,  je  lui  fou- 
haite  toute  forte  de  bien;  je  le  fuis  de 
mes  bons  fouhaits. 

îîaC^ja^len/  ^-  "-païer  ce  qui  man- 
que à  la  fomme  entière  ;  païer  les  ar- 
rérages. 

9îaC&id|^lCtî/  V.  a,  compter.  3h  eig- 
nem monufctipt  iiacôiaMen,  tvie  oiel 
bégen  batau«  metten  ropc^ten  :  compte« 

la  copie. 

yi<l<i)ii(^tn /  V.  «,  [conj.  comme  \\u 
'[fm'ï  fuivre  ;  marcher  après. 

îîdC^'^iinO;  Ufimni  fm.fùrcem^ 
VT<ïd)-î«g>  f.m.   [t.  de  guerre]  arrière- 
garde,     îîadjiug  einet  flott«:  queue 
d'une  armée  navale. 

OÎCJCf  C  /  /  m.  cou  ;  chignon.  ;Oen  tto^ 
den  beugen  :  pancher  le  cou.    €tn>a* 

flUf  ben  nacTen  nehmen  :  charger  quel- 
que chofe  fur  fon  cou.  €inen  in  bc« 
nacFen  fdjiagen  :  donner  un  coup  fur 
le  chignon  à  quelcun.     , 

f  !Z>uiù^(rdfHn  nacfen  nel^men/ uni 
fertroünbem/  [/.  iis]  prendre  fes  jaia- 
bes  à  fon  cou ,  &  s'en  aler, 

t^acf e ,  v.  (Bcnidt. 

)ç  XXaâtm  obec  wirbele btin^pulô* 
«bcvn ,  /./,  [t.  d'anattimie] artères  cer- 
vicaies. 

îîacfcnb;  nrtd'et;nad'ig;nrtd't,  adf.. 
nud.  «yiacïeub  f cmnit  mauaufbtenjelt: 
l'homme  vient  au  monde  tout  nud, 
Sinen  iiaeFenb  auéjie^cn  :  mettre  quel- 
cun tout  nud.  j>ie  reilben  gef^n  na« 
cfêllb  ••  les  fauvages  vont  tout  nuds. 
î'iacFeiib  im  l>cmbe  :  nud  en  chemife. 
51acfete  bilbcrma^leit  :  peindre  des  nu- 
dités. 

n.id'enbe  j«inßfci-n ///./>/.  [*«-^0  col- 
chique. 
%  VKnrfrti-fd)/  f.  m.  VUcïetei-  hmb,  it.  in- 
jurieux] pcrfonne  toute  nue;  pau- 
vre qui  n'a  pas  de  quoi  fe  couvrir  la 
vergogne;  on  lui  voit,  révérence  par- 
ler le.  ïr  iilciii  nacl-arfcft;  et^atfeitt 
l)emî)e  auf  bem  leibe  :  f  '  il  n'a  pas  à 
mettre  une  chemife  fur  fon  dos. 

t  *  &  ift  ein  tec&tet  nadf'nrf4>:  ileft  nud 

comme  un  ver. 
rir.cïbcit;  mdttff.f.  nudité, 
rïrtrftg;  nflcft/  v.n«d'enb. 
OîilCtï(J/  fl<^.^cc^rO(^,nacarat. 
yîaMf  /./.  éguiUe;  aiguille  ;  epin- 
[     glc.     €ine  nabel  einfabmen 


enfiler 

une  éguille.    àiî'it'b«  Baî»el  «f*«»'«"  • 
"     Qt)r>  travaUler 


nat     nag 

travailler  à  l'égiiille.  SfrDcit  fe  mit 
tet  Iiabjl  geilliutt:  ouvragcàl'éguille. 
Cinbricf nabeln:  un  paquet  [un  cent] 
d'épingles. 

VlabiUhïid}ft,f./.  éguillicr. 

*l;lflbcljgelb/  f.  »■  épingles  :  petite  re- 
compenfi  qu'on  äutme  à  une  fervante. 
S)a  l)abt  il)r  ein  uafccl;9cl6:  voilà  quel- 
que chofc  pour  vos  épingles. 

XXAiitbîtvhil ,  f.  ;«.  Iplaïite]  aiguille  à 
berger;  peigne  de  Venus;  fcandix. 

n<»fcctritopff  ;  iirtbcUFopf  /  /.  m.  tête 
d'épin?le. 

îfrrtbcl  s  ïvam  I  f.  m.  boutique  d'épin 


f.   m.  épingljer;  éguiiler. 
VïrtbcM'uiXen  ;  nabel  ïiiÇkin,/  «.  pe 

loton;  plotou;  aiguiller. 
VïAbeUIod;;    n.ibcI=of, /.  n.  cul  d'ai 

guillc.    Aie  nabel-lècljct,  t)ie  iiafccl- 

è^rc  an^fll^Cll:    troquer  les  aiguilles, 

€inc  flciitt  ftùnime  m  tem  nflbcl-pfjr: 

raillette. 

XUibtl-^pitit ,  /"./  pointe  d'une  aiguille  ; 
d'une  épingle. 

VTrtbcI-jlidj ,  /.  w.  point  d'aiguille;  pi- 
quure  d'épingle. 

VlrtMei-,  p.  nrtbcUFi-äincc. 

"îrt^Cl  I  /.  m.  ongle,  syîducl  anftdnfcên  ; 
flnfiSffen:  les  ongles  des  mains;  des 
pies.  î)ic  ndo^l  befcOncibcn:  rogner 
[couper]  les  ongles.  î)cr  liagel  i|î 
il^m  abgefdjroorcn  :  l'ongle  lui  eft  tom- 
bé. ?Dîit  ben  iingcln  fraijcn  :  donner 
des  coups  d'ongle. 

€iiic«  nagçlé  btcit:  de  la  largeur  d'un 
doigr. 

*  £tn)fl«  auf  bem  nagel  Iperfagcn  :  favoir 
[reciter]  une  choie  au  bout  du 
doigt. 

*  £é  brennt  micfj  ouf  bie  ndgcl:  prov.  la 
ncceffité  prcfle  ;  je  fuis  dans  une  pref- 
fantc  [urgente]  neceffité. 

4:  *  ®ic|)  in  bie  nngcl  bciffcn  :  pnv.  ronger 
fes  ongles  ;  méditer  lur  une  matière  : 
fe  chagriner  de  quelque  chofc. 

J*€incm  bie  ndgcl befcfjnciben  :>>ov. ro- 
gner les  ongles  à  quelcun;  lui  retran- 
cher fon  pouvoir  ou  fes  profits. 

îîd.ijel/  /  m.  clou.    €incM  nagcf  ctn- 

fc^lagcn  :  ficher  [cogner]  uJi  clou, 
©en  nagel  auéjicbcn  :  arracher  un 
clou.  5Dcn  nagel  ucrnieten  :  river  un 
clou.  SSÄit  näseln  anfc^ilngcn  :  atacher 
avec  des  clous;  clouer.  8lrt  einen 
nagel  Ijdngen  :  pendre  à  un  clou.  s-\t\: 
cerner  noflel  :  cheville.  €incn  ^ôl^et-- 
nen  ober  onbcr«  nagel  au«rjiben  :  dé- 
chaflTer.  îfîagcl/  um  mcldjcn  \i<ki  be« 
»eglicfee  lineal,  mit  beni  abfet)cn  >  \\&) 
roeubet  :  chevalet.  Çin  beroeglicfjer 
nagel;  ben  man  einniac^jen  unb  reicbcc 
«jegne^men  fan  :  cheville  coulilTe. 
€in  nagel/  beifen  fopff  mit  in  bo«  ^olß 

flehet;  cheville  à  tcte perdue.         gin" 


clou  de  rue.    ««(Tet  nagel,  bnniit  bie  |  nnfje ,.  ad-.^  proche,    çinem  naÇe  fepn  : 


mUi  in  einem  taubtmljausS/bceeftigct 
nietcen:  clou  a  pigeon.  (£ingrciicr 
nagel,  taniii  bie  pfo(Jen  eine^  »crfiölag« 
ec|ifl(mac{)troerben:  dent  de  loup. 

U«5elf  in  berfcl)lo|i;fc^cibc  :  broche. 

X'n.igtl,  ium  jûnb.-lcci)  eint«gcfd)ûl5e«: 
[pour  mttoier  la  lumieie]  dégougcoir , 
ou  dégorgeoir. 

XO^litnagciii  »pnasbcrer  färbe, [/.//< ^/-j- 

foTi]  cloué  ;  clouté,  [fe  dit  des  colliers 
de  chien,  éfdesfersàcheval.'\ 

t  *  (Etniae  an  bcn  nagel  l)iî«gen  :  p!»v.  pen- 
dre au  croc;  quitcr;  abandonner  une 
afaire.  &  [  eburffgar  nic^t  wicl ,  fc  l;du; 
flct  et  feine  prcfefion  an  bcn  nagel: 
+  ♦  fa  foijitane  ne  tient  qu'à  un  bou- 
ton. 

*€in  nagel  treibt  ben  anbern:  prov.  un 

clou  chalTc l'autre;  uncpa/fion  ;  une 
occupation  fait  abandonner  l'autre. 

n«gel.-«ml)C>(? ,  /.  m.  clouriére. 

V!rt3cl-bc>ln-cv,/w.  [/.  de menuißerlm- 
lebrequin. 

Hrtgeleirt,/«.  petit  clou.  93litf leinen 
nogelein  befcfclagen  ;  clouter. 

rrägelejn,  nr.scl-blum ,  v.  ricWe. 

nagelein;  »iifQ.-nrigclein/ clou  de  gi- 
rofle. 

Urtgclein--lu-iil)e  /  /  /.  fauce  au  girofle. 

Xlogelein^nuß,/».  noix  giroflée;  noix 
de  Madagalcar. 

riägeletn  «  cl ,  /.  ».  cflence  de  girofle. 

nagclein'îimmct/  /  m.  cafl'c  aromati-' 
que. 

nrigel-cifen,/.  ».  cloutiere. 

Vïrtgctfefi  /  aJj.  ataché  avec  des  clous  ; 
fermé  à  clou  ;   cloué. 

n<îgcl--t-'i-flut,  /.  ».  paronychia;  pilo- 
felle. 

n«geWoe^//.  ».  \t.de  charpentier'^cn- 
laçure. 

n.igeln,  v.  a.  clouer. 

Hrtgelincti,  a/-^.  tout  neuf;  qui  vient  de 
lortir  de  la  main  de  l'ouvrier. 

n»igclfd)mi& /  n.iglcr,/ w.  cloutier. 

XT:«gclfd>mibe--rtrbett//.  /.  clouterie. 

ncgel-unii-çel,//.  [plante]  orchis. 

Xnagel'fpiQ.creuQ,/».  [t.  de  hlafon] 
croix  au  pié  fichée. 

AÛÇ,zn  I  V.  a.  ronger.  2(n  einem  iein 
nagen:  ronger  un  os.  î)ie  ma'ufc  na« 
gcn  ben  fa'S  JC.  les  Iburis  rongent  le 

fromage.       2(ii  etroaé  nage»  )  etniaé 

benagen  :   gruger  [grignoter]  quelque 

chofe. 
riiigcnb/  adj.  rongeant;  qui  ronge. 
*  €inen  nagenben  reurm  l^abeu  :  avoir ,'un 

ver  qui  ronge  ;  avoir  des  remords  de 

conicience.     €in  nagenbe«  gerciiTen: 

♦  ver  rongeur. 

VÎÛ^C/  /7<-//'.  proche.    €in  noÇer  crf  : 
un  lieu  proche,   îîa^e  t'ern)anbfd;a(ft  : 


être  proche  de  quelqu'un.  €incm 
naçe  oenranbt  \<,>^Xi  ■■  être  proche  pa- 
rent de  quelcun.  sTîaije  fonimcn: 
aprocher.  ;Oer «tibrîjeitna^efemmcn  : 
aprocher  de  la  vérité,  (f r  fcmmt  feiî 
ncm  meifter  fel)r  na&e:  il  apruchc 
beaucoup  de  fon  maître.  5)iffe  fflrbe 
fcmmt  ber  antetn  feljr  nabe  :  cette 
couleur  elt  bien  aprochante  de  celle 
la.  auju  m%z  '\\\  bie  freunbft^afft  beo» 
rat&en  ;  fe  marier  dans  un  degré  de 
parenté  défendu,  ?Ral)e  an  bet  tijùt: 
tourpréï  delà  porte.  ailjuna!)e,  an 
eine  vcrnwdit/  fonimen  :  effleurer  ua 
pofte avancé 

*  Sintm  }u  n«^e  fcmmen  :  ofenccr  [.)u- 

trager]  quelcun.  €incra  |U  nal)c  te« 
len:  injurier  quelcun;  diredetchofes 
injurieufcs  &:  flétri/Tantes  de  lui.     ;2)a« 

ift  meiner  c^ren  |u  na{)e  gercbct  :  cela 

bleflè  mon  hotmeur, 

nàl;e,/./.  proximité.  2)iend^ebe«crt« 
tjat  bie  gelcgentieit  gegeben:  la  proxi- 
mité du  lieu  en  a  fourni  iocafion.  3i| 
bec  nâl)e  fcçn  :  être  à  portée.  Çtlta« 
in  ber  nà^ç  tefe!)Cir  :  regarder  une  chofe 
de  prés. 

Klàhti  n<J(^b<»rfd)<»ft,  /.  /.  commo- 
dite.  3c6  babe  m  riefem  tî)al  gebauet/ 
iKil  ic&  fea«  föaffer  iv,  ber  ndije  f>abe: 
j'ai  biti  dans  cette  vallée,  à  caufe  de 
la  commodité  des  eaux.  ;CiC  nd^ebcr 
grenBcn  üerjuinbctt  bcn  wert^  ber  gû/ 
X\jtX  ■■  le  voidnagc  des  frontières  dimi- 
nue la  valeur  des  terres. 

Vl«beij,-u.  ».  fid)  nrtl)ci-n,T.;-.  s'apro- 

cher.  pU  einem  na!)eH:  s'aprocher  de 
quelcun.  5)cr fciub  iii5i)ert fict; bet  lîabt  : 
l'ennemi  s'aproche  de  la  ville,  ^tx 
Xl^  nal)et  ftd>  :  le  jour  aproche.  £!aj 
enbe  bec  ^iii)^  nahet  fiel; ,  bie  \iiiz  wiUzt 
fict)  iUm  enbe  :  k  un  de  l'afaire  apro^c  ; 
i'aiaire  aproche  de  la  fin.- 
Jfêicjjnutbenrttutein  bcnilufii  naÇctt, 
H\)\t{  bas  rebl>un/  ver  bcra  falcfin,  f;ct> 
terfteefct  t)at:  aborder  1»  remile,  [/.  d* 
fiiucD7merie.'] 

5îû^eU/  y.  neben. 

yîûQCt/  «»»/). </«/W;.nûhe,pIuj pro- 
che :  plus  prés,  gin  nabet  freunb  :  plu« 
proche  parent.  9îiî^cr  l)etbeç  fommen: 
s'aprocher.  5<(fî)er  m  bem  tllOt  :  plus 
prés  de  la  porte. 

*  îtd^er^aben;  ge^en:  avoir;  laiffcr  à 
meilleur  prix;  marché.  3f>r  IVetbCt 
ii  nic^t  tia;;cr  betcmmcn  :  vous  n'en 
trouvères  pas  à  meilleur  prix;  mar- 
ché. 

^*€i  nà&er  geben  :  rabattre  [relâcher]  de 

fa  fierté.    €r  reirb  H  fcf)r:i  i'o!;er  s;btn  : 

il  en  rabattra  bien  ;  il  lâchera  bien  la 

il  calera  la  voile. 


proximité;  proche  parenté.     €in  na*       ■•.«." i  uva.no  la  vu.. v.. 

i)erfreuHbi  »erwanbter:proche parent,  j  n<il;ei--F«»ff,/.  m  nv5bcfre(^t,/».[r.«ü» 

^^»^n  \^%  •  mort  f  télcuK.  [     eoûtume]  recraic  lignagcr. 


Uähtdid)  ;  niilyvUA) ,  adv.  mal-aifé- 
ment  ;  à  peine.  3c^  TOet&e  Hfl(>erlid) 
fettiS  roertcn  ;  j'aurai  de  1»  peine  à 
finir. 

nà'oenmg  /  /  /  aproche. 

3(n«l>c)aiili0//OT. ,[/.  d'archiuaure'^ 
iyftile. 

rtiibefic/  V.  Wn^i^e. 

97d()rfnj  mhvm/v.a.  nourrir.  €i-- 
nefpeife  6i«  ro»^!  "«^«t:  aliment  qui 
nourrir  bien. 

VI«bfetib,tf'^'.alimenteux.  \ 

©id)  nàfjfci»,  V.  r.  fe  nourrir,-  vivre! 
iubiiller.  @i£&  fûmmetlico  nd^rcit  :  fe 
nourrir  avec  peine  ;  vivre  malaifémeut. 
@i(^  fsintr  ^iinbe  ar&cit  nûl)reB:  fe  nour- 
rir du  travail  de  fes  mains  ;  i'ubüfter  par 
fon  travail. 

Çlàbi-baft/  adj.  uourrinànt.  SîaÇrÇfljfte 
fpeifi:  aliment  nourriiTânt.     ;Dtté  w!)- 
iiin  ((t  cille  fe^t  n;il)tîjaffU  fpeifc  :    la, 
perdrix  ell  une  viande  fort  fubftanti- 1 
elle. 

€ill  iM^rfyafftCt  mann  :  homme  ijiduftri- 
eux ,  q  ji  fait  gagner  fa  vie.  (£iii  nal)r-- 
ÇajfttC  ort  :  lieu  où  l'on  trouve  de  quoi 
fubfifter  ;  de  quoi  gagner  fa  vie  ;  lieu  de 
trafic;  bonne  ville.  giil  na^t^ajfteé 
l^OnttïCrcf  :  métier  lucratif. 

Xl'ikjKixà),  v. n«berïjd). 

ÏTfl^floe,  adj.  îla^rlîfcrort:  lieu  où  il 
n'y  a  rien  à  gagner  ;  où  l'on  a  de  la  peine 
àfubfdter.  !)luI)rIofCiCitcn:  tems  fâ- 
cheux; dificile« 

n<it)r  fafft  / /.  ?n.   fuc  nourricier. 

n«bvv(i«n5>  ;  nclu-'-jlrtnÖ ,  /  m.  ordre 
économique  ;  gens  de  profeiiion. 
Scr  \Ù)t-  Xùi\X'-  unb  llàl)t--|tan&:  l'or- 
dre ccclefiaftique ,  politique  &  écono- 
mique. 

ttrtt)i'ung//  /.  nourriture  ;  aliment, 
djîild)  ifl  &ie  bcfie  ua'^ruug  fcet  tintcc: 

.  le  laite  A  meilleure  nourriture  des  en- 
fans. 

♦  lîsie  c§rê  ijl  bie  na^runa  tblet  fcclett  : 
l'honneur  ell  la  nourriture  des  âmes 
bien  nées. 

♦.SiKî^olçtfjbta  feue«  na^rung:  le  bois 
elUa  pâture  du  feu. 

irirtbnmg/  vie;  fubfîftence}  neccflî- 
tés  de  la  vi'j  ;  nourriture,  ^af^nitig 
|\lcf)Cn  :   chercher  fa  vie;  chercher  à 

vivre,  jîcine  na^rung  Çabett:  n'avoir 
rien  pour  fa  fubfiftance  ;  n'avoir  pas 
de  quoi  vivre;  manquer  des  necelil- 

•  tés  de  la  vie  ;  de  nourriture  ;  de  fuften- 
tation. 

ÎCT«bnmgs-'!nttteI//.  "■  moïen  de  fubfi- 
fter  ;  de  gagner  ia  vie. 

VTabvunge^fajft//  vt.  [t.de  viédéàne] 
fmovie  ;  chile.  îla^rungâ  i  fafft  tet 
Mume  mili  frduttv  :  aliment. 

tncln-ungsffrtfft  ;  /.  /.  foin  de  la  vie. 

SRtîl^t  ,  /.  /.  couture.  £iitc  liafit  aitf-- 
tKUIien;  défaire  [découdre]  une  cou- 
tume.     S>i{  Itß^t  ttUs(»Ù9«ln  :  rabattre 


lacouture.  3mier£  tia^t  m  mm  fc^u5  : 

tranche-file  ;  rivet,    ètll  fUib  /  bai  auf 
flllcn  nd()tcii  »crbràmct  i(i  :  habit  galon- 
né fur  les  tailles. 
"^"Claht,  [t. de  chirurgUnI  future.     Ç.i' 

ne  uiucrfitcc^enctiat)t,  6ie  mitaigcfciu 
bcrtcn  (licOert/  uiib  oUemal  mit  einem 
f nctcn ,  8emad)t  nnrb  :  future  entre- 
pointée. ^\Q,\)i  I  fo  um  bflê  fieb-fetmige 
belli  ge^et;  ethmoïdale. 

3C  rrntjt/  jroifc&en  bem  Ijintem  uiib  ber 

fi^aam:  périnée. 

;Oie  na^t  rociffe« /  [t. de  cordinnUr]  ma- 
chiner. 

SffiercEseugj  bie  na^t  s«  tocife«/  /•».  ma- 

chinoir. 

nnl;tei-ty//./.  bi«  îurtjî  s«  nä^««  î  cou- 
ture. 

Xlribtcnnn;  nàta-inn;  mlytvinn ,  f.  f. 

couturière. 

97(îtît  ;  Uamt,  f.  tu.  nom.  ®et«ame 
Oettcé:  lenomdcDieu.  5)er  nanie 
be*Jf)crrn  fet)  gelobet:  le  nom  du  Sei- 
gneur foit  loué.  Sinem  bei)  feinem 
namc«  [mit  tianien]  tuffen  :  apeller 
quelcun  par  fon  nom.  €tner  mit  «(!-- 
men  [namcnô]  Safpcr:  un  nommé 
Gafpar.  Unter  einem  fremben  naraen 
fiiuffen  Xt.  acheter  fous  un  nom  em- 
prunté. 35iefeâ  namen«  flnb  if)rcr  Diel  : 
il  y  en  a  plulleurs  de  ce  nom.  5?as 
finb  mA)  feine«  »ater«  namcn  nennen: 
apeller  l'enfant  du  nom  de  fon  père, 
©einen  namcn  welben,  anfiigcn,  reo 

man  nicf)t   bcfannt   ift:    décliner  fon 

nom.  2)at)in  gcl)e  ici)  nidjt,  iéjmhUi 
meinen  namcn  /  roenueiê  roic  offt  nnfa-- 
gen/melbçn:  je  n'y  vais  pas,  il  me 
faudroit  décliner  mon  nom. 

3n  meinem  ;  in  feinem  namcn  :  en  mon 
nom  ;  en  fon  nom.  ®  rûffet  iî)n  in  mei-' 
Hcm  numen  :  falucz  le  en  mon  nom  ; 
de  ma  part.  &  l)nt  öuf  feineé  S)m\v 
namcn  gclb  flufgcnemmen  :  il  a  em- 
prunté de  l'argent  au  nom  de  fon  maî- 
tre. 

î)a«  nur  beu  namcn  \)Ott  :  nuncupatif. 

:©cr  iu  einer  fad)e  nur  feinen  namen  ^cr* 
gicbet/  foniî  aberîcinentïieilbarart^at: 
"homme  de  paille. 

€rtic6tetcr  name  :  nom  de  Roman, 

3ii  @otteê  namcn  :  au  nom  de  Dieu. 

♦Einen  gtcfcn  namcn  crmcrben;  s'aque- 

rir  un  grand  nom  |  une  grande  répu- 
tation. €tÇat  einen  namcn  unter  bcn 
gdet)rten  :  il  a  quelque  nom[il  s'eftj 
fait  un  nom]  parmi  les  favans.  (Jincn 
guten  namen  ()tnterla(Ten  :  lailTer  ur.e 
bonne  reput.-ition.  ®cn  namcn  ^a« 
ben,  ba§  man  reic&K.fcO:  avoir  la  ré- 
putation d'être  riche.  ^<ii  trifft  mei- 
nen c^rlidicn  namen  cü:  cela  «garde 
mon  honneur;  n^a  réputation. 
£Hn  ci)Vlid)a'  namc  ift  btffcral^  cingrojTer 
titul  unb  e^rcn-jcicocn  =  t  '  bonne  re- 
nommée vaut  uùeux  que  ceinture 
dorée. 


«am    nat 

*®er<$rifîlid^c  nani:  le  nom  chrétien  t 
J£  criftianifme.  gcinbc  bc«  tômi» 
ftfcn  namené  ;  ennemis  du  nom  ro- 
main. 

fSBer  einmal  feinen  guten  namen  hïMu 
ret,  befommt  il)Hfi^i»erlicOn)ieber:  on 
a  beau  fe  lever  matin,  quand  on  ajie 
renom  de  dormir  tard. 

CTrtmene  t<X3/  /  w.  jour  du  falnt,  du  qutl 
un  porte  te  nom  :  la  fête  d'une  perion- 
ne.  .Ç)eut  ift  mein  namcn«- tag:  c'.<;ft 
aujourd'hui  le  jour  de  mou  faint;  m» 
fîte. 

W«mcntltd)  /  adv.  nonjrnément, 

Xlamcn-getic^t,  f.  n.  acroftichc. 

nrtinent»«pen//».  armes  parlaatef. 

Vlampaft,    adj.  nommé  ;   déterminé  f 

précis.  3(n  einem  nam^afften  tag  :  i 
jour  nommé,  «cç  namîjjffier  ftrajfe 
ccrbteteo:  défendre  fi/,r  une  peine  dé^ 
terminée. 

n«ml>«jft,  célèbre;  con/îdérable.  ©« 
nam^affter  fc^reiber  :  un  auteur  célè- 
bre.   £ine  naratiafte  gelb^umm:  un« 

forame  confidérabie. 

Vïamlid);  ttemlic^,  adv.  c'cftà  dire;  ) 
favoir;  fsvoir.  %^t  meine  frcHrtbe, 
ncmlic^  bie  jc.  tous  mes  amis  ;  c'eft  à 
dire  [favoir]  ceux  &c. 

Wrtmlcô,  adj.  isas  nom;  anonime, 
ÎRamlofer  fc^reiber:  auteur  fans  nom- 
fans  réputation  ;  auteur  anonime' 
îfîaraloferbrief:  lettre  fans  nom, 

tois. 
!£tiie  wnïtrtntto^//.  Nantoîfe. 

3fîa}.tff//./».taire;  écuelie.  €i«na«ff 
OCll;  écuelle.  " 

fVïapffgen^fiuQet,  /,w.  lt.d<  mébris\ 

giigou. 

n<ipf^eift//«.  petite  tafl«, 

OîapoltS  ,  v.  neapolts. 

uîar&Ç //./,  marque  !   cicatrice;  fu. 
ture.     ÎRarbcn  ïOU  bcn  ilaxtccn:  mar- 
ques de  la  petite  verok.        9îarbewtf 
einer  nninbe  :     cicatrice  d'une  plaie, 
53oUer  narbcH  niad)en  :  cicatrifer. 

girfineç  »ibcr  bie  narbe«:  catalotique.' 
OTiittcl/  baleine  gute  twrbe  fd^affc  ci- 

citriatif. 

3£  5jîarbenan  bem  lebcr,(/.  de  corroïeur\ 
grain.  Äprbuati/  bcr  fc^onc  narben  (»at  ; 
f($énoon  Iiatbeu:  marroquin  qui  eft 
heaiî  de  grain. 

55aé  lebci udrben:  couper  le  grain,  \t.dt 
conoïeur]. 

5;7l<ttbi<{)t /  nashiQ,  adj.  marqué;  qui 
a  dés  marques  ;  du  grain. 

g^arbonner  /.  m.  Narbonnois. 

nrti'bontlCCin ,  /./.  Narbonnoife. 

STlar CijfÇ  ;  ttrtn:i|Ten--blume//.y:nat- 
,      cilTe. 

Silbe  narciflé,  bie  lange  unb  fdjmaUblot» 

'.     Icr^at:  campanejauae. 


ïfiatOe,/./.  Ip/ante]  nard. 
îfluXï/f.m.  foU!  infenfé;  for.     gin 

titmmer  narr  :  fou  inCenfé.  gin  dcU«  ! 
fommtnernarfj  cr^^narr:  fou  achevé; 
fou  ficfé  i  fou  à  Jier  ;  fou  à  marote. 
€r  iji  eilt  galber  narr  ;  il  a  un  petit 
grain  de  folie.  ^d)  nxîrt  rec^l  ein 
narr ,  «cnn  id)  bai  ti)àtt  ;  je  fcrois  bien 

fou  [for]  de  faire  cela,  gic^  a\i  ti- 
ntn  narren  anbellen  ;  einen  narren  ab-- 
geben:  lairclcfou.  ^nmnanen  mt: 
Jen:   rafolir.       3c^ ■  mochte  baruber 

}Um  narren  werben  :  cela  me  fait  en- 
rager;   cela  me  fera  rafolir  ;    devenir 

fou.    Cinen  jum  narren  ma^en:  faire 

perdre  le  ftnsà  quelcun;  le  faire  ra- 
folir ;  le  raflbter.       çhien  fûr  einen 
narre^l   galten:     traiter    quelcun   en 
fou  ;  ie  jouër  d«  quelcun.    Z>tm  nar< 
ten  gc'dUt  fein«  recifc  j»o&l  :    chaque 
fou  à  [le  plait  en]  ia  marotte.      SßiUt 
tn  einen  narren  haben,  fo fc^affe t>ir  eig- 
nen :    ne  vous  avifcz  pas  de  vous  mo- 
quer [jouërj  de  moi;  trouvez  ailleurs 
de  qui  vous  jouër.      €in  narr  mad>t 
i^rer  l)un6ert:  un  fou  en  fait  d'autres. 
€ri(î  einfluternarr:  c'eftun  bon  fot. 
Cin  narr  feçn  :    être  brouillé  avec  le 
bon  fens  ;  avoir  des  chambres  à  louer. 
SRorren  t)er(lcl)cn  feinen  fi*crß  :  les  fors 
n'entendent  point  raillerie. 
t*  ^(n  narren  an  etroa«  frejTcn  ;  sefref- 
fen  |)aben:  aimer  [le  plaire  en]  une 
chofe  à  la  folie  ;    s'embtguincr  d'une  ' 
choie.    (Er  i)at  ten  narren  biiraii  getrcf- 
fen  :  c'e/H'a  marote  î   fa  folie;  ileneft 
embcguiné.     (£r  t)ata»  tieftr  fr.in  ei- 
nen narren  flefreffen:  il  eil  fou  de  cette 

femme. 

Vlavftn,  V.  a,  berner  quelcun;  fe  jouër 
[femoquer]  de  quelcun. 

JPtai'fen  /  v.  ».  faire  le  fou  ;  faire  des  fo- 
lies; desfotifes. 

X^Iöft-en^fcfl,/.  «. eilte 9of Hefe luflbarfcit 
feer  ehemaligen  geifllid^fcit  in  Jrancf-- 

reic^:  fête  des  foux. 

n«ri-en-fi-rtge  ,  /.  /.  folle  demande. 

Wan-cn-öefd^TOrtQ^  /».  bavardife  ;  ian- 
rernerie. 

XlMvin^hAvi  5  nrtiTen4;<iu6rein  ;  nav; 
ren^fpitrtl/ /».  petites  maifons;  ho- 
fpital  des  fous,  éinenin^narren-îjduô-' 
lein  fperren:  mettre  quelcun  aux  peti- 
tes maifons, 

ttrtrt-en  f<»ppe,//.  marotte. 

t*  ©i«t)  «m  bie  narren  fappe  jancFe«:  fe 
quereller  pour  une  bagatelle ,  pour  une 
chofe  de  rien. 

trtflri-en--F«(îe,  /  m.  cachot. 

ït<u-ven-ïopff  /  f.  m.  tête  folle  ••  fou  ;  ex- 
travagant. 

Vï4lTen5f|ett>,/.  w. habit  dcboufon;de 
hûrlequin;  de  fcaramouche. 

Ï1<»i-ren--f olbe, /  /  mafTe  de  boufon. 

VTrtrven--Itebe ,  £./,  folles  amours;  anour  \ 
exuavagauc.  I 


lîdr     itaf 

CT«t-i-cn.-rufi,/./.  n4rren--fd)erQ//.  m. 

noi-remfptel,/.».  boufonncrie. 
narren.-poiTen,/  m.  narren-wcrcf ,  /.  «. 

namtbey;    nrtri-bett, /.  /.    folie; 


fotilc;  extravagance;  tantîponage  ; 
jonglerie.  9îarren=))c(fcn  treiben  :  fai- 
re des  folies.  2a§t  tie  narren^pcffen 
bleiben  :  ccITez  vos  extravagances  ; 
quitez  ce  lantiponage. 

t  t1«rrenpo)Ten  !  bagatelle  ;  chanfon. 
^ai  fiub  lauter  narrcnpeffen:  chanfon 
tout  cela;  tout  cela  n'elt  que  baga- 
telle. ^  ^ 

î*n«mn.fcf)i,i,  //  2(uf  ber narren-- 
fajHlX^Oftcrfeçn:  prov.  être  fou. 

t*n«n-en»fetr//».  Jemanb  am  nar-- 
«n«fcil  denimfübten  :  prov.  mener 
quelcun  par  le  nez;  abufer  de  fafim- 
pncite. 

Hfln-fn  fptti,  V.  ttafi-en.'Iufî. 

n«n-emfp:el,  /.».  [forte  de  Jeu]  trou- 
madame. 

navven-fpital,  v.  VluvunAyme. 

VÎMvemtanii,  f-  m-  ballet  de  harle- 
quins. 

n<irfcnîti-«cf)t,/./.  habit  extravagant. 

"ÇiMvm-.wiva;  rrarmbey,  v.  CTrtc-- 
«npofcn. 

in:«frent^ei6untj,  //.  paroles  folles; 
fotifes.  ÎRarrentl)eibung  treiben  :  dire 
des  fotifes  ;  des  extravagances, 

ttflvvbeit/  V.  Uatrrenpoffen. 

näi-1-tnn,//.  folle;  fote. 

Xlffi-nf*,  adj.  fol;  fot;  extravagant. 
îîarnfclKrcbe:  folle;  [fote]  parole; 
difcours  extravagant.  9?rtrnTi*e  lie-' 
be  :  folle  partion.  €r  if!-  fo  ndrrifi^ 
nii*t/  reie  {%x  meinet:  il  n'eft  pas  fi  fou 
que  vouscroïez.  îfîdmfc^ecinbilbHng  : 
coquefigruë.  gin  roenignarrifcÇ:  fol- 
let; leger  d'un  grain. 

Hrtfi-ifd)  ;  n«n-ifd)ef  t»etfe,  adv.  folle- 
ment; fotement.  ÎRdrrifc^  [ndrrt- 
fcçer  reeifej  jufa^ren  :  s'embarquer  fol- 
lemcnr.  ïïîdrrifc^  ^nnbeln:  agir  en 
fou._  ÎTîffrrifcè  i\^m  -.  faire  le  fou.  gr 
\,ai\\di  ndrrifc^er  m\[t,  in  feine  magb 
»erhebet:  il  s'eft  affublé  de  lafervan- 
te. 

S'îafC^en/  v.a.  être  friand;  aimer  les 
friandifes.  Äinbet  nafcften  gern  ;  le« 
enfans  aiment  les  friandifes.  53(in 
tXnai  nafcfcen  :  toucher  [goûter]  d'une 
chofe  par  friandife. 

t*€r  flehet  gerne  nafc^en  ;  er  i|î  bem  na-- 

fcçen  ergeben:  li  a  le  nez  tourné  à  lafri- 
andife  ;  il  a  du  panchant  àaimer. 
n<jfrf)ef ,  /  w.  nrtfrfv-ntflur,  /  ».  glou- 
ton ;  friand  ;  qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux; croqut-lardon. 

n<jfd)crcy,  /. /.  friandife;   glutonne- 
rie. 


+  *^<«f*l'«9/// friand. 

nrtf(f)-'iuf},  /-./friandife. 

n«fd)--mrtrrft,/  m.  marché  au  fruit 

57rtff^.-mrtul,v.5j^«fd,er. 

tîiflTrf)  m<iulgtn//  n.  friande. 

g7<«fdj--njercf,  [.n.  iriandile;  béatillef, 

OlU fC ,  /./nez.  ©roife  ;  Heine  ;  piaffe  ; 
gebogene  ;  (lumpffe;  rri(«ige  nafe  :  grand» 
petit  nez  ;  nez  écaché  ;  aquilin  ;  re- 
trouflè;  pointu.    €inerotf)e;   finnige 

nafc:  nez  enluminée;  bouroconné 
55ie  nafe  blutet  i()m:  il  faigne'dur.cz* 
©urc^  bie  nafe  reben  :  parler  du  nez  \ 
parler  d'un  ton  naz.ard;  nafiflcr.  ^i« 
nafe  fcf^neuçen  :  fe  moucher.  ginj 
breite  nafe  :  nez  écaché.  Çr  ^inctt 
ganç  ttbf<^eull(() aus  ber  nafe:  fon  nez 

eu  fertile  en  poilon. 

X  *  ©eine  nafe  m  mi  (îecfen  :  mettre 
[fourrer]  fon  nez  par  rout. 

t*  einem  ami  unter  bie  nafe  reiben:  ré- 
primander [reprocher]  avec  aigreur; 
chanter  la  ga^ie  à  quelcun;  dire  une 
chofe  à  fon  nez;  iuijcter  quelque  cho- 
fe au  nez. 


(f  (nem  eme  nafe  èreÇen  :  faire  un  pié  de 
nez  [donner  du  galbanon]  à  quelcun; 
femoquer  de  lui  ;  f  ♦  donner  des  ca- 
nards à  quelcun. 
$  ♦  €inen  beç  ber  nafen  Çcrum  fuhren: 

éconduire  quelcun  ;    le  mener  par  1« 

nez.      ©tel)  bep  ber  nafe  ^etum  führen 

laffen:  felailFcrmenerpar  lenez. 

t*€incm  ctrcaiaufbienafegeben:  brider 
le  nez  i  quelcun. 

t*€ineBafefr(e8en:  refter camus, 

X  "  mx  einer  langen  nafen  «bjieften  :  avoir 

[retourner avec]  un  piédenez. 
X  *  binera  bie  t!)iJr  »Dr  ber  nafen  lufilagen  : 
fermer  la  porte  au  nez  de  quelcun.  gü 
nem  ettra«  ecr  ber  nafen  n)e9nc^)ràen: 
enlever  une  choie  au  nez  [à  la  barbe] 
de  quelcun.  (^m  bing  »or  ter  nafe  ^> 
bcn:  avojr  quelque  chofe  devant  foi; 
fous  fa  main. 

♦_<gic^  felbf}  bei)  ber  nafe  itefien:  fm. 
s'examiner  foi-même;  faire  reflexion 
fur  foi-même. 
t*S)er  nafe  nac^gcfecn;  aler  en  avant? 
tout  droit  en  a\'ant. 

9irtfe=Iod>;  n«fen4oc^;  naa^Ioc^ ,  /  ». 

narine  d'homme,  nzkzud'anim»/. 
!«.ifcn=brtnb,  /  n.   nnfen--3<îum/  /,  m. 

[l.d^m/in^gel  caveconi  figuctte 
9»rtfcn-bein//  «.  nrtfen-rnoipel//.w« 

cartilage  du  nez. 
TiA^tn  :  bluteit,  /.   n.  faignement  da 

nez. 
g^rtfcn  buçen,  nafen-poptl^ /.  ».  mor« 

ve. 
fS^^feneifen,/«.  \tmt  bremfe  vaut 
nicuA  mordille;  torche-nez. 


X' 


"r,Sî?/A  ^"^""i^xcf^^^t^^^  finb:'9î«fen;flii5ci;7«:  \TKZ^mic-\  aile. 
entant  frund.         îîdfd^ige  faBe  :  chat ,       rcn  du  nez ,  die  du  nez. 
qui   aune  à  atraper    quelque   mor-   ?7<,fc„  ,u,|t,„cs  pf,c66,/ m.  morfon- 
***'*♦  i     dure. 

ÎÎJfenflefcÇiïiJr^ 


tt(tf  nat 

polipe. 

V  sj^arcn .  maueUm ,  /.  «•  ['•  -/•'»»««'^'^] 
muicle  nafal.  ®ic  Vier  Hflfen  ■■  mmi-- 
Uiii,bamit  man  fol«*e  nu^breitet:  mu- 
fcles  dilatateurs. 

«ri«fen=i-icmc  ;  /.  m.  [/.  </<■  corrouur-\  mu- 
lelicre.  ,  - 

chiquenaude;  naiarde  cfc«  nazard-e. 
einem  lumpenSunfce  ge'^orett  nafem 
ftôSet:  on  donne  des  nafardes  aux 
faquins.  ^  _ 

gîafen-fpiçe,/.  /•  epine  du  nez. 

Kîrtfen^tvopffc,/.'"  roupie.  €t  ft«  ftet« 
nafen^trcpffcn  an  fiel)  \,mm-  il  »  tou- 
jours la  roupie  au  nez. 

©et  nofcn-'tropffcn,  ot^et  eine,  trieffenbe 
nnfe  ^nt  :  roupieux. 
■   S(î<»fet»eif,;    tKXSwdB/    adj.  [t.demé 
pris]  curieux;    fufifant;    maître  aU- 

•  boron.    €inti«fen)eiferferl:  un  petit 
fufilant.     £in  iittfenreeife«  pur[d)letn, 

!       tii^di  auf  feinen  riifi  bcncf et,  »iel  plau^ 

•  bett  unb  aUe«  ti*ten  unb  6et)ertf4ien 

töiU;   petit-maitre. 
ÎRrtfenjcieI;«tt ,  /./-  fufifance. 
ÎRrtôl^orn,  /  If.  rinocerot,    53aä  gefcçteç 

ç^rtolcd),  V.  Oirtfelorf). 
9îrt6tud)  ;    5J^rt6tiid}Uirt,  /.  ».    mou- 
choir. 

SfîdÇf  /?//;.  humide  ;  mouillé;  moite. 
5^fl(fc«  rectter:  tcms  [faifon]  humide. 
€in  nfljîea  tud);  linge  humide,  moite. 
5ßom  regen  naê  rcerben:  être  baigne 
[être  mouillé]  de  la  pluie.      îabOcF/ 

ter  »on  bem  fee^Witlfcr  mi  geworben: 
tabac  naariné.  <£t  ift  Bon  bem  rcgen 
turc^  unb  iuxâ)  nog  :  il  cft  traverfé  de 
la  pluie  i  il  crt  tout  trempé. 

♦  ël  njirb  nafienugen  feçen:  d  y  aura  des 
larmes  répandues.  ^ 

±  *  51«iTe>-'  l'ï"*^'^  •   go'"f''«  '    débauche. 

©ein  selb  an  naffe  roaatc  lege»  =  go'n- 

frer  ;  boire  fon  argent. 
g^rtÇ,  /  ».  humeur  ;  ^  liqueur, 
snafle,  //•  humidité. 

53<<ivfei ,  /  /.  ^«iiberif l'if  gen  :   fcolopen- 

ÎRrtjfen/  V.».  être  humide;  devenir  hu- 
mide. S)o«  ^emb  rtdjTet  mit  am  leib 
»om  fcfjtveiÇ  :  ma  chemife  eft  toute 
humide  de  fucur. 

vg^affcrt/  v.a.  materie  geben:  fuinter. 
SMcfe  »unbt  niffetnoè:  cette  plaïe 
eft  encore  \  luintcr. 

«îîûlTcit/  V.  «Retjeti. 

gîc|ltd5t,  atij.  un  peu  humide;  un  peu 
mouillé. 

SfîarWitdt,/./.  horofcope.  Sa^TOtd)' 
tislie  (îcflira ,  fe  bet)  einer  natieitat  bie 
groilc  »ivtfuna  ¥^(^  f»":  domina- 
teur. 


(  «at 

matiMtMum,  /.  «.fginethii- 

aque. 
dldtUt  t  f.f.  efpece  de  ferpent,  qui 

vit  dans  l'eau. 
ÎRattci-nvurtjel/  /./•  biftorte. 
9îrtttev-- jtnglein,/».  l^/pece  de/osfi/e] 

gloflc-petre  ;  gloflb-petre. 

uîatUt/  / /•  nature-  Œnglpe! 
menfdjlicbe  natut:  aature  angehque  ; 
humaine.  2)a«  gefeç  bct  natiit  :  la 
loi  naturelle,  ©er  ur^cb«  ber  natut  : 
l'auteur  de  la  nature,  ©ie  natur  ber 
binge  erforfcl)en:  examiner  la  nature 
des  êtres.  îfîac^  ber  natUt  :  confor- 
mément à  la  nature.  ?ßcn  natut  tU 
mi  an  fic^  Ijaben  :  avoir  une  chofc 
de  fa  nature,  ©it  natur  i(i  mit  weni- 
gem lUfriefeen  ;  la  nature  fe  contente 
de  peu.  ©ie  gett)ol)nî)eit  reirb  jur  na- 
tur;   »etroanbelt  fi*  in  eine  natur: 

l'habitude  devient  nature;  paflejen 
nature.  îoiber  bit  Htttur:  contre  na- 
ture. Über  bie  notur:  au  delTus  [au 
de  là]  de  la  nature  ;  qui  pafVe  la  natu- 
re. îRatur,  befd)affenf)eit  eine«  bmgéj 
condition,  ©iefe  beçben  fud)en  finb 
»on  ciiierlCD  natur:  t'«s  deux  cho- 
fcs  font  de  la  même  contraine. 

T)ie  mcnf*licl)e  nuiurStjnili;  cha.r. 

wa«  feilte  natur  uer>inbcrt  bat  :  dénatu- 
ré (fine  feanbfd)rifft,to  ihre  natut  wr^ 
anbctt  i)at:  billet  dénature,  [cfmoyß 
nouveau]  ©ie  natur  cberbiebefcbaffen- 
^eit  eine«  bingä  oerânbern  :  dénaturer 
une  chofe.  ■•  •  • 

^IMiiv:  naturel;  eenie;  inchnation; 
humeur  ;  complexion.  3Son  natur  jU 
Ctroaö  geneist  fepn:  avoir  la  nature 
[le  génie;  l'inclination]  pour  quel- 
que chofe.  sßon  natur  roilbi  scrnig; 
fanfftmöt^igK.  fe»n:  avoir  l'humeur 
farouche;  violente:  douce.  £tne 
ftarcFe;  fc&reacOe  natur  !c.  l)aben:  avoir 

la  [être  d'une]  complexion  robnlte; 

foible.   ©0«  ifi  meiner  natut  iuiviber  : 

cela  eft  contraire  à  mon  naturel;    à 
mon   humeur  ;     i  ma   complexion. 

@cine  natur  ubcrreinbe«  :  fore«  ion 

naturel  ;  fon  inclination  &c. 

!R«tnv<xli<},/»».ber  au«  bem  blofenlic^t 
ber  natut® Ott  ju  crfennen  meçnet,  ol-- 
Un  f,cttei5«bien(l  aber  »erroirnet  :  natu- 
ralifte.  „  ^ .  . 

!n«turforfd)ef5  2î<»tuvfljnbtgef,  f.m. 
phyficien. 

!nrttuvfovf(f)«mg;  ÎÎAtiirhinbe;  î(î<t. 
tuvf  iinbigimg ,  /./•  phyfique. 

g^«tui-gemà#;  n«tunn«êtg,  adj.con- 
forme  à  la  nature  ;  naturel. 

5)lrttui-gemàg,  «a^v. naturellement;  con- 
formément à  la  nature.  _ 

î^aturhinfeeic.  v.  î^«t"V^''T^""A*j.- 

g^atïn-lid),    ^dj.   naturel.  JJ^-'turU^e 

6,nge,utfid)en;eigenfd)aif  îe.chofes, 

caufes;   propriétés  naturellef.      5ta-- 

tutii(&ertwin>  njaiTenc  vmwtvueii 


nat    itcB 

eau  naturelle.  OîotûrlicÇe  neigutigt 
inclination  naturelle.  ÎRatutlidje 
(limme;  fcftonfteit  !C.  voix;  beauté  na- 
turelle, îiîatùrlie^e  berebfamfeit  :  élo- 
quence naturelle,  ©ie  natûrlid)?« 
ga'nge  Ui  Itibti  :  les  conduits  natu- 
rels du  corps,  sjîatûrlic^et  gebredjen: 
défaut  naturel.    €ine«  natùtlic&en  to« 

beâ  jlerben  :  mourir  d'une  mort  natu- 
relle, ©er  mein  ^at  feine  natürliche 
färbe  nic^t  :  ce  vin  pêche  en  couleur, 
©a<  noturlic^e  gcfeç  :  la  loi  naturelle. 
îîrtttirlid)cc  fo^n:  fils  naturel:  l'ife  dit 
des  bâtards  des  grands^ 

ÎRnturlirfjeu  trieb:  inftinft.  Çtrea«  au« 
natürlichem  trieb  t^un  ;  faire  une 
chofe  par  inftinfl. 

gjÄtürltd)  ;  natürlicher  weife  :  adv.  na- 
turellement. îRatûtlic^  ftaufe«  &aat  ; 
cheveux  friféz  naturellement. 

©a«  gel)t  ni^natûtlid)  su:  cela  palTe 
nature;  cela  ne  fe  fait  pas  naturelle- 
ment. 

(£t  fielet  natürlich  «u«/  ol«  ob  k.  cela  pa- 
roit  juftement  [naturellement]  com- 
me &c. 

gincn  nati5rlic6  abmaÇlen  :  peindre  quel- 

cun  au  naturel. 

X9î«tui-ljd>e  \exlt,  f.f.  [t.  de  Slafm] 
naturel. 

îlatui'îli^t/  f.».  lumière  naturelle; 
boTi-lciis. 

UîclU/  V.  <Btn«u. 

Oîa^Orra,/.«.  Navarre. 

(îincr  aai^Mavxa,  fm.  Navarro«. 

eine  ouä5ßaBarr«///.Navarroife. 

3îajareer  ,  /.  ».  C^.  de  fanden  teßu- 
menti  Nafaréen,  ou  Nazaréen,  gu« 
ftanb  eine«  5^«i«e««:;  nazareat;  na- 
■zariat. 

SflCapOlî^/  /. ».  Naples  :  ville&roiau- 
me  en  Italie, 

?n««polit«nev  ;  îRapolltaner,  /  m.  Napo- 
litain. ^      ^_      ... 

!JJtrtpoltt«nedn,/w.  Napolitaine. 

?^t<xpolttrtnJfd)/  adj.  de  Naples. 

2(leM/  /  "'.  brouillard.  €in  Mt!er; 
ftincïenbet  !c.  nebel  :  brouillard  épais  i 

puant.  €ö  lîeigt  ein  nebel  auf  :  i  s  éle- 
vé un  brouillard,  ©er  nebel  faut:  le 
brouillard  tombe  S    fe  dilfipe. 

•®ie  burcf)  einen  nebel  fe^en  :  voir  con- 

fufémentj  obkurément. 

încbeUMmiT,/.'«.  vapeur  neb^leufe. 

g^ebelidjt'  nebelig,  «^/nébuleux;  en^- 
brume.  îfîebeligroettet:  tems  nébu- 
leux; embrumé. 

SJîebel^FrtPPe//./.  chaperon, 

sj;tbel>ri.-«be///  [o//^««]  choucas  ;  cot- 

'  nciUe  emmentelée.  __ 

yicbelit/  v.n.  genebelt:  il  y  aunbrouU- 
lard;  U  s'élève  un  brouillard. 

SfîebClt  ■  prép.  qui  régit.  Facuf  &  Pabl. 

»uprés;prés.    Î^ÇbeH  6«  Eirc^!«;  pr" 

099}  *• 


de  l'églife.    ©eçet  «ic^  Beben  mfcÇ  : 

merrei  vous  auprès  de  moi. 
9ïebcn  fliifccren  bingen  :  entcc  autres  clio- 
fes.    3çebeii  onbtrn  um  einen  tiend  on- 
Jjalten  :  concourir  avec  piufieurs  au 

très  à  un  en)ploi.  5leben  einem  «nbern 

tienen:  fervir  avec  un  autre 

*  (Uni  Un  mU  neben  bem  anbem  (ie^en  : 
ces  choies  peuvent  bien  fubfifl^i  [s'a- 
corderj  enlimble. 

X3iai  etnai  neben  fic^  ^at:  ['•  ^  H"- 
fenj  accompagnée. 

f.  ».  ouvrage  qu'on  fait  à  loifir. 

fftîkmuHi^m  ;  mummfâ^wiu 

fin  ;   neben.iuôti-eten ,  v.  n.  ibrtir  du. 
rang  ;  s'écarter  ;  prendre  l'écart. 
•iTTelKnauefd^weiffen  inbcrtcbe:  for- 
tir  de  fon  lujetî    quit;pr  la  matière; 
faire  des  digrcilions. 

5îebcnauéf($(a3en:  pouffer  à  côté. 

[fe  dit  dts  arùrei  è"  des  p/atites.'] 


de  géométrie]  axe  conjugué,  ^it  ne- 
l»eniad)fc  Dît  f)l)pefbel:  axe  conjugué 
d'une  hyperbole. 

îllémobaii,  f.m.  x^cUn^tfzUu,  f.  ». 

aile. 

îfiibmf])ttitt\UV/f.m  ajoint;  fc- 
cond. 

5îeben*h'fcfeo|f,  /to.  ter  mt  u^  ui 

jeitejitcé  rechten  Î5ife6eff^/.»wi()en  licê, 
[dans  i'bijloirc  eecleßajiique'\  adul- 
tère. 

fyîebeiî'Wût//.»;.  tînet  jeitung:  lar- 
don. 
Ä>ef  neben-bMttet  animUt-  iardonifte. 

9îcben  *  HW^  ;     «eben .  werter , 
f.ni.nväl;  concurrent;  compétiteur. 

f)ti:httt'd)ti\t/  f.m.  prochain;  com- 
pagnon de  foi. 

9îei>C«*ï>tlt<î/  /.».  Weben  .-frtcfje,  //. 
chofe  indifcrente  ;  qui  n'eft  pas  du 
fujet.  (Bià)  mit  Rebtn^tjnaen  aufbaU 
Un,  unb  bû«  ^auptroctcî  oçrabfifumcn : 
s'amufer  à  des  chofes  indifercHtes,  & 
«igliger  le  principal. 

9îeknetnonî>cr,  adv.  enfembici 

fun  auprès  de  l'autre.  îîebcneinau« 
ter  lesen  :  mettre  de  r.inj  ;  l'un  au- 
près de  l'autre.  îfîebenetnanbei;  gelten  : 
marcher  de  rang  ;  côte  à  cote. 
3f  nebcntincntxv,  tm  fefjilbeéî^aujt: 
[».  de  l/Lifon]  rangées  en  chet  Çîcben 
einantcr:  rangées  eu  fafce.  îricben.- 
«inanvet  im  0)\WfM-  rangées  en 
pointe. 

trîcbe^tin^rtll<îett,  v.  ».  c«»,-.  c. 

btirtçîcn]  le'glitrtT  ;  fe  fourrer. 

3euîc5en#jîdnge,  /.m. />/.  ^«mu 

.  fi'ff^/  [t,(fanatemie]  bf gâche». 


[tteb 

9ÎCl>eït^^â§(CJn ,  /».  petite  rw-  join- 
te à  une  autre. 

^^îbmf(\emaà);  neben- »immer, 
^.».cabinet!  retraite;  chambre  qui  cft 
jointe  à  une  autre. 

^ihm'QtftUf  f.m.  compagnon. 

dlibm  ?  gcfd[)âflfte/  /.  ».  occupation 

acccnbirc. 

9?i.'&en''.iiwdc6ê,/».  on  te«  artfc^c- 

(fen:   aile  [t.  de  jardinier.] 

d'icktt4)l^îf  ;  fuinec  ^inter^^cft  /  «. 

[t.d'iirchiteâlure']  méfaule. 

9îekn*f(îmmer//./.  décharge. 

'Tîebell  #  f  in&/  /».  bkard  ;  enfant  il- 
légitime. 

yiÛ:n>î[(X^Z ,  f.f.  [t.  dt  pretique-i 
aftion  qui  refulte  de  la  principale. 

9?CbC!l''flICC^t//w.  compagnon  de 
fervicc. 

9îel)en*lauff^.arakn,/«,.  branche 

de  tranchée. 
'^émmam^^lf.".  cntrepos. 
^ItUWmznié,  f.m.  prochain. 

'J^ekft  i  mittel/  /.  «.  remède  acccf- 
foire. 

t  *  50enn  cr  biefcn  ^nnbcl  geraben  roegé 
su  )1anb  nic^t  bringen  fûivfo  luirb  er  ti 
\)tä),  burcf)  neben^mittcl/uclljicfjen  :  s'il 
ne  peut  venir  à  bout  de  cette  affaire 
en  pliant  dioit,  ily  viendra  de  bricole. 

ifi^Cn.'üfCtfnV/w.  aiettc. 

^tUn>)f\t\\\\m  machen,  pincer. 

X^îckn^pfofte/  «n  tcn  tbûren  mib 

feiîftetH»    [^  dm-chitedure]  arrière^ 

voflTure. 

Uîekn^farfjf/  V.  Ïîcben,-&tn0. 
^O'ieben^flCäel//»;.  contrefcl. 

Uîo6en=^fonne/  //.  pareiie. 
9îi'ben#rpetg#fammer,  f.f.  aide. 

3f  Uîe&t'mfproiTey  am  ^iïfcb.-flewei^e, 

/•/•  \tde  chaJJV\  furandouiiJcr. 
VTciien.-fprl'if.îein  on  einem  o|l,/.».  chi- 
cot.   îîebcn-fprôÉlein,  ober  fpri^lein 
bet)  bem  jiamm:  f  filleule. 

5îeï»CU*ftÙbIeitt,  /».  fom  bem 
(itcfjen  gcbflu  obgefonbert  :  un  cabinet 

hors  d'oeuvre. 

^ekn?ftUnî>e,/./  heure  de  loifir; 
heure  perdue.  ?îeb«nî(iMnî)en;  des 
heures  dérobées. 

^ekn^'tJ)Ûr  ,  //  fauirc  porte, 

9îekn4l|'c{),  (.m  féconde  table. 

!rîei[>en*bcvvfdnî)utig,  /./  fine«  m 

bem  ftöcF« ,  rcenii  man  fîtft  «n  bem  er-- 
(len  pfanb  genùglicf)  nid>t  eri)Ol<n  fciw- 
t(;  hypothèque  ful^lid^ati;. 


9îekn.'berffauo//.»,.  reftwaion 

mentale. 

i)^e^cmüürm^ll^,/,;,.  bct  na»  bei 

rccfiten  bic  lorniHntfitaft  uetwaUet: 

piocutcur  ;  fubtogé  tuteur. 
DÎCkn  *  «rfac^  ,  /./.  caufe  »cddcn- 
telle- 

Dîtf6cn-ttjeg//.w.  chemin  écarté;  dé- 
tour. 

^îl-kn-Weib,/».  concubine. 
5îcben.'mmî»/  (m,  [t.  de  mer]  demi- 

vent;  demi-rumb. 

5îebe»^  jCUCïe,  /m.  témoin  avec  les 
autres.  &  Dimmt  mit  feinen  neben^ 
jcugeiinic^tûberein:  ilnes'acorde  pa« 
avec  les  autres  témoins. 

dlihti^it,  adv.  à  côté.    îfîeben^er 

ge^en  :  marcher  à  côté. 
yicbm^itt,  aa-f.à  côté;  de  côté,  ^ti 
tenbin  ;   coibei)  gcÇen  :   palTcr  à  côté, 
îlcbenÇin  fcfiirffen :  donner  de  côté; 
manquer  le  but. 

Oîek  r  ;    »obrer,  /  m.  foret, 
rreberlejn;  23öbrergen//.  «.  petit  f»- 
rct. 

^~iîftif.m.  neveu. 

Uîe|)eniiaé/  f.m.  [«omtr homme]  Ne- 
hemie. 

wbftî  iiflbert,  v./j.  coudre.  Vlt%(n 
fônnen  :  favoir  coudre,     ê^piçen  ne* 

^CII  :  faire  du  point  à  l'éguillc. 

VTebe.-ftrbeit,  f.f.  mit  gefiiotelten  (!i< 
(tien:  broderie,  .^notlci« /  in  bicoiî« 
Ije-arbcit/  m«cf;en  ;  broder. 

nel)eïuflfen  /  /  n.  VIel;epu[t  /  /  m.  car- 
reau. 

ncbcsmart&lein ,  /  ».  couturière. 

ne^emflbcl,/./.  éguille.  55ie  ni^unat 
bcln  an  bent  prt,  n»  lit  eir  fiincin  foU, 

CtUJaé  platt  fc^îliiacn:  palmeries  aiguil- 
les, îtn  dne  nd^e--nfltc(  eine  fpiçe  ma* 
i$en:  pointer  une  aiguille. 

Heilerin,  v.  Vîi'.ltcrtn. 

nel>e--fd)cre,  //.  cifcaux. 

VTel>e<fii)»ire/  f.f.  école  à  coudre. 

nel>e^fett>e,//.  foie  torfe;  foie  i  cou- 
dre. 

nel}e--|îtibe;  Çî4Çe--(lu6e//./  ctf,  n» 
man  nàbet;  couturcrie. 

^ît'îniteil/  V.  a.  [3(.f)  ncime,  tu  nim« 
méft,  ou  nimmff,erninimet,  ou  nimmt, 
mit  nehmen,  i*  nabni/  nimm,  ic^  nâi,' 
me,  gcnonmien]  prendre;  ôter.  ^u 
mi  \n  ^k  hr-xt)  nennen:  prendre 
tjudque  chofe  en  main.  ëtncll  bei) 
ber  Ijnnb;  bev  ben  fjaareKîc.  ne!)mcn: 
prcndte  qucktm  par  la  main;  par 
les  clicveux.  ®elb  nehmen:  prendre 
de  l'argent.  Z>ai  öclb  nimmt  man  bie 
liiert!    '^^'^  argent  n'cft  pas  de  mile 

ici. 


ici.  3c6ne()me  nii^t  weniger/  aUitW 
tt/CUv  tuffsr:  je  ne  prends  pas  moins 
dedlx  ecus  Je  cela.  Dec  tncifîor  nimmt 
fo  viel  monatlid):  ce  maître  prend 
tant  par  mois,  ^d)  niUiCi^ttt  (Un  »On 
tcm  îmf)  ne^tllïlt:  je  prendrai  dix  au- 
nes de  ce  drap.  Zi<  ràubet  S)abcn  ihm 
alMi  'Mî  «  an^itu,  gcncniiyen  :  les 
voleurs  lui  ont  pris  tout  ce  qu'il  avoit 
i'ur  iui.  Êincm  ctii'c^  (iifJ  ber  i)iiii& 
ntf^rv.cn-  "ter  quelque  thofe  des 
mVins  à  quekun.  Siiicm  feincii  bienft; 
bfl«  Iften  nel)mc!t:  ôter  un  emploi; 
la  vie  à  quclcun.  Citicn  gefüllJCtl 
ncl)mtn:  prendre  [faire]  prifonnier 
queJcun.  ©ciiicti  tnaiitf l  ;  begcn; 
fein  î)cnib  k.  ncî)mei;  :  prendre  fon 
manteau  ;  Ion  épée  ;  ià  chemile.  @'.' 
fc^enefe  lieijtnen:  prendre  des  pré- 
,  fens.  Ißai  man  bir  gibt.,  buiî  nimm  : 
prenez  ce  qu'on  vous  donne.  ît  i)At 
gciicmmcti,  ivuiS  idnljni  gebeten  :  il  a 
pris  ce  que  jcluiaiofert.  Çine  ûtRlICt) 
nel)nten  ;  prendre  une  médecine. 
gcUî  umiielbJC.  ncl)mcn:  prendre  les 
droits.  Sie  pofi  Het)nien  =  prendre  la 
pofte.  ©en  wc«  nad)  ÎR:  nc^nun: 
prendre  le  chemin  [la  route]  de  N. 
Stbfititb  tiet)nietl  :  prendre  congé.  (£t; 
Wflê  in  bcfll;  nehmen  :  prendre  poffes- 
fion  d'une  choie,  ginen  fpfucl;  t'il  bcin 
rechten;  iiiirec&tcn  uet|ianb  ne^imen : 
prendre  bien,  mal  un  paflaje;  le 
£ens  d'un  paiïàge.  (EJrenè  n)Ct)i;  ubJ 
neunten  :  prendre  bien  [en  bien,]  mal 
[en  mal]  une  chofe  ;  Ja  prendre  du 
bon;  du  mauvais  biais  ;  en  bonne; 
en  mauvaifc  part.  (£twai  iu  fd)cr(i;  in 
etnft  nehmen  :  prendre  une  choie  en 
jeu;  ferieufement.  4:tn!a^  juni  tCt^ 
isanb  nel)nien:  prendre  prétexte  de 
[l'url  quelque  choie.      (Eilte  «îelCiîeil! 

|eit  nehmen  :  prendre  l'ocafion.  ©ci- 
ne  jeit   lief)nien:     prendre  Ion  terns. 

einen  Dovfrrung  nehmen  :    prende  les 

devans.  Siîieê  ponfiet)  ncbnicn:  pren- 
dre le  parti  de  quelcun.  £icn  feiub  in 
î>ic  mitte  nehmen  ;  prendre  l'eiiiiemi 
au  milieu.  !Die  ^cl)t'  ter  fonneu  ;  bic 
ttxite  cincê  ctt^  îc.  nehmen;  prendre 
ia  hauteur  du  l'oleil;  la  dißance  d'un 
lieu.  3cit;  «uffel)ub  netnien;  pren- 
dre du  tems  ;  prendre  délai,  ©tt^ 
•  ItWt  nehmen  :  prendre  la  parole.  S5ic 
pc()t  nehmen  :  prendre  la  l'uite.  <£l 
nct)menn)icei?fOmmt:  prendre  le  tems 
comme  il  vient  ;  les  chofes  comme 
elles  vieiment.  gu  jctigeu  nc^nicn; 
prendre  à  témoin.  5npruf>t  ncl^men: 
prendre  à  I  rme.  étnM  genail  n(p 
nten:  prendre  la  choie  à  la  rigueur, 
'S>ie  cber^aiib  noïmcn:  prendre  Je  pas 
fur  quelcun.  ging  fur  !)aé  anbitne^^ 
wen:  prendre  l'un  pour  Pt-iutre.  £t- 
naé  auf  fcii'c  '"cfaljr  nctjmen  :  prendre 
tine  choie  à  fes  périls  &  fortunes.  (Elit 

tv(ibi  iimi  mon»  wWtn;  k  maiiei. 


ne0    nci 

(Eine  jimi  mih  ;  cincu  sutn  mann  ncV 

meni  prendre  pour  femme;  pour 
mari.  SJÖfllJcr  neï)meil  :  fe  laver  les 
mains.  (Bd)at>en  ncl)men:  avoir  du 
mal;  du  dommage;  faire  une  perte -. 
Je  gâter,  (fin  ejtempcl  nc'^nien  :  pren- 
dre exemple.  %€'.ll  cm  etn).ïé  nehmen 
unb  C'J  bcm  «nbccn  geben  :  t*  décou- 
vrir St.  Pierre  pour  couvrir  St.  l'aul. 
fflîfln  ^ût  if)m  alM  H^  feinige  genom- 
men: î*onaJoué  auroi  dépouillé. 

Stuf  f!C^  [Uter  fici)]  nehmen:  prendre  fur 
foi.  3d)  neî)mc  baè  fluf  mic^  :  je  prends 
cela  fur  moi;  j'en  reponds.  &  nimmt 
JU  ml  ouf  fid):  il  prend  trop  fur  foi; 
il  fe  charge  de  trop  de  choJes. 

2«  fic&  neferacn  ;  ecrbüucn  :  ufer.  Set 
Ftflncîc  fan  nid)t6  me^t/  ttl6H)arme()cu= 

^cn,iU  flC&  ncf)men:  ce  malade  iie  peut 
pius  ufer  que  des  bouillons. 

t*@ctt^at  i^n  su  fief)  geiiommen;  Dieu 

l'a  appelle. 

5}ai?  gibt  unb  nimmt  mir  nickte',  je  ne 
prends  ni  ne  mets  rien  à  cela  ;  je  n'y 
prends  ni  n'y  mets. 

çOîcfit  nefcmen  /  aU  man  berechtiget  ifl; 
♦  étendre  la  courroye. 

^~it\)mtv/  /■'"■  preneur.  <ii  gibt  me^r 
nc{)mer  flli<  gcber:  il  y  a  plus  de  pre- 
neurs que  de  donneurs. 

mcbmifcf),  adj.  qui  aime  à  prendre. 

sra'pren/  v.  nai^ren. 

SReiî)/  /.  m.  envie  ;  jaloufie.  ^(H  txa- 
gen  gewn  ienunb:  porter  envie  à  [ê- 
tre  jaloux  de]  quelcun.  Êtroaê  aU'î 
neib  tl)lin:  taire  quelque  chofe  par 
envie;  parjalouiic.  îfîeib  ertïCcBcn ; 
donner  de  la  jaloufie  ;  exciter  l'en- 
vie. Ç^eib  auffiel  laben:  s'atirer  l'en- 
vie. 5ßut  neib  berjîen  ;  »ergeben  ;^  être 
rongé  [fécher]  d'envie  ;  être  dévoré 
de  lenvie. 

tlciben.  v.  a.  porter  envie;  envier.  €i; 
ncn  um  fcinglliCt  reiben:  envier  quel- 
cun [lui  porter  envie]  pour  fa  fortu- 
ne; envier  le  bonheur  de  quelcun, 

"adHV/f.rn.  envieux.  93iel  neibet  i/A' 
bcn  :   avoir  des  envieux. 

'Seffer  ncibcr/  e.\é  mitlcibec:  pyey,  il  vaut 

mieux  faire  envie,  que  pitié. 

rreibifd},  aifj-  envieex.  gin  nt'Ù'Mti 
gemùtf):  un  efprit  envieux  giiKnmit 
ïieibifc^cn  augen  nnfeljcn  :  regarder 
quelcun  avec  des  yeux  d'envie. 

iïfîellîC/./.  baiffiere;  lie;  reûe.  ©a« 
ift  »en  ber  neige:  c'eft  de  la  baifliere. 
S)aê  fat'  iH  auf  *«  "«'9«=  ^^  tonneau 
eft  à  ia  lie.    Zit  mm  a\ii  bcm  glaft  : 

le  refte  du  verre.  3d)  mag  CUrct 
neige  nicflt:  je  ne  veux  pas  de  vôtre 
refte.  .    .       , . 

*  ©ein  gut;  i^te  fcÇôn^eit  t|î  auf  ber  nci-- 

Qc  :  fon  bien  ;  fa  beauté  eft  iur  Ion 
déclin.  ®éin  leben  id  auf  ber  neige: 
il  eft  au  bottt  de  fa  carnet«  ;  U  «re  à 
U&a- 


ttet   tttl 

VlciQtn  I  V.  a.  bailTer  ;  pancher  ;  inclî- 
ncr.  55a«  Çflupt  neigen;  bailler  [in- 
cliner] la  tête.  2(uf  eine  feite  «eigen  ; 
pancher  d'un  côté. 

trtciöcn,  v.n.  fid)  neigen/  v.  y.  pancher; 
incliner;   avoir  du  panchant;    de  1' 

mclination.    ^ur  liebe  ;  l«m  frieu  jc. 

neigen  :  incliner  à  l'amour;  à  la  guer- 
re, gum  Untergang  neigen:  pancher 
à  [vers]  la  ruine  ;  aler  en  déclinant. 
®etn  glûcï  neigt  fid):  fa  fortune  va  en 
déclinant.  ©ic&  ju  feinem  enbe  nîù 
gen  :  définer.  ZiKt  fd;n)eren  eörpet  uei* 
gcn  fic&  mûj  bem  centro:  les  corps 
graves  appetent  le  centre. 

@id)  neigen  ;  einfallen  ii)»Uen  ;  être  incli- 
né ;J'aire  un  bolfe;  menacer  ruine. 
S)iefc  mauer  neiget  fie&/  nsiU  einfallen  t 
•{•"ce  mur  fait  la  révérence.     , 

@id)otr  einem  neigen:  s'incliner  devant 
quelcun.  @i(^  jut  erben  neigen  :  fe 
bailTer  à  terre.  Zi\a  âi)ren  tteigcu  fiel)  : 
les  épis  fe  verfent.     @ic^  Wt  bem  al* 

tar  neigen  ;  faluër  l'autel. 
*  @ic5  tu  einem  neigen  :  avoir  de  l'i»'^!^- 

nation  pour  quelcun.     ®£itt  nsU'b  fll^ 

iu  unferm  gebet  neigen  :  Dieu  exaucera. 
nos  prières  ;  fe  lailTera  tlêchir  à  nos 
prières. 

(gid)  iu  bem  enbc  neigenb ,  adj.  caduc. 
ÎDaà  glucf  bicfeë  fiof^maün«  neiget  ficft 

fcf)r  JU  bem  enbc  ;  la  fortune  de  ce 
courtifan  eft  fort  caduq\ie.  SDiefeï 
rrancfe  neiget  \\&t  5U  bem  tobe:  ce  ma- 
lade tourne  à  la  mort. 

tjTletgung/ /. /.  inclination.  ÇlatÛrU^C 
ncigung  :  inclination  naturelle- 
éd)lec^tc  neigung  ju  ctroaê  ^afccn:  n" 
avoir  point  d'inclination  pour  [à] 
quelque  chofe.  îKan  n)ill  ii)n  $U  isfi 
nem  rcd)t«--gelc|)rtcn  madjcu/  er'&at 
atcr  gar  feine  neigungbarju:  on  le  veut 
faire  de  robe,  .mais  il  n'a  nuUeveine* 
qui  y  tende. 

}{  Xleiguntt/ /  /  [t.de  géomefrlé]  incli-' 
nailon.  *  D^ciguns  einer  ebenen  fliäcfe« 
ge^en  einer  onbern  ;  inclinaifon  d« 
deux  plans.  îîatûriic^e  ueigung  fd)roc* 
rcr  cèrpet  jubem  mittel  punct  ber  erbe  s 
propenfion. 

Cndtl/  adv.  non  ;  nenni.  ^ein  »têt  jfl( 
fagcn;  dire  oui  ou  non,  3cÇ  fage  nein 
baju:  je  n'y  opofe;  je  n'y  confenS 
nullement.  ÎReiU/  ic^  weiß  e«  «icïjt» 
nenni,  je  ne  le  fai  pas. 

Ö>  nein  !  ci)  nein  J  oh  :  que  »on. 

CTein  iod):  eh'  n°n>  nullement* 

Uiin  furiua^r:  non  certes. 

nein  tt)»î)l  nic^t:  non  aftlirement;  iiul* 
Icment;  jamais. 

Sîeîcfe;  ^it\dm=))i\\m,  f.f.  9^«s« 

letn,  /.  ».  oeillet. 
TielÄen^-beet//."-  oellletefie. 
îîeWen^firtube/  /./.  ^nelcïenîftoa//.»*' 
i     pié d'oeillet;  giroflée.  ^..^ 


nel    nef  \ 

î^eWcn  s  (lc«u0/  f.m.  bouquet  d'oeil- 
lets. 
ÎRcItf eti--5immet.-li<nim,  /.  m.  ravenfara. 

Oîcnncil/  v.a.  [3c^  nenne,  icb  nennte 
ou  nannte,  ic^  «ennete,  gciicnnt  ouge^ 
nannt]  nommer;  apeller.  ÇfJîan  nen« 
net  i^n  9^.  il  fe  nomme  N.  (£tmi  btx) 
feinem  rechten  n«men  nennen  :  apeller 

une    chofe   par   fon   véritable  nom. 

Semant»  eisten  ^»alber  [in  e^ten]  nen« 

wen  :    nommer  quelcun  par  honneur. 

€in  f  iub  naé  bem  »ater  nennen  :  apel- 
ler un  enfant  du  nom  de  Ion  père. 
ÎRennct  mir  tint«,  ber  fea«  t^ue  :  nom- 

niez  en  un  qui  fafTe  cela.  Sinen,  in 
gefeufc^iifft  unb  in  feiner  geijcnwart,  beç 
feinem  namen  nennen  :  clabauder  quel- 
cun. X)te  fachen/  beo  il)rem  namen, 
nennen  s  nommer  les  chofcs  par  leur 
nom. 

SHen  nî»(ïr/ (7^/ exprimable.  €inc  nenn* 

bare  }al)l:  nombre  exprimable. 

fjltnntv,  f.m.  [t.de  trhmctiçiue]  déno- 
minateur. 

ÇRennimS/ /!/.  nomination.  S)ie  nett' 
nung  j«  einer  pfart;  pftânbjc.  ^obc«: 
avoir  la  nomination  d'une  cure  j  d'u- 
ne prébende. 

9îenn--n)ort/ /.  ».  [t,  de  grammaire]  nom 
fubftantif  ;  mot  dénominatif» 

SRerO/  /.  m.  [nom  d  homme}  Néron. 

SflprbC/  /,/.  nerf.  ^«  laufen  fieben 
çoarnenien  auê  t)emgef)trn:  il  part  du 
cerveau  fept  paires  de  nerfs,  ^un'ic! 
lauffcnbenerce:  nerf  récurrent.  33er» 
tinbarte  naun,  fcie  lu  einerlei)  oerricft; 
tung  unö  beroegung  Menen;  pcrfs  con- 
juguez. (Eine  fd^mccleiite  ncrue;  gu- 
Ibtif.  £>ie  licb  '  a'ugelnben  netoen; 
nerfs  pathétiques,   [t.  danatomie-l 

X  îRci-ren^  fifft,  /.  m.  [».  de  médécinel 
fuc  nerveux. 

«îeroen  >  jlrtrcîente  ar^neç  /  /  /.  neutriti- 

que. 
3£  ÎRevoen'îJttci-n/  f.n.  treflaillement  de 
nerfs. 

çîei-widjt;  adj.  »cller  nerucn;  nerveux  ; 
plein  de  nerfs  ;  garni  de  perfs. 

oîcfiVf  /  /•  /•  ""•*•  ^""^^  "'.ff''  =  °"''^ 
morte;  ortie  puante.  @i(^  flu  tetî 
neffeln  »etbrenncn  :  s'ortier. 

neiTcI-5«i'n//  "•  fi""^- 

nejteUfaame,  /.  m.  grame  d'orne. 

XT:eP'fud)t,  /./.  it.de  médiane]  ef- 
fera.  . 

VTeffel;tu({)  / /.  ».  moufleline.  ®er»r  \w 
Mi  neÇeUtu*  »on  Bengala:  sdaraisj 
chabnam  !  rofée.  9îeiTf  l  -'  tncf)  /  fo  au« 
einem  fraut,  co  genannt,  in  êbina  g«- 
mac!)t  mx'ü  :  copou. 

î^t^t,  pZ-VitHaJ.  «.nid.  êeiitneft 
bauen  ;  macljen  :  faire  fon  nid.  &n 
ncftaïknehmen:  prendre  une  nithée. 
55ie  uègcl  finb  auêgepcgen ,  l)ie  idm'c^t 
me^t  «U  iii  leere  iiejl  ;  ic»  oiieaux 


itcf  net 

font  envola/, ,  il  n'y  a  plus  que  le  nid. 
3m  ne(l[auf  tem  ue(}]  fmen:  être  au 
nid.  3tt  lieft  gct)Cll  :  chetcher  fonnid. 
î'îeft  einei  raub  vogelé:  aire.  Sin  neft 
junger  taijen:  chatée. 

t*&n  fcftiauer  fud;4  l)dlt  ba«  neg  rein; 
ebet  ein  tsiijiger  begebet  feine  leid)tfer-- 
tigfcit,  me  er  befannt  ift:  un  bon  re- 
nard ne  mange  jamais  les  poules  de 
fon  voifinage. 

t*£in  lebet  »ogel  lobt  fein  ne(i:  /"•»*.  ä» 

chaque  oifeau  fon  nid  tft  beau. 

t*€r  fiçt  in  einem  guten  neft:  il  a  trou 
vé  un  bon  nid;  il  eft  bien  acommo- 
dé  ;  bien  à  fon  aife. 

t*€in  elenbe«  neft;  raßen«ne<i:  [t.d' 
mépris}  un  vrai  nid  à  rats;  une  mé- 
chante demeure. 

h*  (Sin  ne|l  ooU  biebe;  ^uten  îc.  une  ni- 
chée de  voleurs;  de  garces. 

t®er  raenfdjfomratnicfet  mi  feinem  nef!, 
b.  i.  au«  feiner  rocljnung  :  cet  homme 
ne  fort  point  de  fon  nid. 

ÎReflel//  m.  éguillette.  55en  neftel 
jufniiplfen  :  auffnùpffen:  nouer;  lâ- 
cher i'eguillctte. 

t  îinem  ben  neftel  f niipffen  :  nouer  l'é- 

guillette  à  quelcun;  l'empêcher  par 
un  prétendu  charme  de  confommcr 
Ion  mariage. 

ï><«6  nejlel  fniipffen,  /  n.  nouëment  de 
l'aiguillette,  [forte  de  maléfice.'] 

Hcflelcv;  Hefiel  -  bcfd^lagcr ;  V\t^tV 
f  ramer,/,  m.  éguilletier. 

ÏT:ej>cln,  V.  g.  éguilletcr. 

X^ciîcl-lcd),/».  ociik-c. 

ne(lel-ltrt^cl,/./.  éguille  de  tête. 

nefteUftefft,/.  m.  fer  d'éguillettc. 

SRcfteU;  niflen-,  nijîeln,  v.n.  nicher. 
£iie  f  leinen  oogel  niflcn  in  ben  flràu^ 
(Ijen:  les  petits  oifeaux  nichent  dans 
les  buiiïbns.  ÎRiflen  ;  geftenbe  bauen, 
\t.  de  fauconnerie}  marteler;  martcl- 
Icr, 

ntftlein,/.  ».  petit  nid, 

a^eftorianer//.»».  [hérétiques-]  nv 

ftoricns. 
nei^çrjflneç  feçereç,  /./.  Neftori*' 

nifme. 

t^cila^ogel  /  /.  m.  pouffin. 

nc(l«vicÛ,  /.  ».  nichée. 

Sflet^lntm/  /.  m.  Nethinéen.  [ils 
it oient  les  valets  des  facrißcatcnrs  des 
juiß-'] 

2nctt,|/j</;.  net;  propre.  g?ett  unb  fau- 
ber:  net  &  propre,  (fine  nette  baut  : 
un  teint  net.  '^iXtttti  fleib:  un  habit 
net.  Q?ett  in  flcibern  ;  in  leinen  k. 
fcçn  :  <!ttc  propre  en  habits  ;  en  lin- 
ge. €in  netter  bntcJ:  impreilion  fort 
nette.  £ine  nette  ftimme  baben:  avoir 
la  voix  iigtte. 

nett,  xtidv.  nctement;  proprement; 
tout  net.  (Sid)  nett  Wten  :  fe  tenir 
nctement  j  proprement.    îîett  feÇrei- 
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beit  ;  reben  k.  écrire  ;  parler  ncte- 
ment. ?3îctt  gcfleibet:  vêtu  propre- 
ment. €tiBaê  ncft  abfrfjlagen:  rtiufcr 
une  chofe  tout  net.  ?"cttabfd;neiben: 

couper  uet;  tout  net 

UcttigFeit,//.  neteté;  propreté. 

UÎcÇ,  y.  H.  rets;  filet;  panneau.  îfîefi« 
fteUen:  tendre  des  filets,  '^ai  neQ 
aUJrcetffen:  lâcher  f  jeter]  les  filets; 
les  rets.  TicR  lu  groffen  fee  ■-  flfctien  : 
combliere.  €in  groiTe«  nelj,  mit  cicr< 
eefigen  unb  rauten  >  förmigen  mafd)en« 
f(t)nepffen  u.  b.  bomit  iu  fangen  :  pen- 

tiere. 

"Vitien  in*  nefi fähren:  tendre  un  pan- 
neau à  quelcun  ;  lui  donner  ocalîon 
de  faire  une  faute. 

•  5n«  net?  fallen  •  donner  dans  le  piège  ; 
'dans  le  panneau. 

neg,  [  t.  tÇ^naiomie']  coife  de  ventre. 
ÎReij  liber  bem  gebâtme  :  epiploon. 
^a<  wunberbare  nc^  :  rets  admi- 
rable. 

î8fla  iu  bem  nefi  geboret  :  epiploïque. 

HCQ  /  [t.  de  boucher  ]  crépine.  Idai  M% 
Wm  folbi  laram  k.  crépine  de  veau; 
d'agneau. 

neçAn-uct),  /•  tn.  [t.  demédécine'}  cpi- 
piocele. 

Ü]C6Cn  f  V.  a.  mouiller, 
nco^föf,/  ».jatte,  [t.defcutpttur.'] 
XTîcÇtformig,  adj.  [t.  d'anatomie]  rc«- 
forme. 

tlcgen,  auf  bem  ball^auJ:  filets. 

OÎCÇtCin,/.  ».  rcfeau. 

3{nctjîpnl6  «ber,  /./.  artère  epiploV- 

que. 
)£  net}îfd)«le,//.  [/.  de  vitrier]  pla- 

quclain. 

)fnefjen.fl'*"5^/  /•/•  l""""  t'f  PW« 
netjen  getroetnet  »erben  :  affiche. 

rrc9tn--(leine,  /.  m.  pi  pareaux. 

ntt}--ivei)e,  adv.  de  refeau,  fUt^tUtiÇt 
gcftrictte  i)«ube  ;   coife  de  refeau. 

SICU  /  edj.  neuf;  nouveau  ;  nou\'eL 
€in  neue«  fleib  :  habit  neuf.  5îtue 
fcbube  :  fouliers  neufs.  Oieuer  nxin  î 
fruc|t  !e.  vin;  blé  nouveau.  ?îent 
atlùilnge:  nouveaux  dcfleins.  !Oii 
neue  ia^r:  le  nouvel  an.  €in  «eue« 
bud)  ;  un  nouveau  livre,  ^laben  rcit 
nid;t«  neue«?  n'avons  nous  rien  de 
nouveau?  3cl)  bringe  oicl  gute«  neue« 
(ante  neue  jeitung]  mit:  j'aportc  de 
bonnes  nouvelles.  Çine  ntue  »eife: 
la  nouvelle  mode.  £)ie  Hcue  TOelt:  le 
nouveau  monde.  2)a«  neue  lic^t:  1« 
nouvelle  lune.  Sluf  neue  rec^nunj» 
auf  ein  neue«  ;  à  nouveau  compte;  à 
nouveaux  frais.  î>a«  alte  TOiebtT  neu 
mac()Crt  :  rcnouvdler  les  vieilles  dio- 
fes.  einen  neu  (leiten:  habiller  quel- 
cun de  neut.  î\ii  1«  nenen  bin«n 
l)aben  :    être  porté  aux   nouveautés. 

@eit  bero  (rieben  9i<I>t  t*  iii*t  »'«l 

neue«: 


neu 

neu««:  'f  dépuis  la  paix  les  nouvelles 
lan'guilTent.  sj'iCUe  cfeclcutc,  bic  mir 
»OC  einem  ;a(;t:_  bcc6seit  ßt^^^i  &''t<"  = 
nouveaux  mariez. 

5îc«eâ  uom  ja&c:  nouveauté,  ©ie  erï» 
feu  fait»  treuer,  mm  fie  ii»c5  efiWiJ 
neue«  »ont  ja^r  ^tiffeii:  les  pois  lont 
chers  dans  leurs  primeurs. 

♦CiniKiiCC  lllfllfcb:  un  homme  neuf; 
qui  n'a  point  d'expérience.  €r  ifl 
n»d)  neu iii feinem amt:  ileftbienneuf 

[tout  neuf]  en  ion  emploi;  en  les 
afaires.  ÎRcue  pferbe  :  chevaux  neufs  ; 
qui  n'ont  pas  encore  fervi. 

<J)ai  «eue  teflament  :  [  *.  ctnfgcrc  ]  le 
nouveau  teftament;   la  nouvelle  al- 

.  liance. 

©et  neue  menfc^:  [r.  de  pieté']  le  nouvel 
homme.  Jiefect  6en  neuen  menfc^cn 
an;  foïe-i  revêtus  du  nouvel  hom- 
me. 

auf«  neue;  Ben  neuem;!  «ä.  de  nou- 
veau. SBon  neuem  anfangen:  recom- 
mencer de  nouveau. 

SReUbatfen,  «^>. frais;  tendre.  VlUU 
bflCfeiJ  brobt:  pain  frais;  pain  ten- 
dre. 

t' ein  newbodleneL-  €belmann:  nou 
veau  noble  ;  noble  de  nouvelle  im- 
prcHion. 

D^CUbef't'^tt  f  adj.  nouveau  conver- 
ti; profelite.  ;Dit  neu»l)efcl)rten  in 
grancfceid):  les  nouveaux  convertis 
de  France. 

SSffcôaffen^eit  bet  neu4efe^rten  :  profe- 

litifme. 

X  \S\mhX-\i^  t  f-  m-  [t.tt agriculture-] 

novale. 

ÖleubUVg;  îReuenburg,  /.  ».  Neuf- 

chatel  :  ville  ist  frincipauté  confinant 
à  !a  Sviß'e. 
ötaiCrfUnbClt/  mij.  nouveau;  de 
nouvelle  invention.  Sie  ncu^etfun» 
bcne  rcelt:  le  nouveau  monde.  €inc 
«cn--erfunbeue  funfl  :  un  art  nouveau. 
€in  neu:erfunbenc5  rcerdieug  ;  jinftru- 
menr  de  nouvelle  invention. 

■(FÎfUCïUCÇ/  adj,  nouveau?  innoyé. 
î'îeuerlicOe  binge  einfuhren  :  introdui- 
re des  nouveautés.  <ti  i(l  gefd^rlic^, 
etroa«  neuerliche«  einjufufjren;  il  elt 

dangereux  d'innover, 
neuerung///.  nouveauté;  innovation, 
sj^euerungcn  anfangen:  faire  des  inno- 
vations,   û^ne  <tn(ge  neucrung;  fans 
rien  innover. 

VTeutvimg ,  (lôrung  in  bem  befîÇ/  [/.  de 

palais~\  nouvclleté. 
tTleutvung-piffter//.  m.  novateur. 

SfleUerWrt|)lt  /    »dj,   nouvellement, 
[récemment]  élQ. 

tïleuge&acf eti/  v.  •cituusm, 

SîeUgCÏtoUt/      ttdj.    nouvellement 
blù. 


ItCU 

ÎHeU (je^D^t^CIl  /  adj.  né  récemment  ; 

qui  vient  de  naître,  ^in  n':U!îebof)r; 
Wi  finb:  part.  y.  de  jurisprudence  & 
de  médecine.^ 

l  ÎHm^tîkiUt,  tf/^-.  habillé  de  neuf. 
?llm.]tWOïbm,  «.//nouveau;  nou- 
vellement enroUé.  €in  neugeworbe^ 
ner  fcltat  ;  nouveau  foldat.  îîcuge-- 
rootbcne  uélcEcr:  nouvelles  levées. 
97CU(|ICrt(5  /  adj.  curieux.  £in  neu-- 
gieriger  mcnfd;,  ber  «lie«  au^if a'ncf ert  : 

t  *  furet. 
nc«0iei-tgPett//./.  curlofité. 

mm^laUUQ/  adj.  profelite. 

Dleil^eit;  Vïentgïett,  /./.  nouveau-' 
té.  ^lad)  neuigfeiten  begierig  fepn  :  ai- 
mer les  nouveautés. 

91eui(ï^t,  /.  ».  le  nouvel  an.  €inem 
biié  neujat)t  roûnfc&en:  féliciter  .quel- 
cun  fur  le  nouvel  an  ;  de  la  nouvelle 
année. 

netijrtbrSïgefcîjencf,  /«.  étrenne. 

ntiijvîbveftrtg ,  /.  m.  le  juut  de  l'an. 

XXiuy-ihn  s  wtinfAf ,  f.  m.  compliment 
[félicitation]  pour  le  jour  de  l'an. 

Sfîeuiâtcît,  v.ncui^ejt. 

CTeuItdÇ/  adj.  palïé.  SD«  nculi($e  l^an« 
bel;  i'aftion  palfée  dernièrement. 
2(aä  eurem  neulidjen  fc^reiben  ^abc  id) 
erfe^en  ;  j'ai  apris  par  vôtre  dernière 
lettre. 

tKeuUd}  /  adv.  dernièrement  ;  depuis 
peu. 

neuling,/  ».novice;  neuf.  (Erifletrt 
«culing  im  Erieg;  am  ^of;  in  ber  liebe 
JC.  c'  cllj  un  novice  dans  la  guerre  î 


ntu   itfc 

n«unf}iÖfie,  «//quatre   vingt- dîxis- 


la  cour 
à  la  &c, 

OîeUmat^en  ,  *.«.  rcnouveUer. 

DîeUmimî)//.  m.  iiouvelle  lune.   _ 
XleuMttonb/   [parmi  les  anciens  juif  s'] 
neomenie. 

5ÎCUII/  adj.  neuf.  Sic  neuu  FunU^gôN 
tinncnt  les  ncufmufcs.  Um  glecfe 
neun  ;  um  neun  u^  :  à  neuf  heures, 

OîeUimUge,//.  lamproie. 

®te  rote  neun,  //.  neuf  da  cœur. 

^1t\X\\i<At\%f'adj.  neuf  fois  autant. 

UÎCUntC/  <»<^. neuvième,  ©ernennt« 
tag  :  le  neuvième  jour,  garl  ber  neun« 
te:  Charles  neuf;  Charles  neuvié 
me.  5Der  neunte  t^eil  eine«  ganzen  : 
neuvième.    Scr  neunte  tag  eint«  fie« 


VTeiinjtgjflfjrtg ,  adj.  qui  a  quatre  vingt 

dix  ans.     €iti  ntunßiüjiiftriget  greiä: 

un  vieillard  de  90.  ans. 
3um  ncimçtgflen/    adv.  nonantiéme- 

raent. 
5îeim  11H&  jnjAttQtg  ;  neun  unb  bi-eyp 

fig  se.  vingt-neuf;'  trente-neul^ 

Uîeutrum,  /.  ».  neutre.   3u  «tnem 

neutro  ntaitcu  :  neutrifer. 
ÎCl»  tin  neutfunt/  adv.  neutralement. 
53icfe«  verbum  mirb  jureeilen  a\i  eitt 
neutrmtJ  gebtaucOt  :  ce  verbe  s'emploie 
quelquefois  neutralement. 

'yimami^lt,  adj.]  nouveau  a». 
rlé. 

9ÎÎCÛ|ÎUO,/  m.  Niadfe. 

ÎÎICyt/  ntt,  adv.  ne;  pas;  non;  m% 
point,    ^c^  will  HiC&t  :  je  ne  veux  pas. 
<^i  feo  alfo/  ober  «ic^t:  qu'il  fait  ou 
qu'il  ne  foit  pas.    îfîod)  nic^ti  pas  en- 
core. 3c&  Siueifle  nid&t  baran  :  je  n'en 
doute  point.   S^ii  fan  ni^t  fepn  :  ca- 
la ne  fe  peut  pas.  €é  i(l  nic^t  meglic^'t 
il  n'eft  pas  poflîble.     3(^  miU  ii  iW 
nic^t  [burd)au«  Hic^t]  t^un  :   je  ne  le 
ferai  point  du  tout.  3Ö0  nic^t  :  fi  non. 
îfîictit  me^r:  pas  davantage;  pas  plus. 
uîi(^t  c^rc  {  nic^t  reicfttfcum  m»<ijt  be« 
nienfi^en  gluclfelig,  fonbern  bie  gotte«« 
fMrd;t;  ni  les  honneurs,  ni  les  riches- 
ies  ne  font  la  félicité  de  l'homme, 
mais  la  pieté. 
gU    md)t    ma(§ens    anéantir;    réduire 
au  néant.    ®ctt  ber  bie  weit  gefcfeaf« 
fcU/  Un  fie  mieber  ju  nidjt  mâches: 
Dieu  qui  a  crée  le  monde ,    le  peut 
anéantir.    ®e<  feinbe«  anfdjidge  su 
nid)te madjen :  rompre  [faireéchouër ; 
faire  évanouir]  lesdelleins  des  enne- 
mis. 
3u  nid)t  werben  :    s'anéantir;  échouer; 
s' évanouir;    aler  en  fumée  ;  devenir 
ii  rien, 
fflîit  ntd)ten ,  adv.  nullement. 
ÎRJd^trtdjtung,/./  mépris, 
©a«  0^id)tl>ef  cnnen,  /  «.  Jarbe^uetleuî^ 
nunS/  f-f-  [t.dujeti  des  cartes']  renonce, 

Z>'\t  jirflfe  bc«  nic^tbefennen«  erlegen: 

paier  la  renonce. 
537td)tbulöimg,/./.  intolérance. 
€iucr,ber  Uutc  »on  anberet  religion «icÇt 
,      bulten  tVtU  :  intolerant. 
Charles  neuvié-  ■  Oitd)tgcbv«urf) ,  /.  rn.  non-ufage. 
■'    ■    "       ■        s)^id)tlK.lttmg,/./.  feine«  njort«:  viola- 
ment  de  fa  parole. 


en  amour  ;  il  eft  encore  neuf 


ber«  U.  b.  neuvième.     6ie  trittinbert  XMA)t\^,  adj.  nul;  invalide  ;  vain;  in- 


neunten  monb  i.brcr  fdiiuangcrfc^offt: 
elle  entre  dans  ion  neuf. 

3um  neunten ,  adv.  neuvièmement. 

ncun?cl-  en ,  dix  neuf,    ©er  tjemiictien' 
bc  :  tiixneuviéiiie. 

netintjtg  /  udj.  nonantc  !  quatre  vingt- 
dix.  (£tnunb  nemiijig 
onze. 


utile!     9îicf»ttgef)aHblUH9:  aftenul; 
invalide.     Tdi)ii$i  arbcit  :  travail  in- 
utile.   3f{ic6ti8<  entfd)ulbigung:  vaine 
[frivole]  excufc;    *  bricole. 
X^td>ttgreit,   /./.   nullité;   invalidités 
vanité  ;  peu  de  fondement. 
quatre  vinst- ,  niAte,  /.  ».  rien.   ?(iid)t6  twiffen  :  ne  fa- 
l     voir  rien.      Uttl  .nf(^W  forjen  :  ne  fe 
«PPI»  ibucier 


nie 

foUcier"de  rien,  ^liditi  \ll  \(Un  '^a' 
itn  :  n'avoir  pas  de  quoi  vivre.  2îicî)ti 
iU  tl)im  %abtn  ■•  n'  avoir  rien  à  l'aire. 
9(icf)t(J  tf)mi  [ntf^W  anicxi  ti)un]  ali 
fpicicn  JC.  ne  l'aire  que  jouiir.  & 
Wirt  uidjté  bratlè;  il  n'en  i'era  rien; 
cela  fe  réduira  i  rien,     (fé  iâ)  nicfjté/ 

bat  id)  tim  curciitrciUen  iiic^t  éun  wol< 

te  ;  il.  n'  cil  rien  que  je  ne  faiFe  pour 
l'amour  de  vous,  ^d)  tJCl'lailge  lüd)ti 
lefr<fê:     je  ne  demande  pas  mieux. 

2)a«  ifl  nic{)W  scgcti  bcm  «iiöcm:  ce 

n'eft  rien  à  l'égal  [en  comparaifon]  de 
l'autre.  Z>ai  gt(t  [tf)Ut]  alM  IlicI)W: 
tout  cela  ne  t'ait  rien;  ne  fertde  rien. 
5c5  l)a6e  nic^té  baiwibcr  iu  fagcii  :  je 
n'  ai  rien  à  y  redire. 

Vïtdjte;  uerflctciic  mù^cj  forjc:  blan- 
que.  34)  b«k  «n  meinem  fc^icbfncf 
ßcfi\d)t,  meine  u^r  berauéiiilangcn,  id) 
Jyabe  aber  barinnen  nicjjte  sefunöen: 
j'ai  fouillé  dans  ma  poche  pour  tirer 
ma  montre,  mais  j'y  ai  trouvé  blan- 
que.  (?^cinc  bpffnunö  roirb  ju  mâ)ti  : 
les  efperanccs  deviennent  à  rien. 

•J-  *  îS3o  nid)!«  iH,  \)at  ber  Sa\)ftv  fctn  rec^t 
t)crIo()ren:  [f>rovej-ie2  li  où  il  n'y  a 
rien  l' empereur  [ /e  toi']  a  perdu  l'es 
droits. 

V1id)ti'c^ejnung/  /./  U«  mtnié,  ober 
bic  jeit,  tu  man  i{)n  md)t  fielet:  dé- 
faut de  la  lune. 

t  nJd)tß  gutC^  :  [/.  populaire'^  Dfl«  flin; 
tfct/  mt  l\\Û)ti  gutes;  cela  put efroïa- 
blement.    (£r  fiud)t  t»ie  xwditi  gute«  : 

il  jure  horriblement. 

fnidjts  btûber:  [t.  populaire']  (Er  ifl 
ftt'unblicfe,  baß  nic&t«  briiber:  il  cftca- 
refl'ant,  autant  qu'on  le  peut  être. 

$îid)t6  beftprectiigcr;  nid)tä  tetloniinber; 
eonj,  néanmoins  ;  cependant  j  toute- 
fois. 

Çltd)t6  nuQ  /  adj.  inutile  ;  qui  ne  vaut 
rien. 

tïid)t6nuQigfctt/  /.  /  inutilité. 
'5?ltd)t3  ttJCitl),  tidj.  indigne  ;  qui  ne  vaut 
rien.     51id)W  tBert^C  «rfa(^  :  motit  in- 
digne.    5]id)W  xtixti)»  menfcf»:    un 


«te   nj^ 

niifcn  :  branler  la  tôtc  en  fommeillant  ; 
fommcillcr  étant  aliis. 

OÎIClaê/  f.m.  Nicolas. 

U]îCOÎ)emUé//.  m.  Nicodcme. 

yitPlT  ;  niebtf  ;  nitbrig  ;  niebritt, 
adj.  bas,  <£innieberer[uicbrii!Ctj|îuM: 
un  liege  bas.  Sfîiebetea  [  niebtigc^] 
lanb:  païsbas;  campagne  balTe.  Über« 
Unb  5)itcber;S«d)fcn:  Saxe  fuperieure 
&  iafericure.  éçiebrige  (limme  :  voix 
bafl'c. 

*  Vîibv'S^S  gemût^:  efprit  bas  ;  ame 
bafl'e.  î^iebriger  ^anb  ;  fortune  ;  [con- 
dition] baffe  ;   déprclfion. 

ÎSlXÎSltbtW'S^m,  V.  a.  bailTcr  î  abaiffer. 
©id)  sur  erbe  niebetbcugen  :  fc  baiffcr 
à  terre.     £inen  bflum  niebetbeugcH  : 

abailTer  un  arbre. 

@ic()  niî)crlbmfcrt,  v.  «.  febaiifcr  à 

terre. 
X  0]|t)Cr5UCf;rett/  v.  a.  canarder. 

X  OliDer&rucf ,  /  ;«.  [r.  de  chnß) 

abatures;  foulures,  [£»* /f  cerf  fait 

en  piiffànt.] 
nicoertiniden/  v.  a.  fouler;  rahaiflcr. 
*i£ine  ftic^e;    ein  9«icl)t  niebctiructen  : 

étoufer  [fupprimer]  une  chofe;  un 

bruit. 
Sid)nic&ci-bi-u(fen,  v.  i:  frcÇ  an  einem 

engen  ert  verbergen  :  fe  blottir. 
.X©'d)  niebcrbrûc!en  !  fe  rafer.  Saércb-- 

^uî)n  brucfet  fid)  nieber,  luenn  ci3  bie 

ranb=ut)qel  innen  tuitb  :  la  perdrix  le 

raie  quand  elle  apperçoit  les  oifeaux, 

[t.  äe fauconnerie.'] 

Olie&cr-diîcntçum//  «.  y.dedroit 

féodal]  domaine  utile. 

D7iï>erf aUeii  /  v.  ».  [««>  c.  fauen] 

tomber  à  terre  ;  tomber  à  la  renver- 
fe;  fe  profterner.  Sßen  einem  fdjlag 
nieberfiHlen  :  tomber  à  la  rcnverie 
d'un  coup.  5Bor  bcm  Äonig  ^ie^cr-- 
fallen  :    le  profterner  devant   le  roi. 

2luf  bic  înie  nicberfallen;  ie  mettre  à 


a,  [etnj.e.  Çanen] 


genoux. 


vaurien;  bougre;  chialTc;  homme  de  U^jj  teb^uiiet  finb  b«  niebcrgcfaUen  :   [/. 


paille  ;  poiloux.  £r  i|î  ber  nid)«a";r.- 
t%tflt  unter  allen  mcnf:,":ii:  il  e(l  la 
chîafle  du  genre  humaii,  '■yj;d)t^rcer- 
t^e  binge;  narren --poin':;  babioles. 
Um  nii^t^tDcrt^e  binge  lîr.itcn  :  t*dif- 
puter  fur  la  pointe  d'uue  aiguille. 
ÎTïic^tirtfrfung//'./.  [t. de  myjli^uejpts- 
fiveté. 

oïlCT//»;.  ligne  de  la  tête;  clignement 
de»  y  eux, 

t  <£vfit(!iwü  nid  unb  tficf  :  c-eft  un  hom- 
me plein  de  méchanceté. 

îfli(fil/  f.  m.  Nicolas. 

•fWtcftl/  [/.  injurieux']  putain;  garce. 

IntCrflI/  V.  n.  cligner  des  yeux  j  faite 
i^ue  de  la  têc«. 


dechajfe]  lei  perdrix  fe  fout  remiles 
ici. 

tlteberfrtUen/  v.  a.  abattre;  faire  tom- 
ber; tuer. 

Oîiïergûn^/  /».  couchant;  occi- 
dent. 5?cr  nibcrgaiig  ber  formen  t  cou- 
chant [coucher]  du  foleil.  ©egen 
bem  nibcigapg :  vers  l'occident.  ZiX 
nibetgang  eisic«  gcftitnâ  mit  ber  fcnne; 
le  coucher  cofmique  d' un  alite. 

3fîiberöC^Ü^Jl'»/  adj.  courbé;  bainé. 

07jl)cr5jetu(ll'/«</>baiiré. 
îïîiî^rrf^C^rn  -  v.  n.  [  ,<,»;.  c.  ge^en] 

[///f  dit  des  ajhes]  fe  coucher. 
^(tjtX^^Hitl  üdj.  abdiqua. 


11  ib 

Olibrr^ûucn,!,. 

labrcr;  mafTacrer. 

2Rii>Cr{)ULfcn,  k.«.  s'acroupir. 

9îli)Ctf  leiï)  /  /  ».  haut  de  chauflc. 

JltUfttfllCn/  t».».fe  mettre  à  genoux; 
s'agenouiller. 

Dîlî'ÇltOmmeiî/  v.  <7.aecoucher;  fe 
délivrer,  gie  i(l  glùctlic^  nicberfcm« 
men;  elle  s'eft  délivrée  hcurcufe- 
mcnt.  îOerurfad)en,  ba§  eine  fdjrcan' 
gère  fra«  ocr  ber  |cit  uiebetforamt: 
blclTcr  une  femme. 

nibcrfiinffty //.  accouchement;  dé- 
livrance; part.  \^t.  de  jurisprudence  i^ 
de  médecine.]  3eid)en  cincr  talbigçti 
niebctfunfft  »on  flc^  geben:  aaat- 
quer. 

SfllDCrlagC,/.  /  lt.de guerre]  défai- 
te;  déroute.  Çine  ^atte  nicberlag«: 
une  grande  délaitc. 

nibciUse;  reaaten^getsolbc  eineé  fauff* 
nianns;  magaiin;  magazin.  OTieber» 
laac  fût  butc^gcbenbe  ivuarcni  magazin 
d'entrepôt.  SiJaarcn  in  bie  uiebetlage 
fdjùrf'.'îl  ■  maga/incr, 

Vltberlngt/  \t-  de  marine']  débarcadour. 

?vieberUgc  in  einer  fce-'unb  ^anbeU« 
(jabt:  étape. 

£RJl)Lrianî)//.«.PaVs-bas. 

nibeclanbcf/  /.  m.  HoUandois;  FU« 
iiund. 

niï>ci-l<inbertn///  HolUndoilèj  Fla- 
mande. 

VT«eterlrtn6ifc^/  adj,  HoUandois;  Fla- 
mand. 

ÖliDerlaffClt/  v.  a.  defcendre.  Äcm 
com  beben;  i»cin  in  feUer  nieberlaf; 
fcn  :  defcendre  du  blé  du  grenier; 
du  vin  dans  la  cave. 

fid)  nibti-löflcn,  le  placer;  fe  porter; 
s'aiTcoir.  â^ie  armée  licê  f»c&  uuf  ber 
ebene  iiieber:  l'arintc  le  pofia  dans 
une  plaine.  5ßiU  er  fi(^  nid)tni5btrla(< 
fen:  vousplait-il  de  vous  aiTcoir.^  3114 
man  fid)  oUerfcifanicbcrgclafîen:  après 
que  chacun  eut  pris  place.  Ser  »ogel 
Idjtt  ficö  auf  bem  bäum  iiiber  :  1'  »ifeau 
fe  perche  fur  ime  arbre. 

fi(^  ni&efUiTcn  on  einem  ort:  fe  domi- 
cilier; s'établir  en  un  lieu. 

OîloerlOUfcn/  v.  ».  courir  en  bas. 

uîlbCrICiîCtt,  V.  a.  mettre  bas.  ©ein« 
bfirbe  niberl'.gen:  mettre  bas  fa  char- 
ge ;  le  décliarger  de  fon  fardeau.  €iip 
ii:,t  niberlegen:  fe  démettre  de  loa 
emploi. 

Jf  niberlegcn,  v.  «r.  conlîgnerj  d^po 
fer.  (Eine  nibergeleact.-  |umme  jur  fu 
d)crbeit  ber  fvcttnln,  t'e  ju  eiitrit^te« 
fmb  :  conlignation.  (  t.de  fttais,] 

£)er  plaPregcn  lei;t  bfl#  getreibe  nieber: 
les  erasdes  pluies  vetleut  les  blés. 


tttb   nie  ' 

f  (1)  Vrifeerlcstii/  v.  r.  fe  coucher;  tom- 
ber malade. 

^ai  acrccf):  nibedcscii/  fi4  mti(»:  po- 
hvksîrmes.lt.iiegueyre.-i 

VVTt&ei-lesimg,  /.  /•  «inct  gcmiffcn 
fiiranie.  mm«  i"  eiitnci]t«iifcct  fpor- 

tlîlli:  confignature. 
démolir;  raferi  abattre. 

1 2fti^crrumpeln/  v.  «.  1 1. populai- 
re] dégringoler}  tomber  du  haut  en 
bas. 

Sftjt>crft|)iefTe«/ u  tf.  [fo«i.  f-fc^ieffcn] 

tuer  d'ua  coup  de  piftolet  &c.   ^ 
X>it ttiiumi-mxdc  iiibctfc^iciTeit  :  deco«- 
vrir.  [  t.  de  guerre^ 

fl'^rttt:  fraper.  ^t.de  mußque.'] 

abattre. 

3f  ©te  tiùiide  nicî)«fd)laoen:  ah.ittrc  les 

vapeurs,  [t. de  médecine']  5c«ct;tt3teit/ 
fc  tint  nufaclof««  fac^e  tiicÈcrfc&Wget: 
précipitant.  [  t.  de  chymie.  ] 

iTlilterfcbelU/ V.  fl.  fabrer. 

OlJkrfeÇen,     i-.  «.  mettre -,    pofer. 

@e^  ba«  auf  btlt  tifc&  niçbtt:  mettez 

cela  fur  la  table, 
f  cf>  Vliberfcrjen  :  s'alTeoir. 

SRi^er finden,  v.  ».  icor,j.c.[xMmi 

fe  lailTer  tomber;  fe  renverfer. 

9fîiî)erfte(|)en,  v.  n.  [««>  f.|îecr;eu] 

tuer  d'un  coup  d'eftoc. 

SRjîicrftDfTen,  v.  a.  [co«j.  c  (5«pii] 

renverfer;    pouiTer;    tuer  d'un  coup 

d'eftoc. 
SfîlkrtrdC&tig/  adj.  bas;  abjct.  €in 

nibcrtciicfetigei  geitiùt^:    ame  balTe; 

cfprit  bas. 
ytibei'trad)tigïett;//.  baflelfe  d'ame. 

srîicb«rtr(5c6ti9fett   M  semût()(î/  bct 

(cfcreib-imbreö-fltt:  *  fange. 

Sflibertrctcn ,  V.  «.  [««7.  r.  treten] 

fouler  aux  piez. 

îniî)Crtt)drtO  /  adv.  en  bas;!  en  de 

fcendant. 

S'îiî)crnjcrifcn/i/.«.[«»;.<:.n)erfen] 

abattre  ;  jeter  par  terre. 
Ç(^  VTiiei-werfetj/    v.  r.  fe  ptofter- 
jier. 

91iî)ri^feit;  njtbmgptit,  /.  f.  bas- 

fefle. 
XfiXt'i  niemrtla,  «/fti. jamais.'  îDaé  ^o-- 
tC  id)  nie  S£t)oret:  je  n'ai  ji:nals  ouï 
dire  cela,  ti  Bcrscbet  nie  citi  tag/bn 
«((Et  K.  il  ne  fc  palTe  jamais  un  jour, 
que  &c. 

Stiege  ;  niettrt,  v.  Hiete. 
■^îf^teïel/  /.  91,  Imt  de  prtvwce] 


me  ' 

t stieben,  edv.  bw;  ent>W.     ^let- 

iiiîben  :  ici  bas. 

SRicber,  v.ttt&ei'., 

[nkîlîicf)/  aàv.  friand;  délicat.    5^t«b» 

lic^e  biJTciI  ;    morceaux  délicats  ;   fri- 

andifes. 
nie&lKb/  joli;  agréable;  mignon, 
nieblict),    «<^v.     délicatement  j    joL- 

mcnt. 
VlKblidjHit ,  f. /.   deUcatefle;   frian- 

dife. 

2f](eî)rig  /  v.  îubi-ig. 

îflimà^în  f  f.  «.  Nimegue:  viJ/edu 
duché' de  Gueldre. 

Oliemàl^/  V.  vKiu 

SfîîetîîÛnî)  /  fr»n.  perfonne;  nul. 
5?icmanb  !an  iroeçcii  Ferren  biencn  : 
nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres.  & 
\\\  nieraanb  jU  ^«ufe  ;  il  n'y  a  perfon- 
ne au  logis. 

%  niemattö,  /.  m.  mti  auf  ben  niemanb 
f^icben;  ber  niemanb  ^at  ci  getfjan  : 

eeltt  fe  dit ,  lorsqu'il  eß  arrivé  quelque 
mal,  àfque  chacun  s'en  lave  les  mains  ; 
que  perfonne  n'y  veut  avoir  part  ;  il  n'y 
a  perfonne  qui  veuille  l'avoir  fait. 

OÎJelV  /,  m.  XXicvtif.f.  rognon;  rein. 
Äulb^Miicren;  cc§rin--nievcn  :  rognon 
deveau;debeuf.  Sie  nieten  te«  men- 
fd)en  :   les  reins  dans  le  corps. 

•£»cTi>err prüfet  bie  nieren:  [t.confacré] 
Dieu  eil  le  fcrutateur  des  reins. 

XXin-en-hvaUtt/f  m,  longe  de  ,veau, 

nici-en.-fctt,/  ».  graifle.qui  couvre  les 
rognons, 

nievcrt-gutee,  f.m.  gravelle.  gjîit  bem 
nieten -'9rie5bef)fîfftet  im:  être  in- 
commodé de  la  gravelle. 

nieren  :  jiein ,  /  ">•  pierre  aux  reins. 
?SlitteU'or  beii  nieren --(lein:  néphré- 
tique«. 

nicftnîjîÏKÏ/  /.  «.  rognon  de  veau. 
VTici-ett  -  furf)t ,  /.  /.  Vîiei-ert'»veî>c ,  f  n. 
mal  des  reins. 

uîlf  fcn  /  V.  «.  éternuër.  S>cr  tabac 
niad)t  ntcfcn;  le  tabac  fait  éternuër. 

CTiefc-- mittel,  /.  ».  ®«â  niefen  mac^: 
prarmique. 

niofeipulncr/  /  ».  poudre  fternutative  ; 
errhincs. 

tliefei-, /.  w.  liefert//.»,  étemuëment; 
éternument.  è*  fcmmt  nitc^ein  nie- 
feu  an  :   il  me  vient  un  éternument. 

Vïiefe»n5Ki-Q ,  /.  /.  hellebore,  UndcOte 
niefe^lVurC  ;  elleborinci  alisma  à  grap- 
pe, ©dntjnrße  nicfe  renrijel:  ellébore 
noir.    SßJiijfe  niefc^niurçel:  ellébore 

blanc. 

Ü^if^böf/  a^/.  mangeable î  potable, 
qui  fe  peut  manger  ou  boire  ^icßba 
te  fpcifen;  gcttaticfc:  viandes  man- 
geables; boifTons  potables. 

Vïiegbvourf?,  /.  w.  [/•<*  pratique']  ufu- 


tïit    Wit 

fruit.     Ser  nieêbraut^  eîneJ  jutÇeit 

l'ufufruit  d'une  terre. 
X  nic^bi-<;ud;9.i-eçf)t,  /  ».  [e. de pa/aisj 

droit  ufufruftuairi, 
ttit jfen ,  V.  ©enieiTcn. 

^^iitUtâ)ff  ».  [A  dt ferruritr, 

coutelier  &c.]  rofette. 

Oîtete,  /  /.  WJetn^gel,/  m.  envie. 
Sine  iiiete  om  jînger  «breiffe«:  arr*» 
cher  une  envie. 

»T^iete ,  billet  blanc  de  la  loterie. 

3£ niete,  yl/.  rivet;  clavette;    clou  I 

river,  gtiie  (îarcle  niete/  fo  bie  febet 
an  einem  fd^lti  i>(üi)dlt:  eûoquia». 
Orteten/  ntclcOe  bie  fd;lBjibecfc  mit  be« 
übrigen  fJxicten  tufoniraen  ^alun  ;  eft«. 

quiaux. 

3f  Vliitm,  V.  a.  river. 

ntet--bammer;  ?5cfdjtfl94<U«ttter/ /  m. 
[t.  de marêc/>al]  biocbo'ir.  ?}iet>^lHK# 
nier,  [/.  deferrun'er]  eftançes. 

CTittrtjjtjel,  V.  niete. 

f  9?j|fdn;  nrtsett;   &e««3C»,  ».  ». 

[/.  populaire}  grignoter. 

^îfïU*flu^f  f.  m.  It.  d' aßronomie\ 

Nil. 
Dtllué/  /•  w-  Nil  :  fleuve,  qui  traverft 

une  grande  partie  de  F  Afrique. 

îJîiinaiCt;  mmmerme^r,  «dv.  ja- 
piais  jamais  plus.  Çlimnier  ru^en: 
n'être  jamais  en  repos,  ^r  (omntt 
ninnner  teieber:  il  ne  reviendra  plus. 
3c^  roiU  ii  m'mnier  t\m  :  je  ne  le  fe- 
rai plus.  Oc^  will  bir  a  niniraiCrmeÈi: 
Dcrseffe«:  je  ae  l'oublierai  jamais;  de 

ma  vie. 
t  ntmmefnu<î)t«frt/  /.  m.  [/.  iajuneiut} 

yvrogne;  biberon, 
t  nitnmet-frttt ,  /.  m.  Lnfatiable. 
jniinmevôtag,/.  m.  Stuf  btn  mramet*> 

t«g;  pbrafe  provsrbiale  pour  dire ,  ^x- 
mais, 
t^lpf;  XXii^Vi  t^upf,/:  !K.  petit 
trait,    ©ncn  lUinta  nipf  t^uii  :  bouc 

un  petit  trait. 

tS^ipfcn;  nippen;]  ^upftB/  *.  ». 

beuvoter. 

f  sjîtpftreife/  "dv.  à  petits  traits- 

SfliraCnl»,  adv.  nulle  part.  &  i(I  tfit' 
genb  m  finben:  il  ne  fc  trouve  null« 
part  €e  fan  nirgcnb  bleiben  :  il  ne 
dure  en  aucun  lieu.  &  œeifî  ntrgenb 
fcin-  il  ne  fait  où  donner  de  la  tête, 
Xia«  fcmmt  ocm  nirgenb  anber«  |et,  al« 
jC.  cela  ne  vient  que  &c 

'yii^f  ff  lente; lande,  5>eB  fcpff  BCDl 
jiijfe^ben  :  avoir  la  tête  chargée  [plei- 
ne"! de  lentes. 

^^i^td)t  ;  nt^tg/  adj.  plein  de  lentes. 

<5]if,--f<*mm,  /•  '«.  P'igii«  à  P«'f«« 
dents. 

•■nîft.'n,v.î^e(lem 


^.^       «it      tto5  I 

^ïï^rf.f.  ©efpenjl  i«  nxiW* gepalt: 

luccube.    . 
ÇRoaf)//«-  Noë. 
Xlcineu  ^oaï),f.m.  No. 
SRca^  tlfld;fomHIC!l  :  Noachides. 

SÎJCÇ/  «'/■y.  encore.  9^0^  mcÇt  t  en- 
core davantage.  €ri(}  iioc6nic0tî)ier: 
il  n'eft  pas  encore  ici.  3d)  tïiU  nocî) 
»atten  :  j'attendrai  encore.  Vtid)  tin: 
nml;  encore  une  fois.  Çni»itî)«Dcf) 
lanUttidbthmmtn:  il  ne  viendra  en- 
core de  long  tems.  '^TiOd)  Citl«  fo  Uicl 
le  double.  3i)r  ^a6t  necf)  ein«  fc  ml , 
tli  id)'.  vous  avez  le  double  de  ce  que 
j'ai.  %r  ^abt  Hé  npcf)  ciii«  fo  treuer 
btiaUt  I  flté  ti  rùm):!  i(l  :  vous  avez 
paie  cela  au  double  de  fajufle  valeur. 
etiftiiD'cI)immcifraticf  :  il  efttoùjours 
malade  ;    il  continue  d'être  malade. 

S)aa  ift  iiec^  nie  gefeïjcn  rectbcn  :  cela 

nes'eft  jamais  veu  ;  cela  ne  s'eft  point 
veu  encore.^   llnbwennernoc^fo  teicj) 

JC-  ntare  ;  fùt-il  [quand  il  fcroit]  plus 
riche  qu'il  n'cft  j  l'homme  le  plus  riche 
du  monde. 
)Çïc>éim<i\6,  atlv.  encore  une  fois,  ©eine 
tncçiiungncc^m«li3,  mit furçcn Worten/ 

fugen  :  réduire  fon  avis. 
9îi.>f)t;  notb;  not//./ncce/nté;  be 
foin  ;  extrémité,     .^èclîlîc  ;  fcringcnbe 

nct)tJ  extreme;  [urgente]  ncceflité; 
^  beloin  prelTant.  3n  folcbct  noftt  fOIlte 
\é)  nià)t  o.l'.tiiXi-  dans  cette  extrémité 
je  ne  pus  l'aire  autre  choie.  îlof;!  ^Jt 
fein  gefefe:  ncccflîté  n'a  point  de  loi. 
gtniaé  mi  noljt  tbun  :  faire  une  choie 
parneceiFité.  «©enned  Bie  i!c()t  erfor- 
dert :  en  cas  de  necedité  ;  de  befoin. 
S'cO^t  leiben:  être  en  danger.  ^i\)it 
feine  noÇt:  il  n'y  a  point  de  danger;  il 
n'y  a  rien  à  craindre.  ?7o^t  Un6  6«rff-' 
tigfeit  Iciben  :  être  dans  la  neceffité;  1 
«tans  le  befoin.  55ie  gcrecnf  igftit  kibct  ' 
no^tinbiefemfîll:  lajulHce  foufre  en 
cela;  on  fait  violence  à  la  juftice.  ;:Oie 

frômmigfcit  Icibct  nofet  ;  la  pieté  eft 
oprimée.  3n  b!C(iuffer|îerto^tgeraI&ten  : 
être  réduit  à  la  dernière  neceflité  ;  à 
l'extrémité. 

î(«iS ber  not5 eine tugcnb malien:  faire  de 

neceffité  vertu. 

t*9lotï)6(itfeinjcfcft,  [proverbe]  la  ne- 
ceffité contraint  la  loi. 

€é  6at  feine  not^/  U^  er  f  cnimt  :  il  n'a  gar- 
de de  venir. 

SKtt  no^t  [mit  genauer  ncl&t]  baoon  Font* 
meii;  fefauver  avec  peine;  avoii;dela 
peine  à  fe  fauver. 

jMfno^rCiiai^nc^tJîuleten  ÇaJen»  avoir 

lenecelfaire, 
©eine  tio^tfncitbiirfft]  »errichten  :  aler  à 

fes  neccslités  ;  lâcher  l'aiguillette. 
S5tefd)H)crcnof)t:  le  mal  caduc  ;éplleplie. 

Sßiber  bie  {é^mx%  no^t  bifiUié.*  »o"- 
«pilcpu^uc.  I 


iîd6 

Vlohi ,  /J^{;.  ncccflaire  ;  befoin.  €é  ift 
nii1}t  nof)t;  end)  ju  fageu  :  il  n'eft  pas 
nccedairc  de  vous  dire.  î'îûdjSeni  ii 
nol;t  feçn  mirb  ;  félon  le  befoin. 

57obt.-rtrbett,/./,  TiOhuwK« ,  f.  n. 
travail  preflant;  oeuvre  de  necef- 
fité. 

5^obt^tll•fft;  îfjotturfft/  /  /.  necef- 
fité; indigence.  î'îc^tburfft  leiben: 
être  dans  la  neceffité  J  dans  l'indi- 
gence. 

(Beineno^tturfFtB«6en:  avoir  fes  necef- 
fités  ;  le  ncceflaire.  Sinem  bie  no^t-- 
burfft  oerfi$a|fen  :  fournir  le  ncceflaire 

àquelcun.     3ur  no^tbutfft  unb  nic^t 

JUrluft  effen  :  manger  pour  la  neccsfité, 
non  pour  la  volupté. 

©eine  nol)tbur)ft  reben:  dire  ce  qu'il 
faut  ;  parler  librement  pour  fes  in- 
térêts. 

7îad)bcm  ti  bie  jeit  unb  lit  «»Çtburfft 

erfcrbert  ••  au  fur  &  à  mefure.  [  /.  dt 
pratique.] 

îîobt&ui-jftig,  adj.  necesfiteux;  indi- 
gent. 

îfiobtMirfftigFeit/  /./.indigence;  ne- 
cesfité. 

t*50îmt  Ennbicnoc^reo^l  einmal  »on  no- 
t^en ^abcu,  bie  man  ieijo  nic&t  fld)ttt, 
ober  göroorbenfcpffficffct:  il  viendra 
un  tems,  où  les  vache»  auront  befoin 
de  leurs  queues. 

SJon  nét^en  ^(ibcn  :  avoir  befoin. 

î^otbcn;  n'othr^m,  v.  a.  [k  premitr  ne 
vaut  ritf»  ilu  tout  ]  neceslitcr ;  con- 
traindre. €inci!SMCtn3a«noI;tigen:  ne- 
cesftrrijiiclcuua  une  chofe.     îtoîjti^ 

ge  fie  t)erein  ju  femmen  ;  contrain  les 
d'entrer, 
giëtbicen ;  zwingen /  forcer;  contrain- 
dre.   <£tnen  mitgerealtnötfeigen:  dra- 

gonner  quekun.  [ce  mot  ejl  nou- 
veau^ 

5?ol}tfnll,/.w.  casde  necesfitéj  de  be- 
foin. 

îfîobtîffcunb / [.m. ami iideile ;  qui per- 
lifte  dans  l'amitié  malgré  la  mauvaife 
[quoi  qu'il  arrive]  fortune. 

ÎRo^tbrtfft  /  /.  /.  [/.  de  pratique]  exoVne  ; 
imposlibilité  de  le  trouver  à  l'asligna- 

tion.  î'îol^tljaffteneinnicnben:  euvoïcr 

ion  exo'ine. 

îîobtbelfeiv  /.  w.  qui  vient  à  l'aide  ;  qui 
donne  du  lécours;  libérateur. 

9îol)ttg;  notbig;  nötig;  notwen jig, 
«rf>'.  necellaire  ;  prcflant.  Tîo^figebin« 
se  iu  oerrid)tcn  f)aben  :  avoir  des  afai- 
res prenantes,  (gin  nôfttioe«  mittel  :  un 
moïen  neccflàire.  g.»  i(l  tlii^t  tiOvtia, 
CUCÖ  bicfe^ju  fa:!en:  il  n'eft  pas  nccci- 
faire  de  vous  le  dire.  J^em  nôbtia(}cn 
cm  erficn  ratt)cn  ;  courir  au  plus  pref- 
fant.  ftrea«  néfjtitl  Ijabcn  :  avuir  be- 
foin d'une  chofe.  SBoiU  ifl  c«  ncbtig  ? 
à  quoi  bon  cela .'    S>er  nidit«  notl)igcé 


no5    non 

îlobttg;  notbivcnfcig,  adv.  nece/Taire- 
mcnt;  denccesfité. 

0<<M)tigcn,  prier  ;  convier.  €inen  <(a|l 
noI)ti3en  :  convier  un  ami.  @e^r 
nô^tiaen,  v.  «.reforcer.  Jdj  Im  bie 
leutc  nid)t  feîjr  jum  effen  nofetigcn  :  je 
ne  fçaurois  reforcer  le  gens  pour  les 
faire  manger. 

îîobMuge,//  menfonge  officieux. 

+  5^fl)t.n«gel,/.;».  3cJ)f»ugcn'ig  ber 
notjt-nflgel  fern  :  on  m'emploïe  faute 
d'un  autre  ;  parce  qu'on  n'en  trouve 
point  d'autre. 

9îol)t--pfennig,/ w.  argent  mignon. 

5?0bt'frtd)e  /  /./.  Proliant  beloin  ;  ur- 
gente necesfité  s  ncceslité  necesfi- 
tante.  ■ 

îRobtf«d)lid) ,  «<?.  neceffairei  indifpen- 
fable. 

5^obtfari)Iid)/  ndv.  necenfarremcnt;  de 
ncceslité;  de  toute  necesfitéj  denc- 
cesfité abfoluë. 

)f  57ol;t.-ftflU,/.w.  [t. de  markbal]  tra- 
vail. 

î(îol)t=t«ii|fe ,  /.  /  €tnem  finb  bie  noÇf 
tflulfe  geben  :  ondoïer  un  enfant. 

Sîobtung  ;  nobtigung ,  //.  contrainte  ; 
force  ;  inftance.  îîottung  f)rfl»t()en  : 
uler  de  contrainte.  aUe  meine  Hp^ti« 
gungen  finb  »ergcbcniä  :  toutes  mcsin- 
ftances  font  inutiles. 

îiîolnroebu///.  (Sinenof&roeÇr  fcegeÇeu: 

tuer  à  ion  corps  défendant, 
îliobtiren&ig,  v.îîcbtig. 
îyîobt-aiercf ,  v.  O?obt.-fl;rbeit. 
9iObtj5ucJ/t;  nobt  3iid)ttgung///.  viol  ; 

violence  commise   contre  la   pudicité 

d'une fct/lme  ou  d'une  fille. 
5tObt.!;üd)tef  /  /  m.   violateur. 
ÎRobt.^iirf)rigcn  /    %\  a.    forcer  [violer] 

une  femme  ou  une  fille. 
î(îobt3ud)tigung,  v.  9îobtburfft. 
Îfîc>l;t--Jt»ang  ,  /,  m.  violence  ;  force. 

ID^DUCtî/v.».  [mot  de  province]  tin- 
ter. 

f  îîolL-Biniber  /  f.  m.  [t.  de  mépris]  frère 
mendiant. 

DlüllCüllfürmffl,  /.;77.  non-confot- 

miftc.  [en  Angleterre.'] 

üiülin^  îconne/ /../".  rcligicufc;  mo- 
niale; nonain.  gine  noniie  »erben  î 
fe  faire  religicüfe.      SRonne«/  Wn  fi; 

nem  gcn>i(fen  orbcn,  iit  enge  cinge-î 
fd;;ctTcii/  unb  nnt  l)o&en  maiircn  um; 
geben  finb:  amurées.  ;Die  a'itcftett' 
nonnen,  in  einem  flttlcr  :  anciennes, 
gjtan  mu«  bie  dltcjlen  nonnen  biefcrme» 
gen  iu  vati)  jicben  ;  il  faut  coniulter 
les  anciennes  lur  cette  affaire.  35Jau 
ge^el^cfe  nonnêii  :  rcligieufes  de  l'an- 
nontiade;  Icscèleilcs;  les  filles  ble- 
ues. CinniflgbiciMjn  rinernonnc  i»«« 
â)tn:  J'guimperunc  (ilie. 
3f  O'^citnC/  //.  jr  de  boucter]  bitte. 


VXti)nn\At:  libre.    X)cm  fct)  reie  i^m  $*Dîonnen--flctfd)/ /.».    €«  i(l  i&r  feitt 

JVoKe/  e«t(liiP^tis;fiiaut-iJ,  I   noiinvn  ;  f^u\<Si  i<,m<}i{(n  ■■  /»«r.ciic 

u'eä 


non      not 

n'eft  pas  faite  pour  le  couvent  ;  le  cou- 
vent neft pa-s  l'on  fait. 

îlîonncn  ïfo^}«-/  /.  ».  couvent;  mona- 
ftere  de  religieufes. 

îftùïbtîtUi,  f.  m.  [nom  ä'bonime\ 
Norbert, 

Oîjrî)  /  f.m.  nord  ;  feptentrion.  îjOC^ 
liet&<n  :  au  nord;  au  feptentrion.  @ic& 
pcgen  llCrfc«^tVC^^eIl  :  fe  retourner  vers 

le  nord.    ®e§cn  «»rfctn  fcgeln  =  faire 

le  nord. 
9î(?rber»b.i'tit€///.  [t.  de  géographie  é'r.] 

latitude  liptentrionale. 
JROfbtfrf)  /  aUj.  du  nord.     ®ic  BOrMfd)«« 

potetltateil :  lespuilfances  dunord. 
ÎÎ0ufc-'I>tn5 ,  f.  ».  terre  feptentrionale  ; 

pais  leptcntrional  ;  pais  du  nord. 
yiorWanber,/'«.  feptentrional ;  natif 

des  pais  du  nord. 
)f  9l0l'î)Itd)/  adj,  [;.  de  mer]  feptentrio- 
nal ;  de  nord.    ^îtrblid;«  œinb  ;  vent 

de  nord  ;   aquilonaire. 
3f  ?tOi-ö4td^t/ /.  ».  aurore  fepteutrio- 

nalc. 

9fîÔrMmgClt/y:«.Nordlingue:  vîIU 
de  Simbe. 

X  înOtt)mOthO^  ,  f.  m.  nord-nord- 

eft. 
3fî(îoi;fc'nor&-«»e(l/  /.  m.  nord-nord- 

ouëft. 
3C  9^0fb-'0fl ,  f.  m.  nord-eft. 
%  ÎRor&'Otlïtwitib  /  /.  m.  galcmc  ;  vent 

de  nord-ert. 
ÎRoroîVoI  /  /  m.  [t.  de  géographlel  pole 

arftique  ;  nord. 
ÇJorbîfce ,  //.  mer  du  nord. 
9îoi-b'feite///  côté  du  nord;  plage  fe- 
ptentrionale. 
Sljdrb-'flevn,  f  m,  étoile  polaire;  étoile 

du  nord. 
3f  TiOl-b'-aicjl ,  /  ;;;,  nord  -  ouëft.      5)cr 

niinb  id  rierD^tteff  ;    et^  ijl  nci&îa'ciiin« 

reinb  :  le  vent  eft  nord  oucft. 
3f  î'îorbrtvcjleinvtno,  macltral  ;  yentde 

nor.i-ouëft. 
?iOft>-K'in&/ /.OT.  vent  de  nord;    vent 

de  bife. 

SfÎDimanttfer,/.  w.  Normand? 
îlîOfmaiîîJtfc^/  adj.  de  Normandie. 
vL'tlDl'^  II,  f.  n.  Norvcgue:  roïaume 

du  Nord  de  l 'Europe. 
SRtflfel,/.  ».  chopine. 
SîijlTeleJn  wtin,  f.  ».  chopinetre.    Çin 

noii'cleiii  mein  mit  ciiiaiit«  tx'mlîw- 

boire  chopinette. 
Srtotat  iU'i' ,  f.  m.  notaire.    î^ctariUi?, 
krmit  füllen,  tic  ben  SKomifcOen  t)«if 
Jctrcffen/  lUt^Uit  l)at:  notaire  apofto- 
lique. 

Sffi.U'  çtntiot«riii?gfm(id)t  Çat;  notarial. 

Sfîote  '  //.  note,  ^lienctciicctffc^e«: 
favoir  les  notes.  ?7aii;  tcit  IlOt«!!  fJIP 
ßcn  :  chanter  la  note.  SOeiffe  ;  \àino.x-- 
%i\  8q'vi;iv«ti^tçi  Ïïpp«lt--off<{jreftii8tçi 


ttPt      «Utt  I 

tlCfé!  note  blanche;  noire;  crochue 5 1 
double-crochue.  ïïtlf  eilict  note  fjal' 
tat:  pefcr.  Platin  im  fmgen «u^fprc* 
d)tn  :  foliier.  îîote  /  bie  mim  leif«  fin« 
gen ,  cttci  (luf  eitlem  tufîrument  leife 
fpielenmuÉ:  balTe-note.  ^ijeilmtgci^ 
nee  note:  lincope.  Çine  note  t^eilen: 
lineoper  une  note.  5?ic  8leiitlî)ett  bet 
note,  inbcmbaf,  mit  bcr  note  bc« 
bifcanté  :  contre-point  iimple.    ?©ann 

ober  uitte  noteii  einer  flimme/  nur  mit 
einet  »on  titn  anbern  l)srmoHiren  :  con- 
tre-point figuré  ou  diminué.    ÎRete, 

beren  meijir  al«  eine  auf  einen  fd&lag 

ge^en:    partiale. 

ÎRctcii/ gloiTen,  «nmcrd'ungcrt/  remar- 
ques; marges. 

1 5ictcitîfd)mt&t/  ^\o^tn'm<iâ!)tt  f  f.  m, 

[t.  de  mépris}  remarqueur. 

SRütiftCOttPlt/  ober  nac&ti(5t,bafet/ 
ne  fadje  mi  bera  geric&t  ofegefotbert 
rcorben  '.  [t.  de  palais']  cedule  évoca- 
toire. 

SRoOatiaiîCr/  f.m.  [forte  d'béreti- 

ques]  Novatien. 
SSlW  I  v.  O^un. 
)S\\X'i)ttXW  t  adj.  iohie.   SinnôcÇter-' 

ner  mcnfd)  :  hommcfobre. 
5îîiid)tei-n/  à  jeun.    3cè  bin  ma)  vM)' 

tern:  je  fuis  encore  à  jeun.     Se  i(l  nie 

nfidjtern  :  il  eit  toujours  fou.  53ieber= 
um  nudjtern  lïcrbcn  :  desenivrer.  Cr 
i(l  feit  ad&t  tagen  niait  niidjtern  loorben  : 
il  ne  defenivre  point  depuis  huit 
jours. 

5îiid)tefn  /  adv.  à  jeun,  ©ie  mefi  nû($» 
teru  ijixtw  :  ouïr  la  melTe  à  jeun. 

Dîîiî  nùdjteriielu  leibe:  à  coeur  jeun. 

>31iid)tei-nl)eit/  îvucijtei-ïeit/ /. /.  fo- 
brieté. 

3f  2flut>el  /  /  /.  bte  frtpp4fl'«e  bomit  ju 
fîopifen:  paton. 

Ohifccirt//. /.  marcaroni;  tourtelets. 

ÎRiibctbvet  if.n.  tailloir  aux  macaroni. 

t  ÎRiiticl  fi-ejfci-,/.  m.  [t.  injurieux]  pa- 
ralité  ;  écornitleur. 

ÎRufcel  s  flippe/  /. /.  foupe  aux  maca- 
roni. 

3(]UUe//. /.  zéro.  [t.  d' arithméti- 
que.^ 

XT\»\iii<it ,  f.f.  qucrela  nuUitatis, [/. //(? 
piiUis'\  propollton  d'erreur. 

^\VmX,ff,   numéro. 

î^îumer'bud)  /  /  ».  livre  de  numéro» 

9ÎU,1tC^l  j  mmmelji*/  adv.  déformais  ; 
déjà, 

0?Un9  nii/  adv.  à  préfentj  préfente» 
ment  ;  maintenant  ;  à  cette  heure, 
îfîuu  f'^en  reir  e«  :  nous  le  volons  à 
préfent&c.  ÎOort  nun  an  ;  dés  à  pré- 
fent;  dés  maintenant. 

5îun  baß/  nun  ein  auber«/  tantôt  l'unSc 
tautôcl'aucre,  5îHl»fin&  tPirr«i*/  Utlï> 


tfUtt        ttU'f 

ttlltt'flrttt:  tantôt  nous  fomraes  riches 
&  tantôt  pauvres. 

9iiin reo^lan  !  or  ga !  5îun \mi mir:  ot 
dites  moi._  S(Wer  nun  angelanget:  ot 
étantarrivé.  sjîunwo^lfln;  in  rechtem 
etn|t  :  or  fus,  c'en  tout  de  bon. 

€p  mag  nun  fcmmen  ober  nin^t:  qu'il 
vienne  ou  qu'il  ne  vienne  pas. 

Sîun  bann  /  fe  mas  eô  fei;n:  foitdonc. 

£r  %i.i  ficfe  mm  etnma^l  bebacÇt  :  il  s'cft 

enfin  avifé;  détenniné. 

€r  ijî  nun  crfi  flufgefîanben  >  angelangt  îc. 

il  ne  fait  que  de  fe  lever  ;  que  d'ar- 
river. 

Sf^uH/  mm  /  interj,  eh.  «Hun  /  nuit  /  w«* 
tfté  bann  mebr  ?  eh ,  qu'importe  ? 

OlUt  /  adv.  feulement.  îliUt  ein  ree« 
nig:  tantfoi  peu  feulement.  ÎRicfet 
nur;  non  feulement.  @cbt  mit  MUr 
biefe«  :  donnez  moi  feulement  cela. 
3di  ^abe  nur  fo  »iel  :  je  n'ai  que  cela. 
€r  l)at  nuf  '^ai  ^emb  an  :  il  n'a  que  la 
chcmife.  _  gr  i(inut  init'gegangenùl 
vient  de  fortir  ;  il  ne  fait  que  de  fortir. 
^Dicfe«  i|î  nicfet  nur  erlaubet ,  fonbetii 
ncd)  barju  geboten  :  cela  cil  non  feu- 
leiaent permis,  mais  encore  comman- 
dé. 

iSJenn  «ur ,  pourvûque,     SBenn  ii:^  nur 

fo  viel  ^dtte  :  pourvûque  j'eufle  tant. 

5öennic^i^n  nur  antreffe:  pourrûque 

je  le  trouve. 

5©etnut!cmmt/  berreitb  eingelaffen  ;  on 

lailTe  entrer  tout  le  monde.  !03er  Cê  nur 

»erlangt/  berbefcramt:  on  en  donne  à 

qui  [à  quiconque]  en  veut, 
SîttC^et  nur  fort:  vite  !  dépêchez  vous, 
©ebt  nut  \)iXi  real  ba  i(i:  ça,  donnez 
ce  qu'il  y  a.  gr  mag  nut  iramerfjitt 
iornig  fci;n  ;  qu'il  fe  fâche  tant  qu'iè 
voudra. 

3ÎÙrnt»Crg//.»,  Nuremberg:    vîtU 

d'Allemagne. 
îfîiivnbefgtfc^  /  adj.  de  Nuremberg. 
£RU  ^  /  /.  /.  noix.    Oliiffe  beificn  :  cafler 

des  noix.      Staube  nug  :  noix  creufe. 

£ocf;erige  nuü  :  noifette  vereufe.  Ein- 
gemachte m'iffe  =  noix  confites.  3« 
bie  nùffe  8el)en  ;  aler  cueillir  des  noi- 
fettes.  SJÎùlTe  abfct)l«gen  =  chabler  les 
noïers. 

){9^uß  «meinem arm.-btu(l!  fenet-fcÇlcf: 

uoix. 

)C  ÎRug/  «ra  fslbet'llctf/  \t.denu>rini\ 
moulinet. 

XîfiU§  an  einem  aftrolablo  &c.  genouil- 
lère. 

)£  î^ug;  an  bem  lîeUCr-Wbet/  \t.  demarint\ 
noix. 

t^  SjBcr  bie  nuffe  gefrefien/  mag  sucÇ  bi« 
fcbolen  reegfe^ren:  î^ov.  qui  a  fait  la 
folie,  1« paie..   , 

4:'  ©aé  ift  eine  ^atte  itug  :  frmi-  «^eft  uo 
point  [une  afairej  bienûificile. 


+♦  ©a«  i|l  iiic()t  «iiiet  tiiubeii  nufi  mxt^; 

iäj  Bt(6e  nic(}t  eine  taube  mi6  i>xm\--i>rov. 

je  n'en  dwnierois  pas  un  zeft.       ^ 
±*  £r  faut  beeilt;  roie  fuiifi  iii  bic  iiufTe: 

/»oî».  il  y  va  de  cul  &  de  tùte ,  comme 

une  corneille  qui  abat  des  noix;    il 

s'y  porte  précipitamment  &  avec  w- 

dcur. 
î)1uf^>\)A»m ,  f.iH.  nrter. 
9lup«iimcn,  /i^j.  de  noïer.    ?(^uf'bdtt-' 

«te«  l)OlÇ  :   bois  de  noter.     X>tX  ftflt 

in  bera  nuf  -  bäumen  (ni?:  coeur  de 

noier. 
Sflu^-betifei- ;  ttup\)VÏiV/  f.  m.  bréapt; 

oifeau. 
Oîu^'frtV't)/    adj.   couleur  de  bois  de 

noix. 
5Riif3.t5«i-teiJ  ;  nn^^walb ,  f.  m,  coujraie  ; 

lieu  planté  de  coudriers, 

Shif5=b.«bcv//  "'•  g*-''""'. 
^iijî^fei-n//"!.  cerneau. 
Îrtiif5=f nader ,  /.  m.  cafte-noifettç, 
$Ru^4auÎ)  ,  f.n.  feyJUa  de  noïer. 
îfîii^lctu ,  /  ».  petite  noix. 
5)^uÇ;ôl/  /».  huile  de  noîjf. 
CR»iß.pti,fa-,  V.  9iu<3«beiffei-. 
ÇRuf;-fd)rtle ,  //.  coquille  de  noix. 

?niif!-frt)f  If  «/  f-  /•  ®t»n«  nu§-'fcÇale  :  écalc  ; 

broutde  ngix. 
Sßu^  fyvup/  /  m.  dianucum. 
OlUij  ^  /.  w.  profit  ;  utilité  ;  ufage  ;  ju- 

tctèt.     ©einet  ^anblung  guten  nuijen 


Çabctl  :  tirer  un  grand  profit  de  C)n 
négoce.  €in  icbet  ficfit  (iiif  feinen  ii«-- 
Çen:  chacun  cherche  ion  prolir.    Juin 

gemeinen  nuR;  à  l'utilité  [à  l'ulage] 
du  public,    ©einen  nu6en[cii;ei'.cii  nu; 

ÇCn]  fud&en  :    chercher   ion   intérêt. 

3c&  finie  meinen  nuijen  in\i)t  bicrbeç; 
je  n'y  trouve  pas  mon  intérêt  ;  mon 
compte.  @id)  etroa«  ju  nuç  machen  : 
profiter  [tirer  avantage  ;  faire  ufage] 
d'une  chofe.  Stmaé  ju  feinem  nuÇen 
anmcnben  :  mettre  une  chofe  à  profit. 
èine  fad[;e,  bte  greffen  nuijen  bringet: 
afaire  bien  profitable.  2)a3  t(i  fein 
HUB:  cela  ne  fcrt  de  rien  ;  iln'eft  d'au- 
cune utilité. 

îîutj/ttuÇ/  nnv^hat , nütiüA) , aäj. hon', 
utile!  profitable;  fruftuëux.  î'ÎUl? 
feçii  :  être  utile,  gin  ni'ißl.id)c«  buch; 
un  livre  utile.  ?in  nuçbarcr  I^aiibcl  ; 
ein  Huçbaceé  lanb-gut  k.  négoce  ;  tene 
profitable.  €ê  njtrb  eucf;  Huçlid;fcon  : 
il  vous  fera  fruélucux.  SBotiU  i^  bie« 
feé  nul}?  à  quoi  cela;eft-il  bon.'  ©ad 
tf{  ju  nic&f«  nûç«:  cela  ne  fert  de 
rien^ 

Î(îu6l>«iv  y.  îfiUQ. 

!n«çt>«i-ïeit }  niiottdjFett/  f,f.  utilité; 
profit  ;  avantage  ;  fruit. 

îfîutjtrtvltd)  /  adv.  à  profit,  ^cin  gclb 
naljbarlt^iaalegen;  mettrefon  argent 
à  profit. 


nuO    tiDin 

î((UQert/  V.  ii7.  faire  profit;  rncttrcà  pro. 
fit  ;  faire  valoir.  Ciir  put  nttÇcn  :  iniie 
valoir  une  terre.  g^ein  gclb  HURen  : 
faire  valoir  (faire  profiter  ;  mettre  à 
proüt]  ton  argent.  gein  amtteitlt* 
Wttffen  miÇen  :  faire   valoir   là   chaï- 

Sfjuçen ,  ni'iQc» ,  v.  ».  être  utile  ;  profi- 
ter; fervir.  ©u^nuBet  mimic^t«:  cela 
ne  me  profite  de  rien  ;  ne  me  fert  de 
rien,  gt  l)at  mit  vici  genùftet:  il  m'« 
été  très-utile  ;degrandc  utilité. 

SJctetnjflénuljet,  »bct  gebtauctiet:  ufânt. 

[  t.  de  fnlais^ 

îfijiQ4)0ln  ,  /.  «.  \t.  de  grur/e]  bois  vif. 

îlufjltdvv.îQuç. 

ÎRuQlict},  adv.  utilement;  Truftueul«- 
ment. 

5fîiitjli(l)l'ett,v.  TiMtibfivfeit. 

X  5f«iQ  niejyev ,  /  w.  [t.  de  pratique']  ufu- 
fruitier. 

3f  DîiiQîiitcfferiim/  //  ufufruitiere. 

X  5riut3.-nie)tutig/  /  /.  ulufruit. 

î^iiQung , /.  /.  ufage  jjouïlTancc;  fruit, 
5:ie  nufmng  ciuei  gut»  ijaben  :  avojt 
l'ufagc  d'un  bien.  libctlatyung  ter 
nuijung  eine«  crebitcren, mit  aüm^ttu 
fi-&anUidKn  rcctiten  :  aflietie  de  rente, 
[r.  de  jurisprudence.] 

ïn\)m\)l)C,  /./.nimphe.    ^ûgel-unl» 

n)slbni)m?|e:  napéc. 
XSfîçmpbfn  /  an  ber  nieiblic&en  fc^aamt 

ailes,  ou  ailerons. 


D, 


0» 


7  /.  «.  un  O. 

CM  0l)t  oboî  hterj.  o  !  oh!  ù  ®ßtt\ 
S>  bimmcil  o  Dieu!  o  ciel  !  £)  fa',  c 
nein  '.  oh  qu'ouï  !  oh  que  non  '•  Ù 
tu  tOlpel  :  oh  !  le  lourdïut.  ù  bag  baS 
nimmer  gefc^efecHUJàte'.  oh  que  cela  ne 
fût  jamais  arrivé, 

^b  ;  conj.  fi.  sajer  weii  »6  ce  real)*  fc«  : 
qui  fait,  fi  cela  eftvrai.  Çd  fwgtficfe/ 
$b  -bct  !e.  on  demande  fi  le  &c.  gr 
t^ut  /  a\i  Db  [gleiçl)  cb]  er  mid)  nic&t  fen. 
fiete:  il  fait  Comme  s'il  ne  me  connoif- 
foit  pas  ;  il  fait  femblant  de  »emcpas 
comioître. 

>£>h/prép.  qui  régit  Pabl.  \eîh  efl  de  pro- 
vince ,  cil  dit  plutôt  über]  deflùs  \  fur. 
€ê  mar  cb  ber  tbût  gefdjrieben  :  il  êtoit 
icrit  au  dciTus  de  la  porte.  Ûb  feinet 
lucçmingbalten  :  demeurer  ferme  fur 
ion  opinion.  Cib  ben  gefcfjcn  bultén  : 
»laintenir  les  Joix.  ♦  gâ  fdjnJcbt  mit 
rinc  gefaxt  ob  6em  l&aupt  :  je  fuis  en 
danger. 

0>ï>6rf;t ,  f.  /,  foiji  ;  oîjfetvatioa.    %tp 


tti  lïcrt  in  obncfct  Ratten  =  demeurer 

dans  l'obfrrvation  de  la  loi  de  Dieu. 

©eine  bingc  in  obadjt  nehmen  ■•  avoir 

[prendre]  loin  defes  afaircs. 
©bbeinelw  ;  oblteriibrt  ;  cbînwbnt; 

obgef«gt/  adj-  fus  dit;  dit  ci-deirus ; 

ci-deflus  mentionné. 
©l'beiwnnt  ;   obgeitrtnnt/  adj.  pommé 

[mentionné]  ci-deflTus. 
<l>b&«d)  /  /.  n.  couvert  ;  logement.     €i; 

Hem  bad  cbbac^  gcnticn;  donner  le 
couvert  à  quelcun  ;  le  loger  che? 
foi, 

O&Ctt  I  adv.  deffus  (  enhaut.  Df  en  Hrtî» 
unten  :  dclTus  &  deflous.  üben  fcon  ; 
njofcnen:  être;  loger  enhaut.  î)ert 
oben:  là  haut,  jpicrobcn:  ici  haut.  Q> 
benaufbem  bobîn:  là  haut  au  grenier 
Cben  t)er:  par  dclTus;  par  enhaut. 
9Jon  oben  Uti  ■■  de  deiTus  ;  d'cnhaut. 
ßben  iwf  ber  f?ti<e  be^  bcrgeä:  au  haut 
de  la  montagne.  Cßon  »bell  bftntcber 
feljen  ;  regarder  du  haut  en  bas.  £)beii 
fnfîen  :  prendre  par  le  haut,  ajcit  ofceU 
«n  bis  iirttcn  au*  :  depuis  dp  iiaut  jus- 
que« au  ba«.   ^k  fltçnep  !S)iit  p(ii  tHw 


unb  «ntett  gewircFt  :  cette  médecine  I« 

fitalerparhaut  &  par  bas. 
€éi|}fbengefagf  werben  :  il  a  été  ditd. 

dclTus. 
(Dberirtti/  adv.  au  haut  bout;  à  la  place 

d'honneur.      Oben  an  ge^en;  fiçen; 

avoirla  place  d'honneur;  la  main  ;  le 

haut  bout;  le  pas. 
(2>benrtuf,  «a"!'.  pardclTu«. 
CO'htn  «U3 ,  itdv.  par  enhaut. 
t  *£)bcn  au«!  unb  nirgcnb  an  reeDen  :  p^-ov, 

avoir  de  grands  deflcjns,  qui  ne  font 

fondez  fur  rien, 
©bsnbtn'd)  /  adv.  par  haut. 
«Dbenein  ;  fci-iibci' ,  adv.  par  deiTus.  €t/ 

Kni  ptcncin  geben  ••  donner  quelqu» 

chofe  p.nr  delTus  le  marché, 
0bcnbcr,  <j<ft'.  par  deflus, 

<Dbcn  bei«b  ;  oben  b<rntebet:  ;  oben  ber« 

untev  /  adv.  d'cnhaut. 
<l>bcnbetc>n  ;  f>bcitj[,nnein /  adv.  par  ea» 

haut. 
0benbirt/  aA;.  fuperficiellcment  ;  légè- 
rement; ncgligepunent  ;  par  manière 
d'ïcaujt.j 


ebenbiiinig,  aäj.  iupcificicl  :  iéger. 
£)bci!f;i!ini3e  roiiJcnfcèJtft  :  fcience  lu- 
perficielle  ;  légère. 

eUnhinni^Hit, •>/■/•  légèreté;  inad- 
vertance j  peu  d'attention  ;  peu  a  a- 
plicarion. 

Ober  '"^'  fuP"'^"î'  d'enhaut;  de 
dolTas.  ^a  cbcrc  tt)'cil:  la  partie  fa- 
perieure.  ;Dieo&etcffube:  la  chambre 
d'cnhaut.  ^^l't  eterc  Hccf  :  le  fécond 
étaoe  ;  le  haut  de  la  maifon.  ®  CC  l>bc= 
Kimifjl'î«'"'  'a  n^'^ule  dedefliis.  Zi'xi 
ebcrn  Clirpcr  :  les  corps  fupcrieurs. 

cife. 

gênerai  de  l'empire. 

Ober^dlteftm^fteUe,  i»«?  «'««  '«' 

imn3/ //-jurande. 

Oi^eC^ûînt  ^  -/^  "•  gouvernement  gé- 
néral i  baillage  iuperieur. 

Obei- î  rtmt)n«nn/  /.  w.  baillif  fupe- 
ricur. 

Ç)hZtf<iVL\ît^tl ,  /•  '"•  intendant  gé- 
néral ;  dircfteur.  £)l»ec--auffc^et  ùbft 
&U  foniglid)cn8cbdufce:  inl'peaeur  gê- 
nerai des  bûnmens  du  roi.  Ûber^auf-- 
fefecr  V.UX  Hi  fee  roef;n:  intendant  de 
iamarine.  Ûber^miffefjcr  bcç  einer  ar-- 
Itice:  intendant  d'une  année  Über-' 
flUffefecr  l'ibettie  frieB«-|lottelJ:  inten- 
dant des  armées  navales.  ÙbiUamH 
YftXi  Èlfirict  :  intendance. 

©kc-«nfte'^e>-''  /•  '"•  ['•  de  religieux'^ 
provincial.  £>!)cr--auffe^er  amt  :  /.  « 
intendance.  Ûber--au(|Vf)cr  betrepublic 
SSciiebiO  :  iopra-proveditpur. 

<!>I>ei--«uffebci%-rtmt  /  /  ».  intendance. 

(C>htV'<iV\iihitinn  if.f-  intendante. 

ä>btfrt"ff»d)t  if.f-  intendance  générales 
direttion.  éûogeîjéret  tucf)t  iii  feiner 
sfcer  8ltfftd)t:  cela  n'eft  pas  de  l'on  in- 
tendance. 

ou  général  des  oeuvres. 

Pkrf&Cfep(é^a5Cr/  /  "'eomman- 
dant  en  chef. 

i::)HXM\^tMUt/S-'"-  grand  pé- 
nitencier. 

ÇyatxMiW  I  f-  "-  ""  ^^^  vHtisn  :  fur- 
os. 

fine']  barre  d'arcafle. 
i^l)tXfhîtt  f  /•  «•  couverture  d'un  lit 
de  plumes. 

jtl  ter  Firc!>c  ;  cxarquat. 


D5e 

civadiere.       îDie  cber^btmtietffîeiige: 

tourmentin  ;  perroquet  de  beaupré. 

O^tXthOOtiW  f  iia  riScFeit  6cé!  bogen«/ 
f.m.[t.  d'architefîure'l  extrados.  (3e= 

tt'ilbe  bellen  cber--b»âert  Blatt  if«  =  voûte 
extradùfléc. 

Ober-cammcir^ctr/    v.  otti- 

fiiininci-er. 
<Dbci-îi-<immcr-'pi%ifîiicnt/  /  w-  contrô- 
leur général  des  iinances.  ûbet-caffl-' 
mcr-'ptdfibcnt,  cber  obet-fdjfltj-mcijicr 
ter  9ièmi|"cl)en  f iri^C  :  le  grand  cham- 
bellan ,  ou  te  camerlingue  à  Rome. 

Okr'î)eefC///.  couverture. 

0&er^etâentJ)um//».  la^  ux 

If^n-^err  t)crbcl)dlt  ••  domaine  direft. 
[t.  de  droit  féodal:] 
(Dfcei'-ctgentbume^beriv/.  m.  feigneur 
direél  ;  feigneur  dominant. 

Dk^finne[;mer ,  /«.  receveurgé- 

néral. 

Dl)er?frmel/  /  m.  poignets. 
Ober^feiHerr//.  ».  générai  en 

chef. 

D&er^fla^C/  //  [/.  degêomctrh-\ 
fuperficie. 

^i  giebt  («ntcr,  m  man  nur  bic  ober-fïdc(>c 
ber  crbeunipfii'igcn/  b.j.  feine  tiefe  fur-- 
cf)en  machen  barff:  il  y  a  despaïs,  où  il 
ne  faut  labourer  que  la  fuperficie  de 
la  terre. 

OUx  f  for|l>  amt/  /.  «.  capitai- 

ncric. 
(rbtVîforll-incijîef,/«.  Capitaine  des 
chafFesi    grand   maître   des  eaux  & 
forêts. 

Cbet'^Jîei'iC^t  /  /.  ».  jurtlce  fuperieu- 
re  ;  plaids  de  l'épée. 

D&ei"f SÎ^fint^  /  /: ».  \t.d'»rchiteflt,re-\ 
corniche. 

D6fr'JÎC>t)e^r/ /.  ».  [^  de  guerre-\ 
hautes  armes. 

C&Cr  =^  ÔUtt  /  /./  ceinture  de  def- 
fus. 

Dber^l^dnî»;  ot)ei-=(ieir€,//e.t.cr* 

ftQ/'/. '«.main  ;  pas;  préféance.  Ci. 
nera!  bie  cber^ßiib  geben:  donner  la 
p.isin  à  quelcun;  lui  donner  la  place 
d'honneur.  SDic  cber^  (IcUe  i^aben  : 
avoir  la  préfcance.  Sîic  Cber^^ficUe 
tieî)nîen  :  prendre  le  pas  fur  quelcun. 

•  ^ic  tbtr  l)mib  ^abeit  :  avoir  le  deiTus; 
la  fuperiorité.  ©er  feinb  ^nt  bie  obep 
^anb  be^nltcn  i  geu'cnnen;  l'ennemi 
3  eu  !  gagné  le  deflus  ;  il  a  eu  l'avantage. 

55ic  obct.-i)anb  reicberbefonanen  ;  re- 
prendre le  deflus. 

jD&fl'-f'^Upt/  /.  ».  jwifi^en  bcmucr- 
bcr-  anb  ^iiit«t-  t§«il  fcçl  f»pff*i  cw^ . 
loaae  de  têt«.  ' 


j*Mer4<tupt/  chef.     Ä(i^  ober-Çflttpl 

btr  fitcfeen:  le  chef  de  l'eglife.       (fi« 
»ber-biiupt  etrcài)leii:  élire  un  chef. 
Obcr--b«uptm<»H(l/  /  m.   capitaine  gé- 
néral. 

ObCr^Drtllé ,  /  ».  le  haut  ;de  la  mai- 

fou.   ;î)a«tiber|)au«l'en!oî)nen  ;  tenir 

le  haut  de  ta  maifon. 
ôber^Çaua  im  patlaftient  :   la  chambre 
haute  :  dufarlcmer.t  de  ta  Grande  Bre- 
tagne. 

Dber-Jaut//./.  baM««ttein,épj- 

derme. 

O&er/  '^^iXX  t  f.  m.  feigneur;  fou- 

verain. 
©l>«f'l)en'Itcf>,  edj.  feigneutial.    ÙitXf 

l)cvclic()e  gercc^tififeiKn  :  ..droits  fei- 

neuriaux. 
<rber.-l)erffrfjrtift  /  //.  fouveraineté. 
O&CÏ  •  t)iinilKl  /  /.  m.    ciel  empi- 

rée. 

Otcr-'ijobocn ,  /•.».»cr<iti)ei-,  [t.d\ 

anntomie]   cpididime  i  paraftates. 

0^îX'\)uY4m^t  t  f.  «.  confeilfou- 
verain. 

pl  er  f  ^ofmclfter  ;  ©mi  '  ^o'i' 

meijîei-  /  /.  »/.  grand  maître  de  U 
maifon. 

Cber'bofmeiperinn ,/./.  première  dame 
d'honneur. 

Pl)Çr^^Df«pj:eî»iaeîr/  /.  m.  premier 
prédicateur. 

OHX'\;)\iYX\Ù)XtX ,  f.m.  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel.  ;Dcc  ¥i!bftlid)e  cbet« 
^pf^ricfiter  :  auditeur  de  la  chambr« 
apoftolique. 

Ol^er.-îctâfv^mcifter,  /.  »;.  grand 

veneur. 

Ottcr-fammer;  ©ici-  ^  ftui-t^  /■/• 

ch.imbre  d'tnhaut. 

(Pbcv^fvitinnci-ei-  ;  (Pber^ïrtinmcivben:, 
/.  m.  grand  chambsUan;  grand  cham- 
brier. 

t'UX'UW^lîX  /  /.  m.  grand  chan- 
celier. 

OUXÂiUX  ;  (Dtcf^ïcUncrJ.«. maî- 
tre des  caves, 

Of»er#fiefcr;  <î>UK=nmuat,f,m, 

mâchoire  fuperieure  }  de  dclTus. 
OHXfïin^l  /.«.  habk  dedelTus.  €ilt 

cbet4lcib,  bflé  tnan  übet  bit  «utert  IW 
ber  (insiet)et  :  calobre. 
D^er-fltCC^t  /  /.  m.,  maître  valet. 
£^5cr*f  ÜCÖ  /  /.  f"-  maître  queux.       ^ 
<rkivrüdE)entndflci-,  /.w.chef  ie  cui' 
î     fine. 

'D&Cr4Clttb/ /.  ».    paTshaüti   parti« 
j     haute  d'uhe  province. 
(t)bcivlatl&ev,/'".<îuieftdu  hautpaïf, 

£)&Cï*ionï»*ricèter  /  /.w.jugefupe«, 

«sur  d'wie  iiége  proviAcial. 


übe 

jDber  *  lebet  /./*.  ».  [/.  de  eordmmer^ 
empegne. 

PbeiVlcff$e  /  <Dt.ec  «  lipp«/  //.  levre 
de  defTus, 

Ober#leib/  /.m.  pame  fupencure  du 

corps  ;   le  haut  du  corps. 
X  PbCrIOf,  /.  >«.  \t.  de  marme\   pont  ; 

tillac.  €in  »erfc^lag  /  ber  ju  «iibe^bc« 
»»rber^^pact«,  bi«  an  ba«  (iûcf-'SerwffC/ 
fluf  bem  oberlof  genioitt  wirb  :  coltie. 
S5cr  t^eil  bc«  obctlcf«,  sreifc^cn  bcm 
flroffeii/  unb  b«m  focf ema^  :,  convcrfo. 

[/.  äe  mer.'} 

Kütinai  über  bcm  o6ertpf  ijï:  hauts  du 

vajffcau. 

D^ei^i^IUfft/  /./.  haute  région  de 
l'air;  la  région  fuperieure  de  l'air. 

Obcr^ma^en^muiib,  /.  m.  [i.  d-a- 

natomie]  l'orifice  fuperieur  de  l'efto' 

nue. 
Di^CrntdUtt/  /.  ».  [/.</«  jeudet  caries] 

valet  fuperieur. 
•<Pl^(«i"m«nn/  maître;  fuperieur;   plus 

habile;  plus  fort.    €t  ^«tfeitjeil  cbet^ 

mann   gefunbe«;    il  a  trouvé  fon 

tnaîtrc> 

Oleben^obcr^weifter,  f.  «».  it.  dm-^ 

tifatis  &  de  cor\>i  de  métier  \  bache- 
lier. 
'♦<r>bev*)n«»P"'/  maître.  €t  id  meiit  p6eï« 
nteiflet  :  il  eft  mon  maître  ;  il  eft  plus 
habile  que  moi. 

Okr^parlemcnt,  /».  [<?»  Angleter- 
re] la  cliambre  haute. 
tf>bcf»pailcmcnte--l;ti'iv  /.  m.  pair. 

£)î)er*pfarrci:;  etei-.-pi-iefieiv  /«. 

archiprctre. 

Dkr^policeÇ'^metfter/  /.  w.  ueute- 

nant  général  de  police. 
£)I»Cr'POft*meiftCr/  /.»».grand  maî- 
tre des  portes, 

£)t»er?rcc()nuniîê^rat5/  f.m.  cham- 
bre des  comptes. 

fi>b«u:verf)ttim5ö--vntlj/  /  m.  confeiller  à 
la  chambre  des  comptes. 

f^^îXfXt^tf  f.  ».  droit  de  fouverain; 
fouveraineté. 

ti^îtfX^VXti  f.m,  gouverneur  gé- 
néral. 

Otefîvcgim««*/  /.  ».  gouvernement 
général. 

£)bCt*ïiC^ter/  /.«.  juge  fuperieur. 

^ïiet^VDrf/  /.w.  robe:  pour  les  ftnt- 
mes;  furtout,  ^o»r  /"  hommes;  pa- 
letot. €in  lanscr  cberstecf  fût  «ici^li/ 
d)eunb  cbtigtcitli£f;cpctfoiien:  fimarre. 

36  DbCr^faUJtt/  /. m.  [/. d-trcbheaure] 
ceinture. 

jDkr^fc^aÇmcirter/  /,«.  gnwd 

Iféiîitier. 


o5e 

Dkr^f($encf  /  /w.  grand  khanfon. 

D5cr?fd)cncfcl//m.cui(re. 
Okr*fctmeer^t>auc|),  /m.  épi- 

gailre. 
Dl»er*fl$rCt5er,-  v.  d)tec.fecreta.- 

Dber  ^  fc()ulî>peig  ;  (»bec  ,fd)uitct^, 

f.m.  grand  prévôt. 

D^Cr^fd^WellC,  /./.  [t.d'arcl>!teflt,re] 
linteau. 

Dber^fcmtariuê/  /.m.  premier 

fécrétairc  ;  doïcn  des  fécrétaircs. 
9ber''fei|e(,/.».  [t.  de  mer]  huuier. 
D5cr'fiè  /  V.  <!>bei-l;«ijb. 
Dlberft/'  adv.  au  plus  haut.     3«  »bétft 

auf  bem  bero  :   au  plus  haut  [au  fom- 

met]  de  la  montagne. 

DbcrnTallmeifter,  /  *,  grand 

écuïcr. 

Ù^tH^tÛlZf  Y.  «>t.eib«nb. 
X^tti-'jltUe,  /./.  bm  l)««))t//.».  lt.de 
blafon]  chef. 

3eD5erftcmmcn/  /./  pi.  [/.  ^^  «r. 

domiier]  ailettes. 

.X'DbcrftetKje/  //  mit  i^rcm  flattcrtu 
bcii  fcitel/  bttburc^  man  ein  gcroiiJcs  jei-- 
c5tn  siebet/  [t.  de  marine']  perroquet 
en  bannière. 

Çvtï\tiXt  <»i^.  fupremc  ;  le  plus  heur. 
^ix  cbcriîe  ^id  ta  %m[ii:  le  plus 
haut  étage  de  la  maifon.  î)ie  cberfte 
geroalt:  le  pouvoir  fupreme;  la  puif- 
fance  fouvcraine.  îDcr  obcrfîe  aJîe; 
Iiarc^  ;  le  fouverain  monarque.  ®er 
»bcriTe  grab  :  le  fupreme  .degré.  î)et 
eberfte  (?taafé--mirtifler:  le  premier 
miniftre.  55er  cberjle  «cfunriii^  /  ober 
fccrctariu«,  bcç  einem  Parlament  :  gref. 
fier  en  chef. 

©bei-fleiv/'».  fuperieur;  ehcf;  princi- 
pal; prince.  X)ie  pbcr(len  bcÄ  oelcfé: 
les  fuperieurs  [les  ciieiirj  du  peuple. 
S)cr  oberjîe  bcr  teufcl  ;  le  prince  des 
diables.  îOer  cberfle  btr  fc^ule:  le 
principal  [chef]  de  la  finagogue» 

<!>btrflec;  ©bviper,  [t.  de  guerre]  coXo^ 
nel.  £)ber)îet  iU  fuf  :  colonel  d'infan- 
terie. £)()cr(}cr  ju  jtferb  :  colonel  de 
cavalerie  ;  meftro  de  camp. 

<r>bci-jî-l«iiten«nt //.»;.  lieutenant  co- 
lonel. 

(Dbei-jï-wrtc^tmeijiti-,  fm.  major  d'un 
régmient. 

O>bct(lmmrf)tîmetjîeiv(tett»,  //.  ma- 
jorité. 

ObertOCtl  bcr  HdmJ.m.  &  ».  [t.de 

médecine]  paummeau. 

Cber^Winb/Zm.  [t.Jemer]  lof.  Î5en 
cber-l»inb  babcn:  «ître  au  lof;  auvent. 
£>en  Bber^rcinb  galten  ;  tenii  le  lof; 
ie  ceair  au  loi. 


0&?mi?5»t/  V.  ©bbemelbt. 
maire-laine. 

Dl)a'^5uii*eînna^me , //.  chef  je 

^péagc. 

\::\i<i;i^<X^t\  obscf«gt,  y,  Obbe* 
mclfct. 

ObSCnattnt/  v.  ©bbtnnnnt. 

ObCjIciil)  ;  obfc^on  ;  obnvl ;  ob3t»ar, 
conj.  quoique  ;   encore  que. 

*Ol)()anî)/  //.  main:  pouvoir;  au- 
torité;  protcftion.  î>(e  »bbanb  iil 
einer  filCbe  l)aben:  avoir  la  première 
main  dans  une  afaire.  Z)\t  cbbaub 
Über  etiuaâ  galten  :  tenir  la  main  à  quel- 
que chofe. 

Di)^ûnî>Cn  fepn,  v.2>crc'r(îeben. 

Ot>l)lltr  //  ©bfchuç  f /.  "ï.  prore- 
ftion;  garde,  jc&bcfefjieciicb  berpMtf 
tieften  Obfcut:  je  vous  recommande  ea 
la  fainte  garde  de  Dieu.  @ie^  unter 
jentiJKbeécbfcfeutj  begeben:  fe  mettre 
fous  la  proteftion  de  quelcun. 

ObllXtC/  /./•  oublie;  pain  à  chanter, 
pour  cacheter  de  lettres. 

Obl-'Ut/  hoftic. 

Oultegcn,  «  a.  \cm'3.  c.  liegenl  apir- 
tenir;  être  de  devoir;  d'obligation. 
€«  liegt  mir  ob  :  il  m'aparticntj  il  eft 
de  mon  devoir;  je  luis  obligé. 

©bliegcnbeit/  /./•  devoir;  oblig«. 
tien. 

Ohtidtit,  /./.  magiftrat;  juge; 
fcigneur.  Sic  5)Ci*rte  £>brigfeit:  le 
fouverain  feigncur.  fid)  JU  berCbrigj 
!cit  reenben  :  recourir  au  magiftrat;  à 
fon  juge;   àlajuftice. 

(Dbrigfcit,  Jurisdiction  ;  puinànce.  Uut 
ter  eincci  Ûbrigfeit  geboren:  être  d« 
la  jurisdiition  de  quelcun.  £<!  ig 
feine  Cbrigfeit  ebne  »on  ©ott  :  il  n'y 
a  point  de  puilfance,  fi  non  de 
Dieu. 

(tibrJgFcitltc^ ,  adj.  qui  apartient  au 
magiftrat;  fcigneiirial.  ûbrigfeitlie^ 
gentalt  ;  pouvoir  qu'on  exerce  en  qua- 
lité  Je  magiftrat.  ûbrigfeitlico«  be» 
fe^t:    ordonnance   fcigneuriale.     J" 

obtiafcitlid;er  roûrbe  gelangen:  pat\-e- 
nir  à  la  magiftrature. 

Obriftct/  V.  ©bci-(Tcv.  I 

Ob^t  /»w  »b  e«.    ®erfucÇt/  obi  tnitt       ' 
^en  will  :     VOÏC2  s'il  va  ;     s'il  réu/fit. 

Od)  imciflt,  ehi  miiluif  fep  :  je  dou» 
qu'il  foJt  poffible. 

OM,  V.  ©b(T. 

QbfC&On/  y.  Obgleich. 

OhidjXtihiïl/  v.a.  mettre  tine  fufcri- 
pcion  ;  une  infcription.  €inen  britf 
ctfdjreiben:  mettre  le  deffut  [hlufcri- 

'    Pti»o]  d'uoe  lettre. 
^  ÛbMtiffï, 


I 


oBf  och 

©Bfc^riflpt,  //  fufcription;  adrefTe; 

dellus  d'une  lettre. 
Obfct;ii-ifft/  V.  (Dl>»»ort. 
Pl)  |td)t/  //.  intendance  ;  infpcftion  ; 

dircdion. 
PI)f4)»t)e&elt/  v.ti.  être  prêt  à  venir; 

menacer,     ©ie  (jefafjrefl/   fo  uni  ob^ 

fc&roeteti  ;  obfdjmebcntc  aefaï^ren  :  les 

dangers  qui  nous  menacent. 

PbjiCg/    /.  m.   virtoire  ;     triomphe. 

55en  cfcfieg  erlangen:    gagner  la  vi- 

ftoire. 
©bf(C0eit,  v.u.  triompher;  avoir  le  def- 
i'as.    Sfnen  feinen  feinben  obfitgen: 
triompher  de  tous  fes  ennemis. 

0b(t/  /.  ».  fruit;  fruitage.  2>er 
baum  ^)ängt  »oUet  obfl;  l'arbre  eft 
plein  de  fruit.  DaS  cb(i  brechen: 
cueillir  les  fruits.  ®ern  cbfl  cfien  : 
aimer  les  fruits.  Jtû^ieitig  Cb({:  fruit 
précoce;  hatif.  <Sp4te«  cb(l:  fruit 
tardif.  SJom  Ob|}  leben;  vivre  de 
fruitage. 

(Dbfl-bftttm/  /.  OT.  arbre  fruitier. 

«Wnlï^ecï,  /  w.  tache  qui  vient  de 
fruit. 

0bfl-5<xvten ,  /  m.  verger, 

©bfl-^ötfei- ;  (Dl>(}^rr«mcc  j  «DtSfHeiv 
/ro.  fruitier. 

©l)jl»bd(ferin;  ©bfi^Fi-ämertn  ;  <£i«î>(}-- 
leriJl/  //.  ©bflswtil)/  /.  ».  frui- 
tière. 

Obft^tjutei*,  /.  »f.  tneflier. 

<Db(l .  f  «miner ,  /.  /.  <2)b(l  --  feilet-  /  /.  m. 
fruiterie  ;  ferre. 

©l)(^  ïellcr,  v.  (DltflffAtnmev, 

©bjl  fovl»,  /  m.  fo  lflnjlid;t  unb  mit  ei-- 
ttem  l)enctel  »»etfcl)cn  :  noguet. 

©bfV.'h'rtmw  ;  ©el'jtler  ic.  v.  <!>hit>l)'<>: 
dcv. 

Ob(l4efer//.m.  cueilleiu  de  pommes; 
de  fruit. 

<t)b(l î mavcït /  /.m.  marché  au  fruit;  au 
fruitage. 

<t>l>ft  î  i-eid) ,  aiij.  abondant  en  frui- 
tage. 

(Dbjtîjeit,//.  &ifon  des  fruits. 

pbWD()l,  V.  <£>b0leic^. 

ObW0ït,f.n.  Obféivi^t ,  infcription; 
devifc.  Ûtrcort  eiiiciSfinnbilbcâ:  mot 
«l'une  emblème;  d'une  devife.  jOb» 
fcfctifft  eineg  beitclnifl^UîÇ.  infcription 
d'un  monument. 

pCfeé/  f.m.  beuf.  (Ein  wilber  »cÇ«: 
beuf  lauvagc.  5u"8et  CC&Ä  ;  bouvil- 
lon,    Unsacifitfc;  ^^oliiifc&crîc.  ccl)3: 

beuf  de  Hongrie  ;  de  l'ologiie.  ®l' 
niilfletev  [fetter]  iéi  :  beuf"'  de  haute 
graiife.  £iucil  odjfen  fc{)lod)tciï:  aflbm- 
met  [pointer]  un  beuf.  gin  jcc^odj^ 
fcn  :  une  paire  [couple  ;  un  joug]  de 
beufs.  ûd)fcn  in  bie  niafi  tl)un  :  met- 
tre les  bcufs  à  l'engrais,     ^in  junget 

jefcftnitunetoc^i;  beüatd. 


€ontract/  b«  ein  f)ett  einem  bimer  em 
paat  Olafen  su  gebrauc&cii/  mit  bem  be- 
biHa/ûbcrldÇ-t/bag  cr  jofirlicb  ein  gcmif; 
fe*,  an  getraioe/  geben/  unb  bie  ccbfen 
reieber  erflattcn  /  cbcr  ben  roett^  betfcU 
bcn  be|al)Un  fcUe:  boage. 

t*<£>(Il6;  d>ct)(en -- f opff , /.  w.  [t.  inju- 
rieux'] beuf;  bouvier  ;  ftupide  ;  lour- 
daut;  groilier. 

©d)fen'«ug//.  ».  oeil  de  beuf. 

(Pdjfeiurtug/  [/.  d'aßronomie]  oeil  du 
taureau. 

(Dd)fen.-<iug/  ein  raeet-fifd^/  in  Stofilien; 

boope. 

<r>d)fen--<»ug,  ein  fletneé  nèldltin,  fi  auf 
ber  (et  groffen  (lurm  etteget  ;   oeil  de 

bouc. 
<!>d)fertï<Aigen/  [f.  tfe  culßne]  oeufs  au 

miroir. 
©d)fcrt.'baui- 5  (t>c^f«rti;^>il•t,/.  m.  bou- 
vier. 

(£>d)feij!betn,/».  os  de  beuf. 
(Ddjfen^benfel,  /.  ;/;.  ©d)fert=fenne/  /./. 

nerf  de  beuf    gin  iufammen  gereun^ 

bcner  oc&fen^benfely  batan  ein  fletfc{f4a- 

cfe  gemad)t  i^:  allonge. 
3f  <Dd)fcnîbrech/  /./.  arrête  beuf;  bu- 

granc,  ou  bugrate  ;  bugronde  ;  ononis. 
t*"(I>d)fen  =  fîebCf,/.».  parefle.    (Et  ^at 

ba«  ocbfen^fiebet:  c'eft  un  parefleux  ; 

un  dormeur. 
©d)fcn,-fleifd),/».  beuf.   Jetteâ;  ttiage» 

reé  ccbfen  --  fTeifc^  :  beuf  gras  ;    maigre. 

Oefottenî  gebraten  oc^fen^fleifd)  ;  beuf 

bouilli;  rôti. 
(Dd)fcnîg«Ue,/./.  amer  de  beuf;  fiel  de 
beuf  [t.  de  dégraiffétir,'] 

®d)fcn>gefd)re)'//.».  buglement.  ^Brul- 

len  rote  ein  cd)«:  bugler. 
(Dd)fcnbrtft,  v.<Bd)ftg. 
<!>d>fen  i  b«inblec ,  /.  m-   marchand  de 

beufs. 
(Dc^fertïbmit,  /.  /.  <Dd)fenslebef/  f.n 

cuir  de  beuf.    Ocbfcn4«ute/  bie  über 

bas  fd)roarße  meer,  nac^  gcnflantincpel/ 

fomnien;  acremens. 
©d)fcn4ief0/  /j».  [fruit  de  Siani}  coeur 

de  beuf. 
©djferiîlnrn//  ».  cerveau  de  beuf. 
<J>d>fcn-l)ii-t,  v.  ©d)fe«îbrtui'. 
<!>d)fen4'><M'n/  /•  ».  corne  de  beuf. 
<î)d)fen; flaue/  f./.  corne  du  pié  de 

beuf. 
©d)fen;f ned)t  ;  <2>d)fen»tfeibeiv  /  m.  pi- 

que-beuf. 
©£^fcn,-fopff,/.w.  tête  de  beuf. 
t' einen  od-)\tn-1op^  ^aben:  [t.  de  mé- 
pris] être  ftupide  :  hébété. 
<i)d)fen4cbef/  /./  foie  de  beuf. 
(2>d)fen=Ubev ,  v.  <!>d)fen  i^aut. 
<l'>d)fcn;m«fd',  /  ».  mouelle  de  beuf. 
<!)4fen  '  m<ifcf t, /.  w».  marché  aux  beufs. 
Od>feitîînrtuI, y»,  palais  de  beuf. 
Od^fin^mift/J.m.  hcnte  de  beuf 
t*  (ï>d)fen»pc«(l,  /"./.  2(«f  ber  ec^fen-pcfi 

fcmmen:  venir  lentement;   tardera 
1     veuic 


OCf)     DCl 

(»djfcrtfertne/  v.  (Ddjfen-benfel. 

0d)<fen:(i<i\l,f.ni.  étable  aux  beuff. 

<Dd)fcrt.-(icin,/.;K.  pierre  de  beuf. 

C>d)fen=ti-eibeiv  v.  <t>d)fcrt.-rnc(^t. 

a>c^fenîObtu  ful)ît»<iinmert//./.  noqi» 
blés. 

Ö>d)fen«jtemeiv  v.  ©d^fen-benfeL 

©d)fen-3tmge/  //.  langue  de  beuf. 

0c^en--junge/  buglofe  :  p/anie. 

Xot^e  od)fen» junge,  /  /  [plmte'i  A- 
cana.  9{otl)e  ocbfen;  jungen --reurçel: 
orcanette.    ßöilbe  rotÇe  cc^fen=iunge  : 

onofma. 
f-*ö>d>fig5   oc^fenb^P,  adj.  [t.injft. 

rmix]  groflier;  ruflique  ;  ruftre. 
(Dc^eleiii/  /.  ».  bouveau  ;  petit  beuf. 
PCiCC/  /.  m.  fil;    ochre.    39rauner 

ccfer  :  fil  rouge.     ®elber  ccfet  :  fä 

jaune.    Sftt  »cn  Cngltfc&em  ocfer^gelb : 

potée. 
OCtalJ^POhîCtt,/».  flageolet. 

©cr  auf  bem  cctfl»*|lôtlein  mo^l  frielet; 

flageoieur. 

pctai>iuö/y:w.  {nomd'bommii  oa». 

ve. 

<t>ct«Pt«/  f.f.  {nom  de  femme']  Oftavie. 

OCÎ>/  ifdj.  défert;  fauvage-j  inculte, 
défolé.  jOebe*  lanb  :  païs  défert.  Qtf 
ber  acfer  :  champ  incohe.  €ine  èbf 
^abt  :  ville  défolée.  Ûcb  liegen  t  de- 
meurer inculte  ;  fauvage.  Ôcb  MO* 
eben  :  défoler.  Çinet»  acf  et  ôb  Ufiett  • 
laifler  une  terre  en  friche. 

Dî»Cm/  v.  ■Mtbem. 

Oî'Ct/  epHJ.  ou;  ou  bien.  KUe«  «Cet 
nic^t«  :  tout  ou  rien,  «ntroeber  biefe« 
cbet  jeneÄ:  ou  celui-ci  ou  bien  ce« 
iui-là. 

Oî>er*otCmiige///.argemone;  ai- 
çremoine  :  plante,  cupatoire  des 
Grecs. 

OîXf  f.n.  huile.  5ungfer<6l:  huile 
vierge.  ®ercnnen,  oerbicftcà  cl  :  hui- 
le grenue.    55a«  geroci^ete  cl,  falb»ôl: 

les  faintes  huiles. 
3tt  ot iraten  :    cuire  quelcun  dans  une 
chaudière  d'huile  bouillante. 

"(Deliium  feuet  tragen/  v.  *.  aigrir  une 

querelle. 
<!>el:b«um;g<Jvteit,  /.  m.  olivet. 
ï>cv  öl=b€vg  /  /  m.  [i.  facré]  la  monta- 

gne  des  olives. 
©eL-blat,/.».  une  feuille  d'olivier, 
©eï=bfufen/  //.  amurca. 
<Del  fl<«fd)e//./.  bouteille  à  l'huile. 
(2>el=gefd)ii-iv  /.  ».  vaifleau  d'huile, 
f  (DeUgöQ/  f-ni.  un  tronc;  lourdautt 

ftupide. 
<DeW:)<inbelef//»!.  un  huilier, 
<E>el»befcn//./.  la  lie  d'huile;  amurca; 

fèces,  ou  faifllbs  d'huile, 
©eltg  ;  cïiaft,  adj.  huileux. 
Äleint  ôl  -'  f  rüge  /  auf  ben  fd^iffe»  :   l»uU- 

I     lieres. 


OCl      Dff  I                        Dff 

©eI.Fiii'{)c, /.  w.  bignct;  crêpe.  avoir  le  ventre  libre.  €itl  offener  lei6: 

©elrtniile   //.  moulin  h  l'huile.  liberté  de  ventre, 

©ttf^lrtöciv/w.  huilier.  (Dffcnci- bricf:    lettre  patente.    Ùffmi 

XcÇtc<Pc!iii;g//./.  l'extrême  onaion.  ludj:   livre  ouvert. 

DCfterreiC^, /«.Autriche:  «rf^/V«-  t'<^>ffeilCl-t=opf,/w.  bcr  Icic&t  «(»a« 

c6é  W  îlUmagne.  bCijrctifct  :  •  cfprit  ouvert. 

<&t(iei'fcid)ci- //.»;.  Autrichien.  ö>ffen/ Wr.  ouvert,    ûffcn  freien  :   Ctrc 

©cflerrcid)tf4,  rt^/y.  Autrichien}  d'Au-  "uvcrr.    £>(fcii  bleiben:  relier  ouvert, 

triclic.  Ûffeil  ImITcu  :  huiler  ouvert. 

Pfe;  ö>fen,/.«.four;fourneau;four.  ' '^rLllLS  =  ^°""  ''"''''" 

fer  le  lour  ;  le  »ocle  jm  8'CU  bdcfcn  •  .  r  "  T  ^'""" iP'  '''  "l!'''"'''^ 
cuire  dans  un  Ibur.  3m  ofe  l  abt  ei  Tçl'lZ  ^'  V""'^ j''^'"^;  2»««  f«"»^ 
beu  :  aiiner  dans  un  fournelu      im       f^'S,^?",^f "  '«'"  ""f^"  =  ^^  ^'^^^  ""^^ 

im  Cfen  bremicn:  brûler  de  la  chaux  v-^:r.r  .  ,■,,,,, 
dans  la  lournaife.  5)CH  »fcrt  auéfeÎK  ^  '^  "  '  ""'S^rP^rt,  -z^/^-  [^'/'  ^/"/o"] 
ren:  écouvillonner.  pâme. 

t»/?(iltectiemofcilfiçen:[/.^/<r>»Am]  <î>ff«"t'«i- /,  f ''i  puWic  i  manifefte;  ou- 

fe  tenir  au  coin  de  Ion  feu  ;  garderfon  ^ert:  décrire,     ûffcub«  TOerbcil  :   de- 

foVer;  palTerlaviechezfoi  venir  public;    manifeftej   le  manife- 

©efeleili,/«.  petit  fourneau.  ^j-      '^«'^"V"'"'-  -ff^'f»"  iiiacf)cn; 

Ofen ,  /.  «.  Bude  :    captaU  du  roiaume  P"7"  '    'if'l  P""^]'^  '  .nianifefter. 

de  Hongrie  »«r  breb^a^I;    bcrtMtcr  i|î  offenbar: 

Ofen.-brtncf,    //    banc    auprès    du  iJ""}'     le  criminel  eft  découvert, 

poélc  ^Jlfenbarerfrieg:  guerre  ouverte  ;  dé- 

©fc"  ''  blee^ ,  /.  w.  Ûfen-'t^ir/  /  /  bou-  *'!"^''-  ÛfffB^ter  feinb  :  ennemi  dé- 
choir,                          v    '  J  J  claree,     /Die  Offenbare  fe«<  la  pleine 

<r>fcrt.-fiig,/.w.  pié  dupoële.  ^^^^V           «•    ,     ,• , 

©fen.-gabcl,  /.  m.  fourgon.  ©tT«nt><Ji-  ;  offçnbrti-hc^ ,  adv.  ouverte- 

©feiuf)ciQci-, /»;.  chaufeurdefour;  n^entj    pubhquemeat;  à.découvcrt; 

■  Je  pocle.  manifeitemcHt. 

©fen.'Prtcbèl,/./  fotierecfig,  U.depo-  <î>ff<;"''««î»/  ■"•«•  manifeiler;  publier; 

//V]  carreau  découvrir;  déclarer;   revcicr.    @eine 

<Dff n^rrude,  /:/  [/.  de boulangtri  rable  ;  ««O'"'."«  oflFetibttren  :   déclarer  fa  pen- 

fourTon                        i   j         '  lec.  gilt  gc^cimnig  Offenbaren  :  décou- 

©fctl.lSd),/.«.  bouche  de  four.  £)fen*  ^rir  [revelerj  un  leeret.  Sott  Cffen-- 
lod),  in  Dem  fc(>inelR.-ofen/  [t.de  manu-  f"."""  f«i"î. ma*t  ut  feinen  mercTcn: 
faclures  de  gtacel  niw  Uieu  manitefte   fa  puifTance   paries 

©fcn.löc^e..in.em«l«.,ofen:    ou-     ,TS.et :%^etVra SeH 
©fe;,  =  n.è./«.  bidaua.  l.,  de  .In..      V^a^^^^^^^^tSl. 
<!>fen4m.fer,  /./.  [....  W.«,.]  SffeS.tîTffen":?""- 
m^rrt-thiM.   r  f  .r.„.      I  ©ifenbftning,//.  manifeftation;  rêve- 

^ffâ«  cffenbaruitg:  révélation  divine. 

Î^TTïn/rtrf;.  ouvert,  ôfene  t^ur :  por-  2>icof€nb«nmg3o^anm«:  [t.c»nracrf[ 

te   ouverte.       iDffcne    flugcn:     yeux  l'spucalipfe, 

ouverts.     €ine  Offene  »unbe:    plaie  Offenbcrgig,  arf;".  franc;  fincere;  rond; 

ouverte.  €in  ganl?  offene«  fenfier:  fe-  ouvert;  à  coeur  ouvert,    çiii  offen- 

nôtre  à  gueule  bée.     (Eine  gatlÇ  Offene  ^etçiser  menfrf):     un  homme  ftanc; 

tjtur:  porte  à  gueule  bée.  rond  &c.     r^ffen^ierBifle  beMmitnifi: 

♦e»n  offener  ort:  [f.  de  guerre^  phce  confeffion  fincere.  «Kit feinen  frewu 
omcne:  fans  fortification,  ûffcne«  fcen  Offenherzig  reben:  ffedébou- 
lanb:  païs  ouvert:  qui  donne  entrée  tonner  avec  les  amis,  a'iljitoffenfjfrçig 
P""  ">"*■  »on  einer  fijcftercben  :  ie  lai/Ter  euten- 

♦  ©ffcnee  felb  :  rafe  campagne.  .     ■     dre  fur  une  affaire. 

♦©ffenecreecfefel:  lt.de  marchand]  Xet-  (i>^t\i\)tvtii^i  offeubcftjtglic^,  adv. 
tre  de  change  libre;  illimitée;  lettres  I  franchement;  ouvertement;  fincere- 
de  crédit.  ment;  rondement. 

♦.©ffene  tafel  'Ratten:  tenir  table  ou-  ©fcnljei-Qtgfeit,  //  franchife;  fince- 
verte.  '      rite. 

.' 0ffe»e9  ma  fepti :  it,Je  médedne]  Offtntlid?/  «dj. public.     Cin  offenHi<§ 


«mt  :  une  char;'e  p  iblTque.  ûffcnf« 
lirf}C  fcOanbe  :  c::,..nie  publique  £)(: 
fciitlicôer  on  :  iieu  public.  OfftuU 
Uii)Ci  (frgernit  :  fcandale  public,  ûf« 
fcntlicte  t^fil  (galten  :  manger  en  pu- 
blic. 

©jfenrltc^,  adv.  publiquement;  en  pu- 
blic. 

VlflClClï,  f.m.  »irariii«  eine«  bifc^off«, 
u.b.  officiai,    ûtt  reo  er  feine  geritzt» 

barfïlt  übet:   ofliciaiité. 

©fjittrtla^rtmt,  f.n.  otîicialité. 

OlfÙiCtiri/.m.  officier. 

Oefflicn,  V.  a.  ouvrir.  X)it  thûf,  btti 
bau«  offnen:  ouvrir  la  porte;  la  mai- 
fon.  *ïincnbticf;parfcnîc.  offnen:  ou- 
vrir  une  lettre  ;  un  balot.  €tn  tcfio* 
menr offnen:  ouvrir  un teftament.  CU 
ncn  fc()meren  offnen:  ouvrir  un  ulccrt. 
€ine  aber  offnen:  ouvrir  une  veine. 
2)ieau^cn;  o^ren  öffnen:  ouvrir  les 
ycu-v;  les  oreilles.  Scn  le ib  offnen: 
d»i>üuchcr  le  ventre,  êiii««  tobteit 
coroet  Olfiien:  ouvrir  un  cadavre. 
5)te  glivber  offnen:  [t.  d'évolutitn  mi/i- 
taire}  élargir  les  ran^s. 

©en  «erftttnb  öffnen:  ouvrir  l'efprit; 
donner  de  nouvelles  coimoiflances. 
2iie  fcf)rifft  offnen:  ouvrir  les  écritu- 
res; les  expliquer,  ©ie  «iigen  offne«: 
ouvrir  les  yeux }  venir  à  fe  recon- 
noitre. 

(Deffming,//.  ouverture;  evafement. 
Oeffiiung  eine«  {d)\ifi,  (o  alinmcit  ge* 
madjt  ifi  :  evalure.  €ine  offnnng  itt 
benjannî  maUJc.  ma^^en:  faire  une 
ouverture  dans  la  haie  ;  dans  le  ram- 
part.  rSeç  Öffnung  ber  tfccre  :  à  l'ouver- 
ture des  portes.  Dcffmuig  Ht  lefct«: 
bcnelice  de  ventre.  Aùn|îlicf)ecffnun9 

î)eé  unter --leib«/  be«  reaffeefii^/tigeii  : 
poniilion.  [/.  «t  médecine.] 

©effming  ber  ntaur,  um  bie  t^ârcJl  un) 

fillllcr  :  embralure. 

Pleine  offnung  oben  m  tem  buc^|{a6en  et 

oeil  d'un  e. 

D  \t  ;  i>ftei-  ;  s;tim  öftcrn  ;  oftei-a  ;  oft* 
înablô,  adv.  fouvent;  fréquemment; 
pluiieurs  fois.  €in  bing  oft  roieber^js 
len  :  redire  fouvent  la  même  chofc. 
an  einen  ort  oft  tinge^en  :  aler  fré- 
quemment en  un  lieu,  ©o  oft  al4 
ntpglid)  :  aulfi  fouvent  [autant  de 
foi]  qu'il  eft  poffible.  '^i)  ^ä[,  ci  cudj 
fo  oft  gefagt:  je  vous  J'ai  dit  tant  de 
fois,  mit  oft^ab  ic^  en*  gctuarnet: 
combien  de  fois  vous  ai -te  averti. 
©0  eft  er  |u  mir  fommet:  autant  de 
fois  [toutes  les  fois]  qu'il  me  vient 
voir.  sJKan  mu§  oit  tanb  unb  fîumiit 
feçn:  il  convient  quelque  fois  d'être 
fourd  ik  muet,  ©en  mcnfc^en  ftab  ic^ 
öfter  iicfeben  :  il  me  femble  avoir  ea 
autrefois  cet  homme.  Dtt^ti  diier« 
Icp  t^Wli  rebfli:   réïtcrer  fouvent  la 

même 


oft     Dl^It 

mJmc  chole  ;  les  mi?mes  difcours, 
€ineti  cftm.ibli!  [jum  cf«faj  bcfu- 
Û)tn  :  voir  fouvent  queicuu  ;  le  fré- 
quenter. 

<î>ftci-  ;  oftmablig,  ajj.  fréquent.  ÙU' 
maçliaç  b(MmS(n:  fréquentes  vi- 
fitcs. 

0\ttfi  ;  jum  ofteiTcrt/  «A.  le  plus  fou- 
vent;  le  plus  fréquemment. 

Of);  V.  (£>. 

£>ifint;  ©I;in;  /,  ».  oncle  mater- 
nel. 

D^rtt/  V.  3fbm. 
Ci}m/f>f'.&c/.  demi-muid. 

D^ll^  frép.  qui  régit,  i'acciif.  fans.  Op 
ne  mic^  mib  ti($:  fans  vous  &  fans 
moi.  û()n  eiib:  fans  fin.  3iai  fcrficfect 
PcÇobtiefagcn:  cela  va  fans  dire.  ÛI)» 
untctfcf)cib:  fans  düiinftioni  indife- 
remment.  jOîjn  üX\ad):  fans  fujet. 
Ôl)naU<;  [cincintgc;  ufinbic  lîcriiiofre] 
Ut^d)  ■■  fans  aucun  [  le  moindrej  fu- 
jet. Ûfin  alle  gnabe  ;  fans  aucune  mi- 
fericorde. 

©bne;  Obti  aütin,  adv.  excepté;  feule- 
ment; linon.  3cO  rccrbebie  ganpcroo-'- 
ct)c  îu  feaufc  fcçii/  cfeiie  mcrgcn:  je  fe- 
rai toute  la  iemaine  au  logis,  exce- 
pté demain.  £é  ttiar  tiicôM  in  Ux  labe 
l)c«  buiifcc^;  oftne  bie  s^o  tafeln  :  il  n'y 
avoit  dans  l'arche  de  l'alliance,  que 
les  deux  tables  feulement;  Sîiematlb 
fait  3c|um  finetoperrn  lieiffeti,  o^ne 
tmi)  beti  Ijeiligeii  ®eifî:  nul  ne  peut 
dire  Jelus  être  Seigneur,  li  non  par 
le  S.  Efprit. 

€«  ift  ntd)t  o^tt!    iiicOt  d|)h  ijî  ti  \Km, 

ba(j  K.  il  ert  vrai  [j'avoue]  que  &c. 
<Dt)rte  t>«o;  obne  ttm,  adv.  fans  cela; 
quand  cela  ne  fcroit  pas.  3(^  muf  o^= 
ne  Ui  rtuégchen,  alfo  will  ic6  bei;  eud; 

Cinfprec^en  :  je  fors  fans  cela  ,  fi  bien 
que  je  vous  verrai  en  palTant.  3c()biî-- 
Ux>W  belli  gemifJJUtijUlI:  je  fuis  déjà 
sfTezocupé;  quand  cela  ne  feroit  pa«, 
je  fuis  d'ailleurs  allés  ocupé. 

(Dbninerbcn;  o^nfeon;  loêiverbett;  reeg-- 
fd)i!ffcn:  fe  détaire;  fe  délivrer;  fe 
décharger.    S)înd)et,  bag  idj  biefcr  fa-- 

,  é)t\\  Ol)n  tutrbe:  déchargez  [délivrez] 
moi  de  cette  afaire.  «rlbcbn  IDCfbc«  : 
fe  délaire  de  fon  argent  ;  dépenier  de 
l'argent, 

£)|)nv]Cfe6i:*,  llnstfebr,  *^r.  envi. 
ron;àpeuprés;  vers;  fur.  ûljngefefer 
jefceii:  environ  dix.  £)^ngefcf)r  ein 
jah;  à  peu  prés  un  an.  D^tigcfe&r  um 
tnittetnacfet:  vers  [fur]  la  minuit. 

D^nmavtt,  /./  foiWenc;  Impuif- 
fancc!  manque  de  force.  ■  '')7atlitlirf;e 
■  O^umodjt:  impuiOknce  naturelle. 

<Dbnmad)t/  {t.  de  médecine]  foibleUe; 
défaillance  :  évanouïlTcment  ;  pi- 
moifon.  Si-  (iolît  it)m  eine  cf)iiniac6t 
jm;  il  luijjrcnd  unefoiblefle  j  uue  dé- 


faiilance.  3injî)nma(^t  fsHett  !  tomber 
en  pamoifon  &c. 

5ffiaé  o§nmacf;t«n  »crurfudjet  :  fincopti- 

que. 

(Pbnm«cf>ttg,  <7<^".  impuiflant;  calTé. 
ÛÏ/îimdcOtigc  bemufeung:  eforts  im- 
puilTans.  _3c6  roerbe  ait  unb  s^mnu'd;- 
tig  :  je  fuis  vieux  &  caffé. 

©bnmrtdjttg,  tombé  en  défaillance; 
pâmé.  5f)miliid)ti9  Wetbeit:  pâmer; 
tomber  en  pamoifon.  €ilie  greffe 
furrfK  mac&et  cjft  ol)nm(îd&tig  :  «ne 
grande  peur  fait  fouvent  évanouir. 

0BllfC^attî.3e  uélcFfr;  afciens. 

D5nfcl^Wer/v.:Unfd?wei% 

O^t/  pt.(S>hvin,f.n.  oreille.  Sa^ 
tedjte;  lincfe  »i)r:  l'oreille  droite; 
gauche,  êiiteti  bcç  bç n  cferen  jiefien  ; 
juvfren  :  tirer  les  oreilles  à  quckun. 
£)ic  e5«"  burcfeliec^rn  ;  bui:4)6i)^ten  : 
percer  les  oreilles.  ïtncil  tttt  tni  o^r 
teinter  bi«  ct)ten]  fdjlugen  :  donner  fur 
les  oreilles  à  quelcun.  55ie  o^ren  rtfu- 
nicit;  reinigen;   fe  curer  les  oreilles. 

(Einem  bicc^mt  atfcônciben:  eilbril- 

ler  qucicun  ;  lui  couper  les  oreilles. 
€in  Î)«rte5  ;  leifeé  c^r  feaben  :  avoir  l'o- 
reille dure;  fine;  fubtile;  délicate. 
Äai?  Hingen  in  beti  oî)rcit  :  le  tinte- 
ment [cornement]  d'oreille;  le  tin- 
touin dans  l'oreille.  <£.i  flingct  mir 
in  ben  c^ren  ;  bal  cf;r  fliiiget  mir:  les 
oreilles  me  tintent;  cornent.  @au; 
feu  in  \>m  o^rcn:  bourdonnement 
d'oreille.  Ctncm  ctt*a#  itiij  of)r  fagcn  .• 
parler  à  l'oreille  à  qucicun.     3d)^abe 

ti  mit  meinen  c^re«  gehört;  je  l'ai  ouï 

de  mes  oreilles. 

3f  55er  anbete  tfeeil  auéroenbig  an  bemc^r/ 
bem  helici  gegen  übet  :  anthclix. 

t  •  24)  fiübc  mir  e«  'btntct  bic  c^ren  ge^ 
ff^tie'iCn:  +*  je  la  lui  garde  bonne. 

JX)aäobv  leiten;  »crleifjen;  feincfcrnei^ 
gen  ;  ju  D!)ren  fi'.ffen  ;  prêter  l'oreil- 
le; être  attentif  ;  écouter  favorable- 
ment. î5aâ  eine  oî)r  fur  ben  gcgent&cil 
fporcn!  garder  une  oreille  poar  l'au- 
tre partie  ;  ne  fe  pas  laifler  prévenir.  ! 
iîeine  »^ren  su  txxtai  babeit  :  n'avoir 
point  d'oreille  pour  quelque  chofe; 
ne  vouloir  point  la  faire. 

»Cô  fcnimt  mir  \\l  S^Xtn:  il  vient  âmes 

oreilles  ;  j'en  entends  parler.    iSo  bie- 

feâ  fcemipcrtu  ju  o|ren  fommt  :  fi  cela 

vient  aux  oreilles  du  maître;  s'il  en 

,   a  connoillance.  SRnti  tragt  mit  fo  fiel 

'  JU  »()ren:  j'ai  les  oreilles  batuës  de 
tant  de  chofes.  ^ii  gtl^et  JU  einem 
o^rciU/  mib  juni  aiibern  roiebccan^: 
cela  entre  par  une  oreille  ,  &  fort 
par  l'autre;  il  ne  fe  foucie  point  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

♦!t"ie  obren  (icpffen  ;  nSrocnben  :  fermer 

!     l'oreille;     ne    vouloir  pas  entendre 

I     Sie  ol)tcn  nuftfeun  :  ouvrir  les  oreilles  ; 

'     écouter  favorablement! 


D5t 

*  Sa«  obi-  fctnel  ^errn  6a6<tt  :  »voir 
l'oreille  de  fon  maître  ;  avoir  un  libre 
accès  &  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
lui. 

*  einem  in  ben  c^ren  liegen  ;  foufler 
[corner]  aux  oreilles;  être  pend« 
au.x  oreilles  de  quelcun;  luifuggcrer 
toujours  quelque  chofe;  l'importu- 
ner continuellement. 

*  (Einem  bie  obren  rcarra  macOcn:  échau- 

fer  les  oreilles  à  qucicun  J  Je  mettre 
en  colère. 

t*  ©en  rooiff  [ïjuitb]  be»  ben  »5r<« 

galten:  prov.  tenir  le  loup  par  le^ 
oreilles;  ne  favoir  quel  parti  pren- 
dre. 

t* (Einen  bep  bem  oÇt  ftiegen,  burcfe  M 
^intergeben:  duper  qucicun.  ^m 
%it  bicfen  jungen  menfcben  beo  bem 
cbr  gefriegt,  unî)  if)n  su  ber  tjeçratî» 
mit  bem  mngbgen  îiberrebet:  on  a  ton- 
relé  ce  jeune  homme  i  Sfonluiafait 
époufer  cette  fille. 

t*tîber  tico^ren  in  fdj«lben;in«tbeitK. 
fjpen  :  avoir  des  dettes  ;  des  afaires  par 
dcllus  les  oreilles. 

t  '  £r  ifi  nod)  nid)t  trccren  ^tntet  ben  oïi« 

ren  ;  [t.  de  mépris  ]  ce  n'eft  qu'  un  bé' 

jauae;  c'eft  un  jeune  niais, 
t  *  gincm  iin  fppff  smifcöcn  bie  s^ren  fe^ 

ßcn  :  frorer  les  oreilles  ï  quelcun. 
X'  €in«n  fdjalcf  tinter  ben  c^rcn  ()abent 

être  un  fripon  caché  ;    un  fin  rufe  ; 

être  malicieux.    (Sr  bat  ii  fauiî  bicï 

(linter  ben  cîjtcn  :  il  cil  auffi  fourbe 

qu'il  paroit  honnête  5  il  eft  plus  fin 

qu'il  n'en  a  la  mine, 
j:  *  ©ic6  hinter  ben  oljren  ftaÇtn  :  prov, 

fe    repentir  d'une  chofé;  la  regre» 

ter. 

|*£)icD5tcn  Sangen  laffen;  roie  ein  liber« 

Ubener  efel  ;  chauvir  fes  oreilles. 
%  "  Sincn  finèi  im  o^r  &aben  :  prov.  avoir 

la  puce  à  l'oreille  ;  avoir  quelque  afai» 

re  qui  inquiète. 
•Äi(?eligecf)ren  baben  :  avoir  les  oreilles 

délicates;  fe  fâcher  aifémcnt. 
ipfetb,  Ui  bie  o^ren  fpiRt:  cheval  qui 

drefle  les  oreilles  ;  qui  a  les  oreilles 

droites.  iJJferb,  ba«  l)angcnbe  o^reit 
^at!  bie  obre«  l)angenl(5fl:  cheval  qui 

a  les  oreilles  pendantes. 
Sinempferbîljunb  bieo^ten  f!ueen:e(r(». 

riller  un  cheval  ;  im  chien. 
X  <t)bf;  <Del>v  an  bem  fc^U^:  oreille  de 

)fä.'>bc  an  einer  fcfeale  ••  oreille  decuclle. 
){(!>bf  amtcpf;  f effel  k.  anfe  de  pot;  de 

chaudron.  . 

)f  (î>br  in  ber  nabel  :  cul  d'eguille. 
3(Oiu- iin  bUC&:    oreille  de  livre. 
')f  ©dilaf-mù^e  mit  c^ren:    bonnet;  à 

oreilles. 
)c  ©bl-  m  einem  »acf  :   oreille  de  balot. 
*Dbi--b<înb  ;    (D«brtnb ,  f.n.  \t.de  four- 

l/iffiiir']  bout  du  fourreau  ;  bouterolle. 
Ûqii  î  X'Ùtîjrcn, 


")£ ®el;feil,  v.a.  [t.  de  divers  artijims] 
liafen;  fe(fe[ot)CCII.  faire  des  anfcsaux 
pors  ;  aux  chandrons.  9îabcln  ctjrcil  ; 
taire  des  culs  aux  égailles. 

«î>I;ren  rtbfcïjneiïicn  /  /.  ».  enforeille- 
ment. 

©bfen4i«Jd)t ,  /.  /.  [/.  d'égUfe]  confef- 
fioii  auriculaire. 

f*  0brcit4>lafef  ;  <Pbrcti;ti'àgeu ,  /.  m. 
[t.  injurieux]  flagorneur;  calomnia- 
teur; médifant;  qui  foufle  aux  oreil- 
les de  quelcun  des  médifances  con- 
tre les  autres. 

O^/i-euMàfti-ey,  f.f.  raport.  «Oîit  fei- 
ner s^reii'-blofccci»  richtet  tx  im  ganzen 
^aufe  uticiaioFeit  oii  :  il  brouille 
toute  la  maiion  par  fes  faux  ra- 
ports. 

©bren  :  blafevin,  /  /.  raportcufe. 

X  <J^iH•Cll;^l•life//./.  [/  d'anatomie]pi- 
rotide. 

Ö>l)reii .- bviife  ;  (îM)vcn;we^e;  (Dl^r^ge- 
fd)tt>Cf,  /".  ».  abices  qui  fupure  par 
l'oreille;    mal  d'oreille. 

«I>bfîbi"iifen  BjefdjmuIjV,  /  /.  [t. de  mé- 
decine^ orilion;  oripeau. 

©bvengelleti  ;  <Obv«nïIingcn ,  /  ».  tin- 
touïn  [tintement]  d'oreille. 

3f  <Dbl-en4)öIe,/./  [/  d' anatomie'\  ca- 
vité de  l'oreille.  Z)ii  iirllCte  C^tetl- 
tôlc:  coquille;  lima^o;!;  conque. 

©brenu-ing ,  /  m.  oreillette. 

<Dbrenîf«ufen/  /.  «.  bourdonnement 
d'oreille. 

©bl'en  ;  fdjinalo ,  /.  ».  ordures  de  l'o- 
reille; fuif. 

«Dbi-feige ,  /  /.  foufler,  £>^tfeigc  mit 
VtîlitfXHt  bant  :  revers. 

<!>l>i*-ftngciv/.  m.  doigt  auriculaire;  pe- 
tit doigt. 

0l>i-grtng/  /  m,  <Dl)v64o(i>,  /.  ».  trou 
de  l'oreille. 

<Dl)Vsgc!>flrtg,  /.  ».  pendant  d'oreilk. 

©bv;gefrf)ttjeiv  v.(!>f>fen;î>rlife. 

(D^ivböU/  V.  iDljren^böIe. 

0^eicl)t  ;  öbvtg ,  adj.  qui  a  des  oreil- 
les, i'nilfl  -  è^rig  :  qui  a  les  oreilles 
longues. 

X®et>rig{f  topf;  ttnpff«.  pot  à  anfes; 
écuelle  à  oreilles. 

Ot)r=f  narbcl  ;  ©bi*<frufpel/ /.  m.  car- 
tilage de  l'oreille. 

«Dtjlvfl-eiÇ/  /  m.  [/.  </#  médécine'\  hé- 
lice. 
<Dl)i';ïuflren ,  /.  ».  oreiller.  Ûî)r.fi5(fen  in 

bct  futfdje  ;  cuftode. 
<Dl)r-l«ppUm,/. ».  bout  d'oreille;  ailei 

tendron. 
3£<ribi-.-  InppUtn  bcâ  ^etÇcn«:   oreilles 

du  coeur. 
0eJ>vlcirt ,  /.  ».   orilion }    petite  oreil- 
le. 
©br-loffel//'"  cure-oreille. 
^♦ÎBobmifdjer  obr^lfrlfel;  gourdin;  bon 

bâton  noueux. 
©^tvspevle^/,/.  perle  en  pendajM  d'o- 
letUe, 


(Dbrcn^fpritje ; /. /.  [;.  </*  chirurgien'] 

otenchytes. 
(Dbc>tiniininel/   /. /.  [/.  d"  anateinie'] 

timpan  de  l' oreille. 
<Dbr;n>ufm /  f.m.  perce-oreille;  oreil- 

lere. 
X  (JM^fen.-jtvrtng  /  /.  m.  [/.  de  médecine ] 

otalgic. 

Dlean&Ci:,/.  »».  kurier- rofe. 

Dl Jt)C  ^  /  /.  'olive.    3(rt  »on  fUinen  cli- 

t)cn  :  picholines. 

)f  ©Itveii,  an  fcen  patctncjlcrrt/  [/.  ^/V- 

chitefluré]  olives. 
©Itxicnîfrtvbig/    a^'-  couleur  d'olive; 

olivâtre. 
)f  (lMitien;f ormtg /  adj.  \t.  cFanatomie] 

olivaire. 

£)li«en  ^  fprmige  rcafler  ■  petUn  :  olivet- 
tes. 

Omeié/ v.5(m«8. 

Opûl//.  »!.  [pierre  prêt ieuf e]op3.le. 

OnX)(i)\tÛH,  f.  m.  onlx-,  onycc.  2(tt 
»on  2(rabifcf)cn  cni)($(ldn:  memphitc. 
fin  fdjrentçcr  mit  catfunctcUfarbe  «ii-- 
tetniesuetct  ^Idnljcnbet  unb  î)utc&fîcb» 
tiscr  inr)(i){iün  :  morian. 

DpCl'a//./.  opéra, 
©pefnijrtuê//  ».  maifon  de  l'opers. 

Dperment/  /.  ;».  arfenlc. 

Dp  ITC  V/  /».  offrande;  facrifïce;  obla- 
tion  ;  viclime.  3um  opffer  flC^fn  :  alcr 
à  l'offrande,  bfff»  bringen:  faire 
des  facrifices  ;  faire  [immoler]  des 
viaimes.  €tn  ®Dtt  roc()lflefàllige« 
Dl'ffer:  une  offrande  [oblation]  agré- 
able à  Dieu.  €in  opffet  rd;lücl>ten  : 
égorger  une  viftimc.  @ft)Otfara  i(l 
bcffer  bcnn  opffet  :  obéïffance  vaut  mi- 
eux que  facrifice.  ûpfct ,  Wtidbt  t»ic 
Kémer  bera  Oupitet  brückten  regen  iu 
erhalten:  aquilices.  S)ic  priclîcr,  fo 
biefe  opfct  terricfctetcn:  aquilicicns. 
Op^tv:  altw  /  f.  m.  autel  des  holocau- 

ftes. 
©pjfef-'beeîcrt/ /.  ».  baflin.  [_da»s  les 

eglifes.] 
(Dpffcf-'bi'Obt/  /.  ».  pain  d'oblanon. 
(Dpjferef/  /  m.  facrificateui  ;  immola- 

tcur. 
Ûp<fci%-fietfc{)  /  /.  n.  chair  des  facrifices  ; 

viande  fainte. 
(t>pffei-=gcbet,  /.  n.  It.d'ég/ife]  offer- 
toire. 
X  ßpfff-gef«)!«/  ['•  d" trchiteffurel  in- 

ftrumens  de  facrifice. 
£>pfei-  geI^,/.  ».  Ûpffei-.-pfennig, /.  m. 
offrande.  Cipffct  ■  jelb,  biiê  bie  rocibcr, 
fc  auê  ben  Kià)tn  Fcninien ,  fccm  prie-- 
fler  gctci}/  c^e  fie  ju  bcr  fird;e  aet)cn: 
purification^ 
£)pjfci-.-mC|Tcr  /  /  »•  couteau  à  égoi^or 

les  viflimes;  couteau  facré. 
Cpffcr^pricf  ci- ,  /.  m.  prêtre  ;    facrific-  i 

teur,   Opffrt'Ptiellet  iu  Sicm^  îie  uiu  ' 


opf   orb 

einer  guten  ernbe  reiUcn  um  bic  Wer 
gtengen  Ullb  »pfcrtcn  :  les  frères  arva- 
Ics.  £)pfer=pcie|t?r  btt  9î8met:  ttami- 
ne  ou  flaminique. 

£)pf ei-=tl,ner  ;  ûpf er=ri«b  /  /  ».  vifti- 
me.  ûrffer.-t^ict,  ba«  lu  bem  branb« 
Mlfer  biuiete  ;  iiolotaulle. 

i^pfferimg,/.  /.  oblation;  facrifice. 

iDpjfev^K'ejn , /.  m.  vin  d'oblation. 

Dpldt/  reibet  ben  gijft  :  aurca  Alexan- 
drina. 

Dpjlinî/  f,  ».  fuc  de  pavot;  bte  îût- 

cfen  nennen  t«;  amphiam. 

Opponent/  /.  m.  [/.  de  collêge-iK- 
gumentant;  oppofant. 

Dranien,  /  ».  orange;  ville'éffou- 
veraineté  en  France. 

OïCint/  f.  m.  l/nrie]  oeil  du  chat. 

DratoriUItl//  ».  tlne  prieUetli^tge« 
feUf(|affti  att  eine«  fUfitt«:  ora- 
toire. 

Sa«  bau^;  baritinen  bief«  sefellfc^afft  rec^ 

net  :  oratoire, 
ijjtieflcr  be^  oratorii:   Oratorien;  prêtre 
de  l'oratoire.   [  ce  font  a'  ordinaire  de 
très -braves   gens,    qui    vivent  fort 
bien.'] 

55cr  fié  SU  ben  prie|ietn  be«  oratorii  \^iM  : 

Oratorien. 
DrbCrt/  fm.  ordre.  ®ei|}li*er;  t»elt< 
lidjer  ;  rittcritdjcr  erben  :  ordre  régu- 
lier ;  fcculier,  de  chevalerie.  59îiin$i< 
nonnen«»rbeU:  ordre  de  religieux;  de 
religieufes.  ^er  jcfuitcr;  5)omimc«î 
net  K.  orbcn  :  ordre  des  Jcluïtes;  des 
Dominicains.  ®erSoniglid)e;  îeiifs 
fc^c;  «Oîalte  fer  ;  erben:  ordre  du  toi; 
Teutoniquc;   de  Malte. 

£Der  geifilid)e  »rben  empfangt/  ober  bot» 

md)  Prebet:  ordinand. 
©i-öenen;  oibnen,  v.a.  régler;  difpo- 
fer;  ordonner;  commander;  ranger. 
€in  peprdng  orbnen  :  régler  une  céré- 
monie. 3m  t£|lamet!t  crbnen  :  difpo- 
fcr  [  ordonner  ]  par  teftament.     ZXX 
Aénig  i)at  ti  aifo  gecrbnct:  le  roi  Va 
commandé  [ordonné]  ainfi.  ©ic  bû; 
d)tt  fiuï  ben  fcbrdiicf  et!  orbnen  :  ranger 
les  livres  fut  les  tablettes.  »Sefolbmig  ; 
lablung  orbnen:     régler  [ordoniKr] 
des  gages;  des  païemcns. 
(Di-bnen,  [/.  d'églife]  l^riefter  if .  ctbnfO  : 
ordonner  des  prêtres.    Ûrbiniren  ;  bie 
Wlibe    BHJlcgcn:    impofer  les   mains, 
anterß  etCiniten  :    reordiner ,  ou  ré- 
ordonner. 
(Diöintrung,  /.  f.     Skrleibun«  «me« 
gei|t.ici-tu  rtiiits  ober  cr^ell•.i:  ordina- 
tion.    5'3;tUttiUc  ortiniruiifl;    reor- 
din.itiwn. 
(r*iti;cn;  fcijoii,  v.  a.  définir. 
(Pifcno  bvflud}/  J  tH.  coutume  de  l'or- 
dre. 


\ 


ilon. 

©röei!SJ©cnef<5l//w.  général  de  quel- 
que ordre  de  religieux. 

(Dl-bCilô^Senog/  /■   m.    membre    d'un 
ordre. 

<t>rbcn8--flci&,/  «•  habit  de  l'ordre. 

©i-bene-leiite,  /  w.  f/.  religieux. 

Or&cne  m«rtit  ;  ©rbcne^bviibei-/  /.  w, 
religieux  ;  l'rere  de  l'ordre. 

<Dvt>en6»mei(lci%/  m.  maîcre  d'un  ordre 
de  chevalerie. 

<Di-t!enô  =  perfC'n/ /. /.  religieux:    reli 
gieufe. 

©vöcna^pviof  / /.  »».prieur  de  l'ordre 
prieur  clauftral. 

(Drbene^regcl  ;  ©i-bcna  =  fatjung  /  /.  / 
régie  [ftatutj  de  l'ordre. 

(Dubcne  i  fd^njcjîtc  /  /.  /.    foeur  reli 
gieufe. 

(Di"benoî}Cid}eit/ /  ».  marques  d'hon- 
neur. 

<J>rbertôî}iid)t/  /.  /.  difcipline    clau 
ftrale. 

©V&cntlirf)  /    o^j-   ordinaire;   régulier; 
réglé.    ©cror&entlid;c  lauf  bcr  ^in3e  : 

cours  ordinaire  des  chofes.  Çill  Ct- 
tentlirf)cé  UHn  fùtjrcn:  mener  une 
vie  régulière.  5D er  »rbetitlicOe  richtet; 
tdct)t-Uflter  s  juge  compétent  ;  ordi- 
naire; confelteur  ordinaire.  Ziie  it- 
bentUc^C  <)Cfl:  l'ordinaire  Ût&ClItli- 
(6e  jiunben  ijaltcn  :  avoir  des  heures 
réglées.  Ôrfcetitlicfecé  fticg^- »olcf: 
troupes    réglées.       îilie    ortetltlic^f, 

n)0^rc!tt3erid)teteauffi;f)tu:i!5  :  régulari- 
té de  conduite. 
€f  i(i  ein  fcî)t  vtUntlidjtt  mann  ■■  c'eft 

t^       un  homme  fort  rangé. 
i'-  (Dfbentlid) /  tn^v.  ordinairement:   d'or- 
C         dinaire  ;  pour  l'ordinaire  ;   régulière- 
ment. 
Ovbntn,  v.  Orbenen. 
©fbnet* /  /.  m.  ordonnateur, 
©fbnung,//.  ordre;  ordonnance;  dif- 
polltion  ;  règlement  ;  contenance,  ûtb^ 
nungbetieit;  ter  8efd)icftte;  ordre  du 
temsj  de  l'hiftoire   ÎRacl)  berjftbtiung 
trje^len:  reciter  par  ordre,  û^tie  Crt« 
tiuiig  ;  fans  ordre.     Svtdjtise  erbilung 
etlICé  SebdubCê:  ordonnance  régulière 
d'un  bâtiment.     €ine  fcftonej  fÜn(Hi; 
ä)t  OCöllUtig;  belle  ;  ingenieufe  difpo- 
iition.   SluOcr  OlTUUng  bringen:  des- 
arranger ;  des-agancer.     <S.;nt  CCbnung 
flUvlaiycn:  publit^r  un  rég  ément.  SSi; 
ter  bic  ^Jr^rnl:irt  {) lU'ulii :  contrevenir 
à  l'ordonnance,  au  règlement.    ®i>t(; 
lid)ê  cl?i'Utig'    urdoonance  de  Oitu, 
Sßfcnfd-iiclit  Pi'Bnuüg:    ordre  humain. 
3n  i^rÏTUMfl  (itUcK;  ta-iiisen:  ranger  j 
par  oidrt;  mertr«.  en  ordre.    €r  I)<ilt  i 
ntcm  il«  ôr'VH-ia  iii  i  i-ien  fuc&cn :  il  eft  i 
toûiours    uérangé    dans   fes   affaires. 

®.-ne  .a4ei'.  in  'gute  ttbnunfl  trinsen:! 

régler  les  aiTaires.  | 


Otî)      Dtî 

(ör&nung;  gleidj^eit,  »ctfedltniÇ  eine« 
gegen  bem  anbern:  claflTe.  Ablan- 
court,  Pafcal,  Vaugelas  unb  Voiture 
finb  SrfliiÇofjfct)e  bùdjet.-fdH'eiber  »on  ber 
erflen  urönung:  Ablancourt,  Pafcal, 
Vaugelas  &  Voiture  font  des  auteurs 
François  de  la  première  clafle.  Ùti' 
nu!îg,  einric^tuiig  einer  fachet  conte- 
nance. 

(Dfbnimg,  [/.  de  guerre']  (£m  arnteetn 
crbnuiig  fîellcn:  ranger  une  armée  en 
ordre  de  bataille.  Oie  Otbnung  trert-' 
nen  ;  rompre  les  rangs.  3(u«  ber  crb^ 
nung  treten  :  fortir  des  rangs.  31  8«» 
ter  »rbnung   jie^en  :   marcher  en  bon 

ordre.     2tu«  bet  Drbnung  bringen; 

mettre  en  confufion. 
Z>U  breç  crbnungen  bei  (ante«;  les  trois 
ordres  de  l'état.   Siii  britte  orbnurtg  : 

le  tiers  état. 
Otiianift;  ©rgclifl;    ©rgel.-fdjW» 

geir;    ©este  ;  fptetei-,  /  m.   orga- 

nirte. 
©rrtel///.  ©ugelroevcï , /.  «.  orgue; 

orgues.    Ziit  f ird)»  {)ût  eine  fc^cnc  ot- 

gel  :  il  y  a  de  belles  ergues  dans  cette 
églife.  €in  crgeliBcrcf  «on  fo  »teljlim; 

raen:  orgues  à  tant  de  jeux.     Êtncni 

claukombel  eine  fleine  crgel  beofûgen  : 
organiler  un  claveffm.  €r  ift  auf  bic 
orgcl  gegangen  bie  prebigt  su  ^oreu:  il 
eu  allé  aux  orgues  pour  entendre  le 
fermon. 

Orgel --bälge,  /  m.  fouflets  d'orgue. 
S5ie  orgel  ^  bdlgc  in  i^xt  be^âltniê 
bringen  ;  loger  Içs  fouflets  de  l'or- 
gue. 

(Di-gel-brttiec;  <l>fgelîmrtd)er//.  m.  fa- 
deur d'orgues. 

«Orgeln,  v.n.  jouer  [toucher]  de  l'orgue; 
toucher  l'orgue. 

<Dvgeltji/  v.  (Di-g<xm(î. 

^  OvQcùtA^i ,  f.  m.  cabinet, 

©rgclïFrtfle/  bsmit  bic  jungen  ©abooeï/ 
ober  mû>  îDinpldubet/  abenbâ  ouf  ben 
gaffen  bcraragcfeen:  tambour. 

(DrgeUpfeJffc,/./.  tuïau  d'orgue.  ^SurcO' 
loc^itt  1)1)1(5  /  rocturd)  bie  orgel^pfciffen 
gel)en!  tamis.  ;î)ie  größten  orgel-pfeif- 
fcn  tn  einer  orgel  ;  pédales.  Junge  an 
ben  fc^narrenbe»  oratl  ^  pfeifen  :  an- 
che. 

(Drgcl.'pIflQ,/.  w.  fit  einer  fircOe:  tri- 
bune. 

<öi-geUf(l)lrtgef  ;   <J>rgcI--fpiere«:/v.  ©iv 

(Drtjelîtfetev  /  /.  m.  foufleur  d'orgues. 

OrieiîtaU|'4)Cl^  U^mJ,  m.  carpo- 
balfam.e. 

3c  Original,  /. ».  urfc^tift/  /. /ar- 

chetipe.  Original  einer  fac^e,  bic  ges 
rtd;tlic&/  fbcr  »or  einem  notario  abge* 
Ijjantelt  recrben  i(l:  mmute. 

^  Cnt'tl/  /.  m.  [  conßellatiott  merliJio- 
nafe}  Orion;  furieux.  Sic  trC!)  %a-- \ 
ti(  beè  Ùxmi  ;  les  trois  bourdons.    I 


Ott   ort 

3f  <2>i-ic>ne=giji-tel/  f.m.  \_t.  d'aßrom^ 
mie]  baudrier  d' Orion. 

Drtan;  graufamerfturm--mnb/  f.m. 

oragan. 
OtküHff.  m.  eine  färbe:  achiotl;  les 

teinturiers  l'appellent  :  rocou ,  ou  rou- 
cou.    SOîit  orlean  fdrben:  roucoüer. 

Ö>fle<»n9  bauiU/  /.  m.  roucouvier. 

OrlO^    f.m.  guerre. 

«î>rlc>g--fc{)if ,/.  ».  vaiffeau  de  guerrei 

Ott,  f.  m.  quart.  <Ï)K\)  t\)(lkt  Uttb  et» 
ort  ;  trois  écas  &  un  quart. 

Ort/ /.wî.  lieu;  place;  endroit.  SStI 
einem  ort  fcçn  :  être  en  un  lieu.  Si« 
bequemer;  nafjegclegcner  k.  ort:  liea 
commode;  proche.  Jcit  Urtb  ort  be« 
(iinimen  :   marquer  le  tems  &  le  lieu. 

Sln  allen  orten  :  en  tous  lieux.  €in  un« 
e^rlirf;cr  ort:  lieu  infame,  ©einen 
ort  einneïtmcn;  «n  feinen  ort  gcfeen: 

prendre  fa  place.  4tn)aâ  »011  fctnent 
ort  ocrruefcn  :  tirer  une  choie  de  fa 
place  ;  la  mettre  hors  de  fa  place  ;  la 
déplacer.  2fn  einem  bcftimmtcu  ort 
îufammen  fomnien  :  fe  trouver  au 
rendez-vous.  ^ïOartet  nuiner  an  bie» 
fem  ort:  attendez  moi  en  cet  en- 
droit, ûrt,  reo  ein  fdjiff  burc()(îreicf)t  : 
lague.  (£in  gefdf)rlic&cr  ort/  reo  man 
Uid)t  (îiirçen  /  uiib  \)aU  unb  bcinc  btc* 
e^enfan:  cafle-cou.  ?ßon  einem  ort 
recggc^en  /  of)nc  ju  Hmd)un,  mai  matt 
fid)  oorgenommen  f)atte:  t*  fortir  bre- 
doüUe  de  quelque  lieu. 
<Dft  iu  ^ani,  reo  man  »on  oUem  nac^ 

tid)t  ^aben  fan  :  bureau  d'adrefle. 
€in  Oft  ber  fdjriift  :  un  endroit  [partage] 
de  l'écriture  S.    Erinnerung  beâ  orW/ 
reo  ctmni  gefc^rieben  fielet;  mémoire 

locale. 

€in  Offener;  baltbater;  »eflerott:  une 
place  ouverte;  tenable;  forte.  €i< 
nen  ort  angteiffen;  belagern;  einne^j 
mcn  K.  ataquer  ;  alfiéger  ;  prendre  une 
place.  SSon  eincntoert^eilèaiftcrt  Ott 
abtreiben:  déjucher. 

€irt  bctgigct  j  morafliger  k.  ort:  lieu  [en- 
droit] montagneux;  marécageux. 

€iH  beglichet  unb  fot^igec  ort;  baiade 

crapaut. 

€in  reo&lgelegcner;  gefHnfeerî  lujîigetîc. 

ort:  lieu  bienfitué;  fain;  agréable. 
^a^ï^affttt  ort:  bonne  place;  lieu  de 
négoce,    ûrt  TOO  jmecii  reege  sufam^ 

mcn  IttUffcn:  lieu  biviaire.  Ûtt  WD 
bic  erbe  nidjt  »e(}  i\i  crouliere. 

!Dem  ort  nac^/ «ij'î'.  localement. 

£)ie  ©^reciljet  crt;  les  cantons  Svif- 
fes. 

<!>ft:  coin;  bout;  extrémité.  2(n  allClt 
orten  v,nii  rcfcn  :  par  tous  les  coins  & 
recoins.  5lm  eufcrfîcn  ort  ber  roelt: 
au  bout  du  monde,  gaffet  (i  a»  bicfcm 
ort  au  :  prenez  le  par  ce  bout  ;  cette 
«xtrémité. 


ort    oft 

*€iit  bi«9  Ott  bcm  ud)titt  Ott  angMüTcn; 

prendre  une  afaire  par  le  bon  bouc; 
s'y  prendre  bien. 

IBcr  Oft  arbeiten:  [t.^e  >?;/»*«»•] pouiïcr 

la  mine. 
S)ic  Dicr  ort  ber  reelt  :  les  quatre  plages 

[coins]  du  monde. 
<t>i-t=b<mt>  /  V.  <ï>l)V:b(mb, 

Prtclûlt  /  f.  m.  orrolBn  ;  tn  Langue- 
doc on  l'appelle  benari. 

Drt^ertiinerung,  y./,  m  mn  tu 

xini  gelefeti  ober  gefe^en  ^«t  ;  mémoi- 
re locale. 

©ft:feb«iv/./.  boudelle. 

©tftlein,/.  ».  petit  lieu;  petit  endroit; 
petit  canton. 

<Dft-fletrt^/  m.  pierre  du  coin. 

DrtêauDett  //  ,«.  quart  de  florin. 
Ortstbrtiev,  /  m.  quart  d'écu.     ^tll  haV 

Ht  ortSt^ßler:  demi-quart, 
Dftr/w.  [t.  de  7««]c-lh  levant.  O^ocÇ 

Oflen   fcgdll  :     porter  à  l'eft.;     @{g(„ 

0(}cn:  vers  l'cft;  le  levant. 

£)ftCr;  ©efteivv. -Mufter. 

veille;  vigile  de  päques. 
OfVer.-bienftAg,/.  ;».  mardi  de  pâques. 


oft 

/.  ?J.  Ü>(ici';tag,/.7n.  pique  ;  fête  de 
pâques.  tk  oflcrii  ber  jritcn  :  lapâ- 
que  des  Juifs.  S)a«  o(ier-fc(I,  bic  [offert 
fener]  bcrÇ^rifltti:  la  pàqut-  des  chré- 
tiens. Ûlîeril  ^Jlteit  :  faire  la  pique 

©flec  f[«bcn  ;  (î>ilei-»fuc^e,/.m.  gâteau 
de  pâques. 

<£><iïf.-fi-eube,//  ris  pafcal. 

<2>jltf»Fei-QC  /  /  /.  cierge  pafcal. 

(Dpeivlamm;  ©(ler4<iinmUiit,  f.n.  [^ 
d'égHfe~\  agneau  pafcal.  ZlHi  i^tX'- 
lanillt  cffett  :  manger  l'agneau  pafcal. 

(ï>c(levlîd),  adj.  pafcal;  de  pâques.  ®ie 
c|îetltcf)C  }£it:  tems  dépiques,  ûejîet- 
lidje  anbackt  :  dévotion  pafcale. 

(Dftei-Iucey,//  arifloloche  :  /)/(7«/;. 

Ojlei-^umrcft,  /.  ;«.  Opei-.meffe/  /./. 
foire  de  pâques. 

(Dfietvmontöt; ,  /  «.  lîindi  de  pâques. 

©fleïH/  V.  Ofictvfeft. 

C'iicr=nacî)t,  v.  (Dficivrtticnb. 

(Djietvprebjgt ,  /.  /.  fermon  de  pâques. 

(Dflef.ivodje,/./.  femaine  depilques. 

Ojlctvjeit, /./.  tems  de  pâques. 

Oft^'Jrieplanî»//  «.  oii-Frife  :  /.w«. 

cifauté  d'Allemagne. 

Djî#3nï)icn,/.  ».  les  indes»  les  In- 
des orientales;  grande  partie  de 
l'Aße. 


oft    0^5 

<î>i^Olbifcf)/  ad'],  qui  vient  des  Indes. 
€iii  £)(l  ^nbif^cr  ()fllb«feib«tv  unbtidb 
bflumiVCUencr  jcUiJ:  charcanas.  Û|}î 
SiitifcÇetiaaren:  marchandifes  orien- 
tales. 

D|tlailby  /  ».  pais  de  l'orient;  1«- 
vant. 

<J>fH«nbCf/  /  w.  orientall  levantin. 

DjlTOCrtS/  fl</v.  vers  le  levant  s  ver« 
l'eft. 

DftWJnD  /  /  m.  vent  d'Eft, 
'Ù{Ut,  /.  m.  loutre. 
(Dtter ,  /.  /  vipère  ;  afpic.    3un3«  Ctt«  : 
vipereau. 

)f<£>ttei-,  mit  einem  gcicgciicn  fc^waitÇ: 
[  /.  de  blafvnl  givre,  ou  guivre. 

©ttei-jgaH ,  /.  /.  fiel  de  vipère. 

(I>tteft;t5tcl)t;  ©ttergtjiid)t,  f.  «.en- 
geance de  vipère  ;  race  de  vipères. 

(î>ttCf;5itt,/.  ».  venin  de  vipère. 

©ttet-^muf;  ;?ifc!!.-ottct  muff /.  m.  man- 
chon de  peau  de  peau  de  loutre. 

fOttci-.junjje,//.  ?^i){ii  raaul:  lan- 
gue de  vipère. 

DoitiUé// m.  Ovide. 

XOjrIjOPft/  ober  ,D>-^aupf,/  «.botte. 


^. 


[  Vthz  l'r.verilßemcnt  mis  au  commence- 
ment de  la  lettre  B.] 

Cyi  /.  ».  un  p. 

>fr'/^(lCir;  Pitiv/n.  paire; couple., 
€m  pam  ^aiibfd)ulic;  frrùaipffc  k.  une- 
paire  de  gans;  de  bas.  «in  paar  tavt 
ben  JC.  une  paire  de  pigeons.  £in  paat 
pifloUllî  une  paire  de  piftolets.  gtpei) 
macÏKncin  paar:  les  deux  font  la  pai- 
re. (Ein  paar  bûtier  ;  eçer  ».  une  cou- 
ple de  poulets;  d'oeufs,  gin  paat 
t^aler  ;  une  couple  d'écus. 
fin  »crliebte«  paar:  un  couple  d'amans. 
€in  e^clicbcé  paar;  ein  paar  ebelciite: 
man  &  femme,  gin  paar  etjeleHte 
trauen  :  marier  deux  perfonnes.  ®ie 
finb  ein  paat:  ils  font  mariés,  fin 
Woblsefûgteé  pWf.  un  couple  bien 
afforti. 

fin  prt.u-  tnfammen  heften  t    brouiller 

deux  perfonnes  enfcmble. 
€in  prtrtr  nieilen;  ein  paat  tage:  quel- 
ques [environ]  deux  lieues;  dcui 
jours,  sgcr  ein  paar  taaen;  ia^xm: 
il  y  a  environ  [à  peu  prés]  deux  jours  î 
deux  ans.  SJuf  ciii  paar  tage  »etreiftn  : 
parttf  pour  quelques  jours.    fOîit  ein 


paar  motten:  en  peu  de  mots;  en 
deux  mots. 

Pt^«vcn ,  V.  a.  aparier.  S:anben  Daaren  : 
ap-.irier  des  pigeons.  ;Die  tjanbfcbnfce 
fi.iD  unter  einanbtr  aewerfren-  man  miif; 

■  fie  «lieber  paaren  :  ces  gans  font  dépa- 
riés ,  il  les  faut  aparier.  <)5ferbc  »Ot  bie 
futfcbe  pa«ren  :  aparier  des  chevaux 
de  caroflc.  Canarien  «  »ogel  pnaren: 
raparciller,  ou  raparier  des  ferins  de 
canarie, 

P«<î;ning,  //.  couplemcnt;  aftion  d' 
aparier;  accouplagej  accouplement. 
[ce  dernier  vaut  mieit.v  que  le  pre- 
mier!] 

)p«.&viWii\t  t  odv,  deuic  à  deux;  paire 
à  paire. 

^^^CHO^X,  V.  prtpd. 

K^^aC#bDrï>,  ober  bielincïe  feit«  \>ii 
fd)iff*;  \t.  de  marine'^  bas-bord. 

*PaC^t  /  /  n,.  icf.  Prtd)tunn,  /.  /.  fer- 
me, ïilien  paefjt  fd)|!C(]cM  :  faire  un 
bail  à  ferme.  Jn  parf)t  ?cbcn  ;  nù)- 
tjien:  bailler;  prendre  à  ferme.  S^eu 
pa($t  erneuen;  erhoben«  rinçetn;  auä-- 
bieten  :    rcnouvellcr  ;    hauifer  5]  ra- 


baiflerune'  ferme;  la  mettre  à  l'em- 

chère. 
P«cfit:  fermage;  cens.    Diepad&t  ent« 

rict)ten  :  païer  les  fermages  ;  les  cens. 
Prtcbtïbvief//  ».ferme;  contraä  de 

ferme. 
Prtcï^ten/  V.  a.  prendre  à  ferme  j  afer- 

mer. 
P«d)tev;  pÄrf)tm«nrt,  /.  m.  fermier; 

cenfier.    «»achtet  um  bie  tielifte:  fer- 

micr  partiaire. 
Prtd)t-selö,/  ».  \>ciA)t-im6 ,  f.  m.  l'ar- 

gcnt  qu'  on  paie  d'une  ferme. 
Pildit^gutb,/.  »."ferme;  cenfe. 
Pli AtîbeiT;  /  m.  cen/ier. 
prtAtîï'.Tn  /  /.  ».  moifon. 
prtd)t  m.tMrt,  V.  p.id^fcf. 
p«dMiing ,  V.  prtd)t. 
p.idjtircife,   adv.  à  ferme.     Çin  gufj 

pflchtreeife  auét()Un  ;  bailler  une  terre 

à  fcr^e. 
P»id)tijin8,  V.  Prtcf)t=t(çrb. 
p.i^t  jjnö,  /.  m.  non  einem  minitti, 

ta  bcr  ^crr  boTclben  ben  vierten  tÇcii 

bcrn^eiiMcfe  bcfommt:  cafpot. 
'  ''Pöct  /  /  m.  balot;  baie.    ^Sin  grofTer 

part  tûeÇci:;  feibeti  k.  .uue  baie  de 

draps; 


draps  !  de  foie.  .  Ci«  mtttcttîKfjiiot« 
paê  ;  un  ir.cdiocre  baJot.  (ïiiicil  pvîcf 
Jîl()Ci)flt;  crùffntnJC.  faire;  défaire  une 
baie  ;  un  balor.  &11  pucF  Icincll  JCllç!  : 
un  fagot  de  Jinge.  îlit  pad  triefe: 
failure.  [ t.  de  commeiie.]  €l!t  pocF 
gclb  :  group.  îtii  pncE  mit  taufenD 
tf)ijlcr[i:  un  group  de  mille  écus. 
•j-  Prtrf/  /  ».  L^.  iajtiiieux  ]  canaille. 
(gd)aifct  biiiJ  parf  flH^  bcm  baiife:  dé- 
faites vous  de  [mettez  dehors]  cette 
canaille. 
3f  p«.d I  f.  m.  ou  ».  [ ^.  öV  nar'nié]  châ- 
teau. ig4)iff  'Hit  hinter  »uiib  uerber-- 
jjacf  Pcrfebeii  ;  vaiircau  encaitiilé.  <)3acf 
»uni  ûllf  bem  fc&iff:  tékre  ;  chûteau  de 
prouë,  ou  d'avant. 
^-pacfcn,/  m.  [t.injufieux]  hape-chair; 

fergcant. 
P<xcf en ,  V.  a.  embaler  ;  mettre  ei»  baie  ; 

empaqueter, 
t  *  2>ie  farte  pacfen  :  tricher  au  jeu  i  faire 

des  parez, 
©ici)  pacfctl/  V.  y.  [  t.  de  mépris]  s'en  aler  ; 
fe  retirer.     fnU  bid)  VOtt  ^itmen  ;  re- 
tire toi  d'ici. 
Prtcïci'  ;   23<;Ilen  »  ttnbeu  /  /  m.  emba- 

leur. 
JÇpAaetihoçt,  /■  ».  paquebot,  it.de 

mer.] 
P<ii£-hau0,f.tt.  magazin. 
P'ad'lein;  pad'st,/.  ».  balot;  paquet. 
€t!t  Pücficiti  iîiè)»  JC.  un  balot  de  li- 
vres. (£in  pdctieitt  [pacfet]  Briefe:  un 
paquet  de  lettres.  (Seil)  piicfleitl  JUä 
fammcil  fd^lageil:  faire  fon  paquet. 
5)adFct,  biirtmiett  (îaiuo--fcf)rcibeii  eiit> 
galten:  dépêches.  ®ec  currier  \}at 
fem  pacfet  vibergcbett  ;  ce  courier  a  ren- 
du fes  dépêches. 
pad  :  lejnvf  aiib ,  /./.  ferpillere.  <PacF- 
leintpan&  :  toile  d'embalage.  ÎÇact- 
IciniiMnfc/  ^a^et^  {(.ibeiuKaatcn  mmiu 
tclbat  îcfdjlageii  reertcn  :  chemife. 
©rcbe  pacMcinmanb;  baline.  ®rciie 
fad'Uimani)/  fo  gcftreiffet:  carpet- 

tes. 
Pacf,-Ic>t)n>  /  «.  embalage. 
Prtd'.'Drtbd///.  éguillc-à  embaler. 
Paä'^papnv ,  /  ».  papier  vanant. 
Prtcf;»)fci-t>  /  /  ».   cheval  de  bât  ;  ma- 

lier. 

P(id'^â,titj.?!.p<iâ^^0a,f^m.  bille. 
P<id  ftocf  ;  Snebel ,  /  m.  garrot. 

P^cf'pi-icf ,  /,  m.  corde;  ficelle  à  em- 
baler. 
Prtcf=tud),  V.  p<td:,-Ieinw<in&. 
P«dung,/./  embalage. 

^rtbUa  ;  f.  n.  Padouë:  wVÄ  de  l'Uat 

de  Venife. 
leinctv  obei-  eine,  t>on  p«6u<t  :  Padoüan  ; 

Padoüane. 

^öflrtP//  w.  fbel-fnabc ,  pages  enfant 
d'honneur.  ®efc!)cilct  ,  bu«  «in 
poge  (»efcmnit  /  teenn  er  tse^rfeafft  ge-- 
tnat^t  m^\  le  hors  de  pag(^.    !p«ge^ 


IJdï     pûtt 

pbtt  weiffcr  perfdjnifteiict,  M  ®fc§- 

êultaiU^  :  ichoglan. 

^ûldft/  /.  w.  palais,    gin  fôniglicÇcr 

K.polûll:  un  palais  roïal. 

'Jliïld ItillÛ  /  /.  ».  Paleftine  :  province 
d'A/ie. 

^alCl'lttO/  /.?;.  Palerme:  ville  de  Si- 
cile, 

Colette,//.  [/.  de  brodeur  i^ de tail- 
leur'\  cartilane.  ;Der  fflbcn  /  batllit  bif 
palette  ùberndfjet  wirb  :  cartifane. 

'}^aUl|rtî)C//./.  paliflade. 

■Pûlttt;  pallttîbrtum/  /.  m-  palmier; 

palmifte.  iVfllm;böum'tMflrcl.ebtr  fern  : 

palmite. 
prtlmcn^mrtircf  //.  ».  fo  et  en  an«  beii  palm- 
bâmncrt  genommen  reirb  :   cervelle  de 

palmier. 

Prtlmefel/  /  m.  âne  de  pàques  -  fleu- 
ries. 

P^limol,  /.  ».   puiTiicin. 

P«Im--fonntrtg  ;  p<ilm»t<»t(/  /.  m.  di- 
manche des  rameaux  ;  pâques  -  fleu- 
ries.    - 

X'P<»Im«(}cngeI/  f.m.  lt,d'arceiteßure] 
palmctte. 

P«lm«tt>ctn//7«.  vin  de  palme,  S(tt 
»on  palni-'ipcin  tu  ©iiinea  ■  quaker. 

Prtlm.-3J»ctg,/  m.  palme. 

t^'ampetî/ v.Sf^mmifcn. 

-panaV'frÛUt/  /.  ».  panace  Hera- 
clien, 

%)ant)tCtm/  //./>/.  digelleilespan- 

deftes.  :z>tt  anle«  t&«il  ber  pmHtm  ■ 

infortiat. 
'■pan&Dre,  /./.  pandore. 

''^aliter//.  ».  banicre.      panier  a»f- 

roerffen  :  déploïer  la  baniere. 

^rtllfC/  /w.  in  einer  f(^eune:  las;  lof- 

fiere. 

'].HintCr  /  f.  m.  p«nteV'tl)i«vv/.«-  P«t^ 

&el//'K.  pantére. 
^ÖlltOffel/ /.  w.   pantoufle;    mule, 
©tb  mir  meine  pantcifelnl)<r:  donnez 
moi  mes  mules.   ^npantcffelngeÇen: 

être  en  pantoufles. 
P>antcfcI-bolQ,/.  ».liège. 
P«ntoffel.-mrtd)ei:  ;  p«ntojf  lef  /  /  m. 

pantouflier. 
'^aWi^Zlf  f.  m.pm^tv-^hm^if.n. 

côte  de  maille;    chcmifc  [jaque]  de 

maille;  hautbert.      !)3ai;(jet-i)CmbUin: 

haubcfijeon. 
Pfinecr.-fegcf  î  pm^fc/mcAttVt  f.m. 

armurier;  haubcrgcnicr;  maillier. 
Prtnijcv.-ïcne,/./  It. d'orfèvre]  chaîne 

à  miille. 
P«nc!«ivnnglcin,  /.  ».  maille. 
P<inQci-pe($eC/  f.m,  \tJefQurliiJfeur'] 
cAocade, 


f^rtPÛ/  /  ?«.  Imot  d'enfant}  papa; 
père. 

perroquet.  (Etroa«  Çerfagen  ,  rcie  ei« 
papagep  ;  parler  comme  un  perroquet  ; 
parlcrlàns  entendre  ce  qu'on  dit.  SIrt 
»on  fleinen  grünen  papageçen  :  perri- 

que  ;  pcruche. 

Prtprtgcyen-refîg/  /  m.  cage  de  perro- 
quet. 

P<ip«ge^-fe&eïn ,  //  bunter ,  cbef  Wr- 
farbiger  amarante  ,   [  plante  ]    tri- 

color. 

P«prtgcy-f<»ome/ /.w.  cadamomy. 

'^apiîX  l  P<»P>V/  /.  ».  papier,  geinj 
gtcb  papier  :  papier  fin  ;  fort.  ®e« 
leimt;  planirt;  bcfc^nitten;  «ergulbet 
papier;  papier  colé;  lavé  ;  rogné  ;  doré. 
9\ot();  gruu;  tùrcfifd)  papier  :  papier 
rouge;  verd;  marbré.  ®cff«mpelteâ 
papier:  papier  timbré.  ®rùU  pupier: 
papiergris.  aCeig;  bcfc^rieben  papier: 
papier  blanc;  écrit.  €inb03en;blic(); 
ricp;  ballen  papier:  unefeullic;  mainj 
rame  ;  baie  de  papier.    îfapier  i  Hi  fei» 

ne  bel;crige  flrôjje  nic()t  ()«t  :  papier  bâ- 
tard. €iuarbeiter/  bcr'baiSpapieï,  auä 
ber forme, auf  ben  jiilç  leget:  coucheur. 
Ungeleimet  papier  ;  fluaat.  ®rob  pa^ 
pier:  gros  bon  (gros  papier,  ginliueir« 
te« papier  j«m  öUicö-fdKeiben  :  poncis. 
Älein  papier  furbicfartcn-madter:  por. 
^Papier  in  riefe ,  ober  ballen  binben  :  r»- 
malTer  le  papier,  [t.  de  papeterie.^ 

3u  papier  bringen:  mettre  par  écrit. 

3cÇ  fïnbe  unter  meinen  papieren  :je  trouve 
parmi  mes  papiers.  (Sineiäpapiere  »er« 
flegeln  :  apofer  le  fellé  furies  papiers  de 
quelcun. 

Prtpteivbutte  ;  Prtpictvteiite,  //  cor- 
net de  papier.       3«  eine  pupiet  tmc 

tf)Urt:  encorneter. 

Prtpiei-enj  prtptefneiv  «/  ti,  adj.  de  pa- 
pier. 

P<»piemel<»tefn,  lanterne  de  papier. 

f  *  P«ptCl-nCf  i£feelmanil/  [/.  de  mépris} 
noble  par  lettres  ;  nouveau  noble  ;  no- 
ble de  nouvelle  impreffion. 

Prtptcrîfen<}eiv  /  ».  chaliis. 

pvipici";l)rtn{)el/  /.  m,  trafic  en  papier  j 
papeterie. 

P«pieivl)än6fec ,  /.  tx.  marchand  pape* 
tier. 

P<5ptev--ïr<»m/  /  m.  boutique  de  pape^ 
tier. 

prtptcc^mrtdjef/  /  m.  papetier.  €»it 
auêiBàrtiget  papier  '  macljer  ;  papetier 
forain. 

Prtpicfletrt  /  /.  ».  petit  papier  ;  pape- 

ralie. 
PrtptCfmiiWê,//:  papeterie, 
àuer^anb  bunte«  papier.-mercf ,./"  »•  domi* 

noterie.    ^lep  bamit  lS)«Hbeiu:  domi- 

nodei. 

tVapld, 


t  '^(^V^Çt  ;  p«p(irei- ,  f.  «.  papifte.  [  'V 

nefeähquepar  niipiis.]  . 

tpaptiicvey  ;  prtpfHcvey ///.papifme. 
+  paptfttfd);  pflbfiifd)»  «^>  papif«. 

îpapifllfd^  rccttcn  ••  le  taire  papifte. 

«Papp  /  /.  /•  bouillie.  €in  finb  mit 
papp  (pfifen  :  nourdr  un  enfant  avec  de 
la  bouillie. 

P«VP/  ['•  'l'  relieur]  cole  de  farme. 

Papp;  papptn^bed'cr/  /.w. carton; car- 
te. 3npaj)pcinl)illbcn:  couvrirun  li- 
vre Je  carton,  ©ic  pappe  preffen  ;  bfl- 
mit  fte  »eft«  ««t"«  =  affiner  le  carton, 
©tarcfc  pappe  ;  ais  de  carton.  Z>it 
pappe  etneâ  bucJjé  bcm  fct)tiitt  fajiglfic*) 
fc^neiben  :  rabaifler  le  carton.  [/.  äe 
relieur.1 

Rappel  /    /.  ni.  mauve  :  p/aïUf. 

p«pptl,/./.  pflppeW>«liin,  /.  »t.  peu- 
plier: arl/re. 

pappelu-ofe//./  fleur  demauve. 

PrtppelîfrtUie///.  populeum. 

^aiJpelîî,  v.25<ibelit. 

j ^^(iippeln  r  v.a.[  tiwt  d'enfant']  don- 
ner de  la  pâte  [de  la  bouillie]  à  un  en- 
fant. 

t^^appCtt/  v,a.imot  d'enfanû  man- 


;  pap     Pût 

.'  3ur  piJp(llic6en  (aramet  fd^lagett 


inca- 
mcrer. 

Prtp<llid)t  i-ent»c<»nittei-//.  /.  chambre 
apoftolique. 

PapOltcf}e  flul,  /.  m.  chaire.  Œ)e«  l^ci- 
liaen jpetti  (lui  su  W»m;  lactaire  de 
St.  Pierre  à  Rome. 

P<»p(ltul)m ,  /.  ».  papauté  ;  dignité  pa- 
pale, gum  papdtubm  fiçlange»  =  par- 
venir à  la  papauté. 

Prtpfltubm ,  /.  ».  papifme.  @i(^  junt 
papfttllljm  bcfemieii  :  embraflcr  le  pa- 
pifme; le  faire  papifte. 

'•J^ar,  v.paai-, 

''Parflï'tié;  pm-abio//.  ».  paradis  j 
tour  célefte.  S^a«  irrfcifc&e  ;  ba«  ftimni; 
lifc^e  pfltûbciê  :  le  paradis  tcrreftre  !  cé- 
lefte. 3««  l^maUH  fommen  :  entrer 
en  paradis. 

Pai-«^i6^rtpfcl//.w.  pomme  de  paradis. 

pwabWîblume,/./.  fleur  de  paradis 
{au  Pérou.'] 

Pfli-abtô.-bolr; ,  /,  ».  bois  d'aloës  s  ca- 
lembac. 

Pflfrtoie-ïovncf,  /.«.graine  de  paradis; 
maliaguctte  ;  maniquctte. 

P«v«bti>aii>gel//.  m.  oifeau  de  paradis 

''ParaUCl'SirCfCi/  /.  w.  cercles-paral- 
lôles. 

Poppen ,it.de  rel.eurl -coler ;  agglucr.       p^  *^^^    ,^^  (^J^J^^  fîlandieres. 
p|;:~er,r.".porÄrh[;r.  ^aÄem;  p«vd,ent;  p«t;d,et,/... 

^-arconnicr ,  colleur  deleui.les.  s^^fSctScm-C^t  :  boucafliné. 

ffiitptt  35ar(l  rcdbkn:    elirc  un  pape.    jK«i";^''>";     /j 
ScA?mHiScfûfTen:  bailcriepié  ^<iXM ,  v.  P«ntef. 
du  pape.    <}5«Prt/ reellen  biccatbindle,  Xmarirelî;  HiUtiaUcit/   '"■  f-î':«^^ 
»bne  »Pt^er9cl)enbté  Icrutinium,  für      ^/ïW."-']  parer.      (ftH  pfctb/ in  einer 
f  apll  erfemien  :  un  pape  élu  par  ado-      |^(,j[,(,'^,  i,jit(,  gcsicmciib  parircn  :  lermer 
ration.    3eitb«rc8icrun9ein««i}5ap(lé:       u„epa(ladcavccjuftefle. 
napat.  „    ^        Vpavmintj,.einrtpf«tb«//./.  ['.''' 

S)icfcr  Sarbinat  îan  balb  jura  <papjt  tr*      manéte]  arrêt, 
rodelet  werben  x    ce  cardmal  eft  papa.  Ç^q^Ç^  ^  y  „_  pj^is. 

P«bKd);  Vmit^'  V.  p«pi(lifc^,  pat-ifeu,/.'«-  P"ifi^"- 

P«bftlid, ,  adr  papal  ;  pontifical.      2)ie  P«rifevin ,  //.  Par.fienne. 

»Äp|lli*e    rcûrbc:     la  dignité  papale.  fn(H:lflinent/ /.»•  parlement,    geit, 

€incpap(îlid)cbuU:  bulle  papale.    îMe  •  bie  ein  parlanunt  filmet:  parlement. 

B5pjilid)e    fleibung:    habits  pomifi-  n<,i.irtmen»6  v«tb , /.  w.  conkillerau 

cauK.    »er  pàpfllic&e  palajl:  le  pilais  ^      jg,„e„t.  gingeijllic^erparlamentii^ 

pontifical.  sj?(Sp(ilid)c«fd)rei6«n,  frafft      „tb:  conleiller  clerc 

ticffen  bcr  inn^abcr  bcffelben etreaé  tbun  n^^y-ii^mmi  ■-  (inbc/  bie  greJT«/  //.  la 

fan:  bref  facultatif.         5)0«  papftlldK  ^  „rande  chambre,  [à  P«''V.] 

reét:  droit  canon  ;  droit  canonique.  ç«° -^.^      ,      Parra- :  i"V/^  àf  duché 

gSàpmicbccanRelcç:  lachancelcrieRo-  ,^.'''' ^''""•,,„.„-     ,■  _,    Parmeûn 

mainè.%3Mlicf)e  canlJcUç  -  bcbicntc,  >£imv  vcn  V^nma ,f.m.  Parmelan. 

fo  tie  fupplicfen  annel^men  ,    imb  bie  jfjnt  v-cnpavma  J.f.  Parmelane. 

CPiKopte  iu  ben  bullen  mac^tn  :  abbre-  (^(ïriiaB'Viroê;  (ftnblat/ /.  ».  par- 
viateurs.                              ,        ■      a  naffia;  unifolium. 


pût 

patt  lit^tn  :  prendre  [tirer]  fa  por- 
tion. 

part,  Prtftey,  f.f.  {_tde  pratique]  par- 
tie. X>ic  partcn  [parteocn]  pcrbefifeti^ 
Den  :  alligner  les  parties.  ffîau  mu6 
ben  anbcrn  part  aad)  feôrcn  :  il  faut  é- 
couter  les  deux  parties.  (Eine  (taxât 
partei)  «ibcr  fi4)  b«b£n  :  avoir  afaire  i 
forte  partie.  ;2Die  flagcnbc  parteç:  le 
demandeur.  SSeEUgte  parteç:  dé- 
fendeur.; 

Prti-ten,  V.  a.  partager.  ;Die  beut  par-- 
te«:  partager  le  butin.  ?Bröberli(^ 
parteil  ;  partager  en  frères. 

Pm-tet/  pavt>\)4ibt\: I  f.  m.  participant; 

confors. 

partey ,  v.  part. 

P«ttey  /  /./.  [eit  matière  de  négoce  if  de 
comptes]  partie.  €ine  pnrtet)  njaaren  : 
une  partie  de  marchandifes.  8jne 
patteç  ini  bud)  tragen  :  mettre  une 
partie  iur  fon  livre.  îine  POrtCÇ  te' 
jfl^len  :  païer  une  partie. 

partey >  partie;  compagnie;  complot. 
€ine  parte?  matten  ju  einer  fpa^ier« 
fal)tt;  su  jagen  JC.  faire  une  partie  de 
promenade;  de  chafte.  £)!CpartC9  i|} 
geniad)t:  la  partie  eft  liée.  ;Da<  ifieine 
angelegte  partto  rcibcr  i^n  ;  c'eft  une 
partie  faite  contre  lui. 

partey ,  parti.  €ine  parteo  crareiffen  : 
preridre  [fe  mettre  d']  un  parti  ;  en- 
trer dans  un  parti.  eine  pttrteçfealî 
ten  :  tenirun  parti.  €tne  parteç  wu 
laffcn:  quitter[abandonner]  un  parti; 
s'en  détacher.  3d)  irill  «Ucntbalben 
eure  partei)  galten  :  je  loùtiendrai  vô- 
tre querelle  par  tout. 

©eine  gute  parte?  finbenj  t^un:  trouver 
un  bon  parti  ;  fe  marier  avantagcufe- 
ment.  Suai  iH  feine  partep  fur  euc^: 
ce  n'eft  pas  un  parti  fortable  pour 
vous. 

partey  /  it.de guerre]  parti.  €incfeinb-- 
liC^C  patteç  :  un  parti  ennemi.  auf 
partei»  ausgeben  :  alcr  en  parti.  €ine 
parte?  fùt)rcn  :  mener  [conduire;  com- 
mander] un  parti. 

partcygânRer,/»;.  [t.  de  guêtre]  par- 
tifan.  èin  »ergleicii/  sn^iféeii  parte?» 
gdnnet  /  roa«  ein  icbet,  »on  ber  gereffte« 
beute,  ^abenfsU:  chafl'e  partie. 

partey=geno^,  part^gcnofi , /•  m.  parti- 
fan,  èielparten-flcnplfenèabcn:  avoir 
beaucoup  de  partilans. 

partevtfdi/  parteyiirf»,  ad),  partial. 
€in  9«.id)ter  wuü  nidjt  pattenifd)  fe?n: 
il  ne  faut  point  qu'uii  juge  foit  partial  ; 
il  ne  faut  pas  qu'un  juge  fe  partialife. 
ipartcDiKt/  bcr  feinem  oolcf  ju  liebe  X¥ 
bet  cbcrfdjreibct:  national. 

Prtrteylid>Ntt,  /./.  partialité. 

partfOcncß/V.  partey  genoÇ. 

^^arttier,/.m.parthe.      ^^^.^^^ 


pat     V(if 

^dttitt  /•/■  ['•  '^'  '"^'(^"'"^l parties, 
gine  partite  machen  ;  fc^licjTen  ;  b«at)' 
Un:  faire;  arrêter;  païer  les  par- 
ties, r      L       r 

f  pavtite,  It. injurieux]  fourbe;  four- 
berie; tour;  tour  du  bîton.  ^arti' 
tett  machen;  fpicU«  :  faire  des  tours 
de  bâton;  fourber;  gagner  quelque 
chofe  par  des  tours  de  fineffe;  de 
rufe. 

•f-  parttten^mad^et-  if.m.  fourbe  ;  emboi- 
feur  ;  chevalier  d'indufttie. 

p.ti-timg ,  /./.  partage. 

iparudrc ,  v.  pei-mcre. 

^a0;  paÇ=bricf,/.  m.  patTeport;  Irt- 
trc  de  palîeport.  (gittctt  pag  iK^meti  ; 
ettl>eikn:  prendre;  donner  un  pafle- 
port.  <pag ,  in  pc(l  ■-  leiten  :  billet  de 
fanté.  «paê/ ben  man  nimmt,  rccnn 
man  su  fdjiff  flc!)et-.  bref.  iÇaê,  tia- 
fcurc^  man  uon  bcm  (Iranb-recçt  befreiet 
tvnrb  :  bref  de  fauveté.  «JJdfft,  oon  bcm 
abmiral  /  ober  bct  abmiralitat  ••  brieux 
ou  brefs.  *  £»ne  gar(lige,|.(sbet  aucO 
alte  junsfet  ^at  fteçen  pafi,fan  aUent^ 
halben  l)in«eicn/  man  ^4lt  fie  nid)t  in 
»erbai^t:  »une  fille  laide  ou  âgée  a  fou 
pafleport. 

Prtj? ,  pafTage.  ©ie  pdffe  Öffnen  ;  fcèlief- 
fen  :  ouvrir  ;  fermer  les  palTages.  55en 
pag  abfcfjnciben  :  couper  le  partage. 
Ctnem  ben  paß  »erlegen:  attendre 
queicun  au  partage.  <Wa§  ubct  ben 
■  fluê;  bnrdS)«  geburge  !c.  partage  de  la 
rivière  ;  d«s  montagnes.  @.c()  einel 
paffeé  »erfldjcrn  :    s'alTurer  [fe  rendre 

maître]  du  paifage.  (Ein  enget  pa g  jroiî 
fc^en  }n>ccn  bergen  :  port. 

Prtp ,  cercle  fur  le  verre.  €inen  paj  ttitt; 
tf  en  :  boire  d'un  cercle  à  l'autre. 

tprtéo>«  9'«^/  ['•  '^^  rlébauche  four  di- 
re, qu'il faut\  boire  précifément  d'un 
cercle  à  l'autre ,  ou  bien  avaler  tout  le 
verre. 

paß  ;  }U  paß  f  omnien  :  venir  \  propos. 
Ä)a«  fcmmt  mit  luoljl  lu  paÇ  :  cela  me 
vient  fort  à  propos.  5ß»tt  paê  feon: 
être  jufte.  .î)a«  fletb  i|i  CHCfire<^t  »PH 
pfl§  ;  cet  habit  vous  eft  fort  jufte. 

3u  pafî  feçn  :  fe  porter.  3c^  bin  ^eute  ni($t 
«6^1  JH  paß:  jene  me  porte  pas  trop 
bien  aujourd'hui. 

5rt  biefcm  paß:  en  ce  cas;  pour  le  coup  5 
pour  cette  fois. 

paß  ;  pafd)  /  [r.  de  jeu  de  dez\  deux  dez 
qui  ont  chacun  les  mêmes  points.  ?iî 
nenpagroctffen:  amener  deux. 

paß ,  [/.  de  jeu  de  cartes]  patTc.  5c^  fage 
[niad)e]  pafi  :  je  dis  parte  i  je  parte. 

paß,  [/.  de  manège]  amble.  Vfcrb  ba«l  ej; 
ncn  fanfften  p.if  gcl)et:  cheval  qui  a  un 
amble  fortcommode.  ©en  p:jf!  ge[)en  : 
emblcr.    Slrt  ucnpajj:  entrepas. 

Prtßjamt ,  /  «.  bureau  des  parteport, 

Pattemente ,  //  pallemens. 

paflementivev  /  /  m.  palTemwitier. 


Pa)Yen ,  v.  a.  attendre  ;  guetct,  9(ltf  ei-- 
nenpafien;  gueterquekun. 

3c^  paffe  nicOté  auf  cuc^  :  je  ne  me  foucie 
point  de  vous. 

Pa(Xen,  comparter;  ajufter.  Saé  i^  ge^ 
nau  gepalfet  :  cela  eft  compafle  bien 
jufte. 

paifen,  v.».  .quadrer;  s'ajufter;  con- 
venir, j)aé  paffet  rooçl  sufammen  .- 
cela  quadre  bien  enfemble.  Set 
fpruc^  paff'et  nic&t  su  bicfer  fac^e  •  le 
partage  ne  convient  pas  à  la  matière 
que  nous  traitons.  X>ai  fleib  paffct 
eucè  »c^l  :  cet  habit  vous  eft  fort 
jufte. 

PaiXen;  pAfd)in,  It.dejeadedez]  jouer 
à  qui  amènera  deux. 

Paflen  /  f /.  de  jeu  de  cartes]  pafler. 

paßglae,/.  ».  verre  marqaé  de  cer- 
cles. 

^Mgi0né#Wume  /  /./.  grenadllle. 

'■^(tlircil/  ufl.  partir.  î)ie  brûcfe;  ben 
ficcm;  ben  »albsc  pagiren  :  partferle 
pont  ;  la  rivière  ;  le  bois.  33et:bei)paf= 
ftrcn:  paffer  devant. 

£)ic  seit  pagireu  ;  parter  le  tems. 

paßii-en ,  v.  ».  parter.  5Durc6  eine«  ort 
pagiren:  parter  par  un  lieu.  Sinenpaf« 
firen  laffen  :  lairter  partcr  queicun. 

Saé  fan  pafiiten  :  cela  peut  parter.  %\xt 
biefel  mal  nwg  e«  pagiten  :  partèr  pour 
le  coup.  €in  anbet  mal  rectbe  id)  eé 
uic^t  pa§iren  laffen  :  une  autre  foisje 
ne  vous  le  parterai  pas. 

Sine  recfenung  ;  eine  pofl  iu  ber  rec^nung 
pagircn  laffen:  paffer  [allouer]  un  com' 
te  ;  un  article. 

Sur  einen  e^rlic^en  manu  ;  fût  einen  betnV- 

flfr  pagiteu  ÎC-  pafler  pour  un  homme 
d'honneur j  pourun  fourbe. 
paßjvlid);  paßlit^,  <7^'.  paffable.  «Çaf- 
ficiic^er  roeg;   chemin  paiTablc.    <))af 
firlic^c;   pa§lid)e   gefunbîjeit  :    fanté 

paffable. 

paßirlirf);  ■pa.%\\^,  adv.  paffablcment. 
<PaÇirlic^  fc()reiben  :  écrire  paffablc- 
ment. <^\é)  pafilid)  roo^l  bejïnben  :  fe 
porter  paffablcment  bien. 

paßivunn ,  /./.  paffage.  «JJagirung  eincé 
(Icomé  ;  malbeê  JC.  paffage  d'un  pont  ; 
d'une  montagne,  fine  frei)e  pa^irung 
»erjlatten:  donner  libre  paffage. 

paßii-s}ettel//,m.  paffayant. 

paß'f«i-tt,  /.  /.  [t.  de  mer]  carte  ma- 
rine. 

^dfilÖtl ,  /  ».  t  placard  ;  libelle. 
pafqviUrtivt/  /.  m.  auteur  d'une  pafqui- 
nade. 

^^affUtt^  '  /•  /•  juftcffe  ;  ajuftemcnt. 

Prtßltd),v.paßivlic(). 

paß-fd)feiber ,  /.  m.  commis  qui  expédie 

les  paffeports. 

^Ci\Uim<Xi  /.  m.  panaie;  pafte- 
nadc. 


VûT     pat 

^lajlet  /  f.f.  pité.  ©ûffe  »afîet  :  pité 
degodiveau.  i8«irfrf)epa(lct:  pâte  de 
haut  goût.  Die  befîreic^ungbctpafîe« 
ten ,  mit  eçcr-bottct  :  dorage,  gine 
faite  pajlete,  mit  fleinem  geflûgeh 
pâté  de  requête,  (paflete,  bcren  teij 
gebldttert  i(i  ;  pâté  à  la  Mazarine. 

Pai>etert=b«rfef,  / m.  pâtiffier. 

Prt(leten.-I>äd'erey/  /./.  pârtifferie. 

paileteniSärfer-banbivefd,  /.  »♦  pie*, 
cerie;   pitifferie. 

Pa(lcten;bcbeit ,  /  m.  abaiffe, 

paflcten  lu-et ,  /.  m.  rondeau. 

pafieten  î  bcdfel/  /.  m,   couvercle  d« 

pâté, 

3f  P«(îeten»boi-be,  //  batauf  bic  paflef 
ten-b($(f  et  i^re  roaare  tragen  :  cliffe. 

Pajîetcmfiiijl ,/./  croûte  de  pâté. 

pafïetenofen,/»».  four  pour  la  pitif- 
ferie. 

paflctcnätetg ,  /  m.  pité  de  pitifferie. 

pafieten  werdî,/  ».  pâtifferie  ;  pièce  de 
four. 

pafitten.-wevcf m«d)en/  v.t.  paticer. 

pafletletn ,  /  ».  petit  pâté. 

^afteij//./.  [t.  de  fortification]  ba- 
ftion.  Sine  paflcD  anlegen  :  élever  ua 
baftion.  fine  pa(}(i)  befdjieffen  ;  unter» 
graben  K.  battre  en  brèche  ;  miner  un 
baftion.  JJlaç  mit  jeljn  pajjeçen ,  obet 
bafleçen:  décagone. 

^ûtC/  f-"'-  àf  f.  parrain;  marraine» 
«Paten  $u  feinem  finbe  bitte«  :  prier  des 

parrains, 
pate,  filleul;  filleule.    5)ie  paten  ftnb 
fc^ulbig  fût  bie  erjie^ung  i^ret  paten  su 
forgen  =    les  parrains  doivent  veiller  à 
l'inftruftion  de  les  filleuls. 

fiDiefe  beçbcn  leute  finb  ttcfflictie  pate» 
miteinanber,  finb  flct  bcofammcn  i  ce« 
deux  hommes  font  grands  coufins. 

p*tert  gelb;  p«ttn=gefd)encf , /.  ».  pré- 
fent  qu'un  parrain  fait  à  fon  filleul  le 
jour  qu'on  le  batife  immediatemeat 
après  la  cérémonie  du  batême,  étant 
encore  à  l'églife. 

^'Ûtent  /  /.  ».  lettres  patentes.  €1« 
patent,  f  trifft  beffenein  potentat,  »bet 
bie  abmiralitat  eineé  ^utit  erlaubet 
auf  bie  feinbli(ften  fctjiffc  su  freuçe«-. 
commifllon.  [t.  de  marine.]  ifatent/ 
baburcè  einem  »ergcnnet  wirb  srco  be^ 
bienungcn  su  tjnben,  bie  aufferbemooii 
einet  perfen  ntc^t  fônnen  »erroaltet 
werben:  lettres  de  compatibilité.  Ä9- 
niglic^e  patente  :  lettres roïaux. 

'^atît  I  f,  m.  [t.  de  la  communion  Rom\ 
perc  fpirituel  ;  religieux,  ipatct  cra* 
torii  :  père  de  l'oratoire.  @ctt)efcnet 
patet  otatorii  :  exoratorien.  55ctpatcr 
prior  in  einem  flcjlcr:  prieur  cloîtrier. 
gin  patet,  ber  su  einer  aufferorbentlt» 
djen  oerric^f ung  ernennet  i(i  :  père  com- 
niiffaire. 


vat 

X^atCrnoftCr/  /.  m.  rofalrercha- 

"pclet.    aîcii  l)iinb«rt  ttnt»  fuiiffçi«  Ut' 

nttn:  pfauricr. 
)f  p.tm-tiofltf ,  »en  fc^cUeii  ;  cUïcn  u.  î>. 
{t.tl'aycblttfîure]  chapelet,    ipatttnc«^ 

^ct  ùbct  t»cii  eçerti  ;  patenùtic. 

^dtïidXé)  ,  f.m.  patriarche. 

prttYtrtrd)Cn«<tmt/  patriarcat. 

3f  Patri«i-d)«n;crcut} ,  /.  ».  [/.  dt  blafati] 
croix  patriarcale. 

P<ïtri«vd)ifd) ,  aäj.  patriarcal. 

^atlJtmS//«;.  patrice.  mm'btv 
nc«!)3atrkii:  patriciat. 

Pötl-itüfd),  «d'y.  patricien.  Çuttitufc^é 
gefct)Ucèt  •■  race  patricienne. 

^atroUC/  /./.  {t.  d,  guerre-]  pa- 
trouille. Sie  pptccUc  gc^et  in  ber  (labt 
^erum  :  la  patrouille  marche  par  la 
ville. 

PrttvoUireH  /  v.  ».  faire  la  patrouille. 

^ÛttOlt//.  ro.  patron î  protecteur  i 
maître.  ffincti  niâd}tt8cn  pntrc«  èfl; 
\^X^  :  avoir  un  puiffant  patron.  3t() 
l^obe  bClî  juin  pattcn  :  un  tel  cft  mon 
patron. 

,î>cc^9ce()rt«  S-)txx  uiib  ipatroii  5  .Ç)errittib 
eotnc^nicf  ipatron  :  \t.  de  civilité] 
Monfieur  mou  l'atron.  <J.(atri>ll,  mcifet 
mit  bOC^  ben  roeg  '.  mon  patron ,  enfei- 
gneï-moi  le  chemin. 

Prttron  ,  {t.  d'egiife.]  €inc«  patron  et- 
tl!&i)Un  :  choifir  un  patron.  ®.  îOlidjel 
i(l  bcr  patron  »on  Sranclreid;:  S.  Michel 
eft  le  patron  de  la  France.  «3anct  JpH- 
tert  i(l  bcr  Ms«  patron  :  St.  Hubert 
eft  le  patron  des  challeurs. 

Prttvon,  [/.  de  droit.]  ^Jatron  einet  tir« 
(icn  ;  einer  pfrîinb  :  patron  d'une  églife  ; 
d'un  bénéfice. 

P»?ti-on  eine«  fc^ifff  /  ['•  de  mef]  patron 
d'unvaifTeau;  maître. 

Tßatvcn,  f.  n.  p<»tfone/  /./.  patron; 
modèle.'  (Ein  {ifiMi }  neue«  k.  patron  : 
un  beau;  nouveau  patron.  ÎRac^  einem 
guten  pOtton  arbeiten  :  travailler  lurun 
bon  patron.  Scr  fcfincibet  l)at  tai  n- 
ixm  «on  meinem  tleibe  genommen  :  le 
tailleur  a  pris  le  patron  fur  Eion  ha- 
bit. «Patrone  lu  bem  farten  -  malien  : 
frisquette. 

PfltroU/  [t.  de  guerre]  cartouche. 

Prtti-on^rtfd)e ,  //.  étui  à  cartouches. 

Xp«tron;t«fièejt  deuK//.  «.bandou- 
lière. 

\^(XtiÛ) /  f.m.lt.bas']chs\MQ.  ginen 
patfc^  auf  ben  l)intern  geben.  :  donner 
une  claque  fur  lafefTc. 

fprttfd)en,  V.  «.  claquer,  ginem  ouf 
fcie  bintcrbacfen  patfc^en  :  claquer  les 
feiTcs  à  quelcun. 

f  ^m  fotl)  patfc^en  :  patrouiller  dans  la 

boue. 
t  patfd)l;rtnl>,/y:  patfd>letn , /.  ». 
<Patrii)^anb  geben  :  préfcuta  la  mua; 
WucibeidaiulamiUtfe  1 


V(i\x     pcc 

^ÛUCf e  /  /.  /  timbale.     !Die  panden 

fd)la3en  :  toucher  les  timbales.       Un« 

ter  pautfen- unb  trompeten »tlang:  au 

bruit  [fonj  des  trompettes  &  timba- 
les. 

t  *  Set  paucfen  ein  (ocÇ  machen  :  prov. 

faire  un  éclat  ;  rompre  brusquement 
une  afaire. 

Prtiid'en,  v.n.  toucher  les  timbales. 

j  *  (fincm  mit  bem  prùgel  auf  ben  töcFen 
paucfen:  donner  des  coups  de  bâton i 
graifl'cr  les  épaules;  donner  de  l'huile 
dccotrct  à  quelcun. 

p«ucfen-n<ïng  ;  }><iuden'fd)<iU,f.m.  fon 
des  timbales. 

P«urfen-fd)l<jt5el,/.  m.  baguette. 

paucfen  ;  fdjLitjcf  ;  f>«iicïec/  f.m.  tim- 
balier. 

''Patjia/  /.  ».  Pavie:  viUe  du  duché 

de  Milan, 
parian  1  /.  m.  [ejpece  de  gros ßnge]  b?- 

boiiin. 

^aul3cn,/».Pauiot. 

Pauline  /  //.  Paule. 

Paulus //.  m.  PauL 

'pClUflt)  /  /.  m.  [f.  de  pratique.]  3m 
paufdj  fauffen ;  perfouffen:  acheter; 
vendre  en  bloc  &  en  tas.  5)Hrc& 
baufcö  unb  bogen  fjanbcln:  faire  un  a- 
commödanent  en  gros  ;  en  bloc;  c. 
fans  entrer  dans  tout  le  détail  de  l'a- 
faire. 

^aUêhad,  f.m.  bourfouHé.^ 
pausbacfig/  adj.  jouflu;  mafléj  mou- 

flard. 
€in  pau(Jfc(5dFiger  Uti ,  mit  einem  breiten 

gefidjt  :  t  *  fouffleur  de  boudin, 
îfpmifdje,  am  fattel , /./.  batte. 
Prtufe/   /  /.   [t.   de    mußque]    tacctj 

note. 

pau^ig,^  adj.  boufant.       Çjn  paufiger 

jeug:  étoffe  boufante. 

Pmifircn,  v.it.  faire  letacer. 

paufen;  taufen,  v.n.  boufîr;  s'enfler; 
fe  boufir  ;  boufcr.  'Àiixi  gefic&t  be* 
fruncFen  paufet:  le  vifagedecemalade 
boufir  &c.  Sie  fegel  paufen  00m  loiHb  : 
les  voiles  s'enflent  ;  le  vent  fait  boufer 
les  voiles. 

Qi.)C(|)  I  fn.  poix.  5Ktt  pec^  iiberîie^cn  : 
enduire  de  poix.  îOeiffe^  pec()  :  poix 
refine.  ®»tgunbifd>  pec^  :  poix  de 
Bourgogne.  ©d;n)ar^  pec^  :  arcan- 
çon. 

ped)--bf<»t  j  pect>='fabtn/  /  m.  \t,de  cor- 
donnier] ligneul. 

ped)en  ;  pid^en^  v,  a.  poiilér;  fxoterde 
poix. 

ped)  fa<fcl,/y;  flambeau. 

pecbid>t;  ped>i3/fl(/?.poi(Té. 

Ped)'ïelle ,  /./.  culier  i  bray. 

PedjîffrtnQ/  f.m,  goudran;  coiironne 
toudroïante  1  cercle  goudronné. 

pe(i)-j>fanBe ,  /./.  intçiagemn  »mn: 
iampioa  à  parafée. 


pec      pel 

Ptdjjfrf^roarç ,  adj.  noir  comme  pol«. 
■pl'CiCl  /  /./ faumure.    IHcfel  macÇen -• 

laire  de  la  faumure.    5n  pecfcllegea: 

mettre  dans  la  faumure  ;  faltr. 
Ped'el'fleifd) ,/.  n.  beuf  falé. 
Pecïcl-bering,  f.m.  hareng  falé. 

''Pe&ant;    pcbanteie,^ ,    v.   Sd^uk 

fudjp. 

pEPCU/ /.   m.    porte-verge;  bedeau I 
appariteur. 

■^^CiîafUS //.»,.  ein  gcffûgelte«  pftr>: 

cheval  ailé,  [i.depo'e/ie.] 
X  Pe0afu6  ,    ein  noiblirfje«   fledini/ 

[r.  a'ajlronomle]  chevalet. 
^eilftDCf  ,  /.  m.  [t.  de  gourmet  è'f.] 
verge  ;  bâton  de  jauge.  SOîitbcnipcil« 
f}oc(mc|fen/  nie  viel  mein  noc^aufbem 
faß  i(l  :  mefurcr  avec  la  verge  la  quan- 
tité de  vin  qui  ell  encore  dans  le  too» 
neau. 

^Clll/  //  douleur;  tourment.  |!eia 

leibcn  !  empfinben  :    foufrir  des  dou. 

leurs 5  des  tourmens,      Sie  peirt  lin» 

bem  ■•    adoucir    [  foulagcr  ]  U  dou» 

leur, 
peut;   peinigung,/./.  queftion;  tor- 

ture.    Sie  pein  aushalten  •■  fouftir  la 

queftion. 
peinbanif,//.  torture.    (Einen  ouf  bit 

pciubancf  flrccten  =  apliquer  quelain  J» 

la  torture. 
peinigen ,  v.  a.  tourmenter. 
*  ©ein  gewiflfcn  peiniget  ibn  :  il  eft  bour- 

relié  en  fa  confcicnce  ;  il  a  la  confcicncc 

bourrelée. 
peinigen/  donner  la  qucftioa  ;  mettr« 

à  la  torture. 
pejntgec,/.  m.  bourreau, 
peinigtmg  /  v.  pein.  J 

Peinhd)/   «7^1^;.    [t.  de  palais]  criminel, 

€ine  peinlidje  ^a<i)t  ■  caufc  criminelle. 

au^  einem  gemeinen  proceß  einen  pein» 

licïjen  machen:  criminalifcr  un  procès. 

€r  miU  a\a  biefer  facfte  eine  peinltd^e 

ntaiten:  il  veut  criminalifcr  cette  af- 

faire.    <Peinlid>e  anClage:  pouifvite 

criminelle. 
peinltd)e  bala.gccic^ts^orbnung/  f.f, 

ordonnance  criminelle. 

^Citfcl)C  /  //  fouet  ;  cfcourgée.  JiiSr» 
mflnn*--peitf^e;  fouit  de  cocher  ;  de 
charrier.  «Peitfc^eoon  aal«--^'ute«:an- 
guillade. 

pcttfd)en ,  V.  a.  fouetter.  Si«  pferbe 
pcitfc&cn:  fouetter  les  chevaux.  Ser 
f utfdjer  peitfcfet  bie  pferbe  olin  nnterU^  ■ 
ce  cocher  ne  fait  que  fouaiiler  fes  che- 
vaux. Sie  faunbe  au«  fcer  Wc^c  peiMii^B  : 
chaflcr  les  thiens  i  coups  de  fouet. 
SSit  einer  gertc  06«  einem  (hicf  peit* 
fcÇen;  cingler. 

'ycia,(îii»nt'r  ,  f  m.  [hérétiques]  peta- 
giens.  .^albe  ipelflflianti;  femipcla- 
gieilï. 

Velicatf/ 


pel      ptt 

^CliCrttt ,  /.  m.  onocrotale.  [eifeàu  de 
l'Amérique.'} 

3fPcIic<»n/  [;,  de  cHrurgSen]  péli- 
can. 

^■^ClÇ  ;  »cIq  ,  /  m.  fourrure  ;  pelifle. 

pelçtn ,  V.  Belçen. 

pclQ^bmiU//»-  pcleterie.        ^ 

^i\v,'m\\v,t ,  f.  f.  bonnet  fourre. 

pelQnvenf  f/  n.  pelleterie. 

Cirie  mit  pelçiBcrcf  gefütterte  f(eiî«tng, 
bie ,  fllis  fin  seicf)f n  ciiicr  acabemtfcljen 
ttijrbe/ getri!3ciMBit&  :  fourrure. 

^emî)*aUCfer//.;w.  penides. 

^'tttltfll/  f.  n.  [/.  d'écoHer\  calamar; 
calemar. 

^f  nfel  ;  \>\m\,f-  w-  broirc  ;  pinceau. 
®r»ffcr  veiifc!  :  broflc.  peiner  peiifel  : 
pinceau,    Sen  penfel  fûnillic^  fü5)Kn  : 

»anier  bien  le  pinceau. 

penfel,  «en  tic\i:\)aa.xtn  /iai ßUi  ab\\i'-. 
ICt^nen :  drague.  [*. de  vit7!e!.} 

Penfcl4rtppe  //  m.  [^ .  de  peintre]  torciie- 
pinceau. 

penfcl»m«d}CC/  /.  w.  fiifeur  de  pin- 
ceaux. 

penfel'flif  I ,  f.  m.  hampe';  hante. 

Pc«fcI=j>ri<{)//OT.  coup  [trait]  de  pin- 
ceau, einem  fti'icf  ben  Usteti  penfel« 
fitidb  flebcn  '•  donner  le  dernier  coup 
de  pinceau  à  un  tablcati.  Çirt  jartct 
p^njcl-fltid)  •  trait  de  pinceau  fortdé- 
licat. 

pciifelciit ,  /  "  pinceau  fort  délié. 

*Pjergûlttent  ;  pei-ment,  /.  ».  par- 
chemin. ?Sol)eé  pergamcitt  :  parche- 
min en  cofie  ;  veiin  ;  en  croûte.  Ci- 
ne  rergament-ltaut  :  une  peau  de  par- 
chemin. 2(uf  fergamcnt  fcJjreibcn: 
écrire  fur  du  parchemin.  3'!  pergamcilt 
ciagcbunben  =  relié  en  parchemia. 

3£  ptvrSrtinettt ,  iti  gerillten  :  peau. 

Pergrttnent  ^  m«d)Cf/  /.  »«,  parchemi- 
nier. 

peigrttncnt  irtAt^er^ïmoe/  /./.  groi- 
fon  ;  groizon. 

perrtflincnt  fdjrtbcn ,  raturer,  gin  Ço(; 
^înietfeil,  tmuit  biebaut/  oben  iii 
ttm  ra^mett  /  j«  bcm  fc^attn  oeft  ge- 
macht wirb;  ckn;  gland. 

pecgamtnten  /  pevg«mcntin ,  aiÇ.  de 
parchemin  j  en  parchemin.  ^erga- 
menttncc  linifc^Iag  :  couverture  de  par- 
chemin. ÎPergamcntiiw  btief  :  lettres 
en  parchemin. 

3f  perßftinentljätrtgett//.  >.'.  imberbe«  in^ 
nerti^cn  leibt^-'t^eiîen^f'.  d'anattruie] 
integnment. 

3f  pei-grtinentnetrg ,  f.rrf.  foiireaiix.[/. 
^e  ùnitcur  d'or.}     ;î)a^(!Dlb  »btr  filbft 

in  tem  pcrgamcnt^jenq  fd^lagen  :  dé- 
groflir  l'or»   ou  l'argent. 

ßiner  ûu^'-perlflurï» ,  /.  „.  if,». 

vince  e»  Frtmt]  Pctigovirdin. 


I  ^eriDÏtlê/  f.m.  période.     €itt  )>em^ 
bii«  »en   tier  abf(îçen  ;   it.  ein  mo^I- 
f  liligenbcr  periobué  :  période  carré. 
'^IXÎaW I  f.m.  barracani  bourracan. 

^tX\  ;  ptvU,  f.  f.  perle.  €*te  [ffitl«  ; 
orientûltfc^e] perlen:  perles  fines;  ■<>- 
ricutales.  ^?<$itfe  petlen  :  perles  ba- 
roques. <Perlen  bic  ein  fc&cH  roaffcr  ^a.' 
ben  :  perles  d'une  belle  eau.  Kunbe  ; 
lÄngltC&tC  perlen:  perles  rondes;  per- 
les en  poire.  §alfd;c  ptrlcil  :  perles 
fauiTes.  fine  fd;nur  perlen  :  fil  de 
perles.  ÎPcrletl  «Ht  ben  t)alë  ;  colier  de 
perles.  ^tt\tx\  um  bie  «miC  :  braca- 
lets  de  perles,  gjetlenaufreiljen  ;  auf- 
fflbmen:  enfiler  des  perles.  ÎSJîit  pet^ 
ien  getieft  ;  brodé  de  perles.  IRtt  pet-- 
len  bcfeljt:  perlé.  Iperlen  borcn  :  per- 
cer les  perles.  Sit  gréfte  perle  an  ei^ 
ncrfcbnut:  mcre-perle.  2ct^--petUn: 
fcmence  de  perles. 

*  ®ie  i|l  eine  perle  ber  tngenb  :  c'eft  la  perle 
des  vertus  ; .  c'eft  une  pcrlotuie  tres- 
vertueufe. 

3£  perle ,  [t.  d'armutitr}  perle  d'arba- 
Ictc. 

X  pei-Ictt,  am  oirfcf^-'aewei^e,  [t.  de  cbajjë] 

perlure. 
ÎTîit  pevlcn  gc^itvet/  adj,{t.  de  Hafcn\ 

perlé. 

♦  5^ie  perlen/  »er  bie  f(îuc  rocrffen :  /»w. 

jeter  les  perles  devant  les  pourceaux; 
préfenterde  bonnes  chofesà  ceux  qui 
en  font  indignes. 

pcrrcit-'trti'b  /  adj.  gris  de  perle. 

pci-leit=ftfd)Cf ,  f.  m.  pêcheur  de  per- 
les. 

p{rlcn;iifd)evey///.  pêche  des  perles. 

pcrkn-gevffe ,  pti-len^frtupe,  /./.  orge 
mondé. 

perlen-gettnd)t,/.i».  inipeïfîen/  it.  de 

rruiii-htindl  .ibas, 

Peiicn-'fvon,/./  couronne  perlée  :  [«» 
/.  de  J/lafoij]  couronne  grêlée.     - 

perlcn^nild)/ /./.  [t.  de  piarimne] 
diamargariton. 

pctknMnufd)Cl ,  /.  /  mere-perle. 

perlen  »iniifd)cl/  perlen  ^mutm-,  //. 
nacre  de  perle.  sj)îit  perlen  ;  muttet 
(mégeUgt:  marqueté  [orné]  de  racrc 
de  perle.  S>it  fcftcnfte  gattimg  dch 
pcrlen-niutter:  burgandine.  Cine  per^ 
Uti'mufcSel  /  in  america,  burau«  man 
nut-gcb«<^te  fitônc  perlen -mutter  bc-- 

îcmmt  :  burgau. 
perkn.imifd)eHrtng,  /.m.  itt'ûft.-3n^ 
bien  :  pêcherie  d'orient,     ^PerUn^mu^ 
fc|)CUfang,  tn2lmericfl;  pêcherie  d'oc- 
cident. 

pcrlcn  f(^inu<ï,  /.  »."garniture'ye  per- 
les. 

P«vkn;fdinur ,  /  /.  coliet  de  perles, 

pevkn  >  O'ii'«:  f'(/.  w-Sbrodeut  en  per- 
les. 


pn 

y^^^eïpimmat'linit,  f»  mit 

bet  bah  einen  rcd)tcn  tuincfcl  mad^t: 
cathéte.  Ser  ciiifaU«-petP««t'icul:  ca- 
théte  d'incidence.  53cra«3en-pcr4>sn« 
bitul:  cathéte  de  f'ociL 

^er  r  UCf  e  ;  pMudt ,  /  /.  perruque, 

abgetragene  pcrrucfe:  tignafle. 
Perrmfem)trtd)tr/  /.»'•  perruquier. 
Peri-ucfaj=mAd>er;gefcUC/  f.  m.  garçon 
perruquier.    JJertucf en-iiiactfct^gefctle , 
btr&ttare^   SMpcrwcfeK/   etnfc^ltnget'T' 
trcITcur, 
PewucPcitmeQ  /  /  »•    coiffe  de  perru- 
que. 
P«ri-u<f  en>p»tjîete/  //.pâté, 
^erfer  ;  Çecfianer,/. «.  Perfaa,    _ 
Pcrfîert//.«.  Perfe.  \rdiaume  del'Aßi\ 
Perfifc^,  îperfianifcO  /  "^j-   Perfaa  ;  de 
Perfe. 

^CtfOtt///.  perfonne  ;  perlbiuiage, 
gine  oernetjnie  perfon ;  une  perfonne 
de  qualité  ;  de  condition.  €ine  fel)t 
fdjène  perfon  =  la  plus  belle  perfomie 
du  monde.  €inc  rair  befannte  perfon: 
une  perfonne  de  ma  connoifiTance. 
€r  ift  eine  fcÇone  roo^lgcroiidjfjne  !  an« 
gcnc^mc  ;c.  perfon  ;  fc^ôn  k.  »on  pet« 
fon:  il  eft  bien -fait;  agréable  de  fa 
perfonne.  Sic  perfon  be«  Aôrtig«: 
la  perfonne  du  Roi.  gin  gefanbter 
»ertritt  bie  perfon  feines  .Ç)crrn:  ua 
ambalTadeur  rcpréfcnte  la  perfonne, 
de  fon  maître.  Sûr  meine  perfon  •• 
pour  moi.  SKer  ift  bie  perfon  ;?  qui  eA. 
ce  perfonnage  ?  €tne  perfon ,  biê  tu« 
genb;  »crbienflc  se  ^at  :   perfonnage 

de  vertu;  de  mérite.  (SilK  einfältige î 
liJ#etlidje  h'.  pcrfoU;  un  fot  perfon- 
nage ;  perfonnage  ridicule.  (Sine  ta« 
fcl  auf  fo  «ici  petfotifn  sutid)ten  :  dref- 
fer  une  table  de  tant  de  couverts, 
eine  feljr  flctne-ptcfon:  bamboche. 
2n  perfen  [in  eigener  perfon]  etfd;eiitett; 

tugegcn  fcon  :  comiiaroître  ;  fc  préfen-. 
ter  en  perfonne  ;  en  propre  perfonncj 
perfonellemcnt. 

giticn  »en perfon  feanca :  connoître  quel- 

cun  de  veuc. 

®ott  fic^tt  bie  perfon  nic^t  an-  H  n'y  a 
point  d'acception  de  perfonacs  de- 
vant Dieu. 

S>ie  brci)  perfonen  te«  géttlic^nt  mefen«: 

[/.  dogmatique]  les  trois  perfonnes  di- 
vines; delà  divinité. 
Sine  perfon  frielen;  anf  bent  fcOaifptai 
»orfleUe«:    faire   [avoir]  un  perfon- 
nage. 
•  €iue  »etfon  fpielen  :  jouer  [  faire  ]  uit 
perfonnage.    3^r  fpieUt  eine  fdtfamc 
perfon  in  b«m  ^iinbel  =   vous  faitesuu 
étraage  perfonnage  dans  cette  afaire. 
€r  fpielt  feine  perfon  fe^r  ree^l  ;  iljouc 
bien  fon  perfonnage.     £r  ifl  bie  Ctft« 
»erfon  im  fpiel  :  il  fait  le  principal  per- 
fonnage de  h  pièce.     2iUjtl)rtnb  perfe^ 
nêltfpitlctt:  femetamotpholer. 

SiPt  a  iJ5<pfctta{« 


pcï    pet 

perfott<){:n>nppen  /  /  «.  armes  pcrfoncl- 
les  [comme  celles  des  eveçues.} 

\)cv\'onli(t) ,  adj.  perl'oncl.  <PcrfénlicÇe 
turent)  ;  ferler  :  mérite  pcrfoncl  ;  fau- 
tes perfoiielles. 

ptrfonltd),  adv.  perfonellement. 

pei-fonltc^ef  weife  /  adv.  hipoftatique- 
ment. 

Perfortlidjïeit///  perfonalité. 

^erU</«.  Pérou. 

éiner/  ol5et  eine/  flu^<petu:  Péruvien; 

Péruvienne. 
Perutiianifd),  «»^.Péruvien-,  de  Pérou. 

^t'^t'i  pefttletiQ;  peflilent} ^ notb ; 
Pe(l  s  feud)e  /  /.  /.  perte  ;  peftilence  ; 
contagion,  été  pefl  bcforameii  :  être 
frapé  de  ia  perte.    îju  crt  fcer  wcgen 

tet  pefl  t)et^(î(^ti3  i(i  :     un  lieu  foup- 

çonné  de  perte.    Sln  ter  pefl  flerben 
mourir  de  la  perte.  ;î5iepe(i  [peftilenÇl 
i(}  an  bem  ort  eingeriflfen  :  la  perte  s'eft 
mife  en  un  rel  lieu,     "â^'h  pe(î  [pcfl 
nct^  ;  pe(l=fcuct)e]  regiert  in  bem  lanb  : 

la  pfftilence  s'eft   répandue  dans  ce 

païs.  «Oiitterpejl  «njlecfen;  cmpefter; 

mfeftcr  de  perte. 
!©n^  Die  peft  »erurfae^ct:  pertifére.  ©er 
flifftetc  (uft/  fp  bit  pe(i  »erurfac^et;  air 

pertifére. 

t5Dfl6  \)\&i\)\t  peflilenft  «nfcmme:  [/.</" 
imprécation^  perte  de  vous  ;  la  peltc 
foit  do  vous. 

*A?ermenfc^  ifleine  pe(l:  c'eft  une  pette; 
un  homme  très- pernicieux. 

•Çinen  fc^eueu  miebie  pe(l  :  éviter  quel- 
cuil;  le  fuïr  comme  la  perte. 

Pefl-rti-oney,/./.  pefi^mittel//.».  re- 
mède pour  [contre]  la  perte. 

Pe|l;flfQt//.»».  médecin  pour  les  in^ 
fcftés. 

pef};bdt)ier//.OT.  chirurgien  pour  les 
infeftés. 

Pe(i?bctile,//.  bubon  peftilencieux  ;  an 
thrax. 

Pe(l»gefd>n>ul|l,/./.  carbouillon. 

pe(l;b«ti6,/.  n.  maifon  [hôpital]  pour 
les  infeftés. 

PefJtlctig:  )f>t^>x\o\\),  v.  pe(}. 

Pe^îkngtfd),  adj,  pertiient;  peftilcn- 
ticl;  pcrtifcré.  ÇeiîilcnBifcée  liifft; 
jjejîaiief  :  air  ;  odeur  pertifére,  55e(H-- 
lenÇif^e  francf^ieit:  maladie  peftilen- 
tielie. 

PejlilenQîtt'urQ,  //.  chaperonniere  ; 
petadte  ;  racine  de  perte. 

Pefl  -  Ol-Snung^  //.  ré»iément  [ordon- 
nance] qui  concerne  le  tems  de  pefti- 
lence. 

pefl;«pvet>tgcf  ;  pe(Täpi-icjleiv /".  w.  rai- 
nirtre  [prêtrej  pour  les  infcdés;  père 
de  ia  mort. 

Pe(l.jett,/.».  tems  de  perte. 

^Ctrttt  ti  f.f.  pétard  ;  rapereau. 

petrtl•^en.gel•ü|te,/».  bamit  bie  petar-- 
ben  on  eine  jui)  bn'icfe,  otcr  ùi\  tt)cr, 
iel)rfld;tre(ibçn:  flèche,    (Ein<ôerei|îe 


pet   Ufa 

anjol^t  Çanbîpetarben/  «on  eifert- »iet 

fupfer  :  manipule  pyrotechnique. 

^rteC // w.  Pierre.  «Petersen;  iPeter« 

XdxXif.n.  Pierrot. 

^^Cterfll  ;    peteifilien ,  f.  m.  perfil. 

iPeterfllten^frflUti  rourÇel:    herbe;  ra- 
cine de  pcrCl. 

Peterfilien.-fleifd), /.».  dubeuf  à  la  pcr- 

fiUade. 
peterfilien  tvein,/».  «eil  bcffen  bSdttcr 

ber  petcrfilie  ttmai  if^nMà)  finb  :  cha- 

cclas,  ou  chaffelas. 

^CtroneUfl/  /./.  [««w  de/mmt]  Pc- 
rcntllc. 

^CtfC^afft;  petfd^ir;  Pitfd,«fft; 
pitfrf)if  t  f.  ».  cachet  ;  feing.  ©ein 
petfd)afft  auf  einen  brief  !c.  brucfen: 
mettre  fon  cachet  à  une  lettre. 

petfd)«fft  '  ring  ;  petfd>if ,-  ring ,  /  m. 

bague  à  cachet  ;  anneau  à  cacheter. 
petfd)rtflft.-i>ed)ec  ;  pctf(^ir<jied)eiv/.ra. 

graveur  de  cachet. 
petfAiren;  ptfd)ifen,  v.«.  cacheter. 
*pf  ÛP/  /  m.  chemin  ;  fentier  ;  trace. 
)£Pfofe.  gei-ed)ttgf<it,//.  [t.  de  droit] 

droit  de  palTage.      f  r  l>at  tit  pfab^ge; 

tec^tigfeit  in  biefem  garten  :  il  a  le  droit 

de  partage  par  ce  jardin. 

t^fûff ;  Pföff«//«. ['V «efedlt guè- 
re aujourd'hui  que  far  mépris]  prêtre. 

3(rmcrpt«jfe/  capelan.  Unttiûtbiger  pfaf- 

fe;  prertolet. 
XPfoffen-bint;  [plante]  arum. 
Pfiffen  =  bint;<ïai-d!e,/./.  amidon  de 

racine. 
%  ♦  pfrtf en^bielein/  /.  n.  morceau  friand  ; 

délicat. 
Pfrtffen^gut/   /.  ».    biens   ecclefiafti- 

ques. 
tPfrtffembänbel,  /.«.  PM^ttr,/./. 


momcrie. 


Pfrtjf«n=f»«u6/  /  ».  presbitere. 
tpfrttFen'b»i"///.  putain  [concubine] 

de  prêtre. 
tPf<xfiFen>ïinb//».  fils  de  prêtre. 
f  *  Pt'ajfenî  ïned)t/  /  m.   entêté  de  la 

moinerie  ;  qui  fe  laifle  gouverner  par 

les  ecclefiaftiques. 
pfnfcn^ïod)iii  ;  pf«ffen;m«gb///.  cui- 

finiere  de  prêtre. 
Pf«flFen=müt},//  bonnet  de  prêtre. 
Pf«f  en  \>lattt,f./.  [èerée]  dent  de  lion  ; 

hedypnois. 
PfflfFcn-i-ocf,/ra  habit  en  prêtre, 
t  *  Pfrtfen^frfjnitt,  f.m.  le  meilleur 

morceau  du  rôti  ;    le  morceau  friand. 
Pfrtffercr,  v.  pfrtjfen=brtn^eI. 
tPf.nni'rf)/   "_'(;■    monacal,     «pfnfjtfc^e 

geberben  :  grimaces  monacales  ;   de  la 

moinerie. 
Pf«fflejn ,  /  n.  petit  prêtre  ;  preftolet. 
''PflU/ /)/   pfrtic,/;«.  pieu;   poteau; 

piquet.    <^'fâle  cinfdjiagen  :   ficher  des 

pieux.  Q:in(n  m  ben  pfal  binbtn:  au- 


cher  à  un  poteau.  (Einen  pfai  aufj 
rid)t«n:  pikanter  un  poteau,  fiàle,  fo 
um  bie  brûcfen«pfcilcr  gcfd&lagen  mt= 
bcn  :  fraifcs.  gin  eiferner  ring  um  eu 
nen  pfal  :  couronne, 
îf  Pffll ,  [/.  de  ilafon]  pal.     ÎHiWixti  {lU 

gefpiçtcr  pfal:  pile. 
*&nen  an  bcn  pfal  (letlen:  [t.degterrej 

mettre  qucicun  au  poteau. 
Pf«l  ;  rt>ein=pfrtl,  échalas.    ©en  »ein  «It 

bie  pfdie  binben  :    échalarter  la  vigne. 

£>ie  pfdie  fpitjen  :    pointer  les  échalas. 

©ie  pfdle  ttu«jie{)en  ;    tirer  [arracher] 

les  échalas. 

t*  3(^  bin  in  meinen  »icr  pfiîlen,  ti  ^at 
mir  niemanb  etroa*  ju  fagen:  je  fuii 
fur  le  pavé  du  Roi. 

PfrtbbûUî  Vü«fler.-b«U//w.  pilotage^ 
(Srunb.-fc^roelUn  im  pfal  »bau:   taci- 

naux, 
XPf<«I-eifen, /».  arant-pieu. 
Pfalen,  v.a.  [t.  de  vigneron  iTc]    ®eB 

œein  ;  ben  ^cpifen  k.  pfdlen  :  echalaf- 

fcr  la  vigne  ;  le  houblon. 
pf«l»l)altei-,  /  m.  <pfaUjiûçe,  ein  (lùcf 

^ollj/  baô  mon  an  einen  pfal  fepet/ 

ben  man  einrammeln  »iU:    avant- 
pieu, 
Pf«l«bc>lt5^/.».  bois  à  faire  des  pieux; 

des  échalas. 
KPfal-fkcHe,  f./.  [t.  de  blafon]  pal, 
Pf«l  \»eife  get^tilt,  adj.  paie.     , 
Pfrthrei-cf,  /.  n.  paliftade. 
pfrtliveid',  fo  einen  mein^bcrg  tu  >e(le« 

den  erforbert  «itb  :  pertl-lage. 
^Ifalft;  pfrtlçen,  r.  2>«lo. 
*pfalÇ'  /./.  Palatinat:  province  A*  ele- 

florat  d'Allemagne. 
PfÀlQei-,/«.  Palatin.  «PfalÇetîrt/ /./. 

i'alatine. 
^^faiÔ^rûf/    /  m.    comte    palatin. 

iH'ilRSri'f  bcç  K^ein;    comte  palatin 

du  Rhin. 
Pfflli5graffd)<tffr//./.  palatinat. 
PfaïQlfd),  adj.  Palatin. 

■•pf  ailb  /  /.  ».  gage.  €in  pfanb  geben  t 
donner  un  gage,  limai  ium  pfanb 
geben  :  donner  pour  gage  ;  mettre  en 
gage.  3u  pfanb  (ic^en  :  être  en  gage. 
2(uf  pfanb  lei^)en  :  prêter  fur  gages, 
€in  pfanb  »ieber  cinlofcn:  forgager. 

Pfanbîbiirge//.  m.  [t.  de  pratique"^  feque- 

rtre.;  gintn  pfanb  -  bürgen  einfcijea: 
ordonner  im  fcquertre. 

Pfrtnben,  v.  a.  [t.  de  pratique]  faifir^ 
nantir  ;  faire  une  failie.  Cilicn  fdjnlb- 
nerpffluben;  failir  les  meubles  d'un 
débiteur;  nantir  le  débiteur  de  fe» 
tfets.  X)a4  oie t)e  pfànbcn  :  carnalcr. 
SSieb  au-'  fcincu  acfcr  pfiinten  :  empar- 
chcr.  ô;incn/ber  in  einem  gatfcn  u.  b. 
f(Èaben  tbut,  pfdubcn:  prendre  wge. 

Pfrtn&ei- ,  /  m.  fcrgeaut  qui  fait  ks  laih 
(ki. 


Pf« 

Pfnrtbti-  Î  fpiel,  /.  ».  [>•  dt  comfagnte  j  ^ 

gage  touché. 
Pfrtnb^nelö,//!.  droit  de  faifie.  I 

Pfrttibaxius,  /  ».  banque  des  emprunt«  ; 

lombard. 
Pfnnb»tiinb<»î>ef//m.  engagifte. 
pfc.n^:^l«l>en/  /.  »•  fief  qu'on  tient  en 

Pfanbmrtnn,/'«.  otage. 

Pf.in&fct?llling,/.'».  \t.de{rat}quë\  prêt 
qu'on  tait  iur  gages. 

Pf.inbunj/  y./-  faille;  nantilTement 
<J^f,^l!l^lm9  be«  »ici;««/  fo  auf  fremden  to- 
ben/ fcf)aben  tljut  :  cliarge. 

^failli;  pfflnne,/./.  poëlc}  poile. 
3rt  ter  Pfanne  brate«;   bacfen:  frire 

dans  une  poêle. 

t»  2(110  ter  pfamie  iné  fcuct  faUeti  ;  ^f»/". 
tomber  de  la  poile  dans  le  feu;  tom- 
ber d'un  petit  mal  dans  un  plus 
grand. 

X  Pf«nne/  \t.  d' archttefîure\  lumière. 

X  pfrtnne  bet  gc'.rncFC/  \t.  donnât omie] 
cotyle.     %m\\%,  m  einem  flebcine  : 

boette;  finus. 
XPfrtnn«n-t>e*cI//'»'amflinteti-fcl;li)§: 

batterie. 
pfann«Fiicl)e  ;  pf-.tinFuct)en/  /.  w.  bi- 

gnet,    3Jtt  ocii  ptaiiiieii-fHctjen/  bie  fet)r 

au^lauffen:  pet. 
Pfannen  «  fdjmiii/  /.  m.  fereonnier  ;  poë- 

lier. 
Pfrtnnenfltel,  /  m.  queue  de  poêle. 
Pfannlein,  /  ».  poêlon. 
^faCC;  PfrtiTe,//.  paroifle;   cure. 

€ine  gute;  getinsc  pfarr:  une  bonne; 

pauvre  cure.    Jîii  einer  pfarc  gctjèren  ; 

être  de  la  paroillc.    gine  pfarr  oerge. 

bcn  :  conférer  une  cure.  îBesircï  einer 

pfarre:  cloufiaux. 
PfitiT;    pfrtiTCi-i    pfrtn-beiT, /.  m. 

curé.    ïineni  bcn  t!tuleiiic«pfarr|errn 

beilegen:  cardinalil'er  quclcun. 

Pfrtrr-'btenfi,/  m.  cure. 

Pfrtrren ,  v.  ».  être  de  la  paroifle.  ®i) 
einer  binpfarret,  ba  man  ièn  J)tnfd)ar;- 
ret  :  il  faut  enterrer  le  mort  dans  iii 
paroifTe. 

Pfan-ec/  v.  pf«ff. 

pfrtrvcv-vod!/  /  m.  foutane. 

ptrtvi:  >  0ebiibf  ;  pfrtrf  -  gereétigf ejt, 
/./.  droit  de  paroifle. 

pfrtiT; gemeine,  /./.  paroifle.  ©eine 
pfarr  =  gemeine  befudjen  :  viiiter  fa  pa- 
roifle. 

Pf «rrbmie ,  f.n.  pfrtVfl^of/  f.m.  pres- 
bitére;  curé. 

Pfai-rïinb,  /.  ».  paroiflien. 

Pfrtn-ïti-ct)e,/./. paroifle;  églife  parois- 
liale. 

Pf<xn-3ebcnb//.w.  dime  paroiflïale. 

yf'ilU//»».  paon  55ct  pfou  breitet  ben 
ftdnxinB  flUiS:  le  paon  fait  la  roue. 
©tolBieren  mie  ein  pfoi;:  être  fupcrbc 
[fe  panaJcr]  comme  un  paon.  ^Wtl» 
8«  »fa«  ;  paonnciu. 


Pf<t      Pft 

XPfrtu,  mit  ausgebreitetem  f($»«ilÇ/  ['. 
de  i/afoii]  paon  rouant. 

Pf<îiien.-bl<5U,  adj.  bleu  turquin. 

Pfrtuensfeber/  /  /.  plume  de  paon. 

Pfrtuen=i)enne/  /./.  pane  ;  pangffe  ;  pa- 
nache. 

Pfauen  îfc^tt>«nQ///«.  queue"  de  paon. 

^^febC//./  melon,  v.  melon. 

^feffC't/  f.  m.  poivre.  J^cifTer  i  fdjmï- 
ijer Pfeffer:  poivre  blanc;  noir.  @an' 
çeri  gelïcfTcner  Pfeffer  :  poivre  en  grai- 
ne ;  poivre  concaflè.  £anger  pfeffer  : 
poivre  long.  ÎRac&  pfeffer  fi$mecfen  ■• 
fentir  le  poivre.  3nbianifcl)er  pfeffet  : 
poivre  d'Inde.  ^PfefftP/  au«  3amaica  : 
amomij  malaquette.  55crg'Pfeffer/ 
roilber pfeffer:  cameade.  2(rt »ou pfef- 
fer in  Guinea:  carive.  ®eiffer  pfef- 
fer: fines  épices.  (E^inefifcf)er  pfeffer: 
poivre  de  la  Chine.  53er  ben  pfeffer 
(lôffet,  pber  in  ber  mûfele  flampffct: 
poivrier.  3lrt  »cn  3nbtanif4)em  pfef-- 
fer:  ftrichnodcndron  ;  Itrychnoden- 
dros. 

X  3cf)  roolte  bu  n)(?rejî,  reo  ber  pfeffer  tvac&> 
fet  :  je  voudrois  que  vous  fuifiez  bien 
loin  d'ici. 

Pfefefi  Pfelfcr-'lunibe,/./.  poivrade; 
galimafrée.  gine  pfcffer -' bri'ifje  ùber 
ben  i^aaftn  ;  bie  gané  maci&cn  ;  faire  une 

poivrade  au  lièvre;  à  l'oifoB.    gleifd) 
flu«  einer  pfeffer-  brû^e:  de  la  viande  i 

la  poivrade. 
PfetfeL-=biid)fe/,/./.  poivrier. 
Pfcffeivïofn//».  grain  de  poivre.     (Ei-- 

ne^  pfeffer  îEornê  fc^roet:  un  grain  pe- 

fant. 
Pfcfev  =  h-aiit,  f.n.  farriette;     gingi- 

dium;  lepidium;  fadrée.  «ffcffcr^fraut, 

in  ben  91mertcanifc()en  infuln:  choux 

poivrez. 
Pfeffeiv-ïueîje//.»».  pain  d'épice. 
Ptefrcf-ïiicl)Ieiv/  »;.  pain-d'épicier. 
Pfcff"ei---miit>l,  /./.  moulin  à  poivre; 

égrugcoir. 
Pfeffei-n,  v.  a.  poivrer;  aflaifonner  de 

poivre.    Sie  bri'iî)e  ijî  lu  ffarcï  gepfef* 

fert  ;    la  fauce  eft  trop  poivrée. 

t  •  pfef ei-tfacf,  /.  m.  [t.  injurieux]  bour- 
geois gentil -homme;  gentil-homme 
de  nouvelle  impreflion. 

Pfetfev-jïauï)/  /.  m.  poivre  pulverifé. 

"•pfeife//./,  flûte;  fifre.  2luf  ter  pfeife 
fp  elen  :  jouer  de  la  flûte;  ou  dufitre. 

t*  ^k  pfeife  einjie^en:  prov.  fe  taire 
de  honte  ;    tomber  dans  la   confu- 

iîon. 

fg^acf)  eine«  anbern  pfeife  tançen:  t^<^- 

dépendre   entièrement  de   quclcun; 
être  il  fa  dévotion. 

t  *  /paît  fin  mit  ber  pfeife  :  prov.  taifez 
vous  i  ne  parlez  pas  de  cela;  ne  tou- 
chez pas  cette  corde. 

Pfeife  ;  Cabad'.-pf eif e,  /./  pipe.  €ine 
pfeife  (îopfen;  an|ùnben;  raucyen; 
charger  5  alumer;  fumsx  une  pipe. 


Pfeife  s  ergel--pfeiffe  ;  tuïau  d'orsuc. 
Pfeife/  roomit  man  einem  bienet  ruffet: 

fiflet. 

Pfeifen,  w.».  fiflv.  îDem^unbî  bembie^ 

ncr  pfeifen:     fîflcr  pour  apeller  fon 

chien  ;  fon  valet. 
3f  ©er  iMi^e  pfeifet/  [t.  de  fauconnerie} 

le  milan  huit. 
;î)er  rcinb  pfeift  :  le  vent  fifle. 
©ie  amfein  k.  Urnen  pfeifen  :  les  merle» 

aprenncnt  à  iifler.     ginem  »Ogel  pfei* 

fen  lehren  :  fifler  un  oifeau. 
pfeifen  auf  ber  fléte  ic.  jouer  de  Is 

flûte. 
Pfeifen,  /.  ».  fiflement.    Sa«  pfeifen  Ut 

n>inbê  ;  »Ôgel  ;  le  fiflement  des  vents  ; 

des  oiieaux.  X>ai  pfeifen  auf  ber  bruft  : 

le  fiflement  de  la  poitrine. 
)f  Pfcifenîfuf ,  f.m.  \}.  de  fadeur  d'or- 
gues] bouche. 
Pfeifen^futtei-,/».  étui  de  flûte. 
Pfeifen  ;  n»acl>ef  ;    pfeifen  j  bicc^eleiv 

/.  m.  faifeur  de  flûtes. 
Pfeifen;a>ei-df,  /  ».  tuVaux  d'orgue. 
Pfeifen^jünglein,  /  ».  ['.  de  fafleur  d'or- 

gués]  languette  de  tuïau  d'orgues. 
Pfeifet'/ /.  m.  fifre;  joueur  de  flûte;  de 

haut-bois  &c. 
Pfeijlein,/.».  fiflet. 

^Pteil;  pf|itfd)=pfeil,/»».  flèche.  îKif 

.  Pfeilen  fc^ieffen  :   tirer  des  flèches, 

Pfeil;  \ï>urff=pfeil dard;  javelot.  «Pfel« 
le  roerffen  :  jeter  [lancer]  des  dards. 

f  (Seine  beffen  pfeile  ocrfdjoffen  ^aben: 
prov.  avoir  rué  tes  plus  grands  coups  ; 
avoir  paflé  le  meilleur  de  Ion  âge. 

X Pfeil,  [t.  d'aßronomie]  flèche. 

'jifeilcr/  f.m.  [t.darchitefluré]  pilier; 
pilaftre;  pile.  £)aé  gewolb  wirb  »Ott 
Pfeilern  getragen  :  la  voûte  eft  foute- 
nué  de  piliers.  J)ie  brûcEe  f)at  fo  »iet 
Pfeiler:  le  pont  a  tant  de  piles.  ÊiU 
»crgibel  mit  pfcilcrn  geiiett  ;  fronti- 
fpice  orné  de  piliers  quarrés  ;  de  piia- 
ftres.  îpfeiler  an  ber  runben  treppen^ 
(lùçe  im  fc&iffi  étances.  «Pfeiler  mit 
»erfcfenittenen  ecfcn:  pan  coupé  îsor* 
fpringenbcr  pfeiler  :  ente,  ipfeiler  ait 
ber  maur  :  jambe  de  force.  Pfeiler  i« 
t»eiberjge|lalt  mit  langen  rocfen:   ca- 

'  ryatides.  [t^d'erchiteflure]  2)iefd)arfä 

fen  ecfen,  on  ben  pfeilern  ber  (ieincrneit 
bructen:  becs.  ®ie  f^arffen  ecEcii,  fo 
bem  (Iront  entgegen  fielen  :  avant- 
becs.  Sie  auf  beranbern  feite:  arnere- 

becs. 

3£  Pf  eilet-,  ber  bie  feber  in  einer  u^r  »eff 

ddlt:  tenon. 
^fetl^fud^Cr,/.»!.  carquois. 
pfcil=fi-aiit//».  fagette;  renoncule  des 

champs. 
Pfeil ^natl),/./.  am  ^aupt,  [/.  d'anato- 

nie']  rabdoide. 
Pfeil-- fd)lin0e,  /./.  efpece  de  ferpeöt, 

qui  monte  fur  les  arbres  &  de  là  fe 

darde  fur  les  palTant. 
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Pfett^fAuf ,  /.  m.  coup  de  fi&che. 
PfciLfd)ii9,  /.  m.  archer. 
|?j;ejl-uninî>e//./.  eoupdeflêchp;  de 
javelot. 

^feUflig//«.  denier:  maille;  piftol« 
4e  vicieux.  3d) gcbc  nid)t  einen  pfen; 
»tip  mc&t:  je  n'-y  mettrai  pas  une  mail- 
le de  plus.  9lÄraifcl)ct  pfennig  :  qua 
4rin.  3(u3  iufnnimcu  flcftiartcn  pfea 
jiigen  fétinen  «iroffe  fj;mmen  rocrfcen 
•}■  *  Its  petits  ruillcaux  fpac  Jles  gr«n- 
,  des  rivières. 

Sa)crî»en  pfennig  nic^  û(^tet/  fommtîH 
feinem  9ro|<l)en:  prw.  qui  neblige  peu 
de  chofc,  ne  parviendra  jaujais  i  avoir 
beaucoup. 

Sen  buiiöerteit  pfennig  Uioi)Un  ■■  païcr  le 

ccntiédic. 

•  pf«"'"!!«  i)a6en  :  avoir  de  l'argent. 
€inen  feinen  ^)felIIlig  ernjcrbeii  Jnikn: 
,avoir  gagné  quelque  chofc;  avoi 
amaflé  une  bonne  fonime.  ®el&î 
Pfennige:  pièces  d'.orj  de  l'oi  mon- 
nojé. 

3f  Pfemjigîj  U.deilafon]  plattes. 

p^twKxi,  médaille,  ©ûltene  iinb  filfcer- 
ne  Pfennige  fcfelagen  laffen  :  faire  fra- 
per  des  médailles  d'or  &  d'argent. 

4:  ♦  pfenntt5=fiid))l:tv  /.  '".  f  arger  fil«  :  n- 
quedcnâie.  €iti<Ji  pfeu-ftig-fuc^fêr  ob» 
geben  :  rcgrater. 

Pf«iinir|;;l:"v«iit,  / ».  nuaimulaire. 

pfennig Mnejjitr,/  m.  tréloxjexi  refc- 
veui. 

3f  'l>ferC&/  /.  m.  [t.  de  teiger]  paie,  itic 
{<i)ak  m  'cm  pfcrd;  tfjnu  :  mettre  les 
brebis  dans  le  par. 

3f  pfer(J) ,   cter  ^ie  itrifîimg  be«  fcßaf; 

mi)ti,  auf  eine«!  fiüct  Istti):  parcage. 
X  Pferdjctl/  l'.n.  parquer.     SiU  fc()afe 

pfetd)?n  :    faire  parquer  les  moutons. 

€incn  flcfer  pfeuï^en;  parquer  fur  un 
diamp. 
Pferdjîjtn^,  /.  m.  [un  dre'it  en  (quelques 
lieux]  parcage, 

^\iX\)t  f.  n.  cheval.  €itt  gtoffe«  ;  ïlei= 
Mi  pfetb  :  grand  ;  petit  cheval. 
®c^H)ar(?e^;  iveiffeé;  btaimeéîc.  pfert): 
cheval  noir  ;  blanc  ;  baj.  5!5ie  farb  ; 
[bdä  ^aat]  eineä  pferb«:  le  poil  d'un 
(cheval.  groei)  pfctbe  iCiucï  farb  ;  eine« 
ïiaaré  :  deux  cheveux  de  même  poil. 
iPfetbe  l)alten:  nourrir  [entretenir] 
(des  chevaux.  J^ie  pfetbe  anfpannen  : 
ateler) .les  chevaux;  mettre  les  che- 
vaux au  caro/Te.!  !Die  pfeîbe  au^fran^ 
J»en  :  dételer  les  chevaux.  (Jin  pferb 
fattein  ;  sdumen  ;  abfatteln  ;  aiidm 
flien;l  ifcllcr.;;  brider;  dcflTcHer;  dé- 
brider un  cheval.  €in  pfcrb  6cfd)la- 
flen  :  ferrer  lui  cheval.  îjrifc^e  pfer; 
te  nehmen  ;  bt<  ^sferbc  wecfrleht  :  pren- 
dre des  relais.  ■'Pfcrbe  iBartett  ;  (Irie- 
fleln;  abroifcfjen  ;  panfer;  «trillei-J 
/roccr  les  chevaux.  Q)ferbe  wi  graé 
%^m  ■    donner  k  vcrd  aiu  «bevauxj 
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les  mettre  îk  l'herbe,  €in  pftrb  eer- 
nageln:  enclouër  un  cheval.  £in  IUP) 
J»ferte:  un  atelage  d«  chevaux.  €ifl 
(éponif;^«  pferb:  cheval  d'Efpagne; 
genêt,  €in  î^eapolitanifc^ea  pferb: 
cheval    de  Naples;     couiiier.      €in 

fnglifc^e«;  ïùrcfifc^eOferb  :  cheval 
Anglois;  Turc,  gin  barb«rifcfte« 
pferb  ;  cheval  de  Barbarie  ;  barbe. 
€in  fd)rocreô  ;  leichte*  pferb  :  cheval 
pefant  ;  de  légère  taille.  £in  fc()eue« 
pferb  :  cheval  fougueux  ;  ombrageux, 
gin frciiiineä  pferb:  cheval  doux.  €tn 
:^cr(5fd)liicf)tt9cé  ;  roçigcé;  »cffcÇlofi:; 
ne«;  Mcrige«;  monfûi^tige«;  fJdtige* 
}>fcrb  :  cheval  poufllf  ;  morveux  ; 
fourbu;  quintcux  ;  lunatique;  rérif. 
©II  neue«  ;  jugeritteiie«  ;  gensanbteé 
^ferb  :  cheval  neuf;  fait  ;  adroit,  €tll 
fleduçte«  pfexb:  courtaut.  €in  unter 
itf;tii  pferb:  cheval  ragot;  ramadc. 
€in  pfctb  îiel^inen  ;  fidjeinc^  pferb«  ftc-- 
tHeneR  :  prendre  un  cheval.  pU  pferb 
fjRen  :  monter  ï  cheval.  ÎDcill  pfcrt» 
flbileigen  :  defccndre  de  cheval.  €in 
pfcrb  re.iif  en  :  monter  un  cheval.  Çin 
4)f«b  tuniniein  :  tr.ivailler  un  cheval. 
(Er  itî  mit  beni  pferb  .geffiieçt  s  fon  che- 
val s'ejll  abatu  fous  lui.  gcin  pferb 
iPflib  [%m  Htvtcr  bem  leibe  erfditlfen:  il 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  €ineïiit-- 
fd)e  mit  fedji'  pferben  :  caroffe  à  iix 
chevaux.  @ein  pfcrb  fcat  ibn  a&gcfeçt  : 
fon  cheval  l'a  tcrraflé  {  delarçoimé  : 
jeté  par  terre.  Çl9of)I  \\\  pferbe  fiPcn  : 
cttc  bien .'»  cheval,  gin  pferb  im  fcfjritt  i 
trot  ;  goifpp  reuten  :  mettre  un  chc- 
v?iaupas;   au  tror;    au  galop.     £i< 

fl«H  »fcrbiimî)enf(^encfeln  unbfppten 
(jclffen:  chauler  un  cheval,  fferb, 
ba«  tïcber  fppren  iioc^  peitfc^e  a.d)t<t: 
chc^■al  dur.  <pferbmü  flllcnnadjt  flb- 
niûbcn  :  eftrapalTer.  €in  pferb  im  en-- 
gen  frei«  reuten  :  conduire  u,i  cheval 
étroit'.  <)jfcrb  «on  ber  weçbe  reegne^- 
men,  lutb  »icterum  Ijflfet  unb  ^eu  fref; 
fcH  lûffAl  :  remettre  un  cheval  au  fec. 
©îù  bem  pfcrb  rennen  ;  galoppiren  : 
courir  ;  g.iJoper  un  cheval.  OXtt  bcni 
n<i)Un  fiif;  îMctf}  auf  baé  pferb  (Icig^n  ; 
monter  à  chc\  al  en  fauconnier.  (Ein 
fûlfd)!geieicf)nete«  pferb  :  faux-marqué. 
5Di»«  pferb  galoppitet  f(tlf(^:  «  cheval 
eft  fau-v.  *))ferb/  ta&  \\mt\Un  nic^t 
B)P^  ficiet:  cheval  fujet  à  la  lune, 
ëin  nictterreenbifdje«  pfcrb  :  cheval^  lu- 
natique j  cheval  atteint,  ou  frappé, de 
la  lune.  î)ferb,  ba«  noc^  nic^t  gerit^ 
ten  /  ober  augefpauna  «erben  :  eheval 
neiif.  £uä  pfcrb  Çat  einen  neuen  t>uf 
tefcmmCH  :  ce  cheval  a  fiit  pié  neuf. 
ïin  pfetb,  nutbeii  froren^  mit  berpeit^ 
fcbe  u-  b.  %Kt  aagreiffen  :  ruJoVer  un 
cheval,  gin  pfctb,  im  frci«,fd;linigen' 
weife  reafeJI  :  fcrpeger  un  cheval.  [/. 
de  manège]  î?ferb/  baê  ßarcf  Btn  bruil 
Ainifc  «euö  i?;   chcy»!  bico  tyavcifé. 
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Vfetb,  fcaéipeico  in  bem  ttiaul  ift,  fieft 
m\)\  regieren  lâft:  cheval,  qui  a  l'ap- 
pui fin.  «Pferb,  fc  baä  gebt«  nieftt  lei* 
bet  :  cheval,  qui  cft  fans  appui.  5)ferb/ 
bn«  fic^  jufcl)r  «uf  ba«  gcbiê  leget;  che- 
val, qui  a  trop  d'appui,  ^ferb,  bo< 
H\t  uiib  mot)I  /  aber  ntd)t  fc^tcer  in  bet 
fau^  lieget  :  cheval  qui  a  l'appui  à  plei- 
ne main.  5)ffrb,  bo«  mit  etma«  (JàtefC/ 
bocö  nic^t  mit  gciwitfanier  {)anb,  flM= 
geleiten  roerbcn  mug  :  cheval  qui  a  V 

appui  au-dc  là  de  pleine  main,  ou  plu» 
qu'à  pleine  main.  <)Jfcrb/ ba*  ein  gu< 
manl,  aber  eine  fo  groffc  tunge  \;)at,  ba§ 
^m  ba«  gebiê  nidjt  bi«  m  hit  labun» 
ïtiéitt-  cheval,  qui  à  l'appui  fourd- 
Scpif  unb  \)i\i  finb  an  bem  pfetb  fcbo« 

Itcr,  OXi  ba«  creufe  :  cheval  qui  cft  beau 
de  la  main  en  avant.  <})ferb  /  ba«  eint 
la(i  trdgct  :  cheval  de  bât.  X^ie  tarne 
fiflet  recÇt  reoÇl  tu  pfcrb  :  cette  dame 
cik  tort  bonne  cavalière.  €in  niutlji« 
geé;  (Iaic!cé  pferb:  cheval  en  coeur. 
£in  uniBiUigc«  pfctb ,  ba«  nidjf«  c^ne 
jrpang  tfutî  cheval  de  deux  coeurs.  i 
ÎHerb,  ba«  »en  fid)  fclbd  \\<^tî,  fo  nic^t  I 
tarfongetticbcn  werben:  cheval  franc 
du'cullirr.     ipferb,  ba«  einen  furjjett 

at^em  ftat:  cheval  groK  d'haleine. 
«Wein  pfcrb  i(l  nidjt  l'nbcrulung:  mon 
clieval  n'eft  pas  en  halrine.  Çin 
lïo^lgeftatte«,  aber  nic^t  tmtthtçcé  pferb  ; 

hapelourde. 

Ser  mcnfc^  reutet  tin  gut  pferb  :  cet  hom- 

me  eft  inonté  fur  l'avantage. 
Pfert»,  mit  [rummen  «rbetféencfcin: 
bradicourr.    îDîit  engen  fnit' fehlen: 

cheval  crochu.  ^^Jfcib ,  \ii  bie  fc^uU 
ter  Perrucft  l)at:  chcs'al  cntr'ouvert. 
^ferb,  ba«  fafl  gar  feinen  leib  bat:  che. 
val  étroit.  <piferb/  beffen  fni«--fel)Ieit 
fa(l  «neinanbcï  (loffen  :  cheval  jarreté, 
<Dfcrb,  baé  wie  eine  fu^  ncl)et:  jarrcticr. 
<l)fcrb/  ba«  bie  nafe  fo  ftod)  aU  bie  o^reti 
triqt:  cheval  qui  porte  le  nez  au  vent; 
^fcrb/  %ai  b£n  fcpff  fc|)t  niebrig  trdgt  : 
tenagnole. 
X'iPftrb  in  einer  lîellmig/  al«  wenn  ti  fî(]> 

bcroegele,  [t.  de  ctei^a/]  cheval  animé. 
€in  Bngefflttelt  pferb  o^ne  }<i«m  uni 
ballfter:  cheval  gai,  ou  i>oulain  gai. 
èin  üiifgcb4umete«  pferb:  cheval  c»« 
bré/  gin  auéfc^Iagcnbe«  pfcrb,  mit 
einem  fuê  son  antcrcr  farbe  :  cheval 
anné.  (îin  ge^arnifc^tcé  pferb:  che- 
val bardé.  ïin  pfcrb/  mit  cina  betfe: 
cheval  caparafibnné.  €tll  pfcrb,  mit 
einer  fctfakacfe  :  cheval  houde. 

5Ba«  iu  einem  pfcrb  geboret  :  chevalin. 
Cin  ttitlig  vfevb  trauert  (einer  fporit: 
p-BV.  il  ne  faut  pas  poufler  celui  qui 
aime  à  faire  fon  devoir. 

t  *  ®fl«  vf""ö  btt)  bem  fi^toflttÇ  «ufiiu« 
men:  prcx'.  brider  fon  cheval  par  la 
queui-  ;  commencer  une  afaire  par  où 
on  devroit  la  finir. 

t  *  Stuf  bif  magern  flaH  J(^l>(&  tit«  mû« 

rfni: 


élttt  :  fyov.  à  chevaux  maigres  vont 
les  mouches  ;  le  font  les  pauvres  qui 
font  les  plus  foulez. 
±♦(£111  maaereS  pfctï)  (dfläst  ititfet:  prov. 
la  mifere  ne  permet  pas  à  uii  homme 
d'être  méchant. 

•Stancftjeiteit  fommeii  jupfer&y  unb  gc^ 
l)«n  s«  filê  rcieC«  reeg:  P''»'"-  les  mala- 
dies viennent  vite,  &  s'en  retournent 
lentement. 

t  ♦  (ïj  jlolptrt  mU  Un  pfcrb/  unb  ^atbod; 

»icr  fiiffc  5  /''■''i'-  il  n'«-"ft  fi  l^""  cheval, 
ijui  ne  bronche;  le  plus  habile  n'eft 
pas  exemt  de  lautes. 

j*2i5eiiB  6«  baur  sefoffe«/  fo  lauffcn&te 
fftttt  am  befictt:  prov.  bon  vin,  bon 
cheval. 

J*Stcmbt«  )»fctb  mib  eisen«  froren  ma- 
chen îurfte  nuilcn:  prov.  on  avance 
toujours  mieux  avec  un  cheval  em- 
prunté qu'  avec  le  lien  propre. 

*  53c«  /perrii  «use  meilet  t.!â  pfcrb:  prov. 
l'oeil   du  maître  engrailFe  le  cheval. 

^fêvb,  [t.  de  guerre]  3«  pferbc  ticiKII  ; 
fcivir  dans  la  cavalerie.  3"  ïf«rï*« 
blafen  :  former  à  cheval,    âlcuter  iu 

yferb  :  cavaliers  ,  à  cheval.  _  ûfctrfler 
tu  pferb  ;  Colonel  de  cavalerie.  .f)U!l< 
bett  pfi'tbc;  bmibert  mann  iu  pfcrbe; 
cent  chevaux.  €itt  fcI)reabron  eoii 
jlOCtjfcUllbcrt  pfctben  ;  un  efcadrou  de 
deux  cens  chevaux. 

Sxii  fleinc  pftvb,  /■  ».  ['•  d'aßronomh'] 
poulain  mi-parti  f  le  chevalet. 

<|5ferb,rtpfFel,  v.  <Pfei-b»mijt. 

^fei-ö.«i-kejt,/./.  travail  de  cheval. 

1l)ferb4'ug,/  m.  [«.  de  manège]  épaule. 

5Jfei-bibecïe,/./.  houlle. 

3f  Mt  einer  pferb  -  becEe  /  [  t-  ^e  l/kfon  ] 

houfle. 

fjjferbsbicb,  /.  w-  voleur  de  chevaux. 

«pfcrbe^fahre,  /./.  paffe-chevaux. 

qjfti-b^fetge,  v.  ipferö.'int^. 

$fcrb--fu^/  /.  m.  pié  de  cheval. 

ipftrbe^fiittcf ,  f.  »,  mangeaille  de  che- 
vaux ;  fourrages. 

5)f  ei'bCî  g«um=ïei-l)e;  /  /.  cran. 

5)fei-be-geld)rey,  v.  Xüiebevn. 

tPfci-be-gefrfjn'üiv/.  ».  dartre. 

5>fei-b=guft,/.  w.  fangle. 

55fe^'^='^<'<*i'//  ».  crin  de  cheval. 

^fcfbîbolS//.  m.  encoulure. 

5Pferbe.-l)«nbeI/  /•  >».  maquignonnage. 

IJfecbîbai-niff^  /  /.  m.  barde. 

tpfevb.-buf^  /.  nt.  corne  du  pié  de  cheval  ; 

fabot.    ipfcrb4uf,  foflbäenußt/  eber 

abgcjlojfen  -  pié  dérobé. 

ffei-beîfrtccbt//.  n».  pallienierj  valet 
d'établc. 

!Pfei'b»Fnte/  /  ».  genou  de  cheval;  ge- 
noiiil.  èin  «on  paaren  ganç  eutblofe^ 
ter  jïçct  an  beiu  pferb  ;Enie:  cou- 
ronne. 

fJfei-bîFopff  /  /.  w.  tête  de  cheval.  Ser 
»orbec  tl)Hl  besi  pferb  -  fcpjf« ,  won  ben 
o^ren  bi6  ouf  bie  nafe:  chanfrein,  'tin 
•ifeweiJ  ftriKblot/  bdntit  V«^  pfetî»^ 
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tJcrbcr^Fopf  bei)  ben  turnircn/  ot»erfcn|t 
in  einem  sffec^t  bebecft  i»at;  chan- 
frein. 

?)fcröe;fi'euij,  /  ».  croupe. 

ijjterbjjrtppe/ /. /■  mangeoire.  (Jirt  »er< 
bleiKtcr  (icin ,  ben  man  über  bie  pferb-- 
frippen  mac^t,  bug  fie  nid)t  nn  ber 
mûur  leclen   fonnen:    carreau    ver- 

niffé. 

(pfcr&4«lijf,/.w.  carrière. 

<i)fcvbîmàne//./.  crinière. 

(pfcrö^nongcl,/  m.  vice  de  cheval. 

îpfcvb.-mijl;  ■•})* crb.rt|>f «1/ /.  m.  pferb-- 
feige,  /.  /.  £ente  de  cheval. 

Xi)3fei-bnef  ;  SlnfpflnHer  /  /•  m.  char- 
riable. 

(pferb  «puQ,  /.  m.  'garniture  de  che- 
val. 

<pfei-&--frtttel,/.7».  feile. 

<pferb;fd)elte,//.  clairon. 

«pfccb-fi^encFel,  /.  m.  «Borber*  pfjêncïel  : 
bras,  tpferb,  bfl«  bie  fcl;enc!el  sicrlic^ 
reitfft  î  cheval  qui  plie  bien  les  bras, 
^irtbere  f(l;enc!el  :  jambe. 

'Pfevbîflrttt/  f.  m.  écurie. 

ïferb'fîein  /  /  m,  hipolithus. 

ipfci-bfpi-flffe,  bit  Jart  unb  Ung^til/  /•/• 
eiquiavine. 

ipfei-b  fii-rcgef//  m.  Cttille. 

f\fei'ö.n-aitd',/.m.  breuvage.  Iquand  Us 
font  ?n.iiatfes.'\ 

(pferbîti-anclîe,/./.  abreuvoir  aux  che- 
vaux. 

(pferb -}«ii)n//  »'•  bride  de  cheval, 

>5ftfb'5eug//.  ».  harnois. 

^^tt\id);  ij)ftvf.ct);  qjftvfi^e,/.  /. 
pêdie.  ©roiJe  pfitfdjen/  bie  ^olb  rotl) 
unb  »OH  flutem  gefc^macf  finb  :  au- 
berge. 

q5fei-fid>-b<tum  ;  Ç jtvftc^îbnunv  /.  w-  pê- 
cher. 

Tfil-fid)»Müt,  //  Jleur  de  pêche. 

ïppvjtdjiilut'fsrb/  aäj,  couleur  de  fleur 
de  pêche. 

<Piti;ftd)'ïevn/  /.  m.  noïau  de  pêche. 

^BfçÇtll/  V.  ».  Imat  de  province'^  pin- 
cer. 

3f  qjf e9-3«n3e ,  /./  [t.  de  maréchal]  mo- 
raiUe. 

^(ïfferlitîO/  /•  m-  champignon.  ?Scr-' 

Èorbeuer  unb  untûcôtiaer  pjijferlinß: 

vetTe  de  loup. 
3£ipftfefUng,  ['•  d^orfîvreè'c.l  bobè- 
che ;  mèche., 

^tîttiîften;  (pfïngfl.fe^,/».  pente 
côte;  fête  de  la  peutecôtej  de 
fcente.' 

tppngftîrtïienbv  /  «•  vigile  de  là  pente- 
côte. 

iPfüngfi^pvebigt/  /./  fermon  de  la  pen- 
tecote;  prononcé  le  jour  de  la  pen- 
tccôte. 

<j5fîng(t--t«g/  /.  w.  jouf  de  la  pente- 
côte. 


iPjtngjî.ttOftel  auf  beï  (lamie:  pap«ga«- 

■Scn  pfingiî  ■-  uogei;  abfe^icffen  :  abattra 

le  papegai. 
!))fîttg)î;n>ot^^  /./.  femaine  de  la  pea» 

tecôrc. 
^ptigi^.-jett/  /  /.  tems  [.faifon]  «U  1* 

peatecûte. 

^m%  y.  iinne, 

^]>fi:riict>,v.(pfeifdj. 

^ftiptm,  v.^UpevB, 

^nft,  v.Jtefi. 

^fianpMt,  f.  n.  couche. 

qjjlauoe,  /.  /.  plante.  «in^eiffltfcÇ«  f 
frcmbe;  stmeinei  t)eilfameîc.  pjïonheî 
plante  domeftique;  étrangère;  com- 
mune ;   médecinale. 

<Pflrtng«  IU  «erfeKen  ;  plant.  Äo^l^pfiatti: 
çcn;  f(rilat<pffa"nl5en«.  plant  de  choux  ; 
de  laituc's. 

(pjlantjcn ,  v.  a.  planter,  gtnen  bflum  iç. 
pjlanRen  :  planter  un  arbre,  ^inei» 
rctinbcrg;  garten  pflanzen:  plante» 
une  vigne  ;   un  jardin. 

*  €ine  fa?"«  ««f  ten  ivaU  pjîançen  :  U-de 
guerre}  planter  un  drapeau  fut  le  rem- 
part. 

*@tücfepfJ«nQeit:  \t.de  gutrrel  drelTec 
une  bateric. 

♦©en  glauben  untet  ben  ungläubige« 
ppançen:  planter  la- foi- [h croi"] Par- 
mi les  infidelles. 

♦  ëinwo^ner  an  einem  ort  j)f[anî?en  ;  jlâb« 

te  pflanÇen  :  établir  des  habitans  j  des 

coionieSi 
(y^angei*/  /.  m.  planteur. 
()5|l<»nQ»g«fte-n^/.  »».jardin potager;  pe-- 

piniere, 
(pflànçUinv  /.  ».  jeune  [petite]  plante* 

jeune  plant. 
<J)fl«nç=reie, / ».  plant;  fion. 
<pjlrtnQ;fd)«ît/  /.  ».  plantoir. 
♦ïflAnij-ftatt,//.  colonie.  €inepilan?; 

ilfltt  anlegen:    planter  [établir]  une 

colonie. 

<)5jl<xnQuiig,  /./.    ©a«  pflanzen  /  f.  ». 

plantage  ;  plantaifon  ;  plantation: 
5)îan  fttt  biefein  gartner  fo  unb  fo  oiet 
fur  ba«  pjïançcn  gegeben  :  on  a  tant 
pilé  à  ce  jardinier  pour  le  plan«- 
tage. 

^fïfljîet/  /  ».  emplâtre.  (Ein  pflfttffet 
fc^Hlieren  :  étendre  une  emplâtre. 
(Çflrtiler  auflegen:  apliquer  [mettire]- 
un  emplâtre.  5>fl<î  pjlafier  abnehmen  : 
ôter  [lover]  l'emplâtre.  £rn)eicf)enbeé  ; 
jert^eilcnbe«.  pjlader:  emplâtre  qui 
amollit,  qui  réibud.  gin  in  gefcOmof« 
çcn  pflaflcr  geflê^tc«  unb  nneber  gf* 
ttCCftieteä  tü^:  fparadrap.     €in  pfffl» 

^er/  iai  tu  ber  mitten  eine  offnunä' 

itjfit-  un  emplâtre  fenêtre. 
<|3fîrt|iei-/  pavé.    SWarmorne«;  fiefellîêi« 
nencô  JC.  pflafler  ='  pavé  de  marbre  ;  de 
cailloux.    5Daö  pf(a|ler  aufljeben:  dé- 
fiïver  UB6  ru«  \  kver  le  paré.    €itr 


vn 


htüi)  i«  tem  pflajitr:  uue  flache,  ©a« 

j)fla(l  ï  au«bc|Tctn:  reparer  une  rue. 
»a«  pfia|5ct  (tarapffen:  dreflcrkpave. 
©et  dulfcrlit  t^eil  iinti  abfc^iißigen 
|)f(a(let<,  nttd>  t»en  90§cn  JU;  revers  de 
pavé  ;  patte  d'oye  de  pavé.  ZM  pfla-' 
jlet  nol)«  an  fcen  feiiufetn  :  le  haut  du 
pavé. 

X>ai  v^<i^^vtn ,  f.  ».  pavage. 

1J>flrtfVei-ti;,/.  w.  paveur}  carreleur. 

X Tiflrtfiei-' --  tjvtiuö/  /.  w.  [  ».  ^'  paveur^ 
beton. 

«Jjpajlti-s^ammcc,  /.  m.  marteau  daï- 
fiette;  elpinçoir;  portrait. 

«Pfinpef4;rtuC/  /./  marteau  à  deux  pa- 
nes. . 

qjfläftevlein;  /.  «.  petit  emplâtre  ;  mou- 
che, eie  ^«t  bai  9efi*t  mit  fUH»' 
leilt  tclegt  :  clic  a  le  vilage  tout  cou- 
vert de  n\ouches.  _ 

tpjl<i<ltl-4obH,  /.  m.  &  «.  falaire  du  pa- 
veur. 

Mrtftei-n/  V. /».  paver;  carreler,  «me 
fttalîe;  einen  rots  pflall««  :  paver  une 
rue;  un  chemin,  ffllit  »ietecftjen 
(leinen  pflajlcrn  :  cadetter. 

fflftjlevn-rtnt»,  /  m.  bordure  de  pavé. 

«flrtfter.jiein/  /.  »».  carreau.  «Dierecfi» 
get  p?a|1«'^"«  ■•  "'iette.  ©legtoSten 
pPujlet«  (leine,  mitten  auf  î>et  (IrafTe/fln 
ter  8c(Te  :  caniveaux.  €ine  rei^e  fol- 
cJ)ct  greifen  pflfl(ler^(icine:  range.  25«= 
binöuug  fcet  prla(iet=|teine,  baé  fie  ni<çt 
«eichen;  liaifon. 

+  M«fter-trctcr,/  w.  It.Je  mepris^bz- 
ieur  de  pavé,    t  ëtn  pjîafler.tteter, 
faulet  f^lingel/  t>et  nic^té  ti)un  tuiU: 
traine- gaine. 
(»jlflfieiung,  /./.  "avail  du  paveur. 

q>f[aumen4aum, /.  w.  prunier. 

èin  roilber  pjloumen  •  baum  :   peloi- 

mflrtumt,//.  prune.  Unçirifc^e  pUnume n  : 
prunes  de  damas.    ®ebac!ene  pfinu- 

iatn:  prunes  lèches;  pruneaux.  'SitiU 
aen^farbig«  pflaumen:  prunes  diaprées. 

9Seii9eH*6ra«n«tot^e  pflaumen:  ro- 
ïale, 
q) flaumC  ;  ^pflaum^febew  /.  /.  duvet, 
èinbetti  ein  fopff-fufT««  mitpflaum« 
fetern  gefiïUt:  lit;  oreiller  rempli  de 
duvet  Sïit  alletfeinflen  pflaum -fe-- 
betn  »on  tem  geffalcten  :  ederdon,  ou 
edredan,  ©te  feinflert  pflaum-'fcbetn 
»cnbem  ftf«uf  :  iai  d'autruche;  lame 
d'autruche. 

jpflaumen*fêïit/  /.  «.  noïau  de 

prune, 
ypmim-mu«;   <JJf!«umenämu6,  /  ». 

poulpe  [  pâte  ]  de  prunes. 

qpjlei^C  /  /.  /.  foin.  ID^tetlicfee  pflcse  : 
foin  paternel,  ^tmai  in  feinet  pflege 
^abcn:  être  chargé  du  foin  d'une  cho- 
fe.  3n  fciuepjlcs«  nehmen:  fe char- 
ver  du  foio. 


iPfiege  t  adminiftration  ;  maniment. 
^Iflege  eine«  lanb-9utt)e«  -.  adminiftra- 
tion d'une  terre.  «Pflege  unmûnbigcr 
f inbtt  :  tutele  ;  maniment  du  bien  d' 
un  pupille. 

îpflege;  î>fltd)t,  [m«  äe  province]  bail- 
läge  :  gouvernement  ;  canton. 

Pflegen,  v.  a.  pc^  pflege  ;  id)  pflegte  ;  g«' 
pflogen  :  mais  plus  communément  ge« 
pflegt]  avoir  foin;  adminiftrer;  exer- 
cer. €ine«  ftancfen  pflegen:  avoir 
foin  d'un  malade,  ©eine«  Icibe«  pfles 
gen:  avoir  foin  de  fa  perlbnne;  fe 
traiter  bien,  ©einer  gefuiibîjeit  pfle- 
gen; avoir  feinde  fa fanté;  le  choïer; 
fe  mettre  dans  les  remèdes.  @etec^= 
tigfeit  pflegen;  rendre  [adminiftrer] 
lajuftice.  Sine«  amt*  pflegen  :  admi- 
niftrer [exercer]  une  charge.  SRatb« 
pflegen:  prendre  confeil;  confulter. 
titi  gotteébtenfle«  pjlegen:  faire  le 
fervice  divin,  ©et  liebe  pflegen  :  fai- 
re l'amour,  grcunbfrfjafft  ;  gemein-- 
fc^affti  brief-tted)fel  ic.  pflegen:  entre- 
tenir amitié  ;  familiarité  ;  correlpon- 
tlencc.  ©einet  ree^l  pflegen  /  lange  in 
bem  bette  liegen  unb  fauUentjen  :  *  fe 
paillarder. 

Pflegen  i  v.n.  [  5(^  pflege ,  ic^  pflag  & 
pflegte,  wir  pflogen  &  pflegten,  gepflegt] 

avoir  acoûtumé  ;  aimer  à  faire.  €â 
pfleget  fo  jujugeben:  cela  arrive 'fré- 
quemment ;  ordinairement.  3<ft  Pflf  ' 
ge  ftùb  aufiuftef)Cn  :  j' ai  acoûrumé  de 
me  lever  de  grand  matin.  €t  pflegte 
JU  fagen  :l  lil  avuit  acoûtumé  de  dire. 
€r  pfïegt  beé  abenb«  ju  fpielen  :  il  aime 
à  jouer  le  foir.  3c(>  pflege  ben  mein  mit 
roafTct  ju  mifd^en  :  j' aime  à  tremper 
[ordinairement  je  trempe]  mon  vin. 

Pfleget- ,  /  m.  adminiftrateur  (  procu- 
reur; gouverneur;  tuteur;  curateur; 
pcre  nourricier. 

p^eg.-rtnb, /.  n.  pfleg.foljn./.».  pfleg, 
todjter,/  /.  nourriftbn;  pupille;  en- 
fant qu'on  a  eu  foin  d'élever 

Pfleglich  ,  aäv.  eu  bon  père  de  famille. 
Det  realbungen  pfleglich  gebrauchen: 
ufer  des  boisdefutaieenbon  père  de 
famille. 

p^eg=imittec/  /. /.  ratrice;  celle  qui 
prend  le  foin  d'élever  un  enfant. 

PfîcgîPrttei'//'"'  tuteur;  curateur;  ce- 
lui qui  fe  charge  de  la  nourriture  d'un 
enfant. 

Pflegung,//,  foin  aftuel;  traitement. 
î)em  francten  gehörige  pflegung  »er-- 
f Jjaffcn  :  traiter  un  malade ,  comme  il 
faut  ;  ne  lui  lailler  manquer  de  rien. 

^fltcét,v.  pflege. 

pfliAt,//.  devoir,  ©eine  pflic^t  in  aijt 
nehmen  :  fe  bien  aquitter  de  Ion  de- 
voir, i^tint  Pflicht  leiflen  ;  uerfiiu« 
mcn  IC.  faire;  négliger  fon  devoir. 
Ç»)îeine  pflid)t  etferberteé:  c'eft  mon 

devoir  qui  m'y  oblige.      Cbrifllicf)e ; 
(inbli(&epfli(^t:  devoir  d'un  chrétien; 


d'un  enfant.    €beIicf)C  pfîic^t  :  devoir 
du  mariage.    jObtigEeit  foU  bie  pflidjt 
i^reéamt9roof)linttd^t  nehmen;  Icsma- 
giftrats  doivent  bien  s'aquitcr  du  d£l 
de  leurs  charges.  €r  tl)Ut' feinet  p^ic^t 
genüge  :   il  paie  de  fa  perfonne.     €i» 
nen  iu  feinet  pflic^t  anrceifen:  rapcller 
un  homme  à  fou  devoir. 
Pflicl)t,p/.  vfltd)ten:  ferment  de  fidé- 
lité.   2)ie  p(lid)t  Icifien  ;  faire  [prêter] 
ferment.     3n  p^ic^t  nehmen:    pren- 
dre à  ferment. 
Pfltrf)tbrtf,  V.  pflidjttg. 
Pflid)t  brud),  f.m.  perfidie;  violation 

du  ferment. 
Pflid)t  '.  briid)ig ,  adj.  perfide  ;  parjure  ; 

violateur  de  la  foi  jurée. 
P(ltd)t»fcey ,  adj.  libre  [déchargé]  de  la 

foi  jurée. 
Pfiidjtig;  pfltd^tfirtc ,  aJj.  obligé;  lié 
.  par  lermcnt.      Tflic^tbare  «nterthn-- 
nen:  fujers  liés  par  ferment,     giiien 
pflic^tbflr  madjcn  :    faire  àirc  ferment 
de  fidélité  i  qucicun  ;    l'obliger  par 
ferment,  ^flidjtig  fepn  ttnai  \\x  tbun  ; 
être  obligé  de  faire  quelque  choie. 
Pfîtd)tmrt(5tg,  «^'.conforme  au  devoir; 
à  la  foi  jurée,     giucn  pflic^tmiJf-iae« 
beriefet  abftiltten  :  faire   un  raport  fur 
la  foi  de  fon  ferment. 
Pjîid>tm«gtg,  «av.  fur  la  foi  jurée  ;  con- 

lormemcnt  à  la  foi  jurée. 
Pflid5t("d)iilbig,  edj.  obligé,    g.  pflicöt-- 
fcfjulbiger  biener:  {_  t.  de  clvitlié]  vi. 

tre  très -obligé  ferviccur.  3d)  IXt- 
bleibe  in  p(lid)tfc6ulbig|îer  etgebenfjeit  : 
je  .fuis  avec  un  dévouement  invio- 
lable. 
Pfltcfetîtheil,/.  «.  [  /.  de  i/re/V  ]  légitime, 
©a«  pf[tcf)t=tî)eil  fan  einem  finbe  nicfit 
entjogen  «erben  ;  on  ne  peut  ôter  la 
légitime  à  un  enfant. 

^pflitfct);  pfi«t5,v.^ittfd>. 

'PflOlJ//. w.  cheville;  piquet  Cmeit 
pflocf  einfc^lagcn:  ficher  une  chevil- 
le ;  planter  un  piquet,  ^ai  Icd)  muS 
man  mit  einem  pflocf  tufc^Ugen:  il 
faut  une  cheville  pour  boucher  ce 
trou.  55ie  pflôcîe,  »oran  ein  jelt  ieix« 
ßigef  :  les  piquets  d'une  tente. 

pflocf  en;  V.  a.  ficher  des  chevilles;  de« 
piüuets. 

Q>|lUCfcn/   V.  a.   cueillir.    ^Imm; 

cbfl  p(lûcfen  :   cueillir  des  fleurs  ;  de» 

fruits, 
pflijifen,  plumer.    S5ie  »cgcl  pflùcfen: 

plumer  les  oifeaux. 
t*;Die  teifenben  pfli'icfen:    plumer  le» 

pad'ans;  leur  faire  paier  plus  qu'il  ne 

faut. 
i  »  îiie  9an<  pjlûef  en ,  toé  baf  fie  niâtt 

fd)reDe  :    frov.  plumer  la  poule  l,ii!s 

qu'elle    crie  ;     tirer    inlenfiblemcnt 

&    doucement  tout  ce  qu'on  lou- 

haite  pour   ne  pas  donner  lieu  de 

plainte, 

yffûcfen; 


pH    pfo 

Pfliicîen:  monder;  éplucher.  "ÀXtlfaU 
lat  pjliicfcii  :  éplucher  la  faladc. 

Pflürfcv,/.  »I.  celui  qui  cueille;  qui 
plume  ;  qui  épluche. 

^fïUCJ/  /  m.  [t.  ds  »M«(?«/] charrue. 
î>Dr  beit  pffug  fpanneti  ;  mettre  à  la 
chartus.  S^illUx  btltt  pffltg  Se^««  5  *>"» 
pfllls)  ttcibeti  :  mener  la  charrue  ;  être 
ä  la  charrue. 

pfli!g.n-t,//.  labour,  ©ie  erffe;  pct)-- 
tc  pt^ligart-'  premier;  fécond  labour. 

pjîupbav,  luaS  scpfJugct  ivetî)«!!  Uw,  ad]. 

arable. 

pfluRcifeii/  /  ».  courre. 

PfliiÖcil ,  x».  «.  labourer.  €incit  flcFer 
pflûiicn  :  labourer  un  champ.  91ur 
fdc^te  pfîiiflen  :  pêlcr. 

t«s  pflügen;  Slctcren,  /.  »■  labeur;  la- 
bour. \_ce  dtrn'ier  virnt  micHX.'] 

5)fluç5«i*/  /.  m.  laboureur. 

(pfitm--fi-one/ /!/.  corvée  qui  fe  fait  avec 
la  charrui'. 

flJjlug.-gefieUgeit/  v.  (JJflug-florf gen. 

5?fîi!i3;rrtb,  /T«.  rouelle  de  charrue. 

3ç3?flii3»];i-«it3el/  /  nt.  [i.  Je  labour euri 

■    étricrs. 

^PjiugjV()<:i-,  /*/.  foc.  (^mt  greffe  uiiî» 
fldjtäc^cii  -  biä  ;roaiiljig--pfüiibi3c  eifcn» 
platte,  niii  eineitt  <^<s!i^|  baraué  bic 
pflHtlfc^atcit  gemacht  «erben  :  cor- 
nette. 

3f  <pjiugfc{)rti-/  ober  ein  nnfcn  «  îicin,  ba^ 
bic  uü|cii=(ccbcr  »CM  einüiiberiintcrfc^)ei' 
bct/  [  t.  d' anatumiel  vomer. 

SPfuni^errj  /  /  w.  mancheron  de  la  char- 
rue; manche;  ret;  rets. 

3fiPtî"S=(ïc>cfgen;  T.ijîug-sertcUgeil//  ». 
[  t.  iie  l/ihûurage^  fellctte. 

îlflïigung ,  /  /.  labourage. 

J*5:'aä  i|l  nifiti  luagett  uub  pfïug:  prov 
c'eft  ma  profcffion;  cela  me  fait  fub- 
fiftcr  ;  c' eft  tout  ce  que  j'ai  pour 
gagner  ma  vie  ;  c'  eft  mon  gagne- 
pain. 

3f  5)fjug=ïvcttei-,  /».[/.  de  laboureur'] 
paumillon. 

X^])fürt*aber,  /./porte;  veine 
mefenterique. 

^>fürte ,  //  porte,  ©urdj  bic  pfwte 
eingcf)eil  :  entrer  par  la  porte.  5)te 
pfotfctl  btfcçctl:  mettre  de«  gardes 
aux  portes.  £)ie  ptcrte  erfcrec&en; 
cuffprcngeil :  enfoncer;  petarder  la 
porte. 

©ie  ûttomannifc^e  pfcrfc:  la  porte  Ot- 

tomannc;  la  cour  du  Grand -turc, 
3f!Pfoite,    [/.  </^  Ä/7/«)v/Jparre.     €ine 
fugel  burd)  bie  pforte/  PnJurrf)  ficfcfion 
gelûujfen  mt,  reieber  jurùcffrielcn  :  dé- 

pafTer. 
«Pfol'tlciitf/.».  guichet. 
!)3fc>rtnev ,  /  m.    portier,    fin  grober, 

unfreimblic&er  pfèrtiiet  :    ■{•'  cerbère. 

Wrtner  lesn  ;    faire  la  porte.  [«:^»z 

les  reiigiegx.}. 


3f!Ptortncr;  Xi)üu\i\iUt,  c&ctbflSrcel)- 
te  uiib  untere  immb-'locö  beé  mngcn?/ 

[;.  de  inédécine]  pylore, 
ipfci-tnerin  /  /.  /.  portière. 

^ifl'ft  /  /  >"■  poteau.    2(n  einen  pfojlen 

binbeil  ;    aracher  à  un  poteau. 
iPfoflCrt  einet  t^ùr:    piedrait;  jambage 

d'une  porte. 
<Pfo(ïen  ;  smeen  biä  tteç  ScU  t>i<*«  ^^'^^^^ 

l)DlÇ  ;    membrure. 

>Pfoi  ;  ¥fc.te,  /./.  pâte.  Äaljctt^pfote ; 

i«nb«'Pfctc;  flffen-'pfoteK.  pâte  de 

chat;  de  chien;  de  finge,  ©ànfc^pfo- 

Un  :  pâtes  d'oie. 
•{•Ijjfote/  [t.  de  inépris'\pîite;main.  5)u 

muS  betne  unflätige  pfoten  am  er(len 

bran  fc^lage«:  faut -il  que  vous  y 
mettiez  le  premier  vôtre  vilaine  pâ- 
te. Çinein  ut  bie  pfcten  faUcu:  palier 

fous  la  pâte  de  quelcun.      (Simn   in 

ben  pfcten  Ijalten  :  tenir  quelcun  fous 
fa  pâte. 

î^follcin,  /.  ».  petite  pâte. 

^^frlcni/  /  ";.  poinçon,  »Sîit  einem 
Pfriemen  bnrd)|led>cn ;  percer  d'un 
poinçon.  ©totJe  Pfrieme  :  touret  ©rcf; 
fe  Pfrieme  su  ben  iroectemUc&crninben 
abäsen  bctfc^uije:  broche,  le.de  <:or- 
donnier."] 

'Pfrieme  ;  pffiemen;?i-oitt ,  /.  ».  ge- 
nêt. jîUin  pfriemen-fraut  :  geneftro- 
le;  corneole;  herbe  de  pâturage; 
fpargeile. 

'Pfi-icmletn,/.  ».  petit  poinçon. 

■•Pfropf  ;  qji-opf,/.  m.  bouchon,  ^frepf 
in  ein  ttnten.-fcotn:  bouchon  de  cor- 
net d  écritoire, 

ijjfvopf/  [  '•  d"  arquebußer  &c.]  bourre, 
ginen  pfropf  «uf  baê  puluer  fcBcn: 
mettre  de  la  bourre,  pour  retenir  la 

poudre.    îJfrcpf,  »cn  flltem  tau-wertF,. 

[t.de  marine]\3.\<:.t. 

5)früpfen  ;  pi-OVfen,  v.  «.  lt.de  jar- 
dinier] enter;  grcfcr.  €incn  b<llim 
pfroptfen  :  grêler  un  arbre.  3"  ^en 
fpalt^  in  bie  frone  pfropffcnt  grêfer  en 
fente;  en  couronne. 

.ÎDrte  vft-opifen ,  /.  ».  entement  ;  infi- 
tion, 

t5>fi-opfen/  farcir.    S)en  «tngcn  uoH' 

pfropften  ;  farcir  fon  eftomac  de  vian- 
des. 

5)fi-c>pf^nefler,  /•  ».  grêfolr;  écuflbn- 
noir. 

ipfropf'Vtiô/  /  «.  grêfe;  ente;  ra- 
meau. 

<)5fcovfur»g  /  /■  /.  action  de  grêfer. 

^PfrÙlll),  /./.  [t.d'égUfe]  prébende; 
bénéfice,  fine  pfrfiiib  ert^cilen  ;  (ibtre! 
tcn  ÎC.  conlérer;  refigner  un  bénéfice. 
W>Ubc  pfriinb  :  femi  prébende.  i))frùnb/ 
bic  «ui^  ein  orben«--mrtnn  f)uben  fan: 
Ijenefice  régulier,  5?cr  eine  pfrutlb 
empfangen  bat  :  collataire.  ©aé  rc^if 
«ine  pftimb  IH  »«ac^eti  ;  csllation. 


5!T>""nb  VdXii  Cûpellûiig  :  chapellenîe. 
ÎJfrimb,  bie  einprtedcr  »etipgltet:  pre- 

ftimonic. 

55er  eine  pfruiib  ^fltt  prébendaîre. 

©cm  berbefiç  unb  ber  genug  einer  pfrui* 
jugcfprocficn  :  rècrédcnciaire. 

t*  <Pfrim&.-bäiibelei-/  /  m.  maquignon 
de  bénéfice. 

i).'fi-iinfcner,  /.  m.  prébende  ■•  bénéfi- 
cier, 'ipftùnbner,  bcr  eine  pfrilnb  nur 
^alb  genietet:  femi-prébendé. 

^iwi,  Interj.  fi.  (pfuitcufel:  tpoüa; 
poiiâs. 

^.^fUl//.  J».  matelas;  couflln.  tpfüt  iti 
bie  futft^e  :  couffin  de  carofle. 

^f  Ul/  /•  '»•  mare  ;  étang  ;  ravine  ;  bour- 
bier, ©a«  inef)  aai  einem  pful  trÄH^ 
cfen  :  abreuver  les  beftiaux  iune  ma- 
re. 33om  regen  fine  bie  mege  «llent^aji- 
ben  OOU  pfule  :  1er  chemins  font  tout 
rompus  de  ravines,  ©et  pful,  bct  mit 
feutr  uub  fdjœefcl  brennet  :  l'étang  de 
feu  ardent  &  de  foufre. 

Jfipful,  /.  m.  [t.  de  arch'iteflure]  bofel; 
tore  petit  tore,  ou  tore  fuperieur; 
gras  tore  ;  boudin.  ©eBructtCr  pful  ! 
tore  corrompu. 

ipfulcn  ;  pfiilcrt ,  v.  ».  fcntir  la  bourbe. 
©a«  reajfct  pfûlet  :  cette  eau  fent  la 
bourbe;  a  le  goût  de  bourbe. 

î>fiil.-fïfd) ,  /.  }n.  poifTon  d'étang. 

^ful»gefd)mrtcï,  /  m.  goût  maréca- 
geux. 

*).*fulid)t;  pfiiHc^t/  adj.  marécageux; 
bourbeux. 

^ful-ïiXi-pffC/  /  m.  carpe  d'étang. 

■Pfunî)/  /.  ».  livre.    Sin  pfunb  it>(îgen ; 

pefer  une  livre.  £in  pfunb  bUttCt  W. 
une  livre  de  beurre. 

•  ©ein  pfunb  reof)!  anlegen  ;  fein  pfunb  ubcl 
anlegen  ;  »etgroben  :  faire  valoir  fon  ta- 
lent ;  en  fouïr  fon  talent. 

Pfunb  /  [t.  de  momole.]  <£m  5rartÇpfJf(# 
pfunb:  une  livre  de  France  :  elle  vaut 
un  demi-florin  d'Allemagne,  fin  ^Jcne^ 
tidtlifcf)  pfimb:  une  livre  de  Venife: 
.  eilt  vaut  une  demi-Ftvre  de  France.  €tll 
pfnnb  ftcrling  :  une  livre  ftcrlin  :  maniè- 
re de  compter  en  Angleterre,  c'eß  vingt 
ef câlins  d'Angleterre,  ou  quatre  ecut 
éf  demi  de  luinque . 

Pftm&^gcwtd^t,  /•  ».  poids  d'une  li- 
vre. 

Pfünbig,  <J'^'.  une  livre  pefant. 

pfun&4cbei-/  /"•  «•  gros  cuir  pour  les 
femelles;  cuir  fort.  <Jlfanb--lebeC  /  b« 
bic  bduc^C/i'oa  ben  baute«,  abgefcftnit- 
ten  n'orbcrt  ••  cerf-volant.  €in  njctf« 
ftrciff  tubempfunb4eber:  corne. 

Pftm5>-fcle ,/./.  femelle  de  gros  cuir. 

Pfunt-ivcifc  »  adv.  à  la  livre;  au  poids, 
ijjfunb  '-  tPCife  oerffluffen  ;  vendre  »a 
poids. 

||  ^■H'ufcèCtt  /  v.tt.[t,  de  gens  de  métier} 

1     bjBufiller. 
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•}-pfufrf»ef ,  /.  m.  bDufilleur  î  gatc- mé- 
tier, (fjii  vr.tfcOer,  &ctt)C(;iUid)/  iii  ei» 
net  fumnur,  arbeitet:  thambrclan ; 
chambetian. 

■J-Pfni'ii)fvcy,/.  /.  boufillagc. 

^fl4!5  j  Pfiil^C,  /./  bourbier)  ravine. 
3nct!tcriM'iiijc(îcct«ttMeibeit  :  s'enfon- 
cer dans  un  buurbier.  ,£itie  fleinC/ 
Satllig«  Hub  fumpjtS« pfÙÇ«  :  margouil- 
lis. 

pfiitjid);  pfiigig,  aäj.  bourbeux  ;plem 
de  ravines. 

^PfUP;  iuterj.Rihe.  qjfuçbcr  fc&ailb<: 
hc  quelle  honte  !  <Pfui;  bu  fc^janbfacî  '. 
Ü  la  vilaine. 

Q3I)antaft;  Jantafl/  ß  m.  vifion- 
naire. 

^f;arifrtCr/  f.m.  [feSlalres  parmiles 
jur/s]  l'hari(iens. 

«ÎJI^flron  fpiel/  /«.pharaon. 

Philipp,/.  w.Philipes. 
pbilippev,/  m.  Philippicn. 
pbtlipperin ,  f.  f.  Philippienne. 
9>bilipp{jen/  /.  ».  Philipot. 
95t)iUpptna/    /.  /.    Philipine;    Phili- 

pote. 
5pi)iltppmifd)t  infulu,/  /.  Philippines  ; 

les  ilts  Pbitijfpines,  dans  la  mer  des 

Indes. 

"P^ilofopÖ/  /  m.  S«  beit  fîein  bcr 
tseifett  fiK^ct  :  philofophe. 

^bilofcpbit,  /.  /.  philofophie. 

îpi)ilofc>pl)ifc()/  adj.  de  philoiliphc.  Z>ai 
p^ilsNOifcbC  Cl)/  C*.  (falchymie]  nid. 
S)er  pbilBfop^ifc()e  ikin  ;  la  grande  tein- 
ture   minérale. 

^^^ÖnJCtClt/  /.  ».  Phenicie  :  /rcw»« 

de  la  Sirlc. 
^Xyçnitkv,  f.  m.  Phénicien. 
^ÖrOäil'll,/.  ».  Phrigie. 
î^trt;  f.f,[nom  de /ernnie']Pie. 
einer  mi  ter  1)tcorbic ,  /.  m.  Picard. 
€ine  ani  bcr  33ic«rbie,/  /.  Picarde. 

^uCff /  /.  /.  [  t.  de  mineur]  pioche.  î)ie 
erbe  mit  bcr  picte  auf6red)e«:  remuer 
[ouvrir]  la  terre  avec  la  pioche. 

tpicf ty  f./.  ['•  de  maqon ]  gratoir. 

^iCf  t'I^Crin^],  /  m.  jodelet  ;  boufon; 
fou;  harlequint  fagotin;  mime.  <pi; 
tfcl^eting  inbcr3taliàiiifd)cii  comobie; 
fcaramôuche.  <picfelbcri!ig  bcç  beit 
feit-tduçerii  unb  marcttfcf;rei)em:  Gil- 
les le  niais. 

<PicfcIbefitig6--mrtnteI/y;  m.  roquet. 

IJicïelbcrtngo  -  po)Ten  /  /.  m.  boufonne- 
rie.  'i)3icfdf)erini!i5-)JO|tcii  mad;eti:  far- 
cer.  Cet  (Jeté  vidfeltKtiiigé^vetTtuttei-- 

bet  ;  farceur. 
ytCfCn^  V.  a.  piocher;  travailler  avec 

la.  pioche. 
!pid!«n;  bieten, [/V/#  dit  des  effeaux'J  pi- 

coter  j  bequeter.    5){|;  ^fl\>n  jjjeft  1}i( 
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^etltie:  le  coq  bcquctc  la  poule, 
»ogcl  l)abcn  biefe«  ob|l  aiigepictt: 
oileaux  ont  picoté  ce  fruit. 
Î>rt8  picfeit  /  /.  ».  bequetcment. 

''PlultlUI/ /.  »n.  harang  foret;  harang 
for.  *Picflini)C  räuchern:  forir.  î5er 
tic  pictlillfte  rdiuttlt:  forin;  forif- 
feur.  <)iictlingc,  roeim  fie  nocfiHcafmb: 
craquelot,  5)iii5  r«uc()erii  berpicf linge: 

forillage. 
t'J.HcflJnge,  'Pidlingel  [t.  de  ytvendeu- 
fc  à  Paris]  appétit  i  craquelut  appétit  '. 

^icf  C/  /  /.  pique.  îOîit  .ber  pief c  awi- 
(lo(Teil  •■  alonger  la  pique.  gXitberpie^ 
f  e  griW"  •  faluër  de  la  pique.  Stit  ber 
piefe  fpiclcil  :  manier  la  pique,  [en  ter- 
mes d' évolution  mi ii taire}  icd)ülttlt 
bie  piefc:  pique  de  biais.  <picfcî)Od): 
haut  la  pique.  îfiefc  UOr  bert  fus:  pi- 
que à  terre,  gdtlt  bie  piefc:  baificz 
[préfentcz]  la  pique.  èc()!cppt  bie 
piefe  :  traînez  la  pique,  ^ai  Urttcrflc 
einer  picfc:  talon. 

S^albc  picFe  :  demi-pique  ;  fponton.  Stuf 
benfdîiffen:  lance-gaye. 

«piefcii^ eifert/  /.  ».  ^annt  bie  picEcH'fpi-- 
ßcan  bem  fcôafftbeuclîigctroirb:  bran- 
che de  pique. 

^ieïtn  hcd);  ÎJteFen  lanQ;  ^icFen 
tief  ic.  haut  !  long  ;  profond  de  la  pi- 
que. 55a«  roalfer  in  bem  grabe»  Ol  pic- 
fen  tief:  il  y  a  une  pique  d'eau  dans 
le  l'oiTé. 

^pieFenief;  i)3teFen»tiv;gef/  /.  m.  pi- 
quier;  pique.  £in  piefenier  Kcrbcn  : 
fe  faire  piquicr.     €ê  finb  fo  »ic!  picfe« 

nier  bci)  bem  régiment  :  »1  y  a  tant  de 

piques  dans  ce  régiment.  93ieEenir/ 
bcr  ein  bruft^flücf  trdgct  :  cuiraffi« 

<pieFcn.-fd)rtfft//.  ha  ipieFemflanse,/^/. 
bois  de  la  pique. 

Riefen  fc^tib,  /  m.  douille. 

^leFeiV-fpice,/./.  fer  de  pique. 

^kmOnUkt ,  f.  m.  Piémontols. 
^piemonteferirt//  /.  Piémontoifc. 
^ktmmnn,  /  m.  [poijjinde  mer-} 

fcorpion. 
^\tt\\t,  f.m.  pietifte. 
^ÜflCr;  <})ilgi-<»m;  <)3ilgrim ;  :»irgciv 
/  m,  pèlerin.    €in  iHnge,  ber  fid)  al? 
ein  Pilger  nad)  >5t.3Ri4)«l/  jumaffer/ 

foi'tbcttelt:  miquelor. 

îpilcterfrtbft;  a^ilgci'fiX'ft  5  «Pilgrm. 
fcl)aft,  /  /.  pèlerinage.  Eine  pil- 
gerrd)afFt  antreten:  faire  un  pèleri- 
nage. 

^ilgeu  î  l>ut/  /.  m.    chapeau  de  pèle 
rin. 


<Pilgei-  • 


de  pé- 


mrtntcl//  m.  cafaque 
Icrin. 
<P«lnec.-ft.lb  ,  /.  »'.  bourdon. 
îpilgcvfdj.xft,  v.  <}5ilgevf<»l>rt. 

%IÏU;  :S>t\Hi  f.f.  «pilFen-iTeirt,/.»». 
'  palet.    €i»«  pilfelfpielçn:  pouiler  le 
palet. 


î)ie  «PtlFen .-  tafel  ;  »elFen ,-  tafel  /  /.  /.  ga- 
let. 

^j)ille/  /.  /.  [t.  d-apotùaire}  pilule. 
Wen  einntl)men:  prendre  des  pilu- 
les. 

•  Âiit  pille  uergûlben  :  prov.  dorer  la  pi- 
lule; faire  recevoir  agréablement  une 
chofe  dcs-agréablc. 

*3d)  l)abe  if)m  i:>id>tigepillert  juocrfd)!«« 
Cfen  gegeben:  Jcluiaidonné  de  bon- 
nes bourrades. 

t  fimpmmpimh,/.  ».  r  t.  pop,.- 

laire  pour  fe  moquer  des  charlatans} 
poudre  d'oribus. 

'pimperncUe;  «ibineu,/./.  [pian- 

/.']  pimpincUe. 

"PilUpcrfltUp  ;  «Uifiacie,// pignon. 

(Êingcmn^ite    pimper-nii||c:    pignons 

confits;  pignolat. 
'Bimpef  ;  ninlgen,    /•   ».   ftaphilodea- 

dron;  ne/  coupé. 

-ptnne/  /./.  ferrer.  Uiitcrfle  pinnt  be< 

gallicnâ:  It.  de  mer  j  gorgcre. 
viJîit  piniîcn  tierfctjen  »  v.  a.  goupiller. 

iMllfd/v.  Teufel. 

''PiPC/  ff.  [t.  de  marchand  de  vin'i  pi- 
pe, èine  ripe  fect;  fpnnifd)cnieem«: 
une  pipe  de  vin  fec  ;  de  vin  d' Efpa- 
gne. 

yipell  /  V.  ».  [flfe  dit  desfoußinsif 
encore  d'autres  petits  oifeaux }  piail- 
ler. Z>'\i  fùd;lein  pipen  :  les  pouilïns 
piaillent. 

'X)ii  finb  pipt  ben  ganften  tag;  cet  en- 
fant ne  fait  que  piailler. 

i*<JJtpen,  être  maladif 

^Pipt  I  fm-l  oifeau  d'Auißnie}p]pl 

I  j-'ipy  /  /  n».  pépie:  maladie  des  pou- 
les. 3!3cul)unern  bcnptp«nc&mcn:oter 
[arrachcrila  pépie  au.\  poules, 

fi^tpfcn,  V.  tt,  avoir  la  pépie, 
t^pipfid»!;  pipfig/  adj.  qui  a  la  pépie. 
Ç^irfk1);?irfd)cn,v.2>irfd). 

t^ifle//:/ piHat;  urine. 

Aalte   pilTf»    It.  de  médecine}  ûnnga' 

rie. 
t^pilTen,  V.  a.  pjiTcr;  uriner.    £)ft  Mi 
.  nscnig  pitTcn  :  pilfoter. 
tllinTef, /.  OT.  pijfeur. 
t^ïJi^^'Votti  ^iptovf,  f  m.  pot  de 

chambre. 
t$iß'tt)inefeF,/  m.  pifToir. 

«piftacicn//./ pignon. 

fiÇtOl/  f.  ».  ^t\-ioh,  /./.  piftolet. 
Çinepidol  Icfe«:  tirer  un  coup  de  pi- 
flolet;  lîchcr  le  piftolet.  €in  paar 
pi|loIcn  :  une  paire  de  pillolets.  €c- 
ncn  auf  ein  paar  piilclen  uHéforbcrn: 
appeller  quelcu»  à  faire  le  aiup  de 

piftolct.    SKit.pi|i»len  trfeÇtefffn:  P«- 
ftolci. 

«PiNc 
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9>iftOle  ,  /.  f.  ïtflolct,  /.  m.  piftole  : 
tnonnoh-  d'or  d' Efpagne  èf  d'Italie. 
grtlfc^c  piHok/  fo  nut  mit  golS  ûbcrjo-- 
gctl  :  piftole  foiuréc.  ÇiffolC/  Di«  aile» 
jcit  Kiebcrfomnit  :  piftole  volante. 

coup  depiftolft;  portée  de  pilh)!ct. 
SSoti  einem  vi(loIcii'ri:6wêf'iU«i»:  «-'"p 
tué  d'un  coup  de  piftolet.  €in«^  pi- 
|ÎPt.-fd;il(Fco  weit  :  à  la  portée  de  pifto- 
let. ti  ift  nur  ein  piftoI-fcbuÇ  \i\i  Sa- 
\\\\:  il  n'y  a  qu'  une  portée  de  pillo- 
let  d"ici  là. 
9!i(lc>lert»t)ulffttf/  /.  /.  fourreau  de  pi- 

ilolet. 
gjtjiol-fappe^/. /.   culote  de  piftolet  î 

i'aux  fourreau. 
^tjtoUFugcI,  /./.  baie  de  piftolet. 
^j(lokn  =  fct)uçc,  /.  m.    piftolier.     Çr 
fd;teffet  gut  mit  pijloUn;  il  eft  bon  pi- 
ftolier. 

?>itfi$ier//.„.  cachet, 

^itfc()ter»ftedi)cr , /.  w.  graveur. 

t*Pi$Cln;    V.  ».   [f.  bail  pinocher. 

3^t  clfet  ilictit,  jfcrpiecltnur:  vous 

ne  mangez  pas,  vous  ne  faites  que 

pinocher. 
f'jiçeln,  picoter,    x^tx  pfeffet  piljeU 

ouf   bec    junije  ;    le  poivre  picote  la 

langue. 

\     ^\uè  ,  f.m.  [nom  d' ho>r:mé\VK. 

^idCdt  ;  jcttcl  etuMS  licfaniit  ju  ma- 
Ci)en  /  /  /.  affiche. 

^^ilUTClî/  v.a.  coler;  plaquer.  €in 
fupffcr  «n  tie  lïanfe  placfcH:  colcrunc 
taille-douce  fur  Icmur.  '^taX)  breter 
en  cinanter  pkcfcn  :  plaquer  deux  ais 
l'iui  fur  l'autre. 

Ç'ICÎCtCn/  V.  a,  tourmenter;  fouler. 
Aie  iiiuren  placfcn:  fouler  le  païfan. 
Sincn  um  CtR'üsS  plnctcn:  tourmenter 
quelcun  pour  avoir  une  chofe.  ®clb 
platten  :  extorquer  de  l'argent. 

5plrtd'ef ,  /.  m.  celui  qui  extorque  ;  qui 
tourmente. 

^Jlad'erey ,  f.  f.  tourment;  extorfion. 
5Jlacferei)  ter  îutctifc^en  frcDbeutct,  fcie 
ten  reifente«.  gelD  u.  t».  «biwingen  ; 

avanie. 

t^iÛOer,  /  »;.  fiente  liquide.    ÄÜ§= 

plabcr:  fiente  de  vache. 
^îplabCfn/  T'.  à.  vcrfer;  répandre.   ^^la-- 

tere  ntc^t  :   ne  répandez  pas.     <S.i  Xi: 

gnet,   Sag    c«   pUbert  :    U  pleut  à 

verfc. 

^IdgC///.  peine;  tourment;  aflifti- 
on;  tribidation  ;  mal  ;  mil'ere.  Sine 
fcfiroerc  plage:  grand  tourment;  gran- 
de peine,  gin  teber  tag  ^at  feine  plage: 
à  chaque  jour  fa  peine,  '^iü  platten 
ïjaben:  avoir  beaucoup  d'atiirtion; 
de  maux  ;  de  miferç.  SJnç  ^{iwlic^e 
plasc  un  mal  cacbc; 


îpirtgcit /  V.  <j,  afliger ;  tourmenter;  im- 
portuner, gjîit  francff)cit  seplaget 
werben  :  être  afligé  de  maladie,  tök 
fc(;ul&  ;  fetten  pUgen  il)«:  fcs  créan- 
ciers le  tourmenceni:.  Cr  plagt  luic^ 
oUe  tsge  :  il  m*  importune  tous  les 
jours,  Sîaé  aeirifeu  plaget  i^n:  lacon- 
Icience  le  bourrelé.  £c  plaget  mid) 
reci^t;]  il  me  manie  de  la  bonne 
fort9. 

*1})Irt5--get(l  ;  (plrtg=teufel ,  /  w.  impor- 
tun; fâcheux;  bourreau. 

^Idtt,  /.  m,  place.  (Eiii  breiter;  cbc-- 
ner  K.  plan:    une  place  large;  unie. 

€in    grüner  plan  ;    place  couverte 

d'herbe. 
^l<»n  ilt.de  géométrie  àfc.  ]  plan,    ©et 

plan  eine«  gebdube^;  eincô  felbelîc.  le 

plan  d'un  édifice;  d'un  champ. 
^lan ,  \\\  einer  l)ißcrie  ;  canevas.  iJ5tan, 

npcl)  reelclKm  man  eine  fd)tifft  flu^ar; 

leiten  roill  ;  delllin. 

^(ÛltCfe/  //.  ais;  planche.  îffiit  plan» 
Cren  belegen  :  couvrir  de  planches. 

I^icnät;  «piflniîen -3«un,/.  «/.enclos 
d'ais. 

*PI(inCtt;   pknitfcn,   v.  a.  aplanir; 

unir.  €tnen  6cfpl««if«tl:  aplanir  une 

cour, 
ipirtncit/  [  t.  de  quelques  ertifans]  planer. 

Êin  iolÇ  planen  :   planer  un  morceau 

de  bois,    €in  fiiicf  fîlber  ;   fupffec  :c. 

planen:  planer  une  plaque  d'argent; 

de  cuivre, 

'Pidliet/  /.  m.  planète.  <).>(anetcrt,  tie 
bttlb  rcarm,  balb  feucht. finb:  planè- 
tes androgines.  [t.  d' ußronotnie.'] 
©ctvifcr  (lanb  bet  planeten  in  bem 
t^iec-ftet«/  m<ii  n)elc?)em  fie  einanber 
^elffen/  ober  l)inbetlicf>  fînb:  configu 
ration  des  planètes.  ÎJlanet/  bec  l'on 
afpecten  freç  ifl  :  planète  pèlerine. 
[t.  d'iißrologie  ] 

(Einem  lie  planeten  lefen  5  tirer  l'ho- 
ralcope  [  dire  la  bonne  avanture  ]  à 
quelcun. 

"^'^UmMxi-'tvnho.ntti  f.  m.  [t.d'aßro- 

ni/mie]  lunule. 

^PlanireU/  v.  ».[t.  de  re/ieur]h- 
vcr. 

plappcrcr  ;  tpimiberci-,  f.  m.  iplrtv 
veiv-mmil,  /.  «.  'î.Urtppei-.trtfcî) ,  //. 
babillard;  babillarde;  caqueteur;  ca- 
queteufe  ;   cliquet. 

'^JUppei-ey  ;  l^lauttvty ,  f.  f.  babil  j  ca- 
quet. 

îpiappevbrtfft;  plauberbafft,  adj.  ba- 
billard. 

t"  f  Uppei-  -  mavdi,  f.  m.  €inen  plap-- 
pcr--niiircFt  f)nlt«n;  fe  mettre  à  caufer; 
à  caqueter. 

$l<xppevn;  pl«ubefn,  v.  a.  caqueter; 
babiller;  jafer;  dibagouler.  5Sicl  un- 
n\\%ti  jeug  ba^er  plapperti;  f  allon- 
ger le  parciiemjji. 


€t  plappert  aaeä  au«,  fan  nid)t«*)«fcÇme(- 

gett  :  f  *  c'  eit:  un  St.  Jean  bouche 
d'or, 

I  ^lapptXt:  :5I«fert,  f.m.  pièce  de 
monnoie  qui  a  cours  en  quelque« 
endroits  de  l'Allemagne. 

^Idrren;  ^kmn;  »Irtmn,  V.  ».^ 

crier;  heurler;  braire;  brailler. 
?Jl«yr.-lial9 ,  /.  m.  brailleur,     (gin  «ntU? 
feiger  bcfec  pldrr^alê;  ein  unartige* 
flettS  rd:)re«cnbe«  ftnb,  hai  fc^wt  ouf« 
{«Stehen  ijl  :  enfant  pervers. 

t  î>iatf(|)en  ;  pktfd)«-« ,  v.  ».  battre 

[remuer  des  mains]  quelque  chofe  de 
liquide. 

9M<ïtt>  adj.  plat,   €in  pfattec  toben: 

terrain  plat,  ^ai  platte  lanb  :  le  plat 
pais.  (ïine  platte  nafe;  platte«  gefielt« 
nez  plat;  vifage  plat.  ÎÇIattec  ^eitt: 
pierre  plate.  Çlatt  madjeil  :  aplatir. 
?îlatt  tperbcn:  s'aplatir.  Cinen  mit 
bem  platten  bc^en  fcl^lageH:  donner 
des  coups  du  plat  de  l'épée  [  de  pJit 
d'épée]  à  quelcun. 

ipinttes  fd)iff  :  vaiiTeau  plat  ;  qui  a  le 
fond  plat,  ipiatteé  Wff,  bamit  moH 
sur  eibe^ieit  «iif  bera  fc{;lauim  ^ecut» 
fahret:  acon. 

<pi«tteö  pfei-b  ;  cheval  ramaffe  ;  ragot. 

*£inera  iWai  platt  unter  äugen  fageti. 
dire  une  chofe  tcut  plat  à  quel- 
cun. 

*;Can'|î  platt;  platt  gegeben 5  cela  eu 
bien  plat;  cela  n'a  point  d'agré- 
ment. 

^yifltte ,/  /.  plaque,  gine  eiferne  ;  f  ilpf* 
ftirne  !C-  platte:  plaque  de  fer;  de 
cuivre. 

'IHrtttC/  pelade;  calvitie;  chauveté. 

îjîliîtte  bec  ptieflet  :  couronne  de  prêtre. 
€incmbie  platte  fcOeeren:  faire  la  cou- 
ronne à  un  jwêtre. 

5f  <J5l«tte/  am  ^Pfcanifcèen  fnauf,  [r.  <f 
aych!te^ure\  tranchoir,  flatte/  batll> 
ober  leiiîgen  :  bandelette. 

<lH«tte  eineé  nagelS  :  tête  de  clou. 

^Hattc  an  einem  fc^lo^:  palaftre;  pla- 
thie. 

>5lct)erne  platten/ bamit  bie  bac^-- fende« 
»ot  bem  tïetter  »etroa^cet  mxUti  -.  pié- 
droits. 

3£  ()5lfltte;  am  Çstt/  [  t.  d'armurier'^  ma- 

choir«. 

(plätte,/./,  plat,  ©ie  platte  beâfcegen«: 

plat  de  l'épée. 

^lattelfe ,  /.  /.  qjiottpf* ,  /.  ».  car- 

let;  barbue;  plie;  flct.  (gin  plattjüfc^ 
mit  uid;t  gac  iufpißiöfW  «"""l:  t'argc. 

X^Matten,  v.a.  [/.  de blanchiJJ'euft] 
repafter  avec  le  fer. 

Xi?)l«'ttcn/  [ '.  äe  tireur  rf'w-]  éc»- 
cher. 

3£  <PlättCtt/  [t.  de  bateur  d'tr"]  bit- 
tre. 

X^l^tteC/  /•  m.  écaohsur  d'or. 
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^latUfü^,  f.  m,  pié-pot. 
or  en  feuille. 
tioïeu)']  rechauilVir.       £>ic   |'d)rDtlingc 

mit  bem  platt  -  Rammet  ()cfcl)lflgcii  ; 

boücr. 

?)I«ttUin//.».  paillette. 

Xf'fi<itUmühl,J'./.lt.de  monnoïeur}  la- 
minoir. 

flatt.miintje/  /.  /.  calotte,  ^er  felcfie 
raai^totcroctfijufft:  calottier. 

9!Irttttiei-  /  /.  m.  taillandier. 

îPlAtt^tlbei-  j  25l<rttei-.ftlbef  ,  /.  ».  ar- 
gent en  feuille. 

3t  ^Irttt'Oucï;  /..  ».  [t.  rf*  céaif entier] 
lablierc. 

ylÛÇ;  /.w.  place!  üeuj  endroit.  @ciî 
neu  plaÇ  ncçilicn  :  prendre  fa  place. 
$ier  ij}  feiii  plaR  mc^r:  il  n'y  a  plus  de 
place  ici.  flaç  macijCII  ;  faire  place. 
@ciiiêii  p(ai5  einem  anbei»  laffcn  ■•  don- 
ner [céder]  fa  place  à  un  autre.  Çiiien 
plaç  auf  bec  p»(l  befprccfjeii  .-  retenir 
une  place  au  chariot  de  polie.  S^ict  ifi 
nicf)tpl(i(s  fi'ir  aüt  itn  ^métati):  il  n'y 
a  pas  place  ici  pour  tous  ces  meubles. 
€in  tcqucmet  plaç  ju  fcaucn  k.  une 
belle  place  [un  lieu  ;  un  endroit  pro- 
pre] pour  bâtir,  (piaç  ^  {reiferen  beit 
augcn  :  entrueil. 

©n  fc^cnerMWteneDenetJcplûÇ:  une 

belle  place;    place  îpatieule;    é<rale. 

gin  Offener;  frcçet,  Perfc()r4nctter  îc. 
plaÇ  ;  place  ouverte  ;  libre  ;  fer- 
mée. 

5plaß,mflrcrt/  babie  onfommenben  n)aa= 
ren  niebetgeleget  roerben  mûiTen  :  fo- 
ie. 

flÄtJ ,  [/.  tfe  guerre]  place,  gjn  (JCfîer  ; 
faltbarer  ;  offener  jc.  plaç  :  place  forte  ; 
ttnable;  ouverte.     (£incn  plrtÇ  beten- 

nen;  aufforbern}  in  augenfc&ein  neu- 
nten K.  invertir  ifommer;  reconnoître 
une  place. 

Äutiff/  beo  einer  belagerung  ober  fc&lac^t, 
6eu  rechten  plnç  etnjune{)men  /  [*.  äe 

fortißcation'l  areoteftonitjue.  j)«é 
grobe  geWill}  mac^t  ficft  nUent^alben 
JllaÇ  :  le  canon  fe  fait  pa/fage  par 
tout. 
$(uf  bent  plflÇ  bleiben  :  demeurer  [être 
tuéj  fur  la  place. 

*  €incr  bitte  plaç  geben  :  accorder  une 
demande,  ^»er  a'at)r()eiti  biUigfcitîc. 
plae geben  :  admettre  [fe rendre  àj  la 
vérité;  ré<iuité.  ^)ie  cntfd;iilbigung 
1>laÇ  ftnbcn  laflcn  ;  recevoir  [admettre] 
j'excufe, 

p\^é\i<i)it,  //.caloniere;  canon- 
niere  ;  jeu  de  petit  garçon. 

^laiyUXf  v.n.  crever;  le  crever;  fe, 
fendre,       S>iMPttW  «eWfu  place»  | 
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lcia)t  :  les  beaux  oeillets  Crèvent  fa- 
cilement. 

€(Tcn,  baßmait  vU^tn  miâitr.  manger 
à  le  crever.  îac&cn ,  bfl(j  man  platten 
niod;te  :  fc  crever  de  rire. 

'plrtfJCll,  traquer;  peter;  pétiller;  da- 
quer.  «DiitCtn  (jdllten  plilljcn  :  ciaquer 
des  mains.  î>te  ra|}anien  pURcn  im 
fcuer  :  les  châtaignes  pttent ,  quand 
on  les  met  au  feu.  ;Da8fetierplaijt:  le 
feu  pétille. 

<pkçen,  tirer  en  l'air  d'une  arme  à  feu. 
€8  idoetbotcn,  auf  bengaden  ju  pla-- 
Çen  :  il  eft  détendu  de  tirer  dans  les 
rues  ©ie  piaijei,  (,„5^  fcf)on  lange 
blC  OÎ)rcn  UOU:  il  y  a  long  tems  qu'ils 
tiraillent, 

i)31rtt5Ci\/w.  claquement;  bruit  que  fait 
une  chofe  qui  ie  crevé. 

!pl«5  '.  regen  ;  Sctjlag  --  i-egen ,  f.m.  gi- 
boulée 5  lavalfe  ;  guilée  ;  pluie  d'o- 
rage. 

SJJlrtenwetbe,  //.  bie  ficf)  n\&,t  beugen 
ma,  (onbern  entireei)  fpringet:  bour- 
faut. 

pmUDCtCn  /  V.  a.  caqueter  ;  débagou- 
1er;  prôner.  €r  plaubect  fd)on  breo 
ganzer  flunbcn  :  il  y  a  trois  heures, 
qu'il  prône.  @ie  ^at  eine  unnuigige 
bcgiccDe  {U  plauberen  :  elle  a  un  prurit 
continuel  de  parler. 

Wrtubei'ef  ;  pIrtu^el•n  :r.  v.  plnppern. 

!plflnbem-/  imnïigcc  fc{?njflQciv/»/.[r. 
injurieux  ]  débagouleur  ;  vendeur 
d'allumettes;  cliquet;  coquet. 

t<)3Iflubef>F,aQgcn//w.  friquette. 
t  fi  ifi  eine  redite  plauber>tafcf)e  :  elle  ca- 
jole coiame  une  pie  dénichée. 

t  ^laUtCi  plege;  pldrje,  /./  fabre; 
coutelas. 

X  ^lemp^ftatige/  //.  it.depkbeur-] 

bouille.  ;î)a« »affermit ter plemp--(lan- 

ge trüben:  braifer. 

"Plerrciî,  v.  (piaa-tn. 

^IC|e/  v.  îpirtute. 

<PleÇC//.  /.  gitdon:  poiß>n  de  ri- 
vière, 

t'PIeÇCtt/  V.  a.  [mot  de  province]  ra- 
pieter;  racoutrer;  rapetader.  ;Qit 
fcjlU^i  ^Ofcn  JÇ.  plcÇ«n  ;  racoutrer  [ra. 
pieceterj  lesfouliés;  laculotc, 

•{•piegei!,  /.  m.  racoutreur. 

tpieQung,//.  racoutrcment. 

t  ']>U'Ç/  /.m.  auf  benploÇ:  tout  d'un 
coup;  àTimproville. 


^]3l6§e  /  V.  pi«ute. 

"jMuÇilCè  ,  ai(/.  foudainjfubitjimpré- 
veu.  <pi6Blid)erfd)rectcn;  troublciou- 
dain.  'Vio^lidjcttcb:  mortfoudaine; 
fubite.  iploBltctjer  JufaU  :  accident  im- 
prévcu. 

piçolid),  adu.  fubitcment}  foudainj 
foud.iineracnc. 


tpuDcrn;  hiobtvn,  V.  «.  [i/fedit 

du  tems.]  (Fg  ^lubert  btfluffen  ;  il  fait 
mauvais  temt. 

tpiubtr;bofen;  pnmp.bofen,  /././>/. 
elpece  de  haut-de  chauffe  tort  large , 
-^u'onportoit  autreiois. 

^MUinP/  adj.  lourd;  greffier  ;  ruftrc  j 
rurtique.  (fin  plumper  feti  :  un  hom- 
me lourd;  greffier  &c.  <|Jlumpearbfit: 
ouvrage  greffier. 

piiimp,  ath.  groffiércment;  lourde« 
^  ment. 

'PlUmpC;  plumpen,  v. pompe. 

'Plumpheit//./,  grolliéreté;  rufli. 

cité. 

plumpen,  v.  ».  tomber  dans  l'eau. 

•  UnDcC'adjtram^incinpIunipcn:  fe  préci- 
piter ;  aler  inconfidércmenc  dans  une 
afairc, 

piinnpert/  plumpviiin ,  /  m.  lourdaut; 
ruitre 

plump--ïiibn,  adj.  étourdi.  (Fine  plrnnp« 
fùfcne  tt)at:  action  étourdie.  ©n 
plump  ;  fûf)ncr  nienfc^»:  un  franc  é- 
tourdi. 

piiimpFübn,  plumpriil)nli(^/fl<ft>.  étour- 
diment  ;   à  l'étourdie. 

piumpfül;>nt)eit,  /  /.  étourderie. 

piumprtan ,  v.  piumpert. 

t*]>lUnï>Cr//.m.  [t.deme'pris]  har- 
des;  guenilles;  fainterepin.  éeinett 
plunbcr  aufpttcFen  :  mettre  en  paquet 
[emporter]  toutes  fes  petites  hardcs  ; 
fcs  guenilles,  ffr  ift  um  aUcn  feinen 
plunbergefomme«  :  il  a  perdu  tout  fon 
petit  faintcrepin.  ;Ca  liegt  bcr  gançe 
plunbcr:  voilà  le  tout. 

piiinbern,  v.a.  voler;  piller;  faccager, 
Die  rcifenbcn  plùnbern  :  voler  les 
paflaiis.  Ä)aä  lanb  pliinbern  :  piller  le 
pais. 

€ine    flabt    plûnbetn  :    faccager   une 

ville. 
piünbcvtv,f.m.  pilleur. 
piunbei-'Fi-Am , /  m.  friperie, 
piimberfriiimcr,/  »/.fripier. 
Phm&ei--|rtcf ,  /  m.  canapfa. 
piünbcvims,/./.  fac;  pillage;  facca- 

|ement.       ginc  (înbt  bcr  rliinberung 

übergeben  :  mettre  une  ville  au  fac  ; 

au  pillage. 

"plü^Q)  /  f.m.  peluche;  panne.  0ro« 
ber  plûfr^ ,  »on  iwim  unb  baum-meUcn« 
garn  -■  pclache. 

''plUte,  //.flet. 

'^llltOff.  m.  Vlutott.  [divinité  in/er- 
nale  des  pn'iens.] 

"J^D^el;  pöfcl,  pörel,/  m,  populace; 
menu  peuple  ;  multitude.  "^d  rè,- 
belô,  ober  bf^  gemeinen  bauffen«,  lob 
gefdUet  mir  nid)t:  je  n'aime  pas  les 
loüaiii^es  de  la  multitude. 

Pöbel-gcfmö/  p«>bel-»oltf,/«. racaille; 
fcutiue. 
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pöttl--gl»^iib,/.  f».  fuperftition  [créance] 
populaire. 

PobcUiri-tl)um,/.  m.  erreur  populaire. 

pöbcliccjlintut  I  f.  ».  gouvernement 
populaire. 

pobcl  fpi-rtd)///  pcheUtxiovtJ.  »■  fajon 
de  parler  populaire. 

^^DCûI/  /  m.  große  coupe.  €iu  flol» 
teuer/  filicrner  pocal  :  coupe  d'or,  d'ar- 
gent. 

"^ùÛ^tW,  hoA)tr\,v.n.  heurter;  fra- 
per  ;  batci  e.  2tK  bic  tl)ür  pocljeil  ;  tra- 
peràiaporte.  ©rt!jl)Ci:lJP0Cl;t:  ie  coeur 
bat. 

travcitUnt  aux  métaux]  brifer.  î)a«! 
er^  pcclien:  briler  laniiuei  la  marcai- 
fite. 

pod)cn/  fc  vanter;  fe  glorifier;^  fe  tar- 
guer; ic  tenir  fort;  tirer  vanité.  2(uf 
IciiicftnicEci  tcid)tI)um2C.pDci)cn:  tirer 
vanité  (le  gloriiierj  de  les  lorccs;  de 
fcs  richtil'cs.  ■iuif  bic  (îUiiH  tfs  Sùrfien 
pDd)cn  :  fc  targuer  [le  tenir  fort]  de  la 
faveur  du  prince. 

podjcii ,  braver.    3rticrraa:i  poc^eti  rool- 

Un  :   braver  tout  Je  monde.     îPcc^eil 

Ullb  ("d)narc!)eil  :  gourmander. 
Pocl)Cf//.  '"•  vantcur. 
pod)crey/  /. /.  vanité  ;  infolence. 
X  Pod)  "  brtmmei- ,  /  m.  pod)  ■-  »»ei-d: , 

pud);iv>ecd!/  /.».moulin  à  brifer  la 

marcallite. 

ïpode  /  /.  /.  vérole.  ;î>ie  pcdfett  [f in-' 
ter  -  pcef en]  t)abeii  :   avoir  la  petite 

vérole. 
pccfe,,pi?d;ieiit,  v.Budcl. 
Pod't»/  X'.  ».  avoir  la  vérole.    ^é)\i&i 

ncCÖ  nicî)t  gepocft:  je  n'ai  pas  encore 

eu  la  vérole, 
podeiigvube  /  potfcn-iîflrl'e/j*./.  grain 

[marque]  de  petite  vérole, 
pod «ngi-iibig  /  J30d'id)t,    adj.    grelé; 

gravé  ;  picoté.    €t  ifl  im  scficftt  etiïaiS 

pccFengviibit);  il   a  le  vifage  picoté; 

[grelé]  il  ellun  peu  picoté, 
pod'cn'iitiit  f  /.  m.    pierre  de  la  petite 

vérole. 

©ner  ûuê  ^oïlac&lm/  /.w.f/.«. 

•u/««  deP»logne]  Polaque. 

^Df t  /  /.  w.  poète.    ©c&Ucf;ter  poet  : 

t  ♦  grenouille. 
poetenbaufe//»'.  peuple  poétique; 

•  ParnaiTe. 
pottifd),  «^.poétique.  95cetifc^e f«t).' 

^eit:  licence  poétique. 

(gjner  mè  ^^itmt  /.  m.  Poire- 

vin. 
J£ine  «U6 Poitou,/./  Poitevine. 

^OlC//.  m.  Polonois.       ' 

polcrt ,  /.  ».  Pologne  :  rotaume  de  l'Eu- 
rope. 

poInifd>,  Polifc^/  adj.  Polonoisj  de 
Pologne, 


poï     pont 

'^Oln)  I  f.  f.  pouliot  :  fiante.     SÏBitbcr 

pclci);|calament. 

*}>üllCei)  /  //.  police. 
PoIiceVîOi-bnimg,//.  règlement  pour 

la  police;  prajiinatique  ;  ordonnance, 

qui  regarde  la  police. 

3t  *]NL>Iir;e(fcn  ,  /  «.  \t. de  divers  ar- 
tifiins]  fer  à  retondre. 

Polii-cn,  V.  a.  liifer;  polir.  €ine  flin- 
se  pcliieil  :  polir  [fourbir]  une  lame 
d'épée.  5)iarmcl  poliren  :  liiler  le 
marbre.  Silber  pDlircil  :  brunir  la 
vailFelle.  5)0^  Ctfeit  pcliren  :  brunir  le 
fer. 

Poliref//  m.   polilTeur;  brunilTeur. 

3fpoljL^fetle///[^  de  ferrurkr]  car- 
relette. 

X  Polir.-jtlç ,  /.  m.  [t.  de  miroitier]  lu- 
iVroir. 

poltr.-iuiibl,  // moulin  à  polir. 

Poltfun0///.  brunifiàge;  poliflure. 

polif  :  5«bn ,  / m.  lt.d'o>fèvre}bxan\£- 
loir. 

•"Pinfter;  vuljln-,/  «.  couHin;  ca- 
reau.  <pcl(ter  iîl  Ccr  futfc^C  •.  couffin  de 
caroiTe.  aufeincmpol|}etfitieii  :  être  à 
genoux  fur  un  careau. 

*'pOltaa/f.m.  grondeur. 

polter--get jl  /  /.  m.  fpeftre. 

PoltCftt  /  V.  ».  faire  du  bruit. 

' poltern,  gronder. 

poltei-H//.».  bruit;  fracas.  COîitSropm 
pcltcru  ()etUlltcr  filûen  :  tomber  d'en- 
haut  avec  fracas  ;  faire  du  bruit  en 
tombant. 

£tf)at  einepoltcriibc;  allittfwrcfe  (limme: 

il  a  la  voix  bruyante. 
tre]  nombre  polygone. 

*'3>omeranêe///.  orange,    ©a«« 

pomeraiiçe  :  bigarrade.  SpomeranBC, 
»on  eitlem  frdtrtiocn  gefd)nidcf:  orange 
vineufe.    'Yometaitçc/  6te  »tel  fafft  t)af  ; 

orange  pilTeufe. 

pomer«rtQcn  b«um ,  /  m.  oranger. 

potiicf«nt5cnjgflvten/  /  ?».  «ppmewn-- 
fien'l)au^//.  »•   orangerie. 

pomei-rtn)3cn<ct)<*ley  /.  /  écorce  d'oran- 
ge. (Stiigcmacl)tepomeran^en--fd)nitte: 
orangeade.  €in8em«d)te  pomcranßeiiJ 
unî)  ciironetufcfjalen:  galans.[/.</f«»- 
ßfeiir.] 

PomecÄncert-waffei-//.  ».  orangeade. 

^Pomma^e,//.  pommade.        ©ic^ 

nutponimabefdjmieren  =  fe  pommader. 

«jjommttbc  IHflclKli:  t  pommader,  [fe 

dit  en  riant.] 
^^DmntCrU  ,  /  ».  Pomeranie  :  ducbé 

d'Allemagne. 
pommtV//»'.  Pomeranien. 
pommci-ifdj,  adj.  dePomeraiùe. 


I  pottt    pop 

'y30öiP//  m.  pompe^  magnificence. 
9)(it  grffîcui  pcHip  aufiic^c"  :  marchct 

avec  grande  pompe, 
''j3t>ntpe/  plumpe,  pumpe,//,  {wm- 
pe.  SJiepcmpeoiijiel)«!,  unbbaéiibrt* 
ge  njaffcr  poUenb  aus  pumpen,  [t.  de  miiri~ 
ne]  engrener  la  pompe.  X)ie  pompC 
frcç  macfjtn ,  cbecmef)rau«pompen,  al« 
reaffer  in  bu« fdjiff  bringet;  affranchirla 
pompe.    Sillet,  rcaé  ju  bct  pompe  fle« 

^iÔtCt:  équipage  depompc. 

Pompen,  v.  a.  pomper, 

3f  pompcn-frtppe,  /./.  ein  bttrcfjlcc^ett 
ftùcf  blet)  über  fupffer ,  fo  untcti  um  bie 
pom"e  geniad)! ,  bnÇ  nickte  imteme«  ^in« 
cinFonime  r  chauderon  de  pompe. 

3f  pompen-ïoflcn,  /.  m.  archi-pompe. 
[/.  de  marine^ 

3fpompen--ïolbe/ /.  w.  bet  bfnJnjajTet 
J)ebet/  [/.  de  marine]  appareil  de 
pompe. 

3f  pompeit>fei|f ,/  »;.  [/.  de  marine']  cer- 
cle de  pompe. 

3f  Pompeiw'inne,  /.  /  [t.  de  marinel 
dalle  de  pompe. 

pompen nvbf ,  /. /.  tuïau  de  pompe; 
i'entinc  ;  barillet.  Êinc  pompciiroÇC 
fcobren  =  creufer  un  tuïau  de  pompe, 
Ùxt/  m  ba^n'a|TerinbicpcnipcK--rèl)re 
tritt  :  pot.  Äolbc,  an  bec  ftangc,  in  bec 
pompcnirèî)l^e:chopinetEe  de  pompe, 

pompen-fd)vöcngel,/. '«,  manivelle  de 
ponipe. 

pompenflange,/. /.  pompcit^pocf ,/ w. 
pifton. 

3f  pompen^jîocf/  /.  m.  [t.  de  mariné] 
brimbale;  heufa.  j^erumaefyenbe  ei« 
fen ,  n)eld)c  btn  pompen^uoèï  mit  ber 
^angcjufanmienljaUen:  chevilles,  kla- 
get, »elcOec  titt  pompen -(ioct  mit  bec 
^ange  sufamineii  t)dlt  :  clef  de  pom- 
pe. 

pompen 'jug, /.?».  fous  pape, 

'JiOnipenUCfet/  f.m.  Ibrte  de  pain 
tres-bis. 

-]>OmpOniUê/  /  m.  Inm  d'homme-^ 
Pompone. 

''PompiniUd  /  /  m.  m  gummierter 
firfd^en-baum  =  copaixocotl,  Idans  la 
nouvelle  Elfagne.] 

^OmpWeiCf  /  /».machlneàpompe; 
fontaine  à  pompe. 

î)Dn/  /  /  [/.  de  chancelerie]  peine. 
SSeçpôn  ^unbert  ntarc!  lôtigcn  golbe«  •• 
fur  peine  [à  peine;  fous  peine]  d'une 
amende  de  cent  marcs  d'or. 

'»Ponfc^/  ein  (£nglifcï>e«9ettiînefe:bou- 
k-ponche  ;  bonne-ponche. 

3£%NDnf0n/  /.'».  [/.ä?Vy«wv] poin- 
çon, 

^ODnlen,//pafrerofe. 

^Opan$/  popel;  pöpettitrtittt,  [.m. 
marmoufeti  epouvantail,- priape. 

@««3  $»p«(5/ 


:- 


^popeng ,  bct  Ht  tmiit  frif-t  :  ogre  ;  ba- 

i)ouin. 
•j-  popcl-miitje  /  /.  /.  chaperon, 
jlfpöpclti  /  V.  a.  «inuiicüuiier.     @id)  in 

feinen mantelpôpeJn;  ucrpôpeln  :  ?'pm- 

nùcouflwr  de  ion  maiitcau. 

^üppe,v.  Puppe. 
^OrCellÛll/  /.  m.  porcelaine.     ®tû. 
lier  (JOtceUan  ■•  mertaban.  \yhnt  daln- 

^Dït/  /.  »;.port.    2ti  Scnpcrtsekn- 

geil  :    arriver  au  port  ;    à   bun  purt. 

au«  fcem  pert  fliiölaitjfen  :   lurtir  du 

port. 

3c'))urtaï/ /.  ».  [t.  d'architt(Iure'\ 
portail. 

^^Drtugarefer//  m.  igroßi  t>uce 

il'or  fraffée  en  Portugal  ]  portu- 
gaife. 

|?ortiigtefC//.  m.  Portugais. 

ppi-tiigtcfin ,  f.f.  Purtugaife, 

pocttmiefifc^ ,  adj.  Portugais;  de  Por- 
tugal. 

3luf!;>ortU9t£fifcÇe  ort:  à  la Portugaife. 

pOrtUlrtf/  /; y; pourpieri porcelaine: 
herbe. 

^Oreeln,  v.Bui-rjeln. 

^Dfamie;  Bofstime,  //.   trompe. 

;£iie   pof(Hine  blafeii:    l'onner  de  la 

trompe, 
pofftuncti  I  V.  ».  fonner  de  latrompe. 
pofrttmenrjug^  /.  m.  m  Hx  SX%Û-  cro- 

morne. 

3f  ^Ofitif/  /.  K.  !kine  «gel,  tie  man 
trngiu  fan:  cabinet  d'orgues. 

efcrime']  figure. 

^D(]C;  Zioffe//  '"-jeu;  tour;  pièce  ; 
plaii^nterie  ;  frasque;  lantiponage; 
badinage.  VojTeii  reifen  ;  treiben  :  piai- 
fanter;  badiner;  l'ejouër;  le  railkrj 
être  inftruit  [fait]  au  badinage.  X>9ê 
i  tsar  ein  arger  poife  =  Cell  un  mtîchant 
tour.  €inem  einen  pcffcn  fpiclcn  :  jouer 
iin  tour  à  qaelcun  ;  lui  faire  pièce. 

poflfen  !  interj.  bagatelles.  Çi)  :  pcfen  '. 
ici)  glaube  W  niä)t  :  bagatelles .'  j£  ne  le 
Cf  ois  pas. 

fcrts  poifen-feiffen  /  /  ».  goguenarderie. 

po^in-vti^ttj.  m.  gogu«nardi  godejiet  ; 
jodelet. 

}3offen=fP«I/  /•  "•  farce.  €in  hijügee 
peiTen-'fpiel  :  une  plaifanre  farce. 

P<>\Çin  *  fpiclec  /  /.  m.  farceur  ;  jon- 
gleur. 

PiffyifUA) ,  "dj.  drôle;  falot)  plaifant. 
eine  pofiirlid&c  begcben^cit:  une  plai- 
fante  avaiiturc.  2>PiS  ift  pcûirlid):  cela 
eft  drôle.  li;inpo^irlici&acfid)t:  vifage 
Ihlot.  S>a  fet>î>  il)r  ja  ouf  eine  pefiirlid^e 
flrt  angepuçet  :  vous  voilà ^lailamment 
ti^M,  I 


Pof  ,  pDf     pta 

^Üfl/  f.  m.  [t.  de  guerre]  porte.   Çirtcn  ;  P<'(^-»'f"'t>/ /».    ciicval  de  porte, 
peften  einnehmen:     emporter  [s'cm-,  Pcp^tcule, /. /.   colonne  itinéraire. 

poA»frf?'fr '/•".['.  </V»wj  portillon; 
p^iquc-boc  VeM&iiff  nuf  flùffen:  ba- 
teau déporte;  coche  volant. 

P<'ii-fd}ràbn,f,  m.  clerc  [commis]  de 
porte, 

po(l;t«g,/  m.  jourde porte. 

Poftîttseg,/  m.  chemin  des  portes, 

po(}m'efeii ,  /  «.  afaires  des  portes  j  tout 
ce  qui  concerne  les  portes. 

PcPiCitims ,  f.f.  gazette. 

pojl  5tttel,/.7ff.  an  einem  f«rf  mit  flrit  : 

étiquette. 

VpfDtmtat  /  f.  m.  prince  fo.uvcrain-, 
puirtance  fouvcrainc. 

^Otifi]d),  f.tn.  goftung  tcratéÊtcB 
fiJ£U=fifcf>e:  cachalot. 

yrft  /  /  m.  [m:/ de  province}  pot. 

']3ptt^ûfdE)C///.  pot.i(rc;  vcda.Tir. 
!Pott'flfc&e;  pota;cI;e/  l'cùbert««f(j()itat-' 
(;*  mccr  tcmnit:  potaki. 

^f  0  !  1)00  !  ititerj.  par  bleu,' 

t  ^praCtUT/  /  m.   \jmt  deprtvlncti 

gueux;  mendiant, 
tpfvid^erty,  /.  /  gucuferie. 
t  priîdjcrijd)  /  adj.  gueux  ;  qui  fcnt  1« 

gueux. 
■[•  pi-ßdjefn ,  V.  tt.  gucufer. 
t  prfldjcr •vcld'  /  /.  n.  gueufaille. 

9>raCt>t/  /.»;  d-/. magnificence; fartes 
fplcndeur;  pompe;"  oitenration  ;  luxe« 
br.verie;  appareil.  Ä'Öm'flidKrpractlt  : 
ni.ignificence  roiale.  55ctl  pruc^t  itt 
flei^ern  |{eureu:  défendre  lejaxe  de< 
habits.  Sie  priUl;t  ifigmitin  ;  la  bra- 
veric  eft  à  la  mode.  .©eriUnig  rtarb 
mit  grcff«  prac^t  empfangen  ;  leroifût 
re.ju  avec  beaucoup  d'appareil, 
f  pvödit'bcne  ;  piMd>t-n«rr ,/.»».  {t. 
injurieux']  qui  a  du  farte;  de  Torten» 
tation  ;  qui  fait  une  folle  dépenfc  en 
faraverie, 

Pf<jd>tig,  adj.  magnifique;  fuperbe; 
fpitndidc;  fartucux;  pompeux  gJB 
prddjtiiicr  einjug  :  entrée  magnifique. 
i'riifI)ti<ICÄ  Heiîi:  habit  fuperbe.  (fi« 
prâcf)tiger  .f)crr:  fcigncur  fpitndide  ; 
magnifique.  yr(!i:^t!gerpilllarf  :  palais 
magnifique;  fuperbe.  ©icfti  SiM% 
Ijafcin  niéii\.<m  anfe^en:  ce  château 
a  l'air  fort  leigneural. 

prr.ditig»  adv.  magniliquemcnt;  fplen- 
didemcnt;  fupcÀenicnt  ;  pompeufc» 

mcnr.       aaf  ïine  l)cl)c,  ptäc^itigeart: 

fublimcmcnt, 

gjrdCCptür  ;  £e^r,-mcirtcr,  /  m.  pré- 
Ä'ic  ein  prüccptor  rtttn  \ 


parer  d'j  un  polie,  guiea  pLMttn  un 
greifen;  »erfedjtcn  ;  behaupten  ;  i'crite: 
ten  ;  Perlaffen  :  attaquer  :  défendre  ; 
maintenir;  perdre;  abandonner  uu 
porte. 

P<?(t/  //■  porte,    sait  ter  pe(t  reifen  : 
prendre  la  porte.      5?ie  briefc  auf  t)ie 
pofl  tragen:  porter  les  lettres  à  la  po- 
rte,  0Jîittcrpi>|îfd)rcibcn:  écrireparla 
porte.    îSîit  bcr  pcfl  f ommen  :  venir  par 
la  porte.  Sii;  reutcnbe  ;  fat)reiif«pp|i 
porte  achevai;  polie  roulante. 
fPofT-/  nouvelle  ;  mert'age.   %i\\Simt\ 
nemeniffongen:  recevoir  des  nouvel- 
les de  quelcuij.    €ine  pp|l  tturtid^tcn  : 
faire  un  meilàgc. 
f  *  pofien  tvrtgc«,  r.iporter;  faire  des 
raports  ;  dire  aux  uns  ce  qu'on  fait  ou 
aprenddcs  autres, 
P4/  /•/•    POi-f|d>/  \jierbé\  Jçdeile- 

dum. 
pc>(>,  \t.  de  marchand]  article;  fomme. 
Êine  poft  in  baâ  bud)  tragen  :    mettre 
un  article  fur  fon  livre.     €ine  pfflgel- 
îx«  empfangen  ;   «uôjablcn:  toucher; 
compter  une  lomme  d'argent. 
p0ji»<;mt//.  ».  bureau  de  porte. 
Pof>;'l)C«mtei*î    pojl=bcbicnt.e«:,  /.  tn. 

oficitr [commis]  déporte. 
Poj>-botc  /  /.  m.  mefTager, 
Pojt'briefe/  f.m.   lettre  ic  poftc  ;  qui 

vient  par  la  noÛe. 
Po(Jcnî}ettel//,w;.  lt.de  banquier  àfc."] 

bordereau. 
Pop'fcKcifcn  /  /.  ».  valife  de  porte. 
Po^fbrtltet //.«».  commis  déporte, 
Po)1-l>luô  /  /.  ».  maifon  de  porte. 
PoP>bOVl)>  /.».  cor  de  portillon, 
pc'Ptl!C>n;p0il»ir'nef^t;p<?jiire»iteiv/.»». 

portillon, 
f  ♦  pojlillen  reuten  /  friper  un  fermon. 
Sicfer  prcbigcr  l)at  einen  guten  Porratö  / 
nn  ppfttUen  unî)  antcrn  prcbigten  :  t  '  ce 
prédicateur  a  du  pain  cuit. 
Pofîircn/  v.a,\t.de guerre'l^^oüjtt.  €ine 
B)ad?tpD)îircn:  porter  une  garde,  ©id) 
»Cttèetlf)af[tig  ppjliren:  fe porter  av»u- 
taçeufcmcnt. 
pcfhFalefd)«,  /./  poflnwogni/  /.  m, 
chariot  de  porte. 

poji-ïiiffcn ,  /.  ».  î)flé  man  auf  ben  UtUX 
leget/  »ennuian  bit  pcft  reutet; couf- 
fin. 

Pojî--f  utftf)«  /  //.  diligence. 

5?rt0  pofr.Uuffen//.».  Hi  reife»  mitbet 
ppi^  :  porte,  pai  peiMauffen  ermiibet 
fcl)r:  la  porte  fatigue  beaucoup. 

Pofioncifîer//.  m.  maitre  de  porte. 


ceptcur 
Pof.mctftei-.-«mt,/,  n.  charge  de  maître       t  r-nJreunton  dogmatique. 

déporte.       ^        ^  i^taepractictren//.  ».  pratique. 

pc(l  orbmmg, /./.  règlement  [ordon-!     3^a^  praeticiren  i(l  %i\xt  ju  tage  eine 

nance]  pour  les  portes.  j     fruditlpfe  prcff  f;(cn  ,  allc  mùbc  unb  »> 

PofÏjpApitiV /.  ».  fapiafio,  I     itit  i|l  babt?  VCrStiK««  :  la  pratique, 

ou 


pïd 

eu  l'avocafTerie  eft  aujourd'hui  un 
métier  ingrat,  on  y  perd  fon  tcms. 

^l'ilCJ/  /.  ».  Prague:  cafitiile  ik  Boê- 
me. 

cEeii:  matrice. 
^td^Cltl/  V.  pvc0Cll!.         . 

noieX  moiiii<)ïcr ;  batre  [fabriquer] 
monnoic.  ©ti'icfeit,  ^ic  geprrigct  recr- 
î«!i  tVdcti  /  îu  fcer  tttnömig  tinfe  teiii 
gcîjérigcH  gciuic^t  trinjet!:  approcher 
carreau.  [/.  de  mnnnoieur!\ 

gin  fu'tcî  imaiB  mclyr  al«  einmar  pra'gctt/ 
unb  Dtfo  titc  fiâurcu  Ccpptlt  mac(;eii  : 
tréfler, 

3{<})r«j;jîocf//.?«.  [^  demonnoUurI  ma- 
trice. 

gîràmimftrûtenfcr  ntûucî),  /«. 

prémontre.    î^réin»iirti'pteiifei:--nennc  : 

prémcmrrée. 

3f  «prâfcutatunt/  /.«.  [/.r/«?/.«/,//-.] 

niifi. 

préfcnter.    «prdfciitiret  eu«  uewe^ti 
prélentcz  vos  armes. 
<t>Ma.\iv  piv;feittii-=teKcf //.?».  falve. 

^ptdfeö  /  /.  m.'\cemot  iß  latin  tout  fur'\ 
cathédrant. 

53rd|ïî)CUt,/w.  préfiJent. 

?îr«ft&entin//./.  préfidente. 

$i-rt)i&cntcrt=fleUC/  /./.  prélideuce. 

^XkttW^mt ,  f.m.  prétendant.  ?(n= 
îîàngcr  bcêprdtcnbenîen:  Jacobites. 

^l'Ûlen  f  V.  ».  fe  glorifier  ;  faire  gloire  ; 
fe  vanter;  tirer  vanité.  ÎCfîjt  (einem 
»eic&tf)um;  fc&bul)C(t  k.  praleri  ;  faire 
gloire  [tirer  vanité  :  fe  glorifier]  de 
les  richeiles  j  de  fa  beauté  ;  fanfaron- 
ner. 

JDae  pi'rtlcrt  /  /.  ».  mit  natuclic^ên  c6et 
erlaiiçiten  8«l>c"  ^   étala|c. 

Crprulet»  lùget  unb  befnigct/  tvie  man 
ti  \)0.'ùtn  roill:  t*  c'cftunGafconenté 
fur  un  Normand. 

+  Zni  ptaU  ;  cela  patoît  ;  cela  fait  pa- 
rade. 

$iv.kf/yi  "t.  glorieux  ;  vain  ;  f  *  Oli- 
brius. 

îDie  grôptcn  ptalet  ftnö  fc^c  oft  bie  feig= 


ipf<5ugcn  •,  pnitid' en,  v.  ».  paroîtrci faire 
parade  ;  ie  dilliiîguer.  SÄit  teilbaren 
Heitern  prangen  :  paroître  avec  un  ha- 
bit de  prix.  Soîitcinimfortiarengcfrlg 
ïcr  antern  prangen  :  fc  diftinguer  par 
un  train  magnifique. 

iJJrrtngcv / /. m.  pilori;  pilier.  3ln  bon 
pr«agcr(teUcn:  mettre  au  pilori;  pilo- 
rier  quelcun. 

<PCrtng-t"kit> ,  /".  ».  habit  de  parade. 

i^^r<ïns=ïiitf(l)e  /  /.  w.  carofle  de  parade. 

<j.'lV.ii0  pfevb  /  j»-  cheval  de  parade. 

!).H-ang  '  jinnnei»,  /".  ».  chambre  de  pa- 
rade. 

^ïaitClvfteî« /  / m.  [forte d'émcyau- 
de\  praiius. 

'prClffCUî  i  bi-ÄvTeln,  v.  ».  craqueter; 
faire  du  fracas. 

'pCûlifi.il/  V.  n.  goinfrer;  faire  conti- 
'     nucUement  la  débauche. 

(prrtflcr;  t>v«§  =  ti-u&ei.-/  /  m.  goinfre; 
"ocrmand. 

^^l•ai^el•cy,  /./.  goinfrerie. 
pitttpö//: /.  pratique.    Sîer  »cnbcr 
pcuyigefdjrietçB  l;at:  praticien. 

'PlïCaUH)/  /./.précaire. 

■Pi:etl\]-'antt//.  «.  mïniftere  eccle- 
fiaflique.     3um  ptcbig-amt  beruffcu 

nietbeil  :  être  apcllé  au  miiiirtere.  3llê 

ptetig(J--ttmtmt«n:  entrer  dans  leroi- 

iiiftere. 
«pvebigen/  v,  a.  prêcher;  prononcer  un 

lermon.       Z>ai  eoangclmm  prcbigcn  ; 

prêcher  l'évangile,    ©er  niann  prebigt 

rccbl  :  cethomme  prêche  bien. 
@ic^  fclbfl  prcbigen  =  tirer  vanité  de  fcs 

prédications. 
3l)m  felbft  prcbigen  :  fe  faire  des  leçons 

à  foi  même. 

^  '  Àd)  ptebigc  bir  té  «de  tage ,  unb  bu 
beWItfS  nid)ti  iann  :  je  te  prêche  ce- 
la tous  les  jours  ,  fans  que  tu  le  re- 
tiennes. 

îfvcbjgef/  /•  m.  prédicateur;  prêcheur. 
[ce  äernia-  ne  je  dit  ^ue  par^utépris.\ 

€iu8clc|)rter;  cifcrigcr  îc.pKbiget:  un 

favant  ;  zélé  prédicateur, 
«pve&isa-  S<slom«ni9/  /.  «.  Ecclefi- 

afte. 
tpvebigcf^mönd)/  /  m.  frère  prêcheur; 

iJomiîiicain  ;  Jacobin.      2)ie  ïrçbiger* 

«naut«  :  milice  de  Jefus-Chrift. 


ften  !ett  :    ceux,  qui  font  le  plus  de   «nrebJgcr.Oi-iÄn,/.  m.  ordre  des  Domi- 


bravades;  font  Ibuvent  les  plus  grands 
poltrons.  (£r  ift  ctn  greulicher  praUt: 
c'cftun  grand  calTeur  de  raquettes. 

!|);v,ïcre)' ,  /./.  forte  vanité  ;  laufle  gloi- 
re ;  rodomortade  ;  gafconnade  ;  ba- 
varderic  ;  fanfaronnerie  ;  bravade. 

g,H;.Ucr!fA  /  adj.  gtoÇtf)uifc& ,  mUW 
ié/t,  bruVantî  fanfaron. 

^ransJ'&CW;  pvnn*^bett//.ff.litde| 
parade.  i 


nicains;  Jacobins. 
q.H-c&Tgt//./.  prêche;  fermon;  prédica- 
tion.      3n  bi«  ptebigtgeî)CU--  alcr  au 
prêche.     Êint  bcrceglidKJ  «rbauliclK 
jcprebi.ift:  nu  fermon  touchant;  édi- 
fiant.    '  5Me  prebigt  beêi  êtiangclioné  :  j 
la  prédication  de  l'Evangile.    ^Prebigt/ 1 
bie  mit  ©riec^ifcÎKnt  unö  gateini|cl)cn  | 
burci>unbburd.)gefd;m«cfct  ifl:  lermon  j 
tsut  lardé  de  Grec  &  de  Latiu,  1 


I 


i).U'Cbtttt^P^trI,/.  m.  diairc.  2fnf  btapK^ 
bigt-ftuKicigcn;  bcn  prebigt-frul  bctre* 
ten:  monter  en  chaire. 

pl'CijClli;  vv«3«ln/  '"•  "■'[*.  de  cui- 
yine]  frire  ;  fricMller.      @cprdoclte  ^iî- 

ner:  poulets  fricaflez.  Si|c&;  iu  Initî 
ter  pregeln  ;  frire  du  poiilbn  dans  du 
beurre. 

ipi-cgcl  5  ei'tiftit,  /./.  pois  à  la  faugr». 
née. 

Î3i-cgclîpf«rtne ,  //  cafTcrole. 

PrCjjeil  /  V.  ^Ui-agen. 

Preié;  /.»».prix;  valeur; coût.  3Jeil 
pretsJbcrlebeuä-raittelfcVn  :  régler  le 
prix  des  denrées  ;  y  mettre  le  prix  Z>it 
preiébcsfcrnâilciiitî  fuUt:  le  prix  des 
bléshaiifle;  bailTe.  ^od>  im  preife 
fcçn:  être  à  grand  prix,  ©cnprci^nu- 
cfjen;  î>ci  preifeiî  einé  tïccbcn  :  faire  le 
prix  ;  convenir  du  prix,  '^m  prciiJ  ab= 
fcJ)lagen:  avilir.  Eine  waare  nm  faiUU 
gen  ptciê  laffen  :  faire  bonne  compoll.. 
tion  d'une  matchandife.  (Em  gewiflCP 
preis:  prix  fait.  ?Oîanfd)!a-iet bcî),Die; 
fet  ivaac  nie&té  »or/  (é  i|î  bcr  gcœoon- 
liC^C  prcio  :  on  ne  furfait  point  cette 
matchandife ,  c'eft  un  prix  fait. 

)£  g^icbrigcr/  alliiinjo^lrciler  preié ,  [en 
t.  de  palais]  non  prix,  5Diefeê  guti)  ijl 
um  einen  aUiun3oi)lfcilcn  prci^s  luge« 
fprocî;cn  roerbeu:  cette  terre  a  été  aju- 
géeànonprix» 

qjl-etô  ,  prix  i  louange.  ®Ott  pVtU  Ullfr 
e^rc  geben  ;  donner  louange  &  gloire' 
à  Dieu.  sBîan  mu§  ju  feinem  preié  f«' 
gen  ;  il  fiut  dire  à  fa  louange, 

^H'cie  /  prix  ;  recompenfe.  ^jnen  ptei* 
auffer>en;  propofer  un  prix.  Sen  es» 
ften  ;  iWU)ten  :c.  prcio  geminnen  ;  renv- 
porter  le  premier  ;  fécond  prix. 

ifreia  geben  ;  \>vm  mflcfjen ,  [/.  deguer- 
re\  abandonner  [mettre]  aupillage;dé>- 
durer  de  bonne  prife. 

<^vst)cti/  v.s.  [i.^  preife  ;  icf)  prcifete  & 
priefe;  ic^  prie(e;  gcpriefenj  prifer; 
louer;  eftuner.  @ott  preifeu:  louer 
Diea.  @ic()  fclbjî  preifeu:  fe  prifer 
beaucoup.  €in  ieb«r  Eauffmann  prep 
fet  feine  reaar  :  chaque  marchand  pri- 
îefamarchandife.  ©ein  amt  pvcifeilî 
fai-re  honneur  à  fa  charge. 

t  *  €incHl  bu«  \ih  prcifen  :  dire  les  véri- 
tez  à  quelcun;  le  décrier  dans  le 
monde. 

<Pi-ei8ltd)/  adj.  plaufible. 

*prctôtict>  ;  t-u-eftanirbig/  adj.  eßima- 
ble;  louable. 

«pvciswiifbtSk'ett/  /./.eftime. 

5>i-ei6;;ettel/  /.  w.  lifte  [nwmoirej  Ja 
prix  courant  des  denrées. 

9)rellen/  *.  «.  U.  de  chajfe}  berner. 

Sllc^fe prellen:  berner  des  renards, 
ijin-elle«,'/  v.n,  [r.  dt  jeu  de paumel  bri« 

wlief. 


<J5rtner//m.  br'iœlle;    bond.    €tntit 
çreUcC  ti)ütt  :  faire  un  bond  ;  une  bri- 1 
colle. 

^ït^bitmamVff.  m.  presbircrkn. 
€itte  "^XtiVnmmtxmJ-f-  prcsbiccnen- 

ne.    It^xt  Ux  ipreétitcrianet:  presbi- 

terianisme. 
^rejTc  /  //  prenTe.  £einn)ntil)  ;  tucf)  k. 

jnîiicptcffctbun:  mettre  du  linge;  du 

drap  en  preflc. 
<Pv«ifc  am  tud)-,  {e«9K.  luftre.  Saä  tuc^ 

^Qt  eine  fd)ône  pteffe  :    ce  drap  a  un 

beau  iuftre  ;  a  bien  du  luftre. 
îpve fft  ;  3Dinid"<f<pve|Te,  prefle.  ©a«  bltcf) 

i(l  unter  ber  rve([e  :   l'ouvrage  eft  Ibus 

la  prcflc;     il  s'imprime.     S^er  bofleil 

fomrat  ueii  6«  prcffe:    cette  feuille 

fort  de  la  prelTe.     ^tx  tHCljbrucFcr  ftat. 

titCl)  prefTeit  Seben  :  cet  imprimeur  fait 

rouler  trois  prefles;    travaille  à  trois 

prelFes. 
5Pfcfl"e  ;  Wettt=pveffe  ;  pre/Toir.    SBaum- 

prcffe  V   prclToir  à  arbre,    ©cfjranben- 

prcfte:  prefle  à  rou«.    <Pt<jTeH'IiO&e: 

niai. 
9Ji-cfi"en/  ».'»■preffcr-     ?cmcitJC«fl;  bûs 

^cr  !C.  preffcn  :  preiTer  du  Jinge  ;  des 

livres. 
%\\ci)  ;  seus  !  (Jrûmpffe  k.  prcfiTeii  :  «tir  du 

drap  ;  des  érofes  ;   des  bas. 
583ein  V^i'effen/    prefTurer  îa  vendange. 

Slcptfel  ;   birti  preffcn:    preflurer  des 

pommes  ;   des  poires. 

3f  Î!veiifcnîî«c¥cl//OT.  [/.  ePlmpr/mei/y] 
.timpan.  îiii  fttic!  pcroamciit/  fo  an  bcM 
j)re|[fn;tecfel  atleimet  tvitb,  recnn  cr 
ûOgcnuset  ifl  :  braye, 

3f  fvefffnn-inne,/./  tceburcfi  b«  au« 
gcrrcgtc  fujft  in  tic  fufe  Idufft:  andie. 

«Pi-effcr;  Wein  ^pi-cjjer,  /  m.  prcflia 
reur. 

5)ue)Tfv,  bettöc^cr,  imt,  u.b.m.prc(fet 

catifleur;  prcfleur. 
tprciTiir,  V.  25et>i-<int!ntg  ;    Untei-bni^ 

«funj. 
^vipwtin,  f.  m,  \t.dev'gteren]  preflu- 

rage. 

j)tCltCt/  />;;.  [»(!W<Ä?w?/Mrf]  preller. 

[brts  s  n>tf&  «ußgcfpvodjcrt.] 
^re$el;  ^i-cçel,/»;.  craquelin. 

^tCUffCtt/  fn.  Pruflç:  roiaume  vo'ißn 

de  laPtlogne. 
Ifveuffen  /  Prude  :   duché  qui  fait  fmtie 

du  roiaume  de  Pologne. 
f  reufle,  /  m.  Pruifien.    Çiite  ÇrcuÇin/ 

//  Hrufiienne. 
«Pl-CuÇifcî),  adj.  Prullicn!  de  Pruffe. 
2(uf15reuf!,fche  art:  à  la Ptuffienne. 
^^rllf  e,  V.  Bi-id-e. 
^JCicftCr,  /  m.  facrificateur    S)cr  ^C^ 

^eprielier  bc«  alten  2c|iamcut«  :  Icfou- 

verain  lacrificateur  de   l'ancienne  loi. 


facriftcateurs  des  païens. 


{)ècJ)ften  I)ci)bnifd)cn  flotter:  cabircs. 

!Pfic(îtf/  [/.  d'église']  prêtre.  €iüCn 
sunt  prieflcr  »ciben  :  confacrer  un  prê- 
tre. 5)er  pricfîer,  fo  ciae  meffc  t)(ïlt: 
le  prêtre  confacrant. 

^Viefitf/  [chez  les  froteßans]  miniftre; 
minillre  d'églife.  ©er  prtefier,  bct 
ba«  amt  ^at  :    miniftre  confacrant. 

^Pftefleu  ^oljanneB/  ober  ber  gtoffc  ^v 
iUi/f.'i.  Prêtre  Jean;  legranNcgus. 
[c'e/l  l'empereur  des  Ahysjins.'] 

Prtîjicr-rtlbe//./;  [t.  d'églife']  aube. 

<pvieflev  =  rtnit,/w.  ^rte(leivorbcn,  /.  m. 
prètrife  ;  facerdoce.  3"  ^^ "  priej^er; 
orten  treten  :  entrer  en  1  ordre  [rece- 
voir l'ordre]  de  prètrife. 

*Pftejlcr--«mt,  [chez  les  profeßans']  mini- 
ftére  ;  minillére  coclefiaftique. 

<Pficflef--btcnei-tnnen//./.  />/.  anbac^tige 
roeibcc/fo  ben  ben  prieftern  n;obnctert,unb 
folcften  roercte  ber  liebe  crwiefen:  focurs 

adoprives. 

!)3nefiCf'ebe/  f.f.  mariage  des  ccclcfia- 
ftiques. 

*Pfie(îertnn  /  //.  prêtreirc.  [il  ne  fc  dit 
qu'en  fartant  de  la  religion  des  païens.] 

<)3ricflei- ;  Frtppe ,  pou  tuc^/  [/.  d'é^/ij'e 
Rom.]  Domino. 

<prie(ievltd)/  adj.  facerdoral.  <l5tie(lerli^ 
C^e  roiirtC  :  dignité  facerdotale.  ^XiC: 
jierlid)C  tleibcr  :  habits  faceidotaux. 
ïrieftetlic^e«  8efd;lecOt:  race  facerdo- 
tale;. 

'}U-tcjler=or6en,  v.  ^i-it^tv-amU 

*|H'ie|ieffcl)rtjft/ //  clergé. 

»jvicfce^'thum ,  /  m.  facerdoce. 

«VficiffevîWeibe/  /./.  ordination  facpr- 
dütale. 

3Ç^PrinCtpaI/  /.m.  bcr  einem  «t»«« 
aufgetragen  'bat  /  [t.  de  palais]  ami. 

3(^nijeipal,  /«.  regi(}er/  jn  ber  orgel: 
preftant;  prérant. 

^pCinÇ  r  f.m.  prince,  [ilnefe  dit  ordi- 
nairement que  des  fils  de  prince  dent  tes 
f  eres  font  encore  en  vie,  ou  de  ceux  qui 

/ont  mineurs.]  sttieprtnçcn  Ponbemge- 

blût:   maifon  roïale. 
Çvinçe^jnn ,  /./.  priiicefle.  [;7  nefe  dit 
que  de  celles  qui  ne  font  pas  mariées.] 

fnniyAmtaU/  /.  «.  mctal  deprince  ;  '. 
prince  métal, 

^riOt/  /.?".  tn  einem  fjefler;  prieur. 

2tiut  eine«  piiort  :  priorat. 
IÇvioff f ,  /.  /.  prieuré.     ;5:)«ê  ^aui  titttX 

ptioreç;  prieuré. 

3um''Pnf'nt(ï  ge^^rig:  prismatique. 

'•pritfdjdl  /  /.  «•  ['.  de  jeu  de  ùalùn] 
braffar,  ou  brallal. 

'^vitfd)4>i'ct  sum  fcber;ball,  /.  «.  pa- 
lette. 

<Pi-jtrd)C  ;  2^rttfcf)e,  //.  morceau  de  bois 
refendu,  en  forme  de  coutelas,  qu'on 


1  pri    pro 

<Prie(îer  berl^rfitfcften,  v  a.  donner  la  férule. 


Çricfter  »nb  te»ilen  ;    facrificateurs  &       fair  porter  aux  boufons. 

Leviccs.  S)i«^e9î>nifc(;{nprief»çr;  les  «pviffH  ['•  *''*^»^^J  ^«^«•• 


^■l-itfdj-mcijlcr, /.?«.  boufun;  plaifant: 
qu'on  fait  fervir  en  certaines  ocn/ivns, 
principalement  lorsque  les  chevaliers  de 
tarquebufe  font  leur  exercice. 

'î)rob  *  bDc;en  ;  (prob^bmicf ,  /.  «. 

[t.  d'imprimeur]  épreuve.  €inen 
prob« bogen  flbbtueïen:  tirer  une  é- 
preuve. 

'PfobC//./  épreuve;  échantillon;  elTai. 
©le  probe  »on  einer  [ii^i  ncbnien  f  et« 
rcaôaufbie  probe  fe^en:  mettre  une 
chofe  à  l'épreuve  ;  faire  l'épreuve 
d'une  chofe.  fine  ptobe  tuc^  ;  leug  jc. 
échantillon  de  drap;  d'étofe.  fprobe 
be«  roeinSi  ber  metaUe  k.  ellai  du  vin  ; 
des  métaux. 

«Prob«/  ober  sergleic^ung  eine«  gewicht*/ 
mit  bem  obtigfcitlid^eu/  ober  laubige« 

roid)t:  repallcment. 

®olb;  filberpo'i  gerechter  prob«;  prob« 
gelb;  piob;fllber:  or;  argent  de  bon 
aliagei  de  jufte  aliage.  j)a^  alc&nnii« 
(iifcf)e  gelb  biilt'  in  bcm  fcucr,tie  probe 
HidK:  l'or  d'alchymic  ne  fouticnt 
point  le  feu. 

"jemanbeiîgcbult;  treuejc.  auf  bte  proie 
fcRCn  ;  mettre  la  patience  \  la  fidélité 
de  quelcuH  à  l'épreuve. 

<tU-obe  in  bct  rrd'en^fuiift:  preuve. 

<|lfOb;j«br;  /■  ».  [t  de  religion]  novi- 
ciat ;  année  de  probation. 

<)3i-cbii'en,  r.  rt.  éprouver  ;  erta'icri  faire 
épreuve;  faire  tdiii.  €!n  pferb  ptcbi« 
ren  :  éprouver  un  cheval.  CineOTftUCl) 
protirtn  ;  éprouver  Lin  remède.  €iu 
(îûcf;  ci!!enî)atnird)!C.  prcbircn;  éprou- 
ver un  canon  ;  une  cuiialTe  ;  en  faire 
l'épreuve.  Söein  probirert:  elTaïer  le 
vin.  ®plb  ;  filber  if-  profciren  :  ellaïer 
l'or;   l'argent;   en  faire  l'eflai.      €ilt 

gerciét/  mit  bem  obrigteitlic^en  pr»bi< 

tcn:  repaller. 

pi'Cbiren,  prouver;  démontrer.  €ineit 
fap  probiren:  prouver  une  rhefe. 

Pvobtver ,  /  m.  [t.  de  monnoie]  cfTaïevr. 

pi-obtl-4cffcl,/.  m,  [t.  de  potier  ctétain'} 
épronvctte. 

)f  pi-obii-  «  n,ibel ,  /  /.  [  t.  d'orfh're ] 
touche. 

3f  prcbiv-ofen,  /  m.  fourneau  d'afi- 
ncur;  fourneau  d'eliais.  €in  lufam; 
mcn  gcroUete«  gdb.-slattaen/  }u  bem 
probiren:  cornet d'cifais d'or. 

X  prcbil-ilîeirt/  /.  w.  pierre  de  tou- 
che. 

*î)erbof  iff  fc«  probir^ftein  bergemûtÇet; 
la  cour  eft  1*  pierre  de  touche  des  gé- 
nies. 

JÇ  probir.-tigel ,  /  m.  coupelle. 

probtv-u'<'''îie,  /.  /.  [/.  de  monntj/el  ba- 
lance d'ciïais. 

y  pi-ob.-mimij/  /.  /  peuille. 
pi-obspi'CbJöt/  /.  "1.  prédication  d'un 
aipirant  au  miiùl^ere  ;    fcnnon  d'é- 
preuve. 
^  frei» 


pïo 

Probïfd^rtle,  /./.  [t.  de  gourmet"]  eflai. 

Pcob^fluit,  /  »,  coup  d'efTai.  <piob:fîl5cf, 
iai  v.mi  inciitert  fe^n/  lîJtt  6c«  mci-- 
^tx:\t\\di,  ma^t  ;  expérience.  [/.  d'ar- 
tifam.J 

^tObftf/.m.  [t.ifég/ife]  prévôt. 

prob  jîef//.'/.  prévôté. 

^ruCep//'»-  procès;  affaire,  ^ttcti 
anfangen  :  entrer  en  procès  ;  intenter 
un  procès  ;  entreprendre  un  procès, 
^en  prcceS  gcrçinnenj  »crliercn:  ga- 
gner ;  perdre  fon  procès.  €inem  &cn 
fttcé  machen:  faire  le  procès  à  qucl- 
ain.  31n!;angiö«,  flbet  ncc^  unaulge- 
mad)Ui  prec Cg  :  litispendance.  ©um? 
matil'djer  ptcceê  :     procez  fommaire. 

'  éinem  einen  proceg  an  t>tn  i)Ai  rectf; 

fcn:  inquiéter  quelcun.     ®en  ptOCC§ 

reaiTumiren/  niieber  anfangen,  m  mnn 
lin  gcloffcn  itut  :  errementer.  €c  i|î 
ou  aî)i>«at  cingcfd;iieben  reorben,  er 
fä()ret  flbcr  not^  feinen  pcccee:  il  cil 
rcceu  avocat,  mais  il  n'exerce  pas  en- 
core. Çgurgerlic^cr  prccjeg  :  procez  or- 
dinaire. (£c  &fyc<t  gerne  proccffe  :  il 
aime  la  plaidoirie.     îprceeRber  TOcgeH 

mandjerlcç  piuicten,  »erfcOiebencn  tici); 
îern,  su  bet  untcrfudjang  gegeben  roirb  : 
procez  "de  commifTaire.  ifrocef/  bcr 
ju  bcm  safvtnâ)  bereit  iil  :  procez  en 
état,    «proccî'f  ber  nicl)t  getrieben  roitb  : 

procez  pendu  au  croc. 
SBcnn  ber  prcceê  mii  ifi  barnac^  roirb 

mon  flug  :   on  eft  fage  au  retours  des 

plaids. 
ProceiJen  ;  pi-oc cf,tfen/  v.  ».  plaider, 
t*  ®cin  Bermêgen  befielet  in  fetten  prc=; 

ce|T«n  :  il  eft  riche  en  papiers. 
S)er  pi-oceiXe  führet:  litigant.  2)er gerne 

procelfe  führet:  plaideur,   ^©er  gerne 

mut^roiuiget  rceife  pteceffe  fiil)r«t  ;  pro- 

ceflif. 

Proce^  -  ïoflen ,  /  m.  frais  du  procès. 
3n  bte  prccef-  =  foiîcn  »ert^eijet  rocr-- 
bcn  :  erre  condamné  aux  frais  &  dé- 
pens. 

Procc^ona^ttj/  adj.  dans  les  formes  de 
la  juflice. 

pröceS5;;orbnnng,  /./.  règlement  pour 
l'ordre  de  la  procédure. 

^roCUrator,  /«..©acOmalter,  m-- 

nwlb  :   procureur. 
Pvocurrttoc  ton  e^t.  îOîntCO  :  procura- 
teur de  S.  Marc,  [grande  dignité  à  Ve- 
nife.] 

(Einee  procuratcr«  »on  ©t.SKnrco  bijlnct, 
ober  gericOts--|1ubc  :  procuratie. 

^rofeêJon  /  /.  /.  métier.  5rt  feinet 
ptofcfîion  gefcijicft  recrben  :  aguerir  en 
fa  profciFion.  5ßortref|lid)  lu  feiner pre- 
fcjjJon  :  brave.  5?er  nii^t  bat,  roa^  ju 
feiner  profefiion  crfcrbcrt  roirb  :  t  '  apo 
ticaire  fans  fucre. 

SÖenn  man  feine  profeÇion  feifig  treibet, 
t»irb  man  barinnen  gefcbiett  ■  ■{'  ^  for- 
ce de  furger ,  on  devient  forgeron. 


pto    ptu 

fXOftfÇot  tet  teerten,  /.  m.  [/.  de > 
risprudctice]  antecelfeur. 

ptO\OV>/  f.m.  [t.  de  guerre]  prévôt  des 
bandes.  ®cnerat=pr'cfo j  :  prévôt  d'ar- 
mée ;  grand  prévôt. 

'fïOpf;  pvopfcnjc.v,  Pfropf. 

y rop^et/  /  m.  prophète.  ®ie  6aben 
ŒRofen  unb  bte  iHcp^eten:  ils  ont 
Moïfe  &  les  prophètes.  î)ie  Çrop^e^ 
ten  lefcn  ;  lire  les  prophètes  ;  dans  les 
prophètes.     Str  fcnigltcl;e  !)>r(>pl)et  : 

le  prophète  roi,  c.  David.  £in  fulfc^et 
propret  ;  un  faux-prophéte. 

X  *  <Stnen  propbeten  obgeben  :  faire  le 
prophète;  prédire  ce  qu'on  croit  pou- 
voir arriver.  £r  i(l  cin  bofer  propfjct: 
c'eft  un  prophète  de  malheur  ;  il  ne 
prédit  rien  de  bon. 

ïinc«  Propheten  e^e'-mcib  :  prophétefTe. 

propbettiiîgeijî,/.  w.  efprit  de  pro- 
phétie. 

Pl-opl;ettn,/./.  prophètelTe. 

pi'opl^etifd) ,  adj.  prophétique;  apoca- 
lyptique. 

Pi-opbejcyen,  v.a.  prophétifer. 

t  '^abê  ic^  bit  baé  ni^t  prcp^eseuct? 
ne  vous  ai-jejpas  prophétifè  [prédit] 
cela  ? 

^rpportionaHircfer,  /  w.  compas 

de  proportion. 

"ProfpcCt ,  /.  m.  vue.  ^ai  i,avi  Nt 
einen  fcfeonen  profpect:  la  vue  de  cette 
maifoncft  belle,  ginem  ^au^  ben  pro- 
fpect »erbttlietl  :  *  donner  des  lunettes 
à  une  mail'on. 

^VOtatOV  ter  unieerfitdt,/;«.  garde 
&.'  confer\'ateur  des  privilèges  de  l'u- 
niverlîté. 

^ÏOÎiftant,  f.m.  proteftant;  Luthé- 
rien ou  reformé.    £e^re  fer  prctefîan-' 

ten;  proteftantifme. 
£rifl  reeberein  prote|îant,nBc^catM«fc5: 
t  •  il  eft  ni  chair,  ni  poilfon. 

''PtOVlUïlt / /.m.  vivres;  munition  de 
bouche. 

Proviant  îbrttis,  /  «.  magazin  des  vi- 
vres.   5!rooiant»^auê  fur  lie^enbe  fol-- 

bttten:  étape. 
pi-oriantîmcifltf,/ w.  comi/Taire  de 
vivres.    2luf  einer  galce:  maJor-dome. 

9)tci'tant-'mei(leté»f animer,  auf  «inet  ga-- 

lee:  compagne. 
Pi-orJrtnt5WC3cn,/n».  caiflTon. 

^rOblnÇ  ;  <ptDltence,  /.  /.  Provence; 
province  du  roïaume  de  France. 

€inet  auê  ber  Provence,  /  m.  Proi'en- 
çal.  £ine  aHê  ber  Provence,  //  Pro- 
vençale. 

l^roDîfiDttaf^urt^etf,  /.».  [t.depa- 

lais]  fentence  provifoire. 
•^Jrubeln,  v.».  SlufwaUen:  frémir. 
^ÏUfCU/    v.a.  éprouver;    mettre  à 


l'épreuve;  laire  épreuve;  examiner. 
©Ott  prijfet  bic  feinen  :  Dieu  éprouve 
[  met  à  l'épreuve  ]  ceux  qui  font  à 
lui.  gcine  (îa'rcfe  JC.  prüfen  :  faire  l'é- 
preuve de  fcs  forces,  qjrûfet  ttUe«, 
X)(ii  gute  bei;alfct:  éprouvez  toutes 
chofes,  retenez  ce  qui  eft  bon,  <lm 
Icbre  prüfen  :  examiner  une  doftrine. 
®ict»  felbfl  prùfen  :  s'éprouver  [s'exa- 
miner] foi-même. 

SKeinI  prüfen,  elTaïer  le  vin. 

Pi-üf.fiein,  v.  probtivfieiit. 

Prüfung,//,  examen;  épreuve,  ©ne 
bfirte  Prüfung:  une  rude  épreuve, 
qjtùfung  fein  ifclbft:  examen  de  foi- 
même,  sprûfuiig  be«  eeroiffcn*  :  *  fon- 
de de  la  confcience. 

^rU(|el;  »iügel,/w.  gourdin;  tri- 
cot, ginen  mit  einem  brugel  abf4mit= 
ren:  donner  des  coups  de  gourdin 
[du  tricot]  à  quelcun;  le  fröret 
d'huile  de  cotrer.  SKan  I)ût  i^m  pri'is 
gel  gegeben  :  on  lui  a  donné  fur  le 
cafaquin.  €r  ^at  if>m  ben  butfel,  mit 
einem  ptijgel,  flbgefcljmieret  :  il  lui  a 
donné  fur  les  épaules  avec  un  rondin. 

prügeln,  v.  n.  gourdincr;  houffiner; 
époufteter;  rondiner;  rolTer;  graifTer 
les  épaules.  (Einen  tobt  prügeln:  fai- 
re mourir  quelcun  fous  le  bâton. 

t»  Prügel ,-fuppe,  /./.  coups  de  bâ- 
ton. 

^rUltCf  /  /  m.  parade.  !^ii  fcienet  nur 
8um  pruncf  :  ce  n'eft  que  pour  la  pa- 
rade. 

Pruncf -bctt,  /  n.  lit  de  parade. 

primcfcnjc.  v.  prangen. 

«PrunellC/'//  gcfcOdute  unb  fletrcdPne* 
te  pflaume  :   brignole. 

^Pfalnt/  /»«.  pfeaume.  S)ie  pfalmêtt 
2)apibâ:  les  pfeaumes  de  David.  5ÎU«« 
legung  über  bie  pfalmcn:  commen- 
taire [paraphrafe]  fur  les  pfeaumes. 
iPffllraen  fingen  :  pfalmodier. 

Pfrtlm-bud),  f.n.  pfclrer,/»».  livre  des 
pfeaumes;  pfautier. 

PfÄlm.-g€f«ng,  /.  m.  pfalmodie. 

Pfrtlmiji ,  /.  m.  pfalmifte. 

pf<«lm4teb,/ ».  cantique  fpirituël;  tiré 
des  pfeaumes  ;  paraphrafe  en  vers 
d'un  pfeaume. 

Pfrtlter,  V.,  pfrtlm4mcf). 

Pfalter, /.  »;.  pfalterion.  ancien  inßru- 
ment  de  mußque. 

3f  pf<tlter;  geblätterter cd)feH;infl8cn,  [t. 

de  boucher]  feuillet  ;  velouté. 
<PUC^Wer(f/  V.  poc^--l)rtmmer. 
îPlfCfd/  V,  Surfcl. 
^PUÎ'Cl;  pu&cWnmb,  f.m.  barbet. 
"PuÎTI,  /./.  \piot  de  province]  boëte. 
pu&el>tr<iger ,  /.  m.  colporteur. 
^UbelV/.»!.  poudre. 
Pubtr;itwd)Ci'./ /. "'.  pouirier. 
Pubertm<id)erirt ,  //.  poudrière. 

att  ipuberif, 


Vüh   pul 

Pubern,  v.a.  poudrer.  X>'uUart,  bic 
parucFc  piibcrn  :  pouJrer  les  cheveux, 
la  perruque.  @id;  puticrn  :  fe  pou- 
drer. 

Pii&eivqiJrtf},  /  t?i.  &  /.  houpe. 

Puber  .'fd)«d!^tcl//./.  boette  à  poudre. 

iV'^ïï/  /•  m.  coup.  Çiii  i)aiUv  puff: 
un  rude  coup,  ffüff«  fricteil  :  avoir 
des  coups,  (gé  lïirb  (MÜffc  feljen:  il  y 
aura  des  coups;  les  coups  en  feront. 

■i  PuflT ,  p«ff  /  mots  faits  à  plaißr  fur  le 
ion  que  fait  une  arme  à  feu. 

Pujfî  ba  liegt  et:  pouf  l  voilà  mon  hom- 
me par  terre. 

^Uffcl/  V.  2.üffel. 

J^UfTClt/  v.n.  rebondir  en  tombant; 
en  donnant  contre  quelque  chofe.  (£t 
fiel/  bû|)  CiJ  pufft  ;  il  tomba  rudement  ; 
il  tomba  à  rebondir. 

t€tgiebt  «iiien  groftften,  bû§e« pufft:  [f. 
«fe  méfilsl  il  ne  donne  qu'un  chetif 
gros  ;  qu'un  miferable  gros. 

•}•  puffen  /  V.  a,  battre  ;  donner  des 
coups. 

Puffeiv  /  m.  piftolet  de  poche. 

^Ulfcr  ;   pulrcr,/ ».  poudre.     3u 

ptllfer  (Icffetl:  réduire  en  poudre,  ©etn 

francten  ein  pulfer  eittgcben  :  donner 

une  poudre  au  malade.     ^H  flllcrjdtî 

tejlepulfcr:  aikool.  [/.«'<■  f,6yw/Vj  gu 
einem  ganç  fubtikn  pulfer  machen  :  al- 

kooiifer. 

pulfei-5  ©d)iegî pulfer,  poudre;  pon- 
dre à  canon.  <Piilfcr  mflcl)fn  :  faire 
de  la  poudre.  S'Uer  in  bo«  pulfer 
legen  :  mettre  le  feu  aux  poudres. 
©tiUe«  pulfer:  poudre  fourdc;  pou- 
dre muette.  (Ein  rocrcficug  baé  pulfer 
luprcbiren:  éprouvctte. 

t  €r  %at  taé  pulfer  nicl^t  etfunben:    il 

eft  forcier  comme  une  vache  efpa- 
gnole    il  n'eft  pas  grand  aftrologue. 

pulfcr=î)<»mp<f;  pulfer.-r<ii:(^,/./.  fu- 
mée de  la  poudre. 

Pulfer  .-flrtfd)e,  /./  pulfeivborn , /.  ». 
poulverini  fourniment;  poire;  flas- 
que. 

3f  pulfer  ,-Frtmmer/  //.  [t.  de  mineur'] 

fourneau  de  mine,   «pulfer-fammer  in 
««liait  eineniee-MattS:  trèfle. 
pulfer.fommer,  in  einem  feuer-geweljr : 
baiîiner.     ïulfcr^  fpuimer,  in  einem 

feucr^morfel  :  chambre  du  mortier. 

pulfer  Frtrren  ;  pulfer  s  wrttjcrt ,  /.  m. 
caifTon  aux  poudres. 

pulfer:  forO//».  grain  de  poudre. 

Äiflcn,  barinnen  bie  puIfer-Ubung  bcpgc« 
leget  i(l:  garde-feux.  [t. de  marine  "[ 

Çlilfertein/  /  ».  médecine  en  pou- 
dre. 

f  ulper  --  ma%,  /  ».  charge.  3u  canene«, 
«u«  Pergament  ober  gwbem  papier: 

gargoufle. 

UJulfer  mübl,  //  moulin  à  poudre. 

!i>ulfec.in(illeV/  f.m.  faileiw  de  pou- 
dre 


vul    pu« 

QJulfer-rrturf),  v.  <pulper.-t>rtmpff. 

'i'Milfem-inne,  /./.  in  einem  btanfcer: 
dalle. 

<Pulfer-f«rf,/.m.  faci  poudre.  «Pulfer- 
farf,  bflrinnen  ba«  jAnb^fraut  i|l:  ba- 
ril à  bourfe;  cornet.  [/.  de  canon- 
nier] 

<)3ulfer;fd)rtuff«I/  /./.  [t.  de  canonnier] 
chargeoir. 

pulfer  »  f(f)eu ,  adj.  qui  s'efral'e  du  feu 
de  fon  ennemi. 

(pulfer  îtl)urn/  /  m.  magazin  des  pou- 
dres. 

«pulfer  t  tonne,  /./.  baril  [barrique]  de 

poudre. 
fJJulfcr.-njAçten,  v.  «pulfer^farren. 
3f  «Pulfer-unirfl,/:/.  {t. de  mineur]  fau- 

cifle.       SfiJo^U  eingerichtete  onlegung 

bcr  pulfer  îrourjl:     compartiment  de 

feux. 

^Ufpet,  /  ».  <lJult,/  w.  pupitre.  <Pul^ 
pet  jum  fcSreiben  j  lefen;  fingen:  pu- 
pitre de  table;  de  bibliothèque;  d'é- 
glife. 

^Ulé/  f.m.  [t.  de  médecine']  pouls, 
îiiat^  bem  puis  gtciffen:  tàterle  pouls. 
55er  pul^  fd)l48t:  le  pouls  bat.  gin 
fc^roacber;  flarcfec;  richtiger;  «nric^ti-- 
ger;  gefctwinbcrK.  puliS:  pouls foible; 
forts  réglé;  déréglé;  vite.  (£iuen 
(îfjrcteren  plu«,  al«  fonfleH/  baben  :  avoir 
le  pouls  élevé,   ©e^c  Iflngfamer  pul«  : 

pouls  rare. 

X  *  «Einem  an  ben  pul«  fublcn  :  prov.  tker 

le  pouls  à  quelcun  (  le  prciTcntir  ;  le 
fonder. 

«PulSîrtoery  /.  /    [/.  d'anatomic]  ar- 
tère. 
;  )f  <Pulg/rtber,'gefd)tt>ul(l,  /./.  tumeur 
!      aneurismale. 

J!Pul6<p|î<»|îer,/.».  [t.de  médécititl  epi- 
I      carpe. 

j  iPula  -  fd)t<xg,/.«.  battement  du  pouls  ; 
mouvement. 

,  iPul6--}ittern,/».  [t. de  médecine]  jefti- 
I      gation- 

'^UlftCr,  v.ipôljTer. 

^PUlt/  /.».  pupitre.  ^M  groffe  pult/ 
in  ben  firc^en:  '  aigle. 

^Ult;  Hfllje.pult;  Sleppel.pult, 
couffin  à  coudre;  à  faire  de  la  den- 
telle. 

^Ù($C/  V.  »ulçe. 

«PUlDcr,  V.  <p„lfer, 

^UmpC;  «Pumpen,  v.ipompe. 

^^Ump^ofeil/  V.  (piu&er.-bofert. 

^UnCt/  /  m.  point.  €inen  p"ünct  ma-- 
(^en  :  faircun point.  2fu«  einem punct 
eine  liiiie  ;ie^en  :  tirer  une  ligne  d'un 
point.     Q5uèllab  mit  jreeen  puneten  : 

lettre  tréma. 
Sfflaè  einen  punet  ^ot:  ponftué.  (gjij  /^aj 
<inf n  puflCt  :  un  /  «ft  ponftué. 


pu»   pup 

XiPunct,  tvo  bie  (Irakien  ober  jtte  linien 
fid)  burdjfdjnciben ,  [r.  d'vptique  f  dt 
géometr'i]  décuIFâtion.  ïunftbe«ge' 
rofll)lbe«,  »eburd)  eine  gernbe  Unie,  bi< 
lu  bem  ûugen^runrt  gefcet:  app.-.rence. 
{en  I.  de  pn/peflive]  »Junct,  WO  an  ei- 
ner fennen;uf)r  tie  ieiger^ftange  einne- 
(ledet  ivirb  :  centre  du  cadran.  ^Jn 
punct,  .baburi^  ein  corper;  ober  eine 
flW)e ,  in  jnjet)  gleidje  tbeile  getljcilet 
roirb,  mon  mag  burdjfitneiben  wie  man 

»elle:    centre  do  grandeur.      ^uuct, 

ber  »en  allen  punctcn  feiner  el»er=fl(î4e 
iU'xé)  entfernet  i(i:  centre  d'une  fphe- 
re.    5)erpuiict,  in  »eld)cm  bie  greffe     J 
unb  flcinead)fe,  \a  aUe  diamctri,  ein«     1 
onber  burdjfc^neiben  :   centre  de  Tel- 
li|)fe.  [r.  de  géométrie.'] 

î^jimct,  point.  €ine  facfie  in  fo  »iel  pun« 
Cten  afc^JUbeln  :  traiter  une  matière 
en  tant  de  points.  €in  (Ireitiget 
punct:  point  contelté;  point  de  con- 
troverfe.  €inglauben«=punct  ;  red)t*! 
punct  K.  point  de  foi;  point  de 
droit. 

"ji^wnd,  ne  ber  tMcr-frei«  feen  equato- 
rcm  bur*f(^!ieibet ,  unb  ber  frûMin» 
an-C^et:  fcclion  vcmale.  ICuncf,  »0 
bcr  ti)icr^-ftci«  bie  linie  burd)fd)neibet» 
unb  ber  ^erbfi  fid>  anfangt  ;  feaionau- 
tomnale. 

X ^punctrttton ,  /./.  €ntmurff  eine«  \)m 
bel«,  u»r  einem  notario  :  minute.  î>i« 
punctaticn  eine«  ccntract«  fcrmlict»  tit 
ba«  reine  bringen ,  unb  auf  pergament 
fctireibcn  :  tabcllionner. 

ipuncttren,  v.  a.  mettre  un  point  ;  mar- 
quer d'un  point,  «punctirtcr  6u#ai  : 
lettre  marquée  d'un  point. 

»Punctireo/  T.».  pratiquer  la  géomance; 
s'en  ferrir. 

«Pimctirer,/  TO.  géomancien. 

iPunctir.-runj}//./.  géomance. 

^PunCtUr/  /./  an  ben  raiHiatur--ffÄ« 

cfen  :   pointillage. 
X'ïunctuien,  [/.  d'imprimerie]  ranguil- 
Ions. 

O^itpUnÇen  treiben/  [t.  de  chaude- 

ronnier]  emboutir. 

^iippC;  î)oppe,//.  poupée;  pou- 
pard.  SJltt  puppen  fpielen  :  jouer  avec 
des  poupées. 

■jpuppemfcvmtg,  adj  poupin,  gîe  Çat 
ein gcficbtgcn  tsieeine  puppe:  t* elle  a 
un  vifage  poupin. 

puppen  îïrrtm  ;/.»».  boutique  de  pou- 
pctier. 

fpuppcn-främer ,  /.  m.  poupetier. 

<ptippen;fpiel/ /».  marionettes;  bam- 
boches, ©cm  rurpci'.îfpiel  {ufe^tn: 
alcr  voir  les  marionettes  ;  les  bam- 
boches. 

^uppentvercf  ;  ^uppenjeug,  /.  ».  jouets 
d'enfant;  poupées. 

\  •  (puppen. u'errf  ;  ^uppenjcug ,  /.  *. 
babioles  j   bagatelles. 

fuppertf/ 


|)up   pur 

^Umtn,  V.  Jobbern. 

^UPPÖ»"//«.  ©»IMing:  chryfalide. 

^U'f,  ai'J.  pur.  Turcr  rociii:  vin  pur. 
■<}5ut  IVrtffcr  ;  eau  route  pure.  îjîur  dClti  : 
or  tin.  S)iepurctt)a^rt)Cit«t)Cli:  dire  la 
pure  vérité. 

$uv  Uutei-;  gang  pur,  <n/j.  tout  pur. 

^iNunianß;  qjuvtjrttton,  /./  [t.  de 

médkine\  purgatil  ;  purgation.  fine 
^atcfCi  Sdilltie  pur^aim  ;  une  purga- 
tion violente;  douce,  ©clinbe  V'ur-- 
gunB  t)»n  Urc&tn''fc(;»amm  (leceittt: 

ïgaric. 

«urgtrcij/  v-  «.  purger,  ®ctt  Icib  pur^i« 
rctl  :  purger  le  ventre,  gineii  f  raiicf  cri 
pursireii  :  purger  un  malade.  3cb''''U 
ttiorgeil  purgircil  :  je  me  purgerai  de- 
main; je  prendrai  une  petite  purga- 
tion. ,  ÎRic^t  letét  ju  putgi«"  fe»«  : 
avoir  le  ventre  dur. 

UttmâêiSt^  purâireti  /  [*.  de  médecine]  fu- 
perpurgarion. 

gjiu-gii-^ôolg  /.  ».  fût  tne  3ii&tati«nitn«n  ; 

agra-caramb». 

<)jiirgty-t!üiTc,/./.  €priH9-f»tner  :  féve 

ludique. 

îJJufçtil-  '  ptUen ,  /  /.  pilules  purgatives. 

^;puf5ir'pulrcv,  /.  ».  poudre  purga- 
tive. 

55ui-gtr^ftlbei-//«.  fo  ctçflaUitt:  criftaux 
purgatifs  de  lune. 

yuvgti-  ■-  trrtrtdf ,  /.  ».  ^w^iv  --  tr<incf = 
lein//»,  potion  purgative. 

Puritaner,  /»).  actt)!^«/ puritains. 

t  ^Urpcl  ;  qjod'cn ,  //.  [»;o«  de  pro- 

vince]  petita  veröle. 
^UrpUï  /  /.  w-  pourpre,    gicf)  in  put 

put   flciben  :     s'habiller  de  pourpre. 

;Cet  fonislitD«    putput  :     la  pourpre 

■roïale. 
5£<purpur/  [t.  de  klafoa]  pourpre. 


<Pm"pmvf,-.i-b  ;  ptirpm-  i-otl)/ «^/.  cou- 
leur de  pourpre,  ißldi^cpurpur-fatbe: 
Colomb  in. 

3f  $urpursf«rbtrte  îuoeln  ;  bnllen  ;  plat* 
teil,  [t.de  ù/afon]  guipes. 

<}.'iirpiii' s frtrbij /    adj.  pourpré;    pur- 
purin, 
îpuvpurs^tit/  /.  w.  chapeau  de  car- 
dinal. 

<}5uvpur.-f ferner/  f.  m.  marchand  de 
pourpre. 

J(finym-kin,f.H.  Htm  frelfcntie  iUu 
terlcill,  auf  bct  ^aut/  [f.  de  médecine] 
phlyrtaine. 

♦  ipuvpur î Itppen /  /./.  [poet.]  lèvres 
vermeilles;  incarnates;  de  corail. 

(piirpiir^moittel//»».  manteau  de  pour- 
pre. 

<Purpiir»fc^iiect'e ,  /.  /.  pourpre  ;  buret  ; 
conchile:  poij/in  il  écaille  dont  on  ti- 
roit  autrefois  la  teinture  delà  pourpre. 
3trtt)on  putput '-fc&ii«cf«ö:  cornet  de 
pourpre. 

T  ^J-^UtrClî  f  V.  r.  groquer  ;  grom- 
meler. S)ni  saiiiseii  tag  purren  Hii& 
fc[)nutr<n  :  grogner  &  grommeler  tout 
le  long  dujourl 

•|- gurren /  %'.  a.  piquer;  irriter,  ©u 
roirji  micÇ  fo  laHge  purren,  bt<  tu  mir 
eine  maulfcfjcUe  abbtttelfi;  tu  m'en 
feras  tant  que  tu  me  déroberas  un 
füiiHet. 

t  ^urrtfcl)/  adj.  acariâtre  ;  bourru, 

%^Ur0el ;  puiçeln,  v.  2i,uvm\, 

'l^ùfïlef/  V.  2>ijfci)ci. 

^U^/  / '".  parement;  ornement. 
€inpràd)tiiKrpnB:  un  magnifique  pa- 
rement. SlHeihanbflcinerpuRberroeiï 
bct:  t  agios,  [cela  fe  dit  par  moquerie] 

SiUctbanb  uarrifdjer  puß  eine«  fraiten* 
iimmeré,  fo  »ieUn  gefaUwi  roill;  *coli- 


fichets.  Cr  1(1  tu  ("timni  ü»(lf!)«i  ptt^ : 
*il  eften  fon  pontificat.  3"  fetilfm 
pus  (lesroiutgcn,  nffcctirt  fenii:  ètrere» 
cherché  dans  fon  .ijuilemcnt. 

^litjeil/  V.  a.  parer;  onjcr.  @icf)  aw^^i 
beiîç  )fv,^".n  ■.  fe  parer  de  {es  plus  beau^ 
habirs.   ©icb  pilljCM,.  WXtn:  s'aganc^r. 

^en  Hti  yiigeu ,  faire  la  barbe. 

Daâ  licbt  putjen  :  moucher  la  chandellp. 

©ic  %\\%t  putjeH:  nctéïerles  fouliés, 

;D!«  iiiife  ptiQen :  moucher  le  nez;  fc 
moucher. 

"Die  bdmnc  puQtn:  \t.  de  jardinier]  éla- 
guer les  arbres  :  couper  tes  branchtt 
inutiles  ;  émoufTer  les  arbres  ;  ùierla 
tnouffe  des  arbres. 

2>aß  ^uçen  tict  brunie,  /  ».  effeuille- 

aicnr. 

55a«  gcnjcbr  puQen:  dérouiller  [fourbir; 

nstéïer]  Icsarnvês. 

ginut   me§ing  K.  puQen  :  écurerieli 

vaillclle. 
€in  fini)  putjen  :  torcher  un  enfant. 
Sif  fleiter  putjen  :  époufleter  [brofferl 

les  habits. 

tÄ?ief}trne  ptitjen  ficf;:  les  étoiles  tonj. 
bent. 

\'^\X%\^iadj.  petit. 

tet  ti  ren'rc  fd^ôn  ;  damoifeau, 

'^\X%'l\XKmX,J.n.  chamive  de  pa. 
rade. 

^Oramlbe,  Ç.f.  plramlde  ;  pyramidp. 
€ine  »crfe^tft  pvranii&e  :    pyramide 

renverfée. 

'p9t{)Û.aDraé/y:  ».  Pythagore.  [»»m 
d'un  pijjlofophe  trcs -ancien.] 

©er  ti  mit  «îJçtbagcr«  lef)rc  Ijtelte  :  Pyrha- 
goricien.  ©je  Ui  8.'t)t6u8Wiî  le^re  iil-- 
SCt^anmat:   Pythagoricienne. 

Çytbagorifd),  adj.  J'ythagoricieu. 


a 


^Uit^&elt^;    iSuflpvelicÇt,  «//i.  re- 
«N»*  bondi. 

tQ-Uacfe/  /./.  [t.deméprisi  plail- 
leur;  piailleufe;  petit  enfant  qui 
crit. 

(ßimifcn ,  v.  n.  [ilfe  dit  des  grenouilles] 

ceafler. 

ClHaCf  CV  ;  <nuà(fer ,  /  m.  Quauacre ; 
Quacre:  trcmbleut:  fcfle  de  fanati- 
ques en  Angleterre. 

^u4crercy/  /:/.  (ßu«(f er-glaube / /. ;«. 

quouaquerifme. 
VtàiMtvx'î^iadj.Ae  quouacre.    Ûuadfç» 


qua  I 

tifcbe  bûcfjer:   livres  d'âuteats  queua-j 
eres.  i 

Û.Uacff(tlbcr//w.  charlatan;  ven- 
deur de  mithridate,  d'orvietan,  de 
theriaquc.  5}ie  lufliflc  perfon  eine« 
quijcffilbet«  abgeben  ;  nionter  fur  les 

traitaux. 
©.««viffclbcrey/  //  charl»taneric. 

fO-Uvll'i   c^imt;  bof;;  ^&)\\mm,  adj. 
[l'iot  de  province]  inêchzut  ;   mauvais, 
èiniiuntcrfireicb:  un  mauvais  tour, 
f  <ttTi«&  feçu;  bèfc  fctjn;  fe  fâcher, 
jÛ-Uabet/  V.  Oiuflter. 
li"  "(Ducb,  chétif  ;  mii'erabie. 


qu« 
3fD'U(ïî)r(Jt#,^ai)l,  //  it.  ^arith. 

metiqKe]  carri  Q«sbra(»i<iuabrat--i«l/l/ 
/./.  \t.  d' algèbre'^  carré  de  carré. 

3f  Cluabrlrt;  Bierfcibis/  tdj.rj.de 

blnfon]  écartelé.  Êiu  flUflïlfittea  ÇfCUÇ  : 
croix  écartelée. 

D-lItîl///  tourment;  martire,  ©roffe 
quai  auflÜe^eH  :  foufrir  de  grands  tour- 
Biens.  €inem  flual  antijun  =  tourmen- 
ter quelcun. 

«Kuàttn,  V. a.  tourmenter;  affliger.  €i^ 
lien  nii(Tctl)iiter  qualcn:  tourmepter 
un  criminel  ;  lui  donner  la  queftion. 
gintn  um  ewaii  qmUcli:    tourmenter 


quelcün  pour  une  chofe.  ©ein  9«-' 
ttiffcil  qudlet  i^n:  ia  confcicnce  le 
bourrelle  ©id)  ubcr  «ma«  quälen: 
s'afligcr  d'une  chofe. 

ClU'.iU/  p».  oufroallen, /.«.  bouillon- 
nement. 

(fôuAUtn  /  V.  ».  bouillonner  ;  builix  à 
gros  bouillons. 

O-Udlnt  I  f  ">.  vapeur  ;  exhalaifon  ; 
fiunée.  Ûualtn  Bcm  I)a^  :  vapeur  du 
bain.  Qualm  »cm  efen;  »en  einer 
facfel:  fumée  du  fourneau;  de  la 
torche. 

(nunlmen/  v.  ».  envoïet  des  vapeurs  5  de 
la  fumée. 

Öiurtimid)!/  «(//..vaporeux. 

0-U(JlftCÏ  /  /.  m.  phlegme  î    crachat 

épais. 
<nu«l(îern/   v.  n.   cracher;    jeter   du 

phlegme. 
tÔUant //.'».  drôle. 
Ciuflnta- weift/  "'I'"-  faifant  femblant  ; 

d'une  manière  diflimulée. 

O-UÛl'Cf  /  r.  m.  fromage  mol. 
fCßuarcf/  merde. 

i»  5n  ben  quarci  fallen:  %'  faire  un  par- 
terre. 

•}-*  (Burtl'tf ,  [t.  de  mépris']  chofe  vile; 
chofe  de  néant.  28a«  foU  mit  t)cr 
duatcf?     de  quoi  me  fcrvira  cela?   à 

quoi  bon  cela?  t^id)  «"»  einen  quarcf 

beiflFcn:  chicoter. 

<Bu<xrcï.-r«fe//.w.  fromage  maigre. 

JÜUfll't  f.n.  quart;  quatrième  partie. 
€trt  quart  berele;  be«  pfuiibeö  ;  beélet« 
JC.  un  quart  d'aune  ;  de  livre  ;  d'once. 
€in  tf)aUrunt)  ein  quart:  unécu&un 
quart. 

(Ûtirti-t,  pinte.  €tn  quart  TOcin;  milcÇ». 
une  pinte  de  vin  ;  de  lait. 

:öuc{)  jrt  quai-t/Unlivrein  quarto.  It.äe 
Ubraire.l 

«Dimi-tfll/  f.  n.  quartier,  gin  quûrtal  hf- 
fclbung  ;  un  quartier  de  gages,  ©ein 
flUartal  abbienen:  faire  fon  quartier 
de  fervice. 

(Rurtrtrtlîïoetfe/  adv.  par  quartier. 

<Z}tmrt<*Iî}ctt,  /./.  ba  einer  ju  itm^tn 
bienflen  gcljalten/  cbcr  baoon  freçifl: 
trimeftre. 

Öitl«ft<tneC/  /.  m.  un  écolier  en  qua- 
trième. 

*h\xMtant,f.ni.  [t.  de  relieur  if  c]  volu- 
me in  quarto. 

Oiu«it î blrtt ,  /.  n.  \t.  d'imprimeur  ifc."] 
feuille  in  quarto. 

<ßu«rte,  //.  [t.demußque']  quarte;  dia- 
telFeron.  (Sine  faite  in  bie  quarte  (îim^ 
men  :  mettre  un  acord  à  la  quarte.       | 

<ßu«rte/  [t,  de  maître  d'armes'^  quarte. 
55ie  quarte  (îoffen  :  poufler  de  quarte, 
©ici)  in  bie  quarte  legen  :  alonger  de 
quarte.  ' 

<D»«m/   It.dt  jeu  de  piquet]  quarte.  1 


®rc|fe;  f  leine  quarte;  quarte  major; 
quarte  ba/Te. 

(DurtVtltf  ;  »icrtelcle//.  ».  quart  d'aune, 
gûntf;  fcd)«  JC- quartier  lang  :  long  ù' 
une  aune  &  un  quart  ;  d'une  aune  & 
demi. 

)f  (ftuartiev/  [t.  de  vitrier"]  tranchoir 
pointu. 

(ßimi-tjeiv  dcmi-chopine.  €in  quartier 
rcein«  :  demichopine  de  vin. 

}f  Clurtrtier,  (/.  de  t/afon]  quartier,  gin 
fcljilb  infoDiel  quartiere  getfjeilt;  écu  à 
tant  de  quartiers,  gin  quartier  eine« 
quartierten  fd)ilb«  ;  écart.  €inen  fd;ilb 
in  oier  quartiere  ti)ükn  :  écarteler. 

(ßurtvttev  ;  [t.  de  guerre]  quartier.  5Die 
quartiere  auétfcilen  :  difpofcr  les 
quartiers,  (gcin  quartier  an  einem  crt 
ncl)mcn  ;  ^aben  :  prendre  ;  avoir  fon 
quartier  en  un  tel  lieu.  €in  quartier 
angrctffen  ;  aufbeben  ;  oerfc^anijen  : 
ataquer;  enlever;  fortifier  un  quar- 
tier, üiai  quartier  bejietien:  entrer 
en  quartier. 

(àliavticv,  It.  de  guerre]  quartier  Um 
quartier  bitten:  demander  quartier. 
Ouatticr  geben  :  donner  quartier. 

(ßuactiet/  [t.  de  guerre]  logement  de 

gens  de  guerre.     Quartier  malien: 

diftribuer  les  logemens. 
(Ruavtitv ,  quartier;   partie  d'une  ville. 

2)aé  ecrne{)mrte  ;  geringfle  «.  qu.utier 

bcr  (îabt:     le  principal;    le  moindre 

quartier  de  la  ville, 
f  aumi-ttet-,  lagis.    Sut;  f($Ie(^t  quar-- 

ticr:  bon;  pauvre  iogis.     ïinen  im 

quartier  fudjen;   finben:    chercher; 

trouver  quelcun  à  fon  logis;    chez 

lui. 
(Durtvticvïffcy/  adj.  exemt  du  logement 

de  gens  de  guerre. 

(ÊuArtiefîfi-eyljeit/  f./-  exemtion  du 

logement  de  gens  de  guerre, 
(ßimrtieivfi-eyl^eit ,  /./.  franchife  des 

quartiers  :    droit  que  les  ambajfadeurs 

prétendent. 
(Qu«rtteivmei(îer,  /.  m,  quartier-meftrc  j 

maréchal  des  logis. 

)f  (îiu«rtif  i-cn,  v.a.  eflayer.  @olb  quar* 
tieren:  cfTaïer  de  l'or.  \^t,demonno- 
ïeur.  ] 

3£<nu«rttevv3eic{)ert//».  mit  Fretbe,  an 
ben  tl)ûren  /  tco  fclbaten  einquartieret 
trerben  feilen:  craye.  gin  \)Vtxi,  ba« 
folbaten»quarttere  geben  muß  ;  maifon 

fujctte  à  la  craye. 

3f  ©tmitiev-jettef/  /.  m,  [/.  militaire] 

billet. 
<Duait  feite /  /. /.  [r.  d'imprimeur  isfc.\ 

page  in  quarto, 
(nurtrt  (Vo^ ,  /.  m.  \t.  de  maître  d'armes] 

botte  poufTée  de  quarte. 

tCm>lÖ'  f.m.  (ßurtfcvey,//  débau- 
che; goinfrerie,  jm  qua«  unb  fraß 
leben  :  vivre  dans  la  débauche  ;  goin- 
frerie. 


qua    que 

t  (öurtfeU/  V.  tt.  faire  la  débauche  |  goin- 
frer, 
fcnunfetv/«.  goinfre. 

iHuait//.  OT.  toupe;  boufette.  Qunft 
uon  rccUe  ;  »on  febcrn  !C.  toupe  de  lai- 
ne ;  de  plumes.  Quaft  oon  bdnbern  : 
boufetre  ;  neud  de  ruban  Qüaftt,  ait 
ben  fdjnùren  ber  Œarbinalé-Erçbifiiôff- 
liJ;en  unb  "Tiifcèofflicl^en  ^ûte:  houpe. 
[r.  de  t/afon.'] 

ClMtttnbîï/  /.  m.  [f .  d'ég/i/e']  quatre 
tems.  5?ie  oicr  quatembcr:  les  qua- 
tre tems  de  l'année.  X)k  quatember^ 
faflen  :  garder  les  quatre  tems.  Î5ie 
»icr  quatembcr,  ba  gei(}lid)e  orben,  iit 
ber  Mômifdjcn  f  ir($e  /  ertljeilet  werben  : 
tems  des  ordres. 

dUdtîï  ;  asuabev ,  f.n.  [t.  de  jeu  de 
triflrac]  quatre.  Quater  bret)  :  qua- 
tre &  trois.     Ûuatem  aile  :  tous  les 

quatre. 

D-uatcrftdtt;   (nimbci-ficin,  /  m. 

pierre  de  taille,  ginc  reii)e  iu  etnan^ 
ber  gefügte  quater|leine/  an  ben  maur^ 
ecfeu/  ober  fonft  an  einem  ert  eine«  ge^ 
bâube«  /  feUbe«  ue|{  $u  galten  :  chaîne 
de  pierroHc  taille. 

Dûé  D-U^ml/  /.  n.  coaiTemcnt. 
(üurtjren  /  v.  a,  coalTer  [comme  l(s  gre- 
nnuil/es.'] 

tO-Ul'Cf  ;  qiricf  ;  fcrf  ;  munter,  adj. 
[mot  inußte]  vif;  plein  de  vie  ;  vigou- 
reux. Cin  quicfe«  finb  ;  un  enfant 
vigoureux. 

(tivttd/f.m.  öiuetfensgfcs//.».  trainas- 

fe:  ierie, 
(hucdtv,  V.  (Ruadcv. 

ClUecfftltCr,/.».  vif-argent}  hidrar- 

gire. 

)f  55a«  pfttlçfopÇifc&e  quccïftiber,  [en  t.  de 
phitofophie  hermétique]  protée  desphi- 
lofophes  ;  femme  blanche,  ©ic  ma« 
terie,  barau-s  bcr  f ûnftler  ba«  p^ilofopbis 
f(tie  quecffilber  geiogen  J)at  ;."pipftituée 

des  philofophes. 
X53erfufîet  quecffilber/  [t.  de  midécinel 
meraire  doux. 

tD-Ufl/  //.  imot  de  province]  effui- 
main. 

ClUCU  ;  (nucll .-  tt-urtn ,  /  m.  (Üuea, 
/./.  fource;  fontaine  d'eau  vive;  vei- 
ne d'eau.  Wu«  ber  quelle  fd)épffen: 
puifcr  dans  la  fource.  (Eine  fulfe^ucl« 
le:  fontaine  d'eau  douce,  ©cfil.^ene; 
mincralifdjc  k.  quelle  :  fontaine  falée  ; 
minérale  îiA)»  qucUen  JU  pubefl: 
puifards  de  fources. 

•(liuelle,  fource;  origine.  ®»tt  i|î  bit 
quelle  aliei'  guten  :  Uicu  eft  la  fource 
de  tout  bien.  Sa«  i(l  bie  quelle  mei; 
ne;?  unglûcî«:  veilà  la  fource  de  mon 
malheur. 

Quellen  ; 


que  f 

ffiiiellert  ;  «(ulHen ,  v.n.  [  tc6  duclte  ou 
quille,  bu  (juillcfî/  er  quillcf/tuir  (lucllen  ; 
ic§  quDll;  td)  quoUe;  «cquollett]  lour- 
dvc  î  cuuler  ;  fortir.  Z>iXi  l»c(7"  1«'!; 
Ut  mi  einem  felfen  :  cette  eau  lourd 
[  lort  ;  coule]  d'un  rocher.  Daé  Mut  ; 
OUillct  iii  »ena&crn:  le  fang  coule  : 
dans  les  veines.  €«  (|UÎUet  mi  iit 
»unbe:  il  ruiirele  delà  plaie. 

«JucUcil/  s'enlier;  ie  gonfler.  SDaebtoH 
quillt  i»  ter  fuppe:  le  pain  s'eniie 
dans  le  bouillon.  2)ic  abetn  queUÇIl  : 
les  veines  le  gonflent. 

(nitelkn ,  ■".  a.  faire  bouillir. 

3f  (»iiell  meiÇel,/.  m.  lt.de  chirurgien] 
dilatatoire. 

<ßuell.waffer,  /.  ».  eau  vive.  ÛUfll- 
rcaiTet/  t>ai  inbcm  rointer  ntcftt  su- 
frieret,  babc»  bie  roaffet.'fcfencpffen  fi* 
gerne  aufbalten  :  remeil.  [t.dec/jaj/è.} 

ClUenï»ei  /  /  m.  ferpolet  :  plante. 
aCelfc^er  quenbcl/  th\in:  plinte. 

D-Uent;  auiint;  cnuentle«!  ;  tnuint^ 
Ittn,  /  n.[t  af'a/)o;/V<7/Vc]  dragme.  (fi- 
ne« qucntlcin«  fdjrcer:  une  dragme 
pefanr.  €in  quctit  rebatber:  une 
dragme  de  rubarbe.  £in  t)alb  qUCBt- 
leill  in  @panien  :   aJarme. 

ClUtï,/./.  travers  ;  large  ;  largeur.  Sic 
Idnge  unb  bie  qucr:  la  longueur  &  la 
largeur.  3«  bie  quet  mefien  :  mefurer 
au  large.  Querûbetbentocg:  à  travers 
le  chemin  !  en  trâverfant  le'chemin. 
(Ein  ftricft  quet  über  pai  acfic&t  :  ^  un 
coup  au  travers  du  vifage.  Quer  über 
felb;  à  travers  champs.  Ûuct  liber  ben 
weg  ge^eu  ;  croifer  le  chemin.  Ûuct 
Über  eine  gaffe  ge^en  =  traverfer  une 
rue. 

Ü^ad)  bCt  (\utv  :  adv.  de  travers. 

(ttxKvbalde,/.»!.  Öiiicir.-bolQ/ /  ».  tra- 
vers, ûuerbalcle  unten  in:  fdjiff; 
barrof,  bau;  baux.  £eÇfe  qucrbalc!; 
om  f)intcrtt)eil  Ui  fcfjifr«  :  hourdi,  ou 
Me  de  hourdi.  Û»er  =  biilctc  /  bannu 
ber  obcrlot  ru^t:  bau  de  lof.  35cr 
lefjte  qucr--balcf«  nad)  temfiinterîti)cil  : 
bau  de  dalle,  ©cr  Idugfle  quet-  brtldFc, 
tet  bcm  fc&iff  bie  größte  rccite  gicbt; 
maître  bau.  Quer-balcten/  bie  ben 
grunb  eine«  grcffcn  fcî)iff«  »crlliircten  : 

faux  baux. 
(Buerl>«lcf e ,  on  einem  bot:   traverfier 
de  chaloupe.    Ûucr4>alcfe  in  be«  ccn-- 
^abclfS  famnicr  auf  einem  fcfeiff:  ttaver- 

iin  du  timon. 
Xcntter^brtlrfe:  [t.  deâ/afon']h<:e,  pu 

fafce.    Qucr  :  bfllcïcn  mit  bret)  abge- 

fûrçten    (lûctcn  :    hamadc,   ou   ha- 

maïde. 
<ßuef;t>«nb, /.  ».  [t.d'architeßure']  che- 

vêtre.      ûuer  î  bdnbcr  ;     doubleaux. 

ûuet'bdnbcr  iu  offnung  ber  fd)ot(leine: 

guignaux. 

<Ducv.'i)«i)m/  /.  nt.  m  mm  t&cr: 

barre. 


(ßucivtiret,/  n.  m  bem  pflug^üer^,  bar-- 
fluf  bie  bauten  fiçcnbe  ju  plaubcrn  pjle-- 
gen  :  bahillaire. 

)f  iüuer^&ad), /.  ».lau  jeu  de  paume] 
rabat. 

(Aucrfeli,  adv.  à  travers  champs. 

(ftuCf-jiöte//  /.  flûte  traverfiere, 

(Ihicivgrtn0,  /  m.  alée  qui  en  traverfe 
[qui  croife]  une  autre. 

"écil  qiicivgrtng  ge^en  :  prov.  avoir  des 
traveriès  ;  trouver  des  obfbdes  ;  re- 
culer dans  fes  afaires. 

(ßueivgrtjfe,//.  traverfinc. 

Ûucr  ober  jivercf;gctbeilt:  adj,\_t.debla- 
fon]  coupé. 

(Üuei-.-bolQ ,  V.  QXutv-halät. 

(ßucr-Fctte  /  /./.  an  einem  *,aum  :  chai- 
nette,    an    einem   gebi^:    tranche. 

file. 

(üiier.'hnie, //  <&wv-.Çi\:i&),  f.m.  ligne 
transverfale  ;   diagonale. 

>c  (Rtieivnmuektn//  «.  bc«  ^aupt«,  ['. 
d'anatomie]  mufcles  obliques  de  la 
tête. 

(Ruci-^natt)/  /./.  [/.  de  couturière'^  ar- 
rête. 

Oiucivpfrtb ,  /.  m:  f»  fluf  bie  lanb-lîrafie 

JUiiebet  :  radrafTe. 
(Ruei-.-pfeiffe,    / /.  fifre;    flûte  Alle- 
mande. 

(nuei-^pfeiff""/  /•  '"•  fifre,  €ine  geteiffe 
art  »on  qucr^pfeiffern  :  /.  m.  arigot. 

<nucf^i-<»t)me/ /.w.  L'-  d'arcèiteffure] 
goulTet. 

Ciuei--'i-iegcl//.w.  ber  bie  tintcrfîen  bo^ 
cfcn,  an  einem  futfd)--gc|lcU,  sufammen^ 
^dlt  :   entre-toile  de  carrofTe. 

(ßuern-if  c,  /  m  pi.  in  ben  eiferncn  (ia^ 

ben  ;  découpures. 
<hutv-  fiicï ,  /  ni.  bifTac  ;  fauconniere. 
(ÎMiersfrtttcI//.  m.  ftlle  pour  femme. 
Ö\uev.-fd)nttt/y!»7.  coupure  de  travers. 
t*  Scmanb  einen  c^uciv firid)  machen: 

prov  traverfer  quelcun  dans  fon  des- 

fein  ;  fe  jeter  à  lii  traverfe. 
«niitr.fcite/  //.  eine«  (leiné,  bamit  baé 

inreeiibi>]c  maur  roercï  oerbunben  toirb: 

queue  de  pierre. 

itiiiu-  (trtnge,  /  /.  an  einem  cifernen  fen^ 
(}er=gittcr  :  traverfe.  Ûuer^ffange  an 
bem  ancîcr  :   croifée  de  l'ancre. 

(!>uef--(lveiffe/  an  einem  ft«nij:b«nb//.»'. 
travers. 

aiucr^fifirfjlein,  /.».  bamit  ein  mort  an 
baô  aubère  net)anget  rcirb:  macaf.  [/. 

d' imprimerie.^ 

X  3n  bie  quer  gleich  get^etlet,  [  t.  de 

blafon]  coupé. 

öiuer  (ii"*/  /.  ».  in  einem  fenj?er=creuÇ: 

traverfe. 

X  (niier=t<niî>e,  //  über  einen  fag^bo; 
ben:  barre  de  muid.  €in  gcfa§  mit 
quctîtauben  pcrfel)en  :  barrer  une  fu' 
taille 

(ßuev'trcg,  /.  m,  chemin  croifé. 

Cmctfit)i;  pfJ«ume</./.  Imotde 
province]  f^nne. 


que    qui 

ClUetfd^en,  v.  *.  concairer;  froifTer} 
écacher.  ^Pfeffer;  jucterjc.  quetfdffU; 
concalTer  du  poivre  ;  du  fucre.  ©ctl 
finget  in  ber  t^ûr  quetfdjen  :  s'écacher 
[fe  froilTer]  le  doigt  dans  la  feuillure 

delà  porte.   2(epfFel  quetfcOen  :  frois- 
fcr  des  pommes. 
(liuetfd)ung,  /./.  froilTure;  coup  orbe} 
coi.cufion. 

ClUicf,  v.<Buecf. 

Cmicfett/  v.  n.  ilfe  dit  proprement  du 
cri  que  font  les  cochons  de  lait.  ûuicfCtl 
tïie  eilt  ferclel;  crier  comme  un  petit 
cochon. 

Û-UieCfetî  /  v.  ».[/e  dit  des  voix  i^des 
injirumens']  jurer. 

O-UktX^ttf  f.  m.  Molinofifte  ;  con- 
templatif. 

tCmlnClî/u  ».languir;  fe  mou- 
rir ;  fe  confumer  d' une  maladie 
lente. 

O-UinqUtna//./.  eine  baum^-rinbc, 
reiber  baéfïebcr:  china-chlna. 

<Ruinquinfl=b«um//.7».  ©aoon  biefrucRt 
gut  »or  ba«  fïebcr ,  bie  rinbe  aber  bie 
fifci^e  truncten  mac&t  :  arbre  à  eni- 
vrer. 

ClUint,  v.  diuent. 

■ClUinta,//.  cinquième,  [t.  de  col- 
lège'] aBerbet  i()r  biefe«  ja^r  in  qum- 
tam  fommcn?  monterez -vous  cette 
année  en  cinquième. 

Cmintail/  /.  ».    qulntalne.     Tlac^ 

bem  quintan  rennen:  courir  la  qum- 

taine. 
ClUtntanCr  /  /.  m.  cinquième. 
ClUtntC  /  /./.  [f.  de  luthier]  chante- 

relie.    5)ie  quinte  ift  gefptungen  :  U 

chanterelle  s'eft  rompue. 

<nuinte,  [^  de  mußque]  qumte:  dia- 
pante.  3n  bie  quinte  Himmen  :  met- 
tre à  la  quinte. 

<t\mrHi,  V.  de  jeu  de  piquet]  q-amts. 
Quinte  major:  quuite  majeure,  am« 
ne  quinte  :  quinte  balTe. 

3f(îhltnte/  [t.d'efcrime']  quinte.    _ 

•f-Cßuintt,  quinte;  caprice.  €r  ^atqmit* 
ten  :  il  lui  prend  des  quintes. 

(nuint^eifenij,/.  /•  [t. de  chimie]  quint- 
eflence. 

î)ieqmnt-e(fene  au«  ttmi  liefen:  qmnt- 
eflencier;  tirer  la  quinteUence  de 
quelque  chofe. 

(nuintletn,  v.  a^,uent. 

(Biiint» faite,  auf  ber  laut«:  chante- 
relle. 

fD-Uttl/  /  m.  [t.decuißne]  moulinet. 
I  Quirl  }um  fc&oFolat:  moulinet  à  faire 
du  chocolat. 

f  (Butilen /  v.  a.  remuer  avec  le  raou- 
1     llnet. 


Stttî 


û«rt/ 


qui 

ilXUit,  adj.  quite.  <Sei««  fitÈtt«  fluit 
ftçn:  Cfrc  quitc  Je  fa  fièvre.  @CÙ 
net  fc^iiltcit  quit  un&  l»é  fep"  :  ttre 
franc  &  quicc  de  toutes  les  dettes. 

5c&  btii  ter  f"*«:"  1"''  =  i'  '^'^  ^"'^  1"'" 
te.    <£iii«ii  flttit  unt)  loS  fpce^cn  :  te- 
nir quelcun  quite  de  ce    qu'il  de- 
yoit. 
<Buit,  ober  ne*  ein«  fc  »tel:  it.d*  jeu] 

à  quite  ou  à  double. 

Çiuittivcn,  V.  a.  quitaiicer;  décharger, 
Einen  iiibv\i'bnt\  quittirc«:  quitan- 
ccr  une  obligation.  Çinen  fc^ulbnet 
ûuittircn  :   décharger  un  débiteur. 

«ßiiittiven /  abandonner;  lailler;  quiter. 
55ü«  «atcrlanb  quitttttn  :  quiter  fa  pa- 
trie. 2>ett  friei)  ;  tat  lîubiwn  quitti- 
«n;  quiter  l'épée;  l'étude. 


qui 

CiUittt ,  f.f.  coia.  (Em  rtilh  mt'. 

U  ■■  coignalfe. 
Cßulttcnn^pflFel ,  /■  /.  pomme  de  coin. 
(Duitten«brtuin,  /.  m.  coigner.    €in  nili 

ter  qiiitten-baiim:  coignafiier. 
<îhhtten=birn  /  /  /.  poire  de  coin 
(ßuitten^blüt/  /.  /•  fleur  de  coignaf- 

fier. 
(öuttten;ln-ot>t//.  «.  pSte  de  coin. 
<Etuitttn=fai'b/  adj.  couleur  de  paille. 
(Quitten  '  gelb  /   edj.  jaune  conune   un 

coin, 
(ßuitteo.-geviidj//  m.  odeur  de  coin, 
(öuitten  fern ,  /  m.  grain  de  coin. 
(Buitten-lrtt>rtj-ge,  /.  /.  <2Viiitten.-f<«fft, 

/,  m.  cotignac. 
(ßiittten-toitt,/./.  tourte  aux  coins. 


<\üi    quo 

<nuittert;tvein ,  /  m.  vin  aprcté  avec  des 

coii:». 

)_l.UUlUtUl/  f.f.  quittance;  rcceu  ; 
reconnoiflance.  9îid)ti<ie  qniltungtn, 
tic  selten  mû(Tcit  :  quittances  compta- 
bles. Quittu:iqen,  fcic  bet  recbnuiigfj 
oiinefemer  ocrirerffcn  fan:  quittances 
noa- comptables  2)cr  (ttiiffniûMll  ^t 
bie  quitttmg  in  fein  \tanh  b\x<tj  qefi^rie-- 
beil  :  le  marchand  a  écrit  le  rcceu  fur 
fon  livre. 

X  ClllOtICtit  /  /.  m.  mm  Ht  \>m 
bcr-'glicb  burc^  Sa«  ^iHfcr-glieb  biuibj-- 
ret  ntirb:  ['.  degitmetrle]  dénomiru- 
teur. 

)f  (ßuotient:  quotient,  [nomire preJuh 
far  ta  divijion  arithmcti<iue.'\ 


91. 


rif>  /  ».  une  R. 

ÎJV/  )£  %(X<X,  f.f.  [t.  dt  marlne-i  an- 
tenne; vergue.  2)1«  flWffe  (Mi  l» 
grande  vergue. 

X  îirtfl^-fccgsl  /  /.  '".  grande  voile. 

XîKafeônl'eî"/  antenfccgclu,/.  «• 
ancêtres.  Kabnnbct  ju  aUer^anb 
(éifft  '  »«rid)tun8ett  :  pantoquieres  ; 
lis  m^ibâiibcr,  fo  bicf.,tiff«Mun9CH 
(leté  an  iDreii  gùrttln  tragen:  com- 
irandcs.  ffiabânb«  OK  etroaé  ntac^eti; 

KlRabatte///.  plate-bande. 

OîaÎjbinC  /  /•  m.  rabbin,  ©ec  eS  mit 
î,enrobbtnenl)dU:  rabbinifte.  £e{)te 
ter  rabbinen  :  rabbmiime.  €t  lieget 
^tti  ùbetben  rabfcincit:  il  eft  toujours 
dans  le  rabbinage. 

»abbtnifdj,  a.//,  rabbimque. 

ytûb  ;  3v«k//.  ">.  corbeau.  2>et  ro= 
te  ftecî)iet  :  le  corbeau  croane. 

©teilen  n)ie  eintabe:  pov.^ttc  larro,^; 
être  fuiet  à  dérober)  corbiner.  %   «' 

(lieblet  »iectnrabe:  ril^ft  larron 

comme  une  pie. 

©en  vafcen  iut  fpcife  roetben  :  mourir  par 
la  main  du  bourreau;    être  >ete  a  la 

+î>a'fi  bi*  bie  raben  freffen'.  forte  d'im- 

precation:   puilTes  du  âtre  pendu. 
+« Knte /  ['•  d'.-JhommU ] corbeau. 

xncb:  /"•['•  ««>'•'«»■*]  «rogne  ilri- 

ponnc;  garce 
:K<xbcn<ni?er  ,  {■  <  plume  de  corbeau. 
Sen-nct«"9.  /•'"•  X«b.n^?cd,rev, 
T?;.  Ä^bcn  -  (Vtmme ,  /.  /.  en  de  cor- 

beiu ;  ci'jjireiuçnt. 


trab    tat 

différer  fa  converfion;  remettre  de 
jour  en  jour  l'amendement  de  fa 
vis. 

♦  îlrtbcn^nuttcr ,  f  f.  mère  dénaturée  : 
qui  ahaKdmne  le  foin  de  fan  enfant. 

X^bcrtsncft  /  /  ».  nid  de  corbeau. 

)f  îvabertîfcî)n«bcl/  /.  m.  [f.  de  chirur- 
giiu  ]  bec  de  corbin. 

Xrtben^jlein,/.  m.  échafaut  muré,  pour 
fupiicicr  les  criminels. 

Jjlabi:n<)^imme,  v.  Jvaben  gefang. 

■f*  Xrtben-rolcf ,  /.  ».  [  t.  injurieux  ]  lar- 
rons; voleurs;  fripons. 

f'îRClUt^fWn,  ff.  «ntreftar^ 

peU-^Utê  :   X  reftc  des  laquais. 

tOvd&Ulift  /  /  m.  [t.  de  mépris]  chi- 
caneur. 2)ie  rqbultftcn  ücriiicljrcn  bic 
proceiTe ,  fe  »ici  (ie  fônnen  i  les  chica- 
ueurs  provignent  les  procex  autant 
qu'ils  peuvent. 

OîUCyC/  /.  m.  gueule.  lt>cn  racÇen  aufj 
tftmi:  ouvrir  la  gueule,  ^et  (owen; 
reolfFeîC.  xai)f-  la  gueule  du  lion  j  du 
loup. 

'©et  Collen  tadjC,  la  gueule  Je  l'enfer. 
*£iera  teufel  in  bcn  tadjeu  fajjreii;  aler 
au  diable  ;  fe  damner. 

9\aC^C//.  /.  vengeance.  ©ettcÇte; 
gtaufame  JC.  taée:  juftc;  cruelle  ven- 
geance. 5Hu.<te  üben  :  faire  vengean- 
ce, tint  tad)C  fdjtciictt:  cner  vengean- 
ce. S)ie  tad)c  ®ott  lwfc"ç;lcn  :  iaiilcr 
la  vengeatjcc  .^  Dieu. 

3i.;d>cn,  V-  a  ['jétâét,  icfc  rJcfietf/  id> 
riutt/  gcrui:()fii  )  venger.  €ine  fd^iiMcb  i 
einen  tobt'dîlag  rdc^eu  :  vcnorcr  ;ui 
afront;  un  meurtre.  @(ill  MlUerlÄItb 
ÛÎcÇW  ;  vc«ger  fa  patriç. 


tac 

®i(^  f«d>ert/  V.  r.  fe  venger.  @ic6  a« 
feinen  fcinîen  radjen .  fe  venger  Je  les 
ennemis.  ig(cb  an  icmunb  rdcfeen:  fe 
venger  fur  quelcun.  &ii)  roegen  et; 
«e«'unrat)t8  rdvtcn  :  tirer  [prendre] 
vengeance  d'unv  injure,  ©id;  fflb^ 
ràcben:   fc  faire  jultice. 

"Kàd^iV ,  f.  m.  vengeur;  revench«ur, 
©Ott  ift  ein  getecfetct  richtet:  Dieu  eft 
unjufte  vengeur. 

9îad)ette;  :s.<i<scttt,ffit.d-arti. 

Jicier]  fufée.  «?teigettbe  rackette:  fu- 
fée  volante,  gine  ractcte,  bie  man  (u 
einem  seidjc"  ftcigen  liiêet,  n^cnn  ein 
feuerroetct  angeben  fcU  :  fuféc  d'hon- 
neur. 
Xrtdjctten.jlccf  /  /  m.  forme  [modèle] 
de  fulée,  pour  la  former  :  baguette 
de  fulée ,  pour  la  faire  monter. 

OîaC^âiCr;   S«£f)gicngFeit  ,    /.  /. 

vengeance.  Sie  rac^iict  im  ^erçen  b«* 

■  btn:  avoir  la  vengeance  dansiccocur. 

gtmaâ  au«  r«d)gKr  tbun:    faire  une 

chofe  par  efpric  de  vengeance. 

Srtd^gici-ig,  adj.  vindicatif. 

îvrtd>-nc>ttin;  ©traMottiil//./.  itUeffe 

des  païens]  Nemclis. 

♦îi<»d)frt>nv:it//«  glaive  vanffcur;  fc 
pouvoir  que  le  magirtrat  a  de  punir 
les  crimes.  ®Btt  i)at  iat  rad)fd)n)et^ 
ber  cbtiafeit  ùbergeten:  Dieu  a  i>t.v 
bli  le  magiftrat  pour  venger  le«  cri- 
mes. 

)c  iXflCf  /  /.  ».  [.•.  de  meriael  raque.  €ia 
racf  opn  taureercf  :  raque  gougée.  (ïiit 
îlci«  ftüct  b«li^  mit  l«d)etH/  bureè  tx- 
rcii  icbcé  man  ein  tau  sieijct/  ba<  tac! 
(H  frrmiren:  bigot. 

Oltîltett//.  n.  [r.  de  jeu  dt  paume]  Tt' 
»luette.    €in  tatfttt  brjie^en:  moo- 


ter  une  raquette.    'X>aé  bvdU  t^cil 
Qiibcm  racfe»:  batte,    ©jitc  ju  b«in 

Uâttt:  corde. 

ît-rtdcttcn.gcjieUe// ».  mici  an  bem 
Wcfeit  l'CftnClicOc  |oIÇ:  bois  de  ra- 
quette. 

Î<«cfcttcn»m4ii)civ  /  »».  raquctier. 

Srtcfctten.-fiicI/  /  »;.  manche  de  ra- 
quette. 

dldi/  f.  n.  roue,    ©a«  rab  gefiet  um; 
Ja  roue  tourne,    gin  rflb  nmbrcftcti  : 
tourner  Ja  roue.  ^Die  râ&cr  fc^iereii: 
grailTer  Jes  roues  d'un  chariot.     S5ie 
rater  hemmen  :  enraVer  un  cljariot.  £r 
iTt  unter  iai  rob  gefollett:  Ja  roue  Jui 
pafTa  lur  le  ventre.     Jfîab  mit  5Ôl)lICii  : 
roue  dentée,    ^roeç  tdbcr,    bic  niflll 
übet  iit  beobeii  gen)(ji)nlic()eti  ràbet  et-- 
ne«  gcfdn'içe^  anmaéit,  feldjcâ  iti  Ui 
felb  tU  fuhren:  avant-train.    X)m  na-- 
8c(  burcf)  iai  rab  fîcctcn,  [/.  de  cor- 
dier']  brocher.  £in  ficin  rab,  ba«  maU/ 
fîatt  einet  tcUe,  in  ein  lcc&  macdt: 
clamp.    [/.  de  mer.'] 
t*î)flê  fc6limm|}e  rab  f  narret  ani  mciflen: 
prov.  Je  plus  ignorant  fait  ordinaire- 
ment Je  plus  de  bruit;  Je  pJus  grand 
bruit. 

3v<»6  eine«  pfaueii  :  roue.  Sic  uic(fc()en 
bdue  ober  trut{iân«  machen  mit  ibrcm 
fc^roaitçe  auc&  ein  rab:  les  coqs  d'Inde 
tont  auffi  Ja  roue. 

<Î0^ ,  {efpece  de  fuplitt']  roue.  ® flé  ucr- 
brcc^en  i)î  bc?  rabe«  »ertd  :  ce  crime 
mérite  la  roue,  çinen  fluf  iai  rab  Ie= 
Uen  :  mettre  quelcun  fur  la  roué,  gi 
nen  jum  rab  »erurt^eile n  :  condanner 
im  crimineJ  à  être  roiié  vif. 

Ä«&-b«hi-e  /  /  /.  brouette. 

Xnfe  banb;  /.  n.  y.  de  maréchal]  bande 
d'une  roue. 

3l<»&^brätef  j  bfrtten^wcnöeiv/.  m.  \t.  de 
cuißne'\  tourne  broche. 

Ärtbbrecften;  fnfccrn/  v.  a.  rouër.  €i« 
nen  ùbeltiiâtcr  rabbrecOen;  rouër  un 

criminel  ;  lui  cafler  les  os. 

t  "  fe'tne  fpcac^e  rabbrecîjen  :  écorcher 
une  lanjjue:  [/a  parler  fort  imparf m- 
tementl  (£r  rabebre^t  m  franç6fifc(;c 
«in  roenig:  il  écorcheun  peu  Je  Fran- 
çois. 

Ärtbbvunn  /  /  m.  puits  h  roue. 

JvdPCi  f  f.  m.  nielle  ;  herie.  barbeau. 

1 9îdî):l5fû^rer;   xaMcinfüi)!-«-, 

/  m   [il  fe  prend  toujours  enmauvaife 
/>«•/] auteur;  chef}  boute-feu. 

OïûbCn/  V.  îlobcrt. 

Jirtben^  /  m.    Imauvaife   èeriej  gcr- 


*'lfHw"'"A-""^^'''^i^««''-«''"^Pî«f>'«    «'■««    feiben.ft.-cre«'   broche 
?!l'l";,J^'"'^^'i«-''id^trotde      SKfl{,m,  barauf  bie  tapS  bic  uS": 

Ren  unb  auégeftcpiften  polfîcr  nwcfien: 
chaflis  de  tapiflîer. 


ce  cheval;  des  cahets  de  cette  cha- 
rette. 

lieur  J  roulette. 

Üf dî)Criî)  ercf,  /  «.  rouage.  53a#  r(î- 
bermercf  ancinerut!r;mù^l  se  le  roua- 
ge d'une  horologe;  d'un  moulin. 

3v«6fci3e ,  /  /.  jante. 

)f  Kab.-feuei-,/».  ©i^melÇ^ffu«,  ['.</f 
cbymte^  feu  de  roue. 

K«b  =  glcia,  /».  Xob^fpu»:,  /.  /.  or- 
nière. 

3îabl?mie,//.  hoïau. 
V  Krtbtev.-eifen^  /.  ».  matoir. 
.)f  X(R>tef--ejfen:   [  ;.  de  fculpteur]  al- 
phabet. 

JluDf3//  7w.  forte  de  petites  raves. 
Krtblein//,  n.  petite  roue;  rouelle. 
X'Kaölem,  teç  bem  paüeten^McFer:  vi 

délie. 
X<ibUinfüI)i-ei'y  v.  Xabelsful^fei:. 


Dtdî)eriî  /  v.  Ä<jbbrecf)ci|. 

XabeiMi/  V.  a.  DJîitbcn  tdbern  eine«  reo--' 
flem'  scriiuctf($en:  rouer,    ©eijct  nic^t  I 
fort  /  tt)c  mi:[)Ut  gera'bert/  oöii  ben  rea-  ' 
flen^tttbern  jcrquctfol;? t  «.«erben  :  n'avan- 
cez pas,  vous  vous  ferez  roiier,  I 


i3f  Îlrtb4inie//  /  [/.  de gétwctri/]  rou- 
lette. 

3f  Xabntrtc^Cf ,  /.  m.  charron. 

Xrtbmact)ei- «rbeit,  / /.  roü.ige.  S}t>% 
baé  iur  tsb-mij{$et- arbeit  bienet:  bois 

propre  pour  les  rouages. 

Xrtbnrtbe ,  f.f  moïeu. 

X«bn<»gel,/.  «.clou  de  charrete;  tête 
rabatue. 

3f  Xrtb.-fdl)(tiiffcl,  /  /.  [/.  de  meunier-] 
aileron;  aube  de  moulin;  volet. 

Ärtbfc^tene//./  bande. 

?trt5)petd)e,  //.  raïs;  raïon;  goujon. 

Xabfpevre,  //.  encaioir. 

Sflbf).nif,  v.  Xdbglets. 

Srtbirci-df,  v.  Xabcnvci-cf. 

L/VdfTCil/  V.  a.  ravir;  enlever;  empor- 
ter. ;Oer  tob  raffet  oUeé  meg  :  la  mort 
ravit  tout,  a  (Je*  ju  fic^  raffen  :  atirer 
tout  à  foi. 

indHen  î     ber^usi-rtgert  ;  berpoiv«» 

gen,  v.  n.  avancer  j  fortir  ;  s'élever. 
Jtrtgenb,  mlj.  faillant;  qui  avance.  $Xa« 

gcnbeéecf;  rag--ect:  angle  faillant. 
Dva.gete/  /./.  [/.  ^'«m/r/VrJfufée; 
girandole.     Sîagete  fo  an  einet  Unie 

$inl(äufft:  couranrin. 

Diil,i]Uf(l//».  Ragufe:  petite  republi- 
que tributaire  du  Turc. 

€iner  »on  SXagufa,  /  m.  Ragufîen.  ginc 
ticr  fSagufa:  Ragulïenne. 

3C  Otûf)?/  ff.  \t.  de  maréchal]  fourbure. 
maladie  de  cheval. 

)f  JlaJ)egefojfenc6  pferb  :  cheval  four- 
bu. 

3t(ïp  lit  /  /.  m.  chaflis  ;  bordure  î  retable. 
9îttÇm  eine*  foiifîeré;  einer  fpanif^en 
roanb:  chaflis  de  fenêtre;  de  para- 
vant.  5Haf)m  um  einen  fpiegcl;  einge? 
ma'hl  K.  bordure  [retable]  d'un  mi- 
roir; d'ua  tableau. 


'Kai)m,  [t.  de  tondeur  de  drap]  rame. 
€in  wpucn  tu*  an  bie  rahmen  S^w 
nen:  dreOér  un  drap  de  laine.  €i« 
tuûi  m  bera  rahmen  aUjuflarcf  ausTran» 
nen,  ebcr  «u(^  ju  fe^t  fjaçen  :  eifon- 
drerundrap. 

Jf'pîal^m;  X«m,  r.  m.  It.dechaji} 
bourrade;  attemte.  Z>tt  f)mit)  f)at 
eem  eaafen  einen  rn^m  gegeben:  le 
lévrier  a  donné  une  bourrade  au 
lièvre. 

3C  Xabm^tfen//.  ».  [/.  d'imprimeur]  fris- 
quete, 

Xîi«{)men,  v.  a.  bourrer,    ©en  ^ttafctl 

rai)men  :  bourrer  le  lièvre. 
Xàbmicin ,  /.  ».  petit  quadre. 
Uva^IÎ/  v.  »an. 

UÎOpt//.  ?«.  confeil;  avis,  gin  ^cif« 
faraer  treuer  k.  ra^t:  confeil  falutai- 
re;  fidèle.  €ic()tat^8  er^Dlen;  jurait 
gef)en;  raf)té  piïegen  ;  ra^të  tuerbcn: 
prendre  conleil.  €inem  mit  gutem 
ratî)  bcçlieben  ;  an  ^anb  gctjen  :  aflifter 
[aider]  quelcun  de  fes  confeils.  3e« 
manb  {u  ra'ot  nehmen  :  prendre  con- 
feil (  prendre  avis]  de  quelcun;  con- 
fulter  quelcun.  SJîurfj  meinem  ra^t: 
à  mon  avis.  9îa^t  folgen  ;  na^  eine« 
ratt)  tfeun  :  fuivre  conleil  ;  fuivre  le 
confeil  de  quelcun.  gineâ  ra^t  »cr« 
fl(f)ten;  »erircrffen;  rejeter  l'avis  de 
quelcun.  Sinbercé  xat\ji  rcerben  :  chan- 

^er  d'avis,  ginet  iitx  immer  ra^t  ijSXt 
unb  boc{)niit)té  befcfcliefet:  délibérant. 
€inc  gefcUfcDafft,  bie  fleißig  xaü)  %i\t, 
abcr»enig  bcfcf)!ie|fet:  une  compagnie 
fort  délibérante,  mais  peu  réfolutive. 

'i^fAjt;.  bsfùr  ber  aboocat  nid^t«  be« 
fommt  ;  confultation  ftche. 
î\ol>t  bct)  nacflt  ;   prov.   la  nuit  porte 
[donne]  conleil. 

.Ç>ie  i|}  guter  rat)t  treuer:  prov.  c'eftune 

lâcheufe  extrémité;  c'eft  une  neces- 
fité  bien  preflante  ;  un  cas  bien  ptef- 

fant. 

Xrt^jt/  confeil.  SerSla^t  tfl  beçfamraen; 

le  confeil  eft  aflcmblé.  55en  KaÇf 
Oerfammlen:   convoquer  [aflembier] 

le  confeil.  Der  greffe  9îaf)t  su  3eru« 
falem:  fanhedrin.  53er  greffe  Si a()tj« 
gctißantinopel:  Divan.  €ine  ^arcfe 
partljeç  in  bem  SHabt  ^aben  :  f*  avoir 
une  forte  batterie  dans  le  fenat, 
®er  greffe  9î«^t,  ober  bic  »erfamralung 
te«  gefamten  abel«  ju  Sîenebig  :  grand 
confeil.  SSaÇt  i(i  SOi«ltt)efer^orbcné  » 
facré  confeil.  «Xa^t,  fo  in  f  riegÄäSeite« 
nicbergefcçet  reirb/  ùber  bie  feinbli($eti 
fc^iffe,  fo  bie  caper«  «eggenommen, 
ein  urt^eil  iu  ftr^e^oi;  confeil  des 
prues. 

Su 


3n  fcenîlrtJ)t  ueljcn:  alcr  au  confeil.  3u 
fccm  SRat>t  fle^crcn  :  ttre  du  confeil. 
eine  fad)c  im  Ka^t  »ertragen  :  propo- 
fer  une  afaire  au  confeil. 

3ifll;t  einer  jlflbt:  Confeil  de  ville.  Zk 
^erreu  De«  Kaïjtâ:  Meilleurs  du  Gon- 
l'eil.  ScrSflfltit  ^at  teil  Äcuiß  compli- 
mentitet  :  la  ville  eft  allée  haranguer  le 
Roi. 

yia.ï)t,  Confciller.  Aêniglic^et  SRa^t: 
Confeillcr  du  Roi.    ©e^eimer  SXatit: 

Confeiller  d'état. 

Tlrtbf,  Xfll)tfd)[itg  :  confultation  ;  dé- 
libération, ju  ra^t  ge^en  :  entrer  en 
confultation.  Çtroa«  i«  xai)t  iitütn  : 
mettre  en  confultation;  en  délibéra- 
tion. 55iac&  langem  rabt  [r«l)ff(f)la9en] 
rearb  befitlcflen  K.  après  une  longue 
confultation  il  fur  réfolu  &c.  Ubcr 
etroaâ  rafit  iialun  ;  confulter.  S)ie  ab-- 
occaten  ^abcn  ral)t  baruber  gebalten: 
les  avocats  ont  confulté  là-deflus. 

gural)t  galten;  t>auén)irtî)ltcr;  mit  être«« 
umgel^en  :  économifer. 

Jl'rtbt  :  inoïen  ;  expédient  ;  remède. 
^ai)t  fc&affen:  trouver  des  moïens; 
des  expédiens,  5)a  i(i  guter  ra^t  ocr  : 
il  y  a  du  remède  à  cela.  3c&  rceig  f  ci^ 

«en  bejTern  rot)tju geben:  c'eillemcil. 
leur  raoïen  que  je  puiffe  trouver,  ©a 
j(}  fein  anber  ra()t  in  :  il  n'y  a  point  d' 
autre  expédient. 
^ùu  bid)  ot>r  bcrt^flt/  ber  lügen  roirb 

recf)l  rat^:  prov.  l'innocence  détruit 
ailement  la  calomnie. 

Äcmmt  Jtit/  îctiimt  rati):  prov.  h  rem-: 
nous  aprendra  ce  qu'il  faut  faire  ;  le 
tems  nous  fera  trouver  des  expédi- 
ens ;  à  nouvelles  afaircs ,  nouveaux 
confeils. 

3l<il>ten,  V.  a.  [3c^  ra^te,  bu  ra^tcfi/  er 
rd^t,  wir  ra^)ten/  icf)  rtet^,  tc^  tiet^c,  gc^ 
raijtcn]  confciller.  iginctti  etrea«  ra^; 
ten:  confciller  une  chofe  à  quelcun. 
pc^  rabte  eiic^  biefeé  cl«  ein  frcunb; 
je  vous  le  confeilleen  ami.  3c[)  ratjte 
eilCÖ  biefeé  JU  tljun  :  je  vous  confeillc 
de  faire  cela,  usinent  tvof)l  ;  ùbel  rag- 
ten; confeiller  bien;  mal  quelcun. 
SHJenn  euc&  ju  ra1)ten  t(i,  fo  laffct  ba« 
«nterrcegen«  ;  fi  vous  êtes  bien  con- 

feillé,  vous  n'en  ferés  rien,  gu  fet= 
«cm  eigenen  nufien  ragten:  donner 
des  confeils  interefTcz.  @i\i)  ragten 
lûflien  ;  être  fufceptible  de  bons  con- 
feils. 3c&  n5ci§  mir  nid)t  su  ragten  =  je 
ne  fai  que  faire;  qiiel  parti  prendre; 
je  n'ai  point  de  relTburcc. 

îvrtbtcn ,  deviner.  €in  rnfetfd  ju  ra'^ten 
flufacben  :  donner  une  énigme  à  de- 
viner. 3()r  l)abt  e«  gerat()en  :  vousl' 
avcï  deviné. 

!î>er  ragten  barf  :  confultarlf.  Çr  barff 
nnrrafeten:  il  a  fimplementvoLxcon- 
fulrative. 

Ärtbteiv  /  m.  confeiller.  €in  H{tt  Xap 
Ht:  un  mauvais  confeiller. 


tah 

XrtbtfiibtS  i  röhtmaßig-  «</;'.  fenatoricn  ; 
capable  d'avoir  entrée  [d'être  rc^ù] 
au  confeil.  (Einral)tf(ibige«gefci;led;t: 
maifon  de  race  fenatorienne. 

7v«l;tgcbci-/  /»/.confciller;  confultant. 
£r  i(l  rceber  ber  ul)rf)cber  nod)  ra^tge^ 
ber  in  bicfcr  fac^:  iln'eftni  l'auteurni 
le  confeillcr  de  cette  entreprife.  2>er 
abooeat  ifl  mein  rat)tgcber  :  un  tel 
avocat  eft  mon  conlultant.  Sili  gu^ 
ter  raljtgeber;  un  homme  de  bon  con- 
feil. 

Krtbtgebcftn  /  /./.  confeillere.  J)ie 
«Btl;  ift  eine  fd)ltmme  raf)tgebertn.  la 
neceffité  eft  une  iiiauvaifc  confeillere. 

Xabt-bei'f  î  2v«btm<jn»t/  v.  Xal^te« 
bciT. 

Ärtbtl08/  ai/j.  fans  confeil;  abandon- 
né. €inen  ral)tliJö  lafTen  ■•  UifTer  quel- 
cun à  l'abandon;  làns  aide  ;  l'ans  fe- 
cours. 

îv«btf«m/  «J*//- expédient;  utile;  conve- 
nable. €«  reirb  raM««»  feçn ,  t)a^  » 
il  fera  expédient,  de  &c.  gin  raftt- 
fanieé  mittel  uorfdjlngen  =  ^ropofer  un 
moïen  utile.  3c^  fld)te  fîir  bai  ral)t= 
fanide:  je  trouve,  que  le  meilleur  ex- 
pédient c'cft  Sic.  ce  que  je  trouve  le 
plus  convenable ,  c'cft  &c.  ^an  ttad)' 
tête  /  eé  roa're  ratl)fam  eine  eefimig  su 
fd)Uiffen  i  bie  man  itic^t  »erti)eibigcn 
fcnnte  :  on  convenoit  de  raier  une 
place,  qu'on  ne  pouvoir  défendre, 

ÎV«btfrt|  ;  23cyfiQef ,  /  m.  alfelTeur. 

Köbte-'befebl  ;  Jvöbre^fd^lnf; ,  /  m.  arrêt 
[ordonnance]  du  conleil.  . 

'iuibt&'bote;  X«l;t9 » {»ieneiv /.  w.Ter- 
gcant. 

3lrtbre»bud) ,  /  «.  regîrre, 

?\«bt|cl)lrt0,  v.?liil)t, 

Srthti'd)I«j;cn  /  v.  n.  délibérer.  Watt  tU 
mai  ratjtfc^lfläen  :  délibtrcr  fur  une 
chofe. 

Xnbt6îbjcneu  ,v.  Jîabtôftote, 

Äöbtfel;  îlftçcl/  /.  «.  énigme.  îin 
rd^tfel  auflofen  :  deviner  une  énigme  ; 
trouver  le  mot  d'une  énigme.  ©er 

rd{)tfcl auflötet:  ocdipe. 

jfTlrtbtfel-wrtppen, /.  ».  [^  de  iiafon] 
armes  à  enquérir. 

Ä«bt6-gebot,  /.  ».  Ä«t>t6-'fd)luß//ro. 
fenatus-confulte. 

X<xbtö>glieö ,  /.  «.  membre  du  confeil. 

Ä«l>t6=l)eiT  ;  Jvrtl;t--l)en-  ;  Xrtbtm«nn , 
f.m.  fenateur;  confeiller.  (Ein  ef)r-- 
barer  ÎRai)Wi)tïT  -.  un  grave  fenateur. 
€in  Sal)t«  berr  [3la^t-mann]  rcerben  : 
être rcceu  fenateur;  membre  du  con- 
feil de  la  ville. 

X«bte=bcvrlid) ,  aifj.  fenatorien. 

X<»bt6-licrven--i»urt>ï ,  /./.  dignité  fena- 
toriale. 

Kflbt.fiij ,  /.  w.  confeil.  i>{ut  Wirb  raî)t: 
flB  gcl)aUen:  il  fe  tient  confeil  aujour- 
d'hui. 

Äflbtö^felieV/  /.  m.  cave  [taverne  ]  de 
ville. 


Halita  s  pva^ibtnt ,  f.  m.  piéCdcnt  du 

confeil. 
7vrtbtô  =  frf)reiber/  f.m.  grefier  du  cwi- 

Itil. 

X -.ht=fd)Ui# ,  v.  Kobte-befehr. 

'Hain  (jube ,  f.  f.  falc  du  coiilcil. 

A«bt8-jïilu6// w.  ftiledu  palais. 

}l«l)t0îtnç5 , /.  w.  jour  de  confeil  ;  jour 
d'audience. 

Xfll;>tß-tiei-f<»mmliin5/  //.  confeil;  au- 
dience. 3n  ber  SXa^t«-»erfammlung 
erfc^eineit:  fc  préknter  [comparoi- 
tre]  au  confeil  ;  à  l'audience.  Ka()t«' 
»crfammlung  bec  ben  îiircfen  unb  an-- 
bern  îDîcrgenldnbern  :  Divan. 

Krtbt6;»ei-ttirtnbtei-,/.  m.  membre  du 
conieil 

Ä«bt9--n?«bl,/./.  éleSion  des  membres 
du  confeil  de  ville. 

ytCiin  î  îlein//«;.  liilere;  ra';e;  rains; 

reins.      SXain  eine«  ocfers  ;  roalbc«  >c, 

lifiere  d'un  champ;  d'une  forêt. 
S«jnen,  v.  a.  borner,    ginen  acferrai- 

uen  i  beretnen  :  borner  un  champ. 
Jl«tn»)'d)nJölbe///.  martinet. 
Sain;vt>eit>e,  //.  troène  ;  freiîUon. 
tOvâltell/  V.    *.  [mot  ilf  province'\ 

compter. 
f  îirtitv«bt  /  /  w.  confeillcr  à  la  chambre 

des  comptes. 
tSattunç!,  /./.compte. 

9Î  ai  ter  h,  v.TleJtevn, 

iKant/  v.jvoiim. 

O^ant;  v.Äom,/.  «•  crème, 

iKant;  rmnid)t,v.  Xu^. 

7l«mel--ï«fe,  v.  îvam-fà)c. 

îvcmen,  v.a.  écrémer  le  lait.      _ 

Xrtmen,  v.w.fid) tarnen/  v.r. faire  [ren- 
dre] de  la  crème. 

Jvflm  =  ïae  ;  3i«mel<ï<i»  /  /  m.  fromage  de 
crème, 

tSîlTJnnt/  /.  m.  Ivieux  mot'\  bélier; 
bouc. 

}£  Sîamme/  /  /,   [/.   d'arcbheflurt-] 

fonnctte;  mouton.  SSamme  jupfa'len: 

déclic. 
1^c^mmtnA•^\o£,f.m.  bateric. 

9lrt Jîtin'^In  ;  vammen  ;  rammlen,  v.  n. 
[il  ß  ait  de  quelques  bètes  lors  quelles 
font  en  aimar]  bouquiner.  .X)ie  t)aa- 
fcu  ;  faßen  n.  rammeln  :  le«  lièvres  ; 
chats  font  en  amour  ;  bouquinent. 

X  *  9)îit  einer  roagb  rammeln  :  nugueter 
une  lille  ;  la  catc^Tcr  ;  tâtonner. 

X  *  }vrtmmelld)t ,  adj.  lalcif. 

3t  £Ka  ttimCn  f  1?.  ff.  piloter;  ficher  [en- 
foncer] des  pilotis.  Sen  grunb  rant-- 
men  ■  piloter  les  fondcmcns.  ^fdle 
rammen;  ficher  des  pilotis. 

Uvûmmler,  /  m.y.dechafe-]  lemMe 
du  lièvre;  bouquet;  rouquer. 

tuîamp//.  m.  3mrarop;enbloc&: 
entas;  en  gros. 


ran  I  rait     raf 

Dvatt;Kaf)n,  ye^j.  décKargé;  éfilév  SvflUUIllf  C(/ /  w.  renoncule  :  )Z«r. 
Knii  ponleib:  déchargé  (fe  raille.  £iti  <Bd)Uâ)Ut;  gefrintet  ramuilcfel:  renon- 
ral)nej  vrai  :  *-"'>evalélilé;  élancé.  j      culc  ilniple  j  double.  1 

SîaîUf ,  f.m.  branche  ;  bras.     «Oein^   9î(!V^ae(/  /  m.  [nom  d'un  ange]  Ra- 

taiicfen  i  (tCpfTcn-tancf en  :  branches  de       -'--'    '     •    -     • - 

la  vigne;  du  houblon.  53ie  raelonen 
befcmmcn  runcfcit  :  ces  melons  com- 
mencent^ faire  des  bras. 

Äancf/in  (loftrt/  ouvrage  en  forme  de 
brodctie.  Oölbeiic  »Ocr  filbcrne  raii; 
dfen  in  einen  btocat  madjen  :  reca- 

mer. 

•  îî«ncf/ tour;  fine  (Te;  artifice.       ©n 

tlugertaiid:  untour  de  fincfie.   3Jsl; 

1er  rdncfC  (Icctcn  :  être  plein  d'artifi- 
ces; uierde  fineiTes.  lîincin  fccn  rancf 

ablaufen  :  éluder  lcs/.nelTes  [rufes]  de 

ijuclcun;  découvrir  les  artifices.     SOîJt 

bofcn  râncfen  umgeljcn  :  *  machiner. 
SXCtJlÖ/  /  m.  bord  ;  marge.     SîanfcflU 

einer  f^ufTel:  bord  d'un  plat.    ?ineiS 

îellcrëi  :  bouge.     SKunö  an  Bet  roiin- 

çe:  cordon;  filet.    SKinb  eines  ()«W: 

bord  de  chapeau.         ^en  ranb  mii 

\VAi  ßiatten  :     abbattre  un  chapeau. 

A)ên  ranb  eine^  hiW  befd)nciScn  :  rafraî- 
chir un  chapeau,  [t.  Je  chapelier.]    ®ie 

l&cf)e  be«  tunbé  an  einet  ßalee;  cordon. 

Kanb  cine^gefcolßes:  rive.    Senranb 

obneljmcn  :  déborder.       SKaub  eine* 

miinpîflÙCfa:  tranche.   [/,  äe  monno- 

itui;  J 

X  Kunb  um  ein  tjiappe«  :  [t.  ^'  blason] 

anneau.         — ' 
3f  €incn  ranb  um  eitt  sebatffie«  Hiadjcii  : 

[f ,  Je  pnticier]  drclTer.     Sen  ranb  um 

eine  tcrte  niadjen  :  bander  une  tour- 
te. 

Jlrttife-ßlofle,/. /.  apoftille.   Sf^anb-gluf» 

feu  niiKljen  -.  apoftiller. 
'5vrtnH'd)"ft/  /•/•  «inet  .tttûnçe  ;   le- 
gende. 

XAn&îfirtI)  /  /.  w.  fo  in  «in  famm  -  tab 

greifet:  aluchoa. 
2v»\nbîftiicïen,  a«  einem  fa^t^jcuge:  plat- 
bord;  fcalme.  3(anb;|îâd  «n  einem  fafj 
beben  !  çhanteau. 

StOnflî /  /.  m.  croûte  ie  pain, 
îlartfftieitt  t  /  n.  crouftillon  ;  petite  croû- 
te de  pain. 

SîattÇc;  XenQct//.  M.  valifei  cana- 
pla  ;  havrefac. 

f'êeinenrjnfienfnUen:  remplir  fa  pan- 
ce;  manger  goulûment. 

+ »  £inet  beti  rauçen  »cU  mac^e«:  cngrolTer 

une  femme. 

tvnrttlßCIl/  V.  n.  [mot  de  province 
qu:  ^e  Je  du  qu'en  mauvaij'e  /wr/]  cou- 
rir; le  promener.  .t)en  naüBcn  tag 
■berum  taUßen:  courir  tout  le  long  du 
jour. 

Jf  îiiînçcn;  bi-un(leii,  [;.  decO.iJ/l]  en- 
trer en  amour.  î)ie  nu^lfin  MnRft  iti 
Sem  monati)  jenner:  la  louve  entre  en 
i'.nour  au  mois  de  Tanvier, 


phacl.  [qui  ßgniße  :    médecin  divin.] 

Siap^uel  non  Urbitio  t»ar  ein  vortteffliîj 
Cft.r  mu^Ur  :  Raphaël  d'Urbiu  êtoic 
excellent  peintre.  I 

9vûpWîtiC;  gemeine  x%mntk,  /./•• 
UK^mt)  gùlben^fraut/  /.  ».  rapontic 

vulgaire. 
S^lîppÇ/  f.m.  \t.  de  manège]  moreau. 

gin  jua  »on  fec^é  rappen  :  un  atekge  de 

lixmorcaux. 

t*  9(uf te« fermier« rappenmiten:  battre 

la  femelle. 
3f  Xnpve  /  [ma/adie  de  cheval]  jardon. 

t  Sîappelf  Ol^ff  -  /.  m.  têtu  ;  rcveche 
capricieux;  aca; iatre ;  bourru. 

+  Jvrtppeltöptfifd) ,  adj.  qujnteux  ;  fou- 
gueux; colère.  Sîapvdfopffifc^  rcefî 
ben  ;  fe  mettre  en  colère  ;  entrer:  en 
fougue. 

UJûPpellî/  V.  n.  faire  du  bruit.  Sie 
nujfe  rappeln  in  feiner  tafele:  les  iroix 
font  du  bruit  dans  la  poche. 

iJVflPPJt/  /.;h.  [f.  de  maître  d' armes] 

fleuret.      ©tciffcê  rappier  ;  chaffe- 

couiin. 
t  SîappufC  /  /  /.  pillage.     (Etmaé  in 
bie  rappufe  geben;  livrer  une  chofeau 
pillage. 

ponfe. 

^OX I  adj.\sxe.  îin  rare«  geffWj^  ; 
t^ier  K.  une  plante;  un  animal  rare, 
€in  rarcêbiic^:  un  livre  rare.  Sua«  i|î 
rar:  cclacft  rare. 

Äflfität, /.y  rareté;  curiofité.  Çinera 
ritât  au^  freniben  lanben  :  une  rareté 
des  pais  étrangers.  ®eringfd)nBtg'- 
rarität  :  brelotjue.  5)ie  alten  ratitàten 
biefer  flabt  ■■  les  antiqujtez  de  cette 
ville. 

?ir.iit<itert»fd)r<incï,  /. m. cabinet. 

îv.ir^faiiltg,  adj,  rat* faulige«  geba'ube: 
arcoftyle. 

^C\^ ,  f.  m.  ras.  Wit  tafd;  fùttctn 
doubler  de  ras. 

K«fdj;    fifd)/  adj.  vîtc;  prompt;  agi. 

le.    (Ein  rafcÇic«  pferb  :  cheval  fort  vî 

te.  (Ein rafcijer menfc^  -.homme  prompt; 

agile. 
*  Qlrn  rafc{(er  Fcpff  :  efprit  prompt;  fou^ 

gueux  ;  emporté. 
Krtld)/  adv.  vite;  virement;  promte- 

nicnt.        Sî.ifcl)   laufen  ;   courir  vite 

-i.cmni  raf;&  ri'ieber  :  revenez  vite  ;  vite 

nitnt;  promtcnient. 

îla(tS)bcit;S<tfd)igreJt,  / /.   vîtefTc; 

proniptitudc. 

0\afc|)ni;aCl;«i:  /  /.  m.  faifeur  de  ras. 


raf 

9î(îfe  /  /  w.  gafon.  SRofell  fifcÇen  :  cou- 
per des  gafons.  g»itr.ifen  belegen:  cou- 
vrir Ut  galon,  (Sr  niiU  rafen  au«^e(^cn  : 
il  veut  ptler  la  terre. 

Xafciiîbiinrf,  /./.  banc  élevé  de  gafon. 
Stafen^bancf/  cberanbercrfiç,  in  einem 

garten:  banc  de  jardin. 
Xftfen.-gang ,  /  m.  bef  nicfjt  flUége|îo$ea 

ifl/  in  einem  garten  :  *  tapis  de  gazon*. 
•K^]t\\  I  v.n.  enrager;  être  en  fureur; 

en  phréneiie  ;    hors  du  fens  ;     rêver. 

23pr  îorn  rafen  :  enrager  de  dépit.     3m 

fïebcr  tafen  ;    rêver  dans  l'accès  de  la 

fièvre.      €t  rafct  :  il  cft  hors  du  fent. 

SXafenb   tt'erbcn:    entier  en  furies  ci» 

phrénefie.    €r  tflfet  n:ie  ber  teuffel  ;  il 

fait  te  diable  à  quatre. 

*  S«fen  /  folâtrer  ;    faire  le  fou  J  fe  di- 

vertir avec  excès  ;  faire  du  bruit  ;  da 
tintamarre. 
??rtftn6,  (T^^. enragé;  furieux.  €in  ta« 
fenber  bunb  :  chien  enragé.  SHafenb« 
begierbc  :  paiîion  enragée.  Ziit  t«' 
fenbf  pobel:  le  peuple  en  fureur;  fu- 
rieux. 3cî)  mochte  barùbet  rafenb  roer^ 
ben  :  celamefaitenrager.     €ine  tafeu^    ' 

be  perfcn,  fc  wn  bem  biÇ  eine«  tcBen 
l)«nbc«  unfînnig  gereorben  :   hidro- 

phobc. 

*  (Êin  rafHtb'tPllet/  tvîitenbet  ferl:  ♦  fu- 

ribond. 

Srtfcrcy ,/./.  fureur  ;  phrénefie  ;  réverief 
rage  ;  démence  ;  démon.  «HafeteÇ/  mil 
jletem  fîcber  :  paraphrénefie. 

rXafpe  ;  Xflfpcl^fetU,  /./.  râpe;  lime 
quarrcau.  ^  SHafpe  tu  |cl(j  obet  elffen; 
bem  :  efcouéne.     Sîafpcl ,  ebet  greffe 

feile,  [t.de ferrurier]  carreau.  SHafiiel.. 
jubempferbe<f)uf  :  rogne  pié.  [t.dema- 
ricbal,  ] 

OîClfpdn  \  f«fpen,  v.a.  racler;  rapcr. 
«orn;  brafilicn'liolçjc.  rafpeln:  racler 
de  la  corne;  du  bois  de  Brefil. 

}si;fp;b«u6;  Kflfpel.-brtt'S//.  ».  majftm 
de  corrcélion  pour  hommes, 

Xrtfpelîfpflne// ?».,  raclure. 

û\àP/  v.Keß. 

OvCîlTel;  Ä«tel,  //.  crefTerelle, 

OîCjficm/  ^'•''-  bruire,  faire  du  bruit; 
du  fracas.  5)ie  TOageii  raffeln  auf  ber 
fîroffe  :  les  c-hariots  font  du  bruit  en 
roulant  fur  le  pavé,  fflitt  btn  «UrfTelU 
taffein:  faire  fonnerles  dés  en  les  rc- 
musnt, 

^lafliel  =  >rflct)tef  ;  X«tel  wrtd)t«v  /  /  ?». 
»uct:  qui  marque  les  heures  de  lanuit 
avec  la  crefferelle. 

^lîalt ,  /.  /.  repos.      ÎOcbet  tajl  ncc^ 

rul)e  ^aben  ;  n'avoir  point  de  repos. 
Krtfien ,  V.  n.  fe  rcpofcr.     Jag  unb  Uuitt 
/reifen,  ofcHe|ura(ien:  marcher  jour  oc 

mit  fans  le  rcpoler. 
Krtfl  (t«tt ,  y./,  lieu  de  repos, 
î^fliui.unbc,  /./.  heure  de  repos. 

Uutt  SRad=(«9/ 


ïûf     tau' 

Ä<t(ljtrtg,/.  w.  jour  Je  repos.  (Bntttta^-- 
Wgi)alten:  fc  repoferJans  la  marche; 
y  îcjourncr. 

yffli  / /.m.  ménage;  économie.  S)ââ 
fcillige  iU  rat  l)aUC!l  ;  faire  bon  mé- 
nage ;  être  bon  économe  ;  bon  nié- 
nager. 

uîûta ff((t//w.  art  »on  abgejcijcitCH 
brantcrociti:  ratafia.  îffiot)ltied)«nticr 
rataffia:  eau  d  ange. 

TiAtlid);  rntföin,  «i^/;.  ménager  ;  éco- 
nome. (Si»  ratfamtr  m«iifti);  bun 
ménager. 

Jl«tUd);  vatfamlidt/  '»</i'.  avec  ménage; 
déménage.  3iiätltc(>  Icbcii:  vivre  de 
ménage. 

3latltd)ïejt;  ftttfamf eit^  /. /.  épargne; 
économie;  ménage. 

Oîatte;  ^age,/./.  rat.  3tibi,mifd}e 
ratte;  rainadoux.  ÄUine  r«tt<:  ra- 
ton. 

Rotten-eybcj: ,  //.  caméléon.  3(rt  »en 
ruttcn-ççoejcen  in  Slfricu:  dontefou. 

îlatten=f<»Ue,  /./.  fouricicre  s  ratière, 

Jlrttten.-fflnger ,  /.  m.  celui  qui  fait  pro- 
feflion  de  chafler  les  rats  ;  de  donner 
des  drogues  pour  faire  mourir  les 
rats. 

X«ttcn=ÏOtl)/  f.m.  crotte  de  rat. 

»attenfpulvei-,  f.  ».  poudre  aux  rats? 
qui  fait  mourir  les  rats;  mort;, aux 
rats. 

tOtClttCtlt^  V.  n,  faire  du  bruit  ;  du 
fracas:  comme  guami  on  remue  des  pier- 
res ;  des  noix  &c. 

Oîllttin  /  f.m.  [étoffe  de  Uiife]  ratine. 

ÏKd^ff.ni.  rat  velu. 

3îrt§e-    V.  Äal;tfel. 

9î.iU/  v.Ärttil). 

IKûUU/  /■  m.  butin;  proie;  rapine, 
pillage.  SBom  tOilb  Icbcn  :  vivre  de 
lapine.  îicrt  raub  l)iJ»oti  bringen  :  em- 
porter la  proie  ;  le  butin.  ätaf  raub 
«Uégeîjen  ;  alcr  au  pillage.  @icf)  mit 
taub  bcreid)!;tn  ;  s'enrichir  de  fes  ra- 
pines, ttmi  um  raub  Ijingcben  : 
donneren  proie;  au  pillage.  gum 
raub  ntiUtt  ■  être  la  proie  ;  être  en 
proie 

Jirtub'bicrter//.  abeille  qui  emporte  le 
miel  des  autres. 

}iaulien  /  •y.  a.  voler  ;  piller  ;  butiner  ;  ra- 
vir. JHaubcu  uiiO(lei)lcn:  voler  &ra- 
piner.  3^  l'inî'«  rJUbcn:  piler  le 
pais.  Daé  tricgi^'tscld  f)at  in  ttmlan^ 
H  ciel  geraubt  :  les  foldats  ont  bien 
buriné  en  ce  païs  là.  <iint  Jungfrau 
rauben  :  ravir  une  fille,  ©.jc^en  »on 
«inemfv:Diff,ba«fc^iffbruc^  gelitte«/  rau- 
ben; déptcder 

•  €tnem  Hi  leben  rauben  :  ravir  la  vie  à 
«juelcun;  le  tuer.  €incr  jungfraubie 
(^xi  rnu^tn  ;  violer  une  fiUe.  Cindt! 


tau 

feinen  guten  namen  rauben  =    noircir 

la  réputation  de  quclcun  ;  le  calo- 
mnier. 

Xrtubec  ;  Xrtuber  ;  Xcubei- ,/.  m.  voleur  ; 
ravilFeur;  brigand.  Unter  bie  rduber 
fttUcn:  tomber  entre  les  mains  des  bri- 
gands, (finraubcrfrcmöen  i\xti-  ravif- 
leurdu  bien  d'autrui. 

f  SHduber  in  tem  lid)t  :  larron.  €«  i(l 
ein  rduber  an  Dem  lidjt;  il  y  a  un  lar- 
ron dans  la  chandelle. 

Xrtuberey ,  /.  /.  vol  ;  brigandage  ;  pille- 
ric  ;  rapine.  \Siâ)  bur(^  raubercç 
netjrcn  ;  vivre  de  brigandage  ;  de  ra- 
pine. 

Xauberifd),  adj,  acoùtumé  [adonné]  à 
la  rapine. 

Knubîfïfc^  f  f.  m.  poiflbn  qui  mange  les 
autres. 

3f  3uni  taub  gefc^icft/  «</?.  [t.deblafon] 

ravillant. 

Xfltibgiert0/ «</;.  rapace  ;  ravilTant.  €tn 
raubgieriseé  t^ier;  un  animal  ravif- 
fant. 

Xmibgtei-igïcit/  /./.  rapacité. 

Xrtiib-gutb ,  /  «.  butin  ;  vol. 

ÎVflub-ne(l;  X«ub=fd)lo#/  /  ».  retraite 
de  brigands.  ®icfe  Httbt  ifl  fin  taub-- 
nefl  :  *  cette  ville  eft  une  forêt  de  bri- 
gans. 

Xaub^fc^iff/  /  ».  corfaire  ;  pirate  ;  for- 
ban ;  vailVcau  corfaire. 

XmibA^ogel ,  /.  m.  oifeau  de  proie.  (Ein 
junger  ra«b--»cgel/  ber  nc^  nic&t  flie; 
gen  fan  ;  branchicr.  ^ie  lueiblein  ter 
raub=»ogel:  formez;  formes.  Slaub* 
»cgel  /  ber  o^nc  lubctn  rcicber  auf  bie 
l)anb  fctnmt:  oilcau  de  poing.  [/.  de 

fauconnier.]  SHoubf cgel  /&ct  ficl;  gerne 

»cr|licget  :  oifeau  quinteux. 
)f  Jvrtub^Dogel,  mit  fc&ellen/  [tide  blafon'\ 
grillette. 

îl<t«b;t)ogclrfrtvl)t//./.  manteau,  [t. de 
fauconnerie.'] 

Dîauit)/  v.îirtui>. 

(ïfAUCt)  / /.  m.  fumée.  Sider  ;  fcftreat- 
Çer  JC.  rauc^  ;  fumée  épaifle  ;  noire. 
^a&)  raud)  ricc^ien  ;  fcntir  la  fumée. 
3u  rauc^  roerbcn  ;  s'exhaler  en  fumée. 
3îaucf)  geben:  faire  de  la  fumée.  5)urd) 
taucö  efreaé  au«  feinem  aufenttialt  trci' 
ben:  enfumer.  ïinen  fuc^^/ liurc^ 
raucft  /  auâ  feinem  bau  treiben  :  enfu- 
mer un  renard.  [/.  de  chajfe.l 

*  €é  i(lfetntaud&  o^ne  feuer:  frov.  il  n'y 
a  point  de  feu  fans  fumée  ;  il  ne  court 
point  |de  bruit  fans  quelque  fonde- 
ment. 

t  *  €in  fUiner  rauc6  bci|Tçt  i^n  nic^t: 
pr(,v.  une  legere dificulré  ne  l'étonné 
pas  ;  il  ne  fe  rebute  pas  pour  peu  de 
chofe. 

3i«ud):dt«c,/w.  If.d'églife']  autel  des 
parfum«. 

X«we^'*>«mpf  / /, m.  fumée;  v»p«ui. 


ta\x 

ÄÄud)«n ,  V.  n.  fumer.  îabacf  rsttdien  : 
fumer  du  tabac.  €ine  vfcifîc  taucfcen  : 
fumer  une  pipe. 

Xrtiirf)ei1  /  V.  n.  fumer  ;  jeter  de  la  fu- 
mée. î)aé  feuer  raudîet  :  le  feu  fu- 
me. aD«ä  bclB  ifl  naß,  cä  raud)et:  le 
bois  n'eft  pas  lire ,  il  fume.  £icr  fd/Ot» 
flcin  ;  bit  fntbe  raupet  :  là  cheminée  ; 
la  chambre  fume.  ^8  tauçijet  m  fcet 
ftube  :  il  fair  fumée  [de  la  fumée]  en 
cette  chambre  j  il  fume  dans  cftte 
chambre. 

X<5tirf)enb/  adj.  fumant,  gin  mx^eiiber 

Ujci^tranî»:  tilon  fumanj, 

Xrtiidjer ,/.  m.  fumcurr-'^n  (larcfen-w« 
cber:  grand  fumeur  de  tabic. 

Hrturf)erid}t  ;  r«iid)eng  ;  i-flnd)tcî)t, adj, 
enfumé,  lumant.  SKdud)cri(ie  bil&etîc. 
tableau«  enfumés.  9îaHd)ld>te  f  ûc^e  : 
cui/ine  fumante. 

Jl<iud)er.-fcfQe  ;  r«iirf>»l?erQe,//.rflu(^ 
;(«pfFlein ,  /.  ».  paftille. 

2iaud)ern;  reudjern,  v.  ».  parfumer; 
cnccnfer.  j"  ber  fîube  rdudKm  :  par- 
fumer une  chambre,  ^or  bem  altoc 
rdudjern  ;  cncenler  l'autel.  Jn  bem 
\!m,  in  bem  simmcr  raudjcrn  :  charter 
le  mauvais  air  d'une  maiibn  ,    d'une 

chambre.     €inet  /  ter  rdue^ett  :  cn- 

cenfeur. 

J\rtuc^«i-n  I  V. a.  fumer.  Slcifd) rduc^ettt : 
fumer  de  la  viande. 

Xauc^eivpfrtnne  ,  r«udj;pfanne  /  /.  /. 
f<iird)ei--pf«nnl£tn ,  /.  ».  cairolette. 

Jiaud)Ci-ung ,  /./.  fuffumigation. 

J\vjud)er>pulrcr;  r«ud)«pulpfC//«r. 
parfum  en  poudre;  poudre  à  par- 
fum. 

X«ud)tr.-irer<f  ;  i-aurfj.-vecvd",/  «.  par- 
fum.    £in  anacîic^me*  rdu($er»etef  : 

parfum  agréable. 
Krtudtfong/  /.  m.  manteau  de  chemi- 
née. 
Xaud)fiigt5,  adj.  paru.        SîaHtÇfûJigf 

taubc  :  pigeon  patu. 
Xrt«fi)'l)«nbkV/  /.  TO.  marchand  péle- 

ticr. 
tl  €«  t(}  ein  r«uc&«  tmb  n)inb4ttnbUt; 

X  *  c'eft  un  vendeur  de  fumée« 
X<»iidj!od) ,  /.  ».  cheminée. 
Xrtudjidjt  /  v.  X<»uc^ti-tcl)t. 
^<mà!^-\a.%,\j.  m.   [t.  d'égllfe]  enceu- 

foir. 
Xmidjgelb/  /.».  i-öuc^jine//  m.  impôt 

qu'on^met  .fur  le«  ^cheminées  ;  foua« 

Jî«ud)!bun ,  /  ».  fr.  de  coutume]  poule 
quelecen/lcr  rend  de  fa  mai'on. 

îv«ud)«pf<»nne/  v  XrtuAcf4if.-.nne. 
X<tu(^'pult>er;  V  Xaudier  pBlvw. 
Xrt"d)»ï«mmcr//./.  chambre  i  fumer  la 

viande. 
Xrt"rf)=werd?/ /  B.   péleteriej  fourure, 

Unber  itetc«  raud)  -  nercf  ocn  ml^en 

ti)ieren:  fauvagine. 
Xflö(^'-3dpffUii»/  v.J^ue^eC'-ftrçe. 

StAUCff/ 


ïdU 

ü^dUCfC  /  /./.  roquette:  plante.  &pi- 
nifdjetUHCtc:  erucago. 

DîauCe;  Katt&e;Xeu{>e,/./.  gaie  ;  tac. 
röa^finb  bat  Sie  rau&e:  cet  entant  a  la 
"aie.  ï)ic  fc^aofe  i)afceii  bit  rniibe  :  les 
mutons  or.t  la  gale;  le  tac.  Siaufe  ail 
bell  fnie  fei)leii  D«  pfetDe  :  folandresj 
Joulandrcs.  ^ 

JU^uÖe ,  [t.  "'(  chirurgien]  croûte,  »le 
»uiiïc  ^at  ei"^  faute  bcEcmmeii:  la  plaïe 
a  fait  une  croûte. 

îtaubig  ;;  feii&ig ,  pdj.  galeux.  SRÄubi^ 
ge^  f  inb  :  entant  galeux.  Adubi^câ 
fd)aaf:  brebis  galcule.  gill  ràubigCiJ 
pfetb  :  chevalrogncux. 

SvöÖtltH/  /.  n,\t.defortißcamn]Ti- 
velin. 

lKaUf'î)eOen;  /•«•eftocafle-,  brette. 

OîaUfe,  /./.  Kcff,/.».  râtelier.  ^CU 
in  bic  vaufc  legen  ;  jeter  du  toin  au  râ- 
telier. 

3ïtlUfC!l  I  V.  a.  arracher  le  poil  ;  les 
plumes.  »aiS  \)m  ;  beti  batt  raufen  : 
arracher  [tirer]  les  cheveux  ;  la  barbe. 
C*iàiij'c  taufen  :  plumer  les  oits.  Sinen 
bel)  Scn  haaren  taufen  ;  tirer  quclcun  par 
les  cheveux. 

.ÇianfTi  fladj^raulfen:  cueillir  du  chanvre; 
du  lin. 

©td)  i-«ufcn,  V.  r. fe battre; fe chamailler; 
à  i-(iups  lie  foing  ou  d'éfée.  Sic  ^abeil 
fid)  ijerauffet/Sefc^lagen:  ils  ie  lont 

harpaillei. 
Jvrtiifei-//.  "'.  dueli/le. 
ÄÄufbfliibcl,  /»'.  il.  noife;  querelle. 
îl«uf.-KJOUe//./  pelade;  pelure;  laine 

qui  tombe  aux  brebis,  ou  qu'on  leur 

arrache. 
OîaU'âraf  /  /.  m.    fils  naturel  d'un 

comte  Palatin. 
3lrtu-gv<ifin  ,  /.  /.   fille  naturelle  d'un 

comte  i'alatiu. 

OîaUf);  f<xu;  i-<îud)  ,  adj.  velu;  pe- 
lu.  <£in  raul)e«  t^icr  :  bête  velue. 
5Haul;c  pfoten  :  pâtes  peluës,  9vaul)cr 
tlUlff:  manchon  cauvert  de  peau. 
5RflUt)e  niHlje  :  bonnet  garni  [bordéj 
de  peau. 

*  £in  rau^e«  blatt:  feuille  volutéc,  de 
certaines  fiantes  ùf fleurs. 

4:'';Da«rati^c  [bierau^e  fette]  fccrau«  Ki)-- 
ten  :  prov.  faire  le  t'jcheux  ;  fe  mettre 
en  colère.  €c  fangt  an  ba«!  raufte,  ober 
taê  rauc^C/  IjerJu»  iu  feieren;  f  *  il 
commence  à  lever,  à  montrer  les 
cornes. 

Jt.tub,  ûpre;  rude;  piquant;  fcabreux  ; 
raboteux;  brute.  <i'm  rnuhcc  ge» 
fd)macf  :  goût  âpre;  piquant.  ?î(iu= 
Ifeecreeili:  \  in  rude;  dur;  âpre.  Kau» 
éelufft:  air  rude.  îAinii)e  faite  :  aprcs 
fcimats.  ?laul)cr  tveg  :  chemin  fca- 
b,;cu.v;  raboteux.    ^{aii^erfteJn:  pisr- 


re  rude.  Knaîîcr  biaîliatlt:  diamant 
brut. 
*7li1iib/  rude;  févércî  auflére;  rigou- 
reux. <tw  tancer  »ctroeis  ;  rcpriman 
de  rude;  lèvére.  Çiricm  raube  »orte 
QChtn:  donner  de  rudes  paroles  à 
quelcun.  Staline  Jlldlt:  difcipline  fé- 
vére;  rigoureufe;  auftéie.  (Em  causer 
mann  :  homme  auftére.     Sîauije  fiini; 

me:  voix  rude.    £in  taiiftfé  leben  füh- 
ren :  mener  une  vie  auftére.      Kau^e 
fcOrcib-art  :  ftile  rude. 
•Xmif)/  «</'!/.  rudement,  binent  rau^be-' 
gegnen  :  traiter  rudement  quelcun. 

X.uibfiißig,  adj.     SKau^füfiige  tauben  ■ 

pigeons  parus. 

K«ub>futtei- ;  wue^^futtev,  /.  ».  fou- 
rage. 

Xrtub<b«nbel//  m.  pelcterie. 

3l.tiib'b«nblec, /.  m.  marchand  pelle- 
tier. 

3iixu^jbmittg  /  adj.  velu. 

2v«ul;4)ol'eI,/  m.  [t,  de  mer.uißcrl  rabot  i 
dcloire. 

Äaubigfeit,  /./.  rudefle  ;  âpreté.  SKttU-- 
t)igfcit  ber  daut  ;  be«  t)aar#  :  rudefle  de 
la  peau-,  du  poil.  Kaubiafeit  beé  ge^ 
bùrgeô;  ber  tsege  :  àprcté  des  monta- 
gnes ;  des  chemins.  î^em  tuaffcr  bie 
raubigfeit  benehmen  :  corrompre  la  cru- 
dité de  l'eau. 

♦  îvaubtgl-'cit ,  âpreté  ;  ruderte,  ©eine 
anvicboçtne  raui)igfeit  UitTet  ficö  nicftt 
Sivingen  :  l'àprcté  de  fon  naturel  eft 
indomptable.  Sic  rau()i(>!eit  ber 
fpracfec;  bec  (timmei  ber  lufft  :  la  ru- 
deife  du  langage  ;  de  la  voix  ;  de 
l'air. 

Krtub»vefdî ,  v.  Xaucî)-n'crrf. 

Xaiibivertfcf,  V.  Iliji-fdjnci-. 

OîflUnt  /  /.  m.  efpace  ;  place  ;  interval- 
le ;  diftancc.  Sin  roetterraum:  place 
large  ;  fpatieufe.  îRaum  l)abcn  1  avoir 
place.  Kaum,  jroifd^cn  beubenl.iffen: 
laiiTer  une  efpace  [un  intervalle  ;  une 
diftance]  entre  deux.  ?îaum  in)ifcf)en 
beçbcn  brkfen  :  coradoun.  Kaum 
5rcifd)Cn  StOiJ becf en  /  [t. de  marine'] cot- 
radoux,  ou  couradoux,  Älcinet 
taum  auf  ben  fcOau-dûcfen  'jU  infcripti» 
Ortcn ,  u.  b.  exergue.  9vauni  im  fdjiff/ 
ta  bie  reaaten  ^ingclegctrcerben:  rum, 
ou  rumb.  SSauni  im  fcf)iff  bi^  an  bie 
etfte  becfe:  fond  décale.  9îaum  ucr 
bcm  fdjorftein  :  coin  de  la  cheminée. 
Dlaum/  fcarinnen  etwaé  ifî:  circumfcri- 
ption.  (ginen  geroijjen  raumfajfen: 
circonfcrirc.  (Ein  alljureeiferraumsroi; 

fd)f!I  bcn  balcfen  /  [f.  d'architeffure] 
claire-  voye.  £tn  alljurecitec  rauiH/ 
fcen  bie  l'tfiet  ',wifd)cn  bcn  mortcn  (äf- 
fen, [^.(r/m/ir/wfr/V]  colombier.  :^et 
gcfnmte  raum  unter  bem  «loiiben;  freie  : 
le  concave  de  la  lune.     Saunt,  auf  ei= 

t;cr  gaUe,  m.W,  feibatcn  fdjUifc»: 


corradoux.  55ergefiîinte  raum  in  W^ 
tieniKî.H!?/  uonbemcbern  uerbectbieauf 
bfHfIcl;  creux  d'un  vailfcau. 

JRaum  /  jreifvten  bcm  bauiiicn  unbbem  \tU 
ge  (ïtiger:  louris. 

'Xrtum,  licuj  place;  ocafîon;  commo- 
dité. Sîaum  juetroaéfînben:  trouver, 
lieu  de  faire  ou  de  dire  une  cKofe. 
Kaum  suc  buife  jïnbcn  :  trouver  lieu 
àlarcpentance.  ©et  uerfuc^ung raunt 
geben;  céder  à  la  tentation.  Ctner 
bitte  raum  geben  ;  acorder  une  de- 
mande. 55ie  entfcfeulbigung  fïnbet^ie 
feinen  raum  :  l'excufe  n'elî  pas  recc- 
vable;  valable. 

JvAutn;  gevnum;  feumig;  trmimüc^; 
fl</;.  large  ;  ample  ;  fpatieux.  £jncau= 
met  ^ofi  fcaui«;  (liibc;  ittV,  cour; 
maifon;  chambre  fpatieule;  ]lt  fpa- 
tieux.  SXàumig  (ïçcn  i  rechnen  :  être 
au  large.  SKaumtgc«  fteib:  habit  lar- 
ge- 

Krtiimen;  räumen/  r.  a.  faire  place;  é- 
largir.  (Einem  feinen  ort  raunten:  cé- 
der fa  place  i)  un  autre,  ©en  rceg  cau« 
men  :  élargir  le  chemin.  ©a«  ifHÜi  ; 
bie  ftnbe  IC.  raunten:  quitcr  une  mai- 
fon ;  chambre  ;  s'en  delfaidr.  êineil 
freierer  cnutnenj  raum  barinn  mac&en: 
débacler  [débaraflfer]  un  magafin. 
SatSlanb  ràumen:  abandonner  le  païs, 
©en  fattel  ràumen  :  être  mis  hors  d' 
arçon  ;  erre  des-arçonné  ;  tomber  de 
cheval.  X>im  feinb  baé  felb  riumen  ; 
abandonner  le  champ  de  bataille  ;  per- 
dre le  bataille.  5)Ran  ()at  ifju  geu8tbi= 
get  bai  lanb  ju  raum«»  :  on  l'a  fait 
vuider  le  pais. 

îvrtumen ,  curer  ;  netéïer  ;  vuider.  Ci« 
nen  graben  ;  bcunnen  n.  räumen  :  cu- 
rerunfoffé;  impuits,  ©le pfeife  CÔU- 
men:  netéïer  la  pipe.  ©CH  mage« 
räumen  :  ic  vuider.  ©en  fd)utt  rait^ 
men  :  décombrer  ;  enlever  les  de» 
conibrcs. 

t*  einem  ben  beutel  räumen  t  vuider  la 
bourfc  à  quelcun  ;  lui  tirer  de  l'ar- 
gent. 

ïïuâ  bcm  luege  räumen  ;  lever  ,--êter  da 
chemin. 

*  (£ine  l)inberntß  mi  bem  wege  ra'umen: 

lever  un  obftacle;  unedificulté. 

*  f  iiien  aué  bem  rocge  ràumen  :  fe  défaire  ■ 

de  quelcun;  ôtcr  la  vie  [faire  perdre 
la  vie]  à  quelcun.  * 

ÄrtumCf,/ w.  cureur;  nctéVeur.  St«U> 
met  eine«  {»eimlic^eii  ßemacf;«:    ga- 

douëur. 
Xrtinntg;  rtiumltd)   v.  îîrtiim. 
Miiniletii  /  /.  «.  petit  lieu  ;  petit  endroit  ; 

petit  efpace. 
Xoumung  ;  /./.  aftion  de  curer  ;  nçté'icf  t 

décombrer  &c,  '     '      , 

f  DldUncn  f  v.  a.  [vieuxnwt]  chuche- 
ter.  £inem  etma^  in  ba-J  ei;rraurten  : 
chuchetcr  à  l'oreille  de  quelcun. 

■J- Sfluncv //•''■'■  thucheteur.        .  ,„ 
U«u  s  Svaupe, 


tau 

SRaUpe,/./.  chenille.  , 

7iaupen,v,a.  le.  e/e  jardinier]  échenil-   „•'"•'■    '^f^pélfi  trape/.c- 
1er.     Dit  bdume  raupen  :  écheniller  les  Artutcir-'iveife ,  m/v.  en  loi'angcs, 


arbres. 

3iâiipen-nc(l /  /  «.  paquet  de  chenilles; 
bouchon,  [t.  de  jardinier.'] 

5iaiiptc{)t,  vfliipig/«*/;.  plein  de  chenil- 
les; rongé  des  chenilles. 

SKûllIl^  ;  /  m.  yvreire.  Ixnm  rflufcf) 
Çabe:i:  être  ibu;  être  y  vre.  ginctt 
raufd)  trinctcn  :  fe  fouler  ;  s'enivrer. 
€incin  einen  raufet»  jutrincfen  :  luukr 
«uelcun.  9"uuf4;  au«fd}latfcn  ;  des- 
laoulcr.  falben  raufd)  tjabcn  ;  être  gris. 

Xflufcf^en^  V.  ».  laire  du  bruit  ;  bruire; 
murmurer,  ©ic  mUlcn  raufc^en:  les 
Tagues  murmurent;  t'ont  du  bruit. 
2)er  luinb  rnifdjet  in  ben  bdumen  :  le 
vent  murmure  dans  les  buillons.  3c^ 
|Ôre  etroJ«  raufc^en  :  j'entends  bruire 
quelque  choie. 

3lrtufd)en//«.  bruit  ibruyement.  ^aé 
rauf4)en  bct  rcaffcn  ;  öer  reaffer  k.  le 
bruit  des  armes  ;  des  rtots.  Z>ni  rait 
fcfecn  eineê  h(xi)i  ■  gargouillement. 

^Atifci>e[n;  riefeln/  v.  ».  gazouiller; 
ruiflcler.  XitxUd)  riefelt  gar  lieblict)  : 
ce  ruilTeau   gazouille    agréablement. 

-  Äa«  blut  riefelt  awi  ber  »mibe  ;  le  fang 

ruiflelc  de  la  plaie. 
3i«ufrf)-gc>rb/  f.n.  clinquant  d'or, 
,Ä«ufd)ig,  adj.  y  vre;  fou. 
Räiif(l)Iein ,  /.  ».  petite  yyrefle.      £in 

rnufdjlein  ftoben  :  ûtre  grisj  en  pointe 

de  vin. 

DîaUtÇ///.  rue:  phnte. 
Äflute  ,    rhombc  ;    loiange  ;    carreau. 
Sîaute  in  ben  feniicin  :   lofange  ;  car- 
reau.   (Setbeilte  ninte  :  lofange  tran- 
chée. 
yi<Wtti{t.deeartier]  carreau.    9?auten= 
eê;  rattten--fi\nig  )C-  as;  roi  de  carreau. 
XXrtUte,  lt.de  lapidaire]  facette. 
Ärtllte,  [t.  de  l)lafon]  ruftre.  Dreogolbe; 
«e  rauten  ini  fcèmarHen  fcfjilb  ;  de  fable 
à  trois  ruftres  d'or. 
'Am'tenîbolfrtm//  m.  baume  de  rue. 
Xauten-blrtt ,  /  ».  feuille  de  rue. 
3f  X«iiten=creiiQ /  f.n.    [t.  de  i/afon] 

croix  lozingée. 
3Saiiten--egig  ,f.m.  vinaigre  de  rue. 
Rvmten^f  onnjg  /  adj.  en  rhombe;  en  lo- 
fange.     Kauten-fèrmige  bleo- platten 
«n  ^ot^  f irc^-fpiijen  : 
verture. 
3f  X«uten»förmij5e6  (vtuQ,  f.».  [t.  de 

blafon]  croix  retranchée. 
Xît«uten«fofmfrtcs  mauegcn,  beobem 
fd>ulter;blatt/  [/.  d'anatomle]  rhom- 
boïde. 
StflutenïrrtnQ,/.  m.  couronne  de  rue, 
Jioutcn'ïrnnQ/  /.  m.  [t.  de  blafon]  craa- 

celin. 
JlAuten-fcljtlti  /  /.  OTt  écu  es  loiange  ;  écu 


xa\i      rcB  )  tth      tu 

Äcuten-rKnins;  gefrfjobene  vierung/XeSîjind'e,  v.Xcb  fpige. 

'^iMhiUX,  /.  m.   [fefj,  des  Juifs] 


3vrti)tcn.\vfifefd)Ieiffen,  v.«  [/.  dfla^i- 
dairel  facetter. 

S'ÎPt'j  Xehe //.»».  \t.devigneron'\  far- 
ment.      Sieben  fdjneiben  ;  couper  les 
farniens.         Kcben  pfiilen  :  echaUirer 
la  vigne.    JKeben  binben:  lier[cntor 
tillcrjla  vigne.    Keben  fenefen:  pro 
vigncr.      SRebe  mit  ttfluben ,  jum  «uf- 
bcngen:  moiffine. 
Hcb--rtfd)e ,  /./  cendre  de  farinent, 
Xeb.-.iiige//  »  bourgeon  ;  boutoa 
Xcb'blrtt//.  ».  feuille  de  vigne. 
}ieb=bii)cl)€l/ /  m.  Xeb.tveUe,  f.f.  fagot 
[javelle]  de  faraient. 

Svepell ,  /:  m.  ber  feinen  leÇn  -■  \mv, 
nt(f)t  erfcnnen  will ,  eber  ten  epb  ber 
treue  bricht;  félon. 

Xebclle ,  /  /.  [/.  di  guerre]  diane.  ©ie 
rebelle  fd;lagen  :  battre  la  diane. 

UVCP^Xin  /  /.  m.  [t.defaucçtmerie]  gat- 
bon  ;  coq  ;  garron. 

Xebt;ennc,  v.KebIniH. 

Heb-bolt} ,  /.  ».  firmcnt.  X)aé  reb«^Mç 
in  blifdjfl  binben  :  mettre  le  farment 
en  fagot.  «Keb^clÇ,  fo  beç  bem  f^uitt 
gelaffen  reirb  ;  cource,  \t.  de  vigne- 
ron.] 

ncbbun/ /.».perdrîx.    SXfbîjûnet  mit 

bem  neÇ  fangeu  =  perdre  les  perdrix 
ù  la  tirade  ;ti rafler  les  perdrix.  SReb- 
l)ùner  in  bem  flug  fd)ie(fcn  :  tirer  les 
perdrix  en  volant.     îin  reb^UH/  f»  niÄU 

broHc&t  bic  ontern  anjulotfen  .•  chan 

tcrelle.  \t.  de  chajfe.]     9ieb()ûncr,  bic 

fid)  gepaaret{)a6en/  [/.  de  fauconnier] 
adouées  ;  pariade.  9{ebl)iincr  /  benen 
man  nid)t  rccl)!  beçfonmien  fan  :  per- 
drix fiercs.  ^»i  oerfîectte  rcbl)un, 
fcurd)  l)erbci)rufun8  be«  l)unbeé/  «uftrei' 
ben:  clufer  la  perdrix. 

XÄebbiinei-.-f«Id'/  /.m.alethe.  {ilvient 
des  Indes  orienta/es  «è"  efl  tres-lton.] 

Sebbiinlcin//  ».  perdreau. 

XebUub//  ».  feuillage  de  la  vigne. 

JvebmoDrt,/.  m.  vigneron. 

Xebmeffer ,  /  ».  ferpette. 

Äcb;pf<il;I;  SeK-fledcn/  /.  m.  échalas; 
vigne.  SXebîpfflle  (tccten  :  v.  «.  écha- 
kiier. 

Äet.-frtfft  )  Xel'cn--f<«ft ,  /  m.  fève  de  la 
viuiie. 


3t  Ov.  Ccpt,  y:  „.  recette,  [t.  de  méié- 
<"'«•]  Ztx  »iele  rccepte  iufammen  i%> 
tragen  Ijat  :  difpcnfairc. 

5t  Hccept«l)«fe,  /.  m.  [/.  d'aputicairel 
croc. 

-  3^C(t)C  /  /.  m.  [/.  de  moijfonneur]  râteau  ; 
fauchet. 

3f  Sed)ean  einem  teic^,  /.  m.  égrilloir; 

ecrille. 
Ked)en,  v.a.  râtelerj  amaflcr  avcclcrl- 

tcau. 

Uît'C^Cn#bUC&/  /.».  livre  d'arithméti- 
que; livre  de  compte. 

Sed)en=fcb[er/  f.m.  erreur  de  calcul, 

Xed)en-fflmmery  //.  chambre  des  com- 
ptes. 

2terf}cn.-f  unjV  /  /./.  arithmétique  ;  chiffre. 
5^ie  recf)cn;funfl  lernen  :  apprendre  le 

chiffre;  lakience  des  nombres. 

Xed^en-mcijler,  f.m.  maître  d'arithme» 

tique. 
îlcAen.pfennig ,  /.  to.  jetton. 
"Xedjenu-obt,/.  m.  confeillcr  à  la  chambre 

des  comptes. 

UîeC()e«fct)(lfft,  //  compte;  raifon. 
eemenjcrroaltutigredjenfdjafft  ablegen: 
rendre  compte  de  fon  adminiftration. 
ecine«  uert)alten«  red^enfcfeafft  geben: 
rendre  raifon  de  fa  conduite.  Der  uon 
etn)(j«rec&eitfd>û|ft  geben  mu6:  compta- 
ble. S(Bir  miiffen  (Bm  reif)en)'d;afft 
geben:  nous  lommes  comptables  en- 
vers Dieu.  Sie  iimiige  geben  »on  t()< 
rcn  Ijanblungen  niemanb  recftenfc^afft/ 
al«®Cft  allein  :  les  rois  ne  répondent 
de  leurs  aitions  qu'à  Dicufeul. 

DveC^en  fcèla^;  Äed;cn.3ug,/,».coup 

de  râteau. 

3fvCC^en|"4)m,  //.  école  d-arithme- 
tique. 

9îe(|)enftiel,  f.  m.  manche  dcra. 
tcau. 

UÎCCt)entafel  ,  f.f.  tablc  à  calculer, 

Dîecten'tlfcï)/  f.m.  »baco. 

SveC^enDoU,/ m.  râtelée. 

Xed)en-5«l>n  ;  Jved)en-3apflft ,/.  m.  denr 

de  râteau. 


^icr  eblercben^-fafft  erfreuet  ba«  ^erçti^CC^'d^û^/  /•»•  chien -dent 


le  vin  réjouît  le  coeur. 

Xebfdjog ,  /  m.  pampre.    9{ebfd)o§/  }um 

ferfeÇen:  chapon  de  vigne  ;  entenai. 

9îcbfd)oSniitberrcur(?el:  fauttlle. 
3lcb-fd)ö^gen//  ».  écuVer. 
Scb  fp'ÇC  i  îteb  jinrfe/  /./  tendron, 
îvcb-jled'en//.  m.[t.  de  vigneron^  chan-  ! 

tier. 
îleb-flodf  /  /.  w.  cep  de  vigne, 
SebMvcHc,  V.  Rcb4nifd)el, 
lMb--xowm,f  m.  liici. 


UVCCfelIClî/  TJ.<f. compter; calculer ;fu- 
puter.  an  ben  fingern  rechnen  :  com- 
pter furfes  doigts.  Siedelten  lernen  j 
Jef)ren  :  aprendrc  ;  enfcigncr  l'arith- 
nierique.  ^ie  foftcn  rcdjncn  :  calcu- 
ler lluputerj.les  frais.  50îit  einem  rec^« 
nen  :  compter  avec  quelcun  ;  arrêter 
le  compte.  £in*  iuni  anbern  re4)nen  : 
compter  l'un  avec  l'autre. 

trtß  ledjnen if.n.  an  ben  Jüngern  :  «la- 
i^luDonûe. 

Kcc^neit 


?îec^nen:  compter;  mertre  en  compte. 
SKedjikt,  muéiDic  ucrjeljrctbrtbfii;  com- 
ptez ce  que  nous  avons  dépenlé;  fai- 
tes nous  le  compte  de  nôtre  dépenfe. 
3c&  roill  Hé  nid)t  tcd)ltia  :  je  ne  met- 
trai pas  cela  en  compte. 
îlcd^nert:  compter;  eitimer.    Stllfll  UHî 
ter  feine  freuiibe  tcd)tieii  :    compter 
quelcun  pour  Ion    ami.      3^6  rCC&lie 
i>aé  fût  aid)U:    je  compte  cela  pour 
rien.    3d>  rcitne  mir  eé  su  c^rcn;  je 
con'pte  cela  pour  un  honneur;    je 
tiens  cela  à  honneur.     3^)  î""'ff  '"ici) 
nid)t  unter  fie  rechnen:    je  n'oi'erois 
m'eftimcr  autant  qu'eux  ;    je  ne  fuis 
pas  adez  boi'  pour  eux.      S)Tk<m  mufî 
Die  gebrecf)cn  fdncr  frcuntC/  Qmn  if)rc 
gute  eiiicnfd)«t('ten ,  rechnen:    il  faut 
taire   compenfation    des   défauts   de 
nos  amis  a\cc  leurs  bonnes  qualitez 
Steinen  ;   compter  ;    faire  fonds.      2(uf 
ttnai  rccljtien  :    compter  fur  quelque 
choie.  îiicdjnct,  aU  ob  i^r  nicraen  fîer-- 
ten  fcUrt:    comptez  que  vous  mour 
rez  de  main. 
Xcd)nen,  allouer.  Çitteni  ctroaé  sur  fun-- 
6c;  îumic&erectincu:  allouer  quelque 
chofe  à  péché;  à  louange  à  quelcun. 
îicd)nei'/ /.  »/.  calculateur.    (Einen  flutcii 
rcdjner  flbaeBen  :  être  bon  calculateur. 
THtd)nuns ,  f /■  compte.    ffîcdMiungfùf)^ 
ren:  tenir  compte.  2(uf  red^nimgfigcn  : 
être  comptable,     gtne  red)nun9  mo- 
d)itt>    fluffc(<en  :     dreffer  un  compte. 
KccÇliUng  fcelifffen  :     arrêter  [dorre  ] 
un  compte,      'jn  t(à)nans  bringen: 
mettre  en  compte  ;  en  lijne  de  com- 
pte. Sine  rcd)nuniji'urc^le(!en:  débat 
tre    [examiner]   un   compte,      ginc 
ted^niimcl  jufiificireii  :    apurer  un  com- 
pte.   €inc  r«c&'uing  auêftretdKn  :  bar- 
rer un  compte.  Sie  redjMung  i|l  richtig  : 
le  compte  eftjufte.  ^Dic  red)nun9  fcmt 
nic5t  beraub:  le  compte  ne  fe  trouve 
pas.    îRjd)  tuciner  red)nung:  fuivant 
mon  calcul.     3(uf  rcc^nung  ;    à  bon 
compte,    jn  einer rec^nnng  aué  sreeen 
atticFcIrt  nur  einen  macljen:    accoler 
deux  articles  dans  un  compte.     €ine 
flefd;  pffcüe  recbnung  :    compte  clos. 
€iue  tv'diniing  falbiren,  fc^lieffen:  fou- 
der  un  compte,    Ûrbnung  einer  rcc^-- 
nung/  &.i  ei;inabitte/  aurait  uub  nfle, 
in  gcmiflTe  atticf?!  einfletbcilet  rocrben: 
ordre  d'un  compte     Äleincr  ertract 
einer  redyüuti«:    note  [t.  de  négoce.] 
€ine  red^nung  in  ba«  grofie  bu$  tta^ 
gen:  ouvrir  un  compte.    €xtract  einer 
rcc^nung:  bordereau  de  compte.  &nt 
fummc  ia  ber  rcd)niin9,  beren  einnähme 
Ht  au«gobc  »'ibertrifFt  ;   débet  de  com- 
pte,   '"Dblid)  »crfidiiern/  b«(?  eine  rec^^ 

nung  rfdjtig  fci)  :  affirmer  un  compte. 
?5ei)  jeieni  «rticfel  einer  rcd)nuna  nuf 
tin  ranb  feçcn,  ob  man  fcld)en  pub'iren 
laffC/  ober  ob  felbiger  genauer  ju  unter; 
fttcÇeii;  apolliiler  un  compte.     Cjiiç 
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re^nung,  barinnen  bruche,  grofcÇctt/ 
Pfennige,  u.b.  cntltalten:  compte  bor- 
gne, ïïecfenung,  ba  man  buBet=  manbel; 
fd;ccf.-ober  I)unbert;taufcnb«n)cife  i&i)-- 
Ut  :  compte  rond.  £)rbentlid>er  »eifc 
recOnung  ablegen:  compter  en  forme. 
3tuf  etneä  rcc^nnng,  fd)reiben  :  débiter. 
9{ed)nung  forbcrn:  demander  compte. 

îBa*  in  rca^iung  gebracht  loorben  : 
compté.  ?îarf)  aller  rec^nung  unb  ab; 
jug  »erbicibet  tl)r  mir  ma)  fo  unb  fo 

»ici  :  Tout  compté,  tout  rabatu.vous 
me  devez  encore  tant  &  tant.  Unge« 
fd^tcffene  rcc^nung;  compte  ouvert, 
eine  rec^nuns  unfcrfuc^cn,  fcOlieffcn, 
falbiren  unb  in  bic  bilanç  bringen:  ré- 
gler un  compte. 

S^crredjnung  «bieget:  rendant  [t.depa- 

lais.'\ 

t*Stc  rcc^nunj  ofen«  bcti  »irtl^  machen  ; 
fîo^.  compter  fans  fon  hôte;  fe  trom- 
per dans  les  efperances. 

*  ©eine  redjHung  bcç  ber  fac^e  jtnbcn: 
trouver  fon  compte  dans  une  afaire  ; 
en  tirer  de  l'avantage. 

*ïtroal  auf  feine  red^nungnclimcu:  pren- 
dre une  chofe  fur  foi,)  compte;  s'en 
charger.  SfliS  ifl  auf  eure  rcdjnung  : 
cela  va  fur  votre  compte  ;  vous  en  le- 
res réponfable. 

9li(^tige  rcd^nung  cr^nft  gutefrcunbfi^aft: 
les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 

t€r  bat  eine  mauN  femelle,  auf  rec^nung/ 
befommen  :  il  a  reçu  un  foutflet  par 
provilion. 

t  *  5)icfcr  sufoU  f)8t  i^m  einen  fîricf;  burc& 

feine  rcd)nung  gemad;t:   cet  accident 

l'a  dérouté. 
Äcd)ninig6  =  beamtet-,  f.  m.  bet  auf  rcc^-- 

nung  fiRet  :  comptable. 
Äcc{>nurtg6  <  cammeiv  /•/  IDO  bic  ferler, 

in  ben  rec^nungen,  unterfuc^et  unb  ab; 

flftban  njcrben  :  correftion. 
Äed^nungs  ;  p.iptti- ,  /.  «.  [/.  de  papetier] 
papier  de  compte. 

Jicd^nunge-'i'rttt),/?«.  maîtte  des  com- 
ptes. 

OÎCCpt//».  dfoit;  raifon  ;  juftice.  ©ein 
red)t  bc()auptcn  :  maintenir  fon  droit, 
gineni  in  fein  rec^t  grciffen  :    violer 

[ulürper]  le  droit  d'autrui  ;  empiéter 
lur  le  droit  d'autrui.  9\ed)t  l)aben  : 
avoir  raifon.  igtnjaé  mit  rec^ttt)un; 
forbernîC  être  en  droit  [avoir  raifon] 
de  faire  de  prétendre  une  chofe.  jC; 

betnian    çldd^c»    rec^t   roieberfabren 

laffCB  :  faire  [rendre]  juiHce  égale- 
ment à  tout  le  monde.  Saê  rcdjt 
»erroalten  :  adminiftrer  la  juiiice. 
®niibe  Bor  itdtt  ergeljcn  lajfeit  :  ufer  de 
clémence  plutôt  que  defévérité;  pré- 
férer la  clémence  à  la  rigueur  de  la  ju- 
flice.      2)8*  rcc^t  anruffsn:    implorer 

la  juftice.    ginct!  mit  rcc()t  »onic^men  : 

faire  des  procès  à  quelculn.  €incn  »or 
'»a«  rcc&t  forbetn;    apeller  [affigner] 


quelcun  en  juftice.  3(Ue«  tcdjt,  ba« 
jemanb  suilebet:  apartenanccs.  (Einen 
in  feinen  rechten  beetntrdd)ti.gcn  :  f* 
chafter  fur  les  terres  de  quelcun.  ?U^t 
an  tinaii  fo  man  burd)  fnuff,  taufd),  u. 
b. m.  erlanget  ht^t-  titre  onéreux,  gin 
recf)t,  ba«bem  gerid)tfJ  =  {)errn  ju(lef)ct/ 
in  bem  alu9ii|î--mcnfltb/  ben  roein  «Ucitt 
$U  uerfauffen  :  ban-d'août;  ban-virt. 

Scroalt  geî)t  Dor  rccjit:  prov.  ou  force 
domiae,  raifon  n'a  point  de  lieu. 

Xcri)t:  droit;  loi.  !DiegôttIid;c;  menfcè* 
Iid)C  rechte:  les  loix  divines  ;  humai- 
nes; droit  divin;  humain.  Sa*  m- 
tûrltrf)e  rec^t  :  la  loi  naturelle;  le  droit 
de  nature,  ^ai  rcd)t  bcr  »blder  ;  le 
droit  des  gens.  ®««  3îomifd)e  •JPâbjî; 
licftC  red)t:  le  droit  civil;  le  droit  ca- 
non. Saé  ©dc^fifd«  rec^t:  le  droit 
Saxon.  Z)ai  lanbublidje  rec^t:  droit 
coùtumier.  ^^ad)  tcn  red)ten  bcé  lan« 
bCiJ:  félon  les  loix  du  pais.  @amms 
lung  geiftlic&er  unb  rceltlic&cr  red)te/ 
bie  mit  cinanbcr  ùberein  foromen  ;  no- 
raocanon..    sj^ac^  roeltltc^cn  reiften: 

civilement. 

3u  i-ed)t  bringen  ;  feBCIî  :  redrefler  ;  re- 
mettre; mettre  en  ordre.  (£inc  fac^e 
ÎUred)t  bringen  :  redreffer  une  afaire. 
einen  francien  roiebersurecbte  bringen; 
faire  revenir  un  malade.  Sic  brKJ)cr  î 
baä  gcra'tl;  ic.  surcdjt  feÇen  :  remettre  ; 
[mettre  en  ordre]  des  livres;  des 
meubles. 

5ii  red)t  bdffen  ;  roeifen  :  redreïïcr.  ^v 
nem  irrenben  jurcd^t  &clffen:  redreiTer 
celui  qui  s'eit  égaré  ;  le  remettre  fur 
le  bon  chemin. 

3t)fecf)t  fommen  :  reliffir  ;  profiter  ;  trou- 
ver fon  compte.     3't  feiner  na^rung 

TOO^l  8Ured)t  fommen  :  profiter  de  fon 
trafic  i  de  fa  profelfion.  îOîit  einer 
fac^e  surec^t  fcmmcn  :  reUsfir  [trou- 
ver fon  compre]  dans  une  afaire  ;  en 
venir  à  bout.  3cÇi  TOiU  mit  bit  TOO^l 
JJtrccfet  foniniçn  ;  je  viendrai  bien  à 
bout  de  toi. 

Sjîon einer  francf^cit  surcdjt; fommen:  re- 
lever [fe  remettre]  d'une  maladie. 

3in'cd)t  mrtd)ert  :  préparer;  ajufter.  Sit 
mal)lsett  surccfit  machen  :  préparer  le 
diner.  sOîactet  alle«  jurecbt  ju  unfeï 
reife:  préparez  tout  [mettez  tout  en 
ordre]  pour  nôtre  voïage. 

Xecftt ,  adj.  droit.    Kec^te  linic  :  ligne 
droite.    9led)t  nac^  ber  fd^nur  :  droit  ^ 
à  la  ligne.    9ved)t  nad)  bem  fencfblct)  : 
droit  à  plomb.    Wed^t  unb  gcrab  »t« 

ein  lic^t  :  droit  comme  un  cierge. 

}\ec{)t,  droit.    Z>it  rechte  ^anb  ;  'feite  Jc. , 

la  main  droite;  le  côté  droit.  3ut 
redjtcn  :  à  la  droite.  €incm  bic  reäte 
^anb  geben;  (Ireiten:  donner;  difpu- 
ter  la  droite  à  quelcun. 

Sie  recfete  banb  ®otteé,  [t.facré]  dextre. 

3f  Sic  rechte  feite  /  [/.  de  Hafon}  le  câté 
dextre. 
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^a  vtAytt  f.i\i(} ein« arme«:  l'wle liroi- 

te  d'une  armée. 

Xcdjt,  légitime.  (Jill  ted)tCt  AÔltiÇI: 
fUiéttV  !C.  Roi  ;  juge  légitime.  SÄecf)^ 
tcrMtCt-  perc  legitime.  JXec^tCâ TOeil)  : 
femme  légitime.  SUccf^tcr  Ctbe  :  héri- 
tier légitime. 

Ktc^t  :  droit  ;  vrai  ;  véritable,  ©er  Xtd)' 
té  rocg  :  le  droit  chemin,  ©ic  rcdjtt 
lc't)t;  rdiiîion-.  fird)c:  la  véritable do- 
iftrine;  religion;  égUle.  Xiai  ttd)U 
mittel  etgtciffçn  :  prendre  le  véritable 
moïen.  ®«  rechter  navf;  frf)alfiic^«; 
bofcroic^t  !C.  un  vrai  fou  ;  pédant  ;  fri- 
pon. 3d)  i)abt  eine  red)te  freu^e&ralI; 
l'en  ai  une  véritable  joie.     ©Ott  mit 

rechtem  t)crReii  bienen:  fervjrDieu  d' 
un  coeur  lincére.  Çiiie  tecfcte  ant- 
]H)Ott  ;  une  répoiifc  pofitiye.  ®ttS  ift 
ter  tcd)te  mnna  :  c'eft  l'homme  qu'il 
nous  faut.  ?(?iit  redjtera  ettift:  fencu- 
fement  ;  tout  de  bon.  €ine  rechte 
mot)liCit  ï)flUen:  faire  unbon  repas. 

Jled>ter  brütet;  fcfcrcejlet:  frète;  foeur 
de  père  &  de  mcre. 

STOaim  rair  rccf>t  ift  :  (î  je  ne  me  trompe. 

^cct)t:  propre  ;  jufte.  !0k  tec&tcieit: 
le  tcms  propre,    pu  rechter  Seit  font- 

mcti;  venir  à  point  nommé.  S)aé 
îlcifc  ift  mir  eben  rccfif;  l'habit  m'eft 
fort  jufte.    ©eine  reAte  Idiiaej  »eite 

haben  :  avoir  la  jufte  longueur  ;  largeur. 

i*  3n  nlle  fàttcl  rec&t  fem  -.  ptr.<.  être 
propre  à  tout. 

©îirijî  nidjtretÇtt  je  me  trouve  mal;  je 
ne  me  rrouvc  pas  bien  l  je  me  fens 
venir  du  mal. 

&  tji  iftra  nicfjt«  te($t:  il  ne  fe  fatitfaic 
[ne  fc  contente]  de  rit-n  ;  il  eft  mal 
fatisfait  de  tout.  Se  tm  Ce  il)m  Uifî 
manti  rec^t  niBC&en  ;  ou  ne  le  fauroit 
contenter,  f»  sSi-in  fan  il)m  mâiti 
ml)t  mac&en,«  liebet  feine  bcqucmlid)-- 
feit  liber  9l\i  maffeii  :  U  cft  délicat  & 
blond. 

t*  2Cer  feine  facÇen  reill  fiaben  Ki)t,  ter 
mnS  felbil  fcçHmagb  unbfncét;  ipro- 
verbe]  il  n'y  a  point  de  meilleur  mef- 
fager  que  foi-m^me. 

}ie<l)t;  'jufte;     raifonnable;    équitable. 

èin  rechte«  nrt&eil  fdllen.*   prononcer 

un  jufte  jugement.  Z\)\m,  mi  nâ)t 
ijl:  faire  comme  de  raifon;  agir  félon 
la  juftice  îc  l'équité,  gtma«  fur  têC^t 
iiebten  :  trouver  une  chofe  jufte  ;  rai- 
foiinable.  €é  iH  nic^t  redît/  tafi  îc. 
il  n'eft  pas  jufte;  équitable;  que&c. 
fltmi  xtûjt  fpreéen  ;  rce^  erfcinicn  t 
aprouver  unechofe;  la  trouver  jufte; 
raifonnable.  îReétCU  fauff  miicfcfu: 
faire  un  prix  raifonnable.  Jtpttcm  ; 
bieten  ;  gcb'cn  wai  rcc^t  iH  ■■  danan- 
âcr;  offiir;  doiyier  ce  qui  cfljulle; 
le  jufte  prix. 
Jledit,  ailv.  droit;  jiiftement;  raifon- 
iiableraeivc.  (tiBï  niflur  rccfit  fiii)rcn  ; 
«jnduirc  droit  un  jnur.    SJçdi^t  «ilf? 
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jlenett;  ériger  tout  droit.  <Hecî)t  fle- 
t)c»:  aler  droit.  SHe;f)t  ratbcn;  tref; 
fe»  :  deviner  ;  rencontrer  jufte.  Slce^t 
ïid)teM:  juger  fainement  ;  juftement; 
raifoiinablemcnt.  SHec^t  bran  fcnn: 
avoir  raifon.    5)u  bijl  nicl;t  red)t  bran  : 

vous  vous  trompez. 
7led)t:  bien;  véritablement;  proprc- 
nient.  €in  bing  tec^t  machen  :  faire 
bien  une  chofe  ;  la  faire  comme  il 
faut.  9îC(^t  luftig  fcnn  :  fe  divertir 
très -bien.  €ine  rccf)t  ortfffe  freube: 
une  très  grande  joie.  Çtnen  rcd)t  lie; 
ben  :  aimer  quclcun  véritaWenient. 
afiJa«  ix  lïill,  brt«  njill  er  red)t  :  il  veut 
tout  de  bonne  qu'il  veut.  ?in  red)t 
frommer  mann  :  un  vrai  homme  de 
bien.  ï^^atmirrc^t  recilgefdjmecît: 
j'ai  trouvé  cela  tresbon;  j'en  ai  man- 
gé avec  grand  apetit.      3^)  6'"  Xté)t 

^uwflcrig  ;  rccbt  erft»t)ren  ;c-  j'ai  faim  ; 

froid  tout  de  bon. 

SRet^ttebe«/  rerf)t  fdireiben:  parler  cor- 
rcft,  écrire  ciirrecl:  [il  ne  fedit  gueres 
qu'en  ce!  lieux  fiirafes.] 

Hed)ten/  v.n.  plaider.  Um  fit!  etb;  um 
eine  erbff^afft  Jc.  rechten:  plaider  pour 
un  héritage;  pour  une  fuccesfion. 

Ked)tt crtig ,  adj.  jufte  ;  juftiiîé. 

3led)tfeftigen^  f.rt.  juftifier.  ffinen  be-- 
flagteii  reditfertigen:  juftifier  un  acu- 
fé.  €inc  banMuug  redjtfertiijc«  :  jufti- 
fier une  uftion.  @i(^  mh(v  cinc  nn-- 
Ha«c  rcd)tfertigf;t  :  fe  juftiiier  d'une 
acufation  ;  fe  dilculper. 

Xerf>tfertirtcn  /  cxçcuter  un  criminel. 

X«d)tfertiming,//  iuftitication.  (Etroaé 
tbuii  iu  feiner  redîtfertinung  :  faire  une 
chofe  pour  fa  juflification. 

îved)tfertinung,  y.  de  ihéohgie.']  ©te 
r£d;tfcrti|Hing  be«  fûnbet^  \itt)  (Rch: 
la  juftification  du  pêcheur  devant 
Dieu. 

?iled>ti"ert!pung6--fd)rifft,  //.  apologie. 

3îed)tfoi-mir!;  rcd)teförmi5,  adj.]un- 
dique  ;  dans  les  formes.  Sternförmige 
flage  K.  plaidoïcr  juridique.  JHedjtî 
fcrmigeé  ucrfaftren  :  procédure  juridi- 
que ;  dans  les  formes. 

îlîcditfovmjg  /  adv.  juridiquement. 

3ted)tgcf!miet  ;  red)tfntnit5/  adj  .qui  a 
les  fentimcns  bons  ;  droits  ;  juftes. 

iHed>tntrtul>tg/  adj\t.d'églife'\  ortho- 
doxe. 

Sfîed)t»  gläubiger  /  /.  m.  ortodoxe;  or- 
thodoxe. 

Sîtdîtbrtngig  ;  rcrfitôbangig,  «<^'.  [t. de 
fratiçue]  pendant.  iCic  (aâ)t  i(l 
redîts^ngig  rcr  bem  bcf-flertf^t:  l'a- 
faire  eft  pendante  à  la  cour. 

Xcdùitd)  /  ad),  judiciaire  ;  légitime. 
*Hcd)tlict)eâ  verfahren  :  procédure  ju- 
diciaire. ?îcd)tlicbe  mittel/  ali  apptl- 
lariones,  U.  b.  voies  de  drojt. 

îled)tlirf>,  adv.  judiciairement. 

XcAt  =  liÄUbel  ;  Scd>t9;hanbcl,  f.  m. 
•Äc(^t.-f<M{je;    Xcd)«jf<!(J?e/  //, 
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Kcrf>t6;{lfeit,  /  m.  procès.  Çinett 
rcd)té;|)anbel  ia»cn  ;  auftrcngcn  ;  auiJ* 
fiibren  îc.  avoir;  inrenteri  terminer 
un  procès. 

H(d>tlicben&/  adj.  qui  aime  la  juftice; 
l'équité. 

Tledttlod/  adj.  injuftc;  illégitime;  con- 
tre les  formes  delà  juftice.  JKe(^tIcf<é 
»erfabren  :  procédure  injulle  ;  cootrc 
les  formes. 

2led)tm.igig,  adj.  Ughi/Dc;  jufte;  va- 
lable. KeditmdSigt liage;  bitte:  |i*ain- 
te;  demande  légitime.  Kectitmdfîi* 
gerbcflRcr;  erbe  !C.  poirclfcur;  héri- 
tier légitime.  9\ecf)tnidKigct  îXid)ter  ; 
juge  compétent.  Wcdjtmàfiigcr  be- 
ruf: vocation  légitime.  Sîcc^tmdiiiî 
geurfad);  entfdjulbigung  jc.  raifoji; 
excufe  valable.  9lccl)tm(iBigc  »Bat»!  : 
éleftion  légitime  ;  ca.ionique  :  f« 
deynief  ne  fe  dit  que  des  cicSIitm  des 
perfonnes  eccleßaßiques.]  SXt^ïtUldBig« 
(Irafc  :  jufte  punition. 

3lecf)tmc^ig  ;  rtd)tin.-.Çiglid>,  adv  ja^ 
(lement  ;  légitimement  ;  valable- 
ment ;  canomqucnicnt  ;  dans  les  lot» 
mes, 

7\td)ttn<if;igreit/  //.juftice  ;  validité. 

XcdytîfndjC/  v.  îleii)t--h«n&eL 

Kcd)t,>j;  rcd;ter  feanb/  adv.i  droit;  à  h 
droite. 

)f  Xerf^te  um/  Zf,  itévolution  miJiiaire] 
à  droit. 

KcAtß  î  befliintig/  adj.  autentique. 
Wccbt«  ;  bc(}(jnïige  utfunte:   ß&x  aur 

tentique. 

Jlwt)tô--|>.d>e,//.  caufc.  Kcét^fac^t 
oor  ben  SPabjl  Qt^oxij:  caulc  uu- 
jcure. 

Xed)ti54nid»  /  /  «.  livre  de  droit.  **" 

îieAtfd)«|TCiiy  a;/;,  véritable  ;  fîncérej 
vrsi  ;  fcrieux,  &c.  gin«  rcd)tfc6affene 
tugenb;  une  véritable  vertu.  ÎRtdiU 
fl^affenc  liebe  ;  amour  véritable  i  fin- 
cére.  S)(cd)tf(^a|tentr  »orf.m  :  delTein 
iincére  ;  fcrieux.  Wedjtfcbaffen  freunb^ 
fcbülft  :  vraie  amitié,  êiu  red>tfcfeaf« 
fencr  mann;  un  honivîtc-liomme; 
homme  d'hon.neur.  £in  red)lfc6af« 
fencr  (ibrift  :  un  véritable  chrétien. 
(i;inrcd)tfd)nffciierfDlbrtt;  abDccat;  pre-' 
biget  !C.  u;i  parfait  ho;iime  de  guerre  ; 
avocat;  prédicateur.  €ia  Xld)tf(i)a(i 
fcnee  fecrB  »cr  Ôott:  un  coeur  lincére 
devant  Dieu. 

€t»a«  ved)tfd>.ifFcnt9  lernen  :  s'apli- 
quer  à  une  piolcIIioB  honorable; 
folidc.  €r  II'  U  Kai  tcA)Ui  fcnn  :  il 
prétend  faire  figure  ;  ctrc  homme  de 
cunfcqucnce. 

îîtditfd'^atfc« ,  adv.  fincéremcnt  ;  véri- 
tablement; fcricufemcnt;  tout  de 
bon.  KcchtfcbäfFcn  lieben:  aimer  fin- 
cérement;  véritablement.  (2!C()  rcdlt- 
fcbaffcn  artçreintn:  s'.ipliquer  fi-iicuv 
fement.  vrid>  red)tfcbiitfen  nsrnrcn: 
fîjjc  une  belle  [vigoiuculçj  réi'il 'i   c. 
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t  SRcditfc^effc«  bctrrgert 
werten  ;  i?tre  atrapé  ; 
bon  ;  de  la  belle  manière. 

3verf)t  fd)vcibcil,  v.a.  ortographier. 

3vc'd)t)d)i-eibui)g ,  /./.  [/.  de  grammaiye] 
ortographe. 

3<ccbt6frtllig/  adj.  qui  a  perdu  fon  pro- 
cès. Äed)tiifdUi9  WCrtCH  :  perdre  ion 
procès. 

îîedjf eforb  ei-ung ,  /  /.  aftion.  SXed)!«- 
farbcnmg  an  Icmnnb  ^abcir:    avoir 

action  contre  quelcun. 
Îied)t0çtrtng ,  /.  »'.  procès  ;  litige.     5m 
rcdjtiSgatioi  bcgttffcii  [kfaus«»]  feçn: 

être  en  litige. 

ycdjtßtjängiO/  adj.  litigieux. 

jicd)tôgclebi-tcr  /  f.  m.  jurisconfulte; 
légilfe  ;  homme  de  loi.  SXecî)t^9CUf)r= 
tu,  tm  pâtT!lid)eii  red)t:  canonifte. 

Îicd)t65elcbrtl>eit/  //.  jurisprudeuce. 

jvcd)teb«n!5el/  v.  Äcd)thanbcl. 

Jved)tôl'CHlcn/  f.  m.  pi.  iti'is  &  dépen.v 
du  procès.  3»  tie  tcd)tèfc(lcn  ux- 
ttteilet  roctfcdl  :  être  condamné  aux 
trais  &  dépens. 

Jlec^te -- mittel,  /  n.  babutc^  man  ju  fei 
ncm  redft  «clanse«  Un,  <iXi  kutennt 
gen,  aprellrttiPtien,  ll.  b-  remède  di 
droit.  [;.  ilf  pratique.'] 

Äecbtfmmn,  v.  3tcd)t  gcfinnt. 

iledjtfpi'e^en ,  v.  a.  prononcer  juridi- 
quement. 

Äed)tfprec{)en/  aprouver. 

Äed)tiVinict) ,  /  m.  fentence  ;  décifion  ; 
jugement,  ;Sem  red)tfprucö  nflc^lc< 
Èen  ;  aquiefcer  au  jugement.  ©ci 
ted)téfpru($  in  bcm  urtfeeil:  diftum. 

Ked)t^i-eit  /  v.  }ved)tt>rti)bel. 

}vcd)t6t«g,  f.m.  jour  plaidoïable;  afîi- 
gnation.  (^i  fiiiö  fo  »tel  red)tètflge  ii; 
bcr  moc^en  :  il  y  a  tant  de  jours  plai- 
doïables  la  femaine.  A5eé  tCC&t« 
tnd  «broarte«:  le  trouver  à  l'affigna- 
tion. 

3|îerf)t wcrPetirec ,  /  m.  chicaneur. 

Xecl)tôvci.-ïebfunt5,/./.  chicane. 

Aed>tôrei-fr(inbinier//w.  jurirte. 

Îied7tftnncïel  ;  ?Sed)tet  rcincfel,  /"' 
de géo7Hctrte\  reftangle. 

X€<{)troincf citg ,   adj.   reflangle.      Sin 

recfctannctelise^  fcreçecf:  triangle  rc- 

ftangle. 
3f  Jled}t6>vobltbat,  /./.  0îed)tê6e5elff: 
fuftrage  &  bénéfice  de  droit. 

3Ved)t65nJrtng ,  /  m.  jurisdiftion  \  con- 
trainte. 55cn  rcdjtfireana  f)aben;  a- 
voirjurisdiftion.  5Kcd)ti*jroait8  brou» 
c^en;  _  tiitd)  rcd)t?jn>aii3  anfîrengcn; 
ufcr  dé  contrainte  ;  obliger  par  con- 
trainte. 

OîCCivii'ltt/  /  m.  récipient.     OrofCt 

récipient,  mit  tincm  futçen  \jH\i  :  bal- 
lon. 

9i  Cfl&flticf  /  /./.  torture.  (Einen  auf 
tie  tectbancï  bringen:  apljqu«i  quel-j 
cun  à  la  torture.  ' 
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abgepn'igeltiOvecfel//  OT.  mâtin, 
rodé  tout  de  f  •Kcd"e[,  [(.Injurieux']  ruftaud  ;  ruftre. 
£i'n  flrf  ber  rctf  el  :  un  franc  ruftaud. 
DvClICll/  V.  a.  étendre  ;   détirer  ;  alon- 
"er.      5^ic  arme  rccfcn;    étendre  les 
bras,    deinen  jeug  rcdfcn  :  étendre  [dé- 
lirer] du  linge.    S>aatud;recttfïct):  i« 
drap  s'alonge. 
Xcd'^^olç,/.».  fo  man  auf  bcr  rccE  bantf 
ju  au^rccfnng  be«  Icberé  gebraudjet; 

paumiUon. 
Jvecf img ,  /.  /,  cxtenlîon  ;  alongcment. 
Kccfung  bcr  seuge  unb  xix&itt  ■■    tirage. 

OvecommeiiDattonê  -  \^mUn, 

f.  ».  lettres  de  faveur. 

OïeCrUten//.w.  recrues.  î^tcema 
annietben:  recruter. 

Xecruten^tverbung/  //.  recrue. 

JiCCttftCtreil/  v.a.  reinigen,  bie  ttr- 
bifd)en  t^cilgcn ,  burd)  aneC'ertioUe  bi^ 
fiiUation,  rcegfc^ajfen  :  déphiegmer. 

Dxt'Ctor/  /m.  in  einer  fcf)UlC:  régent. 
<£in  Bwefcncrtecter:  cx-reileur.  ÏKe- 
ctor,  incijicm  Sefniter^coUegio,  ber 
tie  auffic&t  âbct  ba«  fctjul.-roefert  W- 

préfet. 
üectOfMnäntelgen ,  /  «•  epitoge. 
.KectoivlicUe,//  einer  fcf)ule:  régence. 
Ü\^^l  Äebe,/./.  raifon.  SXeb  unb  ont 

IVOrt  geben  :  rendre  raifon.     ÇOîit  fiU 

tcn  reben  etrea«  behaupten:  foutenir 
une  chofe  arec  de  bonnes  railons. 
€iuen  iU  rcb  ficllen  :  demander  raifon 
à  quelcun.  €6  i(î  nid)t  Cet  rebeteatb, 
e«  pctbienet  nic&i  bie  minbcfie  (îtaffe- 
f  *  il  n'y  a  pas  dequoi  fouetter  un 
chat.  I 

Xci>e:  parole;  mot;  langage;  expres- 
fion.  ©c^onc  reben  geben:  donner  de| 
belles  paroles.  Unnuçe.  lujiigc;  9«p 
fîigeîC.  reben:  paroles  inutiles;  plai- 
fantes;  fales.  Serbliante  reden  :  mots 
figurés;  exprelfions  figurées.  '  Slcirte; 
frembcrebe:  langage  pur;  étranger. 
57ac})brUcflid)C  rebe;  exprelfion  em- 
phatique. 

Xebc  :  difcours  ;  harangue  î  propos.  ®e- 
bunbcne;  ungebuubcne  rebe:  difcours 
en  vers;  en  profe.  €ine  rebe  galten: 
faire  une  haranguei  prononcer  un 
difcours.  2)a(j  finb  frerabe  reben:  ce 
font  à  d'étranges  propos.  SSJoPCn  ift 
bie  rebe?    fur  quel  propos  êtes  vous? 

sSie  rebe  »erAabcrn  ;  auf  anbere  reben 
fallen:  changer  de  difcours;  de  pro- 
pos. 3(uf  eme  rebe  f  cnimen  ;  fallen  : 
tomber  fur  un  difcours  ;  propos. 
.fpalt  inné  mit  ben  reben  :  trêve  de  ces 
propos.  5Dergc(fet  curer  rebe  nic^t: 
n'oubliez  pas  vos  propos,  gaffet  mé 
rcicber  auf  unfcfe  vorige  rebe  fommen  : 
reprenons  le  preiïiiet  difcours;  re- 
venons à' nos  moutons.  gjnem  in 
%ii  nH  faWn  ;  »nterroropre  quekua 
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dans  fon  difcours;  couper '[eoff ff- 
GouperJ  la  parole  à  quelcun.  âu4 
ber  rebe  fommen:  s'égarer  dsns  fo» 
'  difcours.  (geine  rebe  rcîeberruffcn  :  rc- 
traéter  les  paroles  qu'on  a  dit«.  5^a4 
finb  nur  reben  :  ce  ne  font  que  des 
difcours.  @ic  bleiben  alle  bcn  eiiicr 
rebe;  ils  s'acordent  tous  dans  leur 
dire.  5yîicl)t  auf  eiiierleo  rebe  be(}cl)en: 
varier.  3n  bte  rebc  fallen  ;  »ou  etiva^ 
anbcréfprcdKH/  bamit  ci,  tuUer  frrei» 
tenben  petfonen,  |u  Feinen  uerbrief-licö« 
feiten  femme:   f*  rompre  les  chiens. 

«Eine  Unge  ïcrbrieÇlicfee  rebe  :  fcrmon, 

SSebe,  an  bie  jufdjauer,  reeld)e  bie  rait-agl« 

renbcn  nicèt  èbren  foUen  :    aparte  ;  a- 

parté.  [t.  ift  comédie.^ 

îBa«  fic^  bittet  bie  rebe  etfldren  la^f  : 

difcourfif. 
uîebï  :  prononciation  ;  voix.    €ine  lait« 
te:    beUtlicf)C  K.  rebe:    prononciation 

claire;  nette.    (ïincn  an  bcr  tebefett» 

ncn  :  connoître  quelcun  à  la  voix. 
Dîebc:  bruit;  dire.  €(S  ge^ct  bie  rebe:  he 
bruit  court;  il  court  un  bruit.     5'Jac^ 

bcr  gemeinen  rebe  :  au  dire  de  tout  le 
monde. 

ÎKcoe,  [/.  de  grammaire]  oraifon.  ©ic 
tl)eile  ber  rebe:  les  parties  de  l'orai- 
fon. 

JXcbe,  parole;  propofition;  avis;  in» 
ftrucT:ion.  Jiic  rebeu  ber  roeifcn  nwr* 
cfen:  .retenir  les  paroles  des  fages, 
£cRte  reben  eiiieg  (letbenbcn  :  les  der- 
nières paroles  d'un  mourant.  Sint 
rebe  iftm  gefallen  laffen:  goûter  une 
propofition.  ©ebencf  an  meine  tcben: 
fouvcnés  vous  de  mes  avis;  de  mes 
inftruftions.  Sine  bencfnjiiiSige  rebe  : 
parole  mémorable.  ISetbecftt  reben: 
paroles  convertis. 

Sîcb^art,//.  phrafe;  ftik;  manière  dtf 
parler.     €ine  jntecbeittige  rcb --art: 

phrafe  ambiguë.  î)t%t  ;  njcitlduffttge 
JC.  reb-att:  iHle  fublime;  diffus,  lis 
tcinifdje  reb-- arten/  fo  o{)ne  tt)aï)l  un» 
nnterfc^eib  jufammen  gcfd)ricbcn:  +* 
bribes  de  latin.  Sine  angenommene, 
prddjtigc  unb  »erblûmte  rcb; art,  bie: 
fiç&  iu  Ibçr  matetie  gar  ni'ijt  fc(>ictet  •- 

déclamation. 

'.Eigene  reb-art  einet  fptac^ê:  idiotifme. 

;"RebC--fun(i///.  rétorique. 

iSebt.-fiinjllev;  ÎRctmei-,  /  »».  réteiir; 
orateur.  (Ein  affectirter  rebner  :  pin- 
darifeur.  giniierlid)crrebncr  :  *  abeil- 
le, gicbnet ,  ber  allerfjanb  fcltfarae  gt« 
berben  macÇt,  unb  in  feine  rebe  pogir» 
\\à)t  btnge  miteinjliejTen  laffet:  faltin- 
banque.     * 

3îeben,  r.;?.  parler;  dire.  SflUt;  leifei 
tcrilâftfclid)  K.  reben  :  parler  hauti 
bas  ;  clairement.  Sran^ôfifcfi  JC.  Xi> 
ben  :  parler  françois.  ^'\t\  fpracf)êtt 
reben  :  piU-ler  plulîeurs  langues.  ÇOoit 
jemanb »sîjl ;  ùbel reben:  parler  bien { 
mal  de  quelcun;  en  diire  du  bien;  du 

mal. 


mal.  5)a«  B't(j(le  »en  iemanb  rcbett  :  di- 
re pis  que  pendre  de  quclcun.  9Rit 
iemJnb  rebeil  :  parler  à  quclcun  Ûcfî 
fcntlid)  rebeu:  parler  eu  public;  pu- 
bliquement. sSon  eiiKt  facbf  tebcii  : 
parler  d'une  cliofe.  3îbcrman  rcbet 
tasoil:  tout  le  monde  en  parle.  ia[. 
fct  un«  baocit  iiicbt  mef)C  tebcit:  »'en 
parlons  plus,  anfangen  su  tebtn  :  en- 
trer en  Jilcours.  îOeil  retc  eben  J)it- 
DCn  tcbtn:  puisque  nous  fommes  fur 
ce  cliapirre.  9){it  einem  nn'mbli($  re= 
Jen:  s'aboucher  avec  quelcun.  ®u 
^a(Î9Ut  tebcn  :  vous  avci  beau  parler, 
einem  jii  nat)e  reben  :  toucher  quel- 
cun. (£inem  ju  l'cbe  rcben:  parieren 
faveur  de  quelcun  ;  flater  quelcun. 
©eine  nott)butfft  reben:  dire  les  rai- 
fons.  î)utcl>  ieicbtil  rebe«  :  parler  par 
fignes.  SSen  ettva«  aube  ré  reben  : 
^'  rompre  les  chiens.  îQîtt  ficb  felbfl 
teben  :  taire  des  foliloques.  ÇSîttn  bit 

oiel,  bpcl)  nid)t  eben  fenbcrli^  gute«  i>cn 
i^ra  aevebet:  fon  l'a  tenu  long  tems 
fur  le  tapis.  3{)r  rctet,  ûlé  rccnn  il)r 
e«  «ngestsciffelt  rcùÇtet:  vous  parlez 
d'un  ton  affirmatif.  ailctbaiib  untcr- 
«iiifliibet  reben  :  barboiüller.  ScoÇtS/ 
unb  rcic  ein  /3crr,  mit  feinem  tméti 
reben  :  f  paner  h  cheval.  Ubel/  unb 
OJ)ne  eerfluiiti,  «tcn  :  t*  raifonner  com- 
me un  coffre.  îSîan  bot  »"u  ^<^  f"-' 
(f)e  fo  lange  getebct ,  bi«  fie  rcnbr  Çi(' 
teorten:  -j-'on  a  tant  crié  nocl  qu'il 
cft  venu.  €r  ni6ct)te  gac  iu  gerne  tc= 
ben  ;  la  langue  lui  frétille,  jn  gcftU> 
fcbafft  ff  »n/unD  fein  roort  reben  :  "  fai- 
re le  hibou.  SQtn  «icidigùltigen  bin; 
Sen  reben:  parler  de  la  plu)e  &  du 
beau  tems. 

SRit  [tel)  reben  laffen  :  être  acoftable  •,  3- 
voir  l'abord  facile.  îKit  ficl)  nie^tre« 
Öen  Iflffen:  être  intraitables  imprati- 
cable ;  avoir  l'abord  rude  ;  diticile. 

p  Um«  frûUt  rcben  ;  (»ov.  parler  hardi- 
ment  ;  librement  ;  loutenir  fon  fait 
avec  liberté  i  avec  hardiefle. 

Äefceij;/.  ».  parler;  difcours;  langage; 
accent.  Z>«6  reben  fommt  if)m  fcl)i»ec 
an  :  il  a  dificulté  de  parler  ;  il  parle 
dificilement.  ©e«  reCien«  mùb  fcçn  : 
être  las  de  parler.  îKitten  im  rcben  : 
au  milieu  du  dilcours.  SDîau  f)crt  an 
feinem  reben,  tua«  er  für  ein  lanbémann 
ifi:  on  connoit  ^  fon  accent  [à  Ion 
langage]  de  quel  pais  il  eft- 

StOB  reben  i(i  an  encè,  faget,  mé  if)t  5« 
fancn  çabetl  f*  à  vous  le  dé. 

Tltbenb ,  a(/j.  pjrlant.  5)ie  tbicre  rebenb 
einführen:  faire  parler  les  bètcs!  pcr- 
ionaliler  les  bêrcs. 

?lete^ï^ca  nv.ppcn ,  f.  ».  armes  par- 
lantes. 

Xctcr,/.  m.  parleur.  €in  anbcrc«  iti  ein 
retcr ,  und  cm  anbere«  ein  rebner;  uu 
parleur  u'clt  pas  un  orateur. 


teî)    rcc 

®et  gute«  unb  bofe«  »oh  einer  perfcn  re-- 

bet:    ■]••  couteau  de  tiipicre. 

Xeoiçl,  ailj.  pailcur;  babillard. 

XtöUct)  /  adj.  raifonnablc  ;  i:onorable  ; 
brave  ;  loïal  ;  droit  ;  lincérc.  (fin  reb- 
lldjer  »prfcblag:  propofinon  raifon- 
Hable.  €in  reblidjer  mann:  homme 
d'honneur;  brave  homme.  £iu  reb; 
liebe«  bonbroercf  ;  profellion  hono- 
rable. JKctlicbe«  »crfabrcit:  conduite 
loiale;  droite.  Wcblicfje«  gemùtb: 
efprit  droit.  SXeblicDe  metjnung:  in 
tention  droite  ;  iincére.  '^d)  wiU  nicbt 
reblic^  fcim,  roenn  k.  je  ne  fuis  pas 
homme  d'honneur,  li  &c.  €iner  ber 
nicbt  reblicJ)i|l:  homme  des-honoré; 
qui  a  perdu  l'honneur.  (£in  reblicbcr 
meijler;  maître  aprouve;  ,rc^ù  dans 
le  corps  du  mOtier. 

TleMidj/  adv.  dignement;  bravement; 
fincércurient;  droitementi  deument. 
@ein  amt  reblfd)  fHl)ten:  s'aquiter  di- 
gnement de  fa  charge,  êidl  rcblicfe 
roebreif  :  le  défendre  bravement. 
Sîeblicf)  banbeU:  agir  flncérement, 
droitemenr.  gein  banbrcctcf  reblid) 
ßflernet  baben  :  avoir  deument  apris 
Ion  métier. 

t'Sinen  reblid)  a6f(^miere«;  rolTer  qucl- 
cun comme  il  faut. 

îveblicbFeit,  /. /.  probité;  intégrité; 
prud'homme  ;  honnêteté. 

l/lCviO?/  ûrtj.  [(.de  >;;«•]  incommodé. 

SOîitten  im  gefccfct  rcarb  bas  fdiiff  reb; 
lo«  ;  le  vaiffeau  fe  trouTa  incommo- 
dé au  milieu  du  combat.  (£in  fd;iff 
retio«  fd;ie(fen;  mettre  un  vaiiTeau, 
hors  de  combat, 

î)Ù'bner,  v.  Xebe.-Fim(Hci-. 

Hctnei-jfd> ,  miu  oratoire.  Jüvebnerift^e 
fd}rcib=att:  ftile  oratoire. 

?le^nel■ifcf>/  ndv.  oratoiremenr. 

Äcbf.rm;  rebfcligi  i-ct>fpiv,d)jr! ,  adj. 
afablei  converfable;  qui  parle  beau- 
coup ;  qui  parlç  de  bonne  grâce. 

Xebfdjeii/  at^j.  qui  n'eft  pas  converfa- 
ble ;  qui  évite  de  parler. 

Jlebfelig ,  v.  Xebf<;m. 

Xebfeligfeit;  Xebfrtmreit,  //  afabi- 
lité  ;  facilité;  douceur;  bonne  grâce 
de  parler. 

Sve^UtC,  /.  /.  [f.  de  fortißc^thn]  re- 
doute,   ©teinerne  rebut«:  réduit. 

)c  9\ee=^bâllî)er  mittel  am  fecacl,/  «. 
[t.  de  ina>!ve'\  breiiils.  ?u'e;bvinber 
juni  fccgcl  aufbinben:  targues- point. 
Sleinc  rec;  bdnber  am  feegcl  :  cargues- 
boulines ,  ou  contre-fanons.  Untcn 
am  fccgel  :  martinets. 

diti^t ,  /.  /  [/.  de  m«-]  rade.  3fuf  ber 
reebe  liegen:  être  ih  raJe.  .Xiiircb 
llurm  «en  ber  rccbc  abactricbcn  recr; 
ben  :  déradcr.  (?d)i!f ,  ba«  nuf  î>cr  ree= 
be  lieget  :  un  vaiiïcau  i  la  fonde. 

Ättber,/".  w,  fréteur;  cxexcitcur. 


J\i\tXî\\t I  f.  m.  raportcur. 

3t  Sfîet/  /  m.  ein  (lùdfeegel/  it.dtin»- 
rifle  ]  bonnette. 

t  ïnC\\  t  f.  n.  crochets  de  portefaix, 
©tt«  reff  auf  beni  rûcten  tragen  :  porter 
tes  croclicts  fur  fes  épaules. 

Keff,  v.Krtufe. 

Xeff  bnn&ev ,/  ».  pi.  bretelles. 

Aeffïbobtn ,  /  m.  lélette. 

Jîttf'mrtnn  ;  Xcjfjtiviger ,  /.  m.  croclic- 

teur.     SXcff ;  traget  --  mùftiac  reb--arten  : 

f»t|0ns  de  parler  crocheterales. 
Seffîflocf ,  /.  m    Lranche  de  crochet. 
S'îeftCi;  /  V.  Heoier. 
SXcfldl,  /.  n.  ©e^nartsreetcf:  régale. 

[jeu  d'frg«es.] 

Rcçt.-.l;  fcfjncrrenbeéfptnet:  régale. 

Regftlpapter,/.  t  papier  de  grand  vo- 
lume ;  papier  ro;al. 

XegaL-jug,  /.  m.  in  ber  orgel:  bou.-- 
don. 

ÎRîQÎ  )  rejig ,  adj.  qui  fe  meut  ;  qui 
le  remue.  9tege  tvcrttrt:  commen- 
cer à  fe  remuer.  €men  rege  mtni^in  ■■ 
éviHilcr  quelcun;  le  taire  lever. 

'ginen  alten  banbel  loiebcr  rege  machen: 
reflufcitcr  une  vielle  afairc. 

9\ei]Cl  /  //.  régie  ;  maxime,  ©ie  recwln 
ber  fuiifl:  les  régies  de  l'art,  ^agu 
meinen  regel  folgen:  fuivrc  la  régie 
générale,  iteine  regel  i(1  ohne  au«< 
nabm:  il  n'y  a  point  de  régie  fans  ex- 
ception. X-en  regeln  ber  religion  fol« 
gen:  fuivre  les  maximes  de. la  reli- 
gion. 33evfcbrtc  reg,;!  telri  :  iiucric. 
Sie  »ier  I)(itii:t--re(>elrt  ber  red)en.-tunfl  : 
régies  d'arithmétique. 

Xegci,  [;.  d'exil' fe]  régie,  ©je  regel  beé 
bcil.  Augullini ,  Bernhardi  &c.  la  rt- 
gle  de  S.  Auguftin;  de  .S.  Kernhard. 
(fine  lîrcnge  regel:  une  régie  auftérc. 
®cnau  Hflcb  ber  regel  leben  :  obfcr%  er 

exaflemcnt  la  régie. 

K  Tvegcl  De«  b«ct«/  ('■  de  marine]  her- 
pès. 

)f  Xetttl,  /.  /.  [t.  de  marine]  herlil- 
liéres, 

)f  Seçseling,  [^  de  marine]  liùre  de 
beaupré. 

Tiegclmä^tg;  regelrirf>tig ,  »dj.  régu- 
lier; dans  les  régies.  îHegclmdliigt* 
lebîU:  vie  régulière.  Kenclridjtiger  } 
tau:  bâtiment  regulier.  £)aäi|J:id)t 
reoelniàèi^:  cela  n'ell  pas  dans  les 
régies.  ShJa«  eine  regWmange  bcree- 
anng  ïjat:  cadencé. 

Hcgclmr.fiige  al roariMung  ;  fûgmig  Jc. 
[t  de  grammaire]  conjag3ifun\  con- 
l^çu^ion  régulière  J 

îvtneliiiiîfsiR;    rcseliidHiS/ «'A',  régu-       | 
liérenicnr. 

Xegelinüiptgrcitj  Hegtlrie^tigFttt/  //. 
régularioé. 

Siegel.' 


ïtd 

Jlcgelfcif)!  ;  Kcgclïtdjtig,  v.  Flegel« 
mägig. 

IKe^jm//  m.  pluie.  ©tnrcFet;  ïUmt 

•  tC9«Il  :  grolle  ;  petite  pluie.  3™  1'«= 
geti  liegen  :  £-trc  expofé  à  la  pluie.  iOie 

■    iixUn  :<■  rerlangen  nac()  tcm  regen; 

•  6>îbcii  bc«  regelt«  nètt)ig:  les  jardins 
demandent  de  h  pluïe.  Äleiiier  uni? 
hinncr  rege«:  roiéc.  55urettrttigen< 
bcr regelt:  f  trempe. 

t*3(u«  bem  regen  in  bic  bitc^) 'tmufe  f om- 

mcn:  ■f  tomber  de  fièvre  en  chaud 

mal. 
•j-*9îflc6  bem  regen  fcf)einct  bie  rontie;aiif 

letb  fumint  freub  :  f'  après  la  pluye  le 

beau  tenis.  [prowfr^f.] 

sAC^l^vn  f  V.  a.  remuer  ;  mouvoir.  5)ie 
^dnbe;  fiiffe  îc.  regen:  remuer  les 
mains;  les  pies.  Sie  ifuferlic&CItbiH^ 
ge  regen  bie  finnen:  les  objets  meu- 
vent les  lens.  (B'.d)  regen  ;  le  mou- 
voir j  le  remuer  ;  fe  démener,  '^d) 
f  Jn  niicl)  nic&t  regen  ;  je  ne  me  faurois 
remuer.  Äeiittr  .rege  fid)  ;  que  per- 
fonnc  ne  bouge.  lÊ«  jfr  fo  gebrang 
^ie,  bafi  man  ftcf)  nid}t  regen  (an:  la 
prcfl'e  ell  fi  grande  icy  [on  eft  lî  ferré 
ici  ]  qu'on  ne  s'y  peut  remuer.  î)aia 
fiHb  tarff  fiel)  uor  feinem  uaier  ixidjt  re- 
gen :  cet  enfant  H'oferoit  branler  de- 
vant fon  pcre. 

*^i  regen  fié  falfd)e  leerer:  il  s'élève 
de  faux  doreurs.  Çéreqt  fui)  eiBge-- 
itJitfer;  il  s'eieve  un  orage,  (ii  rcgen 
fief)  francfbeiten:  il  fc  fait  fcntir  des 
maladies,  fflîeirt  ficber  regt  fid)  reie-- 
ber:  ma  fièvre  revient;  la  fièvre  me 
reprend.  î>ie  ganije  ilabt  regte  ftc^: 
foute  la  ville  s'emeat;  fe  remua. 

'  êtrf)  mi^et  etwaé  rcgen  :  s'opofer  [met- 
tre opofition]  à  une  chofe. 

diCi]méad)  , /.  m.  tonem. 
Xegensbogen//  »;.  arc  en  cieL 
îiegei)  ^  baâ) ,   f.  n.  fcveronde  ;  fub- 

gronde. 
îlegcrt^gu^,  /.  m,  giboulée;  lavaffe; 

guilée. 
Jvcgcnbrtfft,  aifj.  pluvieux. 
Äegcn  >  but,  /  m.  chapeau  à  grands 

bords. 
Xcgen-hift,//.  air  pljvieux. 
Xegcn  s  m<tnte(  /   /.  m.    manteau   de 

pluïe. 
Äcgcn^rodf/    /,  m.  c.ifaque;  cape  de 

Beani. 
Xcgen'frf)ivin  /  /  m.  parapluie. 
îvegeH=fd)l<ig  ;  î{cgen--fd)ufî,  /  m.  ravi. 

ne.  ©ie  roege  ftnbuo  t  ben  reaen-'fcfeli- 

flcn  gant?  ucrberbt  :   les  chemins  (ont 

tout  rompus  par  les  ravines. 

UÎClieilfpUra./.«.  Radsbonne;Ka- 
tisbonc:    viUe  &   evhhJ  d' Al/ema- 

^î^îWtt  /.  w.  Prince  ;  .Souverain,  fin 


Souverain  legitime;    Prince  louable; 
digne  de  louange. 

ÜJC^en-'tUCf) ,  f.  f.  diap ,  dont  las 
femmes  fe  couvrent  en  tems  de 
pluie. 

Hegen  wrtifcc,/  ».  eau  de  pluïe. 
Xcgenîtretter//.».  tems  de  pluïe;  tems 

pluvieuK. 

Kcgenîitjxrtb//  m.  vent  pluvieux. 
Kegen»ruoIcf e  /  /  /.  nue  pluvieufe. 
Xegenïaninn,/  m.  verde  terre;  achée. 

ûrt,  roo  e«  regen  «  roiîrme  giebt:  ver- 
meil. 

OîC^tment/  /.  ».  Xcgici-ung,/./. 
gouvernement;  régence.  ''^It^A)  bem 
régiment  (Iretien:  afpirer  au  gouver- 
nement, ©ie  regienmg  antreten: 
prendre  h  régence.  ''&,^^  baé  régiment 
[sut  regierung]  gelungen  :  parvenir  au 
gouvernement,  ©u^  cberfte  regi-- 
Hicnt  [bie  t)ôé|le  regierung ]  baben; 
avoir  la  fouveraincré;  le  pouvoirfou- 
verain.  gin  borte«;  linbe«  ;  glueffilt; 
ge«!  gcrealtfamc«  Je.  régiment:  gou- 
vernement rude;  doux;  heureux; 
violent,  ©a«  régiment  beftellen  ;  éta- 
blir le  gouvernement.  35co  regic- 
rung  be«  Äonig«;  5i5rfîen;  fous  le  re- 
gne d'un  tel  Roi  ;  Prince.  5)fi^  régi- 
ment tjcnvalten:  régenter. 

Xcgtmcnt/  \t.degaerre\  régiment.  £in 
régiment  jupfetb;  5«f«6:  un  régiment 
de  cavalerie;  d'infanterie.  Ûberfler 
Über  ein  régiment:  colonel  d'un  ré- 
giment, ûberfler  Soutenant  k.  be«  xt- 
giment«:  lieutenant  colonel  du  ré- 
giment. Jpanptinann;  Siittmetflerjc. 
nnter  bem  régiment:  capitaine  dans  le 
régiment.  (Ein  gani?  neu  anfgericfjtC' 
te«  régiment.  X  régiment  de  falade. 
[/f  dit  par  jnéfiy/s.'j 

Xcgtmcntei-.  weife ,  adv.  par  régiment. 

Xegtmento  felbfdjerer,/.  w.  chirurgien 
major. 

Xtgtmtnt6.foi-m;  Hcgii---<ti-t ;  Xegt-- 
i-ungS;foi-nt,  /. /.  forme  de  gouver- 
nement. 

Xcgiinentô  -  Infi  ;  Xcgintent6î  forge / 
/.  /  la  charge  [le  ioinj  du  gouver- 
nement. 

Xegtment8  =  pi-of<56// w.  prévôt  d'un 
régiment. 

Hegiinentg .-  (Irtb ,  /.  m,  bâton  de  com- 

,  mandement.  9\eflinient«'|lab/ [/.  (^^ 
ttiedai/JJße]  jpsïil'ciûum,  ou  parazo- 
nium. 

Xeg«inent6.(>rtib  /  [/.  de  guerre}  état  ma- 
jor d'un  régiment. 

Jîcgimcnte-trtmbu.i-,/.  m.  tambour  ma- 
jor. 

Xegiments  :  iinl'ojîen  /  /  /.  frais  que  le 
régiment  fait  en  commun. 

Xegief<«vt,  v.  Xegimcntsform. 

Xegicvett/  v. a. gouverner; régir;  régner. 
iÊin  (anigreicë  ;  einen  ftanb  ;  eine  ftaSt 
regieren  ;  gouverner  ua  roïaumc  ;  un 


état  ;  une  ville.  ®ott  r^Jiert  bit  »elt  : 
Dieu  gouverne  [  régit  J  le  mondei 
€in  laiib  burc^  @tattt).iltcr  regieren  f 
régir  jue  province  par  des  gouver- 
neurs. Jrieblié;  gcnjaltfamliéK. re- 
gieren :  régner  paiflblement  ;  tirauni- 
quement.  •. 

(£in  pferb  regieren  :  [t.  de  manège]  ma. 
nier  un  cheval. 

(Ein  féiff  regieren  :  [t.  de  mer]  gouver- 
ner  [conduire]  un  vaiflTeau. 

ê^ein  bauf^rocfen  wobi  regieren:  gou- 
verner bien  fon  ménage  ;  fon  dome- 
ftique.  ©eine  untergebenen  roo&l  re» 
gieren:  gouverner  bien  fes  difciples. 

@i^  »on  anbern  regieren  laffen  ;  fe  laif- 

fer  gouverner. 

@ein  geinûtb  ;  feine  reguugen  regieren  : 
gouverner  fon  efprit;  fcs  pallions. 
®a«  fur  ein  gei(l  regiert  bicb?   quel 

efprit  vous  domine  ?  @ic()  bêU  gciÇ  !C. 
regieren  laffen  ;  fe  kifler  dominer  à 
l'avarice. 

^ie  pefl  regiert  an  bem  ort  :  la  perte  re- 
gne en  ce  lieu. 

Xegirenb,  adj.  régent  :  régnant.  !Zi(t  Vf 
airenbegùrfl;  Äönig  k.  le  roi;  prince 
régnant.  Kcgirenber  qSurgemeijfcr  : 
bourgemaitre  régent. 

Xegirer//  m.  refteur;  direfteur;  goo- 
verneur. 

Xegir.-runfi,/:  /  art  de  gouverner; 
de  commander  ;  de  régner  5  politi- 
que. 

Xegtr;fl«n&;  /  m.  gouvernement  ;  ma- 
giftrature^  <jn  ben  regit-ftanb  erhoben 
reerben  :  être  t  levé  au  gouvernement  ; 
à  la  magiftrature;  aux  charges  de 
l'état. 

Xcgir  j  fuc{)t ,  f.  /.  ambition  î  convoitlfe 
[palTionj  de  régner. 

Xcgirfiid)tig,  ad},  ambitieux. 

Xegtrnng,  v.  Xegimcnr, 

XXegirung,/./.  be«  feuer«,  [t.  de  chU 
mtf\  regime  du  feu. 

Xegirung9--befebl//.  m.  ordre  [ordon- 
nance] du  gouvernement  ;  de  la  ré- 
gence. 

Xcgirung6,-fc>rm,  v.  Xegtmtntfc 
form. 

XegirufigêîXrttb,/  m.  coufeiller  au 
confeil  de  la  régence. 

uVCâ'Uf ''  /  /  »•  regître  :  catalogue  j 
table.  Kegifîer  halten  ;  fi'ibren:  tenir 
regître,  Jn*  regifier  eintragen  ;  cou- 
cher [écrire]  fur  le  regître.  ©n  lan- 
ge« regiUer:  un  long  catalogue.  Sîegi; 
fier  über  ein  bucö  :  table  des  matières 
d'vm  livre.  Slegifter,'  axx  ber  brucfer; 
preffe:  regiere.  SXegifrer/ an  ben  bù= 
(^ern:  index.    Slegi^eritber  ba«  groffe 

l)anbeW»bUc6;  [  ».  de  marchand]  ai- 
phabet; index.  3»  «i«  «Sift«  f4*«.>? 
ben:   regitrer, 

Xegi'fVer.fdjtffe  :  navires  de  regître. 

Xegiftrator,  /.  m.  [  t.  de  chancelerie]  gre- 
fier  ;  garde  des  regirxes.  . 
3iif}i  '    Stestfïr« 


3leßi(1rrttOf/  [f.ffe  chancelerie  Romaine] 

regiftrateur. 
RettijliMtuf  /  /  /.  eiiregîtrement.    ?(Icî 

gifîpatuireit  matten  /  in  &a«  rcgiilct  tra; 
'flcn:  riMer.       SXegiflcatur/  |o  »on  ben 

j»attf)ei)cn   uiitêtfif)cicbcn  iil  :  minute. 

atlte  rcgijlraturen ,  alte  xîwhxi  tn  se- 

richten,  in  eintm  acitii)  :  les  olim. 
îlegtjiciccn/  v,a.  enrcgîtrer. 

DîegnCIÎ/  V.  a.  pleuvoir,     gé  «ällCt: 

il  pleut.  ®ott  Ucê  t<H«  regnen  über 
Coboin  :  Dieu  fit  pleuvoir  du  feu  fur 
Sodome. 

J*8ê  regnet  flôflfe;  il  pleut  des  coups. 

*  Sie  fugelu  ;  bie  pfetle  regnen  :  il  peut 
des  mousquetades  ;  des  flèches. 

•  €é  regnet  lauter  golb  ;   il  pleut  de  l'or  : 

prov,  qui  fe  dit  d'une  phiie  qtii  tombe 
apfês  une  longue  fec  h  ère  [Je. 

€«  regnet  n)ti;tiguiib  (letè  :'i.il  pleut  dru  & 
menu. 

t  ♦  3c&  mug  fort  /  unb  roenn  ti  feulen  [ftel 
ne]  regnete;  il  faut  partir,  quandjil 
pleuvroit  des  halebardes, 

Regiteuifdj ,  v.  Äe5cni;<xfft. 

sAC^UlttClt/  v.a.  régler  î  gouverner. 
^tin  leben;  fein  »erîjalten  regiiltren; 
régler  fa  vie;  facouduicc.  @icf)  nac^ 
ttn&ern  regulirent-fe  régler  fur  les  au- 
tres; fe  gouverner  à  l'exemple  des 
autres.  £>a6  ici  niic&  Darnach  reguîiren 
raÔSC:  à  fia  de  me  régler  [de  prendre 
mes  mefures]  là-de(l'us. 

Segulift/ «^'.  réglé;  ordonné.  SlBoÇl 
tegulirte«    leben:     vie    bien    réglée. 

Söo^l  regnlirte  ^autSfyaltunj  :  ménage 

bien  ordonné.         gCegulitte    UOlcfet  : 
troupes  réglées, 
Jiegulxfwng /  /./.règlement;  ordre. 

3f  SîejJUlUê/  /.;».  [t.  de  chimie-]  cu- 
lot. 

St^gtlttg  /  /./.  mouvement.  Kegung 
«nî)  beroegung  §«ben  ;  avoir  du  mou^ 

venaent;  fe  mouvoir. 
♦Xegimgbes  gcmütl)9:I  mouvement  de 
"  lame  ;  paffion,     Unorbentlic^c  tcgun? 

ge»:  paffions  déréglées.  ©eiueregUH; 
Sen  5ttf)men  =    réprimer  [modérer]  fes 

pariions.    55ie  er|îe  regung  beô  jorn«  îc. 
le    premier  mouvement   de   la  co- 
lère. 
■♦^Xegung  bea  ftcBeve  :    accès  [atebte  ; 
attaque]  de  fièvre. 

9îe^;  vthzj.  ».  fCÏ>.'bO(*,/.  m.  che- 
vreuil; broquart. 

3lel).bv«ten,/.»;.  rôti  de  chevreuil. 

3f  3iebe,  /  /.  [t.  de  marêcèa/}  coiU' 
bature  :  maladie  de  chevaux. 

3f  Xebe,  adj.  courbatu;  foulé.^  CtOreÇe- 
gerittencii  pfcrb  :  cheval  faulè. 

îlel)af<ti:ti  /  adj.  fauve. 

Xeb'fcU  /  /.  ».  chevrotin. 

Rf^-flfifi);  rel)»tt>il&pfett//  ».viande 
de  chevreuil. 
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Hel)-l;vx<Jl*,/  ». pnildc  chevreuil, 
Xcij-fftll»  /  /..  »,   [t.  de  chaß'e\  petit  che 

vreuil. 
Jielvïeiile,/./.  reI>fd)lagcl,/.J«.  cuif- 

fut  de  chevreuil. 

SîeibC  /  //.  veib'eifert ,  /  ».  [/.  de  cui- 
yine]  râpe  ;  égrugeoir.  3{eib--eifen/  jum 
tabacf  •■  grivoifc. 

Xeibeil/  v,  a.  râper;  broïer;  piler ;égru- 
ger;  frotcr.  3?Juffaten  reiben;  râper 
de  la  mufcadc.  ©enf  ;  färben  K-  rei« 
ben;  broïer  de  la  moutarde;  des  cou- 
leurs. 5)fc|fer  reiben  :  piler  [égruger] 
du  poivre.  59iit  einem  (Icoi)  >  m\â)  ; 
mit  einem  tué  k.  reiben  ;  froter  avec 
un  bouchon  de  paille;  avec  un  linge. 
S)en  fo))(7  mit  iu.irmcn  tiic&ern  reiben  ; 
froter  la  tête  avec  des  ferviettes  chau- 
des.   S£abac!  reiben:  gl ivoifer. 

£>rt  wo  fi($  bie  f)!tfc()e  reiben  :  fraïoir. 

*®icf;  an  iemaiib  reiben:  fe  froter  [s'a- 

taqucr;  fe  jouer;  fe  prendre]  à  quel- 
cun;    entreprendre  quelcuu.     ®ic^ 

oon  neuem  an  temanb  reiben:  *  fe  re- 

frottcr  à  quclcun. 

"ginem  itmi  unter  bie  nafe  reiben:  je- 
ter quelque  chofeau  nez;  reprocher 
une  chofe  à  quelcun,  aKun  ^at  i^nt 
feine  uartfjeit  tuirfjtig  unter  bie  nafege^ 
rieben  ;  on  lui  a  plaqué  au  nez  fa  fot- 
tife. 

SrtS  f«rbe--feit»en//  ».  broyement,  ou 
broiement. 

Xeibec  /  /.  m.  froteur  ;  broïeur. 

Äetbeuinn ,  /.  /.  froteufe  ;  broVeufe. 

Äeib;l>a&ec  ;  jieibîiuifd)//.  m,  torchon  ; 
frotoir. 

3fXcib^ renie,  / /.  {t.d'Jmprimeurl 
brayon;  broïon. 

îleib^fteirt  /  /  m.  [t.  de  peintre']  marbre  ; 
pierre  à  broïer. 

Keibe-flein,  /.  m.  bamif  bie  färben  gerie« 

ben  roerbcn:  braïon,  ou  brayon. 
Heibe^ivifc^ ,  /.  m.  bamit  bie  pferbe  abge-' 

rieben  roerben/  roenn  fie  (larcf  gegun« 

gen  finb  ;  torchon. 
Xctbung  /  /.  f.  frotement. 

CKCÎC^  /  /.».  empire  ;  roïaume.  35terei-- 
d)e  ber  roelt  ;  les  empires  du  monde, 
©a«  SKômifi^e;  ïiircfifc^e  îc.  reicft: 
l'empire  des  Romains  ;  des  Turcs. 
grancFreic^  i(l  ein  ma'djttoe«  xüd)  :  la 
France  eft  un  puiflant  rü-,iume, 

£)a«  reic^  ®otte^;  ba«  reid»  3efu  Ç^ri« 
f}i  :  le  roïaume  de  Dieu  ;  de  Jefus 
Chrill. 

©a«  i-etd^  ;  bai  ^eilige  Sîémifcoe  reicÇ': 
l'empire;  le  faint  empire  Romain j 
l'empire  d'Allemagne.  &n  gûrfl; 
©raf;  (Stanb  be^  ttiä)i:  un  prince; 
comte;  membre  de  l'empire.  5^ie 
©tànbe  be«  reiche  :  les  états  de  l'em- 
pire. 

S)tofaen  ira  vtiA)  :  dans  les  parties  fupe- 
rieures  de  l'Allcruagoej  dans  la  haute 
^UiemiigQe.  ' 
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îleic(>/  empire;  roïauté;  regne.  Cum 
reicf>  gelangen  ;  parvenir  à  l'empire  ; 
à  la  roïauté.  3m  ie^enben  ja^t  fei* 
mi  reic^d:  la  dixième  année  de  fon 
re"ne. 

Kticp  i>tv  natuv  :  regne  de  la  nature. 
Die  cboniiiicn  tf)eilen  bie  nati'.r  in  bteç 
reid)«:  bai'  mineralifc^,  Deaetabilifdje 
unb  animalifije:  les  chymiies  divi- 
fent  la  nature  en  trois  familles  ou 
règnes  :  les  minéraux ,  les  végétaux 
&  les  animau*. 

ÜVCtCy  ;  vtidjtv,  c,  ea,  adj.  riche?  a- 
bondant.  (£in  reichet  mann;  unhom- 
me  riche.  Çine  reid)e  frau  fHd>en  : 
chercher  une  femme  rich.e.  Sleic^ 
roerfecn:  s'enrichir;  devenir  riche. 
€incn  reic^j'tiiadjcn;  enrichir  quclcun. 
SXcid)  an  barfc&afft  ;  an  licgenben  gîif 
tern  ;  an  tugenb  ;  an  guten  roercf  en  k. 
riche  en  argent  comptant  ;  en  tonds 
de  terre;  en  vertus;  en  bonnes  oru- 
vres  (fin  rcii;{)Câ  erbe:  une  riche  fuc- 
ceilion.  giiilanb,  iii  an  «Uenbuisett 
reicÖ  ift;  païs  abondant  en  toutes 
choies;  qui  abonde  en  tout.  €inerct« 
d)e  ernbte  ;  récolte  abondante.  €ine 
reiche  eibfc^afft;  une  belle  fucccs- 
lion.  ^' 

£t  m  fcijt  reid):  ±*  le  Paftole"  coule 
pour  lui.  t(  ift  ein  reicher  mann: 
•[••c'eft  une  bonne  bourfe;  ileftfon» 
ce;  c'cft  un  gros  millcfouditr,  [/.  du 
peuple,  if  particulièrement  de  celui ite 

Paris.)  €r  iiî  ber  allcrretct»(fe  faHffs 
mann  «n  ber  flaït  :  c'cft  le  pluspuil- 
fant  négociant  de  la  ville. 

Äer  iH  reid)  genug  /  ber  uergnûgt  iff  : 
•}-•  celui  eu  alfci  riche  >  qui  eft  con- 
tent. 

25er  reic&e  mann  im  eoangelio:  le  mau- 
vais riche  de  l'cvangile. 

(Ein  i-eidict  ^at  »iel  freunbe  :  ein  ieier 
roiU  bcé  reichen  »cttcr  fcpn  :  les  amis 
du  riche  font  tn  givnd  nombre; 
quand  on  eft  riche ,  on  a  beaucoup 
d'amis. 

Jleid>;  leic^lid)/ «A». richement;  abon- 
damment ;  largement.  ?leii^  belabe< 
ne  fcbiffe  :  vailPeaux  richement  char- 
gés, 2)er  acfer  t)at  rcic^lid)  getragen; 
le  champ  a  rendu  abondamment. 
ÎHei^lict)  mittbeiltn:  donner  large- 
ment.  €r  bejablet  reic^lit^;  il  paVe 
gralfement.  ®Ott  l'ibcrfc^ùttet  un« 
rei($lic^  mit  feinen  gaben  :  Uieu  verfe 
fur  nous  prodigalemcnt  fes  grâces. 

SvCiC^Ûït//.  m.  {nom  d'bommt]  Ri- 
chard. 

iKciC^Clt/  v.a.  tendre  ;  donner  ;  four- 
nir; prèlentcr.  Sir  feanb  reichen:  ten- 
dre la  main.  ïiuem  iu  trincfen  ;  txa 
ftanb -- reajfer  se.  reichen:  préfcntet  i 
boire  ;  l' aiguière  à  quclcun.  Sem  filU 
be  bie  brufl  reictien  :  donner  lamamel- 
le  à  UÖ  entanu  £wmbt«fef«;  bcn  un* 

ter^oH 
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tctï)au  :c.  rcic&cn:  fournir  h  nourri- 
turc;  ia  dt-penfc  à  quelçun. 

*2ilicm  fcie  ()Uttb  rdcI)Cli:  fecourirquel- 
ciui  dans  les  bcfoins. 

*€r  rcicSt  &em  anbcrti  ia^  œapr  iit*t: 
frov.  il  n'aproche  pas  de  l'autre  ;  il 
el\  incomparaaiement  au  deflbus  de 
l'autre. 

îîeicl)Crt,  v.n.  ateiiidre;  toucher;  se- 
ceiulre  ;  fufirc.  £in  hm,  ber  bii  tu  Die 
reclcfen  reichet:  montagne  qui  atemc 
aux    nues;     qui   s' élevé  jusqu'aux 

mies.  3c&  fan  6af)in  nic^t  rcidjcn  :  je 
n'y  faurois  toucher;  atcindre.  55aö 
felÖKidjetti«  nu  Den  realb:  ce  champ 
s  étend  jusqu'au  bois.  !Oaâ  ïît'cOt 
nicfet  unter  (ci  mit  ■■  cela  ne  fufira  pas 
à  un  fi  grand  nombre.  3<^  ««be  mit 
meinem  gclbc  nidjt  reichen  :  mon  ar- 
gent ne  me  fufira  pas;  je  n'aurai  pas 
'  alKs  d'argent.    Sct  sTOCtcf)  rcid)tt  mir 

nic^t  bi^  un  6ie  raitte  btâ  leib«  :  ce 
nain  ne  me  vient  pas  Jusqu'  à  ia  cein- 
ture. 

?f\t\e)ffai^^k\>;  f.  m.  refultat  de 
la  diète  de  l'empire;  recez  de  l'em- 
pire. 
î\ïid}«;fl(i)t ,  f.f.[t.de  droit  public] ban 
de  l'empit».  ginen  in  bie  rciit*-«rf)t 
erfliîl'tn:  mettre  qucicun  au  ban  de 
l'empire.  ' 

Xeic()S;.t&c{ ,  /  m.  Äetd)0»  ritterf(:t)rtfft, 
//.3ieid)6-'nttcr(innb//  m.  noblel- 
fe   de   l'empire.       Zxt    mimitfclbarc 
Sflcid)s=3ibcl  ;  bie  Kciifjiî.'Sitterfdjflfît  : 
la  noblelTe    immédiate  de  l'empire. 
5n  bcn  $Reicf)ä'S(beU  SXeicf)«--K!ttet^ 
ftanb  ergeben  werben  ;  être  élevé  à  la 
nobleiïe  de  l'empire. 
îleîd)ô-'rtbkiv  /  '»■  aigle  imperiale. 
Xeid)6--anïrtrtc  ;  Äcid)3»fleiiciv// char- 
ge [impôt]  mis  pour  les  beloins  de 
l'empire. 
îlcid)0--«vtffl/  /•  "*•  pomne  imperiale; 

roiale. 
3veJd)6 ; «vmee /  /.  /.   armée   de   l'em- 
pire. 
5Utd)94iobcn/  /.  m.  terre  de  l'empire, 
©eu  rcic^é-boben  betteten  :  e«tf  er  fur 
les  terres  de  l'empire. 
7veid)9îCanoIef,  /.   m,  chancelier  de 

l'empire  ;  du  roïaume. 
3letd)ô>feJnti/  /.  m,  ennemi  de  l'empire  ; 

du  roïaume. 
Ätid)9--5tlblici-iv  /.  m.  capitaine  général 

de  l'empire;  du  roïaume. 
îîeid)S  î  fvcvcf ,  /.  m.  baron  de  l'empi- 
re.    Kciiti5--frci)in/  /.  /.  baronne  de 
l'empire. 
Jleid>ô s ^"ürjl, /.   m.    prince  de  l'em- 
pire. 
3letd)6.-^iir|ttnn,  /./.  princelTe  deTcm- 

pire. 
îletd)6;gefonC/  /.  n.  pi.  revenus  de  l'em- 
pire ;  du  roïaume. 
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Xeid)6f  scfc^c.tftc,  /  «.  Jîctdis.-lv.nbeL 
f.m.  îveid^û.-(rtd)ci!//./.  afaires  qui 
concçrnent  l'empire;  le  roijaume. 
SJeUtfcOc  K(id}«=()ûnbel:  afaires  d'Al- 
lemagne. *pc[nifd)e;  @d;iïcbifd)e  ;f. 
reic^!?=5iinbel  :  afaires  de  Pologne  ;  de 
Svcde. 

7lc)rf)e--5efct;c,/.  «.  Xcid>e--ovbmmg; 
Xctd)«  !  fîçung  /  /.  /.  loi  [  ordon- 
nance ;  ftatut  ]  de  l'empire  ;  du  ro- 
ïaume. 

Xeid)6;gltcb/ /  ».  membre  de  l'empire; 
du  roïaume. 

7itid)6~<Bvaf,  f.  m,  comte  Jde  l'em- 
pire. 

}^dd}S:<Bväfinn',  /./.  comteflTe  de  l'em- 
pire. 

5KeJd)6.-5ucnçe/  f.  f.  frontière  [  limite] 
de  l'empire  ;  du  roïaume. 

9îi:îd)8.'brtn&el,  v.  5Xetd)3  •  S^f^t^^ff' 
te. 

Jicid^ßj^offrttt?/  /.w.  conftU  aulique 
imperial. 

3lcid7ö!'^ofi"«itl?/  confeillerau  confeil 
aulique;  conleiller  aulique,  \ 

Xtid)e!iofr«tb6=Pv.iribciit,/.  m.  préfi- 
dcnt  du  confeil  aulique  imperial. 

3?eid)64cliert ,  /  ».  fief  de  l'empire. 

9ieid)6-inatficut/  f-f.  rôle  des  n-.embres 
de  l'empire. 

3lcid)ô  =  mling ,  /.  /.  monnoie  [efpaces] 
frappées  au  coin  de  l'empire  &  qui 
par  confcquent  y  ont  cours. 

?ieid)ö  =  v«tb,  /.  m.  \^en  Pologne]  fena- 

teur.    ©enifl^ltn  eine«  foldjen  reicfeê-- 

tat&é!  fenatricc. 
Sctd)i3  =  9littci-(yK*if''/  V.  ^^^teic^a-'^tbel. 
3tetd)S-frtj; ,  /.  m.  habitant  de  l'empire } 

du  ro'aume. 
Sîeid)o=fcepteiv /.  ».  fceptre  imperial; 

roial. 
3Uid)6  Sd)«Qmet)teiv/.  m.  trélbrier  de 

l'empire  ;  de  la  couronne. 
3îeiri)ô--fd)luf,  /.  m.  refolution  de  la  diè- 
te de  l'empire. 
iSetdjs  fdjwevbr,  /.  ».  epée  imperiale  î 

roiale. 
3îcic^6iftegcl ,  /:».feaude  l'empire;  de 

la  couronne. 
Sîetd)9=(l<xiib/  /.  m.  état  de  l'Empire  ;  du 

roïaume, 
«ReidiSîjlrtbt//.  /.  ville  imperiale;  ville 

libre. 
î)veid)6'îtrtg/  /.  '«•  diète    générale  de 
l'empire  ;  du  roïaume.     êincn  rcic^iS- 
tag  OUéfc&teiben:  convoquer  une  diète 
générale;     convoquer    les    états   du 
ro'ïaume. 
9îeid)6  -'  tt)t«lcv/    /  m.   écu  d'Allema- 
gne. 
?;etd)5»verj<tminlimg,  /  /.  alTemblée 
des  états  de  l'empire;    d' 
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9vctd)e-vv»f«U,  /.  m.  vafial  de  l'empire  ; 
du  roïaume, 

3letd)3îvcldfer  /  /  ».  fl.  troUpes  de  l'em- 
pire. 


Scid^ö^mrtpeu//'«.  armes  de  l'empire; 

du  roïaume. 

9ît'id)t&mrt,  /  m.  richelTe;  abon- 
dance. 5?««  i^  a.\!i  xam  reic^tbura; 
voilà  toutes    mes   jichedes.      îîac^ 

reidjtfjura  tradtitent  être  îprc  auxri- 

chelles. 

SvCiC^mt^  ,  /  /  fournifl-ement. 

•^^M  /  /  '"•    gelée   blanche  ;    frimas  : 
bru'ïne;  givre.    (£^  fallt  et«  reif:  il. 
tombe  de  la  gelée.     Ser  fo^l  i({  iôut, 
menu  ifin  ber  rctf  »erfcrannt  \^\   le» 

choux  font  bons,  lors  qu'ils  ont  ef- 

fuie  la  gcjée,  Aie  bdume  ^dngen  »oU 
reif:  les  arbres  font  couverts  de  fri- 
mas ;  de  givre,  fXetf  an,  be«  baura- 
frût^ten:  •fleur. 

iACtl"//  m.  [f.  lie  tonnelier]  sercle; 
cerceau.  TiCüc  reife  um  ein  fag  legen  r 
mettre  des  cerceaux  neufs  à  un  ton- 
neau, ©n  faê  mit  reifen  belegen  ■•  cer- 
cler un  tonneau.  (Ein  b«pjjelter  reif 
an  iebem  eube  beé  fajj-gebinbe^:  ibm- 
mier.  giue  läge  »ou  net  cbcr  fünf 
reifen  /  beç  iebem  fap  -  boben  :  tor- 
ches. 

)C9i«tf/  an  einem  rcnjfer.-eimert  bordu- 
re. 2tn  einem  trage  »  fort  ;  collet  de 
hotte,  gin  obldnglicfe.-ruiiber  reif  Der 
TOaffer-tràgcr  jn  ^axii  ■■  cerceau. 

3t9îctf/  an  bem  munb^frûcf  etneg  aefcfeû* 

ßc«i  ;  aftragale. 
SKeif,  oben  auf  einer  crcnê;  diadème. 
^fSUif/    it.iTarchiteâure^  aftragale J 

rondeau. 

XKeJf/  in  î»«'«  eingerti^te  eineé  feôlcfie«, 

[/.  i/e  ferrurier]  rouer. 
3£SSeif,  (  t.  de  Hajoa]  ficamor;  virole. 
SOîit  reifen/  »on  anfccrcr  farbe  ;  cerclé- 
SKit  teifeti/  ober  banbeU/  »en  «nberet 
farbe:  lié. 

3f  Scif  /  ['.  de  vaaier]  agrafe. 

Sîeif/ .jrf/.  meur;  mur.  Keifeé  oBil: 
fruit  meur.  Keif  œtrbcn  :  meurir.  îfleif 

ntadjeu/  ■^'.  «.  aourter.  5îid>t  reif  n)er= 
îiett:  avorter,  grüc&te/  fo  auf  bei« 
boum  red)t  fcl>t  reif  geiïorben:  fruits 

confits  fur  l' arbre. 
*  îfîetfe«  alter  :  âge  meur.    Keifc  fibctle= 
gung:  meure  délibération.     £ri(l  reif 
jut  (îràf«  :,  i!  ell  au  comble  de  fcs  cri- 
mes; le  fâc  ert  plein;  ileittems  qu'il 

loit  puni.  îiîeifea  uerftaubJî  urteil: 
jugement  mûr. 

?îeif«  /  /  /•  maturité.    Ju  feiner  re^te« 

reife  gelangen  :  arriver  à  maturité  ;  ve- 
nir en  maturité.  53ie  frùd;te  /  inv(j) 
treibe»  '  wr  ber  seit  m  bir  reife  brin- 
gen :  hâter  les  fruits. 
Sfîcifen,  •»-  «.meurir;  mûrir.  Sitefonitt 
inad)t  bie  frùdUe  reifen;  le  foleil  fait 
meurir  les  fruits.  @ie  reiffen  i<t)ta- 
ils  commencent  à  meurir, 

CKeifCll/ '■y.  »..bruiner,    g«  reifet:  il 


sn> 


bruj'nc  ; 
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bruïn«  ;  il  fait  du  frimaî  ;  il  tombe  de 
la  ^elée. 
9{etjtd>t/  adj.   couvert  de  frimas;    de 
givre. 

S\elf#5l>f$/  /.  ».  Keif.'florf,/.  m. 
verge    [bois)  à  faire    des    cerceaux. 

ein  bunti  reif 4olç,  «if < Werfen:  lei- 

zaine. 
Kcifiid)/  adv.  mûrement.    SReiPic^/Uiib 

fluf  taé  genauere  etutùgctt  ;   pefer  au 

poids  du  fauftuaire. 
Slejfîlorf/  f.m.  baleine;  jupe  de  ba- 

icinc. 
SXeifung ,  v.  Keife. 
XSXeif-jange,  /.  /.  [t.  de  toimelier] 

chien. 
JReif-jitljec,/.  m,  [t. de  tomelier]ttiï- 

toire. 

9îeigen/v.Keir)ctt. 

SvfigCr;  Keibci-,/.  w.  liéron.  JHci 
ger  6eil5eti  ;  voler  le  héron.  Sen  bo^ 
flcl  Quf  Un  «ig<r  abcicOtcti:  drcfl'er 
i'oifeaupour  le  héron  3u"9Cït<igct: 
héronneau.  €in  weiffcr  t^igcr:  gar- 
zette. 

Ketger  betQ/  f.f.  vol  du  héron. 

SKeigei-biifd)/  /.  m.  malle  de  héron. 

Sîetserjfalrfe,/  m.  {t.  de  fauconnier] 
hochepiej  faucon  heronnier. 

Sflcigcr^feoCC//./  plume  de  héron. 

«citjei-.fm;  Keigeivfct^maro//  ».huile 
de  héron. 

Weigei-.'0ebiifc^,/.  «.  lieu  ou  fe  tient 
beaucoup  de  hérons. 

!Reinci--nefi,/.  ».  i t.  ein  ort,  »vc  man 

junge  «iget  Ollftic^Ct:  héronnicre. 
îflejtjeViflanb/  /.  m.  heronniere. 

9'\Clj)C;  SKiege,  /  /  rang;  rangée; 
file.  €(ne  rei()e  Mume  ;  une  rangée 
d'arbres.  3«  eine  rei^c  (iellcn  :  mettre 
de  rang.  3n  feine  tei^e  treten  :  fe  met- 
tre en  fon  rang.  3rt  einer  rei^e  gcîjen  : 
marcher  de  rang.  SBenn  bie  niijt  an 
inid)  fonuilt;  à  mon  rang;  à  mon  tour. 

J5)eut  i(i  bie  rei^e  an  mir  :  c'eft  aujour- 
d'hui mon  tour,  gine  lange  reif)e:  une 
longue  file;  enfilade.  €inerct()e  fd)li: 
1er  neben  etnanber,  fo  mit  fc^illingcn 
tegalire t  reerbcn  :  trangettc.  £ine  rei-- 
%t  perfonen  cber  fac&en  neben  einanber: 
file.  Ä)ie  tarte  mirb  md)  bet  rei()e 
herumgegeben  :  la  main  iuir. 

fine  vcilje  ^iwUn-.it.de architeflun']  un 
ordre  de  colomnes.     Kei^e  »Ctt  ac^t 
feulcn:   oftoftile. 
eise  reibe  [ ricge ]  femmeln :  [t.de  bou- 
langer] une  ranifée  de  pain-blanc, 
eine  reibe  jroiebcln:  [/.  d" heibUreliinc 

botc'd'oignons. 
3(€ine  reibe  (Juden,  [t. de  man'ut]  bor- 
dée. 
Sieibe  bèft  bluttern/  an  ber  ftirn;  [t.  de 

chiiuigien]  chapelet. 
Sîeibe  ;  Miege,  ligne,  ©ernbc  reiben  ma. 
(^en  :   écrue  les  lignes  droites. 
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SHeiben  ;  Riegen,  v.  a.  enfiler.  ÇerUtI  K. 

reiben:  enfiler  des  perles. 
SReiben  weife;  naob  ber  reibe,  adv.  de 

rang;  à  la  file.    ?}ac&  ber  rei()e  legen  ; 

fcÇen:  mettre  de  rang;  enligner.îîdcf) 

bet  reibe  geben  :  marcher  a  ta  fdc. 
Svciben;"  Steigen,  /.  m.    bal;    danfe. 

©en  reiben  fnbren  ;    mener  la  danfe. 

2ln  bcn  reiben  treten  :  entrer  en  danlc. 

(Einen    reiben  auffpielen;   aufblafe«: 

jouer  [fonncr]  pour  la  danlc. 
X'*l:n\\  reiben  fuhren:   commencer  la 

danfe;   être  le   premier  à  faire  une 

chofc;  conduire  une  af aire;  mener  le 

branle. 

9vdf;cr,  v.SXeiger. 

^vei'nt ,  /  m.  rime.  €irt  guter  ;  falfcfeer  ; 
geäroungener;  flieffenber  sc.  reim  :  rime 
bonne;  faufl'e;  forcée;  coulante. 
?JRâiinIicf)er;    roeiblicfKr  reim:    rime 

mafculme;   féminine.     2;bgerecc[)fclte 

reime:  rimes  croifécs.  3m reime  briii-- 
gen:  mettre  en  rime.  iSJobl  flin^ 
genbe  reime  :  rimes  riches.  îr  mjd)t 
«OblFlingenbe  reime:  il  rime  riche- 
ment. 3îeim,  beifen  enbigung  t>oUig 
gleich  i|î,  ber  rcobl  lautet:  rime  heu- 
reuie.  <£in  übel-' flingeiiber  reim:  ri- 
me vicieufe. 

SHeime  tic^ten:  faire  des  rimes;  des 
vers. 

SXeimîûrt,  /  /.  genre  de  rimes;  de 
vers. 


Keimen,  v.«. rimer.  Sffiobl;  ubel reimen: 
rimer  bien  ;  mal. 

fict)  reimen ,  v.  r.  rimer.  î5iefe  »otte 
reimen  ficOroobI)  reimen  fic^  nicbt: 
ces  mots  riment  bien^  ne  riment 
pas. 

'ficb  reimen,  s'acorder;  convenir.  Sffîie 
reimt  fid;  baé  ?  comment  s'acorde  ce- 
la? Sa«  reimt  fict»  nidjtju  biefer  |eit; 
mit  feinem  JUflanb  JC.  cela  ne  con- 
vient pas  au  tems  préfent;  à  fa  con- 
dition. 

fSa«  reimet  fic^  n^ie  ma'ufe-'brecf  unb 
Pfeffer  :  cela  fc  rime  comme  halebar- 
de  &  mifcricorde. 

t'Daj  reimet  (ïcO  m\\,  fcfticft  ficÇ  «bet 
nia;t  :  il  y  a  de  la  rime,  mais  il  n'y  a 
point  de  raifon. 

t*  SHeimen-rerifer  ;  Sîcimenrftfjmtb,/  m. 
[t. de  mépris]  rima'illeur. 

Kejmcr;  SNeim-fünfller,/ w,  rimeur; 

verfificateur. 
Keim.-frtll,/  m.  cadence. 
Keimfflllig,  adj.  qui  rime. 

9îeim»gebet;  Reiiti-gebetlein,/».  prie- 
re  en  vers. 

SXeim  gefcç,  /.  «.  3teiin.-frt9,y:  «.  fjan- 
ce;  couplet.  €in  reini-aefeç  uon  (ed)i; 
acbtJc.  seilen:  couplet  de  fix;  hait 
vers.     Keim  =  gefeç  von  acÇt  jfiien  • 

oftave. 
Se»in--geti({)t/  /.  ».  poème. 
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Keim  runjl,/.  /.  art  de  rimer;  de  faire 
de  vers. 

Keiin.-Fim(>ler,  v.  Keimer. 

fÜeim-t'iinftlld),  adj.  métrique. 

Ketmdrtut,  /.  TH.  accent;  rime. 

-3tctm;mfl§,/  ».  mefure  des  vers. 

Keim.-r.TÇel,/  ».  énigme  en  vers. 

Ovctm--fprtirf),  /  m.  fentence  en  ver». 

3{eim  =  i>eller;  Keimer,  /.  w.  rythmi- 
que. 

Keimimg ,  /  /.  rime,  ©«an  mu6  bic  rei« 
mung  in  ungcbuiibener  rebe  meiSen  ;  U 
faut  t\  ittr  la  rime  dans  la  profe. 

KeJnt;3Ctle,/./.  vers. 

iKellt/ v.K«in. 

yVv'Irt/  «</;.  net;  pur;  blanci  propre; 
clair.  Kein  roaffcr  :  eau  claire.  Keine« 
gl««:  verre  clair.  Keine fleiber:  habit 
propre,  ©icb  rrtn  balten:  fe  tenir 
propre.  Keine«  gcmadj  ;  gaffen  ;  cham- 
bre propre  ;  rues  propres.  Kein  leiî 
nen;  bcnibe;  bttt  :c.  linge  blanc; 
chemifc  blanche  ;  lit  blanc.  Keiner 
njcin:  vin  pur.  Keine  ba'nbe;  tcU 
1er  K.  mains;  alfietes  netes.  Keinmal 
d)cn:  netéVtr;  monder;  polir  &c. 
Kein  galten:  tenir  net i  propre.  Keiti 
feçn  :  être  net.  Z)(a  reinen  iÇt  aile« 
rein  ;  toutes  chofet  font  pures  à  ceux 
qui  font  purs. 

Keine  lufft  ;  air  pur;  fain;  non  in- 
fedé. 

Sie  reine  gefunbe  »ernunfffi  pureté  de 


raifon 
Kein  »on  fräße  i«.  net. 
Kein  golbi  filbcr:  or;  argent  fin.  Keine 

perlen  :  perles  netes.    (ein  reiner  bia; 

mant:  diamant  net.  ffin  reiner  fpiegcl; 

crifîal  K.    miroir;  criftal  net.   KeiHe< 

beiffenbein  :  yvoire  net. 
Keine  b«Ut:  teint  net;  clair. 
Keine  fcibe:  foie  fine.  Keiner  fabelt  :  fil 

délicat;  fin. 
Kempopier:  papier  blanc. 
Keine  flemme:  voix  nette.  Rein«  ton: 

fon  net. 

fine  fçbrifft  in«  reine  bringen  ;  mettre 

un  écrit  au  net. 

•3h  ba«  reine  bringen:  arrondir,  tt 
bat  feine  fad;en  in  tai  reine  gebrad^t  ; 
il  a  bien  arrondi  fes  affaires. 

Keine  fprac^e  :  langage  pur.  Keine 
fcbreib^art;  rebenê-art:  ftilentt;  ex- 
prcllion  nette. 

Sen  »ein  rein  abliefen  :  tirer  le  vin  au 
clair. 

*Kein,  pur;  net;  innocent;  fincére. 
€in  reine«  bf"?:""  coeur  pur  ;iincére. 
Keine  ^ài\it  i)abcn.  avoir  les  mains 
netres;  être  innocent,  ^in  reinc«  iv 
reiffen  :  confcience  netc.  Kein«  t)inH 
lU  6ott  «Hfbeben:  élever  fes  maifis 
pures  à  Dieu.    Keine  gebancfeui  be^ 

Igierben:    penfées  pures;  déftrs  purs; 
iniiocens. 
^J^'.einc  (ebC:    doftriae  pure;    ortho- 
doxe 


ÎRcitm  Ictjrer 


jmigfrau  ;    vierge  ;  pu- 


doïc.    ÎRcitm  Icbrer  :  dofteur  ortho- 
«     doxc. 

€tne    reine 

celle. 

*  «Xtiliell  mimb  galten  î    garder  le  fe- 

cret. 
f  aie  reine  rco^ir^cit  (am  !  dire  n«=te- 
ment  la  vérité. 

*  £»ie  (Iraffcn  rein  ^sUen  :  necéïer  les 
chemins  des  voleurs. 

i'  JJicflratfcnrcinfjalteit  =  voler  furies 

"rands  ciiemins. 
Sîeitt/  i"^''-  purement;  netemeut.  JKein 

m(d)tn  •■  lavernec.   @icï)rcin  anlegen  ; 

mettre  du  linge  blanc,     ©ic^  rein  l)(ll' 

ten  :    le  tenir  netemcnt  &  blanche- 

menf. 

SXcin  fingen  ;  retcn  ;  fc^reiben  :  chanter! 

parler  ;  écrire  netemcnt. 

*  Ditin  itbrn  :  vivre  purement  ;  chafte- 

menc.  gine  f))rac!)e  rein  reDen  ;  parler 
purement  une  langue. 

*  Kein»  toutàiait;  toutnet.    €ri(îrcin 

tcbt:  il  cil  tout  roide  mort -.tout  à  fait 
mort,  J)aä  l)aaf  rdii  ûtfdjcrcn  :  ra- 
fer  la  tète  tout  net.  Sllicärein  rat^ua- 
gen  :  emporter  tout.   SKctnnid)tâ:  rien 

du  tout,     gr  f)i>t  bai  glaà  auf  einmal 

rein  auégetrUHrfcn  :  il  a  avalé  ce  verre 
croc.  [t.  de  débauche^ 

UîeJIl'tlUme//./.  Iherbel  chryfo- 
come. 

uvciiifa^reiî/  /./.twtm-îtflut/  atha- 

nafie. 

9\Cilî5(irt/  /.  m.  Reinard.  [  «ow 
d'homme.^ 

£)'vdn^Dlï>  /  /  TO.  Snimd'homme']  Re- 
naud. 

Sînnl^Clî  /  V.  a.netéïer;  purifier;  mon- 
der, ©ic  f leibcr  ;  frtaffen  JC.  reinigen  : 
netéïer  les  habits  ;  les  rues.  55run= 
nen  reinigen  :  curer  les  puits.  Zitw 
fctlCtltein  reinigen  :  ramouner  la  che- 
minée. 53aê  gefc^irr  reinigen  :  écurer 
ia  vaiilelle.  ^[t  getfle  îe.  reinigen  : 
monder  l'orge,  ©aégeblùti  tîic  llllft  K. 
reinigen  :  purifier  le  fang  j  l'air,     ©jii; 

reinige»;  ten  Uib  reinigen  :  fe  pur- 
ger. 

XSîeinigcn,  v.  a.  [t.  de  chimie^  défé- 
quer. !Daé  mineralijc^  »aflfer  su  '»oiir« 
bon  reiniget  feie  brûfen:  l'eau  de  Bour- 
bon favonne  les  glandules. 

3f  JXeinigcnb;  abfùf)renb/  odj.  [t.  de  mi- 
décinel  déterfif;  abfterfif. 

SRetnigïcit,  // ncteté  ;  pureté.  Sleinig- 
feit  ber  fprad)C}c.  neteté  [pureté]  du 
langage.  «Scinigfeit  eineé  friegelg  ;  bia^ 
ntantii  ÎC.  neteté  d'un  miroir  ;  d'un 
diamant. 

*  ÎReinigfeit  ber  gebandEen  ;  bcr  nteçnung  ; 

ber  Ic^r  ;  bc^  l)etßene  k  pureté  des  pen- 
féesi  de  l'intention;  de  la  doftrine; 

du  coeur.  @^eine  reinigff it  bewahren  : 
gutdcrfachaileté. 
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Sleintjtliig ,  /  /.  nctoïement!  purifica- 
tion, j^einiguiig  ber  bdufer;  ber  fîraf- 
fen;  ber  fleiber  je.  netoïemcnt  des 
maifons;  des  rues;  des  habits.  JHei? 
nignng  bcé  golbeé  ;  jinn«  k.  purifica- 
tion de  l'or  ;  de  l'étain.  Sîeilligung 
beé  gclbeâ ,  burcO  filber  unb  fc&cibe-- 
roaffcr  :  incartation.  «Xeinigung  eine« 
brunnené  ;  graben«  n.  b.  cure.  SXeini; 
giing  eine^  feafenê  =  nettoiement  d'un 
port. 

}£  aSeiblicOe  rciniguag  nac&  ber  geburt  : 

lochies. 
3f  Reinigung  be«  iMi,  It.  de  médecine'] 
purification  du  lang.    JHeinigung  ber 
arÇneçcn/    [  /.   d'apoticaire  }    ablu- 
tion 

2)ie  reinigung  ber  3fibcn  :  [t.  d'egUß] 

la  purification  des  Juifs. 

5)a«  fc(l  bcr  JHeinigung  50îarid  :  la  puri- 
fication de  la  Vierge  ;  fête  de  la  purifi- 
cation; la  Chandeleur. 

X"  Kcjntgungs  »  cyö/  /  m.  bcn  inan  su 
Ablehnung  eines  angefc^ulbigten  oerbre-- 
cl)en«  lei|ien  mu^te  :  purgation  canoni- 
que. 

Neinhrf),  adj.  propre.  SReinlict)  in  flei^ 
berii;  leinen;  propre  en  habits;  en 
linge.  Saéfinbf)iîltf](^  »on  feinem 
smeçten  jat)r  an  reinlicfe,  b.  i.  tl)Ht 
nid)t  unter  ^id)  :  cet  enfant  elt  net  dès 
l'âge  de  deux  ans. 

Xcinlid)/  adv.  proprement. 

Xcinlid)feit,//.  propreté. 

ÎRiilhmiU ,  f.f.  «8cin  '-  ^olç,/.  ». 

Jpart-riegel//  w.  troène. 
9\C|J>  /  /.  m.  ris.      jîalb-'fleifco  mit  rei« 

gefoc&t:  du  veau  au  ris, 
ÏUKîiè  I  pi  Jlcifei-//  ».  rameau  ;  jeton  ; 
fion;  furgeon;  bouture,  î)ie  reifer  ei-' 
mi  baums  befcftneibcn  :  couper  les  ra- 
meaux d'un  arbre.  SXeifer  treiben: je- 
ter dçs  fions.  55ie  reifer  [fd^oß^reifer] 
»trfeljen:  transplanter  les  furgeons; 
les  boutures.  €in  xtii  [pfrcpf-  rei«j 
nuffeçen  :  mettre  une  grefe. 

2l\Cie^Ultcir/  /w.  einmit  reiêbcfâcteé 

felb  :  rihere  ;  rizière. 
Xeiêsbtey//  m.  bouillie  de  ris. 

ÎJvelS :t)^^^,  /.«.  fagot.  SSac&cr^e^n 
oen  rei^îbûnbeln  ;  fagotage. 

XcJ6  '-  biin^eI,  /.  ».  $">«  fifc&en:  jon- 
chées. 

OîcifC  /  /  /.  voïage.    €irte  reife  t^uns 

»orne^men  :  faire  ;  entreprendre  un 
voïage.  ©icft  ttufbie  reife  begeben:  fe 
mettre  en  voïage  ;  en  chemin.  2(uf 
bcr  reife  feç«  l  être  en  voïage  ;  en  che- 
min. «Bon  ber  reife  roieber  fommen: 
être  de  retour  [revenir]  de  fon  voïa- 
ge Cüine  lange  t  bcfcfjwerlicÇe  ;  ungli'icf; 
ließe;  Inflige  ÎC  reife:  voVagelong;  in- 
commode ;  malheureux  ;  plaifanc. 
SXeife  su  lanb;  sui»a(Ter  ;  sureagen;  ju 
l>fetb  JC.  voïage  par  terre  ;  par  eau }  en 
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chariot  ;  à  cheval,  ©(ûc!  OUf  bie  reife  î 
bon  voïage  !  <Bid)  SU  einer  langen  reife 
bereiten  :  f*  grailTer  fes  bottes. 

^ti(t ,  in  entferncte  Idnber  ;  pérégrina- 
tion. 

35eçm  fptel  unb  auf  bcrteife lernt  manbie 
leutefennen:  prov.  aujeu&  en  voïage 
onconnoitle  perfonnage. 

SeifebeffftieibiinS/  /./.  Keife »burfj/ 
/  ».  voïage  j  itinéraire. 

Keife  bett,  /.  ».  lit  de  voiage  ;  de  cam- 
pagne. 

Xetfe4nid)lein,  /«.  guide. 

Ketfe-biJn&el//.w.  paquet  de  vo"''age. 

Kctfcferttg ,  ndj.  prêt  à  partir.  @t^  rei^ 
fefertig  ()alten  :  fe  tenir  prêt  à  partir. 

@icß  reifefertig  machen  :  fe  préparer  au 
voïage. 

Kcifcsgcbet//  ».  prière  d'un  voïageur  ; 
itinéraire. 

Xeife-nefcirt;  reife--gefell ,  f.m.  compa- 
gnon de  voïage. 

KeifCfgclb ,  /  «,  viatique. 

Xetfe  gcf«tb ;  reifc-jeiig/  /  «.  bagage; 
hardes.  îScife;gerâtI)e,fo  ein  matrcfe 
mit  fic^  auf  Hi  f4)iff  nehmen  barif  : 

quintelage. 

Xeifc^gefellfdjafft//  /.  compagnie  de 
voïage. 

Kcife  ïellei',/'«.  cantine. 

Xetje  ïtjîe,//.  veife-rufci-,/.  »•  ba- 
hut; maie, 

Xetfe-ïlet&.  /.  ».  habit  de, campagne; 
habit  de  fatigue. 

KeifeîfofieU//  m.  pi.  voïage;  frais  du 
voiage.  55ie  teife-foi^en besal)ltbeEom= 
ntcn  :  avoir  fon  voïage  paie. 

Xetfcit  ;  V.  ».  voïagcr  ;  aler  ;  paffer. 
3n  frembe  la'nber  reifen:  voiager  aux 
pais  étrangers.  «Hacß  graucfrcicl  ;  Ù^' 
3nbien  JC.  reifen:  voïager  en  France; 
aux  Indes.  îRac^  Srancffurt  !  9?omjc. 
reifen:  alcr  à  Francfort;  à  Rome.  Ubcr 
ÎRurnberg  reifen  :  palier  par  Nurem- 
berg, aciiebernac^  baufe  reifen;  repaf- 
fer  [s'en  retourner]  chez  foi.  liber 
felb  reifen  :  faire  un  voïage  à  la  cam- 
pagne, îaglid}  fo  eiel  meilen  reifen  : 
faire  tant  de  lieues  par  jour,  gu  lanb  î 
su  «affer  ;  $u  fd;iff  «.  reifen  !  »ler  par 
terre;  par  eau;  en  bateau.  3n  gefeU« 
fc^afft  reifen  :  aleren  compagnie.  !8eit 
einem  ort  sura  anbcrn  reifen  :  alcr  & 
venir  ;  palfer  d'un  lieu  à  l'autre. 

Xeifenb,  adj.  partant;  étranger;  voïa- 
geur. Keifcnbe  leute  it!o()l  aufnehmen  ; 
recevoir  bien  les  étrangers.  .Sie  rti' 
fenbeti  berauben:  voler  les  paflans. 
3ur  bequcmlid)fcitberreifenben:  pour 

la  commodité  des  voiageurs.     Çin  rei* 

reifcnbcr  su  lanbc/  auf  einem  poH-ivasett/ 
ober  einer  |aiTb-îutfd)e  :  palTager. 

Setfe^födlf/w.  furtout. 

Keife-f«cï//  OT.  fac  ;  petitfac  :  qu'onporte 

en  voiage,  gin  grcffet  reife-facf:  bou- 
ge- 


ai):»; J 


«eis^aff»' 


tet 

Rewimtft/  ^^-   <Eic^tciôÇa(ft  aMl«GCii: 

le  mettre  en  Jiabit  de  fCamiiagiic. 

S)\Cié'l)Oi0  ;  rejfid)t;  reifig//:  »  ra- 
mage ;  branchage.  £>aÔ  rerà-^»'^  '" 
Jbüllbcl  fctiliigcn  :  mettre  le  branchage 
en  fagot.  9{cié.-f>rll5  W)H  tücibcii  iiiib 
jjflppclll:  maicre.  Slbgctjaucit  «tê?f)P'?  ' 
émondes.  Çitt  Mlllt)  «i<S-'^lÇ ,  bflë 
jiic&t  brcmic«  will  :  f  '  un  fagot  ex 
communié. 

©««rec^t^ubcn/  vci«4»Iß  J"  fefsit  :  jivpir 

droit  de  ramage. 
ti\îi]i0^f  adj.  lil  a  vjeJ/i]  cavalier. 
iReifigertucc^t:  cavalier.  Kcifiscrseug: 
cavalerie.  5?icr«ifigciJ  iicbcti  tajfu?» 
»clct  jlc,Ucn  :  ranger  la  cavalerie  avec 
l'infanterie. 

Sîcifto/  tWiUii^m,  iti  (itiêtn  6üjiJ)«l 

ï)Oll»:  amc. 

Sîeip*f unft  ;  3ti<i)nm ,  /  /.  ! p^r- 

traiture. 
Sîeié^ntei^l /■".«•  f^r'ne  «^en*- 
S^Ciffeit/  V.  a.  tid^tcilTe;  icfirif  ;  i* 

lilTe;  gctiffen] arracher;  déchirer.     €i» 

iiem  ttroa«  au«  bcn  J)attteiitciiTcn:  ar- 

ïâcher  une  choie  des  mains  à  quel- 
icun.  Sluô  6cr  «rtCII  rciffen:  arradier 
de  la  ferre.  ®ie  {»«are  oué  tein  f  cpff 
rcilTfli:  arracher  les  cheveux.  2)ic 
îlfifcci  l!cm  Icibe  reiffcil  :  arracher  le« 
ihabits.  ,  3«  ftÛcfMl  rriffcn:  déchirer; 
mettre  en  pièces.  (Sr  l)at  mit  fcgé  buci) 
«11«  tcn  bniitCH  gtriJTfti:  il  m'a  rsri  ce 
livre  d'entre  les  mains. 

©lien  iiun  tOÎ>e  rc;)Jctt  ;  traîner  quckuu 
au  fupplice  ;  à  la  mort. 

€iiKnûua  bct  gefa^Ki|T«n:  lÀuverxjucl- 

cun  du  danger. 

gct.en  reiffen  :  dire  d£S  falctésj;  des  pr- 
<iures;  débagoulerdesfotil&s.  '^i^^tw 
rei(Tcn;  plailanter;  dire  dcjforncttes; 
des  fariboles. 

Keimen  «i|T«»/  [A  de  mépris]  rimail- 
ler. .        • 

Einem  einen  pofeu  reiffen  :  Jouj-r  un  tour 

{faire  pièce]  à  quelcun. 
S)aâ  flcib  beginnet  ju  reiffen  :  cet  habit 
commence  à  s'ufer  ;  aie  défaire. 

©«indcibreifietfe^r:  t*  fo"  habit  crevé 

da  rire, 
^(t  f5rom  reilTet-    le  fleuve    entraine 

[inine]  la  rive. 

^tC  erbe  teifletDCrburte:  la  terre  fefend 

[fecrcvartejdefechereife.      S)tt3  l^oJÇ 

reifiet:  le  bois  fefend. 
Ä!ie  jdnbc  j    fcie  lippen  teiffeii  »cr  KIte  ■• 

les  mains  ;  les  lèvres  fe  gercent  [fe  cre  - 

yan'cntj  de  froid. 

Ä>etto}!f;  Hi  slfléifigeriiTen;  ce  pot;  ce 

verre  eft  ielé. 
<£i  Xiiit  miel)  im  leite  :  j'ai  des  tranchées. 
P  reigt  mict)  in  ber  fdliulter;  in  ollen 
gliebcrn  :  j'ai  des  elanccmcns  dans  l'é- 
paulc  i  dans  tout  Iccorps. 
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Xeiiîen  /  dcflincr.   3tf  rlic&  reiffen  ;  dcfll- 

ncr  de  bon  goût. 
Qid)  i-ciifen,  v,y.  ©i^  an  einem  nagel 
reiffen:  feblelRràundou.    ©flspferb 

^atri($auéber^ûlffter8eri(fen  ;  le  dic- 

val  s'eft  déitcoré. 

*  &d)  psyn  einem  ;  »»n  einer  gefeUfcfiofft 

ïeilfen  =  s'arracher  de  qucicun  ;  de  la 
compagnie,  ©tc^flu«  einem  »etbrie^li« 
c&en  ^nbel  reiffen  :  s'évader. 

*  <Bid)  um  etlPûé  reiffen  :  s'cmpreHerpour 
une  choie.  &(  re(|ftii  fn^barum  :  ils 
le  difpHtcnt  [fe  coiiteilent]  cela. 
t  gjîanreiffet  fic^  um  bas  l)i>Jij:  'laprcHc 
ci\  au  buis. 

ÎCciifen ,  /  ».  «Heiffen  îcr  Ijinit  ;  Untn  ■■ 
gcrijUre  des  mains  ;  des  lèvres.  Sîeiffen 
im  leiiie  :  tranchées.  SXci|fen  in  be« 
gliebcrn  :  thumatisnu;  douloureux  ; 
élancement  de  douleur. 

XfiiTettî) ;  /?</?.  €in  reiffenbe«  tfeiet:  une! 
béte  ravilfante.  «Reilfcnbe  gidl)t  :  goûte  | 
crampe,  Ktilfeiibet  fcfcmerR  :  douleur 
aiguë.   MeilfetrbC:»  IPüfftr  :  fleuve  rapiJe. 

£)er  rciffcnbe  lauff  berfonnen:  le  cours 

rapide  du  foleil. 
Keiffcnö^  rt^/v.  rapidement.  SUciffeub  bas 
^in   fahren:  palfer  rapidement.    £)ie 

njaar  gehet  reiffenb  ab  :  cette  marchau- 

dife  iii  débite  tout  courant. 
3f  Seiffcf;  &d)VC\>^iv,  f.  m.  traceret. 
X?vei)TeiV['.  tle  gaurinet  i^ lie  tonnelier'] 

rouanne;  roüajmetrc,  €infagmitb,cni 

reiffet  se:d)nen  ;  roii-inner. 
Sveiê'ftrC^  /  /.,.  paüJe  de  rit. 
fKdi'&an  ;  rcut4<«n///.  fcit  h<Mi, 

/.«.  reir.-plrtç /.  «;.  i-eit-fd}ul/ /,/, 

manège. 
Xeitv-teac;  xtut^tät,  f.  f.  hoùlTe. 
Keitcn  /  [  dites  è*  écrivez  reuten  ]  v,  n. 

monter  à  cheval.    [  id)  ritte  ;  tcO  titt  ; 

idn'itte  ;  geritten]  3"  t' erb  reiten:  alcr 

achevai.     €in  pferb;  iinm  manl-efel 

retten:  monter  un  cheval  ;  un  mulet 

2(«f  einem  pferb  reiten  :  être  monté 
fur  un  cheval.  .Çiinfcr  einem  reiten  : 
monter  en  croupe.  ffin  pferb  blo6 
[OÎ)nefuttCl]  retten:  monterun cheval 
àdos;  àpoil.  €in pferb jufc^anbcn Vei- 
ten: fouler [haralTer]  un  cheval,  ^t« 
p>fcrb  ju  tüb  reiten  :  crever  un  clicval. 
gin  pferb  jur  fc^nl  reiten  ;  travailler  un 
cheval.  3iii  trab  i  im  gulçpp  te.  reiten  : 
mettre  le  cheval  au  trot  ;    au  gûlop. 

©ic&    ben  \n\fl  retten  ;  gagner  un 

loup  à  monter  à  cheval. 
Atitcn/aleràcheval.  ^mSfelb;  ttuf  fcie 
)agb  H-  reiten  :  alcr  aux  champs;  à  la 
chafTe.  îluf  part^p  reiten  :  aler  .en 
parti.  5)«tch  bie  ^labt  ;  bwcft  baé 
ÙjtX  ït.  reiten  ;  palier  par  la  ville  ;  par 
la  porte,  liber  tic  gaifcn  reiten:  paflcr 
par  la  rue.  Jni  trab  ;  im  «alepp  ».  Kt-- 
ten  :  aler  au  trot;  au  galop. 
Milien  }«  orniib  rjitfn  ;  ru'mcr  qucl- 


*  eicö  Pott  teinanb  reiten  laffen:  fe  lailTer 

gouverner  par  qucicun. 

♦  Äer  alp  ^at  mié)  bie  nac^tgerittttt  :  j'ai 
été  travaillé  du  codiemaxe. 

t^ertenffd  reitet  bifÇ:  vousavez  le  dia- 
ble dans  le  [au]  corps. 

1 5)er  fîi«  reif  et  bie  fu^i  :  le  taureau  couvre 

la  vache. 
Xtitenî),  adj.  achevai;  monté.  d{<it(n< 

betbete:    meßager à  cheval, 
Jvetttnbef  rtiifjug:  cavalcade, 
«.citet;  reutet-,  {ce  dernier  vaut  mieuxl 

f.  m.  cavalier.    (Einn)c()lberit(enet  rti» 

ter:  cavalier  bjcn  monté.  €in  regt: 
nient  reitet:  un  régiment  de  cavale- 
rie, ginen  reitcr  abfeçen;  irieter  berit- 
ten mac^ien  ;  démonter  ;  remonter  un 
cavalier.  £it|  abgcfe^ter  retter:  cava- 
lier démonté.  €ino!)cItrf)trrcnter,mij 
einein  fçti«  unb  ber  lance  tert't^en  = 
homme  d'armes.  îin  retitcr/  ber  einen 
fatbincrbfit:  caraliinicr. 

©t^  auf  tenter«  manier  fiÇIagen  :  cara- 
binier. 

Äeitec/  homme  de  cheval,  ergibt  cineit 
guten  reiter  ab  ■■  il  eft  bon  homme  de 
cheval:  il  ch  bonécuyer.  ^ai  pfer^ 
^at  feinen  reiter  obgffei^t  :  ce  rfievai  ) 
dcs-arçonné  foii  homme. 

t*  €in  latctmfc5er reiter:  homme  qui 
monreinai  achevai;  qui n'cft pas  bien 
àchev.il.  groicbet  einen  lateinifc^eu 
reutet  ab  :  il  pique  en  latin. 

tSSeiteriufiig:  piéton. 

X  Tveita-î&icnjl/  f.  m,  fervice;  plaiilr; 
bon  pnce.  SiJotlet  t^t  mir  einen  rei^ 
ter--bien|f  t&un?  voulez  vous  bien  me 
rendre  un  fcrvice  ;  mç  faire  un  plai- 
fir.' 

Xeitcrcy,  [Seiitereç,  vaut  mieux]  f.f, 
cavalerie.     Unter  Ht  reitereo  biene«: 

fervir  dans  la  cavalerie. 
?vcitcr--f«bnc,  //.  reiter-fahaletn//.». 

cornette;  guidon. 
îvtiteiv^fahiti-id}/["«/£a/wy<r<//V^e/)»/] 

v.  (Covntr. 
%  7Uttci---n.*.r,  »dj.  mal  cuit  ;  pasalTcz  cuit  { 

cuit  i  Jemi 
Aeitcivîrtgci-'/ /»,  [t.de  guerrt]  camp    . 

de  la  cav-.ilerie. 
t  Xctter^rtgeu  /  couche  de  paille. 
Ncitei'pfcrô,/«.  cheval  defcrvicc. 
7vetteiv:x>rtd)t,  /./.  garde  avancée. 

X  Äcitcf  jehnmg  ;  rtttcr-jchnm^/  //. 
charité  [libéralité]  qu'en  fuit  à  un  faum 
vre  fiildat.  çineii  um  eine  ritter--je^' 
rtmg  anfpreeÇctt:  Ucraandcr  un  charité 
àquekua. 

îvcit-cfel,  ob«f  rtut-cfcf^  /»/.  baudet. 

Jvtitîbfliie ,  V.  Xcit-l'AB. 

Stititç  ;  l'ittift ,  -ûdj.  propre  î  être  monté  ; 
dreiié.  Çii'i  pferb  igrittig,«ennc^tre9 
f  atjr  ait  ift  :  on  peut  monte r  un  cheval  à 
trois  ans.  (£iii  pfjrb  pi((ja  machen  •  drcl- 
fer  un  cheval. 

KeiMItpwr, 
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Xeit'Fiurf)t,/.  w  palefrenier. 

Jleit-'ïutut,  //.manège}  art  démonter 
à  cheval. 

Seit-'ïufTcit, /.  <:.  bardelle;  barde;  pa- 
nt-au.  _ 

■  «Reit  fîi|TcntêrMr--(futc:  couffin. 

Xcttling»;  -rittlinnö,  ««v.  à  chevau- 
chons. Siittliiiaé  auf  fcer  kticE  fificii  : 
ircelur  le  banc  à  chevauchons. 

Sctt<od)0,/.w-  taureau. 

Sycit-pfei-fc ,  /.  «.  cheval  de  ielle, 

5Kcitn-0if// '«■   cafaque. 

îVcit-fattel ,  /  m.  l'elle  i  monter. 

3f9îctt=frf)ctbc,/:/.  ettang^fötr.  iw- 
dos. 

?\eitîfd)mt5 ,  /  m,  maréchal. 

9lnt<fcl)iil,v.  5Rctt-ban. 

9lcit--jliefFeI ,  f.  m.  bote  de  cavalier. 

«Xeit-'flviimpffe,  /.  m.  pi.  bas  d;attache  ; 
brodequins. 

SKtit  voi-tl;ei[/  f.m.  nnfttitt  JU  fcemflut' 
fiftClt  ■•  avantage  ;  montoir. 

îlUitnviinit ,/.  ni.  courtiliere. 

Sîett.jeus ,  /.  n.  [t.  dt  fstl'ur-\  harnois. 

DVCJÇCU/  ■:;.«. exciter;  inciter;  émou- 
voir; animer;  poulTer  }  encourager; 
gum  sorti;  jiir  licbc  reißen  ••  exc-itcr 
[inciter]  à  la  colère  ;  àl'amour.  Sjsn 
Jèrn  reiBcn  '■  émouvoir  la  bile  ;  la  co- 
lère, gum  jîubicrcn  ;  jut  tugtnb reißen  : 
«nimer  [encourager]  à  la  vertu,  »te 
duiTetlid)c  binge  reisen  bie  finnen:  les 
objets  émeuvent  les  fcns,       ^U  euiet 

fod)e  gereifct  reerbcn  :  être  incite 
[poufle]  à  une  chofe.  gincH  etjorne' 
ten  ni>d)  mc^r  ïeieen  :  +  »jctter  de 
l'huile  au  feu.      2Bit)er  cirtcu  anôern 

rciçcn  :  acharner. 

«RttQCnî»/  adj.  atirant;  atraiant;  char- 
mant, ©ie  tcißcnbe  lu(i  :  le  plaiiir 
atraiant.  SlciÇenbe  ange«  :  des  yeux 
charmans. 

SUcitjeiv/.  m.  qui  irrite;  qui  excite  &c. 

gjeJQung,/./.  motif;  éguillon;  ce  qui 
incite  ;  qui  anime  ;  qui  encourage. 
Kcißimg  JU  bem  jcvn  :  foulevement. 
StUcr^anb  f  leine  reiRungcn  eineéfraueu^ 
jiinmc«  /  Ui  mm  »crliebt  m«d;çn  roiu  i 

agaceries. 

DvelfiîtDlî  /  //.  religion,  ©iê  cÇtid» 
lic&C/  3îiJmif^--cat5oIicf)e,  £iit^crifc^c, 
rcfcrmirte  religion  :  la  religion  chré- 
tienne, catholique  Romaine,  luthéri- 
enne; reformée. 

Sdeligiona^geno^j  i  v.  ©Iflulitns;  genofj. 

£({eltgion8.-);tricg//.  m.  guerre  de  reli- 
gion. 

gfvCmiâiUê/  /:m.Remi  Inom  d'Bom- 
me.'] 

archet;  archelet;  hameçon. 

OvClîCgdt/  /.  m.  Stbtrrmnig«:  rené- 
gat i  chrêtiea  ^ui  î'eft  fait  Turc, 


rett 

SvCttlt^^rtît  /  /.  /.  Ken»  .pIrtQ,  /  "'. 
carrière  ;  lice,  yti  bic  renn-'ban  trete«  = 
entrer  dans  la  lie;.  55aé  «nbe  bet 

renn^ban  :  üniteur.  SJuf  bet  rcnn-ban 
fid;  gut  galten  :  fournir  bien  fa  carriè- 
re. [/.  de  mané^e!\ 

Sîcnnen/  v.  n.  courir.  (Berd)Winb  ren-- 
nctl  :  courir  vite.  a?D  teillict  ibt  \m  ? 
où  courez  vous  ?  5îac6  bem  ring  ;  '^W 
reii  -  f opff  îc.  rennen  :  courir  la  bjgue  ; 
lestctcs.  CKit bem pfcrb rennen:  cour- 
re un  cheval.    3!iBcUem  [mitüerl)dng' 

fem]  JÛgcl  rennen  :  courir  à  toute  bri- 
de ;  .'i  bride  abaruë. 
Sîennen  ßiif  ber  renn-ban:  joùterj  courir 

la  lice  dans  la  carrière. 
'  3n  fein  wrbcrben  rennen:    courir  à  fa 

perte;  àfaïuïne. 
*ÎRnd&e^ren;  nad)  rei($t^Hm  se.  rennen: 

courir  après  les  honneurs  ;  les  richel- 

fcs. 
9îcntien,/.  «.  courfe;  carrière.       ©ein 

rennen  tf)Un:     fournir  fa  courfe;    ia 

carrière.     €in  ;  \mx!  ;  rcnnc«  gerain^ 

tien  :  gagner  d'une  ;   de  deux  courfcs. 

«Kennen  narf)  bem  ring  ;  nad)  bem  5Ke-- 

rttl-'fcplf:  courfe  de  bague;   des  (rêtes. 

SOîitten  ira  rennen |îiU  balte«:  s'arrêter 

au  milieu  de  la  courfe. 
SXennei-  /  /.  m.  [t.  de  manège]  courficr  ; 
cheval  de  joute;  de  tournois. 

giennci- ,  jouteur.   £in  gartet  renn« :  un 

rudejoùtcur. 

JUcnn-Unçe,  //.  lance  de  joute;  de 
tournois. 

Kcnit-plflQ/ v.Ketîtiîbfln. 

JSenn^fpiel ,  /  w.  joute  ;  tournois  ;  cour- 
fe. 

Kcnn-fcftif  /  /.  ».  rambcrge  ;  felouque  ; 

pinaffe.  Wenn'fcfjiff  mit  fegel»  unb 
rubern:  fufte. 

Kenn  thiei-,/.».  rangier;  renne. 

Kenrt!U5«gen,/>«.  phacton. 
SfvCnomtlt:;  bdgei-;  fdjWger, /.  m. 
brettcur. 

SÎCntC  /  /./.  rente  ;  revenu,  ^m  rcn- 
ten  leben:  vivre  de  fcs  rentes.  SJuf 
reuten  legen  :  donner  [mettre]  à  ren- 
te. (Eiue  rente  belegen:  conftituerune 
rente.    Çiitftlic^e;  ber  Hobt  K.  renten  : 

revenus  du  prince;  de  la  ville. 

KcntcH/  jinfen/  «ligAben,  fervis. 

5Xenten  /  v.  a.  rendre  ;  raporter.  Ziiti 
%a\\i  5  gut  K.  rentct  labrlic^  fo  ciel  : 
cette  maifon;  terre  raporte  tant  pa.- 
an. 

SXcnteir/  vcntenu'ev/  «ntuer//.»;.  ren- 
tier. ^  ^ 

Kent-'ïammev/  //.  épargne;  trefor. 
«Sefef)!/  anbie  rent-f animer/  bie  barin« 
iKn  enthaltene  fumnfe  fofort  ja  bejaÇ* 
letl  :  ordonnance  de  comptant. 

acrtt=met<ieiv/.  m.  tréforier  de  l'épar- 
gne. 

g^e»tinei<JeV'«mt//.  ».  ttéfgrerie. 


^tnt'V<iA)t,  f.  m.  traité  de  finance, 
ecnfcrtê  eiHcé  tent- pachte:  participe. 

[/.  de  fitJaiiccsJ] 

SXentsfdjVeibec,   (.  m.   clcre  d«  l'épar«- 

gnc. 

3î\e).;etir'U^r/  /./.  montre  à  repe- 

tition. 
OveppfttOrJUnt/  /.».tablettes.  Î5te 

buc(;er  QHfba^rcvofïtcriam  (teilen:  taa- 

gcr  les  livres  Itir  les  tablettes. 

Dîepreffiïlten,  f.f.pl.  ©genmâdjtià« 
recbt;uctfd)affung  :  reptéfailles. 

SXepfeiTfllitn-bittfft,/  m.  (t.  lettresde 
marque. 

t  SvCpfen  ;  rütgen ,  v.  ».  \mof  de  fro- 
vi«ce~\  roter, 

tSle^fe»:,/.  m,  rot.  eincntepferiaffett: 

faite  un  rot. 

Sîefcript;  /.  ».  tetW»  »«crbn««^-- 

déclaration. 
Sveftbent  t  /  m.  reCdcnr.    3lmt  eint« 

reftbenten  :  refidancc. 
Dîcftoen^/  //.  réfidence.  «ßocnc^W 

fie  refibents  einesS  Jjeirn  =  chet-heu. 
9îcf0lUtion ,  //.auf  eine  bitt4*"fft/ 

[t.  de  palais]  ordonnance. 

luthier]  table. 
jÇKefoiwnQ  >  lod>,  /  ».  [a  de  iutèier} 
ouïe. 

^vcfponîient//  m.  y.  de  coiiésé] 

répondant, 

t^îe^;  fef5ig;r«S;t)t»'ï'/  '"'J-  [""* 

de  piâvinee}  verd  ;  piquant.      îUcHV 
roein:  vin  verd.    SXeffe«  fcaut:  herbe 
piquante,     Slcffet  gefc^ntflîî  t  goût  Pi- 
quant. 
ateflTen ,  v.  ».    avok  le  goût  verd;  pi- 
quant. ^ 
9!«Pri:î>/  adj.  un  peu  piquant;  verd, 
^i^t\  jret>rtnt/  /.  m.  refte;  arrérage} 
refcant  ;  téfidu.    ,t3er  te(î  »6»  bct  nta^l» 
jeit:  lerefte  dudintf.    €éi(lnurnçc& 
tin  flrinst  re(l  «btig  :    il  n'y  a  qu'uiï 
petit  refce.      «Bfta^l«  mit  bie^ClfftC/, 
fecn  reflmill  ic^eucf> bergen:  pai'iz  mot 

ta  moitié,  Se  je  vous  ferai  crédit  d« 
refte;  du  reliant.  O  bleibt  fo  »telim 
re(}  :  il  demeure  tant  de  reftant.  3itt 
te|l  feçn  :  être  en  refle.  £«  i(l  mit 
fo  »iel  m«inet  befolbung  im  rejî  :  j'ai 
tant  d'arrérages  de  mes  gages.  Sic 
ïejîen  [reflanten]  eintreiben:  faire  le 
recouvrement  des  reftes  ;  des  arré- 
rages, ©errcjl  einer  rec&r  mg  :  le  ré- 
fidu  d'un  compte.       Sdcft  '  eç  CilIcr  8e* 

fdjlctTcnen  rcdjnimg  ;  reliquat.  3le(l  lt 
rÛcEftilubig«  fc^ulb  :  demeure.  3«  ei» 
neni  rejl  oerbleiben  t  faire  queue.  5m 
refifeçn  :  refter.  SHe(l  »en  einem  fiÄcf 
tttç5»bçt;|«tt8;  »eitcr  «r  ift  «i«  tôfer 
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inaW^/  ctlißt;  tttr  macbt/  allemal 
einen  refl:  c'eftun  mauvais paVeur,  il 
fait  toujours  quelque  queue. 

3îe(l«nte«  bud)  ;  veflen  »  l'iid)  /  ».  re- 

gître  [mémoire]  des  reftes. 
SHejtrtntcn  -  einnebmer,  /.  •".  receveur 

des  reftes. 
JKefien  ;  vt jHven  /  v.  a.  refter.    ©tep  »on 

futlfFeil  rcficil  irocc  :    trois  de  cinq  re- 

ftcnt  deux.       3cf)  rcHice  eud)  nict)tô 

me^t  :  je  ne  vous  refle  [dois  ]  plus 
rien.  €iti  !flu(fmann  fcmmet  turc^ 
nic&t«  mct)r  in  ein  bofeä  gcfcbrcp,  aie 
reenn  et  immer  rclîirct  :  rien  ne  décrie 
tant  un  marchand  que  d'être  en  de- 
meure de  taire  fespaïcinens. 

Sflcfllein,/».  petit  refte. 

9\etûrï)at  /  /.  «.  reprife.  €tlW«  in 
tetartPten  brinsen  ;  fut)reii  :  mettre  un 
article  au  chapitre  de  reinife. 

9îf  tDrte  /  /./.  [*.  de  chimie]  cornue. 

SîettCn  /  V.  a.  fauver  ;  délivrer  ;  pro- 
téger; défendre.  €inen  OU«  t)ec  ge^ 
fa^t  retten  :  fauver  quelcun  du  dan- 
ger. Säue  fcem  feuer  .•  au«  Dein  fcfeif- 
brud)  retten  :  fauver  du  feu;  du  nau- 
frage. (Einem baé  leben  retten:  fauver 
la  vie  à  quekuii.  ©ic^  mit  t»er  jïUC^t 
retten  :  le  tauver  par  la  fuite.  (Einen 
mi  öer  bienjibarfeit  retten  :  délivrer 
qui-lcun  de  la  fcr\  itude.  £inen  m\ 
feinen  oerfol?ern  retten  :  protéger 
quelcun  contre  l'es  periecuteurs.  ©ei- 
nen el)rlicl)cn  namen  retten  :  défendre 
fon  honneur.  ÎHette  fjcl) ,  rcer  f an  '. 
fauve  qui  peut  !  [/<?  ait  dans  une  dé- 
route. ] 

Sfîettev  ,.  /.  m.  libérateur  ;  protefteur;  dé- 
fcnlcur. 

XJSettCC,  [/.  de  chajfe]  chien  qui  em- 
pêche les  autres  de  déchirer  leur 
prife. 

9îett-'gclnil;fen, /./.fûrbieientge»/  foet^ 
mi,  bel)  einem  fcl)iff-brucl?,  retten  belf- 

fen  :  làlvage  ;  fauvelage. 
Kettung ,  /.  /.  défcnfe  ;  proreaion.  3« 
meiner  rettung:  pourmadéfenie.  tv- 
nen  um  rettung  anruffen  :  implorer  la 

protcftion  de  quelcun. 

Slettict),/ m.  raifort. 

Sf{ettJd);f<»U«t,  fm.  raifort  enfaladc. 

Svcttid)jf«flme,  /•  "'•  graine  de  rai- 
fort. 

Svi-^el/v.giat^tfel. 

SKeubcr/  v.sîaukr. 

9\eUC{)CrU/  v.Sîaud)«-«. 

9\eUÎ>e  ;  tcubig,  v.  giaube. 

CJviU  »  vtiie,  /./.  reumut,  f^m.  repen- 
tir ;  rcptntancc.  Î5ic  reue  foUt  auf 
bie  t^at:  le  repentir  fuit  le  crime  de 
prés.  €inen  iurreuebemegen:  porter 
quelcun  à  la  lepentance,        gÔa^re  ; 
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fjeuc^lerifcÇe  teue:  repcntance  finccre; 
feinte. 
Reuen/  v.  a.  fe repentir.  €« reuet  mict)/ 
t>«§  ii^  biefc«  gett»«n  :    je  me  rcpens 
d'avoir  fait  cela.        £«  ("dU  m\é)  n\<i)t 

reucn  ;  tc^  rciU  ti  midi  nid)f  rcncn  laf- 

fen  :  je  ne  m'en  repentirai  jamais. 
SOîeine  fiinben  reuen  mic6  =  j'^  ""^  vive 

douleur  de  mes  péchés. 
SSeuenb;  reuig  ;  rcumütbig,«^/.  rcpen- 
tanii  contrit.       gin  jeuigei  ^«rÇ:  un 
coeur  contrit. 

2)ie  reiieiiben  unb  bußfertigen/  einebrû^ 
bctfdjafft  n)eltli(^cr  perjbnen  ;  confa- 

lon. 

xstcijcc&erir.feucr,  /.«.  [t.  de 

chimie}  feu  de  rcverlicre.      Sicfc«  ge- 

fiiê  f.in  fein  rcvcrberir--fcuer  ausliefen  : 
ce  vaifTLau  n'cft  pas  capable  de  foùte* 
nirun  feu  dp  réverbère. 

3f  9îex»erbei-tv=ofcii ,  /.  m.  [t.  de  chimie'] 
fourneau  de  rrverherc.  Z)tt  Hdti  an 
einem  reuerbcrir-cfen  :  dôme. 

DîebCten^  Z  /.  m.  révérence  ;  bonne- 
tade.  ïlitle  rebereniîc  ma(()en:  cha- 
peronner. (finemBiele  reserençe  ma 
d)en ,  aufwarten ,  um  etroa^  ttnl)alten  : 
bonnçtcr  quelcun.  Çr  mad)et  allen . 
bie  er  »onnbtt)en  bat,  »ieie  rcuerenfe: 
il  fait  de  grandes  ialutations  à  tous 
ceux,  dont  il  a  befoin. 

Sît'toCré  f  f-m.  [f  de  pratique'}  contre- 
lettre;  cojitre-promelle. 

Dîebicr^  //.  [<.  de  grmie]  verdicre. 
Sor|l--fnfd)t  bcr  feine  re»ier  fleißig  U> 
inujft:  garde  qui  vifke  fouventla  ver 
diere. 

9vai#faUff/  /  m.  dédit  ;folle-enche- 
re.  ^eo  20  t^aler  reu»fuutf  :  à  pei- 
ne de  zo  écus  pour  le  dédit.  ^en 
rcu=faH|f  bejafjlen:  païer  la  foUe-en- 
chere. 

£)tCU#mUtl^i3;  venig,  v.îfîeucnb. 

Dîeufe  /  /./.  naiTe.  gifc^e  in  berreufe 
fangen  :  prendre  du  poillon  dans  la 
nallc. 

|'t(^UÎeUfpern,  v.r.  «acher. 

Sf^eUlTcH;  /:  ».  Kullic:  province  qui 
fait  partie  du  roïaunie  de  Pologne, 

Äeuffc.  f.  m,  RulFe;  Ruflicn. 

3vtufufd) ,  aJj.  do  Ruifie. 

ÎKCUtCi  /  /.  tn.[t.de  laboureur"]  curoir. 

SvCUtfll/  v.a.  farder:  déraciner!  dé- 
fricher, ©ie  (lrdHd)e  reuten  :  déraci- 
ncrl»s  haies.  gin  lanb  reutfU  :  dé- 
fricher une  terre. 

5Veiit  i}Mii,  ff  houe. 

Xeutet/  v.Jvettei-, 

)f  3\euter  ;  ©ieb  ;  b.iiti-»ficb ,  / ». 

It.d'apoticaireéfc.]  crible;  ét*'.nine ; 

bluteau.  J)urd)  bie  teurer  félagen  : 
palTerparrétauiine. 
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3c  SHeutent,    v.t.  cribler;  bluter. 
)f  ÎReuterung,  /./  cribrarion. 
X^îi-rocue,  f.f.  [,.  mi/!t„!rc]  diane. 

Sierewellefdjlagen:  battre  la  diane. 
Sîbabarter  ,  /.  /  rubarbre.    SSeiflTe 

r&abarber  .•  macadodin  ;  mécoacan:  mc- 

choacan. 

SKbfin;  ?ibtin  -,  (liom,/  m.  Rhin: 
jieuve  d'Allemagne.  55er  cbere;  nif= 
bere  SS^cin:  le  haut;  bas  Khin.  ®ie 
(labt  liegt  amîXbein:  la  ville  cft  fituée 
fur  le  Min.  ©iffcit  ;  lenfcit  fl^eir«  : 
au  deçà  [en  deçaj  au  delà  [en  delà] 
du  Rhin. 

??l>«tnîf«a,/.  «  cataraftcsduRhin. 

Wheinifd),  ö^y,  de  Rhin.  K^cinifc^cr 
mein:  vin  de  Rhin.  ' 

iSIitin  -  lrin&tfcf)e  rute,  /.  /.  verge  de 
douzepieds. 

Wbein.-weibt/v  $H<!in«»rribf. 
JHbeirt.-œein,  /.  m.  vin  de  Rhin. 

9\5DÎ>ifci:^Î!Orn/   /»(.  afpalathe. 

y\IOPe;  riete;  lippe , /.  /  cflte. 
î!ic  lange«  riibcn  :  les  vraies  côtes. 
3Me  furçc«  ribbea:  les  faulTcs  côtes. 
£ine  ribbe  bred)en  :  fe  froifier  ujie 
côte.  X)a(î  tteictieHnter  ben  ribben; 
_crt/  reo  bie  tibben  auf bereu:   défaut 

des  côtes. 

\  Wan  mcd)te  i^m  bie  ribbtn  jiblen  :  pr(,v. 

on  lui  conipteroit  les  côtes  ;  il  eft  ex- 

trcmemcnt  maigre. 
X  '  €inem  bie  ribbtn  fcfcmifrcn  :  firev 

fangler[mcfureri  rompre]  ^es  côtcsà 

qucld.m  ;  le  roifor.  J 

)cSKibbeimfdMff:  alongc.  1 

)t?îibbe au ber laute:  côté;  écliiTe. 
)f  Sfîibbe  in  ben  W=  unb  anfcetn  bUttern  : 

nerf. 

3f  Sibbe  il)  «Item  gewôlbe  :  nerf  de  voûte'; 
rein. 

)f  îXibbe/  Pberfc^nuraufbemrutfen  eine« 

bud)*:  nerf. 

)f  SXibbe;  fproffe  on  ber  wagen --Uiter: 

roulon. 

)f3libbcn=fiac(>é}  ^anff  k.  tiller  du  lin; 
du  chanvre. 

Wibten-f<U/  /».[/.  d'atiat»mie]  dia- 
phragme. 

Kibbcn-iïc^/  f.m.    coup  dans  le  flanc. 
€iuein  ribben-jl^fie  geben  :   donner  da 
bout  du  moijfquct   dans   1<  flanc,  i       j 
quelcun.  J 

9î«bben(Uiif/ /».côtelette.      ?vibbcn--       ' 
|]ùc(,  uMit  (â)ôpi  »berl)auiel:  carré  de 
mouton. 

Sfîid)t  *  hilf  f.  »;  hache  de  bour- 
reau. ■    .      ., 

îl\iâ)t'hUï)  ,  f.  n.  [t.  de  ma^oft  éfc.^t 
niveau.  Jlad)  bcm  rid)t=Mcp  abmef- 
fcn;  ahcagcn:  mettre  au  niveau;  de 
nivKiu. 

î)\iCf)tj&Ûne///.échafaut. 

?l'4te, 
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9v  jdf)tC  /  /  /.  [ce  mot  n  iß  guère  en  ufage, 
vn  dit  :  gleiclx  ;  gerate]  3ii  tic  ndJ^c 
bnn8<n,tVrté  fnnimi  ift:  rendre  droit 
[rcdrcffcr]  ce  qui  étoit  courbe.  3n 
î)ie  tid)U  at\)<tt  ■  prendre  le  droit 
chemin.  ^in(  richte  J  iVii\)(]  ^ttufit: 
une  rangée  de  maiions. 

SltC^ttn,  v.a.  dreflèr;  régler;  diriger; 
tourner  &c.  ©iien  frumiiicti  fîab 
richten  =  dreflcr  un  bâton  courbe. 
5Jîûd)  bit  fc^tiut  ;  nacfe  bem  Hci)  richten  : 
prefler  [mettre]  au  niveau  j  à  plomb. 
©cilie  fachen  rieten  =  régler  fes  alai- 
res.  3ciiiant>  nac^  (einmHp^ùd)- 
ttn-  drefier  quelcun  à  fa  manière. 
^eiueunjanî)cl  mä)  tertugcHtittdjtcn: 
régler  fa  conduite  fur  lesjiréceptesde 
la  vertu,     gtrca«  ju  feincm  jaKCf  rii^^ 

teil:  dirigcruncchofe  à  fafin.  ©eill 
»orncfemcn  richte«  :  diriger  [drcffer] 
fon  intention.  SlUcé  JU  ©ettc«  Cljrell 
rtdjtCll  :   diriger" tout  à  l.i  gloire  de 

Dieu.  @e;iie  gctancteni  auscti  auf 
ttmi  tid)tcn  ■  tourner  fes  penfées, 
fes  yeux  fur  une  chofe.  %[\ti  JU  fci 
nem  mmCM  ridjtctt  :  tourner  tout  ù 
fon  proiit;  à  fon  inteiéc  :  n'avoir  en 
veuë  que  fes  intérêts  ;  chercher  fon 
profit  en  toutes  chofes,  ©citie  rctc 
iu  iemanb  richten:  adrcifer  fon  dif- 

colirs  à  quelcun.  ©cincn  tseO  ItOCf) 
einem  CVt  rictlten  :  prendre  le  chemin 
d'un  tel  lieu  ;  dreilcr  fa  marche  du 
côté  de  &:c.  Sie  ntiiiicp  ma)  ter 
franctfxit  richten  :  acommoder  [apro- 
pricrjlc  remède  à  l'état  de  la  maladie. 
€incn  fptucl)  ju  feinem  i'Otî)aben  \\&i- 
ten  :  apliquer  [acommoder]  un  palTa- 
ge  à  fon  lujet.  (gin  Itng  auf  Hi  m- 
fcerc  richten  :  raporter  une  chofe  à  1' 
autre.  S)aé  i|î  auf  eue^  gerichtet  :  cch' 
fe  raporte  à  vous.  55e9  betrul'tcil  um^ 
fliSnben  mnß  man  fein  ^crç  5U  ®ctt 
ricOtai:  dansksafPiidions  ilfauttour- 
nerfon  coeur  à  Dieu. 
3f  €tl1  (lûcf  ric()tcn,  [/.  dicanonier\  pola- 
rer [braquer]  un  canon. 
3f  ©ie  fcgel  rid;ten/  [^  de  mer]  brader 

les  voiles. 
3f  £in  Ijaué  rii'^te«/   [t.  de  charpentier] 
afTcmbler    la     charpente    d'un  bâti- 
ment;    revêtir     un     pan    de    chat- 
pente, 
X  5Dic  telle  rillten  7  [/.  de  megißer]  re- 

dreffer  les  peaux, 
gu  grunb  rici)fen  :  perdre  entièrement  ; 

ruÏHcr;  abimer. 
Vltcl>tô  riditcn;  «U6rtd)ten,  n'avan- 
cer de  rien  •,  n'avoir  point  d'efet. 
aile  meine  'jerm8!)nuugen  rid)ten 
nii^fOei)  i^ra  :  toutes  mes  remon- 
nünccs  ne  font  point  d'efet  fur  lui,  il 
ne  fe  foucie  pas  de  toutes  mes  re- 
montrances. Wian  rid)tct  nid;tä  o^ne 
©Ctte^  fegen  :  on  travaille  en  vain 
[on  n'avance  de  rien]  fans  la  bénédi- 
^on  de  Dieu, 
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fid)  rtd)ten,  v.r.  fe  mettre  ;  fe  régler  ; 

s'acommoder.       ©id;  auf  feine  fûffe 

■    tid;ten;  fe  mettre  fur  fes  pies.     @id) 

'l)inCet  [ûl'cr]  etrca«  ridjten  ;  fe  mettre 
.nprés  une  chofe.  @i^  nac^  fntem 
tid;tcn  :  fe  régler  fur  les  autres,  ©ar-- 
nad)  reife  bid)  su  ridjten:  réglez  vous 
jà-defl"us.  éic^  in  &ie  seit  i  gclegen- 
%dt  K-  tickten  :  s'acommoder  au  tems  j 
àl'ocalion  ;  prendre  fes  melures  fe 
lonlcsocurcuces.  (Sid)  iu einen  nien- 
fd)en  rid;tcn  :  s'acommoder  à  l'hu- 
meur de  quelcun.  @id;  in  aile  fadjen 
JU  riefte»  reifen  :  s'acommoder  à  tout; 
erre  propre  à  tout  faire.  3<^  '""  '^"^ 
m'd)t  t)«rein  rtdjten  :  je  n'y  voi  rien  ! 

je  n'y  voi  goûte.  @ic^  nad)  beniuer^ 
(Iflnb  ter  ju^oret  rid;ten  :  s'acommo- 
der à  la  capacité  [s'abailTcri  la  portée 
defesauditeu:s.  @i<^  j«  etreaéridî-- 
tcn  ;  fertig  machen  ;  fe  préparer  à  une 
chofe.  @id;  nad)  bem  gciraud)/  nud) 
ber  mebe,  richten  ••  fuivre  la  mode,  ©id; 
nacîi  ten  umiîànben  rid^ten:  s'ajufter 
aux  circonllances.  èid)  nfld)  etrcaê 
rid;ten  :  fe  régler  fur  quelque  chofe. 

Sid)tcn/  V.  a.  juger.  Çine  {o^i.)t  ric&' 
ten  :  juger  un  procès,  ^ni  »olct  tid)= 
ren  :  juger  le  peuple.  9îid)tet  nic&t  /• 
fo  reerbet  it)r  ntdn  gcrid^tet  ;  ne  jugez 
point  &  vous  ne  ierez  point  jugés. 

51ßd)  bcm ttnfe^en tiC&ten :  juger  furies 

aparcnces. 
Htd)ten,  ccnllircr;  critiquer.  9(nbete 
tidjf  en  i  ütibere  Icutc  tbun  richten  ;  cen- 
furcr  les  autres  i  les  actions  des  autres. 
€ine  fdjrifft  tilgten  :  critiquer  un  ou- 
vrage. 

Äid)ten,  exécuter;  faire  mourir.  ?Oîit 
bcni  fci&reerbt;  flrang  JC.  ïii^ten:  tran- 
cher la  tète;  pendre. 

îltd)tei-  if.m.  juge,  ^in |îrenser;  gclin 
ber:  ^)in:ît;ei)ifcî)er:  eiirgeuDnimener  îc 
rid)tct  :  jiye  févére;  modéré;  par 
tjal  i  prc\enu.  2)en  richtet  bcftcdjen ; 
geroinnen:  corrompre;  gagner  fon 
juge.  ©tc&  luni  ricbter  nifld;cn  ;  auf- 
tretffen:  s'ériacrcnjuge.  5ßct  bem 
tieftet  etft^eincn  :  comparoîtrc  de- 
vant la  juilice.  ;î)(e  fac&e  fdjroett  tor 
bem  tid)tcr  :  l'afaire  tft  pendante  à  la 

juilice.  ©ie  fac^e  w.  ben  richtet  brin- 
gen ;  gelangen  laffen  :  porter  l'afaire 
cnjuftice.  5)er  ertentlidje  rid)tct: 
juge  competant.  5?er  pbcre:  nac^' 
gefcÇte  rid)tcr:    juge  fuperieur;  fub» 

alterne.    «Hieltet,  ber  nad;  gun^  ti($- 

tet  ;  juge  de  faveur. 

îlid)teiv  bei)  ben  îùrcfen:  cadi.  €in 
cber-ric^ter/  bei)  ben  Slûrcfen:  cadi- 

lefqucr. 
î\Td)tcr  '  nmt/f  j«.  judicature.      Jura 

rid}ter.-anit  gelangen  :  parvenir  à  laju- 
I      dicature. 

3vtd)tevlid)>  adj.  judiciaire.    9îid)terli-- 
'     (^er   OUC'ft^rud;  :    fentcace  judiciaire. 


tic 

&m  r!cf;fer(id;eé  «nit  braudjen  :  faire 
£1  fonélion  déjuge  ;  emploVer  fon  au- 
torité déjuge. 

t  ÄJdjtern/  v.  a.  critiquer;  cenfurcr. 
Sillet  tic^tcr»  »Pllen  :i'ingererde  coût  ; 
critiquer. 

îltd)tei---(}«t  /  /  w.  liege  ;  tribunal. 

Xid)t -- l)rtU9/ /.  /.  prétoire  ;  palais  î 
audience 

DîtC^tt^/  adj.  droit.       €irte  richtige 

flraffc:  une  rue  droite.  Î3ea  rid)ti» 
ge«  rceg  ge^en;  prendre  le  droit  che- 
min. 

*  9lid)tige^  gemût]!  ;  i^erij:  efprit;  coeur 

droit.       Sîidjtiger  »StfaÇ:   intention 

droite.  ;Dc«  S^txtn  befeî)le  finb  ttc&« 
tig:  les  inandcmens  de  i'Etcrnei  foHt 
droits. 
JitC^ttg ,  jufte  î  légitime  ;  réglé  ;  vala- 
ble. ÎRicttigeâ  nia6  ;  geroidjt  »e.  me- 
fure  ;  poids  jufte.  SSic^tige  «âge  : 
balance  jufte.  £Rid)tige  reaat:  mar- 
chandife  loïale.  Sîic^tige  antivort: 
réponfe  [repartie]  jufte.  SRid^tige 
recftnung;  }al)lung:  compte;  païc- 
mentjufte  !Xid)tigeé  »erfüljren  :  pro- 
cédure légale  ;  valable.  SHid^tige  ge« 
burt:  nailfance  légitime.  Kicfjtigeï 
fauffs  teftamcHt  le.  contraft;  tefta- 
ment  valable.    SKie^tige«  einfommen: 

revenu  réglé,      '5Xid)tige  fe^ulb  :  dete 

liquide.     Sîidjtige,  vrcportionirlict)« 
gefic&té  fcilbung  •  regularite  dés  traits 
,de  vifage. 
t*  &  ift  nid)t  rtd)tig  (nbcmicpff;  «{)at 
ben  ucrflanb  verlobten;  il  n'eft  pas  de 

fens  radis;  il  a  perdu  lefens, 
Sitd)tit(,  exact  ;  poniluël  ;  réglé.     SîicÇî 

tige  ctbnung:  ordre  exaft.     Kic^tige 

ja^ilungtbun:  païer  exactement.  5Hid)' 
tigcr  menfc^  :  homme  cxaft  ;  pon- 
ttuel.  €tne  ïic^tigc  fad)e  ;  afaire  ré- 
glée, giidjtige  îjciuS^filtung  ;  auêgabe  : 
ménage  réglé  ;  dé^ienfe  réglée.  9îi^; 
ttge  abtebcneljnten:  faire  un  concert; 
concerter  une  chofe. 

X  €ri(l  ein  richtiger:  U  n'eft  pas  hom- 
me à  s'y  fier;  à  faire  fonds  fur 
lui. 

}itd)ti3,  correél.  SXtcÇtige  fe^rifft:  écri- 
ture correfte.  SHid^ttàer  abriß  :  def- 
fein  correft. 

îvid)ttct  mad)en  /  ajufter  ;  aquiter.  €i-- 
nen'^anbcl  richtig  machen  :  ajufter 
[acommoder]  une  afaire.  gilte  fc^Ulb 
tidjtig  niadJen  :  païer  [aquiter]  une 
dette.  3cl)  rci«  fe^en,  reie  id)  e«  «ie- 
bcr  richtig  raad)e  :  je  tacherai  de  m' 
aquiter  envers  vous  ;  de  vous  rendre 
la  pareille. 

rvid)ttt5  fevrt  ;  vtd)ttg  wevben,  finir;  aju- 
fter; acorder.  9){it  einct  fad)e  richtig 
fct)U  :  avoir  fini  [  être  à  bout  d'J  une 
aiaire.  50ict  bet  tec^nung  rid)tig  roer- 
îien;  ajufterfoncompte.  ?Oîit  iemanb 
tid)tig  werben  :  fe  mettre  d'acord  avec 
viuekuni  ajufter  [vuiderj  fes  afajres 
g)  ç  Ç  avec 


ne 

avec  quelcun.  Soit  rooIlcH  batuBet 
fc^oii  riétia  tv^ftse«  :  nous  nous  acor- 
derons  bien  lur  cela.  Sffîir  fmÇ  xk')- 
tig  ;  nous  iommes  d'acord.  Si^itfctP 
neti  tiicljt  ncf)t!3  nicrCcn:  nous  ne 
faurioiis  nous  acorder  ;  nous  acom- 
modcr 
7lid)tt0 ,  at/v.  droit  ;  jufte  ;  juftcmcnt  i 
légitimement;  valablement!  exafte- 
ment  ;  ponitucllement  ;  règlement) 
cotreftement.  Kid;ttg  }tigcl)en  :  aler 
tout  droit.  SXicOtig  niejTcti  K.  meiu- 
rcrjufte.  S)iç  ll^r  get)t  rid)tig:  l'hor- 
loge va  jufte.  5Daé  trifft  ttcf)tig  ju  : 
cela  le  rencontre  tout  jufte.  Sîicl)tig 
»erfat)«!!  :  procéder  légitiiBcment; 
valablement.  9iid)tig  ia()Ulr:  païcr 
cxaftemcntj  poix'luellement.  @tiiie 
tinge  tid)tig  galten  :  faire  règlement 
fcsaiaires.  &;id)tig  tcHw,  fcèreibt«: 
parler;  écrire  correttemcnt.  Siice 
U^t  gebet  iiid)t  tid;tig  :  vôtre  montre 
s'eft  déréglée.  S:)uft  uf)t  gei)ct  fe^r 
ti^tig  :  cette  horpioge  va  fort  réglé 
ment. 

X>ai  bing  gc^t  nic^t  rtcf;tig  jii  =  cela  ne  va 

pas  comme  il  faut  ;  il  y  a  là  de  la  trom- 
perie; de  la  magie. 

5rt  bcm  6ßufc  gei)et  té  niHjt  tiétis  su 
il  revient  des  eiprits  dans  cette  mai 
fon. 

3Çid)tt3/  a^v,  [/.  eie  négoce]  d'accord. 
€utc«d;nut'9  iuric^tiâ:  vôtre  compte 
fc  trouve  d'accord. 

€«i({i^nii(^tncfetig  gegangen:  elle  a  fait 

une  faufic  couche. 

3iicJ)tigf  cit,  /.  /.  droiture  ;  juftefle  ;  ex- 
aftitude;  ponftualité;  validité.  !Qii 
tic^tigfeit  iti  l)ei'Çen«  ;  bté  mljaiitii  -. 
la  droiture  du  coeur;  de  l'intention, 
STvicbtigfeit  î»cr  fc^tct6-art  :  jufteiTc  du 
ftile.  9li4)ti8fcit  in  bcituctricljtungcn 
teebac^tcn:  obferver  l'aftitude  [la 
ponftualité]  dans  l'es  allions.  SXid): 
tigfeit  eincé  t)nnbelé;  »ecfcftreibung : 
validité  d'un  contraft  ;  d'un  afte. 

2)««  m  in  uollige  rid)tigfeit  gebrud;!:  ce- 
la cft  réglée  comme  un  papier  de  mu- 
lique. 

3ltd)tt5reit;  n)al^t^a(ftigfcit  ;  mit  tcm 
gèttfic&en  rocrt  ûbereinflinimcnbe  U-- 
fdjaffenbfit  :  canonicité.  2(Ue  f .rdjcn^ 
»dut  i()af»ert  bit  rid;tig!eit  bec  bùd)» 
tcé  neuen  teflanieutd  erfannt:  tousles 
pères  ont  reconnu  la  canonicité  des 
livres  du  nouveau  teftament. 

SSirberoiniberu  bie  ric^tigfcit  beâ  vttfian- 

bcê  linfcrë  ifônigeé:  nous  admirons  la 
bonté  de  l'efprit  de  nôtre  roi. 

*  ©etnmméfienin  tid;tigf  eit  feçcn  :  net- 

tcïerlon  bien. 

gier  bie  tidjtiflfcit  «net  «tfunbe  unterfu^ 

C^et:  vérificateur. 
3t  9Vi4)t*U'ti  /  f.n.  [t,  de  cordonnier} 

coin. 
5ltd)t.plat},  /  m.  ric^tîjlrttt}  vt(t>t'jl<ite/ 
-/./.  lieudufupUce. 


tic     rie  ) 

3f  Xid)t^(^eit,/:  ».  [^  d'archUtflure'] 
rrglc  d'apparcilleuri  calibre.  j 

Kid)t.-fd)miiv /. /.  McÇ'-roaage;  chas;  ni- 
veau; plomb.  ■ 

ÎCtd)t-fd)nur/  [t.  de  cbarj/entler]  cor- 
deau. 

Kid)t  1  fd)ivevbt/  /.  ».  glaive  de  ila  ju- 

ftice. 
Iîvid)tun3/ /  y.  exécution  d'un  crinii- 
'     nel, 

Kid)turtg/  /./.aftion  de  drefler. 

Uî I CÏ )  îiid)tl ,f.tn.[t, de meniilßer']  râ- 
telier. (Étniuè  am  rief  auffangen  :  pen- 
dre une  choie  à  ratclicr.îîagel/an  euiem 
riet  :  rofe  ;  rofctte. 

ÎKiCfC/  /  /.  [/.  de  chaffe]  chevrette. 

;"Kicbc,  v.jvibbe. 

îKkÛ)tl,  v.Kicf. 

?ited)el  ;  n«5el/  /.  w.  cheville  ;  ro- 
fctte. 

OîieC^Ctt/  v.tf.  [3(^  riftÇe,  buriccÇ)({ 
&  teu^jl/  erricci)t  &  reiul)t/  reirrie- 
liltn;  ict?roc&;  renc^bu;  id;  rürf)c;ge; 

teeren]  fentir;  ftairer.  gtreOfi  rie-' 
d;cn  :  lentir  quelque  choie.       ÄeineU 

mein  ried^en  fdnnen  :  ne  pouvoir  lu- 
porcer  l'odeur  du  vin.  äln  eine  rcfc 
riechen  :  tiairer  une  rofe.  ^tt  bunb 
ried)t  ba0  roilb  :  le  chien  fent  [  flaire] 

la  bête.  j)cn  at^çm  einet  pctfcu  tied;en  ; 

halcincr. 
t  *  ï^eti  braten  riechen;  lunten  riechen: 
prev.  fcntir  [découvrir]  la  mèche  J  fe 
douter  de  l'intrigue  ;  apercevoir  la 
fourbe,  t*  €r  ifttlHg;  erriedjct  bcn 
braten  »on  roeitem:  t*ilabonnez,  il 
lent  de  loin. 

t*  Äein  puloet  riechen  îcnnen  :  frov.  être 

poltron. 
Xicd)en,  v.  n.  fentir.  SÖD^l;  iSbel  ries 
d^en:  fentir  bon;  mauvais.  5Daé  relient 
nad)  nictjtè  ;  cela  ne  fent  rien.  £>tté 
ficifci)  reitest:  cette  viande  fent.  ©cm 
at^em  ;  feine  fùffe  riechen  :  fon  haleine 
fent  ;  ics  pies  ièntent. 

t  *  €r  tcud;f/  nac&  einem  feftet  ;  betrüget  îc. 

il  fent  l'hérétique;  ^^Hirbe;  il  cft 
coupable  d'héréiie  ;  de  iWIrberie.  Çr 
reud;t  nad)  bem  galgen  :  il  lent  le  gibet; 
il  mérite  d'être  pendu. 

t  *  ®a«  ried;et  nact  ber  fcOul--fil(^rerei)  =  ce- 
la put  la  pédanterie. 

S  jcd>en ,  /.  ».  odorat  ;  fentiment.  [cet  der- 
nhrne  Je  dit  que  des  chiens.^ 

îiicd)enb  /  adj.  qui  fent  mauvais.  5Xie- 
d)eiibet  att)em;  fleift^  >c.  haleine  ;  vi- 
ande, qui  fent. 

®er  etwa«  riechet  =  /  w.  flaireur. 

Uî je^e  /  v.  Äctbe^ 

Üiiead  /  Xtgcl ,  /.  ;».  [t.de  ferruria-] 
verrou.  ©enriegcli!Pr|'d)icben:  pouf- 
fer le  verrou.  SviegeJ/fltjtinfrgffc^^u^ 


rie 

*  einen  ricge!  »orfôicben:  prov.  mettre 

unoblLcle;  empêcher  une  chofc  ;  la 

travcrlcr. 
X  Xiegel ,  [/.  de  charpentier']  cntretoife. 
X  Xiegcl,  [/,  de  couturière]  arrête. 
XXiesel,    [/.  de  faifeufe  de  dentellesl 

bride. 
X  Äiegcl ,  am  f  nopff4od>/  [/.  de  tailleur] 

bride. 
SiegeUblerf),/  ».  platine  de  loquet. 
KicgelH/  V.  H.    verrouiller  \  fermer  au 

verrou. 
X?vlcgcl--bÄ«cfe,/  m.   \t.de[errurier1 

cjampon  de  fermeture;  picolcrs. 
Riegel  lod),/  ».  gkhe. 
XKicgeUivercf ,/.».  [/.  de  charpentier] 

afRmbJage. 

OviCni  \  ?lieme/  /.  m.  courroie.  ÜXit 
riemen  anbinben  ;  attacher  avcs  des 
courroies.  ÎXicmen  fd)nciben:  couper 
des  courroies,     gmen  riemen  reden  ■• 

aloiiger  [étendre]  la  courroie. 

aient/  an  fer  tronimcl,  bnnutfie  aufgc« 
fangen  reirb  -•  tirant.  ®tciter  rtcmf^uelî 
ncnifccgen.gefcttMa:  barre. 

X  ♦  3lué  frembemlcbçr  t(tgut  riemen  fénei« 
ben:/>îOV.  du  cuir  d'autrui  large  cour- 
roie ;  être  liberal  [faire  des  largelTesJdu 
bien  d'aurrui. 

Xîvicme,  bie  fiunbe  anjubalten  ,  bdê  fie 
nicbt  ju  gcfd/tfiiifce  ucr  ben  andern  »eg^ 

lauffcn;  bricole,  [t.dechajfe.] 

X  Kicm,/.  VI.  [t.  d'architeaurel  liftel; 
oulifteau;  régie  ;  reglet.  Sliem«,  ïbet 
ftreiff;  an  bcni  ardjitrab  ober  îîorifitcti 
fattUn:  bandelette.  Diicnie»  in)(|d)eit 
bcnnuèt)6Uinp,cii  cii'.er  gffrrcintuifdule/ 
côte.  SXiemlciii,  an  bem  duneren  ^cm 
be«  jonifc^cn  fiiulen  ■-  f nauff»  :  échar- 
pe. 

îvttm  /  /.  tn.  [t.  de  batelier]  rame  ;  avi- 
ron. 2lm  riemen  sitzen  :  tirer  la  rame; 
àlarame.  SRit  riemen  faxten:  aler  à 
rames. 

Xîîicincn^Ioc^civ  /  ».  points. 

Xiemen  ■-  fdjnetbet;  Äicmec //.w.  cor- 
roie ur. 

3ltemef-me)Teiv /.  ».  beffen  fdjneibe  fe|t 
(îunipff  ift:  couteau  lourd. 

SRJemera-ötc ,  /.  /.  rouge  de  corro- 
ieur, 

î)\ JC6  /  /.  ».  [t.  de  papetier]  rsme.  ffill 
rieé  papier  bat  zo  buc^  :  une  rame  de 
papierà  30  mains.' 

OïlefC/  f.m.  géant. 

Dîicfeltl/    v.w.ruiirelcr.     S^etbacftti«» 

feit  l'ibet  bie  fiefel-i^cine  ;  le  ruiilcau 

ruiflele  furies  cailloux. 
îiicfeln ,  grêler. 

Xicfel^rcgen ,  /  m.  petite  grfile. 
t  Of  ÎC)in  /    V.  n.  faire  un  petit  bruit  en 

tombant  ;  comme  le  grain  fait  quand 

on  le  remue. 
îKiefcn-art  t  f.f.  Xiefcu'gefd)Ied)t, 

/.  ».  tacc  [génératiouj  de  g^anc. 

9iiefen=b{iiV . 


tîe    tin 

îticfcil'ltCtrt ,  /.  ".  os  de  géant. 
Ätc|en=l>Cf3/  fm.  Xicfen^gdnivg  / /.  «. 
monragno  de  Sileiie  du  côté  de  la  Mo- 


ravie. 

3viefcn--ttlb,/.».  Colûfle. 

Xiefcnfxxfft/  «a>'.  gigantesque.  KieRtl- 
ï)fitfté  gwlf«  5  gciult: -taille  gigantes- 
que. , 

SXtefen-Irttiii//».  païs  des  géants. 

Sîtefen-lange, /. /.  ftature  de  géant. 

gijcfcrt.-maitt!/  adj.  coloffal. 

9îicf«ii=(l.n-tfe//./.  force  de  géant. 

SSjcfiim,  /.  /.  géante. 

dXitt/  f.  n.  canne  ;  jour.  (BpaMifcf)  tiet  : 
canne  d'Inde. 

2)aä  l'itt  fpalteti,  v.  a.  [t.  de  variier]  éca- 
fer. 

JfvietsgrA^ ,  /.  «.  algue;  laifche;  laiche. 

giietiS/  "dj.  plein  de  jonc;  de  canne. 

SÄKtfoIbC//./.  goulTe  de  jonc. 

9lictîfd)ncvfe,  /./.  beccaifine. 

SRlffraff,  V.  Kipävape. 

2çi}viffc;   Kiffel///-  [t.  de  cordier} 

feran. 
3£!XjjfcIn;  i-iffen/ v.a.  feranoer.  ^attff 

tiitcil  :  fcrancer  le  chanvre. 

Oiincf  / /w.  boucle.  Cifcrne;  mefiii- 
Sene  riiicfcn  ;  boucles  de  fer;  de  le- 
ton. 

IHincfciî/  v.a.  boucler. 

JSind:ert'fec>fn/  /.  m.  ardillon. 

9ïinï)/  pi.  JHinbCiv/.  «■  bcuf;  taureau. 
€:ii  ftt'icE  »en  einem  rinb  :  une  pièce  de 
beuf.  Sin  im^ii  ritlb:  bouvillon. 
Sic  fufjifl  nacl;bem  tini  ;  la  vache  eft 
en'  chaleur. 

9\tnbC//./.  écotce;   croûte,    QSauni/ 

ter  eine  îjiirte  ;  imt  tinte  W  :  arbre 

qui  à  l'éccrce  dure  i  tendre,  ^it  litt-- 
te  alifttclcn  :  lever  l'écorce.  55;e  tbc 
ta  imtcte  tinte  teä  brobtâ:  la  croûte 

de  delKis;  de  delTous.  ©tC  rin&C  am 
lirobt  nbfd)nciben  :  chapcler  le  pain. 
Sieinreenöigt  otûne tinte eineé  baum«: 
flache.  Sie  tseic^fle  Tint«/  an  bem 
Jtctt:  talon,  -~ 

Äiennmbe  Ut  eine  tinbe  gefegt:  la  plaie 

à  fait  une  croûte. 

SRinî>ern/  '^dj.  de  beuf.  _  SKinbemer 

btoten:   pièce  de  beuf  rôti, 
f  SStnî'Cfn/  v.it.  \t.  de  bouvier']  ^\t  fut) 


riit 

9îi^^?ïeî>er//.  ».  cuir  de  bcuf. 

OUnöU'in  ,  /  ».  croûtelctte;   crouftil- 

le.    Siiitinblctn  brcbt«  iu  l'id^  nehmen  : 

prendre  une  croûtelctte. 

)f  Uîinî>'mefiVr/  /.».  ju  âtrintung  ber 

mtid)  brôbtgcn  :  couteau  à  chapeler. 

Uîinïljftau,  f.m.  bouverie. 

Winb-xitel),  /.  n.  bétail.  J5a«  rinb  -bie^ 
Met  TOol)l  an  tiefem  ctt  :  le  bétail  pro- 
fite bien  ici. 

Oîing  ;   gering,  adj.  mince  ;    nnedio- 


,  gering,  adj.  mince 
cre;  chetif;  petit;  léger.  Slins  ittt 
leib:  mince  taille.  SXinget  flanb:  con- 
dition médiocre.  Kingeê  fleib  :  che- 
tif habit.  «Kingerrocin:  petit  vin.  Win^ 
ge  belct)n«ng  :  petite  recompenfe. 
SRing  im  geiuic^t  ••  leger- 

Uîttt^;  9îinc?,/.w.  anneau.  (Sin  mef^ 
ftnienet;  eifeniet  k.  tin«  ;  anneau  de 
leton;  de  fer.  Slinge;  rincfenangat- 
feinen  :  anneaux  de  rideaux  &c. 

Sîtng,  ['.  de  or/ivre}  anneau;  bague. 
SHinge tragen:  porter  des  bagues.    &n 

glatter;    acfcl)mclMcr  ring:    anneau 
uni;  émaillé.    SHing  »lit  biamanten : 

baoue  de  diamans. 
«Hing!  cercle  ;  rond.    (Einen  ring  fc6Iief= 
fen  :  faire  un  ceîcic.    (*iit  i»  einen 
ring  l)crum  fclsen:  fe  mettre  en  cercle; 


l'UÎ 

ncié.     @cf)éHe«  ringeî-ïraufe«  UW- 

beaux  cheveux  annelés. 

SKingcIu/  v.a.  boucler,    ©le  Çaare  Xitl' 

geln  :  boucler  les  cheveux. 

}£  Slingcln,  [t.  de  manège']  anneler.  ©ne 
jîute  ringeln  :  anneler  une  cavale;  bou- 
cler un  jument. 

9iingcl  =  retm/  /.  m.  It.  de pe'eji'e}  toa- 
dcau. 

SRingcln-enncn  ;  fing-rcnuen,  /  «.  cout- 

Ic  de  la  bague;  joute. 
KingeDtrtube,//.  tourterelle. 
Jult^f  II  /  V.  a.  \t.  de  maréchal]  embat- 

tre.     gin  rab  ringen  :   embattre  une 

roue. 
Sinen  bdre«  ringe«:    emmufekr   m 

ours. 
€ine   (lute   ringenî    bouder  une  «i- 
valle. 

Utin^elt/  v.n.  [tc6  rinne;  \^  rang;  tc| 
rûnge;  gerungen]  lutcr.    2Xit  einem 

ringen:     luter  avec  [contre]   quel- 
cun. 

*  5}îit  bem  unglû^  ;  mit  bcm  ungereittet 

K.  ringen:    luter  contre  la  fortune; 
contre  la  tempête. 

*  SOîit  bem  tsbe  ringen  :  agonifer  ;  être 

à  l'agonie. 

*  Tcad)  e&tcn  ringen  :  afpirer  [tendre]  aur 

honneurs.   ÎRflff)  UHglûcE  ringe»  :  avan- 
cer fa  perte. 


en  rond.   5Xing  unt  teu  moub:  cercle,  jf^tnger,7'w.  luteur;  athlète. 


autour  de  la  lune.  Kinge  ira  »affer, 
rccnn  etroa^  t)inein  gcrcorffen  reirb: 
ronds  qui  fe  font  dans  l'eau ,  quand 
on  y  jette  quelque  chofe.   SHing,  Ober 

ftrciiî/  ben  einige  tl)icre,  um  ben  ^al^, 
Ï)a6cn:  collier.  ©îit  eifemeu  ringcn, 
rber  banben  Berfet)en  :  fréter,  ffin  ei^ 
fernerring,  ber  bie  bleperuen  rôt)ren, 
m  einem  gebaute,  »eji  tjâlt:  giche. 

JRing,  tiê  fd)ijfe  baran  \\\  binten:  argan- 
neau.  9iing ,  bit  grcffeu  taue  bnidjau- 
flecFen  :  gofle.  ®cfct)tVAiiçter  ring  : 
pas  d  âne.  ïfîing  »»n  tauen  :  fuve- 
raban. 

«Ätng  nm  muff:  porte-manchon. 

SHing  otn  traft=|îuf)l  :  portant. 

King  m  ber  fetten:  chaînon. 

Sving  um  bie  nàbeK.  bande. 

aijng  uitter  bem  auge  :  cerne. 

9\tng  auf  ber  reut  =  fcOul  :  bague.  îlîfld) 
bcm  ring  rennen:  courir  la  bague. 
çSJegne^mung  beê  ringâ:  levée. 


linbcrt  :  la  vache  eft  en  chaleur  ;  elle  ;  5Xing,  bcrt  man  einer  (lute  «nmac^t  ;  bou- 


eft  en  chas. 

Sîintîfett,/«.  graiffe  [gras]  de  beuf. 

SRinfeîfleifd), /. »,  beuf;  viande  de  beuf. 
©cfottcu;  gebraten  Jf.  ri^^jïcifc^:  beuf 
bouilli;  rôti.  ®cbâmpfft rint:flcifc& : 
beuf  à  la  mode.  SSinb-ticifc^  mit  mer* 

rcttid):  beuf  au  raifort. 
Sf{jnbfîeifcî)*bvu^e,  /./. 
bcuf. 


cle. 


OiingC^ fünft///.  «Ktng.fpiel,/«. 
lute.    (îicf)  in  ber  rins=fun|l  üben  :  s' 

exercer  à  la  lute. 

Oîinciel  *  Hum  /  /./.  fouci  $  cham 

Icuce. 
bouillon   de|3ClRtng*CifCtt//.«.  It.demugUßer] 
hard.    €in  feti  auf  bcm  ring ^eife»  SH- 


2Rinî)iCÎ)t  ;  dnbjg,  «</;.  q«  a  de  l'é-      «i*^^"/-  ''''.''"  ""'''  ^'.'"' 


coice;  de  la  croûte. 


^iviUäfliUÖ  j  SRii)3«l;rr<»l»ß/  odj.  an-'  SSJng;rennen,  v,  Sümsep-vennen» 


ÖiltUllCtn/  v.a.  diminuer;  retraH- 
cher  &c.  S)ie  befolbung  ringern  :  re- 
trancher les  gages,  ©a^  brcbt  tin« 
gern  :  diminuer  le  poids  du  pain.  3)a* 
gelb  ringern  :  diminuer  la  valeur  das 
efpeces. 

Sitnflferttg  /  «^j.  léger;  agile.  €{« 
ringfertiget  menfc^  :  homme  agile, 
ein  ringfertiget  pfcrb:  cheval  léger  4 
la  courfe. 

Sîingfcrttg/  .«^fo.  légèrement;  agile- 
ment. 

DUuô'fî'ncier/  v.  «ob-fngcu. 

OUng-'fOrmig/  ad^.  qui  clt  fait ena»- 
neau;  encercle. 

9îin(ï'futi-er;  «ing=f.i(iim,  /.«. 

\t.de  orfèvre']  baguier. 

UîiUâ5<lîfiÔ/    "dj-  [t.  d'afineur  éfc.-\ 
bas;  debasaloi.     3îingl)alfiB  ftlbct; 
■golb:    argent;    or  bas.     SXin9l)alti9e 
inime  t  monnoie  de  bas  aloi. 
9Una/t'dft{eJn//«.baguier;boètier; 

boîtier. 
OJiHjî^fta.flCn/  /  #».   hauffe-col; 

baùne-cou;  gorgeron. 
ÇRtngkin,/.«.  sHiielet. 
îfîint;lcin  im  papier:  maille. 
îRinâ  ;  maiir, /./.  mur;  mur  de  dorure. 
2^ie  ring  --  maur  niebcrreiffen  :  démaa- 
teler.    £in  crt,  ber  feiner  ring  :  maur 
beraubet  :  une  place  démantelée. 


Sttngii 


tritt     rif 

Rtttgôî  Kingsiiin;  <)îtng?umt;ci-,  ailv. 
autour  ;  en  rond.  9{ill3Uln^ie({aî)t  ; 
autour;  [tout  autour]  de  la  ville.  Çi-- 
Jiett  ort  tiiiqgttmficr  fcefcKCir.  enfermer 
une  place  de  tous  cotés.  SHingéum» 
brcljetl  :  tourner  en  rond,  SSinfli^UIM 
trilicfcit:  boire  à  la  ronde. 

jÄtrtjsubi',/./.  anneau  aflronomique. 

Sîinf/  V.  Oiiticï;  Sîtng. 

JtinttC/  y!/,  canal;  égout;  goutierc. 
€int  rinne  leiten:  conduire  un  canal; 
égout.  giite  tèlMrne  ;  Weçerne  jc. 
rtntie;  tacî)? rinne:  goutiere  de  bois 

de  plomb. 
Rinne,  jitm  flbs«?  tf^  reaffer?/  an  einer 
manr:  chantcplcure.  ÄUine  rinne, 
iu  ten  roa(fcr;îûnficn  :  goukttc.  '^m-. 
ne  crm  rinnleiflcn  :  goulote.  Äleine 
rinnen  mi  ben  fapp  s  fen|îern  :   nou- 

lets. 

XSttnne;  Stinne/  lt.d'archit«{iure\  na- 
celle. 

Kinnen,  v.  ».  [icÇ  rinne,  icf)rann,  ich 
runne,  gcrunnen  &  geronnen]  couler'; 

découler;  dégoûter,  ^jc  pù(je  n\V- 
lien  :  les  rivières  coulent,  ^aj  TOaf; 
fer  rinnet:  l'eau  coule.  J)a«  blut 
rinnet  mi  bcr  rennte.-  le  fang  décou- 
le de  la  plaïe.  5?jr  rejen  rinnet  »on 
ben  bdcl>ern:  la  ^iluïe  dégoûte  des 
toits,  ©er  rcein  rinnet  auü  bem  fa§  : 
le  vin  coule  du  tonneau.      î)aô  Mut 

rinnet  in  ben  abcrn  :  le  fang  coule  dans 
les  veines.  £)ie  t^ràncn  rinnen  mi 
fce«  ûugen  :  les  larmes  coulent  des 
yeux. 

Sttnncn,  couler;  répandre.  £iûé  faf  rin- 
net Ûberall:  ce  tonneau  coule  [ré- 
pand] de  tous  côtés. 

SJinnen:  fe  figer;  fe  prendre;  fe  coa- 
guler. 'SM  fett  rinnet  ;  la  grailTe  fe 
fige. 

£Rtnnenb,  adj.  coulant.  îHinncnbef  tsap; 

fer:  eau  coulante. 
Sîinnlcijie,  /.  m,  [/.  d'archheflure]  clmai- 
fe  ;  doucinc  ;  gueule  droite  >  &  gueu- 
le renverfèc. 

tSïInfl^Cn  ;  wü)t\:n,  v.  ».  [mot  de 
province]  hannir, 

9îtppc/  v.  ^mu 

idiipÜVap^;  Ktffrrtff, /:«.  rafle. 
€« siens  bfl  ripi^rapei  :  onfitraflc;  cha- 
cun prit  ce  qu'il  put  atraper. 

V\i^/  fr».  rupture,  déchirure;  acroc; 
fente;  crevafTe.  Slifimficib:  ruptu- 
re à  [dans]  un  habit;  balafre.  ÄIcib 
»OUer  riffc  :  habit  plein  de  déchirures. 
€i!icn  riß  im  fletb  an  einem  n«sel  be-- 
feinnien  :  fe  faire  un  acroc  à  ion  ha- 
bit. «Rift  in  ber  nijur ;  ini  bell?  :  fente 
[crcvafle]  ù  la  muraille,  au  bois.  JX  g 
im  c.'ixh  im  potccUmjc.  fêlure.  ©urcO 
««en  riü  in  ter  tl)!ir  feljcn  :  regarder 
par  une  fente  de  la  porte.  Z)ii  ftumi 
tffonwttiffe;  Ma  muraille  fc  dément  ;l 


rif    rit 

elle  farde.  SXifv  ober  ôfTnutig  im  u'W' 
mer^mcrcf:  hiément.  ^i^,  ûm  fiiid' 
IflMff:  chambre.  Çclç,  fcii«  tcUer  riffe 
if!:  bois  gelif.  Slig,  i«  einer  maiir: 
le/arde.  [t.  de  maçon.]   «ip ,  in  einem 

f  leib  :  eftafilade.    jXif,  tn  einem  qtM  • 

fontaine. 

€inen  i-i§  mit  glu^enbcn  imigcn  geben: 

tenailler  un  criminel. 
Sig:  deflein;  plan.  KifeineMemdfclbé  : 
delTtin  d'un  tableau.  SXißeine«  bflueé; 
teflnng  JC.  dciTcin  [plan]  d'un  bâti- 
ment; d'une  pl.ice.  Sijj,  ecn  allen 
Berber-- feiten  unb  t^efltn  eine«  gebàii-- 
beä:  développement.     SXig  eineM«-' 

bdnbei  :  crayon. 
JXijjicftt;  fißig,  adj.  rompn;  déchiré; 
gercé;  fêlé;  crcvaffé.  SvijigeS  f  leib  : 
habit  plein  de  ruptures.  ÎAifiigeiJ  btet  ; 
planche  crevalTée.  SJifiige  lÄdubc  : 
mains  gercées.  Kifiigeâ  glaâ;  erben^ 
jeug  :  verre  fêlé  ;  poterie  feléc.  {Rif 
fig  roerben:  fe  rompre;  fe  gercer;  fe 
ielcr;  fe  crevaller. 

Dîitfc&cl/2C.  v.  sRütfcf)cr. 

Mtfd)m,  V.  SHutfdjen. 

uiltt  I  f.  m.  courfe  à  cheval;  cavalca- 
de. €inen  ritt  tf)ltn  :  faire  une  cour- 
fe. 3"«iHfmritt:  fans  débrider,  ^t 
l)at  ad)t  meilen,  in  einem  ritt,  juriict 
gcleget;  il  a  fait  huit  lieues  fans  dé- 
brider. 

iKitUlttf  V.  SRotcIn. 

Ovttter  /  /  m.  chevalier.  SSaQenber 
ritfer:  chevalier  errant.  SXitter  ici 
f Ôniglic^cn  erben«  :  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi.     3uHi  ritter  gemacl)t  [i  c; 

fcftiagen]  werben:     être  fait  [reccu^ 

chevalier,  gin  ritter  «on  bcm  bJb  : 
[ordre  de  chevalerie  en  Angleterre]  che- 
valier du  bain.  €iftSXöniifd>er  rittet  : 
chevalier  Romain. 

Sltttcr:  brave;  homme  de  valeur;  de 
courage,  gin  tapfrerer  rittet  :  homme 
de  coeur;    de  courage. 

%  »  3tn  einen  jum  SXtttec  werbe«  »oUe»  : 

prov,  entreprendre  quelcun;  le  pous- 
fer  à  bout  ;  fe  faire  un  point  d'hon- 
neur de  le  harceler. 

JHittec--  bttnf},  /.  m.  fervices  de  cheva- 
lier. 

Kittcr î gut/ /.  ».  terre  noble;  haut- 
bert. 

:Dcr  m  ritter^  gut  mit  einem  anberit  ju- 

gleid;  befiçet :  parageau;  parageur; 
parager. 

3;ittei--l>of;  9îtttef«fîg, /«.  maifon 

noble. 
Kittcr-'Ieben,  /  ».  fîef  noble. 
î'Hitterlid),  adj.  de  chevalier.    Çin  tiu\ 

terlid)er  erben:     ordre  de  chevalerie.' 
■Hitterlid^;    généreux;     noble;     vail- i 

lant;  courageux.  iKittcrlicf;ee  gemutf)  ; 

coeur  noble;    généreux.     SlJtttrli« 


rit   rpc 

6)t  traten:  aaion  de  valeur;  deccu- 

ragc. 
ffiittcritrf»;    fittermàfitg ,  adj.  noble; 
capable  de  prendre  [d  entrer  dans]  un 
ordre    de  chevalerie.      Ceine  titters 

mdfîige  geburt^  etrceifcn:  faire  preuve 

de  la  nobitfl'e. 
Sîittevlid);  c^u.  courageufcment.    ÇicJ 

rifterlid)  n)ct)ren:  le  défendre  cours- 

gcufement. 
îKitterîC>i-lien,/  m.  ordre  de  chevalerie. 

îeutfctt  ritter-ctbcn  :  ordre  teutoni- 

que. 
€ine  borne,  ober  anber  frauenjiramcrf  f» 

einen  ritter --otben  ttdset:   chevalière; 

chevalerefle. 
3lttter.frt<»I,/.m.  fale  de  cérémonie  à  la 

cour  imperiale. 
Sîitterfdirtfft,  //  noblcfTc.  î)ie  unmif« 

telbare  reid)«.-ritter|'d)aift:  la  noblelTe 

immédiate    de  l'empire.     «Oerfjmm« 

luitg  ber  ritterfc^afft:  convocation  de 

la  nobkflc. 

9ltttcivfd)ule,/.  /  académie,  où  la  no» 
blelTe  apprend  fes  exercices. 

SRittei'fpicI/  /.  ».  tournois  ;  carroufel.' 

îXittevfporn,  /.  m.  confolide;  confou- 
de;  pié  d'alouette;  delphinium:  plan- 
te, éclbc  ritterîfpcren  :  drave. 

?îitter(lflnb ,  /  m.  noblefl'e  ;  ordre  de 
chevalerie. 

îRitter-flud'cn  su  bauer  --  gûtetn  macfeen  : 
[/.  de  palais']  aféager. 

SXittcivjebmnm,  v.  SJîtuter-jcbrung. 

SSittig,  V.  SHcitig. 

ÎTlittlings,  v.  J^cttring«. 

Mittmciflei", /.  »».  [t.  de  guerre]  Capitai- 
ne de  cavalerie,  (fin  neben- tittmei^ 
fier  :  capitaine  en  i'econd. 

DviÇ//TO.  SRiçc;  îlîiçtmg,//.  fente; 
égratignure;  éraflure.'  SîiÇ  in  ber 
tout:  fente  dans  la  porte,  SKiÇ  ort 
ber  Çanb  :  éraflure  fur  la  main,  ^ie 
riçen  »erfUiflcrn  :  calfeutrer.  ;Die 
fenficr  »erfc^niiercn  :  calfeutrer  les  fe- 
nêtres. 

Kiçcn,  v.a.  érafler;  fendre;  crevaflfër, 
éi(^  on  einer  nobel  riçen  :  s'érafler  la 
peau  à  une  épingle.  ;Die  mour  riÇtt 
fiel)  :    la  muraille  fe  .crcvalTe. 

Wtçung,  v  aig. 

ÎHobertU^/  f.  m.  [w»  d'homme]  Ro- 
bert. 

OÎDCÎ)?//»».  rare. 
î)U'CèClft/r.».  râler. 
Î<<ï8  rod^elrt,  f.  n.  «uf  ber  brufit    gar- 
gouillement; gargouillis. 

9fDCf/  robe;  jupe;  jull-au-corps.  €irt 
longer  rcd:    robe  lon^e.     Ç^ren« 

rcct:  robe  de  cérémonie.  JScrf  bcr 
roeiber:  manteau  de  femme.  Unter; 
rocf  ber  rceibcr:  jupe^  SXonn«^  rccf  : 
juft-au-corps.    Koef ,  mit  «net  fappt: 

capot, 
OitJCtC/  /.  m.  quenouille.    Sen  fctfen 


toc   rp^ 

QllICilCn ;  «bfpilIIKn :  charger;  filer  la 
quenouille. 

Uîocfen ;  îKc^mj.m.  fcigie. 

Kcxîcnfcro&t//».  paiu  de  leigle. 
9lOtfciwncl>l/  /:».  tarine  de  leigle. 

ÔvOd'oCn  f    /  ».  cal'aquin.     COîaiI  '^dt 

i^m  ta«  tpcti«n  ober  mmmi  amC' 
f lopffct  :  on  lui  a  donne  fur  le  cala- 
quin. 

üvObader;  /,m.  ^obUnbJ.».  terre 
défrichée. 

Kobcil/  1'.  (î.  elTarter;  défricher,  ©ie 
Çccfen  rcbnii  «juèrcfcen:  eifarter  les 
buiiFons.    eiiicii  actcr  tcbeii:  dei"- 

cher  un  champ. 

SKobei'//. '"•  défricheur, 

Skobei'i^)/  /■'"■  [nom d'homme]  Rodri- 
gue, ouRodrigues. 

95obun3,/./.  aaion  d'cflarter;  de  dé- 
fricher. 

9Î0gPn//.œ.  oeufs  de  poiffon.  ÎRegCH/ 
roii  laberban,  m\M,  jlect-fifcl}/  unb 
tcrsleidK«  ••  refure. 

«ÄoBieiter;  SKogcn  ^  fîfc^  /  /•  '«•  po'^"« 
oeuvé. 

Svulîgi;«/  V.  Koweït. 

OÎdIj  û^/.  cru.  9lol)fîeifc6!  jurait,  vi- 
ande crue;  poiiToncru.  ©o«  iffct  man 
roh  :  cela  fe  mange  cru.  Sa«  Petfa^ 
j(lno4)  gatii;  rof)C/  tiid)t  gar  gefegt; 
cette  viande  eft  encore  toute  lai- 
gnante. 

t*Z)ni  vob.'Srti-nîfvinncii/  ottr  fc^ncr^ 
reu  6cr  faljen/  /•  «■  patenôtres  de 
chats. 

gjobea  lebet:  cuir  cru.  „  -   .. 

SRohe  (îeine  :  pierres  brutes.  SscÇe  oia-' 
nîantcn:  diamans  bruts. 

Sîobci-  raeirt:  vin  ginguet;  verd. 

Sftobefeibc:  foie  crue;  écrue;  matafie. 
Wci>effg«ii:  filécru.    Slo^eletaffianb: 

toile  écrue. 

ÎRobes  fïcifd)  in  bertuunbe:  chair  morte. 

kobe  fciicttigfeitcn  :  [t.deméitkme]  hu- 
meurs crues  ;  crudités. 

SRobce  f)Cl^:  [t. de  charpentier]  bois  en 
grume. 

Sîobe  buchet:  \t.  de  libraire']  livres  en 
blanc. 

*SRob;  cru;  rude;  fâcheux.  SKeÇe  fît; 
ten  :  moeurs  rudes.  9îcî)e8  TOOrt  :  pa- 
role crue  ;  fâcheufe.  ©a«  WOt  JtCttl^ 
li^  toi)  gegeben:  cela  eft  bien  crus  ce- 
la eft  dit  bien  cruëment. 

»  éin  fobeu  menfc^  :  homme  neuC  €r 
i^ncd)ïoï),  unb  rang  ecjî  abgerichtet 
tBeibcn:  il  eft  encore  neuf,  il  le  faut 

.    difcipliner. 

*  Kobcs  pferb  :  cheval  neuf. 

*€inc  rol>e  frcacfje:  langage  rude;  bar- 
bare. 

*  SJobee  gerciffen  :  confcience  cauterifée  ; 

endurcie. 


*9voI;C6  feteit:    vie  déréglée;  !  débor- 
dée. 
SîobigFcit/  //.  crudité. 
*  Sîobirsïeit  ter   fitten  :    rudeffe  de 

moeurs. 
Slöbitd)/  ndj.  à  demi  cru. 

Üfü|)l';  Sîor,/  K.  rofeau;  canne.  (Ein 
bacf)  mit  ro!)r  becfcn  :  couvrir  un  toit 
de  rofeaux.  ®)!ai!if(^  rcftr  :  canne. 

t*  SBer  im  rot^i-  fjijt,  W  m  pfçiifcn 
fdltieiben  :  prov.  quand  on  a  l'oca- 
fioM  favorable ,  il  eft  facile  d'en  pro- 
fiter. 

X*  €r  (ïRt  im  i-o{)i-,  êr  fan  fi*  itfeiffen 

fc^neiben  :   il  eft  dans  le  grain. 

£fîot)t,  arqucbufe.  ©ejogenc«  tD^l"  ;  ar- 
quebufe  raVée.  Çin  tcljr  laben  ;  lôfen  : 
charger  ;  tirer  une  arquebufe. 

Sîobr;  SHöbre///  tuïau;  canal.  Ä)a« 
to^t  m  einem  feber-fiel  ;  tuïau  de  plu- 
me, gin  blecherne«  ;  gldfcmeeJC.  tc^r: 
tuïau  de  fer  blanc  ;  de  verre,  ©a« 
ronffet  bnrd)  t6()ren  leiten:  conduire 
l'eau  par  des  canaux,  ©ie  tôferen  beê 
kib«  ;    les  canaux  du  corps.     SpiX^tX'- 

ne  rci^rc,  sum  attfblafcn  bcé  ballon«  :  lan- 
guette de  balon.    ©Icc^eciicro^reten 

ballon  barait  aufjublafen:   feringue  de 

fer  blanc.    'iKiWi  •"  «i"f >"  ^eimlid)en 
gemad)/  f»  eben  \v.  bem  \)<iû)  ^inau«  fie- 
let: ventoufe. 
)f  Kcbi-c,  in  einem  bei»,  [t.d'anatomie] 

foife. 
)f  Sxöbre,  moburd)  ta«  me'fel,  au«  bem 

runipf/  in  Hn  faften  fiîHt:  anche. 
ÎHàhvt,  babnrcö  bai  gefdjmolßene  mctall 

in  bie  forme  I4u|ft  :  godet.  [/.  de  fon- 
deur.] 

Sîobre/  on  bem  blafe-balg:  tuïcre;  nez 

XîRchfe/  ober  fprilje,  [/.  de  chirurgien] 
cannle. 

SölH-e  eine«  leuchten  :  brancEe  de  flam- 
beau. 

Sîobvam  fd)lûffcl:  forure.  gJot>re/  in 
bem  ffOlcg/  îu  eiîîêîu  K^lûffei/,  bet  nii^t 

gel'Ct)rct  ift  :  canon. 

îffia«  on  blttttetn  uttb  fro'utern/.  ju  einer 

tôf)r?/n".dd)f«t:  fiftuleux. 
3löl}ren,  »on  t^on/  einen  fccret- f^iuiîb 

baron«  j«  mad&en  :  boifleaux. 
3f  Slö^ii-en,  n)obur(^  bo«  reaffer  in  bie 

pompe  geleitet  mi'ii'jj.de  marine]  an- 
nuillers,  ouanguillées;  bitonnicres; 
vitoBnieres.  Seberne  rè^ren  /  boburd) 
ba««jaffer  »cmoberlefablôulft:  mau- 

geïes. 

3îol)i"brtC^//  '"•  ruiiTeau  ou  il  vient  quan- 
tité de  rofeaux. 

9îobi-&cin,  /.  ».  3îol>i-Frto^e,  /  m.  os 
moliellcux  ;  os  creux. 

«Köbvbrimn  /  /.  m.  fontaine. 

Kobrbufd)  /  /  w.  rofeaux.  5)ie  »affer-- 
»égeluerbcrsen  ftd)  in  ben  roCr-'büfcöen  : 
les  oifeaux  aquatiques  fe  cachent  dans 
les  rofeaux. 

Kc>^vv-c«fien=ürtuti?,y:/  caffier. 


S'lc>î)t?.-feeiîe/  /./.  natte  de  joncs  ;  de  ro» 

féaux, 
îlîobivbommef,/./.  butor. 
JtKöbren,  v.  n.  [t.  de  chajfe]  râler  \ce 

mot  fe  dit  des  cerfs.] 
UÎOf)rflC(t)te/  /./  [f.  de  jardinier J 

paillafTon  de  rofeau. 

K  SIöbf'Mcit,  /././>/.  ortsort  crgel« 

pfciffen  :   tuyaux  à  cheminée. 

Kobr  '  gebi^/  f  ».  [t.  de  manège]  mors  à 
canon, 

??öbi-bflnl«ilt//».  clé  de  fontaine. 

SSot>ftd)t;  fOt)vig,  adj.  plein  de  ro- 
feaux. 

Kobi'ïafîen  /  /  m.  citerne. 

SlobfFnote/  /.  m.  neud  de  rofeau. 

mobc  ïolbe,  f.jn.  îRarren-folbe,  /•  «• 

mafle. 
SRöbvlein,/».  canule. 
«Höbrlcirt ,  f.n.  bcffen  man  fid)  6co  bcnt 

fcßmelß -' roercî  bebienet:   chalumeau. 

€in  tè\ïkin,  bcffen  geretife  perfoncuf 

bel)  bcr  communion/  ju  genicffung  be« 

éeld)«  fid)  gebraud^en  ■•  chalumeau. 
3îobvmei(leu , /.  w.  fontainier;   fonte- 

nier. 
îRobt-pfeiffC/  //.  chalumeau;    flute  à 

l'oignon. 
fRobfi'eif/  /•  m-  gelée  blanche  ;  givre. 
?i;,öbi-fd)afft/  f.'ii.  fut  d'arquebufe. 
Stobrfirtb,  /  m.  canne. 
fSöbfiü^lfef//.».  eau  de  fontaine. 

ÜVübt/ v.Wot. 

Oîulanî»,  f.m.  Roland:  nom  d'hommes 
ÏKoïanii  ;  Coloffe  de  pierre  qu'on  trou- 
ve dans  quelques  villes  d'Allemagne, 

tRolk  r  ff  rouleau.  €ine  laiî  auf  rot* 
ICrt  fortbringen:  remuer  ua  lardeau. 
fur  les  rouleaux.  SRoUe  an  ciucr  lanb- 
farteîc.  roukau.  Jf(oUe  bo«  leinen  jeug 
JU  rollen;  mangelr  rouleau  à  lifter  le 
linge.  KoUe  biegortcH^gdngc  jucbij^n: 
rouleau  posr  aplanir  les  alées.  9IoUê 
bicctbfc&cHeniu  brechen:  rouleau  pour 
cafter  les  motes. 

gioHe  on  einem  Hu^tî  bettfleUêîc.  rou- 
lette. 

KoUe  in  einem  »inbeieug  :  poulie.  €iue 
fictneroUe,  Heiner  blccf:  poulwt. 

Kolleleinroanb;  papier, toboctic.  rouleau 
de  toile  ;  de  papier  ;  de  tabac.  ÊinC 
roUe  lebet  :  balot  de  cuir. 

X  KoKe/  fo  bie  SSomifc^en  confules,  unÖ 
einige  Äat)fer,auf  Un  fd;au.-raûnçen/ «tt 
ber  ^onb  fûfjren  :  acacia. 

«Rolle/ rôle.  3tuf  bie  relie  fcbteiben:  met- 
tre fur  le  rôle.  Übet  «tlBO«  telle  \,0.{i 
tcn  :  tenir  rôle  de  quelque  chofe. 
SXclle  ber  biitgetfd)afft  ;  bet  folbaten  jc. 
rôle  de  la  bourgeoifie  ;  des  foldats. 
3n  ber  rolle  fielen  :  être  fur  le  rôle. 

©ie  rollen  auät^eilen:  [*.  de  comédien] 
diftribuër  les  rôles,  ©eine  relie  fen- 
nen  :  favoir  fon  rôle. 

*@eiHC  voile  roel)l  fpielen;  mo^l  J«  fpfc- 

Içn  teifen  :  prgv.  JOU«  bi«n  fon  rôle  : 
g)ç9  3  s'aqui- 


ruï    rot 

s'aquker  bien  de  fou  emploi  ;   jouer 

bien  Ion  pcrlbnnagi;. 
^o\ltn,v.a.  rouler.    @tdne;  ^olftJjC. 

ïpUen:    rouler  des  pierres  ;    du  bois. 

€tiic  lafl  auf  «ulçcti  roUeit:  rouler  un 

fardeau  fur  des  rouLuux.    geinreanl)  ; 

tabttCÏJC.  rollen:  roulerJc  la  toile;  du 

tabac  ;  les  mettre  en  rouleau.  £eilicn 

»Ucn;  mangda:    liller  du  linge  au 

rouleau. 
SRoUen/  î;.«.  rouler,    tt^k  mm  "1«" 

fluf  tn  flûffen  :    les  chariots  roulent 

l'ur  la  rue, 

•2m  tante  l)erura  roUcn:  roui«  par  le 

païs. 
JHoUcn//».  roulement.    î>fl«  rcflen  ber 

futfiicn  :  le  roulement  des  carofU-s. 
SlclUH--ß&cr  Mi5cl-tii«cJ)cr //.'".  poulicur 

SHollbollJ  j  f.  ».  rouleau  à  liiTer. 
JHoH'tobrtrf /  /  m.  tabac  en  rouleau. 
JHollwßg««/  /  w.  chaiic  roulante. 

OtDtîî,  /.  w;.  Rome  :  ville  d'Italie,    ' 
OÎDiltOlt;  SRoir^no, /.w.  roman.  JR». 
nianeu  Icfen;  fcl^reiben:   lire;  écrire 
des  romans  ;   romaiiifer. 
2fiomnrtl)<»fft;  frtbelbflft/ ß*//-  romanes- 
que. 
3R0maitUê,/.m.  Romain, 
ffiomct-/  /.  m.  Romain. 
^SKÖmcr:  c'eß  ainßque  sVpel/ela  maifon 
de  ville  de  h'rancfurt  fur  Mein. 
Sîoiner:  verre  d'une  certaine  tagon,  qui 

fcrt  à  boire  du  vin. 
JHömci-in//./.  Romaine.    . 
«KiJ'mcr-mc»n«t//.M.  moisromam:  cer- 
taine taxe  que  t Empereur  levé  fur  les 
fujets  Je  l'Empire,  quand  il  fnrvient 
tles  »ecesjîtez  preffàntes  cela  vient  de 
et  qu'aiant  aceûtumé  autrefois  de  s'al- 
ler faire  couronner  à  Rome,  il  faifuit 
paierde  quoi  fournir  ù  la  dépenfe  tie  fun 
l'Otage,    êo  l'icl  tDmer'-miMuue  irilli? 
geit  r  acorder  tant  de  mois  romains. 
Î5lcmei-=5in6î«l>l//-/  it.d'ahnanac']  in- 

diftion. 
gtöinif«?)/  adj.  romain }  de  Rome.  ®aé 
9lômirc()e  Sleicfe:  l'empire  Romain. 
€iii  9lcinif4)et  Äanfer  :  Empereur  Ro- 
main. SHèmircOcrAÔntoi:  Roi  des  Ro- 
mains, ^tx  9ÎÔmifd)C  5Jab|l  :  le  Pon- 
tife Romain  ;  de  Rome.  Sie9îDmifd)e 
ïitdjf.  l'eglife  romaine.  fXomifc^'tns 
tljClifc^  ;  àtholiquc-romain. 
Bicinifct)«  crt nunfl :    [ /.  d'mcbite^ure ] 

ordre  compoCtè. 
Jlciniffb  gefinnet ,  adj.  romaniftc  ;  qui 

tient  le  parti  de  la  cour  de  Ronie. 
9îl)^^(ïtflt)C  '  9îunî»<ttf({)«,/./.wn- 

daclic. 
9ÎDnî)C  ;  <Kunbe,  /./.  I^  de  guerre-] 
ronde.       SSonîie    fleï)«!  ;      laire    la 
ronde. 

i^tionl  pîtè  -,   ter  à  cheval. 
\ 


rof 

Dîoflî;  /./.  rofc.  SOciffe  ;  «t^eîf.  tofe  : 

rofe  blanche  ;  rouge.  Cillfûdie? 
OBlle  [flcfilUte]  rcf::  rofe  fimple;  dou- 
ble. Slcfcil  bteciicn  :  cueillir  des  ro- 
fes. 

©a«  geU'C/  in  ben  tcfen  :  anthera. 

*  <i.i  giebt  feine  rcfen  et)nc  botncn  :  frm). 
il  n'y  a  point  de  rofcs  fans  épines  ; 
point  de  plaiiir  fans  peine. 

t*5)ie  fd)cu(icrcfe  rcirfe  eiiblic^  i«r  ^i<fe 
frov.  il  n'cll  point  de  fi  belle  rofe , 
qui  ne  devienne  gratccu;     la   plus 
belle  pcrfonne  devient  laide  en  vicil- 
liflaiir. 

*auf  rcfen  ge^n;  m  rcfen-çiatten  fiften: 

prov.iwir  tout  à  fouhait;  nager  dans 
les  pkiiirs. 

•©ie  jett  btinflt  rofe«:  prov.  le  tems  fait 
meurir  tout;  tout  vient  à  tems,  qui 
peut  attendre;  avec  le  tems  &  la  pail- 
le les  nèfles  meuriilcnt. 

îXofe  lion  biamaiîtcn:  rcfe  de  diamans. 

SKofen  ûtif  ben  frf)ut)cn  ;  on  ben  IniaUn-- 
betn  ;  rofcs  des  iouliés  ;  des  jarre- 
tières. 

3f  SRofcam^irfc^MUib  K'fie-Beweç^e/  l'-de 

chalfë]  meule. 
Sîofe  in  bec  lûuteîf.  rofe  d'un  luth. 
KC^C  »en  banb  :  rofctte  de  ruban. 
SKofe ,  [r.  de  médecine^  érelipéle. 
»Rofe,  oen  3erid)0  :  rofe  de  Jer'co- 
SSofen^Äber ;  ^v<»uen«;t)e»-- / /./.  {(.d'à- 

nato'iiie^  faphene, 
Jfîo^n.balfrtin,  fm.  Sli>femcff«ni}//./. 

onguent  rofat. 
9îofen-bifn,/:/.  caillot  rofat;  poire  de 

rofe. 
9lofen=t>iattciv/».  feuilles  de  rofes 
3f  S'-ofcn-'Ci-euçeiv/.w-  ^ere  de  la  rofe- 

crcix  ;  rofe  croix  ;  invifiblcs. 
3iofen.^cm«nt,/.OT.  ber  rcie  eine  rc|è  fie- 

fibliffcn:  diamant  à  rofette. 
:iofen  --  c(;i0 ,  /.  m.  vinaigre  rofat  ;  oxyr- 

rhûdin. 
Xofcnf«rt«;  V.0\tni-cth,adj.  couleur  de 

vofe  ;  rofe. 
îvofeng.ll-ten ,  /  m.  roferaie. 
3m  vofengaïten  fiçen,  v.  Sluf  rcfen  fle- 

I)en- 

J^ofenbciîe,  /.  ».  ha'e  de  rofiers. 

îlofcnbolQ,  /.  ».  bois  de  rolicr.  3nbia; 
nifdfceo  refenl)olB  :  agalochum.  _  9lfd)c 
«en  »etbrannttm  rofenljolt?  •■  antifpode. 

Xofcnbonit;,  fm.  &  ».  miel  rofat. 

Xcfenf  nopf  /  /.  >"■  bouton  de  rofe. 

JlofcnîffrtnO/  /•  w.  couronne  de  rô- 
les. 

^vofen-Fv-iinç,  [t.d'églife']  rofaire;  cha- 
pckt.  feui  fleinec  tofcn .  franH/  fe  ber 
^ciliden  jnnafraa  {u  «Ijrcn  .gefprsc^en 
wirb:  couronne. 

S5ie  brùî)crrc!)«(ft  bc«  rcfen=fraH(w«  :  lacon- 
frairie  du  rofaire.     25en  rcfcnsfrunÇ 

1     beten  :   dire  fon  refaire. 

|3çîvofcn«ïr.infî/  ber  um  ben  féilb  %i.t: 
umijcbety  luie  bei)  ben  5)îultl)efcr.'tit- 
Î«H/  ».b.w.  patcilûtrc.  [a  lit  ^/«/««.J 


I  rof 

Xofert  :  ïi-anQ .- f^aiibel ,  /. m.  patettlcfier« 

baM^cl  :  p;itcnôtreric. 

Rcfen  »hid)€//.w.  Die  trefler,  fo  beo  bfr 
biiKKiition/  uon  ben  rofen,  unten  intern 
folbcn  bleibet:  chapeau  de  rpfc. 

îlofen  -  Fiid^lein  /  /.  ».  [;.  de  pharmacie'] 

I      diarrhodon. 

Jlofenltppe« ,   /. /.  Äofemimb,  f.tK. 

j     [/»»«■/.]  lèvres  de  corail;    bouche  de 

I     rofes. 

'Xofenobel,  f.m.  rofe-nolile,  \jmnn«ïe 
d'or  de  Hollande.] 

Xofenöl , /  »/.  huile  rofat. 

j  5io)cni-otb/  V.  Jvofcnfrtrb» 

' îicfenfafi ;  Xofenfyiup, /. m.  furop ro- 
làt. 

îlcfen(l.tub€  /  /■./.  Xcfenflecï//w.  re- 
lier, äßiiber  rof£H--pccfM'd;mamm;  bé- 

degar. 
Jvofenftvati» ,  /'m.  bouquet  de  rofes. 
Kofenivflngen/  /./.   ifo'ct.]  teint  de 

rofcs. 
■Rcfenn^rtffev /  /  ».  eau  ^e  rofe;    eau 

rofc. 
îlofcn.'anii-ijcl,  f-f  racine  de  Rhodes. 
Sofenjuctev ,  /.  m,  confervc  de  rofcs. 

ÔîDft'nC;  /./.  raiiin  fcc.    <?5laue  rcfj-- 

neu:  raiiin  de  Damas.  Äleinerofmen; 
rcfinlêin:  railIn  de  Corinthe.  Siofnien, 
fluä  Provence  :  jubis.  Çîrt/  »on  epani« 
fcbcn  rcfinen  :  maroquins. 

iKuftnfûrl);  Scfmrc»tl>,  n^/.  ver- 
millon, 

0ÎP0/  /  ».  cheval.  €in  Uxäii  :  tniMljU 
ÇttilC-  roê:  cheval  puilîiuit;  hardi. 

So^^arkît/  /./.  travail  de  cheval. 

Ho|;=«vr,t,  /.  w.  maréchal.  (Ein  guter  rc?' 
ûrijf.  maréchal  expert. 

Xof<rti-çncv,  //.  armand. 

îlopallft,  /.».  balet  à  cheval:  efpecedi 
corrcufel. 

Sofbrti-t,/./.  litière. 

Jvo^beveiitef ,  f  m.  écuYer. 

Xofjbvame  ;  Tio^fUtQtJ.f  taon.eprit^: 
ton  ;  tabon. 

Xogbnbc,/.'"- gouj«- 

Koi--crtflflni«n;  oberfaHanu«//,/-  mar- 
rons d'InJe« 

Äoj;'C<jftr.nien«l>aiim/  /.»».  oianonniçr 
d'Inde. 

HoJ5--&ed'e/  f.f.  couverture  de  cheval. 

7t,cpnd,f.m.  îloffet!«,/./.  îlogmift, 
/.  m.  tente  de  cheval. 

Äö)Te>'/  T-«-  Kofw  <"':'"' i  *'*  (HiteroiTetî 

iftrcpin:  la  cavale  cft  en  chaleur. 

T^offliege.v.Xopbimne.  , 

:^ot^5<fd)«ïtî.  Äofo«ui5,/.».lumois  de 
cheval. 


ÄoftgtTt././fanjle 
Xo^b.^>-.f,  f.f.  crin  de  cheval. 
ÄcjjbrtnMer;  îlo^ïAmm;  S«>f;t«uf<^ef, 

/  »i.  Hiiaquignon. 
Xc>f>b.-vni<rtj,/.»>.  barde.^ 
■Ho(;l>»f/  /,"'•  corne  du  pie  de  chevaL 

»opl)uf,/.w.  [clause]  tulTiUge. 


rof 

Sîojjfrtfcr//.  m.  fouille -merde;'  fcara- 
béc. 

Siopt^iimmcl;/.  m.  ciguc. 

SHo^-fummet,  /.  ».  colier  de  cheval. 

SXof.lrtuff  /  /  m.  courlc  de  cheval  ;  car- 
ricrc. 

BîofîUiil,/  n.  bidet;  petit  cheval. 
-   Slc|?m«fdft/  /.    m.    marché    aux  che- 
vaux. 

Kofinaviit//»;;.  romarin.  SîcÇmatitlCti^ 
blût:  anthos.     SîofjmatitHii  «  fasiiK  : 

caehrys. 

ÎXofjmnbl/  /./.  moulin  à  bras. 

SKof;mi"iO  /  /•  /.  menthe  lauvage  : 
flnr.te, 

SRo^pfîrtiime ,  /.  /.  efpece  de  prune. 

SKoßpoley  ;  tied)enï)cr  mHxwJ-  m.  [fian- 
te] ftachys  ;  iphacelus. 

£Sof;i'd)rt'anr;  ;  SSo^fd)wciff, /  m.  queue 
de  cheval. 

)f  KoÇf^vtittf ,  fo  man  6et)  fccn  ebiitc- 
.  fetn  luîD  îartnnv  ft.ut  bct  fi'ieg«--fa|)nc 

gcbt'.îudlCt;  queue  de  cheval. 
Sioßfctjtvemmc,  //.  ciuUoit oùl'onguée 

ks  chevaux. 
9{oÇjl«U  /  ".'.  écurie. 

maquignonnage, 
SRo(?Jvitfe,// ers. 
9lo|5UC^t///.  haras. 

V\0\t  t  /.  m.  \_t.  de  fuiyiue] gril.  5{Uf  6cill 

re|l  bruteti  :  faire  cuire  lùr  le  griL 
3f  Sioit  iiu  »an:  patins. 

Sîoiif/  /.  m.  rouille,  ©et  refl  friffft  iai 
eifen :  la  rouïllc  mange  [runge]  lefcr. 
SScm  m}  fattbtrn:  ôter  la  rouille;  dé- 
rouiller. 

dlOpHaUtt/  f.  m.  carbônnade  ;  gril- 
lade. 

UÎOftCn  /  V.  n.  fe  rouiller.     Z)äi  eifeit 

rofttt:  le  fer  lé  rouille. 
*  ätite  ItCl'C  teilet  nic^t  :  p'-ov.  le  tems  ne 

fait  pas  celler  une  véritable  amour. 

5)\D['t2U/  0).  a.  griller;  faire;  fricidér. 
©pecffcî)nittleiii  tèlien:  faire  griller 
des  gribelettes.  2'!  buttCt  télîen  ;  fri- 
re avec  du  beurre.  3"  ^(^  pfaniK  té^ 
flin;   faire  [fricallér]  dans  un  poêle. 

éiii  tïenifl  tofleti/  ûtet  f ot)lcn  ttntcii  ; 

brafdler. 
5tac^^  rojlcn  :  rouir  du  lin.  ùtt  m  man 

Un  fliii)i  rollen  (âÇet:  roteur. 
SRo^lig,  ar/j.  rouillé;  enrouillé, 
SHijjipfanite,/./  poêle. 
JvOjtröi ,  /  ».  pâte  ;  tire-ligne.    îOîit 

einem  rojital  liniren  :  faire  des  raies 

avec  une  pare. 

Sio(5i-crf)t,/.  ».  bctt  fad^i  i«  einem  teic^ 

su  rclîcn:  naifage. 

3C  Kojî--reiffe/  /.  m.  [/.  de  è/afo»}  gril- 
les. 

Sîofifc^nitte//./.  rôtie. 


tot 

JlPl»  voth  ,'\  ladj.  rouge  ;' Vermeil 
roux;  rubicond.  JHotefarb:  couleur 
rouge.  Kote-j  tucö;  banÖ  te-  drap;  ru- 
ban rouge.  SKeter  «ein  :  vin  rouge. 
SÎDter  apfel:    pomme  rouge.     SXcteé 


.1  Jlötftrtnig,   adj.    boutonné; 


botirge» 
oniié. 

îvotfjedrtg,  adj.  tacheté  [marqueté  ]  de 
rouge.  Siotflectise*  flefic(;t;  vifage 
couperofé  ;  boutonné. 


Mut:     fang   vermeil.       ?){ptC  li)jpen;i^''*t'-''"'/-/- ^''"'î^  ^^u^^O""^" 


tvangcn;  lèvres  vermeilles;  teintver- 
meil.  Koteô  geficfjt:  vifage  rouge; 
rubicond,  gr  ift  tot  im  gcfid)t;  lut 
eintOlMgefiC&t:  ilcft  rougeaud.  Ko, 
Ui  ^aar  :  cheveux  roux.  Siotes  [btuun 
tote^  ]  tU^  :  drap  roux. 

3f  SKot/  [/.  de  â/afott]  gueules.  Kctcr 
lOWJC:    lion  de  gueule. 

X  Note  frti-be,  /.  f.[t.  de  iUfon]  be- 
lle ;  belif 

Slot  recrbcn  ;  »orfcÇaam  ;  »or  jorii  îc.  rou- 
gir de  honte;  decolere.  5)f et  ttJCtben ; 
anlauffcn  :  rouflir.  SXct  fa'rbcn  :  tein- 
dre en  rouge.  SSot  nial)len;  antîtci« 
d)en  :  peindre  en  rouge.  '£iai  gefld)t 
tot  fc&mincfeu:  mettre  du  rouge  lur 
le  vilage. 

îiot  <xug,  /./.  efpece  de  poiflbn  de  ri- 
vicrç. 

Jtot  brtrt,  /  PI.  barbe  roulTe. 

îvOt^bctn,  /.  ».  Ivifeau  de  mer'\  pie  de 
mer. 

Xotf^citj/  art  tjcn  e ntcn  :  rouge. 

KotnH'iStin,  /idj  roux. 

}vot;büd?e,  /•  /  fau. 

ÎVotC//.  y.  rougeur!  rouge;  roulTeur. 
251«  rôte  ikigt  \{)m  \r\i  gefielt:  la  rou- 
geur lui  monte  au  vifage.  €ine  leb^ 
faittC  2f.  tote  :  un  rouge  vif  Jtic  10= 
te  bcufljmcii  :  dérougir,  ©icfc  facj)c 
I5)iu  tf)r  bie  rôte  benommen  :  cette  dro- 
gue l'adérougie. 

Kote;  fdtber  tôte:  garance:  herbe  dont 
les  teinturiers  fe  fervent,  ©ic  farbO/ 
fo  mi  bet  rôte  gefctten:  garançage. 
€in  flùcf  lanb,  baraitf  man  fdrbet=tÖtc 
fàet;  garanciere.  S)et  mit  tbt«  ifttt-- 
bct:  garanceur. 

Sic  l)cd)(le  rôte/  It.daMymie^  pavot 
des  philofophes, 

Jvötd-;  îiot  jiein  /  /  m.  rubrique  ;  fan- 
guine  ;  arcanne.  2irt  »on  totel/  tûmit 
man  îeid^net:  alane. 

■Röteln/  T). ».  avoir  la  rougeole. 

Äötcin  ;  rittclit  ;  uotc  ;  mafei-n/  //.  pi. 
rougeole.  S)it  tctelrt  ^nUtl  :  avoir  la 
rougeole. 

î\otel.-tvejf)e,/.  TO.  chouette. 

îloten ,  V.  a.  &c  ».  rougir  ;  roufîir.  £ine 

ivanb;  t^iit  !C.  rôten:  rougir  un  mur; 

une  porte.    S>it  fitfd)en  ;;  trauben  îc. 

röten  fdjon;  les  eerifes;    raifins  rou- 

gilTent.    îDtté  papier  totet  an  bet  lufft  : 

le  grand  air  fait  roulTir  le  papier. 
3îotf«i-l);     i-0tf<«rt)i3  /    adj.    rouge; 

roux. 
îlotfflf6ci'//.  m.  teinturier  en  rouge. 
Äotf  efceu  /  /.  /.  rouget  :  poiji»  de  tuer 

A*  de  rivière, 

l^^tf^n^,f.  m.  pivoia«. 


[/.  de  tnanégej  alzan 

rouge,    oifeati  de  ri- 

,  f,  m.  tan- 


Xotfiid)6>  /.  \m. 

clair. 
Xotgflna ,  /.  /. 

viere. 
îlotgci-bef  ;    Kotlcbevcc 

ncur. 
Äotgegcrbefcs  lebet ,  ju  »ergolbeten  tfl« 

peten ,  fdjuf)  ;  abfdi^en  :    bafane  taa- 

néc. 

Kotgiefipri-/  /.  m.  fo»deur. 

Tvotgiejfcr  «  form  /  /.  ;».  moule  de  fon- 
deur. Wjfemcn/  t"eld)c  tie  icrme n  be« 
rctgieffct  jufanimen  galten  t  chaffis  de 
fondeur.» 

ÄOtgtC)Terobrtnbn>«rcf ,  /  ».  fonderie.  (Pc 
lernet  baâ  totaicifetî^anbiBcrct  :  il  ap- 
prend la  fonderie. 

Kot3te(Tcf-î<5ng«,  /- /.  bamit  fie  bie 
fd)mciB;tte3el   anfajfed  ;  tenailles  à 

croulant. 
Äotgünoel/  /  m.   chryfogonuia;  cri- 

fogonum. 
JÎOtb«rti-tg.  adj.  roux. 
Kott'eldjen ,  /.  »  rouge  gorge  :  petit  oi- 

feaii.   gorge  rouge, 
Xoti'opf ,  f.m.  rouffeau.     jKotfcpff,  î>« 

feuet  •■  rotcé  ^aar  tjat  :  poil  de  vache, 
îvotlrtuf ,  /.  ».  [/.  de  médéànel  feu  de 

S-  Antojne  ;  feu  volage. 
Xötlidj,  ad],  roug«âtre;  roufsïtre. 
îvotnafc,  /.  m.  qui  a  le  nci  enluminé; 

nez  de  bette-rave. 
■Rote  lùib« ,  /.  /.  bétetave. 
Rota  vul;u ,  f.  f.  didenterie.     îDie  tO<e 

tu^t  friegen  :  avoir  la  dilVenterie  ;  ca- 

guefangue. 

Sîîittel  ivibct  bie  rste  ru^t  ;  anti-dirtcnte- 

rique. 

Rote  rubf^tvuftjtl,  /. /.  fpecacuaHh»} 
ipccacuanha. 

t  Rot--fd)etve,  /.  /  [foljfin  de  mer^ 
lieu. 

Rotfd)immcl//.  m.  [/.  de  manège']  rouans 
rubican.  èin  rctfc&immcl  mttfc^ïar« 
çen  c)ftremitàten  :  cap  de  more. 

Jvotfd)t»«n9//.»J.  [petitoifeaii]  rougo 
queiie. 

îvot(leirt/  'v.  Äotef. 

îfotïtnniK,  /"./.  pinàfle. 

X  Rot-iuilï>,pcet  /  /.  «.  r  /.  dé  cUfej  bù" 
tes  fauves.  Zxii  fiucf  rotMtJilb  roirJ 
rctlic^  ttlll  fepff:  cette  btte  fauve  bru- 
nit. 3n  biefera  ro^lb  siebet  ti  nic^f 
»iel  tOtreilÎTJtet:  il  n'y!  a  pas  beau- 
coup de  bêtes  fauves. dans  cette  fo» 
rêt. 

DîOttC/  /.  /.  bande;  fefte;  parti  ;  fa- 
ftion.  €iue  rotte  rdtlbet:  une  bande 
de  voleurs.  5Xottcn  in  ber  firdje  an? 
rt($t(t|;  iws  i9i  ie^çs.    Spotten  tttt 


tut   rub 

mWiijt«  rccfeii:  fsilions  parti.  Ju 
einer  rotte  trcttit:  cinbraüer  unc^lc- 

■fte;  fe  inctcre  dans  un  parti;  d'un 
parti,  giiie  6cfont>ere  rotte  machen; 
faire  bande  à  part.  €r  Ull6  fdnc  rot« 
te:  lui  &  toute  fa  bande j  tout  fen 
parti. 

l^cttZt  [t.  de  gutrré\  efcoiiade  ;  peloton. 
€in  fd{>nleiii  lmh)Xt  {>«  trei)  rotten  : 
une  con>pagnie  d'infanterie  a  trois 
elcoüades. 

€ic&  rotten;  fic^  rottiren,  i».»-.  fe  ban- 
der; fe  liguer;  le  foûlcver.  ©ic^  tvi-' 
ter  bie  Obtinfeit  rotte»  ;  fe  liguer  con- 
tre le  magiftrat.  <5tcf>  JU  eitlem  tot; 
teilt  faire  bande  avec  quelcun;  em- 
braser fon  parti. 

DÎOttf  n  /  V.  ».  pourrir  ;  fe  pourrir. 

diOttm  i  ÇSCift  ;  sotten. madjei-  ; 
ÄOttcnjjlifftCf//  m.  fcil^ire,  factieux  ; 
chef  de  parti;  de  faftion. 

Äotteniveife ,  adv.  par  bandes;  pat  pe- 
lotons ;   par  brigades. 

5lotter;  Äottirev//.  m.  feditieux;  fa 
dieux  i  feftairej  monopoieur. 

3lottge)cU,  J.  m.  compagnon;  com- 
plice. 

Jîottmeijltf  /  /.  w.  [  t.  de  guerrcl  capo- 
ral. 

t  Jtottïing ,  cbeï  fdulniê  in  îitceÇen  unî) 

^OlB,  f.  f.  carie. 
Xottroelfd)/  /. ».  barigoiiln;  narquois; 

argot. 
3Î0Ç^  /.  m.  raoTve.  S)er  TOÇ  jleuÇt  i^m 

flUé  bfï  nüfen  :   la  morve  lui  fort  du 

nez. 
%  Î^OQ/  [/.  de  jardinier]  nhive. 
3ÊA0Q,  £/.  de  maréchal }  moivc.  tpferb 

bfl«  teil    roÇ   Ç«t;    cheval  qui  a    ia 

morve. 
îlotîbrtrt  ;  îvOQleffcI  ;  ÎRognflf«/  /.  m. 

[/.  injurieux']  jeune  morveux. 
^OQcn,  V.  «.jeter  de  la  morve. 
3f  Xorje«/  [en parlant  de  chevauxlzvoït 

la  morve. 

■jlOQig  /  «dj.  morveux,  gin  rcfitger  bu-- 
6e  ;  togige«  mâgblein  :  un  petit  mor- 
veux; petite  morvcufe.  SSoÇige  tia^ 
fe:  nez  morveux. 

f'^ScjTet  feiii  f inb  roijig  laffe«/  oH  i^mtie 
nafc  flbteifïen  :  prov.W  vaut  mieux 
lailler  fon  enfant  morveux,  que  de 
lui  arracher  le  nez;  il  vaut  mieux  to- 
lérer un  petit  mal ,  que  d'ufer  d'un 
remcde  qui  en  feroit  un  plus  grand. 

3f  Xoçigee  pferb  ;  cheval  qui  a  la 
inorvf. 

îvotjîiJÏcit  /  /.  /.  [  t.  de  jardinier']  glaire. 

3vot;K;jl<iBcl  ;  foolmçt/  /.  m.  morvcau. 
Çjtitn  Oitoffen  rtijfcl^ldgel  fliHroerffcii  : 

je;- r  un  gros  morvcau. 

;  £ltÛÎ>;*acfci:,/m.miWflnb,/.w.  la- 
viere. 
Jîiibe,// rave;  navet.  Sffieilîc nlbe :  ra- 
ve.  Alçinetûbe;  navet.   J^otertide; 


x\ih   rue 

bctcrave.  ©elbe  rûbe;  carotc.  ffîel- 
cte  rùteil  :  navets  fechéz.  ^lufecn  fdja- 
ben:  ratiflcr  des  navets.  SCttOînfUi- 
Jien  rubelt  :  appétit.  [  t.  de  revendeufe 
à  Paris.] 

UvUPCl  /  /.  »ï.  [monttoye  courante  en  ,Wc- 
fcovie]  rouble. 

ÎRupmdèXMf  f.  m.  [plante^  ciai- 
taire. 

'üübtn-fMmCff.m.  l^üh-iaat  /  f.  f.  na- 
vette. 

Xiibcnjfdjnit},/.;«.  roulette  de  navet 
&c. 

t  *  Äaufenb  t^alcr  finb  fcitic  riiben-frfjni« 

Ije:  prov.  mille  écus  ne  font  pas  une 
bagatelle. 
Xi4'lein  /  /  ».  petite  rave  ;  navet. 

t'êinem  tai  rùbleiii  fc^aben  :  prov.  fe 
moquer  [fe  joui-r;  fe  rire]  de  quel- 
cun :  fM  fiiffatit  un  doit  fur  l'autre, 
comme ß  l'on  ratiJJ'ciit  quelque  chofe. 

Küb-öl,/.  ».  huile  de  navette. 

{Rubin //w.  rubis.  €i:i  ccfjtcr;  fei= 
ner  nibin:  rubis  oriental.  £in  biafî 
fers  uiireiner  rubin:  rubis  bsUi;  fpi- 

nelle. 
îlubtnî farbig/  adj.  rouge  de  rubis. 
SXiibinletn//.  M.  petit  rubis. 
?ît)binen=mutt€r,/  /.  mcrc-rubis. 
KubitUi'JnS//.  m.  bague  de  rubis. 

{nUPftC/  f.  f. [t.  de  pratique"]  cote. 
5)Uibricircn  /  v.  a.  coter. 

'J^HCPlOö/  «</;'. profaine; impie î  fcele- 
rat;  perdu;  méchant.  ïin  rud)Ip:tr 
rtiCHfc^:  homme  profane  &:c.  i^wä)- 
lofe  t|at:   aftion  impie. 

Dlucl)lofeu  wti^t  /  adv.  irreljgieufc- 
ment. 

îKud)loftgl'cit,  //.impieté;  méchan- 
ceté. 

UVU^tOdt/  fidj.  public;  comiu;  no- 
toire. €ine  t«(I)t[iire  fac&e:  choie 
publique;  connue  de  tout  le  monde. 
9î«ct)tbar  «erben  :  devenir  public;  no- 
toire. Kuil^tbar  mac()en:  publier}  di- 
vulguer. 

5Rud)tb<»rFeit  /  f.  f.  notoriété  publi- 
que. 

UÎUU/  /.  m.  mouvement;  déplace- 
ment; traite.  T'en!  tif(<)  «ineii  rucf 
geben:  poufTcr  la  table  pour  la  dépla- 
cer. Z)H  reife  in  einem  rucf  tbun  :  fai- 
re le  voïagecn  une  traite.  €inegrO|Te 
Iflfl  ouf  einen  ruct  auf()cben  :  enlever 
rm  grand  fardeau  tout  brandi. 

)f  Wurf,  bcn  man  bem  pfcrB  mit  bem 

{Ùgel  flicl'Ct:  ébrillade.  [t.  île  nianér^e.] 

gin  rucf  mit  bem  fapp-'jaum  :  efcavei- 

l'ade. 

î)\ÛCf  f  )>\\\'^t  I  f  m.  arrière  -  garand. 

■  SHûc!  biirgc)  ober  bürge  bet'jenigcn/  fo 
fi'ir  einen  aitttrn  gut  gcfjgct:  caution 
certitiée;  certiticatcur.      S)\«rf«bùt8» 


rue 

reetbcrt/ tberfûr  eine  ucrficÇeruitg  gut 

fagen;  certifier;  contre  pi cigcr. 
Kiirf.bürgfcffrtft,  /  /.caution  fubli- 
diaire. 

iKucfC//  w.  dos.  S)er  rûden  eine« 
roenfc^jen  ;  pferb«  5  tfelâ  k.  dos  d'un 

hoiiune;  d'un  cheval  ;  d'un  âne.  €t' 
Kai  auf  bem  n'icfen  tragen  \  auf  ben  rû- 
cfen  legen:  porter;  charger  quelque 
chofe  fur  fon  dos.  î(uf  ben  rùcfe«  lie» 
gen  :  être  couché  fur  le  dos.   'Âitw  tù^ 

cfen  beugen  :  courber  le  dos.  (Einen 
f rummen  tùtfen  ^aben  :  avoir  le  dos 
courbé  ;  voûté.  Kucfe  eiue«  (larde« 
menfc&en  :  rible. 

XSîiicïen  eine«  mcffer«;  bud)«:  dos  de 
couteau;  délivre.  Sicn  rucf  en  eine« 
bucb«  mit  capitdlen  »crfe[)en:  lt.de 
relieur]  coiffer  un  livre. 

SXïuf  en  eine«  ^vk,\i  ;  einer  bancf  :  do/Hcr 
d'une  chaife;  d'un  banc. 

3f  Sîiirfen,  auf  einem  su  beçben  feiten  ab^ 

fd)llêiôeil  p^.lller/  [  r.  d' arcbnd'hi  e]  tas 
droit. 

•  (ginem  auf  bem  nlcfcn  ft(;en  :  prov.  don- 

ner à  dos  à  une  perfonne  ;  la  perfe- 
cuter. 

'  (Einen  auf  bem  tûtfen  ^aben  -prov.  avoir 
un  homme  à  dos;  en  être  pcrfecuté. 

Da«  (jeçratèeu  bringet  tie  reue  unb  ba« 
elenb  gemeiniglich  auf  Bem  tiicfcH  mit 
fid)  :  l'himcn  porte  d'ordinaire  en 
croupe  le  repentir  &  la  mifere. 

•  £ien  riivf  en  «cnben .    tourner  le  dos  ; 

s'en  alcr. 
•€incin  bcn  viirfen  wenben  ;  einen  mit 
bem  rùcîcn  anfcf)cn  :  tourner  le  dos  à 
quelcun  î  l'abandonner. 

"  ;Dem  fejnb  ben  röcEcn  f e^ren  :  tourner 
le  dosî  prendre  la  fuite, 

•  ©ein  «aterlanb,;  fein  \)Mi  mit  bem  x\\» 

(fen  ailfel)cn  :  abandonner  fa  patrie  ; 
fi  mailbn. 
t  •  îirtem  ben  vi'icf  en  frfjmieren  :  battre 
dos  &  ventre  à  quelcun  ;    le  rolfer. 

uîlKXf  n  /  V.  a.  poufier  t  déplacer  i  ti- 
rer &c.  î;en  tifc^  rûrfen  :  poulTerla 
table.  Çttoa«  oon  feinem  ort  riicfen: 
déplacer  une  chofe.  ^ie  finale  rii^ 
den  :  ranger  les  lièges.  !Dcn  bnt  ri'i-- 
Cfen  :  lever  le  chapeau.  2)eii  tragen  t 
bie  parucfe  k.  rîirfen  :  tirer  le  rabat , 
la  pcruque.  ®en  topif  uen  bem  fcuct 
tiictcu:  retirer  le  pot  du  feu.  î>en 
jciocr  an  bcr  u^r  riicfen:  a\-anccr  l'é- 
gullle  de  U  montre.  (Ein  pftrb  mit 
bem  jî'S«!  riicfen:  fccoücr  la  bride  à  un 
cheval. 

Würfen,  T. H.  bouger;  avancer;  reculer. 
ÎHùcfet  iiidjt  :  ne  bougez  pas.  flîùcfet 
ein  ireilig  iU  mir  :    aprochcz  vous  un 

peu  de  moi.  «Oorfid)  [biuauf  ]  rùcfen  : 
avancer.  j]>inter  fid)[^crab]  riuFcii: 
rcc-uler;  fe  retirer.  Ziit  ftùcfe  rÙcfe« 
jurùcf  :  le  canon  recule. 

Ou  te«  feiiibe«  lanb  tûcftn:  s'avancer 

«ans 


rue 

dans  le  pais  ennemi.  îSiîf  tint  flixH 
rùrfen:  invertir  [mettre  le  fiîgc  de- 
vant] une  place.  5(uâ  bcm  läget  ru» 
t!ctl  :  fortir  du  camp.  3"  t"*«-*  '"S^t 
ri'icfen;  nlic^er rucfcn :  entrer;  rentrer 
dans  le  camp. 

♦  5Scr  m^l  fiçt,  bcr  Mt  fein  n'icfeti: 

/»oi;.  quand  on  eft  bien,  il  cil  bon  de 
s'y  tenir. 

diÜäcnUCltf  f.  n.  contrecoeur  de  la 
cheminée. 

Stücfcn.-lH-eite ,  //.  gcncn  &ie  fc^ultertt/ 
uilb  (taiai  brtmtcr:  quarrure. 

SSiJifcij^f linge,  /. /.  Kiiden .- (it-eidjciv 
f.m.[t.  äe  fiiurbijpur]  coutelas. 

SXurfenîir,«fd,/  ».  moelle  de  l'épine; 
moile  ou  moelle  épinale. 

Sîiicfenîfliiif //./.  [/.  d'armurierl  der- 
rière de  la  cuiralTe. 

t5)vUCfern,  v.  ».[///#  dh  des  pigeons] 
rocouler. 

SvUCfcttC/ /./  roquette:  ieiiffo- 
taajre. 

UÎÙCl  I  ilK/  /.  m.  [/.  «'s bureau] revérlion.  / 
(Etn  Icifc.'Stbinq  auf  rûcTfall  »crmac&crt:' 
donner  un  apcnnagc  il  la  charge  de 
reveifion. 

JRiicf fällig ,  adj.  rcverlîble. 

Kiidrgrtttg  ;  JKiicf trcg,  /.  m.  retour. 

3f  JvüAgang  ;  ?lücfl«uff ,  [  /.  d'.ijirono» 
mie]  rétrogradation.  5?cr  rÛcflaufF 
beé  'jupitCW  ;c.  la  rétrogradation  de 
Jupiter. 

*  S«.iidg.'.ng:g ,  adj.  échoué.  SHudfaiiH^ 
gigeiJ  Bfrbabe»  ;  deiliin  échoué.  <$.[-- 
lien  anfct)Ing  rûcfgdngia  mac!;en  :  faire 
échouer  une  tntreprife.  5)ie  l)ünb^ 
luH9  iH  riic{gdi!3i9  rcorben  :  la  ncgotia- 

tion  a  échoué. 

XKötfg^'iP'S;  vücfläiiffig ,  retrogra- 
de.    Siùc'tgdngig  fcçn:  retrograder. 

ÎSiicïgc&rtncfe/ /.  m.  reflexion. 

uîtlCri^rût»  /.  m.  épine  du  dos  ;  échine. 

©en  rûcfgrat  iccbrcd)«ii:  échiner. 
îXutf gf«t  ein^â  raub-togslä  :  épinette. 
jlf  Kiicf griîMKfOC,/ /.  [  e.d'anatvmie] 

nerf  fpinal. 
SXii*  --¥ncé)t,  /■  m.  »on  eiMfm  fc&roêÏH  : 

échinée. 
9!iicï4miff/  v.  Kiicfgang. 
SSiidlrtiiff  /  /  m.  ein«  îmtl  »on  ber  ban« 

be:   bricole.  [/.  de  ùil/aid.] 

J^mdliin,  /  ».  cbct  fröf-^brufe,  /"./. 

\^t.  d'ai'alomie]  pancréas. 

SBfli  lunt  viicïlctit  geboret:  pancréati- 
que. 

SRiicf  linge  ;  l'iid'tvàrts,  aJx'.  par  derriè- 
re ;  à  recoulons.  (gincn  tùcf awtä  am 
greiffcn  ■  ataqupr  quclcun  par  derriè- 
re. Küdling«  gcljeil  :  marcher  a  recu- 
lons. Etiirtiine^  foUen  :  tomber  i  la 
renverfe. 

JKuçflJngs  (tegeneinnnbff.  [t.  deblufon] 
adofl'é.  gireen  lôroen  rucfling^  gegen 
tinanbÇVi  deux  lions  adoirés. 


rue    ruî) 

!)luiïm.tvf(:^  ;  diiirfjug, /.  »;.  [r.degtier- 
>tJ  contremarche  ;  retraite.  ÖJincn 
rucfmarfc^  tbun  :  faire  une  contre- 
marche. 2£uf  beut  rùcfmatû^  be^rtr' 
fen  feon;  être  fur  fa  retraite;  faire  fa 
retraite. 

SHïiif  pi-4ll,  /  JW.  [t.  de  feu  de  paume]  bri- 
cole. 

7\üd-fd)vnbm5  Ui  bâti/  /. /.  anti- 
date. 

Siiiï-feil,  am  (îiicf,/  n.  drolTe  ;  trifle. 

Xiidrfpning/  f.  m.  faut  en  arrière. 

*£itien  nict'fprung  t^un:  reculer;  [fe 
dédire;  retirer  fa  parole. 

Xiicffirtnb/  /  m.  refte  ;  arrérage  ;  reliqua. 
5Me  tùcf iHube  einforbcrn  :  exiger  les 
relies;  les  arrérages,  ^m  rùctflanb 
feçn;  être  reliquataire;  être  débi- 
teur d'un  reliqua.  SHùcf|}anb,  ben  ei; 
ner,  fo  rec&nung  ableget,  bcia()len  mu§  ; 
débet.  [  t.  de  pratique.] 

Xiicïflflnbtg,  adj.  reftant.  ©ie  racf(}(în= 
biae  fiimme  t)C}al)Un;  pîïer  la  fomme 
reliante. 

Kiicf  (ifetd)ei'</  ».  [t.  de  fourbijjeur] 
lame  à  dos. 

Hiicffiuif ,  /  n.  [t.  de  cuißne]  échinée. 
5Ruct|liicf  mit  fauerfraut  :  de  l'échinée 
aux  choux  falés  ;  confits. 

Äücf îtfitt .  /.  m.  pas  en  arrière. 

Jîiicï.-ivAiit)  einer  }ut{é)tif.f.  Joflïer. 

X;ii±m'eg ,  v.  Hüd'jgcng. 

Jîud'ivetfe ,  ndv.  par  boutades  ;  par  in- 
tervalcs  ;  par  rcprifes.  Kucf»eifc  ar^ 
teiten  :     travailler  par  ondéeS.      !Daä 

Mut  fam  iiuc  ructivcifc  ausi  feiner  über: 

le  lang  ne  fortoit  de  fa  veine  que  par 

faillies. 
)f?viicïîn)elte,/. /•  ['.  de  meunier]  en- 

gcins. 
Tviirfifcrts ,  V.  XiicHtnga. 
3lüct'5ug,  V.  Xiicf marfdf. 

ÜVÜOJ  ISflueivljiinb/ /.  w.  mâtin. 

DvUOCr  /  /.  ».  [  t.  de  mer]  rame  ;  aviron. 
3(m  ruber  jicl)cn:  tirer  à  la  rame.  £)ie 
ruber  btr^ÇCn:  faire  force  de  .âmes. 
€in  bunb  ruber  :  drague  d'aviron. 
ÎSimb  ruber  in  Slraerira  :  pagaye.  Scr 
tfeeil  bcé  ruber«  an  einem  ilu|^fcl)ift,baj 
burcl^  alle  breter  an  btmfelben  jiifam» 
nienge^alten  werben:  calfe.  ©ie  ni; 
ber  auf  ben  ranb  be«  boctê  legen  :  ar- 
mer les  avirens.  SKit  bem  rubet  auf 
ben  grunb  fiufen  ;  nager  à  fec. 

Hiiber  :  timon  ;  gouvernail.  S)aê  ru- 
ber fùtren:  être  au  timon;  fe  tenir  au 
gouvernail. 

*2(m  i-uî>ei-  fiRen;ba« ruber  fuhren:  te- 
nir le  gouvernail  de  l'état;  êtie  au 
timon  des  afaires;  avoir  fa  principa- 
le part  au  gouvernement  ;  gouverner. 
*Z>a  an  bem  rubtr  fi^et  etna«  ju  rea- 
gieren :  qui  eft  au  timon  des  siïaires; 
:(:■•  matelot. 

Hubev=li«neï ,  /.  /.  banc  de  galère. 

X  îiubeivbflnb ,  /.  »».,  fulée  d'avirojj. 
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Xubei:l.mfd) ,  /.  /.  Xubei-Bcld! ,  /.  ti. 

chiourme  de  ralére. 
Xubet-eci  XiibtrFnec^t,  f.  m.  galérien; 

forçat.    €tn  fteçroiliigèr  ruberfnet^: 

bonavoglie. 

Xuöef-grif,  v.  Xitbef.'(îorf. 

Xubei-mei  jjef ,  /.  m.  comice. 

XKiifcei--ijnger,/.m.  Mneife«  obet^olfs, 
[t.  de  mai ine] echomcs ;  nage. 

Xubei-n ,  V.  ».  ram.er  ;  tirer  la  rame  ;  à  la 
rame.  %\xi  allen  frdiftcn  tubern  :  for- 
cer de  rames,  «xûcfteart«  rubetn:  fcier. 
[t.  de  mer,] 

Xubec-plattc,/./  ©er  breite  t^eil,  tt«^ 
ten  an  bem  ruber:  palme. 

Xubcrfd^tf ,  /.  ».  galère  ;  vailTeau  à  <■»- 
me.  €i«  rubcrfitiff  in  ©tam;  bal- 
lon. 

Kuberflotf,  f.m.  [t. de  mer]  barre  [ms- 
nivelle]  de  gouvernail. 

Xub€i-=}mj//.  m.  ciii  (îog  mit  bem  ruber; 

palade.  [/.  de  marine.] 

OvÛDigerz/w,  [nom  d'hmme^K»- 
ger. 

9ÎUÎ>0lp^ //.;.;».  [Bom  d'homme]  Ra- 
oui. 

ÎRUïï  f  f.  m.  bruit,  €iti  bejtanbiger; 
falfc^er  K.  rujf:  bruit  conftant;  faux 
bruit.  €«  gebet  ber  ruff  :  le  bruit  court  ; 
il  court  un  bruit. 

Xnff,  réputation.  3n  ru(f  fommcrt  :  aque- 
rir  de  la  réputation,  ©nen  in  luff 
bringen:  mettre  quelcun  en  réputa- 
tion. 3n  fct)lecètem  r«tf  fepn  :  êtreea 
mauvaife  réputation.  X)er  rujf  CUrec 
flelel)rfamf eit  ;  fd^onlteit  Jc  la  réputa- 
tion de  vôtre  favoir;   beauté, 

Xufren,  V.  a.  [icfc  ruife,  ici)  rief,  ic&  riefe,  w 
rufen] apeller.  €inen  [einem]  rufen: 
apelier  quclcun.  3tinanb  mit  namcn 
rufen  :  apelier  quelcun  par  fon  nom. 
€|rten  iu  SSéi  tuffen  la|fen:  mander 
[faire  venir]  quelcun.  €inen  jur 
pljferuffcn:  apelier  au  fecours.  '^vxn 
icugen  ruffen  :  apelier  à  témoin. 

îîuf en ,  v.  n.  crier-  îOîit  lauter  fiimme 
ruffen:  crier  à  haute  voix.  Uml)ulffe 
ruffen  :  crier  au  fecours.  Jeuçr  tuf« 
feii  :  crier  au  feu. 

XufF^i'  !  ■Jlnsniffeiv  /  m.  crieur. 

f  Sfvilil,  /.  /.  9îut!,-rtint;  Sîug.geficht, 
f.  »,  [/,  de  droit]  juftice  criminelle. 
?Sci;  ber  rûg  [bcm  rûg-amt]  angege- 
kiW  werben  :  être  dénuncé  à  la  ju- 
ilice. 

9uigl»ÄV  /  adj.  qui  peut  ou  doit  être  dé- 
noncé. 

•J-JStigîblid)//.  ».  regître  des  afaires  cri- 
minelles. 

t  DvÙge  ;  Sîiigtmg ,  /.  /.  dénoncia- 
tion. 

•{•Jfvijgert,  v.  a.  dénoncer  [déférer]  à  la 
juftice.  €ine  perfcn;  ein  »erbtecfeen 
rügen:  dénoncer  une  perfonne;  un 
crime. 

3ll  tKügeiv 
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fSRtigei', /.    m.    dénonciateur;    déla- 
teur. 

SRügiing .  v.  Kiige. 

»JvUy .  /  /.  /.  rcpos  ;  relâche  S  paix  ;  tran- 
quilité.  Sie  rul)C  lieben  ;  aimcrlc  re- 
pos gjiiljeuDnticr arbeit  irotfeia  haben: 
avoir  bcfoin  dt  relâche  Qütt  rutje 
^aben  ;  in  ru^e  leben  :  vivre  en  repos 
5n  rul)C  fcçn  ■.  fc  tenir  en  repos.  2ÖC- 
fcerrul)e  ncd)  friebc  f)al'en:  n'avoirni 
paix  ni  repos.  Œincn  in  ruftc  laffen  : 
laider  quclcun  en  repos,  jn  (?plÇcr 
tuî)e  rcpr.nen:  jouïr  d'une  profonde 
paix,  lêiituictn^t  begeben:  fc  don- 
ner du  repos.  3d)  »iU  Uîrt  in  nifje, 
jufrieten  laffen;  je  le  lailTerai  en  paix, 
èr  fjn  ntd)t  in  rui)e  bleiben:  ilnefau- 
Tuit  demeurer  en  patience. 

5ur  mibe  ge^cn  :  aler  coucher.  3n  bet 
rul)e  feçn:  être  au  lit;  prendre  Ion 
repos.  lier  franc!e  ^at  feine  tujt:  le 
malade  a  perdu  le  repos;  n'a  point  de 
repos. 

♦@  cb  jur  r«be  begeben:  quiter  les  afai- 
res;  fon  négoce;   fe  retirer. 

*SÄube  ter  fcdcn  ;  beé  OiTOifTené  :  repos 
de  l'aine;  tranquillité  de  laconfcicn- 
ce.  @cin  Bcmi'itl)  in  ru^e  fcÇcii  :  tran- 
quilifer  fon  elprit.  ©ie  tube  eine« 
fitnbcrs  ift  eine  geia'itfte  fd);flff«cJ)t: 
la  tranquilité  du  pêcheur  eft  une  lé- 
targie  Ipirituelle. 

* 5*"  ™f»f  >ïf l'indien:  mourir. 

9iubc--bjmcE,/./  banc. 

♦9)J.:6ig9anii_  ijl  Hf  teufel«  ru^e-bandF: 
prov.  V  oiliveté  eft  la  l'ource  de  tous 
les  vices. 

lRube»bett/ /.  ».  lit  de  repos. 

3f$)iui>c^ fugen,  /./.  [t.  d' «ychiteflure']- 
joints  de  lits. 

*  SRubc  ^rtinmet-,//.  Sywbe^fömmerlein/ 

/.  ».  tombeau  ;  forti;.  (iifien  ju  feinem 
nibeîfdnimcrleiii  beöldten;  alfifler  à 
l'enterrement  de  quclcun. 

ÎSul^eîtrtmmcvIetn/ /.  ».  chambre  de 
lit. 

Rliben  /  V.  n.  rcpofer  i  fe  repofer.  2(uf 
feinem  bett  ruben  :  être  fur  fon  lit  à 
lepoler.  îffac^  ber  arbeit  ifl  gut  tn- 
^en  :  il  eft  doux  de  fe  repofer  après 
k  travail,  jd;  \jabt  t>ie  nad)t  ni<J)t  ge- 
ruhet =  je  n'ai  pas  repofé  de  toute  la 
nuit. 

•3«  ®(tt  niben  ;  repofer  dans  le  tom- 
beau, ailbie  rubet  in  ®ott  ter  «.  ici 
repofe  un  tel. 

S)ie  bülcfen  i-uben  auf  fcer  maur;  [/.  </' 
„  arcè/ttffure]  ces  poutres  pofcntf  por- 
tent ]  fur  le  mur. 

•  Sict  min  ift  trub ,  man  mulj  ibn  wd)  ru-- 

[)en  l«(Ten:  le  vin  eft  trouble,  il  le  faut 

encore  laiflfer  repofer. 
*€inra  ncfir  rubcn  laifen:  difcontinutr 

[laifTer  repofer]  un  ouvrage. 
Riibe-plng,/«.  lieu  de  repos. 
JRube-.pIrtfj  an  iimt  Uim  '•  wposj  pail- 
ikti  p»liei. 
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)f  SSuben-iegel,/  m.  an  etnct  H'id'lm^ 
te:  repos.  «Hube-riegel/ fo  bie  ia»e- 
ten^winbê  ter  flûcfen  ouf  ben  fdjiffen 
jufammenbiJlt  :  entrctoife. 

îRube  s  fl<xnb ,  /.  m.  repos  ;  tranquillité  ; 
paix,  jnßutemrubeflanb  leben:  jouir 
d'un  doux  repos.  îJenrnbe-ftanbinei'- 
neni  lanb  wieber bringen:  ramener  la 
paix  [la  tranquillité]  dans  le  païs. 

Sîube^iirtnb  einci!  fcuet-getscbr«/  ba  bet 
ban  rocber  abgeluiJen^  nccb  anfgejogen 
ijl!  repos.    ïafiet  biefe  flinte  in  ibrem 
rube'fianb  :   laiftez  ce  fulil  en  fon  re 
pos. 

9{ube=<lunbe/  /  /.  heure  de  repos  ;  de 
loillr;  entrepos;  moment  vuide. 

SRubig,  ü':^/.  tranquille  j  paisible,  ^et) 
nacbt  ift  aüti  rubig  :  pcnaant  Is  nuit 
tout  eft  tranquille.  à)a«  nieet  i|i  tu« 
big:  la  mer  eft  tranquille.  Kubige 
teit  ;  reobnung  ;  tcms  ;  demeure  pai 
iible.  €in  tubigcr  mcnfcb:  homme 
tranquille  ;  pailible.  Slßcnn  bcr  yUl« 
rubiger  roirb  ;  fo  nimmt  ba^fieberab: 
quand  le  pouls  eft  plus  tranquille  la 
fièvre  diminue,  (ta  i|l  ein  rubiget  unb 
ftiebfamet  menfd):  *c'eft  un  flegmati- 
que, état  rwbige  regternng  :  regne  pa- 
cifique. ÎRubigctbefïÇ:  pollellion  pa- 
cifique.  S)ct  ftancfe  bat  eine  febr  ru^ 
bis?  nacbt  gebabt  :  ce  malade  a  pafl'é 
une  nuit  fort  quiète. 

*  311  rubigem  (ionb  leben  :  vivre  en  paix 
SXubige  tcgietung  :  gouvernement 
tranquille;  pailible.  ëin  rubigeo  le« 
beu  fùbren  :  mener  une  vie  tranquil- 
le, îflubig  unb  |îiu  in  feinem  b«ufe  le^ 
ben  :  vivre  à  recoy  dans  fa  maifon. 

SRubtÇ;  vii\)i^lidf,adv.  tranquillement; 
paillbiement. 

OîubigïeJt,    [ce   mot  ne   vaut  rien\y. 

UÎUi^nt  I  f.  m.  gloire  ;  louange  ;  répu- 
tation. Svubm  fudjcn:  afpirer  à  la 
gloire  {  chercher  la  gloire.  ®ott 
ben  rubm  geben  :  donner  la  louange 
[  la  gloire  ]  à  Dieu,  ginen  flrof|en 
rubra  etrectben  =  aquerir  une  grande 
réputation.  titelet  tubnt  :  vainc 
gloire.  Seinen  tHb«'  i"  iinai  feçen; 
fid)  etroaS  ium  rubm  anjicben  :  mettre 
fa  gloire  [fa  réputation]  à  quelque 
choie  ;  faire  gloire  d'une  choie.  JDa« 
fci)  ibm  sum  tubm  gefagt:  je  dis  cela 
à  fon  honneur;  à  fon  avantage. ûbne 
rubm  lu  melben:  lans  vamerie;  fans 
vanité. 

©ein  rubm  ift  auf  bn«  bèd)jle  geFomroen  ! 
fa  gloire  eft  dans  ion  apogée. 

iKïibmen,  v.  a.  glorifier;  louer;  célé- 
brer; préconifcr;  vanter.  @ott  rùb^ 
Bien  :  glorifier  Dieu.  Çine  ta^jfferc  tbJt 
rnbnien:  louer  [vanter;  préconiier] 
une  belle  ailion.  Z>ni  gebdcbtni«":  ei= 
née  »erftcrbenen  ri'a)iiicn:  célébrer  la 
mémoire  d'un  défunt. 

,©(((;  rül;m«)»/  v.  r.  Je  gloufiex;  fevan- 


ter;  fe  piquer.  ^ie^  grefTer 'binge 
rübraen:  ie  vanter  [fc  glorifier]  de 
fcs  grands  iaits;  de  grandes  chofes. 
3cb  tübmc  micb  bcg  nid)t:  je  ne  me  pi- 
que pas  de  cela,  gr  barf  fid;  mobl  fet« 
ner  finn!(d)f eit  n'ibmen  :  ce  fat  fe  pi- 
que de  bel  efprit.  gict)  eine*  bing« 
rùbmen ,  bariniten  ruftm  fucbcn  :  fe 
glorifier  dans  quelque  chofe. 

SXiibmtf,  /.  m.  vanteur;  panégirifte. 
l£in  rùbmcr  feiner  eigenen  tbaten: 
vantcirr  de  fcs  propres  aftions.  éi» 
nen  tiibmcr  frpm^ct  tiwenbcn  abge* 
ben:  faire  le  panégirifte  des  vertus 
des  autres. 

Sîubmgiei-  ;  ?Rubmfu<f)t,  //  ambition  j 
vaine  gloire  ;  fanfare. 

/Rul?mgieng  ;  i-ubmfijdjttg,  adj,  am- 
bitieux; vain;  âpre  à  la  gloire;  à  la 
réputation. 

Sübmlid),  adj.  louable  ;  glorieux.  Çtis 
ne  tiibmlid;e  tW.  adtion  louable» 
glorieufe.  «trca«  riibnilidje«  an  ficj) 
babcn  :  avoir  cela  de  louable,  gin 
riibmli(^er  tob  :  une  mort  glorieufe. 
Z)U  gùrd  ^.  bod;(triibmIid!>en  «nben» 
Ûîni'.  le  Prince  N.  de  glorieuJe  né- 
moire. 

9îiibmltrf>/  adv.  glorieufement ;  loua- 
biemenc.  êejn  leben  rùbmliç^  be^ 
fdjlicffcn  :  finir  glorieuiement  fa  car- 
rière. <gein  amt  tûbmlicb  ncrwalten: 
s'aquiter  loüablemtnt  de  ion  em- 
ploi. 

tSXiibmling;  S^übmsn«!*«-,  /  «.  [/.<fe 
»//)?/'/]  vanteur;  fanfaron. 

Sîubmvebig,  adj.  fanfaron;  glorieux; 
plein  de  vanité, 

SHubmi-ebigfcit/  /. /.  vanité;  vante- 
rie. 

SXubmfuc^t,  V.  Kul)mgtef. 

9luhm\»üi-6jg/  v.  sxfibmlic^. 

U\U{)ï;  9\iif/  /  /  cours  de  ventre; 
flux  de  ventre;  devoïcmcnt.  5!5ie 
weiffe  rubr;  diarrée.  5?ie  «tb«  tubt: 
difl'enterie. 

DÎU^Î^;  /  /  mouvement.  SfUe«  if!  ïh 
tHbt  flUbic:  tout  eft  en  mouvement 
ici.  3rt  rubr  bringen  :  menre  en  mou- 
vement. 

XSSübr-eifcH/  /».  [/.  de  fondeur]  coxi- 
teau  de  fondeur. 

SHiibven/  v.  a.  mouvoir;  remuer.  Çt« 
mi  »en  feinem  ott  rubren  :  mouvoir 
une  choie  de  fa  place.  €r  ift  fofruncf, 
er  fan  ficb  nicbt  rubren  :  il  clt  fi  mal 
[abatu]  qu'  il  ne  iauroit  fe  mouvoir. 
®cn  brec  ;  ben  mxn  rûfercn  :  remuer 
la  bouillie  ;  le  vin.  €r  tûbrt  Weber 
banb  nod)  fuÇ:  '1  "c  remue  ni  pié  ni 
main.  SHùiuït  boe  nidjt  :  ne  remuez 
pas  cela.  ÎSûbre  bi(^  lin  trcnig:  re- 
muez v(  «s  un  peu.  i£id}  mcbt  «en 
bet  (Ivti*  ni^r  n:  ne  bouger  pas  lue 
fe  pas  lemuerj  de  la  place. 

^((t  viibren;  bactt«  de«  oeuis. 
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Aîalcî  viibrcil  :   gâcher  du  mortier. 

Spalte  fübfcn  ;  brouiller  un  onguent. 

XStibrc«/  V.  a.  3(uftteibeii,  [/•  ti'agyi- 
cu/tmcl  raiTembler  [c'ejt  la  troi/iéme 
façon  de  labour  qu'on  donne  aux  ter- 
res^ 

gîijln-crt »  toucher.  55ie  fflifett  rubren: 
toucher  les  cordes.  Sfîûl)«t  bûS  nict't  : 
ne  touchez  pas  cela;  n'y  touchez  pas. 
2c(;  ^iibe  i^n  iiicf)t  mit  bem  finget  ge» 
X\\^ti'-  je  ne  l'ai  pas  touché  feulement 
(iu  bout  du  doigt. 

Sic  trommel  riif>reit:  battre  la  caiiTe. 

*?i\ki  \,n1>  nî^ten:  toucher  le  coeur; 
émouvoir. 

*£incm  on  fcie   eÇre  rubren:   donner 

steinte  à  l'honneur  de  queicun  ;  l'in- 
jurier; parler  mal  de  lui. 
*éiiie  fädje  n'!t)rcn:  toucher  «ne  afaire. 
(SvAii  muf;  ba^  iiid;t  rii^cen  :  il  n'y  laat 

pas  toucher. 

Kübren,  v.  ».  [t.  d<;  pratiqae'i  venir; 
être  mouvant.  5^ie  erbfcbafft  n'ibtt 
rcit  feinem  gveßi>«ter:  cette  fucce/îlon 
lui  vient  du  chef  de  fon  grand  père,  l 
!t>ai  le^ti  riifctt  luimittclbac  »en  ber! 
frptl  :  ce  £ef  eft  mouvant  imm.cdia- 
tement  de  la  couronne. 

^ïdyv'fn^,/.  n,  Kübf.Füfcet,  /  m.  au- 
ge. 

3f  Kiibf--^rt«(fe,/.  m.  [;.  <Ä?  monndieur\ 
hralVoir  ;  coquilbn. 

SviJbi' =  brtrtcfe/  [r.  <A  </»«»>-]  cro- 
chet. 

SRïibrig/  udj.  mobile;  qui  peut  Être 
meu  ou  touché.  Çilîe  frtc^e  rÛI)Vi3 
maCt)Cli:  remuer  une  afaire. 

Sîubi'îFl'rtUt  ; /.  n.  gnaphalium. 

Sf.iibfî  fdicib/  /.  n.  \t.  de  boulanger"^ 
palette  :  \_t.  de  maçon  ]  rabot; 
houë. 

9iiihr.-fied"eit;  Kiibiv-flocï,  f.nt,[t},de 
chay.delhr  ]]  mouvoir. 

3f  ?îiUH--jtocï/  /.  m.  \_t.  de  pâticierl  gâ- 
che. 

Sittbf  î  flocï ,  tm  tUttet=fa§:  batte  à 
beurre. 

IKU^te;  JSutC,  /./  verge;  fouet. 
Sent  fiîib  bie  tM\U  geben  :  donner  le 
fouet  à  un  enfant.  gTtit  ru^teii  firei- 
tfiett!  battre  à  coups  de  verges.  ÎOie» 
tiï  mit  rubren  flreichen  : .  refoiictter 
3d)  l)i»be  ibm  bie  rutc  gegeben,  H^  a- 
tilie  art  feat  :  je  l'ai  émouché  comme 
il  faut.  s)?îflti  mii§  btm  fleinen  mutt)-- 
willigen  fcftelm  bie  tu!)tc  geben:  11  faut 
remuer  les  puces  à  ce  petit  mé- 
chant. 

f^r  ift  bcr  valtt  entlauffe«  :  il  a  la  clef 
de  fcs  chaudes. 

SÎIlbte,  !"'  d'ci/u-fiteur]  verge:   perche. 


rti^    tum  \    ,        tum   tun 

fanfft:  il  m'a  vendu  vingt  perches  de  Üviimpftlt,  „.  a.  tl^aé-imuU  bit  iiaf« 


aicter  fe  »iel  ruhten  law  -. 


r.pqui. 


tant  de  verges  de  long.  Sîufe,  nitd)  ter 
Un^C.   toile  courante.     <£v  tat   mir 

imim  fiitfi)  vcn  feinçm  8«iîf»,  v«. 


fon  jardin. 

Sîllbte,  verge:  la  partie  naturelle  de 
l'homme.  Sie  rccibltc&e  rute;  ba« 
fd)aûm*JÛngiein/  [r.  danatomie]  cli- 
toris. €in  raanni?,-bilb/  bai5  eine  mi(^' 
tige  tute  ^at  :  •  priape. 

SKiibtc  ;  Wiinfd)cî--nibte,  [/.  démineur] 
baguett  6;  mercuriale. 

*Kubte:  châtiment;  calamité  publi- 
que. Sie  pe(l;  bet  fricg  finbèotte^J 
ruf;teil  :  la  pefte  ;  la  guerre  font  dei 
chatimcnî  que  Dieu  envoie. 

SXul^tert.-ganrîef//  m.  [t. de  mineur] ce- 
lui qui  avec  la  baguette  cherche  les 
veines  des  métaux. 

9îUlû^^^  /.  m.  Inomd-bmme]  Ro- 
land. 

t  SvUÏpé  t  JKurç,  /  m.  [t.  infurieux] 

'   ruftre;  vilain. 
Sviilpfei- ,  V.  JKiJloer, 
îHiilçen  /  V.  n.  roter. 

SXiilçei-,  /.  m.  rot.  gineit  tiilçet  l«(fe«i 

faire  un  rot. 
3f  9\UmnieI/  /.m. [t. de  jeu  de  cow] 

ronfle,  ©einen  rummel  i«il)krt  :  con- 
ter fa  ronfle. 

OvUtltDÏ/  /  m.  bruit;  tintamarre; 
efclandre.  SKumor  mad;eH>  anrid); 
tcn  :  faire  du  tintamarre.  (£ê  ifl  cirt 
greffer  nimor  in  bem  büiifc  entiîanben  : 
il  efl:  arrivé  un  grand  efclandre  en  cet- 
te famille. 

SXiimoren/  v.  ».  faire  du  bruit;  du  tin- 
tamarre. 

ÎRiimorifd)/  adj.  inquiet;  turbulent; 
mutin. 

SHuniCf^meiilev ,  /  fn.[i.deguerre'}pié- 

vôt  de  l'armée, 

OvUnipdn  /  V.  n.  craqueter;  faire  du 

bruit  ;  du  fr.icas.    5d)  f)ôrc  bcn  bon^ 

ncr  rumpeln  :  j'entends  craqueter 
[gronder]  le  tonnere.  SScn  ber  trep< 
pe  |ernicber^ rumpeln:  tomber  avec 
bruit  du  haut  embas  de  l' efca- 
licr. 

9îtimvclid)t/  adj.  ce,  (qui  fait  du  bruit; 
du  fracas.  , 

ÎPiUmpIei-,  /  m.  qui  fait  du  bruit. 

DUiniPf/  /.>«.  tronc  ;  corps.  Senfcpf 
l'tm  rumpf  abljauen:  trancher  la  tête  ; 
la  féparer  du  tronc  ;   du  corps. 

+  ©einenj  vumvf  füllen  :  remplir  fa 
panfe. 

f  €in  rumpf  6t«î)t<^:  chanteau  de 
pain 

)f  JUimpf  eineê  {<i)i^i:  corps  de  na- 
vire. 

X  Sîi'mpt/  [*•  de  metmier] zu^ct;  tré- 
mie. 

3f  ■?îumpf--l).nim/  /•.  m.  [t.  deniemer'] 
tramioii,. 


rümpfen:  rechigner.  €r  rùmpft  ba« 
maul  liber  aUeä:  il  rechigne  toujours; 
il  fait  tout  en  rechignant. 

t  ^\n  runcfeii  umi..f.  m.  eingrop 

feé  lliicf  brfbt:  t  brifae.  (5;t  ^at  cineij 
runctcn  biobt«  gegeffen,  id)  meifi  nicfit 
wie;  il  a  mangé  une  bribe  ,  il  laut 
voir. 

i\Kmdmäi\,  /.  /.  [l.injurieux] 
bégueule;  hafe. 

uvUnï)  /  adj.  rond,  (gin  runfeer  frei«; 
fugtl  :  cercle  rond  ;  boule  ronde. 
Kunbe  petlen:  perles  rondes,  giij 
tunbeä  geroolb:  voûte  en  demi -cer- 
cle. Kunbe  bacô=^oube;  coupe;  cou, 
pole.  SHunbeê  weref ,  mit  einet  bruH« 
Wt\)Xt:  fer.  à  cheval.  [[*.  defortifica- 
tion.'i         '■ 

*  9îuno  unb  fett  :  gros  &  gras.     €in  VAXM 

ber;  bicfetleib:  corps  tout  rond  ;  roni 
comme  une  boule. 
♦Sie  ftini>«  n)a{)r()eit  {>igen  ;  dire  la  fran- 
che vérité.    €tne!runbc-«nttt)ott:  ré- 
ponfe  nette  ;  précife  ;  plate. 

SJîurtî» ,  /.  «.  rond,    ©a«  runb  bet  etfcetî  ; 

le  rond  de}la|terre. 
SKunb,  adv.  rondement,  à  la!  ronde. 
ÎKunb  um^er:  tout  à  la  ronde  ;  tout 
au  tour.  SRunb  (jctHUi  lauffcn; 
trinefen  >C.  tourner  ;  boire  à  ;1» 
ronde. 

*  SKun}>  flUêfagen  :  dire  rondement; 
franchement.  «Kit  jemanb  runb  au* 
geben  :  alerl  rondement  avec  quclcuH  j 
agir  ilncecemcnC. 

9îun&atfcl)e  /  V.  «KojiöAtfd^e. 

3\Unï>e,  V.  Konbe. 

gîtinb«;:9;iJnbe;  «Runbheit;  Kunbimtt, 
/■./.  rondeur;  rotondité.  Sic  runbe 
eineé  faffeé;  cin<r  fugel  JC.la  rondeur 
d'  un  tonneau  ;  d'une  boule.  Sie 
tiuibe  ber  erbe«;  .bet  feunen  k.  la  ro- 
tondité de  la  terre  ;  du  corps;  du  fo- 
leil.   ©cbiJuïe,  ba«  iin  bie.  runbe  Ige-' 

bauet  i(l  :  rotonde. 

SHunbcn  /  runb  mae&cn.;  j>:,  a-.  a«o«- 

div. 

ÎRuitbel,  V.  «Honfcel. 

«R«i«b;t?0^/  o^j'  eoncave. 

3Itmb,'bc>le;  bogen, tuubung ,  /•/•  co«- 

cavité. 
$Simi4;olei-  ring,  an  eine  (IricE-fc^Uife, 

[;.  de  marine  \  délot. 
X;"y»inb-t)oIt;//  ».  fo  auf  ben  laiî.fd)if* 

fen  flcbriiud}t  «irb ,  ba«  tau-réercï  au 

betii  fecfemad  jn  bcPtiligcH.:  bout  de 

lof;  bout-lof 
!)\unb  :  fd)niif  .f.f.{t.de  fajjementler  ] 

•gance;  tavelK;. 
iJlWî&jmO/  /■  /.  arrondintraent.    Slun^ 

bung  ber  Mattet  an  ben  f.wlcM  --  fnàu^ 

fen:  galbe.    Seuferc  ruDbung  ein«« 
,    fd;iff#  :  voûte  ;  voutis. 

3||  s  t^unsf; 


rutt      tuf 

d\Utt()C  /  /./.  [t.  de  charron]  ranche. 

Runique, 

SîU.'Oi'l  t  ff-  "<^c-  Kutiçdti  «11  ter 
#irn  ;  im  gefielt;  rides  fur  le  Iront;  fur 
le  viïage.  Z>k  ruiiljeln,  au  Den  ben  au« 
Stn-roincftlii:  éperon.  (Et{)atrHnçel« 
«n  bet  (liril  :  il  a  des  plis  au  front, 
siaä  flcfiri)t  ciller  alten  frau  befcmnit 
tunRcIn,  tuegen alter«;  le  vifage  d'une 
vieille  fc  ratatine. 

t  *  Sec  erblicfuiig  il)rer  ruHÇcln  reitb  man 
ganÇ  fcilfd)  :  fon  teint  mortilîé  prêche 
la  continence. 

KutiQcln  im  Fletb  :  faux  plis. 

Äiintjeln,  v,«.  rider.  £iic  (lirtirutiçclti  ; 
rider  le  front  ;  lé  refrogncr  ;;  fe  ren- 
frogner. 

Suimeln  fetjen  ;  firf)  tuntjeln/  v.  a.  [/e  dit 
des  bottt  .1  &  desfouHcrs]  grimacer, 

Runçelidjt  ;  vungtlig  ,  adj.  ridé  ;  rata- 
tiné, èiti  tuni-elige«  gcfidjt  ;  Miibe  ; 
viiagc  ridé  ;  mains  ridées.  £in  ait  mil' 
fielig  tweib  :  une  vieille  ratatinée, 

Suntjelirjïctt//  /rugofité. 

9Î  .pcfell/  y.«,  plumer.  ®a«9e|IÛ9Cl 
rupffeii:  plumer  la  volaille. 

t  '  €ilicn  rupffcil  :  plumer  quelcun.  55cr 
ttirt^  rociê  feine  gàfle  recf)tfcbaffen  }u 
nipffeil  :  ce cabareticrfaitparfaitement 
bien  plumer  les  hôtes. 

iliipf-5«ngletn  /  /.  «.  pincettes. 

9îUprec()t;  popençz/.w.ogre. 

9ïur/  v.Xuljr. 

Sîilêî  Artm,/»i.fuïe.  SJcrfcÇrrfîein 
iflucUerru^:  la  cheminée  cft  pleine  de 
fuïe. 

*  Xtig  ;  "Kam,  crafle  ;  ordure. 

Atijîlnitte,  /.  /.  boëte  de  noir  de  fu- 
mée. 

Riiß^biitte  .  //.  endroit,  où  fefait  le 
noir  de  fumée. 

SKllffc ,  /,  m  Jîîofcottntef  :  Mofcovite  ; 
RulTe;  Rulfien. 

Sî  U  ^  i  l  5  fÄittig  »  adj.  plein  de  fuïe  ;  de 

fumée. 
Äußig-    vrtmtg,    fale;  craflcux;  falo- 

pe. 
^ü%\^^t  adj  Ruffien.  55aé  Mu^tfc^e 

reic^i  tdçfertium/  /.  ».  l'empire  Ruf- 

£en. 


ruf 

Kiißifcl)e  Äai?fef ,  /.  m.  empereur  Ruf • 
lien  :  C/ar!  1  lar;  Tzar.      ®ott  fegne 

bcnjiiiigen9iu6ifcl)cn.ftdi)fer:  Dicube- 

niflc  Icjcunc  empereur  Rulfien. 
Xugtfdje  SÂyfcviiin ,   /.  /.     Czarine  ; 

ïiarine;  izariiici  impératrice  Rulli- 

enne ,  ou  de  Ruiiie. 
îlugif(t)e  fpvfld)e  /  /.  /  Ruffiotc. 

t*0\li^4Ûl)k:l;  Xiiß.t)«mel,  f.  m. 
[t. injurieux']  craflcux;  vilain;  falo- 
pe. 

OîU^fûnî)  /  /.  w.  Mofcovie  ;  Ruffie. 

9îllp'fc{;nJûr0 /  /.».  tu  ber  tufc^;  ar= 

beit  ;  {t.  de  peintre]  biftre.' 

SJÎUJfel,  /.  m.  Siùffel  eine«  fcftœeiii«: 
groin  du  couchon.  2Cù|Kl  eineé  ele- 
pf)ailten  ;  trompe  de  l'clefaut.  AÛ(f£l 
ter  mùcten  unb  fliegen  ■■  trompe. 

t  *  €in  Jtemlictjer  rûffcl  :  un  maître  nc7. 
geinen  tù|]el  in  Mti  flecfen:  mettre 
Ion  nez  par  tout. 

X  ÜiU)t/  /.  m.éf  f.  [t.  de  marine]  Me 
de  porte-haubans;  porte-aubans. 

d\\l\U'b(lünX  ,  fw.lt.de maçon]  arbre 
[pièce  de  bois]  à  échafauder.  SXÛfi' 
baume  ;  éeopereches  ;  boulins  ;  échal- 
fes. 

ÜJuft'&aUm/  /.«.Hüfle«:,/./. char- 
me. 

Xufl;  brtumevn  ;  viiftcrn  /  adj.  de  charme. 
SXÛllern  t)ecfen  ;  haie  de  charmes. 

^  diilft-hoä  t  f  m.  [t.  d'architeaure] 
chevalet. 

UvUjtCn^  V.  «.préparer;  équiper;  ar- 
mer, ^tn  jimmet  rùjlen  =  préparer 
[meubler]  un  logement.  *iin  |'d)iff  ï 
eine  jlotterùfien;  équiper  un  vaiffeau; 
une  flotte,  êid)  lu  einer  reife  riificn: 

s'équiper  pour  un  voiage.  ©icfe  jum 
frieg  rùlîcrt  :  armer  ;  faire  des  prépa- 
ratifs pour  la  guerre.  g}îan  ruftet  flC& 
JU  lante  unb  œaifer  :  on  arme  par  terre 
&  par  mer. 

îvtifJen/  [t.demaçon]  échafauder. 

Hii(ici-,  v.Xuj>;b<ïinn. 

3vii(>ît)flUô/  /.  ».  arcenal. 

JvüO'S/  "'O-  alerte;  aftif;  promt;  vif, 
€in  rnftiger  mann  :  homme  alerte. 

SüjiJgFctt,  /./.  aftivité;  promptitude; 


ruf      n)f 

Kü(l--F«mmef ,  /./.  magazin  ;  cabinet  d' 

armes. 

)f  Xmï^Frtmmcr ,  f.f.  ïDîunirion«  •  tmu 
rtier  :  -.1.  äe  murine]  Sainte  lijrbe. 

Kii|l-'l0(^/  /».  [t. de  ma^on]  baie; bou- 
lin. 

Xiifi.-platj,/.  m.  place  d'armes. 

XiUftag//  m.  [t.d'égii/e]  put  de  pré- 
par..!  ion. 

îliUlung/ /./.  armure.  €ine  fcf)ufi-frei)c 
rûftuilg:  armure  à  l'épreuve.  îDclIige 
riilhlllg  :  armure  complète.     ir>Cl)ftt«er 

lu  bcr  riiftung  eine«  i)cttn,  berinben 
frieg  gtl)ef.  aide  de  loft. 
Küflung/  [/.  de  mtiçonj  échafaut. 

K  Kûftuiig ,  ober  cermengter faict  mit  fanb 

unb  iiegcl;)jeinen/  It.d'archlttéhre] 
rtpous. 
Xiif«-.»v«gtn/  /.  m.  chariot  de  bagage. 

X  Jii'lfl'jeug/  /.  w.  [;.  de  mecbaniqtie] 
chcvrc,  ou  machine  qui  fert  i  élever 
de  gros  fardeaux.     Zxi  brittc  fu6  cinei 

ruft  leugé,  berjunieiUn angefùgetwirb : 

bccoq. 

9\ute,  v.xubtc. 

îRVit\)  ,  f.  /  [„em  de  femme]  Ruth. 
©aâ  bua;$Xutl>,  iiiberbibcU  Kuth. 

9vÜtf4)l'i;  Xùfd^el;  ed)«ucfel.  f/. 
brandiUoirc  ;  balançoire.  Z^it  futt» 
ben  rd),iucian  ftcf)  aur  ber  rutfcbel:  les 
petits  garijons  fe  brandillent  liir  1« 
balançoire. 

Äutfd)elli;  vut^djitl,  brandiller  ;  ba- 
lancer. 

9îUt|C&elt  ;  mfdien  /  V.  n.  avancer  en 
trainant  ;  en  fc  gliliant  ;  couler,  ©ie 
leitet  ift  unter  i^m  aus9irritfd)et,  unb  et 
^at  ficf)  ju  tcbe  gcfalien  :  l'échelle  a 
coulé  &  il  s'eft  tué.  '  SHutfc(j«t  cin  »e« 
nig:  avancez  un  peu. 

SÎUttt'Itl  /  V.  a.  fecouër  ;  remuer.  Çllt 
maß  rütteln:  fecouer;  [prelfer]  une 
mefure.  <é\n  fleib  rütteln  :  fçcouer 
un  habit.  5)a6  pferb  rüttelt 'feinen 
tenter  ftarcf  ;  ce  cheval  fecouc  extrême- 
ment fon  cavalier.  SJiefanb'Uljr  rût» 
teln/  ober  umroenben,  bafie  nod)  nic6t 
ausgelaufen  ift  :  manger  du  fable.  [*.  de 
mer,] 

Äüttelung  /  /  /  fecoufle. 

SîOffel//.  *.  LiUe  :  [viJ/e  de  Fié»- 
dre.] 


[L'^fe  prononce  devant  les  voîelles  comme 
le  z  des  François ,  ér  devant  le  ^  ^  U  t 
comme  le  cb  des  Frani»is.] 
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<3^(Iâï  ;  ©rtl ,  /  m.  Me.    (gin  srcffer  '  ®<*<»^'  //  ^^'^  '■  ^''"'"''  <^' "^^'"»'g***- 

faal  :  une  grande  l'aie.     ïin  grofer  fa«l/   f  ÇineX-  b«Öer ,  /  m-  ['•  </'  n'épris]  ha- 
tWit  1»»  rei&en  ftSwUu  ;  balili<iue.  I     j^^^u^ .  Pileux  de  rien  ;  redifcur. 


faa       fac 

t  ©««M'flbci- ,  quolibet.  €iiT  «ttcr; 
tlenbcr  faal-lviïtT :  un  vieux;  mifera- 
ble  quolibet.  8aal  -  bafctt/  abst' 
fc!;mac£tcr  ptlTen-reiffcr  ;    lalcinban- 

Saallnid),  /«.  [/w''^  coKtuine]  terrier. 

Ci.'i'mf,  v.'S.ime. 

»QortHie  &çt  uneiniiifeit/  /.  w.  pomme 

de  dilcorde. 
@v!(ï'a''/  //crème,  ©cfc&lastttefaa« 

ne:  crème  fouettée.    S)ie  faaneflbtic^« 

men  :  écrcmer. 

(Saaf;  ©rtt,/./blé;femailie.  î)ie 
faat  fi^ct  fdjîn  im  fcl&c:  les  blés  font 
beaux.  i)er  rcgeii  f)(it  tte  faat  »er» 
fcerbet  :  les  pluïes  ont  gâté  les  femail- 
les.  J)ic  grùne  faat  fc^wpffen  ■■  effio- 
Icr.  !Die  »ègcl  {)aben  fcie  faat  aufgcfref: 
fcn:  les  oileaux  ont  mangé  les  femail- 
les. 

©««tîfelt»;  fWrtt-Irtnb//.  ».  champ  la- 
bourable ;  chsmp  enfemcncé. 

3f  ©nnt'fubre,/./.  [^  dt  /aéoureur] 
dernier  labour  qu'on  donne  à  un 
champ  ;  dérayure. 

3f  Qaat-tci-nj,  ».  blé  de  femence. 

^ÇiMtdadtn,  /■  ».  femoir. 

©a&bût  /  /.  m.  [t.  d'églife]  fabbat. 
5)et1  fabbat  ^eiligen  :  garder  [obfervcrj 
le  fabbat. 

©abbrttîjrtbC//.  ».  année  fabbatique. 

t(2abt)cr//w.  bave. 

t  Srtbfcern ,  v.  n.  baver, 
êflbbercf    f  m.  baveur. 
©.tbbcfig  /  tidj.  baveux, 
©«bticivtiid)  /  f.  ».  ®(IS)\Mi  •■  bavette. 
@dbCl;  febel,/:  w.  fabre.   euiîur. 

(üfcfeer;  »J'ijiiltiifdjet  JC.fubcl:  fabre  de 

Turquie;  de  Pologne. 
X  "SÄlet/  [t.  de  blafoyt]  badelaire. 
©rtbeln  I  V.  a.  fabrer. 
6abcI»(ii-C!cf)/  f.m.  coup  de  fabre. 

©ill$;  B<xci)e,/. /.  chofe.  tmS<^i-. 
ne;  neue  K.  fa^e:  une  belle  chofe; 
choie  nouvelle.  3tl  teilt  fc^rfltlcf  ffllî) 
I)Ul•^e^t  artirte  facfeett  :  il  y  a  mille  jo- 
lies ch  fes  djnsce  cabinet.  53(\!i  aUer 
Jen    fad)Cn  reten  :     parler  de  divcrfes 

chofes  ©te  fi'cOcn  8el)en  niicf)  iiidjté 
an  ;  ces  chofes  ne  me  regardent  pas, 
êeme  fachen  cinpacfcn  i  me gbritHsn  : 
empaqueter;     emporter    fes    hardes. 

S>ii  iBort  roi'b  uoti  perfoiieii  iinb  {a<inn 
9ebl'Jlld)t  :  ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes  &  deschofes.  55  ;« i|i eine  fc^lcc^» 
te  fJd):  c'eft  peu  de  chofe.  @ttct)e/bie 
nic&t  »iel  n)e!)rt  ift  :  drogue. 

:J:*î9îetr.cf'c!ienfncl)Cli;  mon  petits.  Cre- 
pin  -  mon  fac  &  mes  quilles. 

dodje,  afaire;  faitv-propos.  Sine  fa-- 
4)e  Bcci.cljraf it  •-  îrciben  ;  ju  etibe  btiti« 
gtlt:  entreprendre  i  pourfuivrej  ter- 


Ut 

miner  une  afaire.  ©eilîtic^e;  tveltli 
d)(\  auijlàiibifcfjc  !C-  facfjcn:  afaires  cc- 
cieliaftiqucs  ;  politiques  ;  étrangè- 
res. 3u  einer  fad;e  gctiaucöt  roerbcii; 
être  emploie  dans  une  aiaire.  !Die 
ganlje  fad)e  crid^)len:  dire  toute  l'afai- 
re.  jpinter  eine  fac&c  fcnimen  :  décou- 
vrir [déveioper]  une  afaire.  @id)  ei- 
net fiîd)e  aimehnien  :  s'intriguer  pour 
[s'iiigcrer  dans;  fe  mêler  d']  une 
afiire.  Î5a«  ticnet  nic^té  jur  i!iâ)i  '• 
cela  ne  fait  rien  à  l'afaire  ©cinct  ffl' 
(Ce  rool)!  00r(let)en  :  faire  bien  fes  afai- 
res. ïafïet  mi  sur  fac^c  fdireitcn  :  ve- 
nons au  fait.  55a«  if}  bie  facfte  :  c'eft 
là  l'afaire  ;  voilà  le  fait.  ^\\t  fad)e 
rebcu  :  parler  à  propos.  Sflîi  femnit 
n»ol)l  ;  f cnimt  m  nidjt  sut  fad)e  :  cela 
vient  bien ,  mal  à  propos,  ©ne  fad;C 
mit  ernji  treiben  :  fuivre  une  afaire. 

f  *  (ïr  rceiê  fc^on  njie  et  feiuefas^en  niadjen 

fpll:   il  entend  la  rubrique. 

äßfc  feine  fad)cn ,  burd)  anberc/  »errichtet, 
Der  gel)et  gemeiniglid)  in  P«fon  in  bu« 
laiatetî)  :  t  *  <l"i  fait  fes  affaires  par 
procureur  va  ordinairement  en  per- 
fonne  à  l'hôpital. 

Sac^t/  {/■  de  bareau]  caufe.  €inf  gtt; 
te;bofe;  iroeiffelfjafftc  îc.  fac^e:  bon- 
ne; mauvaife;  douteufe caufe.  ®lir- 
gerlic^e  ;  peinliche  k.  fad)e  =  caufe  ci- 
vile ;  criminelle.  9îid}tCt  in  feintf  «t- 
gencn  fadK  fetjn  :  être  juge  de  fa  pro- 
pre caufe.     Êine  faC^C  fùbren  :  plaider 

une  caufe.    ;îiie  fac^e  \)à\\it  oot  ge' 

tiefet  :  la  caufe  eft  pendante  à  la  ju- 
ftice.  €inc  lujîtge  facfee,  babcç  oUer-- 
ï)iiiifc  .po6irlid)e  umftànbc  »orfpmmen  : 
•f  *  caule  gratlc.  gine  Hid)té-f augenbe 
fadK/  bie  man  nicfet  erhalten  fan:  caule 
déplorée.  ©aii^en ,  fo  fcic  fd)Ied)ten 
pciclicr/  ober  einen  bifciplin-punct,»Dn 
geringer  n)id;tigfctt  betreffe«  :  caufcs 
mineures.  [  .*.  de  droit  eccleßtißi- 
que.] 

55er  eine  ganîje  fac6e  fûôret  unb  regieret: 

f*  conducteur  de  la  barque. 

»a««rf)füUig  ,  adj,  @ad)fàUi8  t»{rt>cn  : 
perdre  la  caufe  ;  fon  procès. 

OflCbfU //.«;.  Saxon, 

Q«d)feil  /  /  ".  Saxe  :  [duché,  ele&orat  if 

ctrcle  d'Allemagns.} 
C5äd)fifc^,  adj.  Saxon;  de  Saxe.     €in 

èàcbflKtcé  njcibé^ilb  =  Saxonne. 

@(tC()n.iaIrC11  /  V.  ».  avocafler;  faire 
la  ptofcliion  d'.ivocat  ;  hanter  [fré- 
quenter] le  bareau^ 

©<sd>ivrt[ietv  /.  ??;. avocat;  proaireur. 

S«d)tvrt!tci-/  «uffer  fttfie&ten  ;  homme 
d'afaircs. 

©<td)ivrtltung,/./.  avocaflerie. 

(^iu1)i/  «A  doux.  €inc  fachte lîimm: 
voix  douce.     @nci;tcrjang:  pas  doux. 

€in  tU»i«çrbium  tiing«  »iei  f«(l>t«r/  al« 


fac 

tin  fpiltet:  un  manicordium  eft  plus 
fourd  qu'une  épinette. 

Qaéjt;  f«d)tf«m/ artV.  doucement. 

tSdCf  /  /  m.  lac  ;  poche.  £ebetnf  ri 
Icinernet  3C.  facf:  fac  de  cuir;  de  toile. 
Sien  fncf  fiiUcn  ;  airtfcfeûttcn  k.  rem- 
plir ;  vuider  le  lac.  ïtnjaC  ira  fJCt  trfl» 
Sen  ;  in  bcn  facf  fteelen  ;  porter  ;  met- 
tre quelque  chofe  dans  fa  poche.     €i* 

nen  facî  fe(l  jubinbeu  :   étrangler  un 
fac. 
€in  fad  rocf en  ;  fohlen  a.  «n  fac  de  feigle  ; 
de  charbon. 

)f  ©ad/ mit  eitet  an  einet  »unbC/  [t.  de 

chirurgien]  linus. 

ÇOiit  fad  unb  pncf  Sauon  ge^cn  :  troulTcr 
[prendre]  fon  fac  &  fes  quilles;prendre 
les  hardes  &  s'en  aler. 

t  *  €inen  in  ben  fad  fd)iebcn  •■  prov.  traiter 
quelcun  avec  mépris;  en  faire  tout  ce 
qu'on  veut. 

t  '  £in««  in  ben  fac!  jagen  ;  -prev.  foire 

peur  à  quelcun. 

t  *  Suviel  jetreifit  bcn  facf  ;  prev.  trop 
cft  trop  ;  tout  excès  eft  condamna- 
ble. 

4:  *  55en  f«<*  au«f(^uttcn  :  prov.  dire 
tout  ce  qu'on  fait  ;  donner  tout  ce 
qu'on  a. 

:j:  *  €tnai  im  facf  ^aUn  ■■  prov.  avoir 
une  choie  dans  fa  poche  ;  en  être  af- 
fûté. 

X  *  3ni  facf  effen  :  prov.  vivre  dans  1' 
obfcurité. 

X  •  SlU?  bera  fac!  Cfen  :  prov.  vivre  mes- 
quinement. 

:{:*  i£tncn  fac!  mit  feiben  ndfeen  :  prov.  faire 
du  bien  ^des  civilités  &c.]  à  des  gens 
qui  ne  les  méritent  pas. 

t*®erprcceffefûferen  tïill/  ber  muf'bret) 
^iâi  fesben  :  einen  acten'facf/  einen  gelb« 
fac!/  unb  einen  guten  facf  w\\  gebiilt: 
.}-  "  il  faut  trois  fies  à  un  plaideur  :  un 
lac  de  papiers,  un  fac  d'argent,  &  un 
fac  de  patience. 

©rtcf.bttnî) ,  /.  ».  «3«*'b<irt&el  /  f.  m.  cor- 
delette. 

Sütfel;  etäel,  f.  m.  fachet;  bourfe. 
(gelb  im  fa'del  ^abcn:  avoir  de  l'argent 
dans  fa  bourfe  ;  augouflat. 

♦5ÎU«  gemeinem  facfeUe'çren  :  faire  bour- 
fe eommune.       2t«f  frembcu  fddet 

leben  :     vivre  fur  la  bourfe  d'autrui. 

2)en  fddel  tragen:  porter  [manier]  la 

bourfe.       Scn  fdcfel  iie^en  =  ouvnr 

[tirer]  la  bourfe. 
©«cïcW'fmit//.  ».  wlapiîs. 
Sadlel  =  incJ(îeC//»î.bourfier;  ttéfo- 

ricr. 
Süden ,  V.  a.  enfacher.    Äcm  «•  facfert  : 

enfacher   du  blé. 
Srtdf.gflrn//«.  tonnelle, 
eädUin,/.  «.fachet;  bourfett«. 
©rt*  Uinwonb/  /  /.  grofte  toile, 
©«cflev //.»'.  bourfier. 
««(f.no&el///.  éguiUe  à  embaler 

Sus  ©««f'-pftlff*/ 


fac       fôe 

©«d'pfftfft/  /./.  cornemufe, 

Qrtd.-pfeifiFeiv  /•  »».  joueur  de  comc- 
raule. 

$  *  ««rf-pftbtgt/  /.  /.  fermqn  de  po- 
che. 

©rttf^pufftt-,  v.puffciv 

©«vf  »fpiegtl ,  /  m.  miruir  de  podie, 

©rtrf-tfàriei'  ;/.  ;«.  porteur  de  fac. 

J  *  Un  «fel  fd;ilt  t)cn  anUtn  «incti  fadf- 
ttdfl«:  /»cv.  il  reproche  à  un  autre 
.des  défauts ,  dont  il  ^ft  lui  -  iiiàne 
coupable. 

©rtCÏîtud)/  /.  «.  toile  àfacs  ;  toile  d'em- 
ballage, vcyez  mij/l  S<iâ-'Uiinv<xnb, 

©rtd'-ubr ,  //.  inomrc.  ;î>er  raunt/  it»i= 
fd)cn  6tm  ober  - 11116  «ntct-t>obcn  eintr 
facf  'Ufer,  roo  bie  rÀbcr  finb  :  calibre. 
eitti,  über  «ine  f«clî«t)C:  verrière  ni- 
tre. 

©rtcïimj ,  /.  /.  aftion  d'enfacher. 

S.ut .'  roM,  /.w.  fâchée,  gin  facf  wU 
nie^l;  UÛffe  JC  fâchée  de  farine;  de 
noix, 

@acrament,  /.«.  [t.d'égiife-]^- 

crement.  îiii  facrameiit  eiiiftPf n;  «j- 
d)cii  i  empfangen  :  inftituër  ;  confé- 
rer ;  recevoir  un  lacrument.  X>'\t  fa^ 
cramcnte  eenualten  =    adminißrer  les 

facrcmens. 
S)a«  ()yli!)C@atïanieiit:  le  S.  Çacrempnt. 
5!5a8  facrament  auefeßen;  umI^fc  tragen 
îi-  cxpofcr  ;  porter  ea  proceJnun  le  S. 
Sacrement. 

^ai   ©sj:rament  Xxi   oltor«  :    la  S. 

cène. 

SrtCMinentftlifd)  ;  f.?cv«mentltd)/  adj,. 
facr jmcntal  ;  facramentel.  Sie  facta' 
nientlicf)e  jeictien  :  le«  cfpeces  facra- 
nicnralcs. 

©.■:ci-amcnt=l)ïtd)&,/!  /.  ciboire. 

■©rtcr«mcut«l><iii&l?in,/.  ».  tabernacle. 
Ott/  in  tera  cber»  m  Baé  fatrameiit^ 
tjausleinift;  fanftuaiie. 

■^ ©«Cfrtmentjren/ V.  ».jurer;  pcfter, 

'{■©rtCrrtmenttfeC/  /.  m.  jureur;  blas- 
phémateur. 

^S«ei«inenti«i'/  [^  injurfiux]  facrar 
nientaire. 

©«rirtmentlid) ,  v.  ©«cfAntcnt.iIifcîj. 

©rtCf«mcntîfct)rtn&ef/  /.  m.  profancur 
des  lacf  emens. 

3f  ^diïi^iXidê,  f.m.ll.àefaucor.nitr] 

~  facje.    art  B»n  facrifalcf en  /  fo  nieificn^ 

einen  fu^  i»  ter  ^ôj)e  Ijâlt  ;    hauiTc- 

pied. 

(^acriftCÇ/   // facrilHe, 

P!<ici-:fl  ;  Ç?!Ç(i-i(î ,  /  m.  facrlftain. 

^4bc*t)AlUît  ;  «îflbel  b.^nm;@e<Be^'' 
lallm,/.  "».  fabine;  fsvinicr. 

ßolJtICdcr  >  f.  m.  [anciens  hneiiquis 

Jvlff\  S»,àuckQm.  libre/  HtcDnmig, 
Vanf)CO  ter  ©atlicd«  :  Saducéifmc. 

©àfilUanrt?  S(ia-//7/».li;nieur, 
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Grtcn  /  V.  a.  icmer.  ?îcc!crt  !  ÉoSet  K. 
fden:  fcmet  du  fcigle;  de  l'avoine. 
Äraut  ;  rùben  ;  mab;i  u'.  fâcn  :  fcmcr 
desthoux;  des  navets;  du  pavot,  (ti' 
nen  flcTcrfilen:  femcrunchump.  îfift 
sut  fden  :  il  f^it  bon  ferner  èiS  iff  tie 
rechte icitiU fden:  c'eftlafaifon  de  fe- 
rner. 

•  Jancf  i  jreictracftt  K.  fdeit  :  ferner  de  la 

difcordci  des  querelles. 

♦3"  «il  unfruchtbar latiB  ^àtn- prov.  fe- 
rner en  terre  ingrate  ;  faire  du  bien  à 
celui  qui  n'en  a  point  de  reconnoif  • 
fance;  donner  des  enfeigntiTicns  à 
celui  qui  n'ell  pas  capable  d'en  pro- 
üter. 

©rtev,v.©«cmöitn, 

^«C-'fcaf//.  m.  mi-iuäl)  facdefe- 
nieur. 

Bäe^?eit//./.fcmaille. 

fe>«ï)tl(in  /  /,  m.  marroquin  de  le- 
vant. 

©ûfflDÏ/  /  m.  quenouille  fauvag«; 
fafran  bâtard  ;  flores  cartami. 

(^affl'fltl  /  /.  m.  lafran.  îiJtlber fafran  t 
fafranfauvage;  cartame.  ?)îit  fiffran 
Bîûrçen  :  fafraner.  3nbianifc^er  fuffran  : 
concourme. 

<3atFi''in4'lumf//  Heur  defairan.  X^ie 
rDtf)cn  }dfcrlein  /  ncbH  ben  gelben  fpi= 
U\i,  fo  mitten  alla  bcmfelcfe  bet  faffran^ 
tlume  ^crïorfpmmcn  ;  attentes. 

6rttfiMn=t;clb ,  adj.  fafrané.        Cr  fieïsct 
fatftan»ßtlbüue:  il  a  le  vifage  fafrané 
.  ©affran  -'  gelb  fiirbcii  :  ciifafra«cr, 

\^A\t  t  f.  '».  fijc;  liqueur;  JUS.  S)en 
faft  ftu^brucfen  :  tirer  le  lue;  le  jus. 
;Ocr  fuft  tinci  frauts;  einer  citrone  îc 
jus  [fuc]  d'une  herbe  ;  d'un  citron. 
€iH  fiiflrcri  faurcr  2C.  fafft  :  liqueur  dou- 
ce ;  aigre,  êpeife  bie  gutcn  faftt  gicbt  : 
viande  de  bon  lue.  «Birn  ;  cpffcl  fo  gu- 
ten faift  bat  :  poire  ;  pomme  qui  a  bon 
jus.  Slcifd;; braten berfûfft bat:  vian- 
de ;  rôti  qui  a  du  jus.  gofft  ter  bdu^ 
me:  fevc.  ;Der  faffî  tritt  in  bie  bàimie: 
la  lève  monte  aux  arbres.  Ziifci  b^l? 
^at  rod;  jajft:  ce  bois-là  :i  encore  delà 
verdeur.  (finOdOnbifcbcr/  gcjudfer 
ter  unb  gcnnirptet  faift  :  celep.  iffiaê 
»iclffifft  bat:  ibnJant. 

3f  îS>aé  btc  fàffte  «erbmmet/  [i.Jt  mlic- 
cine^  fondant.  33etb«nn<nbe  atçneç: 
fondant. 

*  Srtft ,  fuc.    ©en  fafft  unb  frofft  aat  &■ 

ueni  b«d)  auêjiebcn  :  tirer  le  fuc  &  la 
mouéllc  d'un  livre.      S)«é  fjat  tPfber 
fafft  nec^  ïrafft  :    cela  n'a  point  de 
fuc. 
t*  \0i4icn  %mt«,  bai  terrt^be  foiTt  bor-- 

rod)  gebe  :   tirer  du  fang  à  quelcun?  le 
bkITer. 
S.-ift-bifn  /  //.  mou'ïlle-bouche. 

Q«tt'f'"'i'he/  /./.   Couleur  faitp  .dp  ^ 

d'hc;bp. 


®«ft-griin//  «.  vcrd  d'Iri*. 
©rtfttn;  i<\\t\:i\àf  f  adj.  fuculcnt.   gaf- 

tige  !rud)t  ;  fpcif  :  fruit  luculcnt  ;  nour- 

riture  fueulente. 

t  •  £in  fafttae«  f»ort  :  parole  gaillar- 
de. 

©nftietn//».  frop, 

f  £»11;  m  etrc,;«  in  einem  fcfftlein  ùmv 

b  n:  priv.  dorer  la  pilule;  dire  une 
choie  déplailantc  avec  des  paroles  dou- 
ces &  catrlfantes. 

Çrtftics  ad-,  qui  n'a  point  de  fuc;  qui 
tll  fans  jus. 

VS<îi]C/  /./.dire;  difcours  îliacèfd'ner 
fag«  bat  er  red)t:  il  a  r.iirün  à  fon  dire. 
£)a«  finb  fagen  ;  fa>-,en  obne  grunb  :  ce 
lont  des  difcours  ;  des  difcours  en 
l'air.  ©lie  gcmeiüe  fjge  :  un  bruit 
commun,  giiicn  in  bie  (âge  ber  lente 
bringen  :  diffamer  qudcun  ;  le  noir- 
cif  ;  le  mettre  en  mauvaife  reputa» 
tion. 

@Ûoe;   ©«ge;  ©ege,//.  fie;  fcie. 

£5ie  füge  sieben  ;  fùbren ;    remuer  lalie. 

eincfiunipffefdgc:  fie  édcntée.  ivicp, 

mit  .einem  irait/  ju  bem  fcbdtifen  einer 

fdge:  entaille  pour  limer  une  fcie. 
©âge///,  [t.deùlnfon']  danchc.     5H5ai 

idbne  ^at  teie  eine  fâge  ;  danché. 
X  ©«ö^nllrttt,  /.  ».feuille  de  fcie. 
X  ©v.0C-b(>rf  /  /.  "I.  baudet.    Groffe  {ht- 

bécTe/ barauf  man  bief  ef{dmmefd;neibtt: 

houtd  ;  hourft. 

Srtgtîfeile ,  /./.  lime  fourde. 
©Àgen-geflcKe  /  /.  »;.  chaffc  de  fci«. 
©<in«  lobii;  ©äg-Iobtt//  w.  fciage. 
©rtgf=iuül>l;  ©«g^miibl/  /./.  moulini 

fcier. 
©ägcn  /  V.  *.  fcier.  SptjP,  ;  flei«e  J(.  fdgei!  : 

icier  du  bois  ;  des  pierres. 

@!(ly]Cn  /  v.a.  dire.  Sie  reabrbeit  fagen  : 
dire  la  \ériré.  €tioaé  im  emfi;  im 
fcl)er(5  fagen:  dire  une  chofe  fcricuff 
ment  ;  par  raillerie.  Sffiiber  ttwai  lu 
fagen  b"ben:  avoir  à  dire  aune  chofe, 
5;5avon!  rtdre  i>»el  ju  fagen  :  il  y  auroit 
bien  des  chotiet  à  dire  là  deflus;  fur 
cela.  Md;  fage  eucb;  je  vous  dis  ;  je 
vous  déclare.  3^  f^s"  nid)ti5  :  je  ne 
dis  rien.  @cb  fort ,  fage  idi  bit  :  alez 
vous  en  ,  vous  dis-je.  î&?fl?  fagt  ibr 
teyi?  qu'en  dites  vous.'  SDa»  bûbt 
ibr  tajuitbagegen]  ja  figen  ?  qu'avez 
vous  à  en  dire?  îkai  îagt  nianneucä? 
que  dit-un  de  nouveau  ?  Çine^l  ct= 
tuas  iné  obr;  iu?  gcfutt;  inbcnbartia- 
pen:  _dire  quelque  chofe  à  une  pcr- 
jonne  à  l'orfillc  ;  en  face!  au  nez. 
Grinem  etivai"  figen  lu);cn  :  faire  dire 
quelque  chofe  i  une  pcrfonne.  3<^ 
bnbe  (v&>  ein  lyttt  vi  fagen  :  j'ai  un 
motu  vous  dire.  Safiet  ejtcf)  fagen; 
foufrcx  [  perniette/.  ]  que  je  vous  di- 
fc.  (Kcbr  al*  man  fagen  fan:  foineltati 

man« 


f(ï0    fat 

ttiuné  m'cÇt  f,igeii  Im  :  plus  qu'on  ne 
fauroitdire.  33,13  toiU  Diisfagen ?  que 
veut  dire  cela  y  ®aê  TOilî)  [foll]  mütt 
fcaïuni  [biliU]  fnacil  ?  qu'en  dira-t-on? 

€iiicm  einen  tiuteii  mot-jen  ;  guten 
fl^)Cn^  fiigctl  :  donner  le  bonjour;  le 
bon  foir  à  quelcup.  (Sllte  mé)t  fagca  : 
dire  adieu.  !Z>md  fliiia  :  remercier  ; 
rendre  grâces,  tf  S  Uîn  ftd)  If  id)t  figctl  : 
cela  eit  facile  à  dire  ;  cela  elt  bien-tôt 
dit.  5?a«  ifl  !eiùVer gefaiît/  aie  octt)an  : 
cela  eft  bien- tôt  dit,  mais  trouvez  qui 
lefalFe;  cela  n'eft  pas  fi  facile  à  faire , 
qu'A  dire. 

€r  tjat  alité  gefngt ,  n>ai^  er  îiat  »erbringen 
»Olicn  ;   •{■  *  il  a  tiré  fon  coup  depi- 

-    ftolet. 

♦  ;Oer  rce (t  gute  nacOt  fmn  :  dire  adieu  au 

monde;  mourir. 

*  3"  fageil  bakn  :  avoir  du  crédit  ;  du  pou- 

voir. (Jr  ^at  bctj  ber  fa^e  ciel  ju  fagen  : 
il  peut  beaucoup  en  cette  afaire.  & 
Çat  bci)  Dem  gmfîen  tiel  ju  fagen  :  il 

eften  grand  créJit  [a  beaucoup  de  cré- 
dit i  auprès  du  Prince  ;  il  a  l'oreille  du 
Prince. 

*  3u  fagen  iaUn-.  être  d'importance; 
de  confequence.  55aé  fcat  wan  JU 
fagen  :  cela  cft  important,  ^ai  f)at 
nicl)té  JU  fagen  :  cela  n'eft  de  nulle 
confequence. 

•  ®fc6  fagen  taffcn  '■  être  docile  ;  être 
fufceptiblc  de  bons  avis.  €r  lâfit  fict) 
nic()t  fagen:  tout  ce  qu'on  lui  dit,  ne 
fait  que  blanchir. 

6«gci*  /  /,  ».  difeur. 

<£dâer  ;  eegci-,  /  m.  fdeur. 

©ägtfpArte  ;  fäg^fpcine  ;  f«g=p«uî)^/,  w. 

fcieure. 
©äg  5rtl>lt  /  /".  «.  dent  de  fie, 
^OiK'ï/ v.S«beI. 

(Einer  bt.n  ©aintomic  /  /.  m. 

Saintongeois.  (ginc  »en  ©nintcnge  : 
/.  y.  Saintongcoilc.  [^'«/«/wjff  (?/?««» 
province  d  i  raftce.^ 

(Bditi',  Oiette,//.  corde.  gXcfinge- 
ne  ;  i^à^lerne  faitcn  :  cordes  de  icton  ! 

d'acier.  ©C^aaf^faiten  :  cordes  de 
mouton,  ©iefaiten  am'jic^en;  ablaf- 
feu;  lendred.tendre  des  cordes  3Ul« 
ia\)[  unb  litige  bet  faiten  eine«  faiten= 

fpielê  :  fiftcme. 

•  S5iefiiiten  Ijocf)  fpanncn  =  prov.  le  por- 
ter haut  i  faire  de  grandes  préten- 
tions, 

•  3m»iet  auf  einet  faiten  IcDtcn;  prov. 
chanter  toûj'  urs  la  même  chan- 
fon  i  parler  toujours  d'une  même 
chofe. 

"©clinrc faiten oufjie^cn:  filerdoux. 
♦5?te  «obc  f'.ite  rù^îrcn  :  pnv.  toucher  la 
grofle  >.(  rde  ;  dire  des  laietés. 

3f  3}i'(  fjiteu/  obct  f  îiiun,  »çn  «n&erçy 

fatbe,  It.  df  é/afotf}  cordé.  • 


Tör      faï  I  'fdï 

Srtiten^mrtcfKiv/ ;«.  bauyautier.  ©«Ipetêf .  getvolbe,  /  «.  batimat  Ut 
eaiten  (piel ,  f.  n.  inflrumens  de  mufi-       falpcter  fid)  fcrmirct  :  nitriere. 

PïmH«     .y  rv  .    .7.  /-  V       ,  S<llprt«i---gnibc,//.falpêtrerie. 

co,np.fés^  me^.faitig;  fel^.faitig:  qu.  ®«J"  ^'1rf)"^^i-q«' ''--^n^  du  lalpetre. 


/,  /.  boite    à    on- 


_ qU' 

a  quatre  ;  fix  cordes. 

@al,  v.Sflrtl. 

@alamant)ei:,/,w.  falamandre. 

tDûlût  /  fm.  falade.    ©aliit  pilûefen  ; 

bclefen ;  mafdjcn K.  cueillir;  éplucher; 

fecouër  la  falade. 
©al<»tîïr<iut,  /  »,  herbe  propre  à  être 

mife  en  falade. 
S«[«t4d)ü^yt[//./  afiiete  [plat]  à  falade  ; 

laladier. 

guent. 

6«lî>e/  /. /.  onguent;  emplâtre j  bau- 
me, ffine  falbe  bereiten  ;  préparer  un 
onguent  ;  un  baunje  &c.  5Bcl)lrie4cn' 
be  falbe:  baume  odoriférant;  eflience 

defenteur.    ©albC/bie  »oralleigutirt: 

eiiipl2tre  univerfel. 

f^titben/ v.  <?.  oindre  ;  embaumer,  ^ie 
francten  mit  »1  falben:  oindre  d'huile 
les  malades.  (Einen  îum  Aônid  falben: 

,  oindre  [facrer]  un  roi.  @i($  mit  m»()l- 
riecfcenfccn  falben  falben  :  s'oindre  de 
parfums.  £jne  tobte  leicÇç  falben  ;  em- 
baumer un  corps  mort. 

©albep;  S<iIt)ey,/./.fauge.  ©roffe 
[breite] falbeç;  fauge  à  feuilles  larges. 
@))i!î;  falbe»;  menue  fange. 

©<xlbey  blumen^//  fleur  de  fauge. 

©rtibty  »  blattet- ,  /.  «,  feuilles  de  fau- 

feu.i'fCÇt/  ß^".onftue'ux;  quifentdc 

l'onguent. 
fiolbkin//.  w,  onguent. 
©«Ib-'ol/  /.  «.   les  faintes  huiles. 
Brtlbting///.  onftion 

feulDl)  /  /  ».  Uberrcft  in  débet  un6  cre- 
dit: foldede  compte.  [/.  de  négoce^ 

JV  ^(ïiin^  ■   \t.de  ««?■/»<']  tcfleaux. 

(£5lUi1t/ /.»».  faumon.  grifc^er  ;  ge« 
rfil!C|)crtcr  faim  :  faumon  frais;  [fu- 
mé. 

«^nlmcn  «  fol)ve/  /.  /  truite  faumon- 
née. 

©rtlmen  '  fopff/  /.  «,  hure  de  fau- 
mon, 

(SûïnttflCf  /  /.  m.  fel  ar-moniac.  ^-al-' 
miflCf^blumen/  \t.  de  ehymîel  ens  Ve- 
neria. 

©«Iinling/  /  m.  petit  faumon, 

(èrtlpitCr//.  »;.  falpêrre;  Cerbérus. 
\c  ejl  aînji  que  les  chytnißes  appellen. 


nitreux. 
SrtlpeteivFe«e,  //puifoir. 

*5«rpetcf.fe|Tel;  fialpttev^tcog/ /.  m, 

rapuroir. 

SrtIvetef=ftJd)letn/  /.».  ttochisque  de 
falpêtre. 

S«lpetcv=fc()rtum//  m.  aphronitte. 

Salpetei-.ftebti- ,  f.  m.  falpêtrier. 

©rtlpetef-ftetei-ey ,  //.  falpôtrerie. 

Srtlpetei-.-tonne,  //.  eine  balb  entjroeDi 
gefdjnittene  tonne ,  ju  bem  falpetet* 
malien:  cuvier. 

Srtlpfte»:  «  tl-og//.  m.  »on  ÇolQ:  rece- 
voir. 

@UlfC/  {vieux  mot']  v.livïii^t. 

@(ll0/  /«.fel,  ®robt  flein;  fcfirearÇ; 
reeiÖfalB:  gros;  menulêl;  fel  gris; 
blanc,  ^alljfieben:  cuire  le  fel.  'Jjjlt 
falR  tetîreuen  ;  laupoudrer  de  lel,  2£u3 
î>eni  falljfiebtn:  cuire  dans  leid,  gifcgf 

flué  bem  falç:  du  poiflbn  au  fel.  îtmaf 
in  fall?  legen  ;  mettre  dans  le  fel.  55a* 
i)at  vuebet  falç  nod)  fcl)niaiB:  cela  ne 
lent  ni  fel,  ni  faulTe.  €in  tomleitl 
ffilp:  ungrainde  fel.  £in  fc^effel  ÎC. 
failj  :  un  boifteau  de  fel.  geit  bie  ba* 
falB  jHtrccfnen lieget:  gabelage.  Sa* 
falB  trectnctein,  rcenn  c^  lieget:  il  y  a 
du  déchet  pour  k  gabelage  SaiS  fc{)rcat» 
çe  falç  falRet  bcffer  alâ  baé  icetffe  :  le 
fel  noir  eft  plus  falant,  que  le  blanc. 

2(ufgeftl)«ttete  ^auffen  falç  :  ifelor- 

ges. 
®ail5  unb  brsbt  effen  :  manger  du  pain  à 

la  croque  au  lel, 
@.llQ  /  [f .  de  chimie']  fel.  @alÇ  aUé  FraU» 

tetnîc.  jiefjen:  tirer  le  fel  des  vegeta- 

bles;  alcajifer;  alkalifer. 
Srtlgjßint/  /  »,  bureau  du  faunage. 
©«Içïbcbicnter  / /.  w.  berin  einem  fpej» 

cl;tï  baé  falîj  flein  maclit;  bnfeur. 

SrtlQ^bîodî  /  fm.  ©rtlç«(Hicï ,  f.  ».  bl»© 
de  fel  :  qu'on  tire  des  mines. 

SrtlÇïbriibe,  //•  gros  fel;   fel&ean. 

giflée  mit  einer  faîR-brit^e:  poiffon  sa 

grosfeJj  au  fel  &  à  l'eau. 
@<tlQ--bi-umi/  /.  m.  S<;lQ<qüc«e  /  //.■ 

faune. 

@(îi$tlUïg/  /.  «.Saisbourg:  ville  ér 
archevêché  de  l'Allemagne. 

©alÇell/  ï;.«,faler.  t)entopfltfalçen: 
faler  le  pot.  !Die  fpeife  falljen  :  i'»let  fc» 
viande. 


/£'7'<7/;f;f/r^.]  @a! peter  fie ben;  Iiiutctn!  ^  ,    .   -^  .    /     r     -^ 

euhe  :  rafiner  le  falpêtre      ?i7cti:rlicî)Ct  j  »«'9  F'* *<>»-"  '/■  '"•  la^n'^f. 

falpffcr  :  aphronrtre      2)a«  rotije  cl/  ®«Iq  f«0  j  ©rtltj-frt^lcir»/  f.  n.  falier«. 

ober  ipiritus,  »on  bem  falpeter  :  fangj     ©iibetiies;iinnerne«K  falMnfsfi^er« 

ds  Iklamandie.  f/.  </^  C'^J'wV.j  J     d'argent  5  d'étaia./ 


fût 

3f  SalQ'St jjl ,  /.  m.  [/.  de  chymt]  cfpnt 

6alij=<Bi-afe,  /  m.  intendant  des  iali- 
ncs. 

6cl  treiben  :  iaire  It  iaunage. 
©rtlljibanblCf//.  w.faunier. 

6rtl9'!?<xuffe,  ora  meet-ufet/  /.  »'•  mu- 

Ion. 
©rtltj.-brtua  /  /.  ».  oirtlç-fptirf)«^  f  y-,  '»• 

grenier  à  fcl.    î)a«  falR  in  bie  fpeicfjer 

Iriniîen  :  emplacer  Je  Ici.        ©ie  ûuf-- 

fc()ûttun9  bc«  faiçe«   in  beii  fpeicf^ctn  ; 

emplacement, 
©altjtg,  Wj.  falé.   @al(5ig  ivaffet  ;  eau  fa- 

Icc.     ©alfiiqcfpeifcn:    viandes  lalees. 

@alisiflct8ffcl)macl:  goût  falé. 
©fllQirtïcit ,  /  /  l'alurc.    Î5ie  fulljigfeit 

Cce  mecrè  :  la  l'alure  de  la  mer. 
©alij  ■-  fiüijf.  ©allj  0  fd)ippf  /  cuiU- 

ere.  '  - 

©«Iç'ïnappt;  ©«Iç^ficfceiv  /.  w,  "«• 

nier.  .    ,   r  i 

©rtlQ^röi-nlettt/  /.  «.un  brin  de  fei, 
ealVyïotJ.  m.  faune  ;  fauniere. 
©rtlt}--Fud)e  ;  ©«Itj'-pUiJf/ w- galette- 

6alQ-ïucl)e,  /  »'.  »on  njcifTem  fnlÇ/  fo/ 
reieter  td«/  in  einer  forme/ bereitet/ unb 
juroeilcnin  bie  tauben  =  l)äufei;  gcleget 

iviîb:  falignon. 
©<iltj4fl«f  e  /  /•  /.  faumurc. 
©«ltj»mc|Tev, /.  m.  inefureurdefel. 

©rtlO'mejle , //. faloir.    ©altj-melie /  in 

bet  f ud)«  :  fauniere. 
©rtllj.pf-miie ,  /./.  chaudière. 
©«Ir5.;fd)ilit,  f.  ».  {t-ile  ^M»»/«] bateau 

Maire. 
3f  ©«Ifj'fdmdtj,  /  «.'.kali  ;  fouréejfa- 

licorc;  falicote, 
©«lt}--feulc/  /",/.  ftatuc  de  fel. 
©«iQ-fic&eCf  V.  SalQ-Fiirtppe. 
©altjjfvcidjci-/  V.  S«lfj'bou9, 
e.iltj^fiiid;/  V.  ©rtlfj'blod!. 
S«lD«"S///.  falaifon.  2)iefplRung  Iti 

jleilrf)es}  bet  buttern'.,  la  lalaifondc  la 

viande  ;  du  beurre. 
©rtlfjîn.-'flliTef  ,  /.  «.  eau  faléc. 

S«!t3nxv.flrevü'giv.beit ,  }umfa(l}>nifld)en  : 
marais  lalans.  .©ie  mitte,  snb  bcr 
fircÊtc raunt/  tu  einem foUj-waiyerutn.- 
btn  :  lede. 

©alQ-JoIl//.  m.  gabelle. 

X  fealoatcU^aDer  /  /./.  [^  d'an«. 

tomîe]  falvatclic. 

X  ©ölöatiou^fc^rlift ,  /.  /.  [/.  de 

falaisisf  depmliquel  falvatioiis. 

^diùî,  f.f.  mi  bcnmucqucten,  ««t. 
efcopétrcrie  ;  ichargc. 

^  Uli  ttC  ;  ©ei-p«tte/  /./.  fetvictte. 


fam 

®ûmarieit//.».samarie. 

Samai-Jtcv,/.  m.  Samaritaia. 

Os  unie  r  f.  m.  femence  ;  graine.  ®Uten 
fatntnfden  :  Icmerdela  bonne  femen- 
ce J  bonne  graine.  SDerlanb  mann  bat 
benfamcnnid)troieb«t  befcmnun  :  ks 
laboureurs  n'ont  pas  Icukment  re- 
cueilli leurs  fcmencfts.  Ê«me  /  on  ei; 
niflenblunien/  bennian  rcegblflfcn  fan: 

aigrette. 

On  fjnie«  frf)icffen ,  [^  de  jardinier]  mon- 
ter en  graine,  ©amen  tragen  :  porter 
fa  graine. 

©lime ,  femence  ;  fpcrme.  55en  fanten 
laffcn:  Lim  benfc^lat?j  décharger  i  fper- 
niatifcr.  ©en  fanien  »crgicffen  [  im 
fd)laff]  perdre  fa  lemence.     (Jame  bcé 

Yfiini,  in  einem  eç  :    germe  d'un 

oeuf. 
*  ©ame  /  femence  ;  pofterité.   î'er  famc 

Slbtabamé  :    la  pofterité  d'Abraham. 

Zm  rceibe«  famé  :    la  femence  de  la 

femme. 
@amd;  ©«muel//.  m.  [nom  d'hm- 

me}  Samuel.  j 

©«menf  11^ ,  /  m-  U-  '''  médecine^  chau- , 

de-pilTe;  gonorrée.  | 

Xötim«"  l^^wslcin,  /.  «.  ['.  de  bouni- 

que]  coiffe.  ! 

©flmcn^fol)l//.'«.0«men--l!rmit/  f.  n. 

chaumomé    [  plante  montée  ]     en 

graine. 
©amen^h-ämei* ,   /.  tn,    marchand  de, 

graine, 
©nm-gcfaffe//-  «.  \t.d'a«at»mle]  vui- 

leau  Ipermatique  ;    vailfeaux   ptepa- 

rans. 
Qamifd)e  tvbt,f./.  terre  Samienne. 
©rtm--roi-n,  /».grain de  femence.    Ziai 

famen--!otn/  mit  Ealct-roajfet  befptcngen  : 

échauler, 
©t-im-Fornlein  *,  ©«mletn,  /  «.  petite 

graine;  petit  grain  de  femence. 
©rtm'ïfrtut,   /.  ».   l'jeriel  potamoge- 

ton, 
©«mtn;  unb  blumcrt.-m««p  /  /  ».  pugille. 

[contenant  ce  que  l 'm  peut  prendre 4iveç 

trois  Joigtsi\ 

@dmif(|;  v.©cmtf(^. 

@anintfln;  fömmlen,  v.  a.  amaf- 
fer;  recueillir;  ramaifeti  a(rcmbli.r. 
2lct)renfammlcn  ':  ramader  des  épies. 
®clb;  biprf)tt;  niimçen  K.  fammlcn: 
amalTcr  de  l'argent  ;  des  livres}  des 
médailles.  ÎPolcfct  fammlen  :  aflTcm- 
blcr  des  troupes,  (gid)  fnmmltn:  s'al- 
fembler.  J)a*  f  «n  lU  bie  fcfeeunc 
(ammlen  :  recueillir.  In  moilTon  dans 
la  grange.  ;r'ic  iibiigen  btccfen  fomm- 
If  n  :  anialTer  les  reûes.  Cas  ivflffct 
fanimiet  f!d>:  les  eaux;  s'amalfeut  ; 
s'alVemblent.  Xîa«  jen^tcuetc.  pclcf 
tvicber  lamraUni:  irecucilJjr;les [débris 
Ue  l'armée. 


fam 

©nmmtl;  brobt//  «.  pain  de  quête; 
bribes. 

A.-.mmcl  P.lflen/ /.  m.  refervoir. 

©ammebJ-oi-n /_/;».   grain  de  quête. 

©rtmmel'pl.ig  ,  /  m.  [r.  ili guene]  ten- 
dci-voiis  ;  place  d'ani-.es.  Çammel-' 
plaÇ/  Kts  bie  folbatcn  (iifjmnieii  foras 
mcn  muffen  :  quartier  d'affcmblée. 

©rtmmtljplatj  aller  laflet  :  cloaque  de 
toutes  fortes  de  vices. 

©rtmmebtPtin/ /m.  vin  de  quête. 

@ammct  /  y.  ra.  velours,  »latttt; 
geblümter  fammct  :  velours  plein  ;  fi- 
guré. Unaufaeriffener  fammet;  ve- 
lours ras.  jfarniDfin fammct:  velours 
cramoili.  ®e(ltei|itet  fammet  :  velours 
raïé. 

©ammet  an  btnblamen:  peluche, 

©rtinmet--aft,  ai/j,  velouté. 

©«mmet-banb/  f.  «.g;i Ion  velouté, 

©rtinmetîblum,/./.  amaranthej  paffc- 
vclours. 

©«mmetcn  /  adj.  de  velours,  ©amm'te 
fluffdjlàgt  ;  paremens  de  manche  de 
velours. 

©«mmct^pelQ ;  ©«mmer  vod,f.  m.  to- 
be [julie-au-corpsj  de  velours, 

©ammlCtl;  v   ©«mmeln. 

©«mmlcr  / /.  »2.  quacur;  celui  qui  a- 
malfe;  recueille, 

©ammicr  «ielcrraritaten,  ober  felttn(w«^ 
ten/  ber  natut  utib  Fun jî  ;  curieux. 

©«mmUing,/./.  e^jmmlungber  frieg«< 
voleter  :  rende/ -vous  des  troupes, 
êaœmlunaber  frduter  ic.  amas  d'her- 
bes, e^ammlung  bcr  reaffet  :  aß'cinbl*- 
ge  [afTcmbiee]  des  eaux. 

)f  ©«minlung  bofct  fctid)tigfeiteii  /  on 
einem  IcibeS-tleil  ;  dépôt,  [/,  de  mé- 
decine. ] 

©.immUing  finn-reic^er  fpruc^e  /  ^ilîoti* 
en,  u-  b.  bouquet.  Sammlung  bcr  be- 
feii  fachen,  mi  mand)erle?  fdrifffcnt 
flori!c£!e.  Ç'ein  cabinet  ift  eine  famm« 
lung  bcr  fc^onficn  fdjau  mûnReni  fon 
cabinet  efl  im  recueil  des  plus  belles 
meilailles. 

©amfitaiî/   f.m.  famcdi. 

©Ûmt  ;  famtlld),  <i<to.  conjointe- 
ment ;  en  corps  ;  tous  enfcmble.  (gjimt 
unb  fonter»  ;  coniointcment  &  léfia- 
rcmeilt  ;  tous  enlcaible  [tous  géné- 
ralement] &  chacun  en  particulier, 
edmtlict)  etfd)Cinen:  comparùitre  en 
corps. 

S<xmt  /  Prcp.  qui  régit  l 'abl.  avec.  0amt 

mir:  avec  moi.    S'ic  muttet  famt  bcii 
finbcrn:  lamerc&lescnfans. 

©4mf'belebiiuii5,  /./  [t.dechancelerie^ 
invclliturc  commune  ;  laite  coujointe- 

I      men'  à  plufieurs  pcrfonnes. 
«.-.{nt-beùn;  ©amtbcfMjltd),  v.  ©e» 

i  '  me«iif*«ift;  «cmcmfdjaftlid). 

■  ©amt  '  bttnei-  ,  /.  w-  ferviteur  com- 

1      imin. 

:  e^int  gcbr«M(^/  /.«.  ufag«-  commun. 
<S.',iiitlct)crt 


f(im    fan 

Pî«mt«Iel)Cn, /.  ».  fief  commun. 
Samtlid);  famtliA/rt^.tout.  ^Jiefimt- 

iic^C  büt8«rfcf)(lfft  :   toute  la  bourgeoi- 

fie  ;  ia  boiirgeoifie  en  corps, 
©flintlid),  V.  B<»mt. 
©rtnitu-rttb  ;  (Btfamuvat^  / /■  m.  con- 

leiller  commun, 
eamtn-cgtcnmtt,  /./  gouvernement 

commua  ;  régence  commune. 

@anct  ©allen,  /.  «.  st.  caie  :  vu/e, 

état  i*  abaie  ai  Siiiffe. 
©Û^^/  f.m.  fable;   fablon.     @rcber 
fanft:  fable  de  rivière.     Älciuet  faub: 

fablon.  ®ei(r«r;  rottet  ;c.  faiib  ;  fable 
-blanc  ;  rouge.  ®ailî)  grakn  ;  OU'TOCtf; 
fen  :  tirer  du  fable.  iJKitfanb  unî)  falcf 
niaUtCU  :  bâtir  à  chaux  &  à  fable.  îKit 
faut)  kfc&rcercn;  bebecfen;  couvrir  de 
fable.  ?Otit  fatlb.betlKUCti:  fabler;  je- 
ter du  fable  delTus.  «JKit  failb  fc&iUTCH: 
écurcr  avec  du  fablon.  93otl  ncuent, 
mit  fanb  beilreucii:  relTaWer.  SJîan 
muß  biefc  gdnjt  »on  neuem  mit  fant» 
beflceuctl  :  il  faut  refTabler  ces  allées. 

3(uf  bemfrtni»  [auf  «itterfanb  bontf]  fiiicn 
bleiben  :  ['•  de  l>àteller]  échouer  fur  le 
fable;  s'aflabicr;  s'cnlabler. 

€t  picbet  t'icl  fanb  »on  fn$:  t*il  a  une 
miniere  dans  le  corps. 

çsanbsrtbei-,  /./.  veine  de  fa'ile. 

(s,an'i> --hanät ,  f- f.  [t.  de  mer]  banc  de 
fable,  ©anb.-banrf,  bie  »erborgen: 
taie.  Äleine  f«nb.b««cf,  mclcbe  ein 
flrcm  »on  ber  grcffen  abfoabett:  fa- 
Taillon.  €ngc  fabrtcn  unb  fcbmale  rcaf« 
fer  larfd^n  btn  fsniîbàuien:  per- 
tuis. 

^anb^bti-g;  Oirtnfc=l>«ufe;  Ç?rtnt>  bügcl, 
/  m.  mote  de  iàble.  Sie  fanb-betge  «m 

tneer:  les  dunes. 
€«nb--büd>fe//./.  poudrier. 
©anï)el/  /.  >«.  fantal.    @e(ber ;  rotï)cr 

fanbel  :  fantal  citrin  ;  rouge.     S{tt  UOn 
Weiffen  fanïcl  ;  fambarame. 
€iflnbel=frtvbe/  fo  mit  failbeï  gefdttet  i(5 
cendal. 

@anï>;fû^rer;  s^nb^-fäi-iteiv/.  w.) 


iaw  \ 

'SXti  faub^mtinnlein  ^at  J^nl  fanb  in  bie 
fliiâcn  gcrcorffcn  :  le  petit  homme  lui 
a  (etté  du  fable  dans  les  yeux. 

X  *  ©rtflb  ccutcc,  f.  m.  cavalier  à  terre  ; 
cavalier  des-arçonné. 

San!)sf«rf,  /  m.  [t.  de  guerre']  fac  de 

terre.    @i^  mit  fanb-fucf en  »erbauen  : 

fe  couvrir  de  facs  de  terre. 
@rtnb»fd)aiifel,  /./.  \_t.de  pl»n:hîer'] 

plane.  53cn  fanb  mit  ber  warmen  fc^au^ 

fel  qleid)  (}rcirf)en  ;  planer, 
©rtnbîfîcin ,  /.  m.  pierre  de  grais. 
€«nb--tünd)/ /.  w.  ober  falcf ,  fo  mit  fanb 

angemacfet  i(!  :  cripi. 
©4'.nt>  :  \i\)v ,  f.  f.  fable.    55ie  fanb  :  u^r 

umrcenben  :  retourner  le  fable,  ©aubs 

ubr  ummcnben  c^e  fie  au^gelaufFen  : 

manger  fou  fable,  [t.  de  marine.']  €ine 

fanb^ubr  auf  beu  fc^iffen:  empoulete; 

ampoulettes;  empnulette. 
Sanb.-vfeg,  /.  m.  chemin  fablonneux. 

^CJrttt  i  fänftirt  ;  fanftUd),  adj.  doux  ; 
mol;  moiet;  toupie,  ©anfteäbett:  lit 
mol;  molet.  ©anfte  ^(!nbe:  mains 
molettes,  ©anfte  bflUt:  peau  douce, 
©anfteé  lebcr;  peas  fouple.  ®anfte 
hilft:  .-lir  dou.'c.  (Sanfter  tritt:  pas 
doux. 

•©«nfrer  ftjlaf:  doux  fommeil.  ©anf; 
te  trorte:  paroles  douces,  ©anfteé  ge» 
rnûti):  efpritdiJUK.  (Sanfter tob:  mort 
douce;  tranquille. 

^«nft/  adv.  mollement;  doucement. 
(Sanft  liegen  :  «tre  couché  molle- 
ment, ©anft  <mrÛS)ren  :  toucher  dou- 
cement. 

"Srtiift  fd)Iafen;  ontroortcnjc.  dormir; 
fépoudre  -doucement,  ©anft  V)erfd)ci; 
ben  :  mourir  d  jucement  ;  tranquilk- 
ment. 

•3<i«ftc;  <3tnfte,/./.:litiere.  ©i^inei^ 
ner  fanftf  trajen  loflen:  le  faire  por- 
ter en  litière. 

©àuftC/  fc  mcuf<^cn  tragen  :  chaife  à  por- 
teurs, 
■^anften^vterb, /.  «.  cheval  de  litière 
Sanften  ■■  (tauge ,  /.  /  brancard  de  li- 
tière. 


fablonnier, 
Qianb .-  grutie  /  /  /  fabliere  ; 

nicre. 
.®anb=gininb//.  w-  fablon  ;  gravier  ;  terre 

fablonneufc. 
©anb  ;  gvunb,  [/.  A  mer]  fond  de  fa- 
ble, 
©anbîbrtufe,  v.  Sanb.-berj. 
©anbtd)t;    fanbig,    adj.  f.iblonneux. 
©anbigcä  lanb;   rceg  k.  terre  fablon- 
neufc; chemin  fabloivieux. 
©anbïarnci-,  v.  Sanb.-fiibfci*. 
©anbïf  a(ie,  /.  m.  [t.  défendeur]  fabion- 

nicre. 
©anb^ïôcn  j  Sanbîïoviilein/  /.  i».  grain 
de  fable 


j Sanften  ftfagtf,    f.m.  porteur  'de 
fablon-       chaife. 

Sanftig  ;  fänftlt^,  v.  ©anft. 
Aanfttgïcit,/./.  douceur;  molleté. 

•  ©anftmutb,  /./.  douceur;    bonté; 
manfuctude. 

'Sanftmiit^tg,  adj.  doux;    rraitable; 

paifible. 
t  *  ■fr  ifl  fanftmût^iger,  aie  ein  efel  :  t  *  |l 

eft  plus  doux  qu'un  aze.  [aze  ßgiti- 

fioil  autrefois  un  àne.'] 

*  oSvinftmïitJ^tg  ;  fanftiniittjjglic^/  atfv. 
doucement;  paifîblement. 

@an/  /./.©d)inant  /.?«. crème,  ©uf;: 

fe,-  faute  fan:  crème  douce;  aigre. 
(ScmS/  V.  (Pefoitg. 


fûtt    fat 

^àn<\tt  ;    Bing«,/.«,  chanteur. 
SSngei'ey;  Binga-ej', //.  chant;  art 

de  chanter. 
Sàngtrinn  ;  Btngcrinn/  //  chanteufe. 

toappit/  f.m.  [pierre pretieufe]  fa- 
phir. 

^TiSappC/  /./  «rt  einer  untcrgrabmtg.: 

fape,  ou  fappe.  [f.  de  guerre.^ 
Sappii-civ  /  m.  ed&anç-gràber,  ber  etwa» 

untergrabet:  fapeur;  fappeur. 
^aïÛ/  f.f.[>t0m  de  femme]  Sara,  (gai^ 

8cn,/w.  fleine©aca:  Sarottc. 
@ar5aUnt/  /.»».  peuplier  blanc. 

@arî>i'He/  /./.  anchois,  ein  fâgiei« 

farbellen:  un  baril  d'anchois.  €ine 
geraiffc  art  farbellen  :  célerin.  @ro|f« 
farbcUen  einlegen  :  confire  des  fardines. 

@arî>0ntdi)4tein  ,  /.  m.  fardlenne. 

@ar(5,  /»/.cercueil;  bierre;  cofre. 
Aôlçerner;  limierncr  îf.  farg:  bierre 
fcofre]  de  bois;  d'étain.  ©icleidje  iM 
ben  farg  Ua««  :  mettre  le  corps  mort 
dans  le  cercueil  ;  dans  la  bière. 

sgarf^e ,  /  /.  farge.  @arfd)e  bie  (a 
Rouen  gemaétrcirb:  limeltre.  €näli« 
fc^je  grobe farfd)t:  carfaye. 

@a^/  f  m.  habitant;  domicilié, 

@aiTafraé,  /.  ^  fend^cl^cli?,  Sran^of 

fcn-bcl»:   faiïafras.^  _ 

Snfhaffï;  fäfjg,«'';.  «lomiche.  €.» 
frfihafftet  bùtger;  bourgeois  domi- 
<àlié. 

(^atf  V.  ©««t, 

(Satatt/  /.  m.  fatan  ;  diable, 
©ntonifd),  "dj.  diabolique  ©ofartifdje 
lift;  boÇ^ett;  lufe;  mahce  diaboli- 
que. 
(^attf  .îAfoul;  raïTafllé;  affouvi. 
@att  feon  :  ^tre  foui.  ©icÇ  fatt  effen'; 
trirtcîen:  manger;  boire  ion  «oui. 
@att  werben  :  fe  rafTaffier.  €tne«  fatt 
madKU  :  affouvir  quelcun. 

Sag  bu  nimmcr  fatt  nj(a;beft;  frtg,  m 
l\t  îi  ber  teufel  gefegne  :  que  la  mak- 
faim,  la  makrage  te  faifilTe. 


^é  bin  bc«  aboociren«  ganR  fatt  :  je  fuis 
jq  PV'.^" ,  ••■„  55 jj  sucfer-'tocrcf«  m(rb 


t  *  Sa«  fanbîmdnnlein  !ommet  mir  in    ^  ^  -,  ,     . 

6i«  angeii:  «ej  yeux  s'appefantiffcnt.   ^^AtlflCf  /./.  [mt  fen  »Wf J  epirôtie-. 


foui  de  plaider. ,- ^    ,    ,  , 

mon  bab  fatt:  on  eft  bientôt  foui  de 
fucrcries.    5«  "'^f«  «'^"  »tcbmanaU 
Ui  fatt,  uberbtûÇig:  «n  ce  monde  o» 
fe  foule  de  tout. 
e^iAfatt  la(î)en;  teben;  frielen)f.  nre; 

naVler  •     ouër  fou  foui.     S««  gelbe«; 

Lr  ebren  ni*t  fatt  »erben  îinnen: 

a"  ir  une  foif  infatiable  de  l'argent; 

déshonneurs.     3lU  unb  Kien«  f»tt  : 


vieux  &tafraffié  de  jours.      ^ 
3Ç©«tte  farb:    couleur  chargée; 


foa- 

cée.  "èa'tt  itJ  t>«  fût^*'  "°^"'  ^^  *^"*" 
leur. 

XSottevwein: 


%»  a« 


vin  qui  a  du  corps. 

©attel, 


^  fat 

(^ÄttCl  /  /  m.  ftlle.  !Den  fattd  ûUfle^ 
jen:  mettre  la  lelle.  îSJcfjl  im  fattel 
fi^en:     être  bien  placé  daus  la  lelle. 

©ici)  in  ^elI  fattel  fd)rciiigtn  :  lauter  en 
feile.  SJuf  bem  fattel  reuten  :  monter 
en  feile,  û^ne  fattel  reHten  :  monter 
àpoili  ados.  Jpintetöeni  fattel  nuten: 
monter  en  croupe.  ïineit  fatttl  mi> 
(Icpfftn:  rembourrer  de  crin  une  lel- 
le. tïineit  mi  bcni fattelljeben ;  ftijen: 
des  -  arijOiincr  quclcun,  <pfert> ,  iaX' 
fluf  fid)  nidjt  aile  fattel  fdjtcEen  :  che- 
val enfellé.  Znx  »ejl  iii  6em  fattel  fi- 
jjet  :  arçonné.     gjn  pfetb  ol)nc  fattel 

ItUten  :  monter  un  cheval  à  nud. 
t  *  Sm  fattel  fiÇen  :  frov.  èxie  bien  à  fon 

aife;  bienenfes  alaires.  €tucmtn&en 

fattel  htlffeil  :    prav.  faire  la  fortune 

de  quclcun;  l'avancer. 
J"  3n  aile  («ttel  gcretl^t  feçti:  /«v.  être 

propre  à  tout  faire. 
X  *  £inen  «««  bem  fsttcl  ^ebeo  :  prov. 

des-arçonner  [débusquer]  quelcun. 

t'JDcr  einen  aué  bem  fattel  ^ebeti  cinle-- 

ttufler:   fupplantatcur. 
©«ttel:b<jum ,  /.  m.  fut  de  feile.    Çnbe 

om  fttttcUbaum  :  mamelle. 
3f  BMtthWAj/f.H.  [t.defelUerl  bande 

de  feile. 

©«ttel^bogen ,  /.  m.  arçons.  Saé  btecft 
an  bem  oerfcer^en  fattel-bogen  :  bande 
de  garot.  Ä5ie  bepben  enbe  eine«  jeb; 
îuebcn  Mec6«/  auf  jebcr  feite  be«  fattel- 
iei<en<  annageln  :  mettre  un  argoH  fur 
bande. 

««ttetbed'e///.  houlTe. 

©attel-gtiut ,  /.  /.  fangle. 

©rttttljbiJlQef/  /.».  fl.  lt.de  cbayron] 
empanons. 

©rtttel-Fommeiv/./  fellerie, 

6rtttel;fntd>t,  f.m.  piqueur;  palfre- 
nier. 

Ôrtttetfnopff,/».  pommeau.  ©(^Icife/ 
am  fatteUfnopff:  crampon. 

©attetl'ulTen,  /  ».  bats  de  feile  ;  couflin. 

6attel=f üjjen  ;  Xeut--liifi"eH/  bardelle. 

©«ttelH/  V  a.  feiler,  fin  pfetb  fatteln 
léllei;  un  cheval;    ambâter.      €<tien 

»naul-efel  fatteln;    ambâter  un  mu- 
let, 
©«ttel  pfltifd>  5  ter  Wintere  fattelsbsgen/ 

f.  m.  trouiTc-quiu 
©attel  pfcfb/  /  ».  limonnier;  ch^al 

porteur. 
6<xttel-t<»fci)e/  f.f.  bougctte. 
©rtttclung,  //.  aftion  de  feiler. 
iè>à'.t\%tn  I  T>.«.  rartartkr;    alTouvir. 

Cinen^^ungertpen  fàttigen:   donnera 

jnanger  à  celui  qui  a  faim.     @idi  mit 

Sieblid)en  fpcifen  fiâttigen  :  fe  rairaflier 
e  viar.des  délicates.      €r  i(l  ein  fref; 

fer,  ber  iitdjt  i«  fdftincti:  c'cft  un  fl 
grand  mangeur,  qu'il  eft  iinpolîible 
de  l'alfouvir;    de  le  rallalficr.      (^ptl; 

fen,  bte  b(Ub  f4ttlâ<tt:  viiuidçs  rai&- 
iiantes. 


fat 

•  (Seine  ^eaierben  («ttigen  :   airouvlr  fe$ 

pallions, 
©«ttigent»,  ad}.  ralTa/îiant;  nourrilTant; 

loulant.    55a*  road^teUfleifd)  id  fe Ijr  fiît^ 

tisenb/Ober  mac^t  balb  fatt:  les  cailles 

font  une  viande  foulante. 
©«ttigFcit;  f.f.  fatieté. 
©attisuiig/  /./  airouviffcment  j  raflaf- 

licment. 

(Sattler, /.„.feiiicr. 

6«ttler.nrtî)cl, /./.  i|Uierecfi9:  aiguille 
à  felliers. 

@ûtttant/ «</;.  fufifant.  eattfamtr 
»orratÇ  ■.  provifion  fufifante.  gattfa« 
mer  berceifi:  preuve  lufifante. 

Sattfum;  f«ttf4mltd>/  aäv.  fufifam- 
menc 

©attfamfeit,//.  fufifance. 

tOÛÎlirei)/  /./.farriettej  fadrée,/>//J»- 
te\  thymbre. 

@iltj)r  /  /.  m.  fatyre  ;  bouquin,  [t.  de 
poeße.'] 

@(10  t  f  fl.  téfe  ;  propofition  (  pofi 
tien.  €in  neuer  ;  falfd[)er  k.  {<xt,  :  téfe 
nouvelle;  faulTe.  ginen  faç  iiortra; 
gen;  etreeifen:  avancer  une  propofi- 
tion t  prouver  une  téfe.  £in  unter 
gereiffcr  bebiiißung  »otgebrac^ter  U^: 
propofition  modale.  €in  f«iî/ batinnen 
ber  fcftlug  eine«  oorljetgefeenben  jum 
grunbe  aeleget  rcirb  :  convcrfe.  [/.  dt 
géométrie.]  €in|ttÇ,  ber  etn>a«  bejaÇet 

ober  oerneiliet  :  enonciation. 

6rtQ,  période.  €in  langer;  fur^er;  tun^ 
cFeter  ic  faÇ  :  période  longue  ;  cour- 
te; obfcure, 

Srtij,  POU  bem  falÇ,  in  ber  iîfd)-lac!e/  un-- 
ten  in  ber  tonne,  »enn  bet  fïfc^  ^eraué-- 
genommen  i({  :  reflel. 

Srttjy  [/.  de  pratique]  plaidoïer  par  é- 
ctit.  îîer  fac^walter  madjt  einen  gu-- 
ten  faß:  cet  avocatfait  de  bons  plai- 
doiers. 

)c  B4t},  unten  in  bem  gla</  [/.  d'aUhy- 
mie'\  eudique;  limon. 

Saç,  [<.aV>«]en  jeu.  SDen  flaiiften  faft 
reeflîieften:  tirer  l'enjeu.  «Sctboppcl-- 
ter  fa«  :  paroli.  ©aß/  n>el($en  ber^  fo 
bie  fart«  giebct,  auf baé  fpiel  feRcnmii§: 
palTe.  <tt  ^at  ben  ganpcn  faß  aerorn,- 
neu:  il  a  gagné  la  poule.  @aß  unb 
mil  fiebenraal  fo  »iel  :  le  fept  &  le  va. 
!?er  ei'^c  ^Oi.%  ;  vade. 

©rtç,  cahot  </?  charette;  iivxde  cbeval\ 
fecouilL'.     :Oer  roagcn  tfeut  ftarefe  faße 

auf  birfem  roeae;  le  chariot  fait  de 
grands  cahats  dans  ce  chemin,  fpferb, 
t*«  (lirrfe  falje  t^Ut :  cheval  qui  liait 
de  grands  lauts. 

©iXQtmg,  //  conftitution!  ordonnan- 
ce; Ihrut;  canon.  X)k  reid>*4'?un« 
gen:  les  conllitutious  [llatntsj  du 
roVaume.  Mifd^en^facuiifien  :  canons 
fordonnanccs]  eccieiialtiques. 

Sngjtvttb«//./.  plantardj   plânçon. 


fat    fau 

@d)ul) .- lange  unb  finger^bicfe  faß^wet« 
bell  (lecf eil  :  plantet  des  oliers  en  quil- 
lette. 

©•îl^/  /^/' coche;  truie.  Çine  fau  mit 

fercfeln:  une  coche  [  truie  J  avec  les 

cochonnets. 
S«ti,  [t.  de  chajje]  fanîlier. 
X'  ©au,  [/.  injurieux]  cochon;  vilaîn. 

(£l)  bu  fau  :   fi  le  vilain  •   fi  la  vilaine. 

©icf  e  fau  :   truie,  [yi  dit  d'une  femme 

extrêmement  grajft.] 
©«u=beUer,/  m.  U.  de  chaJJe']  huret. 
|:' S«ii  frengel; /w).  gros  pourceau, 
©rtii --  fend)el  ;  fjaar ;  (Irang  ;  f.  m.  peuce- 

danum;  queue  de  pourceau, 
t'  ©a«  finb  i(l  ein  tester  fau-nicfel:  cet 

enfant  eft  un  vrai  torchon. 

*îiDflUpei5/tf(/;. net;  propre;  blanc.  Çt'it 
fauber  ^cmbb  ;  |)al«itu<.t  îc.  chemife; 
cravate  blanche,  (gnubere  fleitung: 
habit  propre.  Saubere  teller  hierum 
geben:  donner  des  aflicttes  nette». 
(Eine  faubere  Ué)i\\:  cuilîniere  bien 
propre.  Çaiibere«  jiramer:  chambre 
propre.  @i(^  fauber  balten  :  fe  tenir 
propre. 

t'  €in  frtubtveu  pcgel:  un  bon  drôle; 
un  fript>n.  €iit  fau6fre4  anniiu'lje»: 
une  belle  [impertinente]  préten- 
tion. 

©(Xiibeu;  (Ïtibei-Ite^  ^  adv.  netement; 
proprement.  ©icft  faubet  fleiben: 
être  proprement  mis;  s'habiller  pro- 
prement 

*îÔ{it  einem  f«uSei-lj(^  umgeben:  trai- 
ter doucement  quclcun.  €tn)a«  fiîu; 
berlid)  angreitfcn  .  manier  doucement 
quelque  chofc. 

©rtlibeifeit ,  / /.  propreté  ;  netteté. 

©nubern,  T'.tf  netéier;  laver;  rincer; 
polir &c.  Aie  fleiberfaubetu:  netéïer 
[époulfeter]  les  habits.  ;Oie  (hibe 
faubern;  netéïer  [balaïer;  froter]  I» 
chambre  &c. 

€ine  rçunbc  faubern:  sbfterger.  [t  demé- 

décine.1 
©rtubernb/  adj.  abfiifirenb  :  abftergif. 
©ixuberung,//.  aibon  de  netéïer}  de 

blanchir  ;  de  laver  &c. 

tgaU'blUnt?,/./  pilTenUt. 

©aUobt'llC,  /./.  jusquiame:  //*»/<-. 

©au;bobne,/y".  fève  de  marais,  {forte 
de  légume.] 

©au  bcii>e,//.  foie  de  cochon. 

9«ti.-bt)iel,  //.  [herbe]  palais  de  lievtc. 

©auîbrecf/  f- m.  excrément  de  co- 
chon. 

@auer,  v.  ©aur. 

X  (èauf rf 0  /  //.  enbefeu  :  patroûil- 
Jage,    ©auereçeii  rou^t"-  *^"*  «'«s 

laletez. 

®auf'5r^^cr  ;  ©rttif.-gefea,/»». 

compagnon  de  débauche  ;    chevalier 
de  la  cgupe. 

©auf: 


<5rtiif  ^tiill«  Ut  itoti'Uütt,  /./.  [A  </i? 

marine']  dame-jeanne. 

t Sauf. bulle,  /./  [*.  injurieux]  cho- 
caillon. 

eûufeit/  r.«.  [ic^f«iiffe;  i<^fe|f;  «c^f»f' 
fe  i  8ef»ff«lt]  boire  avec  excès  ;  firoter. 
ÎRie^t«  t()utt/  flWfrcffeit  unb  fauffcn: 
ne  faire  que  manger  &  boire.  ©ic& 
ocU  fauffcn:  fe  fouier.  3iîic&t«  ju  fauf^ 
fen  6a6tn:  n'avoir  rien  à  buire.  £c 
fdiifft/  fcaS  e«  eine  art  ^at:  il  foufle 
très-bien.  €r  fan  reacfer  faiiffen  /  bc 
ttiiicfct  fic^  nic^t  leicht:  il  eft  aviné. 
€r  faiifft  Berne  :  il  eft  fujet  au  vin. 

I5<m  »iei  îU  fauffen  geben:  abreuver 
[faire  boire]  le  bétail. 

55em  fattffcH  ganç  utib  g«  ergeben  feçn: 

s'enfcvelir  dans  le  vin. 
©aiiffei- ;  ©rtuffrh<«If  ;  S<iuff,-I)eIi>,/)w. 
biberon;  goinfre;  buveur;  firoteur; 

rouge-  trogne.    €in  Wichtiger  fâuffer  : 

fcfle-pinte. 
©auffeiey/  /./.  débauche;  goinfrerie; 

bovctte. 
©«uffei-tn»!/  /.  /.  buveufe. 
©rtufF'jtnne/  //.  rubis-balais. 
(^Mi^Ayavi,  f.n.  buvette?  cabaret. 
SouffîFvrtncï,  ailj.  incommodé  d'avoir 

trop  beu, 
©«uflF«  Ffrtncfbeit/  /./.  crapule  t  étour- 

diftement  ou  le  dévoïement  de  l'efto- 

mac  après  la  débauche. 

#5«ufF-  tt<:&/  /•  "•  chanfon  à  boire  ;  air 
bachique. 

3£  BrtutT  -  m«u65en  /  /  «.  [^  J'ofMtomie'] 
beuveur. 

6<«uff--i:c>tte,  f.f.  compagnie  de  bibe- 
rons. 

•f'  ©rtufpîttufel/ /  w.  yvro^erie  î  mau- 
vaife  inclination  à  la  débauche  ;  amour 
du  vin.  ®ic^  bcn  fauffstcufel  reuten 
laifeu:  s'abandonner  à  l'yvrognerie  ; 
à  la  débauche. 

©àug'ÛtttlttC/  //  nourrice  ;  mere- 

nourrice. 
€S<uigen,  v.  a.  pcÇ  fauge  ;  i<^  fog  ;  id)  (ô- 
ge;  gefogen]  fucer  ;  toter.  Sfnterbrufl 
[bie  btufi]  fauge«  :  teter  la  mamelle. 
9tn  einem  bein  faugen  :  fucer  un  os. 
£>ie  egcl  fangt  Hû  béfe  geblût  au«  :  la 
fang-fue  fuce  le  mauvais  fang.     ;î)ie 

nrame  roirb  i^re  mtlc&  »etiieten  /  wenn 
•    iiienianb  an  i%x  fauget  ;  cette  nourrice 
perdra  fon  lait,  s'il  n'y  a  quelcun  qui 
la  tire. 

*€ti»g«  mit  Ur  mutterjmilc^  gefcgen 

linben;  prov.  avoir  fucé  quelque  chofe 
avec  le  lait  ;  avoir  pris  de  bonne  heure 
quelque  habimde. 

Säugen  ;  feugen,  v.a.  alaiter;  nourrir. 
Sie  muttct  îffauict  il)r  finbfclbfl:  cette 
roere  nourrit  elle-même  fon  cnfjnt. 
X)ie  t^iere  fdugen  fbte  jungen:  les  ani- 
maux alaitcnt  leurs  petits. 

ÎPas  frtußen  /  /.  «■  fuftion. 

Ci^iiget.' //.;»•  celui  qui  fucc. 


Un 

QHuQtC/f.m.  Sod);I«mm//  «.  agneau 

Je  lait. 
QaiiS'-ftvdcli  So(^jffi(ïcl//H.  cochon 

de  lait. 
Saug.-r<;lbj   Sod^^falb,  /.  «.  veau  de 

lait, 
©rtug.-tiimm ,  v.  ©<»unei% 
Q«ugltn0/  /  m.  enl'ant  à  la  mamelle  ^ 

enfant  qui  tête. 

t*  ©du^glOCfc;  ©eu.glode,// 
îDte  f(iu*glocfe  liSutcn:  fw.  dire  des 
faletés  ;_des  ordures  ;  toucher  la  grof- 
fe  corde. 

©dugUIÎâr  //.  aftion  de  fucer. 
©(surtung  /  /.  /.  ailion  d'alaiter  ;    de 

nourrir. 
X  ©«ugweiif,  /«.[/.  ée  fotiainier'] 

pompe  afpirance. 

<^à\lfWti  f.  m.  porcher. 

Qäuift^;  feuifct^/ <»</?. fale;  vilain;  mal- 
propre. 

'©«utf(^/  adv.  falement;  mal -propre- 
ment. €r  tffet  fâuifc^:  il  mange  fa- 
lopement. 

Ç^àuïvaut ,  f.n.  [berbel  belladonna. 

©dUle,  v.  Qeule. 
*@flU#fe&en^  /«.  vie  de  cochon; 

vie  fale  &  impure. 
@âUttl  /  /  w.  [/.  äc  Hngire'j  ourlet. 

€in  breiter;  blattet;  (larcfet !c.  faum ; 

ourlet  large;    plat;    gros.      @aum; 

unifd;lag,  «n  einem  fleib:    rebord; 

trouffis. 
'e«um  eineê  felbeéi  malbeé  :c.  lifiére 

d'un  champ  ;   d'une  forêt. 
X,5Rit  einem  faum/  [t.  de  blafon]  refar- 

celé.  [fe  dit  d'une  croix  eu  bande.'] 

t@au*iîtagcn//.OT.  goulu;  glouton- 

Plaumeil/  v.  ».  ourler.  €in  fcÇnupff^ 
tud^  K.  fdameB:  ourler  un  mou- 
choir. 

@(JUnîCtt/  faumen;  ftumtn;  v.n. 
fic^  frtumcn/  v.r.  tarder;  demeurer; 
s'amufer.  ©aumen/ »ieberiufemmen: 
tarder  à  revenir.  2ange  faumen  ;  fi^ 
foumen:  demeurer  long-tems.  ©lîume 
ntC^t  :  ne  tardez  pas. 

Bäumen  /  v.  ».  amufer  ;  arrêter  ;  retar- 
der, einen  mit bera  gefptdcè  faumen: 
amufer  quelcun  par  fes  difcours, 

ojAumet*  /  /.  m.  qui  tarde  ;  qui  s'amufe. 

tl>iev  /  /.  B.  bête  de  fomme  ;   bardot 
fomniier. 

@aiimiCt)t;  fmimtg;  frtumf)«ff^; 
föumfäliS/  'dj,  lent;  tardif;  né- 
gligent. @auraig  in  feinen  fachen 
fcçn:  £tre  lent  [négligent]  ea  fes 
afaires. 

©aUm^llrt^Cl//./.  éguille  à  ourler. 

©aumnig,  /. /.  ©mmif^i, /«. 

©rtumfaligFcit  ;  ©otimung, /./. len- 
teuijiiegligcnce;  rctardeajenç, 


frttt 

©aumfolig,  v.  ©rtumtd^t. 

Siaum^roß  ;  ©Äuituti^tec,  v.  &Mm 

^fel. 

@aum  #  fattel ,  /  „.  bât.   «inem 

la|î4î)ter  bcn  faum^fattel  «ujlcgen:  em- 
bâter  une  bête  de  fomme.  9]îi£  neueS 

faura^fatteln  »etfe^en:  refaiter. 

)f  ÖaUm^taUe/  /.  ».  [/.  de  marine^ 

ralingues, 

55a«  ©«limitât»/  «m  feegel,  fo  anstehen, 
baß  bet  roinb  vd<t)t  Çinci»  treffen  f«B; 

rslinguer. 
©rtUmung ,  //  aaion  d'outler. 

©aipmutter,//  truie. 

@at)Ol)Clî,  /».  Savoie:    duché  tm 

Italie. 
©«ooyec  /  /  m.  Savoïard.    'SMi^iXin»- 

Savoïarde. 
S«tiOyif(^/  a/lj.  de  Savoie. 

@(llfrî  fiWKf/  itdj.  acide;  aigre; 
acre,  ©aurcr  g'fcftmacE  :  goût  acide  5 
aigre.    @anre  firfc^n  ;  a'pffclK.  ceri- 

fes,  pommes  aigres.  @aur  biet:  bier- 
rc  aigre,  ©aurer  »ein  :  vin  qui  de- 
vient aigre.  @aurer  ef tg  ;  vinaigre 
acre,  ©nurc  mil(^  :  lait  aigre.  @aure 
fcuc^tigîeit  in  beni  leibe  :  humeur  acide 
dans  le  corps,  ©aut  machen  :  aigrir. 
Z)tx  benner  matfttbaé  bierfanr:  le 
tonnere  aigrit  la  bierrc.  ©aut  \ttti 
ten  :  s'aigrir.  ©0«  bier  tcirb  faut  :  la 
bierre  s'aigrit  ;  commence  à  s'aigrir, 
©aure  fru3)t  :  aigrun. 
©rtufe  btu^e;  [/.  de  cuißne"]  faupiquet 
*  0"  eiien  f«uren  apffel  beiffen  :  \prffe. 
fe  foùraettre  à  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. 
'  Srtuiv  rude  ;  penible  ;  ßcheux.  €itt 
faur  gefielt  machen  :  faire  un  vifage 
[une  mine]  rude  ;  refrogné.  ®aur« 
arbeit  =    rude  [penible]'  travail.     îiit 

faurerretnb:  un  vent  rude.    €é  ttttb 

mir  faut  :    cela  me  donne  bien  de  1« 

peine.    €inem  eine  facbe  faut  machen  : 

travcrfer  quelcun.  558«  if}  mit  recjt 
faut  gettsrben  :  j'ai  eu  bien  de  la  plei- 
ne à  >;  parvenir.  5>a6  lebeii  »irt  mit 
faut  !  il  me  fâche  de  vivre. 

*(Er  %iA  ibra  niandjeu  (auven  niinb  in  ôi« 
nafe  »e^en  laffe«;  /»or.  il  a  bien  en- 
duré des  fatigues  en  fa  vie;  il  a  efluïé 
de  grandes  peines  ;  fatigues. 

©«uiv/».  acide;  aigre.  5>fl«  fautt  »er^ 
birbt  bcn  magen:  les  acides  gâtent 
reftomac._  Äcinfaut  »ertragen  fpune»: 
ne  pouvoir  fuporter  l'aigre. 

0a«i*/  [t.  pofu/airé]  vinaigre. 

©rtuf,  adv.  aigre,  ©aut  fc&mecf cn  ;  tiu 

C^cn:     avoir  le    goût  aigre;     fentfr 
l'aigre. 
©.i«r«d),/.  m.  épine-vinette :  flantei.. 
[     berberis. 

©aufrtdjîbect,  /. /.    épine-vinette; 
I    fruit. 

9(a  Afl  2  ®au(« 


fau 

®<xur«mpf 5  9i<mvampftv,f.  m-  ozcIUe  ; 
parelle;  i'urelle;   vinctc  i   lapathum; 

''  '  »ceteufe. 

ÇiaitVibvattn,/.  m.  rôti  détrempé  dans 
du  vinaigre;  à  la  marinade. 

@oui'  s  briKiti/  /  m,  Brtiif  ?  waflfer,  /  o. 
eau  minérale;  acidulé.  S)CH  faur- 
bnitin  Éranc^ett:  prendre  les  eaux. 

6iïUf«î  Siiiirigfcit///.  aigreur;  aci- 
dité. X>ie  frHdjt  i)at  eine  anseiu&me 
filtre  ;  ce  fruit  a  une  aigreur  agréa- 
ble. 

5f  *i<iui-e/  inbcm  (iebli5f,ma(?ett:  levain. 
8(tßnc9/fo  Sic  fa'utt  iiitî)errd)l«9ety  tcm» 
pexivct  :  précipitant.  [/.  Je  méi/écine.] 

6rtiu-en/  v.n.  s'aigrir.  ;r>fl«  biet  fauret: 
la  bierre  commence  à  s'aigrir. 

6<i"l'en/  V.  a.  fermenter.  53ett  tcig 
fÀurent  fermenter  [faire  lever J  la 
pâte. 

6<ïui-ent)ett ,  v.  ».  ©iutU^  f«9n  =  ^fre 
acidulé;  aigrelet. 

*  S<»H*  Sefic^t,  /  ».  chimagrée.    ©aure 

geficfetcr  machen  :    faire  des  chima- 
.  grées,  ©ein  faut  ge|lcl)t  jeiget  an,  bag 

et  nidjt  guten  mutf)é  ift:   le  refrogne- 

ment  de  Ion  vilage  marque  qu'il  n'eft 

pas  de  bonne  humeur. 
@fliiri(f)t,  V.  Sàui-hd). 
&auv:ïhe,f.m.  alieiuïa:  plante. 
Ç><xur=ïv«ut,  /.  «.  choux  falés;  confits. 

®«Ut  -  fraut   eilimadjetl  :     faler    des 

choux  ;  les  confire. 

©rtiirlicf)  ;  frtiirtc^t/««//.  aigret;  aigre- 
let. @4urlicf)efrU(it:  fruit aigret;  qui 
a  un  goût  aigret  ;  aigrelet,  gin  lue; 
nig  fiJlirlJd) :  acidulé;  aigrelet.  55itfe 
fctùt)ei(î  fdurlic^:  cette  ßuce  eftaigre- 
lette. 

♦Srtuivntrtiil;  ©«utvtopff , /!  w.  refro- 
gne }  mufard  ;  homme  lugubre  ;  qui  a 
fa  mine.fombre;  trifte. 

*  ©rtuu  fel)en  :  fe  refrogner  ;  fe  renfro- 

gner. 
♦55aé  plur-feÇen,/«.  refrognement. 
©rtiavjïein^  /  m.  oxypetre.  [dans  le  ter- 
ritoire de  Rome-I 
eaui-îfti^,  adj.  aigre-doux,    gaut.-fûffe 

pomnietaHßcn:  oranges  aigre -douces, 
ertiir.-tcig,  /  m.  levain,    gûcl^tiger  faut« 

teig:  franc  levain. 
♦<3rtm-,topff,/.w.  Apathifte. 
3(u«  cinent  faut^topff  etncii  freunMicf;ert 

menfc^en  machen  :  décatonifer.  i 

^atl'-nilTeiV   f.m.bontoi;    groin. 

gjoti  einem  fau--rfiffel  e([en:  manger 

d'un  groin  de  pourceau. 

&aütma\fitf  v.  ©aui-bcunnen. 

*  @aUÖ/  /.  m.  gogaille.    3m  fau«  unt> 

bt'iai  UbclK  vivre  dans  1»  débauche; 

faire  gogaille.  j 

©äufelcn,  v.  a.  gazouiller,    ©et  Hd) 

fiiufclt  iieblicf>  :  ce  ruilFeau  gazouille  a-  i 

gréablcniciit.  j 

GAiifen,  V.  H.  murmurer  ;  bruTre  ;  fîfler. 

»i»  reellen  braufe»  ;  les  flots  murmu- 


rentj  bruIlFent.  ©ie  tombe  faufctf- 
les  vents  murmurent;  bruïll'cnt;  li- 
flcnt.  Sjriuinlit  faufett  um  bte  ol)rcu  ; 
les  baies  (Iflcnt  de  tous  côtés. 

©et  wein  faiifet  im  glafe  :  le  vin  pétille 
dans  le  verre. 

Sie  obren  f«uftn  :  les  oreilles  tintent  ; 
cornent. 

©rtiifett/  f.n.  murmure;  bruit;  fifle- 
ment.  X>ii  faufeit  bet  lufft  :  fremif- 
femcnt. 

©rtufen  ber  ofttett  :  tintouïn  ;  tintement 
[cornemtHt]  d'oreille.  *£«  faufet  mit 
OOt  beit  c^tcit:  j'entends  un  bruilfe- 
ment  dans  mes  oreilles.  Î5iefer  mann 
iü  mit  faufen  iinb  braufen  bet  ehren  be- 
fc^metet:  cet  homme  efttraviiUé  d'un 
bruit  d'oreille. 

Baufcnb,a</y.  bruïantl  bruiïTant.  JDie 
faufenbe  reellen  ;  les  tiots  bruVants. 

@ail*njÛ|)ie///.  It.dedafe}  bou- 
tis. 

©cammoni um,  /  «.  [/.  de  pharm«. 

ciel  fcammonée.  iéurd|)  cittonen^  Ultb 
quitten-fufft  bereitet  :  diagtéde. 
)f  *Scartecfc,  //.  ein  boniment,  ba« 
nic^tlJ  bereeiftt;  [*.  de  pratique}  feuille 
volante. 

@iCCptCr;  '3eptee,i  /f  m„  fceptre. 
©en  fcepteifj  trage«:  -porter  le  fce- 
ptre. 

©ceptei:/  auf  ben  altert  fcÇau= münden: 

halle. 
@cepteu,  verge  de  beau. 
@ecptei-.-tiageC//m.  porte-verge. 
@df)aaf,  V.  @rf)af. 
©C^lXai;  @d)rtrtle,  V.  gc^d. 

@cöaar,  v.  ©c^w. 

@C()a5si)DCf /(/  m.  [/.  de  corroteur] 

chevalet. 

@CbabCr  ff.  gerce;  tignc;  mire, 
©ic  fi^bcn  freffen  bie  fleiber:  les  ger- 
ces [tignesj  rongent  les  habits. 

©d)«bc,//.  gale. 

©d)«b  î  eifeit,  /.  ».  @d>«bef  /  /  m.  ratis 
foire;  racloire.  Ç9îit  bcm  fdjab^eifen 
rein  fcfeaben  :  blanchir,  [r.  de  chaude- 
ronnier.^ 

3f  @d>«bietfen,  ba«  ganÇ  tunt)  i^  ;  lunet- 
te. lt.de  mégis/ier.] 

je;djöbellC/  /./.  [/.  injurieux]  cabalTe. 

®d)aben,  v.  a.  racler;  râper;  ratifier, 
iporn  ;.  l)Oll?  K.  fdjaben  :  racler  de  la 
corne  ;  du  bois.  »JXufcaten  Jc.  fd)aben  : 
rapcr  de  la  mufcade.  J£ilie  ^aut  f4)a» 
bcn:  ratirter  une  peau. 

@d)«ben,  grater,-  fréter,  ©ic^  on  btt 
U>alI^  fcl>jbeil  :  le  froter  contre  le  mur. 
€inem  ^ett  n'icTcn  fdfabtai  grater  le 

I     dos  ^  quelcun. 

©d)>ibcnffe^ig ,  adj.  rongé  des  ti- 
gnes 

©d>«ben>fv«ut//.».  herbcaux  mites. 


t*©ç^inben;  fc^artenunbfc^ofien:  {t  ln~ 

jurieux]  gripcr  ;   piller;   ronger;  vo- 
ler; faire  des  prolits  illicites. 
t'i?d)«beci  <Bà^a.\>haU,f.m.  ufurier; 
ravilTcur  du  bien  d'autrui, 

@ù^at>erocfe,//hou(re. 

.t'êd)«bei-ey,//.  piUerie;  ufure;  r». 
pine. 

t  @CèabernÛCf ,  /  m.  malice  !  afront. 

€inem  etreas!  jum  fdjabcrnacf  tbuii: 

faire  une  chofcpar  malice;  faire  une 

malice  à  quelcun. 
t  @d)rtbei-nrtcf  en ,  v.a.  afronter  [jouer] 

quelcun;  le  moquer  de  quelcun. 

©d)dMdi)t-;  fdjrttig,  «^j. galeux;  ti- 
gneux. 

t*iSd>«big,  [t.  de  méprit']  mifetable: 
méprifablc.  (gin  fd)(îbtaet  (erl  :  un 
milerable;  homme  de  rien.  IBdti' 
bige  eiitfd;ulbigung  :  excufe  mifera- 
ble. 

X  ®d)al)  3  meiTef ,  /  ».  ratifToire.  «Olit 
bem  fd^ab  -  meffer  fcf)aben  :  travailler. 
?Dîit  bem  fd>ab  mcffer  ein  f JlbfeU  teitt 
fcfiaben  :  bouter  uu  cuir  de  veau. 

X 'SA)ahmt\Çi\: /  [r.  de  »v//>«r]. couteau 
à  parer. 

X  (gd)ab^me;Ter,  [t.  de  corroyeur']  cou- 
teau à  revers  ;  draïoire. 

3f  i?:d)at>;me|T«f  /  [t.  de  tanneur]  échar- 

noir. 
)f  ®d)rt6;meflei-/  {t.  de  chirurgien]  fcal- 

pel. 
@d)i;brel ,  f.  ».  raclure  ;  ratiflure. 
)f  @d)<Jb--fiein,/:  m  [t.  de  tanneur]  quiof- 

fe.    35.1«  tein  --  raad)fn  be«  lebet  mit 
bem  fctab--(lein  :  quiollage. 
ed)abung/  //.  aftion  de  racler;  de  r»- 

tilTer  &c. 

©cl)abraif ,  //  houne.   ©ne  «e-- 

flicfte  te.  fc^abtttcf:  houlTe  en  bro- 
derie. 

@C()ac6,y:»».erf)«*rpier,/».  échec; 

jeu  des  échecs.  ®J)jdj  fpielen  :  jouer 
aux  échecs.  6d)i»^  biete«:  donner 
échec. 

3f  @d)ad>,  ponneun  felbertt/f/.-/^^/»/»»] 

equipolle. 

@d>ad);bi-ett  ;  @d)4c^=fclb,/.  ».  tablier  ; 

échiquier. 
(Sd)«d)tn ,  V.  ».  jouer  aux  échecs. 

t  <é)i)àà)tt ,  f.m.  ivieux  mot]  larron; 
voleur. 

®d)ad)ei-!CreuQ^  f.n.  [t.  de  blufon]  pair- 
ie. 3n  form  eineé  fd>Jd)ct.- creuse« 
breçfat^  getbeilet  :  tiercé  en  pairie. 
3n  form  einei^umgcmlrKtcn  [iiiànv 
crculje«  :  en  pairie  renverlée. 

f  @d)ad)erCf,  /:  m.  [mot  populaire] 
ufurier  vieux  routier  tn  mitiere  de 
petit  trafic. 

f  ©djadicicy,//.  ufure;  petit  négoce. 

ti?d)nd^ci-i)'d>/  adj.  âpre  au  gain. 

tgd)«d)ei:i»,  [v.  M.  s'intriguer  pour  un 

petit 


petit  profit,    aucseit  ttmaé  ju  fcfea-- 

(()Ctll  ^Ubcil  :  avoir  toujours  quelque 
.   chofe  à  débiter  ;  troquer. 

XSd)<iiii>fönnig/Cbergef(^act)t/  "(^j-  ['• 

^e  blafon]  échiqueté. 
6ci)«rf)matt,/  w.  échec  &  mat.  @djac&- 

mutt  ma4)C!i:  Jonner  échec  &mat. 
f •  Sd)<?rf)mrttt/  foible;   malade;  lans 

vigueur. 
Cîct)rtci))VieI,  V.  9(î)<tct>. 
6ci)«d)fpiele>: ,   /.,  m.  joueur   aux  e- 

checs. 
e!d)(ld)(ictn//  m.  pièce;  échec.  €inen 

iéjaMm  sieî)cii  ;  net)m«n  :c.  jou"  ; 

prendre  une  pièce. 
@C^aCl^t/  /  m.    [/.  di  mineur']  puits. 
3«  betj  fc^ad)!  fûÇjrcn  :  defcendre  dans 

le  puits.    €inen  f<^«cÇt  fciicfçn  ;  «eu- 
fer  un  puits. 
@i)ad)tel/  / /.  boete 5  boite,    ginc 

filkriie;  ^)ôlRcriie!C.  fc^acfetch  boëte 
d'argent  ;  de  bois.  ÊilIC  fcl)acl)tcl  i«-' 
(fenVêrcE:    boete  de  conlîtures.     3" 

fd;ac()tcln  legen  :  emboiter.  €itie  run 
î)e  f.öua;iet/  ju  tjuitten  -  brobt:  W 
ponne. 

figiiie  alte  fc^adjtct:  [/.«'^  rof^>ü]une 
vielle. 

6dwd)tel«&ccîel ,  /.  m.  couvercle  de 
boite. 

Qd)<?d)tel  îvàmtv,f.  m.  vendeur  de  boi- 
tes î  marchand  boiflelier. 

Srf)rtd)ttlmad)eiv  /  w.  boiflelier. 

Bd)«d)tleilt ,  f.  ».  petite  boite. 

X  <i)d)rtlf  ;  Bd)tdeJ.  m.{t  de  manè- 
ge] pie;  cheval  pie.  ^ferficbUûtfa^ 
benêt  fdiec!:   aubère,    @d)iBatç--fc^e» 

tfe.'  gris  tilonné.       ^i 

3f9diäifid>t;  |'d)avrig/««>'.pie. 

6d)«cfid)t-,  fd)Ccf  13/ «//;.  marqueté;  ta- 
cheté; veiné,  ^c^dctigec  mamior: 
marbre  tacheté  i  veiné.  ©d^Wigeé 
fleib:  habit  de  plufieut.s  couleurs, 
©itâcfiijet  Bogel:  oifeau  marqueté. 

©d)<id'tgtc  (jonen:  faféoles. 

©CÇÛVC/  /.»».  dam;  mal; perte; dam- 
mage  ;  tort  ;  préiudice.  gu  meinem 
(y)iibeu  :  à  mon  dam.  ©cftabe«  leiben: 
faire  une  perte  ;  recevoir  du  domma- 
ge, êr  bat  bcD  tiefer  gclcgcnbeit  (îtof« 
fen  fd)afcen  qelitten  :  il  a  fait  une  perte 
confidcrable  dans  cette  occaiion. 
Sa«  fdjiff  %<it  in  t»cm  Hutm  »iel  fc^a^ 
ten  gelitten  :  le  vaiffcau  a  été  beau- 
coup endommagé  par  la  tempête, 
©djaben  tl)mt:  caufer  [faire]  du  dom- 
mage; du  mal.  S)a*  «etter  t)at  grof; 
fen  fd)aben  get^an:   l'orage  a  caufé 

beaucoup  de  dommage.  £ier  id)0.'i)t  i(l 
llid)t  grofî  ;  le  mal  n'eft  pas  confidéra- 
ble.  éin  HnetfeBric&et  fd)nbe:  dom- 
mage [perte]  irreparable,  ©djaben 
J)ett)üten:  prévenir  le  dommage.  SKit 
((^«beil  »ettauffen  ;  vendre  avec  pet- 


fc&d 

te;  à  non -prix.  C'en  fcOaben  erfcÇen  ; 

gut  tfeun  :  reparer  une  perte ,  dédom- 
mager quekun.  £>et  (lutm-ioiiib  i)at 
auf  bem  laiibe  m'el  fc^abeugetftan:  cet 
ouragan  a  fait  rage  à  la  campagne  ;  il 
y  a  lait  de  grands  ravages.  êd;abc, 
bet  in  einem  mxt^itfyiwi  vetutfac^et 

njirb:  débris. 

SJiefer  alte  roirb  feinen  fc^aben  t^un  :  ce 
vieillard  ell  un  homme  fans  confc- 
quence.  [f«  amour.] 

,K Qd)rtbe/auf  bcm  fcbiff:  avarie,  [t.  de 
commerce  de  mer]  ®d)abe/  an  ben  loaa' 
ten,  bte  o^ne  icmanb«  fdjulb  oerber-- 
ben:  avarie  iïmplc.  ©djabe,  ber  burd) 
jturm  erlitten  rcttb  :  avarie  commune, 
©djabe/  ben  man  tuxé)  au^rcucff,  ober 
auè  bwrd)  bie  fee-'ra'ukr  leibet  :  groffe 
avarie.  ©(Riefet  feiefe  roaate  suroaffer, 
»cd  reill  ben  fc^aben  gerne  über  mid)  ncf)> 
nicn  :  envoyez  cette  marchandile  par 
mer,  j'en  veux  bien  courir  le  dan- 
ger. 

^et  roill  mit  m\)tïtx  leutc  fd)abert  feinen 

»Ottl)eil  mad)en  :  f*  le  finge  fe  fert  de 
la  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar- 
rons du  feu. 

gut  allen  fdjrtöen  gut  fet)rt  :   garenrir. 

Ûf)iie  fd)<»&en  baotn  fommen:  fortir  d' 
une  afaire,  bagues  fauves;  s'en  tirer 
braïes  nettes. 

îDlil  ol)He  fc^rtben  :  fans  mon  préjudice  ; 
fans  me  faire  préjudice.  ©aS  getci-' 
c&et  mit  \\m  fdjaben  ;  ju  meinem  fdja-- 
bCH  :  cela  me  caufe  du  préjudice. 

©d)<»be/  rocnn  baé  nid>t  gefi^cbcn  folte: 

ce  feroit  dommage,  que  cela  ne  le 

fit  pas.    «?c^Be  um  bic^/  bag  buîc. 

vous  êtes  à  plaindre,  de  &c.     £é  i|] 

mein;  euer  fi^abe:  tant  pis  pournwi; 

pour  vous. 
tSd)«be  «m  bie  arbeit,  b.  i.  iâ)  t!)ue 

ro.i«  brcin;   iit  n>tU  fie  liegen  lajcif. 

•J-'je  renonce  à  la  peinture. 
Bd}<lbe,  mal;  plaïe;  bleifure.  finaltet; 

unheilbarer  fc^abc:  uii  mal  invétéré; 

incurable,  ètn  eingefteffener  ;  offener 

fd)flbe  :  une  plaîie  cangrenée  ;  ulcérée. 

l)en  fc^aben.  ucrbinben  :  îpanfet  une 

plaie. 
QdjAbeit^  V.' n.  nuire;  caufer  du  dom- 
mage ;  faire  du  mal.  €inem  fd)aben  : 
nuire  à  quekun.  X)\t  Fiîltefd>abet  ber 
gefunbfjeitt  le  froid  nuit  à  la  fanté. 
èirt  feinb  fan  mel)r  fi^abcn,  a\i  jeljen 
freunbe  nuçen  :  un  ennemi  peut  plus 
nuire  que  dix  amis  ne  peuvent  aider. 
S)cr  sufall  bat  mir  fef)t  gefd>abet:  cet 
accident  m'a  beaucoup  nuï;  m'acau- 
fé  beaucoup  de  dommage.  Snä  rcirb 
eud)  ntcbt  fd^aben  :  cela  ne  vous  fera 
point  de  mal.  Qßae  fd)«bet  ii  ?  quel 
malya-t-il?  éa  fd)abet  nidlt/  baf 
man  ti  Oerfuc^e  :  il  n'y  a  point  de  mal 
de  le  tenter  ;  il  ne  coûtera  rien  de 
l'éprouver.  €«  rd)abct  nicbt,  baß  er 
ßeiuc6tifl»t  WffbÇ  ;    ü  .mérite  d' être 


châtié  5  il  n'y  aura  point  de  mal  à  le 
châtier. 
)f  Sd)rtt>en tmb  unîofïeii:  It.depn/ais] 

préjudiciaux. 

©d)<xbenfvot>, /.  m,  efprit  malfaifant? 
longe-malice. 

Sdjrtbbaflt,  adj.  endommagé;  gâté; 
ruineux  ikc.  ©c^abl^afft  nietbcn:  s'en- 
dommager ;  fe  gâter  ;  fe  ruiner. 
©c^abt)affte«  gebiui  :  bâtiment  ruï- 
neux.  ©djlbbafftc«  bud)!  livre  gâté. 
©C^abbaffter  leib  :  corps  ellropié  ;  per- 
clus de  quelque  membre  ;  afedé  de 
quelque  mal. 

Sd)rt&l)rtfttgPeit;  //.  an  maR-n, taue« 
U.  b.  incommodité,  [^t.demaiine.] 

'Sd)C{bïii) ,  adj.  nuifible  ;  dommagea- 
ble; malin:  pernicieux;  préjudicia- 
ble, ©djiîblicbe  fpeife:  nourriture 
nuifible.  ©d)nbli(^e  lufft  :  air  malin. 
5)cr  banbel  roitb  ibm  fi^âblito  fcnn  : 

cette  afaire  lui  fera  dommageable  ; 
préjudiciable.  ©d)âblid>c  Icfere;  bco» 
fpiel  :  doctrine  pernicieufe  ;  exemple 
pernicieux. 

•ndjabltdiïett ,  f.  f.  malignité. 

Sd)«6lC>|,  ad],  [t.  de  pratique]  €irtett 
f(^aM0B  galten  :  iudemnifer  quel- 
cun, 

Srft.tbloSîburge/yt  m.  arrière  -  garand. 

Sd)<tMo6t><tIttmg  ;  Sd)«blofigFeit/ 
/.  f.  indemnifation  ;j  dédommage- 
ment. 

©C^ûfî  Scfjrtrtf , /:  ».  brebis,  ©ne 
beerbe  fc^aafe  :  un  troupeau  de  brebis. 
î)er  fc^fe  bûtcn:  garder  les  brebis; 
tes  moutons. 

»ginrâubige«  fd)rtf  fïccftbte  ganfie  beerbe 
an  :  prov.  une  brebis  galeufe  gâte 
tout  un  troupeau;  un  méchant  en 
fait  plufieurs. 

l:*€in,  tumme«  [alberne«]  fd)aaf;  un 
niais  i;  [une,  |niaife  ;  benêt  i  inno- 
cent. 

:{:•  ®ebuifigcr!fd)nf«  geben  »iel  ineineit 
jiall:  prov.  quand  on  veut  bien  s'a- 
commoder,  on  trouve  fans  peine  à 
fe  placer. 

t*  ®er  ficô  jum  fd)«f  macÇt,  ben  frißt 
ber  rooiff:  prov.  qui  fefait  brebis;  le 
loup  le  mange  ;  il  ne  faut  pas  don- 
ner prife;|fur  foi  par  fa  propre  (mo- 
deflie. 

t*  £in  blectenbeé  fd>flf  eerlcitrt  mancÇen 

9raS4i(fen  :  prov.  brebis  qui  bêle,  perd 
un  Imorceau  ;I  quand  un  parle  beau- 
coup, on  perd  le  rems  d'agir. 

Sd)<tf-belg  ;  Sd)at%pelQ ,  /.  m.  fourru- 
re de  peau  de  mouton. 

Sd).^f-I)CcF,/.  »».  bélier. 

Sd)«t'l'"f*'ei'/  //•  beurre  de  brebis. 

Sd)Atef;  Sd)«fbtl-t//  »;.  berger. 

©d)aTevey/  /.  /.  bergerie  ;  bercail. 

Sd)àfcv  :  gefprfld) ,  /  ».  egloguc. 

SArtfev-gitid^t  ;  Sd^àfev-lieb^  /.».  pa- 
ftorale  ;  bergerie. 

Sd)<»fefin«/  /.  /  bergère. 
3((l  »a  S  ^^\»i 


Cdta^V'.ïntâft  I  f.  m.  garçon  berger. 
€id)iifei*4itb/  v.  9iA)<i\tV'.Qtti^t, 
©djateu-'inufiC//./.  chant  de  bergers. 
^ri>àftrîpfçife/  /.  /.  chalumeau. 
©cl>afef  fpieU)  ^iften-fpJelt  / /•  »•  pa- 
florales. 

€4)afei-;<(l<»Ii//.  w.  houlette. 

ed)«f f f  '  trtitg ,  /.  m.  «ianfc  [entrée]  de 

bcrjers. 
€Sd)aîtc>t4f(^f/  /:/  panetière  î  gibe 

cicre. 

t  ^(^öfT »  HeJrtt  itittt  5  tt)«nnf,/  ». 
f  rao/ /(fefr»T'wïf«]cuveau  ;  broc. 

t@C^.öff;  ed>r«ndf//.  ».  [wf//.; 
province}  armoire. 

^>(i}Clf^  f PU/  /.  fi.  peau  de  mouton, 
gubercitctc  (i()af;felU;  fcafcicivpUt  nod; 

trau  ift:  bifquains. 

ic^  fcl;ûf5  flcfc^affen]  créer,  ©ott  f)ût 
tic  m«lt;iau(5  nicb«  gefc^affe«:  Dieu  à 
créé  le  .monde  de  rien. 

©C^fllfen/  V.  a.  fournir;  pourvoir! 
procurer.  0elb  K.  fdjaffetl  :  fournir 
«le  l'argent.  (8Üc|l  fUibcr;  ^HUÄflt^K. 
fd)a(fçn:  fe  fournir  d'habits;  de  meu- 
bles. 9l«f)t  fct)affen  :  donner  ordre , 
pourvoir.  3(t)  i»tU  fcfjon  rttt)t fctiaff»« : 
j'y  pourvoirai  bien  ;  j'y  mettrai  bon 

ordre.  £iuem  eine  n'oénunsf^affen  : 
pourvoir  quelcun  d'un  logement, 
lui  procurer  un  logement.  £incm 
KC^t  fc&affen:  tendre  jufticc  à  quel- 
cun. ©icOfclbjîcccOt  fdjaffett;  fe  faire 
juftice  à  foi  -  même.  .Ç>û!jfe  fcÇaffctt- 
'  procurer  du  feeours.  <Si^  tu^e  fc&af 
feu  :  fe  n^ttre  en  repos  ;  fe  donner 
du  repos. 
eArtffen,  faire;  travailler;  efFeftuër. 
mt  feilKn  felnbCD  fcfK'ffe«?  travailler 
de  fes  mains.  93tel  ju  fc^affcn  l)a&eti  : 
avoir  beaucoup  i  faire;  avoir  bien 
des  afaires.  €inem  |11  fd)ûtfeil  g«bCB  : 
tailler  de  la  befogne  à  quelcun.   Sfltil 

iemonb  }u  fc^nffen  ^abtit  ■•  avoir  à  faire 

[  avoir  de  démêlé  ]  avec  quelcun. 
<gid)  itt  fcfeoffe«  ntacOe«  :  fe  faire  des 
afaires.  S)u  mac^fl  tit  »iel  iu  fcl;affeii  : 
tu  te  travailles  «prés  beaucoup  de 
chofes  ;  tu  te  môles  de  bien  des  cho- 
fes. 

«Kit  etiKtit  »eift  tu  fcèftfffn  l^afcett  ;  con- 

noître  une  femme  ;  aveu  un  com- 
merce charnel  avec  elle. 

îtuftie feite  fcfjaffeti:  détourner;  feque 
/trcr.  ©iefer  baiicFrottinacÇcr  bat  fei- 
ne beßcti  fad)eH  auf  fcie  feite  3ff4)flffet/ 
feine  gWiibiger  >u  betrögen  :  ce  ban- 
queroutier a  fequeftré  fcs  meilleurs 
efTcts  [H)ur  frauder  fes  x:réanciers. 

©djflffen,  \_mot  de  province]  comman- 
der; difpofcr;  ordonner,  gin  Çerr 
tat  feinen  bienern  ju  féaffen:  un  maî- 
tre a  droit  de  commander  à  fcs  valets. 
SKoS/M««!!«^  1«  v«ujplait-il?, 


que  eommande  vous'  (Rit  efma« 
nacf)  roilicn  fd)affen:  difpofer  d'une 
chofe  à  fon  bon  plailir. 
©(^«ffet  ;  Qd^rtffnei;,  /.  m.  pourvoïeur  ; 
maître  d'hôtel;  économe;  admini- 
ftrateur. 

Sd)rtffeu  eill««flo(?ert:  dépenfier;  pro- 

curateur. 
©d^affei-e)»;  Sd)«ffnei-ey//./.  charge 

de  pourvoïeur  Ses, 
©rf)rtflrert)' ,  garde-manger  ;  ofice. 
*3d).iffei-e-y  eine«  f ledere:  dépenfc, 
Qd)rtfreftnn  ;  «;d)flfneriitn,/./.  femme 

de  charge  ;  ménagère  ;  pourvoïeufe. 

Sdjöfei-inn    eiued    Heftet«  :    dépen- 

iiere. 

©C^af*fïCl'fvt>/  /».  du  moutoa  &(■■ 
fetten  I  gebraten  l(i)a^-fi(\fâ)  i  du  mou- 
ton bouilli;  rôti. 

@cftaffiter/  te  v.  ed)«fef. 

©(^«fftitjî  gefd)rtfttg/  aJ/.  occupé, 
empreiré.  (g(d)  fdja'fftifl  bejeigen  ; 
anfieUen  :  faire  l'emprelfé  ;  le  neccf- 
fàire. 

©C^af^gaïîte,  /.  /.  mile.feuiUe 
berbe\  herbe  des  charpentiers. 

Sc^«f iMufett ,  /.  «.  Schaf oufe  ;  Schaf- 
houfe  :  ville  éf  canton  de  Svljfe. 

)f  Sd)afi  ^)«utg«n//.  «.  [t,demédécine\ 
amnios. 

©d)«fbti-t/  V.  ©t^rtfer. 

P>c^«f  >  1»jij6  ;  Qc^af »fii&e /  /.  «. ma- 
tin. 

Sd)<»f  bürbe//./.  Sd)af- pfeife,  /  m. 
pare. 

<5d)rtf5f  «fe  / /.  m.  fromage  de  brebis. 

Sd)(»f4niiß, /./.  tique;  louvete;  ri- 
cin. 

Sd)«f=fet>«f/  f-n.  peau  de  mouton.  8(uf 
(crtuan  -  art  bereitete«  fc^of  f  letet  : 
mouton.  ©eÇaf-'lebet/  mie  e«  bjebnd;< 
Wiifcer  !  tâfd)n<r/  u.  b.  braud^en  =  bafa- 
nej  b.izënc. 

©d)«fletn/  /.  ».  petite  brebisiiagncau. 

t'éein  fc^ttfletn  gut  fd)eeren;  beç  einer 
bebtenung  viel  iufammeit  fiiarren: 
•}•  *  mettre  bien  de  la  paille  dans  fes 
foulicrs. 

©c^afUnfen,/./.  »elfeÇe  linfeH/ bague- 
naude. 

Sd)«f4örtt«c ,  /  /.  crote  de  brebi*. 

@d)rtf«mti(iev ,  /.  m.  maître  berger. 

SAflf  mild)/  /./.  lait  de  brebis. 

(3ld)«f;nu(l;/.  »».  fumier  de  brebis. 

Qch«f.-iKUtt<f/  /./.  brebis  qui  a  agne- 
le. 

©d»af  pfevt^ ,  V.  ©c^rtf»I)üi:fcc 

<5d)rtf=ïiibe,  V.  Sd)rtf--bun&. 

SdKif  ï faite,  /.  /.  corde  faite  de  bo'jlau 
de  inouto«. 

©d>«f  fd)a-, /.  /.  fonces. 

©d>rtfî feieret-,  /.  m.  toudcut  de  bre- 
bis. 

©d)af«fd)iir  /  //.  tonture. 

Si*)«f=ilc.Il//.  m.  bergerie}  établcàbic- 
i)i&. 


@(t<îft/  /.  m.  It.  de  dhers  arilfansi 
monture;  fût.  @c^aft  eine«  robr«; 
pifle\i  i(.  fût  f monture]  d'arquebufe; 
depiftolet.  @d)«ft  eine«t»tt(«;  fût 
de  rabot.  iëd;aft  on  einem  grab* 
fd>eit  u.  b.  douïllc.     ÇcÇaft  eine« 

bäum«:  tl«chc d'arbre. 

X©d><«ft ,  mit  anbem  tincture«/  £/.  tfe 

blafon]  fufté,  ou  futé. 

SA«ft  einer  faulen  :  it.  d*arcbueQure\ 
fut  de  colomne. 

Qd?rtft  am  fliefel  :  tige  de  la  bote. 

©d).ift  am  fpteg:  hampe  [boisjdeiâ 
halcbarde. 

©e^rtften  ;  fdjäfteit  ;  ft^iftcn/  v.«.; mon- 
ter, eine  bûc^fe;  einen  ^cbelje.  fc^df« 

ten:   monter  une  arqucbule;    un  ra» 

bot.   (Eine  flinte,  pidden  /  u.  b.  uon 
neuem  fcDâfften;  remonter  un  fuCl,  de« 
piftolers,  &c. 
©dxàftet;  Srfjifteiv/.  «.  celui  qui  mon- 
te les  armes  &c. 

9d)«jft;bcii//.  fi.  Saçen^-fd&reaniî/  \btr- 

ie]  queue  de  chat. 
Sc^rtftung  ;    ©c^ifttmg  ,  f.  f.  mon- 
ture. 

@Cèâf't>tC5  /  /  »•  moutoni  ;  bétes  \ 

laine, 
©djaf^-weybe//  /.  r»cagc  [pâturage] 

pour  les  moutons. 
©d)«f:a>oIte//  /.  laine. 

»ScOal;  fd)«nl;  fdjalidtti  fdjrtiig, 
adj.  évaporé  ;  éventé,  ©djttler  mf  in  : 
vin  évaporé;  éventé.  ©C^al  JMrbeO : 
s'éventer;  s'évaporer. 

•  Sdjale  teben  :  fades  difcours. 

^4lÛi;  fdKcl;  fd)icl;  fdnladj.  lou,. 
che; bigle.  (gct)iU  fehlen:  loucher; bi- 
gler,   éc^dle«  auge:  oeii  louche. 

*Sd)àI  febenifcfeiileauflen()aben:  regain 
der  d'un  oeil  malin  ;  envieux. 

<Béàld)tn  /  /.  ».  petite  ra/Ie.  Çia 
caffe-obert^ee'ftWlgen;  tafle.  @d)iU 
gen  tî)ee  ;  tafle  de  thé. 

(Scf)(ïi<J//  M.  fripon;  fourbe,  «in 
lofer  ;  burc^triebener  ;  abgefeimter 
fc^alci  :  fripon  fiefé  ;  grand  fripon  ; 
maître  fourbe  ;  maître  fripon.  €in 
bôfer  fd)alcf/  bem  man  nid^t  trawa 

batf:  +"  mal  béte;  maie  bête. 

t  *  ;Oen  fd)«lcf  ^inter  iïjm  [(»tntet  ben  eS« 

ten]  f)i\beH  :  P'ov.  être  diliimulé  ;  ruféj 
fourbe;  cialinj  fourré  de  malice; 
couver  quelque  malice.  2)en  fcfcolcf 
becfen  :  cuhcr  la  fourbe.  '!S\a(^  eine« 
fdialcf  rieetien  :  fentir  le  fourbe  ;  le 
fripon. 

♦  Behalif  txdicl ,  f.  m.  faux  prétexte. 
©d>Ald:b«)ft,  adj.  fourbe;  ruféj  maii» 

citux  ;  mievie. 
Sd>>-.lrfb.-itt  i  \d)aï(ii}afttvwcift,ûdv. 
jtmalicieuicinent  ;  matoilèmcnt. 
ed)»ilrfb»ifftigFe!t;  Sd>«ld!beit, /,/. 

fourbe;   finelTe;   malice;  nife;  mic- 

vrcté.   i^c^aUf^ieit  brausen;  uferd« 

naUcct 


malice;  de  fincffc.  (Eine  aineftimte; 

ttuifclifcl)e  K.  fc&alcffetit:  milice  fine; 

desefperée.    Sie ifc^alctfjeit  racrcfcri: 

découvrir  la  fourbe  ;  la  rule. 
©c^«Icïl)eit  jangct  Uut3«n:   poftique- 

rie. 
ediàldCinn,  f. /.  fourbe;  malicieufe. 
©rf>rtl*«-rtvm/  adj.  mendiant  de  pro- 

feüion. 
* Sc^rtlrfö-autt, / «.  oeil  fripon 5  malin; 

envieux. 
ed)aia6=i)tv^,  f.  n.    efpnt    fourbe; 

coeur  malicieux. 
edfald6>ïmd)t  /  f.  m.  mauvais  fervi- 

teur;  ferviteur  méchant;  perfide. 
'         Qdjrtlrf oîllAvr ,  /.  m.    boufon.     (Êiiun 

fdjaict^î  narren  abgeb«»:  faire  le  bou- 
]         fon.     ec^alctä-nflrr;  ppffen-reiffer  : 

'  fibilot. 

Qcbalcïs  pojfen,  /  m.  fourbe;  malice; 
tour,  èiiieii  fc^alcf«  -  poffen  bciveifen  •• 
faire  une  mal.cc;  jouer  un  tour. 

@C^ak  ;  ©rf).trtle ,  /  /.  tafTe  ;  écuël- 
le  ;  baffiii.  (Siite  flclbene  ;  filberiic  :  per-- 
cellaiteK.  fetale  ;  tade  [écuellej  d'or; 
d'argent;  de  porcelaine,  (fine  fcfeiJU 
itù^t  Jll  fid>  nel)meit:  prendre  une 
écuélle  de  bouillon.  ^i!icfd)aU  tfeec 
«.  triltcfeil:  boire  une  talTe  de  thé 
©cfeulc  an  ter  roage  ;  balîin  de  la  ba- 
lance. €tne  fcf)*le  »cU  :  taflse.  ^d^a^ 
U,  havtn  tai  filber  abgegangen:  tafle 
desargentée.  Çiu  ftûcf  OU«  einer  fc^Q; 
le  ^erauJbrçcïîcn  :  ébrecher  une  talfe. 
€ine  fleine  frf)ale  ber  blinben  ju  5)ari«/ 
tamit  fie  almofen  fuc^en  :  baiVm. 

edfalt  Btr  m«f(|eln  k.  écaille  [coquille] 
de  poiiïbn.  ' 

©d^rtle  am  tbH  :  peau  des  pommes  &c. 
^urte  ;  {orte  finale  :  peau  dure  1  min- 
ce. Zitn  apî(tl  (â)tkn,  unO  bie  fetalen 
nicgraerifcn  :  peler  la  pomme,  &  jeter 
les  çclures. 

©ic  duferftc  Walc  oon  einem  dein  roeg- 
^auen  ;  ébouliner;  ébouiiner.  [/.  a".? 
taitieur  de  pierre.] 

6d)«te  an  ben  nùjTen  ;  bie  grûne  fd)ale  : 
écale.  35ie  ^arte  fdjale  :  coquille  ;  co- 
que. X>it  âitBcrde  (iact)«li*te  fd&sle 
an  ben  l)u4)'ecîern  unb  coflonien:  bo- 
gue. 

eoiak/  m  bem  loffel;  cuHIcronj  cui- 

lerou. 

eâyaït  Ut  cçer:  coque  d'oeuf, 

6d)«le  Der  b»nen;  «rSfen  îc.  écofle  de  fè- 
ves ;  de  pois. 

•j-©d)«leein«äroefferd:  manche  de  cou- 
teau. 

^àic.Un,  ff{)tlen/  1».  «.  peler;  écaler. 
Sffieiöenäpertcn  fcf)«len:  peler  de  l'o- 
zicr.  Stfpif'.l;  birn  ;  manbcln  :c  r(ttt% 
len:  peler  des  pommes;  des  poires  ; 
des  amai'des.  ^ûffe  fetalen:  écaler 
des  noi.\.  5îu§  -  ferne  fAdlen:  cer- 
m^  des  noiic.     $«l|(ll  ((^4kn:  écos- 


fc&a 

fer  des  fève».    @erfie  fehlen  :  mon- 
der l'orge. 

<Btfâ)<ilttt,  jber  gefc^eelte  «ic^e:  pe- 

lard.^ 
«S-C^dlCll;  V.  ®d)celen. 
©Cj^dlfll/  V.  n.  s'éventer;  s'évaporer. 

î)er  Kein  beginnet  su  fc^aien  :  le  vin 

s'évapore. 
3f  Srfjrtlenîobf  1  /  »■  orillon. 
3t  Sd)Alen;fpiQe ,  /.  /.  an  Dm  rot^'tïilb- 

prêt:  pinces. 
Sd)<jltcbt,  v.Scf)<iI. 
Sd^AlJc^t;  fd)rthg,  «4  qui  a  de  Técor- 

ce;  de  la  peau  ;  des  écales  &c. 

©tOûU  /  /  '"•  fou;  refonnement; 
bruit.  €inen  fdjall  »on  ficï)  geben: 
rendre  un  fon.  Unter  bem  fcîjaU  bet 
trompeten  unb  paucEen  :  au  l'on  [bruit] 
des  trompettes  &  des  timbales,  gros 
M)ti  fcbaU:  cri  d'allegrelTe;  de  re- 
jouïlTancc.  ©a«  tn|îtument  gicbt  ei 
nen angenehmen  fcÇaU:  cet  initrument 
fait  [  rend  J  un  agréable  reionne- 
mcnt. 

(^diallen ,  V.  «.  fonner.  Sieglocîeit;  bie 
trompeten  ic.  fdjaUe«:  les  cloches;, les 
tcompetres  fonnent. 

(?ié<ilhg,  V.  Qc^elUg. 

(ödjaüma)  /  /.  /.  haut-bois. 

Brf)rtUmeyev;  o>4«tmey^pfeiffef,/  m. 

haut-bois.    £i«  d)Ot  fc^aUmeçcr:  une 

bande  de  haut-bois. 
XvSc^ltlnt//.  m.  [t.  degrurie]  laïe. 

3f  ©rt^clmen,  v.  a.  laïer.  Aie  (af-reifer 
fdjalmen:  laïcr  les  lais. 

@(t)alfu(|)t;  ©d)ciftic^t, /:/.  défaut 

de  l'oeil  qui  louche  ;  qui  bigle.    _ 

vSC^dltÇlt/  v.a.  Ivituxmot]  difpofer  ; 
ranger. 

©djalten,  régler;  commsnder.  Über  fll^ 
Ué  fcbaltcn  imb  «alten  :  ordonner  Se 
difpoler  de  tout  ;  commander  ablolu- 

ment.    5J?ad&  feinem  gefaßen  f<î)9\Un 

unb  njalteu  :  *  railler  &  rogner. 
)f  Srf)«lt<irtbr//.  ».  [t.  de  chronologie] 

année  biflTextile. 
)t  Sd)rtlt.-t«g,  /.  m,  jour  intercalaire. 
vSf^Ûlît  /   /. /.   pudeur;   vergogne; 

honte.  Sine  jiHtige  fc^ara  :  |>udeur 
virginale.  @i4>  bie  fiJ;am  lutuci  ^al« 
ten  lajTen  :  ^tre  retenu  par  la  pudeur  ; 

par  la  honte.    SOor  fcl;aro  errôtl)en: 

rougir  de  honte  ;  de  pudeur.  £)f)ne 
fc^am:  fans  pudeur;  fans  honte. 

♦auer  frf)«m  bfn  îopff  abgetiffen  ^abett: 

prcv.  avoir  bù  toutes  les  hontes  ;  n'a- 
voir plus  aucune  honte. 

Sc^flin-/  parties  honteufes  ;  parties  na- 
turelles ;  de  l' homme  àf  de  la  femme, 
hk  fdjam  entblößen:  découvrir  les 
parties  naturelles;  montrer  ce  que 
l'on  porte, 

Sc^am»betn/  f.tt.[t.  d'anatomie]  pe- 
éten}  gs  pubis,  en  parlant  de  Fhw 


rue.  barre,  en  fartant  de  ta  fentm.  Sit 
l'appelle  aujft  :  os  barré. 

X  Sd)«mîblut«rti>ti-,  /.  /.  [/.  d'amtO' 
mie  ']  veine  honteule. 

@CftalîtC  /  /  m.  ombre,  ©ic^  uor  ÇcU 
nem  fcf;«mett  furchten  :  avoir  peur  de 
ion  ombre. 

ftC&  ©C^rttttCrtf  /.  ».  avoir  honte; 
da  la  honte,  ©c^met  ibr  eu<^  iiid)t 
bauor  ?  n'avez  vous  pas  honte  de  ce- 
•la?  3^r  fottet  euc&  su  tobe  frfjfimcn: 
vous  devriés  mourir  de  honte.  iSlC^ 
eineâ  anocrn;  euie«  bingc«_  fd)amcn: 
avoir  honte  de  queku«;  d'une  cho- 
fe.  3d)  fdjame  mid)  /  ei  jn  f«acn :  j*ai 
honte  de  le  dire. 

Sdjrtmbafft;  frf>amt)<jfFttg,  «.^j,  hon- 
teux ;  vergogneux  ;  pudique.  Kumnt^ 
fcbamîjaffti'g  :  pudibond. 

*3djnml;rtfftigec  iveife,  adv.  J  pudique- 
ment. 

©ci)rtstb«fftiöFett,//.  honte  ;  pudicité  ;, 
pudeur,  jungftiîuliche  fc^inljalfttgs 
ftit:  pudeur  virginale.  9lUe  fd)am5 
^fftigfcit  ablegen  ;  renoncer  à  soute 
pudeur.  Unjetttge  [unnotbigel  fd;f.ms 
Öafftigfctt  :  mauvaile  honte,  ©te 
fc&«mf)()fftigfeit  i|l  an  einer  jungfer  eitt 
groffcr  jierrat^:  la  modcftic  cft  u» 

grand  ornement  d'une  fille. 

©rf)rtir,lid>,  adj.  honteux  ;  des-honntîtc. 
€incf*äralid&e|t!)at:j  aftion  honteu- 
fe. éii)imli<i)t  mttt:  paroles  dès- 
honnêtes;  mal-honnêteS; 

'Qâ)amlid}f  adv.  honteufement. 

<?d}«mîloe/  adj.  fans  honte;  imptl» 
dent;  dévergondé.  €in  ft^am-lofee 
mann  ;  un  impudent  ;  homme  fans 
honte. 

Sd)rtmlc>fev'  ireift;  adv.  fans  aucune 
honte  ;  impudemment. 

ffidjamloftrffett,//.  impudence. 

3f  Sd).im.pul8.flöeiv  [f.  d'anatomis]«:» 
tére  honteufe. 

Sd><in*rcitb  ,  adj.  qui  rougit  de  hontie. 
©C^araroiti)  »erben  :  rougir  de  honte. 

©cftararcti  ta  (ieljen;  bauen  geben: 
demeurer;  s'en  aler  avec  fa  courte 
honte. 

©d)<«ni-ötbe,//.  rougeur.  Sincntei«' 
ne  fc^amrètt)e  abjagen  ;  iure  rugir  quel- 
cun.  ©d}am  '  xtx^i  oerlitren  ;  dé- 
rougir. 

P  ed)rtm;fd)uf)e,  /  m.  ©te  rc&am--fcfnt'^e 
»trtreten  baben:  prov.  avoir  perdu 

toute  honte  î  n'avoir  plus  de  honte. 
X  Sd)rtmï;ungletrt/  /  ».  [<.  d'anatn- 
mie]  clitorij. 

@C^itnelî  Qd^emel>/w.  efcabeau. 

Auf  einem  fcf)dmel  fîfien:  Être  affisfiu: 

un   efcabeau.     ©d)drael   ber  ^n&s 

roercff-leute  :  fellc. 
©c^iimel,  S»^'  fe^emel/  /.  m.  marche» 

pié. 
X©cï)«mel/  [f.  de  tijJeran\\iXKOtmx. 

;0re9  f(Ôi?RKl/  i«  tçm  tV«i-8<(iwle/  be« 


«tifs«9  «afutlb  ab  ta  Owesttt:  contre 
James. 
®d)rtmelcin,/  ».«fcabellc. 

@Cl^Cincf/  /.  m.  cabaret.  (Eittt« 
fret)cu  fc^ailcf  ^abeil  ••  avoir  droit  de 
cabaret. 

©C^janî);  ç^d^anbtj./.  honte;  in 
famic  ;  ignominie;  des -Jionneiir. 
€d)nilbe  treiben:  faire  [commettre] 
des  infamies.  €<  i(l  eine  fc^anbe  »or 
ier  t\)Xbattn  rocU:  c'cftunc  honte  aux 
yeux  du  monde,  (fiiicm  cinefc^anbe 
fltitbun  :  des- honorer  quclcun;  le 
couvrir  de  honèe;  d'inlamie.  <j3fiu 
tet  fcôailb  ;  quelle  infamie  '.  €inf  m 
fâ)anbt  tiacfjfagcn  :  dire  des  chofes  in- 
famantes [des- honnêtes;  ignoinini- 
cules]  de  quclcun.  ®a«  »irB  i^mci- 
HC  mm  fct)anfcc  fepn  :  cela  lui  atircra 
ane  infamie  [  ignominie  ]  éterneJle. 
iBtim  fc^anbe  oerbcrgen:  couvrir  fa 
Jionte.  @4)anbe  cinlcacn  :  demeu- 
rer honteux;  s'atircr  du  des -hon- 
neur; de  la  confulion.  'Zii  ifi  ntir 
feine  fc^anbe  :  cela  «le  me  dcs-honore 
pas  ;  je  n'ai  point  de  honte  de  cela. 
€inc«  anberii  (d)anH  offenbaren  ;  »er-- 
■^eelcn:  publier;  couvrir  les  infamies 
de  quelcun. 

Ju  fdjrtnben  machen  :  confondre.  @ott 
muc&t  ben  l)od)muf)t  bet  ftclReit  ju 
fcfianbeit  :  Dieu  confond  l'orgueil  des 
&perhes, 

3u  fcf)«n^en  niocÇeit  :  gâter;*  ruïner  &c. 
fjd)  feflbe  fluf  ber  rei^  mein  fkib  gang 
îu  fc^auben  gemacht:  j'ai  tout  à  fait 
gâté  mon  habit  à  [en]  ce  voïage.  êin 
4)fcrb  jufdjanbeil  rciltCUI  harafler  [fou- 
ler] un  cheval,  ©id)  |u  fc^uitben  Unf^ 
fen  ;  fauffen  h.  fe  ruïner  à  force  de 
courir;  déboire.  (Jilltn  }U  fdjanbcil 
i)awn  ;  prügeln  :  «ftropier  quelcun  à 
force  de  coups. 

Ju  fd)iin&en  reerben  :  être  confondu  ; 
avoir  de  la  confufion.  ^etr'.  lafillUC^ 
ntd)t  lu  fd)anben  rocrben  :  éternel,  que 
je  ne  fois  jamais  confond«.  Ubcr  ei- 
ner faclK  lufcbaiiben  mcrben;  avoir  de 
la  confufion  d'une  chofe.  30"  roer-- 
t»ct  barîiberiu  fd)anben  rectten-.  vous 
n'en  retirtiezque  de  la  confufion. 

Wlit  einer  (d)anbe  treiben  ;  vivre  impu- 
diquement  avec  une  femme. 

©dirtnb  :  brticf ,  /  >n.  Qrfjrtnb^bure/  f.f. 
^ii)rtn&.-frtcï/  f.M.  putain  infame; 
abandonnée. 

6ct)<snbbrtf  ;  fcftänbltd);  «<(?.  honteux  ; 
jnfame;  ignominieux.  Cin  fd)ail6= 
*arcr  bub:  un  infame,  ©djatibba; 
tti  Icbcii:  vie  honteufe.  ©d)ailbba.- 
rc  [fd)âilb(id)e]  tf)flt:  aftion  infame. 
@(()a!l^barc  mette;  lieber  k.  paroles; 
chanibns  infames.  Çi:^iiiiMirf)e  or; 
Ittutf)  :  pauvreté  honteufe.  ©d)àtlbli; 
•d)'T  fcl)ler:  faute  honteufe,  (Sd&dnt« 
lii^tX  tii%:  infame avaiice.  €((;ànbi 


fcèa 

\iâ)ti  gcwett:  infame  mâtier,  ^â)&nt)' 
lieber  tob  :  mort  infame  ;  ignomini- 
eufe. 

Sd)<«nb  '  bub ,  /  m.  infame  t  fcelerat. 
Äleiner  fc^anb«  bube  »  ber  {id)  migbrau- 
C6cn  Idit:    -j-*ganimcde. 

Q^rtnbïbncf),/  ».  livre  infame  ;  ju:  trai- 
te d'impiétés  ou  de  faUtés. 

*  Brtjnnb.-becf  el  /  /.  m.   3^f  «l'I«"  t)'«"! 

ibt  jum  fc^anb-bectel  :  fon  mari  cou- 
vre fcs  infamies  ;  elle  commet  toute 
forte  d'infamies  fous  le  manteau  du 
mariage. 
'3d)rtnöcn  ;  fcfjenbcn ,  v.  n.  des-hono- 
rer;  blâmer;  injurier,  geinetl  na^ 
men;  fein  gefd^ectit  fc^dnbeit:  des-ho- 
norer  fon  nom;  fa  famille.  €ineé 
fd)riffteiii  t^ateiuc  fdxÏHben:  bfâmcr 
les  ouvrages;  les  aflions  de  quelcun. 
€incn  offcntlid)  fc^âiibcn  ;  injurier 
quelcun  publiquement.  @eine  OOt« 
«Itcrtt  fd)a'llbca;  diifamer  fcs  ayeux. 
(geine  nji'irbe  fdjanben  :  prortitucr  fa 
dignité.  €r  bat  ba«  obrigf eitlic^e  amt 
Sefdjânbf t  ;  il  a  pro.'litué  la  magirtra- 
ture. 

®Ctt  fd)(înben  :  blafphcmer. 

S)n6  Ué)  @ott  f(^anbe:  Dieu  te  con- 
fonde; 

•Scbrtnötn  /  reprendre;  icprimander; 
gronder.  ©d><inbeit  unb  fd;indbenj 
gronder  &  dire  des  injures,  €ilieit 
um  einen  feblcr  fcfiànbcn;  fluéfcbàn; 
bcn  :  réprimander  quelcun  d' une 
faïKc. 

Sd)<int«n/  giter;  défigurer»  violer  &c. 
€tnem  ba«  gefielt  fdjdnben  :  gâtcr[dé- 
ügurer]Je  vifage  à  quelcun.  gin  bilb 
fc^ànbcn  :  défigurer  une  ilatuê.  €in 
iielùbb  fcb^nben  :  vieler  f  rompre  ]  fon 
voeu,  (fine  iungfrau  fd;dnben  t  vio- 
ler une  fille,  ginen  f  nabcn  fdjdnbcn  : 
afcufer  d'un  gar<,on.  gineâ  el)e'  bett 
fd)ânb«n:  fouiller  la  couche  d' au- 
trui. 

îBer  eine  Jungfrau  mit  gemalt  fcftinbet 
ber  rcirb  an  tem  leben  gefiraffct  :  <]ui 
déflore  une  fille  par  force  eu  punide 
mort. 

(?rf>«ntiat,  faire  honte.  STrmut^  fc^dn-- 
bct  nidjt:  la  pauvreté  n'cft  pas  hon- 
teufe. fine  orbcit/  bie  aile  bie  anbern 
f(^dnbet  ;  ouvrage  qui  fait  jhonte  à 
tous  les  autres. 

©d)an&cn  \)Min  ;  fc^anben  wgen,  adv. 
par  honneur;  pour  éviter  le  blâme, 
©c^anbc  balbcn  Unbe  icb  muffen  babep 
fcçn  :  je  m' y  fuis  trouvé;  par  hon- 
neur ;  pour  éviter  le  blâme  ou  le  re- 
proche. 

©d)flnber ,  /  m.  celui  qui  blâme  ;  qui  dit 
des  injures  ;  qui  viole  &c. 

*  ©d)flnbfl-e(f , /.  m.  honte-,  infamie.  Ct 
i(l  ein  fcÇanb^cct  fcinc^  gcfcblc^fé  ;  il 
fait  la  honte  de  fa  faiùillc  ;  c'  cft  un 
malheureux  ;  c'cft  la  partie  honteu- 
fe de  fa  fawille.   €m(m  f  in(n  [(^«nb^ 


fcèrt 

(lecï  anSangen  :  tacher  la  réputation 
de  quclcun.  Z)ai  ifl  ein  unnueléfd); 
Ititet  fd)anbf[ecf  für  feinen  guten  na; 
men  :  c'eft  une  tache  d'huile  à  fa  ré- 
putation. Cr  ift  ber  fcfjantflecl  feine« 
UOlcK:  il  ell  l'opprobre  de  fa  nation. 
î)et  geiis  ifl  ein  bdêlic^er  fdjanbjlecl  m 
einem  ebelmanni  l'avarice  cft  une  vi- 
laine tare  à  un  gentilhomme. 

»©rf)Anb.-gel^,/.  «.  Sd)«nb<p«ig,/ w. 
vil  prix.  Ctrcaâ  «m  ein  fcftanb.-jiclb 
f  fluffen  ;  eingeben  :  avoir  ;  laifler  une 
chofe  à  fort  vil  prix, 

Bd)rtnt>; griff,  /.  m.  atouchcment  la- 
fcif. 

Sd)<»n&<l)uir,  V.  Scf)<»n&  brtlg. 

Qcbrtdbjlrtjleiv/.»,  crime  infamant  ;  in- 
fame. 

Bdirtnb. leben,/.»»,  vie  infame;  débor- 
dée; déréglée. 

Bd)«nblid),  v.  Sdjanbbar. 

Sd)rtn&ltd)/ »/,(;.  laid;  vilain;  fale.  Çio 
fibdnMic^eä  gcfid^t;  vifage  laid,  fin 
fcbdnblic^e«  oerfetjen  :  une  lourde  fau- 
te. €ine  fcbdnMic^e  tf)  Vf  ;  aftion  ialc. 
£ine  fd)dnblid>e  boêbeit  ;  greulictic 
féelmtrcç;  fcelcratenTe. 

Sd)anblid)/  «^v.  honteufement  ;  igns- 
minieufemcnt. 

Qd)ätll>Hi^  ,  vilainement  ;  cruelle- 
ment. ^5^dnbIic^  betrogen  werben: 
être  trompé  vilainement,  ©c^dnb- 
lid)  einen  juric^ten  :  traiter  cruelle- 
ment. X 

^d)«nt)ltd)Frit ,  /.  /  honte  ;  infamie  ; 
turpitude;  vilaine.  @c{Mnblict)feJI  CU 
ner  tbflt:  indignité. 

<?d)«nö4itb</  /.  f.  amour  lafcif ;  impu- 
dique. 

Qd)«nö4ieb/ /  ».  air  impudique. 

■Qd)rtnb-lobn  i  f.  ».  rccompenfe  d' une 
choie  des -honnête. 

Qd)i'«nbïliige/ /. /.  menfoage  infame; 
honteux. 

Sdvanbdiigncf ,  /.  m.  iufame  menteur  ; 
qui  meut  fans  aucune  honte. 

Stl)«nb4u(i,  /.  /.  plaifir  infame»  hon- 
tcux. 

Sd>rtnb=mAhl ,  f.n.  marque  d'iofàmie  ; 
infanution. 

*Öd)an&=m<«ijI,/.».  difeur  de  faletésj 
d'impuretés;    médifaiit. 

Se^'anb  -.  namt,  /.  m.  nom  injurieux  |  in- 
fame. 

Sd^ttut  v»'< J^  /  V.  Brfionb«gclb. 

Bdninb ; rc6«n ,  /./.  ^djanb-n'orte, 
/.  ».  paroles  faits  ;  ordures }  faJc- 
tés. 

t'Sdwnbjfrtd*;  f?(brtnb;  nitfel,  /  m. 

[t.  injurieux]  gucnipe. 

Qd)rtnb  laiile,/./.  pilori. 

©rtiflnî)  »  fr.ulc ,  /.  /.  pyramide  inju- 
rifufe. 

©d)rtnbtfd)riflrit/  /.  /.  éait  infame  ;  piè- 
ce .infame;  libelle. 

0rf)rtnb:tb<it /  /. /,  aftioB  [«rime]  in- 
fame. 

^rf)an>- 


^AiAttb'Volä/  f.  f.  gens  infames. 

€d)nn^ung,  /./.  des-honneur  ;  viuJation 
&c. 

erfjrtnb-'trincfel/  /.  »;.  lieu  infame  ;  bor- 
del. 

@(|)an$  /  /  /.  it.  dejeu  Jetiez]  chan- 
ce, î)iefft)aitÇ!!cn)innfn:  gagner  àla 
chance. 

«  €inc  fc^atlft  roacten:  hazarder  une 
chofe  ;  faire  quelque  choie  au  hazard 
deréuflir.  Zk  fcftaiiB  i|!  ihm  gclun? 
gcii:  il  eft  en  chance,  lia  réiifîî.  ©ein 

leben  tu  bie  fitan?  f^ilagen  :  expoi'er 
fa  vie. 

@C^i!U$^  fd)rtllt}e/  /./.  It.Jeguerre] 
fort;  redoute.  €ine  fd)(inft anlegen; 
beWrmen;  nicbcrrciffcn  ».  élever; 
ataqucr  ;  rafer  un  fort  ;  une  redou- 
te. 

X  ®rf)<»nt)e,  [r.  t/e  manne]  château. 
©if/onRe  rwn  nm  fcöiff/  ctetpacf  ^  châ- 
teau d'avanç;  gaillard  d'avant.  @(f)an  • 
çe  cbcr  Wintere  ebcr=t^eil  bei<  fd}ifî«  ::cha- 
teau  d'arrière  ;  ravalement. 

@({)aitf3Cn ,  V.  n.  travailler  à  une  fortifica- 
tion ;  ï  un  retranchement. 

©rf)<tnQev  ;  f(î)<»nQ=gr«l)ef  /  /  m.  pion- 
nier. 

(Scl)rtnÇ'ïfeit> ,  f.n.[t.de  mer]  pavefade  ; 
pavier;  pavois  ;  baftingue.  Seni'lfcer-' 
lûuff  mit  fc^anÇ^flctbecrt  oerhifiiacn  :  fe 
couvrir  d'une  pavefade.  ÄJasfcljanR' 
fleibl'ibcrbdngcu:  pavier;  pavoifcr. 

^d)«ntî--Forl>,/.  w  gabion.  fl)f if  fd)anÇ. 
férbcn  «etfcftcn  :  gabionner.  ^ctccfung 
mit  fcf)JnR;f6rbcn  :  gabionnade. 

©^d)ant5lein//w.  fortin. 

@d)flnQung/  /  /.  fortification. 

©d)flnQ=jeut5  /  /.  m.  infttumens  [outils] 
à  remuer  la  terre. 

^a)(ït  ;  fd)i««r , /.  /.  bande;  troupe. 
€ine|c^ar  rdubcr:  une  troupe  de  vo- 
leurs. €incfcf)at  bottier:  une  bande 
demendians.  €inc  fd^arucacl:  bande 
doifeaux.  5Kit  fdidren  [bco  fdjaten] 
îicben:  marcher  par  bandes. 

©d)rtr,  [t.  de  guerre]  bataillon. 

@c6dr  /  V.  (?d)ev. 

%  @c^arb4'ret,  /.  «.  [r.  a  cuißne] 

tranchoir;  tailloir. 
X®di(Xi-I>cn,T'.  <7.  couper; hacher.  Äp^l 
f(()arben  :  hacher  des  choux. 

3C®d)«rb=fobl,/.m.  fdjrti-b^Frmit/.  ». 
choux  hachez. 

3f  ^d)«i-b.-nic|Jer,  /.  ».  hachoir. 

écft arbOCf ,  /  ,n.  fcorbut.  ©en  f*«.- 
bocf  Ijaben;  avoir  le  fcorbut.  €r  bat 
tefd)n)8nin3i'enbcmf*itlT)ct:  il  eft  in- 
commodé duftomacacé. 

©d)arcn,  v,edKi-en. 

i£d)arCntt)eife,  adv.  par  bandes; 
par  troupes.  Sie  ïégcl  fliegen  fdja-- 
teureetü  :  les  oifcaux  volcm  par 
bandes. 


fc&d  ^        ' 

@C6(îrf/  '"^'  rrachant;  afilé;  aîgu. 
€in  fc&arfe*  fcfcrcerbt;  meffer:  épéc 
tranchante  ;  couteau  afilé.  ©djarfe 
fdjncibe:  tranchant  afilé.         ©d)atfft 

fpiçc:  pointe  aiguë,  ©i^arfinadjen: 
aiguifer. 

Qd)rtrf/  rude;  âpre;  mordant;  mordi- 
cant;  acre,  ©djarfctfci^:  rocher  ru- 
de. @d;arfe  Mite  :  rude  [âpre]  froid. 
(?d)arfcr  gcfcfemadP  '  goût  âpre  ;  mor- 
dant (  piquant  ;  acre,  ©djarfer  IBCin  : 
vin  piquant;  verd.  @d)arfct  fiifc: 
fromage  fort,  (gcfjflrfer  efi?:  vinai- 
greacre.  gcOarffergerUcfe:  odeur  for- 
te. ©d)«rfer  n'inb  :  vent  perçant. 
(*c6atfc  lange  =  klTive  forte. 

*Sd)Cff,  aigu  ;"fubtil;  pénétrant  i  vîf. 
g'cfjatfer  laut:  fon [ton] aigu,  ©ctar-- 
fci  gc^ôr:  ouïe  fine;  fubtile.  <Bi)n> 
fei?aefid)t'-  veuë  fubrile  ;  perçante. 
(?d;arfer  «etjîanb  :  efprit  aigu  ;  péné- 
trant; vif,  ®d)nvfeenipfïnî>mi9:  fen- 
timentvif.  @ci>arfe  fc^mei'ljen  :  dou- 
leur vive. 

'  Sd>ai"f  /  rude  ;  févére  ;  dur  ;  rigide  ;  au- 
ftere.  @d;atfe  reorte :  rudes  [dures] 
paroles.  ©itarfeS  gcfeÇ  :  dure  loi. 
©cftarfe  cbfiiifeit:  magftirat  févére. 
€in  fc^ntfeéi  einfeben  ^abcn  :  punir  févé- 
rément  [rigoureufemcnt]  les  trans- 
grc/lîons.  ®d)arfcr  erben  :  régie  au- 
ftere.  ®d[)atfc:judlt  I  difcipime  fé- 
vére. ©d)atfe  buffe:  rude  pénitence. 
@d)fltfet  Uetweié  ;  rude  [verte]  répri- 
mande. 

)f  @d)arfe  ec!cn  an  bie  balcf  en  machen  ; 

[t.  Je  tharf  entier]  aviver. 
){@d)rtl-f«iiig/  adj.  [t.  de  maçon]  cou- 
pé en  angle  aigu,     ifinen  (lein  fd)arf» 
ecfig  ma^en:  amaigrir  une  pierre. 

«îd^arfe  frage/  [t.  de  bar  eau]  queftlon; 
torture.  îtntn  ciif  bie  fd)atfe  frage 
bringen  ;  aplîqucr  quelcun  à  la  torture  ; 
donner  la  quefti on. 

@d)arfer  reincfel/  [t.  de  géométrie}  an- 
gle aigu. 

^d)arHim:\(iâ)ttt,  [t.  de  grammaire] 
accent  aigu. 

Sd)«vf/  adv.    (gc^arffc^neiben:  couper 

bien,  g'ctiarf  frieren  :  faire  un  froid 
rude; violent.  ©C^atf  fc^mijcîeil 5  ti«^ 
d)en  :  avoir  le  goût  âpre  ;  fort  ;  pi- 
<]U3nt  ;  l'odeur  forte.  £in  pferb  fc^arf 
bcfct)lagen  :  ferrer  un  cheval  à  gl«- 
ce. 
Sd)«vf,  ruderaent;  aprement;  forte- 
ment; févéremint;  auftercmcnt;  du- 
rement. sjKit  einem  fcftarfuctfabren: 
traiter  rudement  [durement;  févére- 
ment]  quelcun.  ßdjarf  etwaé  9Cr« 
roeifcn':  reprocher  aigrement;  répri- 
mander'prement  i  rudement.  @d,)arf 
»erbieten  :  défendre  iévéremcpt  ;  ri- 
goureufemcnt. ©cöorffirafcn::  punir 
ligoureufcment.  €incn  ifc{)arf  heu 
Ilètjmeilî  .«nflfC^în:  ataqucr.qucli.ua 


avec  des  paroles  aigres;  piquantes. 
@d)arfancinanber  Fcnimen:  fe  querel- 
ler; s'aigrir  l'un  contre  l'autre. 

*(?c5arffef)cn;  boten:  avoir  la  veuë  per- 
çante ;  l'ouïe  fine. 

* ©d)arf  anffcben  ;  aufmcrdfen:  regarder; 
écouter  attentivement. 

•  ŒtneH  fcfiatf  anlegen  =  regarder  fixement 

quelcun. 

'€inem  etiwa«  fcfearfanlcfcblen;  etnbio-- 
ticn  :  recommendcr  étroitement  [par- 
ticulièrement j  avec  emprelTement] 
une  chofe  à  quelcun. 

*  e^atf  laben;  fc&ieflTen,  [t.  de  guerrt] 
charger;  tirera  baie. 

*®d)arfn)a'gen:  peferexaftement. 

♦einen  fefcatf  bewachen:  garder  étroite- 
ment quelcun;  le  garder  à  veuë. 

Sd)äffe,  tranchant;  raillant;  fil.  ^\t 
fd)drfe  be#  fdjrocrft«:  le  tranchant  de 
l'épée.     «JKif  bet  fitdtfc  bc«  fitwerbt« 

fd)!agen:  pafTerparlefîi  de  l'épée.  S.'e 

fitàrfe  an  einem  meiffel  /  fjobel  /  u.  b. 
bifeau. 
*5d)äi-fe,  âpreté;  rudelTe;  mordacitl; 
acreté.  Sie  fc()drfe  be«  rettig«  :  l'âpreté 
du  raifort.  @d)drfc  bcé  fd^eibc^ttjaf; 
feto;  mordacité  de  l'eau  forte.  ®(^dr» 
fe  bcr  Icibeâ  --  fdffte  :  acreté  des  hu- 
meurs. 

*  Sd)rtvft'/  rigueur;  févérite;  aigreur. 
gîacè  ber  fd^àrfe  »erfabten  :  procéder 
à  larigueur.  5Mcrd)drfe  brauchen; 
maiîigcn  JC.  ufer  de  lévérité  ;  modé- 
rer .[mitiger]  la  févérite.  ©djdcfcber 
TBOrtÇ:   aigreur  des  paroles.     SSjt  beC 

grof'tcit  fdja'rfe  isiber  einen  ocrfairen  : 
f  *  traiter  quelcun  de  Turc  à  More. 

•  Sd)«irfe,  vivacité;  pénétration;  fub- 
tiliré.  @d;drfc  be«  »erflanbeê  :  viva- 
cité de  l'cfpriT:.  ©cba'rfe  beJ  gcfîc^tâ  ; 
bcSgc^Wä  :  vivacité  de  laycuë;  de 
l'ouïe. 

Sebârfen/  v.  o."  aiguifer;  afiler.  Uiu 
meffec;  fd)ecrmc|îcr  k.  fc^drfen:  afiler 
un  couteau  ;  un  rafoir.  ginen  bleçflift/ 
ober  tétel  fcfedrfcn  ;  [r.  de  peintre]  af- 
futer. 

♦  £>en  »erflanb  fc^drffen:    aiguifer  1' 

efprit. 

*  Ä>ie  (Itafe  fcOa'rfcn  ;  agraver  le  châti- 
ment. 

•  €incm  ba«  gefeÇ  fcfcdrfcn  :  donner  une 

rude  correélion  ;  réprimande. 

)c   ©d)nrf=bobel;  Sd>i-ot.-t)oM,/.w». 

[t.  de  menuljier]  riflard. 

Qieî>wf;^<?vertb,  adj.  qui  à  l'ouïe  bonne; 

fine  ;  délicate. 
0d)flr'flingent>,  adj.  qui  rend  un  C(m 

aigu  ;  perçant. 
©dKivfîic^,  adj.  aigret;  un  peu  piquant; 

acre.    (èc6dtjlii:tetgefd)niacf  :  goûtai- 

gret.   ©cfedrflicèct  wein:  vin  un  pea 

piquant. 
5d)rtrffVid)tcr/'/  m.  exécuteur ;inaitrc 
des  hautes  oeuvres  J  bourreau. 

^b  b>  ©cjarfriec^enb, 


8c^rtrfïi-iec^ent> ,  adj.  qui  a  l'odeur 
forte. 

6rf)rtrf)"d)med'eTtt>,  aiij.  qui  a  le  goût 
acre;  niordicant. 

©cf)<:rffd>nei&enb/  «dj.  taillant;  tran- 
chant; arilé. 

©rf)<»i-fffc{)ei)b;  fcf^rtvflpfîi-f^tig/  adj.  qui 
a  la vcuë bonne;  perdante. 

*  Scl)arfffjrt)ttfJ  t  adj.  éclairé  ;  pénétrant, 

€m  fd>ar(fficl;ti9er  fopif  :   un  cfprit 

éclairé. 

*S(i)arffii(^tigïejt,//.  lumières;  pé- 
nétration. 

*  Sd)«rifftnnig/  adj.  ingénieux;  lub- 
til  1  aigu  ;  Cpiritucl.  (Eui  fc^arfffiniii' 
gct  fcpff  ;  homme  ingénieux.  @C^atf= 
fitllligct  fd}Iuê:  railonncmcnt  fubtil. 
©c^arifimniger  gci|ï:  elprit fubtil;  ai- 
gji.    @c6ai:ff|liiiitig«antn)»rt:  repartie 

aiguë;  fpirituclle. 
€>d)«rffifninjg  ;  fci)arffftnntgli(^  ,  adv. 
ingenieufcment  ;  ipiritucllement  ;  fub- 
tilement. 

*  f5(f)<xi;fTfmnigFeit  /  //  fubi  ilité;  efpritj 

fagacité  ;  clair  -  voïance. 
©d)«i-ffung,/./.  aftion  d'aiguifer;d'a- 
filer,    aöa«  îu  fdïdtffuiîg  Dca  uerjlanbc« 
bicnet:    ce  qui  eft  propre    à  aiguiier 
l'efprit. 

©C&fltlllCf)/  f.m.  garance:  herbe  pro- 
pre pour  Us  teintures  en  rouge. 

6d>«cl<td>;  ©djai-kd'eii/  /.  ».  écar- 
late. 

ed)ai-Irtc^;tice«:,//.  cochenille;  écarla- 
te  ;  kerme. 

6cf)«l-lrtd)»I)Iuirte ,  /.  /.  [/.  de  botanique'] 
écarlate ,  croix  de  chevalier. 

ÇiA)av\aà)tn,  adj.  d'écarlate.  @(ÇarlacÇoi 
mailtcl  ;  manteau  d'écarlate. 

Ç,ûi'X\-\aà,y^avh ,  f,f.  couleur  d'écar- 
late. 

6d)«i-I<td)';f<ii-bef/  f.m,  teinturier  du 
grand  teint. 

©d)«r[«d)=lÎAuî)e/  //  cocus;  coche- 
niilicr, 

©C&ai'IeO/  /.  m.  ormin.  «rett-- 
Mattcrig«  roilbefc^arlei):  oculusChri- 
fti.     ®artetlfc()flrIeD:  orvale." 

©^:&armUÇel  ,  f.  m.  [t.  de  guerre-] 
efcarmouche  ;  rencontre  !  combat.  Çtn 
Carter  fc^armfiÇcl  :  une  rude  ei'carmou- 
che.  ^n  fcftarmiiçclgcrat^cti:  entrer 
[s'engager;  dans  un  combat  ;  avoir  une 
rencontre. 

©djrtimüQelrt ;  fc^rtcmuçiecert/  v.  n. 
elcarmoucher. 

^  <^â).lttt,  f.m.  boutique  de  boulan- 
ger ;  étal  de  boucher, 
f  ©rf)<lvnfc^I<id)t€iv  f.  m,  étalier. 

@i1)ari>t:/  v.  S(i)effe. 

©c{»<trpe,  //.  lit  maiin«-p«troB<n:  é- 
charpc. 

©CbarrC  /  //  Sd)rtri-.-cifen,  /  ».  ra- 
tiflbire.  éic  treppe  mit  Ber  fd)«rte 
Kiniücn:  aetéïerk  montée  avec  lata^ 


tifToire.       ©d>att'-eiftn"beé  gortner«: 

larcloir. 
Bd)«iTert,  V.  a.  55en  tifc^  ;  bie  treppe  k- 
fd;arren  :  ratilTcr  ;.la  table  ;  la  mon- 
tée. €iii  gatteivéctt  fdiarren:  farder 
une  planche.  X)[t  %\.imt  fd^arren  in 
ber  erbe  :  les  poules  jjratent  la  terre. 
3|n  iiiiit;  fiii&  K.  fdjarreii  ;  fureter 
[fouïr]  dans  le  fumier  ;  dans  le  fable. 
Z)iM  pfer&  fd;arret  •  le  cheval  bat  la 
terre. 

©fléfc&orreiiberbîlner,/«.  grat. 

t*  ©d)«rren,  [t.  de  mépris]  amafTer 
du  bien  par  avarice.  @d>abeiIUtlbfd)ar-- 
rcit:  amafler;  prendre  de  tous  cô- 
tés. 

t  '  Qc^arrec  ;  ftd)<ïi-r«b«n9,/.  m,  avare; 
vilain. 

Sd)«vrid)t;  frf^nrrfal//».  raclure  ;ra- 
tilFure. 

©Ctiarfcfie,  //.  ferge.     ®efôpertc 

fd)arfd)e:  crefeau;  crezau.  Cille  glattt 
f4arfd»e:  ras  de  Châlons. 

^ci^ar«fCt>miî)t://.  m.  taillmdier 
grodier. 

Sd)<tivfc^mjcbej«vbcit/  /./.  taillande- 
rie. 

Sd)«f=f(^mietie«b<;nï>»»cfif  /  /.  «.  tail- 
landerie. 

©CtiartC//./.  dent;  brèche.      5)a« 

r   nieffer  i(l  uoU  fc^arten  :  ce  couteau  eft 

plein  de  dents  ;  de  brèches.        €iii( 

fc^att«    mad)êlt:    faire    une   brèche. 

©Charten  fricgen:  s'ébrècher. 

3f  @d)arte  im  teall  ;  fd)iep'fd)arte  /  \t.  de 

canannierl  embralfure. 
4:»@Ctliefc()artcauéroeÇei|:  prov.  reparer 
fa  faute;  fa  perte. 

i?d)«vî jg ,  adj.  ébrêché.  ©(^drtige«  mef» 

fer  :  couteau  ébrêché. 

©(^ar'it)ac()c  ;  &A,M=wAAft,  ff. 

[t.  de  guerre]  patrouille  ;  guet. 

@Ci)ClItC/  /.  m.  ombre;  ombrage. 
gd)atten  geben  :  donner  [fairej  de  1'' 
ombre.  3n  bcm  fd)atte»  gc^cn  :  fe 
mettre  à  l'ombre.  Unter  bem  fd)atten 
fpaçieren  :  fe  promener  à  l'ombrage. 
Aû^ler;  fînflerer  jc.  fd;atten  :  ombra- 
ge frais,  épais.  3Der  fd^atttn  fleipiffer 
biîmne  ift  luigefunb:  l'ombre  de  cer- 
tains arbres  n'crt  pas  faine. 

?Bonuni)lcid)cnfd)atten  ;  Antifciens,  ou 
Anuciens,  adj.  [*•  de  géographie] 
[fe  dit  des  peupUs ,  qui  habitent  en  des 
iieux  oppofezdeqà  &  delà  i'équateur, 
qui  à  midi  ont  les  ombres  contrai- 
res.] 

^diatUn  tmti  gemd^W  :  ombre  d'un  ta- 
bleau. S)aé9emiit)lt)atjuuiel  (cOatten: 
les  ombres  de  ce  tableau  font  trop  tor- 
tes.  j;n$tunbfd)'>ttenfinîil)'en'e''l9eî 
troffen  :  dans  ce  tableau  le  jour  Se  les 
ombres  (ont  bien  mcnagocs  ;  bien  en- 
tendues.   @d)atte  «tn  einer fd>ilCi reo, 


ich  a 

ffellet  wirb;  rentrémcnt.  ^c^attert/ 
mit  creu^  ftiiijea,  bündelet  machen: 

contrc-hachcr.  [l . de piiveur,]      93it» 

mifdjung  iti  fd)attenä  nnb  li<f>t«infi» 
nem  genidblte:  clair-obkur.  ilöot)U 
flngcbrad;ter  fdjatten  unb  lie^t:  re- 
lief. 

@d>''ttcn  eine«  tobten  :  l'ombre  d'ua 
mort;  aparition. 

*  Qrf)«tten  /  ombre  ;  ranité.     2)tf  ^ert^ 

lidjfeit  Der  roeltiilnur  ein  fd>attcn  ;  les 
grandeurs  du  monde  ne  font  qu'une 
onibre.  Unfer  leben  acht  fcabm,  roie 
ein  fd?atten  :  nôtre  vie  parte  comme 
une  ombre. 

*  Sd)«tten ,  ombre  s  proreftion.     Unter 

bera  fd)atten  ber  feniiilid>cn  unabe  fi« 
Çen  :  être  à  l'ombre  de  la  faveur  du 
Roi. 

ÇfAfdttcn,  ombre;  aparence.  Zsttt 
fitatten  fût  ten  leib  ergreifen  ;  nad» 
bcm  fcôatten  greiffen  :  prendre  l'om- 
bre pour  le  corps  ;  la  faull'e  aparence 
pour  la  vérité,  /lier  iü  fein  \ii)aitm 
tiiHi  irocilfeU  mt\)V  ùbrig:  il  n'y  a  pas 
la  moindre  ombre  de  doute;  de  dlfi- 
culté. 

*  (Et  lauift  »or  feinem  eigene«  fc^atten: 
prov.  il  a  peur  de  fon  ombre  5  il  a  peur 
détour. 

Sd)rttt«rt;  frf)rtttiren,  v.«.  it.  de  pein- 
tre ]  ombrer;  nuancer  ;  nuër  { 
«eïer. 

ed).nten=birb ,  /.«.  Sc^ntttn  m^nn  / 
/.   m.   ombre  ;  fpeftre. 

3f;Sc^«tten»f«rbe,  /  /.  [/.  de  i/afon} 

ombre. 
Sd)rtttcn  ItniC//./.  ombre  de  léguille 

du  cadran. 

©djiUtenn-eidj  ;  fd)(5tttrf)t;    fd)<»ttig, 

adj.  ombreux.  @d)Jttenreic()e  mi- 
ta ■■  forits  orabreufcs.  ©djattiget 
baum  :  arbre  qui  fait  [qui  doimcj  de 
l'ombre. 
XBd)<«ttcii,-uI;r;/./.  eomun-U^r:  ca- 
dran fciaterique. 

©d)<ittii-en,  v-  ©djntttn. 
Xec^dttitet,  mit  fc^roatfiet  forbt:  tracé. 

[  t.  de  b/afo».] 

îfîad)  ber  fd)attirim3  fdrben  :  nuancer. 
[/.  de  teinturier.] 

<^d)atU\i/ff.   cofrc;  caff-ette. 

©djtituU,  [il  fe  dit  des  princes]  tréfor  des 
menus  plailirs;  menus  plailirs.  S(U« 
ter  foniglidjen  fcbatuU  bejahlcn  :  pakr 
fur  les  menus  plailirs  du  Koi. 

ed)atullen-m«d)«U//.  »».cofretierj  nw- 
letier. 

ÖC^(10  I  f.m,  tréfor^J  magotj  fortu- 
ne d'argent.  (Jiroffet  ;  reic<»f r  >;  Up 
barer  se.  fd)aß  :  grand  ,  riche  ;  prétieux 
tréic-r.  einen  (*ap  nuCtn;  Dctöroben  ; 
fdinmlen  :  trouver  ;  enfouir  ;  amafler 

untiéfor.    eeiuç  fc^ijçefluft&un:  ou- 

rrif 


fc6(t 

vrir  fcs  tréfors.     (gd;aÇ  Ui  Sfircf if<$en 
Äai)fcrs:  haina. 

*  Sd)rt(3 ,  Sd)«0letrt  /  /.  «•  ['.  '/e carejfe] 
Cffiein  fcljalj  1  mein  lieber  fcf)a$  :  mein 
:  fd^àçlciii:     mon    coeur;   mon  petit 

coeur. 

6i.i)afjl>.ic,  <fc//.  eftimaWe. 

edjÄQbrti-rcit//./.  prix;  valeur;  efti- 
me. 

©cl)<i6ClJ/  v,a.  eftimer;  priferî  croire; 
mettre  à  prix;  évaluer;  apurecier. 
£iu  l)aué  ;  ein  biair.ant  ;  mnatcn  ic 
fcO^ßen  :  prifer  [  eftimer  &c.  ]  une 
maiibnj  un  diamant;  des  marchan- 
I  difes.  ^auär«^ncc^niflläf4>äccn:  re- 
it        prifer  des  meubles. 

6â)<ig<rt,  eftimer  ;  faire  cas.  €incn  freutlè 
fctfd)  frfjdHeti:'  eftimer  [faire  eftjme; 
faire  cas  d']  un  aini. 

6(^àtjC!l;  cfiimcr;  croire.  S'ft  fc^fl^f/ 
6aß  et  fo  ait  feç  ;  ic&  frfidfiet^n  fo  oit  :  je 
le  tiens  âgé  de.  (gr  tuitt  fc!)r  reidj  %v\ 
fct^âçct:  on  le  fait  fort  riche.  34fd)d- 
çc  »clih  i($'fc&<içe  nidjt/  6(i§  biefe« 
iMCäli«^  feo  t  je  crois  ;  je  ne  crois  pas , 
que  cela  foit  pofTible. 

.55ie  cfîreunren  fi|«(>cu  :  afieurer. 

©djuçen,  taxer;  charger  d'impôts; 
mettre  à  contribution.  5>ie  unter- 
t^aneil  fd)?'?«!  :  mettre  dos  impôts  ; 
charger  le  peuple  d'impolitions.  9îiicf) 
tem  uermonen  k.  fdjàçen  :  taxer  àpro- 
portion  du  bien,  èin  lan6  fi^uîeil  : 
mettre  un  païs  fous  contribution;  à 
contribution. 

6rf)<iQcn  /  /.  tn.  prifeur  ;  eflimateur. 
lëdjdçe  6et  le6en«;mittel  :  prifeur  des 

denrées. 

mignon. 

6cJ)ai3gi-<;bcf ,/  m.  chercheur  de  tréfors 
cachés. 

6d)rt6Ï«mnjciv/.  m.  tréfor;  épargne;  fer- 
re-argent, z>k  f  oniglicfee  fcèaçf  ammer  : 
le  tréfor  Toïal.  (Sine  aurocifuug  «n  Die 
f^açFanimer  feaben  :  avoir  une  ordon- 
nance fur  l'épargne. 

ec^aiî.-faramet  eine«  greife«  ^crrn;  fifc 

ou  fifque. 

SEai  iu  oet  fcf)aß'-Eammer  ge^sret:  fîfca- 

lin. 

©ct)ai<;!«mmeï  ;  ort  in  einer  firc&e/  wo  Me 
^etii9tï)«meri  u.  t.  m.  »erwa^ret  »erben  ; 

tréforeric. 

6d)«0--?rt)1en/  /.  m.  côfre;  côfre  fort 
£«  fournit  fo  »iel  in  ben  foniglicfeen 
(c6afi-'fn|ien  '■  il  revicrit  tant  dans  les 
côfres  du  Roi. 

6<t)<ïi;Iein,  v.«5d)rtt^. 

©d)«r5:tneiflcv  /  /.  m.  tréforicr. 

jpnpftii^cr  fi^oR' meiftîr,  camerlingue. 
5Biu-be  eines  yflpflUd}cn  fc^ap-mci^enS  : 
camerlingit, 

®d)iiR-nicifter  t«ä  eflrbinal<--ceße3ii  :  cham- 
bellan du  facré  collège. 

©c^aljmK-iiîcr«  WCtinuna/  /.  /.  tréfore- 


6;d)<iQ«ng,// impôt;  taxe;  contribu- 
tion.   ;ciicfc^afiiin8  bci«^len:  païcrli 

taxe  ;  la    contribution.      ©'djaÇungetl 

UCniirunb-flûcfen:  tailles  réelles. 
Sd)äQung/  f.  f.  eftimation;  évaluation; 

aprcciation. 
3f   Sc^agung,    [/.  de  paiahl    arbitra- 

tiun. 

(g:d)dÇHn9  ter  feil^abenbe«  ttmw  •■  aiFeu- 

rage,  ou  »forage, 
©c^açunsssi-edjt//.  ».  droit  d'affeu- 
ragc. 

t  <î)cï>rtu6;  fcf^oi. ,  fdjof ,  /.  m.  [t. 

de  lahureur]  bote  de  paille;  de<:hau- 
me. 
@d)«i!l)îbflc^//  ».couverture  dechau- 
me. 

@CÎ)(ÎU&C/  /./.  robe;  cl^receda  petit 
manteau  que  portent  les  femmes. 
€tnc  ©octor  j  fcfcaube  :  robe  de  do- 
tteur.  Ç'îacftt-fctiaul»«:  robe  de  cliam- 
bre.  £)a«  finb  in  bie  fd;aube  etn^ûl-- 
len  :  envclopcr  l'enfant  dans  le  man- 
teau. 

(Sc^au5cn;  fd)«ukv ,  v.  ©^tt. 

htn. 
fC^CÔaUb^Ut//.   m.    chapeau  de 

paille. 
t*  Cd>rtwl)but/  fd)miHiütIein, /.  ». 
prétexte.  '  StwaiS  {um  f^iiubf>ûtlein 
brant^en  :  fe  couvrir  d'un  prétexte; 
prendre  une  chofe  pour  prétexte. 
t  *  &  itî  feine«  lueibe«  fcftaubbiitlein , 
i^r  fcf)anfc-beefeJ  ;  il  eft  mari  titulaire 
de  fa  femme. 

©CèdU-banCf  /  //.  loge  dans  unefa- 
le d'opéra,  ou  de  comédie. 

@C&UU#bi!Ö/  /.»-  ftatuë  dreflee  dan» 

un  endroit  public. 
®d)rtu=brot>t ,  /.  ».  [t-   d'cgl'ife] j^iïn  de 

propofition  ,yba.;  l'ancienne  toi. 

©dK'î'-bubrt«  /  f.f.  fd)rtu--pI«Ç/  /.  m.  téa- 
tre.  Slûf  bie  fi^au-bûfene  treten^  mon- 
ter fur  le  téatre. 

(?ri)«u-buvg,  /.  /.  amphitéatre. 

*  êdjauîjîlae  tai  fricoe«  :  téatre  de  la 
guerre.  55er  fc^au-plafi  «erdnbett  jîd)  : 
le  téatre  change  ;  les  afaires  changent 
de  face. 

@cï)aucf  et  ;  SMäti ,  /.  /.  ff^cu» 

d'eDbwt,  /.  ».brandilloire;  balançoi- 
re; eliarpoulette  çbev  efcarpolette  ; 
baculc. 

@rf)rtucïelrt/  fc^odeln,  fc^wtngcn/ u  «. 
brandiller  ;  balancer. 

5>A9  fd)rtudfelen ,  /.  «.  brandillemenc. 

©i^üutier;  fdwucv,  fdn/beu,  /.»«. 

friffon  ;  trdriiillement.  ^i  fonmit 
nnd)  ein  fcf>Quber  an  :  il  me  prend  un 
tréitaillcment.  (gin  pebct  mit  fdjau-- 
fccni:  une  fièvre  avec  des  fthlons. 
©(^aucr,  ober  ftoft  fcet)  «brcec^felnbcn 
fiebern:  horreur,  (gin  fdjaubfr^  wie 
[     lîtçbem  fiJfcer:  iremilièmtut. 


©d)rtiifc?i-n ,  fd)micnt,  fc^ubet-n,  ».* 
trembler;   tren'üillir;  frémir.         Zi\l 

feaut  fd)iiubcrt  mir  iior  fiirdjt  :  je  ti-ef- 
faille  de  peur.  sgor  Wltc  fd^anem ; 
fdjrtllbcrf)  :  trembler  de  froid.      g^Jng 

fan  c^ne  fd^auren  nici^t  botan  geben* 
cfcn  :  ou  n'y  fauroit  penfér  fans  fré- 
mir. 

©C^itlt  /  f.f.[t.  de  mercier  ùfc]  mon- 
tre.  iltmi  sur  fcÇau  auffîcuen  ;  au«« 
legen  :  taire  montre  de  quelque 
chofe.  ^ 

@($(IUert  ,  V.  *.  voir  ;  regarder.  5>a« 
fpicl  fdjauea  :  voir  la  comédie  gj- 
nau  auf  ttioa«  fcbauen  ;  regarder  de 
bien  prés;  fi»emear.  ïtrouij  fc^one« 
laffcfl:  faire  voir  quelque  chofe  àoï 
fü^  fc^auen:  regarder  devant  foi, 
9ca(^  tiViai  fc&auen  .-  regarder  à  quel- 
que chofe.  3n  etrcaß  fd)iuten  :  avoir 
l'oeil  fur  une  chofe.  ©on  ferne  fdjou« 
en:  voir  de  loin.       gcôautl  fi^fluet' 

fdjauct bcc^ :  voïcz.    (Sc^au '.ui^tit 

le  voilà. 
*  Ç^AfCium,  regarder  ;■  faire  »ttenrioa. 
«uf  Ui  gemeine  befle .  mif  feinen  nu* 
|en  JC.  fd;mien  :  regarder  k  bien  pu- 
blic ;  ^es  propres  intérêts.  ^uf  feine 
folîcn  fü^auen  :  ne  pas  cwîfidérer  le« 
frais. 

©cèau^effen;  ^M'^zK\A)t,  /..  ». 

plat  de  parade. 
®($auffeI///-P^l«-    €'"c  eiferueî 
^ÔlÇerne  fc^auffel  :    pèle  de  fer  ;    de 
bois. 

X»Sd;c«ffl  «n  b«n  mutl-;Tfl'tern/  [t.  de 

»;ea«/VrJ'alichon  ;  jantillc.     Çin  fleill 

(iôcf  f)oIç,  rocrauf  bie  fdjoajfeln  eine* 
mû^I--rabê  liegen  :  coyau. 
©c^auffeln,  o«  einem  niüfel-rab  machen  /  v. 

a.  jantiller. 
Sd)rttiffel-bl<ït^/  ».  pélatrc. 
(g<ljrtuffetn,  T».  «.  remuer  avec  la  pâJe. 
©d}«uffeln'(;b;/.».  [/.  de meunierltov» 

à  volets. 
gd)«uffel»jîiel/  f.  m.  manche  de  pèle. 
ed>aiiffcl--rcîl//.  /  pelée  ;  pélctée.  &-- 

nefd^auffelDcüerbe;  foljUn  ic.  unepÊ- 

lée  de  terre  ;  de  braife. 
3£  ©djaufcljäbi«//  m.  fl.  jncifivw; 

dents  incidves. 
@d)nujîeirt//.  «.  palette. 
3£  ©djciuflei« ,  [r.  d'afoticairel  trochi- 

que. 
(^C^aU'âlûé/  /:  »I.  microfcopc. 
edjau^ä^lcin,  f(^«ii^f<{>>rànfïUi»,/ •• 

\t.  d'erfivre  èfc.\  montre. 

@4)vlUm  /  f.  m.  écume.  ©i^oum 
flUf  bem  bier:  écume  fur  la  bierrc. 
ed>aui«  eine«  pferfc«  :  l'écume  d'ua 
cheval.  @c(>aum: abnehmen:  defpu- 
mer.  €ùi  falBigeï  fdjiium/  ben  ma» 
bcç  Êeiffem  roetter,  auf  ilcbcnbcn  reaf' 


(im,  oberracrdfieit  antrifft:  adarce,ou[ed)ebtl!nrtt)t/  /./.;[<.  ti'attûtem!e]{}i- 

turc. 

@*ct.el(lrtte',  /./  calvaire. 

Qd)CtUn;  fdjcicit;  fAaUn,  v.  «.dif- 
férer; manquer.  S^ai  (d)t(ltt  mit  ii 
y  manque  beaucoup  ;  il  s'en  faut  beau- 
coup. 35a«fd)eeU  «ici;  tiidjt  »icltcn 
tinonter:  il  y  a  grande;  il  n'y  t  pas 
grande  différence. 

©cfeeer,  v.  g-c^r. 

gchccitjcn/  /.  ".  flcin«  fcÇccr:  forcet- 
tcs. 

@C^cf  ;  frf)cti  fcî)icf ,  «</;.  tourtu  ;  de 
biais,  êcfctfc  [fd)icfe]  bcitiej  tmfe  k- 
jambes  tourtues;  neztortu.  (Jtll  fd)it.- 
fft  (îdb:  bâton  tortu.  Çill  fcl)icf  niftul 
niadjeii:  tordre  la  bouche  (fiicrûbct- 
fd^lng;  (i«iicfCK.if}rct)icf:  vôtre  rabat; 
peruquecft  de  biais. 
(?d)et=mrtul  ;  fd)tef=mrttily/  «.  [/.  in- 


adarca.  351oucr  frf)aum  ici  reeiM/  rattiii 
er  in  btr  Fufe  ifl  :  adoux. 

©(^aum  ter  nietaUe  :  écume  des  mé- 
taux. 

t  *  i?c()aiim  aU«  tofctvicfîtet,  [».  injurieux] 
fripon  achevé,  ©djoum  fce«  CclcM- 
racaille;  lie  du  (leuple. 

®d)rtumen,  fctjrtumeii/  t'.  «.  écumer; 
ôtct  l'écume.      55en  tcpff  fdjàumen  ; 

ecumet  le  pot. 

6d)<iumen,  v.  ».  écumer;  jeter  [rendre] 
de  l'écume.  S)««  bicr  fdjduniet  :  la  bier- 
re  écume.  ®u<  pfcrb  fd)dumet  :  le  che- 
val écume  de  la  bouche. 

S)ai  mat  fc^niimctc  unter  tcnrubetn: 
la  mer  blanchiiloit  fous  les  rames. 

93ot  joril  rd)ûumcn:  écamerderage. 

©d)«umid)t,  fd)rtumtg,  <?</;.  écumeux. 

6d)«um-fellc,//.  fd)rtuii»<löffel/ /.  m. 
[Ut/e  ati/jHe]  écunioire. 

3C  @c^ait  ï  munßc ,   v.  e(f)<tu-- 

0ücf. 
6d)rtu=mimoeitsrunbe ,  //  nnjfenféûfft 

tDiT  fc^aU'  niùuQeu-  icience  mttalli- 

que. 
©d)«u.-plrt9,  V.  gd)<«u-'lnil)ne. 

©Cbalir;  iàfautv,  f.  ».  [/.  ^/Vci!./- 
tedure]  appentis  ;  angar.  Unter  ci« 
fc^aur  trüen  t  fe  retirer  fous  un  ap- 
pentis» 

©cèauren,  v.ed^mi&tin. 

©cèaU^fpicI,/.».  a^eftacle;  comé- 
die ;  jeu  de  téatre.  @d)au^  fpieit  an- 
bellen :  donner  des  fpeiUcles.  €in 
fe^aU'fpiel  »crftellen  :  répréfenter  une 
pièce  fur  le  téatre.  £u(ll8e  U»&  fatpri-- 
fcfje  fcfjan-fpieU/  Ichezln  anciens  Ro- 
mains] atellanes. 

aCa«  {u  bem  fdiau-fpiet  gehöret  t  fceni- 

que. 

€e^<ni  fpieter,  f.m.  comédien. 

6c^«u  fpteUcinn,/.  /.  comédienne. 

©ef^auîfJiicf , /«.  fd)au. pfennig //.  m. 
médaille.  ®roffe8fd)aU:ftiiet:  médail- 
lon. @to(fe«  fc&au- jlûcï  mit  einem  jus  - 
contouruiate. 

£iebf)ab<t  ter  f(f!flU--(lûeïen,/.  m.  medail- 
lifte. 

edjmi^ttfd),  /  m.  [t.  d'églife\  table  des 
pains  de  propolition. 

Çd)<»ti  î  tburn , / m.  (gc^>fl»i s WMtt,  f.f. 
échauguette. 

©d)aii  tragen/  v.  a.  expofer  à  la  vue  du 
public. 

Çci)rtiiiing,//  vifion. 

^d;  l'/ v.edjef. 

Cc^.'Cfe,  V.  <^A)aâ. 

^cpl'îel  I  f.m.  \t.  iTanatiinué]  crâne. 

t*  €ineni  ^c^f^•l)e^fl  |cl;ntiercnt  donner 
des  coups  [donner  fur  la  tétej  à  qucl- 
cun. 

@<J)ei»ef-bol}i'ei://m,  [r»  de  chirurgien] 

'   trépan. 


X 

iurieux]g\ii\x\e  tortc, 

8d)efe   [fctjiefel   perUn:    perles  baro 

qucs. 
êd)ef  ;  fd^ief,  adv.  dcbiais;  de  travers 
éttsaé  fdjief  legen  :  mettre  de  biais. 

©c^effel  I  f.  ni.  boiflcau.  mt  tcm 

fttefffl  meffen  :  mefurer  au  boÜfeau. 
gin  fd;effel  l'oU  :  boilelée.  €tH  fc^effel 
IVCiÇenr  UBe  boilelée  de  froment, 
éin  balber  fdjeffel  :  dcmi-boiflcau. 

€in  fcfteffel  fern  ;  un  boifleau  de  blé. 

%  *  €r  ùt  befTenfo  «iel,  er  möchte  eémit 
fc^effeln  meffen  :  prov.  il  en  a  grande 
abondance;  il  en  ai  revendre. 

©(î)ef*i^alÔ  /  /  m.  torticolis. 

Sd)efisreit;  fc^tef«//./.  inclinaifon; 
obliquité. 

t@(^eil)e/  /./.  [t.decuiyîne-]  .iffiette» 
tailloir,  ginncne  je  |'d?eiben:  aifict- 
tes  d'étain.  JP)clÇerne  |"c()eiben  ;  tail- 
loirs. 

©c^tibe^  oneinerlampe,  ii.b.  beren  Iid)t 

iU  tetmebren  ■•  réverbère. 

3f  @d}eibe  /  ju  bem  gl««  fc^feifTen  :  ron- 
deau» 

êd)eibe,  ['.  d'aßrotiomie']  àiîc\ue.     £(( 

fonnen,;fcbeibe:  difque  dufolcil. 
©djeibe,  [f.^?>»]  palet.    ;Dcr  ft^cibe« 

reerffen:  jouer  au  palet. 
^d)etbe  j  glas  -  fd)ttbe/  [t.  de  vitrier] 
vitre. 

3f  @d)eibe/  in  einent  fer»  t  jl««--  dia- 
phragme, [t.d'oftic.] 

ê*eJbc;  f*te^<  frfitibc,  butte i  blanc. 

îfîttd)  ber  \Ü)VU  fv(>ief|en  :  tirer  au  blanc. 

S)ie  febrile  treffen  :  dunner  dans  labute; 

dan'i  le  blanc. 
ÇctiCifcc,  (./.  de  potia]  roue. 
€d;etbe  ;  fd  eiben  »  fc^nittlein  ;  fd^eib« 

lein,  /•  "•  rouelle,     gittoncn  .  rùlien 

Je.  in  l'cbeibcii  fdMieiben  :    couper  des  ! 

citrons  ;  des  raves  par  rouclks  \  les  ) 

mettre  eu  roué  les.      fine  fdjeibe  ton  I 

fcbinctdutxlteiibrxtvtt  K.  uac  loucUe  i 


de  jambon  ;  de  rôti.    Xitn  fpf  cf  in  bûtk 

ne  fd)eibl.in  fcbneiben,  |h  bem  fricten: 

feuilleter  le  lard. 
ed)f ibcn '  \9\)vtv,  3ug.- hohvtt,  /  w, 

tirc-tond. 
€d)etben'nflntl,/  m.  broche, 
edieiben-ptiircc,/.  «.  poudre  de  bute. 
@d)eibenn-olH- ,  /.  «.  ar4utbule  butie- 

re. 
edieiben  >  j«pfe,  /  m.  [t.  de  potier] 

noix. 
@d)eibtd)t/  adj.éfadv.  enroucJUf  ;  par 

rouelles. 
gdjeiblejn,  v.@*ttb. 
@COttï),  V.  e*eit. 

@iicil>'l>ÛUni/  /  m.  barre  de  fépa- 

ration. 
6d)Ctb--bnef/  /.  m.  lettre  de  divorce. 

@4)'-'lC'e;//  fourreau:  d'épie\  ßai- 
ne:  de  couteau. 

©C^eih'l^  v.e*citcl. 

3f  @ct)ei^e'iîi'ra|i  /  s.n.it.d,cbimii\ 

terrine  de  départ. 

X  ed>eitie^l)«utlein,  y:  «.  fo  bit  bobe« 
»c«  einander  fcnbtrt;  \t.  d'anatomii\ 
tunique  vagiiiale. 

e^djeibe'fimjt,  //.  afiuage.  ÄJiefcfceis 
be=ruu|ti»»t)l  »erjleben:  eutendre  bien 
l'alinage. 

@d)cib€îbijn^rei-,/  w.  afineur.  «in  fer- 
tiget fd;«be'fùnftUr  :  uu  habile  afi- 
neur. 

êrf)cibeinrtnn,  fd)iet>B>m<'.nn;  fd)icbe.- 
Vieljtei'/  /.  m.  arbitre;  compoliteur 
amiable.  g^d)eibe  -  leute  erredhlen  : 
choilir  des  arbitres.  2)lC  fac^e  flUf 
fdjiebé-ticbteraiifcnimcn laffcn :  le mtt- 
tte  en  arbitres,  gin  fri;iebê-rid>ter,  ter 
»on  beçben  part^eoen  erroablet  reorben  : 
compromilfaire. 

@0eibCU,  v.a.  [ic^fcÇeibe,  i*  fd^ei-- 
bete,  \ài  fcbiebe/  gefètcben]  lépartr. 
€in«  uen  bem  anbcrn  fdîeiben:  iéparcr 
l'un  de  l'autre.  5>1C  2(lpell  fcbeibeit 
3talien  »cii  grandteicb  :  les  .'Vipcs  fé- 
parent  l'Italie  de  la  France.  ^%  at' 
mcen  rearcn  &urd,;  einen  bad)  jefc^its 
ben  :    les  armées  étoient  léparées  par 

uuruifi'eau._  3rceen,  bie  fid»  td)Ifl«ei», 
fcçeiten^  iéparcr  ceux  qui  le  bâtent, 
e^ie  waren  im  gefed)t/  bi«  fie  fie  nad't 
fcfccitete;  ils  combatircnt ,  jusqu'i  ce 
que  la  nuit  les  fépara. 

î^ie  mctaUe  fcbeibcn  :  afinct  les  mé- 
taux. 

&uen  (Ireit  fefteiben;  f«tfd;eiben:  tcmii- 
net  une  querelle. 

îDîit  ebren  au«  einem  ftanbel  fefteiben  : 
•f-  *  enterrer  la  lînagogue  avec  hon- 
neur. 

Sin  felb  ;  einen  garten  ft^eiboi  :  fiparer 

un  champ;  un  jardin.     3n  fo  l'icl  tbfilt 

jibe'be»  :  léparer  [mettre!  en  tant  de 

pottioas.     ffiirtur/  imn,  foimepait 

(inanbet 


fc&e 

fiiiinnber  flc(^en^e  8ruuî)-(îûcf(ii  fcÇcifcet: 

mctoycrit. 

Srt)eI^e^,  -y  ».  f:d)  fd)ci6c« ,  v.  n  fc  ré- 
parer; partir  1  s'en  alcr.  S^tliüt  tret)/ 
mciiti  fid)  jiMCii  gute  fuunbe  fdjei^cn  :  il 
eft  lenllble ,  quand  <itux  amis  le  iépa- 
rent.  £)ie»er|ninnil!t!ii;  iii  gt|"d)u&eii; 
^)at  (M)  flcfd)ie6f  n  :  i'aflcmblée  s'eft  fé- 
parée.  ©iil)  l'en  einer  gcmeiiifd^afft; 
gcfdlfit'ifft  fd)Ci&cn  :  le  léparcr  d'une 
i'ocieté;  coinpsgnie.  @d)cit>et  .ntd)t 
»en  mit:  ne  me  quittez  pas.  2iU6 
t)rm  »aterlailbc  fd;eibCII  :  quitter  la  pa- 
trie. 2JiH  bcm  Ubcn  fdjeibcii:  mou- 
rir. (Ei5  i(l  leit  JU  fi^etbcil:  il  eft  tcms 
de  s'en  aler.  ^d)  reeibc  bcn  tag  »Bii  t)in-- 
Iienfd)Cibeu:je  partirai  un  tcljour. 

©id)  »en  feiiicm  mibt  fdjciben  :  le  léparer 

de  fa  lemme. 

(Bd)eiHn>mad)tv ,  f.  m.  gainier, 

<S;A)tiiitV/f  w.  celui  qui  lépare. 

@d)etfccr,  afineur. 

©djeiö  mn\iv,f.  /■  murmitoïen. 

^dfciii'miint},  /./.  niunnoic;  petites 
eipeces  d'.irgent. 

©d)eiö=fpi-i)di,/w.  fd)et6-tirtl?etl, /.  « 
arbitrage.  5?ie  (aéi  Mi  ciiicn  rcl)eibe- 
fprucb  anfcmnicii  lapn  ;  mettre  l'alairc 
en  arbitrage. 

@d)cit)ung,/.  /.  féparation. 

@d.)cibunit  M  uiucn  von  bemutictincti' 
[/.«V  f <>/>«;>]  féparation. 

3f  (gd)ei^u^g;  [».  0 'wr/iàwf]  départ  ;  lin- 
quart,     ©as  golb  Dcm  filb«t  fdjeibcii  = 
faire  le  départ  de  l'or  6c  de  l'argeni 
©d)CibuiIâ  Cet  metallen  ;  réparation  de> 
métaux . 

3f  ed)cit>ung,  ÎUifiofung,  [  t.  de  chimie] 
diirolucion 

®d)Ctbuiig,  fd)ci&;«)<»nb,  /,  /.  refend; 
cloiion.    éuieglàfcrnefc^eib^roanb/  in 

-  etnenuimmet:  vitrage. 

©c()cibm<g  uon,  tifc^l  unb  6ctt:  divor- 
ce. 

©rf)«ib=twfljier,  /!  ».  rau  forte.  g{Çcib= 
rcaffer ,  ^ai  golb  aufiofet  !  eau  régale. 
@(i)eib:rcaffcr/  fo  fd;i)n  8«brflucf)«t  wx-- 

bcn  :  eau  féconde. 
êd)etî>  »vïg ,  /.  m.  chemin  fourchu, 
©d)etö  îeidjen  /  /.   ».  [f»  .*  grammaire] 

point  [marque]  de  diflinftionv 

©Cy^tn  /  /.  m.  lumière;  clarté;  lueur. 
©d)ein  bcr  fisHnen  :  lumière  [clarté] 
duloleil.  @d;cin  ber  (lerne }  b«ôlic()tAi 
be^  feuere  je.  lutur  des  étoiles  J  .de  la 
chandelle;  du  feu. 

SSÄifn  itcljet  ba«  rcurctlic^c  bem  fe^erntjor- 

on  préfère  1«  lolide  au  brillant. 

©dKin,  ®lani5,um  bie  Wupter ber l^ei« 
ligen.  flitfseraa^UmunBïupffer'rtitfeen: 
couronne. 

€d)etn>  [t.  de  gens  d'afnires]  certifi- 
cat ;  quittance  ;   décharge.         ïincn  i 
fd.ein  fotberu  ;  oufmeifen  k.    deman-  j 
der  ;  produire  un  certificat,     ©djeirt  1 


S'^ciii  il6ev  gcti^anc  ((iefenmn"  u.  dé-|     tel  iimBangcti 

charge,    (gdjein  «en  ben  pbetMnciftern'     uncaiaire. 

cinee  ^lanbivercf«,   baf;  einer  bie  mei-,  (?d>dn  =  cbre ,  /.  /.  faux  honneur;  gpa- 


donner  des  coulenrs  à 


fîerfdjafft,  beç  \\imv,  gebiittenb  erlan 
gct  but:  lettres  de maitrife. 

*  ^d)etn/  luflre;  Iplendeur  ;  éclat. 
©d/Cin  bcr  tugcnb  :  luflre  [éclat]  de 
la  vertu.  2>er  fcbcin  einer  l)Ci)en  bebte 
nuiig  ;  la  Iplendeur  d'un  haut  em- 
ploi. 

*êct)cin/  aparence;  fcmblant;  pré- 
texte: fin  feiner  ;  ffllfcl)crfd)ein  ••  bel- 
le ;  laull'e  aparence  ;  beau  ;  faux  lem- 
blant.  Unter  bem  fd)ein  ber  freunb- 
fcbrtfft  ;  fous  le  femblant  [fous  l'apa- 
rcnce]  d'amitié;  de  l'amitié.  ÇtlVflê 
jumfd)cin  [auf  ben  fcbein]  tî)un:  faire 
femblant  de  vouloir  faire  une  choie: 
faire  quelque  choie  pour  l'aparence. 
Sllleé  auf  bcn  fd)Cintb«n:  donner  tout 
aux  aparenccs.  ^\ii)  mit  bem  fd)Ctn 
bebelffen  :  fauver  les  aparences.  Un 
ter  bem  fc^ein  einer  reife  :  fous  prétexte 
d'un  voïage.  €r  iifcct  bag  lafler/  untct 
bem  fdjcin  ber  tuçîenb,  auäi  *  il  prati 
que  le  vice  fous  l'équipage  de  la  vertu 
^cmfd>cin  mû)  feilen:  palier. 

@d)ein  ;  Sinfeten ,  air.  (^.i  &ttt  mit  eue' 
ben  fdjciu,  ober  bal  anfcbeU/  aU  n'?ni; 
ibr  mid)  betrù.aen  recKet  :  vous  avcv 
l'air  de  me  tromper. 

^€d;etn,  It.d'ajhcnomie]  afpeft.  ®e 
fùnifttr  fcbein  ,  ba  ein  planet  »ri: 
bem  anbetn  um  ben  fünften  tbci' 
beâ  tl)ier  -  freifcê  entfernet  i(l  :  quin 

til. 

gdiejnlinr,  adj.  éclatant;  fplcndidc 

€uie  fd)ciiib«re  tugenb:  une  éclaranti 

vertu,    gtrcaéfebeinbar  mfld)en:  don 

ner  de  l'éclat  [du  luflre  ;  de  la  fplcn- 

deurjàunechofc. 

*  ig'd)Cinb<Jf ,  aparent;  fpecieux.      Ci: 

fdjeinbarer  l'ctroanb:  prétexte  fpe- 
cieux. ©djeinbare  frènimigfeit:  pie 
té  aparcnte.  ©djeiuborc  mal;rl)eii  : 
vrailemblance.  (Etn^aê  fc^etnbaï  ma^ 
(I)en  :  donner  de  l'aparence  à  une 
choie  ;  la  rendre  probable  ;  vraiteai- 
blable. 

*  êd}cinb«fliei)/    fd)einlic^,.  «^».  vifi- 

ble;  manifefle;  évident.  €in  fc^ein- 
barlic&er  bctseifii  preuve  manilefte; 
évidente. 

*<£d^etnb«flid>,  Wx).viCbIement;  évi- 
demment. 

f  *  ^d>etnbavlte^ ,  t»«l)rfc^einli({),  adv. 
fpecieulcmeHt. 

gd)« jn'bug ,  fd)ctnn-euc,  //  repentan- 

ce  feinte;  faufle. 
©d)cin=  d)ri(l/ /.  w.faux chrétien;  hipo- 

crite. 
*■  €(^eii»»be(fel/  frf)ctn.-m«ntct,  /.   m. 

faux    prétexte  ;    manteau  :    couleur. 

2;en  fcbein-tecFel  bcr  ania&,t  urtrcen^ 


rence  d'honneur. 

8d)cinen,  v.  ».[id)  fcÇeinC/icft  iâ)itn,i^ 
fd)iene,  8cfd;icnen]  luire;  reluire j 
briller;  éclater.  £)icfonne;  bcr  mo.nl> 
K.  fdjcint:  le  folcil;  k  lune  luit, 
Set  biamant  fcbeint  mebt  benn  anbere 
(îeinc  :  le  diamant  reluit  entre  tou- 
tes les  pierres.  X>ie  tugenb  ;  fd'bni 
beit  K.  f4)einet  :  la  vertu  ;  la  beauté 
brille  &c.  €in  mm&  fcticinen  ;  entre- 
luire. 

\2^d)einert/  paroître;  aparoîrre;  fem- 
bler,  €é  f0eiMet/  bûf-  K.  il  paroitj. 
il  femblç ,  que  &c.  Sie  fad)e  fd)ei* 
net  mir  itwié  uerbaditis  :  l'afaire  me 
parole  [m'aparoit]  un  peu  luipefte. 
€r  fcbeinet  ein  ebrl(d>er  manu  tu 
feçn  :  il  me  paroit  fort  honnête  hom- 
me ;  il  a  l'aparence  [la  mine]  d'un 
homme  d'honneur.  €é  fclj.ritict  /  t>b 
ivoUe  eé  regnen:  il  me  paroit,  qu'il 
pleuvra.  Kiancbcr  fécmcfflu«  su 
dm/  Uilb  ifl  ein  narr:  tel  paroit  fage» 
qui  eft  fou.  53te  jcitung  fcbeii'ct  nid)t 
reahr  5U  fcpn  :  cette  nouvelle  ne  me 
paroit  pas  véritable.  î)ic)e  mclonfr 
fcbcinet  gut  JU  fcon  :  ce  melon  a  la  mi- 
ne d'être  bon.  5?iefe  pilrole  fcbeinct 
fatfd):  cette  piftole  a  la  mine  d'être 
faulTe.  ffr  feöeinet  ein  narr/Uno  i(l 
ttd)  flug  :    il  lemble  fou  „  &  il  eft  fa- 

2A}iintnb ,  adj.  luifant;  reluifant  j  bril- 
lant; éclatant. 

"  gdictnciv/ w.  hipocrite;  diffimulé; 
faint;  qui  n'a  que  l'aparence. 

Sd)etn-fl-cii&C  /  /  /.  fauflTe  joie  ;  feinte 
joie. 

.Çdiein  s  freunb,  f. m.  faux  ami;  ami 
feinr. 

rd)cin'-freimbf(^rtfft///.  amitié  fein- 
te. 

ïd)ein-fric&//.  m.  faufTepaix. 

èd^eirt-fromm ,  fdjetn^beilig ,  tidj.  fiux 
devot;  hipocrite;   bigot  ;  papelard. 

Biä)  fcbein^fromm  ;  fd;eiU'^cili9  ficUeit/ 
V.  r.  papelarder. 

cdjetmfvömmigrctt ,  fd)ein-'be:ligFeit, 
/.  /.  hipocrifie;  bigoterie;  bigo- 
tifme. 

e:diein«gerebft,fl^^  fauxfavant?  favanc 
en  aparence. 

(?d)ein--glüd'//.». fortune  aparenre. 

@d)ein.-gi-of(/  adj.  grand  en  aparence, 

^àj  ein.=ßf vint) ,  /  »'•  railon  plaufible  ; 
aparente  ;  faux  prétexte  ;  préjugé, 

@d)CJn.-gut/  /.  ^v  biea aparent;  ima^- 
naire. 

g'Aein  heilig/  v.  (?d)ein^ffonim. 

^cfecin  ïcufd)/  adj.  faufte  prude. 

ed^etn-Feiifd^l^eit,//  chalieté  feinte; 


pruderie. 
bin  :  fe  couvrir  du  manteau  de  lade- 1  ^à)tin:tvMt& ,  adj.  qui  fait  lemalade; 
votiöB»    SlW  fflC^W  <iH{ff  fe^eitfmOJI' i    qui  feint  une  maladie;  lic'eftunen- 


fcf)C  .^     1 

fant  on  dit  qu'il  a  une  malaiie  d'éco- 
le ,  d'un  hoiTime  qui  fair  ügure  ,S  une 
maladie  de  commende. 

e;d)Ctnlcin//».  petite  lueur;  clarté. 

«^d^cinlid),  V.  ©d)etiilv<;fl:d). 

6d)ehi4tcbe, /.  /.  aniour  feint;  faux. 

eÀ)tin:mutul,  fn.  Hi  iiicÇt  ou«  tem 
«iXmH  fjeilct  :  paliation. 

^,6)tinM)vàntn ,  f.f.  fautes  larmes. 

ed)tiit-tugei»ö,  f.f,  fauiïc  v^rtu;  vertu 
aparcnte. 

®d)etii<t><»teV/ /■.«.  pcre  putatif. 

^dictn  =  ul«ï,/».  mal  imaginaire. 

edifirtsurfad),/./.  prétexte  ;  faulTc  cou- 
leur. 

€d)ein«n<rthrt>«it,  /.  /.  vérité  apparen 
te.    3Der  <t  mitfitein-n)al)tl)eitcn  cber 
»af)rfc()(tiilic(;fciUtt    ^It  :     pioJjabi 
iifte. 

(BA)tir\-wv:äi  f.  "•  ouvrage  qui  a  un 
faux  éclat;  qui  n'eft  fair  que  p»ur 
l'aii«rcncc. 

^&)tinw"t^<n,  f.n.  aparcnce;  Aux  Sem- 
blant; extérieur. 

®d)cin«î<»blung//./.  [f.^e'ft/ais}  ac 
ceptilation. 

^rf)etn.-;c>vn ,  /.  m.  colère  feinte. 

f  *  lèéctg-ailoft  ;  @d)ei|j.I.<mge, 
adj.  [mot  /)as]  qui  a  extrêmement 
peur.  <£ê  ijl  i|ra  f($ei^-«nfl^:  ilcbie 
de  peur. 

€d)et^-l'<«''Î^Ï9  '  /  "•  fcourdaine. 

tJÇ^djtiffè/  /./.  €d)cig.-^l•ec^, •/.»;.  mer- 
de ;  chieure. 

"J  @d)e:frc;  flux  [devoïcment]  de  ven- 
tre. S}ii  fd)cifFe  ôabeii  ;  avoir  im  .flux 
(cours]  de  ventre.  J  3c^  TOCUte ,  îiflê 
«r  tie  fdjeilTe  fricgt«:  la  caguefanguc 
lui  puilfe  venir. 

t^djeiffen,  v.a.  [id)  |<$ei(K,tc^  fc^l/icfe 
fci?tjîc/  gc|'d)iffeHJ  chier.  3ii  fcie  ï)jjfcii; 
ttU  bett  fd)ci(fcn  ;  chicr  dans  fes  culo- 
tes;  auUc.  É(^ciffcngeben:  aler chier. 
'Slut  fd)eitïeu :  riiulie  du  fang. 

•}•*  Silf  tttiJflä  fd)eifl(:ti;  /»»ei?.  chier  fur 
«ne  chofe  ;  fc  moquer  de  quelque 
chofe;  la  méprifer  extrêmement.  3c^ 
{cf)ci^  bit  ouf  imt  loat«  :  je  chie  fur 
vôtre  luth. 

•}-^d)Cifien:  peter;  vefler. 

4-€d)ciflev,  /.  m.  chieur  ;  pctcur. 

•}•  *  ed)ei(Tefey ,  //.  [/.  de  mépris]  de  la 
•merde;  diolèvile;  méprilable. 

-f  8d)etflf"'I»d>  ;  fd)ej^ig,  *</;.  qui  lâdic 

le  ventre  ;  purge  un  peu, 
^6d)Cttîei'n/  r.a.  avoir  envie  de  ciiicr; 

d'aler  à  h  feile. 
•}-(£d)ei^îbmH5//».  privés  liexix. 
^■^dicipî^baiieîfegef,/'».  écureut  de 

puits;  vuidanger;   maître  des  baffes 

oeuvres. 
€é)ii$ - l?i-<5Ut, /.«.  ^d)£jg*  intlt«/ //. 

jiiercuriale  ;  fiante. 
€itc»|;dofbcci-cn,  /  /.  camelée. 
^ *  ©d)ci6 ' miig, / m.  £/, ^i  méj»is}  yi- 

JUub;  luccd^lç. 


f  ®CÎ)eif  s (luW,  /  m.  chaifc  percée  ;  fclle. 
t  ed)tifj.-tovr'//ro.  ed)Cils  farf)el,/./. 

pot  à  faire  tes  ordures  dt-daïu. 
t  Qfitä^'tvindd,  f  m.  retrait. 

»öC^eit;  G>d)e«b,  ^/.  erfxttcv,  /«. 

bûche,  .^olij  su  fcfecitcrn  fct)Ia9«u: 
metüe  du  bois  ta  bûches.  £ine  gc^ 
rotffe  oHiat)!  |ufamm«n  itbüubtnt  i(i)ii' 
te  ftéfi-^ol^  :  coupon. 

@d)ettcr;  triimmer,  »oh  bcn  fdjiffeH/  fo 
fd)iffl'ru($8vlittert:  bris. 

3ltfd)titCi-Hac{)tn:  fe  rompr«;  Iccafler; 
je  briltr.  Sn^fdHfTiftati  einem  felfen 
iu  fc^citcrn  geçatigeii:  le  vaifleau  s'cft 
brifé  contre  un  rocher. 

@C&Citel;  iSd^tiHl,  //.  fommet 
[haut]  de  la  tête  ;  garcctte. 

<ëû)eitttff)aufe,  f.m.  bùcjicr. 

(?d)«tfern,  V.  a.  fendre  du  buis  ;  le  niet- 
tre  en  bûches. 

©d)eitcrn,  v.n.  faire  naufrage  ;  échou- 
er, ajîit  6cm  fc^ijf  (d;ei(Mn  :  faire  nau- 
frage. 

@C^eIbC/  f.f.  Efcaac  :  WviVr*  dt»s  Its 
fais-bas. 

(3(t)clen,  V,  ©d)«ittt,  &  edjftien. 

@(^ClfC/  /./.  pelure  dt  pommes  &c. 
écolTe  it  fèves  &£.   écalc  ^#  noix  &c. 

@d)clft/  au  einer  Mumeii-iwitbcl  :  envc- 

lope. 
@d>elfcn/  v.a.  Ä«p(feüc.  fdjcifcii:  jielcr 

des  pommes.  35»asn!f.  fdjClfCK:  écof- 

fer  des  fèves.     î^ûffc  fcftclfen:   écalcr 

due.«;  noix, 
(girf)  fd)elfern,  v.  r.  s'écailler. 

©C^elfïfCt)  /  /.  w-  merlus;   nr\eiluche. 

@(t)CUC/ //.  fonnce;  grelot;  échcl- 
kttc.  gsit  ber  femelle  flingelu:  fon- 
ner  de  la  fonnette.  SfnberfdjeUe  jic-- 
^en,  "io.^  bi«  thût  anfgemacfet  »erbe: 
tirer  la  fonnette,  afin  qu'on  vous 
vienne  ouvrir  la  porte.  (Jjn  6alé--banb 
mitfd)eücn:  colieravecdcs  grelots. 

-f  *  S)cr  faRc  bie  fd)«ne  andingri«  ;  atta- 

cherie  grelot. 
3f  (£d>tKen,  «n  ben  raub^ocgeln/  [/.  de 

^/tf/K«]2rill.et;    grilloi.    Ranb-DCgcl 

mit  fécUen  :  grillctte. 
■j-*@dijeUen:  coifillons;  tcfticules. 
(gd)«Ue:    fers  qu'on  met  aux  mains  ou 

aux  jnés  d'un  prifonnier.    Çanbfc^el-- 

Un  :  menotes. 
@d)eUen/  \t.  de  jeu  de  cartes  iT Allem»- 

^Rt]  carcan.     ©cÇçUen  ?  bub  ;  Aômg; 

idxn^C.  valet;  Roi;  dix  de  careau. 
^d)cUen  /  v.  «.  funner  ;    tirer  la  fon- 

jiette. 
©d)cllen  bimnt,  //  fleur  en  grelot. 
©tbcHcn  i  selaut  ;  €d)cUen  »  jeunt ,  /.  ». 

Iiarnojï  à  ^elots  four  U  cçurfe  des 

trainaux. 
ed)eaen;t)rtl.9li<v>>;  f-n.  toliei  ^  »rc- 


(g^«Iltn»r«pt'«/  /•/.  marotte  ä  gre- 
lots. 

®d)eI(enîFr«ng/  /.  m.  ton  des  grelots; 

des  fonncttcs. 
Çd)cll«tt=im;d)er,/.»;.  fonnettier. 
(Bd)«lUii=fd)l«nge,  //  tagtndor.  gd)el-- 

lcnîfct)tan9e,  bie  eine  fdjelle  an  beni 

fd)i»ani5N/Unbfol(l)erait  «uf  bit  weit 

bringet  :  boycininga. 

©d)elletv  /  m.  fonncur. 

X  *  ®d)el!ei- ,  fouflct.   Çinen  einen  ft^t 

1er  geben  :    donner  fur  les  oreillct  à 

quclcun. 

©fbeUftfct)//«.  goberge. 
@Ct)ClIÎC(  ;    fdxiUig,  adj.  colère;  foi- 

gucux.  ©c^eUig  reetben  =  le  mettre«» 

colère  ;  en  fougue. 

©cècU^trûUt;  ©d^n-alben.fraut, 

f.n.  éclaire;   fclogne. 
©(teurOf}/  f.n.  cheval  entier. 

t@Cècim/  /.  m.  [vieux  mot]  chato- 
ene  ;   bête  morte. 

h  Sd>elm/  écorchcur  de  bêtes  mortes. 

•j-^dietm/  {t.  injurieux'^  fripon;  mal- 
honnête; infnme;  forfantc.  SSJit 
Cta  fd>elm  {»anbeln:  agir  en  mal-hon- 
nête homme;  en  forlànte.  34  IVtU 
ein  fc^clm  fepn ,  »cnn  ic.  qu'on  m'a- 
pcJtc  uii  infame ,  li  iic.  €inen  lut» 
frf)tlm  mad)cn  :  rendre  (  déclarer  J 
quclcan  infame.  (ïiuen  für  einev 
fdieim  njegjagtit:  diaflcr  quelcun  arec 
infamie. 

JStn  artiger  fc^efan:  un  joli  petit  fri- 
pon.   £>tr  arnw  f(jelm:   le  pauvre 

garçon. 

©chclmen,  v.  a.  »peller  fripon;  traiter 
de  fripon  ;  d'infâme.  ®ie  fd)elmeu 
einanber:  ils  fe  traitent  l'un  l'autre 
d'infâmes  ;  ik  s'appellent  réciproque» 
meut  foïfantes. 

t  ©rf)e[inen.-a«é  ;  @d)elmen=fen  ;  ©dieU 
rocn  -  ^ejfd)/  /  ».  i*-  injurieux'^  caro. 
pnc. 

(?d)elmcrt--rtngetv  /  m.  ©  Aelmen»grul>e/ 
//.  écurcherie. 

■}-*Srf)etm«n  bttn, /.».  €niem  ein  fcÇel' 
mcn  =  bei»  «orfc^lagen  :  prev.  tromper 
[fourber]  quelcuu. 

+  èdKlinen-frtiir/  adj.  parcßcur. 

f  @d)elmi:n  t  gefinb  ;  <£d)elinen  »  »oW, 
f.n.  iTifame  canaille. 

■}-ed)crmemrott«,  /./  bande  [tas]  de 
voleurs. 

■i-©<b<ltn<n.frf<»d)t,  /./.  narquois 

•f  (5d)clm<n»ftKid)/  fm.  (gd)elmtn* 
(>iid!;  2.&it\m^^\id,  f.ti.  ^à)ûmtn* 
tb'"'/  //•  foütbc;  friponnerie;  per- 
fidie; aflion  infame;  afte de fcelerat. 

•j-©d)elmei-ey//./.  fburbericj  malice; 
méchanceté  ;  forfanterie. 

f  Scfetlmifd) ,  Ä</.  fourbe;  malicieux ( 
imchant;  perfide.  Sd;eli«i|"d!Ct'  fit« 
jnût^:  ffptit  fourbe;  ipichant;  nuli' 

cicu». 


deux.     ©cfjelmifcf;e  tW-   méchante 

attioii. 
t©ct)elmtfcî),  iflv.  en  fourbe;'  en  mal- 

honncce   homme  ;      malicieufcment. 

Saä  i(l  fc^clmifd}  ocI)«n6elt  :   Ccft  agir 

en  mat-hoiinête  homme. 
@4)Clflld)t/  V.  ©d)«Ifud)t. 

@cèdt£»ar  ;  fd)cit>»iu-i>tg,  -r-/;.  bii- 

mable  ;  rcpreheiifible.  èitlC  frfjclt- 
barett)at:  action  blâmable.  @d)tlt\>a' 
tti  Berbted>«n  ;  faute  reprcheafible  ; 
châriable. 

®^eltc,  /.  /.  réprimande.  <S<î)fltt  îtie- 
geti;  VcrDicnen :  avoir;  mériter  une 
réprimande. 

©cheltcn,  v.a.  [ic&  (djeltc,  >u  failli/  « 
fdjilt,  mir  f(*c!teii,  id)  fc&ûlt,  |'c(;ilt/  id) 
fd;nlte,  9cfd)0ltCll]  blâmer;  répri- 
mander; injurier;  gronder;  renas- 
quer.  3cmani?cê  Mm  fc^clteii  :  blâ- 
mer la  conduite  de  quclcun.  3'^)^''" 
ti  njeba  Icbcn,  nod)  fc^flteii:  je  ne  le 
loue  ni  ne  le  blâme.  €t!IClt  um  fcilicn 
«nfleif!  fdjcltcn  ;  réprimander  qucl- 
cun à  caule  de  fa  négligence.  Sitten 
fC^eltill  ;    injurier  quelcun.     3^'*"'"'' 

einen  fdidni  ;  Me(wc.  fd)eltcn:  apeller 

quelcun  fripon;  voleur.  ©cljCltcn 
Itnb  fc^Hlflljcn  :  dire  des  injures,  <ë(i' 
«C  bicncr  fitcUen;  gronder  fes  valets. 
©ict)e  îU/  î>fl6  î>«  nid)t  «cfdjrltcn  tecr- 
fccfl  :  gardez  vous  d'être  grondé. 
glU(^Cn  unb  fc^cUcn  :  jurer  &  renas- 

qucr.  <£.{  Ijflt  ii)n  xcâ)t  au^gcfc^oitîn: 
*il  l'a  bien  ftrapaffé. 

Jêdjelten/  apeller.  €t  laßt  fid)  einen 
flndbigcn  Sycxrn  fc^elten  ■■  il  prétend 
être  apellé  [être  traité  de]  Monfei- 
gneur. 

©d>eltensM\icrtb/  v.  ©djeltbar. 

©c^eltCf ,  /  w.  grondeur;  repreneur; 
d'ifeur  d'injures. 

@d)elt;f«rî)e//.  /  [/.Ä  bareau]  aftion 
pour  réparation  d'injures  verbales. 

6d)cltung ,  /  /.  blâme  ;  reprehenfion  ; 
in|Ure. 

€d)tlt;n'0rt//.  ».  parole  injurieufe  ;  in- 
jure. 5)Xit  fd^lt-reortcn  um  fid)  luetf; 
fen;  fc^elt--n)prte  nujftoffcn:  dire  des 
injures.  sOîit  einem  ju  fd)elt--n)orten 
fcminen:  avoir  de  grolfes  paroles  avec 
quelcun.     ©d)elt  «  wcrte  mit  fc^elt« 

werten  »erfcÇen  :    rendre  injure  pour 

injure.  (Éine  pcrfon  allenthalben  mit 
ft^^slt^reortcir  anpa-cfen:  4:*eriexharo 
fur  une  petfonne. 

©Ct)Cmcl/  v.  @d)«mtl. 

©diemmerîc.  v.  ©djtmmec 

<SCèf  nef  /  /  m.  cabaretier;  tavernier. 
ed)Crtvf/ échanfon,    êrb=fd)Cnct:  échan- 

fon  héréditaire.     Ûber-fct)encï:  grand 

«chanlbn. 
^^entfbiii-/  «'^h  en  boite,  ec^encfbarer 

luettt  i.  fd)C!icf  batc«  biet  ;  viji  ;   bierre, 

^ui  cil  en  fa  boite. 


(Sc^cnd'e,//.  @(^en*4;Äua,/^«.  caba- 
ret;  taverne.  j 

@d)ïncfff,/.m.jambe;  culfTe.  2)cr 
obere  fdjcnctel:  la  cuiiFe.  @d;üHe 
fd)6ncîel  baben:  avoir  les  jambes  bel-l 
les;  bien  faites.  ïcicljt  ucn  fdjendfcUij 
fciJ.T;  avoir  bonnes  jambes.  | 

5Die  fdjencf el  etue«  f ferbô  :  les  jambes 
[brasj  du  cheval.  <»fcrD  bdiS  btc  fd)en; 
c!el  l»cl)l  tjcbt:  cheval  qui  plie  bien 
les  bras,  ^{t  «erbeten  fc&encfel  su 
fure  feBcn,  unb  in  bem  fpringcn  ben 
ftaub  auftreiben  :  battre  la  poudre  ou 
la  poulTiere.  €in  pferb  /  mit  loeifTcn 
fd)enctcln/  baran  aber  Ui  rociffe  aUju 
%tiâj  binan  acljet  :  un  cheval  trop 
chauffe. 

£)ie  \A)tnät\  eine«  sircïel«:  les  jambes 
d'un  eompas,  Ein  fc^neibenber  fd)cn« 
(fcl,  an  tinere  reip^jtrcfel:    coupe- 

cerde. 
®d)end'cl=Bcin//«.  [t-efanatomii]  os  de 

la  jambe  ;    os  de  la  cuilTc. 
©d}cn<fcl.-bliit  rtbeiv  /./•  ['•  d'anatomic] 

veine  crurale. 

vcd)eniïtlid)t  /  aiii.    £>icf  -  fcOencEelic^t  ; 

f urB  ■-  fd)Cncfelici)t  JC.    qui  a  la  jambe 

groffe  :  courte. 
X©d)etîcfeI--mnusUin/  /.  ».  [t.  ifana- 

tomiel  mufcle  aurai;    feflîer;    jam- 

bier. 
ed)««ceel4d)iene///.  ®c^o»f,[*.^'»'-- 

murier]  taJlette. 
@ii)Cnitcn,  v.«.  tenir  cabaret;  ven- 
dre à  pot  &  à  pinte.  S}k  fcfeeiictt  man 

guten  mein  ;  gut  biet  :  céans  on  vend 

bon  vin;  bonne  bierre. 
@d)cncEcn,  verfer.    ©d)encfct  anä  bcr 

Pûfd)Cn  iu  ba«  gla«  :  verfez  de  la  bon 

teille  dans  le  verre, 
einem  ein«  fdjenrfcn  :  donner  [  préfen 

ter]  à  boire  à  quclcun.  U^it  CU(^  cinê 

fi^encten  :   prénes  un  coup  à  boire. 
@C()6nCffn/   v.a.  donner;  faire  pré 

fent.     usinent  ein  pfetb  îc  fdjcncîen  : 

faire  préfent  d'un  cheval  à  qucleun. 

3i$  fcl)encfe  cud)  biefe«  ;  je  vous  donne 

[vous  fais  préfent  de]  cela. 

f  *  €inem  gcfdKncEt«n  pferb  nmg  iman 
uic^t  in  b««  maul  feiert/  Iproverbe] 
■{•  •  à  cheval  donné  on  ne  regarde  pas 
en  la  bouche. 

©te  fd)«lb  fdjemf  en  :  remettre  [quitter! 
la  dette  à  quelcun. 

î)aa  leben  fd^endfcn:  donner  la  vie  à 
quelcun. 

S)ie  (Irafe  fd^enden  :  remettre  la  peine  ; 
faire  grâce.  S5ie  fùnben  fc^encten  ; 
remettre  [pardonner]  les  péchés.  3c& 
fan  if)m  ba«  nimmer  fcljcnctcn  ;  jamais 
je  ne  lui  pardonnerai  cela, 

@çï)encïcn  ;  atnt ,  /  ».  échanfowi«- 

rie  ;  charge  d'échanfon. 


m 

(Si$?ntf  ^  fûfî  /  /  n.  <S(i)mä.romnt, 
f. f.  cuverte. 

t@Cfel'll(|l)aft;  fd)en(fifd),  ad),  li- 
beral; qui  aime  h  donner.  (£r  i|t  gaï 
«id;t  fcbciictbot't:  H  n'aime  pas  à  don- 
ner. gXir  ift  ()eut  nicfet  fd)eticf^aft: 
je  ne  fuis  pas  en  humeur  de  faire  des 
préfens. 

@(tencf4)aué/  v.  ed^endic. 

vince]  uôce  ou  les  conviez  font  dé- 
fraïez, 

@d)e!Hf*tannC///.  @d)end"=frug, 
f.m.  buire;  pichet. 

©djenrf  ïeUci-,/.  '"•  cave  ou  l'on  vend 
du  vin  ou  de  la  bierre  ä  pot.     » 

@d)cn-*  '.  tredjt ,  f.  ».  @d)tn*0ered>tigä 
ïcil,  /./.  drois  de  ^cabaret;  de  ta- 
verne. 

©d)cn*tenef,/.m.  fou-coupe. 

(îd)end!.'tifd?/  f.m.  butet.  ©ie  bcbierts 
tcti/  beç  einem  fdvencf'-tifd):  buffet. 
SOenn  man  metjnct,  maii  l)«bc  breeüig 
butcUien  auégetttmcfen ,  fc  bnbcn  bie 
bebicntcn,  betj  bem  fd^encûtifd),  gcwi5 
bie  belffte  baoon  au^gcfoffcn  :  quand  oa 
croit  avoir  beu  trente  bouteilles,  le 
buffet  en  a  beu  la  moitié. 

©LèettCfunS/  /./.  don;  donatiom; 
difpofition  entre  vifs.  €inc  fdjencfuttj 
tbun  :  faire  un  don  ;1  ,une  donation, 
éc^encïung  fiir  geleijietebicnjle:  dona- 


tion reiiiuneratoire. 


©rf^encïîtt'eitt/  /  m.  vin  de  régal, 
@d)eill>en/  v.  ©djanfee«. 

@c6e}>é,  V.  @«i)opô. 

©C^eibf///.vafe  [pot]  ;de  terre.  ®V 
iBäc^fc  in  fd>crbett  feßen  :  mettre  des 
plantes  dans  des  vafes  ;  emporter  des 

plantes.     €in  9ei»dc&sJ  mi  bet  fc^erbe 
beben  :  dépoter. 
®d)erbe:  teft  de  pot  caffé;  têt;-  teffon. 

fett«.  , 

@d)Cfbenberg/   f.  m.   mont  teftacee  à 

Rome. 
t*  @c^ei-6en&<5iT/  «</;•  l>mt  populaire] 

extrêmement  fec  ;  feché. 
©djei-ben- tjewädje,  /.  ».  [^  i^e  jardtnïefl 

plante  en  pot  ;   en  vafe  ;  en  caiffe. 
(gdjei-blein ;  ©c^ev^ein,  /.  ».  maille; 

obole. 
@C{)tr;   ®d)äiv//.  cifeaux.   »Oîit  b«ï 

fd)cr  abfdjneiben  :   couper  avec  des  ci- 

feaux.    $acî;fd)eren/  bicpacf^rocife  »rt« 

îaufft  tïerben  :  cifeaux  de  balle. 
@d?ei--'becïert,  f.n.  [t.deharbierl  baffin  à 

barbe  ;  balfin  de  barbier. 
êd)erert;  fd)rtvcn,  v.  a.  [ii$  fc&ere,  ^« 

fd)ier|î,  er  fd)ievt,  »it  fdjeren,  td)  fd)utf 

fc^ir  bu,  td)  fd)ùr,  gefd)cren]  tondre; 

rafer.     55aS  1)1«;  ba«  tjaupt  fd)etcil  : 

»nUie  les  cheveux»   ia  tête.    ®te 


fcfte 

f^aofe  fc^m«  :  tondre  les  brebis  ;  les 
tnoutons.  Züi)  fcfeercn:  tondre  le 
dtap.  X>Ul  bucft?baum  feiere«  :  tondre 
le  boïs.  (Eine  ^tcf e  (djcrtn  :  tondre 
une  haïe.      35ni  baxt  fd)CXCtt  :    rafer 

i faire]  la  barbe.     @icf)  f(;f)crcn  lalT"«  '■ 
e  faire  rafer.     ©n  tuc^,  iB  bem  an^ 
îernmitf,  fdxren  :  tondre  en  reparagc. 
3f®d)Ci-en;  aufiieîjcn;  mijetUIfl/  v- <•• 

[/.</r  tifferiinti]  ourdir. 

"J-*  ffrf)even:  [mot  pelm/aire']  tondre; 
rapiner;  importuner;  totirmenter; 
vexer.  .5)et  tpirtf)  fttiert  feine  odflc 
fcftatff:  cet  hôte  fait  parfaitement 
bien  tondre  fcs  hôtes.  Z)it  menfc^ 
fcf)i(t{micÖ  jaH)Cl)l:  cet  homme  m'im- 
portune extrêmement.  €inctl  recftt 
fc^affctl  feieren:  tourmenter  [jouer; 
vexec]  quelcun  de  la  bonne  façon. 

"J"  *  heberen  :  abufcr  d'une  femme.  St^ 
fcberen  (affcn  ;  fe  proiliruer. 

i  •  aoe  ùbcr  einen  famm  feieret!  :  frev. 
traiter  l'un  comme  l'autre. 

%*  einem  beii  jiccFen  feieren;  Isen  gecfen 

mit  einem  fd)crcn  :  bemcr  [fe  moquer 

de]  quckun. 
^&i<i)iä)tvtn,  V.  r.  s'en  aler.  ©($iï  ticf) 

futt  [\(i)it  fot<]  roo  bu  ^inge^otcji  :   va 

t'en  où  tu  as  à  afaire.   *Sct)ir  bicÇ^iu: 

alez  vous  en. 
Cd)ecen  >  fd)leifer  5   ßj^erfc^lip  /  /  m. 

gagne- petit. 
@ct)er<iv  /.  OT.  tondeur. 
gidHMreV/  /./.  aftion  de  tondre;    de 

taler. 
•ft^cbcrerty,:  importunité ;  vexation? 

tribulation. 

©Cberf,  f.m.  ed)Cifcin,/.«.  pite; 
maille  ;  obolp. 

t*  gt  l)ût  uicfjt  ein  fc^erflein:  il  n'a  pas 
un  fou  ;  il  cft  fans  .argent. 

J  •  ©ein  fcficrfleiit  beottagen  :  prov.  con- 
tribuer de  ce  qu'on  peut  à  quelque 
choCe. 

@i)Crfc;  êdjarfe,  /. /.  kharpe 
Eine  ftfccrfe  umnel)men;  mettre  une 
éc  harpe. 

©ü^er^florfett/  /./.  ©c^ur-ffccîen 

bourre  de  tontilTe. 
&â)ît^  I  f.  m.  fergcnr.    Çinen  hirc^ 

brefdjergen  auffucîjcn  laffen-.  lâcher  les 
.  fergcns  après  quelcun. 
éd)ei'3en'b«"Ptn'«n"  /  /  "'•  prévôt. 

X  ©ècr^sarii/  ç.p.  [/.  Je  tiMh-and} 

la  chainc. 

^(^ei-lein,/».  peti«<ifcaux. 

©d)cnnc\Teiv/.M.  rafoir.  .Çjeftt  an  einem 
fd)er-nielT<r  ;  chalTetierafoJr.  S)ct  Bor» 
terfrc  thcil  an  bcm  ftöet-meffcr:  poin 

te  du  rafoir. 
e^ft)efMnc\TM:  «bjie^en,  v.  «.'repafler  mv. 

rafoir. 
Ç«bei*-(it>b«,  /"./.  boutique  de  barbier. 
Crf)er«ta0,  /  m.  j«ui  de  rafer;  de  faire 

la  barbe. 


fcï)c  ! 

)f  ^(f)tr.-tifc(),  /  m,  [/.  </f  tendeur  de  drap'] 

table  à  tondre, 
©(ber^tud),  /.  w.  [/.  c/ir  tarUer'j  frotoir.     j 
)f  ©cbcinmg/  /./.  f /.  </? liffiran.]  Urne. 
3f®d)er-t»er(f ,  ober  fcfteer-reercf, /.». 

[/.  de  fortißcntionl  tenaille,      ©cpcer^ 

reerc!  mit  bcppeltcn  ccnttegatben  :  te- 

naillon. 
©d)ei--woIte,  //.  bourre-lanice.   ScÇer» 

nJoUe  bereiten  :  feutrer. 
ÎBereitunijber  fc^er^njclle/  /"./.  feutrage. 
aOflä  «on  fd)er'-rocUe  itm&iti  i^-.   bout- 

ricr,  aaj. 
©cf>ev-}nig ,  /  «.  troufTe  de  barbier. 
@C^CrÇ//.ra.  raillerie;  jeu;  plaifnn- 

teiic.    €in  fiunretc&f  r  ;  fptçiger;  gro« 

1er  K.  fd)er(?:  railleiie  fine;  piquan- 
te ;  grortiere.  @cf;erl}  treiben  :  fe  rail- 
ler; fe  jouer.  Scfecrç  crmieberri: 
rcpouHer  une  raillerie.  êtiraA  in 
fdjcrç  roenbcn;  iura  fcfeerfs  mac&cn: 
tourner  une  chofe  en  raillerie,  et- 
wa« in  fc^erç  ailfncbmcn  :  prendre  une 
chofe  en  jeu.  ©cficrlj  «erjief)Cn  :  en- 
tendre raillerie.  3«  bem  Oùcf  »et(!c; 
\)t  id.)  feinen  ("éerl?;  fur  cela  je  n'en- 
tend point  raillerie.  ÇtTOflé  tm  feiert? 
fagen  :  dire  une  chofe  en  riant  ;  par 
jeu.  €inen  ju  bem  fcfjerR  gewinnen: 
aguerir  quelcun  à  la  raillerie.  €in 
grober,  nnsiemlte^er  fcfitrç:  Jmots  de 
(Corps  de  garde  ;  railleries  de  corps  de 
garde.  5)cr  fcOcrç  iji  ju  grob:  cela 
pafUc  raillerie.  Û^ne  fcf;etÇ  :  raillerie 
à  part.  ^ 

gd)trQïi>iJef,  /  m.  lettre  enjouée; 
plaifante;  burlesque. 

(gc^trtjeU/  r.  j«.  railler  ;  jouer.  ?Diit  ei-- 
neni  über  f«m]  ttitai  fcbcrijeji  :1  raillei 
quelcun  d'une  chofe.  €r  leibct  nid;t, 
Î)a6  man  mit  itim  f^etfie;  er  Idfftnicfjt 
mit  firf)  fd)erçen  :  il  ne  foufre  pas 
qu'on  le  taille  ;  lejouèf;  qu'oufe  mo- 
que de  lui. 

gd)<vQcn/  v.n.  railler;  fc  moquer;  fe 
jouër;  goguenarder;  plaifanter.  £iu 
(lig  ;  artig  )f-  fitergen  :  railler  plai- 
iamment;  agréablement.  îfïîit  grcf- 
fen  Sperren  ((f  nidjt  gut  fi$erRen:  on 
ne  le  moque  pas  impunément  des 
grands.  3c^  fc^crBC  nid)t  :  je  ne  rail- 
le aucunement.  3t)r  fc^erçet  :  vous 
vous  raillez  de  moi  ;  vous  moquez  ; 
c'eft  une  raillerie;  uncmoqucrie.  €(J 
iji  bamit  niéit  ju  fd)er(5en  :  il  n'y  a 
point  de  raillerie,  ©arff  ma«  cin  a'e- 
ntg  fc^erljen  ?     la  raillerie  en  eft-elle  ? 

(Î<^ei*l3ent>,  näi.  riant  1  enjoué;  goguc 
nard.    sjjiit  fdtcrftenber  geberbt  «  ftini; 
me:  d'un  air  riant;  enjoué;  d'un  ton 
(;ogucnard. 

gd)ectîtr ,  /  "I.  Taillear;l_plaifant;  go- 
guenard ;  gauiTcur. 

©djevQsjrtidit  /  /  ».  poème  burlesque  ; 
vers  burlesques. 

(£(b«i'^l^«flft/  "'^J-  "'l'«u'"5  goguenard; 
plail'aiit,     €^d;CTÎjl)flff<ec  fillR:    «fprit 


railleur  goguenard.  e<$erf>üafFte  rt-- 
ben:  diicours railleurs;  plaifans;  plai- 
fanterics. 

©djerÇîUige,  /./  menfonge  qu'on  dit 
par  raillerie. 

©Âerçjnrtm«,/»».  fobriquet. 

€el)eitj;rebe/  ff.  Scfjerfj.-njoft,/.  ». 
raillerie;  plaifanteric;  mot  pour  ri- ■] 
re.  (tr  1)01  aHeieit  ein  fdjerç  >  wort  in  1 
Vorrat^  :  il  a  toujours  le  mot  pour  1 
rire  ;  quelques  goguettes  ;  qneiqucf  | 
paroles  railleufes.  ' 

©dfterQtwti»,  adv.  pat  raillerie;  en 
riant. 

©C^Ctterr/m.bougran. 

©CyCU/  /.OT.  honte;  pudeur  1  rete- 
nue; égard;  aprchcnfion.  Üb  einer 
fac&e  f(J)eii  tragen  :  avoir  honte  d'une 
chofe.  ïïJor  jcmnnbfcbcu tragen:  avoir 
des  égards  pour  quelcun.  Äcine  fc^eu 
^aben  :  n'avoir  point  de  honte  ;  de 
pudeur  ;  de  rercnui?.  Cf)n  aile  fc^eu  : 
fans  aucune  honte  &c.  €ine  Ijtftige 
fc^eu  »or  bem  tob  tragen  :  avoir  une 
horrible  aprchcnfion  de  la  mort. 

@d)eti/  adj.  honteux;  timide;  farou- 
che. (Ein  fc^euci^  f  inb  :  enfant  hon- 
teux ;  timide.  ©d)cn  rocrben  ;  s'éfa- 
roucher.  €inen  fdfeeu  machen  :  éfarou- 
cher  qweicun.  ®ic()  fcficu  ftcHen  :  faire 
le  honteux.  €iti  fd)eu  --  gewotbeneé 
unb  ocrlauffeneé  llûcf  »iebe  :  épave. 

Jf^cben;  unba'ntiô/  adj.  {t.de  ùlafon} 
efi'arouché. 

@d>tu<6  pferb  :  cheval  peureux  ;  ombra- 
geux ;   quinteux. 

@:^UCt)Ctt/  v.n.  ehaffcr.  fienôgel; 
bic  fliegen  k-  fc^cucbcu  :  chafler  les  oi- 
feaux;  les  mouches. 

©CÖCUeil/  V.  a.  choïer;  refoeaerj 
craindre;  éviter.  ginen  féeueti: 
choïer  [lefptôer]  une  pcrfonne. 
^'\i  arbeit  fdieuen  ;  éviter  [craindre] 
le  travail,  ©ie  funbe  fc&enen  :  éviter 
[fuir]  le  péché.    55ie  firafe  freuen: 

craindre  le  châtiment. 
'Sié)  fdjeuen,  v.  r.  avoir  honte;  aprc- 
hender  ;  avoir  peur.  ©i(<)  fd)cuen  tU 
roaéjufagcn;  \\\  t^un:  avoir  honte 
de  dire  ;  de  faire  une  chofe.  @ic()  »or 
nicfetâ  fd)Cuen  :  n'aprehcnder  rien. 
5Dor  tBcm  folt  iâ)  niic{»  f<^eueo?  de  qui 
aurais- je  peur  i 

)£  ®d)eu  *  le&cr  ;  «ugemteber, /.  n. 

oeillère. 

(g^cèftinC  ;  (?d)euiv/.y:  grange.  ÎH'e 

fcbeu'.un  »cU  l>aben  :  avoir  les  granges 

pleines. 
€ibeun=flur5  ^cun<ttnne/  //.  aire 

de  la  grange, 
^djeimthof,/».  porte  de  la  grange. 
©dlCUrcn/  v./».  éairer;  frotcr;   fa- 

Honner,'    '^ii  fät^B.'Sefc^irr  f*eu-- 

ten: 


y-/. 

ecu- 


f.  m. 


laid; 


rttl:  écurer  la  vaKTelle.  5)<n  Mflt 
fd)in:ren  :  lablonner }  frotcr  le  plan- 
cher 

t>,-!3  fc^eui-en;  «ibeit,/».  frotage. 

ê(t)ei)fef,  f.m.  fréteur. 

®<t)eiiKi'irtn  ;  ©d^cuf  ^  m<»0&/ 
(gdjeut.-a'eib/  /•  ».  froteule; 
reule  ;  laveule  d  ecuëlle. 

©(t)CUivf<tß,/».  lavoir. 

®d)cuc-  haut,/.«,  aprêle. 

lavette  ;  torchon, 
©(^cuivfani ,  /  TO.  fablon. 

épouvantable  ;  horrible.  €ill«  |'d)CUé« 
lic^e  ^({alt:  figure  laide*,  horrible. 
@<^eu^licO«  fltiblicE  :  regard  épouvan- 
table. 

®£^CU8tic^,  ö</t/.  horriblement;  épou- 
vantablement. 

©djcuelif^rctt/  /.  /.  laideur  ;  hor- 
reur. 

@C^id)t^  /./•  rangée  ;  bande  ;  tas.  fine 
fiéic^t  flut-jîdMe;  Hi«uc(}cine:  rangée 
de  pavez  ;  bande  de  carreaux. 

)f  @d)ic^t,  ['•  (le  mineur'i  bande  de 
mineurs  qui  travaillent  enl'emble  ; 
tems  détenniné  aux  mineurs  pour 
travailler,  avant  que  d'ctre  relevez 
SiktX^ti  iretpte  JC  fc^i(l)t:  la  pre- 
mière ;  féconde  bande.  @($id)t  nia- 
-(ftcti:  celfer  de  travailler;  fe  faire 
relever. 

©djic^ten,  v.i».  ranger;  cntalTer;  mou- 
ler, auf  cjnanbei:  fièic^teil  :  ranger  ; 
entafler  l'un  fur  l'autre,  ipclç  fdjtd); 
ttti  :  mouler  du  bois. 

!t«8  fd)td)tcn  /  /.  ».  btr  (icringt  ju  bem 

einfanden:  cacage;  caquage. 
6d)ic{)tef ,  /.  m.  celui  qui  arrange  ;   qui 
met  en  tas;  arrumeur;  arrimcur. 

X  êd)  J*t  '  "'*'0  «i'  '  /  ""•  ['•  '^'  fnineml 
condufteur  des  mines 

©rt)id)tuitg,  //.  arrangement. 

©d»t«^t;«»eife,  adv.  par  rangs;  par  ban- 
des,    ©efalijciie  pfc^e  fd7icf)t--ivdfe  m 

,    tentteil  fi^lagcli:  liter  du  poidon  falé. 

©CpiClcn^  v.a.  envoïer.  €tticn  l'Ctcn 
an  jcmailîi  fcfeicFeil:  envoïer  un  mcfla- 
ger  à  quelcun.  Citiciti  triefe;  h'icbcr 
}C.  fc^icFen:  envoïer  des  lettres  ;  des 
livres  à^^elcun.  Um  ÜKai  [mit)  et- 
X69.i  fd)ICten  :  envoïer  quérir  quel- 
que ch»fe.  €incm  \ni  clenb;  ttuf  tie 
Saleetl  fdjicFen  :  envoïer  quelcun  en 
exil;  aux  galères.  €tn)««  fclirc^  fciltcr 
fcienet  j  uuf  bcr  pcfl  k.  féicfeii  :  en 
voïcr  quelque  chofe  par  fon  valet: 
par  la  porte.  ®<isren  an  citifiî  f  uff. 
mann  fc()iden:  configner  des  mar 
chandifes  à  un  marchand.  [/.  de  tit- 
goce.'i 

gcbtcïen;  difpofer;  diriger;  régler; 
ranger.  WoUfd)icîct  lUlé^gluct  iliiö  uti; 
glîta  :  Dieu  difpofe  de  nos  bons  & 
»attviis  jours.  ©»«  f^ictt  es  ium  ip 


m 

fitn  i  Dieu  veuille  le  diriger  ca  bien. 
€iiie  armée  sur  fd^laebt  fdjicf eii  :  ran- 
ger une  armée  en  bataille. 

fd)idlen,  f.  »-.  s'acommoder  ;  s'a- 
corder;  convenir;  être  propre,  gic^ 
«II  6ic  icit;  in  eine«  roeifc  jc.  fc^icfen: 
s'acommoder  au  tcms  ;  à  l'humeur  de 
quelcun.  ^5Dag  fc{)ictt  fic6  fel)t  rec^U 
g«  nic^t  fur  e»C^  :  cela  vous  con- 
vient très- bien;  ne  vous  convient 
nullement.  ©jc^  (it  aile«  [}U  «lien 
bingen]  fc^icfen:  être  propre  à  tout. 
Äöie  fctlicft  fid)  bûâ?  comment  s'acor- 
de  cela  ?  lOag  fd;icft  ficö  »cM  Inf"«" 
men  :  cela  eft  bien  aflTorti.  ®ie  fc6t^ 
cten  fié)  »obi  jufummen  :  ils  font  faits 
l'un  pour  l'autre.  ©  fcbitfet  fic^  bar^ 
nacb  :  les  chofes  fe  difpofent  [s'ache- 
minent] à  cela.  (S«  f,iu  fid)  ma)  »iel 
autcré  fc^icfcn  :  la  chofe  peut  bien 
tourner  d'une  autre  manière;  pren- 
dre un  autre  train  ;  avoir  une  autre 
ilTuë;  changer  de  face.  @icb  iur  reife; 
juni  (îctben  k.  fd?icfen  :  fe  préparer  au 
voïage;  à  la  mort.  gd)t(fe  bi*'.  pré- 
parez vous;  aprêtez-vous.  5?icfe  ta- 
peten  fdjirfen  fii^  rocbl  J«  bem  bett  : 
cette  tapilTerie  accompagne  bien  ce 
lit.  2)et  ftc^  JU  ttnai  fd;ictet:  *chauf- 
fant.  fr  fctttcfet  ficè  ju  m  nic^W: 
il  n'eft  point  du  tout  chauilant. 

^rf}icflid)/  adj.  convenable;  propre, 
gu  cfrcn^  (d)iclli(i)  fepn  ;  être  propre  à 
quelque  chofe  (geriet Itd;e  WCtte  :  ter- 
mes convenables. 

S<btcflî<^/  «i/v.  proprement;  convena- 
blement. 

^d)id'lid)f ett, //  capacité;  convenan- 
ce; raport, 

*êCÏ)icffaI ///.&«.  deftin;  dcfti- 
née.  50îan  fan  fein  (e^icffal  nic^t 
jmingen  :  on  ne  peut  forcer  fa  pla- 
nète. 

©(tjtd'ung,  /./  providence  ;  fort.  <Eine 
n)unberlid)c  fdl^icfung:  un  fort  admi- 
rable, ©ie  gcttlid)efd'.icfung:  la  pro- 
vidence divine  ;  la  dircftion  de  Dieu, 

K  »Sc&leb  #  bancf  /  /./.  [/.  ^*  //r«r 

d'er']  argue. 

3d)Ùl»Cl/  V.  (S*iiï.el. 

\*C()!f&en  ;  fdjoukn,  va.  [ié)  f($aii-' 
be,  bu  fc&eubfî  &  fd;teb|î/  er  f(t>eul)t  & 
fd)tcbt,  roir  fd)iebeii,  ic6  fd)ob,  fcbcub 
bu,  iC^  fd)Öbe/  gcfdjcben]  poufler;  fai- 
re avancer.  3(n  bem  ttiagen  [am  rab] 
fd)ieben:  pouffera  laroaë.  ©djicbet 
beu  tifc!)  ein  ^enig  fort  :  pouffez  [fai- 
tes avancer]  un  peu  cette  table. 

^in  bcni  farrcn  frfjieben:  mener  la  brou- 
ette. 

Sic  baare  mit  bem  fanim  fd)ietien:  taper 
les  cheveux. 

tai  tîctt  in  bcn  Cfcn  fc^cl'cn:  enfour- 
ner le  pain, 

^Bbetl  («tf  fc^iet««?  mettre  daasla;po- 


che.    €ines  biffcn  ini  ma«t  fc^febe«  î 
mettre  un  morceau  dans  la  bouche. 
2)er  fegel  fd>tetie»t:  Jouer  aux  quilles. 

*  €tma«  auf  bie  lange  tancf  fd>iebtit  ♦ 
prov.  différer  [prolonger;  remettre] 
une  afaire. 

i*fMtciun  ben  facffiteben:  prov.  mat- 
frifer  quelcun  ;  l'emporter  fur  quel- 
cun. 

€incm  etwaé  in«  gcmifTcn  fékbcn:  «n 
apellcr  à  la  confcience  d'une  perfon- 
ne  ;  fe  raporter  à  foa  ferment. 

*;Oic  fcftulb  auf  anbete  fd^teben  t  acufec 
[charger]  les  autres.  Dit  fdjulb  »M» 
ficfc  fd;icben  ;  ie  difculper;  fe  purget 
d'une  faute. 

*  €inem  etrea«  auf  ben  ^al«  fc&'ebe«': 
faire  tomber  quelque  chofe  fur  ua 
autre. 

*S)ie  arbeit  Bon  fid)  fd)kim:  éviter  fe«- 

quiver]  le  travail. 
*^ui  eçb  jurûcf  fd>tet>cn{  it.de  fartai^ 

référer  le  ferment. 
X Stieben,  \t.  Je  manège.-]  ©a«  pferi 

i^at  gc|y)cben  :  ce  cheval  a  nui  bas  fee 

dents  de  lait, 
(gi«^  fi&lkhtn,  v.n.  fe  mettre  de  biùt'i 

de  travers. 

©djicbfi-;  ©e^eufcti'y  /  m.  cel«j  qui 
poude. 

3f  @d)t«beiv  ober  8rfi6;bratiter)et//.m. 

pouffeur  d'argué. 
©d^tebec;  ©djicfr^ocf»  ;   ©rfiui^j^^ 

[mot  de  frovince]  beuf  de  labour. 
8d)iebei-;   <ëd)i«b'  (©«^«ubO  fenfler; 

/«.tirant;    couliffe.      Z>tn  fi^ititt 

«orjie^en}  auftieben;  tirer;  retirer  le 

tirant. 

<£<^j«b-'faife5  ®é)ui.fMvt, f.m.  &/. 
brouette;  civière. 

©d)ieb=rtti-n«c  ;  ^A)uh>fiivMv,f.  m.  qui 
mené  la  brouette. 

ëdiieb-ïaUi  &d)vh^Ube,f./.thou 
€in  gel)cimeä  fd;icb-la'baeM/  m  mm 
fuFer:  chetron. 

(?d)ieb-od)e,  v.  6d)teSef. 

ed^ieb-M;  Srf)ubffl*,/ w.  poche, 
3n  fc^ieb-fact  (leeten  :  mettre  dans  la 
poche.  3m  fdjieb-'facf  jertrucft;  ba 
fd)m«i5t:  pochcté.  @(4i>6:fa<f,  oben 
an  bem  bcfen^baiibel  :  gouffet.  èinem 
fein  selb,  ober  fond  etwa«,  au^  bem 
fcbieb^fac! frevlen:  couper.la  bourfe  a 
quelcun. 

(Bd)ie^^mann;  ©d?iebsn-ic^»tiv 

V.  <3>rf)cibc-nwntj. 
@cl;KÏ)')ï)anï)  Ut  feuer*waur<n: 

languette. 
^■â)kf,  V.  ©*«ef, 
|:  *Qd)Jtfin<n)ly/».  [/.  injurhyx]  gue» 

le  torte. 

(^(|)iefer,-  «e^tfer;  :©d>icfei-(!«i«, 
f.  m.  ardoife.  fin  badi  mit  fobictit  a«« 
bccft     tuir  couvert  d'ardoile.     Sîobcf  ' 

fd;ic(v(Vb<t  noift)  nid;t  gcfpiUten^unb  m 


kern  (icbMuc^  bereitet  iff:  callots.  2frt 
«on  fc^iefer ,  fo  fcftr  ueft  if{  :  carlette. 
Siliiiicc  fdjiofcr  lîciii  :  carrcictte.  £in 
fcicFer  un6  breiter  fcf)iefcr.({ciii/  auf  ci« 
nem  bacl;,  baê  lic^t  iii  bcn  bobctt  ein 
lalaffcn  :  coulojre.  ©efpaltener  imb 
itt  bem  flebrauc?>  bereiteter  fcjjiefer: 
fendis.  @rf)iefcr;(lciii  in  tafeliL  t^ei- 
len  :  refendre.  [  /.  de  cviivreui:'\ 
g^d^tefci-  :  écharde.  i£incii  fcl)iefer  unter 
ten  nngel  ;  in  Un  ftsmer  k.  flcc&eu  :  f« 
planter  une  écharde  fous  l' ongle  ;  au 
doigf. 

3f  €inçrt  fc^icfer  tut  feerçen  ()aben:  prov 

avoir  des  finderéfes  ;  des  remords  de 

confcicncc. 

3f  Çct)icfer,  ober  fplittct  eineé  »erlebten 

fnod)Cné;  [/.  lie  chirurgien]  feuille. 

©d)iefer:  croûte;  écaille,  éie  fcfeiefer 
»on  ber  Nçe  :  les  croûtes  [les  écail- 
les] de  la  gale. 

êct^ieftl-Hrtii/  ailj.  bleu  chargé. 

6(J)itfer4ti-ecf)civ  v.  ^<f)iefer.'b«ucf. 

®cf)i«ftivbnid) ,  f.  m.  ©djicfer-ßviibe, 
/.  /.  ardoificrc  ;  perriere  ;  foncée. 
€ine  b«ncf  barinnen:  foncière. 

6d)iefev;ti»i(t)/  /.  «.  couverture  d'ar- 
doilb. 

®cC)tefei-î&cd;cv,/ w.  couvreur. 

©rf)icfci-i>ccïer,-gcni(l, /.  ».  triquet, 
ï)a«gerû(},  barauf  bcr  fcOiefer^bccfec 
ben  f^tefet  neben  fic(>  liegen  &at:  bour- 
rique. 

@rf)tefef;J5ftin/  adj.  verd  obfcur. 

<gel)tefcrbmicr  ;  tSd)ieferbrcd)ef/  /»;. 
mineur  qui  tire  i'ardoile  de  l'ardoi- 
frere. 

Ç'et)iefeivt}rtmineV;  /.  m.  marteau  de  cou 
vreur;  lamca  a  deux  rranchans. 

C(l)tcfencf)t  ;  fc|)tcfcrtg,  adt.  écail- 
leux.  Äc<)iefcri(icr  fietn;  pierre  écail 
leufe.  ©djiefcrigeécifen:  duferpail- 
leux. 

*  @cl)icfevtg  :  fiché  ;  rechigné  ;  fâcheux. 
êd)ieterig  roerben:  fe  fâcher.  \Sd)ie-- 
ferige  morte:  paroles  brusques,  èin 
f^ieferiger  ^aiibel  î  alaire  fâcheufe  ; 
épineufe. 

ç;d)teferUtn/  /.  ».  petite  écharde  (  é- 
caille. 

êtd)  f(f)iefern;  ficÇ  fc^iippcn,  v.  r.  s'é- 
cailler; ton\ber  par  écailles. 

eid)  1c5)icfei-rt  ;  fplittern:  exfolier, 
[/.  lie  i-hii  tirgiev.] 

Çd)tcfef;n«geX  /•  '»•  clou  k  ardojfe  ;  tê- 
te plate. 

ed)ttfei' .  platte  ;  ed)iefev4afel ,  /  /. 
feuille  d'ardoife. 

e'd)iefcr=(lctn,  v.  <gd)iefec 

€ d)f tf et-' (lein  ï  grübe /  v.  Çe^tefeiv 
briid). 

gdjicfer-'tifd), /.  m.    table  d'ardoife. 
Z>i<  fd^ieferroeife  abfcnberung  bec  t^ei« 
le  eine«  {necken«,  it.  de  chirurgie] 
exfoliation. 

Jßfl«  v*n  ttn(m  («in  f(^ief<r-Keif«  ttmi 


ftbnimmt:  'exfoliatif.  [ /.  de   Chirur- 
gien.] 

Schielen  ;  fdjilen,  v.  n.  loucher;  bigler; 
guigner;  lorgner. 

ï>as  fdiielen,  /.  ».  ftrabilme. 

)cSct)>eUv  rocin;  vin  louche;  vin  gris; 
vin  clairet. 

S<{)ielenb,  adj.  qui  louche. 

Sd)teltd)t/  tidj.  changeant;  gorge  de 
pigeon,  ©(fcieliitter  jcui):  étoffe  chan- 

t  géante.  Sin  fd)ielid)ter  tflfet:  un  taf- 
fetas de  couleur  de  pigeon. 

)c@C&iemaim/  /.  »;.  bcr  lUec  Ui 
tau^rcercf  utib  bie  oucfet  gefeçet  ijt: 
quartier-maître,  [^t.de  marine.] 

®c()îeilkini  QAtitn,  v.  ec^in- 
bcirt. 

©djiellC;  //.  it.de maréchal-]  b«nde 
de  roue  j  bande  de  fer. 

@cf>ierte//./.  [_t.  de  potier]  atel;  tour- 
noir. 

Sd)ienc,  [t.  de  chirurgien]  éclilTe  ;  atel- 
le;  cliiïe. 

)t  Sine  bleçerne  féicnc/  bie  mon  in  bie 
ecfcn  ber  trauff^rinnen  leget;  [t.d'm- 

chitefiure']  bavette, 
©djicne  ;  Qd)icnlein ,  /.  ».  petit  ais.  (Ei« 
c&ene,  ober  b»d;ene  fc^iieneJK  ferche,  ou 

cerche. 

)f  Brfjtcncn /  an  bec  ^XtU,\_t. d'impri- 
merie] bandes. 

Sd)tcncn/  v.  a.[t.  de  marét:ha/] i^tzchei 
les  bandes  à  une  roue. 

P!d)ICnen,  [  /.  de  chirmgien'\  apliquer 
des  éclilTcs  ;  cliffcr. 

Pic()ten-ïovbIein,/.  ».  [dans  la  fabrique 
de  fulpètre']  recette. 

3f  ®ûé  flu^rccnbige  fc^icnen  -'  niifuélein  : 

[  ;.  d'anolomie  ]  bicornis.  [  ilfert  à  éten- 
dre le  carpe.] 

<3d)tcn=nrtgel/y!OT.  clou  de  roue. 

Sc^tcniing,/./.  bandage  d'une  ronë. 

^CylCt/  adv.  prefque;  à  peu  prés; 
guafi.  (£i  i|î  fçtliet  mittag  :  il  eft  qua- 
fi  [presque] midi.  £in«fd)ier  fo  gro§ 
n>ie  taä  anber:  l'un  à  peu  prés  auffi 
grand  que  l'autre.  3c&  TOiîct  fd)ierfle-- 
faUen  :  j'ai  failli  à  tomber  ;  j' ai  penfé 
tomber  ;  peu  s'en  eft  falu ,  que  je  ne 

fois  tombé.  3(^  rooltc  ti  fdjier  fagen  : 

peu  s'en  faut,  que  je  ne  dite. 

6(l)ier ,  bien  -  tôt.    3ct>  »iU  fc^iec  f  cm- 

men:  je  viendrai  bien-tôt. 
3(uf?  fc^icrejle:  au  plîi-tôt. 

@Cl)icrling/  /  m.  àgac-.p/antt. 

)f  @Cèt eBE»l'et/  / ».  [  t. d'imprimerie;] 
compoloir. 

©Ctjie9'6Ùc6fe  ,  [mot  inconnu  en  Al- 
lemagne ]  V.  23üd)fe  5  Jcticc  ;  ge-- 
webi-. 

©d)t«)Ten/  "•  "•  [ic$  fcOieffe,  bu  fcjjifffcfi 
&  fdjeuJTeft,  er  fd)iefit  &  \âit\xU,  n)ir 
fctieffe«/  i4i  \<ij»%  fc&eu^/ie^fcÇcflfe/  8f- 


fd)0(fed]  lancer;  darder;  élancer;  ti- 
rer. €uicn  rourf^pfcil  fdiieJTen:  tirer 
une  flèche.  OTît  bogen;  biid)fcn;  (iû* 
cfen  JC.  fcfcielfen:  tirer  de  l'arc;  dé 
l'arqucbuie;  du  canon.  €in  lïilb 
fd)ie|KU:  tuer  une  bête  à  coup  defu- 
lil  &c.  îîait  einem  fd)ieffen:  tirer  fut 
quelcun.  iSlinb  ;  fct)arff  |'d)ic(T<n  :  ti- 
rer à  poudre  ;  à  baie.  îîaefc  ber  {<i]ÜH 
fct^icffen  :  rir er  à  la  butte,  auf  bie  BC« 
flung  fcbieffcn :  tirer  fur  la  place;  la 
canonncr.  5Öre|'d)e  fd>ic(fcn  :  battre 
en  brèche.  €in  fd)ijt  in  bcn  grunö 
fc^ieffen  :  couler  à  fond  un  vailTeau. 
(fin  jliicf /  ba«  weit  (djietf.  pièce  qui 
porte  loin.  Z>sii  fo  tjiel  pfuiib  eifeB 
fd;ie|;t:  pièce  de  tant  de  livres  de  ba- 
ie. ???an  hat  Ut  ganse  nad)t|1atc(ge* 
fd;o(fen  ;  on  a  fait  beau  feu  toute  la 
nuit,  2lHf  ben  fd^ciben^nogel  feJjieffen: 
faire  un  coup  de  broche.  Se  fcdielTet 
gean^:  il  eft  juftc.  îOîan  ^at  JMCfet 
mit  ben  (ti'icfeu  gefc^cffen  :  t'«"*» 
bien  fait  peter  le  falpêtre. 

*®elb  frf)tejf«n  ;  fouriurj  avancer  de 
l'argcnr. 

®elb  fdjttjfen;  conter  de  l' argent  par 
jet;  jeter. 

55robt  in  itn  cfen  fdjiejfen  :  cnfourHec 
le  pain. 

5Die  formen;  columnenfd)ie|]cn:  [t.d' 
imprimeur]  arranger  les  pages  dans 
le  chalfis. 

•;Oie  foiine  fdjeugt  t^ce  flralen:  lefo- 

leil  darde  fes  ra'ions. 
©djiefien  luffen:  lâcher,     ^em  pfecb 
ben  jauni  fd)icf[en  lajTen;  lâcher  la  bri- 
de au  cheval. 

•  (f  inem  ben  jauni  fct)ie(Ten  la(feii  :  lâcher 
la  bride  à  quelcun;  l'abandonaer  à 
fa  propre  conduite. 

gin  tau  fe^Jeflen  la(fen  :  lt.de mer]  filer 

[alarguer]  un  cable. 
"Ziie  ttugen  fct)ie)Ttn  (affen:  jeter  le» 

yeux. 
î:in  rcortlein  fcf)ieffcn  lapn  ;  jetter[14- 

cherj  le  mot. 

♦  gitien  feuffiet  fcfjteffen  lafien  :  poufTer 
un  foupir. 

*  Sie  begitrben  auf  etwa«  fc^icflen  laf« 
fen  :  tourner  fcs  délîrs  i  quelque 
chofe. 

♦  Sd)icvfen/  v.  n.  fe  hncer;  s'élancer; 
jeter;  palTer  vite.  €in  lôroe;  eine 
fdilange  fd)cg  auf  i^n:  un  lion;  un 
ferpcnt  le  lança  fur  lui.  SSuf  ben  raub 
fcfcicffen  :  fe  lettcr  fur  la  proie.  Z>ai 
reaiTec  fd)euSt  oon  beni  fvlfen  fterab: 
l'eau  tombe ,  [fe  jette  :  le  précipitej 
du  rocher,  pai  bUit  flîcS  ihmauè  bcr 
nafen  :  le  fang  lui  fortit  par  le  nez. 
Sic  uogcl  fd)iciTen  bUrd>  bie  lufft:  les 
oileaux  s'élancent  en  l'air. 

Bd)icffcn;  f*OJfen  :  [t.  de  Jardinier] 
pouifcr;  jetter.  î!er  baum  fe^ieffet 
f(^pu  :    arbre  qui  poulTe  biea    itat 

fraut 


f  tflttt  beginnet  jn  fcfeicflicn  :  plante  qui 

commence  ;i  poulTer. 
3nfanica  f(f)it)T«n;  fdjoiTcii:  monter  en 

graine.  S>ii  gctreifce  fjcOt  ini  fd;c(ren: 

les  blés  font  en  f'oiureau. 
Qlrf)!e)Tenî>,  adj.    €in  ffûcf  fo  »idpfunb 

fd)ic|7cBb  :  pièce  de  tant  de  livres  de 

baie. 
Sd?ictTert&«i-  (lern  t  étoile  volante. 
Sd}îcifenoe  fdjlflngc:  ferpcntqui  fe  lan- 
ce de  défias  les  arbres. 

*  ©rf)ie)Tetlöe  flltgjti:  yeu>c  brillans. 

*  Sc^teiTcntie  fd^mcrficu:  douleur  in- 
termittante;  élanceraens  de  dou- 
leur. 

(?<ïjicj5-oewtbi*/  /.  ».  arme  à  feu. 

&d)itph<w5 ,  f.  tt.  ©d>ieg=tiütte//./. 
.  Sd)teg«gi-rttien ;  ©c^ie^plag,  /  w. 
jeu  de  l'arquebule. 

X  Sc^icJ5<l>tin&,/.  m.  [t.  de  cbaße]  ca- 
njrd  ;  cane. 

3f  »»îdjic^tdjf,  fc()ie§jg;  ^é^'i^i^,  tdj. 
[  t.  de  jardinier]  Sa«  f  caüt  IWtib  fc^'ef- 
flj  :  cette  plante  monte  en  graine. 
Sie  rcitige  fiiib  féiegig;  mtrtenfdjief; 
fig:  ces  raves  font  cordées  i  le  cor- 
dent. 

JfBajie^Iirtg;  «îcîjog,  /  w.  Scf)og= 
fCiÇ/  y'.  ».  bouture;  rejetton;  dra- 
geon. 

Sdjiejî  fod) ,  /  ».  'riéik^:(^M--iitff- 
créneau;  embradure.  ©itiefî'fcf^lttC/ 
auf  bcn  bartcricn  :  tronicre. 

Sd)ieg;pulcei-/ /  »,  poudre  à  canon. 

Bd)ic|=fc^cil>C/  /  /  butte  i  but. 

©d)lfer  2C.  V.  Sdjiefcr. 

©CytfT^  y.  «.  navire  ;  vaiiTeau  ;  bateau; 
barque;  bord.  <?cf)iff ,  bcjfen  cinc 
feite  ftilrc!«  aW  ticanbcceifl:  bordier. 
Unbraudjbare«  fdiiff  ganç  aufräumen  : 
dégrader  un  vailTeau.  @cf)iff/  barait 
baâ  mittlere  tijeil  fet)r  tief  i|î:  vaif- 
feau  enfellé.  23e()lBi;rtl),3f)rte«  fd)iff: 
vaiflcau  etanc.  ûrt/ reo  man  fiehet, 
roie  i«eit  &n«  fc^iiT  dulfet  î)em  irflîlctge^ 
^ct:  flotaifon.  ^âj\i^,  ba«  ju  fe^r  ouf 
feerfcite  gefcet:  bâtiment  jaloux,  gin 
fcfcilf  bauen  :  conftruire  un  vailieau. 
Sin  fd)iff  mieten;  laïen;  lefdjcn;  fré- 
ter; charger;  décharger  un  vaiflcau. 
gn  fdjiff  fle!)en;  fic^  in  fd)iff  Uith(\\: 
«'embarquer;  aler  à  bord.  5n  baÄ 
f($ifF  treten;  fteigcn;  venir  à  bord. 
%\xi  bem  fc^iff  lîeigen  :  fortir  de  fon 
bord.  SSicl  teifenbe  in  feinem  fdjiff 
ïiaben  ;  avoir  beaucoup  de  paflagcrs  à 
fon  bord.  Ziai  fc&ilf  flencen  :  gou- 
verner le  vaifTeau.  £in  fd)i(Tbe(|'crii  ; 
ffllfctetn:  calfater  [radouber]  unvaif- 
fcau.  €tn  frf)iff  lid)ten  :  siéger  un] 
vailfeau.    (Jin  fcftiff  in  ben  qrnnb  bo; 


ben  rninb  (iblauffcn  :    pafTer  au  vent 
d'un  vailfeau.    (Sin  fc^iff  auf  Derfitie-- 
bene  art  fcbren  unb  roenben,  folc^t«  s« 
beni ;gefccf)t  bereit  ju  niui^en  :  prendre 
volte.    aSit  bem  frf)i|f  Barüon  fecgcUi/  • 
burc&sje^cn:  prendre  chalTe.     8if)iff, 
b«<  tief  unter  roaffcr  gcb;et  :  navire  pro-  j 
fontié.    €d^iff/  tai  «On  bem  fcinb  cr/  j 
cbtrt,unb  i^m  iiaitijero  reicbcr  abgc= 
iiomnien  werben  :  rcprife.    &n  fdjiff 
mi  bem  rcajfer  ne'^mcn  e^  ou«'iubc|Te^ 
rtn:   mettre  un  vaiiTeau  à  fec.     €in 
8cma(;Itc«,  unb  fonft  fd;ôii  auÄgepußte« 
fe6iff/  bûrinnen  greffe  Icute  an  einigen 
«rtea  einge()olet  »erben  ;  maifon  na- 
vale.   (£iii  fd&iff  fertroKen,  H  inHi 
tVrtfTcr  su  laßen  :  crouler  un  bâtiment 
€in  fci)if  comraonbiren  :  monter  un 
vaiiïeau. 

fdiiff  gut  :  ce  pilote  navigue  bien.  £in 
fcÇiff  burc^fe^cn  unb  anâb^ifetn,  roo  ii 
BOt.^ig  ifl  ;  parcourir  les  coutures  &: 
les  étoupes  d'un  vailfeau.  gin  mit-- 
telmiifiigc^  fd;iff,  iai  nur  iin  bem  ufer 
n)eggeî)ct:  barquerole.  gin  fd?if/ bn« 
bi<S  mittr  bicguer.'bdcFen  gelubcn  ij}: 
un  vailfeau  barroté.  (£in  groffeé  fdjiff, 
mit  »oUen  feegeln;  un  vaiifeau  de 
haut -bord.  (Ejn  flein  (c()t|f/  eine  ga; 
lee/U.  b.  bâtiment  de  bas-bord.  @c()i|î 
cities  fce,rflubers:  corfaire.  gin  flein 
fd>iff/  ben  grolTen  bie  labung  s«  über; 
bringen:  courcau.  3n  buiS  fitiff  neh- 
men :  accueillir.  [^  de  marir.e.^  4in 
fd^ijf  in  bem  t)''fen,  ober  einem  anbern 
fid;crn  ort,  nnbinben  :  bâcler  un  vaif- 
fcau.  tmm  ftöl»er,  n)dd)e  bei)  erbau- 
ung  tinti  fc&iffeêi  biefcm  bie  forme  ge> 
ben;  baloires.  (£in  fdjiff  folget  bem 
«nbern  fo  nabe,  tn^  bclten  bocgfvrit 
bem  anbern  fc&ier  an  iai  f)intertf)cil 
fcmmt:  un  vailfeau  fuit  un  autre, 
beaupré  fur  poupe.  Ort  in  bem  fe&iff/ 
n'o  bie  eber-of|icicrer  fcöUiffen:  cham-i 
bre.  gin  fcf)iff,  fcflg  fid;,  rcegen  aUsu-- 
ftiireten  trinbeä,  naî)e  an  bem  lanbe 
galten  ntug:  vailfeau  chargé  à  la  cote. 
€in  fc^if,  beffen  labung  »on  nUerf)anb 
reaaren ,  unb  uon  manc&etlei)  pcrfonen, 
beaen  fcktc  sufte^en,  5ufjramenge(lop-' 
pelt  lïorben  :  vailfeau  chargé  à  cueil- 
lette, gin  fdiiff/  fo  ma;)  fnglifcçer 
(irt  gebJUet:  vaiiTeau  de  fabrique  An- 
gloife.  gin  fc^if  i^un  bem  fiapcl  ob-- 
laufen  lajftn:  lancer  un  vailffau.  SXjf's 
f ?  /  Öffnungen  bcfemmen  :  larguer.  [/<? 
dit  d'un  v/iij/iau.] 


ren;  couler  un  vailfeau  i  fond. 
tcibtt  feite  beê  fd)iff^:  ûribovd. 
ItncFe  feite:  bas  bord,    ©cfeiîf  unter 
ben  roinb  fefien:  partir;    monter  au 
Tçnt;  gagner  ie  veut,     Ctntm  fc^iff 


SAfi^'iau,  /.  m.   fabrique  des  vaif- 

leaux. 
ed)tf «  Imuev  5    èc^i jf  >  5tmmerm«nit, 

f.  m.  charpentier  de  vaiffcau;  calfk- 

tcur. 

Sd)if  »{)rtuï funjl,  /.  /.  ujoruntcr  oHe« 

begriffen,  im«  bal;i«  ge^ioret:  archite- 
I      fture  navale. 
(3d)ijf.batiH-atI>,  /  m.  cojifeil  de  con- 

ftruftion. 
©d>tff.-befen,/»f.  goret.  50îitbemfcf)i|f' 

befen  faubern:  goretcr. 
@rf)tf.  betten  /  wie  gefc^Icffene  bancTe: 

cabanes.     .Ç>a'n3Cnbc«fcf)i(f-bett:  eftra- 

pontain. 
©d)if»t>c>ben/  f.  m.  caréné;   fond  de 

cale. 
^d)tif=bc>f&// »».  bord. 
S)it  (ieur-ntiinn  regiert  ba«  @d>tfï^l>i-o&t//.  «.  bifcuit. 

©djiffbfHC^,/.  m.  naufrage.  @cf;iffbtU<| 

Iciben  :  faire  naufrage  ;  échouiJr. 
SBi^  f^iffbrucö  gelitten,   ober  babut«^ 

ocrberbet  U'orben  :  naufragé. 
Wiié  mi  bem  fc^iffbrucf)  »on  roaaren  un> 

bergleic^en    gerettet   ivorben  ;    nau- 

fragé. 
©d)tfbfiid)ig ,    adj.   iqui   a]  'fait  nau« 

frage. 
^dti\t:bvüi.fe ,  f.  f.  pont  de  bateaax. 
@d)tfF  '  irtpitajn  /  /.  m.  Capitaine  de 

vaiiTeau. 
©d)i<f<comprtß ,  /  m.  bouffble  ;  compa» 

de  route. 
(?d)itfen  /  v.  «■  naviger  ;  naviguer.    2(uf 

bct  l)o6en  fee   fd;=ffen:  naviguer  en 

pleine  mer.    2(uf  einem  (Irom  fctiiffen  ; 

naviger  fur  une  rivière. 

(gd)ifef  5  Sd)iff.=bci:i-;  @d>tfr=p«tvoit, 
/.  m.  maître  [patron]  de  vaiiTeau. 

@d)ifrev;ïlei6,  /  ».  habit  de  matelot. 

@d)iffeVîmuQ«, /. /.  bpnnet  de  ma- 
telot. 

©d>iififa!?ne;  ed^tffe.flnggc/  /  /.  pt- 

vilion. 

Sd)tlf-f<vt>rt/  //  navigation;  marine. 
X)ie  fd)iff;fat)rt  luo^l  o«|}cî)en:  enten- 
dre bien  la  marine,  ginc  glùcflic^e 
fd)iff;fa!)tt  tï)Un  ;  avoir  [taire]  une  na- 
vigation heureufe.  2(rt  unb  m? i|e,  bit 
regeln  bet  fd)ifFo&rt  lauerbeffetn;  cor- 
rection de  quartier. 

@d)iff«tIottc,//.  flote.  @c&i(f=  flotte,  bte 
fic&n'ieciB  galber  monbin  fc()lai:Ot=otbs 
nun«  gefîcllet  ^at;  croiffant. 

X  ed)iff'fovroi0e3  betn  bcs  fuffe«//  ». 
[  ;.  d' auatemie}  naviculaire  ;  fca- 
phoïde. 

ed)itf  ä  fi-rtd)t ,  f.  /.  @cf>tff =:  lol;n/  /.  m. 
fret. 

®rf)itf'3evätbe;  @d)iffafU9/  /  "•  apP»- 
raux  ;  agrcz  ;  agreil.  gin  fd)i(f  mit 
nôthigcm  fd;iff-geriitl)e  »erfet,en:  four- 
nir tous  les  agrez  [tout  i'agrtil]  d'ua 
vailfeau. 

)fed)iff6=gcrivpe,/ ».  reenn  e«  boc(> 
nid;t  ùberfleibet;  ruche;  carcalTe  de 
navire. 


Öer  mcitefîe  tbeil  eine«  fcÇiff«,  bei)  bera 
grcfTen  mafl:  bouchin;  large  du  vaif- 
fcau en  dedans. 
K  3d)t(f ,  [/.  d'  !7nprimeur  ]  galée. 
;j)jj.©dviffsrtrmce,  f.  f.  armée  navale. 
Die  Sd>iiftrtv;   fdjtffrcid),  «.-/,•.  navigable. 


@d)iffî>rtrcr  f'trom:    rivière  navigable; 

marchande.  V5d;iffbare^  !»C(tcr  :  tcms  I 

propre  à  la  navigation.  j 


fcör 

Cd)iffVbrtrttfe,  /.  m.  croc,  ©c^iff^dadfc, 

ill'll  Jllfltlilimcrn:  corbeau. 

€^«flF'l)Cbeiv  /.  m.  [  petit  poison  île  mer] 
ïemore  |  qui  s'attui:be  aux  yaißiaux 
isf  aux  gros  poiffuns.} 

ed>iffd;eri-,  V.  «d)iffer. 

ecfjt  jf6.1;intertl)CtI,/.  m.Sin.lt.t/e  mer] 
pouppe.  î)rcç  fci)uf)  t)C^e  uiib  cm« 
leUiJöitfi;  ()61i5cr,  fo  iiiroeiiOiaan  tielei- 
ft<tt/  auf  Bit  fcecfe  t)c«  fd)!|fé  =  t)illtc^ 
tf^eiW,  Sdiii^clt  rocrten:  batayok-s. 

e<i)i^6'hÖ\)t  I  f.  /.  pontai,  relcvc- 
mcnt. 

€*t(fïjiinge ,  f.  m.  [t. de  mer]  moulTe. 
étoffe  fd)(tf  ;  juiigcN  :  gardon  de  bord. 
®«ii  fcl)iif '- liiniieit  anbwiiUtt,  Oag  fie 
«n  beii  ort,  m  fie  beflrufft  tüctten,fii^ 
^nbcgcbeilfoUeil:  envoïerles  pagesau 
cabeftaii. 

fSàfiff'fUib,/.  n.  habitde  bord. 

©*if  ;  fncct>t  ;  6<f)tf  .mann  ,  /  m. 
[lur  ftt]  marinier  ;  matelot.  [  auf  6en 
ftxémm]  batelier.  @(Çiff  ,- fijectlU  : 
gourmettes. 

Cdjtffd^t-'ocf),/.  w.  coq. 

©d)if>ïud)e///.  fougon;  cuifme  de 
vailfcau. 

©d)if6»I<if},  f./.  charge  d'un  vaifleau,- 
caroaifon. 

©djjf .  Utci-n  ;  ©d^tf,-  Itucf?te//./  fa- 
nal; feu.  î)er  fuè  ttit  bec  fct)iff4ater:; 
ne,  bfltauf  fcld>e  «mgebte^et  roirb: 

chandelier  de  fanal. 

©c{>ifs  Irtuf  /  am  ufer^tseg:  /.  w.  cabo- 


^d)ijf.mobtl;  /.|».  calibr«y  gabarit; 
ierlc. 


©ci)ff|lejn// ».  petit  bâtimentj  petite 
barque  ;  nacelle. 

Cdjiffletn,  bcr  iniie«  umftei«  be«  cÇW/ 
[/  ^rt««/(/w/VJ  nacelle. 

©djijftleine//./.  amarre  ;chableau.  gum 
fort'trecfi'ti:  guerlin. 

©(^tffrkiidjttiv/-"'.  »oneifen:  pigou, 

©Aiff' leute , /•  "'■  pl-  ©djifs;»  oolcf/ 
/.  w  gens  de  mer;  de  marine;  équi- 
pages, ^<xi  fd)iff  i/l  icrfd)eitert ,  aber 
Das  fd;iffé;  uolcf  i(}  Mopm  foramen  :  le 
vaifleau  a  échoué  ,  mais  l'équipage 
s'elt  fauve. 

€S(^iff'îIeutnnnt,  /  m.  lieutenant  de 
vailfeau 

€d)tff^m<»nn/  v.  ^rf)iff.rned)t. 
îDer  ^ôUifdK  fc^iff  miitin ,   bet  bit  feelen 
fiber  bcn  étw  fiit)tet,  {chez  les poUtts 

païen! ]  Caron 
Cc^iffinännifc^     adj.  ï  la  manière  des 

mariniers, 
©djiffîinetfel//.  m.  épitoir.    gin  fd;i(f^ 

meiffl   obct  bammcrifljct:  pataralfe. 
€t^i(fö.-mjete,  /./•  fret.    ©cf)i(f.?  siicte 

(ince  fuutfinaiind  u.  a.  m.  lu.ntaaren; 

frctcmentj  afiretcment. 

€id)iff  mitten:   nolifcr;  noiiger;  nau- 

liler. 
ed)tff  intetcf  ;  ©cÇif  pac^ter,/ m.  [t.  de 

marine^  affréteur;  noliieur.  [ 

e<J>tff«;mittij«0/  y,  ©(^»|f».-mt»t«,       I 


(?djiff=miibr,  /./.moulin;  (à  eau,  con- 

Üruir  lur  un  ponton, 
©d^iff.-nagel,  /  m.  mit  einem  flreffen 

fcpf  :  cheville  à  tête  de  diamant,  «u  i 

tète  ronde. 
(£d)iffVped);  @d)if.teer,/.»  geudronî 

raie  ;  guitran  ;  gouldran  {  zopina. 
Sd)tff»pfunb//.  ».  lt.de  vi,ilurier]xxo\i 

cens  livres  pefant. 
©d)if=pompc,  /.  /.  pompe.     €in  eifen 

an  einem  langen  ^efft,  bit  fc^iff^pompe 

•,u  reinigen  :  curette. 
€-d)iffi-ctd),  V.  Çd^iftar. 
3f  êd)iff»  =  nl)bt,  /.  /.    côte  [de  vaif- 

fcau. 
©d>tff=fd)n«lifl^  /  m.    épron  de  vaif- 

fcau.    A)tefc^iff«fc5tIQb{l.-fpiÇe;  èchar- 

pcs. 

@d)tff;f(f)feiter/  /  m.  écrivain. 

iêd)if>fetl,/.  ».  aable.  €in  (JiSc!  f*iffi 
feil  einten  an  einem  fc(;iff,  bamit  lio 
fe<  <n   bem  lanbe  bin^im   reirb: 

chef. 

»B&ti^d  :  feite ,  /  /  côté  ;  flanc  de  vaif- 
leau. ;Die  fc&iff^;feite  entgegen  festen  : 
donner  le  côté,  ï5ie  eine  f<^iff«<feitc 
i(l  jiiircfer  al«  bie  onbere  :  ce  vaifleau 
a  un  :faux  côté.  5>ie  fd(>iffö=feite  bem 
»inb  entgegen  reenbeu  :  mettre  le 
vaifleau  coté  à  travers.  @c()iff  j  fcite, 
bie  nac^  bem  lanb/  »o  man  anldnbcn 
will ,  gerid;tet  i(l  :  arrive.  [  /.  de  mari- 
ne de  Levante.] 

Î5te  cuiTerfie  f^ijfa  -  fpiçe  ,  beftion. 
fflîitlete  ttieil  ait  berfW8>fpiÇe:  ♦flè- 
che. 

@d)tff9=fpur,/./.  [/.  de  marine]  ouai- 
che,  au  oiiage. 

©d)if  »fiüQert,/  /.  ober  (îarc!e  Ijèlçer, 
bamit  ein  fd;itf  gedûçet  roirb/  reenni 
man  tto(^  baran  bauet:  accords.  { 
@rf)iffîtecf//.  ».  bray  liquide;  tare, 
(Ed)iff8-t^etl,  /.  m.  &  ».  membre  d'un 
vaifleau.  5Die  fiSmtlicÇen  fdjiffs-t&eile 
Opu  fluffcn  \n-  revers.  \_t.  de  ma- 
rine^ 

©d)iff'm-eppe,/  /.  écoutille.  ©rcffeel« 
fen/mit  runben  flippen,  batanbie  fc^iff- 
treppen  be»e|li8et  finb  :  chandeliers 
d'échelle. 

©d)tfun0,  /.  /.navigation. 
©d)tfF6->v«nb,  v.  m«(i»t»<tnb. 
©djifôjjci-i-ntb,  /.  w.  auf  bw  alten 

münden  :  acrotena, 

(Brf)iffô>3immerm«nrt,  /  m.  ber  auf  ei- 
nem fctiiff  bienet  ;  maître  de  hache. 
[  /.  de  marine.  ] 

Çd)iff8 î  jtmmeiplag, / m.  chantier. 
©d)iff«}Oll,  /.m.  droits  d'entrée  ou  de 
fortie  que  paient  les  vaiflcaux. 

t^^djifre»/  v.  ©rfjrtfte». 

@C()Jl  ;  ©rfjtlen,  V.  ©c^fll  &  ©d)te 
Un,  I 


OCÇlfP// m.  bouclier;  écu.  ©ic^' mit 
bem  fd;ilD  becfen  :  fe  couvrir  de  l'on 
boucher,    «surfjj,  .an; .einem  .fc^jj,: 

bou^c. 

(?rt)ilö,bcr(gittin^.illa«:   œgide. 

êd)ll{>,  (/.  Je  blajun^'tca;  écuflion. 
fier  SranÇàfifdje .  rpanifc^e  jc.  fcftilb  : 
reçu  de  France;  d'tlpagne  (finen 
lOÄcn  im  fd)ilD  fù!)r«n:  porter  un  lion 
dans  ion  éculfioii 

•etiDJä  im  fcÇilbe  fuhren.-  /»rw.  avoir  «a 

dcllcin. 
©d)ll6:  cnieigne  de  cabaret  &c.     Çi< 
nen  fd)iie  aHsçàn^en  ;  mettre  une  cm- 
leigne. 

:t^'2)tnf(^ilt>  cinjieben:  prav.  abandon, 
ner  une  profellion. 

@4)iit>er^t)iiué  ;  6d)iaer»i;«u#; 

erf>iHer;l>rtu6leirt,  /  ».  guérit«. 
©d)il&ern,  v.»£d^:ilti-ij, 

t  ^*tlt)eni ,  V.  0.  im,t  deprovine*2 

peindre. 
t€d>il6tfec,/.  m.  peintre. 
ted)i'Öerey,/./.  peinture;  tableau, 
t  ©d)ilö«rey -  tammtv ,  /.  /.  galerie  de 

tableaux. 

X@d)iIÎ).fug,/„.  UnterdeUe,/./. 
[/.  de  blafoni  pointe.  Redite  feite  be« 
fuffc«  ;  canton  dextre  de  la  pointe. 
2incfe  feite  be«  fu(fe<  :  canton  leneftre 
de  la  pointe. 

fuports. 

©d)Uï>'f nap  ;  ©djiib.-tcäßttt  /  «• 

écuïer 

©d)tlö.rrötej  ©d)il&.-p<ifeöe,  //.  tot^ 
tue.  gine  fonbetli4>e  art  »on  fc^ilb« 
frottn:  cahoanne. 

©d)«lorrotertîfd}<île,  //  écaille  de 

[    tortue.    £)ie  beftcn  f4)ilbfrètcn  ■  fc^or 

len:  carrer.    €ine  t)c(te  fc^jflle/ redit« 

bie  fcfeilb'-frèten  fcebecfcn,  bauen  bie 

fil;ilD-(roten  '  fetale  eeiiommen  tvub: 

carapace. 
@d)ilblein,/  ».  écuflbn. 
©d)ilönj«c^t,  /.  /  fentinelle.    Uuf  ber 

fcOilbn)Jd}t  0e^n  :    être  en  fentinelle. 

©(f)ilbrcadKen   auafeçeu  :    pofer  des 

fcntineiles.    £)ie  fct)ilbroactit  abléfen: 

relever  fa  fentinelle.   Sdrlojirne  fd^ilb* 

trachten  :  fentinelle  perdue. 
)f;ed)ilb-3<»pfe,  /.  m.  [/.  d'trtmtrir^ 

tourillon. 
X  @d)ilb»jrtpffcn--flücf,/.  ».  renfort. 
©vÇllf  I  f.n.  algue  ;  jonc  large. 
@d)ilf:be(fe/  natte  de  jonc. 
©d)«ljtd)t/  adj.  couvert  de  jonc. 

@C()lllenH  frf^ilbevn,  V.  »,  fr.* 
guerre]  faire  la ^frrcenj fentinelle. 

©CblUJng/  /.  m.  cfcalin:  pièce  di 
monnaie  de  di  fer  ente  valeur  félonie 
divcr/ité  des  pais.    €"Slifd)cr;  S'rWin* 

b#erj  ffiflm|cl;et  JC.  fcÇiUing:  éicalin 

d'Angle- 


m.   [/.  di  Haftnl 


d'Angleterre;  d'Holande;  de  Dane- 
niarc 
®<i)tlUr»g,  fouet,  einen  (d)iüm  Mont' 
men:  avoir  le  fouet.  5bcrfcl)i'ilcr  l)at 
einen  rcic^tiiicn  fdjiuinn  bef»nimcn:cet 
écolier  a  eu  le  fouet  bien  ferré 

©l'fetlîintCl/  /  w.  chancifTure,  moi- 
Mars  ;  barbe.  Dicfes  eingem.ic&ti;  i^ 
Wrbptben/e«  i(l  fcl)immcl  tr.in:  ces 
confitures  font  gâtées,  elles  ont  de 
la  barbe.  SPsm  fcOimmel  »erbvrtt;  gâ- 
té de  la  moifiirure. 

®d)jmmel,  [t.dematié^e]gtis.  <£inlied^< 
ter  fd)immel  :  cheval  gris  argenté. 
©cfemätB-fd^imniel  :  gris  tifonné.  Slie-- 
gen  :  fdjimmcl  :  gris  moucheté.  Qfit' 
fiel  ■-  fdjimmel  :  gris  pommelé. 

Sd)immeljc{)t;  fd)tmmeltg ,  «(i(;.  moifi; 
chanci.  @(t)immclig  broDt:  pain  moi- 
fi. ©ctimniclid)!  rieben:  fentir  le 
moifi.  (Sc^immeliittlOfrten:  moiCr; 
fe  moifir. 

©djtmmein,  v.  ».  moifir;  fe  moifir ;fe 

chancir. 

©C^immcr,  /.  m.  lu^ur.  ec^immer 
ta  li^ti  ;  bit  (ierne  -■  lueur  de  la  chan- 
delle ;  des  étoiles. 

ge^immern,  v.  ».  luire;  reluire;  écla- 
ter; briller.  /Oie  (lernen  fcOinimcni:  les 
étoiles  luifent.  ©et  biamunt  fd;tm-- 
mett  ;  le  diamant  brille.  3?)f e  "U^ 
Sen  fctimmern  :  elle  a  les  yeux  bril- 
lans  ;   perçjans. 

®d)immei-en&  /  adj.  brillant  ;  éclatant; 
luilant. 

©d)tmmcning  bes  trtges ,  v.  Kn» 
bfurf). 

(Scpîntpf/  /.w.afront; injure;  outra- 
ge; honte  ;  ignominie,  ginen  fd)impf  j 
ant^un:  faire  afront;  outrage,  éincn' 
fd)impf  rächen  :  venger  un  afront.  J)ctl 
fd)impf  auf  fi(&  erfiçcn  lufcn  :  boire 
[avaler  ;  digérer]  un  afront.  ïtreoê  fût 
einen  fd;inipf  anfnefjmen  :  prendre 
pour  un  afront  ;  reputer  à  injure  une 
chofe.  €inenmit  fdjimpfabroetfen  ;  nb» 
fc^afFen  :  rebuter  [  chafler  honteufe- 
ment  j  quelcun.  I 

^©rf^impf,  [vL'ux  mot^  raillerie;  plai- 
fanterie.     ©djintpf   treiben:    railler;- 
plaifanter.       SJué    fd)iinpf   fan    crn(l 
»eröen  :    ce  qui  n'  étoit  que  raillerie  i 
((jue  jeu]  peut  devenir  une  afaitc  fe-  : 
rieufe. 

t  €in  mann,  ber  iu  (cOimpf  unb  ernjl  |u 
8ebrau(I;en  :  un  homme  de  tcte  ^  de  ' 
main  ' 

■}•  Çrf)imv>feit/  railler  ;  plaifanter }  f«  mo-  [ 
quer.     3rf)  fc&impffe  nid;t  ;  je  ne  raille 
pas  ;  ce  n'ell  pas  raillerie  ;  fans  mo- 
querie, j 

ecJ)impfen;  fd)tmvjii-cn,v.«.  afronter: 
injurier;  outraf;er.  î'nen  mitmcrten 
fd^impfcn  :     outrager  quelcun  de  pa- , 

rôles,   eiç^  nicfrt  fctitmpIfeH  lapçu  ••  1 


n'être  pas  d'humeur  à  endurer  les 
attunts. 

t  «5d)impfeu ,  /.  m.  railleur  ;  plai- 
fant. 

êc{)tmpfltc^/  (?<^.  honteux;  injurieux; 
ignominieux.  @d)impfîic&ei  »erljaU 
ten  ;  conduite  hontcufe.  ©djinipf- 
lid;e  tuorte  ;  paroles  injurieufes; 
outrageantes.  @C()impflic6e    be8e= 

BHUng  :  traitement  injurieux  ;  ignomi- 
nieux. 

€c{>impflid),  «.Ä'.honteufement;  igno- 
minie ulement. 

@cfjjmpfn-cb€//./  ©djimpf  woit,  /.  ». 
paroles  injurieufes;  difcours  inju- 
rieux ;  outrageans. 

ê^e!)impf  fc^rtjft,  /.  /.  pafquinade. 

t@d)tmpf5t»eife,  adv.  par  raillerie. 

^C|)in()ein  ;  ©d^ientctn,/.  «.®d)ic-- 
ttî,  f.f.  os  de  la  jambe;  grève.  2)aé 
fc^inbei«  bedcffen  :  s'écorcher  l'os 
de  la  jambe,  ^ai  grcfTe  fdjinbein« 
mau?9en:  [/.  de  médecine']  v&&e.  Ziai 
balb  bflutige  fc^inbein -- ma'uâlcin  :  mu- 
fcle  membraneux.  ®aé  ^)alll-'nerOic^' 
te  fdjinbein .' mmiélein  :  mufcle  demi- 
nerveux.  ®oé  l)(iutige,  ober  breite 
banb-mduéleiu  besS  fc^inbein*:fafcia la- 
ta. [  ces  deux  mots  font  latins.'] 

^îSCt)nnle;  ©dnmcfe,/»».  jambon, 
©crduc^erter  fc^incfe»  jambon  fumé. 
€in  fieinet  fc^incfe:  jambonneau. 

^Û)ir(t)adn\  Sc^tnb.angcf,  /  »;. 

Sc{)inber  ^  grufce ,  /.  /.  écorcherie  ; 

voirie  ;  voïerie, 
BdjtnbsOrtô,  /  n.  charogne. 
4:' *3d)inb»rt6 ;    Sdnnb.fell;    Sc{)tttb.- 

rieb//  ».  [r.  /»^j/j^/wA-jcarogne;  chien 

de  veîerie ,  ou  de  voirie. 

©Cfelnbel,  /./  bardeau.  €in  %mi 
mit  frfjinbcln  gebecft;  maiibn  couver- 
te de  bardeau. 

©djtnbef,  t.  [de  i/afon]  billette;  tablet- 
te. 25jc|.  goitcne  fcbinbcln  im  blauen 
felbe  :  d' azur  à  quatre  billettes  d' or. 
5Kit  fcfeinbcln  :  billette. 

6d>tnbel;brtd) ,  /,  ».  couverture  de  bar- 
deau. 

6d)tnbeUbecfei'/  fm,  couvreur  ea  bar- 
deau. 

Qd)inbeWiauef;  Sd^inbclmrtc^eiv/.  m. 

faifeur  de  bardeau. 
©d)inbeI.bol9//.  ».  bois  propre  i  faire 

des  bardeaux. 

©cfjinbel-nagel/  clou  à  bardeau. 

(2)4)lllï)en/  v.  a.  [  jc^  fc5tn6e;  i* 
fc^unb;  id;  f«^ûiibe;  8efd)unben]écor- 

cher.  £tn  Mi  fe^tnben  :  écorcher  une 
bête  morte. 

*S)fl8  brobt  fctjtnben:  écroutcr  le  pain. 

t  *  ©d>trtbcn ,  [  t.  injurieux  J  écorcher  ; 
fouler;  griper.  (£in  trirt^i  bet  feint 
gfl^e  fc|)tnbet  :  cabaretier  qui  écorche 
les  hôtes,  »iç  bauten  f«6inbtn!  fouler 


le  pa'ifaji.    ^ebermati  fc^inben  :  gnper 

fur  les  gens. 

©d)inbeu  ;  ©djtnbf v»  f nedjt ,  /.  m.  écor- 
cheur. 

f  •  Sdjinbeu,  écorcheur: IravifTeur;  con- 
cuffionnaire  ;  rire-fou. 

Sd)tnbcrey,  /.  /.  maifon  d'écorcheur; 
écorcherie. 

t* @d>trtbci"ey /  rapacité;  rapine;  con- 
cuHîon.  écljinbetei)  treiben  :  exercer 
des  rapines. 

t* '3rf)inbcr  î  gett>ï>It)e/  /.  «.  coupe- 
gorge. 

Öd>inbef»giul)e;;  .St^inb^gruVe,  v. 
©d)tnb.«(fef. 

f  *©d)tnbevifd)/  «dj.  ravinant;  coneuf- 
fionaire. 

tStfeinb^g««!,  /  m.  Qt^inb^fcadfe; 
©ct)tllb--mäfe/  f.  f.  [t.  de  mépris]  ma- 
•zette;  ro/Te;  haridelle.  €ine  fd)iuÖ> 
mdte  reuten  :  piquer  une  mazette. 

©rf)jnb  =  l)unb  /  /.  M.  vieux  chien  :  qui 
n'  eß  plus  profre  qu'  à  être  mené  à  l» 
voirie. 

t*Sd)inb=>bunb/  [t.  injurieux]  chien. 
53u  frfHnbjfeunb  l  chien  que  tu  es'. 

Sd)tnb.-mrtbi-ey/. /.  Ärocte:  bourrique. 
[fe  dit  d'un  méchant  cheval.] 

Sd)inb  --  mejfef ,  f.  ».  couteau  à  écor- 
cher. 

3f  ^CÎ)tnC//./.  écliffe. 

X  Sd)iiicn/  -v.  a.  [  /.  de  chirurgien]  éclif- 

fer.    €inen  6ruc&  fc^inen;  «cliiTerune 

frafture. 

fraut  /  /.  ».  ciguë. 

i^C^iritl/ /.»;.  paravent.  Çinfdjtrrtt 
»on  fo  Biel  blat  :  paravent  de  tant  de 
feuilles.  ®onnen  --  fd)irm  :  parafol. 
®attert--fd)irm  :  paiUaflbn.  £icl)t  fc^itm  : 
conferves. 

Qd>jnn,  protcftion;  (refuge.  Unter 
tinei  fcbirm  leben:  vivre  fous  la  pro- 
teftion  de  quelcun.  5)cr  .f)err  ifl  meiit 
fc^trm  :  Dieu  eft  mon  refuge.  Cineil 
in  fc&irra  ncbmcn:  prendre  quelcun 
en  proteftion  de  quelcun. 

3)ie  unfc^nlb  unb  tugenb  finb  nsiber  bie 
»erldumbuiig  fein  îj'iilanglic^er  fc^imt: 
l'innocence  &  la  vertu  fie  font  pas 
d'alfez  fortes  Ifauvegardes  contre  la 
calomnie. 

©d)tvm.-bi-eteiv  /  »•  [t-  de  marine]{at- 
gués. 

©d)trmî6vjef,  /  m.  »«"es  jde' fauve- 
garde  ;  de  fauf-conduit. 

©d)ti-m;bflrf>/  /.  «.auvent;  appentis; 
angar. 

Qd)ifmen,  v.  a.  protéger;  défendre, 
ëid)  reibet  feinen  feinbfc^irmen:  üb 

défendre  contre  fon  ennemi. 
©d)jnmertgtl/  /  m.  ange  tutelaire. 
6d)trm--feU;  ©cf)uiQ;feU//.«.  [t.^ ar- 

tifan]  tablier. 
©d)tim;  <S<>tuv,  f.  m.  Dieux  tutelai- 

res. 


(4)1    fcî)I 

Ac^ii'titîijtiT ,  f.m.  protef\cur. 

Çc^ti-m»but/  /.  m.  bourrelet  d'en- 
tant. ] 

©Aifm  t  ïficS/  /.  m.  guerre  défen- 
five. 

®cl)tnnîU&nv  /  ».   on  einer  fiitfd^e; 

mantclet. 
6cl)tim>re(^t, /.  ».    droit  de  ptotc- 

ftion. 
Sd?tfm6»t»«ft»«tiötei'/  /  m.  qui  eft  fous 

Ja  protcdjon  d'un  état. 
©d)inn;r»ad)t  ;  ©c^irm^wac^e;  falue-- 

gatbe:  lauvcgarde. 
©djtrtn'tvrtffcn,  /,  n.   armes  difcpfi- 

ves. 
®c^trin.-werdf,/.  ».  défenfc. 

t  écèirpCtt/  V.  «.  [  ilf.'  Mt  des  petits 
eifeaux ,  if  particutierement  du  moi- 
neau} gringotcr. 

©cfuït^nagel//.  m.  m  mm-  at- 

teloire. 
cacade, 

(Scfclaaf  /  V.  g-t^uf. 

f.  n.  bavette. 

f  ©cï)labl)«n  ;  Sc^kBbern/  v.  a.  lécher  ; 
comme  font  les  chiens. 

•l-.©cijl«l)bef--ente/  //•  ["'<"  de  province] 
iahmt  ente  :  barbotcur. 

•J-  ©d)Irtbbcvef  /  /  "'•  [  mot  de  province'] 
babillard;  hâbleur. 

f  éd)lnbt)Ci-tc}?t  ;  fd>I(îbbertg  ;  fdt^Uh 
bié)t,  adj.  baveux;  barbouillé. 

t ê^Âlrtbbevn /  v,  n,  babiller!  caqueter; 
habler, 

•{•  @d)lrtbbCfiî ,  V.  a.  gâter  s  falir. 

•f  (gd)lrtbfccr--t«fc^e/  /./.  babillards  ;  ca- 
qucteule  ;  cauieuic. 

@d)lrtbbeivtii(^Uin/  v.  gc^Irtbbe, 

@C{)l(li:bt-//.  bataille;  affaire-!  gi. 
ne  fd)lad>t  liefern  :  donner  [livrer]  ba- 
taille. 25ie  fcblttdjt  gcroinneit  ;  »eriic^ 
ten:  gagner;  perdre  la  bataille.  Z)Ct 
Stèm  Slöil^elm  III.  f)at  ficfe  in  î>et  lcl|- 
ten  fi^lflc^tmol)! geilten:  le  roiGuil- 
Jaume  III.  a  bien  fait  d«ins  |a  derniè- 
re affaire. 

I>rtUS  ,  /.  «.   boucherie  ;    échaudoir. 

©en  ed)i'en  juc  fc6l8dK«baiicEfi1t)ren: 

mener  le  beuf  àj  la  boucherie- 
•@d)l«d)t^«nd! ,  carnage  ;    boucherie  ; 
"  tuerie.  Sasuoletauf  Die  fdjlacljtîbrtncf 

liefern  ;  .mener  les  troupes  è  la  brju- 

cherie. 

®(l)l«d)tb«iv  »dj-  l'on  à  twër. 

@6(«rf>t.-bejl/  /  »,  maffuë. 

6d)Ud)teii,  v.a.  égorger;  tuer;  afTon)- 
mer;  pointer,  Çiijetl  crf)fen  f<i)laé- 
Un  :  alFommer  [tuer]  un  beuf.  gin 
ffllb    fd)lad)tcn  :     égorger    un  veau 

«in  fc^weii)  ifçÇIu^ten  ;  point«  m 
ftchso. 


^â\\aâ)ttv,  f.  m.  boucher. 

gd>iad)ter4obit,  /  m  @c^I«d)t<gclb/ 
/.  ».  ce  qu'on  paie  au  boucher  pour 
tuer  un  beuf  &c. 

<=i*l«d)t  brtu»,  V.  °ii}lad}Uh«n<i. 

Sdilnd)tig,  v  Brf)lagtg. 

©d)lrtd)t  meifer/  /.  ».  coupe-gorge  ;  cou- 
teau de  beucher. 

Sd)IrtC^t»opffef/  /.  ».  viftime.  Çin 
fcbiûd&f'Cpffec  cpffern:  immoler  une 
viilime. 

'''^üttt  iA/lad)t:(>p^i\:  wetfteH:  être  la 
viftime;    foufrir  pour  un  autre. 

Qà)laH)tfVtl)l\m%,r./.  ordre  de 
bataille.  (Eine  atmee  in  fc^Iacfet^ort)^ 
nung  flcden-  ranger  une  armée  en  or- 
dre de  bataille.  3«  fct)iiid)t  ctfcnunä 
fêrtrûcfen  :  marcher  en  ordre  de  ba- 
taille. ?5tiimiti\J)ia<5)Uitt)mni--  ba- 
taille rangée. 

@(t)iil4)tffl|iaf/  /  ».  mouton  [bre- 
bis] de  boucherie. 

<^(i)l(lii)U\^mtU/f.ri.  efpadon; 
cimeterre. 

^<i)ïaâ)tftaQ,  f.  m.  baran  tin« 
id)laii)t  oe^rtlfen  Wirt;.  jour  d'affai- 
res. 

(B<i)lad)tf\>ie^,  /.  «.  béte  de  graif- 
fe. 

P!d)(fld)tun3/  /./  tuerie,  ©djlac^timg 
uiflen  uie^cé:  abaiis. 

@4)((lCfe/  /.  /.  écume  [ordure]  de 
métal.  ©d)ladeil  «cm  Cil'en:  mâche- 
fer. Z)ai  eiK  run  ben  fdjincfcn  rcini« 
gen:  puri/ier  les  metau.\  de  leur  or- 
durç. 

©djirtd'e/  »cm  megirtS/  »ber  anberem 
mctall:  arcot. 

Sd)l<JCf id)t  /  "dj.  lilfe  dit  des  métaux] 
impur;  qui  n'eft  p?s  féparédc  lés  or- 
dures. 

@C|)lllf  /  /  m,  femme;  fommeil;  re- 
pos, éin  langer  jfurRer;  Carter;  ruM; 
get;  fanpene,  fcftlaf:  fomme  [fotn- 
iBeil]long;  léger;  profond  ;  tranquil- 
le; doux.  <fiiien  f  leinen  fd)laf  tbun  : 
dormir  un  petit  fomme.  î)cn  fd)laf 
bted;cn  :  einen  uué  beni  fdjiaf  »er(lp- 
ten:  rompre  [interrompre]  le  lommcil 
d'une  perlonne.  3n  fd)laf  fontmen  : 
s'endormir.  3<f)  ^abc  bie  m<i)l  einen 
guten  fcblaf;  feinen  fdjlaf  gef)abt  :  j'ai 
en  cetre  nuit  un  bon  repos  ;  je  n'  ai 
point  eu  de  repos.  5ni  fd)laf  reben  : 
pariere«  dormant.  €in  Iejd)tcrfc5laf  : 
fommeil  délicat.  @i(^  be<S  fd)!«!»  oat 
nid)t  enthalten  fonnen:  j- dormir  tout 
debout.  Ä3a^  epium  befèrtcrt/  otrr 
bringet  beu  fd>laf  :  l'opium  provoque 
le  fommeil,  ou  au  fommeil. 

^er  fçblaf  ifl  ein  tilb  Ui  tcbe«:  le  fom- 
meil eft  l'image  de  la  mort. 

©rf)lilf/  /•  »'.  ['.  d analomie]  temple, 
èinen  an  ben  fcÇlaf  treffen  :  donner  un 

I     «oup  fur, le  temple  à  ^uelcun.    ^i( 


fc6I 

fc^Mfe  mit  balfam  btflreie^en:  froter 

les   temples  d'onguent 

Sd>l4f--<»vt5nty ,  /.  /.  «5eblrtf;biilfam  ; 
fd)I«f=tnmdf,/. m  fomniurc  ©djlaf-- 
orljneçcn  finb  gefd^rlicl)  :  les  lomnife- 
res  lont  dangereux. 

Qdjlöf.ban*/ /. /.  châlit  en  forme  de 
cotre. 

3f  Srf)lrtf.-ticjn,/.  n.  ^^  tfanaiemie]  ta- 
ble. 

36  Sd)(«f  <  btin  :  fiigtn ,  /  /.  [/.  d'anatt- 
mie}  futures  fquammeufes. 

©d)lnf4>elç,  v.  Qd^Uf^ptlQ. 

Qd)lrtf  biingenb,  adj.  lomnifere;  dor- 
mitif;  comateux  ;  f ;poratif  ?rf)laf« 
bringenbe  arçneç:  remède  fomtiife- 
re  ;  foporatif. 

<5rf)lafen;  v.  a.  &  ».  [i(ft  fc^lafe,  bu  fdjli- 
fe({,  etfçti'ift,  reir  fd)lafen;  iii)  fc^ilicft 
icb  feblieft  (  gcfd)lafcn  ]  dormir.  Siu: 
I)ig;  untu&ig  rd)lafen:  dormir  un  boa 
fomme  ;  d'un  fommeil  inquiet,  ©ie 
gançe  nadjt  in]  einem  (fiîct  fcfilafei;: 
dormir  toute  la  nuit;  (faire  la  nuit 
tout  d'un  fomme.  'bii  an  ben  IjeUen 
morgen  fd^lafen:  dormir  la  g«(Ve  ma. 
tinéei  bien  avant  dans  le  jour,  dor- 
mir fur  jour.  3"  niittnge  fefclafen: 
faire  la  meridiane  ;  dormir  l'aprés-di- 
né.  ?0?it  offenen  augen  fc()lafen:  dor- 
mir de  lièvre. 

'*3"<'n<!r  fad;e  fd>!afe«:  dormir  dzns 
une  afaire  ;  la  négliger.  Zit  teu-' 
fel  fd)liift  nic^t:  le  diable  ne  dort 
pas. 

Broirtfen,  v.  ».  coucher.  Sf^eç  einem 
fd>la;'in  :  coucher  avec  quekun.  'JBir 
tuerbcn  f)cut  an  bem  crt  fd)lafen  :  nous 
coucherons  aujourd'hui  en  un  tel 
lieu,  êidj  fc^lafen  legen  :  fe  coucher. 
£in  finb  fdjlafen  legen:  coucher  un 
enfant,  ©djjlflfen  geben:  s'aler  cou- 
cher. 31uf  (irebi  aiif  ter  harten  bancfîc. 
fchlafcn:  coucherfurdc  la  paille;  fui 
la  dure.  @ie('d}lafen  nicbt  bc»  einan^ 
îier:  t''s  font  lit  à  part.  îHec^t  l'ejl 
fd)lafen  :  dormir  comme  un  fabot. 

*5d)i<5fenb ,  adj.  dormant;  qui  dort, 
gin  fdjiafcnber  tb«t  fein  bcfe«:  un 
homme  dormantne  fait  point  de  mal. 
Einen  frfjlafetib  ^nben:  trouver  queU 
cun  dormant;  endormi. 

@d)[«fer,  /.  m.  dormeur.  ?in  gtoffer 
fdilàfer;  lang^cbl^ifer:  un  grand  dor- 
meur. 

©ie  (leben  frf)l«ftf  :  lei  fept  dormans. 

S({)iaff i-idit  ;  f(til«f«ri5/  "di.  aiToHpi; 
endormi,  ©djiilr'trig  feçn  :  être  alTou- 
pi.  €inen  f<tl(iferiii  mae&en  :  affoupit 
[endormir]  qucicun. 

•  ©eblnferi«,  m/v.  endormi,  ^eiw«  faeb« 
fdjldferii;  Ijanbeln;  s'endormir  dans 
fes  afaircs.  (Ein  fe^làferigcr  nienfe^: 
Uli  efprit  endormi  ;   un  lendore. 

Srfllrtfetitîfcit ,/  /  «ffoupifftment. 

'  SAK'.ftrtgFeit,  ftupidité}  pareffc;  né- 
gligence, 

gt^Uferig 


fcôï 

©djitiferig  m<ic()en& ,  adj.  afToupilTant. 
55it  tùiifie  son  briti  bicr  iiMcijcH  itod) 
fc(;I(îtm3er,  al^  Cic  uon  rem  rccin:  les 
fumées  de  la  bière  fonc  encore  plus 
affoupillantes,  que  celles  da  vin. 

©c{)Iaf  erwectenöc  arçnep:  dormitif; 
hipnotique. 

t'^t  ijflltetnfljm  fc(;(af«cii:  il  repofe 
fon  humanité. 

ecl)lnf  gefeU,  /  w.  compagnon  de  lit; 
compagne  de  lit. 

Sdjkf'-Nube;  ScfjIßf^miJQe///  coife 
[bonnetj  de  nuit. 

0d)l«f4)ofcn,  /./.  caleçon. 

6»ijl«f  ïammev,  /.  /.  Sc^I<«f-'î*«>' 
met-  ;  Bc^l<«f»S«>"<»'^  /  /•  "•  chambre 
délit. 

ec{)lflf  h-rtncfJjdt,/:  /.  catalepfie.  ©cr 
fDld)C  fraiicfbeit  ^at:  cataleptique. 

6cf)I<«f»ïr«titgen,/.  «.  Ip/ante]  arthri- 
dique- 

$  Sc^iäjlein ,  /  ».  petit  fomme  ;  petit 
fommeil.  fin  fletiie^  fctjlüflein  thun  : 
faire  un  petit  fomme  ;  fommeillcr  un 
peu. 

Sd)l«p''^/  "'0-  ^ans  fommeil.  €inc 
fd)lapcfe  imd)t  ^abcii;  bie  ijac^t  fdjlaf- 
io6  iUhiligeil  :  palier  la  nuit  fans  dor- 
mir. 

6d)l«fiofit(fcit,  //.  infomnie;  éveil. 

3f  ^d)l<5fm<iu6gcn//».  [t.  a'anûtomù'j 
crotaphite. 

voâ,  f.  '".  robe  de  chambre,  ÊinjH' 
binnifd)et  fdjlaf-peiç:   Indienne. 

•}-@d)l<if-r<T9;  fiiulcf  5eH9el;/-  '«■  ^«n- 
dore. 

©d)Uffiid)t,//  letargie  ;  coma,  ©i^laf^ 
fnd)t,  mit  jîcbermiSrdfcrcç:  tiphoma- 
nie.  2(rt  tet  fd)luf=fud)t/  barau«  offt 
ter  fclilag  «ntfîeljet:  care.  [/.</£•  m^«'^- 

©d)l«fffüd)ttö/  W/  letargique. 

(Sd>l«f-ti-und',  v.®d)l<sfnvQncf. 

6d)l<-.f=ti-uncï/  coup  à  boire,  qu'on 
prend  a  fon  coucher. 

€d)Uf  «n-un*eii/  ^dj.  afioupi  ;  en- 
dormi. 

6d)kf-mind!enl?tit/  /./•  aHoupiflc- 
menr. 

ed)lrtf-3ett,  /  /.  tems  de  dormir;  de 
s'aler  coucher. 

©d^laff  ;  fd)lrtpp/  «rf/.  Iâche;-mou; 
fîafque.    ©djUfre  l>ogen»feniie  :  corde 

liehe  ©C^lilffcé  ICtt  t:  cuir  mou;  qui 
s'avachit.  @d)lafer  but;  chapeau  qui 
baiiTe  les  bords  j  qui  fait  le  clabaud. 
<gd>!affc  briiftc  tétons  mous  ;  flal'ques. 
©d)lu|f  ivtrbctl  :  fe relâcher;  s'avachir j 
molir.  Sicfcefltl  fillb  fd)lQfF;  les  voiles 
fafient.  <Sd)laff  machen:  déroidir. 
€iiie  bortc,  fptiiC/  au  etroa«  fd^laff  an: 
nâtjtti:  mener  boire.  [/.  iie  coutu- 
rière. 
•©d)lrtjf/  mou;  lâche;  efeminé;  lan- 
guiflant.  fin  fd^laftif  rcrfats:  réfolu- 
tiou  molle  ;  foiblc  ;  langaiilante.  ^t| 
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feinem  tÇuiI  fcOUff  tuetbett  :  fe  relâ- 
cher ;  s'avachir. 

êrf^Irtffci»  ;  |"(f)Irtpjjett  ;  fdjirtppevit  ; 
fd)Iobci-n;  fâ)latttvn,  v.  ».  pen- 
diller. 

©(^Irtfjîg;  fd)lottei-igy  adj.  mohi^c. 

@C()lög/  /  m.  coup,     giijcm  einen 

fd;ln9  geben  :  porter  un  coup  à  qucl- 

cun.  *grf)lag  mit  berfautî;  mit  bem 
ftDcf;  mit  bem  ixîmmer  îc.  coup  de 
poing;  de  bâton;  de  marteau,  ©d/là- 
ge  geben  ;  »erbienen  :  donner  ;  mériter 

des  coups,    finen  mit  fd)i«gen  s«  ft- 

WiXi  bringen:  forcer  [porter]  quel- 
cun  à  force  de  coups  à  faire  une  cho- 
fe.SRact)  fc&ldgen  ringen;  chercher  des 
coups;  s'atirer  des  coups,  (ii  töitb 
fc^ln'se  fcçen;  cb"«  fdjlagenidjt  «bgc: 
i)en  ;  les  coups  en  feront  ;  il  y  aura 
des  coups  de  domiés.  fin  bcrbcr  fc^lrtg 
in  \)ai  geficfet:  t"  caile-mufeau.  +  ër 

^at  eine  K\d)mt  trarfjt  fcOlâge  befom- 

men  :  f*  il  a  eu  une  bonne  proviilon 

de  beis  pour  Ion  hiver. 
€inen  fdjlag  an  bie  glccfe  t^un  :  tinter  la 

cloche. 
i5d)lag  eineé  pferbé;  ruade,  ©a«  pfctb 

ti)Ht  einen  fd)lag  na^  mit;  le  cheval 

me  détacha  une  ruade. 
3fed)I«g  cineéroilben  fil^Kmi:  L'-de 

ch(ijje~\  dentée. 

©djirtg  bfâ  bcnnet«:  coup  de  foudre, 
Ä)et  bonnet  feat  einen  fi^lag  in  ben 
f ird) .-  t^urn  set^an  :  un  coup  de  fou- 
dre [  la  fou  Jre]  eft  tombé  fur  le  clo- 
cher. 

©f^Irtg  beé  roagcné:  cahot;  cahotage. 
gin 'farter  fchlag:  un  rude  cahot,  lin 
|iol|îcrigcr  roeg/ba  a  «tel  fdjlifgegiebt: 
chemin  raboteux,  qui  caufe  bien  du 
cahotage. 

)f  gt^kg,  an  einer  futfe^c:  portière  à  la 
vieille  mode.  ®aé  lebet  m  einem  fol= 
â)in  fdtlag:  botte. 

3f  fin  J,iJlber  fdjlag  /  inbcnncteny  [/. 

d'imprimerie]  grain  d'orge. 
(gd)I<jg  beé  ("djins:  bordée.    !0a«  fd)iff 
mu|}e  étudie  fd^làgc  tt)un/   cfje  c«  ben 
roinb  gcrainnen   fonte:  il  falut  faire 
plulleurs  bordés,    pour   monter  au 
vent. 
(gd)kg^an  etnem  tauben  4au«  :  volet, 
(gd)l<;g  in  ber  nuificE  :  mefure.    finen 
0leic()en  fcfelag  fuhren:    battre  égale- 
ment la  mefure.  îangfaraer  ;  gefdjreinî 
ber  :c.  fd)lag  :  mefure  à  tems  lents  ;  à 
tcms  légers.  -^ 

galber  fdjlag,.  (  *.  de  mußijue]  eine  note  : 
minime.  ©anÇet  fc^lag  ;  notre  blan- 
che. 

fm  angenehmer  frf;la8  flsf  bet  aWtarre  : 

baterie. 

@d}lrtg  bet  mi5nç  ;  coin.  îauf^nb  Uta-- 
1er  eineé  fc^lagâ:  mille  écus  au  même  j 
coin.  ( 

@d)l«g;  manière;  guife;  forte;  façon, ^ 

îwfbiffenj  (i«f  çinw  «ntwi  félflS'^e^ 


cette  manière  ;  d'une  autre  manipre; 
J     en  cette  façon  ;  en  une  autre  façon. 
3cf)  niiU  ti  auf  meinen  fd)lag  mad)cn  : 
je  le  ferai  à  ma  guife  ;  ^  ma  manière. 
SSon  biefem  fdjlag   luaaren  babe  ic& 
meî)r:  j'ai  encore  de  cette  forte  de 
marchandife.     jÇ)at)t  if)r  llid;t  »on  W 
nem  an&etn  fcblag  ;  eine^  anbetn  filage  î 
n'en    avez -vous    pat   d'une    autre 
forte  } 
@(^lrt^,  [t.  de  médecine']  apoplexie;  pa 
ralilie.    SQcm  fd)la9  getùl)«  .■   paraliti- 
que.  Slm  fd)lag  geflorbcn  :  mort  d'apo- 
plexie.   53aé  gut  »otben  fc()lag  ,i(i: 
anti-apopleétique. 
@d)[<ig;:4beu,  y./.  [/.  iP anatomie']  ar- 
tère. 
©(^lag=brtlcîe;  ©(:6nell  balc!c//.  ».  a« 
einer  isug  :  brùcf«  ;   baculc  de  pont 
levis. 
®d)lagrl)<»lfrtm ,  f.  m.  baume  apoplefti- 

que. 
@d)Irtg!l'aum, /.  m.  \_t.defonißcation'} 
barrieie;  bafcule,     ©en  fd)Iag-bauni 
«or  jie^en  :  tirer  la  bafcule  ;  fermer  la 
barrière.     (Scfpictterfdjlagjbauui  :  hé- 
riffon;  cheval  de  Frife.     ©a*  bitlter^ 
t^eil  eine«  fd)lag=baumä:  tapecu, 
©cl)l«3îbmim  »cr  einer  brucEe/  ober  an« 
bem  butd)gdngen ,  n)0  joU  ab3ea?l>«il 
«erben  mue:  barre;  barrière, 
igc^lrtg  brtuiv  /•  »'•  attrapoire. 
(Sd)I«g*Iocf,  /.  m.  billot;  bloc. 
@d)Ug  bi-urfe» /. /.  pont-levis. 
(grt)[<;g--begett/  /.  m.  longue  épée:  pour 

fe  battre  en  duel.,  eftoc. 
®d)làgel;  @rf)legel,/.  m.  ©d)ldgel  et* 
neé    filfevé  :     maillet    de  tonnelier, 
ècblâgei  eineê  ^olHlîiiuer«  :  malTuë  de 
fendeur  de  bois,    (gc^ldgel  eine'"  njaUî 
fcÇcré;    batte   de  celui  qui  gafonne. 
(èdjlagel  einer  trouimel  ;  p^iuiic  :   ba- 
guette  de    tambour  j     de    timbale, 
(gdjlàgel  jura  efltidj  :  battoir.    ®e^ld- 
gel  eincê  jiein  me^en:  maile. 
igd)làgel  nom  fjamcl  ;  »on  rcbc  ;  «on  bec 
gans  îC.  éclanche  de  mouton;  cuilTon 
de  chevreuil;  cuifTe  d'oil'on. 
J*@d)lngcln,  u.  ».  extravaguer;  direj 
faire  des  extravagances  ;  des  imperti- 
nences, 
t*  Vit  ^at  fe^r  gefc^I4gelt  :  il  a  pris  martre 

pour  renard 
@d»r«Ben,  v.  a.  [^((»fe^lage/  bufcÇldgeff/ 
er  fd)liSgt,  roirfcbfagen;  id)  fdjlug  ;  icft 
fdjliige  ;  gcrd)lagen  ]  battre  ;  frapef. 
®  einen  fned^t  r*Iage»:  battre  fon  va-- 
let.  sOîitber^anb;  mit  einem  ftocî«. 
fcftlagcn:  fraper  de  la  main;  d'un  bâ- 
ton; battre  à  coups  de  point;  à  coups 
de  bâton,  finem  «rm  unb  bein  ent^ 
itvet)  fc^lagen  ;  fouër  quelcun  de 
coups;  lui  calTer  bras  &  jambes,  fi« 
nem  ein  lod)  in  ben  fopff  fdjlagcn  :  bles- 
fcr  quelcun  à  la  tête,  f  incm  blaue  au* 
gen  t'd^lagen  :  pocher  les  yeux  à  quel« 
cua.     9(n  [«»f ]  ffin«  tr«?  fe^lagen s 

frapeï 


fraperfa peirrîne.  Sfil bit t^it f^laflen  = 
l'raper  [heurter]  à  la  porte. 

©JC^  mit  ciium  fdjUgen  :  fe  battre  contre 
quclcun.  @i(()  fcbUflcii ,  biii  einer  blut 
DOll  f\d)  flieht  -  If  battre  au  premier  fang, 
©ic^  fdjljgeil  lajfeti  :  felaifler  battre. 

55dume(  hollj  fcl^lagen  ;  abattre  des  ar- 
bres; du  buis. 

Äegel  fd&Iogcn  :  abattre  les  quilles, 

S)en  balle«  f<I;lttgen  ;  jouer  de  la  pau- 
me. 

Ûel  {(i)laqtn-  épreindre  [tirer]  de  1' 
huile. 

ÎDie  ttummel  fc^lagen:  battre  le  tam- 
bour, ©en  marf(t)i  bit  oergabetung 
JC.  fdjiastll'.  battre  la  marche  ;  l'alTem- 
blée. 

S)ie  paucten  filage»  :  toucher  les  tim- 
bales. 

A5en  feint»  fc^Iagen  ;  in  bie  ffuc^t  fdilogen  :  [ 
battre  l'ennemi  ;   le  mettre  en  fuite  ; 
en  déroute.    ?Oîit  î)em  feint)  fd;lagen: 
combattre  l'enneatii.      2)eu  feint)  |Um 
fc&lflgen  bringen:     engager  l'ennemi 

au  combat.    /Den  feiub  a\ii  bcm  felbe 

fd;la9eu  :    battre  l'ennemi  en  bataille 
^    rangée.     €ine  patteç  ;  eine  arme«  u. 
ft^lagen:   battre    un   parti;  une    ar- 
mée.    @id)  burc^  bit  feinblic^e  ^mi-- 
fen  fcfelagen  '■  percer  les  efcadrons  en- 
nemis.       @ie  ffioUen  fic^  fd^Iogcn  :  ils 
vont  jouer  des  couteaux.     SÏBit  (jabcn 
ben  feinb  »oUiggcfdjlageu:  nous  avons 
battu  les  ennemis  en  ruine. 
Cßutter  fd^Iagen  !  battre  du  beurre, 
©en  (actfc^lagcu;  battre  la  mefure. 
geuet  fdjlagen  :  battre  kiufd;  battre  du 

feu. 
@elb  fi^lagen:  battre  [fraper]  monnoiej 

delamonnoifi. 
£eini;  falcf  fd)lagcn  ;  paitrirlaterre;  cor- 

roier  (gacherj  Le  mortier. 
!Die  leinroanb  fctilageit/  ['.  de  t!Jferau4} 
croifcr  la  toile. 

Xi  Milien  leug  auf  Bern  |lul  bic^t  fc^lagen  : 

fermer  une  étoffe    SDaitHC^nwWfc^lfl; 

gen  :  frapper  le  drap. 
€tn  eÇtid;  ft^lagen:  battre  la  terre;  un 

pavé. 
®»lb  f4)lagcn  :  battre  de  l'or. 
?8Ied;  fd;lagen  :    battre  du  fer  en  bla- 

ques. 
lpfdf)lc  fc()lflgen  :  ficher  des  pienx  ;  hier 

des  pilotis. 

^aarin  flechten  fc&lagcn  :  trefler  les  che- 
veux. 

€in  lager  fc&lagen  :  aflTeolr  [pofer  ;  met- 
tre) un  camp. 

Cinc  brûcf e  fdtilagen  :  drefler  [jetter]  un 

pont, 
eine  ivagenburg  fcfelagen  :  fe  barricader 

avec  des  chariots. 
Ctii  biid)  fdjljgcn  :  [r.  «V  relieur]  battre 

[drcficr]  un  liv  re. 
^i  l)cr(5  fitldgt;  le  coeur  bat.        î)er 

J>Sl»  fföWgt  ;  le  poul;  bat.    ^ta  pfef^ 
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f^Iiîgt  ber  Jaucj)  ;    ce  cheval  bat  des!  * 


flancs, 
50îit  bcm  fepff  gegen  lit  reatib  fcfctagcn  : 
fe  donner  de  la  tcte  contre  le  mur. 
3\xt  erben  fc^lagen  ;  donner  du  nrz  tn 
terre. 

jn  ble  eifen  fernlagen,  [t.  de  manège]  s^fai 

pferb  fd;ldgt  in  iic  eife«  ;    ce  cheval 

lorge. 
©aspfetbfd^ldgt:  lechevalruë, 
t*  €r  fd>làgt  aufbenfacf  »fnbmcçnettyp 

efel  :  iproveri/e]  il  bat  le  chien  devant 

le  lion. 

^àt  ben  flùgcln  fc^ilagen  ;    battre  des  ai- 
les. 

X  Schlagen  ;  ben  raub  mit  ben  flauen 

faffeU/  It.i/e  fiiuconneru]  griferjgrii- 
f er  ;  lier.  2(Ui«^flrt  ûnf  ben  raub  (itla. 
gen  :  prendre  coup,  [fe  ait  des  faucons 
isfd'autfcs  oifeaux  de  froye.\  I 

Älie«l)rfc^l(ä9t:  l'horloge lonne.  €iS  ^at 
Jft'Olff  gefc()lagen:  il  a  tonné  midi. 
aSenn  e«  breç  gefc^lagcn  :  quand  il  aura 
fonné  trois  heures}  quand  trois  heures 
auront  fonné. 
©i«  mellcn  fd;lagen  an  [gegen]  ben  fdé  :  les 

flots  bâtent  le  rocher. 
€trea«  an  bie  roanbfd;lagen  :  afficher  quel- 
que chofe  à  la  muraille.    Çinen  an  beij 
galgen  fc^lagen  :  aficher  le  nom  de  quel- 
cun  à  la  potence.       (Einennagclinbie 
ttanb  fd!>lagen:  hcher  un  clou  dans  la 
muraille. 
3emanb  m  ben  \)fA.i  félagen:  porter  un 
coup  à  quclcun  i  lui  donner  fur  iti 
oreilles.     €tncni  awfö  inaul  fdjlagen ; 
donner  unfouflet. 
55ie  laute;  orgel  k.  fU)lagen  ;  toucher  le 
luth;  les  orgues;  jouer  du  luth;  des 
orgues. 
Siuen  mi  bem  .l^aufe  fc^Iag"»:    chaf- 
fer  quelcun  de  ia  maiilbn  à  coups  de 
bâton. 
^&i  roetfer  l^at  in  ben  firc&.-t^urngefcèltt- 
gen:  la  foudre  ell  tombée  lut  le  clo- 
cher.   S>er  bonner  l)at  in  ben  pulwtr» 
f  l)urm  gefd)lagen  ;  le  tonnere  a  donné 
dans  le  magazin  des  poudres. 

€çet  in  bie  pfanne  idjlagen  :  battre  des 

oeufs. 
;Die  nac^tigal;  «achtel;  lerere  f*W«t: 

le  roflignol  ;  la  caille }  l'alouette  chan- 
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8fH«  bem  Wawn  fcfelagen:  tomber  fêtre 
lancèj^du  chariot  par  une  violente  fe- 
coulfe. 

;î)ie  flamme  fcf;l(Jgt  {u  allen  ftnffern  Çer-- 
au«:  la  flamme  fort  de  tous  côté*  par 
les  fenêtres. 

Œtiua«  au«  bem  finn  [au«  bem  Çerçen] 

fd;lagen  :  oublier  une  chofe  ;  fe  dé- 
faire d'une  paliion  ;  d'un  mouvement 
de  l'ame, 

•  €fn)«6  but(^  ein  fieb  'f($rogen  :  palTct 

quelque  chofe  par  l'érainine 
♦;Dct regen f(tl(i9tburc?) ben  \i\\i:  la  pluie 
perce  le  chapeau.  33ie  tinte  fd^ldgt 
burd)  ba*  papier  :  l'encre  perce  le  papiei» 
le  papier  boit. 
'  ©(^»eine  in  bie  ma(}  fdilagen  :  met- 
tre les  cochons  à  la  glandée.  €ine« 
^afcn  in  bie  '(a\Hti  fd^lagen  :  mettre 
un  lièvre  en  pâté.  Jemanb  in  bif 
eijen  fdylagen  ;  mettre  quelcun  aux 
fers. 

*  £ie  wellen  ^i,\(x%tn  in  ba«  fc&iff:  le« 
flots  couvrent  [acablent]  la  bar- 
que. 

*  3n  fic^  fc^la  jen  :  rentrer  en  foi  même  J 
fe  reconnoitre. 

*  3«  bie  gliebtrfc^agen:  faifirle»  mem- 
bre«. 

*  @i^  mit  fjrgen  fc^lagen:  avoir  du 
fouci  ;  être  rangé  de.  f ouci  ;  être  ea 

inquiétude. 

"  @id.)  mtt  feinen  eigenen  »orten  %W. 

gen:  le  contredire;  s'enferrer  foi- 
même,  fe  nuire  par  fes  propres  paro- 
les, t  *  er  bat  Ad)  mit  femcn  eigene« 
ujortengefdjlageu;  il  sert  tué  de  fa  pco- 
pre  allumclle, 

reflembler  \ 


&nert  joli  auf  bie  einfcramenbe  reaaren 
fcfelagcn  =  mettre  un  droit  [un  impôt] 
fur  les  marchandifes  d'entrée. 

•  Sicaugenaufetmaé  fdjlagen:  jeter  les 
yeux  lut  quelque  choie. 

•2>ief)aiiteanba«  rocrct  fcfjlagen:  metrre 
la  main  à  l'oeuvre. 

*  Ctrcaâ  in  fàiJer  fdjlagen:  cncaquer 
[enfoncer]  quelque  chofe.  3'lbiiub- 
Icin  fc^lagen  :  mettre  en  bottes, 

•  SlH«  b<r  art  û-îjlagen:  dégénérer. 

*  2(uè  bem  geftiiitr  fc^logen  ;  i'e  mut-iucr  ;  fe 
dérégler. 


''îiaiiL)   «iuem  fcfilagen: 

quelcun ,' l'imiter     ©einen  forfatreH 

nac^fcblagen  ;  fuivre  les  traces  de  les 

ancêtres. 

ïine  becfe  über  etivo«  fcftlagen  :  jeter 

[  étendre  ]    une  couverture  fur  une 

chofe.    €iu papieruiu  et».i#  fdjUgen  : 

enveloper  quelque  choie  de  papier; 

dans  un  papier.    Siu  niantel  um  ba« 

maul  fcÇiagen  :    s'eavclopcr  de  fon 

manteau. 

*  S>\t  tmicl  über  ben  tlenbogen  [(^lagen  : 
retroulfcrles  manches. 

*  einen  gUttcr  fcl/lageni  |um  Witter 
fcblagen:  recevoir  [créer]  un  cheva- 
lier. 

'  ©id)  um  etwaé  fc&lage«  :  s'entortiller, 
©ie  roiube  fdjldgt  ficft  um  bie  baume  : 
le  liferon  entortille  les  [s'entortille 
autour  des]  arbres. 

*  ©id)  }U  einem  fd)lagen  :  prendre  le 
parti  [fc  joindre  au  parti]  de  quel- 
cun. 

'  î)ciu  félagtn  ;  bet  faite  branb  i(!  jn 
bcr  lïunbe  acfcfelaaen  ••  la  gangrené  s' 
efî  mife  dans  la  plaie.  «É*  mp(^ten)sM 
ein  ncber  baju  fdilagen  :  il  pourroit 
bien  furvenir  une  iiévre.  ^d  nic^t 
ein  Unfall  baju  fctiidgt  :  à  moins  que 
quelque 


im 

quelque  accident  fâcheux  ne  furvi- 
cifne. 

Ï>rt0  fc^Ingcti/  f.»,  frapemcnt. 

Sd)l<;genî>,  «/(;".  Çiiie  fitlagenbe  B^r  : 
fd)lag  !  ul)r:  horloge  [montre]  fon- 
nante.  gin  fitlagcilScé  pfcrt»  :  che- 
val qui  rue.    ©cfjlagenber  puli  :  pouk 

qui  bac. 
Sd)l«5ef//.w.  batteur,  [ilnefe  dit  guè- 
re Jeu!.]  ®olb  fcOlâgf t  :  batteur  d'or. 
i}9\%  >  ft^Mgcr  :  abateur  [fendeur]  de 
bois.  £autcn=f4)lü9et;  ergcUfd^àgec 
joueur  de  luth  i  orgue.  StoÈfd^lâgtr  : 
meurtrier!  homicide. 

©d)!agcf,  dué'lifte;  fpadafîîn  ;  brave. 
€iiibcrù^mtecf(l;ldgcr:  unfameuxdu- 
clifte.  €r  ^(ittc  (leM  einige  fdjldger 
6e9  fid)/  feirte  bcfe  abfîcbten  iu  ocUsie» 
1^(11  :  il  avoit  toujours  quelques  bra- 
ves à  fa  fuite  pour  exécuter  les  mau- 
vais defltins. 

Sc^lögevey ,  //.  batterie  ;  mêlée  j!ur 
fcillàgctco  fonmien  :  avoiï  batterie  ;  en 
venir  aux  coups,  ©ic^  in  t>ie  fd)lâge-- 
teç  mengeil  :  le  fourrer  [fejetcrj  dans 
la  lAêléc.  " 

©d)Irtg=f«^,/ ».  tonne  à  mettre  des  mar- 
chaudiies. 

Sd)l«g--febei*,  /./.  [/.  d'armurier^  reflort 
de  tulii; 

©d)l<ig=iîuÇ//  m.  apoplexie. 

}f  ©d>I«g=goI6/  /.  ».  or  fulminant  ;  fa^ 
fraii  d'or. 

3t  Bd)l<«g  î  bolç ,  /  ».  \t.  de  cordier] 
épée. 

X  '5^[iXg'l;>o[î3/  [/.  de  chapelier']  coche. 

'3d>Irtgig;  fd)!rtd)tig,  adj.  qui  bat  &c. 
@d;làgigc^))tcrD:  cheval  qui  rue. 

©d)Irtg  î  f caiitgen ,/.  w.  ivéte,  ou  ive 
mufquée  { chamspitis. 

Sd)Irtg»lot,/  ».  [t.  d'orfèvre']  paillon 
deloudure. 

Sd>I<xg--rteQ , /  «.  boulier:  féne;  feine. 
€iii  fi|)lag-iicMnba6ufer  jieîjcn  :  eAl- 

mer.     îTIJittcm  fd^lag-IlCB  pfc6<n:  l'en 

nw;  féner. 
©d>l«g;ptlUn/  /.  /.  pilules   apople^ti 

qucs. 
Qit^kgjputoei-/  /.  «.  poudre  apoplefti 

que. 
6c'.)lrtgn'egen,  v.  piflç  i-cgen. 
6cl)l<jg=fd)rtQ  /   f.  m.  ![;.  </(?  motinoie]  fei- 

gneuriage  ;  braffage. 
©ci>lrtgniÇr  ^   /.  /.    montre]  fonnante  ; 

horloge  fonnante.      @É&lrtg  M  ()ani= 

mer«,  roeim  bicoiertcUftunben  fi^lageii 

wollen:  avant- quarr. 
Qd)l«gung ,  /./  battement,  ©c^lagung 

\>té  pulfeé  ;  battement  de  l'artère. 
Qc^kgung   einer   brûcfeti  :    action  de 

jeter     un     pont;    conftruction  d'un 

pont. 
<5d)I<ig-n.'><ilb//.  m.  bois  taillis. 
@ct>l<:g  î  xvn\\tv ,  f.  ».   eau  apoplefli- 

que. 

«(W«g-  •  l'cf  in  bev  tibi-,  /,  n.  f»nne- 
xic. 


f  fc^r 

Setlag^vetter,/  ».  orage, 
j  Sd)lag-n/uitt>e /_/:/;  contufionj  meur- 
(      trilfure.  * 

;@C()i(jntnt/  /  m.  bourbe;  fange; 
boue;  cururcs.  3m  fdjlamm  (Iccfen 
bleiben  :  s'embourber  dans  les  boues. 
@tc&  im  |'cJ)lttnim  reelçcn  =  fe  veautrer 
dans  la  bourbe.  @c(;lamm  in  einer 
gaffe  jc.  curures.  ©c^lamm ,  ter  fic^/ 
»om  roniyer/  in  einem  gcfné  gefeçet  bat  : 

éfondrilles.       ÙXt,  nJO  ficf»  CiH  fdjtfff 

bet)  nicbrigcm  rcaffer/  «wf  ie«  fc^lÄmm 
gefc^ct but:  fouille. 

•Sid)  in  fcfclanim  ^rum  roglÇe«  :  \Je  dit  des 
ftmgliers]  ventrouiller. 

•  ©1C&  ira  fcÇIflmm  ber  wcllull  roalçen  : 

s'abandonner  aux  fales  voluptés  ;  à  la 
débauche. 

Sd»lrtmm»gi-iiI)C  ;  fc^Inrnm-pfüge ,  f.  f. 
bourbier. 

Sdîlrtmmidjt;  fdilrtmmig,  adj.  bour- 
beux ,  boueux  !  fangeux.  @ct>lamraig< 
tcrrccg  :  chemin  boueux,  ©c&lammig 
roaiîet  :  eau  fangeufe  ;  bourbeufe. 
®d)lûmmig  rcettet:  vilain  tems.  5Bir 
fonben  einen  febr  fdjlanimigtcn  weg: 
nous  trouvâmes  uu  chemin  bien  pâ- 
teux. 

t  ©C&lampûmp  t  /.  r».  p.  d,  mépris] 
goinfreriuj  gogaille;  ripaille. 

t  Sdilamp^impcn,  v.  ».  goinfrer;  fai- 
re la  débauche  ;  faire  gogaille  ;  ri- 
paille. 

t  Sd)I«mpfl)ttpcv,  f.m,  goinfre;  dé- 
bauché. 

t^c&!aiîipe;fc^iumve,  f/.[t.de 

»!i.^m]falope;cra(reuiej  mal-propre  ; 
qui  fe  porte  negiigement. 

fSdflômpcn,  v.  «.    ^mht(ii)lam:f>(n-- 

patrouiller  dans  la  boue. 

t  Sd?lrtmper  ;  fàf\<nn\>A)am,  f.~m.  craf- 
feux  i  malpropre  ;  croté. 

t  Scblampif^t/  adj.  croté;  fale! vilain. 
@d)iflnipid}teÄ  [bcfd;lammptesj  ficiD: 
habitcroté.  @C^lttmpici/te«  Wetter  :  vi- 
lain tcms. 

@d)l(ltUf ,  /!//;.  menu;  éfilé;  délié,  fin 

fd)Unc!cr  Icib:  taille  déliée.     »£d;la«î 

Cfcr^nliS:  un  long  couéhlé. 
©d)l«nd;,  flexible;  pliable.     ^ä^UMii 

ro^r  :  canne  flexible. 
gin  fcfelancfer  bud)  :ruiflaauferpentant. 
•]•  *  "^djlrtnrf,  f.  m.  [mot  de  province]  tour  ; 

finefle.  SJDUer  fc^ldncfe  fcçn  :  être  plein 

de  finelTes. 

<5d)Irtncïl;eit/    /. /.  délicatelTe  ;  flexibi- 

liré. 

•SdOlùïK^C,  f./.  ferpent;  couleu- 
vne.  X>'X  fdjlangc  ftreifft  bit  f)3\xt  üb: 
le  ferpent  fe  dépouille  de  la  peau, 
,©ie  fd)l«l!gc  i<\<iin  ■  le  ferpent  fiflc. 
(Schlangen    befcbreeren  :   charmer  les 

i    ferpcns.    Sweçf àpffigt  fc^lan.ge  :  pifrc. 


fctï 
®(Sl(inge,  bie  binteii  unb  mn  tintn 

Fopf^at;  amphi^benc.  {dans  les  deferts 
deLybie.]  ©efliigcltefrf^langc:  amphr- 
ftere.  «EineficiHcfcOlnngc:  couleu- 
vreau  agcifTugung  au«  bcrbeweaun« 
pcr  fçblangen  :  ophiomance  ;  ophio- 
mancie. 

3c  SK^lang«///  [/.  de  blason]  bilTc 
©cbUnge  mit  einem  gefrûmmten ,  obet 
jejcgenen  fd)roflne:  givre;  ou  guivre. 

^\m  boiîbûffte  fcblange:  un  ferpent: 
homme  malicieux. 

•  fine  fc^iange  ini-biijen  bogen  :  frtv.  nour- 
rir un  ferpent  dans  fon  fein  j  faire  d« 
bien  à  un  ingrat. 

•^ie  dite  fcblange:  le  vieux  fement;  le 
duble. 

3f  @d)I«rtge,  [t.  d' agronomie]  ferpwK, 
[conjlellation  feptentrionale.] 

Sd)lrtngcretn,  /  ».  {leine  fdblange,  bie 
et(l  au«geîtpc6en  :  ferpcnteau  ;  petitfer- 
pcnt.  rw  nelî  ocK  junge  fcbla'ngele««: 
une  couvée  de  (erpenteau  x. 

•Sid)fd)lflugeln,  v.  r.  ferpenter;  s'en- 
tortiller. 2)er  bacb  fcbWngclt  fJcb  bur(f> 
bie  Wtefen  :  le  ruiflcau  ferpente  dans 
les  prairies.  55ic  miube  fcblangelt  fid| 
um  -ben  ^(sSd  :  le  liieron  entortille  la 
rame. 

©d)l«ngen=flbnIt<^//7/^".  ferpenrin. 

©dikngen  ;  avt  ^  (Vftlangen  .  bi-ut; 
fc^Irtngtrt  --  juc^t,  /.  /.  engence  de 
lèrpent. 

Sd>Irtngcn;=l.<»Ig,/:  m.  dépouille  de  fer- 
pent; 

®d)l<;nnert4mnnei'  ;  fd)l«ngen=  mannn, 
f.  m.  enchanteur  ;  <jui  prend  les  fer- 
pens  par  charme. 

)f  @d)lrtngcrt=crcut5,  /».  [/.  de  blafon] 
croix  givrée,  ou  vivréc.  55c<)pelt«* 
fd)lflngtn.crcuç .'  croix  gringolée. 

XSd>Irtngcn.ftgiu-,//.  [/.  deblahiA 
gargouille. 

©djlfiiigen-fi-eiTei",  f.m.  ophiophage. 

<gd)lrtngen  -  gift,  /  /.  venin  de  fer- 
pent. 

@d)l«ngcii.gi-«8,/  ».  ferpentlne. 

(gt^IangcnbolQ,/.  ».  bois  de  couleu- 
vre. 

gdïlrtngcn  rnoblrtuc^,  /.«.lil  ferpen- 
tin. 

g<t)Ungcn:|'f«ut/  /  w.  ferpentaire. 

•  ed)l«ngen4j(l ,  /.  /  malice  [rufe]  de 
ferpent, 

)f  ^d)l«ngen  -m<»Bn//  m.[t.d'aßr<m*' 

m/V]  ferpcntaire. 
@d)Irtngen.-mort>,  /.  m.  b\&onc:  fiante. 
X  ®d)U?ngen  -,  faule,  /.  /.  ijJ»on  bce» 

fdjlangcn  sufammen  gemmiben,   bcren 

fcpffe  bcn  tnauif  ouémacbcn  :  colonne 

ferpentlne. 
(gdîUiigen  'fegen,  /.  m.  charme  peac 

prendre  ou  chafler  les  lerpens. 

@c^l«iigcnf(ti4> ,  /■  m.  morlure  de  fer- 
peiit. 
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€5<^t«ngert»»tii>,  «dv.  en  fcrpentant. 
%éid)\m%m  f  tctif«  gejogjn /  auf/.  ['•  <'* 

btaÇon\  tortillé. 

©{^langen -t»unt>effr«ut,  /.  «.  véroni- 
que. 

X  ®d>Iangen  -îjiig/  /.  m.  mit  blumen: 

\t.d'architti^ure\  trèfles  quarrez. 

ed)Irtngcn»5tmt5e ,  /./.   langue  de  fer- 

pent. 
'éci)I«ng«n'3imge/  langue  de  ferpcnti 

méchante;    médiJânte  ^calomnitufe; 

langue  ferpenrinc.  ife dit ä'unn femme 

médifuntes.  ] 
€(^Irtngeii-;!üi)gIeJn//-»-ophiogloflum: 

plante  ;  langue  de  ferpent. 
®ct)l<»ngUtrt,  V.  ©djirtngelein. 

t@Ci^l(l})pC  /  /./.  ivltuxmtl  chape- 
ron. 

*  @d)l«ppe  /  fouflet.  €incra  eine  fdjlap; 
f  e  geben  ;  apllquer  un  fouflet  à  quel- 
cun. 

*€ine  fi^lappe  defommen  :  êtrebatu  ;  avoir 

du  pire  5  du  desavantage. 

f@c()lapp^|lrumpff,/.  «.  aut 

fcOtff  «  bt^t/  f-  /■  ['.  injurieux]  poif 
arde. 

t  ©ttlarffcn  ;  fc^iu-ffen,  v.  ».  r« 

trainer;  marcher  ea  traînant  les 
pies. 

fouliés  mis  en  pantoufle. 

©CfeldU/  fl<^^.  fin!  niféj  adroit.  Çin 
fd;Ia«er  gafl  ;  fdjlauct  fucbi!  :  un  fin  rufe  ; 
une  fine  mouche)  Jefperlucat. 

Çii^lAU,  adv.  finement;  adroitement, 
©d;lau  ^anbellt  ;  procéder  finement. 

©d^laUC^  /  /.  m.  outre,  gineii  féJaticf; 
fùUcn  :    remplir    un    outre  ;    ouaire, 

ed)lm<î),  aut  bect-feUcn  gemalt: 
bouc. 
@(^I<;u<^/  canal;  conduit;  tuïau.  ic 
tenter  fc^laiid),  }um  reaffer  fluépcmpcii  : 
[/.  de  marine]  pianchc  à  eau. 

6d)lau(^  eine«  pferte«  ;  efel«  jc  fourreau 
de  cheval. 

ec^la^^er^c^^  v.ec^reu^el•jf(^. 

eC^laU^eit;  fc^lmiigfejt//.  /  ru- 

fe  t  fineitc  ;  artifice. 

©C6launen;  fdjleinen,  v.n.  [vieux 

mot"]  aler;  fuccedcr  ;  réiUIîi,  2)!C  fad>t 
fc^liIUliet  \\<i)  fo  ^in  :  l'afaiie  va  toujours 
ion  train. 

et^lrtiinjg;  fd^Ieimtg,  »dj.  prompt; 
précipité.  ©cOUunige  antmort;  ent; 
fd)liefrung  :  réponfc  ;  rciblution  prom- 
te.  ©djleunige  abreife  :  départ  préci- 
pité. 

6d)I<iuntg/  adv.  promptement;ptécipi- 
temmcnt;  en  diligence. 

®<^l<junigrett;  fd)[eunigFcit,  // 
précipitatioa ;  promptitude;  diligen- 
ce. 


(Sc^îûtt);  fcl<5tt>;  frtmw;'  fcUvt, 
/.  m.  efdave.  3um  fd)lamen  gemacht 
reerbeU".  tom!>«:ren  efclavage.  €inen 
fcftlawen  ftcç  UiJen  :  afranchir  un  efcla- 
ve;  le  mettre  en  liberté.  3eiui>nb 
di  einen  fd)laroen  t)altcn:  traiter  qucl- 
cund'efclavc. 

®d)l<tt»en:»«rbett,/./.  travail  d'efcla- 
vc. 

©c^Imven  {)ien(i,/.  m.  fervjtude. 

©d)l«iwett  :  ïleib ,  f.  ».  habit  d'efcla- 
ve. 

©d)I«wcrty  /  f-f-  efclavage  ;  fcrvitude. 
Sluäbetjclaucrec  befrepct  roerben:  être 
tiré  [délivré]  de  l'cfclavage. 

©dllrttrifch,    adj.     d'efclave;    fervile. 

@d)lamif4>e  untctt^Änigteit:  fujettion 

fervile. 

@d;lCCèt  /  adj.  droit  ;  uni.  gin  fc^le«> 
tec  ibb  :  bâton  droit.  @d)icd)ter  bo« 
bcn:  plancher  bien  uni.  ©c^lecit  f)aar  : 
cheveux  plats.  Çiiien  plttl}  {ij\id)l 
mac&en:  unir  une  place. 

©c^ledjt,fimplc;uni;pur.  (Ein  fc^Iec^« 
tet  (Ébelniau«  ;   bûrger  k.  un  fimplc 

gentil-homme;  bourgeois.  (2d)lscf)t 
roaflfcr  .•  de  l'eau  toute  pure.  <Sd)Ud)t 
tuc&:  (impie  drap.  gin  fd)lec&te« 
fleib;  fcUcr  JC.  habit;  rabat  uni  ;  tout 
fimple.  êinfc&lecfeter/  «ngemoteltcr 
ieug  /  barinnen  (eine  rîgucen  unb  mufier 
fïnb:  une  étoffe  plaine. 

*  Sc^lec^t,  entier;  rond  ;  fincerc.      £t 

ift  fcf)lcc()t  unb  rec^t  :  il  eft  entier  & 
droit.  ©cblcdjt  unb  tecfet  bebùfen 
micfi:  intégrité  &  droiture  me  préfer- 
vent. 

*  6d)Ied)t;  fimple j  innocent;  niais 
3l)r  fepb  wo^l  fd)led)t/  bag  if)t  biefc« 
glaubet:  vous  èt«s  bien  fimple  de 
croire  cela. 

©d)Ie(^t,  commun;  ordinaire;  chétif; 
vil  ;  bas  ;  petit.  €ine  fd)lec^te  ma^Ueit  : 
repas  ordinaire.  (Scftled)te  fkibuug  : 
habit  commun  ;  ordinaire.  êd)lf  c()- 
terrecin:  petit  vin.  ©c^ledjtgotî):  bas 
or.  ®d)lcc&tgelb:  monnoie  de  bas  a- 
loi;  bas  titre.  @d)ledKe  befolbung; 
petits  gages.  ®d;(cd)te  «Jaût  :  niar- 
chandile  de  peu  de  valeur.  ^d^eûj' 
teäpferb:  méchant  cheval.  -Çtivirtuni 
einen  fdjlec&ten  prei«  Jabcn  :  avoir  u- 
ne  choie  à  vil  prix.  (£in  fdjlecCter 
ferl:  un  homme  du  commun.  (£d)lec^= 
tii  f)crfomnien  :  balTe  naiflance. 
©c&ledjtegebflncten;  reben:  peniécs 

difcours       ordinaires  ;       communs. 
@d;led;te  ent|'d)ul^igung:  excufe  mai- 
gre ;  frivole.      @d)led)tet  trcll  :  foi- 
ble  confolation        Çinen  fcO!cc()ten 
bienfl  kerceifcn:  rendre  un  mauvais^ 
oficc  ;  donner  du  déplaifir.  Çin  fd)lcd): 
Xti  bing  :    peu  de  cholé  ;    bagatelle.  ' 
5)ai^  ttârc  ein  fd>lcc()teêfiiri{)n:  ce  fe-1 
roit  peu  de  chofe  pour  lui.     ©d)lec6-- 
te  gaben  ^itben  :    avoir   des  qualités 
bieji  medioacs.        @ct)U(^te  leiten  :| 


m 

temjdificiles.  ecfctecfitCMliîc!:  for- 
tune médiocre.  6(t>!e(^fe  Infi  IB  tu 
reaé  ^aben  :  n'avoir  nulle  envie  d'une 
chofe;  n'y  être  nullement  porté.  Sf 
médite  fem  fd)lec&te4  feerfommen  gerne 
»ecbergen  :  i  1  voudroit  bien  cacher  l'ob- 
fcurité  de  là  naiflance.  Çin  (i^let^tet 
empfang:  maigre  réception,  éif  ^«« 
benfid)um  einet  fdjledjten  utfac^e  rail« 
Un  gelandet:  ils  fe  font  querellez 
pour  un  maigre  fujet. 

t  <£«  ift  ein  fe^rfdjlec^tcr  mann:  c'eftuu 

pauvre  argoulet  ;  farfadet, 
©cftlcdît  unb  rc*t  machen  :  fimplifier.  [ft 

dit  de  la  nature.] 

Qd>Icrf)t  /  adv.  fimplement;  botuie- 
ment;  nettement,  ©eine  meçnunj 
fitled;t  »on  fic^  fagen  :  dire  fimple- 
ment [  nettement  ]  fon  fentiment. 
Gc^lec^t  glûaben:  croire  fimplement; 
bonnement.  ed>lec<)t  gefleibet:  Vi- 
ru fimplement. 

Sd)Ied)t,  miferablement;  chétivcmentj 
mal.  ©côlciljt  leben:  vivre  chérive- 
ment.  gd>led;t  gefleibet;  »crfebeit 
K.  fcçn:  être  mal  vC-tu  ;  mal  fourni, 
einem  feine  bienfle  fi^lec^t  belef)nen: 
païer  mal  les  fervices  de  quelcun. 
;Oie  IjanMung  fiebet  fd^Icdjt  ■■  le  négo- 
ce va  mal.  <£i  )lcl)et  fctjlec^t  MIK  iÇn: 
il  eil  mal  dans  fes  afaires.  &(i)\td)t 
rco^uen  :  être  mal  logé  ;  miferablement 
logé. 

Sd)Ud;tci-btng«/  adv.  abfolument;  ré- 
folumcnt.  Ser  vattt  rcia  feine  fochtet 
fc^lec^terbing«  an  ben  unb  bcn  oerbeç* 
rutben  ;  ce  père  veut  marier  fa  fille 
réiohimcntàuntcl. 

Sd)led)tgiJltig,  adj.  de  peu  de  valeur  ; 
de  nulle  valeur. 

©c^Iednbeit  ;  fd) Jecl)tigrtit,//. vAité | 
fimplicité  ;  baircife  &c. 

9d>led)trt)eg;  fcnbct  jierratftï  nud. 

VîSC^lClf  en  ,  V./7.  Être  friand;  aimer  le» 
bons  morceaux. 

6d)lccfci-/  /.  »j  fd^Ieder^mmil  ;  fdjled!;: 
m«ul,/.  ».  frian-:!. 

<?if)lc*erey, //.  friandife.  SittfdjU' 
cFcrei)  ergeben  :  qui  adupanchant  à  la 
friandife. 

6d)lecferey  ;  f^Ierfer.-btf letn  ;  ff^fecf» 
wertf  /  /.  n.  friandife  ;  bon  morceau  ; 
morceau  délicat;  béatilles. 

Sd)ledeil>tfft;  fd)U(fertg  ;  fdjUife* 
rjfd> ,  adj.  friand  ;  délicat.  <iia 
fd)Ucferl)antf8  nuul  •-  bouche  frian- 
de. (Bdjletferige  f'peife  :  viandes  déli- 
cates. 

©dvlcrfci-^möul,  V.  ©d)l«cf Cf. 

Sd)lcd:-m«rcït, /.  w.  marché  au  fruk. 

^itleCJCl ,  V.  ©(^Ivigel. 

©C^lC^e  /  /.  /.  prunelle  ;  faux  -  aca- 
cia. 

Sd)lcbe'bcrn  ;  fd)lebt  b««n^/.w.  pru- 
nier fauvage;  prunelier. 

ec^U^cn-blit^ 


w 

Qd)khtn  -.  Wut//./,  fteur  de  prumer 
ialivagc. 

fed)leb«n  »vc in  /  /.  m.  vin  de  prunelle. 

t  ^CI)Ie|)C  ;  adj.  \tnot  de  province^  aga- 
çant; qui  agace  les  dents.  ®d}lc^er 
8efd;ni(tcf  =  goût  agaçant.  £»ic  jftljne 
reetben  fc^leÇe  toucn  :  cela  agace  les 
dcntss. 

t  Sd)l€l>cit,  V.  ».  agacer.  ®aut  cb(l  fcfjU- 
ftct  an  oie  iâ^iu:  les  fruits  âpres  aga- 
■ccnt  les  dent. 

©C&lCt(t)en ,  V.«.    Bcî>  ft&leicöe;  icf) 

f<)liC&;  ic^fc^lictic;  gcfc^tid^en]  le  traî- 
ner; fe  couler;  le  fourrer  ;  fe  glidcr; 
ramper.  Sie  fdjlungeti  fcèlcidje«  nuf 
teilt  ifllIC^  :  les  Icrpcns  rampent  [le 
trainentj  fur  leur  ventre.  3n  CHI  %<Mi 
fd;lcic^eil  :  fe  gliflcr  [fe  couler  ;  fe  four- 
rer] dans  une  maifon.  25a»on  fd>Ui- 
d)c!i  :  s'tcouler  ;  s'évader. 

0d)lcid)cn,  v.  a.  faiie  entrer  fecrete- 
ment.';  fourrer.  SSerbotcitC  TOttatcn  irt 
tic  flat>t  fd)Uid)Cll  :  faire  entrer  des 
marchandiles  de  contrebande,  ©ici) 
tll  ciu  Çau«  fc()leic^»eil  :  fe  füurrer,dans 
une  maifon. 

Bd>Uid)eii<>,  adj.  rampant.  @<^Ici; 
4citÎ!C4  ti)ict:  reptile;  animal  ram- 
pant. 

♦SdjUid)«*,/.   m.  [il Jt  prend  e»  mau- 
vaife  part]  hipocrite;  diifimulé;  cn- 
dormcur  de  mulot. 
©d)Ic_id)ei-efy.  //.  diffimulstionjhipo- 
criiie. 

<ê(^kif'han;  fA,kibtv.i<m,  /•./. 

glilToirc. 

<^ä)iniC ,  /./.  ncud.     giiie  fditeiitc 

tant  :  un  neud  de  ruban.     €tn)flâ  ill  tu 

lie  fd)leife  binbcn:  mettre  <jnelqut  cho- 

fe  en  ncud;  la  nouer, 
ßdjieifcndntciitcgcl"/  ['•'''  ««>•/»«•] an- 

fencs. 
jQdjlctft/  ['■  de  pifffementier'Jhcis;  re- 

zeau.  Seltene;  fcit)c«c(d)Utfcn:  lacis 

d'or;  de  foie. 
€«t>leife;  (d)lrnö«/   [t.de  chaße]  lacet; 

laqs;las;colct;  piège,    (gcfeliligenflufî 

<leUen  :  tendre  des   pièges  ;  des  lacs. 

Âaafcii  mit  fd;lcifeii  fangen  :    prendre 

«es  lièvres  au  lacet  ;  les  enlacer. 

©(|)ICtfC/  //traîneau;  poulain.  (Ei.- 
nen  ballen  auf  Die  fd)lcifc  laben  :  charger 
unbalot  furie  traineau. 

ed)lcife,  fdjki'Jen,  v.  Sdjlcppe. 

(gcèleifen  /  v, a.  [ic^  fdjleifc  ;  ic^  fc^llff; 
id)  fc()lijfe  ;  gefc^lifftnjalguifer;  afiler; 
émoudre.  €in  mcijcr  ;  eine  fd)cr  k. 
ft^letfcii:  ajguifer  [émoudre]  un  cou- 
teau ;  des  ciieaux.  çin  f;^etmc|jcr  [Ù)\i\- 
fen:  afilerun  rafoir. 

♦  S)cn  Bcriîaab  frf)!cifcH  :  aiguifcr  l'cfprit. 
ginen  lungeu  nu'nfcfcen  fcDlcifen  :  façon- 
ner[dérouillcr]  unjeunc  homme  ©ci» 
tiefutcnfi^loifcii:  polit  les  moeurs-,  fc 
détouiilcf. 


X  ©t^letfe«  /  Xi.  de  mufique']  couler.  ;Oie' 
fe  note  mug  gcfdjlciffet  »erbe»  :  il  faut 
couler  cette  note. 

Sd)Ietfcii,  traîner.  2(ufïer«fccfc^l«ifeu; 

\  balayer, 

(Sc()lcifen  /  v.  a. rafer  ;  démolir.  €i-' 
ne  DCflunj  fcftUifcn  •  «fer  une  forteref- 
fc.  <Êin  \)V»,i  fc^Uife«  ;  démolir  une 
maifon. 

î^<^»  fc^letfen  ;  «»tt>fe(()Cit  /  /.  m.  démo- 
lition. 

(Schleifen;  fdjlibem,  v.  «.  gUlTer. 
Sluf  bem  cifc  fc^leifcn  =  gÜlTer  fur  la 
glace. 

S)ai5  fc^leiffen  cber  fc^libern ,  /»■  gUf- 

fement. 
©djleifef ,  /.  m.    émouleur  ;  poliiïeur. 

SJîeffet--fd)leiffer  :  émouleur  de  coute- 
_  aux.      êpiegel  -  fcftieifct  =  polilTeur  de 

glaces. 
©d)letfer;  fd>Itbcveiv/.  m.  glilTeur. 

Sd)Uifcr=lot)n,  /  «.  ce  qu'on  paie  à  Té- 
mouleur  au  polilTeur. 

Sc^Ietf=mübI//. /  moulin  à  émoudre; 

à  polir. 
Sd>tcit%r«ti ,/  «.  pt-li/Toire.    Sanil  jum 

fdjicif  trog;  feierte. 
Sd}Uif.-frtnb,/.  m.  fablon. 

3£  ©rtîUif  .'ft^ole,//.  [(.d'optique^ 

balfin. 
©iljlctf=fd)ul);  fd»lttt«fd)ub;  fd)ntt.- 

fd}ub,  /.  w.  patins.    ®ct  mit  fcèUtt- 

(c^H^en  auf  bem  tii  fal;ret  :  patineur, 
©d)!etf  îfîein/  /.  m.  queux;  pierre  à  é- 

moudre  ;  cous  ;  coyar.    ©ag  gcflif ,  tar^ 

««S  bep  bem  fd}Uifen/  'caé  rcaffet  auf 
tcn  (kintroiJffelt:  coyer.  ^)te  größten 
fd;UiMleincb£t  fdjar^fdjmietc  ;  meulla- 
des  ;    meullardcaux  ;      inolardeaux. 

©c(!leif=^îciiie  ber  meiTct-fc&miebe:  meul- 

Icaux. 
3f  ©d?Itif.fîo*,  /  m.  [/.  de  toutelie)-\ 

thaile  de  roui;. 

©djlctfimg ,  /./  ©c^leifung  eine«  mep 
fctéK.émoulure  d'un  couteau.  ©d)lei« 
fuufl  eineê  fpicgelé  k.  poliniire  d'une 
glace.  *5d)Utfung  cinec  »c(le  :  rafe- 
inent  d'une  place.  @d)ieifun3  b«r  ring; 

maurctl  :  démantèlement. 

@ct)letf)e,  V.  Brôicy. 

©C^lCllît/  f.m.[t.de  médkinel  pitui- 
te ;  bave.   £in  sii^er  ;  ro^er  ;c.  fdjlcim  : 

pituite  vifqueufe;  crue.         (Sc&Utm 

au^reetffen  :  jeter  de  la  bave  ;  du  phlcg- 

me  ;  mucilage. 
@d>Ieim  I   [  *.  d'apoticaire  ]  phlegme. 

ècn  fd;letm  abiiel;cn  :   tirer  le  phleg- 

me. 
Sdjkii»,  vifcofiré.    5?iefd>necfen^alicii 

einen  fdjleim  :  ks  limaçons  ont  une 

certaine  vifcolîté. 
©djletinjrtbfübrcirt« ,  adj.  [/.  de  médéci- 
j     ne]    apophlegmatiûiles  ;    phlegmago- 

guc. 


3c  ©(^Ieim;6i;ti|e ,  f.f.  [  /.  d'anoHmiel 

glande  pituitaire. 
Sd)Ier)iicn,    v.    a^  monder  j    ôter  Ii 

vifcofité;    ôtcr    le    phlegrac    d'une 

chofe 

Sd)let!ncn ,  v,  ti,  enjrendrer  Li  pituite. 
5Dcr  lutfer  fcOlcimt  :  le  fucre  engendte 
delà  pituite. 

Sd)Ictmcrt;  f«^  fdjleime« ,  v.r.  ren- 
dre le  plilegme  ;  la  pituit«  ;  la  vifco- 
fité. 


©d)leitni(^t;  fe^reimtg,  Ä^".pituite«x» 
baveux;  vifqueux;   mucilagineux. 

t  ©(felCi^e  ,  //  [  m^  de  pfiwmce\ 
bouwe-lainc;  feutre. 

(gdUei^e  ber  »unb--(îrçte .-  charpie. 

t  @C^Ie ige /  // fplitteiv/  n.  bardeau; 

copeau, 
f  ©djlet^Te»  /  V.  g.  [tc6  ft^ciffe  ;  \àj  fd>li§  ; 
ic&fd)li(fe;  aefd/litJenj  fendre.     /jolB 
fd>(«|TcH  :  fendre  du  bois. 

gebern  fc^leiffen;  ôtcr  les  tiges  des  plu-^ 

mes. 

Slciber  fcOtciffen:  ufer  les  habits. 

t  ©d)Iet^Kf)t;  fd)Ieif>';g;  fd>Itgt3,  adj. 
facile  à  fendre  j;  propre  à  être  fenda. 
@cfeieif  ig  bOlfi  ;  (Jcin:  bois;  pierre  fa- 
cile h  fendre;  qui  icfend. 

t  ©djUilTiti'  /  /•  '"•  fendeur. 

t  ©d)kttTci-in  *,fe!>ïv  =  fd)Iiefie4-tn ,  /  /, 

celle  qui  ôte  lès  tiges  des  plumes. 
©d>letj)urig,  /l  /  aftion  de  fendre  &c. 

(Sd[)iemmCll/  v.  ».  [  //  ne  je  prend 
qu'en  mauvaife  part]  goinfrer  ;  gour- 
mander;  faire  gogaille  ;  faire  la  dé- 
bauche. 

Sdjlemintiv  /  «.goinfre  ;  gourmand. 

©d)leinmcfey/  /./.  gourmandife  ;  goin- 
frerie.  ' 

Sc^lemmcvifcfe/  idj.  de  goinfre  ;  de  gour- 
mand. ©d^lemraerif^esUbeu:  viede 
goinfre  î  de  débauche. 

<gct){encfcriî  ,  v.  /».  brandlUerilè- 
couev  1  lancer.  ^aüW  fdjlencf erte  bie 
Cttet  in  ta«  fcuet  :  Paul  fecoüa  la  vi- 
père dans  le  feu.  Sie  beine  fc&len^ 
cEetH:  brandiller  les  jambe«.  £tW«* 
in  tic  lufftf^lentîern;  lancer  quelque 
chofc  en  l'air. 

t  @cî)lenï)cr;  fi^ien&wn,  /  w. 

trantran  ;  routine.     2>en  jcfjlenber  »H- 

fen  :  lavoir  le  trantran. 
±  ©dilent>ei-n,  v.  «.  alcr;  fe  promener. 

Umi)crfct)lcnbernpei)en:  fe  promener; 

battre  le  pavé.    SKit  anbctn  |d)lenbetn  ■ 

aler  de  compagnie,    gcrt  f4)lcnï«II. 

s'enaler. 
X  SdjUnbei-cr,/  ru.  bateur  de  pavé. 
■f  ©(^Icnbmn,  v.  SdjUnöei-, 

t  @d)lcppe.;  fdjietffe,/./ f*w««»iî. 
fdjweif,  f.m.  queue  'i''»»'^^-    _^„. 


fcî>l 

Sdjiept'ïrt  /  fcl)Iciffeii ,  v.  a.  traîner,  ^v 
ne  lafl  [d;lcppifll  :  traîner  un  fardeau 
€inen  in  ba«  gtfdiwiiê  fcftlcppen-.  trai^ 
ner  quelcun  en  prifon.  QiiiKlI  itlifTc: 
t^âtcï  jum  ricftt-')!lfl^  f4>Up))cit;  fd)lci' 
feu:  traîner  un  criminel  au  fuplice. 
an  6er  crten  ;  ira  foit)  !c.  |'cl)leppen  :  rrai- 
net  par  terre;  dans  la  boue.  €inctl 
nbCMll  mttfi(()fd)lcppcil-.  traîner  quel- 
cun partout,  gin  greffe^  gefclg  b'"t«t 
fî(^  fc^lcppen  :  traîner  après  foi  une 
longue  fuite  de  valets,  ©ûàbcillplfeiep; 

»en;  nid;troD()l  ge^nîonnen:  traîner 

lajambe. 

XS^i'tancfctfc&lcpptiBorancferfc^teppcn, 
[  t.  de  mer]  challer  [filer]  lur  fon  ancre 
traîner  1  ancre. 

fic^ fd)Icpvf "/ '"■  i".  'êid)  mit  feuren  fd^le p 
ptn  '  s'atacher  à  des  perfonnes  de  mau- 
vaife  vie.  (gic{)  mit  einet  franct^cit 
fctlleppen:  être  afefté  [afligé  ;  incom- 
modé] d'une  maladie,  ©ic^mitncu' 
en  seitungen  f($lcppen  :  débitct  des  nou- 
velles. 

©d^Ieppenb,  fâfhiftnb,  adj.  ttaînant. 
€iu  ftblf  ppenCer  mantelsfiJ^lf  pp^mantel: 
inanteau  à  queue  traînante. 

©rf)leppen  •  tiigei- ,  fdjlctf en  -  trägei- , 
fc^w«nQ=tr<igei-/  fd)»»eitîti-«gei-,/  m 
celui  qui  porte  la  queue  d'une  damej 
porte- queue. 

6eblepp=nei},  (lieicf^.neç ,  /  m.  \t.  d' 
oifetier]  traîneau.  gercOcn  mit  bcm 
flreic5--ne|  fange»  :  prendre  les  alouet- 
tes au  traîneau. 

St^Iepp  i  ncQ  f     [t.  de  picheur'\  trai 
neaux. 

f'BdjIepp.frtcf,/.  w.  garce;  bagafle 
gouge;  gourgandine. 

®CÇk)tCn^  /.  «,  Sile/ie  :  province  qui 
fait  partie  du  raioume  de-  Boëme. 

«c^Ieftei-,  /  w.  Silefien.    ©cÇlcfieri», 

f.f.  Sîlefïenne. 
©C^Iefifc^ ,  adj.  de  Sîiefie  ;  Silellcu. 

©C^lCUÏter  ,  //.  fronde.  ®urtf  mit 
fcCtfc&Icuber:  coup  de  fronde.     ®tO(fs 

^einäfi&leuter  bet  alten  ;  acqueraux. 
©tl^leubei-eiv  /  m.  frondeur, 
©c^leubern»  v.  a.  fronder.    6f eine  [mit 

(leinen]  f(i>leubern  :  fronder  des  pîcr 

re». 
t  *  €inem  einen  teuer  an  ben  fopff  fd)leu 

bern  :  fronder  tint  alfiette  à  la  tête  de 

quelcun. 
©(^letiberifc^,  fd^reti&éric^t,  fc^rubciig, 

adj,  nonchalant;  négligent. 
*  Sf^lcubcfip:^  îf,  adv.  nonchalamment; 

négligemment. 
•6d)Uuberltng  ,  f.  m.  homme  fans  fou- 
ci-,  nonchalant;  quifaittoutavecnon- 

chalancc. 
©c^leuöet-flein//;  m.  dîfque. 


®ct)(CUfC/  //  éclufc.  Z>[t  fcjleufei! 
cffnen;  jitmadjen  :  lever  [ouvrir;  lâ- 
cher] bai.Tcr  [fermer]  les  éclufes. 
@d)leufc,  Ux)  ben  roc()rcn  imb  m\x\,\- 
ßrdben  -  abbée.  ^Balcfc,  ',u  iwfmadjunq 
eberfd)licffungbcr  fdjleufe:  briie.  »a« 
reaffcr  in  einer  fd)lciifc:  édulée.  2)ie 
flrcffe  fdjreeUc  einer  fd^leuje  /  untcii  in 
bemrealfcr:  ieuil. 

©d)leufcn  fltigeI,ofcci-pfofte,/.m  porte 
d'éclufc. 

Sd)Iciifen.niei)>ci;  ,  /.  m.  garde  d'éclu- 
fc. 

)f  Ojcî^Uufen-'pforte,  /./.  porte  d'éclu- 
fe.  5?cr  raum  bcâ  canal»  jroifc^cn  ben 
fd)leufen-pforten  :  chambre  d'éclufe. 

(2-(i)lCl);  f(t>lcibe///  tanche. 

^C^Ieçer  /  /  m. voile.    einen  fdjleçct 

tragen  :  porterie  voile. 

3lbne|)num3  bcfl  fd^leçer«,  //.  dévoile- 
ment. 2)en  fc^leoer  abnehmen:  dé- 
voiler. 

Sd)leyef-reimvrtn& ,  /./.  linon. 

Sd)Uyei-n/T.  «  voiler,  èine  nonne  fc^leç- 
crn  :  voiler  une  relîgîeufe, 

v^jCÇllCy //  m.  chemin  couvert;  porte 
fecrete  ;  elcalier  dérobé.    ^\XXÛ)  tiiiXW' 

\\(i)t  fd)lid)e  ein:  unb  auiSge^en:  entrer 
Sifortirparunpaflage  fecret;  par  une 
porte  dérobée. 

*  S<^ltd),  menée  ;  pratique  fecrete; 
fttatagéme.  ginem  hinter  W  id)\iä)t 
(ommen  ;  découvrir  les  menées  de 
quelcun. 

•  ©d?lld>  /  routine  ;  ttain  ;  habitude.  3n 

ben  fd^lidj  fommcn  :  prendre  l'habi- 
tude, ginen  auf  ben  fdjlic^  bringen: 
mettre  quelcun  en  train.  SOeç  bem 
alten  fc()ltC^  bleiben  :  fuivre  fa  rou- 
tine. 

K  Sd)lit^/  /.  m.  ber  unter  bem  fcfeleifen 

»on  bcm  (îein  fa'Uet/  [t.  de  gagne  ■  petit] 
cîmolk. 

©(|)lict)t,  Wj.  plat.   (Scî)lid)t^aar: 

cheveux  plats. 
©d)lt(^tböc  ,     adj.       accommodablc' 
©d)ltd)tbarer  f)anbel/  (îreit  =  afaîrc;  que- 
relle accomraodable. 

3f  ©d>Itd)t-betl,/  ».  [t,  de  cbarptmierl 
épaule  de  mouton. 

3t  •3*lid)t.-eifen,/.  ».  [t.  de  cor  douanier 
àf  de  «legißier]  couteau  à  effleurer; 
palillbn. 

Örf)lid)tcn/  V.  a.  planer;  unFr;  drcfler. 
(Ein  (luct  belç  fcblict)ten  :  planer  un 
morceau  de  bois.  Çinen  Weg  ;  gang 
fc^liCftten:  unir  ^  aplaner  ;  égaler] 
unthcmin;  une  alée.  JPttä  frumm 
i(},  l'cfelidlten:  redrefler  ce  qui  étoit 
courbe. 

Qt^ltd>ten/  rangc|;  cutalTeri  mettre  en 
ordre.  ^>olBfd)lid;tcn:  u.oulerdubois. 

€t«ine  iii  einen  (jauffen  |'c(;licl)tcn :  met- 


tredes  picrtes  entas.  /OaS^aarfc^licÇ; 
ten  :  »ccDinmoder  Ipeijjnerj  les  che- 
veux. 

6d)Ud)ten,  lilTer.  feinen  fd)li(^ten  :  liifer 

le  linge. 
3(  Q(^lJd)ten,  [/.  de  gantier]  pailTon- 

ner.      ^in  f«U  fd;lid)ten  :   pailFonncr 

une  peau. 
*©rt>lid>ten,  acommodcr;  ajuler.     €i» 

neu  (junbcl  fdjlicfitcn:  aconunoder  un 

dirterend.        (gui  fauffte«  me«  fd)licft.- 

tct  ben  iOtn:  une  parole  douce  apaifc 

la  colère. 
©d)ltd>teiv  /  m.  fd)lid?tci-inn,//.  t)olg' 

frt)lid}tei-  :  mouleur  de  bois.      J)aar» 

fd)lid)tcrinn:  coifeufe.    etreit:fd)lic^» 

ter:  médiateur;  entremetteur;  coin- 

poiiteur  amiable. 
Sct)lic^t=feilc,  //.[/.  deftrrurieréfc.] 

lime  douce. 
Sd)ltd)t-'t;ObeI,  f.m.  [t.  de  minuißey] 

varlope. 
<5(l)ii^t^ïlingï,//.  lt.de gantier]i^ùi' 

ion. 
Sd)ljd>ttjng ,  /./  aftion  de  planer;  de 

mouler;  de  drcfler  &c. 

*5d>lid)tutH5  /  aconimodement  ;  aju- 
ftcment.   - 

Bct)tlCten/v.  Schlingen. 

edjliöer  ^  ï)fl^ii;fd,iubcvn,  v 

ed)lcif=b.ibn,  Sc^jUifcn. 

^C^llefCIl,  v.  Sd)lupffen. 

©(^ItCr //.«;.  [t.  decùirurgiei  bofki 
tumeur. 

(^ä)lii^bat  I  adj.  qui  ferme. gc^li«^-: 
barc tl)ùr  ;  fdîlcê K.  porte;  icrrure.quî 
fenne  bien. 

@d;UiiTcn/  v.  «.  [ie^  (idueffc/  t* 

fdjlieffeft  &  f^leuffeft ,  er  fct;licgt  & 
(■(fleugt,  tüir  fd^liciTen;  ic^  fdjlot'j 
fdjieuy  ;  icfc  fc^loffe  ;  flcrd}lc|Ten]  fermer  ; 
clorre.  5)ic  t^iir  ;  ba«  feniJer  fd)lie(Tcn  : 
fermer  la  porte  i  la  fenêtre.  Çincn  ftt« 
f}cnfd;lic|fcn:  fermer  le  coifre.  /Die  äu- 
gen fd)lit|[en  :  Krmer  les  yeux.     3c^ 

l)abe  bie  nad)t  nid;t  ein  auge  fc^lielfen 
fonnen:  je  n'ai  pu  clorre  l'oeil  de  tou- 
te la  nuit.  îin  fclb;  einen  garten. :c. 
fc^lieffen  =  fermer  [clorrej  un  champ  ; 
un  parc.    5>ie  blumeu  fdjlieiTen  fic^  bco 

na(i)t:  les  fleurs  le  rcllcrrent  pendant 
la  nuit.  aoir  nifetcn  ob/  eben  »ie 
man  biet()crc  fc^lieffen  itollte.  nous 
partîmes  à  portes  fermantes.  tfinc 
rcd;nung  fc^lielfen  :  fermer  un  com- 
pte. 

Äter  fol)l  :  bet  faUat  fc^lielfct  fîe^ ,  \t.  de 
jardinier]  les  choux  ;  les  laitues  fe 
pomment. 

€ii!en  fc^lieiTcn  ;  an  fetten  fd^litffen  ;  in 
«iVn  fcbliefTen  :  mettre  quelcun  aux 
fers. 

gincn  bricf  fd)lic(ren:  fermer  [cacheter] 
une  lettre. 

2)ie  rei|i«  fd>lit(r«lt  =  fermer  la  maichc. 

;0i« 
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Oie  wm  ;  fcic  màmc  fc&lieffeu  :  fermer 

les  chemins;  les  partages. 
Œilieil  freie  ft-|lieffeit  :  le  mettre  en  rond; 

en  cercle. 
€iiteii  bogeni   ein  gercôlfi  îc.  fdjliefltn: 

[t.äeinaion]  fermer  une  arcade  ;   une 

voûte. 
Sic  reiben;  fcie  glfebet  frf)Itc|îen :  [t.  di 

guérie]  ferrer  lesiiles;  les  rangs.  S)cn 

trcyp  fcbliejTcn:  fermer  la  marche. 
5)ie  (^encfel  ;   bic  fnie  im  fattel  roof)l 

fd)lie)Te»  :  ['•  '^''  manège]  fe  tenir  bien 

lerré  à  cheval. 
©icT;  fcbltiffcn,  mitber  juOeilen;  [t.dechi- 

rurgien]  fe  reprendre. 
Sie  tränte  fc{)!ciii;t  fic^:    ['•  de  chirur- 

gien]  la  plaie  fe  ferme;  fe  referme; 

le  reprend, 
©djlteffei»/  ".  n.  fermer  ;  fe  fermer.  5)ie 

ti[)ùr  iriU  nid)t  fc^Heffeu  :    cette  porte 

ne  ferme  [ne  fe  lerme]  paS'  bien.  55flé 

fc{;!s§  1(1  lüniitcl'jar,  e«  fdjUciit  nic(;t  : 
cette  ferrure  eft  défaite,  elle  ne  lerme 
pas. 

€inem  gotbinal  tien  munb  fd|)lieffen  ;  fer- 
mer la  bouche  à  un  cardinal.  [/.  de  lit 
cour  Romaine,'] 

Sie  cffteren  bancfrofte  fc6Iie(fen  bie  beu-- 
tel/  b.i.  fie  mac()eii/  bafî  nicmoiib  fein 
gelb  ÛUéleifeen  nnU:  les  banqueroutes 
fréquentes  ferment  les  bourfes. 

*  ©d)lteflfcn  /  condurre  ;  arrêter  ;  ter- 
miner; finir.  €ine  îjeijratb  ;  einen  f auf 
fc{)lie(fett  !  conclurre  un  mariage  !  ar- 
rêter un  marché.  ®eine  rebe  fd)licp 
fcn:  conclurre  [finir]  fon  difcours. 
^ieruua  ifl  su  fd)lietfen  :  de  tout  cela 
il  faut  [il  ertaifé  de]  conclurre.  5)ttä 
leben   fd)lietTen  :     terminer  [finir]  la 

vie.  èine  re J)nun9  fd)lieiTcu  :  clorre 
[arrêter]  un  compte,  ginen  WCC^fel 
(c^licjfen  :  negotier  une  lettre  de  chan- 
ge. (Eine  feanblung  fcblicffen  :  termi- 
ner [conclurre]  un  traité  ;  une  négo- 
ciation. 5îclle  niad)t  su  fd>iie|Tcn  b"- 
ben  ;  avoir  plein  pouvoir  de  conclur- 
re. Sûnbniê  fcOlieifen  :  conclurre  [lai- 
re]  une  alliance.  étlientat&fc&l'Cfl«"' 
prendre  une  refolution. 

©ÂIttfien  /  finir  ia  lettre  eu  le  d'ifcours. 
«Oîit  einet  »etma^nuns  k.  fdjliejfen: 
finir  par  une  exhortation.  5cbrd)iie(fe 
unb  «crbleibe  i(.  je  finis  &  fuis  &c. 

©d)Iteflreiv  /  »'■  celui  qui  ferme.  %%ix- 
fcl)liiffct  :  cçlui  qui  a  la  charge  de  1er- 
Dier  les  portes  ;  le  portier  de  la  ville. 
5P(mmîfd>licffCï:  celui  qui  ferme  la 
barricade.  <éé)\\t^it  ber  gefangenen  : 
geôlier,    ©rf)liefier/  i«  einem  floflet; 

moine  cloîtrier. 
6d)Iicficrtn,  f^.  gouvernante.  ©c&Iief^ 

fcrin,  auf  temlanbe/  reelc^e  bie  !*:?; 

i)«!tUtIVî  beforget:  fervante  de  cour. 
©d)lief;=gel&//«.  géolage. 
Bd)Iicj^lid)  /   adj.   final.      ©cblteglic()e 

aatwort  :  téponfe  [déclaration^  angle. 


@cfiUe5ltcf)Cï  auéfprucT)  :  jugement  dé- 
finitif. 

Sd)ltej;rid)/«rt'u.  finalement!  enffn. 

X  Sd)lte^jmau6t;cn/  /  ».  [/.  d'anatomie] 
fphinfter.  ©cbüeß- miJuSlein/ fo  bu« 
obei'-ttU8en=lieb  bctab  brucfct;  mufcle 
orbiculaire,  ou  fermeur. 

3f  Çîdjlieg.-ncuel//.  «.  [t.  d'imprimeur-] 
barreau. 

Srf>Iic|fung ,  f.f.  aftion  de  fermer  s  de 
finir  &c.  ?5eo  fcblieflung  ber  t()»re  : 
à  porte  fermante,  ^ei)  fdjliejfung  bie' 
(ié  bricfiä:  enfiniflant  ma  lettre. 

@C^ltntnt/  a<^.  mauvais;  méchant; 
malicieux.  @d)ltmmer  roeg  ;  mauvais 
chemin,  ©cfelinimeê  effcn  î  biet  k. 
mauvaile  viande  ;  bicrre.  Qîinen 
fc^limmen  %oXii  fc^limmen  finget  k. 
baben:  avoir  mal  à  la  gorge;  au  doigt. 
€in  fd;ltmmcr  »ogel;  fd)limmet  ga(l  : 
un  miîchant  homme  ;  un  malicieux; 
fripon.     €in  fçbliinmer  banbel  :    une 

méchante  afairc.  €in  fc^linimer 
fd)Uli)nCt;  bejatUt:  méchant  débi- 
teur; païeur.  €ine  fc^limme  ttancf- 
beit  :  méchante  maladie.  3mmet 
fdjlimraet  rcctben  :  aler  de  mal  en  pis  ; 
empirer.  5Daé  fd)l;ninäfte  ermàWcn  : 
prendre  le  plus  mauvais  parti.     5ïoaé 

mé)  fd)limmet  i(i;  mi  baé  fcblimmUe 

iji:  ce  qu'il  y  a  de  pis  ;  ce  qui  piseft. 
©c&limm  bran  fe^n:  être  mal;  pafler 
mal  fon  tems. 

t  ©rf)ltmin,  courbe  ;  tortu.  (gc^Iimmer 
baum:  arbre  tortu.  @d;limme  beine: 
piez  tortus. 

Brf)Iiinm,  âdv.  mal.  ©f^Iimm  ^i)Xti> 
bcn:  écrire  mal.  ginem  fitlimm  m\u 
fabren:  maltraiter  quelcun;  en  ufer 
mal  avec  quelcun.  (£g  liefet  fc^Umm 
um  bie  fadje  ;  i'afaire  va  mal. 

Sd)Hmmef  «ein  :  pifcantine. 

Sdjliinmei-  ;  ûbeler,  adv.  pirement. 

Sd)liinml)eit /  /./.  malice;  méchan- 
ceté 

Set  fcfelimmlîc ,  ârgjïe:  le  pire.  €c  i|î 
bct  fcblimmfîe  untet  allen  :  Ceft  le  pi- 
re de  tous.  Sa«  fd)limra(lc/  fo  icÇ  ia-- 
beç  fïnbe;  le  pis  que  j'y  trouve. 

@4)lin(fcn;  fd)ltn&en,  V.  Qc^Iim 
gen. 

@Ci)lingC///.  lacet;  tente.  SCuflc^ 
fung  bct  rd;linge  :  defeulacement.  2(ué 
ber  fc^linge  ne£)men  :  defenlacer. 

t  '  ©einen  fcpf  au«  b«  fitlinge  sieben  :  fai- 
re le  plongeon;  retirer  fon  épingle 
du  jeu. 

@(^ljngeli  Sd)lüngel, /»».  rw/ 
injurieux]  truand;  coquin;  fainéant, 
gauler fcllingel:  las  d'aller.  ^mÇâ)\\i\u 
gel,  ungefcbicftetbcngel:  J  »  un  âne 
bâté.  £in  fauler  unb  nacbk'fiiget 
fd)lungel,  bct  ungetfte  arbeitet  :  flasque. 
£tncn  faulen  fi|)lnngel  abgeben,  feiner 
Pflicht  nidjt  9?HÜ8et6Hti;    friponner. 


f  Sc^lingerey  ;  Sc^liingeley,/./.  coqui, 
nerie 

t  ©d)ltngelhrtjft  ;  6(f?Uingell>rtfft,  aJj, 
coquin  ;  miferable.  €in  fcf)lingell)affä 
M  leben  :  vie  coquine  ;  vie  de  co- 
quin. 

t  ©d)lingeln  ;  fd>li'mgeln;  fd)lindi( 
fd)lrtncïen  /  v.  n.  faire  une  vie  de  co« 
quin  ;  de  fainéant. 

(2)ii)liltgCîEiÛp}.'eI//w.fufeauàfai- 
re  de  la  trece. 

@CÔIingCn,  V.«.  [ic^fc^linge;  idj 
fcOlung;  id;  fd)luuge;  gcfc^lungen] 
nouer;  entrelaffer;  trecer;  entortil- 
ler. €iit  banb  fcfelingen  :  nouer  un 
ruban.  SSudjfiabcn  in  einanberfdjlin^ 
gen:  entrelalfer  des  lettres.  ©td)um 
einen  bauni  fd)lingcn:  s'entortiller 
autour  d'un  arbre,  ©etïâd)^,  baé  fic^ 
um  bie  bdunie  fcOlinget  :  periploque. 

@C^lJn(5en;  fd)linben;  fd)ltd'ent 
fd)l:nd'cn;  fdjlucïen,  v.a.  [id)  ferlin« 
ge  ;  id)  fd)lung  ;  id)  fd)lmigc  ;  8cfd)iun« 
gen]  avaler.  @d)liugcn  efenc  fnuen: 
avaler  les  morceaux  fans  les  mâcher. 
5S3crreiUmit  fcfjlincfcn,  mug  aud)  «lit 
flincfen  :  il  faut  paVer  ion  écot  quand 
on  mange  ou  qu'on  boit  avec'les  au- 
tres. -' 

<5îd)ltncf cf  ;  @rf)lud'ef/  f.m.  avaleur. 
gin  grofet  fd)Iincfer:  un  grand  man- 
geur ou  bcuveur;  un  goinfre;  un 
gourmand.  i£in  atmet  fc^lucttt:  un 
pauvre  compagnon. 

^^\n\û\û)\mdm,    v.  e^itn» 

gcln. 
@Ct)(ipfClt,  f.».  glilTer.    3(uf  bct  er- 
ben fc^lipfen  :  glilTer  fur  le  pavé.     Et» 
noA  aixi  ben  Wnben  fdjlipfcn  lajfcn: 

laifler  gllflcr  [échsper]  quelque  chofe 
des  mains. 

6d)lipfeL- ,  /  m.  gliifade.  Cinen  fc^lipf« 
fer  tljun:   faire  une  glifliide. 

Çi^ltpfevtg;  fdjli'ipfei-ig,  «i-/?.  glilTant; 
grillant.  Sct  ipcg  ift  ft^r  fd)!ipfcri9  : 
le  chemin  e(t  fort  glilTant.  ©d)lipfetig 
onjugrcifen;  glilTant;  qui  échape  fa- 
cilement des  mains. 

Sc^lipfefigFeit//./.  qualité  par  la  quel- 
le une  chofe  eft  glilTante. 

t  @(|)(ipPC  i  6(^09,/./ l"'ot  de  ùro- 
vince]  giron.  (£in  fiub  auf  bie  foI)lip- 
pe  nehmen  :  mettre  un  enfant  dans 
fon  giron  ;  fur  fes  genoux.  3n  bet 
fcblippe  tragen  :  porter  dans  fun  gi- 
.  ron. 

©d)lippe/|berranm  pifcÇe»  sreeçen  §(îu< 

fern;  enrreval. 
®d[)Ittte,  /.  m.  traîneau.     2fuf  tem 

fd)lit£cn  faf>ren  :   alcr  en  traineaiu. 
3f  Sd>Kttc,  [f.de  cordier]  traine. 
Sd)littcn-b<}n,  /./.  chemin  propre  à 

aler  en  traîneau, 
fîc^litttnîfrtbut,//  promenade  [cour- 

fel  en  traineau. 

St)6l»3  6(^Ht* 
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eâf\xtten:fùl)vtv ,  f.  m.  m  tt»  alp<il-9f- 

turgen:  ramaireur. 
.  €<i)littcn  -.  jcug ,  /.  ».  hamois  paur  un 
cheval  d«  trainciu. 

fc5c()Il0//.w.  fente;  crcyatTe.  ©c^liB 
in  ben  t)ofen  :  fente  de  culote.  ©4uç 
in  ber  fcber  :  fente  de  la  plume. 

©d)Iiç  über  bfn  bacfcn  :  balafre. 

©d)llf;cn,  V.  a.  fendre  ;  crevafTer,  Çint 
feber  fcf)IiÇcn  :  fendre  une  plume. 

©d^il'Ö,  f/.<5rf>lc>lTer,  /.».  ferrure. 
©Cfjlofifln  bcttftùr;  «m  fnfîcn  :  ferrure 
déporte;  de  cofi-e.  ^inbeé  fc^loS  : 
ferrure  à  boffe.  ffiot^augenbc«  f^c6  : 
«denat.  €tn  fd)lo(î  oiifmndjeii:  iu= 
machen;  aitftictridjcn ;  ucrbref)en  sc. 
ouvrir;  fermer;  crocheter;  brouiller 
iinc  ferrure,  <B&)\iîMi  fid)  fluftcç- 
bcn  feiten  flUftl>Ut  :    iJcnaxde. 

3fS«{)l«ß/  ««wneru^t:  it.  d'horloger'] 
voLniit. 

3C  <5rt)to^/  [t.  de  mettuißer]  ferraurej 
fergent. 

g^djlüß/ château;  palai*.  tin  Hm< 
Üd)Ci  fd)lCp;  un  château  [palais]  ro- 
Jal.  .(£in  HUté  fd)loê:  un  château 
bien  muni  ;  bien  fortifié.  <Sä)loia\if 
einem  bttu  «uf  einem  felfen:  châtc.au 
litué  fqr  une  montagne;  fut  im' ro- 
cher. 

j|£gsit  fdiilôfiern  »etfe^n,  £f.  de  i/<ifon] 

châtelé. 

î*Sfi>loj)ra'  in  bielufft  fcouen;  prov.bi- 
tir  des  châteaux«!  F.fpsgne;  faire  des 
projets  en  l'air;  s'évaporer  en  vaincs 
idées,  en  imaginations. 

3f  Sc^lof,.!beJrtf/.n.  beHi^ct  mé  bteçen 
cber  vier  fnàâ)Uin,  tie  untec  bem  ^ei- 
iitjen  bein  liegen:  cuccyx. 

©(1)10^  »  bcrt? ,  /.  fil.  inontagr.e  du  châ- 
teau; fur  laquelleeft  un  château. 

)Ç  Bi)lcpi)tät, /./.  @d)lCp-t>l<C&:  cloi- 
fon  de  ferrure  ;  couverture  de  ferru- 
re, [t.de  ferrurier.'] 

(ScÖloßf /  /./.  grêle.  €é  finb  Wlefen 
gefaüen,  «ne  ein  taubeH=ci):  il  eft  tom- 
bé de  la  grêle,  dont  les  grêlons  étoi- 
ent  de  la  grofleur  d'un  oeuf  de  pi- 
geon. 

e^lo^Ml/  V.».  grêler.  €«  f^to^tt:;  il 
grêle. 

^Cl^lD^Cr//:»».ferrurier. 
GdjIoÇet  t  hcii&wercf ,  f.  n.  ferrureric. 
6djloèci---3eug//.i».  outils  [fers]  defcr- 

rurier. 
6rf)lof'fet>tv,/./.  reflbrt  de  ferrure. 

"©CÖiO^  (jarten,  /  m. Jardindu  châ- 
teau ;  qui  joint  le  palais  ;  le  diâteau. 

©d)l'0lpgcrt,/».  ch'âtelet. 

€iAlof,--3^-»aK-n ,  /.  »I.  douve. 

©dlloljîbrtdd'c  /  /  >N.  gnche. 

fidîloé  brtiiptntrtnn ,  /  m.  Capitaine  du 
diâtcauî  prév^ûSde  l'hôte^. 
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©<^fo^-I;«iiptmrtnnfc^aflnt/  /./.  CapU 
tainerie. 

Çitijl0pl)Cf  I  f.m.  place  du  château. 

Bdjlof>ïtIIeiv/.wj.  cave  du  château. 

Sdjloj.'ïa-C^C/  /./.  chapelle  du  châ- 
teau. 

©djloÇleiit//.».  petit  château. 

©t^iogltin,  f.n.  petite  icrrurej  petit 
cadenat. 

X  ©C^fop  e  Itagel ,  /  m.  m  bera  »or- 

ber-iwagen  :  cheville  ouvrière  d'un  car- 
rolTe. 

©($(Dgf Pforte //./.  e(f,Io«.tlw>r, 

/.  ».  porte  du  château. 
@C()(D6*riC.(}eI/  /^M.  pencde  ferrure. 

;Dcr  ûu|Tct|îe  ttiiW.  eine«  fd;lo1i-rieflel«  : 

tslon. 

@C(){D^*t5lirn/  f.m.  tour  du  châ- 
teau ;  dongcun. 
©d^lo^iogt,/.»!.  concierge. 

@CblDe*lt)Cfß  ,  ad},  blanc  comme  U 
neige. 

©djlÔ^n.wttteV//  «.  orage  mêlé  de- 
grêle. 

@Cf)lDt/  V.  ©ic^oinflein. 

@Cl)ll>ttCr/  /./.  hochet;  cliquettes. 

S<^Iott«i---«pfel ,  /  m.  calville. 

tBd)lottfvi*t;  fc^rtcng,<Ki5r.  bran- 
lant; pendillaiit;  molalFe. 

Sd)lottci- j  bofe»  f  f.f-  chauffes  à  la 
luillc. 

f  ©dllottClMI/ f.n.  branler;  pendiller; 
hocher.  3}er  fwff  fd)lottert  ij)ni  :  la 
tcte  lui  branle  ;  il  hoche  la  tcte.  £)i< 
Heiter  fd^lcttcrn  il)m  ain  leibc:  les  ta- 
birs  lui  pendillent  fur  le  corps. 

f  ©djiotKvn;  frf)n>apv<ln, /? /?«¥/</'«- 
fie  bouteille  nu  autre  vafe  qui  n'ejl  fies 
bien  rempli,  &  gui  fait /lu  huit  quand 
on  le  remué.  ®ie  fiüfd^e  fd)lDttert  ; 
fditrûfpelt  :  la  bouteille  lait  du  bruit; 
elle  fl'eft  pas  pleine.  5^aé  tX)  fd)IM» 
tcrt:  cet  oeuf  eft  gâté;  vieux;  couvi. 

^é)\\XéMi\}  ;    fdtnud-«». ,  V.  n.  un- 

gloter  ;  poufler  des  fanglots. 
©d)Iud)Otr,/.w.  fanglot. 

^2;Ct)lUCf/  /.  m.  coup  à  boire;    trait 

ginen  (iitteit  fd)(ncf  tf)mi;    boire  un 

bon  trait.    (Einen  fc^lucf  brantnxin: 

■un  doigt  de  brandevin. 
©«blucïtn  ;  ©«^lurfer,  v.  ©djljngtH. 
Sd)hicf en ,  /.  m.  hoquet.    <^i,x  ()a()t  bcn 

fd)Ulc£en  :  vous  avez  le  hoquet. 
(gèlUinmer  ,  /.  m.  petit  fommcil. 

?3pn  bcmfd)!ummet  l'iberfi.Uen  roctben: 

être  pris  d'un  ionimeil, 
©dflüinmcier,   f.m.   celui  qui    fom- 

/ncillc. 
©d)himmcvrt ,  v.  ».  fommeiller.      ^cj^ 

fd)licf  nidit,  icb  fdjlummcrtc  nur:  je 

ne  dormois  pa«,  jene  faü'ois  que  fom- 

miJUcf. 


S^Iummei-JAt  ;  fd)Iummevi£5,  edj.  aj- 
foupi  ;  qui  fommcille. 

t  @CèlUmp,/.w.  hazard;  hâte,  ©irf, 
ûuf  ben  fcèlump  aniief)en:  s'habiller 
i  la  hâte.  X>a«  »or  nut  tiH  fd>!ump: 
ce  «étoit  qu'un  luiard:  2(uf  ben 
fd)lump:  aufiazatd;  à  la  hâte;  à  la  né- 
gligée. 

Öd)lump<,  V,  Se^kmpc. 

©(^UimpcH/  ».«.  faire  les  chofe«  ä  la  hâ- 
te ;  à  la  négligence. 

Qd)liimpid)t ,  tulj.  vêtu  négligemment, 
tï  8ei)et  gar  fd;lumpi<^t  ^«  ;  il  fe  ne- 
blige beaucoup. 

©(^himpô;  fd)Umtp6înjeife,  td».  pat 
hazard. 

@(|)(Unî>,/.w.  goficr;  pharynx.    €ia 

weiter  fdjiunb:  gofierhrg«. 

}f  ©rf^lijub  einer  feuetuidaer  :  faux-man- 

te  au. 
•Stt)lunb,  goufre;  aMme.   ©ctlnnl)  im 

meer  :  goufre  dans  la  mer.     g^c^Iunb 

bet  ^Ôflen  :  abîme  de  l'enùx. 
3f  Bc^Jimb-mauegen,  f.n.  [t.  d'aïuto- 

ff;/V]céphalopharingien;oclbphagienî 

pterygopharingie«. 

(^(tiÙnçiCl,  V.  ed)lingcl. 

(2c&Iiipff;   e&u.jT,  /«.   «ine» 

fdjiupff  in  ben  fcôiïbfact  tbun  :  glilTcr 
[fourrer]  la  main  dans  la  poche,  ^ie 
ßriimpffe  IH  einem  fdjlupff  anjiefje«; 
tirer  les  bas  d'un  coup;  tout  d'un 
coup, 
©(feliipfen;  frf^ltcfen,  r.  ».  [icj  fc^liefe; 
i6)  fd;lcfi  rd)  fc^lùfc  ;  gtfd;!c(fcn)  ram, 
per;  fc  couler;  le  glilTcr.  3" ''"«• 
»incfcl  fd)Ilipfen:     le  couler  dans  un 

coin.  £nird)  eine  tbftr  fd)luvfen  ;  ft^lit* 
fen  :  fe  gliflcr  par  une  porte. 

©djUipfeng/  v.  edjlipfevig. 

©d)lupt=l<>*/  /  »•  trou  ;  porte  dérobée! 
chemin  dérobé. 

X*  £>a«  ifi  eine  arme  ntau«,  lit  nur  tin 
fi1)lupf«loC^  %at:  frov.  une  fpuris 
qui  n'a  qu'un  trou,  eft  bien -tôt 
prife. 

©Âltipfmijncfej, / m.  repaire;  retraite. 
€in  fd)Utpf'rcincf«l  ber  riubcr;,  un  re- 
paire de  voleurs. 

©d)lupf -  irinrf el  ber  reilben  camni^en: 

[f .  al  cbaj/'e]  hah  àfi.  • 

@d)!Ûrfen/  v.„.  humer;  chifler. 
(Ein  eç  ;  eine  briit)  fctlnrfen  :  humer 
un  oeuf;  un  bouillon. 

©d)lürfcn^/  adv.  cfaiilant  à  longs 
traits. 

@C^!U0^/.w.  conclufion;  réfolutionj 
coiifequencc.  ^um  fd)Iufi  lïelungen  : 
venir  à  la  conclulion.  Sîer  |'d;luf  bet 
rebe:  conclulion  du  difcours.  êinCIt 
j  MuS  fdjjen  :  prendre  une  réfolution. 
cinl)ttUiacr  fd)lH§:  réfolution  unani- 
me. €inen  fd)lHJ!  au«  tinti  madjco  ; 
jictjen  :  tirer  uih;  conclulion  de  quel- 
que chgfe.    €iil  i'cf>ln*/  6«  bf n  ttwei« 
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Ur  (SM  in  fîdT)  faffet--  .  cpJchereme. 
6if)luiî  cincâ  ccllegii:  arrôtç, 

Stî>hJg  einer  ICdjnUIIg:  finJto  '[t.  de  pa- 
lais] arrêté  d'un  compte.  ©c^Iuß  ei;! 
nee  ganljcn  rcc()iiung:  état  final. 

<gd)lUHCl/  /«».  c!é.  îOîit&em  fcOlüffel 

fluffd)lic|TcN ;  tufd)(ic|fen  :  ouvrir;  fer- 
mer à  la  clé.  ©neu  fc^lalTei  uetbrc- 
ben:  forcer  [fauffer]  une  clé.  £in 
turc(>brtc&cner  rcfjlûflfel:  clé  forée.  £tn 
biiiiî)  fcôliilTcl  iiin  flûttel  fangen  ^aben  : 
avoir  un  croufTeau  de  clés  pendu  à  la 
ceinture.  €traaä  untet  feinem  fc^liif- 
fel  gilben  :  avoir  [garder]  quelque  cho- 
fe  fous  clé.  €in  fnlfd)er  félîiffcl; 
iithi  --  fc^lûlTel  :  une  faulle  clé.  îDie 
fc^lûffel  überreichen  :  préfenter  les 
defs. 

©rf^IïnTf  l  sut  tt^t  :  [/.  d'horloger]  clé  de 
montre. 

3£*5cl)Ui)TeI/  îu  einem  fcötaub^ftccf:  [t. de 

ferrurhr']  manivelle. 

)OBaarattietfd)Iii)TcI:  [f.d'êgllfé]  lapuif- 
fance  des  clés. 

*aDtei)e(lun3  iiî  ber  fd)Ii'i(rel  be«  lanbe«: 
cette  forterelTe  cil  la  clé  de  là  pro- 
vince. 

•Scf^lüffelcitiir  geîieimen  fc^rifft:  clé  de 

chifre;  çhitTre. 
♦Ä)eii  fcf)IüiTel  su  einem  gc^eimnif  finben  : 
pénétrer  dans  un  fecret, 

Çfd){uflelît«tft//OT.  paneton  [mufeau] 
de  clé.  X)ni  burc^brocÇene  «n  einem 
^[ùi^tVMxt'.  bouterolle. 

5f  Sd^Ù'uTel  l>etn//  ».  [/.  d'anatomU]  cla- 
vicule. Z'ai  breite  t^ieiJ,  m  bem  fcOlùf^ 
fel^bein  :  epomis. 

SRfluëlein/  ba«  unter  bem  fcf)liîflfc(«bein 
Jieget,  «nb  ben  raum  ämiff^en  biefem 
Mtib  ber  erfîeit  ribbe  «uf  jeber  fette/  oué« 

fÛUct  :  nmfcle  fou-clavier. 
Sd)!iiflebblume//./  primevères  cou- 
cou ;  braye  de  cocu. 

eA-)Vii^tlHiU,f.f.  edjUiffel  nn0/  /.  m 

clavier. 
6rf)liHXcI4oc^,/«.  trou  de  ferrure,  par 
où  entie  la  clé.     m(d)/  fobü«  f^h'lfreU 

loc^  jttbcdFet  ;  baluftre.  (£in  bled)  um 
taä  fd)lù)fcl.lod):  entrée  de  ferrure. 

6d)lii)t'el!i-tn3,/.»».  anneau  de  clé. 

%  <Bct)lü\ytU  vins  '  creuç,  /  ».  [/.  dt  bla- 
son] croix  i  léchée. 

€d)lüfier=rölii-,  /.  f.  tige  de  clé  ;  forme  ; 
canon,  ^ao  \t)ài  »»rn  il»  bet  fc^lùffet 
rôbre:  pertuis. 

©djlüflfel  ;  viern3<ü)i-eiv/.  m.  [dignité  des 
ordres  militaires]  clavier. 
.  ©d)Iii^ig,    acQ.   qui   ferme;     fermant, 
©ic  tf)i5r  i|î  fci)tûêig}    nic^t  f*lu«ig; 
cette  porte  ferme;    ne  ferme  pas. 

©d)lüßig  werben:  fe  déterminer;  ré- 
foudre i  prendre  la  rélolurion  d'une 
chofe. 

©d)Iu|;.i-edinuittî,//.  compte  final. 

6rf)Iui;,-l-ebe/ //  argument;  fillogifme. 
€ill6  fëtjlllicde  fc^ltf^'Kbe;  argument 
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dans  les  formes,  çine  falfcÇ«  fcÇt»^^ 
rebe:  fophifme. 

Bd)lujj  ï  jîetn ,  /  m.  [t.  d'arcbiteflure] 
mcnfole;   cié  de  voûte,     @d>luft-(leitl 

beo  ausgefecten  (îeincn  :  clé  en  bofla- 
ge.  @â)\uMt(in  liber  eiircr  tf>ûr,  obet 
einem  fcnfîer:;  claveau.  ©c^luÇ-flein, 
an  einet  gleic&en  ninut ,  »bet  sroifdjen 
äreccn  Pfeilern  :  claufoîr. 

©CÇIHilCl)//./.  afront;  ignominie; 
honte  ;  opprobre.  <£inem  flimad)  ail' 

1  tf)un  ;  faire  un  afront  à  quelcun.  9)îit 
fcbniild)  belaben:  couvrir  d'iwfamie. 
€tnja«  fût  eine  fc^mac^  galten  :  tenir 
une  chofe  à  honte;  à  des -honneur. 
©d)inac^  leiben:  foufrir  de  l'opro- 
bre. 

&<i)ma^vti>t ,  f./.  difcours  infultant. 

©c^m«<^î  feule  /  //.  colomne;  monu- 
ment érigé  en  mémoire  de  quelque 
a6lion  infame  ;  monument  d'infa- 
mie. 

Sd)m«rf>.f  oH,  adj.  infultant. 

@l|)nî(tC^tCn/  v.ft.  languir;  fe  con- 
fumer;  défaillir;  perdre  fes  forces. 
3m  gcfnngniß  f^mac^tcn  :  languir 
dans  une  prifon.  Sjor  junget;  ocr 
butft  fd)inad)ten  :  mourir  de  faim  ;  de 
foif.  Sîorfummer  fc^mac&tcn:  fccon- 
fumer  de  fouci  ;  de  chagrin.  3n  O^'l- 
mûC^t  fallen:  défaillir. 

f  Bd)m«<fct»b«n6  ;  Sd)m<jt--^«n»,  /  »;. 
[/.  injurieux]  miferable  ;  afamé  ;  qui 
n'a  pas  dequoi  gruger. 

t.^te  roirb  fd)mal4«n«  fûiten^meifter 

feçn  :  prov.  il  n'y  aura  rien  à  mander  ; 

on  fera  maigrement  traité  ici. 
Bd)mÄd?ttg,  adj.  éfilé  ;  mince.  ®c&mâi$' 

tig  »em  leib;  d'une  taille  c.'ilée. 
"Sdjmadjtigïeit//./.  langueur;  taille 

fnince. 

(gC^ntÖCf,  V.  (Btfd)m<i(S. 

Qdtmàâm,  v.  Sdbmcd'en. 

)f  Bc^imirfat  feegcl;  ©atfel  feegel/ /.  w. 
&  ».  voile  latine }  voile  à  l'oreille  de 
lièvre. 

Stbm«cïMfft/  adj.  favoureux  ;  de  bon 
goût.  ©c&madEbaffte  fpeife  ;  getrdncf  : 
viande  favoureufe;  de  bon  goût; 
breuvage  favoureux;  délicieux. 

©d)in«<tbrtift/  «0^.  avec  goût;  avecape- 
tit.  ®(^mac!^afft  effen  :  manger  de 
bon  apctit. 

9d»in.adl>rtfftigi?eit^/./.  goût;  faveur. 
Saâ  gcroiirBgiebt  berfpeife  eine  fd)raflcfc 
^afffigfcit:  les  épices  donnent  du  goût 
aux  viandes. 

t  (giCÏ)maî)Crio/  adj.  Me;  barbouil- 
lé.   e^d)niaberige^(Jnbe^8ben:   avoir 

les  mains  fales. 
f  Bdjiitflberrt/  v.  ».  làlir  ;  barbouiller. 

@d)iîl(ibCn;  fatmale«,  v.«.  inju- 
rier; diffamer;  blâmer.  €irten  fcÇni«- 
^en  ;  injurier  [dire  des  injures  à]  quel- 

cuB.    SiuftittÇttfï&mfl^eit/ f*m4lW! 
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diffamer  quelcun.  JcÇ  lobe  niiâ)fémi': 
Ijt  i[)n  nidjt:  je  ne  le  loue,  ni  ne  le 

blâme.  @c&cltcnunb  f4)mâ()en  ;  fd)m(îî 
leit  :  dire  des  injures. 

£t  fiimdf)et  unb  lilîcrt  ganß  «bf(^curtcö  • 
■f*  il  emporte  la  pièce. 

©d^möl;«- ;  @<^m«betmflul//.  m.  calo- 
mniateur; médifant. 

@d)m«b.-b«Bbcl ,  /.  m.  outrage. 

©Amäb.'J'fti-te;  ©djmSb^fSjrifft /  /./ 
libelle  ;  libelle  diffamatoire. 

®d&mal)ltc^,  adj.  injurieux;  infame; 
ignominieux.  @c&nifllid)e  teben  :  pa^ 
rôles  injurieufes.  (Sd)m«f)li<J)C  lîrafe/ 
fd^HaMiC^et  tob  :  peine  ;  mort  infaniSi 

©(^mäblitfe,  <ii/y.  injurieufement;  igno- 
minieufement.  (Bd>m&\)\i<i)  mit  ei'new 
umgelien:  coïonner. 

©c^mà^e^fd^i-ifr,  /./.  Tafquill.  /.  ».  pla- 
card.   @ci)m(f^e;fc6rtfftennjibcr  eine« 

anfd)lagen  :   placarder  quelqu'un.  Siit 

fcf)indt)e-fdjriflften  gefd^rieben  l)«t:  fati^ 

riogri'.phe. 

©djmdbcrûc&tigtaHnb  grcbeêreeib:  +  mu- 
ette des  halles. 

@d)in<tt?e;i»oute//.  ».  injures;  paroles 
injurieufes  ;     outrageantes.       (Einen 

mit  fc^màS)  »  ivotte«  l)art  augreijfen; 

galvauder. 

@C^tnal/ flr^.  étroit,  ©c^maler  jcuà: 
Btofe  étroite,  ©djuialcr  rjcg:  che- 
min étroit,  ©c^inaleë  bett:  lit  étroit. 
95alc!cn  auf  bie  fd)male  feite  legen: 
mettre  des  folives  de  champ,  y.d'ar- 
cljileflure] 

*grt)m«le  na§rung:  pauvre  vie. 

♦  ©c^malc  biiten  effen  :    vivre  fort  pair- 

vremeut  ;  faire  maigre  chère,  ©djma» 
lebefoltung:  petits  gages.    &d)maUi 

M  ^aben  :   avoir  peu  de  réputation  ; 
n'être  pas  fort  eflimé. 
(?d)mrtl,  adv.  étroitement.    @c^m«l  |tt« 
fdjneibcn:  couper  étroitement. 

♦  gctjmrtl  lebcii  /  effen  :   vivre  ;   manger 

pauvrement  ;  miferabkment. 

^ii)n\àUïlf  v.  8rt>mabcrt. 

(^djïtlàlttïli'v.a.  étrccir;  rétrécir. 
€ttl  flcib  fc^malccn  :  étrecir  un  habit. 
2)iê  firafe  fc^màlettjic^  an  bem  am 
bem  eub  :  la  rue  fe  rétrécit  à  l'autre 
bout. 

•2)ie  befolbung  fc^mälei-n:  rogner  [di- 
minuer] les  gages.  €ine«  ebtlid)ert 
itamen  fc^mâlcrn:  mordre  fur  la  répu- 
tation de  quelcun. 

♦  (Sd»màlenin5  /  /  /•  diminution, 
©^radlermig  bet  nol)r«ng;  ber  befcl-- 
bmig;  diminutien  de  la  fabiiftance; 
des  gages. 

3f  ©C^mrtl  lebev,  /»•  Z'-'^^  tanneur']  ba- 
fanc  chippée.  ©onberlid)e  bcteituaa 
bc«  fd;maUlcbetS  :  chippage.  ©cl)mal< 
Übet  SUtid;ten  :  chlpper  les  peaux. 

©({>m«l-feitise6  pfet^;  ehevJl  efltac.  p. 


©(fintûlf?/   /«.  grailTe;  fain;'  fain- 

aoux.     é(inft--fd)malÇ:  grailTe  d'oie. 

©djroeinc-fcvmalç:  lain  de  porc.  Jcr« 

laffcii  fdjrccme-'fdjmalç:    fain-doux. 

WcigctfdjmalÇ;  huile  de  héron, 
©(^maltj-binj ,  /.  /.  beurrée:  forte  de 

poire. 
6d»m4lQ»biittef, /. /.  beurre  fondu. 
6d>m«lQCrt,  r.  /».  faire  gras.     ;î)0«ftaut 

fc^mtilçtn  :  faire  les  choux  gras, 
©d^malçer , /. w.  charcutier;   vendeur 

tic  beurre,  de  lard,  de  fain  &c. 
♦S(^m<Jltj  ;  gi-ube ,  /./.  pais  jjbondant  j; 

païs  de  cocagne. 
j©d»m<ili3«fl)t  ;  fc^malijig/  «äj.  gras. 
♦  «^d)iimlQiç  :  crallcux  ;  '  falc. 

©Cernant,  v.  @an. 

©djItiarOgî)/  /.  m.[p'ierre pretieufe'] 
émeraude.  Wcfte  fd)m«r03t)e/  »011  6« 
l'cftcil  farbe  :  ncgres-cartes. 

©ct)mdr/  V.  edjmcr. 

©l^marD^rll/  t^.  ».  écomiflcr;  cou- 
rir les  tables;  •}•  vivre  fur  le  com- 
mun ;  f*  piquer  les  tables. 

^.fymarctitv ,  f.m.  écornifleur;  cher- 
cheur de  franches  lipées;  de  fran- 
ches repues;  cadet  de  haut  apctit; 
fripe-fauce  ;  tondeur  de  napes  ;  écu- 
meur  de  marmite;    croque  -  brdon. 

'  €t  if}  ein  wdKcr  fcèmaroçer  :  c'  cft  un 
flaireur  de  cuifine;  un  démon  du 
midi. 

©d)m«roQtv«y  /  /.  /  écorniflerie. 

©djmnroçerin,  f.  f.  écorniUcufe. 

@d)marrf,/./.  balafre;  ertafilade. 
€iiie  siemlid)e  fc^marre  ùber  Hi  9,i' 
fid)t  ;  ira  ge|"id;t  :  une  vilaine  faalaft« 
au  vifagc 

©d)m4rrèn  /  v.  a.  balafrer,  gineitt  bie 
baçîe  fd)marten  :  balafrer  quelcun. 

(5<{)ni«n-id)t  ;  fd^m^n-ift,  a^j.  bala- 
fré,   «m  fd>marri9e<  aciïd)t;  vifa^e 

balafré. 

@C^mafd[)e;®cfnnofd)e//./.  peau 
d'agneau,  sfjîit  fd)mafd)cn  gefûtKtt: 
fourré  de  peau  d'agneau. 

I^C^IÎtrtÇ;  8d)m«Qec,/".w.@d)tnn« 
çeL'Ieitt/  /  ».  [mot  pûpalaire']  baifer. 

einen  fdjmaijcr   geben:   donner  un 

b.iifer. 
•J-QdjmÄQeit/  v.a.  baifer. 

(^lt)ttt<ïltC&  /   /  «.  vapeur;  fumée. 

€in  bicFcr  fdjmau^:    épailTe  vapeur. 
©d)mrturfKn  /  V.   a.  fumer.      SabadP 

fd)iu(iucticn  :  fumer  du  tabac.  îDiebie^ 

nen  fdiniouc^en:  fumer  Ics'abcilles; 

les  chafler  en  faifant  de  la  fumée. 

öid)in<liid)enb/  adj.  fumant, 
ec^mautfecr;  Cai'ftct.-fdjmaud)«:,/.  m. 

fumeur  de  tabac. 
6d)tnAiid)=jlul)t,/./.  chambre  à  fumer 

du  tabac. 
C^tnaïK^ung//  /.  fHmi^i«n. 


(Sc^rtt(lllé//OT.riole;  gogaille;  dé- 
bauche, ginen  fc^mauß  «iiilcUen  :  fai- 
re la  riole  (  faire  robillare.  @d)lll.iuß, 

babeo  man,  aUiuviel  ilTet  unbtrincfd: 
foulée. 

Sd)m«u8  i  bfubec  ;  ^d>inaii8  «  nefette  ; 
©djnwufee ,  /.  m.  compagnon  de  rio- 
le ;  de  débauche;  qui  aime  la  riole  j 
la  gogaille  ;  goguelu. 

©d)m«ufen ,  v.  n.  faire  gogaille  î  faire 
la  riole;  robillare.  Çt  fdjmaufet  |let« : 
il  ne  fait  que  vuider  les  pots  &  le« 
verres. 

Qdjmrtiiferey,//.  riole  ;  gogaille  ;  goin- 
frerie. 

Sd)m«uferifd) ,  adj.  qui  aime  la  go- 
gaille. 

Sd)mau6lein,  /.  ».  petite  débauche, 

©C^mCCf  en  ;  fd)matfen,  V.  a.goù- 
ter  ;  favourcr  ;  ciTaïer.  £)er  ^aunien 
fcftmecfet  bie  fpcife  :  le  palais  favoure 
les  viandes.  €inen  TOctn  fdjmecfen: 
goûter  le  via.  fSon.ctœa«  fdimecf  en  : 
elTaïcr  d'une  chofc.  €r  ï)at  ben  av 
petit  octloreH/  e«  fdjnicdEct  i^ra  ntl'-s 
l'ibel,  reaö  et  iffet:  il  eft  dégoûté,  il 
xrouvc  mauvais  tout  ce  qu'il  mange. 

fSt  wirb  nid)té  bapon  fdjmecfeu,  b.  t. 
erreirb  ntd;t  beFommen,  xtni  er  uct^ 
langet:  il  n'en  croquera  que  d'une 
dent. 

•©ottlicfte  binge  fd>m«cfent   avoir  le 

goût  des  chofes  ipirituclles. 

f  <3d)med'cn/  {mot  deprovitice]  flairer; 
fentir.  €me  rofef4)nieeten:  fentirune 
rôle. 

©djmeden,  v.  ».  avoir  de  la  faveur;  du 
goût.  <£ßi)f)l  ;  libel  fc&medcn;  être  de 
bon  ;  d«  mam'ais  goût.  @«uer  ;  fli6  ; 
fd)atff  K.  l'djmccfen  :  avoir  le  goût  ai- 
gre doux;  acre.  Çîcfcmet/  ma«  eucft 
fd^niCCtt  :    prenez  de  ce  qui  cft  à  vôtre 

goût.  53a«  fcömecft  rcie  u^ein  :  cela  a 
le  goût  du  vin.  ^^ac^  ctiua«  fd)me' 
tten:  featir  quelque  chofe.  Scrrcdn 
fdjmecft  nad)  bem  fa6  :  le  vin  ftnf  le 
fût.  Soie  fc^mccEt  eud)  baiî  î  comment 
trouvez  vous  cela  ?  €é  fdjmectt  mit 
tt)ol)l  :  je  le  trouve  bon. 

£c  Ittfite«  frc^  rec^t  gut  fdjmecf en  :  ilman- 
gc  tres-favourcufemcnt. 

t'  €t  rcirb  ti  ficfe  nid)t«  beftDweMiger  Ia(i 
fcn  TOPt)!  fc&mecfen  :  f*  il  n'en  perdra 
pas  pour  uai  coup  de  dent. 

+  ©rfjmerfen/  fentir;  avoir  de  l'odeur. 
ÎRiifft  bifam  fdjniecfcn  :  fentir  le  mufc. 

*  ©rf))nerfcii,  agréer;  plaire,  ©a«  fan 
einem  n>ct)l  fcfcmcefen:  cela  cft  agré- 
able; cela  a  dequoi  plaire.  5Mc  ont' 
lïcrt  fcftmccft  mir  gar  nid)t:  cette  ré- 
ponfc  n'ert  pas  à-mon  goût;  ne  m'eft 
point  du  t«ut  agréable. 

©ÀmecTei-,  /  tn.  qui  a  le  goût  bon.  €r 
ifl  ein  aenauet  fcémectet  :  H  a  le  goût 
fin;  délicat. 

•J-êd)trt«ter,  odorat. 


t'CrÇat  einen  guten  fdjmediec:  il  a  bon 
nez. 

©C^mf^Ien;  ©d^tUen,  v.  «.gron- 
der; réprimander. 

2fuf  Icwe  fd;mei)len/benen  mannic^tfc^a« 
bcn  (an  :  -f-*  abuicr  contre  la  lune,  ou 
à  la  lune. 

©C^mctCecIbicnft  /    /.  m.    UnSc 

complaifance. 
©d)meid)eleir  ;    ©c^meidjlerev/  / /. 
flatcrie  ;    patclinage.     S>ur4    {&imtV 

4elco  einen  gercinnen  :  s'infinuer  au- 
près de  quclcun  par  fes  flateries. 
mti  mi  er  tfcut;  ift  nin:  fc&meic^cleo: 

tout'ce  qu'il  fait  ;  n'cft  que  patelinage. 

9d)ineid)el  «  munb ,  /  ».  bouche  fla- 
teufe. 

Sdimetrf)eln  ,  v.  ».  fiater  ;  pateliner  ; 
donner  de  la  rapc  douce.  @roff(R 
/;>crren  {&imt\âiû\\:  flatcr  les  grands. 
£inenifd)meid)elM,  bamit  man  »rfjjlte, 
rea^  man  gerne  redte  :  parclincr  queU 

cun ,  pour  obtenir  de  lui  ce  qu'on 
fouhaite.  @id)  fclb(l  mit  guter  Çoff» 
nUH3  fdimcictcln  :  fe  flarer  [fc bercer  ] 
de  bonnes  efperances. 

f*  îOJit  bcr  t)pffiiung  fdjmeicftelt  iftr  eu(^ 
»ergebend:  f*  li  vous  n'avez  rien  de 
plus  chaud  vous  n'avez  que.  faire  de 
fouffler. 

©d>meid)el-«»oite ,  /  ».  paroles  fateu- 
fes;  patelinage  ;  flateries. 

©d?meid)lenb/  idj.  flatcur;  qui  flate. 
S>em  fd?meid)IentfM  glùci  trauen  :  fe 
fier  à  la  fortune  qui  nous  rit  ;  eft  fa- 
vorable. 

©d)mf  i-d)Ier ,  /  m.  âateur  ;  adulateur  ; 
patelin;  patelincur. 

Sd)meid)levi)"d)/  adj.  flateur.  @d;mei<Çs 
Utifdjc  morte  -.  paroles  flateufes. 
<?d;meid;leiifd)e  l^offniinô:  efperance. 
flateufe. 

©d)mcid)lei-tf(:^cv  weife  »  adv.  flateufe- 
ment. 

@Cl)nteiî)tg  /  adj.  fouplc  ;  maniable. 
©c^meibige  ii)em--gerten:  ofier  fou- 
pie.  Scöntcibige«  leber  :  peau  fou- 
ple.  ÇdjiKCibigc«  metall  :  met^  ma- 
niable. ©d)mcibiger  Icib:  taille  dé- 
gagée; corps  fouple  ;  foupleife  de 
corps. 

*^<t)mc!bige  reben:  paroles  fouptes: 
humbles;  foumifes. 

*£inen  i"d)mei&ig  mad[>en:  rendre  quel- 
cun  fouple;  Jocile;  le  ranger  à  foa 
devoir. 

©AmciMpFeit ,  //.  fonpUfl'e. 

Sc^mejbinfeit  ber  metallc,  dudilité. 

<3d)mcnîcn,  V.  a.  [irft  fc^meifle/  id) 
fd)miii ,  id)  fÀmiffc,.  gefd;mhïeB]  jeter. 
jÊinen  jlciti  fd)mcitfcn:  jetcr.une  pier- 
re. ÇuKU  mit  bemftcin  fc^meifîen  :  je- 
ter une  j-iicrrc  à  quclam.  5"  ^'*  f*"- 
|îer  fdjmcilïesi  jeter  dan?  les  fenêtres. 
2ii!ä  bemfi:n(ler  fctmeifieii:  jetcrparla 
fenstre.     Jut  etlen  f^metlTefl:  jeter 

P'r 


fu  terre.  €inea  iii  baé  maffet  fcftmeif» 
fen:  f  barboter  quelcun.  J^iiltcr  Ut 
C^ren  fc()meiff<n:  donner  fi«  les  oreil- 
les. 
€ci>meii)f(n:  battre;  frapcr.  Wd  einem 
jlCCt  U.  j(t»JICi(fen  :  ftaper  d'un  biton. 

^idt  mit  einem  fctineiffc«  :  fe  battre 

contre  quelciui. 

©(f)me»flrttj ,  chier,  Î5ie  ftiefen  fcftraeifï 
fen  ubtraU:  les  mouches  chieut  par 
tout. 

6(J>mej^fIiegC///.  mouche  à  vers. 

2c(Scfentel0,  /.  m.  ©merg^glus, 
y,  «.  [/.  d'orfèvre']  émail.  téct^melB 
«Uftregen  :  apllquer  les  émaux.     9}îit 

fcftmeli?  »erfeßt  :  embelli  d'émail.  ;Den 
#metç  ju IctigçB  fd&e«  sieben:  tirer  à 

la  courfe. 

S'djmelg .'  «f{ieit  /  /.  /.  émaillure.  S« 
fc^melft-fltteit  mit  einet  blej  fcDivarçen 
fatbe  umgeben  :  bordoycr.  [t.depem- 
tre  en  omail.] 

X  ©d^i»cl5  '  ai-ïieiter  ;  ©ijmelgsin«!;» 
Itl-  ;  ^dx.nclljwercïer,  é.nailleur. 

®ct)nKÎt)bar;  fdjmelrjijj,  adj.  fuSîle; 
qui  fe  [liquéfie,  âue  metallc  ßn6 
fcomeiçbac:  tous  les  met»  ix  font  tu- 
filcs. 

©djmeïçtarftit,  /^/.  fufibîllré. 

6(l)mclQen,  V.  a.  [3c&  fc&iidçe/  icÇ 
fc^molç,  ic&  fdjnielfite,  gefdjmtKjen  ] 
fondre  i  liquéfier.  îSutter  fi^mclßen: 
fondre  du  beurre.  ^Icç  fcOmelÇCO  : 
fondre  du  plomb.  Saô  rsucrfi:6melRt 
lie  raetalk:  le  feu  liqueie  les  mé- 
taux. 

3C  Sd^melçe«,  v.  a.  emailler.      ; 

©d)ni£lçen,  v.  n.  fondre;   fe  liquéfier. 

23«  fc^nee  fd;meli5t  an  bet  fenntR.-  1» 

neige  fond  au  foleil. 

6({)melt}ei\  /.  »;.  fondeur;  chimifte; 
recuiteur.  gcfimelçer  1»  ^er  mûnçe/ 
bet bie  mctalle  i  l'Jigct  :  artîneur. 

©d)melp  '  fàoen  niflcôcn:  v.a.  ramaffcr 
rémail.  [/.  d'énmilleta:'] 

3f  Sd>mclQfafbe  /  /.  /  couleur  d'émail  ; 
émail  de  couleur. 

X  Bd>melQerey  ;  sgdjmelg  *  mablevcy, 
f.f.  émaillure;  migaature  en  émail. 

6({)melt3»gl«ô,  f.  n.  gScÇmUt:  fon- 
dant. 

©cbmelç.-btitt«  ;  /.  /.  f  )ndcrie. 

tairi]  foiïe. 
Sdjmeltjîfunjl,  /  /.  fonderie:   chi- 

oiie. 
©d)mel6i  mailler/  /.  w.  peintre  «i  é- 

mail. 
©d)nKlo»moHei-ey,  v.  aic()mergerfy. 
©c^mclç.ofcn,  /.  m.  fournaifc.    ©et 

obere  ti)cil  be«  fitmcls^ofcnä,  bsrintieu 

ti«  ractdUe  gerciuigct  n  tte;i  ;  chape. 

[/.  de  moimoyem:']  @v^)niel(?-'0fen,  {U 

6em  fd^eibenvcrmifdjtcr  metaOen;  ref- 
fuage.  @d)melt}.-ofeit,  beo  einem  ïiaro« 
iqff'Wtfdf  ;  fourneau  de  forge. 


î&«d!el//  m.{r.  /«  ver- 


erf^tnetQ.ofen 

I      jv-srj  cavalet. 
^rf)melQ;tiegcI,  f.  m.  creufet. 
©d)meli3un3,  /  /  [t.  de  chimie']  colli- 
quatton. 

Srijmelçung  bec  metallen  ti.  b.  fonte. 
&à)mz{Qfc»t\:a,  [.  ».  auf  golb  unb  filber  : 

-emaiHure.    ©c^mdßircerc!  auf  filbet 

tragen:   ràc\[cT.{t.'defculbteHr]  ^iit 

ra^rlein ,    ii^n  mm  jlcp  bep  bem 

fc^raelii-œercf  bebienet:  ^alumeau 

©Conter  ;et^mät-,/«.  panc.@(timer 

SetlafTen  ;  fondre  de  la  pane.  , 

©Amec;    @d)mitre,  /   /.    Wagens* ®*^f^^^'3'WHv 
fdjmitf/ /.  w.  grailTe  de  char. 

Çiétmtv '\)<iu^ ,  f.  m.  bas  ventre. 

Sd?mei.vbiid)fe;  SAmici-.-bikl^ft//  / 
boite  à  la  grailTe  de  char. 

©d)mand)t,  fe^mei-ig,  fc^mjerig,  adj. 
laïc;  craileux.  ©cfemerige  Ijfl'llbe: 
mains  fales.  ©cjlttierigei,  ^aar:  che- 
veux crallcux. 

Sdtmcrige  butter  :  beurre  fort. 

@d)ma-äl-aQ/  f.  m.  tablier  de  cuifienc. 

@d;mergel;  ©dwirgci,/«..  éme- 

ri  ;  grais.  ©nen  fla^l  ;  marmel  k.  mit 
fcOm^gel  poliren  :  polir  l'acier;  le 
..  marbre  avec  de  l'éineri.  einen  fteiu 
mit  fd)miîgel  fcfeleiffen  :  taiUerau  grais 
une  pierre. 

©:0«ÎCrI,//.  loche. 

©C^ntCrO  /  /  m.  doiîleur.     ©c^met- 

(5<n  ^abcn  ;  fuîjlen  ;  leiben  :  avoir  ;  fcn- 

tir;   foufrir  des  douleurs.     @cl)Tncr= 

ftcn    mac&en  :    caufcr    des   douleurs. 

©c^raerijcn  am  Eepjf  ;«n  ben  id^iienK. 

baben:  avoir  des  douleurs  de  tète; 

de  dents,  gin  f)cftiger  fd;meri5  :  dou- 
leur cuifante.     ïuKjen«  unb  tippen« 

feil  î  fcfjmetÇ  :  pleuro-pneumonie.  @e« 

rcaltige  fcfemerfien:  douleurs  pregnan- 

tes.  k.M  f)cimli"cf;er  innetlict)er(ii)raetÇ: 

douleur  fourde. 
*  2){it  fdjmcvo«!!  fuc&en  :  chercher  avec 

peine.  »Kit  fdjmerçen  ».irten:  atten- 
dre avec  impatience.     £Rit  fdjmcriäen 

ttmii  erfahren:   aprendre  avec  dou- 
leur ;  avec  chagrin  ;  avec  aflicKon. 
ei<I)inecfjen ,  v.  a.  cuire,    ©ie  «ugc«  a. 

fdjraetçen  :   les  yeux  cuifent.     ©ie 

»unbe  ftferaer^et  :  la  plaie  cuit,    ^a, 

pflaiier  fc^merijet-:    c«»e    emplâtre 

cuit. 
*©d)mei-Qen:  afligcrj  chagriner.    Xxt 

îufall  f($mcrçet  mic^:  cet  accident 

m'aflige.     €«  fcfimerijct  raic^   nicbt 

wenig  /  ba§  îC.  j'ai  bien  du  chagrin  de 

ce  que  Sic. 
©djmevQenii;  ftfjmevtjbajft  ;  f<f)mertj: 

llà)i  adj.  douloureux;  cuifant;  fenli- 

blc.  (Ei:»  fttimerpenber  [fdjmaftftafftet] 

«.  fdjabe:  un  mal  cuifant.    ©i^meci?' 

Ijafte  francEbcit  :  mÄladic  douloureufe- 

^MWlsMUi  Uibfll  :  feufraucc  fen- 

fible. 


T  f  rî)  nt 

!  €î(^mei-(j.geî&,  /».[/.  de  hartm]  c« 
qu'on  ell  condamné  à  païer  à  celui 
qu'on  a  blelTé. 

♦Q<^mer()Ii*jt  traurigreit:  douleur  vi- 
ve; fenfible.  ec^metBbafte«  eetla«» 
gen  :  defir  impatient  ;  ardent. 

©Ä)m«i-t}Kd>/  adv.  douloureufemeor. 
©tcb  fd>mcr^lid)fcef lasen:  fe  plaindre 
douloureufemenc. 

©<^raei-9  ',  linb«rti6  ;  fdjinerg .  <lilten>/ 
adj.  lt.de  médecine'^  Icnitif^  anodin; 
adoucilTant.  ©cßmcri?  4intrenbe  atç^ 
neçi  remède  lenitif;  parégorique. 
£^nerg>v»£>Hv  *'îr.  accable  de  dau- 
leur. 

©c^mcr*tt)«r|cï/  f.f.  orpin-,  ». 

iephium  ;  racine  fentant  les  rofes. 

©(^ntCttem,  v.  a.  jeter;  brlfer.  €t« 
»a«  îUt  eibeu  #m<ttetn  :  jeter  quel- 
que chofe  contre  le  pavé. 

@4)ntiî>;  Se^mtcî»,  /  m.  forgeron; 
forgeur-;!  maKcbal.  2)ttê  <)fecb  l  beit 
»agen  bcijm  fdjraib  bef^lagefl  laffen  : 
feirc  ferrer  le  cheval;  lex-hariotpar 
le  maréchal. 

©cömit>e  ;  Brfjnrfetie ,  f.  f  forge. 

X*  3îor  tit  tcdjte  fd>m«t>«  ge^en  :  />r*w. 
s'adrefler  à  fen  homme;  s'adreffer  à 
celui  qui  peut  nous  bien  fervit. 
f  39ian  mu6  lieber  iwbierec^e  fl^mie« 
be  ge^en:  ilfauts'adreireràDieuplu»-. 
tot  qu'à  les  faints. 

Sc^mtî«  îftrbctt ,  /.  /.  ècfogne  de  £ot*-  ' 
geur  ;  de  maréchal. 

©dimît>e.-î>[«64mlg ,  /.  >?».  vache.     . 

©d)mibc*rtmmn.- ,  /  '«.  ferrecier. 

©chmibe /bOTtbnJtrii , /.  ».  métier  de 
forgeron  :  de  maréchal.    ^ 

Sd>mibc>-f»e<^t//.  «•  garçon  forge- 
ron, &c. 

©djmtbeB ,  v.  a.  forger  ;  battre.  SS?flff 
fetjfc&miben:  forger  des  armes.  S^O* 
ci  fen  fd;niiben  :  battre  le  fer. 

♦X»a«  eifen  frljimbeii  weil  eé  ^teiê  i(i; 
frov.  battre  le  fer  pendant  qu'  il  cft 
chaud  ;  profiter  du  tcœs  ;  de  l'oc»- 
fion. 

Sd)mi&e=j«nße,/./.  détret. 

Bd)mit>e--3eug,  jf.  m.  inftrumens[outibI 
Je  maréchal;  de  forgeron. 

®Ct)mlC(îeni  f*mucïen,v.Yr.cour-v 
ber  ;  plier  ;  fléchir.  <cincn  begetf 
fcbraiegen:  plier  une  épée.  Sie  afi^ 
fem  fcbmiegcn  :  bsufTer  les  épaules. 
Sia«  %m  fcfeœifSt  M  «'»^t  •  '^'^  •""* 
ne  fléchit  pas. 

♦@ii:&  »et  einem  (H>mJtgcK;  fcômucïcn: 
ramper  [s'humilier]  devant  quelcun. 
gin  rccbtfi^affencr  manu  fdjmicget  fieft 
nii^t  getnc  wr  grcffen  leiiten  :  un  hom- 
me de  coeur  n'aime  pas  à  ramper  de- 
vant les  grands. 

K  Srf)miegtnb  ;  jeîfîipft,  «^j-  ['•  ^'  *^ 
fon  J  accroupi. 
fC«  t»0(Çntifc 


fcf)m 

on  fait  pour  gagner  quclcun.  S3ur(^ 
fdjmUmitn  cincii  nmnmn  ;  fi4)  gt^ 
»ilIlICIJ  Idflfetl:  gagner  quelcvin;  le 
lailfer  gagner  par  des  prélens. 

KdfmicvavQt,  f.  m,  [f.  Je  méi»Is']  char- 
latan. 

etf>mtev  biidf  ;  lUccf-buc^  //•'».[  r.  </* 
marchand]  brouillon. 

6(l)mietvl)üd?te,  v  ©cj>mci--tli(^fe. 
•   ed)miei-e/  v.  (grijmcr. 

œfipe;  ferin. 

Çd)itiicren/ î».  ».  grailTcr;  froter;  oin- 
dre. Z>Ai  lebcr  rd)mier<n  :  graifler  ie 
cuir.  ®îit  é[  ;  mit  fett  k.  fd)mieren 
froter  [omdrc]  d'huile;  de  luif.  ©itt 
lïilSJtl  f>&nitertn  :  graiflTer  les  roues 
d'mo  charetre.  (fin  buttcr?  btebt 
fc()in''ercil:  étendre  du  beurre  fur  du 
pain;  beurre*-  du  pain.  @icb mit  fal-- 
klJ  fd;micren:  lé  froter  [s'oindre] 
d'onguens. 

*/Dcti  tidjter  fcf;mtcrcn:  graifler  la  patte 
àfonjuge.  2Bet  »cfjl  fdjtiiicrt  /  bcr 
fdf)tt  IBObl  :  prov.  par  des  préfcns  on 
vient  à  bout  de  tout.     J»  &  ^atibltl 

lie  bfltibe  Sffd^mieret  :  il  lui  a  graillé  la 
main.  ffiQet  (iciit  ju  taije  ettoaé  erlaii« 
(jen  rcid,  bcr  niul»  greifen  iinb  f leine» 
bie  f)rtiibe  fd)mieren:  f*  aujourd'hui 
chaque  laint  veut  fon  offrUnde. 

♦  6d>intcren,  [t.  de  mépris']  paperafler; 

barbouiller  du  papier;  grifonnerjécri- 
vailler.  ß()rt  utiteiiag  fc&micren:  pa- 
pcraHer  fans  cefle.  UnnÔti)i3  fctmie; 
ten:  barbouiller  du  papier;  grifon- 
ner  inutilement.  €tlld)C  ieilen  botjer 
fcbmicrcn:  "rilonner quelques  lignes. 
^4)\i6)\t  biîc&cr  fd}niieren/  baê  papier 
bamit  »erberbcii  :  brouiller,  sßiel  un^ 
nûçc«  icug  bafter  fc^nueren  :  X'  '''lon- 
ger le  parchemin. 

©djmiercitQen  /  v.  ».  fenrir  le  rance. 
Sd)miei'«i-/  /.  m,  celui  qui  oint;    qui 
frote. 

Çd)mici-ci*,  mal-propre;  fale. 

•  6d)interef  /  barbouilleur  de  papier; 

mauvais  écrivain,    ecftmicrcr ,  ber  al; 

Ifrfjaiib  jeug  jufanmien  ttast:  rapfo- 

difte. 
©d>intcrei-e)',  /./.  frotemcnt  avec  de  f 

bulle  &c.  ' 
©dimici-crey  :  falcté  ;   fouïllure  ;  falo- 

perie. 

*  éd)iniererei;'  ;   barbouillage  d'un  mé- 

chant écrivain. 
•}  •  ©d)mief .-  jTegel  !    Sd^mici-  -,  hemt^, 

f.  m.  [t.  ivjurieux}  vilain  i    mai -pro- 
,     r>rc. 

©d^mitrij,  v.  Sd)mtrtt^t. 
t*»3d)Hucc  ïittel,  /.  m.  [/.  itjjurieux} 

fslopc;  vilaine. 

©i^mmdvaroncj)/  //.  cosmeti- 

que. 
0d)iniitd!sl>rtifam  /  /  m.  baume  blanc.     1 


fc5m 

«d^mind'.toiien,  //  faféoles. 
Sd^minrf.-biidjôletii,  /.    ».   boëte 

tard. 

*5d)mJnçf.-t)0d'c,//  \_t.  de  mfftis'\  vi- 
fage  lardé  ;  perfoiine  qui  ie  farde  ; 
<jui  envoie  Ion  teint  à  la.  blanchif- 
ieufe. 

Qc^mind-e,  f.f.  fard.  5Bei(ref($minc!e: 
bl.nic  d'Elpagne.  SHott)t  fd)mincfc: 
rouge.  ©d)mintfe  (iiifflrcidjen  :  met- 
tre du  fard,  ©ie  rcangcn  mit  fi^min 
(f<  fgrben  :  mettre  du  rougo  fur  les 
joues,  ©djmincfe  mi  falbâ^fûflTen 
gerfee.  ai^eifiTc  rd)iiiiiicfe,  fe  aiil  jinn 
gemacht  ivitb:  cerufe.  ©iebatf^iÇmin- 
Cte  gsEaUfft  :  elle  a  acheté  de  la  pein- 
ture. 

©djmitîcfeit/  v.  a.  farder  ;  peindre  ;  fal- 
hficr  le  teint.  <^i(S)  fc^mincTen;  lui 
Bî|id;t  fc&mcKcfett  :  fe  farder;  fe  pein- 
dre le  vifage.    Ä)ie  \)m  fc^mincfe«  : 

peindre  les  cheveux. 

*  ©eine  rcb«  fc^mindlcn  :  farder  fon  dis- 
cours. 

©d)tiiirtd'=fled!,  /  w.  Srfjmmtf-flccf^ 
kin,/. ».  mouche.  ©d;mincE--jlccten 
tragen  :  porter  des  mouches. 

t*  Sd^mindf-Frtld',  /  m.  furtout.   S^ut 
ben  fd>mincf.f«lcf  iveg,  bca  iâi  auf  eil- 
ten bacfen  fcl)e:  ôtez  ce  furtout  de  pli 
tre  que  je  vois  l'ur  vos  joues. 

(Schmirgel,  v.  Qd^merger. 
@Cl^mtß  ;  ed)ntit3 ,  /  m.  ed^miçe, 
/.  /.  coup.  Sd}mi^  mit  ber  pcttfi^e  k. 

coup  de  fouet. 
©C^miÇC,/./.  on  einet  geiffel  cbet 

pcitfcfte,  lt.de  charetierl  fouet. 
^djmi^tn  /  v.  a.   jeter  ;    lancer  ;  fc- 

couër. 
@d)mtt5en/  v.gdjmiiocn. 

t@C{)mplien/  v.  ».  rechigner;  ferc- 
frogner,;  fe  renfrogner.  ?f}îit  einem 
fd)niPllen:  laire  la  grimace,  la  raine  à 
quclcun. 

tt?d)mc>Iltdjt/  adj.  rechigné;  refrogné. 
(Ein  fd)mcUi(it  gefictlt  :  vifage  »-efru- 
gné. 

(Scèmorcn;  (iofen,  u  n.  [t.  de  eu;. 

ßne  ]  cuire  dans  Ion  jus.     ©efd)mcit 
[geiîoftj  rinbl^eifd;  :  beuf  ik  la  mode. 

Vi>COîltUCf ,/.  m.  ornement;  ajufte- 
ment;  parure,  jtôniglidjer;  ^Pricftct- 
lid)Cr  )C.  fd^niiuf:  orncmcns  roVaux; 
facerdoraux.  'Srant- fd;mucf  :  aji 
ment  nuptial  ;  parure  nuptiale.  5}en 
fdimucf  anlegen:  s'ajuftcr;  fe  parer; 
mettre  fcs  ornemcns.  (Ein  fd;nincf 
perlen;  biamaiiteu:  parure  dcspcrles; 
de  diamans.      / 

-ï'ftô  fdjmiicf  en ,  /  ».  bcr  nnptiç  fcnbcr« 
lid)  bc«  frjuenjimmcri5:  ér.ilagc. 

êd)ini'Kf  en ,  i'.  ".  orner  ;  embellir  ;  pa- 
rer; ajuller;  accommoder.  ïincn  flU 
tar  fcl;uiücfen  ■■   orner  un  autel,     gm 

flcnwd;  «,  fitimùcleu  ;   embellir  une 


fcßm    fcfift 

chambre,    çjne  brant  fdjmiicfen  :  pa- 
rer [ajufter]  une  époulcc.     fiopf  unb 

^flflte   f(^raü(fen/  onpuçen  :   tcfton- 

ner. 
*  «ine  rebe  fd)mü(f  en  :   embellir  [parer] 
un  difcours.  , 

t'ifiner,    ber  M  mit  fremben  feberit 
fd>mücfet;  corneille  d'Elope  ou  d' Ho- 


ed)mi4<f  er,  /  m.  {il  n'efl  d'ufxge  que  dans 
la  compvßiiun\  îcbcr.-fdjiiùder:  plu- 
maffier.  jF)Bt=fd)m!icfer  :  gamilfcur 
de  chapeaux.  ettl.-fd;mùcfet;  tapif- 
lier  &c. 

@d)miid'.-fräiilein,/.  m  Äataroet^bame: 

dame  d'atour. 

Sd)mucf.f«j>gen,/.  ».  oufeinen  nad;t« 

tijd;  :  pelote. 
©d)mucïung,/./.  aftion  de  parer;  d'à- 

juller  &c. 

@it)mUCfeiî/v.@d)miegen. 

tecOmubern;  fd)mnttern-,  *.  n. 
corner;  fentir  la  pourriture;  fe  pour- 
rir; fe  gâter.  S)a«  fleifd)  fdimuttert 
fd)l)n  ;  cette  viande  commence  à  cor- 
ner. 

fOcftmUftern;  fd^muçen;  fdjmu. 
tjcrn;  fd)mut3lad}cn,  v,  ».  foùrire. 
€r  fi^muçcrte  ein  reenig;  il  fe  mit  à 

foCirire. 
t  Sd)mutteren& ,   adj.  qui  corne  ;   qui  * 
fe  pourrit  ;  fô  gâte.    (ë($mutterenbe6 

(leifd)  ■■  viande  qui  corne.  ©dimuttC' 
renbe  eii-reaarcn  :  provilions  gâtées. 
@d)miittcrcnb  rcerben.  commencera 
corner  ;  fe  pourrir  ;  lie  gâter. 

iSC^mUÇ,/»;.  crade;    ordure;  fa- 

leté.    Sen  fdjmuç  abœafc^en;  ôterla 

crafle. 

t ©djinutjîbrtftcl ,  /.  m,  [t.  de  mipris] 
louillon;  cralieux. 

tgdjmuçbflvtcl,  V  f  d)miiQrer. 

t  @d)miit;en,  v.  @d)mti|îcni. 

ê^c^muçen  ;  fd^mürjcn  ;  fd^miçcn, 
1'.  a.  falir;  noircir.  î)ie  bànbe  au  et« 
Wii  fd)nvi^en:  falir  fcs  mains  i  quel- 
que choie,  ^id)  im  ßcfid>t  fe^raù^en: 
le  barbouiller  le  vilage.  î)te  fc^nt)( 
fdjmÙÇcn  :  nourcir  les  fouliés. 

Sdjmiiijen/  v.  ».  fe  falir. 

>£d)iniiçcno;  fd)mi»i3cnt)  ;  fc^migenb, 
tidj.  qui  faut;  qui  noircit. 

êdjmuçig,  ndj.  fale;  cralfeux.  ©djaiU!^ 
Bigcébaar:  cheveux  crarteux.  êimu- 
Bigfl)ânbe;  flcibcrjc.  mains;  habits 
falcs.  ©c^muçig  rccrïen:  fe  falir  j 
s'encuirallcr.  £)asS  mei|7e  »irb  Icicfet 
fd)mut«ig  :  le  blanc  eft  une  couleur  fa- 
iilTante. 

©dimurjigFeiî,  v.  ^djmiig. 

f  (ëdimuQ-ï jttcl , /  m.  (?dimuQ  =  feçt , 
f.f.  falope  ;  craiTeufe  ;  faligaut  ;  fali- 
fon. 

f  Çdimutj  Fcd»;  ^II^cl«F<^rf),/■.m.[^l/* 
nié[»isl  cuiiinicr  mal-propre. 

(f(^muf}Ut; 


celui  qui  foùrit. 
@d)nabtl,   pi.  S^tnaUl,  /.  m.  bec. 
®ro|Tcr;  flciiicr  f^nabcl:  gros;  pcric 
bec.    ^)iit  öem  iäimbü  Ratten  ;  pictea  ; 

bcqucter. 

X  ??îit  eiiitm  fcönabeJ  »on  atiberrt  farte, 

[/.  äe  lilafen]  bccqué. 
®ii^  einc«Cd)aabe(()at:  beccu;  bechu. 
©djnatiel  tmi  jungen  falifeii  ••  béquil- 

lon. 
t  •  lin  icbcr  »ogel  fingt/  nac^  tcm  i&m  fcet 

fdjnabcl  gclBiUljfcn:  frov.  chacun  par- 
ie le  jargon  de  lun  pais  ;  chacun  luit  fou 
génie. 

4:»€tnembaégelk  wm  fc^ttabcl  luifcÇen  ; 

frov.  déniailerunjeuiie  homme. 

f*'3d>n«bcl,  nez.  îincm  beii  fc^flbcl 
Wifd)en  :  torcher  le  nez  à  quclcuu. 
Kot^  «ra  bcm  fc^nabelau^fc^cn:  avoir 
la  trogne  rouge,  ©en  fc^nabcl  t!i  aUcé 
floffen  n'ollcn  :  mettre  [fourrerj  fon  nez 
par  tout. 

:{:*  5?cn  fd)rtabcl  immer  in  bet  weiche  ^abe«: 

goinfrer  ;  boire  lans  ceiie. 

®d)nnbel  a«  ber  fliep-fatineu  ;  bec  d'ai- 
guiere. 

©c^nabel  einet  fc&reib-feîiet :  bec  déplu- 
me. 

@d)Mabet  eine«  fc^iffä  :  épron  de  na- 
vire. 

©d)n<iticlctlt,/.  ».  petit  bec. 

f  '  ©rf)nabelifeii  /  v.  «.  faire gogajile  ; 
manger  avec  apetit;  avecfriandife. 

Std)  frf)ii«beln ,  v.  >:  [//  fe  dit  des  pi- 
gtoris  ]  fe  bequeter. 

f'Sidjfrf^nrtbeln/  fe  baifotcr;  s'cntre- 
donacr  de  petits  tours  de  bec. 

©d)nabel-jïid)  ;  fc^urtbcljlo^,/.  m.  coup 
de  bec. 

©d)nabel  ooU:  bêchée. 

Schnabel  '  rvt<fi>t ,  f.  f.  gibier  de  vo- 
laille. 

f  IST  4)11(1(1  /  /»».  [mot  Je  province] 
piaifanterie  5  bon  mot  ©djnacfenBOr- 
bringcn:  dire  des  plaifanteries. 

■}•  Sdjnrtcf,  dilcours  ;  entretien. 

•j-  Sd)nrtrf  ;  fd>nrtiter,/.  m.  plaifant;  bou- 
fon  ;  railleur.  €in  lulliget  fci)nact  :  plai- 
fant  agréable. 

f  Sd)n<td!eil,  v.  ».  parler  ;  difcourirj  s'en- 
tretenir. 

•}•  ©c^narfcrt ,  plaifanter  ;  rire  ;  dire  de 
bons  mots. 

tSd>n«v.fev,  v.  ©c^naïf, 

•f  ©d)nacf  ifd) ,  aUj,  plaifant  ;  agréable  ; 
diveitüfaut. 

©Ci)UO&er.Cnte/  //barboteur. 

X  '  Sd)««&erer,  /.m.  babillard;  caque- 
teur. 

X  "  Srf)nrtbei-t)«fc  ;  fc{)rtabei-ifch ,  adj. 
babillard  ;  caqueteur.  <£iii  \ct)l\aitï' 
\)a\t:i  raagöleiti;  une  petite  caque- 
té ufe. 

Ôd)imbern  ;  fd)n«ttern,  v.  ».  [//y^  </,; 
des  canards  é"»^.]  barboter. 


X  *  eajnAbef«/  babiller  ;  caqueter  t  déba- 
gouler  des  impertinences;  gajoler. 

t'Sdjnabmcï,  /  m.  babil;  conte  de 

vieille. 

^^llôKe,//.  boucle,     ©ilberne; 

(îiît)Uiic  K.  (l'ènallcrt  :  boucles  d'argent; 

d'acier. 
SXitfd)nalIen»erfc^en:  bouclé. 
Sd^millcn,    v.  a,    boucler;    fermera 

boucle. 

<B(i)nuüm;  fd)n«Itten,  V.  ».  cla- 
quer; craquer.  äSit  Ctr  pcitfcfce  f(i)ml 

Icn  :  claquer  du  fouet.     X>ie  Enoc^el 

fd)MüeH  Iflffen  :  faire  craquerfes  doigts. 

SKitbent  maulfcOnalisen:  claquer  de  la 
boucbe. 

^d^ïlûum^'bU^  /  /  ».  reebur^  eine 
fc^nalle  an  etma*  gemadjt  wir&  :  cha- 
pe. 

©dtSftUen  '  boi-n,  f.  m.  ardillon  de 
boucle. 

&ü)na\ltn^ävtil,  f.nt.  ceinture  à  bou- 
cle. 

@Ct)n0Uer,  /»».claquement. 

3d)n«nnv  fdjnalQer,  /w.  chiquenau- 
de ,  croquignole.  (f inem  einen  fd)Hül= 
1er  gebe«;  donner  une  chiquenaude  a 
quelr-ji. 

S4)nâl(eiî;  fc^nnlt«-,  v.  B<^netten. 

©C&liapp,  /  „i.  (£mn  mm  mn: 

haper. 
T*  jn  einem  fc^napp:  tout  d'un  coup. 
t<?d;ii  ppé,  bagienge^lo«:  il  fit  crac,  & 

fe  délit. 
'5rf>nrtppen  /  u.  «.  haper.  5?et  5unb 
fd;noppt  meif  einem  fiiicE  brobt  :  le  chien 
hape  le  pain.  5)er  aJIer  fdjnajjpet  nid;t 
nad)  ben  fliegen:  l'aigle  ne  prend  pas 
les  mouches. 

t  *  '^(00)  reic^tbum  k.  fcf^nappeu  ;  bâiller 

après  les  richelTes. 

îRac^  bem  at^em  fcfinappen:  refpirer 
dificilemenr;  avoir  la  poitrine  opref- 
fée. 

■ïlîit  bct  t^ÙÏ  fcÇnappen  :  fermer  la  por- 
te avec  bruit,  ©en  fanuen  <  c>ecf<l 
fcOnappen  lalTen:  lailTer  le  couvercle 
le  relermer  avec  bruit. 

&mi  mi  bcr  ()anb  fc^nappen  laffen  : 
fe  lailTer  échapex  quelque  chofe  des 
mains. 

Sci)näpp<f  ;  fd)mavpei-lin0 ;  fcf^neppei-, 
/.  m.  arbalète  à  jalet. 

3f  ©d)rt«ppei-jc^t,  /  m.  It.d'harloger] 
pignon  de  quatre. 

Sd)nappîf  eb«f ,  /./  [,,  deferrurier  i!fc.\ 
relfort. 

Sd)nnpp'g«rgc«/  v  Srf)iieU'grtIgen. 

©<^nrtpp4lrtn,/?n.  [t.  dt  guerre}  aflaf- 
fin  ;  voleur  de  grands  chemins  ;  paï- 
fan  armé ,  qui  le  met  en  embufcade 


t  *  ©*n<>pptfd^  adj.  caufeur;  jafeuri, 

babillard. 

Sd)napp-f  rti-re  ;  fluvQ.-f  «ci-e,/  m.  tom- 

bereau. 

t  ♦  Sd)n(tppM!trtMl ,  V.  ».  caufeur;  jafeur; 
qui  ne  fait  rien  taire;  cliquet. 

<Bi:^natd)Cn,  t;.».ronlîer.  ^liegon^ 
|e  nac&t  fdjlafcn  ur,b  fd;iiarc&en  :  dor- 
mir &  ronfler  toute  la  nuit. 

5Drt8  fd)nrtid>cn  im  fd^Uf,  f.  „  ronfle- 
menr,  3f)t  njectet  mid)  mit  eurem 
fi-Onittajen  m\  :  vous  m'éveillés  avec 
votre  ronflement. 

S*nrti-d)ert/  gronder;  brusquer; faire 
le  brave  ;  la/re  le  fanfaron. 

Sd)ii<»i-d)Cf//w.  ronfleur,  ©cfinardieä 
rinn.//,  ronfîeufe. 

'  ©c^nrti-d)Cf/  fanfaron;  tnagnanimc; 
taux  brave. 

©d)nrtvd)--?ifc^//»».  piarembu.  Ipoi/Ton 
duBreßl.\  ■\.t^JJ'"' 

ec^tiarren;fd,uonen,  T,.  ».rou- 
tier; bruire.     Aie  ftiite  fc^narret:  la 

corde  ronfle. 
©d)nrtiTert/  doubler  [forcer]  l'r.     @(e 
fd)narret  ein  njenig,  a\>u  té  Met  il)c 
nid;t  Ùbcl  an;  elle  force  un  peul'r,  & 
cela  ne  lui  meflied  pas. 

Srf)rt<5ri-  pfeife,//,  «n  &er  facf-pfeiffe : 
bourdon  de  multtce;  courtaud. 

iè<i)l\atUïn ,  V.  ©d)^«^et•n. 

ï>«ô  fd)nrtttern  feer  i-«beiiben  vogel, 
/!  ».  caquet. 

(BC^Uauten;  fd;ntieben ,  u  «.fou- 
fier,  sßcr  mûWgfcJt  |'d)naüben  :  fouiler 
de  laifitude.  (£r  f.in  frtUHi  fdjnauben: 
à  peine  peur  -  il  fouiler.  Sßpf  jjfn 
fctnoilben  ;  être  transporté  [  eniiamé  ] 
de  colère. 

£)aé  pferbf(^nau6t:  le  cheval  s'ébroue. 
©djijAubcn,/  ».  foufie. 

*  ©d>rt«ulter/  /.  «.  colérique  ;  emporté  ; 
violent. 

@d)naUpC  ;  fd)n«uçe;  fd)neppe,//. 
@d)naupe  «n  einer  fanncn ,  lanipen  jc, 
bec  de  pot  ;  de  lampe  ©rfjnaupc  ax 
einem   fopftcug:    pointe  de   coirture. 

©c^nnitpe ,  ober  fdjnauçe  /  «n  einet 
fc^entf-Eanne  :  goulot. 
©d)neupUjij;  ft^nauçIeiB/  /.  ».  petit 
bec. 

@C^rt(lU0C  /  /./  groin;  mufeau.  SX« 
fau  TOul)lt  mitberfdjnauçe:  le  cochoa 
fouille  avec  Ion  groij.     Jhuub  mit'  eji 

net  furi5en  n:  fc^nauçe  =  chien  qui  a  le 

mufeau  court. 
@dmati(5C/  an  einer  gief^fann«:   bec. 

écbnnuçc,  an  einem  itbeneneber  gWfet^ 

nen  gcfâfi  :  orifice. 
îSao  ber  fd)nauf?e  einet  gieS-faiinea'^nli*^ 


t(}  :  arytenoïde. 

pour  tuer  les  g«ns  de  guerre  qui  paf- 1 1  '  ©djn«iit;e,  vifage  ;  boucJie.  f  inem 

fent.                                            I     çjn«  ûtet  tic  fd^nnuçe  geben  ;  donner 

(£e  <e  a  fur 


•    «il  le  groin  [f«r  k  mufcau  ;  fur  le  vi-  ©CÏlttCC  /  /  w.  nciae 

lagej  à  quelcuii.  »ßctitafcljte  ((^twuçe  :      -    - 

bouche  trianJc.  1 

+  ''i5>«lt'''f  f<-6iin»Ç<  '•  taifcz-vous. 


+  *a5ic  fcôitaiiçe ^C;t)  ttageit  :  prov.  le  por- 
ter bien  hauî  ;  s'eii-faire  acroire. 

Äff^Hrtiigcn;.  fd>i:eiiQCn,  v.  a.  mou- 
cher. <«ii-^  fct)'I(iilÇen  :  le  moucher. 
Aie  liafe  fd^IlcUPCU  ;  moucher  le  ne/, 
^ß  licl>t  fc&ncilRetl  :  moucher  la  chan- 
delle. eid>  Yokixx  fcÇnçuÇfn  =  fc  re- 
moucher. 

•f  *  3' innnb  fcCncui^en  :  atraper  parfinefle; 
excroquer  une  choie  àquekun. 

-f  *  Srf)naiiQcn  ;  nrtfchen  /  v.  ».  Wcher  ; 
tàter;  gourer  par  triandife.  2lué  bcn 
topffeii  rdjuâuçen  :  lécher  des  pots. 

f  *  Sd^näufjei- ;  nnfct)eiv/.  w.  friand. 

6iijnflU(gl;«tv  /.  m.  coq  d'Inde. 

t  '  <f.in  junger  fcjjtittug^fln  :  une  jeune 
éventé  ;  jeune  impertinent  ;  béjau- 
ne. 

&à}nautii^/  aJj.qni  a  un  bec, 

6d)nrtut}lcin,  V.  Sd)rtaupUtrt. 

VÉSCyllCCrC///.  limas;  limaçon iefcar- 
got.  î>ie  f4)iie(f en  befceflTeii  oie  bduilte  : 
les  limas  rongent  les  feuilles  des  arbres. 
©c(|H)«ri5efc()iiecfe:  limas  noir,  ©c&ne^ 
Cf  e  ira  ge^au^  :  limas  à  coquille  ;  efcar- 
got.  Äleiite  fcÇiiccfen/Oie  uaUn  «m 
fc^iffcroac^fcn:  fapinettes. 

©d)necfe;  fcftnetfen .  (liege  ;  fc^necfeit- 
tvtppc,f./.[t.  ä'arcbi(e{lure\  elcalier 
ivis;  à  hélice. 

3f  ©t^nedPe/  ait  bem  3onif($eit  ffîuleti- 
fnauf,  [/.  d'arclùttûure^  cornes  de 
bélier. 

3f  SctînecTeni-Aug,/».  {t.  d'arcblteâture) 
oeil. 

6c^necfen»obecmufc^er=ftfc^,/.  w.  tel- 
line. 

6d>ne(îen  ;  boue  ;  fc^nerfen  ?  l><in«lein ,. 
/.  «.  coquille  de  limace. 

3f  •?ic!>necfenîî)oi-n,  /  ».  corne. 
©d)ttecf en=ïlee, /.  m.  lufcme;  mcdica; 

medoife. 
3f  Bdjrtecfeflîlintt ,  /  /.  {t.  de  géométrie] 

fyu3.\e.    €iiie  fci)nerfeu>liiiie  iief)tn: 

décrire  une  fpirale. 
©cfjnecfeit  ftein,/»».  pierre  de  limaiTe. 
Bd)nC(îen,-jietigcI//.;M.  [/.  d'architefime] 

tigette. 

X  ©cOnecten^fifé  get^eilet,  «*(?.  C^;  de 

iiafonj  parti  tiercé  ou  écartelé  en 
girons  arrondis ,  &joint&  ou  appointés 
en  coeur 

Sd>necïenîjapfe//  w.  [/.  d'OerhgeurJ 
pignon. 

3f  «=î(i)iied'en-3ii3,  /.  m.  it.d'archlteHw 
re]  pofte  ;  cauriole.  ©cOliecfcn  -  JUS 
»lit  rof?n:  polie  avecrofcttes.  @e: 
Hdttfttcr  fitncctcn-iHa  :  porte  fleuron- 
né.  (Slattît  fc|)twcf ;inu3  :  poüe  lira- 1 
Fie.  I 


äJSit  fcÇnee  U-     P" '^'  *>'«»•   ®a«  »«ï^»  l<îf t  fîtÇ  leidSt 
becf  t  ;  befallen  :  couvert  de  neige.  3m  '     Wnwî'cn  /  e«  iff  murbc  •    cette  viande 
fcÇtlce  lîccfeR  bleiben:    enfoncer  d«ns       cil  tendre  au  couteau, 
la  neige.        ©er  fcÇ:!ee  bflUet  fid) :  la- ©9"«'*«»/ "'H";  graver  &c.    eteiite 


neige  fe  met  en  pelote.  î)er  iä^Vitt 
fchinel(?t:  la  neige  fc  fond.  Der 
fcçiiee  liegt  einer' cUen  t)od)  :  la  neige 
a  deux  pies  de  haut.  :î)u  j«f)t*;ieit  bitj 
bie  erbe  mit  fcöntc  bcbccit:  lafaifon  a 
blanchi  la  terre. 

©d)rtee-brtbn,  /./.  chemin  batu  fur  les 
neiges. 

Sd}nee.-b«n,  f.m.  peloton  de  neige. 

6d>iiee  »  berg^  /.  m.  montage  neigeu' 
fe. 

*?d)nec;blitib,  adj.  éblouï. 

*?(^nee=blHme,/./.  perce-neige. 

(rià^Mt-^odt ,  f.  m.  flocon  déneige. 

*3d)nee:g«n6//.  /.  oie  fauvage;  oieno- 

nete. 
Bf^nee-^Iiifft,  /./.  fffenee^wettei-/'/.  ». 

tems  neigeux  ;  faifon  neigeufe, 

Bdtnet  »  i-egen,  /  m.   pluie  mêlée' de 

neige. 
Sdjneemoget,  /  m.  guignard. 

Sdjnee.aJrt^fec,  /.  ».  eau  de  neige  fon 

due. 
3d)nee--treij5,  adj.  blanc  comme  neige. 
S^nee«}udeiv  /.  m.  nége. 
Bdjncyeit/  v.  imp.  neiger.      Ça  Jût  bie 

gançe  m^t  gefqjneçet:  il  a  neigé  toute 

la  nuit. 

sâc^nelfc^ancf ;  iàm^und,  j.  /. 

[t.  de  tonnelier  àfc.'\  bcc-d'àne. 

Sd)netb  -  bcet/  /.  ».  [t.  de  cordetmier] 
écofroi. 

3f  Sdjneife; bernant/  /.  m.  fo  in  einen 
bleç-fnecOteingefaffet  ijl:  diamant  à  ra- 
bot, [t.  de  vitrier. \ 

Scbncibe,   /  /.  taillant;    tranchant. 

®d)neibe  eine«  jncfîcr^j  eine«  fc^roerb- 
tti  ■  le  taillant  d'un  couteau  ;  le  tran- 
chant d'une  épée.  55ie  fi^neibe  roeçen  : 
donner  le  fil  à  un  couteau  &c. 

3{9d)neibeifen,  /.  ».  fc^faHbbofjfeu, 
/,  m,  [t.  de  ferrurier]  taraud. 

©•^neibe»^)olÇ/  /  ».  baraué  6trteru.b. 
gefdjnitten  rcerbcn  :  chevron. 

ae^neibe^Iobn,  /.w.  (*.d)neibc4cbnber 
fc^nitter  :    falaire  des  moilTonneurs. 

ec^nsibe.-' Ic^n  ber  bclen  -  fi^neiber  : 

fciage. 
©c^neiben,  ».«.[iefefc^neibe,  icöf^nitt, 
ià)  |d;nitte/  gcfc^nittenj  trancher; cou- 
per. 55a«  meiler  fdjncibct  rocbl  :  ce 
couteau  tranche  [coupej  bien.  <5robt  ; 
fleifc^  !C.  fc^nciben  :  couper  du  pain  ; 
de  la  viande.  ÄUin  fcfeneibon  :  cou- 
per en  morceaux.  3tl  flûcfen  fcftnei; 
ben  :  couper  par  pièces.  5n  jrocp 
[entjtt<et)]  fdjneifcn:  couper  en  deux. 
l:)ai  \jaat  fc&neiben  :  couper  les  che- 
veux,  (êi*  III  bcnftngerfctneiben:  fe  i 
co»£er  au  doigt.  Açfljf4««ibw;  cou-j 


chitrer  les  ruchetj 


fdjncibcn;  tailler  des  pierres,     ©icgel 
f(tncibcn  :  graver  des  cachets      »etilem 

franctcn  bcn  (îiin  fdmeiben  :  tailler  la 
pierre  à  un  malade.  eid)  fd^Heibcn 
Iflffen:  fe  faire  tailler  de  la  pierre;  d' 
une  defccnte.  «eiften  fd)neirfn:  tail- 
1er  des  formes  de  fouiié.  é:ine  febef 
fcèneiben:  willer  une  plume, 
©djneiben/  fdjcrff  njeben ,  cingler, 
îîer  roinb  fct'ieibet  in  Hé  gefidjf,  et 
reef)et  lUenge  :  le  vent  cingle.  x>tt 
nsiHbfdjiieibct  greulich  :  lèvent  fouette 
cruellement. 

ÎSienfîècte  fc^iieiben: 
les  abeilles. 

5)cnn)cinfd)neiben/  [t.  de  vigneron]  n- 
jeunir  le  vin. 

Sîen  n»e;llfd;neiben  ,  [t.  degommet]  tri- 
poter [mixtionncr]  le  vin. 

gBpriolen  fc^neiCen  :  faire  [couper]  àes 
'  caprioles. 

^OlÇ:  bolen  fd)neiben:  [/.  defdeur]  re- 
fendre [fcier]  du  bois.  .Çtolç ,  ba«  «nt 
SU  fdineiben  Ijl,  j«breten,b»(en,Utte« 

U.  b-  bois  de  fciage. 

*gd)nejben,  [Use  dit  des  animatix'i  chi- 
trer; couper.  €in  ^unb,  ein  |)fet> 
!C.  fd)neiben;  châtrer  un  chien  ;  cou- 
per un  cheval.  ^lan  fc^ncibtt  bit 
fctroeii'e:  on  fane  les  cochons. 

Sd^neibenb;  fd^neibig,  adj.  taillant; 
tranchant;  afilé.  ©ctineibigc«  nielfer: 
couteau   bien  tranchant.         ^d)arM 

fd)Meibenbrt  (yjermelTer  :  rafoir  bien 

afilé. 

•  i<?*neibcnber  niinb:  vent  froid  j  péné. 

mnt;  perçant  ;  cuifant. 

'  ©d;neibenbefd)nierçen  :  tranchées. 

vgcbneibenbc  reafTer,  [/.  de  médécitu] 
ftrangurie. 

Sd)nttfc<i- ,  /  »I.  tailleur.  ÇKanné.-fc^nei« 
ber;  Srauen-fd;neibtr:  taiilciu- pour 
hommes  ;  pour  femmes.  Çiu  guter  > 
gefc^icfter  fc^neiber  ;  bon  ;  habile  tail- 
leur. 

Sc^neibti-^rtibeit,//.  befogne  de  rail- 
leur. 

<3d)mibtv^hmfd^  ;  fc^ncibecgefell,/.  w. 
garçon  tailleur, 

«d>netberey/  //.  fdjneibcv-ljrtnbnjtrcf, 
/.  «.  métier  de  tailleur.  ' 

Scftneiöer.-fai-pt,  /.w.  harang. 

Sd)netbefn/  v.n.  faire  lemêtivr  de  tail- 
leur. 

Sd>rtet&efj  fester /  //.  cifeaux  de  tail- 
leur. 

©d)neib«-.ttfd>//.  w.  fc^netbtivwefd!« 

flrttt,/./.    établi. 
Sd»ncibei-  -  junfft,  /./,  corps  destafl. 

leurs. 
ed)i)eifrig,  v.  ©rf^ncibtnb. 
e  e^neib.  mcffer ,  /  n.  {i,  de  tonnelier  éfe.^ 

plauc  ;  déboriioii. 

&l6ii(ib'-m.  9(< 


fc&tt 

ecï>neib.-mubi//./-  moulm  h  fcier. 
Çi(i^ntitt\n,v.a.lt.  i/e  jardinier.]  &ntn 

bavirafcbneiteln;  befcljneitd«  :  élaguer 

[ébrancherj  un  arbre. 
@d)nCU/  edj.vïte;  prompt;  rapide, 
ein  fcfjneUca  tofi: cheval  vîce.  @^ncl-- 

IC  Mcfee  :  promte  vcns;cnce.  (gcçnel-- 
Icr  (iront  :  fleuve  rapide.  (gdjHellet 
lauf:  cours  rapide.  ©d>ne«c  abteife  : 
prompt  départ  i  départ  précipité. 
®*nelleï      raté  :    confeil     précipite. 

@c&neUer  (iront/  iii  einige«  (luifen: 

rapide. 

©(i)ncil.-bO(î/ V.  X«mme. 

2)ie  fd)ncUci  fd;nclle  cat^ri«:  cours  de 
ventre. 

©d)ncU/  adv.  vîtement;  promtement; 
rapidement  ;  précipitamment. 

6çl>neUen;  fdjn.iUeii/  v.  a.  lancer;  fe- 
couër.  (gtrea«  »on  ber  l)nttî>  frf)ncHcn  ; 
fecoucr  quelque  choie  de  la  main 
2b«  «Jflffst  fc^neUen:  lancer  dans 
l'eau. 

©cfcnclU«/  V.  n.  trébucher.  Sie  tuangc 
fcbneUen  laffcn:  faire  trébucher  la  ba- 
lance. 

©djneUei-  ;  fc{)n«neiv/.  «.  [^  d'ar^uebu- 
fier]  cliquet. 

QdjrtelUr,  chiquenaude  ;  nazarde. 

etbncU^gnlgeti  ;  fd)nrtpp=g«lgen ,  /  m. 
cftrapade.  tintm  joltrtten  teii  fd)iKU' 
gnlgen  Sebcn  :  donner  l'eftrapade  à 
[eftrapader]  un  foldat. 

©d)n«U--trflSe//./.  pefon;  balance  Ro- 
maine. ®crcic()t  iu  6er  fcOneU-rease: 
boulon.  Ztt  mfi  I  fo  îf"  ""S'  «n 
îiet  fwÇneU^age  /  ueft  t)àlt  t  broche, 

ed)m'PfC//-/becaire. 

6d>nevfen'ö>-'e'*//  "*♦  t  '"'^'^'^^  ^*''^*^" 

f?d)nci)fletn,/«.bccaffine.  ^ 
ed)mpffen  net;,/.  «■  pantiére. 

^d)neppff  V.  ect)Baiipe, 

©ctinepi5ei-,v.Sd)n«VPev. 
6ri)neVP=l><»ut'«//-/-  cokare  à  pointe. 
6rf)'ievp=ï«nne,/./.  pot  à  bec. 
êd)niUÇtU/  V.  ©d)naut5en. 
6d)ntti^C///.  (d)ncuQtC/  /.m.  lumi- 

gHon. 
6d)n«uQet:,/.m»  fdjncaQMc^ecu,/./. 

mnichettes. 
6d)ncuQ  -,  tud)  î     fd)neu9  -■  t ät^Ieitj  ; 

f<5)impfîîud),/  ».  mouchoir. 

©Cj)aei)trt,  v.ec^nee. 
©(^niebCn,  v.  ©c^naube«* 

^dbnlffiln;  fdinüffeln,  r.».  Hazil- 
1er;  parler  d'un  ton  iiazard» 

•j-*  Sd^niffeUî/ critiquer  ;  cenfurer.  UfceU 
allei'  fdjnijfeln  •  critiquer  tout 

®rf)niffelei-,  /.  «w.  nazilleur, 

•t»Sci?ii«fjîe».v  critiqueuiv 


Sc^nff jîci'tnrt///  nazilleufc. 

@Ct)JUpp/  [.m.  fd)m vpctjen,/«. cla- 
quement des  doigts.  ©dfjnippc^enW«» 
gen:  claquer  des  doigts. 

Sdjnippcn,  v.  ».  claquer. 

t*©d)nippev/  /.  w.  moqueur;  rail- 
leur. 

\'Ç',à)nm\\&),adj.  moqueur;  dédai- 
gneux, ©c^nippifdje  tvorte  gebcii: 
donner  des  paroles  piquantes;  le 
moquer  de  quelcun.  £in  fcfjnippiW 
gcfid)t  mac&en;  taire  une  mine  dédai- 
gncule. 

t@C^tlîPPeriî/  *.  ;-».  couper  en 
morceaux. 

f  ©d)njppeflinS/  /•  «•  tetaiUes;  cou- 
pures. 

<SCl[)nli:cf eï /  />«.  enroulement.- 

t@4)nirren;  f(^n»jmii,v.».  faire 

un  bruit  aigu;  perçant. 
@CfelUtt  /  /■  m.  coupe  ;  taille  ;  coupu- 
re, tauget  ;  ticffer  fc&nitt  :  coupure 
longue  ;  profonde.  ;@cènitt  t)en  ta« 
cJ)eé:  coupure  du  drap,  ^er  fdjneiber 
\)<sX  einen  mitc;^  fdjliitt:  ce  tailleur  a  la 
caupe  [taille]  bonne.  î)en  ftl}nitt 
bcr  t'àurne  MtftC^en:  entendre  laeou- 
pe  [taillej  d«s  arbres,  igc^nitt  einet 
fC^rcib=feber  :  la  taille  d'une  plume.  Êin 

ûtcrjiwrcl^er  l'd^nitt,  «tt  leitten«  otiO' 
ttjolUnemtuc^:  biais. 

©d)nitt/  \t.  de  chirurgie]  taille;  inci- 

iion;eccope.  55ert  (lein  burc^  ben 
fc^nift  fieilcn  ;  guérir  de  la  pierre  par 
lataillc.    ic>crfct)nitt  i(i  »»^1  gelungen  : 

la  taille  à  été  bien  faite.  €inen  fd)nitt 
<m  einem  fc&abcH  t^un  ;  faire  une  inci- 
fion.  @4)nitt,  bflburc^  ein  fmb  au* 
mutter-leibe  genommen  mirb  :  opération 

célarienne. 
3f  ©dinitt/  [t.detatlleur'\  coupe;  taille, 
êdjnitt  eine«  Flcibê,  t)on  bem  ^a!^  m 
OiW  baè  Cteu^  :    la  quarre  d'un  habit. 

©c^nitt  eineâitleib«  l)inten  an  bem  ru- 

Ctcn  :  care. 

©ct)nttt,  \t.  de  fcieurl  voie.  Jur  jeben 
fc^nittrcirbfowelbeiflèU:  on  païe  tant 
pour  chaque  voie. 

©d)lMtt  /  [t.  de  relieur]  tranche,  ^tf 
gelbet  auf  bem  (^d;nitt:  doré  fur)  tran- 
che. Sen  fc^nitt  uergolbcn!  gla'tten: 
dorer  ;  brunir  la  tranche.  Sen  fd>nitt 
mit  blumett  ;  laubtuerclauäiieren  ^  .an- 
tiquer.   5JôtbeKfd;niU(meittem6uc^: 

goutiere. 

J  *  ©d)nitt/  bourde  ;  fanfaronnade  ;  ro^ 
domontade. 

©d)nttt/  fd)mtte,  //.  fd)ntO/  /  ?«. 
tranche;  lopin;  guignon.  Sinefc^nit« 
te  brcbt  ;  ficifd)  JC  une  tranche  de  pain  ; 
de  viande,  (gctjnitte  fpecï  ;um  unifd;la« 
gen: barde,  ©cotiiftefpçctjumfricfett: 

lasde«»  .  f 


Schnitter,  /.  m.  [jum  foniTmoîffonrieur  ; 
aoûteron  ;  [jum  TOein]  vcndangeruï 
©ctinittecinn  r  moifToUBeufe, 

©djntttcrîjebenbe,  /.  »«.melTeures. 

3£  Srf>nttt.-bo6eI,/.  m.  [t.  de]  relieurj 
tranche-couteau  ;  couteau  à  rogner. 

©c^nittlrtud),/  m.  échalote. 

©d>ntttUtn ,  ^é)niti\tin,  f.  ».  petite  tran- 
che, ©cljnif tlcin  fpecE ,  ifii  sroifcbett 
Üben  Eleincn  Dogel  mitangeflecïetnjirb/ 
tïenn  mant^ret  »iel  oti  einem  fpieÇ  bt«* 
Htl  temo'm.lt.derotfß'eur,] 

©d>nittling//.  m.  animal  châtré. 

©C^nittling/  celui  qui  ert  venu  au  mon- 
de par  une  incifion  faite  au  ventre  de 
fz  mère  ;  qu'on  atiré  du  ventre  de  l» 
mère, 

X@'d)nttt-mefleir//.«.  [/.  de  divers  ar- 
tifans]  plane. 

@<ini|,  v.©rf>nitt. 

@d)mç'hvttj.  ».fd^ttiç-tife^//.  m.  \t.ie 
nienuißer  éT<r.]  établi. 

©c^nitj^bfct,  /  ».  {t.  de  cuißnier  ird  'nu- 
tres\  tailloir. 

©<^niQ'eif«it/ /  ff.cifeau'. 

@«b"icen,  f({>niçelrt/  v.  ».  tailler;  ci' 
leler.  gin  bilS  fctmiljcn:  tailler  unet 
Itatuë,  ©efc&niÇtet  tome  :  bordure  ci* 
fêlée. 

@c^ntçei',/  m.  fculpteur. 

©d)nioei: ,  f^ntQ^mettef  /  /.  ».  \t.  de'ine- 
nHißer]  cifeau. 

X  @cf)nrgeif ,  [t.  de  vanier']  couteau  à 
éplucher  la  befogne;}  couteau  à  tra- 
vailler. 

'^  ©^«liçei- ,  faute.  €t«  grebcr  fcÇn  içcrj; 
lourde  faute.  €inen  fc^niçec  iBac^en  ' 

fake  une  faute, 
©d)nti5«ng ,  f.  f.  cifclure. 
•*daniçnjei-)f  / /.  ».   fcul^iture;  bas-rc- 

lief    ©djniRaicrcÊ  »on  eçern  :  ['•  ä'ar» 

chiteßure\  oeuf,  . 

®d)i'iç>n)ercf/  an  «erfc^tebcnctr  orten  e»- 
Mi  fd)ip:  frife.  î>a^fi!)niB;!Vcrct/  «it 
bera  galion-:  fiil'e  de  l'éperon. 

tètt)n6î)/  «rf;. vil;  bas;  fale ; lionteux. 
©cl;nöbe  n)oUu(i  :  lâle  volupté,  ©cbno-- 
bctcorte:  paroles  injurieufes;  outra- 
geantes, ©c&nèbet  geœinn  ;  vil  profit. 
©djnôbe  armaté  :  hontcûfe  pauvreté, 
gin  fct)nôbeé  gemùtf)  :  efprit  bas. 

©djnoî»,  fcbno&isHt^  /  «^À  honteufe- 
ment;  indignement.  @d)nDb  leben: 
mener  une  vie  honteufe.  Sitten  fc&nôb 
galten;  traiter  quelcun  indignement; 
avec  mépris. 

©^Böbtgeett/^  //.  faleté;  honte;; baf- 
fe (Te. 

(gC^tlDbcr  ;  f^rtùbetv  f.  m,  mor- 
ve.    Senfcènobet  «uênjfifen;  jeterja 

morve. 


©t^noä 


fcf)il 

ji.tcr  (ic  laiJiorvc. 
beivil.iie,/.^.  inorvcux. 

•"  4ri.A/;c'<'/*>-<.'j  vülurc.  Äleiiie  fdjtiércf el 
tinDUmb-n'ctcfoiibcm  (£oniitt)ifd;w  ca- 
pitul  ;  viiiics. 

@rt)noi-d)«ln  /  fà)nov<i)tn,  f<^nuvcfcln/ 
V.  a.  tordre;  tortiller. 

<^A)\Vù\U\\,  V.  @d)immn. 
(géliudiett  /  V.  ©d)Iud>3cn. 
©C^nupfC;  fdjmipvc/.  m.^f.  rù- 
me;    cnchifrcncmcnt.      Se«  fdjnup-- 
"^eil  t)abC!l  !    avoir  le  rùmc  ;    être  cn- 

rûmé.  î)cn  fcfjnuppcit  rcrtcei6«n  :  Jes- 
enrùuier.  ed)tiupfe,  bec  nicfet  aufoc^ 
«n,  nad)la(ycn  trill  :  rûme  oblïiiié. 
©djmipfcn,  fc^iuippen,  v.  a.  prendre 
par  le  nez.  ïabacf  fd;nttpffen  :  prendre 
du  tabac  en  poudre. 

©djmipffen/  v.n.  renifler. 

®d)niipf:piilvtciv  /  ».  ftcrnuratoire. 

®d>ntivf-t<'l'<'<ï  >  /•  "'•  "bac  en  poudre. 
eû()mipf-tabrtct  brauchen  :  prendre  du 
tabac  par  le  nez.  ©«icbeiicr  fcftnupfî 
tabncE  :  râpé. 

êd)iiiipt=t<'i'««Ï84<urf)fe,/./.  tabatière. 

€d?iiupf.tii(^//.  ».  mouchoir. 
©Ct)nUï/  /.  /.  bcUe-fiUe:  femmi  du 

^CÇltltt  / /./.  corde;  cordeau;  cor- 
don; ligne.  €in«  fdjilur  sieben:  ten- 
dre une  cc«de.  3)îit  Hx  fd)niir  nicp 
feil  ;  melurer  avec  la  corde.  5)iit  f  iner 
f^nur  biMben  :  lier  avec  un  cordon. 
Sôdume  n«c5  ber  fcl)tiur  fcÇfn  :  planter 
des  arbres  à  la  ligne.  èillC  muar  imd) 
ber  fc^tiur  auff'ÙtjrCH  :  dr€lïer  d'aligne- 
ment. 


I     ,  ^    f(^n     fcÇo 

tnorvcrj  X  ^t"  »"«^  fdjnûrett:  fouetter  un  livre. 

Êiii  bud;  abf.ljniiceti  :  déiouettcr. 
K@rt)nni-=f<iicf,  /  /    [/.  d'artificier-\ 

courantin;  draijon  volant. 
€rf),iuiivgeiaö,  (ctjnuiM-cdjt,  a^.  à  la 

ligne;  au  cordeau;  tout  droit. 
®ii,nwAynni>t\.  f.  m.  »aiib^atibtl ,  ru- 

bancric. 
X  @d)nur-tiJ(Ttrj,/.  ».  [/.  dt  rubania] 

büi/1'eau. 
@d)niii-Iein / / «.  cordon;  cordeau;  cor- 
delette.  »Scibciu  ;  eiulb(tM  fi'^nùrUiii  : 

cordelettes  de  foie  ;  d'or, 

@d)niir,-Io(^,/.  ».oeillet. 

©c^niir.-mndjeiv  î5crt«u«tDÛrcf«/  /.  m. 

rubanicr. 

©(t)mii-.iTni(^cf'l)4ii&a'ei-cf ,  /.  ».  ruba- 
nerie. 

e<^nuivpciUtJ,/./.  perles  à  enfiler, 
»gc^iiüi^fcndel,/ m.  corden à lacer.lacct; 

lailet. 

t  @C()nUrren,  .».».gronder;  grom- 
meler! grogner.  ©en  gatiçeu  tag 
(■d;iiurr«:t  uilb  piltren:  gronder  ^grogner] 
tout  le  long  dujour. 

@c1;üI);  fd^of,  V.  ©(t,rtuï>. 

@4)ü5er/  /«;.  emfdjobct  ^«U.-  mule 
de  loin.  «Êili  |ct)obcr  (Irel)  ;  ^p1^:  tas  de 
gerbes  ;  de  bois  &c. 

@d)öbciltiB/   /.  ».  petite  mule  j  petit 

pas. 
ed^bein,    v.  a.  mettre  en  mule;  «n 

tas.  ' 

•ödjDCf  /  /  ».  foixantaine.  Çin  fcÇccf 
eçctJC.  une  foixantaine  d'oeufs&c. 

©d[)ürfel  ;  fc^octeln  :c. ,  r.  @((,<iu» 
ddn. 

@l"|)üCf4'>I0/  /:»■  bois  de  compte. 

(id)l)Ltuiaï)e,  //.  chocolat;  choco- 
laté. 
@<^od!olabcti-f(»niie,y:/  chocolatier, 


€incfd)nut  perlen:  colier  de  perles;  fil  de  j  ert>c>rfoU6cn  quci-l ,  /  m.  moulinet  à 
perles.  '      taire  du  chocolat. 

©d^odolnbcn.-fc^enrf,  /.  m.   chocola- 
tier. 
@cf)0d!'i»ci8/  adv.  par  foixantaine. 
^^OiuXâ),  f.m.  proviieur  d'école. 

@Ci)l>UCj  fdjuKc,// barbue.  Xrectne 

fd)f  lien  :  barbues  lèches. 
0d[)üUe  ;  f(^i-0Ue,//.  [t.de/ahurei»] 
mote.    ©ie  fd)oUcii  ;  erb-fi^oUen  bre- 

d)cn  :  rompre  les  niotcs. 
©d)oUt<^t,  fd)ic>Ihd>t,  adj.  qui  a  des 
motcs  ;  plein  de  motes. 

if  lein  ©djüU'ti-rtUt,  /  *,  himor- 

rh'oïdale, 

@4)0n  /  adv.  déjà.  €r  i(l  fcftcn  alt  :  il 
cft  déjà;  vieux,  (fr  i|î  fd)e«  ba  :  il  cft 
déjà  ici. 

VSCÇUIÎ/  <J(^'.  beau!  joli.  @((pit(t 
manu;  treib:  bel  homme;  belle  fem- 
me.   &à}mi  9C|'i(Çt;  aeiMt  «,bca« 


*  liber  bie  fcfjnur  \>mcn-  prov.  excéder; 

commettre  un  excès. 
•}-$ion  ber  fd)nur  id^jtcii  :/irev.  manger  fon 

capital  i  n'avoir  rien  à  gagner. 
3f  @d?'>ül''l'l'^t//-  "■['•  '^'  )v//f»)-]  ais. 
©d)nür;bi-ujl ,  /. /.  frfjinhvlcib/ /.  w. 

corps  dejupc;  piqueute.     ^tcfc^nùr- 

bruft     anlegen  :     mettre    le    corps. 

©c^nur-bruft  fur  ùbel-gefumete:  corps 

de  fer. 

3f  ©<^nüre ,  [t.  de  relieur]  cordes  ;  ner- 
vures d'un  livre,  gin  buc^  mitfc^WU'- 
ren  »erfel)en  ;  nerver  un  livre.  Z)ie 
papp«  su  einem  banb  burdjflec^etj,  anb 
bie  fd)nare  burd)sicl)en  :  palier  en  car- 
ton. 

e^niiyen ,  v.  a.  Iscer.  5)aa  lctb=(}iicf  K. 
fdjnùren  :  lacer  ion  corps  de  jupe, 
©td)  |'d)nûrcn  :  fe  lacer,  ^tf};  imiter 
f(^HÛre»  i  lacer  lerrémcnt  j  lâchc- 
jn«at. 


vifage;  belle  taille,  ©c^ène  weibet 
lieben  :  aimer  les  belleJ.  Vf  ir.  (djcne« 
pferD  ;  l)imb  j  prgel  jc.  beau  cheval  j 
chien  ;  oilcau.  «djone«  flciltiibl  :  beau 
tableau.  Cdjèntbaiib  fdjreiben  :  écri- 
re une  belle  main;  peindre  bien. 
€:d;6nc<^auj;  garten  ic.  belle  mai- 
fou  i  beau  jardin.  ©d;Oii  njcttcr  :  beau 
tenu,  edjcn  brcbt;  n>cin;  flc.fi^  !e. 
beau  pain;  vin;  belle  viande.  <Éitl 
fd}pntS  ctJes  ;  un  bon  manger  ;  bon 
plat.  (fuit  fd;ci!c  tljJt  :  une  belle 
action.  <éd)Onci)  ticb  ;  belle  [jolie] 
chanion.  ©d)pne  fd;rtib;ar{  ;  |d)one 
flcbuncf CH  :  beau  liilt  ;  belles  penleu«. 
€(ne  fd^ône  pretijt:   un  bcu  fermon. 

©d;one  «jcrte  :  belles  paroles.  .  û  mU 

fd)eU  i|l  bas  '.  ô  que  Cela  cil  beau,  éi« 
ner  i\l  fd»6ncr  aH  ber  cnbcr;  l'un  eft 
plus  beau  que  l'autre,  ©ie  i|îticfd)C» 
BCftcuiUeraUeH:  cela  cft  plus  beUedé 
toutes. 

€inen|d;oncngruf[fc6ôncnbtfct)l]t>crmcl< 
ben  laiTen  ;  [/.  de  civilité}  taue  fou 
compliment  à  quelcun. 

©djoncii  lanrt  l'agen:  rendre  grâces  ;  re- 
mercier. 

têd)C>n,  \JJ fe frendironiquement.']  îia 
fd;oner  ferl:  un  joli  homme.  Unter 
einem  fdjonen  fùtroanb  :  tous  le  beau 
prétexte.  €inc  fdjOiie  fudje'.  la  belle 
afaire.  ^^r  f)abet  H  ttmi  \<X.tMi  %t-' 
mad^t;  eure  fu(^en  fdjon  flu«8«rid;t«t: 
vous  avez  lait  là  un  bel.  ouvrage. 

©d)c>n ,  ntt  ;  blanc.  €in  fdien  l)cmb  an» 
legen  :  mettre  une  chemile  blanche. 
£;ie  fd>ut)e  fi^ou  machen:  netéïAlcs 
fouliés. 

©dJÖn,  adv.  joliment;  de  la  belle  ma- 
nière. ©(^oH  fdjreibcn  :  fingin  jc.  écri- 
re; chanter  joliuienc  ©d)cn  reteu: 
parler  bien.  @id>  |'d)on  (leUcu:  faire 
bonne  mine,  ©c^on  geBtCntt:  dilpofé 
de  la  belle  manière. 

(Einen  fUjongriiffcii  lafle«:  faire  fon  corp- 
pliiiient  à  quelcun. 

©(3)011  bancten:  remercier,  ©li^cneit 
banct?  mein  JÇ)ert  :  je  vous  remercie ,  M. 
grand  merci. 

SJîit  einem  fdjpn  tf)U«:  carelTer  [cajoler  j 
mitonner]  quelcun. 

I  Z)\\  ^a|î  ti  fdjôii  gemacht  :  vous  avez  fait 
une  belle  afaire  ;  vous  avez  fait  mira- 
cle, [par  moquerie.'] 

X  ©dionbnid/  /.  m.  [/.  d'imprimeur] 
prime  ?  papier  blanc. 

@CI)On(n  /  v.a,  épargner I  ronger; 
confervcr;  choïcr.  ©tineé  frcunbe* 
fc^pnen  :  épargner  fon  ami.  Ätine< 
mcnftçen  fd)Onen  :  n'épargner  perfon- 
ne.  ©cinci<  fleibe*.  feine«  gdbes  :f. 
fdjonen:  ménager;  confervcr  fon h?- 
bit;  fon  argent,  l^ii  »olcf<;  ber  seit; 
ber  feilen  :c.  fdîoneu:  ménager  le« 
troupes  [le  monde]  le  tems;  la  dé- 
pciiie.  ©ein  felbd  [feiner  gefunbbcitl 
fc^cncn:  fc  choVcr;  ménager  fa  lamé. 


f  (^  0 

«Srißett  Branitcrt/  be«  gcfît^té  s«  fcO»' 

ncn  :  fe  fervir  de  lunettes  pour  fe 
confcrvcr  la  veut.  €r  fd;onct  itt  gc= 
I)eilig|lcil  filiJ)eil  nicflt:  il  ne  pardonne 
pas  aux  choies  les  plus  facrées.      (Et 

f(.tciict  fciu  Ubcii  i«  ^«m  Bcting^cn 

nict)t  :  il  eft  prodigue  de  fa  vie. 
5cmml^eä  niitctnct  bcfcftrecrimg  fdjcnen: 

dilpenfer  quelcun  d'une  charge. 
€r  fd)oiie  mciii  mit  fcicfcn  iverteu  :  trêve 

de  ces  paroles;  en  voilà  alTés  fur  cette 

matière  ;  brifons  là  deffus. 

Jî&d)mfûl)ïfiî(0,  f.m.  lt.de 
marine'^  cape. 

@C^6nf(irî»Cr//.w.  teinturier  de  bon 
teint  ;  du  grand  teint. 

6d)önbeit//./.  beauté.  îîaturltd^e;  B«' 
îunlîcUe;  reiçen^eî^  fd)éiil)cit;  beau- 
té naturelle;  artificielle;  charmante. 
Unücmeinc  fd)ônf)eit:  *aftre.    ©c^èn 

•  ^tit,  tie  ïijXii  slcidjcii  nii^t  %iX  ■■  beau- 
té fans  féconde. 

X  Sd)6!l;f  rterf)t,  /  m.  beau-fils  ;  mignon 

©Cl)Ü?f;   ©rfjovpc,  V.  Srf)upf. 

(SC^Ijpf  /  /.  m.  @d)üpf  ciiK«  B»9d«: 
hupe.  (S(^opf=6«at:  toufe  de  che- 
veux. 

X.@ç6DPf4i;et:/  /«.  [/.  </^  «;«»;Vri 

jantille. 
6rf)övf>bfunn/  /  m.  puits. 

@d)t}pf  e  ;  erf)öppc ,  /  m.  [t.  de  cou- 
tumes échevin;  maïeur. 

1©C^Ôpf*eimcr,/OT.  fea«  de  puits; 

feilte,  [mot  hors  d'ufage.] 

XSdjcpf  cimei*/  an  einem  nt^tXimxd/ 

[t.  d'architeflure^  chapelet. 

ed^pfen,  r.  ».  puifer.  SîitS  bettt  bnm« 
ncn;  «ui5bcmftromjc.fd)opfcii:  puifer 
du  puits;  dé  la  rivière.  SBaffetfcÖopfe:'.  : 
puifer  de  l'eau. 

*  Schöpfen  :  prendre;  concevoir.  3(tf)em 

fcijoVI^'i  =  rcfpirer;  prendre  haleine. 
€il!en  frifdjen  piuth  fsftopfeil  :  repren- 
dre courage,  giiie  mcDmingfd^opfcn: 
prendre  unfcntimcnt;  concevoir  une 
opinion.  Sîl'Ol]  fd)éDfCtî:  recevoir.de 
)a  eonfolation.  éin  urt()cil  ft^èpfcil  : 
concevoir  une  feiitence.  liins  ailé 
fcem  antettt  fc^ôpfeil  :  tirer  [conclurre] 
l'un  de  l'autre. 

(g(î)Dpfen,  (ifc6ûffeii;x'.*.  [ic6  Wo>fc, 
»G)  fc^uf/  id)fc&ùfe/  gefdjatfcn]  créer. 
(EtroJ«aué  niiifs  fdjèpfen;  créer  quel- 
que chofe  de  rien. 

ec{)Ôpfen*amt/  /  «.-.khevinage; 

charge  d'échevin. 
6d)öpf«rt;<iiilie//  /.  chambre  du  con- 
feil  des  échevins. 

(g4)6pfcr  ,  f.m.  créateur.  ®Dtt  &cr 
fd)épf«  î)immeBunt)  bcr  erteil:  Dieu 
le  créateur  du  ciel  &  de  la  terre. 

@C^Ôpf* fangen,  /«.  ein  rcafcr-eiV 
VMX  :  baiilotte  ;  loignoic  de  pmts. 


(S<!S)Opfiâ)f/  adj.hnpèi  toufu.  @^cf)f' 
p(îd)tC  lerdje  :  alouette  hupée.  ©cfec^ 
pfidKcé  i)aar  :  chevelure  toufue. 

@â)Opf*tc\iCf  ju  abwafcÇung  eine« 

fcl;iffé, //.  efcoup. 
Xediopfît'clle,//.  »on  eifett;  [t.diver- 

f/>]  cafTe.    ®robe  fc&épf-feUe:  faTe. 

[/.  de  marine  ] 

Sdjöpflein,  /.  /.  petite  hupe  ;  toupet. 

@CbDpf  *  ral>/  /.  «.  [/.  de  machinlße-] 
roue  pour  tirer  l'eau  d'un  puits  ;  tpuë 
pour  élever  l'eau  d'une  rivière.     €in 

fallen,  cbet  eimer/fln  einem  fd)ppf>tab; 

godet. 

©d)öpfwer(f  ;  ©c^öpfjeug/ /  ».  machi- 
ne hidraulique. 

■f  ©CfîOPpÇ;  /  »».  \mot  de  province'] 
cKopine.  €iu  fdjoppen  »tili«  :  une 
chopine  d«  vin. 

t*  €tncn  fdioppcrt  trtncfen:  boire  cho- 
pine ;    faire  une  petite  débauche. 

t  Sd)oppen;gI<»8/  /.  »•  verre  d'une  cho- 
pine. 

•l-f5d)Cippen5t»eiß/  tdv.  à  chopine. 

•f  Qd)oppid)t,«rf^.  d'une  chopine.  <gcÇoP' 
pid;tcr  friig:  pot  d'une  chopine. 

3e  «Scfjoppen  ;  (Icpfen,  y.  a.  einen 
fattcl  K.  mitfuf)e-'t)a<it  jîcpfen-.  feu- 
trer [remplir]  une  fcUe  de  bourre. 
Aûppiiunen  Hopfen  :  später  [apateler] 
des  chapons. 

3f  @d)opp,'mibeI  ;  fiopf^iwbel,/./  pâtée. 

@C^6p^;  ©djcp»,/»;.  mouton.  £in 
olter;  fetter îc.  fcÇpp^:  vieuxmouton; 
mouton  gras. 

t  *  €in  ûlkrnet  fd)öp6  :  [t.  de  mépris'] 
une  bonne  bête  ;  un  bot  fot;  mou- 
tonnier; Jean  des  vignes;  *bufe.  €r 
i(i  ein  tumtnet  fctiop«  :  Ceft  une  tête 
de  linote. 

t  *  eie  ifi  »on  fc^»p«-flrt  ;  feÇr  tumm  ;  elle 

eil  moutonnière. 

©d>c>pfcn=bvaten/  /  m.  mouton  rôti. 

Sd>öps^bru(l,/./.  mitfcem  %x\i:  bré- 
chet. 

Sd)öpfenjfieifd),  /.  ».  du  mouton. 
ëd;tpfcn.-fleifc^  mit  rüben  :  haricot. 

©d)'6pö0efd)ltn0//.».  triboulet.  [fedit 
à  Paris.] 

Qd)'c"6'ïiUÏe,  /./.  éclanche  de  mou- 
ton. 

t*&  iiîein  fcÇépé:!opf;  cm  erÇïfiimnier 

teufel  :    c'eft  un  as  de  pique. 
©ercjTete  fd)c>p6  ?  vibbcn  :    côtelettes 
grillées. 

©djöpe-'jlofv  f.m.tatm  ter  fcÇnîanç  i(l: 

qucuë   de    mouton.       5?(tfl    gcdbette 

Pcifd;  /  an  einem  fc^ôpé^tlcg  :  fouris. 
@Cl)Drf;  ©cî)urf;  Sraçe,/.«.  gale. 
8c6ctf  on  ()4uben  k.  fabelt  :  avoir  la 

gale  aux  mains. 
©d)Orf:  [t.  de  chirurgien]  croûte.  £)er 
fd)a6cn  lat  einen  fdjcrf  8«f<Çt;  la  plaie 
a  fait  un»  croûte. 


©d)orfîd)t;  ®d)urftd>t/  adj.  galeux. 

^c^ortifteltt  ;  ©d>oifictn  ;  ©d)rôt, 

f.m.  cheminée.  S'en fdjemfieiu  fege«: 
ramonner  la  cheminée,  gleifcb  in  bttt 
fcborfleiJI  ^cncf  en  :  pendre  de  la  vian- 
de à  la  cheminée.  fed)crf}cin,  fo  roeit 
tr  fiDer  fco«  bacÇ..^etoué  aW-  f°"''*' 

de  cherpinée, 

©d)C>i-iïeiii  -.  fegec  ;  ©d)Iot»fcger,  /  m. 
ramonneur  de  cheminée. 

Sd)or(leinsm<»ntcl,/.  m.  hôte  de  che- 
minée. 

©d)ov<tein  :  röbr  ;  ©d)lot  --  röbf  /  /  /• 
tuVau  de  cheminée  ;  canal.  @d)Orî 
flein^ro^re,  fcie  man  in  einem  jimmcc 
fiel)et,  reo  fie  burcfegefùbtct  ift;  taïeau 
de  cheminée  apparent.  @(^or(lein< 
rè^re,  bie  pifiten  einer  maut  aufs«* 
fûért  ift  :  tuVeau  dans  oeuvre. 

X  ©d^OrrCn  /  v.  «.  [t.  de  jardinier  ^ 
farder. 

)f©d)0vr.m<tti9;  maulreutf/ /./•  taupe. 

X'©d}onv'fdHufeI,  /:/.  farcloire. 

V^Cfepé  /  /.  m.  &  /.  giron  î  genoux. 
€infinb  auf  ben  fc&cê  nehmen  :  mettre 
un  enfant  dans  fon  giron;  fur  les 
genoux. 

'î)te  ^aub  in  ben  fd)oe  legen:  prov  le 
tenir  les  bras  croifezj  demeurer  fan» 
rien  faire. 

•î)em  fllHcî  im  frf)Oß  fitîen:  être  favo- 

rifé  de  la  fortune.  Z>m  Sûraen'im 
fc^O«  fiBen  :  avoir  la  faveur  du  Prince. 

•  3ii  ben  id)Cù  ber  fitcfcc  »icbetfeferen  : 
rentrer  dans  le  giron  de  l'églife  ;  fe 
convertir  à  la  véritable  religion. 

)f©d)oe^feU;  ©rf)ö6--turf);  Sd)urQ= 
fcll  5  ©d)iirQjtud),  /.  «.  tablier. 

©di06--l;iinblettt,  /.  ».  chieh  de  Bou- 
logne; petit  chien  pour  les  Dames  j 
babiche  ;  bichon. 

©d)Oeîi?inb/  f.n.  mignon. 

♦  ©d)06-fimbe/  //.  péché  favori  ;  péché 

mignon  ;    péché  d'habitude. 
@C^DH  /  /  m.  bafques.    S>k  fcMffê  om 
tVammCiS:    les  bafques  du  pourpoint. 

©CÎ)Oê  ;  Srf)of5  =  ret6,  v.  Sd)ief;ling. 

@($Dê  '•>  ©d)uj; ,  /  m.  coup  d'une  ar- 
me à  feu.  5?îit  einem  fc()op  erleflen  ; 
tuer  d'un  coup  de  fuiil  &c. 

&â)0^/  f  m.  tribut;  impôt;  contri- 
bution. J)en  fd>eg  bejaljlen  :  païer  le 
tribut  &c. 

©ct)O0brtf>  adj.  fujet  au  tribut;  aux 
chatgcs  publiques  ;  contribuable. 

©CyDfjCII/  monter  en  greine;  grénc. 

@CÇD||ft  /  /.  m.  receveur  des  impôts". 
©d)c(Tcr-«int ,/.».  charge  de  receveur, 
©c^ölTercy  ;  SdjoflTcr^fîribe,  /./.  bureau 
4*:  recette. 

©C()D§ffelfC//./.  on  einem  »olî-'W«; 
gen,  ober  einer  lanb=futfc6e:  panier. 

©C^Oplelll/  /.  n.  pi.  fo  utiten  m  bett 

blumça^  - 


peuples. 

itwii:  rejet.  6c&of)lia9/  fo  imtcn  au« 
|b(R  mucçdn  etiieiS  bau;nj  fierDsr  ndc^'' 
f«t:  bouture.  ©c^oOlinge  /  fo  an  6cm 
ftamm  «btc  ficcE  eine«  alitge^auenen 
taum«  roieticr;|l)crwiri.f onim^ii  :  tepéts, 

<ju;fcpées. 

&d)ütt,  /./SécofTe  de'  pois  «ce 
©rùiic  f(J)otcn  :  pois  vcrds, 
€id)oten;    <iuöfcI)otcii  /  v.  <r.  éœ!fet. 
®rûtt««J)fen;  tontii  it,  fdjjjUn:  .écof- 

fer  des  pois  ;   des  fèves. 
©d)CtCB:l«'rn--piflFt,  /»;.  acacia  d'Egy- 
pte, gîodjflcmac&ter  fcÇoJeU'tstU'fnflt  : 
acacia  germanique. 

3f  @C^DttC  /  /  w.  [f.  d.'  mari»é]  pâte 
de  bouline.  t>tn  fd)rtf  cn  in  tic  wUe 
#tcEcn  /  iu  bciu  ced  aniù^cn  :  prélcn- 
tcr  la  grande  bouline.  Se«  fc^Sttcn 
«tuen  ebcr  {roccn  fi^ub  Uêfi^lagen: 
donner  un  faut  à  )a  boulinc> 

@C^Otte  ;  ®c{i»nWnt<r/  /.  "/.  ltc»f. 

fois. 
ecl)-Jttir4);  e<C(XÜdnt«fc^,  «<^'.d*Ecof- 

fe }  Ecoffbis. 
©cï>ottIanb/ /.  ».  Ecoile:",  partie  Je  U 

grande  Bretagne, 

t  @(l)raî)  ;  ©d)i-«îi,  v.  genres. 

k  ©l^tagC,  /./.  [A  de' charpentier 
&c.]  chevaler  ;  tréteau-  ïine  tùftung 
fluf  fd)rfl.(!en  fcKen:  drefferdîs  écha- 
fauts  far  des  tretaux-  €iuni  biccf 
«Hf  fcÇroacn  bringen,  baß  et  gcfcßnitten 
JDcrbe:  mettre  «ne  poutre  fur  des 
tréteaux ,  pour  la  fcier. 

3f  ®4i-«gc.'l)rtl(i!e/  ein  rester/ /.ra.[/.^f 
/'/«/o»]  bande.  £iiicfer  ff^nlge.-baUfe: 

barre  ;  pâtes. 

®d).r«ge  nwdpe«/  [^  d'arcbiteffurel  ,1«- 
aifer. 

3f  Sie  fc&KJ9«u  ma'ujlem  6e«  untetleib«  : 

mufcks  de  l'abdcmen. 
ßdjfrtgcn  ;  eerfcferägtn,  v.  ».  barrer. 
X®<JjVrtg*getJjtlUt,  [/.  //e  Hafanl  [en- 

chaurté, 
3f  @d)r<»gltng6îgttf)ei{et/  V/.  {t.  de 

blafon"]  taillé. 

X  @<l)r<igKd)t6^getI)«iltt/  [tdj.  [t.  dt 
bla[on\  tranché. 

©d^rflntnte///,  écorchure;  èraflu- 
re  ;  égratignure.  €ine  f^ramme  m«« 
<^en?  befommen:  faire;  recevoir  une 
petite  égratignure. 

êdn-rtwimcn/  v.  a.  écorcher;  ^rjfler; 
égratigiicr.  Jdj^abemid)  antfinserjc. 
flcfdjrammct:  je  me  fuis.éfOKbé  k 
doigt. 

4: ^d)v<;mm.f)rtn6//OT.  balafré. 
<?«ftr«inmt<^t,  adj.\  écorché  ;  briafW. 

0C^ra»(f  /  /  m.  aonoir*.    txR  gfp^ 


fer  fd&Mticf ,  ju  bem  meCvgewanbe«/  itt 
ben  ficritîcçen:  thapicr. 

X®*irtnd'.b<tld'e,  f.m.  [/.  de  ehar fin- 
tier'] traverfc. 

©X^i'rtnd'e ,  /  m.  barrières.  ÎJlit  \6^xm-- 
Cf  en  umgeben  :  cnfenncr  de  barrières  ; 
baluftter.  ©c^roncfcn  um  eine  9erid)t«» 
tafel  :  barre,  (Sd>rflncf e,  barinnen  m«u 
tötniete  i)icU:  camp. 

*  fftnem  fc^i-anden  fcçeu  :  mettre  des 
bornes  à  quclcun  ;  l'empücher  de 
faire  tout  ce  qu'il  veut.  Sie  fc^ran^ 
tFen  ber  gefe^eî  bc»  c^rbarfeitK.  »ber- 
fd;reiten  :  rornfwe  les  barrières  des 
loi«  }  pafTer  le«  bornes  de  l'honnê- 
teté. . 

♦â(««b«n  [ûbetbieJfc^i-rtBcîtrt  (reUn: 
pafTcr  k»  bornes;  commettre  des 
excès. 

^«^i-and'eff/  botiuntn  «in  geftcÇt  Gcfefll- 
ten  roitb  :  barrière  !  iiire. 

©^iMHcïcn/  lice.  3n  bie  (ifjtancfea  ein^ 
treten  :  entrer  da««  Li  lice.  ^I  bcrt 
fc^rancCen  lauffen  :  courir  \  la  lice. 

©C^ranifetj/  v.  a.  metue  de  travers  i 
mettre  cn  croix. 

5?i«  betne  f(^v«»n(f  en  *  écarquiller  les 
jambes. 

(g^räncf^fenfl<r//».  jaloufie. 

@d)i-<«ijcf  siT,m«,  /.  mX  croifée  de  fe- 
nCtrc. 

^djrnncf  enstftrdî/  /  n.  treillis. 

Igd)ran0  ;  [ec^Mnçer,/ «.goinfre; 
g-ouruiand. 

gd»v<tnt}cn/  v.  ».  goinfrer;  ivrogner: 
faire  la  débauche. 

(Scf;r(ipfC>  @c^rape,//.x»clc.  |;^«r 
gratter  les  veijfeaux.'] 

@C^rapfen;  i&,vahhm;  ^uibbe«, 
v-a.  racler;  râper;  rarilTer.  SHu^en 
fcOrapfen  :  racler  des  raves.  <£.m  leber 
f($rapfen:  ratiner  un  cuir,  äufeinrr 
reibe  fd^rapfen  :  râper.  î5ie  fîubc  ;  bie 
treppe  fc^rudben:  tatifler  la  chambre; 
montée  ;  la  netéïer  avec  un  frotoir. 

@:ej)rrtpf-l>efert ;  ©djinbtet; # / w.  brof- 
fes  à  froter  le  pavé  ;  frotoir. 

©d>i"4pf<eifi:nf /».  ratiffoire. 

@d)frtvf;meiTtr  /  /.  n.  coutcmi  de  tan- 
neur. 

f  * ^^i«pfef  ;  @<fenibbtj-/ /  m.  p. /«- 
jurieux'i  vilsîn  ;  avare. 

f  *@d)v«pftre]c;  QA)VithhtKty/f./.  a- 
varice;  vilcruje. 

©{^icvfimp , /./.  aftioa  de  racler,  &c. 

iB(i)vaüh'bo\)ttx,  v.  ©e&ntjb.ci. 

fett- 
©d^cnut«  t  /"■/•  v'«.  €ine  ff^aube  U« 
^tn  i  lllbrefee«  :.-  [ouvrir  ;  fermer  uix 
vis  cn  tournant,  ©d-raube  el)ue  erb; 
vis  fans  fi«.  ©d)ta«be  bcD  beiu  ;  nt« 
wermann:  venin.    €ine  groffe  eiferue 

fétaube  ••   ckf  [/.  de  marine.'] 

"  écine  njtrte  «uf  ft^niuben  ftcUcn  :  r^ar- 
ki  ambigumcat  ;  é^uivDcjuetqenr, 


fcèc 

6<^r«uï)'nrtgel ,  /.  m.  croc  à  vî». 

©djrrtuben ,  v.  a.  tourner  une  vis  ;  fc*» 
rcr  à  ris. 

t  *  6d».<5iitijeni  dauher;  gauiïer.  Çine» 
rcic^tig  fdjrauben,  «eyiren  :  X  r«=°'i'  i"«=U 
aui  fur  le  font«. 

^iitMihin.hfhrtc ,  f.  m.  bamit  bie  eine 
gcfuncfene  überüeibnng  eine«  fc&ijfj 
teieber  eingeridjtet  »irb:  tirebord. 

3f  @d>«'«uben.gang//.w.  j>as  de  vis. 

¥(?(f)r«iiben=mittter,  /./.  écrou. 

3f  @(^ri»iiben  }t»inge  /  /./  [/.  de  menu!- 
fier']  crochet  d'établie  ;  main  de  fei- 
gcnt. 

X^f^i'rtutenfjwmjec/  {.m.  tourne- 
vis. 

X  *  (Zçtfvanhtvty  s  ^dfSAuht,  /.  m.  rail- 
lerie; moquerie. 

)f  @d)raub.-fd)lii)TcI,/w.  clé  d'étau. 

3f  Sd)raub-floct,  /  ?;;.  étau. 

gdtMiibîtverd",  /  ».  ouvrage  k  vis. 

@d)i-rtiib--i»cfd!,  ba«  falf4>e  raùnçcr  it- 
braHd;tn:  prclCe. 

<S<!i)tîd,  f.  m.  edn-tatn ,  /.  ». 

©dji-cdw^,  /./.  edH-ecffrtI,  /.  ». 
terreur;  clroi;  épouvante;  peur. 
33or  fc^recEen  sittcrn  ;  trembler  de 
peur.  'Sié  0M\  fd?r<cfen  triebet  eriw« 
Icrt  :  fc  remettre  de  la  terreur.  £ineni 
feOrcden  einjojîen:  doimcr  de  la  ter- 
reur [de  l'épouvante]  à  quelcun.  €;; 
lient  ben  fdKCcfcn  6eiie^nien:  ralTurct 
«juclcun  contre  la  peur.  Çtn  plDRli; 
c^cr  fc^recfen  ùbcr  eine  ^cranna^cnbe 
gefaxt;  une diaude alarme. 

(tin  rid^tet  id  ein  ffedcn  bcfcr  bubcn: 
un  juge  eft  la  terreur  des  fcelcrats. 

Çd»vect«lmt};  ^t^vtâtn'UU/f.n.  i, 
pouvantail. 

©d^reden,  v.  a.  épouvanter;  éfraïer; 
faire  peur.  SDiitbrc^^rcorten  fc^recfen: 
épouvanter  par  des  menaces.  JJic 
finbet  fi^tecfcn:  f.iire  peur  aux  cnfanî, 
(?ic&  fc^tedfen  laj^cn  :  prendre  l'épou- 
vante 1  s'efraïer.  Ä)ie  »CS«l  fc^fccfe«-: 
chaïïer  les  oifcauK. 

X (?d)red!cn  »çjsjl  ;  «êdfvtét: gnj},  /  m. 
from.ige:  on  tafelte  a'inß,  farce  tu' il 
eft  ferx'i  à  ta  fin  du  repas. 

©e^re*  rs<i|l/  f.m.  fpcflre;  cfptit.  S4 
flicbt  fdïrecf.-aeiiîet  in  biefera  baiift:  il 
revient  des  efprits  dans  cette  maifon. 

gt^redhaft/  adj.  peureux;  qui  s'éfraïe 
facilement. 

©djrcdüidj »  adj.  épouvantable;  éfroia- 
ble;  horrible;  terrible,  û  erfd;ticî< 
liçtcr  ®ctt  L  grand  Dieu  &  terrible. 
€iu  fc{)rcdli3)f t  febUr  :  une  terrible 
faute.  Çin  erfdr«flid><«  uitalûcf  :  un 
malheur  épouvantable.  Çine  frfcttrttf» 
lid)CtÇat:  une' ai'Uon  horribk. 

li?d)r£cflid)e  facbC  grande  chofc. 

Sdjred'lid)/  adv.  terriblement;  horri- 
blement; éfroïabjement  ;  épouvanti- 
Mcmenr. 

^Sc^rcctlii^ lachen!  foufcn:  tire;  boire 


rcrnblemcnt;  c.  beaucoup.  &iS)ted' 
lid)  fcOolI  :  cxrrcmemciitbeau.  ^d)l(d' 
liefe  vitl:  une  rerrible  quantité. 

@d)i-«tf--V"lfer;  »Sd»reif  Mvaflei-,  /». 
remède  [prélervatif  ]  contre  les  maux 
qui  viennent  de  la  terreur. 

@d)i-ccf.-fcl;iiß,/.w.  coup  de  lignai. 

6<t>«cf--(itmme//./.  voix  terrible;  me- 
naçante. 

©(t)rec(;i»Ofte/  f.n.  -paroles  menaçan- 
tes. •  .      , 

<ë^Ve^;  iâ)viiS;  fAvab,  adj.  de  tra- 
vers; de  biais,  ©cfereg Ugedi  lichen: 
mettre  i  être  de  travers.  €tn  {Ûjïi^ii 
CtCUR  :  croix  de  S.  André. 

3f  @Ar«g.m<tß,/  ».  fauterelle  ;  buveau  ; 
faufle-équette. 

@^rei&*ar t ,  /:/.  mie.  «ine  frcçc  ; 

geitrunsene;  ^ot)c;  ;ti«t)ri!!eK.  fcfercib.- 
Ott:  ftile  libre:  forcés  fublime;  bas. 
èinfiiltigfcit  Cet  fd)ccib--art:  platitude, 
©id)  einer  fut^cii  fcfercib^art  bcflciCiqen  : 
ferrer  fon  ftile.  .  €ine  lueitlâiifftige 
mit  Xfiéi  rcciit3ecrfctiiigenbefvt)reib=ait; 
ftile  trainant.  €iiic  lii|iî3t  fcbreib  art: 
comique.  ?Öern)irr«n3  bet  fcl)reib'-art  : 
»entortillement,  (geine  fc^reib-art 
i(l  mit  Dielen  falfcfeen  sicraT^cii  angcffil-- 
let:  fon  ftile  eft  rempli  de  fard.  €i> 
ne  ("cfelfdjte  iui6  nicbcrtr(fd)tiçie  fçjjreib-- 
ûtt:    ftile   rempant.      giuc   Ctl)atî..;, 

crn(l^afffe  fc&reib-art:   '  un  ftile  loû- 

tcnu. 

@d)i-tibetiuc^,/n.  caier  d'écolier. 

X  @d)i-eibclrt/  V.  a.  grifonncr  ;  barbouVl- 
1er. 

(Sc&rei{»Cn/  v.a.  [ic^fc^relbe,  id> 
fc^Ttcb  /  id)  fcfcriebe  t  i*  habe  gefc&rit.' 
bcni  écrire.  SKc()li  litcl  K.  fd)reiben  : 
écrire  bien;  mal.  2tuf  papier  ;  rerga^ 
ment  K.  fd;ré!ben:     écrire  fur  du  pa 


|CÎ)t 

habilement,  ^cfercibett,  barinneii 
(îadtSifiu'l^cn  ent^)ulten  :  dépèche,  ©a« 
pacfet,  barinnen  bçrglçi4)cn  fitireibe« 
cnt()a!teii:  dépêches,  (gdjreiben,  ba« 
ein  îurjî  einem  gcfanbtctt/  ber  biiii)et 
on /einem  ^of  geroefcn,  m  bcffcn  prim 
Cipalen  raitgiebet  :  lettre  de  recréance. 
@cJ)ve»ber/  /  m.  éoivain  ;  copifte.     îiil 

fertiger  fd)reiber:  habile  copifte.  ?};ei= 
fler-fcÈrciber:  maître  à  écrire. 
@d)feibef/  écrivain;  auteur.     Çin  be^ 
rûf)mter;  alter;  neuer«.  fd)reibet:  au- 
teur; célèbre';  ancien  ;  nouveau. 

©djreibciv  gréfier  ;  clerc  ;  commis. 
Sd^reiberim  geri(^tîc.  gréfier.  ©c^rei^ 
ber  eine«  fudjreiilter*  k.  clerc  d'avo- 
cat.   @c6reiber  am  jcU  k.  commis  de 

la  doiianne. 

ecbmbei-ey,//  écriture;  art  d'écrire. 
&ié  auf  bie  fd;reiberci>  legen  :  s'apli- 
quer  à  écrire.  Stipa«  pon  feiner  fcbvci- 
bercp  seigeu  :  montrer  de  fon  écriture. 

@djretb«fjfd^/  ailj.  de  clerc  \  de  copifte. 
91uf  fc&reJberifd);  auf  fc^reiberifdje  niti= 
fe  :   en  clerc  (    à  la  manière  de  clerc. 

©cl)i-eil)eiv5unfft,  //.  in  bem  parlement 

JU^nrié:  bafoche. 
©Arctb-'fcbfi-///.  plume  à  écrire. 
@d»i;cib4"et>leiv / m.    faute  de  copifte; 

d'écrivain  ;  vice  de  clerc. 
@d)reib>sebübi:  eine«  aciuarii:  façon. 

[tJ^paUis]  @d)reib=9ebùl)r»c« einem 

Uttfjcil  :  façon  d'un  arrêt, 
©c^i-etb  gelb,  /.  w.  ©d)i-ctb .-  lohn  /  m. 

lalaire  d'un  clerc;  d'un  Copifte;  d'un 

maître  à  écrire. 
ec^i-eib.-fa(îletn,/.  ».  ©(^i-eib-kbe,/./. 

caftl'tte  ;  écritoire. 
©d)rctbîïo(^er,  /  m.  écritoire  à  cale- 

mart. 

iSrtjrctb-hntjl//./  arr  d'écrire. 

©d)rctbîm6i(}eiv/.w.  maître  à  écrire. 

@d)fetb^me|]ierlein /.».  canif. 

pier;  fur  du  parchèmin."s3î.VberTeber"  ;  ©Ji-eil'-'P^PHiV  /  ».  papier  à  écrire. 

mit  bem  bleçftift  k.  fd)re«ben:  écrire  <?'^"'»'-'»'"=;i'5'"?'«"',  @rf>mb.pennent, 

avec  la  plume  ;  avec  le  craïon.     Sin'     /^  ""  ^^''\^J^^  a  ecnre. 

budji  einen  bricfjc.  fd^reiben:  écrire  @$«'f''P"'V•^';'■/"P'"^' î'"^"" 
un  livre;  une  lettre.    Hincm  [nu  lU-  fcu)i-eib.-icl)Ule, /./.  école  à  écrire;  où 


nen]  fcîjrcibcn  :  écrire  à  quelcun.  3nt« 
reine  fdjrciben  :  mettre  au  net.    liber 

etwa«  fd)retben  :  écrire  fur  une  matiè- 
re. 5ffiiber  lemanb  fdtrcibcn:  écrire 
contre  quelcun.  (Einem  ane  erbaltc: 
ne  fumme  iu  gut  fd)teiben  :  paftér  en 
compte;  compter  quelque  choie  à 
quelcun. 

©id)  Vd)i'"bcn  :  fe  nommer  ;  fe  quali- 
fier. (Èr  fd)reibt  fid)»on  abeltdjemge; 
fd)led)t:  il  fe  qualifie  de  noble.  500 
fd)reibt  et  fiv()  l>cry  d'où  eft  il.'  ©id) 
muer  bie  jcUfetten  fd^ceiben  :  fe  met- 
tre au  rang  des  favans  _ 
©t^VCibcn,/.».  lettre;  écriture.  ©d)rti-- 
bcn  abgchctr  laffen  ;  empfangen  :  en- 
voier  ;  recevoir  des  lettres  jm  fdjreu 


©t^vetb^pult//«;.  pupitre;  t 
eri)i-eib--id)ule/  /./.  école  à  é 

l'on  aprcnd  à  écrire. 
©d)vttK-flube ,  /  /.  grêfe  ;  comptoir  ; 
bureau.  tEinct/  fo  flet«  i«  ber  fc^reib- 
llube  fiBet;  unb  übet  ben  rec^nungen 
lic:3et;  comptorifte.  ©i^reib-ffube 
eine«  anroalb«  ober  notarii:  étude. 
®d)têib=j}ube  einc«abâe|aHbten,  ftatt-- 
l)altcr«,  U.  b.  fecretairerie. 

©d^fCtbijîublein;  /.  ».  cabinet. 

•  ©d)mb  »fudjt ,    /.  /.    dwnangeaifon 
d'écrire, 

5^d)i-cJb=tafcl/  /./.  table  à  écrire. 

<äd)rcrli -tafcUin/  //.  tablettes. 

6cbvett-trtg;/..'H.  jour  à  écrire;  auquel 
on  eft  ocupé  à  écrire. 

f  d)retbti(d),  /.  m,  bureau. 

«d)veil>=}eug,/ OT.  écritoire;  calemart 


>en  fcttiâ  feçn:   écrire  promtement;  ^OvÇCClU/  f., m.  [triti  de ^ovince} 


icf)r 

cofre.  gtiïa«  in  bcn  fdjrein  legeit  ;  tiii 
fcferein  Perrojbren:  mettre  [ferrer] 
quelque  chofe  dans  le  cofre. 

t  <îrf)feinef,  /  ;«,  menuifier. 

t  ©d)reincivai-ltctt  ;  ©d)i-etrtei-ey;  // 
©d>f«lrtet;.-tt>erd',/».  menuiferie.  " 

t@d)i-ctnei---gefeU,/.  m.  garçon  menui- 
iier. 

t  @*mitec;J)(tnbt»er* ,  /  »,  menui- 
ferie. 

t  ©d)i-etrteivwei-rf)îrt  tt,  //.  ©cf>f<tneiv 
jeiig,/»«.  afutage. 

+  @d)retnlem,/.  n.[mot  de  province']  caf- 
fette. 

©C^reitCtt/  v.h.  [3>^r^reite;  tc& 
fd>ritt;  ii^  fc^ritte;  gcfdjritten]  paffer; 
faire  des  pas.  SBeit  fd)reitCH:  faire  de 

grands  pas.  Ubcrb««  ««inné  freiten  : 

paflfer  l'égout. 
'3um  roercf  fdjretten!  »1er  au  fait,  gum 
utt^eil  fcbreiten  :  procéder  au  juge- 
ment, gut  srocoten  e^e  fdireiten  :  paf- 
ier  aux  fécondes  noces.  3^  einem  a«; 
bern  punct  fc^reiten  :  pafler  à  un  autre 
article;  point. 

@t|)rCpf'' dfen,  /«.  [t.  de  chirur- 
gien] fcarificateur  ;  flammette. 

©djfcpfcn,  V.  a.  fcarifier;  ventoufer. 
£>tbcntlid)  fcfercpfen  :  fe  faire  fcarifier 
[  ufer  de  la  fcariScatifjn  ]  régulière- 
ment. ®em  francfen  fitrepfen;  vea- 
toufer  [fcarifier]  le  malade. 

®d>rcpf  ^Ofn,/.  ».  @<^i-cpf=fopf//.  m. 
ventoufe. 

@ct)fcpfung,/. /.  fcarification. 

@CJ)rej)//w.  cri;  glapilTemcnt.  €t; 
ncn  fcbtcç  tl)un:  faire  un  cri;  glapir; 
s'écrier. 

©djreyen,  v.n.  [3d)  fd^reçe:  tc6  feferie? 
id)  fd>rie  ;  gcfd)rict)en]  crier.  9)iit  POUew 
Ijalfe  [au«  aller  mad)t]  fdjrepen:  criet 
à  pleine  tête  ;  de  toute  fa  force.  2Jot 
fd)nicrßcn  :  por  jorn  :c.  fdjreijen  :  crier 
de  douleur;  de  rage.  i£inera  irt  bit 
Ot)rcn  fdjrcçen  :  crier  aux  oreilles  de 
quelcun.  Um  bùlifc  fdjre^en:  crier  au 
fecours;  à  l'aide.  S'«"«*  '"'"'î*  '<^- 
fétctKn:  crier  au  feu;  au  meurtre. 
Um  rttd)e  fdjrenen  :  crier  vengeance. 
aOe^eùber  jcma.ib  fcftreoen;  crier  mal- 
heur fur  quelcun.  @ûnbe/-bie  inbeB 
Rimmel  fd)rci)et;  ^immel^f^teoenbe 
fiMîbe  -.  péché  criant, 

)fï><«6fd)rcyenbc«  falienicrer«,  reen« 
er  bcn  ijiiner  hunb  »»lU  in  ca«  gebüfdjt 
^aben,  bal)in  ber  fulcfe  bâ«  rcböun  fle=  - 
trieben  ^at:!   clufe.  [t.  de  fauconnier. "l 

®d)i-eyen  mie  ein  birfd)  :  rère  ;  bramer. 
@d)fti)i'n  W'X  m  <fel:  braire^ 

©djreyen,  crier;  gronder,  jm  haufe 
niait«  tburt,ttl«  fd)r£nen:  ne  faire  que 
crier.  Über  leinen  biener,  um.ctroa« 
fd&ret)cn:  crier  Ion  valet;  crier  pour 
quelque  chofe.    ^M  ptebiger  fd>tenetl 

»en  bcn  cançeliti    fe^reçen  reibcr  bie 


corps,  [t.  de  fondeur  de\ 


roide;  efcarpé.  ©c^roff«  felfcft:  ta- 
chers  ckarpés.  (gin  fcOrcffct  »tg  :  che- 
min raboteux. 

Ubtr  felfett 
par  dei  rochers  &  de5 


Îilnbetl:   les  prédicareurs  crient  dans       ort  flebÔKt 
es  chaires  ;   crient  contre  le  vice.  lettres.] 

6*i-e)'en,  crieri    criailler,     ©a«  finb  ©d)nft.-gelel)ctei--,  J.  m  it.confacréV 
fc^reiKt  bcn  flançen  ta«  :  cet  enfant  ne      fcribe.      ;Di(  <J>l)acifder  utib  @d,rif^  +  gAroiFe    f  f  Drédoice 
fait  que  cr,a>ller  tout  le  jour.  8eU()rten  :   les  phariiîens  &  les  fai-   ^  unT   ^d^'.I.    '  P'^'-P'"" 

■}•  »  aCu  man  m  teii  tojlD  |d)ret)et  /  fo      bes.  j     "","  !  ';^'"''" 

fc^aUet  e«  iticb«  bctau«,  [proverbe]  )e@d)«ft.0tetTeiv/.M.  [/.^/wftW«m>]'(£5fj!'''''u"' 
le  moine  repond  comme  l'abbé  chante.  '      fondeur  de  lettres  ;  fondeur  de  cara-   *«->«;  ID  UC/  v.  ©c^oUe. 
eÙ^lT^^ÂT'T'"'-    A    ^^         T^   '     tteres  d'imprimerie.  ®*rüt, /m.  blé  égrugé.    S«  fc^W«.- 

*î,bL   f?f^n,t:;""      ®*«9«'r4«  3e@c^nft=r«<len,/:  ».  cafTe.    5a*  im      ne«nitfd)rDt  mdfftn  :  cngraiffer  le,  co- 

fc^tift'-fafieit:  cafietin;  cellule.     î)if       chons  avec  du  blé  égrugé. 
^ûHiiii^âixiit-.tafiiniilt.  d'imprimé,  ©rfjrot,   dragée.      8)Jit  idjrot  fd^iffTen: 
r^tI*^^iF"""  tirer  à  dragée.   gRitfdn'ot  laben:  char- 

A  e'aji-iftîFrtjlenîgefleU,/».  tréteau.  ger  à  dragée;  avec  de  la  dragée.  StUv 

t  ©(^riftler, /.  m.  ber  nur  bit  %t\\iit      ncr  fc^rot  :  cendre  de  plomb. 

f($tift  tu  feiner  ric^t-'fcfjnut  «nniramt,  ©(^vot,  [t.  de  mnvmie^  poids,    gjiilnft 
Sri''  m'T"'^  fcnpturaire.  cpnt  gerechten  f*rot  :  monnoie  de  |U. 

©C^nftlKl) ,     flrf).    &   adv.    par   écrit        "  ■       — '  ■       -  •-       > 

©djriftli^je«  uerfptec^en 


finbet:  enfans  Criards, 
t  ®d>i-ey  »  l^alg  ;  pidrr -  l)al(?, /.  w.  brail 
lari   ife  dit  d'un.cnfant  criard:] 

menuißerefc.]  buveau. 

7@Cpl'{Cr/  /.m.  [mgt  de  province] 
gerçure;  crevatTe.  J)tt« gld« l)at einen 
fc^ricf  :  ce  verre  a  une  gerçure. 

+  ©d)vid'en,  v.n.  fe  gercer;  fie  crever. 

\D(j)^l\t /  f.f.  écriture;  écrit;  pièce 
€ine  fcferift  auffeçen  ;  übergeben  ;  dref- 
fer;  préfenter  un  écrit.  3"  fcftriften 
ttiber  einanbct  »crfat)ren  :  procéder 
par  écrit;  par  écritures,  'jn  fdKlft  wr-' 
fajTen  :  mettre  [rédiger]  par"  écrit,  ei- 
tle gelehrte;  fc^etçt),ifte;  fc&arfe  fc&rift  : 
pièce  favante;  plaifante;  fatirique. 
îDie  ^eilige  fi:^rift:  l'écriture  fainte. 
Ä)iefe  fc^rift  Hi  nicftt  rco^t  auégearbei-- 
Ut:   *  cet  écrit  n'eft  qu'avorton.   £|; 

«e  cntroorifene  fcftrifft,  bic  no*  iiid)t 
fliiägcarbeitet  :  ouvrage  brut,  ©c&ritt, 
fcatinnen  etroa«  unterfucÇt  wirb:  dif- 
quifition.  ©cbrud^te  (■d)rift/  fc  nic^t 
obge^et:  maculature.  3(Uerî)anb  fc^rif^ 
ten  oon  fc^lec^ter  roic^tigfcit  :  roga- 
tons. 

€d)nfteti,  bccumenta .  fo  auf  pergament 
gtfc^rieben  :  parchemin,  ©driften, 
bie  einem  m,  ober  lanb  gehörig:  aites 
&  écrits  publics.  ©er  Ott/  WO  bie-' 
felben  aufbet)«lten  reerbcn  :  archives. 
©ct»rift,  fc  bic  gcric^t^.-f offen  in  iid) 
Çdlt  ;  eine  liquidation  :  cayer  de  frais. 

©eine  fd)ftften  brucTen  lafien  :  publier 
fes écrits;  ouvrages.  (£t  l)at»iel  fdjrif; 
tcn  ficrau«  gegeben  :  il  a  donné  pu- 
fleurs  écrits.  Mt  bie  fc^riften  beôjc. 
tous  les  écrits,  [ouvrages]  de  &c. 

©i^flft/  écriture  ;  caraftere.  gcferliée  i 
unbeutlicfec  n.  fcfttift:  carafterc  hfi- 
ble;  embararte.  Cine  fc^rift  nad)fitret= 
ïicn  :  imiter  ;  contrefaire  le  caraftere 
de  quelcun.  (fine  grobc/  (larcte  fctjrift  : 
un  caraftcre  plein.  ®ur  iU  flatc  unb 
fciinne  fc^tift;  un  caraftere  alîamé. 
€ine  fd)rift  mitaUju  bief  en  budjilabcn  : 
une  écriture  trop  chargée,  gine  f|ei= 
ne  garjîige  fd>rift:  f  pieds  de  mou- 
ches. 


pepi-itt,  It.  d'imprimerie]  lettres;  cara- 
ftcre ©robe;  fleinejc.  fc^rift:  gros; 
petit  cara.^lere.  ©ie  f(*riften  fltib 
f*on  (iumpff  :  ces  lettres  lont  déia 
ufée».     €irte  gauBe  fi*rift,  ba  aüti 

mmmtn  ifi/  mi  tu  mr  %ift« 


.  ,.  ,.-}  antwort  ic- 
promeiïe  ;  réponfe  par  écrit.  @id) 
fc^iriftlic^  Verbiilbe«  :    s'obliger  par  é- 

cnt.  €tit)a#  fct)riftlid^  geben  ;  flu«fteUen: 

donner  par  écrit. 
©cIjutftmàÇtg,  adj.  &  adv.  conforme  à 
la  S.  écriture.  ©djriftma'Sige  leî)r:  do- 
ftrine  conforme  à  la  S.  écriture.  &: 
VMi  fc^rtftmdgig  berceifen  ;  prouver 
une  chofe  par  l'écriture  S. 

)£@c^i-ift=rei(^e  brucfeteç:  imprimerie 
bien  lournie  de  lettres. 

@d)fift-fc^i-<incfgen//»s.  étudiole. 

X  @d»nft::f€geiv  /  m.  compofiteur. 

@<^nftîfpi-ud>,  /.m.  palFage  de  l'écri- 
ture S. 

@cl)i-iftîtej;t/  /  m.  texte  de  l'écritu- 
re S. 

@(f)i-ift.-t>efä*tetv  /ot.  profane,  qui  fe 
moque  de  l'écriture  S. 

©d)i-ift=oci-f<jffeiv /.  m.  auteur. 

©rf)i-ift  >  îe«d)en ,/«.  [/.  de  grammaire] 
point  de  diftinftion. 

tSi"^ritt/  /.  m.  mt  langfamcn;  ge^^ 
fd)n)inbenfcf)rittenK.  fortgeben:  mar- 
cher à  pas  lents;  à  pas  précipités, 
ïaufenb  fc^ritt  reeit  :  loin  de  mille 
pas.  ©cftrittPorfc&ritt:  pas  à  pas.  çin 
guter  fcf)rttt;  einei  guten  fj^titte«  weit  : 
une  bonne  enjambée. 

'®en  erjlen  fdjritt  in  «iner  fac^e  tl^un: 

faire  le  premier  pasj  faire  l'ouverture 
d'une  afaire. 

'2<i)  mag  nic^t  «ne«  fc^i-itt  me^r  brum 

t^un  :  je  ne  voudrois  pas  en  faire 
un  pas  davantage  ;  j'abandonne  ma 
pourfi^ite. 

©(^i-itt/  [t.  de  manège]  pas.  îPferb,  ba« 
einen  gtutn  fdjritt  ge^et  ;  cheval  qui  va 
bien  le  pas.  «inpfetbim  fc^ritt  reuten  : 
mettre  un  cheval  au  pas.  €inen  iU 
f  urBeii  fd)ritt  geben  ;  nic^t  fortrûcten  : 
battre  la  poudre  au  pas. 

iS(f)i-«tthng9  ;  ©c^iittnjejfe<  adv.  pas  à 
pas. 

^Ôitrofee;  fdjfo&en,  v.  erf^rott. 
H^C^roff;    fd)iofftd)t  ;   fAi-ofitg, 
«dj.  \rnttdt  previntel,  rude  j  ratotcux  ; 


fte  poids.    sWangel»  am  gebùbrenBe» 

fcf)rot  unb  forn  :     écharfeté  ;    foiblage 

d'aloi.  ^obcr  in  bem  fc^rot/  an  btw 
•  gelait  :  large  de  loi. 

X  êd)i-ot=beil,  /.  ».  hadié  de  bou- 
cher. 

©d>f0t-beutel,/w.  fachet  à  dragée. 

3f  ©d>rot.-beuteI/  [/.  de  meunier'^  jarre. 

©djcot^büc^fe,//.  arquebufedechalTe; 
à  giboïer. 

©Ctjrote;  ©c^i-obe,//.  ©cureté  am 

tucß:  liiîere.  ©c^rote  »OU  blet)  :  rejet. 

©enrobe  an  ber  mùnç  :  barbe,  abge« 
fdjrotet«  miînç  fd^reten  :   cifailles. 

XSiti-ot  «Jfcn  j.  «.  UWxn  reercf  jeug^ba* 
mit  ba«  fd;raelç--iBetcf  befc^nitten  wirb: 
couperet. 

Sdjroten,  v.a.  Äorn  fc^rcfe«  :  égruger 
du  blé. 

Die  muuç  fc^coten  :  ébarber  la  mon- 
noit. 

ïoein  in  Feuer  fdjroten  :  defeendre  [fi- 
ler] du  vin  dans  la  cave  ;  cncaver  du 
vin. 

©d>r<?tec  I  f.  m,  tonnelier  qui  encave  le 
vin. 

©t^fotcfîlobn//.  OT.  eneavement. 

©d)rot;jïeifcf),  /  n.  petit  lard. 

,)6 <Biivot-i)ohü,  f.  m.  [t.  de  menuiyPer] 
riflard. 

K  ©djrotling,  /  m.  [t.dt  monnoyeur] 
flan.  Sie  fc^tôtlinge  mit  bem  platt« 
Jammer  befc^lagen  :  boüer  les  flans. 
«Derjetc&uigbe«  gercie^t«  unb  ber  ania^l 
ber  fcfcrotlinge,  fo  ber  munçmei^er  Cea 
miiHi5--arbeitern  ûberlitfcrt  W  ■  brève. 
3u  fc^rotlingen  fiùdlen:  couper  car- 
reaux,   ein  f  leiner  fcfcrétling;  flanet. 

<£<i)tOt:mtl}l,  f.  n.  [t.  de  botttanger'\ 

gruau. 
©d^rot-miibl,//:  moulin  ï  égruger  les 

grains;  à  moudre  du  gtuau. 
©ÂfOtîfrtge/  f.f.  kie  de  charpentier. 
)f  ©d>rOt5  fagt ,   [/.  de  peignier)  grâle. 
@d>iOt»f(^Cf,  /./.   [t.  de  mvnnoie]  ci- 

failles, 
(«Arotfperfj  burc^nwcftfener fpea,f.m. 

petit-lard. 

(g^jrut't'tlî/  V.  ©4»i<»pfen. 

@(t)ruttt'' 


(gc&rumpcl/  /./  ride. 

©ct)iiiinpeln  ;  fi^nimpfen  /  v.  ».  fe  reti- 
rer ;  le  racornir  ;  le  rétrécir  ;  fe  rider. 
Sa»  tud)  itl  9cfd)rumpelt  :  ce  drapx'eft 
retiré,  rétréci.  Jdf)««  jTcifc^  fc^'umplft 
»m  topff  :  la  viande  dure  fe  racornit 
dans  le  pot, 

©ct)fii)npcltd>tf  adj.  ridé. 

@Cl)runï>C,  /.  /.  gerce  ;  crevafTe. 
©(^tiittten  an  §4nben;  anlippeti  :  ger- 
ces aux  main«  ;  aux  lèvres.  @cl;nmB{lt 
in  ter  etbtii  ;  tu  ^ct  niaur  :  crevaffes  à 
la  terre;  à  la  muraille. 

©d^nIn^fl1,  v.  «.  ffcf)  fd;runb«n,  v. ».  fe 
gercer  ;  fe  crevafTer.  Sîott  beC  faite 
fc^runben  bit  bû'"b<  :  'e  froid  crevafle 
les  mains.  £ie  WtK  ttiac^f ,  b«6  fi* 
bic  etbe  fc^runbe  :  la  fecherelîe  fait 
crevafler  la  terre. 

@cf)vuii6id)t ,  adj.  gercé  ;  crevaffé. 

@d)U,  V.  @(I)ub. 

©C^UO  t  f.m.lt.de  joueurs  de  billard\ 

coup.    Set  etjlefcOub/ tpcnn  ctiiepar^ 

tt)ci)  angcfaugeit/  »ber  eine  Fugcl  {itii)e< 

l'piclet  rootben  •■  acquit, 
et^ub  mit  bet  ocf}fel;  épaulée, 
t  ftCÎ)  0Cf)U&ben/  v.  r.  fe  ftoter;  fe 

grater.    Si«  fdue  fc()ubben  fîd)  «n  6« 

roaub  :  les  cochons  fe  frotent  contre 

le  mur. 
f  ed)ut>beir,/.ni.  [t. injurieux]  galeux  ; 

gueux  i  miferable. 

t  ^gîDûbd  ;  gd)teSei,  /.  w.  r  »o^ f^ 

^rov/»«]  pognée;  pincée.     €in  fcfefl' 
bel  firoö  !C.  pognée  de  paille.     (Ein 
fd)ûbel  fallat:  pincée  de  falado. 
tècf)ul)tln;    fci>iebcln/    «.«.mettre 
[prendre]  par  pognées;  par  pincées. 

©CfeUl)t'arni,/.w.  brouette. 
e^d>ub.-ïan-nev ,  Z".  »«•  brouettier. 
©d)ub  î  Irtbe  i    Scl>ubf«cf ,:    v.   fous 
@«{)tcb. 

@d)ud)tern, 

de  ;  peureux;  ombrageux.  Silien 
fd)ûct)tctn  mad)eti  :  éfaroucher  quel- 
cun;  effarer.  @d)uc&tetn  roetbên:  s'é- 
faroucher-,  s'eifarcr. 
@d)üd>tei'ne9  pfetb  ;  cheval  ombra- 
geux. 

©C6uï)eï  2C.  v.Sd^rtiiöef. 

©CJ^Uft,  v.gdjiird-. 

@C^U^  > /.  w.  foulier.  €i«  panrfc^ufie 
bejlelleii;  madjcil  :  commander)  fai- 
re une  paire  de  fouliés.  î)ic  fcfeuf) 
anlegen  ;  mettre  [  chaiilVer  ]  les  fouUés. 
©(i)ui  unb  flrûmpfeau.^iiefjcu:  fe  dé- 
chaulFer.  SStttretcttc  ;  Berfd)li(îcne 
fiiul)  :  favattcs.  Die  fd)UÎ)  aîlfd)lltrî 
fcn  :  mettre  les  fouliés  en  pantoufle. 
Sßilc&et  fdnifiet  mßd)t"eu;f)  bie  fd)u|i? 
qui  eft  le  cordonnier  qui  vous  chaus- 
fe.'  Set  fd)ui)  fißt  eud)  reo^l;  ce  fou- 


brûrft  mic^:  le  loulier  me  preffeî  me 
blelfe.  ©cbubc  unb  lîrùmpifc  :  chauf- 
fage, ginanîer  fdjii^e  uiib  (Irîimplfe 
flUé|ie^cn:  s'entre -déchauffcr.  Sfu^; 
iiefeuns  ber  fd>uf)e  :  excakcation.  Sie 
fd;u^e  fettig  itiûc^en  :  le  botter,  ©cbu- 
6c  llicf  en  :  carreler.  @einc  fd)ll|c  nillp 
fen  fo  »tel  ^ic&e  ^aUn,  ober  fo  uttb  fo 
lang  (eçn;  il  chaufle  à  tant  de  points. 
Êtnen  fd)u6  mi  bet  forme  treten  :  gâ- 
ter ,  corrompre  la  forme  d'un  Ibulier. 
@eine  fcftu^c  binten  niebet  tteten  :  ac- 
culer, éculer  fes  fouliers.  ©C^neC/ 
M\ji  ber  fid)  in  bera  geben  an  bie  fd)u^ 
fanget:  botte,  aßenn  ibr  in  biefen 
garten  gebet,  fo  rcetbet  t^t  cure  fcbubc 
fctn  fettig  mocÇen  :  fi  vous  allez  dans 
ce  jardin  vous  y  prendrez  des  bot- 
tes. 

aitct  Qirfjul),  favate. 

t  »  3d)  befûmmere  raic^  eben  fo  »tel  bote 
um ,  al«  um  meine  alten  fc^utie  -.  je  ne 
m'en  foucie  non  plus  que  de  mes 
vieux  fouliers. 

©rf)ube  beâ  53ab(l«  unb  bet95ifd&ô(fe,  twnn 
fte  btté  b»6«  «int  Ijûlteu  :  fandalcs. 

lltifet  lieben  frauen  fcbuf);  {plante]  fa- 
bot,  foulier  de  Nôtre  Dame. 

X  Sd)ub,  iuc  «ornetî^ange  ;  brayer,  ou 

braïer. 

*€in  iebet  rceiß  am  bcflcU/  roo  i^m  tn 

fd)tlî)  brùcft:   prov.    chacun  fent  fes 

peines  ;  chacun  a  fes  chagrins  fecrets  ; 

chacun  fait  où  le  foulier  le   bleffe. 
t'3br  nnJTet  niéit,  reo  nitc^  bet  fd)ul) 

brûcfet  :   vous  ne  favez  pas  où  le  bât 

me  blefle. 
t*  €r  fou  fd)ut)  ju  feinen  fûffcn  finben  : 

prov.  il  trouvera  à  qui  parler;  il  fera 

acommodé  comme  il  faut, 
t*  Sa«  babt  tdi  lange  ait  fc^u^en  içtrif- 

fen  :  prov.  il  y  a  long  tems  que  je  fai 

cela, 
t  *  Sinem  bie  fd)iib  austreten  :  prov.  dé- 

bufquer  [  def arçonner  ]  quelcun. 
6d)ul;?  Wei-dîjfd)!;!),  pu.    Slcinldn^ 
bifcber  fcbub:  pié  géométrique  ;  pié  de 
roi.    @o  tiel  fcbu|  lang  :  long  de  tant 
de  pies.    O^aaÇ   «on  iwccn  fd>nf)f n  -. 

démarche. 
«3d)ul)--<îbl;  ©d)iiflef.-<xt)l,/./.  Bc^u» 

fievîpfi-ieme,/  m.  alêne. 
S5c^ul>  l)<«nct,  //  boutique  de  cordon- 
nier. 
Sd)iib<l)<»nb//.  «.  ©rf)».^=ne(lel  ;  <riéi»l)-- 

fencf el/ /.  "».  cordon  de  foulier. 
Sd)iil)=Hil(ie/  /./.  décrotoire. 
©d)ubîbi'rtt;  éc^ufleivbi-at,/.  m.  li- 
I     gneul  5  chegros ,  ou  chigros  ;  filgros. 
Sd)ubcn,  V.  a.  chauffer. 
Sd)ub»flt(fcf,/.  w.  favetier. 
©d)ulvfiicf evey ,  /.  /.  favatcrie. 
Sd)ub  ■■  ïned>t  ;    Sc^ul;m«d)ef  -,  gefcll 
P5d)iiftcc  gefell,  f.m.  gardon  cordon 
nier. 
lier   vous  chaulfe   bien   '  ï)«  f{l;uö   S(^ul?4flfc^e//-/ cartier  de  foulier. 


adj.  farouche;   timi- 


i6)U 

3d)uf)»Ube«:;  ©bec  4ebet: ,  /  ».  cm« 

peigne. 

Sct)ub--let(len ,  /  m.  forme  de  foulier. 

Scbubm«c^ei-  ;  Sd)u(}civ  /  m.  cordon- 
nier. 

Sd)ubm«d)eiv-junfft//./.  métier  [corps] 
des  cordonniers. 

Äd>ub«nMi-tft,  /  m.  ©d)tijlei-  gnffe,  //. 
marché  aux  fouliés  ;  cordonnerie. 

©d^ub^mrtj;,  /.  ».  compas  de  cordon- 
nier. 

Sd>ubm«bel,/./.  carier. 
Sdnib-nrtgel  ;   ©c^ujlei-  »n^gel,  /  rar. 

clou  à  mettre  fous  des  fouÛés  ;  clou 

à  fouliers. 
0|d)ul>jne(lel,  v.  ©d)ub=banb, 
6d7ub<p<?ppe/  /  /.  pâte  de  cordoa- 

nier. 
©d)ub<ped),  /.  ».  poiK. 
©d)ub  î  pPôde  I  /.  m.  pi.  chevilles.  S(e 

jlccfen  auf  einen  abfaç  mit  fcfeub-'Pflôs 

cïen  anfcblagcn  ;  cheviller  un  talon. 
Sd)Ub--puQeiv  /.  m.  decrotteur. 
•3d)ub»neine/  f.m.  courroie;  cordoa 

de  ioulié. 
@d)iibn*ofe/  /.  /.  rofe  de  foulié. 
©d)ub-fd)mei' ,  /.  ».  cirage. 
f3d}ub-fd)it«l(e/  /.  /.  boucle  de  foulié. 
gdju^tfcbwrti'O/  /•  «.  (Sd)uflev=fd)n»aiv 

ce ,  f.f.  noir  à  noircir  les  talons  de* 

fouliers  ;  noir  de  cordonnier. 
©d)llb=föte,  /.  /.  femelle.     @(^UÎ)  mit 

cinfad(>en  felcn  :  .  foulier  à  fimple  fe- 
melle. 
@d)uî)îW«C^6/  f.  ».  cirage  ;  cirurc. 

@4)Ulî  @d)iile,  /.  /.  école.  €ine 
fcbul  antidjteil  :  ériger  une  école.  3" 
bie  fc^ul  geben  :  aler  î  l'école.  €in  Finb 
in  bie  fd)Ulc  tbun:  mettre  [envoïer] 
un  enfant  à  l'école,  jpobe  fcbitl  ■  aca- 
démie; univeriité.  Ûffentlic^e  fdjul  t 
école  publique;  claffes.  S)'\ntit  [ne» 
bcnl  bie  fd>ul  laujfen:  faire  l'école 
buiffonnierc  ;   friper  fes  claffes.    3116 

iûi  nocO  tn  bic  fd>ule  gicng  :   durant 

mes  claffes. 

f  2lu«  bet  fdjule  fc^rea'ficn;  découvrir 
[révéler]  un  fecr«t;  dire  les  nouvel- 
les de  l'école;  révéler  le  fecret  de 
l'école. 

•  Sic  fcftul  ef)ri(5i:  l'école  de  Jefus 
Chrift;  la  morale  de  l'Evangile. 

♦Sie  fcbul  ÎJlatoni«:  la  doanne;  les 
feftateurs  de  l'iaton  Sicfdtul  Mac- 
chiavelli  :  les  maxjmes  de  Machia- 
vel. 

grf)ul<«mt  /  ».  (gc^utbienp,/.  m.  offi- 
ce de  régent;  de  précepteur;  depro- 
feffeur  d'école. 

ed)ul  '.  «i-tig  ;  fcbul  -  t^eolcgifc&er  tpeife, 

adv.   fcolalliquement  ;    fcholaftique- 
ment. 
»  (grf^iilband: /./  banc.    3(ufbet  fc^ul- 
buiid  ni:.en  :   être  fur  les  bancs. 
gd)ul'b"^/  /•  «(    iJvie  d'école;  de 
ciaffc. 
Sfffa  S>*u!b; 


©C&Ufb/  /./  dette,    mt  fcJ)iiItett  be» 

|)fl(ftit[()fI.it)eil)fcotll:  ù(re  chargé  de 
dettes}  avoir  di.s  dettes.  6(l)UlbtIl 
inacf>  ri  :  lairc  drs  dettes  s'eiidttter; 
contracter  des  dettes,  (grinc  fctiltl; 
fctn  bfjnt-Uil:  paicr  fes  detteï.  ?!}îiit)n- 
tare  fc^)Ul^  :  dette  exigible.  >8of« 
fti)»it".  mêch,  iKt  dette.  9lUi'(lfl)cnt!e 
j■d)lIl^  dette  aftive.  ®tmacOte  fd)tiir  : 
dette  pairive  <$iâ}  jiir  fd)ulb  bcf«n- 
ne«:  avouer  la  dette.  î5iefd)Ulbliiutt-- 
ntn;  crWIfctl:  renier;  quitcr  la  dette. 
gcOulb ,  bie  eiueii  utriuii  »or  anbcrn 
feilt:  dette, privilégiée.  @C<)lll&  .  bie 
hi(i)t  emj'ltrciben  :  dette  exigible. 
?!Kit  fitiUfcii ,  tie  nid)t  teifll)Ut  met; 
ttn  fotincn  ,  fltrbtll  :  mourir  en  frau- 
de. €r  b«  ibm  .lUe  feint  fdiulben  ab- 
getreten :  il  lui  a  cédé  tous  fes  noms, 
©ici)  roiebcr  in  fdjulben  fttdtn:  fe  rcn- 
dctter. 

©<^ul^ ,  oi'eufe  ;  péché.  SSergieb  un«  un* 
f<rc  fd;ulb  :  pardonne  nous  bos  ofen- 
fes. 

@rf)ulb,  faute,-  peine,  ©cfeulb  t)aben : 
être  en  faute.  ®if  fd)iilb  i(^aM  iftm  ; 
er  but  fd)Ulb:  c'eft  fa  faute;  c'eft  lui 
qui  en  ert  la  faute  Î5ie  fdjlilb  auf  ti» 
ne«  flMberil  fd)teben  :  rejetter  la  faute 
à  un  autre.  (Einem  bie  fdl^ulb  bcijmef- 
feu;  donner  [attribuer;  imputer]  la 
faute  à  quelcun.  ©ctlie  f^Ulb  tta= 
geil  :  porter  la  peine.  5)ic  fdjulb  ûuf 
feinen  fteunb  reerjfen  ;  s'exeuler  fur 
fon  ami. 

ed)ulb,-brtef,  /./  e«f)iil&>pei-fdn-et« 
bung,/. /.  obligation;  billet  de  rccon- 
noiflance  d'une  dette. 

ed>ulMnid);  ©cf)iil&.-regi(îei-,/.  ».  li- 
vre de  marchand  ;  fur  lequel  il  porte 
ce  qu'il  a  crédité.  (Jr  fteljet  in  nuinem 
fcf)ul^:bl;(f):  je  l'ai  fur  mon  livre. 

€diul6cn.-ficy;  ed)ulten r loß ,  adj. 
fans  dettes;  qgi  ne  doit  rien. 

♦  ©d)iil&cna<j(i ,  /  /  (fine  greffe  fâiuU 
ten-liff  auf  beni  balfe  babe«:  être  abi- 
mé  de  dettes. 

€d>llI^=fol•^et•cr/  /  m.  créancier;  exa- 
fteur. 

ed)iiI6.-forbei-un0,  /  /.  dette  aflive; 
prétention.  @d)ulb -ferberunq  an  ci^ 
nei«  baben  :  avoir  prétention  fur  quel- 
cun. 3ur  oerfiit'.rung  meiner  fijulb-- 
forberunfl  :    pour  la  feureté  de  mon 


dû. 
©<^iiI6.-frfy;   ©d)tiI&.-lo^,  »dj.mno. 

cent;  qui  n'eft  pas  coupable. 
©d)uI6. gebühr;  ©d)iat>«pflicf>t, /./. 

devoir;  obligation. 

©A»il6.-geb«ng,  /./.  imputation  d'une 
iâute. 

ed)uIb=genog,/m.  complice. 
ed;ul^:t^c^op,  conlors  de  dette 
erf)iilbbeig;  ©dnilteij;  ©d)u[Q,/.»«. 


<^â)Uh^\mt//.w.  régent;  préce- 
pteur d'écale;  de  colége;  jpedant. 

©d)ul»6icn(>/  v.  ©d)ul.-«mt. 

<S(|)Ul^lll,  läj.  dcu.  ©d)ulbt9e;ae!b: 
argent  dcu.  ©d^ulbiije  frebncu  )C;  cor- 
vées deues.  jeberman  «eben,  mi  niau 
ibni  fcfjuibia  l(l:  rendrc.à  chacun  ce 
qu'on  lui  doit;  ce  qui  luilelt  dcu. 

©d)iiltig;  obligé;  redevable,  jd)  ad)te 
micb  fdjulbig,  cnd>  jn  fagcn  »c.  je  me 
croi  obligé  de  vous  dire,  ^d)  bin  ibm 
meine  gaiiBe  rcoblfafert  fdjulbiq  :  je  lui 
fuis  redevable  fje  lui  ai  obligation]  de 
toute  ma  fortune.  3d)  bin  tai  nidjt 
fd)ulbig  5U  tbun  :  je  ne  fuis  nullement 
obligé  à  cela,  'jd)  f  bue,  mi  id)  fcbnl« 
big  bin  :  je  fais  ce  que  je  dois. 

@cf)ul6ig,  adj.  qui  doit;  qui  a  des  det- 
tes, fr  ifi  allen  leuten  fcbulbig:  il 
doitjà  tout  le  monde.  €t  i|l  mir  fo 
Uiel  fcbulbig  :  il  me  doit  tant,  ©c  »ici 
babt  tbr  gciablt/  unb  fo  »ici  bleibt  ibr 
nod)  fcbulbig:  vous  avés  paie  tant,  & 
vous  me  reftés  [redevez]  encore  tant. 

^€iiier/  ter  »iel  fc^ulbig  i(i  :  affaire. 

©rf}uI6ig;  coupable;  condamnable,  an 
etira«  fcbulbig  feçil  :  être  coupable  d' 
une  chofe.    @ic^  fd;Hlbig  loiffen 


Jage. 


î)<)r(f^fd)jiibb«ig;  juge  de  vil. 


©djulb/igevr,  /  m.  créancier. 


,    ,  , fe 

fentit  coupable.  t:ti  lobe«  fdjulbig 
fepn:  être  coupable  de  mort.  îinen 
fcbulbig  etfennen:  trouver  quelcun 
condannable. 

©e«  J?crn  fcfeulbiget  biener :  [t. de  clvi- 
//té]  votre  tics- obligé  ferviteur. 

^d)uIb=Io(?,  V.  ©djul^frey. 

©diulb-mmtn,  /.m.  débiteur,    ©eine 
fd)«lb;leute  mabnen:    fommer  l'es  dé- 
biteurs,   ijbr  ff  bb  mein  fd)ulb.-raann 
+  *   vous  êtes  écrit  fur  mes  papiers. 

©c6ul^man^,  bcffen  guter  man  mit  at^ 
teil  belegt  :  faifi 

©({)ulbmrt^:g ,  adj.  conforme  au  devoir  ; 
à  l'obligation. 

©d)ulbm«^ig,  adv.  dûment. 

©d)uIb.opffev,/.  ti.  [t.confacré]{icïAce 
pour  les  pochés. 

©Âwlb  icgiflei-/  v.  ^d)u\b:budf. 

©d>ulbîfrtd)e,  //  aftion  pour  dette. 

@d)ulb.tbui-n,  /  VI.  prilon  où  l'on  met 
les  débiteurs  infolvables. 

©d)ulb  perfd»veibung,  v.  ©c^ulbsbrjcf. 

«^d^UlC,  V.  ©*ul. 

©rf)iil«r,  /.  m.'  écolier;  »difciple.  gin 
fleipiger  fcbùler:  écolier  fort  diligent; 
apliqué.  33tel  (d)ùht  boben;  avoir 
beaucoup  dei  difciples.  Jabrenbet 
fcbùler:  .écolier  vagabond;  roulant 
d'un  colege  à  l'autre.  î(Ue  fd;i'ilcr  finb 
rciber  ibten  Icbrmeifter  aufgefîanben  : 
toute  la  clafl'e  s'eft  révoltée  contre 
le  maître,  gin  fdiùler,  ber  auffer  ber 
fd^ulc  rcctynet:  galoche. 

©d)ul--fi-<«gty  /. /.  queftion  fcholalti- 
j      l'iei 

I  ©d)ui.-frrtu,  //.  maittelVc  d'école. 
'  ©d)ul=tu'^9/  /•  >"•  L  '•  '^*  mépris}  pédant  i 


grimaudf  grimtlin  ;  favantîs;  Jati- 
neur;  homme  du  pjis  latin. 

©d)ulfiid)f€i-er, /./  pédanterie;  éco- 
le- ©a?  iduift  auf  eine  fdjulfûcbfereç 
bin  ü^  :  cela  lent  l'école. 

©d)ulfüd)ri)d},  adj.  pcdantcsque»  col- 
légial >t)r  fûbret  cud;  frbr  ûf)«|f;'id>. 
flf1)auf;  voi  manières  font  fort  col- 
légiales, p  bat  ti  nid)t  gerne,  bo« 
man  fd)ultüc6!"ifcb  mit  ibm  umaebe:  ii 
n'aime  point  qu'on  le  pedantife. 

©d)ul--gele^rttf,/.»..  lettré;  homme  de 
lettres. 

©d)iiUgtlb,/».  falaire  du  maître  d'é- 

•    eole. 

?cf)ul.-ç5cfe[l, /.  m.  compagnon [ camara- 
de I  d'école. 

©d)uUge}«nd;,/  ».  ©^ul.jancf ,  f.\m. 
dilpute  d'école. 

©d)uW><»u6,/.  ».  école;  maifon  où  fe 
tient  l'école. 

©d)ur^»i5tir,  /.  m.  régent. 

@d)iiU3nfpertoi-,  /  m.  principal. 

@d)nl-'3nfV«ct<ji-î«mt/  /.  ».  princi« 
palité. 

®d)ubFnabe,  /,  m.  écolier. 

©d^uUFfand",  adj.  qui  fe  fait  [qui  feint 
une  maladie]  malade,  pour  éviter  d* 
aler  à  l' école. 

X'  ©ci)ulFi-«nd!,  qui  feint  une  maladie; 
qui  te  couvre  du  prétexte  d'une  mala- 
die fupofée. 

t  *  ©d»iil=hancf beit,/./  maladie  feinte  s 
fupofée. 

@4)UlIe/  V.  ©droite. 

@d)Ul4c(}r//. /.  doarine  fcoUfti- 

que  ;    de  l'école. 
©ctiiiHebi- ,  fcolailique  ;  théologie  fco- 

laiHque.    3n  bcr  {d)\x\ii\)X  roobl  tu 

filbren  fccn:   être  verlé  dans  la  fcol». 

ftique. 
Sd)ul  lehivavt, /; /.  métode  de  l'école  i 

icolaftique. 
êd)iil  lebici*,/.  m.régcnti  profclTeurj 

précepteur. 
©d)ul;iebi'(t'/  fcolaftique;    téologicn 

fcoiaftique. 

©d)ul--magblein/  /.  ».  écoliere. 
©dluWmßßig ,  adj.  conforme  i  la  dïTci« 

pline  de  l'école. 
6d)ul.ma^igei-  Fn«b:  enfant  capable  d* 

entrer  dans  les  clafTes. 
@d)ulmrtßige»(;f(t»ulrfcbfe#lpferb:  fr  dt 

manège]  cheval  fait  ;   cheval  drelTè. 

ipferb.ba« einen fcbiilm.igigen m\%  bat; 

cheval  qui  marche  d'un  pas  écouté. 
€d)«iUnet(1ei-,/.TO.  mairrc  d'école;  pé- 
dagogue. 
©d)uborbnung,/  f.  €d)iil  ntjegt,/». 

règlement  [orduananccj  qui  regarde 

l'école. 
©d}ul--ptevö,/  n  cheval  de  manège. 
êd)iibied)t,  v.'©d)ul.m4êig. 
èdiul  vecbt  /.  '•■■  examen.     #ein  fc^ul* 

ted)t  aHi'lUben  ;  fubir  l'examen. 

e<f)ul-' 


fé\t 

Çd^uIjJCcctôlv  /"■  TO.rcftcur;  préfet;  ré 
gcnt  de  luiége. 

^djul;fCOCl//. /.  régie  dei'école. 

^ci)\tu\'iiâ)i,  inaticre  l'cokftique. 

CdjuUfrtcf ,  f.m.  boude  d'écolier  pour 
porter  les  livre«. 

$*@fiiictl  frf)w!,-|rtcC  anifii^utîen:  parler 
k-  langage  de  l'école. 

♦  êd)uL-fr«ub  f.  m.  I  /.  de  mépris"}  pou- 
dre de  collège  !  pouflîere  de  l'école  ; 
peines  ;  dégoûts  que  donnent  les  em 
plois  de  l'école,  tv  i>at  fo  »ici  )(lt)r 
im  fc&ul-- (luul)  geurbeitct;  il  y  a  tant 
d'années  qu'il  travaille  à  l'école. 

(*d)ul.-)Jfafc , /. /  chûtiment  dei'école. 

@d)lllrjliibe,// iale;  clad'e. 

(gd)ulül)ungcn /  /. /.  otcr  exercitia,  fe 
tic  ffhi'ilcr  ihrem  Icfermcifîer  ju  fcurc^fe 
{»en  l'ibcrgefieit  :  cayers. 

^AiuUtvavt ,  f.  m.  infpefteur;  cenfeur 
de  colége 

6d)ul;rücfen,  /.  ».  afaires  fcolaftiques 
üDaä  f^ful-'iBcfcti  in  fliiffi(f)t  i)a\>m:  a- 
voir  fa  fur-intendance  des  écoles. 

6(t>liI-KiOft//.  n.  terme  d'école. 

@d)til.5ucf)t,//.  difcipline  d'école. 

©cèultet/  /  /.  épaule.  «Srcite  f(^ul= 

tern  :  épaules  larges.  <tm  t)O^C  fc^jul^ 
tttfjabcn:  avoir  l'épaule  haute;  une 
große  épaule.  55ie  fc^iilterf)iilten;  ct-- 
Waé  iU  beben  ;  prêter  l'épaule  pour  re- 
lever UB  fardeau.  2Juf  ben  fc()ult£rn 
trogen  :  porter  fur  les  épaules,  auf 
îeçoetl  fdjllUent:  fur  les  deux  épaules. 

Sic  fc()iilter  sucîen  î  fc&upfen  :  haulTer 
les  épaules.    Ubcr  bie  fc&ultct  auf«- 

l)Cn:  regarder  par  deflus  l'épaule,  ^r 
ifl  breit  »ou  fcbuUcr»:  il  eft  carré  des 
épaules,    ^ie  fc^ulter  «uércudett:  é- 

pauier. 
6d)ultef=blnt//.  ».  [t.ä'anatomie]oTao- 

plate  i  pterygoïde. 
6rf)iiltev-bkt  uom  falb:   paix.    «Oom 

fe^Hsein:  paleron. 
"^(BéfulnvMM'mw&ltin,  f.n.  ba?  gréf^ 

fere:  le  grand  rond,    ©u^  f  Iciucre  :  le 

fetit  rond.  [/.  d'anoiomie.']    îOSàuàlCU 

unter  tem  f(^ulter«  blat  :j  [fous-fcapu- 

laire. 

Xêcl)iiItci-.t>Iflte=fpjQe,  /.  f.[t.  (Pana- 
tomiel  acromion. 

Çcf)ulter=l)lcd),/. ».;  [/  d'urmurltr]  é- 
pauliere. 

3f  €cf)ultcr  blut-«bcrn,/./.  [/.  tPana- 
toni'ie  j  veines  kapulaires. 

€  d)ulter5bret  /  /  n  doilier. 

Çd)ulteiv5ebcn(t,  /.  «.  baudrier. 

€^rf)iilter  getticbiv/».  armes  qu'on  por- 
te iur  l'épaule. 

6rf)iiltei:>Fii)yen,/».  coufiin. 

Cd)ulteril,i'.  a.  [il  ne  ff  ähquetlans  les 
évolutions  mliitaives  ]  (?d)j!tC-t  baâ 
grU'fbr    lenuiufquct  fur  l'épaule  1 

exulter  ii«tiv  /■  /•  [t-  de  tailleur  &  dt 
touturiere^  épaulecte.  l 


-I 


fcöu 

)f  ©ct>tiltcr.-piir8.-rtfeci-n,  //  [/.  d'ana- 
tonus]  artères  fcapulaires.  - 

@C&li;Ç/     V.  Sd)i,lbbcjg. 
(grf^ulQ/  bcç  uad)t,  /".  m.  lt.de  marine] 
Contre-Amiral. 

t@4)UminCUl/  T.  a.  [mot  peu  ufit^ 

écumer  la  marmite. 
t*3n  Cer  fùci;e  fc()unimel»  :  fafre  le  valet 

ou  la  fervante  de  cuifine. 
t  @d)timinehf oc(>  ;  aide  dt  cuiijne. 
©ci^itmmer«  m<igb[ein,/  «.  fervante  de 

cuifine  ;  écureufe. 

3ï  ©ctiumpfer  ^  fcegel  ;    ©d)on. 

f«biv)ect5cl//w.  [/.  <j^^  marine]  cape. 
?Kit  6em  f4)umpfer»feegel  alletii  fahren: 
capéer  ;  capcyer. 

@C^Uncf  C/  V.  ecf)trj<te. 

@Ct)Upf  ;  0!d)uppe;Sd)opf;S(Jjop. 
pe,   f.m.    remife;  hangar;   apentis. 

©en  muge«  unter  Den  fd)iivpen  fd^ieben  : 

mettre  le  carofl'e  fous  la  remife.      <S.i' 

nen  fd;upp(n  scgeu  bte  ivant  bnuen: 
mettre  un  hangar  [un  apentis]  contre 
un  mur.  ?in  (d)tfptn,  nagen/  far» 
ren;  'ffiù^t,  uab  atibcre  ju  bem  ocfcr-- 
bau  ic^itisi  fiid;en  bat)in  |u  fieUen: 

chartil. 

&â)uppt,  /./.  pele.  3(|if  bie  fc^ûppe 
fallen:  prendre  avec  la  pele.     @d)ùp; 

pe,  bisniit  bie  tteflcr  mi  Ht  preffe  ge-- 
ncnimcn  »erben  :  main  de  preflbir. 

t*^ie  fc^iippe  befonimen  ;  prov.  avoir 
fon  congé  i  avoir  un  refus. 

@d)i!ppcn/  [/.  de  jeu  de  cartes]  pique. 
éd)ûppen--fôni9:  fnedjt  k.  roi;  valet 
dépique.  @cf)i!ppcn  fpielen;  roef)len; 
Jouer;  tourntr  de  pi^.ie. 

éc^Uppe/  /.  /.   écaille  de    poiflbn. 

@d}uu:»  fjaben;  avoir  des  écailles. 
3f  5?iit  fd;uppcn;  mit  iutfein/  [t.debla- 

fun  j  tanelé. 
i?d)uppcn  »en  bct  frâçe  :  croûtes  de.  la 

gale. 
£dni!:peti/ ■"•  0.  écailler.     ÇifcÇe  fd;upj 

peu  :  écailler  du  poifTon. 
fi*  fdnippcn,  v.,fid>;.rd)icfei-rt, 

@Cf)Ûppen  /    V.  a.  remuer  avecj  la 

pele. 
@d)iippen»<ltel/  /  m.  manche  de  pele. 

@d)UPpid)t;   fd)iippi0,   «dj.  quia 

des  écailles.  @i-j)uppi9ertfiifc() :  poilTon 

à  écailles. 
K  ^^  d)uppiît  •)  fd)tippen>fofmJg,  [  /.  d'a- 

nalomie]  Iquammeux. 
6d)i!ppMneflei'/  /.  »•  couteau  à  écaillçr 

le  poiflon. 
@d)iippung,  /./  aftion  d'écailler. 

©d)Ur  /  /.  [t.  de  berger]  tonture.  S)te 
fd)Ur  »errichten  :  faire  la  tenture.  @0 
oicl  fur  bie  fc&ur  bcjaîjlen:  païertant 
pour  la  tonture 

X  (Bd>ia* I  [t.  de  tondeur  de  drap]  cou- 
pe.   Sinem  tud)  bie  erde  fd)ur  geben  :  J 
cbertauder.     /DU  anbe»  fct)U(  etlU^i 


I  mc6«:  reparagc.  ©cttur,  auf  bet  terf)« 
ten  (citt  eine«  tudjsä  ober  jeug«:  tra- 
verlagc.-  ©c^ut/  fo  »iel  al«  auf  ein« 
mal]  uon  bem  tuc&  >  fo  auf  bcm  fdjer« 
tifd)  mit  Wctiein  »eil  gemacht,  gefdjo. 
ten  reorben  i(l:  tablée. 

©Cturd ;  @d)uff,/. m.[t.  injurieux^ 
maroufle;  coquin;  gredin.  €tu  fau« 
1er  fd)Hrcfe,  ber  in  bet  weit  nic^t«  t^un 
reill:  coyon. 

^•©(^urcfen,  v.  a.  apeller  coquin  ;  trai- 
ter quelcun  de  coquin. 

t  @d)ui'd!ci-ey ,/.  /.  coquinerie. 

t@<ftui'cfifd)/  adj.  de  coquin  ;  de  gredin. 
©lia  irar  fdburcfifc^ge^anbelt:  c'eftune 
aition  de  coquin. 

«Sd^Ûrelt/  v.  a.    ©a«  (euer  fc^ûren: 

atifer  le  feu. 
@d)üive)fen,/  ».  (gd)üCi:b<»d'e // w.  râ- 
ble; tilonnier. 

3f  @($>Ûrfen,  r.  *.  It.  dem!neur]dé- 

couvrir  [ouvrir]  une  mine. 
Sd)ïn-f  boJbcl,  /  m.  {t.  de  charpentier  éf 

de  menui/ier"]  gûeie.     î^nii  l)Ol(?  mit 

bem  fd)ür|f'-bßbel  bcftoffen,  baä  grçbUe 

bapou  abnef)men  :  découvrir  le  bois. 
t  @d)Ul"iörln  /    V.   a.    tourmenter; 

donner  de  la  peine,   ©eine  leute  \âiV 

rigeln:  tourmenter  fes  gens. 
XSd)üf4od),/.  n.  m  ïeiii  fc&melfj'Ofen, 

[t.  de  fondtur]  trou    du    fourneau. 

S)n\t,  bamit  ba«  (d)ûr;lpc6  aufgemacht 

rcirb:   perler,  ou  perriere. 

@C^UrO  /  /  m.  Sdjin-Q^tlld),/.  ».  ta- 
blier de  cul/inler  éfc. 

e;d)iivQC//  /.  Bd)Si-6»tti*//.  n.  tablier 
de  femme.  £ange  fdn'irçe,  lïeldjeba« 
fraueujimmer  traget,  wenn  (i  ju  pfctb 
j(l;  devantier. 

©djiivQeiI  / 


trouflerî  retroufler; 


nouer,  ©ie  crmcl  fd)uti?en  ;  auffc^i'irj 
Ben  :  retroufler  les  manches,  êin^rt 
fHCteil.fdjutßen:  faire  un  neud. 

fid)  fd>üvi3en,  v.  r.  fe  troulfer  ;  fe  retrous- 
fer  ;  troulfer  fes  habits. 

6d)ui-Q.feU,/  ».  tablier  d'art ifan. 

Rdjül'Olt't//.  ».  petit  tablier- 
j@d)U^/  /.  m.  coup  iFun  arc,  ou  d'une 
I  arme  i  feu.  €inen  fd)u6  tbun  :  tirer 
un  coup,  ©en  cr(len  fd)u6  ûuét>alten  : 
eifuier  le  premier  coup  ;  le  premier 
feu.  «Jîacè  iemanb  einen  fdîuH^un-. 
tirer  fur  quelcun.  ©er  fcfeuS  ^)iit  »er» 
fe^lt  ;  le  coup  a  manqué.  «Êmen  fc^ul 
bcfcmmen:  recevoir  un  coup  de  fla- 
che ;    de  mousquet  &c.     STOir  t»abett 

einen  i)mreff!id)«nfd)ufi  getb«n:  nous 
avons  fait  un  excellent  tir,  (£in  (lûci 
rail?  mit  bem  Iciibunbinbeni'djufitteù 
ben;  routailler.  ©en  i<ijv.%  mi^aU 
ten  :  amortir,  ©ein  fptie  bàlt  ben  fd>u6 
mi  :  fa  cuirade  amortit  la  balle.  ©d>uS' 
)îi*U.  b.  fo  nic^t  Uifft:  coup  favo- 
rable. 

Sf  ff  3  «»« 


Çtit  fdjufj'pulDtn   une  charge  de  pou 

drc. 
6(^u|=brct,  V.  Pid}Uti'hvtt. 

@d)ll)Kl  '  /.  /.  plat,  ©ilbttne-,  jin^ 
netne  JC.  fcfeÜfTtl  =  P^at  d'argent;  d'étain. 
3ii  tic  fd)iifitlliut  fd)ü||eljfltciffcii: 
mettre  la  main  au  plat.  5)ie  fdjùffeltl 
antic&tcit  ;  auffcçen  ;  ouf&tbcn  k.  drcf- 
fer;  mettre:  lever  les  plats,  gine 
(■(tùffcl  gebratene«  k.  un  plat  de  rôti. 
€inc  tflfcl  mit  fo  «iel  f(6uiT«ln  befchen  : 
garnir  [icrvirjune  table  dç  tant  de 
plats. 

JE)olçcrne  fd)ïnTeI/  jate.  Sut  bie  bo»t«' 
leutc  :  gamelle.  €iue  tief«  fitûffel 
mit  einem  fdjnialcn  tanb  ;  plat  à  baf- 
fin!   plat  de  rùtiireur. 

3f  <3dHitTel,  subem  glaa-frfjleifftn/  ['. 

d'optique]  boule. 

ff!ct)ii|vil  bvet/  /.  n.  hérifibn. 

6d)iifl"clein'/  >"  ccuclle;  fauffierc. 

Sdviffel^Fovb,  /.  w.  panit-r  de  fcrvice. 

6ct)lilîeUmani>//TO.  cu-de-jatte;  pau- 
vre ejhopié  fans  jamùes,  qui  fe  traîne 
dans  une  jate. 

•J-  Sd)inTeln  ;  «uffd)ü(f<ln  /  v.  a.  fervir 
dans  des  plats,  ^m  bat  uné  mil- 
Iic&  aufgef4)û(relt  :  nous  «vons  été  bien 
fervis.  Ça«  Cbji  IC.  aufftJ;»l|T«l»  :  Ser- 
vir le  fruit. 

QjdjüjTel'PUBl'S/  /•  "»•  P"'tc  maille 
creufe. 

©rf)ïil|Tc[  r<inb ,  /  m.  bords  d'un  plat. 

©d)li(ïcl-'i''n!î/  /•  '"■  porte- alfiette. 

©(t)irjclîfd>trtn(f  /  /.  m.  armoire  à  vaif- 
icUc.    ■ 

©ct)ü(TeI'>»rtf<l)efin /'/./•  écureufe;  la, 
veuie  d'écuëlle. 

©d^Uger  /  /.  m.  palet,    snit  fcÇuffern 

fpieltil  :  jouer  au  palet. 

6d[>uJ5.-freiC/  adj.  à  l'épreuve.  @c()ltfiî 
ftcner  b«r»if<^  'f-  ÇU'r?'lè  à  l'épreuve 
du  inoufquct;  cuiralle,  qui  amortit 
la  balle,  [t.  de  guerre,] 

©d)u^=g<;ttti-,  V.  Qc^utj=o«tt«t. 

ÊC^UftCr/  V.  Scbul^mad»«-, 

6d)ujieivat)l,  v  S*ub;nbl 

©rf>u(tev»«i-bett,/./.  cordonnerie. 

€d)uflei-;bor(lC/  /./  foie. 

(g^u(ieu.î>vat,/.  i».  phegros,  ou  chi- 
gros. 

e<l)ii<ler--5«frt,  /.  ».  fil  de  cordonnier. 

ed>iiÔec.gaffe,  v. ©d)ut)mai(ft. 

ed)u(ici--g«fell,  v.  ®d)ulj  ïnedit. 

(e(J)uOei-4;anbtt>erd;,  /  «.  cordonnerie. 
S5ct)  bem  f(tiu(ler;botibt»ercf  meiflet  roer 
bett  :  palTer  maître  en  cordonnerie. 

gd)U^eraiei-t)ti-g,/./.  bureau  des  gar- 
çons cordonniers. 

Çchu(l«k-tn ,  /.  /.  cordonnière. 

Çct)ujlev:)ung,  /.  m.  aprenti  cordon- 
nier. 

©Aupti-  Fntif  j  €d)ujtei-jfneip,  /  m. 
trancher. 

Cdiufïcrn ,  v,  a,  faite  i  uconunoder  des 
jfouiiés. 


fcî)U 

ê^d>u(leivn<»gd,  v.  €;d)«l);ti43«I. 

(5d)ufitf--iMl)t,/.  /.  points  de  loulicr. 

t'  2luttw  l'c^uHet»  tappen  reiten  ;  t' bat- 
tre la  femelle,  (ér  i(l  ouf  fcftufler«  tapj 
pen  gefoniracn  :  il  eft  venu  par  la  voi- 
ture des  cordeliers. 
(feii(lev-fc}>i»avQe,  v.  ©djubfd^waro 

^{bu(leivre<eri.f :tifdj/  /.  m.  veilloir. 

gd)ujlcr--jeuB,  /.  m.  calebotin;  f»int 
crepin. 

ed)u(ltv.-)ive(fe> //  broche.  ®tc(ft 
fcfcufler-ircecfen/  bumit  bie'abfdije  auf 
bem  leiften  beuefliget  loetben:  clous  à 
cordonnier. 

1 04)UtC  /  //.  Imoi  de  province}  bi- 
te  au  ;  barque. 

t^djütlein,  /.  ".  petite  barque;  petit 
bateau  ;  nacelle. 

^(S)UÎt/  f.  m.\t.  de  maçon]  démoli- 
tion; décombres;  gravois.  ^JenfdjUtt 
abrauinen:  emporter  les  démolitions; 
enlever  les  décombres.  i®d>utt  POH 
einem  eingefiiUcucn  gebdube:  ruine. 

^d)üxub0i>tn,  f.  w.  grenier. 

(gd)iJtte,/./-  monceau;  tas.  ^tntfc^Utte 
etbe;  miftJC.  monceau  de  terre;  de 
fumier.  €int  fd)ùtte  f orn  ;  cb(l  îc.  mon- 
ceau [tas]  de  blé  ;  de  pommes,  ginc 
fc&ùtte  machen  ;  faire  un  tas  ;  un  mon- 
ceau. 

«âdjÙttCltt/  V.  a.  fccouër;  branler; 
agiter.  (Einen  bäum  fct)uttcln;  Bbft 
*  fd)ütteln  :  lecouër  un  arbre ,  pour  fai- 
re tomber  les  fruits,  ginen  raantel; 
l)u£  ;c.  fcbi'itteln,  iaè  bcr  (luub  jc.  atx 
falle  ;  fecoucr  un  manteau }  un  cha- 
peau, pour  en  faire  l'ortir  la  poulfiere. 
@id)  fcbùtte';i  :  le  fecouër.  î'en  {cpff 
fd)ùtte!n  :  branler  ;  fecouër  la  tète, 
sjjîn  bcn  tcinBen  gefcftiittelt  rocrBen: 
Être  agité  des  vents.  Ziai  pferb  trabt 
^art;  <i  fd)ùttelt  feinen  reutet  (îatd: 
ce  cheval  a  un  trot,  qui  fecouë  bien 
fon  homme.  ®aä  jitebcr  bat  ibn  ted)t-- 
fd)i!ffen  gefdjûttclt  :  la  fièvre  1'  a  bien 

fccoué.  (gid)  fdjùtteln  reicbunbt  unb 
pferbe  tÇun  :  fe  fecouër.  einen  {d)ùt- 
teln,  riitteln:  houfpiller. 

t'&nt  prelitgt  îc.  au*  bem  ermel  f<6ut/ 
teln  :  f»ov.  avoir  un  fermon  dans  la 
manche  ;  le  prononcer  avec  grande 
facilité. 

©ûe  grtjiitttlcn ,  /.  »».  fecoüement.  €in 
flarclc«  befftige«  fcfcùtteln  :   façade. 

^djütttUi-;  et*^,/.  »'.  fccoulTe.  @tar= 
ctet;  fd)read)erK.  fc{>uttelei:  fecouf- 
fe  violente  ;  foible.  Z>ai  etbbebeu 
bat  nur  Dtrç  fd)ùttcler  getban  :  le  trem- 
blement de  terre  n'a  donne  [n'a  fait] 
que  trois  fecouffes. 

@Cl)Ûttcn/  V.  a.  X>aS  fibritè  auf  bie 
^offe  fc^ûtten  :  jeter  les  balieurcs  fur 
la  rue.    Sorn  «uf  beii  ^o^elt  ;  in  itti 

fnct  JC-fd)Ùtten:  mettre  du  blé  dans  I 


grenier  j  dans  le  ûc  0"&*Mf<iif(Çwt-'     de  l'atquebufe. 


ten: amonceler.   Œ'nen  re«D  fc^iltten 

élever  un  rempart. 
®d)iJïttn,  verfer  ;  répandre.  3Ba(fet  in 
em  fa§  fcfeiitten:  verlcrde  l'eau  daiw 
un  tonneau.  SEBaffcr  untet  ben  reeio 
fdjüttcn  :  mettre  de  l'eau  dans  fon  vin. 
©e^et  iu,  tflft  ibrnid;t  f4)ittet  :  gardez 
vous  de  répandre. 

<Bd)iitUïa,  V.  ».  trembler;  branler» 
s'ébranler.  Ä)ie  erbe  fcftüttert  :  la  ter- 
re tremble.  Zat  qanl;e  bauf  ;  ber  bc; 
ben  fd)iittert  :  toute  la  mailun;  tout 
le  plancher  branle. 

^(l)üttcrung ,  //.  branlement;  ébran- 
lement; tremblement. 

S(|)Utt.()aufe,/.«.ébouiis. 

edjutt^falcf  i  obgcfaUcnet  falcf , /.  ro. 

gravas;  gravois. 
@rf)iitt  F«rren ,  /  m.  tombereau.    €in€ 

bocft/  an  einem  fdjùtt  -  fallen  :  gifant. 

©a*  pptbet:tbcil  eme«  id)ututttfttni  : 

collet,  [t.  de  charren.l 
(?<fciitt:rir.ne/  /  /.  égout. 
®d)üttrOetn,  /.  m.  évier. 
ed)üttung,  /  /.  aélion  de  verfer;  de 

répandre  ;  d'amonceler. 

@CÎ)UÇ//  m.  garde  ;  proteftion  ;  dé- 
fenfc.  (£d)UR  fudjen i  geben:  recher- 
cher;  donner  protertion.  ^(nen  iu 
fd)UI5  nebmen  :  prendre  la  protection 
de  quelcun  ;  le  prendre  en  proteclion. 
©Btt  i(l  mein  fituB:  Dieu  eft  ma  gar- 
de. ï)en  unfdjultioei:  fd)UB  boUen; 
leificn:  prendre  la  defenfc  des  inuo- 
cens.  3um  fd)UR  bienen:  lervir  à  la 
défcnfe.  ©iefefran  b>)t  ibrcn  mamt 
»erlereu/btr  il)r  einziger  fiDiiBrcar:  cet- 
te femme  a  perdu  fon  mari,  c'ètoit 
tout  fon  fuport. 

(5d>uç,/.  m.  rctbt/  /  "•  portereau. 

^BcfcUÇ/  /  m.  tireur:  de  tare  ou  de  l'or- 
qufhufe.  €in  guier  fc^ûf}  :  un  bon 
tireur. 

)fi?(l)üQ,  [r.  '/'<»/?''e«o»">]  fagirairc: 
-l'un  des  Jignes  du  zodiaque  ;  (  hiron. 

[r. //(■  j»f«(n;Vr]  vanc;  pale;  lancoir| 
aiguille;  éclufe;  pfle. 

SdluQîbrJcf,/  m.  lettres  de  proteftion; 
d'oittoi  i  fauvçgarde  ;  arrêt  de  défea- 
fes. 

ÇcJ)i>f5cn,  V.  :  protéger;  maintenir; 
foùrenir;  défendre.  (£inen  unft^ulbi* 
pen  fdjüßen:  protéger  un  innocent, 
@id)  bt'ç  feinem  ted)t;  bcç  feinem  b<s 
fm  fd)ûljen;  maintenir  [foutenir]fes 
droits  ;  fa  potFiilion.  5>ae  eatcrlailk 
fd)ÛMnî  défendre  fa  patrie.  ^\à)  tri« 
tcc  «crealt  fÔi'iBen  :  le  défendre  con- 
tre la  violence. 

)f  Sa?  rcaiTer  fd)iiocn  :  arrêter  l'eau 
pjr  le  moïen  de  la  vane;  d'une  di> 
n       gue  &c. 

el€d)LII)Pll*  brutcr,  /.  m.  chevalier 


©rfiûçerj« 


6rf)uQen-îiiubcrfAflfft ,  fd^ücen^-giilöe/ 
//.  compagnie  des  chevaliers  de  i'ar- 
quebule. 

&A)üQin-p(inb /  f.  m.  ort/  ba  fîe  Cintre» 
teu/  iDcnn  fie  fc^ieff«!  ivollcii:  but- 
te, j 

@d[)U$*CnâCl  /  /.  ».  ange  tutdaire 
génie.  I 

fd)ii(3etl«vl'^9/  /•  w.  jeu  de  l'aïque- 
bufe;  parc  où  fe  fait  le  jeu  [l'exercice] 

delarquebufe.- 

©(t)U$  '  QatUt ,  f.  n.  It.  de  fort !ß- 
'  cation]  herfe  ;  farrafine. 
3f  Sc^UQ  grttteiv  [^  \de  Wa/ö»]  coulifTe. 

gin  fil)Iog,  mit  einem  nieberoelaffeneii 
fc{)uÇ=gattct;  un  château  herfé. 
©d^uQsgelb //. ».  tribut;  reconnoilTance 
d'ottroi.  SDie  jubeit  geben  fc^uç-gelt»  : 
les  Juifs  paiei;t  leur  oftroi. 

6ct)iiQ  genc^  ;  ff^uQ^en»<«n&ttC/  /.  m. 
•.  habitant  receu  par  oftroi. 

6d)uQ=(5ott//.  m.  Dieu  tute^aire:  des 
anciens  païens. 

6d)uQ=bejlige;  ^cfc^ii-menn///  pa- 
tronne. 

©(^tiç-beiligei-;  Sefd)ivinec//.  m.  pa- 
tron. 

6d)UQ!^eri' ,  f.m.  protefteur;  confer- 
vateur.    <Sc()u!5»^err  eine«  (lifftê  ober 

tlCJlCti  :  avoué. 

S^uçO"*»«//  "'•  Juif  à  odtoi;  receu 
par  oftroi. 

©dftiQïfl-ieg./.  w  guerre  défenfive. 

6d)iiQ.-fcd)t/  /».droit  de  proteétion; 
de  coniervation. 

6d)UQ»vet>e  ;  fd)utj  frf^rifit///.  difcours 
apologétique;  apologie. 

Gid)uQ2t)efw«nfetciv  v.  pîd^ug-'genoÇ. 

6rt)UQît»«fen ,  /  ».  fc^uQ=t»et)i-//./. 
armes  défeniives.  S5er feine  fcf)UÇ--maf- 
fen,  fcin.'ii  beim,  Imitat-,  nud. 

6d)»iQ-w«ppen,  /.  ».  armes  de  patro- 
nage. 

tB<^tiQ-'t»tbr,  défenfe  ;  défenfive.  Jn 
ted)tm(S§i«r  fc^newcfer  ^  crifeii  fenn: 
fe  tenir  dans  une  défenfe  légitime. 
©ici;  in  b.t  fct>uR-'roef)r  galten;  in  bie 
fc()UH  ree^t  feÇen:  fe  tenir  ;  fe  mettre 
fur  la  défeniîve. 

©Cfciate //.»». Suabe. 

ÇHjWdhin ,  f.n  Suabe:  province éf cer. 

de  il'Attemagne., 

©d)l»«bifd)  /  adj.  de  Suabe, 

©d^  !  ad),  fl^;.  foible;  débile;  infir- 
me ;  languifTant  ;  taffé.  Çct;recc&  om 
leib  mit)  gemùtl):  toible  de  coips&d' 
eiprit  S.  n.ï  u.  c  fdjrc  ci;:  loible 
de  maladie  ;  infirme  &  languilTant, 
©cOivncl;c  fùffc  b'ii'fni.fcfe»  d;  uiif  ^fn 
fuffci!  f^çn  :  avoir  les  jambes  Ibibles. 

©^■•vaifte«    ciefîd;t  :     vcué    foible. 

©c(;iV  u&e  (liramc  :    voix  foible  ;   lan- 
guiflante,    ®(^n>ilC&Ç  8«f»nb&Çtt  :  fau- 


te  foible  ;  langiiiminte.    gin  fcÇwacÇt«  |  €tn  Weifc  fdjtt'ndKn  :  jouir  d'une  femme, 

eine  mit  gcroalt  fcfereàc(rcn  :  violer  [for- 

cerj  une  perlonne. 


pferb  ••  cheval  foible.     (gd;rc«ct)er  bal 
Cfe;    Itflb   JC.   poutre;    bâton   foible 
©C&roacfce    atÇnep  :    remède    foible. 
©cl)n>(!ci)C^ alter:  âge  foibie;  infir.-ne; 
calTé.    A)aéfd)roa(^)egefc()lcd;t:  le  foi- 
ble fexe:  c.  les  femmest       ©C^niadyCr 
flrBnb;  fccroei^:  raifon;  preuve  foible. 
@c()njacbe  fenlffe  ;  f)0(fnuns  k.  foible 
fecours;  ciperance.    @d;n)ad;e  liebes 
freunbfcÇaft  JC.  foible  afeclion  ;  ami- 
tié, ©cèreac^c«  anbencfen  :  foible  fou- 
venir.     ©c^rottc^et  glaube  :  foi  infirme. 
©cf)ttiad}c  armée  ;    befaßung  :    armée  ; 
garnifon  foible.  ©c^œai^er  ort  :  place 
toible,    53ie  »ejîung  an  bcm  fc&roac^-- 
(îen  ort  angreifen:  ataquer  la  place  par 
l'endroit  le  plus  foible.     ;Ocr  menfd) 
i(î  ein  (c^reacle«  gefctôpff  :  l'homme  eft 
Une  créature  infirme.      Î5ie  »emunfft 
iflju  fd)n)ac^,  bic  ge^eimniffe  be{tfllau= 
ben«  iU  faffen  :   la  raifon  humaine  eft 
trop  foible  [infirme]  pour  compren- 
dre les  mifteres  de  la  foi.     55ie  fc^nja^ 
c^eu  drgetn;    »ertragen;  fcandalifer ; 
fuporter  les  infirmes.      ©c^roac^e  ge= 
bdc^tnifi  :  mémoire  infidèle.     Çè  i^  eir 
fdjrcac&er  mann  :  c'eft  un  invalide.   ïiij 

fc^mac^er  fiet«  francf licier  menfcf)  :  ma- 
lade traînant. 


Sluf  fc^rcac&en  fuflert  fle^^en  :  frw  être 
foible  ;  s'afoiblir  ;  aler  en  décadence, 
©eine  gefunbf)eit  (îebct  auf  fct)»acf)en 

fllffen  :  fa  fanté  eft  fort  foible.      î)  ;- 

régiment  ^t^tt  ouf  fc^rcad/cn  fûffen  : 
cet  état  s'afoiblit  ;  tombe  en  déca- 
dence. 55a«  gefc^lec^t  (le^et  k,  cette 
maifon  va  être  éteinte.  t2cin  red.)t 
fielet  flUf  ÎC.  ia  prétention  eft  mal  fon- 
dée.' 
Sd)r»<jd>/  adv.  foiblemenr, 

S£^»»«d)e  /  /,  /.  foible.  Semanbe*  Srfr- 
cfe  unb  fc5»d(^c  wiflfen  :  connoître  le 
fort  &  le  foible  d'une  perfonne.  'Die 

fdjn)àd)e  eine«  crt^j  eine«  roetcfseugô îc 

le  foible  d'une  place  j    d'une  machi- 
ne, 
2){e  fd)n)d(^e  bcr  flinge,  [t,demattre  d' 
armes"]  le  foible  de  l'épée. 

(^éiwadfin,  V,  a.  afoiblir  ;  débiliter.  Den 
leib  s  Me  gcfunbbeit  je.  fdbn&djtn  ■■  afoi- 
blir [débiliter]  le  corps  ;  la  fanté.  ©a« 
baupt!  ba«9efid)t;  bieflimme  îc.fc^rcd; 
(i)tn:  aloiblir le  cerveau;  la  veuë;  la 
voix. 

jtanb  ;  bie  gebâittni§  it.  l'âge  afoiblit 
l'efprit;  la  mémoire.  gin«  arme« 
fc^rodc&en  :  afoiblir  une  armée.  Z>ti 
feinbeâ  gemalt  fc()rodd;en  :  afoiblir  la 
puilTance  de  fon  ennemi,  ©eine  na- 
tur  fcf)t»d(^en  :  épuifer  fes  forces.  (EJn 

jcbii  ;  put b  burcè  t&etlung  fd)rodc^en  : 

éclipfcr  un  fief, 

DaèÇubircn  (d)n&d)(t  bie  frdffte  be«  ge-- 
m  utb«  :  l'étude  coniume  les  forces  de 
l'elprit. 


Bd)t»«(^en{>/  part.  affoibli/Tanr,  5Da« 
allsu  oft  reieberbolte  abet--|a(fen  ifl  eiit 
fd;rodd)enbcé  mittel  :  la  làignée  trop 
réitérée  eft  un  remède  afFoibliftant. 
@<^iv><id)ei-i»ef6en/  s'aftoîblir;  fe  ra- 
lentir, (giiic  (îijcf^Fugel  reirb  uiiset^ 
mcrcft  fc&iïdd;er  :  un  boulet  fe  ralentie 
infenfiblemcnt. 
Sd)tt)rtd)»gl«ubi0,  adj.  infirme  [débile] 

en  la  foi, 
Sd)«J«d)l)eit,//,  foiblefle;  infirmités 
débilité,  @c5tt>ad)beit  be«  Ifibe«:  ^er 
fenn^abern;  beégefidjMje,  foiblefle  du 
corps  ;  des  nerfi  ;  de  la  veuë.  îJKit  oie» 
Icn  fi-^roac^bciten  bt^affttt  feçn  ;  être 
fujet  à  beaucoup  d'infirmités. 
®C^ivrtd)bejty  infirmité  ;  fragilité  ;  foi- 
ble. 2(««  fcferead^^eit  fimbigen  :  pâ- 
cher  par  infirmité.      X)it  fc^nmdJbeit 

bct  menfcf;liden  ttatur  :  l'infirmité  [la 

fragilité]  h.naine.  (Sc^n)ad)bcite« 
anfid)baben  :  avoir  des  infirmités;  des 
fragilités.  2)03  i(l  meine  fc&roac&bett  = 
c'eft  là  mon  foible.  ffr  i(i  ncc^  oieleit 
fd)road)beiten  untcrreorfftn  :  f  iln'eft 
pas  encore  corps  glorieux. 
iSdjwädtUdt,  ad},  un  peu  foible, 

tBd)njad)ltn3/  /  m.  enfant  d'une  fan- 
té foible. 

'=?d)«»<5d)ung  ,  /.  /.  afoibliflement, 
©d)rodd;unfl  bc«  leibe«;  ber  gefunbbeit 
K.afoiblidement  du  corps;  delafantéé 
@d>redc6liI19  bet  «rmee  K.  atoibliflcment 
de  l'armée, 

.»d)rodd)Hn«cineélebn-8ut^«/  butc^  t^ei* 

hing  :  édipfcment  de  fief 
^  ®C6maï)e    //andaln;  javeUe, 
Dn  fdjnjafcen  legen  :  v.a.  javeler. 
Ser  m  fcÇireaben  leget  :  javeleur. 
^&fO><C<im,[.  m.  graine  de  gremil, 
3d'/tva&enîgf«8//.  ».  gremil  ;  herbe  aux 

perles, 

^Cf)n)a^er;  gefd)»»«&ef,  pi.  fe^»»«» 
Öet  /  /.  ».  [r.  de  guerre]  efcadron  /  girt 
fd)tt)abet  reuter;,bragcnet  :  efcadron 
de  cavalerie  ;  de  dragons.       ^tt  fcfttB«* 


brouen  flellen  :  efcadronner, 

©c^wajier,  pi.  fc^ttj«ßtiv/«.beau- 

frere:  frère  du  mari  ou  de  la  femme. 

■Da«  aller  fd!)n)a'c6t  ben  »er^  Sd)Wrtgeivcoufin;  allié,  ©iefinbfc^wi« 
get:  ils  font  coufius.  ?Siel  fd^rodget  l)«* 

ben  :  »voir  beaucoup  d'alliés. 
Sd)tvrtgerinn/  /./.  belle-foeur  ;  cou* 

fine. 
©d)t»<igefHd)/  adj.  debeau-frere;  d'al« 

lié.     ©cbrodaeHfc&e  freunbfc^afft  :  anii- 

tié  [afeftiohl  de  beau  frère, 
êdïtvngerlJd) ,  adi>.  en  beau-frere  ;  en 

allié.    35a«  war  m<i)t  fc&»dgetlic&  9t» 

^anbelt  ■  ce  n'étoit  pas  agir  en  beau- 

«ère. 

9  t  ^^tti»m 


I 


t  Scl)»»agern,  v.  a.  coufincr.  €« 
fct)re49crt  fic()  unter  ifjiK»  :  ils  fc  coufi- 
iicnr. 

©d)i»'.igei-fd)rtfft ,  /./  alliance  ;  coufina- 
gc.  Uni  t)«r  nai)ttt  fd}i«a<î.:rfd)afft  reil-- 
Un:  à  caufe  de  la  proche  alliance  i  du 
coullnage, 

(^d)mï)Ct;  fdtwthcv,  fd)n>teger.- 
t>«t«iv  /.  m.  bcau-pere  :  fiere  au  mari 
ou  lie  la  femme, 

@4)n)albe  /  /./  hirondelle.  JreiÇcrn 
reie  fine  fdjwalbe  ;  gazouiller  comme 
une  hirondelle, 

♦  £inc  fc^iDolbe  mac^it  feinen  ^tmmtt.prov. 

une  hirondelle  ne  i'ait  point  le  prin- 

tems;    un  exemple  fuigulier  ne  tire 

point  à  confequence. 
®d)iw<tlben;jîf(^  /  /.  m.  hirondelle  de 

mer.  < 

(ëA)vc«\btn'f\:aM,f.  n.  chelidoine. 
©d)ttJrtlben--nefV/  /.  ».  nid  d'hirondel 

le. 
6d)«><»lbtn^f<^«v<»nQ  /  /.w.  queue  d'hi- 
rondelle. 
3f  ©d)a>rtlben'fcf)tt'<xnQ/  /.  mit.  dt  for- 

tification\  qutuë  d'aronde. 
3f  ê^djwrtlben  =  fdjttxtnQ/  [/.  de  menui- 

ßer]  queue  d'aronde.     SOîit  fc^walben' 

fcOniiJnBen  lufammen  fugen:  airembler 

en  queue  d'aronde. 
©djtvrtlben-jietn,/.  m.  chelonite  ;  pierre 

d'hirondelle. 
©(tjwiXlbenarufQ,/"./.  arondelierejvin- 

ceto.\icumi   dompte  -  venin  i    afclc- 

pias. 

Sct)lt)(lll/  /.  m.  débordement  des 
eaux  ;  violence  des  eaux  qui  s'enflent. 

3)en  fcl)«»uU  be«  flroms  burdj  tdmme  aitf- 
baltcn  :  arrêter  le  débordement  de  la 
riv  icre  par  des  digues. 
♦(£in  fcl^rcaU  reilbcc  »olcter:  un  déluge  de 
barbares.  •  S)et  fci^roatl  tet  laflct  :  le  tor- 
rent des  vices. 

©t^njamnt,  pi.  fd)»t>«mme,/  m. 
éponge.  €inen  fdjiuamm  neçeii  ;  au^ 
ttùc(en:  mouiller;  épreindre  une  é 
ponge.  ffllit  öera  f($reamm  nbwifcÇen  ; 
Ûbir  ema«  fa^)rcn  :  palier  l'éponge  fur 
quelque  choie. 

©c^rcamm,  an  ben  bdumen  /  /.  m.  bolTe. 
<gd>n)amm  am  aliorn  -  baum  :  brouifm 

d'érable. 

Ccbivamm,  champignon. 

+ ® djifamm  ^i  utfei-,  /".  m.  [t.  injurieux] 
le  laquais;  le  valet  d'une  dame. 

f*  ^d»n)«mmbru<ïei; ,  damoileau:  éfe- 
miné. 

®d)ivrtininig ,  adj.  fpongieuxi  fongueux. 
(S?d)m.immti)e«  jleifc^  bolB  K.  chair 
fpongieule  ;  bois  ipongieux.  @tl)n)ftiR« 
migci»  brobt  :  pain  qui  a  des  yeux.  (£in 
fd)!»arami9e«  fleroaaj«  an  mcnfd;cn  unö 
»icii  :  fie. 

SSAroiimminfcit,  ober  nati'irlid)e  fleine  6|f; 

'  \l"<tcä  tjrpcr^,   /.  /.  porolité. 

©^^waminlein,  /.  ».  petit  champignon. 


fcèm 

Sd>«v«mm- frein  ,  f.  m.  iBtrt  in  atofTiU 
meer«|<tnjammen  gefimben:  cyftheoli- 
trc5  pierre  d'épongé. 

®d)Wanf  pi.  fd, Janen,  f. m.  eigne. 

X^tljïVort,  1 1.  d'ajlronomie]  eigne. 

<è4)luanrf/  (.  m  bon  mot;  plalian- 
terie.  £u(li9e  fc^nwincfe  uorbringen: 
dire  de  bons  mors.  .^urBrecrtuit 
fit)mancf:  drôlerie.  €t  bringet  imnur 
Inflige  fd^rodncfe  »ot  ;  il  fait  le  taba,- 
rin. 

©C^WailCf/  adj.-  flexible;  pliable; 
Sine  fc^roancte  gcrte  :  houiline  flexible  ; 

ofier  pliable. 

@cf)n)ancf  ecm  leib«  :  qui  a;,la  taille  dé- 
gagée. 

^ii)Kimd(i  pferb;  cheval  de  léger  etail- 
le. 

vSctlWdncftfC^,  «</>.  plaifanti  go- 
guenard; bradleur. 

vscètuanî>en  ;  faîw^nen,  v.  impers. 

€«  fc^roanet  mir  ;  je  preiiens  ;  j'ai  un 
fecret  pr«fl'entiment  de  quelque  cho- 
ie. 

(£c^n)ane»''feî)er///.  plume  de 

eigne. 
®c^ivrtnen-fe(I;  fc^wanen'futter,  /.  ». 

peau  lie  eigne. 
*?d)iv.anen.-brtl6,/»».col  àe  eigne. 
X  *Si1;rcanen  «  ^al«   eine«  pfctb«  :   col 

voûté. 
)f  @rf)irrtnen=b«I» ,  [t.  de  chirurgien]  bec 

de  eigne. 

X  •Scfimancn-'^ttl«  an  einer  futfctxn  jc. 

arcs  de  carofle 
@d)ivrtnen-ivejô/  adj.  blanc  comme  un 

eigne, 

(S^iyan^;  fd)ivun3,  /  m.  branle. 
35et  glcctcn  Ben  |d)roang  geben  ;  fie  in 
fdjreang  bringen:  donner  le  branle  a 
une  cloche. 

'  Êine  rccifc  in  fc^reang  brinaen  :  donner 
le  branle  à  une  mode  ;  la  mettre  en 
vogue î  autoriier.  ^ii\a\icx;  bieioei-- 
fe  jfl[gc{)ctjimfdjn)ang:  ce  vie;  cette 

mode  eft  en  vogue  i  a  la  vogue.  î)!tfc 
tracfct  gel)Ct  fct)t  m  bcm  fd)»ange ,  l)at 
icço  l'or  aiiîeriit'enupriug;  cette  mode 
ell  fort  en  regne.  îtafiet  bie  in  beni 
fdjivang  gcl)eiicen  mei)nungeii  nic^t  an  -. 
ne  choquez  point  les  opinions  régnan- 
tes. 
)f  öiifcroang  baum,  an  einem  roaaen,  /.  m. 

brancard, 
)f  êd>n)<»ng=bett,/.  ».  [/.  de  marine] 

branle. 

@d)mjn9!blep  an  einer  fcOnur,  /.*.  pen- 
dule. 
Qdtronngtl,  v.  St^irengel. 

©vi)Wa»^Cr,  aUj.  gronV;  enceinte. 
€ine"fd)wangete  ftau  :  une. femme 
grofle.  (gid)  fc^itangtt  bcIln^en:  arc 
grolPe  ;  fe  Icntir  groifc.  8ie  nl  fdjrean-- 
gcr  l'Drt  tret>  ;  uieru.  ut»natcn:  elle  eft 
grolle  de  trois  ;     de     quatre     mois. 


fcftn) 

©c^reanger werben:  concevoir;  deve- 
nir grofle. 

•SOîit  etma«  fc^wanger  gelten  :  couver  un 
ucMiijn 

©rf)n'<sngtt-n,v.tf,engroirer,  €r^atféi< 
ne  ina9b^ef4>tt>iini',ert:  il  a  engroiTé  fa 
Itrvanre.  eie  l)Jt  fict)  fiÀreàngemlaf^ 
fen  :  elle  s  eft  laifle  engrodér.  ©H 
mdgbgen  fd^iriingetn  :  f  •  faire  lever 
le  tablier  i  une  fille.  ©jt  |,at  fi<Ç 
f*rodngern  laffen:  f  elle  en  a  pour  fes 
ncut  mois, 

©d)»v<jngeifd)rtft  ;  fd^irängerung,/./, 

groileile.  3eid)cn  berr(tn)anrerfd;afft ) 
ber  fd)n)dngerung  :  marques  de  groflTri- 
fc-  3n  ber  fctnraîigfrfrfjafft  gli'idlid» 
fcrtael)»«  :  avancer  heurtuftmcnt  dani 
la  groflefl-e.  gj;  ^,-,,  ^^^^  ^(i,mnc,a' 
f*afft  befannt:  elle  a  déclaré  fa  grof- 
(tlTe.  (fr  bat  ficö  lu  ber  fd^rcanaerung 
bcfaiint;  il  a  avoué  ireconnuj  d'avoir 
engrollé  la  perionne.  Xlli  fi^Wanger* 
|d;a|ft  fitiret  Die  mild>  ber  amnien  :  U 
grollelie  trouble  le  lait  des  nourri- 
ces. 

[/  </c/«('r(7»/^H<']  roue  (jui  aide  au  mou- 
vement de  la  machine. 

Sdjtrang  feil  ;  fduvtng-feil,/  ».  [t.  de 

danjeur  de  coräe]  corde  à  voltiger. 
<?d)»üan0  ,  /.  m.  queue,  f  ttliger ,  fut« 
Çcr  :e.  icbroanç  :  longue  ;  courte  queue, 
hinein  pierb  ben fcvreauB abbauen,  (lu' 
Çcn  :  écourtcr  [couptr  la  queue  à]  un 
cheval.  îliiit  ttni  fchwanç  n>iitein: 
riater  de  la  queue.  ScnfdjnjanB  tt4 
tragen  :  \ceU  fe  dit  des  ciiens]  coail- 
kr.  3Der  neue  fitiraiiç  ber  lungen  reb» 
ifùntt,  nac^  ber  inauft;  revenu.  [;.  de 
chaße.] 

t  '  (fr  ifi  ein  fc^alcf/  erreeig,  m  ber  teufel 
bcn  fdjroanS  ^at  :  prov.  c'eft  un  fin  re- 
nard, il  eft  romjiu  au  manège. 

t  *  (f trejê  auf  tin  fdjmanij  fitlage«  : 
prov.  détourner  ;  friponner  quelque 
choliî. 

X  '  Zai  pferb  beo  bem  fc^wanç  atifidumcn  : 
prov.  brider  le  cheval  parla  queue; 
taiic  une  chofe  à  rebours. 

t  *  î:en  |cl,'n>aiiB  j»ifd)en  bie  beine  ntp 
Uien  :  prtv.  s'en  retourner  honteule- 
ment  la  queue  entre  les  jambes  ;  avoir 
de  la  confulion. 

•  €iiK"ii  bcn  fc^reanç  itreiéen  :  prov.  fiater 
quclcun  ;  avoir  de  lâches  complaifan- 
cespourquelcun. 

©«btt'.'.nrj  nm  fleib,  v.  çd)lepj.'e. 

©efcav.ng  eine»  rometen:  queue  déco-, 

mete. 
®d)iranfi an gereiffen  buctjlabcn;  queue. 

i'  !3d)U<«nÇ(  queue  :  parties  naiurellet 
de  /'iiimrne. 

t  '  ercije  .»pcrrcn  baben  einen  langen 

fc^munç  :  ks  grands  icignturs  ont  a- 
pres  eux  une  longue  queue;  un  grand 
train. 


J  *  ©d)tvänf3cln,  v.a  rapmer;  griper; 

friponncr 
JScbw>«nt(el=pfenntge,/.  «./'/•  t*anfe 

du  pani«. 

X  *  t'crrcule  de  mule. 

«e(J)»ti«nt}cn^  V.  ».  pùfer;  fepanader; 
le  carrer.  3(itf  Der  griffen  fcbmauijeii 
Bet)en  :  le  panader  dansles  rués.  & 
fd&tïatmct  xnffliâ);  bilbet  fi*  ottffdne 
f  leirung  «iel  ein  ;  t  *  il  fait  pouf. 

Sd^tvanç^f  itge,  /./  mouche  à  queue. 

©ebif  atltjUin ,  /.  ».  petite  queue. 
®*»àiiijUiii,  fo  bem  c  [<;]  ange&diigt 
wirb  /  rocn«  c«  lui«  tin  s  foK  miSgefrtc-- 
(^elIrecr^e^:  cédille. 

XS*>»«"0*«ctne//.  w-  [t.decorroteur] 
croupière. 

PSrf)n)rtno'inibe,/./.  tronçon  Je  la  queue 

<ia  cheval. 
X©d»«««nt;<C^l-rtu()e;  //  [t.  d'armu- 
rier] ciijaire     ©djtyonij  --  fd;raubc  ein« 

feÇcn  :  cnculaiTer. 
©(^TOflnç--(lcrn,  /.  w.  comète, 
B(l)»v«nR  î  <iucf  /  /  n.  tronçon  de  la 
queue  du  poiilbn.  2ö»<tet  i^t  ein  f  opff- 
liüc!,  »Ötr  fcbtoaüß'ftiicf  ?  voulez  vous 
le  tronçon  de  la  tête  ou  celui  de  la 
queue. 

S)««  rd)roanç=S"«*  o"  b««»  flarcfcn  leî)«  : 

culée. 
Qdnvant} -- trigci-,      v.j  6d)Iepi.'cn< 
ti-agtf. 

t  ^ûbnjitppf  In  ;  çd)\va\>\>m,  «.  ». 

brimbaler.    2)ie  bttcf en  l'^iïjppeln  i^ra 

»Ot  fettigfeif-  i'esjouës  brimbalent  de 

erailTe. 
fSdin^appdnfV.  ©d^Iottci-it. 
t    @ti)wrtppcl  î  fett  ;    fc^it>rtppeltg 

fdjwappenö ,  ai/j.  graj  à  pleine  peau  ; 
■    molalTe.    @d;raap»cli9  «m  (eibe  fc-ijn: 

ivoir    de  la   grailFe   à   pleine   peau. 

©t^fflflVpeliqe  bànte  :  mains  molaires. 
•}•  Sdi»v<-.ppelig  roll  :  tout  plein  ;  plein  à 

regorger.  ®i$n>apptlia  »oUeé  iiai  min  : 

rougcbord. 

^COn)dï/  /.w. ulcère;  apoftume.CEin 
flltct;  giffti^eti  ftcbfiatt  fd)n)är:  yiel 
ulcère;  malin;  chancrcux.  @d)R)flrtn 
tm  raimb  ;  am  betn  i(  babcn  ;  avoir  des 
ulcères  à  la  bouche  ;  à  la  jarabe.  Sine« 
fdtroàren  scitigen  ;  porter  un  ulcère 
[  une  apolhime]  à  iupuration. 

©d»i»<ir«n,  V.  ».  fupurer;  jeter  du  pus. 
X>i:  wunbe  beginnt  iu  fcèreîteti  :  la  plaie 

commence  à  liipurer. 
jB(l)t»ni-en ,  /.  «.    iupuration.        gam 
fd)n)«ten  bringen  :     porter  i   fupura- 
tion, 

@d)\Mtït\ ff.m.emm.  5?crf:»tfbnî 
ttcnfiijttiartne  aui'gcliiffeji  :  cette  ruche 
ajcrté  trci'.s  e'.ljims. 

'  Êirt  fd)H'5riU  bcttler  !C.  un  eiTaim  [une 
volée]  de  inendians.  «ffiit  cintm 
fdjwium  mcnfd)cn  umgeben  fenn  ;  être 
environné  d'une  cohuë  de  monde. 


^rcfewatra  ^eafc^tecfcn  :  volée  defaute- 
relles". 

*  @(^«)<«i-m/ débauche  ;  gogaille.  'jm 
fd)TOarm  leben  :  vivre  dans  la  débauche  ; 
faire  gogaille. 

*  Sdjiv.ivm ,  fantaifie  ;  caprice  ;  bouta- 
de ;  folie.  €inen  ff^reann  tm  ff pf  ^o^ 
bett  :  avoir  des  fantaifics  dans 
l'efprit. 

Sdjft'rti-nKit  /  w.  I».  [ilfedlt  des  akeilles] 
effaimer. 

!Da«  fd)»nrmen  betbicntn  :  /  «•  jet. 

•■  ©d^wävmc« ,  faire  rage;  faire  le  f«u. 
S>k  gunçe  nad)t  f)inl)uvc&  fc^matmen  : 

faire  rage  toute  la  nuit. 

♦  2m  lanb  Jc.  ^erum  fc^roiirmen  :  roder  le 

paj's. 

* ©d)n>«tmcn  /  extrivaguer;  être  fana- 
tique. 

Srf)tr.>;nner,/«.  [t. d'artificier']  fufée. 
€incn  fc^roàrmet  anjfmbcn  :  mettre  le 
feu  à  une  fufée.  Éc^warmer  werfen  : 
jeter  des  fufées. 

Sd)wni'mcv ,  qui  fait  rage  ;  qui  fait  le  fou 
par  débauche. 

"Sd^wai-mei-,  fdjwflnn^gct^,/;«.  ex- 
travagant ;  fanatique. 

♦  ©d>irai-mei-ty,/./.  folle  débauche. 

•  Oitturänncrey/ extravagance;  opinion 
fanatique  ;  fanatifme. 

•  i5d)ïVin-mei-ifdr;,  adj.  fanatique. 

@c^warf e ,  f.f.  coïne.  ^m  W\\< 

cf  en  bie  fd^reatt«  abiiet)en  :  oter  la  coïne 
du  lambon. 
)f  Sdnvrtl-te,  [/.  defcieur]  planche  qui 

fe  coupe  des  deux  côtés  de  l'arbre. 
%'  arbeiten, baß  i^jm  bie  fdjrourte f nac!t  : 
prev.     travailler    fortement  ;     avec 
efort. 
©d>iv<xrttd)t,  gdj.  couvert  de  coïne. 
(g;d)lüOr^  /  adj.    noir.         ©C^njarÇ« 
fatb:  couleur  noire.     ^âjXtiX^  tud;  ; 
itinrn;   fea«  ÎC.  ilrap;  iil  noir;  che- 
veux noirs,      êdjivari^e  engen:  des 
yeux  noirs,     gitroarçc  tinte:  de  l'en- 
cre noire.      ©cferoatRe  flccten:  taches 
noires,    (gc^.reurpe«  fleib  :  habit  noir. 
8d)rearf  gefleibet  :   habillé  [vêtu]  de 
noir     ©d)watB  tBie  ein  rabe  i  »ie  ei 
«c  îi5Ï)lei  taicbertaudjfang:  noir  com 
me  un  corbeau  ;  comme  du  charbon  ; 
Cjmmelacheminée.     @te  fillb  fc lïcit 
»on  cinonber,  taie  fc^ffar«  unb  rceià; 
il  y  a  autant  de  diférence  de  l'un  à 
l'autre,    comme    du   blanc  au  noir, 
©d/watt?  fflrben  ;  anflrcic^en  :  teindre 
en  noir  ;   peindre  de  noir  s  en   noir, 
^aanifd)  fdjn^arT;  :    noir  d'Efpagne 
€^i;u)firi;  nud^cn  :  teindre.    55tc  maul 
beeren  maéen  bie  bdnbe  /  biê  leinen 
jeU;3  fi'ttt'"'!' •  l^-'  meures  teignent  les 
mains.    Xicn  gcgcbenfn  blauen  gninîi 
pcUenb«  fd;roarH    flrben  î    parache- 
ver.  . 
X Sclj'^Oi'Q.  [^  de  blaf(mT,hh\e. 


Xö^waff?  felb,mit  filber^efttrencfett//«, 
[t.  de  i/afoit]  contre-hermine. 

©djWrtl-Q^cifd),/.  ».  viande  noiro.[/# 
dit  des  liéx'res,  beccajjisisfc.] 

©d>>v<?rQ  [einen,  linge  noir;  fale. 
@C^i»ar»îC  ()({«&«:  mains  falcs.  «jcï 
Icintiî  seug  fc^marftmadjjcH:  lalir  beau- 
coup de  linge.  @d;n(ar§  tpetbc«  :  fc 
falir. 

Sdjtvai'ijei-fclrttie,/  w.  nègre.  Ct« 
f (einer  fc^wirçer  fclaoç/  ober  fleit« 
fcôroarse  fclaetn ,  «nter  jeben  jähren  -. 
négrillon;  négrillonne. 

@(f)»»<ti-g  wiIt),[/.</^  cbap-]  bêtes n«i- 
res. 

Sdjwai-q  meM;  brobt  :  de  la  farin«  noire  t 
du  pain  noir,  ©i^rearfie  ^aut:  pea« 
noire.  ©e^març  l'cm  geficftt  feçit: 
avoirle  teint  noir.  ;oaê  gctra'obe  roir> 
fcfiroarç,  b.t  ju  meng-forn  :  les  bled» 
bifent.  [/.  d'agriculture.'] 

Bd)twrti'Qe0rtUe,  /"/.  bile  noire.  2(rÇ- 
nco,  foöit  fdjroarfie  galle  abfuljrct  :  me- 
lanagBgue.  [  t.  de  médecine^ 

Qd)»t>«l'Qenrtd»t,  noire  nuit.  ©(^ttJflf« 
ijeroolrfe:  nuée  noire.  ®4)n)at^e«8e« 

fdngnij:  cachot  noir.  » 

Saéfc&roarÇcmecr:  lamernoires  lepont 

Euxin. 
3?<«s  fd)w«rt}e ,  /  «.  in  ber  fc^eibe':  noir. 

*  ©d)tt'i»fQe  jetxxncf  en ,  penfées  noires  ; 
trilles. 

*  €in  fc^WarÇCt  geifl  ;  efprit  noir  ;  ma- 
lin. 

*  5>ie  fdjmarße  Funfi  :  la  magie  noire. 

*  €tnen  fdimarç  machen  ;  fc^roar«  a^tna^« 
len:  rendre  noir;  faire  [dépeindre] 
noirquelcun;  ledifFamer;  leiiéi'er. 

*  3m  fcbn^arçen  rcgirterfrel)ett:/>roT).  être 
écrit  fur  le  livre  rouge  ;  être  chargé  de 
quelque  faute. 

Sd)warQ,  /.  ».  f(t)»v><ii-r}<//./.  noir  à 
noircir. 

Sd)rt'rti'Q=b<»ft,  /  m.  barbe  noire. 

Sd)rti«rt34H-nim,  adj.  brun  obfcur  ;  bru- 
net,    gin  fcf)H).ir(5  braimci*  nidgbcletit 
une  petite  brünette,      ©c^roat^^bra»- 
ne<  pferb  ;  cheval  bai. 

@d)u.'rti-i3e,  V.  ©d^aiart}, 
Sdjtvàftje,/./  noirceur. 
Sd)tr«fOCn,  v.  «.  noircir?  peindre  de 

noir,  tfistt  Bjieber  fd^ioitrftcn  uh5  «in- 

fd)nucren  :  repalfer  des  cuirs. 
1 5?te  fonnc  'çat  ibn  madcr  gefi^irirset, 

oter  oerbrannt  :  il  a  le  vdagc  bien  nl- 

folé.    Z:'\t  fcfciDàruc  l'oii  berfciwit  roie^ 

bet  octtrciben:  déhaler. 
*  einen  fdjroatRen:  noircir;  [dlfFaraer] 

quclcun. 
Sdiwrtftjer,/-  w.einmo^r:  noir; nègre. 

£in  c  fdjrearçe,  /.  /.  morefle. 
3d)vvai-tjfàfber,/  m  teinturier  en  noir; 

de  petit  teint     €in  fcfeœarR-fdrber ,  bc  ■ 

ti'iiern  unb  jeugen  bie  ooRige  fdjiodrçe 

giebct  :  noircilTeur. 

©9  89'  ©<f;n)«rH<H"/ 


■ 


fc&ttJ 

SA)WMti'Çdb,  /it/j.  jaune  Jobfcuru  ba- 
iaiié.  <ir>in».  rij-ntit)  un  im<i)t-  avoir 
le  teint  balané  i  être  baiaiié. 

©djuxiivgelbe  fai-be  /  /./.  tie  ein  (djiai, 
B^cr  [icB,  .m  Dct  i)uut  juriicf lû(T(t  :  li- 
vidité. 

©ArtmrQ.-gi-rtii/  adj.~  gris  obicur. 

6ii)\varg:rc>pf//.  m.  tète  noire;  qui  a 
les  cheveux  noirs. 

©d^wrti'Q-ïopf,  Ipoljfon  de  mer]  nè- 
gre 

©djnjavQcïiimmel,/,  m.  alêne. 

*  ©itïVrtyrjïH'jniikr,/.  to.  magicien. 

*«5d)«><»i'i}ltd)t,  «</?.  noirâtre. 

*Sd)Wrti'g-in«ntel/  /  m.  [t.  de  mépris] 
manteau  noir  .  pédant. 

6rf)rt>«iQ=fcf)ed'  f.m.  ©c^roacÇ'fi^ccfig 

pfctt)  :  cheval  gris  bilbnné. 

^à)'COMXi'\\)t<bt,  f.  m.  agace. 

©{^i»«rç-(>rctfig  ;  fc{)\varQ  '  fiviemig , 
ai(j.  raïc  de  noir. 

©(t)>»<»rQ  tiiv^id)t/  adj.  tacheté  [mou- 
cheté] de  noir. 

ç>ict>tBàri3img,  /.  /.  noirciflure. 

6d)n'rtr«j  u'ilöpret/  v.Sd)tvrtfQ  «vilî» 

€(^«t>.li-tj  wiirQ ,  /.  /.  fcorfonnere  ;  la 
grande  confolide,  ou  conloude;  om- 
phalodes. 

©C^lüCl^ell;  frf^tvätjen,  v.a.  caque- 
ter ;  caut'er  ;  railonnner  ;  parler.  '3Rlt  Ù- 
nianb  fd^reaßeil  :  caufer  avec  quelcun. 

pn  ter  firc^è  miig  man  iitdjt  fctimal;eii  : 
il  ne  faut  point  caqueter  à  l'égiife. 
3né  geiflg  hinein  fcotsaçtu  :  raifonner 
[parler]  ù  tort  &  à  travers,  to^t  mi 
tm  iiKii  anber«  fd)roaçcit  :  parlons 
d'autre  chofe.  SQir  !d)it)açteu  eben 
bauen:  nous  étions  lur  ce  chapitre, 

J*  5(Ué  ^erfd;u^  {ijna^m-prov.  caqueter  ; 
direlcscholes  qu'il  t'aiok  taire.  aJîun 
mufj  it)iii  feine  beimi id)f cit  »ettrauen /  er 
fcfjifùPt  qeni  ailé  Dct  fciui  :  dne  lui  faut 
point  dire  [confier]  de  lecrv  >  il  aime 
trop  à  caqueter. 

©«^tfvîQeiv  /.  m.  caufcur;  caqueteur; 
babillard;  parleur;  jaieuri  dilcou- 
reur  ;  dif eur  de  rien,  ^in  lufligtr .  Set' 
brieflicher  ?t.  fd)n!dBer:  parleur  [cau- 
ièur  agréable  in-iportunî  jafard;  ja- 
fcrde.  gin  t'd;iïài5er,  ter  aiibern  aUe« 
reieixrj'.iiiet,  ro.«*  man  ccn  itjneu  gefprc-- 
«t>cnf)at:  porte  paquet. 

€irf)niaçercy,  //.  caquet;  babil. 

©d)>v«Ç6gcfeU//.  »i.  relui  ou  celle  avec 
qui  loncaufet  l'on  s'entretient;  l'on 
convcrie.  €in  aiigencbmer  fdjronÇ« 
jefcU  •  pcrfonne  d'une  agréable  cou- 
verfarion. 

'J'©(l)nirtQ=gcfdie,  //  fd)«\MrQ^m«uI/ 
/».  fct;«>rtt}=trtfdie/ /  /.[t.  de  mépris] 
caufcur,  caufcufe;  caqueteur;  caque- 
teufe  :  babillard;  babillarde. 

©«^ttJrttjbrtff»  ;  fdia'rtçig,  adj.  babil- 
lard; qui  a  biea  du  caquet}  dc'ia  lan- 
«ue. 


>5  d)tt>açf)«flrittgf  eu  ;  \Ai\vatiir!,fdt,f.f. 
babil  ;  liux  de  bouche,  fiux  d.  paro- 
les. 

niatcf  t  tjnUen  ■    le  mettre  a  caufer  ;  a 
caqueter. 

êdjlUttfl ,  V.  ©(^vefel, 

^2;Ci)Wl'bi:H/  v.n.  volcr;  étrefufpen- 
du  en  l'air.  3"  lûiTteil  fcf^Wcben  :  le  te- 
nir luipcndu  en  l'air.  5Die  {uifd)C 
fd)n)ebt  an  Ben  ßaiig.-neraen  :  le  caroifc 
eft  lufpcndu  par  les  lôupentcs.  Cet 
»ogel  fdjtuibt  inberlujft:  l'oiicau  pla- 
ne dans  ks  airs.  ^Der  ®ei|î  ffioitc« 
fcbrocbte  iiber  ben  reaffetn  :  l'eiprit  de 
Dieu  le  mouvoit  au  deflus  des  eaux. 
£iie  rcolcten  fcftreeben  in  ber  lufft:  les 
nuées  font  ful'pendues  en  l'air,  ^a 
tjogel  fdjioebet  lange  iii  ber  lufft:  cet 
oifeau  demeure  long  tems  eu  l'air. 

XSluf  einer  jleUefd;n)eben/  [/.  de  faucon- 
nerie'] bander  au  vent  ;  tenir  à  mont. 
Stufeinerflelle/  c^ne  bcmegung  bcrfl».- 
gel,  in  ber  lufft  fcfjrceben  :  le -bloquer. 
2)tcfer  »ogel  fdjrocbct ,  c^nc  berccgung 
ber  jlugel  /  in  ber  lufft  :    cet  oifeau  le 

bloque  ;  il  tient  à  mont. 

€é  fctiroebt  mir  immer  »or  augen:  cela 
me  revient  toujours  devant  les  yeux  ; 
je  l'ai  toujours  devant  mes  yeux. 
Ê«  fcfcmebt  mir  im  gebàd^tnig  :  je  l'ai 
dans  ma  mémoire  ;  j'en  conferve  la 
mémoire. 

&  fd;roebt  ein  unglficf  über  mir  ;  je  fuis 
menacé  d'un  malheur  [  péril  ]  emi- 
nent. 

3n)tfd)cn  furent  unb  ^Dffnung  fc^reeben  : 

flotcr  entre  la  crainte  &  l'efperance, 
3n  ja'CÎrel  fdjnjeficn:  être  en  doute. 
3n  gcfa^r  fd)IBcben  ■■  ^tre  en  danger, 
3n  bcn  gebancfen  fc^jroeben  :  avoir  la 
penlée;  l'opinion. 
3nn>oUufircl)iiiebeit;  vivre  dans  les  plai' 
lirs  ;  dans  les  voluptés. 

55ic  fad)e  fd)n)ebti>or gerieft:  lacaufe  eft 
pendante  àiajulHce. 

£«  f(J)n)ebt  mir  auf  ber  junge  :  je  l'ai  fur 
te  bout  de  la  langue. 

©c^webenb ,  adj.  ©c^n)cbcnbe  m\di\\  : 
nuées  qui  paffent.  £inc  fc^njebcnbc 
infel  :  de  dotante.  ©cljtBebcnbc  recl« 
len:  vagues  ondoïantes.  ©c^rccbeubc 
rec})ié-|'ad)e  :  procès  pendant.  @d;roe= 
bcnbcr  boben;  f())reebeube  (ammer: 
loupcnte. 

3f6d)weltenb,  adj.  [t.  de  blaftn]  altfé. 
€d)rcebenbcr  fparre  :  chevron  alefé. 
ein  l'djrcebenberwcgel/  beffcn  f'djroingen 
unter  fid;  fangen .-  oifeau  abaiflé. 

»âC^jnjvl),  /.  m.  Svedois. 

Qrf)JtJCb«n/  /.  ».  Svede:  roïaume  au 
Nord  de  l'Europe, 

©diwebifct)/  adj.  Svedois;  de  Svede.     [ 

t  «dcfernebicr  ;  f<,ttei  --  wfi^t,  /.  m. 


fc5m 

@c5tt)ecrcn ,  v.  ^(tmei-en. 

v.S'U/iOeiet;  fdjivebtl,  /.  m.  foufre. 
©clber,  giauct;  lebenbi«cr  idjivcfel: 
louli  e  jaune  ,  griï  J  vit.  !)îacb  ia;il>i,fel 
riecixn;  fimidi:  lenctij  puic  te  Ibu- 
Ire. 

@d>rotfeUbei  g,/,  m.  fd^roefcUgrube,//. 
iiiinierede  loutre. 

©itivcfeUbliimcit,  //.  [/.  di  cbimiel 
tlcur  ue  loutre. 

(ê<t»t»ef«Ub«mpf,  /.  m.  vapeui.de  fou« 

Ire. 

êdju'cfel'frtben ,  /  m.  fdjn^efel <  gavn , 
(dn»efcl=bol5i  (chn-'etcl  l  blrjKin//.«. 
aluinttte.    i£iiibùfd)cl  |'ci;iDer'el--f«beB  : 

paquet  d'alumettcs. 

ed)»vefcl=  gelb,  adj.  jaune  pale. 

êd)nJefeHjemb//.«.  iai  man  benjenigeH/ 
fc  verbrannt  rccr^en  fcUen,  anleget: 
chcinile  ardente ,  ou  loulirée. 

(Sct)n>efebbcli3ltin,/.  ».  alumcttc. 

^  8d)»v>efel'l^olf3lcin-ïf<«mer ,  /.  m.  mar- 
chand de  bois  carré.!,/«  '^'^  par  moque- 
rie] 

®({)tt'cfel<bütte,//".  fonderie  pour  la 
mine  de  foufre. 

©d^trefelidjt,  o^.fulfuré.  @d)«efeli(^ 
tebimfle:  cxhalaifons  fulfurées. 

(gdjrt'ef cl  --  hicl)e  /  /.  m.  [/.  de  cordonnier"^ 
machine. 

©djivefcln/  V.  a.  foufrer;  enfoufrer. 
éd)IDefcl-faben  fcÔtDCftIn:  foufter  [en- 
foufrer] des  alumettes.  Z>ir\  »ein 
fd;ro«fcln  :  foufrcr  le  vin.    Sdifet  fcVrc»* 

fcln:  foufrer  des  tonneaux. 

(gd)»f efel-öl , /.  ».  huile  [baume]  de 
toufrc, 

(gc^ivefcl-Vf<»cipit*t ,  f.m.  lait  de  fou- 
fre,; (  /.  de  chimie.] 

©d)weteL-|d)l«(f en ,  /•  /.  eben  auf  bem 
regulo  be«  fpie^-gUfe«  =  fcorie.  [/.  dt 
chimie.] 

(g(^»efeUflii*cn,  /  n.  rouleaux  de  fouf- 
fre  ;  magdalon  de  loufre. 

^(t)H)Cl;er^  v.ed)ivàher. 
»BcènJCif//.  m.  queue.  [iJnefe  dit,qu'en 
parlant  des  queues  de  chevaux,  multtt 

©d)iveif  «m  fleib,  v.€f!)leppt. 

)f  gd)iveiftn ,  v.  a.  ginen  mantel  ;  »et* 
bcr^OCf  JC  fd^meifen  :  arrondir  un  man- 
teau; unejupe.  (Sine  feuk  fdjrociien: 
caneller  une  colomne.  Einen  ft^B^ 
fdjrccifcn:  cambrer  un  ioulicr. 

X  ©diifctfunc» ,  y.  m.  Cinc^flcibei!:  m- 
rondilTement.  Çinerfculen:  canellu- 
re.     €inC8  IC^uÇc*  :  cambrure. 

^CfeWel  rn,  v.a.  faire  taire,  ffill 
finb  fdjroeigen  :  taire  taite  [apaifcr] 
unenfant.  ffrlj.itci.c  feine n)iter|ad)er 
pcfdjnTiact  :  Jl  a  tait  t.!  ire  [fermé  le 
bouche  à  tous  les  a.lvtriaires. 

€d-n'cincn/  v.  n.  [id)  fd)ireiBe;  i^l 
l"d)n)ugi  i(^  fd n-ienc  ;  gefd)mic.!en]  fe 
taire;  garder  [demeurer  dans]  le  fi- 

Icnce 


fcî)W 
lence.  @i$t\)ci9  /  «Ht  ffi3«  nicf)t  etrt 
roort  :  taifcz  vous  ,  &  ne  dires  mot. 
@Cl)H)Cigen  fotincn:  favoir  garder  [ob- 
ferver  ]  le  lîlencc.  €inctl  fcfjlïejgcn 
|)Ciffen:  impofer  iilenccàquckun;  le 
faire  taire,  gu  etmi  id)miitn  :  pafler 
une  chofe  fans  la  contredire.  Sjon  eU 
«»a«  fcfjWei^CB  :  fe  taire  d'une  chofe  j 
la  pafler  fous  filence. 

•  ;Dic  lïiiibe  fcl;ti>e(<!en  :  les  vents  fe  taifent; 
font  dans  le  lilence. 

6d)wciç!ctt,/  K.  lilence.  «OîitîfcOtïetgeu 
»erretct  mm  fid)iitcfit  :  on  ne  gâte  rien 
enie  tenfllKdans  le  filence. 

@cf;t»ci9(-!i  Ç«  uic^t  Icictjt  gcrcuet:  onnc 

fe  repent  guère  de  s'être  teu,  9)ltt 
fclinjeisen  ùbergctjen  :  pafler  fous  filence. 
©c&ivetgeii  ^at  Um  icit  :  il  y  a  tems  de 
fe  taire. 

©c^meimel/  v.  stï^winber. 

^(i)WtiH  f  /.  n.  cochon;  pourceau; 
porc.  €tii  fettc«  fcl;ivcin  :  cochon 
[porc]  gras.  Bd^mm  m&Hm  :  en- 
graill'er  des  cochons  ;  des  pourceaux. 
§ttllliaCé  fcfcU'ein:  pourceau  ladre. 
^er  fc^roctue  ^Ûtcn  :  garder  les  pour- 
ceaux ;  les  cochons.  Sßilteä  idt)mm  : 
fanglier  ;  porc langlicr.    ©ie ODCöeificu 

ftüSeti  von  einem  lungcn  «iugefalçentn 

fcf)n;cili:  petit  lalé. 

t  *  ©rfjrotin ,  [t.  injurieux']  porc  ;  co-, 
chon  ;  homme  fale.  €r  ;  fiC  i(l  citi  rech- 
te* fc^lïCitl  :  c'efl  un  vrai  porc  J  co- 
chon. 

* S<{)wcine'mi5je /  /».  ftcinc«  auge»  lai 
iiici)t  m\){  geoffiiet  i|i-.  *  oeil  de  co- 
chon. 

Rd)tvetn-t>«de,/.w.  bajouE. 

6d)xvcin;t>v<«ttrt//.  m.  du  porc  rôti. 
©CÎ)tt'eint)l-OÏ>t//.  c.  ciclamen  :  herbe. 

3t  6ct)it>ctn;bfuc^/  /  w.  fn^wein-roüljle, 

[t.  de  chaße]  fouge. 
6d)tvcinen  ;  fc^weinei-n  /  adj.  de  porc  ; 

de  cochon,  «fin  fcOrceirreti'bratcn  :  rôti 

de  porc;  du  porc  rôti.     @c^œeineil; 

n)il^prct  ■  -venaifon  de  fanglier. 
•}•  ♦  Sd)\r eincrey ,  //.  faleté.  Z>n  ^âiwtb 

ncret)  ergeben  fcçn  :  croupir  daas  la  fa- 
leté. 
€d)tvein  -.  fett  ;  fcfttvetn  -  f(^m<xrij  /  /  ». 

fain.  3(ii?gcfc&moI(5enffc1)mein--fct)molç  : 

fain-doux.     gtifcO  fd;iveinsfct)nie(r: 

pane. 
©d)t»ein<fîeifrf) ,  /.  n.  du  porc,    grifd)  ; 

einflcfali?en!c.fc|tDcin>Heifd>:  du  porc 

frais  ;falé.     Sn|cl)fcf)ircin-jïeif#,  ba« 

ntfliiciiianbctfiiicft;  hâcille. 
6d)n.'ein;l;iet5  ;  fd)i»etn:irtg&,//chanc 

dulauglJer;  martroy. 
Qd)ivein'bii-t;  fdjirein •  tvester ,  f.m. 

porcher;  gardciirdc  cochons. 
@d>»rciii-bim& ;  friu^bellcc,  f.m.  [t.  de 

cbaffé]  huret.  «Siit  fdtmcitvtjunî'euetfr 

fou -tellctii  jagen  :  vautrer. 
ÇdjwcinMgel//.  m.  hériiloB. 


t  "©{^»»etn-tgcl/  {t.  de  mépris]  cochoa; 

vilain;  lalope. 
f  *  Sdjiveintfd)/  adj.  fale;  mal-propre. 
€ine  fdjIVMllifdje  foc^inn  :  cuisfiniere. 
bien  laie;  falope.         @ic^  fdjTOcinifd; 
Ijialtcn:  être  mal-propre.     £iii  fc^iuct-- 
nifd)e4  leben  führen  :  croupir  dans  les 
pkis  fales  débauches. 
Sd?njein  ;  foben  ;    fd)n>eTrt  -,  Fofen  ; 
fd)tv«in  '  fl«U ,  /.  m.  étable  à  pour- 
ceaux. 
Sc^irein-'ïebtC//.  ».  peau  de  porc. 
QldjœcinUin/  /.  ».  petit  cochon  ;  cochon- 
net. 
Sdjtveiti'mnrcït/  /  m.  marché  aux  co 

chons. 
Sd)wejn;m«jl ,  //.  engrais  de  cochons  ; 
glandée.       2)ie  fc^TOctne  in  tic  ma(l 
tt;un:  mettre  les  cochons  à  l'engrais; 
à  la  glandée. 
Sà^xx^tin-miÇt,  f.  m.  fiente  de  cochon. 
Sd)n;ejn=inutteiv  f.  f.  truïe  ;  coche. 
X  '  Sd)t»ein5pel6  /  /  m.  [/.  de  méfris}  fa- 

gouin. 
©eroflete  fc&WeÙWibbett  :  côtelettes  gril- 
lées. 
Sd)»veJn«fi)lXel//w.  groin  de  cochon, 
©djiveinßiblafe?/./.  vefTie  de  cochon. 
Sd)n''ein'fd)neibetv  /  "<■  celui  qui  châtre, 
les  cochons.    £in  fdjtwin 'fd^neibet/ 
cber  fDnIîen  einer  /  ter  audj  aubère  i^iere 

fdjneibet:  châtreur. 

Sc^xvein»f<^rot,/  ».  grain  égrugé ,  pour 
la  nourriture  des  cochons.  » 

Srf)wetn  -  fd)tilter  /  f-  f.  paleron  de  co- 
chon. 

©C^iticini  ft^Wrtrt«//./.  coïnej  cou- 
enne. 

Sd)tvcitl9»fei>ei*,  /  /.  [/.  de  guerrel 
eipece  de  fourchette,  ou  de  javeline, 
que  portoient  autrefois  les  mousque- 
taires. 

X  '  ©d)wcin6  '  febcrn.  3«  fâjmiai  ■■  fe; 
bern  fc^Ufen  :  coucher  fur  la  paille. 

Sd)i»eirt8.-füjfe/  /.?«.piés  du  porc;  de 
cochon. 

Sdjtvetne  <  fopff,  /.  m.  tète  de  porc. 
aCilbsr  fd;n)ein«  --  topff  :  hure  Ue  fan- 
glier. 

)f  Sd)>»ein9s lofung,  //.  [t.dt  chnjfe'] 
lefles. 

ed)ïvejn8'-feite/  /./.  mit  ben  tibèe«  /  fo 
man  einffllßet  :  ventrière. 

Bd)ivein;fpicf ,  /.  m.  \t.  de  chajfe]  épieu  i 
vouge. 

Bd)trejnî(îrtU/V.  Sc^tvein^ïoben. 

X  Sd)tt'ein;<toÇ;  fou ^ (log/  /  m.  mm 
man  wibet  bit  fedjt  -  regeln  /  mit  bem 
«rm  aHc^okt/  unb  tIciTft-  coupdépéc 

à  bras  raccourci.  [/.  tl'cfcrivie.'] 
<5d)tt'ein--trcibcv,  v.  ©d)»vctn;^ti-t. 
<3d)\rcin=tvog//  "'•  auge. 
6d)trein--5unBe,/./.  langue  de  cochon; 

de  porc.    ©crciud)ertcfc^Wi;itt«»iunßCi 

fi$ivei»«'f C^U  :  languicu. 


(Scf)lîieî0  /  /  w.  fuëur.  Mut;  »«-- 
mer  fdjrocié  :  lueur  froide  ;  chaude. 
2)en  fc&toctg  treiben  ;  provoqtier  U 
fueur.  ©d)tt)ci^  unter  te«  ocftieln  «. 
fuin  ;  fuint.  SRiUi)  j'dyWcig^riecÇeH-f 
fentir  le  bouquin.  Uberunb  liber  OdŒ 
fd)W»i  fei)n:  être  en  nage.  €ni)lif«6er 
fd^Weig  :  Ima/adie]  fuette.  t>àé  ^enii 
i(l  ganfi  vcll  fd;tt)eif  :  cette  chemife  eft 
bien  trempée, 

X  *  ©ie  müfifi^t/  im  Sltlantifcße«  mefr, 
geriett)cn  in  einen  Ijefftigen  fôrocig/  rot* 
fie  (»à)  nennen  Oérten  :  les  baleines  de 
la-merAtlantique  fuoicnt  à  grofles  go«- 
tes  en  vous  entcndantnommer. 

XSt^wttg/fang.  ed)n)ein  ;  fc&wctf^ 
Wilb-fdjtveig:  fang  de  porc;  fang  d'une 
bête  de  chafle  ;  fauve  ;  rofée.  S>ief« 
flngerd)0|Tene  l)itfd)  siebet  üiel  fcf)i»etS 
»en  fj^  ;  ce  cerf  bleffê  fait  beaucoup  de 
rolée. 

*  <£é  gicitlcute/  bi«  »en  i>ti  oolrfé  fd)n)ej# 
unb  Mut  leben  /  b.  i.  vcn  beffen  »ermcgen 
fic^  nii^ren  :  il  y  a  des  gens,  qui  vive« 
du  fang  du  peuple. 

Gdiwti^bab,  v.  Sc^tt>tQ;b<t&. 

S(^aiCtgî6«nb  /  /.  ».  C  '•  '^'  chapelier  J 
bande  de  cordouan,  dont  on  garnit  le 
chapeau  par  dedans. 

Sd)n)eifieny  T.«.faigner.  ^u«  ber  uafe 
fc^rceiffeii  :  faigner  du  nez.  Sa*  mlb 
fd;roei(tet  :  la  bête  faigne, 

@(t)lt)Ci§en  ,  V.  a.lt.di  maréchal 
é"«:.]  corroïer.  Jioo  ftl^inen  an  ein« 
anber  fd;i»ei|Ten  :  corroïer  deux  ban- 
des. 

<Sct)Wetê'fU(t)ér  /.  m.lt.  de  manège] 
alzan  brûlé. 

©c^œejgig,  v.  ©d^tviçtg. 

Sd?«veiglorf>//.  ».  [  t.  d'anatomiel  pore. 
£iie  feilte  fd)lic§t  bie  fc&wei§  lcd)er  :  le 
froid  ferme  les  pores.  (£ine  bie  fdjroeiÇ* 

lô^ct  eroffnenbe   arçnep  :     areoti- 

que. 

Sd)wetg=tretbeni>  /  adj.  fudorifi  que  ;  qui 
provoque  la  fuëur;  apéritif;  hidroti- 
que;  diaphorétique.  €d)recip  •  trei' 
benbeé  fpicf  '  gUê  :  antimoine  diapho- 
rétique. 

Ç5<^t»eig-ti-0vffe,  /  m.  goûte  de  fuëur. 

&àivctiptuà)i  fd)wciÇ;tuc^leJn/  f.  ». 

mouchoir. 
Sd)treig-wur(l/ /./.  boudin. 

igcl)n)ei§ ,  /./.  svifTe. 

Schweiger,/ m.  Svifl«. 

©ct)K>etQei-ifd}/  adj.  deSvilTe;  Sviffe. 

(^<i)WîlQ(\\ /  V.  ».  goinfrer;  faire  k 
débauche. 

Sd)n)Clj;ci-,  /.  m.  goinfres  gourmand; 
débauché. 

Sd)it>clgevey,  /./.  goinfrerie  ;  gourman- 
dife  ;  ripaille. 

©(^»tlgedfc^ ;  adj,  gourmand;  dé- 
bauché. 

©8  88  S  et^weU«, 


©fbnJeÖe ,  /.  /.  feuil  -,  pas.  stuf  bit 
fc^reellt  frettn:  mettrilLpieCurlepab 
df  la  porte.  llb(t  Ht  fdjiwUc  ttcten  ; 
paffe  le  fcuii. 

y[&d)n>t\ltf  li.ti'arciiifflure]  poitral; 
poirrail. 

ad)wtlU,  [/.  t/e  chitrpent'ier]  fabliere. 
éidi<r\(\  fic|)tent  fcî/rocUc:  lablicrc  de 
chénc  i  de  lapin.  gii1)nJcUen  avi  g«n' 
%tm  iimmcr  :  tirans  de  brin.  (*"efcb"i'' 
tene;  getrennte  rd)rc<ll«n':  tirans  de 
Cage.  tint  flcinc  fc^reeUc  ju  einem 
liad)-fen(?er  icniictte.  êcl)H!eUe,tflv» 
oufeintnieb«r8elfl(feneiu8»brùcferul)ct: 

fcüil/ 

©CfcWeüftt,  V.  ».  [i*  WreeBe/  H 
fémiUft,erfc6roiUt/  reir  fcljnvUcn,  icf) 
fc()»ûll  &  fdbfrpU  ,  fdjroiUe  bu ,  idj 
fe^WÛIIe/  sefdjWCUen]  enfler;  s'enfler; 
gonfler;  fe  gonfler,  ©ifft  niûcf)t  fccn 
letb  fc^WcUcn  :  les  venins  font  enfler 
[gonfler]  ?c  corps.  î)it  beine  frfjnwlî 
leni()m  jufeben^  :  les jarpbes  lui  enflent 
iveuè  d'oeil.  53er  bancfe  fd^rciUct  i{)t: 
fon  ventre  gonflé }  s'enfle. 

*^iebic&efctn)cllfn »cm regen:  les  riviè- 
res s'enflent  par  le  pluies  ;  les  pluïes 
font  enfler  les  rivières, 

•Sexwellen,  v.n.  (Einen  bfl^fc^reellen: 
groflir  [enfler  5  faire  remonter]  un  ruif- 
feau  en  arrêtant  fon  cours. 

ftVef^fwcUen//  ».  lt.de  médecine^  tu- 
mtiaftion. 

©tf)mellung,/./,  aftion  d'enfler  ;  de 
groflir. 

ê  d)mrmmc,  /.  /  fémemm.tejd), 
/.m  gué.  fin  rf«fb sur  fd;n)fmm«  reu- 
ten; mener  un  cheval  au  "ué. 

€id;i»tmmen/ v.«.guéer.  <>5ferbe;  f(Çaa-- 
fcjc  IdjiBtmnien  ;  guéer  les  chtvaux  ; 
les  brebis 

©chivemmeiv  /.  m.  celui  qui  guée. 

6d)irtiniiief.-n<»n6,//  cormotant. 

©d))f fmmiing,//.  aaion  de  guéer. 

e*tü -ncf»l)UrftÇ, /./  flidfer  tûrfîe, 

goupillon, 
©cbwcnctcn ,  v.«.  rinfer;  fringuer.  ©ic 
faiinf  n  fd^wf  t>;nien  :  rinicr  les  pots.  5)ie 

glôfcrf^mcnctcn:  rinicr  [fringuerj  les 
verres.  ;öen  munb  fcl;weii(fen  :  rinfer 
la  bouche. 
€d)nj«ncfcny  tourner,  çin  rab  fc^reen- 
Cîen  r  tourner  une  roue  î)cn  but  um 
ben  fïpfffdirccnefcii  :  tourner  le  chapeau 
autour  de  la  tête. 

^id)  fd)i»cnd'en  /  v.  > .  tournoïer.  gidj 
auf  einem  fu^  fd;n)encf«n  :  tournoïerfur 
le  talon. 

C^d^irend'  Feflcl//  m.  cuvette. 

©dttrenrfung,  //  aftion  de  rinfer. 

Çr(f)rt>cnd'imtt    tournoiement. 

•«bwtnrf-HJcflei-//.  1.  rinfures,  Z>ai 
f<*n)f nef  --  m^tx  «u#gi(fftn  :  jeter  ies 

«KkMWt. 


)f  (Sc^njetttîd,  /.  m  ©f^cfemfcfimen.- 
flcl  :  bâtant  de  cloche.  'Sruniieii- 
fdjnjengcl  ;  bafcule  de  puits,  .ftorn; 
fdwcngel:  fléau.  SXaO  =  fd^tn^el  : 
maïuvtlle. 

)f  @d)rcen!iel  ambrucîroercf  :  [/.  de  mon- 

noïeur]  barre;  balancier. 

X  Sdjroenflel  an  ber  winb  •  mû^le  :  en- 

geins, 
(S^mengel  au  ber  preffe  :  barreau. 
@d)n)cn9el  an  einer  iug-bt«cfe:  flèche  de 

pont-fevi*. 
@d}reeHgei»rieme,  in  bet  gloefe:  f.m. 

braytr. 
X  <tÛ)WZW<i,t\\ ,  V.  ©Awingen. 

(icl)ireni}el*pfcnniöc,  V  sijnx-.n. 

Qtl-pfennige. 

@(^Wer/  «^/pefant;  lourd.  €ine 
fd)rcere  la(}  :  fardeau  lourd  ;  pefant  ; 
charge  pelante.  ^éjWix  am  geivid}t  : 
qui  a  du  poids  ;  qui  pefc  beaucoup. 
®a«  ifl  fo  »iel  pfunb  fc^rrer:  cela  pi  le 
tant  de  livres;  il  a  tant  de  livres  de 
poids.  €ine«  bucJtené;  gcrflen  ferné 
:c.  fd^rcer  einnehmen  :  prendre  le  poids 
d'un  ducat  ;  d'un  grain  ;  de  quelque 
drogue.  ©djTOcr  nJerben  ;  s'apeiantir. 
(gcljrcermiidjcn:  apefanrir. 

©(fiiver  gcfcfcùlj:  [/.  de  guerre]  gros  ca- 
non; artillerie. 

îin  fd)roerer  letb  :  un  corps  pefant.  ©djrcer 

»m  leib  :  gros  &  gras. 

•  «r  ifl  l'o  »ici  golbeé  reertb/  a\i  er  ft^rcer  ifl  : 
il  vautfon  pefant  d'ox. 

€in  fcl)nicrer  bucat  k.  ducat  de  poids  ;  du- 
cat pelant;  qui  a  fonjufte  poids. 

€inc  l'djnjcreiunge  ^abcn  :  avoir  la  langue 
empêchée;  parier  avec  peine. 

€d)n'erc«  gebor  ^aben  :  avoir  l'onille 
dure. 

€ine  fcferoere  l^anb  ^aben  :  avoir  la  main 
pefante  ;  n'avoir  pas  toute  l'adrelle  & 
la  légèreté  de  la  main  qu'il  faut.  J)er 
nial)lcr;  baltier  k.  bcfcmmt  cinefd)TOe» 
rc  ^anb:  la  main  de  ce  peintre;  chi- 
rurgien s'apefantit  ;  commence  à  s'a- 
pelantir. 

€inefd)niere  ^anb;  f($roerert  arm  fiaben: 

avoir  la  main  peliante  ;  le  bras  pefant  j 

donner  de  grands  coups. 
•  ;Die |d)roere  tjanb  brein  fd;lagen  ;  mit bfj_ 

fdjTOcren  biinb  iufubren  :  ufer  d'autorité;' 

de  fevérité  ;  de  rigueur. 

Z>it  fd)it)cre  tjanb  Sotte«  liegt  «uf 
[ict)n)el>t  iiber]  lern  volet;  brûcfet  ^iii 
l>clct  :  Dieu  a  apelànti  fa  main  [ion 
btas)  fur  ce  peuple. 

êebirei-e  nlieter  :  membres  pefans.  !Dér 
Icib  rcrb  fdjrcer  »on  alter;  »on  franef-- 
beit  !C.  le  corps  s'apefantit  pai  l'âge; 
par  la  maladie.  ' . 

©divrtrei'  iiübij:  pas  lent;  empêché. 
'IHcrb  bue  einen  fcbreeren  gang  fyit-- 
cheval  qui  a  le  pas  rude. 

€d;tvcvei'  fall:  une  lourde  chute. 


(Einen  fd)ivtren  fopf  nad>  bem  raufcft  Ja^ 

bcn  :  avoir  la  tète  chargée  des  fumées 
du  vin. 
Ö1«  pfctb  liegt  fd)rt»er  in  ber  banb;  auf 
ber  faufl:  [/.  de  munigi}  ce  cheval  eft 
pefant  i  la  main  ;  il  's'apuïe  trop  fur 
le  mors. 

*  €in  fd)n'ere8  fteilj  ^aben  :  avoir  le 
coeur  gêné;  ferré.  (Einem  ba«  (er; 
fcbroct  niad;en:  doimer  de  I  inquié- 
tude à  quelcun  ,•  lui  faire  naitre  des 
icrupules. 

'©d)weice  getriffeo;  confcieace  chat* 
gée.  Tiicfeti  tbuo,  biiuBH  man  ein 
fd>reer  geœiffen  babe  ;  ba«  ein  fdjœer  ge« 
rciffen  mad^en  fbnne  :  ne  faire  rien  qui 
puiffc  charger  la  ^onfcience, 

*^d)t»erer  fcbl;r;  lourde  faute.  €ine 
(dinttt  fûnbe  :  grand  péché  ;  péché 
énorme.  Umftanb,tcr  fie  fûnbe  îént* 
rct  mac^t  :  circoaliance  qui  -agrave  le 
péché. 

•ed)n<ere  tbeurwig;  Jungerénot^;  fttu 
ben  :  grande  difette  ;  famine  ;  morta- 
lité. 

*  ^d)«vei-e  bienftbarfeit:  rude  fervitu- 
de.  Z>ai  fd)n;ere  jocf)  ber  bitnftbarfeit 
traiien  :  porter  le  joug  pefant  de  la 
fervitude. 

*(g(fjnjcre  fpflcn:  grand  frais;  grand* 
dépenle. 

3f  î-ie  fd)n;«re  notb,//.  [t.  de  médeci- 
ne] haut  mal.  Çt  l'efcmmet  bi^mcileit 
bie  fcbroere  notj)  :  il  eft  lujet  i  tom- 
ber du  haut  mal. 

»i^cbn^ere  fd)ul^en:  dettes  acablante». 

*  ©(t)a'ei-e  aiifîaflt  :  impodrion  cxccifive  ; 
acablanre;  charge  iniuportable. 

»  €m  fd^ifti-ea  gefcç  ;  loi  dure  ;  lérére  ; 
rigoureule. 

*  (?d)iverc6  «rbrecfeen:  grand  crimes, 
crime  atroce  ;  énorme. 

•^djtrere  oeroalrcorttmg  auf  fîeÇ  ^abfn: 
être  chargé;  [être  réponlablej  d'une 
chofe. 

'  ^d)n?cvcr  tob  :  rude  agonie;  rude  com- 
bat de  la  nature  contre  la  mort. 

5©ae  ein  bing  (d)mttt  marf^et  :  aggravant, 
ou  agravant. 

6d)»ver  :  dificile  ;  mal-aifé.  €in  fdjwt» 
rc«  llilterncbmen  :  entreprife  dificile. 
®d)retr  iu  tbun;  lu  werftihcn;  lu  er» 
flàren;  auSiiifpred>en  ;  su  behalten  je. 
diricile  à  faire;  à  entendre;  à  expli- 
quer; à  prononcer;  à  retenir.  !t)it 
wirb  bir  fdireer  fallen  ;  bi^i  fd-wer  an^ 
fomnicn  :  il  te  fera  bien  dificile  ;  bien 
mal-aifé.  €tma*  fdjwet  m  idxn  :  apor- 
ter  des  dificultés;  desoblîac'es  ï  une 
afaire;  la  rraverfer.  î>ie  fad);  iftintr 
fdiBJcr  gciïcrfen  :  cette  afaire  m'a 
bien  donné  de  la  peine.  ïê  i|l  l<i;f»t 
JH  fiigen,  aber  fdjircr  ;u  tliiin:  cela  eft 
ailé  à  dire,  mais  mal-aifé  i  faire.  (£< 
id  nid)t  |p  fdjirer ,  wre  ibt  mcçnet  :  il 
n'ell  pas  fi  mal -ailé  que  vous  penfes. 

€tn  nmnn/mit  bemfdjix'et  umiufcmmefi 

■        iflj 


1(1;  mit  bcm  mon  fémt  juKd)t  fcm- 

mcn  Fan  :  homme  dificilc  ;  d'une  hu- 
meur diiiciie;  de  dificile  accès.  X)it 
»ut  bilIflC  fcOtrCt  maO/f.  homme  fort 
dificukeux. 

XJiefc  iMflre  ift  (d)mr  iu  ('tfemiiictt,  9« 
nic^tnol)!  ju  feaben:  cette  marchandi- 
fc  e(t  hors  de  raifon  [/.  «V  négoce.] 

©d)it>er«-  athf  m  :  refpiration  dfficile. 

©p.ifc,  C:c  fd;ivtf  iU  WCbauc«:  nourri- 
turc  de  dure  digcftion  ;  dificile  à  di- 
gérer. 

6rf)r.'crei-  ^anfcel  ;  fâ>m<ti  »erric^tung  : 

ai'aire  dijicilej  ^pineule. 

ÇdjttKie  Seiten  :  tems  dificiles. 

ec^n'Ci-  Jil  bcrotflen  :  ['•  ^e  médecin«']  di- 
ficile [dur  à  émouvoir.] 

€d)WCl-:  pénible;  fâcheux;  rude;  em- 
barafle.  @cf)rocte  «tbfit  :  travail  pé- 
nible. ®d)n)crHflnit;  fijjrccrcr  bicnfi: 
charge;  emploi  penible.  ©djivet'c 
Rifc:  voïagc  penible.  Çcfcwercr  ùlt^ 
jng:  rude  campagne;  c;:mpagne  fa- 
tigante. êd)«i'rc  frandl;eit;  rude 
tfâcheufe]  maladie,  ©djtt'tre  »Ctfil- 
<18nfl;  rude  [violente]  perfecution. 
©cf)l»crc  (Irnfe:  rude  [griéve]  peine; 
châtiment  févére ,  rigoureux.  êc()ttC» 
rejicin;  ft^mcrBtn:  cruel  [horrible] 
rourmcnt;  douleur  cruelle.  @d)rcc; 
«r  fc&irapff  :    fmglant  outrage  ;  cruel 

.  afront  ;  injure  atroce.  Çd)mere  fùn; 
bc  ;    péché  grave. 

®d)K>erei*  fdjiaf:  fommeil  inquiet.  Sir 
fd)tBtrcr  twum  :  fonge  fâcheux  ;  qui 
inquiète. 

®ie  fd^were  francfîieit  :  fcfitvcrf  tiof():  le 
hautmal;  mal  caduc;  épilcpfie. 

SOîit  b«  fd)»«tcn  noti)  bel)afftct  :  epilep- 
tique. 

gd)tt'ert  ;  (?din'ei-l;ett  ;  ^d3tvertt;f eit, 
/./ gravité  ;  pefanteur;  poids.  55ic 
(C^trcrc  cilie^  cètpcrë:  la  gravité  d'un 
corps,    îen  mittel  îjjunct  1er  fd)H)crc 

»  tiltee  corjicr^  fi»''''":  trouver  le  cen- 
tre de  la  gravité  d  un  corps.  ^[i 
fd.»;re  einet  i»%:  la  t)eianteur  d'un 
fardeau.  Taé^dltfo  eiel  in  terfc^njete: 
cela  a  tant  de  poids. 

€d)tt>efeeine«  faW;  ein.ifcflag«:  lape 
fanteur  d'une  chute  ;  d  un  coup. 

©d^ifcre  ree  t)aupt«i  tti  ben  iilictcni: 
pefanteur  de  tête  ;  par  tous  les  mem- 
bres. 

ÇiAjwtvt  U^Kttiitit]  be«  »erbrcc^em*; 

atrocité  du  crime. 
6id)aKcen;  bcfd-n'ei-en,  v.  a.  charger: 
apelanrir.  OS.i  ftaneil  fcljn'ercn:  char- 
ger  de  pierres. 

©Cf;WErin  ;  fdiwörtlt,  v.  «.  jurer; 
faire  lermcnt.  «5fl)  («P't;  bel)  feinet 
treue;  el;rcn  jc  fd-n'erui:  jurer  par 
Dieu;  par  la  toi,  par  ton  honneur, 
SSPclift  ifr  b.il  ;Uf  fdj'.i-cren?  en  vou- 
driez vous   bien  jurer  >     Êinem  bic 

muî  teil  ge^etfani  fdjnjcteij -.  jurer  £- 


délité;  obciïTance  à  quelcun.  SXtl 
gcrcè^iilidjen  eçb  fc^rocren;    fuite  le 

ferment  acoutumé. 
€inera  ben  tob  fc^twi-en  ;  juter  la  mort 

de  qwelcun. 
Sd)weren  iinb  (ïiic^cn  :  jurer  &  pefter. 

€r  fcftTOcrt  mie  ein  lanb*fne(^t  :  il  jure 

comme   un  déterminé;     comme  un 

charrier  embourbé, 
©djutreiv  /.  m.  jurcur.    Êtn  lûbetUc^ei 

fd)tBCret  :  jureur  téméraire. 

(ôd^îocrtôffit;  e*njïu-isffit,//. 

dificulté.      (gd)TOerig!eiteti   maèen: 

faire  des  dificultés.  UlIÙbcriuijtbUdjC 
fc5«)ùtis'feiten  antreffen  :  rencontrer 
des  dificultés  ini'urmontables,      !Dic 

facfce  ^at  feine  fc&tuûtigfeit  me|)t:  la 
chofe  n'a  plus  de  dificulté. 

@c^»\icfigt-'eit/  rigueur.  ?(îac6  bet  fdjnje- 
rigfdt  »erfahren  :  procéder  à  la  ri- 
gueiir. 

>?d>»vciiid),  «<?'.  pcfant  ;  lourd. 

^A)wt\:\i<):)[<:^n:it.defage-fenime'^  être 
grolle. 

®rt)ivefli<^ /  "dv.  lourdement;  pefam- 
ment.  ©djiuetlid;  füllen:  tomber 
lourdement.  ©d)wctlid)  beütibet; 
bcroc^tt  feçrt:  être  v<?tu;  armépefam- 
mcnt. 

@d)tx'€i-Iid)  fûnbigcn  :  pêcher  lourde- 
ment; groliiérenicnt;  commettre  un 
grand  péché;  un  péché  atroce. 

Sd)»üeiitd)  :  dificilement  ;  mal-aifé- 
mtnt  ;  avec  peine.  @d)rcetli(^  boten  ; 
retCHi  gcl)Cn:  entendre;  parler;  mar- 
cher difi.:ilemcnt.  yc)ï  njetbet  bas 
fd)metlid)  cnïen;  vous  en  viendrez 
malailément  à  bout.  £r  reitb  fd;n)er« 
Ud)  ba»cii  fcmnien  :  il  aura  de  la  pei- 
ne à  échaper.  3c^  fan  ba^  fCÖTOCtlid) 
gluUben  :  j'ai  de  la  peine  à  croire  cela. 
€t  fommt  férecrlid)  baran  :  il  s'y  por- 
te raal-ailémint;  avec  peine. 

©dnvcimutb 5  *?d)tBermutbJgïcit///. 
trlIteUe  ;  mélancolie  ;  acablement. 
2)ct  fd}tsetnmtb  nad)f)flnpeii  :  s'aban- 
donner à  la  triftelFe;  nourrir  fa  mé- 
lancolie. 3"  cufctjict  fd)n)ctmut^  fte- 
(ten:  être  dans  le  dernier  acablement. 

gjîittel/  reibet  bit  fdjreetmutî):  anti-me- 
lancoli^ue.  €inem  tie  fd;metmutl) 
»etttciben:  des-opiler  la  rate  à  quel- 
cun. 

Sd)«?etmütliig/  adj.  trifte;  mélancoli- 
que; acablé  de  triftcfle. 

i^djtt)  tt  /.».  épée;  glaive.  ®«« 
fcfcircrt  angiittcn;  jucfen;  «inflecfen; 
ceindre;  tirer;  remettre  l'épée.  gum 
Ütrocrt  gtciffen  =  menre  l'épée  à  la 
main. 

^ui'.l  fd)n>crt  tierurtl)eilt  :  condamné  à 
avilir  la  tête  tranchée. 

)f  Qd)wert  :  [/.  de  mer]  femelle.  Z)H 
fd)ii'crt  fallen  laffcn:  lailTer  tomber  la 
lemcUe  dans  l'eau. 


fcÔttJ 

*€in  laiib  mit  feut  unb  fcÇreett  nertïn« 
(Icn  :  mettre  un  païs  à  feu  &  à  fang. 

'  So*  fdjtrett  bei  geifle«  ;  le  glaive  fpi- 
rituël. 

*©ie  bodjffe  ôbtigfeit  fûf)tt  ba«  frfiiwcrt: 
le  fouverain  a  la  puilTance  du  glaive, 

•©a«  TOott  ®ottcé  ift  ein  imeofd^ncfbig 
fd)n)Crt;  la  parolede  Dieu  eft  un  glai- 
ve tranchant  des  deux  côtes. 

®et  ba«  fcÇroett  nimmt,  roitb  butd)  bai 

ft&roctt  umf oniraen  :   qui  frappera  du 

couteau I    mourra  de  la  gaine;    qui 

frappera  du   glaive  ,    périra  par   le 

glaive. 
*aid)t»ei-t  :  thimc/  /  /  ©(^««ertcl ,  /.  m. 

glaïeul;  iris;  flambe.  €nglifd)i'tfti)njer« 

tel  :  iris  d'Angleterre, 
f  Schwert -'fed?teiv/  m.  Älopf ^cc^tet  : 

gladiateur, 
«^luevtîfegei-,/»/.  fourbifleur. 
Sd)»»ert.-fïfd),  /.  m.  efpadon  ;  beccafle  ; 

fpadon;  fcie. 
Sd)n'evt.-m<»gen,  /  m.  [t.de  geniithgie] 

aïeuls  [afcendans]  paternels  f  du  côt« 

du  père. 
@rf)wevt  î  fd)I«g/  /  m.  coup  d'épée.    £i« 

ncn  0«  obne  fd)njcrt.-fd)lùg  eonnmitn: 

prendre  une  place  fans  coup  ferir. 
©djwert.'tfägci- //.»>.  porteur  d'épée.: 

oßcier  qui  aux  cérémonies  ftrie  l'épéi 

dntant  le  prince. 

<24)nJCftCr,/./. loeur.    ©ieditcde; 

jüngere  fcf)me(let:  la  foeur  ainée  ;  ca- 
dette, fciblicös  [uoUbùrtige]  fd^roe^ 
(Itr:  foeur  de  père  &  de  mère.  S) Ab: 
bi'itiige  fdirecfler ;  halb  ■  fdjnt-lier  :  de- 
mi-foeut  ;  foeur  de  père  ou  de  mère 
feulement. 
gd;twe(ief  [t  de  religion]  foeur:  nim 
commun  à  toutes  les  reiigieufes,  qui  ne 
font  poir.t  en  charge. 

X  •  €ine  luftige  fd)>re(îei- :  une  bonne 
garce  ;  droletfe.  H  ifl  eine  bide,  lu; 
ftioe  fd)n)v|ret:  c'eft  unegrolTc  rejouVe. 

:j:<5*wet1ev;  ^ute:  foeur.  Sa  gi^bt 
e«  roeld)e  »on  euren  fd)roefîcrn  :  vodà 

de  vos  foeurs. 
Sd)we|iei-d)en  ;  ©d)n>e(lei-Uin,  /.  ».  pe- 
tite foeur.  ., 
©d)t»e(\ei-»ïirtb/  /.».  neveu  oumece; 

fih  ou  fille  de  la  foeur. 
Sdlt»cftei-lid),  adj.^adv.  de  foeur;  en 

foeur.     edjn)e|lctli*e  «crtraulid^feif. 

familiarité  de  foeur.     ©id)  fd)irefler-' 

\\é)    lieben  :     s'aimer   comme    deux 

foeurs. 
(gd)t»f<iei-4tebe, //.  amour  de  foeur. 
® d)tvcileiv'in«nn ,  /.  m.  bcau-lrcre  ;  man 

de  la  foeur. 
©dm>tOer=mov& ,  /•  »»•  parricide  commis 

en  la  perfome  de  la  foeur. 
®d)weiKi-=mörbei-,/.  m.  parricide,  qut 

a  tué  fa  propre  fueur. 
©iJ)  fd)\vcO«rn,  v.  r.  vivre  en  foeurs; 

s'entr  apeller  foeurs.      @ie  fc^tBelltttt 

^d)i  «9  fd)n!etUttfi4)  »«t«ï  1^"«»=  f'" 
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fc6n) 

les  vivent   familicrcnient  ;    comme 

deux  foeurs  cnlcinblc. 
©(f)wc(lerfrf><»ft,  //.  qualité  de  foeur } 

amitié  de  lotur. 
€d)a-«fter  »  fobn,  /.»».  neveu  :  ^Is  de  la 

foeur. 
©rfjitjejieivtodjtti',  /.  /,  nicce:  fille  de 

la  foeur. 

©d)WeOCn,  v.  ec^n,«çen. 

rfa7v]  arc;  arcade;  voure. 

@Cf;TOlCöer/  /■./.  bclle-mere:  mère  du 
mari  ou  de  la  femme. 

©d)roiet(cu  f  fobrt  , /.  w.  beau -fils:  mari 
lie  la  fille;  gendre. 

6dwic?ci--tod)tei',  /./.  belle -fille; 
femme  du  fils. 

©d)«>icgtr«rrttciv  v.  ©rfjroÄbci-, 

^Cl)WielC,  /./.  durillon;  calus;  du- 
rcté.  Sltfcdt  maci)t  fdju'iclen  :  les  du- 
rillons viennent  aux  gens  de  travail. 
lïXittcl  ücr  île  f(6i»icUi)  iitib  ttùiiet--ûUî 
gtll  :  efthylotique.  [t.  de  médecine.'] 

©d^unclen/  v.n.  avoir  des  durillons  &c. 
55ie  {jcinte;  fflflfe  fdjroicleit  tl;m:  il  lui 
vient  des  durillons  [des  calus]  aux 
mains;  aux  pics. 

Ç!d>t»telid)t;  adj.  qui  a  des  calus;  des 
durillons  Sco.  calleux.  ^ 

^û)\mx'\%,  y.  edjwirt-tg. 

^^WintmClt/  v.n.  [ic^fc^roimme, 
id)  fdjtijamm,  [&>  fdjœiimme,  gcfcftivEm« 
nun  ]  nager,  ^c^rcimmeii  f cnnen  : 
l'avoir  nager,  (gctroiniiiicii  lernen  : 
aprcndrc  à  nager.  2(uf  Cent  rucfen 
fd)n)inmien:  nager  fur  le  dos.  U6er 
içn  puß  fdjtvtmmcn  :  paflfejr  la  rivière 
à  nage  ;  à  la  nage.  Unter  bcm  rcaffer 
fdjuinuntn;  nager  entre  deux  eaux. 
3n*  TOfllTcr  furhigen  ju  fe^rcimmcn; 
fld)  auf  Xiai  fd)n?inimen  tegeben:  fe  je- 
ter à  nage;  à  la  nage.  £)bcnouffc^n)im; 
ttien  :  nager.  S)a«  bud;«;l)âunicn--^olç 
fc^iüimmet  nid)t  oben  ouf:  le  buis  ne 
nage  point.  îiHeu  in  bem  fdjwimraen 
«ntcrtaud)en  uni»  nött)tgen  ;  baf  cr  un» 
Ut  einem  n)C8fd)n>in"'if n  niuj  :  donner 
la  palTade. 

jDrt/  ii'o  man  fc^wimmen  fan:  nageoir. 

®aö  bclft  fduBimmet  tm  reaffet  :  le  bojs 

nage  fur  l'eau. 

Söcnn  bct  fifçfe  foU  gut  feçn,  muß  et  breo- 
ma^l  fcfctwmmcti:  im  roaffer,  in  but; 
ter ,  unb  in  t»ein  :  pour  faire  un  bon 
poifl'on,  il  le  faut  faire  nager  trois 
fois,  premièrement  d?ns  l'eau,  cnfuite 
dans  le  beurre  &  dans  le  vin. 

•Jn  u'etlufli  in  iiberffulj  fdiroimmen: 
nager  dans  les  plaifirs  ;  [s'y  abandon- 
ner] dans  les  biens  !  [être  dans  l'a- 
bondance.] 

^d>n>tntmcnb/  adj.  flottant  ,•  nageant. 

©d)n'immer,  /.  m.  nageur. 

®d)ivimm<siüi"tcl//.;«.  lixiquerrc;  na- 
j{t«irc. 


<SC^WJtîb  ;     gefd;n)i«b ,    adj.    vite 
prompt;    rapide.      Çd)lïlliber   lauf: 
cours  rapide.  @d)n>inb  lïie  bcr  «mb  : 
vîte  coiume  le  veut. 

'  Sd)xvin6e  ieittn:  tcms  dificilcs.  tScbretn» 
beriufaU:  accident  fubit.  ©d;rctnber 
tob  :  mort  fubite. 

Sd)nHnb,  adv.  viteracnt;  promtement; 
rapidement. 

@Cpn)inî)C//./.  dartre, 

tetptVlrivCl/  f.m.  tournoiement  de 

tête  ;  vertige.    S'en  fijainbel  bef  om 

men  :  être  pris  d'un  vertige,     ^ie  f)«t 

bcn  fd^rctnbcl  bcfonimen  :  il  lui  a  pris 

un  érourdilTemcnt. 
•  fidjroiiibel  :  çietfl ,  /.  nt.   ®d)«rtnbel 

ï)kn,  f.  n.  Sdjminbel  ■-  ftnii ,  /.  m.  cs- 

pricieux  ;  extravagant  ;   fanatique. 
©d)tv:n&clid)t  /    adj.  fujet  »u  vertige. 

STiir  u'irb  fd)reinbelid)t  :  il  me  prend 

un  tournoiement  de  tête;  un  vertige; 

la  tête  me  tourne. 
Sd)roiiibcKFrrtiit/  /  m.  oronicon. 
©d)tt>j^^el^  /  ï'.  ».  nvoir  le  vertige.   SDîtr 

fdja'inbelt  :  il  me  prend  un  vertige. 

ectjnjinDclt/  v.r,.  [id)fd)n!inbe,i* 
fd»œanb,  ic^  fd)iB(mbe,  Bcfc^njunbcn] 
diminuer;  amoindrir ;s'atenucr;  s'cx- 
tenucr;  amaigrir.  5>ie  frdft«  fd;irin- 
bcn:  les  forces  diminuent;  amoin- 
driiTent.  ©ein  reid)t()um!  fein  ohî 
fcfccn  îc.  fd;n)inbct  :  fon  bien  ;  fon 
crédit  diminue,      (gfiu  leib  fdlltlinbet; 

cr  rd)n)inbct  am  leib:  fon  corps  s'a- 
ttnuë;  s'cxtenuC.  3Die  8efd)rcu((l 
fu^rcinbct:  la  partiefe  dcs-cnflc.  TsoA 

1)0115  fitivinbet,  «en«  c«  trccfcn  œirb: 
le  bois  devient  moindre,  quand  il  fe 
feche. 

*  Z>\i  stnfen  ;  ein  t^etl  bet  féulb  jc.  fc^rein« 

ben  laffcn  :  remettre  les  intérêts  ;  une 
partie  de  la  dette  ;  s'en  défifter  ;  l'a- 
bandonner. 

t'a«  fd)>vinben  ber^unte-lenben:  étruf- 

fure.  [i.de  chaff'e.] 

t  @c(;wiiiî)ei-|in,^, /  m.  fouSet. 

^C{)lVinî)*grU5e,    /./.    chambre 

qupye. 
*?d)»rint>=(tnite,  barein  lai  »afTer  eine« 

baufcé,  «on  bcm  repcn  ober  fonUert/  }u=  I 


neteier  du  grain  avec  le  van;  le  van- 
ner. 

<?d)roingc;  fcÇnnng.feber  eine«  »c-- 
geW  :  penne.  ;Cicm  ne  gel  bie  fcfcirin- 
gen  bred)en  :  rompre  les  pennes  à  1' 
oJicau.  :Cic  fe^roinfien  biefe«  falefe» 
fin»  fo  8rp(j,al«  fie  rcetten  méaen  :  ici 
pennes  de  te  faucon  Ibnt  fommées. 
€in  falcf,  ber  (lanpe  fcfircingen  bat:  al- 
longé,  a^ie  Bcrberfien  fd)n;ingcn  /  ara 
enbe  ber  raub  regefflûacl:  cerceaux. 
55ie  fd;n)tBgen  peif;ig  jcbraiidjen:  da- 
Jfucr,  ou  travailler  diligemment  des 
poiiiies  des  ailes.  ^»emfaleFeneiiie  a«^ 
bere  fc^feing-febcr ,  flatt  ber  ;ertrrd^f< 
nen,  einflcffen  ;  enter.  [/.  de  fauconne- 
rie.] 

2>ie  fcfiwingen  «nabreifen:  déploicr:  é- 
tendre  les  »Lies. 

©dwinr.crt,  v.  a.  [  i(^  fdjßin^e ,  i(( 
f'i)H?ang,  ic^  fc^romigc/  (icféreongenj 
fera  fd)tt'ingcn  :  vancr  du  blé.  ;DJe 
flngcl  fd;n)iii3en:  battre  des  ailes.  î>ie 
çiecfci  bie  fal)Be  fdjroingen:  faire 
l'exercice  de  la  pique;  du  drapea-i. 
Slac^«  fc^mingen:  broïer  du  lin.  (Et« 
Kii  iu  ber  licnb  febiringen  :  fecouër 
[brandiller]  une  chofc  avec  la  main. 
3emanb  auf  ber  fd^ucTcl  fddBingen: 
balancer  [brandiller]  quciciui.  ©ic^ 
fluf  bem  ffil  fd,ffingen:  voltiger  fur  la 
eorde.  eic&  in  bie  t«^e  ;  in  bie  lufft 
fd)il>ingen  :  s'élever  dans  les  airs.  Çi;^ 
auf  ba«  pfetb  fd>»iuäen  :  fc  jeter  fur 
fon  cheval. 

♦Sieb  in  tie  bofje  fdjiringen:  monter 
[s'élever]  aux  honneurs  ;  à  une  fortu- 
ne confidérable  ;  faire  fa  fortune. 

*  SKit  feinen  gebancten  fjc^ ^)D(^  fc^mingeti : 
avoir  des  penfées  élevées;  grandes; 
fublimes. 

t'as  P;d)iBinßen  ber  feil. tinter / /». 

moulinet;  voltigement. 
©d)iring=fcbeiv  v.  Schwinge. 

©d)ivinge»;ffAnefbctt  ber  falcfen,  /*./. 

cléragrc. 
Sri^jx'inçîn-rtb/  :e.  v.  ©d)n'«rtgn-<xb, 
o;d>n?tnn--tv«nnc  v.  Sd>ixMnt?e.- 

t(gid)unrren/T-.«.  fiocrî  ga^ouii- 

kr.    Sic  fd)roalben  fc^irirrett;  les  hi- 
rondelles gazouillent. 


fanimen  laufft  «Hb  in  bie  erbe  »erfincfet  :  |  @C^lV!0/  v.  Sdjireig. 

''"''"■--  ©cfcnjii'baî);  ©d)it.eig<brt6,/«. 


@d)n3ln^fu($t//./:  phtifie.  ©ic 

fdjrcinbfud)!  befemmen:  tomber  en 
phtifie.'  îDîittcl  n)iberbief(ta'inbfud)t: 
anriheflique.  £r  !)flt  bie  fdjminbfudit 
bcf  cmnien  :  il  efl  tombé  en  chartrc. 

X^Xii  fdirciubfudît  im  beutel  buben ;  avoir 
labourie  plate;  être  fans  argent; être 
chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de 
plumes. 

©dli»iMbfüd)tin,  «///.  phtifique. 

(2ct)n)JnHC;  fdtwing^n'ftnne,/.  / 
van,     Âicn  in  ber  iduvinge  faubcrn  : 


eruve.  3nÄfi^n'il*-'bab  geben  :  aler  aux 
étuves.  (gdiiBilvbab,  ba  man  in  eitiet 
n<anne,  bij  an  ben  nabcl/  in  narmen 
natKt  fiyet  :  infedîon. 

©d)rotr;.-b.in(f ,  /./  banc  d'étuvc. 

•6d)iviij:b.-!ndf/  cftrade  de  corps  de 
g.Tide. 

Pdnüirert,  v.a.  fuër.  ^m  gefielt;  übet 
ben  ganficn  leib  fd)reii«en  :  fuër  par  le 
vifage;  par  rout  le  corps.  3'n  bab 
fdiroiRCn:  fuir  dans  le  bain,  ^lut 
fctwiljCIi;  fuër  du  fan».     ■ 

9ie 


fâ)W    fcl 

2)ic  Sfntifiofeii  f^iJiïilK":  f"'-'''  ^  vé- 
role. 

*531ut  iiiiB  roatTer  fd^œiiuni  :  /i"i'.  fu.r 
lang  i  ca«  ;  le  cloiiner  beaucoup  Je 
pcmc  pour  une  choie. 

t*  (£r  lïiiO  |ci)twMn  niùiKit:  •(  lui  en 
ciiutera  ;  il  Icia  condamné  à  V  i- 
meiide. 

X)ie  III  uircii  ftömißen  :  les  murifflles 
fuiiiteiît.  Die  muucen  fi|>n)tseii,  rcciin 
ti  iluftijHiCt:  les  murailles  lontluan- 
tes  dans  le  dégel. 

;Die  riittcnfil)""?«'»  b«!?!  lespinsjetent 
fpouiiencj  la  refîne. 

©cijtftfsjg  ;  l'ct)it)CiÇttt ,  adj.  fuant. 
èd)HHi*ige  ï)inU  bahtn  :  avoir  les 
mains  luantes.  fr  fani  gailß  (d)mi^ii 
gcfaulfen  :  il  eft  venu  tout  luant. 

3f  Sc()>wil3îlrrtfie/  /.  m.  étuve  lèche. 

ëdjwitj'piilvei-  ;  Sd)œei^.-pulV)ef,  /.  »■ 
poudre  ludorifiquc. 

XSd?>wi3«fiiibktn,  /.  ».  Dbct  geheimer 
ett/  ba  t>t£  »eiKtifc^en  ftoiicfljcitcn  ciu 
riret  U'CtDeU:    pigeonnier.  \^t.dt  chi- 

€?d)ant5m-<«ncf  ;  Oià)'ost\%:tv<i,na ,  f-  m. 

breuvage  iüdorifique, 
t^i^raUÖe;  XCu\.i,adh.{t.dtchar. 

lier]  dia  :  è  gaucke. 

©C^nml,  adj.  [ilft  dit  de  l'ail]  vain; 
étoufant;  chaud.  <âd)nûi  mtUti 
fibnJÙU  iHft:  temps  vain;  airchaud. 

&d)Wül^/ /■/.  gonflement; endure: 
tumeur,  ©ic  fdjmulfl  »crtrcibeii  :  dil- 
Âper  les  gonflemcnsj  réloudre  une 
tumeur. 

Gd)U'üIjiigi ,  adj.  gonflé  ;  enflé. 

6d)n)ung=mejTeiv  /.  ».  dague. 

ÊC&nmt /  /.  »/.jurement.  @«ulid)c 
(à)m\tt  t^un:  l'aire  desjuremens  exé- 
crables. 

6d)uniï!g,  adj.  difficile. 

gd)w>ia-igïeit ,  /.  /•  difficulté-  SDet  «m 
«llcii  bingcn  fcfemùiiqfiîit  niad^t:  diffi- 
cultueux.  !Cer  awi  beii  gerinflften 
lumpcteçcn  bit  sroiucii  fd)it!Ùri(îfeitcn 
t«ad)t  :  *  pouticux.  @d;i«r!ri(jfiitcii 
ittad)en/  rco  feine  finb:  t' chercher 
midi  à  quatorze  heures.  îie  fdjnjH» 
risfctf,  bic  gtfai)»  btcfsr  (ad)e  f)«  mid) 
obac^altcn  /  mid)  iamit  su  .crnicnflcn: 
la  délicatefle  de  cette  aiiàire  m'a  em- 
pêché de  m'en  mêler. 

^CIjO//  m.  efclave.    ScUueit s !Uib ; 

csquiavine. 

Ita  fcbmarfien  fdtt»en«feanbel  auf  ben 

@t.\in!'i.1)fn  faftcn;  traite 
eckxnr.   banbler,  /.  m.  bet  mitfefercar-' 

Çeil  l)ailtelt  :  négrier. 

©CÎirO.nt   lî      /».  Efclavonie:    re- 

tnunie  l'ncoiporé  i  celui  de  Hongrie. 
©ckponiei-//.  »».  Eltlavon. 


fcl    fcc 

@cî«rontfcl)  ^  «^.   Efclavon;  d'Efcl»- 

vonie. 

tâciaiiv  V.  e*t«>w. 

(ÔCOrbUt  ;  '^A)avho<S,f.  m.  [t.  de  mé- 
decine] fcorbut.  îOtittei  luibet  ben  fcor- 
but:  anrilcorbutique.  55fr  mit  b«m 
fccrl'Ut  bt'bafftct:  l'corbutique. 

©corbiitifd)  /  «<(7-  Icorbutique. 

^ècorï>ien//.  «.fcordium. 

Scorpion  /  /,  m.  fcorpion. 

3f  igcorpiori/  [/.  tf  aßronomit  ]  fcor- 
pion. Sua  fccrptOtlé;^erÇ//.  «.  anta- 
res ;  coeur  du  Icorpion. 

(gcorpionsffrtut//  ».  fcorpioïdes. 
(gcorpiomol/  /.  ».  fcorpiojelle. 

»èCClbcnt  /  /.  m.  auteur.    €itt  ungc-- 

fdjicttet  fcribeilt:  *  boufilleur. 

©ebafttatl/  /.  »».  [«on»  d'homme-]  Se- 

bafticn. 
@eb<tfii<«ne/  /,  /.  [nom  de  femme]  Seba- 

ftienne. 

@Cbl'l/  V.  ©«bel. 

«SfCP/  /  n.lt.de  laioureur]  contre. 

@C(|)Ö/  a<//  fix.  Jmeomalbrei)  ifîfccft«. 
deux  fois  trois  font  iîx.  ©cc^Smal 
fed)«  :  fix  fois  fix.    @ed)«  buçenb  :  fix 

douzaines.  ®i(i)i  ^UnbC«  :  fix  cents. 
@«d>*  taui'eüb  ;  fix  mille.  ^tii)i  H-- 
ge  K.  fix  jours.  €infiiib  »on  fcd^^  ja^= 
rett  :  enfant  de  fix  ans  ;  qui  a  i'\x  ans. 
(E«i|}  fed)é  utjr:  il  eft  fix  heures.  s)?îtt 
fe(6v<  pfetbcn  befruiinct:  atelé  de  fix 
chevaux.  €iite  futfc&e  mit  \tA)^  pfec» 
ben  :  carofle  à  fix  chevaux.  @ed)^  unb 
{i&)i  im  ßlieb:  fix  à  fix  de  rang;  fix  de 
front. 

©edjserf/  /.  ».  [t.  de  géométrie]  hexago- 
ne; figure  de  fix  angles. 

igcd>scd'tg,  adj.  hexagone  ;  hexagonal. 

3lV0  @e(^)'cn,  [/.  ^/f  jf»  de  trijuctrac] 
ionncz. 

@ed)Scymerig/  adj.  lt.degourmet]tin 
("cd/ceonicrig  faij  :  futaille  qui  tient 
fix  aimer;  ou  Jgo.  pintes. 

igcti)6forfi;  (ed)6trtlttg,  tf-s?/.  fix  fois; 
en  fix  doubles,     ©eçj^fodjfo  »ICl  :  fix 

fois  autant.    @ed)äfad)  sufammcrt  le* 

g?n  :  plier  en  fix  doubles. 
»5ed)6jäbrig  /  aaj.  qui  a  fix  ans  ;  de  fix 

ans. 

ccl)8fpnnnig,  adj.  à  fix  chevaux.    (£in 

ftcOEi'panniger  wogen  :    chariot  à  ilx 

chevaux  ;  atelé  de  fix  chevaux. 
©ed>ff  ;  bCf  )ljd)fje,  adj.  fixiéme.  !C>ai 
I  fedjftc  capitel:  chapitre  fixiéme.  3nî 
!  fec^ftcii  monat;  ia^c:  au  fixiéme  mois; 
j  à  la  fixiéme  année.  ©Ctfec&ftC  tÇeil  : 
I  la  fixiéme  partie. 
■}f  ©édifie:  r.y.  hexacorde;  fixiéme.  [*. 

de  nwßque] 
©cdifici;  Sed;etbeil;/.  ».  fixiéme.  £itl 
j     fcd);lel  m.-.hr;  »vcniu«;   plus;  moins 
1    d'un  fuùéiue. 


Ut   Ut 

Se(ï>(l*it8!)  ^iim  fediflen/ tf^fo.CTifixîl- 
melieu;  fixiémement. 

Sed)(lev;  Seflcv, /.  m.  [imt  de  province] 
fixiéme  partie  d'un  boifleau. 

<5ed)0it>öcl)nectn, /./,  accouchée;  fem- 
me en  couches.  ^ 

Sed)Qtg/  adi.  foixantc.  @ec6lîtg  tratet  : 
foixanre  écus.  ©cc&litg  jiit)t  illt-  âgé 
de  foixante  ans.  £in  i  livei)  Ullb  fe^» 
fiij  JC.  foixante  &  >ui  ;  deux. 

©ed)i3tginbfig,äa;/',  de  foixante  ans. 

'Scdjoigfr/  adj.  foixantiéme. 

Sed)Qigiîei-  tbtil  eine*  gançtu:  foixan- 
tiéme. ^ 

@ecfcl^  v.Srttfel. 

Secfel//  m.  [t.  confacré"]  fiele,  ©ecfel 

beS  ^eiligtl)unié  :   fiele  du  fanrtuaire. 

.^nlber  fccfel,  oon  fupffer  :  didragmc._ 

5f  voCCretî^^eimlii^  gemad)//».  ca- 
binet; privé;  lieux  d'une  m.iifon. 

©ecfetrti-iue,  /.  m.  ®e()eim«rc&reibcr:  fé- 
■  crétairc.  ©ie  ocrnc&mdei»  fecrctiirieit 
«ineiS  Sntflf  1  '  les  fécrétaires  des  conîi- 
ma'jdemens  de  quelque  prince. 

@CCtC,y:/.feae.®eite,bteal!eieitC(lem 
ouf  ben  oierje^enbcn  OJîcrij  mir  ben  jit« 
ben  ^jalten  rooUtcr  quartodecimans. 
Sa«  ^aupt  einer  fecte:  coryphée;  hé- 

réfiarque. 
Secttfei*/  f.m.  feftaire;  hérétique. 

©ecunèa/  /./.  bie  anb««  tlaffc  in  %¥ 

net  ié)\x{t  :  féconde. 

Secunbrtnev'/  /  m.  [r.  de  collège]  fécond  } 
écolier  de  la  leconde  clafle. 

)f  ©ecunbe,  /.  /.  [  t.  de  mußque]  fé- 
conde. 

(Set>e0«{>fln&//.OT.  »nféze;  inferze. 

©ce  /  /.  m.  lac.  Über  ben  fce  fabren  : 
pafler  le  lac.  3l"  f'*  jïfc&en  :  pécher 
danslelac.  Ser0cnfer;  2o(îniBerJC. 
fec  :  lac  de  Genève  ;  de  Confiance, 
gin  f leincr  fee  =  lagon. 

S««  /  /•  ./"•  i^er.    Sie  groffe  ^it  ■  la  grande 
mer;  l'océan.     @irf)  ouf  bie  fce  bege* 
ben:  aler  [monter]  fur  mer.   finerct> 
fc  jar  fce  [ùbec  bie  fee]  ti)uiK  faire  un 
voïage  par  mer;   un  voïage  d'outre- 
mer,   et«  f^iffi  cite  ^^it(.  in  fec  [iti 
bie  fee}  bringen«  mettre  un  vailTeau; 
une  tlote  en  mer;  à  la  mer.  Senraêj» 
(icr  sur  fee  fpicleni  bcrfec  meifter  fcgrt: 
être  maitre  de  la  mer.     Z>[t  fce_^al« 
ten;  burcbftretcben ;    tenir,   courir  U 
mer.  3n  fçe  geben:  fe  mettre  en  mer, 
3n  fee  [  in  ber  fee  ]  feon  :  être  en  mer, 
eine  fcbitfbare;  gef(îl)rl!c^c;c.  fee:  mer 
navigable;  dangereufe.     Der  fce  g«* 
i     »obnt  feçn  :  être  acoùtumé  à  la  mer. 
j     3n  ooUer  fee  fabrcn  :  voguer  en  pleiae 
;    mer.  55ie  fcc  i(}  l)oc&  [  tief]  Had)  [uii« 
'<     tien  ungcftiim  !C.  la   mer  eft  haute; 
bafte;  grofle.    5!)i<  fee  betrcifencu  ait 
■     ber  fce  gelfge  '  :  armorique.     (Siner^  fo 
1    t)(rJ<»9«IV9i)a(t(ß;  emmariné. 


fee 

©te  rtrthtttcei-'rtrti,  f.m.  congre. 

(=>cC:brti'fcl)/  /  m.  perche  do  mer. 

©«•l'ium  /./.  nimphée;  nénuphar. 

VCicijT«  (ce.blumt/  /./.  blanc  d'eau. 

€5«e -- comprtß  /  /  w.  boufTolc;  compas 
de  mer.  5)et  w\tn  '-  tecf cl  an  «inei» 
fee=comp((§:  chape;  chapelle.  €in 
oerf carter  fef.'compaji,  ba  mat»  »on  uii^ 
Un  f)inein  ficljet  :  compas  renvcrlé. 
Ccmpag/  tcffcn  magnet  6U  f rafft  »«= 
loten:  compas  morr.  (Set  =•  (cmpaj, 
bcffcn  rofc  üuü  bem^  japffc«  gegangen 

ifl:  compas  démonté. 

®ee=6ro|Tel;mcer.-brc'fltl//./".  [foißort'] 
turdus. 

See-ejiîborn,  /.  ».  [foißin  de  met']  nar- 
val; narvhal. 

Set  eUpl)«nt,/»i.  [pîjpmde  mef]pe- 
jcgallo. 

Qceente;  fleine  Cdjrostfte  meec<entC/ 

/.  /.  macveule  ;  diable  de  mer. 

©cefrtbrenb,  //.«)'.  homme  de  mer;  ma- 
telot. €é  fliebt  ciel  feefn&tcnbf  Icute  in 
btefeni  latlb:  il  y  abeaucoup  de  gens 
de  mer  en  ce  pais. 

©eefabrenb/  /  ni.  partager  5  navigateur  : 
qui  fait  des  voïages  far  mer. 

Seefnbct///.  navigation.  Çineglûcf« 
lic^e;  gefdfjrlic^f  K-  feefa^rt:  naviga- 
tion heureide;  perilleufe. 

Qiectrtbft;  navigation;  marine.  Z)it 
fccffl^tt  roo^l  OerfîeÈcn:  entendre 
bien  la  navigation  ;  la  marine,  ©td) 
ûHf  bic  feefij|rt  legen  :  s'adonner  à  la 
navigation. 

QeC5fa)«n,  /  m.  [pcijptn  de  mer]  turbot. 
3unfler  fee  frtfan  :  turbotin. 

©ee-ftfd),/  m.  poilTcm  de  mer;  marée, 
2)te  fecfSWe  finb  nic&t  aUc  gleict»  gut: 
les  poirtbns  de  mer  i\c  font  pas  tous 
également  bons.  @ee^jlf($  Jll  ffluf  fea^ 
fcCH  :  vendre  de  la  marée,  ©et  f  leinefic 
fee^fïfct)/  l^dans  la  mediterranée]  non- 
nat. 

Pitt  fifd)  ^hänbltv ,  f.m.  chafTe-maréc. 
[à  Paris.'] 

See:ftfd)'l-"oi-b //w.bfltmnen  bicf<e.-fifcf)c 
auf  pfctfcen  (itbraét  roctbcn  :  chaile- 
marée.  2lu(}<rn  in  fcbalen  /  fo  man  in 
bergleic^cn  forden  «beti>rin9et:huitres 
de  chafl'e. 

©ee«fiifii>«nei}//.  n.  picot. 

©ce  flotte;  SeeMn«d)t,//.  flotei  ar- 
mement de  mer  ;  armée  navale  ;  for- 
ces navales,  gin«  mdcfjtige  fee -flotte 
«U^tùften:  équiperunepuilfante  flot- 
te ;  armer  puiflamment  par  mer.  «£i; 
ne  (tnfcf)nlic^e  fee^mac^t:  un  arme- 
ment de  mer;  des  forces  navales  con- 
lidéiables. 

©ce-fove,  /  /.  truite  de  lac  ;  truite  fau- 
moiinée  ;  truite  de  mer.     . 

ßce--fi-ofrf),/  m.  grenouille  de  nwr. 

Sct.ttirt)6, /.  m.lgrosfeijpinde  mer]te- 
naru  marin. 

©cepebr«iid),/:m.  ^(rfomm<^  auf  &em 
niitr  :  m  &  coutumes  de  ta  mer. 


Ut 

Stt'grrts  ;  ©ee  h-rtut ,  /.  ».  algue. 

Seesjrün,  adj.  vtrd  de  mer. 

SeCîbrtfcn ,  /  m.  port  de  mer. 

©ee»l)<tn/  /.  m.  [gros  foij/tn  de  mer}  fa- 
ber. 

Seesbrtnbltmg,//.  commerce  de  mer. 
©cib  in  bit  fee'ijanblung  rocgen  -f  '  met- 
tre de  r  argent  à  la  groll'e  avanture. 
[/.  de  marchand.] 

&ttX)t\b,f.  m.  Capitaine  fur  mer. 

©ce^bun»/  n.  ©ee^tcufel:  macrcule. 

©te  ^imby/.m.ehien  de  mer.  €(n3(tHe' 
ticonifc^et  fee-fjunb:  phiburon  [fc//- 
fon  de  mer] 

©ee»  Ifrtlb,  /  «.  veau  marin;  yesu  de 
mer. 

©ee^ffinte;  ©tc.fii(>e,,/./.  ©c«--fh-«n6, 
/.  m.  bord  ;  côte  ;  rivage  de  la  mer. 

©ce«f«fp«;  @ee;frtipfe^ /.  ro.  carpe 
de  lac. 

©ce.Frtitt^  //.  carte  mawiic.  gin  fee^ 
fatten abliefe:  cartaux;  carton;  tlaiiv- 
beau  de  mer.  €cu  itrcfel,  6tn  Ort,tüO 
mon  i|î/  ttuf  bet  fee  =  farte  iu  fiittcn: 
cojnpas  de  carte,     ^it  bem  jildfl  fluf 

b«r  l'ee-fatte  meffen,  in  itelc^tr  gegenO 

mon  fcç  :    comjfaficr  la  carta, 
@ee  Fvflncf,  adj  qui  a  le  mal  de  mer. 
®tf.-Fi-artc(t;«it,  /.  /.  mal  de  mer. 
@ee  :  Fi-eb» ,  /  m.  homar.    Äleinet  fee-- 

frebé:  chevrette. 
(?eesFü(le/  v.  Qtt-ïantt, 
©celanb//.  ».  Scelande:  Pune  des  fept 

provinces  unies  ;  l'utie  des  lies  du  rt'iaa- 

me  de  üennemarc. 
*£eelr.tlbef,   /  m.  Seelandois  ;    Zçlaa- 

dois. 
läcclnnbevin/  //.  Zelandoife. 
è«el«nbi(rt),  adj.  Zelandois.     T^it  (gcC- 

lànCifc^ert  cuper  bub"'  in  bem  Icçten 

frtcge  oiele  feinblid^e  fcbijfe  meggeisoni; 

tnen  :  les  armateurs,  ou  les  câpres  Zc- 

landuis  ont  fait  beaucoup  de  priiês 

dans  la  dernière  guerre. 

@CCl;  Seele,  //.  ame.  2)ie  letenbe; 
empfinbeuDe;  »ctniinfftigc  (celé:  ame 
vegetative;  fenlitive  ;  railonnable. 
©le  fccle  ber  tbitrc:  lame  des  bctes. 
;Die  mi\\\à)\ii)t  fcele  ;  l'ame  de  l'hom- 
me, ©ie  UHtrcfuiigen  ;  fraffte  bot  fce^ 
len  :  les  fondions  [  opérations  ]  facul- 
tés [puilTimccs]  de  l'ame.  <Êiae  rebe, 
ein  tractJt ,  fo  »on  ter  feele  ^anbelt  : 
plycho'ogie. 

£ine  ferne;  cMe;  ct^flbtnf }  oufricfetige ; 
faifdîe;  bo*ï)afte  !f.  feele  :  ame  belle; 
noble  ;  élevée;  candide  ;  double  ;  m£- 
chaiitc. 

Siiiettietcrgeberne;  gefeciligtc;  erl«iid)te.' 
te  IC.  feclc  :' ame  régénérée;  fanili- 
iîée  ;  illuminée  par  la  grâce.  £uic 
tmt  bem  blutt^tifti  gcrcuf.IjcHc;  tbeur-- 
ftfauftc  K-  fcelc;  ame  lavée  au  hng  de 
J.fc.  rachetée.  Uitic  frownic;  m\iüAr- 
tige  ;  d)ri#  id)t  jc  f«lt  :  une  bonne 
ame;  ame  dévote;  chrétienne,   gîeinc 

feele  teilen;  »erlitten :  fauvct;  peicke 


fec 

fon  ame.  ^»a«  ^et>l  btt  fteUn  betör 
bftli;  avancer  le  falut  des  âmes.  <?Ci-. 
le,  n>el(t)c  ^H  gute  nidit  einig  uni'  al-- 
Uin  ju  tct  ct)re  0»tte«  tlut,  fcn^trn 
babco  HOC*  auf  fid)  ^M,  bit  fûnfftige 
bclebnungu.b.  m.  fielet:  amepropnt- 
t.iire.  [/.  de  devutiun.] 

©ieleelcn  ber  »erdorbenen  :  les  âmes  des 
trépaiTés.  @eine  fcele  i(l  be»  (3«ft  • 
fon  r.iiie  eft  devant  Dieu,  ©ie  felifletl  ; 
»ettaramten  fcelcii:  les  »mes  bicn- 
heurtufes;  damnées.  Äunfl,  bie  fie- 
len bet  »etfjotbenen  iu  cititen  ;    piy- 

■    chomance. 

©Ott  »en  ganßet  fetlen  liefen  :  aimer 
Dieu  de  toute  fon  ame.  Jd)  bin  BOH 
gruBb  bet  feelen  bamit  jufrieben  :  le  le 
veux  de  toute  mon  ame  :  du  fond  de 
l'ame.  !îtcunbfd)afft  /  bic  »on  gtuiiD  ter 
fcelcn  fomint  :  anûdé  quipartdutoad 
de  lame;  du  fond  du  cotur. 

^»  feiner  fcelcn  [auf  ftine  feele]  fdnrc-- 
ren  :  jurer  par  Ion  ame  ;  fa  foi. 

'^ie  feele  auf  ber  inngen  Ijabcn:  avoir 
l'auie  iur  les  lèvres  ;  être  prêt  à  expi- 
rer. î)(c  fcele  aufgeben  :  rendre  l'ame  t 
expirer. 

•€incm  cfira«  aufbie  feele  binbcn:  ch«-- 
ger  la  conlLience  de  qucicun  d'une 
choie;  mettre  une  chofc  Iur  ta  con- 
fcience  de  qucicun.  ^tWOÄ  rfuf  bet 
feclen  baben  ;  .ivoir  une  choie  fur  fa  ' 
conlcience;  fur  fon  coeur. 

•Êincni  «n  bic  feele  greiffen:  toucher 
quelcun  au  vif. 

•5Dj«  gc^t  mir  burc^  tic  fcele  ;  cela  me 
tend  [me  perce]  le  coeur. 

*(trifi  bic  feele  in  biefet  ot-tfaramluiM;  in 
biefem  gefdjdfft:  Ceft  lui  qui  eft  l'amc 
de  cette  alVemblée  ;  de  cette  ataire. 
2)ic  freubigfeit  i(i  bic  fcelc  eine«  9.ai- 
mabl?  ;  la  joie  eft  l'ame  d'un  leftin. 
5);e  anbadjt  ifl  bic  fcelc  bté  gebet«  :  la 
dévotion  eft  l'ame  de  la  prière. 

•  gTicine  fcele".  mein  feclic()cn'.  [/.  de  ea- 
rej)c]mi  chère  ame!  ma  petite  ame. 

•  (£*  ni  feine  fecl  [feine  Icbeiibific  feri  ]  in 

beni  ïjiM  ;  il  n'y  r.   ame  vivante  dans 
cette  maifon.      €0  »ici  fcelCH:    «;ant 
daniet;  de  perfonnes. 
3f  ©cclc  in  bem  fcbcr^fiel:    larron  de 
plume. 

X  *5>cclc ,  cber  ber  îlcinc  rbcrtb«!  b« 
flanaen  cincj  munb.~f}ucfl,  fc  in  ba« 
bflupt^gcfieUc  gefdjnaUet  roirb:  ['•  '«'' 
cerroyeur]  banquet. 

X  ©cel  ira  bering  :  veflic  de  haran. 

©eeJ;«mt,/.  n.^t.d'égtîfe]  uäcc  de« 
moits. 

@ei''latern///.  fare;  phare. 
©<€/l«tein,  bic    man  auf  bcn   fc^ife« 
btaucijt:  feu. 

©ei'lf  "Hinilft  ;  ©cchrn --  rnmm«-  : 
©cclcn  pcin;©eelcn;q!Mal  //.  ©cts 
Un  fd^mci-Q,/.  m.  criiuble  [afliflion] 
de  l'ame. 

*  eccfcn 


fec 

♦©ecrert.-<tf(}t,/  m.  médecin  del'amei 
dircrteur  de  conl'cience. 
'  ♦©ecltn^rti-oncy,  //   remède  fpiri- 
tuel  ;  foulagement  de  Tarne. 

♦  ©celen ,-  ^teb  j  Seefen .-  ivàitci- ,  /  m. 

ravideur  des  âmes;   le  diable. 

♦  Seelen  î  foltei- ;  fccleti-mai-tei-/  f.f. 
■  lînderefe;    tourraens  de  conlcicnce; 

ver  de  la  confcicnce. 

*  Seclcn^freuiib,  /.  nt.  ami  intime, 
•©cclen--frie6e,/.m.  paix  del'ame. 

♦  Seelen ,- gefabi- ;  feeUit^notb/  /./  pé- 

ril de  l'aine. 

♦Seelen^gefpivic^,  /  ».  foliloque;  mé- 
ditation fpirituéile. 

*SeeIcn.-f)evl,/  ».  ftlut  de  l'ame. 

♦Seekrt'-bii-t,/.»».  p.fteur;  condufteur 
fpirituel. 

Seelen jfflmpf;  feelemjlrejt/  /.«.com- 
bat fpîrituël. 

Seelen.-ïl«{te,//.  lamentation  [plainte] 
d'une  ame  contrite. 

»SeeremFi-rtncf,  adj.  celui  qui  cft  char- 
ge d'un  péché,  dont  il  ne  fe  défait 
point. 

•  Seelen.  fi-<incfr;cit,  f.f.   maladie  de 

l'amc;  pêthe  régnant;  favori. 

♦  Seelen  >Irt(i,  /.  /.  {?rupule  [remords] 

de  confcience. 

♦Seelcn.-Itrf^t,/  ».  illumination  del'a- 
me par  la  grâce. 

Seelen-roeiTe/  v.  ©eel-meffe. 

*  Seelen-- morö;    |eelen-f<»ii&,  /  m. 

meurtre  [ravifremenrj  de  l'ame;  eau- 
Ce  de  la  damnation. 

*  Seelen .  möi-Sci-  ;  feelen  <  vanUvJ.  m. 

meurtrier  des  âmes;  celui  qui  cft  cau- 
fc  de  la  damnation  des  aijies. 
Seelcn.-nc>tb/  v.  Seelemgefabi-, 
♦Seelen,  optfec,  /.  ».  facrifice  fpiri- 
tuel. ' 

Seelen.pein,  v.  Seelcn.-<»n5(}. 
Seelcn^frtiib,  v.  Seelen.-morb. 

♦  Seelen n-iibe,/./  repos  [contente- 

ment] do  l'ame. 
©eelen.fdjrtbe//  m.  perte  de  l'ame. 

♦  Seelen^frijag /  /  m.  trelor  de   l'ame: 

lefalut  é"  tout  c»  qui  y  peut  contri- 
buir. 

•  Seelen  îfd)mu(î,  /  m.  ornement  de 

l'ame  :  les  vertus  chrétiennes, 
©eelen-fd)önbeit/  /./  beauté  del'ame 
♦Seelen;  fpetfe;    feelen .-iretbe,  /  / 

nourriture  [pâture]  fpirituëlle. 
*6eelen=jîrMt,  v.  Seelcn^Fdinpf. 

*  Seelen  =  tob/  /.  m.  mort  l'pirituëlle  ; 

mort  de  l'ame. 
Seelen=trofl,  /.  m.  confolation  de  l'ame. 
©eeUentjiicïenb,  aäj.  charmant;  ravii^ 

fant. 

©eclen.iveybe,  v.  ©eclen-fvetfc. 

©eel-cnvitd'enb/  adj.  touchant,  ©eel-- 
er(,itictcitî>er  trcfl  :  confolation  tou- 
chante. 

^tt'Aît^î .  f.f.  alouette  de  mer. 
©eev lente,  f.  m.  pi.  ©ee ^ »olcf, /  ». 
gens  de  mer;    matiniers.    jju  f(I;j|f 


I  Ut 

I  mit  fee-'UoIcf  .»erfejîtt:  enmarinerun 
vailTeau. 

0CCHO0/  adj.  fans  ame  ;  inanimé, 
©eel'lofe«  gefdjopf:  créature  inani- 
mée. €in  feel-'lcfcr  meitfit:  homme 
qui  n'a  point  de  confcience;  d'ame. 

^eel.-me|ye,  /  /.  meffe  des  trepaffés; 
mefle  de  requiem.  -€incm  Detlferbes 
ncn  eine  fcel-mefe  %a\un  Inffen  :  faire 

dire  une  mefle  pour  un  dcfunt. 
<SttAöwt,f.  m.  lion  marin, 
©eelforge,//.  cure  ä'ames. 
©eeljornei*,/  m.  curé;  confefleur;  di- 

refteur  de  confcience. 
©ee4iift,/.  /  air  de  mer;  vent  marin. 
@ee.mrtnn,/w,  hoftwae  de  mer|  mari- 
nier. 
®ee--niiifd)et,  f.f.  coquille  de  mer.  %n 
OOH  (latt)licl)ten  fee^mufc^eln  :  pomme 
de  mer.    .sicine  ree=réuf(()cl  in  geflalt 
einer  cic^el:   poucepied.     gint  ûjï- 
Snbifc^e  fce=mufc&cl,  bercn  Me  grctten^ 
mac&cr  fié  bctienen  :  cafque. 
(gee.-mtifd)elrtwerd!,  in  einem  cnbincf, 

/.  ».  coquefigruii;   ou  coqueci^iruë 
eee  neffel,  ff  [pta„,e]  fart.'    Irt  »on 

fee--nc||eln:  homme  de  guerre. 
©ee.-Ofgcl,  //.  orgue  de  mer.  lefpece 
lie  plante  pierreufe  compofée  de  beau- 
coup de  petits  tiiiau-v.} 
©ee>prtj5,/.  m.  bcn  ein  jc&i#er  bci)' feinet 

«I)faf)rt  nimmt  :  lettre  de  mer. 
i^ee.'pferb,  /.  ».  cheval  marin. 
^cc.-qiwi-tiennei)leiv/  '"•  cfquiman. 
gec  i-acl)e,/.  »>.  grotte  art  uon  roiiben  en- 

ten  •■  tadorne, 
©ccn-rttb/  /.  m.  barinnen  bic  fachen/  mh 
c&e  bie  fce=f(il)rt  betreffen,  abgebanbclt 
n!Cr^c^:  conleil  de  marine,  gin  fcc= 
tfltl)  in  fricfii^rjcitcn,  fo  nbcr  bie  fcinb-- 
liiljcnnjcqflcnommcnen  fdjiffcurt!)cilet: 
confcil  des  prifc-s. 
©een-miber,  f.  m.  corfaire;  forban; 

ecumeur  de  mer;  pirate. 
©ee.f.Hubercy,  /.  /.  piraterie.  ;(»eC-r(îUi 
béret)  treiben  :i  'pirater  ;  exercer  la  pi- 
raterie  ;  courrir  le  bon  bord, 
eeefrtcf^en,  /./  pi.  @ec«vrefen,  /  ». 

marine  ;  afaires  de  marine. 
Seesfftlç,  /  ».  fcl  marin. 
®ee.'fcl)tf,  /  ».  vaifltau. 
@eeffd)l<»d)t/  / /.  fee.-trcff'en//:».lba» 

taille  navale:  combat  naval. 
@ee5fd)hmb,  /  m.  goufre. 
(See.-f(l)tr<;lbe/  /  f.  hirondelle  dcj;mer  ; 

merops. 
)f  <B^t■■^à)m(^\U,  lt.de mer]  »arondellc 
de  mer.  [fe  dit  des  vaijßux  médio- 
cres àt  lé'^ers^ 
K  @ee;fpiegel/  /  m.  fti^tavttj.flt.  de 

marine'}  routier. 
.?ee--<ïrtbt/  /  /.  ville  maritime.     5eid)cn 
einer  fee  .-(labt:   cancre,  [t.  d'anti- 
fuaire.] 

®ce.-flint,/»».  [poiffin  demer]R\n<:. 
8et--(îv«nb/  v.  eee.-i'ante. 


^tt^rauhe/ff.  linfefle  marin]  raifta 
de  mer. 

ffee  polrf ,  V.  eee^rcute. 

@ee>iv«i-t3,   adv.  du  côté  de  la  merj 

vers  la  mer. 
©ec-wrti-ta  galten;  fec^tïdrtilanffcn  i 

[  /.  de  mer]  courir  au  large  ;  fe  mettre 

au  large. 
@ec.-»va|yeiv/j».  eau  de  mer;  eaufau- 

mache. 

@ttfwa^evKMaï,  ju  betj  Ultm,/.  m. 
etier. 

i^ee-wefen,  v.  »Ste.-fic^en. 
@ce--B»olf,/.  m.  loup  marin. 

©ce::«t)C>ft//  ».  terme  de  mer;  de'aw- 
rine. 

»SegC/  V.  ©âge. 

@C3el  ;  feegel ,  /  ».  [/.  de  mer]  vofle. 
Ziaé  greffe  fe^cl  :  la  grande  voile  ;  la 
voile  du  grand  mât.  ûbeT(ler  fegeU 
an  bcm  grcfifcn  maft^bnnni .  boulinguc, 
ou  bouringue.  T^ai  fcgcl  aufjie^en  ; 
ou?fpamien;  fi^ilrscn;  einbint-en;  faU 
Un  laffin:  hauller;  tendre  [déploïer] 
bourier  fcarguerj  ferler;  amener  [ca- 
ler] la  voile,  (gegel  uui<  eiminber  tt)mi 
iura  auéfpnnnen  :  dérericr.  @cgcl  au! 
bem  reinb  fcfjcn:  déventer,  ©egeloii 
fein«  liante  ue(l  mûd)cn  ;  envcrguer. 
aille  fegel  flufi'panuen:  tendre  toute« 
{es  voiles.  @egcl  bCtjfi'Çen  :  faire  fof- 
ce  de  voiles.  (Oîit  l'cUcn  fegcln  fn^^ 
ren:  cingler  à  pleines  voiles;  à  voiles 

déploies.  Siai  Dierectiçje  fegel  einer  tar« 
tane  cber  galee:  voile  de  fortune,  gin 
breoecfifleé  flflleen- fcgcl:  voile  latine. 
5)te  fegcl  nad)  fem  roinb  t!d)tcn  :  orien- 
ter les  voiles,  ûljneaufgtfpfinncte  fe« 
gel  fahren  :  aller  à  fec.  SJit  rocni^en 
fegclil  fahren  :  ferrer  de  voiles,  ©ie 
fcgel  einfcinben  ;  ferrer  les  voiles.  ÄnO( 
ten,  M  obertl)etl  ber  groifcn  fegel  in 
ben  roUen  t"  erf)alten  :  aiguillettes. 
;î;ie  fegcl  ni<$t  gonfi  nnb  gar  auêfiian« 
nen:  amener  les  voiles,  (fin  ailfse; 
fpannteé  fenel:  voile  appareillée,  (gin 
ring/  ober  ein  in  bie  rnnbe  «cfïccbtene« 
(îricElcin/  bie  iodjer  unten  an  bcm  fcgel 
bamit  ciiiiufaiJcn  :  bague.  @tùcf  fe-- 
gel,  fo  man  bei)  gutem  reinb  an  bie  bep^ 
ben  greifen  fegel  anfdjMÛret:  bonnette 
maillée.  Pleine  feiten -fcgfl  an  bcn 
gtotfen  Kgc'  -  (langen  :  bon  lettes  en 
étui.  SBinctcI,  bcn  bai  (cm  nad>  bcm 
oorbet;tl)«tlbeé  fc6ifr>S  mad)t  ;  carnau. 
SlUcHhüt^ige  fegel  aufi'pannen:  forcer 

de  voiles. 

»  îinc  flotte  »on  ^unbert  fegeln  :  une 
flotte  de  cent  voiles,  c.  cent  vaif- 
fcaux. 

Bey.  fegel,  fo  mun ,  bc»  fllliufliUeil  tset- 

ter  iraucbt  :  bourde. 
©egcl  baiim,fm.  m?.t. 
eegcbfciti«,  idj.    prêt  à.mettre  à  U 
■  voile;  aparcilé.  ©egel'fertig raad)en : 
i}^  ^^  tapareiUer 


feg  • 

rapareiller.  €r  i(l  f«3etf<rti8  :  »1  fe 
tient  ibus  voiles. 

©t0clinrtc5)fC//.  m.  faifcur  de  voiles. 

©cgciit,  V.  ».  cingler;  voguer;  faire 
voile;  alcr  à  k  voile,  fflîit  gutem IBiltÖ 
ftitln  :  cingler  avec  un  vent  favora- 
ble. ^1n<i)  r.iicni  ort  fê.îdn  :  faire  voi- 
le vcis  un  tel  lieu,  ©cgelnunbnibcrii 

JÜ9l<ii&i  alcr  à  voiles  &  à  rames,  (fit! 

f(|):ff  ins  m[)l  fegeit;  eiti  roe^lb^fcBclt 
fd;iif:  bon  voilier.  SJîitben  fc^iff-fri- 
Bttl  auf  eilliinicr  M  feoeln:  s'aborder 
de  franc-étable.  >)Tdt  Cbcn  t)Cm  VSilÙ, 
«tlb  fO  tuU  î»cr  fçiub  fcgdU:  courrir 
«lûme  bord ,  ou  tenir  même  bord 
que  l'ennemi.  X)aé  fa'>iff  fegcU  leid)t 
fort:  ce    vailVeau   cft   fin   de   voiles. 

©cgcn  nctlien  fcgelu;  •gouverner  au 

nord. 

6eçiclî  (langt/ /  /".  vergue;  antenne, 
èc^el  ;  (lange  aufjicljcii ,  v.  e.  hilTcr. 
©egel  (lange  an  bem  befanâ-mafl  :  ver- 
gue de  fougue. 

3f  êegeUflrtiigcnsfcttC/  bamit  in  einem 
treffen  bie  fegeUftangen  teuefîiget  roet-- 
ten  :  chaîne  de  vergues.  [/.  de  ma- 
rine.'] 

3f  @egeI-trtU//».  {t.  de  marine']  amure, 
©cftleilfen  on  ben  ("egeHauen/  baburd^ 
ma«  «nbete«  (Irtcf.wercf  tiet)et  :  co- 
bes. 

gtgel--tuc^,/ ».  toile  à  voiles î  propre 
à  faire  des  voiles,  breite  iti  ftjeU 
tuait  ;  cueille  ;  ferfe  de  toile,  ©rob 
fegel'tUC^.:    cotonnine.     jpoUànbifcOCiJ 

jegel-'tucè/  fo  iu  /psllanb  (larcf  gcbraudjt 
reirb  :  canevas.    (5ef)t  fiatcf eiä  unb  bicfct 
jefcfjlagene«  fegcl  tud;  :   noyale. 
gegel .-  jubcböi-  /  jn  fluirü(lu»8  eine« 

fc^iifé  :  jet  de  voiJes. 
ÊSC^ftî/  /  m.  béiiédirtion  ;  profpérité. 

S)er  fegen  bc«  .perrn  mad;t  reic^  :  la  bé- 
nédiction de  r  E'terncl  eft  celle  qui 
enrichit.  Çfncm  ten  fcgen  geben: 
donner  la  bénédiftion  à  quelcun. 

Cinem  taiifciib  feegen  roùnfcoen  :  donner 
mille  bénédirtionj  à  quelcun. 

€«  id  fein  fegen  beo  ungerechtem  gut: 

les  richefles  mal  aquiles  ne  prolpé- 
rent  pas.  iDîit' fegen  »on  ®Mt  ùber« 
fd;uttet  feçn  :  être  comblé  de  bénédi- 
flions.  Z)tn  fcgcn  uom  Rimmel  erlan- 
gen: s'atirer  les  bénédiilions  du  ciel. 
©Ott  f)at  un^  bicfea  |af)r  einen  reichen 
fcg<n  be|'d)cret  :  Oieu  a  j-épandu  [  a 
veriéj  fes  bénéditlions  fur  nous  cette 
année;  Dieu  nous  a  donné  une  abon- 
dante récolte,  jcö  fPiTC  ©otteé  fcgen 
bel)  meinet  urbeit;  je  rcconnois  que 
Dieu  répand  fa  bénédirtion  fur  [  que 
Dieu  bcnitjmon  travail. 

Senf.'gcn  .neben;  fmdjcn:  {t.d'ésllfe\ 

donner  la  hénédi^ion. 

©■tgeii:  iauberifd)et  fegcn  ;  jauber-fegen  ; 

charme;  cnchanrtMncnr.     »gegen  fprc- 

cben;  laubct-fegen  brauchen  ;  fcfervk 
de  chaimcs.  ' 


fefl    fe5- 

^eoçnreicfy,    adj.  comblé  de  bénédi- 

ttions. 
@cgïnfd>ietbti-5  eegenfpi-ccf>ec ,  /.  m. 

enchanteur  ;  charmeur. 

ig«geilfvi-ed)C«r ,  /.  /  enchantement. 

©cgncrt/ v.  <i.  bénir,  ©ott  fcgnct  bie 
ttrbcit  frommer  leute:  Dieu  4)tnit,le 
travail  des  gens  de  bien.  @ptt  rooUe 
ba(S  mercf  fegnen!  Dieu  veuille  bénir 
cette  d'aire  I  @cK  fegnc  eud;  1  Dieu 
vous  bcnilTc. 

5Wan  iDiiD  eud)  fegnen,  »enn  i()r  biefe« 
tl)Ut:  tout  le  inonde  vous  bénira,  fi 
vous  faites  cela,  röen  tflg  ;  ben  Ott 
fegnen  :  bénir  le  jour)   le  lieu. 

©egncn,  [t.d'égtifel  bcnir;  confacrcr. 
X)Ai  brobt  unb  roein  beç  bcmi^.atbenb; 


ma^l  fegnen:    bénir  [confacrer]    lei><gîlKn|a(fen:  faire  voir;  montrer  ;  fai- 


pain  &  le  vin  de  la  S.  Cène.  5)entifc^ 
fegnen  :  bcnir  la  table, 
©egncn:  faire  le  figne  de  la  croix,  ©as 
Fjnb  uor  ber  (lirn  k.  fegnen  :  faire  le 
ligne  de  la  croix  fur  le  front  de  l'en- 
fant. @jrf)  bcpm  aufilt^en  unb  nieber; 
legen  fegnen  :  faire  le  figne  de  la  croix 
en  fe  levant  &  en  fe  couchant. 

3f  @C[;e*aî>Cr  ;  Slngen-aber:  /. /. [ t 

d'anafomie]  nerf  optique. 
©ebeîfunfl/  /.  /   optique;   perfpe 

ftive. 
)f  @cbe;Fimflltr,/.«»,  opticien. 
3f<Btht=mitteI,/.  n.  alidade. 

<Sibtn,  V.  a.  [id)  fc^C/  bu  ficf)ell,  et  fielet/ 
mit  fe^en,  id>fal)e;  fief)e  bu/id;  fiibe,ge-- 
fe!)cn  ]  voir  ;  regarder.  Älat  ;  buncf el  » 
beutlid)  ÎC.  feben:  voir  clair;  trouble; 

diftinrtement.  3n  bie  fcme  feljen 
voir  loin.  93on  ferne;  au«  bet  ndè« 
fe^en;  voir  de  loin;  de  prés.  -ÎÏOobl! 
[  fd)arf  ]  fe^cn  :  avoir  la  veut-  bonne 
Êinem  in«  gefielt  fe^cn  :  regarder  quel- 
cun en  face;  entre  deux  yeux.  Ziai 
i(l  recrtt»  iu  fel)en  :  c'  eft  une  chofe  h 
voir  ;  il  mérite  d'être  veu.  ïDa«  ift 
iipd)  nie  gefetjen  reorben  :  c'eft  unecho 
fe  ,  qui  ne  s' eft  jamais  veuë;  qui  ne 
s'eft  point  encore. vcuë.  ^an  fk\)tt 
Dicl  neue«  in  ber  »cit:  on  voit  bien 
des  changemens  dans  le  monde 
Tdd)t  rceit  feben  :   avoir  la  vue  balle. 

©eben  in  weichet  roelt-geg<nb  mon  fep  : 
s'orienter.  |"  Çt  fîebct  ni*t  TOObl/ 
bat  triîbt  augen,  rceil  er  beut  tobtiicben 
bintritt  einet  Faije  beçgereobnet  ;  J'ila 

la  vue  trouble,  il  i  artîfté  au  trépaf- 
fement  d'un  chat,  [fe  dit  par  moque- 
rie] 

€ineibet  beffet  in  bie  fetn«/  «Win  bie  niJ» 
be  fiebet  :  presbite. 

Äraftt  ober  uermègen  etwa«  ju  febeg:  fa- 
culté vifive. 

®aê  niiin  feben  fan!  perceptible,  ©a« 
Fan  man  mitaugcnnicbt  feben;  eelan'ell 
pas  perceptible  aux  yeux. 

êclicn:  voir;  connoitre.  5<fi  Mti  WO 
er  bin<UI«  reiU  :  je  vois    fon    deficin. 

2<^  fe!)«  tvo^li  i(6  f(t)(  nidtti  »9  tu« 


binau«  rein  :  je  vois  bien;  jene  vois 
pas  à  quoi  tend  tout  cela,     (gebet  IÇt 

nid>t,  ttie  cr  eucf)  bintctijebct?  r,e  vtiïe^ 
vous  pas  qu'il  vous  tromper'  j.ir  fc; 
bet/ rcic  e«  cud)  bcfommen  ift:~  vous 
voïcz  comme  il  vous  en  a  pris.  îfcue 
bai,  fo  reirfl  bu  feben/  nui  biwau«  mer« 
bcnroirb:  faites  cela,  &;  vous  verre/ 
ce  qui  en  arrivera,  ^d)  (ti)t  aii)ti  OU 
ibm,  ba«  su  bcflrdfen  fet)  :  jt  ne  vois 
rien  à  reprendre  dans  fa  conduite. 
3cf)  fcbe  iBobl  mai  bie  facbe  i(l  :  je  vois 
bien  ce  que  c'eft.  jufiinlftige  bing« 
feben:  voir  l'avenir  ;  prévoir  les  cho- 
fes.  Sic  gtfabt  «Ot  auijeii  febni  :  voir 
le  danger.    «Kit  einem  iugetbanen  au^ 

ge  fc\)tn:  borneïcr. 


reparoitre.  (geine  biidjc reo  Je. -feben 
Ulfen  :  faire  voir  la  bibliothèque, 
©eine  berr.id>fcit;  feine  funil  x.  f«bca 
laffeu:  iaire  paroître  fa  magnificen- 
ce; fon  adrelle.  Jîafet  mut  etma« 
»on  feinem  tucb  îc.   ftbea:   montrez 

moi  quelques  bons  draps.  ta§  feben» 
wm  bafl  bn  gemacbt  :  montrez  [voïons] 
ce  que  vous  avez  fait.  ïafiet  un«  (u 
ben  /  roie  ibt  oa«  angreifen  reeUet  :  vo- 
ïons, comme  vous  vous  y  prendrez. 
3cb  œill  ibm  feben  la§en ,  mit  wem  te 
iU  tbun  babt  :  je  lui  ferai  bien  voir  i 
qui  il  a  afaire. 

©iÇb  feben  laffen  :  paroitre  ;  fe  montrer  i 
fe  faire  voir  ;  fe  donner  eu  fpcftacic. 
©icb  mit  etroa«  feben  lagen:  faire  pa- 
rade [faire  montre]  d'une  chofe.  ^i<^ 
»or «nOcrn feben  lagen:  le  diftinguer; 
fe  fignaler.  @'id)  uid)t  bérffen  feben 
laffen  :  n'  ofer  fe  montrer  ;  n'ofcr  pa- 
roître. ^i  làfit  îid)  ein  cornet  feben: 
il  paroit  une  comète.  €«  batficb  ci< 
ner  (eben  lagen:  il  a  paru  un  tel  hom- 
me. 2)tt  reeibcr  lagen  ficb  gerne  feben  : 
les  femmes  aiment  i  fe  montrer. 

3u  fcbctt  fcon  :  paroître  ;  être  vifible. 
5)ie  (lerne  finb  bct)  tmc  nicbt  tu  feben: 
les  étoiles  ne  paroi/Tent  pas  le  jour. 
£«  t(l  nid)t  mebr  \n  feben  ;  il  ne  paroit 
plus  ;  il  n'eft  plus  vifible. 

QlUf  etwa«  feben:  regarder;  faire  atten- 
tion; prendre  garde.  2t«f  feinen  cigt» 
nen  nuBcn  febcil  ;  regarder  [  avoir  en 
veut]  fes  propres  intérêts,  ©arauf 
TOÔre  l'ornebmlid)  jn  feben:  il  faut  prin- 
cipalement faire  attention  à  cela, 
ért  fiebet  auf  nid)t«:  il  ne  fait  atten-  ^ 
tion  à  [  il  ne  foucie  de  )  rien.  Stuf 
alU  fieinigfciten  feben:  prendre  garde 
aux  moindres  choies.  îlitf  einen  feben  : 
regarder  à  quelcun  1  avoir  des  ég.irds 
[  de  la  conilJcration  ]  pour  quelcun. 
(Ein  leber  fiebet  auf  cud);  tout  lé  mon- 
de vous  regarde  i  '  fait  attention  fur 
vous;  a  les  yeux  tjutnez  fur  vous. 
?tlif  fid)  feben  :  prendre  garde  ù  foi. 
(Êin  mann,  ber  eitic  aroi,c  bebicnung 
tlAt/f«Ub(btnct(n/  boHeberman  ouf 

tbit 


i^niîeîjet:  un  homme  1  qui  eftdans  un 
grand  emploi,  doit  longer  qu'il  cft  en 
fpeftacleàtoutlc  mfinde. 
Tifi)  timé  fe^cn  :   voir  [  avoir  l'oeil  ] 
l'ur  une  chofe  ;  en  prendre  foin.     3^1^ 

^aht  ttttd)  mit  iiicOt  ju  fe^c«  =  v^V*  "i 
avez  rien  à  voiriurmoi.  ^ai)  citicm 
ïrancfm  feî)«II  :v avoir  l'oeil  [veiller] 
fur  un  malade,  ©tlfct  nac^  tct  f  û*en  : 
voïeï  à  la  cuifme,  c.fitout y  vtib'ten. 
îfîad)  X\ii)tè  feî)f  n  :  n'avoir  foin  de  rien  ; 
lailTer  rout  à  l'abandon.  @e|)et  naCJ) 
turCT  U^t  :  regardez  vôtre  montre, 

Ciiieii  gctii  :  ungctii  fe^en  :  voir  ^uekun 
de  bon  oeil  ;  de  mauvais  oeil. 

etwa«  gerne  fe(;Cli:  être  bien-aife  [être 
fatisfaic]  d'une  chofe.     3iC&  fc^e  ^itn, 

feaê  bie  facfee  J«  enöe  gef omme«  :  je 
fuis  bien-aifc  de  voir  l'.ifaire  termi- 
née. 3cÇ  fû^e  e«K  /  taf  tie  facbe  »uni 
enbe  Kllîc;  je  voudrois  bien  voir  [je 
fouhaiterois  bien  de  voir]  que  l'afaire 
fe  termiHât. 

^i  ^mi;  baêgema^Metfluf  fciegnjTeî 
in  teil  garten  K.  cette  maifon  ;  cette 
chambre  voit  fur  la  r  jc  i  fur  le  jar- 
din. S)tcfc  lanbfc^afi't  f:eï)Ct  negcn  Auf- 
gang ;  gegen  ©panieii  :  cette  province 
regarde  l'orient;  l'Efpagne. 

©a«S  ficl>et  fc^ôn;  ^dglicf^  !C-  cela  parok 
beau;  lard.  Ofiel)etiine  mein  (trie  flclb 
:c.  il  fcmble  à  voir,  que  c'el\  du  virt  ;  de 
l'or  ;  il  relTerable  à  [il  part)it  comme]  du 
vin  ii.c, 

SE-cr  i^ii  fielet  /  ter  tpurte  i|ti  fur  fromm 
galten ,  aber  K-  ^  voir  la  pcrlonne ,  on 
diroit  [il  fcmble  ü  voir]  que  c'tft  un 
homme  do  bien. 

'%el)cn& /«/<;.  qui  voit.  5îitfe6enfeen  au-- 
gen  fet)eit  ;  voir  de  fes  propres  yeux. 
Sie  bliiibcn  mac^t  er  fcljctib:  il  rend  la 
veuë  aux  aveugles,     @el)e«b  tuerben  ; 

recouvrer  la  veuë.  ?]iit  fe()eiibei1  «UgeU 
llinb  feçn  ;  ne  voir  pas  de  fes  yeux  ;  fer- 
mer les  yeux  ;  être  dans  un  aveugle- 
ment volontaire. 

3f  Bebe^punct/  /  »'.  pointde  vue. 

©chef,/,  in.  [/,  confacré]  voyant;  pro- 
phète. 

Se^C»  (Ifrtl,  f.m.\t.  d' optique}  ïiion 
vifuël. 

6ebc=5tel,/.  ti,  [t. d'optique]  horoptére. 

%  @el)ne ,  /  /.  gerate  Unie,  bie  u»n 
«jnem  runct  einer  frummen  Unie  bi« 
}u  bem'flnberit  gejegen  roirb  :  loùten- 
dant,  ou  fous-tcadante. 

fi^  ©eignen,  v.»-.défirer;foupIrer; 
afpirer.  ©i^  na<è  etroa«  febnen  ;  fou- 
pirer  après  une  chofe  ;  afpirer  à  une 
chofe  i  la  délirer  ardemm.ent.  @id) 
nac^  bem  tsimmel  ftl)nct«  :  afpirer  ;au 
ciel.  @id> nad) reidjt&iim  feljnen  :  être 
Sprcaux  rjchelTcs, 


Hefte gcdcrbtn  ;  Miete:  airpalTionnejrc- 
gardspaffioiinfs. 

©ebnUd)/  aäj,  ardemment  ;  palîionnc- 
mcnt. 

Sebnfud)t//./.  délîr  (  paffion  ;  envie. 

@C^r/  aäv.  fort;  très;  beaucoup; 
bien;  extrêmement.   €ê t|} fet)rroarm 


iîi 

JeprovJHce]  chopùie.  ÇiiJ  feibel  »«i«', 
une  chopine  de  vin. 

©eibel=bafl  ;  Selkr.-bAÎe ,  /  m.  {n-rbrlf- 
feau]  garuuj  mézéreon.  ©ettiet^b«^' 
ttUrÇCl  :  thimeléc. 

tSeifecltt/  V.  ».  chopineri  boire  cho- 
pine. 


il  fait  fort  chaud.     éicJ>  fc^r  betrüben  ;''t  ©eiî>«t.-a^eife ,  adv.  à  chopine.     ©ef^ 


Qebnlid)/  «i//.  ardent  ;  paOiunné. 
l.td&««'»{rï«H3en  :..défir  ardent. 


erfreuen  ••  s'afliger  beaucoup  ;  avoir 
beaucoup  de  joie  ;  bien  de  la  joie. 
@e^t  fd)cn  ;  tdä)  ;  gto)5  u.  fort  [bien] 
beau;  riche?  grand;  très  -  beau  &c. 
©cl)r  jornig  :  extrêmement  fâché.  ®e^r 
»etliebt  feijn  :  aimer  éperdument.  ©icf) 
fe^r  libel  befifiben  :  être  fort  mal.  3é 
fan  nicÇt  fagcrt/ wie  fel)r  td)euc&  liebe  :  je 
ne  faurois  dire  combienje  vous  aime. 
3é^  liebe;  Çaffe  jc.  if)«  fofe|[ir,ba6K.je 
l'aime  ;  je  le  ha'i  tant  [je  le  ha'i  au 
point]  que  &c.  J)er  fcÇaïe  i|1  nid;t  fo 
fc{)r  greß  :  la  perte  n'cû  pas  fi  grande. 

<S.i  t^Ut  mir  fc^r  rosi)  :  cela  me  fait  du  mal  ; 
cela  me  caufe  de  la  douleur. 

f  (iSCld[)e/  /./.  urina;  piiïat. 

t  Sctdjeln  ;  feid)ei-n ,  v.  imp.  avoir  en- 
vie de  pilfer. 

t  ©eidjeft ,  v.  a,  uriner  ;  pîTcr  ;  faire  fon 
eau.  3né  bel:  feieren  :  compifler  le  Ut. 
2tn  bie  irianb  feieren  :  piOer  comte  le 
mur.  SlUtfeic^jen:  piller  dufang. 

+  ©etd)tV,/'»-pi(Teui-- 
Scid>^gclte,y:/.  piffoir. 

+  ©eic^=l-'«c^I,/./feid).-topff,/.  w.  pot 
de  chambre. 

t  <5ctd)n»ind:i.î,/  7«.  piiToticre. 

}^(5üi)'W\nbt\n,f.f.  langes  pi  deux. 

^iXÙjt',  adj.  bas.  ©cic^tc«  reaffer; 
fcid)ter  Prom  ■■  eau  ;  rivière  bafl'e.  ©eid)-' 
tcr  gruilb  :  paTs  fomme  ;  lommail ,  [t. 
de  marine.]  ©eicîfte  unö  untiefe  örtcr  : 
■fecques.  (5etd)ter  grunb  /  i»o  man 
letdjt  ilranben  f  aii  :  bas  fond.  $cr 
feid)te gr«nb »erlietet  fic& /  bie fee  f ommt 
tiefer:  la  mer  a  fomme. 

*  6etd)t>5elebvt/  adj.  favantas  ;  qui  n'eft 
pas  fort  lavant  ;  qui  n'a  tait  qu'éfleurer 

'  lesfciences. 

*eeid?t.-öelebvt^ett/  //.  érudition  fu- 
perficielle. 

@Ci&C//./  foie.  StcÇefeibe:  foie 
crue.  3Hgctic^tetc;  gefärbte;  gefpon« 
nene  ;  gcbre^cte  feibe  =  foie  aprêtée  ; 
teinte;  filée;  torfe.  gin  (îrang;  ein 
ballen  ieibe  :  un  écheveau;  ime  baie 
de  foie.  ÇHeid)  l'cn  feibe  :  foïeux.  55ic« 
feratla6i(}fet)rn;icl)  »on  feibe:  ce  fatin 
cft  bien  fo'i'eux.    ïïtbalîinen .-  feibe ,  [  t. 

de  marchand']  foyeablaque,  ouardaf- 
finc.  ©ic  grôbile  feibe  in  ganç  ^crfien  : 
ardalTes.  ,ïkrflfc6e  feibe  ,  fo  uon  Sey de 
îommt  :  foyes  buratines.     £)ie  [^Xidy 

^  ,  ,      tejlefcibe  :i  comailles. 


bcl-reeife  f «iiffcn ;  »erfauffen:  acheter; 
vendre  à  chopine. 
©etbeit/ ii^y.  defoie.    ©etben  banb» 

jeugK.  ruban;  étofe de  foie,  @eibew 
fleib  :  habit  d'itofe  d«  foie. 

©ei&en-m-beit;  fet&cn-iv«rtv,  //.  foic- 
rie.  2Korgenlànbifdje  feiben  ^  arbeit  j 
foierie  du  levant.  Sie  feiben  =  otbeit 
»erfte^en  :  entendre  bien  la  foieiie. 

©eiöen-rtvbeiteiv/.  »».  ouvrier  en  foie. 

Seiben=bereitciv  /.  »».marchand  fagoa- 
nierdefoye, 

©eiben-liereining,/  /.  foyerie, 

a!ei&cn<f.iben//.  m.  fildc  foie. 

Seiben^farbcf,/.  m.  teinturier  en  foiek 

Sciben'bnnbel//.  m.  commerce  [trafic] 
de  foierie. 

Seiben-tjaJiblec//.  m.  marchand  de  foi«^ 
de  foieries. 

Seiöen  l?afpeI//.»;.dévidoir. 

<5etbenîïf«m/ /  m.  boutique  de  foie- 
ries. 

Sei&eitîïramei'  /  /".  m.  mercier, 

Setv>en-f  r«merin,  /./.  mercière. 

Seiben-Fi-arje,/./.  cardaife. 

Seiben:  fpinncf //  OT.  fdt>«n=fptnneritt, 
/.  /.  fileur;  iileufedefoie. 

Seifeen  fptiU//./.  jum  ^ut  einfoffe«/  \t,  dt 

chapelier]  brodoir. 
Sctî>cn=fpukiv/.  w.  feiben  jnjtrueu ,  r»- 

tordeur. 
Setï>enî(li(îeiv/  »».  brodeur. 
©et6en-flîcfei---i'rtbm,/.  m.  broche. 
Ç>eibem«>«niv  v.  S«ibcn-«i-bctt. 
Seibertï^watten,  /./ ouate;  bourre  de 

foie. 
@cibcn;WCbeV//.>».  ferrandinier. 

Btiben.-»vei-d;//.w.  foierie.  Sin  feibta» 
roerc!  anlegen:  établir  une  foierie. 

SeibeiWDUfnt/  /.w.  ver  à  foie. 

Seibennvui-mseyet,  /.  n-pl.  gréne  de 
versàfoye. 

Qetbcn=wnvm=l>äu6lcin ,  /  »•  bartnne« 
«fi(^»crfpinnet;  cocon;  coucon. 

■@Ciftî  /  /.  m.  favon.  @etfe  fieben  :  faire 
dufavon.  9]îttfeiffe  tcibcn:  froter 
avec  du  favon.  ;Der  jîeef  TOÏrb  SOtt 
[nac&]ber  feife  am'getieu  :  cette  tache 
s'en  ira  au  favon  ;  le  favon  fera  aller 
cette  tache.  ©(ÈwaHîC;  gtttue  K.  feiffe  t 
favon  noir;  gris.  2ttt  »on  feiffe  bi« 
Ç(jnbesij,»afi|eu:  pâte  à  laver  les 
mains. 
©{ifen ,  V.  a.  favonner.  ©ie  »sfcß«  f«« 
fçn  :  favonner  le  linge. 


fei 

eti^tnéUÇt,  f.  f.  bouteille  deUvon. 
©eifen^afft,«^^'  (avonneux. 
©eifen«Ffaut,  /  n.  faponairc.  Üfrabifc^c« 
-    fcifeu'f raiit  /  fcumit  t)ie,n)BUcitiaf«lti(l  ac-- 

nafd^'nujir»:  conJiii. 
©cifcnfiet'Ci-,/  m.  faifeur  de  favon. 
.  Beifenficöeiev,/.  /.  favoiuiene. 
©cifeii«iw<ifd)e,//  iavonnade. 
6tifiid)t;  feipgy  «i-^.  favonné. 
©tif.-Fiigel,//.  favonnette. 
©eif^lrtiige,  //.  feif.wrtfciv/.  *  ûvon- 
nagc  ;  eau  de  lavoniiäge. 

©eiiîC  ;  fcibe ,  //  fctsti-  ■  feil^eiv/.  ;« 
couloir;  pairoire, 

©eigen  ;  feilten,  v  a.  [  i<i)  feige  ;  id)  fct,- 
gete  i  aefiesen  ;  gcficl)eii  J  couler  ;  paf- 
fer. sOiilc^;  bTÙi)i  jc.  feigen:  couler 
du  lait;  palTer  da  bouillon.  SJmd; 
léfë^-papicr feigen:  filtrer. 

Seigei-  ;  ftnö  feiger,  /  m.  fable.  jJx« 
feiger  umnienDeii  :  tourner  le  fable. 

©eig-'reKe,  //.  palToire  de  fer-blanc. 

©eig-'yorb ,  /  m.  paiïbire  d'ofier.  (fin 
feij-torb/  bep  einer  »ein-preffe:  couloi- 
re. 

©eiga*al)me,/  m.  carier. 

©eigei-ung,// t)urc^  lèfd}=papitr ,  [t.d, 

chimie]  filtration. 
©etg»f«d!,/;«.  feig^tucf^,/  n.lt.de blan- 

cbi£ettfi\  charier. 

©eil  /  /.  ».  corde  ;  cable,  ©n  feu  fpin, 
nen  ;  Ite&en  :  filer  ;  tordre  une  corde. 
S(n  ein  feil  binfcen  :  atacher  à  une  corde" 
SOiit  feilen  binben:  lier  [garroterj  de 

•  cordes.  €infeilaufiieè«n;  miffpannen: 
tendic  une  corde.  »Dîit feilen  jiehen  ; 
«Ufmtntetl:  tirer;  guindcr  avec  des 
cables. 

3f  ©etl^ci-eue,/  «.  [/.  daiafonl  une  croix 
cablee. 

©eilen,  v.  a.  corder.    @arn  feile«  ;  lu  hU 

lenbrehen:  corder  de  la  ficelle. 
©eileC//.  m.  cordier.    . 
©eileiv-rtfbeit//  /  cordage. 

XSeilei-.-grti-n,  f.n.  £/,  dt  cordier-]  cor- 
don. •■  • 

6eiU«r«giirt5gurt,ti/ra 

3f  ©eiUljrtad'e//.  w.  [/.  de  eordierl  mo- 
lette. -^ 

X  ©etl^fci^Iitten,/.  «.  [/.  ^/^  cerdierl  cha 

not.  ,         ■■ 

©etL-tanger,/«.  danfeurdecorde-  fii- 

naiitbule. 

©eilivercf,/».  cordage.  ;t).i« feirnwrif 
e.ne^  fttiff^  eineé  fjebjeug«  :c.  lé  corda- 
gedunva.neau;  d'une  machine. 

©tim/  /.TO.  miel;  raVondemiel 

® i"in  /  V.  ©eyn. 

©ci»  ,  /),e«.  fon  ;  le ficn.  @<in  vattt, 
«nb  fctnemuMct  :  (on  père  Se  fa  mère 

IBeint  fiiiti«  ;  fes  cnikis.     ij?«!*  f«- 


'      ,  fel 

«er  weife  !e>e«  ;  vivre  à  fa  mode  ;  à  f» 
gui  le.  2Kein  uatcr  imb  ber  feine  rcaren 
btubct  :  mon  pcre  &  le  fien  étoient  frè- 
res. 

©ei«  btenet/  mein  ^ert:  [t.  de  cm/lté} 
vôtre  ferviceur,  Monfieur. 

^<»ô  feine  ;  bae  f^inige ,  /.  «.  fon  bien  ; 
ce  qui  cft  à  lui.  ^r  ^at  aUe  ba«  feiniae 
»etje()rt  :  il  a  mangé  tout  fon  bien.  €t 
fftrbert  ba«  feine  :  il  demande  ce  qui  lui 
eit  dû  ;  ce  qui  eft  à  lui.  «inem  ieben 
tai  feine  laffen:  laiiFerjouir  chacun  de 
fon  bien. 

;0a«  feiiiigc  f  5un  ;  faire  fon  office,  ©ein 
magen  t()ut  nic^t  me^tbaifeinige,  b.i. 
et  »erbauet  nidjt;  ion  eüomac  ne  fait 
plus  fon  office. 

©eines  glcid)en,  adj.  fon  fcmblable.  €« 
ifl  fem:«  gleid)en  nidSit:  il  n'a  pas  fon 
femblable.  £Oîit  feine«  gleidjen  umge-- 
Oe»  :  fréquenter  les  lemblables. 

©eines  tbeile,  pour  fa  part;  pour  ce  qui 
ell  de  lui. 

©einetbrtlben;  feinetrvegen!  um  feinet« 
«Villen  :  pour  lui  j  pour  l'amour  de 
lui. 

®eJnt;  feit;fettei-ifettbev;  ftebev; 
ftnt,  prép.  qui  regit  le  datif,  depuis 
@cit  ber  jeit  bag  folcfje«  gefdje^en  :  de- 
puis que  cela  eftarrivé.  écintcfiern: 
depuis  pâques.  ©eit^rfurçerieit:  de- 
puis peu.  , 

Seintj  feitbet,  te.  adv.  depuis.  îffia« 
fcitl)er  ucrgegangen  :  ce  qui  eft  arrivé 
depuis,  ©eitler  ii)  euc()  gefe()en:  de- 
puis queje  vous  ai  veii. 

'^^\it|  v.©«ite. 

@elte/  //.  côté;  flanc.  Sie  te*te; 
lincte  feite  :  le  côté  droit  ;  gauche. 
SSKit  bem  Degen  an  ber  feiten  :  l'épée 
au  coté,  einen  ftid»  in  bie  feite  befcm^ 
men  :  recevoir  un  coup  d'épée  dans 
le  côté.  Siöe^e  in  beii  feiten  Ijaben .-  a- 
voir  mal  aux  cô:és.  einem  in  ixt^tiit 
|!o|]en  :  .donner  un  coup  dans  le  flanc 
à  quelcun.  @id)  einem  an  bie  feite  Hel- 
len: iemcttreàcôtédequelcun.  ^je 
^dtibein  bie  fetten  feçcn:  fe  mettre  les 
mains  aux  côtés  ;  fur  les  roignons. 
©ic&  auf  bie  felte  legen  :  fe  mettre  fur 
le  côté.  2)tt  »oi*ere  ;  Wintere  feite  be« 
I)aufe«  :  le  côté  de  devant  ;  de  derriè- 
re d'une  maifon.  5Die  feite  eine«  brep; 
ecfe«  !C.  le  coté  d'un  triangle.  SJpn  <x\- 
len  feiten  :  de  tous  côtés.  Çinem  ort  an 
ber  fc^rcdd)|Uti  feiten  angreifen  :  ataquer 
une  place  du  côté  le  plus  foibie.  âjcn 
berfeitenbe«  gcbûrge«;  beiïmeeréic  du 
côté  des  montagnes;  delà  mer.  Stuf 
jener  feite  be«  (Irom«  :  de  l'autre  côté 
de  la  rivière.  SMllf  Me  fcttt  treten  :  fe 
mettre  [fe  ranger]  à  côté;  faire  place. 
€incn  auf  bie  fcitc  fi'tbren  :  tirer  quelcun 
à  part,  (livxxi  auf  bie  {titt  brinneii:  ' 
mettre  quelque  choie  à  côté;  l'écar- 
tet;  la  mcctrc  à  l'écart  j  ia  détourner. 


lef 

S)cttifeiMbinb(e  feite  gejen;  bemfeinb 
ecnbef  fciteiianijrciffen:  prendre  l'en- 
nemi en  flanc.  £)ie  feite  ber  armée  be^ 
becfeii;  m  fic^crlycit  (leUcn  :  couvrir  t 
allurer  le  flanc  de  l'armée.  SQon  bet 
feite  beftreic^cn:  flanquer,  ajf  alltit 
feiten  gelb  nt|)mtn  :  prendre  i  droit  & 
à  gauche. 

©eitc,  bout,  sjl«  ber  ridjtcr  biefen  \nu 
bre*er  befraget,  bat  er  fcild,eu  auf  aU 
len  feiten  angcparfct-  le  juge  en  inter- 

.  rogcant  ce  criminel,  il  l'a  pris  partout 
les  bouts. 

?Oîaii  fe()e  bie  fac^e  an  wn  reelc^er  feiten 
man  isili  .-  de  quelque  côté  que  l'on- 
confidére  l'afaire,  3(^  iwiÇ  nxi^i  auf 
roçlcfte  feite  ic&  mic^  reenben  fcU:  jene 
fai  de  quel  côté  tourner;  me  tour- 
ner. 

S>ie  rechte  ;  unrechte  fette  be«  jcug«  ;  tucfte« 
JC.  le  côté  de  l'endroit;  de  l'envers;  de 
l'etofc;  du  drap. 

93on  »dterlicÇer;  mùtterlid)er  feite  »er« 
lïanbt  feçn:  <!treparensdu  côté  pater- 
nel ,  [du  perej  maternel  [  de  la  mcre.] 
50än  ber  linrfen  feite  tierfemmen  i  ^er» 
dämmen:  être  fdefceudne]  du  côté 
gauche;  être  bâtard. 

©:*  auf  eine«  feite  fdjraaen  :  fe  mettre 
[fe  ranger]  du  côté  de  quelcun.  Tet 
ftcg  iH  auf unferfette;  «uf  be« feiubtéi  fei» 
te  geblieben  :  la  viftoire  eft  demeurée 
de  nôtre  c!Sx.k  ;  du  côté  des  ennemi», 
an  meiner  leite  foU  feine  ftinbtrung  fepn: 
il  n'y  aura  point  d'empêchement  de 
mon  côté,  einer,  ber  in  flefellfd)afft  bie 
anbernauffcincfcitc  brin«<t,  iafi  fie  a 
mitibm  unb  feinen  meçnungen  galten  : 

clef  de  meute. 


€f»a«  vm  ber  guten  feiten  anfe^en:  re- 
garder une  chofe  du  bon  côté;  la 
prendre  en  bonne  part.  g(ron«  üOrt 
ber  nuten  feite  fei)en  laffen  :  montrerune 
chofe  par  le  bon  côté;  la  repréfcntet 
par  ce  qu'elle  a  de  bon. 

'  ©;(Ç  auf  bie  frfjlimmc  fcite  legen  :  fe  tour- 
ner du  côté  du  vice;  tomber  dans  le  dé- 
règlement. 

X©«ite,  eine«  gebtîue«,  [t.d'architefluri] 
aile  ;  bras  d'un  bâtiment,  ^it^ti  bau« 
l)at  irreç  feitcn-gebiiube  :  cette  maiibn 
cftbkie  en  potences. 

îluf  bcv  fcît«  :  latéralement.  SJcn  ber 
feite  :  t  de  bricole. 

'Bai  oict  gUt(^e  feiten  fyif-  quadri- lacè- 
re. 

©ette  in  einem  buc^e  îc.  page,  çapitel 
Bcnfcl'iel  feiten  :  ch.ipirre  de  tant  de 
pages.  €ine  gançc  feite  mit  einem  faç 
fùUcn  :  remplir  toute  une  page  d'une 
feule  période. 

©cite  'prcF  :  rieche  de  lard. 

Seiten  bm,/  ».  on  çinet  itn^m'. 
paii. 


Aie  bt\Mn  Icçtcn  {citcn^bxHiX/  tmifc^en 
tem  aiifausc  bti  uotbevt^eiU/Mi'-i  au^' 
6m  i>(i  ()intcrti)cil^  W  fc&ip:  ra- 
diers. 

ßeitcn^bctteit,/?».  cpée  ordinaire. 

jlf  Seiten-Àiiscl// '»■  sh eiitniBinb  mûlc, 
it.  lie  tiitunier]  ante  ;  attache  de  moulin 
à  vent. 

&iittn-Qibän ,  /  ».  aile  d'un  bâtiment. 

Bcitctt^gefid^t y  /  n.  \t.  de  peintre  è'f .] 
tète  de  profil. 

Seiten  -^iwthv,  f.  ».  feiten -- tvctji*  / 
/./.  épée.  XAi  btfiil5Uii8n!arî)tBc{)tloô 
gcmadjt  /  bccf;  Ijat  man  fccn  ûffictcreii  bie 
feiten -n>ei)t  gelaffc«  :  la  gamil'on  fut 
désarmée ,  mais  on  lailFa  aux  oiiciers 
leurs  épées. 

Seitenlinie,  f-f.it.  de gênealogtel  li- 
gne collatérale. 

Seitenîfd)inei-Q,/»i.  feiten.-webe,  /.». 
mal  décote.  ©eiteM'fdjHierfi  l)aben: 
avoir  un  mal  décote.  SOîittel  VPt  fccn 
feiten  ^  f^merç:  ami  -  hipocondria- 
que. 

Seitcn=(led)en,  /.  ».  pleurefie.  îDiittel 
»ot  ba«  feiten  -  |îecï)cn  :  anti  -  pleureti- 
que. 

Seiten-(loÇ,/.  m.  coup  dans  le  flanc. 

Seitensftiitf,/.  ».  «cm  Ddjfcn,  flanchet. 

Seitcn^iveg ,  /.  m.  chemin  écarté. 

©eiten»tvinj>,/.  m.  [t.i/ewer]  vent  lar- 
gue;  vent  de  quartier,      èc^iff/  ta* 

mit  einem  feiten  ^n>in&  lâufft  :  bouli- 
nier. 

Seiten  :tt)un^e  /  /  /.  bleflurc  au  côté. 

Seitltnge;  fcittvärtB/  l'ài.  de  côté, 
©oitrciîrtâ  9el)eil  ;  marcher  de  côté, 
©ein  ^«t  K.  flijt  fettUng«  :  lonchapcau 
cil  de  côté,  ©td)  feitiràrt«  wenben  :  ft 
tourner  de  côté. 

'Bel 5;  feitet-,  e/eS/  felliig,«//;.mème. 
€éi(ieben  fclbe  [biefelbej  verfen!  c'eft 
la  même  perfonne.  Umfelbe  [fclbigc] 
jeit;  dans  le  même  tems.  2ln  l'clbigcn 
ort:  au  même  lieu,  «eclbige  fflc^e  ifr 
mit  n)cl)l  bcfannt  =  cette  afairc  [la 
jnême  afaire  ]  m'cft  très -bien  con- 
nue. 

^tlb'anbtvi  feltiîbfittef;  felb--t»tef= 
terxc.  lui  deuxfiéme,  troifiéme}  qua- 
trième. 

Selbetgen  ;  fclbjïeigen/  «<$.  àibi-même  ; 
propre.  @ein  ftlb(l  eigen  .^etr  feon: 

être  à  foi  -  même  ;  n'avoir  ;/point  de 
maître.  &  iü  fein  felbeigcnct  œiUe  : 
c'eft  fa  propre  volonté,  àuê  felb|îei- 
genec  betoegung  :  de  fon  propre  mou- 
-vement.    @einefelb(ieisenei»«të:  fes 

propres  paroles, 
©elbev  ;  felbfl,  adj.  même.  3^  5  î*»  5  «t 
felbd  JC.  moi-même  ;  toi-même  ;  lui 
même,  (àicft  felbil  etfennen  :  fc  con- 
noitre  foi-même.  X>ie  fac^C  an  firf) 
felb(i  ifl  nid)t  ùbett  la  chofe  n'eftpas 
niauvaileenelle  même,  ©elbet  fcm= 
men:  venir  en periomie.  &\ftti(tU 
k(t;  c'eft  lui-même. 


,    '         fci  I  ui 

Selt-'Sçfc^dfi,  /  ».  fefb-fcîjof ,/.  m.  [/.  de  ^tI6  wältig;  ttnl)ef(l>i-rtncrt/  adj.  defpo- 

<^^^{^i'Jrcirortd'unearmeàfeu,quituë       tique. 

celui  (;ui  y  touche.  ®elb--n><ilttgli(^,  adv.  aai  un6efcl)t(Sncttcr 

6elbl)cit,/./.  [<.  de  dévotion]  amont       mad)f:  delpotiquement. 

propre;  les  inclinations [mouvcmens;  @elb(l,-t»ille,/.  w.  propre  volonté  j  bon 

déréglemeiisjdci'amourproprc;  delà       plailir. 

concupifcence.  lÊclbjiïwfnig/ a<^.  volontaire;  fponta- 

Sclbig,v.Selb.  j     née. 

Selblrtutenb,    adj.  [t.  de  gra>?,maire-i  ©ell^;  feelig,  «rf/.  bien-heureux  ;  gk»- 


fclblautenbet     bucî;jîab  ;     felblautet 
voïcile. 

Sclbfd)tilbig  /  adj.  felbfc^uIbnei-V/.  '«• 
[t.  depmliquel  débiteur  en  fon,  propre 
&  privé  nom. 

Selbfl ,  /.  ».  foi  -  mêine.  Um  fein  fclb(l 
tvilien:  pour  l'amout  de  foi-même. 

Selbfl  i|l  ber  mann  :  prov.  il  n'y  a  point  de 
meilleur  meflTager.que  foi-même. 

*X)Ai  fleifc6lid)e;  funbltdK  bofc  felb|î  »et» 
IflUgnen;  tobten  :  {t.  de  dévotion]  re- 
noncer à  fa  corruption  naturelle  |^  à  l'a- 
mour propre  ;  à  iês  mauvaifcs  inclina' 
tions;  les  mortifier. 


'•I 


rieux.  j)ie  fdigen  [felige  feelen]  jm  l)im» 
mel  :  les  efptits  bien-heureux  du  para- 
dis. €in  felige«  leben  :  vie  bien  hcu- 
reufe.  ©eligfinbbieumbct  gcrcd)tig» 
feit  roillen  »erfolget  rocrbni:  bien  heu- 
reux font  ceux  qui  font  perfecutez 
pour  la  jultiee.  55ie  feligen  raiSrtotet  ; 
les  bien-heureux  martirs. 
«OîeiH  feliger  uater  se.  [?»  parlant  d'un 
mort]  mon  père  d'heureufe mémoire; 
feu  mon  père.  Sit  gurft  ?î.  fcliger 
[^oc&'feliger;  bf^ft-f"''«««']  «e6ô4t* 
nig  :  le  Prince  N.  de  bien-heureufe 
[de  glorieufej  mémoire. 


Selbfi,  adv.  mê-ie.    îlirfjt  nut  ba«  gemein  )     L"^  glor.eulej  memoire^ 
ne  tm,  foiibcrn  felbil  bie  @ro)Tcn  :  non  Selig  mrtcJ)en ,  fauver.    mmi  mmu 


@ro)Tcii 
feulement  le  petit  peuple,  mais  les 
grands  même.     ®ott  fennet  felbfl  bie 
gcbandfen  =  Dieu  connoit  les  pcnfées 
mêmes. 

Selbjîanbtg ,  adj.  [t.  de  pMofoph'e'}M>- 
ftantiel.    , 

©elbj^rtitbig,  [t.  de  grammaire]  Cinfelb: 
|}àilb!(!C*ri)Ott:  nomfubftantif. 

SclbjlänbigFeit,/./  fubftance. 

SclbfïiJnbiglic^  /  adv.  fubftancielle- 
ment. 

Selb)l  '  eigen *mrt(^t///.  non-dépen- 
dance; indépendance,  [ce  dernier  vaut 
mieux  i/ue  /e premier,'] 

Selb (lîti-niebrigiing  /  //.  humilité  ;  hu- 
miliation volontaire. 

©elbfl-feiiîî>  /  /.  m.  ennemi  de  foi- 
même. 

Sclbfl  î  l)a^,  f.  in.  haine  contre  foi- 
même. 

Selb(ii4icbe,  /./.amour  propre. 

Selb(l=lob  /  /.  ».  felbfl=fubm ,/.  m.  vaine 
gloire  J  oftentation  jvanterie. 

Selbji'mort»;  /.  m,  meurtre  [homicide) 
de  foi-même. 

Selbfl-möföer,  /!  m.  meurtrier  [homici- 
de] doibimème. 

Selbjl  :  Prüfung//./,  examen  de  foi- 
même. 

©elbfl'VrtC^e/  /". /.  vengeance  privée; 
vengeance  qu'on  tire  par  foi-même. 

Selbjl'Vüt^eV//.  m.  vengeur  de  foi- 
même. 

Selbjlfflfeit,/.»».  [t.  de  dévotion]  com- 
bat fpirituël.  ©clb(l.'(ireitbc«  flcif*e« 
roiberben  gei(!  :  combat  de  la  chair  con- 
tre l'cfprit. 

Selbfltbatig,  adj.  ©elbfttÇfJtiger  roeife: 

parla  voie  de  fait. 
igelb(îît>eflaugni»ng,//.  \t,  de  devotionj 
abnégation  de  foi-mémej  renonciation  i 


àfM  même. 


min  bie  fiinbet  fclig  }U  madjcn  :  Jefas 
Chrill  eft  venu  au  monde,  pour  fau- 
ver les  pécheurs,  ©et  glaube  mac&t 
mi  felis  :    nous  fommes  fauves  par  la 

foi-  "'  r      ■ 

©eligirei-ben,   fe  fauver;    être  fauve. 

eine  religion/  inivelc^erman  fclig  mer» 

ben  fan  :  une  religion  dans  laquelle  on 

fe  peut  fauver. 
* elig  fpred)en  :  béatifier. 
@dtg  Pfeifen  ;  fc^aljen  :  prifei  [eftimek] 

heureux. 
5>ae  felige  oiifd>«ucrt  ®otte«  :.Iavifion  bea- 

tifiquc  de  Dieu. 

©elig;  feliglic^/  «i/r.  heurenfement. 
©clig  (fbfdKiben:  palTerheureufement 
à  l'autre  vie. 

©eligïeit//.  /.  béatitude;  falut.  ©eirtC 
feligfeit  tBÎitcfen  :  travaillera  fonlàlut, 
©iefcligfcitbetajriermdblten:  la  béati- 
tude des  élus.  3m  (liinbe  ber  feligfeit 
feçn;  être  en  état  de  grâce. 

©eligmrtdjenti»  adj.  falutaire.  ©ie  felig* 
mad&enb«  gitabe  :  la  grac»  falutalre. 
55er  feligraae^nbe  ülaube  :  la  foi  faly- 

taire. 

@eligmrt(ï)ec ,  /  m.  fauveur.  Unfer  eini' 
get  feligmad^ct;  nôtre  unique  fauveur 
Jefus  Chrift. 

©CUeïiC/  /  /.  célerie:  èerâe  fofa- 
fere,  . 

€eiaefie>rï)be ;  fellei-i^wui-ge',  //  ra- 
cine de  céleri. 

@ellerie'f<*l«t/  /  m.  falade  de  céleri ,  ou 
céleri  en  falade. 

©eUcfie^fuppe,  /./  potage  au  céleri. 

^Selten;  feltfam,  adj.  rare.  S(öa« 
fc^ônif}/  bM  ifl  flucft  feiten:  leschefes 
belles  font  rares.  €in  feltenc«  je» 
Vtàéii  JC.  plante  rare.    €ine  fcltene  tu« 


5H$ 


rate  i 


extraordinaire. 

©eU<H« 


liftin- 1 
en'eftl 


fcl     Un 

©eltetic  (tfiiieii :  qualités  rares;  d 
guées.  Saöi(}nid)t«fcItfomee:  ce 
rien  de  rare;  d'cxrraordinaire. 
gelten ,  a^v.  rarement,  ©flä  gcfd)ic6t 
{fltCli:  cela  arrive  rarement.  Z>MViiV 
bttfài^Ut  mit  iiid;t  fcltttl  :  «eU  fn'aui- 
■VC  aifés  frequcinDijent. 

©eltenbcit///.  rareté.  ^  Um  ter  feltdl^eit 
tBtUen  :  pour  la  rareté  dul'ait'. 

ß€ltfam/v.©eltcit, 

gcltfrtnty  adj.  «trangc-,  bizarre  j  extra- 
vagant &c.  €iiie  fcltfamc  facfie  :  chofe 
écrange.  €i!)  (eltf.imer  mciifd)  ;  fopff  : 
homme  bizarre;  extravagant;  capri- 
cieux, gin  fcltfamec  einfaU--  faillie  $ 
caprice  ;  extravagance.  ©cUfautC 
fletbltng;  tïdft:  habit;  manicre  bi- 
zarre. €i«e  "fclffanic,  Hniicreciiie  fiict'C  : 
<-uriorité,  ."Dcr^rmini«  hat  un«!  »iele 
fcltfame  niib  uiiöemcint  t)in!;i;  gejdset; 
te  chymiik  nous  a  fair  voir  bien  des 
<uriolite2.  çr  i)ctt  wiiS  auf  eine  feltfa- 
nic/nntntcrlic&e  attciiipfaiisen:  il  nous 
a  piailanimcnt  rcçus^ 

^CmoCIÎ/ v.©cinfen. 

©emtfCl)  :  famif*  ;!!  femifd)  kbtv, 
/.«.  clumois;  peau' de  chamois;  peau 
çaiTéc  en  mégie.  îebcr  f£t:itfc^  macfjcn: 
bronzer.  5)ie  fcU«(cJiiifc&mac^«n-.  ra- 
mailLer. 

^emifd)lct>crr»,  'adj.  de  chamois.  @e^ 
mifitlcbcme  bnnbtVOuh  jc.  gans  de  cha- 
mois. @c^n)arBcfemifcf;»kC'eriie&anb; 
fcl)H^c  :  !gans  bronzés,  (äcöroatfte  fe» 
Itttfté' lît«««  t)Cllî)»fç{)Ul)e:  foulicrs 
bron/,és. 

3f  ^rtôfemifç{/'m«<{)£rt,  /.  «,  ramaillagc. 
[f,  </?  még}jjt:r.\ 

©emmel  /  //.  femmeLtcobt,  /.«. 

••     pain  blanc. 

Êenimelîmet)!,/.  ».fleur  de  farine  de  fro- 
ment; farine  de  froment  blutée. 

Ccmmel.-fcrey/  /.  w. ,  hauillie,  de  |!p.ain 
blanc. 

©einmetfyjnitt«  /  /.  /.  tranche  du  pain 
blanc. 

©emfeiî;  dinfen,  W  ltm\h\<iU\\^r^ 

beit//./-?/-Jonc!  fcirpus. 

<SC«Cf'Ûngel!t  /  /.  /.I  %t.  de  fèchew.-1 

cordeaux, 
eendfïble)' ,  /.».fenf  eï,/.»».  [/.  demer"] 

ionde.   ^tii  fentï^blfi)  flU^roerff«!  :  jeter 

la  fonde. 

^eilCfcl  /  f.m.  éguillctte.  «Kit  einem 
feitcfelbinbeu  =  noui.Tîavcc  une  éguil^ 
lette.    îOîit  fenctcln^befeçen  :  éguille- 

tcr. 
êend'clcf/  /.  m.  chain.etier  ;|Jaiguillet- 

ticr. 
®cndeU  (l'fffW  /•  '«.  J/cnute6d'éguillet- 

te. 

©enÇtCU/  V.  a.  plonger;  coulera 
fond  ;   [faire  descendre  ;     defcendre. 

ftuiflij   m  .»(iffer  /etidffn;   plonger 


fctt 

quelque  chofe  dans  l'eau  ;  la  laiflet 
aler  au  fond,  gjn  fd)iff  iU  gniiib  fen? 
Cteilt  couler  un  vailfcauà  fond.  <ci- 
nen  tobten  in  6a«  grab  fcucfen"  defcen- 
dre  un  mort  dais  la  folTe. 

WM<fcncten:  iichcr  des  pieux. 

Sein  fcncfen  :  [/.  île  vigwro»']  coycher 
la  vigne. 

@id)  fenrfcrt/  v.  »-.«'afaifTor.  X)tx  bau;  ber 
(ieiu;  bicetbe^atfic^gercncFt:.ce  bâti- 
ment; cette  pierre;  la  terre  en  cet 
endroit  s'cft  afai/lee.  3Diefe  niaur  feti« 
dfet  fid),  ttiiU  jeinfnllen:  ,ce  mur  prend 
coup  ;  il  a  pris  Ion  faix  ;  il  farde.  2)aé 
gcbdube  fencf et  fic^y  befcmmcttiffe:  ce 
bâtiment  travaille. 

3P<t5  feuiten;  finden  /  /.  ».  afaifle- 
m'ent, 

€^enef»l;rtme,  f.  m.  [t.  de  picbeur\  éper- 
vier. 

©cncfîfefce/  /.  m.  [/,  ^e  vignerm}  pro- 
vin  ;  avantin. 

©tfltcffeehc/  adv.  à  plomb;  verticale- 
ment. 55tid)t  fencfredjtaufgefiiferetfcçn, 
fîd) neigen;  furplomber. [a  demaqea.] 

2)enniarmotfenfrifc§t  ïi^mm:  meurtrir 

le  marbre, 
tgencfung ,  /./.  a^ion  de  plonger;    de 

dclccndre  &c. 
êeticfung  eineé  %amM  se.   afaiiTcment. 

gencfung  einer  maur  ;  coup. 

© enï)4riCf ,  /  m.  f«n{. - fd^ieiten , 

/.  ».  lettre  ;  mifiive, 
Sie  fcnb^riefe  [fcHb.r!$fci6c"]  î>c«  Äpc« 

JÎCW  'yauli  JC.  lesipitres  JeTapôtrcS. 

Paul. 

©enbeiî/  v.  «.  [ic^  fcnbe-,  \é><\mW^ 
fenbcte;  id)  fenbe;  gcfanbt  &  gcfenbet] 
envoler;  dépêcher.  €incn  brief  fen? 
teil  :  envoïer  une  lettre.  £intn  boten 
fcnben  :  dépêcher  un  Courier,  ëiltem 
■gelb;  l)ülfeK.  fenben;  envoïer  de  l'ar- 
gent; dufccours. 

5îa<$  einem  fenben  :  mander  [envoier 
quérir]  quelcun. 

©cntjung,  /./.envoi;  miiiion.  Çinefen- 
bnng  roaaren  empfangen  :  recevoir  un 
envoi  de  marchandifes.  ©eine  fen« 
biing  »on  iemanb  ^oben  :  avoir  fa  mif- 
iiçnd'un  tel. 

gen.tmntt,  \t.ecthßaßiqu4^  5?te(i!nbung 
b;r  Jp.  àpofiel:  la  million  des  S.  Apô- 
tres.' £>î)n<fenbnngrrebtgen:  prêcher 
fans  million.    9îcd)tnidt'ige  fenbung  ^a-- 

ben:  avoir  une  milfion  legitime. 

@cne5-'&(attcr/  /«././.féné;  feuii- 

le  orientale.  ?5flilcny  bacinnen  bie  fe-- 
neJ'-bWtter/^u«  ber  £e»ante,  gcbrad)t 
trecben  :  coufles.    Satiocrg«  von  fenc<t- 

bliîttern:  diaili:nna. 
iScnf  /  /.  m.  fcnevé:  pUnte.  ©ctlfteii 
beit:  broïer  du  fenevé.  Geriebener 
fciif  :  moutarde.  <Etn  na'ptlein  fenf  : 
une  iaulhere  de  moutarde.  ®cnici= 
net  btaunei  fenf;  lampfaae.  ffijilber 
fenf:,velar. 


€enf  bfiihe;  fenf  tutfrf^e,  /.  /  faufTe  à 

la  moutarde.         ' 
eenf-biidife ,  /./.  gefdß  ju  bem  fenf  auf 

bcntifd):  boette  à  moutarde. 
(genf-Forn,/.  ».  grain  de  fenevé. 
€«nf/Fvrttit//.  n.  fenevé. 

einf.niißUin,/.».  fenf--topf*/. «•  «nea- 

tardier. 

@enfte,v.e«nfte. 

iSengClî/  v.a.  br^iler;  flamber,  gjfd.- 
le  fengeu  :  brûler  des  pieux  par  le  bout. 
@ein  i)aat  fengen  :  fe  brûler  les  cji«- 
veux.  öetupffteÄgeffügel  fengen  :flam. 
ber  de  la  volaille. 

©engen.iinb  brennen,  \t.  de^uerrel  morr« 
tout  à  feu  ;  brûler  le  pais. 

©enn^alicr  ;  <(«nn« ,  j.  /.  [t.  d^a«,. 

tomlei  nerf;  tendon,  (êuaniiung  ber 
fenn-'ûbern  :  ooncnélion  desncrfs.SSer* 
(Icptftc  i  gebrucfte  u.  fenn-abetn  :  nerfs 
opilcz  ;  prelTez.  ©enu--  unb  fyan  n--abefi 
»erbinbuno':  ncr.-aifon.  X>\t  femi.-aber, 
an  bem  b(n)egl(d;en  tt)cil  eine«  mbxii 
lein«  :  queue  d'un  muicle. 

Senn=rtbefiel)ti  fcnnid)t/  adj.nex\tcaxi\ 
plein  de  neris;  détendons. 

(renne;  bogcnfcmie, corde dVc.  ©en» 
ne/anbertrcramrl:  timbre. 

3f  auf  bte  fenne  geleget/   \.t.  de  blafon] 

encoche,  [fe  dit  du  trûit  qui  eß fin' 
un  arc. 

Xecnnenljflffit,  edj.  obet  ttti  ju  be« 
fennen  getjoref;  tendineux,  {t. demi' 
ùécine  i?  d'iinatomie.1 

(genfe,  /./faux.  (Pinefenfeantcnfiiel 

f'd>lageil:  emmancher  une  faux.  Çtne 
enfc  bengeln  ;  »cRen  :  battre;  'iigui- 
fcr  une  faux.  Sic  fcnfc  anfeÇeo  :  mettre 
la  faux  aux  blés. 

X  ê^cnfe,  [f .  de  bUfoii]  ranchier. 

(genfen;  «bfen&en,  v.  a.  faucfier,  CDa< 
forn  ifl  reif/  man  muÇ  ti  fenfen  :  le» 
blés  font  meurs ,  il  eft  tems  de  les  fau- 
cher. 

(gcnfen^fc^mib  /  /.  m.  taillandier. 

©enfen-jiiel//  «.manche  de  faux. 

(^etûll  /  /.  n.  ferrail.  €in  fraueUs 
jimmcT/  in  beni  ferai!,  njelc&cé  bec 
»Sultan  reùrdlie^  bebienet^at:  chafi*- 

©CrpCntllI'ftOn  /  /m.  ferj>cntine; 
marbre  ophicc  ;  pierre  ferpentiue. 

©Cfdttt;  /ot.  [/i/-7»/<f]  jiigcoline. 

@Cfd?trûUt,  uon  «SSatfUten, /".».fe- 
feli  ;  filer  montanum. 

geffcl  /  /  m.  chaife.    Muf  einem  fe(fe( 

Ûf.eSt  être  afîis  dans  une  chaife.  ^XtOs 
fejTel  :  ch.iife  à  brat.  ïe^n^feffel  :  chaife 
à  dos.  Wattctfefff  l  :  placer  ;  taUoaret. 
S(^lnfî  feffeh  chaife  de  commodité; 
chaife  àcremilicre.    ';Çal)r--feffcl:ch.-!ife 

roulante,     geffel/  fût  \mi)  perfonen  : 

cape. 

®e|]irl-fiiiT<«  - 
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©ejfet  ïiijfcn ,  /.  n.  carreau  ;  couflln  de 
chaile. 

ŒqTcl  "c^t ,  /.  «.  m\i)ii  tic  Î3nn5cgiu- 
lun  utib  ^"»erçcpitincn  in  Jtniicfrcicb  b«' 
bcti  /  bcç  t)cr  Aônigin  /  nuf  einen  fcijcl; 
cfccr  iM,  cl)nc  lctiie,fii$niet)muf<:çcn: 
droit  de  tabouret. 

©fftet/  /.'«.  hemine.  [certaine  mesu- 
re de  bled,  en  quelques  pjoviijces.'} 

©£0^&l'Ct /  / »•  U- d'impiimem] com- 
pofoir. 

©eqen ,  t.  «.  [  ic&  fd?«  5  ic&  fe^î«  &  foÇte  ; 

"  ic!;KRte]  mettre  yplacer;pofer.  Jcbeé 
tins  au  feinen  ort  fcçen  :  mettre  chaque  | 
chofc  en  fa  place.  2(n  tic  fcitc  fcçcn  : 
mettre  à  part  î  à  l'écart  ;  à  quartier. 
3u  bic  foune  feÇen  :  mettre  [expofcr] 
au  folcil.  ©iefpcifcnaufbeii  tifcl;  fc^en: 
mettre  les  viandes  fur  table  ;     fervir 

ks  plats.  S)CM  tcpf  an  iaû  fciicr  fcçcn  •• 
mettre  le  pot  au  feu.  gincm  bcn  fcDld) 
auf  tic  bruft  fiÇcn  :  mettre  h  quclcun  le 
poigr.ard  fur  la  gorge.  £(tn  f)Ut  flBf 
Sen'ftVIT  feçen  :  mettre  fon  chapccufur 
fa  tCte  ;  mettre  le  chapeau.  S^enfllÇ 
«Itf  ciiKH  fc'ocniel  fcljcn:  mettre  le  pié 
fur  l'efcabeau.  €in«  an  teä  üntctn  (tel- 
le fcUen  :  mettre  l'un  à  [  en  ]  la  place 
de  lautre.  €incm  einen  jîul  fcRen: 
donner  un  fiége  à  quelcun.  Ju  rcc&t 
fctjen  :  ranger  ;  mettre  par  ordre,    ilitt 

tins  ficher  untuefifeçcn:  établir. 
Ï»rt6  feçcrt//.  «.  berfûlTe  in  bcm  tanken, 

pofition.  [t.  de  maître  de  danfe.] 

©egen  ;  ovfcneii,  v.  er.  définir. 

S>en  prciei  auftiecê^nsanten  feßc«:  régler 
[fixer]  le  prix  des  denrées.  0elB  auf 
kmanbe«  f  cpf  ftee»  ■■  mettre  la  tète  de 
quelcun  3  prix.  ©Clb  Oufé  fpielfcÇcn: 
mettre  de  l'argent  au  jeu. 

Sluf  tie  probe  ftÇcn  :  mettre  à  l'épreuve, 
geinc^oifiuingauf  iemanb  Içljcn:  met- 
tre fon  elperance  en  quelqu'un. 

5n  bcn  bcfifi  fetjen  :  mettre  en  poflêrtîon. 
2emanb  in  ein  f)an3;  in  ein  gut  fcBcn; 
mettre  quelcuu  en  pofleifion  d'une 
inailon  ;  d'une  terre.  3n  bcn  bcfiÇ 
finC6bi(Ium«/  ober  eiiier  antern  geift. 
ïidKH  reûrbe  feçen:  introiùfer;  in- 
thronifcr. 

f(uf  redjnuns  feçen  :>mettre  en  compte. 
3né  gefàitgmlî  [gefnnöcn]  fe^en-  met- 
tre en  arrêt ,  en  prilon.  3"  ^i<  ff ")= 
ilüt  fcBen:  mettre  en  liberté.  €in  borf 

in  feucr  [in  lie  flamme]  feçen:  mettre 
le  feu  à  un  village. 
CJHcn  in  furent;  in  fd)recfcn  feçen  :  don- 
ner l'épouvante;  de  la  terreur  à  quel- 
cun. 3n  «efa^r  fetjen  :  mettre  en  dan- 
ger ;  expolet.  5n  «nfofîcn  feçen  ;  met- 
tre en  frais.  3"  fd)nben  fcÇcn  :  porter 
[cauierj  da  dommage;  des  pertes. 
€id)in  fdjulbeu  fcijen  ;  s'endetter.  &i 
Hcti  in  bcn  finnb;  nustem  (lanb  fepen, 
ttmai  äU  tljlin  ■•  mettre  quelcun  en 
ititj  ilots  d'écac  de  faire'  uae  choie. 


Ut 

3emanb  In  anfe^en;  ta  mn^tc.  fefMn: 

mettre  quelcun  en  crédit;  en  faveur. 
Sincri  in  ein  nmt  feßen  ;  mettre  [pla- 
cer; établir  J  quelcun  dans  un  em- 
ploi ;  dans  une  charge.  €tncn  OOm  amt 
fcÇen  :  démettre  [déplacer]  quelcun 
de  fa  charge,  «incii  ùbcr  etiuaéfcçen: 
prépofer  quelcun  à  une  afaire;  luiç^n 
donner  [commettre]  la  conduite,  la 
charge.  SKicOter;  ucrmùnbcr;  bürgen 
JC.  fcçen;  donner  [conftituér]  des  ju- 
ges; des  tuteurs;  des  garands.  €inen 
}uni  crbtn  fcçcn:  faire  [conftituér] 
quelcun  fon  héritier. 

3n  bem  rointer  fe^et  man  iidi  gerne  um 
bai  feucr  ^cru^:  en  hyver  on  aime  à 
fe  ranger  autour  du  feu. 

gineftulc;  ein  grabma&hc.  feçen  :  ériger 

une  ftatuc  [colomne]  un  monument, 
gincrt  marcf--|îcin  fcçen  :  pofcr  une  bor- 
ne. ÎSdunie  feçen:  planter  des  arbres, 
gifc^e  in  einen  tcid)  feçen  :  empoiifon- 
ner  un  étang;  le  remplir  de  poiAon. 
gjîan  bebet  tic  tulipnnen  aile  jabre  au?/ 
unb  fcfjct  fie  ajicter  :  ou  déplante  tous 

les  ans  les  tulipes,  &  on  les  replante. 

Sinefontanell;  ein  clifîict  feçen  :  apliquer 
un  cautère  ;  donner  un  lavement.      , 

€ine  gcœilTc  jeit  feçen  :  fixer  un  tems. 

Ûrtnuugen  feçen:  donner  [établir]  des 
réglémens  ;  faire  des  ordonnances. 
SSir  fcÇen  unb  rocUe«:  nous  ordon- 
nons &  voulons. 

Sine  mcinung  feçen  :  établir  une  opi- 
nion, gincn  fall  feÇen:  poferlecas.  5ri) 
reillfcçcn;  laßtun«  fewn,  tag tcm alfo 
feç;  pofons  que  lachofefoit  ainfi. 

®àfle  feçen:  vendre  du  vin;  delà  bier- 
re  à  afiîettc. 

93on  einem  feçen  :  abindonner  quelcun. 

Ubcr  einen' graben;  fdjlagbaum  feçen; 
franchirunfode;  une  barrière.  Z>mà) 
ten  jlufj  feçen  :  palier  la  rivie.e  à  gué; 
à  la  nage. 

3ln  bcn  fciub  feçen:  ataquer  [donner 
fur]  l'ennemi.  3n  biC  fcintC  fCÇcn  ;  fc 
jeter  au  iiiilieu  des  ennemis.  2urcb 
tic  feinte  feçen  :  percer  [enfoncer  ; 
rompre]  les  ennemis;  fe  faire  jour  au 
travers  des  ennemis. 

©ic^  gegen  tUvai  feçen  ;  ci  ni(5t  billi- 
gen mollen  :  reclamer.  îitemanfc  bat 
(i(^  gegen  bicfe  mcinung  gefcçet,  folcbet 
TOiberfprocbcn  :  perfonne  n'a  reclamé 
contre  cette  opinion. 

2(uf  baé  fpiel  fcçcn:  coucher.  Slrtfäng^ 
lieb  bat  et  eine  piftcle  gefeçet/  nacbber 
flbcr  bat  er  «on  neuem  brei)anbcre  8efc= 
Cet  r  il  avoir  couché  d'abord  une  pi- 
ftole,  mais  il  en  a  recouché  trois. 

(Eine  fj)ilbroad;t  feçen:  poferune  fenti- 
nelle. 

(Einen  gcfang  in  bte  .noten  feçen:  noter 
une  chanfon. 

îtreaS im rctmc feçen:  mettre  de  la  pro- 
fe  ea  vers.    iHui  b«m  Mm  m«  UUtfn^i 


Ut . 

fcÇCtt  ;  mettre  [traduire]  du  latin  "en 
Allemand. 

(gin«  gegen  ta«  anbere  feçen  :  comparer 
l'un  avec  l'autre  ;  opofer  l'un  a  l'au- 
tre. 

(Seinen  fînn  auf  cfma«  feçen:   s'atacher 

[s'apliquer]  à  une  choib  ;  i'afeftion- 
ner  ;  fe  mettre  à  la  pourfuivre. 
2til  einen  feçen:  prelfer  [poufler  ;  pour- 
fuivre; pcrfecuter;  entreprendre] 
quelcun.  g)}(t  fragen  an  einen  fcçcn; 
queftronner  quelcun.  SOîit  (lacbcli^ 
eben  Worten  an  einen  feçen  :  entrepren- 
dre quelcun;  l'ataqucr  de  paroles  pi- 
quantes.    ;Dcr  fatau  fcçt  an  un«  mit» 

feinen  BCtfucbUHgcn  :  le  diable  nous  at- 
taque [nous  perfecutc]  de  les  tenta- 
tions. 

Sincn  läppen  auf  ten  riß  feçen  :  mettre 
une  pièce  fur  la  déchirure  ;  rapiece- 
ter.  @piçen;  borten  k.  auf  ein  fleil)' 
feçen:  garnir  uii  habit  de  dentelle;  de 
galon. 

2ln«  lanb  ft^tn:  [t.  de  mer]  débarque?; 
prendre  terre.     îSolcf  anô  tant  ftÇ?n: 
débarquer  les  troupes.      îDîit  bCUI  tot^ 
an«  lanb  feçen  :   aborder  avec  la  cha- 
loupe. 

Sllle  fcine  f rdfft«  an  etnsa«  feçen  :  emploïer 
toutes  fes  forces  [s'apliquer  .de  tout 
fon  pouvoir]  à  une  chofe.  3eb  WiU 
meinen  fopffî  mein  leben  bran  feçen r 
j'y  mettrai  ma  tête;    ma  vie. 

€inc  benne  ùber  bie  cijer  feçen:  faite  oju- 
vcr  une  poule. 

X  *  îlîatren  iiber  bic  etjcr  feçen  :  frov.  em- 
ploïer un  ht  i  un  ignorant  ;  un  mal- 
habile. 

3f  3Hngc  bafen  feçen,  [t.  de  chajp]  le- 
vretrer. 

©nen  unter  bte  [iir  bie  jabl.ter]  beiligêh    • 
feçen:    mettre  quelcun  au  rang  [au 
nombre]  des  (aints. 

3u  pfant  feçen  :  mettre  crf  gage. 

(iincm  etma«  in  benfepff  feçen:  mettre 
quelque  chofe  en~têtc  ;\  quclcun  ;  l'y 
porter.  @icb  feilbjt  etma«  in  tcn  fopff 
feÇcn:  fe  metri-c  en  tête /[s'entêter 
de]  quelque  chofe. 

Seçen/  avoir;  donner.  €«  »irb  ^cntt 
regen  ;  fcbnee  h.  ftHn  :  il  pleuvra  ;  il 

neigera  ;  nous  aurons  aujourd'hui  de 
la  pluie  ;  de  la  neige.  (£«  IPirD  ftOifC 
feÇcn  :  il  y  aura  des  coups  de  donnez  ; 
les  coups  en  l'eront.  5?a«  feçt  e'"n  gU' 
te«;  einbcfe«  gcblut;  cela  fait  un  bon; 
un  mauvais  fang.  €«  fcÇt  mcnig  bci) 
tiefem  fpicl;  banbmcrcf  :  il  n'y  a  pas 
grand'  choie  à  gagner  à  ce  jeu  ;  à  ce 
raèticr. 

t>c(i  feçen;  3(uf  guten  faß  feçen:  »ar- 
rondir. €r  bat  feine  fad)en  ouf  fcbr  gu^ 
Un  fup  geféÇet:  il  s  bien  arrondi  ics 
affaires. 

ÇSeçcn,  [t.  d'imprimeur]  compofcr. 

fid;  feçen,  v.r.  s'aireoir;  fe  mettre,  ©et 
.^ert  feçç  fi(&v  afferëz -vous,  Mon- 
iteur r 


\ 


fet 


.L. 


fet   feu 


lïeur  ;  prenci  place.    Cefie  Viâ)  /  Uiib  .  ScQiing,  /./.  aflion  de  mettre  ;  de  po- 

fc^teibc  :    mettez  -  vous  là  &  écrivez.       1er  &c. 

&è)  }u  einem;  ntbtnfcieanbernic.  fc--,3f  S^eçimg  «ne«  cafus  uor  bcn  ûuberit/ 


^en:  fe  mettre  auprès  de  quclcun  ; 
avec  les  autres.  ®i(ft  obeii  an  5  «nten 
on  feReu  :  prendre  le  haut  ;  le  bas  bout. 
éiid)  JU  tif^C  ftijen  :  fe  mettre  à  table. 
@icf)  iu  pfcrte  feficn  :  fe  mettre  à  che- 
val; monter  à  cheval. 
6id)  an  einen  ctt  feçtn  :  fc  domicilier  en 
quelque  lieu;  s'y  établir. 

@i^  iU  »e^r  fcijcn  :   fe  mettre  en  dé- 

feni'e. 
®ic^n)ibcr  einen  feçen;  s'opofer  à  quel- 

cun.  &<i)  roiber  «troasfeçen:  s'opofer 

à  une  chofe. 
&d)  ûfcer  ttnai  fetjcn:  s'apliquer  à  [une 

chofc  ;   fe  mettre  à  travailler  à  quel- 
que choie. 
êi(^  in  flefa^t  fcQcn  :   fe  mettre  au  ha- 

zard;  hazardcr;  rifqucr. 
6td)  sur  nil)c  feçen  :  fe  donner  du  repos; 

abandonner  les  afaircs. 
;Cicr  ïOîicl  feçt  ficÇauf  einen  6«um:  l'oi- 

feaufe  perche  fur  un  arbre. 
©iv^  bicr  !c-  feçt  fic^  :  la  bicrre  s'épure  $ 

fe  clarifie. 
X>ex  bau  fetjt  fic^  :  ce  bâtiment  s'afkilTe  ; 

prend  l'on  faix. 

X@'^  ftÇfH/  BC(}  recrbert/  [t.d'/irMte- 

flure'\  s'arrêter. 
£)ie  fd)n)ul|i  fcçt  fi($  :  la  tumeur  fe  des- 

cnfic. 

î)a«  waffer  feçt  fic{)  in  biefem  gfunb: 

l'eau  croupit  dans  ce  valoii. 
©egeC/  f.m.  celui  qiJi  met;     qui  pofe. 
Qfçef/   [t.  il'imprimeuf']  compofitcur. 

@rf)led)«r/  unb  ungefc^icttet  feçer  :  mal- 
âpre. 

6eQcr4oI)n/  f.m.  Sin.  falaire  du  conv- 
polïteur. 

©eçîcyef,  /.  «.  [/.  i/e  cuißne]  oeufs  po- 
chez ;  oeufs  au  miroir. 

6eç=g«Vten /  / J«.  [r.  de jaräinitt']  pé- 
pinière. 

©eQ-b«rtFe ,  /  m.  Qeç .-  fc^if /  /  ».  [/.  d' 
imprimeur]  galée. 

3C  Seç  î  brtmt  /  /.  ».  [/.  Je  phèeur']  able- 

ret  ;  carreler. 
6cQ»b<«mmev/  /.  «.  [/.  </di/»»«^//Vr] 

chafToir. 
Getj-ïrtrpe,/.»».  earpeau;  carpillon. 
6eQ  5  ïolbe  /  /./.  [/•  //•  cannonler']  refou- 

loir.    Änauf ,  an  bem  fiiel  eine«  feç-- 
folbenê:   boette. 
*5iÇ--ï«n(i,/./.  compolîtion  5  artde com- 
pofer,  [j,  d'imprimerie,'] 

©ctjling,  /.  m.  ©eßling  «on  Mumen: 

plant,    eeplina  »on  lulren  «.  caïeu. 
JBcçIinfl  pon  fifcfccn  :  ahiln. 
X^'Q-Iinie,  f.f.  [t.  d  imprimeur']  bi- 

fcau  ;  ciiulilTe  de  galée. 
©eO.-Vfî<»nQC,/./.  [t.  de  jardinier]  plant 

à  replanter. 
©«0  :  rcig,  /.  ».  ©etj  î  jwtjg ,  /.  m,  [t.  de 

jm  dinier]  ente  ;  grefe. 


[t.  de  grammaire]  antiptofe, 

X  @f 9  '  3«Pfgcn ,  /.  ».  ©elj  --  f ugel ,  [/.  de 
médecine]  lupolitoire. 

©CUCye/  /./.  maladie.  fianâWieriBî 
feuere  :  maladie  dellangueur.  2(n(lej 
clenbe  fcucf)C  ;  maladie  contagieufc  ; 
mal  contagieux,  gcuctie  »ettreiben: 
dcfinfefter.  «Dettteibungeinct  feuc&e  : 
definteftion.  @curf)e ,  fdjrcete  f ranct-- 
\jt'[t:  démon  du  midi. 

QS'Ci'en  ;  ^cf  en-b^um  ;  ®ielitn  batim, 
/.  m.  favinier;  fabine. 

@eUfÇCll/  V,  n.  foîipirer;  gémir*, 
pouffer  des  foupirs  ;  des  gcmifTc- 
mens.  fBcrmitleibcn  feufçen:  pouflcr 
des  foùpirs  de  compaliion.  Um  lûber] 
feine  fl'inben  fcnftçen:  gcnair'de  fes  pé- 
chés. îRac^  Ki<i)t^\im  !C.  fcufRcn  :  fou- 
pircr  après  les  richclfes.  gQer  inimet 
»erlanget,  ber  feufßct  immer:  coeur 
qui  foûpire,  n'a  pas  ce  qu'il  délire. 

^ad)  einer  feufçcn  :  foûpirer  pour  une 
perfonnej  en  être  amoureux.  Çie^at 
Oicle,  btC  nad)  ii)V  feufçcn:  elle  a  beau- 
coup de  foûpirans. 

S<ufQen&/  adj.  gemiflant.     Çine  fcuf' 

IjeilîC  fiimnie:  voix  grmiffante. 
t  igcufçcnbei-  ;  »erlietter  /.  m.  foupireur. 
èeufçev,  /.  m.  foiipiri     geinilTcment. 

(fiucn  tiefen  fcufçcr  tclcn  :"jetcr  [pouf- 
fer] un  grand  foupir.  Wcbrcd)enc 
feufljcr:  ibupirs  entrecoupés.  i*ci-- 
nenfdjmerB  in  fcufçcr  auéftiiitten  :  ex- 
haler fa  douleur  par  des  foupirs;  par 
des  gemilTemeni. 
!5cn  Icijten  feufijcc  auiîlaffen  :  rendre  le 
dernier  foupir;  mourir.  34»  l»iU  fé 
bi«  j«  meinera  IcRten  fcufßer  erfennen  : 
j'en  aurai  de  la  reconnoi/lance  jusqu' 
a  mon  dernier  foupir. 

(Seugett/  V.  e«t>gcn. 

@ebilil'n,  /.  ».  Sevillc:  vij/e  d-Efpa- 
gne. 

0euifc^2C.  V.  e«uifd>. 

©eUlC  ;  e«iile,  [le demier  efl  le  meil- 
leur] f.f.  colomne.  îine  (îcinernei 
marmorne;  ebetne  k.  feule:  colomne 
de  pierre  ;  de  marbre  |  de  bronze, 
grec  jleCjenbe,  feule  :  colomne  ifolée. 
écreunbenc;  aufaeî)ôltc feule:  colomne 
torfe  ;  caneléc.  (Seule  uiit  einem  creuß  : 
colonne  crucifère.  îiegenbc  feiilen 
ber  liegenbcn  bacö-(?file:  jambes,  ou 
forces.  ®t)pfernc  fdule  :  colonne  mou- 
lée. ©Cffunbcne  fdulc:  colonne  torfe. 
®dule;  Idie  ein  ttiier  uhi  cbct  untcr-- 
flÛÇCt;  colonne  zophotique.  ÇeuIC; 
bic  nur  ^M  mi  ber  maur  bcmcrra.Kt/ 
baüonmannurMc  heiffte  fjcbct:  demi- 
colonne.  {t.darchiteSlure.l  €inc  fcuif/ 

bie  »icle  anbüte  freofle^cnbe.  feulcn  uni 


feu    fci) 

ftc6  Çerum  \i<A'.  colonne  en  faiiTcau. 
©(iule  /  batfluf  ein  (»bten  =  frng  (lebet  : 
colonne  funerairie.  ©iulCt  bie  allein 
(}el)ft:  colonne  folitairc.  ©rtule,bie 
tin  bilb  trdaefi  colonne  llatuaire. 
Srieçéîfeule  {chez  les  anciens  Hvmaim] 
colonne  bellique.  ©ebdube,  baran,  in 
einet  reif)e  l)inter  einanbcr,  jc^en  fnu-- 
len,  ober  fdiilenjiceifeni  btfinblid)i  dé- 
caAyle.  ©a'ute,  ober  ßab/ an  einem 
futfc^!  ober  trag-  fjimmel:  quenouille, 
©dule/  bie  eine,  nad)  if)rer  biete,  gleite« 
mdjiige  %i,\)t  ^«t  :  colonne  renflée. 

eeulcn^fuß,  /  m.  etuIcn.-gcfleU,  /». 
Sculcil . (inbl, /. m.  piédilhl  ;  bas  de 
la  colomne.  @eulen.-flul)iö  grunbflein  : 

patm;  focie,  ou  zocie. 

@«ulen,'fn.iuf,  be»  ber  ccrinlt)if(^«n  orb« 

nung,/.».  campane. 
€«ulen>Fnopff,  f.m.  ch^pireau. 
eculenîoibnung;  //  ordre  de  cols- 

mnes. 
SculenuMiim ,  /  m.  entre-colomne. 
©«iilen«fd)«fft,/.;n.  lût  de  Ja  colomne; 

flèche. 
©eiilen=(î«m,  fo  fd;necfen.-t»eifcmit  laub^ 

roetd!  berounbe«  :  carolitique. 
Seulcn,-|îcllung,//  [/.  darchiteHure] 

colonnade.     @eulenMveit<  von  ac^t 

mobiiln:  diaAilc.  Jreç«  fculen-fleaunfl  : 

pcrmile. 

ed>èn=feuliac  fcuten.-rccite  :  euftyle. 
©cul.-n<e;-ce,  f.n.  ordre  [rangj  de  c«- 

lomncs. 

ecUmcnjC.  v.e«umcn. 

(2:eurc/  v.  juiibe. 

©ertfl,  /./.  iie  fette  claffe,  in  ber  fcjul  : 
lîxiéme. 

Sevtrtttcf ,  f.  m.  f($âler  au«  ber  fec6l?eii 
clajjc  :  lîxiéme.  gr  if}  nur  anncd)  ein 
tleintr  fettaner  :  il  n'cll  encore  '?u'un 
petit  lixiéme. 

X  *?evte,/./.  [t.de  mußque']  hexacorde; 
fixiéme. 

@fl)n  ;  fein,  [te  demier'ne  vaut  rien] 
V.  ».  ftd)  bin,  bu  bi(l,eri(î,  ri'irfeçn/ou 
finb,  ihr  feçb,  fie  feonou  (inb;  l'c^njar; 
(en  bu  ;  id)  rcdrc  ;  geii'cfcii  &  gcn)e(lj  erre. 
%\\ti  mi  bu  i|1,  mi  ba  ntar,  unbroajt'a 
feoniïirb:  tout  ce  qui  efl,  qui  ctoit& 
qui  fera.  ®efunb;  frand;  gelehrt >f. 
feon  :  êtrcfain;  malade;  favant.  Çin 
ßönig;  bflur;  folbatJf.  fcijn:  étreroi; 
païfan  ;  foldat.  3m  baHft  ;  auf  bem 
lanbe;  inbtt  firdjejc.  fern:  être  au  lo- 
gis; à  la  campagne;  à  l'églife.  'Jiidit 
SU  baufe  fctjn  :  être  dehors  3(«|7crbalb 
lanbeé  feiju  :  être  hors  du  païs.  êc^cne  ; 
teieô  !  tuiienbbaft  ;  boir^aft  :c.  fct)n  :  être 
beau;  riche;  vertueux;  fcelcrat.  fu« 
(lig:  traurig;  jornig jf.  fcun :  erre  eai; 
chagrin  ;  en  colère-  pU  ttnai  tlidltig 
fflin  ;  être  propre  à  quelque  choie. 
?iifriebcn  fetjn:  être  content. 

£^  tan  fern  :  celafe  peut;  il  eftpolUble. 


' 


fct) 

€i  !ati  nicÇt  fepn  :  il  ne  fe  peut  pas  ;  Il 
n'dl  pas  poHible;  il  ell  iinpojJlble. 
îiSie  fiili  bflâ  fci)n'?  commenc  cela  fe 
pcuc-il?  ÄiUI  banvc^l  feçil  ?  cela  le 
peut-il  ; 
fSiai  j(i  tail    qu'cft-ce?    qu'eft-ceîa? 

qu'ell  ce  que  cela? 
€é  fcll  alfo  feyn  ;   il  faut  que  cela  foit, 
SBciine^  feonfoU/fo  fcçec«:  foir,  puis- 
que faire  le  f.iut. 
!t>tm  i(l  alfo  :  la  chofe  eft  ainil  ;  c'cft  la 

vérité. 
SBeniibaé  nii;t«väfe:  n'étoit  que;  fans 
cela.  34)it>nrciuci!c63cfommeB/  rotnii 
ntc^t  î>et  regen  geircfcn  nia're:  j'aurois 
été  à  vous,  n'étoit  que  la  pluie  m'ar- 
rêta ;  fans  la  piuïe  j'aurois  &c. 
Sfi8o!)l  ;  ûbd  feyn  :  être  bien  ;  mal.  '^d)  tfil 
[mit  ift]  beut  te(fcc  aU  gellem  :  je  fuis 
mieux  aujourd'hui  qu'hier.  SSetllI 
ibrn  reci)l.i|f/fo  bleibe  cr  »Rbeç:  s'il  eft 

bien,  qu'il  s'y  rieuue. 

lEi  {fi  SU  fiircfetcn  ;  ju  ^»fe«  «.  il  eli  àcrain- 
(Ire ,  à  elperer. 

fr  ireig  niéti  ido  erij>;  une  fait  où  il  en 
ef!ï  ;  i'i  eft  dans  un  grand  trouble  ;  em- 
barras. 5Qo  feîjti  i\)v'i  rco  fiiiî)  fie?  où 
eu  êtes  vous?  ^fian  miî  nicfet  Kai  » 
iß,  9b  ercntho!if($  o^er  ein  protcl^ant 
i(l:  on  ne  iàit,  s'il  eft  catholique,  ou 
proteftant. 

S^Ji  ift  iii)tv:  cela  eft  d'un  tel  lieu,  55a« 
tlid)  }f.  i(}  aus  .Ç>ellnnb  :  ce  drap  e(t 
d'Hollande  j  c'eft  du  drapd'Holandc. 
et  i(î  au«  ?itanârdd);  tson  Sraiicffuit: 
il  eft  de  France;  de  Francfort. 

Ctüetmcominäftyn:  être  d'un  [dans  un] 
fentiment.  23ort)abcrtä  feçtt:  avoir 
deffein;  être  dans  la  réfolution.  3m 
trrtijum  feçn;  être  dans  l'erreur. 

€i  i\}  meine  fcfjulöiiifett:  c'eft  mou  de- 
voir; il  eft  de  mon  devoir. 

5Da6i)tnicin:  cela  eft .î  moi.  3;î  bai  e«er 
ticiicr?  ce  valet  eft-il  à  vous?  éiitn 
ift  bai  î  à  qui  eft  cela  ? 

€<5  tfi  ail  mir  ;  un  cuc^;  biefe«  ju  t^un  :  c'eft 
à  moi;  à  vous;  à  faire  cela, 

©aéifî  fritte  art;  friiieroeife:  cela  eft  bien 
de  lui  ;  de  fon  génie. 

^itim%ni)Çtfn:  être  du  confeil.  gSit 
unter  fcen  gdjîcn;  unter  ben  fd;ult)igcn 
fcçn:  être  des  conviés;  des  compli- 
ces, ^îitbeobergefeilfdjajftfcçn:  être 
de  la  compagnie;  de  la  partie.  3c() 
Will  mit  babeç  fcçn;  j'en  veux  être 
auffi. 

3«  ber  »erfaramiung  fcvn  :  êtreàl'aflem- 
blée.    3c()  roiU  iu  reiftet  seit  ia  fcçn  ■. 

1  y  ferai  à  point  ;  à  tcms. 

'Saie  m\  finbeuer?  combien  êtes  vous? 
Ilnfcr  finb  fo  «iel:  noùsibmmes  tant. 

er  ifl  feine«  altera  30  ;a{)r:  il  eft  à  l'âge  de 
trente  ans;  ilatrcnte  ans.  ëriftmei-- 
nti  alUti:  il  eft  de  mon  âge.  ®ic  finb 
fine«  altéré  :  nous  fommes  au  f de] 
même  âge. 

€<  ifl  mir  i  mit  t(î:  ie  fuis;  j'ai-,  il  me 


Ut) 

femble.    5)îir  ijl  ûl«  cb  ic&  ganç  ittfc^ra-' 
geniua'rc  :  je  fuis  conune  rompu.  éTat 
i|îmarm;  faltîc.  j'ai  chaud;  froid,  mt 
ift/  aI«eb(cJ;  f)ore  läuten;  nlscb  ià)ii,n 
frt()e  :   il  me  femble  que  j'entends  fon- 
ner;  que  je  le  voi.     (ti  ift  mir,o(«cb 
id)  (àjlafm  malte  :  le  fommcil  me  prend. 
34)  rceifv  Kit  mit  ift;  mie  inirju  mut^ 
[um«5erÇ]  ift;  jefaicequejefens;  ce 
que  je  foufre.    (Je  ift  mir  niç&t  Idd^er-- 
Iic6  i   fur^meilrg  JC.  je  n'ai  point  envie 
de  rire;     de  badiner.     SKir  ift  bangc 
|iacî>  euâ)  :  je  languis  après  vous.  ?Kir 
ift  bange  um  «UC^  :  je  fuis  en  peine  de 
vous. 
(E«ifi:   il  fait.    €«  (ftfcÇôn;  HltcÇîc. 
reetfert    il  fait  beau;    mauvais  tems. 
(£«  ift  glatt  auf  ber  gaffen  -.  il  fait  bien 
gliftant  furies  rués.  &  ift  tag;  na(ï)t: 
il  fait  jour;  nuit.  Oiftuocf)  nicfet  tag; 
i!  ne  lait  pas  encore  jour,     g«  ift  œinî 
big;  f.jlt;  renrm:  il  fait  vent;  chaud; 
froid.    *?«  ift  gut  leben;  treuer  je^ren 
an  bicfem  ert  :  il  fait  bon  vivre  ;    cher 
vivre  en  ce  lieu. 

€«  ift  nicOt«  beffer«/  al«  ®«t  bicnen:  il 
n'eft  que  de  lervir  Dieu.  3n  bcr  ge- 
fa!)r  ift  nicf^«  befTer«,  al«  einen  beÇerfi-- 
ten  niut^  ^abcn  :  dans  les  périls  il  n'eit 
que  d'avoir  du  courage. 

€« ift  :  il  y  a.  ««ift  eine  lange  itit,  ia^  !c. 


point  [au  moment]  qu'on  aloît  fe  le- 
ver.  ^  €«  (ft  an  bem  mU^  «fer  :  il  eft 
tantôt  midi  ;  il  va  lonner  midi,  ^(c^j 
bin  an  bem  fertig  ;   je  vais  avoir  fàit^  . 

j'ai  tantôt  fait,     e«  ift  UD*  nid)t  flrt  " 
bcni:  on  n'y  eft  pas  encore;  il  ne  s'agit 

pas  encore  de  cela. 

€«  ift  an  bem  ;  il  eft  vrai.    €«  ift  an  bem, 
bag  ic&  folc^e«  gerebet  ;  8etl)an:  il  eft 

vrai,  que  j'ai  dit  ;  fait  cela',  gûr  fine« 
feun;  être  pour  quelcun;  être  de  fon 
parti,  aöiber  einen  feçn:  être  contre 
quelcuD.  3ft®»ttfûrun«/  »ermia 
ntiber  un«  feçn?  fi  Dieu  eft  pournouv 
qui  fera  contre  nous  ? 

^inber  einem  feyn;  ^inber  t^ra  IJcr  fmt 

pourfuivre  [perfecuter]  quelcun. 
3ra  ^aufe  [ju  laufe]  feyn  :  être  au  lorfs. 

3™  garten  fcçn  :  être  au  jardin.  3ti  bjf 

ftabt  fcr)tl  :  être  en  ville. 
3n  not^;  in  gefaxt  jc.  feyn:  être  enpc«. 

ne;  en  danger. 

SÄit  einem  ftyn  ;   fuivre  [  acompagnetj 

quelcun. 
@(>tt  fey  mit  eu^  :  Dieu  vous  conduifti 
5S3ie  ift  e«  mit  euc^  ?  comment  vous  por- 
tez-vous? (Si  ift  gar  fdjlectt  mit  i^)m  : 
il  fe  porte  fort  mal;  il  eft  en  très- 
mauvais  état. 


_ ^^    ^    Über  einen  feyn:  être  au  deffus  de  quel- 

Ü  y  a  du  tcms  [il  y  a  long  tems  1  ■  „,''^"'.       ^  •         ..    ,  , 

que  &c.    €«  finb  n'of)l  jeben  »a^r, bagi  "^«"^«'"f  '/«>'»:    einetn  ubetUflen  feçit; 
-         -'  '         ■•     '  .*■       ..'    ''    ."i      palier  [furpaiFer]  quelcun. 

Über  einen  ;  ûberctnsa«  feyn  ;  être  prépo- 
fé  ;  avoir  le  foin  ;  la  conduite  de 
quelcun;  d'une  chofe.  £riftùbcrbie 
f  ÛCf)e  ?_  ben  ftall  U-  il  a  la  conduite  de 
la  cuiiîne  ;  de  l'écurie. 

liber  einem  roercf  ftyn  :  travailler  à  quel- 
que ouvrage. 

Um  einen  fcyn;  fuivre  [acompagnerj 
fréquenter;    hanter]  quelcun;    " 


biefc«  gcfc^eben:  il  y  a  bien  dixans  de' 
cela;  que  cela  s'eft  parte.  3n  biefcm 
buci)  ift  »ici  gute«:  il  y  a  de  bonnes 
choies  dans  ce  livre,  gâ  finb  leutf/ 
bie  2(.  il  y  a  des  gens,  qui  &c.  €«  mai 
ren  bei)  ben  alten  n:  il  y  avoir  chez 
les  anciens  des  &c.  3n  3talien  ift  gu> 
ter  reein  :  il  y  a  de  bon  vin  en  Italie, 
iïoa«  ift  l)iêr  su  tl)un  ?  qu'y  a-t-il  à 
faire? 

©  ift:  c'eft;  il  eft.  f  «  tft  eine  iBunbcrhV 

ä)t  fac&e,ba§ic.  c'eft  chofe  furprenan- 
te  [il  eft  furprenantj  que  &c.  g«  ift 
ein  seilen  eine«  eblcn  gcmùtb«:  c'eft  la 
marque  d'un  noble  génie.  £«  ift  ge^ 
roig,  Oag  K.  il  eft  certain,  que  &c. 


.,    ,        être 

avec  quelcun.  Sltlejeit  uni  ben^énis 
fcpn  :  être  aftidu  [fe  tenir  alîidument] 
auprès  du  roi;  aprocher  le  roi.  9(Ue- 
jcit  um  fromme  leute  feçn:  fréquenter 
les  gens  de  bien.  3*  mag  nid;t  me^ 
um  i^n  feçn  :  je  ne  veux  plus  être  avec 
lui. 

&  fenbarum,i(f) 

veux  bien  cou- 


€«tfi$u:  il  eft  à  ;  il  faut.  €«  iftsafurc^^  ^  '"'• , 
ten:  il  eft  à  craindre,  hierbei)  ift  rcol)l  ^^ '*)' î""^"""  '  lo't  val  € 

in  a<î)t  iu  nehmen:  il  faut  bien  [il  eft      «î'"«^  wagen;  foltl  jev^ ... 

bien  à]  remarquer  ici.      S8««  ift  8«       ntcehazard;  en  courir  le hazard. 
t^UU?  que  faut-il  faire.''  j  Unter  einem  fcyn:    être  au  deftbus  de 

eeynlafcn:  abandonner;  s'abftenir;fe  ..1"'=i=""-,^       ,         .      r       ■    •     - 
défifter&c,    Sa«  Ipiekn  fcçn  lafTcn:  Unter  bem  ri*tcr  feyn;  être  fous  la  juris- 


abandonncr  [quiter]  lejeii.     £ag  ba« 

fcçn  :  lailfcz  cela  ;   n'y  touchez  point. 
3c^  la|fc  fepi  [lag  feçn]  bag  bicfe«  gefitc- 

b^n  ■■  je  veux  que  cela  foit  artlvé. 
>£tnja«  feyn  rcoUen;  fe  mêler  de  quelque 

chofe.'  gnvill  atle«  feçn  :  il  fe  mêle  de 

tout. 
3tnbcnifeyni  être  au  point;  furle'point. 

3c6  binanbcm,bag  iâ)  ubreifen  içill:  je 

fuis  fm-  le  point  de  p::rtir.     %\i  t«  àu 

b«m  mt/  brtg  mfln.ftHifittJert  x,'«U«f  a« 


diflian  de  ce  juge.  Unter  ben  »ormutt- 
bernfeçn:  être  en  tutele. 

Sßon  tincmfcyn:  quitter  quelcun  ;  fe  dé- 
faire de  quelcun.  (Er  ift  ïoH  feinem 
.Ç)errn  :  il  a  qulté  fon  maître. 

îjor  einem  feyn;  être  au  devant  dequel- 

'cun. 

3}:or  einem  feyn  :  précéder  quelcun  >  avoir 
le  rang  fur  quelcun. 

5Das  feyn,  /.«.  entité. 


3»»i 


eii««/ 


©I .{)»  />rc».  le  ;   iui.     @ic^  Weftc  f^Utl  : 
fe  taire  du  nul.     ^id)  ctl»  l«  iUiligtieiI  : 
s'apropricr  une  choie,      igid;  leiictcil 
lüil'en:  ielaiiTer  fléchir,  iäll  fid)îict>eu:i 
tirer  à  loi.     igit  iiabsii  fic6  ucrfobnft: 
ils  feilcsj  fe  font  recuiiciliés  [rccou- 
ciliecs  ] 
8Jnfict)j  anM}ftM;  in  fié'  en  foi;  de 
foi.    êiiic  in  ['II  )  fia)  iiii|}rùflict)e  ^all^^ 
lun«:  afticdi  indifTcrcnte  en  loi.  (fin 
on  ficf)  Utlfd)(JMid)cs  mittel  :  remède  in- 
nocent de  loi.    Sic  fad)t  an  fiel)  fclbft  ; 
la  chofe  en  elle-mûme. 
?(nftrf)f)abcn:  avoir.  Êiiu  tugeiit)  ;  einen 
fe()l  an  fic^  IjabCH  :     avoir  une  bonne 
qu.ilité;   un  défaut. 
5Jilf  fict)  ^  jfccn  :  importer;  ötre  d'impor- 
tance.    2Sa«  fan  Hi  ouf  fitt»  feabcn  ? 
qu'cftcequc  cela  peut  importer'  (ii 
^at  niitt^  auf  fict):     il  n'importe  en 
rien.  X)iefacl)el)att)icl  ouf  ficJ):  l'afaire 
ctt  fort  importante:    de  grande  im- 
portance. 
Suf  fid^  [ubnfiâ)]  nebmen:  prendre  fur 
foi  ;   fe  charger,    ©en  dll(!fd)luq  ber  fa^ 
c^en  fluf  fid>  neljmcn  :  prendre  fur  foi 
l'événement  de  l'afuire.      Sine  OUd; 
rijjtnufl  aui  [iibetj  ficfi  ne^mt«  :  fe  chac- 
ger  d'une  commillion. 

%ct)  ficf):  avec  foi;  fur  foi.  ©einen  ^ienct 
bei)  ficf)  Ijlben:  avoir  Ion  valet  avec  foi. 
®elB  bcç  fict»  tragen  :  avoir  de  l'argent 
fur  loi. 

55et)  fid)  felbft;  en  foi  mOme. 

gûtftct);  fur  fid)  fcibd :  pour  foi;  pour 
foi-mème.  l^ûr  fid)  Icbïu:"  vivre  pour 
foi.  ,^iir  fid)  filbft  forgen  :  penler  a  foi  ; 
ä  loi  même. 

.®rié  »erlîcbt  fid)  fur  fic^  felb^:  cela  s'en- 
tend -.  s'entend  bien. 

5tl  fid)    V.  JI'î  f«d). 

3n  fid)  «etjcn  :  rentrer  dans  foi  même. 

3»  fid)  sabeUi  b'Iten:  contenir;  com- 
prendre; porter.  ZiM  buc&  lifllt  üiel 
gutes  lit  fid)  :  ce  livre  contient  beau- 
coup de  bormes  chofes.  X>er  uergleic^ 
l)dl|  in  ficî)  :  la  convention  porte. 

Rif  fid)f;iî)ren;  mit  fid)  lu-bnicn:  mener 
[porter]  avec  foi  ;  emporter  ;  entrai- 
ncr;  enlever. 

?îad)  fid)  iieben  :  atirer. 

S5ie  fac^croirb  uiel  suteé  ;  bcfc«  nad)  fid)  jie-- 
^en:  cette  afaire  aarade  bonnes;  de 
mauvailes  fuites. 

Ub.  r  fîd)  ftcmcu  :  monter. 

S>.(  ûrçnci)  rerirctt  über  fic^;  Je  remède 
opère  par  haut 

JJK-rfid)  nehmen,  V.  mifftdf. 

Unter  fid)  haben  :  avoir  fous  foi;  fous 
fon  commandement. 

îlBter  fid)  briiifitn  :  afluietirj  conquérir, 
»le  arBni-D  wùrcft  unter  ftd)  :  le  remède 

opère  par  bas. 
59si'  fid)  (îe(]en  :  rcpouflèr. 
Sïil  \*di  itibUl  de  ioÀ-mèo».    fQtn  fi^ 


ftlt  1 

feibj!  »acfifeil  :  venir  de  foi- mîmc.  St-' 
roaéusn  fl4)felb|ltiutl:  ùire  une  cho- 
ie de  Ion  plein  gré  j  de  fon  propre 
mouvement.  i 

3u  ftd)  tommen:  revenir  à  foi.  | 

Std),  ce  pronom  fcrt  ,i  former  tous  lesver- 
ùesreciprcfuex.p.e.  <Bld)iur>CVni  \^d) , 
boöen;  ndjfdjl.igcnje.  i 


[!ld)crlia)]'fc!.inrn:  ;e  viendrai  aflu- 
rcinent.  fem  i(l  fid>erl:cf)  olfo:  alFu- 
renient  cela  eft  vrai.  <*(fi)f  :  reoî)nin  : 
habiter  en  toute  feurctf.  Ç'ti.i'fr  ta» 
6in  Ubcn:  vivre  dans  une  grûi.de  fe- 
curité;  n'avoir  nul  foin  de  Ion  ialur. 
■jd)  av!l  Ihn  fidierlic^  beioÇjlcn  :  je  le 
paierai  i  coup  leur. 


Sid).  Av^ctmfu/>Jiantlfouadjeftifpré-ÇiiA)tvhnt,f.f.  feureté;  fecuriré  ;  liTj 
cedam  le  Vftbe ,  il  forme  encore  d'au- 
tres verbes  réciproques ,  qui  emportent 
taquijilivnde  lu  qualité  marquée  pur  le 
fubjhmtif,  p.e.  ©id)  ju  tDb  fuUen :  fe 
tuer  en  tombant  ;  mourir  d'une  chu- 
te, ©ic^sum  narren  ftutircn:  devenir 
fou^à  force  d'étudier.;  @id>  froUCf 
faujfen  :  ruiner  fa  fanté  par  la  débau 
"''-     @id)mûb;  njarnuc.  laufen:  le 


che. 


fatiguer}  s'échaufer  à  force  de  courir 

©iC^Cl,  //.faucille.  ©icftd)Cl  flnfd)la-- 

gen:  mettre  la  faucille  dansl.Tmoiiron. 

.  ©er  breiteile  t^eil  einer  fid)el;  talon 

©tucf;(î($eI/beH  pferben  bea  fiiiseigûbju- 

(lrfid)cn:  couteau  de  chaleur. 
)f '3id)eU  förmig  /    a^.  qui  a  la  figure 
d'une  faucille.       Sie  ftd)el  ;  formige 
\jiit  be«  8el)irnä  :    faucille.  [  /.  ä'anti 
tom/e.^ 

•^iä)iVf  adf.  feur  ;  afluré.  ^in  fic^crer 
ort:  lieu  leur.  €in  fid)erir  mani!,bote, 
n)eci}Jler:    homme;    mclTager;     ban- 
quier feur.    ©iitcre  gelegentjeit:  oca- 
fion  feure.     «?  i|]  ficber;    ni^lt  ficl) 
ouf  ben  flraffen:   il  fait  feur;  il  ne  lait 
pas  feur  lur  les  chemins.     SRit  finni! 
jic&erii  fltreiTen  ttms  tbun:  faire  une 
choie  en  leureté  de  conlcicnce.     *£iM 
fld)t;er  ftcimb  :  amialFuré      gjît  ii  flflb 
ift  iiid)t  |id)cr  ,in  ;  eni  crt .  mon  argent 
n'eft  guère  aduré  en  ce  lieu.      Ciiicii 
biimes  ficher  feoii:    être  alTuré  dune 
chofe.     (finen  ficber  machen:  alfurcr 
quelcun  ;    lui  donner  de  1  alTurance  ; 
delà  fecurité.    5Dor  einem  |id)i,rfeçn: 
être  en  feureté  [  être  à  «ouvert  J  de 
quelcu«.    33or  beju  feinblic()en  feuer 
fld)er  feçn:  être  à  couvert  du,  feu  des 
ennemis. 
Sa«  ftdjei-fle  fpielen  ;  ficher  gefien  :  pren- 
dre le  parti  le  plus  feur;  aller  au  plus 
feur. 
©i<^tc,  feur  ;  certain  ;  vrai.  iSi  iß  flcfeer  : 
il  eil  leur.     3ct)  gebe  e*  eud&  fur  eine 
iid)ttt  roabrbeit  :  je  vous  le  donne  pour 
une  vérité  certaine  ;  aifurée.   ^d)  iibc 
ti  0011  einem  fld)cren  mann  :  je  le  tiens 
d'un  homme  d 'alTurance.      j"  fi(t)e- 
rttt  fallen:  en  certains  cas.    2ln  einem 
fid)tm  ort  :  en  un  certain  heu  ;  endroit. 
3u  fld)etn  jeitcn  ;  en  certain  temps. 
6icl)er  ;  fid)ei-Iid),  edv.  léurcmenr  t  af- 
fcurcmcnt  ;  en  feureté.  jl)i-  f  jnne t  hier 
fîd)er   fcfilafen:     vous   pcurez    leurc- 
ment  dormir  ici.       jÇjr  mcact  a  ibUl 
fle^erucrtrijuciii  vous  pouvez  lui  con-| 
âer  ceU  feuieioeot.     3(^  wiU  iid)tt 


rancc.  Spitt  ift  ftine  fidjerreit^  il  n'y 
a  pas  defeureté  en  te  lieu-là.  ©cint 
fuc^fn  in  fid)ctl)eit  bringen:  mcrtrelcj 
efetj  en  lieu  de  feureté.  ©id)  in  fl« 
d)criteit  begeben:  fe  retirer  en  Heu  de 
Icureré.  iJic^ettieit  liiileii:  donner 
des  feuretés  vrinc  HràHid):  fld,erl)Cit  : 
une  fecuriré  blâmable.  ^r  ij]  an  ti» 
nem  ort  ber  fid)iri)eit,  «n  eiiiera  fidff 
reil  Ott:  il  elt  en  lieu  d' alTurance. 
t  *  5Ran  ifr.t  ihn  on  einen  ort  ber  fid)eF» 
beitlgebroc^t,  b.i.  in  em  gei'<1iianiü  ge^ 
fcftct:  on  l'a  mis  en  lieu  d'aliurance. 
jrr/a  fe  dit  par  moquetie.] 

felCyf ,  //  [;  Je  niarcbandl  veuë.  «uf 
ftd)f;  ûufforielMçe  fid/tjableu:  païer 
àveuê;  à  tan' de  jours  de  veuë. 

©id)tbrt;-;  flditUd),  adj.  vifible.  Sie 
fldjtbate  ivclt  :  le  monde  vilible.     Sit 

futtbore  finb  :  l'égliie  vilible.    €int 

fidjtbare   finftcrniÉ:    ccliple    vifible. 

©id)tbar  feçn:  êtreviliblc;   paroître. 

@id>tbariliad)eil:  rendre  vilible ,  faire 

paroître.     ©iij^tbar  »erben:  devenir 

vifible;  paroître. 
»©id)tb<»i-c  -'«Ifdjbeit;    betnn  k.  fauf- 

leté;    impollure  vilible;    manifellej 

évidente. 
6id}tb«i-lid)/  adv.  vifiblcment.    ©icfct« 

biiti'd)   erjc^eineu:    paxoitre  vilible- 

mcnt. 
Sid>tbiirïidt,  viliblement;    manifefte- 

ment  :   évidemment 

6id)tb«ifeir,  //.  qualité  d'être  vifible  j 

vifibilite. 

(SJdjreiî/  V.  g.  vaner  ;  cribler.    jf»f|| 

flC^ten:  vaner  du  blé. 
Si{t)tef;/.JB.  vaneur. 

^;{d)Ut4;/  V.  etd)tb<»r. 
@inii<nicr. /m.  Sicilien. 

©icilianeftn/  /./.  Sicilienne. 

Qjcilwnifd»,  *rf;.  Sicilien;  de  Sicile. 
5)ie  ©uilianilcÇe  »efpet:  vêpres  Sici- 
liennes. 

Sicilien,  /  ».  Sicile  :  île  if  rtïaume  dans 
la  mer  méditetrenit. 

@IÎ>d,  v.6tebel. 

©ibert't/  f.m.  Ç>el9cHein  ber  miefa^l 

^gldnÇet:   fideritis. 

<iip/  pron.fittg  fem.  elle,  ©ie  grûfiet 
mid)/  id)  grùiïc  fie  rcicbcr:  elle  me  fa- 

Jut,  je  la  reliluë.  ©li  t''tgcl)cpriU()et: 
elle  eft  mariée,  diuf  tt  fie  :  apcllc2-la. 
ÎSie  fteiffet  fie  î  coauneat  s'apelJc- 
t'elJc? 


fie 

Sie,  rj.trechlIité]vous.  SSnétlMcfitfic? 
aßll  ntac&ciific?  que  faites  vous.^te 
tSoUen  fo  qùtig  fcçU/  uni)  !C.  aiez  la 
bonté  de  &c.  3c^  tittc  fiJ  jitm  |d)on> 
ftcil  :  je  vous  prie  tres-inftammcnt. 

Qje,  prou.  pi.  de  tout  genre,  (gieiïcrbc'.l 
e«  tflim:  ils;  elles  ie  feront.  ^^.î:» 
^c,  fit  SU  empfangen:  je  m'en  vai  1« 
recevoir.  5aJer^e^  fic  temnicn  ?  vien- 
dronrils?  viendront  elles? 

Sic,/./.  <rVy?  ainß  qu'on  appelle  les  fe- 
melles des  oife<iu.x.  S5ie  fiC  brütet  :  'a 
femelle  couve. 

(Sli.'t';  Sib,/ M.  crible.  €troa«but^ 
ein  fieb  fdjlagcii:  paiTer  quelque  chufe 
a>i  tr.ivers  d'un  crible. 

3£Steb»bcin/  /.  ».  lt.4'anatom:é]  eth- 
moïde. 

^idftni  V.  a.  cribler. 

(Bkh'llf  adj.k^pv.  55!cfic6:ilMge6ct 
reocDcii:  les  ic-pt  jours  de  lafemaine. 

Sieben,  /  /.  fepc.  €i'ie  ficbcn  [  bie  laU 
fiebeuj  fd)tcibcil  :    écrire  un  fept  de 

chifre.  2iie  ftebêît  in  6«  fattc  :  le  fept 

d'un  jeu  de  cartes, 
©itlieiibrtuin,  y.  Qeben. 
Sicbciibiiugcil//«.  Tranfilvanie:  /»-/«- 

cipauté  dépendante  du  roiaume  de  Hon- 
grie. 
©Kbenbiiv0etr,/  w.  Tranfilvain. 
©iebcnbïu-gifd)  /  adj.  de  Tranfîlvanie. 
Qiebenb,  adj.  (eptiéme.    ^n  fïcbcn&e 

finC:  le  fepriéme  enfant.     3"  bcrfie^ 

bciiïert  lîunO  ;  fur  les  fept  heures,  ^uni 

ficbenCennial:  pour  la  feptiéme  fois. 

Sie  fiebenbe  ja()l  :   .le  nombre  fcpte- 

naire. 

•tet-  ficbenbe  ^  fept.    gart  tet  fiebenbc  : 

Charles  fept. 
5iim  ficbenben,  adv.  enfeptiémelieu. 
©icbcneif//.  »•  ['.  de  géométrie']  hepta- 

,  gone.  (£tn  l'iebenecf  aufteilen  :  décrire 

un  heptagone, 
©icbenerfig,  <!^/.  heptagone,    ©icben^ 

Cdigcé  felC  :    figure  heptagone. 
©iebencrlty ,  adj.  de  fept  lortes.    Stuf 
fiebenetleo  reetfe;  de  lept  diferentes 
manières. 
6«cbcnf«d);  fîebeitf.iltitj/  a<^'.  en  fept; 
fept  fuis.  i?iebcnfflcb  iufammcn  cielegt  : 
plié  en  fept  doubles,     ©icbcnfiîltigc 
feucht  bringen:  porter  fept  pour  un. 
gctne  atbeit  i(î  il)m  fiîbenfdltig  bejot)» 
ïet  rcorbcn  :  il  a  été  paie  de  fon  travail 
fept  fois  autant  qu'il  vaut. 
Stebcn^ngei-îïcrtut,/».  [plante^  tor- 

mentille. 
©icbenjgeflirn //".»."  [/.  d'aßronomie] 

pléiades,  puuliïniere;  hiades. 
6teben.-ge3ett,  //.  sutjmer  |}cin--Elee//  m. 


ne 

Çitcbeninang,  edj.  répété  [réitéré]  fept 
iuis. 

Qiebcnfcî)IrtfeU//  f,  [t.  du  calendrier] 
les  Icpt  dornnans. 

4:*i?ïcbcnfc^Iàfet/  dormeur;  qui  aime 
il  dormir. 

Sicbcitpiitibig/  adj.  de  fept  heures. 

Siebentägig,  adj,  de  fept  jours, 

©icben^jat)!/  /.!/,  feptenaire. 

©icbenjebn,  ad),  dix  fept. 

@ieben5ei?enî>,  adj.  dix-icptiéme. 

@teben5et)cnmaty  adv.  dix-fepc  fois. 

@i«ben)tg/  ûi^'.  feptantc;  foixante  & 
dix.  '  5)ie  fiebeujig  toUnictfc^er:  les 
feptante  interprètes  ;  les  feptante. 
®icben}ig  jafjr  ait:  âgé  de  foixante  & 
dix  ans.  Sie  ficbeniia  n!i!d>ciiSanicW: 
les  feptante  femaines  de  Daniel. 

©tcbenjigiabfig/  adj.  feptuageuaire. 

giebenjig  m<«I ,  adv.  feptante  fois  ;  foi- 
xante &  dix  fois. 

(gtebenjtgil,  adj.  feptantiéme  ;  foixante 
&  dixième. 

@ieb£r ,  /.  m.  fc  tie  ofc^e  unb  «xbete 

su  »erfetti?ung  be«  glûê^îsuge«  notljige 

ntûtctien  burc^  ein  ficb  fd;lflgct:  tami- 

feur.  [f.  de  verrerie.) 
K®tebformtgeê  bein  ber  ^irn=fd;aU, /.  «. 

[t.d'anatomie^  crête  de  coq;    os  cri- 

bleux;  os  etmoïde. 
©tebletrt//.  ».  petit  crible. 
@iebmrtct)ef/  /.  »«.  faifeur  de  cribles, 
êicb^ntebl//.  ».  [t.de l/oultinger^ncon- 

pc:  ce  qui  fort  du  fon  lors  qu'on  lere- 

paffe. 
Sieb-fïrtub//  w.  criblures. 
g^iebung, /./.  cribration. 

@icd^/ fl^.  malade;  infirme.  ©icc& 
fet)n:  être  malade.  ©ted)n!Ctben:  tom- 
ber malade,  (gic^  fied)  (îeUen:  faire  le 
malade.  Sie  ficc&cu  befuc^en:  vifiter 
lesmalades.  ëtnjiecijcc  leib:  corpsin- 
firme. 

@ied)-l'ett/  /.  ».  lit  de  malade.  S(uf  bcm 
fiçcftîbett  liegen:  être  au  lit  malade; 
être  alité.  Sîon  beni  fiec^bettûiifirefjen  : 

relever  de  maladie. 
©terf)en,  -y.  «  être  malade.  Ûfft  jïec^en; 

être  maladif. 
@icd)cnsb«uS/  /.  ».  maladeriej  ladre- 
ries. 
@ie(f)en.H«PV»ef  ;  fied)en--fd>Iotteiv/ /. 

cliquette  de  ladre. 
@jed)en.-ïvaut ,  /.  «.  laitron. 
(gied>l^«lift  ;  fied)--lid)t,  «</y,  maladif  ; 

fujet  à;être  malade, 
©jed^îtag/  /.  nu  tcms  de'^jmaladie.  ©tâ^ 

tige  fi<d):tflge  ^abcn:  être  continuelle' 

ment  malade. 
®icd)tl?U!n,  /.  «.  maladie;  infirmité. 

\  *ëiCl)l'l  ;    ©itcl  /  /.  m,  [mot  de  pro- 
vince] fioge, 


fit 

!Oie  fpeiÇtn  gar  fiebert  :  cuire  bien  le* 
viasdes.  3n  öl  ;  in  efiig  îc-  fieben  :  faire 
bouillir  dans  de  l'huile  ;  dans  du  vi- 
naigre. 

©ie&en  utib  brcteK  :  prov.  faire  bonne 
chère.  SOC  lanb  =  fnedttc  fjeben  un* 
braten:  |U  où  les  gens  de  guerre  vi. 
vent  à  difcrotiou. 

Sier  fieöeii  :  braffer  de  la  bierre. 

(Silber  nteiê  fitbcn  t  It.d'  orfèvre]  blan- 
chir de  la  vailfelle. 

&ibtn:  v.n.  bouillir;  cuire,  ^ai  Wcf? 
fer  fcubet:  l'eau  bout.  5iai  mu^  in 
feiner  eigenen  brû^e  ftcben  :  il  faut  qu» 
<:ela  cuife  dans  fon  jus, 

©icbCrtö/  adj.  bouillant,  ©iebenb  n)«f« 
fer:  eau  bouillante.  Sßßjfer  fjcbcnft 
macfcen:  faire  bouillir  de  l'eau,  @itf 
bcnbcr  tcpff  :  marmite  qui  bout. 

@ieben&.-b«tJ5;  fîc&sljtiè:  adj.oinMi 
bouillant. 

@ie&ec/  /.  w.  celui  qui  fait  bouillir  [// 
tie  s'emploie  que  dans  la  comp(i/tlion.\ 

©iebung,  /.  /.  bouillonnement. 

@IC(]//.  TO.  viftoire;  triomphe.  Dett 
fjegler^ûlten  :  gagner  [remporter]  la 
viftoire.  îGcUiger;  sreeifelbaffterfieg: 
viftoire  complète  ;  douteufe.  !Dte  fit« 
ge  eine«  Äonig«  befingen  :  chanter  Iç« 
triomphes  du  roi.  Z)ti  Miltiadisfte* 
ge  liegen  Themiftoclem  nicfet  fdjUfett  : 
les  triomphes  de  Milti.ades  empê- 
choient  Themiltocle  de  dormir,  Cx- 
far  erl)ielt  bcn  fieg  uter  Pompejum: 
Cefar  eut  l'avantage  fur  Pompée. 

@ieÖel;  ©Igcl,/.  ».  fceaui  cachet. 
©a«  atoffe;  fleinc  fiegel:  le  grand;  le 
petit  fceau.  ©a«  fiegel  oufbruclent 
apofer  le  fceau.  5)aé  ßegcl  erbreche«  : 
rompre  le  fceau.  55,1é  ifl  mein  fiegel: 
c'eft  mon  cachet.  Çfliit  cinent  fiegel 
bcbrucEen:  mettre  fon  cachet;  fo« 
fceau.  ûffcnea  fiegel  ;  cachet  volant, 
gjîit  bem  fîcgel  bcflarctct  :  bulle.  53o« 
Eleine  geheime  (îegel  bc«  Äcnig«:  fcel 

fecret. 

Siegel.bctx>ft^tct/  /.  m.  garde-des-fce- 
aux.  ^iï  fiegclîbema{)rer  ber  «nfuW 
in  ber  Êcuante  :  chancelier. 

«SiegeUi-be,  /.  /  [r.  de  droguiße'itene 
figelée;  iigillée. 

©iettetgcUibv,//.  droits  du  fceau. 

eicgelUd!,  /.  «.  cire  d'Efpagnc.  «me 
jlange  fiegellacE:  un  bâton  de  cire  d 
Efpagne. 

Siegeln,  v.  a.  fceileri  cachctter.  Cille« 
Offenen  brief  fiegcln  :  fceller  une  paten- 
te. 55riefc  fiegcln  :  cachettcr  des  let- 
tres. CBîit  rot&em  ;  grùnenue.  »uc^« 
ficgcln:  fceller  en  cire  rouge;  verte. 

Sie0cl.-rirtg//-m.  anneau  de  cachet. 

Siegel  (led)cv,  v.  pctfdjir  <  <^cd)eir. 


jf/aWf]  loticrj  lotus.  ^      „  , ^-.  ,.--,-    , 

Çitbcnjabfig,  «dj.  qui  a  fept  ans.J  gin  ©t^^'l-'n/  v.  a.]lid)  ficbe,  ht  fcubjl,  et;  Siegelung,/./,  fceau;  aaion  de  fceller. 
fiebcniàfjtiger  fiiabe:  enfant  de  fept  feubet,  tïit  ficben  ;  id^  fob  ;  fcub  bu  ;  té  i  S)er  bricf  ^at  bi«  fiegelung  emptanst'«- 
ans.  I     J-^be  ;   gefottf  n  ]  cuire  ;  f^iire  bouillir.  ]     certe  lettre  a  pafTé  au  fceau. 

iSiiitmml I  adv.\rept  fols.  \    aBalfcri^ebe«:   faire  bouillir  de  l'eau.  Siegel  »»«c^ö//».  cire  à  fceller 

3i  ii  î  ©WBW'v 


fie    fil 

©tC.IClt/  Ti.  B.  triompher;  vaincre. 
Uticr  fcttie  ftiti6e  ficgtn:  triompher  de 
fes  ennc  nis.  ©iegeü  oJcr  lîetbcii  : 
vaincre  «j  mourir,  ji'  Olfcn;r  felC- 
(cftta^t  ["•  frcpem  fdbfj  fiegeii:  vain- 
cre en  bjtaitlc  rangée. 

©icgenb,  ail],  triomphant. 

©icgei-;  -^iegô»fiu)i/ /.  »«.vainqueurs 
triD.nphareur. 

©ieglMft;  f«egi-ei(^,  adj.  viftorieuxj 
v.iiiiq  leur. 

©ieglwft  5  fiegi-eii^ ,  adv.  viftorieufe 
ment. 

ÇtegitMiiî»,  /  m.  Sigismond.  \_mm  d' 
huiiime  \ 

QicçJpiMiigenfe,  adj  triomphant. 

Qieijpraiiijcn&ec  tvcifc/  «dv.  trlom- 
phanmont, 

©te3e=bil0//»j  ftatue  triomphale. 

Sùtie-bogen,  C.  m.  qiiege  pfc>i-te,  f.f. 
arc  triomp'ial  [  de  triomphe]  porte 
triomphale. 

6Jegä!fiir(l,  v.  «5teger. 

©lege  geprüitg,  /  «z  Sicga.prrtcbt// /. 
triomphe.  >pjîit  fie««.-prad>t  eiiijic&f n  : 
entrer  en  triomphe;  faire  une  entrée 
triomphale. 

6tege-gefif)rey//  n.  cri  d'alegrelTe  ;  acla- 
mation. 

©tege-h-rt  ttj/ /  «I.  Siegs-Ffoiit/ /.  /. 
couronn-j  triomphale. 

©icgsltcb//.  «.  himne  triomphal. 

©legeslob't,/  m.  prix  de  la  vidoire. 

©iege.-ttxïgerj ,  /  w.  char  triomphal. 

Siegg'îtii^tn ,  /.  «  trophée.  éiH  ficijé« 
Iticben  iliru-^ttu;  drelTer [élever;  éri- 
ger J  des  trophées. 

@tCl)Cî  fi^e;  ftebeb«,  inltrj.voki; 
voilà,  lèicoc;  6n  Fommct  tr:  le  voilà 
qui  vient.  @icl)C/l)icrbitI  i:i}:  me  voici. 

Ji  @I  "if  /  /.  /.  [/.  de  buiirreller]  trait. 
;CtlII  »fcrb  fiie  ficictl  «lllcaeil  :  mettre 
le  trait  au  cheval.  <Pfecti/  &J«  roetjl  lit 
teil  fielen  aebt:  cheval  qui  tire  hien. 

"J  (îd)  fielen,!»  >■.  [»wo/  bas  è"  de  province^ 
tracaller.  ©li^  im  baufe;  im  lliU  jc. 
|)eruii  fielen  :  rracairerdanslamaiion; 

dans  l'écurie,  ©ici)  uif  Cet  erben  fielen  : 

fe  veautrer  fur  la  terre. 
3f  ^iclrflrang ,  /.  m.  trait. 

t  ©ii'iiraiin  /  /. «.  l <•  «a méprit] jo- 

crirte. 
©i^îi'l/  V.  ©iegel. 

@i^inar5*rour:i///.  aicéc. 
©igrift/  V.  "^nci-ifi. 

@i.be,  V.  Sylbe. 

@ilîpCr, /.».argent,  ^eitl  fî(6fr:argent 
un.  ÎR(rtfl{)altt<)  fil'"Cr:  argent  de  b.xs 
aloi.  P^earbeitot  filber:  argent  travail- 
lé; ouvragé.  WcmflURt  filber:  argent 
anonnoié.  95  fponnen  filber:  argent 
filé.  Wi-i'i^lauen  filber:  ar;>cnt  en 
feuille,  betrieben  filber;  vai (telle bof- 
iu«e.  @(ma^l(n  filber;  atgeat  moulu. 


fi( 

Srat'filber:  argent  tiré.  ®imtiîfi(« 
ber;  flo(5--|ilber,  itangen^ulbet:  .ugent 
en  barre;  en  lingot.  }n  filber  eiirif 
fcil:  enchaller  dans  de  l'argcnr.  3Rit 
filber  befc^lugen  ;  ferrer  d'argent.  Mit 
filber  ilicfen  ;  broder  d'argent,  ùdi 
filber  «blîofieti  ;  abro;fcl)cii  ;  désargenter. 
®eCieäcn  (über,  rcic  tiiic!et--9efi>iitrt/  ni 
ben  bctg^roetileit/  bei)  Potofi  unbCata- 
inito  in  amené  a  :  arannea.  Sapellen- 
filber:  argent  de  coupelle.  tScplnt- 
teteê  filber  tu  bem  fpittnen  :  argent  en 
lame.  (9efd)la9en  fjibcr  ;  argent  en 
feuille.  îOîuftllcI'filber:  argent  en  co- 
quille. 0eriiud;ert  filber:  argent  fin 
fumé.  îeoilifd)  filber:  argent  fauit, 
©0Dl)aUi9e^  filber:  argent  tenant  or: 
eriHallitt  filber:  argent  en  criftaux. 

K  Silber ,  [t.  de  i/afon'j  argent. 

Silbef-aber,  /  /.  ©tlber  g«iig,  /  m. 
veine  d'argent. 

Silber.'«ct,  /./.  façon.  Jinn  «uf  fil: 
ber-art  gearbeitet:  de  la  vaiifelle  d  é- 
tain  faite  à  la  façon  de  celle  d'ar- 
gent. 

©ilbev  bergwecd",  /  k.  ^tlber-gi-ube  ; 
Silber5;<ed)e ,  /./.  mine  d'argent. 

tSijbei- .  bUtt  ;  é Jlbei- .-  blüttlein ,  /.  ». 
feuille  d'argenr. 

©ilbei-îbicnev,  filbei-îFammevec;  pU 
ber=meijter;  filbei^wni-teiv/.  w.  gar- 
de-vaillelle.;  argentier. 

©ilbefäbtilt/  f.m,  trait  d'argent. 

tSilber»&rrtt5tebeiv  /•  «.  tireur  d'or. 

êilbei-»|eit},  /  n.  argent  de  mine. 
Orûîlii^  filber --ergt,  Da«  fupffcr  MU: 
cob.-iflo.  [  dans  le  Lhily  é*  au  Servit  ] 

©ilber-frt&en ,  /.  m.  fil  d'argent,  ©tire« 
beter  filber-faben  :  canetillc.  9)îit  fil^ 
btrfflSen  bewiiiben;  canetiller. 

i*ilbei-.-favb/  adj.  argentin. 

i?ilbei-farbig,  adj.  argenté. 

©tibcr.fîotte,/. /.  tîÔtille. 

©tlbei-î  geb ,  f.  ».  ©tlber.miing,  /  /. 
monnoie  [eipeces]  d'argent;  argent 
blanc.  . 

©ilbev.-gefc{)irr;  ©ilber.-tverd!//.  ».  ar- 
genterie; vaillelle  d'argent,  êilbcr- 
gefc^irr^fcfjranc!:  buffet,  ©ilbcr.-ge-- 
fifjirr  groifer  ôtnn  mi  ^rdlate«,  fo  ju 
il)ren  cupelleti  geboret,  al«  U\<i)t,  creu- 
Be,  leucfeter  u.  b.  m.  chapeHc. 

3ilbef;glatt,  /  ».  iitarge  d'argent  ;  écu- 
me d'argent. 

>*ilber-gnibe ,  v.  ©tlber-becgniefdf. 

«rilbefîbell,  (ïi//.  [/x-i-/.] argentin,  (gjne 
filber- beUe  quelle:  tontaine  argen- 
tine. 

©ilber^Fiimmec,//.  garde  de  l'argen- 
terie, office. 

©ilbet'Fainmern-,  v.  ©tlber-btentr. 

©ilbei-  f  lang ,  /  m.  fon  argentin. 

Cie  feiiirn  fiibcr^fonict,  Me  ficft  an  ben 

rilbr  bùfen  anbiiitaen;  coquillons. 
^ilber-Fraiit,/  »;.  argentine. 
©ilbcr,-fionC/  /.  /.  «eu  d'argent;  écu 

blanc. 
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©tlberling,  f.  m.  [t.  confacrJ]  3ubal 
biad)te'6i{  breniiig  filberlinge  roieDer: 
I     Ju.ias  raport«  les  trente  pièces  d'ar- 
genr. 

©ilbtrimfigb,/.  /  écureufc. 

©iibcivmimoe,  v.  ©!lbei-»gcl&. 
'©ilbtun,  'uo.   d'arJeiu.    ©ilberne  lôf« 
j      fcl  ?e.   cuillicfcs  d'argent,      ©ilberne 
j     blatt;  Ihbern  ble4>:  lame  d'argent. 

©llbtr.-pUtte,  /.  /.  plaque  d'irgenc. 
jêilbei-  plattgen,/.  ».  jiimprcbiren:  lan- 

I       guette. 

©ilbtr.-piobc,/./  ©ilbecfh-jc^,  f.m. 

touche. 
©ilbeiäfeiif),  edi.  riche  en  argent  ;  bien 

garni  j.  tourni  J  d' argent,     ^in  filber« 

reute«  bergnercf:  une  mine  d'argcut 

fore  riche. 

©ilber.-fanî>,  /.  m.  limaille  d'argent. 
©ilbeiv)'d>.-5mn//  m.  écume  de  l'argent, 
v?ilber.fd)mib,/ »»,  orfèvre, 
te  liber  -  (luiï,/.  ».  it.dc  monmye}  piéc« 
d'argent,     gm  flIbetMÎllrf,  ta«  jfOttiet 

uiib  nbmecer,    aU  «eieibuli«*,  miu 

munpct  »irb:  pié  fort. 
,'  ©ilberfîiiif ,  drap  d'argent. 
©ilbei;iweiè,  adj.  blanc  comme  de Tar- 
I      geiu;  argentin. 

©ilbeiMverd!,  v.  ©ilbei-.-gefc^irr. 

Zimmer,  v.eiimmei-. 

0imOllei),  //.  fimonie;  trafic  des 
choieî  facréej. 

3Ba«  mit  bec  fimonci)  befubclt  iS  :  dmo- 
niaque.  €iii  mit  ber  firnsneç  befu» 
belter  centraet:  contrat  lïmoniaque. 
©e(|llid)er,  ber  fui;  mit  ber  fimoiiei)  be» 
fubelt  bat:  ecckliafli  juefimoniaque. 

@illtÖ/  /»  [/.  d" architeflurt^  corni- 
che, ©un«  an  einer  feulen  ;  an  einem 
fculemfuj:  corniche  de  colomne;  de 
piedeftal.  ©ini»  an  einem  fct)rttncfi  um 
einen  camin  »e.  corniche  d'armoire  ;de 
cheminée  ;  chapiteau. 

©tm6;irci(f  ;  iîe!(tcn<ipcrdf  /  /.  ».  mou- 
lure. 

2ln  ba«  fim«-n)ercf  jugleic^  tiit  riemUirt 

machen  :  épargner  un  filet. 

@indfcll/  V.  n.  [  ic6  ftncfe  ;  xi,  fane!  ;  idi 
füntfe;  gefuncfen  j  aler  à  fond;  couler 
à  fond.  ISlei);  (Jeine  îc.  findFen  imicaf; 
fer  :  le  plomb  ;  le«  pierres  vont  à  fond 
dans  l'eau.  Sa«  fcbiff  id  gefunefeH  :  le 
vailîeau  a  coulé  à  fond. 

Unter  einer  lad  fincf  en  :  s'abattre  fous  un 
fardeau;  fucomber. 

3ur  erben  fmcf  en  :  fe  lailTcr  tomb-r  à  ter- 
re.  (ginemin  bic  arme  i>ci.:ii  fcUilTer 
tomber  entre  les  bas  de  qiiricun.  ^H 
ebnraattif  fintfcn:  fe  \':-  '  ■  ber 
en  défaillance.     ;(n  i'  i  T>laf 

fincfen  :  être  acablé  [al  »..^j  u  „n  pro- 
fond lonnneil. 

'î'en  niutb  lintftn  I«iTf n  :  pvrdre  coura- 
ge !  perdre  cotur. 

£)««  gebàu  filjcf (  :  le  b.ltimc«  s'afailTe. 

eiMcfer^ 
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©indler,  f-  m.  [t.  Je  j:in!m!er'\  cayeu. 
(BMifer  HOil  nilpailtn  JC.  cayeux  lie  tu- 
lipes. 

©lil.^lMr,  c^ij.  mi  man  fiiige«  fin: 

ce  qui  le  i.eiit  cluiiter. 

@iit,tnt)Or.  /•  ■'!  choeur. 

gingen,  -j.  a  \.'\-\)  fttfle;  i<^  ^«9;  '4i 
fûncie  ;  i(f fun  j-M  chanter.  Stiien  pfalm  ; 
tin  UeDUtll  K.  jülilcn  :  chanter  un  pleau- 
me;  un  air.  ©J*  !pb  ®Otte«  fmfl«": 
chanter  les  louanges  de  Dieu.  5!>etl 
Sifcailt)  ait  ;c.  fmacit  ;  chanter  le  def- 
fus  ;  la  haute  -  contre.  ÊdUt  flttgett  : 
chaiKer  à  haute  voix.  J)îe|Te;  oefpcrjf. 
fingen  ;  chanter  melFe  ;  vêpres.  ?9Jit 
etil«  garten  unaniicfenilicèen  lîimme 
fimicn  :  brailler.  $«■(  &em  flliä  in  bcr 
i)()i!b  finijen  un&  fc^etßen :  cajoler  fon 
vin.  @ofort  fingen,  roa«  einem  ocr» 
gclcget  roirt  :  chanter  à  livre  ouvert, 
leife-  fingen:  chanter  à  baire-noti;. 
€t  finget  rctuttcrf'djöa:  *il  a  legofier 
d'un  roilignol.  j)cn baß  fingen;  te- 
nir la  bafl'e. 

îTie  Hncfjtigal;  ler.t)f  k.  finget:  le  roffi- 
gnol  ;  l'alouette  chante, 

ftéinein  bie  »cfpcr  fingen:  prov.  chan- 
ter la  game  à  quelciin  ;  lui  faire  une 
réprimande;  des  reproches,  le  re- 
prendre. 

^•♦Êt  mu§  anberä  fingen  lernen:  il  faut 
qu'il  chante  iur  un  autre  ton;  tju'il 
s'explique  d'une  autre  manière.  Jni-- 
met  ciuerieo  fingen:  chanter  toujours 
la  même  chofe  ;  chanlon.  €t  foU  mir 
Wel  fingen:  je  le  ferai  bien  chanter  ; 
je  le  ferai  parler;  dire  ce  que;  je  veux 
favoir. 

t*  5öaä  trf)  finge  ober  fnqe,  «é  {jilfft  otle« 
nicbtä:  j'ai  beau  dire,  on  ne  m'écoute 
point. 

X*  3c^  fan  ein  lie&lcin  baDon  fingen  :  j'en 
fai  des  nouvelles  ;  je  le  fai  par  expé- 
rience. 

Singent» ,  adj.  chantant,  ©irtgenb  8«« 
l)en:    aler  chantant. 

îDie  fingenteu  fc^ulet:  les  enfans  da 
choeur. 

©ingei-,  v.  ©«ngef. 

t  etnscriirf) ,  ad).  Ml  i(l  rti($t  fin- 
gerlic^:  je  n'ai  point  envie  l je  aefuis 
pas  en  hujneur]  de  chanter. 

^ingîfurtjî,  /"./  mi;fique. 

©ingimeifler,  /".  m-  maître  de  mufique. 

©ing--m£)te,  /  J.  mcfle  chantée;  en  mu- 
fique. 

©ing.-note.  /.  /  note. 

©liirt-pult, /»j.  pupitre  de  coeur. 

Çtng-fd)lil  ,/■  /  école  de  mufique. 

gingjfp'tl  ' /•  "•  "pera'  P''^'-'»  '^^  téatre 
en  muiique.  £i."i,  n>'>  oa-'  fin«:fp(el  ; 
»crgeöllct  wirb:  opéra,  ,'öie  fdmtli- 
djen  fait?',iT  unb  fgiigcrinneu  MXj  beiii 
filia  fp'C!  :  opéra. 

€ing  (Jimtne ,  . /.  panie  d'un  concert 
qui  le  chante. 

©ing^pUcï,/  «.  air;  partie  s  chanter. 
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©tng-Vdgel,  /  m.  oifeau  de  chant, 
©ingoveife,  /.  /.  note  ;  air  ;  ton. 

1^11111/  /.  »u  fens.  ©ie  filnf  àufetlù 
dxn  finne  ;  les  cinq  Cens  de  nature. 
WX  ben  finiicn  begretffcn  :  connoltre 
[comprendre]  par  les  fens.  ©d)Urfe 
finnen  t)aben  :  avoir  les  fens  vifs.  'x)fe 
fiitnen  »erlieren:  perdre  l'ufage  des 
fens.  îSBiié  bie  finnen  x\\k,\\.\  ergebt  x%. 
ce  qui  frape  ;  flate  les  fens.  3DaÄ  in 
bie  finnen  fdUt:  ce  qui  tombe  fous  les 

fens.  aue  feine  finne  bran  (Itecfen: 
mettre [apliquer] tous  fes  fens;  [tous 
fcs  cinq  fens  de  nature]  à  une  chofe. 
^liefet  ivof)l  bet)  finnen  feçn:  radoter. 
£r  muß  nic^t  n)o!)l  bco  finnen  feçn,  baß 
er  ba«  mdgblcin,  fo  gar  nichts  bat,^et?« 
rat()en  n»iU  :  il  faut  qu'il  radote  de 
vouloir  épuufer  cette  fille,  qui  n'a 
rien. 
Siner  »on  ben  gciUlidjen  finnen  uiiferer 

feele  :  odorat  myftique.  [/.  de  théologie 
myjiique!] 
^inn,  fens;  fentiment;  humeur;  opi- 
nion. 3î?ac&  meinem  finn:  félon  [à] 
mon  fens.  2(uf  feinem  finn  bleiben; 
abonder  en  fon  fens.  93iel  fcpffe,  »ici 
finne  :  chacun  à  fou  fens.  Saê  i(l 
recfit  na4  meinem  finn:  cela  eft félon 
mon  fens.    anbereé  finrtfê  iperbett  : 

changer  de  fentiment. 

t*@o  »iel  fôpffe,  fo  oiel  finne:  autant 
de  têtes ,  autant  de  fentimens. 

t*  ïiMÎieber  mac^t  e«  nad)  feinem  finn, 
reic  ti  i^tn  gefallt  ;  chacun  en  ufe  com- 
me il  lui  plaît. 

ginn,  fens  ;  fignification.  ScH  finn  ei; 
mi  fprucbê  tOOÎ)!  faffen  :  prendre  bien 
le  fens  d'un  pailage.  5)er  liudifidbli« 
e&e  ?  gel)<ime  ;  terMiimte  !c.  finn  :  le  fens 
literal;  miftique;  alegDrique.  î)aé 
fan  rae^r  ol«  einen  fmn  haben:  cela 
peut  avoir  plufieurs  fens  ;  il  foufrc 
plulieurs  fens. 

@tnn,  peufée  î  defTcin  ;  panchant  ;  cfprit  ; 
coeur.  €tn)flé5ufinn  faffen;  fid)ctroaé 
JU  finn  îic^cn  ;  prendre  à  coeur  une 
chofe.  @id)  etroa«  in  ben  finit  f  oraraen 
lajfen  :  prendre  la  penlée  d'une  chofe. 
©a«  ijî  mir  uie.in  ben  finn  gefommcn: 
cela  ne  m'eft  jamais  venu  en  peniée; 
dans  la  penfée.  ftt  fcmmt  mir  inben 
finn:  il  m'entre  [il  me  tombe]  dans 
l'efprit;  dans  la  penlée.  iftiua«  a\Xi 
tiem  finn  fcljlagen  :  ôter  une  chofe  de 
fon  efprit:  fe  défaire  d'une  penfée. 
©einen  omißcn  finn  auf  tuwi  fcçen  : 
apliquer  mettre  ;  emploïer]  tout  fon 
elprit  à  quelque  chofe.  ^intmtXnni 
au?  te  ru  fii:!!  rcbcn;  détourner  quel- 
cun  d'une  chofe;  lui  en  faire  perdre 
l abandonner]  la  penfée,  le  deireiii. 
€inf  ni  etn>aiî  in  ben  finn  geben  :  inspi- 
rer une  choie  à  quelcun.  ifin  Icbfjaff; 

ter;  tM^crcffiinier;  fc&3rfft'id)tu;>'r;pfrï 
worc  r ,  tumni ■.' K.  finn:  tlprir  ai,'if- 
fanc;    préfeut;  édaité;  euibrouillé{ 
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groflier.  ©inn  ju  etroa«  ^ah<!\\  ;  avoir 
du  panchant  [de  l'inclination]  pour 
[à]  quelque  chofe.  ^mii  im  finit 
Ijtibcn;  le  propofer  une  chofe  î  en 
avoir  le  dellcin. 

@inn<tu;  ©inau,/./.  [^ce dernier  vaut 
Tnieux']  alchemille  ;  leontopodium | 
pié  de  lion,  [ierie]  gme  gattun} 
finau  :  perchepier  ;  percepier. 

@irtnbtI5>//.«.  emblème;  fimbole;  de- 
vife. 

©tnnbil&ig;  ©innbilberifc^/  «<(;.  emblé- 
matique. 

©innen,  v.  a.  [ic^  finne;  vS)  fann;  Jcft 
finne;  gefinnet  Scgefonnen]  penfer; 
méditer.  Über  etma«  finnen  :  méditer 
quelque  chofe.  21uf  etioaä  finnen: 
penfer  à  une  chofe.  .^iu  unb  ^er  fin« 
neu  :  rouler  diverfes  peufées  en  foi- 
même  ;  dans  fon  efprit. 

*  @tnnen>Ii(^t|  /.  n.  k  lumière  des  fens  ; 
les  fens.  ;0a«  bloffe  finnen;lid;t  leö« 
ret  une/  baß  k.  nous  aprenons  parla 
feule  lumière  des  fens  [par  les  fimples 
fensj  que  &c. 

©inrtiginin/  /.  «.  pervenche:  fiante. 
dematis. 

©innîïvrtut/  /».  herbe  vive;  fenfl- 
tive. 

©innlid) ,  adj.  fsnfuël  ;  fenfitif.  ©iiiHs 
licbe  frafft  ;  begicrlicftfeit  :  feculré  fen- 
fitive  ;  apetit  feiifitif.  ©innlic&e  lù(ie  : 
plailirs  fcnfuëls.  (£itt  finnlid;eniunf(^  : 

homme  fenfuèl. 

©innl««^ ,  curieux  ;  ponftuël  ;  propre  } 
exaft.  ©innlid)  im  l)aujratbi  in  bö« 
C^ern  2C.  curieux  en  meubles;  en  li- 
vres, ©innlid) in ficibern;  leinen: pro- 
pre en  habits  ;  en  linge,  ©inillic^  ilt 
foinem  tbun:  ponclucl  [exafl;  régu- 
lier ]  en  tout  ce  qu'on  fait. 

©innlidjFctt;/./.  fenfualité.  1)cr  finit^ 
Uebteit  ergeben  fccn;  être  plongé  dans 
la  fenfualité. 

©jnnloe,  adj.  infenfé  ;  qui  a  perdu  le 
fens.  €in  finnicff r  menfd)  ;  un  infea- 
fé.  ©innlo«  rocrben  ;  perdre  le  fens  ; 
l'ufage  des  fens. 

©innlofigïeit//./.  ftupidité;  étourdil- 
Icment. 

Sinnreid)/  adj.  {trAk\  plein  de  fens; 
fpirituël  ;  ingénieux.  €in  finnrei(^«l 
fprucô  :  fentence  bien  fenfée  ;  pleine 
de  fens;  d'un  profond  fens.  (gitifin* 
reit^er  gebancfe;  finnreid)e  rebe:  pen- 
fée ;  exprelfion  fpirituelle.  ©innreis 
C^e  errinbung:  invention  ingenieufe. 

<5innretd) ,  adv.  fcnfement  i  ingenieu- 
fement  ;  fpirituellement. 

@int/  v.  ©eit. 

^Ölllteiltitl/fe»/  puisque;  parceque; 
à  caufe  que  ;  dautant  que. 

^  \ö\\\Xt^ ,  f.  m.  aifpringenbe  Fleint 
fétefer,  ipcuti  ba«  erçt  8«fd;miebet  »irö  ; 
batitures  d'airaio. 

S(  ii  3  eiptrnj 
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Vï-ipern;  fibci-n,  v.  «.  coul«;  fvin- 
-,  ter.  2)fl6(jci'nCfivett:  le  vaiffcaucou- 
-    |e;fvincc.    SDietBunte  fipett:  Icsjc- 

rolitésiVintcntde  la  plaie. 
t  (èippfC&afft,  /./.  [vieux  mot]  pa- 
tenté; confanguiniré.    ©lieb  bct  fipp- 
fc&afft:  déijré  de  confanguinité. 
t©ippfrf?flfft4)<xum/  /.w. table  [arbre] 
généalogique. 

©treilC/  /./  mter^Weit:  firene. 

@iram«frailt//.».  jugeoUnej  digi- 
tale d'orient, 

^tttC//./.  coutume;  manière;  ufa- 
ge.  éi  i|i  titic  fttte  tiefe«  lanbcé  :  c'eft 
la  coutume  [l'ufage]  du  pa'S.  (£«  ifi  Set 
IBCltfitte:  ainli  va  le  inonde. 

©itteiV  moeurs  ;  manières.  ®ute  ;  bôfe 
fîttcn:  bonnes;  mauvaifes  moeurs. 
^cHiM;  Qnçieiic{)mc  ;  cfjtbarc  ;  grobe  ; 
«niirtioe  K.  fltteil  :  manières  civiles  ; 
agréables  ;  honnêtes  ;  rudes  ;  des-agré- 

ables.  3ci«fliib  i"  fluteit  fitten  crsieDcti  = 

former  les  moeurs  de  quelcun.  (Bellte 
fittcli  dnbcrn;  betTer«:  changer  de 
moeurs  ;  reformer  fes  moeurs,  9J»n 
<iiic«  leben  unb  fitten  funbfc^afft  ein; 
|ie()et1  :  faire  information  [  s'informer] 
de  la  vie  &  des  moeurs  de  quelcun. 
©iitc  ftf tcn  uiinefimen  ;  fc  révêtir  de 
tonnes  moeurs.  éi:l)tttgançbefenberc 
fitten  fln  fjct)  ;  il  a  des  moevrs  fortlin- 
gulicres. 
.Öitttniclif,/./.  doftrine  des  moeurs; 
morale,  ^ôfîicfjc  fitten-(eï>r  :  préceptes 
de  la  civilité  des  n-ioeurs;  delà  policef- 
fe.  4in  bM(J)i'Ctib«fitten-leï)r:  livre 
de  moral«.  îîacl)  bit  fitten--le|)t  {f^en  : 
vivre  moralement  bien. 

6itten4çf)feiv  /  m.  moralifte. 

©Ittcmi-cgcl/ /./  règle  [maxime]  (Je 
morale. 

©ttten  .  îucl)t ,  /.  /.  difcipline  des 
moeurs. 

Çitttig;  fittftm/  adj.  morigéné;  doux; 
modelte  ;  modéré.  €iiM'ittfanier[fitti-- 
ger]  menfd)  :  homme  qiii  a  les  moeurs 
bien  morigénés  ;  bien  réglés. 

Çjttig;  ftttfam/  adv.  doucement  j  mo- 
doiîementj  modérément. 

etttigïcit;  fittfamfett///  modeftie, 
douceur  ;  modération. 

©ittlicft,  /?<i>'. moral.  Sittliche tugcuben: 
vertus  morales.  ©ittlidKt  aeritanb  : 
fens  moral.  @ittlic|)em8ôUc^f«it;  pof- 
llbilité  morale. 

©ittlit^,  atlv.  moralement, 

ffl'nMid);  fittlid):  prev.  autant  de  pais, 
autant  de  coutumes  ;  giiifcs. 

6ittltd>ïctr,/./.  moralité. 
©ttt)<(m,v.6ittig. 

©iÇ,  /•'»•%<■■;  pUcc.  @i(.bc«Mi*: 
tcté  K.  fiégc  déjuge,  @tR  bej  fiitfcticré: 
fiegc  de  codier,    (finett  .bequem««  % 


Ut 

niacfjcn'-  drefier  [acnmmoder]  un  fiè- 
necouimode.  £inenfn?aufbcr  fiiîfdje 
bcflcllen  :  arrOtcr  [retenir]  une  place 
au  coche.  ÎQacbbem  ein  icbtt  feinen 
fi(J  Oenommeu  =  chacun  aïaut  |-ris  la 
place. 
Sic,  rèfidence;  domicile;  demeure. 
Êin  Ädniiilic^cr;  §iir|îl;c^er  îc  fiç  :  réil- 
dcnce  [fiége]  du  roi  ;  du  prince,  ?5i- 
fdjôff licf)cr  fiB  :  fiége  epilcopal.  Sti. 
ncn  bcftrtiibiijen  fîlj  buben  :  n'avoir  point 
de  domicile;  de  demeure  fixe. 

Äeruerfriinb  hot  feinen  fiß  im  \jitn  ■  le  cer- 
veau e/1  le  lîége  de  l'entendement. 
Z<ii  bctç  ift  ter  fiß  Ui  leben«  :  le  coeur 
cftiefiégedela  vie. 

Sic,  féance.    ©iß  in  fcem  ratÇ  ic  neb- 

men  :  prendre  féance  au  [dans  le]  con- 
feil.  <Bicl  (Junten  in  einem  fiij  (lubiercn  : 
tenir  des  sé.inces  de  pluiicurs  heures 
à  étudier.  €r  feat  fid)  in  einem  fîR  atra 
gcfpielt  :  il  s'cll  ruiné  dans  une  féauce 
dejeu. 

Silj'-öi-I'cit,  //  travail  fedentajre, 
Sig^brtncf/  /./.  banc;  fiége. 

©tç-bctJi  /  /  ».  [/.  tfanatemi.-^  os  fa- 
crum. 

Siçeii/  v.w.ficfefiÇe;  idyf&ii  icti(aße;«e» 
feffen]  être  affis.  '^d)  (en  nidjt  mc^t 
flehen,  ic^  rnnp  fi^en;  je  fuis  las  d'être 
debout,  je  me  vais  afleoir.  ©iljctnic; 
bct: ailciez- vous.  Slufeineu ftu^hfluf 
berbaiicf;  om  tifd)îc.  fiBen:  être  artis 
fur  un  fiége;  lur  un  blanc  :  aune  ta- 
bla, ûbenonflfien:  avoir  le  haut  bot;t; 
la  première  place.  ®egen  einanbec 
flHen:  être  vis  à  vis  l'un  de  l'autre  3" 
pfeibfiRcii:  monter  achevai.  8(uf "ei- 
nem pferb  Oçen  :  f tre  monré  fur  un 
cheval;  monter  un  cheval.  flOoblîùbel 
fiçen  :  erre  bien  ;  mal  placé.  $33ir  ^aben 
beçbettflfcl,  bcçbem  fpiet/  lange  gcfcf- 
(en  :  •}•  .*  nous  avons  fait  une  longae 
féance. 

©tçcn  /  être  en  prifon.  tim  fcftiilbc«  IBil« 
Un  fi^eit:  êtte  en  prifon  pour  det- 
tes. 

3«einemlaHb;  tnberdabtfiçen:  demcu- 

ret  [s'arrétcrj  dans  un  pais  $  une  ville. 
3m  n)irtf)ä-'§''ufe  flijen  ;  loger  dans  une 
hôtellerie. 

3rt  einem  aint  fîscn  :  être  en  place;  avoir 
un  emploi.  3m  rat^  flÇen  !  avoir  fé- 
ance au  confeil.  SlmiCU  fiçen;  avoir 
un  emploi  à  la  douane. 

3nfd;ulbcn  fieen  :  être  chargé  de  dettes. 
3m  elenb  fiÇen:  être  [croupir]  dans  la 
miferc.  3m  reicbtbum;  im  libcrfîuO 
fîlçen  :  être  dans  l'abondance,  9)îu(;ia 
fltjen  :  être  à  rien  faire  (  vi\  re  dans  l'oi- 
fiveté. 

3uacrid)t  fiscn;  tenir  féance;  tenir  au- 
dience. 9îid)t  fipen/  fetngerid)t  haU 
ten:  vaquer.  3>n«  parlement  fipcticfio 
nic^t:  le  parlement  vaque  préfcnte- 
mcat. 


f«t     Uv 

(ïincm  auftem^Jifeftiiea:  incommodL. 
[  importuner  ]  quelcun  ;  lui  être  i 
charge. 

Kîcf;Iim'en;  »arm  fiCen  :  être  i  fonaif^ . 
être  bien  dans  fesafaires.  UbelflÇtU  ■ 
être  mal  dans  fes  afairts.  ft^cr  n'ci)' 
fiçet,  mufi  fic^  nidît  lu  l'erbcffern  fui&cn  = 
t  •  quand  on  cft  bien ,  il  faut  s'y  te- 
nir. 

3mmcrfifien:  être  fedentaire.  finbienjl 
babei)  man  riel  fiuen  mnS  :  emploi  fe- 
dentaire. etetü  im  ^aufe  fîçen  :  mener 
une  vie  fedentaire. 

Suinta  [übet]  einer  arbeit  fîÇen  :  trarail- 
1er  avec  alliduité  [avec  aplication]  i 
quelque  chofc. 

Se(l<tBen:  tcnirfermc. 

SBuMiiibcl  fiçen.  2>tt«  fleibfîçf  eucÇ  mU  = 
nicfet  n;cl)l:  cet  habit  vous  lied  très- 
bien;  oevousficd  pas  bien. 

^ier  fiRt  ci  mit  :  [r.  itcf:i\yuc.j  rDu  ttild 
gelb  ocnniitt)flben,  bierfiiite«  mit:  tu 
me  demandes  de  l'argent,  ouida  tuen 
auras;  c  je  n'en  ai  (loint, 

€tnw«  auf  fi*  fjçcn  lanen  :  foufrir  [laiT- 
fcrpaller]  une  injure  fans  la  relTentir. 

Siçen  la\Jtn  :  perdre  ;  lailTcr  iur  la  place. 
!C<ti  fcinb  l)ot  über  faufcnb  manu  fi^eit 
laffen  ;  les  ennemis  ont  perdu  [laid? 
fur  la  place]  plus  de  mille  hommes, 
gt  bataliefeiu  gelb  bepbemfpiclefißcH 
laffen  :  il  a  perdu  tout  fon  argent  au 
jeu. 

•BiQc»  bleiben,  demeurer,  jm  îctç  fipen 
bleiben:  s'embourber.  Sine  arme  iKna« 
fer  bleibt  reoblfißcn:  une  fille  far,s  bien 
court  riique  de  n'être  pas  mariée;  de 
ne  trouver  point  dcn.nriage.  3"ti-' 
nem  treffen  u.  fiçen  bleiben  :  reftermort 
[demeurer]  dans  un  combar. 

<EtiU  fiÇen:  demeurer  [fc  tenir]  en  re- 
pos. 

Sitjeni,  adj.  féant  ;  aflîs.  ©er  Aônid, 
fifiet  auf  feinem  tbrcn  :  le  roi  féant 
[étant  aflîs]  lut  fon  trône.  ^CD  flÇcn* 
bcmrat^:  le  confeil  étantféant. 

3f  S«0«"b/  "dj.  [t,  de  blaßt!  ]  aflîs. 

Siçei- ,  /.  nu  celui  qui  eft  aflîs  ;  qui  fc 
tient  alfis.  \il  n'a  lieu  que  dans  la  corn- 
fojhicn^ 

tBiç--flci(d), / ».  Äein  fi^ffeifcfebaben : 
n'être  pas  fedentaire;  ne  pouvoir  de- 
meurer longtems  aflîs. 

3unafer  N.  ^at  fein  fiB^fleif*:  Mademoi- 
feile N.  papillonne  toujours, 

©itj^gclb ,  /  f>,  géolage. 

Sic  ïtijftn,/».  coulfin. 

«if;îton,v.  Siçiing. 

Biçung,  /!  /.  féance;  leflîon.  Si«  fiçung 
bc«  rit icbté  :  la  léancc  de  la  chambre 
dejuftice.  ®ic  flljung  eine«  conciiii  : 
la  Uflion  du  concile.  2)ic  fiÇung  auf  tin« 
}cit(angcin|1ellcn  :  fcnncrlepàlait. 

@tï"t  ;  ©tftu» ,  /.  n».  [ffow  d'bonmt\ 
Sixte. 

©flil», 


^îiaW,  v.Sd)Un\ 

©luié/  /.  ».    Eclufc!  vU/e  de  flan- 

tire. 
@nîUrill3Î>  /  /.  »'■  emeraude.       Ko^« 

fmariigt)Cn:  plàmes,  ouplasmes. 

êmt)r»(ï/  /,  m.  Smirne:  v'iUe  d'A- 

©0  /  proi>.  relnt.  qui;  que  ;  lequel.  D« 
mann,  fD  bci;  mie  geivcfcn:  i'homnic, 
qui  a  été  chez  moi.  5Dic  ifX&jt ,  fo  id) 
eud)  anbefehlen  :  ialaire  quejevous  ai 
recommandée.  îttjentiîen ,  fo  Hlici) 
fcunen  :  ceux  qui  me  comioiiïtnr. 

©o  /  C077J.  fi.    ©c  ii)r  miel)  liebet  :  ^  vous 

m'ai.mcz. 

©0  f  /7/irA  trenn ,  eß  quelquefois  fleona- 
ßique.  aSenn  ihr  mir  raffet  /  fc  reill  ic^ 
ïcmmen:  quand  vous  m'apellere/.,  je 
viendrai.  5ßf nn  lit  C8  Ki)e ,  \o  njill  ici)« 
glauben:  fijclevoi.jelecroiraiije  le 
croirai,  quandje le  verrai. 

©0/  adv.  fi;  tflitmenr;  tant;  toutaufll 
que.  €t  ijl  fo  reicl)  ;  fo  ft.ltcf  K.  il eft  fi 
riche  ;  fi  robufte.  €r  i(î  fo  iornig  :  il  eft 
tellement  en  colore,  '^éj  t)abe  fo  %V- 
lauffcn  :  i'ai  tnnt  couru.  3d)  f)flb  fo  lan^ 
je  gebeten/  bi«  ii)ti  erbeten  =  j'ai  tant 
fait  par  mes  prières,  que  je  l'ai  enfin 
obtenu.  ®ie  i|îfo  rcic|,  olô  fcl^on  :  elle 
eft  aufli  riche  qu'elle  eft  belle.  3<^ 
tMse  SU  ciid)  eine  fo  sroffe  lietc ,  ta§  k- 
j'ai  tant  d'amour  pour  vous ,  que  &c. 
@cUe  er  »obi  fo  fùbn  fcon?  auroit-il 
bien  la  harditllef'  5)îuét  bcc&  niûjt  fo 
eiel  reefens  :  ne  lairts  pas  tant  de  la- 
çons. ï9!eirtt<Jt!fo  >u)Ôir.  ahquece- 
la  eft  beau  !  Sl«if  fep^ii)rfcod)fothorid)t? 
ah  que  vous  eres  fou  ?  i?o  nu^r;  fo 
inögli(*!C.  a  t!t,^^gctni}ein  fdjiïimrae/ 
fc  TOa;)r  i  fo  mofllicl)  ifi  e«  aud) ,  feafi  jr. 
tout  auffi  vrai  ;  poflible  qu'il  eft  qu' 
une  pierre  nage,  il  eft  vrai;  poifible 
aulli,  que&c. 

©0,  ainfi.  <îs  mufîfofcçn  :  ilfautquece- 
laloitainfi.  St^utfo- faites  ainfi.  ar- 
beitet lt)rfo?  cft-ce  ainfi  que  vous  tra- 
vaillez? 3[^^etcmad}e^e8au(t  fo:  les 
autres  fontdemê«ne:  en  tont  autant. 
©0  ficbet  ti  um  bie  fuée  :  tel  eft  l'état 
de  l'alaire  ;  l'afaire  eft  en  tel  état.  ©0 
ift  Uiifec  Hliüe;  tel  elt  notre  bon  plai- 
fir. 

©0  i({  mil  \\\  mercfen  :  de  plus  il  faut 

prendre  garde. 

©obin  ic6oud)nic&t  reic()8en«g:  auffi  ne 
fuis-je  pas  aftez  riche. 

Cogdclirt;  fo<icfd)!cftîf.  era«d)i(l;  tout 
favant  ;  tout  habile  qu'il  eft. 

45ob«lb,  conj.  aullî-tôt  quei  iis  que; 
d'abord  que.  @o  balî)  er  mic^  fabe, 
îannto  cr  nU($:  dés  qu'il  me  vit,  il  me 
reconnut;  d'abord  [auffi  tôt]  qu'il 
iiie  vit  ;  il  &c.  il  ne  m'eut  pas  plutôt 
veu,  qu'il  œe  reconnut. 


fo 

©0  l'alb/  adr>.  d'abord  ;  tantôt;  tout  à 
l'.heure.  (fr  bcfnll  fo  balb,  bog  îf.  il 
commanda  d'abord ,  que  &c.  ^dJI^'i" 
fo  (  aD  bai)in  ge^CU  :  j'y  irai  tantôt  ;  tout 
à  l'heure. 

©0  îxiniî,  donc;  fi  donc,  ©^c  befennet 
i!)t  tillin  /  tiîp  !C.  vous  avouez  donc 
que  &c.  @p  fcn;nit  >  fo  aebt  H'-  tann : 
venez;  alezdonc.  go  C6  bann  eine 
g  t^iine  fûdje ijî  /  fo  ^aU  ic{>nicbtë  njcitct 
}U  fûgCM  :  fi  c'eft  une  afaire  faite ,  je  n'ai 
plus  rien  à  dire. 

©o  brtjj ,  fi  bien  que  ;  de  forte  que.  Sil« 
leoaufcrbenideitel/  fo  bag  eéein  tbcr- 
^eitreàrc/  tatatifii!  bauen  :  toarcs  les 
choies  de  la  terre  ne  font  que  vanité, 
fi  bien  [de  forte]  que  ce  feroit  folie  de 
s'y  fier. 

©0  fcoc^/  pourtant;  néanmoins;'  toute 
fois.  3(1  erfcbcnamt/  fotfletbocbciu 
eferlic^er  mann  :  quoi  qu'il  foit  pau- 
vre, il  eft  pourtant  [il  ne  laide  pas  d'ê- 
tre] honnête  homme. 

©0  fcvnc,  odv.  entant  que.  So  fcme 
tiefer  btief  ucn  eud)  fommt:  entant 
que  cette  lettre  vient  de  vôtre  part. 

€c  ferne  et  feine  tobtet  ^eçrat^et:  au 

cas  qu'il  époule  la  fille. 

©O  fovt  abfingen/  mi  einem  »orgeleget 

rcitb  :  chanrer  à  livre  ouvert. 
©0  grtf  /  jusques  à  tant  ;  tellement  ;  au 
point.    SJîan  ï)flt  it)n  fo  gar  bi«  anf  ba« 

Dcmbb  bctrtUi>t  :  on  l'a  .dépouillé  jusqu' 
à  la  chenilie.  ©eine  gefunb^eit  ift  fo 
gat  UCtbttbt/  tag  :c-  fa  fanté  eft  telle- 
ment ruinée  [eft  ruinée  au  point  ;  à  un 
point]  que  &c.  &  liebet  fo  gar  «u*  fei' 
ncfciube'  il  aime  jiwqu'à  liis  enne- 
mis, 
©ogut.  Saé  i(l  fo  gut,  aie  nettian  :  cela 
vaut  lait.   Ziai  i|î  mir  fo  gut  «B  ^unbett 

t^aUt:  cela  me  vaut  cent  écus. 

©0  bin,  paft'abkment.  SDîeine  gefunb- 
l)eit  iü  fo  l)in  :  ma  fanté  eft  paiTable- 
ment  bonne,    ©eine  gef4)id:lid)!eit  ift 

fo  \)M:  fa  capacité  eft  telle  quelle. 

©0  UnO/  tant.  *0  lang  ic&  lebe  :  tant  que 
je  vivrai.  ©0  lang  et  gelb  bat  /  (l  er  lu- 
ftig: tant  qu'il  a  de  l'argent,  il  a  du 
courage. 

©0  offt,  rant;  autant;  tant  de  fois;  au- 
tant de  lois.  3cl)  babe  eê  bir  fo  offt  ge- 
fugt t  je  te  l'ai  tant  dit;  je  te  l'ai  dit 
tant  de  fois.  >?*o  cfft  n  mid)  ûcbet  : 
aurant  [  toutes  les  fois  ]  qu'il  me 
voit. 

©0  ted)t!  fo  «BOhlî  voilà  qui  va  bien. 

©0,  fc  adv.  là,  là.  Ço  fO;  nunt)er(îchc 
i(i)cei:  là, là, je  vousenrends.  ÏÏÎ'ege; 
\it  ti  eud)?  fo  I  fo  :  que  faites  vous  ; 
comment  vous  va  ?  là ,  là ,  paflable- 
ment. 

©0  viel ,  tant  ;  autant.  3cb  babe  fo  «iel 
freunbe:  j'ai  tant  d'amis.     ©ODielbem 


qu'à  l'autre,  ©o  «ici  i|î* ,  ba^  ti  efiiê 
obgctbane  facbe  t|l:  tant  y  a,  que  c'eft 
uneatairc  faite. 

©0  reflbfl  vraiment. 

Se  weit,  fi  loin;  aulfi  loin.  Ocfi  b<l6e 
nicOt  gemeint ,  \)a%  es  fo  mett  foi;imcit 
folte:  je  n'ai  pus  cru  que  l'afaire  iroit 

fi  loin.  3cb  reiß  fo  ivcif  geben ,  oXi  icft 
fan  :  je  marcherai  aulli  loin  que  (C 
pourrai,  ©o  TOcitroiU  icb  geben  :  j'irai 
jusque  là.  @o  njcit  manfcbeufan:  à 
perce  de  veue.  <k.i  iH  fo  ttîeit  gcfel'It, 
[fo  raeit  baoon]  ba»  i«^  biefeä  glaube, 
bau  îc.  tant  s'en  faut  queje  croie  cela, 
que  &c. 

@c  reeit  bin  tc^  mit  ibm  einig  :  jusques 
là  je  fuis  d'accord  avec  lui.  ©o  toeit 
gebet  bie  fac&e  gut  :  jusqu'ici  l'alfaire 
va  bien. 

©0  niic^tige  gefcbifffte  ic6  aucÇ^abe,  reill 
ic^bocb  nicbt  unterlaffen  iueucbsufora^ 
men:  quelques  grandes  affaires  que 
j'aie  lur  les  bras,  je  ne  laiffcrai  pas  de 
venir  chez  vous. 

©0  wol,  ausfi  bien;  tant  que.  '^i)^'iht 
forcol  gearbeitet,  roie  bu  :  j'ai  travaillé 
auffi-bien  que  vous,  ©o  TOOl  mannet 
a\i  rociber:  tant  hommes  que  femmes. 
€troa«tbun,  nicbtfe  wclauâ  liebe,  alâ 
fJC^  fcben  îH  laiTcn  :  faire  une  choie 
pas  tant  par  charité  que  par  oftent»- 
tion;  plutôt  par  oftentation  que  pat 
charité. 

©0  JU  fagen  :  par  manière  de  dire. 

@0(iifmtd,  V.  SrtHg.fei-deI. 

@Dcj)#Iflntm/ v.©r;ugei-. 

@OCJetdt , /. /.  ©cfclIfcbafFt  :  affetn- 
blée:  collège.  55ie£co))6lb;garoliut« 
i<i)t  foeictnt  ber  curiofcn  n)i([enfd)a|fteit 
in  natûrlit^jen  bingen  :  curieux  de  la  na- 
ture. 

©ucinianer/  /.  «;.[*fm%««jsoci'- 

nieii. 

©ocinirtBtfrf^e  \ii)vti  f.  f.  Socinia- 
nifine. 

iîsWtC  I  //.chaufton.  £cinenc:flcftriefs 
te  focfen  ■■  chaulions  de  toile  ;  de  trico- 
tage. 

(Sîî'ï*?  Sot,/,  m.  bouillonnement; 
bouillon.    S)cr  lovfffcuttt  imiîattfe» 

fob  :  le  pot  bout  à  gros  bouillons. 

@uî*i  fut»,  ['.  de  médiane']  acrimo' 
nie  de  l'eftomac  ;  foda.  S'er  fob  brennt 
mid)  :  je  lens  une  acrimonie  dans  reft»« 
mac. 

f*@DÏJDinit/ /  «.  bougre;  fodg- 

f  »©obornttcrey,  /•/•  fodomie. 
f  »©obomitjii/  /.  /.  bougréfle;  lodo- 
mite.  * 

@oer#f(î  Ï0  ;  f^ig  *  fctjuwlg  /  /.  ».  ûii- 

I     cw€>  felkote, 

€»ïï/ 


foff      foï 

^off  ;  f"f  '  f-  "'■  "^''^-  Siiienflarcfen 

fctf  tU'll-  boire  un  grand  trait.  €itlC 
fatine  in  einem  foffnui;Ucrcn;  avaler  ie 
pot  tout  d'un  trait, 

t  ^Oge  ;  iudjt'fau ,  /  /.;  \mot  Je  pro- 
vince] truïe;  coche, 

@0{)le,  V.  Qole. 

©P^n  /  /  m.  fils.  î>er  fc^n  ©ottcé  :  le 
fils  de  Dieu.  (Ein  einiget  fo^n  :  fils 
unique.  S>it  er(le  [  etdsebo^tne  ] 
S»Cl)te;  brittc  K.  ft^n  :  le  fils  aine  i  fé- 
cond .  troifiéme  fils.  ÎTîntùrlic^er  ('c|)n  ; 
fils  naturel,  5;<iblic()cr  fci)n  :  propre 
fils,  angenommener fobii;  fiisadoptit. 
gin  ungcratbener  fot)n  :  fils  dénaturé. 
€in  et)cliii)et  fol)n:  fils  legitime.  îin 
ttal)lfot)U/  beton  finbeaflatt  atifee« 
iionimen  wirb:  fils  adoptif.  €in  foftu 
erjlet/  anbetet  el)e:  fils  du  premier  lit, 
du  fécond  lit.    êof)n ,  bei  mi)  mitet 

.  »iJtetlicIjft  gClBült  ifl  :  fils  de  famille, 
©et  dltefle  fc^n  eine«  ^«ufe«  ;  *  dau- 
phin, [riji^z  Us  bturgeoisi] 

t  (iëo^ncn  ;  funen,  V,  «,  [»;«  inufité 
dar»  leßmfU\  expier. 

©Ù^nlCJn//.  «.jeune  fils.  @(e 
ift  mit  einem  fô^nlcin  [jungen  foftw] 
ntcbetfonimen  ;  elle  eil  acouchée  d'un 
fils. 

©öbnitd)/  adj,  filial,  (^ô^nlic^e  licbe; 
flcf)orfam  :  amour  filial  ;  obéinancc  fi- 
liale. 

©Dbll'OPffpr  ;  fiin^opffei-,  /  n.  [/. 
cofifacré'j  facrifice  de  propitiation  ; 
d'expiation. 

©O^nS'frOll/  //.  belle  fille  :/f»;»;f 

du  fils. 
<5obn6  fobrt,  /.  m.  petit-fils:///  du  fils. 
S<>bn6  toc^tef,  /./.  petite -fille  :  fille 

du  fils. 

©Dlcfe^  foldjec,  e / es, /)rc». tel, telle. 
€in  feiltet  mann:  un  tel  homme. 
@oI(^e  leutc  finb  reo^l  rcettF)/  baS  jc.  tel- 
les gens  [perfonnes]  meriteroient 
d'être  8cc.  3f)t  bôtft  fein  fcld)  ivcfen 
machen  :  vous  ne  devriez  pas  faire 
tant  de  bruit.  Çt  i({  in  einem  fcldjen 
elcnben  Slldanb  ;  il  eft  en  fi  miferable 
état,  ©a«  bilb  tu  »on  einet  folcöen 
fc^onfjeit/  baß  man  eé  nicftt  m  tbeuct 
teja^len  fan  :  ce  tableau  eft  dune  tel- 
le beauté ,  qu'on  ne  le  lauroit  trop 
païer. 

©old)emnrtd) ,  adv.  alfc  :  tellement. 

SoIAcvley ,  adj.  tel ,  telle.    2luf  fclcfect-- 

.  leo  roeifc:  d'une  telle  manière.  @el; 
cficrICD  waat  :  telle  forte  de  marchan- 
dife. 

6oId)erPtcjlnU,  <»A.  tellement;  dételle 
■     forte 

v5D10/  f.m.  foldc;  paie  de  gens  de 
guerre.  Ctn  folb  ftiegen  ;  beiablen: 
tirer  ;  païer  la  lolde,    3it  f»lb  (le^wu  ; 
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être  à  la  folde.  «Bclcfer  in  feinem  fclb 
l)abf  n  :  avoir  des  troupes  à  fa  folde.  91n 
bem  fclb  atbtecten  :  rogner  la  folde  ;  la 
païe, 

9oIt>;  befolbunp/  falaire;  gages. 

@üibat//m.  foldat.  eclbatenreer^ 
lien  :  lever  des  foldats.  (£in  gemcinet 
fplbat:  fimple  foldat.  €r  ifl  ein  gutet 
tapffetet  fcibat;  il  eft  bon  ;  brave  fol- 
dat. gineni  felbaten  feinen  abfe^icb 
geben:  dcsenrrMerun  foldat.  €in  un^ 
tûct)tiget  fclbat:  foudrille.  ©iMbaten, 
liti  Pbne  paß,  unb  fût  fi^»  auf  pattfeep 
gefjCH/UHb taube«:  parti  bleu. 

©ol6<«ten-l)r«ud)/  f.m.  manière  defel- 
dats  ;  de  gens  de  guêtre. 

SolSrttcn^efel,/»;.  chevalet j  cheval  de 
boiü. 

©oitxxten-eyi»//  m.  fenneut  militaire. 

t  ©olbaten.-gefd^merÇ ,  /.  «.  ['.  de  mé- 
pyis]  foudrille. 

t  ©olbrtten  î  l)Uf  /  /./  bagalTe  ;  palUafre 
de  corps  de  garde. 

Solbflten  »  l>üttc, /./ baraque;  hure- 
3n  eiiiet  felbaten- l)"«e  btijfanmien  lie- 
gen :  chambrer.  [/.  de  guerre.] 

Solbatcn^junge,/  »».  goujat. 

©olörtten  ïlt  jb^  /  I».  habit  de  foldat. 

Solt>«fcn'fr«nrfl)eit/// militaire. 

Solbrtten'Icbe«//  «,  vie  militaire. 

©clbrttcn  mantel//w.  paletot. 

©ol6rtten--tejî(»ment//.  ».  teftament  mi- 
litaire. 

So|&i?tensweif>/  /.  »,  femme  de  fol- 
dat. 

©olbrtten; werbtr//  m.  enrolleur  de  fol- 
dats. 

Solbrttenwevbung,'/.  /.  emoUement 
[levée]  de  foldats. 

©C>lb<«ten»juc^t/  f.  f.  difcipline  mili- 
taire. 

©olböttfrf),  adj.  foldat.  €in  fclbatifc^e« 
anfeben  l)aben  :  avoir  l'air  foldat. 

©C>lt><xtif(f),  adv.  en  foldat  ;  en  homme  de 
guerre.  3luf  fclbutifcl)  flcfUibct  feçn: 
être  habillé  en  homme  de  "uerre. 

t  Sölbnci- ,  /.  m,  [  /V  a  vieilli]  foldat. 

©ijlbnei-,  bct  in  eine«  «nbetn  fi>lb|lc(>et-" 

Aipendiaire. 

^DU  't  fol;>U/  /./.  plante  du  pié.' 

©oie,  [/.  de  capucin  ifc]  fandale. 

©oie,  [/.  de  cordonnier]  femelle.  (Sc^U» 
lie  mit  einfadjcn  ;  mit  boppeltcn  folen  : 
fouliés  à  fimple;  à  double  femel- 
le. 

X ©oie,  [t.dech(iypentier]{emt\\e, 

%  Sole,  an  einer  ferfter-jatge ,  [t.  d'archi- 
teflure]  appui  de  fciiiître.  ©pU/ju  ei- 
nem bilber«ge|letle:  patin. 

3C  ©oie,  [/.  des  faunes]  muirc. 

©oie  an  ({rümpften  :  femelles.  îlîene  ^i- 
Un  au  bie  firuniplftfe^en;  bitlîtàmpf» 
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feeerffteit:  mettre  des  femelles  à  une 
paire  de  bas  ;  rcflcmclcr  des  bas. 

©olen;  bcfolen,  v.«.  mettre  des  femel- 
les ;   rciicineler 

©clen.-leber  ;  foUcber;/.  ».  cuir  tan- 
né. (?clen  lebet,  ba»on  fcpf unb  bauc^ 
abgenommen:  croupun. 

X©olcn-maiioleiii,  /.».  [/.  d'anatomie] 
pedicux. 

^2^PUfH/ x-.f».  devoir;  avoir  à.  3(^  foll 
morgen  »etrtifen  ;  je  dois  alet  demain 
«In  voïagc.  aie  liift  liltnibe,  eéfilte 
U'O^l  tcgncn  :  le  tems  cil  fort  brouil- 
lé, il  doit  pleuvoir,  gin  gutet  atbci- 
tet  fclfe  mol  atbeit  baben  :  un  bon  ou- 
vrier devroit  avoir  bien  de  la  bef»- 
gne.  5d)  fou  fdjteibtn  :  j'ai  i  écrire. 
öBcnn  aur  tbatcn  waà reit fclun ,  fo  tbdte 
@ctt  Kai  mr  recUtn:  fi  nous  faiiioix 
ce  qui  cli  de  nùcrc  devoir ,  Dieu  fcroit 
ce  que  nous  fuuhaitons.  fHlfO  fblt{ 
et  leben  :  c'cft  ainli  qu'il  devroit  vivre. 
3t)t  foltet  uid)t  fc  uii|lei$i9ftvn  :  vous  ne 
devriez  pas  Otre  fi  négligent.  ^^  ha* 
bc  e«  bir  gefagt  mas  bu  tt)Uii  fcüß  :  je  t'ai 
dit  ce  que  ru  as  à  faire.  iQai  fcU  man 
t^nnV  qu'y  at-il  à  laite  ^  que  taut -il 
faire  ?  jtjr  çabt  mit  gcruffen,  na»  foU  ic^ 

tbun?  vous  m'avez  apclle,  que  vou- 
lez-vous que  je  lalTt.'  ^oU  ld)é  tl/UlI 
Obet  nid)ty  le  ferai-je,  ou  ne  le  ferai- 
je  pas .'  €^clte  et  bae  ipcl  tfcnn  *  feroit- 
ilbicn  capable  de  faire  cela?  €clte  (t 
bae  ttcbl  geboret;  gcftben  b^btn:  au- 
roit-il  bif-n  entendu;  veu  cela?  SlBet 
^at  ba«  gctbau  i:  l'eitceeisol  meinbienet 
fepn  ?  qui  a  fait  cela  ?  feroit  ce  bien 
mon  valet  .:■  ?9{an  fol  te  ibn  uac^  ber 
fcblitffe  fîrafcn  :  ii  le  faudroit  punir  i 
la  rigueur.  SS3aê  foU  baô  j'eon  *  nat  foU 
baébeilfcnt  que  veut  dire  cela.-'  JQoiU 
fellbJsbienenï  àquoibonccla,''  téfcU 
bed;  gefcbeben  :  la  chofe  palFcra  pour- 
tant ;  elle  ne  lailTera  pas  de  le  faire. 
©oU  Ce  feon/fo  mag  eôfcçn  :  s'il  faut  que 
cela  fe  falle  [arrive]  foit;  foit,  puis- 
qae  faire  le  faut.  ÉJcnnein  bing  fep« 
foU,  f»  btifft  nicfet«  bauet:  s'il  faut 
qu'une  choie  arrive  on  ne  l'évitera 
point. 

£«  foU  ba«  gcfcÇehcn  feçn:  il  doit  ôtre  ar- 
rivé telle  chofe;  on  dit  [il  court  un 
bruit  ]  qu'une  telle  chofe  eft  arrivée. 
€r  fcU  teic&ct  ;  gelebrtct  fcpu  ,  a\i  fetn 
bru^ct:  on  le  tient  (il  cil  eftiméjplus 
riche  ;  plus  favant  que  Ion  frère.  T'ii 
fcOiïahti  falfdjfeçn:  on  tient  la  chofe 
vraie;  faulTc. 

©erllen-,  (t.  de  marchand]  devoir.  S}tn 
5Î.  fou  niin  empfangen  :  MonCeur  N. 
doit  pour  avoir  rcceu. 

@DUer;  foi«,  /.  m.  grenier;  gaie- 
ras. 

©Dirt&Urn ,  f.  n.  Soleuirc:  vilk  if 
canton  deSvißt. 

Çvmmeti 
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(S^Ommer  /  /  ;«.  été.  &n  ^ciircr ,;  itflf- 

fct  K.  fommcr:  été  thaud;  pluvieux. 
X>tr  li^iur'c  tug  imfommcc:  le  ioiftice 
d'été,  "èiilteit  im  löiinner  ;  au  coeur 
de  Tété.  €tiv".ié  auf  Cell  fcmnicr  »ci; 
fcfticbcil  :  remettre  une  choie  à  l'été. 
3,111  fommcr  :  en  été.  @oimn«t  iinb 
rèilltcr  fll'béttcii:  travailler  été  &  hi- 
ver. 

So!nmei---rtcPei-,  f.m.  fotnmef=fcIb/  /  «• 
champ  pour  les  l'cmailles  d'été;  les 
ttéiuois. 

e^cimincf-rtdieit/  f-f.  travail  d'été. 

©ommci-H'Iume, /./•  fleur  d'été.  (Stl- 
lie  l'ommer-blutiic:  éternelle. 

©omniev-flerf en  ;  fommei-fpVoil^n,/  m. 
lentilles;  marques  de Judus. 

©ommci-flcdid^t  ;  fcmmci-fproÇig/  tidj. 
qui  a  des  lentilles  ;  parl'eméde  lentil- 
les. 

«lommcivfloifcn/  /.  /freluchc. 

©ommcr.-fi-ue^t///fommti- ob(i//.  «. 

truitd'éré. 

©Oiiiincf-rteti-cifec ,/ ».  fommerige,./'/. 
fonimcf.  ïorii ,  / ,"  )ommtV')aat,f.f. 
peiiisblés;  les  mars  J  les  trémois  ;  me- 
nus grains. 

Sommerb«fft;  fommeytcl)t ;  fommcr.- 
li(f),«(/,;.  conimeenété;  d'été,  ©em« 
llKtidHC^  U'Ctter:  tems  d'été. 

Ç5o)Uinei--ti.^u6//^  «.  fommer  Irtube,/./. 
cabinet  de  jardin;  cabinet  de  ver- 
dure, 

©ommeivbitse///.  chaleurs  d'été. 

©ommci-^rlcit»,/«.  habit  d'été. 

©ommci'-ïofn// «.  fctnmcrn-ocfcn// »?. 
épautrc. 

X  '^cinmcr-Iittte  ;  /  /.  fo  nii  bera  abge- 
ûôcftcii  ^cllj  lïieter  t/rsorfcniint:  re- 
venue. 3uii8e  fomnier4«tte  :  ten- 
dron. 

©oininer.-Iuft/  /  /.  air  de  la  belle  fal- 
len. 

©ommcf  hi)1/ //.  plailïr  [divertilTe- 
mentjdété. 

Qomiitern,  v.  ».  &  fiMiimert  ficiict  bail»  : 
l'été  vient  [il  fe  fait  étéj  bien-tôt  cette 
année. 

Sommcf-ftAe^t ,  /.  /.  nuit  d'été. 

Scmmer;fenteit,  f.i».  pluïc d'été. 

eomitîcr--trtffet,  /.w.  ter  Itiâ/t  mi  awi 
Cbîi'.d  ifr:  tha. 

Sommcf'tag  /»;.  jour  d'été. 

Scinmer-ojertçl/  /•  «•  quartier  d'été. 

«^ommcrifortd  /.  jÄ  papillon. 

Sommef^wcbcn  t  fe  im  I)etl)fi  in  t»et  litfft 

fîiciîCn:  filandres. 
Sominernf  cttci-,/.  ».  tcyns  d'été. 
(3omincr=\vtivi;el,/.  /.  orobanchc. 
Ciomincrc«3Ctt,  /./.  tcms  d'été. 

3f  «Äüllata  /  /,/.  [t.  demußque2  fo- 

nate. 

palais  de  liévrè. 
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<^DÎÎ^Sf  /  ^dv.  fans.  @Cllb«  JWetfel: 
i'ans doute,  (goilßer  fc()Cl'lj:  lans  rail-: 
Icrie.  1 

Çoubcrbrtu;  fontci-Itd>/  ,<z^.  fingulier  ; 
particulier.  (£iii  fonDcrlicÇct  menfcf): 
un  homme  fort  fingulier.  gine  fcii; 
bcrbal)rc  njeijc  :  manière  particulière, 
©entctbote  aübc-;gejc^ictlicl)fcit  !c.  don 
fini^ulier  ;    particulier  ;    adrelle  parti- 

cufiere.    f  tiua'j  fonOerlicIicß  iu  fiigcit  ; 

JU  »;rti($ten  IjObCti:  avoir  quelque 
chofe  de  particulier  à  dire  ;  à  lairc. 
X>ai  tf{  nid)ti3rûnî>i:rlic!)«:  cen'citricn 
de  iiiiguiierj  de  rare.  .Jîcinc  fiîllber- 
lid)e  luft  iii  ctnjrtiä  iiaUn:  n'avoir  pas 
grande  envie  d'une  choie. 

Oiifonbcrl;eit/  iiiv.  particulièrement; 
principaL-nientj  fur  tout;  lignan- 
mcnt. 

SoilfCliid)  ;  fon&crô  ,  adv.  particuliè- 
rement; lingulierement  ;  principale- 
ment. 

SonOci-lid)ïcit,  /. /.  fingularité.  ®ci?- 
bcrlidjtatcii  muß  man  msiDcit  :  il  faut 
éviterla  finjularité. 

^Onbevlinçt//.  m.  finguiierî  qui  aime  à 
fe  iingalariler  ;  qui  ell  d'une  humcu 
fmguliere.  Mt  l'ctiberlinsc»  i|îû()a'cr 
imi5ilSCt>Cli:  les  lînguliers  [Icsperlon- 
ncs  d'une  humeur  fmguliere  J  font 
incommodes. 

Son&cni/  v.a.  féparcr.  ©aé  getreiî)  uoii 
DerfpreufoilÈcni:  féparcr  le  bon  grain 
de  la  padie.  SDer(trorafi)iiî)ertbic  lîact 
iu  smciT  tljcile  :  la  rivière  fépare  la  ville 
en  deux.  @id)  vm  bcc  gcmctiii;  \tn- 
tan:  fe  féparcr  delà  communauté; 
de  l'églile. 

'?oit&evß,  v.^on&evlicï?. 

)£9iC'n6ci*;rctm'6ç|cn,  /  k.  peculium; 
gains  &  épargnes,  [f.  de^mispuden- 

tSonn  ;  foime ,  f.  /.  foleil .  sue  fm- 
ne  getjcîauf  ;  gc^et  Itntci;:  le  loleil  le 
levé;  fe  couche.  îOeiIil  ttefoillie  niU-- 
ge  et;  untergehet:  au  lever;  au  cou- 
cher du  foleil.  S)ie  aufgc^cube  :  un-- 
tergc^enbe  fenue  :  le  foleil  levant  ;  cou- 
chant. S5te  fennc  im  ho^en  mittag  : 
le  foleil  en  fon  midi;  eji  plein  midi. 
£)ie  foniif  gebet  in  bem  jeict)cn  :  le  foleil 
ert  dans  un  tel  ligne,   étroasanbie  [in 

,  bie]  fonnc  jtellen  :  cxpofcr  quelque 
choie  au  foleil.  Jn  bcr  fiinne  |icl)en 
fe  tenir  au  foleil.  Hui  bccfonncn  ge= 
t)en;  treten:  le  mettre  à  l'abri  du  foleil. 
î)icfomie  trifft  tiefe  [liegt  an  biefcr]  fei^ 
te:  je  foleil  donne  lur  cet  endroit.  t£p 
i(i  bcr  glvictlid)|îe  ;  bcr  bc5i)ftiftinite  !c. 
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foleil  du  Janvier",  qui  n'a  ni  force  ni 

vertu.- 

Sr  f)at  fo  »ici  an  bec  fonne,  tag  man  il>m 
auf  ein  «iitcrpfaiib,  nicfcl  etiwé  leiiicn 
baiff  :  i  I  a  pignon  fur  juc. 

XSoniiï,  mit  smilffftrükn ,  ^ere^  fec^« 
gcrabe,  u;(b  bie  anbccn  grnnmbeii  ober 
gcfiammct  fiiib:  [e.  de  ùùon]  {o- 
le  il. 

©oniirttenfc ,/  tn.  famcdi. 

©Oitncn  /  V.  a.  cxpoler  [mettre]  au  fo- 
leil. .©icficiber;  betten  «Yonnen  : 
mettre  des  habits ,  àts  lits  de  plume 
au  loleil. 

Sonnen-'  .iiif0<in3,  /♦  m.  orient;  lever 
du  loleil. 

Scnnen^Hidf,/  m.  ra'i'on  [lumierel  du 
foleil.  •         -•' 

Sonnen  blum;  fonncn-iven&e,  /./.  fo- 
leil; tournelol;  Heur  dujoleil,  mau- 
relle. 

X  SonnenfarfelU///.  [/.  d'aßrommie'] 
faculcs. 

3f  ©oiincn.-fci-ne , /  /.  [t.  d'aflioncmie'] 
aphélie. 

Sonnenjfmjlerntß/  //  cclipfc  de  fo- 
leil; défcttion  du  foleil,  [*.</',7/?»-o;;£) - 

Sonncn-glrtnç ,  / m. clarté  du  foleil, 
)f  Scnncit^glrtô,/ ».  {/.d'uptique^  héli- 
olcopc. 

Sonnen4>tirtf,/.  ».  fonncn  flral,/  m. 
[très-petit  oifeau']  guaynombi, 

SonnenîbiQt/  //.  ardeur  du  foleil. 

Sonnen^JAlnv /./•  [t~d'nJlrommie}  an- 
née fülaire. 

Sonnemf  Uiv  adj.  clair  comme  le  jour. 
£é  i|l  eine  foniien--fiarc  roarfeeit  :  c'ett 
une  vérité  claire  comme  lejour.        ' 

^  •  Scnnen-ïi-amcr,/  w.  [t.  de  m^'prh} 
grimelin. 

4:*  Sonncrt-frrtmefC)?,/  /  grimelina- 
ge.  ©onnen-fcdmgen^abcn:  gtlmeU- 
ner,  .    ' 

Sonncn--I<xuf,/.  m.  cours  "du  foleil. 

Sonnen=ltct)t//.  ».  lumière  du  foleil. 

)f  Sonncn'linie/  //  U.de  difeurd'h*- 
yofcope]  ligne  folair«.- 

Sonnensmon^tl)  t  /•  w-  mois  folaire. 

Sonntit  «niebergrtng,  /.  m.  couchant; 
coucher  du  loleil. 

)f  Sonnert;i;ing ,  /.  m.  anneau  aftrono- 
mique;  ou  anneau  univerfeU 

Soniien;fd)etn,/,  w. foleil.  3m|cnnen= 
fdjcin  fpjÇlcren  :  le  promener  au  loleil. 
Sôc>)  fortueii  rd)cin  anlangen  :  arriver 
avant  le  foleil  couchant;  avant  le  cou- 
cher du  loleil. 


menfcè  unter  bct  cmicn  :  c'eft  l'homme  j  asonncnfdiirm/  f-  w.  parafol. 

le  plus  heureux;    le  plus  méchant  de  ^^„„j„  ^anifj.m.  fonnen-wenbe,/. /. 


la  terre;  quifoitfur  la  terre.     Sirgcr 
ne  an  ber  foimen  (ft  ;  t  animal  folai- 
re 


lolllice 
Sonnen--(läiil)Uin,/.  r.  atom.e. 


t  *  €t  ift  mi  bie  fonne  im  Kenner ,  bie  roeber  i  Sonnen^iîetn ,  f.  m.  oeil  du  foleil.  [ej^e- 
f  rafft  nç((/  macf;t  &«t  :  il  eil  comme  1er  "  f'  /""■'■<'  /»-wfK/V.] 


su  n 


ecnncn-iîralen/ 


foft 

6drttten.(ltv.Icit/  /.  m.  raïons  du  foreil; 

raïons  iolaircs. 
Sonnen=tl)aiiy/.  m.  [ierie']  rorellc  j  ros 

foib. 
©onncn-ubf/ JT/.  fcmncttïjetçKc,  f.m. 

fànn-.u\)v,  f.f.  cadran,    (jîinc  fciincii- 

«I)t,  mXéfi.  burd;  eine«  \xsx\\û\ù,U%m-- 

>en  flWl  iiic  jîunîicn  «lltCUtCt  :   cadran 

catoptrique.  (£inc tutibfiiulijic  fcimeu- 
iX\x-  colonne  gnoniique.  tSciltien« 
M^r/  an  einer  rccfirocrts-geUgentii  maur: 
quadraii  occidental. 

6i>nncn;ul>f-5cft5CV;/  "'♦  equiliei  fti- 
le. 

6cnnen»\r<xrten /  /.  vi.  [ptct.]  char  du 

folcil. 
&cnnen'wävmt/  /./.  chaleur  [chaud] 

du  Iblcil. 
©onnennrcn&e,  v.  6onnen;bIiim  & 

Sonne«  ^anb, 

©onnennjenb-fi  ets  5  fc>nnent»enb  i  îiiv 
(fel,/.  w>.  tropique. 

Sonnicfct  ;  (Oniiitt ,  at/j.  expofé au foleil  ; 
aux  raïons  du  foleil. 

©onntrtg ,  /  m.  dimanche.  iOtt  «-(le 
fonntûu  ici  mpnati  ;  iti  bct  fajlen  îc 
le  premier  dimanche  du  mois;  de 
l'Advent,  am  fonntai;  ;  tei  fontiMg«  ; 
dimanche;  le  dimanche.  S(ll  eitieni 
fctllltrtg:  un  dimanche.  Kuf  ben  tldii' 
ffcn  foillltfig  :  dimanche  qui  vient.  SlKe 
ftlliitage  ;  tous  les  dimanches.  S5er 
«rfle  fonntag  in  bcr  fafîcti  :  dimanche 
des  brandons.  5D(r  er(îe  fbiintflg  ma) 
»ftctn  :  piques  clofcs.  Ser  fciiiuag 
»crffl(}tia(l)t:  dimanche  gras. 

Conntrtgfic^/  «^. de dinian<jhc.  ©onn- 
tag!;cl;e  ûlning  ;  aiibac()t  k.  exercice  ; 
méditation  pour  le  dimanche. 

■  6c>nntiïj5lid),«</i'.  les  dimanche»;  tous 
les  dimanches. 

€onitt<iga  iinbrtd)^ ,// dévotion  du  di- 
manche; dominicale. 

6onnt«38--<»i-beit  /  /./.  ocupation  du  di- 
manche, 

eonntrtjts'but^flrtt)/  /  ».[/.«/a  ca/t». 
ririer]  lettre  dominicale. 

Gonntögßjgehät//.  n.  prière  pour  le 
dimanche. 

ConntrtgS'ïJrit)//.  n.  homme  né  un  di- 
manche. 

6onnt.;g6.-f  Ittb//  ».  habit  de  fére.  £)ie 
fciintag«  =  f Iciber  anlegen  :  mettre  l'on 
habit  de  fête  ;  s'endimancher.  !Z>ai 
gemenc  wcld?  t)flt  nur  fonnt<ig«if  leibcr  : 
il  n'y  a  que  le  petit  peuple  qui  parle 
des  habits  de  dimanche. 

©onntrtge^pie&igei-,  f.  «♦prédicateur 
des  dominicales. 

©onntrtpe^pveiigt,/./  dominicale;  2)ft 

fcnntasö=prebiBteii  laltca  :  prêcher  les 

dominicales, 
©onniing,  //.  infolation.    2)a«  tcacÇi 

wirb  burc^bjc  fonnuHgroeilJ;  la  cire  fc 

fclaadùc  par'i'IufolaciiQfi, 


fort     for 

V^Onfi/  adv.  d'ailleurs;  au  relie. 
(?cii(î  i(}  mir  gefügt  itorbcn  ;  d'ailleurs 
on  vient  de  nie  ilirc.  (gonft  fctieiiiet 
ti,  baÎK  illémblcd'aillcvrs.quc&c. 
(?cii(f  finb  t»ir lied)  alle  tot\)i  uiif  :  au  re- 
fte  nous  foniuies  tous  très  bien,  (fr 
tat  fcilft  tïC  bl  [Il  icben  :  il  a  dcquoi  vivre 
d'ailleurs;  iansceia. 

Bonff,  ailleurs;  autrefois.  3c^  Jate 
(cn|î  iutî)uit  :  j'ai  afairc  ailleurs,  ©onfl 
i|î  eäiiid;talfo  gercefcn:  il  n'a  pas  toû 
jours  étéainli;  autrefois  il  n'en  étoit 
pas  ainli  ;  de  même. 

Sonfl,  autrement.  :Ç)eIfttlitr,  fonfttin 
id)  BCrlofjtcn  :  fauvez  moi ,  autrement 
je  fuis  perdu. 

B£pi)i\U\Çi)it  fC^IUß,/.  w.  argu 
tie. 

^OlhÔpfil,  V.  ©peiv-betr. 

©orge;    fci-gfalt:    forgf^ltigïeit 
f.f. {om;  aplication.     UiiKtrMsfPtgc 
trcfi(n:    prendre   |avoirJ    fein  d'une 

chofc.  SJiitntéglic&ficmfleifiunbfcrge: 
avec  tout  le  foin  &  toute  l'aplication 
podible.  gincm  anbeni  bic  fcrge über 
lafleil  :  fe  décharger  d'un  loin  fur  un  au- 
tre. 

Sorgt/  peine;  fouci;  chagrin;  inquié- 
tude; foUicinidc.  p^ne  fcrgen  fct;n: 
être  lans  fouci;  nefcfoucicr  dcritn; 
ne  fe  mettre  en  peine  de  rien.  Jl 
fergenfcçtl:  être  en  peine;  s'inquic- 
ter.  ^aS  müd)t  mir  greffe  l'ctgen:  cela 
me  fait  bien  de  la  peine  «  me  caufe 
[  donne  ]  beaucoup  de  chagrin  ; 
d'inquiétude;  de  fouci.  ;Det  fernen 
abf  ciiimcn  ;  loi  tuerbcn  :  être  hors  de 
fouci;  de  peine,  ^ai  ift  meine  ge« 
ringlle  fcrge  :  c'cft  là  le  moindre  de 
«nés  foucis,  €t  f)at  lùberlid;e  finter, 
bie  i^m  »ici  fcrge  nnb  furamcr  madjen  : 
il  a  des  enfans  débauchez ,  qui  loi  don- 
nent bien  de  l'exercice. 

Sorgen^  r.  ».  avoirfoin;  être  en  peine; 
feibucier.  ©cttfcrgctfwruné:  Dieu 
a  foin  de  nous,  gut  fcin  l)fl«J.-rcefen  ; 
feine  tinbcr  jc.  fotgen  :  avoir  foin  de 
fon  domeftique  ;  de  fa  famille,  ^n: 
»or  iaffe  icô  anbete  fcrgen  =  je  remors 
aux  autres  le  foiu  de  cela.  ©Otgct 
nid;t  bafllr  :  n'en  foïcz  pas  en  peine. 
Uni  nid;t8  fcrgen  :  ne  fc  foucier  de 
rien. 

Sovgen/  craindre;  aprehender,  34 
foigc,  irf;  werbe  betrogen  feçn:  je  crains 
d'être  trompé.    3cf>  fcrge  er  werbe  lu 

fpât  fonimen  =  je  crains  qu'il  ne  vien- 
ne trop  tard.  3c^  fotge  id)  werbe  francî 
werben  :  j'aprehendc  de  tomber  mala- 
de. 
Sorgen  »frey;  forgemioe;  forg^lea, 
«d'y.  fans  fouci  ;  fans  inquiétude.  Cin 
fotgen --ftcçci   Icbcn  ;  vie  fans  fouci; 

rranquiiie.   ffin  forg^IoffnnenfcÇ.*  cn- 
fau:|.ant  fouci;.  , 


for      fp« 

Sorgen-eoü",  adj.  foijcieux^  inquiet; 
chagrin.  ©etgen^BoU  aaîfeljeH  :  avoir 
la  mine  foucieufe.  (£in  frrgcn^roUeÄ 
leben  fi'if)ren  :  mener  une  vit  chagri- 
ne ;  pleine  de  chagrins  ;  d'inquietu- 
dcs. 

Sorgfolt;  forgf«IttgFeit,v.  Sorgt. 

©ornfàltig;  lovgfnm,  <;</?.  ibigneux. 
(Em  forafiinicv  mcüfcft  =  un  homme foi- 
gncux.  llbet  feiner  eftre  Je.  fergfdltig 
fepn  :  être  foigncux  de  fon  honneur, 
(îiupatct  fan  util  bie  eriie^ung  feinet  fin* 
bctnidjtforgfilltig  genug  feijn:  un  ptrc 
ne  lâuroitétre  trop  foigncux  de  l'édu- 
cation de  fes  enlans. 

Sorgfältig;  forpfcltiglid) ;  fornfr.nw 
\\&l,atlv  loigneufcment.  Sasgcljeim^ 

nif-feiner  frcnnbt  fan  niannieniaUaU- 
jafergfdltig  eerbcrgen  :  ou  ne  fcuroit 
ménager  le  leeret  de  fes  amis  avec  «vp 
de  fcrupule. 

Soi-glirf)/  aäj.  hazardeux;  dangereux; 
diilcilc.  Çin  forglidxc  ^nnfcel:  une 
afai.e  hazardeule..  €ttflllC&e  Itite«: 
tcms  diâcilcs. 

Sorg^loô/  V,  Sorgen-frer. 

SorgloftgFeit/  /./.  ne<;ligence5  non- 
chalance ;  indolence. 

Sorg.-f*«mt//  m.  [^»vj/»/]  mclica. 

SorRf«m,  V.  Sorgfältig. 

3f  Sorr--f<5lg//  ».  kal'- 

(èoitC/  /./.forte;  cfpece.  Sfflcr^anb 
fottefl  «m  tïauren  jc.  marchandifes  de 
toutes  fortes  \  toutes  fortes  de  mar- 
chandil'e.  ^ii  i|}  eine  «uScre  forte 
tud)  le.  c'tft  une  autre  efpece  de  drap  ; 
d'une  autre  efpece.  5f<mic ,  »crruf* 
fene  :r.  fetten;  mûiiij-'fctten :  efpects 
étrangères;  décriées. 

Sorten'jetttl^/.wj.  |?.  de  iavçuier]  bmf 
dereau.  _  • 

Sortiment//.  ».  alTortiment. 

Sortiren,  r.  /i.  aflbrtlr.  (£in  tUib  JC.  fottic 
tcn  :  allbrtirunhubiC 

@Dt/  v.Sob. 

©Dt^ûH»  fotlxxnig,  aJJ.tdice.  Sluf 
fDtl)anc  weife:  de  telle  manière.  SBtp 
fstlianen  umflanbcn;  dans  ces  [de fem- 
blablesl  circonllances.  «8ep  fct^Wna 
gtlcgcn^eit  :  à  cette  occafion. 

@pi}ÎC/ V.  Sv«tt. 

^^PCt^Clt/  T.  <i.  épier;  efpionnerj  rc- 
connoitrej  aler  à  la  découverte.  Sluf 
einen  ffà&cn:  épier  quclcun.  pufpd- 
^en ausgeben:  alcrreconnoîrrc  l'eunc- 
mi  ;  aler  à  la  découverte. 

Sprther//.  w».  efpion. 

(gpnbife^,  «dj,  qui  aime  à  épier  lu 
gens. 

TçSpAbt//  m.  [pialafGtdecbev»l'\  épar- 
viii. 

X ©palier;  ^pa.\\ùxj.n.it.if»jar- 

dmierj  efpaiier, 

3C(5paiie»cit/ 


ipa 

XSp«lievtrtî  fpnPti-en/  v.  a.  planter 
en  cfpalicn  en  haie.  Sinfii  î>iU'.l  fra- 
licrctl  :  mettre  un  efpalier  contre  la 
doifon.    (EiiKn  gang  mit  rsfcn  -  ficiii!^ 

^eil  ÎC.  fljalicrcil  :  burder  une  allée  Je 

rollers;  planter  des  rolicrs  en  haieiur 

le  bord  d'une  allée. 
©paltr  /.  w.ftrtlte;  fprtrtung,/./. 

fente.     @paltClltef011tniCtl  :  fe  tendre. 

4Cv.xd)  eine  frûUefcljeUv  regarder  par 
.  uncfcnte.    3nbtefpal£epficpffen:en- 

ter  [grefer]  en  fente.       @prtU  in  Hv 

fttiV-  bec  fendu  d'une  piume.    @)tûlt; 

im  pferbe^èuf/  bi«  suc  f"nc:  fume. 

©»ait  in  cifi«miîatmH/îicu  manpficpf- 

fet:  plaïe. 
5f  Sv«lt/  {maladie  de chsvr.ll  crampe. 

3£  Spalt,  m  bcn tippen «n&fûflcn/  ['.  <^e 

Ttiédécinel  rhagades. 


dlvifion;  fchifme;  fcif-' ©ptinifdj  fcd)tj  fp<înifi&  l'ofic/  /  «. 


3f  ©jwlt ,  in  î?Ct  hitfcÔ^f IflUC,  [t.  de  cbafe] 
çoutiere. 


'comblette.    ©pflU,  ammd}'SWir)))t- 


X©p«ït/  ûii  ein«  5U  feÇr  gefet««**««  fu-- 

ge:  balevre. 

®p«It/[/>/'«-'-^]lpalt. 

Qpalt-rtirt,  /./.  fp«lt.&eil,/.  ».  coJgnée 
•àfcBJredu  bois. 

&poIlC/  It.d'hiprïmeur}  colomiic  de 
page. 

©prtlten ,  V.  ».  fendre.  .Coli?  fpaltcn  : 
fendre  dû  bois.  Êincin  Un  f  opif  fpal - 
Utt:  fendre  latcte  àquelcun. 

6p/ilten,  V.  ».  fid?  fpcdten,  v.  ; .  fe  fendre. 
îîtecrfcefpfli'ÎCfSCII  fccrt)iÇe:  la  terre  fe 
fend  de  chaleur.  Zui  fcollj  lùêt  fic^ 
idcttfpalten;  fpGUctlcidjf-  ce  bois  là 

fe  fend  ailéir.cnt.     £tneil  ieniaill  fpul- 
ten;  cliver  undiamant,[f.ü'f  dramaii- 

tuhe.^    Sirfet  ftcin  tuirb  fiel;  fpnltcn: 

cette  pierre  fe  délitera.    5[Baê  l'iC^fpal- 

tcnlfllTet:  fciilile. 
€inc  fcitc  [ein  bliitt]   fpnltêtt:    feparer 

[mettre]  une  pageencolomnesjparco- 

lomnes. 
*^id)  fpdtcn ,  fe  divifcr  ;  fe  des  -  unir. 

gicl)  in  «ici  fcctcn  fpiiUen  :   fe  divifer 

en  plufieurs  feflcs.    2)tc  ftcmeint  fpaU 

tcte  fîcf;  :  l'afTcmblée  fe  divifa. 
©prtltcf,/?;;.  fendcur.     Jjoî^.-fpttU  «  : 

fendeurdc  boi.s. 
3f  ©p«lt=t)ol6,  /.  ».  [^.  <^<?  vanler]  fen- 

doir. 
Sp«ïttcf)t  ;  fprtltig  ;  fp^Içt?,  i»^'.  qui  fe 

fend  ;  facile  à  fendre  ;   propre  à  C'Cre 

fendu,      ©pàltige«  ^ClR  ;    bois  de  xe- 

fend. 
*  ©pflitig  ,  divifé  ;    différent;    difcor- 

dant.    ©pa'.tia  in  mcinungcn  ;  religion 

K.  divifés  [differens]  de  ientim«ns; 

de  religion. 
<^p«lt!Ïeil//.  "»•  coin  àfcndre. 
X  ®patt-me(fer ,  /.  «.  bamit  idi  Mf,- 

futtcc  in  bie  bcgcn^-fiteibfii  ingçrictjtct 

reitb  ■  couteau  de  fourbifTcur, 
©pflïtunrt/  V.  (3p«It. 
SpflltunS/  aâion  d«  fcndK. 


*  e?p«Itung/ 

fion. 

©Pfllî  /  /  m.  copeau  î  éclat,  ^fânt 
niac^CM  :  fîire  tks  copeaux.  GpnnC  / 
ûtoblcifcftl  unfeinem  tjcl^-toben  :brof- 
failles.  ^^ànt,  nnb  ollcé  t)0li--'njcrcf/ 
fo  beç  bcm  befeanen  abgebet;  décom- 
bres, gu  f  leinen  fpnncn  mac&en  Inffcn  : 
brciiller.  €in  fpan  ,  PCH  einem  abgc-- 
brpc&cnent)0lç:  chicot, 

©p<lrt,  ['•  ^^  cui/inel  friquet.     35ic  fifcCe 

mit  bem  fpan  «u«  5cm  h'iTel^ebtn:  tirer 
le  poiflbn  de  la  poiironnierc  avec  le 
friquet. 

}f  Sp«n,fomantmtet  einem  roacfelnben 

tifcb-fui  u-  b.  leget  :  caler. 
€inenfpan  unter  etwa«  njacEcIubcé  legen: 

caler. 

(Einelante  mit  bei^origen  fp«nert  wtfcÇen: 

barrer  un  but, 
Sp«n»bctt//.  ».litdefangle». 
©pdltCU/  v.Spcnen. 
Sp^nfcrcTel;  fpanfeftfel,  /  ».  coehon 

de  lait. 
©pÛJlCjrÛU,  V.  ©lünfpflit. 
«pänleirt//.«.  petit  ccpeau. 
tSp«n.-neti/ <T</?.toutneuf. 

(gj^ailSe  /  /.  /.  boude  ;  agrafe,  ©il» 
berne;  eiferne  «.  fpangen:  boucles; 
agrafes  d'argent  ;  de  fer.  -  ?Uîit  t'pangen 
flTlijefften  :  atacljer  avec  des  boucles; 
avec  des agr.^fes. 

1 6(.-  rngcl^-nubel  ;  fpän^abel,  //.  {mot 
ile  province}  épingle. 

Spanslei», /.  ».  petite  boucle  ;  agra- 
fe. * 

t©p<ingl«n,  v.a.  »tacher  avec  des  épin- 
gles. 

t©p<ingUi"/  nrtbeter,  /.  m.  éguillier. 

■f  (?pangUr-«f  {>ttt///-ouvragc  d'éguil- 

lier. 
@paniCn  f  f.  n.  Efpagne  :     U  partie] 


canne. 
®prtnifd)Cf  ^ifilb ,  f^m.  écu  à  t'Efpagao- 

It  ;  quarre  arrondis  par  le  bas 

®pmtt:(Ù>U  ,  f.f.  [t.  ir^ratfmlel 
nerf.  ?8umifd)iiHg  jiiib  uereinbaruns 
ter  fpan««  unb  ("enn^abern  :   netvaî- 

fon. 
aStt«  bie  fpann*abcrn  (?i!rdEet  :   nervin. 
atijnfv  für  bi«  fpann-'abern  •■  neuriti- 

que. 

2e&te  port  bcu  fijann-'ûbern  /  /  /.  neuro- 

logie. 

®p«nne ,  /  /.  empan.     €{net  fijunne» 

lang  :  long  d'un  empan. 

©panne«,  v.(?. tendre;  tirer.  Sert  bfr? 
gcn  fpannen  :  tendre  un  arc.  €irt  feil 
fpanncn:  tendre  une  corde.  S)ie  fci^ 
te«  fpanncn '.  tendre  les  cordes.  S^ai 
kter  fpanncn:  tirer  le  cuir,  ©ictrora- 
mel  fpannen:  tendre  le  tambour. 

5)ie  pferbe  an  benrcagen -fpannen:  ateler 
les  chevaux  i  mettre  les  chevaux  au 
chariot. 

(Ein  ro^r  fpottne«  :    bander  une  arme  k 

(Eineii  ouf  bie  folter  fpannen:  apliquec 

quelcun  à  la  queftion. 

©pcnncîi;  eéfpannet  mi^  tn  ben  glieter«  ; 
j'ai  une  teniion  de  nerfs. 

?(uf  etœaé  fpannen;  gueter;  afpîrerj 
bailler.  S)ic fiiRc  fpan"-'et  fiufbic  \m\xi : 
le  chat  guetc  la  fouris,  2(uf  eine  er&t 
fifjafft  fpàlinen  :  afpirer  à  [bfiiller  après] 
une  fucceffion.  Zstl  tcb  fpaniict  auf 
un«j  an  «tien  orten:  la  mort  nous  guet« 
en  tous  lieux. 

* S)ie  faiten  bçd) fp ninen  ;  eê  5od)fpanncn : 
p}-ov.  le  porter  haut .;  porter  loin  içt 
prétentions. 

f  *  Zk  pferbe ^tntetbemroagcn fpannen: 
'     frov.  metttre  la  charrue  devant  les 

beuft  ;    renverfer   l'ordre  des  cho» 

fes. 


la  idus  occidentale  de  l'Europe,  oïw-' f '^itifmanbubertenfn^gefpannetfiDn: 


//f  en  plußeurs  yiUumes, 
©prtniei-,/.  ?"•  Efpagnol. 
®p«niei-tnrt,/./.  Efpagnofe. 
©p«njfcl),  adj.    Efpagnol;   d'Efpagne. 

Z>ii  ©paniftije  fptadje  :  la  langue  Ktpa- 

gnole  ;  l'Efpagnol.  ^Da«  ©paniftÇc  rcic§  : 

la  monarchie  d'Efpagne. 
t  *  Su«  fcmmt  mir  fpanifc^  »or  :  cela  me 

furprcnd  ;  me  paroît  bien  étrange. 
©prtniffl)cr lieber,/  m.  lilas. 
©p«nifd)C  fliege,//,  cantaridc. 
Çp«nifd)e  f!iegen*pfl(»(lei-,/.  ». «mpla- 

tre  de  cantarides. 
©prtnifd)  gvrtß,/«.  gramen, 
ê'.prtnifitt  bftfcl-'mif;,//.  aveline. 
(?p<%!îifdicvbolber,/.  m.  fyringa. 
èpnnifct)eyivfdie,  /■  /.  guigne. 
©p«nif(^ef  ïtrfe^  '  b<ium//fw,  gui 


^ro-y.tirer  au  courtbâcon  avec  quelcun 
êtreendifpute. 
©prtnn«l- ,  /.  m.  {t.  d'arnmrler]  clé  d'ar- 
quebul'e.    ©panncr ,  bamit  ein  arm- 
btuft/tine  büdjfe/  «.  b.  m.  gefpannet 

roirb  •■  bandage. 
3f  ©p«nrtn- ,  an  bcm  roûref^ihit/  [t.  de 

éaute-lijper']  tentoi. 

©p«nn=?ctte  / /. /.  {t.  de  chartier]  chaî- 
ne d'avaloire  ;  entrave»,  ©pann'fetîe 
ankgen:  entraver. 

3f  ©p«nn=i*<»& , /.  ».  [».  de  ruùanttr} 
bandoir. 

©prtttB  i-icmen ,  /.  m.  pi.  fangles. 

©ptsnnung,  j'.f.  a£Hon  de  tendre;  «le 
tirer. 

©p«nminn  bec  glicfcev:  teiifion  de 
nerfs. 


gp.-.niféerîlee,/'".  fain-foln}  foin  de  ^V^t^^l^^iitt  f  f.  n.  morceau  dere- 


'     iioUT2»guc;  Luic-rnc. 


fcrve. 

saîHi 


■  X  ©pat-iriibcPf 


iCipM^hvitttV/f.  tu,  ménager;  taquin 

pince  maille. 
ev«V.büd)fe,  /./  tirc-lirc.  • 

€prtren,T.  *.  ménager;  épargner*  re 


icrver. 


t  «v^r^munb ,  /  »;.  Ut  fe^r  tïcnifl  xtUt  : 
cjui  ne  parle  gucres;  qui  clt  chkhe  de 
ks  paroles  ;  diifimulé. 

S??<5rf«m,  v.epm-Iid; 


©ein  flilb  fparen:  ménager, cç„^,.f.,„i:„;»    /■    /•    - 


bien  [épargner]  iun  afgenr.   ,@citicn 

■  fleip  iiiict  lyarcii  ;  fcmc  mude  fpurcn  : 
n'épargner  point  fes  foins.  (ftn-ac 
fûrfcilictlniuttbfpcrcn  :  referver  quel- 
que chofe  pour  la  bouche.    '2111  Wc|'tt 

■  brûbe  ifi  tat  (aU]  ic.  r.id}t  (jefpatcttvcr-- 
ttn  :  on  n'a  pas  épargné  le  lel  A  cette 
lau/ie.^  'Tàd/ii  (f^ni'^ .  n'ii)»rgnerrjeJi. 
:Â^itmui)t  J)attct  ror  fparcn  foiiricii:  vous 
auriez  pu  vous  épargner  cette  peine. 
an  tcm  gcMiifc  l)at  mar;  baj  (icID  iiid)t 
Stfyattt:  ^n  n'a  pas  plaint  l'argent  à  ce 
bâtiment. 

ftWfliS  «uf  tinc  anùn  jcit  fparcrr;  remettre 
J'alaire  a  un  autic  teins.  ZQa^  bu  t)cute 
thim  UnÇt,  fp«re  iiicOt  flufnierçscti.:  ne 
iiilierer  pas  au  lendemain  ce  que  vous 
pouvez  taire  aujourd'hui. 

♦.©ie  irill)r!)cit  fp.itfn  ;  épargner  ;  pafTer 
la  vérité;  parlercontre  la  vérité. 

*  X>'.ç  rutl;c  fparen  :  épargner  la  corre- 
ftion  ;    être  trop  indulgent  à  fes  en- 

'  fans. 

*!Ditn)ort«fpa«n:  être  refervé  [retenu] 
a  parier;  chiche  de  paroles  ;  parler  peu. 
^cn  bauet  fparcn  :  ècre  chiche  de  recon- 
noiflance  ;  n'aimer  pas  à  être  reconnoif- 
fant. 

t"S£n  ^Ut  fpatCll:  négliger  la  civilité; 
^tre  refervé  à  Ôter  le  chapeau  pour 
falucr  les  gens;  n'aimer  point  àlaluer 
Jesgcns. 

tö:)cu.cnt.gfit,  /.  ».(tc(if,-fncét:  bi- 
ner. 

ßpatvv.  /  m.  ménager  ;  économe.  Ctn 
fpai-ct  tpill  (iticit  n^m  i^ahm  :  frov.  à 
un  père  ménager  iuccede  un  hls  pro- 
digue. ■  -  '^ 

^^ParÇjel/  /  w.  afperge.  Stardfcr 
fparttfl:  grolFcs  afper<;cs.     (îJiibtinBtl 

■  (partiel  :  une  botte  d'afpcrgcs.  S5il,- 
bct  fparael  :  corruda  ( *»;  tjf'^ne.} 

•Spnrtjtl-bett,/  «.  [/.  dcjarJinier]  plan- 
che d'afpcrgcs  ;   afpergcre. 

eprtvgel  =  jcit/  /.  /.  laifon  des  afper- 
gts. 

©piU-.t5Clb,  /«.  fpflf  pfcmii^,  f.m.  ar- 
gent Je  reictve;  d'épargne.  . 

Sp.u-  :  hin|î,  /./.  art  Oe  la  lefine;  de 
l'épargne. 

Sp<irlid>;  fprtrfmn,  ndj,  ménager; éco- 
nome; ép.irgnant;  cliichc.  â:in  fpar« 
fomer  mclllclj;  '  homme  chiche  ;  bon 
nicnagor  &c.  I 


le;  ménage, 
leline  ; 


Ul'tigc  [nlçiifcj'fpatfaHilut 
vilenie;  ladrerie. 

fepacrc  /  /.  m.  chevron.  Un3Ui(()C 
fpatrcti'itûrfc  op  bcnroalbcn:  chevrons 
de  crou|)e,  ou  enipanons,  illcilier 
fpiwc  }iim  fapp  fciilîtribad;  :  linçoir. 
Ä)ie  fparreri  ;  auf  btr  Irfugikii  fcite  eine» 
8ebri'd;encii  &ad)cé:  diévroiw  de  long- 
pan.    ®ic  frumracii  iparrcii  an  direm 

t)elni-bad):chévron»cintre/.    ^^tefUi-- 

iKflcii  fpflrrut,  ou  einem  Ijelm.liai^ 

chevrons  de  rcmplagc, 
Sprtn-c ,  [t.  (le  ùlafonj  chevron.    €iiun 
Miuicit  fprtrrcn  im()i,lbencHfeIbcfiil)reH: 
porter  d'or  au  chevron  d'azur  ;  porter 
chevronné  d'azur  en  champ  d'or.  »Kit 

cr(>ol)cteu  fpatrc.i  :  chape,    ein  ernie-- 

brigter  fparre  cbcr  fc&ra^e.-balcfe;  ché- 

vron  îbaiflé.       (»parrc,  bcr  ben  raub 

bc8  !d)ilfcc^  nic5t  berùDrct  i    chevron 

alcifé.     ©cfpiittcrtcr  fpurrc  :  chevron 

brilé  ou  éclaté,  gjn  flcbrpc&enct  {patte: 

chevron  rompu,    igjn  (iunipFcr  jparrc  : 

chevron  coupé.    Sparte ,  bc)f;n  fpiij  ti 

uiib  eubcn  rester  cbcr  Iiiirfct  feite  an 

beii  raub  be^  fcblbcs  (îofTen  ;  chevron 

couche.    €in3c(Iafflniet?rfparrc:  ché- 

vjon  onde.        ®ctf)cilcter  fpurrc  pbu 

i»ci)erlei)  färben:  chevron  parti,    èirt 

gefrummeter  fparre:  chevron  ploVé 

«inflcincrfparte/bcrcircaauiitcrftiiçet 
étaye. 

•  einen  fparren  ju  »iel  cber  jn  rocnig  ^aben  ■ 
/liöv.  avoir  un  coup  de  hache;  être  un 
peu  fou. 

3fSpmTcmcmiQ,/.».  [t.  ,U  ùlafon] 
chevrons  appointez. 

3t  Bp>li-i-en-f opf,/  m.  [t.d'aychiieHun] 
cotb.au.  (gpjrren  fcpf  qui  Gurintbi- 
füi?n  .-ffime  :  modillon.  ßjin  ücinerncr 
ober  eiÜTicc  iparr;.-.  fcpf.bcrbciiraud;- 
fuis  trnilfr:  courge. 

BpaiTcnaoa?ei-,'iin  ben  maure«,/.  » 

opes. 
©prtntii-n'ei-d";  ifo.w'wtvä ,  f.n.  [/ 

ä 'arcbit, {luie\  laitage. 

.*Si;J.^ilp/ /.  m.  jcu;  raillerie;  plaifante- 
tie.  ^paß  treiben:  lejouet;  fe  lail- 
Icr;  plaifanter.  StUÄfpie:  parjeu 
&c.  (£é  i(}  nur  fp«f'  :  cc  n'eftque  rail- 
lerie &c. 

ep«fb«ftt,  adj.  plaifant;  railleur;  fo- 
^  ^      —  I      lichon. 

ment  ;    avec  épargne'     fru.Uement ;'  '^t'"/ '///«/        ^^^  '""^"'• 
avec  retenue  ;  ä  leihe  doi.rt  f      '^'"l«'«">.  U-evat 

epfli-  nuttel ,  /.  ».  ménage  ;  économie  j   SP«»«*)»/  '"<^-  4"»  a  i'eparvin  j  le»  epar- 

éparmie.     efiir^mtttel  brouc&en:  vi-l     ^""• 

vre  de  ménage  ;  alcr  i  l'épargne,      gin  \^)f<!X\  fpät,  adj.  tard  ;  tardif.  ®pÄfc 

mißliil;fj|p,itMiitti:l:untraitdekIinc;       ^l'llffet    (ecours  qui  vient  trop  tard. 

d  economic  fort  proûcabk.  1    3«  bU  fr«t{  n«v6n"iÇCll  :  vtilkt  bien 


avant  dans  la  nuit.  T>h  tufie  in  ba< 
fpate  alter  fparen  :  difi'erer  la  convcr- 
lion  à  l'cxtrctne  vieillell'e.  '^\i  fpàtc 
\\n6):m\l:  la  polletité  la  pi  ,s  recu- 
lée, epite«  Bbfl  ;  blume  le.  fruit  tar- 
dil  ;  fleur  tardive,  ^p^te  buffe  :  re- 
pentir urJif. 

©p.n,  tf<^v.rard.  ©Jirirbfpat:  il  fefalt 
tard,  epdf  romnien  ;  nm'dehen  ;  lu  bttt 
geçen  U.  venir;  le  lever;  le  coucher 
tard.  Xijt  frud;t  irirb  fpat  reif:  ce  fruit 
meurit  tard.  5>te  «i)r  ipàtcr  rirf-ttn  : 
retarder  l'horologe.  Sn'it)  unb  fpàte 
arbeiten  :     travailler  depuis   le  matin 

jusqu'au  loir.  Çr  fommt  frn[)  cktrfp4t  : 
qu  il  Vienne  tôt  ou  tard.  î)aé  f  emmt 
lufpdt  :  t  •  cela  vient  du  fécond  bond 
ttä  i|l  ^m  ■■  il  cfl  tard.  ;Ci«fe  uçir  gp 
cet  iu  fpat  :  cet  horologc  va  tard.  ;îure 
faet-u^r  gef)et  ju  fpat:  vôtre  montre 
retarde,  ^a«  neber  fommt  fpàtct  al< 
foilfîcn:  lahevrc  retarde.  (ïsijl  fd^crt 
etroa«  ^i^i  inbemjaftr:  la  fhiloncftun 
peuhacéc.  ^ 

t  '  ^tÇ\iï  fpdt  al«  nlemaW  :  il  vaut  mieux 
tard ,  quejamais. 

©pjJte  ;  f^^-.^e ,  // bêche.    m\.  bcm 

tpaten  graleit  :  remuer  la  terre  avec  la 
bêche  ;    bêcher  la  terre. 

©patCly//.  [/.  d'afoticairt  ifc.-]  efpa- 
tulc. 

@UatCtl/  f.f.pl.  [/:</*far/;^]  pique, 
©patene^i  fonig  Jc.  as;  roi  de  pi- 
que. 

©pat-ernöte,  /.  /.  «oiiron  tar. 

divc. 

*5p«t--beu,  /.  n.  regain. 

Sprttirtmm  /  ».  agneau  tardif. 

€^p«tling ,  /  m  tardil".  Xiai  ffllb  ;  fe^i(„ 
K.  ideiilfpdtting:  c'clt  un  veau;  pou- 
lain tardif. 

Bp.«.-ol'fl,  /  ».  fruit  tardif. 

Bprttncscn,  /.  w.  piuïe  de  la  detnicre 

failon. 
6pfttnctf^fl//^.  tardif,     gp^t-reife  fir< 

f4)cn  ;  birne  Jc.  cctiles  ;  poires  taixli- 

ves. 

@PÛ$/  V  eperlinn. 

(opilÇiCrcn  /  V.  ».  le  promener.  3nt 
garten  ;  cHf  beii  nurdt  jc.  fpaçicren  :"ie 
promener  d^ns"  Ion  jardin  ;  a  la  place, 
(f  *  i|f  fd)on  njetter  fpaRiertn  iu  geben  : 
il  fait  beau  le  promener.  ^paHicren 
ge^en;  reuten;  fahren:  s'aller  prome> 
ncr  àpié;  à  cheval;  encarofl'c.  T^x 
i^rr tfliebe  «u  fr-iiiiercu  ;  t-trem}«  fpa-- 
f  leren  ^  palTcz  ;  encrez  ;  Monlieut,  s'il 
vousplait. 

?Xit  feinen  gtlaHcfcn  fraçicKn  geÇen: 

promener  fon  clprit. 

t*  (Einen  fp<!Bicrenfc6icFen,[/.</^w<^r/xJ 
cnvoïer  promener  quekim. 

i6P*ir!«ti'Ci-,  /  TH.  qui  aime  la  prpme- 
uade. 

epaçierfa^rt/ 


] 


pr:)mci;aJe.  fine  fraRiCt-- fabrt  (!>«= 
Çicr=(iaiig]  tfiutî:  taire  une  promena- 
de; un  tour  de  promc::v  >-. 

proirienoir    promenade. 

Cp-:t5!ewltiji,//.  plaiür  de  la  prome- 
nade. , 

6pi-.Qteusdtt/  /.  m.  promenade  à  che- 
val. 

Spatjicfsnjeg  /  w.  promenade  ;_  voïage 
de  phiiii;. 

©paQicivtV£ttCl'//.K.  tems  de' prome- 
nade. 

^j?tiI3U'in//.  «.  petit  moineau. 

@J.iec"erei)  ;  €pC5«eih/./.  épiceries  ; 
épices;  drogues. 

Specerty-gccoölbe^/n.  magazin  d'épi- 
ceries. 

Gpccerevrbnn&Ieiv / ^-  droguifte ;  rriar- 
chand  épicier. 

Cpecci-ey-ivflrtiv  v.  ©pccevcy. 

^■pt:CÖi"//m.  pic.  ©rûner;  butiUru'. 
fpiC&t;  picverd;  marqueie.  £tn 
fpcc^t/  bcr  ivcfrîii  fâugct:  guêpier. 

©pctf  /  /.  î".  lard.    grifcf;erv  ciiiacfal» 
"    Çener;   qcrnudicttct  fpecït    lard  frais; 

lalé;  fumé.  SUter ,  ûngelfluffciict,  flat« 

füjer  fpccf  :  lard  vieux;  jaune}  rance. 

€t!lC  fd^llitte  fpecE  ;  une'tranche  de  lard. 

€ttIC(VitC  fpCCÎ  :  une  flèche  de  lard.  5!)aê 

fdjtveiii  bat  mcrfiiuur^cc&fpcct:  ceco- 

chon  a  quattre  doigts  de  lard.     Qjtci/C, 

fcftntttc  (r«F/  fo  uiii  ta^^  <icji,ûgel/  iiira 

traten /»icnniiibcu  iDitb:  barde. 
J  *  (?pecf  auf  bie  fûUc:     prov.  leurre; 

tromperie,     giiicm  fpcc!  auf  Mc  falle 

legen:    leurrer  quelcun;    l'atrircr  par 

quelque    fauUe  efperance,    pour   le 

tromper. 
[;f  *  £iet  ferl  liât  fpccf ,  cr  fcilbet  fieÇ  tX-- 

tPaé  red;  tcô  ein  :   c'eft  un  gros  milord. 
"^©pecfïbnudi,/ w.  panfe;  ventru.     €û 

ncr.  fpccf  b!lUCÎ)t)«bcn:  avoir  une  gralTe 

panfe  ;  être  fort  ventru; 
|€pceï  bi-iibe,,  /./.  faufTe  au  lard. 
[Cpîittfeijl  i  ©ped-fctf,  adj.  bien  gras  ; 

extrêmement  gras.     5!)ie  mùlld)e  met; 

teu  fpecf-fett  :  les  moines  deviennent 
'  gras  .1  la'rd.       ^ 
■^peCt^fretTeiv  Ç.m.  qui  aime  le  lard. 
3f  eped.-genjßdjS//».  \t.  de  médecine] 

fteatome.  » 

(gpccï  ;  b.'.ts  /  /.  m.  [Tfl'i?  manégé\jgQ\i!L- 

faut  ;  cheval  goulfaut. 
(gped:  :  banblci:  ;  @j3cdîi=  f  fäincc ,  /.  m. 

charcutier. 
€pccïict)t,  adj.  qui  a  du  lard. 
(*pedsï<immef,/-/-  magazin  au  lard. 
SpcdTsïlidie/  /.  m.  gâteau  au  lard. 
igperf^lllie/  /  /.  periclymenum  perfo- 

liatum. 
Ç^jecï^lUrtiiS/  /'/  chauve-fouris. 
L'epccl'.mtjfef//.K.  tranche-lard.  ' 
8^jed:.-f««,  //■  '?Fecï»fc^t»cin//».porc 

gras  i  porc  au  lard. 


i  ©pecf  fd)rtttte,  f.f.  tranche  de  lard  ;  bar- 
de. î)!ebôiier}f.  mit  fpecEfitiiiitcn  be-- 
legCli:    couvrir  les  poulets  de  bardes. 

(gpccl'--fib"'rti'tc,  /  /  coine. 

©petf -'fcitc,  /./.  flèche  de  lard  ;  flirte, 
ou  fiique  de  lard. 

ig)}:-CCÏ5-3prttlicVy  j  m.  mulat.  {nui  eft  ni 
d'un  père  more  &  d'une  niere  blanche, 
eu  d'une  mère  morsjjfe  è"  d'un  fere 
■  bla>,c.'\ 

S  pCer  ;  epcc/.  m. lance ,  épku.  S«U 
fpcr  cinlegeu:  coucher  la  lance. 

©pefhecr;  (Slçbcer///.  forbe. 

@peiiieei--'bmtm;  gHjbcetîbflunt/  f.m. 
forbier.  -  , 

Spccrn-euter, /w.  lancier. 

@).^dC9t'/  //.  [/.  de  charroi}]  rais  ;  gou- 
jon. ®ic';"icf)ciieinîap!fen;  empâter 
lestais.  £\'cfpcid/eiieiufeftcu:  enraïer. 

Ziit  ("reid)en  m  ci»  rab  mfld;en:    en- 

chaulTer  une  roue. 
i?peid)Cn--;rtpfe ,  f.  m.  pâte, 

@Pf  iCj)d  /  /  m.  fauve  ;  bave.  @pci-' 
Cf;-.'l  nu^iUei'fen  :  jeter  de  la  falive.  SJÎi'ic^; 
tertiei'  fpcifljel  :  falive  d'un  homme  à 
jeun.  SGiel  fpeicl)el  au^irerffen  ;  fa- 
liver. 

%^ptiéitha\Vi  f.f.  [_t.de  niédéciue]  fa- 

livarion.  ©înti  tuufi  ttc  fpcicbeUïur 
mit  i^m  BOrnC^mcn  :  il  fait  le  laire 
faliver. 

)f  ©{5eici)Clïfli!J5/  /  m.  [t.  de  médecine' 
flux  de  bouche.  '  Zm  fpeicljel  fiu6  er- 
IPCcfClI/  faliiaticu  geben:  donner  le 
flux  de  bouche. 

^pCîCyd/  /.  w.  magafîn;  grenier. 
SutrtîfpcicOci':  grenier;  magafin  au 
blé.      (gallj -- fpcid)Cr     grenier  au  fel, 

©eine  fpcic^et  «ell  tjabcn  :  avoir  fes 
greniers  pleins  ;  ics  magafins  bien 
fournis. 

t@pCÎÎ>eI;  @peitel5  Äeil,/.w.[«w 

de  province']  coin  à  lendre. 

f  ^pcifceln;  fpeiteln;  fpalteil/  v.a.  fen- 
dre. 

(Spf  te»,  V.  ^x>^yim 

}f  (?pcile  ium  gebratenen)  /./.brochette. 

lépCilC/ /./.  viande  ;  aliment;  nour- 
riture; provilîon;  manger,  êpîifc 
unb  iroucf  erljaUen  buè  leben  :  le  man- 
ger &  le  boire  confervent  la  vie. 
\*pcifc  eiuffluffen  :  acheter  des  provi- 
fions.  tStobe,  niebiidje  fpeife;  viande 
[aliment;  nourriture]  groliiere ;  dé- 
licate, ©cfunbe,  ungefunbe/  tjsrte.'c. 
fpeife:  viande  falubre  [faine]  mal- 
laine; de  dure  fiijeftion.  ©peiie  fO; 
c^eu/  iUtid)ten,  nninjcn  k.  cuire; 


*®ei(tlicf)(!  fpeife:  [t. de  devotitn"]  nour- 
riture [aliirrcnt]  de  l'ame. 

@pcife:  iiKts;  plat.  €ine ma^ljeit,  citt 
gong  non  fed)éfpcifon:  un  repas;  fervi- 
cc^Q  fix  mets;  fix  plats.  Sie  fpeifcit 
«uffllçon,  aufttrtiîen:  fervirles  plats; 
les  vlandt s.  Sßou  einet  fpeife »wlegenî 
fer\ir  d'une  viande;  d'un  mets.  J)ie 
fpeifen  iibne()men  /  abgeben  :  deflervir  ; 
oter  les  plats. 

©peifctt/  v.a.  nourrir;  donner  à  man- 
ger; traiter.  SDie  atmen  fpeifeii  :  nour- 

.  rir  les  pauvres,  .©aé  brobtfp'eifctlBO^l; 
le  pain  nourrit  beaucoup,  ©àfle  fpct« 
fen  :  donner  à  manger  aux  [traiter 
les]  étrangers.  Sofîiiflîiger  fpeifen:  te- 
nir penfion;  avoir  des  penfionnaires, 
auf)ie  fpeifct  man  uni  geD  :  céaus  on 
traite  [donne  à  manger]  pour  de  l'ar- 
gent, (gié  betriict»  ;  !nrglic6  K.  fpeiff n  : 
ïè  traiter  fplendidement;  mesquine- 
ment. 3m  n3îttï)<*4''uê  fpeifen:  man- 
ger à- table  d'hôte. 

Spctfcn,  manger.    3c^  ^iibe  gefpcifctî 

noct)nid)t  gcfpeifetl  j'ai  mangé  i  je  n'ai 
pas  encore  mangé  ;   je  n'ai  encore  ri- 

•  en  pris,    gu  mittuge  i  su  ttbenb  fpeifen  : 

dincr;  fouper. 
Speifenb  /  adj.  nourriflant. 
Spetfe  -  jtfd;/  /  m.  poiflbn  menu  ;  ordi- 
I      naire: 

I  ©pcife-'FrtnnneV//./  crédence. 
I  ©peife=ïf<?ut,  /  «•  herbe  pocigere. 
j  Speife  meificf  / /.  m.  pourvoïeur  ;    maî- 
tre d'hôteh  pitancier. 
Speife-frtl/ / m.  «peife.ftubC//./.  fale 
i  manger;  pitancerie. 
!  Qpetie-->vetn/  /.  "'.  petit  vin  ;  vin  ordi- 


preter} 


afl'aifonner  la  viande.     5Ü)en 


leib  Kiit  fpeifen  uberfiillcii:  le  purer; 
remplir  fa  pance  ;  iurrharger  l'elto- 
mac  de  viandes.  UnfiUCCV;  Ullb  ubsl' 
iU9Çrid)«Kfr»f«n:   gargottag«. 


naire  ;  .piquette. 

©pcife.-biciv/w.  petite  bicrre. 

«Spcifev,/ w.  traiteur. 

SpcHuug/  //.  nourriture;  traitement. 

©petie^ïAmmei-,  //.  ©peife  ïclkiv /  m, 
office  ;  dépcnle. 

©peife^forb//"'.  panier  de  provilîon. 

©peifc-t-'opci-/  v.  ili-cbençcf. 

epeife,-m>-.rrft,/.!«.  marché  aux  vivres. 

©pcife^vobi-/  /"•/■  it.  ifanatomîe]  efopha- 
ge;  gofier. 

©pcife--^iîifci-,/.w.  caflbnade. 

©pcife-toyif  betfelb^atbettet//.'«-  porte- 
manger;  potager. 

©petifcfdn-rtncf/  /•'"•  garde-rnanger. 

©pciK=f«ft/  /.  m.  [r.  de  médecin]  chile. 

©pciô-'Opfci-/  /.  ».  ['■  confacré]  obla- 
tion.    ■ 

@|jei^;  /•/•  épeautre  ;  blé  locular. 

©pclg^eïev/ -/•'"•  <-'hamp  propre  à  lèmer 
dcl'épeautre;  champ  eufcmencé  d'e- 
peautre.  ^ 

©pcîi5cn4n'cy,  /•  '"•  bouillie  d'epeautre. 

©pclçen  bvoöt,/».  pain  d'epeautre. 

©pelQ-gviïQC,  /./.  crimnuin. 

©pelçig,  "dj.  plein  de  padles. 

©pelçcn^mel;!// ».farine  d'epeautre, 

^apvllOe,/./.  aumône;  charité  qui  fe 
ÄE  Ef  3  ^"^ 


■fp«.,  .  ,  .   J 

fait  en  vivres  ;  dillnbutiün  de  vivres 
par  chaiité.  ©pcllbc  -  bro.îit  ;  fvctlte' 
tDcinK.  pain;  vin  de  chHrité. 

^-Spenbeu,  v.a.  {il a  vieilli]  diftribucr. 

^penöjveit  /  v.  a.  donner  par  libéralité  ; 
par  graritication  (  dépenicr.  ffijct 
jclblût/  fan  fpciititcn;  il  eft  aifé  de 
faire  des  libéralités ,  quand  on  a  dc- 
<}uoi.  (Et  bût  mit  eine  tmwt  wein  fren; 
tirt;!  il  m'a  donné  mon  vin;  pour 
mon  vin.  SJufba«  bauen;  auf  ben  gar- 
ten ;c-  uiel  frenbiren  :  dépenicr  beau- 
coup en  bâti'.nens  ;  en  jardinage. 

©penbil'CV/  f.m.  dépenser;  liberal. 

X  *  ©pertbiivbofen,  //.  ./>/.  £r  t)at  l)cute 
fcic  fpçnbir  =  bcfen  anflciogeu  :  pyov.  il 
*ft  aujourd'hui  en  humeur  Je  faire 
de  la  dépcnle  ;  des  libcnilicés. 

■©pcnbii'ifrf),  «ir/;.  dépenfier. 

•(^pcneil/  fv<incn;  <itm\)nctt,v.A.  fe- 
vrer.  €iM  t'inb  ;  «in  Mb  fpenen  :  fe- 
-vrer  un  enfant;  un  veau. 

©per,  V.  Speei-. 

(^PSïbtXf  f.  m.  épervier.  ^fittUt,  b« 

,in  ben  ronlbern  Ijerum  itflmnift;  é- 

.pervicr  de  jamage. 
©pcrllttâ;  SpfiO//»'-'«oineau. 
t*  Zai  ffiwn  bie  fvci'lJnSe  ««f  ben  brt-- 

■eÈern  ;    prov.  c'eft  une  chofe  connue 

de  tout  le  monde  ;  les  enfans  en  vont 

à  la  moutarde. 
€pci'ling=fcî)i-ot/  /  !J.  rendrée. 
fSyeilings^wetbgcn,  /".».  palfc. 
@|.>eiT  i  bflUttt,  /.  m.  barre }  barrière 

2)te  tî)urmit  ciwm {ptw^bmm yaml): 

,     ren:    barrer  une  porte;    la  fcrnier  à 

■Joarre.  SJeiifpetc-bnumcuft^im«  fct^lief- 
feu;  ouvrir;  fermer  la  barrière. 

■Çipu-ViU/  V-  a.  fermer;  barrer;  barri- 
cader, ©ie  t^ore  fpctrai  :  fermer  les 
•portes.  25ie  llraffen  frerren  :  barrica- 
der les  Tuës.  S?ie  lUfKînae  fperren  : 
boucher  [fermer]  les  paifages. 

eine  ftabt  fpci-i-eti  :  bloquer  [enfermer] 
une  ville. 

Çinen  jlrom  fpevren  :  fermer  la  rivière 
tfune  eftacade. 

S)ie  banblung  fvevi-en:  interdire  [intcr- 
ron^pre  J  rompre]  le  commi'rce. 

©i(^  fpei'l-en/  v.r.  rcfifter;  faire  Icdifi- 
cile;  fe  défendre  d'ung  chofe.  €r 
jjjccrcte  M  eine  scitlang«  enMic^  etaab 

«r  flC^  :  il  le  défendit  quelque  tems  [il 
fitunpculedificilc]  mais  à  la  fin  il  s'a- 
coiTlmoda. 
3f  ®i*  fpcure«  ;  flicT^t  ta  bfl«  jopfen- 

Iccl)  gehe«  IPOlleU ,['.«'?  charpentier  ] 
tornàiller.  55CT  'jupfc  fpctcet  fic!)  in 
bcm  Uct)  /  will  nic^t  «erate  binciuöic- 
■i^n  ;  ce  tenon  cornaille  dans  i»  mor- 
taife. 
gperrsgIocEe//./i:loche  qu'on  fonne, 
pour  mar<iuer  le  tems  de  fermer  les 
pnttos. 


bet  Irib  fi«e«  aM#9efd)!aétften  flocî 
fc6af/PielK«  offen  8(K)altcn  wiib:  tra- 
veriin.  [/.  de  ùeucher.} 

@pen---f ette,  //  chaîne.  ;Oie  fperrfet-- 
ten  »oriicteii  ;  bic  (IraiJen  mit  uDTjic^uug 
ter  fetten  fpcrren  :  tendre  les  diainci. 

XSpefi-»Iei(te,  /./.  roeldje  bie  wagen 
Uitart/  in  fllei(6er  tetitt,  jufammcn 

^(Jlt  :  trcfcille.  [t.  de  cèarren.] 

SpeiT^uieger,/».  barre. 

Cipevrnng,/./.  aiftion  de  fermer;  de 
barricader  &c.  ©je  fperruus  bert^cte 
ûHbefc^len  :  commander  de  fermer 
les  portes,  sffieil  bcc  ort  tïcaen  bet  an-' 
llectftiten  feudK  Berbdefctia  ift/^at  man 
bie  fpcrrunsi  bcffelécn  bef<^lf|Tcn  :  parce 
que  la  place  cft  fufpeftc  d'infcilion, 
il  a  été  rofolu  d'en  interdire  [inter- 
rompre ;  fufpendre]  le  commerce  ;  la 
communication. 

jf  ^pciTîtertge,  /./.  l-,  de  charron] 
limon, 

<g^pevn»eit/ ««A',  toutarriere.    ©iet^Ht 
tfi  fperrroeit  .offen:  la  porte  eft  tout  ar 
ricre  ouverte.      Ç)îaB  ^at  iai  fcnjler 
fpertnieit  offen  gelaffen:  on  a  laifTé  ou 
verte  cette  fcnêtw  à  gueule  bée. 

©peç^'arÇHcy/  /./  epey.tv^nd-; 

f.m.  vomitif;    vomitoire. 

3f  <gpcy-bcrfjei-  /  /  m.  ber  «Ue  eiusegoffc 
ne  fciic&tiflffitcn  in  fpcn-'atçneo  »ettnan-- 
be(t  ;  gobelet  emetique. 

<?per.-l'ccrcrt  ;  /  «.  ©pcvvfijlicl;  ^ptf-. 
rC'Pi"/  f.m,  crachoir. 

(S^jcy-en,  v.a.  cracher,  ^tut  fpeneu: 
cracher  du  fang.  £)^n  Untcrlsf  frîÇCn  ^ 
ne  faire  que  cracher;  que  crachoter, 
ëtncm  xni  angefii^t  fpeijcn:  cracher 
au  nez  [  au  viiàge  ]  de  quelcun.  3lll 
[ûKf  1  ttSvai  fpeçen  ••  cracher  fur  une 
chofe. 

©peyenî  vomir  i  rendre  gorge.  (SpcçeH 
machen;  jurnfpepen bringen:  faire  vo- 
mir. SS3aiä  man  ju  fii^  genommen,  tïie-- 
bett'On  ficO  fpeocn:  rendre  d'abord  ce 
qu'on  a  pris;  dégueuler.  Êr^atfebr 
gefpnen  :  il  a  debagoulé  de  la  belle 
manière. 

tjpcyen  /  /.  «.  vomincment.  (E«  fommt 
inu&  Citi  fpeçen  an:  il  me  prend  unvo- 
mifTcment. 

@PCl)et:,  f.  n.  Spire:    viilt  du  Ma- 

finit. 

©pcvevlic^ ,  adj.  vomitif;  qui  fait  vo- 
mir. 

3f  (Jpey  =  tjrttten ,  [t.  Ue  marine]  dalots  ; 
dalousj  orgues;  govn-icres. 

t  @Pf Oï//  m.  [mat  de^ovince]  SKaut' 

fd;n)albe:  martinet, 
gpey^ti'rtndl,  v.  @pey:«i-gnev. 
•  @Vfy.'  Xiogel/  /.  m.  railleur  ;   critique  ; 

fatlrique. 

(?-Pfjerci)î  geœûtP///.  drogue. 

@PI)Cr''ï)JrtCl/  //.  [flantA  trooodi- 
liuai. 


fP< 
^X^Cant,  cberinilç.'frairt,/.-.  lon- 

chite. 

@pi(f  /  /  m.  nard.  Sémtfjjer  fpic!: 
nard  celfique.  2:j^ianifc^er  fpttî: 
nard  des  Indes. 

(SpIlfCr  //.  afpic;  nielle;  plafUt. 

^Picfell/  va.  [t.  de  cuißne-]  larder; 
piquer.  €inen  laafenjc.  fpicfen:  lar- 
der un  lierre. 

®pt*ei- ,  /  m.  ^ft  bie  btûten  fpicfrt  :  pi- 

qacur.  U.  de  rûlijpur.] 
(Spirf  nr.icl,/./  Utdoirc. 

@picf?6l,y:«.  huile  d'afpic. 

©picffcfenîttC,  /./.epicîft^nittletïv 

f.n.  larJon. 
^Vidf'fptd,  f.  m.  caron. 
'^PKQîlr  f.m.  miroir;   *  confcill« 

muet.  (Ein  groficr  ;  ïîenibifdferje.  fpit« 

gel:  grand  miroir;  miroir  de  Vc- 
nife.  .^cler  ftieoel  :  miroir  concave. 
Slutiber  [fcaucJnfler]  fpieael:  miroir 
convexe.  3"  ^^^  fpteüel  fct)fn  :  fe  mi- 
rer ;  fc  regarder  dans  un  miroir. 

©pic?il  an  ben  frtern  ber  toub^-tägel: 
maillurc;  émaillures.  Spiegel  in  ei- 
Item  pfa«en--fd;ttmnlj:  marques  dans  U 

queue  du  paon.  Çp'egcl,  l'OH  bent 
bammer,  auf  bem  Tupfer  :  lanturc. 

X  e^picgtl/  ober  bsé  ^intettMI  be«  fctiff«  : 
arcafTc;  fronton. 

'êpicgcl:  miroir;  exemple.'  Çin  fric^ 
gelbcrjudjt;  ber  «ctult:  un  miroir; 
exemple  de  vertu  ;  de  patience. 

3c  i?piegcl  ;  v.id)t  çt anulirtet  ?laç,  in  bem 
fjÇagrin  :  miroir. 

^picgcl.-rtpfel //•>».  [fruit]  pomme  de 
glace. 

*êptegcL-ferf)ttn,/».  g:rimace,  feinte- 
diilimulition.  X>ai  t|l  ein  lautere« 
fpiegel-fec&ten  :  ce  n'eft  que  pure  gri- 
mace. 

Spiegel ïfcnjlef/  /.  ».  fenêtre  de  vitrée 
-fines,    (gpiegebfenfler  in  einer  futfe(<e  : 

glace  de  caroiTc.  ^ 

8piegel>fiittei- ;  <ëy>iiSthfutttval, f.m. 

ttui  de  miroir. 
®ptege!  glas,  /■  ».  glace  de  miroir. 
@<ptege!:lMitbel,/  »i.  miroiterie, 
©piegelsliell,  adj.  luitaut  comme  la  gli- 

ce  d  un  miroir. 
@pjcoeUïrtrpt//./.<aipc  à  larges  cc«il- 

les.  .  Â. 

gpic3cWnft^t,7?fw.  valet  de  miroir, 
(gpicgcl  Fun)1,//.  catoptrique. 
gpicgchnoetjei-;  Spieglev,/»».  mir»)- 

titr. 
@p)cgcIm<i*ci-iFun(l,  //.  miroiterie. 

Çfi:<à«  JU  bec  fptegelnmdKr.funiî  fle^ortt; 

fpéculaire. 
êpicgclil,  V.  ».  luire,  reluire,  briller. 

5?iinnant  ber  fet^ôn  fpienelt:    diamant 

qui  brille  beaucoup.    5tUc#  friegelt  in 

bicfcm  flCHio^  :  *ow  reluit  jisns  cette 

cb«mbce. 


€ié  ftiKReln,  V.  r.  fc  mrrcr.  ©tc6  itl  tU 
iKiu  ipicgel/  im  iDolTcr  Jc-  (vitida:  i'e 
mirer  dans  un  miroir,  dans  l'eau, 

*  ©id)  nn  ciR«m  /  an  etmai  fpicgcin  : 

prendre  exemple  liir  une   pcrionne; 

une  aftion  ;    le  la  propofer  à  imiter 

ou  i  éviter. 
€^'icgc!si*<5m//n?.  bordure  de  miroir. 
©ptigcUrfliib //.».'.  bifeau. 
^pkseUfdjcibif /./.  vitre  fine;  vitre  de 

cnftal. 
ÊVJcgcIîfc^immet/  /  t;i.  [t.  de  manège^ 

,  cheval  mirouetté,  à  miroir. 
3f  ^piegef--fd)[cifef//.fM.  adoucifleur. 
%<ëx>\ta,th\v(v<X,  f.n.  jicrathcn,  an  bcm 

bii!tctt()?il  t>ii  \Ù)i^i--   couronnemexir, 

écu/lcn! 
©pttr:l-Minmcf,/;».  fca  an  all«  rcdnbe/ 

ton  o6cu  bij  uiitcn/  fyiegcl  gemacht 

fîtlb  ;  tab'inct  de  glaces. 

®}JifI/  /«  jeu,  b:;Jinage,  divertilTe- 
lucnt.  ejîi!  fviiîl  fur  tic  Ei»i6cr  [fiutier- 
fpid]  jeu  d'enlant.  î;ic  jeit  mit  |'|!t£; 
ici  [fptflecn]  iubrilliJCti:  palVtrletems 
à  jouer;  à  de  petits  jeux,  ©ilé  fpicl 
pêt>t  mir  ntù")t  an  :  je  n'aime  pas  ces 
jeux  là;  ce  badinage  ne  m'accommo- 
de pas.  ïrfdjicftfi^  nic()tiiibaarptd: 
il  n'elt  pas  fait  au  badJnage.  2)aé  ijî 
lllireitlfpiel:  cen'eftquejeui  queba- 

dinage.    ©pici  unj)  furçrejjl  treiben  : 

fe  divertir. 
eptcl  ;  jeu  )  partie.  Jpo^  fpW  fpiflcn  : 
jouer  grand  jeu.  3(Ue  fpîele  leiden: 
jouer  à  toutes  l'ortes  de  jeux.  3"! 
fpifl  geroiniien/  ucrlicrcn:  gagner, 
perdreau  jeu  3iUf  [jll]  baéfpidfiten: 
mettre  au  jeu.  Çin  gutc^,  bofcâ  fpid 
Ijaben:  avoir,  bon  mauvais  jeu.  Sluä 
èem  fpid  fcOeibcn  ;  quitter  le  jeu  [la 
partie]  fortir  du  jeu.  3"  6«^  fpielve« 
tcit:  parler  au  jeu.  IDaé  fpiel  gereiii; 
n?n,  oedierea:  -gagner,  perdre  la  par- 
tie, ©otidfpiele  gefptelt^abeti:  avoir 
fait  tant  de  parties.       «iin  fUtn  fpid 

;a  bcm  jeit'Pettreib  ;  un  jeu  de  gar- 
uifon. 
%\tin  fpiel,  grimelinage.    Älei«  fptelflen 
madjen:  grimcliner. 

S5ct  «ur  Hein  fpid  fpielet  :  grimelin. 
€in  fpid  fcgel/  îarten  K.  un  jeu  de  quil- 
les ;   de  cartes. 
€pid/  mit  (irofi-^almen;  courte-paiUe. 
Z)a«i(i  nur  ein  fptel:  ce  n'elîque  jeu. 
♦■lEptd,  afaire.    XiM  fpiel  ^at  eiii  enbe: 

l'afaire  eft  termiiiée.     3"^"'^  fpid  mit 

scrnsicfeltroerîtcn/  mit  tn  fcaéfpicl  fora-- 
Jlicn  :  fe  trouver  envelopé  dans  une 
afaire.  2(uä  bem  fpiel  fc^ciben  :  fe  tirer 
[fe  débarafler]  d'une  afaire.  ©eljen 
tvo  baé  fpiel  ^inauä  rodle:  voir  quel 
train  prendra  l'afaire.  (gid)  in  tai 
fpiel  nufd)en,  bie  ^nb  im  fpid  èabcn: 
{t  mêler  [s'ingérer]  dans  une  afaire. 
gineumit  in  ba«  fpidbvinfién:  »cttte 
quekun  en  jeik 


fpf 


*  ©CHt  fpid  »erbccfcn  :   couvrir  fcacher] 

fon  jeu  ;  cacher  les  deffeins. 

•  aOir  werbe«  ein  feine*  fpiel  fe^en  :  nous 

verrous  beau  jeu  ;    il  y  aura  bien  du 

bruit. 
ê^pid;bnll//rw.  éteuf. 
i^ptcL-bi-ett/  /.  »,  triftrac, 
èpiclcn ,  v.ti.  jouer.    3rt  ber  Hxtti  mit 

ivitrifelH/  ber  fcgd  JC.  fpielen  :   jouer 

aux  cartes  ;  aux  dez  ;  aux  qpilks. 
^Od)  fptcleil  :  jouer  gros  jeu.  Um  flelb 
fpiden  :  jouer  de  l'argent,     galfcf)  fpte-- 

len  :  tricher,     llm  baar  gelb  fpielen  : 

•{•  jouer  à  mains  bas.      ®cr  fur  eincn 

anbcrii,  fo  ntcOt  fpiden  îfl«/  fpielet: 
croupier. 
@pidcit/ r.^.  jouer,  badiner,  folâtrer, 
fe  divertir.  @crn  fpiden:  ain^r  à  ba- 
diner ;  aimer  le  badinage.  5)ie  fio- 
ber  fpielen  mit  ctiianbet  :  les  enfans 
jouent  enfembk.  s))Jit  puppen  fpiden  ; 
fe  jouer  à  des  poupées.  ^Dit  fotSefpiclt 
mit  ber  mau^  :  le  chat  fe  joué  de  la 
fouris.    auë  ber  tûfc()c  fpielen  :  jouer 

des  gobelets  ;  jouer  des  tours  de  pâlie 

pafl'e.  3)ie  luaffciEmid  fpielen  laffen; 
faire  jouer  les  eaux. 

SXit  [aué]  (lucFen  ^pitUn-.  [t.  de  guerre] 
faire  jouer  le  canon.  Sine  mine  fpie- 
len lafîCrt:  fairejoucr  une  mine,  @o 
balb  btc  niiiîe  gefpielt;  quand  h  mine 
eut  joué. 

Saéfddpg;  biefebcrîc.fpieltiîrojîs  ni(^t 

njO^i  :  [/.  iTartîfan]  cette  ferrure.;  ce 
redbrtjoue  bien;  ne  joue  pas  bien, 
^ie  tinglcin  mûlfen  on  bem  |îab  fpielen- 
il  faut  que  ces  anneaux  jouent  autour 
du  bùton. 
;Ser  minb  fpielet  nur  mit  ben  fcegeln»  b.  i. 
cr  faffet  fie  nii^t  recî;£  :  le  vent  ne  fait 
que  barbayer. 

©ifienb/  mit  hiw  bciiicn,  fpielen,  felc()e 
^in  unb  ^er  fitUncfetn  :  tambouriner 
avec  les  pieds. 

Spielen  tmi  pferle«  mft  bem  gebt§:  [t. 
ilemnnége]  ai.^on  de  boschc. 

'  3)Ht  einem  fpielen  :  jouer  quelcun  [1' 
amufer,  le  tromper]  fe  jouer  de  quel» 
cun  [s'en  moquer.J.  &  lafit  ntd)t  mit 
fid)  fpielen  ;  il  n'eft  pas  homme  à  être 
joué. 

»SBîit  TOPrten;  mit  bue^flabcn se.  fpielen: 
fe  jouer  fur  les  mots  [fur  les  paroles] 
furies  lettres, 

*  Çinem  einen  pcffcn  fpielen  :  jouer  un 

tour  [une  pièce]  à  quelcun.  gpielt 
er  mir  einen  pcfen,  {i  fpiel  \û)  i^m  ben 
nnbcrn  :  s'il  me  joue  de  celui-ia,  je  lui 
en  jouerai  d'un  autre. 

*  ®aé  glûc!  fptelt  romiberlicf)  :  la  fortune 
joue  un  étrange  jeu  ;  fe  joue  de  la 
prudence  humaine. 

*  Ser  biamant  fpidt  feOô»  :  diamant  quî  ^ 
•brille  beaucoup. 

*  SJîit  ben  flugen  fpielen  r  Jouer  de  lapru-  ! 

nelle.  ' 

'H^i  fic§Çt(5çn  fpiele»;  (rcv.  jouer  du 


plusfeutç  prendre  le  parti  où  iÇy  * 

le  moins  de  risque. 
(Spielen  auf  ber  laute,  seigere,  jouer  du 
luth;  du  violon.  vCtnereeifc  auf  bem 
elaoicrK;  fpielen:  jouer  un  air  fur  le 
clavciiin.  î^ttdj  ber  alten  roeifc  fpiden  : 
jouer  fur  le  vieu.v  ton.  Ülac(>  ber  TOcifO 
beiS  meitleré  fpielen  :  jouer  de  la  metode 
[de  la  manicre;i  d'un  tel  maître,  sBîit 
ben  glccEcn  fpielen r'cmilloner.  Sûîa« 
nier  auf  iulîrumcnte«  ju  fpielen  :  jeu; 
€t^at  eine  lupige  manier  su  fpielen;  il 

a  le  jeu  gai. 

©piclen,  ein  lufîfpiel,  pciTenfpiet  îc-  jouer 
une  comédie;,  unefaree.  Ä)ie  mariOï 
netten  fpielen  laffen:  faire  jouer  kî 
marionette^  £ine  per(«n  fpielen: 
jouer  un  perfonnage  ;  un  rôle,     ©ie« 

fer  comèbiant  fpielet  feine  perfcn  fel)» 
rccî)l:  ce  comédien  rcpréliente  fort 
bien. 

55ie  piccfe  [mit  ber  piecFe]  fpielen  :  fair« 
l'exercice  de  la  pique. 

Spielcnb/  adj.  (?pidenbe  augen:  yciuc 
brillans;  pleins  de  feu.  gin  fdiou 
fpielenber  biamaut  :  un  beau  brilkut, 
Z>ii  fon  man  fpielenb  tî)UH/ lernen:  on 
fera;    on  aprendra  cela  en  fe  jouant. 

Spider,/»;,  joueur,  gin  grober  [plum^ 
per]  fpidcr:    un  rude  joueur.       Çitt 

fc6lcci)ter fpielcr :  jouërcau.  (finge» 
laffcncr  fpieler  :  beau  joueur.  lEin  bc» 
fer,  ungciogentr  fpidcr,  ber  immer  jan« 

Ctet  unb  fluchet:  méchant  joueur.  Set 

gegen  ben  fpider,  auf  Furten,  feçet: 
ponte.  Spider,  bcf  fiu!!  bcm  fpiden 
ein  Ijaubroerct  macl)ct  :  joueur  de  pro- 
feilîon.  J)er  fpider  liât  «edc^ren,  er 
mad}ct  fid; be|)enbe  fort:  ■]:*ce joueur 
va  aux  rôties. 

£in  greffer  fpiefei-,  in  ber  futten,  t4n  bref 
K.  un  grand  joueur  de  cartes  ;  de  tri- 
clrac.  gin  guter;  ein  burc^tricbcnet 
fpiderr  un  bon;  un  fin  joueur. 

Spieler,  auf  tnftrumenfcn  :  joueur  d'in- 
ftrumens.  ïauteufpider,  ièflrffenfpidec 
K.  joueur  de  luth  ;  de  harpe. 

Spiel  îfeinb,  f-m.  ennemi  du  jou;  qaî 
n'aime  pas  le  jeu. 

©piel-fïtimt»,  f.m.  ami  du  jeu  ;  qui  ai^ 
me  le  jeu. 

©piel^geifl;  ©pteHeufel, /.  w.  €inen 
fpicUgcid  !)aben  :  être  portedé  du  dé- 
mon [de  la  paflîon]  du  jeu  ;  être  pas- 
fionnement  adonné  au  jeu.  Sîicfe  fraU' 
^at  einen  fpid  ^  geifl  :  cette  femme  a 
l'amc  jouante. 

©piel-gelb,/«.  argent  du  jeu;  qu'on 
met  ou  qu'on  gagne  au  jeu. 

*(Bpiel=gdï>,  menus  piaifirs.     gr  ^flt  fo 

»id  fpid^gdb  [5«  feinem  fpidgelb]  il  a 

tant  pour  ies  menus  piaifirs. 
©pidgen,/.«.  petit  jeu.  giriflein  fpiel« 

gen,   jn  bew  jeit ^ »ettreib"  nia(ï;en; 

:(:jouailler. 
©piel^gcrtoÇ;  ®piel;5«feU//w.  coni'- 

pagnon  de  jeu. 

•    «ï<iB»» 


fut 

Äleittcrfpiet'gefflleetiiei  juttjert  ptmßeii  : 
nicnin. 

ÄUine  fpieUjjcfellm  einer  jungen  ptin- 
;cf!in  :  mcninc. 

©pJeUgliirf//  "•  chance  [bonheur]  du 
jeu. 

f  •  ©piel;gm-gcl,  /.  »  ©piel-imiT, jT  m. 
[».  de  mépris]  qui  enrage  de  joCicr 
qui  a  une  paflion  enragée  pour  lejtu  ; 
qui  aime  le  jeif  à  la  l'oiie. 

€t  i(l  ein  fi!iel-()d»É9««  :  Ccft  un  Jeune 
levron. 

Sptcl  s  halttv,  f.  m.  teneur  d'académie  ; 
de  brciand. 

©piel.-baun, /. ».  académie;  brciand. 

J  *  ©pteU  ïiuokirt , /.  n.  enfant  ou  tille 
qui  aime  à  badiner;  ftlichon;  foli- 
chonne. 

©pieUrai-te ,  /  /.  jeu  de  cartes  ;  carte  •• 
jeu. 

Cpiel-'Ieiite ,  /  w.  f /.  violons.  îafnt  bic 
fpict'Uute  l)Clen  ;  ein«  auffrielen  :  fai- 
tes venir;  faites  jouer  les  violons. 

Spietmrton ,  /.  m.  violon. 

t'êc  b(\ix\)Ut  bic  fpid-Icute,  unb  bie  nn= 
bcrn  tanfiert/  b.  i.  et  f)at  nUe  mù^e  unb 
unEtllen,  unb  bic  onbern  tragen  bie  et)rc 
unb  bcn  nuijen  bauen;  il  paie  les  vio- 
lons &  les  autres  danfent. 

©ptel:f<»clien  bct  fiuber:  joujou. 

:t:SpieUfc^rüeilec,//.  femme  adomiée 
au  jeu. 

©picl-flimbe,  /./.  heure  de  récréa- 
tion. 

Sptelfucî)t,//sp3ffion  pour  le  jeu. 

©picl  tag/  /  M.  jour  de  récréation. 

6ptelîtrtfd)e,/./.  gibecière  de  joueur 
de  gubelcts. 

©piel  tifd)   /  »I.  table  à  jouer. 

©pici--t>erberbef,  f.  m.  jouërcau;  qui 
ne  joue  pas  bien  à  quelque  jeu. 

©ptehvercf  ;  Bpieljeiig ,  /  ».  jouet. 
6pteU5Cicl)Cn   /.  n.  marque, 
©pielsjeiig-lianbel//.  m.  bambalote- 
rie. 

t@piCt;  ©ptcrieiît,/  m.  Imot po[>ii- 
/a/Vf]  brin.  (£iti  fpict  grufic«:  un 
brin  d'herbe.  '^1Ui)t  ein  ff  icrieilt  ;  pas 
un  brip;  pas  une  paille  ;  pas  une  mi- 
ette, 

©Pieritti  ;  epierlmg;  frtf&elfe,/m. 
anchois  fardine.  pcijji/n  de  mer. 

©PICP/  /  m.  lance;  demi -pique  s 
épicu;  halcbarde;  pcrtuifane. 

t*  Jpinbct  ficf)/  mt  bie  bauten  bic  fricfie 

tcagen  :  prov.  «ar-  delTiis  l'épaule, 
comme  les  Sviiles  portent  la  haie- 
barde. 
©picÇ  ;  25rat.-fpicf;  :  [/.  deculjtne]  bro- 
che, '£)a6  (icu'dj  un  tcn  ^r'<^  (Iccten  ( 
»cm  feicf  abjitbeii:  mettre  la  viande  i 
la  broche  ;  tirer  la  viande  de  la  bro- 
che, ïen  fpicß  ummcnteii  ;  toun.er  la 
broche,  Slni  fvic^  trotCU  :  cuire  a  la 
broche. 


€ineH  burcÇ  bie  (incfie  jaae«:  [t.  de  guer- 
re ]  palTer  un  ioldat  par  les  armes. 

©pieg  :  bi-rttcn ,  /.  m.  rgti  cuit  [  viande 
cuite  J  à  la  broche. 

Spiepen;  fpißen,  v.  a.  empaler.  Sie 
Dcrriit()et  reerCeti  gefpielJct:  on  empale 
les  traîtres, 

Sinen  mit  beni  benea  fpigen  :  percer 
[transpercer]  quclcun  de  i'épéc;  le 
percer  de  part  en  p.-irt.  £t  ^at  fld) 
felbil  autfeijce«  geaueri!  begen  gefpiét : 
il  sel!  eufilé  lui-mOmc. 

Sptcjj  gefell,  /.  m.  [t,  de  guerre']  came- 
rade  de  fervice;    frètes  d'armes. 

©ptcji  -  gei-re  ;  Sptfjnnitbc  ;  Spt9>ni> 
tbc ,  /.  /.  baguette  ;  houlFine.  Sent 
pfetb  bit  fpicBï^erte  geScn:  donner  un 
coup  «le  iioufline  au  cheval. 

Spieß-.glrtö/  /.  ».  antimoine.  Äiefel 
im  ipieÉ--glai':  gangues.  €pic§-gla«/ 
ni'-  ii  avii  bcr  etoe  femmet  :  antimoi- 
ne crCi,  gutcreitete«  fpieg'S'.a«:  fafran 
des  metau.v. 

Sptefj-'tiirfd),  /  m.  [t.  de  chajji]  daguet } 
brocard  ;  broquart. 

Spieg=hirf)e,/.  m.  [t.  de patiJJîer^Çonc 
de  patiirerie,que  l'on  cuit  à  une  efpe- 
ce  de  broche. 

Surd)  bie  fpiefi^rut^en  lauffen:  [t.  de 
guerre  ]  palier  par  les  baguettes. 

Spic^.fd)a jft,  /.  m.  Qpje^.-fiflnge/  f.  f. 
hampe. 

t^piet  ;  ['lîerbruS,  v.  «,]/  m.  [mot 

de  province'^  dépit;  outrage.  Sini 
8efd)icl)et  niirium  fpict:  on  fait  cela 
pour  me  faire  d  pit  i  outrage.  (Eud) 
ium  fpict:  en  dépit  de  vous;  malgré 
vous. 

t  ©picten  ;  beJctbigcn,  v.  a  dépiter  ;  ou- 
trager; chagriner.  5>a«  fpictct  mil 
nicljt  luenig:  cel?  me  dépite  [je  m'en 
dépite]  extrêmement.  *?inenfpieten; 
outrager  [chagriner]  quelcun. 

t  Bpieti«/ «<^>.  depiteux;  fâcheux  Çcçb 
nid)t  (»  frictfg  :  ne  foïe^  pas  fi  dépi- 
tcux  I  ne  vous  dépite-T  pas  fi  fort. 

f  ©pictig  ;     outrageant  ;    chagrinant. 

I  ©pietige  mm  .leben  :  donner  des  pa- 
roles outrageantes. 

■^\>\\it ,  Spinbel ,  /.  /  fufeau.  ©fe 
fpille  fcrcttcn:  tourner  le  fuleau.  2(1 
ber  fpitibel  fpinnen:  lilcr  au  fufeau, 
Sic  fpinbcl  abtjafpcltJ:  vuider  le  fu- 
feau. 

Spille,  [r.  <Ä-;K/?»-/wir]  cabeftan.  jînjco 
fd)ul)-:anac«  Ij»!?/  «"  bcr  fpilié/  'bicfe 
baiiut  nH'iu!)«lten  :  elinguet.  jQucr; 
WiHX  au  ber  fliUe:  l\ifeaux  de  cabc- 
fV.in  (?piUcii4)arpcl;  |ulécde  vindas, 
ou  de  tabefMii  volant.  (?piue,  bieman 
l'on  einem  rrt  su  Ccni  antetn  brinacn 
fan:  cr.bellau  volant.  j>û^  uncfer  tJU 
leiïct  (id;  in  î;ie  ruiiDe,  au  tie  fpiüe:  le 
cabelbn  enfile  le  cable  en  virant. 
Sic  /piUe  bereit  mac^jtn  ;  parer  le  ca- 
bclUn. 


K '^piHcfr.a"  nrMiefliire']  amoife. 

X'-^plUe,  Ç/.  d'ariifan]  »JjiUt  Hpinbel] 
in  Der  miif)lc  :  -  arbre  de  moulin  ;  iii  bcr 
ubr:  fufee,  in  bcrprelTe.  vis  dciucs- 
loir.  ©pille /  au  einer  recnbel-tteppc: 
limon. 

©pillen.-hlcrf»,/».  barinncn  ber  tapfe 

gel)Ct:   écuclle  de  cabeltan. 
X'SpiH' flöten,  /.  //>/,[».  de  f  alleu,- 
d  orgues]  tulaiu  à  fufeau. 

SpiUing  ;  /•.  ,».  pcrdrigon  :  /<»  «  de 
prunes.  >&rttune  ;  gelbe  iVrtlinge  ;  pcr- 
drigon blanc;  .iolctj  poltron. 

©ptlltug-baum;  f.m.  prunier  de  perdri- 
gon. 

(i  pillmaCIC  r  /.  m.  [  vieux  mit  ]  pa. 
rente  [parentage]  du  côté  de  la  mè- 
re. 

(Spinat  t  f.  m.  Spinat.fi-mit,/.  n.  é- 

pinars  ;  kerbe  potagère. 

<3pinrtt--tn!i9,  /•  »•  épinars  fricalTé, 
©pin.Tt  faîne,/,  m.  graine  d'cpinarJ. 

©plllï'Cl,  V,  ©pille. 

XSpinbel;  ©pille,/./.  [/  d'ber»!ogcr] 

arbre, 
©pinbel,   {u  ber  fpule  be«  fpinn-rabé: 

broche. 
©ptn&ebb«uin,  f.m.  charme;  fufain; 

bonnet  à  prêtre. 
Spin&clfomtdit  ;  fpin&eltdjt,  aelj.  en 

forme  de  iulée. 
©pin&elbollj;/.  ».  bois  de  charme. 
©pin^e^tbeil,/'.  ».  \j.  de  pratique]  fuc- 

cedion  [partage]  qui  écher  aux    fe- 
melles. 
)f  ©pjnt'el  Jiig,  /.  "'.  [t.d'arcbiteflure^ 

cherche  ralongée. 

'Epinett/  /  »,.  épinette.  auf  bem  fpi. 
nett  fpicleii:  toucher  f  jouer  de  j  l'é- 
pinette.  ©a?  brcticiii,  butcfe  ntXijit 
bie  clavicre  eine^  frinertä  ge^en  :  mor- 
taife.  art  l'cn  tlemen  ipincttcrtf  fo 
nur  bic  f  leine  ce  tape  b«t  :  oCbvine. 

@pinnC//./.  araignée.     €int  giftig«     ^ 
fpinnc:   araignée  venimeufe.     0ro(fe 
art  fpimicn:  phalange 

©pinncfeinb;  fpinr.enfeinfc;  «<(;  enne- 
mi mortel  ;  irréconciliable,  (tuicnt 
fptnncftiiib  fcçn  :  hait  mortellement 
une  perfonne. 

©pmncn  r.  a.  hier.  SSJolIe  ;  flaef)é  i  gelb 
:c,  fpclinen  :  filer  de  la  laine  ,  du  lin  ; 
de  l'or,  àneuiemrab;  on  einet  fpinbcl 
friiinen:  filfr  au  rouet;  à  U  fulee. 
©ro:-;  fein  [i.attj  fpinnen  :  filet  gtos  ; 
menu.  Sic  HJiniic;  Der  feiten  B'U  m 
fpinnet  :  l'araignée  ;  les  vers  i  foie  fi- 
lent, ^id)  mit  frinncn  eiue^tcn:  ga- 
gner la  vit  à  filer. 

)c '-fpinnen,  (/.  de  eordier]toidre.  &n 
fel  li'iniK;):  tordre  une  c«rdc.  '  >V 

©piimengcwcb,  /•  «•  ©pinr.ctt'cb,//. 
araignét  <  toile  d'araignée.  J^ic  fptnnf 
n>  Kn  flfcfcbrcu  :  ôter  les  araignées. 

©pinistnhv.Ht,/  ».  phalangium. 
^  (frinner, 


fpi 

^pinntv  I  f.  m.  fileur. 

©pinnci-ey ,  f.  f.  labriquc  de  filer. _ 

©piimcriit, //.  Spinmveib//  ».  file«- 

i"c;  filandiere. 
6pjitn>brtii*y  /  »•  maifonde£orreftion 

pour  femmes;   refuge.     ©})inU=ÖauS/ 

JU  %\X\i  I  magiiclonnetes. 
Sptnn--rab,  /  ».  rouët  à  filer, 
©pinn.-rocf eil/ /  m.  quenouille.   Siticn 

fritiiN-rccfeit  anlegen;  tcnjlacf)«  an&en 

fpmn.-Wcfert  legen:  monter  [charger] 

une  quenouille,    ©einen  fpinntEcfe» 

obfpinnen:  liier  fa  quenouille. 

©pinn|t ,  /.  /.  veillée.    2(uf  Die  fptnnft 

get)eil:  aler  à  la  veillée. 
Spinitîjîube///.  chambre  [fale]  aux 

fileufes. 
Spinntvette,  v.  Sptnnengcwel), 
©pinofipen,/.»».  anfanget  bec  gettlofen 

unö  uni)?rnunfftigenle6re  6e«Spinofae: 

Spinoiiftes. 
JSptntififcn^  v.  a.  méditer;  faire  re- 
flexion. » 

©piuîl^  /.  m.  efpion.  ©pic«/  l)Ct 
iemanb  allenthalben  nacf)fcJ)leicl)et/  unî> 
ûdjtung  au"f  iÇn  giebet  :  mouche. 

topttlHv;/  /./»).  eperlan;  poifon  de 
mer. 

@pii  /  V.  ©picg. 

@pittal;  spittei,/.«.  hôpital  ©tc6 

iwi  fpital  begeben  ;  Eauffen  :  fe  mettre 
h  l'hôpital.  @pital  für  arme  rodbi-^ 
perfcnen  :  charité  des  femmes.  Zsii 
fonigltdje  fpital;  batinnen  nntùdjtia  ge- 
teerten« foibaieii  unterl)alten  roa&cn: 
hôtel  roial  des  invalides,  ©pital  fur 
ûtmc  ftuildc:  mailon-Dieu;  hôtel- 
Dieu. 

X*  SîSit  liegen  bcl)^e  tn  einem  fpiful  Franc!  : 
pov.  nous  lommes  tous  deux  travail- 
le/, d'une  même  maladie;  nous  fen- 
tons  un  même  mal. 

SpitrtU- ïil-djc  /  / /.  chapelle  de  l'hô- 
pital. 

Spttrtl  meijler  ;  ©pitrtl=pflcgci-/  /  m. 
adminiftratcur  de  l'hôpital. 

êpiÇ,  v.SptQig. 

©pitjbube,/  m.  fourbe;  filou;  cheva- 
lier d  indurtrie;  efcamoteur;  câlin; 
un  chercheur  de  barbet  ;  eftalier  de  la 
famaritainc..  (fin  fpiçbube,  ter  ben 
lenten  bes  nad)t^  auf  ben  gaffen  ^ûte, 
mântel  u.  b.  abnimmt;  »tireur  de  lai- 
ne, tx  ift  ein  fpttjbubc  :  "fü  joue  de 
la  poche.  Êin  bernbmter  fpiçbubc; 
ein  t)auptîfctelm  :  un  lîgnalé  frip- 
pon. 

SptObiibercy  ,  f.fi  fourberie;  filoute- 
rie; duperie.  • 

SDicjcnigen/  fo  ben  ftein  ber  rocifenoer^ 
fpredjen,  bcgeî)en  eine  pure  fpiiibûbcre»  : 
ceux  qui  promettent  la  pierre  philo- 
fophale  font  une  pure  filouterie. 

©piçbiibif«^ ,  adj.  de  foxirbe  ;  de  filou. 


Cnt  fpiftbübifc^er  (IreicÇ:  trait  four- 
be; tour  de  filou. 

Spit;biibtfd>/  adv.  en  fourbe;  en  filou, 
©piçbubifct)  ïjanbeln  :  agir  en  filou. 

Spitje ,  /  /  pointe  :  bout  ;  extrémité. 
î)ie  fpiçe  eine«  meffer«;  begcn^Jc.  po- 
inte du  couteau  ;  de  l'épée.  ©te  fpilje 
ber  äimge  ;  ber  nafe  :  bout  de  la  langue  ; 
du  nez.  ©piße  ber  fingcr:  bout  [ex- 
trémité] des  doigts.  V  ©piße  cineS 
bcrgeé  :  croupe  [  fommec  ;  cime]  d'u- 
ne montagne  ;  cincô  biiume«  :  fomrnet 
[cime]  de  l'arbre,  ©pijîe  etne^  fircft-- 
tfilini^ifirc&îfpifie:  éguille;  cime  [po- 
inte] de  clocher.  ©pJBe  eine«  hiW- 
Witâi  ■■  pointe  de  badion.  ©piBc  ci-- 
ne»  laiibeë;  einer  infcl;  pointe  de  ter- 
re ;  d'ile.    3(nf  ben  (piRen  ber  scl)en  ge^ 

{)en  :  marcher  fur  la  pointe  des  pies, 
©pige  be«  bad)ê:  faite.  ©piBe  eine« 
^ammer^:  pane,  ©ieoberfienfpinenon 
ben  blumeit  ;  anthcra.  Xiit  oberflen 
fpitien  ei.îe«  fcufi'^e«,  roo  ein  ccgel  fiRet  : 
brin.  5)ic  fpiße  an  einer  fêter  :  brin 
de  plume,  ©iepbctde  unb  jartc|1efpi= 
Be  eine«  geroddjfe«  :  cime. 
K  Spiçe  bc«  fd)uUet;blat«,  /./.  {t.  dU- 

nntomie'l  icxomion.     ©piÇC  eine«  PO- 
gel.|lùgcl«;. aileron. 
,)f  Sa«einanber  mit  ben  fpifjen  lerûbret: 

\t.  de  hlafon  ]  appointé. 
)f  Spitje,  Pornamfd)iff:  avantage.  S^iU 
(jer  fo  baraii  gcfugct:  joutereaux. 

*  SptO«  einer  atmcc:  tête  d'armée; 
avantgarde.  ©id>  an  bic  fpiÇe  (îcUen  : 
fe  mettre  à  la  tête  55ie  fpiçe  fiiferen  ; 
avoir  l'avantgarde.  2(u  ber  fpiÇe  ft;'; 
%tn  :  être  à  la  pointe. 

'©id)  an  bie  fpiRe  (teilen;  an  ber  fpiçe 

(le^en  :  fe  mettre  à  la  tête  ;  être  à  la 
tête  ;  avoir  la  première  plact  ;  le  pre- 
mier rang. 

*  (Einen  oor  bie  fpiçe  forbern  :  apeller 
quclcun  en  duel.    93er  bic  fpifte  fom^ 

vHten  :  fe  préfenter  à  l'affignation  pour 
fe  battre  en  duel,  ©en  ^anbel  Berber 
fpiRen  aui^mncOen:  vuider  l'afaire  à  la 
pointe  de  l'cpée. 

*  Einem  bie  fpiBe  bieten:  faii'e  [tenir] 
tête  à  quelcun  ;  refifter.  - 

*  î5Î!t  ber  fpiçe  bi;rd)Hingen  :  emporter 
une  chotè  à  la  pointe  de  l'cpée;  de 
vive  force. 

I  )f  ©pttj-eifcn,/  «.  [ t'. defculpteur'^  bou- 
I     charde. 

i  3f  Spirj'eifen/  [t.  de  tailleur  de  pierre] 
1      riflard. 

Isptfjen,  be«  neuen  monben:  coraes  de 

la  lune. 

©pitjen  an  einem  cifernen  gaf  ter  ;  gela°n; 
ber  u.  b.  épis,  ©piçeu  an  bem  fpor» 
râtlein:  rais. 

Spiçen,  eine«  jungen  Çirfcf^e«:  dagues. 

©ptije:  point;  dentelle.  ®rabanti|'($e ; 
©cncbifc&e  !C.  fpißen  :  point  de  Bra- 
bant;  de  Vende.  ®cndb,ete  fpißett  : 
point;  ouvrage  de  point.      &iUÔp 


»(Ut  fpifte«  :  dentelle  au  fufeau.  «|f)îtt 
gplbenen  fpiRen  bcfcljt:  garni  dtdcn- 
telle  d'or  ©pißen,  eben  um  bic  fdjnürj 
bruH:  tetonniere.  Jvlciiic  fpip^en  ber 
bauer-rodber:  bifcttc.  «SUiincn  un> 
fïgurcn  in  bie  fpißen  näfien  :  broder. 

)c.?Oîit  fptijcn  mix^lt:  idj.  [t.  de  hla- 
/en]  emmanché;  ou  émanché.  9}2tt 
fpißen  getf)ei!et  unb  abmed^fflnbci;  ttn^ 
Ctnren  :  contrc-manché.  SJJîit  f leincH 
fptlîcn  getfKilt  ;  endenté. 

Sptgcn  /  V.  a.  aiguifer  ;  faire  [rendre] 
aigu;  pointu;  faire  en  pointe;  faire 
une  pointe,  gin  r.iejferjc.  fpißen  :  .ai- 
g^iifer  un  couteau.  |)fâle  fpißen  :  fai- 
re des  pointes  jux  pieux;  les  rendre 
pointus  ;  les  démaigrir. 

^ferb  \!i.i  bie  o^ren  fpiçt  ;  cheval  quldref. 
fe  les  oreilles. 

*  55ie  öftren  fpißen  :  ouvrir  les  oreilles  : 

écouter  attentivement. 

*  ®a«  maul  fpißen  :   faire  la  petite  bou- 

che. 

•  ©ce  febet  roiber  iemanb  fpißen:  écrire 
contre  quelcun;  reprendre  ou  réfu- 
ter quelcun  aigrement 

♦  ©en  eerflanb  \\sa.i  ^irn]  fpi^cn:  aigui- 
fer l'efprit  ;  le  rendre  plus  iubtil. 

*  Sie  fîngcr  fpißen,  rcenn  man  etrca«  an^ 
greiffen  fou  :  toucher  délicatement. 

•  @ic6  ttuf  tix^m  fpiÇen  :  attendre  avi- 
dement [afpirer  à]  quelque  chofe; 
en  avoir  l'appétit;    l'envier. 

SpiQert.-brtIetud^,/.».cravatte  à  point; 
à  dentelle. 

©piçen  -  bänbkf  ;  ©pigen  --  f  riimec  ; 
©pigen^ mann/  /  w.  marchandas 
point;  de  dentelle. 

©piijertswercï//.».  ouvrage  de  potnc; 
de  dentelle.    . 

©ptçensjrtcfleirt//!  ».  bie  an  breite  fpis 
çcn/  ober  fon(l  etiwa«  ii{i%ti  roetbeii: 
campane. 

©pitjîfciU/  //.  it.de  peignier}  carre- 
let, s  : 

©pttjjtnbig;  fpjtjfiinbig,  «^'.ingéni- 
eux ;  ■  Iubtil  ;  Ipirituel  ;  fin  ;  rafiné. 
(EinfpiBfinîiiger  (opt:  efpritfin;  iubtil. 
i?p  ßftnbige  antiport  :  réponie  fpiritt». 
elle  ;  ingenieufe  ;  piquante. 

SptQfinbtg,  adv.  ingenieufement  ;  fub- 
tilement  ;  ipintuëllement  ;  fine- 
ment. 

©ptQfÜrtötgPett//. /.  fubtilité;  rafiac- 
ment;  finelfe. 

Spigglas,  /.  tt.  verre  à  pâte. 

©ptçgi-rtS//.  ».  glaïeul. 

©pjrjbtïuc,  /  /.  ['.  de  jardinier]  feuille 

de  lauge.     i?ptç^aue  iu  fie|cligem 

grunb:  piquois, 

©pitjtg;  ipiQ,  adj.  pointu,  ©pi^ije« 
meffcr;  begen:  couteau  pointu;  épée 
pointue.  €in  fpiçiger  ^ut:  chapeau 
pointu,  ©pifiige  nafe  ;  fimiJ  nez; 
menton  pointu. 

£in  fluc!  ^OlÇ  fptßtg  Sll^suett  ;  ammaigrir 
ÏWÏ  uac 


une  pièce  de  bois,  f  /.  di:  cbarpen- 
'•"■■1 

©piOitje  reteil  :  paroles  piquantes, 
êfifîige  «Htniort:  repartie  aigre  ;  cho- 
quanrc.  tint  fjjiçiiie  ftî)ct  fûbren: 
avoir  une  plume  piquante  ;  écrire 
d'une  manière  à  choquer  les  gens. 

*  epiçtger  mcnfcft;  fpiçii)«  finti:  hom- 
me; [efpritj  pointilleux»  efprit  mor- 
dant. 0piçig{  ecrçonUHg  ;  trait  mor- 
dant. 

♦epigige  frage:  queftion  épineufc;di- 
ficilc.  (^jjiçigçr^anbel:  aiaire  épineu- 
fe;  délicate. 

X  «^piOjg;  gcfptQt,  /»///'.  [/.  de  blafoo] 
carnelé;  pointé. 

$*  eine  facfte  fpiç  îriegen;  venir  à  bout 
d'une  afaire. 

)f  ©ptQîfclI«,  /  m.  imxt  ter  faIcE  ge^ 
fd)lageil  mirt):  couteau  à  ficher  le  mor- 
tier. 

t*  ©pJO-'fopf ,  /m.  [/.  injurieux'^  fia  ; 
rulé. 

SpJQ'ltKtiie, //.  fouris  champêtre. 

€pjt?=mC'fd)Cl,  /./.  morille. 

*©pit}»itrtme,/.  w.  lobriquet;  furnom 
donné  par  mépris ,  ou  pour  fe  mo- 
quer d'une  pcrlomie. 

©ptQ-nnfe,  /.  m.  nez  pointu;  qui  a  le 
nez  pointu. 

6vir.<;i-utl)e/  v.  ©pteg/g«rte. 

©piç  feule,  /./.  It.U'archiieaure]  pi- 
lanude  j    obélisque. 

^plaiIÇlV/  /  [/.  degrurh-]  tige. 

Sroofplaiiijen  eine«  baitm«:  deux  tiges 

d'un  arbre, 
©plantjig/  adj  àplufieurs  tiges,    ^tueo-- 
fplcmçig;  fcrcç  fplançigjc.deux;  à  trois 
tiges. 

t  ©Pl«§e  /  /  /  Splittciv  /.  m.  éclat  ; 
ais  i  eculFe. 

t  ©pleiffen  ;  fpfci(Ten,u.  a.  fendre.  «Hei-- 
,  fc  fpleilTcil  ;  fendre  de  l'oficr  pour  fai- 
re des  cerceaux.  25a«  ^olÇ  ((tgt  flit 
9crn  fplcigen;fp|eiêetficf)geni;  cebois 
ci{  ailé  à  fendre  ;  le  fend  ailément. 

t  ©pleiffci-    /.  m.  fcndeur. 

t  6pUi|ig  ;  fpJifijj,  ndj.  aifé  à  fendre. 

t6pl«tèige  rcurÇel;  racine  qui  fe  cor- 
de. 

+  ©pFtilTiiilO,//.  aftion  de  fendre. 
©piitt/  V.  ed)[ciflrc;  ©pictflc. 
©Plitter //  m.  fétu;  échardc;  éclat. 

fin  ipiitfer  bcii  einem  abgefctocfienet» 
miif  bcifi:  chicc- 

©pljtfcr  fine"«  Sein«:  [/.  dt  cbirurgien] 
cfquHle.  chcnevote. 

eptitter4irtum,  /.  m.  ©pHtm- »  boFf}, 
/  ».  bois  qui  fe  fend;  bois  à  fen- 
dre. 

eplittefen^v.tf.  écuifTer.    ' 
eplitteviil^t      ad),     écailleux;    éclaté, 
Çplitteridjter  fctiefer:   ardoife  écail- 
■  J|ufc.  ei»li«en«^tç«  i)ïlç:  boi«  éda. 


e'Pinterlejn,/  n.  brin;  petit  éclat. 
'€p!itter.-imd!enî>,   adj.  tout  nu;  nu 

comme  la  main. 
* ßplitternidjter, / m.  critiqueur  ; ccn- 

Icur;  repreneur;  contrôleur. 
vi>pül!  ;  (^poni  /  /.  m.  éperon  ;  épron. 

55ie  fpcren  anlesen  :  mettre  les  éprons. 
*!Dem  pfetb  bie  fporcit  geben:  doaner 

des  éprons  au  cheval;  poulfer  Icchc- 

vzl.      iPferî),  Hi   naà)   Un  fpsren 

fc&Idgt:    chev.al  ramingue.     î)te  fpO' 

ren  fachte  anlegen/  aber  nicl)t  (!«cJ>e;j: 

pincer, 
©pot-  eine«  ^a««4an«  :  ergot. 
3f  ©poi-,  bûbieniafl;bdume  innen  rn^en, 

/  w.  [/.  de  marine]  cap  de  more  J  chou 

quet. 
©porcit^eber  ;  ©poivlebet//».  mon- 
ture d'épron. 
Spovensrübletn ,  /  ».  molette. 
36  ©porcmneme,/.  ;».  ber  unter  bem  ab; 

m  t'W  (iiefel«  n>egget)et,  unb  ben  fpotn 

l'ciî  ijàlt  :  lou-pié. 
©pofcii  jlofj;  fporcns(li-ci(^//w.  coup 

d'épron, 
©pc>icnflfeid)g,  adv.  à  bride abatuë;  à 

toure  bride.     (?perenfiteid?«  rennen  : 

courir  â  toute  bride. 
)c  ©poreiuti-ager ,  /.  m.  rofette. 
©porCf//.  w.  épronnier. 
©povncn,  V,  a.  éperonner;  donner  de 

l'éperon. 

I  ÖjJül'tei,  y:  ».  Imotdefrovince] cor- 
beille; panier. 
){  ©portuin,  /.  /.  [  /.  de  palais'^  épice.s- 

Sportuln  »on  ben  regi^raturen  :  con 
tentor. 

^S^fOtl//.  m.  honte  ;  confufion  ;  afront 
infamie;    ignominie;    dcs-honneur. 
@cl)anb  unb  fpcttoen  etwa«  l)aben;  re- 
cevoir de  la  honte  &  de  la  confufion 
d'une  chofe.     ?Oiij  fpott  4täief)en  :  re- 
venir avec  fa  courte  honte.     Cinein 
einen  fp»tt  berceifen  :  faire  un  afront  ü 
quelc;in.    5S).;!d)  ein  fpott  i(l  tiefee  1 
quelle  infamie  [quel  des-  honneur  i 
eft  cela,     g-pott  ^cr  leUte  feiin  :  fervir 
de  fpertacle.    tf r  t|î  aUer  lente  fpett  : 
t*  il  eft  le  plaftron  des  railleries  de 
tout  le  monde, 
©pott  treiben  ;  fe  moquer  ;  dédaigner, 
t  einen  fpott  bieten;  oifrir  beaucoup  au 
deflbus  de  la  valeur  de  la  chofe.    Um 
einen  fpctt  fauffen  :  acheter  à  vil  prix  ; 
à  un  tres-vil  prix, 
©potteln/  V.  a.  rire  ;  railler.    2(ttli(^  iu 
ffOttcln  reifffn:    favoir  rire  [railler] 
finement;  agréablement, 
©potten;  V.  a.  fe  moquer;  fe  gaber;  ri- 
re ;     le   rire;    dédaigner;    méprifer; 
forner      Oc«  armen    fpptten:  dédai- 
gner le  pauvre.-    (Et  broi)et  mir,  «ber 
td)  fpotte  feiner  brof)unûen  :  il  me  me- 
nace, mais  /e  ris  [je  me  ris,  je  me  mo- 
que ]  de  les  menaces. 

©pönei-j  fp*tt;vogel//.w.  railleur« 


h^ü   fpr 

ricaneur;  mpqueur;  gaurtcur;  fariri- 
que;  bailleur  de  bourdes.  (Em  lud); 
lofer  fpôtter:  un  profane,  qui  fe  mo- 
que des  chofes  fainres.j  îjn  fpct 
ter,  ber  anbere  leut«  bur(isie^en 
X*  daubeur. 
©pöttneV///  raillerie;  moquerie, 
©potterc!)  treiben;  railler;  rire;  fe 
moquer. 

©pottgelfe,/  «.  vil  prix.  €(nia«Hra<in 
fpott-- gclb  fanffcn;  uerlafftn:  avoir} 
lailler  une  choie  à  vil  prix, 

©pott-getid^t,  /.  »,  fatirc;  pofme  fa- 
tirique. 

©pöttifd),  adj.  dédaigneux;  outrage- 
ant; latiriquc.  fin  fpottifd)  gefidit 
[niaul]  ma(f)en:  faire  une  mine  dé- 
daigneufc.  epottJfd)e  rebe»  treiben: 
tenir  des  difcours  outrageans  ;  inju- 
rieux;   fatiriques. 

©pöttjfd),  adv  dédaigneufemcnt;  in- 
jurieulemçnt  ;  latiriquement. 

©pott .  r^iifô  ;  fpott .  t»o^>lftü ,  advt  à 
vil  prix 

©pöttlid),  adj.  honteux;  ignominieux. 
(BpottlidK  flucftt    fuite  hoiitcufe. 

©pofthrf).  adv.  honteufcmcHt;  igno- 
niiniculcii'.enr. 

©pcu.maui,/.»  (In  fpoft.-inaul ma(Çen : 

faire  la  moue. 

©pott.-rebe,//  difcours  piquant;  in- 
jurieux ;  fatiriquc  ;  raillerie;  mo- 
querie, 

©pott- reim,/  m.  rime  burlesque;  poë- 
lïe  fitirique. 

©pott.frf)iifrt//./.  fatire;  pafquinadc. 

©pott--pogel,  V.  ©potter. 

«  Spott.pogtl,/  w.  ioiftau  dans  la  Vir- 
giniej  oilcau  moqueur 

©pottweJfe,  adv.  ironiquement!  par 
moquerie. 

©pott.n'oblfciF,  v.  ©pottföufa, 

©pott  wort,/  «.  mot  burlefque;  mot 
piquant;  fatiriquc. 

@Prrt(t) ,  /.  /.  parole.  Tit  fmi)  ift 
eine  eigene  gäbe  bc«menfc^xn:  la  paro- 
le eftie  propre  avantage  de  l'homme. 
S'er  trancfe  fcr.t  biefprad,c»crlcbrcn:lc 
malade  a  perdu  la  parole,  (fine  (iaV' 
ele;  Uifcu  fprac^e  baben  :  avoir  lapa- 
rôle  rude;  douce.  v£ine«  an  ber  fpra- 
dje  (ennen  ;  rcconnoitre  quckun  à  fa 
parole.  5)ie  fprac^e  »erànbern  :  con- 
trefaire fa  parole.  SKtt  ber  fpradje 
nid)t  titrant  reellen  :  parler  bas  ;  par- 
ler obfcuremenr  &  fans  vouloir  ürrc 
entendu;  refufcr de  chanter  &  dédi- 
re tout  ce  que  l'autre  louhaite  de  fa- 
voir. SOtangcj  an  ber  fpr«4)f  ^mben: 
parler  avec  peine. 

©pr«d)/ langup;  langage,  ëinc  angt: 
nl;me;  barfc;  fdjù'efe;  gemeine  3C. 
fpr.!C^e:  une  langue  agréable  ;  rudes 
dificne  ;  vulgaire.  H^tt  nicraenlanbi« 
fdj;'  fpt>.d>en  :  les  languis  orientales. 
ï»u  btilige  fpriidje;  la  Lngue  laintc, 
c.  U  tangue  Hehaiiut.    23i(l  (>;jdKB 

»ben: 


I 


rcbeil:  parler  plufieurs  langues. ,  Cltte 
abgcfominciie  [  abqcllorbcne  ]  fpradjc  : 
une  Lingue  morte,  c.  qu'on  m  parle 
plus.  S5ie  ûMicl)e  [lebeiice]  fptuc&en  : 
les  langues  vivantes ,  c.  ijui  ont  cours 
aujourd'hui.  (Eine  uiibcfattiitc  fpra-- 
Cfte  :  un  langage  inconnu.  Xili  ^ci' 
ni^foit  6er  fpracfie  beobad)Un:  avoir 
foin  de  la  pureté  du  langage,  ©a^  i|î 
tie  {mä.)z  ter  Jf).  @*cifft;  fcct  «Iteit 
SaJelt-mcittlJ  ;c.  c'efUe  langage  de  l'é 
criture  i'ainte  ;  des  anciens  philofo 
phes.    iOic  fpwc^c  dnter»  ;  mt  anbe- 

re  fpraJK  füijrjrt  :  changer  de  langa 
ge;  tenir  un  autre  langage.  2>ilÄ  ift 
tme  «îtBcrfldnbltc^e  fproc&e  fût  nitc^:. 
f*  c'eft  du  bas  Breton  pour  moi  ^i-- 
iic  frcmbc  fpriic&v  reit  feine  mutter-Tpra- 
d)C  Urnen  :  le  tamiliarifer  une  langue 
érrangere.  Q:ine  abscftoibene  fpriicfjc  : 
jargon,  ©iefe  fpt(i($f  W  fe^t  »i*:!  'i;'»'' 
te  unb  «li^nrtcn:  cette  langue  efttort 
riche.  , 

«Oiit  ber  fpracfK  nicf)t  ^ecau«  reoneii,  roo^l 
an  f:c&  galten:  demeurer  clos  &  cou 
vert;  f  parer  fur  la  hanche;   fervir 
à  plats  couverts. 

Spvvïcl)>tti"t//.  /.idiotifme  ;  génie  de  h 
langue. 

©prnAetl,  v.  ».  s'entretenir  ;  difcourir. 
îOettraulid)  mit  einanberfptac^en  ;  s'en- 
tretenir  familièrement. 

©pr«rf>  -■  gittev,  /.  »,  in  beti  flö(lern  ;  é- 

coutc. 

SpiM(I)=Fun&e,  //.  philologie. 

'SHii  su  tft  fprad)-imb  bûc^^er^-fuiibe  n- 
^èret:  philologique. 

©Vf'"d)-f«rtff  ;  fprav^4cbiv  /./gram- 
maiie. 

UbUil«  iil  b«  fpracÖ'  le^te;  grammatica- 
tion. 

6pi-rtd)-!el)veiv  /.  m.  gramntairien.        ' 

6prrtd)l09/  aJj.rmiçt;  qui  a  perdu  la 
parole. 

6pi-rtd)mci(}ei*  /  /  m.  maître  de  lan- 
gue. 

©pi-ad)  ;  fC^ct  /  /.  /.  regle  grammati- 
cale 

©pfrtd)  '  fObf  /  /■  «.  farbacane  ;  trom- 
pe i  trompette  parlante  ;  porte- 
voix. 

©ipi-nd)--fcî)uf,  //.  école  où  l'onaprend 
les  langues. 

3f  Spi\td)!n-id)tcV/  /.  m.  cornet. 

Spvcd)Crt/ 1'.  a  [iéj  fprei^e,  bu  fpr!c()ft  er 
(prid)t;  n)irfpved;cH;  id)  fpraci);  fprid); 
id)  fpràc&c;  gcfrrDdKiiJ  paJerjdire; 
prononcer.  Ûffentlid)  fpred)cn:  par- 
ler en  public;  dire  publiquement,  ^in 
gebet  fprccfteit  ;  dire  une  prière.  5)cn 
fcçen  fprtdjen:  prononcer  l.i  bénédi- 
ftion.  €i«  urt^eil  fprcd)Cli;  pronon- 
cer la  fcntence.  Slöofel  ;  übel  Pon  ic- 
niailb  fprcd)en:_^dire  du  bien;  du  m.il 
(parler  bien:  fhal]  de  quclcun.  <£.i 
roirb  »crfd)ieSentliitf  buuon  gcfpfod)cn 
en  en   parle  divcrfcment.     Sfutein; 


SraitÇgfîfcÇ  Jc.  fprcc&eit:  parler  Latin; 
I-rançeis  gjîit  iemanb  fptcd)eil  :  par- 
ler à  queloin.  «Oon  einer  fadK  fprc- 
d)en  ;  parler  d'une  chofe.  ^i(^t  ein 
rc.crt  fprccOen:  lü  dire  mot.  5öa?i 
fprec^t  if)r  baju?  qu'en  dites  vous? 
3d)  fpredje  ja;  nein:  je  dis  ouï  [qu' 
ouï]  non  tque  non  ] 

;D.icfcr  manu  fpridjt  oiel:  cet  homme 
eil  un  fleuve  de  paroles. 

!î>aa  red)t  |prcd)eil  ;  juger  ;  décider  uiî 
différend;  avoir jurisdiition. 

3ufpred)eitS)aben;  etjwa«[e(n  roortlfpre-- 
d)CiH  Cijrffen  ;  être  en  autx)rité  ;  avoir 
da  crédit;  du  pouvoir.  J'or ()Qbt t)ter- 
inn  ntc&t*  ju  fptedKn:  cela  ne  vous 
regarde  pas;  il  ne  vous  apartient  pas 
de  vous  ingérer  ici. 

(VÙr  ein«n  fprcc^cn  t  s' interefler  pour 
quekun  ;  parler  en  fa  faveur. 

StiraiS  a,\xt  fprcdjen;  iibcl  fpreû&en:  ap- 
prouver; des- approuver  une  chofe. 

^prcdjeV//.  m.  parleur;  qui  p.irle;  qui 
prononce.  €iii  grpffcr  |'prcd;ec;  grand 
parleur. 

©prcd)ei'  in  bem  unterlaufe  be^  parla; 
mentä  in  ên^tUanb:  orateur  de  la 
chambre  baffe  du  parlement.- 

-êprci^el;  Sprcuf;d;  Qpvo^t,  f.m. 

échelon.  S)crfpreipil  cuber  lester  itlge^ 

brocften  ;  il  y  a  un  échelon  de  roa.pu  à 

cette  échelle. 
)f  ©preificit  /  t.  [d'arcHteffure^étteCil- 

Ions. 
îKit  fpreißen  uiib  bretern  ucrfe^eu  /  [  '. 

d'archiufîure]  étrefillonner. 

@preiê?n,v.  «Spleißen. 
fte'®prejycn;  fici»  fpKieen;  fi* 

fprcufjeU;  f.  »•.  s'apuïer.  @id)  mit  bcn 
fiißen  an  bie  roanb  fpreiljcn  :  s'apuïer 
des  pies  contre  le  mur. 

*  fid)  fpreiÉert/  relifter;  s'opofer;  faire 
le  difficile.  @ic^  roiber  ctroaé  fpreigen  : 
s'opofer  à  une  chofe.  3')r  mégt  euc^ 
fprciSeureic  iljriïcllt,  fo  miigti()t  bran: 

relîftez  [faites  le  difficile]  tant  qu'il 
vous  plaira,  vous  y  pafTerez  pour- 
tant. 

*  fid)  fprcigett  /  bryer  ;  fe  panader  ;  fai- 

re parade. 
Sprei^ig/  v.  ©prod". 

@prdteli;  [auebreiten;  aiifbreiteny] 
V.  a.  tendre;  étendre.  2>ie  jliigel  (prei- 
tetl  :  étendre  les  ailes.  £inen  teppid) 
liber  bCH  tifcfe  fpreitcn  :  étendre  un  ta- 
pis fur  la  table,  ©prcitct  curc  fcfeùrî 
Ui  id&  reilt  cuc6  etroaä  Sarein  legen: 
tendez  vôtre  tablier,  je  vous  y  met- 
trîii  quelque  choie. 

t  Spi-eituitg,  f.  /.  eine^  gcreplbc«  :  dia- 
mètre d'une  voûte. 

©prfncfel;  sprin*«i,/  m.  [t.d'oi. 

/f//'fr] cerceau;  tfébuchet;  colet;  la- 
cet. «Söget  mit  bem  fpreiicf  cl  fangen  : 
prendre  les  oifeaux  au  cercèliu  &c. 


(Spi'fltCfeï^   /./  tache;  madrure; 

moucheture. 
©pi-cnd!eltd>t  ;  fprcncfttig/  atlj.  racJic- 

té  ;     madré  ;     moucheté  ;     grivelé. 

©pretjcEclidjte«  feu:    peau  tachetée; 

madrée;    mouchetée.      ©prciiCfelid)- 

tcr  oegcl:  oiléau  grivelé.    ^gprcncft; 

lid)te  blumcn»f'irbe:  moucheture. 
©pvcncfcl«/  V.  a.  tacheter  ;  muutheter  ; 

mar(]ueter. 

©pCCn^CÎI/  V.  a.  faire  fauter;  enfon- 
cer.   (Ein  fc^icB  fpreiigen:  fairefautcr 

■.  une  ferrure,  gjne  tbùr  fpreiigcll:  en- 
foncer une  porte,  (jin  bcllTOf rct  ;  ei-' 
ne  bcbeiluiig  fprengen  :  faire  lauter  ui» 
baftion  ;  une  fortification.  @cj?€ric  - 
Jjat  man  STOP  baftepeii  gefpreiiget:  hier 
on  fît  faire  le  faut  à  deux  balUons. 

©pfengcn,  It.de  manège]  poull'cr.    J)«* 

pferb  fprengen:    puuflcr  ion  cheval, 
sfjîit  bem  pferb  über  einen  graben  |pcen> 
,   gen:   franchir  [fauter]  un  foile  avec 
Ion  cheval, 

®cgen  [auf]  ben  feinb  fpreugen:  pourter. 

aux  ennemis. 
t*  fiiien  t»  bcr  flabt  l&etnm  (prenne« -, 
faire  troter  queleun  par  la  ville  >3}îan 
\;j<it  miçf)  {)iei)er  gefprciiut,  id)  nJciO  ntc&t/ 
ipantm:  on  m'a  fait  venir  ici,jenefài 
pas  pourquoi. 

©preiKiCi;  ©preng.-qiwfl;  fpveng^ 
r»e&cl,/.  m. [t.  ^'fg/z/fjalpergt/.;  a- 
fperfoir;  goupillon. 

♦  llrttcr  tinti  fprengct  ge^orea  :  être  de 
la  paroiffe  ;  du  diocefe. 

©prengeii;  t- .  «.  arrofer.  îm  gar- 
ten fprengen  ;  arrofer  le  jardin.  O^it 
njeiîvroaifft  frrcngen;  donner  [jeter] 
de  l'eau  bénite. 

@prcn(ier;  epringcr,  /.  m.  [/,  de 
manège  ]  fauteur. 

(Sprencj  fann?/  /.  /.  ©pi-cng.- 

ffug,  /.  m.  arrnfoir;  chanre- pleure. 
{t.  'de jardinier]  3{ôf)re/  anbcpfprcng-- 
fanne,  ober  bem  fpreng4tug:  canon. 

)f  êpi-cng-fanne/  it.  deblafon]  boufe. 
\_dont  quelques  feigncurs  Anglais  ont 
chargé  l'écu  de  leurs  armes.] 
êprcng-feflrcl,/.w.  [t.d'églife]  béni- 
tier. 
;  ®preng.-Pi-ug,  v.  ©pt-eng--f «nnt. 
1  ©preng^Fugel, //.  [t.d'ar/ißcier]gre- 
I      nade  ;  bombe. 

©prengfel,  um  beti  ^ttlp  eineâ  ^erab^. 

tour  de  col, 

@pi-cngung/ /.  /.  enlèvement;  aftior» 
de  tdirc  fauter,    ^m  feat  bie  fpren; 
gung  ber  ttjore  k.  aKbcfob/len  :    on  a    _ 
donné  ordre  de  faire  fauter  les  por- 
tes. 

©pfcngting,  /  /.    arrofement.^    ®ett 
bUimen  Bie  fprengung  ju  red)tet  seit  gt       * 
ben  :  donner  à  propos  des  arrofemens 
aux  fleurs. 

iil  II  3  ©preiig- 
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^pmi^fm^t/  /,  /.  [/.  d*  ciarrtn) 

limon. 

^pwh]'mt>th  V.  epfcnnti. 

xCptiUf  f. /.  balc)  bourriefs;  menues 
pailles.  ^  X>ai  fern  von  ticr  (jjceu  rci- 
«igen  :  féparer  la  baie  du  grain. 

€pveuid}t,  adj.  plein  de  baie. 

@preU|5cl,  v.  @preij?el, 

epreuçen,  v.  ©preif^r.. 

(Sprt'Ciîd;  ©vfiigel,/;».  archet, 
êptiegfl  «kt  eine  IVtige  K.  archet  de 
berceau. 

©priegeln;  ft'fiigeln,  v.  «.  couvrir  d'ar- 
chets ;  mettre  des  archets. 

^priC^eil,  [ic5  fpritlTe,  bu  fprcuffeff, 
er  frreiif«,  »ir  fprielTeti  ;  ic6  fprog  ;  frr.ué 
bti  ;  ic^  fproiT«  ;  gefprolîcit  j  fpfO)Tcn,f.  «. 
germer;  pouller;  bourgeonner.  ;î)cr 
pmc  fprcußt  :  la  graine  germe.  îije 
bflUlnc  fpriCiTeiiLfprolfertJfcdctJ:  les  ar- 
bres poufl'ent  bien. 

(Sprincf el/  v.  ©pveiufei. 

(^prilU^  /  m.  ©pring .  quelle,  /./. 
foiirce  ;  fontaine  d'e.iu  vive. 

•J-©priitg--lialI//.  m.  [<?»  dit  fimplement 
bail  J  baie  de  jeu  de  paume. 

Spring  brunn,  /  m.  fontaine  ;  jet  d'eau, 
©priiig-biunii,  niit.ciiicm  flciiieii  be^ 
tfcii/  auf  einer  srcjyen  bocfe,  barau«6a« 
tcaffer  in  ein  »eited  brunnen  -  becfen 
fdUt:    chandelier  dîcau.      äKauer  Util 

einen  fpring=brunnen:  douve. 
Çpringeln,  v.   n.    fauteler;   fautiiler. 
£)iefUiiicn  uôgcl  fpringeln  nur:  les  pe- 
tits oil'eaux  ne  font  que  fautelej. 

©l-rmcjeJl/  t..  ».  [id>  fpringe;  i* 
fpranai  id>fpnnige;  gcfprungcn]  fau- 
ter. i)iiài  fpf ingen  :  fauter  haut.  3n 
iie  ()èèc  fptintien  :  fauter  de  bas  en  haut. 
SSon  ob:n  ^crab  fpringen!  fauter  du 
"haut  en  bas.  Über  6ie  niaur  ;  l'iber  ei^ 
nen  graben  >c.  fpn'niien  :  fauter  la  mu'  | 
raille  ;  [par  deflus  la  muraille  ]  un  fof- 
fé.  éîit  gleichen  n'iifcn  fpringen  :  fau- 
ter à  pif  s  joints,  ^unt  feufîer  ^inau« 
fpringen  :  fauter  paf  la  fenêtre.  :î^urdS» 
einen  reif  fpringen  :  fanter  dans  un  cer- 
cle. J>en  hunb  über  ben  fîccf  fpringen 
kffen  :  faire  iauter  un  chien  p.ir  def- 
fus  un  bâton.    3(uf  ^aô  pferb:  in  ben 

fiUtcl  fpringen  :  fauter  fur  un  cheval; 
en  feile.  îançcn  unb  fpringen  dan- 
fer  &  fauter.  Über  baé  pferb  fprin» 
gen:  voltiger.  9}îcif}er ,  ber  lebrtt Übet 
ba«  pferD  fpringeh  :  voltigeur,  ätusbeiu 
floftcr  fpringen  :  t*  fauter  les  mu- 
railles, 
©pi'ingett/  [/V/?  dit  des  animaux]  cou- 
vrir; s'acouplcr.  ©cr  l)eng|l  fprinrt 
«uf  bie  fJutte  :  le  cheval  couvre  ia  ca- 
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epi-ingen,  [/.  dt  puerre]    €ine  mine 

fpringen  laffen:  faire  jouër  une  mine. 

éin  boUwercF  fpringen  laffeu  :  faire  fau- 
ter un  baftioii. 

©pringen,  crevei  t  fe  crever  ;  fc  fêler. 
Sffisnn  man  beiß  roaffct  in  ein  glas  fcbut' 
Uii  fo  fpringt  eê:  l'eau  chaude  Içlele 
verre.  ÎJj«  fiûct  ijl  gefpruugen  :  le  ca- 
non a  crevé.  X>it  cafianien  fpringen 
inifeurt  les  châtaignes  crèvent  aufeu. 

Springen,  f  il  je  dit  des  eaux]  fourdrc. 

Z}\i  i^urUe  fpringt  aué  bem  berge  ;  aué 
bent  felfen:  cette  fontaine  fourd  de  la 
monugne;  du  rocher.  !Oie  renjfcri 
(ùnfie  fpringen  laffen  :  faire  jouer  les 
eaux. 

î?ie  liîmmet  ;  fdlber  fpringen  :  les  agne- 
aux; les  veaux  bondilTent. 

©er  bull  fprihgt  :  la  baie  bon  dir. 

î)er  rcein  fpnngt  im  gla»:  le  vin  pé- 
tille. 

t>aé  fdnff  fprinst  vor  bem  micler:  le 
vaiffeau  tangue. 

Die  faite  fpringt ,  mann  fie  ju  (larcf  ge« 
fpannct  roirc  :  la  borde  le  rompt,  étant 
trop  tendue. 

€«  t)abcu  luuucfje  fôpffe  fpringen  mù(fen: 

X*  on  a  joué  coupe-tète. 

*  éein  l)nué;  fcinaut  roirö  fpringen  mûf^ 
fen  ;  on  lui  fera  fauter  fa  maifon  i  fa 

.terre;  il  fera  obligé  de  s'en  défaire. 
€r  f)at  fpringen  nn'iüen  :  il  a  été  démis 
[dépoféj  de  fon  emploi. 

*  (tuiem  ouf  ben  l)al«  [  in«  angéfic^t] 
fpringen  :  fauter  au  colet  [à  la  gorge  ; 
aux  yeux]  de  quelcun;  le  prendre  au 
colet  &c. 

*  2lué  ber  tjaut  fpringen  :  fauter  aux  nues. 
2Bo  er  biefe«  erf(Jl)rt;  rcitb  cr  «««  ber 
^aut  fpringen  :  s'il  aprend  cela ,  il  fau- 
tera aux  nues;  il  s'en  fâchera,  ou  en 
aura  de  la  joie  infiniment.     €r  inoc^; 

"  te  Pot  ungebult  in  bie  %o^x.  fpringen  : 
*  il  perilie  d'impatience. 

*  îBpn  einem  ouf  ^ai  aubère  fpringen  ; 
fauter  de  branche  en  branche;  d'une 
matière  à  une  autre. 

*  Z>9.i  feerç  fpringt  »or  freuben;  le  coeur 
trefTaillit  de  |oie. 

,?pringen,  v.  @prung. 

0.1«  flclçe  fpringen, unb  curbettiten  ber 
pferbe:  panade. 

ùii  fpringen  eine«  fc^iiff«  »or  ancter:  tan- 
gage. 

Diif  fpringen  beinjaffer«:  tre«  bluté:  jail- 
li (Tement. 

K @^'rlngen&;  ad),  {t.  de  blafon]  fail- 
lant. 

)c  Da«  fpringenbe  pûnctgen  /  ober  gleicft; 
fam  ber  crfte  faç  in  îicr  bilbung  einer 
l«ïbe6--frud)t:  point  iaillant. 

»Springer,  /  m.  fauteur.  ©eiltnnÇer 
unb  fpringet  :  les  danleurs  de  corde  & 
les  fauteurs. 


vallc.     ©et  ^engd  f)«t  nod)  nid)t  ge*  '  Springer,  v.  ©prenger. 


fprungen  :  ce  cheval  ne  s'eft  pas  enco- 1  ©pnng .-  jlutb,  //.[/.  de  mer]  haute-       '^""^  trox^eu 
reacouplé.  J     nwée.        '  'V^PrOIIC/v. 


ipt 

(gpringîhenjjl,/.«.  étalon, 
©prnig^f raut,  /.  ».  \_beriei  noli  me  tan- 
gere. 

(PlJring  quelle,  /  /  fontaine  [fourcc] 
d'eau  vive. 

igpring.-ffocf/  f.  m.  brindciloc;  bâton 
dont  la  tlamans  fe  fervent  paur  fauter 
les  fojftz;  bâton  à  deux  bouts. 

■©pring  ;  iv«)7er ,  /  ».  eau  vi^;  eau  de 
fontaine,  (fin  fprinfl-ipaffer  mitten  in 
einem  brunncn^bcden  :  fontaine  à  baf- 
iia.  Çiii  elenbe«  frrtng  majfer,  Xiai  w 
nen  fel)r  bùnncn  (irai  »on  fi<i)  Uffet: 
pidotiere. 

©Prt'ÇC;  ©priiQt,// feringue  S}i^: 

Cerne  )c.  filberne  se.  fprif>e  :  feringuc  de 

bois;  d'argent.  €ine  unten  fruinmgebo; 

gv'nc fptiRe:  pioulque [r.  de  cbii  uigien.^ 

t'€wt  lunge  fprirjc:  [t.  demépris'juae 

donzclle. 
©prirtcn;  fpriigen,  v.  a.  feringucr;  je- 
ter de  l'eau.  (Einem  o^nmdditigen  k<x{-- 
fer  in  Ba«  gcfid)t  fpriçen  :  jeter  de  l'eau 
au  vifage  d'un  homme  qui  eft  en  de- 
failiance     €inem  in  ben  baie  ;   in  bie 
reunbe  fpripen  :  feringucr  la  gorge  ;  la 
plaie  de   quelcun.     Daé   blut  fpriÇet 
OU':  ber  aber:    le  fang  ruifielle  de  la 
veine, 
fîifprttjet,  [fprißclt;  fpriçrcgnet]  ein 
Wenig:  l  mot  de  province]    il  fait  une 
pluïe  menue. 
©priçen ,  cracher  ;  crachoter.     Çinem 
ini  angefidjt  fpriçen  :  cracher  au  nea 
de  quelcun. 
©priQtr ,  /.  m.  qui  fcringue  ;  qui  cra- 
che ;  crachenr. 
@prif!=gtircfe,  y/,  concombre  fauvage. 
©priQ=Furf)e, /.  m.  ft.de  patißer]efpece 
de  p'atijferie,  qui  fe  fait  en  pajfant  la 
pâte  par  une  feringue,  quand  on  la  jet- 
te dans  la  friture. 
t©priQîregen,/  ».  pluïc  menue, 
t  ©pntjregnen,  v  <li  fpriBet. 
©pritjï  rchre,//.  canoh  de  la  ferin- 
guc. 
Sprirj^Pod/  /  m.  pifton  [  bâton]  de  la 

leringue. 
(*jH-!t(ung,  f.  f.  aftion  de  feringuerj  de 
jeter  de  l'eau;  de  cracher. 

t  @pr PCf  ;  fprob  i  fpreif; tg ,  [-le  pre- 
mier eß  de  province]  adj.  ©probfé 
Tfpreiéigei]  helç:  bois  grumeleux, 
ëprcifiige«  [fprbbeS]  eifen;  filber  je. 
fer;  argentaigre.  ©probe«  jeug;  étofe 
rude,  (èin  fprcber  minb  :  un  rude  vent, 
©probe  (rdPc:  gale  qui  s'écaille,  ©pij« 
bebaut:  peau  rude,  ©probe«  eifen;  du 
fer  ^ailleux. 

•  €in  fprötcr  finn  :  efprit  [  humeur]  ai- 
gre; rude,  ©probe  U'Crte  :  rudes  paro- 
les, ©probe  tbun:  faire  froid  à  [bat- 
tre froid  avccj  quelcun;  .le  traiter 
avec  froideur  ;  avec  ijidifFereuce, 


©preiifel. 


©prolfe/ 
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SpMff«/  in  «ncr  haum-Uiur,  //.  ran- 

che. 
6pi-rt(fe  ;  fpiv^Itng,/m.  jet;  rejetton  ; 
bourgeon ,   lîoil  ;    poufTe.     <£in  jllllgCC 

pToffc  [fpröfltnaj  ïpn  bicfcra  ja^t  ■■  un 
jeune  (cr  ic.  [une  jeune poufle]  de 
cette  année,  éptrlfc;  fo  iiacl)  bciti  mili- 
ter, anbcn  alten  fci)l;|jrû«ct«ii;^«»?r- 
femmt  :  rcmotte. 
©pfotTc/  an  einer  roagen-  t6er  farn^Uitcr  : 

faifTcau. 

©pi-oiTcn,  an  fccn  ttinb-rnnClemfluseln: 

lares. 
XSipvotT«"ei"e^  ^x[(i)'.%mi\}\)té ,  it.de 
chajj'i:]  cors  ;  épois. 

©pi-oiTcrt,  V.  ©prtcjîcrt. 

©prö^Iein ,  /.  ».  petit  jet  &c.  Çîeben- 
fproÊlcin/ im  einem  afl:  chicot,  ©proê- 
lein  Don  bcn  attifc()octcn  tuesnetjuien  ; 
eftilcr:  ;Die  ivrcÊlein  uiiî)  taelaab  üb= 
fteffen:  brouter.  ®ie  fi)rè(jjein  «bnef)- 
men  :  rejettonner. 

©pfc^Iinj/ V.  Bproflfe. 

X  6vf<i>^lin0,niit  fnctren/  [t.deilafon'] 

chicot. 
X®Pi'öt--I)uf//.  m.  [t,  de  maréchal']  cra- 

paudine. 

©ptUC^^  /  w. fentence  ;  pafTage.  gin 
fd;ür:r  fpruc^:    une    belle    ientence. 

eprûcî;«  avà  ber  fd)rifft  flnjjel)eii  ■•  al- 
léguer des  paflagesde  l'écriture,  (fine 
«De  UcUer  frrÛCt;e  :  difcours  plein  de 
lenteui-  s. 

©pinic^/ [/.  de  bnreaulSentence;  déci- 
(ion.  (gin  en  Tpruc^  ttjnn  :  prononcer  la 
fentence.  <£«  beç  Um  fprud)  bcrcenten 
laffctl  ;  acquielccr  à  une  ientence.     £i5 

■  ouf  tid)terlic()cn  fp^ud)  [aiisfprud)]  aii-- 
fpmmcn  laffcn  ;  le  remettre  à  la  deci- 
lion  dujuge. 

©prueb-lnid),/«.  livre  de fentenccs. 

6pfüd)lein/  /.  ».  petite  [courte]  fenten- 
ce. 

6pnic{)n-eic{)/  adj.  fentencieux  ;  plein 
de  fentences.  £ine  fprud)rcict)c  rcbe; 
fdjreibîOrt  ;  dilcours  ;  fUle  icntenci- 
eux.  . 

6pnid)n'Cic^/  adv.  fentencieufement. 

6pn!c{)n'eim,  /  m.  fentence  en  rime. 

©pnid)ï»Oft,  /.  «.  proverbe.  55ie  fptucß; 
«Jorrer  ©alomoni^  :  les  proverbes  de 
Salomon. 

©PtUn^^  /.  w.  faut;  bond  ;  gambade; 
élan,  gin  fiiircter  [gtoiTerj  fprnng  : 
grand  faut.  3»  einem  fpniiig  über  ben 
flWben  feÇcn  ;  s'élancer  tout  d'un  faut 
[de  plein  laut;  d'un  plein  faut]  fur 
l'autre  bord  du  fofl'é.'  jv'nimme  fpriMI^ 
gC  macfccn;  faire  des  gambades.  5?ué 
pfetb  gebet  in  lnutcr  fpriiniten  :  ce  cheval 
ne  va  que  par  lauts  &  par  b(  nds. 
Sprung  eineébuUcu:  bond  delà  baie. 
Çin  pt'cib  im  fprungen  reuten:  travail- 
ler [faire  altr]  un  cheval  à  cour- 
bette. 


€men  fprung  nod;*  V.  t^un  :  faire  un  tour 
à  N.  €«  ifî  ein  guter  [  (îarctcr]  fprumj 
lii  H\j\n  ;  il  y  a  une  bonne  traite  [bien 
du  chemin]  d'ici  là. 

*  Siiitbeni  fprung  |îet)en  :  être  prêf[être  fur 
le  point]  de  faire  quelque  choie. 

*  Äeine  grciTe  ipriingc  tbun  :  prw.  n'aler 
pas  loin  ;  n'être  pas  en  état  de  faire 
rien  de  conlidéiable. 

Ärumme  fprungt  mae^en  :  prov.  faire 
des  tours  &  des  détours  ;  ufer  de  rufe  i 
dehncfle. 

'  Sinen  auf  bic  fprungc  bringen  :  f^'"'"- 
mettre  quclcun  en  traia  ;  en  hu- 
meur.   .' 

'  einen  Iptang  wagen  :  frov.  hazarder 
un  coup;  entrependre  une  choie  ha- 
zardeufe. 

X  <£inpferb,baé  fprung  «nb  (Ireic^  jugleid) 

tt)Ut:   [t.de  inmiége]   un  cheval    qu 
s'épare. 

3t©H'«'ng/  bcrlfluff:  [t.  d'anatomis"\ 
arbalète;  aftragale.  f f '^ /«  premier  os 
dutarfe.] 

©pning  =  i-ieme//  m.  [t.  de  manège]  ca- 
morre  ;  martingale, 

©piningnveife,  <7A.  par  gambades;  par 
lauts;  par  bonds. 

»^prÛÇC/"  v.Spnçe. 

t  (^'PIK^  ;  fP"^/f-  "2-  {jnot  de  province] 
fpeitre;  phantôme;  efprit.  Sinen 
fpuef  gefeiten  baten  :  avoir  veu  un  fpe- 

are&c. 
t'îinenfpnef  machen:  donner  de  l'om- 

-  brage  ;  donner  une  faulTe  alarme  [une 
crainte  fans  fujetj  à  quelcun. 

(S^pUCfCA  v.*^pctd)el. 

t  @pu(f  en  ;  fpüdcn ,  v.n.  &  ç^m 

in  biefent  f)flufe:  il  revient  des  eiprirs 
dans  cette  maifon. 
©pucfet-ev/  /  /.  gefpii(fe//.».aparition 
defpeftres  &c. 

t  ©PUÎ)  (  t\\,  f.  m.  [mot  de  province] 

hâtt  ;  diligence, 
t  fiel)  fpufcen  ;  eilen/  v.r.  fe  hâter;  faire 

diligence, 

fepUie  /  //.  bobine  ;  röchet;  fufeau } 
roquet,  ©eibeauf  bie  fpulc  bringen: 
mettre  de  la  foie  lur  la  bobine  .  fur  le 
röchet.  Sine  fpulc  »oU  gefponnen  i^a 
fcf  n  :  avoir  filé  une  lufée  ;  un  fuleau 
plein,  gine  f  leine  fpulc  pcnrobr/fo  m 
baé  reebcr  •  f^iff  getijan  toirb;  buhot. 
CiiiebergUicOen/baniuf  bet  einttag  ge* 
muntcn  :  cam  ette 

©pule  ;  fefccfîfpule,  tuïau  de  plume. 

'if  ©pille,  [/   detourneur]  billot. 

X  Spuk;  in  greffer  balcfC/  ami  bcm  nn^ 
tcrtbeilbcêfdjiffi.*,  iubcmaufjicbcn  ber 
greffcn  feegel/  [t.  de  marine]hioc  d'if- 
fas. 

SpiiU/  «n  einem  fpinn-'tab:  épinglier. 
Spulen/  V.  a.  bobiner.    <BùU    garn  Jc. 
fpulen;  bobiner  de  la  foie;  du  fil.         J 
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Spjilcrtn;//  bobineufc. 

vopUlClî/  V.  a.  laver)  rincer;  écurer. 
S>cn  nmnb  fijÖlcn  :  laver  [rincer]  la 
bouche.  (Sla'fer  fpiilen  :  rincer  les  ver- 
rez. Da«  tifco-'icug  [fi'td;en-ieug]  fpû^ 
Icn  :  écurer  là  vaiflelle.  Seinen  --  jeiiS 
fpillen  :  guéer  [éguéer  ;  ég.iïer]  le  lin- 
ge. 

Spül-'foß,/:  «.  fpiil.gelte,//  fpülfd)rtff; 
/.».  cureau  à  écurer  la  vaifTelle. 

Spiil--SO)Te///  fpül=ftcxi:/ /  TO.  évier. 

©vül-baticr  ;  fpiil  t  lumpC/  /,  m.  fpiil-  . 
\uA)i  f.  ».   torchon. 

©piilid>;  i^ïil -- xx>c\\tv ,f.  n.  laveure  d' 
écutlles. 

©pül--ra<*5i>//./.  fpül-menfc^//.».  écu- 

reufe. 

t^pUl^raî)/  v.  Spinn--rrt{>. 
Spul-iv.b.;  3>x)irn;v<5b//.  ».  retorfoir; 

rouet.    [/.  de  phi/ieurs  artifims.] 
SpuUxi'm'm,/.  m.  ver  qui  s'entendre 
dans  les  inteftins  des  hommes  &  des 
animaux.    SJrifiieç  rcifer  btc  fpul^ipür; 
me:  remède  pour  les  vers. 

)f  @PUHÎ>/  f.m.  [t.  detonne/ierjbon- 

don.    ;Ç^n  fpunb  auft^un  ;  infc&lagen  : 

lever;  ficher  le  bondon. 
)f   Spunb,    [t.  de  chiirptmier]  aubier. 

Xien  fpunb  Bon  einem  jimmer  bebauen: 

'   ôter  l'aubier  d'une  poutre. 

X©pu!'bcinei'teict)f<:  bonde.  Senfpftnb 

aufiieben:  icver[  haulTcr ;  lâcher  ]  la 

bonde. 
X  @pun&  -  tôbi-ei*  ;  fpunblodj  '-ho\)Xtv, 
'  f-  r».  vrille. 

(^\unl:An-zxJ.  n.  toljie,  table. 
XSpiin^cn,  r.  Ö.  bondonner,    £irt  faê 

fpùnben;  äufpünSen;    bondonner  un 

tonneau. 
X  Spiin&--0clb;/  ».  »en  bem  wt\n,ptx  in 

einem  berrfc&afftlid;en  gebiet  ueriapffet 

tvirb:  boutage. 
X©punî>  Icd)//  ».  trou  du  bondon. 
^PUr  I  ff-  P'*^*^'  "^"'  vertige.  ;0<t 

fpur  nad)gcf;cn  :  fuivre  la  pille,  gincm 

auf  ber  fpur  folgert:  fuivre  quelcun  à 
la  pifte  ;  ï  la  trace,  »ffian  fielet  nccfe  bie 
fpur  baOO!l:  on  en  voit  encore  les  tra- 
ces; les  vertiges.         ©pUt/  rcopfctbe 

eingegangen:  train. 

Sptir,  ['.  de  chalfe]  quête  î  pifte.  Änf  biC 

fpurgcf)en:  al'er  en  quête.  Scrfpurbc« 
iBilbeê  nachgeben  :  fuivre  la  pifte  de  la 
bête.  Sein  birfd)  auf  bér  fpur  folgen: 
fuivre  les  foulées  du  cerf.  .  ;î)tchUrtbC 
baben  bic  fpur  ocrlobrcn  :  les  chiens  font 
demeurés  en  défaut.  5!)ic  buitbc  TOie' 
ber  auf  bie  fpiirbriligCH:  redrefter  les 
chiens.  Suf  Die  fpiir  bringen:  mettre 
fur  lesvoyes..  S)et6unb  liiufft  bcrgc^ 
raben  fpur  nad)  :  ce  chien  drefte  &  va  le 
drgit.  55ie  iagb--l)unbe  niicbet  auf  Ut 
»çtlcbflf  frllC  bringen  :  frapper  à  route. 

£1  II  î  »i« 
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®ic  redit«  Tpur  ;  le  droit.  €iit  Buitb,  bct 
»011  IBCiti'lil  finir  f)at:  ua  chien  qui 
challt;  de  t'oflonge.  S)te  mitetl  fill'ite 
îenîitii  tie  TCif)t<fi.nit:  les  bons  chiens 
connoidenc  le  droit. 

;)£©piiC/  [l.ifemar!ne}biye.  ÇinbflUrtl/ 
teil  man  ju  ber  m(if.tine  ijebtaudjct ,  ba-- 
mit  t)ie  fpurcii  an  if)rc  (Tclkn  gebracfjt 
tvjrben  :  bout-Jehors. 

Gipur;  iil'crrtfl,  sppatence.  91n  biefer 
fraii  i\\  feint  ffur  ton  einiset  fitôntcit 
übrig  ;  il  ne  refte  en  cette  femme  aucu- 
ne apparence  de  beauté. 

©piivcil/  v.a.  [t. de  chnßi]  flairer;  quê- 
ter. Sie  ^uiibc  fpurcn  baä  rcitb  :  les 
chiens  flairent  la  béte.     <!î.ici)  bem  »ilb 

fiîùrcn;  t«m  roilb  nacôfpùren  :  quêter 
la  bète. 

Spiircil/  fentir;  s'apercevoir;  remar- 
quer. Sym  ;  mattitjEeit  !C  TpHrei»  :  fen- 
tir de  la  chaleur;  de  lafoiblcfle.    €i« 

ncm  fdnc  liehe  ;  jorn  jc.  rpi'ir^"  '"ff"'  '■ 
laire  fentir  fon  aEnour  ;    fa  colère  à 


quclcun.    5cl;  fpiire  ieiîMiib  brauiTeii  : 

j'aperçois  quelcun  à  1»  porte.  3c& 
f))ure,  ba6  ctmicöbctreiiiit  :  je  m'aper- 
çois qu|il  me  trompe.  9}îaH  fpûret  ti 
ïauin  :  à  peine  s'en  peut-on  aperce- 
voir. 3c()  fpûre  lin  ihm  »ici  gute  gaben: 
je  remarque  en  lui  beaucoup  de  bel- 
lesqualités.  ^rfpi'ircteiSnocl),  baf  cr 
frandE  gerccfen:  ilfc  feat  encore  de  fa 
maladie.  @ic^  pdi  ncitcm  fprirenlaf' 
fen:  fe  rcnouveller.  î'iepejt  f)at  fid) 
JU  N.  »on  neuem  fpilren  laffen  :  la  perte 
s'eftrenouveliée  àN. 
Spiifblinb,/.  TH.  chien  courant;  bra- 
que; bracher;  clabauii  (*pùr;^^unb/ 
ber  nid;t  biltt:  chien  n-.uct.  Cinfpùrî 
Çunb,  tcrbcn  fui)é  anéfriiret,  tvenn  er 
glcidj  Pier  unb  sreanftig  ilunben  ba  rocg-- 
gegangen  mare  :  chien  chercheur,  ©pùr-- 
.  ber  cf)ne.beUcn/  auf  ber  fnfjrt/  fort- 
chien  iécrét. 


^Utlb  / 
setzet: 


©taafc;  <i,,re;  (iafcte,//. pieux; 

palifiadc. 
©t<Xitïeit-jrtun,/.w.  palisàperchis.  SKtt 
einem  (îaafen  --  \i\\n  Hxni\)xa-  fermé 
[entouré]  d'unpalis. 

@t(tÛt;  ^av,f.m.  étourneau  ;  fan- 
fonnet. 

X@t(îar/  [t.   d'ocuÜße}   catarafte. 
S)en  (lav  haben  :  avoir  une  cataracte. 

5Den  (iaaren  fîec&cn  :  ôter  une  c,itar:i- 
fte  ;  abatrc  une  cataraéte.  S(rt  Ptm 
flaar,  ba  einem  bmicEct,  ci  fd)n)cbeten 
tleine  reoldlein,  pcr  ben  augcn  :  hipo- 
chima.    ?(nf>mg  be«  fîa.ir«  :  fufîillon. 

+  *  %x  f)ttbct  ben  ilaar  ;  i^r  fef>et  ni^t  recOt: 
vous  ave-z  le  treiu, 

3f  ©t<««v.-blinö ,  adj.  aveugle  d'uue  cata- 
rarte. 

X  6tartr--nrtbtl ,  /  /.   r,.  d-oculiße}  ai- 
guille. 
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)t^'?trt«ren  (îtt^ti-,/.  m.  oculidc. 

'^tCl<Xt '.,  ^M ,  f.  m.  état.  ^5?iefiaa(crt 
unb  reicbe  betroelt:  les  états  &  empi- 
res du  monde.  Z)tx  ?ir«nRoflfd)e  ;  ©a^ 
DODifdje  ;  ?Dcncbifd)e  k.  ftiât  i  l'état  de 

France;  de  Savoie;  de  Venue.  Ser 
geißlidje  ;  recitlidje  (laat  :  l'état  eccle- 
liaftique;  feculier.  îie  aitgelcgentjei; 
tell  bel  (laatä  :  les  intérêts  de  l'état, 
gi'ir  Hi  befte  tti  ftaat«  forgen  :  pour- 
voir au  bien  de  l'état.  (?taat  fccn 
C'ctt  allein  regieret  :  téocratie.  îTOuS 
JU  bergleid>e«  (laat  <it\)îxn  ■  téocrati- 
que. 
Sie  ®encralîStaaten  ber  »«reinigten  ^ic 
berlanbe:  les  états  généraux  des  pro- 
vinces unies. 
Strtrtt,  train;  figure;  magnificence J 
fplendeur.  ginen  groffenflaat führen: 
avoir  un  grand  train  ;  vivre  avec 
fplendeur  ;  magniiiquemcnt  ;  faire 
une  belle  figure;  porter  grand  état. 
S'en  (laat  »erme^ren  :  augmenter  fou 
train  ;  fa  dépcnfe.  S5en  faat  »ermin- 
bern  :  retrancher  de  fa  dépcnfe.  55er 
fîaat  rciU  9cfù()rct  feçn:  il  tautfoumir 
àladépenfe. 

©faat  auf etffioé  machen .-  faire  état  d'une 
chofe.  3^r  fôntiet  auf bicfe  fumme  flaot 
machen  :  faites  état  de  cette  fommo. 
3çb  mac^e  (laat,  morgen  abjureifen :  je 
fais  état  de  partir  demain. 

@taat  pon  einer perfoii ;  »on  einer fac^e ma- 
chen :  faire  état  d'une  perfonne  ;  d'une 
chofe  ;  l'cûijner  ;  en  faire  cas. 

Strtrtts  «  ttngelcgenbett ,  /./.  <}<i«t6' 
gefdxJfiFt,  /  n.  jiaate-fad)e,  /./.  afai- 
re  dctat.  9);it  lîaaté.-angclegeB^eiteii 
ri!aaU'gefd)à(ftcii]  belaben  fei)n  :  être 
chargé  des  afaircs  de  l'état.  ?J?on 
(laati5;fad)en  rebcn  :     parler     d'afaircs 

d'état,  gineroicfetigc  (laatö  facfte-  une 
importante  afaire  d'état.  SSon  (laaté» 
facben  rebcn  :  difcourir  fur  les  afaires 
d'état;   poliriquer. 

Ötaats^bame,  /./.  dame  d'honneur. 

Strtrttö^gehetmnig  z  /.  ».  miftere  d'état . 
[de  politique]  fecret  de  l'état.  fft- 
TOas  fiit  ein  (}aaté;gcl)ctnini§  ausgeben; 
débiter  une  chofe  pour  un  millerc 
d'état.  3ti  bie  (laat9'ge^eimnj(re  ein 
bringen:  pénétrer  [découvrir]  les  fe- 
crcts  del'ctat. 

SM«t5'gefrf)af r/  v.  ©tftrttertngtUgen- 
bcn. 

Sta«t>3.giiÀF,/  m.  (>a<ttB-lt(l,//  (}<xrtt6> 
flrctd),/.OT.  coup  d'état;  coupdcpoli- 

rique. 

Stantij-Fhig,/?rt[;.  politique  ;  verß  dans 
les  ufaires  d'état. 

6trtrtt6-nugl)ett  ;  ^Mt&.f un^  ;  <l<i«ta- 
Mn-,  /■/.  politique. 

Stàots/f  iitfd^e/  /./.  carroflc  de  cérémo- 
nie. 

9ttUt*4i(V,  V.  St««W.-grif. 


-   Ua 

StrtÄtd.-mrtMH  ;  fiati)! ,  /  m.  politique; 
homme  d'état.  (£m  outer  (}atift,'ein 
b»|fr  gbrid  :  bon  politique,  mauvais 
cî-réticn.  Cinett  (iaatä-mann  »giten: 
poliriquer. 

St<irttô.tninifler,  /  m.  miniftre  d'érar. 
î);c  ftiiat« -  raini(?er  in  /francfreic^;  les 
ficrctaircsdescommandemens.  ÎSntt 
einejdaatsmiiiilîer«:  miniflére.  X)<(' 
fcn  reûtbe,  renfaUnna;  miniftétiat. 
î^cr  pornefemfie  ITaat«-miniSer  in  S^tU 
Uat:  pcnfionaire. 

*  ©t«at6'm«nt«I  /  m.  ^tmi  mit  bem 
ffaaté  -  maiitel  beteefen  :  couvrir  une 
afaire  du  prétexre  du  b  ien  de  l'état. 

©trtrttS-Xrttb;  /  w;.  confeil  d'état.  S<K 
@t(int(«;W,itft"berutfen  :  convoquer  le 
confeil  d'état,  ^tj  ben  <?taat# .- îHatft 
aufflenommciv  werben:  ctre  rcceu  au 
confeil  d'état. 

©t^ats  Krttlj,  confciHer  d'état. 
St(»ftt6n-ec{)t,  f.  n  raifon  d'état, 
©trtftteneben,//.  /./.  difcours  fnr  des 

matitrcs  d'état. 
Strt«tea-egtl,  /./.  maxime  d'état. 

©trtotSîfaelîCy  V,  Staate »rtngetegert.- 

betr. 
BtrtAte^SccfetrtiiJi« ,  /  m.    fecreraire 

d'état. 
©taots^wort/  /  n.  terme  politique. 

©lÛD  /  /  m.  bâton  ;  canne.  Sm  Hab  ge« 
ben:  marcher avecun bâton,  ©iiibauf 
benfiab lehnen:  s'apuïer  fui'un  bîton. 
£incn  (îab  tragen  :  porter  une  canne. 

©t«b,  canne:  menfure  un  peu  plus  longue 
qu'une  aune,  (gstab,  in€panien  :  bar- 
re. €in  liabtaffet:  une  barre  de  taffe- 
tas. î?;iéau^metrenmitbemrtiibe:  can- 
nnge.  €(n;aä  mit  bciH  (lab  aufmeffen  : 

canner. 

€i  '  eii"erner(lab,  über  eine  eiferne  tbûre: 

décharge.  \t.  de  ferriirier.'] 

6t  ib  /  bie  flartcn«felber  «tjume(fen  :  tra- 

çoir 

tJiebefoçung  i(f  mit  tt«ei(fen  UUn  aUt\i; 
9  n,  [t.  de  guerre]  la  garnifon  fortit 
fans  armes  ;  le  bâton  blanc  à  It 
m.-;in. 

€in  liât  eifen;  (la^l  JC.  une  barre  de  fer. 
*©tab,érat.    65eneralif}flb:  état  major 

de  l'armée.    SKegi:«:nt«  (Job;  étacma- 

jord'un  régiment. 

♦  tfr  iiî  ter  iltib  meine«  altet*  :  c'cft 
bâton  de  vicillciTe  ;  c'eft  mon 
daiisma  vicillefle. 

X  '  deinen  fl«b  roe'ter  feßen  :  quiter  fa 
demeure  ;  aler  chercher  fortune  aH- 
■  leurs.       *  ' 

*  ©en  f}.i&  über  einen  bredien:  condamner 
quekun;  prononcer  fentencede  mort 
contre  quelcun. 

3f  ©trtb ,  ober  vfui,/  m.  [t.  d'arcblteflu- 
r^jboicl.  vjtab,  mitoliPen,u.b  fufa- 
rolc.    auô^olungcn  ,   mit  «mgcfcPteit 

ft^bea  : 


mon 
apui 


(tih'.n  '.  canelurcs     avec    rcdenniret. 

Sfb-ief^'altciierfîiib  iti  tcraiijb6luti.c!:re- 
denciire  plate,  ©tùtcfer  ftab  :  ruden- 
turc  à  bâton.  3'"'f<^''  ''''^•'  nidenture 
à  baguette.  ®tiib  tinter  teiti  tuiilit  : 
rondin.    ©tHcf Cil ,  tatiué  bcr  fiab,  mit 

«liWil  H.b.  bcfjcfjct:  pefons.  éOîitCin- 
gcffÇieiI  liiiben:  rudenté.  It.d'archite- 

f/ure.] 

X  fanseimbrunfct  (îdbc,  bic  niaii  mit  ci-- 
fernen  riiiacti,  an  tic  groffeii  fcgcl^fîan-- 
gcn  fildct,  unb  ticflcineti  feiten  =  fcgd 
bar !ii  ijjaniîet  ;  bout-dehors. 

©tabel,  /  7«.  [/.  ile  jardinier]  rame. 

©tubcIn/V.  Ä.  lamer. 

Strtbcl-erbfcn//  /.  pois  rames. 

Stixb-bdç  ;  f^aflp^boIC//.  ».  [c  degrurie] 
maiiain. 

3f  ©tab'kben,/.  ».  (  Frumm  ftäbifcf)c& 
leben  )  fief  cpii'copal. 

Qtrtbleirt//.«.  petit  bâton;  baguette. 

6t<;b6=(Dff  jciev ,  /  m.  oiîcier  de  l'état 
in3]i)r 

6tnb4ragciv /'».  huilîier;  porte-ver- 
gue. 

©tab'trufQ///.  auronne. 

(gîa:5el,  /  m.  alguillon  ;  éguillon: 
piquant.  53ic  ocl)feit  mit  bcra  ftûcÇcl 
trcil'Cn:  piquer  les  beufs  avec  un 
éguillon  ;  donner  de  i'éguiilon  aux 
beuis.  ^ic  bieiieii;  fliegen  ic.fttcfjen 
mit  ifirem  |7acf)el  :  les  abeilles  ;  les 
mouches  piquent  avec  leur  éguil- 
lon (gtnct);!  eineo  whid)mvM  ■■  éguil- 
lon de  hérifTon.  (gtaclKlii  fincÄ  îcrii« 
firaud)^,  rcf.n  ftruiicl)*  îc.  hs  piquans 
des  épines  ;  des  roiicrs. 

*  £ob  ift  fine ftacfjcl  ter tugenb  ;  la  louange 
l'crt  d'éguillon  à  la  vertu. 

*  ^ai  ift  mir  ein  flacfeel  i.i  ben  aitaeii  : 
cela  me  fait  mal  au.xyeux;  mcbleflc 
les  yeux.  _ 

êtrtd;ei-bàume,/»j,//.  crocs  de  chien. 

©tilitcW'CCf,    /./  gadelle. 
Btad.el  beei-.-fn-c.iid),/  »;.  gadellicr. 
6tûd)<l--fïfd),/.  »;.  poillbn  armé.    (Einre- 

tbyct  \Ki)t\--Wh  in  Slmericû  :  capitai- 
ne. 

Bt<tfi)clirf)t;  (î<;d)cltg,  adj.  piquant. 
et.!d;elid:)e  tifîcln;  borncn:  du  char- 
don piquant;  des  épines  piquantes. 

*6trtCh«ltd)e  U'OftC/  paroles  piquantes. 
€trtd)tlid;{r  fc()Crç:  raillerie  piquan- 
te. 

*  Strtd)elid)tf  b<«n&el,  afaire  épineufe. 
6t«rt>clit/  V.  a.    donner  de  I'éguiilon, 

piquer. 
et<5dKl--niig///.  macle;  mtteil. 
6t.id}cl=fd)rocin,/.M  hériflbn. 
Tfefl't'ii/  /m.  [mot de pjovince'] <nc- 

nieti  magazin.  /peu  ftulvl;  grenier  au 

foin.     AiJaf;firtbÇl;  magazin  "aux  mar- 

chaadifcs. 


ft(t 

f  ©t<t6eF=)in9//?». .louage  de  grenier; 
de  magazin, 

©  tai)t  /  //.  iiàbtcj.  f.  ville,  eine  pabf 

bflucn;      nillçflert:  bâtir;   fonder  une 

ville.    3n  bec  ^a\ii  rec^jncn  :  dcmcu 
rer  à  la  ville,     ^incn  gong  tn  bic  (îilbt 
tbun:  alcr  en  ville;   faire  un  tour  de 

ville.  3n  bcr  lîabt  unb  nicljt  (mfbcni 
lanbefeyn:  t'treà  lavilie.  Oîitten  in 
bcr  (labt:  au  coeur  d'C  Ja  ville.  Si: 
flltci  n^uc;  obere;  untere  ftabt:  la 
vieille  ville  ;  la  ville  neuve;  la  haute  ; 
la  balle  ville,  gine  alte;  berfibnit«- 
greffe  ;  feine  K.  fîabt  =  une  ancienne  ; 
fameufc;  grande;  bonne  ville.  €ine 
effene;  b«fd;l»tfcnc;  beutfiigte  jc-  jîutt: 
une  ville  ouverte  ;  fermée;  forti- 
fiée. 

©t<lfet.<jmtei*/  /.  ».  offices  municipaux. 

<^f rtbtîrtrçr,  /.  m.  médecin  peniionnaire 
d'une  ville. 

Stabt  bmimetfîcf//.  m-  architefte pen- 
iionnaire 

St<i&te.-licfd)reibimg/  /  /.  topogra- 
phie. / 

:Cer  lifibtê nnb  nnberc  övtct  bef($rcib«t:  to- 
pographe. 

aSaê'iu  befenbercr  bcfd,rcib«iigber  ftdbtc, 
unb  anberer  crtergeçoret;  topographi- 

que.  _ 

Stabt.-bieiv  /  «.  bierre  du  lieu, 
St.'.bt-fcitîuc^/  /»».coutume  du  lieu. 
StabtblJC^,/  ».  regitresdcla  ville. 
*5tnbtîtiicncir5  (îrtbt--fned)t/  /  m.  fcr- 

geant. 
i3tat>t=cid)e///.  (irttt-mrtg/  /  ».  éta- 
lon. 
<?tvîbtîfvcm&,  »dj.  étranger;  inconnu. 

Strtbt=fveyl;eit /  /./  liberté;  ftanchjlè 

du  lieu, 
©trtbt^gcboii  ;  (Jtibt'jseBAube,  /.».  bâ- 

timenc  public.     ;Die  ftijbt.-gcbpubc  Itp!)! 

itnterl)ültCH  :  entretenir. bleu  les  bâti- 

mens  publics. 
6t«&t--gciö,/.  »  fl«&t.-niünQ,  //  mon- 

noie  du  coin  de  la  ville. 
Stubt^gcmeiiic,  /./  communauté  de  la 

ville;  bourgeoifie. 
<5t<itt  r|ci-jd>t;  /».jurticedela  ville. 
StaM-gcfeg/  /.  w.  (l<»''t--'>fbnung///. 

réglenscnt  [ordonnance]  de  police. 
Staï>t--ttcr»ict>t / /.  »    matrice;  original 

des  étalons  des  poids. 
Stûbt  gvrtbeii,/,  m.  folIè.     &'n  flufge-- 

.tt^crfîencë  tuercf ,  in  einem  flobt  gral  en, 

twnn  et  "sUbrcitifl:  enveloppe;  fillon. 

\jeprtmhr  vaut  mieux,] 
Qtflbt--^«tiptmiinn!,/.  m.  capitaine  de  la 

bourgeuihc. 
©t<»bti|di ,  (idj.  de  ville;    de  bourgeois. 

gtflbtifcbe  recifcn  :   manières  de  ville 

de  bourgeois.    (Stdttifc^C  ticibung  :  ha 

bit  de  ville, 
©trtbt-tclleiv/  "1.  cave  publique. 
Statt- ïinb/  /.  ».  enfant  |.natif]  dt  la 

ville. 


(ta 

Strtfet-Fncd)!,  v,  û!trt^t^{)tenel•, 

Stiibtfiinbiit,  <•/(/;.  public;  connu;  de 
notoricté  publique.  &n  (îiîb.'fmibi-- 
gCC  (janbcl:  une  afaire  notoire  ;  con- 
nue publiquement,  ©tabtfi'uibig  ma; 
djen  :  publier  ;  divulguer.  ^titblflUl? 
big  werben  ;  devenir  public  ;  le  divul- 
guer, 

©tàttlstn/  /  ».  petite  ville;  bourgj 
@t(itt!;eii:  villerre. 

©tabtling,/.)».  habitant  de  ville  ;  bour- 

-  gcois, 

StabtjnîrtjCl',/.  m.  major  de  la  place. 

(^taistma^,  v.  St«bt'ejd)e, 

Stilbt  »unit:,//,  murs;  muraille  ;  ram- 
pa rt, 

Sîrtbt.-miint},  v.  ©trtbt-gelb. 

Strtbt--<Dbi-ißFcxt,  /.  /  magiftrat  de  la 
ville. 

Strtbt^PfrtVfCf,/  m.  curé  delà  ville, 

Stabt  îlrttb,/  w.  confeil  de  ville, 

Sta&t.-rcd)t/ /  »,  droit  de  ville.  ïïincra 
ort  baö  |îatt-rccf)t  oerleiçen  :  donner 
le  droit  de  ville  à  un  lieu  ;  l'ériger  en 
viUc, 

StafctîfCdlt,  droit'écabli  [loix  établies] 
d?.ns  la  viJie  ;  droit  particulier  d'une 
ville;  municipal. 

Stecht -rcrimcnt,  /.  ».  gouvernement 
[police;  de  la  ville. 

'3t<;fct.-KJd)tci-,7.  '».Juge  de  ville. 

Stabt  fd)linycl,/'j».  clé  dr  la^ville  £)tm 
i:anïce--jp,rni  bie  ujbt-fdjlüffcl  ubcrrei; 
c6cn:  priicnter  les  clés  de  ta  ville  au 
fouverain. 

Strtöt=fd)reibcv,/;  tu.  grèfier. 

i3t<»bt  Bc^iiltbetg/  /  m.  lieuteKintde 
police. 

@trt&t--fictjcl,/.  ».  feau  de  la  viilc. 

<&t>lbt.<SynbKUS,/.  m.  llndic  delavilk. 

gtrtfetïWOKf  /  «.  gens  de  ville. 

PtaHlvar^t,/./.  balance  publique. 

êt«îst=i»c|c«  /.».  afaires  [intérêts]  de  la 
ville. 

@r  a  (fd  ,  /  «.  fhlfc ,  //.  marche  ;  dé- 
gré,  étiie  treppe  son  fo  oiel  ftajfeln: 
iBontée  [  elcalier  ]  de  tant  de  mar- 
ches. ~ 

*  ;Dic  fîdffeln  ber  ebren  bcflcigcn  ;  betreten  : 

monter  aux  honneurs  ^  palfer  par  de- 
grés [  de  degré  en  degré  ]  aux  hon- 
neurs, (fine  i)ti)C  (luffe  bcrgcieferMm; 
feit  Ctreidjcn:  montera  un  haue  degré 
d'érudition.  €r  bat  bie  l)Dd)ile  (laffol, 
erer  ftufe  ber  cl)renctreid,)et:  ilelViKic- 
venu  aa  plus  haut  période  des  hon- 
neurs. 

3f  ;- trtffcfey,  /. /.  [/.  ^  peintre]  che- 
valet. 

(gtrtfrcltd)t/  adj.  qui  a  des  dégrés  ;  fait  en 
manière  d'cicalicr. 

rtAffelnnift;  (iuf«tm*ctfe,  aJv.  par 
dégrés.  ©idjjiaffeUBeifc ergeben:  s'éle- 
ver par  dégrés. 

*  ©tiiffelraeife  j«  «^re«  fomnit«:  monter 
par  dégrés  aux  honacurs. 

©taitctto 


Ha 

^tû^ittt ,  f /■  Courier  envoie  ex- 
prés avec  des  dépêches  ;  dépêches  poi:- 
tées  par  un  exprés.  (Eiiic  (laffett«  abfer' 
tigttl:  expedier  un  Courier. 

©tajfircil/  v.fj.gMnir.  eine»  but; 
ein  bett  ;  ciii  £lci^  Jc.  flaffitcn  :  garnir  un 
chapeau  ;  un  lit  ;  un  habi't.  Çin  f)Ut  mit 
gclDK.  fiaffirt:  chapeau  garni  d'or. 

êt«tfi«i-;  l)iit-(l«fTU'eiv  /  ">.  garnif- 
feur. 

(gtaffiniiig,/. /.  garniture,  ©ic  (laffi: 
ruiig  fdjicf t  fjd)  rcebl  [  fcmmt  fei)r  mcbl  ] 
lU  Dent  f  lci6  :  la  garniture  revient  bien 
à  l'habit. 

3f  @t(ï^  /  /.  M.  [^  ^«  war/««]  érni  53cil 
raum,  srcifdjenbenitaunjcrcfffobeii  llaq 
ferniiret/  auifûUcn  : .  cmmieler  un  é 
tai. 

©trtl^I/  /.«.acier.  Çcincr;  fproberK. 
(}at)l:  acier  fin;  aigre.  Silie  (lange  ftnf)' • 
une  barre  d'acier,  ginc  uicrecf  ige  flail-- 
flcjlubl:  bille  ;  carme.  (£ta§lücn^a= 
mafri):  acier  de  Damas. 

♦  éc  Ht  r-ie  eifcn  imb  (îal)l  :  il  eft  d'une 
complcxion  robufte  ;  c'eft  -un  corps 
de  fer  ;  il  el\  invulnerable parart  dia 
bolique  ;  il  a  un  charme  contre  les 
armes. 

©t«bl;  f«uei---p«l)l/  fufil.  Çin  mcffcr 
fluifûem  ftaî)!/  ilxuàjtn,  roeijcH:  fufiiler 

un  couteau. 
©tiibUarbeit/   //.  (Irtblnwerd* , /.  «. 

ouvragé  d'acier,     jjcgeit^geffle  1  fpUrt; 

gcn  K.  ton  lîti^l'arbeit  :  garde  d'èpée; 

boucles  d'acier. 
©taW-rtibeitCiv/w.  ouvrier  qui  travaille 

en  acier. 
®tiibl--bl-at,  /  w.  fil  de  fer. 
@t<iblen;  vci-päblcit/t;.«.  accrer.  giiic 

flingefliîl)lcii:  accrer  une  lame. 
©t<iblcn;  (i<;hler;i,<i^{;.  d'acier.  ©tiS^le-' 

nefcî)lliiUcn  ;  boucles  d'acier, 
©trtblîgvim,  ai/j.  verd  obfcur. 
@tabL-m.angel ,  /.  ».  pailles  i  furchauf- 

fures. 
©trtbl'fpiegcl,/  m.  miroir  d'acier. 

OttîfC/  v.Strtrtïc. 
iêtCiHtt,f  «.  barrière  ;  perchis. 

'otClll/  f.m.  étable!  écurie,  ©«gpftrt 
in  bcm  f.ilU;  auêbem  ftiiU  jtiften:  met- 
tre le  chev.il  à  l'écurie  ;  tirer  le  chcvjl 
de  l'écurie.  Sic  Çu\ut  »ell  »iebe»  t)a- 
btn:  avoir  les  érables  bien  garnies  de 
bétail, 
t  *  ©en  jloll  itit^un,  roenii  ba«  falb  erfcfen 

i(l:  prov  fermer  l'écurie  quand  les 
chevaux  n'y  fonr  plus  ;  vouloir  re- 
médier A  un  mal,  quand  il  eft  arri- 
vé. 
+  •  sWcnn  bit  »fcrbe  mi«  bcm  ftali  fmb ,  mit! 
m.ui ibn  beiicrn  ;  + 1^ il  tfl  bicnrems de 
fermer  l'écable,  quand  les  chevaux  en 
font  tortis. 


t  *  Webuittgct  fc^aafe  ge^en  «M  in  einen 

(IttU :  fuev.  pour  dire  ,  que  quiiid  lui 
veut  bien  le  ranger,  on  trouve  tou- 
jours à  faire  place. 

Stall  b<tum,  /  m.  barre. 

Stall-biih:;  it«lt--fned)t,/.«.  valft  de 
l'écurie. 

"^trtll-bed'e  /  f./.  übet  einpferbt  capara- 
çon. 2)enî  pt'erb  bie  becfe  auilegtn  :  ca- 
paraçonner. 

'=5trtll«t>/  V.  a.  ifn.  érabler,    Jll  bem  3nf{ 
f)cfe  fun,  ;nun  Cfciinen]  fc  uiel  pfetC'f 
liallen:  il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de- 
quoiétabler  tantde  chevaux. 

Stnlle«,  [t.  décocher  jsfc^  taire  de  l'eau, 
©a«  pterb  bat  sedallt  ;  œiU  (lallen;  ce 
ceval  a  fait  de  l'eau  ;  veut  faire  de 
l'eau. 

'  5Sot)l  ober  ubel  iuffWimen  [mi^einanber] 

(lallen  :  s'acorder  [s'accommoder]  bien 
oumal  enfemble. 

Stall  jjelb,  /».  ce  qu'on  païe  pour  éra- 
bler un  cheval j  droit  d'attache;  éta- 
blage. 

Stall  fn«d)t,v.Qtall.-butie. 

StaU-ïiittel,/  m.  fouqucnille- 

Stalltneiper/  /.  m.  écuïer.  £)ber:©tall; 
meijler:  grand  écuïer.  ein  (lallmeiilet 
bei)  einem  Äönige  ober  anbernSiirilen: 
cavalcadeur  ;  cavalcadour. 

Strtft^mJetbe ,  /./.  louage  d'une  écu- 
rie. 

Stalbpac^t//  ».  établage. 

gtall-fieb/  /«.  aibleàmain. 

Stall  (latig,  adj.  retif;  cheval  qui  re- 
fuie de  partir  de  l'écurie. 

Stalliingy  /./.  »ieU  flâiie  neben  einanbtr  : 

établcriei. 

t^îtflrttlîl/  f.m.  tronc;  tige;  pié d'ar- 
bre. €in  (larcfer  ;  fdjroacbct  (taiimt  ;  un 
gros;  petit  tronc.  £in  langet  (lamm: 
une  tige  longue.  5)ie(tammeteriuii; 
genbàïimebi'djunbgcrabe  jicbcn:  faire 
venir  les  tiges  des  jeunes  arbres  hau- 
test droites.  (Ein  baum  garten  «on  |o 
«tel  (Idmmen  :  un  verger  de  tanr  de 
pies  d'arbres.  ïinen  ba«m  ara  flamm 
abbauen:    couper    un    arbre   par  le 

Stamm,  barcin  »cr(cbiebene  nnbere  ge-- 
fîtget  lïctbcn,  einen  grod'en  ma(l  baum 
baraué  tu  niacbeU/  [*.  de  marine\  mè- 
che. 

^tanmi  einer  fdulen  /  [r.  d'architeflure] 
lull  [tronc]  de  lacolomue. 

•  Stamm,  [/  de  genéaUgie]  tige  I  tronc  ; 
race.  «Bon  f onjglicbem  (lamm  entfprof; 
fcn  :  ilFu  de  race  [de  la  race]  roïale. 
«Son  abelld)em  flamm  :  de  noble  race. 
(gic  finb  pon  einem  itamiii,  aber  »on  otr- 
fd)icbciicn  imeigcn  :  ils  font  d'un  même 
tronc  [d'une  même  tige]  mais  de  dif- 
férentes branches.  @ein  ftamm  Wirb 
witil)mauetletbcu:  fa  maifon  [la  race] 
s'éteindra  avec  lui.    (gin  flamm/  ober 


Ha 

baufFe  vanAmtn ,  fo  »on  einem  ort  tu 
bem  anbcrn  tiebet;  cabiUe. 

©ie  tnjcifffla'rame  Sfrael  :  les  douze  tribus 
d'Ilrael. 

*  9tainm.-baum,/.m.  arbre  de  généalo- 

gie, einen  flamm  >  baum  »etfertigen  ; 
auffcljtn:  drelTer  un  arbre  de  généalo- 
gies; d'eft. 

Stamm^bud) ,  /.  m,  livre  mémorial  d'a- 
mis ,  où  les  jeunes  gens  font  écrire  leurs 
patrons  &  leurs  aniiï.  @ein  ftamm  bu(ft 
uberrcid)en  :  préfeater  Ion  livre  mémo- 
rial ;  Ion  mémorial. 

firf)  (îàmmen  ;  fid)  flemmcn,  v.  r.  monter 
en  tige  ;  taire  tige.  ®er  baum  beginnt 
ficbiu  flammen:  cet  arbre  commence  à 
monter. 

fid)  gegen  einanber  fldrame«  :  s'apuïcr  con- 
tre quelque  choie, 

♦  Stammen  ;  «tflammen,  v.  n.  defcen- 
dre,  tirer  fon  origine.  SDon  «Itemge» 
fcbledjt  flammen:  defceudred  ancien- 
ne race. 

Stamm  .  0e(ltft !  fîamm  --  t»etm<«î>t-' 
n\f,  f.  n.  legs  de  famille  i  fidei-com- 
mis. 

StammbafIFt,  «^".  ramalR  ;  trapu.  Zi 
ifl  e  n  (lammbaffter  ttrl  :  c'eft  un  homme 
ramalTé;  trapu. 

Stamm  =  f)aiie,  f  n.  patrimoine  origi- 
naire d'une  famiile  noble.  (Éin  (lamm> 
bau«  eine«  abelicben  gcfUjU^t^ ,  fo  aUe^ 
malberdltcflcbefiljet:  c-apdeuil. 

Stamm-holç  f.n.  bois  de  brin  ;  bois  de 
bout. 

Stammicfet;  (lammig,  adj.  îinffdmmi« 
gerbaum  arbre  q  i  a  la  tige  belle;  qui 
eft  d'une  belle  venue. 

■  €in  ildnim;gcr  menfcb  :  homme  qui  a  la 
taille  avantageufe;  ramslléc 

Stamm^lebcn  /  n.  fief  de  famille. 

StammJime,  /./.  [t.  de  gevéalope]  «- 
gnc;  branche,  an'^eigenbe;  ablagcnbe 
ftamni'lmie  :  ligne  alcendante  ;  defcen- 
danre.  gine  neue  |tt.mmnmie  anbebtn  : 
faire  une  nouvelle  branche. 

Stamma-cttiflei-,/".»,  généalogie.  P'fin 
flamm  regifler  bt<  «uij  bem  Faflen  îîoa^ 
aut'ftibren:  tirer  lag«nealogic  dei'ar- 
chc  de  Nof . 

Stamm=rater ,  /  m.  foucbe  :  celui  d'où 
lort  une  génération.  Çr  1(1  bet  (lamm-- 
water  bicfc^  gefd^IecÇté  ;  il  fait  fouche 
de  cette  famille. 

Stammiuapen,  /  ».  armes  [armoiries] 
de  famille. 

Stamm  ivort,  /.  n.  [t.  de gréitnmtiiré] 
mot  primitif. 

^2;t'inimeln  ;  (lömmlen  ;  flcttcrn  t 
tobei'n  V.  n.  beg.iïiri  bredouiller. 

•  ®  r  mùfTcn  nur  fl-^nmlen  /  menn  roir  »en 
bcn  gcbeinintiTcn  tcé  glauben«  tcben: 
nous  ne  talions  que  bcgaicr,  quaad 
nous  p-rlons  desmilleresdcla  foi. 

Stammlent»;  flotteiJj ,  <»<^  bigaiant; 
qu^  bégaie. 

(Btammkr, 
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©tammicf;]  iiflotte«i-;  (lotteret od!/ 
f.  m.  bègue;  brcdouilkur. 

©trtmmltmg  ;  (lotterimg  /  /  /  bégaie- 
ment ;  bredouillcment. 

3c  (gitampCt/  f.m.  [f.  de  chapelier] 
choc  ;  avalloire. 

©tampfC/  //pilon;  bâte.  €iffriic; 
ï>oll'CnieflQl^Pf«=  pilon  de  ter;  bâte  de 
bois,  ©tainpfeinbetiualcf-raujl:  mar- 
tinet, 

3f '5t.mtjfe,[N''f  mTje»]  batte. 

©trtitipfcl/ V.Stempel. 

Strtmpfcn,  V.  a.  piler.  3"  «'««'•i  «lorfcl 
^ûtupfcil  :  •p'''^''  ^^^^  ""  mortier,  ©tcb- 
lici  ftampfen  :  égtuger.  ÄUin  (îatiipfcn  : 
broïcr. 

S8îitt>emfu§aufbic  ette(lampft«:  battre 
du  pié  contre  terre }  piétiner  ;  fraper 
du  pié  la  terre. 

3f  Stampfen ,  [f.  de  mitnoie']  battre  [fra- 
per] ie  la  monnoie. 
Strtmpfeiv/.  »i-  celui  qui  pile. 
3f  Stumpf -brtmmec,/,  ">.  marteau  à  fra- 
per de  la  monnoie. 
fSt«mpfiCl)t/«^(y.  [mot  qui  fie  vaut  rieti] 
fct)«)er--fàl!ig :  lourd;  pefant.      (gtam- 
pficljte«  [fcènjcc-fàUtseà]  ffcït»  =  cheval 

lourd  ;  pelant. 

6trtmpf--mübl,/./.  moulin  à  pilons. 

Strtmpfiilt5/  /. /.  attionde  piler. 

©tÛIICf  /  /  m.  puanteur  ;  mauvaife 
odeur.  aCaâiilta^fùcciuflanrf?  quel- 
le puanteur.  ^Tm\  U\\  »cr  jîaiicf  ^ie 
ntct)t  bleiben  =  on  n'y  l'ouroit  durer 
[teiiirJàcauCedé  la  puanteur,  ©taild 
111311  bcn  fÙlTen  ;  eltafignon. 

©tflîKf  flic  banc!  liabcn  :  f'ov.  être  païè 
J'iiigraticude. 

♦  Stancïcn;  fianiern;  (ïetitfeni,  r.«. 
quereller;  émouvoir  une  noile;  cher- 
chernoile.  €r  (Imictct  gern  :  il  aime  à 
quereller;  à  exciter  des  querelles;  à 
émouvoir  des  noiles. 

♦  StiinrfeV/ /  m.  querelleur;  chaud  lan- 

cier. 

♦  Strtrttf  ei-ey»/./  querelle  ;  noife.  ©tdll= 

Ctetcç  ailtidjten  :  commencer  [émou- 
voir i  la  nuile. 
©fÛllî)/  /.  m.  état;  Audition;  naif- 
fancc  ;  rang.  Set  gcifiltclK  ;  i^atlicOc 
(Inno  :  état  eccleiial1i<jue;  fcculier. 
3'-  tenfliitib  ter  c^e  treten:  entrer  en 
mariage;  fe  umier.  €f)clcfer  [le&iger] 
jîanb  :  célibat.  3u  einem  guten  ;  fdjlccl)^ 
tcn  (îanDC  fenn  :  le  trouver  dans  un 
bon  ;  nùferable  état,  ©einem  (îrfllfecgeî 
niaf)  leben:  vivre  contormement  à  l'on 
état;  à  fa  condition,  ©tdl  bcç feinem 
(lanbe  ett)ûltcn  ■•  te  maintenir  danb  fa 
condition  i  foûtcnir  Ion  rang.  53cn 
t)ot);m;  l'on  gctingcni  ftiinbefei)n;  être 
de  grande;  de  balfe  naidance.  IBcn 
(lanDC  fet)n:  être  de  qualité  ;  de  con- 
dition. tê^cincnftanbuerAn&etu;  chan- 
ger de  condition.    3n  tet«  (Innbe  fci}«.-. 


ft<t 

ficÇ  irt  ben  ftanbfcçen,  ettsfl«  jutÇHM: 

être  en  état  ;  fc  mettre  en  état  de  fai- 
re quelque  choie.  €inera  itben  ma) 
feinem  (lanbe  bebiencn:  traitcrchacun 
icion  fon  rang  ;  fa  condition,  ©ei- 
tle« flanbe«  entfcÇet  roetbcn;  tire  dé- 
gradé de  fon  rang.  €incm  feinen  ftanb 
t^reitig  macI)Cn  :  difputer  à  quelcun 
fon  état  [  fa  condition  ]  ne  vouloir 
pas  le  reconnoitre  pour  ce  qui  fe  dit 
être.  6t£l)  tn  einem  garten  ftant)  bcfm- 
ben  :  fc  trouver  dans  un  grand  em- 
barras. (Ein  màgbgcn  auffct  bemftanb 
l)ei)riit^:n  •  déparager.  3Geltlid)et 
(loHb einet  petfcn,Cte  in  bern>elt  lebet: 
lecularité.  3n  tem  rccUlirftert  llanb 
iBirb  man  fewebl  fecli«/  oH  in  bel« 
gei(llid)cn  »bct  flpflct  ■  jianb  :  on  lait 
auflibien  fon  falut  dans  la  fecutarite, 
que  dans  la  régularité.  3n  bcbèri?en 
(ianb  feigen/  niacljcn  reie  fid)  c«  gebiil)' 
rct:  conditionner.  i?cine  »erfaUenc 
f-cf)cn  rcicbct  in  guten  ftanb  fegen: 

*  regagner  le  dellus  du  vent.  5S>ieter 
in  lietiflCM  |la«b  feljen:  reftitucr  en  en- 
tier. U.  de  palais:]     %  "  3«  t'«"  ft""' 

ber  geflictten  ij^fen  treten  ;  fid)  »crtjcw» 
ratben  :  f  *  prendre  le  collier  de  mi- 
fere. 
€t  reetfi  raie  ein  menfcfi  l'Oii  feinem  ftanb 
muß  tractiretroetben;  H  fait  comment 
il  faut  traitter  un  homme  de  fa  for- 


te. 


Strtnî)  ter  unfdjulb;  bev  gnrtben;  ber 
heiTitdjFeit  ic.  [t.  detéo/o«ie]étzt  din- 
nocence  ;  de  grâce  ;  de  gloire.  3'" 
ftanb  bet  gnaben  ;  ber  fûnben  erfnnben 
nJitbcn  :  être  en  état  degrace,  de  pè- 
che. 

Strtnb  ;  wiir&e ,  Volée.  &  ift  eine  per- 
fon  »en  tcm  bôd);îcn  ftanb  :  c'eft  une 
perf.tnne  de  la  première  volée. 

St-.nt>  bC8  3<«td)S  :  état  de  l'empire.  ;t)iC 
auf  bem  reidj^-ta-'.e  »ctfiimmletc  ftànbe 
bcé  îîeidjiS  :  les  états  de  l'empire  al- 
femblés  à  la  diète  generale. 

St«nbe  eines Söni3reid)a;  einevlanb^ 
fd)rtift:les  états  d'un  roïaume;  d'une 
province.  Sie  ftânïeau^einanbet  gc- 
t)en  laffen  :  congédier  les  états. 

(gincfad)e  jum  ftanbe  bringen  :  mettreune 
chofe  en  état;  l'amener  au  point  qu' 
elle  doit  être.  €inett  bau  iu  ftanbe 
bringen:  achever  un  bâtiment. 

Stnnb  tn  bec  fh-â)t:  fiége  [place]  dan 
l'églil'e.  <*tan5i  fm  bet  !Domf)errcn  ir 
bemcfeor-.  ftallc.    gin  iebcr  Scm^err 
l)at  feinen  g- roiffca  ftanb  in  bem  <i}ix  ■■ 
chaque  chanoine  a  la  ftalle. 

Stiinb  i«  bem  tjfetbe=ftali  ;  place  où  l'on 

met  iéparement  les  chevaux  à  l'écu- 
rie. 
)£Stanbber  plancten/  unb  anbercrge; 

flirne»  ['•  d'aßronomie]  dUçollûan. 
StMibbeôxx'ilbea,  it.de chofe]  npofét 
[lit  ;  demeure^;  fort]  de  Ubête. 


'  '  ft(t 

StC.nb  h<xIteB:  attendre  [combattre! 
depié  ferme.  ?îi(^t  ftanb  galten:  lâ- 
cher pié. 

©tanbart///.  [^  y^^wfrr*] étendard; 
guidon.  Sie  ftanbartefi'i^ren  :  porter 
l'étendarti  la  cornette,  ©tanburteu» 
ftangc:  lance. 

<St<inb:haum,  /.  m.  [t.  de  marégé]  barre. 
«^fc-b,  ba«  ùbct  ben  ftanb^baura  ëeti  etcu: 

cheval  qui  s'el^embarr^ 

(Strtnbd)tn ,  (länbleiir,  /.  «.  aubade  ; 
ferenade.  giner  juiigfcr  ein  ft«nbd>cn 
bringen  ;  régalet  une  demoilelle  d'unfc 
ferenade. 

gtöflbel ,  (Itisbel,  /.  m.  f}flnb«l  =  wm-ç , 
/.  /.  fatirion. 

)f  gtonbei-,/  m.  [  t.  de  blafon]  giron. 

X  €t«nbef,  an  einem  fcam  ;  poinçoa. 

@tanber,  /.  "'•  pilier,  arbre,  (ginet! 
ftànber  unter  einen  balcfenfeçen:  met- 
tre un  pilier  fous  une  poutre.  €cf- 
ftônber:  poteau cornier.  (ftànber  ÙbiT 
Pfeilern  :  poteau  de  tond  ©tanbcr 
jU-ererÔffnungen:  poteau  de  remplace. 

@t.mlerùbetfenftern:  poteau  de  croi- 
lée. 

Strtnbe&îfi-aii,  weibliche  Çt<M>)i  ptifon, 
/.  m.  dame  damée. 

StÄnbes-tjcbühr,  /./.  ce  quieftdùàla 
qualité  des  gens.  £inen  nai^ftanbeâ^ 
gebùf)r  empfange«  :  recevoir  quelcun 
félon  fa  qualité;  félon  fon  rang.  ^Jîac^ 
ftanbe« .-tjcbùf)i  gee&rtet  lefcr  :  leéleur 
tres-honoré,  de  quelle-condition  que 
tu  fois.  Sic  ftanbeê.-8Clnil)r  beobad)ter|: 
avoir  égard  à  la  qualité;  à  |a  condi- 
tion. 

vgtanbfejl,  ftrtnbhrtft  ^  (lanbbrtiTtig  » 
ajv  couftant  fennc.  ÏJetlftaUtteftcil 
fd)lug  faffea:  prendre  lu  ferme  r^olu- 

tion.  (Stv^nbb'ifte  Ucbe  ;  treue  k  amour; 
fidi-lité  confiante. 

5t<xn&<gelb,  /.  n.  droit  d'étalage;  ton- 
lieu;  établage  ;  étalage.  ®taijb?gel> 
in  bet  baUe  :  hallage  @;anb-gelbue» 
bem  getraibe  /  fo  auf  bem  matcft  «er» 
f^ufft  niitb:  (tilage,  ou  ftelage. 

et«nb6-glctd>l)eit,  (■  f.  parage,  [«  mot 
fian^iii  eß  vieux^] 

3t«nbl)«ft  v.  @t«nb.-fe<î. 

?tanbl;«ftig ,  (trtnbb<:ftiglj(^/  «dv.  fer- 
mement, coniUmment. 

;-t«nbl>rtftigFeit,.  /.  /.  conftance  ;  fer- 
meté. 

gtànbtg,  adj.  fixe  ;  arrêté.  ©tanbtS« 
nufeung;  einfommen,:  profit;  revenu 

fixe. 
/*tanbmagtg/  (tanbeemägig,  adj.  cou- 
forme  [conveiuble]  à  laxjualité;  àla 
condition,  vgtanbe^màfîigc«  aujfoni' 
ttien  :  l'ubliftence  convenable  à  fa  qua- 
lité. @id)  ftanbe^màfng  auifiiiîre«: 
faire  un  train  conforme  à  fa  qualité. 

2(uf  eine  ftmb-  unb  djaMcter-ràaêige 
art  rcben  :  parkt  avec  dignité. 

19vm  mm  ©tanb^rfer^ 
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Ç  Mtlè  <  pfci•^  ,f.n.  [t.  äe  ciajè]  cheval 
de  relais. 

Ctrttlö--  Vfrf)t ,  /  ».  [/.  Je  guerre]  confeil 
de  guerre ,  qu'on  rient  fur  lé  champ, 
pour  juger  un  criminel. 

Ctrtnîxe.-peffort ,  //  perfonne  Jfe  qua- 
lité ;  de  condition,    ©tanb^^pcrfoilêtl, 

»^ball^crc  roacFerc  Uute,  bie  ree'ol  jii 
kllCII  reiffen:  le  beau  monde;  le  grand 
monde, 

X^^'<"'^«'>t>rtpp^nv  /  n.  [;.  de  hlafen] 
armes  de  dignité.  «BurcflidK«  Çnn- 
t)C(?^n3ö))p(lI  :  armes  Je  vraie  dignité. 

©ttJnï«  5cid)niing,  /./.  [/.  iTonhiteflure'] 
profil; 

^tdnCH,  V.  ©t«l;tren. 

©tattl]e/  //.  perche  ;  bois,  «inc  Jan^ 
flelîange:  une  longue  perche,  ©tailge: 
einer  Ifltlften:  bais  ds  lance,  ©tfilige,' 
CtHer  bdlebactc:  bois  [hampe]  deha-j 
lebarde.  ïtiit  Inaoc  »iiD  tn'inne  (î«h=  ; 
,«ie  nbf}  «bsufi^lagen:  gaule,  gine  tiefe 
ftniige  ju  bem  iraflTcr  -  tragen  ;  courge, 
©taugen  wn  tannen  ober  anber»»  roei- 

<^cn  ^ol(5  :  efparres, 

€ine  ft^ngeeifen/  (la^l:  unebaxre.de  1er; 
d'acier. 

€ine(î«nge  fiegeinjacté:  un  bâton  de  ci- 
re d'ci'pagns. 

€ine  (>rtngtaîi  bem  birf^  geroei^  :  [t^de 
chttße]  tige  [perche]  du  bois  du  cerf} 
mcrrin  ;  branche  de  cerf. 

3f  ©trtntjc/  barauf  bcr  falcfe  flehet,  it.  de 

faucoi!ncrie'\   bloc;    blot;      @tflligen 

eine«  ïjirfit  -  gemç^ea  /  roclcbe  am  enbe 
îwo  fproifeii^aben,  [i.dechajji]  enfour- 
chure. 

Çtan^t,  bttfUm  fif^er^dec^ien:  lance. 

6t<»ngc,  [/.  de  bntelierl  aoc. 

3fQtrtnge,  ober  (lifft,  an  ein«  fennen- 

U^r  :  index. 

©tcngeln^  (gtiîngen/  v.  a.  échalaiFer. 
S)ie  raeinrekn  (îiîngcn/  mit  pfiilc/i  »cr= 
fefjen:  donner  des  échalas  aux  vignes 
SDen  f;t>vfcti  (îiingen:  donner  èts  per- 
ches aux  houblons. 

©trtitgcn  an  bem  jatmi  :  [a  d'épromiir'] 

branches  de  biide.      ©.ic  gebrot^eile 

fîangf  :  branche  à  ia  gigoto. 
6trtngen,-ncl>ig,  /.  ».  y.  d-éfr armier] 

mords  à  branches. 
3ft^t«ngen.-gci-i!(l//w.  barauf  tin  jaub-- 

»ogcl,  mit  einem  rcurff- rtenien  nnge-- 

feffelt,  fîebet:  perche,  [t.  de  chaße.\ 
6t«nge)t=0ea)el;i-,/».  armes  à'hampe. 
*?t.ing«njgitteiv/».  barreaux. 
3£  etöngci»^  higel,  //  [/.  de  cuttsmiier}, 

boulet  à  branche, 
(gtangsn-vterî»,/  «.  timonicri 
etangcii..  iavm,  f.  m.    [f.  de  neticge]: 

bride  i  branches. 
Ct.ïnalHit;/.»  petit- bStou.  ©tdngjtt'tJ/, 

im  l'CiKlb^ilier:  perchoir. 

X^t'-siig»  pf«[>I//  '"•  bomit  mare  iéd^er 
in  'muH  uiac^çt  etwa«  yj  çj^flneejj:  i 
baac>.  J 


©tamifül,/»».  gcnç  bi;nn--get;5lage= 
^neâ  linn,  ju  fpiegeln  :  tain. 

(2>ta}?Cl,/;M.  pile.  CinHupeltrtR:  pi- 
lé de  bois. 


rta 

Ce.  <?r  i(ï  fo  ftarcf ,  t  ng  er  tin  pferb,  in 
bem  Uutf,  aufhalten  f  im  :  il  èft  fort  a 
p'Kivoit  arrêter  uti  cheval,  qui  court 
2)ie  reff.- träger  fûib  (lircf  :  les  croche- 
t«urs  fo!2t  fort  des  reins. 


©trtpef,  [/7/?^///  des  places  m Arcèandes]]f*  ZQhui  Ht  iiigenb  fliig/  mib  bc«  altet 


étape;  maga-iin;  place  où  fc  fait  un 
grand  amas-  de  quelque  marchandil'e. 
Ju  Î5crbrecf;t  i(l  bet  groiJ*  ftapel  ber 
W{)einif4)cn  roeine:  Dordrec  dt  le 
grand  maga/.in  des  vins  de  Rhin. 

ë'tapcr-gci-ecfttigf cit,  //.  ©t<tpelfed)t, 
f.  ».  droit  d'étape  ;  de  magazin  :  pri- 
vî/ége  par  lequel  il  fe  fait  amas  de 
certaines  marchandises  dans  une  place. 

ê^tnpefrt,  v.a.  erapilcr;  enchanteler. 

©tflpehfîûbt,  //.  ville ,  qui  3  le  droit 
d'étape;  de  magazin. 

®fûpf//.»;.  vertige;  trace;  pifte. 
©t<îvfen/  "^n-  mettre  le  pié  en  avant; 
mettre  le  pié  fur  quelque  chufe. 

@tar,  V.  eta«r. 

ferdtCf/  ad),  fort;  puifTanc;  robufte; 
vigoureux.     £in  (larctcr  mann:    un 
homme  fort;  robuftc    ®ro6  unbftarcF: 
grand  &  fort      @tarcf  unb  imtcr|c(;t: 
tort&ramané.    Slarcf,  uîibbcrbie  ar^ 
btit  BCtttagen  fan:    fort  [vigoureux] 
&  quirefifte  à  la  fatigue,    ©rfimb  unb 
jJarcE  :  üin  &  vigoureux.     ïiii  (Itjrdfeé 
pfcrb  :  un  cheval  fort  s  robufte.     Çin 
jlarcfer  balcfe/  (îarcfcé  brct;  üurcFcr  ne- 
gel  K.  une  poutre  ;    une  planche  for- 
te ;    un  verrou  bien  fort,     ©tarcf ce 
tuj);  lîatcfcr  ieugît  drap  fort;  érofe 
forte.    5Die  faat(ît|)ct  («arcf:  les  blés 
font  bien  forts.    (Êi!i  (îûrcferroinb,  re» 
gcn  !C.  un  vent  fort  ;  une  pluie  forte 
(gtctcfer  roeiU/  (iarcfe«  bier«.  vin  fort; 
bierc  forte.  €inc  (îarcfc  atmeci'cftung  : 
unearmée;  place  forte.   Çirten  rf.ituttt 
aiigriff  tblUl:  faire  une  attaqi^;  vijiou- 
reufe,  Sin  ftflrcFe*  jïcbcr/  (îurcfe  fruncf; 
bcit:  une  fievrcforte;  une  forte  ma- 
ladie,    'ïine  ßorcfe  partie t)  :    un  fort 
parti     Çine  (larcfc  atmcc,  flotte:  une 
puisante  armée  ;  fîote.     25er  feinb  i(t 
iWrcteran  rcutcrep/nnbbieunfcrigen  an 
ftlfi-ïClct:  les  ennerj-iis  font  plus  forts 
en  cavalerie,  &  les  nôtres  en  infante- 
rie.   ®er  fetnb  ift  fo  uiel  tanfeitb  manu 
(JfiPtf  r    l'ennemi  eft  fort  de  tant  de 
mille  hommes,    gfn«  ^orcfe  »crf-mmi: 
îaSg^/    anj«f)l:     une  grande-   £nom- 
breufe  ]  aiTemblée  ;     un  grand  nom- 
bre,   (eine  (larrfe  bt'ilff«:  "un  puiffant 
lecours.    ©tarcfe-gelb-iumaiert:  gran- 
des [groftès]  iômmes  d'nrgcnf.  ét;r- 
if  e  au^'gabc  :    grande  [grollfcj.déptrife. 
fin.  ffarcfcï  eilet ,  triinjer  k.  un  grind 
mangeur;    beuvaur.      ^M\tn  flarcfcn 
«un«,  frruiig  :c-  tftun  r.  boue  'jji  grand 
waicv  faire  lui  grand,  faut,      ^i«^e^ 
flartf  rcerben  :  fe  r.uiimer.    'Àitz  nuiib 
wirb  tl^ieber  ffaref  :  le  vent  fe  ranime. 
Cijft  (Mwtiîi  ei&m-  uJi£.bdk:caaBs,ea- 


ftarcl  rodr«/  fo  reùrbe  niemctlâ  etnia« 
fe^I  fd)Iflgen;  {proverbe]  fi  la  jeunefTe 
fivoit,  &  Ui  vicilieffc  pouvoir,  jamais 
ne  manqueroir. 

et«i-d!,  bid)t,  reaé  ni*t  fliifrg  i/l:  (bli- 
de.  Sie  francfeo  biirffcn  fdne  ftarcfe 
fpcifen  gcnicffen:  les  ii;^i!ades  n'ofcnt 
prendre  des  olimens  loUJcs. 

*  er.u-cf e  ncigung ,  begicr  jf.  incHnatio« 
forte;  forte  paifion.  gtartfer  beKtiS/ 
oe;»!Ut^ung,  grunb  îc  preuve;  [»ré- 
fomtion;  raifon  bien  forte,  gin  (tar- 
der fp(cUr,bi(Viifirer?c.  un  fort  joueur; 
difputeur,  (£r  «tlafc!  in  biefera  fpicl: 
il  ell  fort  à  ce  jeu  là. 

3m  fi«i-rfO«n  »•ntet:  dans-le  fort  [au 
plus  foitj  de  Thiver.  jn  bcm  (Idrcf  ftcn 
ungenntter:  au  fort  de  la  tempère-, 
5©ciin  ber  ;crn,  bie  bcgitr  ic.  fid)  am 
(îdrcfffcn  reget:  dans  le  fort  de  la  colè- 
re, de  la  paflion. 
©trtrcf  örtt'.-fort;  forticment";  vigou- 
reufcment;  puifTamment.  ©tare!  bin« 
ben/  fct)|jgen,  (Icfen  k.  lier;  fraper; 
pouflér  £orr.  étarrf  lauffen,  mffen  »r. 
courir;  crier  fortement.  Sen  feint> 
flarj  angreiffen:  attaquer  l'ennemi  vi- 
goureufement.  ©id)  eine»  (lare!  an^ 
nel)men  ;  s'inrereflér  puiflamment 
pour  quclcun.  ;î)ie  alten  fifmpfer  grifj 
fen  einanber  ilarcf ,  febr  beftialic^  «n: 
les  athlètes  accicnsfechoquoientfott 
rebufleir.cur. 
€t<ivcï  l'emeifen:  prouver  fortement. 
€tt!rcE  glaukn,  ^6)  einbilben;  croire j 
s'imaginer  forrtment.  £iuen  ßarcf  an- 
fejen  ;  regarder  hxemcnt  quelcun. 
©tarcf e  ,  //.  force  ;  vigueur,     (gtifrcfe 

beâ  Itibc*/  ber  arme  :    ibrce  de  corps-; 

de  bras,     ©ic  (}i(rcfe  Pcrlieren  :  perdre 

fes  forces;  fa  vigueur.    SiUefcinc  (Idrj 

de  anmeiîbtn:    emploïei  toutes  fes 

forces, 
^trtfif e  bet  \X\mii  \*.  de  maître  tTarmo} 

le  fort  àe  "pée.      3^ic  halH  (îdrcfe 

ber  flinpe  :    mifort  de  l'épée. 
'ïiiic«  <VhVcfe  unb  fd)toSi)t  triiTcn:  cen- 

no?rre  le  fort&  le  foibic  de  -.juclcun. 
If  ©tnirfc,  (••  de  blancbißnife]  empois. 

ÇtiîrdPe  fleben:     ftir*  [préparer]  de 

l'eu^pois,       S5?ei(re  ftàrde:    amidon; 

«mpojt  blanc;     'îSliJUe  lârcfC:  émail; 

empois  bleu.    £ie  fnirdc  au?  bem  lei« 

nen  icug  (uiäiMfcftcn  ;     Jesempefcr; 

évidér. 

)f  Stcrcfen,  ■»,  a.  cmpeièr.  JC:Ai  lejne« 
Xem  'liîrcfen:  empeferje  linge. 

©tard«»/ ivrtiücT ;  renforcer;  afenniü. 
2»ctn!cii'(îjr<ff  bentnagcn.-  le  vin  for- 
tifie l'eftomac.  ©ciiKH  aniaiig  ffàr* 
ctül.;  »in&icai:  ion  gaiti.     €tiuet» 


atüiiBcn,'  feine  f)otîiiuit9îc.  (tiîrdcn:  a- 

fcrmir  fp.  j.ai  ;    fon  «fpcrancc.     <^iâ> 

»Il  feiner  mennuiig  (iatctcn  :  fe  ibititîcr 

[s'aù-rmirj  dans  l'a  rcfoiution.    i^^imn 

m  fctiitr  bcêt)cit  (iiîrctcn  :    fornfier 

quclcun  Jans  fa  malice.      !Ocr  fciliÖ 

fràrcft  f!d)  tiiglié:  l'eiinemiic  i-cnior- 

cc  (le  jour  en  jour. 
Ç-t  .'à-cïcil  /  [/•  ^i?  médécinel  conforter. 
€tAicfcn&/  ndj.  fortifiant;    roboratif. 

i^tiU'rfeiitefpîifv,  atÇHOuc.  alinicat; 

remède  fortifiant  ;    roboratif.     ®t(it- 

dciitc  ttrijnt))/  fût  au^icl>rwibt  pcrfcneii  : 

refuinpcjf. 
êtrtrcfei*  »Etb«!!,  V.  ».  fc  regaillardir. 
(SvÇieti  flfcçnb  n)«t&  b«  minb  fidrcfcr: 
fur  le  foir  le  vent  fe  regaillardit. 

©tflvcf îjueflTcnoa-  fîrcm.  tber  ftuê  =  fleu- 
ve rapide. 

©trtrd'>5lrtuiig,  /r^/^.  [^  tleihiologîe]  fer- 
me en  foi  ;   en  la  foi. 

©tflfcf  =  tnfldjn-  ;  ©tdrcf  -  ^iJn&l«  /  /  m. 
smidonnier. 

©tar^mcbl,  /:  w.  amidon.  IBÜXdmt^| 
tarau«  bi'e  teciffe  fl4rcfe  dmitet  œitb: 
chas. 

@t«f<î-rBttteI, /«.  remède  fortifiant. 

(3trti-cfmûtl;ig/  «^{/.  ferme;  courageux; 
coiiftant. 

®T:,''.v(JinütbigFcit , /. /.  fermeté  j  con 
fiance;  courage. 

(5t«rcf)ni:tl;jt|ilid7,  adv.  fermement; 
courageuferaent. 

6trtrd'îpfî«(lei.-,  /.  ».  emplâtre  forti- 
fiant. 

©t.ircf  ï  tvancKetn ,  /,  «.  potion  forti- 
fiante, . 

©trivcïiitig  /  /.  /.  afermiflement ;  ai'lion 
de  fortifier;  d'afermir.  Stiirdim.? 
tc3  glilllbcni:  afemiiffei.u-ntde  lafoi. 
Ç-Biia  jiir  (iàrchuig  tcémagcn«/  ber  %t_ 
fuubfieit  bictlft:  ccquicft  bon  à  forti 
fier  l'cftomac  ;  à  aferinir  la  fanté. 

©trtfd'imtj,  [/.  ih  inétléc'ine']  conforta- 
tion;  corroboratif.  £;•,!  gcfcl)n)iict)etet 
niaiiCU  bwuc5ct  (îdvcîuilfl:  im  eliomac 
afluibli  a  bcloin  de  confortation.  3^r 
feabet  gute  (iifrcEitnacii  »on  iict^cü: 
vous  avez  befoin  de  bons  corrobora- 
tifs. 

ßt<ircFsr>'vifleiv  /.  *.  eau  fortifiante. 

(gtavif  =  ttiaffer ,  [/,  île  blanchijfeufe]  de 
l'eau  d'empois. 

<ÈtCil^it  ;  £ünb?.-ii<:uptmaiin in  ^tUn, 

f.m.  ftarofte. 
etavoflcy;   £<î:iî)^-^«iiptmannfc[;afft  in 
<î3cicn,y./.  IkrolHe. 

^fûtr  ;  ftarvcnb;  <î<n-i-tg,  adj.  roi- 
de.    S'tatrcé  tftamge?]  Slieb:  partie 

roide;  gourde. 

"^taw;  (îrtvi-ig;  (lavrf epffir;  ;  (îrtiXî 
finnjg,  rigijc;  obftiné;  bourru;  ca- 
pricieux, ©toirioct  finn :  cfprit  bour- 
ru. €tt(l ein(lcrt-fepf :  c'cft  une  tt-te 
de  fer. 

©t»iiicn/  v.n.  être  roide;  devenir  roi- 


ft(t 

de  ;  fe  roidir.  Sîct  fdlfe  jîalten  î  «tre 
tout  roide  de  froid.  ?OîeinC  l)â!lb</  fcct^ 
lîC  jlarreil  mit  :  mes  mains  ;  jambes  fe 
roidifrent;  j'ai  les  mains;  les  jambes 
j-oidcs.  A3ie  fiipvc  jJatrct  »»»  falls: 
cette  foupe  eft  roide  de  fel, 

St«ri-enfe/  v.  ©ttii-i-, 

Qtrtffîbala/  /.  m.  col  roide. 

f  Stcrv--t>«t9;  StrtiT»brtn<5  5  f5t<xn-» 
fopff,  f.ni.  [t.  (lemépirs^  opiniâtre; 
t^tu  ;  cajiricieux  ;  bourru  ;  tête  reve- 
che. 

Stvxt-rtS/  V.  ©t«fr. 

Strtrrttjf«it  ;  ©taiTung/  /./.  roideur. 

»StiXiTigiïcit;  «3t«vi-ftnnigïeit,  /. /. 
opiniarreté;   rigideté;   capric-e. 

f-*^t«ri-yöjnft5  i  fîrt'TFbpfftfd)  ;f}rtviv 
ftnnig,  v.  Qt«n-. 

(ä^trtiT-Utnwßnb, /./.  bougran. 

SWvrtC'bt/  rt(^^.  roide-mort.  ©tûlTtott 
jur  erbcil  fallen:    tomber  roide- mort 


<5t«ri-uiig,  V.  ©tÄvi-igfeit. 

f  @tar/Ç?n/  v.  ».  [mot  de  province) 
ftc&  aKfeaunwi/ fpringcii:  .lautet;  le 
cabrer.  S^ai  pfcrb  (iatçete,  fpra.nS! 
auf  bic  fcttc  :    le  cheval  fauta  de  C'jté. 

tStftftjenö/  adj.  ©frclKab:  qui  eft 
roide;  bouffi,  gilt  ftarBenbeê  [uon 
mild)  ftrcijcnbcé.,  ober  aufpelaafenci^] 
flil)iCUtfr:  pis  de  vache  roide  de  lait. 
Si«  ftsrBenbc«  [tjcc&^aitsseltcplfte«] 
flnttbfüfi'tn  :  couiUa  bouffi. 

^tqt,v.  ©trtdt. 

(Stàt\  lîrttig,  V.  etet. 

@t(ltltd)  ;  flrtttlîd)/  ßdj.  magnifique; 
fplendide;  pompeux;  conlidérable. 
important  &c.  €in  fiattiic^C^^  fletb; 
ga^ni.'l)!  :  un  habit  ;  feftin  magnifique  ; 
fplendide.     (gtntlidjet  cilISUS:  tntréè 

pompeufe.    Êin  fjatlic&eâ  rtmt/  giitîi'. 

une  charge;    une  terre  confidérable. 

©tatlidje  üetI;ciiTungen  ;  de  grandes 
promeflcs.  €in  datlicfict  prcbiget; 
ûtÇtîC.  un  excellent  [habile]  prédi- 
cateur; médecin.  (£in  (latlid)err.!aun  : 
un  homn^  d'importance.  (*tßtlid)C 
antrcctt  ;  réponfe  pertinente. 
StAtlid),  (idv.  magnifiquement;  fplen- 
didement;  pompcufcmtnt;  confidé- 
rableraent.  ®id)  ft.ltlicô  flcibcn  :  s'ha- 
biller magnifiquement,  ©tatlid)  te« 
BHtt()en'-  traiter  fpkndidement.  ©tat» 
lii^    auf;icl)en  :     paroître   pompeufe- 

ment.  ©tatUcô,foïtfiit)t£n/  fortfera-- 
mcn  :  avancer  conlidérablcment. 
©tntlic&  reben:  parler  excellement; 
parfaitement  bien.  Ç=id>  (tätlich  »er- 
auttl'Otteil  :  fe  défendre  vigourcufe- 
mcnt.  ©totlitl;  faufcn  ;  boire  brave- 
I     n-tcnt.  ' 

I  gtrttKd)ïftt/  /./.  magnificence;  fplen- 
deur;  importance. 

©tatt/ /./.  plîce;   lieu.     21rt  fiinet 
(latt  fcçîl  ;  être  en  fa  place  ;  en  fon  lieu. 


Un 

<S\ttti  anfctrn  fi«£  »erttetett.-  remplir 
la  place  d'un  autre;  être  au  lieu  d'un 
autre.  SSenni^itan  mei.ncrdattivarrt: 
fivousétiés  en ina  place.  Sln  (îatt  befs 
fen:  au  lieu  de  cela,  (Eincêflll  ftiittbeil 
flllbtri!  braudjen:     emploïcr  l'un  pour 

l'autre,    »n  t'.)î>ii  ^lîtt  behflf>ttäen  : 

afiriner  par  ferment. 

©t«tt  ;  Btßttc ,  //.  lieu  ;  endroit  j  de- 
meure. €ine()6i!ii(C  jldt^^:  lieu  faint. 
€inem'l(left(JttC:  lieudefert.  3!uf  bic; 
fcrfJdtte:  en  cet  endroit.  Ädne  blet« 
benbe  (latte  ifiaben  ;  n'avoir  point  de 
demeure  fixe. 

©tätK^gcIb  ;  ©teU  ^  geîo/  /.  ??.  paflàge  ; 
coutume. 

♦  Bt<Xtt  i)<lUn  :  avon-  lieu,  ©ie  {la^'e,  bit 

entfc^uUigung  î)ttt  feine  jlatt:  la  plain- 
de;  l'cxcufe  n'a  point  de  lieu;  eile 
n'efl:  pas  valable.  3c&  rcill  (iU^  i  «■S», 
tic  fadje  nodj  ftatt^abc:  je  verrai  s'il 
y  a  encore  lieu  de  faire  la  chofc. 
♦©trttt  ftiltcn:  trouver  lieu;  être  ad- 
mis; être  ifceu.  aBoid;  ftatt^nbe  bie 
f.îd;e  anîubringcn  :    li  je  trouve  lieu 

d'entamer  l'afaire.  Jjd)  feoffe,  meine 
bitte  W'tb  (Ifitt  finben:  fcfpere  que  ma 
prière  fera  recei:ë.     &  IiitJt  twber  gu= 

te  ncd)  bife  trotte  Çtut  b  i)  f:c6  fîiiicn : 
il  n'admet  ni  periuaiions,  ni  corre- 
ftions. 
'Stattgeben!  acor<îcr;  admettre;  re- 
cevoir. 53em  fuc^ictt  fîatt  geben  :  rece- 
voir [acorder]  la  demande.  55cn  ïcr« 
inaÇmingen  (latt  gebt«:  admettre  les 
remontrances. 

*  5îon  (l<ittcn  geÇen  :  fucccder  ;  réufîîr. 

Sie  f.id;c  geijet  iïo6l  /  ubcl  son  (îatte»; 

l'afaire  fucccde  [réulBt]  bien;  mal. 
©tatthaftcf/ /. 'w-  GouverneuT.  @tatt= 

fcaltcr,  bet)  bcn  »cteinigten  proeinjcn: 

ftatouder.'    ©ponifdKr  flattf)aUet  i« 

95etU:  ouraca.     Jn.Mexico  inib  bïtt  i«« 

fuln:  cacique, 
©t^ttböltcrfitörtffit/  /./  gouvernement. 

@tatti:alteffd;aff£/  bev  bcn  i-creinigte« 

ptovinjcn  :  llatouderat. 
•Jufl.lttcn  fommen:.  venir  apropos; 

asßter.    €iH  gcfd&endf  fommt  aUejeit 

roc^I  Jll  flatten  :  un  prélcnt  vient  tou- 
jours bien  à  propos,  girtcm  fteunb 
mit  einem  guteii  rotÇ  jujlattcn  femme»  : 
asfifter  fon  ami  d'un  bon  confeiL 

(2)tattli<^f  V.  (êt«tiic^. 

@töU&  /  /.  m.  poosfiere.  iDe«  (îaub 
megblofcn/  abfd;fittcln,  abmifcften  :  fou- 
fler ;  fecouër  ;  ôter  la  pousfiere.  @t«nS 
etrewn  :  faire  élever  la  pousficfe.  2J»l' 
iet  (laub  :  couvert  de  pousfiere.  ;Oet 
regen  ivitb  bcn  (laub  lefdjen  :  la  pluïe  au- 

ri  ^batu  la  pousfiere.  Jn  (taub  OCrfefe- 
ten,lU  ffilUb  macftcn:  réduire  [mettre] 
en  pousfiere.  SïSit  fînb  HUt  (laub  Uilft 
flfc^C  »et  (Bott;  nous  ne  fommes  que 
poudre  &  cendre  devant  Dieu. 
♦jmflmiTv  liegen:  croupir  dans  la  pouf- 
®m  mn»  a  fiere. 


iierc,  être  dttis  un  état  bas  &  mifera- 
blc. 
XîJitBwhren  fc^cticftl  ju  fur(»ff(5en,i:n6 
in  bmi  fpriiincit  Ua  ilaub  auftttibtii  : 
battre  la  poudre  ou  la  pousfierc.  [t. 
tle  manège.'] 

*  feinen  mi  tcm  (IrtuB  ergeben  :    tir«r 

qucicun  de  la  pousiierct  le  tircrdela 
baiFe/le. 

*@i(*  OU«  bcm  (îaub  mocOen:  gagner 
païs;  fe  fauvcr  parla  fuite;  4: ♦  ban- 
der la  caille  ;  bander  fcs  voiles  ;  ga- 
gner le  haut. 

3f  (gtatibînibeit,  Ç.f.  ouvrage  de  ten- 
ture de  laine.  Stopeten  pcti  »jub --  ax^ 
bcit  ;  tapiiTcric  de  tonturc  de  laine. 

etäuben;  f>iebm;  flobern,  ■».-».  faire 
de  la  pousficre.  Êj  (}dub«t  pewrtltig 
braujftn:  j1  fait  une  pousficre  horri 
ble. 

♦  ffé  ^CMUt  \  C3  (lobet-t  :  il  fait  une  pluie 

une  neige  menue. 
€i«iiben ,  faupoudrer.     Çtreaé  jucfer 

pfcffei:  !c.  über  iai  effen  ftduben:  fau-' 

poudrer  un  plat  d'un  peu  de  fucre  ; 

de  poivre, 
etmibfr;  ©tcuber,  /  m.  [t.  de  chnfe] 

chien  courant;  chicndechaOe  ;  chien 

requérant.      Çin  Uwhtx  ,  auf  tie  roU.- 

fcen  conioi(().-n:  chamai^re. 
Ptrtubem,  V.  ^töbciit.  " 
€taulnfcöern,  //.  duvet,    .f  .IfTcn  mit 

aiub.-fefern  ßedepfft:    oreüler  rempli 

de  duvet. 

etmibicbt;  (Irtubig,  ndj.  plein  [cou- 
vert] dopousficte.  @ttfubict)tn)«rî>en: 
ie  couvrir  de  pousfiere. 

^tauhitin,  f.n.  petite  pousfiere. 

®t«nl>Ieiil,  atome,  c'eft  le  mm  d'un  en!. 
mn//i  petit,  que  le  plus  excelknt  mi- 
crofcope  ne  le  fait  paroitre  plus  ^ros 


qu'un  gyaln  de  fable  extrêmement  d'élu: 
6t.iub  =  meJ)I,  f.n.  [t.  de  meunier]  foie 
farine. 

©trtub.regctt,/»;  bruine;   pluie  me- 
nue.   33on  bm  ftJub.-uaen  »tttctbct 
brume. 

Ç^tanb-fcgneH/  v.n.  bruiner. 

3t  ®trtlib.-ficb,/.fi.  X)taum,  (f-  de  bou- 
langer-^ crible  à  pié. 

(5  ta  lichen,  V.  ®tflu«n. 

@taUÎ)C,   /  /-.    arbiifTcau;    buifTon. 

2(H«  einer  iJaiib«  reirb  ein  bäum  :  un  ar- 

briHeau  devient  arbre.      g;(tie  (îautç 

nelcfcil  K.  un  pié  d'oeillets. 

^t«lI^cn,  v.n,  venir  en  builTon. 

X®Mi'i>«n.-bI.-ittei-  mir  uufcrfc^iebencn 

fiirben,  {t.  de  bUfm]  feuille, 
ê^trtubiifjt,  ad;,  couvert  de  bui/Tons. 
©tiitiökin,  /  ».  petite  plante. 
©tÛU.n  ;  ^anéttn,v.ti.lilfe  dit  des 
e aux]  ^tretet  i  faire  haulTer.  'btnUié, 
beil  bacft  tîauen  :     arrêter  l'eaa  de  1  e- 
tang  ;  de  la  rivière, 
©ttstieti,  V.  n.  haulferj   inonder.     Sitt 
(ir»m  ^auct  SW^ltifl:  la  rivière  hau/Tc 
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confidcrabicmenr.     JJaj  njaff«  flauet 
in  bie  raiefen  :   l'eau  inonde  Us  prai- 
ries. 
<BtA»'Vßa^tv ,  f.n.  inondation. 

eraup'befen  ;  etrt«pen.-fd,uiö,/  m. 

fouet  donné  par  le  bourreau.      (Einen 

flßiip-bcfen  belemmen  :  avoir  le  fouet. 
'  5Kit  ftuupemfcfjldflen  be«  lanbc«  uerrcic» 
feil  rccrben  :  avoir  le  fouet  &  être  ban- 
ni. SRan  i)i\t  ü,m  ben  (laup.-befen  ge- 
geben: X  on  lui  a  fait  faire  un  tour 
de  ville. 

©taupe  /  //.  fouet.  ;Oem  finbe  bie 
(taupe  geben  :  donner  le  fouet  ä  un 
enfant. 

•  @t«upe,  epidimie;  maladie  epidenii- 
que.  (£é  geben  ihupen  ^erum  :  il  court 
des  maladies;  des  epidimics. 

Çtoupen;  (icupcn/ v.ii.  foueter;  don- 
ner le  fouet. 

*(flott(l<:iipct  feine  finbct»4tetlic^:  Dieu 
chàtio  fcs  cnfans  en  père. 

@rfd)  '  dpfd ,  /  m.  pi.  38tr  ■.  reiben = 

hipomane;   noix  meteiles;  noix  me- 
thel  ;     pommes    épineufes  ;     flramo- 
nium. 
^te<l).-b»Jbn, /. /  lice;   carrière.     2(uf 
bie  lîe(j>;ba()n  eintreten:  entrer  dans 
la  lice. 
<?:tcd).-bntim// w.  flet^^palmen  :  houx. 
3f  Stcd)îbucf),  /  ».  berâleicften  bie  «liicf i 
topfcr  fûf)ren:  blanque.  ^in  roeig  blütt 
in  bem  (!eit=6uc^  :  blanque. 
'^ted).-bOfn  ;  Sßeg^bern,  /  n.  rhamnus. 
©tec^i  eifen,  /  «.  [t. Je  graveur]  burin. 
€ted)en/  v.a.  [itf)  (Iccfte^buft  d)f},er(lid}t, 
iBir  ficrfien  ;  icf)  (lad)  ;  (fid)  bu  ;  icf>  ftdcftc  ; 
(ic(l8d)en]  pointer;    piquer;    percer. 
55ic  bcriien  (Tccften  :  les  épines  piquent. 
îOlit  nabeln  ftcdiien  :    piquer  avec  des 
épingles.    2Jîit  ber  af)l  m  bai  lebcr  lîc- 
Ctjcn;  percer  le  cuir  avec  l'alêne.  5)ic 
mùcfcn;  fd}lan3en2f.  (}c(f)en:  les  mou- 
ches; les  ierpens  piquent,     Çin  IdC^ 
(Iccbeii  :  faire  un  trou.    Çinen  mit  bem 
bcgen  in  ben  arm,  in  ben  baud)  :c.  Sed;'Cii: 
percer  le  bras  ;    le  ventre  à  quelcun 
d'un  coup  d'épée;  le  pointer.     9}ad) 
einem  (tec^ien:      porter  (alonger    un 
coup  à  qucicun.      JJa«  pferb  mit  ben 
froren  ftcc^cn:  donner  des  éperons  au 
cheval, 
êtedjcn  .  [/.  de  médecine]  î«  fliegt  mid^ 
in  ber  feitc,  im  arm  ir.  le  côté  ;  le  bras 
m'élance  ;  j'ai  des  élancemens  au  cAté  î 
au  bras.     25ie  œilB  ftic^t  midj  :  J'ai  des 
élancemens  ducoté  dclaratç;  je  fens 
des  douleurs  de  rate. 
XiP'16  fterf^ctj,  /».  in  ber  ^dtt,  ober  in 

bem  rilcfcn  :  point.  [/.  de  médecine.] 
êtïdten ,  [t.  de  graveur]  graver,  gin 
fitrffcr,einfie(iel!«.  (Icdien:  graver  une 
planche,  un  cachet.  Cluf  filbcr|lc*cn  : 
[/.  orfh're]  emboutir.  2(uf  metflUen« 
arbcit  )2C(^(ii:  retreindie.  i 
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î>ie  fcnne  0»d)t  :  le  foleil  frape  bien  fort  ; 
le  foleil  chaufTc  un  bain. 

Stedjert/  [/.  de  jeu  de  carier]  lever  ;  pren- 
dre. Ti&i  «u«8tfd)la9tne  blof  dec^tu: 
lever  la  carte  jouee.  9Xit  einem  trumpf 
(tedjen  :  prendre  avec  de  la  triomphe. 

^en  reein  (ledjen,  \t.  de  gourmet]  effaict 
le  vin}  tirer  le  vin  avec  un  larron. 

î>en  ilaat  fled)eu,  [t.d'oculijU]  ôter  une 
catarafle. 

€in  fcfiftetn  (Je*««/  [/.  d*  boucher]  iù- 
gner  [tuer]  un  porc. 

3n  bie  fee  fledKn,  {t.  de  mer]  mettre  ï  la 
largue  ;   prendre  la  haute  mer. 

©ted)en  :  [^t.  de  marchand]  changer; 
donner  marchandifc  pour  marchan- 
dife. 

55en  fcf;n{Uer(}€(I)tn,  [/.  d'armurier]  met- 
tre le  cliquet  en  état  de  tirer. 

♦@ted)cn,  piquer;  fâcher.  Dfl^  (li^t 
m\i)  im  t)erRen:  cela  me  pique  au  vif; 
jusqu'au  vif;  cela  me  fiche  extrême- 
ment. 

•  €inen  <}«d)en  ;  mitmorten  aiiftedjen  :  pi- 
quer [picoter]  quelcun  ;  l'ataquer  de 
paroles  piquantes. 

"îîrtcf/  ttttai  fictben:  afpirer  à  une  cho- 
ie; la  rechercher. 

(Sted)cn6 ,  udj.  piquant,    ©tedjenbe  lu 

^elli  :    chardons  piquans.     êtec()(nb( 

rcaffcn  :   armes  d'hall. 

©tedienbenrinbe,//  [plante]  fmilaux. 

(?ted)ef/  f.m.  inlbument  à  piquer;  à 

percer, 
©tecber ,  fr  d'écolier]  encrier  à  pointCi 
qu'on  fiche  dans  la  table. 

®tec{)er  beçm  f orbraad;er .-  cloitoir  ;  poin- 
çon. 

)f  @tedv()tlm,/  m.  jUiîemaéter  eber  tv 
fcfclcITener  ^elni/  [t.debUfon]  heaume 
fermé. 

eted^Hee/  /  m.  mt  (îanbien  :  fagonia. 

)f  ©ted).-fütTtn,  f.n.  [t.  de  graveur  en 
taille-douce]  couffin«  t. 

eted).p<jlm , /. /n  houx.  Ûrt/ »0  »ieU 
fifö)  ralnitn  reaehfen:  houffayc. 

ëtcrti-p.'.Iinen  l-xiv ,ff.  cenellé. 

^2tat'i)iierc;  etörf.i.ritfe,/.m.  {,. 

de  /iJ«//'.y»f3 lettres  dercquifitionpour 
arrêter  un  iiigitif. 

©tecfc,  v.etorf. 

©tcd'c ,  f.  m.  f  ;.  de  maître  d'école]  férule. 
Prclfe  ßetfen  ^clÇ/  roelcjje  ttuffcn  an 
bie  bolK'bùnbel  gemai^t  tDcrben:  pa- 
rement. 

©te d'en ,  v.  a.  ficher  ;  planter.  Tfdbl« 
fttclen  :  ficher  des  picnr«  _^»i)en  fie^ 
tfeil  :  planter  le  mai.  f  rl'fcil,  bebncn, 
fcbl  '  pfliirttrn  k.  ftecFen  :  planter  des 
pois  ;  des  fèves  ;    des  choux. 

êttcfcn,  mettre.  5^cn  beaeii  in  ^le  fcfieibf 
(fecftn  :  remettre  l'épéc  dans  le  four- 
reau. (<)(lbin  ben  hcuttlftecfen:  nwt- 
tre  l'argent  dans  la  bourle.  S>fn  bras 
ten  an  ben  *rif  (i  ftecf  f  M  :  mettre  la  vian. 
de  i  k  broche.    35eil  biffco  in  Uf  nia  ni 


Ht 

(ItcFetl:   mettre  [porter]  le  morceau 
à  la  bouche.    ^DicMuti«  il'tfflftfcuf'f'ict 
pecfcil  :    mettre  les  mains  dans  la  po- 
che.   €tn  Iicl)f  auf  bcii  Uud)ter  fJecfen  : 
mettre  une  chandelle  fur  le  chande- 
lier,   gin  f)flii^  in  itn  bwnb  ficcfcii  ; 
mettre  le  feu  à  la  maifori.     gilie  jung^ 
fcriti6aéflejlerf}ecfen  :  mettre  une  fille 
au  [dans  un]  couvent.  Silicn  in  ba6  ge« 
f«ngllif!  dccfetl  :  mettre  quekun  en  pri- 
fon.    <Bid)  iti  «iiie  fcf)Uc&tc  twcbnunö  ftc 
Cfctl  :  fe  fourrer  dans  un  miferable  lo- 
gement    @ic^  tu  eiH  bnuten- f  Itit)  fie- 
cf«n  :    mettre  un  habir  de  païfan  ;  fe 
déguifer  en  païfan. 
♦©tel)  ia  eine ^anblmig fieJen  ;  fe  mêler 
d'un  négoce  ;  entreprendre  un  négo- 
ce.    (Bidjill  fct)llibcn  (îccfeti:  fe  char- 
ger de  dettes;    s'endetter. 
X  ""X^ie  iiufe  in  oUcn  quarct  ^ieätn  :  prov. 

mettre  le  nez  [s'ingérer]  par  tout. 
♦Sf)"'  fclbUein  siclOedcn:  fe  fixer  aune 
certaine  chofe;    fe  propofcr  un  cer- 
tain but. 
*  S^nifluî"'"  l)"^  J'^I  (lecf  en  :  arrêter  quel- 
cun  dans  fes  delfeins;    y  mettre  de 
l'obftacle.  gincmbiiige  baéjielficcfcn; 
arrêter  le  cours  d'une  chofe, 
©ic&  (iecfen  :  Varrcter.    X>ai  tuaffer  ï)!it 
ficb  peftecft:  l'eau  du  canal  s'eil  arrê- 
tée; le  canal  cft  bouché. 
*£)ic  ^aublung,  nal)tung  t)at  fic^  scjîecït  : 
•le  commerce;  le  trafic  languit  ;  eft  in- 
terrompu, 
©tecfen,  v.  «.  tenir  ;  être  fiché.    Ser  nn: 
gel  Uccft  tief  in  bei'  reanb  :  ce  clou  eft 
fiché  bien  avant  dans  le  mur.     Êr  (Ic; 
(tftfciî:    il  tient  bien  fort.      3m  8^- 
Öngtiip  (îecEen:    être  en  pvifon.     Jn 
Wirt^<^ftUfêrn  flecfen  :  être  toujours  au 
cabaret.     3"  £'""  Pf "Ç^  fhcftU  :    être 
embourbé.     2Qo  ftectcfl  b«  ft>  lange? 
où  vous  arrêtez-vous  filongtems? 

€r  ftccfft  ftct^  in  bcra  ^ûua  :  fil  efl  tou- 
jours fiché  dans  cette  mailon, 
5D«r  fnfl  ^(ti  {u  ^m(i  ftecfet:    feden- 

taire. 

t*  ginet-/  fc  (leté  fjintct  bei»  efen  ftecFt: 
•f-  •  un  accouvé. 

♦  3"  "!'■')'  '•'  iitltlUt^  (ieiîen:  être  dans 
ianeceflité;  dans  la  pauvreté.  3" 
fcf)Ulben  (iecfcn  :  être  acca-blé  de  dettes. 

*Z>it  fad)c  fiedt  mir  im  t)erçen:  l'afaire 
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dans  fon  difcours.   3iit  (aâ)t  Heibt^e-   t  "^H"  6«l«  flegreif  :  ptov.  fur  le  champ 


me   tient   au   coeut;     me  pefe  fur 

le  coeur;  )'ai  cette  af  aire  fur  le  coeur.       tier  qui  pafFe  dans  le  bois;    dans  la 

£«  ßccft  mir  im  getncfctnij:    j'ai  cela       prairie 

gravé  dans  ma  mémoire.  ©teg:    petit  pont;   pontet,  qui  ne  fert 

'S:a  (itd't  ci/  ba  filjt  bet  fUOtC  voilà  le       ya'à  eeu»  qui  vont  à  pié. 

hic.  @teg,  [/.  äe  luthier]  chevalet, 

f  *fé  fledt  cttva«  b«rî)intet:  il  y  a  quel-  )f  èteg;  raunt  in!ifc()cn  ben  cûlumiicn,  [/. 

que  ttr  qui  loche  d'imprimeml  rcgkre  ;    bois  de  fond  ; 

©tcdcn  Mcibcti:    s'arrêter;    demeurer.       chevalet,    ©isju  einer  form  gehörigen 

S5ei)î>crnercUfii)"ITt(îecfcn  bleiben;  s'ar-j     jîegi-.  garniture. 

rêter  avec  la  compagnie,      3"  ""cr  If  ^te0,  [t.c/e  marine]  faux-étay. 

yfûlje    lîecfcn    blcil'cn.-    s'embourber,   J^'ëU^isvai),  f.  n.  [t.  il'IiarvUger']  tiin- 

3n  Der  rcCe  (Iccfen  bleibeil  :    demeurer       pan. 

cour;    s'entrecouper;     fe  brouiller  ©tejveif/ v.  ©teistü^ef. 


cf en  ;  l'afaire  s'acroche.  Sie  redjW- 
facÇe  iii  (IccFen. blieben,  in^  ftectcn  geriî; 
tf)en  :  le  procès  s'ell  acroché.  3^ 
fÀanbe ,  in  bem  t lenb  (lecfen  bleiben  : 
*  pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  mi- 
fere. 

e^fecfenlttficn:  laifTerlà.  SenfitlûfTelin 
ber  tbfir  (îecf en  lafjën  =  lailFer  la  clé  dans 
la  ferrure. 

*@tcd:"en  laffen;  abandonner.  €inen 
^onbel  lîecfea  laffen  :  abandonner  la 
pourfuite  d'une  afaire  ;  la  pendre  au 
croc,  ginen  in  feiner  grèjfellen  iiot^  (le^ 
Cfen  laffen  :  abandonner  quekun  dans 
fon  plus  preffant  befoin.  3^0  ">'"  '"'â 
nicl)t  (lecfen  laffen  :  je  ne  pafferai  f  ne 
fouf rirai]  pas  cela  fans  m'en  refTentir; 
fans  en  tirer  raifon. 

3cö  mil  roiffen  mai  bor^inter  (Icdt:  je  veux 
favoir  ce  qui  en  efl;  je  veux  apro- 
fondir  la  chofe;  j'en  veux  prendre 
entière  connoiflTance.  Çê  (lec!t  mef)r 
barf)inter  al«  man  meunet;  la  chofe  eft 

déplus  grande  confequence  qu'on  ne 
penfe.  &  (lecft  iin  betrug  [ein  fc&alcf] 
barf)intcr:  il  y«  lade  la  fourbe;  quel- 
que deffein  caché. 

©fiedt  miretroa*  in  ber  fe^Ie  :  j'ai  quel 
que  chofe  dans  la  gorge.  £«  (Iccft  mir 
ttmai  im  arm,  in  ber  feite  jc.  j'ai  quel- 
que chofe  qui  m'incommode  au  bras . 
au  côté  ;  je  fuis  incommodé  du  bras  ; 
du  côté. 

©tecf.fliig,  /  m.  fuffocation. 

)t@ted:;grti-n;  @tect=neç,/».  ju  bem 
tracDtct;  unb  reb^ùnet-fang:  allier,  [/. 

(/e  chajfe.'] 
•BtidiXlAiiiï,  f.f.  épingle.  «Kit  |îecF--ntt-- 
beln ankeiften:  atacher  avec  des  épin- 
gles. €inbricf  (îccf^nabeln:  un  paquet 
d'épingles,  ©pißen,  an  bie  (îecï': 
nabeln  fcJ;Ieiffen:  poindre  épingle. 

gted  nrt&el»t>ücf)6letn//  n.  étui  à' épin- 
gles. 

(^tccr^nrtbel-fiiffetj,/«.  épinglîer. 
©tecïîfiibe,//  navet»  naveau, 
<tttä-\-üHn>adi\;  f.m.  navetiere. 
©terfen -'Srtun ,  f.m._lt.  d'agriculture} 
perchis, 

^-tcft/  V.  ©tift. 

^I'.'c5»  @tcig/ /.  w.  fentier.  ®teiii 
burd)  ben  roalb,  l'ibcr  i>k  retefen  k.  fen- 


foudain  ;  tout  d'un  coup.  €ine  fad)e 
aui  bem  (itiireif  entfd)ciben/  obne  fsU 
c&e  jU  UUtcrfud^eii:  'fabrcrune  af- 
faire. 

ÖtC^flt,  V.  ».  [ic^  ilc^e,  iâ)  Unnb,  icÇ 
dinibe/  gelîanben]  être  [fc  tenir]  de- 
bout; être  fur  fes  pies.  îôtçbem  ge^ 
bat  ftebcn  :  fe  tenir  debout  quand  on 
prie  Dieu,  ®crab  Kcf)Cn:  fe  tenir  de- 
bout bien  droit.  3m  fenfler/  (il  bec 
t^ûr  (le^en  :  être  à  la  fenêtre  ;  fous  la 
porte.  ®a«  |îeî)e(l  bu  f)ie  ?  c]ue  faites 
vous  de  vous  tenir  ici?  J^ie  bin  ic^/ 
»ic  ic^  geî)e  unb  tiefte  :  me  voilà  tout 
comme  je  fuis.  SBir  (lebe«  ijin  fef)C 
ûbel  /  in  bem  rciitb  unb  regen  :  nous 
fommes  bien  mal  portez  ici ,  au  vent 
&  à  la  pluye. 

®o  lange  bie  rcelt  (lebet:  depuis  que  le 
monde  eft  monde;  depuis  la  création 

'  du  monde,  ©a«  ftau^  (lefjet  ncc&  nic^t 
lange;  iln'yapaslong-temsque  cette 
maifon  eft  biltie. 

3»  einem  buc&,  briefic.  iîefien:  être  écrit 
[contenu]  dans  un  livre  ;  une  Jettre. 
'DiXé  tieftet  in  ber  bibel  :  cela  eft  dans 
l'écriture  fainte.  2(uf  bem  regi(lct  (l«* 
ften  :  être  fur  la  lifte. 

»Seinem  feinbe  jteben:  attendre  fon  en- 
nemi de  pié  fefme.  23o  ber  feinb  (le? 
ftct,  œirb  e«  sum  treffen  ffmmen  :  fi 
l'ennemi  tient  ferme ,  on  en  viendra 
à  un  combat  ;  à  une  bataille. 

ÏBie  (lebet  ti  ?  comment  va  ?  comment 
vont  les  afaires?  (g«  tieftet  »Oftl,  Ùbel: 
tout  va  bien;  leschofes  vont'fortmal, 
&  fteftct  fc&lecftt,  eé  (Icftet  fcttlec?)t  ui» 
ipn:  il  eft  en  mauvais  état;  il  elt  fort 
mal  dans  fes  afaires  ;  il  eft  mal  à  che- 
val ;  mal  en  point.  2Bie  TOurbc  té  um 
micft  tieften/  œenn  K.  que  deviendrois- 
jc,  fi  &c.  Tje  facften  (Itften  fcftc  gefdftt« 
lieft  :  les  afaires  font  dans  une  fitua- 
tion  trcsdangereufe.  ©er  mann  (Ic« 
ftettUOftl:  c'eft  un  homme  qui  eftà  fou 
aife.  5Die  friidjtc  tieften  roeftl,  fcftlecftt 
auf  bem  felbe  :  les  blés  font  beaux  ; 
chetifs  à  la  campagne  @eine  facfteil 
defttn  nid;t  WOftl  :Jes  affaires  font  dé- 
rangées. 

t'îiiefacften  (leben  feftrfcftlecftt:  les  af- 
faires font  fort  découiuës. 

î>aê  (lebet  roeftl  /  übel  :  cela  fied  bien  ; 
mal.  Tiai  fleib  (leftct  euc&  reoftl:  cet 
habit  vous  fied  bien.  €«  tieftet  einem 
(ungen  menf;ftcn  ûbel  [e«  (l<ftct  ûbel  att 
einem  lungen nici'fd)en]  roennsc  ilfied 
mal  à  un  jeune  homme  de  Sic.  SBoftl 
(leften  :  figurer,  ©iefe  beoben  bilbet 
tieften  iCDftl  bei)fammen,  fcfticfenfid)  g.«t 
su  einaub^'t  :  ces  deux  tableaux  figu- 
rent bien  enfemble. 

©ie  uftr  ftebct:  l'horloge  [la  montre] 
s'eft  arrêté. 

©gftilbroacî;!  (leben:  [i,  de  guerre]  être 
enientinclle. 

•"     sOî  m  m  m  3  SKû^ia 


fte 

îWÛf ig  (leben  :  être  oifif ;  2trc  lA  fans 
rien  faire. 

@ttll  0«Vett  :  s'arrctcT. 

gitretraaa;  fût  iemant)  ftc'^cn:  garantir 
une  chofe;  une  perionue.  '^d)  (Icljc 
fciyiit:  j'en  IV.is  gaiand;  cauviun;  je 
le  prends  lur  mon  compte.  £r  i|î 
ftînilfciS  tiafit  S«  ftetfn  :  il  crt  obligé  à 
la  garantie,  èiî  (î;l)cii  ein«  fût  lUIe 
un^«Uc  fur  eilten;  ils  l'ont  caution  l'un 
tic  l'uu^rc  ;  ils  lont  tous  caution  foli- 
daire.  &  Itiujî  fût  t)ie  ^ail5lU!l8etlfci- 
iicr  kute  (lc!)t;ii  :  il  cftTefponiible  du 
tait  dé  fcs  gens. 

©tel/Cn,  [l.  de  guerre]  être  campé;  £tre 
porté.  £)cr  fcinb  fte!)ct  fe(>r  octtèeil&aft  : 
l'ennemi  s'eft  porté  fort  avantageulc- 
mcnt.  'Die  (ftmeen  (ic()C(i  np(&  roic 
COf  :  les  armées  font  toujours  dans  la, 
môme  fituation.  Sßct  filier  (î«bt  de- 
l;en;  être  campé  devant  une  ville 
9ln  feinem  crt  fte^cn  bleiben  :  fe  tenir 
jaus  fon  porte.  5"  frf;lai(;t--  CrblHJll8 
J!cl)eu:  être  rangé  en  bataille. 

55et)  citicm  flcl?en:    afllfter  [protéger] 

quelcuB. 

3tt  eii'.cm  amt  <ltl)cn"  avoir  un  emploi. 

2»  t)Cb'"  Cl>tcn  lîî^eil:  être  dans  un 
porte  d' honneur  ;  être  conrtitué  en 
dignité.  3n  gnaben  fteî)cn  :  être  en 
faveur.    S^îit  jemand  in  gntcm  «etncfe; 

wen  jîe^en:  être  en  bonne  intelligcn 
ce  avec  queicun.  25e^l  ;  ùbcl  mit 
cinanber  fielen  :  -être  bien  ;  mal  cn- 
femble. 
311  »crbacfjt  0«î>f" '•  fup'jonner;  être 
foupçomié.  3d;  fte()c  v,\  bcni  uerbncht, 
ta{  K.  j'ai  du  ioapi^oji  £j'ai  lieu  de 
foupçonncr  J  que  &c.      (£c  ift  itt  tent^ 

i3crbad}t  bet  jaubereç  :  il  eitfoupsonné 
de  magie. 

2«  einer  meinititg  peben  :  être  dans  un 
fentimcnt;  avoir  la  perfuafion.  3" 
fDrsien  jîi^n  :  être  en  peine.  3"  fit' 
f«^r  (IcfeCî!  :  être  en  danger. 

îiflcf)  Ctroaê  fîcberù  briguer  [ambition- 
ner; rechercher;  tacher  d'obtenir] 
une  chofe.  îtflif)  einem  amt  Hefcen: 
briguer  un  emploi,  ginem  md)  itm 
leben  flehen;  attenter  à  la  vie  de  quei- 
cun. î^ad;  btm  reic^  [  m^  f tc;i  mib 
fcepter]  (îC^tn  :  attenter  fur  la  roïau- 
té  i  fur  la  couronne. 

Unter  einem  ftel;en:  être  fujct  [fubor- 
donné]  à  queicun;  être  ious  les  or- 
dres de  queicun.  (Et  (îe^ict  unter  ei- 
nem onbern ,  wer  bem  er  fic&  fûrcbten 
mu6  :  t  *  il  eu.  ibus  la  çouleuvtine 
d'un  autre.  '         .     ■ 

3u  (Icbcn  fommen;  \,en parlant  de  trou- 
pesl  lenir  à  camper;  aie  porter;  à 
prendre  quartier. 

3»  fVcbcD  îDamien  :  coûter.  SQJie  ^odj 
fcnimt  (ïiâ)  tai  iw  (îc^cn?  combien 
Vous  coûte  cela  ? 
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fommet  ;  er  ifl  wet)t  bateo  gewcfcn  :  il 

fait  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

€{  ficbct  JU  gereartcH/  mai  batauf  erfi;!-- 

gin  tvetbc:  il  faut  voir  ce  q'.ii  en  ar- 
river.!. :^iS  (icÇict  mtift  5«  roiliifdjcn/ 
aUiaijUUn--  cela  ert  plùtilt  à  fou- 
Jiai;er  qu'à  cfpcrcr.  (£à  i'iei)Ct  b«l)ill 
ivni  et  tl;im  werbet  il  faut  voir  ce  qu' 
i!  fera,    ©«j  fte'^tî  n\  »crfudjen:  il 

en  faut  faire  l'épreuve.  X)ûé (icf)et  jU 
ertrciffn  :  il  s'agit  de  le  prouver;  il 
fe  pent  prouver, 
©tcoeit  iilfscn^  lailfer  en  ion  lieu;  n'y 
pas  toucher,  iai  baä  flehen  :  Jaillés 
cela  ;  n'y  touchez  pas.     £iacn  fteljen 

laf'en  unb  bauen  ge^en .-  lailTcr  là  quei- 
cun &  s'pi  alcr.  einen  lauge  (le&eu 
lafiCn:  faire  attendre  long- tems  quei- 
cun. 3(5  roill  ûlle«  (ie^eii  unb  liegen 
liîfien ,  unb  ^infommen  :  je  quiterai 
[j'abandonnerai  j  tout  pour  m'y  ren- 
dre incertamtnent.  ©ein  ^fluJ  unb 
\jOi\î(^n  laßen:  déguerpir  fon  hcu- 
tage. 
Stellen  Bleiben:  s'arrêter.  «IKitten  im 
lauf  (lefjen  bleiben:  s'arrêter  au  milieu 

de  la  courfe.  55a«  »affer  ifl  jîel^en 
Hieben/  rocil  c«  nidjt  ablauffen  tan  : 
l'eau  s'eft  arrêtée,  ne  pouvant  pas 
s'écouler.  55ie  orlaneç  i(l  fle';en  blie^ 
bcn:  le  xcmedc  eft  demeuré  fans 
cfet. 

®cfdjrtrten  pelzen  :  être  écrit. 

^ai iithin  i)it  m&ttnU(f)m  mu,  f.«.  ere- 
ftion.    Z>ai  mit»i^è:Ud)i  flehen  ber« 

p'Ibent  priapifme.  [ma/rtÄ.] 
gtel^enb,  adj.  debout.    @tc()enb  cjTen; 

trittcfen:  manger;  boire  debout. 
)f  2(uf  einer  flange  fichent» ,  ober  fî(;.enb, 

adj.^  l^.  de  Irlaftn  J  perché,  gte^eilb  : 
pof '■.  [  cela  ne  fe  dit ,  que  du  Hon,  du 
léopard,  é"  du  grtfon]  (gteljent  ;  fiUf- 
gerid)tet;  arrêté,  {fe  dit  des  animaux, 
qui  font  fur  Iturs  quatre  fieds  ,  fans 
que  l'un  avance  devant  l'autre. 

©tebenbes  tt)n|7er;  eau  dormante. 

(gtcber,  /  m.  qui  ert  debout.  3c^  6in 
ein  ùbelct  ficher ,  icö  mag  lieber  ouf 
unb  ûdgefcen:  je  me  lalTe  bien- tôt 
d'être  debout,  j'aime  micux^mc  pro- 
mener. 

@tf  l)(Clt/  V.  ©teictu 

@tCljnen;  ^dhntn/V.  t>.  gémir; 
fungloter.  SÏQcinen  unb  (lehnen:  pleu- 
rer &  !;emir;  crier  &  fanglcter. 

@tf if ,  ad),  roide.  gteifcr  ^fllé  :  col 
roide.  ©teifer  arm  temfi^lag:  bras 
roide  de  paralifie.  ^teijfet)n  Cprfopçi] 
fiilte  ;  être  tout  roide  de  froid.  <BU\' 
fe*  pferb  ;  ta«  ftcife  beine  6«  :  cheval 
recru  ;  qui  a  les  jambes  roides.  ©aê 
Ictnen  ift  ju  tnif  gediircTt  :  ce  linge  cil 
Trop  toide  d'empois. 

g^tcsfe  leitircanb:   bougran. 

♦  eiu  fiei{cv  fûrfaÇ:  ferme  dciTcin;  ré- 


/olution.'    ^teifeiJ  eettrsufK:  confi- 
.-M-.ce  ferme.  Ç-teife  licb«:  amourcon- 

'  €in  fieifer  ftrl  :  -un  homme  valcorcux  ; 
v.iillant;  coumgcuv. 

*  (Stetfet-  gang  :  pas  gai  ;  alaigrc.  <£intn 

(îcifcn  çiir.}  ^aben;  marcher  d'unpas 
gai  i  alaigre. 

*  ©teifci-  fîug  :   vol  roide. 

@t:if ,  adv.  roide.  çitien  ßr.'cFfletf-on^ 
lieben  :  -a-nJre  une  corde  bien  roide. 
eteif  rccrben:  rddiri  devenir  roide; 
fe  roiilir.     , 

*  êteif  in  feitier  meçnung  bleiben:  de- 
meurer ferme  dans  fou  fentimcnt. 
Ç.teif  f  b  ben  gefc^en  balten  :  obfcrw 

rigoureulement  les  loix.  (Btâ)  ttnai 
ffCif  fùr.Heimen:  fe  propofer  ferme- 
ment une  chofe,  ©teif  Iftugnen  :  nier 
réfolument.  (Bid)  rl)ne  crunb  (îeif  Bitb 
i>e(l  etrea«  inben  tifi  feçen  ;  cmberlu- 
coquer. 

*  (ttmi  (îeif  flnfe()ent  alTeoirû  vue  fur 
quelque  chofe. 

*©tetf  fi;rt3e:^tn:  marcher  gaiement; 
alaigrement;  à  grands  pas. 

©teife;  eteijtgfeit,//.  roideur.  £>ie 
(leife  eine«  glJebtiS  bcucbmen;  amoillir 
la  jroideur  d'une  partie  ;  d'un  mem- 
bre. 

X  ®tcift  ;  ©täi-rfe,  [/.  de  ilauchijfeufe} 
empois. 

3f  <ê>Hiicn  ;  jîai-eîen,  v.  a.  empefer.  Sa« 
leinen  (leifcn  :  empefer  la  linge. 

©tet^i»/  [t. de  t  ai/leur^  garncr  de  bou- 
gran. 

*  Q>iâ)  in  feinem  yprfaç  fleifen  :  fc  forti- 

fier [s'afcrnir]  dans  fa  "réfolution. 
€ineu  in  feiner  refait  fteifcn  :  forti- 
fier queicun  dans  là  malice.  ©icÇ  auf 
guten  grmib  (leifen  :  le  fonder  fur  de 
■bonnes  raifons;  fe  fortifier  par  de 
boimcs  raifons. 

3t@tctf  meW//.  m.  ^tàvât,  /./ami- 
don. 

©tjçifunjj,//  aflion  de  roidir;  de  for- 
tifier}   d'afermir. 

©tdg,v.@tt0. 

©teitj.lnigel,  /  m.  étrier.  ^(n  fltig.- 
bûgeliÇalfffi:  tenir  l'étricr.  !Die  (leigî 
bûgcl  uerlieren  :  perdre  les  étriers. 
!Der  litieFc  fteiij<bûgel  :  montoir. 

(?rtetg4'ügclmanc,  /  m.  étriviere. 

©tcijc,/.  /.  montée.  Ser  fcerg  I)at  eint 
befdjmcrlic^ic  fteige:  la  montagne  cft 
Toide  ;  eiirarpée  elle  à  la  montée  ru- 
de ;  roide. 

©to0nt  ;  V  a.  ft(^  fteigc/  xi)  ^\t%  'vi  |fie« 
ge,  geftiegen]  monter.  Stufeinenberg; 
baum  -Je.  (leigen:  monter  fur  une 
montagne;  fjf  un  arbre.  Sic  trej." 
yen  (Iciaeil:  monter  les  dégrés.  Çluf 
bie  f^nfcl  (îciocn:  monter  en  chaire, 
îl'.if  bû4  pfab  (leigen  :  monter  à  cht  val. 
3ti  ba^  fc^jijf  Neigea  :  monter  fur  un 
vaiil'cau. 


lid)  fecf)!ig  Flnfftetn:    carricre.    [t.  t/e 

fottci".r,ie^-.'\    ©tctgct  cr  licd)  einmal 

(5  Ço^O/  K'- f:'ei'j7«t  e5  :  double  carrière, 
(ëtciac:  er  a&cr  rceniger,  «iä  fecôiiB 
flafltrit/  l'O  îKiincf  ni;m  C^ :  demi-car- 
riere.  Snti  lîeîflcii  6eâ  falcFcn  iii  bit 
mittlere  lufft/  fircè  sa  erfrifc&en:  mon- 
tée d'elTor.  Saé  (ieigcn ,  gu^  fiird)t 
esr  einem  (îa'rctern  B«s«l  :  montée  par 
fuite. 

£>né  ffeiaett  einer  wcftte  :  partement  de 
luiée. 

^trsjJgcl  ileigt  î  Toifeau  monfei  prend 
l'eifor.  ;?e?  frtlcfe  (tcigct/  uiib  ficl)et 
fic^  nad;  bera  raub  um:  \_t. de  faucon- 
nier'i  l'oilcau  tient  à  mont.     S)eC  îtt/ 

fea^in  ber  ecflcl/  deç  tem  (icigeii  /  ben 
îTïf  R'eiibet:  degré,  aöcim  er  ferner 
(îeiget,  fteilTet  es: iecond  degré.  SÖJcnii 
er  nod;  î)ô^er  (Ieiget  :  troiiléme  degré, 
SDenii  er  (0  t)od)  iteigct ,  bug  nwii  i^ii 
8«r  nicljt  fiefjet:    quatrième  degré. 

S'f  l'îcljé  0eigt  tvifcer  ben  |ïrom  :  le  fau- 
mon  monte  contre  le  lîl  de  l'eau. 

S):c  racÇefle  )1cigt  :  la  fuléé  s' elauce  en 
l'air. 

A)flé  ffi^ec  ;,  ber.  (Irom  jkigt .  l'eau  la  ri- 
vière monte  j  s'enik;  haulTe. 

Ser  tiebet  (îeist  ßuf:  le  brouillard  m gh- 
tt. 

*  ;Der  »ein  (Jeigt  tu  feipf  :  le  vin  donne 
dans  la  tête  î  monte  au  cerveau  ;  à  la 
tête. 

♦^er  prciOer  ep.-rcaareH  (îeiat;  lé  prix 
des  denrées  montv.  ©asferil  ÎC.  (îeiijt: 
les  bléshaulîcut.  ©  i|l  biii  (luf  fc  Piel 
flefiicgen  ;  ils  ont  monté  jujqu'à 
tant. 

*!Dic  ecrfcötvetibung  (îcigt  immer  ^c^er  : 

la  dépcnfe  monte  de  plus  en  plus. 

*€ri(î  in  fi:-rftct  jcit  ÖocfcHcftiegeii:  il  eft 
monté  [il  s'eil  élevé]  bien  haut-  en 
peu  de  rems,  ^u  ben  bèd;fieii  e^>c^ 
-  «UflTeijen:  monter  au  faite  des  hon- 
neurs. ,  2îon  einer  bebietiuaçi  iirberan 
bern  jîeigen.-  'grimper  décharge  on 
charge.  @ein  briiber  i(i  in  !uri«vr  seit 
î)Od)  gefiiegen.:  kn  frère  eft  parvenu 
en  peu  de  tcms. 

©triger,/  «/.  celüi-qui  monte.  55ïe  f)D-- 
%i\\  flctg-.Tfallen  gccn:  en  montant  haut 
on  eft  fojer  à  tomber. 

€ttigcr,  \_t:Je  minturj  oficier  prépo. 

fé  à  ceux   qui- travaillent  dans  une 

mine 
ettiStv-.Uuf,  f:  w..vente  ài'ejacan;  au. 

dernier  encherifTcur. 

♦  etetgçrn,  v.  a.  haufTer.  ©en  prcif  ber 

mivm  fteigem  :    hauiTer  ie  prix  des 
denréeï.     2>M  .jelS  fteigcrtl:  hauSer 
les  elpeccs. 
♦ettisci-ung,  /  /.  ruriaairemenr  de 
prix  ;  rencherilîemeut. 

®teig4cîteiv/./.  jya»f  ^«  iJimmes,àfc.l 

Sraiiios^ 
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X  êf eig-lMi>/  /  »>.  [ /.  cTèorUgcr]  roue  de 

Cîiamp. 

fetCfl;    j>icfer.,  odj,\_c{  dernier efl äs 

froxx'mce\  roide;  rude.     @fci(tr  bcrg  ! 

l'ccÜC    irepp«,:     montagae  ;    montée 

roiJe. 
©tcilheir/  /  /.  roldeur.    ©feil^eit,  jâ» 
^cr  liiif  î  ober  nirbergang  eiiieé  bcröei: 

roidcur  d'une  monragne. 

^taiî/  /»I.  pierre.    €îu  grsfTer;  Car-' 
ter  je.  ftein  :  pierre  grande  ;  dure  ©tîi- 
ne  iirccÇeit;  tirer  des  pierres- de  lacat-j 
riere.,    (gtcinc  meçelji;   bearbeiten:! 

tailler  des  pierres.^  %\\  einen  (îein  (Î»H 
fcn:  donner  du  pié  contre  une  pierre, 
Sen  etiîen  |îcni  su  einem  bau  legen: 

pofer  la  première  pierre  d'un  bât. 
ment.  Slîit  fîetncn  nufj<f'.il)rt:  bâti  de 
pierre.  ?K:t  fictneil  tttccffcn  :  jeter  des 
pierres,  pli  frein  \W\i)m\  petrilJer. 
3u  (îein  roerben  :  le  petri.'^Ier.  .f>en)Or-- 
gef)enbe  (tcirte  iniirtcrbinben  ;  joints  de 
ccupe.  @tein  ium  auftritt/  rcemi  man 
fid)  ju  pferbe  feijct:  rnontok.  €inen 
»icrecfigtcn  ftein  »an  t^tn^alb  trccfen 
iBcrbcii  lutien,  l'oidjcn  bc(f«r  juinric^ten/ 
[  /.  de  palier^  abonnir  le  carreau,  ©ie 
m  ber  ec?e  ei-ncr  mmir  roeri)fcHroe!fe 
tjcrBirragenbe-  (îcitie,  jn  ferncrem  bou: 
arrachement.  Slbgcfprungene^  (lùeîDon 
diiem  greifen  (îein:  bilboquet.  Stein 
mit  fïguren:  myrulire- 
3f  î'trjîcin  fcef  vctiftn^  [t.  de  chimie] 
la  pierre  philofophale;  exaltation  d' 
eau  ;  le  grand  œuvre.  Äu«(t,  ben  (îcin 
becnjcifcii-w-bcreiteii:  chryfopéa  2tr- 
Seit  an  bens'  (tein  ber-  roeifwi  :  ouvrage 
de  patience.  Z)tx  mit  golb  wrfeçte 
ftein  ber  roeifen  su  bem  tinatren  :  pou- 
dre de  prcjeftioa. 

2Baé  fic&  unter  ben  fleineîîbejtnb'et/  ober 

auft)àlt  :  laxatile. 

'  (ifinenr  fleinc  in  bett  iotö  legett  :  prov 
traverler  quelcun  dans  fes  delFeins  ; 
y  mettre  dts  obftacles. 

■  (£>ntm  (ieiiie  in  ben   gait««^  njcrffen: 

pror'.  jeter  des  pierres  dans  le  jardin 
d'aut/ui  ;  Tataquer  ;  fe  prendre  à.  lui  ; 
le  charger  de  quelque  fauttj. 
'  £tncn  (IviH  auf  bem  ijerçe»  baben  ;  pr^v. 
avoir  quelque  chofe  furie  coeur;  qui 
pcfe  fur  le  coeur,  (firttn  ftcin  won  t)cr; 
?en  IVSlRen  ;  prov.  décharger  ion 
coeur;  fe  délivrer  d'une  facheufe 
afaire: 

*  ti  môdjtr  einen  ^citr  erbamieu  :  pitv. 
une  pierr»  en.  feroic  touchée;  ij  fait 
pirié: 

•  SicHflîin.rueïffeni,  uni  bît  %arA)  %m\aâi 

Uev(îecfen  :  prov  jetter  la  pierre  &  M 
ijhar,  le  bras  ;   faire  du.  mal.  [nuire  à 
quelcun]  fecretement. 
*S&îtt  einem  ftein iweçjm'irife  tfym : prcnj 

faire  d'une  pierre  deux  coups  ;  faire 
deux  chofes  dans  un  mêmetems,  ou 
gai.ks  mânes  muïeus>. 


*5in  fî-cm  be«  rtn(?ogcâ:  une  pierred'a- 
chopemenrjde  fcandale. 

*  CEin  ♦icin,  ber  9(ft  genjdlßt  roirb/  bemo-- 
fct  ntct)t;  prev.  pitrre  qui  roule,  n^a- 
raali'e  jamais  moufle  ^  on  ne  profite 
point,  quand  on  ne  s'arrête  pas  dans 
un  endroit  :  qu'  on  ne  fait  que  rou- 
ler. 

©teil!  im  cb(ß:  noïau,  Äirfc^en-fteift  ; 
Pfîaumen-jîein  W.  noïau  de  cerife;  de 
prune  ;  p-ierre. 

Stein,  ivorauf  bie  bogetrcineé  (ïacOe«  ge« 
KoilK^  aafcer  roanb  ruÇenr  couilïnec. 
eine  rei()e  9leid):lauffenber  (icine  /  bic 
»on  feiner  Öffnung  anterbrei^en  roitb: 
couis  d'aif^fes.  (gin  fe^r  l)attet  fieiny 
ber  fid)  nid)!  roc!)l  arbeiten  IdOet;  ic 
be?  in  Der  arbeit  leicht  setfprùiget:  pier- 
re ^ere. 

@tetn,  j«  beni  nbjie^cn  bet  fc6eer!me(Tet  ; 

pierre  à  rafoir. 
(£ine  su  lîetn  geisorbcne  mufc^el;  nau- 
-  tiia. 
)f  ©teirt/ben  ein  Frotiid)  in-bet  fJaue^dU  : 

[/.  del>l/ifon]  vigilance. 
(g«irt  im  bret  :  dame    gineu  jîei«  tû^ 
.  ren;  jicben;  fd;lagen: toucher; jouer; 

prendre  une  dame.  5)er  ftlUeit-  ftCiU. 
niefer  jiebcn  fin  :  enfilé. 
*  gincn  9<.:ti.'!i  î«ci»  im  bret  t)abcu:  prov. 
avoir  quelcun  pour  protcileur;  pour 
patron,  avoir  de  l'apui.  3!)r  l)*»"'''' 
nen  grc(fen  ftein  bet;  ifcm  in  bem  bret  : 
v;<us  ètiis  bien  a.vaut  dans  les  bonnes, 
grâces. 

(Stm>  an  beittfiim'SW'neCni:  bauâe-, 
^ttin  auf  bet  pilcfemtafel:  paler. 
Stdn/  [t.  de  médecine']  pierre.  ®en  fiftlt 

[  notft  am  (fein  ]■  (>aben  :  aveir  la  pier^ 

re  ;   être  incommodé   de    la  pierre. 

©ic^  »on  bem  ^in  fdjneibetilalen;!« 

faire  railler  de  la  pierre. 
©tein;aöeiv /.  /  [t.decanier]  veine  de 

loche. 
(Stcin^rtWtC/ /  nt,  aigla  d'une  certaine 

elpece. 

©tetm«It,  adj.  extrêmement  vieux-. 
3£@tejn  btin,f.f), ,  r.  d'anatomie]  os-^i- 

erreux  ;   os  petreu», 
@tctn--bâc8,  f.  >m  bouquetin;:  ftaim- 

bouc; 
@tein=i)ocf,  [/'»»  dès  ßgnes  du  zodiaque^ 

capricorne.    53cr  (îemb9cfiaïmenbe'-{ir.= 

CÎei  :  le  tropique  du  capricorne. 
tg'tfit1=6c»bvelv /.  w.  [t.  de  tailisurde  pi- 

erri]  trépan.  ■ 
©■«in  tret^,  /  /  iàxifrage  ;■  pAuite.  Sto? 

te  ftcil-'bredi:   filipeijdule; 
3tiUi 'hv^d)tv /  ß  m.  carrier;    ouvrier 

qui  wavaille    aux  carrières.      @tCtli' 

ivtii^tr,    bet  ben  unnuRen  brud;.(?eitt 

mit  eifccnw  feilen  au^ttîimiet  :  foucke- 

veur,. 
■.gte4n;bvcc^ei'>5efel{«j/'»t  gar5pn-corR<- 

pagiion-carrier. 
@tein  ;  l)i'ed)er  ^  bantlanQiv,  f.  m,  ma-- 

noeuvre-catricx,. 

€{eiB? 


et«in=t>i-ui>,  f.m.  etetrt/gi-ube, /../• 
carrière  i  perricre.  ©Uin  '  btUCÇJî 
hé:   pui«  »le  carrière,     ©it  Obecft« 

läse  (leine,  tii  einem  (lein^ltud),  bie 
flufivârt«  licqct  :  banc  Ju  citl.  t\n 
Icd)  in  Cem  (lein^btud),  torau«  (lerne  ßc 
graben  roecticn  :  chemin  des  carrières 
gèc^eï  in  bem  ilein-brucl)  machen  :  ou- 
vrir les  chemins.  Oie  er(len  (leine,  «uS 
einem  neuen  (lein  brud)!  entamure. 

♦  @tein.ln-urf)  i  «Tnud)  ßcin//  »'.[/"■?"« 

médicinal.-]  olleocolle. 
©tetn^bnide,/.  /.  «Stein  pflflpei-,/.  ». 

pavé. 
@t<tn.-bud)e,/./.yeufe. 
etein=&rof,el ,  //.  [forte  d'otfeäu]  fla- 

vele  ;  flavelle. 
etetn.tjd)e,/./.  rouvre;  jeafe;  chenc 

vert;  drille;  robre. 
gteincn  ;  (Veinern,  adj.  de  pierre.    Cin 

fteinetne«  bilb  :  ftatuë  de  pierre.  (Eine 

(icincrue  btitclt  ;  punt  de  pierre. 

♦  £in (leinern beri5  i,abt\i:  avmr un  coeur 

de  roche  ;   avoit  le  coeur  dur  &  lans 
pitié. 


©tein-eppid),  /.  «.  [platte]  pcrfil  de 

Macédoine. 
®tetn=ei-t>e,//.  terre  [argile]  propre  a 

cuire  de  la  brique. 
©tein^ei-öe,  lfo>te  de  mheral]  cafti- 

ne.  . 

©tctn  --  etile ,  /  /.   Stein  -.  ïrtUQ,  /.  m. 

chouette. 
@teimfeU,/.»».  ©teimFHppe,//.  roc; 

ruche;  rocher. 
©tein»flrtct)6,  /  "».  amiante  ;  amyantc. 
©tein  '-  fied)te ,  /  /•  etein  *  ntooiJ ,  /.  ». 

lichen, 
©tein^grtllc,  /.  /.  capelct;  maladie  de 

cheval  ;  molette. 
©tcirt  gvitbe,  v.  @tetn.-bnid>. 
©tcirt-guntermann,  f.m.  [plante}  ala- 

rine. 
©tein  bänbler,  /.  m.  carrier. 
@tein;bnnjltn5/  /.'«■  picaveret. 
®ttin=bart ,  adj.  dur  comme  pierre, 
etein'brtuti:  î  ©tein^metj, /.  »>■  tailleur 

de  pierre, 
(gtetn-brtiife,  fm.  monceau  de  pierres; 

ruine.  «£ine  (Idbt  lum  (lcin=^)aH:cn  mû. 

(^en:    ruiner  une  ville  de    loud  en 

comble. 
®teintd)t  ;  ^tini^,  adj.  pierreux  :  grmi- 

cteux.     ïiin   (îcinid)tc«  lanb:  tond 

groucteux.    ©teinidjtct  roca^  chemin 

pierreux. 
'^M<ittmo,Xt'iUo.h\tn,it. de  géographie} 

l'Arabie  pctrée. 
@tcinid)tc  birne  :  poires  picrreufes. 
©tetnigcrt,  v.  a.  lapider.    ®ie  gilben  ï)«-' 

bcH  î)<!i  5?.  @tcpt)nnum  8c(lcini3et:lcs 

Juifs  lapidèrent  S.  tticniie. 
Çtetnigev,/.  w.  celui  qui  hpide. 
ÇtctnittuniJ,//.  lapidation. 
@ttui  ï>svi-e, /.  ni.  brancard. 
gtcjn=flcc,/.  TO-  eipi-ccdc  trelTe;f/<»«/f. 

3ttt>mer  (Icinflcc:  loticr. 


Ut 

(?tetrt=lflippt,  V.  (?tein>fe{f5. 
(3ttm=fluft;  gteinn-ioe , /.  /  crcvaffe 

[fente  ;  cavcrnej  dans  un  rocher. 
Stein-'ïole,  /./.  charbon  de  terre, 
«tein-f  i-eit«  /  /  /•  goujou  ;  poißin. 
©teirt'f  teile  ,  crelFon;  plante. 
@teinlctn ,  /.  «.  petite  pierre, 
(gtein  nirtrt^ ,/  «.  nad)  n)eld)em  bie  ^t- 
^auencn  ^«tiie  »frfau(ft  nitrben:  cha- 
riot. I 
)f©tetn-m«i-d?,  /.  ».  It.d'apoticairt] 

agaric  minerai;   fteiiomagra. 
Ctetnsmnrbei-,/  m.  marte  tauvage. 
èteinnuenTel,//.  [t.  de  fcu/pteur]ü- 

feau. 
@ttin!mei5,  v.  ©tttn>b<»uer. 
©tcinmeQen.-feUe,/./.  ripe.  «iHeildein 

bamit  ùbetfabren:  riper. 
©teinmetjcn-Fütte,/./.  [t.  de  tailleur 

de  piifte\  lithocolle, 
©tctn  moe,/.  ».  moufle,  qui  vient  fur 

les  pierres. 
X êtein  nngei- ,  /•  m.  lithophage  [petit 

ver,  qni  fe  tiotfve  dans  la  pierre.] 
ê^teimmif?,/./.  noix  angleule. 
@tein-ot>(l/  /.  ».  fruit  à  noiau, 
©tein^bl/  /  ».  petreol 
@tein=pfin(lei-/  v.  «^tetn-brürfe. 
©tcin^platten  mad^n  ;  ©tetne  fijtcn  unb 
platten  batauä  machen;   débiter  des 

pierres, 
©teirt-rabe,/.  m.  corbeau  qui  vit  dans 

les  roches  ;  rochers, 
♦©tein-'i-eic^/    adj.  extrêmement  ri- 
che, 
©teina-jçe ,  v.  Ctetn-f luft. 
©tein^föelcin  /  f.  ».  cncoron. 
igtetn^rtnme/  /.  m.  lt.de  médecine  ]  car 

riere. 
gtein  f<ige ,  /.  /  archet  ;  couteau  à  fcie 
(Sine  iicin-fage,   bie  teint  iàtyne  ^at; 
couteau  à  fcie  farts  dents. 
Stein  fàgei-, /.  m.  fcieur  de  pierre, 
©tein  -fÀlo,/«.  fcl  minerai;  fel  gem- 
me. 
<?tein=f«lO-gnibe,// faune. 
@tein>fd)Uubeiv/./.  bet  alte«:  acque- 

raux. 
®tcinjfd»Ieifev ;  ©tein  fd)nci6ei-,/ »». 
diamantaire;  tailleur  de  picrrCs  pre- 
ticulés.  (gin  fjciR,  reie  ein  bcbel-fdjaift, 
fo  bi«  (mf  bie  belffte  bet  Idnçic  na*  &(- 
fpalten, baniif  bie  (leine,  bct>  bem  fdjuei- 
bcn,  gemclTe;!  roetSen  ;  compas  dejoüa- 
illicr. 
©tctn  fd)mei-tj,/.w  (?tefrtn»el>e,/.  ». 

mal  de  la  pierre;  néphrétique. 
(?tein<fd>neibei- ,  v  Cttin=fd)Uifcr. 
étein=fdvietbei-,  operateur;  qui  taille 
les    malades    de    la    pierre  }    litho- 
miftc. 
(gteirt.-fd)nejbef=runjl,  /./.  lithoto- 

mie. 
@teinjfd)nttt,  ju  bé!!«n,/m.  [t.  far- 

chitefhre]  dérobement. 
©tttn>fd)Ä'amm,  f.m.  filtre!  hpis.Mc- 
I     xicanus. 


fte 

©teirtîfetjti: ,  /  m.  paveur  ;  carreleur. 
(Jtetn-fcrjeräai-bett,/. /.  pavage. 
Stein  jctjev .- b«mmtr, /.  m.  cpinçoir, 
X  (Stcirt-f«5//.  m,  [t.  de  médecine ]cir- 

ricre. 
@teiii-(lüd!,  f.  ».lt.  d'artillerie]  pict-^ 

ricr. 
•  ©teirt'tob,  adj.  roide-mort. 
Stein ;tvcibcnb,  adj.  qui  guérit  de  U 
pierre;    de  U  giavelle.     <gtein -- trtiî 
bcntc  atRnCB  :  remède  contre  h  gra- 
veur, qui  fa  dijjliut  if  évacue. 
'^tcin.-fogel,/!  "».  «ifeiu  de  roche, 
•'gtein-icaiije,  f.  f.  it.de  carrier}  bou- 
le.   (Einen  (l«cn  auf  bie  ftdn-'njalijen 
btinaen  ;  mettre  un«f  pierre  fur  icf 
boules. 
Quiru\v(Q,f.  m.  chemin  pavé. 
<3tein  -  n'eut , /.  m.  vin  qui  vient  dans 

un  certain  endroit  de  f  ranconie, 
gteinaverd",  /.  «.  rocaille.  S!öa(fer«fun(l 
mit  ftctnïtfacf  aiiiJgefeçt:   fontaine  i' 
ouvrage  de  rocaille, 
«gtejnitruff ,  /.  m.  jet  de  pierre.    Çine* 
(leiii';n)Utfi5  nteit  :    loin  d'une  jetée  de 
pierre. 
X  gtein^jrtmje,//.  [/.  de  chirurgien] 

curette. 
'5icin  -  jevmAÏmenbee  pnlrer ,  /.  ».  li- 
thùntribon.     ©tein-iermalmenbe  arij- 
nei^n  :   lithouttiptiques.    9Äiit(l  rei- 
bet ben  (lein,  griep  unb  bergleic^jen .  an- 
ti-neuphrctiqucs. 
^Ui^  ;  Steujp,  /.  m.  croupion.  5>en 
(Iciê  uon  einem  Eappaun  îc.  croupion 
de  chapon^ 
l'-ïemtinbc  bcndeigfcU^aoen:  fangler 
le  croupion  [donner  le  fouer]  i  mi 
enfant. 
>f  ©teif,=  l'e!rt,  /.  ».  [/.  d'anatomie] 
coccyx. 

.:•  îeien  ;  ^Mtn,  v.  a.  uâ)  wt.  h 

dieMft/  "  tlicl)lt/  roir  (lel)lcn,  itOdafel/ 
diebl  bu,  id)  d«i)lc,  8edcf)len]  ^'"'.«^^ * 
taire  fa  main ,  dérober.  Su  folt  ni(Çt 
defelcn  :  tu  ne  déroberas  point.     .' 

t  *  €t  diclt  »ie  ein  tabc  :  il  joue  de  la 
harpe;   t'  •'  "^'^  habile  à  fucccder. 

'(Einem  b«f  bcrijdeleii:  gagner  le  coeur 
de  quelqu'un. 

•(Einem  bie  cbte  d<Ifn=  blefTer  la  repu- 
ration  de  quelcun  j  le  calomnier. 

•gincr  bie  e^rc  dcl<u:  violer  [abulerd'J 
une  fille,  lui  dérober  fon  honneur. 

•Sincm  bie  jcit  dclen:  faire  perdre  in- 
utilement le  tems  à  qucl.un. 

Bor  ein  falb  dult,  didt  ou*  we^leiite« 
odifcn:  prov.  de  petits  larcins  on  en 
vient  aux  plus  grands. 

Stclei-//.  »>.  voleur;  larron:  il  ne fe  dit 
guetrs  qu'en  ce  prcv.  Z)tX  btlet  id  f» 
gvt  al«  ba  dcbUt:  'c  receleur cftaulü 
crimiael  que  le  voleur. 

(Sf  l'II'."  ;  /  /.  lieu  !  place,  »uf  feiner 
dtUe  bleiben  :  garder  fa  place.  Wc^t 
rcn  ber  dtUt  ructcH  :  ne  bourger  de  11 

place. 


fit 

place.  Sic  etfîe  ;  Icftte  fïcBe  %aU«  :  a- 
voirlâ  première;  dernière  place.  €i' 
ne  ({elle  ouf  teiti  pofl^reagen  bcfîelleir  : 
arrêter  (retenir]  une  place  au  coche. 
tma  an  feine  jîeUc  legen:  remettre 
une  choie  en  fa  place.  8ln  bct  (îeUe 
feon:  être  fur  les  lieux.  ^Ht  jlellC 
fommcü  :  arriver  au  lieu  deftiné.  Äci' 
ne  blcibeHBe  jleUe  t)«t>en:  n'avoir  ni 
feu  ni  lieu:  n'avoir  point  de  demeu- 
re fixe.  9îic()t  auf  einer  fielle  bleiben 
îônnen:  ne  pouvoir  durer  en  place, 
eine«  antierw  UeUe  »ettrcten;  remplir 
la  place  d'un  autre.  Sine  (lelle  im 
SXfltf);  tmCEapttulK.^fll'en:  avoir  pla- 
ce au  coÄfeil;  au  chapitre.  &mai 
»en  bec  ftelle  bringen/  ci  I)tn  unb  t)« 
bemcgen  :  démarer,  ©aS  fcoroçrc  ge^ 
fcböß  ^ecfet«  Jn  tm  !ctb»  oie  Pferbc 
fDnntcn  ti  nt(t)t  »on  ber  fteUt  bringen: 
le  canon  êtoit  embourbé,  les  chevaux 
ne  le  pouvoient  faire  dèmarer. 

3tuf  feiner  (leUe  bleiben  fonncn,  fic^  fieffé 
tig  beiucfien  :  '  fe  trémoufler.  55ietcr 
menfcf)  i|i  unruhig,  er  fan  auf  feiner 
Helle  bleiben  :  cet  homme  eft  inquiet, 
il  fe  trémouffe. 

S)ie  »otneljmflc  (leile  /  //.  place.  Œarte-- 
fiu«  bat  6ie  eornetjmfîe  (îcUe  unter  ben 
teeltrocifcn:  Descartes  a  la  première 
place  parmi  les  philofophes. 

9iuf  ber  jlcUe  bleiben:  demeurer  [être 
tué]  fur  la  place. 

€iRe  ftelle  in  Den  gefertigten  feabcn;  fin^ 
ben  ;  avoir  ;  trouver  place  [  être  mar- 
qué, célèbre]  dans  l'hiftoire. 

ffltlf  ;bet  ftcHc  :  fur  le  champ  ;  ip»;onti- 
nent.  3ictme  auf  bcr  ftetle  inacbcn: 
faire  d;s  vers  fur  le  champ.  2hlf  ber 
tlcUeSiiVItn;  païer  promptement;  in- 
continent. 

©teilen,  v.  a.  mettre;  placer,-  pofer. 
•  Ctrea«  auf  ben  ttfcl);  in  ben  roincteUc. 
jlellen:  mettre  quelque  chofe  fur  la 
table  ;  dans  un  coin.  3ebeê  bing  an 
feinen  ort  (lellen  :  placer  chaque  cho- 
ie en  fwn  lieu;  la  mettre  en  la  place. 
€inen  an  tcn  prauger  Hellen  =  mettre 
quelcun  au  carcan.  €in  pfecb  in  ben 
(loU  ftellen:  établer  un  cheval  ;  le  met- 
tre dans  l' écurie.  £tmag  «or  bie  äu- 
gen itclltn:  mettre  une  chofe  devant 
les  yeux.  , 

3luf  bie  probe  (Icllcn  :  mettre  à  l'epreu- 
vc. 

€inen  jur  rebe  <lcllen  :  demander  raifon 

[compte]  à  quelcun. 
gtiDiià  inên.>crif<ltUen:  efeftucr  [exécu- 
ter ;  mettre  en  efet]  une  chofe. 
ttira«  frcn  (iellcn  :    permettre  [lailTer 

faire  librement]  une  choie. 
ÊiiKn  auf  freçen  fuC'  (lellen  :  mettre  [re- 
mettre] en  liberté  quelcun. 

Ctneni  etivaê  ter  augen  (îcUen  :  remettre 
devant  [les  yeux  [rcpréfenterj  une 
chofe  à  quekun. 


5*1  BcrgefTcnÇcit  (lellen  :  mettre  en  oubli  ; 
oublier. 

3n  s<t>eifel  (îellcn:  mettre  en  doute;  dou- 
ter. 

(Einen  jufricbcn  (leiten  :  contenter  [fatis- 
faire]  quelcun. 

Sincm  ein  bein  (lellen  :  donner  le  croc 
enjambe  \  quekun. 

(Einem  uöc^  bem  leben  (leRcn:  attentera 
la  vie  de  quelcun. 

€ine  bataillon  ;  eine  armée  (lellen  :  ranger 
un  bataillon;  une  armée.  €ine  armcê 
auf  brep  Ijnien  (IcUen  :  ordonner  une 
armée  lur  trois  lignes. 

£inc  roacl)t  (lellen  :  porter  une  garde. 
£ine  fd)tlbn)acl;t  (lellen:  pofer  une  fen- 

tinelle. 

€tne  atmec  (lellen  ;  auffiellen  :  mettre  une 

^année  fur  pié. 

©a«  gefc&ùl«  (lellen  :  planter  le  canon. 

€inen  brtefi  eine  fc&ri(ft;  rebcjc.fsellen: 
dreller  une  lettre;  un  mémoire j  un 
difcours. 

£inen  l)intcr5alt  (lellen:  drelTerdès  em- 
bûches. 

€tncm  bie  notimtdt  (Itlten  :  drefler[ti 

rer;  faire]  l'horolcope  d'un  homme. 
€ine  Ubr  (lellen:   dreller  une  montre; 

une  horloge. 
finen  aabern  an  feine  (latt  (lellen:  pre- 

fentcr  un  autre  en  fa  place.      5'^"9^'' 
(lellen:  rcpréfenter  des  témoins.  >8ûr.- 

gen  [ bûrgf4>a(ft ]  (lellen:  donner  cau- 
tion. 
@id;  ucr  gctic&t  (lellen:  comparoître  [fe 
préfenter]  au  jour  de  l'alfigaation. 
(gid)  in  perfon  ;  burd)  aiiroalb  ftellen  : 
comparoitre  en  perfoiine  ;  par  procu- 
reur, 


?ic&  (lellen,  v.  r.  faire  mine  :  faire  fcm- 
blant;  feindre;  faire.  @i(^  (lellen  cM 
cbman  weggeben  rcclte:  faire  femblant 
de  vouloir  s'en  aler.  (Efi  ijl  i^m  fein 
ern(l;  cr  (IcUetfid)  nur  fo:  ce  neiîpas 
tout  de  bon,  ce  n'eft  que  feinte; que 
dilfimulation.  (gic^  anbcré  (lellen  «\i 
man  êJmc»nft:ufer  de  dillïmulation; 

de déguifcment.  @i($  fromm  ftellen: 
faire  l'homme  de  bien,  ©id)  al^  ei-' 
'nen  narren  (lellen:  faire  le  fou. 

<3\<i)  artig  JU  (lellen  roi(Tcn  :   taire  bonne 

mine.  @icf)  iu  einer  fjc&emiaig;  un/ 
nnWig  K.  (lellen  :  fe  porter  à  une  chofe 
gaiement  ;  à  contre  coeur. 
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(fellwttg  ber  leibeé-glicber  :  difpolTrio» 

régulière  des  parties  du  corps,  ©tel« 
lung  bcr  bùc&cr;  btê  l>aai 'sa&tM  je. 
arrangement  de  livres  ;  de  meubles. 
(Stellung  einer  armée;  difpofition  [fi- 
tuation]  d'une  armée;  ordonnance 
d'une  armé?. 
Stellung,  [/.  de  peintre]  pofition;  a- 
ftion;  air.  ginec  fîgur  bie  betätige 
Heilung  geben:  balancer.  (Eine  g«; 
fdjicftc  unb  be^érige  (lellung  in  einem 
8emtti)lbe  :  équilibre.  Unorbentlicîje 
(lellung  bcr  fiaurcn  in  einem  9emâ!)iîie  : 

papillotage. 
Stellung;  (Se(lell,  échafaur.  ©teOurtî 
gen  fiir  bie  iufc^auer  aufrid)ten  :  dref- 
1er  des  échafauts  pour  placer  les  fpe- 

ftatcurs. 

3C  Stellung  ber  fïguren  in  einem  fc^ilb, 

[t.  de  blafon]  pofition. 

<BU\i)î,  f.  f.  échalTe.  auf  Heiçe« 
geben  :  monter  lur  des  échalTes. 

Steige;  Stelzfuß,/  m.  jambe  de  boi«. 
(Er  bat  ein  bein  oerlobren,  unb  mue  eine 
(leltse  brauchen  :  il  a  perdu  une  jambe, 
il  porte  une  jambe  de  bois. 

*  gugcti  geben  auf  (Iclçcn  :  pyov.  une 
faufleté  ne  fublifte  pas  ;  elle  eû  bien« 
tôt  découverte. 

*  £)ie  .fad)e  ■  gebt  auf  (lelçen  :  fràv.  il  y  a 

en  cette  afaire  là  quelque  chofe  qui 
cloche;  elle  ne  va  pas  comme  il  faut. 

*  Sie  tcbe  gcfeet  owf  ficlçen  :  ce  raifon- 
nement  cloche. 

:|:»®ie  fub  reitl  auf  ftelçcn  geben;  piov. 

il  entreprend  une  chofe  au  deli  de  fa 

capacité. 
StclQ=fu^ ,  /.  m.  jambe  de  bois. 

©temmClt  ,  -v.a.lUfe  dU  desenux\ 
arrêter.  53a«  ro.l(T«  Hcmmert  :  arrêter 
l'eau  pour  In  faire  haujfer  on  débor- 
der. 55a«  Wiijfer  in  bcni  fluf  fîcmmcn  : 
arrêter  le  courant  de  la  rivière.  ®a# 
rcaffcr  bat  fid)  gcfiemmet:  les  eaux  fe 
font  arrêtées  )  fe  font  débordées. 

*  ©icb  (lemmcn,  v.r.  refifter;  fe  défen- 

dre,   igtemnic  bid)  nur  nid)t  fo  fcbt; 
ne  faites  pas  tant  de  refiftence. 
XStemmei-,  f.m.  ber  tie  fpiUe  oufbâlt 
Ultb  »e(i  mac^t/   [*.  de  marine]  hin- 
gvet. 


Stemmuhg,  /./.  débordement,-  inon- 
,      ,       .,  ,  I     dation. 

Stellen:   tendre  des  pièges  ;  o«  trapes 

&c.  î5cnfitd)fen;beno»3cln;benmiiu-  <!Dlim}m-,  ©tampfel,/) 

fen  !C.  Hellen:  tendre  aux  renards;  aux 

oifeaux;  aux  fouris. 
SteK'bolçgcn,/.  ».  ara  fprenc!d,  It-d" 

oifeliey}  marchctte. 
)£  StelUfcil,/  m.  bamitHucfen  unbmor» 

fer  gerii^tet  tuetbcn,  [f.  d'artillerie'^ 

chevet;  coin  de  mire. 
Stellung, /./.pofture;  difpofition;  ar- 

ran<rement;   fituation.     &Vt  anHÄn^ 

bigA  itpptgc  îc.  fiellu'.ig  beâ  Icibe«:  po- 
fture décente;  diflbluë.    ®efd;i(tlic(>C 


'.m.  timbre. 
Sen  Hempcl  auffeijen  ;  atiforiicfen  ;  mar- 
quer le  timbre  fur  le  papier  &c. 
3f  Stempel,   it.  de  rponnoye]  ço'm<^on. 

(Stempel,  barauf  ba«  bilbniii  ijeiiod^er» 
iH  :  troufleau  ;  poinçon  d'elfigie. 

Stempeln ,  v.  a.  timbrer.  îinert  jeug 
Hcuipdn:  doiianer.  @teiiiptln  lap 
fen:  faire  doiianer.  {cela  fe  fait  à  la 
douane]  ®e|lcmp£ltet  ICUg  :  étoffe 
ferré. 

Stcmpcletv/.  m.  timbreur. 
3]nnn  Stempel- 


Buffw 
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©tMnptr-geI&,y:».  bintnje  j«  fttniptlit: 

ftrragc. 
©ttinpel-popitr^/  ».  papier  fürmulev 

timbré. 

©teUkI,  v.Btünbcr. 

©h*n,l]f  I  ;  ^nl,  f.m.  [en  partant  de 
fZ/m/rs]  tigc.  [f»  parlmit  de  fyuhs\ 
ijucuë.  ;ètc  lilicn  öJiid>f?ii  «uf  einem 
|l05)eil  flcilgd  :  les  lis  viennent  fur  une  j 
Jiaute  tige.  (Einer»  (îcngcl  oeœinncn: 
montcrtn  tige;  faire  une  tige.  ^XiW- 
gel  on  Firfit)cit  ;  btnteii:c.  tiucac  de  cc- 
life;  de  poire.  @teti(tcl,  fln  geiïifTcii 
friicfjten  :  amc.  f iji  (jengcl  mit  cinißen 
bldttcill  :  tige  aîlée. 

3f  Stengel;  an  bem  Çctint^ifc&en  fnauf; 
/|  '"■  [} À^ architt {iure\  canticoks^ihs- 
Jices. 

X  ITîtt  lïctTselti  ;  gc  jîcnoelt/  [f .  </*  bUJon] 
tige. 

3C  @temje#ffUl,  /w.  \t.  de  marh(\ 
tenon  &  chouquer. 

©tencfern,  v.  stöntfem 

©tCpi^ail ,  /.  m.  K'tieiine. 

geil/  /  ».  Ticnnot. 
6tcpl)ttr)itje/  //.  Tiennette. 
(S^tCpl'l'H/  t;./?» Cinciiflcfyt-muçefein 

aeftencf  se  ffcppeil  :  piquer  [brocher] 
un  bonnet?  un  Gçijituron.     ©tn'lttipfe 
Jtfpyen  :  ravoder  des  bas.     £iijt  ua^t 
ße)!pen:  rcntraire» 
©Jepper^/w.  ravodeur. 

©tcpptr,  ter  mattnijen/  gcfferpcte  te» 
detl  «.  t.  nirtcf)et  :  contre-pointeur;  eon- 
tre-pointier. 

©teppertiJ///  ravodeufe. 

6tepp--imbel//./.  éguillc  à  piquer;  à 
ravoder, 

©tepp-n4l)t///.  rentraiture. 

Gtepp.-fcibe//./.  foie  i  piquer. 

©tfib-bett;  ficv&c^bett,/.«.  rit  de 

mort.  Çé  tvirb  bicû  aiiffcem  (ierb^bett 
fcrcue«  :  tu  t'en  repentiras  au  moment 
de  la  mort. 

©terb'fcriife/  //.  charbon  de  perte.. 

©tci-bcn/  V.  ».  [icf;(ïcr5e  /  tu  (litbfî/  er 
lîirM,  tcitftcrbeii,!*  fmrD/  ftirbbii,  i^i 
^ilrbe,  gcftcrteu]  rr.ourir.  3(!'.e  jîien- 
fcfeiimiifi'ctTrierbfn  :  tous  les  homracs 
doivent  mourir.  ÇinciJ  nafùllid)cili 
8ci«iiltr>iii;eii  K.  toteö  frerDeii  ■  mourir 
d'une  mort  naturelle  ;  violente.  %\\ 
«111  cr  fruncf  &cit  ;  eiitem  fïebcr  k.  (Icr&eii  : 

mourir  de  maladie  ;  de  fièvre.  2(ll 
«iner  œunbc  fictbcit  :  m«urir  d'un  coup 
d'cpée&c.  ati  feinen  wuiiteiifterfceii: 
mourir  de  {a  blelTurcs.  SOorflIt  [ttP; 
»eu]  iftet  gclÎMbctl  ?  denuoi  eft-U 
moit.^  qu'a-t-il  eu  à  mourir.'  Çtwir^ 
gerben  ;  il  va  [  il  s'en  va  J  mourir  j  il 
s'en  vamwurant;  il  fe  msurt.  (£()ti({; 
Wùj\  felis ftcrben :  mourir  chrétienne- 
ment; ci-.,hainme  de  bien,.    3Àonb(i 


m  \  Ut 

%mûiXiiA\\\i  <?cr6<«:    mentir  le  fa  3Dit «^tci-Hicfje«,  [/(«•>.] Icjrr.onels; 

main  du  bourreau.      €r  i(l  iu  Ungarn       les  hommes. 

gefterbcn;  f  •  il  a  laiflé  lis  bottes  ert  Gtevl<l!(!)l'€it,// mortalité,    ©ic^  fci 


Hongrie.  (Eifc«  notinlidjentcbe^  fier 
ben:  décéder  ïtifteinei)  nnti'itliiten 
tcbeä  geflstben"  il  tft  moit  de  libelle 
mort.  93ft  bcni  feiiiî)  derbe«  :  mourir 
au  lit  d'honneur.  55cç  »oUigcm  oer» 
flanb  (letbcn  :  mourir  toiu  en  vie, 

••  !Rac!j  bcn  regeln  ber  ar^nei»  fu«)!  ffcr« 
6en:  mourir  dans  les  formes.  €r  ifl 
gtfîovten  ;  4^  ü  tft  allé  ad  pattes. 


lier  |letl'iid)(eit  erinnern:  pcnfer  à  la 
mon-.  (Sort  ^fiiX.  i^n  aiié  tiefer  (letblid)« 
feit  cbgefisrbcrt  ••  Uitu  l'a  retiré  de 
cette  vie  mortelle.  SlUe  inenfcf^H  miif- 
feîi  ftetic»  ;  tic  nien(a)li4c  najur  i(l  ber 
lîerbltitfcit  iintetiücrffen:  la  mortalité 
ert  une  condition  attachée  à  la  natuce 
humaiive. 
6tei-lvlie6,/  ».  cantique  fur  la  mort. 


Çeinniî)«!;  feine  arbeit  wirb  ninimerfler«  ©revli.-<lunöt ,  //.  fteffc--(>ïinMein//». 
ben:  fagloirc;  fes ouvrages  ne  mour- j      heure  [moment] delà morr. 
lont  pas.     llHfcre  frcutibfii)afft  fbU  nicfjt  |  eterb^tfltt ,  /,  m.  jour  d«  la  mort  ;  du 

vStfïlt// m,  aftre;  étoile.    ©tecni'Ott 
bererftcn;  yscptcn  2f.  gtèffe  :  étoile  tk- 


ertîcrben:  nôtre  amitié  ne  mourra  pas; 
elle  durera  toujours. 
^cOfierbf/nciitibeuinieÇtfllfsifl:  [forme 

de  ferment]  je  meure  [je  veux  mourir  ; 
je  piiilTe  mourir]  ii  cela  n'eft. 

Sterbctj;/.  ».  Jum  ftetbcn  fomraen  :  ve- 
nire mourir.  '  2tn  bttâ  (terben  tencfen  : 
fonger  à  mourir  ;  à  la  morr. 

Bterbtrt,  mortalité.  <£i  [^  ein  (!ctfcn 
in bie armée;  unter ba«  viel)  gefemmei;: 
la  mortalité  s'eft  mife  dans  l'amiée; 
futle bétail,  g*  regiert  cinfîcrbtn  nn 
beni  Ott:  la  mortalité  règne  en  ce 
lieu  là. 

©tcrbcni»,  ndj.  mourant;  moribond,- 
agonifant.  ginem  flerfccnbcn  bcçfSe- 
^cn  :  afiiftcr  un  moribond  ;  un  agoni- 
fant. êterbeitie  ougen  ;  ftimmc  :  yeux 
mourans  ;  voix  mourante. 

©tcvbene  =  «npjl  ;  ftcvbeng;  notb.,  /./. 
agonie. 

(5tevb-ftïU, /•  TO- mort;  décès,  gin  be- 
trübter; unuetf)Offterre.#erbîfflU:  une 
mort  déplot;i)le  ;  inopinée.  5Uif  fcii 
ncn  jlîtb^fali-  au  cas  qu'il  meure.  (£.i 
finb  in  firrçer  icit  uicl  ivndKige  (letb-fdUc 

UOrgcfommcn  :     il   ta  décédé  depuis 

peu    pluiiears  perloiines    confidéra- 

blcs.      SBenn  ein  (lerb>faU  «orgiengc  : 

fi  la   perfonnc  venoit    à  mourir 

mr.nquer. 
©tcfb'gebflt  /  /  »■  prière  pou»  une  hcu- 

reufc  mort. 
©tevb  gefcflndîcH  ;  flerbens  '  scbÄiiefen, 

/.•«.méditations  delà  mort. 
Stcrb'l;)«"»  /  /•  "•  maLlon  où  il  y  a  un 

mort. 
6tcrb.-bembt>//.  «.  flci-b;tittel,/««.  veftc 

mortuaire. 
©ttrb'jrtiHV /.  »•  année  de  la  morr. 
©tcvbiïi-ttm*  îflei-bcne-fi-nncf/  edj.mt- 

ladeàmort. 
St«i-t>=Fi-«ndlt;eit  y/./,  maladie  mettcl- 

le. 
Steib^ftmjï;  fla-be-Funfl,  f.  f.xn  de 

bien  uioiii-it. 
©tcvtilid),  adj,  mortel  -  SlUe  menfefefn 
fiUb  (tirblid)  ;    tous  les- hommes  iout 
moitcls.    éer  fîerblidîc  leib:  k  corps 


fa  première;  féconde  grandeur.  SClC 
jîcrne  bcfdjouen  :  contempler  [obfcr- 
ycr]  les  artrcs.  Umlanffenbet  lîetn  : 
étoile  errante;  planète.  êtiUfle^enbcr 
^crn:  étoile  fixe.  êtern</leiien  nun 
ferne  figur  beçgelegtt  \at  :  étoiles  in- 
formes. 

SSa J  bic  lîerne  oirgel^ct  :  aHral. 

♦  einen  lia  an  trc  Irernen  ergeben  :  [poét.'] 
élever  une  perfonne  jusqu'aux  nues  \ 
la  louer  cxcelîîvement. 

•  Unter  einem  gliicflid)en!  tmglûeflicÇen 
ffcrti  gebï^ren  fcyn  :  être  né  fous  une 
étoile  Jeurcule  [favorable]  malheu- 
reufe-  [  maligne.  ]  2)aé  ifi  feio  f?erB , 
baV  K.  c'ell  fon  étoile  de  &c.  êciti 
fîctii  liiib  uidjt  fein  Berbienft  ^at  il^n  fo 
()OCt)  gcbrad)t:  ce  n'cftpasfonmcritc, 
c'cft  Ion  étoile  qui  l'a  éltvé.  Äeincn 
[  rceber]  iJcrii  n»d;  glucf  ^aben  :  être 
toujours  malheureux.  (Ein  xoiikv 
Un  bcn  (lernen  gcbiefen:  le  fage  com- 
mandera aux  artrcs;  c,  ilfcra  maître  de 
h  déllinéc. 

Stci-nim«ii5:  prunelle  de  l'oeil. 
Stcvn;  fiernlein  im  Imà):  arterisque. 

Ç)îit  eii.eui  Hernlcin  icid;n<a  :  marquer 

d'un  alletiique. 

Stein  eine»  pftl•^&.•  {t.  de  manège]  re- 
niolin;  étoile;  la  plote  au  front  d'un 
cheval;  (.hanfrein blanc. 

f  ■;).'0l5  ftcrn  ;  [ßgnetl'excUiiMion]  dian- 
tre; ventre  gris. 

■6tcrn«ni6//m.  anis  des  Indes. 

Qtern;bil6,/.  ».  artre;  conftellation;  fi- 
gure célt-fte.  X>tx  t{)ter  frcù?  fyn  imèllf 
§trn--Wlber  :  te  zodiaque  eft  compoîé  dis 
douze  conflellations. 

çrti-n'Wume,/  /.  ércile. 

)ç  Qtevn-CfCutJ^/  ».  [/.  de  blafcnl  croix 

étoilée. 
Stem^betitcivyim.  aftrologue. 
9icrn^eute^•cy  ;  öentteut^fun^jflerrt« 

teutung,//.  ailtologic. 


mortel.     Siefc«  ftCtbli^tt  leben  ;  cette  j  Stccu.-atllel,//  eh.- rdoa étoile;  chauflê- 
vicmoitelk..  "*         l     ttape;  hipophidtum. 

©tird--gei# 
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Stcrn<t(eij>,/.  m.  influence  des  aflres. 

Stcni-riirfei-,  -(lefn-f imfcisci- ,  ^%vn: 
fcixr,  /  w.  altroïioiîie. 

*5tci-n  ;  gucïcv,  [poiffbn  de  mer']  ura^ 
noicopc  ;  uranolcopus. 

©rcrn  Jiiimncl,  /  m,  ciel  étoile. 

3£Stcril  j<tbf//».anaftral,  [c'e/rUtcms 
qne  le  foUil  emploie  à  rctumner  au 
même  äßrCf  qu'il  avoit  Inj] é^ 

Stcrn  ïiinfl/  j\  f.  ailrc»nomie. 

©tciH^rtuf  /  /.  m,  cours  [inouvcmcnt] 
des  aftres. 

*5t«i'iilcirt,y"  ».  petiteétoile. 

©tci-ii--lid;t/  /«.  Juturdes  étoiles. 

©tci-nonold);/.  w. lézard  tach«té  de  pe- 
tites marques. 

Stcvn=<irt!cn,/  m.  ordre  de  l'étoile. 

Sternavtc^cte,//  fuféeà  étoiles. 

Stei-n^fdjang, /./,[/.  de  f<»tificati»n\ 
fort  à  étoile, 

/.  M.  étoile  volante, 
Stti-n  fe!;ier,  v.  ©ter.n-gucï<f. 
(gtCfn-jîein,  (■  m.  pierre  marquetée  de 

petites   taches,    comme  des  étoiles. 

aftroïtes  genannt, 
©tefijtyoll  /  adj.  foui  à  crever.     €ï  iff 

jîcill.-VCU;  ilcftii  loulqu'ilcreve. 
1  l£5ler$    /.  m.  queue.    ^terfJ/On  &cr 

imnîi-mùle  :  queue  de  moulin  à  vent. 
êtccQ /It,  dt  laboureurl  manche  de  la 

charrue. 
©tei-çcn,  jiörQcn/f.w.rodet.  3tiilanî>c 

^cnim  fterijcn  :  roder  le  païs. 
@tt  t  ;  flrtt ,  <lctig  /  fi«tig,  a^'.  ferme  ; 

conft.int;  fixe  ;  continue.    -  gin  fletcô 

gcraùtl);  ftCtcriJCrfalJ  :  efprit;  deflein 

ferme  ;  conftant.    ©tctige«  tt)O^Utge- 

I)en:  conrtante  profperité.         tStCteö 

m{&jmtn  ■■  regard  fixe,  gine  flcte  njo^.- 
Iiung  l)abcn  ■  avoir  un  domicile  fixe, 
©tctcr  tftctiger]  fïdêi  «tbcit;  Bcroc-- 
guiig  ;  regen  K.  aplication  ;  travail  ; 
mouvement  ;  pluïe  continuelle,  ©te« 
tigcn  brief^mecOfel  unterhalten:  avoir 
[entretenir]  un  commerce  réglé. 

©tct/  flàt/  ««'-L».  fermement;  conftam- 
ment;  fixement.  ©ein  uerfprec&en 
jîct  unb  unoerbrâd)Ii(^  t)allen  :  garder 
ia  promelTe  fermement  &inviolable- 
mcnr.  ©nen  (îet  anfeïjen  :  regarder^ 
xemeatqueicun. 

@tcttg,v.®tct. 

©tetigïctt/  /. /.  fermeté;  conftance. 
©tfttgfeit  tci  iimùti)i  ■■  fermeté  d'e- 
fpritid'ame.  Äeinc  (îctigfcit  imfîubic- 
ren  f)Qbctl  :  n'avoir  point  de  fermeté 
dans  fes  études  ;  ne  les  pas  continuer  ; 
les  changer  Couvent. 

©tctiscs  p^iVb,  [f,  de  manège}  cheval 
rétif, 

etcta,  (ints,  (îetjg,  fietiglid) ,  (iatig. 
lici)/  tidv.  continuellement;  perpe- 
tucllemcnr;  toujours,    ©(ç^tl  befcÇâf-- 


,  fte 

tiget  fenn  :  être  continuellement  oc- 
cupé. oXiin  Un  nitljt  iltti  einerlei)  ac- 
nictîVn:  on  nepeutpas  toujours  man- 
ger delà  mène  viande. 

@t«îCsr<ibfen{>/jlntaw<i{)C€nfe/o^'.  con- 
tinuel i  perpétuel, 

Stcubcfy  V.  <?t«ubcr. 

©tetipcH/V.  (gtäupctt. 

V^'tt'Ut^  fJeiuvi-ubeiv/.  «.  [t.  de  mer'] 
gouvernail,  am  flenrfifjen;  bailleur 
ruber  fi'i[)ren;  fe  tenir  au  gouvernail. 
@tcur-bflnter  unb  angeln  :  mâles  &  fe- 
inelles  j  vcrtcnelles.  .Ç)ô!6erne  nu|! 
ara  lîcnr^rjibcr/  njoberîolbttiïccî  bur*^- 
|c()et  :  virolct.  2)aé  cberftc  bret  an  bem 
flcur-ruber  einer  greifen  ffng-fcfeiff«:  fea- 

jou  [/.  de  charpentier.']       îj'.«»)  fleine 

runbc  èlfnungen,  jreifc&en  œeli^en  ^i 
feur--ruî>er  iTf:  catanettes.  Z>\i  cifer-- 
Kcnraig«,  fo  beé  fJeut -  ruber  galten: 
femelles.  5>aé  fcl)itf  Iii|Tet  fid)  mit  bem 
tkur-ruber  nid)t  regieren  :  ce  vaifleau 
ne  gouverne  pas,  55en)rgung  be^  licur- 
rubere:  jeu  du  gouvernail. 
•  2(m  ilêur  fiçen;  tenir  le  gouvernail  de 
l'état;  desafaires;  gouverner. 

(SteUr,//.fubfide;taxei  coUefte&c. 
Sine  (leur  fcrbern  :  demander  un  fub- 
fide.  Z>c^  oolcE  mit  (Icurcn  belegen: 
mettre  des  impoiltions  [  taxes  ]  fur 
le  peuple.  Jretjroilltge  (leur:  dongra 
tuit.  ®eipc^nlic&e. ungewöhnliche ft{U= 
ren:  charges  ordinaires;  extraordi- 
naires. So|)peîte(î;ur/  bei)  flercijTni 
gelegen^citen  ;  doublage,  ^'^t  ({euren 
bcr  untcrttjancn/  i\aâ)  dwè  ieben  »er- 
môgen, einrichten:  aiTéer-, 

(£iner  ber  mit  ben  (leureo  ^t>â)  angefeÇet  i(l  : 

haut  à  la  taille, 
©reur,  aumône; charité;  collefte.   gine 
(leur  fur^bie  armen  k.  fammlen  :  faire 
une  collefte  pour  les  pauvres. 

^ufteurber  roartjeit  :  en  confirmation  de 

[pour  confirmer]  la  vérité, 
©teuv  «Mt,f.  ».  chambre  [bureau]  des 

fubfides  j  des  collettes, 
©tcuubac  /  adj.  contribuable  ;  fujet  à  la 

taxe. 

'StCUr^tiaUin , /.  w.  (leur-'(T<ïngt, 
/./  (Ieuu-'(i0(ï,  fttbcvîfiocf ,/.  m. 
[/.  de  mer]  barre  du  gouvernail;  he- 
aume. 

@teur.kamter  ;  (leucbcMentec 

/.    m,    oficier  du  bureau  des  colle- 

aes. 

(StfUr^befe^I,  /««.t>â,6c9  gemein« 
nct{)fcurfft/  bie  untert^anen  bie  beutel 
sieben  muffen  :  édit  burfal. 

@teUr'l»Ort  /  /.«.  [t.  de  marine]  ftri- 
bord:  le  coté  droit  duvdijj'eau  far  ra- 
port  au  piUte  qui  eji  à  la  poupe,  tien- 
beid  ;  tribof d,      «SicrtC  t&Ctl  bf«  {iU 


fte 

ttclcFé,  fo  ben  fleur- bwt  Befc«  s«;t<a 

muß:  tribordais, 

@teUr*l)UCè;^eueL-n-esijhi-  f.  r 
freuïivroUe  ,f.f.  rôle  des  taxes  &c. 
cadaftre. 

@tmi';cfnnc»jmer  /  /  "'•  receveur 

des  colleflcs  ;  collefteur.  ©(cur-eins 
nefjnier,  bcr  Btii  cisier  gemeine  curat;; 
let  TOorben,  bie  fîcnrcn,  «acO  inm  it' 
ben  »ermogcn  anjufcijeU/Unb  einjutrei^ 
»en  :  ciTéetir. 

©tcm-cn,  v.a.  contribuer;  paierie  fub- 
fide  ;  les  impofitions.  5>f t  pbrigFcit 
<le«ten:  contribuer  au  fouverain.  ;J>aj 
g«t  (îeurct  :  cette  terre  eft  contribuable  • 
fujetteàlataxe.  ' 

3ainilbenfi!cî)cn  ftcuren-  faire  des  chari- 
tés ;  contribuer  à  des  oeuvres  pies, 
feteWCn;  fltcren,  v,  a.    \_t.  de  »Krl 

gouverner;  conduire.  A'  valjfeau par 

le  moïen  du  gouvernail,. 

^feteUfCn  f  V.  s.  obvier  ;  prévenir  ;  em- 
pêcher; reprimer;  arrêter.  SenmiB^ 
bta'uc&enffeuren:  obvier  aux  [prévenir 
ksj  abus.  Ssn  |a(tern  (Icurcn  :  répri- 
mer le  vice  ;  en  arrêter  le  cours  <Êr 
tt)tU  iid)  nieöt  fteuren  laflTcn  :  on  n«  le 
peutpas  retenir. 

^ÎCl)  ftCUreO/  t;.«.s'apuïer;fefo(i. 
tenir,  ©tc^  «n  einen  bäum  !c.  fleuren  : 
s'apul'er  contre  un  arbre,  ©ic^  aufei* 
neu  iiab  ({euren:  s'apuïer[fe  foûtenir] 
de  fon  bâton. 

•  ©ic&fluf einen;  otifetnia«  (îeuren:  faire 
fond  [s'aiTurer]  fur  une  perfonnc  ;  une 
choie. 

@tCUV*fret)  /  «4 franc;  exemt  de  U 
taxe    de  la  contribution. 

©teuvvgeibeiv/.».//.  deniers  de  collea«; 
de  taxe. 

^tmmam,  /.m.  lt.de mer]  pilo- 
î-ei  gouverneur;  timonnier.  ©tcur- 
mann ,  ber  bie  gradus  latitudinis  unb 
bd«  aftrolabium  Oerflf^et  :  hautu- 
rier, 

Stctiv^rubciv  v.Stetir. 

<BUümmftn,  f.  n.  bariftnentie 

namen,  profcgieaeii  u.  b.  ftcurbare« 
leuteentî)alten:  regîtrefexté. 
Steui- resîfleivfo  na^bîu  feuer  ^  ({«ttea 
eingericljtet  i(l  :  affoiiagement. 

©teuf.fc^i-etbev//  "'•  commis  des  col- 
leftes. 

brtitm. 
Steui--(îut)«,  f.  f.  recette.    ®cin  gelb  ta 
bie  (îeute({ube  tragen  :  porter  fon  argent 
à  la  recette. 

^Um-'hUtû,  f.  m.  billet  [mande- 
ment] des  tailles;  des  taxes  &c, 

■"^'♦■tUê/ v.  ©teig. 

9în  nn  a  ©tei;rmarcF/ 


■  ©tei)rmûtcf/  /./.  stmc:  j^cté^' 

Allemagne, 

'Btld)/  /w.  piquûrc}  coup  «J'eftoc. 
^t\i)  tm  tiner  natcl ,  ron  einer  Nene  »c 
piquùre  d'épingle;  d'une  abeille, 
©ticl)  mit  eincnrbegeitî  mit  einer  laii-- 

fien  K.  coup  d'épée  ;  de  lanzc.     îcbt- 

licf)er#i(^:  coup  mortel.   ©ic(>auft)en 
flicf)  ialgen:    le  battre  à  coups  d'e- 

ftoC, 

Stidie  in  ber  feite  :  {t. de  médécîtie]  point 
au  côté  ;  élancement.  €ti(tc  in  btr  feil- 
ten ^(<6en:  avoir  unpoint  [des  élaiice- 
mcns]  au  côté. 

Çlttclf  [t.  de  tailleur;  de  couturière éfc.^ 

point.  ©Icicber;  reiner;  unfüutcrer 
^ic^:  point  égal;  beau;  vibin.  (Es 
i(l  um  etliche  fticfje  iu  ttun ,  (e  i(}  et'  fer 
tig:  il  ne  faut  qu'un  point  oa  deux 
[il  n'y  a  qu'un  point  uudeux  à  faire] 
pour  coudre  cela. 

Gtid),  [t.  de  cordonnier']  point.  €irt  fcfjlll) 
»on  (0  »iel  fJicÇeiI  :  fouJier  de  tant  de 
points. 

6ti({> ,  [t.  de  jeu  de  cartes^  main  ;  levée. 
X>ti\  etflen  ;  legten  fücb  gcnnnnen  :  faire 
lapieniiere;  la  dernière  main. 

♦©nd);  fitcbelwci't/ /l«.  motpiquant; 
raillerie  piquante;  steinte;  picoterie  ; 
coup  de  bec  ;  coup  de  langue.  £)(lg 
n)areii:(lic&,t)ermdK blutet:  voilà  une 
ateinte  &c.  3emflnb  einen  (liefe  geben  : 
porter  un  coup  de  bec  à  quelcun;  le 
piquer  de  paroles  ;    l'ataquer  par  des 

picoteries.  ^ju  empfïnblicOeF  (liefe  :  pi- 
queure. 

*  St'n  (liefe  fealtcn  :  fe  foutenir  ;  être  à 
l'épreuve,  tt  «itb  ben  fticfe  nicfet  feal- 
ten:  il  n'eft  pas  à  l'épreuve;  iln'eft  pas 
loïal.  Zk  cntfd)iilbig«ng  roirb  bcn  Tlidi 
llicfet  fealten  :  cette  cxcufe  ne  vous  fau  • 
Vera  pas  ;  ne  fera  pas  valable. 

*  5m  (litfe  IflflTen  :  abandonner  ;  lai/Ter. 
©einen  freutib  im  (liefe  ln(îen  :  abandon- 
ner fon  ami  au  beibin.  Sein  gelb  im 
#i£fe  Ui\tn  :  abandonner  [laiffcr]  fon 
argent.  gincn  in  frcmben  lanben 
im  (liefe  lafTen  ,  utrf>t  mit  in  tai  fcfei(î 
nefenieit:  déferrer  quelcun,  [/.  de 
mer.'i 

X^tirf)  ^«Irfe,  f.m.  [LdUrehitcflure] 
blochet. 

«Stid>îbl«t//».  It.defourHJJeurI  garde 
d'épée  ;  pas-d'âne. 

6tid)t>lrtt/  [/.  de  jeu  decartes]  carte  qui 

prend  les  autres. 

*6f(n  be(le«  [leçteé]  fti(^Hat  bran  feften: 
/»■«v.  jouerdefourefte;  faire  fon  der- 
nier étort. 

0(tjd>cl  ;  girtb"îjlid)cl,/.  m,  burin. 

Qttd)tlb«rtvig ,  adj.   [t.  de  nignégé]  ni- 

bican.  Çin  (li<feelt)aari9eé  pfetb  :  che- 
val rubican. 
*©tid)eln/   v.  ».  piquer  de  paroles;  pi- 
cot«,     «uf  cinea  (i((j>eiij:  picoter] 


quelcun.    ®rob  ;  «rtig  (liefeeln  :  railler 
groirieremtjit;  finement.      Çintr  fli' 

d^eltouf  bcn  anbern:  ilsle  picutcntl'un 

l'autre. 
'Stt«^el=re&C/  /  /.  difcours  piquant; 
farjrique. 

♦  Btid)cI;fd)i-tfft//./.fatire. 
*<?ttd)el'tvovt,v.Stid>. 
^t«d)'freif>,  adj.  à  l'épreuve  des  armes  à 

pointe  ;  charmé  contre  les  coupa. 
'  8tid)Ier,/i  m.  railleur;  homme mor- 
dicant.      éticfelerifdKâ  meib  =  femme 
mordicante. 

•  Btidilerey//./.  raillerie  piquante, 
©tic^ltnß//.  m.lfoijfon]  cigale;  equil 

le. 

@tîCft1,  v.Steir. 

©tiefen  /  V.  ß.  broder.  çOîit  feiben  ; 
gelb  Je.  gejlieft:  brodé  de  foie;  d'sr. 
Sigiiren,  loub-niercf  u.'b.  auf  ttaai  (li-- 
elen:   liftrer. 

^tiefen  ;  ei-fn«fen,  v.n.  étoufer.  ç« 
ifl  eine  feiçc  ;  ein  (laub  jc.  baß  man  (liefen 
,  mocfete;  il  fait  un  chaud;  une  pouili- 
ere  à  étoufer  :  un  chaud  étoufant.  Jdif 
ber  (ruil  (liefen;  avoir  la  poitrine 
oprefTée. 

©tiefer//;«,  brodeur. 

©tidei-ey,  //(lirfwcrrf,/».  broderie, 
©efeledjt;  unerfeobendtcfwercf:  brode- 
rie plate  ;  relevée. 

@tlCf'|ÏU§;  fied'^Huf,/.»,.  fufoca- 
tion  ;  catarre  fufocaiit  ;  catarre  fufo- 
catif. 

Stid!=50lt>;  (}«*filbeiv/«.  or  trait;  ar- 
gent trait  pour  les  broderies. 

©ti(f;n«bel//./ aiguille  à  broder. 
Sttcf'feibe,//;  loyeàLroder. 

©tiditviirrj  ; /./.  brioine  :  pla>ite\  raci- 
ne vierge  ;  fçau  de  Nôtre  Daine. 
(Stiebet!/  v.Stnubei). 

@tief'{)rUl)Cr  /  Ç.  m.  beau-frere  -.fre- 
red'un  autre  lit. 

©tiefel,  /»».botte.  €inpa«r(liefeln: 
une  paire  de  bottes,  ^it  fticfel  anle- 
gen :  mettre  les  bottes  ;  fc  botter,  ^je 
jltefel  aue'iiefeen  :  fedéboter.  ïange^ie- 
fein  :  bottes  hautes,  ©ticfcl  maijtn  : 
botter.  Sicfer  fd)H(ler  macfeet  gute  nie; 
fel  ;  ce  cordonnier  botte  bien.    ®to(fe 

(liefel/  bietra(Ter  fealten  :  bottes  de  pê- 
cheur' 


Iti 

©tiefel-fd)4fft,  /  «(.  tige  de  botte. 
Ötitfel  fd)iniei-t,/.  /.  cirage. 
tf?tiefel.-fd>miti-ev,/  m.  [t.  de  mépris] 

valet, 
©tiefel  itJCt^B,"  /  ».  cirure. 

©tief^eltern  ,  /  ,„,  beau-pere  &  beU 

le-mcrc. 
6tuf  gefd^ir tfrev  ,  /  n.  beau  -  frères  it 

belles  fueurs. 
Sticfîbniber,  /  ».  enfans  du  mari  ou  de 

la  femme  d'un  autre  lit. 
©tief^muttei-;  //,  belle-merc:  fecortde 

femme  du  pire, 

etief=fd)n)e(lei-,//.  belle-foeur:  foeur 

d'un  autre  lit. 
Qtttf;fot)rt  J.  m.  beau  fils  :  ///  d'un  autre 

lit. 
Stief-'t'rttet:,  /  m.  beau-pere  :  fécond 

mari  de  la  mère.     '3of(r  ^Uy.mtX ,  f 

paratre. 

^tlCflC;  tveppe,//  montée;  cfc»- 
licr  ;  ilégré.  Cine  ftiege  (leigen  :  mon- 
ter un  cfcaher.  £ine  gereunbenc  ;  ge* 
bwcfeene  ftiege  :  efcalierà  noïau  (mon- 
tée à  vis]  clcalicrà  repos,  fine  feeim» 
licfee  lîiege  :  efcalicr  dérobé.  Wirten  (ui 
(liege  feerub  iser(fen  :  faire  fauter  les 
montées  a  quelcun.  Oben  ;  Unten  «n 
ber  (liege  :  au  haut  ;  au  bas  de  l'efca- 
licr. 

*  (2tieÔC/  //.  [t.  deprox'ince]  ving- 
taine, eine  bulbe  ftiege:  unedixaine. 
3n)eç  lîiegen:  une  quarantaine.  XittX) 
fliegen  :  une foixantaine.  S'inf  (liegen: 
un  cent;  une  centaine. 

-ètieglig;  fngliç,  /».chardonne- 
ret.   Sin  junger  [liegltç  :  grifet. 

@tiel/  V.  Stengel. 

"Stiel// "».manche;  queue,  ©fiel  «tl 
einer  art  ;  feacf  e  !t.  manche  d'une  hache  ; 
d'une  houe.  **ticl  an  cinerpfjnnen  )e. 
queue  de  la  poêle. 

)f  Stiel,  im  {enfter-crenÇ/  [t. de  menuißer] 

mourant. 
Stiel/  an  einem  leu($fer--tif<fe  :  tige  de 

gucridon;  baluftrc. 
>f  "Stiel/  an  einem  (li'icf'puçet/  an  bem 

feij  fclben  :    hampe  d'écouvillon;  àc 

refouloir. 
Stielen,  v.  a.  emmancher.     €ine  art; 

grabfcfeeib  JC.  (lielen  :    emmancher  une 
'  coignée  ;  une  bêche. 

^th  X  t  f,m.  taureau.  ;Den  ßier  ju  Hx 
fufe  lafjcn  :  faire  couvrir  la  vache. 
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)feranif(fee  (îiefel:  [i^ece  de  queßon]  gtiei-,  [t.  d'ajironomie]  taureau:  /'«» 


efcarpin 

StiefeLbrtnb ,  /  ».  attache  ;  tirant. 

©tJcftDr«ppe,/  /  |liefel»iîulp,/  m.  ge- 
nouillère de  la  botte. 

Stiefel;Fned)t, /.  m.  tire  bottes. 

Sid)  friefelH/  v.  r.  mettre  les  bottes  ;  fc 

botter. 
X  Sticfel-pflocf  /  /  m.  [t.  dt  ttrdtnnitr]  i 

eiubouchoir.  ( 


desßgnes  du  zodiaque.  X>ai  (lier-augt  : 
aldebaran. 

StJCfgefee^te,  /.  ».  combat  de  tau- 
reaux. 

Stictltin ,  /  ».  junger  (lier  :  bouvil- 
lon. 

©tift;  fleft/  /  m.  fcrrct;   fer  d'ai- 

guilkttc.     îie|enefel[>ntbfn  ^iff  l'et« 
(0|)t(a;   i'aiguiilcac  a  perdu  fon  fer- 
rée; 
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ret.  5Der  (itfft  i(l  »on  biefem  f($nâr- feti-- 
(Jcl  «bscgaiigen  =  ce  lacet  s'eft  défer- 
ré. 
fStift ,  poinrc.  eine«  fîift  ctnfcl)lagcn  : 
mettre  [tîchcr]  une  pointe.  îXit  ftifftetl 
»crfcf>ai  ;  goupiller. 

Btift ,  goupille.    €incii  ilift  »cntccEeti  : 

palier  une  goupille. 

©rift  ;  geflift/  /«.  (liftiing,/./.  fon- 
dation. (Sitialtcéi  milCeâflift;  fonda- 
tion ancienne;  pie. 

©tift,  cou\ent;  monafterej  maifon 
religieuie.  ®ei|ilicf)cti  ;  wcltlicficé  iflbc- 
lic^eS  K. ftift:  maifon  régulière;  fecu- 
liere;  noble. 

©ttft/  églife  cathédrale  ;colegialc.  Z>ai 
f)Di)t  ftift  ju  fOîagbebnrg  ;  l'églife  caté- 
drale  de  Magdcbourg.  'Zii  (îift  JU  @. 
îfîirslai.'f.  l'églife  colegiale  de  S.  Ni- 
colas. 

©hft/  évûché.  2)0«  fîift  SpilUi^tirmc. 
l'évêché  de  Hildesheim. 

©tiftcn,  !»./».  fonder;  ériger;  établir. 
€ii;c  fiic^c;  fcfcule  îc.  fliften  :  fonder 
une  églife  ;  école.  (Einen  otben  flif-- 
ten  :  fonder  un  ordre.  €in  allnicfcn 
(îifften  :  fonder  une  rente  charitable. 
Êin  lîcfcf?  ;  eine .ficrcofcnïjeit  k.  ftifFf «n  :  é- 
tablir  une  loi  ;  une  coutume.  €tne 
^anbclfc()flfft  k-  flifften  :  établir  un  com- 
merce. 

Jrieben  jtifftett  :  moïenner  [procurer]  la 
paix  jpabcr  !  t«i«W'ift  K.  flifften  : 
exciter  [fufciter]  des  querelles;  des 
inimitiés,  ©utc«  ;  bofe*  fliften  :  faire 
éxi  bien  ;  du  mal.  Siergeruig  fliften  : 
donner  du  fcandale. 

©tifter  /  f.  »I.  fondateur.  55ct  erße  flif' 
ter  etncé  JJcfleté  :  patriarche. 

©tifterin,  /  /.fondatrice. 

©tifts  1  fr<îU/  //.  chanoineffe;  da- 
me. 

©tifs  -  S'ùttc,  f.  ».  biens  affeftés  ï  une 
fondation. 

6tift6-^rtuptm«rtn, /.  m.  vidame. 

©tifte  •^rtiiptm«nnfcf)«fft/  /./  vidame  > 

vidamie. 
©tifts-ljniW/  /.«.  maifon  affeftécàune 

religion  ou  fondation  pie. 
©tift6=l)eia'/  /  m.  chanoine. 
6tift6'Fii-«i)e,/./  églife  collégiale. 
6tift64ifrtn-ef//  m-  curé  d'une  églife<' 

collégiale, 
©tifte^vfriinb///.  canonica»;  chanoi- 

nie. 
©tifte  prol'jl,/.  m.  prieur  d'une  églife 

collégiale. 
©tiftSîVci-içalter,/  m.  adminiftrateur 

d'une  mailon  ou  communauté  religi- 

eufe. 

vS'l"/  ei/j-  tranquille;  en  repos;  en 
filence  ;  coi  ;  doux  cahnc.  îaSmccr 
tfl  ftiU  :  la  mer  eftvtranquille  ;  calme. 
55er  t»int'  ttJltb  fltll:   le  vent  le  calme; 

s'abat,    tm  ftüler  fittm  ■■  rivière  dou- 
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ce.  ©ïille« wettet:  temsdoux.  8till 
bleiben  :  demeurer  en  repos  ;  ne  f«  pas 
remuer;  demeurer  en  filence;  ne  dire 
mu.  (Eine  fîiUe  nac()t  ;  einôbe  :  tran- 
quille [paifiblej  nuit;  folitude.  ©tili 
fci)n  ;  être  coi  ;  fe  tenir  en  repos,  (gtill 
lUetBen  ;  s'adoucir  ;  s'apaifer  ;  fe  cal- 
mer, 
©ttile  fi-cyt«g  ;  rf>rtv.-freyt«g//  m.  aoré  ; 
vendredi  laint. 

X>ii  fltUe  niecr:  /  ».  la  mer  pacifique  : 
(fUre  l'Amérique  è*  l'Aße, 

©tiUe  meffe,  [/.  d'eglifi]  mcflebalTe. 

©tiUe«  »«fier,  baé feine  tocUen  wtrfft  :  eau 
paifible.  gtiUe ortet,  m  man  in  cufje 
fei)n  foH  :  lieux  paiiîbles,  Xiit  fltUen 
tnge  in  bem  meet,  reenn  ber  eié-voflel 
nifîCt  :  jours  alcionicns. 

©tilles  ßebat/  oraifon  mentale. 

5^it  fliKet  troramel  absieben/  [/.  de  guerre} 
fe  retirer  à  la  fourdine. 

€ine  focfK  fliu  galten  :  tenir  une  chofe 
cachée;  fecrete.  €«  ifl  ncc^  fliU  b« 
Bon  :  h  chofe  eft  encore  cachée;  onn'en 
parle  pas. 

®Ott  ftiU  f)û(tcn  :  [t.  de  dévotion]  fe  refi- 
gner  [fe  foumettre]  à  la  volonté  de 
Dieu. 

gincm  ftiU  %a\Un-  laifler  faire  quel- 
cun. 

♦  fin  ftiUer  menfc&  ;  ein  flille«  gemùt^; 
homme;  efprit  doux;  paifible;  mo- 
déré ;  tranquille.  €in  flilleê  leben  fiib« 
ren  ;  mener  une  vie  tranquille  ;  vi- 
vre pailïhkmcnt;  doucement.  @tillt 
tufce;  flilfer  ftiebc:  doux  repos;  douce 
ipaix.  SSJcib^-bilb/ba^l'ic^ftiUanflcUet: 
doucerette. 

©tili;  fftllC/  adv.  coi;  en  filence;  doU' 
cernent  &c.  (gic^  fliU  galten  :  demeu' 
rer  coi  ;  en  repos.  ©tiU  fcferocigen  : 
garder  le  filence  ;  fe  taire.  ©tiU  [leife] 
reben  :  parler  bas  ;  doucement.  gtiU 
unb  rubia  leben  :  vivre  paifiblement; 
tranquillement;. 

SOeç  einer  fad)c  fliU  fiÇCrt/    nic^té  tabeç 

tï)Un:  f*  garder  les  manteaux, 
©tili,  (lill  !  interj.  %  motus. 

Sttll  l)«lten:  s'arrêter  ;  faire  halte.  SJor 
einem  ^aufc  fliu  fjaltnt  :  s'arrêter  de- 
vaiitunc  maifon.  Um  ben  mittag  fetcl? 
teil  lïic  ftiU:  nous  limes  halte  à  midi 
Snober  rebc  (ItU  galten  :  s'arrêter  dans 
le  difcours.  çSKit  bet  arbeit  fîiU  balten  : 
ceflTcr  [furfeoir,  difcoutinuër]  le  tra- 
vail, ipalt  ftiU  :  arrête.  spaltet  flill 
mit  fpiclcn;niitflagenjf.cefrés  déjouer; 
eeflés  vos  plaintes,  ©tille  ba  '.  paix  1  fi- 
lence !  tenez  vous  coi! 

etill  f.çnf  fic()  nic&t  bôren  laffen  :  *  fe 
taire,  de  TOinbc  finD  flilte:  les  vents 
le  taifcnt.  %n  bem  cl)at.-frc»tiigc  finb 
riegkcfciifliUc,  laffenfid)  nicfjt  bcreii: 
Its  cloches  fe  tailent  Je  vendredi 
iaiiit. 
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©tiK^ef)cn,  s'arrêter,  etinfîgett:  de- 
meurer aflls  ;  être  affis  tranquille- 
ment. ®(Ç  jliU  :  tenez  vous  en  re- 
pos.) 

©ie  U^r  ^t\)tt  (lia:  l'horologe  s'arrê- 
te. 

©tili  liegen ,  être  couché  en  repos  ;  fc 
tenir  couché.    Sluf  bet  teifefliU  liegen  : 

fe  repofer  dans  le  volage  !  s'arrêter. 

2)ie  oèlcfer  bleiben  ura  ben  britten  taj 
fliU  liegen  _:  les  troupes  fe  repofentle 
troifiéme  jour.  J)ie  atmeen  liege« 
fliU  ;  bleiben  flill  liegen  :  les  armées  font , 
toîjjours  dans  leurs  poftes  ;  elles  ne 
font  aucun  mouvement;  elles  de- 
meurent toujours  dans  la  même  fitua- 
tion. 

©ttlle,  /./.  tranquillité; calme;  filence. 
î)ie  fliUe  bet  nacijt  :  le  filence  de  la  nuit, 
(gtillcbeêmcer«;  beércinbeé:  calme  de 
la  mer;  des  vents,  ©tille  be*  genràtf)«  : 
tranquillité  de  l'efprit.  (gtiUe  bctge» 
l«ùti)6.-regungen  :  *  filence  des  partions. 
Î5ie innerliclje  fliUe,  einfe^rnng  in  f'icf) 
felbfl  :  filence  intérieur.  SJcn  feinem 
ocrmôgen  in  ber  flille  leben:  vivre  tout 
doucement  de  fon  bien. 

3n  ber  fliUe:  fecretcment;  à  la  dérobée. 
3«  ber  ftille  aufbrechen  :  partir  fccrete- 
ment.  3n  bet  flille  bacon  gef)en  :  fe  re- 
tirer à  la  dérobée.  €r  ifî  in  aViiX  fltUe 
tïcggfgaiigen:  il  s'en  eil  allé  à  petit 
bruit. 

©tillen,  V.  a.  calmer;  apaifer;tranquil- 
lifer&c.  55erreinb;ba«mecr  fiiUet 
fid)  :  l'orage  ;  la  mer  fe  calme  ;  s'apai- 
fe.  einen  aufcubr  ;  jancf  k.  füllen  :  a- 
paifer  une  fedition  ;  une  querelle. 
;Dte  gemutet  flillen  :  calmer  les  efprits. 
(Ein  reeinenöe«  finb  fliUen  ;  apaifer  un 
enfant  qui  crie.  Sie  fcOmcrÇe»  fliU 
len  :  apaifer  [adoucir]  les  douleurs, 
©en  hunger  liiüen  ;  afibuvir  [faire  paf- 
fer] fa  faim.  5Den  burfl  ffillcn:  étan- 
cher  la  foif.  S5aé  blut  fWle«  :  arrêter 
le  lang.  @etne  glaubiget  fliUen  :  s'a- 
commoder  avec  fes  créanciers.  @eilt 
flemutl);  fein  geroiffen  fhllen  :  tranquil- 
lifer  fon  efprit  ;  faconfcience.  Siebe« 
reegung  berlcibee-fafftef  illen  :  tranquil- 
lifer  les  humeurs,  ©einen  oerbtué  flil^ 
len:  évaporer  fon  chagrin. 

©cinebegierbeu;  feinen  sorn;  ratfiefltUe«: 

afibuvir  fes  partions  ;  ià  rage  ;  fa  venge- 
ance. ®cinerHt)m--begieri|lniiït5uflil» 
len  :  il  a  un  defir  de  gloire ,  qu'/il  ne  peut 
artbuvir. 

t»  ©elinbe  antwort  flillcf  grcfen  jorn: 
Ifimverùe}  petite  plu ye  abat  grand 
vent. 

(Ein  geiziger  fan  feine  beaierbe  mit  xtiâ)' 

tf)Ura  nic&t  fliUen:  une  avare  ne  fau- 
roit  fe  delàJterer  de  la  foif  des  richef- 
fes. 

€infnwit  gefcÇfntfe«;  mit  guten  «orteti 
2^11  nn  3  fliUen: 


flidCtl  :  apaifer  qucicun  par  des  préfeus  % 
par  Je  boiuics  paroles. 

€(«  f inb  ({iüf II  ,lf-de Biurrise} alïitcmn 
enfant. 

6üK«v ,  /.  III.  celui  qui  apaife  ;  qui  caU 
me 

6tiU4rttteiv/-  ».  xiuarintainc ,  <?»'»»  eß 
ol'lige  de  garder  quand  on  vient  dts  tn- 
dreits JnJ^e^s  de  contagion. 

6tiIi(H)wci0€n/  f.»,fe  taire  j  «ffcrde 
parler. 

etillfc^»v«-gci>,  /.  ».  filcnce.  ©Il  ffiU- 
fcftrccii'.cu  gebieten:  impoler  lilcncc. 
©cittiaiige^  (îiufdjrociscii  (iit(J)Ult)ii;en  : 
oocufcxfwilonjjlik'Dce.  (Phrcrbictiac« 
(}iUfcf)n)Cta<ti:  Wcnce  de  refpcft.  3« 
ter  rccJ)W-H)i(Tciifcf)afft  fcplt  man  fc«»  ^lU 
fdjrocigeii  fùteinetiiimuliguiig,  oiitf)cif 
fuiig  ;  eu  jurisprudence  le  fjcnce  pallc 
pour  une  approbation.  3)îit  (liUfdjroei= 
gcnûbergt^cn  :  panVrfouslîlence. 

€(Bc  (îiUWœcigentie  cimvitlisims  :  coufcn- 

temcut  tacirc. 
Qtillflrtrtb,  /.  ;»,  cefTatioRi  acüon  d'ar- 
rêter &:c.  Cineii  (lilliLuü'  mad){n  :  s'ar- 
rctcr  ;  le  repofer.     ©tiUjlafit)  gebiettn  : 
faire  celTer  le  tumulte. 

S)ie  facl>e  geninnet  eiiicnllill(l«n6 :  l'afaire 

s'acroche. 
©ttKftditfe ;  (litljîrtiifebecwrtffen:  [t.it 

guerre]  armiitice  ;  fufpenlion  d'ar- 
mes i  celTation  d'holUlitez.  Cineit 
(lillllailb  fd)Iic(TeH  :  canclurre  une  fu- 
ipcnfion  d'armes.  Oîaii  machte  einen 
(lillflanb  auf  JC.  onfitceffer  les  hoftili- 
tez  pour&c.  <gtHl(iaiib/b«  bie  ftanb- 
lung,fo  Ifltige  bieffc  im^()rrt/  snjîfc^en 
injcçeii  friegenbeii  Hiiaten  /  vtrjénîict 
ijl:  trêve  tnarciiande. 

©tillpcIjen/V.  n.  s'arrêter. 

(2till(icècnbc«œa(fec:  eau  dormante. 

0ti  mnibflV  f  adj.  d'acord  ;  acordant; 
qui  peut  ctrc  acordé  jDie  laute  ifi 
Otnmibar  mit  bcra  fpinett  ••  ce  luth  eft 
d'acord  avec  l'épiiiette.  ©tilHnib«- 
rer  ton  :  ton  acordant.  ®ie  tuitruracntc 
finbmc^ttlimmbar:  ces  iaftrumensue 
le  peuvent  pas  acordet. 

©ttmine ,  /.  /  voix  ;  fon.  £i<&I  i^ej  i,ar: 
te;  leifetC.  ftimrae  :  voix  agréable;  ru- 
de i  foibk.  €ine  fiimmc  uon  fut  ge- 
ben: rendre  une  voixjunfon.  gtiiie 
(limmc  ergeben  :  élever  la  voix.  5fi{jt 
lautet  fiinimc  rcbcaj)'c&rej)eu  :  parler; 
crier  à  h.iute  voix,  (gie  fc^tçc»  aile 
mit  einer  [cinfydjliger]  fiimme:  ils 
crioient  tous  d'uru:  voix.  (£iue  Ûtet-- 
fiitu  (iarcFc  ßirame  ;  voixftcntorée.  €i; 
lie langfame/fcOraacoe (îinimc ;  voix trai- 
naiitc.  'DJit  farter  ntib  roftiernnîrtigct 
(liraïut  fmgcn  :  brailler.  ^tnc  rju^e 
«nb  burrf)bringtnbe  ftimrae  berbcm  le- 
bta:  fauiTct.  igine »cfücbmlicöc  (Itm-- 
meflon  futgetctl:  former  une  voix  .u- 
ticulée.  <tm  ftarcFe ,  icbcd)  lieblicfje 
^irarae:  voix  raoiiUcufc.    «Éiuf  wll« 
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«nb  gleite  «  llarcle  (limme':    une  voix 

ronde. 

©tJinme,  [r.  deniußqae]tani\<3ix',  par- 
tie. X>ic  (limme  anaebeti  :  entonner 
la  note.  aDiefiiiliilitiiaH<tl)eilen:  <!is- 
tribucr  les  parties,  gin  (tiid  »on  breç  ; 
«iet  K.  (linimcfl  :  une  pièce  à  trois  ;  à 
quacrcparties. 

3(  Stimm«,  fin  tineftjtig*:  amc. 

Stimmt/  voix  ;  fufragc.    @cine  fiintme 

ieniatlb  geben  :  donner  fon  lufrage  i 

quelcuu.  ;E>iirc(>bic  meifltn  jlimmen' 
i  la  pluralité  des  voix.  ®ie  ftiremen 
l>etuni  ftel)cn  laden  :  alerauxyou.  S)i« 
Timmen  aufnehmen:  recueillir  les  VOIX. 

©icuntfiimmeimrato  j  im  çapitel  b*= 

bu\.  avoir  voix  &  léancc  au  conièil; 

en  chapitre.  SRan  lieg  bU  Ilimmen  ï)et- 

ttmge^n:  on  alla  aux  avis. 
* £t ^flt feine ftimrae ira c^or :  prov.'d n'a 

point  de  voix  en  chapitre  ;  point  de 

crédit;  d'autorité. 
Stimme«/  v.  n.  donner  fon  fufrage  ;  fa 

voix,  alle  (îimnieun  bftl)in  :  tousics 

fufragcs  aloicut  là,     , 
Stimmen/  v.  a.  [t.  de  mußquel  enton- 
ner; acoriier.     i£ine  laute;  geige  k. 

Timmen  !     acorder  un  luth  ;    un  vio- 

ion.  JDie  geigen  (limmen  nic&t  red)t  ; 
c«s  violons  ne  iont  pas  bien  d'a- 
bord. 

Stimroei"/  /  m.  [A  de  grammaire']  ro- 
ïelle. 

Stinun.-hrtmmej;/  f.m.  It.delutbierldé- 
d'épinette;  accordoir;  marteau  d'épi- 
nette;  clef  d'un  claveflin. 

Stijnmsf«mmlima  //./.  icrutin  s  recueil 

de  voix. 
Stimmung,/./.  a£Uond'acotdeiunin- 

llrumcnt. 
Stimmung ,  acord ;  ton.    Sut«!  fttlfc^e 

(limmung;  bon  üäuxacord.    £)aélliicf 

^t  fc^one  fttmnuingcn  :  il  y  a  rie  beaux 

acords  dans  cette  pièce. 

^tJIlCf'OÛÔ/  /.  ».  charogne  puan- 
te. 
Stincf -tocf ,  /  m.  bouc  puant. 

•  Stinrfîbocï/ homme  qui  fent  le  gouffctj 
cloaque;  bouquin. 

Stirufen/f.».  [jcf;  ftincFcic^dancT/  ic^      

|lttncf< ,  gîiîuncfen  ]  puer  ;  ientir  mau-  mfcrb  Ui  eiucn  fient  »or  berffim  6af: 
vais.    (£9  ujic  fnncft  li  fn<;  qu'U  fent*     cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  du 
mauvais la!  ^Xe  blume;  baïi  frout  jf.      front, 
(iinctt:  cette  fiçur;  herbe  fcnt  mau-  X^OÜtbenftimenqcgencinanbcrgeßenct  ; 

vais,     »oé  fJeifd)  fnncft:  cette  viande       y.de  l>lafon\  »ffronté. 
put.    ©cmatf)cm(}iiicft;e«Oinctiit)ra  3f  Stii-n»irt)ei-,//.  fr.  </'*»j/«w,V]  pré- 
au« bem  ^ojfe;    fon  haleine  put!  il  a       par.ue.        '■'•''■  ^^ 
l'hakmc  torte.      53a«  (luicft  roic  ein   Stim  Lrtnb,  /".».(Vini'I.inb«.//.  fron- 
«a«:     cela  put  comme  un  rat  mwt  î       rai.    (fircftirn-binbetfiber  ba<ifcpfrce-- 
conune  une  charogne.    0^8(6  fdjmier  ;       ^e  auf.eactl  :    mettre  un  liontal  pour 
nacb  fdjimmel;  nacö  fnoblau;.'))c.  jli--       cpaifcrlcnuldcrëtc. 
cfen  :   puer[fentir}  la  vieille  graiife ;  Stirnbein ./.  o.  [/.  </'<wf**#»KVlo$co. 
k-relaut;  l'ail.     UntCtbetiadjfcln  flitl.-       tonal;  os  de  la  poupe, 
(fen :  featir  le  goulTer.    ©tiiiclcB  »ie  Stim-brtor,/».  nliinloeTcn//./.  {i.dê 
«inbwt;  fcacirlebouc.    ©tiiicteHWiej     f(N*^«/VrJ  agrément. 

@titn  fraufc/ 


m 

«ngetranitte«  :  fcntir  le  tnil*.  îsa« 
frilKfet  «it  betteufti  :  voilà  un  mCchant 
parfum.  2)«»  flfjfif,  ftjnrfet:  cerc  vi- 
andcfegkc;  elle  lent.  €tfltntfetaul 
^c^t^  l)ale  :  fon  haleine  feirt. 

•  €ia:n  Icb  fttiicft  :  prov.  en  fe  prifant 
foi  rai?mc  ixi  devient  méprifabic  ;  ta 
louange  de  lui  même  eft  une  couronne 
demcrdc.  T 

t "  ©eine  faéc  findet ,  tr  ifl nic^t  fc  teiit, 
nMecrwrgiebcf  :  ii  y  a  dclafaietédan« 
loniait. 

Stlncfcnö,  adj.  pu,inrj  qui  fcnt  mau- 
vais. (Ein  lîiacfenbci  aai  ■■  charogne 
puante.  (Ftincrcnber  flt^m:  haleine 
puante,  gtiticfcute  fù(fe  :  pieds  pu- 
ants. Stimfeiibtr  btef:  bouc  pu- 
ant. 

Stinrfcnb  ;  g<iifl!g n'eiten :  rancir. 

•  Sttnd!cn*e  n'oIlü)le  ,  impure«  vola- 
p.cez. 

•  Stirttfcnbei-  lc>(^mutb,  orgueil  infu- 
portable. 

•Stiniîcijbe  riigcny  mcnfongc  impu- 
dent. , 

'  Stintfenbe  fciilheit  ,  cxtrôr.e  parcf- 

fe. 
Stincf  iv//.   m.  choie  puante. 
Slinif --föiil,  adj.  tout  pourri. 

•SHncf-fa»!,  parcifeux  [flinéaat]   a« 

dernier  point. 
SttDdpott,  /»».  [t.d'artificlet}  baie  ï 

feu    compofée    de    matières  pua*- 

rei. 
Stinrf .-fd)I«Bge ,  f.f.  dryinu«. 
<Stint,/.w.  chabot:  pcijßn. 

^tipenbiat/  /w.  [t.  coi/ége]  bour- 

ller. 
Stipenîiiot  -«fit/  /  /.  für  creie  (Jubi; 

renbeju'Varié:  bourfe. 
Stipentium/  /.  «-  penlîon  alimcntai- 

te, 

(gtirn ,  /./.  front,  -»reite  ;  UU  i  freçe 
K  (îtrn  :  front  large  ;  élevé  ;  ouvert, 
SHumjelicfite  fitrn  :  front  ridé.  (Eitt 
tranbmafel  wr  btr  (Itrn  ^aben  :  être 
marqué  fur  le  [au]  front.  €trea«  uni 
bie  (iirii  legen:  ceindre  ie  iront  de 
quelque  chofe. 

•€«  (}el)t  i^i  an  ber  fiirii  gefi^iebtti  :  on 
lit  fur  fon  front 


irn-f  i-Äiifcy  »cil  l^anrm  ;  /./•  tom  de 

che%  eux. 
Gtinintdcr;  <}ivn»fd)Hctîef//.  w.(Hrn= 

fdylIcKe,/./.  chiquenaude. 
6tii-n-v<ein//)w.  [/  de hurre/ftr]  fron- 

tcau. 
Gtirn-fAneUcr/  v.  ©tii mnidel. 

braque. 
©tobcin;  <5fluI)Cfrt,  t.  «.  chafler;  difll 
^jper;  poutluivre.  55CU  ()flafcnfliii<6em 
lager  (Iftctn:  faire  lever  le  lièvre. 
€iiie  tiicb^-roltc  ftolerii:diiriper  [enle- 
ver] une  bande  ck-  voleurs. 

©tobti-ny  V.  (Zttultn. 

(^îi>(i)itï;  flocftti-ti/v./»,  £>icorf)fcn 

)1od)Ctn  :  piquer  les  bcufs.     Aie  JA^tie 

fJccfKrn:  lé  curer  les  dents.     ;£)(iëfeuer 

^Dcnctn  :  atifcr  le  feu.  3"  cineii  «meté^ 

i)û!ltfcn    froclKtlt  :     remuer    [fouiller 

dans3unc  fourmiliiere. 
•  3"'  »cfreiiMUiî  fiocfeern;  ^rov  irriter 

quclcun;  fe  faire  des  ennemis  mal  à 

propos. 
*©tC'd)en;  ^cdtvn,  picoter?  jetei  des 

paroles  piquantes.       Sr  (ÎOCl;ert  gcrH: 

il  aime  à  picoter  les  gcnî, 
*6t<>cf)Ci-;    ilcrf)cr«r/  /.  m.  railleur; 

querelleur. 
6tod)«rbrtjft/  m/j.  railleur  ;  querelletix  ; 
'     quiaimsà  pkoter  les  gens. 
*6tod)ercy;  ^cdjtvuns , /. /,  raille?ie; 

picorerfe. 
6ti?cl}ei-;i:rniit/yr«,  ftecas  Arabique, 

(ê^tt-tf  T  l^edeti/  /  m.  bâton.  Srni 
(iecf  [flccfeil]  S(i)m  ■■  marcher  avec  un 
bûton^  ©ici)  aivf  einen  |ï»cf  ftciirtii  :  f 
foùtcnir  fur  unfs'apuïer  d'unj  bâton. 
croit  einem  jîocf  fd)lagcn  -.  frapcr  d'un 
baron;  d'une  canne  i  donner  des  coups 
de  bâton, 

Çitca  im  öogclbmier/  percftoîr. 

etod",  tronc.  Sik  fliten  (5ccf c  au^flraSen  : 
arracher  les  vieux  troncs.  Çitt  jîecf 
rurt  einem  abfleîjQUïnen  Hum:   «hi- 

6Ut. 

etcif  dm  ffeifcfji^ffaer?;  fc6mie^e«  jc, 

bilbf. 
©einen  fopf  onf  fett  pd  Injfen  ;   perdre 

fa  tête  [avoir  la  tête  tranchée]  liir  un 

billot. 
t*v»riff  einrediterfiecf;  et  fielet  tine  c;u 

ftîCf  :  [t.  Jt  ni-épris]  c'aft  une  Ibuchej  un 
lourdaut;  unruftre. 
6tO*,  [t.d'éslife]  tronc.  @el6  lit  Itn 
(locE  Icgea  ;  a\xi  Hm  (iccf  itcî>nten  :  mes- 
tre  l'argent  dans  le  tronc  j  vuidei  le 
tronc. 

6tocï,ceps.  Srafïcdfttegen;  ûi5cnftccf 

gcfd)!offc:i  fe!>n  :   être  aux  ceps;    avoir 
ks  ceps  au.x  pies.     3n  tcn  |}ccî  UöCH  : 
mettre  les  ceps  à  un  criminel.. 
6totf ,  [t,  (l'arcMteÛurel  tronc  de  pié- 
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©töJi  Çioâ*OtV(S,f.n.[t. d^afchhefTme] 
étage.  (Ein  h«u^  lîsn  fteç  lîècfcn  ;  Socf- 
»ercfcn^maÜoni  trois  étages.  3f  et; 
ftcn  ;  îtveyten  !c.  ftocf  lïc^.ne u  :  Icgsr  au 
premier  j  lecond  étage, 

@tOCt/  [t.  de  jûrdim'er]  pié  d'arbre  ou 
déplante,  gin  (lott tc^matin;  nàcc- 
Icin  !C.  un  pié  de  romarin  ;  d'oeil 
lefs. 

Storf  ;  bienertj<}öi.f ,  ruche. 

@tC<X-a^hvJ-  m.  aigle  noir. 

©toct'I'iîb/  /  ».  It.  de  fcii/fteur]  ftaruë 

.  fur  une  bafc. 

St0cf4'linfc,  (7iJ)'  aveugle;  entièrement 
privédclaveuë. 

©tO<f-bogcil^  /.  >K.  [t.  d'archhsdurel 
arc  boutant. 

*  ©tOCf '^^rr  /  adj. fec [fechélentle- 

rement. 

*  ©tcdf'buinm  /  adj,  extrcmemcat  Itu- 

pide. 

©tÔCf  en  /  -D.  n.  mettre  en  prifon;  met- 
tre les  ceps  i  emprifonncr.  @tOCteu 
uii&riioclen  :  mettre  les  ceps  aux  pies 
&  aux  mains, 

(StrCtsn,  *.  «.  héfitcr.    5nbcttcté 

fïCCFenr  héfiter  dans  ion  difcours. 
©todeit,  s'arrêter.       9}t4inc  ut)tftcrf<t/ 

gei)tt  nic^t:  ma  montre  s'arrête. 
3f  ©tod'en; [ r.  de  jatdinia]  rechigner. 

!Die  tàiuulein  flccfen  ••  ces  arbiiÄeaivx 

rcchij^ncnr. 
3f  Btocïcnî),  «//>■.  ratatiné.   TJrepjTunçen 

fùiC  ftccfenb  gercstten  :  ccsplantes  font 

toutes  ratatinées. 

@f  OCt'fct'Cr  /  /.  /.  boudcll*:  plume. 

tiret  d:i  bout  de  l'ai  le. 
etoiS.jïe&sljiîocïsgeige/  //.  poche; 

violon  de  poche. 

*  ©tocfifinfjci-;  adj.  fombre  ;  obfcur; 
couvert  d'épailTes  ténèbres.  ©tPcfî 
finfiete  HildH  ;  nuit  extrêmement  oIj- 
Icure, 

^tid'\i\^r  f-  rii.  mornë;  merlus; 
merluche.  2)cn  fiçcffifcô  tlojîffen; 
Wßffctn  }C.  battre;  détremper  de  la 
moïuc.  €in  inattrfe/  &cr  Dem  gefa»; 
genenfloctîfifcl)  fjfe.ït  6en  fcpf  abfcijnci- 

ï)et:  décollateur, 
t*  Stodlîpjc^/  ['.  de  méfr!s'\  ftupide; 

fot. 
}ïetCKÎ=flinte,/./.  »onnielctKtiîtfttt  Se» 

Mifcôiag  fltfdjtaufcen/  un&  ben  lauf,  fîatt 

eiuee  ^9.Ui,  8«6t«u(^«n  ton:   «ou- 

plet. 
©tod-'f»««»/  /«.  prîfouï. 

©ted:--bol9  ;  ïloben--^olQ  /  /.  *.  6ois  de 

compte. 
StöcCUi»/  /  ».  baguette, 
©tödlein,   petit  billon  ;    petit  pié  de 

plante  &g. 
©tod-meij}«*/  /  OT.  gso.iier.. 
©Wcl=li<ivV/  /.  w.  boufba» 


StOfTäfcf)iIfiii5//.  w.  fouet  donnéf  dans 
iaprifon;  fouslaciiftodt. 

©tocï.'fd>I<îge ,  /  m.  priige^fuppc,  f  ba- 
ftonnade. 

©îôi.fsfd)l<!ge  gebe»/   v.  ».  baflonner. 

6totï:frt)Ivigc  ivci'tb,  baftonable. 

Storf--fJ«if,i7/^.  roidecomm«  unttwi«  » 
une  ibuche. 

Stocî)lill,  adj.  immobile  ;  muet.  ^Xtiû- 
ßill  ttet)e»:  fe  tenir  immobile.  ©t»cf» 
ftiU  f^lïCigcH  :  être  muctj  garder  le 
filcncG;  nediremot. 

'  Sterf-flumm,  adj.  muet  comme  une 
fouche. 

©torf.ivei-rf/V.Stocf. 

StOcf^JAbij//  m.  dent  mâchelrerc. 

<£5tßfe  /  //.  ehaufe-pié  ;  chaufrette. 

©tofeU/  V.  a.  [  /.  de  aiijine'i  cuire  [aprê- 
ter]  à  la  daube  ;  à  l'étuvée. 

@toff  /  f.  m.  [tnot  de  province]  matiè- 
re, ©tifîjuteteni  ;«  fdjteibcn  k.  gç- 
teit  :  fournir  m«iere  de  parler  ;  dl'é- 
crirc. 

©toff/  lf.dev!arc6aiJd]ko{c.  ^ei&fll  ; 
R.^Bt!en  (ÎC(f  ;  étofedcfoie;  de  laine. 

©to<fcr.,  adj.  d'étofe,  ginf'cffen  flrife; 

habit  û'étùfe. 
@tüid"er  /  /  m.  [eßece  de  pHU/opte'] 

ftoicien. 
©toidecUfjve/  obev  mcymmj^  //.  ßoi- 

ciime. 

@toJe///.étore. 

(^tOÜt  I  f*»-  pié;  baluftre;  colomne. 
&,%mn  am  bett;  Oett-floUen:  pies  de 
Lt.  etctteu  in  einem  gelnnBcf.  balu- 
ftresd'apni.  ©ebte^tefloltcn  an  einem 
tifd)  K.  tolonines  tories  d'une  table. 
Zi'.i  »ier  fîcHen,  aneroemfutfc&.fartcu; 
\t.  de  eku>ron\  coruiers. 

©toKC/ ['.  (»'fWÄjwj^«/]  crampon.  .Çittfs 
eifen  mit  fîeflen :  fercramponné. 

*  StoUt ,  [t.  de  viineur]  conduit  de  la  mi- 
ne,  einen  (tsUen  tteibeu:  pouffer  mi 

conduit. 
)f  ©toflC/  Ain  fd)I<J§/  ['.  deferrurier]  ba- 
luftre. 

%ZiU  lîotten  /  m  «inem  tseiet-'^ut .-  mon- 

taus, 
■\- ÇitcUtf  f. /.  [mot  Iras]  franche  de  pain 

fur  laquelle  on  étend  du  beurre ,  du 

faindoux  &;c. 
f  ©telle;  femmer-flolfe/  pain-blanc  en 

forme  de  coin. 
3f  ©toir--vf«l;l//  »•  l*'  ^  lournytur] 

paroir. 

©tD(pcr>/w.  (iofpevnng;  flr««^ 
d)ellim5//-/.  bronchade.  €(0  gc^ 
fflijrlicl^Ct  (îolpyrî-  bronchade  dange- 
tcuie. 

jttis  jiolpern;  «nfio(j'en//w,  bionchc- 
ment. 

Stolpeivgann ,/.  ?/».  iJJfetb,  fin«  einen  fFoT^ 
))er=gnng  bat  :  cheval  qui  fait  de  frp» 
cjiicntes  bionchadcst 

êtorpericÇt/ 
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©toI»>twd)t  ;  (lolptritt,  adj,  fujct  à  bron- 
cher. 

Ctolpevtf  ;  <ëtvaud)ltv,f.m.  qui  bron- 
che; l'ujet  à  broncher;  broncheur. 

©tOlpecn  ;  (îiau^eln,  V  n.  faire  un 
faux  pas;  broncher;  choper.  Ubcr 
einen  fleill  K.  lîoljJCtn:  choper  à  une 
pierre.  $ferb,  6a«  flolpett  :  chevïl  qui 
bronche. 

t*  @toIpern;  ferler  bege'^en:  dégrin- 
goler. @et«  fdjUdne«  oet^alten  ma-- 
d)et/  bag  et  alie  tage  |}plpcrt  :  il  dégçin- 
golc  rous  les  jours  par  fa  mauvaife 
conduire. 

t*©tolpi-trtrt//»i.  rurtrej  groflier. 

©tOl$//.OT.  etofglieit,//.  orgueil; 
arrogance;  fuperbe;  haur^urj  fierté. 
Utiettcdslii^et  (IclÇ  :  orgaeil  [hauteur  ; 
arrogance]  infuporcable. 

©tolQ/  adj.  orgueilleux  ;  fier  ;  arrogant  ; 
fuperbe)  altier.  £in  ftolÇer  nienfcf;: 
homme  orgueilleux  ;  altier.  ©tOlÇet 
miltî):  efprit  fier  ;  altier.  ©tOlBe  te^ 
tien:  difcours  arrogans.  ©tclBeaÙgen, 
Bebftbért:  regard  fier;  mine  fiere. 
©tolÇ  reetben  :   s'enorgueillir. 

*Dn  (loloet-  tutje  [fîclçcm frieben]  Wen: 

vivre  en  profonde  paix. 

etdlç;  jîolQtgltd);  OcItjKc^,  «<^t.  fiè- 
rement ;  orgueillcufement  ;  arro- 
gaminent.  (Sic()  jîclB  ficiben  :  fe  vêtir 
fuperbement.  ©telÇaniïortcn:  ré- 
pondre arrogammentr  ©tClÇ  einiXt' 
flcljen  :  marcher  fièrement. 

êtdq^jcjt,  V.  ©tOÏQ. 

©tôltjieren/  r.«. faire  le  brave;  piafer; 
fe  panader;  s'enorgueillir.  OJJit  \(\' 
nem  gllict  lîclfiictcn  :  s'enorgueillir 
de 'fa  fortune.  îDîit  fciiicn  tlciCerii 
^»IÇiereil  :  faire  le  brave  [ie  panaderj 
avec  les  beaux  habits.  ;î)er  \i\Au  jlol« 
fiiert  mit  feinen  febetn  :  le  paon  fe  pa- 
nade. 

Çtolijici'Civ  /.  m.  brave. 

©tolQterung//./.  braverie. 

©tolQ^^fi-aut/  /.  ».  gouce,  ou  angoure 
de  lin. 

©topf;  ©töpfel;  ©töpfcl/  f:m. 
bouchon,  ©tcpfel  einer  flafdjcn  :  bou- 
chon de  bouteille. ,  @tèpfcl  eine«  biu: 
ten-fojfeé  :  bouch»n  de  cornet  d'écri- 
toire. 

©topfen,  r.tf.  boucher.  (Ein  locÇ  (lopfcn: 
boucher  un  trou,  gineii  fftoni/ einen 
gantj  ÎC-  ftopfeii:  boucher  une  rivière; 
un  conduit,  ©te  ol)ren  mit  bflumivcUe 
flopfen  :  le  boucher  les  oreilles  avec 
du  coton. 

t*3àbabci6m  ba«  maulrecfet  geköpft: 

je  lui  ai  bien  rjbattu  (jan  caquet. 
*5)ie  otjren  fiopfen:    fermer  l'oreille; 

nevouloir  pas  ouïr;  entendre.  , 
€in  flcit  (Vopfcn  ;  cm  IccO  im  f lctb(lopfen  : 

"ravoder  un  habit. 
«irt  pplUer,  einen  (tui)l  fîopfen  :  embour- 
rer  un  matelas  ;  une  chaile.  «Êiti  bett/ 
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fuffett  !f.  (lupfen:  remplir  un  lit»  un 
oreiller  de  plumes. 

Äapauncn  (lopfcn:  apàter  des  chapons;; 
leur  donner  de  la  pûte. 

Œine  tflbacf-'pfeiffe  (iopfen  :  remplir  une 
pipe. 

©topfen,  it.demédécltte]  opiler;  caufer 
desopilationsi  des  obftruftions.  Xi'c 
fpcifC/  ber  trancf  ftopft;  .cel  aliment; 
cette  boidon  ell  obftrudive;  caulc 
des  obftruc'Uons  ;  des  opilations. 
©topfen,  anl)altetî:  reftraindre.  [t. de 
médédiie.1  J)ie  quitten  unb  mifpeln 
fiopfen:  les  coins  &  les  nèfles  ferrent 
le  ventre. 

ffc^  (topfen ,  V.  r.  fe  pifrer  ;  manger  cx- 
celiivemcnt.  fgucJer. 

©topfenb,  adj.  [t.  médecine]  obArudiv  ; 
opilatif. 

©topf er,  /  w.  ravodeur. 

©topfeftnn,  /  /  ravodeufe. 

@topf=gai-n ,  /  ».  fil  à  ravoder. 

©topfîbrtmmec,  /to.  [/.  de  mer]  mar- 
teau de  calfar. 

3f  ©topfmauegen,/.«.  anberÇiîffte,  [r. 
danatomie']  obturateur. 

©topfättvibel,  //.  éguille  à  ravoder. 

@topf-.nrtt)t,//.  rentraiture. 

3f  @topf.flürf,/.».  [r.  de  manne]  palar- 
deau. 

©topfung,  /./.  aaion  de  boucher;  de 
ravoder  &c. 

©topfimg,  [t.  de  médecine]  obftru- 
ftion  ;  opilation,  ©f opfungcn  in  bcr 
Icber,  milÇic.  opilations  de  foie  ;  de 
rate. 

•3topf»n>rtc{^6 ,  /  n.  propolis. 

©topf-Mrei-ct,  f.'n.  [t.  de  mer]  caifas. 

ÖtCppCl;  Stuppel,  /./.  éteule; 
chaume.  Sie  ftOi'pcln  rfegbrcnmn: 
brûler  les  étcuics.  ju  bic  ftoppcln  gc-- 
l)en:  aler  glaner;  aler  chauraer.    £>ie 

^intetbliebeiien  (loppeln  abrnd^cn  :  érra- 

per  le  chaume. 
Stoppel  ;  <tbfd)Bei^un£t,  f./.  chaumagc. 
Stoppel  4nittef,  /./.  beurre  du  mois 

d'août. 
Stoppeln;    fltippern,  v.  n.  chaumer; 

glaner 

Stoppeln  bcr  jnngen  »ôgel:  tuïau. 

StoppcUfcnfe ,  /./.  eftrapoire. 

StoppeWftdjel,/./.  érrape. 

Stoppclung;  Stiippehmg,/./  aftion 
de  glaner  ;  de  chaumer. 

StoppUi-;  ©tupplet-,  /  "».  glaneur; 
celui  qui  chaume  ;  qui  arrache  le 
chaume. 

ÇiXi>p\i\i  f.m.  bouchon.  Äorcf- fîo'pfel 
î«  cuier  jîafc^e:  bouchon  de  bouteille. 

5Jicin  fleine*  (lopfclcin  '.  moa  petit  bou- 
chon ;  [r  de  cajolerie  qu'on  donne  aux 
petits  cnfans,  aux  jeunes  files  de  bajj'e 
condition^ 

^t^X.\  Stöf/fifcft,  /w.  efturgeon. 
(Sebtatenec;  eingcfolçcncr  frot;f«f4: 
chair  d'ellurgeon  lotic  ;  falée. 
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<StDrrtif  ^,  /  m.  ftorax;     (^{mii  bct 

ffCic^  mib  flntiig  :   liquiJambar. 
Stoi-flj:,brtiHn,//n.  fVorax. 

OtorC^// m.  cigogne.    jUttget  (lotCJ  : 

cigngneau  ;  cigognat. 
Stordjnejî,/'.  n.  nid  de  cigogne. 
Storrt)  -  fd)rt<jtiel ,  /  n.  géranium  ;   bec 

de  grue;    pié  de  pigeon,  fiante. 
)£  Storcb=fdiiiabel,  [t.  de  mécanique]  ci- 

go^ne  ;  pentographe. 

3f  Stord)»fd)nrtbel,  g«  »on  n)a(fet--fûn< 
(Icn:  cigogne. 

OstÜTfll/  v.a.  troubler;  brouiller; 
mettre  en  desordre,  ©te  rubC/  bie 
fteube  (îôrcn  :  troubler  le  repos  ;  la 
joie.  3t''""'>'  '"  ftinen  gcbancfen  ß»; 
ten  :  troubler  quelcun  dans  fes  médi- 
tations. €in  gefprdd»/  eine  9efc!lf(l)a(ft 
(lorcn  :  troubler  [interrompre]  un 
entretien  ;  la  converfation.  ^inctt 
in  bem  bcfiR  feine«  gute«  ftôren:  trou- 
bler quelcun  dans  la  pofTelIion  de  fou 
bien. 

ïin  fdjiBüIben  !  nciî  (loren:'  détruire  ua 
nid  d'hirondelle. 

€tn  ^anbroercF  froren  :  gâter  un  métier. 

(Einen  pfu|'d)Ct1fbi-en:  pourluivre  [enle- 
ver] un  bouiilleur. 

3n  alten  fc^tifften  (îoven  :  fouiller  dans 
les  vieux  papiers.  3n  bem  itnimet 
t)crum  (îôren  :  fouiller  par  toute  la 
chambre. 

Störer ,  /  m.  celui  qui  trouble,  ©f ôs 
ret  bet  gemeinen  i\\\)t:  perturbateur 
du  repos  public,     ©tôrct  eintt  guten 

gcfcUfcftafff  :  trouble  fête. 

Störer  eine«  ^anbmcrcf«:  boufilleur; 
ÇÛtc-mêtier. 

@tür*failg,   /?r.  pèche  de  l'étur- 

gcon. 
Stor-rogen,/. m.  oeufs  d'éturgcon. 

^ètDrU^iî,  /./.  trouble;  brouillerie; 
desordre,  ©tonmg  antidîten  ^  uenir-- 
fac^cn:  faire  [mettre;  aporter]  du 
trouble. 

VSstÜlTtl^/  fl<i[;.  rev<?che !  intraitable; 
inacoftable;  obftiné  ;  rude;  capri- 
cieux; rébarbatif.  4in  (ièrriget  f cpf  : 
efprit  rcvéchc, 

Storrtgïett,  //.  obftination  ;  caprice  t 
rudcHc. 

©tOl'Çelî^  (ïortjen ,  V.  «.  roJcr  ;  er- 
rer ça  &•  là.  3m  lanbc  ^icrum  (iot^en  : 
roder  par  le  pais. 

Storijcr;  Störrjer,"/ m.  rôdeur;  va- 
gabond. 

Qtorrîcrey,  / /.  vie  errante;  vaga- 
bonde. 

fetl'jj  f  f  f".  coup;  aftion  de  poufTer. 
Cincn  (fcÇ*  mit  bem  eknbcgcn.mit  bcnt 
fuf  çcbcil  :-donaer  un  coup  de  coude  ; 
un  coup  de  pié,   [une  cicafc]     î)il* 

lïirbpen  bem  «Pen (IcJ umfallen:  cela 
tombera 
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.  tombera  [fe  renverlera]  du  premier 

coup. 

6to)5  mit  fceill  tcç.tn  :  [t.  Je  maître  lar- 
mes'] anipd'épéei  eftocadc.€incn  (î(ê 

.  gcbt'll  :  porter  un  coup 5  pouller  [a- 
longer]  une  eflocailc.  6fCt)  mit  öcni 
ftorct'  buurrtxle.  Silieii  îîcjj  iKlbriiU 
jch:  donner  une  boiirratle.  £icn  llDU 
fllien(^niC!i;  parer  le  cuup.  ©ici)  «uf 
,  ton  lltfi  baiacil  :  fe  battre  à  coups  d'c- 
)><JC.  tgtpfi,  in  tic  tillbett:  flancon- 
nade.  gincn  (îo|J  t;)UII  :  tirer  une 
botte.    . 

©tofîeiuftîfc^iff?,  nùt  Uta  fiel/  duften 
mccr^-sruno  :'  culée. 

♦Stoß,  atteinte;  préjudice.  ?5aS  lUirb 
fciiicm  çiitcli  uamcii  einen  oeivaltiflcü 
(îcê  neDett:  cela  donnera  une  atteinte 
ienfible  à  fa  réputation.  Set  ftCçÇcit,. 
teil  qefcßca  einen  (log  getcn  :  donner 
steinte  i  la  liberté;    aux  loiv.      S)ic 

fcttüMimij.fcflt  einen  lîci;  bcfcmmen:  ic 

commerce  a  receu  du  préjudice, 

6tof  /  tas  ;  pile.  €in  (îi'V  bell?/  Hétt  :c. 
un  tas  [une  pile]  de  bpis;  de  livres, 
3n  einen  fio^  (Uiffeljen:  mettre  en  tas  ; 
en  pile. 

Bt'Jf;  cintäfiicffn  ctcrÇnliicÇt«:  charge. 
©tcÊ  ber  f,î!c?en  unb  roinb -- (junöe,  auf 
ten  feaft!»,  bflficD  fie  loci;  nur  efrcaêvcn 
feinen  f'-ren  friegen:  bourrade. 

6toß,  n.'e!(^cn  ber  ^encTer  einem  BefSre- 
djtr,  bei)  beffen  f)inn(l;tun9/  mit  bem 
rnb ,  ober  ber  eifernen  feule  gicbet ,  b«- 
mit  et  fic^  «ic^t  lange  quale  ;  coup  de 
gncc. 

6tof;.a^[er/  /  m.  aigle  rspace. 

Stop  r  bocl?/ /.  »;.  bouc  qui  frapc  de  fes 
cornes. 

6tö0 .- begen ,  /  w.  ©tc#î  FlinBt ,  f.f. 
cftocade. 

©toiTç//.».^/.  coups,    ©tôf«  ftieaen: 

avoir  des  coups;  être  batu.  €incnt 
fcctbe  (lôlfe  neben  ;  donner  des  coups 
vçrds  à  qucicun.  f  ^  ipirb  (loffc  feBen  ; 
jtcben:  les  coups  en  feront,  ©iefeinbe 
Ijaben  ftolJc  beferamen:  les  ennemis 
ont  cré  batu«  ;  ont  eu  du  pire. 

©toffel,  f.  m.  pilon  ;  brayon. 

«toiTett/  V.  a:  [i J)  (loffe,  bu  |îoffe(I,  er  ftôfit, 
luit  lîoffen,  iû)  (lieft,  id)  (îic(fe,  (tedoffen] 
pouflTer;  heurter.  €inen  (ioffen  :  heur- 
ter qucicun.  Sinen  mit  bem  elcnbosen , 
mit  Bem  fuß  (î^ffer.:  pouflTer  quelcun 
du  coude  ;  avec  le  pié.  ©toflet  ben 
tifc&  ein  wenig  gegen  mtc6  :  poulTez  un 
peu  la  table  vers  moi.  ginen  mi  bem 
bflUjfe  (ÎDlTen;  poufler  quelcun  hors 
de  la  maifon.  3(n  einen  (lein  (le(fen; 
heurter  contre  une  pierre.  g)lit  bem 
rosit  an  btetvanb(lo(FEn:  heurter  [don- 
ner] de  la  tôtc  contre  le  mur.  ©a^ 
fdjttf  dicg  Oit  einen  felfcn,  uib  \tx{ûju-- 
terte:  le  vaini-au  heurta  contre  Hn  ro- 
cher, &  fe  brifa. 

QtOlTen,   porter  [donner]  un  coup  d' 

epéc.  €in<Hiutdil)e«atmfK)(feH:  don- 


nenincoupau  travers  du  bras  à  quel- 
cun. giiicm  ben  bcld)  in«  fccrB  |îc||eM  : 
enfoncer  le  poignard  dans  le  iein  de 
quclcu^. 

Œijiai  pfrtl  in  bte  erbe  (><?flren:  enfoncer 
[ficher]  un  pieux  dans  la  terre, 

Stoffen ,  puer  ;  broïer;  écrafer;  CalTer 
SDfijTfr  !r.  ft»(Ten  :  puer  du  poivre. 
Älein  fro(îen ,  ju  PulDcr  (lo|Tcn  :  broïer 
menu  ;  réduire  en  poudre.  ®rob 
[grôblirf;]  (îoffen:  égruger;  concaffer. 
3n  einem  niôrfct  (lo|fen:  piler  &c.  dans 
un  mortier. 

^SUtîcr  (ïoiJen  :  battre  Je  beurre. 

îliCÔ  in  bie  fütbcM  (l0)l"en  ;  teindre  du 
drap. 

9}htbrmfnüflnfcie  ettefloffe«:  battre  du 
pié  contre  terre. 

jn  bie  ttompete  jiojfen  ;  fonner  de  la 
trompette. 

ScniogilftöjltbaiTelifenn:  [t  de  faucon 
rcrie]  1  cifeau  tombe  fur  la  perdrix. 

€inen  in«  flofter  (loffen:  jcttcr  [enfer- 
mer] qucicun  dans  un  couvent.  3nä 
gcfdnsiuiî  (ÎOlfeii:  mettre  en  prifon. 

3emflnb  i  .•  ;  feinem  <i.xi^x  ftoffcn  :  démettre 
[dépofcr]  quelcun  de  fa  charge. 

jema'nb  aai  feinem  tc",'»  :c  floflen:  dé 
pofTeder  quelcun  de  fa  mailbn. 

3(rt  etniil^  ftoflen:  confiner  ;  joindre  ;  é 
tte  contijni.  5)ie  bcçben  liinbcr  (lo(f«n 
KA  etnnnber:  ces  deux  provinces  fe 
confinent;  font  contiguës,  $olen 
(lôiit  gegen  SSBeften  an  iteuffcftlnnb:  la 
l'ologne  confine  à  l'Allemagne  du 
côté  de  l'occident.  Unfcrc  fàufcrftof; 
fcn  (in  cinanbcr  :  nos  maifons  fe  joi- 
gnent; font  contiguës.  9)iein  1)BUS 
jîollt  an  eures";  ma  maifon  eft  conti- 
guë  à  la  vôtre,  gin  brct  an  boé  anbete 
^r(fcn,  jroei)  tretet  an  einanbcr  fio((cn  : 
joindre  deux  ais. 

ÎSon  f;d)  <1o(fen  :  rcpouffer  s  rejetter.  î)ie 
(îôtttictie  fliiube  von  fie^  ({oifen:  repoul- 
fcr  la  grâce. 

3(uf  einantct  (loffèrt:  fe  choquer;  s'en- 
trechoquer. giDiit)  fc^itfe  lîicffcn  auf 
ctnanbet/  unb  ini  eine  serbract):  deux 
vaiffÄux  s'entrechoquèrent,  &  l'un 
fe  l»rifa. 

3tn  ben  feinb  (îojfen  :  rencontrer  [join- 
dre] l'ennemi.  53ic  partl)eBen  fioffen 
oft  auf  einanber:  les  partis  fe  rencon- 
trent afTss  fouvent;  il  y  a  des  rencon- 
rres  ftequens  entre  les  partis.  @ie 
(liefen  auf  .einanber:  ils  fe  rencontrè- 
rent front  à  front. 

2Jcra  lanbeflojTcn  :  [/,  de  mtr\  mettre  en 
mer  ;  quiter  le  rivage. 

3u  einem  (Icfiet!  joindre  quelcun;  fe 
joindre  à  quelcun.  3^'*'"  auf  bilben 
roegc  su  if)m  gc!lo||cn:  je  l'ai  joint  mi- 
chemia  Sa^  rcginttnt.ift  lu  ^cr  armée 
ge^o(fciI  :  tel  régiment  a  joint  [s'eft 
joint  à]  l'armée. 

gu  einer  partet)  (lofTen  t  f.r.  fe  joindre  à 
[cmbrafTcr;  prendre]  un  parti.   @ic^ 


fto    ftr 

(îcfleM:  fe  heurter;  fe  cogner.  %\ét 
on  bie  X\{é):t.<i(  (îoffen  :  fe  cognée  la 
rate  contre  la  carne  de  la  rable.  @tcf« 
fct  end)  nic&t/  c.'  t(l  finfrcr:  garder 
vous  [donnez  vous  deMrde]  dcvôu« 
heurter  dans  l'obfciirite. 
*fic6ft<.fen:  fe  fcandalifer;  fe  bljïTer. 
©idjanbofc  ercmpcl  ({o(feii:  fclcanda- 
lifer  des  mauvais  exemples,     ^i^i  a» 

einem  rcorte  ({»(fen;   fe  hlelTci;  d'une 
parole. 

'  ©ie&  fioffen  :  s'arrêter;  s'acrocher. 
5)î^n  muß  fit^  m  ber  Itiitc  reîen  ntd)t 
(tCfTen:  il  ne  faut  pas  s'arrcrer  .lu  dif- 
cours  du  vulgaire.  Zik  fat^^e  ftofit  fid> 
Carnn  :   l'ataire  s'acroche  à  cela. 

Stofcnb;  jlol^içç,  -/a';,  qui  frnpe  des  qor- 
nes.  Cin  ftofiflcr  ^^i,  bocî  :  taureau  ; 
bouc  qui  fr.ipe  des  cornes. 

©tof;' fnleï;  etci-.pctte[, /»«.  oifeau; 
de  proie  ;  hobrcau. 

•@tof  =:ßel.et//.  ».  \t.de  devothn]  fou- 
pir  ;  élancement  d'une  aiue  deiote. 

©toj;  Hinge,  v.  @toi;=betTcn. 

etog.pogef;  V.  eto^.-frtlrf. 

&<>prv>tln;f./.  arme  à  pointe. 

tetPttei'JI  ;  ©tottcl-er  u:  v.  ^tanu 
mcîn. 

(ètraCÎ/ <//!>■•  droit,  ©tr^cfcrroeg:  che». 
min  droit.  ©tracfcr  bnum:  arbre 
droit;  de  belle  venue.  Çinc  (Irncfe 
Unie:    ligne  droite,     ©tarder  Uibn 

corps  droit. 

©ti-örfee  f«(feé  :  de  ce  pas.  JcÇ  mit!  (îMs 
dti  fuiTeé  binflelien/  biefe^t^un;  j'y 
irai; je  le  ferai  de  ce  pas. 

?iuf  bie  (Ivrtd'e  jlunbe  :  fur  l'heure  même, 

t  *  êti-rtct  ;  flfiidrlic^/  ndj.  fubjt  ;  promi;. 
©triîctlidjertob:  mortfubite.  ©triefs 
lid;c  beja^Iung  ï  promt  paiement. 

@tf<«<f ä  /  adv.  .d'abord  ;  promptement  ; 
incontinent;  tantôt,  ©tracté  reie^ 
betfommen  :  revenir  promptement. 
©ttacfâumfeÊren  :  revenir  fur  fes  pas. 
Sir  l»iU  iitacbi  cUci  n>i(fcn:  il  veut  d'a- 
bord tout  l'avoir. 

©tl-rtds ,  direftement.  ^ai  ifl  ben  CC> 
feßeu  (Irncf^  jureiber:  cela  choque  di- 
reftement les  loix;  leur  eft  direfter 
ment  opofe. 

©rraf^amt//«.  police;  difdpline. 
Saé  roeltlic^e  ftraf  =  orat  :  le  magiftrat 
de  police.  ;Oaê  wifllicOe  (ltaf»«mt  ;  1« 
difdpline  ecclefiaftique.  ©aô  (Iraf; 
amt  ernjllid)  -führen  :  obfcrver  une 
bonne  police  ;  une  difcipline  févérc. 

®tr«fbrtv;  ^vàHid),  adj.  punifTable; 
condamnable  ;  blâmable  ;  rtprehen- 
fible,  £inen  (trafbar  finbcn  :  trouver 
qucicun  punilTablc;  bl.lmable.  Straf« 
bfll'Cê  oetbrcc&cn  :  crime  puniiTable. 

Sti-afbrtv;  ilvfljiirf),  «  A.  *gfrà!Î!d)l)atn 
bel«  ;  faire  une  chofe  punilFable.  àc. 

StriJfe  /  /./.  peine  ;  punition  ;  châti- 
ment ;  correftion.  5Die  (Irafe  tragen, 
leiben  :  porter  la  peine.  (îtroas  bc» 
Oc  C6  ^  (Irafe 


«Jéteudre  ®tv«f -- ptf«) ,  /  a  loi  qui  impofe  da 


peines,    des  chitimens;  loix  pénale. 
♦  eti-rtf-banb,  /  /  x>ie  ^raf  ^  ^unb  (Sot- 
tes :  vcngcdcc  (punition]  de  Dieu;  la 
main  vcngcrcifc  de  Dieu. 


ftr 

traft  Iti  Uhtni  »tmtun:  

une  chofe  à  peine  [  fur  peine ,    l'eus 
peine]  de  I»  vie.    (ttnw«  iur  (Irafc  auf- 
Uä<n:  ordonner  quelque  choie  pour 
Çunirion.      gine  e;cniplurifi)e  iitait      ....... .tügcicue  ucu 

»ien  :  ii'uc  une  punition  exemplaire,  ©trafildj,  v.  t?ti-v;fbrtr 

^arte  (Itof«  :  peine  (punitionjltvere  ;  j  ©triiflod,  «///.impuni. 

rigourcufe.       «etfc!i(^e  (?rafc;    ch;iri-|etrrtrioftgt'«it,   //.impunité. 

mciit  leger,   ©träfe  «rbietten:  meri-  f&i-aivvtbistr/f.mMt  Çntitimi  lu 

ter  la  punition  ;   le  châtiment.     ;î)ct       taïelil  l)nt  :  criti^ucur;  proncur. 

State  buri*  bie  flucht  ciltaclxn:  éviter  .©ti-Af.pre&igt,//.  fermon  qui  reprend 

k  chûtimenr  par  la  luite.     ®ic&  ber  !     le  vice. 

jJvnfç  uiitcrrtitrffen;  le  foûmcttre  au  1 1  *  Einern  eine  (li-rtfipi-ebitjt  galten  :  fai- 

châtiir.tnt.     îOic  fîrafc  milCctu :  miti-       re  une    mercuriale  [réprimande]  à 

ger  la  peine      ût)!ie  ftrife  bilUOIl  tom-  (      quelcun. 

Bien  :   dçmcurer  impuni.     251«  lîtflfe  ©f  rnfVfcfjirtf  t,  //.  fatirc. 

erldlTcil  :  remettre  la  peine.     3«  ftrufe   '  ®trrtf»fd)ir,ei-6t/  /  n.  le  glaive  ven- 

tetfaUen:   encourir  la  peine  &c.    55ie;     guer;  punition  lévére. 

»ktl}d)c  drife  auf  ftcb  laben  :    s'atirer  '  @n-rtf .  wottA  f.  ».  cotreOion';!  rcpti- 

«Mtimcnt  de  Dieu.     €r  reirbrcrsott-       mande. 

lichen  tîrafetiicbt  entgegen:  il  n'écha-'teîjtrrtff-  A 

pera  pas  à  la  vengence  Ac  Dieu.   55(iä  ,     X,,JJ  .'   1^*'""»»/  ^J-  tendu;  roidc 

sa.:...  .-,... r.       ..•?..        ,  .,  .  !     »truffée  feil  :  corde  bien  rendue. 

Sn-flffe   9efeci>ty!eit :     juftice  rigide; 
lévére. 

(Ein  (lv.;fei-mnmi:  homme  févére. 


#eiiie  Hrafe  ocnöott-  c'cit  une  puni- 
tion de  Dieu.  aScgen  eineâ  aiibern 
»erbrecîfen  ftrife  leibcn:  f*  porter  la 


pâte  au  four.      &  hat    fût  aile  fcinc  !  J^'"  S^'''?""  """""  *  l>°'"""e  fév^rc. 
Sfccltb,itin  bie  gercAte  lîrafe  ctMUn:      ..y.Lr ''"*''''. "'Z' .  *l"  f«'l|îtflmm 


Sfccltbcitün  bie  gerc«:&te  lîrafe  cttjalten 
il  a  reçu  le  paiement  de  tous  îcs  crt 
»les. 
©tuoff  be»  Bcrbaitintten ,  inbem  fie  bc«  an; 
f(i)men  ffiotfe«  beraubet  roerbtn  :  dam. 

\l.  de  théologie.^ 

SnftuCegeiibt  (IrafC/  [t.depelais]  peinein- 
fli^live. 

Cep  fhafe  :  i  peine  ;  fur  peine  de. 

©ti-nf«,  [gelb-fîcafc]  geben:  païer  l'a- 
mende,   ©ttafe  auflegen/  ia^tafe  ne^^ 

IBCn  :  mettre  à  l'amende. 

CtCAf«»/ v.a.  punir;  chûtier.  'Çinm 
mtlTettja'ter  (Irafen  :  punir  un  criminel, 
^art/  éffentlic^  (trife ti  ;  punir  fevere- 
■nent;  publiquement.  3rnilcije,am 
hUn,  mit  gefo'niuug,  um  grlbjc.  (Ira» 
fcn.  punir  corporellemcnt;  de  mort  ; 
«le  prilbn  ;  de  peine  pecuni.iire.  Um 
îebll  rf)iI.T  ftriifeii:  condamner  à  une 
amende  de  di.t  écus.  Um  gelb  gefîr.ift 
l»c^^c^  :  être  mis  à  l'amende,  ^t'm 
finb  (îrafen  :  châtier  fon  enfanr. 

t  ©»ît  fïrofe  im\tr  :  [nianiere  lie  jurement 
éj)'Juv.int„A/:-\  Dieu  me  damne;  je 
veux  Orre  damné. 

etïuftn  mitmortcn:  reprcirrfre;  répri- 
mander ;  blâmer.     Jlfi  a.ut  pitftn,  (U 


Ber  \i<bi  uielju  (îrafen  fïllben:  trouver   ï'.ie  (Ir.lleit ,  /  ».  raïonnement. 


alliieren:  tendre  [tirer]  ûiic  "corde 
bien  roiJe;  halcr. 

♦©traf  flai3fcl)ca  :  faire  CavoirJ  un  vifa- 
ge  [airj  refrogiié. 

@n«flFen  ;  (Ivrtmmen,  v.  a.  tendre  ;  ti- 
rer; cauler  une  tenfion. 

©ti-rtffung;  ©ti-ammung,/./  tenfion: 

©trammung  t«  ben  sliebern;  tenfion 
des  nerfs. 

^tral/  f.m.  raïon.i  2)ie  fîrale«  btr 
fonnen:  les  raïons  du  foleil.  ©tralen 
fcOiedJtn/  merffen:  raionner  ;  jeter  des. 
raïons. 

•ein  {iiol  ^er  ;^errii<f)Fett;  bergaaben; 
be*  tro(?«  H.  un  raïon  de  gloire  ;  de 
grâce;  deconfolation. 

Je  C^tmi/  [t. de  maréchal]  fourchette, 
Inertie  du  fié  ifun  cheval. 

T^trûl/  J.m.  [n»e  de  province}  pei- 
gne. 

t©tiär.-Bih-(i,  //  brofTe  ptmr  la  tête. 

t^traleu,  jr.  a.  peigner;  brolTer  le 
tête. 

t^nalei-jmi, /./.  eoifeufc. 

^tfUiftl/  r.».  raionner.  X>it  fmnt 
(Irait  auf  bie  fpiBeu  ter  berge;  le  foleil 
raïonne  fur  les  cimes  d<s  montagnes. 


bien  des  choies  à  reprendre  fi  blâ- 
mer] en  une  pcrftmne;  en  une  choie. 
Cineil  h^irt  (îi-afen  :  réprimander  levére- 

menc  [rudcnisntj  quelcun. 
Cineti  l l'asti  fiv«fen :  donner  un  démenti 

à  quelcun. 
©ti-fitfalltg,  v.  ©ti'<»fl),n'. 
©tirtffrtlltg,  ,u/j.  [farmi  /es  or  (.Tans  1 
aincndable.  -* 

etroftterecfjtigreit,//  fe  bk  àbiltU'  i 
tenbeilrafet;  juilivc  viadic»iivei        j 


^tvaitni)  f  (iih;  radieu.'c;  raïonnanr. 


forte  de  piln/ert  âpre. 
fBtrtngtl.-Lini  e(?«ii,  û«  einer  MnatU 
bim  etiwrgen  :  prov.  erre  pendu. 

'^trànqtltt;  Çivmstbt,v.0.itnB• 
<Bn■altn  .- gl.ino ,  /.  m.  .lumière  [fpfen-       g'" 

deur)  raïonnanre.  Strvingelunrt,/./.  adion  d'étrangler. 

©n-rtleit-Fi-o«,  (9  manbetibiibernber^ei.-  j  ^nu\>àm\f  f./.p/.  fatigues;  nci- 

ligen  JUficSt:  raïons  de  gloire.  nés  ' /V  f  •  •«■»ues ,  pci- 

f'ftvaUbuf,f./.lt.i«;uy.euA,]pnnini  0[trrt^9Jrfn,r.*.  fatiguer;  l.dtr 


fU 

SlttéOTwtuU  mit  ben  fufTcn  ßramptlH  : 

trépigner  d'impatiente. 

&ltaiib ,  f.m.  rive;  rivage;  bm-i  de 
la  mer.  Wngftbemfltaiib:  le  long  du 
rivage,  »m  ^anbe  fahren  ;  cotrter 
,      la  rive. 

©ti-anben ,  v,  n.  échouer  ;  invcflir  ; 
faire  naufrage.  2)a«  fd)iff  i(!  «drart« 
bet:  le  vaificîu  a  échoué;  il  ei>  i  fcc, 
€in  geflc«nbete<  fc^if  tBieber  (Ictt  mo^ 
4en/  ti  twu  bem  grtiiib  aktofcn:   H- 

chouer. 

eti<xDb>muf(*tI,  //.  bit  man  an  Im 
meer-'ufer  (înbtt  ;  chame. 

6tirtnb,-i-e(il)t,/.».  [t.  de  coutume]  tro». 
vaille  )  droit  de  trouvaille  ;  droit  de 
varech  ;  droit  de  bris  ;  lagan. 

etranbung,  //.  naufrage;  échoae- 
mcnt. 

^ttam;  etHa,f.m.cotde.  cin 

ßarcfer/ biinticr  ilrang  :  grotTc;  menue 
corde,  gmeii  (irang  aiijit^en  :  tendre 
une  corde.  z>it  (bdnge  an  ben  al»  Jen: 
les  cordes  des  cloches,  ©trarig  lum 
Çange»  :  hard.  mt  fitidtn  binben  :  lier 

[terrer]  avec  des  cordes. 
•ajmfri'rtngjHm  lo^n  erhalten,  an  einei« 
fuana  ermorden  :  avoir  la  corde  pour 
recoiupenfe  ;  mourir  au  bout  d'une 
corde  ;  âbc  pendu.  3um  ^rttng  »er« 
urt^eüct  werben;  être  condamné  i 
être  pendu. 

6ti-«ng  [(îren]  feiben;  »oUen,  imim  if 
[r.  de  mercier]  échevcau  de  foie  ;  flot- 
te  de  foye;   de  laine;    <|e  fil.      €in« 

geiïiffc  ama^l  lufammen  gebunbct« 
(Irdnge  imirn  :  poignée  de  fil.  î)a« 
tnbe,  n)o  man  anfängt  eine«  ßrana 
jrcirnaiifiuroînben;  fcmene. 

t  ©tran^/  adj.  [mot  de  pravince']  rn. 
de  ;  âpre  ;  vert,  ©trangeë  rtf»  :  fruit 
âpre.    Stränget  recin  :  viu  vetd. 

i-@tr«n0t6  n>«(Tcr:  [t.  de  médecine]  di- 
nculté  d'uriner. 

t®fMngc,//.  apreté;  nidcfTe. 

tetirmigcbeij^arntn«:  dificulté  d'uri- 
ner. 

vStrrtUtîel  ;  eticngtr,  /  m.  [t.  de  m». 

ri  chai]  avives  :  maladie  de  cheval. 
étrange! .-btrà,/./  poire  d'angoiffe: 


ibandimnéc- 
't*  ®trvü;fd^lliv/.»».  fripon  fiele;   i- 

chevé. 

etratttpCftt;    jlMmpfeln;   (lr«m. 
pfojyV.»..  trépigner  i  baute  des  piéj- 


Sid> ftrapatjjien,  v.r.lfe fatiguer;  $'af- 

foiblir. 

(Strafff ,  //  rue.  Çinc  lange,  hn\tt, 
fltrabeje»  (iralfe:  me  longue;  large; 
droite.   2)ie  jicüffea  rciu  ^oUm  :  tenir 

les 


J 
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les  mes  nettes,  ^ii  ^tMaâ)  (Itîit 
[fichtj  auf  î)ie  ^caffc  :  cet  apartcmcnt 
cft  [  regarde  ]  fur  {a  ru£-.  iSllf  ftci)cr 
fitil(!ClI  :  en  pleine  rue.  2(m  cilignKil/ 
cm  eilbc  bcr  ftrofff  ll  :  aa  haut  ;  au  bas 
lie  la  riië.  9(«f  tC«  ffMJÏen  ^erUIlt  luUî 
feu:  courir  les  rués. 

©tvrtffe,  chemin,  ùiffcntlid^t,  gcbafeit^ 
U,  gc'faftert«  k.  (îraffe:  chemin  pu- 
blic; batu;  pavé.  53ie ({raffen beffcni  : 
réparer  Jeu  chemins.  ©twffe  Wd) 
tcipjij  ÎC.  chemin  de  Lcipfic.  !Z>i( 
ftraffe  gefecf  nsc&  2eif  jig  ;  ce  chemin  va 
[mené]  à  Leipfic.  Suf  ter  graffeii  flc< 
cfcn  [liegen]  blcitcn:  demeurer  par  les 
chemins.  S(uf  tçM  fîrajfen  raßteil  ;  vo- 
ler fur  les  grands  chemins,  -f  *  £r 
ließet  PeH  ouf  bcu  flraffen»  ift  feiten  ju 
bflHé  :  il  clt  toujours  par  voie  &  par 
chemin. 

Sti'rtlTc.  [t.deméilécine]  conduit;  canal 
dans  le  corps.  ©traffebergaUc:  con- 
duit de  labile,  êtroffebermuttcr:  ca- 
nal de  la  matrice. 

Stl'AJfensmori)/  f.  m.  meurtre  commis 
fur  les  grands  chemins. 

©tir.jfen-rfiub ,  /.  m.  Pitraffen^fdjänbe! 
Wif-f-  vol  de  grand  chemin,  ©traf? 
fcri  :  raufe  t;ç!c?)cn ,  auf  ien  lîtajfen  xnv- 
l'en  :  brigandcr. 

©tvrtjfcii .  raulicr ;  ©trÄflen:frf)«nt>civ 
f.m.  voleur  de  grands  chemins;  bri- 
gand; bandouiier.  ÄUin«t  (}rfl|[eil; 
rifuber:  brigandeau. 

t  ©tröUbeil ,  //  etro'uBtem ,  /  «. 

[inots  </e/»(ro/»fe]fi'epfel/  ;5îann-fitcîic: 
bignet. 

(StiaubeiU    (Iruppcln-    (inippcrt, 
•■     v.n.  [il fe 'Ait  lies  cheveux  é"  ilii  poilX 
drelTer;  fe  hérilTcr.     ©ie  %Mxt  ftrcUî 
ben  il)m  :  les  cheveux  lui  drelFent. 

)£?Olit  lirflubcnbem  ^aar:   [t.  deilafeti] 

hérilTonné. 
©tr«ubtd)t;  (lni!?picf)t,/7^'.drefré;  hé- 
rilTé.     @ttail[>icf)tcé  bant:  poil  planté. 

©traUC^  './'"•,  buiiTon.   ein  bief  er 

Ittaud):  buiftbn  épais. 
%*  ©ti-«ud)>b«i:t,  /.w.  barbe  épaifTej 

tonfuc. 
©n-«urf>  *  bicb  ;  ©tf«u(^  î  i-rtulteiv  /  m. 

voleur  de  grands  chemins;    qui  vole 

les  paflans  dans  les  bois. 

©trauc&eIn,v.storperrt. 

©tfaUC^Ieiil,/«.  petit  builTon. 
dtcrtiit^smöfbciv/ w.  afTaiTm. 

©traujj/  /  m.  ©tvûiigletn,  /.».  bou. 
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rencontre  inopinée.  €iu«n  ^rauÇ  »«= 
gcil  :  hasarder  un  coup. 

©trfltjfî//»;.  autruche.     îKan  f««t, 
ber  fJtaiiê  fbnite  cifen  »erbauen  :  on  dit 
que  l'autruche  digère  le  Kr. 
@ti-«uj]"cnrey,  /  ».  oeuf.d'autriiche. 
étrcuffeiiîfcbcr,/./  plume  d'autruche. 
X@tiv,i!ffen  =  fe&ci-,  {t.de  fcutpttur]  pa- 
nache. 
X'  ©tvouflen^magen,  /  m-  eftomac  d' 
autruche  ;  qui  iligére  facittment  (eûtes 
fortes  de  viandes. 
@traiij;trf)t,  ndi-  tnufu  ;  velouté. 
©ti-Aufî^ïiji-blcin,/».  corbeille. 
©triHujjletn,  v.  igtMiijj. 
ign-äufjlcmannbenn,  /. /•    bouque- 
tière. 
)z^tnU,f.f.'bm\>,[t.tiech»rfmi»'\ 

empanon  ;  foupentc. 
£  ®ti-tl' .'  bogen ,  /  m  [t.  d'architeSturi\ 
panache;    pendentif.      S>ier  (trtb^bô- 
yen  machen  ein  xv.wtü  gcroèU-e  mi  : 
quatre  pendencits  rachètent  une  voû- 
te fpherique. 
©tl't'bCn  /  -y.  ».  afpircr;'  prétendre; 
rechercher  ;  briguer.   îlad;  ffiren  (Ire* 
ben  :  afpirer  aux  honneurs.     îlîfld)  ci' 
ncnt  amt  jlreben:  briguer  un  emploi. 
ÎRacï)  frieben,  nibCîC.  ffrcbcil:    recher- 
cher 1«  paix;  le  repos.     Î7a«f)  hoben 
bingen  Rieben  :    prétendre  à  de  gran- 
des chufes.     gifertg  und)  einem  anit 
(Iceben;    afiefter  une  charge.      5îac^ 
eine«  anberft  fcetieiiung  ftvAen:    em- 
piéter far^la  charge  d'un  autre. 
©et  nacö  ttwni  (tccbct:  pourfuivant. 
}{ (?trcb;pfei[civ  f.m.  [t.d'arciltefture] 
boutée  ;  foùtcnement, 


fn 

Utttt  fltttftn  fi4)  :  le  cuir  feï.i  h  bon 
marché,  les  veaax  s'ércndent, 

©n-erfuntt,  /"./.  tcniion. 

3f  ©trecfwcccf ,  /  ».  [r.  de  monncyeur] 
dégrofii;  jument. 

©tre jd^/  /  »;.  coup.  Çt(tiâ)(  geben  t 
donner  des  coups,  ©treiclie  fn'cge«: 
avoir  des  coups  ;  être  batu.  êinett 
(Ircicb  fù!)rcn  ;  porter  un  coup.  Sem 
(}reicî)entn)eicî)en:  éviter  le  coup;  gau- 
chir au  coup.  €incn  (Ireicb  auJucb« 
niCH/ breiten:  parer;  rompre  le  coup. 
€in  bnttcr,  f  obtlicber  îc.  fiuid)  ;  un  rude 
coup;  un  coup  mortel.  €lncm  bell 
ftpff  in  ctttcm  ftteicf)  atbcucn:  empot- 
ter  la  tête  à  quelcun  d'sn  feu!  coup. 

fjtitt  baura  fiiut  tiid/t  »ad)  fcem  trüen 

pi*etd):  ficiv.  l'arbre  ne  s'abat  pas  du 
premier  coup;    ce  qu'on  ne  fait  pas 
du  premier  coup  ;  oii,  le  fait  d'un  fé- 
cond ;  il  faut  du  tems  pour  faire  une 
chofc  ;  cette  manierede  ptii/er revient 
presque  au  proverbe  ;  Paris  n'a  pas  été 
fait  en  un  jour, 
♦ê^treicî),  coup;  trait;  tour;  robrique. 
3«'ntnnb  einen  ({reief;  btreeifcn  :    jouer 
un  tour  [faire  piécej  à  quelcun.     €i|f 
Itditîer;     bDlüaffttr;     futereeiligfr  Jc 
(irei^:    un  fin;    malicieux;    plaifant 
tour.    Êin  bieb#  =  (îrcid):  un  trait  de 
filou.    îin  fllùcfé=(îrcic&:  coup  de  ha- 
zard.    5d>  nié  lîretd)e ,  bie  cr  nicbt 
njeiÇ;  jefai  des  rubriques  qu'il  ne  fait 
pas.    €inen  (îreico  erje^lcn  ;  faire  un 
conte  ;  un  plaifant  conte  ;  conter  une 
avauture.    fSinen  tnntmen  (ireicftbes 
geben  :   faire  une  cacade.    €in  Icicfet* 
fertiget  ßrei^  junger  lente  :  tour  de 
page. 


etrecfc,  /./.  étendue.'    €i„e  tanse  )tfn-eieî,».I.atte,  f.m.  y. de cttrtier^ 


(Ireeje  lantrê ,  nxge«  :  grande  étendus 
de  pais;  de  chemin.  i 

©trccf en,  f.«.  étendre;   tirer;  drefler. I 
5)aé  lebcr  flreefen:    tirer  [ouvrir]  le 
cuir.     £in  feil  (Iretfen  :  tendre  [éten-  ! 

dre]  une  corde.    îeinen  leiig  fttecfen  :  I 

drclTer  du  linge.  ] 

•  5)ie  ii)Xtn  flred'en  :  dreffer  les  oreilles  ; 
écouter  attentivement. 

)f  5)a«  gewebr  (Irecfcn/  [dam  les  h<slu- 
tions]  pofer  les  armes,  ©ttccfet  euer 
geniebr  '.  pofez  vos  armes  ! 

•  Zai  gereebr  (irecfcn ,  fic^  ergeben  ;  po- 
fer [mettre  bas]  les;  armes;  fe  .rendre 
au  vainqueur. 

•  aoe  feine  frâffte  nn  etma«  flreefen  :  tra- 
vailler de  tout  fon  pouvoir  [emplo'i'er 
toutes  fes  forces]  à  une  chofe. 

quet.    ©ttauf! »on  blumen  ;  ucn  febetn  \^i^  „ad)  ber  bceîe  firccfen  :  prov.  me- 


K.  bouquet  de  fleurs  ;  de  plumes.  €(« 
ncn  firauÇ  binben  ;  monter  un  beu- 
quet. 

©tTdtlp  t  f  m.  accident  ;  rencontre  ; 
coup,  ginen  bartes.  ftrauf  auê(leben  : 
avoir  un  accident  bien  rude;  fâ- 
cheux.  €m  ttnmMt«|}t«ttiJ;  vuic 


furcr  fes]  forces  ;{  régler  fes  [afaires  fe 

Ion  fes  forces, 
f  •  îOîau  miid  fic{f  |aa«^  ber  becf e  ßretfen  :  H 

faut  fe  hubiifcomme  on  pouiTa  ;  il/aut 

faire  la  dépenfe  félon  la  bourfe;!  "ti* 

félon  le  bras,  la  faignee. 
t  *  Si»i  Uî»«  wir>  l»»Mf«il  mtiitti  J)H 


frotton. 

X@ti-ete{)^bret,j[:»»i  on  bem  pflm>  ['•* 
/aioureur]  oreille  dei charrue. 

e^tt-eteî)  î  ccï ,  /.  n.lt.de  fortificatitn]  an- 
gle flanqué. 

gtfcid)  --  ctfen  /  /  ».  fer  de  blanchijfeufe  : 
carreau  de  tailleur. 

*  @tvetd)elll  /  "■  tf.  carefler;  patelinet, 

®trcid)ert,  v.  a.  [ieî)  (Itcic^c;  i*  fmcÇî 
ià)  ftricbc  ;>  geflric^en]  fraper  :!  fangler. 
SKit  tUtbcn  (lteid)eH:  fouetter;  fclfer. 

€tneni  mit  bem  (îod  über  ben  n'icfen  fîrcU 

(Çen:   fangler  des  coups  dejbâton  fur 
les  épaules  à  quelcun.     3n  ibiej'iluft 
(U'Cid;en  :|  battre  les  airs  ;   forterides 
coups  enil'air. 
^i-ciel»eil,  [t. de  hlar.chij[fhifé]  Seinen  jeu? 

flteidjen:  paflcr;[repafl"er]  du  linge. 
@ti-eirf>en,  frotcr.    gincm  frnnd^cn  ftdt« 
cfenbeâ  rcaffer  nnf  bcm  pul«  (îrcii^cn: 
froter  le  pouls  du  malade  d'un  re- 
mède fortifiant.    @clb/  lilbr  an  btit 
prcbter.-(lcin  (lrdd)cn  :  frotcr  l'or  ;  l'ar- 
gent à;  la  pictregde.  touche  poury«;- 
prouver. 
6tvttt^en,  étendre.     ^Jfïafîer  ftr«c6«tt: 
jD  9  9  9  2  étendre 
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itendtc  (ie  l'onguent  fut  du  linge, 
pour  faire  un  emplâtre. 
X>a(d)u(i  [fcKfu-ielj  i)iUtiut9citrid)cii:  ie 
coup  n"a  üit  qu'éfleurcr  [frôler]  la 
peau. 
6n-<icfjtn,  [/.  J^mer]  ©a«  fegcl  ßrfi- 
(()m  ;  caltr  [arrifer ,    «mener  ]  la  voi- 
le- î>ie  flfagflf  (îrci^cn:  amcner[baii 
fer  le  pavillo«.   Jjje  (irojTf  fiant,  ofcr 
tfn  m  'ijji'l  (Ireic&eH  :  mettre  bas  le  pa- 
villon !  làlucr  du  pavillon,    ©ie  fcsti 
frcicf^ii .   faluer  des  voiles, 
fin  pf«  (Ireirfjen  :  flatcr  le  cheval  de  1» 
main     53cr  fa^(  teti  tiictin  ftreidjfii  : 
pafler  la  main  fur  )c  dos  du  chat. 
*©en  fuc^i  fc!)it8flii!î  (îvcidjtn:  piev.  fia 

ter;  cajoler;  patcliner. 
€ineii  (d}tifcl  u.  flvctd^en:  racler  [cou- 
•  pcf  1  la  mcfurc. 

Cille  flciiK  ['iuf  ber  (leige  (li-eid^en  jouer 
du  violon.  €i;icnbn§:  bifciiiiHcflM. 
(fien;  toucher  la   bafle  -  contre ,-    le 
délias. 
Sit  aerj>l-Ctd)en  :  façonner  de  la  brique. 
£erd)f!  j>rctd}en:   [t.  U'elfelier  )  pren- 
dre des  alouettes  avec  un  tra  neau; 
tiralTcr  des  alouettes. 
6tfcid)ert,  V.  ».  pafTer;   s'étendre  &c. 
.î)cr  roiiiO  flreid)t  buvcf;  ba«  offene  fcii= 
ffer  :  le  vent  coule  par  le  fenêtre.  ÎJet 
|irfc6  ßreicfet  iiacf>  bera  5oIç  :    le  cerf 
tire  du  côté  du  bois.    ®ie  uëgel  (îrei- 
*eil  bltrcß  bie  luft:  les  oifcaux  fen- 
dent les  airs,  en  volant,     ©a«  ff!'' 
freic^t  hxi  ttlt  bctl  bocft:  ce  champ  s' 
étend  jusqu'à«  ruilTeau.     ÎRj^eaabn 
ttbe  èinfîrctc^eit:  basvoler;  bavolerà 
tire  d'aile. 
Sit  fifitte.fhreid)«!:  les  pollFons  fraïent 
ÎHird;  Da«  Imib  flrejd)Clt:  roder  le  païs 
d-Çiiteii  fireidjen  laffen;  faire  un  pet 

lâcher  un  \cnt. 
%i)  ilretd^en,  V.  r.  \  t.  tlemanege-ife  cou 
per;  s'entrecoup-r.  X>iii  pfetb (îrcidjf 
ficb     ce  cheval  s'entrecoupe 
errefd).b«i>ei-  ;  ©trei^  »ifdjt  /  m.  tor- 
chon, 
©tretc^  l)0lg ,    f.n.[t.  de  mefureur  tf, 
gmin']  racloire     radoire.    55ic  ^»ev^•■ 
feitcii  eitie^  (Ireidj.-ljolBeä  :  rives. 
6n-tid).-Itllie/  //  [t.' de fortificallor>'\ 

ligne  de  défcn/e  ;  flanc. 
eti-eid)»mobe;  ;  .^eift  mmi.f.  ».  [/.  de 

metiMi/ierj  trusquin. 
Bh-eid>.Be9,/  ».  [/.  de  dß/Ur]  xn't- 
iieau.     mit  bcm  (ketd>  llfÇ  «Ct)n  :  ti 
Mfler     SRîbfiûncr  mit  Dem  (inid)=ncfr 
|U  faripen  fuc^f  n .-  riraflTer  aux  perdrix 
S)  r  mit  bem  ilrei«^--  neç  ^ctum  gel)(t 
-    traincur. 

6treid).plrt9,/  m.  [t.  de  fortißcatwn] 
fécond  liane, 

6trtid>  -.  fd)ug,  f.  m.  coup  qui  a  feule- 
ment éfletiri  la  peau. 

€Ftreirf».-(l«in,  /  »/.  pierre  de  toache. 

XStrtid^wt*»»!,  /.  m.  £/.  «^  6ii,-ffifrl 
èonu. 


ftt 


flanc. 

?tr««d?»t»in(fer,  /.  m  [t.  de /ortijîcation} 
angle  flanqu,int. 

?tl-eid).-3«it,.  f.n.[t. de poifonnierl  fraie. 

«Streif,  /  m.(ëtvtiicj.f  raie; trait, 
©trtifeouf  bem  papier  ;  trait  fur  le  pa- 
pier, ©treifen  im  taffet  le-  raies  dans 
le  taffetas.  <pfcrb  mit  einer  fdjroarçen 
(freifen  ûter  bcn  ràcfeH:  cheval'qui  a 
une  ra'e  noire  fur  le  dos.  ©ie  fdjrcar- 
^e.'i  unb  treifîen  lîteifen  inrocnbia  in  ei- 
nem brctîfpiel:  lames,  (»trcife,  on 
einem  nui),  von  ntiberet  fnrbe  :  liteau, 
îginue  flrcifen  an  bem  tafel -- jeug  :  li- 
teau,   etreifen  in  einem  jcuae:  raïcu- 

res. 
Streif  »0«  einem  leag  :   bande.     Çin 

flreif  fummet:  bar.de  de  velours. 
Streif;  f  leine  rcuiibe:  entamure. 
K  @d)roatiic    (Itcifen    an  ta   fpertfer« 
fd)rojllÇ:  barres  de  la  queue  de  l'éper- 
vier.  [r.  de  fauconnerie.'] 
gtl-eif;  ?tl\'tfci-ey//./  [Ldeguene] 
coutfc;  incurfionj  irruption.     €inen 
({reif  in  fcinbe«  laiib  t^un  :  faire  une 
coutfe   fur  les   terres  des  ennemis. 
Sen  fe(nblid)cn  ftreifcrcijen  tucbren: 
arrêter   les   incurlions  dci  enntinis. 
etreiferei),  bie  jumcilen  in  ein  lanb  ge-- 
t[)an  trirb  :  intercufllon. 
*?trcifc  in  einer  fculeii:  [t.darchîteflu- 
re]  canellure.   ©treifen  an  ben  uiitet- 
batcfcn  einer  feule:  falce.     »»trcifeii; 
jroifcfeen  anbern  jierratden/  an  ben  fàU' 
leu:   bandes. 
If  Streif,  in  einem  tpappen/  \va  reiften 
banb,  I»  bem  anOern  uon  oerfd^iaeuer 
farbeaegcn  l'ibet  (îcljct:  contre-baude. 
X'Streif,  lut  linden:  [ t. de é /afin] con- 

tre-barre. 
K  Wit  greifen,  ft.  de  6/afonl  bandé.  ^V.i 
einanber  entçiegen  gefegten   (Ireifen  ; 
contre  bandé.    (Ein  fd;malcr  ftrcif  brr 
burd)  bi«  l)clm  bvdc  gejCfien  ifî:  lifton 
©tteif/  ber  tnrd)  bac  mapcn  natûrliiiyet 
f inber  gejogen  rcirb  :  tmverfe. 
iiirfgctbeilte  (treifcii  auf  bem  beben  mit 

niûrmcr  belegt:  pl.ue-bande. 
(ptreifcit,  V  n.  raier.     <}J.,p(er  ftreifcn  : 
raier  du  papier,     gcug  (Iteifen  :   raïer 
des  étofes. 
êculeii  (Ireifen-  caneller  descolomnes 
55en  riig  pvcifen:  [t  de  mmiége]  don- 
ner UHc  amiiite  a  la  bague 
53ic  %a\\t  fïreifen  :    érieurer  [écotvher 

légèrement]  la  peau. 
€intn  baafcn  ;  aal  k-  (Ireifen:  écorcher 

un  lièvre  ;    une  anguille. 
Streifen,  v.  ».    [t  de  guerre  Jhlrc  des 
coutfes;    des  incuifions.      ®er  feinb 
ftreifft  bif  »or  tic  ffabt-t^orc  :  l'enne 
mi  làic  des  coutfes  jusques  aux  por- 
tes de  la  ville. 

!Durd)  bfl«  9ft>'ifd)e(lrtiftn;C/.«&<-;6«^] 

battre  les  buiflbns. 
eu'fjfevty,  v.®tvcif. 


'  &A 
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<Sivtii).wthv ,  /./.  [t. de fonißctttioH-] ,  etretfid>ti  (lrei|tlirf,t,  é,dj.  r»Té:  ma 


dré:  tacheté      etrc.ird/îer    f .ff<t  !f. 
tartctas  raie,     eireinci^tf  pelÇ;l»«rct  : 
fourrure  madrée,   tachetée. 
K  ©treif  liait,  /.  /.  [/.  de  géométrie^ 
touchante. 

©ttClt// m.  combat.  3fn  ben /ireit  j<* 
%n  :  alcr  au  combat.  Xitn  feinl>  ipm 
ftrcit  (jcraufilccfcrt  :  atircr  l'ennemi  au 
combat.  ©id>  lum  (Ireit  rö|len:  fe  pré- 
parer au  combat. 

©treit;  Ötrtit.-ban6«I,/m.  ©treitig« 
feit,  /■/.  débat;  conteftation  î  difie- 
rcnd;  querelle;  difputc;  démêlé;  af- 
faire. 3n  (Ireit gtratbe.i:  avoir.pren- 
dre]  querelle.  5)îfld)  tkUm  jancf  Utlt 
fireit »urbe  mon  einig:  après plufieur» 
débats  &  conrcftations  on  demeura 
d'acord.  îinen  ßrdt  [eine  flteitijfeitl 
beoUgeil:  vuidcr  f  tcnniner]  un  difc^ 
rend;  une  querelle;  difpure.  ^it  ùU 
leiimenfcfcca  jîrcit  {»aben:  avoir  des  dé- 
mêlés avec  tout  le  monde,  ê'treltbet 
fleim'ttbä  regimgen  :  contrafte  des  pas- 
iions  3nncrlic6fr  (Ireitber  feelen  mit 
be:i  gemiitf>d  =  rcgimgen  :  *  fchifme. 
@tr«it  l'iber  einem  anicfel  einer  reit* 
nun«:  débat  d'un  compte.  Uberbie« 
fer  "fur^roeil  ifl  er  mu  einem  feinet 
frcunbe  in  (îreit  getatben  :  cette  plai- 
fanteric  lui  a  fait  une  aüairc  avee  uM 
de  les  amis.  ;Ciefe  bepb'cn  ^crren  lie« 
gen  iiKflen  ter  jagtei!  (ieté  im  fktit: 
ces  deux  feigneurs  font  en  contefta- 
tion  perpétuelle  pour  la  chafle. 

©n-eit  liber  ülauben(5--U()rfn;  ccnno- 
verft. 

•atreit,/  m.  procei.  an^ngitter,  aber 
utd)  unau('gfntarf)fcr  (ireit:  litispen- 
dance.  Z)ic  l)cprat()  i({  fo  i'id)ernid)t, 
man  führet  npc^  (trtit  barùber  urr  ge- 
rid|)t:   ce  mariage  n'cib  pat  afluré,  il 


c(t  en  conttfte. 

'3tieit.<j)rt,/./. Streit  bei!,/ ».  Streit, 
brtmmev,  /  m.  Stfcir.folbe,//.  maf- 
Ic  d'armes;  marteau  d'armes. 

Streifb<tr,  ad;,  belliqueux;  comba- 
tant  tfin  ftteitbare*  »olrf:  peuple 
belliqueux.  î.iufent)  (}r«it»«tetmann: 
mille  eombarans. 

StieitlKtr;  (Ireitig;  (Jritttg,  contro- 
vcrfé;  dKputable.  €inc  (Irciffiore 
[(ireitii'e]  'rage:  queflion  difpurable; 
controverlée.  ginem  etwa^i  ffrciti^ 
machen  :  difputer  une  chofe  à  quel- 
cun;  la  mettre  en  compromis.  Çinj 
flidt'w  pfrimb;  tin  (lrc,ti^:erpunct:un 
bcnclicc,  un  article  contentieux,  ©ie 
piiJKte  einer  icd>!^in9  flreitig  machen; 
débattre  un  compte. 

Streitbar/«^,  belliqueux;  guerrier. 

Streiten,  v.n.  [idj  ffreitc;  id)  ßritt;  i^ 
(fritte;  geflrittenj combattre  gjîiînn» 
liefe  freiten:  combattre  bravcmenr; 
vaillamment,  gûrb«^  »dferlunbffrei» 
ttll  ;  combattre  pour  la  patrie.    iOîit 

tttil 
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fcèm  feinb  flrcitta-.  combattre  l'enne- 
mi. Übet  tiefer  fraije  feat  man  in  ber 
fitd^c  Ijniie  gefîrittcu:  cette  queftion 
a  été  long  tems  d. -battue  dans  l'e- 
glile 

♦Ä),H(ircitct  mibcr  bieüffunte  otrnuüft: 
cela  choque  la  raii'on,  répugne  um 
bon  fcns. 

* äöibcr rie  nihxfitit  (îreittn  :  combattre 
la  vcrité  iHJiÖer  fine  meiiutiig  Ureitta  : 
combattre  une  opinion  SÛ:î)er  feilte 
tegictfccB  freiten  :  combattre  fes  paf- 
Cons 

3f  ^e  mnit  fîreitc«  mit  tinaaber  auf 
6cni  llicrr  :  les  vents  fe  battent  fur  la 
mer.  Siîltc  iittti  ivàrme  fireitcn  mit 
titianbcr  ;  le  froid  fe  bat  contre  le 
chaud. 

©tfcitcit/  difputer;  débattre;  conte- 
fler.  Um  fcciiDcrgaiig  flrciten;  difpu- 
tér  le  Mng;  le  pas;  être  en  concur- 
rence pour  le  rang.  Über  eine  (iiâ)(; 
ein«  frage  (îteiteii  :  débattre  une  afai- 
re";  une  queftion.  '^d)  flreite  biefc^i 
Xlidjt  ■■  je  ne  contefte  pas  cela.  SOor 
jetid)t  ({reiten  :  plaider. 

©tfeitenb,  tit/j.  combatant;  qui  eft  en 
dilpute;  en  conteftation  ,'  conteftanî. 
55ic  (treitcnben  uon  cinanbet  bringen: 
féparer  les  combatans.  S5ic  ftreiten* 
•lie  partfjCnen  ueraleiitjcn:  acordcr  les 
parties,  ©tcciteiibe  mcttnimgeii  :  fcn- 
«ments  contraires;  opinions  difFe- 
rentcs.  fine  jlrcitcHbc  ))art()eo  :  con- 
teftant. 

S)ie (Vreiten&c Eirc5« :  [f-  eenfacréjl'égli- 
fe  militante. 

©ti'citetibc  ijarîteçcn ,  ['•  déparais  isrde 
pratique']  parties  plaidantes. 

©neiteu,  /.  m.  conibatant;  difputeur; 
plaideur;  litigant. 

©treit  ii'f'^t, /■/■  queftion;  controver- 
fe:  difpure.  Çinc  ^ïeit -itwt  flbfjan- 
t)*i'.i:   traiter  une  controvcrfe  &c. 

©treithrtp,  ai/j.  '^iniifd)  :  contenti- 
eux; hargneu.x,  querelleux. 

©îi-cit  l;.rtmmeiv  v.  Sn-citapt, 

6ti-citïhian&cl7v.  ©tv«it. 

©trcitjbengji//.  m.  rouHin;  cheval  de 
batailles  delirier. 

©îveitig,  V.  ©treitbau. 

©trciîin?eit,  V.  'Streit. 

©n-ciîfolbe.  v.  ©ti-citxijrt. 

©ti-e!t  plan,  f- m.  fo  mit  fc(;ranc!en  tim^ 
geben  :  champ  clos;  ou  camp  clos. 

©treitîpl«!}  f.  m.  champ  de  bataille. 

6trcit:f8t{)c,// difpute;  procès.  €i« 
ne  fîreit  -  fa^e  auéma^en  :  vuider  un 
procès. 

©trtit«fd)rifft,/./.  ouvrage  de  contro- 
vcrfe. ©treit  fcOriffteij  Ufen  :  lire  des 
controverfcs. 

©treit  »«ften,/».  armes  ofFenfives. 

©tfcit'TOiisen,  /  m.  chariot  armé  de 
faux. 

©tt:eii/ V.  6tf«n0, 


@tC?tt(î  /  «dp  rude  ;   fevére  ;    rigou- 
reux ,  auftere.    ö:in  flrcnset  J^crr  :  un 
rude  maître.     !£iti  fttcnger  9i;c&ter 
un  magiftrat  févére.     .i^ttcnge^  Xi&jX  ■ 
juftice  rigoureufe.     ©treitget  ctben 
religion  auftere.     €in  pcengeä  IcbCH 
fùt)rc!l  :  mener  une  vie  auftere.   @trca 
ge  fuite  :   rude  froid  ;    un  froid  cui- 
Êmt.    ©trcrtijcr  l«ben«;iBanbcl:  févé- 
rité  des  moeurs. 

Strenger  ucfdjniiuî  :  goût  âpre. 

©treng»  adv.  rudement;  fevérement; 
rigoureufement;   aufterement. 

Streng  fdjmecf  en  :  avoir  le  goût  îpre  ; 
être  de  haut  goût. 

©trenge,/./.  rudelfe;  lèvérité  rigueur; 
aufterité.  ©trenge  Cet  fitten  :  rudefte 
[févérité]  des  moeurs.  î^flCÔberfltCn-- 
ge  »erfaljren  ;  procéder  à  la  rigucar. 
©trenge  M  lebend;,  bet  fafltn  :  aufte- 
rité de  la  vie  ;  du  jeune.  ©trengC/ 
béfc«  unb  misergônuctcê  tractamcnt: 
fcvices.  sOJac^cH/  baè  einer  nntÇber 
(îreiige  bct  gcftSiC  nidjtgeilrufftioerbe: 
dérober  quelain  i  la  févérité  desloix. 
©ttcnge  Ui  »etèùngnifie«  :  •  rigueur 

du  deftin 

aKit  bet  dutîerfîcn  iltenge;  à  la  derniè- 
re rigueur  ;  a  toute  rigueur. 

©trengel;  flrcngetn/  v.©tr«rtgel  !C. 

t ©tren0  ;  ©tute,/:/.  [>»ot  depro- 

viiice]  cavalle.^ 
f  ©trcrtçe,  Imot  de  frev'nice']  v.  ©pri; 

©rrCll  r  f.  /.  paiÜi  ;  litière.  3(uf  bet 
fltai  fiilafcrt  :  coucher  fur  la  paille. 
£)en  ïfctbcn  bie  Htcu  madjen  :  faire  la 
litière  aux  chevaux.  <})ferb'  "Uf  bcr 
flrcu  l)0ltcn  :  entretenir  [iiourtirj  des 
chevaux. 

'^ine  btire  auf  bct  (Ireu  galten:  entre- 
tenir une  maitrefle;  putam. 

©;($  flreabcn .  v.  r.  fe  hubir.  f  J  lama- 
niere  des  chats,  f.  e.  quand  ils  font  eri 
colère."] 

©treitîbiic^fe,//.  poudrier;  fablier^ 

Streuen/  v.  a.  ferner;  répandre  .  jeter  ; 

éparpiller.  «Blumen  auf  bcn  roeg 
jî^^eaen  :  joncher  [couvrir]  le  chemin 
de  fleurs,  ©elb  ;  btitfîein  jc.  (treuen  : 
répandre  de  l'argent;  des  bilets.  -iU 
mi  f'ilB  ÎC.  m  Mi  cffCMfir.ucn:  jeter 
Un  peu  de  Ici  fur  la  viande.  îO{i(î 
(Irtucn:   éparpiller  du  fumier. 

©en  pfetben  (treuen:  faire  la  litière  aux 
chevaux. 

•©cinniitlein  ffreuc«:  femerfon  argent; 
prodiguer  fon  bien. 

Streuer  /  /  m.  celui  qui  répand  ;  qui 
ferne. 

Stretug«bel,  f.  f.  {_t.de  palfrenier] 
fourche. 

Streiiîfrtnî» ,  /.  m.  poudre  à  jeter  fur  l'é- 
criture. 

j  Streuung,//,  aüion  de  feiner  ;  de  ré- 

I    pandre. 
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@triC^;/TO.  trait;  ligne;  ra'fc.  Çtif 
fitiâ)  mittcr  febet;  mit  »cm  piafc^un 
trait  de  plume;  de  pinceau,  fincit 
^ric^  mad;tn:  tirer  une  ligne;  une 
raie.  (Ein  flcrabcr;  ftummer  ftrid): 
une  ligne  droite  ;  courbe.  fintti 
ftricf)  bucct»  [tibcr  J  bie  fditifft  \Wm: 
raïer  [païïer  un  trait  fur]  une  écritu- 
re, sinem  gcmât)l  bie  leçtcn  (hicÇe 
geben  :  mettre  les  derniers  traits  à  un 
tableau.  Sir.  en  ftrid)  auf  bem  ranb  et« 
ne«  bui^«/  ober  einer  recftnung  machen/ 
um  su  bemercf en  /  ba(i  vicie  puncte  uns 
ter  einen  articïcl  8cf)éren  :  accoler; 

f»  JC&  n<iU  cuc{)  fc&oH  einen  (Iricô  6urc§ 
cure  rcd)nung  mac&cn  :  vous  me  trou-  . 
verez  en  votre  chemin, 

53ie  <ïrtd>e  bc3  gcficftté  :  les  traits  du  vi- 
fage.  a)aé  finb  ^at  aile  bie  (Iridjc  fet= 
XKi  uaterS  :  cet  enfant  a  tous  les  traits 
de  fon  père. 

♦Strid)  ûbcr  6«é  gcftd;t:  balafre  ;  eftafi« 
lade  au  vifage. 

©trid)e  in  bcu^dnbcn;  »or  bcr  ftirn:  [/. 
de  chirovtance  é'r.]  lignes  des  mains  ; 
du  front. 

©trid)  über  bem  rûcfen  eine«  pfcrb«  :raïe 
fur  le  dos  d'un  cheval. 

©trid)  bc«  gclbeé  K.  {t.d'orßvre]  rou- 
che.  'uni  golb  am  (leid)  »rebircn  :  fai- 
re l'elTai  de  l'or  à  la  touche,  ©en  (Irid) 
f)«ltcn  :  être  reconnu  de  boQ  aloi  à  la 
touche. 

ginfifiii)  rec5e«:une  traite.  €inen  ßricf) 

burcö  bflä  lanb  tl)nn  :  faire  une  courfe 
[un  tour]  dans  le  pais.  T>en  (îric^ 
bttrc^  ba«  lanb  nebmeu;  paifer  par  le 
pais.  €«i  i(l  nod>  ein  guter  ilridj  bi« 
Ds^in  :  d'ici  jusques  là ,  il  y  a  encore 
une  bonne  traite. 

©trid)  Irtiibcé  :  contrée  ;  canton  ;  éten- 
due de  pais.  giHen  (iric6_lanbe«»ei? 
reùfien  :  ravager  une  contrée. 

©trid)beä  recttcrê:    paftage  de  l'orage. 

auf  bem  gançcn  (îtid),  bcn  ba?  roetter 
genommen/  i(l  aile«  niebctgcfc^laaen: 
tourcft  foulé  [abatu]  aux  endroit« 
où  r  orage  a  paffé.  .'Da«  iBCttet  l)at 
bcn (Itieö genommen:  l'orage s'eft tour- 
né de  ce  côté. 

©trirf)  itti  fucfl  îC.  raïe  dans  le  drap. 
tStrid;,  (iltmtj,  bcn  man  bcn  tmycrit 
unb  mfUenen  jcugen  gicbct;  lainage. 
Z>u\  ^rid)  geben  ;  «ufftaScn  :  l»""". 
ou  laner;  ranger  le  poil  d'un  drap, 
ou  d'une  étoffe. 

©trid)  ïou  tuc6;  »on  Uinnwnbîc.  baade 
de  drap;  de  toile.  ,,     .      r 

©trid)  auf  bcr  gei»«:  <:°"P  ^  archet  lur 
le  violon.  €incn  fanfften;  (larctenîc. 
ftrid}  ffiilten:  palier  doucement;  rude- 
ment l'archet. 

©trid>  am  fu^^euUr:  traïon;  tétte. 
pis. 

Q,mé)  im  Waptn:  [t.diilafon}  bande; 
1     barde.  _,  .  , 


ftt 

Sttic^  liber  ben  fd)cifel  mit  bem  flrcicÇ- 

^ClB:    coup  lie  h  racloiie. 

©tinl)  ini  boit}  ;  im  (leill:  veine  dans  le 
bois;  .Uns  la  pierre.  Z>tt  l»fwr.-|Uin 
bat  gclttiie  fttld;«  :  le  lapis  a  des  vei- 
nes d'or. 

6ntrf)e,  »tlc^c  bct  bilb^au«  »on  tinem 
gciàbittcn  iufintiucnt  an  feinem  wcrct 

H'.rMCf  l(Siiet  :    brctturcs. 

©tvid)  beéerrjteé  imbergwercf:  veine  de 

nictal. 
îroj^et  ben  jii-id)  ;  icon/crepoil.(Eintud); 
einen  fammet  ic.  n)it>erte4i  firid)  bärften  : 

bculTcr  un  drap  ;  un  vcluurt  à  con- 
tre-poil. 

Qti'ic^Iein/  /.  «.  petit  trait;  petite 
raïc. 

QtVlvH)Uht/  [/.  de  grammaire]  virgule. 
€in  flei^Uin  madjen:  faire  une  vir- 
gule. 

Qtvid;<rcoen ,  /.  m.  pluïc  paiïagére. 

Btvidjiä/  <J//t>.  en  râlant,  55ie  fugel  i|ï 
if)m  llticÇiS  ara  b«t  rocggangcn:  bbale 
lui  a  rolé  le  bord  de  Ion  chapeau.  S)ie 
^flUt  i(l  titrid)«  »erlefjt:  il  a  eu  la  {)cau 
cncuric;  le  coup  lui  a  cfleuré  la 
peau. 

©mcf ,  /.  m.  co.de.  (E!»ieH  ffricf  fpin^ 
ncn:  filer  une  corJc.  9Kit6cra  (Iticl 
am^alfe:  la  corde  au  cou.  «Kit  |lticf  e:i 
biuben  :  lier  [  gurotcr  ]  avec  des  cor- 
des. 3ln  einen  fîricf  fainbcn  :  atacher 
à  une  corde,  élnui  mit  ftricfen  uv 
feben:  encorder,  ©tili  aufwinben; 
«ufbrc^e«:  décorder,  ©trtcfe  iumauf; 
liefen  beä  bau-fjolç«*:  trou/Tes.  [/.</^ 

i.iarfentier.'] 

en-id,  baran  einet  ge^encfct  werben: 
♦faladc  de  Galcon.  gin  fleinet  ftrict 
um  ben  b«U  eine^/betße^encfct  iwtben 
fotl:  jet. 

t*  €t  ift  bem  (hicf  mit  genauer  ttetftent' 

gançten  ;  il  a  frilé  la  corde. 

eti'icf  bie  labtmg  auf  tin  pferb  btmit  (u 
binben:  poulette. 

Sn-iit,  ber  bie  fuâeln  am  mofläbournju- 
fammen  \iait,  [t.  äs  »mW«;]  bâtard  de 
racagc.    ©tricf  (u  Ittufiitfiuna  ber  lo* 

jlen;  elin^ue. 
€in  fletdf  luinbe:  ['.  äe  cliaJfe]k\{ÇQ  de 
lévriers.  @tricf  bunbe  :  meute  ;  anicu- 

tement.  î)et  befle  unter  einem  flricl 
^unben  :  clef  de  meure. 

f  33enn  aUeflntfe  reiben  :  fiov.  au  pis 
aler  ;  pour  la  dernière  reirource. 
SOfnn  glei«^  aile  fîritfe  riffen/  itùtte 
er  fic&  bccD  bflffe»:  ''  tireioit  de  P 
huile  d'un  mur.  SJPcnn  gleii-b  alle  fîri-- 
ffc  rcifioi/  fo  rocvbe  id)  raic&  bcd)  oWe^ 
mal  a«  ben  nnb  ben  iattenî  j'aurai 
toujours  mon  recours  cancre  un  ce«,  à 
tout  rompre. 

*  Un  einem  (Iricï  erworjen  :  mourir  au 
bout  d'une  corde  ;  <;  wc  pcndi;. 

Strid!/   laqs;bs;   lalfer;   piège.     Z)»i 

wilb  mit  einem  (Iricf  fonaen:  prendre 
du  gibier  avec  des  laqs. 


*ÖtttClClt  f   V-  a.  tricoter  ;    brocher. 

©trûnipfrc  flriefen  ;   brocher  [tricoter] 

des  bas. 
©ti-id'er,  /.  m.  brocheur;  tricocetir. 
«^tvicïeriiin ,  f.  f.  tricoteufc. 
Qtncr'cr;lobn,  /.  m.  tricotage. 
©trirfîgni-n/  /  n.  fil  à  tricoter. 

©ttlrfiet'fî/  /.  n.  cordeau  ;  cordelet- 
te, ©trirflcin,  ein  onbcr  tau--»ertt 
baniit  »eft  )u  machen:  fàifme.  \_t.de 

mcr.\ 
Stnd'4fiter,//.  échelle  de  cordes. 

@triCf-naî>ei,  /.  /.  éguille  à  trico- 
ter; broche. 

Sti-icfjnrtbcl,  ju  nefjen:  aiguille. 

©trirf-jïcrf//./«.  |u  neijen:  moule  de  fi- 
lets 

Stii<tî(Vu()I,  /  m.  métier  ^  ftire  des 
bas. 

BniJung,//.  Stritfweccf,/ »li  tri- 
cotage. 

*5td*>ii'filt}e/  araÊrflten-'BJcnber,  /./. 
fufse  de  tourne-broche. 

©tricf *n)?rcf /  /.  «.  cordage,  etri* 

«ercf  ium  8<fdtûç  :  combleau.  ©tcicf-- 
wercf ,  ara  ancfer  xm%,  [/•  lie  narine^ 
cmbodinure.  @tricf -■  »erci  ju  ben 
maiîîiDiinïen  :  gamcs  de  hunes,  étricf« 
œtrcf,  m  einer  toinbe:  haubans.  S>ûn- 
XkiA  (Irict«  wercf ,  bannt  tte  nwurer  bie 
bèUjet  iu  ben  bau^gtriijîcM  iufammen; 
binben  :  thablot.  ©idée  jufammen 
gereunbenc«  firicfrocrc!  {u  einem  beot 
U.  b.  collier  de  défenfc.  ^tricfmercl 
îu  ein>unb  auälabnnsj  ber  fc^iffe  ;  quin- 
dage. 

Sn-irf=»v>«i-d;,  auf  einem  rcaiien  cbetfar-- 
ten  etrea«  »c|î  anjubinbe«:  travers. 

iStrtCgCl,/.»;.  étrille, 
©tvtegtlei' /  /  m.  celui  qui  étrille. 
Strtcneln,  v.a.  érriller.  ©ie  pferbe  ffrie« 

geln  ;   étriller  les  chevaux. 
♦  Jiuen  fttiegeln  :  étriller  [rofferj  quel- 

cun. 
*Â)ie  bauten  flije£seln:  veiccr  ftourmen- 

tcrjle  païian. 

*£ine  fci;ri(tt  O^'itS^ln  î  reprendre  [rc; 
futer]  aigrement  uu  écrir, 

■©triegetung///.  aftion  d'étriller, 

©tl  teilte //./.marque  livide;  cica- 
trice ;  CUon.  ffloUcc  lîritmen  l'cn  ben 
emtfinscnen  fd>lii5i;n  fii;n  :  avoir  Ja  pe- 
au (la  chair]  toute  livide  [avoir  des 
marques  livides  fur  la  peau]  des  coups 
qu'onarcceu.  Siricmc  »On  ehct 
romiben;  cicatrice  d'une  plaie. g-tric- 
meii  frunfitln]  im  gcfidit  ijaben:  avoir 
des  lillans  [rides]  au  vifagc,  Strieme 
»on  ciücr  rat;;  fion. 

©tvicnii'lTt/  a.-T].  livide. 

cn;;^L;cment. 
Stripp?/  gin-uppf,//.  cordea. 
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©trippe  «m  ffiefel  :  \t.de  ctrionnitri 
attache;  tirant. 

(Strittig,  v.etmtig. 

t  ©tl'Dbeï  /  /  m.  [«Bor  dt  frtvitK*] 
pomme  de  pin. 

+  Ötiobel.boin,  f.  m,  artichaud, 

t  Bti-obeltrt)r,  n,/J.  hériflë. 

t  Stvobel-fopff//.  w.  tête  hériffée; che- 
veux hérifiés. 

fBtfobel-flein,  /  m.  comète  cheve- 
lue. 

@ttP5//.  "■  paille;  chaume.  Ci« 
bnnb  flrcb:  une  botte  de  paille.  SÙlf 
bem  fîrotfd'l.ifen:  coucher  Cur  la  pail- 
le, ^in  bauJraitftre^  beden:  couvrir 
une  mailon  de  chaume.  @tr»bfd)nti^ 
ben:  hacher  de  la  paille,  ôtroh,  (UI 
pferb{=(!r(n:  étrein.  Ctrcfi/  fur  b«« 
eiebe:  fcurre,  ou  foare.  teer  fîrol): 
foucrrc.  (fin  flutb  mit  flrcf)  unb  fut« 
ter  l'frfc&eu  :  empailler  une  terre. 
2an«  flic'.)  :  farre  ;  foarrc.  ^uf  Sro^ 
(U  bûtten  naiit\)tn  :  aller  à  la  paille. 
[;.  degiune.]  Ça  ((l  fein  ^alm  g»^ 
in  biefcm  ^aiié:  il  n'y  a  pas  un  btia 
de  paille  en  cette  maifon. 

* £eec  fiiol;  ltcfd)f t;  :  pruv.  prendre  une 
peine  [s'ocupcr  i  un  travail]  inutile; 
battre  l'eau. 

♦2a«  if}  abijcbrofc^cn  flro^:  prev.c'ek 
une  chofc  qui  a  été  cent  fois  rc- 
batué. 

*  lûii  ift  ein  fentt  im  flroft  :  prm.  c'eft 
un  fea  de  paille;  c'eft  une  chofe  qui 
pafTera  bien  -  tot  j  qui  n'eft  pas  de 
duriîc. 

StioI);<xrfcttt,  /  /.  Strolwjjerer, /  n. 
ouvrage  de  paille. 

Qtrob--b«nb  ;  ©ti-olj.-feil/  /  »,  cordon 

de  paille. 

Qtiobbanb i  ©tiob  banbri, /«, [r, it 

mianrer]  nompareille. 
Sti-ob^Kirt,  /.  m.  barbe  de  p?ille. 
t' Einem  einen  ffrobstart  jledjien:  frtv. 

dojiner  des  bourdes  à  que Icunj   !'»• 

mnfer  de  fauflTes  promcfl'es  j  lui  en 

faire  acroire. 
Strol;  bett;  ©trulj^kgtr,/».  couche 

de  paille;  frétille. 
Sticb-biitf liiig, /.  m.  haran  foré. 
Gtiob^bunb ;  ©troh-gebimb, / ».  ger- 

bée. 
i  ©trot;  t'Utttr,//  beurre  d'hiver  :  Urt 

que  les  vtiches  ne  font  nturries  que  dt 
V  paille 
©trol)  brtc^ ,  /.  ».  chaume,    .^airf  mit 

eiuem  (iro^-bac^  :  maifim  couvene  de 

chaume. 
©nolj^bccre ;  ©trobmotte ,  / /  pail- 

lafloii.    ^trcÇ)  ïttfc  auf  tem  fccbcn  «i« 

nti'  jimnicri  :  parterre  de  n.itte. 
©trot)îbf<fer,  /  m.  couvreur  en  chau- 
me, 
©tiobeti;  <sti»prob«n/    v,«.  couvrir; 

garnir;    remplir  de  paille, 

i'Sfr»« 


in 

t»  O!ti-of>ecflt  cntftf)u(Mgttil4:  mcakaii' 

tc  exciife. 
•}•  Btrobsfrtrf el ,  f.  /.  brandon, 
eti-obfrti-b  i  3tl-ob.-gclb,  atij.  couleur 

de  paille. 
6tiob-feui',  /".  ».  feu  de  paille. 
6tl-c>b>itôcl,  //.  rcgalc;   claque  bois. 

suit  î'cr:ftro^-'jî{Dilft>icUn:  jouér  lur 

une  régale. 
tStrob  Ipiöd,  /■  /  putain;  garce, 
eti-ol;  9la»-fc&il)eit  «on  »iet  uiit  in)«n- 

^ig  lîucfen:  lt.(/e  verrerit]  fommede 

verre. 
6trol;;I)«l!n/  /  m.  brin  [  tiiï'ïu]  de  pa- 
ille ;  bûchette  de  paille, 
©tvob  I)rtufe //.")■  tas  de  paille. 
etvol)A)oi,f.m.  païUier, 
©ti'ob.-^ut,/.  m.  chapeau  de  paille. 
6trot)  :  Ijiittc,  /  /.  cabane  ;  chaumière. 

<Bns)^'Wu  tm  felt4oçi«r  :  hute.  J)ie 

arm«  l)atf:ct)  iti  ftrtlj^ûtten  itUstct; 

mit  rtro^4"tten  »erfe^en:  l'armée  s'eft 

hutée. 

©ti-ob  bbttgett/  /.  ».  chaumine. 

t  Qtl-ob- jun*  evv  /•  '«•  [  '•  injurieux'^  ho- 
breau. 

6troi>.ïorb,  /. '••».  ©ti-ob-ïorblcin//.  ». 
panier  de  paille. 

6ti-ol)»ïr«iiQ(  /•  m.  couronne  de  pa- 
ille. 

©ti-ol^îfngeiv  v.  ©ti-oh^bett. 

gtvobjmrtlin,  /  m.  épouvantail:  bail- 
ton  qu'un  met  nu  bout  d'un  bâton  dam 
les  champs  four  épouvanter  les  oife- 
aux  ifc. 

•}•  ©ti'ob  ä  mann ,,  [  t.  Je  mépris"]  honune 
de  fiille;  homme  de  néant. 

♦5ti-c»b=mrttte,  v.  @tfcil>&ed!e. 

en-ob.-frtCÏ,/.  w.  paillafTo.  (£tn<«  fttO^' 
fact  llopffen  ;  remplir  une  paillaiïc. 

3f  ©tvoHangen,/./.  f/.  [t.  de  ùouMn- 
ge>]  doroir. 

6tvo$  =  fd)tKt&ci-,/.»».  celui  qui  hache 
de  la  paille. 

6n-ol7=f<tI/  V.  Strot)-b«ti{>. 

6ti'0b-'tt?tfcf)/  f.ni.  bouchon  de  paille, 
éîît  einem  |>ro^=a'ifit  reiben  :  beuchon- 
ner  ;  froter  avec  un  bouchon, 

3f  êtrol)nrifd)e,  fo  on  ein  ^mi,  cber  ftûct 
avttt)  gefietfct  mrtta,  lu  einem  ieicftcit^ 
bflS  ««  mit  «»il  bef^loften  i|î/  "«6  f"b- 
hallitet  n)er6en  feil:  brandons  &  pan- 
nonceaux.  [  f .  de  palais^ 

ÊtTDttl/  /,  w.  fleuve  ;  rivière.  Çin 
greffer;  f^ncller  îc.jiromi  grande*, ra- 
pide rivière, 

■Ctcom  /  courant  de  l'eau.  58cnt  (Irom 
bingeriffm  recrte«:  être  emporté  par 
le  courant. 

6tvom,  [».</f  OTfr}  courant.  S)iefefn(îe: 
^at  oefài)tlic5e  jlrème  :  11  y  a  des  cou- 
rants dangereux  fur  cette  côte.  €in 
][icfftiiier  drom  ia  ein«  meer^eng«:  lit 
de  marée. 

6tttoin.-ab  ;  flrom^unter»  «dv.  aval. 

6«oni»auf;  wit»  6w  ?«»••  .Wv.a 

BKkOt, 
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Sfromett/  w.  k.  couler, 
Stromîix>rt(fef/  /  ».  eau  de  rivière. 
«uf  ter  i»ii)lïftatt  fîoge  6aé  blttt  jltem-- 

Weife:  il  couloir  desroulTeaux  defanj 

fur  le  champ  de  bataille. 

(StrU0en ,  v.  «.  s'enfler  î  fe  gonflet  ; 
reboiidir.  Sie  f«g;l  (ItoReit  oommiiiî): 
le  vent  faitenflcr  les  voiles.  55ie  briV 
lie  jlroBeiî  iç>r  :  fes  tétons  rebondif- 
ient. 

♦  Btvooeit  twr  l^ocèntut^  :  fe  gonfler  de 
vanité. 

©ti-cgenb;  (tccvtjtg,  «i/;.  gonflé  Jenfié; 
rebondi. 

©tJTltïlCÏ  f  /.  m.  tournant  d'eau  ;  gou- 
fre. 

©tfubelit^t,  adj.  pkin'detournansjde 
goufres. 

©ti'Ubeln,  v.n.  tourroïer.  2(it  tiefem 
ort  ftrufeelt  Cet  (irom  :  c'eft  en  cet  en- 
droit que  la  rivière  tournoie  ;  qu'elle^ 
fait  un  goufr'e. 

©trumpf;  Sn-upf,/  m.  moignon. 
€t  ftat  im  arm  ;  ba«  Bein  tmrdj  einen 
fluct-féu§  Berlofercn,  unb  nur  einen 
jinimpf  bouon  ùbrig  beîialten:  un  coup 
de  canon  lui  a  emporté  le  bras  ;  la 
jambe ,  &  il  ne  lui  refte  plus  qu'un 
moignon. 

»  îWit  lirunicf  unS  (liel  auérotte«  :  exter- 
miner; détruire  entièrement. 

©trutttpf  /  /.  m.  bas.  eetbenc;  mV 

Une  H.  Ürömyfe:  bas  de  foie;  de  lai- 
ne. ©eflricEte  jîrûnipfe:  bas  trico- 
tés. ®eroebte  jîrùit^sfe  :  bas  travail- 
lés au  métier;  bas  d'étame.  ®ct)U^ 
anb  (irùrapfe  :  chauffure.  5Die  flrùmpfe 

onjieicn  :  chaulfer  fes  bas.  ©ie  (Itônp 
))fe  au^|tel)en  :  déchauder  fes  bas  ;  fc 
déchaufler.  ©trumpfe  (liefen:  ravo- 
der  des  bas.  aSanné^firumpfe  :  bas  à 
homme.  ÇQeibcr^ftrùmpfe :  basa  fem- 
me, ©emalcf  te  (Jrûmpfe  :  bas  drape2. 
SDte  lltûmrfe  a«fiiei>en  :  trouflerles  bas. 

Stwimpf>b<«nb,/.  ».  [  t.  de  ruimnier}  pa- 
dou.  £-ine  eU  (Irmnpf'ianfc;  une  aune 
de  padou. 

©trumpfbnnb ,  jarretière.  €ticr  |îrumpf= 
banft  i<  lofsegangen:  voue  jarretière 
s'eft  défaite. 

Stnimpf'banfclev  {  Strumpf  diffamer, 
/.  m.  marchand  de  bas  ;  chaulletier. 

t6tviimp,4(;tifer//.  m.  ein  f  arger  filÇ- 
t  pocriii. 

tStvtimi>f=f«uf«cer,  / /.  gUljigfeit; 

gredinene. 

tStnimpf>Irtufertfd)y  <?^i.  gredin. 

©ti-iimpjiing/  /.  m.  chauflette.  ©trumpf- 
litige  anjieben:  guetter. 

Sti-umpf .  (iriefei-;  ©trumpf  »  twebeiv 
f.m.  brocheur;  faifeurde  bas;  au  mé- 
tier. 

Strumpf^vttferer  ;  ©trumpfwebgi-ey/ 
/./.  fabrique  de  bas. 

©trumpf (li-idferirt,  //.  brocheufç. 

Qtvumpf-wt<ï«l/  /•  '"■.  '°**^    ' 


Striimpfwi'ii'tfec'flul/  /.m.  métier^ 
faire  des  bas. 

@tr Uncf  t  f.  m.  [  t.  d:  jardinm-'\  tige 

de  chou. 
fStruncfeln,  v.  «.  [mot  de  province'^ 

choper;  chanceler. 

t  @trUn(}C,/  /  [/.  de  mép-nsi  <Ftne 
ûlte  ;  garftig«  ;c.  lîtimRe  :  une  vielle  < 
vilaine  femme,  gaule  (ItttU^e  :  pa»*' 
bêche. 

©trupf/  r.eti-umpf. 

t  @trUPf  /  /.  m.  lien;  .noeud. 
fQtrupfen,  v.a.  lier;  nouer. 

©truppeln;  firuppen,  v.®tr«w 

bcn. 
StruppelîfJirjv/./.  frondridé;  fiUàn« 

né  pcetice. 

t^tCÙÇCI/  f.m.  {mot  de  proviifce] 

pain  blanc  en  forme  de  coin, 
t  €in  ^vtiQil   butter  :    un   coin  de 

beurre. 

@ttt&C^Ctt  /  /.  ».  [/.  de  gourmet']  me- 
fure  de  quatre  pintes.  £in  liäbc^eil 
Kein  :  quatre  pintes  de  vin. 

@tube  /  /.  /.  poêle.  2>ie  (iube  ^ei^ett  : 
chaufer  le  poêle,  ©tube  unî»  f ammer  : 
poêle  &  chambre.  3emanb  auf  feiner 
ftv.it  befucfeen  :  aler  voir  quelcun  dans 
fa  chambre  ;  dans  fon  logis. 

X* ?Kit  ter  tÇûr  in  bie  flube  fallen:  prov. 
faire  ou  dire  une  chofe  de  but  en 
blanc. 

©tubetiîbefen,  /.  m.  balai  à  balaïcr  la 
chatKbre. 

Stuben  îbobert/  /.  w.  plancher  de  la 
chambre. 

Stuben  >  gtnog  ;  Stuîien  »  gefell ,  /  m. 
compagnon  de  logis  ;  qui  loge  avec 
un  autre  dans  la  même  chambre. 

Stuben  --  l)iintv  ,  /•  "»•  celui  qui  chaufc 
les  poêles  d'une  maifon. 

Stubtn-bimblein,  /.  ».  chien  du  logis. 

Stuben-r«mmer,  /.  /  chambre  joignant 
le  poêle. 

Stub»n-'m«gb//.  /.  Stutien=menfd>,/.  * 
fervante  du  logis. 

©tuben-ofen,/.  m.  poêle.  €in  Cifent«! 
(lubeivttfen;  poêle  de  fer. 

©tiiben--fd>liiiTcl,/.  m.  de  de  la  chambre  j 

du  poêle.  -       «        /• 

Stuben -'fttjer;  Stubemftartcfer/ /.m. 

[/.  de  mépris]  fedentaire;  qui  ne  fort 

prefque  point, 
©tiiben-'tljüv,  //.  porte  de  la  chatn- 

bre.  . 

©tube^^nn§,  /.»».  louage  d  une  chanj- 

bre;  d'un  logement. 

©tÛbCt/  /.  m,  fou;  monnaie  des  pais- 
bas.  Siner,  fo  tàglic(»  taufenb  (ntbec 
{u  »ert^mn  ^at  :  millcfoudier.  €i«  ge« 
lempeltcrUùbet;  bolïuj  fou-marqu^ 


©tÛMeitt//  ».  petit  podle;  cham- 
bictte. 

(SiÙCf  /  /  ».  pièce;  morceau.  €i« 
ilûct  df  if*  ;  btobt  !C.  une  pièce  de  vian- 
de-, de  pain.  3ll  ftÙCÏCU  JcrftbllClöCM  : 
couper  par  pièces  ;  p.ir  morceaux 
€in  nimicfe  (JÙcf  :  "'^  morceau  déli- 
cat ;  friand.  <lv\  fliict  l)Olfi  !  (^"11  :c. 
une  pièce  de  bois  ;  de  pierre,  jil  tau= 
fenb  ftiicfe  ict^ti^d/en:  fe  briferen mil- 
le pièces  (£tn  8«frtft  SU  ffùcfen  btiîcOen  ; 
in  (lûcfeti  ierfélaçen  :  mettre  un  vale 
en  pièces.  3(Nebrcc&cn  (îûtfgeit  BCtt 
niatcn«lt«ir.  grabeau.  2JUerl)«ii6  Su- 
cleit/  fo  mu(d)cln  mit)  fdjiiccfvn  glci* 
feien  :  coquille.  (?tiicf«n  »on  eii'.et 
«inflcfaUeiicn  maut:  débris,  ©tùctpcii 
einem  gaiiçcn  :  entame. 

S8on  einem  piirf:  tout  d'une  pièce.  (Siitc 
feule  «.  ocii  «in""  f^ùtt  =  Hi>e  colomne 
tout  d'une  picce. 

<î)ie  (lüde eine« bu*«;  einer  preMjt:  lés 
chefs  [points]  d'un  livre;  d'un  1er- 
mon.  auf  flUe  lîiicfc  eine«  uwtMB« 
OUtrcortcn:  répondre  fur  tous  les  po- 
ints d'une  propofition.  Ziit  ^nuCel 
iH  ungûlti«  in  tielen  «'icfcn;  le  con- 
traft  eft  nul  en  pluficurs  points. 

^in  (iHCÏ  lanÎM;*:  une  pièce  de  terre. 
€in  f*Ôn  Und  Imxi-  une  belle  pièce 
de  blé. 

6tüd  iuoéï)«uen  ^olÇ;  ju  émet  ^eie^Det- 
btnfcunjl:  pièce  de  charpente. 

€ilt  fiiidt  m\HW-  une  P''^'-"'^  '^'^  moimoie. 
gin  jlûcl  «on  a*ten  :  une  pièce  de 
huit,  monnoie  d't.fptigne.  gin  ftüd  ucn 
Jtuen;  brep  JC  tl)ûlet:  une  pièce  de 
deux  ;  trois  écus.  SJBcdjfelt  mit  Cicff  « 
jliict  :  donnés  moi  la  mo^noie  de  cet- 
te pièce.  .  ,, 

Çjn  ^ùd  o,ûUi  '.  une  pièce  d  argent. 
55a«  reitî)  i&m  ein  gut  (lu*  gelBeô  fo-- 
fieM  :  il  lui  en  coûtera  une  bonne  pic- 
ce.  saian  l)at  if>m  mit  einem  (h'ictgcl^ 
te«  gcfiiUct  :  on  lui  a  donné  la  picce 
pour  l'apaifer. 

fin  flüd  rcein:  une  pièce  dsvin.  €in 
^ùtl  «mapfent  mettre  une  pièce  en 
perce.  £)cr  irein  ift  nidit  au«  b«mfel; 
ben  (iÔdJ  ce  vin  n'eft  pas  de  la  même 
pièce. 

€in  <tii<f  tnc^  ;  leinreanb  ;  Banb  «.  une 

pièce  de  drap;  de  toile;  de  ruban 
»a«  tu*  t(l  f*oner  un  (î^cf  al«  t«  ^e^ 
Jtobe:  ce  drap  eft  bien  plus  beau  ï 
la  picce  qu'à  l'échantillon.  55et"a«-- 
faug  unb  ba«  enbc  eine«  ftùcf  tu*«  : 
cutrebattes,  ou  entrcbandcs.  X  €ill 
fti'icf  tu*  ober  jeuu/  bn«  nian*e  f*Hei- 
bcr  nad)  ber  mau«  nxrffcn  ;  f  bannière, 
àitfe«  (îûc(  iflno*  8anB,unnugcfd)nit= 
teu  ;  ■{■'  cette  pièce  a  cap  &  queue 
àer  anfang^tiiK«  ^iwf  tu*«  otcrjcu-- 
gf«:  chef. 
Cin  (iiicf  roilt;  une  pièce  de  gibier;  d« 
vvnaifun. 
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Citi  fti'nfoie^:  une  pièce  [un  chef!  de 
bétail.  Jpitnbert  ^ùcl  nrtö^r.c^:  cent 
chefs  d«  bOrts  -à  corne. 

€in  (>tkf  tareten  ;   une  picce  dtta^piffe- 

ric.  4£in  bcWuîf«!  »»"  I*  "'•'  l^"**".'  '• 
une  tenture  de  tapiiferic  de  tant  de 
pièces. 
Çin  (iiicf  gcmâ'sl«  :  un  tableau,  »lefe« 
gemi^l  tft  ei«  tui;flcci*e«  ^i\id  ■■  ce  t.v 
bleau  eft  une  pièce  artiftcment  tra 
vailléc. 

Saiï  t^eut  Ui  ftûcf  »on  biefen  pomeran^ 
Çen  K.  combien  la  pièce  de  ces  oran- 
ges li  ?  ««  ff  jlct  mid)  ïa«  (lu*  einen 
ils    me    coûtent    un   écu   la 


tbdlct 
pièce 
Stucï,  ['.  d'artilletie]  pièce  de  canon, 
(fin  (liicf  laben;  rt*ten;  Ic^brennen: 
charger;  pointer;  tirer  le  canon.  Jinn- 
fcettfli'irf  l'cbrocren  9ef*ÛBe«:  cent  pic- 
ces  de  gros  canon;   de  batcric.     SiSit 
(lûefen  auf  einen  ort  fpiekn:  faire  jouer 
le  canon  fur  un  place,   ^i-i)  unter  bie 
(lùcte  bct  pcflung  jiel)tn;  fcljcn:  fe  re- 
tirer ;   fe  porter  fous  le  canon  de  la 
place.    (Ein  ftîicf  iu  btra  fcfjuO  fettig 
mae&en  :  exécuter  un  canon  3Kit  ben 
(lùcten  iibtc  bie   brufl^recbr  f*itffen: 
tirer  le  canon  en  barbe.  [  t.  de  caam- 
niir.]  »gtùcfen,  bie  fogeUben  finb/bag 
bie  fuae lu  etli*c  mal  lu  bie  bbbe  fptin» 
gen  :  batterie  à  ricochet.     ©tucEen  cv 
fen,  fo  langer  al«  bteit  fitib,  in  bie  (lù- 
cten laben  :    chevilles  à  charger  le  ca- 
non. 
3)ie  (IWen  oeft  anbtnben/  it.  de  manne} 
ai|»uillcttcr  les  canou-S.      <ZiM  KÜ)t, 
oîet  lagc  (ii'icEen  :  bordée,    ©roffe  m- 
gel  mit  f)ifcn,  neben  bcn  (î'icE.pfortcn, 
bamit  b«  ftùcten  auf  bsm  f*iff  «eft  ije-\ 
ma*t  reerben  ;  chevilles  à  grille  &  à 
boucle.      5siini){    ^Mm  :     pafTevo- 
lans. 
fin  (îiicï  BUf  ber  laiite;  geig«  Se.  it.de 
m»//?««]  une  pièce  de  luth;   de  vio- 
lon, iiudùcffpiclen;  abfiiigen:  jouer; 
chanterune  pièce,  (fin  muntetcffl  Jcf  : 
gigue,    ©tili  »on  jivo  ftirainen  :  duo. 
«gin  »oriKlegtc«  llilcï ,  oi;ne  e«  biir*iH' 
fei<n»  fo  fort  abfingen  :   chanter  à  li- 
vre ouvert,    (gfûcf,  ba«  einet  au«  bem 
fepf  ma*t  :  fantaific.    etùcl  Bou  uier 
ftimmett  ;   quatuor. 
Stlicï,  pièce  de  théâtre.     €i!t  lufligt«; 
ttùurige«;   neu£#  îc.  |l-'Cî :   une  pièce 
comique)  rr-igiquc;  nouvelle, 
©iefe  reöe;  bieft«  S£ti*t  îc.  iil  ein  f*i-' 
ne«  (lûcFf  cette  harangue;    ce  poème 
eft  une  belle  pièce,     ^f  in  flüii  JUä  bet 
rebe^tu'ifi;   au«  bet  ti*t  fuijiî:   unr 
piece  d'éloquence;    de   poëlic.   SJct- 
ratb  »crf*icDener  fiùit,  bctreifetrb  .\-. 
recueil    de    divcrfes  pièces,   concer- 
nant. 
Sinei«  fin  f*liinmc«-;   orfige«  ic.  (ît'cf 
bemcifcn  -.  jouër  [faire]  une  nicchan 
te  ;  plaifantc  picce  [un  méchant  &c. 
tour  J  ù  quelcun. 
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©«#  ift  ein  (îiirf  ferne«  rulim«  :  cela  fait 
partie  de  ia  gloire.  €m  (h'icf  f(inet 
tapff.rfcit  ff^eîi  lafîen:  faire  paroitre 
l'a  bravoure.  Çr  iß  ein  flûcf  ton  einem 
fdbatcn  t  c'cft  une  manière  de  fol- 
d.it. 

Hu«  frencn  ^äi<Xtn:  de  plein  gré  ;  de  Ton 
propre  mouvement;  librement. 

?Don  fli'ict  !U  fnicf  :  en  détail.  <f  tWO«  »8« 
(lûel  îu  jKicf  erid^len  :  faire  un  recite«  ' 
dérail  ;  détailler  une  afaire. 

JfStiid'.-Öfrft,/./.  iitet  bd«  iflllb.IO* 
eine«  gcfd;iiijc«/  \_t.de  canoiinier']chi- 
pireaii. 

Stiicfeln  ;  fK'icf en,  r.«.  dépecer!  met- 
tre en  pièces:  en  morceaux.  ©«4 
brclt  flùcfcln;  dépecer  le  pain  par[eu] 
morceaux. 

Stiid'en,  rapiécer;  rapieceter:  mettre 
une  alongc.  ^elRrecrcf  K.  (îûcfen  :  ra- 
pieceter des  pcirerics.  ©J5  i|{  ni*t 
lang  cmtipg;  tnan  rcirb  e«  (îiitftp  raùf« 

•  feu  :  cela  u'i;it  pas  allés  long,  il  y  faut 
mettre  une  alouge. 

^ti:ef  sf<jf,/.  n.  grande  pièce  de  vin. 
)t  Stii(f.ti«riiffe,  auf  bun  oberlof,  /•  «». 

[  I.  lie  marliie]  plarc-fernie. 
•^tücfttCfü^}«,  [r.  de  c/mtnr.ùr^  batterie. 

€''n  ^ûcf^gerùile  anlegen  ;  dieffcr  uue 

,    batterie. 

•^tlicf^gieiTet//  f.  fcndfr;  artiller. 

Stiiddiouptinanity  /.  m.  capicaiae  d'ar- 
tillerie. 

'Stiid'îjuncfer,/.  m.  aide  d'artillerie. 

Stiid'îlammeV//./.  culaflc  de  canon. 

Stiivf  ïntd)t/f.  tr.  valet  d'artillerie. 

'Stiiii'.-l-'ugel  /./.  boulet  de  canon.  Ältt 
lie  fiiict;fngel  :  boulett«. 

Sttirfiftmelsföfmc  /  /.  coqxtilles. 

©tijd'ïlabimt?//.  /.  charge  d'un  canon. 

Btiiif .  leutciiant/  /  m.  lieutenant  d'ar- 
tillerie. 

Stiirflcin,  /  n.  petit  morceau;  par- 
celle. 

'Stüctleirt,  tour;  trait;  friponnerie. 
(Einem  hinter  bie  (l'icflcin  (Miimen.- 
découvrir  les  friponneries  de  quel- 
cun. 

•  ©a«  roar  ein  (liicf lein  eu«  ber  gauefel» 
tßf*e:  frtrv.  c'étoitlà  un  coup^uu 
tour]  de  maître, 

3f  <3tiicf<mcfctl,/  n.  bar;f6er  bie  forme«. 
}u  tc!i  ftucfen  gcniaa';f  ivtrben  :  nouf- 
fcaiu  [t.  de fundeur.] 

Stiiif .-plAij ,  y.  tn.  in  tiiKr  gai«  :  cour- 

cicr. 

©tbcf  »pfortt,  /  /.  \t  de  mer"}  fabord. 
©icfiiicf'pfortenauftbun;  jutbun:  ou- 
vrir; fermer  les  (abords.  'X)et  raudt 
•,reif*en  bfn  ftiVf  f  fprten  :  entre -fa- 
bords.  Zk  \i\:d  pftrten  mit  tu*  be« 
.  fi«D«n  :  frifer  les  fabords. 

Pti'id'  pfcrrtn.-itcftl,/.  m.  mantelct. 

©tucf  pillt>tr,  /  ».  poudre  à  canon. 

<5tü<f-puf}«r , /.  w.  ccouvillon. 

£"«6  (liieî^rirfjtfn,  /.  n.  aifûtage. 

'  6tû* 
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&tuâ>ndstt\',  f.  m.  jictcrrbcr  6««  flC' 

fci>ûç  tid)tet:  pointeur, 
©tiicï  *fd?ii#,  /.  w.  coup  [volée]  de  ca- 
non.   £tlicf)c  ûôcf'Wùfle  fluf  Sen  f«iiiî) 
t^un:   tirer  plufieurs  volées  Je  canon 
fur  l'ennemi. 
Stücf-frf>uß.'frty,  «///.  à  l'épreuve  du 

canon. 
Stuif  =  «vngcn ,  /.  m.  chariot  à  charger 

l'artilletie. 
Stiidr^iuartei-;  Ztupwhvtn;  f.  m.  gar- 
de d'artillerie. 
S(n   ettiera    (lùcf   mi:    tout    d'une   ti- 
rade. 
©tüdivcis,  iîdv.  par  pièces  ;  par  morce- 
aux ;    à  la  pièce,     ©tûctrccié  flU«tf)ei' 
Un:     diftribucr   par    pièces.     îllrf); 
roeiii  Jc.  flûctreeiâ  ottfauffen:   vendre 
du  dr?p  !   du  vin  à  la  pièce. 
(Ztmi  Uami  «fiE^Utl  :   faire  un  récit 

en  dkaii. 
©tüd'ivcrif  /  /.  ».    ouvrage  imparfait. 
Ulticr  ni^m  i(i  fiÛClaHttf  :  nous  ne  con- 
noillons    qu'imparfaitement  ;    qu'en 
partie. 
X®ti'i<ï<tv«féCL-,  /.  m.  écouvillon;  ef- 
fuïeur;  fouioir.     ÄliCPfF/ «tt  fccm  ^ttl 
eine«  ftucf-nvifcöet«  =  boette. 
X®tücf^«rfte/  f-  ">'  bamittiie  niùn- 
Cung  eineé  |îi5cf«|U8«raac()t  reiïb:  tam- 
pon. 

©tlttf lit  /  /.  m.  étudiant  ;    écolier. 

€iu  junger  Cubent:  un  jeune  écolier. 

©tubent  in  re(f)ten;   in  ber  atijnet)  k. 

étudiant  en  droit;  en  médecine, 
©tii^enten  ^  «rbeit,  /.  /.  ocupation  des 

gens  d'étude. 
©tubenten--gut/  /.  «.  hardes  [meul3les] 

d'étudiant, 
©tubenten  ^  j«bf  /  /.  ».  années  d'étU' 

de. 
@tubentert=jtmg,  /  m,  valet  [garçon] 

d'étudiant. 
©tubentcn^  leben  /  /.  ».  vie  d'étudiant  ; 

vie  qu'on  parte  à  l'univerfité. 

©tiibenten  ■-  Infi  i  f.  f.  divertiflement 
d'étudiant. 

®tii6enten.-in«rtief  i  f.f.  manière  [cou- 
tume] d'étudiant. 

©nibenten^mAÇig,  adj.  à  la  manière 
des  étudians, 

©tiibentcitîi-ec^t,  /  ».  privilège,    ou) 


eine  prebt'gt  (lubiren  :  méditer  un  fcr- 

mon. 
t*6;r  iat  (îubiret  ti«  unter  bie  a^fcln: 
■{-*ileft  favant  jusqu'aux  dents. 

X  Stubirei-  ;  fîiibjr=iïncd)t ,  /.  m.  [t.  bur- 
lesque] homme  d'étude  ;  favant, 

6tubir;(iubC/  /.  /.  étude  !  cabinet. 

Stu&irt,  ct^".  lettré;  homme  d'étude. 
55aé  omt  erforbttt  einen  jlnbitten  men-- 
fd)cn:  cet  emploi  demande  un  homme 
lettré  ;  qui  a  de  l'étude, 

€tne  jîutirte  tebe;  prcbiSt  : .  un  difcours  ; 
fcrmon  étudié. 

«Stufe /v.*ét«ffel. 

Stufe,/./,  degré;  marche;  pas.  55ic 
leijtc  flufeeineiJ  oitar«,  i\)Xmi:  mar- 
chepied. ;Der  fdjmalfte  tfccil  bcr  (îuffen 
on  einer  roenbcl-treppc:  collet  démar- 
che. 

Stufe/   [t.  de  mUieiir]  minerai;  glèbe; 
pierre  minérale,  ©tufe  »cn  golb  i  fllbet 
je.  minerai  d'or  ;  d'argent. 
Stufert»bi-eite,  //.  an  ben  treppen /['. 

d'aichileélure]    giron. 
3f  Stufcn.'Cl-euQ/  /.  ».  [  l.  de  blafon]  croix 

perronée. 
Stufenb ,  /.  n.  [t.  de  merc'rer']  coupon 
d'étofe  &c.  ©a«  td  nur  ein  jiufenb  :  ce 
n'eft  qu'un  coupon. 
Stiifen-j«l>r7/.  ».  an  [année]  climafte- 
i  rique. 

Stufen.-tvejfe,  adv.  par  degrés. 
)f  Stufennvetfe,   [t.de  blafoti]  pignon- 
né. 
®tUÎ/  /.  m.  (lïite,  pt.  fiége;  chaifc. 
.  Sinen  ftul  feBcn  :    mettre  [placer]  un 
Jiége.     <giii)  auf  eitjctt^flul  feRc«  :  fe 
mettre;  fur  un  liege.     @tUl  in  bet  fit' 
C^e:  place  [blanc]  il'eglife.   5Bctfc6lCp 
fcnet  [Bcrgittctter]  f ircfjen  -  ^ul  :  tribu- 
ne,   ©tul/  in  bem  cfior  einer  ftrc^e: 
forme.    Sie  fliiberc  reiî)e  (îûle  tn  bem 
ct;or  ;  hautes  chaiiës.    lÊinen  »on  ftrol) 
gcPecfetenen  |lul  auiSbeffer»  :  rempail- 
ler. 

)C  StuI ,  eine«  m<lflbûumé/ ['•  de  manne] 
chouquet. 

2)er  <pdb(ilicÇe  f{uU  bcr  jiul  su  Kern:  le 
fiége  de  Rome  ;  le  faintfiége;  la  chaire. 
55e«  ^eiligen  «pétri  (lui  su  5)iom  :  la  chai- 
re de  St.  Pierre  à  Rome. 


droit  de  fcholarité. 


©tufcentcn  ■-  fd)mrt«ß,  f.  m.  gogaille; 
rioled'.étudiant. 

Ctubenten  ■  jV^nb,/.  m  fcholarité. 

©tubentifc^,  adj.  à  la  manière  des  étu- 
dians- 

©tubcntlein  /  /.  ».  petit ,  ou  jeune  étu- 
diant. 

Stubiven/  v.  a. étudier;  méditer.  £)ie 
t«dite  îe.  finbircn  :  étudier  en  droit 
©einen  fcbn  ftubiten  Iuffen  :  faire  étu- 
dicrfonfils;  l'apliqueràl'étude.  9(uf 
einer  uniKerfitdt  (lubiren  :  étudier  [fai- 
.   re  les  études]  en  une  univerfité.    2lHf 


etul;flulg«ng,/.w.  feile,  guflulgc- 
t)en  :  aler  à  la  feile  ;  lâcher  le  ventre. 
Sie  «r^ne»)  feat  mir  fo  uiel  Hulga'nge  ge- 
macht :  ce  médicament  m^a  lait  faire 
tant  de  feiles.  €tn)aS  burc6  ben  flulgang 
«on  ficÇ  geben  ;  évacuer  quelque  choie 
par  bas. 

X  *  einem  einen  (iul  fcÇctt  :  /»rew.  donner 
congé  à  quclcun. 

X  *  3raifd;en  srococn  flulcn  nicberfeçen  : 
iM-ov.   demeurer  entre  deux  feiles  le 
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*  StMÎ.-erïie^/.  m.  fuccelTeur  au  trâne. 

Stul-fetten--f lOQ,/  ».  chantignole. 

Stuljfcd>tef//.  m.  empailleur. 

Btulg«ng,  v.  StuI. 

StuUfi'ifien,  /.  ».  couflin  ;  carreau,  €iit 
famnictcn  ;  lebctneé  k.  (hil--tû(fen  :  couf- 
fin de  velours;  de  cuir. 

Sttilîlcl)ne,//.  dos  dechaife. 

©tul-jäpfletn//.  ».  [t.  d'afoticaire'i  fu- 

pofitoire. 
X  Stiil=}»»rtng  //.  m.  \t.  de  médecine]  te- 

neme. 

t®tUlp,/.  m.   (lülpt,/./ rebord. 

©tÛlpeamï)Ut:  rebord  de  chapeau.       ,^ 
Stulpe,  am  (îicfcl  ;  genouillère. 

©tUlWeilTcn&Urg  /  /.».  Alberoùle: 

ville  de  Hongrie. 

t  ©tUmftren  t  v.  ».  [mer  de  pro- 
vince] piquer  de  paroles  ;  picoter;  rail- 
ler. 

fStumftveC/  /,w;. railleur;  rieur  j  mo- 
queur. 

t  Stumjîvung ,  /  /.  raillerie  ;  moque- 
rie. 

@tUtt1ttt/ /i<^".  muet,  ©tumm  gebc^o 
ren  ;  muëtdenaiflTance.  Çrroarb  ftumm/ 
mie  ein  fifc^;  il  demeura  muet  comme 
un  poilTon. 

€tne  flumme  perfon  in  bet  eomobie:  per- 

fonnage  muet;  qui  ne  parle  point  fur 

le  théâtre. 
*    Stumme  fi'mbe :  péché  abominable; 

qu'il  n'eft  pas  permis  de  nommer. 
Stummbett,.  //.  qualité d'ètremuët. 

\,S tÙrtintCl  /  /.  m.  tronc;  tronçon,  moi- 
gnon,   ©tiimmci  eine?  6;;umii:  tronc 
d'un  arbre,  ©tùmniel  eincé  bcgcnsijf. 
tronçon  d'épée.  ©tummeUineSarmeâ: 
moignon  d'un  bras. 
Sti'immeln ,  V.  a.  tronquer;  couper:  re- 
trancher; mutiler.    €i  !enan  nafe  unb 
ol)rcn  jlûmmeln  :   muiüer  quclcun  du 
nciS^^dcs  oreilles.     Z)\t  TOerte  pitm» 
nteln  :  tronquer  les  paroles. 
Stiimmelung,/  /  mutilation. 
@tUmp  ;  ftumpf ,  adj.  émoude.  €itt 
(liunpfeâ   mejjer:    couteau    émouiTI. 
©tunipfe     fpiÇC  ;     pointe    émoulTée. 
©tunipfroerten:  s'émoulTer.    ©tumpf 
iH6ct)en:  émouifer.      ©tiimpfc  lanijc, 
Cl)«e  eifen  :  lance  mornîe.    ©tampffet 
jjegen ,  fo  rccber  fpiçe  nocô  fd;neibe  ö«t  ; 

épée  rabatuë. 
Stumpfe nafe:  nezretroudè.    Sereine 

(îumpfenafefjat:  camard  ;  camus,  Sie 

eine  jlumpfc  nafe  ^at  :  camufe. 
Stumpfe sci^ne:  dentsagacées.   Screjiô 

mad)t  (lumpfe  idl)ne:  le  vinaigre  agace 

les  dents. 
Stumpfer fc^nabcl :  beclarge. 


cul  à  terre  ;  manquer  l'une  &  l'autre  .    .  .    ,      ,     -,  •  t 

dedeuxchofcsaux  quelles  on  préten-  Stumpfer  romcfel  :  [/.  de  geomeme]  an- 
.„;,  r    ele  obtus. 

°°'^'  ^        95p  pp  »©tumpfet 


'©tiiutpfci- finn ;  rciftonb!  efprit gref- 
fier; obrus;  émouiré. 

Sttrmpen;  ftiimpfen ,  v.  a.  emounicr. 
€(11    tifen   (Jûmpfen:    émouflcr  un 

ter. 
S)ie  S<i^ne  Humpfeil  :  agacer  les  dents. 

€i  icm f f.tb bcn fc^rodnis (ti'impftn :  écour- 

tcrun  cheval. 

@.  i'ni}>f  Irr  ;  ftiimpci-;  ftümpicv  , 
f.  m.  boufilleur;  gâte-métier;  mifc- 
rablci  faverier. 

ein  iiicbtf^iBÛrfcig«  elcnter  fiûmrer:  un 

bel  riDiDîne  de  nésro. 

©tumpclit/  V.  n.  boiifiller. 

€?tiimpcley,//  buiifillage. 

<êrumvf;  ftümpfel,  /«.  ftümpf 
lein,  /  n.  bout  ;  petit  bout,  ^iii  (ttimpf-- 
fel  Hd)tf:  un  bout  de  chandelle.  €in 
flumpjîfiii  iBUrfl:  un  tronjan  de  bou- 
*iin.  (Stiimrf fine«  abflcljauenfti  atmi  : 
moignon.  (Jittmpf  eiiie«  vmUd)  tu 
dm  abgefjiiueiicn  baum  -  afta  :  moi 
gnon. 

©tumpf  fc^twnO,  /  m.  [t.  de  manège} 

courtàut. 
©ttimpfci-roincfel,  [/.  de  géométrie]  am- 
bligone. 

StUttl-;  ftunfce,/./.  heure.        T>k 
(iHiibçn  öeß  taäti  ;  bcr  iiacfet:  k-s  heu- 
res  du  jour;  de  la  nuit      (£ine;jlMîC. 
(Junten  :  une  heure  ;  deux  heures,    (gjî 
«e  »iertel  ^  (îunbe:    un  quart  d'heure. 
€i:ie  ball'e  lîunbe  :  une  demie  heure. 
Î0r«9  Dtertcl  ({«nb:  trois  quarts  d'heu 
re.    ïlnbeit^alb  ftunb  :  une  heure  & 
demie.       Ä)ie  (liinbc  5at  gcfc&lageii  : 
l'heure  a  fonué  ;  al'rapé  ;  eft  loiinée. 
&em  (lunbc  rube  ^abeii  :  n'avoir  pas 
une  heure  de  repos      îOiûfine  jîun  en  : 
heures  perdues  ;  heures  de  loilir.    ^.i: 
lie  gcwifTc  [nefente]  flimbcn  Nbeit  :  a- 
voir  fcs  heures  réglées.      t£ini  lîuilbc 
bencmiCIJ:  donner  heure;  aflîijner  u- 
nc  heure.    @ic^  ftnet  gcwiiTen  (îunbe 
»eraloicfteil  :     prendre  jchoilir;   con- 
venir d]  une  heure,    ©ic^  auf  tie  be; 
ftimmte  #unbc  cin^cUtti  :  i'e  rendre  à 
rhe*re  aifignec     €c  bi«  Mircf)  uuf  bif 
tinte  fîuiibe  bcfc^icben  ;    il  m'a  don- 
né heure  à  quatre  heures     (Eine  gute 
ffuilbc  nutrcîfen  ;    trouver  l'heure  du 
berger.  '  Jta  n.iiaclefiencr  fîunbc  fcni-- 
mea:  venir  m;»!  à  propos.     5JJiind)eûl!; 
U  Çimi't  haben  ■■  palTer  de  bonnes  [d'a- 
gréables] he\ircs.      teine  .qute  (îuiibe 
^abcit:    pafTer  de  mauvaifes  heures. 
55a«  hût  mir  nian(f)c  bofe  (hmte  ocniacbf: 
cela  m'a  donné  bien  des    mauvailcs 
heures,    (tint  tcbf  ilunbe  iiî  ihm  flclbcis 
Kenif:  toutes  fo  heures  lui  Ibnt  pre- 
cieirics.    3u  guter  ftitiib  :  à  k  bonne 
heure.  5ur  untjliicflr^cn  ftunt  :  à  la  ma- 
ie heure.     2)ie  kljte  (lunb:  la  dernière 
heure  ;  l'heure  de  la  mort. 
55i!Suttfbicfc  fiuitbc:  ;usqu'ik  cette  heure  ; 
•     jusqu'àThcurequ'ileil. 


(tu 

53oit  (lunb  su  (lunb:  d'heure  en  heure, 
aîon  (lutrb  an;  |ur  (lunb:  à  cette  heure; 

des  à  cette  heure;  tout  à  l'heure;  Aix 

l'heure  m<?me. 
©tunfeen-'creutj ,  /.  ».  [forte  de  quadrai>\ 

croix  gnomique. 
6tlm^cr■)--(Ji.•.8 ,  /  ».  Table,   ^ai  ftunben-- 

glct'  umirenben  ;  tourner  le  làbic. 
XStimten  »  r<5^//.  ».  [t.  d'horloger] 

roue   de  quadran.    [c'eß  la  roue  qui 

forte  réguitle   àf   qui   la  fait  mar- 

der.] 

6tun6en.-nifev,  f.  m.  guet  qui  aie  le» 
heures  delà  nuit. 

©tiinoetTîfd/J.ig/  /  ru.  fon  de  l'horloge. 
îOîit  bem  (?uiibcn--rc})Iag  anfcmmeit  :  le 
preientcraulon  de  l'horloge;  au  mo- 
ment que  l'Heure  fonne. 

3f  ©tunbtn  5eiger  /  »;.  horofcope. 

X'Sti'nbcn-jivd'ii,/.  m.  cercles  horai- 
res. 

©timMetn,/  »  petite  heure,  gin  fiùiib- 
leuiniitfpafiietcn  jubringen  :  pafTcr  une 
heure  à  la  promenade. 

StùntUài),  a./v.  àtoutchcure;  àchaquc 
heure  d'heure  à  autre.  (Jinec  ftiint.- 
lid)  f  rivartcn  :  attendre  quekun  4  toute 
heure;  d'heure  àautre. 

eguillon.  3iic  cchfcn  mit  bem  fnijjfel 
antreiben  :  donner  de  l'éguillon  aux 
beufs. 

t ©tupfen,  v.  a.  piquer;  donner  de  [' 
egmllon.  Xiit  Cfljfen  (lupfcn  :  piquer 
les  beufs  avec  un  eguillon.  ;î)a.*pferb 
mit  bemfpctfn  fiupfen:  donner  de  l'é- 
peron au  cheval.  9Jiit  nabeln  (lupfen: 
piquer  avec  des  épingles. 

^f"PPeI;(luppeln,v.©toppern. 
^tUtïtl,  f.  m.   fitinn«trctîci-   /» 

Ol a-'e  1  tempête,  eii,  (jefriqer  (liirm  : 
un  furieux  orage,  ffâ  erfjcbi  ficj,  tin 
dUira  :  il  s'élève  unoraçe  gin  (hl'm 
mit  blïRenunb  bunnern:  un  orage  mêlé 
d'éclairs  &  de  toiiiicres.  glicgenter 
(lurm  :  coup  de  vent.    ODcr  fnirm  Ut 

M)  gole(it:  la  tcmpcteeftapailée.  &' 
lien  (lurm  Dal^cii;  aufftetjcn  :  érrc  batu 
[agite  :  acucillij  de  la  tempête.  g>fiirm« 
anfang:  memoire,  giiicrt,  an  einem 
Soften  Ufer,  m  Heine  ((^ijft  m  bcm 
flurm  iicfid)ert  fcpii  fonnen:  calanque 
©emoltiger  fhirm:  untcmsforcé  "(rjn 
fccffiiitr  fturm ,  ter  bas  n)a(fer,  reie  eine 
me,  m  bie  Ut)i  treibet  «mb  (jerumbrc-- 

çet  :  liphon. 


'&tuvm,[i  de  guerre]  afLut.  eturm 
IflUffcil  :  donner  l'alTaut  ;  monter  fa- 
1er]  à  l'aflaur.    «incn  (lurm  abfdîlagcn 

ne&mcn:  prendre  [emporter]  d'alTauti 
p.v  adaut. 

Stinmen  /  v.  ».  faire  un  oraae     (Etait 
met  l>eiftifl  brau(7en  :  ii  tfit'un  grand 
«rage.    53er  reinb  ßurmct  geiPaltca  :  il 
tait  un  vent  impétueux. 

©tufmen ,  faire  de  la  rumeur  ;  du  tumul- 
te; du  bruit;  du  vacarme. 

^^^'"?5"  '  l'-''' £""■>■•■]  donner  l'al&urt 
"iaillir.  €in lagerdiirmen : aiîaiUirun 
camp,  ^mefeßungflurmfu:  donner 
lanautàunep^ace  tfin{)ail8(iùrnMn: 
forcer  une  mailon. 

^Mn'-frV/'^'-  ^'""'  "ft  Uânnenber 

d'afTau  "        ""  "  ''""P"""  ""«^  P*«* 
©tiu-mei-;  /:  w.  afliilhnt ;  celui  quiatra. 

quedc/orce;  qui  fait  violence? 
©turm  frtbne,//  banicre  qu'on  déploie 

en  tems  de  guerre, 
©tuini  frt^  V. ©tmm--l-'uff. 
Sturm  nlocfe,  //  toclin;  bcfroi.  ^it 

toVfin''^'"**    ""'■'^'OS«"  =    former  le 
©tnim-baube,  /  /  cafque  ;  pot  en  tête  ; 

ftaube .  bacinct.     (gi,,  foitat ,  b«  etiK 
folcdcdurnu^aube führet«:  baciuet. 

^'Ji';!"''^  '  "'?>  orageux  ;  tempétueux. 
tetiirraiidKÄ  »etter  ;  tems  oraoeux 
©turmilcdefcc:  mer  tempetueufe. 

•  ©tiirmifd)ef  fopf  ;  tête  turbulente  ;  in- 
qujetc  i  efprit  emponé. 

)f  ©turm  h-MQ,  f.  m.  '[/.  d'miißcier^ 

cercle  à  leu.  -r       J 


X  Sturm .-  rufe ,  /  /.  barrique  foudro- 
yante. 
©tmm=leiter,  //.  échelle  :  pourmonin 

a  l  ajjaut. 
Sttu-m.-pf«l ,  /  «.  fraife.      ^ix  (Jurra-' 

pfalcni'trfc&en:  fraiier. 
©tunmfeegcl,  einer gnltc,/  k.U,  dt 

marine    mcizabout. 
©tunmnjctter,  v  ©turm. 
©turmtvinb,  /  m.  vent  impétueux; 

bourasque. 
©tun«  itug,  /  ».  [/.  de  guerre]  inftru- 

mens  pour  monter  ï  l'altaut. 

fetturlj/  /  m.  chCitej  culbute  :rume. 
€incn  fc^wercn  liuri«  thun  :  faire  une  ru- 
de culbute.  5)j«  flciiui  iil  Hm  (lut« 
nal)e  '■  ce  bâtiment  menace  ruVne. 


tf"'*"'  rt"'"^^""'-    «rnotion;  tumulte.   '  Omilurç,  précipirjintnt;  ineoniide. 
«imn    (Imm   erregen  :  exciter  du  tu- f      rèmcnt  ;  «vcc  précipitation.  -Jnicj 


multe.  mjit  einem  éurni  cinbrinVn': 
acourir  cnloule  ;  faire  de  la  rumeur  ; 
dubniit 
Sturm,  alarme,  (»turm  blsfcn.-  fon- 
nér  l'alarme,  ^tunn  ldu{C»;|d)lfl8cn  : 
lonacrletociiu. 


in)  (lun«  tljuu  ;   faire  tout  avec  préci- 

pir;:tion. 

Qtttvo ,  /  w.  €d)rcan8'nilbe  cilicé  pferb«  : 

rronijon. 
©nirç,  [l.d'arcbiteflurc]  linteau,  irfnr^; 

plate  bande.      @vraoi:r(îurÇ:    plate- 
bande 


mrj-l'rtum, /. w. culbute,  CittClt jlutfi« j      pain blai: 
Kiltni  niüd^tli:  faire  une  culbute;  c"l- j^fÛÇc  , 


bande  droite.  ©c!l'OI«Cr|înr(!:  plate- 
bande  bombée.  P5ct»C(lcnct  un&  ei«« 
reiirtâ  flcra^c  Qbfd)üfi".er  (latt?  :  plate- 
bande  bombée  &  réglée,  ©tlirtj  eilie«  | 
tblir--!lC(>cll«  :  i'ourcil. 

bmva 

buter. 

StüvQC,//.  [/.  de  cmßne\  couvercle 
de  marmite.  CitteMecbctneiîùtBc  über 
fc&üffclii  oöcr  teuer:  chape. 

©tlii-QCn/  V.  a.  précipiter.  (Eittem  BCtl 
6cm  fclfen  (iurMn  :  précipiter  qucl- 
cun  du  haut  d'un  rocher.  ©:c6  ttl  eu 
tien  nbgaiiib  fnirijen:  fe  précipiter 
dans  un  goufre  ;  le  Jeter  dans  un  pré- 
cipice. 

♦  @id)  tn  undKcr;  in  gefofer  fiûrçen:  fe 
précipiter  dans  un  malheur  ;  dans  le 
danger. 

•  êilltn  llûrÇcii:  précipiter  [perdre; 
ruVuer]  quclcun.  ®cill  I)0c5mut{)  feßt 
ion  çiC^ÙlTjt:  Cell  fou  orgueil  qui  l'a 
perdu. 

€incn  aefet  (lûtRen  :  enraïet  [donner  le 

premier  labour  à]  un  champ. 
Äoril  flUfÇeu  :  remuer  le  blé. 
©tiJi-tjen;  fci-fdiütten/ répandre.     îoer 
fîel)e5u,  fcafîtiinic^t  (îûr- 


jambette.   @tuB=bÄ»ber/  \t.  de  char- 

pentier']  racinaux. 
St!ifJ--I'«ft//.m.  barbe  [mouftache]  re- 

trouflee. 
fQtno;  (îuQ-fudje/  [met  de  province'] 
anc  en  forme  de  coin. 


f.  f.  étaie  ;  apui  ;  etançon  j 
peuitre.  £iiic  ftûçc  imteifefîen  .•  anfe^ 
i;cn;  mettre  une  étaie.  êtùBC/  anei-- 
lier  Ijanjeuben  roanb:  braye.  ©tiicï 
^du ,  fo  ju  ente  eiiict  |1u(?e  angeleaet 
n>irb  :  ch.ipeau  d'étaye.  @tuçe  ju  ei- 
nem oebaiie/  tmcun  man  etivo«  auébef- 
fernn'iU:  chevalet,  [t.demn^on^  ©tÛ» 
(«en  iiiiifi'  bCH  bacb-fp  jrren  :  contrevens. 
©tiiçen  uittcc  &ie  Cac^^fpnrrcn  legen: 
contreventcr.©tÜßeit,tiatfluf6ieftiPVe, 
tnbcmpfjrt)--fiaU/tut)et:  racinaux  d'écu- 
rie. 
♦  Sec  mann  i(l  eineiWçe  berÄirc^en;  ce« 

SKeiri)^  K.  cet  homme  eft  ell  le  pilier  de 
l'églife;  de  l'état. 

K  Stiitjc,  \t-  de  ccrdier]  chevalet;  râteau. 

Stïitjen/  V.  a.  etaïer;  opuïer  avec  des 
étaïcs  ; étançonner  ;  acottr.  €ine  roant» 
llûfictî  :  étaïer[acoter]unecloilon.  Si- 
ne maiier,  bit  bcn  einfiiU  brcî)et,  flûl^n  ; 
ralTùrer  une  muraille. 

3C  Stirtjcn,  \t  de  marine']  acorer. 


frug  tfî  VDll 

BÇ(Î:  lepoteftpleinc,  gardez  vous  deh,^^  ftoçcn,/».  étalement. 

répandre. 


\ 


Ôtiii-çcn,  V.  ».  s'abattre.  2>aê  pfetb  i|} 
ittm  miter  bcm  leifce  gefîûrfit  ■■,  et  \)<xi  mit 
bera  jjfeibe  geflfirçt  :  fon  cheval  s'eft 
abatu  fous  lui. 

©tiiftj'fubl'e  / //  [/.  de  lahoureur']  en- 
raïeure  ;  premier  labour. 

Stm-t5id)t;  Oi''.'Çi0/ <"^-  efcirpé.  Çin 
(lurRJgtr  felâ:  rocher  fort  efcarpé. 

Stiirt}--f  rtrucn  ;  jliirç-f <trd) ,  /.  m.  tom- 
bereau. 

Stiil-Q;fd)«ufel//./.  pèle  à  remuer  le 
blé. 

StiifQung, /.  f.  z&loa  de  précipi- 
ter. 

OtUtC;  fJuttc,  /.  /.  cavalle;  alfene; 
bète  chevaline.    SJerbaud)  einer  (liite, 

[t.  de  manège]  coffre.     5)en  lîllten  lan-- 

ge  n«d)Iauffen  unb  ficö  baburc^  etniiV- 
bcn  :  fo  harafTer. 
Stutci-cy ,  /  /.  (iiit^gai-tcn  \  (lut-bof , 
'/  tn.  haras,    gine  (nxHwi)  [einen  (lut- 
feof]  anlege«;  fjoltcn:  faire;  avoir  un 

haras.  Sie  fùmtlic^en  ^fctbc  einer  flute- 
tet) :  haras. 

©tutîfobleii,/.  ».  pouliche;  pouline. 

StwtîmciiVev  /  /.  m.  capitaine  de  ha- 
ras. 

^tW^'i  f.m.  (luQïVObf ,  /  «.  mous- 
queton ;  poitrinal. 

etuQ.  2tuf  bcn  (luB  ejne  cntfcfclülTung  fap 
l'en:  pendre  une  réfolution  tout  à  coup  j 
foudainemcnt, 

3f  Stugsbsrtb,  /.  w.  t^  d'architeHun] 

femelle.    ©tuÇ'Nnbf  im  b«c^=n!et(E: 


iStUÇilt/   V.  a.  [t.  de  manège]  écour- 
ter  ;  cIToriller.     €in  pfetb  an  fdjwont? 
unb  cl)Von  (îliçen  =  écourter  &  eflonl- 
1er  un  cheval  ;  courtauder.         ëincn 
t)UH&  ftWien  :  écourter  &  efforiiler  un 
chien, 
ginen  boum  fluiden  :  \t.  de  jardinier]  in- 
cifer  [rajeunir;    raprocher;  ravaler] 
un  arbre.    ®en  buùj^^buura  ;  eine  ^e- 
Cfe  îe.(}UBen:  tondre  le  bouïs;  une  pa-l 
liflade. 
Stiitjen;  t«lifd)ttt,    troquer;  changer. 
SJiit  einem  fmçcn:  troquer  [changer] 
avec  quelcun.      SBaKr  um  maarc  flu-- 
Çen:  changer  marchandile  pour  mar- 
chandife. 
(StUÇCtl/  V.  M.  s'entreheurtcr.     Sie 
böcfe  (luljen  fl^  =  les  béliers  s'entre- 
heurtent. 
♦   SSibet  iemanb    (lUÇe«  :    s'entrecho- 
quer. 
Stuçeit ,  héfitcr  ;  s'embaraffer  ;  demeu- 
rer interdit.     Utet  cinerfadje  fluçen  : 
héfiter  à  [s'embaraffer  d'J  une  afaire. 
sàie  et  mt<i  fa^je,  (luB  te  et  :  des  qu'il  me 
vit,  il  fut  fort  cmbarallè  ;  il  demeura 
interdit. 
)£  «gtuÇCrt,  V.  a.  [  *.  de  chajfe]  barrer.  Set 
bunb  (ÎUBet  :  ce  chien  barre,  [c'eflàdire 
il  balance  ^ur  tes  voies. '\ 
"ju  ber  rcbe  ftuBen  :  demeurer  courr[toat 

court]  dans  fon  difcuitrs. 
Qtuçen ,  faire  le  brave  ;  être  habillé  le- 
ftémcnti  bravement  ;  magnifiquement. 

sjKit  neuen  fUibeiiijluçen:  tos  iebta- 


fttt    fuc 

ve  avec  fes  habits  neufs.  Sa«  fluflf  » 

voilà  quieftlefteî  brave. 
X  ©tüQcn  loo  m<»d)en ,  v.  a.  débarrer. 

Sin  mufiealifdjc«  infirument  ftüijcn.-lPJ 

machen  :    débarrer  un  inftrument  de 

mudque. 
©tuçeiv/.  m.  iefte  ;  brave, 
©tutjcrey,/"./.  braverie. 
StuQsttU»,  /.  ».  verre  fans  pâte  J  rcrte 

à  fond  plat, 
Stliçig  ;  adj.  embaraffé  ;  irréfolu.     ©fit; 

Bigiverben:  s'embarader;  tomberdaiik; 

l'irréfolstion. 
©tligig  /  revêche  ;  capricieux.  Çin  (luÇiî 

gcr  Eopf  ;  efprit  revêche. 
(£in  jîU^igCêpfctb:  [t.  de  manège]  cheval 

ombrageux  ;  rétif, 
©tiirjigf  eit,/.  /  caprice  ;  opiniâtreté. 
«5tH6.-ïud)e,  V.  ©tuQ. 
SttiQsO^f/  /.  m.   [t.  de  manège"]  cour- 
taud. 
StuQn-ot)iv  V.  ©tuQ. 
Stuçfdjev,   /./.    It,  de  jardinier]  à- 

fcaux. 

StuiS'fc^ivantj ,  /  m.  ©tu-mpf-fc^ttianr^, 

[t,de  manège'^  courtaud. 

X'StiiQ  ■■  fpai-fc,  /.  ra.  an  einem  tiniii , 
[t.  de  charpentier]  coyau. 

©tuQung,/./.  aftiond'écourter;  d'Jn- 
ciler  ;  de  tondre  &c. 

X  @uHimjr#aefdê/  f.n.iutchi. 

mie]  aludet. 

X  ©ulinormaWitttc  /  //«i«  t5«ii 

bet  ad)fc  /  f»  }»ifc6en  bet  femiotbinate 
unb  bet  fubnotmaUlinie  lieget,  [<.  de 
géométrie]  fubnormale. 

X  (3U(|).Ctfen,  /.  ».  bamit  feie  feele, 
ober  bet  lauf,  eine«  Huai  untctCnc^et 
tvitb,  pb  eêrec^t  gcgcffe«  :  chat. 

«Suckelt/  î;. <?.  chercher,  ^entanbfu« 
C^en  :  chercher  quelcun.  <Hmi  fu* 
d)en:  chercher  quelque  chafe.  Itbct- 
aii  fltd)en  :  chercher  par  tout,  ^ùlffe  ; 
gelb  !  îici'l^e  JC-  fudjcn  :  chercher  du 
fecours;  de  l'argent;  condition,  ©eill 
glScf  fUC^'^tt:  chercher  fortune.  Jf)dtt« 
bel  fud)en  :  chercher  noife;  querelle. 
ètlVû«iUc([enfucben:  chercher  à  man- 
ger. ©ic6  suentfd^ulbigen  fudjen  :  cher- 
cher des  excufes.  €in  ieber  fud)t  foi» 
nen  eigenen  nufien  :  chacun  cherche 
fon  profit,  ©ucfeet  ia  euren  bùd)ern: 
regardez  vos  livres.  ÇDîan  l)iit  CUi!^ 
brcçmul  gefutl-et  :  on  vous  a  demandé 
trois  fois. 

yf  Jicl)unbcfuc6e«  ouf  einem  ebenen  fclb, 
Inuffen  bicr  unb  bat  ^in  :  ['.  de  chnjpl 
les  chiens  brillent. 

©tid)er, /.  »«.chercheur.  £iiifci§iget 
flldbct;  honinx  qui  cherche  avec  loin. 
3^r  fci)b  bcrvetbtefudKt:  vous  êtes  un 
beau  chercheur.  kSlU'ttröcr  vicrcimeit 
Eunji  ;  invefligareur.  [/.  d'aUhjmt- 
ße.] 

9J|)  pi>  ï  ©uc&er, 
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ÖU(f>er/  [t.  de  chirurgien]  fonde. 

6ilrf>ef/  [t. rie  mtirccbul]  renttte. 

X  Öiid>  s  lohigcn  ben  urin  tûinit  Ktp 

|Ula(f(ll:  /.».  It.  di  chirurgien]  alga- 

lic. 

©UC^t, //maladie. 

6üd)tig  ;  :iijflefiii>{>,  «<^-.  [/.  demédécine^ 
morbilii^ut. 

©U^;  ©iitcn  ,  /  w.  [a  de  mer]  fudi 
midi.  ©-acH  fuben:  vers  le  fud.  3>on 
fiibcn;  du  lud. 

©Ubl'î;  /w.  faiet^.  ordure;  iramon- 
dicc 

et!^e!.-bllt>,  f.  m.  marmiton;  petit  gar- 
çon lottfaJe;  falope. 

6îi&el-bucf> ,  /  ».  [/,  de  marchand-]  brou- 

©ufcejcir  ;  fiifelercy  /  //  faleté  ;  falidure  ; 
loiulliire. 

euöeley;  uiijicfdjicrtcr  niifcfemafcô  »et» 
.fcl;iebeitor  cU-ni  lareii,  tic  fi*  ittc&t  ju^ 
'""""' "fcOicfcii;  ein  fju-frc(îcii:  tripo- 

©ubcll.rtfft;  fiibertrf,t.  »./y.  fale;  falif- 
faiit.  _€lllf•u^dl;.l(fte#  h^ll^n)ercf  :  un 
fa  c  mener.  <B\xMiâ)tt\)m\>t:  mains 
laïcs. 

©iibel^focf),  /  m.    méchant  cuifmier; 

gargotitr. 

©tibel  rödjin,  /  /.  méchante  cuifmie- 
re. 

®"^^f"»»?3î>/  //  fervante  de  cuifine; 

«cureule. 

6ti6el=mrtl>reiv  /  m.  barbouilleur, 
©ubel-mablerty,  //.  barbouillage. 
6ubdn,v.«.   falir;  fouiller;  barbouil- 

i"  f  ""î  ^'"■'>«  *"t'«'n  =  'al'r  fes  ha- 
bits. €inefcf;Hfft|ilirut>elll:  barbouil- 
ler un  écrit. 

€>u^ln,  tripoter. 

€ine  axMi  fubtl»  :  bouliUer  la  befo- 
gne. 

©i'&«r.p<«pitr,/  ».  papier  brouillard. 

eubel^fctjürge,//.  tablier  de  cuifi- 
ne. 

6^^c^l»afc^e,//Iefl;ve. 

6u{)Cl=t»<»fc^entt ,  /  /  lavandière. 

6u4)let/  /,  m,  barbouilleur;  Ihoufil- 
leur. 

teUC'Cr  ;  foèery  tdj.  méridional.  53a«î 
fSbtre  ametico  :  l'Amérique  méridio- 
nale. ^)^:rf';^et  ppl  :  le  pole  méridio- 
nal, îiicfiibtr^brettebtéerbbebtn«:  la 
laiiaide  méridionale. 

©Ub'anï  ;  /  „.  terre  auftrale.  Aie 
unbefamilen  fub^lànb«  :  les  terres  au- 
fbalcs  inconnues. 

©iiMidj,  adj.  méridional;  auftral.  ^"ii 
fiiblicfecr  roinb  :  un  vent  méridional. 
2>er  n>inb  «itb  fûblid)  :  le  vent  tourne 
du  c6té  du  midi  ;  du  fud. 
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Sut).-o<l,/.«i.fud-ci>. 

<5ii&-C)>=t»)n&,/»).  autan, 

©il&:pol,/.  m.  polc  méridional. 

©ii6nj<«i-t9 ,  adv  au  fud  ;  vers  le  fud. 
5)cr  ort  liegt  fubtrdrM  ren  bem  anbern . 
cette  place  eftau  fud  de  l'autre,  ©ub-- 
»lîrM  fc'wffen  ;  navigerverslefud)  du 
côte  du  lud. 

Sufc-roeft,  /  m.  ibd-oucft. 

Bll^=v^»Inb,/.  OT.  vent  du  fud. 

@UJfr  v.  Qof. 

)c  gU()lC/  //  ott/tto  fidjeinwilbe« 
fd;n)ciii  iiibcmfotb,  n.b.fletPfllBctbat: 
[/.  de  chaire]  fouil.     ©ic^)  in  bet  fu^jU 

JÈJeniliircdlÇcn:  fe  fouiller. 

V^iUlViCmë//  «.  [ntm  d'homme] 
Sulpice. 

©UitOné.'Mlime,  /  ».  ambrettc. 
@ÛI$è/  /./.  [r.  de  culßne]  falé.  Cclj-- 

fjll  flllBc;  frf)lBein=fùlÇe:  falé  de  beuf; 

de  cochon, 

SumaC^,  fm.  fouie;  roure.  ©U^ 
nifldi,  bctDmilJwto  auH'wtugal  fem. 
.met:  porto  à  porto. 

feUnim  'i  fumm«  ;  fummt;  //  fom- 
i»e.  €ine  qrpiT«  [ftarcfe]  fiimi!-  :  une 
grande  i^roflel  fomme.  (l'tl!d)C  flint-- 
menin  eine  îiifunnien  }iet)en  :  joindre 
plufieurslommes  en  une.  55icfc  fum- 
iiifiiniacfteaiufunnicn  fo»iel:  ccsfom- 
mes  jointes  enfembic  font  f  revien- 
nent à]  la  fomine  de  tant,  ©uttline/ 
fo  bad  falbo  einer  rcd)nunii  auéniad)t  : 
apoint.  @timme ,  bereu  débet  boé 
credit  ùberfieigef;  iblde  foute  ,  ou 
foude  de  compte.  lie  crfie  fumnie/ 
baéerflc capital,  bal  eine  ^anbeU  ?efcU- 
fdjafft  jufammen  leget;  fonds  princi- 
pal. 

©umm«  fummainim  /  fomme  toute  ; 
fomme  totale. 

3it  fuinitut;  fiimmfl  fmiimaium /  brefi 
pour  conclufion. 

3"n  einer  fiimm  :  fommairement.  !Den 
'lî^alt  einer  fc()tiift  in  einer  fiwim  «ci-- 
tragen  •■  raporter  fommairement  le  con- 
tenu d'une  pièce. 

©ummcn  j  fummiren,  v.  a.  fommer  iDte 
feiten  einet  rec^nan«  fummtren:  fom- 
mer les  chapitres  d'un  compte.  I 

'Gummen ;  fumfen,  r.  ».  bruire! 
bourdonner.  Sic  bienen  fîimtiien  :  les 
mouches  à]  miel  bourdonnent,  çj 
fumntt  mirt:ibeDoi)ren:  les  oreilles  me 

cornent. 
t@'':mrKl't;  fîmmfi-,  /  m.  [mot  de 

province']  certaine  mefure  de  grains.      ! 
©ummiretijv.Ä.iHfammen  ite^c«:  fom-' 

mer. 

@!'llipf  ;/»;.  aurais;  marécage;  fla- 
que ;  bourbier.     €fflcn  fnmjjf  trocfen  ' 
niacfecil:  fecher  fdelTecherl  un  marais.  ' 

3n  einem  fantpf  ßtcftn  bUiitn  ■  cnfon- 1 
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cet  ikni  un  bourbier;  s'embourbe. 
5-«  fi|ii)  tomtrft  nad>  bcra  fuinpf  :  ce 

poiliun  lent  la  bourbe. 

<5iimpf«ny  f.  n.[iifcditdufp;jhn]  fen- 
tir  la  boiube;  avoir  un  goût  de 
bourbe. 

'9umpfirf)t;  fumptîg ,  <7</;.  marécageux; 
bourbeux,  ©umppçîc^  (anb  :  païs  ma- 
récageux, (gumpfiger  rccg;  chemin 
bourbeux. 

^Umfeil,  v.  Stimmen. 

@Unl),  /.  m.  meet'cnge;  (iraffe, /./. 

détroit. 

©Ûllb;  fimbe,/./ péché.  (Einefiin-- 
bebegcl)en:  faire  [commettre]  un  pé- 
ché 3"''nt  fi'nbe  fallen:  tomber  en 
pOclic.  ©eine  fùnben  bereuen-  fc  re- 
pentir de  fcs  péchés.  @id)  fremter 
fûnben  tbeitfeafftig  machen:  fe  faire 
complice  des  péchés  d'autrui.  (piinbefl 
auf  fid)  l)aben  ;  mit  fùnbcn  bclaben  feçn  ; 
être  chargé  de  péchés.  (Bid)  in  fmiben 
WiilÇen:  croupir  dans  le  péché,  êei« 
ne  [Dcn  feiner]  fimbc  lajfen:  abandon- 
ner [le  corriger  de]fon  péché.  (Sltn= 
ben  tcrgcben  :  remettre  [  pardonner] 
les  péchés.  ÎDilTcnUicfte  [uotfcHlicbe] 
fûnbe:  péché  délibéré.  Sîngcrcchnte 
fftnbe;  p^ché  d'habiiude.  2(nnfttl)te 
[erb--]  fimbe:  péché  originel.  îStiirtf- 
lid)C  t  unie  :  péché  aauél.  îobtlicfce 
[tDb;]  fi'mbe  :  péché  mortel,  ètliiili-' 
àiefiinte:  péché  véniel.  Unnatnrlt; 
cfte  [flummc]  fiinbe  ;  péché  contre  na- 
ture, ^^émac^beit  fi'inb  ;  fiinb  au4 
frf)mac^f)cit  begcnccn  ;  péché  de  fragi- 
lité.^ Çie funbe bet bf ffarf  ;  beiJofiFcÄ: 
le  péché  d'orgueil  ;  d'avarice,  ©erin- 
<te  (f leine]  fl'inb :  péché  léger;  pecca- 
dille, eùnbe  ttiber  bie  gefanb«  »a- 
nunfft."  péché  philofophiquc. 

©iinbcn  binTtr,  V.  ©iinbemtiljjcr, 

•  Biinben^bed'cr/  /.  m.  cxcufe  [prétexte] 
dont  on  tâche  de  couvrir  fon  pé- 
ché. 

Simbcmttenof  ;  fti>bcnjgffell,  /  m. 

complice. 
Siinben'neivintT  ;  fünfcenJohn  ■  fTinbcn' 

folfc/  /.  m  loVer  du  péché;   avantage 

qu'on  retire  de  fon  ptché. 

•  BiJnben-ïttcd)t ,  /.  w.  eidave  du  péché  ; 
pecheui  oblliné. 

*©ijnbcn  lrtf>,//  remords,  ©erncfun.« 
benlaflfiiblen  :  être  prefle  des  remords 
defaconfcicnce;  avoir  [rcflentir]  des 
remords. 

6iinbtn--tebtn ,  /».  vie  fouillée  de  cri- 
mes ;  de  péchés. 

<?i!nfctn--Iufï,//.  plaifir  [voJuptéJ  dans 
le  péché. 

Biinbcmlup,  convoitifc;  délir  cricni- 
nel. 

•  Biinbenîmrtf ,  /  ».  comble  des  pé- 
chés. <?ein  fiiiibcii- waS  erfi'lle n  :  arriver 
au  comble  [combler  la  mefure]  de  fes 
crimes. 

CiuibeR-tDftr 
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cutfani]  facriticc  pour  le  péché. 
*eiii)tcn--ict)!«ff,/-"'-  iccurké  daiis  le 
pcclié.  ^ 

©imticlüfdjiilb,  //coulpe;  laute. 

♦  6ÜI1&CII  fpicöcl//.  m.  miroir  liajis  le- 
quel on  reconnojt  les  pèches  ;  le  dc- 
calonuc. 

©iinbcrt  flvftfc^/  peine  du  [châtiment 
pouriej  péché. 

*Sünt>cn=n)C0,/?n.  habitude  de  pécher. 
auf  (tiiiemfiii!Ccii=n)C3  be^imn;  ftrt- 

ffll)rcil  :  perlifter  [continuer]  dans  fcs 
mauvaifes  habitudes. 

eim&tn.-tilgei-  ;  fimfcen--tf<iger;  fijnbcn= 
biitîci"  /  /.  '".  ['•  cvnfucré  ]  celui  qui  a 

■  foultrc  pour  nos  péchés  ;  Jel'us- 
Chrift. 

©HnSci- ,  /.  m.  pécheur.  2(lle  menfcjicn 
fillb  fi'ilfer:  tout  hooimeeft  pécheur. 
gtncniiibn!)rct,àtseilicl)cri»etri»cîtetî 
buSfcrtigcr !c  fùiitcr:  pécheur  public; 
fcandsleiix  ;  endurci,  repentant.  (tt> 
Bcn  |'\.tlb«bef«l)cen  :  convertir  un  pé- 
cheur. 

6imfcerin///.  pechereiTe.  Sic  bn§fcr-- 
tigc  fuulcri«  im  esaiigclio:  la  femme 
pcchtrtffe  de  l'évangile, 

Çïmb  fait  /■  J-  déluge. 

©iinbhrtft;  fiinbip,  <?/^.  pécheur  ;  char- 
gé de  péchés  2d;  f>iH  ein  fûiitl)afftct 
[fiitibijci]  m«nfc^:  je  fui»  un  homme 
pécheur. 

giinbJSeit/  V  «.pécher.  gcf)metIid)fuH' 
bigcn  ;  pécher  grièvement.  $l9;b« 
bic  cebetc  ®Ctteé  f.aibigCH  :  pécher  con- 
tre les  commandcmens  de  Dieu. 

Ç.v.ni-Mà) ,  <u/j  criminel.  gûnMii&C 
îf)at  :  aftion  criminelle.  (gÛnMtdicr 
g<n>ilin:  profit '(gain]  criminel;  inju- 
fte.  ©ùntiidK  (!tC»oncfen  :  penfées 
criminelles,  ©ùnblicîjf  blid«:  desrc- 
pardscrJiRmcls 

€ïmblicl),'7rfii.  criminellement.  ©Ûtlb« 
lid>lebcn;  fié  Icluiligcn  K.  aimer;  le 
divtrtir  criminellement.  îîcn  tûfl 
fliilMiC&  iUbtingcil  :  paiTcr  le  jour  dans 
desocuparions  criminelles. 

eüitblidjlreit/  /. /,  crime;  péché;  ce 
qu'il  y  a  de  criminel  dans  une  aftion. 
5Mc  fûiiblicbfcit  bcrrtatfcefîcbet  Ux'm: 
le  crime  de  l'aflion  confifte  en  cela  ; 
tequ'ilyade  criminel,  c'eli&e. 

©ïincK/ v©c.l;nen. 

©upctintentent//.  w.  furinten- 

dant. 

©upcrtor  ,  f.m.  in  einem ficftcr:  fu- 
perieur.  amt ,  TOÛrbe  iVMi  fui)«ticté  : 
luperiorité  dans  un  couvent. 

^UPPC/  //foupe;  potage,  ^int^- 
je  f  ed)««  :  faire  une  foupe.  £)te  fu|!p«n 
fllltirf}icn  :  dreffer  la  loupe.  Çiltt  SC' 
fbfTlC  fuype  :   foupe  mitonnée. 

©uf pC/  of?ne  bTOt>t///.  bouillon.  ©uJî 
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pe  mit  fltter{)ûtib  fvÇIecïercçcit  ;  potage 
de  profiteroles. 

'  ?3;itbcr  tQeiiid)cn  fuppc  ettlieb  nehmen  ; 
lé  contenter  de  l'ordinaire. 

'  î'ie  flippe  uerfJamen  :  perdre  fon  dincr-, 
venir  trop  tard. 

t€rfer<tcinentddienîefl=i)fln<ier/  bcr  iftm 
flfise  fuppcn  fett  miicfjet:  'il  a  un  riche 
ptntîcaiiaite,  qui  rengraifle  fa  mar- 
mite. 

{:  *  limtti  in  bie  flippe  \\\  bi'ccf en  fioben  : 

prtv.  avoir  de  quoi  ;  être  à  fon  aifc. 

t"  <£inc)tiein(äBcrrc(;en/ba8  it)mbtc  fuppe 
[bie  vctlK  fuppe]  bflri;ad)lMt  ••  porter 
un  coup  à  quelcun ,  que  le  fang  en 
vient;  en  coule. 

©uppcrt  /  V.  »;.  manger  de  la  foope  ;  du 
potage.  ®crne  fuppen  :  aimer  le  pota- 
ge; la  foupe. 

A^  *  ©nppen;fvcîfciv/.  m.[t.'iniurieux] 
fripe  •  lauce  j  chercheur  de  franches 
lipécs;  goinlre. 

@iip})enäliebl)filicr,/  m.  foupier. 

êuppcndèffel, /.  w;.  cuiller  à  manger  le 
potage, 

Suppcii<nrtpf  /  f.m. fuppen!fd)üfl"cl,/./. 
écuelle. 

€upvcnîfd)nittlciii  /  f-  ».  tranche  de  pain 
pour  la  loupe. 

^jtvpcn<tcllciv/.  m.  affiette potagère. 

f  Ctippemwci^el ,  v.  (Suppen--fd)intt= 
Uin. 

t  (gupp«d)t  /  V.  ©«fftig. 

(güpplcin//.  «.  confommé. 

Supplie /  bittfd)fiift,/./.  requê- 
te. 

©upplicfltif  /  ter  \xm<.w<xian\)à\t,  f.  m 
[t.  de  chancelerii\  cxpofant. 

(g^ùrpfen,  v.  ed)iurfcn. 

<5ufanna/  /.  /.  l^m  de  femme-]  Su- 
fanne. 

Sueçcn  /  /.  ».  Sufon. 

@Ù^/  adj.  doux.  ©Éjfer  wein:  vin 
doux.  @ii|[enii|{$:  lait  doux.  @ùê 
rcajTcr  :  eau  douce,  ©ùffc  btûfje  :  fa^- 
ce  douce.  ©ùC  machen  ;  adoucir.  ®erne 
fiip  effcn:  aimex  les  douceurs,  ^ùjfe 
tvcilie^  btCBonnatUtfofinb:  vins  de  li- 
queur,     amnfùffet  wein  :  vin  liquo- 

•  (?up,  doux  î  agréable  1  charmant,     ©uf; 

fer  fd)!af  ;  doux  fommeil.  Sine  fuffe 
lufi  :  un  doux  plaifir  ;  plaifir  char- 
mant. 53iefrcp{)ett  i(lfû§  :  Ceft  quel- 
que chofe  de  bien  iloux  que  la  liber- 
té. @Ùj7c  gebanctcn  ;  jienfees  agréa- 
bles. £ilt  fllffcr  fu§'.  un  baifer  ravif- 
fant. 
Giiflic  bi-obt,/  »-  [t.  facré]  pain  rzime. 

!Z>Ai  te(l  î>«  f5(f<"  6ro''t«  =    ^  ^^'^  *^** 
azimes. 

•  eûffe  rcorte  geben  :  donner  de  bonnes 

[belles]  paroles  ;    des  paroles  enuni' 
eilée». 
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f  *  ?»it  fSiTert  motten  abfpcifen  ;  ba«  manl 
fdjmietcn:  tenir  a  quelcun  le  bec  dans 
l'e»u. 

'  ©iiÇ ,  adv.  doucement  ;  agréablement, 
eut  fd>iafcn  ;  dormir  un  doux  fom- 
me;  ©uê  fingen  ••  chanter  agréable- 
ment. 

'€ê einem  fùfi  potfcfemafcen  :  cajoler  quel- 
cun ;  tâcher  de  le  perfuader  par  de 
belles  paroles. 

SiilTe,  fügigFcit,/./.  douceur.  S)ie 
fùêigfeit  b«fi  tienig«  :  la  douceur  du 
miel. 

*  ©le  fûgtgfcit  te«  fd)Iaif«  :  la  douceur 
du  fommeil.  ^iefùÉigfeit  eineé  guten 
gctuififenê  :  la  douceur  d'une  bonne 
confcience. 

SïilTen,  v.«.  adoucir,  ©ie fuppe  mit }«« 
cfcr  fùffen  :  mettre  du  fucre  dans  la 
foupe  pour  l'adoucir. 

Siif,l;oIg ,  /  ».  reglJlïe. 

©«0bolQ-fiid)lein,/  «.  trochique  de  te- 
glilTe, 

Sii^bolç.-f«ft/  /.  m.  jus  de  regliiîb. 

Siifjigf tit  /  /./  douceur.   ®u Jigteit  ei- 

njiierfriicbtc:  fucre, 
Süglid)t,  aäj.  doucereux  ;  doucct. 
©IDDli  ,  /.  ».  Zwoll:  ville  de! PaîS- 

bas. 


„.Jbf;  (ilbe,//.  fillabe.  SiiteJan-- 
ge;  fur^C  folbe:  lillabc  longue  ;  brève, 
gjnc  fplbe  nac^  ber  otitcrn  fldtlid)  au«« 
fprec^cn  :  prononcer  cfairement  fiUabe 
pour  iillabe.       55ie  leBte  fi>lbe  eine« 

TOOrté  :  finale. 

Oiylbeii'kut  /  /.  m.  [r.  de  grammaire-^  ac- 
cent. 

Sylben.-mrtß /  f,  »,  [*,  de  fo'eßel  quantité 
desfillabes. 

ßylbtn.-rereinigung  /  in  eten  bem  wott  : 
finccphonefe. 

Sigur  baburd)  m«n  jreo  fçlben  »miutgef  : 

finerefe. 

©ylbtd)tj  frlltig,  adj-  lu  n'a  '""  ?«« 
dans  la  conip'^fition.l  êinfplbige«  ;  SWCtJs 
fi)lbigeéîC.roott»  mot  d'une;  de  deux 
fdlabes. 

<Öl)lb(inU^/  f.m.[nomd'èomme'iSyl- 
vain. 

@t)ntp!^DniC  /  /,  /.  bie  JM  Anfang  eine« 
tpera ,  eber  jumeilen  »«  ben  concctt-'9«- 
fiäiigcngcfpielctreirb:  ouverture. 

@|)rieil  /  /.  n.  Sirie  :    province  d'A' 

Syrer,  /.  w.Sinen,  ou  Syrien. 
Syvcrirt,/./.Sirienne. 
Syrifdj,  adj.Sitieai  de  Sirie. 

(g)i)rup f  /.»».firop.  wiaivtmfmv 

l     i^jfiroteux. 


tah 

C^    /.  «.  la  lettreT.    «mgrcf««;  flci' 
'^-'/  ncô  iî  :  un  grand  ;  un  petit  T. 

■i(lD(i(X  I  f  m.  tabacs  petun;  nicotia- 
ne;  iietbe  de  l'îimbaffadeur.  ÇJHe 
toBc;  du  bricf  tcbatf  :  unrouIeau;un 
paquet  de  tabac,  ©cfroimcner  ;  flC' 
rolltet  tabacf:  tabac  en  corde;  en  rou- 
leau, îabacî  fd)nil))fiill  ;  prendre  du 
tabac  en  poudre.  Äatacf  raud;eii  i 
fcl)inauc6clt  ;  ttiticfcn  :  prendre  du  ta- 
bac en  fumée;  fumer  du  tabac.  5ßir= 
flinifd)«;  StafiUenitabacF:  tabac  de 
Verrine;  de  lircfil.  ©c^t  bûntl- gc^ 
fpotmeiur  tabact  :  briquet.  £abac!  in 
blflttcrit ,  bctt  mnti ,  ivie  eine  bute  ju- 
famnienrcUet/  folcfccii  l'crti  onfifrtet/ 
unfe  (ilfo/  o^ne pfeife, riîucÇct :  cigales; 

cigarros.  [clans  les  Jlniilies.']  ®efpC!I» 
nencc  tflbflcf:  tabac  encorde,  aiue» 
getibbetct  tabacf  ;  du  tabac  fans  côres. 
èeiitabacf ,  mit  fcinb-fabctt/  ûn|taiigen 
fcnngeii/  fclcfcen  ju  trecfencn  :  enficeler 
le  tabac,  ©ic  nm  biiiitnieii  jefpoiinenc 
ôattuiig  tabact:  prin-filé.    îabacî  ret-- 

ben  :  râper  du  tabac. 

Cabflcf  s  brtitei'  /  /  m.  planteur  de  ta- 
bac. 

tr«brtcf  ïblnttCf ,  f.  ».  feuilles  de  tabac  ; 
tabac  en  feuilles. 

CAbrtcf =biJ(^fe  ;  t«bacf  »boft,//.  taba- 
'       quiere;  tabatière. 

Crtbrtcïboi-fct>e ;  t<ibadf;ri|)pe///.nerf 
de  tabac. 

SC«bi5cï-'g«(irtncï,  /.;».  odeur  du  tabac, 

Zab<id'\)cmi>tl,  f.  m.  trafic  [négoce]  de 
tabac. 

Z«\>aa'^ànbUv ,  f.  m. marchand  de  ta- 
bac. 

Zab<id6'baua,ß/.  m  mm  tflbacî  fc^mou; 

d)et:  tabac. 

Cftbacï 6  =  fainmtflein  ,  v.  tCabads: 
(iiiblcin. 

!rabacï:Irtlt&,  /».  champ  propre  à  plan- 
ter du  tabac  ;  champ  planté  de  ta- 
bac. 

Znbaâ'vau^  ;  tAbadîifd)mauâ) ,  f.  m. 
fumée  de  tabac, 

Zabad-A-Av&iin  I  f.  ».  S1e9en)pf;nÇeit  ju 
fdjmauc^en:  tabagie. 

Cab<uf-a'<iurf)a' ;  tßbrtd'  ■  fd}m«uc^ci-/ 
f.  m.  fumeur  de  tabac. 

tCrtbfttfsfippt,  V.  3;<»brtvfeborfcf)t. 

X-abad.  pfeiffc ,  /./  pipe.  £inc  tabacf* 
pfdffc  ÙCPffciI  :  remplir  une  pipe. 

Cfibftcfpfctffeii-futtcr,  f.n.  étui  à  pi- 
pe. 

Cr.b«d'pfei|ten'mrtcl)ei-,/.  w.  faifcur  de 
pipes. 

Cabact-fcî^mipfci-,  /.  m.  qui  prend  du 
tabac  en  poudre. 


T'alKicr-pffrtttfje  ^ // plante  de  tabac. 

'^nbadiVvamtv ,  /  m.  vendeur  dç  ta- 
bac; débitant;  diftributeur  de  tabac. 
[t.  de  l'exploitation  de  la  ferme  du 
taiac] 

Zabnd  fpinntn,  v.  a.  torqucr  le  tabac; 
corder  du  tabac;  rouler  les  feuilles  de 
tabac. 

Crtbacf^fpiitnci-,/  w.  ouvrier  qui  met  le 
tabac  en  corde;  torqueur. 

Crtbarf-fpinnci-cy/  //.  fabrique  de  ta- 
bac. 

îTflbrttf-flrund',  /  ».  ju  fcem  reiben:  ca- 
rotte de  tabac. 

Tabftrf-'fliibc,//  tabac.  3n  he  \aUi: 
(lllbe  (lcf)C!i;  nlerautabac. 

Cabacf ^jlübletn ,  f.  ».  ort/  tso  man  ju  rau; 
eben  pfleget  :  tabagie. 

«Tabrtif.jeug  ,  /  «.  fa'fîUin,  fcariniien 
tabacf,  pfeifen  ii.  6.  m.  bcmiblic^:  ta- 
bagie. 

3:at)ClIe ,  /.  /.  rablc.  Jabclle  ;  barin.- 
ncn  bet  mert^  mib  iibfi$Iflg  aller  ratins 
fieu  enthalten  :  bavois.  anbelle ,  tat- 
tiinen  "ik  »erfi^jicbencn  elen-mafe  ou*; 
gerechnet  'Ulb:  botdereau  d'aunage. 

^abUlatUr,/./ tablature.       ^ 

^^I^UU't//«.  fallen,  mit  facOcrn,  ben 
bic  tabiilct  =  trdger  »er  fi<^,  ct;r  auf 
bcmrucfen füllten:  boutique. 

CrtbuletiFfflineiv/  m.  porte  bale. 

%(i<i^i\  tod)t.    f.m.   i? 


tt.    niec 


he. 
^BaumreolUii  ;  »crcfeil  tocftt:  mèche  de 
coton;  d'étoupes.  Ein  t.<cj)t  in  bie 
lampe  sieben:  mettre  une  mèche  dans 
la  lampe.  S)cr  tßc^t  in  bem  l(c);t  ift  ju 
bicP;  Suft«cE:  la  mèche  de  cette  cban- 
dtlle  el}  trop  grorte. 

3:rtri)t--grtin ,  f.  ».  fil  à  faire  de  la  mè- 
che. 

'Zad)X\t\n,f.  n.  petite  mCchc. 

>C  3;atf  el ,  /  ».  [r.  de  mer]  funin  ;  far- 
tic;  cordage  d  un  va'ifTeau.  g^pani; 
fdjcrtacïel^hource. 

)fX«d!tln,  u«. funer.    5)ie  ma/ten  t«- 

(îeln:  funci- les  mâts. 

S^ai  tacfcl-recrd  al-t^un  ;  défuncr. 

X  "^ÛCt//.  >».  [^t.de  rm/ique]  m<t- 
furc.  J>£n  tact  fitlagcn:  battre  la 
mcfure.  €in  tact, ber  îuit gleiiteni auf- 
unbmebcrfdtlaggefûhrcr  irirb-  mcfure 
binaire,  ^^tadltcm  taetfiiigeit:  chanter 
de  mouvement.  îjjii  tact  beljenbcc 
fc()la(;en  :  preffcr  le  mouvement.  53en 
taftlailflfim  fdjlageil:  ralentir  le  mou- 
vement, ilusbcmfactfommcn:  rom- 
pre Ir  mcfure. 

Jait-nuiftiflebcmcfluna  in  bem  tançen: 

mouvement. 


■eiSüCl,  /w. blâme;  ciitiquej  cenfurc; 
reprehcji.'ion  ;  faute  ;  imperfcrtion. 
ailenbingen  einen  tabtl  f,nben:  Wâmer 
tout,  trouver  ï  redire  à  tout.  ?îiemant> 
lebt  cf)iie  tobel:  perf bnne  n'eft  excmt 
de  laute. 

Srabelei-;  farter;  tobelgern,  /  m.  cri- 
tiqutur;  ccnicur;  épilogucur.  €r  ift 
ti«  !;rciTcr  tobflct:  cell  un  grand  cri- 
tiqueur    preneur. 

STflbleriiv  /•  /  controlcufe. 

Crtfcelbflft  j  trtbelic()t;  t«belew«rtt),  adu 
blümabJe  ;  reprehcnfible.  ïabel^f. 
ter  nicnfcJ)  :  perlonne  blâmable.  Ja, 
bcl()ùttté  leben  .-  conduite  blâmable. 

CiJiel  iuf,;  t«öcr.-fi!d)t,  //.  panchant 
Lindiiiatun]  à  blâmer;  à  ccrfurer;  I 
reprendre. 

C«&elij.  V.  n  blâmer;  critiquer}  re- 
prendre  ,  contr;:iicr;  épiloguer.  gint 
fadjetabeln:  biamerunc  artion.  ai- 
le^ tabt  In. •  critiquer  [contrôler]  toatj 
epilogucr  lurtout.  îlUe  flfllUBfeiten 
m  euier  fc()t,(fi  tabcln  :  chicaner  un 
ouvrage.  Sf et«  alle«  f abel n  :  ergoter 
toujours. 

Crtfcelunc,  /./.blâme;  critique;  repre- 

ncnfion. 

tîatijnfl;  tbeibung;  ^t^x>vàà>;  un» 
teri-ebnng ,  //  {yieuxmat^  dilcour*  ; 
entretien. 

teba&tngen;  tbeibtngen;  fid>  unter» 
leben  ,  v. ».  difcourir ;  parler ,'  s'en- 
tre [eair. 

5afCI ,  //  table.  iÇtclBerne;  ffeinem« 
ÎC.  tafcl  :  table  de  bois  ;  de  pierre.  9(uf 
eine  tafel  fd>reibcn  :  écrire  fur  une'ta- 
ble.  ;öie  jrco  tafeln  \!{.i  gefeRc«  :  les 
deu.x  tables  de  la  loi.  gtmn«  in  ein« 
eherne  t.;fel  gwben  :  graver  quelque 
chulcl!<r  une  table  d'airain. 

Xafel  ;  tifc^ ,  table,  çin  lang«  ;  runbe  ; 
langriinte  le.  tafel  :  table  longue  ;  ron- 
de ;  ovale,  ^n  bcr  tafcl  fiçen  :  être  if- 
iis  à  table. 

îTfifel  ;  tifd) ,  table  à  manger,  ©ie  ta^ 
fel  becfen  ;  abnehmen  :  couvrir  ;  ôter 
latable.  einerecljlbefe^te;  wcfcleing;- 
rid)tfte  Mfel  :  table  bien  couverte; 
bien  garnie.  £>ifcne  tafel  Ratten:  te- 
nir Mbie  ouverte.  pur  tafel  blßfcn: 
fonncr  à  table,  ©ici)  jut  tafcl  [anbif 
tafclj  fcÇen:  Je  mettre  à  table;  s'ata- 
bler.  Jiurtafcl  bienen ,  uufirarten  :  fer- 
vir  à  table,  gur  tafel  auftragen  ;  bie  ta-- 
fcl  a\\X\Ù){i\\  :  fcrvir  la  table,  jaftl 
halten  ;  «n  bcr  tûf«  1  fiijtn  :  être  à  table. 
Sien  bcr  tafcl  flu!)h-t/en:  fortir  [fc  le- 
ver] (le  table.  2>cr  unb  nac^  ber  tafel 
beten:  dire  la  prière  avant  &  après  le 

repas,   «afel  cw|ie(>en,  «ic^t  tut\}t  cf- 

fcnt 


t(tf    ta^ 

ftne  tafel  ^nlten  :  rompre  h  tt~ 
ble. 

îiitcl;  foflbey  bofc:  plat.  (Stnimmct 
f  o|l-iiclB ,  flau  Der  tafel  beç  f)9f:  il  prend 
fon  plar  en  argent. 

3f  2;afcl,am  rflllfetl=fuil  [t.d'archlteSlure] 
alaqiic.  SlbflCruiitiCtC  tilfCl  =  plinte  ar- 
rondi. 

Zrtfel/  table.   @ecgrnp^ifc6e ;  «rtrononii' 

fcfec  K.  tafeln  :  tables  géographiques; 
aftronomiques.  ;î>cni!lf)altetlie^  Hlâfi 
in  eine  tafcl  hriiigen  :  réduire  en  table 
le  contenu  d'un  livre. 

3f  Cofclîberg//.  /»♦  [/.  </*  marine]  ta 
bifi. 

CrtfcU-brofct,  /.  ».  pain  ordinaire  ;  pain 

■     de  ménasc 

«Ertfclfcecf cr ,  /  "t.  foinmier. 

Zä\(Uin/f.  ».  petite  table. 

îrtfi;i=0l«ô,  /  ».  verre  à  boire  i  verre 
ordin.iirc. 

Trtfel -  glrtS /  [t.  ^e  venit-r]  verre  en 
plat;  verre  en  table.  /C-urcf^ftC^tigc 
tafel  sur  pcrfptctio  :  tableau  en  pcr- 
fpcclive. 

C»xfe!=gt!t/  /.  ».  domaine  [terre]  dont  le 
icvcnu  cft  aflefié  à  l'entretien  de  la 
table.  îiifêl^griter  berÇrolatcn:  men- 
fc.  <Ein  8«t  îu  ten  tafel-gutecn  fc^ln: 
gen  :  unir  une  terre  à  la  mcnfe. 

Crtfcl  khcn,  V.  iTijfcLgutl). 

TZe'ItUnuiitc,  /./.  limphonic,  qui  fefait 
entendre  pendant  un  repas. 

tCnfelil/X'.  a.  \t.  de  menuijkr]  boifer  ;  bar- 

quetcr.    Sine  fammer  tàfcln  :  boiier 

un  cabinet. 
»Crtfcl  fdjiKJbcV//  w.  ['.  de  tailleur]  maî- 
tre-garçon. 

SCafel  ■-  fliibe,  /  /  fale  à  manger. 

JCrtfcU-tiidi,  /  ».  napc. 

CiifêL-rçercï/  /  ».  It.de  menuißer]  boi- 
fage;  parquetage.  guseri^^tet  tflfeU 
wetcf,  ju  lefieiïung  eine«  jinimer«: 
boiierie.  îafelîroercf  ober  miteréjier; 
ratben  an  ber  bi'ctc  ciweti  sinimcr«:  l'of- 

lîte.  [  t.  d'urchiteffure.] 

SSit  tafel  itsercf  ^c!leib«/  au^fleta'felt  : 

boiié. 
%<l^d  ;  tCntfent;  Crtfft:  Ccbin,/».. 
taffetas.  ©èlcd)tfr  [einfacher]  t«tft: 
taffetas  (impie,  ©orvcitertalfet  ;  bep-- 
pcHjfft:  taffetas  double,  ©cjitcifter  ; 
gcbiùmter  tnffet  :  taffetas  raVé  :  à  fleurs. 
SKit  tnfft  füttern  :  doubler  de  taffetas. 
€in  3nbianird)er  taffet,  att  »on  armo« 
fin:    damaras.     ®cU'àd)Êter   tfl!T''t   JU 

fonnen  =  unb  regen  =  fc^irmen  :  tafctas 

ciré. 

traffet.-b«nb//  ».  ruban  fimple;  ruban 
uni. 

«TötTetcn;  trtffettn, .  i»<^/  de  taffetas,  (gin 
taffcten  f  t.-.fften  ]  fleib  :  habit  de  taffe- 
tas. 

trflfFet.[Tfl(ft-]  frtpv«/  /•/.  coife  de.taf- 
ieîas. 

îlrttfïfcœel'Ci-,  f.  m.  l'etandinier. 


?(ïg  /  /  m.  Jour.  <ti  mh  Ui  ;  ber  U% 
Inicèf  an:  il  le  fait  jour;  le  jour  com- 
mence à  poindre,  g^  i(}  tag  :  il  fait 
jour.  3){jt  fll!brcc(>enbcm  tag  :  i  la  po- 
inte [au  point]  du  jour.  3]0ttanc:de- 

vant  le  jour.  3(ié  \\ii)  i(x  tag  gcncigct  ! 
mit  bon:  cnbe  in  tagci*:  au  dcclin  du 
jour,  ti  iß  f)cUer  [bo^et]  ta.«  :  ü  fait 
grand  jour.  (Ein  fc()ôner  ;  (jcUer  ;  trù-- 
l)cr  îc.  tng:  un  beau  jour;  jour  clair 
[forain]  fombre.  ©c^lnfen  Ùi  auf  ben 
boljen  tag;  n  r^iw  tag  hinein  fg^lafen: 
dormir  la  graffe  matinée.  îjm  tage 
[l"C5  tage]  arbeiten  unb  be«  nac^t'<  ru^ 
l)ett:  travailler  de  jour,  &  le  rcpofer 
la  nuit  5(!K  tage  [am  l)ellen  tage]  fle< 
%tn  :  être  expolé  au  jour  ;  en  plein 
jour.  2)en  ga;><!cn  langen  tan:  tout  le 
long  du  jour.  Ziix  tag  nimmt  n^  ■■  les 
jours  accourciffcnt.  JDic  tage,  an  TOel-- 
c&en  ter  ircinfiod  :u  erfrieren  xi^tm  ■  les 
geleurs  de  vignes.     Jd;  m;:rbe  mit  an- 

brcc()cnbem  ta$t  fortgeben  :  je  partirai 

à  jour  ouvrant. 

.f)ie  tfl  ein  untcrfdjeib  nn'c  \m'.(d)m  tag 
unb  narf)t  :  prov  il  y  a  de  la  différen- 
ce comme  du  jour  à  la  nuit. 

2(uf  tag  ncc^t/  u:ib  aus?  nad;t  tag  madjen  : 
faire  de  la  nuiHejour,  &  du  jour 
la  nuit;  emploïer  le  jour  à  dormir  & 
la  nuit  à  fe  divertir. 

3n  ben  t<iß  hinein  leben:  prov.  vivre  à 
bon  compte  ;  fans  fouci  ;  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  rien. 

f^an  fan  uicl  bing«?  jum  tag  hinein 
fiferciben  :    le  papier  fouffre  tout. 

jn  unfcr.l  tagen  :  en  «os  jours;  de  nôtre 
tems.  JJBir  baben  in  mifern  tagen  renn^ 
bev  gefctjen  :  nous  avons  veu  des  mer- 
veilles en  nos  jours. 

2(n  ten  tag  [an  baé  tagslidjt  bringen] }« 
tage  legen:  découvrir;  manifefter; 
révéler;  rendre  évident.  (Seine  un; 
fd)iilb  an  ten  ta«  btinaen:  manifefter 
[faire  voir]  fon  innocence.  ïin  «e; 
bcimntg  an  ben  tag  iTingcn  ;  révéler 
[découvrir]  un  fecret.  ©ie  fadK  ifîam 
tage  '■  la  chofe  eft  évidente  ;  manife- 
fte.  @eine  unfd)ulb  wirb  cntlicö  «n 
ben  tag  f cmmen  ;  fon  innocence  fera 
enfin  reconnue, 

Xng: jour: journée.  €intag^ati4  Ihm; 

teii  '■  le  jour  a  vingt  quatre  heures. 
Sine  n)Dd)e;  ci  :  ni»n«ti>  k.  ijat  fb  uiel 
tage  :  il  y  a  tant  de  jours  à  la  femai- 
ne;  au  mois.  äOn?  ift  (jeut  fiir  ein 
tag:     quel  jour  eft- il  aujourd'hui.^ 

2:ag  ber  bccf'Seit;  ber  ftènung;  bet  an^ 
badjt  !C.  jour  de  noces;  du  facre;  de 
dévotion,  ij  ;  glûufcligci';  unglûd-- 
fcligcrtag:  uu  he  .reux  malheureux 
jour;  une  heure  ne  &c  journ-e   Scn 


lîx;  à  jour  nommé,  @ic6ab:n^enp^^• 
fiç  einen  tag  um  ben  anbern  :  ils  ont  h 
préfcincc  chacun  fon  jour.     l!ui  beit 
anbcrn;  britten  jc.  tag:  de  deux;  de 
trois  jours   l'un.     J))cut  ift  CUCr  f  «g  ; 
c'cft  aujourd'hui  vôcrejonr.    3e&  IW.ir« 
te  fein  vmx  tag  ju  tag;   »on  einem  tag 
5Um  anbern:  je  l'attends  de  jour  en 
jour:   de  jour  i  iiutre.     iwMi  UWi 
ali  id)  im  garten  fpaßicrtc  je.  un  jour 
que  je  me  promenois  au  jardia.    55er 
tag  in  geburt  ;  M  tobe«  ;  ixi  gericfctô  : 
le  jour  de  la  naiffance;   de  la  mort; 
du  jugemcRt.     3n  [innerhalb  ]  rcenis 
tagen;  en  peu  de  jours.    Über  ac&t; 
über  uierjeben  tage;  dans  la  huitaine; 
dans  la  quinzaine,    jpeut  oor  ad)t  ta- 
gen :    il  y  a  aujourd'hui  huit  jours. 
5î(fcèf}er  tage  :  ebeltc^  tage«  :  au  pre- 
mier jour,    tiefer  tage  :  l'un  de  ces 
jours,    einige  tage  sorbet;  fittnaâ): 
peu  de  jours  auparavant;  après.  2tm 
erfien  tag  ber  n^ocben  ;  be«  raonat«  :  le 
prem.ier  jour  delà  ieniainc ;  dumois. 
©einen  bofen  tag  b^ben:   avoir  l'on 
jour  de  fièvre.    o}îan  bat  nsâ)  feinen 
gemiiTentag  imb  ort  beßimmet:  on  n'a 
paj   encore  marqué  de  tems  ni  de 
lieu. 

Outen  tattl  [manière  de  purldr  pour  fa- 
hier  les  gern  ]  bon  jour  ;  ©agt  eurem 
^errn  non  mit  einen  guten  tag  '.  dites 
à  votre  maître ,  que  je  lui  donne  le 
bon  jour. 

iEat5.-.u-bett,//.  Zii^vocvs ,  f.  ».  jour- 
née; hommée  ;  tâche,  (fine  jîarcfe 
tag-arbcit  :  une  bonne  hommée.  & 
ift  nid)t  ein  »elle«  tagirercf  :  il  n'y  en 
a  pas  pour  une  journée  entière.  s*eill 
brcbt  mit  fag--arbeit  ocr^iâien  :  gagner 
fa  vie  au  jour  la  journée.  (3cin  tag; 
tïeref  ooltinben  :  faire  fa  tkhe. 

Cßgarbetter  ;  iCaglöbnci;,/.  ;«.  hom- 
me de  [ournée;  journalier.  SSagarbei^ 
ter  miehn  :  louer  des  gens  ajournées  ; 
à  la  journée  Sic  taglobnerau'sahien: 
païcr  les  journaliers  Ûït,  ffO  taglcbnet 

(îeben  un^  auf  arbeit  roarten  :  claffe. 

îCag=l)ucf) ,  V.  îr«g<rcgificr. 

'  tCagjÖieb ,  /  w.  [  t.  injurieux]  mufard  : 
ij  ui  ejî  trop  l.'nt  à  truvuiiler. 

Cagcn,.  v.  ».  faire  jour.  Q;é  taget  fcÇottî 
il  fe  fait  iour.  €éi  taget  nod)  nic^jt: 
il  ne  fait  pas  cncorejour.  55Benn  eaju 
tagen  beginnet:  à  l'aube  Lau  point]  du 
jour. 

ICflgfobl't ,  /  /.  rendez  -  vous  ;  afligna- 
tion  ;  comparation,  ou  coniparition, 

iE»tgfi-one,  /'/.  corvée. 

ï:<xge3eit,/./.  [.'•  d' églife]he\ixt  cano- 
niale,   'î^ie  tancäeitcn  ba'ten;  direfes 


_ _    ._...       heures  canoniales. 

tag  rêcbl  anmenbên  :"  bien "èmproie'ï  Va  j  ir«ge5««te"-b»d)/  /•  «•  l'tcviairc. 
journé  .einen  tag  b   ■  immeir:  marquer  ;  3;<igc--;ti'cïil  / /•  '»■  tvfties  diurnes,  ou 
[aiiign  ijunjour.  ijid)  ei;:,'iS  tagc^  i't--)     journaux.        _  ■•  .        . 

rfîert;ei  en  ta«  atrclcn:  prendre  unj  Crtglid^  adj.  joumahcr;   de    chaque 

jour,  auf  l'efflmmteii  ta^;  à' jour  pré-j    jour.   îiiglicl)«  «rbeit;  ubuitg  k-  tra- 
vail} 


vaVl}  exercice  journalier.  Si<  tJflli- 
dte  «rfafcruiif»  lebtet  uni;  l'expcrience 
de  ruus  les  jpurs  nous  aprcnd.  ZÂp 
\i<i)ii  flcib  :  habit  a  tous  les  jours. 
îîdJlidlC^  fisber  :  (livre  quotidienne 
©titi  trt'aliJ)««  brot)t  ()abcn:  avoir  fon 
pain  quotidien  ;  de  chaque  jour. 

f»  Z>ai  ijl  fein  tdiilic^  brofct  :  /"-av.  c'eft 
fou  pain  quotidien  ;  c'eft  une  chofe 
<]u'il  fait,  ou  qui  lui  arrive  tous  les 
jours. 

C<iglte{>c  athcitt  *  collier  de  mifere. 

Xà^HA)/  "dv.  journellement;  chaque 
jour.  îdglic^  arbeiten:  travailler  jour- 
nellement. STOir  fe()cn  tdglid),  boê  :c. 
nous  voïons  chaque  jour  que  &c. 

■j^ZaZ'lodfif-  ».  ©ac()--fen|îet  u.  b.  lu- 
carne. 

Tflglobii//  «.journée,  (go  oieltaglofjn 
fotbertl  :  demander  tant  pour  fa  jour- 
née. ŒJen  at&eitcrn  iai  tu^lofiii  bcsûî)- 
Un  ;  païer  aux  ouvriers  leur  jour- 
née. 

Cnglöbnei* ,  v.  T«g«i-&eitcr. 

C«g'vcgiflcf,  /. «.  sjag^buc^:  journal, 
gintag-re^ilîer,  bacinnen  î>ie  tage,  au 
nelc()en  ettuai  bencFiïurbigeS  »ocjegau; 
çtn,  beraercfet  finb:  almanac  hifto- 

rial. 

XasvtiÇt,  f.  /■  journée.  ©tarcfSî  fiitfie 
tttSreifen  tbmi  :  marcher  à  [Ijjire  de] 
grandes  ;  petites  journées.  €é  finfe  fo 
»iel  taîteife«  bifi  biifjif  :  il  v  a  tant  de 
journées  de  chemin  de  ce  lieu  là  à  cet 
autre. 

îJogfftljuug,  ^.  f.  diète  )  afTemblée  d'é- 
tats ;  de  députés  &:c. 

^«gelicf)t,/.  ».  jour.  S>a«  tagélicfit  fe; 
t)en  :  voir  1*  jour  ;  vivre.  2(nê  tayä- 
}id)t  (ommen  :  venir  au  jour;  naître. 
S5et)  tagälic^t  arbeiten  :  travailler  à  la 
clarté  du  jour. 

Cagaflunöe ,  /  /.  heure  du  jour. .  Ju 
lutldjet  taqèfiunbe  c«  eiict  qcfaUt:  à  tel- 
le heure  du  jour  qu'il  vous  plaira. 

X  3Crtg  ^  tl;«a-gcn ,  /  ».  fo  nur  einen  tag 
leben  foll:   ephemere. 

TrtS'unb  n«c^t4i«um//w».  \t.d<  jardi- 
nier]  belle  de  nuit. 

ZaQ  :  imb  nae^t  »  Wume ,  /.  /.  penfée  ; 
vioUe. 

Tngtm ,/.  m.  Tage  :  rlvierc  de  Portugal 
ïf  (t'F.f pagne. 

T<xgrt»<»d)C/  /./.  garde  de  jour. 

Tag i rprtel^e»  [t.mi/itiiiie'i  dhne.  Zik 
tai:mai)t  fc^Iagen  :  battre  la  diane. 

Crtg.-w<ibUr,  /.  m.  fuperftitieax. 

Cagirerdf,  v.  Cngarbtit. 

î:rtgiuercf ,  /  ».  fo  «ic(  jreeeii  cdtfen 
in  cinei.i  tage  pflügen  fönnen:  couple 

de  boeufs. 
TAg--t»ercf  <idtv,f.  m.  fo  »ici  ali  man 
mit  cinemp(Iu!j  ^d  tnge>>  nmactem  fan . 

j'iunial. 
Cagjeit ,  / /.  jour.    '•Str>  autct  taijjcit  ; 
in  "rand  [our.      5>eo  fpdtcr  faaîfit: 
liir  le  déclin  du  jour;  à  jour  failli. 


tartan  \ 

Trtgjctt:  terme;  échéance.  (Ein  b««* 
fliit  tagjeiten  »crfauffen;  vendre  une 
mailon  à  termes,  ©fine  tagjeiten  be-- 
la^len  :  païer  fes  termes  ;  fcs  échéan- 
ces. 

îal;t,   V.  Zt)At. 

•iÛl  l  ZaUn;  ï^nlenic.  v.Zhal. 

<,(tl(lï/ f.  m.  robe  longue;  manteau 
roTal, 

îalcf);  TCdidJ-n.  fuif.  Kinbetntalc^ 

fuif  de  beuf. 
tZ;«l(t)4Jd)t,  f.  n.  chandelle  de  fuif. 
Trticïi  un|d)lit,  £t.  Je  marine]  fuagc. 
C«Uf, /•  m.  talc:  efpece  déminerai. 
X'C'^l'brtuß,/.  »;.  badin. 
3f Cnlitreifen/  /.  m.  [t. de  marine'^  ri 

des. 

t  ^t  i|l  ein  junger  tal-malj  ;  t  *  c'eft  un 
jeune  Icvron. 

'?almUÏ>/   /.    m.   talmud,   oa  thaï 

mud. 
î^fllMlubtfdj/  adj.  talmudique. 

?amanilï)Cn,/./.  tamarifquc. 

^antrat/  v.  JD^mm. 

?(inî)//  m.  bagatelle!  chofe  frivole; 
vanité  ;  conte  ;  fable,  'î.m^  treiben: 
s'amufer  à  des  chofcs  vaines;  à  des 
bagatelles.  Äinber-tanb;  jeu  [amufe- 
nient]  d'enfans.  îîcirreil-tflnb  :  foti- 
fe.  ^!<tbcr-tanb:  vaine  parade;  for- 
te bravcrie.  SWenfcften^tanb  :  inven- 
■  tion  d'hummes. 

Cänbcley  ;  Canbeli»/  v.tTfxtten. 

î:<inbdîfrrtu  ;  CanbUi-tn,  /./.  reven- 
deufe  ;  fripière. 

Canbel  Fram,-  /.  m  friperie. 

(Càlticl  nmi-eft ,  /.  m.  triperie. 

ICr.iibeln ,  v.  ».  revendre  ;  fe  mâlcr  de 
friperie. 

vCrtnbeIn;  tcnbcln;  trtnbcln:  mufer; 
être  trop  lent  ;  s'amufer  à  des  baga- 
telles lors  qu'il  faut  agir  ferieulc- 
mcnt, 

Canbler,/.  m.  fripier. 

Cnnblci-  ;  ZfCUtUi-/  mufcur. 

OnbUi-cy, //.friperie.  îdnblcteç f rei^ 

ben  :  le  mclcr  de  friperie. 
üTflnblci-in,  v.  tTnnbetfi-rtu. 

^allôent/ /»;.[<.  de  liithler]ÇmK- 

reau.    ©le  tangtntcn  mit  tueïi  briie-- 
ben:  draper  les  fautereaux. 

îatmC/  //.  ^nnenbaum,/  m.  fa- 
pin. 

Tannen  ;  tannen  /  adj.  de  fapin.  Stan« 
nene  btctcr:  ;e.  ais  de  fapin. 

Z<«nnen»b«ri3  ;  vCanncn.-ptd) , /.  ».  réfi- 
ne de  lapin. 

*C«nncrt-boln ,  /  ».  bois  de  fapin.  i^ii« 
nen  bnu^'oolB:  fipines. 

Crtunen  mtifc/ /. /.  méfange;  nonette. 

lanncnm'rtlt«/  /  m.  forêt  de  fapin. 

lannjrtpjfc,  /.  m.  pomme  de  pin  ;  de  fa- 
pin. 


tan    tûp 

^(tHÇ  ;  Î»«nt5,  /.  m.  dance  :  bal  ;  bran- 
le. î?cn  tiinç  anheben  ;  an  ben  tanlj 
gefjen  :  entrer  en  danfe  ;  commencer 
la  danfe.  S5en  tani}  fft&ren  ;  onfiib-î 
ren:  mener  la  danfe;  le  branle,  pilltt 
taPHacljen:  aleraubal.  ©icfe  ««THteçni 
tans  finben:  aimer  la  danfe.  (Eine 
jungftJU  juni  taiiç  autTùbrci!  :  prendre 
une  dame.  Çinen  Uni}  «uorietten  : 
donner  le  bal.  (gin  fïgut;rtcr  taHÇ,ba 
»erfcbiebcne  rcrfoncu  mit  einanbct  jip 
glcidt  tançen:  coatre-danfe. 

t"  &  gebotet  mcbr  juintant^,  aW  ein  paar 

neue  fd^ub:  prav.  il  ne  faut  pas  peu  d' 
habileté  pour  faire  bien  une  chofe. 

ZanQ,  bie  melcleç  eine«  tançt«,  foauft 
gefpielet  ^irb  :  danfe. 

Zant^tbav ,  f.  m.  ours  dreile  pour  dan- 
fer. 

ZanQ-.hobtn ,  f.  m.  CmiQ.fc^til,//.  f». 
le  à  danfer. 

ZiXntitn,  v.a.dsnùr.  Çittt  mimieff, 
eoiirantc.'c.  tail^cn:  danfcrunmcnucr, 
une  courante.  <)Jolnifd);  granijofifei 
K.  tan^tn:  dänfer  à  la  Polonoiic;  à  la 
l-rançoife.  îanÇen  lehren;  im  ran: 
Çen  unterweifcn:  montrer  à  danfer. 
îailBcrt  lernen:  «prendre  à  danfer. 
ïîad)  bem  tiict  tiiunen  :  danfer  en  ca- 
dence. Viadi  ber  gcige;  nad)  berfacfî 
pfeife  JC  tanken:  danfer  au  [au  fon 
du]  violon;  i  la  cornemufe.  Stofbcnt 
fciltanÇen:  danfer  fur  la  corde,  gu 
bem  tançen  roobl  gefdiicft  feçn  :  avoir 
l'air  it  danfer. 

Täntjei-  /  f.  m.  danfeur.  Œin  guttr  tim 
Çer  :    un  bon  danfeur. 

Zant^tvin,  f. /.  danfeufe. 

Tftno=gefeirfd).ifft ,  f.  f.  bal.  3«  aOeit 
taiii;--iiefcUfd)sfftfn  (»erumlauffen  :  cou- 
rir les  bals. 

ToMçmetflcc//.  m.  maître  ät  [de]  dan- 
fer. 

3r<«n5=plrtQ ,  /.  m.  fale  de  bal. 

î;«nç.-frf)dtt//m.  pas.  Sigurirfertantf; 
fd)r:tt  :  pas  de  balct. 

îTnntj-'fi^ube,/.  m.  efcarpin;  chauffbn: 
chiiujj'ure  qu'on  met  à  la  fait  de  danfe 
pour  danfer  plus  légèrement. 

CrtnJj  fd)ul,  V  Canç.-bo&en. 

Zanij  «  }cid)nung  /  /./.  orehefographie  ; 
Choreographie. 

îayet,  V.  ceppjd). 

*'€trt?asi  awi  tnpct  bringen:  mettre  une 
afaire  fur  le  tapis;  la  propofer. 

Z<»p«te,  /•/.  tapilTerie.  ïaptte  mit  (hei; 
fen  Don  leim»anb  füttern  :  garnir  une 
tapiilcrie.  €ine  tapcte  mit  oehaefttr 
n^oUe  fcerccrifen:  lainer  une  tapiiTcric. 
î^ic  BcrdcllH.igert  jmifc^cn  ben  tinfaf; 
fungen  bertapetcn:  tableau,  ijupetra 
aiWbtffcrn;   rafraîchir  une  tapiflerie. 

Tapeten  b.inbler,  /.  m.  tapirtier. 

Crtpet(n.-Uini»«nb,/./.  fc  jiarrf  i(l:  ca- 
nevas. 

SojMUtt-' 


Zaptitnwütäti;  f.m.  haute^icicr;  ta- 

piliier. 

5Cape?!crec ,  /  m.  tapifficr.  XitfeiiiXCr, 
itv  ben  begrà&nilicn  tue  ttiiur  1)011^/ SKcf) 
naé)  gclcRciHieit  tic  fird;e  fc^iiwi'Ç  <nH' 
f4>l(i3Ct  ;  tendeur. 

^iXpi'^itvcvin,/./.  tapilîîere. 

^ÖpfflT//  j.'!.  brave;  vaillant;  valcu- 
leux;  courageux,  gin  tapfferec  ïricgé-- 
Dberftct?    feïtat:    vaiiknt  Capitaine  ; 

Ibldat.    SJopffercr  fcicg^maiin  ;  i)r,ive 

guerrier,  ein  tapffcrCétJClcE:  unpeu- 
ple  Vaillant,  ©urd)  tnplfei'e  îl)atea 
enipoc  f CinnTCn  :  s'elever  par  des  afti- 
ons  de  valeur  ;  de  Courage.  (Eine  tap\'- 
fc«  antworte  une  verte  [hardie  ;  cou- 
ragcufe]  réplique,  fin  tnpfeW  msnn  : 
homme  généreux. 

Zapffev,  tiiîv.  bravement;  vaillarn- 
menti  vatcureufement;  courageuie- 
mcnt;  vertement.  @icè  tapffcr  n'Cl); 
rcn  :  fe  défendre  bravement;  vaillam- 
ment, ginen  ett  tapfer  nngreiffcn:  at 
taquer  vertement  une  place. 

t* (Einen  tapjfci:  a6fd)nriereit:  roficr  ver- 
tement [  vigourcufement]  quelcun 
SÈiipiîer  iuiicil  ;  foufen  îC  mentir  efron- 
tément;  boire  exceflivement. 

CrtJ.iffcr¥ctt//  /.  valeur;  courage;  bra 
voure.  (Jt!i  probfKicf  feiner  tapfferfcit 
feï)Cn  irtfïcn  :  donner  une  marque  de 
fa  bravoure.  S^apffetfett  te«  aewût^é  : 
generofité;  grandeur  d'ame, 

€«  ijî  fein  ort,  ta  i^r  nidjt  merdEItcbe 
fenujcic^cn  curer  tapferEeit  »on  cucf)  J)a- 
bet  feben  laßen  :  *  il  n'y  a  poinr  de  lieu 
où  vous  n'ayez  fignalé  vos  armes. 

^apî?;:;  trctfd)c;itrti3e,/:/.  paœ  ^k 

tappen  eineé  reclff«  ;  tdrcn  !c-  ies  pâtes 
d'un  loup;  d'un  ours. 

X*  Crtppe  :   pare  ;  main.     Xjiîêliée  tap 
peu;  vilaines  pâtes.    €incra  bictaBen 
fd)Uliercn:   graiiTer  la  pare  à  quelcun 
le  gagner  par  des  préfens.     SJJîit  ter 
tatfcl)in  in  bie  fchiitJel  faÇirc«  :  porter 
main  au  plat,    sjjîit  bcr  taçen  jiigreif- 
fen  ;  jeter  la  pâte  fur  quelque  chefe 

^dppCt!/  v.n.  râtonner.  Sîûppen  H)i< 
bie  blinbcn  :  tâtonner  comme  un  aveu- 
gle, îappcnt  lior  pC^J  g^en  :  marcher 
en  tâtonnant. 

î^<ip»tfcl) ,  adj.  qui  aime  à  tâtonner. 
*iraVV<|y>i   Sarp  iti«  mu«  :  lourdaut  ; 

ruftre  ;  ruftique. 

tTcpfe  ttuêt^eilen;  eiiiant«  treffe  gelicn: 

tapoter. 

?attOÏ  t  f.  m.  Tartare. 

ITartrtr  Cbnn,  /  m.  Chan, 
dttrti-cv ,  /.  /.  Tartarie. 
t:»ai-trti-i)'d),   ac(j.  Tartare;    de  Tarta- 
rie. 

Sartc,  v.  zovu. 

3;artflt)C//./.  bouclier;  rondache, 
^öfl^f /// bourfe;  poche;    malet- 


f(tf 

te.  biiîac;  hefaa;.  3«  biJ  tafcfif  ßc« 
Cteil  :   mettre  dans  fa  bourfc  ;  dans  fa 

poche.  5>te  tnfif;e  an^ansen  ;  mettre 
ion  biiTac. 

X  '-©pccf  in  ter  tafc^  §«6cil  :  frtv.  avoir 
de  quoi. 

t*aur  tie  tofd)c  flPpfPejt;  prov.  s'en  fai- 
re acroire  â  caufe  de  fon  biei)  ;  en  ti- 
rer vanité.  (Einem  auf  He  tafd)cflopf; 
"^en:  malmener  la  {lourfe  d'autrui. 

t*>?oin  maul  sur  tqcfte  madjc«;  f^w. 

fedi-iire;  ie  retrafter. 

Siui^  ter  tafdje  fpielcn  :  jouër  des  gobe- 
lets. 
t'©aé  tsar  ein  (îiidEIein  mi  ber  tafele; 

frov.  c'étoit  un  joli  trait;    un  coup 

de  maître, 
f  *îr«fd>c,  -{t.  de  f:iéfr!s'\  caqueteufe; 

babillarde. 
f''^iifcl)c:  bouche;  mufle,  ginemcin^ 

auftictafdjc  getca;  donner  fur  le  mu- 
fle à'  <)uelcun. 
^<ifd>cl-t'r«tit, y"  ».tabouret;  bourfedc 

fvafteut. 
Cnfd)«n ; fcilrf) ,  /.  ».  \_t.  de  mnçon]  lat- 

mer;  chaperon. 
C«fd)cn  FfcbS/  /.  m.  cigale  de  mer. 
©rojTcr  trtfd>cn4'i'ct'6/  in©rafilien:guai- 

numu. 
îrafd)cn>mrtd>cf  ;  Znfd)mv,f.  to.  matc- 

tier;  cofretier.  €in  trîfcftner,  ter  reett-' 

taf<:^cn  «.  t.  niadjt:  gibecier. 
C«fd)en  meiTtr,  f-  «.  jambctte  ;  couteau 

pliant.    (Ein  flcin  tafcfteH-melfer  :  fîa- 

tin. 
Z<iid){nt^djlofi/  f.  n.  [t.  de  ferruritr'] 

bofle. 
Trtfdjcii-fpkl/ /  «.  jeu^  des  gobelets; 

tours  de  pafTe-pafle. 
Crtfd)en;fpicUl- ,  /.  m.  joueur  des  gobe-' 

1-ets;   faifeur  de  tours  de  pafle-padè. 
)f  CrtfAcn^rocrd: ;  Ä>iucf  roercf , /  «.[/. 

de  monifoyeur]  preife. 

t  -î(ïfd)!eil  ;  t«tfd)c[n;  Mfdjcin,,  v  a. 
\rnot  bits]  tâtonner  ;  patiner;  migno- 
ter.    ein  ningtietn  tafd)len  :  t.âton- 
ner  une  fille,    ©etnc  fintertdtfc^eln 
mignoter  fes  cnfans. 

+C<ifd)Ui-;  «rätfrf)Uc ,  /  ?î;.  patineur; 
qui  aime  à  tâtonner  ;  à  mignoter. 

Crtfdjleirt  /  /  «.  bourfon  ;  gouflet 
(î5olb  im  tatcfilein  6e»  fid;  trajen  ;  por- 
ter de  l'or  dans  fon  bourfon. 

3:<ifd)ncr,  v.C«fd)cnrartd)ei% 

^fljlC//.  /.  l>not  qui  fe  commence  à  s'in- 

trodiftre}  tTific.  îinc  filbeme  ;  pcrcel- 

lane  !C.  taffe  :  taffe  d'argent  (  de  por- 
cellaine.  eine  tajfc  tbee  K.  ju  fid)  iKi}' 
llten  :  prendre  une  raifc  de  thé. 

^ûftClt/ T'.  «.  tâter;  toucher.  Sem 
fcancfeii  «n  ben  puH  tafîen:  tâter  le 
pouls  du  malade. 

3:«(icf,  /.  m.  [f.  de  tourneur]  compas 
courbé. 

î:a<îlitiBg,.  e.-k;  à  tâtons j  e»  tâton- 
nant. 


tat   tau 

î  ^(Ituf  f,  m.  [mot  d' enfans]f^i^i, 
5r<itfd)clij,  V.  itäfd>Un, 

^ÖU/v.Cbrtn. 

halten/  v.«.  dégeler,  f  3  tanct:  il  Re- 
gele. 

ZoiXAvzMv,  f.n.  dégd.  €« ijl ein ïlol;- 
\\ù)ti  tau-wctter  cingefaUm  :  le  dégei 
eli^  venu  tout  à  coup. 

ÎÛU  /  f.n.[^t.  de  mer  ]  cable  ;  corde  ; 
haniTere.  SflU/  f»  um  bt« reaftje  gefran» 
net;  étrope.  i£au,  mit  oielea  cnben 
junt  «ufîietsen:  rat.  San  ben  greife« 
rnnft-f^cgcl aufsuiicben :  calbas.ou cale- 
bas.  3;au  Bom  «ncfer  alnieîîmcH  ;  Jé- 
talinguer.  S£ai;  an  bte  aucfcv -- vingt 
mai^en  :  cntalingucr,  ou  talinguer. 
(En  tau  an  ta«  «riteretintea:  éniiler. 
SfBeretîe«9  fc^S"  '■  épiifoir.  ïau  <  uer-- 
f nùpfung  :  épilTure.  (Ein  flü(f  tau»  ba« 
ci»  fcfeiff  auf  ter  feite  Wlt/  menu  ti  fou 
umgelcgct  roerbcn:  clef.  XEin  ton^f» 
turd)  eine  roKe  obcR  m  tem  ma(?  ge- 
jîccîet  mirb/  ba«  anterc  taurocKf  tamit 
onfjusieljcn  :  cartahu.  /pàlRtr  os  ein 
tau  binb'eu/  ta$  e«  nid>C  uuter fimic : 

alléger,  [_t.de  marine.] 
trmiwevd'//  n.  cordage.  Kan.iKrcf  mit 
fnotenan  benenbcn:  bolTes.  Sa^grof^ 
fe  tau^reercE:  franc -funin.  S£au  bie 
fe«8«Uflaiige«  unt  flaggen  oufiuiit^eti/ 
nnb  nieber  lu  laßen;  ifTas;  itacic,  ou 
itaque.  S£nu»crcî  juni  ancEcr  nufbinä 
ben:  ferre-boftcs.  £auiv)ercf «on@pa= 
Kifcfceîi  pftiemcn-f raut:  fparton.  Äleine 
tau  '  rcercte  ;  aiguillettes.  Äau  >  luercEe 
mit  Dielen  enben,  on  ber  fegel-ftauge: 
araignées.  iÎMCte/  bamit  bit  JTOeç  taus 
roercfe  an  einmber  gcfnûpfft  fiHt  ;  aju- 
fle  ;  avufle.  ^njci)  tm-mxûi  m  tiXlf 
anbcrfnûpPFen;  ajufter;  avufter.  giit 
tau^rocrc!fi5fd)arifaniicl)en,tapc(îmd)t 
roailcFen  fan;  tenir  le  balant  d'une 
manoeuvre.      €in  flwiicr    jlafe/ CbCt 

U\m,  fo  bet)  ben  ma<i  gefeM,  ein  tm- 
•Ktîd  ansubinbcn:  bitten.  €in  tau- 
roctcî  mit  f  nuten  :  boiTe.  S^nu^wercf 
mit  riia-banbcrn,  ta«  ancfer  feil  bamit 
ju  falien:  bofTe  à  aiguillettes.  ïau^ 
tsercf  ben  ancfer  imfäuf)ebenunb  tuietet  ' 
an  feinen  ort  su  bringen:  boiVe  du  bof- 
foir.  S?:;«n=n!eret  tie  boote  anjubinten  t 
boife  de  chaloupe.  €in  taU'recrcî  mit 
fnoten  an  ciu  anter«  binbcn  :  prendre 
une  boffc.  Sicfeé  tau  »ercf  /  fo  matt 
um  bie  maden  fdjlingct,  unb  bie  fcegeU 
ftangen  bamit  beocfiigct  :  bourrelet. 
2in  [a.Un  mi  altem  taunverä'/  tamtt 
man  tic  bcfdjabtgten  taue  auébeffctt: 
carret ,  ou  fil  de  carret.     ÇintaUlïercf 

«mfe'çten:  chavirer.    ïïlle^  tau  rcercf, 

fo  ctroaS  umgiebet  :  cintrage.    21n  ei« 

ncm  tfluwercf  ftatcl  jie^eii  ti  niebersu-- 

jD.«  9«  J«§e«: 


tau 

iaitU  '■  pefcr  fur  une  manoeuvre. 
ÄUiii  tau-rcaâ,  \)it  flroffeii  tau«  Damit 
«Ufiubeffern  :  quarancainc.  i£au  muh 
hat  Mnteii  fpiçig  jusefect:  queue  de 
rat.  aîau.-rocrcf,  bamit  tier  malî^fcrb 
bel'eUijtt  reitb;  retraites  de  hune. 
Ä)Ä«  bititer  De«  feegtit»  iiicfct  anmm-- 
ne  tau-tvercf  :  écoute  de  revers;  bou- 
line de  revers;   bras  de  revers. 

^ÛUD  /  ttlj.  fourd.  ïoub  roetbcn  :  de- 
venir fourd.  îuul)  itbti)Un  :  fourd 
de  nature.  Jaub  n\aâ)in:  rendre 
fourd.     einen  tauben  mieter  ^orenb 

•  marken:  rendre  l'ouïe  à  un  fourd. 
îaub  madjcn  :  •  elTourdcr. 

*rnub:  gourd;  engourdi.  5?ief>ant>; 
ter  fui  t(l  mit  taub  acivorteii:  j'ai  la 
main  ;  le  pié  engourdi. 

»Crttibe  niifi:  noifetre  creufe.  ïaube 
dî)ren:  épis  maigres,  iïttube  ."nciîel: 
ortie  blanche  ;  morte.  îiiubc  biûtcn  : 
faufles-fleurs.  ïuuber  i)afcr:  havron; 
folle  avoine. 

<.<tUf>e  /  //  pigeon.  3fl]^me  tflubc  :  pi- 
geon privé  j  de  colombier.  Sffiiiee 
tflUbe:  pigeon  fauvage;  ramier,  '"(ttn-- 
ge  taube:  pigeonn-.au.  9î.iud;f»S'ige 
tJUie:  pigeon  patu.  êiri  pii'r  tauben 
[im  neil]  une  paire  de  pigeons,  èilt 
paur  trtubeu  I  in  ber  fcbuncl  ]  une  cou- 
ple de  pigeons.  0roge  îùtcfifd;«  tau^ 
te  :   pigeon  cauchois. 

3f  Caube,  [t.  d' aflronomle}  colombe. 
lune  des  dix  huit  nouvelles  conßella- 
tions  méridionales^ 

3f  Caube,  [t. iU  tliîfun]  colombe,  çine 
pBenbc  t.ürbe:  colombe  perchée.    (£i: 

ne  fliegenbe  taube  :    colombe   vo- 
lante. 

JfCaute,  [A  de  tonne lUr]  douve.  ;Öie 
tauben  falPen  :  jsbler  les  douves.  .Ç)ol6 
îu  tauten  bcr  fiftJer  unb  tounen^gefâiîc  : 
bourdilion. 

■fti  fliMicn  eisern  bie  gebrateneii  tau-- 
Icn  nictt  ini  maul  :  prov.  point  de 
profit  fans  travail  ;  nul  bien  fans 
peine. 

J'JiBo  tauîen  mit  tin«  Unt  fangen: 

f>ov.  kirc  d'une  pierre  deux  coups; 
fairr  deux  ataircs  en  m^me  tcms. 
i  "  ÎRncft  feinen  eia?nen  tauben  fc&ieUen  : 
frov.  fe  nuire  à  foi-miîme. 

*  a;<iiigen.-«ug ,  /.  ».  oeil  de  colombe  ; 

c.  fiiiiplc  ;   innocent. 
•Trtifbcnîfcrecf  /.  m.  fiente  de  pigeon. 

♦  ÎCrtiiben .  einfrtlt,  /./.  innocence  t''tn- 

plicité  ]  des  colombes^ 
Cfluben--ey/ /»  ocufde  pigeon.  3iiber 
groir  eine«  taubeii^foe«:  gros  comme 
un  otuf  de  pigeon. 

C<xuben=falc(,  /ro.  gerfaut. 
Crtiiben  frtibc/ / /.  colombin. 
rnubcnfrtrbcnt  tAMbenfarbig,  adj.  co 


tau 

ITmibert^in-en,  /  ».  gemift;œent  ^s 

pigeons. 

iCisubenbrtiB,  /  m.  gorge  de  pigeon. 

Caubenl)<»u0,  /  ».  Crtubenfdjlag,/  w. 
colombier.  Älein  tauben  -  t)auj  :  fu- 
ve;  volet,    ©c^lag  am  toubeiii^au«: 

voler. 

3f  Cflubenïbolg  ;  ^«g-bolg^  /  ».  bois 
propre  à  taire  des  douves. 

iCaubenmej},/ «.  nid  de  pigeon. 

C<»iiben  orben//  m  [ordre  de  chevale- 
rie o6oli]  ordre  de  la  colombe. 

îC<tuber,  /  m.  pigeon  mâle. 

ÏTrtub.-pfd),  /  m.  torpille. 

^aubgen  /  /.  «,  pigeonneau. 

{♦  SS?»  tàiibgen  finb/  ba  füegett  tdubgen 
(U .  qui  chapon  mange  i  chapon  lui 
vient. 

?aub5eit,/./.  furdité.  Slngebo^tne 

taubf)cit:    furdité  naturelle. 
"îilUC^e,  /. /.  «ï^ercitutig  eine«  bing« 
burd)  bie  eiiitauéung  in  eine  feud)tig- 
fcit:  trempée.    35em  toil^t  bie  er(le 

taucfee  geben  :  tremper  la  mèche. 

5r«uct)eni  tuncfen,  v.  a.  tremper,  plon- 
ger, 'jn  bie  brùbe  tüud)cn:  tremper 
dans  la  fauiTe  'Brobt  in  mein  getiiud)t: 
du  i^ain  trempé  dans  du  vin.  (f  tiuai 
unter  ba«  na^a  tauchen .-  plonger 
quelque  chofe  dans  l'eau.  ©Je  eil- 
ten taucl;en  \l<i)  :  les  canards  fc  plon- 
gent. 

€iu  M)t  iU  bem  britten  mal  in  ba«  un- 
fcftlitt  tauchen:  [/.  de  iiandelier]  te 
mettre. 

tCrtMrf).-ente// /  Z<wd)tVif.m.  Crtii. 
d)€i'lein;  îCeudjci-kin, /.  ».  plonge^ 
on  ;  caitagneux. 

tC<»iid)ei-/  /  m.  plongeur;  plongeon. 
Kjud)ct  auf  bem  mitteUdnbifiteM  nieer: 
mourgon. 

!rnurf)eivglo<fe///.  cloche. 

(C«ud)«vlein/  /  ».  poulette  d'eau. 

'^am-kCtcil//.  ».  Cfluf.f.ein,/  m. 
tcnts  de  batOine  ;  fonts  barismaux. 

ZAnf-  bnef  i  C<«uf.-frfjein  ;  /.  m  extrait 
batidcre;  batiDcre.  <ëtia  DPiltbarc« 
flltcr  niit  feinem  tauf-fdicin  berecifen: 
juftilier  par  fo/i  batiftere,  qu'on  cft 
majeur. 
.iC.iuf;biid),/w.  regître  batiftere. 

Trtuf  -  bunb,  /.  m.  [t.  de  dévêt ie»']  ©ei-- 
Ren  tuuf-bunb    brecften:  violer  les 
voeux  faits  à  Ion  batènc.     3n  feinem 
taufîbunb  beharre«:  garder  (on  inno- 
cence batismale.    ©einem  tauf^bunb 
abfallen  :  débàtifer.    3d>  »cUte  lieber 
meinem  tauf.buiib  obfagen,  b.  i.  fein  Trtugltd) 
ttriil  mebrfepn/   el)e  i*  bicfe«   tbun' 
»cUfe:    |e  veux  être  débâtifé,  ou  |e 
me  fcrois  débàtifer  plus  tôt  que  de 
faire  cela. 
tTftufî&ob,  /.  m.  Ivietix.mti'}  v.  (C<»uf. 
pnte, 


lombm.  ï^nitentarben  tattetj  baiibK.  Crtufe,/.  /.  [^  ePeglifel  batémc. 


eaifctasj  ruban  colombin. 


yie 


taufe.  mrt(^ttn:  admini^er  le  bna- 


tan 

me.  €in  finb  au«  ber  tauf«  Mtn  ; 
tenu  un  enfant  fur  les  fonts  de  bicé- 
mc;  le  préfcnret  au  b.ttéme;  ètr« 
compère. 

ZAuitn,  V.  «.  bitifer.  €iti  finb  ;  einen 
befebtteu  îûrefen  «.  taufen:  bJtifet 
un  enfant  ;  un  Turc  converti. 

*5:>ie  gittfen  tnufen:  bàtifcr  les  clo- 
ches :  les  tenir  avec  certaines  cérémt' 
mes  ér  leur  impofer  un  nom. 

t  î;<»uf«n  I  bâtifer.  [/•//«•  dit  par  abus  de 
certaines  fa^ensridicules,  que  les  gens 
de  mer  obferveut  avec  les  nouveaux 

voïageurs]  Çtnea  f(t)iff  ^  Imijt  taufen  : 
bitiltr  un  matelot. 

*  3)en  roein  t«ufen  :  bâtifer  fon  vin  ;  y 
mettre  de  l'eau. 

ÎCrttifer//.  m.  celui  qui  donne  le  bic£- 
me;   bMi\e,  comme  St.  Jean. 

Johannes  bcr  ra'ufet  :  .S.  Jean  bitifte. 

2;rt«f.gef(t)cnd,/.  «  3:<»uf-fd)iIIin0,/»i. 
préicnt  qui  le  fait  à  l'eufant  qu'on  a 
tenu  fur  les  fonts. 

ar«ufîbcm&,  f.  ».  robe  bitifmale. 

Crtufpfmb,/.».  SCmifîfobn,  /  m.  C«ufj 
toditer,// rilieul;  filleule. 

Crtuflirtg  ,  /.  m.  enl'ant  ou  profelite  à 
bâril'tr 

Tauf  m«bl/  /.  ».  feftin  qui  fe  donne  le 
jour  du  batême  d'un  enfant. 

Crtufsnamt  ;  /  m.  nom  de  bacème  ;  pré- 
nom. 

Tmif-p<tte;  îTauf^jeuge  ;  Tauf  «tôt»/ 
/  m.  parrain. 

Çfliif.-  prttin  ;  Cnuf --  jeilgin ,  f.  f.  mar- 
raine. 

ir«tif-fleifi>  v.  Tmif beef ett. 

ÎCaiifîi»n|fer/  /  «.  eau  batismale. 

^ÛUgcn  ;  tuge»,  v.  ».  [14»  tauge,  til; 
ge,  id)  t.'Att,  tûcfcte,  icft  ué/tt,  tùd); 
te,  gefpdit  J  t^tre  bon:  être  utile;  fer- 
vir;  valoir.  3a  nic^t«  taugen:  n'être 
bon  à  rien.  5>a«  taugt  ni<^<«:  cela 
ne  vaut  rien.  aBi>iU  fcU  bitfe«  taugen  î 
à  quoi  bon  cela.^  à  quoi  fervira  cela  ? 
Sfli«  tau.u  iu  oielen  bingen  :  cela  eft 
utiles  plulîeurschofes.  ^Jaé'b!'''' tanot 
jnm  bau  ;  ce  bois  cft  propre  k  fakir. 
31;  einem  amt;  einet  arbeitîf. taugen: 
être  propre  à  une  charge;  à  quelque 
travail.  £)a^  taugt  fût  niid):  c'Wl 
mon  fair,  gr  taugt  nid)t  lum  Friege: 
il  cft  mal-propre  pour  la  guerre. 

f'Cauge^nidjte,  mit  einem  b«bfi$tn 
f leib :    forvètu. 

J»  €r  fauiit  »eber  ?u  frebe«  noé  su  bta« 
tcn  ;  /»  «'.  il  n'cft  bon  ni  à  rôtir  ui  ï 
bouillir;  il  n'eft  bon  à  rien. 

tiid)ttg ,  adi.  propre  ;  bon  ; 
capable;  habile  ;  valable.  îauglitte« 
mittel;  aiercTicu!  ;c.  moïen;  inftru« 
ment  propre.  (Hin  tudjtiaer  tribigct; 
un  habile  prédicateur.  (Ein  ti'idjttaet 
mciftet:  un  maitre  fort  capable  ,  un 
habile  maitre.  gin  tiid'tî'U'r  leuge  : 
témoin  valable.  ?iii^i«  tirfjtiae«  l'or» 
(»riltSCit  :  ne  dire  tien  qui  vaille,  itiic^ 

t>d 


tig  »erben:  aquerir  de  la  capacité;  de 
l'habikrë.  j 

3:«iiglicl?Fcit  ;  tiid)ttgFcit,/.  /.  capacité  j 
habileté;   propreté  ;  valeur, 

îaumeler;  tci-dter,  /  '»•  icecfe>- 

nier  eß  d(  province]  ckancelant  ;  qui 
chancelé; 

^aUmeleUÎ)  ;  t^umcttc^t,  adj.  chan- 
celant. ^flumelCtlDetgails:  pa^  chan- 
celant. , 

TainneUgetfl,/.  m.  vtmimUé  gemutç: 
clprit  de  vertige. 

Z(iu\ntlid)t  I  pris  d'un  vertige.  €ill 
taunielicl)tec  fopjf  :  fujet  au  vertige. 
Za\im(\ii)t  madjen:  étourdir;  faire 
tourner  la  tête.  5DJir  tuicb  tûumclid)t  : 
il  me  prend  un  vertige  (  un  tournoie- 
ment de  tête. 

Cflumtltl  ;  tovcïeirt ,  v.  n.  chanceler, 
ïaumclcn  roie  ein  trunctcncr  :  chanceler 
comme  un  yrrognc  ;  %  faire  des  zig- 
zacs. 

rrtumclung ,  /.  /.  »ftion  de  chance- 
ler. 

%Oi\Xï\  trturen,  V.  iDAUf. 

^(tUl'd)^ /.  m.  change;  troc.  ffinen 
taufd)  t()Uil  :  faire  un  trac.  €in  flHter 
tttufti  :  bon  troc.  Sitt  eincm  taufd)  ge-- 
niilinen;  WtUeten:  gagner;  perdreau 
change.  3umtaufi1>ail8ebeiU  donner 
en  troc. 

îlfluftl^en ,  w.«. changer}  troquer;  don- 
ner ou  prendre  en  troc.  3Äit  tCttiatlb 
taufcl)eu:  troquet  avec  quelcun.  îBîit 
feinem  begen  auf  ein  paar  piflolcti  tau-- 

4c()en  ■■  troquer  fon   epée  contre  une 

paire  de  pirtoiets.    jcî)  fe'ibe  biefeé  ge- 

taufd;ett  j'ai  eu  cela  en  troc. 
Crtiifdiet ,  /.  m.  troqueur.      €t  ifl  ein 

greffer  taufc^et  :   Ceft  un  grand  tro- 
queur. 
Ser  mit  bcm  anbern  ta«fd)et  :  copermu- 

tant. 
ÎCrtufdicvey ,/./.  t«ufd>4)«ni>el;  trtiifc^. 

ïfluf ,  f.  m.    échange  de  marchandi- 

fes. 
Crtwfd^roeife,  adv.ea  troc;  en  échange; 

par  échange. 
^aUjt^nl)/  <7^/ mille.    SCaufenbialir; 

fronen  JC.  mille  ans  ;  écus.        3«be"  ; 

imanßig  •■-  taufenb  mann:  dix;  vingt 

mille  hommes.    Jaufeiibmal  f»  »ieh 

mille  fois  autant. 
SSa«  taufenb  in  fic^  ftâlt  ;  millénaire. 
»  34  babe  ti  taufeabmal  gefagt  :  je  l'ai 

dit  mille   fois  ;    c.  une  itvfinité  de 

fois. 

X  •  53««  ^unbcrte  iné  taufenbe  »et(fe«  : 

prov.  brouiller  [confondre]  tout. 
Ctxufenb ,  /.  ».  millier  ;  millialTe.  ©n 
taufenb  na'gel  ;  mcin=pfttble  !c.  un  millier 
de  doux  ;  d'échalas.  «Olan  finbct  fit 
bCt)toufenben;  oncntrouve  à  milliers. 
35«ntaufenbcnjdf)len:  conter  par  mil- 
liers.   ïdufeHb  (laaren  ;  füegen  »t.  des 


tavi       Ut 

milliafTes    d'étourncaux  ;    de    mou- 
ches. 
tTrtufcnbî  t>Irtt/  /.   «.  mille  -  feuille  i 

plante. 

rrtiifcnbe,  adj.  millième.  5)er  taufenbe 
t^eil:  la  millième  partie.  S>aÄ  taufen« 
bejüfcrnadjcrfcljaffungbermelt:  la  mil- 
lième année  après  la  création. 

QTflnfenfcei-ley,  adj.  mille.  Staufenberlco 
fl!lfd)lt;9e  ntacljen  :  former  mille  del- 
feins. 

(Taufenbfrtc^  ;  taiifcnbfAltig ,  adj.  Zom-, 
fenbfudjc  mube  :  mille  peines.  ïau- 
fcnbfad;e  belo^nung  roùnfcten  ;  fou- 
haitcr  uhc  recompenfe  mille  fois 
plus  grande, 

iTrtufentigülben  fraut , /.  ».  centaurée; 
rapontic  vulgaire. 

Trtiifcnö'Jrtbfig/  adj.  millénaire.  £ine 
taufeilb<|àt)ti9C  icit  :  un  millcnaire.  ^aé 
taufcnbjftbrigereic^  :  [/.  de tMvivgie]lc 
rcgne  millénaire. 

Zau\enbiïovn,f.  ».  iSrU($-FtflUt  !  bouton- 
net,  [herbe.l 

*C«ufenbtïmjîIei*,/ »».  qui  fait  mille 
rufes  ;  mille  artifices. 

X  *  5C«u|en6!)d)rtt} ,  /,  m.  {t.  de  cgrejße'] 
amie;  bien  aimée. 

f  *  Trtufenö--rd)elm , /.  m.  fripon  fiefè; 
achevé;  maitre-fripon. 

Caufenbjfdjön,/ »,  marguerite;  ama- 
ranthe  -.fleur.  Jtaufenb'fdjon  mit  bee- 
ren :  quimba  ;  quinva. 

f  *  ÎTrtttfcnb  fd)tt)ngeiv/.»«.  [f.  injurieuM] 
cocu  ;  putiiîier. 

'<.(1}^I  /.  m.  U^ij  taux;  prix  réglé.  (Ei-- 
nen  tajc  fcljen;  mettre;  [régler;  fixer] 
le  prix  ;  la  taxe  ;  le  taux.  S^xn  W  mtn- 
bcrn  ;  er^èl)en  :  modérer  j  haulTer  le 
prix  &:c, 

Za\:<itcv;ta}:ivcv,f.m,  prifeur.  Stari^ 
ter  M  (leifd)Cê  K-  prifeur  de  la  viande 
de  boucherie. 

sCrtjrrttOf/  /.  w.oficierde  la  chancelcrie  , 
qui  taxe  les  droits. 

3;a|rbamn  ;  tapue,  /.  m.  if.   s«n 

tarbanm  runb  ;  fpiçtg  befc&neiben  :  tail- 
ler les  ifs  en  boule  ;  en  piramide.  ÄUi- 
netta>;baum:  iiVeteau. 

^ûpirCH/  V.  a.  prifet  ;  taxer;  mettre 
le  taux. 

*  TnV^i'C"  /  "ofsf  '■  reprendre  ;  taxer. 
&mi  an  einem  ju  tajtiren  ftnbea  :  trou- 
ver quelque  chofe  à  reprendre  en  une 
perfonne  3«manb  iBcgcn  feinc«  boc^» 
mutb«  [eine«  bocèmutfjj  ta>:iren:  taxer 
l'orgueil  de  quelcun, 

arapifcr,  v.  î^rtpfttor. 

Crtpfung, //.  apreciation;  taxation; 
prifée. 

^tatmtmbn<i)  f  /»».  teati«. 

<,ttt  5  t^tei- , /.  m.  &»■  goudron  ;  gou- 
dran.  !£^<er/  fo  «en  einem  fd;iff,  ba«  lutt; 
ge  in  ber  fee  gewcfen  /  abgefraçt  wirb-- 

züpifTa, 


tu      tti 

€'ect-^fert;tt)eer;tiefcn,//t'.  de  mtrt- 
«fj  rache. 

3f  Ccei'îtfog ,  /  m.  [t.  de  marmejivige. 

XCeei-nreöel,/.  m.  vadel.  ^Uü,  M 
bem  teer-mebel  :  bkon  à  vadel. 

îclC^/  /w.  étang.  £tiieiitdcbfiirc6en'; 
ablaffen:  pêcher;  vuider  un  étang. 
€uer  teic^  ijt  trccfeit  :  vôtre  étang  cit 
aflcc. 

Ztid),  [mot  de  province]  digue;  chauf. 
fée.  •tinenteicftaufs'erffen;  faire  [éle- 
ver] une  digue.  Einen  ttid)  burdjfle-- 
d)cn  :  ouvrir  une  digue.  55a«  üi  b«t 
bie  tetd)c 'burdjbrecbcn  :  les  glaces  out 

'  rompu  les  digues. 

iretd)--ö«min  ;  ni&i'waü,  f.  m.  chaude- 
d'étang;  épaule  d'étang;  égarée. 

3t  «Tctdjcl /  an  bsr bacJ)=riitiie ,  It.d'archi- 
ttflure]  cuvette, 

}£  Ceid)eln,v.tf.  mit  bem pfei/îcin  propf^ 
fen  :  grerter  en  flûte,  [t.  de  jardi- 
nier,] 

tTeidjen  ;  ctnteidien  /  w.  a.  faire  des  di- 
gues; enfermer  de  «ligues.  (£j|i  lantj 
tinteidjen  :  enfermer  une  campagne  de 
digues. 

î:ctcb-ttfd) //".  w.  poilTon  d'étang. 

»rdd)=fore,  /./  truite  de  vivier. 

irejd);t5r«bef//w.  ouvrier  qui  travaille 
aux  digues. 

^eic^^ineiflef,  /.  m.  garde  d'étang. 

îTeid)  mübIe//./.moulin  qu'on  faitaler 
par  des  eaux  ramaflees. 

Teid)  î  orbiîimg,/. /.  règlement  [or- 
donnance ]  pour  les  digues  &.  chauf- 
fées. 

3£  Ccid^îfe<^e,  /  m.  ègrilloir. 

tceic^a-inne,y;/.  baburd;  ba«  reajfer  ablaufe 

fcnfan:  ébie. 
(Ceid)ï)vajfei-/  /.  ».  eau  d'étang. 
Cctd)  }apflFe//.OT.  bondon d'étang;  pèle 

ou  pale. 

^eig  /  /  w.  pâte.  ®rober;  feiner  teig: 
pâte  bile  ;  fine.  Den  teig  fdureu  ;  !neî 
ten:  faire  lever;  paîtrirlapite.  Sitt 
teigfdurct:  la  pâte  levé.  aïJo^lgefdu- 
ettet  teig  :  pâte  bien  levée.  ©ù(|er 
teig:  pâte  fans  levain.  ®eförneterteig/ 
l'en  bem  feinefîen  mebl  j  femoule.  5)e« 
teig/  auf  ben  roûrcf  tifcb  »obi  fneten , 
foHberlid)  ju  bem  fdjiff-iwepbacf  :  danfer 
la  pâte.  53ie  bdiibe/  h.  a.  m.  mit  teig  bt» 
fdjniieren:  empâter. 

Cetg;  tetgtg,  adj.[ilfe  dit  des  fruits '\ 
mol  i  pâteux  ;  grumeleux.  îeige  bitrt  ; 
niifpch  poire;  nèfle  mole;  pateufe. 
!£eige  btrnen  :  des  boires  blettes. 

3f  Cetg=f«bgen//  ».  [/.  dt  paticier]  vi- 
dcUc 

tctg-fd)iigleitt,/ ».  j«  benfleincn  milc^* 

brôbllein  :  plateau. 
Cejg-tuc^,/.  n.  fo  über  ben  bacf«(tcg  ge; 

leget  tsirb  ;  couverture.  [/,  de  beulan- 

i^fil/  v.Zbeil. 

Û(|(?(t  s  Seller, 


^       tel        ttf  I  ttt>      fcf 

ticrncr  Jf.  teller:  alfiette  d'argent  ;  d'é-       ■" 

tain,  ipslçernerhlltr  :  tailloir.  îHci- 
He  tcUcr  f)fCJtni  gefccil:  changer  les  af- 
ficttes  ;  donner  des  aiTitttes  nettes. 


€ilicn  tcUer  ttidmi  ;  préienter  une 
afliette.  €ill  ftcé  tvlkr:  une  pile  d'af- 
fiettes.  €!ti  tcUct,  ottr  fd)ii§i«iny  fo 
mit  nieblidreii  Tidjcii  nngcfùUet ,  unb 
«m  tic  tfifelfjcruiHgcttijgen  »ifb:  aifittte 
volante, 

4:  *  ^Piçis  n'ic  ctn  teilet  :  frm.  pointu 
comme  une  boule. 

Ccdec^ormirt^  */i(;. coupé entond; 

ZilUv  fovl>,/.ni.  garde-nape. 

f^ZtlUv'kiilK,  jf.  m.  [i.  lU  méprls'\  é- 

grillard  ;  gointre  ;  écorniiîeur  ;  fripe- 

HulFe. 
Celleiietn,  /  n.  petite  a/Het»,- 
CclUf-turf)  /  /  ».  lervicrre. 
reller.-wll/  allicrtéc.    Cin  tcUertieQ  cens 

fvcti  oPcr  iuctermçrcE:  uaaflictteede 

confitures. 


U'ivcf tr ,  f.  m.  ouvrier  qujtravailie  en 
tapiderie. 

^Ptiact;  ibiriflrfîtnrtcrel,/.»!.  téri- 
aque.  5}cnebtfc5«r  tcrincf:  rériaquc 
de  Venife  i.tmi  tcttacf  ehm{f)mtn  ; 
prendre  une  prife  de  tériai-pie. 

«TeriflrfSîbiJc^slein//.  ».boetc  àlatéria- 
que 

V^tx-iaä&'ivömtv ,  f.m,  triacleur  ;  ven- 
deur de  tériaquc 

îrimill/  /.w.  terme.  5Die  mit  te  m  bcti 
gctrnonWcôcii  tetmincn  beid^k«:  paVcr 
le  loïer  aux  tcrmej  acouf umez.  ijcr; 
millcfcÇerj:  donner  des  termes,  fine 
fiimmiauicr tetmincn  iubeiablen:  une 
femme  païablc  en  quatre  termes,  ^o 
balb  ter  tcrniin  rcirCi  uerftfUen  (eçn  :  dés 
qiieie  terme  fera  éthcu. 

Tci-minlid.),  aiij.  p:r ternies.  îermjlîli-- 
à)i  Sifjlung:  paît  mens  par  termes. 

Tei'inilîiilh,  aäv.  par  »ernies.  StctlllitlJ 
lid;jat)leil:  paar  par  termes. 


•tX^".  iitlll  /  /  m.  tertbcntine. 


l£CrTti.H'| // w.  temple.      î^er  femvel 

eal»m01té  :1c  temple  de  Salomon.   Sic  ;  Cn-pcntimbrtlim,  /77vt£tebmte 

ItiilKilbcétcmpcW:  lo  pinacle  [le  haut]  i   S-p^i  HPiif-f/»hf,.v     , 

dutcmple.     5;<UeiliVel  biencn:  fovir    '^'^'-'^"''"l'r.MPflt  ,  /:w  [/.  </f  mar 


d.;ns  le  temple 
CeiiipeUbei'iv/.  m.  tcnjplierv. 

%:mi$a(imti\t,  /«.  tempérament; 

nature, 

ä'ofgues}  tempérament. 

mordant  ;  viforion. 

^eUÖelH/  v.Cant>tIn&.!Cb«{cn.. 

^eiljJCln,,  V,  SDtngel»..  1 

^^^^t  f.  f.  aire,    ©ne  teime  mA 

«en  :  battre  une  aire,     auf  Ht  ttlinc 

bicfc^cn  :  battre  le  blé  fur  l'aire.  îen-- 

nc  PpUgarben  auf  eiiiraal  jjJbteföjen; 
iiree. 

CeimemfdjîrtneU/OT.  Batte. 

•i£ClIDr  /  /.   m.    f/,  rt-f  mußque']    bafTe 

taille •„ concordant;  diton majeur,; di- 

ton  mineur, 

tCeitov^flöte;  ttnoc--gc7ge, //taille; 

Ceiîorip,/.  ;h.  balTe-taille  ;  taille. 

ÎJei^pICl)  ;  Mptt,  /  OT.  tapis  ;  tapidë- 
rie.  SûrcFifdîC  ;  îpcrfrantfdK  «..teppi- 
é^jt  ■■  tapis  dt  Turquie  ;  dt  Perfo.  ©n 
lef-nnsfei  tapett»  r  une  tenture  de  ta- 
pifftrie.  ©Ctoircfte  topeien  :  tapifTeric 
de  haute  lice,  ©frocbfe  tapeten  :.  tapil- 
fcrie  de  balTe  lice.  $-.ip£trn  aufiiiin-- 
gCIl;  abnehmen  :  tendre;  détendre;  I.l. 
tapiflerie.  Çiti  qcntad)  mit  tflpeten  be- 
bàngcn  :.  tendre  [rapifier]  une  cham'- 
bre. 

reppfd)--I;flnW«!/  /  m,  marchand  tapif-  j 
liefc  I 


»«:  tcrncuvier.     ©•(f)(ff/ baô  nac^  terri- 
nouva  fdbret:  vailFauu  cnfacque. 

■eCrÇ;  //  It.äe  mu/îqui]  tierce.  5)ic 
fUine  bulbe  terç:  demiditon.  x^if 
gtcjfe;  tkinctcrÇ:  la  tierce uiajeurc ; 
mineure,  gint  faite  in  ^n  tetç  ftiin-- 
men  :  mettre  une  corde  i  la  tierce 
£i' c  faite  iiî  in  bieterçseftmitjtt:  la  cor- 
de tait  la  tierce. 

CevQ  /  \t.  de  mnltrt  d'armes] ricrce.  Ci, 
ncn  tetç  ilplfen;  bietet^  4iu;(fo(î<ii  :  ponf- 
ier  une  tierce  ;  de  tierce  {  en  tierce. 
3îi  ber  tsrç  «ibinben.;  toucher  l'épéc 

de  tierce. 
ÎTcro  mrtjou,  tierce  major.  {auj$udupi- 

tiercelet 

îl  l  0;rt  ;   HVtXa,  /■.  /.  C  t.  dt  CDlUgt-] 

rroiliéiiic. 
revQiaiter;  tcrtiïtnecv />.  {i-,dt  tnU 

Uge]  troifiéinc. 

^^V|t;  isiolvtregel,/;»  eaflc. 

'5f ftCimCIît,  f.n.  teftameiit;  Çîn  t« 
(fàment  niK^tn:  faire  un  teftament. 
€in  flûltiaee  ;  nidjtige?  teftament  :  te- 
ftamenr valabfe;  invalide;  nuL  3m 
icftiiment  Dermalen  •■  léguer  par  te- 
ftament. ïtft.imci't,  bn.iHnt-n  einem/, 
bem  (i  bod)  gcbùbtEt,  «id)tB  wrlai^n 
rexii!-  reftamer»t  inoiScieux..    ^ùnX> 


m.  [eßiece    d$  fauctnil 


fef    feu 

fief:  teftament  mutuel.  Çlnem  teffa-- 
nient  tebinsHnoeii  beofûqen  :  conditi- 
OHner  un  teftament.  (fin  f.jl'd)  tc(la« 
ment  m«d>en:  fabriquer  un  teftament. 
Übet  ein  tejJameHt,  aUuufciUid,  fic<>bt* 
fc^attcn:  quereller. 

ï'efiAment  cineé  sDîalfbefemtftert/  »t<r 
®t»§>niei(leié -.  dépropriement. 

X)a«  alte;  ba«  neue  tejîament:  [/.  confa- 
ertz\  i'c  vieux;  le  nouveau  teftament. 

53ie  erflcn  Qd)t  bûd>er  be«  «Iteit  ttfia- 

ment*  :  oftateuque. 
Ceflomentltc^,  adj.  teftamcntaire.   'SX- 
f}amentlid)e  eerotbiiung  -.   difpofttkin 
teftamcnraiic, 

^eiîfrcr,/,.OT.reftafcur, 

Q:eucfecrlem/  v.«:«iid).<ntf, 

<SWiÛ  f.  f.m,  diable;  dcmoii  ;  eftafier 
de  S.Martin.  5);rtcnfçl  unc> feine  ett» 
(lel:  le  diable  &  (es anges,  ÎÎDmteufel 
bcfctïni  f  çn  :  ctre  poflcdé  du  diabic, 
"Zi't  tfufel  ce  treiben  :  Imnnen  :  chsf- 
fer  les  diables,  gicfy  btm  teur'el  etfle* 
ben  :  le  dcanerau  diable.  5)eé  teafel* 
l-ijj:  les  Mlles  du  démon.  ÎSa«' ^at 

ibnibcttcufel eingegeben:  ledcmanlui 
a  infpiré  cela. 

'  (rm  tcnfcl  v  eia  eimjeffeifAter  tt ufel  ; 
t\\\  teufclN'Cerl  :  un  diable  ;  un  diable 
d'homme  ;   un  endiabU  ;    un  diable 

iocamév  «in  ttufeL  »on  einem  i»ei6  : 
une  diablefTe.. 

t*©a«  iÄDerteaW:  c'cft  lediaWc;e'cft 
là  le  diable;  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  fâ- 
cheux; dcdiücile. 

t  *  €r  fpielt  ;  fiiuft  ;  !>rweft  jr.  mie  fctr 
teufel:  c'eft  un  diable  enje'j  ;  ende- 
bauche;  en  procès.  (Je  ijt  gtUbtt; 
dütit  i  gifd;icft  :f .  iBie  bet  teufel  :  il  cft 
lavant;  vigoureux:  adroit  en  diabl«. 
€-«(hncît,  rand)t;  frter^jc.  raie  bet  teu^ 
fcl:  il  put,  fume;  gèle  endiablé,  gt 
fc^twrrfjt;  bu<îet;  (Vl)ilt  ie.n>'>  bett-u^ 
fcl:  il  ronfle;  touficj  gronde  en  di«- 
ble;  diablement.  .Ç»a(;lid);  b-i§  »f. 
taie bertcufel  .-diablement laid ^chauA; 
c.  extrêmement  ;  excelfïvement, 

f 'et  i|l  bcr  teufel  g«:  il  fait  le  diable  i 
quatre  ;  il  iâic  metrciile  ;.  il  £tit  l'en- 
ragé. 

fÇîcbiumtcurcr;  »walTeteufïI:  va,  t'en 
au  diable  ;  va  à  tous  les  diables,  ^is 
nen  ium  teufel  f(t>i;E(n  :  donuerquekua 
aiidi'ble. 

f  ♦Oa#i3iumtfufê(  «ft'irfiren;  ber  tenfd 
Çite«<!e6clt:  cela  cft  al?  à  tous  les  dia- 
bles: on  ae£iicccqu'ileftdeveau.j  il 


ï'clt  perdu. 
lid)c«  fftament ,    t,  de  />«7i/.fj'"t^ftà-'J)etteut'I'iflt  i^n  f^\\i\-:V.  il  eff  monrt 
mcntr  nuucupsrif.     «Kir  rigonet  banb:     flirle  traquenard  de  St.  ,'Vlichel. 
gefc^ri  Jlcne«  tc|l..mens.;  teftasnenr  olo-  f  *  Tfuo  t  ufcl  :  fy  au  diable:, 
graphe:     Icftamcnt  cittciS   fftlîRtt«:  t'SDaitcHfelfi.iftbuaeibM?  qi:c  dîabfc- 
teftament  mllicaiic.       teftament/  ba.      avez- vou»  fait  .^  vtöaftemel  i'cUNrt  b^ 
UnibJtflUtb.CU  Ui  Cinmi  etkn  cill^-j      tUlttOt  q^ie  diable  veut  dixeceb> 


I 


ttü 

f  * £)«  te»fc(  iff  tifir  loß  ;  i(t  ««fcl  i^  f m 

fpicl:  les  diab-ks  font  déchajnez. 
t •  Str  teiifel  i)t>l  nucf)  ;  id;  mill  tcj^teufeB 
fjcil  :  je  me  donne  au  diable.  îflp  tlB? 
îerteiifclbDle:  que  Icitiable-t'eir.por- 
te.  «5f  »  ttllt'd  ijBUn  fcljiSJVCH  :  i's  don- 
ner au  diable. 

•}■  •  3iisi  tcuff}«!  (in  «H<rfaifel]namen  ;  au 

nom  d<;  tous  ks  diables. 

t  ♦  3n<  reiifel?  f  ucîjc  femm<n  :•  prov.  s'ati- 

rer  une  méchants  afairc. 
t  '  5*  iBiH  tief)  pruflcln ,  bii  (tlt  ici  U\x-- 

felebcnebrcii:  je  te  battrai  en  diable; 

en  diable  &  demi, 
"j-  *  £)cr  teufel  rem«  iid)-  le  diable  te  pof- 

fede. 
•t  *  j'8&  txmdh  5ir  ei  mit  bmîtcafel  ;  ià) 

wcif;  bit  beé  teufel«  tatuibaBctt  je  ne 
'    vous  en  lai  nuj  gré  ;  je  vous  en  veux 

du  mal. 
i'  €i»i  armer  teufet  :  un  pauvxe  diable  ; 

un  miléraWe. 

t*^ii9niagî»cr  tcHfclttjunr  ttsgcn;  fref« 

ffnJf.  cela  le  fera;  le  portera;  le  man- 
gera ,  Ü  le  diable  s'en  ro«le  ;  c.  il  cft  im- 
poflible,  ' 

•J-*  TsufelS/  [(r'iîwy/<7«OT/)i>/î>/c»j  endia- 
blé ;  diabolique  ;  extrêmement  mé 
chanr.  Sîeufels-fcpff:  elprit  endiablé; 
enragé.  S^CUfelS  •  tseg  :  chemin  endia- 
blé. Xtufii^imeib  ■■  diablefle  ;  femme 
endiablée.  SeufeW'freffcn  ;  ragoût  dia^ 
bolique. 

CcufeUin  /  /  n^  diablotin;  diabl«- 
tcau. 

•?;•  Ceufcîey/// diablerie.  iCajIecfteis 
ne  teiu'clei;  Darî;ii'tf  r--  il  y  a  là  quelque 
diablerie-,  qiaelqu»  mal  caché. 

Ceufeljfd)/  a^fj.  diabolique.  Seufelifc&e 
t)CVfi!C!>lîii(!;  et!|8«fcui!S:  tentation  ;  fug- 
gellion  diabolique. 

*îreiifelifd)e  boebcit;  betrug  rc.  mê- 
ehEnt-eté;  fourbe  diabolique  ;  c:  extrê- 
me. Äcilfeli|"d)er  rocg  :  chemin  diabo- 
lique, ïmfeltfc^ij  gemijt^:  elprit  di» 
aboiique^ 

* ÎCiufciifdV/  "^'O-  diaboliquement-;  en 
diable;  diablement.  ÇniC  tcufelifcf) 
ctrcnnene  lâfienuig  :  calomnie  forgée 
diaboliquement.  !tcufcii|CÖ  Jllfd)l>l; 
jen:  fraper  en  diable.  îîcufelircli  tfiji 
Iftijfîucf)  ÎC  diablemcntchaud  ;  laidv 

f*  ÏTcufcIe  => rtag  ;  tcufcle-Iiifter;  ten- 
fclO'Vich,/ ».  It.injurkux]  aiéchanre 
tarognc. 

CciifeJe--«liBt|5/./  m.  [p/ante]  nvsrs  du 
diable;  picnomum;fuccife. 

♦  tCcuf6la:<xrt;,//.  génie  diabolique.;  mé» 
chante  race. 

tttifelS  bflnn,  /.  m.   exorcifme. 


*  ten 

Zi»ftl»'bvtâ,  f.m.  afa  fetida;  hftr. 

<lro^ue  viéiiécir.ak. 
(r:eufelc-îtcfpenjï//.».:^eftre  [fantôme] 

diabolique. 
J3rvuftlô:ïar//.  n>.  endiablé. 
f  '  leiifelô  ïin&,diable  incaiBé;  méchant 

homme. 
vTsiifcIß  ïint>,/«.  [w«  de  frovincê]  pu- 


areufelo^ïimjï,//.  art  diabolique}  ma- 
gie. 

t<tenfcl8  menfd)//.  ».  endiablée. 

Cciitcts^mild),/.  /.  tithymalc  :  fiants. 

Icufelewevçï,/.  ».  efet  [opération]  dia- 
boliquï  ;  magie. 

î^ïufcli-trurisel/  //  napel. 

'^CUr  /  V.  3;bcueiv 

^CUfCfeCllf  T.  «.  fourber;  tromper 
par  d'e  mauvaises  fincrtés.;  furpren- 
dre. 

*3Diefinncteiifdjeit  un?  iurocilen  :  les  feus 
nous  trompent  quelque  fois. 

iCeiifct)eiv/;  VI.  fourbe  ;  matois,  <Êinat'= 
giï  Kufc^et:  un  un  matois» 

Xcu}'d)erey;tcu)cl)iing,/./ tromperie; 
fourbe;  fouiberis;  matoifcrie.  £cu; 
feieret)  treiben:  ufer  de  fourberie;  de 
matoifcrie.  €iiie  unDcrfcÇattite  teu= 
fdinng:  Iburbe  grolliere. 

CtufAtrf)t;  tetifd)ig,  ,/i/^.  trompeur  ;  ar- 
tificieux. Îeu|il;i9e  wette  :  paroles 
trompeuCsSi 

%t\iXVi  fetmn/ V.  Ote^ 

^fUtfcb;  S^eutfd)/  «4.  allemand; 
teutonique  ;  germanique.  iCic  f  Ut' 
fitse    fptiJdîC  ;     la   langue  AJkniaiîde- 

■  Scutfcljt  fd>rint;  buci^fwbeu  :  caraàerc 
Allemand.     €i)!e  teutfcî)e  «icil:  une 


;^*C«Utfi-^  tl'intfeii:  trinquer  [boire]  i 
l'Allemande  ;  c.  rélolumcnr. 

t  *  €iiKm  f  ttvoé  fein  teutfcf)  fiuien  :  parler 
franc  à  quekun';  lui  dire  la  choie  ré- 
folumert  ;  ouvertement,  ^ai  luar  gut 
tîutfc^  gegeben:  c'cft  parler Frani^ois; 
c.  fansdéguifementj  fens  détour. 

Ceutfri)««;  tieiirfd^e»/  r.  «.  traduire; 
iw  erpretcr.  €iuen£ate;n(ltKn  i  §'«"-' 
6»fifd;en  k.  fprucö  tnrtfe^eii  :  rraduiie 
un  partage  Latin  ;  François. 

CMit|l[^ey  /  /  m.  traducteur  ;  interprè- 
te. 

5:eutf.-^;gctidî>vt»/  ai^.  natif  d'Allema- 
gne. 

îCtutfe^  gcftmJt/  ndj.  bon  Allemand  ;  qui 
a  l'inclination  Allemande. 

*Eea4t|<cl)Unti;/. ».Allemagne:  grande  rt^ 
gion  de  l'Eurvpey  au  milieu  deî  au- 
tres. 

Teiitfd)=WeijleV//.m.  grand- maîcre  de 
l'ordre  l'eutoniquc. 

îTciafdiung,  /./.  ttaduClion.!  interpre- 
catiOQ.. 

5^t)l't/  f.m.  texte.  S)tt  ^ettaifc^eï 
®ticc^i|tl)e  K.  fett  ber  Sp.  €'ci)ri(ft:  le 
texte  hébreu  ;  grec  de  l'écriture  S. 
^itupt  ber  gcfcljc:  le  texte  des  loix. 
5>er!ldrcte;:teinetfd}riS^t:  le  vrai  texte 
d'une  pièce. 

Ztytf  iu  eiuwnfing-t^«^:  paroles  d'un 
air. 

êHien  mt  miiiïm;  crflùteni  sueignena:. 

[iife  dit-  dit  prédicateurs]  choilir  ;  ex- 
pliquer appliquer  un  texte.-  îfltdUij 
ber  le^rifft  tttluren;  ^  parmi  ks  refof- 
meij  propoler. 
t  ♦  jd)  roill  i^m  redtfcfiffffen  f  en  tc;t  lefetl  ; 
ibn  ndt)t  owfdjelten  :  j«  k  ravudtrai 


bien, 
lieuë  d'Allemagne.      Steutfchc  trochti;  î:îj;t=c«ptfel/ /.  ».  chapitre,  duquel  le 
flttenrmode;  manières  d'Allcmaji;nt.      prédicatcuratirélon texte. 


T«.fcteb.-inn»u,/.  w.  a.'iorciftc;  oonju-  Ceuf (Aev  fd)il& ,.  /  w.-eartouolic; 

1  I      ii-h.-iiicre. 

àl' 

Sta!tfd)rcbei!.;fd)ml>^n: 


S;eutfd)e  treue;  tupffcrfeit:  foi  vakur 
Germanique.  S^ct  r?Utfd)e  Span^à 
bmib  :  haute  Teutonk^ue.  £ic£  teut; 
fdje  titter  crDen  :  ordr-e  des  chevaliers 
Teutohiques  ;  ordre  Teutonique. 
®at-  tentrchercic^:  l'empire;  l'empire 
d'Allemagne;  »l'aigle,  ^ie  teutfeVe) 
frenS)Cit:  la  liberté  Germanique.  1 

Cciitfd)«^//.?»-  Allemande 

•€inrt".tetîfUifd)et;  ein  reMidjerîeut-! 
fd;et:  un  homme  de  bien;  de  probité; 
unbcn  [vieux]  gaulois. 

f  *  €in  iKUtP)«»  5Dîid;tl  :  ignorantr; 
idiot. 

4:  *  1Ceutfrf)ei- SrgnPD?  :  François  contre- 
fait; qpiaffcde  ridiculement  les  ma- 
nières Frani^oiits, 

écu 
haiicré. 


ratcur.  1      «»•' 

Ceufeie-tod",  /  m.  bouc  quf  porte  Is»:  Tt>itf*V  ttutfîft,  adv.  Allemand ;_ 

forckres  aufabar. 
■f  reiifelô«  bv^wt,/-/  iwrcierej,  m&st 

cicuac. 


Allemande. 

par'er  ;  écrire  Allemand. 

HabÇA-"'  &'habilkr.i  i'Alleai^ude. 


&id)\m(â) 


3f  -^ei)'U!îd:i.r  /  /,  ».  [t.  de  mannty 
ancre  d'afFoutche 

X>Cey.-anefcrrr,  t>.  i.  beii  «nBerii  oncftt 
IBitfeU/  V.  a.  \t.  de  maiiite]    afFour- 
cher. 
,Zvf=<in<Stv^taUf£tf.it.  de  marine]  ^ri^ 
Itn. 

^i'dl';  M,  /■«.  val';  valée;  valbn.. 
®  sjKctreu«;  3tu>i(letK-t()al:  valdcS. 
Marriri  ;  d'Aofte.  '«erg  titib  tt)al  : 
monts  &  valécs.  ^in  lu(}lgc3  tl-,al  i«II-' 
ftöcn  sTOei)en  büücliv  :  un  ag.-éablc  va-- 
Jon  entre  deux  coteaux,  tfin  tiefc^  i 
finfrcreÄ  tî)«l:-  une  valée  profonde; 
oblcîvrc.  3n  tat  tt)nl  l)eraf)  eti)(n  ■■  de- 
Ictndre  dans  la  valée.  €in'HeinCâ  Î^Hl, 
jTC  fd;en'  iiMçen  l)ÙGelh  ;  gorge. 

•  ®Qe  «)al  5ofj)>îjat  :  la  valée  de  Jolaphae  î 
le  dernier  jour. 

♦  Serg  uiib  tbûl  fsmmcn  ni(f)t  jitfantmftt  ;- 
aitt  menfd)cu  wpI;  prfv:  ks  montagnes* 
ne  fe  rencontrent  point,  maisle«  hon*-- 
iD«iie  rcncontte^nt» 


^aliob;  tbaïw<iit6 ,  iJv.  en  defcen-1 
daiit.  ^^al  ab  ge^en  ;  deicendre  dans  ', 
h  valée.  I 

iTbrtlnançttg  ;  tbrtlbàitgig  /  adj.  pan- 
chant;  cjiil  vacnpaiiLhanc;  en  pente  i 
qui  i'c  biille.  (Èl!l  tf)all)i5»9i9«t  Ott: 
lieu  qui  a  une  pente  ;  qui  va  eu  pan- 
chant. 

^j)(îiCn  ;  tänbelit,  V.  ».  badiner;  mi- 

gnoter  ;  folâtrer. 
ZiyaUv,/.  m.  badin  ;  folâtre. 

'-^baler  /  /  m.  écu.  mna^tw»  :  écu 

de  banque.  J)Dilrtt!î)ifc^er  ['Suryatibi-- 
fd)etj  t^aler  :  écu  d'Efpagne.  SKetd;«; 
tljalcr:  écu  d'Allemagne.  <£in  ipoU 
Idllbifc^er  t\)altt,  [en  lurquie]  asla- 
ni. 
CbrtleVîfiiÇ ,/./  [/.  de  mennoie]  titre  des 
écus  d'Allemagne  des  anciennes  efpc- 
ces.  X)iemUHßauft>ent^<iler-fu6l)rJB'' 
fltn  j  nacft  beni  t^aUpfuf)  rcùrbigcti  :  ré- 
duire j  évaluer  les  efpeccs  fur  le  pié  des 
écus. 

3;f)al/PD(îfn,  /  «.  mignotife;  badi- 
nerie;  folâtrerie. 

^^at;  trtbt,/./.  aftion;  fait.  giijc 
tapffcre  ;  rù^nilicl;e  ;  fcf)dnbU($ei  wc 
(luc!)te  ic-  tf)at  :  aftion  courageufe; 
gloricule  ;  infame  ;  exécrable.  £tlie 
t^at  besehen:  commettre  une  aftion. 
@ro|7c  tbftflic&e]  ttiateii  tt)uii  :  faire 
de  belles  artions,  (Sif)k(^tC  t^ttn 
tbun:  ne  taire  pas  grand' chofe.  (EinC 
cttuicfene  j  offenbare  t^at  ;  un  fait  ave- 
ré  ;  public.  CincB  auf  ber  tbat  [auf  fri^ 
fcftettbat]  antreffen:  prendre  quelcun 
i'urlefait.  JU'tbat  fd)reitcn:  venirau 
fait.  2)ie  t^at  ldu?neti  ;  befetinen  :  nier  ; 
avouëflefait.  îflac^ ber ct)at i  nac^Det-- 
ri4)teter  t()at  :  après  coup,  ©eine  morte 
mit  bet  t^at  bemdbren  :  garantir  [véri- 
fier] fes  paroles  pas  les  faits  ;  par  les 
efets.  giiie  böfe  t^at  »crùben  :  faire  de 
liennes.  ;Otere  t()at  fan  bcn  tbiätet 
leid)t  an  ben  galgen  /  ober  auf  ba j  rab/ 
btinseu:  cette  aftion  fcnt  le  gibet,  ou 
la  roue. 

2«  t«  t^at  :  en  efct  ;  efeftivement.  ^m 
i(l  in  ber  t^at  alfo  :  la  chofe  eft  efeftive- 
ment  vraie  !  vraie  en  efet  ;  de  fait. 

lUmai  in  bet  t^at  erfahren  :  connoitre  ia 
chofe  en  elle  même  ;  par  fa  propre 
expérience. 

ffiiit  rat^  unbt^at  einem  benfic^eH  :  a/7i- 
ftcr  queleun  de  [prêter]  l'es  confcils  & 
fa  main. 

3>en  namen  m(t  ber  t^at  führen  :  répondre 
h  fon  nom  par  fes  aftions. 

XC\)aHVif.m.  celui  qui  faits  quicxccute; 
qui  met  en  efet.  genb  tbaterbeâroorti: 
mettez  en  efet  la  parole;  exécutés  vô- 
tre parole. 

(rb<>t'i'/  celui  qui  a  commis  quelque 
crime.      Scr  tPbtft&lfl«  ifl  bciiotiaen, 

alK(  ber  t^dter  i|l  entivifcljt:  le  meur- 


tre  cft  fait ,  mais  le  meurtrier  s'eft  fau- 
ve. 

îCbrtt.-brtnbbimj,  v.  3:f)dtItd)Feit. 

Zbatig,  adj.  aftif;  agilTant;  effcaif 
Sbattgettafft:  vertu  adive.  Xljdtigc 
l)iilffe:  Iccaurs  cftaif.  Un  tixitigct 
menfcft  :  homme  aftif  55iefe  fad^e  er- 
forbert  einen  tt)dtjgenmeiifc{)cn:  il  faut 
pour  cette  afaire  un  homme  agiflant. 
2)0«  tl)dti9ee^ri|îtntfcui»  ;  tl)dti9c  liebe  : 
pieté;  charité  cHcdive. 

TbatiBfcttj'./artivité.  (SinmenfcÇ^bcr 
eine  rounberfanie  tbdtigfeit  l)at:  un 
homme  d^unc  artivité  adn.irable. 

îTlxitlid),  adj.  afttfél.  ÄMtlicbe  sa^iung  : 
paiement  aftuél.  £t)dtl4e  fùnbe: 
péché  actuel. 

3:t;fitltd) ,  de  fait.    ZW\i<iiii  »etfa&ren  : 

voie  «Je  lait. 
Cbatlid)/  aäv.  aftuellement. 
ÎCl?atlld) ,    par  voie  de  fait.      StWtltf^ 

^flnb  aHletjen  ;  jufat>ren  ;  uferdevoie 

défait. 

!rt)àtltd)fejt;  tljût^batiblung,  /./.voie 

de  fait. 

îl^aU  ;  t<»u ,  /.  m.  rofée.  €tn  (larcfec 
t^u:  gianJc   [forte]  rofée.  5>tn 

îoîaçcn.t^aufammlen:  recueillir  de  la 
rolée  demai.  3m  tl)au9el)en  :  aler  à 
la  rolée. 

Cbrtueiî  ,v.  ».   €«  trauet  ;  ber  t^u  fdBt  : 

[»  rolée  tün}be. 
Cbrtiwsetteiv/«.  dégel.    (£«  mirb  t^au- 

roetter;  le  temseftau  dégel. 

Î^CC/  /.  m.  thé.    î^ee^blûte:  cha. 
Cbee'Frtnnc,//.théere.    Jcd;/  oben  in 
bet  t^ee^fanne:  vcntoufe. 

î()eer,  v.  3:eef. 

irbee^  otiei-  coffee=^fc^rtIrtcn/  talTe. 
Tbee-f tflen ,  /  /  barinncn  bet  t^tt  awi 
3nbien  fcmmet  :  canaftrc, 

^|)ei&unö,v.T<i!>tnn. 

'■i^Cil  j  teil,/,  m.  é"  ».part;  parf.ige  ; 
partie  ;  portion,  jn  gleidje  tt)cile  t'eçcn  : 
mettre  en  parties  [portions]  égales. 
€inem  (eben  fein  tbctl  geben  :  donner 
à  chacun  fa  portion,  ©aâ  befle  i  bai 
fletnfle  2C.  tbeil :  lam-illeure;  lamo- 
indrc  part.  ^cin;n  tt)>,il  btnne^men  ; 
abtreten  :  prendre  ;  céder  fa  part,  gj; 
nem  feinen  tbeil  auéinadjen  :  faire  la 
part  [le  partage]  à  quelcun  ;  de  quel- 
cun. ©0  ciel  iu  feinem  tbcil  befcmmen  : 
avoir  tant  à  [pour]  fa  part;  ion  parta- 
ge. Sln  bere  i>|dbaffttl)cil  i)Oi(n  ■  avoir 
part  en  [à]  la  fuccelfion.  Zie  »icr  tt)eilc 
ber  roclt:  les  quatre  parties  du  mon- 
de, (f  inen  frei«  ;  ilrict»  k.  ui  fo  oiel  tbei 
le  abtbeilcn  :  divifcr  uti  'cercle;  une 
ligne  en  tant  de  parties,  gm  tbeil  bc: 
ftnDt  liegt  tiifcit,  iai  anbete  )cii|cit  bC' 
(Irrni«  :  une  partie  de  la  ville  cil  en 
deçà,  l'autre  en  delà  de  la  rivière 
(£-in  tbeil  bc«  veUU;  bet  armce  ic-  une 
partie  du  peuple  ;  de  l'armée.  i£t|j  tbeil 


tht 

feine«  leben«  bâti»  anrcenbe«  :  y  cm- 

ploier  une  partie  de  la  vie.  Çjntbejl 
be«  baufee  ifi  ju  ucrmittbtn  :  une  portion 
delà  mailon  eft  à  louer.  Ju  tfceil  mer^ 
ben:  échoir.  Aaé greffe Ico«ii1itimiu 
tbcil  gcroctben  •  kgros  lotluielt  «chu. 
ÎOa«  an  etrta«  tfceil  ju  iicbmen  bcrceget  : 
intcrcfTant.  J^eile  machen ,  batiitiJ  m 
icfen  :  lopincr.  îf)"!  in  «tttîaa  nehmen  : 
partager,  gie  nimmet  tbeil  an  curera 
fummer:  elle  partage  vos  peines 
Cljeil,  ber  etliche  mai  gciicmmenmtf*  fer» 

aus  bringt,  al«  ba«  ganfe:  partie  ali- 
quante, îbcil  /  t»cld;er  'etlidjemal  ge= 
iicmmen  bem  ganaen  gleict)  roirb  :  partie 

aliquote.  [/.  d'arithmétique.]     îbeil 

ein«t  fad>e,  fo  in  uieU  t^eile  abgefoij» 
bert  iPf rbeii .-  divilïon. 
î^ljejl,  eine«  geeierten  fcfcilbe«/  mit  alge« 
n)cd)feiten  tincturen,  li.deblafon]mn- 
trécart,  €incn  folc^en  gcöierten  tbeil 
miebcr  m  uiere  tbeileii:  contrécarteler. 
€inen  fd;ilb  in  itoeçgleidjt  t^eilett)ei» 

len:  couper  un  écu. 
Die  eblen;  leb^afften  t^cile  be«  leite«: 

les  pairies  nobles  ;     vitales  du  corps. 

^>er  fruncîe;  befcédfcigte  tbeil  :     panie 

afligee;  ofenféc.  j^ietbeile  einer rebej 

eiutÈ  buc§«  K.  les  parties  d'undilcours  ; 

d'un  livre, 
©ie  tbeile  ber  rebe«  [  /.  de  grammaire]  les 

parties  de  l'oraifnn. 

CI^Cll,  it.  de  pratique]  partie.  S5e|)b« 
tbeile  ^btcn:  écouter  les  deux  parties, 
îîer  tvieberfprecteiibe  ;  tarjrcifc^en  f cm= 
mcnbe  tbcil .-  partie  opofantc  ;  interve- 
nante. .  g)lit  gutem  rcillen  aUer  tljcile  : 
au  gré  de  toutes  les  parties  ST}.  an  ei- 
nem, uno  !)^.  am  anbcrn  tlieil  :  un  tel 
d'une  part  &  un  tel  de  l'autre. 

*3:i:.eil  an  einet  fad)ebaben  :  avoir  part  \ 
une  afaire;  y  avoir intert't.  3d)  nc^ 
me  fein  tbeil  baran  :  je  n'y  prends 
point  de  part.  Çrbat  fcin  tl>ctl  an  bt« 
gütflcuiinate:  il  n'a  point  de  part  à  la 
fa\  cur  du  prince.  5)er  fauffitiann  i)nt 
fed,)«  tbeile  an  ber  ausrûlîung  biefe« 
fcljlffs  :  ce  marchand  a  (ix  derniers  dan< 
cet  aniicmtnt. 

'2ln  meinem tbeil;  fiîrmein  tfieil:  de  ma 
part.  3^r  mögt  tbun  rca«  ihr  rccUt,  fur 
mein  tbeil  mag  tc^  nid)t  brein  reiUigen  : 
vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira,  mais 
de  ma  part  je  n'y  confentirai  jamais, 
jd)  hab  an  meinem  tbeil  getbon ,  alle«', 
rea«  mir  möglich  mar  :  y  y  ai  fait  de  ma 
part  tout  ce  quej'ai  pu. 

ThtiV>«.v,  adj.  [t.  dogmatique]  divifi- 
blc. 

Tlcilbai-rm,//.divifibilité. 

ül'.eiUn  V.  a.  divilcr;  partager;  féparer. 
0iedi  !  U!Ullcid>  tbeilen  :  partager  i^di- 
vifer]  également;  inégalement,  tfine 
etbidtiijft,  ein  fclb:c.  t1)eilen:  partager 
une  iucce/lîon  ;  un  thamp.  (?id)  in  et; 
mi  tbeilen  :   faire   le  partage  d'une 

chofe. 


tf)t 

chofe.  SittbeufelfieiRn:  partager  !e 
butin.  îbdkt  biefc«  UHtcr  CUd>:  par- 
tagez cela  entre  vous.  ,©ie  <l)i>renttcn 
tbtikn  epaiiKii  »pu  ^m\dmi^  ■■  les 
Pirenées  féparcnt  i'tlpagne  de  h 
France.  S)ev  f.wil  tl)«iUt  fie  ftrttt  iil 
jroci)  tfteiU  :     U  rivière  iépjre  la  ville 

en  deux,  mb'.ct ti)ü\n (i*  ter ftiom  ; 
ter  rocg  ;  ici  la  rivière  le  i'èpare  ;  le  che- 
min fe  fourche, 

t  *  @ie  ^aben  Hetâ  niitctnanberefrod«}» 
tf)d(cn;  IcbeiiimnictimiKcit:  usons 
toujours  quelque  maille  à  partir  en- 
ienible. 

♦SSrùbetli(^  tl)eilen:  partager  en  frères; 
amiahlemenc,  à  l'amiable.  ÎRccf)!««!* 
t^tilcti,  roetinbie  jüngeren  bruber,  mit 
>cr  ti>cilun9b«(Jàlte(icn/  nid)t  lufrieben 

finb:  retendre. 
•A5en  »cfjoten  tt)eileit  :  prov.  partag«  le 

diiFerent,  fc  relicher  des  deux  côtés  fur 

ce  qui  ei\  en  conteftation. 
3f  eine  ,01)1  tard)  tic anbere  t^cileil  :  [f. d' 

arithmétique]  divifcr  un  nombre  par 

un  autre. 
SOian  b«t x>ai  sroffc  Icoä  ?etbet(ct/  roeil  ti  \n 

ftarcf  rear  =  on  a  retranché  le  gros  lot  qui 

êtok  irop  fort.  2)urc^  Hi  Uoi5  iietî)ei-- 
let:   lorizé. 

X îCbeilcv,/.  «1.  [t.  de tijffirand Ivcrge. 

3f  Ciicilei-,/  »!■  divifeur;  partiteur. 

f  beiltjcn//.  n.  parcelle. 

;CbtiU3enof  ;  tt;eil  babei*//  "»•  partici- 
pant. 

Cl)etlt)rtffr5  tbetlbrtftjg/  a/;y.  partici- 
pant ;  qui  a  [qui  prend]  part,     ^inti 

bingeé  tl)eil^Tt!8  fenn  :  avoir  fa  part 

dans  une  alaire.  @id)  tilUB  lap:erÔ 
tl)cill;afftltj  niaci)etl:  fe  rendre  partici- 
pant d'un  [tremper  dans  un]  crime. 
Ocmanbfcinfjgliicttii  fducrfrciibcfei- 
ne«  Ui&^reefcilé  lt)eilf)<l(tti'J  tnad)etl  -.  par- 
tager fa  fortune;  fa  joie,  fondépiaifir 
avec  quclcun  ;  l'en  faire  participant, 
©eineé  n>un|cfje«  t^cilbaftia  werben  : 
avoir fcs  voeux  acompiis;  fonefperan- 
ce  remplie. 
SBjémantt)cilf)ifftn)Ctben  fan  ;  participa- 

ble. 

Cbeile;  iumthùl,''dv.  partie;  en  partie. 

rheiUing,  /■./.partage;  diviiion.  î^ei^ 
luns  tiitir  crbfc(;ot?t,  rete  jc.  divifion 
d'une  fucccifion;  d'undilcours.  gur 
tijeihmg  l'c()reiten  :  procéder  au  parta- 
ge; àladivifion.  ©leid)«  ;  bjUige  t&ei; 
lung:  partage  égal;  raifonnable.  xJflé 
j|l  mit  in  bet  tftcilung  lugcfalicn:  cela 
m  fit  échu  [tombé]  en  partage.  !tl)ei- 
lung  einer  «CJot,  in  oct|"d)ieBen<  tiiiiU, 
t.num  iuiofen:  lotifTage. 

X  >ri*eiUjeid)Cn,/.  ».  [».  d 'imprimeur]  di- 

vilion. 
3f  TbeiUjettel,/.  m.  [t.  de  pratique]  fit- 
tage. 

X'ti'CiL-jtrd'el,/.»/.  divifeur. 

'^.IjfCl'aiÖ  ;  îCeutcwttl&y/.  m.lnem  d 
ùomnie]  l'ibaud. 


'^f}tCt>OÏUé , /.  W.Theodor«. 


/  /  «  cotiree ,  ou  couret. 

Q!()erfl1lt//.m.  tériaque. 
Cbcrirtif ifrf)/   üi/j,  -tériacal. 

îheiTaluni^)/  /  «.  Thenraioniquc: 

vi/U  de  Aiaredoifte, 

TbCflfllonicbev  /  /.ra.  Theflalonicien. 

îrbc|falontd)Oi-ir)^  /. /.  ï'heflàlonicien- 
ne, 

îb^lir;  tcm-,<7^i.cher.  Zi)mtitviâ)' 

ÎCUg  IC.  cher  drap  ;  chère  étofe.  @utC 
rcaac  ift  tbcurer  nié  geringe  :  la  bonne 
niarchandile  eft  toujours  plus  chère 
que  la  mauvaife.  ©aâ  ijî  fel)r  tbcut: 
cela  eft  bien  [fort]  cher.  Zdi  i\t  ullJU 
t^eur  :  cela  eft  hors  de  prix.  î^fut 
nwcl)en:  enchérir.  $Sl)eurH)crben  :  en- 
chérir. Äict^erF«nfermad;en  baâ  fern 
ti)iUt  :  les  revendeurs  enchcriflent 
les  blés.  S^at'  fern  roirb  »en  tage  \\\  tage 
tf)curtr  :  les  blés  eiicherÜfent  de  jour 
enjour, 
ÎCl'euv,  adv.  cher;  chèrement.  Î^CIIC 
fauffcii;  OCtfaufen;  acheter;  vendre 
cher;  chèrement.  ;öae  fommt  mid) 
fef)r  tl)cursu  (*et)en  :  celame  coûte  bien 
cher. 

Set  f  ramer  ;  bie  friîmertnn  ifi  ff)cu»:  ce 

marchand;  cette  marchande  cil  fort 
cher;  chère.  £r ;  fie ift tbeunrûl^bie 
flnbern  =  il  i  elle  vend  plus  cher  que 
les  autres.  Ecr  fùnfîler  i(î  gefdjicft/ 
aber  tfeeuet:  cet  ouvrier  eft  habile, 
mais  il  eft  cher. 

*  £in  tficurçr  frcurîb:  cher  ami;  ami 
qu'on  eftime  beaucoup.  l£(n  tl)eurer 
nunn  •■  homme  fort  eftimé  ;  qui  n'j 
point  de  prix;  qui  vaut  Ion  gros 
d'or. 

•  Z>ai  tîjeitre  mtt  ©Ctteé  :  la  precieufe 
parole  de  Dieu.  Sué  tf)eUi  e  blut  St)ti= 
fti:  le  précieux  fang  de  J  C. 

•  îinen  tbf  utcn  cçb  fd;re«ren  :  jurerfolen- 

nellement 

♦  &nai  tijeur  bejafien:  afirmer  avec 
une  entière  alRirance.  Spod)  unb  tijtuv 
fd)H)ercn  ;  ahrmcr  i^s'obliger]  par  Kr- 
ment. 

Cl;cuvc;  tl;«!nmg/  /./cherté;  difette 
de  vivres.  Xi)'.inüm ocrurfjc^cn :  met- 
tre la  cherté  aux  [cauier;  laiie  la  cherté 
des]  vivres.  Scr  tt)eurung  rat^en; 
l'Urfcnimen:  pourvoira  la  cherté. 

^i)i.  ï  /  f.n.  animal  ;  biîtc.  59îcnf(tetl 
«nbtbicre:  hommes  &  animaux,  ©c; 
jlùgcitc!  uierfiifiigcK.  tbierc:  animaux 
à  ailes;  à  quatre  pjeï.  gammée  tbtcr  : 
animal  domertique.  ®(lDeé;  rctlTeH' 
beei;  fnmmce  n.  tt)icr;  bete  fauvagc; 
carn.t:;;ere  ;  brute,  ^eni'lilt»  ben  fCjk- 
rtn  IxrroetJÎCU  :  expoler  quclcun  aux 
bttcs. 

ï:bici-e,  10  bie  roclffe  jetreiffen/  ['.</«■  cbajjii] 

I     a  bâtis. 


tf\t      tho 

X^hitv,  iai  Uia  gefcfilcibtéicicftcn  fû^-' 
ret  :  ['.  de  tiaftnl  évité ,  adj. 

rbitf,  [/.  de  ciafe]  biche.  €in  gel&e« 
tf)icr:  biche  brchaigne. 

*  5Dnë  tt)ier  in  bct  £)ffenba{)r«a8  :  la  bête  de 

l'Apocalipfe. 

f'Zi)uv,  [t.  lie  mépris]  animai;  bête. 
€«  i(l  ci»  rcc&teé  [ein  timimcê)  t^icr: 
c'eft  un  vrai  animal;  un  grand  [gros  1 
animal;  une  grolTe bête.  (Sin  argeäv 
UUd)(i  ;  l)cflid)C«  K.  ti>itX-  une  mé- 
chante ;  faufl'e  ;  vilaine  bote. 

Cbjei-  garten ,/.  m.  parc  ;  breuil.  ffinett 
tbier-gartcn  fdjlicjftn:  clorre  [faire] ua 
parc. 

Tbiev^gärtnef//»!.  garde  dépare. 

Cbiei--'gefed)t//  ».  joùte. 

Îubtec-b)rtn9//.  ».  ménagerie  ;  ferrail. 

îCbterifd),«^. animal;  brut.  ^aitï>k' 
rird}c  leben;  vie  animale.    ïbietifd)e 

eigenfdjafftcn  :  les  facultés  animales. 
Set  t^ierifdie  tbcil  bc«  menfcben  ;  la  par- 
tie animale  de  l'homme. 
€in  tbicrifcber  mcnfd)  :  un  bête  brute  ; 
homme  qui  fait  [mené]  une  vie  de  bê- 
te, îbierifd)«  neigntigen  i  regungen: 
inclinations  ;  palfions  brutale.. 

CbtClvFrtmpf ,  /.  m,  combat  de  bêtes. 

X'Ebtei-'J'opf,  clineleib//.  m.  [t.debU- 

fon]  maiiacre. 

Tbicrleiij,/.  «.  beftiole. 

Tbici-JÏi-eis,  f.  m.  [t.  d'aßronomie]  zo- 
diaque} écharpe  célefte.  Sic  \m\ff 
\ü'%m  6eô  tbtet-frcife^  :  les  douze  ii- 
gnes  du  zodiaque.  Sic  fennc  laufft 
um  ben  tl)ierîfrei8  inttncmialjc:  lefo- 
Icil  parcourt  le  zodiaque  eu  un  an. 

iJ:t)i!uian,y. ,;,.  thym. 
^i)iriacf/  v.ccnrtd". 

•-il)Oinaê/  /.   m.  Thomas,  [nom  d' 

ho'iime.] 

i;ct)re  ici  jr>.  Sl^oniiî  »»tt  5(qmiic:  Tho- 
mifme.    Sicei5mitöi«fct  le^te^altcn: 

Thomiftes. 
Z^On ,  v.  tCon. 
'<iE)DlU  3Don//.»i.tcrre;  argile.    Set 

tcpiftr  macfit  au«  t^on  Jf  •  le  potier  fait 

d  argile  &c.  Scn  t{)on  ulitr.ieii  ;  fd)rteiî 
bCH  :  marcher.;  tailler  la  terre.  SJîtt 
ti)on  bti1rcii;tcn;  bcnjcrtfen  :  glaifer. 
aiîi'^igcfdjiitgencctljon/bet  roäffct  bâlt: 

corroi. 

d.'ônen;  tl^öiterit,  ti^nevrt/  a«/?,  d'argi- 
le; déterre.  €tn  t'fibnctncr fru.j ;  teU 
1er  K.  pot;  afliette  de  terre;  defaVan- 
ce.  îtouerne  mauvîrûl)re  /  /./.  chaula 
d'ailiiiice.j 

îEbcnirf)!;  tontg;  bontg,  adj.  argileux. 
î^'.oiiigea  UnO  ;  terre argileufe. 

îrbon-'rugel//./.jalet. 

KCbon-fc^nitte,/./.  [/.  de potitr]{6\i- 

î0pi:;tt?;ivjif)t,  v.(Cof?r. 


^Ot/  /  n.  porte.  îiti  groilt«;  ttene«; 

offene«  K-  tbot;  grande  porto  ;  porte 
neuve;  ouverte.  £j»  tt)or  ocrmaure«: 
murer  une  porte.  S^iC  tl)ète  cfftVClt; 
fi1)li«(]fetl  :   ouvrir;  fermer  les  portes. 

am  tljor  TOitcDcti ;  nîad)c  galten:  faire 

h  garJc   ù  la  porte.      -Dîit   «Hffcl)lll5 

[aMfgatifl]  fitlieffung  iti  tl)oré  :  à  por- 
te ouvrante;  fetiuanre.  ÎJor  bai  thot 
fpaKtfreil  ftCl)Clt:  faire  ur.  tour  de  pro- 
menade hors  de  la  porte.  ÎCor  tctll 
t{)«  :  hors  1.1  [de  la  ville].  X)et  feillb 
^reifft  H*  an  tic  tî;ore:  les  ennemis 
font  des  courlcs  jusqu'aux  portes  de 

la  place.  €in  t^or  mit  petartcii  fprcn- 

gen  :  atacher  un  pétard  ii  la  porte  d' 
une  place  :  faire  (autcr  une  porte  par 
le  moien  d'un  pétard.  2)«g  àu§etfte 
tt)Oi;  ti)t  matt  tK  bie  yerftaöt  fcmract  : 
barrière;  faufTe -  porte.  >0iita«f3et)en; 
bcn  tdoKrt  tuirC  et  fottreifeii  ••  ü  partira 
à  portes  ouvrantes. 

!Ebor=b«iim,  /.  m.  barre  de  porte. 
iCbor-'ÂiiSel/  /•  "'•  bâtant  de  porte  ;  van- 
tsil. 

Cboc>biitci-4  î:hw#ei?n- ;  Zi)«v--x);>äv= 
m  if.m.  portier.  €i«  HeiÉigeC  t^ï'' 
redrter  :  portier  cxaft. 

CbOf  =  Happe  / /.  pförtgcit//  ».  gui- 
chet. Saâ  t^or  iii'jii,  m«n  rauÇburcf) 
tic  Happe  einseïjeii  :  la  porte  eft  fer- 
mée ,  il  faut  pafler  par  le  guichet. 

Cboc  ;  fd>lie(Tef  ,  /.  »«.  olîcicr  qui  a  la 
charge  d'ouvrir  &  de  fermer  les  por- 
tes d' une  place. 

3:borîfd)Uig ,  f.  m.  fermeture  des  por- 
tes. 

<rbor-fct)lü)Tet,  /  »».  clé  de  porte. 

ÎCboi->fd)Wil>civ/.  w.  commis  [garde]  de 
porte;  mouchard. 

Cboi-îflcbcr/  v.  -^rbca-büter- 

(Ebovïjlube / /.  /  chambre  [quartier]  du 
portier;  porterie. 

3:boi-rt»«d)e/  /./.  garde  de  la  porte.  ;t)er 
feint)  ùbcrrumptltc  bie  tbot-roac^c,  tiiib 
faiH  in  bie  ftabt:  l'ennemi  furprit  la 
gar^e  de  la  porte ,  &  entra  dans  la 
ville. 

^TbofîWiu-teiv  V.  (Cborhiitec. 

CbOl'rtrCJ//.  m.  porte  cocherc, 

Cboivjettel  ;  pa§ir'5Cttel  /  /  m.  palTavant 
[/>»«»■  les  charetiers.'} 

Cbor-5«H//i  m.  droits  d'entrée  d'une 
ville. 

^braCiCtt/  /.».  Xhracc:  province  de 
l'empire  des  Turcs ,  apfelUe  aujourd' 
kui  Rometie, 

ï>ie  Xbvflcieiv/.  '"•  f/Thraces, 

$^rânC;  ^rane,/./.  Urme.  lï^rfî-- 
mn  BetgiCffen:  vcrlet  {jeter;  repan 
dre  ]  des  larmes.  3ii  tbtdneii  babcn  ; 
icrfliefieil  :  fc  baigner  de  brines  ;  ton- 
dre cQ  larmes.  ;riic  tbràucn  Uuffcn 
ibm  übet  bie  baclcn:  les  larmes  lui 
coiilcw  le  lung  des  jouës.     SÔittcrt 


t^rJrtCtt  tPCineii:  pleurer  à  chaudes 
larmes.  Un  \i\hi\\\û  mit  Wutiiicii  tbrJ- 
ncn  beœciiiçn  :  plettrcr  un  malheur 
avec  des  larmes  de  fang,  ©ie  thriJ; 
neu  faimt  î)ii(ten  Eôiuicn:  avoir  pein£ 
à  retenir  fcs  larmes.  Sineni  bie  t^tii 
neu  tttli'prcffen  :  tirer  les  larmes  à  qucl- 
cun.  ktV)\ii  o^iie  tbtiiuen  anfc^eii: 
regarder  quelque  chofc  d'un  oeil 
fec. 

Cbföntn ,  V.  n.  ifoef]  pleirrcr.  îtÇtaiICt 
il)C  meine  auiJCU;  pleurez,  mes  yeux. 

Ibrnnen.  î)ie  augcu  t^ràntn  t()m  :  li:s 
yeux  lui  pleurent. 

Cbr<ineii*b«d);  (Tbranen  =  gu^ ,  f.  m. 
[/>««.]  torrent  [  ruilleau  ]  de  larmes. 
@ie  begleitete  ifcreflage  mit  einem  tl>rd; 
nen^guS  ;  el  e  acoropagna  fes  plaintes 
d'jin  torrent  de  larmes. 

)f  On'nneiîibetn//  n.  os  lacrimaL 

Cbfoneflî),  Ä//;.  pleurant;  fondant  en 
larmes.  îOîit  tt)tàneuben  ange«  bitten  : 
prier  les  larmes  aux  yeux. 

îrbv<inen&C  «ußen  :  yeux  qui  pleurent, 

)f  >ri7fänen-&nife,  /./.  It-de  médecine'] 
caroncule  lacrymale;  glande  lacrima- 
le.  O^cfc^roulft  bcr  tî)r2nc^■^^^i't|e  :  en- 
caathis;  enchantis.  Slbje^rung  tet 
tljdnen^brüfe  :  fhyas. 

3;i)f<»neii  gii^ ,  v.  Zln'dntn^baä). 

)£  r*.rntjen  •  lod) ,  y.  )t.[J-  d'anatamie'] 
point  lacrymaL 

♦SEbfancn-pei-lcn,//.  [poet.2  larmes. 

*Cln"<»tjenji1ueJle/  //.  iource  de  lar- 
mes. 

)f  Zbrancn  s  facïlein ,  /!/.  fac  lacrimal. 
©ie  iivo  èffnungenin  bcra  t^dnen-fW 

Icin  :  points  lacrimaux. 

Cl>l"artCrtnt>rti]er/  /  «.  larmes  ;  abondan- 
ce de  larmes. 

Ibr«nlein  /  /.  ».  petite  goûte  de  lar- 
mes. 

^^ÏOH  f  /.  m.  trâne.    €in  prdd;figer 

t|tOH  ;  trûne  pompeux  ;  liiperbe  ;  m«- 
gnifique.  Set  fônig  faste  t'id)  anf  fci^ 
nen  tt)rcrt;  unb  Utè  bie  «cfonbten  »Dr 
flC^:  le  roi  fe  mit  lut  fon  trône  pour 
recevoir  les  am!).illadeurs.  (fin  tbteil, 
auf  roeldjcm  bie  Äsmge  nubienj  geben: 
le  haut  dais. 
♦tClH'On,  trûne;  roïautéi  régence.  3«m 
tkvtn  gelangen  :  monter  fur  le  trône  ; 
parvenir  à  la  roïauté.      ginen  &KXi\ 

»en  feinem  tbr»n  fîoffe"  '•  chp.flcr  un 
roi  du  trojie  ;  le  détrôner,  tgcinen 
tbton  beteiligen  :  afermir  fon  trône  ;  fa 
régence. 

Cbrone/  [f.  d'é^Ufe']  trônes:  tmdes 
choeurs  des  anges. 

Cbiibiöitei-, / m.  IfcSiahe juifsl Tubia- 
néens. 

Î^Unt^  v.ï^om. 

î^un  t  v.a.  [tcbtjue,  but^uji,  er  xh\i, 
rcic  tl)un;  td)ti)at;  iâ)  tbdt;  get^ati  j 
faire  ,  agir  ;  opérer.     ^Miti  ;  bpfe«  }f 


f^tt 


tÇwn  ;  faire  le  bien  ;  le  mal.  Çni  gji; 
tes  iBcrcf;  ein  liel)eé•-n^eccf  ;  ein  rocttf 
bcr  barmbcrHigtcit  jc.  t^ini  :  faire  un« 
bonne  oeuvre;  une  oeuvre  de  chari- 
té ;  de  miltricorde.  Tîie^té  guft* 
ti)un;  ne  lairerieu  de  bon;  rien  qui 
vaille.  ®ci;K  arbeit  t^UH  :  faire  fabe- 
fognc.  'S)aö  feine  t^mi  :  fair«  les  afxi- 
res.  26itn,  tBa«  man  fan:  faire  ce 
[tout  ce]  qu'on  peut.  ®ein  btfte* 
[ihiferfleà]  th-ta  :  faire  taut  fon  pos- 
fible  ;  tous  les  eforts.  Saä  gelb  Rni§ 
*ß«  be(le  beç  ber  fac&e  t^un  :  l'argent 
fera  l'afaire.  (ttmi  gerne;  ungerne 
t^im;  faire  une  choie  avec  plailir; 
à  contre-coeur.  (Einem  }ut{)un  gettn: 
faire  travailler  quelcun  ;  lui  donner 
de  la  befogne;  de  l'occupation.  @ctt 
allein  tbut  nuntcr  :  Dieu  l'eul  fait  des 
miracles.  îfcuit'  TOS*  ßütt  gebeut  :  fai- 
re ce  que  Uieu  ordonne.  X^jMn ,  fPâ* 
man  fcr;Ulbig  itl  itl  tf)un:  faire  fon  de- 
voir; ce  qai  cil  de  fon  devoir.  ^meH 
«arg  in  bie  #abti  cinei:  fpaijiet^g.ing  in 
Den  gatttn  thAUl:  faire  un  tour  de  vil- 
le; un  tour  de  promenade  au  jardi«. 
îtne reife;  eine  ftarcfc  ta.<e  reife  tfiun: 
faire  un  voïage  ;  une  grande  journée. 
Sie  foitne  thut  i^rcu  Uuf  in  cinera 
jal)ï  :  le  foleîl  fait  fon  tour  en  un  an. 
^\i  bem  wenfdKn  im  man  tl)un,  n>al 
man  rcitl  :  c'eft  un  homme ,  dont  oa 
fait  tout  ce  que  l'on  veut.  €r  tbut 
mit  feinem  gelt,  al»  ob  tî  tûbcn.-fcfcnit; 
te  reûren  :  il  fait  de  fon  argent  comme 
des  choux  de  fon  jardin.  2.3a^  tbut 
tet  fiubl  2C.  ^iet'f  que  fait  ce  fiéRe  ici  ? 
œjaâ  ti)uli  bu  èiet?  ma»  hajl  bu  bier  |U 
tiuin  '<  qu'avez-vous  ï  faire  ici  .^  'Stai 
tt.Ut  nid;tS  sur  fadx:  cela  ne  fait  riea 
à  l'afaire.  ^\<ijit  ;  oiel  ju  tbuu  baben  : 
n'avoir  rien  ;  avoir  beaucoup  à  faire; 
n'avoir  point  ;  avoir  beaucoup  d'ecu- 
pation.  (£r  tbut  nid)t«  alâ  fpielen; 
berumlauffen  k.  il  ne  fait  que  jouets 
qu'alcr  &  venir.  SSbUt  /  "l*  '^  """• 
nidjté  bacum  reùlie  :  faire  femblant  de 
ne  favoir  rien  de  la  chofe  ;  ne  faire 
femblar.t  de  rien.  ©tCJ!  i  aelebrt  ;  tcic^  ; 
frcuiiMid)  K.  tbun  -.  faire  l'homme  d* 
importance;  lefavant;  le  riche;  le 
bon  ami.  îtarrifd);  ldprif^;_bcfe  !C. 
tbun  :  faire  le  lot  ;  le  badin  ;  l'empor- 
té, •"^manb  «nre*t  tbuu  :  faire  tort 
à  queicun.  ®ic&  felbi^  fc^aben  thun  : 
fe  faire  préjudice  à  foi-même.  Çinent 

D«te«;  bofe«î  einen  gefallen;  einegna- 
be  IC.  tbuti  :  faire  du  bien  ;  du  mal  ; 
unplaifir;  un  grâce  à  quelcun.  3e- 
manb  etroaè  ju  gefallen  tbun  :  avoir  la 
complaifancc  de  faite  une  diofe  pour 
quelcun  (Etile  abbitte  tbun;  deman- 
der pardon.  (Eincnçoffeu  tb«ii:  jouer' 
un  tctir;  faire  une  picce.  (?ê  einem 
aiitfrn  glcid>  tb«n  =  en  faire  autant  que 
l'autre.  €ingcfd)euct[cinet)erebruna] 
tbun  ;  faire  un  don  ;  un  préfcnt.  ibtf 

tbun  : 


tÇutt  :  faire  honneur.  ©rcfT«  «ab- 
gäbe tbim:  taire  crande  dépcnlo.  (?in 
ßClltb&Ctdmi:  faire  un  voeu.  @çm 
gebet  thlin:  prier  Dieu;  laire  les  priè- 
res. 5Ml|Te  tl)U!l:  foire  pemtcnoe. 
€inc  inat)Ucit  tljutl  =  f»"-e  un  repas. 
Cincti  truHcE  t\)im-  ^°"^  "'^  '^""P- 
«iiten  fc&titt;  frrung;  faU  ic.  tbuii: 
faire  un  pas;  uniaut;  une  chute. 
€ineil  |'*laf  tfellll  :  faire  un  lomme. 
einen  fd)uü  ti)U!i  :  tirer  un  coup.  <£i 
Ut  einen  garten  bonncti'cjjlag  getf)an  : 
il  a  fait  un  grand  coup  de  tonnere. 
giaen  eçb  tl)Un:  faire  ferment.  Sed)' 
nung  t^un  :  rendre  compte.  €iHet  |a-- 
Ü>i  nielbuns  t^nn:  faire  mention  de 
quelque  chofe.  (£t  (luöiert  Pcififîer/ 
al«  er  rorbin  ect^an  ;  il  étudie  avec 
plus  d'aplication  qu'il  ne  lailoit.  & 
\)at  fiel)  Cicfe«  mal  bcffct  bc(iuemct/  al« 
ce  fcml  nk^t  it'ûcbc  oet^a"  ^«bcn  :  il  a 

été  plus  traitable  cette  tois,  qui  il  n' 
aurok  fait  dans  un  autre  tems.     SOîit 

einem  iu  tbun  î)aben  :  avoir  à  faire  à 
[avec]  quelcun.  €r  fcU  ctfa&rcn,  mit 
l»cm  et  511  tf)Un  liât:  il  verra  a  qu* il 
aara  à  faire,  ^cb  nsill  bamit  nid)t  SU 
tl)un  §aben:  je  ne  m'en  mêle  pas;  je 
n'y  entre  point  ;  je  m'  en  lave  les 
mains.  (£i  ift  gcttsan  i  um  i^n  geffjan  : 
c'en  eft  fait;  c'cft  fait  de  lui.  2)ie  (a' 
à)t  ifl  set^ort  ;  tè  i|l  eine  gctîjflne  fa= 
^e  :  c'eft  une  afaire  faite.  S£()Un,  ali 
ein  reblidjcr  mann  ;  a\i  ein  ftcunb  k. 
agir  en  homme  d'honneur  ;  en  ami. 
Saé  m  ni^tt  reblicf»  mW  ■■  <^<^  ""'^^^ 
pas  bien  agir.  i\à)  wetbc  nufTcfl/  mi 
JU  tt)«ii:  j'agirai  en  tems  &  lieu. 
Sffiaruni  ifl  ti  su  tbun  :  de  quoi  s'agit-il  ? 
f  «  i(l  um  fein  w)Dt)l  unb  m\  S]'  t!)un  : 
il  s'agit  [  il  y  va]  de  toute  fa  fortune. 
S5te  atBnei)  beginnt  tai  il)ce  su  tbun  ; 
^at  nod)  niétê  3«tfei>"  :  la  médecine 
commence  à  agir  [à  opérer]  n'a  point 
encore  agi  [n'a  pas  encore  opéré.]  (éx 
tl)«t  atle^,  roa«  N.  vcn  il)m  begebtet: 
•f  •  il  ert  le  couteau  pendant  de  N. 

Çr  t)at  etroa«  rccnigeé  inbet  rec^té^gelabr-' 
l)eit  getbun  :  il  a  une  legere  teinture 
de  la  jurisprudence. 

Jâ)  weite  lieber  tuetê  ni(^t  mi  t^uii ,  aie 
K.  i'aimerois  mieux  faire  tout  autre 
chofe,  que  de  &c. 

3dj  fan  eê  um  biefcS  gelb  md)t  töun  :  [t. 
de  »mrchaiiä'\  je  ne  le  puis  pas  taire  à 
ce  prix.  3h  bicfer  «aare  »iel  tln»M: 
faire  un  grand  négoce  de  telle  mar- 
chandife.  ÇKit  bem  (»anbei  ijl  nickte 
su  tl)un:~'il  n'y  a  rien  à  gagner  à  ce 
négoce. 

.fiiînbert  t^alet  tlnm  eä  nic^t  :  cent  écus 

'  ne  font  pas  l'afairc.    €«  ifl  nurum  ein 

toort  su  tf)un  i  mit  einetn  wott  gctf)an  : 

il  n'y  a  qu'un  mot  à  dire  pour  faire 

réiimr  l'afaire. 

'lemnnb  su  tlnm  machen  ;  s«  fcfjaffen  ge- 

'^  [»en  ■•  tailler  de  h  befogne  à  quelcun  ; 


lui  fufciter  des  afaires  j  lui  donner  de 

l'ocupation. 
3eberm«H  fein  vei$ttbiin:  rendre  jufti- 

ce  [  faire  raifon  J   à  tout  le   monde  ; 

rendre  à  un  chacun  ce  qui  lui  eft  du. 

55ci-  fac&e  recÇt  tt)un:  en  ufcr  comme 

il  faut. 
©elb  tbim  ;  prêter  de  l'argent.   îEBaaren 

tbun  :    donner  des    marchandifes    à 

crédit;  faire  crédit.     Ju  tt)Un  ^abtU; 

SU  tt>nn  fc^ulbig  fcç«;  devoir.  €r  l)at 
mir  auf  fcic  iwclT«  fo  ui«!  SB  tt)un:  il  me 
doit  tant  païer  à  la  foire. 

(Semad)  tl;im  :  alcr  doucement  ;  fc  mo- 
dérer. 3d)  bitte  cuc^ ,  t^ut  gemac^  : 
tout  beau  [  tout  doucement  ]  de 
grâce. 

©ic  ronc&e ;  bte  ronbe  t^un .{t.de guerre] 
faire  la  garde  ;  la  ronde. 

@e^r  uni  ami  tbun:  regretter  beau- 
coup [s'afliger;  fedesefpérer  d']  une 
choie. 

5ur  ^i<i.)t  tbMn  :  prendre  une  afaire  en 
main;  y  travailler.  3u  einer  fad)e 
tbun;  mit  basa  t^n:  concourir  [con- 
tribuer] à  une  afaire.  ?Oîit  anbetn  ba- 
SU  t{)Un  :  concourir  avec  les  autres, 
©a«  tbut  ni^té  sut  facfee  :  cela  ne  fait 
rien  ;  ne  profite  de  rien. 

3U  tbim  l)abcn  :  avoir  de  la  peine  à  fai- 
re une  chofe.  jc^  babe  su  t^un,  tag 
td)  mein  brebt  »erbiene:  c'eft  avec  pei- 
ne que  je  gagne  mon  pain. 

£r  ^at  fletê  su  tbun  ;  il  eft  toujours  oc- 
cupé ;  t  il  n'a  pas  le  loilir  de  fe  mou- 
cher. 

@ic&  tbun  lafTen:  être  fsifabic;  prati- 
cable; pofTiblc:  fc  faire  lans  peine. 
S)a«  lâfjt  fld)  fo  nid)t  t^UU:  cela  ne  va 
pas  ainfi. 

î^etl)  tbtin;  »en  nôtl)en  tljun:  être  be- 

loin;  avoir  befoin.  £l' t^Ut  mir  n»tb  um 
gelb:  j'ai  exrrèmemcnt  bcloin  d'ar- 
aent.  <li  tl)Ut  notft.  ber  fac^e  balb  su 
rat()cn  :  il  faut  de  neceffité  remédier 
promtement  à  la  chofe.  îOBa'J  ti)Ut  ii 
notb/  baj  bubal)in  gebell:  qu'eft  il  be- 
foin [de  befoin]  cjue  vous  y  alas- 
fiez;  qu'eft- ce  qui  vous  oblige  d'y 
ïler. 
€è  gicbt  tticÇt«  s«  f^««  :  *  '^  '="f°"  ^^ 
morte.    €inem  nid)t«  su  tljun  gvben  : 

laifter  chômer  quelcun. 

«c\eau  ba«  ntcf)t  tïjate  :  fans  cela,  «ßen« 
it)r  nicÇt  tratet,  fo  fonte  id)  nidjt  fort-- 
f oraraen  :  fans  vous  je  ne  reüliirois 
pas.  Sfflenn  fein  gelb  nidjt  tt)dte ,  er 
redte  nid)t  fo  ^od)  geftiegen  :  fans  fon 
bien  il  ne  feroit  pas  il  avancé. 

3u  tïilTcll  t^un:  faire  faroir;  donner  a- 
vis. 


t5u 

i\)}t  eiletitiJ  i^tnlauffe«  :  41  y  courut 


vite. 


iCbun  /  il  s'emploie  queljuifois  par  pleo- 
nafme-,  mais  c'Jf  une  fa^on  de  par  la- 
de province.  Jdji  t\)M  miû)  bcbancfen  : 
je  vous  remercie.  Ziti  morgené  t()ne 
i<^  |ÏUbi«i;«;i :  j'étudie  k  matia.    (£f; 


Zhun,  mettre.  Sinen  f  nabett  in  bic  fd)ul  ; 
auf  ein  lanbrocrcf  tl)un  :  ^  mettre  un 
garçon  à  l'école;  àunméticr.  6elb 
in  ben  bCUtel  X%\\n  :  mettre  l'argent 
dans  le  lac.  !Da«  t)ie^  in  ben  (lall  i  mi 
bem  llall  tt)Un:  mettre  le  bétail  à  l'éra- 
ble ;  le  mettre  dehors.  SSaffer  untet 
ben  rceiH  tbun:  mettre  de  l'eau  dans 
fon  vin.  Jucter  jc.  an  bie  bnltje  ttjun  : 
mettre  du  fucre  dans  la  fauce.  (EJHê 
fc^ûrije  ;  einen  liaber  um  [ucr]  ftcO  t^un  : 
mettre  un  tablier;  on  torchon,  gineil 
«ora  aHIt  ttjUK  :  démettre  quelcun  de 
fon  emploi. 

Tbim  ;  feine  not^butfft  [fein  be^uf  ]  t^uii  : 
faire  fes  neceflités  naturelles.  5)et 
ftanefe  t^ut  aUeé  imttr  fid)  :  le  malade 
fait  tout  fous  lui.    3n  btc  i)pfeu  t!)U«  : 

chier  dans  fa  culote. 
{•3c5  tlnie  bit  tua«  btauf  :  [f.  de  mépris] 
je  te  chie  dclfus. 

f  zbu  mir  mi  anbet«  :    baife  mo« 

eu. 

f  (Tbun,  [t.  Ubrel  faire.  <Eé  eincrt^uit: 
le  faire  à  une  belle,  ©ie  itat  ii  »^ 
tbun  laffen  :  elle  s'eft  fait  faire. 

f  ®cf)  unb  laß  bit  roa«  anbet«  t^urt:  [t- 
injurieux  ]  va  te  faire  faire. 

Tbun//.". afaire;  aftion;  conduite;  »- 
cupation.  ©eine«  t^un«  Watten  :  fai- 
re [avoir  foin  de]  fes  afaires.  Sa«  i(t 
meine«  t^un«  nic^t:  ce  n'eft  pas  mon 
afaire.  Jemanfc  iit  feinem  t^un  mei- 
nem :  cenfurer  les  actions  de  quelcun. 
auf  eine«  tf)un  aéit  l)aben  ;  veiller  fur 
[épier]  la  conduite  de  quelcun.  ©eitt 
tl)un  gefallt  mitntc^t:  fa  conduite  me 
dépiait.  ©ein  gouçe«  tl)un  ifl  fpielen  : 
le  jeu  eft  toute  fon  ocupation;  il  ne 
fait  que  jouer. 

Tbun^fiifd),  f.  m.  thons  ton.  Äleinet 
tt)Un:fifd):  limaire;  pelamide.  @e-' 
falçener  tf)un--fifc&:  thonine. 

3:t)un;ftfcl);neo  :  /.  «.  madrague  ;  thou- 
naire;  tonnai  re. 

Tbunlid);  tbulict);  adj.  faifable;  con- 
venable ;  expédient;  apropos,  ©ie 
fac^e  ifl  tfeunlid):  l'afairc  elt  faifable, 
3c^  ad)te  nid)t  fur  t&unlt(5  ;  tto.^  «. 
je  ne  trouve  pas  expédient  [à  propos] 
que  &c. 
5()Ut/  /. /.  potte de maifo» ;  chambre', 
armoire  é^c.  ©ie  t^ûr  aufnia(^en  ;  su- 
mac^cn  ;  f)alb  auft^un  :  ouvrir  ;  fermer  ; 
entr'ouvrir  la  porte.  53ie  tfuîirailliS^a 
ncn  ;  ^alb  offen  laffen  ;  lailTcr  la  porte 
entr'ouverte  ;  entrebaillée,  fine  t^ùt 
fpetrcn:  barrer  une  porte.  €i(ieni  bte 
tl)ur  l'or  ber  nafen  SHfd)lagen  :  fermer 
la  porte  au  nez  de  quelcun,  ^ietf)ÙC 
»erfd)lo|fen  finbeu:  trouver  la  porte 
fermée  ;  trouver  vifage  de  bois.  55i{ 
tbùr  aufbreche«  ;  aujlauifcn  :  forcer 
[enfoncer]  une  porte.  3ln  ber  ttjût 
flopffeit:  fraper  [heurter i  racler]  à  la 
Stt  rt  porte. 


porte.  Unttt[t)6t]  hcttï)ùt  iiûjtw. 
être  ious  la  i)orte.  Jur  tl)iir  [  blttcf) 
tie  tijurj  eiligefjcn  :  entrer  par  la  porte. 
aiii  [»or]  b«  tiji'ic  luartcii:  attendre 
à  la  porte,  ffiiiet^ûrmititïecn  jlugclit  : 
porte  à  deux  batans.  Çint  g«&roc6enc 
tÇi'it  :  porte  brjfée.  Éor  bcn  tbwreii 
ittUln  ge^eil  :  aler  mcnviier  de  porte 
en  porte,  ^lad)  Ut  tt)ilr  fc()en/  fort- 
»OUcn  :  regarder  la  porte,  gin  cflKie-- 
ja^-îteiS  «ifcn  eine  arojTe  tljut  rodt  cbct 
reem'g  fluf;«tl)Un:  cremiiliere. 

îTIîiav  mit  îti>«eti  fc^eKcfelti/  einer  crénnnçt 
unb cifcrnen  iattttn:[t.£tirch'te,7ii>e] 
porte  flamande.  Sine  bcppcife  tijùr, 
»or  ciiîcm  simmer:  fauiTe  porte.  €ine 
{îeaittertetèîir:  porte  à  clairei  voies. 

t*  aßer  iiadjForamet/  mûd)c  tic  tljur  {u: 
/>rov.  laidbns  ceux,  qui  viendront  a- 
pres  nous,  fongcr  à  eux-mêmes; 
après  nous,  faffe  les  vignes  qui  vou- 
dra. 

t*  €lcnb/  t^UC  blC  t^llt  lu:  frov.  quelle 
milere  l  cela  eft  pitoïable }  cela  fait 
pitié. 

*  5)eit  ladcrn  ;  bcr  feßereo  w.  t^ûr  unb 
t\)et  antïserrenr  ouvrir  la  porte  au  vi- 
ce ;  à  l'hérefie. 

*3itc  rec&tcH  t&'it  eingeben  :  pyov.  pafler 
par  les  voies  ordinaires. 

*2îcr  Ht  thïtv:  proche;  éminent.  !OtX 
tir iel'c  i\l  m  bcr  t|ûr  :  nous  lommes  à 
la  veille  de  k  paix,  ©ein  uilglûcf  id 
»Dr  bet  tf>ur  :  il  eft  proche  de  là  per- 
te ;  fa  perte  eft  prochaine. 

*®tcb  mé  ber  ti)tir  umfc|cn  ;  bit  ti)iit 
iüsbitt  ■■  longer  à  la  retraite  ;  fe  retirer  ; 
fe  l'auver  de  la  chambre. 

*  Çintcr  bcr  tbur  abfd)ieb  nehmen  :  s'en 
aler  fans  dire  adieu  ;  fe  retirer  fecre- 
tcment;  déloger  fans  trompette. 

i*  SOîit  ber  tbiJr  in  bic  f?ube  (.illeu;  prov. 
faire  ou  dire  une  chofe  à  l'étourdie; 
dire  ce  qu'il  faloit  taire. 

t*  €iitcni  bie  tt>üt  ivctftn  ;  einem  mit  ber 
tf^n  uor  ben  Wintern  fcfilagcn:  prov. 
mettre  quelcun  à  la  porte  i  le  chalTer 
de  la  meifon. 

*  3i»'r*st  ti)în  unb  fltigcl  (îedEcrt  :  /»rot». 

être  entre  l'enclume  &  le  marteau; 
ctre   en    danger    de    quelque    côté 
qu'on  fe  tourne. 
Cbiiivfwgeî,/  m.  gond.  Sie  thûrfmcFt, 
twil  bic  tfiur^angel  nac^gclaflTcn;  la  por- 
te fe  baiire>  parce  que  les  gonds  ont 
lâché. 
îCI)fir--baitb/  f.  n.  parmire  de  porte. 
3t  rbüobäit&n-  tmb  anjcln  an  gebreche; 

UCil  ti)urcn;  [(.Jeé/a/vn]  bris, 
«n)iït'it)«intl  /  /  m.  barre  de  porte. 
IO>äL'  î  t)«fcl)Iäge,  /  ».  fiche  ;  coupler, 
Stallt  bcf*lâge  mit  maiii^crtci>  jicrra» 
t^r.-;  chapelet.    €nbe  eine^  t^t=bv 
fJlô^W  :  »ilc.    ©n  fptçigeé  cifen  /  bcn 
mit  bie  fcftlôffcr  an  beii  tfiûr  bcf4|l«gen 
bai  loc^  {\Vii)i\l  :  cherche  üchc, 
Sîtlbtt  tl;>Ufbit//.J».  thapfie. 


Zï)\K:^u^z\,  f.m.  bâtant  de  porte  ;  man- 
teaux de  porte. 

Cbiii-.-gsvicijt/  /  ».  Tbiii-.pfojîC//./. 
lambage  de  porte;   huillicrc. 

tCbin-.gcYime  :  /  ».  corniche  ;  corniche 
de  placard. 

Xbiii-.-biiter  ;  !rbiu*«tvrti-tev//.m.  por- 
tier, gin  groffer  bicfcr  unb  murrifcfjet 
tl)i'ir-6titer:  f  un  gros  dogue.  ' 

^^tiringen,/  ».  Thuringe.  provl«. 
ce  d'Allemagne ,  dans  k  cercle  de  la 
haute  Saxe. 

3:t)iivingci-,  /.  m.  qui  eft  de  Thu- 
liiige 

Z\)\n-.t\.m&t ,  f  f.  loquet  de  perte;  ca- 
dole;  pontoir. 

Ci;iJiv?lc)pfeI;  Tbiifn-ing//.m.  racloi- 
re  i  marteau  de  porte. 

Cbiii-Iein//.  ».  petite  porte.  î^ùtUtn 
in  ber  grcffcn  tlmr:  guichet. 

e^pUVnî  ;  arbmn;  Tuvn^/.  m.  tour; 
clocher.  (£inen  t()Uni  auffuhren  :  éle- 
ver une  tour,    gin  ninbcr;  üicrccfigcr 

WfiXW  ■■  tour  ronde  ;  quanée.  €inc 
maar  mit  tbùrncn  bcfcBt  :  muraille  flan- 
quée de  tours.  î)er  babnlcnififjetbutn: 
la  tour  de  Babilone.  "Dicgloclcn  bdn» 
gen  im  tbunt:  les  cloches  pendent 
[font  fufpendues]  au  clocher,  .ftlei 
Ber  jufgt  fragtet  unb  ruiibcr  tbutn  :  [«. 
darchltefJure]  trompillon. 

X iCbunn,  mit  einem  bac{),  [/.  debUfon] 
une  tour  couverte.  îîburm  beffcn  fpiî 
fii'  in  jrocen  bafen  getbeilet  i(i:  roc 

îEbufm,  prifon.  3m  tburm  liegen  :  être 
en  prifon.  finen  in  bcntburm  werfFeH: 
mettre  en  prifon  ;  emprifonner  quel- 
cun. 

Clnirmï  b«U/  '/.  m  fabrique  d'une 
tour. 

îTtna-nten  ;  ûuftbîirmen,  v.  a.  ranger 
en  piramide;   élever  en  pointe. 

Tbiifmcf,  /  ».  celui  qui  lait  la  garde 
au  haut  d'un  clocher. 

Cburm-'hod)  /  adj  haut  [élevé]  comme 
une    tour  ;    de   la    hauteur    d'  une 


tour. 

(Tburmïfnopff;/.  m.  pomme  de  clo- 
cher. 

îDîittburmcn/  cbcr  gctbutmt/  [^  dt bla- 
son J  donjonné. 

Cbürmletn ,  /.  ».  tourelle.  ï^urrage«/ 
auf  einem  \w.i  -.  guérite  ;  dongeou  ; 
loge. 

tCbiivm^fpitje^  //.  éguiJIe  de  clocher, 
îbutnt  -'  fpiÇcn  -  gCfîcUe  :  cage  de  clo- 
cher. 

iCbm-m  =  f}r<»fe,  f.  f.  peine  de  prifon. 
Tburm  «jtnrtcn,  /. /.  créneaux  d'une 

tour. 

î()iirnier/  v.  Tmnier. 

^^Ur^pfofle/  V.  0>üivgefirf)t. 
CbüV -negtl/    /   m.    verrou  de  porte. 

®rc(fer  tbiSr^ricgcl;  «n  tm  S>au<--tèûren  : 

pied  de  biche. 


in;ül-=f£f)Io(5 ,  /.  n.  ferrure  de  porte. 
ï:i>iir,-tc{)lii|Ycl,/.  m.  clé  de  la  porte. 
Cl'iiv  fd)u-.dle,/./.  fcuïl  [pas]  d'ua» 

|)ürte. 
Cbüc.-tc|rpicf>,/.»;.  portière.  2>cnfbnr.- 

tcpctd)  uwsteben;  «ufiieben:   tirer  la 

portière. 
TbiiivwÀrter//  m.  ouvreur;  portier. 
i;bvm,-fejfce, /■./.  (lelç.fraut;  epithy- 

me. 
îCid)tcn ,  V.  tf  rtid)ten. 
iCidjtcn,  v.a.  rimer;    faire   des  vers. 

(fin  licb  tickten:  compofcr  une  chan- 

fon.    Sic  poeten  bat-en  »ielc  màbrleiii 

flctic^tet  :     les  poètes    ont  inventé 

bien  des  fables. 
♦  î:id)tcn  ;   réyafler  ;   rêver.     £t   tic^f Ct 

iniiiier  ;  il  rêve  toujours. 
<Ctct)ter ,  /  ;».  poète. 
Cid)tci-iii;//.  poètefle;  femme  qui  fait 

des  vers. 

irid)t.-fimfl;//poëne. 
3:id)tunrt,  v.  »frtid/tung. 

3f  îiï>er  ;  tciebei-  ;  Sp^njurettC//.«. 

\t.  de  manant  à'c.  ]  entraves. 
3f  îCioein,  V.  a.  gin  pferb  tibern;  onti^ 

bcrn  :  mettre  des  entraves  aux  pies 

d'un  cheval. 

%K\ ,  ad},  profond.  Çin  tiefe«  reaffer: 
eau  pruioiide.  ïiefcr  graben  ;bnmn: 
folfe  prolonde;  puits  profond.  îie« 
ferubgrunb:  irécipice  profond.  îicfe 
n'unbc:  plaie  profonde.  îicfcr  fd)nce  : 
neige  haute.  55er  fc^nce  i^  fnie«  tief: 
il  y  ade  la  neige  de  la  hauteur  du  ge- 
nou ;  jusqu'aux  genoux.  €ine  tiefe 
fcbû(7cl:  plat  creux.  îiefcrnjeg:  che- 
min rompu,  îiefcfarbc:  couleur  fom- 
bre;  morne.  îiefe  lîinimc:  voixbal- 
fe.  îicfc  grute  :  baricave.  ;î>ief«r  gdî 
be  ert  i|l  febr  tief:  ce  précipice  eft 
bien  haut.    i£inen  graben  tiefer  ma* 

eben  :  recreufer  »m  fod'é. 

*  ein  tiefer  bùcfiing  ;  profonde  révé- 
rence i  inclination. 

*  rief,  profond;  extrême.    îicfe  e^rer« 

bictung  ;  profond  refpcft.  2iefer 
fd)laaf:  profond  fomnicJI.  Sîicfei 
ftiUfd)l»i'igeil  :  profond  lilencc.  Sicfe 
traurigfeit;  «tisment  profonde  dou- 
leur; mélancolie.  îtcfe  »ei^beit  ;  ge» 
Icbrfamfeit;  nactfiiinen:  profonde  fa- 
geflc;  érudition;  mediration.  £icfc 
bemutb  :  profonde  humilité.  5"  bit 
tiefe  nacf)t  bincin  :  jusqu'i  la  profonde 
nuit.  3n  tiefen  flcbancfen  fiçen:  être 
tout  penfif  ;  rêver. 

*  ÎClcf ,  profond!  d'une  connoiflance 
fort  dihciic.  îicfe  iri|Tcnrd)«ffl  :  pro- 
fondefcience.  îicfc»  gcbcimnig :  pro- 
fond miHere. 

Zit^,adv.  profondement.  îief  «raten: 
creufer  la  terre  bien  profondement, 
îicf  eingcnwBelt  :  enraciné  profon- 
dement, xui  in«  TOfllTcr  geben  :  aler 
bica  avant  [  enfoncer  j  dans  l'eau. 

îicf 


tic   tiö 

Sief  in  beii  roalb  l^ineii»  :  bien  avant 

dans  la  forêt. 

*  ©ici)  tief  bftcfcn  :     s'incliner  profon- 

dement; faire  une  profonde  inclina- 
tion ;  révérence. 

*  @id)  tief  ^emûtf)i9cn  :    s'humilier  pro- 

fondement, îief  fc&lßfen  :  dormir  d' 
un  profond  fommeil.  îicf  fetlfÇC!!  : 
foûpjrer  du  fend  du  coeur.  Sîicf  ill 
fc^ultcil  IlecfMl  :  être  accablé  des  det- 
res;  avoir  des  dettes  par  dert'us  les 
oreilles.     Uicf  nad)\VMCa  :  iêver[nie- 


}  ta  tif 

toVabJe.    €r;  fitl)attintit§iti^tt^: 
c'eft  unj'tigre  ;  une  tigrerte. 

xtll^Crt/ K.  (?.  amortir;  détruire;  dé- 
faire. 53te  lafler  tilgen  :  détruire  le 
vice.  îDte  ffill&e  tilgen  :  défaire  les 
ennemis.  (Éinefc^Ult)  tiliien:  amortir 
une  dette.  ®ie  itit  tilgt  Die  betrüb' 
lli^:  le  tems  amortit  la  douleur. 

*.^etr  tilge  meine  funbe:  Seigneur éface 
mes  péchés. 

Stiltjlirf),  adj.wii  ittïWt  ntetbcn  fau: 

amortilTable, 


diter]  profondement.     ïicf  9<:.lc;At:|ji[„u„g     r  i  ,mortiflement  ;    deftru 
homme   dune  protonde    érudition;;     /;!.;„„ 
d'un  profond  favoir.     (£tn)aé  tief  inä 
gebdc^tnif!   fajen:    graver   profonde- 


^tion. 


ment  quelque  chofe  dans  fon  coeur; 
dans  fa  méiRoire. 

Cicf  =  bend'citb ,  ad'],  pcnfif  ;   rêveur. 
etet<  in  tiefe«  gebandfen  feçn:  révaf- 

fer. 

'Cicfe ,  /.  /.  profondeur,  ©je  tiefe  be« 
meetd  crgrünfcen:  fonder  k  profon- 
deur de  la  mer.  giiie  grunblcfe  tiefe  : 
abîme;  goufre.  2!ie  tiefe eiHC«  (jruilb^ 
|u  einem  gebdu  :  enfoncement.  55ie 
tiefe  ym  reafferâ;  la  hauteur  de  1' 
eau. 

*S>ie  ttcfe  ber  getiefte  ®CttC«:  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu,  ©id) 
tn  bieticffe  aUcr  la|ier  (lûtçen  :  fe  jeter 
dans  l'ab;me  du  vice. 

5Ctefjgeltl)ft/ fl^'.  d'un  profond  favoir. 

îCHtf"""5/  "dj-  profond;  mifterieux. 
Sïieffinniget  \\\tn\à)  ■■  homme  [  efprit  ] 
profond;  mifterieux.  îieffmnigcé 
nacbbencfcn  :  profonde  méditation. 
Sticffinnige  anfi^lnge  :  dcffeins  mifte- 
rieux. 3ii  gcfellfdjatftcn  niu^  mijn  nid)t 
tieffînnig  feçttf  in  tiefen  gcCincfen  fi- 
Çen:  en  compagnie  il  ne  faut  pas  être 
recueilli. 

Tteffinnigfeit/  /./.  profondeur  du  fa- 
voir. 

Siegel;  SJtgel,  /.  w.  [t.deculßie] 
poêle.  ^ifd)C!C  im  tiegelpidgcln:  fri- 
re du  poiffon  dans  une  poêle. 

îtegeli  tigel/  [t.  d'afineur  è'f.Jcreu- 
fet.  @i)lD  K.  im  tiegel  probieren;  rei-' 
nigenJC.  éprouver;  épurer  r or  dans 
un  creufet, 

îiget/  im  glafäcfen  ;  padelin. 
îiegelcin/  /.  «.  poêlon. 

J  ït||ê,-  /.  m.\_mot  de province'^çhien- 
ne. 

^t^Ct/  f.m,  îtgerjtlncf,/  w. tigre; 
tigreflfe.  ©tinimig  roie  ein  tiegcr.-tDter, 
fccm  feine  jungen  geraubt:  furieux 
comme  une  tigrelTe  à  qui  on  a  enle- 
vé fes  petits. 

ïigci-;  2;igei---bunb//.  m.  chien  tave- 
lé; chien  tigré. 

ïiger.  îtigef^pfcrb,/.  «.  cheval  tigre, 

Stigecîfjrtiit ,  /.  /.  peau  de  tigre. 

*iCiBa"-l«V5,  /.  »,  tigre;  cruel;  iinpl 


îilgu!ig0,-fd)ttn ,  /.  «.  [r.  de  pratique] 
amortilVement. 

7.i\l ,  v.  ÎDille. 

5ille;  Zi\Xt,f.f.[t.d'oyfhreéfc.] 
bobèche  de  chandelier. 

îlltlICUÎ^  f.m.  [plante']  tim;  thim. 

1mütl)m$/ f.  m.   Timothée. 

KZilKtUttn, /./.[(.  de  ù/afo»]em3ux. 
Il  yen  a  deux  fortes.  SKetaUC/ métaux, 

unb  färben/  couleurs. 
Ziiltt,  V.  SDtnte. 

ît|C^/  /  m.  table.  €in  tiétntt !  üW' 
ner  ;  (ieinctner  k.  tifd)  :  table  de  chê- 
ne; d'érable;  de  pierre.  (Eingelegter 
tifd)  :  table  de  marqueterie.  Emfü^i; 
ger  ;  breofitjigct  ;  »terfùêiger  tifcft  :  ta- 
ble à  un  pié  ;  à  trois  ;  à  quatre  pies. 
Stifd)  mit  fc^ub  '  Üben  :  table  a  ti- 
roirs. 

Sen  tifcft  becfen  ;   abnt^men  :  couvrir 

[dreiler]  ôrer  la  table.  2lm  [betj]  tifc^ 

fiçen:  être  à  table.    Unfer  fmD  (o  Biel 

am  [JU]  tif."!):  nous  fommes  tant  à  ta- 
ble.   3"  t'f'Ö  dienen  :    lewir  à  table. 

!8ont  tlfd)  auflicbei!  :   fe  lever  [fortirj 

de  table.  pU  tifc^  geben:  être  eiipen- 

fion.    3in  »irtljé^aué  jn  tifd)  geben  : 

manger  à  table  d'fioCc.     ^ifd)  b^Ueu  : 

tenir  Itable  ;    donner    ordinairement 

à  manger.    £in  gutcr  ;  fc()Ied)tcr  tifd)  : 

bonne;  mauvaife  table.     Jd)  fein  erft 

»cm  tifd)  Eomnien:  je  viens  de  fortir 

de  table.     Vlad)  tifi^e:   après  diner; 

après  fouper.    %n  «tnci«   gemeinen 

tifcö  fpeifciT/  reo  man  für  ein  geroijTc« 

gelb  iffet  :  vivre  à  difcrction.  3n  pein^ 

lic&en  fachen  fpricOt  man  nac^  tifc&e  f ein 

«rtbeil  :    on  ne  Juge  point  les  procez 

criminels  de  relevée. 
©Ctte^  tifc^:  [t.  confacré]  la  fainte  ta- 
ble;   la  S.  communion.     Jn   ©Otte* 

tifd)  ge^tn  :  s'aprochcr  de  la  fainte  ta- 
ble. 
X"  ginem  feen  tifc&  rucfcn .-  prev.  obliger  1  Jifrf)  loffel,  /.  m.  »on  feolfi  :  brotte. 


il  fe  tient  mieux  à  table  qu*à  cheval; 
il  eft  grand  niangeur. 
f  liMR  ("prung  »cm  tifd)  iniJ  bette  f§««  ; 

aler  de  la  table  au  lit. 

3»  tifd)  unb  bett  gefdjicben  fctin:  [t.  de 

pratique]  êtrefcparés  de  corps;  \_life 
dit  d'un  mari  S"  d'une  femme ^  hrt 
qu  ils  n'habitent  plus  enfemble.] 

îttfd)  !  bcc^Cf/    /.    m.  gobelet    ordi- 
j      naire. 

I  Sîifdj'birtt ,  /.  n.  ais  de  la  table.  ©ebrO- 
j  ebene«  tifd);blat;  table  brifée. 
'tîifi^cn,  V.  ».  tenir  table;  être  à  ta- 
ble. €t  tifcbet  npd)  :  il  eft  encore  à 
table.  (Er  p/icgt  «ar  lange  äu  tifdjen  : 
il  aime  à  tenir  table;  à  tenir  table 
long  tems  ;  c'eft  un  chevalier  de  la 
table  ronde. 

S:jfd)ei-;  3;i)a)lef,/.TO.  n-.enuificr. 

ïifdjei-;  [ïifdjicr.]  oi-beit,  /.  /.  me- 
«uiieric.  !tifd;er--ürbeit/  im  einer  tt)ür: 
huiflerie. 

£jfd)ci-;  [îtfrf)Icr.]  hanbtvti-cf,  menui- 
ierie  ;  art  de  menuhier.  5i<xi  tifeber* 
^anbweref  lernen  :  aprendre  la  menui- 
ferie. 

'■Stifd)-fretm{>/  /  m.  ami  de  table;  de 
bouteille. 

S;jfc{)>fiif,/»f.  îife^.gtjlcH//  ».  tréte- 
aux de  table. 

Sttfrfjsgangei*/  /.  m.  [»enfionaire. 

2;ifd»;gebet,  /  ».S£ifc^: fegen,/«,  orai- 
lon  pour  dire  avant  le  repas  ;  aftion 
de  grâces  après  le  repas  ;  benedidioti 
de  la  table. 

£tfd)>gelb,  /  ».  penfion.  ©ein  tifc^-gelb 
bciill)len:  pa'cr  fa  penfion. 

îifd)  genog ,  /  ».  convive  ;  compagnon 
de  table;  penfionnaire;  commenfal, 
(Er  ifl  mein  tifd).-gencg;  il  eft  de  mes 
penfionnaires.  ©ie  fiimtlicben  tife^^gts 
npffen  rcaren  red)t  luiîig  :  tous  les  con- 
vives etoient  de  bonne  humeur.  <ix 
i|i  mein  tifc^-'geiißß:  il  eft  mon  com- 
mcnfal.  [fe  dit  en  badinant.] 

îtfd)  "  gerrttt)  ;  ^ii<if  --  gef*in-  ;  îifc^s 
^eng,  /  ».  uftcnfiles  de  ra'ile. 

Ji"f*^gefpi-ad)//.  «.  2tfd}n-cten,  [.f. 
entretien  [  üifcours  J  de, table  ;  propos 
de  table. 

î:ifi:f);gefelï/  f.m.  convive;  compagnon 
de  table. 

î:tfd)îgcfellf(:^<ifFt/  /.  m.  compagnie  qui 
mange  ordinairement  enfemble, 

S£i[d>=geOeU/  v  ïifdj^fuj;. 
S;tf'd)=ïrtmie,  /./  pot  de  table. 
îtfd)^tc>i-l),  /  m.  garde-nape. 
£ifd)4flrfen,  v.  Jifd)=nid). 
!ttfd>lctrt.  /.  ».  petite  table. 
îifd)lcr,  V.  Jifk)ei-. 
X  Xtfd)  =  ItniC/  /.  /.  [  t.  de  chiromante'\ 
raenfale  ;  thorale. 


quelcun  à  donner  la  colation. 


ïifd)n-eocn,  v.  TTtfc^  gefpvarf). 


J*am  tifc^  iBtrb  man  nicbt  «If.  prov.  le'  î;tfd)=teppic{)/ /  m.  tapis  de  table. 

tems  ne  dure  pas  à  table.  %\Sà)-X\:w.\d ,  f.  m.  boiftl.n  ordinaire. 

t'Cr  fiçtb?lT«ri«M|"c^/  «l^iu  pffrb.'i»'-»^.  2ifd)^tud);  îifc^.-lrtfcn,/.  n.  nape.  €itt 

9it  tr  3  weiffe« 


tff        toh 

9<i\fti  tifd)-tVid)  lüfititn  ;  mettre  uae 

napc blanche,  nette. 
fttfd).-rv  tin , /,  m,  vin  onlinaiie  ;  vin  de 

bourgeois. 
ttifcf)«>eujj,  V.  îjfrfj'pcratb. 

5l)T''f  ;  ÎOptï,  /.  /.  clpcce  de  fahre 
de  bois ,  dont  f«  fervent  les  elcri- 
meurs. 

5ttei  •  tittd;  titul,/  m.  titre;  qua- 
iité  îitd  eine«  bud)8:  titredelivre. 
Oeiiiuiit  feinen  re c(>tcii  titcl  acbeii  :  don- 
ner à  quclcun  fa  qualité;    Ion  titre. 

5]ac()  groffeii  tittln  firekn  :  prérendre  à 
de  grands  titres;  «rands  honneurs. 
■  ^c\\  titcl  eilte«  JTjerçogeit  k.  fûfcrcn  : 
avoir  la  qualité  [le  titre]  de  Duc.  Ce 
i(l  nur  ein  Itérer  litel:  ce  n'cll  qu'un 
vaintitre.  ü>ciiti'eleirtei'  î)oetor«  k, 
on!tc(>mert:  prendre  ie  titre  de  Do- 
fleur.  ©tûcE  ie^er  iii  tem  titul,  auf 
Un  n'icten  einea  lud)?  :  pièce.  [/  de  re- 
Heur.]  îii ul ,  fo  m  einem  (lanb  l;aff. 
tet:  ca-'aftére. 

SJernurbenMBiren  titul  oon  etwas fùfiret: 
titulaire.  53ic  Surften  peu  tiefer  furaù 
lie  l)iibei»  beni'tul  als  Smtx  Dcndon; 
flftntii'Cpel  9cfi'it)ret  r  les  princes  de  cet- 
teiiiaifon  ontêté  empereurs  titulaires 
de  Conftantinople. 

Citel;23tfd)C>ff/  /.  m.  évoque  titulaire 
qui  n'a  que  le  titre ^ans  tt'wceft. 

ïiteUblrtt,  /  ».  titre  de  livre. 

Citel,-  [tJtnlrti'O  biicf),/».  livrede  foi- 
muiaires  de  titres. 

Titeln  ;  tttuliie«  ,  v.  a,  donner  un  ti- 
tre; unequalité.  €inen  gebcrig  titu= 
lircn  :  donner  la  qualité  due  [le  titre 
deu]  à  ui-.e  perlonne.  «Kiin  tituliret 
tieitsm  e  j^roUJîuielJ.Ttenifcicgiirften 
5f>ro  :i?0()titen:  on  traite  les  rois  de 
Ma, efté,  les  princes  d'Alteße. 

t  *  einen  fç^ânbliif)  tifuliten:  donnerdes 
noms  injurieux  iquelcun. 

tritcl-nrtvr;  titnl-itörv, /.?«.[/.  demé- 
pris}  qui  aferte  des  titres  qui  ne  lui 
font  pas  dûs;  qui  ell  trop  pointilleux 
fur  les  titres. 

5itf4)e/ v.otfcî)c. 

?îtalam-atl),  r.m.  ter  tmlrcflirf^n 
riît'octr  l'orgetjet  :  coufeiller  d'hon- 
neur. 

3:it«l«c^r<rtf>,  terten  »«rcrifc^eit  r«c^- 
ge^et  :  conleiller  honoraire. 

-eDPf  It  /  V.  n.  enrager;  être  en  furie  ; 
en  phcénelie.     ;Der  franete  ftbt:  le 
uialadc  cû  en  phréuelîe.       ÎJor  iem  ; 
Wt  ucrbrnft  ;c.  tobe«  :  cnraçcr  de  co!c 
ïc;  de  doint.    Çr  UUt  iui& rufet;  ♦  J 
jette  teux  &  H  animes. 

*  Z>ad  meer  tebt  :   la  mer  eft  irritée  ; 


tD6         toc 

'Zstr  mr(ltpbtinbfmfü§:  le  vin  nouveau 

bout  dans  le  tonneau. 
3D.1»  tcbeii,  /  ».  bct  mnit  :  violence 

des  vents, 
tobcnb ,  adj.  enragé  ;  furieux  ;  phréne- 

tiquc.     icbenberblinb:  chien  enragé. 

€illtObeilternienfd;:  un  phrénetique. 

ein  tobcnber  oâ)i  :     taureau  furieux. 

îcbenb  nicrben:  enrager;  devenir  fu- 
rieux; phrénetique. 
Cc>ben&ei-   fct)inerQ:  douleur  enragée. 

îcbenbebeaicr:  paillon  enragée.  J)«; 

ton  nicd)te  man  tcbcub  nterbeii:  c'eft 

une  chofe  enrageante. 
Cob.-riirfjt,  /./  rage  ;  phrénefie.        3n 

tCb  ;  fuc^t  fflUe«  :  tomber  en  phréne- 

lie. 

^Obla^;  Zi>UOf  f.m.lnom d'homme'] 
Tobic. 

Zoéit,  /.m.  miche.  ^r«nnenbcrtccf)t: 

moucheron;  lumignon.  ;Cae  oberflc 
eiibe  eine«  tedni  einer  mod)«  --  facttl  ; 
collet  de  flambeau,  ©de  njeiiJe  enfcc 
eiiieé  ttdjti ,  au  einem  tofel  lid)t  :  coikt 
de  bougie.  Xkt  obert  |)erjué9et)entc 
toct)t  unti  flemeiiien  liel;té:  colUt  de 
chandelle.  55ie  lid)re  mit  iiiem  iKrcsr-- 
ragenben  to*t  machen-,  colleter  les 
chandelles  [/  de  chandelier.'^ 

^Zoà)VhAH,f.m.  fcjran  tertcd^t^an- 
flet/  reeiin  lidjte  flejogen.  »etben  =  cro- 
chet. 

irod)t--FneiieI,/w.  pclotte  decotton. 

X'tTodjt-meflfeiv/ ».  b.iHiit  bie  iie^t--tcd;te 
|uiîefcl;nitten  werben:  couteau  à  mè- 
che. 

)f  3:od)t  nrtbïl,/:/.  [t.  de  thé,rulel!er]ii- 
guille  àmt'che. 

3f  3:od)t.-(lecïe,  /.  m.  [t.  dt  elrier]  ba- 
guette à  mèche. 

^Ü(t)tcr,  /./  fille,    eé^ne  imb  tié-- 

ter  jcugcn  :  engendrer  des  fils  &  des 
fdles.  *gie  i)ift  ciiie  junge  toc^tcr  be; 
f emmcn  :  elle  a  fait  une  fille.  çj„f 
mannbare  tod;ter:  une  ftllc  à  marier 
€ine  ii>c6ttr  bcMten  ;  berat^cn;  auê- 
fleureu  :  marier  [établir]  une  fille. 
ïeiblicteto4)ter:  propre  fille.  îîatùrî 
lidje  tod)ttr:  fille  naturelle. 

rorfjtcrt'inb,/ ».  enfant  de  fa  fille. 

iEcd)tci;lcin,  /  «.  petite  fille.  Çin  ju». 
geêtoebtetlein:  uue  jeune  fille. 

Ccrf)ter.iiMnn;/  m.  gendre. 

«Te^lncr  i-ed)t//  ».  droit »partenantaax 

filles  de  famille. 
Codjtci-.-fobB,/: m. petit-fils»  fil  de  lafij- 

le. 
3:od}teytI)etï ,  f.  n.   portion  fpartagt] 

des  tille&de  famille. 


courroucée;  or:«^eule.    SMciWnbe  t»=  l''***";'***''*'"'/'  /•  Tetite-fille  j  fillt 
•m:  Ü  lait  na  ventluïietA  ;,  éûoïa- j     delà. fille. 


toc     to^ 

Tcäti  f.  f.  [t  d'architefturt']  baluftxt 
Wetrc^eit;  gerounbene  :f.  toefe:  bali>- 
lire  tourné  ;  tors.  îecfe,  «ncilltm 
futfcft.-i)fl'leU{  :  mouton. 

<üD  /  "/  m.  mort  ;  ♦  cercueil.  ?JîaturUî 
cftcr  ;  geivalifamet  t»b  :  mort  naturelle  ; 
violente,  griibiettiaer  tOb  :  mort  pré- 
maturée; avancée,  eeliger;  unfeliî 
jet  iti:  mort  hturcufej  malhcureu- 
fc.     'J)>oÇlid;ct  tob:  mortlubiic;  fuu- 

daine.    9vû^mlicî)et;  fdjmiiblicber  tcb; 

mort  glorieufe;  ignominicule  [.infa- 
me.} Êanfter;fc6metiilid)cr!  (immcr- 

li(^)Cr  tob:  mort  douce;  douloureufe  ; 
tragique  [funeilc.J  3nbentobtl«^eH; 
foutrir  la  mort;  courir  à  la  mort. 
5>eii  tcb  ^cleu  im  Weg;  auf  btt  fetJc. 
chercher  la  mort  à  la  guerre  ;  fur  la 
mer.  !Dc«  Wiii  feçn  :  être  un  hom- 
me mort;  mourir,  jc^  m  tl  bc*  tcbe* 
fei)n/.recim  U.  je  veux  mourir,  li  &c. 
©er  tcb  ficl)ei  ibm  0U8  benougen:ila  la 
mort  entre  les  dents  ;  lut  les  lèvres, 
ï'cm  trb  entiflufitn  échapcri  la  mort. 
£>em  tt»b  bebeiçt  entoegen  gefjtn:  bra- 
ver   [cnvilager   fermementj  la  mott. 

2!en  tcb  roùi!fd>en;  fiird^ten:  louhai- 
ter  [delirerj  craindre  la  mort,  (f ment 
bentob  ttUt^Un:  faire  mouiir  [donner 
lamortà]quekun.  jtjm  felbftbentcö 
ailtt)Hn:  ledonnerlamortaloi  même. 
3luf  bcn  (cb  liegen  ;  (rand  fei^n  :  Ctre 
malade  à  la  mort;  i  mourir  einctl 
auf ben  tcb  l'crrcuuben  :  blelfer  quelcun 
à  mort  ;  morttllenurnt.  Z>ViXd)  ben 
tebijinflcriiltiirccrben:  ftre  enlevé  par 
la  mort,  gsit  bem  tote  ringen;  bem 
tcbe  naf)C  fcnn:  être  à  l'agonie;  être 
aux  aproches  de  la  morr  .  à  l'article 
de  la  mort  ;  entre  la  vie  &:  la  mort. 
93îit  ICD  abgeben:  mourir;  décéder. 
5^enit0be  i;o^e  feçn  :  être  en  danger  de 
vie.  (finen  ucmttb  erretten  :  lauvcr  la 
vieà  qutlcun.  vÈaicni'cm  tobetitH'cttn  : 
ref  jfciter  un  mort.  2)Cm  f  »b  crwf cfet 
werben;  aufer^ljen:  reflufcitcr.  gid) 
ju  bem  tcbe  bereite« :  t*  grailFer  les 
bottes^.  ®ctt  gebe  un^  leit  unb  muffe , 
an  unieriitob  (ubencfen:  *  Dieu  nous 
donne  le  loilirdcliuigcr  i  notre  délo- 
gcmcBt. 

'  Oentanb  onf  [ùt]  ben  tob  (äffen  :  haïr 
morrcllenicut  [  à  mutt  ;  a  la  mort  J 
quelcun. 

*  On  ben  tcb  »erliebt  fcçn  :  être  éperdue- 
meut  amoureux. 

Ç?  i(l  aile«  ^alb  tobt  in  bct  ^t  ;  f  la  ville 
languit. 

•  SîcE  be»  tob  i(r  feiti  fraut  genwc^ftn  : 

fitv.  point  de  remèdes  contre  la 
mort  ;  il  y  a  reaùde  à  tout ,  fors  i  la 
mort. 
r'crm«nfrf»fîc|)et,  nsreetntob,  b.i. aWeiti 
tobt,  r,  iin4  :  cethcomie  a  k  viûge  d'un 
tiép  allié. 

îob 


I 


tpî) 

Cob/  mort;  fuplice.  55crtrec^crt  /  ^a^ 
tctl  îot>  Pcr^i«IICt:  crime  qui  mérite  la 
inort;  puniiTable  Je  iiiorr;  crime  ca- 
"  pital.  (f  iiKtt  jum  tDM'Crbammeil  :  con- 
damner qiiticim  il  la  mort;  au  der- 
nier fuplice.     Ä)«n  toö  flW(Jc^<n  ;  fou- 

•  frir  la  morr. 

ï'oî»  bett,  /  «.  lit  delà  morr.  Ç^é  tïiro 
fcicl)aiif&cm  tcN-bcftegcrcHcn:  tu  t'en 
repentiras  au  lit  de  ia  mort. 

S^0^cn  ;  töi'tctl/  v.  a.  tuer;  faire  mou- 
rir. Cincii  iiiit  etnfrti  fd)ugi  mit  ttm 
tcgetl  X  tcbtctl  :  tuer  quelcun  d'un 
coup  de  piftolct  ;  d'un  coup  d'épée. 
SDiit  gifft  tÔStCll  :     faire  mourir  par  le 

poiioa.  ^ai  tobtet  tie  rjupcnj  bit 
liulure  K.  cela  fnir  mourir  les  chenilles; 
les  fouris.  (Er  wirDiljit  auflcr  jiwiffcl 
tobten;  il  achèvera  fans  doute. 

*  Ûliecffildtr  tobten  :  fixer  du  mercu- 
re. 

*€tiie  fctbcnmg!  rente sr.  üittn-.  [/.  äc 
^/■■rtAY»?]  amortir  une  prétention;  une 
rente 

î"obtcnb«ift/  aJj.  leicÇcn^ffltUfl  ;  cada- 
véreux. 

^DOCl'H/  V.  «itottcfn. 
tCöbtung  beé  quecffilfcerê:  extinftion  du 
vif  a.  gtnt. 

îJotci' aîUîft,/.  /  tofec6--rrtmvff/ 

/.  7H.  agonie. 
♦Cofeceîrtngjl/  peine   [pour  douleur] 

mortelle. 
Cofece  eriiintriing,/.  /.  ajournement, 

ou  aiourment. 
trote6îf«ll//.w.mort;  décès. 
TobCä'ftil-c^t,//  crainte  [fraïeur]  de  la 

mort. 
Cobeff.-gefrthr  ;  tofece^notf?  /  //•  péril 

[danger]  de  la  vie. 
^^c>^ce'i'rtmpf ,  V.  îrobe6:ûn0(ï. 
Cobee'vein;  tobeu-qu««!  /  /. /.  toiitè: 

fd)nuTQ,/î».  douleurs [aproches]  de 

la  mort. 
*îCo6cô-r  \&itn,  f.  m.  mort  ;  péril  de  la 


Tobîfeitib/  /  m.  ennemi  mortel. 

•^Jiefc^  fïctrrf>  i|î  gonç  ju  tube  gcfudjt: 
t  '  cctti;  viande-ert  toute  en  charpie. 

rob-ïi-flitcf/  aifj.  malade  à  mort. 

Cöfcltd).;  töttliif}  /  <?.i^'.  mortel.  îtfMid)C 
frandtcit!  imitlbc;- maladie;  blcilure 
mortelle.  'îoblîcfccâ  gifft  :  poifon  mor- 
tel. !îoblicl;eâ  Sercc^r:  arme  meur- 
trière. 

*  SCöbltdjev  hflp;  fcinbfiVfft  :  haine;  ini- 
mitié mortelle.  3:6blic()e furent;  anfifl; 
peur;  fraïcur  mortelle.  îotliàcr 
fttmerß:  ocrbru^  :  douleur  mortelle; 
dél)lai(ir  mortel. 

ToblJd)  ;  tobtltd) ,  adv.  mortellement  ; 
à  mort.  Cincn  toblic^  oerrouiibeii  :  bief- 
fer  mortellement  [  à  mort  ]  quel- 
cun. !t6llid;francf  fa>n:  être  malade 
à  la  mort. 

*(rc«binüb/  aclj.  extrêmement  fatigué  ; 
las  à  n'en  pouvoir  plus. 

'Cot)fd)kg , /.  »;.  meurtre;  homicide. 
€inen  tobfd;Iag  Dcoc^en;  commettre  un 
homicide  ;  faire  un  meurtre. 

iCcbfd)I<:gtf  ,  /.  m.  homicide  ;  meur- 
trier. 

3robfd)lnnere5' ,  //.  tuerie. 

Xobt  t  fil],  mort.    ÎJptt  feçtl  :  ^tre  mort". 

gin  tobfcr  mcnfc^ .  i^'i\ti  t^icr  :  homme 
mort;  bOte  morre.  Sîcbtcr  Uic^uam: 
corps  more. 

Cobt/ tobtet*//. »«.mort.  Çiiicrt  tobten 
kgroben  k.  enterrer  un  mort.  22  tt 
^flbcnfoBiel  tobten  gehabt:  nous  avons 
eu  tant  de  morts.  \x  j(î  un  tet  bcn  tob-- 
\t\\  gcfunben  ivorben  :  il  à  été  trouvé 
parmi  les  morts.  %w  W  tobfctl  bitten  : 
prier  Dieu  pour  les  morts.  2Son  bell 
tobten  auferflc^en  :  rellufciter  des 
niorts.  ©Ott  n-irbbie  tobten  unb  If  1  en 
bigen  richten  :  Dieu  viendra  juger  les 
vivans  &  les  morts. 

f  *  €tn  tobtet  f)mib  biut  nid^t:  {pover- 
be]  morte  la  bête,  most  en  le  venin; 
un  chien  mort  ne  mord  plus 


v.e.    3;itoîe8.r(!d)en»erfaUea:mou-;g;^j,t,  tle:d),    adj.  pâle  conune  un 

nr;  erre  engloun  par  la  mort.     3'tltO;!      ,y,ojf 

teé=ract)cnMen;  être  en  danger  de  la  probten. -  «mt/ /  ».  k -/'^f/'T!-]  fervice 

vie;  fur  le  bord  de  la  mort.  des  morts.  t>  j  ■> 

*irc>bcö<d)l<i«f;/"'.  ltoet:\  mort.         CobtcJV,i<î3,  /.«.  charogne;  böte  mor- 
*Cobci}jfd>red;en,  /.  m.  fraïeuis  de  la  I      te. 

mort.  I  robtcn.-trtbi*///  bïere. 

"XöbeB'-fiadjel/  /-  m.  aiguillon  de  lajîCobten^fceni,/«.  oflTement  de  mort. 

aro^es^flid)  ;  tobee.(lo& ;  tobee ^(l«id>.  \  "^f^l^  '  l'^f'<>'^'^«'--  '  /•  »'•  necroma«- 

/.,„-.  coup  mortel  i  Cobteu  kfdjo^erung,  //.  ,recr«n>an- 

ï!obcs<fjrrtfe,/./peine  dcmoït;  peine       cie 

capitale  ;  dernier  fuplice.  îTobteit.fai-t.,  tobt.-f<tvl>,  acfj.  couleur 

ÎTobce  -  fhinbtf /./.  l'heuie  de  k  mort  ;  I      d'un  morr. 

1  heure  fatale.  |  Cobteil.feui-  /  /•  ».  bûcher  à  brîder  un 

(Cobes^tatj ,  /  m.  jour  de  fa  mort.  (     corp.s  mort. 

♦  CobeeîVJOtrtoten //.»».  avaut-coareurs^Ofcîeit  ;  gebet,  f.n.  oraifon  pour  les 

de  a  mort  |      morts, 

tobee  iittbtil^/.».  fenteace  [arrêt]  de i  Cobtcn-'^daut ,  /  »  glais.    S,;«  tobten- 

mon,      '  (     geliut  liuttet;:  founeilcglais. 


îTobfenîgefath ,  /  ».  atirail  Ctmit  ce 
qu'il  tautj  pour  acommoder  un  corps 
mort. 

Tobten-gerippe/  ^txi^'çt,  f.  ».  fque- 
Icte. 

iTobtert  »  gtriic^ ,  /  m.  odeur  d'un 
mort. 

î^obteiî  «  geriijl/  /.  ».  chapelle  [arden- 
te. 

îrobren.gef«ng / /.  m.  tobten=Iifb,  f.n. 
cantique  funèbre. 

ïTobten  «  gefpvac^/  /  ».  dialogue  des 
morts. 

Tobten  3  «,v6,h I  /.  ».  foffe;  tombeau. 
ïebtcn  grab  in  einer  firc&e:  cave. 

Cobtcn^gt-nbei'/  /.  m.  foffoïeur. 

Tobtcn-gi-iifft/  v.  tCobtenägr«!). 

Cobten  bemb,  f.n.  tobten-fjttel,/.  m. 
tobten'FIeiÖ/  /.  ».  chemifc  [habille- 
ment] dont  on  revêt  un  corps 
mort. 

Cobten^Hrtge ,//.  plainte  [lamentation] 
faite  au  fujet  d'un  mort. 

3^obtcn--FoptF/  /  m.  tête  de  mort. 

'£  Cobten  '  fopff/  Hi  caput  mortuum, 
obcrba«  trocEene  uberbleibfel  »on  bifliU 
lirtenfjc^en,  fcnbcrlid)Bonininer«li«n: 

colcotliar.  [t.  de  chimie.'] 
Cobten-lförpef//.  »».corps  mort. 
JTobtertîFi-.inQ ,  /.  m.  couronne  qu'on 

met  furie  cercueil. 
ZoUtn^lx^t ,  tobtcn-IabC///.  bière; 

cercueil. 
Cobtenltcb,  v.  robtenjgefnng. 
Cobten^mr.bl,/ »  Tobtcn^mial^ljeit///. 

fetlin  [repas]  funèbre. 
îEobten  s  rnufid!  /  /  /.   mufique  funè- 
bre. 
îTobtcnîOpjfer/  /,  ».  facrifîce  pour  les 

morts. 
Tobten  f  fitlbetT/  /  m.  embaumeur  de 

ti\orts. 

robtea--tartt3,/.  m.  [poëi.']  anbcntob^ 
ten--tanB  müffc«:  mourir;  palFet  delà 
vie. 

*  ÎTobtertîtrtnQ ,  tableau  qui  repréfente 
des  hommes  de  toutes  conditions  me- 
nés en  danfc  par  la  mort. 

Sobten  =  ti-«ger, /.  ;«.  porteur  de  bie- 
te, 

îobttntiieî)//  «  tmrcin  man  efnenw»« 
ftorbcncii  mMt,  mibbiinutliebecft,et)< 
cr  in  ben  fiirg  geleget  wirb  :  fuai- 
re. 

Scbten^^cttîF,  /  »J.  dyptiques;  billet 
de  mortalité. 

?0ff;  toff:^f>tin,  tuf:jîti»;/.w.  tuf. 
50f)ll/  v.î^oit. 

^ü^r  ;  rbof,  /  m.  îoa  ;  înfenfé.    Çfll 

rcittcttbor:  un  vrai  fou.  5cf)  mil#e 
etntbot  feen/ ba^ If ■  je ferois  bien  fou, 
de  &c.  Jtum  teeren  merben;  t^ixià^ 
tverbeit;  affolir;  devenk  fou. 


toB       toi 

îtobrbett/  /.  /.  folie.  Cise  t^ot^cit  it-. 
gentil  :  f Jirc  une  Jolie.  Sa«  tïdrc  eiiic 
tl)ort)cit/  burati  ju  gcbencfcti  ■•  ce  feroit 
folie  d'y  pcui'er.  2^  i>^bc  Btcl  t^Otftcfc» 
fCIl  bftlrtujciP  j'ai  bien  fait  des  mien- 
nes. 2}on  anicrcr  Icutc  ttjorfetitcu  Ubeit 
mir  in  gcricöteit  :  des  fottifes  d'autrui 
nous  vivonsau  palais. 

S.U)rid)t,  ad},  lou.  (£iti  tcÇtic^tct 
nicnfcö  :  homme  bien  fou.     Çint  t{)0- 

ric^te  t^iU;  ti/oridjtci  ucr^aUen  :  adi- 
on  ;  conduite  folle.  %\k\iiXi  mci)- 
nmiâCU  :  enivrement.  SJ^ctiiitf  jn'i«-- 
tc  etiuaêju glauben,  cb« »u »««crffin : 

4:*  brides  i  veaux. 
Jtöl;ri(^t/  tbc>rid)tec  weife,  adv.  fol- 
lement.   ît)ôpid!;t  antrocrtcii  :  répon- 
dre follement. 

$OUî  boll/  «<(/.  infenfé  ;  enragé  ;  ex- 
travagant; déraifonn.-ible.  gin  tolScr 
menfci):  homme  inicnfè;  quia  perdu 
i'cfprir.  Sîoller  t)Ullb  :  chien  enragé  ; 
chien  fou.  £in  tollec  f epff ;  tcUcr  finn  : 
homme  extravagant  ;  efprit  bourru. 
X5et  tPUe  JJÖbel  :  la  populace  qui  n'a  ni 
fcns  ni  raifon.  S£pUet  reeife  :  furie; 
extravagance,  êineii  toU  'mad;en: 
faire  «.nrager  quelcun.  (fincm  fccn 
fcpff  tcU  macf)ei!  ;  échaufer  [rompre] 
la  tdte  à  qucltun,  SlicU  Uilb  tcU  feçn  ! 
faire  rage  d'y  vreiïl-.  êd;rct)ClI,  fllâ  eb 
ntan  toU  tïtirc  :  crier  comme  un  en- 
ragé. 

*  Scr  ittcin  madjt  ben  fepf  toll  :  ce  vin 
monte  à  la  tête  ;  c'efl  uii  vin  fumeux; 
violent. 

*  Soor  ÎOm  ton  roerben:  s'emporter 
jusqu'à  la  rage.  Ubcr  ctroaé  toU  l»et* 
ben  '•  enrager  d'une  choie.  5ï8Jbcr  ic- 
monb  tcU  IVCrben  :  s'emporter  [  fe  dé- 
chainerj  contre  quelcun.  3d;  mein' 
te,  ic&  mùfie  brûbcr  tcll  roecbcit:  j'enai 
penfé  enrager,  ^ix  licOc  Icll  feçil  :  ai- 
mer jusqu'à  la  folie. 

t  •  €troa«  tetl  mflcf)en^:  détourner  [voler] 
quelque  chofe. 

îoU,  plaifant;  bizarre;  fantasque  ;  drô- 
le. (Sin  totleâ  Eleib  :  habit  bizarre  ;  plai- 
fant.   (£in  teuer  f cri  ;  homme  bizarre; 

fantasque.  £clle  t)dnbel  angeben  :  agir 
bizarrement. 

îcll,  adv.  plaifammentî drôlement; bi- 
zarrement. @id)toUEletben  :  être  bi- 
zarrement habillé. 

ÄoU-rtpfel, /.  w.  Implante]  mayenne. 

5l)Ue  /  /.  /.  boufettc.  Janm  mit  tcUen 
bedangen:  bride  garnie  deboufettes. 
©tiben  ;  tuoUene  a.  teilen  ;  boufettes 
de  foie;  de  laine. 

<DUCn  /  V.  H.  extravageur; rêver;  être 
en  phrénefie.  X>n  froucfe  tcUct:  le 
malade  rêve.  Jd)  glaube,  bu  t»lle|i  :  Je 
croi  que  vous  extravague/.. 

3;oll-l)«ll0,  /.  ».  l'holpiral  de  ceux  qui 
ont  l'efprit  aliéné  ;    petites    mailons 

€ti|}  rocrt^/  baf  mrtint)nmàtcli-t)au« 


foi      ton 

fc^Ct:  il  dtvroit  êcrcaux  petites  mai- 
lons. 

îollbett!  boKfjett,/./.  ragej  fureur. 

ZcUfycit,  bizarrerie  ;  caprice. 

îoU'FiMut,/ w.  ciguë. 

Zcu-ïv'çn  1^  adj.  téméraire  î  déterminé- 
Sin  teü;tiif)ncr  nienfd)  ;  un  grand  déter- 
miné, (fine  fïUfifljiie  tt;at  ;  aition  té- 
méraire, 

SÎC>U.f  iihnbeit/  //.  témérité. 

îoUt'iiliniic^,  adv.  témérairement. 

îoUmrtdKnb,  adj.  qui  lait  enrager;  qui 
entête.  1[\\  telimac^enbet  »ein  :  vin 
qui  entête. 

SolUnJiirjj,//.  folanum  furieux. 

?üimet|ct;/  v.sDoimttfd?. 

blafen'\  croix  clechée. 

Î0i|?£l  /  /  «.  [/.  de  mépris]  clabaud; 
lourdautjniaisiiiigaud;  tat.  (fin  gro^ 
bcr  tùlpel  :  un  gros[fraae]  lourdaut; 
chien  de  clabauU.  (£in  einfältiger  t»l-- 
pel  :  un  grand  fat  ;  un  bon  niais  ;  ni- 
gaud, gin  tolpii  tummcc  qd  :  f 'che- 
val de  bât.  (fin  gtobec  tolfcl  ;  X  ^^ 
grand  coq  d'Inde. 

t  *  Über  ben  tôlpel  füllen  :  prcv.  faire  une 
fotilc;  une  impertinence, 

ïijlpeley,  y". /.  fadaife;  nigauderie;  ni- 
ailerie  ;    impertinence. 

îolpelbofft;  tölpelift^,  adj.  niais;  ni- 
gaud ;  impertinent. 

îolpifd)  ;  uiigcfrfjtd't,  adj.  go/Fe. 

Stölpifc^eu  iretfc,  adv.  gofîcmcnt. 

<£0U  î  tlion;  bon,  /■  m.  [t.  de  muß- 
que]  ton.  ©ùjTer;  fd)ûrtf<r  ton:  ton 
doux;  aigu.  Jpoijcr;  nieCrisiTton :  ton 
haut;  bas.  Xîcu tcn angeben  :  donner 
le  ton  ;  entonner.  2lu/  bcm  ton  f  cra-- 
men  :  détonner.  .Ç)rtlbCl'  ton  :  denji- 
ton;  fcmi-ton.  3'l''^^9  iiiûfuificnteauf 
einen  ton  ftimmen  ;  acorder  deu.x  in- 
ftrumens  iùr  un  même  ton.  Xiii  lieb 
roirb  in  6em  ton  gcfungen  :  ce  cantique 
[cet  air]  fe  chante  fur  un  tel  ton.  gall, 
aus  bcm  ton  ;  détonemcnt.  J'^fÇ« tleo 
ton  «aglcid)  geben  :  quintadiner.  [fe  dit 
des  tuïaux  de  l'orgue  hr^^u  ils  ne  par- 
lent pas  d'une  faqon  harmonieufe.] 

îon  fcer  flimnie:  ton  de  voix.  S£on  bet 
gloeftn  :  fon  des  cloches. 

*  2iu*  eitrctn  aiibccn  ton  rebcn  :  prov.  par- 
ler il'un  autre  ton;  le  prendre  fur  un 
autre  ton;  parler  ou  agir  d'une  autre 
manière.  2Bü  er  mir  mi  bem  ton  an- 
flimniet  :  s'il  le  prend  avec  moi  fur  ce 
ton  là. 

îbncn  ;  ööneit/  v  ».  fonner;  rcfonner; 
retentir.  55ie  glocf en  !  pofaBnc;i  ic.  tô^ 
ncn  :  les  cloches  ;  trompes  ionnent. 
55iefird)e  tonet:  cette  égiilc  rcfonnc. 
â:itb:ictaUe«  l'OMteniflang  ber  nii;f:c  : 
tout  rclonne  [retentit]  du  bruit  des 
iuftrunvens  de  inuiique. 
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^öntnö,  adj.  tonnant;  rtfsnnanc. 
Zon -  ftàtt ,  f./.  It.  d'crganljîel  acor- 
duir. 

îon--5eidjen//.  ».  [/.  dt  muß/uel  fin»- 
Ic. 

ÎCngCrn,  /«.  longres:  ville  de 
l'éveché  de  Liege. 

•tonne  /./.  tonneau;  barrique;  bar- 
ril.  (Eine  tonne  biet:  un  tomicau  de 
bierre.  (Ji.sc  tû.nuc  tcringl  fûlK;  ful» 
ocr  U.  une  barrique  [un  baril]'dcha- 
ran ,  de  ici  ;  de  poudre.  -Sier  in  ton* 
tien  fùticn  :  cntoni.cr  de  la  bierre.  €ine 
tonne  auf;"d;lagen  :  enfoncer  [déloncerj 
un  tonneau. 

îcnne,fc&aibeHt;re£9  gtfc^nttten:  baille. 
€inel)albe  tonne,  ju  bcra  tdglic^en  ge« 
trarcfbc«fa)itf-Bc!rf^:  boute. 

(Eine  tonne  gclbê^-  une  tonne  d'or:  c'efl 
cent  mille  écus  en  Allemagne ,  cer.t  mille 
fiorins  en  Hollande  é"  en  Pologne.     £( 

((}tciin(ngoli:ca  reict;;  il  a  del  toiuics 

d'or  vailianr. 
3cîonnc,  [t.  de  7r.tr']  1  alife.    €«  liegen 

tonnen  im  eingang  beâ  t)afena:  il  y» 

des  bailles ,  qui  marquent  l'entrée  du 

port. 
8onncn;bvin&,/.  m.  cerceau. 
X  iionnen-baud) ,  /.  m.  ADa«  mittler«  «n 

euum  tuj;  bouge. 
îcniten-oefag,/.  «.futaille, 
^cnnciu-gcfflé  beneÇcn;  «nfeu^iten:  [/.* 

marine]  coiiibugcr. 

X^onnen-gewijlbt//.  ».  It.d'arMtf 

ilure]  berceau. 

îonncn  weig,  adv.  en  baril;  par  baril; 
cn^ros.  ïcnuen-roeiô  oertauffcn:  ven- 
dre en  baril. 

3f  ÎOinitn-jcidjcn,  /.  ».  [/.  de  marine} 
tonne;  marques. 

Z'cnnltin.f.  ».  barilJer. 

i.0\}  ,  imerj.  tope.  Stop ,  xi)  bin  ti  JU» 
frieben  ;  tope, j'y  comens. 

"ti;P<l5  /  y,  m.  topafe  :  pierre  precieU' 

.  ^''  c 

'^Upf  /  /.  m.  topf«"'/  ".  pot.  (Erbe; 
ner  ;  fnptT^tnerK-  tc;!f  :  pot  do  terre  ;  d« 
cuivre.  ©Irffutter  topf  :  pot  vcrniflè. 
5lcifc5  in  ben  topf îtfcun  ;  mettre  la  vi- 
ande dans  le  pot.  ^en  f  opf  beofcçen  : 
mettre  le  put  au  feu.  Sen  topf  l'djdu-- 
nun:  ecunser  le  pot.  ;Der  tcpf  lüulft 
iifcer:  le  pots'eniuit.  €ifetner  topf: 
houle. 

X  3n  bie  tiSpffe  gucfen  :  v.  ».  marmiton- 

ner. 
®imâ)i\n  topfe  fePen,  [/.  de  jardinier} 

empoter  des  plantes. 
$  '  Cr  rebet  »te  aas  einem  fielen  topf;  />rev. 

U  parle  comme  un  pot  callé  ;  il  a  la  voix 

loible  &  Cillée, 
îopf,  toupie;  tibot:  jeu  d'en/ans.  5Dîit 

Cent  topf  fpieleii  ;   ben  topf  treiben  : 

jouer  à  la  toupie  i    faire  tourner  le 

iaboc. 

îopf. 
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stopf/  pot  :  certaine  tnefrre  de  chofes  li- 
quide:;.   Çin   tpîf  reciii  :  un  por  de 

vin. 

acpfci-  /  /  w.  potier.  €in  tcpfcr,  bcr  nur 
«n;«!it--éfen  un6  i'cî,'tnclç4ic8cl  m«cl}t  : 
lournalifte. 

Jtbpfcv-rabcit//  /  poterie. 

Söpfcr-cr&c,//  tc-pffer -- tl)on > /  m. 
terre  i  pot jcr;  gbiic. 

aöpfeiv!>in&>refcf  /  /.  ».  métier  de  po- 
tier; porcrie. 

Slöpfern ,  ndj.  de  terre.  Söpfettie  faniie  : 
j)ot  de  terre.  Soffcril«  ofçit  :  poele 
de  terre. 

Stopfef=f<f)ctbe,//  roue.  S'er  oter--t§«il/ 
flnfeidîerfçî/fibe:  girelle. 

Scpfefß  wei-d'fiatt///.  atelier  5  pote- 
rie. 

ilcp^ei^,/.  w.  petit  pot. 

Sopf  01)1-,/.«.  anfc  de  pot.  Sîôpffniit 
ir.'cp  ciircii:  put  àdeuxanfes.  £>e^)rc 
i;iib  fi'iiTs  an  einen  topf  i.iadjen:  v.  a. 
[i.  lie  potier']  habiller  un  pot. 

Scipf-fit)îcd>v;  tc>pf'nâf4ei- / /.  "'•  fri- 
and ;  glouton. 

Stopf ffoUe^/. /.  accote-pot;  appui- 
pot. 

t^orifcllî/  v.Strtumeln. 

îuCf^  tOff,  /.  VI.  tourbe.    Sterffeteti^ 

ncn:  brùlcrdc'Stouibes. 
Stcrf=nfd)e  /  /.  /.  cendres  de  tourbes. 
Stoi'f  erbe  /  f.f,  terre  propre  à  faire  des 

tourbes. 
ïorf-feur//.  m.  feu  de  tourbes. 

S£oVf;t!iT.ber  ;  tOff-<îec^civ  /•  w.  celui 

qui  lait  des  tourbes. 

Storf/biinblei'/  /.  «;.  tourbier. 

SorfHoe,/!  ;».  torf--jiütf  / /.  ».  motte 

de  tourbe. 
Sorfïorb ,  /.  m.  panier  à  tourbes. 

StOff'tf.iset-//.  w,  porteur  [vendeur] 

de  tourbes, 

îDttC,  tarte,  / /.  tourte.  Sorten 
bacFeu  :  fsire  des  tourtes.  SDfanbel' 
torte  :  lipffelttrtC  JC.  tourte  d'amandes  j 
de  pommes. 

t  ^crtClCll/  V.  Ü.  if  n.\m  unbfecr 
ttuncfcu/  uicl;t»c(lflufbcnf>emen  ftçn: 

tortiller. 

^ortembfcfer//m.pati(iicr. 

!tovten«pfrtnne///  tourtière. 
Zortemteig,  /.  w.  pûte  fine. 

^DltUl'  \  mavtn;/./.  gêne  ;  queftion  ; 
torture.  (Eine  il  auf  bie  tort ur  bringe»  : 
appliquer  qucicun  à  la  torture  ;  lui 
donner  la  qucrtion. 

5l5ri)»  obci- Slori,/ w   Anglican, 
tîuttcni/  vStotta-n. 

îraan/  v.  ^ifd^.-öi. 

5t(Ill/  f.m.  y.  dt  manège']  trot.  Çtar- 

d«  uab  ;  gi-«id  trot,   swijçi;  tmt»  -, 
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petit  trot.  Jfjortcr  ttab:  rude  trot, 
(îinen  trab  flcl)en  :  aler  le  trot.  53aS 
X\ix^  in  trab  brinaen  :  mettre  un  che- 
val au  trot.  3>"  tf^  reuttn  ;  alcr  au 
trot. 

<r(lt(îflt  /  f-m.  garde  du  corps;  hale- 
bardicr. 

;t;ietrflbaiitcnbcr  Planeten,  [/.  ä'aßrmo- 

m::]  lunules.  _ 
Stf«bßntcnsb<iuptni.*nn  //  /».  Capitaine 
des  gardes  du  corps. 

SJ;r«brtntcrt;fpicg ,  /.  m.  halebarde. 

îrCtPCIt/  r.w.trotcr;  alcr  le  trot.  SD«« 
pferb  trabt  feart:  ce  cheval  trote  rude- 
ment. Saffct  baê  pferb  traben  ;  faites 
troter  le  cheval. 

Sti-rtben  ,  alcr  au  trot.  '  5c6  mag  liebct 
traben,  aie  im  fdritt  reuten:  j'aime 
mieux  aler  au  trot  qu'au  pas. 

Strrtbci-,/.  m.  troteux.  ginen  txiUx  rcu» 
tvn:  monter  un  troteux, 

Sti-ßbimg ,  V.  Str«t». 

■Jl'ÖC^t//./.  charge.  Strod)t  cincê  mcn; 
fdicn;  eine^  niaiil'-efcliä:  charge  d'un 
homme;  d'un  mulet.  (Eine  trad)t 
I)c!B  ;  ffctlîC.  une  charge  de  bois; de 
fruits. 

îrrtd)t ,  \_'l  fe  dit  des  femelles  des  ant- 
mtiux]  portée;  ventrée.  Sic  f)ùnbin 
t)at  ibtccrfie  trac&taboca'Drffen-  cette 
chienne  a  iait  la  première  portée.  (£ic 
^at  fomcljun>icnmitbicrcrtrfld)t:  elle 
a  fait  tant  de  petits  de  cette  por- 
tée. 

Strrtd)t/  mode;  manière  de  s'habiller; 
habillement,  ginc  be<îueme  ;  fojlbare 
JC.  trad)t:  habillement  commode;  de 
grand    coût  ;     qui    coûte  beaucoup. 

grcnibe  trac&tcn  einriditcn:  introduire 
des  modes  étrangères.  ?ine  neue 
trfld)tctitn6en:  invcnter-une  nouvelle 
mode. 

Stf«*t,fervice.  Çinc  mabljcttponîn'o; 
trci)  tr«d)ten  :  un  repas  de  deux  ;  trois 
fcrvices.  ©0  t)icl  fdji'ITcln  auf  icbc 
trad}t  :  à  chaque  j'ervice  tant  de 
plats. 

Strad}tbrtV,  adj.  [fe  dit  des  femelles  des 
bêtc5~]  qui  cft  en  Sge  propre  pour  la 
propagation. 

Str«d)tcn  nnrf)  etnxts,  f.  ».  afpirer  ;  bri- 
guer; icch,ercher.  î'iad)  einer  bertutf) 
tradjtcn:  aipircr  au  mariage,  étferig 
llttd)  einem  amttr«cf)ten:  aftefter,  bri- 
guer unemploi.  9îaii)ctrca£(trarl)tcrt, 
baé  fd;R.'cr ,  ober  «ar  nid)t,  iu  iiubcn  tft  : 
•}-  *  chercher  la  quadrature  du  cercle  ;  la 
pierre  philol'ophale.  ^iiacô  einem  bigj 
tbyHm  tradjten  :  tendre  à  l'epifco- 
pat. 

Str<id)tig,  adj.  plein,  ffinc  trdcÇtige 
l)ùnbm  :  chienne  pleine. 

Iraiî  (lltar  i  /.  »«  \t.  d'egUfe}  autel 
portatif. 
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ZU^MClt  ;  tf«5«  ,  /.  /.  civière; 
bard.  Çincn  fajîcn  îc  auf  bie  trag^baar 
laben:  charger  un  coi're  fur  lacivicre. 
Strage,  barauf  bet  labarban  xtii%ùxri)t 

reirb  :   boïard. 
îi\-ig.-b«I(fe,  /.  m.  {t.  d'archltelluie\ 

architrave, 
îi-rtg.bfino  /  /.  ».  tftttj-vjeme//.  m.  bre» 

telles. 

^ragbûï/  */^".  portatif. 

îtagbarci  fleib:  habit  mettable. 

3t  £i-<;g=]brtum//?«.  au  einer  fenffte  :  bîton 

de  ciiaife, 

5tv<«S«bett,/.  «,  lit  portatif. 

Sti-flg=bütte  1  f.  f.  hôte. 

îi-flgc,  v.  Stvsgbnaf. 

Jrrtgen,  v.  a.  \\ä,)  trage,  bu  trâgjî,  er  trägt, 
wir  tragen,  ici)  trug/  id)  trüge,  getr-igen] 
porter.  (fincbürbe  tragen:  porter  un 
fardeau,  ipunbcrtpfiuib  fdjftcr  tragen  : 
porter  cent  livres  pcianr.  ^ta>aé  feil 
tragen  :  porter  à  vendre  ;  à  revendre, 
ètmaé  fcljau  tragen  :  porter  en  parade. 

3n  bem  arm-,  auf  ben  armen  tragen; 

porter  à  bras;  fur  le  bras.  5)îit  einct 
t)anb  tragen  =  porter  d'une  main.  2tuf 
bemrîiden;  auf  bem  topff  tragen  :  por» 

ter  fur  le  dos  ;  fur  la  tête.     ®tcl)  auf 

einem  jîul  tragen  laffen:  fe  faire  porter 
en  chaiie.  (gic^  ben  fc^iMiff  trugen  lap 
ftn  :  le  faire  porter  la  queue. 

Älciber  tragen:  porter  des  habits,  einen 
mantcli  begcn tragen:  porter  unman- 
teau  ;  une  epée.  gcbcni  auf  bcni  î)Ut 
tragen:  porter  des  plumes  à  l'on  cha- 
peau. (£ine  paruci'e  ;  ein  f)aUtud)  ;  t)anb-- 
blàttcr;  ringe  jc  tragen  :  porter  une 
peruque;  tme  cravatce;  des  manchet- 
tes; des  bagues. 

'Sci;  fui)  tragen:  porter  fur  foi.  Jlettt 
gelt)  bel)  \\(ij  trugen  :  ne  porter  jamais 
d'argerit  furfoi.  ©einc  tlljr  allejcit  be^ 
fid)  tragen  :  porter  toùjouts  la  montre 
dans  la  poche. 

giiien  bUmicn-firaué  in  ber  fjanb  tragen: 

porter  un  bouquet  à  la  main.       ëitt 
tBad)fi--iid)t  im  Umgang  tragen  :  porter 
un  cierge  à  la  procelhon. 
'X^di  gcrocbr  tragen  :    porter  les  armes. 
SDiepiecte;  bie  nui|f ettc  î  biefa^nctro^ 

gen  :  porter  la  pique  ;  k  mousquet  ; 
le  drapeau. 

5Dtn  le  i)  sc|"d)icîlid)  tragen  :  porter  bien 
le  corps.  Xit'ii  îortT  ^»d)  trasen  ;  porter 
la  tète  haute.  Sen  atm  in  einit  binbt 
tragen:  porter  le  bras  en-charpe. 

;Ca(S  pferb  uHt  fanfft;  l)art  :  ce  cheval 
porte  doucement;  rudement  Ion  ca- 
valier. (£tn  iiiaul-efcl  fan  fiinfîî)unbert 
pfunb  fd)its(r  trugen;  un  mulet  porte 
cinq  cens  pelant. 

53a8  fd)iff  tragt  fe  l'iel  la(t  ;  ce  vaifleau  por- 
te tant  de  tonneaux  ;  tant  de  laits. 

Sie  feulen  tragen  ben  gang;  baégcnjôlbe: 
ces  colomnes 'portent  la  galerie  jj  la 
voûte. 


tt<t 

S)«T  lîwm  trägt  WitTc  =  la  rivîcre  porte 
bitcau.  (ex  ttflgt  nur  !leiiie  fd)itfe  :  elle 
ne  porte  que  de  petits  bateaux. 

©a«  ei«  tragt:  la  glace  porte. 

<Oaé  (lîtcf  ;  tau  roi)r  !c.  triigt  fo weit;  cet 
te  pièce  de  canon  i    cette  arqucbuie 
porte  à  tant,    ^i  trdgt  nid)t  t'o  rceit  ; 
nicfet  m  bQ{)in  :  elle  ne,porte  pas  fi 
loin;  pas  jusque  là. 

Stcrtoeiutrdgtfeiti  roatîer:  ce  vin  ne  por- 
te pas  (oii  eau. 

giii  rodb  trngt  bit  fnid)t  ttcim  motiot: 
les  femmes  portent  leurs  cntansncuf 
mois,  eine  flutte  tragt  «ilff  nionat; 
les  cavales  portent  les  poulains  onze 
mois. 

©ie  erbe  trdgt  «raé  unt)  fruchte  :  la  terre 
porte  de  l'herbe  &  des  blés,  ©et  baum 
tragt  biefeé  mal  jum  erflen  :  Cell  la  pre- 
mière fois  que  cet  arbre  porte  du 
fruit. 

SDa«  Unb-gut  trägt  ja'firlid)  fo  »iel:  cette 
terre  rend  tant  par  an.  ®clb  bn«  it«- 
feit  trdgt:  argent  qui  porte  intérêt. 

*;Ci-<igen:  porter;  l'uporter;  foufrir. 
©cm  leib  gcbulfia  tragen:  porter  pa- 
tiemment fon  afliaioii.  ©ie  (Irafe 
feineä  »crbrec^eiiô  tragen  :  porter  la  pei- 
ne de  fa  faute.  Sie  f  inbec  tragen  Ui^ 
tueilen  bie  fd)Ulb  i^rcr  »ater  :  Icscnfans 
portent  quelquefois  les  iniquités  de 
leurs  pères. 

*3u  bud)  tragen;    porter  [écrire]  fur 
fon  livre,    gine  red)nnng  auf  ein  an^ 
fcer  blat  ober  in  ein  auBcr  biicö  tragen  : 
remuer  un  compte,   [t.  de  teneur  de 
livres.] 
♦?Botfd)ajft  tragen:    faire  des  meilages. 
ÇOîdrlein  tragen  :  débit«  des  nouvel- 
les (  faire  des  raports. 
•€in  amt  tragen  ;  faire  une  charge  ;  une 
fonclion.  einen  titcl  ;  nanicn  tragen  : 
porter  un  titre  i    un  nom.     €iuc  gc-- 
njfllt  tragen:     être    chargé  d'un  pou- 
voir;   d'une  commilfion. 
€in  lef)cn  tragen  :['  de  droit  féodal]  tVre 
inverti  d'un  fief.  €in  gut  îule^entra-' 
geil  :    tenir  une  terre  en  fief. 
©ic^  tragen ,  v.  r.    Sa«  tud)  ;  bcr  jeug 
trägt  ftc6  m\\\  lat't  fi*  roo^l  tragen: 
ce  drap;  cette  étofe  eft.  d'un  bon 
ufé. 
Cftiseï  faut:  pareflTeux. 
;Cvage;  forglo«;  unempnnblt*  :  lethar- 

gique. 
Cr<ige  mad)en  :  n.  «.  apparelTer  ;  »«ou- 
pir.  Set  aUjuuiel  genoffene  reein  ma-- 
«5et  bie  uetoen  trage  unb  fcb»äd)et  bie- 
felben:  le  vin  aflbupit  &  débilite  les 
nerfs. 

TuÄgbeit  bcr  gliebcr,  f.  f.  €infc^lafen 
eine«  glieb«;  /■  »•  ftupeur. 
'  Tvàgljtit;  pareiTe;  'calme.  ïràgïjeit 
bed  uerflanbeé  :  engourdiflement  d'e- 
fprit.  £rdg^tt  bc«  gemûtb«  :  léthar- 
gie d'eiprit;  pefanteur  d'elprit. 

Zva^tt ,  /.  w.  pot teur.    (ïin  jïarcfer  trd-- 
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ger;  un  robufte  porteur.  SG5(l(fet  tr>î- 
gcr  ;  fei)!en  trâaer  k.  porteur  d'ca'i  ;  '" 
charbon.  Jràget  ;  fe|Tel»träiier  ; 
tour  dechaile. 
tTi'àgcf;  crochctcur  ;  g;igiie- denier  ; 
porteur.  îat'ct  eiii  paar  iniger  ^erfcni^ 
men ,  bicfes  gut  wegiutragen  ;  qu'on 
fart"  '        ' 


tra 

trdticfe  treiben;  menci  le  b-^tai!  à  l'a- 

!Tvav.,ir. 

aiidcn,  t'.rt.  abreuver.     S,;^  l' ;;;■.;  bit 
lifcrîe  !C.  trdncCen:  abreuver  Jo  bttail; 
les  chcvau.v. 
îtii  f iiib  trnii cFen  ;  [  '.  de  nein  rice]  alaiter 
un  enfant. 


fade  venir  deux  porteurs  [crochcteurs]  îfanrfsfrt);, /.  ».  3ri-rtnd'--fiibtl,/.«.cUf 
pour  emporter  ces  hardcs.  j      ve  aux  lavcurcs. 

Cl-ogcc,  {t.   de  charpentier]  ttiveifc;   Zrfllicf  ßöttin,  / /.  Pote,  ou  Pota  [cÄ/Z 


poutre  qui  porte  les  foüves.  5ßicU 
reiben  träger  unter  ben  bfld>'f?arren  ; 
cours  de  pannes.  j 

Civ.gei- -- lohn ,  /  w.  portage.  sjJJir  ge« 
bùl)rct  fe  »tel  für  mein  [ju  meinem]  trd= 
gerdo^n;  il  me  faut  tant  pour  le  por- 
tage. 

3t3Ci-<xg-lj»mmcl,/.  ni,  poclc!  daisibal- 
dachin. 

ZvapVovh/fm.hote;  corbillon. 

iCrag.-ïoi-b  voll/  /.  m.  hotéc. 

Cvrtgobie,/./.  £raut»fptel» /•«•  '"- 

gédie. 

X  iCi'«g  vitmtj.  m.  [t.  de  chartier]  dol- 
iicre. 

îCvrtg»ricine/[f.  defoneurde  chaife]  bret- 
tellcs 

Ti-agmig ,  /  /.  portage  ;  aftion  de  por- 
ter. 

îragoner;  itM^gonciv/  m.  dragon. 

îin  rcflintcitt  tragcner;  un  régiment 
de  dragons. 

Cv«gone\-îfrtbn ,  /  /  enfeigne  [  dra- 
peau] de  dragons. 

ï;r<x«oner-'fabniid) ,  /.  m.  enfeigne  des 
dragons. 

tCri^gonei-  flintc»/./.  fufil  de  dragon. 

îli-i-.goncr  --  bmipt]n<xnrt/  /.  m.  capitaine 
des  dragons, 

:riMnonei---obi'i(ïei-,/.  m.  colonel  des  dra- 
gons. 

îraiï»/  V.  (Betreib. 
t  '5ram,/.  m.  «Salcfe  :  poutre.       ■ 
)cîVdntCl/  /.   >».    bâton;    gourdin; 
rondin. 

îramveln  ;  timnpen  ;  tr<»tfd)cn, 
r.  n.  battre  des  pies. 

îrÛtKt  ;  ©etrand" ,  boifTon  ;  breuva- 
ge. Sflglid)cr;  geii'ébnlic&er  trancf: 
boiiVon  ordinaire.  (?)>cife  unb  tranct  : 
manger  &  boire.  ®etrdltc!e  für  ta« 
fd)iff%Dlcf,  ^alb  roaiTcr,  l)alb  »ein: 

breuvage. 
Ti-and" ,  /  m.  TrÄrtcf lein ,  /.  n.  potion 
médécinalc.  £incn  traiicî  Bcrcrbnen  ; 
cinnel)men  JC.  ordonner;  prendre  une 
potion.  55ru|î--trancf;  purgier^troncf" 
Icin  ;  potion  pctloralc  ;  purgative, 
îtancl  fûrpferbe,  ober  anbercé  francfe« 

Uieb:  breuvage. 
Tvrtnd!;    Spûlid):    Uveure  d'écnëlles 

&;c.  qu'on  amajj'e  pour  la  donner  aux 

cnhons. 
Tv-Wicft,  /./.  abreuvoir.    ©«J  »ie^  l«t 


ki  RoT;:tii'n!.] 

Zva»ä }  irratitei*/  /.  r,.  herbes  pour  une 
infufitin. 

Cmnit^tleiif;  //.  »cm  bier;  cambage; 
ou  gambage.  î^em  »ein  /  bcr  rerfauift 
roitb  :  forage.  33oni  min,  ber  cii;jcl«« 
»erfaufft  reirb;  jalage.  stranct -- fieut 
»on  aller  naffcn  roaorc:  vientragc. 
îrancfîlîeur  «en  bcm  min,  fc  in  einem 
berrfdjajftltcben  gebiet  retiapfct  reirb; 
boutage.  îrantt -■  ficur  »tu bem miv, 
ber  in  bem  fcUer  lieget  ;  ccllcragc. 
2rancî-(}euer,  fo  bcr  gerid^t^^cbriofe't 
1)011  bem  auf  bcm  loger  »ctÉaufftcntwi« 
gegeben  rcirb  :  chantchge. 

Cranif  »trog//.»/,  bac. 

JSrdne/  v.  Zhvant. 

?;ran,()/  v.  î^irtH«. 

3(  3:ranfponiren ,  v.  a.  [^  de  muß. 

quel  tranfpofcr. 
%X<iM^Q'itZ\\X,^.m.\_t.d'ingenîenr\ 
nraphometre  ;   raporteur. 

t  '^I^^ÏPP/  /•  '"■   ["""  ^  frtvtHceJ 

rafle. 

'?;r (tppC  /  /.  m.  Zvap\)-tie.n» ,  f.  f.  ou- 

t.irdc. 
trappen  ;  tiappeln  ;  trtppcin ;  tt-ij»« 

pcln,  V.  ».  trépigner  ;  drillcr.  Bot  fal- 
■  te  trappeln  :  trépigner  de  froid, 
îldfter/ v.3:i-e(îer. 
îrilti'cf)eU,  V.  ÎCiv.mpeln. 
'Traube //•/.  raîfin;   grape  de  raifin. 

êc^marije;  rectffc;  muicateUcrK.tr««-- 

ben  ;  raifins  noirs  ;  blancs  ;  mufcats. 
39iaéPoll  triiiiben  iil;  grappu. 
rir.iubcn  =  b.îlg« ,  /  »».  ïcauben.-biilien, 

y./,  peau  de  railiii. 

»tvaiiben^beei-  //  grain  derai/in, 

dc,iil'cn>l'iitte  /.  /.  hotc. 

Cr,\iibcn  byrtcinrben,//.  mufca«. 

Ti-rtuben.-ïi-aiit,/.  ».  ambroilic. 

3;r«ubcn.lefer,/  "»•  vendangeur. 

Ii-rtubcrtrmue,/  ».  raifiné. 

Tvrtubcttjniid>lefer,  /.  m.  grapillcur. 
îraubcu  -  nad;lcfertn,  /.  /.  grapil- 
Icufc. 

Ti  .itiben=faft ,  /.  m.  [foet.]  jus  de  lari- 
çne  ;  jus  de  Bacchus  ;  viiu 

Unicittgcr  trauben-faft;  verjus. 

î^i«iibcn=(iod!/.  /.m.  vigne;  cep  "de  vi- 
gne. 

Crstiblei«,/.  «.  petite  grapc;  grapillon. 

>^«n-- 
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SoÇfltini«  -'  tTâublein  ;  Wmitt'tïM' 
lein:  grape  de  grofeille;  de  fureau. 

îrau^Drief;  zva^fdfuu,  /«.  cer- 

tificar  de  mariage,  ©einen  trau^bricf 
toriveifcn:  produire fon  certificat. 

ÎTl-rtue;  Ztciuiing,  f. /.  époauillcs  ;  bé- 
nédiiition  nuptiale.  j)ie  traue  Oet« 
tiefsten  :  faire  les  époulailles  i  donner 
la  bénédiélion  nuptiale  ;  faire  Je  ma- 
riage. 

Cf«ue.'tticf>,  ofccc  frauungâ--tit(5;  5eç  ben 
9tonuf(t>-€at^Dlifcöen:/.  ».  poêle. 

«Tl'atieil/  V.  a.  époufer;  marier;  donner 
la  bénédiftion.  gin  paar  c^e bleute 
trauen  :  marier  deux  perfonnes.  @tcb 
élfentlic^  ;  beimlic^  trauen  laßen  :  fe 
faire  époufer  publiquement;  fecrete- 

^  ment. 

X  îCi-«ujfin3/  /  m.  verge. 

"trUUCtt/  V.  ».  fe  fier  ;  fe  confier  ;  avoir 
de  la  confiance,  f  inem  trauen  :  le 
fier  à  [en]  quelcun.  !£rauet  i()m  nicbt 
tu  Uiel  :  ne  vous  y  fiez  pas  trop.  SJcauet 
meinen  tUorten  :  fiez  vous  à  ma  paro- 
le, ©ptt  unb  ni^t  menfd)tn  trauen  : 
avoir  fa  confiance  en  Dieu,  &  point 
aux  hommes,  ©einem  fllûd  trauen; 
fe  fier  à  fa  fortune,  ^d)  troue  ifesil 
nid)t  roeiier  a[i  ici>il)n  fci)e:  je  liem'y 
fie  que  de  la  bonne  forte.  3f)n^felf'|îi 
feinen  frdfften  trauen:  fe  confier  en 
foi-mènie;  en  fes  forces.  34>  Wiê 
nic^t,  ob  if)m  su  trauen  fei):  je  ne  fai 
pas ,  fi  l'on  peut  avec  fcurete  fe  fier  à 
lui.  '^â)  traue  mir  nicOt  Hi  jut^un  : 
je  me  défie  de  pouvoir  faire  cela.  €r 
trauet  ficfe  ntilit  ct?'tiitlirf)  aufsuireten  : 
il  n'a  pas  la  hardiefle  [l'aflarjnce]  de 
parler  en  public. 

tCraueit,  v.a.  fier;  faire  crédit.  Stuem 
fein  ?c(b  5c.  trouen  :  fier  fon  argent  à 
quelcun.  3i:^  traue  it)m  Biefet-i^:ib 
noc^  ein  me^rcr«  :  je  lui  fieroij  cela  & 
encore  bien  davantage.  \{d)  bittt,it)t 
BJcUet  mir  trauen  bio  cftcrn:  /evous 
prie  de  me  faire  crédit  jusqu'  à  pâ- 
ques. 

Slîi^t  traue«  »oUcn  :  f  '  ^'^"^  cr^J't  de- 
puis la  main  jusqu'à  la  bourle. 

Œf«u,  fc^au  roem:  prev.  il  faut  biea 
prendre  garde,  en  qui  l'on  fe  fie;  il 
fe  faut  bien  garder  de  croire  facile- 
ment. 

îDcra  id)  traue/  ecr  bem  bef)ûte  mie^i  Oott, 
tem  ici)  nicl)t  traue,  i^or  &era  titite  id) 
mic()feib(l:  /»-»i;.  la  défiance  eft  la  mè- 
re de  feureté. 

Cfrtuet  man,  fo  ifl«  fcÇlimm,  trauet  man 
nic^t,  fl>  i^i  fc&limmer  :  pl'ov.  il  eft éga- 
lement incommode,  d'avoir  trop  de 
bonne  foi,  ou  d'en  avoir  trop  peu. 

€i  ift  feinem  fcfeelme«  (u  trauen  :  ffov. 
il  fe  faut  défier  d'un  fourbe. 

;aem  dräften  bieb  trauet  man  am  erjîen: 
frev.  les  plus  fourbes  fout  fouveut 
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ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit;  quife 
mettent  le  mieux  en  crédit. 

Trauer,  v.cmui-, 

iJtflUfC  //.  égout:   feveronde. 

t*  3(uä  bem  regen  in  bie  tr.ufe  fommen: 

prov.  tomber  de  la  pocie  dans  le  feu  ; 
d'un  petit  mal  dans  un  grand  ;  tom- 
ber de  Scylle  en  Cbaribde;  de  fièvre 
en  chaud  mai. 

Zvcniftn,  V.  tCftcfert. 

tCi-rtuf .-  &«d)  ;  abDttc^,  /.  n.  über  einer 

mauer:  larmier, 
^frtufsfrtjj,  /  ».  couloir. 
Cr«iif;Iet(ien;  /.  m.  [t.d'architeflure} 

larmier. 
3f  Ci-rtufri-ec^t//.  n.  [  t.  de  jurisprudence] 

égout. 

Traufu-inne  /  /  /.  cheneau. 
tCrrtuf»rôl;r,  /  /  dcfcente. 
î:r«uf»flet» ,  /  m.  »en  u)eld)em  ïai  oben 

l)erab  faUenbe  roajyer  in  bit  mt  Idufft 

culicre. 

^tdUnt  /  f.  m.  fonge  ;  rêve.  Sîrdume 
^aben  ;  faire  des  rêves  ;  des  fonges. 
3c()  ^abe  einen  artigen;  uerbrifglidjm 
traum  gehabt:  j'ai  eu  un  plaifant,  un 
Ûcheux fonge.  i£rdnme  beuten-  «u?-- 
legen:  expliquer  [interpréter]  les  fon- 
ges. SCÖäo  rcirb  bcr  traum  bebcutrti? 
que  fignifie  ce  fonge  là  ■>  2(uf  trdume 
Ijalten  >  ajouter  foi  aux  fonges.  3"' 
traum  erfc^einen  :  aparoître  en  fonge 
3ni  traum  fe^en:  voir  en  fonge.  <li 
ift  mir  im  traum  »orfommen  :  il  me  fem- 

bloic  en  fonge. 
d-flimie  finb  ttaume:  frov.  fonges  font 
mcnfonges 

*  Sinem  nus  bem  tranme  ^clffen  :  desabu- 

fer  [détrompcrj  quelcun. 

*  £âfommt  mir  roie  ira  traum  »or:  j'ai  de 

la  peine  à  me  remettre  [à  me  relTou- 
venir  de]  cela. 

*  2)ie  recltî  uiifer  lebeu  oernefeet  reie  ein 
traum  :  les  chofes  de  ce  monde  ne 
font  qu'un  fonge  ;  ^Ues  n'ont  aycune 
folidité;  nôtre  vie  pafie  comme  un 
fonge. 

tCf«um;bud)//.  n.  livre  qui  traite  de  1' 

explication  [de  l'interpfetationj  des 

fonges. 
(Crrtum  beutet* ,  /  m.  interprète  de  [qui 

fe  mêle  d'interpréter  les  J  fonges. 
Cv«umst>tutung,/  /.  oniromance. 
tCfrtumîbeutunggîf unfl ,  /.  /.  onirocra- 

tie. 
SSBeiffagurtfl   au«  ttdnraen  :  onirocratl- 

que. 
îCfrtumen;  träumen;  tre!:m«n,  v.n. 
fonger;  rêver.  5Die  ganfje  nac^ttrdu« 
ntentfonger  toute  la  nuit.  5Äir  träum- 
te/ baß  î<.  je  fongeoisjje  revois]  que 
&c.  îDîir  tjat  geträumt  »on  gafterci)?n; 
»on  reifen  JC.  j'ai  fongé  de  bonne  chè- 
re; de  voïage. 
*3c&  ßlaub«/  tu  traumtli;  je  penfe  que 
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vous  rêvez.  fflJi:  i%  a\i  ob  icÇ  troaitt« 
te  :  je  penfe  que  je  rêve. 

•  ©u  barfli  bir  bai  nic(?t  träume«  laßen; 
il  n'y  faut  pas  fonger.  3d;  bdf f c  mit 
bai  mmmer  traumc;i  laßen  :  je  n'y  au- 
rois  jamais  penlé ,  je  ne  m'y  ftrois  ja- 
mais atendu. 

t'@id>  uom  teufel  trdumcn  laßen:  pr»y. 
s  attendre  i  quelque  dcs-aftre  ;  à  quel- 
que  di.s-grace. 

5^i-«iimci-,  /.  m.  fongeur;  qui  fait  des 
longes,  ©ic  finber  Sacob.  faat.ji  oon 
jefcpb:  btt  fommet  bcr  traumcr  bcr: 
lescnians  de  Jacob  dirent  de  Jofeph: 
voilà  nôtre  longcur. 

4:»  ÎTl-aumei-:  fonge  creux;  melancolU 
que;  laiidore;  pnieJJ',ux. 

«ri-<nim.t!tfid)t//  ».  vifionen  fonge;  en 
donnant 

a:r«um.-(5ott //;;;.  Ichez  hs  pyem-i 
Morphée.    ^  •  .^       j 

^rdUU  ♦  interj.  vraiment  ;  alTure- 
ment  ;  en  vérité.  2)a8 1|}  trautl  tDa^r  : 
cela  eft  alTurenieiit  vrai  jc()  TOcif  trautl 
VX&ii,  XtM  ic6  tbun  {tsW:  en  vérité 
[vraiment]  je  ne  fai  ce  que  je  dois 
faire, 

'tlC-JUr;  Cr«uer,y./ deuil,  ©te  traut 
anlegen;  tragen;  ablegen:  prendre j 
porter;  quiter  le  deuil,  (gid)  in  traut 
f  leiben:  s'habiller  de  deuil;  prendre 
le  deuil,  ©roffe ( tiefe j  traut:  grand 
deiiil.  Çalbe  ttaur;  f  animer -traut: 
petit  deuil,  «in  gemad)  mit  traur  be« 
Çdngcn:  tendre  une  chambre  de 
deuil. 

Cfrtuivtin&e;//".  crêpe. 

ÎCl-rtUi-ïbccfC///.  houfie  de  deuil,  «pfefi 
be  mittraur-becPenbel)eng«n:  chevaux 
couverts  de  houfTes  noires. 

'ZtMXKVn,  v.n,  s'atrifter;  s'afliger.  Ube» 
[um  etreoéj  traurcn;  s'afliger  d'une 
chofe.  (Bic6 bem traureu  ergeben:  s'a- 
bandonner à  la  douleur:  à  la  trifteflfe. 
îKan  »irb  barura  nidit  trauren  :  on  ne 
s'en  afligera  pas. 

îCirauren  :  porter  le  deuil  ;  être  en  de- 
uil. Uni  feine»  »atet  trauren  ;  porter 
le  deuil  de  fon  père. 

tTraur.-föbn  / /. /.  bannière  noire,  qu'on 
forte  à  une  pumpe  funèbre. 

Ilcauf-frtll,  {.m.  accident  fâcheux;  dé- 
ces.  <£in  un»erfej)ener  trauet^fall:  un 
accident  imprévu;  une  mort  inopi- 
née. 

Ctaurîflof//.  m.  crêpe  dedeüiL 

ï^vmitvge&td^t ,  /.».  élégie. 

ZvcMV  :  gejfl  ;  <Ci-«ui- ,-  mut^ ,  f.  m,  mé- 
lancolie ;  triftelle. 

(Crauf  gepiv.ng,/  m.  pomp^  funèbre; 
funérailles. 

Cirtiii'-gtcüjit//.».  eincaftrum  doloris: 
maufolée. 

Ti-<xur^gef«ng/  /.  m.  chaiffon  [chant] 
lugubre. 
Qi  ii  Sraur- 
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Ti'iïtir  :  gcfrf)  jd)t ,  /.  /.  hiftojre  [avantu- 
te]  tragiq'ie. 

ÎTvrtur  :  5iefic()t//.  «.  vifage  morne  ;  fom- 
bre  i  mine  tiifte ;  Cüntenance  lugu- 
bre. 

itvfliifîbrtiie,  /  «.  maifonde  deüü. 

îllrtuiv)at)iv /  n  année  pendant  laquel- 
le on  porte  le  deuil. 

tf«iir^j«l)i:  einet  ttùttl»«:  an  de  vi- 
duiré. 

Xxa.wx'i,  adj.  trifte  ;  dolent  ;  afligeant; 
kgulire.  ïraiiri»  uktbcMtcb  ftincé 
fl'fllilbe«:  tri.te  [ dolent j  de  la  mort  de 
l'on  ami  SÎMurig  btÉ  nuf  &eii  fcb: 
trifte  à  la  mort.  îmiirig«  fall  :  trifte 
accident.  ïrauritîct  crf-  lieu  trifte. 
XtiW'W  ieitlUI'l  :  nouvelle  trifte  ;  a- 
fligcante.  î:rauri.i)«r  anfclicf:  fi>efta- 
cle  trifte  ;  lugubre  îrflurtge  flimni: 
voix  triûe  ;-  lugubre.  Sîrfturigeê  gc- 
fidjtt  vifage  [mine]  trifte;  lugubre. 
©n  noMù^ti  ente  nehmen:  mourir 
d'une  more  tragiques  faire  une  fin 
tragique.  StttUtJBe«  «ett«  ;  tems 
trifte. 

î^ffliirig  mxttn  :  s' atttiftcr.    Staurig 

ftçn  :  être  trifte. 

ïi-«urig ,  adv,  trifteraent  ;  lugubre- 
ment. 

®cr  tcautifle  6aiim  :  /  m.  fmgadL  [aux 

Indes  orientales.^ 
Cfrtucigïeit// /.  triftelTe  j  afliiüon  ; 
douleur,  ©rfjrecrc  ttavmhit  :  grande 
[profonde  ;  extrême  ]  triftefte.  îrau.- 
ïigfeiterivccfeti:  caufer  delà  trifteftie; 
de  la  douleur;  donner  de  l'aflirtion. 
S)ic  traurigfeit  uertreiben  :  banir  la  tri- 
fteftc.  3n  twutiflfcit  gcratbeii:  tom- 
ber dans  la  trifteftc^  dans  l'afii- 
ftion. 

5rÛU#rtn<îf  /  m.  anneau  nuptial. 

^VmV'îappt  «tne«  pfetM//./.  fron- 
teau. 

Cvaiir-'ïleio  /  /  »•  habit  de  deuil,  sgor^ 
bevtseil  tiiieé  ttaut-'flciSä/  \o  taé  ge^ 
ftcfet  roUig  fcebectet,  unb  bi«  ouf  ïiie 
fiitf  \^ttabi>änatt  :  chaperon. 

Craiii:,-Futf(i)e,/./.  caroife  drapé. 

d-ftuv  Ueb  ,  /.  «.cantique  funèbre  J  lu- 
gubre. 

IiMUivmflbl,  /  »-  repas  funèbre. 

CrrtuiMttrtntel,/.  «■  manteau  de  deuil. 

Ci-rtur-  mtifie,/  /.  concert  lugubre  j  con- 
cert funèbre. 

tr«ur;mut,  v.  (Ccmir^gcift. 

Ccout-'inütbig,  adj.  abattu;  mélancoli- 
que v  trifte. 

Ccaufrpferb//.  ».  cheval  enharnaché 
de  dciiil. 

îCvauviVtbt,  f.  f.  araffon  funèbre. 

S^tauir^frt«!//  m.  fale  de  deuil. 

î:i-<«iic--fc{)Uppcj  ïMWî-'iapiit  ter  xtiMx, 

f  f.  mante. 
Craiiivfc^leytiv  /.  «•  voile, 
Crauir  fpttl,  /.  ».  tragédie;    pièce  fr 

lieufe. 


•  îfrtur.-  fpiel  ;  tragédie  ;  événement 
funcftc.  ;Oct  fritg  {)at  ciit  blutige*; 
fd;fftii'clKfl  tt.iur- fpiel  i'i  bem  ÎXeicb 
atlflcticf)tt't:  la  guerre  a  joué  une  fan- 
glantcj  horrible  tragédie  en  ce  roïau- 
me. 

îrrtur.Bttb  freii&tivfpitl:  tragi-comé 
die. 

SSa^  su  teilt  trflurîuiib  ftcubeit-fptel  ßt^ 

ficrft:  tragi-comique. 

©amuiIuiiR  ûj»  tr(iur''fpiele«;  comcbieit 

U.  b.  téatre. 
îfrtsif  : fpicl --  f(f)feibei' /  /  m.  tragique. 
;î5icfcr  voet  leget  fic^  ouf  bo«  traur^ 
fpiel -- felK^iben ;    ce  poète  s'applique 
au  tragique. 

I  <&)^(Illt/  adj.  [vieux  mot"]  cher;  ché- 
ri.   sDîein  twuteflet  bniber  ;  mon  cher 

frère. 

îrauunjî  /  v.  si-aue. 

îCetCt  ;  Zvthivn,  f.  m.  goufTes.  2)en 
fa'ueti  trcbctn  |u  frejfen  geben  :  nourrir 
les  pourceaux  de  gouftes. 

fSSJct  fief)  untet  bie  tttbccn  mengt/  beit 
freffen  bie  f^ue  :  frov.  quand  on  hante 
les  mauvaiies  compagnies  [quand  on 
fc  familiarife  trop  avec  des  gens  de 
rien]  on  n'en  retire  que  du  chagrin; 
familiarité  engendre  mépris. 

^rec^ter^v.  ïnd)ter. 

X' Jvecf seifen  ;  X>tat'tif(n /  f.  ».rat. 

îrCCf  Clî/  V.  a.  [t.  de  batelier]  tirer.  Sfni 
fc^iff  trecfen  ;  Hi  fct)iff fortttecEen  :  tirer 
un  bateau.  2Jn  eiti«ni  feil  trecten  :  ti- 
rer i  une  corde  ;   à  un  cable. 

îvedt.fd^iff,/.  ».  îred  jdjüte,/./.  ba- 
teau à  tirer;  qu'on  lait  aicr  en  le  ti- 
rant avec  des  chevaux. 

t»€r  ^atibm  beobiefet  gelegenfeeit  einen 
tct^  gegeben  :  il  lui  a  donné  un  coup 
de  peigne  en  paftant. 

îî'f  flCn  /  ».  combat;  choc;  bataille. 
2ln  ein  treffen  gei)en:  aler  au  combar 
êé  fam  i«m  treffen  :  on  en  vient  au 
combat;  aux  mains.  £in  ^ixtti  tref- 
fen; un  rude  choc.  ®iertuteret)nn()m 
im  etflcn  treffen  bicfiucbt:  la  cavalerie 
plia  au  premier  choc.  (Ein  trefftnntO; 
gen  :  hazarder  1»  bataille.    <£.in  \ant,ii 

unb  ^ifiige^  treffen  :   *  combat  opi 
niâtrc.    @ic^  in  einem  treffen  be^xtçt 
erweifen  :  païcr  de  fa  perlonne. 
Sireffeit,  v.a.  [tcft  treffe  f  butriffft;  er 
trifft;  wir  treffen,  i<b  troff,  triff  bu, 

ii)  ttdffe/  getroffen]  fraper,  toucher; 
donner;  rencontrer;  choquer.     SHit 

einem  ffein  ;  ffocf  k.  treffen  ;  fraper 
d'une  pierre;  d'un  bâton,  ^oé  (iel 
treffen  :  toucher  [fraper  ;adre(reri  don- 
ner] au  but.  €inen  Ijart treffen:  cho- 
quer rudement  quclcun.  jjuf  etlBO« 
treffen:  rencontrer  quelque  chofe. 
Ziai  fc^iff  troff  ouf  einen  felftn  unb  ler- 
fc^ettcrte:  le  vailTeau  donna  contre  1 
£toue]ia  à  J  un  roc,  &  fc  bril'a.    ^((  l 


Ut 

balbier  ^at  bie  ober  ni(f)t  «etroffen  :  le 
chirurgien  n'a  pas  rencontré  [a  man- 
quéj  la  veine. 

t*  aOer  fi(i  cetreffen  finbet,  bet  fon  fic^ 
nid)t  bergen:  -f*  1"'  f*  ^^ot  galeux 
fe  grate.  (  proverbe.'] 

2lufben  feinb  treffen:  donner  fur  l'en- 
nemi. îDîtt  bem  feinb  treffen:  livrer 
[rendre]  combat  [bataille]  ä  1  enne- 
mi ;  en  venir  a  un  combar;  à  une  ba- 
taille. S)ie  feinb!id;e  armcen  f)Oben  nuf 
einotibei  getroffen  ;  les  aimés  ennemies 
fc  font  rencontrées. 

©en  ring  treffen:  [t.  de  manège]  em^oT- 
ter  la  bague. 

€in  lieb;  eine  roeife  treffen:  trouver  un 
air;  chanter  un  air  jufte. 

<Ein  rfltl)fel  treffen:  trouver  [rencon- 
trer; deviner]  le  mot  d'une  énigme. 
0^rl>4ïteâ  getrogen;  vous  l'avez  trou- 
vé. €ine«  geboncfen;  nieçnung  tref« 
fen:  devenir  [rencontrer]  la  pcnfée; 
les  fentimens  de  quekun. 

Xvt^tn:  lt.de peintre]  ^inennjp^I;  ùbel 
treffen:  faire  un  portrait reftemblant; 
qui  ne  reftemble  point.  ;Dal  gemà^i 
i(l  irol)l  getroffen  :  ce  portrait  cft  fort 
refiemblant  [relTcmblc  très  bien]  à 
fon  original. 

îineîjcoi'ato;  einen  ïiiiiffîc.  treffen!  fai- 
re [  coBclurre  ]  un  mariage  ;  un  mar- 
ché. Siuca  ftieben;  eiu  bùnbni§  k. 
treffen  :  conclurre  la  paix  ;  une  alli- 
ance. 

Ute  rechte  jeit  treffen  :  trouver  l'heure  du 
berger;  le  moment  favorable  ;  venir 
à  point  nommé. 

î)ie  iJibnung  trifft  euc^  :  c'eft  v3tre  tour. 
SJÖenn  mid)  bie  ctbtiung  [rei^e]  treffen 
»irb:  quand  j'aurai  mon  tour.  ^oÄ 
Ico«  bot  ifjn  getroffen:  le  fort  eft  tom- 
bé fur  lai. 

'Sin  gute«  gliScf  treffen  :  faire  une  heureu- 
fc  rencontre.  <ii  troff  mid)  boé  un; 
giûcf ,  boê  je.  mon  malheur  voulut 
il'eus  le  malheur]  que  &c. 

X SCucffcn ,  lt.de  jeu ]  amener.  Çineri 
leo  ûugen  mit  oUen  roùrffcla  reerffen  : 

amener  rafie.     £)iefe  »Ùrffel  finb  »tr« 

fo'lfc^et,  fie  treffen  oUemal  »iele  ou= 
gen  :  ces  dez  font  pipez,  ils  amè- 
nent toujours  gros  jeu. 

■^reffitd);  t»octrefflid),  adj.  excel- 
lent; exquis;  dillingué.  îrefflicÇet 
»etflonb;  9«bo'c^tni§:  jugement  ex- 
quis; excellente  mémoire,  (finetreff- 
licfee  ma^lieit;  «ufjugje.  fupcrbefma- 
gniüquc]  repas  ;  train.  îreff:ic^e  (eu- 
te:  de  braves  gens.  €in  »ortrtfflicfjet 
roei(ter:  un  excellent  maître.  Çin  OCt; 
treffli^ermonrt:  un  homme  de  con- 
lidération  ;  d'importance  ;  de  diftin- 
ftion  ;  diftingué.  )îreffli4)e  fd)Ôllbeit  : 
excellente  beauté.  2?ortrefflicl)e  ge« 
ffolt:  faille  fort  avantageufe.     SCreff; 

lié)  iu  einem  binge  feon  :  être  propre  à 
quelque  chofe.    ilrefflic^  mit  bem 

nt«uJ 
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Wûul  ;    mit  fc«  faille  feçtt  :    avoir  un 

grand  flux  de  bouche;  de  paroles;  ê- 
tre  prompt  à  la  main.  SSottreffÜd)  fcBlI 
in  feiner  fim({K.  exceller  dans  fon  art. 

ajprttefflicö  reerbeii  :    fefignaler;   fe 
dilîinguer. 
t  <£tne  trcfflidK  facße  !  bclleafaire  ! 

Cfcff lid) ;  roitrcjt [ic^ /  adv.  cxcellem- 
jnent;  admirablement;  en  perfcfti- 
on.  5^aô  tuar  Dortrcffli4)  geccDct;  cela 
cft  excelIcmmeiiC  dit.  Srefflid)  tatl-- 
Beil;  fingen  ;  fccôtcn  îC.  danl'er  j  chan- 
ter; faire  des  armes  en  maître.  !Zai 
gefdutinirtrcfflid)  njobl:  cela  me  plait 
extrêmement.  ïrcfflt^  «fOÊî  fcbonj 
prifc^tig  ÎC.  admirablement  [  extrême- 
ment] grand;  beau;  l'upcrbe.  ïreff-' 
licf)iOrnig!  eiferiaîC.  extrêmement  co- 
lère; jaloux,  èicf)  ttefflicÇ  galten: 
faire  bien;  fe  diftinguer. 

tîrcft(id)fjiifffHifpieIenK.  boire; jouer 
excelïivement. 

Ci-efIt*feit;ï)ovn-cffItel)feit,/./ ex- 
cellence ;  grandeur. 

3f  ÎTi'Cîl'îeifcn,/.  ».  [^  äe ferrurhrlco 

ques.  " 
Cvesbel/V.Ti-Jeber. 

(Ci-ctbcn,  V.  a.  [ic&  treize/  ic^ trieft,  tc^ 
triebe  /  getrielicn]  chaiTer  ;  laire  aler, 
pouflVr.  ginen  fluê  bem  ^aiife  treiben  : 
charter  fpoufler]  quelcun  de  la  mai- 
fon.  55a«  m%  auf  bie  recçbe  treibeir  : 
chaiTer  les  troupeaux  aux  champs. 
€inen  tidflel  in  tic  maur  treiben  ;  pouf- 
fer [chaiTer]  un  clou  [une  fiche]  dans 
la  muraille,  ginen  feil  mit  bem  fd)le= 
geltrcite.t:  chaiTer  un  coin.  ;î5a«fei-- 
ne  pui'-Kr  treibt  fîârcfer  clé  bu«  jrobe: 
la  poudre  fine  chaiTe  bien  plus  loin 
que  la  grofle.  'À^ix  minb  trdbt  bie  mol-- 
cfen:  le  vent  chail'e  les  nues.    S)enbüU 

treiben:  chaiTer  la  baie.  !Den  f reufcl 
mit  ber  pcitfclje  treiben  :  faire  tourner 
la  toupie  avec  le  fouet.  55aS  tvaffer 
treibt  bie  mûtlleil  :  l'eau  fait  tourner 
"  les  moulins,  gin  rab  treiben:  tourner 
une  roue.  Ôc^fen  treiben  :  piquer  les 
beufs.  Sflércilbttu«  bem  taget  treiben: 

lancer  [faire  lever]  la  bête.         ^Oen 

feinb  treiben:  poulTcr  l'ennemi.  J)en 
feinb  a«é  einem  polîen  in  ben  OHbtrn  trei-- 
6en  :  chaiTer  l'ennemi  de  polie  enpofte; 
ü'un  pofle  à  l'autre. 

*  €in  fcil  treibt  ben  nnb^rti  :  frm.  un 
clou  chafTe  l'autre  ;  un  befoin  ptelTe 
l'autre;  un  pailioa  en  chaiTe  une  au- 
tre. 

*  (TtcîlieB  /  poufler  ;  pourfuivre  ;  por- 
ter.  eine  fad)e  flirct  treiben  :  poulTer 
fpourfuivre]  vivement  une  cfaire. 
einen  inr  tugenb  ;  inm  jèubiren  ;  jum 
latîcr  treiben  :  porter  quclcuK  à  la 
verru  ;  aux  études; au  vice.  îOenuet 
nidjt  Betrieben  roirb,  f»  tl)ut  er  nièté:  1 
fi  011  ne  le  pouiTe ,  il  ne  fera  rien.    %\x\ 
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etmaê  treibetV  infifter  à  une  chofe. 
©fine  fiidje  »or  gerietet  trnbcn  :  pour- 
luivre  Ion  procès.  55ic  fad;e  flufs  a°uf.= 
ferfîe  treiben:  porter  les  chofes  à  l'ex- 
trémité, ^ine  ^Ai.)^  xtût  treiben  :  pouf- 
fer une  afaire  bien  loin.  îScn  feinen 
fct)ult4crren  cetrielicn  rcetben  :  être 
pourfuivi  par  fes  créanciers,  gine  fliU-' 
9el>gene ,  pber  nicfet  fortsiefeljte  fjc&e 
iBiebcr  treiben»  iti  ben  8«n9  bringni: 

remuer  cr..  aflaire. 
itveiten ,  faire  ;  exercer.        €in  twnb-- 
roerct;  eine  fun(l  k.  treibe«:  faiie  un 

métier;  exercer  un  art.  JpanblUHS 
treiben:  faire  trafic  (Eine  Ul)re  trci= 
ben:  profcflerune  doétrine.  2Dud)er 
treiben  :  exercer  l'ufure.  .^cffiut  trei« 
^itW  •■  faire  le  brave  ;  le  magnifique. 
3n  fleibern  IjofFnrt  treiben:  s  habiller 
iupeibement,,  (Or  treibt  lîoffjrt  in  aU 
Um,  tcai  er  tf)Ut  :  il  affefte  de  paroitre 
[dç  fe  diftinguerj  en  tout  ce  qu'il 
fait;  iUait  tout  avec  afFeéiation.  Un- 
recf)t;  geroalt  treiben:  faire  des  injufti- 
ces  ;  des  violences.  @c(jcrB>  furÇtveil 
treiben:  badiner;  plailantcr;  fe  jou- 
er, ê^cOelraereç  treiben  :  faire  desfri- 
ponneries. Unjucbt  treiben  :  paillar- 
der;  être  adonné  à  la  paiilardife. 

îjreiben ,  [t.  d'orfèvre]  bolTuër.  (gin  6e: 
Cf  ;n  !C.  treiben  :  boiTuêrun  badin. 

'î.'Ctïbtn  I  \t.  de  médecine]  chaiTer  ;  pro- 
voquer. Zic  ax%r\tx)  treibt  ben  (îein; 
ben  {)i)rn  ;  ben  fdjreeiß  :  ce  remède 
chaiTe  la  pierre  j  il  provoque  l'urine; 
la  lueur. 

îfetben/  v.  ».  [t.  de  mer.']  2îor  bem  reinb 

treiben  :  fe  laiiTcr  aler  au  vent  fans 
voile.  SGer  bem  ancf er  treiben  :  filer 
fur  fon  cable, 

îreiben,  charier.    55er  flu§  treibet  tii- 

la  rivière  charie. 
9tuf  bemroajfcr  treiben  :  flotterfur  l'eau. 
€infd)iff/  ba« treibet/  flott  i^:  navire 

qui  flote. 

)£  ïveibenb  /  adj.  [t.  de  médecine']  cxci- 
tatif. 

îtftibef  /  /.  m.  celui  qui  chaiTe  ;  qui 
pouiTe.  îreiber  bcr  Arbeiter  :  chaflè- 
avant  ;  piqueur,  jOc^fett.«  treibet  :  pi- 
que-beuf, 

*  Jveibeiv  exafteur. 

3f  Zvtib  ■-  l)oIç ,  /.  ».  bamit  ber  begen« 
f nopff  aufgefei<et  roirb,  [f.  de  fturiif- 
feiir]  boule;  chaffe  -  pommeau.  2)aé 
.treib  :  I)DlR ,  bamit  ber  griff  an  einem 
begen  befefltgetrcirb:  chaiTe  poignée. 

ä;reiWv«ut;fpving.-!?r«iit;  /.».  épur- 

î:i-eib^meiffel,  /.  m.  jum  calfatcren  ;  [t.  de 

■  marine]   calfat. 

îveib^mittcl;  /.  ».  remède,  qui  chaffe; 
qui  provoque. 

Si-etb'ceiÇ ,  /.  ».  bourgeon.    îiiie  griine 

^  fiitfie/  fo  bie  treib^reifer  anflif^î:  cou- 
pe-bourgeon. 


Zvcih^anb,  v.  Zvitb'Ç<mb,  " 

3fî»-eibMverd',  /  ».  tai  getriebê  eîtieir 

Uf)r:  rcffort. 

IXîib,  v.Octfeii. 

tî^cibîbooen;  (betreib  .-fcobcij//  m. 
grenier. 

t2veib=mflfcft  ;  QSiXviibimax'ätJ.m. 
marche  aux  blés. 

3c  ^^rcileiî/  v.a.  bncfjfiren  b.  e  ein 
fcôiff  mit  einem  fubcr-fc()iff  fortjie^e«: 

remorquer. 

3f  3D«9  tveilen;  biK^fuen,  /.  ».  remor- 
que. 

fîremntii;  SDi-emmcl,  /  m.  [ma 
de  province]  rondin.  fjn  (tiircfer 
bremniel  :  un  gros  rondin.  SSiiiîcrn; 
bremmel;  5SireEeii>tremmel:  rondin  de 
hêtre  ;  de  bouleau. 

'iïtnmlant ,  f.mlt.d'erganiße&c.} 

tremblant. 

^Vtntlbaï  /  adj.  roa^ettennct  «erbe« 
fan:  diflbluble;  divifible;  feparable. 

Ji-ennen,  î>.«.  découdre.  (Ein  fleib 
trennen:  découdre  un  habit.  €ine 
nd()t  trennen  :  défaire  une  couture, 
@i($  trennen  :  fe  découdre  ;  fe  dé- 
faire. 

îwnncn  /  féparer  ;  des -unir;  divifer; 
diiToudre.  ;Det  tob  trennet  t)k  fcele 
vom  leib  :  la  mort  fépare  l'ame  du 
corps.  ZU  bùnbnig  trennen  :  des- 
unir [rompre]  l'alliance.  S)er  eigen« 
nuç  trennet  bit  beften  freunbe  :  l'in- 
térêt des -unit  les  meilleurs  amis. 
X>ai  régiment;  bie  fircfje  txtnntn:  di- 
viferlétat;  l'églife.  Z)U  e&e trennen: 
dilToudre  un  mariage.  53ie  {xtuni' 
fc&aft  trennen  :  rompre  l'amitié.  X)tefe 
fanbel^îconfcrten  ^)abcn  fic^getrennet: 
f  *  ces  alTocic^  ont  rompu  la  paille. 

*  !Die  fd)lac6t  •  crbnung  trennen  :  [/.  de 
■guerre]  rompre  [percer;  enfonter] 
fes  rangs.  ."Die  eriîen  ^jaujfen  reurbett 
bnlb  gettcnnet;  les  premiers  efcadrons 
furent  bien-tôt  rompus. 

S^rennen ,  [t.  de  fcieur']  fcier  le  bois  en 
long,    ©etrennt  ^OlIJ  :  bois  de  fciage. 

gl-ennung  /  /  /.  aftion  de  découdre, 

♦îvennung,  divifion  ;  fchifme.  SJtCtl« 
nung  im  régiment;  unter  freunbett: 
divifion  dans  l'état  ;  entre  amis. 
S&rennung  iw  ber  firc&en  :  fchifme. 
îErennungen  anrichten  -•  mettre  de  la 
divifion  ;  caufer  un  fchifiiie. 

Trennung  jnjeçet  dmter:  disjonction  de 
deux  charges. 

îrenfC/  //.  bridon. 

îrC!lt(JUel  /  j.mifn.  Ifîanie  quifert 
à  teindre"]  trentanel. 

"îrcntelnK,  v.Janbelrt. 

3ï  îrepail»  /jTO.êd^çbel  bçÇrer,  {tje 

chirurgien]  trépan. 
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^ZvtpAnivzn,  v.  «.  rrépaner.  ©iefet 
«TKiioair^t  trcjjanirct  reiit  gut  :  te  chi- 
rurgien trépane  loit  bien. 

X  î^rtô  ti-cpc.niren//.  ».trépan;  l'opé- 
ration qui  fe  fait  «vec  le  trépan.  Dct 
»etnnmticte  i(l  ju  fc^macl) ,  er  aitb  ba« 
t«paviircnni4tau?fici)Cii  fçuncn:  ce  ^. 'teinture  ,    .     .    „ 

bkff:  efttrop  foible,  il  ne  pourra  pasl^"  '"''!'«  ttCUtt:    faite  alerles  fouflets 
fouffrir  ie  irépan.  <''-■  l'argue. 

Ztm<^,f./.   montée;  efcalier;  dê.|^^,";'J^f '"''•  t''  ''''  /"''^»-J  marcher  la 

gré.        mtimm ,    mmimm  ■  ■  £cim  treten  :  [/.  J*  boujillcurl  paîtrir  de 
efcalier  de  pierre;  de  bois.     ®cppeU|     \'^j„\\f.  j         st 

■     i^if"!?'  ;  f^'"''"  */?""  ^"'•  P"'  '5^«  f*emel treten/  [r.  ^.  /#r««^ <è>..] 

©Cftie.trenfce  treppe:   efcalier  à  girons       ftire  alerles  marches. 

rampans.     .Ç)eimU(ée  treppf  :  eicalier  rv  /■    ^-     ,       •,-        ■■ 

leeret:  dérobé.    Sie  greffe  treppe:  le  »treten/    iil  fe  du  des  oifeaux]  cocher. 

grand  eic:lier.    gme  enfle,  (If lie,  be-i    ^«^•'«  "«t  J"«  ?><""«;  l>«t  tduK'tûie 

fluente  treppe  :  montée  étroite  ;  rude  ;  I     ^aube  :  le  cocj  coche  la  poule  ;  le  pigeon 

aifée.  Siî  treppe  tîctjîcn;  hinaufgehen:  :     maie  la  iemclle. 

monter  la  montée;    l'efealier  ;    les  i'îÇi'ttcnaprocher;  avancer;  entrer.   2tn 

dégrés,    ©ie  treppe  Çi»«b  gel)en  :  de- 

fcendre  la  montée.      £>ben ,  imten  an 

ter  treppe:  au  haut;  au  bas  de  l'cfca- 

lier.     Vitien  bie  treppe  ^iHob  œerffen 

faire  fauter  les  dégrés  i  quelcun.    SSrcp' 

pen ,  roo  matt  «un  bera  obeplcff  in«  fc&iff 

l^inabfleiget  :  écoutilles,       èine  bôfe 

treppe,  bie  ganç  getabe  i(î:  échelle. 
SJfejjpen-rtbfrtQ,  /.  ?».  palier  [repos]  d' 

un  efcalier. 
ai-eppen.-Uçne,  //  batufirade  d'efca- 

lier. 
3f  ïceppcn.-fliifc,  //  [f.  d^arMteftit 

re]  degré  ;  marche.     Uiitett  ttbgerttnbe' 

te  treppen  =  (luffen  ;  marches  délardées. 

5>ie  iibrunbiuig  ber  ecfe  einet  treppeiv 

^Uffe:  délardemenr. 

Äreppcn^flütje,  im  f*tf,  f.  /.  hiloi- 
res. 

tni^m,  V.  3Dfefd,en. 
?ftf|;Ç,  /./.  yvroie. 

$ï  ?  if.'  f  f-  f-  galon,   ^mtwt ,  fîIBemc 

trv(Ten:  galons  d'or,  d'argent. 
Ki-cfYe,  mu  ficn  Çiit:  bord.    £o(fet  eucÇ 
euren  çiit,  mit  einer  treffe,  einfoiRn: 
faites  mettre  un  bord  à  vôtre  cha- 
peau. 

4.ti\i<X'^  tVfifler/  /  m  marc  de  rai- 
lin.  «Büflft  »iber  bie  treiîern  jiefTen  : 
verfer  de  l'eau  fiit  le  mare  du  rai- 
fin. 

«Treftev-njctit ,  / w  piquette. 

?r?f  Caft]  ,  /  m.    foufler  qu'on  fait 

aler  avec  le  pié. 
«Treten,  v.  a.  \xé  trete,  bu  trit<(î,  er  tritt, 

re.t  treten,  '\i)ftit,  tritt  bu,  ich  träte, 

gctri  ten] marcher; fouler.     Jim  rie  er^ 

kt  treten  :     marcher  [mettre  ie  piéj  à 


I  trc 

S:.mi\  leife  treten:  marcher  rudement;    Cret  f(^emel/  /.  m.  [t.detijjirandifc] 
doucement.     3n  eine*  fufjtapiftn  trc-        marche. 

ten  :    marcher  fur  les  traces  de  quel- ,  Cretung,  /./.  aftion  de  marcher;  de 
cun.  ■      fouler. 

JSaiîet  treten:  couper  l'eau;  pairerTeau' tcetjnbei-,  v.  ^Tret^fufe. 

ànage,  lans  y  enfoncerque  lusqu'àla  :  ^'ti'ii        ,•    cj  i       i  ..  .      .,.•    . 

■  '  n    j    1  -cilU/ <»^//.  hdele;  loial.    €in  treuet 


ben  tifc^  treten  :  aprocher  [s'aprocherl 
dclatable.  »n«  fcnfîcr  treten:  fe 
mettre  à  la  fenêtre.  '25cn  ferne  treten  : 
fetenirdeloin.  Oîû^er  treten  îs'apro- 
cher;  s'avancer.  SBct  eilten  treten; 
einem  unter  äugen  treten  :  ic  préfcnter 
devant  quelcun.  J^inten  l)er  treten: 
marcher  derrière.  3ti  iai  jimmer  tre 
ten:  entrer  dans  la  chambre.  3tuf  bie 
fcl)au--&Û{)n6  treten:  monter  fur  le  théâ- 
tre. 

*  2(uö  fctnwtt  beruf  treten  :  fortit  de  fou 

devoir  ;  paffet  les  bornes  de  la  voca- 
tion. 3u  einem  [anfeme^feitcj  treten: 
le  jnettre  [enrrerj  daas  le  parti  [  fe 
mettre  Uu  partij  de  queicua.  j"  bcn 
bunb,    avi  ßem  bmib  treten:  entrer 

dans  l'alliance  ;  fortir  de  l'alliance 
ÎSm  mittel  treten  :  s'entremettre.  3t; 
ein  amt  treten:  enner  dans  une  char 
ge.  3" beneôe(l'.inb treten:  le  marier 
ineinenerbe:i[iiî«flt>|)er]trettn:  en 

trer  en  religion,     gum  Ceniieid)  ;  luni 

fcftluéi  iurooliiici'Unft treten:  envenir 
à  un  acommockmeiit  ;  à  la  coiicluli- 
on;  à  l'exécution.  Eaffetundjurfad^r 
treten  :  venons  au  fait,  gum  (îtjtilîl;- 
C^cn glauben  treten:  ie  faire  chrétien, 
embrafler  la  religion  chrétienne,  g;. 
U'eit  treten:  palier  les  bornes  ;  excé- 
der 3«  eine«  fùriien  bienfte  treten  :  U 
donner  à  un  prince. 
S>cr  biri'd)  tritt  in  [auf  J  bie  brunfî  ;  «ua  ber 
brunft,  l«.  dt  chiijfe\  le  cerf  entre  en  rut  ; 
lort  du  rut. 

Stefonne;  ber  tnonbir  (ritt  inbenmibber 

:e.  [t.  d'afhononile^  le  foleii,  ialuut 
entre  dans  le  faeiicr. 
Cretev,/.  m.  celui  qui  marche  i  qui  foule 
■  ^Xttlge  treter:  celui  qui  fait  altr les  fou- 

ritts  de  l'orgue.     AeUer-'treter:  celui 
qui  foule  la  vendange. 


bienet;  untertl)art:  ferviteunfujet  fi- 
dèle. Çin  treuer  efjegatfe:  raari;fem- 
meiîdclc.  ëin  trruerfremib  :  ami  fidè- 
le .  loïal.  Slreu  in  feinen  reertt.n  :  fidè- 
le en  fes  promedes. 

îTceiieu  [getreuer]  inn^aber,  {t.  dtpratU 
que']  pofFefleur  de  bonne  foi. 

d-eu;  treultd»,  adv.  fidèlement.  îren 
bieuen  ,  »err^lten  îe-  fcrvir  :  admini- 
ilrer  fidèlement.  OJeç  feinem  ^err« 
treulich  galten  ;    garder  fidélité 


Îreuli4)etidf)len;  uberfeçen*,. 

traduire  fidèlement;  avec 


terre.      3cmanir  auf  ben  fuf  treten  :  1  '2^ref-i'«fC/  /•  /.  trct/^ttbec^  /  m.  [t.de 
marcher  fur  le  pié  à  quelcun.    âur  ffû'     f'gneien^  cuve  à  fouler  le  vin. 

'^^^t^"^?  :  ^^  '!?"■,'""'  '"  pkz    TCvtUvabJ.n.  it.  4t  machwißc}  timpanhcrculoûgVeit,  /./peifidie;  d'éloîauté; 
SCîlt  fûffcn  (teten:    fouler  aux  pKz.       decïuë.  ''■'       ^  ^.J,Zr^J,A.t^i.A.(,A.y,rl- 


ma  irre, 
raporter  ; 
fidélité, 

Ci-eii;  tvcut,/./.  fidélité;  foi.  Ilnver« 
hXüd)Ud)ti  bcn>al;rte  treu  :  fidélité  in- 
violable; éprouvée.  îitt  iveib  i^  i(;s 
rem  mam  i>it  treu  ft^ulbia  :  une  fem- 
me diit  fidélité  à  fon  mari.  Den  epb 
ber  treu«  (eiften  :  prértr  fcrmcjit  de  fi- 
délité. (*f ine  freu  Mtfpredjeii  :  don- 
ner fa  foi,  îro!  UHb  glauben  (lalten: 
garder  la  foi.  Veille  trcu  brechen  ;  wu 
ber  treu  uiib  glauben  ^anbeln  :  man- 
quer de  foi;  violer  fa  foi.  Çjn  maUrt 
oftiic  treu  unb  glauben  :  homme  fans 
foi  stuf  treu  unb  glauben  f)anb»ln  : 
triter  de  bonne  foi. 

?5eii  meiner  treu  :  ma  foi  .f  par  ma  foi. 
5^tt«  fl^erldK^ ebre n  »nb  freue«:  foi  de 
gentil-homme  S?!uf  feint  treu  flngclo; 
ben  ;  tte;  litèern  :  jurer  fa  foi. 

îTrcuîbiee^cr,/  jn  perfide;  violateur  de 
fa  foi 

<rreu;bi-ncf),/w  perfidie; manquement 
de  foi;  de  fidélité. 

iTveiubrüditg,  -7^/.  perfide,  an  iemanb 
trtnbtûcOig  trt  be!i  :  violer  la  fidélité 
qu'on  doit  à  quelcun  Çjne  frcu.-brù- 
diige  fbat:  action  perfide. 

«ri-eu^ctfcng,     adj    net -fidèle  {fort 

zélé.     '  • 

^reuffïn,  v.srmfen. 

•iXeU^y  ticuflteti,v.i:rOifen. 

)f  <rvc«r!;e--(l«ni5e,  //  [f.  de  corroyeur] 

baguette. 

^rCUlOê/  <7//;.  perfide  :  déloïïl.  gin 
treulffer  fremib  :  ami  perfide.  i2fn  ei« 
nem  trculc«  lïetben  :  violer  la  foi 
doiuiée  [manquer  de  loi]  ï  quel- 
cun. 

Creufoe  î  trcnlofei-  n'cifc ,  a^j  perfi- 
dement, ïrai'oi  ait  einem  banbeln: 
en  ufer  perfidement  avec  quelcun. 
êinru  treulpfer  »cife  »erlajfen;  aban- 
donner perfidement  quelcun. 


picz.  I      de  grue. 


nianqucmcDciletoi;  de  fidélité. 

s^teumen 


ttt     tïi 

2rciifd;eni  bvcnf«!)««,  t-.».  foire  au 

bruit ,  comme  de  l'eau  ver  fée  en  fait,  Çi* 

rtânet,  ta  je«  breufi^t;  il  pleut  àver- 

fe. 
*vCvetifd)eil,  caqueter;  babiller. 
*d'eufdîCf  /.  ;n. caqueteur ;  babillard; 

raportcur.    €in  licterUctj«  treufd;«  : 

unlrsnc  raporteur. 

*  Crctifd)ei-iDn  /  ff,  caqueteufe  ;  babil- 

larde,  raporteule. 

3:rianaa/  /•  "'•  '«  *>«  ^«"^^  t'-  ''^ 

chiromance']  triangle. 
3f  tCl'tötlßCl/  [/.  ä'aßronomie]  deltoton  ; 
triangle. 

eçitc  eiiicâ  ttiang«!«,  [^  ''^  gétmetrlt] 

jambe. 
^ud)tCV;  treAtei',/.  ">.  entonnoir. 
€in^c!l5<rn>T;  Mcd)crHcr  fricfeter:  en- 
tonnoir de  bois;  de  fer  blanc.  2!urcf) 
einen  ttiC,;.f  fl'llcn  :.  vcrfer  avec  un 
entonnoir.  îtic^ltet  jum  giefTcH,  ['•  de 
fonùtur]  echeno. 

SftiÄta  in  ter  niûijlc:  trémie. 

Ô^rtc5  f  f.  m.  trifft ,  /.  /.  pafTage  du 
bétail;  pacage,  ©ci! trieb hird) feincâ 
tiQd)l).irii  felb  feaben  :  avoir  droit  de 
palfage  fur  les  champs  de  fon  voifin. 
!Den  trieb  [bie  trifft]  in  bcm  roalî);  auf 
fcet  reiefen  îC.  ÎJPben  ;  avoir  droit  de 
pacage  [pâturage]  dans  cette  forêt  ; 
dans  cette  prairie. 

*  STvieb/  iniiinft  ;  mouvement;  génie. 

€in  auf  et  ;  béfer  trieb;  bon;  mauvais 
inftinft.    SiTtiatüvlicöe  trieb  ter  tfcie' 

re  :  rißftinft  Jes  béres.  I^mii  nu-j 
eigenem  trieb  tbun  ;  faire  une  chofe  de 
fon  propre  mouvement.  ®6ttlicf)et 
trieb  ;  trieb  tîf  f^-  @ii(Te^  :  mouve- 
ment divin  ;  du  S.  efprit.  Äeitien trieb 
juni  (ititieren  !C.  l)«ûeii  :  n'avoir  point 
de  gcnie  pour  là]  l'étude.  ©eine» 
trieb  feige»  :  fuivre  fon  génie  ;  fon 
iîiftinft. 

ITi'iebel;  tfctbel,  /.  m.  fabot;  toupie. 

)f  5:::jtbcl /  [ t.  lie  tcnne/ierj  chafToir. 
Sïriebel .  bamit  bie  ii«f er-fornicn  berei- 
fet n^crb^^  -•  cha.Toir. 

Cvieb-frtnt)/  /!  m.  fable  mouvant  ;  vafe. 
55cU  tticb  ::  (>!!(b  :  vafeux.  €in  ttieb== 
frtnCiger  bobett  :  fond  vafeux. 

5ïibur  f  /  m.  fîetiei*  ;  frf)rt)gun0,fiib- 
lide;  contribution:  impôt; taxe.  Sîti» 
but,  ben  nioit  bir  ODrtsEeit siebet»  ei« 
cffenee  gituölbe  ju  haben  r  droit  d'au- 
ban  Siitut  njelcijenStrifîeii  unb^iu 
J»cnbcm®re6»©ult«n  bejaWen  raüfieit: 
eharag. 

5riC|#aU,(j  ;  ti-iefsütigtff,  aïO'  cüaili- 
eux!  à  qui  les  yeux  pleurent 

Ctiefen;  ttdufei»;  trief  ein  j  tfeufe[it; 
trcv!>:n,  v.  n.  [id)  tPiefe,  traufc,  bu 
U«ui\î,  «  trauft/  tDiï  triefe»,  ttBufc«; 


tti 

icÇtrof/  (rduftei  tcfefrcffe/  tr*iftc;9f-' 

treuft/  getrduftj  dégoûter  ;  couler 
goûte  à  goure,  ^aé  blut  ttaiîft  f  trefft] 
jbm  flUé  bcr  lipfen:  le  (aniî  lui  dégoûte 
du  nez.  ;îicr  fdjtrciC-  troff  |ttc«feltcl 
if)tii  l'oii  bcm  aiigefic&t  :  la  fucur  lui  dé- 
goutoit  du  viiiige.  55ie  bttc&er  triefen 
[trepfenj  rem  regen  :  les  toits  dégoû- 
tent de  1  j  pluïe  ©ie  augen  triefen  i^m  : 

les  yeux  lui  pleurent. 
€«  triefelt  [freufclt]  ein  tticnig  :  il  pleut 
à  petites  goûtes  ;  il  tombe  une  pluie 
menue. 

■'SBenn  e«  nii^t  regnet/  f« tropffte« Uâ)  ■■ 
pev.  s'il  ne  pleat ,  il  dégoûte  ;  on 
en  tire  toujours  quelque  avantage  , 
quoi  qu'il  ne  foit  pas  fort  conlidéra- 
blc. 

îfficnn  ti  atif  raid)  regnet,  wirb  eé  auf  bicf> 
tropfe«  :  prov.  s'il  pleut  fur  moi ,  il 
dégoûtera  fur  vous,  s'il  m'arrive 
quelque  mal  ,  vous  en  aurez  vôtre 
part. 

Trtefenb }  triefïg^/  adj.  dégoûtant.  £rie; 
fenb  »cm  regen  ;'«Dmf(t/tBci»:  tout  dv- 
goutant  de  pluïe;  de  futur.  !£ricfeubc 
i^tri'.'fi'ie]  i.ugcn:  y cu.\  qui  pleurent; 
ycu-vchalficux. 

îriefmc.fe,  //.  roupieux;  roupieufe; 
qui  a  quelque  roupie  aunez, 

îriC^îCH/  v.a.  (ic^triege,butreuft(l;er 
treugt,  njirttttgcii;  tctitrsg;  treugtu; 

\ä)  trège;  getrcgen)  tromper;  man- 
quer. ®as  fan  nid;t  triegen  :  cela  ne 

manque  jamais. 

^i;-;:  auf  ctroac'  triegen  ;  nerlafTe«  ••  faire 

état  [conter]  fur  quelque  chofe.    Jd) 

l)abc  raid)  auf  euer  reort  getrogen  :  j'ai 

conté  fur  vôtre  parole.  3Öev  0(^  auf 
nieiifd[)cn  treat,  rcicb  leicl,)t  bctrcgcn: 
qui  conte  lur  les  hommes,  eft  fouvent 
tumpé. 

><  tient  /  f.K.  Trente  :  ville  éf  évêehé 
fur  lesfrontterei  d'Italie. 

irter,  Trêves:  ville ^ eleäoratd^ Al- 
lemagne, 

^rift/  vStrieB. 

SJrifft/  auf  bie  |îc)!))eî-d£fcrr  vaine  pâture  ; 
vMnpsturage;  terres  vaines. 

€i«e  trifft  cd)fen;  fcljopfe«  îC-  une  bande 
de  beufs  ;  de  moutons. 

£rtft  ßclt»,  /.  n.  fiit  bie  etlaubnig  nuf 
abge;)nucue  niiefeu  su  treiben:  blai- 
tie. 

2rtft--gcre*tigïeit ,/./.  trift=recf)t//^  ». 

droit  de  palfage^  droit  de  pacage  ;  de 
parurage 
'Ärifttg/ <7<^.  ardent i  âpre;  emprefFef 
prelfünc.  ättiftigc  bCKtcr:  défit  ardent. 
Äriftia  nttC&  etnsa*  fc»«  :  être  âpre  à; 
quelque  choie.  îriftigeé  fud;en:- 
pourl'uite  prefiante.  Uviftige  Utfac&e« 
Onfilt)ren  alléguer  des  taifojis  pref- 
lantek.  <im  ftiltige«  8<fe|?<îft-  alaitcj 
ptellaute  ;  urgenter  1 


'îrintcè^  V.  ïrriiiid). 

<riU("n>  V.  a.  tourmenter  ;  mole- 
ftcr  ;  vcÄcr  ;  chagriner.  Scr  nienfc^ 
triaetmid)  n'Otih  cethommeme  tour- 
mente extrêmement.  55ie  buiUCtîtriU 
Icn:  vexer  le  paifanj  lui  faire  des  ve- 
xations. 

îrtUen,  [/.  militsirel  f^"'<^  ^^"^  ''-'''* 
ercice  auxfoldats.  £6  iflfeeut  ein  tag 
iU  ttiUen  :  c'cli  aujourd'hui  jour 
d'exercice;  qu'on  fait  l'exercice,    ©je 

neu-getecrbeuen  ttiUen  :  dreiTer  les 
nouvelles  levées  au  raaniment  des 
armes, 

îrillert  /  [t.  de  mußque\  trembler  ;  faire 
un  tremblement. 

StriHci- ,  f.  in.  tremblement.  Sine«  tril- 
le initbet  fîimme;  auf  ber  laute;  auf 
ber  geige  «rancfeen;  fc^lagen:  faire  uu 
tremblement  de  la  voix  ;  fur  le  luth } 
fur  le  violon. 

îrJlTsplrtÇ,  /.  m.  place  à  drcfler  les  [i 
faire  faire  l'exercice  aux]  foldats. 

^niîCrbflr/  adj.  prompt  à  boire,  qui. 
eft  en  fa  boite.    !£tinct»arer  rocin  ;  bier 
ÎC.  vin;  bicrrequieftenlaboitc.   Ci« 
trincf  barer  mein  :  un  vin  fait  jvin  mùr  ; 
vin  qui  elt  prompt  à  boire. 

îriiidîbedjci;//.  »».coupe;  taiTe;  gabe- 
let. 

Zuincf  îbufee,^  /  /  trincî  =  t)auö ,  /  ». 
trincï  '  jlufce^  /./.  taverne  ;  caba- 
ret. 

Strindfew/  v.  a.  (ic^  trincfe,  tcb  trancï  & 
truHtf ,  iéi  ttûnete,  grtruncfetO  boite. 
SJué  einem  bêcher,  glaê  Jc  trincf  en  : 
boire  dans  un  gobelet  ;  dans  un  ver- 
re. SSÎein,  bier  je.trincJeu:  boire  du 
vin ,  de  la  bierre.  SincmsutrincFe«  ge- 
ben '■  donner  >  boire  à  quelcun.  55i{ 
rei^e  ^erum  trincîcn  =  boire  à  la  ron- 
de. 3cmanbe«  gefunbl)eit  ttincten  = 
boire  la  fanté  [à  ia  fanté]  de  quel- 
cun. ?iîac()ftiiiembur(itrincten:  boire 
à  la  foif.  ^id)  fatt  ttiiicTen  ■•  boire 
d'autant.    ©efc^licl)e»  [ge(irid;en]  boU 

tritldfen  :  boire  ime  rafade  ;  un  rou- 
gcbotd.  ©tarcïtrincfet».*  boire  itire- 
larigot;  comme  un  templier;  com- 
me un  trou.  @it^  oçll  triiicEcm  fè 
fouler.       £ttien  SU  trincf  en  nètlùgen: 

prelîer  [forcer]  quelcun  à  boire.    ,©ic^ 

on  fc««  trincfen  (ben  trunct)  gtiîJÔbnen  = 
prendre  l'habitude  de  boire.  Scincfett 
fo  öiel  nctbig  ifl  :  boire  à  foif.  3n  beiu 
va  flbgeh'iftiet  trincten  ;  boire  à  la  gla- 
ce.   écftticheHîBcUe  glafet  trincfen: 

boire  des  ralades,  de.s  rouges  bords. 
Unmijf'ig   trincfen:     boire  comme  un 

trou,  SBacfer  ttiucfen  :  mouiller.  SDer 
fficin  t|î  eben  nidjtoertreff lieft ,  «bev  er  i^ 
iU  trincfen  :  ce  vin  n'efl  pas  excellent, 
mais  il  eft  potable. 
*  îobacf  trincfen  :  [raucÇc»,  v.  m.]  fumet 
du  tabac,  prendre  du  tabac  en  fumée; 
en.  pipe- 

©é  iß  J  ♦Ait 


tri 

*Ä!«  erbe  ti-Jncft  tcn  tcgcit:  la  terre  s' 
imbibe  lic  la  pluie.  Da«  Icfc^-papier 
triiicft  tit  tinte:  le  papier  brouillard 
boit  l'encre. 

îviacfciv/  "'.  beuvcur;  biberon.  €in 
ftci\<.V  ti'ilictct:  un^randbeuveur;un 
biborua. 

itvvid  !  t^aÇi ,  f.  m.  celui  qui  boit  au 
cabaret;  qui  va  au  cabaret  pour  boi- 
re. 

Uniicf:0cIfe/ /.  n.  vin;  ce  qu'on  donne 
pour  boire.  Zii  ()at)t  i$C  cill  trilict-- 
gdb  :  vuiU  pour  votre  vin  ;  ^ilà  quel- 
que choie  pour  boire.  !Du  fcUft  cill 
thnc{(|e(tl  gilben  :     vous   aurez  vôtre, 

vin.  Ziiw  rtrbcttcrn  tiii  trincfgtlö  9«- 1 
tctl:  donner  pour  boire  aux  ouvri- 
ers, ïriitcf-gtitcr,  btc  man,  tn  einem  i 
^flufi/  î>af)iii  mail  \\i  (icl)cn  pfleget/  6em  ; 
ßefJnÖC  siebet:  pratiques.  3"  î'f" 
firpffcn  iBirt^«.-f!diifcru  t)at  Ui  flefinbe, 
feine«  Ic^ii ,    fciibcrn  luir  bie  trnict^  i 

gelbCt:    dans  les   grandes   hôtelleries  | 

les  domeftiqucs  n'ont  point  dégages, 

ils  n'ont  que  les  pratiques. 
îvincf  =  t(clb  fur  tifd^gerdt^e/  {au  cabn-^ 

ret)  bonne  chère,     êo  oiel  for  baJ 

tifd)  ;  \mi  •  il  taut  tant  pour  la  bonne  i 

chcre.  I 

îvirtcïîgefrfjiriv/  «•  coupe;  vafe  pour 

boire  dedans. 
£i-tmf  »  gefcU,  /.  m.  compagnon  de  dé 

bauche;  de  cabaret. 
Znnd'ZUs,   f.  ».  verre  à  boire    de 

dans. 
Zvinâ'SÏAe,  cÇne  fu5  :  boi-tout. 
JtvincïîUeb/  /.  ».  chanlbn  à  boire. 
£i-iiicï  fd)rtle,  /./.  tafTe  à  boire, 
îînn*.  tnlmrf,  tmicl)' tabac!, /.  m-  tabac 

à  fumer. 
SviitcfîWrtflfeiv  /  ».  eau  à  boire  ;  qui  eft 

bonne  boire. 

îïipP/  !£i'ippîf«mmet,  /.  m.  tripes  de 
velours.  Sïtippctte  (lüt)U  ÎC  des  (iéges 
de  tripes  de  velours.  2(tt  »Ort  fe^rge; 
tingem  tripp;  pié- court. 

Svipel//-  la.  3lrt  feiner  f  reibe:  tripoli. 

3f  Îftpel-Mct,  /.  w.  (f.  de  mußque)  tri- 
ple, art  »on  »ermifdîtem  trtpel  -  tact  : 
ïeftuple;  mefure  \  fix  tems. 

Êriplii-;ï«i-tef//  tngleic&en  eine  italt; 

dnifd^e  eber  md^  teutrd;e  {arte:  to- 

rots. 
SîripIiivF«iten«m«d)er,  /.  m.  torotier. 
Sv'tppei'/  f.   m.  {maladie  verenienne) 

chaude-pilFe  ;  gonotrée.  * 

<ïittf  f.  m.  pas.  ginen  trittfeun:  faire 
un  pas.  Qîepiebcm  tritt:  à  chaque  pas. 
fiXit  futçen  ;  roeiten  tritten  fcrtget)cn  : 
marcher  à  petit  pas  ;  à  grands  pas.  €i' 
nen  falfd^cn  tritt  (fcftl  rritt)  tf)un:  fai- 
re un  faux  pas.  Stritt  im  t«inç  :  pas  de 
danfe. 

Iti-itt  am  neber-  ftu^t  ;  an  Ux  bretiband 


tto  tti 

>f.  marche,    tvitt,  an  im  tUintn 

rocrct-fiu!)l:   tavelle. 

îritt  an  einer  treppe:  marche;  mon- 
tée. 

îritt,  an  einem  l)o()en  bttt,  roie  auf  ben 

borifcrn  :  marche-pied. 

îl-itt  trace  ;  veltigo.  fritte  im  fd)nce  ; 
im  fanb  :  traces  dans  la  neige  ;  dans 
le  fable. 

îrtttltng,  /.  m.  foulier  mis  en  pantou- 
fle. 

îrJUttipf,  /  m.  triomphe.  3m  tti' 
umpf  eillitcben  :  entrer  en  triomphe. 
3m  f riumpf  fi(l)ren  ;  mener  en  triom- 
phe, îriumpfjingeij:  chanter  triom- 
phe. 

Sftumpf  bogen, /".  m.  tTtiumpf  pforte/ 
/.  y.  arc  triomphai;  arc  de  triom- 
phe. 

îCfiiimpfîcen,  v.  ».  triompher.  Über  fei; 
ne  feinte  triumpfïren  :  triompher  de 
fcs  ennemis. 

*Ubcr  cintti  n-iumpjïren  :  triompher 
d'une  chofe  ;  s'en  rejouïr  ;  en  faire 
vanité. 

ÎTriiimpfïfer»  /.  w.  triomphateur, 

ÎCrininpfii-Itdv  idj.  triomphal.  SJriUm 
pfirl;d)Cr  einsug:  pompe  (entrée)  tri- 
omphale. 

tCrtinnpf  sn'flgen,  /.  m.  chat  de  triom- 
phe. 

îrOCteftf  tmig/tïMd'en,W/fcc;  ari- 
de.  Ztocfen  ^olij:  bois  fcc.    Srocf 
ne«  erbreic^  i   fanb  :  terre  fcche  ;  ari 
de  ;  tablons  arides.     Ärocten  rcetter  : 
tems  bien  fec.  SCcocfener  fcmmct:  été 
bien  fec.     ïtccfcuer  frofl  :  froid  bien 
fec.     2:cocfet)er  baum;  trocfener  aft 
arbre  fec;  aride;  branche  fcche.  ïro 
cfcneé  Pb(l:   des  fruits  Kcs.    ïrpcFn 
fifclje  ;  du  poiilon  fec.   Sfrccfen  flcift^  : 
viande  fumée.    ;Die  jîrajfcii  ;  mege  fin; 
trccfen  :  les  ru^s  fonrf»ches;  les  che- 
mins font  fecs.    lié  ifi  t"ecten  auf  be 
gaffe  :  il  fait  fec  dans  les  rues.   'îro 
cteiie«  fulTtS  nbcr  ein  iwiTcr  fommcn 
paffer  une  rivière  à  pié  icc.     ^m  fro 

ctncr  grab.-n  :  folTe  fec  iîrodFai  brobt 
effcn  :  manger  fon  pain  fec.  (fin  ttO- 
ctner  ^aber:  torchon  fec.  £né  leinen 
falten,  roenn  ti  trocfén  geworben: 
plier  du  linge  quand  il  cft  fec.  £ro: 
cftn  IBCrben  :  fecher  ;  devenir  fcc. 
£recfen  machen  :  fecher  ;  rendre  fec  ; 
deflcchcr.  (Einen  mcraft  trocfeii  ma- 
chen :  deflecher  un  marais  ;  le  mettre 
à  fec.  ^kftt  arm  bei  iitemi  i(}  tro-- 
Cfcn  geiPCrbcn  :  ce  bras  de  la  rivière  cft 
demeuré  ù  fec.  J)a«  fcJ)itf  ifl  auf  tto-- 
cfenem  Itnbfiçen blieben:  le  bateau el> 
demeuré  à  Jcc.  îrocfeite  fpcifcn,  aii 
fc&incfen,  Fnarf=wûr|te,  u.  b.  m.  viandes 
fcthes.  €r  l.iffct  ben  (d)ncif;  an  bera 
leibe  trocEcn  roetben  :  il  fc  rtfTuïe  tout 
fcul.  É'j  »irb  reiebcr  trocfea  :  le  tems 
fc  reiTuVc.    ?9îjn  iimp  biefcmauetwie- 


tro 

ber  trotfen  werben  laffen:  ilfautlailTcr 

rffiuicr  ce  »nur. 
îfocfcn  lebet:  cuir  qui  n'eft  pas  cirée. 
îroi+nc  farbc:   pafteu  couleur  en  pa- 

flei.    îOlit  trocfeaem  fotbcn  ma^jlen: 

cllompcr. 
ii-Oifneir  munb  ;    feoW  ;   bouche  fïche  ; 
goficr  fec;  gorge  lèche.  îrocfnt  jUn« 

ge:  langue  Uche.  SrocFtie  lcifi?en  : 
lèvres  lèches.  £rocf ncr  büfttn  :  toux 
feche;  quinte;  coqueluche 

•  ^tnai  mitti-ocfenen  augeii  anfe^en:  re- 

garder quelque  thofe  d'un  oeil  fcc; 
lans  larmes. 

•£ine  trorfene  nia^I|eit  galten  ;  manger 
fans  boire. 

■  Ci-odne  rcorfe  :  paroles  feches  {  rude», 
iîrccfene  antrecrt:  réponfe  feche. 
ârocfcHer  »erreciS  :  une  verte  répri- 
mande. Stroctne  jioffe:  ballonnade 
bien  verte  ;  bien  vigoureufe.  ïrocf  nt 
jÎ0(Tc  bef  ommen  :  être  batu  bien  verte- 
ment. 

♦  S£i-OC?ne  h'tgcil  :  mcnfonge  hardi  ;  im- 

pudent. (Einen  mit  tTCcf:;cn  îûgen 
abfpcifcn  :  la  donner  fcche  (bien  fe- 
che) àquelcun. 

Jrocfen,  tviicfen,  trewg,  a/h.  fec;  fe- 
chement.  ajîan  mnj  bfl«  trocfcn  \jaU 
ten  :  il  faut  tenir  cela  fechement. 

Cfocfen,  antworten  :  repondre  fcc  ;  fe- 
chement. (Etnai  trocten  (treug) 
^>infagtn:  dire  «ne  chofe  feche- 
ment. 

^fodene  ö>iefe,/y!fecheron. 

Ci'odnt,  trucfne,  /.  /.  fecherefle  ;  aridi- 
té. Sîrccfne  ici  etbreic^:  fecheref- 
fe  (aridité;  du  terroir.  îrocfne  te* 
ijalfetf;  bcr  junge  2C.  fechcrene  du  go- 
fier;  de  la  langue,  itrocfne  bee  »et« 
terS  :  fechcrcITe  de  la  faifon.  2)ie  ge- 
redcfefe  »erbîrrcn  »on  ber  grciîen  trod» 
ne  :  la  grande  fccherelTe  fait  mourir 
les  plantes. 

îrocfnen,  trucfnen,  ti-eugen/  v.  a.  fe- 
cher ;  deflecher,  elFuicr.  .SriÎHfCr  ttO^ 
cîneii  fecher  des  herbes.  2tn  ber  fonnen; 
am  fcncrircctiien  :  fecher, au  foleil;  au 
feu.  Sln  ta  l«ft  ttocf nen  :  clForcr.  Sie 
fc  ne;  ter  winb  trocfnctticfcitcr;  îie 
(»ege;  le  foUil;  le  vent  fcche  [des- 
feche  ;  elTuïe]  les  campagnes  ;  les 
chemins.  :^ie  tsaf^je  trccfncn:  fe- 
cher [elforer]  du  linge.  Ç8iîlreoc?|tlt 
trccJnet  im  gebirn  :  "les  grandes  veil- 
les fechent  [delTcchcntJ  le  cerveau. 
TiUifd)  trocfntll  :  fumer  de  la  viande. 
£»ic  ^dnbc  am  öanttni)  troc!nen  :  s^cl- 
fuier  les  mains  à  [avec]  un  cfFui- 
main. 

îi-ocfnen/  v.  ».  fecher.  .Çxlnget  tti  m 
bie  foiinC/  ce  nvrt  b«It  ticcf ncn  ;  mét- 
rez cela  au  lolcil,  il  fechcra  bien- 
tôt. 

3ivocfncn&tr  reinb»  ober  »iSrme:  cfTui. 

îrcrfnenb,  at/j  [  l.  de  médecine]  dtdïc- 

cacif.    Srocfncitbe  atçneçi  (runter  k. 

remède 


tto 

remède  de/Iiccatif;  herbes  defficcati 
ves.     îrocfiietlte  fWfft  ;  vertu  deilîc- 
cative. 
Ki-orfnimg, //  detTecheaient. 

îrofecllî/  treubeln,   v.  ».  colporter  ; 
re\'endre. 

Sröbelciv /m.  fripier;  colporteur;  re- 
vendeur. 

Zv'àitU^van,  //.  revendeufe;  fripiè- 
re. 

atrooelîinflfCft/ /m.  friperie. 
;        JEröbel :  ma<iv,  /.  f.  friperie. 

I  ^'^^^l  Ç.  m.  auge  ;  huche.  Sie  fc^mei-- 
n<  frcfcii  a\M  Dem  troi)  .•  les  pourceaux 
mangent  dans  l'auge.  Sctg  im  tr03 
[fcacfftrDîi]  tinmadijin:  paicrir  de  la 
pâte  dans  la  huche.  îroâ  juin  fflkf: 
auge.  îrog  am  fcrunncit;  fcrunneit; 
trog  ;  tràncfitrog  =  abreuvoir. 
Sl-iJgUin,  /.  n.  auget  ;  dale. 

2i-og:fd)«i-fe/  f.f.  [t.äe  toulanger]xz- 
tiiroire. 

tftCt)   Itmn,  v.r.  lt.de  v,êpriq 

s'en  a  1er  ;  fc  retirer.  îtcUetic^;  reti- 
re toi  ;  ôte  toi  de  devant  mes  yeux. 
€r  txtm  f!c6  bfluon:  il  s'en  alla;  ilfe 
retira. 

<COninie|/  ^mmmel,  &fommcI,//. 
tambour  ;  caille.  2)ie  twmmcl  tûl^-- 
ren:  battre  le  tambour;  la  cailTe 
^k  (rommcl  fpdnnw;  bander  le  tam- 
bour. 

t  »jDct-  trommcl  [  bcm  fal&fcU]  folgen  ; 

^fe  faire  foldat;  fe  faire  enrôler. 
t*€r  l^rtt  eilten  tcuiö  reie  eine  ttommel: 

il  aie  ventre  gros  [enflé;  tendu]  com- 

me  un  tambour, 
î »einem  mflbgen  eine  ti-ommcl  an^dn^ 

gcn:    faire    lever   le    tablier  à  une 

ni  le. 

t  Zïmm'.l,  in  bem  i%  {t.  d'anato- 
nue]  ovale. 

ïfommeL-bo&en^  /  m.  fond  de  tam- 
bour. 
StfOînmcIîFrtjîcn,  /  m.   fut   de 
bour.  ' 

•-.ai-ommcL-Höpfer,  v.  acommel^fdjlä-' 

0Cl. 

Si-ommein,  tvnmmün,  bi-ommeln,  v.  », 

battre  le  tambouTr  - 
Xrotnmtl  ■.  i-eif ,  /  m.  vergettes, 
ai-ommel.fc^Iag/    f.  m.   fon  du  tam- 
bour; battement  de  tambour.        ^U 

«ai  Um  trommcl-fcfelfl«  »erfi'mti- 
gen:  publier  quelque  chofe  au  fon  du 
tambour,  mt  trcmmelfcfelaj  ou«- 
lieîjen:  fortir  tambour  bâtant.  ÇOîit 
liem  erflcn  trcaimelfi^lag  ;  au  premier 
coup  de  tambour.  Sie  reroeUe  fcfjlo-' 
gen:  battre  la  diane.    ©ie  »erga^e-' 


rung  rc()lagen:  battre  l'aflTemblée",  ou 
le  fécond.  Z)tt  ttemmelfèlag  jubem 
rourfi-ö  Idgt  fid)  dore»  :  on  bat  la  mar- 
che,   s^iüxfi,  Den  trommei--fd)l«g  ein 


fd)U<»fa    ÇaBe;    battre    ia    chamade. 
2)!c  merb;  i  trommel  ruf)rert  :  battre  la 

cailTe 
2:fommelsfcl)[«t5eI,   trommel» ïloppel, 

/.  m.  baguette  de  tambour. 
iîfomii:elfd)l<igeiv  /.  m.  tambour.  Sie 
flflM  Dard;  eiîien  trcmnieirc^làgcr 
fllifflH'bcrn  ;  fommer  ia  p'acc  par 
un  tambour.  SIcincr  frcmmcl;fd)l(S: 
flcr  fleiner  junge  mit  ein.;r  ttcmmel: 
tabouriii.  Sîifkinetremnicl'fdildger 
trommelt  iitn  gnnfien  tag  :  ce  petit  ta- 
bourin  tabourije  depuis  le  matin  jus- 
qu'au foir. 
£fomntcI.-frf)Hiii-C/  /  /,  pi.  folcÇe  fcarait 

ju  û>anncH  :  gênes. 
3f!£i-ommeI  furf^t  mm&'fuc^t,  \t.  de  mé- 
decine] timpanircs. 
Ser  mit  Dtrtrommel-fuc^tlu^alftet:  tim- 
panite. 

^rontmet/  Zrompet,  /./.  trompet- 
te. .Sie  trompete  blafjn  ;  iniietrom 
pete  jioffcn  :  fonner  de  la  trompette. 
«Dîit  pancfcn  nnb  ttompcten  :  au  bruit 
des  trompettes  &  des  timbales. 

2:i-ommcten/  îfompctcn,  trommeten, 
V.  ».  fonner  de  la  trompette. 

S^vompeteiv  /.  m.  trompette. 

S^i'ompeteu  •  mni-fd),  /  m.  cavalquet. 

îfompeten  qiMJl,  /  m.  banderole. 

îrompetcn-fobre/  / /.  branche  de 
tromperte. 

2;i-otnpeten=fd)«H/  /  m.  fanfares{bruit] 
de  trompettes.  Unter  puucteu  uub 
tronipcten-fdjaU:  au  bruit  des  timba- 
les &  aux  fanfares  des  trompettes. 
3emttnb  beç  trompeten  -  fd)all  cittren; 

tro.xpeter  qucicun. 
îromt'cten»  [trompetec?]  (Juif,  /  ». 
air  de  trompette. 

îrompeten  }ug,  f,m.  an  einer  crgcl: 

cromorne. 

<  l'Pf/  /  m.  goûte.  <i.in  tropfe  iva(icr-3  ; 
ttiein*  JC.  une  goûte  d'eau;   de  vin. 

Slit^mncfcn  bis  auf  ten  Ufjten   tr»; 
pfen;  boire  jusqu'à  la  dernière  gou- 


*  îfîiét  einen  tropfen  :  rien;  pas  la  moin 
dre  chofe.  ©u  folifl  nicbt  cinen  trc-- 
pfen  6aoon  ^aben  :  vous  n'en  aurez  rien 
du  tout, 
f 'ïropf/  [t. de  mépris}  fot;  niais;  em- 
plâtre, einfältiger  tropf:  petit  fot, 
O^r  mann  i(}  ein  elenber  tropf:  elle  a 
un  emplâtre  de  mari. 
3f  tropfen,  ober  japfcn/  am  6orifcf;en 

fra.'iÇ  :  \t.  d"  arcbitefiur/]  larmes. 
Stropfen/  v,  ^riefen. 
Kröpfen  -  t»et^,  adv.  goutc  à  goute. 
SBai  tropfen-roeifc  fallt/  goûtant. 
Sropfer,  îîrupfer,    S£riipfer/   Srip^ 
per/  /.  m.  gonoriée;    chaude  -  pif- 
fe. 
■{•*€in  f arger  trupfer:  \^t.de  mépis'\ 
US  ladre;  tabula. 


îropfsfrtgretil/  /  n.  baquet,  juon  mit 

/  US  Je  roiinet  dun  tonneau. 
SrroVf  ï"fC// ./".  lt.deù/ar,ch!£eufe]c\x- 
vier  à  couler  la  Ic/îive. 

SJrcpfîcin,  /  ».  gouteictte  ;  petite  goû- 
te ;  larme. 

«ïropfsiwfc,  //.  nez  roupieux. 

*  îropfîHrtf;,  qdj.  tout  mouillé. 

îvopf  fdd>e,  /  /  flrangurie. 

îropfswejn,  /  ;«.  baquetures  :  vin  qui 
tombe  dans  le  baquet. 

îropp,  V.  Srupp. 

^rCP/  f.   m.  [de  guerre']  bagages  de 
l'armée.    Sent  trcS  folgen:    mnrcher 
avec  le  bagage,  ©eu  fdjmeren  trolj  roeg» 
fcfcicfenî     renvoïer   le    gros    bagage. 
ffiSen  trof  plânbîrn:    piller  le  baga- 
ge 
Îro0  bub; /.  ra.  goujat. 
Sro0  s  »»«gert/  /.  v».   chariot  de  bsga- 

ge.^ 
îtO|t/    /.  m.    confolation  ;    foulage- 
m  ent.    S£ro|î  bringen  ;  mitt&eilcn  ;  ein-- 
fprerfjen  :  donner  [aportcr]  de  la  con- 
folation.^   £ro(}  empfangen;  empjïn; 
ben  ;  fcf;opffen  :  recevoir  de  la  confo- 
lation.   Äeinen  troft  tulaffen  reellen  : 
être  incapable  de  confolation.   ©rcf: 
fer  i  fû(]cr  trof}  :  grande,  douce  confo- 
lation.   @ctiHid;er  troll  :  confolation 
fpirituëlle.    ©einen  troll  auf  ®ott  fe« 
Çcn:  mettre  toute  fa  confolation  en 
Dieu.     ©Ott  ift  mein  troil:  Dieu  eil 
ma  confolation.    S^3i  i(l  mein  einiget 
trofl:  c'cfl  ma  feule  confolation.  2llî 
les  trcßeiJ  beraubet  feçu:  n'avoir  point 
de  confolation.    ^u'î'  troil  feiner  fcc< 
Icn  milbc  »ernittcfetnijfetNii:  faire  des 
legs  pieux  pour  lefoulagcmentdefon 
ame.      Z)U{n  fii^u   01  feine«  uater« 
trofl,  in  feinem  alter:    ce  fils  eft  le 
fupport   de  ia  viciUefle  .de  fon  pc- 
re. 
Xvopdvm,  V.  grofl-Iog. 
SCvojicbegteriS/  «j^.. avide  de  confolati- 
on i    qui  cherche  des  confolation«. 
ffine  trojl/ begierige  feelc;    une  ame 
qui  languit  après  la  confolation. 
Zroflîbrief,  /  »».  £roftîfd)retben;  /  ». 
Slro(l»fd)rtfft,  /  /lettre,  [épitre] 
conlolatoire  ;  de  confolation. 
sjröfien,  v.  «.  confolcr;  foulagcr.     X)U 
betrübten  trofien:  confoUr  [loulager] 
les  afflige«  ;  ceux  qui  font  dans  l'arii- 
ftion.     (Einen  burcö  briefe  trô|le;i: 
cenfoler  quelcun  par  lettres.     Sineit 
ûbctbem  a'bftetben  feine«  frcunteâ  trô* 
flen;  confoler  quclcuji  fur  la  mort  de 

fon  ami.  £r  TOil  \iä)  nid)t  trollen  laf* 
fen  :  il  ne  s'en  peut  confoler.  ©ic^irt 
[mit]  ® Ott  trp lien:  fe  confoler  en 
[avec]  Dieu.  €r  i(l  leic^t  JU troflen : 
il  eft  bien  aifé  à  confoler.  Er^atficÖ 
Übet  feinem  unglûcf  balb  getrôjlet:  il 
s'cft  bientôt  confolé  de  fa  disgrâce, 

@iç&  fçtnfr!  utifcÇult  ttè(lçn  ;  faire  ü 

confo- 


tro  ' 

confolarîoB  de  fon  innocence.  ^\â} 
gcttlid)«r  b»l*fe  trôjleii:  fc  cobIo- 
Icr  dans  l'viperance  du  fecours  di- 
vin. 

SP  a«  trollen  fan  :  confolatoire. 

Croiser»  /.  »'.  CDiiioLrcur.  ®ott  ifîbcr 
bcft«  irofliT;  Dieu  c(t  le  tncilkuî  con- 
folatcur.  ©Et  troihr  Der  Jp.  0eif}: 
l'clpric  conlolüteut;  paracJet.  Äci; 
lien  trcjici'  l)abeii:  être  fans  [n'a 
voir  point  de]  confolateur.  itOii- 
gtt  troficr  :  conlblateur  imperti- 
nenc, 

£fC>(î«i-tn,  /./  confolatrice. 

StfOflfrtl^ig,  /iiij.  confolabic;  capable 
de  coniolation.  ©eine  betrùbnij  i(i 
nic^t  troflfd&ig  :  fa  douleur  n'eft  pas 
confolable. 

!£fO(l«Iebr,  //  doftrine  [inßruftion] 
confolante. 

Ävöftltd)/  trofu'cid)/  irtlj.  confolant. 
Strclîlic^e  IDCrtc:  paroles  bien  confo- 
lantts.  ginem  troftlicbsurtbcn:  dire 
des  chofes  conlblauce;,  à  quelcuii.  Ziai 
i(l  mir  \el)T  UtftUà):  cela  fait  toute  ma 
confolation  ;  ce  m'eft  une  choie  fort 
confolante. 

iLfOJl  =  licb,  /.  ».  cantique  confolatoi- 
re', 

ïro^loj?,  trojirtflit/  aijf.diklé;  incon- 
folable.  (£in  troftUier  nienfc^:  hom- 
me inconlolable.  îlDfîipfe  bctrûb« 
llij!;  douleur  inconlolable.  ^t  ift 
trcftlcfî  nber  feinen  fd)aben  :  il  eft 
tout  défolé  [il  fe  défolej  de  fa  per- 
te. 

KfOfllofigfett//./.  défolation. 

2vo(llofigFeit  ber  feele  bco  intern  gebct^/ 
mib  onbern  gotîjfcligcn  Übungen:  fe- 
cherefle;  tentbrcs.  [/.  i<e  dévo- 
tion. ] 

Svoft'prebigt/  //.  fermon  confola- 
toire. 

5troflïpf«IiH/  /  "'■  pfeaume  coiifolatoi. 
re  ;   de  coniolation. 

itO^'Vibe,  f.  f.  difcours  confolatoi 
re. 

}£foftret<^,  V.  £iö(llic^. 

afOflîfprud)/  {■  m.  fentence  confolatoi- 
re; conlolante. 

JtfOfiîBJOCte/  J.  ».  paroles  confolan- 
tes. 

\  XX^XXti  /.  /  [""*  ^  frcviaee}  prcf- 
foir. 

ZïDttîtt,  V.  îi-nben. 

t  trotten/  v.  a.  preirurer  le  vin. 

f  Strottcnîbaum,/.  »«.-arbre  de  la  pref- 

fe. 
t  £vottenîfpinî>eI,  /.  /.  vis  de  la  pref- 

fe. 
•J-  îfcttcnîjubeiv  /"-  m.  cuve, 

'<rD$/  îniQ,  /.  m.  fierté;  hauteur? 
obftination  ;  n-mrgue  ;  bravade  ;  dé- 
pit.    €in   unleibltife«   tw?  :    lîcrté 


tro       tru  I  tru 

[hauteur]  infuportable.     &mi  awi  îi-libfal, /.  m.  JrühfeligFttt,  /.  f.rrou- 
fake  quelque  choie  par        b!e^  atlicuon;  milere;  calamité.     3tl 


troB  tl)un 

obfVination  êineni  trcB  bieten:  bra 
ver  [  défier  ;  faire  la  morgue  àj  quel- 
cun.  y.l)  biete  bit  trDÇ  [  ttoi}  fci)  bit 
gebeten]  boji  bu  ei  tijutl!:  je  vousdé- 
lie  de  laire  cola.  55ic  SU  ttCÇ  WiU  i(^ 
ti  tfeua:  )e  le  ferai  en  dépit  de  vous 

îl'OÇîrtlig,  /  «.  oeil  [  regard  J  fitr. 

ÎCvoçen,  triiçen,  v.  a.  braver,  mor 
guer.  aue  nicnfdien  troçcn:  braver 
[morguer]  tout  le  monde.  Sl8iU(l  bU 
nod)  trrBcn?  feres-vous  encore  le 
brave?  25in  ()imnul  trcÇen:  morguer 
le  ciel.  2iuf  feinen  retc^tljura ,  fcl)Bn- 
l)Cit  K.  troßen  :  fe  targuer  [fe  tenir 
fier]  de  fes  richelfes  ;  de  fa  beauté. 

îroQCf/  /  m.  morgueur  i  homme  fier  ; 
hautain. 

îfogeiv  (t.iieplumacieri  panache. 

îl-0Q-5tftd)t/  /  ».  mine  fiere.  €inem 
ein  troç:nefic&tmad)cn:  regarder  quel- 
cun  d'une  mine  fiere. 

Zvotiia,  aUj.  fier;  hautain;  alticr.  %îu: 
ijtiier  nmtb:  courage  fier.  îrcçigft 
finn:  efpritficr;  humeur  fiere;  hau- 
taine. ScpÇigc  f($6îie  ;  beauté  fiere  ; 
altiere.  Sîrtçige  reben  gegen  einen 
branc^jen:  •{•*  parler  à  cheval  à  qucl- 
cun. 

îfogig,  tfogiglid),  adv.  fièrement; 
hautement.  SJrcijig  eii!&erget)en  ;  re 
ben  JC.  marcher;  parler  fièrement,  ëi- 
ncra  troRiglic^  begegnen  :  traiter  fiere-, 
ment  quekun;  le  traiter  avec  hau- 
teur. 

ïfOQigfeit,  v.  îrotj. 

ïvoo  fcpf,  /  m.  têtu;  opiniâtre;  aca 
ri.itre. 

ti-oç.-m«ui:  /  B.  moue,    gin  trsC'irtflul 

niod;cn:  faire  la  mnue. 

■<.rU&/  ad],  trouble;  fombre.  !fn5bcf 
roaffct»  nseiniC.  eau,  via  trouble.  îri'i-- 
beJ  lïi'ttct:  tems  trouille!  inmbie 
îtrùb  niacJcn:  troubler;  rendre  trou 
ble.  Seul)  roerben:  le  troubler  î5a 
recin;  bo^  wettet lïirbtp'b:  le  vin;  le 
tcms  commence  à  fe  troubler. 

•  îl-iibea  gcfid)t  :    vifage  [  air  ]  fombre 

îtrûbe«  gcmilt^:  eljpritfhumeur]  fom- 
bre. Slnlbe  gcbandEcn  :  trouble  de  r 
ame;  del'efprit.  Srùbauêfe^m:  avoir 
la  mine  fombre. 

*  £iî  ftchct  ttub  ûUé  :   les  dangers  [cala- 

mités] nous  menacent  de  tous  cô- 
tés. 

*3m  trüben  (im  trüben  roaffer)  fifd)en: 
frov  pêcher  en  eau  trouble;  profiter 
des  defordres  publics  ou  particuliers  ; 
•j-  '  fe  mêler  dans  la  foule. 

Stfüficn,  V.  II.  troubler.  X'a?  rooflTet; 
ben  tPin  trüben:  troubler  l'eau;  le 
vin.  ÎJoé  lïuffer, .  mit  btr  plcmrjîan- 
gc,  l'on  neuem  ttûben,  (/.  d.  pt.btur) 

rebraifer. 
(îviil'Iid>t,  aJj.  un  peu  trouble. 


gen- 
d'ua 


fltcfTe  11  trübfal  fucten  :  être  dans  un 
grand  trouble;  dans  une  grande  afli- 
ttioii .  mifcre  ;  calamité. 

îriibfalig/  ti-iibfelig,  adj.  calamiteux; 
afiigcarir.  înlbfelifle  «fiten:  temsca- 
lamiteux;  de  calamité.  îtûbfeligtr 
onblicf:  veuc  fort  afligeante. 

îrUCèf;'^  /  m.  maître  d'hôtel 
til  -  homme  fervant  i  la  table 
prince. 

tïWaf  JCi-ucTen,  V.  iMud!. 
îi-udfrtafel,//.  truc 

llXldtn,  y.  îcocfen. 

îrÙffeïn,/./  p/.  rrufes.  îroffeltt;  fo 
inreenbig  graue  unb  roeiffeabern^jaben: 
trufes  marbrées. 

^CHg//. '».  fraude;  fourbe;  fourbe- 
rie; tromperie  ;  illufion.  «ufluaunb 
trug  ausgeben  :  méditer  des  fourbe- 
tjes.  iîrug  bec  finnen;  illufion  des 
fens. 

îriirjic^,  adj.  trompeux  ;   frauduleux. 

îrïigltrf^;  adv.  trompeufement  ;  fraudu- 
leufement. 

I  <"ü^t/  /./.  {mot  de  province)  cofre; 
bahut. 

tSliuljenpöecfrf//.  »».couvercle  de  co- 

fre. 
t  iîrirber,  /.  m.  menuifier. 

tîritbietrt,  /.  ».  ccfret;  petit  cofie; 

calicttc. 

t  îriîtîim,  @t«df,  pi.  Zvïmmtv.f  n. 
{mot  peu  u/îté)  pièce;  morceau; 
tronche;  tronçon.  £tti  trumm  hDl- 
ÇC6:  une  tronche  de  bois,  ©ntrumm 
l'omftrdi;  upn  berreurfl:  tronçon  de 
poiiîbB;  de  boudin,  -fin  gute«  trumm  : 
une  bonne  pièce  ;  un  grand  morceau. 
3u  trûmmern  geben:  le  rompre;  fe 
calTer  ;  être  mis  en  pièces.  Xk.ttnm: 
mer  einer  «ebrc.ljencn  lance:  les  tron- 
çons d'une  lance  rompue. 

f  S£fïimml«tn,  /.  ».  petite  pièce;  petit 
tronçon. 

ItUmmtl/  V,  SrommcL 

îrUmpf  f.m.(t.dejfu  deeartes)xù- 
omphe  tourne.  Jrumjjf  wäbUn  :  re- 
tourner ijerÇ  »f.  i|î  trunirf  :  il  tourne 
coeur.  Krumpf  fpielcn;  «u^fBrbtrn;, 
jouer  triointe. 

<rUnCr;  /.  m.  trait;  coup  à  boire. 
(Einen  trund?  t^un :  boire uu trait;  un 
coup.  X>ai  (tlaé  in  einem  truncf  awU 
trincfen:  avaler  le  verre  tout  d'un 
trr.it.  gincn  trunrf bieten;  aclcn :  pré- 
fenter;  donnera  boire.  €incn  truntl 
bringen;  JUttincfen:  porter  le  verre  à 
quejcun.  ^i)  bringe  beuiJ;>crrenfinen 
gatcn  ttunct:  je  voui  le  porte.   M. 

je  bois 


ttn  ]  tt\i   tue 

je  bois  à  vôtre  fanté.  ©HC»  ttütlähc  Cl-upp,  [/.  degue>re']  3m'trui)|>  morfc^ü 


f($Ctî)  t^Urt  :  laire  raifon. 
îl-unif  /  boilFon  ;  breuvage.     ©Cil  f  VUlIcf 


ren  :  marcher  eo  ordre.  Stcupp  t>ilUcil  : 
garder  les  rangs. 


im  l)«ufe  l)jbetl:  avoir  la  provifionde  Cruppcn;    troupes;    gens    de    guerre. 


boUron.  gin  gcfuiiber  ;  angcncfjmcnc. 
tcunct  :  urï  breuvage  falubre }  agréa- 
ble.  3um  triincî  ausgeben:  aler boire. 


îruppen  rectbcn  :  lever  des  troupes, 
Ä)ie  truppctl  mullcm  =  taire  la  reveuë 
des  troupes 


aufi  tincH  truticf  einfpredjen:    entrer  ^2>icfe  bcDbcti  5ut|len  Çabcn  i(ire  truppcit 


chez  un  ami  pour  boire  un  coup. 
53cn  truncf  liebcti;  bem  tcuitct  cwben 
fcçM  :  être  fujet  à  boire  ;  aimer  la  dé- 
bauche. Oe«  truncf  ucrtragcn  fomicti  : 
aroir  la  tête  bonne;  boire  beaucoup 
fans  s'enyvrer;   porter  bien  la  boi- 

.  fon. 

Zvundtlhttv,  f.  f.  [plante]  bruyère. 

ijfuncïcn,  aäj.  Ibul  ;  yvre.  ?Som  tnot« 
gen  an  truncf  m  fcçn  :  être  foui  dés  le 
matin.  îruucfen  rocr^en  ;  ficO  truncfe« 

fnuffen;  le  fouler;  s'enyvrer.  €ineu 
truncEen  madjcn  :  fouler  [enyvrer] 
quelcun.  53et  TOcin  mac&t  truiicfcn: 
le  vin  enivre  ;  monte  à  la  tête.  S')\i' 
tet  mé)  »Dr  biefem  nm,  tx  nia^et 
truncf  en,  cfte  mon  e«  gewagt  i»itb: 
J*  gardez  -  vous  de  ce  vin  ,  il  coiffe 
fans  qu'on  s'en  apperçoive.  ©et  (Ipf- 
fet  s  rodn  macl^t  truncfcu  :  le  cidre 
enivre.  Sa«  biet  machet  eben  fo  roobl 
ttuiicfcn  a\i  bcr  rodn:  la  bière  foule 
aulfi  bien  que  le  vin. 

Ci'uncf enbolb  ,  /  m.  yvrogne  5  biberon, 
gin  fd^nblii^cr  truncf  enbolb:  un  infa- 
me yvrogne  ;  un  vilain  foulard. 

^t*S£tuiicfen  munb  rebet  eon  ^»ccçen«; 
grunb  ;  ucrrdtf)  gerne,  mai  er  »erfcbroei^ 

gen  feilte  :  [prüvsrbe']  quand  le  vin  en- 
tre le  leeret  fort. 

Cfundrenec  weife  /  tdv.  dans  le  vin. 

ITvundrcnbeit,  /.  /.  yvrefle  ;  y vrognerie. 
€tma«  in  bcr  truncten^eit  tt)un  :  faire 
une  choie  par  yvrelFe.  ©ec  tiuncfcu- 
^eit  ergeben  feçn  :  être  adonné  à  l'y  vro- 
gnerie. ©ie  truncten^ctt  »evtreibCH: 
aes-enivrer. 

Ci'uncï  s  f  rey  1  adj.  exemt  de  païer  fon 
écot.  3cl)  rciU  cuc^  truncffreo  ^«Iteit: 
je  paierai  l'écot  pour  vous. 

«Tl'tinif-f rey  !  manière  d'interje{}ion,pour 
dire,  laiflez  moi  boire  en  repos. 

ÎTvuncflein,/.  »  petit  coup  à  boire.  €in 
trùncflcin  iBcin^iU  f'!^  ncbmen:  pren- 
dre un  doit  [une  goûte]  de  vin.  €tn 
triincfleln  mit  cinanbet  tbun:  boire 
un  coup  enfernble.  Äleine  trÜncfUin 
t^un:  X'  lirotcr,  ou  fyroter. 

3;rupfer,v.ciopfet:. 

îtUppî  CfOpp /.  w.  troupe; bande. 

Çintruppfelbatcn;  bnureii;  coradbian; 

ten  :  une  troupe  de  foldats  ;  de  paï- 

fans  ;   de  comédiens,     gin  trupp  tdu^ 

ber;  bctticr  ;   une  bande  de  voleurs; 

de  mendians.     £in  trupp  m\j:    une 

bande  de  bétail. 
Cfupp  tril&ea  :  harpail.    £iti  ttupp  ^x■- 

..fc^e:  meute. 


iufrtmntcnflogen  laêen:  ces  deux  prin- 
ces ont  joint,  ou  uni  leurs  armes. 
iTfuppenircis ,  adv.  par  bandes.  jStrup* 
pemueife  sitzen;  flclUn  K-.  marcher; 
ranger  par  bandes. 

îrilt'()ail  t  f.  m.  coq  d'Inde.  Junger 

trutÇan:  dindon.  Junge«  ttutbàngcrt  : 

dindoncau. 
Criit-ljenne  /  /.  /  poule  d'Inde. 
iCrutïl^iJnerîban&ekr/    /  m.   dindo- 

nier. 
d'utî  ^iinèfîwavtei'in  /  /. /.  dindo- 

niere. 

vîruÇ  ,  y.  Ci-09. 

îU&erofe,  //.  ÇerbU^çacititÇ;  tu- 

bereufe. 

ÎÛHrilîCn,  /  ».  Tubingue  :  vi/le  du 
duché  de  IVirtemberg. 

ÎUC&  //)/.  Cud^e  &  (Ciid>eiv  /  «•  drap. 
;îein;  grob  tuet;:  drap  fin;  gros  drap, 
^ctliînîîifd)  ;  ©panifcD  tucf)  ;  drap  de 
Holande  ;  d'El'pagne.  îucfj  roeben  ; 
färben;  bereiten K.  faire;  teindre;  a- 
prêter  du  drap.  (£tn  (lûcf;  eine  elle 
tuc^«  :  une  pièce!  une  aune  de 
drap. 

Z»<^,  ba«  nic^t  bie  xtà^tt  breite  ^at:  bâ- 
tarde, îuct)/  t(ii  nid)t  allentl)albeu 
pefi  gefd;lagenr  lonbcrn  an  einigen  or^ 
ten  burdjfid&ttg  t|i  :  drap,  où  il  y  a  des 
claires- voyes.  ©icfeé  twâ)  ifl  fcftr  fctc&t  ; 
ce  drap  crt  bien  clos.  (Jin  HDC^  fet- 
te« tuii  /  ^ai  DBu  bem  realcf er  ntd)t 
rein  gemad^ct  ivorben  :  drap  engorgé 
£uc^,  ba«  ncd)  nid)t  gercaicfet  uub  ge> 
fdjcren  i(l:  drap  de  laine  en  haire. 
î£uc()  ju  bem  erjhn  mal  fcfecercn  :  ton- 
dre en  hairement.  Î)a4  tucbgldttcn  : 
affiner  le  drap.  £uc&,  bejfen  rcollc  fcJ)Cn 
gcfârbet  roorbcn ,  ct)e  man  eö  in  bie  at= 
bcit  genommen  bat:  drap  teint  en 
laine. 

tCtid);  leinen  tnc^:  toile.  Äammer=tuc&: 
toile  de  Cambrai.  TJcffel  tUC^  :  mouf- 
feline.  %w<i)  blcic()ea  :  blanchir  de  la 
toile. 

Zu&)'.  drap; linceul;  linge.  SHeine  tud;ct 
Überlegen:  couvrir  de  draps  blancs 
€incn  tobten  in  ciH  u\i)  reicfeln:  cr,- 
veloper  un  mort  datîs  un  linceul.  5){it 
einem  tuc^  abmifcftcn;  eirmcr  avec  un 
linceul;  un  torchon.  @id)  mit  njiir» 
men  tuckern  reiben  :  froter  avec  un  lin- 
ge chaud. 

JfîCud),  [/.  de  chajfe]  toiles,  ©en  realb 
mit  t\iéinn  umftellen  ;  faire  une  en- 
ceinte de  toiles  autour  du  buis. 


tue 

ZuAy'bMtnif.  m.  balot  de  drap, 
'ZuA)  bereiten;  auffraläen,  v.  a.  eplai- 

gner. 

XJCuc!).'bcvcittf//  «.  eplaigneur;  ap- 
planilFcur;  laineur;  parcur  de  draps. 

^uâ)tn,  adj.àc  drap.  !ÎHd)inc«  fleib; 
mantel  k.  habit;  manteau  de  drap 

îTiid)  :  get»i?lb ,  /.  «.  Ciid>  Fmm  ;  iTiic^*    . 
Ifl^eit ,  /.  m.  boutique  [  magazin  J  de 
marchand  de  drap. 

Tuci)  «linlle, /.  /.  magazin  public  de 
drap. 

Stiirf)jl)<»nbel/  /.  m.  négoce  [trafic]  de 
drap. 

s£ud)  î  banbleu,  y.  m.  marchand  de  drap. 
!Die  gefaraten  tuc&  ^)änbeler:  drape- 
rie. 

3;ucf)sfnapp,  /.  w.  gargon  drapier. 

StiiC^lein //.«.  linge  ;  mouchoir.  JcJ 
l)ab  micft  in  benfinger  gfrc^ii!ttch,gebt 
mir  ein  tud)lejn,  barum  ju  roicfcln:  je 
me  fuis  coupé  au  doigt,  donnez  moi 
un  linge  pour  l'enveloper.  ©cm  fd^nJtiS 
mit  bem  tud^Um  abmifd^en  :  elluïer  la 
fuëur  avec  le  mouchoir. 

2;ud)--m«c^ei' ;  tuc^^webev/  /.  m.  dra- 
pier. 

)f  ïiicJ)  --  fabmc ,  /.  m.  rame,  ©a«  mi-. 
bâiiiicn  ber  tùc(;eranbie  tur^'-rafemen: 
ramage,  ©te  jeug  ^urtb  tucl;=ra^men  : 
tendoires. 

i£ud)=v«fd) ,  /  m.  corda.  Slrt  bon  tuc^» 
rafd)  :  rolle. 

î«d);fd)rtrfd)t,//.  ferge  drappée. 

îud)  --  fd)et ,  /.  /.  forces  à  tondre  le 
drap. 

îud)--fc{>ere«:/  /  m.  tondeur  de  drap. 

2ucl)-fd)vrtn,  f.  m.  It.  d'épiaigneur] 
fandet. 

îu«^  î  fd)rc>te  ;  tucfeleide, /-/.  lifiere. 
^Ém  tud),  baé  mit  feinen  fcferptc»  »er* 
fehlen  i|V.  un  drap  bien  coiffé. 

^Ù;^tivî,  v.  £«u5lid). 

îiidjtig ,  adj.  capable  ;  difpofe.  &  i(î 
fum  ftwbiercn  gar  nidjt  ti'idjtig:  il  n*a 
nulle  difpofition  à  l'étude. 

S£üd)ttgreit  ;  gefc^icf  lid)l-'eit,  //•  difpo- 
fition. 

iUCf/  /  m.  malice;  méchanceté;  tour; 
delTervice  &c.  (firtcm  einen  tûi  be« 
tpeifen  :  faire  un  mauvais  tour  [  ren- 
dre un  delTervice]  à  quelcun.  ©.U  ttt- 
me  tiltfe  fpiclcu:  faire  des  malices; 
des  méchancetés  33;.ucr  tiicfcflt'cfcn: 
être  plein  de  [confit  en]  malice.  <£ia 
^eimlic^cr  tiicf;  un  coup  fourré.  €r, 
l^ât  fcinc  tîicf e  :  il  lui  prend  des  quin- 
tes; dés  boutades.  <£incmS)ii;tct  bie 
tiicfe  tommen  ;  découvrir  les  intrigues 
de  qucicutt. 

fî'l^  ïadcn,  V.  SDud-cn. 

■JÜlftfd)/  adj.  fourbe;  malicieux; 
traître  intrigant  ;  quinteux.  !£ucf  i« 
fd)eâ  gcmutl)  ;  tfprit  fourbe  ;  malici- 
eux,   îûctifc^er  (Ireii;^  !  tour  mal=n( 

oulicicux. 

Zttt  ïûcfifc^e« 


tue      tttH 

Hiâifi^tiftint:  cheval  qumtcux;  fart 
tafque;    malicieux. 

Stüdüfii);  tii<fifd)ef  ivcife,  n/fv.  mali- 
cicul'cment;  cn  traitrc.  2;iictifc&  ftan-- 
fceln:  agir  en  trairrc.  ffiiicn  tücFi- 
fcOer  roeife  çrmor&cn  :  tuer  quelcun  en 
trairre. 

giicfmeuptu, /.  w.  [/.injurieux}  diifi- 
mulé. 

&vß-tvie,f.f.  terre  tuffiere. 

5Uöen?//./.  vertu:  qualité,    e^tifl* 


I  tu"g   tum 

♦  ïiiÇcnbîfi-one,  /./.  JußenMobn,/.  m. 
piix  [rccompenfs;  loitrj  de  la  vertu  ; 
c|uc  mtritc  la  vertu. 

ZvQtnb  -  leben ,  /.  m.  Suje nb  ■-  tvartbtl, 
f.iM.  vie  [conduite]  vertiicul'c. 

2ugeilt>4el)f, /./  morale;  dottrine mo- 
rale. 55iec{)rifilic{;c  tu9£n!>-Ul;r;  iamo- 
ralc  chrétienne. 

SDcr  «crne  usn  (ugenfc'leî>re«  rebet  ;  mo- 

ralifeur. 
Jfigeiib>licbc,  v.  ^ugenb^tifei-, 
£tl5en^^licbcnb/  <i<^.  qui  aime  la  [fait 

protcHion  de  la  ]  vertu, 


Uâ)n   fittlic&ejc.    tun'criîcn:   vertus  S'iipcnWid)!,  v.  ^ugcnb^glang. 
chrétiennes;    morales.     Çine  {)obe;  îus^nolob,/.  ».  !Jugenbprei»//.»J.lou 


«ngemdiic  ;  uétidyamnt  tiigenî)  :  ver- 
tu iublime  ;  rate  »  folide.    ©te  tuof  iib 


ange  [éloge]  qu'on  donne  à  la  ver- 
tu, 
tel-  Uwitixin  beniutt):  k  vertu  de  î"Se"b'Iobn,  v.Siigenb.-Fi-ont 
chartere  »  d'humilité.     Sluf  ti'çfllïi  1)01' j '"^''S'ibj  parti- ,  /.«.  [poî/.  ]  couple  de 
ttll:  cftimer  [laire  cas  de]  la  vertn.       venu;    un  mari  ôc  une  femme  egalc- 
êid)  Cl«  tugnib  bf/îeifoii  :   embraiferj      ment  vertueux. 
la  vertu;  faire  profcllion  de  la  vertu;  2ugcnö.'pflid)t, /. /.  devoir  [obligation] 
s'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu,  i      1^*^  'a  vertu  impofe. 
3emaiib  iut  tiincnb  .iiifrit)reu  :  inftrui-îuS<:"b-- regel,  f.f.  maxime  [précepte] 
re  [former]  quelcun  à  la  vertu.    ?Bielj      de  vertu.     Sugcntl'rtgel  OU»  eiiur  fU' 
tugeiibeu  «ii  fi*  ^abcn;   mit  oicleiii     t'«''  moralité. 
[fdjoiKii]  tupen^c^  Oegflbt  fcçn:  avoir  '  îugenba-eidj,  v.  îngenbbrtft. 
de  belles  qudités.     Die  tmcilbeil  ber!  îugcnon-cict)  :  terme  de  civiiit-  pour  les 


frâutCtj  et^  liifte  je.  les  vertus  [quali- 
tés] des  plantes;  des  minéraux,  ç^oil^ 
tetbare;  ucrbcrgciie!  rpuuberfame  jc. 
tugetlb:  vertu  particulière  ;  occulte  j 
mervcillcufe 

♦  2lui  bir  iior^  eine  [bie  Hotfe  sw]tu- 
Seilb  raacöen  :  prov.  iùtc  de  ueceilîté 
vertu;  faire  par  courage  ce  qu'il  fau- 
droit  faire  par  neceliite. 

Sugenbîrtbel//.  m.  nobleffe  aquife  par 
\z  vertu. 

îugenbrrti-ra  i  lugenb-los/  adj.  fans  ver- 
tu; qui  n'a  point  de  vertu;  point  de 
bonne  qualité. 

♦îugenb.bilb,/.»  .îugtnb,-fptegïl,/»;. 
exemple  [miroir]  de  vertu. 

Stigenb  coel,  adj.  noble  par  la  vertu. 
'Jugenb   tl)vt,f./.  honneur  [refpe a] 
qu'on  doit  à  la  vertu;  qu'un  satire 
par  fa  vertu. 
£iigenö=cifeir;  /  m.  ïugetib.liebe,  //. 

amourde  (inclination  à]  la  vertu. 
2ligeiJb.-(tJnb,  /».  ennemi  de  la  ver- 
tu. 
*augenb,'fiincfert,  /*  /  augtnbfame, 
/  M.  fcmences  [inrtinft  panchant]à  la 
vertu, 
♦îugenb  ■■  gr<tnç,  /  m.  îiigenb^fd)!, 
/.  «.  2ug<j)b  fAein;  i?iigenb--(}rabl, 
/  m  îugeilb'jrei-,  /./.  beauté  [luftrej 
de  la  vertu, 
îugen&bAft;  ttigmbreid);  twgcnbfrtm, 
eOt/j  vertueux,  de  vertu,     tfiiltll  ciib:= 
WtC*  Icbcit  fÛDrCB:  .^àire  »ne  viever- 
tuvufe.     gitt  titfleiibt)iifter[tu.;cnbfî; 
met  ]  tXf.nfcS)  t   homme  vertueux  ;   de 
vertu. 
♦îiigcTibs  Pi»)b//.»j.  hooMic  vertttcux} 
periuojie  de  vctcu.  ' 


pirjennti  du  fexe  de'moienne  qatilité. 
'îugcabitcid)c  Jungfrou:  Mademoj- 
felle.  ©er  oieUebr-mib  tugeiib-retçbeti 
Sraucn  ;  OungfraH  5Î.  i  Mademoilel- 
leN. 

îugenb^fcf)ein,  v.  îtigenb  glrtnç. 

S^ugenb  fd)ein  :  faufle  vertu;  faux  fera- 
blant  de  vertu. 

♦îugeirb^frf)tlb,  /.  m.  alTurance  [confi- 
ance] que  donne  la  vertu. 

»  !lugenb-|'d)c>n/  adj  beau  [aimable]  pour 
fa  vertu. 

tug«nt>-fi:f)iile,  /  /  école  de  vertu. 

♦)£ugeiit>;fpurî  tiigenb-(}r«ge , /. /.  tu- 
gcnb.-treg//.  m.  chemin  [traces]  de  la 
vertu. 

SugcnbîWeib//  n.  femme  de  vertu. 

îligenb  ivcvcfy  /  b.  aftion  verrueufe. 

îuoeii&,-.Mer(  v.  îiigenb.-gUnQ. 

îtigienb;3iid)t,  //.'diicipline  [in.'iitu- 
tion;  inftruition]  à  la  vertu. 

^U()n/  V.  îbtrn. 

t  ÎUl2  ;  fc^miibf  ;  reifl/  a<ß.  [t.decéar- 
fier]  dia;  à  gauche. 

ÎUlIpa«;  tulpe, // tulipe,  eine 
rd)Diie  ;  ungemeine  lulpe  :  belle  ;  rare 
tulipe.     SSunte  ffltbe  bet  tuliponen  ; 

bi^ard. 

îiilptnîbttt,  /  ».  planche  de  tuHpe*. 

îulpen.-j'viebel,/./  oignon  de  tulipe, 
äuircii  iwebclii  aupgrabci!  ;  lîccfen  ;  le- 
ver ;  planter  des  tulipes. 

îlini;  V  JCom. 

<Utnm  ;  bumm/  adJ.  Huplde;  hébé- 
té; bnitc;  pelant;  lourd.    »Fin  tnnis 


tum 

ntacÇstt:  hébctcr;  rendre  ftuplde;  é- 
lonrdir;  abalourdir.  Jimim  rocr^'^: 
devenir  rtupidej  ■  hébété  ;  s'abrutir. 
€m  miiimefl,  ungefcbicfte«  ircibé^bilb: 
t  balourde.  (Einen  tummcn  ftrticô  itf 
geben  ;  faire  une  belle  cchaufourée. 
£|iefer  tetl  tH  fel)r  tumm  /  er  »erdetet 
nid)té  :  •  cet  homme  pefe  à  la  main. 
!p>ai  ifi  ctn  tummcr  (îrcict,be«  merc!et 
iebermail .-  +  ♦  cola  montre  la  corde. 
£t  id  roic  tumm  in  bem  f »rffe ,  roenn 
«r  ein  œeuig  gettaiicfeu  ^lU:  il  a  le  vin 
trifte. 

îiimm:  fourJaut. 

(Ein  tummcr  ferl  ifi  ein  nsrr,  bcr  ttidbftt' 
bet/  uiib  ift  Ijicrinnen  retit  crtrdalidjer, 
tt\i  ein  narr,  ?er  ^>lau^ert:  un  ftupide 
cft  un  lot,  qui  ne  parle  ptiint;  ence- 
la  piusluppoitable,  que  le  fot,  qui 
parie. 

îiimm  ;  t'immmer  tveife ,  'dv.  ftupidc- 
menr.  îtiimm  fltitmcrtcn  :  répondre 
ftupidement.     îummer  mcife  ctma« 

■  tftiJli:  faire  quelque  choie  par  ftupi- 
diré. 

îumm  ;  ungefc^macf ,  adj.  affadi.  ©ü< 
faiB  lu  ttmim  gcrcerJen  :  k  fel  eft  af- 
fadi. 

îummer  (UHt  :  voix  fourde  ;  ton  fourd. 
înmm  lauten:  founer  creux;  rendre  un 

(on  loiiril. 

îUIÎltnil//  m.  vertige;   e'tourdiflè- 

mcnt  ;   tournoimcnt  de  tète. 
Stummeltd)t/    «dj.   étourdi;    pris  d'un 
tournoiment  de    tête,      i^ummclictt 
nerben:  être  pris  d'unetourdiiremcnt 
&:c. 
îummeln ,  v.  <».  [  /.  de  manège]  travail- 
ler; faire  travailler.  Sin  pf:rb  recftt«; 
lincf^î    im  traö;  mi  galepp  jc.  tum« 
mein:  travailler  «n  cheval  i  droit;  à 
gauche;  au  trot;  au  galop.    Set  reu^ 
ter  tummelt  fein  rfcrft  njuÇl  :  ce  cava- 
lier travaille  bien. 
4:*  êincti  jungen  menfdtcn  tummeln:  dé-, 
gourdir  un  jeune  homoK-;   lui  don- 
ner  de  l'exercice. 
X*  *Sic^  tummeln /  v.r.  fe  prefterj  fe hâ- 
ter ;  fe  dvpecher. 
I>ae  tummeln,/  «.  cinel  pferb«  auf  gut 
folO'itifc^:  paflades  furieules,  ou  i  la 
Françoife. 
îummcUpferby   /.  ».    cheval   de  ma- 
nège. 
îmnïncl  pirttj ,  /  m.  manège.     €in  bf« 
becfter  turamcl -' plaç  :   manège  cou- 
vert 
ÎCumraeljfattcI,/»»-  feile  ï  piquer. 
Zummelting , /. /.  manjge.     ^fctb,  bn« 
jur   tuiiimclung   ab.:;>  rietet  :    cheval 

drelfé  au  manège.      îummcllUld  Ciné* 

pferfcs*  in  bie  runte  :  caracol. 

ÎUmml^Ctt:  î^nmmbeit,  //.  ftupi- 
dite.    2(15  tummbtii  einen  f'bler  be.i 


mertrspf  ;  fepf  :  un  efprît  ftupide.  î>a«  j     seben  :  faire  une  laute  par  ftupidicé  ; 
tumm«  V((^  les  bêtes  brutes,  ^umni  '     clouidiiTeincnt. 

tnaitiu 


tum    tun     .  ,    ( 

Cumtn.-Füfin  ;  butnm;Fübn ,  lifj-  teme- 1 
raire  ;  déterminé  ;  écetvéle ,  étour- 
di. 

Cumm=Fübrt  ;  ttmnuVüi^ntv  weife,  «A-. , 
témérairement;  aveuglément.  ^  ©icÇ 
t!tmmfut>!iet  roeifc  in  sefa^r  fturRen  : 

s'expofcr  aveuglément. 

Cunimfiibnlicit//./.  témérité. 

•»•!Z:umin8birti,/OT.  [r.  de  mcfifis] ftupi- 
de;  lourdaut;  infenfible;  butor. 

^UtîîUlt/  /.  n7.  bruit  ;  tintamarre  ;  fra- 
cas; tumulre.  Suinult  tmm}'  faire 
du  bruit;  du  tintamarre.  (ÊilUtt  tU= 
mult  unter  öem  solcf  etroecteu  :  exci- 
ter un  tumulte  populaire.  Scn  tu« 
mult  (îiUeti:  apaii'er  le  tumulte.  £cu- 
U  SU  einem  tumuU  beteesen:  ameu- 
ter. 

Uuo£rtcî)cncr  tunuiU/  bet)  nflcl)tl(c^et  wci» 
le  ;  un  étrange  reveil-matin. 

Q^Ùnd)C;  5:üiid)creir,//.  enduilTon; 
crépi  ;  crepiirure;  lait  de  chaux.  5?ic 
tùucbe  cri).ilt  bie  maur:  le  crépi  [la 
crepiflure]  conferve  la  niuraille.  Elite 
mour  mit  tinicfje  libersie^cn  ;  ben5crf= 
feu  :  mettre  un  crépi  fur  [  donner  un 
crépi  à]  une  muraille.  X)ii  i(l  nur 
tùncl)crei):  ce  n'cft  que  crepifTure. 

^ünäyen,  v.  a.  crépir;  blanchir.  Sine 
ivanb  nlncden:  «epir  ;  blanchir  une 
muraille. 

Cünd)civ/.  m.  maçon  qui  crépit. 

îCund)cr.-rti-bcit//./.tunc^ïf^ï»ei-d!//.»- 
crepidure. 

ÎCunifîfrtKf,  /  m.  mortier  \  crépir;  lait 
de  chaux  pour  blanchir  une  mu- 
raille. 

<rimd):l'ü6cl//.  m.  augct. 

Ciinrt)  peiifel/.)«.  brolle  à  blanchir  les 
murailles. 

^Uncfe;  Ciitfrfje, //,  fauce.  (Eine 
rcclilfcl)mflcfeiibe  ;  uiis«fc&macfe  ;  féarf; 
fc  !C.  tlllICÏe:  lauce  friande;  inlipide; 
de  haut  goût.  SaiS  brobt  in  btefitfdje 
tUUCteil  ;  tremper  fonpain  danslafau- 

ce    Suncfc;  ju  «ilben  entcn:    do- 

dine. 
Cimcf  Cil  ;  tütfd)en,  v.  a.  tremper;  fau- 

cer.    ©ein  btD^t  tuHcfen  ;  eintuitcf en  ; 

faucer  fon  pain. 
Cïjnd  fd)ii^ktn  ;  îrimcî«n«vP«i"  / /•  "• 

faucierc. 

$Uncf  cl  î  biin*cl,  adi.  obfcur;  téné- 
breux; fombrci  caligineux.  Suncfel 
wctter;  tems  obfcur.  îuiicftlc  n«cf)t: 
nuit  fombre  ;  obfcure  ;  obfcurité  de 
la  nuit.  2u:!cfîer  lualb;  gemad)  îc. 
forêt  i  chambre  fombre  ;  obfcure. 
Sîuncf ele  farb :  couleur  fombre;  ob- 
fcure. €«  «itb  tUilcf  el  :  il  tait  obfcur. 
S;ie  aiincti  roerbcn  mir  tinrfcl:  ma 
veue  .s'obfcurcit.  Sine  fcbr  tundelc 
farbe  ;  couleur  foncée;  morne.  (£g  ijî 
tHSfffl  irctter:  le  tcms  eu  morne. 

*5rimcïele6  mert;  fpnid);  fct)reib>att!c. 
terme;    paiïage;    ftile  obfcur.    SKit 


fuit    U\t  , 

jlcif  f  imcFel  feçn  :  afcfter  d'être  obfcur. 
®aS  ift  mir  ju  tuiicfel;  c'eft  des  ténè- 
bres pour  moi;  je  n'y  voi  goûte,  je 
n'y  comprends  rien.  îimcfcleunb  lin-- 
UCVfJdnblicfje  tcbe-  galimafrée. 

îuncf  cler  crt,  ba^in  man  \\&i  au«  anbod;t 
begicbft:  chambre  noire.  \^dans  les 
coavii:ts.2 

Zunäel;  bimdtl,  f.  ».  obfcurité;  ténè- 
bres. 3m  tuncîelii  fifien  ;  8cl)en  :  ctre  ; 
marcher  dans  les  ténèbres  ;  dans  l'ob- 
fcuriré. 

îCimcfeltblAU/  adj.  bleu  obfcur;  foncé; 
turquin. 

îTuncïcI.-bfAun,  adj.  brun  obfcur.  itun^ 
cfclbtcuiîcé  pferb:  cheval  bai  obfcur; 
cou'eur  de  mufque. 

SCutlcïebgelb,  adj.  jaune  ob/cur. 

€tmcî«l-gr«U/  /i<^.  gris  obfcur  ;  gris 
fale.      ■. 

îCvmrf cl  griirt,  adj.  vcrd  obfcur. 

îTnnrfclbcit/  / /.  obfcurité.  Sutcfil- 
l)cit  bcr  nnd)t;  beâ  recttcrj;  fce«  «al' 
feCiSîC.  obfcurité  de  la  nuit;  dutems; 
d'un  bois.  îunctclbcit  bet  cu4cn  ;  beä 
<iefid;tiS  :  obfcurciffement  de  la  veue. 
JDie  tuii(fel{)eit  biefcr  f ird)c  jeiget  ibr 
ttttertbuman:  le  fombre  de cetteegb- 
fe  marque  fon  ancienneté. 

♦îCiincfelbcit  einer  reb?:  obfcurité  d'un 
difcours.  3n  biefcm  gebancf eu  i|i  tun= 
cfelf)cit:  il  y  a  de  l'embarras  dans  cet- 
te penfée. 

Zmi^Mumttf.f.  orhonna. 

îùpjfel  ;  îcijttci,  /  m.  ciipjîeitt,  /:». 

[t.  de gramnu'ii e]  point.  (Einen  tÜpf- 
fei;  iiïci)  tiipff<'l  m.id)en:  faire  un 
point;  deux  points,  gin  bu,l)ltab  mit 
jroct)  tiipffeln  :  une  lettre  marquée  de 
deux  points  ;  lettre  tréma. 
Opfftl/  petite  tache.  ïûpffel/  Sbct 
pu;icte,  ircUbe  baé  un'gejiefer  an  ben 

bfiWbtt!  bat:  rtigmates. 

CiiVfcltd)t ,  adj.  marqueté  ;  tacheté. 

Ciipffcn,  V.  a.  touclier  légèrement  ;  po- 
intiller.  >)]lit  bcm  finget  üufetrcaiJtupf^ 
fen  ;  toucher  quelque  chofc  du  bout 
du  doigt,  mt  bcr  febeti  mit  bcm 
pinfel  tûvffcn;  pointiUer.  _  _ 

iCiipf»i5crd,  /.  ».  ['.  de  peintre]  minia- 
ture. 

?;urbûnt;  Ciilb«nt,  /  w.  turban, 

•  ©en  tm-b«nt  auffeßen  :  prendre  le  tur- 
ban ;  fe. faire  Turc. 

^UrNt|)/  /./.[r.  d' apoticaire]  tur- 
pethum  iinum.  aS^ilTc  turbit^.  au- 
pon-montis-ceti. 

^ilïd/f.  m.  Turc,  gin  SiircF  werben  : 
fe  faire  Turc. 

Ciii-tf  ;  (îîro^ÂCiH-cf  ;  le  .Sultan  ;  le  gnind 
j      Seigneur.       ajîit  bcm  îûrcfcu   frirîe 
'      miidjen:    faire  la  pa»x  avec  le  grand 
I      Seigneur. 
■  Cüvrfen,-btnt,  f.  ».  fang  de  Turc. 

t'  Z'ùvdin-blnt:  vin  rouge. 


tut 

Vùvdtn  s  QthUi ,' f.  ri.  prière  contre  le» 

Turcs. 

CUt-efen  --  glitube  /  /.  m.  créance  des 
Turcs. 

ÎTurcfcrtîFird)/  /./,  mosquée. 

?riU-i.f  cn^Fopff  /  /.  m.  tète  de  Turc. 

Cïu'cf  cn--f  opflF/  [/.  de  mnnége']  tête  ;  tê- 
te de  more,  ^ad)  bem  tùrcfcn  --  fopff 
rennen  :  courir  les  têtes. 

Ctivd'cn  :  ïi-jcg  /  /.  m.  guerre  contre  les 
Turcs. 

ïïtrcf en.-fdfiff/  /  ».  vaiffcau  Turc. 

ÏCurcfcnîfclrttie  /  /  m.  efclave  Turc. 

bürden  -  flcuiv  //.  contribution  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs. 

ÎTtircfcn^tig/  f.  m.  expédirion  contre  le» 
Turcs. 

Zvvdty , /./.  Turquie. 

Ti'icd'in  ,  /  /.  Turquefle. 

Ciil-cïifd) ,  «f//.  turc;  de  turquîe.  ^Ocï 
)£ùrctifd)C  Äat)fer  ;  le  Sultan  ;  l'Otto- 
man; le  grand  Seigneur.  îurdifc&cr 
febel  ;  teppid)  K.  fabre  ;  tapis  de  tur- 
quie.  't>i\i  ZÙr(i>fd)i  reid>:  l'empire 
des  Turcs;  l'empire  Ottoman.  iÈÙf- 
Cf  ifd)  rebcn  :  parler  Turc. 

Curdifd)  !orn  ;  tùrcf  ifc&cr  roeitfcn  :  mais  ; 
blé  de  turquie.  StuJgefdjlaubte^  tut- 
cfifdjcé  forn:  homoni. 

Cürtfifd)«  bonen:  faféoles;  haricots. 

JTui'Clijcl};  adv.ii  la  turque;  à  îaturquef. 
fe.  Stuf  tûrcfifd)  fpielen;  tanijen;jouër 
des  inftrumens;  danfer  à  la  turque. 

Sinen  auf  tûrcfifc&  prügeln:  battre  [rof- 
fer]  quelcun  à  la  turque  ;  à  la  turquef- 
fe;  dos  &  ventre. 

!Ciifcfîfd)c  ïc>rn4'Iiime,//.  ambrette. 

5Cüv(f tfdjtt  bunb  /  /.  M.  [fleur  ]  marta« 
gon. 

Cürrfi#/ /  w- turquoife. 

î^Uril/  V.  Cl^urm. 

'^lltnjr  ;  grburiitr;/ m.  tournoi.  (£if 
nen  tutnir  au^jcbreibcn  :  publier  un 
tournoi.    £in  turnit  enbijien:  clorrc 

le  pas 
Ciirniiv&oncf,  /  >».  prix  de  rournoi. 
iCurniren/  v.  ».jouter  [combattre]  au 

tournoi. 
*Curnircn:  faire  du  bruit;  du  tumul- 
te ;  tempêter.  0tiUe  mit  bcm  tutnù 
ren:  qu'on  falle  celler  ce  bruit.  & 
fd)ilt  unb  turnirt/  al«  cb  er  rafcnb  mi> 
te:  il  gronde  &  temptte  comme  ua 
furieux. 
',Zü\:niv--fva3tn,   /.  '».   lambel;  lain- 

beau. 
i  ZvvnivÄan^c ,  f.  f.  lance  à  jouter. 
du-nir^ma^iS'  adj.  capable  d'être  admis 
i      aux  tournois 

Cui-BSi'îOi'bnuijg,  //.  règlement  [or- 
donnance) pour  les  tournois. 
Cuniiv^plrtÇ/  /  "'  place  [champ]  da 

tournui. 
Cuvuiivnct)tei'  /.  m.  juge  da  chamç. 
;CufrtiiM*itt,7'.  m,  courte  de  tournoi. 


tut    tut  I 

Zuvnivtt6^,f.  ».  cheval  detoumoi;de 
hataillc. 

Curntruiiflimg,/. /.  armure  de  tour- 
noi. 

JCm*iiii-»frtftel,  f.  ».  feile  à  piquer. 

Zttvniv:fd}vanâtn,  f./.  barrière  du 
champ  du  rournei. 

Cuctiii-.fvtel,  /  ».  carroufcl. 

Cui-niivjetig ,  /.  ».  barde.     Zum  pffrte 

baß  turKit- jcug  auflf 9cn  :    barder  un 

cheval. 

gurren  :  ttn-ttin ,  ■».  ».  [i/fe  jit  du 

pigeons}  gemir. 

Ciivtcttrtiibe ,  / /.  Curteltatiblein,/». 
tourrcrelle.  ^unge  tUrUltOUte:  tour- 
tereau. 

?IHC&"  •  trufA--frtrt.t,//  [t.dt pein- 
tre] craïon .  parte). 

CtifAen  V.  a.  peindre  en  paffel. 

îruft^«pen|«I,/.  m.  pinceau  ä  pointil- 
Jer. 

îTufc^unç,  /  /.  peinture  en  paftel. 

-<£UrC  i  »Tctite,  /./.  cornet  de  papier. 

■iMttW  \  teuten,  v.  ».  corner. 


t\xt     tçr 

lÀt  flirttl  töten  mit  :  les  oreilles  me  cor- 
nent 

îCutsl^oin;  Tentîhovn/  /.  ».  ccmet  à 
bouquin. 

îlitld)e,  V.  îTiind-e. 

7  îUttf /  //,  pis  ;  tcton  ;  tetafle.  X>k 
f uf)  !  jiccif  ^flt  flroffe  tutten  :  cette  va- 
che; chèvre  a. un  gros  pis.  îoé  ttttb 
l)Ut  fliitfîint  tiltten  :  voilà  une  lemme 
qui  a  de  vilaines  tcrafTes.  ^cm  finb 
t)ic  tiittc  (teben  :  donner  le  teton  [la 
mamellej  à  fon  enfant. 

f  Ciitten,  v.  ».  luccr  à  la  msmellc;  au 
pis. 

îbjl'l  /  //.  [/.  de  mer]  pênes  ;  bâton  à 
racler. 

^meJI/  cb«rr(*if=l)tren,/.»r.  [t.dema- 
rlne'i  laubert.  îOîtt  bem  tweil  ûtpuçen  : 
fauberter. 

ÎÇHIpAtî//.  m  [oifeau dans laVirgiau] 

tinipan. 

$1)101111/  /  m.  tiran.    €in  graufamtr 
tçratin  :  un  horrible  tiran.     Juui  t»-- 
raimcn  ruerteil  :    devenir  tiran.      Çin 
ötnufanicr ,    blut  -  butiïtget    tçratiii 
♦  bourreau  ;  Néron. 


tt)r 

^yvunmvj./.  tirannie.    !îçromi(i>  trci< 

btti  :   exercer  la  tirannie.     Untct  tcttl 

jtd)  btr  tnraniito  ftufçjn  :  gémir  ibus  le 

joug  de  la  tirannie, 

Tyronntfd),  a^/;'.  tirannique.  îctûntti- 
|'d)e  ^)«rrf(it)afft  :  gouveinemenc  tiran- 
nique. 

t  ">  Zyvannifd) ,  extreme;  exccffif;  in- 
l'uportable.  îçrannifdjf  faite;  froid 
extrc-mc.  îçraniiii'cfce  arbtit  :  travail 
extrêmement  penible  ;  infupona- 
ble. 

ICyvannifi) ,  «</i>.tiranniquemcnt. 

t  '  «ryrrtntt jfd) ,  exceflivemcnt  ;  extrê- 
mement, îçrannifd; fauffen  ;  flndjtii  •• 
boire  exceflivemcnt  ;  jurer  horrible- 
ment. 

Cyrönnififtn  ,  v.  a.  tirannifcr.  £>ai 
»Clef  tDtflnnifiren  :  tirannifcr  les  peu- 
ples. 

^X)Xtï  /  /.  m.  Tyrien. 

Xy\tvin,  ff.  Tyricnne. 

Cyi"i)d) ,  adj.  Tyrien  ;  de  Tyr. 

iCyriie  /  /.  ».  Tyr. 
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U     b(tt 

{Cette  lettre  eßvofelle  &  conforte.  Quand 
elle  eß  voïelle ,  elle  fe  prononce  comme 
l'ou  des  Frnttçois  :  éf  quand  elle  eß 
tottfwtt,  elle  fe  fr»nonc€  comme  le  i.} 

*-'/  /»,  unU. 
aSaleriUé//.»;.  Valere. 

^Ûkt/fn.  adieu.     «Oaletgcbflt:  dire 

adieu. 
\>rtlet=f(r^m«u»,  /  m.  repas  d'adieu. 
VoUt'tfuncf ,/.  »i.vin  de  l'étrier.- 
»  580ltin  ;  X>clttn,/.  m.  Vakntin. 

SSûrtillCtt/  /./  vanille;  banilles;  tli- 
xochici. 

SSûfall  /  /.  m.  vaATal  ;  client.  Jemon-' 
tti  »afall  feon  :  être  vaflal  J'un  tel  Sei- 
gneur, aftet  »afiiU  :  vavalTeur.  33a: 
fall ,  ter  feinnn  l)cmi  bie  UnW  ftiffcn 
imb  bicnen  ni«#  :  vaffal  qui  d^it  la 
bouche  &  les  mains  à  fen  fci- 
gneur. 

t)«f«nf*flfft,/./  vafl"ela|e. 

5SûtCr  ;  t>4tt«r,  pl.X'c.ttvJ.m.  pè- 
re,    tcibi«^    Wter:    propre  pere.J 


dût 

Sîermettttertiattr:  pcre  putatif  Sfit-- 
gcncmmf  net  Dater:  pcre  par  adoption. 
€ittltcf>reid)cr»ater:  un  bon  père,  jc^ 
J)abe  einen  »ater  an  i^m  :  il  en  ufe  en 
père  avec  moi.  gie  gtebet  «intn  ßu; 
benten  jum  »ater  ibre«  Ftribeä  an  ;  elle 
donne  fon  enfant  à  un  étudiant. 

®Ott  ber  93iittr:  Dieu  le  pcre. 

Unfer  crffer  oater  :    nôtre  premier  père; 

c.  Adam.       Um'cre  odter:  nos  pères; 

nos  ancêtres.    Ju  unfet  B^ter  jcitcn: 

dutemsdenos  pcrcs 

*  5>er  »ater  Ht  alcubiaen  :  le  père  de»  cro- 

ians  ;  des  fi  Jelcs  ;  c.  Abraham. 

•  €in  i)ater  bcâ  pclcfé:  un  pcre  du  peu- 
ple: prince  qui  foulage  fon  peuple.  (piH 
»ater  ber  frlbaten  :  un  père  des  foldars  ; 
gênerai  quia  un  très-grand  foin  defes 
fvldats.  (P:n  »ater  ber  armen  •  un  pcre 
des  pauvres  :  qui  /air  degrandes  chari- 
tés. (£{»  wter  b'.r  iriffenfdjafFt  unî>  Fîiit» 
fe:  un  pcre  des  aits  &  des  fcicnccs: 
qui  les  prttige.  €ip  »atftterbfrtbfam-- 
fftt  U-  un  pcre  d'éloquence  :  qui  y 
excelle. 

Voter/  [titre  qu'on  derme  aux  religieux -X 
jn-ftre!^  père  €!>rin'lrbiaer».ifer:  monj 
révérend  perc.  5>?r  ».itcr  ^.  le  perc  1 
N.  ©ic  w»ffr  jcfidttr;  earutiHCt«.] 
lesperes  Jefuites  ;  Capucias.  | 


I  tJÛt 

t  *  ^ai  m  aller  ""frn  »ater,  b.  i.  recÇt  grof  : 
I      J  *  ce  nez  eft  le  père  aux  autres. 
!Der  beiliae  [allfr^eiligfie]  »ater:  le  faint 

pcre  ;    le  pape. 

©ie  »dttr  ter  firdien  :  les  pères  de  l'é- 
,  glifc.    î5icaried)t'!'cben  ;  lateinifcfcen  vi' 
ter:  les  percs  dcléglife  Greque;  La- 
tine,   itit  »a'ter  iic(Éi8  lefen  ;  lire  les 
pères. 

3Me  Dater  bc^  contilii  ;  les  percs  du  con- 
cile. 

®<iftli*er  Mter:  p«e  fpiritucl;  père 
direfteur. 

VÄttromt,  /».  vattVB-pfUdft, /./.  de- 
voir de  pcre. 

t>«tcf=erb;  roter^çnut,  /  ».  fucceflîon 
paternelle  ;  patrimoine. 

•■Daterïherç,  /.  ».  afeflion  [tendrefle] 
paterncDe.  !^at  »atcr-^erç  rû^rea: 
émouvoir  la  tendre ITc  paternelle. 

t>«terlanb,  /  ».  patrie  ;  païs  [lieu]  na- 
tal.   (?ein  »aterlaiib  lieben  :  aimer  fa 

,  patrie.  îia«  pr.tjrlanb  wrlafTen  ;  aiii 
bemraterlaBbiichfii:  quirer  [abandon- 
ner] fa  patrie  j  fon  pai's. 

t>àtei-le»n,/B. \^t.decar'Jfe'\  (?ctit[cher] 

pcre 
>?ätcrli<^/  adj.  paternel.      2>-'tcrlicfie 
lube  :    amour  fafeiSion  :   rendreffc] 
patemciic    IMtcrlKtK  gtwoit;  auto- 
rité 


bat     «be 

rite  paternelle.  3Gifttcrlic5e  Mtforge; 
»ermuljmi'lij :  foins  paternels;  exhor- 
tations paternelles.  îDiitcrlidjeé  pe' 
fd)kc()t  ;  »crivantfcbafft  :  ligne  pater- 
nelle ;  parcns  paternels.  SîiUerlicteê 
etb-flUt  :  fuccciiion  paternelle  ;  biens 

paternels.    2>dterlicè«r  8ro6'Mti;i"s  «l- 
ttl'taUX  ;  bis  -  aïeul  ;  tris-aïcûl  pater- 
nel. 
Viitcflid),  aA).  paternellement. 

X'>rttCl--lteIv//  amour  paternel. 

Vrttcr^oa,  adj.  fans  père,  ^attt'  lofc 
njûçfe:  orphelin  qui  n'a  point  de  pè- 
re. «BaUr-l»«  werten:  perdre  Ion 
père. 

Vrttermorb//.  m.  parricide  commis  en 
la  ptrfonne  du  père,  ^ 

VötCMnörbCf,  /  m.  parricide  ;  qui  a  tue 
fou  propre  père. 

J  ï)<îtern ,  v.  n.  relTcmbler  à  fon  pcre  ; 
avoiifcs  mêmes  humeuri, 

Vötevß'bi-uber/  /.  »/.oncle  paternel. 

X>«tcr6»brtibei-6-'fol;)i ,  f.  m.  coufin  ger- 
main du  côté  du  pcre. 

t>«tcf6  -'  bnibcvß  -  tod)tcr ,  /./.  coufine 
;  '    germaine  du  côté  du  pcre. 

Tpflterfdirtft  /.  /.  paternité.  5^ie  jcift- 
lid}C»atcrfcl)iijTt/  jn)ifd>en  bcm  taufen^ 
tcn  uiib fïrmcknben  pcieftf r ,  uiib  bcr  gc^ 
tauften  unb  gefirmelten  perfon:  pater- 
nité. [/.  il' éçlife  Romaine  i] 

Pfltcv6=pfltd>t/  V  fiitci-î^mt. 

i)<!tcv6  fd)tre(leiv  /./.  tante  paternelle. 

iÔotCre  (obll , /.  «i.  enfant  de  fon  peie  : 
qui  tuireJftinbU-,  qui  alesmtmes  itscll- 
niitions;  lu  w  fine  humeur. 

Voters  t  fc>l;nlctn  /  /.  ».  enfant  en 
gâté. 

♦  Ï>rttei-S»(ielk ,  f.  f.  ofice  de  père.  Jsie 
»attré  ileUt  oemeten;  faire  l'ofice  de 
père. 

V«tei-0  î  Vdttv,  f.  m.  aïeul  pater- 
nel. 

Vflter  unfer,/.  ».  [/,  fon/afr/joraifon 
dominicale;  pater.  gin  »atetsunfet 
^«tett:  direunpatcr. 

XXhÛif.  «.mal.  €tn  greffe«  ;  geringe« 

ubcl  :  un  grand  mal  ;  un  petit  mal  ;  un 
mal  léger.  2luê  iTOC-^cn  iibcln  ba«  ?e- 
ringfle  irtif)len  ;  de  deux  maux  éviter 
le  pire.  UbclS  thuii:  faire  mal;  faire 
le  mal.  Ubel«  Bon  iemanb  rcben:  dire 
mal  [dire  du  mal]  de  quelcun.  (EtTOaS 
ÛbeH  forcf)tcn  :  aprchender  quelque 
mat;  quelque  disgrâce.  (Jincm  l'ibeB 
«otlen;  gönnen;  roûnfdjen  :  vouloir 
du  mal  A  quelcun.  59iel  v\)tU  aUi'IÏC; 
Ijen  :  foufrir  beaucoup  de  maux.  €t- 
tviif  im  «bein  aHfnet)meii  :  prendre 
quelque  choie  en  mal.  OWt  bcl)UtC 
eud)  l' or  allem  iibel:  Dieu  vous  garde 
de  mal;  de  tout  mal.  @eiil  Übel  fïi^? 
Iti::  fentir  fon  mal.  X)ai  TOirb  tïeter 
8Ute6  rttd)  ubeW  t.^an:  cela  ne  fera  ni 
bicnnimal,  /îJaS  ûb«Kt«i(l,  ba^  JC.  le 
maleft,  que&c. 


u6e 

t  *  €«  ifl  teflTer/  b«§  man  oh«  jweoen  îlBeln 
iai  flcincfte  ermdtjlct  :  il  vaut  mieux 
kiifcrfon  enfant  morveux,  que  de  lui 
arracher  le  nez.. 

£r  %ùt  bas  i()ni  bcocrgefîanbcne  fibel  /  burd) 
fcincgcfd?!tflid){eit,  obgcmenbet:  f  *  il 
a  conjuré  la  tempête. 

Ubcl/  mal  ;  maladie,  gin  gcfd6rlid)eé ; 
aniîecfenbei*  iC.  Ùbcl  :  un  mal  dange- 
reux; contagieux.  ëingctrutçcltc«; 
ttnt)etlbarei<  K.  Ûbel  :  mal  enraciné  [in- 
vétéré] incurable.  SGon  feinem  ùbel 
gcbeilet  rcerben:    guérir  de  fon  mal. 

(Ein grôffcre«  ûbcl machet,  barman  tai 
fleinete  uergiffet  :  t  '  "ge  ^^  '"'  '^^^^ 
palTer  le  mal  de  dents. 
Vihtl/adj.  mauvais  ;  méchant.  Ubele  na- 
tut;  art:  mauvais  naturel.  Ubelc  ge- 
tïon^eit  :    mauvaift  habitude.     UbcU 

rocif«:  mauvaife  façon.  Ubelergcrud)i 

gcfd.imacî  ÎC.  m.auvaife  odeur;  mau 
vais  goût.  (Eine  übcle  nad)t  gehabt  fca- 1 
bcrt:  avoir  eu  une  maie  nuit;  mau- 
vaife nuit,  llbelê  îd^ne  haben  :  avoir 
les  dents  gâtées  ;  pourri'.s.  Ubvle 
nad)r?bf  :  médifance  ;  calomnie.  3'l 
Ùblem  gefdjreo  fccn:  erre  en  mauvai- 
fe réputation.  Ubier  iufîanb:  mau- 
vais état.  Ublet  n^èg:  mauvais  che- 
min. Ubcle  au6fpr(ld)C  :  prononcia- 
tion dificilc.  finen  ubeln  fall  tl)un: 
faire  une  rude  [dangereufe]  chute. 
£>er  roein  k.  t(l  nit^t  ûbel  :  ce  vin  là  n'eft 
pas  mauvais.  <t\n  l'iblcr  mcnfd):  un 
méchant  homme.  gine  «bêle  fai$e: 
une  méchante  afaire. 
Ubel,  rt^^.  mal.  Ubclfjanbeln:  agir  [fai- 
re] mal.  3f)r  n'crr-ct  nidjt  übel  t\\in, 
luenn  JC.  vous  ne  ferez  pas  mal ,  de 
&c.  Ubel  ejTen;  rd)lafen  k-  manger; 
dormir  mal.  Ubel  fiçen  ;  liegen  =  être 
mal  placé;  mal  couché.  Ubeijupfcrb 
fißcn:  être  [fe  tenirj  mal  à  cheval. 
Ubel  teben  ;  OU?frrcd;en  :  avoir  la  pro- 
nonciation dificile.  Z)ixi  wirb  bit 
nid)t  »bel  tl)«n  :  cela  ne  vous  fera 
point  de  mal.  Ziai  rcirb  bir  «bel  be-- 
fcmnicn  :  il  vous  en  prendra  mal. 
Ubel  fehen  :  voir  mal  ;  avoir  la  veuë 
courte;  bafle.  Ubcl  ausfegen:  avoir 
mauvaife  mine.     S^ai  ifl  mir  übel  ge^ 


Mit 

vais  goût.  Ubel  fingen  ;  fdjreiben  :  chan- 
ter ;  écrire  mal.  Ubel  JH  fu?  feiJH  :  mar- 
cher  mal  à  pié  :  être  mauvais  piéton. 
Ubel  gefallen  ••  déplaire.  Ubcl  jufricbcn 
fcçn  :  être  mal  -  fatisfait  ;  mécontent. 
Ubel  l)a«fcn:  faire  du  delbrdre;  du 
dégât;  vivre  à  difcretion.  50îit  bem 
fdnijjcn  ùbelt)aufen:  dilfiper  fon  bien. 
Ubei fahren;  ùbel  fteben:  êtremaldans 
fes  afaires.  £r  fo^rt  Übel  in  fdnct 
banèbaltung;  mit  feiner  fac^e;  il  fait 
mal  les  afaires;  fon  afaire  va  mal.  &■' 
Hem  ùbel  mit  fat)ten  :  malmener  [mal 
traiter  ]  une  perfonne.  Ubel  (ieben  •,  il' 
bel  laffni:  n'être  pas  propre  ;  ne  pas 
convenir.    €é  ftcljet  Übel  /  wenn  ein  al; 

ter  BCrlicbt  iji:  il  fied  mal  [il  ne  con- 
vient pas]  à  un  vieillard  de  faire  l'a- 
mour.^ Siaaflcib(leht[lâêtl  eudiâbcl; 
nicfet  übel  :  cet  habit  vous  fied,  mal,; 
ne  vous  fied  pas  mal.  ®id)  übel  ocr' 
galten  :  tenir  une  mauvaife  conduite, 
éinem  ùbel  nac^rcbcn  :  parler  mal  [en 
mal]  d'une  perionne.  Ubcl  SU  mutt): 
chagrin  ;  embaralFé.  Sa«  tutrb  fid)  Ù' 
bel  t&Un  laffen  ;  cela  fe  fera  mal-aifé- 
ment;  dificilement.  £r  iflùbeltUbC' 
fricbiiien  :  il  eft  dificile  à  contenter, 
Sie  flccfen  geben  übel  au«:  ces  taches 
là  s'ôtent  dificilement;  on  aura  de  la 
peine  à  faire  en  aler  ces  taches  là.  U» 
bel  befdjaffen  :  mal  en  état;  en  ordre. 
Ubel  gegtünbet  :  mal  fondé.  Ubel  ge^ 
plttdt  :  extrêmement  tourmenté  ;  tra- 
vaillé, êicft  ûbel  î«  einem  bitige  fc()i' 
cfen  :  n'avoir  nulle  difpofition  à  quel- 
que chofe. 

XXUH n^dtùX  ;  übelgefe^t obee  ge« 
^t\i.t/adj.  mal-mis. 

Ubeî'(ini]efC{)en,  a-^'. mai-venu; re- 
gardé de  mauvais  oeil, 

U&fî^ailftdnbiçî/  adj.  mai  -  féant; 
mefîèant;  indécent.  €tne  gan^  Ûbel« 
onjldnbige  ^aûn  :  chofe  tout  à  fait  mef- 
féante. 

Ubel'bcrat&eit  /  aJj.  mal-avifé;  im. 

prudent,  gin  ûbtl'berat^enermenfc&: 
homme  mal-avifé. 


raibcn;  gelungen:  j'aimai  réu/Ti  en  içfne  ûbcUberat^enc  toc^ter;  une  fille  m«l 


cela.  Ubel  auf  [ùbel  ju  pa§|  fepn;  fic^ 
übel  Ollf  befinbcn  :  fe  trouver  mal  ;  ê- 
trc  indifpofé.  €«  Wirb  mir  Ü!  .1  :  il 
me  prend  un  mal  de  coeur.  5)ie  fa; 
A)in  gel)en  ùbel:  les  afaires  vont  mal. 
Ubel  anl'JUfFen  ;  anf  ommen  :  avoir  une 
fâcheufe  rencontre  iltmai  ûbcl  anf= 
nefcmen;  fur  übel  l)ûiten :  pendre 
quelque  chofe  en  mal  :  en  mauvaife 
part;  s'en  ofenfer.  ^twa«  Übe«  ein- 
nehmen i  ocr(tff)en;  beuten:  prendre; 
expliquer;  tourner  une  choie  en 
mal  ;  en  mauvrife  part;  lui  donner 
un  mauvais  fens.  Ubclried);n;  fc()me» 
(((||:  fentii  mauvais  J  avoir  un  n*au- 


mariee;  mai  établie. 

Ubel'berjCÖtCt/  «<§.  mai  informé; 
mal  inftruit. 

U^<\'hnixâ)t\^n  ,     adj.    diffamé; 
qui  eft  en  mauvaife  réputation. 

UbcI'kfC^ajfeU/    «d^.  mai -condi- 
tionné. 

Ui)d^eJItâerJ(^tet/fl^'.mal-ordon. 

né. 

U()Ci^erWOrl&m/    ad},  mai -acquis; 
acquis  par  des  voyes  illegitimes. 

Ul>el'er^D,(?en/  adj.  mai-éiévé. 


qui  ii'cftt>as  concluanc.     tfilt  utel^fol» 
fltntct  beioei^:   preuve  qui  n'eft  pas 
concluante. 
UbCl•(^^^ft^ff  f  «//j.  de  mauvais  air; 
de  mauvaifc  mine. 

mal-fait;  mal-bêti.  <£ni ùbtUit{à)afft' 
nu  nicnfcf;  :  homme  mal  bâti. 

pot  mal  cuit;  brique  mal  cuite. 

UbfKlCÇjOfltClt/  «4L'.  <^Vr/;//m<] 
chambré.  53icfc«  ftiicf  ifl  lUcIgcBOlTM« , 
(i  {jatriffe  uub  \fMi-  ce  canon  elt 
chambré. 

Ut)eUjC<îrÙnî»et  /  «4  mai-fondé. 

iîbel9eî)en/  v.n.  aller  mal;  ♦  fe  dé- 
mancher. ÎJicfc  frtc&e  gci)ct  Û6el:  cet- 
te affaire  fe  démanche. 

UbClaff ICit'ft  '  ."/i-  mal  vctu;  mal 
couvert  ;  mal  habillé  ;  mal  mi«. 

UbtU]tnatuïit ,  adl  qui  a  demau- 
vais  panchans  ;  mauvaifes  inclinati- 
ons. 

UbcU^Cpla^et  »en  Ixm  (eufel:  ob- 

fedé. 

Ubclcjerat^en;  vikigeiungt»,  /»^;. 

quiamalréuffii  quiaéchoué.  £ill  u- 
belgcratfjciter  banDeh  »faire  échouée  ; 
manquée.  ^       ^  ^ 

Ubtlgevrttben  /  mal;  né  ;  débauche.  Sin 
ùbelgeratfjencé  tint»;  enfant  débau- 
ché, 

UÎ'?(aCl"Ûftet'/  adj.  mal  armé;  mal 
équipé. 

UbelCjefinnCt  ;  ütitlmeinent»;  »itet 
ttJOUenb/  nà']-  mal  intentionné;  mal- 
afçftionné;  mal- veillant. 

Ubeliîefittet ,  «4  m»'  morigéné. 
Ubdgcfittct  /  tutbarifcf;  :  Gaulois. 

UbCliieiüOnUen  .  ndj.  maUquis  ;  a- 
quis  par  de  mauvais  moïcns.  Ubfli 
oenjonneneà  gut  :  bien  mal  aquis. 

Ubl'IâÔnner/  /.  ».   maUveilIant. 

UbClOanî)t^ierel! ,  -v.a.  maltraiter; 

»fecoüer;  ftrapadcr. 
UbclbDrcn^/  adj.  fourdaut,    quia 

l'ouïe  dure. 

UbdfltîUlCnî»  ;  ütcHaittni.,/^«)'  mai 
fonnant,  qui  relonne  mal.  UbClElin; 
genfcctgefang:  airmali'unnnnt. 

*  Ubtif  Itngenbts  lob  :  mauvaife  répu- 
tation ,  renommée. 

Ubvl  lüUt//.  ra.  cacaphonie,  diffo- 
nance. 

UfeCintad)?«  /  V.  a.  dégoûter,  don- 
ner du  dégoût,  affadir.  £fl«  niacl):t 
ntiïùbfl:  cela  m'afljdic  le  coeur.  @{tu 


iiBe 

Siticfetrtifr  cbem  macfift  un«  übet  ;  fon 

haleine  nous  engloutit. 

UDelmaC&cn;  tmgcf^^tcît  matten/ 

charpcntcr,  mafl'acrer. 

U&elni'-'iUCnî),  v.  Utclgefmnct. 

Ubel  reî'etî  ,  v.  a.  mai  parier.  9îon 
fetten  Initen  libel  rcben  :  \  *  remuer 
les  cendres  des  morts.  5îon  teti  tob- 
ten nicf;t  Übel  rcbtn  :  lailTer  les  morts 
en  paix. 

Ubelrlecdeîlî»/  ,7<(;. puant,  qui  a  l'o- 
deur forte,  qui  iént  mauvais.  Ubel» 
tiedjenbcr  fltf)em;  haleine  forte.  UbcU 
ried)enbe«  luofer  Jc.  eau  puante,  qui 
fent  mauvais.  Ubelriec^ênb,  reie  »cr» 
fcronnt  |wn,  u.  t.  nidoreux.  £iu  ûbcl- 
tifC^enbct  0«:  cloaque. 

UbeIfC^mC(fen^/  adj.  de  mauvais 
goût. 

Uoe(ftanî)/  /  «.  indécence. 

UbdtDat,  /./.  crime,  délit,  malé- 
fice, méchante  aflion.  gine  übeUbflt/ 
ms.i  Iuiibe«;fùr|îltcl;<r  madjt/  Dcrjci^en 
unb  niét  beftraffen  :  abolir  un  crime. 
eiMcûbcltf)at9c6nbren&  bfjlraffen:  re- 
compenfer  un  crirao. 

Uttcltbatci'/  /»».criminel,  délinquant, 
méchant,  mal  faiteur. 

Ubeltbätei' ,  [/.  confacré^  ouvriers  d'i- 
niquité. 

Ubîmt^dïtCn /  f.  ».  mauvaifecon- 
duite. 

Ubelberfe&Cn/  adJ.  mai  garni;  mal 

fourni;  mal  pourvu. 

U&eil)L'ra^af;rt,  adj.  malgardé.mal 
affuré.  l!H»;rtl)iI»)rtCâ  {l'^loij:  ferrure 
mal  fcuré. 

Ubel  UH-Kelî/  v.  a.  vouloir  du  mal. 
€iKetn  ùbcl  ivellcii  :  être  mal-affcétion- 
né  envers  quL-lcua. 

Ubt1jUfl*|cï)t'IÎ/  adj.  mal-  con- 
tent. 

Ubcl  sufammdiftûcfcn ,   ■"■  «• 

Jmaftiqucr. 

IXbCn  ;  V.  a.  exercer,  faire,  pratiquer. 
€tncfunfi,  l)atibn)ciïF  îc.  üben:  excr- 
cerun  art,  une  profe/Tion.  ®cinc  gCî 
roalt,  fein  nmt  üben  :  exercer  fon  au- 
torité, fa  charge,  ^ciiiefr^ftc ,  feintn 
leibîc. üben  :  exercer  les  forces,  fon 
corps,  ©ciucn  flcif!,  rcrftutib,  feine 
feber  K.  Ûbcn:  exercer  ion  iuduftrie, 
fonefprit.  Ci  plume.  î^if  fcjbiltcn  in 
tcurcaffen  üben:  exercer  les  foldats  à 
manier  les  armes.  S88.'rctc  ber  Ijcbe, 
ter  jpttfeljpfcit  îc  l'ben  :  faire  des 
aftions  de  charité,  de  pieté  ©ftViilt, 
unrecht  t'.ben  :  faire  des  violentes, 
des  injufticet.  ïtll  fcanbn):TCf  iibcn: 
faire  un  métier,  (»iutej,  tofcS  lib<n  : 
faire  Ic.bien  ,,le  mal.    SKactie  ;  fcjiiube- 
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rct)  /  lifl  viben:  pendre  vcngence  ,  ex- 
ercer l'ufurc,  juferdefincfle,  d'arti- 
fice. et)riftlic(îetu<ienben  üben:  prati- 
quer les  vertus  chrétiennes.  5:)ic  al- 
te n'Cifenùben  :  pratiquer  les  ancien- 
nes courûmes.  Äiitar^neofund,  bei(# 
fu'.rfî  îf.ûlen:  pratiquer  la  médecine, 
la  chirurgie.  î>f  miaitn  \,<xx  fi*  in  feiner 
ïrcfct'icn  lange  aeûbet:  «tjjomraea 
long  tems  battu  le  fer. 

Ubcf//  m.  celui  qui  exerce;  qui  prati- 
que; qui  met  en  oeuvre. 

Über  ,  fr^f.  qui  regit  l'accufif  l'abl. 
fur  5  d  t  fl'us  ;  outre  ;  au  delà  ;  par.  ©ott 
Ûiet  OUe«  lieben;  aimer  Dieu  furtou- 
tes  chofes.  gin«  Étet  ta«  (inbrc  legen  { 
mettre  l'un  fur  l'autre.  Über  ter  er» 
ben:  fur  la  terre.  Çttra«  ibcr  berti 
bflupt  trogen  :  porter  quelque  chofe 
fur  la  tête,  llttr  bem  (jaufe  :  liir  le 
haut  dont  mailon.  (fine  beiJe  übet 
ben  tifdj  ';rcflcn  ;  mettre  une  couver- 
ture fur  la  table.  Über  bie  frraffe  gei)cn  : 
pa.<l"cr  fur  [par]  la  rue.  £)i!8  bflU«  ^Ot 
bie  ûuàfidjt  übet  ben  jarten  ;  iiber  ben 
firent îc.  cette  maifon  a  la  veuë  furie 
jardin;  fur  la  rivière,  ©cmrtlf;  ouf» 
fic^t  liber  iemiinb  t)âben:  avoir  autori- 
té ;  infpeition  fur  quelcun.  gjne  (U 
ait  ùbct  flc^  ncf)men  ;  prendre  une  a- 
faircfur  foi.  SKeljr  Über  fid)  nebn  eu 
ix\i  man  oc|îreitcn  fan:  prendre  fut 
foi  plus  qu'on  ne  fàuroit  porter  Q* 
nen  ùtoer  etrea«  ertofpeir  :  furprendre 
[prendre]  quelcun  fur  le  fait.  Uleï 
eine  niaterie  fd^reitcn:  écriie  fur  une 
matière.  (£r  hat  liber  ben  lacirum&c. 
fiefci)ricbcn;  il  a  écrit  fur  Tacite.  3e* 
nuiib  liber  ctw.i»  fcÇen  ;  établir  quel- 
cun fur  une  chofe.  liber  ftiite  feinbt 
ftegcn  ;  remporter  la  viftoire  fur  fcs 
enBcmis.  uber  dne  brûcfe  geten  :  paf- 
fer lur  un  pont,  liber  einen  ilrent 
eine  brùc!c  kaen  ;  bauen  :  jôtir;  bâtir 
un  pont  fur  la  rivière,  über  bem  nwf« 
fer  fciiiïiinmcn  :  nager  deffus  l'eau.  Uber 
benuijcf  nod?  einen  »citfn  rcct  tragen: 
porter  une  robe  par  delTus  le  jufte- 
au-corps.  Uber  einen  jaun  fptingen  ; 
fauter  par  deffus  une  haïe.  I^i  tab  ifî 
Über  ibn  Ul)m  über  bem  Icib]  gegatigeii: 
la  roue  lui  a  paffé  par  deffus  le  corps. 
Uber  einen  anberiifenn;  être  au  deffus 
d'un  autre.  v.ÇiHen  ùiet  tV)  haben: 
avoir  un  fuperieur.  (gic  iff  rcjd); 
fdiôn  ;  nnb.Mbcr  ta.i  aud?  tUMnbbtt(ft: 
elle eft riche,  belle,  &  par deflus  [ou- 
tre] tout  cela  elle  eft  vertucu/c.  Ùbtr 
bie  niaf  :  outre  mclure;  ourrément. 
Uber  ben  baupt--(îul  bie  jiiifa:  ferbcrn: 
dcmaïuJer  les  intérêts  outre  le  pri.'i- 
cijial.  €ine  reife  über  ba«  meer  tb.Bii: 
taire  un  voïa^c  d'outre -mer.  Ubft 
bie  atenpe  fdjreiten  :  paffer  su  de  là 
des  bornes  ;  paffer  les  bornes.  Ubtr 
bcni  tlup  Itcstil  :  être  fitué  au  de  là  de 

U 


la  rivière.     Übet  cKe  fieffHUtff!:  au  de  Uin aâ',t  ;  ùkl  Vi(ti(i)n  U}C  :  en  huit;  en 

là  de  nos  efpcranccs.     llfccr  feill  altcc  quinze  jours  i  àlahuitainc;  à  laquin- 

»erfîàllbiitfcçii:  avoir  de  l'cfpiir  au  tie  zaine.     Ubei'ciu  jabr^  dans  un  an;  au 

là  deffm  âge.     liber îU 9e!;ùi)r  :  au ck-  boutdel'an.     g^  finbfclicii  ûbcr  j  trc-- 


agi 
li  de  h  railon.  Ubcv  ten  gjnßsti  Ifib 
ïrdifig  fcçil  :  avoir  la  fçalc  par  tout  k 
corps.  Ubcr lsn6  [su  liait]  t«iff n  :  alcr 
par  terre. 

ïlliet  eiiieit  fommcil  ■  forprendrc  [atrn- 
per]  qucicun.  233»  td)ûber  titi)  fciii' 
me',  (ijc  te  viens  à  dos.  !Qi((ita\ti  î)et 
flitcf)  trirb  ùberttcfjfommcn:  le  châii- 
ment  ;  la  malcdidion  viendra  iur 
toi. 

Mb«  fic^  crgf^cn  Uffcn:  tokrer;  fou- 
Irir;  fuporter.  6:iii  unrecht  ;  ciiien 
fcf)afcen  k-  über  ficb  ecgcf){H  (affeii  :  to- 
lérer [  loufrir  ;  avaler  i  un  tort;  fu- 
porter [  prendre  fur  foi  j  une  per- 
te. 

ober  einen  fiÇen  ;  liegen  :   avoir  le  r»ng 

:    [prendre  la  main  ;  ie  pas]  iur  un  au- 

r  tre. 

%Ut  einem  roercf  feotl  :  travailler  [5tre 
ocupéj  aune  chofe.  £)ie  jeit  übet  tU 
rcw  ueiiicreil  :  perdre  le  tcms  à  quel- 
que clN)ie.  Ubct  bcni  ))|ijirt)ci"i  rergcbt 
bic  jeit:  pendant  que  nous  jalons,  le 
teras  s'en  va.  übet  tem  fdf)rciben  îf. 
ff  çn  :  être  ocapé  à  écrire.  Sîiefet  H- 
leirte  ift  icti  über  ttn  bûcècrii-'  te  fa- 
vant  ert  toujours  fur  fes  livres. 

Über  ttfc^  [über  bem  effen]  fenn  :  être  à 
table,    liber  bem  stict  fcçn;  être  en 

prière. 

Cinen  beten  über  bcn  anbern  fctiïcfen  :  en- 
voïer  Courier  fur  Courier.  €ine 
fcftulb  Über  bie  aubère  mac^n  :  faire 
dettes  fur  dettes. 

S>Cn  reiHtrr  über:  durant  l'hiver.  5)te 
nflcfet  übet-"  durant  la  nuit. 

Ubcr  f!cf> nehmen:  entreprendre.  <£r^at 
ben  proutaîit ,  tim  bat  utib  bea  prei^^ 
}u  lictern  über  fîcO  gencmmm  :  il  a  en- 
trepris de  fournir  les  vivres  à  un  tel 
pri-t. 

Ubcr  etmaé  ge^icti  ;  îcnnen  :  avoir  le  ma- 
niment  de  quelque  chofe  ;  l'avoir 
entre  les  mains.  @C(lie  btfHCr  über 
«Ufa  gehen  lalfen  :  mettre  tout  entre 
les  mains  à  les  valets.  3cî>  lufTe  niCî 
WJKb  über  mein  gel?:  je  ne  lailTeper- 
funne  manier  [  toucher  à  ]  mon  ar- 
gent. 

nberct»Oi?fet)fl:  palTer.  5^ai  ifi  über  bie 
iwtur;  über  ftile  »trnnnifti  über  olle« 
wat  man  erfinnen  fan  :  cela  paiTe  la 
natuic  ;  la  raifoa  ;  îoutc  l'imagina- 
tion.   Sas  i)ï  über  beinoetniàoeii;  cela 


d)cn,  b«lî  !f.  il  y  a  plus  de  trois  femai 

•    ncsdeccfa  ;  que  ccla&c. 

€é  i?.  |cf)on  über  brci;  n\)t :  il  cft  trois hcu- 

.  resfonnécs;  paffées.  gé  ift  übet  mit-' 
tag;  rtlitternuctt:  il eft midi j- allé;  mi- 
nuit paflec. 

Ubcretn'flé  iûrnen  :  fe  fâcher  d'une  cho- 
fe. Ubcr  einen  jùriiea;  être  en  colère 
contre  quelcun.  Ubcr  ctrcaê  rcc&c  iV 
bcn  :     prendre  vengcnce  de  quelque 

chofe.  ©id)  Über  cttva«  »emHnbern; 
betrüben:  erfreuen  ;  beflagensc  s'éton- 
ner ;  s'alliger  ;  fe  ré|ouïr  ;  ie  plaindre, 
de  quelque  chofe.  Über  ctroad  lacbcn  ; 
fpDtten  ;  meinen  JC.  fe  rire  ;  fe  moquer  ; 
pleurer  de  quelque  chofe.  liber  bcn 
tofc  fcineé  trcunbes  roeiuen:  pleurer  la 
mort  de  ion  ami. 

©ic6  Über  etn'o«  bebencfen  :  penfer  [rê- 
ver] à  quelque  chofe  ;  y  faire  rclle- 
xion  ;    la   prendre  en  coalideration. 

3c(>  Will  miel}  baruber  tefccncfeii:   j'y 
penferai. 

liDCrûli  /  ath.  partout,  @ctt  ift  Über' 
all;  Überall  negcnnidttig :  Dieu  cil  par 
tout;  préfentàtout.  Ubci'flU  icfaunt^ 
connu  par  tout.  î^ic^t«  Überall:  rien 
du  tout. 

UberantUnirtnt;  v.  a.  rendre;  li- 
vrer; délivrer.  Çinen  brief  «berant 
tïprten  :  rendre  une  lettre.     Z)ic  gf< 

fongenen  ubcrantîvorteii  ;  livrer  [déli- 
vrer] les  prlfonniers, 

Uberaf4jCn,  v.Ukrr^fc^en. 

Ubcr  ailé;  iibtr  bie  ma.%,  «^v.  fort; 
bien;  extrêmement»  excellivement. 
£in  ûbecau«  bôfer  mcnfïo  :  homme  ex- 
trément  méchant,  ètrt  ùberairt  ge^ 
leîjrtev  mann  :  un  homme  fort  fa- 
vant,  gin  «berau«  guter  f»pf:  une 
tres-bonnc  tète  ;  un  excellent  génie. 
Uierailê  gcfct^icft  :  bien  habile.  UbCN- 
üu5  Bie|:  quantité  excelfive  ;  prodi- 
gieufe.  Uberauô  (jetrltd)  :  cxccllentil- 
fime.  Ub.raUiS  »iel:  millcfois.  (ft 
t)<rfpr;if)t  übetaii*  uicl,  aber  !e.  »l  cft 
prodigue  depromelfes,  mois  &c.  ©ic 
l|i  Ùberaaé  f<^OU:  elle  efl  riche  en 
beauté. 

Uberbanî»  /  /».  bande  de  defltis. 

Überbein /  /  ».  [t.  dechirurghnlÎMX- 

os  î  ganglion.  ÊinbsvpeUcâ  Überbein: 

fur-os  chevillé. 


palfe  vt>sf(5rccs 
€«i  lfr:nii:l)t>überairic!,:  il  n'y  a  au  mon-  ttba-Iiein-'fccntig,  tfiÇ.  ganglifcame. 

de  que  la  lorrune.     €é  ift  ifem  nic^t«!  \  Utecbciltig,  a,/j.  qui  a  un  iur-os. 

über  gelb  utib  gut:  la  choie  nu  monde   .,L^^,^,,;:j..  ■'^,        . 

qu'il  eltime  le  plus  ce  iunt  ksiichef-   *^''f  ' '^^  «  *  »  btcï.bett,/.».  couverture 

ies.  I      de  phjmes. 

Über  mac6t  freffeir;   fiajfen r  fe  crever  à,  llbt'l'i'if'tt'Uf  ir.  a.  Iconj.eommeUtttn] ' 

ibiceidcniana«ri.é«  boHS.  J     tofairej  endictir.    ©?iw{  RtiUÏ  U%î 


,    Übe 

hitUn  ■  furfaire  trop  fe»  denrées.  &V 
nen  anbern  überbieten  :  enchérir  fur 
un  autre  ;  courir  fur  le  marché  d'un 
autre, 
llhcrbktimg,  /.  /  iil'evtbttinmg  ;  cn- 
cheriilement. 

U5£rbi»t>eil  ,  V.  a.  [conj.  comme  bÎH-' 
fcenj  apliqusr;  couvrir;  enveloper. 
SSatmc  tùctier  ubetbinben  :  apliquet  des 
fervietces  chaudes.  SBîit  eiucm  ftcru? 
berbinben  :  couvrir  [enveloper]  d'une 
erêpe, 

yXHïWïbtn,  i>.n.  [eonj.commt  i{i['- 
ben]  relier  ;  être  de  refte.  €s  ift  nicl)tâ 
überblieben:  il  n'y  a  rien  de  relie. 

Ubcrbletbfel./.  ».  relie.  J)ic  übetbleibfel 
nnfljebcn;  garder  les  rcftes.  Über- 
Keibfelîjer  fpeifcn:  graillon. 

3£2tltcùberbleibfel,  \t.d'anti(iu«lre\  an- 

tiquitez. 

Uberbleibfcl  con  einem  tctUb^rcn  -  gegaugc- 

Ittnbud):  débris. 

Ubcvbteibfcl  m\  fiu'qefc^tnttcnem  la6et= 

b^n  :  xcraii.es  de  nioruc. 
VU'erblejbi'cl,  vom  filbet/  ['^f  momoleu>] 

p>gne. 

U'Onbvin^în ,  «.  ».  [conj.  comme 
bringen]  porter  ;  aporter.  €iKen  brief. 
citic  jcttiuig  überbringen  ;  porter  [apot- 
terj  une  lettre  ;unenouvLMle 

Utcfbrintjcr,  /  m.  porteur.  î)er  ubcr' 
bringet  Ciefeii  n)irb  mii  HBcn  k-  le  por- 
tear  de  celle  -  ci  vous  dira  ;  c.  à  um 
maifon. 

U5i:ri>Ûl'î>e/  /  /.  {t.  de  fogefefnme} 
féconde  portée, 

tUt;et:{>Ur|eiHy  v.  ».  faire  une  cul- 
bute. 

Ukl'&ad)  /  /.«.  appentis;  angar. 

llbeiröndjcn/  v.  a.  couvri. ^mettre  une 
couverture;  un  toit. 

UtCr  bûê/  adv.  outre  cela:  par  def- 
fus.  SDJanragtüber  iai:  on  dit  outre 
cela,  (giinen  lol)n,  unb  über  bas  ein  ge- 
fd)entf  einpfiingcn  ;  recevoir  lalaite  & 
un  préient  par  deffus.  liber  baö  alle* : 
[  t.  de  pratùjue'j  outre  &  par  def- 
lus. 

Ubet&fCf?/  /  /.    converture  de  def- 

ias, 
Ubci'bc<fen  ;  v.  a.  couvrir. 

Ut»irÏ!eikteil  ,  v.  *.[cenj. comme Uw 
CfCHJ  conlldérer  ;  examiner.  Stœai 
tcifliü'  ùbtrbeiiclen  :  confiJérer  meure- 
mtr.t  une  chofe.  ^n  bera  bett  itmai 
«Itltcnefcn;  confultcr  le  chevet.  ït; 
fpti«  II'  Jl  ubcrbencten  :  mâcher. 

Aasreiiànfftige  ùbcrSeiieteti,/.».  ratio- 
cmation. 

UbtUVU^  f  f,m.  dégoût;  enntjijlaf- 

fitnJe. 
llberfcriigtg,  /idj.  dégoûté.    5^  ^i"  ** 
gatiîj  „berbrußig:  j'en  fuis  tout  dégoû- 
té.   Sitte«  bt»9?S  M^çrtrufig  »erben: 


fc  dégoûter  [s'ennuïcr]  d'une  cho- 
ie. 
Çeiiicr  untcrrebmiçi  reirb  man  Mb  ûber- 
Crùuig:  t  *  '•  (^■"iiverfationeftbienrar- 
faliante.  fiiterlcç  tins«  mitb  man 
U\â)t  libetbriißjg  :  on  fe  raflafic  facile- 
mci»t  (l'un  même  objet. 

'Übereilen  /  v.n.  précipiter;  furpren- 
dre.  €in  bing  ùbereiUn  :  précipiter 
uneafaire.  ^ematlb  Übereilen  :  l'urpren- 
drcquclcun. 

©id)  übereilen,  v.  r.  fe  précipiter.  ©ic& 
in  [mit]  einet  fac^e  übereilen  :  fe  pré- 
cipiter trop  dans  une  afaire.  g)tan 
inug  f;d)  mit  nio^t«  ùbeteiUn  ;  il  ne  faut 

tien  précipiter. 

Übereilt,  atij.  précipité.  Übereilter  fcl;lu{  : 

refolurion  précipitée. 

Übereilt,  ffV'  précipitamment. 

Übereilung,/./,  précipitation,  ©ie  über« 
eilimg  feçt  un«  in  (lefabr  lu  irren:  le 
trop  de  promtitude  nous  expofe  à 
l'erreur. 

XUbertinrtn&er,  [t.  de  iiafoa']  rangées 
en  pal.  Ubereinanber  auf  ber  recDten 
feite  :  rangées  en  pal  au  flanc  dextre. 
Ubereinanber  auf  ber  linden  feite  :  ran- 
gées en  pal  au  flanc  fcneftre. 

Ubereinrtnöergctjen,  v.n.cioiht.  X)k' 
fer  fcOlaf'recE  gebet/  auf  ber  brufl,  iiicbt 
genugfani  ubereinanber  :  cette  robe  de 
chambre  ne  croife  pas  allez  fur  l'cfto- 
mac.  €r  trdget  viel  flciber  ober  ein« 
Onbet  :  •{•  *  il  eft  vêtu  comme  un  oi- 
gnon. 

Ubereinanber  liegen  :  rentafTer.  @ic  lie» 
gcn  in  bem  i)aüi  alle  aber  einanber, 
wohnen  ju  enge  beofaramen  :  ils  font 
tous  rentalFés  dans  cette  maifon. 

Ubcrcillbmnten,  uberelntreffen, 
V.  ».  [conj.  i-.fcmmen  »  treffen  ]  s'acor- 
der;  convenir;  fe  rapnrtcr.  ©iefom? 
raen  in  allen  (lûcfen  mit  einanber  über- 
ein:  ilss'acordententüut.  55a«fcmmt 

mit  jenem iBo^l  überein:  cecilerapor- 
te  parfaitement  à  cela.  5)a«  fubltan- 
tivum  uHb  adjeftivum  muffen  in  bem 
génère,  cafu  anb  numéro  ûuercinf  om-- 
tnen  :  il  faut  que  le  nom  fubftantif  & 
adjefUf  conviennent  en  génère,  en 
cas  &  en  nombre.    [  t.  de  grammai- 

UbereinFommenb,  adj.  concordant. 

yiZiii  ein«  um  ba«  anbete  ùbereinfom^ 
met,  5.  <•  i<^i  erfte  unb  »icrtc  felb  in 
bem  fcfcilb  >  fo  in  cior  felber  getbcilet 
i(i:  [t.deblajon]  alterné. 

Uberclnfttmmcii/  v.«.êtred'acord . 

s'acorder;  convenir.     î)ie  jcugcn  (lini: 

men  aUcntbalbcn  iibcrcin^  les  témoins 

conviennent  en  tout. 
Ubereinflimmenb ,  ndj.  acordant. 
llbereinfltmmig,  a;//,  d'un  mèriieacord 

qui  s'acordc;  qui  eft  d'a.ord. 
Uberejnjiimmunjj,//.  concordance,  î>it 


ube 

ubeteinflimmung  ber  euangelide n  :    la 

concordance  des  evangeliftcs  ;  con- 
corde cvangclique.  Ubercinflmimung 
ber  gefeçe  unb  gcroofen^citen  :  concor- 
dance des  loix  &c  des  coutumes. 
Ubereinflimmun?  ber  semütt)et  ;  cor- 
rcfpondance  d'humeurs. 
3f  Ubereinfliiîtung  ber  färben,  \t.  de  pein- 
tre] amitié  des  couleurs.  Uberetnflim-' 
mung  bed  lidjtô  unb  ber  fatben  :  har- 
monie du  tout  eufcmble. 

Überfahren,  v.  ».  [«»;.  e.  fahren] 

pafler  une  rivière  en  bateau.  SBoUet 
Ibr  ùbetfrtl)rcn  ?  voulez-vous  paffer  ? 

Überfahren,  v.  a.  palfer  fur  une  chofc 
avec  le  chariot,  fcer  fu^rmann^atein 
f inb  Ùberfal)ren  :  le  chartier  a  pafle  fur 
le  corps  à  un  enfant. 

*  Uberfrtl>ren  :  transgrelTer  ;  violer.  !öa< 
gebot  überfahren  :  transgreffer  la  loi. 

Uberfnbct,//.  pad'age;  trajet. 

Überfall ,  /.  »».  furprife  ;  invafion. 
Œin  ndc^tlic&er  Überfall:  furprife  no- 
fturne.  €inen  ort  burc&  Überfall  ero« 
bern  ;  prendre  une  place  par  furprife. 
■^einblic^er  Überfall  :  invafion  de  l'en- 
nemi. 

Überfallen,  v.  a.  [  conj.  c.  fàaen  ]  ata- 
quer;  furprendre;  envahir,  .©cnfeinb 
unBerfef)ené  überfallen  :  attaquer[tom- 
ber  fur]  l'ennemi  à  l'improvifte.  €ine 
jlabt  überfallen  :  furprendre  une  ville. 
€in  lanb  mit  frieg  überfallen:  envahir 
une  province;  entrer  hoftilement 
[porter  la  guerre]  dans  un  pais.  93on 
einer  ftanctbeit  überfaUen  roirben  :  être 
attaqué  d'une  maladie.  îBom  tobe  Ü« 
betfallen  rcerben  :  être  furpris  de  la 
mort,  fé  überfdUt  mi»^  ein  fd;laf  :  il 
me  prend  un  fomme;  ie  fommeil  me 
prend,  êd  tïirb  uH*  ber  regen  ;  bte 
nac^t  JC.  überfallen:  la  pluie;  la  nuit 
nous  fiirprendra, 

Sinen  freunb  überfallen;  i^n,  mit  einer 
gefellfc&ttfft,  unBerl)oft  befuc^en:  fur- 
prendre un  ami. 

Uberfl'itl/  adj.  extrêmement  fin. 

Uberferniffell/  v.  a,  verniOVr;  en- 
duire de  vernis.  , 

UberfïJegon/  v.  ».  voler;  palTer  en 
volant,  ^an  fagt,  ba^  biemacttelnau« 
aftictt  nac^ 'Italien  über/liegen:  on  dit, 
que  les  cailles  palTcnt  d'Afrique  en 
Italie. 

'  üBcnn  ic^  lu  eoc^  überfliegen  fônnte:  fi 

je  pouvois  voler  vers  vous. 
Uber^iegenbe  oégel:  oifcaux  paifagcrs. 

Ub£rfIJl'|Tl.'n,  v.a.  [««/cflieiTen]  dé- 
border; inonder,  ©er  (Irom  bat  ba< 
lanb  ùoetflpffcn  :  la  rivière  s'cfl  débor- 
dée; elle  a  inondile  pa'is, 

■  Ubcrjîie|7en,  v,  ».  abonder.  S(n  reicf)= 
tbum  ic.  ùbetjlilffeu  :  abonder  en  ri- 
chelTes.  , 


Ute 

UbCrflUg/  /.  vu  vol  5  palTage  de  i'oi- 
feau. 

liJCrflUp/  f.  m.  abondance;  excès. 
Überfluß  an  lebenimittcln  !c.  abondan- 
ce de  vivres,  aile«  jïnbet  fi4  b«  im 
Überfluß:  touty  eft  en  abondance.  £irt 
über(Tuibet  ijoflic!)? eit ;  ber  gütigfeit: 
un  excès  de  civilité  ;  de  bonté.  ©el>r 
greffer  überflufi  an  gutem  unb  »etmo» 
gen  :  regorgement  de  biens. 

*;0a«  f)orn  be«  übcrjluffe«:  [/■ci-'.]  la  cor- 
ne d'abondance.         gin  jeicbeu   be< 

übcrfiuiT«d  auf  Cen  alten  mûnçen  ;  bois- 
feau. 

Uberfltigig,  adj.  abondant;  exceflif; 
plantureux,  gin  lanb  ba«  aile«  über« 
flùiig  bat  :  pars  abondant  en  tout.  U« 
berjlüsig  in  reorten  ;  in  complimenten 
fepn  :  être  abondant  en  paroles  ;  en 
complimens.  Ubcrflûiige«  tractas 
nient:  repas  plantureux.  UberflûSige 
forge;  furdjt.'C.  foin  exceffif;  crainte 
excefTive. 

Uberfliigigec  wort^jufaQ,  /.»».periftb- 
logie. 

Ubtrfiü^ig,  adv.  abondamment;  plan- 
cureulcment;  exceilivement. 

Uberfreffell/  v.  a.  manger  plus  fore 
qu'un  autre.  €r  übcrfrift  einen  bre« 
fcljer;  i^rer  jmeen:  il  mange  mieux 
qu'un  bateur  de  blé;  plus  que  deux 
autres. 

|©id)  übcrfrejfen,' V.  r.  fe  crever  ^  farce 
de  manger. 

UberfU{)r,  /./pairage.  ^»ie  überfuhr 
gefc^icbet  mit  einer  fd^re  :  le  pallàge  fe 
fait  dans  un  bac. 

Uberfïibren,  v.  a.  paiïbr  de  f  autre  ctti 
d' UTK  rivière;  d'un  trajet;  mener; 
pafTer  dun  lieu  à  r  autre.  5ÖCllet  i^t 
\xni  überfübren  ?  voulez  vous  bien 
nous  pafler?  iDie  gefangenen  »on  et* 
ncm  ort  jum  aubern  überfübren  :  me- 
ner les  prifonniers  d'un  lieu  à  l'au- 
tre, ©ie  guter  itac^  grancffurt  über* 
fübren  laffen  :  faire  pafler  (trans- 
porter) les  marchandifes  à  Franc- 
fort. ■ 

Uberfiif)cen  :  convaincre.  €inen  be« 
fcfeulbigten  feine«  »erbrechen«  überfü^« 
ren  :  convaincre  un  prévenu  de  fon 
délit. 

Überfüllen/  v.a.  remplir  trop,  ^i^ 
mit  fpeifcn  überfüllen:  le  pifrer:  fe 
gorger  de  viandes. 

Übergabe, /.  /.  [t.  de  guerre-]  reddi- 
tion. 3ur  ûbcraabejreingcn:  contrain- 
dre i  la  reddition  ;  à  rendre  la  place 
a/fiegée. 

Übergabe,  ['.  de  pratique"]  faifinc.  liber« 
gäbe  eine?  l'erfaiiften  erbe«tfcun:  faire 
la  faifine  d'un  héritage  vcn.lu. 

Ubergabe,mit  oorbe^alt  be«  niej-braucï>«  : 
conlUtut. 

XUOer-- 


übe 

X  ilh(vs«U,  ta  wen  timat  entern  (U 

ti>ai  ubcrßicbcf/  [*.  Je  pialh/ue]  tra- 
dition. 

X  4U»tfg»tt,  Ie&n«-rei(Jmig,  eint«  Ufcciiê 
«n  ein  collegiiim,  etct  gemeine/  tie 
ni(tt  ttUv(}irtet:  amortiflement. 

tlbCt^dtlfl/  /  m.  paflage.  Ukt(ia!I9 
«ine«  (îtonié  ;  fincégebuwcS:  pafiage 
d'un  fleuve  ;  des  montagnes. 

Ubergrtng,  eint«  fcelagetteii  ttW:  redu- 
ttion  d'une  place  afliégée. 

S)«  ttfcn  ifî  nur  ein  iiWrgang:  cen'eft 
qu'une  pluïe  palTagére;  une  brouée. 

*  Übergang  M  jorn«  ;  fougue. 

tlberrt£i>Çn/  v.a.lconj.  c]  Aetcniren- 
dre;  livrer;  délivrer  ;  remettre.  Si- 
tten triff  iïbergcbcn  :  rendre  une  let- 
tre. 3u  eiauett  ^dnben  ;  in  bie  tritte 
^onb  übergebe»  :  remettre  en  propros 
mains;  en  main  tierce.  JJietesieruiig 
feinem  n«cf)fol9er  übergeben:  remet- 
tre le  gouvernement  à  fon  fucccs- 
feur.  einem  «ntccii  fein  amt  ùbcrge« 
ten  :  fe  démettre  de  l'a  charge  en  fa- 
veur d'  un  autre.  Sie  belagerte  (labt 
wbergeten  ;  rendre  (lirrer)  la  ville  aß- 
fiegée. 

ttbergebtn/ter  njcUIic^cn  obrtgfcit  :  aban- 
donner au  bras  feculier. 

@icî)  übergeben/  r.  r.  vonùr(  rendre 
gorge;  dégobiilcr. 

llbei-geben/  ttJj.  ëiréglé;  liccnticux; 
libertin;  éfréné.  €in  ûbergebener 
fnab  :  petit  garçon  fort  libertin.  Ubcr- 
gcbcne  bP3i)cit:  malice  éfrenée. 

tlbergcbiing,  5u«tgnung,  /.  /.  dévoue- 
ment. 

Xlbei-gebung  eiifer  fndje  in  tie  ttitte 
l)auD  ;  entiercemcnt. 

UberCJ^Ö'^tt'  ■"•"■  ^<^o»j.c.  ge^en]  pas- 
fer.  Stuf  tic  sntete  feite  übergeben  : 
palTer  de  l'autre  côté,  gum  feinb  Ûbcr-- 
Be()en  ;  pafTer  du  côté  de  l'ennemi  ; 
defertcr  vers  l'ennemi. 

S)er  tspf  gef)t  über,  le  pot  s'enfuit. 

*3Be«  ba«  ifm  »ßU  iß-  te«  aebtöer  raunt 
liber;  priv.  de  l'abondance  du  coeur 
la  bouche  parle. 

fDje  (îûbt  ifl  ten  tag  übergangen  :  la  pla- 
ce fe  rendit  (  fut  rendue  ;  réduite  ) 
un  tel  jour.  ®ie  niigcn  gcten  if)m 
über:  les  larmes  lui  viennent  aux 
yeiix. 

llbergebcn,  v.  a.  pafler  au  delà  ;  faire  le 
tour.  €tn  felt  Übergeben:  faire  le 
tour  d'un  champ.  S)JE  grençen  über-' 
gffeeii:  pafler  au  de  là  des  bornes. 

"Übergeben/  eine  rec^nun ■  •  '  ein  buc6 : 
parcourir  un  compte:  un  livre,  SSîit 
jiiUfdjroeigcn  ùbcrgç^cn:  palTer  fous 
filence.  £tn)ai5  im  Icfen  iibetgehen: 
fauter  quelque  chofe  en  lifant.      'xiCC 

îcrt:;  ter  fd)tccîenîc.  Hberg:î)et  ifen;  la 
colcFC  ;  la  fraïeur  le  prend  ;  le  faifit. 
îDie  gefcBe  übergeben  :  violer  (enfrein- 
dre; transgrclfer)  les  ioix.    ;î)je9teitî 
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mx  ter  «rbarfeit  ;  te«  ifol^tjîflnteé  Je 
u6ergcf)en  :  palfcr  les  bornes  de  l'hon- 
nêteté I  de  la  bien  -  l'eaiice.  (SiiierecO' 
nimg  nec^ma^H  ùberâeï)cn  :  repafler  un 
compte. 

Übergeben/  fcf)cnen:  épargner;  pardon- 
ner. 55er  tob  ûbergeîjct  niemanb:  la 
mort  ne  pardonne  à  perfonne. 

£iit  fint  ta«  in  tera  M'tetltcten  telîanient 
Übergänge«  WOrbcn  :  enfant  prétérit. 
[t.  dt  jurisprudence  Romaine^ 

XUl'ei'gebung  eine«  fint«  in  temtidter 
lii^en  tcßament:  préteririon.  Z)k  Über- 
gebung eine«  UnUi,  in  tera  odtcrlic^en 
tc(l«meitt/  machet  tiefe«  unfrdftig:  la 
prétention  d'un  enfant  dans  un  tefta- 
ment  annule  celui-ci. 

Ubet«?COtein/  adj.  extraordinaire 
plus  qu'ordinaire. 

\Xhîi^m\<i)tl  f.\.  [t.  demonncie] 
trébuchant. 

Ubergenndjtig,  adj.  qui  trébuche.  Il 
tcrgeroic^ttget  tucat:  ducat  qui  tré- 
buche. \ 

UbfrvlieflTcn/  v.  ».  (conj.  c.  gtefen) 
verfer  deflus,  ®ie  btùt)c  ùbçrgieffen  : 
mettre  la  fauce  à  la  viande,  StlPtt« 
mit  rcajfer  Übergießen  :  mouiller  quel- 
que chofe;  jeter  [verfer]  de  l'eau  par 
deflus. 

JfUbergittern  tin  btlteïmcttl:  grari- 
cuter. 

UbergpI&Ctî ,  übergMbcn/  eergot 
bcn/  vergülben/  v.  a.  dorer,  ©ilber- 
gefctirr  k.  ubergûlbcn:  dorer  de  la 
vairtclle.  4in  bucl) auf  tem  fd^nittüer^ 
gölten  :    dorer  un  livre  fur  tranche- 

îReu  eetgülben;  reiebet  üergolten:  re- 
dorer. 

*  Sie  piUen  übergeben  :  prov.  dorer  la 
pilule  ;  adoucir  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. 

Ubcrgolöet/  übergülöet/  fcrgolfeet/ 
adj.  doré, 

tlbergolbev/  wergolber/  /  m.  doreur. 
Ubergolter  in  tjoUj  ;  in  eifcn  k,  doreur 
fur  bois;   fur  fer,      «Sergolber«  TOfib/ 

ober  roittroe:  doreufe, 
Ubergolbung,  oergültung/  /./,  doru 
re, 

UbCtSrO^/  <»<(/.  extrême  ;  exceflive- 
mcnt  [extrêmement]  grand.  Uber^ 
grof[C  freute:  joie  excelTivej  e.«rê- 
nie, 

Ubergppfen;  T»,rt.pLteer. 

Ubcrbanî»,  /./,  deife;  excès.  ®ie 
ùterbant  gereinnen:  gagner  le  def- 
fus, 

llbcrl^rtnb  nebmcn  :  monter  [parvenir] 
à  l'excès;  prévaloir.  Sielafler Ijaben 
tcrmafff  î!  ùter'bonb  genommen  ;  le  vice 
a  tellement  prévalu;  cil  monté  à  un 
tel  excès. 


\XhiXj)aW^,  f,m.  avance  ,  faillie.  U6er-' 
bmig  einet«  tttcji«;  avauce  de  couver- 
ture de  toit. 

Uberbrtng/  rideau. 

U5cr{)dnvîen,  v.  *.  eine«  feirei  üeet- 

bnngen  :  mettre  un  chauderon  fur  le 
fe«  par  la  cremilliere?  le  pendre  à  la 
crcmillierc.  €ine  Uftt  ;  einen  fcfelci)« 
er  übergangen  :  fe  couvrir  d'une  coi- 
fe  »  d'un  voue,  ©en  fpiegel  îc.  über« 
l^tfngca;  cuuvrir  le  miroir  d'un  ri- 
deau, 

Uacr^duffett/T,.«.  accabler;  com- 
bler. S»(t  lïcbltftaten  ;  liebfofMngen  ; 
fdjma'broorten  !C.  überbduffen  ;  acabler 
[combler]  de  bienfaits;  de  careffes; 
d'injures, 

Überläufen,  [/,  de  pratique}  obruer. 

Uberbauft/  adj.  accablé  ;  comblé.  SSJtt 
arbeit;  mit  gefcbdften  îc.  überbduft: 
aeablé  de  travail;  d'afaires.  'Kitreic^ä 
tbum;  mit  fcgcn  îc.  überbduft:  com- 
blé  de  biens  ;  de  bénédicliops. 

Überhaupt,  adv.  en  gênerai;  en 
gros;  en  bloc.  UberbflUDt  »onterf«« 
cbejureben:  en  gênerai  parlant.  Über; 
bauvt  ucrf  auffen  :  vendre  en  gros  !  en 
bloc  5i  en  tas. 

Überhaupt,  adv.  àforfait,  3(^]|«bet(e 
fd}léiTer;ttrbett/  iu  meinem  bau§/  mei= 
tiem  fc&Iöffer  überbauet  »erbj«gct:j'ai 
tait  un  forfait  avec  mon  ferrurier  pour 
la  fcrrurerie  de  ma  maifon. 

Uberlxîtipt/  fûrçlic^  :    en  fubftance. 

UîtcrOebeit/  v.  a.  mtn  einer  mü^e 
ûberbcbeti;  dilpenfer  quelcun  d'une 
peine, 

Qid>  überleben/  v.  r.  s'enorgueillir; 
être  fier;  s'en  faire  accroire.  (Sr  Über- 
lebet fic^  feine«  atel«  :  il  eu  fier  de  ù 
noblelfe. 

Uber|>er/ wv.iwrdefTus. 

UbCr^immltftf)/  adj.  célefte;  plus 
que  célefte.  Uberbtramlifd;ef4ôti()ettJ 
beauté  plus  que  céleile. 

Übereilt/  adv.  fuperficielkmcnt;  à  la 
legere  ;  légèrement.  Ubcrl)in  fiatt^ 
(en  ;  étudier  fuperficiellement.  £U 
»a«  Überbin  berübren  :  toucher  quel- 
que chofe  fuperficiellement.  €itt 
ting  überbin  tbun:  tahe  unechofeié- 
gétémcnt;  par  manière  d'aquit;  bro- 
cher ce  qu'on  tait, 

llberbînnig/  adj.  fuperficiel;  léger;  in- 
cunfidéré.  ffiu  übnbinniger  menfcb  : 
homme  fuperficiel  gine  ùberbiimige 
t%a  :  action  inconfidérée  ;  laite  légè- 
rement. 

UK'r pöbeln  /  r.  «.  [/.  de  menuißer 
5cc.  j  corroïer;  raboter, 

UbCl't)6i)Cn,    V.  a.  commander;  do- 

1    miner.    S)cï  bctg;  t««  fc^l'Htctiô» 

,     Uhuu  Ç« 
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(et  bit  (labt  :  la  montagne  ;  le  chitcau 
Cümmande  la  ville  j  à  la  ville  {  iur  la 
ville. 

Uber^ÔrCtt,  v.  a.  faiUir  [manquer]  à 
entendre.  3cf) ^abc bafi tuott ,  bit  itmibe 
il)etl)(irt;  j'ai  manqué  ce  mot;  l'hor- 
loge. 

Uberl^c-veit  bie  fiioben  iii  ber  fcftuU:  fai- 
re rçndre  [dire]  la  lejcn  aux  éco- 
liers. 

Ukr-^ofen,/./.  cuiotc. 

♦Uîter^ÛpIf;«/  iiberfvritigtn,  t».  a. 
fsuter.  (giiie  feite  j  jeile  jc.  ùbccbûpf- 
feti     fauter  une  page  j    une  ligne  en 

iifant. 

U&Ct)<lgCtt^    ùhtvXvtïhtn,  V.  a.  fur- 

menerun  cheval. 
Xlbciirtgtes  pfetb  :  cheval  furmené  ;  eflan- 

que;  haralTé, 

lî&Crid|)r  J3/  adj.  furannné. 

Ubeftg/  V.  ïik-tB- 

MHïfîitX^l  f.  ».  habillement  [vête- 
ment] de  deflus;  fur-tout. 

UbertIcibCn,  v.  a  revCtir.  €inen 
.^otttg;  frtefier  :c.mit  feinem  fc()muc{ 
Ûbetneiben:  revêtir  un  roi;  un  prê- 
tre, de  fes  orncmens  roïaux  ;  de  les 
habits  facerdotaux.  Ctnen  iVaU  mit 
maUtlBCrcf  Ûbetf  Uibcn  ;  revêtir  un  ram- 
pait de  murailles.  Sjîit  btctern  f» 
ûbetfleibeii,  baS  folc^e  an  einanber{)al= 
■  te n  :  border  en  carvcUe.  .  ®o  Ûber= 
Ileiben,  ^i^  eineâ  bretâ  enbe  auf  beâ 
anbetn  fetne*  {u  liegen  fommt  :  border 

à  quin. 

XUbei'ïletbuno  eine«  fd)iff«,  /./.  Q5re- 
teriiet  ûbcriug  :  bordage.  Uberflei« 
bnngam  fiel:  jarlot.  Scr  gançe  uni-- 
fang  ber  aufletlic^en  ûbcrficibung:  vi- 
rure.  SSerbinbung  iwepet  ùbetf leibun- 
gen  :  écart. 

tlberfleibung  mit  WeO/  \t.  d'nrchitcétu- 
re]  lanufure, 

llOfttlllÖ/  idj.  rafineur;  rafineufc. 
et;  fie  buncft  fief)  ûbcrflug  fcçn-.  c'ert 
un  gtihd  ralineur  ;  une  grande  rafi- 
»eule. 

Ubti-flügtltt;  v,a.  SfDe«  Überflügeln  tt!ol< 
le«;  ratiner  fur  tout.  ïinen  ûber^ 
flûgeln  ;  tromper  quelcun  par  linelfe  ; 
par  adrefle.  @ie  trachte«  einer  ben 
anbetn  lu  überflügeln  :  ils  jouent  au 

plus  fin. 

Xîberfoitllttflt,  v.«.  [<■*»;.  cfemmen] 

obtenir;  «quérir.  Cin  amt  Ûbetf  cm  = 
men  ;  obtenir  un  emploi.  ®elb  lUlb 
gut  ùberfommen  :  aquerir  du  bien. 
Cinen  (lattlic^en  rnbm  ùberfommen: 
s' aquerir  une  belle  réputation. 
Uberfommen,  v.  «.  arriver  ;  parvenir. 
Ç  r  iflglilcf  lid)  in€ngeUany  ùberfommen: 
il  efl  heureufement  arrivé  en  Angle- 
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terre,  ©i«  britfe  ;  »aarett  te.  finb  »oljl  5  ■■ 

berfommen:  les  lettres;  marchandjfes 
font  bien  parvenues, 
llberïunft,  /.  /.  arrivée.' 

Ui)l'lfiinftCln/  v.  ».  furpafrer  en 
adrclTc  ;  en  art.  €inc«  )U  uberfùn^ 
jiein  fuc^en:  tâcher  de  furpalTer  un 
autre/ 

Überlagert/  v.  a.  [cmj.  c  taten]  fur- 
charger; charger  par  trop;  acabitr. 
Êint!fetb;fct)iitîc.ubetlaben:  fur-char- 
gcr  un  cheval;  un  bateau.  SJîit  fci^ 
ner  Ud  ùberUben  feçu:  être  acabléde 

fon  lardeau. 

€in  itmi)V  überlaben  :  furcharger  [char- 
ger trop]  un«  aniiG  à  feu. 

»  5wit  gefd}dfftcn  ;  arbeit  ;  befucfeungen  ;c. 
Ùberlaben  feçn:  être  acabit  d' -claires; 

'  de  travail  ;  de  vifites.  SRit  fc^ulbtn  ; 
franeföetten;  traurigfeit  îc.  überlaöcn 
feçit  :  être  acablé  de  dettes;  de  maux  ; 
de  trifteffc.  3emanb  mit  gnaben;  gc« 
fc^encfen;  rei^tfcum  îc.  ùberlaben  :a- 
cabler  une  pcrfonne  de  grâces  ;  de 
préfens;  de  biens.  îîic  untcrti)unen 
mit  fd)afiungen  ùberlaben  •  furcharger 
le  peuple  d'impôrs. 

Uberlrtbung,  /.  /  mit  fpeil  unb  trancf  ; 
repletion, 

Ubei'IanCÏ/  adj.  trop  long. 

f  Uberlrtng/  adv.  avec  le  tems;  après 
quelque  tems.  Überlang  reirb  man 
alt  :  on  vieillit  avec  le  tems. 

UbCrlalTütt/  v.a.lilŒcn  ceder;trans- 
mettre.  3n  billigem  prei§  uberlaffen: 
lailfer  à  un  prix  raifonnable.  5)em 
feinb  ben  fieg;  bicre^ib'ftattùberlaflTen  : 
lailTer  la  viftoire;  le  champ  debatail; 
le  à  l'ennemi.  Ziit  brûcfe  i|î  rcanbel; 
bar,  el  reirb  niemanb  ùbergelaffen;  le 
pont  eft  défait,  on  ne  lailTc  palier  per- 
fonne.  ©line JîeUe  einem  anberniibcr. 

laffen:  céder  fa  place  à  un  autre,    ©ein 

gut  feinen  finbetn  überlajfen:  trans- 
mettre fon  bien  à  fes  eiifans.  ïinem 
flC^  felbfl  ÜbcrlofffH:  f  »lailTerla  bride 
fur  le  cou  de  quelcun.  ©ottùbcrlaf; 
fen  :  remettre  entre  les  mains  de  Dieu. 
£ine  {aâ)t  iemanbé  beuttbeihiiig  ùber^ 
laifen  :  foùmettre  une  chofe  au  juge- 
ment de  quelcun. 
Ubei-loflfung,  /.  /.  feiner  güt^r,  an  bit 
gläubiger  :  délailTement. 

Ubfrlajî,  //  furcharge. 

»Uberloji:  charge;  acablement.  .©er 
fla'tige  anl^uf  ifl  eine groffeüberlad: l'a-, 
bord  continuel  de  monde  ei^  un 
grand  acablement.  (Einem  ubcrlnd 
tbun:  acablcr  [importuner;  mole- 
iler]  quelcun.  ©enu'itcrtbaneniiber« 
lofl  tf)Un:  fouler  les  peuples. 

Ubevlafîig  «./,  fuichargr.  Ubctidöifitj 
id)ni  :  bateau  lurchargé. 

•Uberlailig;  »"thargc    's;'«a»ih^fr;ii  | 
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ftig  ntrbett:     £treàchargc  à  quelcun; 

ennuiant. 

•  Ubtflàffigen,  v.  a.  être  i  charge. 

•  Uberlrtftigung,  _/)/.  acablement  j  im. 

portimité. 

Überlauf;  /  «.  débordement;  re- 
gorgement;  épanchemcnt.  Überlauf 
ber  »äffet  :  débordement  [regorge- 
ment] des  eaux,  Überlauf  bet  gall: 
épanchement  de  bile. 

Ubei'Uluf:  acablement  Je  vifircs;  abord 
de  monde.  €r  ^at  eine:;  feilten  über« 
lauf,  baß  :e.  ü  y  athez  luiunfi  grand' 
abord  de  monde,  que  oic. 

Ubevirtuf,  [t.demei]  belle:  potit  d'en- 
huut  d'un  vnißiau. 

llbcvlrtuffen/  v.  ».  \conj.  c.  Uuffen]  rc- 
gori^er;  s'enfuir;  déborder;  s'épan- 
cher ©a«  fap,  %\<ii  -X  ui  fcocU,  baüeä 
überlauft:  le  tonneau;  le  verre  eft  d 
plein,  qu'il  regurge.  ©et  tcpf  Wuft 
Über:  le  pot  «'enfuit,  ©iefiremelauf' 
fen  über  :  les  rivicrcs  débordent;  fe 
débordent,  ©ic  gall  ift  i^m  ùbergt« 
lailffctl:  fa  bile  s'elt-  épanchée. 

Ubcvlrtuffeit/  V.  a.  importuner  [acabler] 
de  fon  abord.  3'"""''*  *^"  unterlaß 
Ûberlauffcn  :  importuner,  quelcun  fans 
celTe. 

5um  feinb  ùbtrlauffen:  déferrer  vers  1' 
ennemi. 

Ubeiläiifeiv/  m.  [/.  de  guerre]  défer- 
tcur;  transfuge;  rendu.  , 

Überlaut;  «dv.  à  haute  voix;  haute- 
ment. Überlaut  tuffen  :  crier  à  haute 
voix.  23or  fteuben,  oberuetœHnberun« 
überlaut  fd)rei)en  :  fe  recrier.  Über 
narren  ■■  poffen  mue  man  nicfer  überlaut 
fdjrenen,  ober  gro^  reefen  wadten  :  il  ne 
faut  pas  fe  recritr  fur  des  fatuitez. 

Überleben,  v.  a.  furvivre.    ©eine« 

»«ter  !C.  ùberleben;  furvivre  i  fon  pc- 
rc. 

Überleben, /«.furvivance;  furvie.  ©ie 
t)aben  fid)  rocgcn  ber  erbfcbafft  »ergli^ 
^en,  auf  bcii  fall  be«  überleben«:  ils 
ont  réglé  la  fucceflion  en  cas  de  fut- 
vie,  et  ift  iiJr.cm  »ater  auf  ubetle-' 
ben  beçgefeçet  reorcen  :  il  a  été  receu 
à  furvivance  dans  la  charge  de  fon 
père. 

UberleCîett,  r.  *.  apliquer;  mettre 
deiTus.  €in  pflcfîcr;  einen  umfd)Iag 
überlegen  :  apliquer  [mertrej  une  em- 
plâtre; une  fomentation. 

Überlegen,  [/.  d.  wvrj  changer  de  bord. 

•  Überlegen  :  réfléchir  ;  faire  réflexion  ; 

conlldéter;  examiner;  baloter;  ba- 
lancer; débanrc.  line  facf)e  reiflich 
Übctleatlf  :  confidérer  meurement 
[rcfl<.i.'"ir  \nx]  une  alaire.  ©ic  \(ià)t 
ifi  irr  :  'h  it»c  thuittia'iberltgtmorben: 
i'  alaire  a  été  bien  balotée  (  débarue  ] 
au  cof.lcii  >ï,tp  i"td)  frlKl  rtitae  libe»; 
te<;?n  ■  baiantcr  en  {o\  même  une  cho- 

it.iSetn 


fe.   ©ein  wtmögcti  iUtUstn  '■  «xami- 

ner  [balancer]  fes  forces  Slufmurcf^j 
famlld)  itbetlegett:  examiner  avec  ac-l 
tention.  35eç  fiiiO  ftltl^  ûbeïlcgcii: 
conl'ulter.  eine  fuc^c  fe^r  n)o!)l  ùb«î 
IcgcH/  Caop«  ju  urtoetUit  :  s'orienter. 
®c^ec()t'ùl)frUflte  reot«;  paroles  peu 
tnelurées. 

VlberUgen,  ä<^.  fuperieur ;  qui  furpafie. 
ait  mad;t  l'iberlegen  fcon  :  être  lupe- 
rieur  en  forces.  i£ittematl(!efct)ictl!cf>^ 
tnt  K.  l'ibcricticn  fetjn  :  furpaflèr  qucl- 
c\m  en  habilcré.  Ziit  fdllSe  flllb  un* 
OU  reiitew?  âberlcgen;  les  ennemis 
font  fuperieurs  en  cavalerie. 

UberUaUlllJ//./.  reflexion.  U6er* 
leguns  einer  [nift,  6ie  offentticö  flcfc^e' 

ben  foU:  apparat, 
Uberiîïliell/  î».  ^.  repeter  ce  qu'ona 

apris;  répéter  la  lésion. 
UbCrlefcn,  [r.  «.  f»B;.<r.  lefen]  lire. 

<£in.en  brief  H--  ûberUfea:  lire  une  let- 
tre. 

lÎDerteO/  v.  Ubrig. 

UÖerlivferit/  v.  «.  livrer;  délivrer; 
rendre.  2)iC  IVJttrciI  uberlter  Cil  :  déli- 
vrer les  marchaudiles.  êilit  |}apt  U> 
bcrliefctn:  livrer  [rendre]  une  ville. 

UbErliftCll/  v.a.  tromper  [atraperj 
par  fîneire;  parartiticc;  etie  le  pl^is 
fin.  .putet  curf)  l'or  ("jit,  et  roirô  cud) 
Ûbcrlifccn;  donnez  vojs  de  guide  de 
lui:  il  vous  atnpera  p^r  les  artiuccs. 

VlberlPÖilfil/  v.a.  recompenleraudc 
là-  du  juftc  l'aiaire. 

UI>ermad)C!I/ r.a  remct«^;  faire 
une  remile;  adrclTer.  «inem  gelB 
llbermadjen  :  remettre  de  l'argent  [fai- 
re une  remile  d'argent)  à  quelcun 
©ie  i\xUt  bucc!>fJdKt«9eU!ienl)eitabcr= 
niaitcn:  adreflcr  les  marchandiles  par 
un  voie  feure. 

«bei-mrtd)cn:  excéder;  en  faire  trop; 
outrer.  *t  t)at  ti  !'il>erraad)t:  il  aex- 
cedé;  il  eu  a  trop  tait;    il  a  outre  la 

-®Ct  selNr  iSberma^et/  [t.  de  change]  re- 
metteur. , 

Uberni«rf)t,  ailj.  exceff.f;  outre.    Über» 
mad)tc  boêbeit:  malice  excelfive;  ex 
trème  :  outrée.  ^ 

tlbei-m«d)t,  //.  fuperiorité.  35ie  ubcr- 
madjî  behaupten:  avoir  la  fuperionte. 

Ubcrniàu)tK\,  ubevUgen,  "dj  fupe- 
rieur;  plus  forr.  î)ct  fêiilD  !iî  UUé 
Überlesen:  l'ennemi  eft  plus  fort  que 
nous.  î>eii  iibermdd)tiiTcn  fcinb  «n- 
gretffen  :  attaquer  l'ennemi  quoique 
fuperieur;  malgré  fa  fuperiorité. 
Ubei-mad)»!ig  einisfr  S'îlPf r  :  remile. 

Ut'eVmajjieil/T  a.  peindre. 

U^fCtîtannCH/  r.*.  maîttifct;  fur- 
monter. 
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lÎPCttîtit;?/  f.n.  furplus;  ce  qui  excè- 
de la  jufte  mefurc;  furmefurej  le 
par  delfus. 

''  Uberinsg,  excès.  SKit  ûberm«ê  effe«, 
tnncten»  manger;   boire  avec  excès. 

*  Ubevma^ig/  adj.  excelfif;  exorbitast; 
démefùré.  Ubermàtjise  arbeit;  liebe; 
traurigfeit i  K.  travail;  amour  exccs- 
fif  ;  douleur  excellive.  %Xii  Ùber^ 
m^êifler  Uebe  ;  toUl)eit!e.  par  un  excès 
d'amour  ;  de  rage.  Übermäßige  fe|lcn  : 
dépente  exorbitante.  Übermäßige 
grôffe:  grandeur  démefurèe. 

*llbefmrtgtg/  adv.  excelfivemeBt;  exor- 
bitamraent;  déraelureraent;  àl'excez. 

U&ermaurcn;  v.  «.  revêtir  d-un 

mur. 

UbeCraelfîet//.  m.  maître.  ©einen 
ÙbernieijfCt  fïnbett  ;  trouver  fou  maî- 
tre. 

Ubevmeifiefrt/  v.  Ä.furpafler;  dominer; 
maitriler;  le  rendre  maître.  3emanb 
in  femtr  fünft  ùbermeiflecn  :  furpaifer 
quelcun  en  ion.  art  ©eine  begietDen 
ùbcrmciftertt  :  maîrnfer  [dominer  furj 
fes  pallions.  @id)  ferne  begieröen  mei- 
ft  ru  lajien  :  s'abandonner  à  [fe  lailVer 
dominer  parj  les  pallions.  (£tne  flj&t 
ûbermeijîern  :  fe  rendre  maître  d'une 
place. 

iXbnmZWWd^t  adj.  plus  qu'hu- 
main; qui  parte  riin.igination  ;  furhu- 
main.  Ul  ermtnfc6l;c&c  fc^èn^cit  :  beau- 
té plus  qu'humaine.  Ubtriiienfcî)lid?c 
[làr.cte(  bc§t)cit  !C.  force;  rnalice  qu 
palfe  i'imagiaatioi). 

UbCrmor.QCn,  «</v.  après  demain. 
Ubevmorgtg,  adj.  d'après  demain. 

UÏ»CrmUtO/  /.  m.  infolence.  ©a«  i(} 
flu«  Holfem  Übermut^  gcfc^jcbcn  :  cela 
s'eft  fjir  par  pure  infe^lencc  ;  c'ed  in- 
folence toute  pure.  @ut  mad;t  mutt), 
mutt)  madît  ubetmutf»,  ûbcrnmtb  feiten, 
gut  tîiUt  :  les  richelTes  enflent  le  cou- 
rage,' le  courage  dégénère  en  [paflc 
jusqu'^àl'}  iniolence,  l'iiifolence  eft 
louvent  fuivie  de  malheur;  s' atire  des 
malheurs. 

Vlbermiitig,  adj.  infolent;  fier.  Uber^ 
mütiactebcrt:  difcours  inlblens.  Ubec^ 
mutige  geberben  :  mine  fîere.  Ubermü' 
tig  reerbetl  ;  devenir  infolent. 

Übermütig,  übermütighd),  adv.  Tnfo- 
lemment  ;   ti'erement. 

UÎ»2rna!:t)tCtt  .  v.  ».  coycher;|gîter; 
pallW  la  nuit.  3"  einem  bcrf  über« 
nac&ttn;  caucher  (gîter)  dans  un  villa- 
ge. 3"'  freien  fcl^e  Hb!rnad)tcH  :  paf- 
Itr  la  nuit  aux  champs  ;  coucher  à  la 
belle  étoile. 

Ubern<id)t)g,  «//?.  d'hier.  UbermîcÇtige 
l'peife;  viande  rcflée  d'hier.  Ubern44ls 
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,  tiger  iveitt  :  vin  relie  la  nuit  dan«  U 
bouteille. 

U&eriiabnt/Mbc«!nebmutig,//.prifc 

de  polFeluon  ;  faifine.  ®ie  iibemaïjm 
tmi  guteé  Berricfetcn-  prendre  làifine 
[portclfion]  d'une  terre,  ^ie  Ùber« 
iiat)m  leifien  ;  matre  ea  faiüae ,  en 
poirelfion.  '    - 

ubcrname,/.«..fiirnom. 

ttbei'n<tmen,  v.  a.  furnommer. 

UHtnatütliii)  f  a^-fumanirel.  U-- 
bcrnatûrlic^e  binge,  »eli^e  nid)t  in  bie 
finnc  fallen:  les  être  tranfcendans. 

Ubciiwtüi-lid)/  übern«tüilid)ec  weife/ 

adv.  furnaturellement. 

ïlhtm^m,  V,  a.  coudre  légère* 
Aient, 

UbCrttCÔntClî/  V.  a.  prendre  fur  foi  ; 
fe  charger.    €in  regen  =  tucè  ûbetne^ 

men  :  fe  couvrir  d'une  ècharpe  ;  d'une 
cappe.  If  in  gefd)«fft  übernehmen:  fe 
charger  d'une  afaire  ;  d'une  commis- 
lion.  2)ie  gefa^r  ûbernebmen  :  pren- 
dre le  hazard  fur  foi.  €(U  amt  ;  et» 
gut  K.  ûberneï)mcrt  :  prendre  polfesil- 
on  d'une  charge  ;  d'une  terre.  Stem^ 
be«  friegeê-Dol J  îibernefjmen  :  prendre 
à  fou  fervice  des  troupes  étrangères.  . 
3n  i)iel  übernehmen  ;  prendre  trop  fur 

foi. 

Übernehmen,  furfaire;  furcharger  5  ex- 
céder. @eine  f dufer iîbetnefimen  :  fur- 
faire fa  marchandife  aux  acheteurs, 
Sa«  «elcE  mit  ft:6amtngenûbcrrtel)men: 
furcharger  le  peuple  d'impôts.  Sic^ 
im  c(t'cnunbtrincfert_übcritei)men:maii- 
ger  &  boire  exceslîvement  ;  faire  des 
excès.  ®t<S)  Un  îorn  ;  bic  lu|}  k.  über« 
Befjmen  laffe«  :  Ce  iailfer  emporter  à 
la  colère;  au  déiir. 

Ubernel)inung,  v.  Ubern«f)m. 

UperDltf  en,  v.  a.  ©ie  ^mt  ttmi 

iiberpiclen,  nidit  glatt  ^aueti:  ruiUqucr. 

[/.  de  maqon.l 

Uberraa? tl,  v  ».  furpan?r  en  taille; 
en  hauteur;  être  plus  haut,  grûber-- 
Xî'lt  \mi  aile:  il  efl  plushaut[alatail. 
le  plus  haute]  que  nous  tous. 

t  U&errafc()en,  iibcrrafrbein,  v.  «. 

attraper;  »enlacer;  furprandre, 

UNcret^nClt/  v.  a.  compter;  calcu- 
ler. €ine  fumm  ;  einen  aui'iug  ilbet« 
recbnen  :  calculer  une  fommc  j  un  mé- 
moire. 

\X\!tXXli)t,  f.  ».  droit  [raifon]  incon- 
teflable.    3<^  &«bc  red)t  mibi:berred)t: 
mon  droit  eft  plus  que  futifant;  j'ai 
I      raifon  tant  &  plus. 

i  U^Crrebrîf  v.  a.  perfuader;  faire  a- 

croire,  ginen  mit  guteii  gtiiiiben  übet« 

U  u  n  u  3  reben  : 


UHtt:  pcrfuader  quclcun  pat  c!e  fo- 
lidcs  raifons.  Cintn  f<ilfil>Iic(>  ttmi 
Ubtrrcten  ;  perfuader  faullement [fai- 
re acroirej  une  chofc  à  quelcuii;  lui 
en  donner  à  garder.  €r  ifl  lcic(jt  iU 
Ubtrrctcn:  ilcrt  facile  àperfuader.  on 
lui  perluadc  facilement  [  fait  acroire  ] 
ce  qu'on  veut,  eicf)  ttmi  Ûbcntittt 
loOetl:  gober  le  morceau. 
UbeiTtbung,//.  perfaafion. 

lerjfrüter.  ;Die  färbe  noc5  einmal  über- 
«IDcn  :  broicr  encore  la  couleur,  ©ni 
woff  mit  einem  tu£^  ubcrreiben:  froter 
la  tetc  avec  une  fervictte. 

WPClTCICy/  itifj.  extrêmement  riche. 

Ukmid)m,  v.a.  donner;  rendre i 
preicnter.  &ntn  brief  ûbcrreicOen  : 
rendre  une  lettre,  ©eine  UcUmacfn 
Überreichen  :  préfentcr  fon  pouvoir. 

Hviïtei\f  adj.  trop  fait;  trop  mur. 

lï&ermten,  v.  a.  furmener.  çi,, 
Pfert)  uberreitcn:  outrer  un  cheval- 
lurmener  un  cheval  ;  le  forcer. 

U&em|l,/:„,,efte,  furplus."  ;Den 
«berrefî  &er«««aebe»  :  rendre  le  fur- 
plus. 

«bm-e(ltion  einer  flegebeneit  farte:  ta. 

llbei-l-eft,  [/.  de  chimie]  fediment.  Zii- 
rfer  uberred  :  magma.  Uberre/}  »en  tu 
mixttn  semd^fen^frifuteni,  u  J>.  L 
«put  mortuum,  [/.  d,  cbimU]  char- 

UberrCCf,  f.m.  fur-tour. 

Uberrumpcm,  ....  f,.^,^,^,,^ 

furprendre.  €tne  »effun^  ;  bal  fcinb. 
lidje  loger  «.  ubernimjjtln  :  furprcn- 
dre  une  place;  le  champ  ennemi. 

♦€inen  tm  bett  jc.  iîberrunif  ein  :  furpren- 

dre  quelcun  au  lit. 
«beynimpelung,  /  /  furprifej  ft^at,. 
gémc. 

lîtterfâen/t-.«.parfemer. 
U5crfar$eiî;  t>etf«lçen,  v.  •«.  faler 

trop.  55ie  btu^eùberfaiçen;  faler  trop 

le  bouillon  ;  la  faufle. 

lÏPerf att/  adj.  faoul  ;  qui  a  tout  fon 
faoul. 

»Iberfattjgen/  v-  a.  faouler;  remplir 
jusqu'à  l'excès,  ©ic^ùberfittiaen:  fe 
pifrcr  ;  fe  crever  à  force  de  manger. 

tî6erraufen/*.*.[«„/<;.faufen]fi«u- 

ler  les  autres  fans  devenir  faoul,  €r 
i^at  fie  oUe  iSbcrfeffen  :  il  les  a  faoulé 
tous.  @i(^  ûberfaufen:  boire  avec 
excès?  boure  trop  vite,  ou  en  trop 
grande  quimtité. 
%M  pferb  f)at  fic^  i5berfoffen:  ce  cheval 
à  gagné  U  iourbuje  pour  avoir  bcu 
trop  tôt. 


W>tt^Mttm,  V.  a.  ombrager}  faire 
[donner]  de  l'ombre.      2)er    baam 

ubcticfcattttbenganßen  Ocf  ;  cet  arbre 

ombrage  toute  la  place. 
Ubci-fd)attiing,//.  ombrage, 
Uk'rrCÎ;tl0cn,  v.a.  furfaire.5)ien»ar 

Uber|cb(îl5en  ;  furfaire  les  denrées. 
U6erfd;aUCIî;  übei-feben,v.«.  don^ 
Jierf jeter]  un  coup  d'oeil  à  [jeter  la 
veuë;  pafter  les  yeux  fur]  quelque 
choie.  (Einefcfttiffttibetfc&auen:  palier 
les  yeux  fur  un  écrit.  Sïu«  tiefen  fen- 
IJern  fan  ma«  60«  fel>  ;  ben  garten  ic. 
itbctfcOflUen  :  ces  fenêtres  dominent 
[ont  la  veuë]  fur  la  campagne;  furie 
jardi«. 

Uberfcfecmeit,  v.  «.  éclairer,  ©ic 

fonne  ilbcrf($einet  tie  feibet:  le  fok-il 

éclaire  le»  campagnes. 

U5erfl$trfCn  ;  ubcifenben, ,..  a.  en- 
V"'ef-.S>nen  boten;  einen  patîen  je. 
UBerfcçicfen  :  envoïer  un  meflâgcr;  un 
balot. 

Utierfc^telTen,  v.a.  [f»e.;.r.fcÇie(ren] 
comjjter  par  jets.  €men  beutel  gel-- 
be«  uberfc^ieffen  :  compter  l'argent  d' 
un  fac. 

Ubevf(^te)Ten/  v.«.  refter;  être  derefte; 
de  furplus.  g«  »irb  nc(^  etwa«  übet, 
fcpiefien:  il  y  en  aura  de  relie  j  de  fur- 
plus. 

UbCrfC^tffcn,  v.n.  aler  par  eau;paf- 
fer  par  la  mer.  ^n^  f«  neuen  rotlt 
uberfc^iffen  :  pa/Ter  au  nouveau  mon- 
de. 

Ubcrfc^immcm,  v.n.  ü  moidr,  fe 

chancir;  fe  couvrir  de  moifilTure. 
Uberfd^tmmerf,  adj.  »etfc^tmmtlt  :  cou 
vert  de  moiiiflurc, 

Uhmiàf^tiS,  adj.  f/.  de  meunùr] 
Uberfc()lnc()ttäe  niûM:  moulin  à  vo- 
lets. 

UberfC^Iafflt;  fi,^ü&erf*Iafen,^... 

dormir  trop.     Çtroiri)   ivi)  Ubetfélfl; 
fen  :  ,il  dormira  trop. 

U^erf^rag,/«.  colet  ;  rabat.  e*le*= 
ter;  fpicen-öberfcftlag:  rabat  uni;   à 

dentelle.    ÄIcinet  ilberrd)lag:  petit co- 

»et.    uberfcçlag  am  mantel  :  colet  de 
manteau. 

KUberfdylitjt,  am  ffluleif^fratK!,/  w.cg. 

vet. 
"^"■r*'<''3;  «mfe^kn,  repli;  rebord. 
Uberfd)lag  m  einem  cffcnen  briefe:  re- 
pli d'une  lettre  patente.  Uberfcfilaa 
«m  beit  ermein  >C.  rebord  de  man- 
ches. 

Ubtrrrf)l«g,  wmfd^lag,/»!.  [t.dtcbhur. 
;?^/cwjcataplamc;  fomentation.  j 

Ubei-fd)Iag:  calcul;  fuputati.on.  Zitn. 
ubetfitlag  eineé  baue«  ;  cmrr  reife  «•  ' 
««^»tn;  laue  le  calcul  des  [fuputct 
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les]  frais  d'un  bâtiment?   d'un  Tr- 
iage. 

Uber|c{)l»gen,  replier;  faire  un  re- 
bord, 

Uberfékger« ,  apliquer;  mettre  deCus. 
Sffiarme  tùijer  ùijet:d)lageB  ;  couvrir 
[enveloperj  la  partie  de  fervjettes 
chaudes,  finen  umfd)Ug  ûberfctlajtn  : 

apliquer  un  cataplame. 
Uberfd;l«gen,  v  ».{aaj.c.  fc^iagen] cal- 
culer  ;  luputer  ;  mc-furer.     S3ie  toflen 
Ùberfdjiagen  :   fuputer  les  frais,     (fin 
(lùd  tuc&  mit  bet  eleuberfd^lttgcntme- 
lurcr  la  longueur  d'une  picce  de  drap. 
Uberfd)lagen,  reieoiel  i^cfdiritbene  blàt« 
ter  auf  einen  gebrucfteii  bogen  9ct)en: 
It.d'impi imtrie]  compter. 
Ubci-fd)I«geM,  v.n.  être  de  refte; relier. 
ff«  mb  irenig  iiberfctilaflen:  il  n'y  en 
aura  guère  de  refte. 
Ufcerfd>lAgen,  tomber  k  la   renverfe  ; 
trébucher,    gaffct  tai  finb  ntçbt  über* 
fcîllagen  :  gardez  vous  de  laiHcr  tom- 
ber l'enfant  à  la  renverfe.     ©ie  nage 
f4'l(!gt  ùber  :  la  balance  trébuche. 

übit\(:^kid)üh  v,a.  [«»,>. fc^ei» 

C^eH]lurprendre. 

UbCrfcftmreten,  v.a.  enduire;  fro- 
ter  &c.  sait  ralcf  uberf^mleren!  en- 
duire de  mortier.  çWit  fjlben  ûbers 
fdjmieren  :  fiotcr  d'»ngucnt.  S«« 
brobt  mit  butter  übetfd)miertn:  éten- 
dre du  beurre  fur  k  pain.  îStt  ttn« 
farbe  i'ibet|c§miert:  peinturé. 

U5erfcf)n(jppeil,  v.  ».  trébucher. 

UbcrfcbncUcn,  v. ,.  eiouter,  four- 

ber  ;  duper,  gint«  iîbetfc^nelien  :  fuur- 
ber  [  filouter]  quelcun.     €i(j)  uber- 
fdincUen  lafftn  :   fe  lailTer  duper. 
Ubcrfc^neHung,/./  fourberie;  filoa- 
terie. 

UberfC$nCl)e|:/  ,dj.  couvert  de  nei- 
ge.  ©ie  blumen  finb  iSberfdjneçet  : 
les  fleurs  font  courenes  de  uei"e. 

Ubcrfd^rellieit,  v.  a.  {cmj.c.  \i,xtu 

ben] écrire;  communiquer  par  écrit, 
©einem   freunb  neue  leitungen  über; 
fc^retben:  communiquer  [écrire]  les 
nouvelles  à  fon  ami. 
Ubeifd)reiben,  mettre  le  de/Tus;  le  ti- 
tre;     coter;    étiqueter,     ffinen   brief 
abetfc^reiben :  mettre  le  dcflTus  d'une 
lettre,    ©cr  btief  i^  nic^t  ûierfétri«^ 
ben;  la  lettre  11'»  poiiicde  delTus.  (fin 
bi!c{>  ùbrrrd)r(iben:  mettre  (écrire)  le 
titre  fur  le  dos  d'un  'ivre.   ®ri«ff(JafF- 
ten  uberfdjreiben  :   côtcr  (  enquêter) 
des  pièces  ;  des   lialFes.     ©ie  arstb«.- 
cfer-bi'icfefen  ûbftfdireiben :  étiqueter 
les  boctes  d'apoticaire. 

UbrrfAreitaî;  übertreten,  ,;  *. 

{ci,nj.e.  fetteten;  c.  treten]  palTerau 
delà;  franchir,  outre palTer.  ©j/jitl 
iiiber|'c(Ket' 


fiklfc^rwtcn:    pafler  (oiKrep3(rer)Ic  UBetfC^Wimmeit/  v. 

nage. 


but, 


*  Ubevfdfveitttt  ;  übertreten  ,  vieler  j 
transgreiTcr;  excéder.  'Saâ  jjebot  iV 
fcerfdjreJtcn:  violer  (transgrefTer)  la 
loi.  ©eine  »pUmacfjt  ûberfcfereiten  ;  ex- 
céder (outrepaflTer)  Ibn  pouvoir.  Stls 
le  fc^aam  mt>  aiicî;tâberfctreiten:  fran- 
chir tous  les  devoirs  de  la  pudeur. 
Scr  abgcfaiiMe  ^at  feitic  voUmacOt,  fei- 
ne in(îractioti  übctfd)ritten  :  cet  ambaf- 
fadeur  a  transgreffe  fes  ordres, 

UkrfC^rCÇeit,  v.  «.  [«»/.f.fcôreçcn] 
crier  plus  fore.  €i«crt  ùberf<l)rci)cn  î 
crier  plus  tort  que  l'autre  ;  étourdir 
quelcun  à  force  de  crier.  @i4)  Ûbcr* 
fcf;rcçen  :  s'égofilier  à  force  décrier. 

lîtieri'c(>rljfr,/:/.  titre;  deflus;  in- 
fcription;  étiquete.  Ubcifcftrifft  eine  - 
triefe«  :  titre  (delTus)  d'une  lettre.  U 
berfdKifft  «tues  tcnipeH;  ti)pr«K.  in- 
fcription  d'un  temple  ;  d'une  porte. 
Uoerfd)t(î7t  eine«  co.ioolu«;  einer «po« 
tbecfer^bticöfeu  Jc.  étiquete  d'une  liaf- 
fe;  d'une  boëte.  Uberfij)rifft  eines 
finnî  biles  :  devife;  mot  d'une  de- 
vife. 

UitCfltuê/  f'n.  furplus;  reliqua; 
refidu.  Ubcrfd>tlf  ^iJbcn  :  avoir  du 
furplus.  53et  iiberfdjug  einet  recf)- 
nting  ;  reliqua  (  refidu  )  d' un  compte, 
llberfdiuß  in  rec^-niiig  ^aben  :  être  re- 
liquataire  d'un  compte. 

XJI)erfd)u^  eine«  bad>é  :  avance  de  la  cou- 
verture d'un  toif. 

U\>iX(â)utUn,v.a.  couvrir;  répan. 
dre  par  deflus  ;  combler.  îiîîit  ettcn 
ubtrfc^Ùtten  :    couvrir  de  terre.    50îit 

leiffem  reoffer  fibcrfcbutten  :  répandre 
(verfer)  de  l'eau  chaude  fur'quelque 
chofe. 

*  SDîtt  reoMffiafen  ùberfcÇiïtteii  ;  com- 
bler de  bienfaits. 

U&.rfC^WCmmen/ï».*. inonder,  ©cr 
^rom  id  aulgcmUtt,  unb  6«  biefel= 
>cr  Ûberfd)»emniet  :  li  rivière  s'el}  dé- 
bordée &  a  inondé  la  campagne,  ©ie 
funMîut  ûberfc^tuemmete  bie  jançe  tv 
te  :  le  déluge  iieïa  toute  la  terre. 

tlterfeijtvemnumg,//.  inondation  ;  dé- 
lugî. 

Ukrfttîiemjlicft,    «^j.    immenfe; 

futabondant.      SJie    ûberfcfcn«n9lid)C 

flûte  ©ctteë  :   la  bonté  immenfe  de 

Dieu. 
îlberfia)niengltc^ ,    irtiv.    furabondam- 

ment;  pleinement. 

Xlhtï\\i)W-:Vf  adj.  fort  pefant;  extrc^ 
mement  fâcheux;  très  difitile;  aca- 
blant  Ubcrfc(>recre  laji  :  fardeau  fort 
pefiint;  acablant.  Uberfc^metcd  leiten: 
douleur  extrême.  Ubcrfcftrocte  fltbcit  ; 
travail  extrêmemeat  dificile;  peoi- 
bie> 


Utterfegeln/  v.n.  paner  dans  un  vaif- 
feau  ;  faire  un  vo'iage  par  met.  TcOd) 
Sngelanb  ubctfeaeln  ;  pa/Ter  en  Angle- 
terre. 

Uberfepein,  v.  a.  [t. de  mer]  choquer; 
coukur  à  fond  en  choquant.  ;Dci:bat 
fcen  «nöern  avi  unrcrfict;tigfcit  ûbctfc-- 
gelt:  un  tel  par  imprudence  choqua 
l'autre ,  &  le  coula  i  fond. 

U&Ctfe5cn/  V.  a.  [conj.c.  fe1eil]voiri 
avoir  la  veut';  découvrir;  voir  par 
delTus.  ^eti  bem  berge  tan  man  bie 
aançt  ebene  öberfe^en  :  de  cette  hau- 
teur on  découvre  toute  la  plaine, 
£)aé  fcbUS  liegt  fo  bc($,  bfl$  man  bie 
gan^e  ^abt  bation  uberfe^en  fan:  le 
château  a  la  fituation  fi  élevée  qu'il 
domine  fur  toute  la  ville.  €in  felN 
ba«  inannic&t  ùbcrfe^en  fan  :  une  cam- 
pagne à  perte  de  veuë.  /Oie  maut  tji 
fo  i;od) ,  bug  mon  fie  nit^t  ub«tfet)cu 
fan:  lemureftfi  haut,  qu'on  ne 
peut  pas  voir  par  deflas. 

Uberfeben,  revoir,  êin  buc^ f eine fdjtifft 
Ûbcrfeben;  revoir  un  livre;  une  écri- 
ture, èin  ttierd  cfftmaU  l'ibcrfetiat/ 
poliren,  »erbcfîetn:  tàt«  &  retâterun 
ouvrage. 

*  Ubevfe  ben ,  conniver  ;  diffimuler.  3' - 
manbe^  feçiet  ùtetfe^en:  conniveraux 
fautes  de  quelcun.  €in  unree&t  ùbcr« 
fe^en  :  diliîmuler  une  injure.  (Etnai 
Ûberfetien  ;  fermer  les  yeux  à  quelque 
chof«. 

•  llberfeljeii/  manquer  ;  faire  une  faute  ; 
négliger  €in  8re|fc*  ûbcrfe^en:  man- 
quer lourdement  ;  faire  un  lourde 
faute,  griftbtçbiefcr  befôrbernng  ùber« 
fel)eil  rootben  :  il  a  été  négligé  (oublié) 
à  cette  promotion. 

Ubcrfeben,  /.  n.  Uberfc^wng/  /.  /.  rc- 

vilîon. 
'  Ubcrfebert/  faute  ;  négligence, 
llberfeber/  /  m.  revii'eur. 

liber )enî>Cn,  r.  «.  envoïer.  Çitten 
brief;  einen  boten  sc.  ûberfcnben:  en- 
voïer une  lettre  i  un  mcflager.  'SBai' 
ren  m  einen  faufiinann  ùberfeaben: 
configner  des  marchandifes à  un  mar- 
chand. 

Uberfcnbnng.,/./.  envoi.  Übcrfentimg 
bct  gùtet  ;  envoi  de  marchandifes. 

U&etfe0en  /  v.  a.   pairer  une  rivière 


n.  pafTer  à  la       ÛtcrfeMlt!  on  ne  peut  rendre  les  cho- 
'  fes  de  mut  à  mot. 

Uberfeçeit,  [t.  d'arcèite^re']metttêun 
ftcond  étage  à  ur>e  mïilbn.  €in  featlS/ 
ba8i;icl;t  uberfcijt;  ba«  einmal:  sivco^ 
mahc.  «betfeÇt:  maiibn  qui  n'a  qu'un 
étage  ;  qui  tû  »  deux  ;  à  trois  éta- 
ges, gin  ija\ii  nod^  einmal  itbçtfcRcn  -• 
exhauiîtr  une  maifon  d'un  fécond  é- 
tage. 
UberfeçcH/  furfaire.  geine  n)a«eu  û' 
berfcçen  :  furfaire  fes  denrées.  Ifber« 
fcBct    mict»    nict)t  :    ne    me  furfaitcs 

point.  €r  i)at  mtcf)  iberfcçct,  mir  bie 
reaaten  tbenret  «crfauffct,  alfffici>8t« 
bûret:  il  m'a  filouté. 

tlberfeçen,  [r.  de  cuißne'\  mettre  au 
feu.  îJcn  f*(fel  ;  bie  ^fcfec  frbcrfcçcn;: 
mettre  le  chaudron;  le  poiJl'on  au 
feu. 

Ub<rfeQcr,/.w.  tradùfteur;  métaphra- 
Ite.  gin  berühmter  ùberfeçet:  un  fa- 
meux traduiSleur. 

tlberfeQunsji/ /. /.  traduftion.  ©ne  sicr«« 
liüje  ;  nd>ti(îc  k.  ùbetfcRung  :  belle  ; 
exafte  traduftion. 

Über  fJC^  jieiôen;  monter  droit  en- 
haut. 

Uberfii)tt0;  fc^el/  odj.  louche, 

UberfK^tigïcJt,/./.  bévue. 

Uberfte^en/  v.  «.  [w,}.  c.  f:c6en]  faite 

bouillir;  laire  bouillonner.  SSiitt 
mufi  ii  ein  Ow«  iii><-vnial  ùécrftcben  ; 
uberfiebcn  UfJen:  il  le  faut  faire  bouil- 
lonner une  ou  deux  lois. 

llbec^eben,  faire  trop  bouillir;  cuire 
trop.  5D(i<fIcifcö  ;  ber  fifd)  i|i  iibctfot- 
ten:  cette  viande;  ce  poiffon  efltrop 
cait;   eft  tout  pourri  de  cuire. 

Itberfieben,  v.«.  s'enfuir.  S5aé  feut  ijl 
lu  (iflicF;  ber  topft  feubct  ûf»et:  ilya 
trop  de  feu  fous  la  marmite,  elle  s'en- 
fuir. 

Uberjilbern  ;  t.crf.lbern/  v. a.  argen- 
ter. 

liber fpanneil,  v.  a.  Çine  trommel  ; 
eine  paucFe  ûberfpannen  ;  tendre  [cou- 
vrir ]  un  tambour  ;  des  timbales  de 
peau,  grnen  bogen  ùbetfpunnen: ten- 
dre trop  un  arc. 

Uberfpimicn/  ï-.  a.  [«»j.<:.  fpinnen] 

[t.  de  i-ubanlir  ifc."]  guiper.    Sjiit  fei« 

b«;  mit  gclb  !C.  ûbetûnnncn  :  guiper 
de  foie  ;  d' or. 


en  bateau  &c.    Die  brûtfe  i(}  gcbce«  tiberfromtene  arbeit  i  guipure, 


é)in,  man  mug  fic^  uberfe^en  laffen.- 
le  pont  eft  rompu,  il  faut  pafler 
au  bac.  SïPolut  il)r  m\é)  ùberfeçen 'i' 
voulez  vous  bien  me  parter? 
lUierfeijen,  traduire.  <Ein  bm&îc.  über; 
feçen  :  traduire  un  livre.  3(u«  bcm  t&' 
teinifd)en  n-.  in«  ïcutfdje  uberffçen: 
traduire  du  Latin  en  Allemand.  SÎRatt 

im  t)i(  ^m<  w<ii%  v«n  iv»rt  i»  wn 


llberfprtlten:  ûbcibcr  breite«,  *..», 

étendre  par  deffus.  (f  incn  tcppid)  it. 
»Uerfprcitcn  :  étendre  un  tapis  par  dcf- 
fus  ;  couvrir  d'un  tapis. 

Uberfpriiitjcft ,  v.  ».  icmj.c.  fprt«-' 

gcn  ]  fauter,  llbet  einen  oraben  ;  eineit 
jaun  »îbcrfprtngen:  fauter  un  fofle; 
par  deflus  une  cloUbn, 

UHMH3  *«''(•'* 


übe  \ 

•Utei'fpringeil,  fauter;  omettre  en  li- 

lant.  (giti  roo«  K.  ubfrfptingeti  ;  fautcr 

un  mot. 

X  Uberftedjetl/  v.  a.  rctaucher.  (Ei- 
ne obiienuçtc  platte  lieber  ûbcrftec&en: 
retoucher  une  planche.  \_t.  de  graveur 
eu  ta///e-duuce.] 

UbcrftC^en/  v.  a.  [conj.  c.  (leÇeiO  ef- 
fuïer;  furmonter.  93icl  roiberrodrtis^ 
feiten  û6er jlef)eil  :  elRiïer  bien  des  ad- 
verfitis.  €ine  francf&eit  ûbetHe&eti: 
furmonter  une  raalai<ie.  ijuilje  ICUfe 
fèmieti  offt  biê  gefiibrlic^Seii  francîbci- 
tett  ùberjis^Cti:  jajeuneife  revient  de 
loin. 

U&erftfi^îett/  V.  //.monter  (paffer) 
par  dedus.  €tne',i  bcrg  ùbetfleigcti  : 
monter  (  palTer  ',  traverfer  )  une  mon- 
tagne. Sîie  inaureii  ùbctdeigeti  ;  einen 
ort  ûbcrfteigen  ;  efcalader  une  place. 

^  Ubïrftimnîen/  r.  a.  avolrla  voix 
plus  forte  que  les  autres;  rabajlfer 
les  autres  voix;  les  autres  fons. 
Vlberflimmen/  l'emporter  à  la  pluralité 
des  voix.  3c6  bin  iiberiîimmet  roerbeu  : 
la  pluralité  des  voix  l'a  emporté  con- 
tre mol. 

Ubcr  fîceic&en,  v.  a.  [conj.  c.  ftreü-^e«] 

gîîit  falben  ùbctf}rcid)cn'-  oindre  (fro- 
ttr)  de  baume.  Çoîit  färben  ûbcr|îveiî 
d)en:  peindre;  peinturer,  îOtit f alcf  K. 
Ùberjîrcicî'en  :  enduire  [  crépir  ]  de 
r.jorticr.  Wii  neuer  furbe  îiberfttei-- 
ci)eu;  rtnduire.  lU>er|lreid!,en,  tuncfe^ 
Itr  mad)s«  ;  [/■  äe  peintre^  e.xfu- 
mer. 
Ul^erftrCtfCtlr  v.  a.  paOl-r.  Sen  muff 
iibct  bie  lianb  ùbecftreiffen  :    paifer  la 

'  main  dans  le  manchon.  Jite  fn»pen 
Über  bie  pifiolen  ûberfireifen  :  pafl'er  les 
pillolets  dans  le  /ourreau. 

U^crftreiten,  v.  «.  [«»;.  c.  fireitc«] 

convaincre  ;    gagner;  emporter.    <^\f 

nca  su  ûbcr(îcèitcn  fud;cn  :  tâcher  de 
convaincre  quclcun;  de  gagner  une 
choie  fur  lui.  3t)r  mcrbet  il)!i  nicbt 
Ûbetllreiten  ;  vous  n'y  gagnerez  rien  ; 
vous  ne  l'cmporterc/  pas  fur  lui. 

UbCrftrCUClî/  v.a.  répandre  par  def- 
fus;  couvrir!  joncher;  faupoudrer. 
SKit  fânb  K.  lUcrileeuén:  couvrir  de 
fable,  sjjîit  blunicn  ûberdteuen:  Jom- 
cher  de  fleurs.  Sjé  felb  TOar  mit  tob- 
ten Icic&en  ùberf!rcuet:  le  champ  étoit 
jonché  ^e  morts,  ©aé  cfTen  mit  fuir?  ; 
îucfer  ?C.  l'ibccflrcuen:  faupoudrer  la 
viande  deich  de  fucre.  èillbtttmit 
furçcm  mifî  Abcvdreuen:  faupoudrer 
une  planche  de  fumier  fec.  3f)l^  b^' 
bet  bicfe  fcl^reeinÄ-fiiffe  nicbt  mit  krcfct 
ubetftreiiet  :  vous  n'avez  pas  pané  ces 
pieds  de  cochon. 

UlJCriltUipen/  v.  <,.  tetroufièr.    ©i« 


ttmet  ûbetffûlpttj:  retroulTer  fes  man- 
ches. 

UDCC)tllt*oCtt/  V,  a.  renverfer;  met- 
tre i  la  renverfe.  gine»  topjT !e.  Über; 
(Îi5cçen  ;  renverfer  un  por,  le  mettre 
à  la  renverfe. 

Ubeffiia"oen,v.«.  tomber  à  laieiiverle; 
culbuter  i  faire  la  culbute. 

Uberfliii-çung,  /  /  culbute. 

Ubertàfl'ï»/  V.  a.  [/.  de  menmßer] 
boifcr. 

UbCrtâukrt,  •«.  «.  abalourdir.  ^Jt 
reotten  ßbettäuben/  eintreibe«:  bour- 
rer. 

UpCIT eut  ;  iibertf>euiv  adj.  trop  cher  ; 

exceflivement  cher;  d'un  p.ix  excef- 

fif;  hors  de  prix. 
Ubei-tcia-;  «A.  çtma«  fiberteur  ja^Un; 

furpaVer  uoe  marchandifc. 
Ubei-tciiiren/  v.  a.  furfaire;  furvendre. 
©eine  maar  ùberteuten  ;  furvendre  les 
denrées. 

)f  U()Crtrag,/.m.  beé  credit  uab  dé- 
bet, ai^bcmalten  in  baâ  neue  buc(): 
entrée;  transport.  [/.  de  négoce.] 

UbefU-<sö«"i  ertragen;  v.a.  porter; 
jupovtcr.  8rin  Ictben  mitgebiiltubec-- 
tta^Wi  :  porter  fou  afliftion  avec  pa- 
tience, jcinanbe«  gebte.l;en;  mnnDei'; 
lid)ênfopf  ?c.  übertragen:  fuporrer  les 
intirmitez  ;  l'humeur  bizarre  de  quel- 
cun. 

llberti-<«3en  ;  gleich  madjen  :  ♦  cxintre- 
pefer.  @eîne  laiter  n5cr^en  n»  feinen 
tugenben  «bcrtraisen  :  les  vices  font 
contre-pefez  par  les  vertus. 

Uba-tl-ngeil,  porter  ;  Transporter  ;  trans- 
mettre. Son  einem  ort  juni  anbern 
übertragen  :  transporrer  d' un  lieu  à 
l'autre.  3n  baé  buc^  i5bertro3en  :  por- 
ter [mettre]  fur  Ion  livre. 

»  ginem  fein  rei1)t  ;  eine  :ol•^eru^9  k.  über; 
tragen:  transporter  l'on  droir;  une 
dette  à  quclcun.  Zii  regierung  ;  ein 
amt  h;,  übertragen  :  transporter  [  cé- 
der] fon  gouvernement;  fa  tliarge  à 
un  autre. 

Über trcff Cil/  v.  a.  [f««;.<:.  treffen] 

palier  ;  furpaifer.  ^enianb  a»  niiffeu; 
i'djaffi;  fc&en^dt  Jc.  übertreffen,;  paiïer 
quelcun  en  érudition;  en  beauté, 
©eine  mi\d)nUi  im  tmßen  je.  über- 
treffen: furpaill-r  (l'emporter  fur  eux] 
fes  compagnons  à  la  danlé.  (Er  Über; 
trifft  aüt  beSicntcn  beifcefä:  il  ofluf- 
que  tous  les  olficicrs  de  la  cour, 
jönin  biffiT  m.îl)l(r  b'uracii  mnbkt,  fo 
üb'rinft  er  alle  atibere:  ec  peintre 
trioii'.Dhc,  quand  ilptint des  fleurs. 

UbevtretFiid),  a/^j.  excellent;  exquis;  qui 
lurpalieles  autres.  Ufcertrcfflldjc  fiÔOH» 
beiC:  cncellente  beauté- 

Ubeitreiflid>,  ndv.  en  perfet'iion  ;  le 
mieux  du  monde  ;  excellemment. 


UUttrÂbtn .  V.  a.[c»H).c.  tnibttti 

fuimencr;  acabler  de  travail  €iji 
pferb  übertreiben  :  furmener  un  che- 
val ;  outrer  un  cheval ,  forcer  un  che- 
val. 
€in  fclb;  eint  «iefe  mit  bcm  »ieb  übet; 
treiben:  menerpaître  le  bêtakdaasu« 
champ  ;  dans  une  prairie. 

*  llbei-ti-eilien/pooITer  trop  ;  porter  trop 

loin  i  excéder  ;  en  faire  trop,  gt  i^at 
t«  mit  ^inem  fjeebmutl);  geieje  Aber; 
trieben:  il  a  pouffé  trop  loin  fon  or- 
gueil j  fon  avarice.  SKit  bem  faufcn } 
fpielen  U.  eê  übertreiben:  faire  des  ex- 
cès de  débauche  j  jouer  exceffivcment; 
en  faiie  trop. 

Übertreten ,  v.  a.  [conj.  <-.  treten] 

franchir;  paffer;  ourrcpaffer.  Über 
bas  gerinne  übertreten  :  franchir  l'é- 
gour.  (£r  mar  faum  über  bie  fd)œeUe 
getreten  :  i  peine  avoit-il  paffé  le  fe'iil 
de  la  porte.    iDie  grençen  übertreten  : 

outrepaffcr  les  bornes. 
llbertvetCB/ transgreffer;  violer;  ea« 
Iraindre;  outrepaffcr;  contrevenir. 
î)ie  gebote  Botter  übertreten  :  transgref- 
fer les  commandeincns  de  Dieu,  ©if 
gffclje  übertreten  :  violer  [enfraindrc] 
les  loix  ;  y  contrevenir.  3^aé  mai 
ber  oetnuniît;  be«  rec&lflanbe«  übertre^ 
teH:  outrepaffer  les  bornes  de  la  rai- 
fon;  de  la  faienféance  êcmt  gcnult 
ùberttetC.T:  outrepaffer  Ion  pouvoir; 
fa  conimÎJiion.  <£t  but  bie  gebotc  ®c  t« 
ni  iliifrtretcn:  il  a  cffcnféDitu 

*  Übertretet- r  /.m.  tran-sgreffeur ;  con- 

trevenant, étrafe  ber  überttetet:  la 
pemc  pour  le  contrevenant. 
•Übertretung,  //  rransgreflîon;  in- 
Iraelion  ;  contreveiition.  Çine  ofen-- 
bare  Übertretung  hti  oerbct«  :  contrc- 
vention  manifefte  .i  l'ordonnance. 

ftcè  ûbertiincfen;  v.  ».  iconj.  c. 

trincfen]  boire  trop;  fc  crever  à  force 

de  boire. 

UbCttÛnC&eit/  v.a.  [/.*>«/»$<)»] ae- 

plr;  enduire. 

lî&Crbort()eJlcn;  rerxwtbeilen.  v. 

a.  endommager;  duper»  tromper 5 
fourber.  @îtne  bcficn  freunbe  über; 
Bcrtljeilen:  duper  [fourberj  fes  meil- 
leurs amis.  34)  bin  in  bem  ^anbel  über; 
ïortt>eiletn)orben:  j'ai  été  la  dupe  [j'ai 
eu  dudommagejde  cette  »faire. 

Ubirivacèfcn/  v  «.  [«»;.<:  »at^feni 

avancer  [paffer]  en  taille;  croître 
piQs  haut.  <?cinen  «Item  bruDer  über- 
road.ifen  :  paffer  [furpafferj  fon  frère 
aillé  en  taille. 
Uberujad>fen,  v  n.  fecouvrir;  fe  refer- 
mer. 0}{it  gra?  ;  mit  mf  j  ûbrrpadifeB 
le  couvrir  d'herbe  :  de  mouffc  îO.e 
wunte  ifl  übern»«4iten  ;  la  plaie  s'eft  re- 
fermée. 

UbcriM-' 


V.  a.  [t.  de 


uBe 

lî5(îtttJ(ïî'ett  ;  Übeltaten,  v.  a.  pafTer 
i  gué.  €âiiîein  bac(>/  bcn  ma»  iib«' 
WHtetl  Fda  :  c'eft  un  ruilFeau  qu'on 
peucguéerj  un  ruifleau  guéable. 

llPtl weisen  5  iilicrttjjegen/ avoir pjus 
de  poids  ;  être  plus  pelant  ;  emportent 
■:        la  balance. 

lîtcrtr-âtlCtt/  v.a.  [conj.  comme  »i-- 
gcil]  peier  ;  voir  la  pelinteur  d'une 
choie  avec  le  poids. 

♦Ubcnwüticn,  avoir  plus  de  poids;  plus 
de  force;  l'emporter.  5)ielJel)e@0tte* 
miig  aile  anbete  rcgungcn  übttmäßtn-  il 
faut  que  l'amour  de  Dieu  foit  plus 
fort  que  [l'emporte  furj  toutes  les  au- 
tres pallions. 

Überwältigen/  r.*.  vaincre;  fur- 

monter;   domter;  fubjuguer.      ®cii 

^       fcillb  ûbetmitittiicil  :  vaincre  [domter] 

'  Icseuntiius    (£tal3nî)biirc{)friE9iï6cr.- 

wnltisen;  âibjugutrune  province  par 

les  armes. 

lahoiireiir]  rabattre. 

lîberiiJCJfcn  ;  übci-jeugm,  V.  «.con- 
vaincre. €iiicti  aimi^üiiiiiun  feine« 
»«brec6eit«u[ia'ü'eifcii  :  convaincre  un 
prévenu  de  fon  crime. 

IRierwetfcnb;  iitcrjeugcni»,  adj.  con- 
vaincant Ubcriïeifeiioej'.roben:  preu- 
ves convaincantes. 

Ul>Cfn«ifung;  iiberjcugimg,  //  con- 
viction. 

UberttterlTen,  v.a.  Wanchlr  u»e  mu. 
raille  avec  du  lait  de  chaux, 

Überwerfen  ,  v.  a.  [conj.  comme  net' 
ftn]  mettre  pa?  deiïlisî  couvrir.  @ei; 
ncn  mantel  ubcrtBerffc«  ••  fe  couvrir  de 
fon  manteau;  mettre  fon  manteau  fur 
fes  épaules. 

6icf)  tibei-raei-fen  /  u.  r.  avoir  du  d'bat; 
de  la  coiiteftation  ;  de  grofles  paroles, 
©ie  baten  fid)  mit  einaiibtr  ûbcrirorf- 
fen  :  il  y  a  eu  du  débat  [de  grofles  paro- 
les] entr'  eux. 

ëid)  iil'fnverfet),  !'.>-. fehoufpiller.  [à 
la  manure  des  chiens , p.e. quand ihfe 
hattem  enjcmble.l 

VfberWlttcIn  ,  v.  a.  enveloper. 

Ubenvt'ei^en,  v.uben»><iscn. 

XibeVWinî'en  /  v.a.  [conj.  comme nin= 
ken]  vaincre;  furmontcr.  Wtitma(t)ti 
mitliftÛberroillBcn:  vaincre  par-la  for- 
ce; parrufe.  S^tn  feint  ûbcrreinben: 
vaincre  les  ennemis,  ©einc  fccgitrtcil 
ûbcnvinbcn  ;  furmonter  fes  paillons, 
eid)  finefceflierbcn  l'ibcrmiiibtn'  laffen: 
fe  lailfcr  vaincre  [entraîner;  empor- 
ter; lurmonterj  à  fes  palfions.  @cin 
UHfllücf  "berrcinbcil  :  vaincre  fa  mau- 
vaile  fortune,  »ue  f)inbetni(fc  iSbtr-- 
rciliben  :  vaincre  [furmonterj  toutes  | 


obftacles.  Sfiibcre  au  mimùmsUit; 
flugÇjcit  K.  ubetroinben  :  vaincre  [fur- 
monterj les  autres  en  sencrofité;  en 
prudence.  ©i(^  felbflubcTOinben  :  fe 
lumionter.  3n  aUeii  n)i(fcnfc()a|ften 
Ut  man  vitl  fc&mierigfciten  ju  i5bet-- 
nvnben  :  f  *  il  y  à  beaucoup  de  diificul- 
tez  à  dévorer  dans  toutes  Tes  fciences. 
SJcn  einem  feinb  «bermuiibeii  njerben, 
bcmmann'itmlic(;nac(;gifbet:  *mourir 
d'une  belle  épée. 

SKaj  ju  uberreinben  i(î:  vincible.  ®te 
imroiffcnbeit  in  tem  natürlichen  tcdjt 
l'ft  aUemal  ju  ùbeniuliben  :  l'ignorance 
du  droit  naturel  cft  toujours  vinci- 
ble. 

Ubenrinbci-,/.  ».vainqueur. 
Hbenrin^ung,//.  vidoire. 

Überwintern,  v. 

fer  l'hiver. 


».hiverner;  paf- 


lïOetàînnen  ;  per^inne«, V.  a.  étanicr. 
€inen  fc(fel  jc.  ùbcriinnen  :  étamer  ua 
chaudron. 

Überwogen/  «<!{?. couvcrrjgami.  ^it 
einem  futteral  iiberjogcn  :  couvert  d'un 
fourreau,  s^it  färben  ;  mit  fiiirni§  u. 
uberjogcn:  peinturé  ;  vemiiTé.  Ubet> 
jogcne  manbeln  :  amandes  lidées. 

Ubergtiogene«  luaffcr:  eaudiAillée. 

Ubersucfern/  r.  *.  fucrer. 

Ubcrjucfert/  adj.  candis.  Uberjucfert« 
obercanbittcfrûc&te:  candis.  Hberju-- 
cferte  reacOolber-bteren:  dragée  de  St. 
Roch. 

UDerjU^  f  f.m.  couverture; fourreau, 
Uberjug  eine«  bettes  ;  fcpf-fujTcHê  :  taie. 
Uberiugeineé|îû(ftuc()d:  toilette,  gin 
leinener  ùberjug  wbet  eine  finbtt'müRe  = 
garde-bonnet. 


UbcrWlfcT^ett/   «.  a.  torch«  [froter]|3f  Hl'"i"9fine<fel)iff«/  [t.demarinè]bot 

'     dase.     ;^)0^'^)elItr  ûtcruig  :  doublage 


/•     m,    èf  f.    rafine 


«.   furpa'ier;  pa'i'er 


légèrement. 

tl(i>erwi0/ 

ment. 
fUbei-wtQtg,  «<?.  rafîneur. 

Uberwiinkn/  <7</>.  vaincu,  einûber^- 

tïUnbenet:  homme  recru. 

Überwurf,  /  m.  garderobe  ;  fourreau 
dérobe:  habillement  d'enfant. 

Uberjaoïen,  v. 

trop  cil  er. 
Uberjablen  ;  über.^ebren ,  v.  a.  compter  ; 
recompter,  ginenbcutcl;  cincpc^gel' 

be^ Ùberjeî)len :  recompter  unfac;  une 
fomine  d'argent. 

liber  jeiti^CJl/  v.  ».meunrtropj  de- 
venir trop  mûr. 

Überzeugen;  übtrjeuRung ,  v.  ttbct-,- 

weifen. 
î)er     iemanb     ûberjeuget  :    convain- 
quant. 

€in  ntcnfc^  /  fo  bcr  ron^r^citcn  ter  reli» 
gion  ubcräcugct/gerci^  »erfid^tt  ift:  un 
homme  bien  perfuadé  des  véritez  de  la 
religion. 

Vt^iliXt^jtXi I  v-a.iconj. commeiitfxn] 
couvrir;  garnir.  €inen  flu^l  mit  le^ 
ber;  mitfamnutK. ùberjteijen:  couvrir 
un  liège  de  cuir  ;  de  velsurs.  5)fit 
golb  K.  ùbcrsie^ien  :  couvrir  [garnir] 
d'oi;  dorer,  gin  bett  roeiê  überiie^cn  : 
couvrir  un  lit  de  taies  blanches,  ^j. 
nen  pelç  übcri;e()en  :  mettre  une  robe 
fourrée  par  delfus  les  autres  habits. 
S^(t  l)immel  iiberje«cJ)t  ficf>mitrcolcfen  i 
iHÙbcrjogen:  le  cielfe  couvre;  cft  cou- 
vert de  nuages. 

€in  Unb  ûberiieljeH  ;  mit  frieg  ùbctiie^en  : 
envahir  une  province. 


€in  iBaffer  jc  ûbcrjicf)«n  /  ['.  d'apoticttire} 
diliiller  une  eiu. 


SfiSerg/  mit  tecr  »etnufd>et,  sn)i|d)eti 
bie  bteterne  ubetsùge  ftovtren:  blo- 
quer. 

UberSWerC()/  adv.  enn-avcrs;  detra- 
vers. 

£in  fibewerc^er -fcfcnitt ,  an  leinen«  ober 
roeUcn«tuci>  :  biais.  « 

lîbllCt)/  adj.  ulîté;  ufuel;  ordinaire. 
Ublid)C  gemDl)n^ett  :  manière  ulitée; 
coutume  receue.  (Ein  ùblicfeeé  œort  : 
mot  uiité.  (£tne  ublidje  facbc  :_  choie 
fort  afitée.  ;D(i«  ift  n  id)t  mei)r  ùblic&  : 
cela  n'eft  plus  ufité  ;  ne  fe  pratique 
plus,  ©a«  ùblicfte  geprnnge/  ober  bis 
ceremonien,  fomaii  au^pflid)t  obectjof- 
lid)feit/  gegen  eiH«nberbeebad)tct:  cé- 
rémonial. 

Ubrilj;  übei-ts;  iibevîey,  [ce  dernier 
n'eß  pas  de  bèlufage]  adj.  reftant  ;  qui 
reite.  Übrig  f)abcn  :  avoir  du  reftant  ; 
durelidu.  ©cblmiröa^,  unbbil«  Ùbtts 
g«  Btrisa^rt  mir  auf  ein  anber  ma^V- 
donnez  moi  cela  ,  &  me  gardez  le  re- 
ftant [  le  reiidu  ;  le  refte  J  pour  une 
autre  fois.  Um  .ba«  ùbcige  ivcßen  rcit 
fcl}on  5u  ifec^t  f ommen  :  pour  le  refidu 
nous  en  compoferons.  ©eine  übrige 
lebené=ieit  :  le  refte  de  fa  vie.  SBo  i|l 
ba«  übrige  gelb  ?  où  cft  le  reftant  [le 
reiidu]  de  l'argent  ?  SinéijlUOC^ubng: 
il  refte  encore  une  çhofe  ;  un  point. 
5îid)t«  l'ibrig  la(fen  :  ne  laifter  rien  de 
refte;  emporter  tout.     S5tt^  ifl  itim  OUB 

feinem  Bcrmogcu  ncc^j  ûbrig  geblieben  t 

.{•  '  c'eft  la  planche,  qu'il  afauvéede 
fon  naufrage;  voilà  la  dernière  table 
de  fon  naufrage.  Stt«  i|î  (»üti,  TOa»  reir 
notb  Übrig  i)âbtn  :  f^ .voilà  le  refte  de 

notre  écu. 

Ubvig,  luperflu  ;  inutile,  übrige  fergcn  : 

loins  inutiles;  fupertlus.   Übrige  (lug; 

§eit;  précaution  iuperfluë  ;  prudence 

cmploiée 


ttIJj:      VCtt 

•wnploïéc  mal  à  propos.  IXbtiit  ^ûf- 
lid)fdt:  excès  de  civilité.  €i«  übrige« 
thm:  faire  plus  qu'il  ne  faut;  plus  que 
de  railon.  3c^  tuiu  fin  ûbrigté  tbmi 
junb  eud)  ne*  bicfcé  mat  i)elffcii  :  P^r 
un  furcroit  de  charité  je  vousaffifterai 
encore  cette  fois. 
•Utrig/tfift'.trop;  derefte.  UbWSlfltfi! 
trop  long  ;  long  de  rcfte.  €t  fyit  fjetÇ 
fibrig,  bas  au^sufu^ren  :  il  a  du  coura- 
ge de  r^e  pour  v«nir  à  bout  de  ce- 

Sjh  ftbrmn  :  au  relie.  5nt  l'ibttgen  Meibt 
ti  Met}  U-  au  relie  nous  aousen  tien- 
drons à  ce  &c. 

tlbUli^^  /./.exercice?  pratique; expé- 
rience, iamt  ;  mu^famc  ;  flniige  k.  iV 
iung:  long;  penible  ;  continuel  exer- 
cice. @eiii  geOdcljinif  îc  in  flcter  âbniia 
J)altcn:  tenir  toujours  fa  raciTioire  en 
exercice.  9litterlid)e  ùbungçii  :  exer- 
cices d'un  homme  de  qualité.  ®fi(l- 
lk()ç  Û'ouilgen  :  exercices  fpirituëls. 
Ubunjibcrflottfcligfeit  ;  ttr^briiIUc^en 
tugcnben:  la  pratique  delà  pieté  ;  des 
vertus  chrétiennes.  £iie  ûbUItS  (ineé 
tmge«  ma<i)t  gefcfeicft.:  la  pratique  d'u- 
ne chofe  rend  un  homme  habile.  Zlt 
tibungiiibcllütelt-scfdMftcn  \jiUn;  w 
langen  :  avoir  ;  aquerir  de  l'experi- 
^ucc  dans  les  afaires.  Uniwerfitdt^' 
v;DUitt!Cn  :  exercices  acadcmiqucb'. 

fBtil  ;  /.  m.  weilc{)eii ,  /.  n.  violj  /•  /• 
vioi-ctte.  ©dbe  ;  blaue «cild)cn  ;  m- 
Jen  :  violettes  jaunes  ;  cnuleur  de 
pourpre.  ©cppflt£  ociicben  :  violet- 
tes doubles,  ©eifie  »«iid;cn:  violet- 
tes blanches. 

Vcilîbcaun;  rioUnibku;  rcil  frtvt>/ 
aiij.  violet,  ajeilîbrauii  tud)  ;  feibe  k. 
drap  violet;  foie  violette. 

Wtolenïjiocf,  /.  m.  vidier, 
'Dïilc^enfrtft;  üidlcr;--frtfft//,  m.  lîrop 

de  violette. 
X>^\\à|tn'^v<^\x^,f.  m.  bouquet  Je  vio- 
~     lette. 
X)eild)en  -  «vui-ç  ;  »tclen  «  «>iH-çel/  //. 

racine  devi«lier.    ivlTenttuifctje  »eil' 

IBurfiel  :  iris  de  Florence. 
PtiW)tn;jud'eir;  riolcn-swdet/ /  m. 

contervc  de  violette, 

SPvlt  /  /  m.  [nom  d'homme]  Vit. 

SSeiieîlig/  /.  ».  Venife:  vllU  è-  état 

d'Italie. 
Vene&tf(J)/-«/$.  Venetien;  de  Venife. 

35;;iîenfd)e  iïmiî^nt,  y.  /  ma- 
ladie vénérienne,  (gin  mittel  lïiDer  bit 
»eneïtfc^en  francf Reiten  =  anti-vc^ie- 
tien. 

\)eiicttan«f ,  /  m.  Venetien. 

Xienctianei-tn//./  Vénérienne, 

^^tnril//.  ».  foupape.   ©çntiiiuber 


orgel  ;  în  bcrpomçt  ;  foupape  d'orgue  ; 
de  pompe.. 

t  iSintoiîW  ■'  fopf  ,  /.  m.  cornet  à 
ventoufcr. 

ioenu5.6crâ//.«.  ûiet  b«fc^aanp 

penil. 
Venus  -  Ixwc/  /.   «.  [f/aw«]  aüan- 

tum. 
X  X)«mw  ;  (iei-B  /  /•  '»•  étoile  du  hcc- 

ger. 

3>'Cû5f(ÏUlJtfn;  oevfaMinetj,  v.  a. 

négliger,  laifTcrtchaïKr.  ©ieptebigt 
»erabfduraen  =  négliger  le  fermon. 
Ä5ie  gelegen^eit  »erabràumen:  lailCer 
érhaper  l'ocafion.  Oie  \Üt  mit  fpielcn 
»erabfàunifn  :  perdre  le  tems  à 
jouer. 

'^erabfC^eUClI/  v.«.  avoir, de  l'hor. 

reur ,  de  l'averfion. 
Veiabfc^cuiing  /  /./.  antipathie  ;  aver- 

fion. 

X)ei-«bfdjcming  eines  Ö inge  ;  grauen  / 
ed!£l  fW  ettpaö  :  foulevement  de 
coeur. 

SSCrÛC^telt/  v.a.  méprifcr;déprifer; 
des-honorer;  dédaigner.  Oen  ndc^; 
fien  »etacbten  :  méprifer  [dépriler] 
fon  prochain.  Sie  gcfa^T  »cracfetcn  : 
méprifer  le  danger,  gintn  guten  rat^ 
»erflCÖtcn:  méprifer  un  bon  avis,  giue 
fa(^e  Itetadjten  :    traiter  une  choie  a- 

vec  mépris.    @eiiie  <ltem  t)erad)ten  ; 

des-honorer  fon  père  &  fa  mère.  €i= 
n«  gefellfdjaft  Decfld;ten  :  dédaigner  une 
compagnie.  Sltle^  »crac^tcn  :  regarder 
tout  avec  dédain.  @id)  llidjt  uetad^ten 
lafjen;  ne  point  foufrir  d'être  mé- 
prilé. 

\?efdd)tct: /  /.  m.  homme  dédaigneux; 
contempteur  ;  moqueur  ;  mépriJant. 
€in  uetdc&terSotte«  imbfeineé  roort«: 
homme  qui  fe  moque  de  Dieu  &  de  Ja 
religion. 

Vei-rtd)tet/  adj.  vil}  méprifé.  ©on  aller 
»Clt  üerad)tet  :  méprifé  de  tout  le 
monde.  3n»crad)tttem  unb  geringem 
iufianb  lebeu  ;  '  mener  une  vie  rampan- 
te. 

t)«vrtcl)tlid>/«<i/.  vil;  méprifable;  in 
digne  @ic6uerdd»tlid) machen:  le  ren- 
dre méprifable.  ÎScràc^tlii^er  flCIïinn; 
profit  méprifable;  indigne.  ?ßcrdd)t.- 
lidje  bemut)ling  ;  ocupation  méprifa- 
ble; indigne;  qui  atire  du  mépris. 
?Oîit  wrâd)tlid)«n  otigcu  <m^ii)i\i  :  re- 
garder en  pitié    braver. 

X>tr<iA'it\id'),aäv.  dédaigneufcment  ;  in- 
dignement. (Jincn  i'etdd)tlid)  galten  ; 
méprifer  quelcun  ;  le  traiter  dédai- 
gneufcment ;  indignement  ;  mépri- 
famment 

VeiMdmntg,/./.  mépris;  dédain.  3(U(5 
srta^tima  :  par  dédain  ;  par  mépris. 
3n  i>emd)tnn)t  f »mmen  :  tomber  dan» 
le  [s'atircrduj  njéptis;  fe  rendre  mé- 


Der 

prilàble.  €tn)a«  tu  ceractlung  bringen  : 

faire  mépris  d'une  chofe;  la  faire  mi- 
prilcr.  sßcracötung,  barein  cin.-r,  h«j 
gen  {ünti  b^tn  lebené,  ober  butd)  bie 
boél;eit  feiner  feinbe  geratijen  t(l:  déni- 
grement. 

SSîtalttn,  «.».  vieillir;  s'ufcr.  Jîi« 
mcnfc^en  ;  bie  bdume  jc.  »etalten  :  le« 
hommes;  les  arbres  vieilliffent.  ®ie 
fleibet  »eralten  :  les  habits  s'ufenu 
Saê  reort  if}»era|tet  :  ce  mot  a  vieilli. 
3n  einem  anUK.  veralten:  vieillir  dans 

un  emploi. 

♦  SBobl^aten  »eralten  gar  balb  :  il  n'y 
a  rien  qui  vieillille  fi-tôt  qu'un  bien- 
fait. 

OSCtanCfCrU  /  v.a.  [t.  dt  maim  é^f  3 
atacher  avec  des  grapins. 

2îftOnî)Ci;n /  v.  a.  changer;  varier. 
55aé  fleib;  bie  rocbnung  jc.  oetdhbern: 
chaiiger  d'habit  ;  de  logis.  gtcunb-- 
fcfeain  fan  in  feinbfcftafft  »erdnbertrçer;: 
ben  :  l'amitié  fe  peut  changer  en  haine. 
Oie  rebe  »etdnbern  :  changer  de 
difcours.  gtroa«  oielfditig  »etdnbern: 
varier  une  chofe  en  dil'ercntes  mani- 
ères, (geine  auéfage  »erdnbern  :  varier 
dans  fa  confeffion  ;  dans  fa  depofiti- 
on.  Oie  religion  »erdnbern  :  ♦  tourner 
«faque.  Oie  (iimme  »erdnbern ,  «ine 
grobert  bef ommen  ;  muer.  Oie  imigen 
mannt* -lente  »erdnbern  tie  fiimme  in 
beni  a4)t}cb«nbcn  oberjroan^igften  jaf)r: 
les  garçons  muent  à  dixhuit  ou  vingt 

ans.    sètt« ni4>t  »erdtifcert  werben  fart: 

irreformable. 
Sid)  xiei-anbei-n/  v.  r.  changer.    ^\i)  t'iR 

gefidjt  »etdnbern  :  changer  de  viiâee. 

Oie  fad)en  baben  fîefe  »crdnbert  :  les 

afaires  font  bien  changées;  ontchangé 

de  face. 
©id)  oeränber«/  fe  mtrier.    €r  id  ait  g«« 

nuj/  fi0  m  »erdnbern:  il  a  aiTés  d'âge 

pour  fe  marier,      '^^jt  »etbet  nj($t  im^ 

mer  HNttmer  bleiben  /  tbtm'^C't  euc^oer-- 
dnbcrn  :  vous  ne  demeurerez  pas  tou- 
jours veuf,  il  faut  vous  remarier. 

"OcranStrlid)  /  adj.  changeant  ;  varia- 
ble. 

3f  X>a-<jn&erlic^ ,  {t.  de  paJahz  ambula- 
toire. Oer  menfcfecn  wilic  iileerdnber« 
lieu  bilan  ben  itt:  la  volonté  des hom- 
mes  efl  ambulatoire  jusqu'à  Is 
mort. 

Oaé  gemutete«  menfc^eniil»eranberli<^: 

l'efpritde  l'homme  el>  changeant  ;  in- 
coDihnt.  53er<iiiDitlic^«roct ter: tems 
inconftant;  variable.  •    ^ 

X>cranaei-lid')tctt  /  f.  f.  variation  ;  in» 
confiance  Ser,i!!icrlic6feitbe*mpnb4l' 
bcr  m.-iîttf  tîiiaDcl  :  variation  de  la  lune  ; 
de  l'oijuille  aimantée  Sîrdll c!»^ 
fcit  nier:f5).;d:cr  ;'»'9e  ;  l'inconilàuce 
à.t>  châles  huHiiines. 

Çifuiibiruni), 


Der 

V<rrt^^cl•tmg,/./.  changement.  SÖiercF-- 
UâjCi   »ort^cil^iiff«  }(■  ocwntctuiia : 

changement  confidérable  ;  avanta- 
geux, gur  »cràiibcrung  gcncitit  fern  •• 
aimer  le  changement.  €r  fu^jlct  uflc 
tcràiitermigeii  fce  mttevi  an  fciticm  lei- 
te: f  Ion  corps  ellun  ahiiaiiac. 
♦  sßcrdnbtrutigcn  in  î»er  fird)cn  ;  in  bem 
régiment  se.  anrichten  :  introduire  des 
changemens  dans  l'égliie  ;  dans  le 
gouvernement. 

Vtran&cnmg  Ui  6efiBer«  eine«  gut^: 
mutation,  [t.  de  tlicit  féodal.] 

ÇSernnbenmg  beé  luflanbeé  :  palFage. 

©dnislicbe  uetdnbcruHg   ber  feelen,  naâ) 
tBeld;er  fie  «Uein  iH  ®ett  lebet  i   unb 
auf  bag  genauc|{e  mit  il)m  »ereiniget  ifi 
transformation,  [dans  lejliU  dts  myjii- 
ques.] 

!0cr(i«becun8  ber  farbctt/  //.  ['.  de  chimie'] 

colorilation. 
^kr (inlûfTett  /  v.  a.  donner  ocafion  ; 
caufer;  fuggerer;    engager.         g"'" 

truncEî  sum  fpielK.  eeraniuffen  :  don- 
ner ocaiîon  [engager]  à  la  débauche , 
au  jeu.  ©cjâncf  ucranlajTcn:  caufer 
des  querelles.  Eine»  befet)l  ueranlttffen  : 
fujgercr  un  ordre.  €in  gefccl>t  Mttin-' 
lajîen  =  engager  un  combat. 
Verrtnl«)T"i>g  /  /•/.  ocaiîon  ;  fuggcftion  ; 
engagement. 

23erautmurtcn  /  v.  «.  foùtenir;  ju- 

ftjHcr;  rendrecomptejrépondre.  et' 
ivaêiuDecantmortenbaben;  être  répon- 
iable  d'une  chofc.  (gciH  »erbalten  uer-- 
antrootten  : jullifier  [rendre  comptt  de] 
fa  conduite.  3l)l-  f  oiioct  bu«  nimnict 
SeruntreOCten  ;  jamais  vous  ne  juftihc- 
rez  cela,  -^é)  TOtU  (i  gegen  alle  lutlt 
ccrantmorten  :  |f  leloûtiendrai  en  face 
à  tout  le  monde. 

©jd»  f  ero.ntivortcn  ,  v.  r.  fe  juftifîer. 
©id)  roc.t)l  ;  iibel  »cMutroorten  :  IcjuiH- 
fier  bicnl  mal.  Et  fonnte  fjcb  uicljt 
DCrautroerten  :  filnelonnamot. 

X>cr«nttwoittt/ <»<//.  »erfodjten:  défen- 
du. 

^tv nntvocvtWif,  ad j.  foùtenable  ;  excu- 
t;  •  le.  ©aé  ift  nicftt  oerantroortlicft  :  cela 
n'eft  pas  foùtenable  ;  eft  infoûcenable  ; 
il  ne  le  peutjullilîer. 

Vef«ntivOf ttmg ,  //.  juftification  ;  dé- 
fenfe.  Ju  meinet  oerantrcortung  : 
pour  ma  juftification,  Sinen  jUt  Ucr' 
antrccrtung  laffcn  :  admettre  quelcun 
à  faire  fa  juftification  ;  i  donner  fes 
défenfes.  55te  uerantroortutig  awnù)-' 
men  :  recevoir  l'excule.  3<^  nel)me 
ta«  auf  meine  »erantmertung:  je  me 
charge  de  cela}  je  prends  cela  fur  moi; 
lur  mon  compte. 

X>cr«nttrortung,  [t.  de  pratique]  cau- 
tion. Sserantrccrtung  geben  ;  annet); 
men  :  donner  [faire]  caution  5  rece- 
voir caution. 


Der 


î, 


Der 

[/.   d'ég/ife]   excommu» 


23erarï>eften,  v.a.  confumerjem-'V":^^«««»'' 

ploïcr.    ïruerarbeitetBieIrceUe  iVice;  ^°'"-  ,. ,     . 

cifen  îc.  bas  )at)r  ùba  •■  il  coniume^"'"««'"'''^^-^''""  «"'l^' ''«'«2"«- 
bcaucoupdeljiue;  de  foie;  deterparj  93«ban«ctel>«MMung:  monopole, 
an,  en  la  iabrique.      55ie  ftcmc;  tre^ |  Vevbflnntt ,  excommunié. 


tev  ic.  finb  »erarbeitet  /  rcic  mußten  mehr  1 
l)aben;  les  pierres;  les  planches  lont 
empiuïécs,  il  nous  en  faut  da  vanta- 

23criiri)f  It  /  v.  a.  prendre  en  mal  i  en 
mauvaiic  part  ;  trouver  mauvais .  blâ- 
mer. 3t)t  wcUct  mit  nid^t  »erargcn, 
ia^  îf.  je  vous  prie  de  ne  prendre  pas 
en  mal ,  que  ic.  3d)  oerurge  ibmfe^r  ; 
gar  nid;t ,  t>a^  er  ba«  ^et^an  :  je  trouve 
fort  mauvais;  je  ne  le  blâme  nullement; 
d'avoir  fait  cela. 

V,  a.  füup^onner.  5<^"""'^'  l""  'W^ 
uctargrcctjnen  :  foup(joiiHer  quelcun 
d'une  choie. 
)StïCitnUlX f  V.  n.  devenir  pauvre; 
apauvrir  ;  s'apau vrir.  i£t  i(l  burcfc  un^ 
gUicf  »erarmet:  »1  eft  devenu  pauvre 
par  des  accidens  fâcheux.  Die  fd)lem» 
mer  »erarmen  =  les  débauchés  s'apau- 
vriifcnt.  Suai  lanb  »etarmet  aile  tage, 
wirb  oUe  tage  atmet  ;  .ce  païs  appauvrit 
touslesjoars. 
)SaaïU\tlïtH/  ^.-..arrêter;  ûifir. 
3cmanb  »cratrefliren :  arrêter  [met- 
tre en  arrêtj  une  perlonne.  3""""^ 
fein  gerâtb  etrarreftircn  :  laiiir  [taire 
un  arrêt  i'ur]  les  meubles  d'une  per- 
lonne. 
It*  €ineninberUtfftoetartc|îire«:  pendre 

un  homme. 

îBerarijneoen,  v.  a.  .ronfumer  [dé- 

penier]  en  mévlecins  ;  en  medicameus. 
€r  bat  mebr  bann  ounbett  t^alet  »et- 
arijntoet  ;  il  a  dépenle  plus  de  cent  écus 
en  remèdes. 

3Scr(iU§ern  /  v.a.  aliéner;  vendre. 
55on  einem  gut  »iele  fîiicten  oer!auifen  : 
morceler  une  terre.  @ein  einfcmmen 
»erduffetn/PCriiubern  :  abonner  fes  ren- 
tes. 

Vcvcuffei'uug/  //.  aliénation;  difpolî- 
tion;  vente. 

^CrlXinnCn/  v.*.  banlr,  exiler;  re- 
léguer, ^enwö  ""^  bemreic^uerban« 
nen:  banir  quelcun  du  roïaume.     3'' 

raanb  an  einen  geroiffcn  crt»erbannen: 

confiner  [reléguer  j  quelcun  dans  un 
lieu.  ÎDer  meufct)  i|l  gefa'orlid) ,  roir 
muffen  i^n  «u«  unfern  geftufdjafften  wc 
bannen;  cet  homme  eft  dangereux,  il 
faut  le  profcrire,  de  |nos  afTcm- 
blées. 
•5)ietrtturigfeit  Ortbannen:  bannir  la  tri- 
ftefte.  ©id)  felbfl  auâ  ber  œelt  »er^ 
bannen  :  fe  banir  [fe  retirer]  du  monde, 
©iç^  iur  einfamf  cit  »etbannen  :  le  confi- 
ner dans  la  i'oUtude. 


'•JLiCïlHîri'n ;  pei-bettB,  r.«.  détour- 
ner  un  mal  par  les  prières. 

U^CtPÛUen^  V.  a.  confumer  femplo- 
ïer]  en  édifices  ;  en  birimens.  @» 
Ciel  fleinc  K-  in  einbaue  »erbau,  n:  e>n- 
ploïcrtant  de  brique  à  bâtir  une  mai- 
Ion.  34)  babe  in  bem  baufs  |'d)on  fd  »  el 
Herbauet  :  il  nu-  coûte  déjà  tant  à  biUit 
cette  mailon  ;  les  réparations  de  cette 
mai  fon  me  coûtent  tant. 

XJwbiUKn  ;  bie  firaife  »erbauen  :  avancer 
tropilrrla  rue.  einen  rceg  »erbauen: 
boucher  [barricader]  un  palTagc.  £i» 
nen  (?rom  »erbauen  :  boucher  une  ri- 
vière. 

Einem  baé  lic^t  »erbauen  :  it.  de  pratique'^ 
éborgner  une  maifon;  empêcher  les 
veuesàlon  voilln. 

*  9SCl iU'iJK'n  /  v.  «.  [conj. comme  beifî 
fen]  dillimulcr  ;  reprimer  ;  contenir. 
5Den  fd)impff  »crbeiften  :  diifjmuler[ava- 
ler]  i'afront.  -  J)en  icrnn'.  »erbaffcn: 
reprimer  [contenir]  fa  colère,  ^aâ 
l«4)en;  ba«  meinen  l'crbcifiTen:  s'empê- 
cher [fe  contenir]  de  rire  ;  de  pleu- 
rer. 

^erberi]Clt  ;  rerbwlen.;  t)ti-(}ï*en/ 

V.  a.  [conj.  comme  bergen]  cacher ,  ce- 
ler; receler,  ©ein  gelb  »erbcrgen: 
cacher  fon  argent,  gine  beimlid)feit 
»iri  r  anb  »erbcrien;  »crbcclcn  ;  ca- 
cher  (ceiiij  un  lecrtt  à  quelcun.  €i; 
nen  bi<bilat)l  »erbergcn;  »erfecien:  re- 
celer un  vol.  ê;cbbintereet  rbfirtets 
bergen  ;  »erilectt a  ■  le  cacher  derrière 
la  porte. 

@id)  unter  ber  erbe  »erïcrgen  :  fe  terrer. 
331e  wilben  f  aninic^cn  unb  fuc^fe  »erbet; 
flcnficb  unter  ber  erbe:  les  lapins  &  les 
renards  fe  terrent. 

*  ©eine  neigunge«  »erbergen:  cacher 
[celer  ;  dilfimuler]  fes  inclinaçion». 
©einleib;  fcinelicbcK.  »erbergen:  ca- 
cher [celer]  fa  douleur;  fon  amour. 
&  fente  ftd)  nidït  la'ngcr »erbergen:  il 
nefeputcacher  [contenir]  davantage, 
©eine  gebancf en  »erbergen  ;  folc^c  an-- 
berjl  »erbringen  /  alé.fie  finb  :  '  trave- 
ftir  fes  peniées.  Sie  beuc^ler  »erl'et* 
gen  ibren  ba6-  '"  i^""  dévots  refier- 
rent  leur  haine,  ©eine  ttbficfcten  Ut' 
bergen:  •{■*  dérober  fa  marche.  S5ie 
liebe  Fiin  man  nicbt  lei;bt  »erbergen  /  fie 
oerriUb  fict»  felber  :  on  ne  renferme  pas 
aifement  l'amour,  il  le  trahit  lui 
même. 

2SerbeflerIi<^  /  adj.  corrigible  ;  amen- 

dable. 
Verbe^fetn/  v.a.  corriger;  amender  ;  a- 
!    meliorcr.  €inenfeblet»etbefyvrn:  cor- 
dcf  tf  riger 


bec 

rlgcr  une  faure.  €in  budj  tithfftttt: 
corriger  un  livre.  iSi'ineti  Jliftint 
»trl't||«rii:  amender  i'a condition,  gin 
^(in#  ;  ein  mir  icrbi'lj  t"-  ■■  amcliorér  u- 
ne  nuifon;  un  hérirage.  Ci  i|tfo$Ut 
bflfi  ti  iiiiljt  jU  Uvrbcffcni:  il  eftlibier. 
fait,    qu'on   n'y    pi'ut   rien  ajouter. 

Ä"'c  fci,lcr  an  cirna?  »crbcffeni  ;  recher- 
cher. 2i.c  (ait  au«  ber  fd)6p«=f(ul; 
»irb  Hüfcre  bn'itjc  witefiern  :  ce  jus 
d'écisnche  bonifiera  nôtre  fauce.  ®ic 
futta  ftUcr  i'c;()f(fcrn  bie  ivcinc:  les 
bonnes  caves  raboniflcnt  les  vins. 
€in  m<id  m\)t\Jtt;n,  aaib(\]mi  :  ra- 
inandcr. 

Ver! e)T«i'n ;  bi^ntscU/  v.a.  [t.ä'agrhul- 
tuii]  anicliorcr. 

Vci-licflern;  «itbei-n,  lt.de pala/s^cmen- 

der 
S©Jé  lutrcrteffcrti  ift:  ramandable. 
X>tl'be|]«ft  /  ai/j  amélioré  ;  corrigé, 
t*  <£t  lïiilî  (cive  bidérgcn  «ermehrt  unb 

»etl'cfctt  octjubtingen:  »liait  accom- 

nnodtT  les  contes. 

Verbclifening/  /  /  corrcftion  ;  amen- 
dement; amélioration.  SSctlu'ffctutig 
tet  vtdjnmatn,  la  man  bie  irrtbvincr 
«nb  ffblcr^ «rinnen  .  btt)Ut:  cotreftion. 
SSerbcffening  feiner  fittcn,  feines  nnui^ 
bel«  :  reforme  sBerbeflTerung  ber  feU- 
cep  ••  refonne  de  la  police. 

3f  ï)ei-be(fening;  evliöbung/  [t.  de  cil- 
m!e2  exaltation.  SSerbeffêrung  einer 
flrçnti>:  corrcftion.  aöürctlii^c  uer- 
befTfrnng  einer  mattrie,  fe  bü§  feiere/ 
»ï)ne  fcbabcu ,  Rclraud^ct  reetîen  tan  : 
corrcHion  véritable.  Serbcijeruiiii/  ta 
bie  uiiart  einer  matcrieiroaruerminbert/ 
«ber  tiicfet  ganB  ba»on  gefcbaffet  tïirb  : 
correftion  palliative,  «ßetbelferung , 
»rijoburt«  ber  metßUen  :  gradation. 
SSirbcilerunn  ber  geringem  metallen: 
translunnation, 

^nkta],y.vtvhäun, 

>i>f  rPICf  Ctl  ;  TI.  //.  [cotij.  comme  bieten] 
dél'cndfe;  faire  Jélcnfe.    ©aé  bfliflen 
i(  ».rbieten:  défendre  le  duel.     @elD 
JC  JU  tragen  IHTbicten  :  défendre  rfaire 
dé/ilUc    de  porter  de  l'or.    QSeobDfcer 
[fil  recrer]   ftrafe  »erbieten  :  détendre 
lous  de  rijjijureufes  peines.     Sincm 
îr.ncicn  tcnivciii  ucrlietcn  :  défendre 
_  le  vin  à  un  malade-     (£inem  ben  l)cf; 
fein  tjflu.i  K.  »erbieten  :    défendre  Ja 
cour;  ia  mailon  à  qiicicun.     ®erei(Te 
»rawron  rerlicten  :  détendre  certaines 
marcliandil  t.  @clb  »erbieten  :  décrier 
les  monnoics.    Sßjcr  ttiill  mir  e«  »erbie- 
ten? quim'incmpêchcra?  3cfe  wilte« 
bir  (dieu  Verbieten  :    je  t'empêcherai 
bien  d'y  plus  rerourner.     (tineitl  bie 

fta^r ,  iai  ïmi  »erbiete«:  banir  quel-  I 
».,■.,  .J_  I..  ..:ii_      j     i_  _         •  T.. 


bct 

%kUn  m\Ux  lu  reben,  ober  tu  »erfaf). 
rcn  :  impofer  liknce  à  un  avocat, 
[t.  de  falais."] 

•i)CrPinPi H/  V. a  [ccfij.  comme biitten} 
lier;  bander îpancer.  X)\t  flugeUDer- 
binben:  lier  [bander]  les  yeux.  €ine 
truiibeuerbiuben:  panttr  une  plaie. 

jf  Vtrbinten/  [/.  de  c/j/irpcmier]  alTcm- 

bler.  Sin  jininiermcrcE  »erbinbcn  :  af- 
fcmblcr  une  charpente  ;  embun- 
cher. 

X  Verbtnben,  [<.  de  «<ifff«]enlier. Stei- 
ne m^l  »crbinben  :  liaifonner. 

»Verbintert/  lier;  obliger;  adreindre; 
afl'ujctir.  ÄSiegefcije  »erbinben  alleun-- 
tertf)aneH»  les  loix  lient  tous  les  fu- 
jets.  5)a«  »erbinbetnicmanb:  cela  ne 
lie  perfonne.  ©icfteiblid;;  fi^rilTtlid) 
»erbinbcn  :  s'obliger  par  icrment;  par 

écrit.    3ni8ciV'i(Tcnuerbunbcn  fern;  ê- 
trc  obligé  en  conicitnce.    2tn  geil'iffe 
bebinge  »ertunbcn  fcçn:  ètreaibeiut  à 
de  certaines  conditions. 
"''Oerbinbcn,  obiij^er;  faire plaifir.    3^- 
manb  fid)  iu  »crbinben  trad>tcn  :  tacher 
d'obliger  une  perfonne.     3^r  n'etbet 
niid)  tcdjiid)  »crbinben  :  vous  m'obli 
gérez  infinirjient;  vous  me  ferez  bien 
du  plaiiir.    3d>  iBcrbc  i^n  bafi'ir  leben*- 
lang  »crbinibeii  fcçn  :  je  vous  en  terai 
obligé  [je  vous  en  aurai  de  l'obliga 
tionj  tout  ma  vie, 
'  VcfbinbUd)  /   atij.  obligeant  ;  obliga- 
toire.   5ßerbinblicbe^anMuiig;  »crfpre; 
C&en   K.   traité  ;  ptomeflt;    obligatoi- 
re. 

X>erbJnbIicl)  >  obligeant  ;  engageant. 
SSt'rbinbIid)c  »orte  ;  paroles  obligean- 
tes. sQîit  bcB  atlcr»crl>iHbiid;riei;  reeiftn 
einem  begegne:i:  traiter  quekun  delà 
manière  la  plus  obligeante  du  mon- 
de. 
•Tcrbtrt'')lirf),  adv.  obligeamment.  Çi-- 
nemf  nr  »crbinMid^beaeiintn  :  en  ultr 
fort  obligeamment  avecqucLun.  îOer^ 
binMid)  »en  einem  reben;  parler  obli- 
geamment dequelcun. 

*"lÔei;binMJd>l=cit///.  obligation;  de- 
voir.    5i}erbuiCiid)ftit  te?  gci»i|fcn«; 
ber  e()re  K.  obligation  de  conicicncc; 
d'honneur.    Cîincn  feiner  »crbinblic^-- 
îcit  erlalfen  :   *iechar^er    [difpenfer] 
quelcun  de  [on  obligation. 
•  VevbiuMtdjFeit,  obligation.    JF)ofIid)e 
»etbinblic()feit  :   obligation   de  civili- 
té.   3nn'"ib  eine  neue  ;geiiaue  ;  fcnbtt- 
barcK.  »erbinbltcbfeit  [cbuibig  «erben; 
avoir  une  nouvelle  ;   étroite  ;   parti- 
culière obligation  à  quelcun.     '^d)  bin 
fein  bicner ,    |o  raol  aui  (uneigung  aie 
aai  »f  rbinblicOfcit  :  |c  luis  vôtre  tervi- 
teur  autant  par   inclination  que   par 
obligation. 


Der 

?^er6■■^^urt«bert6eile,  ober  ({iScrcit ,  tin« 

\d)iffi  :  liailon. 

X  uJerbinbunq  ,  obtr  {ufjmmenfedBng, 
buid)  4u))fcM  uiib  fugen  /  1/.  </r  dar- 
peniier]  aficrabLige  par  tenon  &  mor- 
taiie.  îJcrbinbung,  Iwd)  unfdjnittt 
alîeinblage  par  entaille.  îfcrbinbunjy 
burd>  Bttiapfung  ;  alTcmblage  par  era- 
brevcmcnt.  îBctbinbutig,  cber  ein-' 
falçung  burd)  |af)i:-fd,'nitte  ;  aiTembla- 
ge  en  cremiliere.  «Uerblllbuna,  burcft 
ben  fc^walben-fd^manij:  aiTemblagc  ä 
quc-ue  d'arondc. 

ajerbinbung  ber  bldttcr  ober  bcucn:  trans- 
podtion.  [/.  tle  relieur.]  (gj  fmb  »ieU 
i'erbri«§lia)e  »erbinbungen  in  btm  bud)  : 
il  y  a  pluliturs  trajitpofitions  fàcheulcJ 
dans  ce  livre. 

*^^Crl>lrteni,  v.  <,.  aigrir;  imter, 
5^eIl  eiiiei!  gcncn  ben  anberu  »erbittern  : 
aigrir  les  uns  contre  les  autres,  (»ic^ 
gegen  icmanb  »erbittern  :  s'aigrir  [s'ir- 
riter] contre  quelcun. 

*\>ei-bttreining,  /./.  aigreur;  ai>imotî- 
té.  .^etfiigeuetbitterimg:  grande  ani- 
molité.  'ÎBevbitterung  l)eae»  ;  avoir 
de  l'aigreur  ;  concevoir  de  I  aniinolité. 
5ßerbitterung  eine«  tseibe«  :  indiipoti- 
tion  d'une  femme. 

^frbiert>e»/  v.n.  demeurer,-  être. 
2tH  einem  ort  »erbleiben  :  demeurer 
[s'arrêter]  en  un  lieu.      <CX  Bcrblcibtf 

mie  er  einmal  gcroefen:  il  eihoùjoursle 
même. 

€in  tfjeil  ber  mitgäbe  fcO  beçben  eÇe'leu» 
ten  gemein  feon  ,  ba<  übrige  aber  bem 
eljt^recibe ,  al«  ibr  cigent^um,  »erbiciî 
ben  :  une  partie  de  la  dot  entrera  en 
communauté,  Öl  le rcAe fortira  nature 
de  propre. 
3c()  »erfaleibc  €•  1^.  \t  de  civilité  pour  fi- 
nir Us  lettres^  je  fuis  Monücur  vôtre 
&c. 
'i.i  babet)  »erbtcibcn  lajTen  :   en  demeu- 
rer là;  aquiefcer  à'une  chofe;  s'y  ar- 
rêter. 

t>ei'blct6tB/  [n.  .fein  beffdnbtgc«»erHei» 
ben  babcn  ;  n'avoir  point  de  domi- 
cile [demeure)  fixe.  î)iefac6e^^it  ibr 
»crbleiben:  c'eft une afairé faite;  arrê- 
tée. 


cun  de  la  ville;  de  la  province.     SJcr-    X>eibtn&unrt, //.  bandage  ;  apareil   Sie 


bieroii  «eroelir 
port  d'arraes. 


jii  fragen  :    i)rohiber  le  I 


Ctiîe  »crbinbung  t^un  :  mettre  le  pre- 
nücraparcil  àuueplaie. 


';öcrWcn^C^/  v.  ,7. aveugler; éblouir. 
S)ie  fcnnc  »etblenbet  bie  augen  ;  le  foleil 
aveugle  ;  éblouit. 

*  £)ie  beaierben  »erbleKben  bit  »ernKnft: 
les  pallions  aveuglent  la  raifon.  ©ur;^ 
gefdbencfefie^vcrblenbcn  laijcn:  felaif- 
1er  éblouïr  [corrompre]  par  des  pré- 
fcns.  @i(f)  felb^  ntut^Ir'iUig  »erbifn^ 
ben  :  s'aveuçler  volontairement  ;  ne 
faire  point  de  réflexion  iur  les  allions. 
;rurcî)  iUHbcrep  »erMcnbcn  :  charmer; 
éblouïr  par  des  charmes. 

j  V>crHenî)iing/  //I  aveuglement  ;  ébîou- 
ïU'eincut;,  enivremenc. 

SöerMcprij/ 


23ei:Met)ett ,  v.a.  plomber.  (Ein l!C(5 
uctblcoeit  [mit  tlei)  bcfcömcrcii  :  ]  /plom- 
ber les  filets,  giiien  taiien  »etMcçctt 
[mit  einem  blcç  H"if«£l  w'wï)^!!:  ] 
plomber  un  cofre.  ©tcilie  oteceifct' 
ne  flammcrn  ucrblcijcn  ;^  mit  »ugcgef^ 
fencm     tUç   beüeftisett  :   couler    en 

plomb. 

?Ser5ltd)en,  adj.  m^Mcn  :  déco- 
loré; délavé. 

'ÏS^VblUl)Œ /  1».».  défleurir,  ^ictdll-- 
me  ;  rofen  îc  licgtanen  ju  verbliifjen  :  les 
arbres  ;  les  rofes  commencent  à  dé- 
fleurir. 

•X>erblübete  fd)c>nf)tit/  beauté  ',  qui  cft 
dans  fon  occident. 

*23erblÙmrn  ,  v.  a.  déguifer;  pal- 
lier;! embellir;  parler  en  termes  cou- 
verts. <èiiKÛd)H  cincit  fcblcvoetblfi' 
mcil  :  déguii'er  [pallier]  une  afairt  ; 
une  laute.  €iiie  «sâblung  uevblùmcii  : 
embellir  un  récit.  (Et«aS  tietblûmcil  i 
rcrblùmt  geben:  dire  une  choie  en  ter- 
mes couverts. 

♦  TOerbiiimte  rcbcn  /  terme  figuré  ;  phrafe 
[façon  de  parler]  figurée. 

X)erbliimtci-  treffe  ,  adv.  allegorique- 
mejit  i  ligurément  ;  limbolique- 
mcnt. 

ÇBerboUtnercfett/ r.  «.fortifier; 

barricader  ;   couvrir  de  baftions. 

Ciiitn  vcdcti  »crbcUrecrcf en  =  fortifier  un 
polie,  êic^  iti  einem  baufc  uerboli-- 
lïcrcfen  ■  fe  liarrlcader  dans  une  niai- 
fon.  iTincii  liront  »erbf llivcrcfen  ;  jeter 
un  mole  [une  digue]  courre  l'iiripetuo- 
fîté  de  la  rivière. 

SScl'OCrgCît/  v.  «.  donner  à  crédit, 
©ciiic  njaiir  »erborgen:  donner  les 
mp.rchandiics  à  crédit  ;  faire  crédit  de  la 
marchandile. 

f  »ajcrbcnjeit  ifl je(lwfceit  :  f*  crédit  eft 
mort. 

^erboraett,  «^j.caché-.fecrct.  €iii 
liCi'bDWIier  ttllfdjlag  :  un  dcITcin  caché, 
S;ic  Me  tvirb  itic^t  Uim  verboracii  blci-- 
bctl  :  la  choie  ne  demeurera  pas  fe- 
crete.  ©lU'crbprgenet  f($aR:  un  tre- 
for  caché,  giil  BCtccr^enet  gang:  ga- 
lerie couverte  ;  conduit  fecrct,  5}cr 
borgene  jîiege:  efcalier dérobé.  3(nei-- 
nem  ucrtorgcnen  ort  [im  l'erborgencn] 
laurcn  :  fc  mettre  en  embulcade  ;  fai- 
re [drellcr]  une  embufcade.  SJer-' 
borgciiç  fcfcrifrt:  chifre.  -îDerbo^gcn 
fdjrcibeii:  écrire  en  chiiVe.  Sîerbcrge-- 
lie  fdjtifft  atlfïcfcrt  :  déchifrer  un  cjiifre  ; 
■une  lettre  en  chifre. 

3Die  t^erboi-genen,/.?«.^/.  les  occultes; 
les  carhez:  [yjcaiutnicùns  ife /a  vt/Jc 
«Vf  Brejfi  m  ftaiie.] 

>?Cl-borgcn  ;  /  ».  fecret  ;  cachette,  0ett 
fietict  iné  iicrbcrgen  :  Dieu  voit  le  fc- 
crec.   Z"ii  Betbcrgetic  ^i  l;crçen#  >  Cet 


getaiîcFen  :  les  replis  du  coeur  j  le  lècret 
des  penfées. 

î?«i-ijpi-t;cil  ;  im  VtvhcvQttt,  adv.  en  fe- 
cret; en  cachette. 

Verboi-genbett^  /  /.  fecret;  chofe  ca- 
chée; milWre.  5Dic«erborgfnbeiten  bet 
natuf  erforfcften  :  fouiller  dans  les  fe- 
crcts  de  la  nature.  «Derbcfgentcit; 
unerfcifd)licl)fdt  in  einigen  miffenfcèaff; 
tcn  :  enfoncement. 

2^n'ÏHUtcn;  xwh-ämen;  ferbre-- 
men  /  v.  a.  border  ;  mettre  du  pafTe» 
ment.  S)îit  golb;  feiten  ic.ïetborten: 
border  de  galons  [mettre  du  palTe- 
nient]  d'or)  de  foie.  €itlen  t'CCE  neu 
l'Ctbottcn  :  rcbordcr  unejupe. 

SSiïbit ,  f.  ».  défenfe;  prohibition. 
ÊiH  l'Ctbf  t  au^ge^en  lujfcn  :  publier  [fai- 
re] des  défcnies.  ?ßerbot  «US  bem  f)a-' 
fenjulttnfcn:  embargo,  2lnbicfiin|far- 
bcijjfci^iffe  ein  uetbpt  cn-ciicn  lûffen, 
nicl)t  üi;^  ben  ftafen/  n>»fle liegen,  in 
fcc  su  gc!;en  :  mettre  un  embargo, 

X>ertot,  [/.  ile  théelogie]  commande- 
ment négatif. 

®erid)tlicl)eéuctbot/  ober  gebet,  roegenU» 
fiB/Cbcrfigent^um:  clameur  de  gage- 

Verboten, <7//;.  défendu  ;  prohibé  ;  inter- 
dit, ^cïbctene  irnar  ;  marchandrfe 
délcnduë  ;  de  contre-bande.  SOttbC 
teneé  gen)e()r  fiibtcn:  porter  des  armes 
défendues.  îOefbCtcner  rocg:  chemin 
prohibé.  Jrt  «erbetene  bliit^-freimb-- 
fcl)<lft  t)ei)ratf)Cn  :  le  marier  dans  les 
dégrés  prohibés.    3?aê  bdß  'f  »erbo 

tcn  :  ce  bois  eft  défens  €r  ^at  BevbO- 
tene  reaaren  :  il  a  des  marchandifes  in- 
terdites, prohibées. 

©croerbotene^falft  ^einilicb  ^etum  traget 
nnb  »crfflujfct  :  poite-col. 

2S:rt)râmen/  v,  x->cibovtcn. 

^^erbraimt,  «^j.brulé,  55aät|Iganl5 

.  oerbrannt  :    voilà  qui  cft  tout  brûlé. 

?Ocrbrannt  »on  fcer  fonnen  :    vifage 

[teint]  halé. 
)f  Verbvrtiintermtfly  [/.  tie  jardinier] 
terreau;  torrot. 

^^BerH'ftten,  v.a.  [»nj.  comme  ixa-. 
ten]  brûler  le  rôt. 

^SerbraUC^en,  i.rt.ufer;emploïer; 
confumer.  @-o  ïiel  TOcin;  b»Ig  îc.  bfl« 
jaljr  über Bcrbcauc&cn  :  ufer[confumcr] 
tant  de  vin;  de  bois  par  an,  î)er  tiCf; 
ratljiflBcrtrailc^t:  laprovifion  eft  cm- 
ploïée;  confiimée. 

^frbreC&Cn;  nerbredjen  v.m.lv.a, 

ffOK;,  cutnnic  bred)cn]  rompre;  cafferi 
fracafter,  Stile«  im  baiife  ucrbred)eii 
nnb  lurbcrbcn  :  cafferSc  gâter  tour  dsns 
la  maifon. 
Sid) rerbi'esfcen ,  v.  r.[t.  de  dirurgie'] 
le  luxer  j  le  démettre. 


>?erïil*ecï)tn",  pécher;  commettre  une 
faute  ;  un  criiiie  ;  transgrclil  r.     ÎOaJ 

liât  er  »erbrochen  ?  qu'a-til  com- 
mis? 
Verbrcdjtrt^ /. «.  faute;  crime;  trans- 
greslion.  fin  fdîU'crc^  |ierbred)Cn:  cri- 
me énorme;  grand  crime;  lourde  fau- 
te. «Sielerleç  »etbred;ert,  bie  einer 
iUgleid)  »crûbot  ^at  :   ujie  con  p.'icatiou 

de  crimes.  êinuerbreclKu,  bflbçi)i)er- 
fdliebene  «nbeic  iurmimci:  fommen: 
crime  compliqué.  93erbrcd;en  einer 
terroürcften  mif[ef  f)at  :  corps  du  délit. 
SOcrbrec&en^fluéoetfetcn,  cfcerta,  be» 
befTcn  uernbimg,  ienmnb  bic  fd;ult> 
beogcmeffen  rocrben  faii  :  quafi  -  dé- 
lit. 

X)tv\>VtA)t\: ,  f.  m.  criminel;  transgrcf- 

fcur. 
X)crbied}ei-in,  //.  mÇ\it\iUm :  f.  f. 

criminelle, 

SScrlremen/  v.  x^ci-t-oi-ten. 
2Ser&rcniien ,  v.  a.  [  ce^j.  comme 

brennen]  brûler,  ßjinen  brief  k.  i>er-' 
trennen:  brûler  une  lettre.  gine 
(îi;tt  uerbrennell  -  brûler  fmetrre  le 
feu  à]  une  ville.  ;Dic  jaubertr  llH-tbeU 
Icbenbig  ucrbrannt:  on  brûle  ks  forci- 
ers  tout  vifs,  ©te  alten  verbrannten 
\\)Xt  tl^bten  :  les  anciens  brûloient 
leurs  nwjrts.  gu  ûfdjen  uerlrennen  : 
réduire  en  cendres.  .Cie  fcnne  »er^ 
brennt  bie  fjaut:  le  foleil  haie  le  teint, 
guafd'tscrbrennin:  cinetitr.  Çtwaô 
»erbrcnnrn  ;  in  ta«  feucr  reerffen: 
f  faire  un  facrifice  à  Vulcain  de  quel- 
que chofe. 

X>erbrennen,  v.  ».  brûler;  febrûlerj  fe 
confumer  par  le  feu  55er  bufc^  brantl» 
te,  unb  uerbranntc  tod)'  nic^t  :  le 
buiflfon  btûloit,  &  ne  fe  confuiiioit 
pas. 

*  Sid)  f  erbrcnntn,  v.  r.  fe  brûler  ;  fe 
faire  du  mal  par  imprudence.  Êr  nteint, 
ertBcUtean  bem^antel  geminnen,  abet 
er!)utf;d).()e(;ltc&  »crbrannt:  il  croïoit 

faire  quelque  profit  en  fe  mettant 
dans  cette  afaire ,  mais  il  cft  venu  fc 
brjler  à  la  chandelle,     (fr  \)H  fid;  bie 

finget  »trbrannt  :  il  s'«ft  grillé  les 

doigts, 
t  £r  but  Berbr<miené--tt»urbtge  traten  W 

gangen  :  il  fent  le  fagot. 
t)crbrenniing ,  /  /.  combuftion. 
)fX'cibreiMiuiig;  cinflfeîjei-ung,  \;.de 

chimie']  incinération. 

QJetbriefen,  v.  a.  donner  [mettre] 
p.nr  écrit.  €incn  fauf  Bcrbriffcn  :  pana- 
un  contract  de  vente,  ^tn  Uerfuredjeu 
verbriefen  ;  donner  une  promelfc  par 
écrit, 

•^''l'bri'ltt^en /  v. a. Iconj. cumaeWwU 
gcn]  pafTer;  confumer,  Sie  \i'.t  üw 
nüt^Ücf)  verbrinacn:  paffer  fon  tems  in- 
utilement. (Sein  gut  verbringen  :  con- 
fumer [disfipcr]  fon  bien. 

3Ev  VJ:  2  €irt 


(£ia  buhtnftûd  »etbrinflcit:  commettre 
[faircj  une  méchanceté. 

@tltt)frbrÙÎ)Crn,  v.«.fe  jurer  ami- 
né fratemcUe.  Stttniitevtfeçn:  être 
frères. 

SDerbUleit  /  v.  a.  dépenfer  en  amou- 
rettes, ©ein  gilt  »erbiiUn:  dépenfer 
tout  fori  argent  en  maitreflcs. 

X)erbnlt/  adi.  amoureux  j  adonné  aux 
feiTOTiesi  ribaud. 

*  SßcrbunfClt/  adj.  fujet-,  aôreim. 
S(tt  \}ei  feerf  ommeii  »etbunben  fspn  :  être 
fujet  [aftreinr]  aux  coutumes  du  pais, 
gu  frpn  fcieitITen  ;  fd)iiftan(ieti  k-  vty 
builbdt  :  fujet  aux  corvées  ;  à  la  tail- 
le. 

Saé  berft  if{  mit  ttm  flc^irn  f«^r  «erbun-- 
fcoî  :  le  coeur  a  beaucoup  de  raport  avec 
le  cerveau. 

♦X>evbiinöcn/  [t.éfech<i/i'té'\  obligé.  3c^ 
b'w  bcm  pctrn  !)èd)iicJ)  »crbunfien  :  je 

vous  fuis  infiniment  obligé;  je  vous  ai 
de  l'obligation  infiniment,  itxi  ^crril 
»crbtuiben(îcr  bieiiet:  votre  tres-obligé 

ferviteur. 

X>evbini6nif ,  œtber  teti  ©toat:  t  *  mo- 
nopole. JfKimlic^c  «etbùiibiriè  »iber 
bcn  <St<iat  m«cl)en  ;  monopoler. 

fBÇïbuVCtn  ^  V.  a.  caationner;  don- 
,  nerf  faire]  caution;  garantir  ;  applé- 
ger  j  faire  bon  de  quelque  ehofc. 
©f iiifii  frainb  »crbiirflcii  :  cawionner 
[faire  caution'  pour]  fon^ami.  ÎDte 
naar  serbiirsen  ■'  garantir  ks  maichaiv- 
diies. 

©tdi  pcrbtirtjen ,  t»  r,  être  caution  ;  fe 
rendre  caution. 

X>tvbür5ung  ,  f.  f.  applégement 
©djtitftliée  pcrbürüBtri?  ftir  «ttien  bc- 
tiiffitcti/  bet  bcy  icnioiib  in  bieiijîetrttf, 
îbcr  fur  einen  Ufer-- jungen/  ber  uufge- 
Singet  mtrb:  obligé. 

SPcrbÙffcn ,  T.  «.  repaVcr.  SSenfdiimpf, 
tteicten  et  ^inem^errn  anaetf)««/  ()«» 
erbrrpelt  »erbûffen  mufTcn  r  jl  a  païé 
&  repaie  l'afitont  qu'il  avoir  fait  à' Ion 

maitre. 

53?f  \>\Xtttn,  v.n.\;ifiJitdtsarirts 

iffc.\  ferabowsrir. 
Xîerîiuttet/   W;.  rabougri. 

fBercDfp.Tutia,  f.  f.t\ntim9ii< 

{t.  Ue  cbmîe\  corporißcation. 
S.  ÇrtCld  f  /  /,  w. (oupçon  ;  fu^icion, 
©friîiflfr  ;  un9leid)er  vimbiBiger  ;  red)t.- 
miîfider  te.  »er&aét  ••  leger  foupçon 
foupçon  mal  -  foadé  ;  injufte  ;  legiti 
me.     «öerbflc^t  fd)ôifffen:  pn-ndie  du 
foupçon  ;  entrer  en  foupçon.     35ct- 
fcfld)t  geben  :     donner  du  ifo«pÇ(Oii  ; 
donner  fufpiôon.         Sluffer  Mtfcadjt 
ficijn;  être  excmt  de  foupçon.   SJer^cr.- 
fcflclit  fiUlt  atif  ibn  ;  et  Femmet  in  »er- 
ic(^t:  le  foupçon  tombe  fiîr  lui.  SJfr 


fufpicion  de  fraude  |  de  vol.  '^tXttWlft 
in  Betbfld;t  jiefceu  :  foupçonnJr  [con- 
cevoir du  foupçon]  contre  quel- 
cun. 
X'tvb<id)tig/  adv.  fufpeft.  ©etbütig 
ni6d;<n:  rendre  fufpeft.  ÎSettàdltip 
»rerben:  devenir  (ufptft.  ^ût  »etbddj- 
tig  lialten  :  tenir  pour  fulpeft.  5ßon 
»cfbtfc^tigen  crten  fcnimen  :  venir  d'un 
lieu  lufpcft.  5>etbfid)ttg  eine«  bettug«  ; 

fufpcd  de  fraude;  J'artiHcc.  93etbdc^s 
tio.e  Xûft:  doctrine  lufpcfte  d'héréfie. 
ÇPerbdd)tifiet  ert  :  lieu  Infpctt  d'infe- 
ftion.  3t)rfi3getbiefe«y  dbcrraongla«; 
betcucfe  nid;t>  i^t  feçb  petbdc^tig  :  vous 
dites  cela,  mais  on  ne  vous  croit 
point,  vous  êtes  recufable. 

QPerî)flBîltlJI  ;  wi-bemmei»,T'./7,cou- 

VTir  [c-iifi  rmerj  de  digues. 

2SeCÎ>aitlltteiî/  V.  «.  juger;  conda- 
nriner  ;  damner.  Qenianb  jum  tcbe  Bet' 
baninien  :  juger  quelcun  à  mort  ;  le 
condamner  à  la  mort.  €ine  le()t  ;  f  eÇe^ 
rep  !{.  oetbnmmen  ••  condamner  ime 
doftrine  ;  une  héréfie.     3<l'"llbeâ  W- 

bcn;  ittijalten  jc.  uetfcairimen  =  con 
damner  [blâmer]  la  conduite  de  quel 
cun.  Çroig  »erbammt  roetben  :  être 
damné  éternellement,  ©atun  Ullb  firi-- 
ne  engel  finb  blog  um  tèrea  fjedjmutb« 
toiUen  »erbammet  niotten  :  fatan  &  fes 
anges  n'ont  péri  qu«  par  leur  or- 
gueil. 

t)«rbrtmmlid)  /  adj.  damnabie.  ©et; 
bammltdte  le^r;  oetbammlic^e«  laftct: 
doélrine;  vice  damnabie.  5îetB<intmli- 
cfee  tf/Ot;  eetbammlidje^  beceÇen  =  aftion; 
conduite  condamnable. 

V'crfc>«mmlid)ir  iveife  /  adv.  «lamnable 
ment. 

ffrb«nimet;  rerbcmmt,  adj.  damnée 
damnabie  ;  jugé  ;  condamné.  €ine  uer- 
ïammte  fcele:  un  amedami  te.  €rn 
setbamratet  mifîetl)àfer  :  crimmelcon- 
damnéi  jugé.    ïucrerbflmmtca  ia  feet 

pollen:  les  damnes  de  l'enier, 
Vei-6«mmlid  Fcif///.  qualité  qui  rend 

damnabie}  condanmable, 
t>eï^«lnmni^5,/./. damnation.  Sîieerei-- 

ge  Bctbanurnip  leibtn:  foufrir  1»  d^- 

mnarion  éternelle. 
Verbatntmmg.//  condamnatFon.  ^id) 

ber  Berbammung  untctreenfen  •-  p»ff^r 

[iiibit]  condamnation. 

^Sttfeancfcn  t  -^  a.  reconnome;  lef- 
ftntir.  Od)  fan  i^m  feint  »pJjlt^fltci» 
nid)t  gemiaBtrbantfen  ■•  .|e  ne  lautois 
jamais  alfïs  recoïinoitrt  [reffentir]  fes 
bientaits, 

^rtûUCtt;  tierfcfl'nen,  r.«.  digwei. 
5>if  fïCffe»  nj»W  BeTbihltn  ;  digérer  bien 
les  viandes.  S:'-idît;  fd)ivcr5ui<tbauen: 
facile;  diifkile  à  digérer  ;  de  facile;  de 
dificilc  digeftioo.  Sieff  fistife  iff  fd)U)et 
joïerbauen:  ««vtsvisadecÄbkach«-; 
gcaou.  ^       l 


Der 

VefbAue«/  \t.  de  feucontiiir^  eoduire. 
2)iefcr  Bogel  Bettauct  gut  :  cet  oiicau 
enduit  bien. 

*  (Einen  fd)iro)>f  nid)t  xtt>\)i  Bttbauen  fjtti 

nen:  ne  pouvoir  digérer  un  afront. 

TOtCbaiilull/  adj.  de  facile  digcition. 

ï»eib«iilld>f Ctt ,  /./.  facile  digcftion. 

ï)«f&«iitinft, /./.  digcftion.  5>ie  Bef- 
bauung  befctbern  ;  l)inbetn  :  aider  à  la 
digeftion;  empêcher  la  digeftitjn.  2lrl?.- 
ncp,  bie  Betbauung  befwbett  =  remède 
digcrtif. 

)f  ^Crbecf  ,  f.n.[t.  de  marine]  pont. 
S)iit  ciium  ïetbect  :  ponté,  ga^r.-jeug, 
t>ai  einen  Betbect  t)at  :  bîitimcnt  ponté, 
9îcnii;fd;ift  mit  einem  »etbccf  :  fregatte 
pontée. 

X?erbe<ten,  f.  a.  couvrir  (cacher.  5?ué 
Bef:d)t  Betbecten:  fe  couvrir  l«vifage; 
cacher  fcn  vifage. 

*  ;pen  fc^alct  Berbedfe»  :  cachet  &  ma- 
lice. 

üecbccf  t ,  adj.  couvert  ;  caché.  SDîit  OCr- 
becCtem  angefleht  :  le  vifage  couvert. 
5>er&edtefctFÛ(ïcl:  plat  couvert.  Çtrea« 
Bcrbecft  galten/  Berbecgen  :  recèle.--. 
55ie  ftbe  ^lilt  uiicnPlid)8iclfd)dçe,  in 
iljrem  innerften/  ucrbecfet  :  la  terre  re- 
cèle eu  fes  entiaiües  une  inunité  d« 
trcfors. 

*  ëifl  Betbecîteé  elTen  :  prtv.  intrigue  fo 

cretc  ;  afairc  caciiée.    @einegebancf<n 

BerbecttBotitinge»:  enveloper  üpen- 

fée. 
«BcrbccFtcr  prt,  reo  bic  galecn  ^%\tn  ■  remi- 

fe  de  galères. 
K  Vtvbed'ung,  //.  »enn  ein  flern  BW 

benanbern tritt:  occultation,  [t.  </V 

ßronomieS\ 

2i^frï)emmC!t,  y.  r>eib««men. 

iBerî)f  mmen  /  i-.*.  aiUeeBcrbemmett 
»nb  Betfd)lemme«  :  manger  &  goinfrer 
tout  Ion  bien. 

^er&encf  en  .  v.  «.  foupçonner.  Oe,- 
maiib  ii;  «nerfade  [um  eine  fadje]  Ber-- 
bencf  en  ;  foupçonner  une  perfonne  de 
quelque  choie. 

X>r.-btnrfcn,  trouver  mauvais;  blâmer- 
3l)r  iBcrbctmire-j  nid)t  BerbencFen ,  ba(5 
ii)  ît-  vous  ne  trouverez  pas  mauvais, 
qae  je  &c.  3d)  Berbenc!c  ti  e«d)  gar 
fe^r  :  je  voas  trouve  fort  blimable  en 
ceb. 

SSrrbf rb  /  v.  Vtx^ttUn  &  Vtrbtrb. 

V^crbtrbtrt,  v.  :  gîter;  ruiner;  perdre; 
corrompre.  !?tr  buael  ^at  bic  frîiCtte 
jerbetiiet:  la  grêle  a  gâté  les  blei.  €in 
fieibJf.Berberbcn:  gîter  un  habit,  tu- 
nt  fidx  burd)  ùbcrei'lung  re rbcrben  :  gâ- 
ter une  afairr  en  la  prccip/ta»t.  Çin 
linb  burd)  nad)fcbcn  Berbetben  :  gîter 
en  enfant  par  trop  d'indulgence.  €in 
lanb  Bcrberben  :  IruVner  un  païs.    2)eii 

l«»f'^»>i»l  «'  »ttlittb«»:  "'■"'«^  •' 
commerce. 


commerce,  ©titif  jtfiHt&Cttf  »trbcr- 
Un:  ruiner  fa  fenré.  €ilt  pf«rî)  li«r= 
kerben:  ruiner  un  cheval.  C-eiHeicit 
»crberbeH  :  perdre  fon  tcms.  Seilten 
fcinb  oerbtrbcn:  perdre  fon  ennemi. 
«Bofe  gcftiräilK  BecDtrben  fluic  fitten: 
les  mauvais  difcours  corrompent  les 

'  bonnes  moeurs.  !üU  reciJiCt  ^aben 
JicfpM  iimjen  menfcOen  »crbcrbef  :  les 
femmes  ont  hateiné  ce  jeune  h'omme. 
©ciu  magen  mitt)  sitid)  Mtbcrben, 
wenn  er  einer  fac^  n«t  cia  flein  wenig 
inoieltbat:-  foii  eftomac -fe  déregis 
par  le  moindre  excez.  Sinem  pfetb 
iaf  maul  »crÖCrten  s  égarer  la  bouche 
d'un  cheval.  i£in  f(*Iog  oçrbetben, 
bnf  man  ben  fcöluJTcl  nicl)t  {jineiii  bf tn- 
gcn  fûlîîtnêler  uneferrufe.    . 

t)6itiefbcn,  V.  n.  [id)  tterberte,  5«  Ht' 
fcirbft,  er  »crtirtt,  wir  oerbcrbcn  ;  i(^ 
»crbarbi  »erbirb;  id)  »erbûrbcsucrbor- 
Jen  ]  fc  gâter  ;  fe  ruVncr  ;  fe  corrom- 
pre ;  fe  perdre  ;  périr.  Da«  »etbirbf 
»on  ber  ^iß«  :c.  cela  fe  gâte  [fe  cor- 
rompt] par  k  chaud,  ©et  niurtn  »et« 
birbt  burc&  feine  mtac^famfeit  j  cet 
homme  le  ruïne  [ie  perd]  par  ia  né- 
gligence. 2îfr  Ijuuflçr  unb  fiwimer 
»crbetben  :  périr  de  faim  &  de  mife- 
le.  î)er  me^U-tau  §9t  bie  fruchte  »er- 
werbet :  la  nielle  a  pcrdn  les  fruits. 
S)er  n?ein  wirb  balb  »erberben  ;  ce  vin 
fent  le  dommage  de  fon  maître.  î)ie 
Mupen  Dcrberbcn  ciftma^l«  bie  bdunie: 
hes  cheiHlles  rueat  Ibuvent  les  a^r- 
brcs. 

TOerberben,  /  n.  Xkvbtv'b,  f.  m.  perte  ; 
»uïne.  ©einem  oerberbcB  entgefecnT 
éviter  fa  ruine  ;  fa  perte.  J^m^nb  itif 
»Ctbcrben  jlÙrBcn:  perdre  traîner) 
«jujicun  ;  le  précipiter  dans  la  ruine. 
^ai  mm  oerberben  r  la  perte  de  l'a- 
me;  perdition  éternelle.  Ca^tftfeitl 
ïcrbcrb:  c'eiHà  ce  <jui  le  ruine  i  la 
Gaufe  de  fa  ruine» 

X)erl)Cïbef ,  /.  m.  corrupteur  ;  deftru- 
fteur.  épraii)<»frticrbcr:  corrupteur 
d-a  langage.  5Srfr5crbf r  bcr  juçtenb  ; 
irer  lcl)r  20.  corrupteur  de  la  jeunefie; 

de  la  doihine.  fin  gwafamcr  »erbcr 

bcr:  un  deiiiE<f^teur  impitoiable. 
VtrterbliA,  aifj-  ruineux;   pernicieux. 
sO'rberblici)er  fricg;    redj«  ^  ^anbcl  : 

guerre  ruîTieufe  ;  procès  ruïneivx. 
35ertfrl'!id)e  kt)r,  ercmpeU  doarine 
pcrnicieufc;  exemple  pernicieux. 

Vcrberblid^ ,  corruptible.  Unfere  leibet 
finb  «etberblic^  :  rfos  corps  font  cor- 
ruptibles. 

X)crbevbIicf)F€it;  //  corruptibilité, 
tei-becbni^,  /.  /  "Oarbei-b,  f.m.  Vtv- 
iCïhcnl)tit,  f.  f.  corruption.  <S.tmüi 
»Dr  ber  «etberbnié  ben)af)ten:  préfer- 
rer  uns  chofe  de  la  corruption.  !Die 
«tgebeljrne  uerberbniS  iti  menfc^en: 
la  corruption  natureUe  äe  rk«m}De. 


^Himni  ifi  ein  ter&erb  ber  jugeHb  : 

l'oifivcté  corrompt  la  jeunefle. 

■jBerîJicfen/  v.^.^fiO)  mtidcn,  ■».;-.re- 

paiffer;  condenler;  congeler.  Sîl 
gifft  ber  rttern  eerbicfcf  ba^  bliit,  boé 
ti  gerinnet  :  le  venin  d«3  afpics  con- 
gèle .le  fang.  Itai  iw  »nb  Ht  fàffte 
oerbicfeH  :  incrafTcr. 

^Scrî>i(f  Cn&/  mSj.  incrairant. 

t>cr6i(f  >mr>  /  /•  condenlktion.  Set- 
bitfnng  beé  ftc-m^tté  fali?  barauä  •,« 
mtt^eit:  Gtiftallifation.   Sßcrbitf IW9  ei= 

ncr  flûftaen  «wtetie  bureb  biefc^una: 

décoftioji. 

2SCÏ^tCttClt/  V.  a.  mériter;  gagner. 
2ob;  bancf  îc.  »erbiencn:  mériter  des 
louaages  ;  des  remercimens.  ©träfe  ; 
fc^lage  jc.  »erbienen  :  merirer  des  châ- 
timens  ;  des  coups.  Stnja«  um  jemanb 
»erbienen  ;  fic&  nm  einen  »erbient  ma^ 
C^n  :  fe  faire  mérite  de  quelque  cho- 
fe auprès  de  quelcun.  ®i(t>um  feinen 
S)m\\\  f«in  »flterlanb  i»oW »erbienen ; 
»erbient  maf&en  :  bien  mériter  de  fon 
maître  ;  de  ia  patrie,  ®elb  »erbienen  ; 
gagner  de  l'argent.  @ein  brobt  »er 
btenen  ••  gagner  fon  pain  ;  fa  vie,   3<^ 

■  »erbiene  nicfet«  baranr  je  n'y  gagne 
rien.  3c&  t)a6e  fB  »iel  au  ber  arbeit 
»erbient:  il  nie  faut  tant  pou.'  cette 
bcfogne  ;  pour  mon  travail. 

X)crbienij/  /  w.  &  ».  mérité,  ©rcfe  un-- 
gemeine  »erbienfle:  grand;  rare  méri- 
te. Cinraann  ton  ungemeinen »crbi«»= 
(}en  ;  bcs  ucrtcefflidje  »crbieufk  l)at:  us- 
homme  d'un  mérite  diftingué.  ^t- 
nwnbe«  »crbi^mle  crfenue:t;  an^ben: 
reconnoitre  ;  confidérer  le  mérite  d' 
une  psrfonnc.  Sluf  »erbienfie  fe^en  ; 
avoir  égard  au  mérite,  jemanb  ^'X'i) 
»crïiicnl  lof)nen:  recompenfor  une 
psrlonnc  félon  fon  m.erite.  Êr  \oX 
»erbienfîe:  il  ett  snarqiié  au  bon  coi*i. 
€iiie  Fe^fun  »on  ungemeinem  »erbicn(l  : 
•f  •  afVre.  ©eine  »erbi«n(ie  in  anfe^eu 
bringen:  f  *  &ire  valoir  fa  marcBan- 
difc. 

mérites  de  J.  C. 
35ssi  revticrtfl  ter  rocrdPer  [t.  dogmari- 
que]  le  mérite  dcS  oeuvres.  î)etnicnfc^ 

reirb!5crçcf;t/  nidyt  burcô  »erbienft  bcr 
rcercFe,  fonbern  «ai  gnabîn:  l' homme 
eft  jYiltifié  non  par  le  mérite  des  oeu- 
vres, mais  par  graee. 

Verbien^  giUn;  profit.  Sîiel;  reenig 
»etbienfi  l>«ben  :  faire  un  grand  gain  ; 
peu  de  gaia;  faire  beaucoup  j  peu  de 
profit. 

XJeriienjlIic^,  «4.  ['•  dogmatique]  mc- 
ritoire.  93erbten<llid)e  njcrctc  t^un: 
faire  des  oeuvres  méritoires. 

ï>ec&Jen<iifc^/  adv.  meritoirement. 

Seröiltg/  /.  «.itkhe.  /gin'»crbin3 
tiKK^Çt):  maichiUld«  une  ouvrage  en 


blœ&êft  «S-iîi'*-  tki  flrjefffarfw«» 
firtfl  geben  ;  «nnebmen  ;  donner  ;  pren- 
dre [  entreprendre  ]  un  ouvrage  à  la 
tâchS' 

VeibtntfeiT/  v.  a.  {cw}.  c  Bergen]  don- 
ner ou  prendre  à  <»  tSîhc  ;  conveniï 
du  prix  de  l'ouvrage  ;  du  louage.  €i« 
ncn;biu  »erbingen:  donner  ou  entre- 
prendre un  bitiiTïent  en  bloc  &  eit 
tûchï.  ©ic^  »■«f  tag^lotin  »erbingen  : 
fe  louer  à  la  journée.  ©i(fy  ht  Biettjî 
»erbingen  ;  fe  louer  au  fervice  $  un 
maître. 

Vei-bingung,  //.  acord  [conventioa] 
du  prix  de  l'ouvrage. 

^^BerDollmetfcÇcn,  ».  *.  interpré- 
ter; traduire. 

23erî>0PP£Ï?îr  v.  a.  cfoubler;  redou- 
bler. Siesa^f;biefunmieücrboppeIn: 
doubler  le  nombre  j  la  fomme.  Sie 
fOllen  »erbcppetn  :  doubler  la  dépen- 
de, ©einen  fïeig  »erbuppelii  :  redou- 
bler fes  foins.  Die  fc5làac»erbcppeln  ; 
redoubler  les  coups.  Sie  franefijeit; 
ba«fieber  »erbeppelt  fic^';  la  maladie; 
la  ftévre  redouble.  Aie  IWC^tett  »er- 
bcppeln  :  redoufcier  ks  gardes. 

■Oerboppslt,  «4/- roieber^olet  :  géminé. 
[  t.  de  palais, } 

"Oeftoppîlurtg,  î»t«  «(len  façe«/  it.dt 

jeu  ]  paroli, 

ÎSftî'Or&etî,  adj,  gâté;  corrompu; 
ruiné;  perdu.  Sjfcrbcrben  ebff;!jleifc^: 

fruit  gâté  ;  viande  corrompue.      SSers 

tferbeneé  ^anbroercf  :  gcmerb  ••  métier  ; 
négoce  gâté  ;  ruiné,  €iit  »erborbenet 
ntenfc^  :  homme  perdu  ;  îuïné.  93e»- 
bsrbene  fac^  :  afaire  g^itée  ;  perdue. 
Serbotbener  rocin:  ripopé>  vin  puant, 
îîerborbene  arbeit:  male  faç^oa. 
iX>ei;borbetît)eit  /  v.  X>evbcri>m$, 

JBcrborren/  v.  n.  fecher;  fe  fecher. 

Sa«  gyafî  serbcrret:  l'herbe  fe  feche. 

Set  banm  ijï  auf  bem  (lann«»erborret: 

cet  arbre  a  feché  [  s' eft  feché  ]  fur  le 

pié. 
"îSot  unmtif^î  »et  traurigfeit  v>«rbo»:* 

«n:  fecher  d^énmiSr  de  triftefle. 

23crt)reßCn,  v.  «.  fauter;  forcer. 
€mfjt  fc&lùtfel  oetbre()en  :  fauiferune 
clé.    Scn  lêib  unb  biegliebraajfen  »et» 

bretien  :  fc  sontoumer. 
♦  ÏTei-breben ,  détorquer  ;  détourner  ; 
donner  un  tour  malin;  empoifon- 
ner.  £inen  fprucfe  ber  fd)rifft  »erbre^ 
6«n:  détorquer  [détourner]  un  paf- 
fige  de  l'écriture.  Jemaub  feine  res 
bcn  »etbrel)en  :  donner  un  autre  fens 
[un  tour  malin]  auxdifcours  de  quel- 
cun; empoilftnner  les  paroles  d'une 
perfonne.  Sie  (lelle  einer  fc^rifft  »et« 
bre^en:  détordre  un  paiTage;  »forcer 
un  pairage. 


SßertrjeiTen,  v.  imp.  itimimxH-, 

ti  »trbroi;  ;  c4  »cr6tic|fc  ;  es  »cr^roffc  ; 
oerSrPiîcitj  s'ciinmer;  fe.ßcheri  le 
chagriner;  fe  dépiter;  avoir  peine. 
«:8  «crbnufit  niid)  jiinjflrtcii  :  lem'en- 
iiue  d'attendre.  &  »crbteupt  micf) 
^cftig  ,  bflS  !C,  il  me  ûchc  extrême- 
ment de  &.C.  ^tVhre\iU  t\id)  bflJ' 
cela  vous  Ûclie-t-il?  &  »crbreuljt  ci; 
ncii;  reenii  mm  ficö  »crocötet  fielKt:  il 
eft  taclieux  de  fc-  voirmépri(e.  c^foU 
te  iiiid)fd)nicrt>ricff'cti/  n>ctmba«ii.fd)e> 
ftcit 'cltC:  (i  cela  arrivoit,  |'en  ferois 
extrêmement  facile;  il  me  fâcheroit 
bien  de  voir  arriver  cela.       8t  tf)Ut 

nicï)«/  al«  '»a*  öi«  Icute  cerbreufit  :  il 

ne  fait  que  chagriner  les  gens.  @t($ 
cititii  fcf)ini»ff  »crCrtelTni  l#ii  :  fe  dé- 
piter d'un  afronc.  tfr  lfl§t  ficft  feine 
arbcitj  feine  foflcii  jc.  »crbrtejfen;  le 
travail  ;  la  dépenfe  ne  lui  fait  point 
de  peine,  ©a«  fcH  micI)  nicf)t  uer 
brieffen:  cela  ne  me  fera  point  de 
peine. 
ï>ei-î>rtef;nd)/  vei-bi-iigltc^,  «.//.  ennuï- 
eux;  cnnuïant;  fâcheux;  chagrinant  ; 
faftidieux;  importun;  rebutant,  gin 
t)etbtieftlid)Cé  ncfil)«!)  ■  ""  b™it  ennaï- 
ant.  «SerCric^l'CÎjCé  acf»r<icf):  dlfcours 
ennuïeux.  €in  fet)t  ucrt)ricêlic!)c'r 
ttier.fcf):  homme  fort  ennuïeux  ;  un 
fâcheux.  5getöric6lidK  bànbel;  jci- 
tungeii:  afaires;  nouvelles  ficheufes. 
Çine  »ctbricfiliciic  ftttnct^eit:  mal  fâ- 
cheux; fàcheuic  maladie.  f  iii  ucr^ 
briet'li^et  SufaU:  un  accident  bien 
chagrinant  :  fâcheux.  «Bcrbtieülid)» 
ûlljjaltill:  follicitarion importune,  (fi; 
licm  »ettricKlid)  (jUciI:  importuner 
quclcun.  ajerbtießlicfee  arbeit:  tra- 
vail rebutant.  1Bcrbrief!lid)e  l)ditbcl 
mfld)cn:  entraver.  29ir  ^abcii  eine 
üerbtießlidje  mnljlicit  9tÜ)an:  nous  a- 
vons  fait  un  trifte  repas, 

î?er&rie(;îid>  chagrin;  dépité;  fâché; 
rebutant.  2(ltc  leitte  fiiib  nertricfilid)  : 
la  vieilleffe  eft  chagrine;  elle  le  dépi- 
te de  tout.  llbct  emcti  uerbtießlid) 
tPetbcn  :  fe  chagriner  [fe  dépiter  ;  fc 
rebuter;  fe  fîchcr]  d'une  diofe.  (Eiit 
fc^t  oetbtie()lid)ct  mamx'.  un  homme 
fort  rebutant.  Çt  fichtt  »etbrirfilid) 
mi:  t*  il  a  un  vifage  dcconftipé. 

Vei-tirtejîlidjci:  wiife,  adv.  faftidicufc- 

mcnt. 

Verbi-iegliefircit,  >?erbriigrtd)Fcit,  //. 
chagrin  :  fùcherie  ;  dépit.  SJcrbtieÇlid); 
'feit  Bcrurfac^eil  :  donner  du  chagrin 
&c.  chagriner.  3"  »crbticÇlid)fcit!îCî 
rut^tll  t  s'atirer  des  afaires  tîchcufcs. 
3n  »er&riefliçfjfeit  (îecfeii  :  r.voir  du 
chagrin;  avoir  fur  le  bras  des  afaires 
fàcheufes. 

23crî)rjngcn/  v.a.  [««j.  c.  bringe»] 

déplacer  ;  faite  déloger.      (tineil  «»H 


feinem  Ott  berbrlncieti  ;  déplacer  quel-' 
cun       <Êiîieii  axvs  bem  \)<x\\\t  ;   aus  bct 
flabt  Berbrinacrt  :    faire  déloger  quel-| 
cun  de  la  ir.aifon  ;  de  la  ville  ;  1'  ob- 
liger à  ia  quiter.       giiien  ncn  feinem 
amt  ucrbrinnen  :  faite  fauter  quelcun  i 
de  la  charge;  la  lui  ôtcr.     Id)  twtbe' 
niic^  nid)t  DftbrinBeiilaflTen:  on  ne  me  j 
fera  pas  quiter  [abandonner]  tna  pta 
ce, 

2Scrbr D  (frn,  mij.  dégofité  ;  dépiteux. 

'  €in  »crtrcf'iicr  nictlfd;  :  un  homme  dé- 
piteux. 3iir  otfaeit  uerbroffen  feon: 
fe  dépiter  [  fe  rebuter]  du  travail. 
Über  (cmanb  uerbroffen  [  oerbricfî» 
lic^  ]  ttierbeil  ;  fe  dépiter  contre 
quelcun. 

X>ei-bi-c>ffcn(;eit/  //  dégoût  ;  dépit  ;  cha- 
grin. 

iBerbrUCfelt/  v.  «.  [/.  a  imprimeur-^ 
manquer;  fsire  une  faute  d'impres- 
lion,  êin  iport;  eine  jcüc  îc.  «crbrn^ 
cfeii:  manquer  en  un  mot;  en  une 
lisue. 

♦  r)ei'&i-u(f eiv    uiiterbtûcfeH  :  fuprimer. 

ÊilIC  fd)tifft  lierbnicteii  :  luprimer  un 
écrit;  gjne  jeitung;  eitigenidtoetbru 
c!en:  luprimer  une  nouvtlle;  un 
bruit. 
Verbnidfen,  anf  ben  trucf  n>eiibcn  :  con- 
lumer;  emploïcr  à  l'imprelilon.  £f 
batDicI  papier  cerf  rucf  et:  il  a  emploie 
beaucoup  de  papier  à  l'imprclli- 
on. 

''-OffCTUl?/  /  m.  mortification  ;  cha- 
grin ;  dépit.  îjufi  «erorufi  bJt  crfid) 
lilbft  U!iigebr«<^t:  de  dépit  il  s'cft  dé 
fcfperé. 

iBcrîlÙîîîyfClt,  v.  ».  fentir  le  remu- 
gle  ;  le  rclant. 

2}er^UUtf fin,  t-ei-jinflei-n/rv  a.  ob- 

fcurcir.     Die  njolcfcii  pcrbipictclii  bi 
fontlC  :  les  nuages  obfcurcifil-nt  le  fo 
leil.  î'er  ()inimel  l'crbundelt  fic^;  reitb 
»rrbimciclt:   le  ciel  s'obiciircit.     5)je 
fonne;  bcrnionbn5irb»crjtn|îert:  lefo- 
Icil  ;  la  lune  s'éclipfc. 

*3emanbe«rnbm;  guten  namen  ucrbun. 
dein:  obfcwrcir  la  gloire;  la  réputa- 
tion de  quelcun, 

)£  ■Ocvbuiicf clung,  bet  çugeii,/  /  \t.de 
midccine]  goute-fereine. 

*  Pertmncïelung ,  Sjctgcringcrmig  :  ob- 

fcurciilemcnt.  Zk\ti  WM  eine  gro|fc 
»erbu'icfelung  feines  riiiwm^:  cela  fut 
d'un  grand' obfcurciîlement  pour  la 
gloire. 

'ScrbÛnitCtl/  V.  a.  JègroHir.  ^in 
%t\%  K.  BCtoÛnnen:  dégruslîr  un  mor- 
ceau Jc  !)iiis. 

;Die  f'^^fe  b'-''  Iei6e<  oerbimnen:  [/.  de 
médéflrte]  attenu.r  les  humeurs. 


«^trf)  f Cfbi'innen,  v.  y.  fe  dilater. 
Ve-.bimncns,  adj,  [t. de  widAhe]  atté- 
nuant. 

revbünnetc  fi5u(e/  beten  abfauf  gleich 
wn  bem  fu«  ihre«  fc^afft«  ongedet:  co- 
lonne  diminuée. 

Vtrbimnimg,  Fletnmad)iin0,  /.  /.  me- 
nuifement. 

t)eiöiim)ung/  eine«  bmg«:  it.de  chimie] 
liibtilifation. 

X)erbünnimg,  einer  maur,  [t.d'arehiie' 
flure^îm.  fl^erbunrumg  berfaulcn: 
contratlure.  aserbiinnnng,  ober  «b* 
lauf  einer  fdule,  gegen  bem  ^aupt-'g«-- 
fînnj:  diminution. 

2Berï)ÛnftCn/  v.».  s'évaporer, 

^erï>Ùrfren,  v.  «.  mourir  de  folf  ; 
avoir  grande  foif;  être  fort  aitcté. 

'^Cre^liC^en,  v.«.  marier.  ©?ine 
tod,terDeretIidje«  :  marier  fa  fille,  gi^ 
»nel)lid;en  .-  fe  marier.  (Sti)ni;tbec 
peifun  ucrcblidjen;  époufer  une  telle. 
5ßcret)lic6ct  feijn  :  être  marié;  mariée  ; 
avoir  un  époux  ;  une  époufe. 

X>cvtblid)untt,  /.  /.  mariage.  î)ie  »er« 
eblidjung  i|i  eine  fidjt,  batûl-ereinjebir 
feine  anniercfn^i«  ni;;d)et  :  le  mariage 
eft  un  texte,  où  diacun  fait  fa  glo- 
ie. 

^m\iXt\\,  V.  a.  révérer;  refpefter; 
vénérer.  î>ie  tiigenb  uerc^ren,  reo  fie 
fid)  bejïnbet:  révérer  la  vertu  par  tout 
où  elle  fe  trouve  ^emanb  um  feiner 
Betïicitfte  iuttlen  oerefjren;  révérer  [re- 
fpeftes]  une  perfonne  à  caufe  de  (on 
mérite,  ©le  bilber  ucrc^ren  :  vénérer 
les  images, 

■OcrelH-tn,  donner;  faire  préfent.  ^u 
niant  eine  gube  «crebreii  :  donner  une 
gratification  a  quelcun.  Cinem  buil« 
Dert  tbuler  werteren  ;  einen  mit  bun« 
bcrt  tbulern  pcr^bren:  faire  préfent  de 
cent  écus  à  quelcun. 

X>Cl-ebrung,//  révérence  ;  vén -ration  ; 
refpcct.  9)i«ii  ift  bin  eitern  !c.  «er« 
tbrung  fd)Ulbig  :  on  doit  la  révérence 
[le  rcfpert]  aux  parens.  3fm«nb  bit 
gcbi'ibrcnbe  »erebrung  bcnjciftt?  :  rendre 
à  une  perfonne  le  icfpeit  [la  vénéra- 
tion] qui  lui  eft  du  i  due  J  ©Otfl Jd)e 
Bercbru;'?:  culte  divin.  Serebrnn.)  bet 
b.enael/üi'b.miberer  ^eiligen;  [f.</'rg/;yi 
Rom.  ]  dulie. 

Vtreb ninçi,  préfent  ;  don  ;  donatif  gtne 
ûnfcbnlid^e  oerebning  ti)un:  faire  un 
prêtent  confidérable. 

'îjCrC irrt/  adj.  ailermcDté. 

•I^Crfinbaiflt,  rtrcinigcn,t'.*.unir! 
joiiidrc.  Ê^  jft  fd/mer,  irceç  wieber» 
nj(ivt;ge  bingc  miteinanbertu  tereinba-- 
ren:  il  eft  dificile  de  joindre  [d'unir] 
cnfcmbic  deux  chofcs  contrr.ires, 
gœei)  ^àufer;    felbtr  jf,  Kreinbare n  : 


»mir  deux  maifons;  champs  enfem- 
ble.  3n)ei)?crd)lfd)fcrhitd)etnf  boratft 
tereiiligtn  :  unir  deux  maifons  par  un 
mariage,  (gic  ^nben  ihre  mad)t;  ii're 
«rmfeii  »ercinbiitit;  i)treiiuiict:ilsonc 
uni  leurs  forces  :  leurs  armées.  ^i{ 
fe  familic  i(l  mit  jener  bergeffait  Bcrsin-- 
bütet,  tût!  fie  bmr  name«  imbmappen 

fûl;fct  :  cette  I'ainiJ,le  eft  entée  iur 
celle  là.  ©ic  fïSiiren  in  ciuem  bilb  fo- 
tro&l  mit  eiiianter  Bcrcinbacen.  îiafi  <.i 
fclKinet,  a\é  nenn  ci  etii  ilM  tviirc: 
nouer,  [t.  (/e peintre.^ 

Zi'u  fcelc  f  ti-ctninct  pcft  mit  ©ett  [/•  i'« 
dévotion']  l'ame  s'unit  à  [avec] 
Dieu. 

X)Cfei)ligcrt/  mettre  d'acord;  acorder. 
giuo  f}rdtcii&e  V(itil)Ci)ett  ocrcinitîen  ; 
»corder  [mettre  d'acord]  deux  parties 
qui  l'on  en  différend.  è'Cfe  1l!«|>fn  Ct' 
net  fachen  »erciinacn;  convenir  d'une 
choie.  @iJ)  mit  ifinanb  iiber  ttnai 
Ofrcitligtn-«  s'  acorder  avec  quelcun 
fur  une  cfiofe. 

X>cretniç]len^/  m{j.  unitif.  SJollfomme? 
ncr  iuiîaiib  i(t  fcelc/  baiitmen  fie, 
tmd)  mai^rfUcl't,  mit  @Dtt  uereinig« 
ifl;  vie  unilivc  &  contemplative. 

Vei-ejnbrtclid),  vtvdnlidf,  adj.  com- 
patible ;  qui  le  peut  unir  ;  acor- 
der. 

Vci-eiiitgtc  nicberl«n&e  :  les  provinces 
unies  des  pais- bas. 

Vcretnttjimg/  c&er  jufammcnfi'iitmi(t  bcr 
gebcine,  »rrmittelit  cincéfiiorpelê  [/•</' 
anatoniie]  finchondrofe. 

ï)tvejnb«ru!ia,  üereinigunrt,  /./.  uni- 
on; reconciliation.  2)if  B«reint(!U:ii( 
ierfetlen  mit  öem  leibe:  l'union  de 
l'ame  avec  le  corp«.  (Fbelicbe  /  bn'iber« 
lid)e  Bi-reinigUH^  :  union  conjugale  ; 
fraternelle.  SJereiniiJiinil  fîiffteii  :  lai- 
re  union.  îDic  ocrfinigimg  jertrrn; 
Kcn  ;  rompre  l'unitm.  ä:«i  tft  feine 
»crcim^uin^  unter  i^iicn  5U  bcffcn  :  il 
n'y  a  point  d'aparcnce  de  réunion 
[de  réconciliation]  enae  eux.  '^n- 
cii'igung  ttt  cvMnt^it:  contpiration. 
\^Se  prend  aujjt  en  bonne  part!\ 

t>eveinigung  bet  (lujsiefabreneii  feeleit, 
mit  neuen  corpern:  palingenelïe. 

l?ci-einigung  ber  bret)  petfcnen  ber  ©ttt- 
bct  in  einem  rccfcn:  \_t.de  théologie] 
circuinince/îion. 

Vereinigung  jtBctjcr  gefeçe,  ober  (ieUen 
em«6  «uteri«,  fceinnnDerentaesenfd)et= 
nen  :  accommodation. 

X>ei-etntgung  breDa  Bccale«/  [/.  de  gram- 
maire] triphtongue. 

85CVCni]ern,   «.  «.  rellraindre, 

SBerCttJtaen  /  r.  «.  étemiler.  (gieinen 
tubm;  fein  anbciicten  >■-.  Bercrcigen: 
éternifer  fa  gloire  ;   fa  mémoire. 

\    SßCrfa()reil  /  v.a.    manquer  le  che- 
miaj  s'en  détourner.    S»!?  (tniffevcts 


faÇWM  !  manquer  fon  chemin,  ©en 
joU  Betfa!)CC«  :  s'écarter  du  chemin 
ordinaire,  pour  frauder  la  doua- 
ne. 

X)cvf«l)f£rt ,  f.«.  procéder!  agir',  fe 
conduire.  Orbentlic^  »erfahren  :  pro- 
céder régulièrement  ;  dans  les  for- 
mes. SBciCiid);  tlùglid)-,  aufcid^tig  k. 
Bafui)ren;  agir  fagemtut;  prudem- 
ment ;  fuiîéremcnt  ;  tenir  une  con- 
duite fage  &c.  5)lad)  ber  fi^iirffe  Ber 
fahren:  procéder  à  la  rigueur.  if)èf 
liï^-,  graufam  se.  mit  einem  Berfabre« 
en  ufer  honnêtement;  cruellement 
avec  quelcun  ;  le  traiter  honnétC' 
ment  &c.  SRan  rcirb  peinlich  tuibct 
içn  BtrTabren  =  on  va  procéder  extra- 
ordinairement  contre  lui.  £r  uerfâ^« 
tct  munbctliit  mit  feinem  fteunb:  ri 
tient  une  étrange  procédure  avec  fon 
ami. 

X)c«'fain'Cn /  périr;  s'anéantir)  fe  dé 
truire.  àueêucrf«t)ttniitber  jeitîtout 
s'anéantit  à  la  fin.  çOîit  tcbe  [tobeé] 
»erfahren  :  mourir.  Sßcnn  ber  nnnn 
uetfa^rcn  feilte  :  fi  cet  homme  venoit 
à  manquer;  s'il  venoit  [s'il  arrivoitj 
faute  de  cet  homme. 

Verf<xl)l'en ,  /  »■  procédure  ;  conduite  i 
traitement.  ®etic^tlid)Cà  BCrfa^ten; 
procédure  judiciaire.  SlugeiS  ;  unbe; 
foniiene*  le.  »etfaoren  :  conduitejudi- 
cieufe;  téméraire.  JpartCé  ;  unbiUi« 
gci  Berfcll)ten  :  traitement  rude;  inju- 
he.  £in  t)a|îi!3e« ,  ungeftûsie^  Berfafjî 
rcn:  carabinade.  <Êin  UrtOtCigei?/ ncu- 
eé  unb  uf.tttf.i'icfteé  Betfafetcn:  pro- 
cédure extraordinaire,  ëé  iileinfel)r 
bctrüi3lid)cs  Berfu;)ren  :  C  eil  un  pro- 
cédé bien  traitre. 

ÎBCCfjU/  /.  m.  décadence;  déclin; 
ruine;  ravalement.  'BerfilUbcr  l)anbî 
lung;  décadence  du  négoce.  3"  »er« 
fall  geruti^en:  aler  [tomber]  en  déca- 
dence; en  ravalement.  5ßcrfaU  einer 
fad)e  /  l)ie  Bori)er  beliebet  roat  ;  difcré- 
dit.  \ce  mot  eji  nomieau^ 

Verf-ill  :  dévolution  ;  confifcation. 
33;rfall  eiueé  gut«;  eine«  lebnä:  dévo- 
lution d'une  terre;  d'un  fief.  >ßer-- 
fall  bct  maaren  ;  ber  guter  :  confifcati- 
on de  marchandiics;  de  biens..  >Ber) 
fitilfe  Cef  Bcrfall«:  à  peine  de  confifca- 
tion. 

Vevfrtllcn/  v.  ».  [conj.c.  fallen]  déchoir: 
diminuer;  tomber  en  ruïne.  55a« ye- 
bdu  Perfdlit  :  bâtiment  qui  tombe  en 
ruïne  ;  qui  manque.  23ou  feinem  iBOlll^ 
(lanb;  aufeben  k. uerfallen :  déchoirde 
la  lortune,  de  fon  crédit.  2ln  ftilften 
Bcrfallen:  diminuer  de  forces.  Scr 
mann  Borfàut;  beginnt  iu  BerfaUen: 
cet  homme  commence  à  déchoir  ;  il 
devient  caduc. 

3m  gcfidjt  fevfrtllen  :  avoir  le  vifage 
délaie,    Stm  IflbÇ  »(tfallflt  ;  maigrir.,  i 


1  bet 

5«  trrtÇitm  ;  fânbe  k.  flerfaUcn  :  tomber 

dans  l'erreur;  ians  le  pcclié.  2luf 
eine  mepnung  cerfnllen  :  concevoir  u- 
ne  opinion;  fe  coifer  d'une  opinion 

Veffi'llcn  :  manquer;  mourir.  £r  iH 
fdtien  Einbern  aUju  frûl)  »etfallen: 
il  a  manqué  trop  tôt  pour  fa  fa- 
mille. 

Vei-frtllert  :  échoir.  2)er  jin:!  !  bet  roed)- 
fel  îc.oerfâirt  [roirb  Berfallen  feçn]  ouf  bte 
leit  :  la  rente  ;  le  billet  de  change  écher- 
ra un  tel  jour. 

Sluf  etlpa^  veffrtllen:  s'atacher  [s'  adon- 
ner] à  quelque  chofe.  Slufba«  baue«  » 
fpielen  îC.  betfall««  :  s' atacher  à  bâtir  ; 
aujeu. 

"Oei-faltert/  [t.demer.']  53on  bcm  flOt- 
gcnommenen  lauf  pctfallen;  dériver. 
Unttt  ben  rcinl»  »crfallctt:  tomber  fous 
vent. 

X)ei-f«Ucn ,  adj.  «Serfanenc«  gcbd«  ;  ge= 
mduc  ;  ruïne  ;  mafurc.  23erfaUene 
nat)niHg  :  trafic  ruïné  ;  diminué.  >Oet-' 
fallener  liai  ;  n!ed)fel  k.  rente  ;  lettre 
de  change  ëcheuc.  «Octfallene«  gut  ; 
le^en  :  terre  dévolue  ;  fief  dévolu. 
Sscrf  iUen  feçit  :  être  confifcable  ;  être 
fujet  à  confifcation.  3'"  P.cfidjt  ber-' 
fallen:  maigre;  amaigri; délait. 

X)eff«lleH,  adj  échu. 

Vcrfall-jeit /  //.  échéance;  tems  d'  é- 
chéance.  33erfall:jeit  Bec  miete;  ber 
jinfenK.  échéance  du  loïer;  désintér- 
êts. 3u  ber  Btrfall  --  jeit ,  mit  bf r  jaf)^ 
lung  n^d)t  inncbalten  :  arriérer  un  paie- 
ment. '  'Srief  ber  feine  genjijfe  ucrfall-- 
Seit  l)at  :  un  billet  atermoyé. 

>3Derfd(fcfeen,  v.«.  corrompre;  falfi- 
fier;  alterer.  £tnt  fdjrilft  BCtfàlfcfecn; 
corrompre  [  falfifier  ]  un  texte  ;  une 
écriture.     S5ie  roaljrljeit  Bcrf(Slfc&en  : 

alterer  la  vérité.  glUC  ^anb  »erfdl= 
fd)en  :  contrefaire  une  main  ;  une  é- 
criture.  Stiefe;  fiegel  »crfdlfcöen:  con- 
trefaire des  lettres;  des  cachets, 
©ein  rccrt  Beri4lfd)cn  :  faufier  fa  pa- 
role. 5)ic  mûiiB  Bctfdlfc&en  :  contre- 
laire  la  monnoie;  faire  de  la  fauffe 
monnoie.  ^m  K(in  »crfalfcften  :  mix- 
tionner  Tfalfifier;  fophiftiqucr;  frela- 
ter] le  vin.  (fine  f>.t)rifît=rteUe  »erfdl« 
fd)cn  ;  falfifier  un  pallage.  &  t)''tbie 
mûnijc  BCtfàlfdjet:  il  a  falfifiélamon- 
noye.  ©ie  braune  bcf}reid)et  fidj  mit 
roeiifer  fdjntincfe/  unbbie  blaffe  mit  co- 
tl)er,  ibrc  natûrlidie  g«fid)t0;farbe  ju 
»erfà'fd)en:  la  brune  met  du  blanc, 
&  la  pâle  du  rouge,  pour  falfifier. leur 
ttim. 

Vecfiilfcbei*,  /  m.  corrupteur  ;  fallifica- 
ttur,  ùépravateur.  5ûertàlfd)enil,/./. 
corruptrice 

X>erfälfct)ung,  /.  /.  corruption  ;  altéra- 
tion ;  taliiiication.        SJcfdlfc^ung  8<* 

fci;ri(b(nepfa;t)«n;  corruption. 


f^er  i 

profiter;  lairetlct.  %{l  utCUia^Minr 
tKü(nbcvii)atmd)ti*  r  ni^n:  toutcb 
IcÄ  lenKintranci  s  ne  lui  oiit  profite  dt 

rien.  34  (>Pft</  t'û^  (*"  »ttfangtn  :  j'«-- 
J|)crc  que  cclajtera  Ion  «l'et. 

©ÙJ)  X'Crf <tJ»Bien ,  v.  r.  [///<?  aï/  Je  s  che- 
v/iuxj  iievenirt'oiirbu<  J^unD/ b<r fid; 
verfangen:  chien  effilé, 

X><cfrtn{5cn  /  «<{;.  ['•  '''  pyatijue'\  aCcfté  ; 
obligé.  53cvfan(lCIie  guter:  buîns  afe- 
ftési  d'bifcteques  ou  »iitrement, 

t)erfrt«0iii^/  ««i^/.  préjudiciabls;  nuifi- 
blc.  2>etfiàfl^icl)e  re&c;  hanSlimfl  îV' 
dilcourt  ;  aitioo  préjudiciable.  X)^i 
ijl  mir  Bctfdnglid)  :  cela  nj«  porte  préju- 
dice; m'eft  préjudiciable, 

@jc^,  in  î)cm  iiefic^t,  UcrfârkH/ 

■u,  >•.  changer  àe  couleur, 
93er(afiVn/    v.<r.  compofer;  ireffer. 

€tll  biuf)  Wtfaffi'll  :  compofcrun  livre 

eine  bittfc^tifft;  beiictjcîtfl  îc- »«tMfn  : 
drcfTer  une  requête  ;  une  memoire. 
€tn)aé  fcf)tifftlii^  »erfufftit  :  nvcttrc  une 
chofe  par  écrit. 

ï>«rf«)T«i'  '  /  '"■  iufeur.  ©et  »crfaffcr 
cincé  bud)3/  etHcrfd)rift:  l'auteur  d'uu 
livre;  d'une  pièce.     5îctffl|Tet/6£lïft'' 

fd;ieî»ciie  tinse  iufamraeii  uàitt  :  ramai'- 

icur. 

X>ei-frt)Timg  >  /  /.  recueil  ;  abrégé,  gin« 
f urBe  üetfdffaiifi  fcc t  d)rifilid)cn  U^t  :  ab- 
régé de  la  doftrine  chrétienne. 

Verf<xiTiiit5 ,  aparcil;  préparatifs,  (gtar^ 
de  »(tfüffung  iniii  fritg  macftctt  :  faire 
de  grands  apareils  [préparatifs]  pour 
la  guerre.  @ict)  in  gute  »m'afluiig  fe- 
çen  ;  fe  mettre  en  bonne  porture  ;  fai- 
re les  préparatifs  necèllàires.  3"  d"' 
tcn  fd)lcdnet »crfâjfung  (leljtn  :  êtreen 
bonne;  en  mauvaise pofluie. 

fißerfaulen;  rm-otteit/i'.w.fe  pour- 
rir. 

93etfaulte^ol(j  fnomn:  malandres. 

t>erf.j>tlet,  adj.  pourri.    ^alb'CCtfaulct  : 

heudri. 
Ï)«i-f<5uletc8,/.  ».  pourri,   ©c^ncibct  6a« 

»erfflulete  »on  tttfer  birn  «b:  ôtez  le 

pourri  de  cette  poire, 

S)er  françôfic^te  ferl  pcrfaiiUt  bct)  lebcn-- 
bigem  Icibe  ••  cet  homme  perdu  lie  ma- 
ladie vénérienne  tombe  en  pourri- 
ture. 

Verfrtuliinj / /. /.  corruption;  pourritu- 
re ;  putrefadion. 

83er fechten,  «.  ».  [eonj.commt  \ti^ 
tenj  défendre  ;  foùtcnir.  î)ie  frcçtjti* 
teil  wrfcdjtcu:   défendre  les  libertés. 

ginemeiiiung  »eifcd^ttn  :  fc-ncnirune 
opinion. 

'Ccrfed)tef ,  /.  m.  défcnfcur.  çjn  etferi- 
gcf  uetftdîttt  bct  freçbdt  :  un  zélé  dé- 
t'enfeux  de  la  liberté. 


\ 


Ï^CrffMCÎt/  V.  ff.manqncr.  S<«t<(6» 
fcni»cgcÄBer'«Uvn:  m:;iiqutr  le  dioit 
chemin,  ©ei'  (idtS  eerft  Wen  :  manquer 
le  but.  €inuiCct  »CtfeçUll  :  le  iiiin-i 
quer  l'un  l'aacie.  Zitt  irjl)ll)cit  »cr^! 
ftl)lcn  :  s'écarter  de  la  vérité,  êciiteé 
on|d)la(j«  vttteÇiUn  :  manquer  loa 
coup. 

'l^Ctf<rti^Cn,  v.  ».  faire-,  achever; 
finir.  £i  I  flcib  »ctfettigen  :  taire  an 
habit.  ïiiie  arçnci  »etftrtigen:  pté- 
paMr  vu»  remède.  33^  meine  arbeit' 
ncd)  nid;tüctfcrtigct?  ma  belognc  n'eft  ' 
elle  paseiKcrc laite?    <tt  ^at  fcine  ftt- 

beit  nic&t  Bfrfcttigcn  fénnen:  il  n'a  pu; 
finir  ^achever]  fon  ouvrage,  33(>ttteffî  | 
litbe  fd.tirften  cerfcttigen;  produire 
d'excelJens  ouvrages,  | 

ÜOei-feittgei- //.«/. ouvrier;  auteur.  Cet 
WrfettiiJvl  tiefet  U^:  l'ouvrier  qui  a  fait 

cette  horloge,     ©et  l'erfettiget  biefei 
bud)8»  l'auttur  de  ce  livre. 
ï)erfnttgung  ;  ooUcn&ung,  /.  /.  finii- 
femcnt. 

ilkinilftCrU,  v.X»ei-î»mdCcIn. 

Vaftnflcning  t>ei-  pl<vnttcn,  f.f.àkk- 
àioR.\t.  ä'ujtronuiriic.^ 

SBeiflaDcrn,  v.  ».  fc  confumeitout, 

d'unfoup  >  Ou  peu  à  peu. 
J3BSïttUÔ*^U/  V.  ».  stjivoier. 

^eriiieiitn^  v.n.[conj.  «^tw^  jiief- 

fcn  ]  s'é'.ouler.  ©a(j  iBUilet  üerßeüijt: 
k£  eauii  s'écoulent,  ©te  jeit  lit  »Cf 
flcffen  :  le  tems  s'ell  écoulé. 

3fï)ei-jiie|Tuiig  be»  teint  inu,  achèvement 
du  terme. 

rei-^oiTen, <"lj- P=»^«-  2^'« w^^cr\t\t\t  ■■ 
IctemspaiT^.  ©etoetjleittne  tticg:  U 
guerre  palïée. 

ft)Cl'flUCt)en  f  V.  «,  maudire,  €inm 
ÜCtjlHd(>en--  maudire  quclcun.  «eç 
©ottunbiiieuicötn  i>ctnud)t  jewn  :  eue 
maudit  de  Dieu  &  des  hommes.  'i.XWi 
tbat  »cr^ud)en  :  déteiter  une  aiUon. 
i£iiiuit8eûultigctBctjïud;etfeialeb«ii:un 
imparient  détefte  la  vie. 

X)<vfUid)t/  «///.maudit;  exécrable;  de- 
telbble.  *£in  »etiludjtet  nieni'c«  :  hom- 
me maudit  ;  exécrable,  'ißctjlud^t«  tÇut  : 
aaioniéteftable;  exécrable,  ©apbu 
perfhic^tieçcli:  maudit  lois  tu, 

^^îerfuljî/ /.  m.  fuite  ;  continuation. 
«Oerfcl«  bcr  rtbe  ;  bet  }eitungea  :  luite 

dudilcours;  des  nouvelles. 

Verfolgen,  r.  «.  pourfuivre  j continuer, 
©eine  tcbe  uttfelgen  :  pourluivre  Ion 
diicours.  ©eine  reife  ;  arbeit  ic.  »et> 
folgen:  continuer  fon  voïagc;  Ion 
travail. 

Verfölgen  ;  pourfuivre  ;  perfecuter. 
î;en  fcinb  »erfolgen:  pourfuivre  les 
ennemis,  tinen  miffetbdtet  ocrfolgen: 
pourfuivre  un  criminel.  Jeitianb  ge- 
tid;tlii*  »erfolgen:    pourfuivre  quel- 


cttn  en  juftice.  UnftfmlUge  \mt  »et» 
'Cigen:  perkcuttr  des  innoccns.  ©if 
uamàutiaen  »  tfclaen  bic  fird)e:  le* 
iiiiidclts  iverlecuteut  l'églile.  ©It  fa^ 
i;cn  »erfolgen  bie  mdufe  :  icschatc  (une 
la  guerre  aux  fouris. 

©aê  roil^pret  »erfolgen:  charier  [ /. //* 
faucmnitr]  ©tr  falrff  »etfclg«  ba< 
rebQun  :  l'oiieau  charie  le  perdreau. 

Verfolger, /.»i.  perfccuteur.  ©te  er« 
(Icn  »erfolget  bet  fttdjen  :  les  pxmiier» 
pcriecuteursde  l'églife.  ^(rf»l{|(t  ^)a< 
ben  ;  avoir  des  perlccutcurs. 

X>ei-folgaiij,/. /.  pcrfccutrice. 

Veifoigung,  /"./.  perftcution.  Ciné 
^atte »ctfolgung  auâ^ebctr:  loufriruse 
rude  pertecutiun. 

[3f  .Vefftigc  »erfol8ungbe<»ilbe«,»oiibem 

;     fpiit»i)Mnb>  œenn  et  bie  fri|d;e  faj)ti  ixn^ 

I      ttllft:  beaurevoir. 

23erfrJlJeri;  peipirtflfm;  rerfd^lrtm. 
pAuipen^  tt€i-fd)leminen  ;  perfdjtoclî 

gcn,  V.  a.  [«n/.f.  fteffen]  manger  ;go- 
nUrer;  dilliper  par  la  débauche.  SRI: 
leä  ba«  feine  »etfreffen  :  manger  tout 
Ibn  bien,  tft  t)flt  fein  ganije»  »dters 
lict>e*  etbt^cil  »erfreßen  u«b  »etfoffen: 
♦  il  à  dévoré  tout  Ion  patrimoine. 
X>trfre)Ten,  adj.  goulu  ;  gourmand.  €(« 

»ctfteijenet  inenjcl);   un  vilain  gour- 

nund. 

iBcrfU^CtL/  V.  a.  ordonner  ;  comman- 
der. ÙtfftMid)  »etfûgeo  :  publier  une 
orJpunance.  €rii^|[d>  »«rfitfleu:  or- 
donner lévércmtnt. 

(3i4>  »cifugen,  v.r.  le  rendre ;fe  trans- 
porter. £id)  ^  nac^  liaiife  ;  auf  ben 
Diarctt  K.  »erfûgen  ;  fe  rendre  cher 
loi  1^  s'en  aler  au  logic  ]  Ce  rendre  fur 
U  p'acc.  ^lO)  an  ben  fttcitigcii  »it  ver« 
fugen:  le  transporter  lur  ie  lieu  ea 
qiicition. 

V>ci|ugung, //.  ordre;  ordonnance, 
©ic  nottiige  uerfûgnng  t^un  :  doimeir 
Ici  ordres  nccellaircs. 

)BetfÙ|)i:eu,  V.  <j.  transporter.  Çûter 
au«  bem  lanbe  »erfiiçren:  transporter 
icï  déniées  du  pais. 

Verfiibren  »  verleiten  ;  féduirc  :  cor- 
rompre; tromper;  pervertir  ©ie  |U« 
genb  »etifû^ten  :  féduire  s  corrompre  ; 
pervertir]  la  jeunelTc.  €ine  lunaftau 
»etfù^ten:  iléduire  [ corrompre]  une 
fille.  ©ut4>  bofe  gefcU|'d>a|ft  fid)  »et» 
fùbten  laêen  :  fe  lailTcr  corrompre  [per- 
vertir] par  les  mauvailts  compagnies, 
©et  àufetUd)e  fd)ein  »etfùtitet  leicbt  : 
les  aparencts  nous  trompent  lacile- 
ment.  ©té  fclt|l  »etfùbren  :  fe  trom- 
per foi  même  ;  être  la  dupe  de  fon 
propre  coeur. 

(£iii  unorbige«  leben  »trfùftren:  mener 
[faire]  une  vie  débordée. 

Verfüb\-ent>i  wcfülirerif*  ;  verführ«") 
lidj,  m/j.  pernicieux;  trompeur.  5er» 
fù^retifc?)« 


fûîtrcrifi.f)e  lehr:  doctrine  pernicicufc. 
93eciril)tlia')Ct  tueg  :  chemin  qm  a  ilcs 
détours  i  du  quel  on  s'écarte  aJlcmcnt. 
SSetfù^reii&ct  (  t>crfiil)rif4?«t  )  fci>«m: 
»parence  trompeuie. 

fevfüfcrcr  ;  »cileittv ,  /.  m.  féduileur  ; 
corrupteur.  5ßcifut)rcr  6eâ  ce^f^  :  lé- 
duileurdu  peuple.  5ßcrflit)rcttet  JU' 
gesife  :   corrupteur  de  la  jcuucfl'e. 

X>«f iiln-iin0 ;  luiUitiiiiF!/  /•/.  corru- 
ption; if.duaion.  3n  uitfù^tung  et- 
rat!)cn:  être  féduit;  perverti;  être 
expofé  à  la  féduftion.  fiijtig«  l)etf:i()-' 
rutig  einer  «eibé-pcrfott  /  î»ic  mau  àbcv 
nM  mit  einem  turdjiUft^eip  r*pt  ^' 

fubornation  &c  de  l'oilicitation. 
Vci-fiiln-untj ;    aufruljr/  /./.transport. 
Ä5te  ucrfùijcmig  ïier   kbcniî-mittel  iji 
fe^r  ftjibnr:   le  transport  des  denrées 
eft  fort  cher. 

25cril{!Î)ei:Unvï/  f./.  [t.wi/ltalre]  af- 
ftmbiée.     Sic  tjergaberuiiä  fc^lugen-. 

battre  l'alTemblée. 

*îi<i)  \)it<!,ûfft\\f  v.r.  fe  préocuper; 
fe  colfer.  (gtcfe  an itt  eitelfcit  »ergaf« 

fcil  :  le  préocuper  [s'entêter  ]  des  va- 
nités du  monde.  @icti  on eincnimdgb« 
Uin  Ucrflaffen  ;  fe  coifer  d'une  fille. 

SScfsjaUCll  /  v.a.  [f.  de  cmjine]  2)etl 
fifd)  »ergalleu;  crever  le  fiel  d'un  poil'- 
l'on. 

*  ■VJcrgrtllcn  :  donner  de  l'amertume  ; 
du  déplaifir.    5Die  reelt  »ergaUet  if)re 

lu|{  :  les  plaifirs  du  monde  font  tou- 
jours mêlez  d'amertumes. 

SSerörtn^eil/  aJj.  paire.  Die  »ergan-- 
genc  ieit  :  le  tcms  pafTé.  äJcrgangc' 
ne  nJOCbe;  (»ftr:  la  fcmaine  pailée;  1' 
an  fîaflè. 

Vti-ganßltdl ,  adj.  paiTager;  périlTable 
Uerganplic^er:  rcic{)t{)um  ;  oergnûgen  ; 
fi:blMîî)eit  !C-  biens  pafiagers  ;  conren- 
temeut  pad'ager;  beauté  paflagere. 
ma  in  bcr  roelt  i|l  »crgânglicè:  les 
choies  du  monde  font  périlTables  ; 
traniiroires. 

X>crgi!nglid)ïett,/./.  inconftance;  fra- 
gilité; jnftabilité.  Sic  uctgiÎMglidjfeit 
t)cd  leben«  ;  beé  glûcf é  :  l' inconftance 
&c.  de  la  vie;  de  la  fortune. 

t58îCl]Ûntett/  V.  ^.  Imot  de  provin- 
ce] vendre  à  1  encan;  au  plus  of- 
frant. 

SScrcîareti  ;  vtv\àvtn,  v.  «.  [ufe  du 

du  vin  &c.]  celTer  de  bouillir,  iffîeim 
bet  reeiu  oergoren  ;  quand  le  vin  aura 
bouilli. 

2Scri]Ct)Cn,  v.a.  [«»y. ^. geben]  don- 
ner; conférer;  diftribuer;  céder.  JC^ 
babe  nid;ts  }u  »ergeben:  je  n'ai  rien  à 
donner.    Milien  bienfl  ;  pfrûnb  2c.  ucri 

geben:  conférer  une  charge;  un  bé- 
néfice. (45tiaben;  rocil)ltf)aten  îc.oerge« 
6en:  diüribucr  des  faveurs;  des  bien- 


faits,  ^cin  rcd)ti  «ergeben  :  ccder  fon 
droit.  3et>  faH  einem  ai.beru  tiidjté 
»ergeben  ;  je  ne  puis  préjudieier  au 
droit  d'autrui.  ^ 

5)ic  farte  uergebeu  :  mal  donner  les  car- 
tes. Sicfartcn  fiiib  »ergeben:  les  car- 
tes font  mal  données. 

£inem  »ergeben;  mit  gift  »ergeben:  em- 

poifonner  quelcun. 
Vergeben:  pardonner.    (StttoUein  fan 
fi'inbe  »ergeben  :  il  n'y  a  que  Dieu,  qui 
pardonne  les  péchés,     (geincn  feinl'CH 
»trgeben:  pardonner  à  fts  ennemis. 

5Cergebenfie  mir;  ne^jmen  fie  mireénicfet 
libel ,  [(.de  civi/iiéjje  vous  deman- 
de pardon. 

■Oergeiilid)  /  ad},  pardonnable  ;  remilTi- 
ble.  îBergebliC^er  ntler:  taute  par- 
donnable. 

"Oergebltdje  fiJnb«:  It.  d' é^/ife}  péché 
véniel. 

■Ocrtreblid) :  vain;  inutile.  33crflebl!cf)e 
«rbeit;  niû^c:  travail;  peine  inutile. 
SSergcbliclje  »orte:  paroles  (dilcuuts) 
inutiles.  SJcrgcblidje  fo|{eii:  dépcnie 
inutile.  (£«  i|l  ucigeblid) ,  ïuê  ii)t  eiuf) 
batuin  berai5^et:  c'eft  <n  vain,   que 

^  vous  vous  donnez  cette  [  eine,  éid) 
»ergeblicf>c  ^cffiiung  maa;cn:  le  fliter 
de  vaines  elperances.  üjcr.icblivi)«  au; 
fi^ldge  mac&en  :  taire  des  dcileins  en 
l'air.  'Der  anfdjlag  mar  »«geblicO  ; 
le  deffein  échoua.  9îcri)cbUd)e  binge 
»ornel)men  ;  ractjr  mifoften  aufroenbe»/ 
ali  »orti)ei(  erlangen:  f  tirer  fa  pou- 
dre aux  moineaux. 

Vei'SebltC^ ,  adv.  [;.  d'égUfe]  vénielle- 

ment.     ?5crgeM(c(>  fiinbigen  :  pécher 

vénicilement. 
Vergebhd):   vainement;  inutilement. 
ïSergeblid)  |'d)n)eren:jBrcr  vainement. 
93ergebl'.ct)   rcben;    arbeiten:    parler; 
travailler  inutilement  j  en  vain. 

33crgeblid)cr  mUt,  adv.  infruftueufe- 
ment. 

Vevgebitd)  ;  »ergeSen«,  mh.  à  crédit, 
eine  frau  rd)lafet  »ergeblict)  bei)  einem 
fed)itg=iiiiirigcn  eèc--mann:  une  femme 
couche  à  créllit  auprès  d'un  mari  fe- 
xagenaire. 

t>ef3ebung/  /.  m.  collation.  SSergebnng 
eine^amt«;  einer  pfrunb:  collation 
d' une  charge  ;  d' un  bénéfice.  '£iie 
»ergebung  einer  pfarr  se.  öaben  :  avoir 
la  collation  d'une  cure.  <P<îb|Kiije 
Bcrgebung  eine«  fircfecn^amt«;  eber  ei- 
net pftimb  :  dévolut. 

Vergebung,  pardon;  remiffion.  \\m 
»ergebung    bitten  :     demander    par- 


don. 

^SergebungbctfUHten:  remiiTion  des  pé- 
chés. 

^îXCstiftW  ,  V.  n.  [conj.  cenime  gefienj 
pafrcr;fe  palTcr;  s'écouler.  itJic  jêit 
»ersehet;  le  temspalTe  ;  s'écoule.   X>ii 


Mtt 

feÇpiiÇeif  ;  î)ie  fraifte  k-  »ergcfien  :  U 
beauté  ;  la  vigueur  fe  palfe.  äQittet 
bia  ber  regen  »ergel)ct:  laiilez  pafierla 
pluie.  @ein  jorn  wirb  ibni  fd)cn  »er^ 
geben  :  la  colère  fe  paiTcra  bicn-tât; 
fera  bien-tôt  palTée.  Der  fcbmctÇ  U.T« 
gebet:  la  douleur  fepalFe;  celle  ©tt* 
geficbt  oergebet  mir  :  la  veuë  com- 
mence  à  me  manquer;  défaillir;  bais- 
fer;  diminuer.  ^Dieluflifl  mir  »ergan« 
gen:  l'envicm'eneftpall'ée. 

Vergeben /  périr.  3m  feuct  »ergebe«: 
périr  par  le  feu.  ®Dt  bunger;  traiirig« 
feit  sc.  »ergeben:  périr  de  faim;  mou- 
rir de  douleur,  ©ein  gebàd)tmfi  mitb 
llimmer»etfleben:  fa  mémoire  ne  périr« 
jamais, 

Çtd)  vergehen ,  r.  r.  s'écarter  ;  s'égarer; 
fe  lourvoïer.  3n  beni  iralb  fan  man 
ficb  leid)t  »erge^,e«  :  on  s'égare  facile- 
ment dans  ce  bois. 

'  Std)  vergeben  ,  fe  fourvoïer  ;  man- 
quer ;  faire  une  faute  ;  s'échaptr.  C?icl} 
an  jemanb  »ergeben  :  manquer  de  re- 
fpeet  à  quelcun.  <gictj  in  einer  \  c5e 
»ergeben  :  conduire  mal  une  ataire; 
faire  des  fautes.  îJScnn  man  fi;h  Bcr^ 
ganiicH/  mu§  nun  »iebcr  umfebren: 
quand  on  s'elt  fourvoie ,  il  eu  faut  re- 
venir. 

^tïÇçdtiW,  V.  a.  [conj.  comme  fjth 
teni  recompenfer  ;  reconnoître  ;  ren- 
dre. ©Ute  Bien(te  »ergcitcn  :  recom- 
penfer [reconnoître]  les  bons  fervices. 
€éi(libm  iTcbli  fcblecbt  »crgtiten  mrs 

ben  :  il  en  a  été  bien  ;  mal  recompenfé. 

®cttn)itBe«eud)»ergelten:  Dieu  vous 
en  recompenfcra  ;  vous  le  rendra, 
©ctti  »ergilt  einem  ieben  n<tA)  feinen 
tvcrcfen  :  Dieu  rémunère  chacun  le- 
lon  les  oeuvres.  ®ute«  mit  bofcm 
eergelten:  rendre  le  mal  pour  le 
bien. 

Vergeltet,/,  n».  rémunérateur.  Wott 
i|i  ein  »ergelter bcegutcnnntbc^bofen: 
Dieu  eil  le  rémunérateur  du  bien  8c 
du  mal  ;  des  bonnes  &  des  mauvaifes 
aftions. 

Vergeltung/  //  recompenfé;  rému- 
nération, éine  reiebe  »irgeltiing  ;  une 
large  recompenfé.  ^k  »ergdtutig 
»»n®  Ott  empfangen;  avoir  la  rémuné- 
ration de  Dieu.  Sa«  iil  ciller  ocrgeli 
tang  lecttb  ;  cela  mérite  rétribu- 
tion. 

SBe^i'nnCîerCIt  ;  verringern,  V.  a. 
diminuer  ;  bailTer  \  abaifler.  Die  bc« 
fplbung  »erringerii  :  diminuer  la  pa  e, 
Sic  münß  »crgeriügern  :  abaiirer  i.ra- 

bailfer]  les  monnoies,  Sicf.1)al?ll'Ig 
»■rniigern:  rabailier  les  impôts.  Sie 
fpflcnwcrringetn:  retrancher  [modérer] 
la  dépenfe.'' 
Vergeringern,  v.  ».  fief)  vergeritigern, 
verringern,  v.  r.  diminuer;  bailler; 
déchoir.  Stc  fvàffte  ijsr;iîigern  :  les 
forces  diminuent,  ©ein  «niCycn? 
3)V  »».  f"" 


ftms\idvirrin9<n  fïcÇ:  fon crédit;  fa 
/ortunc  diminue  ;  baiffc  ;  il  déchoie 
«Je  ion  crédit  &c.  2)f  r  prei«  ber  1« bcn*^ 
mittel  uctriagcrt:  le  prix  <ks  d«ntces 
baille. 
■X>trßa'iitsfnMt0;  »«n-mgening/  //. 
diminution;  rabais;  déther.  ^ix-- 
nnücruilg  ber  fnuft«  :  diminution  de 
forces^  9S<rr:iifleriin9  ber  fd^açuna; 
Ht  raûn^;  rabais  des  tailles}  des  mon- 
no.cs. 

SDeröefeücti  ;  mi-pcfeufcr^rtfftm,  v.^ 

acompagner.  3cm'iiib  auf  bct  rtife  »er- 
gefellen  :  acompagner  quelcun  dans  Ion 
[enjvoage. 

*  ^ïùû  imö  fittgbcit  ucrgefcUcn  :    acoçn- 

pagner  la  fortune  de  la  prudence. 
5)a^  9liiePBerserEllfd).ifftct  ifcii  überall: 
la  fortune  l'acompagnepar  tout, 
©eiii  ccfdjeiict  mit  ciiur  boflicben  a^re^c 
»ctüoftlifdjafften  :  acompagner  fan  pré- 
fent  d'un  compliment, 

SßCl'ije^//.  m.  rcrgcifen ,-/.  ».  vtv-. 
ße|fenl;cit  ;  »erijeiTunS/ /•  /•  oubli 
3it  Ucr.iieS  ic.  lifUeil  :  mettre  en  oubli 
Stuô  bec  üerfleffeiibeit  tetteti  :  tirer  dt 
l'oub  i>  jn  l'crgcfi  (ommeiu  tomber 
en  oubli  j  être  oublié.  îîie  «or^efal-- 
lene  heit  biguii>ieii  in  cmiger  oerseiTen^ 
ieit  [ucrgcffuiig]  btsxabcn  ■■  eufevelir 

dans  l'iAil  Ij  les  oitenlcs  paflees  l  les 
abolir  par  une  amnillie. 
■pergeff«"  /  '"■  "■  \}^)  »ergeffe  /  bu  »crgif; 
(e(} ,  er  »ergift ,  reir  iiergef en,  ttft  öetgaß, 
«erijij  bu  /  iéi  eergcffe ,  »crgefîen]  ou- 
blier. (9citie  lecticn  »crgcffeH:  ou- 
blier fa  leçon.  £cict)t  leriîeii/  unb  Icicfet 
9erge(fcii  :  aprendre  facilement ,  & 
Gub  icr  de  même.  ißergejTet  ti  nic^t  : 
ne  l'oublie/ pas.  3cft  babe  meinen  bc= 
geil  !C.  l'cru'den  ••  j'ai  oublié  mon  épèc. 
Çtreaf  Uergeifen:  oublier  quelcun;  en 
perdre  le  fouvcnir.  £ineê  Uiircd)t? 
»ergelfeil  :  oublier  une  injure.  Çt-- 
ttwê iii fiiuem reg'fleri)ergeffc(i :  oublier 
quelque  choie  d.ins  fa  lifte.  SJttgef' 
fen  ctroaéittfiiiietr;  l'oti  etroaSju  reben  : 
oublier  de  parler  d'imc  chofe.  jd) 
6abe  uerg  (fe'i  eucftiufagen:  j'ai  oublié 
à  [de]  vous  dire.  ^  iner  ptlic^t  uctî 
gclfcii;  oiib  ier  fon  devoir.  £r  i|î  ill 
»emtelîametitJ  bei)  iiupt^eilung  berge- 
f^eucfe  K  »crgeiT.u  recrbeti  :  il  ?  été 
oublié  dans  ce  reframent  à  la  diftri- 
bution  des  préfens.  SÀvcgejTet  "^il  flt; 
Mien  nit'ljt:  n'oubliez  pas  les  pauvres. 
SSir  rooUtnbo«  gc!'d)*lKne  gani?  »erticp 
fen:  •}••  fans  rancune;  point  de  rancu- 
ne. 

6ic^  oergeflfen ,  v.  r.  s-'égarer  ;  fe  trou- 1 
bler.    êr  bit  fui)  in  fciaet  rtbc  »crjef'  ' 
(en  :  il  s'elt  é.4;ué  [troublé]   dans  ion 
difcours.     @t.I)  jui'.'cilen  »trgefféH;  a- 
voir  des  abiences  d'efptit  ;  s'oublier 
quelquefois. 

©id)V)i;vgeiTcr»,  s'oublier.    ©olttcrtldS  i 


Der 

StWng«n?  fc  feroit-il  fî  fort  oublié , 
que  de  faire  cela  ?  Ser  tndte  nid)t  (llin, 
ber  fid)  ftlbjc  ['Vin  felbfl]  otrge|î«n  roolte  : 
il  eft  bien  fou  qui  s'oublie.  Çt  beial)lt 
bic  «nbern,  fc  rcirb  cr fief)  nic^t  »ergefîen  ; 
il  paie  les  autres  ,  il  ne  s'oubliera 
pas. 

Vcigeffen  ;  oet-gctTenbetty  v. TOecge^. 

"Ccvttcjjlirf) ,  «///.oublieux.  S)ie  alten 
fiiibunacmcin  »ergcslicb  :  les  vieillards 
lont  ordinairement  oublieux. 

X>crgcf;Iirf)Feit,  /./.  oubliance.  €é  ift 
f  cuic  be«l)eit ,  fonberii  allein  eine  »crgeß-- 
lid)f«it:  cen'eftpas  malice,  c'eftpure 
oubliance. 

23ergCllbcn;rerfd)wen&cn;r.rt.dif- 

fiper;    manger;   prodiguer.         ©ein 

gut  »Ctgcuben  :   manger  [diffiperj  fon 

bien. 
Vergeu&ev  ;  viei-fd)wenb«u ,  /  m.  pro 

digue  ;  dilfipareur. 
X)ergeubei:fd):  t»erfd)»vcnberifd> ,  adv. 

prodijjue.    5)ie  jugenbidoergeubtriic^: 

la  jeuneiïe  eft  prodigue. 

f  ci-geubcrifil)  ;  t>ei-fd)roenb«nfd)  /  adj 
en  prodigue;  en  diflipateur.  SKitfei: 
nera  gut  ücrfd)aienbetifct  nmge^ien: 
vivre  eh  prodigue»  prodiguer  fon 
bien. 

Vergeubting  ;  rerfc^wenbung,/;/.  pro- 
digalité ;  didipation.  ^uri^  geil?  an 
fii$  reiffen»  bumit  man  feine  »erfdjmen; 
bung  unterhalte:  ravir  par  avarice, 
pour  avoir  de  quoi  entretenir  fa  prodi- 
galité. 

23er^ett)lflern,,r.  «.  alTurer;  certi- 
fier; déclarer.  gincrfgd)enjpï)i  »erge- 
l»i(fert  fern  :  être  bien  alTuté  d'une 
chofe.    ;Durd)  fdjrciben  ;  ouf  feine  ef)t 

le.    rergeiBiffern  :     certifier  [déclarer] 
.   par  écrit;  fur  fon  honneur. 
VergcroiiTert ,  adj.  afluré. 
X)ecç5eit»i|Teiiing, //.  aflurance. 

vcrfer;  répandre;  épancher,  ^cfeet 
\\\,  bal;  i%t  nicfet  »ergieifct  :  aVez  foin 
de  ne  pas  [gaidez  vous  de]  répandre  ; 
épancher,  (gcin  blutucrgielfen  ;  verfcr 
[  épancher;  répamlre  ]  long  fang. 
S£l)rânea  »crgieffen;  verfcr  des  lar- 
mes. 
Dei-giejfnntj,//.  efufion.  «Jîac^  uetgief» 
fung  vielen  Muteâ  :  après  i'cfufioa  de 
taut  de  lang. 

oCriUrrtl'U/  v.  a.  empoifoimer;  In- 
feéler.  ©ie  fpeife  zt.  oergiften  :  onpoi- 
Ibnner  la  viande.  S)er  geilanct  »er< 
giftet  bit  luft  :  la  puanteur  iufeite 
l'air. 

5?ic  lefire  wraiftcn  :  infcéîer  fcorrom- 
■pre]  l;i  dotirinc.  €r  »erciftet  bie  jii; 
genb  mit  feiner  heiQofen  le^t  :  il  em- 
poisonne la  jeunfife  par  fes  maxi- 
mes damnablcs.  X>k  tlTlIuiî  ucraif- 
tct  iai  gemûtl)  ;  la  volupté  iafcite  les 
coeiusr 


ôet 

&ne  etjeÇIung'  »etgiften  :    empoifomer 

un  raport  ;  lui  donner  un  tour  ma- 
lin. 

VevgifttT//.  m.  empoifonneur. 

Vergiftet/  adj.  empoifonné;  infefté. 
SDctgiftete  fpeife;  gemehr  îc.  viande; 
arme  empoifonnée.  «Bergiftete  luft  : 
air inleété. 

X?ergiftett  lebr,  doftrine  infcftee. 
5>iird>l)éfele()r  fa'Bc  oerniftet:  empoi- 
fonné de  maximes  pernicieufes. 

t)crgtftete6  lob  /  louange  empoifonnée  ; 
nialicieufe. 

Vergiftung,  /.  /.  poifon  ;  infeaion. 
SSon  »crgiftung  (îetben:  mourir  de 
poilon.  êtartfe  oergifnmg  »on  bet 
peft:  violente  infeftion  de  la  pefte. 
^it  »ergiftung  bcne^en  :  désenveni- 
mer. 

îSergiB  mein  iiic^t,/».  euphr;^ 

fie  :  plante. 

^erÇîittCrtt,  i..  a.    barrer;   griller; 

mettre  une  grille.     €in  fenjhr  oergiu 

teril  :  griller  une  fenêtre. 
K  feigittel-t,  adj.  mit  gitteftf/  it.  de 

ù/afon]  trciltifle. 

33?r(j(rtfen,  v.  a.  vitrer.  Çineu  fen* 
fierrabm;  cinbiib  k.  »erglafen  :  vitrct 
un  chaflîs  de  fenêtre;  un  tableau. 

flSerolofuren  ,  v.  «.  [_t. defoûer-]  ver- 
niifer.  J^ie  »etglafutten  jiegel  bulteo 
lange  :  les  tuiles  vcruiffées  durent  long 
tems. 

^ÎÎCÏiîlcfcf)  /  /w.»C9rd;  compofîtion; 
accommodement.  3um  «ergldd)  tre* 
ten  :  entrer  vn  compofition.  5'"" 
oergleiefe  f ehimen  :  s'acommoder  ;  ve- 
nir à  un  acommodcment.  Çincn  »er* 
gUi(^  treffe«;  treten;  cermitteln: 
taire;  rompre;  tnoïenner  un  acotd; 
accommodement.  ©ftic^tlidier  Ber« 
gleid):  transaaion.  ^eit  ifercm  Bep 
gleid)  leben  fie  u)cî)t  miteinanber:  dé- 
puis leur  ajuftcment  ils  vivent  bien 
enfcmble.  @iitlid)crBergIcic6  :  accom- 
modation. [/.  de  pratique.J     ^Ctt  »et; 

gleid»  teben,  (ïc^oettragen  wcUeti:  par- 
lementer. 

t "Sin mageret »ergleiÄ  id  btffer/oHcin 
fetter  prcceß :  [priyverhe]  le  meilleur 
procez  ne  vaut  pas  le  plus  mauvais  ac- 
commodement. 

t>«rglftd>  bcrg(i5u8iger  mit  bem  fd)ulbt= 
ner,  babeu  fie  ibm  einen  tbcil  bet 
fd)ulb  erlaflen ,  unb  jeit  geben,  be« 
ûbcrrcH  iu  teiaÇlen ,  eber  ober  fie  net)* 
men  if)rt  jaStung,  o^ne  crlaiaaftcfcn» 
bere  termine  :  contracl  d'accord,  ou 
d'aremioyement. 

??erflieid),  ircgenbct  friegrt'-gefdugnen: 

cartel. 
=K>a4  im  ecrgleicj  begriffe«  :  conyentio- 

nel 
ferglcicf^cn,  v.a.  unir;  aplanir.    €inen 

FlaÇrerBletéçn:  aplanimneplace. 
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X>tv^hiâ}tn,  égciler.    sîajlêti;  grôffcn 
iiiuifc  ;c.  lintcrfiiianbcr  l'criUcid)«!  :  é 
galor  deux  ibmmcs;  grandeurs;  me- 
lures.    Z>ic  nciu jcgofFencir  biic^lîubcit  I 
BWcn  ôie  alteit  halten  untwrBlcicjjcij,:  ; 

'  juftiiier.  [t.de /^cleur  de  lettres il'hn- 
fr/merh.j  Scr&iectcgoffencn  tucfciliî- 
6eii  i)cr(ilctcf;et:  juftîficatcur.  2>i{ 
fclcij'taftltt  /  mit  bcm  fiineit) -- mcljcr , 
Serglcid/Cn :  [^-  <''  f/omi>ieiJ  débor- 
der. 

X>er5lci(^ert  f  comparer,  gilt  bing  mit 
feeiii  aiiCern  »crgUicÇcn  :  comparer  une 
choie  avec  l'autre.  3«^  serglcic^C  i&tl 
î»cn  g«îTc(ÎClt  ^tlbeil  :  je  le  compare 
aux  plus  grands  héros.  ®Ä  i(l  i^m 
nicftt«  su  ucrgleicf)en  :  il  n'y  a  rien  qui 
lui  Ibic  comparable  ;  qui  puifTe  lui 
être  comparé. 

X'ci'gleidien ,  acorder;  mettre  d'acord  i 
renconciiier;  repâtrier  ;  acommodcr. 
Zik  fircttigê  part^cçcn  oergleiciiciJ  :  a- 
corder  les  parties.  SPitccroartige  mtt)' 
imngcil  yjrglcid)cn  :  acorder  des  opi- 
nions dilercntes.  Qriiiett  (}CL■it;^an^cl 
Dergleichen  :  acommoder  un  différend. 

grccettPie  i"icl)ciitiroei)et/  reie&ec  »etgUi-' 
^eil  :  réconcilier  [rapatrier]  des  gens 
^ui  étoicnt  brouillez;  *  approcher 
deuxperlonnei. 

3E5aé  uerg!i(S'en ,  bettgcleget  mi  tjerfufenet 
lUcrScit  mag  :  reconciliable.  ^ii  llic^t 
»crglic()en  otet  ieçgeUget  mtHn  Icm  ; 
inaccommodable. 

©icf)  pcrglcidjcn /  v.  r,  être  égal;  éga- 
ler. Sie  fHinm  oerglcicl)t  ftd)  mit  6et 
fltîbcrti  :  cette  Ibmme  ell  égale  à  l'au- 
tre. 

Sirf)  t>ergîeid)cn  ,  s'acommoder  ;  tran- 
liger;  s'acorder.  ;Dic  pactf)e»cn  i)(ii)en 
fid)  Uftalid)«!!  :  les  parties  ont  tranli- 
gé;  le  lont  acommodéès.  5!Sil'IVCU£!l 
«nS  îatiitcr  fc!;cn  c.rdl.-icî'-iit  nous 
noutacorderons  bien  W  dclT-is.  ÄlUt 
ge  leute  «ecolcid)cn  fid;  lieber,  «lé  tii§ 
fie  proeeffe  führe ll  :  les  gens  fages  ai- 
ment mieux  faire  des  transadions, 
que  des  procédures.  3"  ï"'"'  be.(r(ff 
flehen,  fiiî)iu  lur.leid^en:  être  en  vciïe 
d'accoRimodf  ment. 

©id)  mit  iemrtnî5,njcgen  einer  focÇetJCrgleiî 
d)eiî/î)atati  berfelbe  ein  ridjt  ^ut  :  s'abon- 
ner. 

X>ersleicl>  ;  gemüfj  /  conventioneile- 
ment. 

Vti-glcid)3îpiî!icte,/.  w,  articles  de  com- 
poikion  ;  de  transaction ,  d'acommode- 
ment. 

X>ci-5lctd)img  ;  «^erprcirf^t^ ,//.  com- 
parailon.  €tne  »ctglcid)u:ig  jroifc&en 
leçten  anjîejlcn  :  faire  Comparailbn 
de  f  entre]  deux  perfonnes;  chofcs. 
€è  i(l  feine  tcr9leid)nii;  unter ifencn  :  il 
n'y  a  point  de  comparalfon  à  faire  de 
l'un  avec  l'autre.  ÛijHe  eine  BCtgUi-: 
ci)U'J?   su    malien  :  fans  comparaiibn. 

■iOer^ieit^uns  w\nùi)i  mittler  anbern: 


compenfation.  !Dic  alten  Oettetale  mit 
i;ent)cuti3ea  i!iwrölcid)ungiicbcn:  op- 
poier  les  anciens  capitaines  aux  géné- 
raux modernes. 

3f  5Betgieid)un8   ber  cclumneti;   flleid)^ 

l)eit:  f-f.     [t.d'imprimeur'\    juftifica- 

tion.  ajcrgleid;«n8  eineê  neuen  bud)- 
(labcn^  mit  einem  alten  :  juftitïca- 
tion. 

QLJCrgnUgeJÎ/  ■».  «.  contenter;  fatis- 
faire.  (gcjne  lu(};  feine  el)rfud)t  k. 
ycrgnjägen  :  contenter  fa  pallion  ;  Ion 
ambition,  ^ai  ucrgnûgt  m  d)  nidjt: 
cela  ne  me  conteiite  [  ne  me  fans- 
fait]  pas.  (gcinc  gläubiger  vergnügen  : 
fatisfairefes créanciers.  @id)  mitTOCni- 
gcm  Dcrgnûge»  ;  fe  contenter  de  peu 
de  choie. 

VJergniigeii//.  ».  contentement;  fatis- 
fael:ion.       «Serfluùgen  Übertrifft  reid)^ 

t^uni  :  contentement  pallb  richelle. 
3u  nieinem  befetibern  uergnùge«:  à  ma 
latisfadion  particulière,  ^ëinnltdjeé 
Wrgnùgeit;  ropllulî  :  contentement; 
délice. 

Vei-gniigK* ;  »cvgniigt/  adj.  content; 
facile  à  contenter^  qui  fe  contente  de 
peu  de  chofe.  ici»  »crgiiuslid)eö  geî 
mutl):  eiprit  content. 

X5cvgnijgltc^ ,  agréable.  <Ftne  wrgHÛg-- 
lid)c  gefellfc^aitt  ;  je.t  Ktßung  k.  com- 
pagnie 5  dircrtifTeracilt  très  -  agréa- 
ble. 

X)crgnimlt<^rcit,  /./.  contentement; 
modération  de  l'es  dciirs, 

Vergnügt,  v.  ï)ei-gniiglid). 

î)ie leute,  roeldjefouergurifit  mitfic^felbd 
fdjeine«/  »ergnugen  tte  anbtrn  nid)t 
febr  ;  les  gens  qui  paroilTtnt  li  con- 
rens  d'eux  ,  ne  contentent  gueres  les 
autres. 

ï>ei-gnugiing ,  /.  /.  fatisfaftion.  spoU-- 
fDunncnc  ueriiniiqung  t^mi  :  donner 
pleine  fatisfa'tion. 

3f  ^'^mi^'i<X^i,f.n,.[t.de doreur} 

prelfoir. 

Vevgolbeit,  v.  Ubei-gol&en. 
X)ergol&Cf,/»;.  doreur. 

}f  Vergolb^meffei- ,  /.  ».  [/.  de  relieur]  pa- 
lette. 

X>crgol&--mtflfef/  [t.  de  doreur']  avivoit. 
5).)S  golb/  mit  bem  »crgolb;piiifel ,  ouf 
bem  metaU  auebreiten  :  aviver  l'or. 

X)ergo!ts--pinfcI,/.  ?«.  palette. 

X)ti-gol{>=pinfel  bts  btidj.-binbere  ;  pin- 
ceau. 

Vergönnen;  rei-gümje;t;  rei-gim. 
fhgetl/  V.  a.  permettre;  acorder;  a- 
gréer.  SBctgonnct  mir  ju  rcben  :  per- 
mettez moi  de  parler.  Çinc  frCD^eit 
»Ctgônuen  :  acorder  la  liberté  ;  le  pri- 
vilège. S5crAcmgèflt  ifjut  bie  reife; 
t>cn  »etfauf  jc.  »ergéiinet  :  le  Roi  a  a- 

I     grée  fou  voïage  ;  cette  aliénation. 


©crg^itaeii  fie  mir ,  baf;  id)  fie  Uttûâ)ùâ)tU 
ge  ober  erinnere  -■  fouirez  que  je  vous 

avertirte. 
Vergönnen ,  envier.    5d)  wrcônne  iitV 

maiib  fcinglùct:  je  n'envie  à  pcrionne 

la  fortune. 
Vcrgönftjgung,  v.  Vergünflfgiing. 

OJergüttcni  /  v.  «.  déifier,  ©ic  fico-- 

Ce»  Ijabcn  i^te  Uitin  vergöttert  :  les 
païens  ont  déifié  leurs  héros.      - 

*€ine  pcrfon  üergjttern  .-  [poi-t.]  déifier 
une  perlonne;  la  mettre  au  ran"  des 
héros;  des  demi-dieux.  ° 

ï)ei;gottenmg,  /  /  déification;  apo- 
teole;  apotheofe. 

aSercîrabcn/  v.  a.  [«„_;.  «„„„^  ^^^ 

ben]  enterrer  ;  enlouïr.  (£in«t  fd^aft 
»ergraben:  en.fbuïruntréfor. 

f  ergi-rtbcngel&,/«.  'magot. 

Vci-gi-rtlie«/  couper;  couvrir  :  en  fat- 
font  unejojfe.  ginc«  iBcg  »ergraten: 
couper  un  chemin.  •i.VXtn  ßcter  eer^ 
graben:  faire  une  fofle  aurour  d'un 
champ,  gin  lagcr  vergraben  :  retran- 
cher un  camp. 

Sid) pei-gi-itfcen/ v.r.  [/.  de  guerre"]  Çc 
retrancher;  fe  couvrir  de  teirc, 

X)ci-gi-abung/  /.  /.  enfouiïïément. 

îiJergïeifCtt/  v.  a.  [conj.  ctmme  ^üs 
fcn] prendre;  détourner.  îDert)iiUirai)t 
iducrgrifTen  »orbeit:  les  meubles  ont 
étédétoHrnés. 

©td)  rcrgi-eifen,  v.  r.  fe  méprendre. 

*  @ic^  roiber  Oott  ;  an  ber  Dbrigfcit  fer*- 
greiffcn  :  pccher  contre  fofenîerj 
Dieu  :  la  juftice.  &d)  m  lemanb  t«r« 
gteiffen:  maltraiter  quelcun         ^tïf 

greift  euc^  nid>t  baran:  ny  touchez- 
pas. 

V>ergi-etfimg ,  /./.  an  einem  abgefanbtett  : 
violement  d'un  ambaffadeur. 

•■»CrgrüfTern,  v.a.  agrandir;  aug- 
menter; groiiir.  gincn  garten .  eine 
fiatt  K.  »ergrcifcrn  :  agrandir  un  jar- 
din;une  ville.  -rincof.iUiigur. ic|[  m: 
agrandir  une  ouverture.  (*cin  gut; 
gefplg;  feinen  aufgang  ;c.  rcrurcncrH  •- 
augmenter  Ion  bien  ;  fon  train  ;  ù. 
dépenfe.  ^'h  ^e'c fpicgcl  ucrgroff  r.t 
bieobjefta;  les  miroirs  concaves  ^r^f- 
fiffentles  obje<ïls. 

îBa^^eit  Oergréffcw  :  charger;  ampli- 
fier. €r  ^at  in  ber  l)i|îcrie  fie  njai)rl)ci£ 
»ergroffert  ;  ober  ber  ijifîorie  etwa«  awi 
feinem  fcpf  beijgcfrigct:  il  a  chargé  1  hi- 
ûoire.  grwrgrèiTcrtoUe^  :  il  amplifie 
tout.  SKanïetgroiJcit  tiefe  jestung  =  il 
y  a  de  l'amplification  à  .cette  nouvèi- 
ie. 

f  Vergro  jfeïCrtb,  adj.  exagcratif. 

fevgroiTci-ung ,  /.  /.  agrandifltment; 
augmentation;  groffiflement ;  ampli- 
fication. 

jVei-gvciTei-iiuge  gkS//  ».  microfcope;. 

'     engyfcope. 

3)  9  9  V  4  ^^îtgMben  < 


SCcvgùnncn;  vtisünfiigcn/v.vtiv 

gönnen. 
Verpiinfltgtmg  5  t)a-gc>n(ltgtmg ,  /  /. 
oftroy;  pc-rmiflion.  5GcrflÛll(lii(un9 
Ut  ^o^eiicbcMf.  t,  fidjanuHCercrUttte 
ßiitcrii  jii  (ri)cUi»/  ivcil  fie,  roegeu  tci 
HigeMiflftii  mudtjti  ,  feinen  abtrag 
fl)Uil  reeden  :  lettres  de  reprcflail- 
les. 

SBcrNft;  Ptlljafttmg  ,  /./.  arrêts 
prifon.  Milieu  in  t)ctl)«ft  nefemeu;  \w 
»erfeaft  trinsen:  arrOter  qutlcun;  le 
mettre  enarrct.  5Dcr  »erljaft  etiaffcn  : 
élargir. 

X>ei-t)rtften ,  v.a.  arrêter;  détenir  [rétc- 
nirl  prifoiinier.  €intn  fcfiulbncr  »cr^ 
^oftca  :  arrctcr  un  débiteur.  _  (Einen 
mit  kib  unb  gtit  »etl)aften  :  Caire  arrêt 
fur  la  ptrfonnc  &  fur  les  biens  de 
qucicunj  en  fa  perfoniie  &  en  fes 
biens. 

Vtrbrtftït  /  "'&'•  obligé  i  redevable  ;  en- 
gagé. £1:  m  tntr  mit  100  tl)I  ocrftaftet  : 
ilm'eftredcvjble  de  [il  me  duit]  cent 
écus.  9)îit|«tiianti»etf)aftctfeçn:  être 
engagé  [avoir  de  l'engagement}  avec 
quelcun.  .Caâ  gnt  i(l  mit  p:unbfd)iiff: 
tcnSftfeaftit:  cette  terre  ctt  afeftée  & 
hipoi-cquée. 

Ï>eib<iftiin5,  v.  Vevlwft. 

?Sttl)uÇji(lt\  ,  V.  n.  êrrebatude  la  grê- 
le. X>at  FDrn  ifî  Bertragelt  :  les  blés  ont 
été  batus  de  (a  grêle. 

î8er()ûItCtî t  V. a. [conj.commei)a\ti\\] 
îetenir;  referver;  celer  ;  cacher.  (Ein 
«ttraute*  gut  »erhalten  :  retenir  un 
dépor.  JDa«n!dnen  ;  \aé)tn  Btrbalt'n  : 
retenir  fcs  larmes,  fe  tenir  [s'empê- 
cher] de  rire.  ©enl)ani»erf)nlten:  re- 
tenir l'uiine.  5>enîornt)ert)aIten:  re- 
tenir ;a  colère.  ÇiHeni  ni^t^  BcrJ)aIî 
un  :  ne  cacher  rien  à  [n'avoir  rien  de 
referve  poiirj  quelcun.  !î)je  Wc'ctXinit 
»êrl).)ltcn:  cacher  la  vérité.  €iu  gei 
^eimiiiff  »erbalfen:  celer  [garder]  un 
fecret.  Çrfan  m&iii  oer$alteii  :  il  ne 
peut  lien  ctler.  5?a9  i|l  mitOCt^alten: 
cela mVIt caché;  celé. 

ft>erl;«:tcn  ;  bctntalicÇer  roetfe  ein  6139 
jwc  per  cntn  Bcrpfl5n^cn  /  ^.  ».  com' 
mettre  le  crime  de  llellionat. 

©td)  rerf)«Iten,  v.  r  fe  conduire,  tenir 
ur.e  conduite  ;  fe  coBiporter  ;  fe  dé- 
porter,    gic^  m\)\i  ubel  ti«rf)alten 
tenir  une  bi^nne  ,  ntauvaife  condul 
te. 

©ici)  VCrbftItett/  [f.  ^f  géomttr'te]  avoir 
du  r..|i.'rc.  9Btc  pdj  oert)dlt  A.  cencn  B, 
«If'MitrWlt  Oc&  C  gegen  D.  le  raport 
qu'il  y  3  entre  A  &  B  eft  égal  à  celui 
^ui  cil  entre C&D.  ^      1 

Perhrtlteit,/.».  vtvhoXtmi^ , p^f.  con« 
duitc}  componement;  depoitement, 


€irt  rö^mlidjrt;  (lri(li(f)e«  ttcrÇaUen:' 

conduite  louable ,  blâii-.ablc 
XJtvbflUniÇ  /  /.  /.   \t.  ite  géométrie]  ra- 
port;  railbnj  proportion.       @lei4)e  ; 

unfll  id;e  ocrbaltniffe  :  proportions  é- 
gales;  inegales  îDetfcâitnifi'c  eine« 
ting«  gegen 6aé anbete;  conkquent. 

Œa«  einerlei)  »erbaitniß  bot  :  homolo- 
gue. 

t>erl)<»[tiing,  v.  X>erl)<»Iten. 

X>erbfl[tung, //.  rétention.  SJet^al-- 
tmigbertbranen;  M  reafferés  betroin-- 
be;c.  rétention  des  larmes;  de  l'urine; 
des  vents  du  corps. 

f  Vcrbflitung,  /./.  ftellionat. 

33crj[)anï>Cln  ,  v.  a.  vendre;  débiter, 
©ein  bau«  !  feine  vferb«  îc  octbanbtln  : 
vendre  fa  maifon;  fes  chevaux.  5ßDn 
einet  rcaatPiel  »etbanbetn  ••  débiter  une 
marchandife  en  quantité.  (Et  bat  feinen 
garten  »erbnnbclt  =  il  a  dilpoié  de  ion 
jardin.  îlctfcU  oerbanteln  :  fondre  des 
aftions. 

XDcrbrtn&eIn ,  traiter  ;  ajufter  ;  acommo- 
der.  gine  gen>i(Te  fad)e  untereinan' er 
Uetbanbeln:ajuücr  enfemblc  une  afaire, 
€tnentc)ctin  fooiel  ftùcfen  »etbanbeln: 
traiter  fon  texte  [fa  matière  Jien  tant  de 
points. 

2ßei:j)ailC5Cn,  v.  a.  couvrir  d'un  voi- 
le ;  d'an  rideau,  gin  bilb  ;  einen  fpie- 
gel  K.  Berbinaen:  couvrir  un  tableau  1 
un  miroir  d'un  rideau;  tirer  le  rideau 

delTus.    €ifl  bett  verbdngen:  mettre 

des  rideaux  à  un  lit. 

ï»ei-bangen/  permettre.  SÎDa«®ott  »er« 
bàiigct/  niul  man  mit  gebult  enr  gcn  : 
il  faut  purcer  avec  patitni.1;  ,  ce  que 
Dieu  nous  envoie;  ce  que  Dieu  per- 
met qu'il  nous  furvienne.  3^^  '"" 
tai  niait  »erklingen  :  je  ne  puis  per- 
mettre cela. 

rem  pfcrb  ben  jaum  »crbdngen  •-  lâcher  la 

bride  à  un  cheval. 
Vei'bnngnig,  /./.éi'».deftin;  deftinée. 
«Seinem  »erbtin.qnig  folgen  ;  luivre  fon 
dcftiu.  OJÎitfcnem  »cr;iin  i.ih  E^mpf-- 
fcn  :  luter  contre  (a  deftinée.  (Die  gßtt= 
licie  oerbangnif  :  la  permiUion  [dirc- 
ftion  ;  providence]  de  Dieu. 

SSt'rOarrCII/  v.  ».  demeurer;  perfi- 
der ;  pcrlévércr.  2(n  einem  ort  i'er» 
barren:  demeurer  en  un  lieu  8ufttî 
lier  meçnuna  ic.  ocrbarren  :  perfider 
dans  unebpinion.  jn  eirt.  m  OHlt  VCXs 
barren  :  continuer  fa  charge  ;  dans  fa 
charge,    ^iaaii^cnbe  ucrbarren:  per- 

-  fevérer  jusqu'à  i;l  tm. 
tJevbrtrrung ,  /  /.  perlévérance.     iD{« 
eer^aming  im  guten  i(l  notbig  :  'a  per- 
févérance  dans   le  bien  eft  necelfai- 
rc.  , 

SßCr^Ör fd^eiî  ,    v.  ».  k  durdr  ;  s'cn- 

•  durcir.       !î)a*  wirb  an  bet  fcnne  »er« 

barfcben:  cela  s'endurcira    au   iolcil, 

ibiefet  irattn  ifian  tcmfeuergançptP 


Barfcjet:  ce  rôti  s'ed  tout  défeché  au 
feu. 

S5er()Ôrten  /  v.  a.  durcir  ;  endurcir. 

35ie  UiftPcrbdrtetbie  eorallen;  tiefleis 
'    ne:  l'air  durcit  lecorail ;  cndurcitles 

pierres. 
!öenUib»crbdrten:cünftiper.  ;0iefefru(6t 

»etbàttet;  pcrb(irtct  ben  leib  ;  ce  fruit 

conftipc.. 

•  3emanb  lut  arbeit  ;  jum  ungemacfe  »«« 
bâtten:  endurcir  quelcun  au  travail; 
à  la  peine  ;  l'y  acoutumer. 

•  @îd)  in  ben  lafterit  oerbdrten:  s'en- 
durcir dans  le  vice  i  en  prendre  l'ha- 
bitude. 

SJerfcdrtcnbe«  arçne»?mitt«l,/.  ».  fcleroti- 

quc. 

•  Z>tx  geifi  »erbdrtet  ba«  %tr%  ■  l'avarice 

endurcit  le  coeur  ;  le  rend  impito:^- 
ble. 

X>crl,i«ittt,  aäj.  endurci.  «Berb(5rtetc« 
bctç;  mortel  JC.  bois;  mortier  endur- 
ci. 

X>«vb«itetti-  leib ,  [r. dt  médéciite]  cot»- 
fti'pé.  a?erba'rteteten  Icib  babtn  :  être 
conftipé. 

•  £in  uetbdrtctcr  fijnber  :  pêcheur  en- 
durci, ^crb.irteteé  b«Çi  gcrciffen: 
coeur  endurci  ;  confcience  endurcie. 
50erb(itteie  boébcit  ;  fùnbe  le-  malice 
endurcie;  péché [ctime] endurci. 

>?tfbnrtung  f  /■/.  endurcilTement.  Sets 
^drtung  inberfûnbe  Jc.  endurciflement 
danslepêché. 

Vefbnvtung  ^t6  leibc»  ,  conftipation. 

SSer^affCt  /  adj.  odieux  ;  haiïTable. 
gin  oerbaffetcr  menfd):  une  perij^nne 
odieule  ; hailfable.  g t<^  oerbaffct  ma« 
djen  :  fe  rendre  odieux.  93erbaffete 
fadb«  ;  «fcf  ;  gebddjtnii  :  afaire  odieu- 
fe  ;  difcours  odieux  ;  mémoire  odieH- 
fe.  €tn?aé  auf  tint  oerbaête  reeifeat^ 
bringen:  raporter  quelque  choie  d'u- 
ne manière  odieufej  odieufement. 
ÎJieftûbcltfjatfiibrct »erbaute  umfldnbe 
bel)  fld)  :  ce  crime  eft  acompagné  de  cit- 
conftances  ajravantes, 

K  SDer|)OUben  /  v.a.  rrummebalcren 

an  etmi  madbcn:  lietner.  [/.  dWcii- 

23frl)ÛUCn/  v.M.lcniJ.  cûmmfUvtn'] 
couper;  abattre.  Sltif*.  »wbonen: 
cçuper  [df  couper]  de  la  viande,  gis 
n:n  nwlb  »erbauen  ;  fermer  u-  paiTage 
d'une  forêt  par  un  abatis  d'arbres  ;  laire 
un  abati«-  pour  fermer  le  palTage. 

•  îinem  ^c^  »cg  »erbauen:  couper  che- 
min à  quelcun.  Çinen  bmrctijjng  »et-- 
^antn:  fermer  un  pafTage. 

©id)  in  einem  nwlb  iitrbnuen  :  fe  couvrir 

d'un  abatis  de  bois;  fe  retrancher  [fe 
barricader]  dans  un  bois,  enfailantun 
abatis. 
*©id)  l'tl-bouen/  v.  r.  fe  couper;  s'en- 
ferrer ;  fe  contredire  ;  fe  nuire  foi-mô- 
me par  fes  patolet. 

Scrbaut'cn, 


Der 

SSCr^öUfCtt,    V.  ».  changer  de  logîs ; 

de  demeure,  déoger. 
•€é  ift  »crftau'ft  mit  bec  fad)t:   V  afaire 

e<b  gâtée  ;  échouée, 
t^etti  »tttcrlic^rt  »er^iiafen-    dévorer 

fon  patrunojtie!    le   dcpenfer  mal  a 

propos  î  Iriper  fon  patrimoine. 

X  35cr5  iutrlt/  t».  «.  [/.  de  marhe] 
douMer.  ©n  fc^iff  »erbfluicti,  t).  i-  iu 
Um  anternnial  mit  btetern  ûljerjiel)«!  : 
doubler  un  vaiileau. 

SSCl^ecrCrt/  rn-ttJiijlen/  v.  a.  rava- 
gcr;  ruïner;  déioler;  détruire.  gjll 
latlb  »«rf)e«rcn  :  ravager  (taire  le  dé- 
gât d  )  une  province  ©a«  platte  lanD 
Ocröeercn:  défoleri^'ruïntr,  leplatpaïs. 
eine  (îa6t  mit  feurcet^cercn:  ruïner 
une  ville  par  le  feu.  %\.\-i  mit  fc()roerM 
«nb  feilt  OCr^eerClt:  mettre  tout  à  feu 
&  à  fang,  ©n  botff,  bag  fjd>  bercctiî 
ttibution  roci^ett  mit  feuer  uiib  fcf;iretbt 
cerîjeercn  :  exécuter  un  village.  Çinc 
^abt  g4t!Bli£6  oer^eerenanb  plûnbcttf. 
*  réduire  une  ville  en  poufîiere. 

Vei-beefung/  t>cnrii^iing,  /  /.  rava- 
ge; dégât;  défolation;  ruine,  ©reu^ 
licf)C  uerbeenmg  OUtid)tetl  ••  faire  un  fu- 
rieux ravage;  dégât,  &c.  55crJ)ecrung 
fine«  ortd  ober  lailbe«  :  exécution  mi- 
litaire. 

SßetfiCitTen,  rcifpreAcn;  v.a.lccnj. 
c.  l)eiffeti  ;  c  fptec&eii]  promettre.  23iel 
»et^ciffeii;  utib  reenig^alteii.-  promet- 
tre beaucoup  &  tenir  peu. 

•}•  ï)erl)Cij|ei-,  /•  m.  (t.  de  mépris)  pro- 
metteur. €r  id  eilt  groflfet  »cri)ei(fef  : 
c'eft  un  prometteur. 

•}-X>ci-t)ciflfei"tn,/.  /.  prometteufe. 

VerljeiiTimg,  /.  /.  promené  5  engage- 
ment ©eine  octfeeiffung  tialtcn  :  tx- 
füllen.-  tenir  [garder]  fa-prointlTe;  fa- 
tisuire  à  fa  promefle.  ®rP|Te  Oet^eif 
fuiigeil  ttinit:  faire  de  grandes  promes- 
îes.  Seine  »cr()i  iffuiig  incbt  galten  ; 
ter  »er^jeiffung  jmi'iter  f)ult^elII  -•  fauffer 
(contrevenir  à)  fa  j.rome/Fe. 

Vcrbeiflung  ©ottee  {'  co»facré)repio- 
millioi 

SSeriK  elî,  V.  Verki-gen. 

X>erbelcit/  v.  a.  cacher. 

5S£t()i(,TCfî/  V.  a.  avancer;  asfifter; 
aider  à  obtenir.  5emanb  {U  einem 
tienft  Je.  U.r  eh'en.-  avancer  quelcun 
à  un  emploi  ;  le  lui  faire  obrenir.  JC^ 
Jitte  mit  baju  \\\  »crl){lfeH  -•  jè  vous 
prie  de  m'asfifter  de  vos  bons  oiîces 
pour  obtenir  cela. 

*  £»ie  guten  »erma^iimtgen  ttJoUen  nicftt« 

»ecl)elfeil  :    les  exhortations  n'avan- 
cent rien  ;  ne  profitent  pas, 
X)erbelffuil5,  /  /.  aide  :   fecours  ;  asfi. 
ftance     SJurcf)  »er^elfimafcHieél,  fretin» 
\i^',  par  l'aide  &c,  de  fon  ami.  I 


ftctr 

Verbelantj/  //  eine«  nmffanfceé  J  fup- 
prelfion  d'une  circontlance. 

^er^err(id)en,  v  a.  glorifier,  f^sett 

roirb  feine  ciii^ermc&ltcn  vetberrlic^en  ■■ 
Dieu  glorifiera  fes  élu«.  ©Ott  ffitb 
»crr.crtlicfcet  in  allen  feinen  njcrcfen: 
Dieu  eft  glorifié  en  toutes  fes  oeu- 
vres. 
"OerbeiTricbunjT,  /!  f.  glorification,  ©ie 
»erfccrrliéimiï  bcr  onâermc^Iten  :  la 
glorification  des  élus. 

*'^îX^t%ZW,  V.  a.  aigrir!  irriter;  »n 
mer.     SDic  gemùtbev  gegen  einander 
»erbeten:    aigrir  (irriter)  les  efprits. 

3emanb  lutracbe;  sur  gtaufamfeit  k. 
»erliePen  :  animer  quelcun  à  la  ven- 
gence  ;  à  la  cruauté. 

*  ferbetjeiv  /.  «.  celui  qui  irrite  ;  qui 
aigrir. 

•  "Oei-tteQimg,  /  /.  irritation;    aftion 
d'exciter  ;  d'aigrir  ;  d'animer. 

t  Vcvbeven;  T.Sebej:en  ;  23«j(»«bern. 

^erfcieçrot^cii/  v.«.  marier,  eeine 

tcd)ter  »eröenrotfien  :  marier  fa  fille. 
gin  paar  leute  »erSeorat^en  :  marier 
deux  perfonncs.  Skten  ebelmann  mit 
einem  reicbtn  burger<maaDlein  oer^eç» 
rat^en:  •}•  *  faire  un  boudin. 

€t  \)<A  feine  toc(>ter  recMDet^ectat^et  :  il 

a  bien  placé  fa  fille. 

©id)  Vci-beyr«tben ,  v.  r.  fe  marier. 
<ffic6  TOpfil  Berbeçrat^en  :  fe  marier  a 
vantageufemenc.  ©icT)  mit  cinet 
jnngfet;  luittroen  k.  üerbetirntben  :  fe 
marier  à  [époufer]  une  fille  ;  une  veu- 
ve. *£r  but  fid)  »erbei)tfltbct,  ben  jung; 
gefellen-'ilaub  wrlaffcn  :  il  s'eft  retiré. 

©iit  in«  bem  (l«nb  o«i-t)eyi-atl?en  :   ie 

mtlallier. 
ferlcyrntburtft,  //.  mariage. 

l'Etf)tttbertt/  V.  a.  empêcher;  tra- 
verfer;  rompre  &c.  Jd)  pctbinbere 
eUC&  nid)t  :  je  ne  vous  empêcherai 
pas.  îJaé  i(l  kid)t  ;  fdMBfc  ju  »erbiii- 
bern:  il  eftaifé;  mal-aifé  [facile  ;  di- 
ficile]  d'empêcher  cela.  î)a^h  itéîC. 
Berbinbett  bie  au«fîd)t:  cette  maifon 
empêche  veuë.  93cn  allen  f<  itcii  uer- 
^'nbert  roerben  ••  erre  traverfé  [  rrou- 
ver  ;  rencontrer  des  obftacles]  de 
tous  côtés.  3?e«  feinbeJ  anfdilagrer- 
l  inbctn  :  rompre  les  defTeins  de 
l'ennemi.  €r  i|l  allein  bec  bit  fac^eutc- 
l)inbett  :  c'eft  lui  feul  qui  s'opofc  à  cet- 
te afaire.  OemfeinbbettîU'lniigi'er^i'i« 
becn  :  difputer  à  l'ennemi  l'entrée  ;  l'a- 
prochc  ;  le  paflage. 

X'efbin&evlic()>  adj.  qui  empêche  &c. 
3emanb  oetbinberlicb  feijn:  empêcher 
[traverfer)  quelcun. 

X>ei-l»tnfeening/  //.  empêchement;  tra- 
verfé ;  obftacle.  55iC  Berl)inberungen 
aufbeben  i  «Ufttittmçn  ;  lever  les  «bfta- 
cles. 


I  rerbinfcefung  in  gefi^âfftett  ;  détonme- 
menr. 

Verbinbening  fo  bie  anniffatcfe  fcf'i|f#» 
latung  mact^t:  encombrement,  \_t.dc 
tnartr.e.^ 

Q5rrj)DffcJt/  r.a.efpcrcr.  ^djnjillDet* 
beffen/e?  roecbe  aile«  t»of)(  gefen  ;  j'efpe- 

re  que  tout  ira  bien. 

»Ser^Dletl/  adj.  caché;  fecret.  €irt 
eerbolenet  banbeh  une  afaire  fecrete; 
cachée.  SBetl;oUncc  bicbftal)l  ;  vol  re- 
celé. 

SPcr^Onett/  v:a.  fe  moquer;  fejou- 
ër.  Slnbece  leute  »erbônen--  fe  mo» 
quer  [fe  jouer]  des  gens.  ®ute  le^« 
ten  Ber^ônetl  :  fe  moquer  des  avis  falu- 
taires» 

SSer^Ör/f.  /  &  ».  audience.  Sttt 
»er^cr  werflatten  ;  Borhibcn  :  admet- 
tre ;  apeller  à  l'audience.  Setbcc  »et- 
flatten  ;  donner  audience,  v  Jum  Bec^ 
i)ÔC  erfcÇeincU:  le  préfenrer  à  l'audi- 
ence. Um  Berboc  bitten  :  demander 
audience,  einen  gefantten  jum  ôffent; 
lid)cn  Betbécauffûbcen:  introduire  un 
ambafladeur  à  l'audience  publique. 
!Oec  gantier  ;  gebeimt  tatb  k.  gibt  alle 
mccgen  ucrbér:  le  chancelier;  ce  mi- 
niftre  donne  audience  tous  les  matins, 
©cnetgte  serljoc  erlangen  :  avoir  une 
audience  favorable.  îSerbcr  eine«  W 
flagten;  eine«  jeugen:  interrogatoire 
d'un  acufé  ;  d' un  témoin.  Slberma^« 
lige  Bercer  bec  partîjeçen  ••  reconfron- 
rarion. 

Vcrbcren ,  v.  a.  écouter  ;  interroger  ; 
donner  audience.   J)ie  partbenen  BeC» 

l)Oren:  écouter  les  parties,  £>ic  jeU« 
gen  Betbcten  ;  interroger  les  témcins. 
Sie  jcugen  unb  ben  teflagten  gege» 
einanber  »erî)Ôten  •  confronter  les  té- 
moins à  l'acufé.  €inen  gifanbten  »er* 
boren  :  donner  audience  i  un  ambas- 
fadeur.  €inen  fnaben  Betbcrcn:  fai- 
re recirer  à  un  enfant  fa  leçon. 

Verhören:  manquer  une  parole  &c, 
2)a«  ftûcf  ber  rebe  ^abe  icè  Berfiéct: 
j'ai  manqué  cet  endroit  du  dif- 
co;irs. 

ï)evbc>r=(ltit>e///  oecbôr-'gemad);  oer» 
tj-^r  iimmeC/  /•  »•  audience;  fale  d'au- 
ditnce. 

Ï)erbov6»t«g//.  »»jour  d'audience.  ?irt 
oufferorbentlic^et  »et^or«=t«B  :['•''« ^«- 

laU.'\  extra. 

Q3er|)UÎ>eln,  v.  «.  gâter.    €ineotbeit 

Bevbubeln:  gâter  [boufiller]  la  befo- 

gnc.    €ine  fac^e  »er^ubeln  :  gâter  une 

afaire. 
SB  CV 1^  Ùlf  CIt  /  v.tt.  voiler  ;  couvrir  ;  en- 
veloper;  cacher.     ÇKit  einem  tué  JC 
»etbùUen  :    enveloper  d'un  drap.  ©a# 
«eficbt  »etbùBcn:  voiler '[cacher]  le 

vilage.    eic^  mit  feinem  ma»!<l  set» 
S)9  9P  3  ïwU«: 


f}Min  ■  s'cnmkouflet  de  fon  manteau  ; 
s'y  cnvclopcr.  J)aä  ^flupt  D^rp  Ulcn, 
bei)  einer  uic&cn-bcgdnamS  ;  encha- 
pcroriner. 

©Crblingerlt/  v.  ».  mourir, 1e  faim; 

avoir  une  faim  extreme.     €t  ift  <î«nB 

Mtl)«!'9Ctt  :  il  cft  toutatamé  ;  il  meurt 

de  faim. 
^fr^Ul'Ctt/   V.  a.  mettre  en  outains. 

©ein  gelb  üer^urcn:  mettre  [diiiiptr] 

fon  argent  a  vivre  liccntieufe.iient  ; 

dcpenfer  fun  bien  ;    argent  avîc  les 

putains. 
X>tcl>uvt(  aiij.  pucaffiar;  porté  [adonné] 

à  la  mauvàifc  vie.    Êin  uerourtet  fetl  ; 

un  putafficr.     'ÊiiJ  pcrt)urtcô  lueibc«; 

bilb:  une  garce  ;  garçonnière. 

QîCï[)UÎ(n/  t».  a,  pri.'cnir  ;  détour- 
ner, ein  uualittf  uerijuteu  :  prévenir 
unmalheiir.  A)icsefat,tuctiiùten  ;  dé- 
tourner le  danger.  ®ett  OeC^ÛîÇ  ti  \ 
Dieu  nous  en  garde  ; 

533fi;jailC!t/  rcvti-ei&çrt,  v.a.  chafTcr; 
donner  la  chaüe.  Einen  auä  fcir.em 
ï)aufc;  au«  bcni  uatcrlanO  »erjagen  :  chaf- 
ier  quclcun  de  fa  mailo.u!  de  fa  pa- 
trie. 3n«  cienbvcriagcn:  exiler.  S;« 
fliegen,  »ôov'l  :r.  »etjagçn:  chailer  ks 
mouches;  les  oifcaux.  Sîie  Cii'l!bcrt)!t= 
jagen;  donner  la  chaffe  aux  vo- 
leurs. 

Sßeria^reit/  v.  ».  @i(^  oerjn^en, 
V.  r.  \t,  de  fratique]  fe  prefcrire.  ;Die 
f(iulb  ift  «erjflbru  oit  fiel)  »ctjolbrt:  la 
dette  s'eft  prefcrite.  "ZiWti  l)trl)CCC&cn 

toitb   naeî)  jwanßi?  jähren  »ecja^ret; 
ce  crime  s'abolit  par  vingt  ans. 

<Eiflenfcöafftcine«ti;i9«/  be«»«aen  e«  nicjjt 
»ctjiltjtet  rcerben  fan  :   impréknbiii- 

té. 
t>erjat>vung/  /.  /  \.t-  de  Jreif]  préfcri- 
ption.  «Befteçuiig  «on  einet  f(t)ulo,  furcO 
t)ic  »erjiäbtang:  franchife. 

SBcridrciî/  v.v>cvg«i-ert. 

ÎQitiïïttt,  V.  ».  ©icfi  mimn,  v.  r. 

s'égarer  ;  s'écarter.  @tc^  in  einem  TOOlb 
verirren  ;  s'égarer  dans  un  bois.    @iii) 

wn  beni  tccbten  roege  »ettrren:  s'écar- 
ter de  fon  chemin. 

*©ic&  »etitren,  au«  bem  concept  fcmmen: 
fe  troubler.  X)»  ptebiiîer  »crirrctc  fid) 
-ctittcn  m  feiner  prcbigt  :  ce  prédica- 
teur  fe  troubla  au  miliçir  de  fon  fer- 
inon. 

Tpitfii-i'ung,  /.  /.  fourvoiement. 

SSCl'jÛngCrtî/  i>. ,7.  rajeunir,  a^icge-- 
rafiti)ä.'rut)e  »crjùtigett  bic  alten  :  le 
contentement  d'efprit  rajeunit  les 
hommes  dans  leur  viciUslfe.  Çine 
paruije  »«jùnstrt;  la  perruque  rajeu- 
wt. 


\)efjüngertt,  v.  n.  (giitusrjfinccrtt,  v.r. 

rajeunir.    (i;t  ficSct  uuiJi  ali'  wean  et  fid; 

tdglu!)  uerjimgerte:  il  temble  qu'  ilra- 

jeunic  tous  les  jours. 
Vei-|intgtct-  inajj|iab/  It.irarckitefhre^ 

tclifUe. 

®!CÖ  ueïfâftelî/  v.r.k  refroidir;  de- 
venir froid. 
X)crf (tltuntj,  /.  /.  rîune  ;  fluxion. 

'^Crfappcn,  v.  «.  mafquer  ;  déguifer  ; 
entapiichonner;  couvrir  d'une  coile 
ou  d'un  capuchon. 

'  <^\&)  iicrfrtppen  :  fe  déguifer  ;  fe  ca- 
cher, (gic^  unter  einem  ftemben  nai;« 
nicn  »ertappen  ;  fe  dèguifisr  fous  un 
nom  emprunté. 

'' V)erf«ppt,  aiij.  déguifé;  masque!  ca- 
ché.   y;in  ïerÊfippter  fcdreibet;  auteur 

déijuilé. 

Sßei'f (ïl'tfll  /  V.  a.  perûre  au  jeu  de 
cartes.  Çeine  îeit  ;  fein  gelb  i>er!arten  : 
perdre  fon  tems;  Ion  argent  aujeude 
cartes. 

«öerfrtUf/  /.  m.  vente.  3mn  »erîauf 
bieten;     iMlen:     mettre  ;  expoJer  en 

vente.  S(uf  5eB  »erfauf  bringen  :  prcf- 
fer  [pourfuivre]  la  vente.  (£iu  un« 
biiiiger  vetrauf  ber  njaaren  /  bic  einet 
nPti)H);nbig  brilUC&Ct:  brigandage. 
ï)erf<xufen^  v.  a.  vendre.  igjti  ^ani, 
pfiCb  :c.  crrEaKfen:  vendre  une  mai- 
Ion  ;  un  cheval.  €r  t)at  mit  Daô  ura 
jei)U  t^ialcr  serf  juft  :  il  m'a  vendu  ce- 
la dix  écus.  ï^eucr;  rccl)!feil:um  biU 
ligen  prci«  l)crf.:U'eM:  vendre  cher,  à 
bon  marché;  à  tin  prix  raifonnable 
SRit  fcOaOcn  ;  auf  borg  ;  ctif  tagicitea  îc. 

»Ctfasifeil:  vend<-e  à  perce;  à  crédit; à 

terme.  îlîad)  feine.'u  gcmiffen  ucri-au; 
fcn:  vendre  en iX)nlcience.  ^t.  <le  ne-' 
goce.].  Um  haar  gelb  »erf  juffcn  :  vendre 
comptant.  Jùt  eine«  unbcrn  rcd)  uiig 
PCtfauffen:    vendre    par  commiKion. 

5?er  ctroaé  smcpuial  »erf ,iu|fvt  :  taux- 

vendçar. 
SSet  ju   tècuec  »ecEaufet/  i(î  ein  bieb  : 

•{•''il  faut  être  marchand  ou  larron, 
t  *  SKan  miig  bie  l'dren  --  baut  n«d)t  e^et 

oetfaufcn/  manl&al'e  Denn  bcnbdreniu» 

»pr  gefangen:  {proverbe}  il  ne  faut  pas 
vendre  la  peau  de  l'ours  qu'on  nç 
l'ait  pris.  , 

gicf)  rei-f«ufflî/  V.  r.  acheter  trop  cher. 
!iln  fiiitcr  UMiir  uctf  ju^i  man  fic!)nict;t; 
prov.  on  p'a  jamais  cher  de  bonne 
marchandiic  ;  li  les  bonnes  cholescou- 
tent  plus  que  les  autres»  cUes  valent 
bien  leur  prix, 

■OcrjPatiffef//  m.  vendeur.  ÇictreucrPcrj 
f dater:  vendeur  de  bonne Ibi. 

Pctraiifei-tn, /.  /.  vendeufejvendcref- 

fe  [t.  lie  palais.'] 
PcrFmiflicb,  adj.  vénal;  à  vendre.  SSer; 

faujlicl^c«  amt;  charge  vciule.    2Jer; 


Der 

fiîufficfité  6aul  :  maifon  à  Vendre.  ®f  r-- 

fiiu|iii1);  wjir:  marchandiic  de  vente, 
de  Jbonne  vente. 

Derfaujîi J),  nJv.  »erFiîa(?icf;  aufbieten  : 
mettre  en  vente. 

SOitfi.^r//./.  commerce.  ?Kit)tmanb 
»etfefcr  Catien  :  avoir  commerce' avec 
quclcun.  €«  i|l  grr|î;  »erle^r  an  bi«> 
fem  prt:  il  fe  fait  un  grand  commerce 
en  ce  lieu. 

Vcfl-'ebr,  rtvFcbren ,  /  ».  jeu  de  tri- 
Hfic.  gi  1  D,rtcfcrct)cn  m(iit>en  ;  legen  : 
jouer  une  partie  au  [de]  triftric. 

VtvrcbfCtl,  r.  a.  faire  commerce  ;  négo- 
cier; trafiquer,  ©iel  in  einer  »a«»  ' 
»erf efertn  :  faire  un  graud  commerce 
d'une  march.indife.  %n  einem  ctt; 
mit  einet  perlen  oerfe^^en;  trafiquer 
[négocier  ;  avoir  commcrct]  en  -«lil 
lieu,  avec  une  pcrfonne. 
1 1p«fïct7ven  :  joué-r  au  trictrac. 

X)er!'''';'tcn,xicrivnn{>îln,  tourner  ;chau- 
ecr.  ?bi-9  m  gClC  IKl'Ec^ten  ;  cbanget 
le  plomb  en  or.  3lUeä  »ctEe^rt  fii'Öin 
ber  tpclt:  tout  change  [cft  char.gca- 
blc  ]  en  ce  monde.  €ttBa«  in  fd)et(} 
IpcrEeijteH  •.  tourner  une  choie  en 
raillerie.  €uer  lac^oii  wirb  in  iwiHen 
»e  febvt  njcrîen  :  vos  ris  le  changeront 
(fe  tourneront)  en  pleurs. 

X)eftet)fen :  pervertir;  renverfer;  cor- 
rompre, ©ie  tttnung  ucrfcbren  :  ren- 
v«rfer  l'Ardre.  55a«  redjt  »crfcljren  : 
pervertir  la  julîice;  le  droit.  '2)it 
lueliuS  ocrFe^t  ba«  l)ctB:  1»  vo'upté 
corrompt  le  coeur.  3lUc6  Utrfe^ten  : 
faire  tout  A  rebours;  mettre  tout  Icns 
dcßus  deiFous. 

S)ie  aufen  »crfe(;tcn:  rouler  les  yeux. 
;  jemanb  feine  rccrte  Petfebren  ■•  rordrc  les 
paroles  de  quclcun.     (Eilit  fd)rifft=(leU 
le  »crîitjren  ;  tordre  un  palfage. 

ginnj  faliPetfel^ren,  [r.  de  logique]  couver, 
tir. 

Vtrreb««/  v.ï>cvfcbr, 

Verh-i-.rt,  näj.  changé.  %x  fommt  mit 
gauB  »vt^ei)«  »or;  vous  me  paroilfez 
tout  fhangé.  ^d)  ftr.be  hie  aile»  »et* 
fcl)rt  :  je  trouve  tout  changé  ici. 

)fï)ci-ïcl)rt,  [/.  de  chaffe]  contre-ongle, 
(/e  dit  lonqu^cn  a  niéjagé  aés  etluret 
du  cerf.,  &  qu'  on  a  pris  /e  talon  pour 
la  pince  )    . 

Pcrïebvtc  \:)Mh  arriere-iiisin.Çincm  mit 
ber  »ctfeljrten  ijanb  ein«  ucrftpen  ;  fiau- 
qucr  un  coup  del'arriere-mainàquel- 
cun. 

Vctl'cbl't :  pervers;  méchant;  corrom- 
pu,  âic.  i£iii  ticrfebrter  menfcO--  hom- 
me perverti;  méchant.  2?ctfil)rt« 
lebt:  doiilrine  periiicieufe.  ;Oie  per« 
îiTbrtc  n'elt  :  le  monde  corrompu, 
ajtrfe^rtcr  finn;  tbcr^cit;  vertige, 
»le  pcrf e&rte  n»«It  i(}  ti ,  mm  tin«  frau 

ti( 


fit  Çofeit  taten  tBitl:  quand  une  fem- 1  ?35erf  fflBetî/  v.  a.  colcr.       Sî«  ^Ui'- 

(d)cibe  iiî  ctitimt!),  man  mn§  fie  uerflct 


ne  veut  commander  dans  une  mai 
fon,  c'eft  le  monde  renverlé. 

3e  g.Iehrtcr  je  l'crfchrtcr,  prov.  plus  on 
2  de  favoir,  &  plus  on  en  abuf'e, 

Vcrïebrt,  ai/v.  à  rebours  ;  fens  devant 
derrière.    iDie  ftrûmpfe  »crfcRrt  anU: 
gni  ■•  mettre  les  bas  à  rebours.  Ctnjaâ 
»(rfcS)rt  verfîchcft  ;  aufnehmen:  pren- 
dre une  chofe  à  contre  fens.  êtnbilig 
t)«Cfeä)rt  «nsrciffeu:     commencer  une 
chofe    par    où    on    la   dçvoit  finir. 
•}•»  prendre  le  rifon  par  l'endroit  où 
il  brûle  ;  f  *  mettre  la  charrue  devant 
les  boeufs;  écorcher  l'anguille  par  la 
queue.    53iefec  menfc^  nimnrt  oUcéin 
»«fcörtcm  Bcrftanî):  cet  homme  prend 
toutes  chofes"  à  contre  poil. 
©ocf)eii  ijerfeljrt  mad)e»/  wibcr  bit  tinsù 
fufttte  orbimii((  ber^il;gc^a^bel^:  per- 
vertir l'ordre  des  chofes.    Êtiie  fdjrift; 
^(ücmteiinaiiilmn/ atmenUn:  per- 
vertir  le  fens  d'un  pafTage.     (Einen  bci) 
feinem  »crfetjrten  finn  taffen  :  abandon- 
ner quelcun  à  fon  fens  reprouvé. 
Uevïebrtbeit/  /  /.  perverfité  ;    corru- 
ption.    2)ic  »erfet)rt&eit  unfetet  jett; 
la  corruptio.T   de  nos  tems. 
X?erlfcl?rung,/./  perverfion.  ©a«  t^ut 
»ici  sur  uttf e^tung  ber  jujenb  :  cela  eon- 
tribué  beaucoup  à  la  perverfion  de  la 
jeunefle. 
Vei-ïcîjnmg  eiiie«  argument«,  bahitc^  ber 
geaner,  mit  feinen  eiacntn  grùnben  it 
(èblagcn  œirb  :  retorfion. 
X>ei-ïcbi'ting,  iDieberauUgung  iti  6t\iii, 

f.f.  rempioL 

SBlTlCllCn/  V.  a.  afermir  avec  un 
coin  (ïine  aj:t  JC-  Ocrfeilen  :  afermir 
le  manche  dans  la  hache,  eny  fichant 
un  petit  coin. 

îoerfennen,  t-.  *.  [««/.  c.  rennen) 

méconnoîtte.  3^1)  l)àtte  fiid)balbDerï 
îemit  in  bera  fteriiben  fleiïe  ;  j'ai  failli 
à  'vous  méconnoître  dans  cet  habit, 
étranger, 

"SSert'CrbCrt/  v.  a.  manquer  ;  faire 
une  faute.  €r  %<xi  ti  grob  Ofrfcrbt: 
il  à  manqiié  lourdement  ;  il  a  fait  une 
lourde,  faute. 

ï)ei-ïitten,   v.  a.  naftiquer. 

?Berh(lO,en;  v.  a.  aaionner;  conve- 
nir. 

5BCrf (drCtt;  v.  *.  [^  conjacrfl  glori- 
fier ;  transfigurer  ;  transformer»  €l)riï 
(iuä  njatb  auf  bem  berge  »erflart:  Chrift 
fut  transfiguré  fui  la  mohtagne.  (lit; 
fere  Icibet  fcUen  »crHat^t  mcvben  :  nos 
corps  feront  transform.és  ;  glorifiés. 

X>erfl«nm5;  bc«  ^çcBluioe«  auf  bem 
betgC/  //.  transfiguration, 

©aé  fefl:  ber  uwflrtPWlä  ê&tilli.f  transfi- 
guiatiou, 


lier  d'amitié,  igicf)  c()Clt^  »erfttüpffen  : 
faire  promeflfe  de  mariage  ;     fc  ma- 

ten  :  la  vitre  eft  caiTée,  il  y  faut  coler  '  _^"'^''-  -   p   ».        , ,        , 

du  papier,     «inen  ti^  in  einem  xm,  ^'t  etwa«  oetfnwpffeC  :  dépendant. 


U  b.  mit  fift  üerEUib»n  :    embourret. 

\}.  ik  potier.J 

t^erïleiben,  ein  ^aM  »etfleiben:  bo^i- 
fillcr  vinemaifon.  ginen  cfeu  »erf (ci; 
ben;  faire  tenir  [joindre]  les  pièces 
d'un  fourneau  avec  de  l'argile. 

VtrfUibung  einer  èflFttHng/  /.  /.  cal- 
feutrage. 

'iSaîlei^Cn,  •  V.  a.  traveftir ;  déguifer ; 
mafquer.  ©ic^  in  einen  bauren  k.  t)er= 
fleiben:  fe  traveftir  [fe  déguifer]  en 
païfan. 

VcrFieifeen  :  mettre  en  habits,  Soie 
»tel  oetfleibct  iÇr  be«  ja^tiS?  combien 
mettezvvous  en  habits  par  an? 

3ft)efflctbcn,  [t.  d'architecture']  revê- 
tir; couvrir;  remparer.  ScnraaUrait 
einer  maur;  mitrcafen  l'ctElciben:  re- 
vêtir le  rempart  [remparer  la  fortifi- 
cation] d'an  mur;  de  gazon.  î>ie 
wanb  mit  einem  fafclmcrcf  »crfleibcn  : 
revêtit  [couvrir]  le  mur  de  boifage  ; 
borfer  une  chambre. 

X"ï>errietbet,rt(/i.  revêtu.  9î«rf(eibe(er 
graben  k-  foffé  revêtu. 

3f  ïterFleibung,/  /.  revêtement. 

X?ernei&«ng;  déguifementj  mafque. 
îtOvr  roirb  euc&  in  biefertierflcibung  fen-- 
ncn  ?  qui  vous  reconnoitra  avec 
[dans]  ce  déguifement?  ainfi  dé<Tui- 
lé;  masqué,  fnre  oerfleibung  màVit 
ibr  nicfet:  vôtre  travefliffei-nent  ne  lui 
plait  pas. 

^CXÏ{mn\\â),  «dj,  déshonorable; 
flétriffant  ;  avililTant.  (Fine  »crFlet' 
nerlJd)e  tf)Jî:  aftion  déshonorable. 
SSetfleinciIirfjc  re&en  »on  jemanb  fiji)-- 
reiu  Jctrir  la  réputation  de  quelcun 
par  des  difcours  calomnieux  ;  desavan- 
tageux.   (?:ic^cibft  l'cvfUmetiisf)  ma- 

dien  ;  s'avilir  loi-même. 

tJcrïUincfn,  !'.  «.déshonorer;  avilir} 
décrcditer;  déprifer.  3'maub  »cr< 
ficinern  :  déshonorer  [flétrir  la  repu- 
tition  de]  quelcun  :  parlei  désavan- 
tageufement  de  quelcun.  ÄJtC-rjaar 
»erfUinern  :  déprifer  la  marchan- 
dife. 

X)ei-f  letnecung//  /.  aviliflement;  abaif- 
femenr;  déshonneur;  flêtrillure.  'Âia.i 
gctii;f)t  îu  meiner  »erfleinerang:  cela 
tend  à  mon  déshonneur;  à  mon  avi» 
li-irtinent. 

^erfîîUpfelt,  V.  m.  lier;  nouer.  ©« 
b'nb  »etfm'ipfen  •■  nouer  un  ruban. 

•^ii-fniijjffert/  lier,  obliger ,  engager. 
Zixt  liebe  ocrfnùpfft  bie§eri5en:  l'a- 
mour lie  [engage]  les  coeurs.  @jc()  mit 
frçHtlÎJfcÇaff  »WfHUflfÇt»;  li«  amitié; 


xion, 

Q3erPoc5en,-  f./r.  cuire  uo».  ;c.îéc^ 

fCM  ifî  ganÇ  »erfocht  :  cette  viande  eft 
pourrie  de  cuire  ;  trop  cuite. 

f^crfCi-ftCn,  V.  a.  einen  mflul:rcrB 

anlegen  :  emmufeler. 
VerFoçcft;    adj.  [fe  dit  des  bouteille f\ 
coiflé. 

'^erfoften,  oci-röfüsert,  v.  «j.nour- 

rir.  @eine  leute  oerf ofîigcn  ••  nourrir 
fes  gens;  leur  donner  à  manger,  ©td^ 
fcibft  »erfofîeil .-  vivre  de  fon  plat;  fai- 
re fon  propre  ménage. 

@i(tberfricc^cn/  v.  r.iconj.c.uu 

e^en]  fe  cacher;  fe  muflcr.  (gicî)  in 
einen  minctcl;  in  eine  ftölc  îç.  ucrtriet 
(^cn:  fe  cacher  dans  un  coin;  dans 
une  caverne.  (?r  t)at  firf)  »ctfrocften  î 
terflecf t  :  f  *  il  s' eft  mis  Jans  un  ta- 
pon.  @ic^  in  ein  locfi;  »erfriccÇen  :  fe 
clapir.  \^e  dit  particulièrement  des  la- 
pins.'\ 

»  2)aé  mnlj  fîc&  ser  jenem  perfticcfecn: 

cela  eft  beaucoup  inférieur  à  l'autre. 

€r  mitg  fic^öor  ^d)\r\\>t  ucrfriec^cn;  A- 

n'oferoirfe  montrer. 
'  ©ie  rcirb  fid)balb  Bcrîriecften  miîf««: 

elle  eft  proche  de  fon  terme  ;  proche 

d'acoucher. 

tQ>:rfrippefn/  jerbnlcf en,  ■».-».  chi- 
fonner;  froilTer.  Zx^i  ^a[itw<ij  JC- 
serf  rrppeln  ;  chifonner  la  cravate. 

Q3crfCUmnîCn,  v.  ».  fe  courber. 
®cr  fiab  i(l  »erfrummet:  ce  bâton s'eft 

courbd.  ^^ 

'Ocvïrummcn/  devenir  perclus.  S{tt 
tjânbcn  u.  wtfrummen  :  être  perclus 
de  fes  mains, 

^erfunbCll;  ncrrünbtgen,  v,  a.  a- 
noncer  ;  publier  ;  proclamer.  lEiUC 
gute  Rettung  »e  funbiaen;  anoncerune 
bonne  nouvelle.  Z>i!  grsffen  t^atetl 
Ootteê  uerfunbigen  :  anonccr  les  cho- 
fes magnifiques  ,  que  Dieu  a  faites. 
Sie  Bcriiebuiig  ber  fjnbc  »erfÛM&igen: 
donner  l'abfolntion.  (Ein  paar  »er- 
lebte uecfiiiibigeR--  faire  [publier]  l'a- 
nonce  de  deux  pcrfonnes  à  marier. 
&n  gebot  Berfitnbi;3en:  publier  une 
ordonnance.  0}iit  trcm»Ctensf(^all 
»crfiînbigenî  publier  [proclamer]  i 
fon  de  trompete  €incn  fcoertagi  faftä 
tag  JC  WtfûnDiaen  :  anoncer  une  fête  5 
publier  un  jour  de  jcîine. 

♦ïr  »erfùnbtget  'iiifti  ali  unglûcf  :  il  ne 
prêche  que  malheur.j  €r  »erEunbiget 
gefdje^ene  btliaç  ;  f  *  il  eft  prophète 
dtt  pafl«. 


TOerïïmbigtmg/  /./.  anonciation;  pu-l 
blication;  proclamation. 

ï>effï!n&îgiing?OîotK«;  fca?  teiigjîaricnt 
»atutlöiguna:  [t.  d'  égUfe']  anoncia- 
tion; ti'te  de  l'.innonciation.  SHtttct 
bcé  fMni  ter  »crfÛn&igulKj;  Cheva- 
lier Je  l'A»>i()n(.iadc.  ©einciiilDeoticr 
ïuvftrflid?/  ibCPiatiii  »ctf imûigung  »ot^ 
ficUet:  annoncistion. 

3£X>ei-hin&tgung  cincS  luuett  xttiäi' 
[t.  dejuiisprui/uncc]  iwnciation. 

Q5erfunï»fc&ajftcn,  v.a.reconnoi- 

tre;  (découvrir.  €in  lailb  OCrfuilbl'cVaf- 
teil  :  reconnoitre  un  païs.  Se«  feinl* 
UCrfimî)fd)aifun-'  reconnoitre  l'ennemi. 
€incn  an((i)laq  »etfunfcfc&afftcn  :  dé- 
couvrir le  [être  averti  duj  defleinde 
l'ennemi. 

*^erfUIlftCln/  v.^.  gâter  à  force 
de  vouloirfairetrop  bien.  31)^  •"*'■''** 
f»  lange  baran  tünfi«lti,  bt«  i^xti  oetf  un- 
fielt:  vous  y  ferez  tant,  qui  la  fin 
vous  le  gûterez. 

QßCrfUPpellt/  v.  «.proftituër;acou- 
plcr.  gin  roeib  »erf uppeln  ;  proftituër 
une  femme.  ®ie  treibt  nid)ts  «nbct«, 
m  mm  Icutc  uerfuppeln  -•  elle  tait 
profelfion  d'acoupler  les  jeunes  gens  ; 
c'elV  une  maquer'elle  ;  une  femme  d' 
intrigue. 

*©ic^  SU  lofen  ^lînbdn  mit  etnon^er  wr« 
fuppeln,:  faire  des  iiaifons  criminel- 
les; desengagemens  criminels. 

Q5crfÛr0en/  v.  a.  acourcir;  lacour- 
cir;  abréger.  4incn  niantcl  K.tjetfùt; 
tm;  acourcir  un  manteau.  IfinercbCi 
fc&rifft  K.  »ertûrçcn:  acom-cirundif- 
cours;  un  écrit.  S>U  iBcttcr  oerfut- 
çen  :  abréger  les  mots.  €inen  WC9 
«CCEurßen  :  abréger  un  chemin. 

TOerfurçcn,  iBCglûlTcn  :  fincoper. 

*S)ie  twnb  bcé  ^ertn  t(l  ntifet  wttûm, 
tr  rotrb  iu  feinet  jett  ^elffcn:  le  bras  du 
Seigneur  n' oft  pas  racourci,,  il  nous 
aidera ,  quand  il  en  fera  tems. 

*'î)if  ieit  wtfûïÇen  :  palTer  le  tems.  S)ie 
fstflen  »etfiirßen  bai  leben  :  les  foucis 
acourcident  la  vie.  ©id)  f^lbft  baé  ICj 
bcnsetfûrReU:  hâter  fa  iin;  fa  mort. 

*ï)efïiirQcn,  faire  tort  î  frauder.  ©ei= 
ncn  nidj^in  »eiî&çcn:  frauder  le  pro- 
chain. 

Figuren  nad)  ben  reget«  bcr  perfpectifj 
funfi,  oetfûrçt  »or|kU<B;  accourcir. 
[  /.  de  peintre,  j. 

3f  Verïiir  Qt,  <uij.  {t.  de  Uajon  ]  retrait  ; 
raccourci. 

X>crïiii-Qimg,  /./.  [acourcilTement;  ra- 
courcilicment;  abrégé;  abrègement; 
abréviation. 

XtHfïiivOung  bcr  ucfîen  tï)«!!«/  \t.Àe 
médecine]  retraftion. 

SCeifjivQHngeinjr  Ungenfçlbe:  fyftolc 


*  ÎScrïurçimg,  tort  ;  préjudice. 
ÏSert'tii-çimg  bcr  reotte,  burc^  icic^en  in 
bem  fci^reiben  :  abréviation. 

Q3ertUtteU/  v.  a.  [t.  demaq»n\coUx 
avec  du  maAic. 

^eCladjeft/   ■?.  «.  fe  rire  ;  fe  moquer. 

€incr  iicrlad;t  bcn  anbtrn  :  l' un  le  rit 
de  l'autre. 
SJcrtoe^t;  »etfrcttet/  adj.  moqué. 

QiCrlûô^  /•  "'•  avance;  fourniture. 
SJerlag  am  gelbe:  avance  de  deniers. 
Sîetlag  an  rcaaren  n.  fourniture  de 
mirchandifcs.  2)en  »etlag  tbun;  faire 
l'avance;  les  fournitures.  Sjaattt  »er- 
lag ;  débourlé. 

ÎSïrlrtg,  [/.  de  librairel  impreflion.  €in 
bud)  m  »erlag  nehmen:  faire  f'imprel- 
(ion  d'un  livre.  Direrfîe  ;  jnH'Btescr; 
lag:     première;   féconde   imprcliion. 

€r  oerfauft  atlcin  feinen  »erlag:  »1  ne 
vend  que  de  les  Ibrtes. 

^S^erlû^mCll/  T.  «.être  [devenir] 
perclus  ;  paralitique  ;  impotent.      2in 

einem  arm  k.  »etla'^men  :  ütre  perdus 
d'un  bras,  (âjnç  »crla!)men  :  devenir 
impotent  de  tout  fon  corps. 

^CrlaUÇjeil/  v.  «.délirer;  fouhaiter; 
vouloir.  'X«cl>  reic^tfeHm  jc  »erlangen  : 
défirer  les  richelles.  jci}  »CtlausK  n<d)tä 
fofcf)!/  aWu-.  je  ne  délire  rien  tant  que 

&c.  billige  ic.  bingcöcrliiugen:  défi- 
rer des  choies  juftes.  gßjj  »erlanget 
tl)r?  que  délirez  [ fouhaitez J  vous? 
34;  »erlange  bic  ebi'«/  i&maufjmü:rtcn.- 
je  fouhaite  l'honneur  de  vous  faire  la 
révérence.  3cJ)  »crlangc  ^ii  !îîd)t  :  je 
n'en  veux  pas.  (£in  amt  Ijeftig  »er- 
langen :  afferter  une  charge. 
«gcvUngeij,  /.  ».  défir  ;  envie,  (gîtiiriffé  ; 
«norbige«  ;  Hnerfattlid)cS  k.  »erlangen  ; 
délir  ardent;  déréglé;  inJatiable.  >i.î»c 
»erlangen  brennen;  (krbsji:  brûler; 
mourir  de  délir.  tf in  griffes  »erlangen 
nad)  ebren:   un  grand  délir  de  gloire. 

î'iae^  eigenem  »erlangen:  au  grsdeies 
délirs  ;  félon fcs  défirs.  (£ä  ift  micf)  ein 
BcrlangenangeEemmeii  }u  k.  l'cnviern'a 
pris  [il  m'a  pris  envie]  de  &c.  @ein 
»erlangen  (Itllcn  ;  fdttigen:  contenter 
[fatisfaire  ;  alfoupirj  les  délirs.  (Êin 
»erlangen  errocclen  :  exciter  le  dé(îr  ; 
faire  venir  {^faire  naître]  J'envie.  ®icill 
gtoffcfre«  »erlangen  i|î/  su  ;c.  la  plus 
orande  de  mes  envies  ell  de  &c. 

ÇBcrlâtljÎCJrn/  v.  a  alonger,-  prolon- 
ger. €incn  gang  ;  eis  f  Icib  »crUingetn  : 
alonger  une  galerie  ;  un  habir.  ï>te 
fleig^rtemen  »crlàngcrnî  alonger  les 
étriers.  Çine  rcdifi  fadje  ;  eine  banb= 
ïtmg  ÎC.  »erldngem  :  ahmger  [prolon- 
ger] un  procès;  une afaire.  ©ausleben 
»erldnneni!  prolonger  la  vie.  Ctesfit; 
frifl  »Ctlflligeril  :  prolonger  [  proroger  J 


le  tems  i  le  terme.  î'nrc^  }i<lien  et« 
irae  »crlàiiccrn  :  filer,  ^ineniaut,  ei- 
nen gang  »erlàngern  :  contiBuer  un 
mur,  une  galciie,  ©tùcf  H«Ç/  bamit 
■«m  anber«  >)tiinn.îert  wirb  :  accrue, 
€in  ne«  o;rlängcrij:  jetrcr  accrue, 

58trlrtngung,  /,  /  alongement  ;  prolon- 
gation ;  prorogation,  «ßcrianaerunfl 
iinti  g;ngf  JC.  alongement  d'une  ga- 
lerie. Sîerliîngcruna  te«  fliUflante«: 
prolongation  de  la  trêve.  Serlduge; 
rung  ber  fri(l .-  prolongation  (pturo» 
grition;;  du  terme. 

9îerlangci-ung  eiltet  rccrtfl:  ['.  de  f  »ißt 
latine']  accToilTement. 

^tXXQXÙlWf  V.  a.  mafquet;  digui- 
fcr. 

"rOCrlCtjtCrit/  V.  a.  calomnier;  injuri- 
er; médire  .  blâmer. 

^Bctlûp//.  m.  acord;  concert;  difpo. 
fitioii.  SJerlaé ■  Hernien  :  convenir; 
concerter,  ^et  uerUfjtoarbgencuinuB 
ubK  ben  orr  uni  bie  seit/  ba maasufam; 
men  forarjen  reoUte:  on  convint  du 
lieu  &  du  tems  (  on  concerta  le  lieu 
&:c.)  de  l'alUmblée.  «5cila§  mjc^en: 
faire  la  diipoiition.  3d)  t)«be  benuet- 
la6  t)interla)fen  :  j'ai  fait  la  diipoiition; 
donné  l'ordre.  5Jiacf)bcm»erta§:  con- 
formément au  (fuivant  le)  concert  qu* 
on  avoir  pris  ;  fuivant  la  diipofitioa 
qu'on  a  laite. 

SJedaiJen,  v.  ».  concerter}  convenir; 
dilpofer;  régler.  3d)babe  mit  ibm  »er» 
laffen/  ba§  :f.  je  fuis  convenu  avec 
lui  de  &c.  3d)  bflbe  »crlafTen,  reie  e« 
i«  meinem  abroefen  gehalten  rcerben  foU  : 
j'ti  régie  (  dilpoié)  ce  qui  ell  à  faire 
en  mon  abfencc. 

SGeflafp"^/  ■^'-  "•  abandonner;  quiter. 
Sein  lïcib;  fein  »aterlanbîc.verlanea: 
abandonner  fa  femme  ;  la  patrie.  Ijt- 
maiib  in  feiner  notb.  »erlafen  :  aban- 
donner quelcun  dans  le  (au)  befoin. 
eine  ftatt  ;  einen  pcjlcn  »crluffen  :  aban- 
donner une  ville;  un  polie.  ÇOJfjiK 
f  raffte  »crlatTen  mic^.  les  forces  m'a- 
bandonnent. €me  gefellfc(>ajft  »erlaf» 
fen  :  quiter  la  compagnie,  ^a  fie« 
ier  bat  mic&  »ctUjfen  ;  la  fiéwe  m' a 
quité. 

»Sie  reclt  Dcrlaffen:  [/.  de  Av(w/V»] qui- 
ter  (ab.uidonncr)  le  monde. 

ffici-laiTcit,.  laiifer.  çitie  anfe^nlicfic  erb; 
fcI;>ltîT  »f»l5|Ten:  lailfcr  une  fuccelîion 
conlidérable.  (Einem  im  teftimcntetî 
reaé  Berlafyen:  lailfcr  (kgucr;  quelque 
choie  par  teliamcnt. 

5ßtrl«|Tcrt/  vendre  ;  fe  défaire.  5Ç<iB  î 
bicr  !i'.  uerlailcn;  vendre  du  vin;  de 
la  bicre.  üQoUt  iôrcucr  bauSic  rcrlaf« 
ftn  *  voulez  vous  vous  défaire  de  vô- 
tre mailon. 

@id)  »erlüfTCH,  v.r.  fé  fier  ;  fe  repofer  ; 
fc  confier;    s'alTürer;    fe  tenir  fcur. 

eic» 


©«c6  ouf  ®Ott  uerlatTf«  :  fe  confier  en 

Dieu.    ©iclTuuf  ftciwbe  ««tlojTcn  :  fe 

iîer  en  fcs  amis.  3cl)  »WUff«  taid) 
BOtlB  auf  f  Utft  :  je  me  repol'e  entière- 
ment fur  vuus  ;  je  m'aflure  en  vous. 
3br  tjubt  c«  mir  octfproc&e«  y  ic§  Dcrlefie 
«licbBarauf:  vous  me  favcz  promis,  je 
m'allure  que  vous  n'y  manquerez  pas. 
SScilaffcttucÖbarauf:  tenez  vous  feur 
[aHurczvousjdecela.     &  iji  tlic^tfi« 

cbcr ,  man  b«ff  fi4)  butauf  nicfetocrlaf; 
fca:  t''"'y*P°""'^*^^^''-  3{uffcicfcä 
taU^imihat^ man  ficjimcfjt  oerioflcn; 
et  (îicS)let:  ce  valet  n'a  pas  la  main 
feure. 

€id>  ocdrtffirii ,  s'affichier ,  ou  s'afEcher. 
äöer  fid>  auf  fcW(5e  »trlâff«  : -celui  qui 
en  treiors  s'affiche. 

ï)ei-laflfcnbejt  ;  get(lltd)e  vtrlafTiing? 
/./.  [  t.  de  ilevotitn]  fedicrefTe.  SillC 
grofTcucrlaffcnfjctt  cmpfinbtn:  fefentir 
une  grande  fecherelle. 

X>efl«irtnfc()«fft,  /■,  /.  fuccefTion;  héré- 
dité, èine  reiche  ;  tcfcîj'.Ubcte  !c.  vn-- 
laffnifc^ajft:  fucccfTioi»  riche-,  obérée, 
(gtd)  t»cr  ucrialfenfcijafft  aumaiTen  :  ac- 
cepter l'hérédité.  5ßcrU|[cnfd)afft  drie* 
»ttltoriicnea  mutlCÔ«  =  côte-martej  cotte 
morte. 

t>ciirtlT«rtg//./.  abandonncment;  dé- 
laifTemcnt.  ajerliifrutiij  fêiiicé  »ater^ 
lanfccâ:  forjuremenr.  sSccIaifiiugj 
flbtretmi?  cihc;?  (irettigeugut^J;  délais, 

r/.  </e  paliils.] 
3f  56öMiclK  »erla|7mig, ba  ein c§e«ûUe bcn 
anbcrn  »crfcBij^^  oertàtT«:  défertion. 

[  t.  de  palais.  ] 

tiJsrîrtltb/  /.  m.  UtUub,  congéî 
pcrmilTion. 

f  "bciiatiben  ,  v.  a.  donner  congé  ;  per- 
mislion.  €r^at  cud;  »erlaubet:  ü  vous 
adonné  pcrmilllon. 

252tl(JUf  /  /". ni. fuite;  fuccés.  2)eit »er- 
lauf einer  fac&cn  cridftlen  ■•  faire  le  ré- 
cit du  fuccés  [de  toute  la  fuite]  d'une 
afaire. 

feiiaiifen  /  v.  a.  [conj.  comme  laufen] 
déguerpir,  ©ein  %a\xi  unb  boff  oerliui' 
fen  ;  abandouuer  fon héritage;  déguer 

-   ?"■ 

Veclrtufett ,  v.  ».  s'écouler;  paflTer.    55a« 

reaiter    uetlaufft  :  les  eaux  s'écoulent. 

©te  jeit  »etlaufft:  le  tems  s'écoule; 

palfe. 
Verlaufen;  fid)vevlauffen,v.>-.  fe  di- 

fpetfer;  déferter.     ©a^  lanb=O0lcf  M 

fic6  iu  ïtiè  roälbcr  »erlauffeii  :  les  habi- 
tans  du  plat  païs  fe  font  difperfés  dans 
ks  bois.  2)ic  fDlb.iten  »crlauffen  ficf) 
(lard  :  les  foldats  déferrent  ea  grand 
nombre. 
©t(^  wevlaufen,  s'éloigner  ;  s'écarter.  3c^ 
reerbe  niicö  "ic&t  weit  »erlaufen:  je  ne 
m'éloignerai  gucres;  je  n'irai  pasfort 
loin.  ®ic&  ton  beni  wm  »erlaufen  :  s'é- 
carter du  chemin.    @i^  in  bi(  frtmbc 


»erlauf«!  :  courir  [errer  dans]  les  païs 
étrangers. 
Vei-laufen  ;  ucvloffen ,  adj.  fuiard  ;  fu- 
gitif; vagabond.  Da«  »erlaufene  »clef 
luiebcr  {ufammen  Iiringen:  rallier  les 
fuïards  ;  les  fugitifs,  gin  »erlaufene« 
gefinSel  :  une  troupe  de  fugitifs  ;  de 
vagabonds.  5îerlaufencr  mônc^  :  moi- 
ne défroqué.  <tx\\  »«Ittufcne«  (iûcf  »ieÇ  : 

b^te  épave. 

2Serldll5nett  /  -p.a.nkr; renier; désa- 
vouer, deinen  slauk«  ««rldugwen: 
renier  fa  foi. 

X?e»l«tigncc, /.  m.  renieinr.  €rifteiu 
»erlaugtier  Sotte«  ;  ein  3(t§ei(l  :  Ceft 
un  renieur  de  Dieu. 

SOerlfiUgUUUg  ®0f te«//./,  reniement. 

fßerlaugmutg  feiner  iegterben  ;  abncg»- 

tion. 

SSeïIaUt//.  TO.  brujt.   55em«etlaut 

nad);  fuivantle  bruit  commun. 
SJevlmitcn /  T.  ».  fe  dir«;  fe  répandre. 
€«  »crlQHtct  [e«  roiU  »etlauten]  \i9.%  m. 
«n  dit  [il  fe  répand  un  bruit]  que 
&c. 

^îlXÛi  j  tidj.  •cairé,;  acablé  de  vieil- 

lefle. 
^itUâ)iïh  v.n.  s'ouvrir  ffe fendre] 

de  fecherelTe. 
Q>CV(CCf ettt ;  r.  rt.  afriander?    afrio- 

1er.  3'-'W"'l>  î*"fiï'  f«'"'"  ?"''"  ^'f'-'^ 
»crlCCÏern  :  afriander  quelcun  par  la 
j)ünne  chère.  Stuf  guten  mein  »crlc; 
cfert  fct)n  :  être  afriandé  au  bon  vin; 
être  friand  en  vin  ;  de  bon  vin. 
33erkcEert/  adj.  délicieux. 

>3eVle<îên  /  V.  fl.  Cineureidje-tagnaffe 
îfî.  »etlepen  ;  convoquer  une  diète 
[li-t  états]  à  N.  S)en  tci(6«4ag  »ou  ei^ 
nera  ort  cm  einen  anbecu  »erlegen--  trans- 
ferer la  diète  d'un  lieu  à  l'autre.  €in 
gcprÄng  auf  einen  geiuijfen  tag  »erlegen  : 
fixer  une  cérénienie  à  unteljour.    & 

auf  einen  anberu  tag  »erlegen  :  la  trans- 
ferer [remettre]  à  un  -autre  jour, 
©eine  nsobnung  onber«  mo^in  »erlegen  ; 
fe  transporter  ailleurs  ;  changer  de 
domicile. 

Serlegcii ,  fournir,  ^enfanb  mit  roaaren 
»etlcgeu  :  fournir  quelcun  de  mar- 
chandifes.  3DcU  ^Jpf  »erlegcn  :  fournit 
[faire  les  fournitures  de]  la  cour,  gjne 
reife  »erlegcn  :  fournir  les  frais  d'uji  vo- 

'lagc.     5)ie  foflen  »erlegen:  fournir 

[avancer]  les  frais, 
îjevlcgen  /  égarer,    ^d)  ^ait  bett  Biàef  !c. 
m»  »erlegt,  unb  fan  i^n  nun  nicOt  reteber 

finben  :  j'ai  égaré  ce  papier ,  &  ne  le 
puis  retrouver.  €lnent^eil»on  einem 
bueö  »erlegen,  tar»cn  fommeti  laffen: 
dépareiller  un  livre. 

SJevItgen ,  [t.  dt  Hh-aire']  faire  irfipri- 
mer  ;  faire  les  frais  de  l'impreiTion  d' 
un  livre. 


;Den  weg  »erlegen:  couper  le  paffage;  r« 

mettre  fur  le  partage  de  quelcun. 

33e4:Ugen;x>€rt»ji-i-t,<7<^.embaralK.  «Dltt 
einem  btng;  einer  perfsn  vetUgett  fe^n: 
être  embarafle  d'une  chofe  j  d'une 
perfonne. 

©evlcgen,  vieux  ;  vieilli.  SJerlegene  »aar': 
garde  boutique  ;  vieille  marchandifte. 
âerlegene  papiere  ;  vieux  papiers  ;  pape- 
rades  ;  pancartes. 

93eilegent>ett  ;  »ci-«>iiTuttg,  /./.  trou- 
ble; embaras.  3«;  uerlegenbeit  géra» 
tl)en  :  avoir  de  l'embaraj.  SJcrlcgett; 
][)eit  mae^tn  :  donner  du  trouble;  de  l* 
embaras. 

ÏJcvlcga' ,  /.  m.  celui  qui  fournit  ;  qui 
avance.  (Er  iß  mein  »erlegtt  :  c'eft  lui 

qui  me  fournit. 
Sßerleger,  {t.  de  libraire]  qui  fournit  les 

frais  de  l'impreflion  ;  éditeur. 
Sei-leguns,/.  /.  Verlegung  eine«ret(J«f 

tag«;  feile«;  |of(iatt«  îC.  translation  d' 

une  diète;    d'une  fête;   d'une  réfi- 

dence, 

'^erUi^Clt ,  V.  a.  prêter.  ®clb  »er. 
leiten:  prêter  de  l'argent,  "pfcrbe  «m 
gclb»erletl)en  :  louer  des  chevaux. 

ÎBerleiben,  donner;  acorder;  conférer, 
©eine  cfnroiuigung  »er-leiben  :  donner 
fon  confenteraent.  €tn  amt;  eine 
pftûnb  »erleiden  :  donner  [conférer] 
une  charge;  un  bénéiice.  Cine  gnabe 
»erlcihen:  acorder  une  grâce.  SDcnil 
©Dtt  (eben  unb  gcfunbbeit  »erleidet  ;  fi 
Dieu  me  conferve  la  vie  &  la  fanté. 
£in  lefcn  »erleiden  :  donner  1  inveftiru- 
re  d'un  fief. 

?3evlcil>ung ,  /.  /.  aftioa  de  donner  ;  de 
conférer. 

25crlelteiî  ÎC.  v.SS<rfüln-en. 
18ci-Uitcnb,/T<^j.feduifant.    gine  »erlei« 

tenberebet  difcoursfeduifant. 
SJei'Icitecjum  bofen,/.  m.  fédufteur. 

23<t-lettecin;  otffü^vn-JM/  /./.  folici- 
tcufe. 

SS^rlvïtlCItr  V.  a.des-aprcndre;  ou- 
blier. Oîan »erlernet  Icicftt,  i»a«  man 
llidjtAbt:  on  des -aprend  facilement 
ce  qu'on  a  apris,  quand  on  l'abandon- 
ne ;  quand  oncefle  de  s'y  exercer.  @ei» 
«e  bofc  fîtten  »erlernen  :  fe  défaire  de  les 
mauvaifes  habitudes. 

Q3erlefl$icn  ;  ecrlofc^en  ,-y.  «.  efacer. 
eine  fd;rifft  »erlefc^en  :  efacer  une  écri- 
ture. 

öei'lefe^en,  v.a.  [cory.  r.  UfcOen]  s'étein- 
dre,   ©a«  feur  i(l  »etlcfd^en  ;  le  feus'eft 

éteint. 

^S^rlCfcn  /  "•  "•  ''"-e.    einen  brief  ;  Se-- 

fe^ll  K.  »eriefen  :    lire  uile  lettre  ;  un 
ordre.    Ûeffcutltd)  »onben  canBeln  »et« 
■  lefen  t  publier  [proclamer]  de  la  chai- 
re. 
93eflefen;  lefen,  éplucher,    ©en  faUat 
'      »CrUfen:  éplucher  la  falade, 

2s  li  aJerUfunt/ 


fret 

©ei-ltfjmts /  //.  lefturc.  '^aâ) Bcrltfmig 
tti  briefi  :  après  h  Icfture  de  [après  »- 
voir  lûj  la  lettre. 

ÇDerle^cn;  pci-fcbi-cn ,  v.  a.  bic/Ter. 

.  €infit  am  fcpf;  am  arm  îc.  »eruçcn: 
blelTcrquclcunàlatcte;  aubras. 

*3«mait>  an  feinen  e^xen  wU%m--  blefler 

l'honneur  de  quekun,  ^twanb  l)OC^ 
teiUljeu:  olcncer  grièvement  uneper- 
fonne.  ©ein  gciuiffcn  »trUfien  :  bief- 
fer  fa  conftience.  S>ii  juct)t  ;  ct)tbor> 
feit  îc.  Beriefen  :  blefler  la  pudeur;  l' 
honnêteté  i  en  violer  les  régies. 

ffietlegltc^/  adj.  vulnerable. 
SßerleQtuttj/  //.  bfclTure. 
♦Sßcilet}u?ig,  ofenfe;  injure;  tort. 

3£5ßcrlei«UH8  lUet  bie  ^tlfftt,  [*.  tic  palais] 
lefion  enorme. 

Qîl•'•leum^Cn/  V.».  calomnier;  mé 
dire;  difiàmer.  €incil»erleumbeil .'ca- 
lomnier [difamer]  quelcuu;  médire  de 
quelcun. 

Stvleumber,/.  m.  calomniateur;  médi- 
fant;  dilamateur.   Sa»éf)afft«r»erleum^ 

bet  ;  '  loup. 

SDecleumbenfe^,  ailj.  calomnieux;  dt- 
famatoire,  23ctlcuml»cti(d)e  anflage: 
accufation  calomnieufe.  S^erUttOlbC' 
rifc^e  fc^rif t  =  libelle  difamatoire. 

SJerleum&img ,  f.f.  calomnie;  difama- 
tion  ;  médifance.  €iue  %Mtt  »et« 
leumbung  5  une  noire  [atroce]  ca- 
lomnie. 

Sôttin  beröetleurabung  ,y:/  [déej/icbn 

les  Athéniens]  calomnie. 

©JCb  t>Crtlebf  n  ,  v.  r.  devenir  amou- 
reux ;  s'amouracher,  ©id)  bcfftig  [fluf 
5eU  tob]  »crlieben  :  devenir  éperdu- 
ment  amoureux,  ©id)  in  eine  fcfeône 
setlieben  :  devenir  amoureux  d'une 
belle.  ®icè  ge fdjiïinb  »Ctlicben  ;  s'a- 
mouracher Éicilcment. 

Xhrltebt/  iidj.  amoureux;  enamoura- 
ché  «Sfrlie^tc  gefaiicten  ;  gebcrbcn  ; 
Jtben  U'.  pcnfées  ;  mines  amoureufes  ; 
difcours  amoureux.  îDcrliebter  art 
ftpn  :  être  d'un  tempérament  amou- 
reux; d'une  complexion  amoureu- 
ie.  ®ie  weitet  biefee  lanbee  fmb  fefer 
Wtliebt  :  les  femmes  de  pais  -  là  font 
fort  amoureufes.  «Borlicbt  mtita 
devenir  [fe  rendre]  amoureux  ;  concc' 
voir  de  l'amour,  «finen  oerlifbt  nm 
éltn  :  donner  [infpiwr]  de  l'amour  à 
Suelcun.  @i(^  »erl  iebt  (leBen  :  liiire 
l'amoureux.  ?in  paat  verliebten;  ein 
>etliebteii  paar  :  un  couple  d'amans; 
couple amoureur  TOitucrliebten  bli- 
«fen  um  fid;  iverfTcn  :  lorgner.    Ztt  mit 

«tltcbten  blicftn  uro  U(&  mirfft:  lor- 

gnsur, 


SSerlt'ercn  /  v.  „.  [t($Bcrliere,  bu  «er- 
leureil,  et  lerlcurt/  wir  wrliertH  ;  icb 
»erlof)r;  Btrleurbu;  Beriotir««]  per- 
dre, ©ein  gdb  ;  fctn  gut  k.  aerlitren  ; 
perdre  fon  argent;  fon  bien,  ©eine 
8jfunbi)eit;  çeb(5d;tni6;  baä  gcfid)t  !C. 
verlieren  :  perdre  la  fanté  ;  la  mèrnui- 
re;  laveuë.  aDa«Iebcn  »«tliften;  per- 
dre In  vie.  ©eine  cftre  ;  feinanfebtn  k. 
Berlieren  :  fcrdrc  fon  honncui;  fa  ré- 
putation, l^it  bcffnung  ;  gctult  îe.  ßer« 
lieren:  perdre  l'efpcraiice  ;  la  patien- 
ce. î)enn  ut^Bcrlicren:  perdre  cou- 
rage. ?ine  rcc^t«-foct)e  oetlicren  :  per- 
dre fon  procès.  €ine  fitlac^t  ;  eiue  se* 
llungoerlicren:  perdre  la  bataille  ;  une 
place.  €incn  frcnnbBerl.cten:  perdre 
un  ami.  3^(i  Xpert»  gtiabe  »erlieren  : 
perdre  les  bonnes  grâces  [la  faveur] 
du  maitre.  €in  fptel;  eirtc  n«tteBer> 
Tieren  :  perdre  une  partie  de  jeu  ;  une 
gageure.  &('m  «elb  im  fpici  Berlieren  : 
perdre  fon  argent  au  jeu.  X>ai  fïcbet 
>C.  Betlieren:  j-erdre  la  fièvre.  ©ci; 
ne  seit  ;  mùfec  jc.  »etlieren  :  perdre  fon 


ter 

genbrcoïerle^rcn:  ces  papiers  ce  ftnt 

égarés  quelque  part. 

gid>perlitren, s'éloigner;  fc retirer;  »' 
écouler  ;  fepaflTcr.  ©ic()  auéberaeftU-- 
fc^flfft  Berlieren:  fe  retirer  [j'éclipfcr» 
s'écouler]  de  la  compagnie.  'Die  fei.ribe 
Berlcbrrnfid)  btçannà^erung  bcr  utifri/ 
gen  :  à  l'sproche  dx.s  nôtres  les  enne- 
mis s'écoulèrent  ;  feretirerent.  ^i 
fieier  ;  ber  f^nicri;  ;  bc rjorn  jc  t»irb  ficft 
b«tb  Biriieren:  cettefiévre;  douleur; 
colère  le  palfera  bien-tôt. 

X)er'aevnng,v.\)frliiff. 

^^CFlObeil  /  ti.  a.  fiancer.  gcinctPC^ 
tcmerlcben:  fiancer  fa  fille.  @ii»«r= 
loben:  donner  promcil'c  réciproque  de 
mariage  ;  faire  les  âan^ailles. 

t>erloben,  voucr;fwrevoeu.  ©etflt 
tod)tet  in«  fU^ct  Berlobcn  :  voiwr  fa 
fille  i  la  religion,  ©irf)  juctUU«  VttlO- 
ben  :  f.sire  vœu  d'une  chofe. 

Vn-lobni^ ,  f. /.  fiançailles,  ffierlobaiè 
^jalten;  machen  :  faire  [célébrer]  les 
fiançailles. 


tems  ;  fa  peine.     3d)  mt  mit  ifem  bell  |  Vtvlobt,  tdj.  fiancé  ;  fiancé 


ganzen  morgen  Betlof)ren:  il  m'a  fait 
perdre  toute  la  matinée.  S(n  tinct 
waat  Berlieren:  perdre  à  une  mar 
chaiidife;  la  vendre  avec  perte.  <tin 
fç6iff»erlieren  :  perdre  un vaiffeauiför 
naufrage  ou  autrement.  €iflen  ami  K. 
Btrlteren:  perdre  un  bras;  avoir  un 
bras  emporté.  !D««  !opff  Berlieren  : 
perdre  la  tête  far  la  main  du  bourreau. 
3^  bai«  nid)«  ju  Berlieren  :  je  n'ai  rien 
à  perdre.  gjBaé  auäbemgefidjtBetlicj 

ren  :  perdre  quelque  chofe  de  veue; 
55en  weg  Betlieten  :  perdre  fon  chemin. 
Sie  fput  be«  roilbc«  «etlieren  :  perdre 
les  voies  [la  pifte]  de  la  bête,  ©einen 
glanç  /  fatbe  ntrlieren  :  fe  ternir,  éin 
fpiegel-gla3/  ^  «nfdngt  feinen  glanç  ju 
Berlieren  :  glace  de  miroir  qui  commen- 
ce à  f«  ternir.  &r  Berlieret  laufenb 
t^alet  :  il  eft  en  perte  de  mille 
écus. 

£)ie  [imtn,  geÇor,  gefleht,  gebicfttnigBor 
altet,  Berlieren  :  *fefurvivre;  furvivre 
i  loi-même. 


e  ;  engage  ; 


engagée.  ©,e  i|}  fcfjjn  Bfrlcbtl  elle  eft 
dtja  engagée.  (£iji  paot  bttltbU  ■  ua 
couple  fiancé.. 

S5crlDÎ)CrJI /,,.„.  fé    conftmer  ea 

flamboyant. 

5Scr(l&ffcJt;  oti-Itefct,  «</j.  coquet. 
SScrlcffeil,  v.  X>eikuffeit, 
SScrlOplIîrt/  V.  a.  paVer;  rccomptn- 
fer. 

£<  Berlc^nt  fief;  ber  mûfienieÇt:  cela  n'en 

vaut  pas  la  peiae. 

Sßerlo^ren  /  ajj.  perdu.  «Betio^me 

fcfîeit;  Otbeit  jc.  dépenfe.-  peine  per- 
due. €in  Berlo^nu«  bing  /  barna^  nie» 
manb  fraget  :  chofe  gai  ve.  [«.  <*  eoti- 
tûmes.'] 

X>etl'>bsne  f(l)iIbreA(^t  ;  [/.  de  guerre] 
fentinelle  perdue.  SCetip^riier  |)ttttffc  : 
enfans  perdus. 

X>erIobtenb««r,  [r. de éarùier.]  J)ol 
^aor  Berloitren  fc^nttben  :  rafraichir  les 


cheveux  ;  décharger  la  tétc. 
3e@eiiicfrûfft,  »ûrcrnngBerlieten,errô^!x,«.iobrne(Wc^e,  [t.  de  taiüeur.]   mt 
m  :  feiufayner.    €.n  captur-befeM ,     Berlo^rncn  ftidjen  onfe^lage«  :  bitir 
Bcrlieret  feine  frafftnumal«:  une  prit«  ;„    .J         t 

'^       Vttlcbvtn.  geben  ;   compter  pour  per- 


^iifymUemfv.t.ntiiik, 


de  corps  nefe  fulanne  jamais. 
♦€«i(lbe)Ter  ein  fenfttr  Berlieren/  al«  ba* 
(aud;  bie>vsllealäba<fc()daf;  einepal« 
bit  benne  se.  prev.  il  vaut  mieux  iaire 
une  petite  perte  qu'une  grande;  pour 
éviter  une  grande  perte,  onenftiufre 
aifémentune  petite. 

'  ^ut  icit  uirb  prt  Berlieren  i^  getpinn  : 
prov.  il  laut  lavoir  perdre  pour  ga- 
gner. 

^id>  rtflteren ,  v.  r.  s'égarer:  fe  perdre. 
6id)  m  ei  i'"i  t)Bll<  «crlitrcn  :  fe  perdre 
dans  uir  bois.    X>U  bt\(f(  îfubto  iid)  \Kf 


du;  quicer;  abandonner.  X>ii\p'nl 
Berl»bren  geben:  quiter  la  partie.  X>ta 
mut^  BetUbten  geben  :  perdre  icoun- 

Veviobfen geben :fc perdre;  périr,  ffein 
gut  rcirb  Berlobren  aérien,  irci^mnicfet 
(citig  geratben  nirb:  tout  fon  bien  v* 
périr  ,  fi  on  n'y  donne  ordre.  !Dtt 
brief  in  untem<cge#  petlB^ren  gtngen  i 
la  lettre  s'eft  perdue  en  chemin. 
Sure^)  bic  la'nge  ber  jtit  gebet  ein  be-- 
ntii  BCrlobren  :  les  preuves  déperif- 
ient  par  la  longueur  du  ccm$. 

9B<« 


SJÖJ-iniJjtüerfe^rcn  wctöcit  fan:  iraperd* 

ble.  [ne  l'emp/eïe  i/ii'aHjeu.] 
^<erÎDtefl,  t».*.  fouder. 
t^er{UÎ>Cnt/  i;.«.s'acoqumer.  Stuf 

um  lanbe  in  tct  «'"jf^jfj^r'atrh  V  ».  «lui  qui  exhorte, 

s  acoquiner  dans  la  province ,  uans  u  'j  i 


Vermrt^hîntç ,  /.  /  mariage. 

SSertnal^nett,  v.  a.  exhorter.  3ur 
9e^ult;  s«m  jïcitî  «.  oermn^nen  :  ex- 
hortcr  à  la  patience  ;  à    la   diligca- 


folitude. 

é/it  clislMÙits  àfc.}  s'ufe-;  tomber  en 
pièces;  en  lambeaux.  Älcit)/lia*gai!!5 
»trlampl  t|1  ;  habit  qui  eft  tout  ufé  ; 
tout  CTi  lambeaux. 
ïSCrlllft;  /.  m.  rciKeiung,  //per- 
"  te;  déchet.  Suf gemiiiii uiib »erlurt :  ^ 
perte  ou  gain.  53cna«lu|î  tragcif- 
porter  le  déchet.  5}erUlflail6«U)aar  ; 
«ni  gelte  K.  déchet  fur  le  prix  de  la 
Burchandife ;  des  eipeces.  «0<tUlfl  ail 
öcm  umfcOnulsen  be«  fUkr«;  $inn«  k. 

déchet  dans  la  fonte   de  la  vaitrelle. 

^ctlujl  [»trltcïun.d]  fccr  jcit  :  perte  de 
««ms.  SSf  t)  OCthl^  b«  guter  :  à  peine 
de  la  confifcation  des  marchaudifes. 
«5w  ««iuiî  Ictb  unb  lc6en«:  fur  peine 
de  vie.      (Etfeit/anbicfertDaare/jc^en 

pro  cento  ü«luil  :  ri  a  dix  pour  cent  de 
perte  fur  cette  marchandife.  SDiefe 
fa^e  ^at  i^m  ben  »erluft  fciiiCiS  ctebit« 
»eriirfad&et  :  cette  affaire  acaufé  la  raïnc 
éc  fon  crédit. 

Vlvla^iZ ,  aJj.  \>erà\3,  ©cincättlttt«; 
gclbeé  îc.  «crluiîis  :  qu»  ^  ^^eri.\\x  fon 
emploi  ;  fon  .irgent.  SDallt^Î!»  mr- 
(^im;  faire  perdre.  SOalHfltg  tVÉtb««: 
perdre. 

Verîujîigen /  v.  ».  perdre;  faire  per- 
dre, 

SDertîtad^Cît ,  v.  «.  boucher;  barrer 
&c.  £iii  Ifcö  »ermsdjen  ;  boucher 
un  trou.  ÊtliC  tdücüerraao^cn  :  ijarrer 
[barricader]  une  porte.  Scil  rocg 
Uermac^en:  bouclK-r  [fermer]  le  paf- 

fage.  SKit  gittttn  »ermac^cti:  bar- 
rer. 

ï>tfm«c^ert ,  [r.  </«■  pratique]  léguer. 
eeine  »eTlajftnfcSjR't  ben  srmeii  «er» 
machen:  léguer  fafucceffion  aux  pau- 
vres. (Eiii  »«fiîU  ïan  fein  \t\tn  ■-  gut^ 
nidjt  oerniacpeB  /  \t.  de  droh  f^othl] 
un  valTal  ne  peut  difpofer  de  fon 
fief. 

einer  bem,  nM  «"«•«  anbcrit/  ttnerleç 

ffldfee  »erniûl^t  ifl  :  collegataire. 
€in  Bermodjtcr  ert/  fôr  bie  fluet ^fitgeln, 

BUf  bem  Cbcrlof  :  parquet.  [/.   de   ma- 
rine^ 
ïierinrtc{)tm^ ,  /.  /.  é"  ».  legs.     îOiilbe 
oermlcfetnili  -.  legs  pieux.    SîcrttiflcÇt' 
nijfe  tftun  ;  faite  des  legs. 

SOCriîîd^lCn;  vtvxnàXtn,v.a.  marier. 
Seinen  fofcn;  feine  todjtcr  »erniaMcn  : 
marier  fon  iils;  fa  fille.  93erniiJ!)lt 
werben:  être  marié.  @i(^  «ermä^let»  : 
fc  marier. 


VeiMnrtbniing  t  /.  /•  exhortation.  Çine 
lange/ »crbrieflirf^c  Bermn^nnng  ;  t  P^- 
ne.  3c&  Iflii^e  über  feiue  lange  »erma^« 
muigen  /  prebigten  :  je  me  moque  de  fes 

longs  prônes. 

^er inauren ,  v.  a.  mur<;r.  «in  fen« 

jîer  JCBcrmaurcn  :  murerune  fenêtre, 
einen  mèniiji'ermoiiren:  murer  un  re- 
ligieux,  sjcrmaurte  tJ)ùren  ober  fenflcr 

roitberflufmadjctl!  démurer. 
SSermaUfen  /  u ,:.  [tjevenerhl  for- 
mucr.   Ä5en  folcîen  ficÇ»  sermanp!«  Uf» 
fen/unb  folc&en  ba^er  inn^  behalten: 
nouer  la  longe.  [/.  defaucenrnrie.] 

SSerntC^ Wn <  v.  a.  augmenter;  a- 
ooitre;  agrandir,  ©cin  cintomnteu; 
feine  ausgäbe  :c.  oermeïjren  ••  augmen- 
ter [acroitre]  fon  revenu  ;  fa  dépen- 
fe.  S)ie  Sal)l  »erme^ren  :  augmenter 
le  nombre.  Sin  bud)  »crmeftren  unb 
«Cïbejfcrn  =  augmenter  &  corriger  un 
livre.  £iie  arbeit  »ermc^ren;  augmen- 
ter le  travail,     ©eine  nidc^t  ;  feill  OU-' 

fet)en  k.  »erme^rcn  :  acroitre  fa  puiflan- 
c€i  fon  autorité,  ©ein  teici)  i''_rm«b; 
ren:  agrandir  fon  roiaumc.  55ie  aüt- 
gabtn  »crmc^ren  :  renforcer  la  dépen- 

fe.  (iinti  trourigfcit  vermehren: 
♦  rengrcnerla  triftefle  de  quelcun. 

ï>cnncl>rtr/  /.  t».  celui  qui  augmente; 
qui  agrandit. 

•Dcvincbi-ct/ «</;'.  accru;  agrandi;  aug- 
menté. 

t  *  3&r  bringet  eure  fachen  ocrmeÇtet  unb 
Uerbeifert  »or  :  il  y  a  bien  de  la  broderie 
dans  votre  conte  ;  vous  favez  accom- 
moder vôtre  conte.  £r  roeiê  eine  er- 
jdblung/  mit  ertid>teten  um({anbcn/  ;u 
»ccmebten  unb  ju  ïerbf(fern  ;    il  fait 

enrichir  un  conte. 
Vcimein-imrt ///augmentation  ;  acroif- 

fcmcnt;  agrandilTemcnt. 
Vcrmcljnmg  i>tt    fylten ,  accroi.Te- 

mcnt. 

Qîcrmeitett/  v.  a.  [co»j.  c.  meibenl 
éviter;  efquiver.  Sinegcffl^r  »crmei- 
beiJ:  éviter  [efquiver]  le  péril.  SKart 
fan  fein  unglûcf  nidjt  »emieiben  :  on  ne 
îauroit  éviter  fon  malheur  Jt^  ^"6« 
e«  »ermeibct,  fo  lange  id)  gcf onnt  %aU  : 
je  l'ai  décliné  tant  quej'ai  pu. 

X>evmet&Itc{)/  adj.  évitable.  sffienn  ti 
ein  »ermeiWic^eä  übel  wäre  =  fi  ce  mal 

étoit  évitable. 
Vcvmciiung  /  y.   /    aflion    d'éviter. 
55ur<*  eermeibung  ber  fiîube  mcibct  man 
bie  jlrafc  :  en  évitant  le  crime  on  évite 
la  peine. 


I 


Mtt 

95ci)  »etmetburtfl  «nfeter  nngnabe  :  fou» 

peine  d'encourir  nôtre  indignation. 
95ei)  »crmeibung  boberftrafe:  à  moins 
que  d'encourir  une  rude  punition. 

QsCrmcInen  /  r.  a.  penfer;  croire; 
être  d^opinion  ;  de  fentiment.  3(4 
»erracine  morgen  abjureifen  :  je  penfc 
partir  demain.  3c6  UXmim,  tt  fe» 
fcÇon  cbgercifet  :  je  le  croi  déjà  partû 
3c&  »)e:tmeine ,  b«6  bem  oifo  fei)  :  je,  le 
croi  ainfi  ;  je  peafe  [je  croi  ]  que  la 
chofeeft  alnfi.  Jd;  Vermeine,  baß  jc. 
je  fuis  d'opinion,  que&c.  5î5fl^  uet^ 
meinet  iferbauon!  quelle  opinion  avez 
vous  décela?  quel  eft  vôtre  fentiment 
là-deflus  ? 

^tlïtlÛ'^îW /  't'.<7.anoncer;dire.  ^U 
ne  neue  \iH\mi  »crmcibcn:  anonce« 
une  nouvelle.  €incn  guteti  tag  »et« 
mclbeu:  donner  le  bonjour,  ©einen 
gru§  Oetniclben  :  faire  fon  compliment. 
3d&  baf>«  tiff«^  '"Ol  nid)té  neue«  su  »et= 
melbett:  je  n'ai  cette  fois  rien  de  nou- 
veau à  vous  dire. 

Vermengen;  xKrmiftf)eit', v. a.  mé-  - 

1er  ;  mélanger.  Sßein  mit  ffaffer  »et' 
mengen  ;  mêler  de  l'eau  avec  le  vin. 

Sorben  ecrraengen  ;  mJler  [mélanger] 
les  couleurs. 
*  ®ic6  mit  einem  IjanM  »crraengen  ;  fe 

mêler  d'une  afaire.  3"  einem  ^anbel 
mit  Dermenget  fcçn;  être  enveiopé 
dans  une  afaire. 

Vermenget,  «((/.cumulatif;  mêlé. 

'^ermerCfetl/  i;.,?.  comprendre  ja- 
percevoir;  obferver;  remarquer.    32- 

mnnbucm  rociten  »ermercFen  :  aperce- 
voir quelcun  de  loin,  ©o  Siel-ic^oer^ 
mercîe  ;  autant  que  je  comprends  ;  à 
ce  que  je  puis  comprendre.  3c&  'tr; 
mercfe  feine  l'erânberung  :  je  n'abfer- 
ve  [  ne  remarque  ]  point  de  change- 
ment. 

3d)  bitte  ni^t  iîbcl  jutjctmerrfen,  baêjc. 

je  vous  prie  denc  prendre  pas  en  mai , 
que  &c.  etivni?  u'cfjl  [tm  beflcn]  uet- 
mcrcten  :  prendre  liica  [agréer]  une 
choie. 

QJftmeffCn,  t-.  a.  Iconj.  comme mC|TciO 
mefurcr;  rcmefurer.  ©nen  ()aufFen 
f  orné  :  ein  ftücE  Icinroanb  k-  uermeffen  : 
remefurer  un  tas  de  blé  ;  une  pièce  de 
toile. 

'S^ernieffeiî  ,  »dj.  arrogant;  préfom- 
tuëux  ;  téméraire.  ?Dcrmcffener  menfc^  ; 
tebe:  homme;  difcours  arrogant; 
préfomtuêux;  téméraire.  ï^ermeffe« 
Wii  »Otnebmen:  delTein  téméraire. 
SDîan  mufie fc^r  oermeffen  feçn ,  reenn  je. 
il  faudroit  avoir  bien  de  la  préfom- 
ption  pour  &:c.  93crme|Tencä  urtbcil, 
'ii^  man  »oniemanb,  obnc  jurcid;enbett 
grnnb/  Uttljeiltt  ;  jugement  témérai- 
re. 

3l  H  s  @icr> 


^â)  twrmcflcn,  [y.  r.  conj.  c.  nte|fen]  pré- 
fumer j  s'arroger;  ofer  enrreprcndre. 
6i(J)  iU  »itl  «etmefftltt  préfumer  trop 
4e  foi-même.  ©f(()  einet  ej^re  ;  tmi 
xti)ti  !c.  otrmcfien,  bo«  iÇm  nidjt  gebûÇ« 

Xit:  s'arroger  un  honneur;  un  droit 
qui  ne  lui  aparticnt  pas.  ©id)  Uttmugs 
lictjttbinse  »ermeffen:  ofer  entrepren- 
dre des  chofes  impoifibles.  @id)  mit 
Btéulic6.eii  )ïiic()cu  »ermcffen  :  s'obliger 
pardesjuremcns  horribles. 

Vtvm.  ej|eiil;)tit//./.  témérité  ;  arrogance  ; 
préfotnption;  confiance. 

ï>efmcfltHt|<^;  eeimctTentlid) ;  tiei-mef- 
fenec  weife,  Wr.  témeraircme'ht;  ar- 
logaiiunent  ;  préfomptueufcaient. 

•îSermieten ,  v,  a.  louër.  ein  hm 

WrmietÇen  :  louer  une  maifon.    2,ià) 

inbien(lücrmi<tcii;  fe  louer  au  fcrvice. 

A)aê  \)mi  id  su  Ocrmtcttn  :  Cell  une  mai- 

fon  à  louër. 
Vermieter  j  oecporfjteiv/m.  loüeuri 
S)a« »et mietete  rauftbet  !)au«4crr  ira  guten 

Janbe  et|)alteil  :  le  propriétaire  eft  obli- 
gé aux  réparations  locatives» 
t)efmtetung  //  /Jocatlon. 

*3îCttlîJnéei:n /  v;  a.  diminuer;  a- 
moindrir.  ®en  loljtt  »erminbern  i  di- 
minuer la  paie,  ©ein  cermcgen  uer« 
minbecn:  diminuer  fon  bien.  ®ebuU 
»etminbert  bie  fd)meri5en  :  la  patience 

amoindrit  la  douleur.         ^en  aufgaRS 

»erminbern  /  nidiimeÇrcffeite  tafel^- 

ten:  f*  renverfer  la  table,  la  marmi- 
te. SDîan  Çflt  bie  xiii)t,  bi«  auf  eine 
fUine  anjaï)!  /  »erminbcrt  :  oa  a  fait  la 
leduftion  des  confeillers  à  un  petit 
nombre. 
Vermin bertmg^/ //.  diminution;  a- 
moindriflTement  ;  attcnuatioii.      SSet» 

mtnbetmig  ber  auflagen  ;  modération 
des  impôts,  ©iê  »etminberuug  biefet 
«r^neo  reirb  man  nicfit  geroafer  :  l'am- 
moindriflement  de  cette  médecine  eft 
înfenfible.  ©eineserminberungen  ber 
'  Kquibitten  unEcde»/  beo  iebem  articEel, 
«ufbie  liqm'bation  feçen:  memefes di- 
minutions fut  une  déclaration  de  dé- 
pens; 
Verrain&eniBS».  wörtec^  termes  dimi- 
nutifs. 

Cßcrmtfd^eit/  v.Vemengefr. 

J^Mare  artig  miteinanber  oermifc^en^  nu- 
ancer des.  cheveux,  [f.  de  ftrru- 
~~     guter. 

•  ftidj  wecmJWett;  fleifd^lt^  »ermi' 
fA)tn  I  connoitte  charnellement  [jouir 
d']  une  femme. 

<»crmifd)t ,  adj.  mêlé.    a?ennifi$teé  ge« 

treib«  :  grain  mêlé.  93ermif($te  getief- 
te: poëfies  mêlées.  S63aé  ni(^t  mit 
einonber  »etmifdjt  »erben  fan  ^  inalli- 
able. 
Vermtfdjung  i  f  f.  mélange.  8(ngeneft> 
me;  oerrcitrte jc.  Dtrnitfd)ung: mélange 
agréable  ;  coafu«,    a^ermif^ung  «Uer« 


^anb  geWrieter  «elle  :  fonte  de»  cou- 
leurs. 

*  Veimifi^ung ;  fleifrf)lid)e  rermi» 
fd)ung  /  acouplement  ;  habitation 
charnelle  ;  conjonttion,  [/.  de  fa- 
luis.'] 

X>ermtf*img/  ber  t^iere  ungleicher  art: 

mélange. 

Pei-mtfcÇunj  beroier^oupt-ttualitûtcn  ei» 
nrtucrniifdjten  eetjcriJ:  tempérament. 
Sßermifdjung ,  babci)  bie  qualititcn  in 
eàUig«  Mtracnie  «njutreffen  :  tempe- 
rament  au  poids.  93ermtfd)Hng ,  reo 
Feine  »eilige  glcidilieit  tefinbüd)  :  tem- 
pérament dcjuftice. 

.OCrnilJltn  t  r.«.  trouver  i  dire  »ar- 
river [venir]  faute;  manquer  ;  être 
privé.  3d)  »ermiffe  ein  bud)  ic.  je  trou- 
ve à  dire  un  livre  ;  il  me  manque  un 
livre.  Scr  guten  tage  »ermiffen  ;  être 
privé  de  fes  ailes.  Ê^  reetbcn  fe  »iet 
oermiffet:  il  y  a  tant  à  dire,  il  en  man- 
que tant;  il  y  en  a  tant  de  manq.:e. 
@olte  bec  mann  ecrmiffet  roerben;  s'il 
venoit  [arrivoit]  faute  de  cet  homme. 
S)ec  mann  wirb  fe^jr  »etmi|fet  :.  cet  hom- 
me eft  fort  regretté. 

QîCrnîîtteln  /  v.  «.  moïcnner.  Çii 
ncn  frieben;  »etgleid)  îc.  »ermitteln: 
moïenncc  uae  paix  %  ua  acommode- 
ment. 

Vtfmittelfl,  préf.  qui  régit  tegen^mo'ien  - 
nant.  5Dermittelfl  einer  mdÉigtngelb-- 
fumme:  moïcnnantunefomme  confi- 
dérable.  «ßermittelfl  iéMiijtt  ^ûlffe  : 
avec  l'aide  de  Dieu. 

Vermittelung,//.  entremife.  ÎDurd) 
»ermittclung  einej  freunbe^:  par  l'en- 
tremife  d'un  ami.. 

QJeriîtDÎ'frn/  fn.  pourrir  J  fe  pour- 
rir, 'jm  grabe  »ermebern  :  pourrir 
danslefepulcre. 

*  3m  gefdngnij;  im  elenb;  im  unflat  se. 

»ermebern  :  pourrir   dans    la    prifon; 

dans  limifére;   dans  l'ordure. 
Vermo&ern ,  v.  ».  heudrir.  [ce/afe  dit  du 

linge.] 
Verroobecung//./.  pourriture. 

'ScrtnOg  /  P''^P-  f  «"'  ''(g,''  l^  S'"'  par  ; 
en  vertu  :  en  conformité.  SScrmôg  ber 
gefc^e:  parlcsloix.  33etmèg  einer  ^an-- 
beiung  ;  be<  urtfeeiW  k.  en  vertu  d'un 
contrait;  de  la  ientence. 

Q5ermDgen/  T.  a.  [conj.  r.  mègen- 

pouvoir  i.  avoir  pouvoir.  ®ett  »er' 
mag  oUe*  »  »o«  ce  rcill  :  Dieu  peut  tou* 
cequ^il-veut.  ©aÄsermagid)  nid)t  ju 
tragen  -Je  n'ai  pas  la  force  de  porter 
cela.  53iel  bct)  bem  Äonige  »crmègcn  : 
pouvoir  beaucoup  f  avoir  beaucoup  de 
crédit]  auprès  du  roi. 
Vci-mbgen,  porter;  perfvader.  ^^^tltt 
'  ibnbaï>in»ermcd)t,  ba§  erbarcitigcreih 
ligct  :  je  l'ai  porté  à  y  confcntir.     Çr 

t»iU  (id;  nic^t  »ermiseu  laiTen;  er  ifi  nic^t 


l)cr 

tu  «etm  jgen  :  il  ne  veut  pas  fe  lailTer 

perfuader. 

Vei-mogen ,  avoir  du  bien.  5ßie  »iel 
»crmag  er  reet)l  ?  combien  a-t-  il  de 
bien?  combien  a-t- il  vaillant  ?  Çt 
vermag  (cbcntaufenb:  il  a  dix  mille  é- 
cus  vaillant.  €t  oetmagnid't«:  il  n'» 
rien  vaillant. 

îOermogen,/.  «.pouvoir;  crédit;  fore«. 
3c^  nJtU  tiic^  nacfe  ellem  meinem  »er; 
mögen  tienen  ;  je  m'emploierai  pour 
vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ubcrccr^ 
mogett  arbeiten  l    travailler    au    delà 

de  fes  forets.    Über  féin  ocrmogta 
t!;uii  :  s'excéder. 
SBevmögen ,  bien  j  vaillant.    &n  mann 
»en  grofffm  cerniogen  :   homnie  qui  a 

beaucoup  de  bien.  ^tinUCtniOiien  bt^ 
fte()et  in  licgenten  gûtetn;  Ion  bien 
conlifte  ea  fonds  de  terre,  ©ein  %m-' 
çei-  »criitègcn  an  etrca«  legen  :  mettre 
tout  fon  vaillant  à  quelque  chofe.  @ein 
«ermégea  bcUaIft  fid)  auf  fe  »iel  :  fes 
facultez  montent  ï  tant.  €tn;af  »er» 
Biciicn  e«  fid)  bringen:  f  •  le  bîtir 
une  petite  fortune.  ;î)aé  »erTOcgen  ei^ 
ner  rerfonr  coramoditez.  3d)  w-'eiÉ 
nid)t ,  n'ie  ^pc&  ftiin  termégen  ficfe  erfire^ 

(îeil  fan  i  je  ne  lài  quelles  peuvent 
être  fies  commoditez.  £rbat  nidttboé 
»erniogen  einen  ^nnb  |m  erfjalten  :  U 
n'a  pas  le  moVcn  de  nourrir  un  chien. 

€r  ^at  gat  fein  »erraègen  :  •  il  eft  tout 

nud. 
SJei'îiioglid»,  adj.    riche  ;   bfen  acom- 
modé.     g«  giebt  ^ier  vermojlic^>e  ein« 
rce^ner:  il  y  a  ici  des  gens  bien  acom- 
modez. 

ÎBevmoglirf)  ;  »ermljgfrtm/  quia  le  pou- 
voir ;  la  force.  €t  i^  nidbt  eerniégitct/ 
bie  treppe  |u  ßeigen:  il  n'a  pas  la  foicc 
de  monter  l'efcaïier. 

fBei-mönlidjreit,  /./  richeflc.  Sieee»; 
mèglidjfcit  ber  cinrcebner  fcmrat  »en 
il)rem  ficié  :  la  richerte  des  habitans 
dépend  de  leurinduftrie. 

t  "^JCrmor  fc()en ,  v.  «.  devenir  freie, 
friable.    3n  bem  grabe  »erraerf((ien: 

pourrir  dans  le  fepulcre. 
Q^CrmÙten,  v.  ».  fe  lairer  ?  fe  fati- 
guer.   SRan  »ermûbet  el)er  »em  flehen 
a\i  »em  geben  :  on  fe  lalfe  plus  ï  de- 
meurer debout  qu'à  marcher. 

^ßermübet,  adj.  las  ;  fatigué. 

'Sßer mummen,  v.«.  mafquer;dé- 

guifer;  cacher.  Hai  gefict)t  »ernium= 
men  :  cacher  le  vifage;  mettre  un 
mafque.  (?id)  ocrniummen:  fedégui- 
fer;  fe  mafqucr. 

Sermummt/-»rf;  déguifé;  mafqué. 

)f  ïïîermummt,  adj.  [/.  de  Hafen]  mas- 
qué. 

Q3Cnî1Utfn/  r.a.fc  douter;  s'atten- 
dre ;  coiijeftvrcr.    ^at  bâte  iii  recbl 
»eintütet  :  je  me  fuis  bien  douté  de 
[  attendu 


Der 

[atttndu  à]  cela.    3d)  »ermittle  niâiU 

béfti  :  je  n'aprcheiide  rien  de  mal. 
©eilte  anfimlft  n)irbftrmblicl;Deniiutet: 
ou  attend  fon  arrivée  à  tu  ut  moment. 


t>cr 

3<Ç  wrnamte  über  allen  btefeit  Mit- 
teln t  je  fus  tout  furpris  [tout  éton- 
né ;  tout  étourdi]  de  toutes  ces  cho- 


SS8cr  batte  iiai  »etitiuttt?  quifeferüit^*©id)  Bern<»vren,  v.r.  aimer  à  la  folie; 
douté  de  cela  ?  qui  auroit  cru  cela  ?•;  être  fou  [fecoifer]  d'une chofe.  êic^ 
aué bem  a'icii  iH  juDcrmutcn  ;  on  peut  |  iu  ein  iveidê^btlb  »criiarreti  t  s'amoura- 
conjcfturer  de  tout  cela.  3c^  ^abc  ti  \  cher  [fe  coifer]  d'une  belle.  3"  ^'^ 
i»Dl)lBetrautl)ct,b(i6bicîVi«crfol8«iin)iirï      bûd;cr;  infeinti'cib  Bcrnattetfeçn:  être 


6e:  je  me  fuis  bien  dihcq^uecelaarri 
vetoit. 

VivmiitUd},  adj^  poffible  ;;  probable} 
apparent.  €é"i(îuctmutli4/  ^OÉ  ».  »l 
elt probable,, que  &c.,  Q:in  »CVimitU' 
dier  flemititi  :  profit poifible.  53ict)er- 
«jiHtlictje  f)cfrnung  eine^  frrebenê  :  l'a- 
parence  d'une  paix,. 

tJenmitîtc^  /  adv,  poflîblef  probable- 
ment; apparement.  SOcrmutlic^tuitb 
«t  \m,ÛitVi  :  poflible  y  ira-t-il.  5Gec- 
BlUtlic^  fcfclicffen  :  conclurre  proba- 
blement. îScrrautlid)  i(l  ^'\t\(ii)z  fdjp.n 
8ef4t^cn:apparenimentl'afàiteeûdéja 
faite.. 

ï?aMmitung/,//.:conjeflure;  apparen- 
ce, äliiä  oermutungteben:  patltr  par 
conjcfture.  2111e  »etmutungen  fiiib 
Cor  i^tl:  toutes  les  apparences-  font 
pourluii  ïfiic  tecî>tlid;c  »crniutttna/ 
ïarroibcr  fein  gcaeH4croeié  (latt  fjnt:  pré- 
fomptiondedroit.  [/.c/f^'Hr/ifrKf/fww.j 
€«i|}eine  ^arcfe»ermutungba,  bafibie-' 
(«iS  bocument  fatfd;  fet)  :  il  y  a  une  ve- 
hemente fufpicioiide  faux  contre  cette 
pièce. 

^CrmU6CJt  /  u«.écourtermaI;e(ro- 
tiller  maL  liefet l)unb  t(l  gonB  Dcrmu' 
cet  :  ce  chien  efliortmal  eflTorillé. 

SSernaC^ldgigClt/  x-.  a.  négliger, 
©eine  gef(^ntfte  »ernad)(a'6tgcn  :  négli- 
ger fesafaires.  ©eilte  (cf)i!lct  Bertifld)-- 
Wgigen:  négliger  fesdiidples. 

t>ern«d)l<iÇiSung//./.  négligence; 

Q3crnÛ(itOCJlCn/  v.  „.  faire  tort^ 
nuire  ;  préjudicier.  ©eilietl  llMjflen 
»etnac^t^eilen  :  nuire  [faire  du  tort] 
à  fon  prochain. 

Vernac^tl>ctlung /  /./.  tort,-  préjudi- 
ce. 

SSerit(ï(îdtt  /  v.  a.  douer,  fin«  t^jüir 
eernageltt  :  clouer  une  porte. 

€in  pfetb  »cttiogeln / [  /..  de marêcM]  en- 
clouër  un  cheval  ;  piquer  un  cheval  en 
le  ferrant. 

«OEtlldbl'n  ;  vtvntbtn ,  V.  a.  coudre. 
€iti  Icc^  Bcrndl)eti  :  coudre  [mettre]une 
pièce  à  un  trou.  S)et:in)irili(l»etnrtS)t  : 
lefileftconfumé. 

ïul'tllrttrci'  /  V.  a.  emploïer  [dépen- 
fer]  follement,  ©ein  gelb  in  fleinig-- 
f eiteli  Bernarrcn  :  dépenler  follement 
fon  argent  en  babil. les. 

ï>ei'navi'en/ ■y.  ».  devenirfou. 


fou  de  feslivres  ;;  de  fa  femitie. 

^m\aià)in;  x)tvWtätn,v.a.  dé- 

penfîr  eu  friandifes.,  ©etO  gelb  Otma^ 
fd)en  :  dépcnfcr  [manger]  fon  argent  en 
friandifes  ;  ^  tuer  en  cuifine. 

5Bçvnrtfd)t/  adf.ùhnt'r  afriandé.. 

^etll-EÔen  /  v.  5Sein«ljcn. 

'^ernelmen  /  v.  a..  [  «»/.  f^ne^itten] 

aprendre  J  entendre.  €ttVP«  neue«  «er- 
llï^men  ■-  aprendre  quelque  chofe  de 

nouveau..    2c6  fomiue,  ju  Betncfjmen , 

lïtee^euc^geljet:  je  viens  pour  apren- 
dre  l'état  de  vôtre  fante.      SBo«  Ber= 

,  nc^me  tC&  '  qu'eft  -  «  que  j'aprends  ? 
que  j'entends  .*  fttebet/ bag  man  il)" 
nic^t  »erne^men  fan  :  il  parle  d'une  ma- 
nière qu'on  ne  l'entendpas.  5Setnei)niet 

\  teeöt,  nja«  id)  eBitfase  ;  comprenez  bien 
ce  q.ue  je  vous  dis.. 

3emoHb  \\Ut  einefacfce  »cvnc^meu:  [t.  de 

pratique']  interrcger  quelcun  fur  une 

afaire.  5)ie  variÇeçeu  oetncljmen  =  e- 
couter  les  parties- 

©tc&  mit  temaiib  Betnc^meii  :  s'entendre 
avec  quelcun.  ®id)  ùberctreafimiton- 
betn  »etncbraen  :  conférer  avec  les  au- 
tres fur  quelque  fujet.. 

©id)ï>efnel)inenlflflfen/  faire  entendre  ; 
donner  à  entendre.  &  W  f'*^  ""tl^ 
mit  iiicfet.«  cecnefimen  laffen:  il  n'a  en- 
core rien  donné  à  entendre  ;  il  ne  s'eft 
pas  encore  déclaré. 

S3efnebmeny  /  ».  inr<:lligence. 
tem  Bernel&menmitiemanbfîeljen:  être 
en  bonne  intclli^ence  avec  quelcun. 
3n  ^eimlic^en  »ernefjmen  jiel)eH:  avoir 
des  intelligences  fecretcs.  3"  ff'iem 
guten  »erneÇmen  jteÇen.:  être  en  més- 
intelligence. 

3Jtvnel;)mli(h/  ad^  intelligible,  ßet' 
neî)tnliç^e  fpr«c6ï  :  voix  [langage]  intel- 
ligible.. 

'5ßerttel;tnlid>/  adv.  intelligiblement,. 

<Sict)  tierndoeiî/  r.»-..febainrer! fai- 
re une  révérence.. 

Verneinen/  T.«.  nier;  renier.  3^r 
bejahet  e«,  «nb  td)ocrneinee«:  vous  le 
dites, 8f  je  le  nie.  55ietl)at8erncinenî 
nier  le  fait.  €ine  fc^ulb  Berneinen: 
nier  [renier]  la  dette.  3«*  f?"  timà)t 
Berntinen  :  je-ne  le  Lurois  nier. 

TOtrnttnlJ«^,  adj.  reniable. 

Verneinung ,  /  /  dénégation.  ÇÇemei-- 
nungeincäanBettrauten  ixMH  déaega- 
tion  d'un  dépôt.; 


5n9U= 


tjcr 

'^QitttiMitl,  V.  a.  donner  un  faur 
nom;  fe  méprendre  en  nommant 
quelcun. 

SSerneUCn;  cci-neuem,  v.  <».  re- 
nouveller.  X)k  fllte  befanntfc&afftBct« 
neuem  :  renouvellcr  l'antienne  con- 
noifTance.  53en  bunb  Berneuen;  re- 
nouvellcr l'alliance.  IQtn  Itks  i  b«" 
red)tô»l)aitbel  Berneuctn  :  recommen- 
cer [reflufciter]  la  guerre;  le  procés.Silt 
ûlt  i)aüi  Oetneuen  :  réparer  une  vieille 
maifon.. 

SJeriltC^tett,.  t..*.  anéantir;  abolir; 
annulier,  SsictBo^r^eiti  bie  gcttfclig' 
feit  K, Berni^lten :   anéantir  la  vérité; 

la  pieté.  @Dtt  Bcritid)tet  ben  ratf)  bet 
JOttlofenr  Dieu  anéantit  le  confeil 
des  mêchans.  ®eâ  fctnbeé  flnfd)l(J8e 
Bernid;ten:  rompre  les  deffeins  de 
l'ennemi,  gin  gcfeS  uernidjten:  abo- 
lir une  loi,  gin  teßament  ;  (int  iiant' 
luug  K.  Betnid)tcn  =  annuler  un  tefta- 
raent;  un  contraft.  €ineu  CCUtract 
»ernidjtCtl  :  refilier  un  contraft.  Ziai 
alttrBermd)tet  bie  fcèôuïjcit:  l'âge  dé- 
truit la  beauté.. 

i)fX>efnid)tenöi<tufI)ebcn&!«m(iofrenS'/ 
refcindant. 

X)ermd)tung///  anéantiflement  ;  ab^ 
lition. 

'iSttnitttn;  mvnktin,v.  a.  river. 

€tneit  nagel  »eriiieten  :    river    un 

clou> 

sßerntetung,  beé  M' nofirf*/ 1'- </'  »"»■»- 

cii^al}  rivet, 

2Seruiß,v.^erni#. 

1 2Sernufeltc  nafe,  imauvahmot 

de  province}  eine  breite  nafe;  »e* 

1     plat.. 

2ScrilUnft/  /./.  ralfon?  efpritifens; 
entendement;  dilcretion.  55flé  Ud)t 
ber  Betnunft  !  la  lumière  de  la  raifon. 
ÇKcnfcèlid)C  Bernunfft:  la  raifon  hu- 
maine jl'efprit  de  l'homme.  @ute[g«; 
funbe]  »ernunfft  =  faine  raifon  ;  bon 
feu».  X>it  gefunbe  Betnutifft  leîjtet  unä 
biefeé  t  Ceft  le  bon  fens  qui  nous  a- 
prend  [difte]  cela.  îfîad)  bcrBecnutlfft 
leben  :  vivre  conformément  à  la  faine 
raifon  ;,  au  bon  fens.  Uin  feine  Berttanft 
îcmmen  ;  perdre  l'elprit;  la  raifon. 
9Setminftbraud)en:  ufer  de  difcerne- 
méntjde  difcretien.  «Bernunft  fon 
ko«  ntC^t  faffen:  la  raifon  (l'entende- 
ment) ne  fauroit  comprendre  cela. 
Über  bie  Bernunft  fct)n  :  paffer  la  rai- 
fon î  r'entendement.  583ibcr  bie  Ber« 
nunfftfeçn  :  être  contraire  (opofé)  à  la 
raifon.  S)ie  burd)'bie  gnabe  erlcu($tete 
»ernunfft  ^  la  raiîon  illuminée  [l'e- 
fprit  ;  l'entendement  illuminé]   par 

la  grâce.   5)ie  Bernunfft  gefangen  ne^ 

inen:  captiver  la  raifojB. 


bec  \ 

©«ilcÇttt,  tîofi  mail  bet  flefitnbf  n  öttmmTt 

juretf bet  ^el)an&d£  Ijabe  ;   faire  amen- 
de honorable  au  bon  fcns,    ©cr  B(C- 1 
jlttitft  reie&ct  (liitt  geben  :  rcncrer  dans 
ion  bon  fcns. 

Ptcnünftelti/  v.  «.  Falfoimer;  philofo- 
pher. 

Vernünftig/  adj.  reifonnable  ;  fenfé; 
intelligent?  judicieux,  (fin  »«'nûnf; 
ti(?eâ  flcfc^cpf:     créïturc   raifonnable. 

gjîît  ectnûiiftigco  leutcn  tiniotbtn  :  a- 
voir  afaire  à  des  gens  raifonnablcs 
€iiie  Becnuiiffigt  rcbc;  «ntroort;  tuti): 
difcoursfort fcnfé ;  rcpliquejudiciea- 
fe  i  confeil  fort  fcnlo  ;  judicieux.  £iil 
t'ertlûnftiset  manu  :  un  Jiommc  judi- 
cieux; intelligent.  SJernùaftiger  ci- 
fer:  «le  difcrct.  ©clltc  eé  vemûnf' 
'  tifi  ffon  tioÉ  fû  ueriTcgcne  (ati)c  oorju- 
'tic})mcn?  quelle  apparence  d'entre- 
prendre une  chofc  ü  téméraire  ? 

X>ernimftt3/  rei-niiiiftiglttî) ,  adv.  rai- 
fonnablementj  judicieufcment;  dil- 
crctement. 

X)ernimft=Fun(i,//.  [t.dcgni/tttqut'\  lo- 
gique; dialeàlique;  art  de  penfcr. 

•J-Vei'niinftUi'//.  m,  cenfeur;  critique; 
raifonneur. 

V>crnunft-maÇig/  tJj.  raifonnable.  S5«t; 
nunft-mifige  fd^tûfT«  machen  :  ratioci- 
ner. \^t.degrvatique',  mais  on  doute  de 
Cufage  de  ce  met.] 

^tXnU^ilHf  v.a.vÇcf,  confumer. 
et  uiel^olç;  fern  k.  joi^ic^  »etnu; 
^i:  coafumer  tant  de  bois;  de  blé 
par  an. 

QBCrÔbClt/  V.  a.  defolcr;  déferrer; 
dépeupler  ;  ruiner.  Êin  laitt)  »crè&tni 
déloler  Sec.  une  province. 

IJcrottH;  v.w. devenir  défcrt;  fe  dépeu- 
pler. Z)U  ftait  oerôbet  aai  nmigu  ber 
«afirutig:  U  ville  dépeuple  faute  de 
trafic. 

flPtroff CRbarCtt/  v.  «.  entteercn  :  tra- 
hir. étiatniK!eniinbfcuficrf)abeii  feine 
liebe  eeccffenbatet  :  fes  yeux  &  fcs 
ibupirs  ont  trahi  fon  amour. 

©erOniCfl//.  /.  [«»««  de/emmelVe- 
lonique. 

SBCtOïtnCtt/  •».«.  ordonner ;i:cgJcr; 
difpofer;  établir.  ©«  Sont?  ^Ot  ocr-- 
«rtlliet,  b«<!  Jf-  le  roi  a  ordonné  que 
&c.  einen  bue^ta«  jc.ocrDtbncn  :  or- 
donner un  jour  de  prières.  SRicfjtf r  ; 
amtlCUttK.  »crocbneil  :  établir  des  ju- 
ges; desoficicrs.  5tm«nbsumfitc&eii 
amt  »cwrbncn:  apcUer  [inftituër] 
quclcun  au  miniftcre  ecclefiaftique. 
i£mm  feinen  geaalt  ;   fein  fiauBMwfen 

ucrcrtucn:  régler  hi  dépcnfe;  la  mai- 
fon  de  quclcun.    5?ie  mittel  jum  »or 
genommenen  ju-ed  oerotbncn:    trou 
ver  [difpofer]  les  moïcns  convena 
blcs  il  l«  lin  fropoféc.  €tro«<  im  tt^H 


mJtit  ben  atvxtix  uererbiten:  ordonner 

par  tertunicnc  [léguer]  aux  pauvres. 
Cp  »ici  judnciH  ban  Bertrtiien:  dcft'- 
ner  tant  pour  un  bâtiment.  (Eine  (K= 
»iffe  ifit  ueicr-ïiien  :  üxer  un  tems. 
Strçenetjen  uerorfcnen  :  ordonner  des 
remèdes,  jjcä  ^eiliiî«  <oiifilium  {tat 
»«rjtbntt:  le  fakit  concile  a  décerné. 
(Eineji  wfur.'uefe^lwibct  einen  »eiorb; 
nen  :  décerner  un  décret  de  prifc  de 
corpscontre  quelcuii. 

X>erovt)nimg/  /./  ordre;  ordonnance; 
règlement. 

t)eroi-fcniing;  befe^î:  déclaration.  SJer; 
otbnuniî  eine  foif^e  bejTcr  {n  unterfu« 

eben:  délibéré. 
X>ei-oi-b;iiing,  in  eiiKm  te (iam«n(  •  djfpo- 
fition. 

Veforbnung,  i»ie  einet  j eben  petfon,  nadj 
iferet  eI)cen--f}eUe  unb'  gtbarf/  tegcgiKt 
roerbcn  (oIU  cérémonial. 

\?£i-ov6niin3  bct  gefeße ,  ba  timi  mn- 
iiditi  fur  nMlid)  gracÇttt  roirb,  obe^ 
gleic6  in  bet  t^at  nicfiterißitet:  fit'tioa 

de  droit,  [f.  de  jurisprudence.'] 
X>i'c  eine  (ictid)tlid)c  uerotbninifl  ucllj}«« 
c!en  Ettrt:    exploitant.     5)cr  eine  ft«- 
rùttliche  wfcrbnung  ü*ll(}Kcfrt:    ex- 
ploiteur. 

fl3ert.>(H:^ten/  w.«.  baiJler  (donner) 
à  ferme. 

X>Cfprtd)tttv  /  «.Jocataire;  bailleur; 
loueur. 

ï>evp<«lfta-in/  ff.  Jocataire  j  bailleufe  ; 
loüeufe. 

ï)e'.prtrf)tung,  /. /  bail.  €inc  »erpaci-- 
tung  fdjliciTcH  :  faire  [palier]  un  bail. 
/i3cri(l)tlidje  »erpacfttimg  ber  guter,  bar- 
ein bie  l)i'!lfe8etl)an  u'rrben;  bailjudi- 
ci.-'irc.  SSerpax^tung  eine«  8rmib--(i«cfÉi, 
uni  bie  l)elfftc  let  fruste;  grangea- 
ge- 

©t'ipare»,  v. paaren. 

©CrpartirCH;  v.  a.  détourner.  Saé 
gelbi  bicfluter  Je.  perparttreii:  détour- 
ner l'argent;  les  efers. 

^erpfdlell/   v.  «.  paliiraJcr;    munir 

de  pieux. 
Verpfäliinj?/  /./.  imroaffet:   eftacade. 
«Oerpfàlmig  ber  friçe  eine«  »feilet«,  an 

einer  (Icintrnen  btùcle  :  crèche. 

^Crpfdnïen,  ...«.engager;  hipo- 
tequer.  ©tint  fldberperefdnben:  en- 
gager fcs  habits;  fcs  hardcs.  gin 
|a«§;  (lut  K.  l'crpfiînben :  hipotcqucr 
une  marfwi  ;  une  terre.  X>0«  boiifi 
gera'tlje  ift  bcm  ei(!eiiil)iim#4frrn  in  f»; 
recit  »erpMntct,  oW  e«  |u  «btrag  tci« 
tfjm  fdjulbigrn  micthiin(fe<  nötbig  if}  : 
les  meubles  font  hypothéquez  au  pro- 
priétaire .i"squ'  à  la  concurrence  des 
loyers  qui  lui  font  dûs. 

X>tvvt'"'^I'rf>/  "^j-  **  qu'on  peur  met- 
tre en  gage;  ce  qui  peut  être  hypo- 
théqué. 


Verpfnnbtirtg,  /  /.  engagement  ;  hip»- 

teque  ;  contrat  pignoratif. 

^ÎÎCrpfcffcrn,     ^.„.poJvrertrop. 

«Cl'pfïaneen,  rerfetjen,  t-.^.xlé- 
plantcr;  replanta.  Tîlumert  »frtjlan- 
çen  :  déplanter  des  fleurs,  ^liume  »t." 
pß.!:icti;  :  replanter  des  arbres. 

Veipfl.inQei-,  /  m.  déplantoir. 

X)crpfî«ngimft,  /./.  ta  ba'ua«:  tran»- 
planration. 

X>erpf..ingung  einer  Franrf&eif/  impo),. 
tion  ;  incfcatiim  ;  irfcmijiation  ;  irro- 
ratiwn  ;  rran'Si>lantation. 

"oErpfll'gcn/  V.  tt.  nourrir;  avoir 
foin;  entretenir.  3<ma«b unifenfl »er< 
pfTcqen;  nourrir  quelcun  gratuite- 
ment, ©ie  arraen  »crpffesen  :  avoir 
foin  des  pauvres,  ©ie  fol^ateH  i» 
(;»artier  perpflegcn;:  entretenir  le«  foJ- 
dats  dans  les  quartiers. 

Verp^egciv /.  m.  celui  qui  nourrit)  qui 
a  foin.  €r  i|}  ein  milber  »erpfieser  bet 
orratn:  il  a  un  foin  charimble  d« 
pauvres  ;  Il  pourvoit  charitablement 
aux  necclfités  dci  pauvres. 

Verpflegung,  /./".  entretien  ;  nourritti* 
re. 

«Cl'PfUd&te»,  V.  a.  obliger.  3e^ 
maiib  ju  etrea«  ocrpflit^ten  :  obliger 
quelcun  à  une  chofe.  £»0i  giniffeit 
»crpflic^tet  nn«  |U  iC  nôtre  confcien- 
cc  nous  oblige  à  &c.  (*ic&  ju  einem 
birtge  wrpjlidjten;  s'»bliger  à  une 
chofc. 

D^«  ^éflic^Feit  wrpflic&tet  micö  auft 
bPC^fie:  vos  honèrctés  me  mettent 
dans  une  obligation  ttfs-forte  &c. 

3emanb  mit  cib  rcrpflid^tet  fepn  :  étie 
cbligé  par  ferment  à  quelcun. 

Od)  bin  i|m  »um  bè'tjfltin  serpfücttetTJe 
vous  ai  de  l'obligation  in{iainient;je 
vous  fuis  infiniment  obligé. 

"Oci-pflic^tenb,  odj.  obligeant,  'un* 
rfli(^)tenbt  rtben:  paroles  obligean- 
tes. 

S)cr|)jîtd)hnig,_/!/  devoir;  oLIi^ation. 
eine  bûnbige  »erpflic^fHn«  anf  fûbtr} 
fic&  ^abeni  ftre  dans  l'obligation  ; 
dans  une  /orte  [étroite]  obligati- 
on. 

ÎSftpfïÔCfeR/  V.  ^.  ficher  un  coin; 

un  piquet. 

t  îBerpfuîjen/  ».  /i.  sjrik  de  m-^  d>- 

province]  occflbWcntn/  »etmal::bc(ien  : 
avoir  en  abomination ,  en  liorrcu:  : 
détcftcr. 

iï>Crpi(^2n/  v.4t.  poilTrr.  (!:in  ^[^ 
»crpii^eB:  poifTcr  [  goudronner]  un 
vailTcau.  €iii  faf ;  cfne  fl*f4>e  '«•  »"• 
picfien:  pailler  un  tonneau;  une  bou- 
teille. 

SÖerpitfct)trcn,  t.ti-fiegeTn,r.-».  «- 

chcrer.  Çinen  triff  >c.  pttfieseln  :  ca- 
cheter une  lettre. 

SOcrpIau; 


t>er 

SSerprOniKlt/  *•.  *.  confumcr  en 
magniSccnce.  ©ciit  sant'.i  cinfciii- 
Ricti  rcrprntigcn  ;  ronfumer  tour  (on 
revenu  en  magniricence  fapcrflué; 
en  bravcric. 

SSerpraflcH/  v.scei-fi-efTcn. 
^npvoUautiun,  v.  «.  approvin- 

onner;  munir  de  provifions. 
!Bei-pfopt«ntii-un0,    /.  /    «Pcrfe^ung 
mit  Dcriiîtf)  :  appruvjiîonnemenc. 

SDerpUffl'H/  v.  ».  [/.  Je  chhiiiZ  dé- 
tonner. i<pieCülQ!)  K-  »eivnffen  luffen  ; 
faire  détonner  de,  l'antimoine. 

'jf  SSerpiiffims,  /./.  [/.  de  chimu\  dé- 
crépitation  i  détonation. 

S5f  l'ijUCuelI/   v.a.  étanchcr.  €illê  fU- 

fe  anfcticfttcii/  bamit  fie  uer^juell«  :  éta»- 
cher  une  cuve. 
»Derquollen  /  ailj.  gonflé.  5><r  fetiftcr; 
ra^nie  i^l  burd)  ïa«  itajTc  rccttcr  %m% 
DCrquoUeit  :  le  tems  humide  a  fait  gon- 
fler ce  chailîs. 

îBcrrammenA  v.ifinfommren. 
Sßcrr a^t,  f.m.^:immwt)if.f.  tra- 

hifon  ;  conlpiration.  j^c^en  Bcrraïjts 
fd)Ulbi9  fetjn:  erre  coupable  de  haute 
trahifon.  <l'mt  üerrctl)«rep anfpiimoi ; 
mtbccf  en  k.  tramer  ;  découvrir  une 
trahifon;  une  confpiration. 

Sßeri-rt^fen,  v.  a.  [conj.c.  ra|tca] trahir; 
découvrir,  ©ein  »aterlatife;  feinen 
freunb  :c.  »errohte«:  trahi? fa  patrie;^ 
fonami.  £iti  gcf)eimiiiß»errfl{)t«n:  dé- 
couvrir un  leerer.  Sinerber-mitfc^ïl.- 
^geii  ^at  iie  nnbern  umai/ttn  ■■  l'un  des 
complices  trahie  £  découvrit]  lesau- 
tres. 

9tvväl)ttv;  /■  m.  traître.  Jnm  »crtiî^ter 
nKtbcn:  devenir  traître.  %U  tili  i>iX- 
ïd^tct  banbein  :  agir  en  traître.. 

^cvvàbttrty,  v.  Vtvvn\)U 

23ei-i-äbtei-tf<fj,  ai/j.  traître.  ^({tàf)ttn: 
(<i)ti  beseben  :    procédé  bien  traître. 

einen  »errflf)terifc&en  (!reid)  fpielen; 
jouer  un  tour  bien  traître.  33etrtt{]^e« 
tifcbetnitnfd)  ; seninti;  :  homme;  efprit 
bien  traître. 

♦;D«»  m  ein  ttfrra'^terifc^er  wein^ermac^t 
ftuncten,  ti)t  manfidiivafitijtt;  ce 
vin  là  eft  traître  {  il  enyvre> 

!8ei-frtbtenfd>/  «dv.  93errflf)tcrirdJermeii 
ft:  traitreufement ;  en  traître;  en 
trahifon,  Qltnen  uctrd^terifctjcr  wi-ife 
«nfoUen,  crraorteii:  prendre;  tuer 
quelcun  etn  tiaJiifon  ;  traitreufe- 
ment. 

?Oen;<ïIitei'ifcf)fi'  weife,  aJv  it,  <ie  pa- 
laisl  prodi-.oirimcnt,  Çr  bat  i^n  iJtri 
rdbtaii'cl)  r,  fd;c!m(fd)er  n)e:fe  iimge; 
Iwac^t;  il  l'a  rué  pioditoiremeiit. 


^5îl'rr<îfen/'r.»,pïncrfa  folie;  fafou- 
gue;  ia  colère.  SJoiI  bcm  juflqen 
nmtfd;cn  ifr  »iel  mXti  ju  Reffen ,  roenn 
er  rcirb  oerrafct  Ijafcen:  ce  jeune  hom- 
me promet  beaucoup,  mais  qu'il  aie 
[quand  il  aura]  pafle  la  fougue  da  l'A- 
ge, gc  i|l  iiod>  in  bcr  \,\^i,  "mon  niUB 
lt)n  antrafen  (ufen:  il  eft  encore  dans 
la  fougue  [le  transport;  la  chaleur]  de 
la  colère;  il  la  taut  lailTer  pall'er. 

5BSrr(ÏUCf>en  v.  ».  s'exhaler;s'cva. 
porcr  ;  fediffiper. 

)f -Scrrrtui^iing, /./.  \t.  de  cbimte\  ex- 
halation. 33err(iiid)ims  eiiie«  jlâdjti- 
gen  bingâ:  expiration, 

SßertCC^nen/  v.  a.  mettre  fur  un 
compte  ;  en  ligne  de  compte  ;  emploïet 
dans  le  compte.  ö;ine  pofi  UCtted)« 
neit  r  mettre  un  article  fur  fon  com- 
pte. 

@ic&  umedjnen  :  v.r.fe  mécompter  ;  s'a- 
bufer  en  comptant.  3e&  f)ll>e  niic^ 
um  fo  »iel  ucrret^net  :  je  me  fuis  mé- 
compte de  tant. 

fîffcfljniing,/./.  compte.  Sie  uerrecf)» 
nnnfl  einet  empfangenen  fumni  auffelien; 
drelTer  le  compte  de  l'emploi  d'une 
fomme. 

X>errerf)nuag :  mécompte;  erreur  de 
cale.:!. 

^ZÏU^tm,  r.  «.  confumer  Cdé- 
penfer  ]  en  procès.  Jd;  Ijabe  fc^OH  fo 
»ici  P«rred;tet:  ce  procès  me  coûte  dé- 
jà tant. 

Pen-ed^tcit/  païer  les  droits;  les  im- 
pôts. ®ein flut rerrcc^ten :  paieries 
droits  de  fa  marchandife, 

23«rrf  efcn,  v.  »,  [//  fe  du  des  iêt.-s-} 

mourir.    57iein  pferb  i|l  »etrecff.;  mon 
cheval  eft  mort. 

+  ^)aS  bn  i>in9<i<n  mûffeff  :  puift«  tu 

mourir. 

23i  rreîieît/  v.  a.  faire  vœu  de  s'ab- 
ftenir  de  quelque  choie  ;  y  renoncer, 
^en  t»eiu  ;  ba«  fpiel  jc.  wrreben  :  re- 
noncer au  vin  !  au  jeu.  'jd)  \)ahe  ti 
mä)  uidjt  »errebet:  je  n'y  ai  pas  en- 
core renoncé  entièrement. 

X*eri'efcen  :  détourner  le  dîfcours  ;  chan- 
ger de  dflîrours.  (Er  metcftC/  b«6  er 
StUijltt/  barum  »errcbet«  et  ti  5«lb:  il 
s'aperceut  de  fa  fsute>  s' eft  pour-' 
quoi  il  changea  bien -rôt  de  dif- 
cours. 

&d)  uetreben  ;  fi(È  »erfprecÇeit,  v.  r.  s'é- 
garer dans  fondifcours;  dire  un  mot 
pour  un  autre.  €r  ^at  fid)  »trrebtt  : 
la  langue  lui  fourchai 

fic&Berceben:  fe  couper;  fe  contredire, 
ffr  bat  in  feiner  auffage  f!C&  fclf>(l  wr^ 
rrbet  :  i'  s'rft  coupé  dans  fa  dépofiti- 
or. 

5Ocrrcbwn0/ //renoncement,.  &c. 


^Si  i  V   if&n.(   v.  ».  partir;  aler  en  voïa- 


fin;  »1er  en  France!  à  Leipfic.  Auf 
baä  lanb  »erreifen:  a^lcr  à  la  campa- 
gne 2ßenn  flcbenclet  if)r  îu »erreifen? 
quand  partirez  vous?  Çr  îfl  bicfe« 
morgen  »erreiftt  :  il  eft  parti  c«  ma- 
tin. 
StiTtifcti/  v.a.  empioïer  [dépenferj  en 
voïagc.  Çt &at  le^n  jafcr  inberfrem« 
be  »erteifet:  il  apalfédix  ans  envoïa- 
ges;  À  voïager  dans, les  païs  étran- 
gers. SBielgelb  »ctreifct  ()abcn:  avoir 
beaucoup  Uépenfé  cnvoïages;  à  voïa- 
ger. 

^JSCCÏt'll  Çlt/  »ci-fd)l«:ffim/  v.a.[conf, 
c.  reiffcn-.  c.  fc^leiffen]  ufer  ;  déchirer. 
€in  fleib/  ein  paar  fd)ube»ctrei(Ten:  u- 
fer  un  hsbit;  une  paire  de  fouliés. 

»Cft^reJtftt,  v.a.  [fOBJ.f. reuten] con- 
funHer  [uler]  à  monter  à  cheval,  (fr 
^)ot  »iel  !  elb  otrrittcn  :  il  a  dcpenfé 
beaucoup  pour  aprendre  à  monter  ä 
cheval.  €inen  fattcl  ;  ein  paar  ^o* 
fen  le.  »etKiten  i  ufer  une  feule  ;  uite 
culote. 

©id)  Bcrreitêlt;  v.  r.  s'ègzvei  ^tunt  à  de- 
v«l.  311  bem  tralb«  fan  man  fi^  leichte 
uerrctett:  on  s' égare  aifémeut  dans 
ce  boi». 

■iSetrfîêCII/  V.  a.  incfter;  pouiïer; 
inftigier.  36raaiib  sum  bofen  »erreis 
Çcn  '.  inftiguer  quelcan  à  mal  faire. 
«Bom  fi.tan  »etreiçct  iBetben  ;  être  in- 
ftigué  par  le  malin  efptit.     ffier  ^at 

eud)  bctu  »erretßt?  qui  vous  a  ii\cité 

rpoudej  à  cela. 
50errctçung,  /./.incitation;  impulfi- 
on;  inftigation. 

'SerrCnCft'H ,  v.  ».  disloquer  ;  dé- 
mettre ;  déboiter.  Çinen  arm  »crren« 
Cfcit  :  fe  disloquer  &c.  unbtas.êin  »er« 
renrftc?  glicb-wiebcr  einrid)teti  :  remet- 
tre [reii  boiter]  un»  partie  disloquée. 
Êr  l)at  \&)  ben  fiiü rerrenctet :  il  s'eft 
détort  le  pié,  (3ic^  bic  l)ùiftc  »errcii» 
dtrt:  s'épointer. 

23ti-i-cn(f t  /.  m  b<r  puffte  /  "dj.  [celafe 

dit  des  chevaux  éf  des  chiens']  époin- 

f^-  .         .  ,.  • 

Vn-rentfimg/  /  /  ^dislocation  ;  déboî- 
tement ;   luxation  5  entorfe.  ^    3pùfft« 

»errenctuniL  einri  ^unbt*:  épointu- 

re. 

^îXnmm,  v.  a.  [«.»i.  e.  rennen] 
couper.   2)cn  recg  »errennen  :  couper 

le  chemin. 
^Crricf)fClt/  v.  a.  faire;  expedier: 
exécuter.  «ßieU  tBenig  ju  »crrii^ten 
Jaben:  avoir  beaucoup;  peu  à  taire, 
e^eitte  biitge  üffc^reinb?  lanßfam  »er« 
rfd)ten:  expedier  proivptement;len- 
remenr  fes  afaires.  £)en  empfangenen 
befe^l  »errieten:  exécuter  les  ordre«. 
3f)r  t)abt  Met nid)toiu »errichten:  vous 
n'av«  que  faite  i«i.    €int  imdm}j 


■ÖtfanbtWafft  mtid)Ua  ;  faire  un  mef- 
fage;  une  ambairade.  ®tin  tagrottcl 
»erricf)ten  :  faire  la  tâche,  ©ein  amt 
»Ctrid)t«u:  faire)fa  fonftion;  les  fon- 
ftions  de  fa  charge.  €eilie  fitulbiS 
f{it  »micWcn  :  faire  [s'aquiter de]  fon 
devoir,  ©cm  gebet  ÜWic()tcn:  faire  fa 
prière  ;  fes  prières.  iStmui  »CCU)<<!C- 
nct  mbitsammtt  recife  t^ua  ober  »ct= 
tilgten  :  t  '  faire  une  chufe  à  la  boule- 

vùe.  ,  I  /■  I 

©eine iiotèbutft  mnéun-  être  àlalel- 

Ic  ;  faire  fes  ncceflités 
Î?U  Viïtidjttn  (jcbeil:  donner  de  l'ocnpa- 
'  non.  3u  »midisten  èabt«:  avoir  del' 
,    ocupation. 

X>eiT«d)tunn,  //•  afaire;  ocupation. 
«Ocrridxmioenéalîct»:  avoir  des  atai- 
res.  edne  Betticôtunge«  î«  cnbt  brin- 
gen :  expedier  fes  afaires.  JUTOlCÇtt^ 
«en  ocnict;tuugeu  gebrauéet  «erben: 
être  emploie  à  des  afaireS  d'impor- 
tance. «Siel  uetci^tungen  ^aben  :  a- 
voir  bien  de  1" ocupation;  être  fort 
ocupé.  ?Qctti(f)tuii!)  einer  9eric^t9--pcr-' 
fcn:cxploitation.£iueBerbricj;liil)coer-- 
ric^tung  l)aben  ••  t' tirer  à  la  rame.  @Ott 
feegnct  bie  »erricf)tuagen  frommer  unb 
rebli^er  leute;  Dieu  bénit  les  travaux 
des  gens  de  bien,  ginef  leine  »errid)« 
tung:  befognette.  îfîètt)itte  Bctricfe» 
tungf)a5en:  f*  avoir  couette,  oucoi- 

~   te.  .        __   . 

V«fvid)tung,  profeflion  ;  vacïtion.  Wai 
ijl  feine  oerric&tung-'  quelle  eft  fapro- 
feflion? 

>?eci-tct)tun3  :  négociation  ;  fuccés  ; 
.  reuffite.  Ztx  flcfanbte  t)at  Bcn  ferner 
»erric&tung  beri(*t  erflattet  :  ,1'  a.nbat- 
fadeur  a  rendu  compte  de  fa  négocia- 
tion. ®ute  Bcrrid)tun9  baben:  réuf- 
iir  dans  fesafaires.  3d)  n)nnfd)C  âlucf^ 
lid)C  »errtd)tUHg  :  je  vous  fouhaite  un 
heureux  l'uccés. 

'^iniîdb^tlf  V.  ».  iconj.  c.  riechen] 

s'éventer;  s'évaporer,     ©tcpft bte jlfl- 

fc^e  SU,  fonft  reiro  ber  roein  «erried;en  : 
U  vous  ne  bouchez  la  bouteille,  le  vin 
s'éventera, 
<î8CttfevîeIlî/  w.  <i.  verrouiUer;    fer- 
mer au  verrou. 

cscrriefleluttg/  /./.  ut  tçûten  unb 

fenfler  :  barricade. 
^tVtini^ttn  !   V.  Vergeiingei-rt. 
9)errOC6en/  adj.    ce  qui  fent  l'e- 

vent,   ©iefer  reein  b«t  ficÇ  »errod^n  : 

ce  vin  fent  l'event. 
^Serroftetl/  v.n.  fe   rouiller.     So« 
fd)lof)  !C  i|l  gaiiÇ  »erteilet;    la  ferrure 
eft  toute  roiiillée. 

•  3n  ber  einfumfcit  »errojlen;  fe  rouiller 

dans  la  folitude. 
®a<  »crreften/  /.«.  roiiillure. 
X)eiio(let»  »vil  te(l /  «^- roüilleiuu 


t>cr 

'^eïtll(|>t/  'dj.  diffamé;  infamé 
perdu.  (Ein  »erruc^ter  bjfcwicbt 
un  infame  fripon;  un  homme  per 
du. 

•^^ïtrÙcfCn,  v.  a.  déplacer; transpor- 
ter; déranger;  des -agencer.  ®c« 
tifcb  »crrûcfcn:  déplacer  la  table.  €io 
grenÇMnal  «on  feinem  ort  m  einen  an- 
bcrn  uerriicfCH:  transporter  une  borne 
de  fa  place  en  une  autre.  ^<i)  fiilïe 
bier  aile«  »ertûctt  :  je  trouve  tout  *lé 
rangé  [des-agencé]  ici. 

♦Çtnem  baä  bim  Bercûcten:  disloquer  la 
cerrclle  à  quclcun  ;  nvcctre  fon  efprit 
hors  de  fon  affictte.  ©tcfer  JufaU  b«t 
ibm  ben  ucrftanb  Bctrùctet  :  cet  acci 
deat  lui  a  disloqué  i'efprit. 

"  Sinem  \><ki  iiel  (beu  compaÇ)  ïetrûcfen 
fr»v.  rompre  ks  deflbins  (les  mclu- 
Tcs  )  de  tjBelcun. 

Serrucïlid),  adj.  mobile  :  ti  sui  p€Ut 
être  changé  de  place. 

2}eiTUd:unçt,  /.  /.  déplacement. 

^i^errUffen,  v.  a.  Iconj.c.  tulfenj  dé- 
crier.  eiBemûnçuerruffen;  décrier  1 
moiuioie. 

(Einen  flûcbtigen  oerniffcn  :  apeller  (  a- 

journer)  à  ban  un  fugitif,  Ctneêfopff 
oetruffen  :  mettre  la  tôte  de  quelcun 
à  prix. 

îjei-l-uffert,  décrier  ;  diffamer.  Seman^ 
be«  gute«  «anbei  oerruffen  ;  décrier  la 
bonne  vie  de  quelcun.  £r  »errufft 
niid>  beç  allen  Uuten:  il  me  diffame  par 
tout. 

îBevruffcn,  adj.  «Dcrruffene  mûnA  ;  mon- 
noie  décriée.    fDeriuffener  lùgncr  jc. 

menteur  dilîamé. 

îSei-vufung,  /./.  ÎJerrufmtg  btt  mûH 
Çen  :  décri  des  mönnoics,  îCcrruffung 
einet  petfon  :  diffamation  d'une  p. 
fonne. 

^errunècln,  v.».  fe  rider,  ©on 

alter  »ertunçeln  :  fe  rider  de  vieillef- 
fe. 

jjßer^//  >M.  vers  Sîer«  Boneilffolben: 
endoc.->lillabe.    2>erfe,  bieeinetlcoen 

fcigung  baben:  vers  rythmiques.  3«m 
btfi^er  ocra  »ou  ^iiii  fûffen:  trimc- 
tre.  êtrca«  in  secfc  bringen  :  mettre 
en  rimes.  9jeré,  fo  flué  jwcen  unb  e  î 
nem  balbcn  fufi  eineä  jambifd^cn  ocrfei? 
unb  iwccu  bactolié  beliebet:  alcaïque 
«Oerê/  baran-einigc  folben  feblen:  ca- 
talefte.  55iefcr  »cr«  t(l  tBobl  Scfeçet/ 
flinget  %\sk\i^  :  ce  vers  chemine  bien. 
Setfe/  ,bie  raan  lutùcf  lefen  fan  ;  vers 
recurrens, 
îgevfe  fdjmicren,  V.  a.  J  poctifer  ;  rimer, 
£c  fd^mictct  nur  oerfe  :  il  ne  fait  que 
rimer. 

3;ec»>fu§,  /.  m.  t)»n  br(9.  langen  fvlbcn  : 
muloile. 


Der 

S!Jti'«»tn«af /  /  B.  ocn  jm»  futçenfçlben  i 

l'yrrhique.    [/.  dt  fotjie  grecque  if 

latine. \ 
Seresputc^eiv  /.  m.  {par  moquerie)  fai- 

feur  dt  vers  ;  rimailleur. 
Q3ccfûgf  n  /  v.  ».  {conj.  c.  fagen)  re- 

fufer  ;  dénier,     einem  feine  bitte  oer^ 

fagen  :  refu  fer  quelcun  enladtn.andc. 

55ittet  nid)t  barum»  ti  roitS  cijtbserfa.- 
flet  nerbcn  :  ne  demande?  pas  cela, 
vous  ferez  rcfulé.  STian  fan  mir  ba« 
xakx  red}t  nidjt  oetfagen  ;  on  ne  rae  peut 
dénier  cela  avec  juftice.  €int  gnabe 
Bcrfagen  :  dénier  une  faveur. 
ajcvfVigen/  ( //  je  dit  des  armes  à  feu) 
manquer;  prendre  un  ^at.  @ein  pi= 
jlol  oerfttgte  iljm-  foupiftoletmanqua; 
il  prit  un  rat.  ©eine  ffinte b«t  ibmfitt» 

fageî  :  fon  fulîl  a  raté. 

t*  Sie  6ùd;febat  ibm  octfaget  ;  «^atl^m 
feblflcfcblagen  :  il  a  pris  un  lat. 

SBcrfagen  :  promettre  ;  engager.  £inem 
feine  todjttt  ïerfajen  :  promettre  la 
fille  en  mariage  à  quelcun.  @ie  ift 
fdjon  Berfjgt:    elle  eft  déjà  engagée. 

@id)  bel)  icmanb  lum  ejfen  »erfage«: 
s' engager  à  diner  avec  quelcun. 

£)aé  »erfage«/  /.  ».  eifle«  geroebt«  i  faux- 
fini. 

Vcrfrtgung;  //.  refus. 

2Sctfai0en  >  v.  a.  [onj.  c  falçen] 
faler  trop.  ?îimm  tid)  in  ad>t/bag  bu  bie 
fpeife  Hiebt  ocrfilBeft:  garde  vous  de 
trop  faler  la  viande. 

*  'Zai  if:  mir  redjtfdjaiTen  octfalijcn  njcr^ 
ben:  on  m'»  vendu  bien  cher  cela;  on 
me  l'a  bien  falé;  il  ine  coûte  bien  des 
peines. 

ÏBcrfammlCn/  v.  aamaffcrUffec- 
bler ;-  convoquer.  2.^o(cf  l'crfammIeH  : 
amalTcr  [affembler]  des  troupes.  €t 
ctrfammietc  feine  freunte ,  mit  ibnen  iu 
berutfifdjlafvn  ;  il  amalTa  tout  ce  qu'il 
avoir  d'amis  pour  délibérer  avec  eux. 
(Steine  unb  i)ß\^  ium  ban  ocrfammlen  : 
amaffer  des'  m.'ttriaux.  55ic  fîa'nbe  ; 
ben  ratb;  ba«  oolcf;  bas  capitul  Jc- 
»Crfâmmlcn:  convoquer  les  états;  le 
eonleit;  le  peuple;  le  chi:pitre. 

@ic6  oerfamailcn ,  v.  r.  s'alJembler  ;  ie 
trouver  enfemble.  SDafiOOlcf  Berfsmm; 
let  fii^aufbcmmatcft;  hiberfird&eB.'f. 
le  peuple  s'affcmble  l  la  place  ;  à  ré- 
gule. Scr  ratb  uerfjmmlet  fid)  fo'g« 
lid)"  le  cjnfeil  s'aireiiiblc  tous  les 
jours,  ©i:  »erfammktcn  fidî  an  bem 
beiiimmten  ort.-  ils  fe  rendirent  [fe 
trouvèrent  enfemble]  au  lieu  mar- 
qué ;  au  rendez-vous. 

X>eif«mmlung, /- /.  affcmbléc;  comp«- 
gnic  ;  congrégation.  €ine  »erfarara* 
lung  anfiellen:  tenir  une  affcmbléc. 
5?ie  ocrfammlung  berftànbe;  bes  rotb* 
IC.  afTcmbléc  des  états;  du  confeil. 
€ine  greffe  ;  aufcbnlicbe  u.  oerfamm« 
lUUt'  ^'^^  liombieufoi  vénérable  af- 
fcmbléc. 


femblée.     €inc  öffentliche  »etfaram= 

luiig  :  alTemblée  publique.  /ptimIid)C 
»etfammUms  :  conventicule.  îliiil  ber 
»CCfiimnilung  fdjcitCII  :  quitcr  l'artcm- 
bléc  ;  la  compagnie.  X)it  »erfumm« 
funa  6cr  gldii.-igen  :  la  cougregation 
des  fidelies.  €in  fctanbffccE  einet  »er. 
fammlutti?:  »lapartiehonteule  d'une 
alT.'mblée. 

VuiamnimS/  tflereiff«  «'!>«"  et  er  Ott' 
taditigct  gemeinen:]  congrégation. 
®c:flliçôe;nîeltl!eî)e»crfammluns:  con- 
grégation réjjuliere;  feculiere.  îDeC- 
faiiimlutig,  bic  einem  ini^xa:  audien- 
ce. £)er  prcbigct  itaitt  abermal  eine 
la^ltcicfce  uerfamraluag  î  ce  prédica- 
teur avoir  encsre  une  nombreule  au- 
dience. 

X)effrtiJîmhmo  [semfiTer  flîgcottineten , 
(H  ciuft  aHCÖtigen  banblung;  ]  congrès. 

Ï)crfe!mmlurt3  bec  gefaRuntett  gctjKicè- 
ftit:  concile.  Sit  ett,  tao  fie  »et- 
fammlet:  concile.  Sie  eerfaffungen» 
décréta,  faBUBse«  unb  fcblûffe  einer  fe 
»etfaramletcn  geifliictîfeit  :  concile, 
gjerfammlung  îeçerif4.er  geifUidjEat  : 
concilLibiile.  ©eÇeime  Bcrfaramlung 
eiiKä  tljcilé  î)ecmô!ic&e  cineé  flcttcriS: 
convçnticuie.    û'.î,  WS  etncucrfamut^ 

"   luad  jufnmmfa  fomnut:  direftoire. 

UeffrtmmUmgsîtog,  /  m.  jour  d'afTem- 
blée. 

^tXÎari^tn  r  V.  a.3<Tîh\et  i  engorger 
de  fable.  ®tf  fee  f)at  Dett  ^afca  oer- 
fiinfcet:   la  mer  a  afTablé  le  port. 

»ti-frtnbcn,  V.  ».  s'alTablcr.  ©er  ^afen 
»erfancct  m^,x  unb  mei)t:  leports'al- 
fable  toujours  davantage. 

93cr faUfen,  v.a.lconj.c.  fmifen] boi- 
re. Sei»  gelb  »erlaufen  :  boire  fon 
argent. 

X)erf«ufen,  v.  «.  fe  néïer. 

X)erfrtiifcn,  t>.  a.  n'éïer.    €inen  '^uttb  »e«!-- 

faufen  :  néïer  un  chien. 
58etf.mîtt:n;  t>ci-faumat,  r«.  né- 
gliger ;  perdre  ;  manquer  ;  laifler  écha- 
per.  ©eine  pflid)t!  fein  amt;  feinegc-- 
funb'çeit;  feine  gefc^Affte;  feinglùcf  k. 
eetfaumen:  négliger  fon  devoir:  ion 
çmploi;fa  fânté;l"es  afaireSii  fa  fortu- 
ne. SDîan  mufi  ntcljt« uerfaumen :  Une 
faut  rien  négliger  ;    oublier.     €r  itit 
ecrfaumt  fid;  ansuraelbeu:  il  a  négli- 
gé de  fe  préfenter.    «Einen  f runcîen  i 
einen  febriler  uevfjumcn:  négliger  un 
iTialade-.un  difciple.     Sie  Seit  Verfall^ 
mcn:  perdre  le  rems,    .^ier  ijî  fcinc. 
jeit  i«  oerfdumen  :    ü  n'y   a  point 
de  tems  à  perdre.    Ôl)ne  bie  gcringi'te 
leit  su  uerfnumen  ;  fans  perdre  de  tems. 
Sic  gclegenîjcit  oetfaumen  :  manquer 
[négliger;  lailTer  échaper]  l'ocafion, 
P^  oerfälimeil,'!'.  r.  It.  de  fratlque^  être 
en  demeure.    <Bïâ)  an  feinem  beroei^ 
U.  uerfàumtH:  £ue  en  demeure  de  fes 
preuves. 


Mit 

Tei-fmmntg ;  t>erfäitmimg,//.  négli- 
gence ;  perte  du  tems  ;  de  l'ocafion. 
©eine  verfdiimnifi  ^at  ii)m  »iel  gcfc^a- 
bfî:  fa  négligence  lai  a  beaucoup 
nui.  <£i  i|{  jn  »iel  »ecsnimnip  beo  ber 
fac^e:  on  perd  trop  de  cems  avec  cet- 
te afâire. 

35:r|aUïftI  /  v.  «.  s'aigrir.  Set  Wein 
if{  Setfautt  ;  le  vin  s'eft  aigri. 

»2u  bec  einfaniEeit  »erfauren:  fe  rouil- 
ler [fe  pourrir]  dans  la  folitude  \  paf- 
fer inuolement  la  vie. 

)Qa\^<Xi^Zïn ,  v.  a.  vendre;  fe 
défaire.  (£iH  alteêflcib  !c.  i}etfc(>acl)et«  î 
fe  défaire  d'un  vieux  habit. 

^tt\<i)(Xf\tl\  I  V.  a.  procurer  ;  efe- 
ftuer;  pourvoir.  €tnen  bienfl;  eine 
gelciten^eii  JC-  »erfc^affen  :  procurer  un 
emploi ,  une  ocafion.  Sie  nctt)burjft 
Uirfcl)affen  :  pourvoir  au  befoin;  à  la 
necertiré.  3d;  reiU  ucrfcftäffen,  baß  ifer 
fclt  SUfrieben  feçn  :  je  ferai  en  forte 
que  vous  ferez  courent.  'jc&  wiU  »et; 
fc6  iffen,  ron«  ic6  Berfproc6en  ^«be:  j'e- 
feftuèrai  ce  que  j'ai  promis. 

ï)crfcf)«ffef //.»'.  pourvoïeur. 

i8erfc()atcn,  v.  «.  s'éventer;  s'éva- 
porer, titi  rcein  ic.  i(i  »crfc^alet  :  le 
vin  cft  éventé. 

23e.Kt><iiîît'n;  berc&(îmen,  v.  a.  faire 
honre  i  rendre  honteux.  (Seine  ûrbeit 
»ctfcj>anict  aile  bie  onbern  ••  fon  ouvra- 
ge f.iit  la  honte  de  tous  les  autres. 
'3f)c  »erfdjamet  mic^  mit  eurer  l)o|lic&= 
Eat  :  vaus  me  rendez  tout  honteux 
par  vos  civilités 
■C>ei-fel)rtmt  ;  befc&âmt/  adj.  honteux, 
JB.'tfC^jnÇ^nr  v.  a.  retrancher.  Sa« 
läget     »erfc^anßett  :     retrancher     un 

champ.  ®icé  an  einem  ort  üerfcöannen  : 
fe  retrancher  dans  un  pofte.  ©icft 
uerfd)ançen;  mit  rccrcfen  bebecTen,  »et 
bem  feinblicbeii  fc.Kr;  fe  terrer. 
lOeffdjAnrjiinjJ  /  /•  /■  retranchement. 
Sen  feinb  in  feiner  »erl'ijanRun«  an^ 
greifen  :  forcer  l'ennemi  dans  fes  re- 
tranchemens. 

Werfet) »irrCH/  v.a.  enfouir;  enter- 
rer ;  cacher  en  terre. 

^StX\i)CitXn\i  V.  n.  ombrager  ;  faire 
[donner]  de  l'ombre. 

^2Seïû1)'-*tï*t-'n  /  ti.  ».[«»;.  c.fe&eibcn] 
mourir;  rendre  l'efprit.  3nt  i)crrj1 
oetfcI)eibên  :  mourir  au  Seigneur.  (£c 
»itbbïlb  uerfeôeibeu:  ilelHurlepoint 
de  rendre  i'elprit. 

2SCtfcfeCnif  etl/  V.  a.    donner;  faire 


2SCtfc^et|Clt ,  V.  a.  négliger;  per- 
dre. Sein  glucfoerfc^erßen:  négliger 
fa  fortune.  Se«  ^crm  gnabe  »crfcoec; 
Çcn  :  perdre  les  bonnes  grâces  de  ion 
maitre  par  la  propre  faute.  ©ciUC 
feligfcit  »crfcberçen  :  n'avoir  aucun 
[négliger  le]  fein  de  fon  faluc. 

^SerfttCUt^Cn  t    ■".  «.   épouvante«; 

donner  l' épouvante. 
\)erfd)eud)un3,  /.  /.  épourante  ;  a^on 

de  donner  1  épouvante. 

^Serfdjt'cf  en  »  t» ei-fenben,  v.  a,  enva- 

ïer  ;  dépêcher.  ^Siitcn  ;  roaateB  !e.  »et- 
fcfcicf  en  :  dépêcher  des  couriers  ;  en- 
voïer  des  marchandiiei.  Jc^fjabemei* 
neu  biener  »erfeljicft:  j'ai  envoie  mo« 

valet. 
X>ei-fd)iif ung  ;  f  erfenbung,  {.f  envoi. 

35erfênbung  ber  toaaren;  envoi deuur- 
chandifes. 

SBerfcbicbClt,  v.  «.différer»  dilaier. 
CtiDa*  auf  ben  morgen  »erfcôiebcn  :  dif- 
férer une  chofe  au  lendemain.  ®( 
Berfe^iebet  ti  immer  ;  il  dilaye  tou- 
jours 

3f  Verfe^tebcil/  v.a.  \_t.  Népalais]  au»' 


plier.  Sen  ja^lung«  tag  »erfcbieben  ; 
IVeiter  {jinauSicBen;  ampUer  un  païe- 
Dient.  Sie  ueuirtt)cilutig  eine«  ûbel« 
tratet«  »erfd^iebea  ;  amplier  un  crimi- 
nel. 

JOCrfC^ICÎ'eit,  adj.  différent;  diveri. 
@anç  uerfc&iebene  binge  unter  ein««; 
ber  mengen  :  confondre  des  chofes 
bien  diiTcrentes.  3çl)  ^abe  »on  »et^ 
fdjicîenert  bingen  mit  twà)  ju  reben: 
l'ai  i  vous  parler  fur  diverfes  cho- 
ies. 

9(}erfe{)tebtnl>ett///.  diverfité;  diffé- 
rence. 

33erf(bteî>enlt<^  ;  peffc()ie6entlie^  /  at^. 
différemment  ;  diverfemment. 

^Crjttlicnc»,  ^4  pa(ré.  ©crfcotene. 
nen  tiig;  »erfd)ienene  mi)t  k  le  jour 
palTé  ;  la  femaine  pall'ée.  gîfrfdjicne* 
net  tagen:  l'autre  jour;  l'un  de  ce« 
jours  partes. 

3f 'Berfei^ienuiig,  f-f.  HMi  «oscmtaM: 
bandage. 

. 25erfc^if (fi'rt  V.  a. [conj. c. fcôiefrenî 
tirer  ;  confumer  en  tirant.  Sa«  puU 
Bct  ;bie  !ugel:i  »eTfcl;ic|Ten  :  tirer  la  pou- 
dre ;  les  baies. 

fid)  t>crfd)tt(ftn,  v.r.\t.  de guirre\vrott 
tiré  fon  coup  ;    n'avoir  plus  dequo» 
tirer. 
)f  £ine  eolumn  t»ei-fd)te(Xcn,  [r.  d'tm- 
prhnew  ]  déranger  une  page. 


lent.  3eb^«bemdnenbcgenK.m.  Sieif^ie^nu-l.'^^^ 


pre  _     ,  ,  - 

fcbencf  t  :  j'ai  donné  [j' ai  tau  prelent 
de]  iTion  épée. 
•Oerfc^enrfen ,  vendïe  à  pot  S^  à  pinte. 
SSein  ;    bier  »erfdjencf en  ■■  vendre  du 
vin  ;  de  la  bierre  »  pot  &  à  piute. 


le  palfer;  fe  décharger.  2id)tefatben 
i)trfd)ieficn  balb  :  les  couleurs  vires 
fe  palTent  facilement.  Sj«  tu.^  »irb 
balb  Berfc(>icffen  :  ce  drap  fe  décharge. 

ra  bientât.  Die  ^tu«n  farbe»  »erfcöiel- 


ftn  Ie((^rtic5  :  les  couleurs  éclarantes 
fe  faliflcnt  aifciiient. 
Ï>trfrf)ict7ung  D«  fortiil  :  /  /  décolore- 
tnem. 

ÎSîïfdymmin,  v.  „.  fe  moifir-  fe 

chancfr. 
95effd)tmmclt,  ft/j.  moifi;  chanci   ^(ts 
fjjimmcitcr  fnfe:  fromage  pcriillé. 

aSei'fittîîtpfOn,  V.  a.  injurier;  faire 
un  afront. 

/ü'l"|-J)il'lU  H/  V.  «.couvrir;  cacher. 
Seti  fWcgel  mit  ti'iein  uorbJiiç)  mt- 
f4)truien:   couvrir  le  iniruir  d'un  ri 
dcau. 

(î(^  verfdjjniiert/  v.  r.  fe  cacher  ;  fe  met- 
tre e«  embilfcade. 

23l*Vfi)l;îfen  ,    v.  a.  perdre  en  dor- 
mant. X>ie  mornvn  Itunîen  uerfcölafen 
perdre  fa  riiatinôe  i  d  iniiir.    î)ie  fir; 
cf)e  l)cr|'d)|jffti:  padl-r  l'heure  du  fer- 
vice  h  dor^nir. 

*6cin  iilûd'  t>er|H>lafcii:  négliger  fa  for- 
tune. (2r  iv  i>  iii  .)t'^  i>>;rr:f)'i'^:t  :  ce 
B'cft  pjsuiihiimme.il  s'endormir  dans 
les  aiaires. 

Sßtl'l'öU-.fen,  «y/,  dormeur;  qui  aime  à 
dunnir.  'SccfdjUKll  ftç«  :  ècre  gran.i 
dormeur. 

Q3e  r  M)  :  a  î  /  r.  m.  ^a-md^,  /  ». 

cloiion.  Mincit  uerfrfjlüg  von  orctcrn 
in  «iii  jîiiiiner  ni.idjcii:  faire  une  cloi- 
fba  d'ais    dans  une  chambre.     5ßcr- 

fcljliio,  iii  einer  cuppeltett  tt>ùr;  tam- 

bour.  (  /.  il'  archhffiuve  J 
Berfcf)frt3,  i:i  beii  frud)t-f*ifcn  :  hardis. 
€iii  uerf.bl.ig  fi'ir  Daé  oiefje  in  einem 

fcbiff:  parc  [/.  ./^  marine] 

fSt^i^U^M,  V.  a.[c(inj.c.  fcf)(agen]  caf- 
fer;  brifer.  pen  fopff  burv^^  einen  fall 
»crfdjlagcn  :  ft  calTer  la  tcte  en  tom- 
bant (ïr  oert'cljlnijt  unö  pert)ticl)t  alleiJ  : 
il  cifle  ii  brile  tout. 

Sld^ci  in  ti<  roanb  »crfdjlagen  r  ficher 
des  clou,t  dans  le  mur.  jil  titUl!:ct'Cti 
«.pnb  r.l)oii  fo  wici  ndiKl  vctfdjlnaen; 

on  a  déjà  emploie  [ufé]  tant  de  clou.x 

à  ce  plancher, 
,€tll  gern  \&l.  PCffd)I<»ge(1  :  faire  une  cloi- 

fon  dans  une  chambre.      ^tvM  mit 

bretcrn  uerritlaiien:    clorre  [  fermer  ] 

un  endroit  d  ais 
€in  baçct  ballon  rci-f(f>I<%gen:  peloter 

une  don /.aine  de  baies. 

®ir  tnirm  bitbie  fd)ifc  ufrf>:&!3f!enî  la 
tempête  a  dif|>crlé  les  vaifFcaux  "î^ii 
^iit  lu  ïii  m  ^te  birbarifc^;  frijlcwr; 
fd)iiiiua  ivorbon  :  le  vajffi  au  a  été  |eté 
[pouffé  ;  emporté]  jusqu'au»  cotes 
oc  barbarie 

©i'!>f  hnT>(ii  rei-)<f)r<i!jcn.'  perdre  [re- 
bnfffj  l'es  cliaiaîi.ls;  le  déihalandcr. 

€i"e  mmlÇ  t»er|d)l.tgtn  ;  détrier  une 
monrK)re. 

fine'J  nttnbd  mi'rt>lagtn  r  ruïnerfdl- 
toutuer}uncoiuineiee.  /Die  t^xublung  J 


W  (î<$t)ett  btm  ort  »etfc^aijeii:  la  vil- 
le! eil  déchue  de  fon  commerce. 

@ein  glûct  v>effii>f«gefj :  mamiacr  (rui- 
ner; négliger)  fa  fortune. 

S3evfff)Iflgen ;  importer;  profiter;  être 
de  confcquence.  «Jiel;  »enij  »er« 
fd)l(igen:  importer  beaucoup  (extrê- 
mement) peu.  X)jg  »erfdjlfl'gt  eue 
IMÛjti:  cela  ne  vous  importe  pas;  il 
ne  vous  profite  de  rien. 

ÎJevfihlrttjen,  v.  ».  [  !/fe  tlit  des  chnfes  II- 
qiiiiles]  devenir  tiède;  moins  froid; 
ti-dir.  ©a«  getrd  'cf  iß  \n  U\t,  man 
mufi  ti  em  toenig  »crfdjlagcn  lape«:  la 
boiflTon  eil  trop  froide,  il  a  faut  lais- 
fer  tiédir;  il  faut  atrcndre  qu'elle  s'a- 
tiédiii'c  ;  il  la  faut  atiédir.    SÏ8,i(fcr  eitl 

rcenii)  ucrfd^Ujea  lu^en  :   dégourdir 

l'e,.u. 

'Berfd^lrtgen,  adi.  rufe;  fin.  €tn  »er« 
jihiiigcner  ga(î:  un  fin  ruié.  (gm  uer-- 
fd)!agcnfr  '"ii  •^  :  un  tour  bien  fin. 

33ci-fd)kgcnl;eit,//.  ruie;  fintlTe. 

a5ei-|.hla^unçj, /./.  vlé-ri;  déchet.  SSer« 
fitfogung  ber  minÇ:  dxri  des  mon- 
noics.  iÖ(rrd)liHrig  ba  iiaonmg;  be" 
f)inbelé:  déchet  du  trafic  j  du  com- 
merce. 

-Scrid^mmpampcit,  v.  ?oerf«f= 

\  >i>vtrt(appcn,  V.  ».  [mot  de  prc- 
vince'j  in  eitl  freue«,  lüberlic^e^  leben 
»erfüllen  :  devenir  lâche  ;  fe  relâ- 
cher. 

Xnii^laüh'tn;  x>nfâ)kubKn,  v. 
a.  jeter  avec  la  fronde 

'  S3er|cWnuöcvn  :  négliger;  perdre  par 
nonchalance  ;  diilipcr  ;  prodiguer, 
©eine  jcit  cetfc{)'aubern  :  perdre  (pro- 
diguer) fon  tems  Sein  g«t  ocrfd)lcu- 
bern;  difiipcr  (prodiguer)  fon  bien 
@eirt  glùct  uerf(t)leubern:  negligei  fa 

-    fortune. 

'  33crfci)lciib«-cr/  /  m.  prodigue  ;  diffi- 
pateur. 

•  îBeffil^lcubening,/./.  dirtlpation. 

"^i'rKt)ietfeil,  v.  çcci-naff^cn. 

^Ol-f;i)(dcècn,  v.n.  fid,  Peifd)l€t= 
CÎ)en,  T. r.  s'écouler;  fe  cacher.  @id^ 
bciililid)  UfrfdMfidlcn  :  s'écouler  k-cre- 
teinent.  (^id)  in  bie  bl'lfdie  »-rfijU-l! 
d)cn:  fe  cacher  dans  les  broulîail- 
k.s. 

l^nff^Ua,  f.  m.  débit.  ç,-,t  fiarcfer 
»crfitleiff  einer  tuwr:  grand  débit  d' 
une  marchandife. 

■5eifii)lcif<ri,  v.  <».  débitera«  la  mar- 
chandife. 

^Cffd)Uifeit  :    ufer  ;   confum»r.     ^\t 
tlciPct   öcrfOieiten  :     uler  les  habits. 
©le  seit    oerfdjleifen 
rems. 


tJer 

charger  de  pituite,  ©en  «tasetl  trx-. 
fcljleimt  t>aben  :  avoir  l'cftomac  char- 
gé de  pituite. 

Q^CrKblflpcn/v.îgerrci^tn. 
gjcrfrf^lej^cn,  v.  n.  ff^,  »tvfdjleiite«/  v.  r. 
s'ulcr. 

Q3eLTit)Icmmcn,  v.  ajei-fi-efen,; 

^crfc^fcppeij  ,  v.a.  emporter  fecre- 
tcment;  détourner.  JDie  filjcn  »et* 
fdjleppen  it)te  |u:igcn  :  les  chats  em- 
port«nt  (cachent)  leurs  petits.  @eM 
nen  ^au^tat^  »crfc^lcppen  ;  ditourijcr 
les  meubles. 

'^f ria)leuî>ern,  v  <Serf<î)I«ubem. 

i>'ev|':ö(ci)crn,  v.  a.  voiicr. 

\iâ)  -iicrfc^ilefen;  v.  5ßerfd)rupf- 

fen. 

Q3':rfct>[tegClt,  v.  n.  [cor.},  c.  fd)lit& 
fen]  icrrer;  fermer;  cnlcrmer.  @ef= 
ne  Uiber;  fein  gelb  !C.»erfd}lii:Scn;  fer- 
rer les  habits,  (on  argent.  (£inen  fa* 
(len  2C.  »erfil)lic(Kn  :  fermer  un  colro 
à  la  clé.  îi,  ttcrc  »erfcljUffcn:  fer- 
mer les  poi  tu.  ©ici)  in  feinem  fdm« 
merle  n  »crfct)lic|Ten  ;  »'enlcimer  dan« 
Ion  cabinet. 

JcrAfl'ilIinern,  i,.a.  empirer;  gî- 
ter; détériorer  ©eine  fjdjc  »erfcö''"™* 
mcrn  ;  empirer  la  caul'c  ,  empirer  fon 
n-.arché  ;  gâter  Ion  alaire.  î)aé  pfllf 
(1er  liât' lie  rounbe  micbcr  oerfitlint! 
mcrt  :  cet  emplâtre  a  rcnvcnimé  la 
plaie.  Çiii  nut()  '  «irif "  »tinbtrg  »er^ 
fc^limmern:  [/.  de  pelais]  dégrade« 
une  terre,  une  x'igiie. 

5Bei-fd>hmmci-n/  v.  ».  fic6  rtvfdjnnv 
mern,  r.  r.  empirer;  devenir  pire; 
détériorer.  £>er  francfe  »ctfd)iini«iert 
[ci  »erfcîjlimmcrt  fi  d)  mit  bem  franden] 
tiglid)  :  le  malade  empne  de  jour  à 
autre.  X>ie  reaaten  uetfdjlirametil 
I^ffcii:  lailTcr  détériorer  les  mardun- 
difcs. 

2;ci-fd>!nnmciung///.  étar  empiré ;dÉ- 
tcrioré. 

JFcffdjlnnraerting  einrt  »unfce;  irrita- 
tion d'une  pla  c. 

X'Bti|d)Iimmei-un0;  »erroîiftung  t<r 
btitjUiigcM/  liiwbcrfocn,  gebrtube/  n«  6. 
[t.  de  palais]  dégradation. 

Q5l'i:f;|)i;lll]tll  v.  u.  [conj.  ccmm. 
fci;linJcn]t>ei-rrf)luvfcn: avaler;  gober; 
engloutir.  Oroffe  lifftn  eerfcbùngcn: 
avaler  de  gros  morceaj.x.  Det  fifc^ 
»cifd)!iicft  bcn  angd:  le  poifi^jn  gobe 
le  hameçon.  îa^  metr  uiiiVblingt 
miTicben  teid)tJ)i!:.i  :  la  mer  engloutit 
bien  des  aefors.     À).*r  buibserfc^lill* 


net  olle*:  ce  chien  engoule  tout, 
conluiner    le   •£iiicnfd)impf  l»trl<^lucfcn: avaler (boi- 
1      rc)un  afront. 
uîei-f  Werfen,  v.  a.  fïcb  f  ei-f.i>leittn,T'.r.  I  )f 'T?ci-fd)lU(.ft,  adj.  [t.  Je  blafon]  ei> 
leconfmncr;  fe  paffer;  s'uiir.  |      goulé. 

■^V't|'4jH'UttV'tl/  v.r.  li.de  médécnel-^,i\\i)[\Mf^i\\/  v.  r.  fî<Ç   Ptrfdjlie. 


feit>  v.r.  s'kouler;  fe  cacher.  S)ai 
wr'Jtr  Bcrfcôlupift  in  bi«  exit:  l'eau  s' 
éc)ule  dans  la  terre. 

Q^erfcÇnUÎCfjteit  /  f.  a.  défaillir; 
toiiiber  en  détaillance.  SJor  ^U'iger  i 
\>s>v  burft  eetfd)iitad)ten:  fe  l'entir  dé- 
tailiir  de  laim;  de  loif. 

<JBClfC&md&en,  v.  «.méprlfer;  dé- 
daigner, éttt  3cfc6citc!;  cint  gefeU-- 
fcijilflîf.  Bcrfc&mdijeil  :  refufer  un  pré- 
lent;  dédaigner  une  compagnie. 

35ei-|'d)mfl^)ltct),  «<//'.  méprifable;  vil. 

Stifd)inabltd)  :  méprifent  ;  dédaigneux. 
a5frfd)iUiîi)lic^tC  Hicf  ;  regard  (air)  dé- 
daigiieu.t. 

SJei-fc^mäMJc^/  «(ft/.  dédaigneufemeHt  i 
avec  mépris.  Sßerfc^mdi)l!.§  anfe^cti  : 
regarder  dédaigneulement. 

SJcvfdjin.iijung///.  mépriu;  dédain. 

Ô3Crrtinamcn,  v.  a.  manger;  boi- 
re )  taire  la  débauche,  ©ein  sltlî)  »cr« 
f(};m.iufsn  ;  boire  fon  argent.  55ie  J«it 
Derrcfjinflttfçn;  palTer  le  tcms  à  faire 
t^paliie. 

25erfCèmCf$ftt,  «.«.  fondre;  refon- 
dre. 2(ltemunß;B  oerfitmelçen;  fon- 
dre les  monnoies.  ;ti.îë  »crfc^inclBcn 
ter  iuf;nçcn  ifiöcrb»t«it:  la  fonte  des 
monnoies  eft  défendue.  2(it  filbcr 
K.  »Crfc^KKlRen:  refondre  de  la  vail- 
felle. 

ÎSerfd)mclQung,  //fonte, 

»^CrKtmClt.en  r.^.  porter  avec 
patience;  fuporter;  digérer;  le  con- 
loler.  ®ciii  unoh'icf  ;  fcin  creii$  îc  Der; 
fcfcmcrSen:  fuporter  ion  mal;  fonaHi- 
ftion.  _  iÉinc'i  fdiabe«  »erfdjmcrijtit  : 
fe  confoler  d'une  perte.  3't  f^inba^ 
nic&t  Uv'rfc^merçeiKJe  ne  fauruis  digé- 
rer cela. 

93erf4)nîierc!i;  rei-firnc^cn ,  t;.,. 

enduire;  crépir.  5Dcii  cfeii  ücrfcbmifj 
ren  :  faire  tenir  les  pièces  d"un  four 
iieau  avec  de  l'argile.  dem.mi)  Ucr- 
fd&micrcn  :  crépir  ia  iTiHraiile.  StMett 
ri^  UCtfc&mIcren-:  remplir  luie  fente; 
une  crevaflc. 
t'ÎBapier  «fifcßmicrcn;  unm'iBe  bûcher 

fd)rC;beiI:  brouiller  du  papier,  ©icfet 
elciibe  rcct  bm  ciel  papicfuniiâçec  n'ci-- 
fe  »erKbmierjt  :  ce  méchant  poète  a 
bien  biouillé  du  papier  inutilement. 

^iïiâ'imiU'  v.sßtrfd}l<xgen. 
t*€t  ^atfic^»et|'4)llip))f.Ia  langue  lui  a 
fourché. 

aßer  fd)nailbfn  ;  vei-frf^auifen;  fer. 
fc^niebtrt ,  v,  ».  reprendre  haleine. 

$35in-f:Önnl)en ,  v.  a.  [corj.c.  fç^ntù 

beil]  couper;  tailler,  ^üd)  i  Icber  H. 
BCrrdjlieiDc»:  railler  du  drap;  ducuir. 
Qinumeucrf.tndben;  tailleries  arbres. 
55en  meia  Bctfd)Mcibcn  :  emonder  (ef- 
farter)  la  vigne  53aê  bartU  »crfdjnei« 
tiU  i  couper  (  faire  )  les   cheveux, 


Sien(Hc!<  üftfcfmcibeit  :" 


ruches.  Sie  fjasrc  ein  roetiig  »erfdjnei 
ben:  décharger  la  tête  de  cheveux. 
5Kaii  ^it  i!)r  oiê  t;  wre  cctfd;nittcn:  on 
lui  a  écourté  les  cheveux. 

'Bcrl'cîjrtetbeii :  couper;  châtrer.  €in 
pfcrb  »crfcftneiben;  couper  un  cheval. 
€tnen  ^unb  «.  oetfd;uei£»«u  :  châtrer 
un  chien. 

2jtl"frf)nei&en:  emploi'er  (confumer)en 
coupant.  33cr  fç&ncibcr  ^at  fo  »iel  elen 
tuâ)  su  bcm  fliib  »crfcbnittcn;  le  tail- 
leur a  emploie  tant  d'aunes  de  drap  à 
cet  habit. 

33erfci>nct&ttt:  gâter  en  coupant.  !öai 
ficib  ifl  ucri'djnitteil  :  cet  habit  ne  va 
pas  bien,  la  faute  en  vient  de  la 
coupe. 

?Oev|rt?îictbeiv  /  m.  châtreur, 

?ßevfct)ncibimg,/./.  action  de  châtrer. 

Ù5ïrfd;neÇen,  v.  «.  être  couvert  de 
neige.  Sic  toege  finb  »ctfdjncçet-.  les 
chemins   font  bouchez  par  les  nei- 

^Qitî^ïlipptttt  f  V.  a.  couper  ca 
morceaux;  dépecer.  , 

23itfct)nlttener,/w.  châtré;  emm 
que.  junsemeific  »erfcfeiiittcnc  in  "ni 
éiiltw«  fttrail  :  Icoglans.    €t  ift  ein 

OCrfdjllitten«:  t*  >1  ^^  léger  de  deux 
grains, 

ÎOerf4)0nCn/  v.a.  épargner ;dilpen- 
l'er;  exemter.  €incä  mit  fcet  bt'ilii-- 
^ung  »crfcf)i)nett  :  épargner  la  peine  à 
quclcun;  l'en  difpenfer.  ÎRicwailDes 
üerfd}01ien:  n'épargner  perfonne.  (£(. 
ncn  mit  bec  einqu^rtitung  îc  »crfcljü; 
nen:  exemter  qaelcua  de  logement. 
5d;  bitte  mici)  mitbief.r  uerriii^tur».;  iu 
UClft^enenije  vous  prie  de  me  difpen- 
fer de  cette  commiliion.  ïSeifc^cnct 
meinet  mit  ten  werten  ;  trêve  de  ces 
paroles;  de  ces  coraplimens. 

t><rfd)onc8  :  respecter.  v£ê  finb  bcriHm« 
te  îcncfraablc/  mel^f.  bic  jcit  ux\àtr' 
net  \iX'.  ce  font  d'illurtrcs  monu- 
mens ,  que  le  tems  a  relpeiftez, 

X>«ftd)Onung ,  /.  /,  exemriun  par  grâce  ; 
foulagement;  pardon.  23;tfi)0,iun3cr= 
baltcn;  obtenir  une  exemtion;  du 
foulagement.  Um  »CCfc^OHUIig  bitte«  ; 
demander  grâce;  pardon. 

t*3m  bucbber  ycrfcbiMiung  flehen  :  frov. 

être  oublié  ;  négligé. 
X)ci-(d)C>ff«n  ;  blaji ,  aUj.  délavé  ;  embu 

îottf^offenefnrbe  :  couleur  délavée. 

©erfc^i^ûndfen  ;  t»eifd)i-e»tftrt,  v.  a. 

barricader. 
X)evf(t>rancïert  :   entrelaflTer  ;     croifer. 

»Sudj|i.tbcn  »erfc^tdncf  en  :    entrelafler 

des  lettres. 
■Oerfd>v«nd't,  ati}.  barricadé. 
)cV>ei-fd)i-<ind!t,    it.de  i/afon]  parti; 

coupé. 
X>ei*f4i'«rt'*tt  t>iic^(l«6f B  ;   des  lettre« 

entrcklTées;  chifrc. 


châtrer  dcs^  t)cff(^-äntfunt5//./.  barricade;  entre- 


klleraenr. 

'^iVi^tÙifom,  V,  a.  fermer  à  viz; 
afermir  avec  une  viz.  S)a^  i(t  fe;?  Ucfi- 
fd)riUlbt:  cette  viz  tient  bien  fort. 

X>crfd)raubcn  :  fauffer  une  viz.  '^sti  iff 
»eridjraubt/  man  fan  ti  tiid^t  reieber 
anfi'djranbcn  :  cette  viz  eft  fauffée,  on 
ne  la  peut  rouvrir. 

93er|*ci;i-eit)en/  v.  a.  [co>fj.  c  ^iyctu 

ben]  écrire  fautivement;  l'aire  une 
faute  en  écriv,int.  î)a«  ivcrt;  tie  jeÜ« 
JC.  ifl  »crff&rteOen  ;  il  y  a  de  h  faute 
en  ce  mot  ;  eu  cette  ligne  :  ce  m  Jt^ 
cette  ligne  eft  fautive  ;  a'eft  pas  bien 
écrite. 

X>ctfd)rcib«n  :  tmploïer  (confumer)  en 
écrivant,  jd)  l'crréreibe  iàf)tlic&  »ici 
rteê  papier:  j'emploïe  pluûeurs  rames 
de  papier  par  an. 

Vei'fc^reilxn :  commander  par  écrit| 
f\iire  venir.  «ÖHCfecr  ûu4  ©iigeUdiib 
»trt0rcibcn  ;  faire  venir  des  livres 
d'Angleterre. 

Vevfdjrciben;  obliger;  alTarer  par  écrk. 
€tn  \)MiK.  »erfc^reiben :  obliger(en- 
gagcr  ;  hipotéquer)  une  mailon.  €c 
t)iu  ficè  mir  »erfc^friebcn  :  il  s'eft  obli- 
gé envers  moi  [  il  m'a  donné  une  af- 
lurancej  par  écrit,  (ftnciîl  f  tm.i^  il» 
tcftumcnt  ceifdjïeibcn:  léguer  une  chu- 
te i  quclcun  par  teftament. 

ArÇiieo  reffe^reibcn  :  ordonner  un  re- 
mède 

"Oerf.-hfet&ung,  /  /.  faute  de  plume. 

X>effir^i*ei|)ung  fremfeer  roaatcn:  ordre 
pour  faire  venir  des  marchandifes. 

Pti-|d)ïettnm3  eiiur  aïKneç  ;  oidon- 
iiaiice. 

Vcrfdn-eibung einer  fc^iilbic. billet; ob- 
ligation ;  alTurance  par  écrit. 

'^eri'vèceijCiî;  r.  23cfd)«î^en. 

«Scrfitrampeltl  ;    t.erfc'^n.mpfen, 

V.  V.  le  rider;  fo  retirer  .  fe  rétrécir; 
£in  Becfdjrumpi-itei  gefid;t:  vifage 
ridé.  S3erfd;tumj)f Iteê  Ub<r  ;  cuirre- 
tiré. 

»Bcrfcbitb ,  /.  m.  ^cnkamJ/'  k- 

culemcnt.  retardement. 

2Si;Vf4)Uiï>iil/  V.  «.  mériter;  être 
coupable,  ©träfe  »jrfLÎiiuDcn:  méri- 
ter punition.  '3^6  J)'''"^  b«ä  U^n  cu^-B 
nic&t  9erfu)Uibet:  je  n'ai  pas  mérité 
cela  de  vous.  (Er  b^it  Viel  ;  nic^t«  »er^ 
(Ivjiil&et  :  il  eft  grandement  coupable  j 
il  ncil:  coupable  en  rien. 

>?evfd)ult>en  t  reconnoitre;  rendre  I» 
pareille,  ^e^  luetB  oic^,  roie  ii^  aile 
Diefe  gûtc  t)erfl:&lli^e^  fcU  ;  vous  me 
comblez  de  tant  de  faveurs ,  que  je 
ne  les  laurois  rcîonnoitre.  je.*)  toillcâ 
reieber  uerfcbulben  :  je  ferai  recon- 
noirtiint;  je  vous  remercie,  i  U  pa- 
reille. 

@ic&  rtvf.'^ulbc»  î  $'endetteç> 

9(aa  ad  s  9t(^ 


9iié)  VttÇé,tilbtn ,  v.  r.  fe  rendre  cou- 
pable; commettre  une  faute;  ofen- 
i"cr;  outrager,  (gjd)  burd)  Ultbfllict  JC 
«n  jcmanb  Uerfcfjultrtl  :  fe  rendre  cou- 
pable d'ingratitude  envers  quelcun. 
@(($  au«  uiiocrfîdjtigtdt  »crfdjiilbcii  : 
commettre  une  fnute  d'  [  manquer 
par]  imprudence.  £r  bat  fld)  att  mir 
fc^roerlid^  «ftfctjulbet  :  il  m'a  outragé 
ienfiblcmcnt. 

t>tvfd)l!lbet/  adj.  coupable  ;  endetté. 

rcrfdjuIbunS/  / /.  faute;  manque- 
ment. 

îocrfCÔÛtteit/  r.  <r.  répandre.  Sa« 
fern  aué  fcem  fucf  »erfd/Uttcit:  répen- 

dre  le  blé  par  un  trou  qui  cft  au  fac. 

Z)tn  ivfin  ticrfd;ùtten  :    répandre  le 

Tin. 

*,Ä)ie  8tinf{  uerfc^ûtten  :  perdre  fon  cré- 
ait; tomber  en  disgrâce;  perdre  les 
bonnes  grâces  d'  une  perfonne  par  fa 
faute. 

>?tl-fd)üttcn :  combler;  remplir.  (Eitlen 
«rakn  »crfd)iitten  :  combler  un 
folTé. 

Vci-fd)iittct;  XHXit^tn ,  adj.  répandu. 

X>cvfd)iittung,  f.  /.  aftiun  de  répandre; 
de  combler. 

(EtCÔ  Ol'rfC^WdlîCritM'.  >-.  s'alllcr. 
©idjniit  einem  ()aiife  i!erfd;n)agern  :  s' 
allier  à  une  maiion. 

Werfltn^OÇçn  ;  rciprmi&em,  V,  a. 

dire  ce  qu'il  faloit  taire  (Ein  8el)eini- 
tlif  berràlVOÇe»  :  dire  [découvrir;  di- 
-vulguer]  un  fecret.  £;cé  J>crm  gui'ft 
6erfd;ni(ieen  :  perdre  Ja  faveur  de  Ion 
niaitre  par  fon  tndiiirctiou. 

€icl>  t>erf<J)waQen / 1'  ?•.  parler  iiidiicre- 
tcment;  dire  des  impertinences,  le 
couper. 

Verfchwrttjt ;  Vt\-\ii\ax\ttvt,adj.  babil- 
lard ;  caciueteur;  grand  parleur.  5Scrf 
fdjmaçtcà  m  ml;  «erfdjti-açte  juutîc: 
bec  bien  afilé;  langue  bien  afilée; 
pendue. 

S5erf4)WCI*îeit,  v.^.  taire,-  celer; 
cacher,  gé  id  ciMC  groffe  IXm'ijtït,  »er» 
fc^tveigen,  nja«  ju  »erfcùreeigcn  ifl:c'cft 
erre  fort  dilcret,  que  de  iavoir  taire 
ce  qu'il  fdut  taire.  Sm  gcfjtimiiigtjer-' 
fd)njfi.peit:  taire  un  fecrer.  Z)ie  »at; 
iieit  «erfitroeigen  :  celer  la  vérité.  (El; 

«eni  niiiti  ocrfdja'tigcn  :ne  cacher  fnc 
celer]  rien  à  une  perfonne.  î(id)tê 
«erfdjrccigen  îoniicn  :  ne  favoir  rien 
taire  ;  n'être  pas  iiomme  à  garder  le 
fecrer. 
SJerfctjlidje  ftinterlifîfje  »erfdiifcfgtiHg  ei-- 
nti  bingô  :  réticence  frauduleuie.  It.de 
faillis, 

8DerfcJ)>re^]etî,  v.  vwfreflcn. 

Qîfrfct)J»eUen,  v.  «.  It.decharfn. 
tier]  ^ine  itjanbnai  tierfcftn-cUen!  met- 
tre une    lablicte  neuve  ious  un  co- 
,     lumbagc. 


I  t>er 

fc^mcllcn]  s'enfler  J  fe  gonfler. 

9Betfcfetrfn^en/  v.  «.  prodiguer; 

difllper.    ê^ein  gut  »erfértciiten:  pro- 
diguer fon  bien,      geinc  ßcfunlibc'ti 
feine  fràfte  jc.|  cctfcOreenben:  prodi- 
guer fa  fanté  ;  fes  forces.    î)en  lïein  i 
bie  fpeiffrt  K.  terfdjn'eiibcn  :  faire  pro- 
fu/ion  de  vin;  de  viandes.         £)iefer 
nitnfd)  l^at  fein  gançcé  Bcrmcgen  »cr 
fdjircntct:   cet  homme  a  croqué  tout 
fon  bien. 
Vcl•fd•,n?CM^et•//  m.  prodigue -.  dilTipa 
tcur;  dépeniier.    €in  liberlid)er  gelb- 
tetfdjtrcnber:  tun  vrai  bourreau  d'ar- 
gent.   €in«!crfd;n!enber/berûlle^  burd) 
bie  ïurgcl  jaget  :  i  un  boute  -  tout  -  cui 
re.    €in  greffer  »ttfd)n: enter:  *  gou 

fre. 

V»cvfd)«f  enberifd) ,  iï/(;.  prodigue.  Cin 
»trfd)reenbftifd;ciJ  leben  fïil)ten:  vivre 
en  enfant  iprodigue.  2îerfd)n>«n  e» 
rifd)  ifl  nidt  frcçgcbig  :  £tre  prodigue 
n'ift  pas  être  liberal  ;  un  prodigue  ne 
peut  pas  paffer  pour  liberal.  SSet« 
fd;n'{nbetifcl,i  in  njcrten  ;  in  uetbeißunj 
gen  :  prodigue  de  paroles  ;  de  pro- 
mefies.  J'ïefc  Jungfrau  mag  id,  mdjt , 
fie  i(l  gat  ju  »erfibrocncerifd;  :  je  ne 

veux  pas  de  ccrre  fille,  elle  cft  trop 
dcpenlitre.  Œ'iie  t'erfd)lïenbtrifd)c 
manii^î  PbcrwtiN'perfen:  gafpilleur; 
gafpillcule. 

fei-fd}iven^eitfc^,  «(/v  prodigalement  ; 
avecprofufion. 

ï)cffd)irentun0,  //  prodigalité;  pro- 
fufron.      ai.oju  tiefe  ucrfcÇaîenbung? 

à  quoi  bon  cette  i>rolulion? 

3Serfcl;ncren;'r>eife(,tt.öten,  v.  « 

[ce»;. fe;7!m*f4)rt)crcn] abjurer;  renon- 
cer par  iernunt.     @cine  religion  »et- 

fdv.vereil:  abjurer  fa  religion  5)aé 

»atcrlanb  otrfdirceren:  renoncer  par 
ferment  à  la  patrie.  ïen  mein  »er.- 
fitnjcren  :  juier  l'abl^Lnence  du 
vin. 

Sid)  rei-fcf)rt)er«n  ,  v.  r.  faire  des  fer- 
mens  ;  des  jurcmens.  Um  (ûberlit^e 
binge  fid)  {)od)  »etfd^roeren  :  taire  des 
jurciiiens  exécrables  pour  les  moin- 
dres chofes. 

Sicf)  rerfd)>iiertn ,  conjurer,  (gjcft  ivi- 
ber  bai  »nterlanb  »cr(d;n)«ren:  conju- 
rer contre  la  patrie. 

fcrfdjtt'erung,//.  abjuration;  renon- 
cement |uré. 

't)evfd)trerung/  conjuration. 

(gid)  t>ci)cf)nicftern/  v.  r.conna- 

fter  amitié  de  ioeur. 
Tcrfdm'tf  ert,    adj.  aparenté   comme 
frcr«  &  Ioeur.      ê^ic  flllb  »ertcfjüificrt 
miieinanber  :  ils  (or.t  frétée  Ioeur; 
elles  lunt  locurs. 

2!5ei|"(t)»ïàl'jjen  f  *</>. taciturne;  dis- 
aeti  fecret.     gin  fejit  »{tfrtlBieg«««] 


Ittenfd)  ;  homme  fort  fecret  ;  fort  ta- 
citurne. «QcrfcDnjicnen  fern  :  f  *  <ie- 
mcurer  dos  &  couvert.  ^\%  njeiber 
babtn  gerne  »erfdjrciegene  liebfcabcr: 
les  tcinmes  aiment  les  amans  dis- 
crets. 
X)trfd)iriegenl;eit,  /!/.tacitumité;  dis- 
crétion; fecret. 

SSerfCfeWintfll ,  \<.  n.  [conj.  comme 
fdjmilltcn]  dilpsroitrc  ;  s'évanouir. 
5Gerfd;reinben  rcie  btrllit?:  difparoitrc 
comme  un  éclair,  ^-je  boffnun«» 
furdjt  ;  liefce  JC.  »erfdjrcinbct  :  l'cfpcian- 
ce;  la  crainte  {  l'amour  s'évanouit. 
55a«  gerùdjtift  »erfcfcreunben  :  le  bruit 
eit  ti  mbé  ;  dislipé  ;  on  n'en  parle 
plus. 

îhn^f^Wi^tn ,  ■"■  "■  encrafTer.  ÎXn 

fragen  ;  ba«  I)enib  »erfiftwiçen  :  encraf- 

ferle rabat;  lachemife. 
t*t"inen  fd)ûlen;  einen  »crn)£i«»erfrf)retä 

Çcn:  fe  conioler  de  fapcne;  oublier 

une  réprimande. 

2Serfcî)tt)orner,  /w.  conjuré, 

"^  'i^erfCgelll/    v.  ».  périr;  couler > 

fond. 
Verfetjtltee  fd)tff  /  vaiiTeau  démSté. 

âtc()  berfegncn,  v.  r.  \t.  d'tg/iß] 

faire  le  ligne  de  la  croix. 
^.^Cr'rJ^Cn  /  V.  a.  [cmj. comme  fe^enj 
manquer; faillir.     2JtCl»erf«l!en  :  man- 
quer en  bien  des  chofes.     äBa«  %At  fC 
Oerfcben?  en  quoi  a-t  il  manqué;  Jail- 
li .>  '3Jeo  if)««  tarif  man  nid>t  bas  niinbejte 
»trfcbcn  ;  il  ne  faut  pas  trébucher  de- 
vant lui. 
Veffebtn ,   pourvoir  ;  fournir  t  munir, 
;Oiefùd)e;  ben  feiler  îc.  »trfe^en:  four- 
nir la  cuiline  ;  la  cave.     tSid)  mit  flei« 
bern  ;   mit  gelb  k-  »erfe^n  :  le  pour- 
voir d'habits  ;  d'argent.     SRit  flUem 
wehl  »erfct«"  l'-çn:    ^"e  bien  pour- 
veu  [fourni]  de  tout.      (Soit  irub  ti 
»ctfeljen  :  Dieu  y  pourvoira.      €ine 
^abt  mit  ira'Uen  uub  bellitercten  »et» 
fe()cn  :  niunir  une  place  de  [remparts 
&  de  baftiont.    êi^  '"''  ï^"t'"  Seicit«* 
btiefen  i;crfel)cn  :    ü   munir  de  bons 
palTeports.    g'ii^  miter  bit  faite  »crfe; 
l)en  :  fe  munircontre  le  froid.       €jne 
»v;iîi;ng,  mit  allem /n'ii«iiiil)rcr»crt|ei« 
biflung  nctfcig/  »crlrl-cn  :   garnir  uo« 
place  de  guerrer    'HA)  Ijate  micft  fflit  CJ» 
nem  guten  rasnt:!.  »iber  ben  regen, 
»crfefien  :    je  me  fuis  nanti  d'un  bon 
manteau  contre  la  pluye.       £in  tau- 
bcn^bau*  roicber  mi  taul-en  »crfejcn; 
repeupler  un  coloinbicr, 
■Uctfcben;  «in  «mt  rcifcbcn,  exercer 
une  charge,     gcin  nuit  rec^li  ùbclpcr« 
fcben:  s'aquiter  bien;  mal  de  fa  char- 
ge    (tinesarbcrnilcllcvctf.'bca:  picn- 
drc  la  place  d'un  autre  ;    faire  la  fon- 
ûioa  d'ua  autre.    !Qii  ^u»  ;  beii  fbiQ 
ÎC.  »erfe^en 


öer 

JC.  eetfc^Ctl  :  avoir  la  charge  de  li 
maifon  ;  de  l'écurie.  5)aé  tcnimcttt  ; 
biiiî  ricf)tcr--anit  k.  tc rfcf)Ci!  :  être  char- 
gé du  gouvernement  ;  de  la  judica- 
ture.  €t  »etfieDct  tU\ci  |a^r  ffinc  b<i 
fcictiunä  rcùrcf liv^  :  il  eil  en  fon  snnée 
d'exercice, 

Verfelien,  difpofer;  régler;  ordonner. 
€«  iÇt  in  rechten  verfemen  :  il  eft  ordonné 
par  les  loix.  (£tmi  im  ("Diitract  ;  im  f  c- 
flament  »crfc^cn  :  régler  une  chofe  par 
le  concracl  ;  diipol'er  d'une  chofe  par 
tcftament. 

5u  Ctnai  oerfc^eil  :  prédeftiner.  Tiai  un« 
gliîcf,  wtm  man  rcrfefetn  il^/  ^«n 
man  niét  »crmcibcll  :  on  ne  fauroit 
évirer  le  malheur,  auquel  on  eft  pré- 

.    delliné. 

6id)l>crfcbCi1/  v.  r.  fe  douter;  s'atten- 
dre. 3c!)  habe  mid)  beffen  mU  ^(^f^ 
\^tn  ;  flor  nicfet  OCtfcbciI  ■•  je  me  fuis  bien 
douté  de  [attendu  à]  cela  ;  je  ne  m'y 
fuis  point  du  tout  attendu.  3^1)  edtc 
itiid)  beffcn  ju  nicl)  mà)t  Mrfel)cti  :  je 
n'attendois  paS  cela  de  vous.  ®iâ)  \ü 
einem  alle«  guten  ;  nid)t«  gute«  »erfc- 
jen  :  attendre  tout  ;  n'attendre  rien 
d'une  perfonne. 

Vei'febert ,  /.  ».  faute  ;  manquement 
gin  grcfce«  fcrfefeeu  :  une  faute  grof- 
lîere.  ^aé  fumnit  »on  eurem  eetfefjcn  : 
celaient  de  votre  faute.  &  ifl  nic^t 
mein  »erfei)cn  :  ce  n'eft  pas  ma  faute;  par 
ma  faute. 

Ï)evfebun0,  /./.  fourniture  ;  provifion 
;Die  Bcri'ebunä  eincé  baiifc^  l)fl(>en:  fai- 
re la  fourniture  d'une  maifon.      '^ie 

nôîI)ioe  ettfcJîung  ton  1)c1b;  fern  jc. 
tî)iin:  laire  lesprovifionsnecefTairesde 
bois  ;  de  blé. 

lOei'febung ,  fonflion  ;  adminiftration. 
îDie  uerfe^iing  einc^amts  jcnuf  |ld)^a- 
ten  :  avoir  l'adniiniftration  d'une  char- 
ge; faire  une  ionftion. 

Vti'ftl;im0 /  difpofition;  règlement;  or- 
donnance. Scftamcntlirfjc  ücrfcfeung  : 
diipofition  teftamentaire.  Ùbti^hit' 
Iid)e  oerfelung  :  règlement  [ordonnan- 
ce] dumügiftrat. 

SB  er  feigen  ;  rcrfierten,  f.«.  [conj.r. 

feigen]  tarir  ;  s'écouler.  ginc  quelle 
tie  Itic&t  «erfcigt:  fource  qui  ne  tarit 
point.  2)et  barf)»crfeigt  im  fcmmet: 
ce  ruilftau  tarit  [  s'écoule  J  en 
été. 
'/Oie  tWnen  »etfeigcn  mMt>:  rien  ne 
tarir  ü  tôt  que  ks  larmes.  , 

S^tlfflltteU,  V.  a.  couler  à  fond: 
mctrre  à  fond;  faire  aleràfond;  fub- 
mcrger.  ©n  fcf)i|T  oerfentfcn  :  coukr 
un  vaifleau  à  fond,  ^n  bit  tiefe  f  té 
mecrcé  ueifcnctcn  ;  plonger  dans  l'a- 
bîme de  la  mer.  ©«â  niccir  i|i  aut<ge=  I 
treten/    unb  ^at  i)ieV ianbeâ  uec^nett:  > 


ftct 

la  mer  s'eft  débordée ,  &  a  fubmergé 

beaucoup  de  pais,    gtnen  toCten  in 

\>ai  grab   »erfcncfen  :     enttrrer   un 

morr. 
*  Cttsaij  in  creige  scrgefTenfecit  »erfcncfen  : 

mettre  en  oubli  foublier]  une  chofe  ; 

en  perdre  la  mémoire. 
3f  €in  ücrfcncf te«  ii)\i^,f.  ».  [/.  Je  blafon] 

château  fondu. 
Vei'fenitung ,  f.f.  fubmerfion. 

35er  feilten /v.x'ei-fd^td'en. 

îoerfeitâeil ,  v.  a.  brûler.  ©a«  Çaar 
amlid)t  »erfengen:  fe  brûler  les  che- 
veux à  la  chandelle.  ®ein  f  leiö  K.  »cr« 
fcnaen:  brijler  fon  habit.  Sîa^lcincn- 
jeug,  bcç  tem  platten,  tjcrfengen  :  rouf- 
lirlelinge,  enlerepalfant. 

t>ei-fcrtt(t,  adj.  brûlé  ;  roulîi.  £«  teUi$t 
brc  »üd)  uerfcngetcm  i  Ai  cbctw«V!er= 
fennt  njÜre:  il,  fent  ici  le  brûlé;  le 
rouffi. 

S5erfC|TCn  /  adj.  1 1.  de  pratique]  pré- 
fcrit.    «Ocrfeffenc«  gut;  pfanJ):  bien; 

gage  préfcrit. 
X)erfef,lid)/  adj.  préfcriptible. 
SSerfCtjett/  v.  n.    transpofer»  trans 

porter;  déranger;  des-agoncer.     ^ie 

trcrtc  ;   bnc^ftabcn  !c.  »crfeijen  ;  "ans- 

pofer  les  mots  ;  les  lettres.         ïincn 

fd)rancl'  K.ven  einem  prt  an  tcn  anberu 

UCrt'cfJf  n  :  transporter  une  armoire  d'un 
lieu  en  un  autre.  95uc^er;  gerdt^  !C. 
eerfcgen:  des-agcncer  des  livres;  des 
meubles. 

V)  ci-fcgen,  changer.  SBijar  Hi«  ttiaar 
»crfcRen:  changer  marchandiic  pour 
marchandife.  ©dî)  Ocrfeljcn:  changer 
la  monnoie.  5Dcn  9iaî)t  »crfcÇeO:  chan- 
ger le  magirtrat  delà  ville. 

X^erfegen,  v.  XHfpflançen. 

Vci-fcçen,  engager;  donner  [mettre] 
engage,  ©ein  (liber  jc  uerfcÇCn  :  en- 
gager fon  argenterie.  @cin  geràtbe  tfî 
»er;cRet  /  ucrpfànt«  :  f  *  fes  meubles 
font  en  preffe. 

■uevfeçen/  [t.d'orftvrel  enchalTer  ;  fer- 
tir;  monter;  garnir,  ©teine  in  einen 
tiiig  uerfcÇen  :  enchadér  des  pierres 
dans  une  bague.  €incn  jldn  sierlii^ 
»crfeijen  :  lertir  [monter]  joliment 
une  pierre.  (îincn  fcefie»  K.  Hiit  tiB' 
manten  »erfeçen  =  garnir  une  épée  de 
diamans. 

■üerfcijen/  répliquer;  repartir.  5Jer: 
nùnftig;  grùn&licl)  u.  uerieçen:  'répli- 
quer judicieuiement  ;  folidement. 
aißie/  »erfeljte  er,  fcU  idjba«  uerfîeben? 
comment ,  répliqua  - 1-  il ,  prendr.ii-je 
cela  ? 

\)tffcçen/  donner;  apliquer;  porter. 
€inen  (îrcid;  »erfeçen:  porter  un  coup. 
(Eiue  niflulfd)cUe  wrfeçeu  =   apliquer 

[donncrj  un  Ibuflet. 

Vcrieçt/  adj.  SOctfe(<te  bu^ffaben:  let- 
tres transpofées;  tenveriées.  Spcr; 
fcçte   bùcljct  K.  "livres  dérangés;  dé- 


placés  ;  desagencés.  «SJerfeCter  Sflttm  î 
arbre  déplanté  ;  transplanté.  îDerfeB» 
\ti  gut  :  chofe  engagée.  93<rfe^tet  fieiti  : 
pierre  enehalTée.  SKit  ïiamonteti 
perfekter  begen  :  épée  garnie  de  dia- 
mans. 
X)evfcQimg,//.  «OerfeÇuug  ticrbud)|ta« 
ben  ;  transpofition  de  lettres  ;  ana- 
gramme. SSerfeBung  eincè  ^Bifc&cffSj 
^'\KXiXi\  translocation  d'un  évêque ; 
d'un  curé.  ?8erfeßung  fcet  ■amx;  be« 
gclbeä  K.  change  de  monnoies  ;  de 
marchandifes.  Ijcrfeljung  bcé  Sîat^«: 
changement  de  magiftrat.  3?erfeKung 
eincâ  baumä  :  transplantement  d'un 
arbre.  «BerfeÇung  eineê  pfanbe«  ■  en- 
gagement. «OcrfeBung  eine«  flein«: 
enchalTure  d'une  pierre. 

X>effeQiin5  ter  recrte  :  inverfion.  îSctî 
fcKung  ber  rocrtc,  in  ber  ecnftructicB: 

hiperbate.  [r.  de  grammaire.'] 

■uei-feçims  ber  arficfel ,  in  tem  gteffett 
^anbelä-tuc^:  contre-pofition. 

QJerfid^ern/  T./j.atrurer.  gincfcÇuib 

»erficfeern  :  afluret  une  dette,  €itl 
fd)iif  »etftc^ern  :  aflurer  un  vaifleau. 
3emanbeii!e«  bingelBcrfic^ern;  aiïurer 
quelcun  d'une  chofe  ;  alTurer  une 
chofe  à  quelcun.  '5d)  »ccftc^ert 
eurf)  auf  meine  treu;  bet)  meinem  eib? 
je  \  ous  alTure  fur  ma  foi;  fur  mon 
ferment.  !Dèr  Jperr  feo  uerfidjert  /  ^o^^ 
K.  affurez  vous ,'  que  &c.  3^0  6'"  ^^ 
»crfid)eît,  bag  ;e.  je  m'alTure  que  &c. 
34)  bin  feiner  roo^l  »erftd;ert  f  id)  »eriV 
d)aeniic&juit)m,  b«§  îc-je  m'aiïureen 

lui,  que  &c. 

@id)  einer  pcrfon  eetfi<$ctn  :  s'alTurer  de 

quelcun;  l'arrcter.       ©icft  ber  baabe 

cinet*  fd)ul^^cr«  oerftdjcrn  :   failir  les 

meubles  d'un  débiteur.       Saâ  cinge^ 

brad;tc  eine«  mû»,  auf  i^rcô  manne« 
ucrracgen/   verficftern  ;    configncr  la 

dot. 
T?Ct:fid>erCf  /  /.  m.  [r.  de  marchand']  af- 
feureur.    (Einen  oerfic^érer  um  fß  «iel 
pomtjunbert  jïnben:  trouver  un  alTeu- 
reur  à  tant  pour  cent, 

V>crfid)ei%  adj.  afluré.  ZitïSpm  Pan  ttU 
ftd)ertfct)n;  Perfic^ert leben;  vouspou- 
vés  vous  tenir  aiTuré. 

Vci-fid)ei-img,  /  /.  aiTurance;  feureté. 
sßcrfidKWiSScix:"»  neî>mcn:  donner; 
recevoir  des  aflurances.  €in  pfanb 
jur  «erfidjerung  fordern  :  demander 
un  gage  pour  fa  feureté.  3^'  »tUet  ^«^ 
beii/  id)  foU  eu(^  mein  gelC geben/  aber 
reo  ijl  meine  »crfidjcrung  ;  vous  voulez 
queje  vous  donne  mon|argcnt,  où  cil 
maleureté. 

t»eïfid)crmig  /  n)eld)eeinc  fr«U/  ivegen  iÇt 
res  eingcbrad)ten,  auf  i()re«  e^emann« 
fàmtlidK«  oermégen  ;  nac^  inftalt  ber 
ef)e  «  (iifftuns/.  bef«ramt:   conligna- 

tion. 

3(a  ç^^f^i  SerMerunSf 


15erftd)cnm8  ;  c«iitiort  tcflcKt« ,  [t.  Je 

falais~\  gnrnir.     fÜifill  niltê  caUtiCH  be- 

ftclltn,  »crfic^cmiirt  geben  /  rocnu  man 
mit  t)cm  Jïtiiioc  xu%Xin  roill  :  il  fout 
garnir  la  main  liu  roi,  quand  on  veut 
plaider  contre  lui.  gr  f)ût  eine  Utrfl- 
tfcmmiî,  W  ßlfcnid)«  5»  tefDfgeit:  il 
■  un  aval  ,  il  ne  court  aucun  rifque. 
\t.  de  marchand.'^     ÊJnC  eitlill)«  »Ctfis 

écrutig  ju  ccfùucn  /  xai  nun  gcrid^t; 
licl)  üerfprcd;cii  \:)at  ■  caution juratoire. 
Ciiic  fctirifftlKÖc  ocrfid)Ctut!8mituiit«» 
leic^tUîlig  te«  mmtnt-    certification. 

jûr  eine  »etfid;entn0  gut  fagen:  certi- 
fier. 
X)etfjcf)eïun56<coitti-«ct/  /  m.  police  d' 

afilirance. 

Ti?ei-ftd)tfurtg6îgeb,  /.»».  fe  fur  biereaa« 
KH/ ti.  6.  oufterfee,  b(iai)Ut  wirb: 
premie  d'allcurance. 

>Pei-fid)evtm0ô-f<5mmt«r ,  /./.  no  fc&iffe 
unöroaflttn/  gegen  erlcguns  eine«  ge^ 
iwifTen  /  affecuriret  cbet  cttficOctt  mx' 

fcen  :  chambre  des  aflTùrances. 

Vtffic^evunjô'fc^etn//  m.  aflurancepar 
écrit. 

aSerjtC^ett/  v.»,  [««;.  c.  fieten]  par- 
bouillir;  pourrir  de  cuire,  gtnjttê  ouf 
ben  brittcn  tfecil  »crftebcn  laffen:  taire 
bouillir  [parbouillir  i  quelque  choie 
à  laconforription  de  latrojfiime  partie. 
Äa«  fluid)  i  bet  pfd)  ift  ganfiBcifctten  : 
cette  viande;  cepoifTon  efttout pour- 
ri de  cuire. 

SSctftCilellî^  V.  a.  fceller;  cacheter, 
giiien  bdef  »etfiegeln;  cacheter  une 
lettre.  3cmanb  feinen  laben  ;  feine  brief? 
fc^afftcn  îc.  ücrficgeln:  fceller  le  maga- 
zin  ;  les  papiers  de  quikun. 

Verfteßelting ,  /.  /.  Iccllé.  ©eric&tlidje 
»erfiegcluiig  ucmd)ten  :  apofer  le  ftellé. 
£)te  »erfiegelung  aufijekn:  lever  le 
fcellé. 

©eïftiberîî/  i'.<j.  argcnter.  (£ink-- 
cFen  ;  einen  ramcn  io.  »crfilbcrn  :.  argen- 
ter  un  baifin  ;  un  quadre. 

*  T?crfilbci'n ,  vendre;  faire  argent. 
Seinen  bflii'-'tatî);  feine  fleibcr  üecfiU 
fcci'ii:  fane  de  l'argent  de  [vendre]  fes 
meubles  ;  fes  habits. 

S5ei^t'ttt;.t<:n/  v.  ».  ic»nj.  c.  fîncren] 

coidcr  [alcrj  à  fond  ;  enfoncer.  311 
fcf)lûmm  O'.nftncFcn:  enfoncer  dans  la 
.  boue.  3ai  iBùiTcr  uerfincfen  :  alcr  à 
fond  ;  enfoncer  dans  l'eau.  3"  bie  erbe 
»erfinden  ;  être  englouti  par  un  trem- 
blement de  terre. 
Vf ffiîivïen  /  fe  perdre.  5>aâ  »affer  oer.- 
fiiidct  in  Mefcra  \sd)  ■  l'eau  fe  perd  dans 
ce  troi!. 

Sil'l-fuîrCn  /  a./;,  biberon,  qui  aime  à 
boire.  €inc  Derfcffenc  bier-jîiege  :  un 
franc  biberon.  Cin  »erfcffene«  »eib  : 
^cbocaille» 


^Crfolm/  1'.  a.  «éuïXBerfdett:  -a 
carreler  des  fouliés.     €trûni|5ffe  ucrfo; , 
len  :  mcttie  des  femelles  à  une  paire  de 
bas. 

iSerfÖnCn;  »eifïmen,  v.a.  récon- 
cilier: apaifer;  racommodcr.  &)n' 
(Ih«  ^atun«mit©ott«crfèt)net:  Chrift 
nous  a  réconcilié  avec  Dieu.     Cie  er* 

l)içten  gcmùti)er  wicbet  »trfonen  :  apai- 
fer les  elprirs  aigris.  ©te  baben  rc^ 
miteinoncet  »er^nct  :  ils  fe  font  re- 
conciliés; racommodési  ils  ont  renoué 
enfcmbîe.  @id)mit  ®ottDerfônen:  fe 
reconcilier  avec  Dieu. 

Vcrfijner}  vtrfüntv /  f.  m.  reconcilia- 
teur. 

X>tvfönü<i) ,  adj.  tenconciliable  j  tcom- 
modable. 

ï>erfonli(^f eit ,  //.  humcurreconcilia- 
bic  )  iniclinati(iB  i  fe  reconcilier  aiié- 
mcnt. 

l?crfön=opjfef ,  /.  ».  [/.  d'églife]  facrlfice 
propiciatoirc  ;  de  propiciation;  facri- 
tice  expiatoire  ;  luftratioii. 

Vevfcnung,  /./.reconciliation;  expia- 
tfoni  raccommodement.  !Die  fanb« 
fdiafft  i|l  butc^  eine  balbige  Betfenung  ge- 
enbtget  njotbeij  :  leur  inimitié  a  été  ter- 
minée par  une  prompte  réconciliation. 
2)ie  uetfonung  fut  bie  fùnb«:  expiation 
des  péchés. 

X)effcnunS8jfejl,/  ».  propiciation. 

vßft)t)t^CU/  V.  a.  pourvoir;  garnir; 
munir.  £in  f)au«  mit  flUcn  net.  roen- 
biflfeitCH  Utrfprgen:  pourvoir  [fournir] 
une  maifon  des  choies  necellaires. 
einen  ert  mit  lcben««autteln  ucrfcr,  en  : 
pourvoir  [munir]  une  place  de  vivres. 
@cin  l)i>uäiref:n  »erforjcn:  avoir  foin 
de  fon  domertique.  ®idj  im  fortinur 
auf  ben  reinter  Detforçen  :  fe  pourvoir 
l'été  pour  l'hiver,  ©tinefinbcroerfor^ 
gcn  :  pourvoir  fes  fnfans.  è:-ncil  mit 
einer  pfrùnb;  mit  einem  anitocrfprgen: 
pourvoir  quclcuu  d'un  bénéfice ,  d'un 
emploi. 

\?erfcrgcv/  /.  m.  pourvo'i'eur.  Sîeifor-- 
ger  eine«  baufes;  emcr  fiicÇcnJc  pour- 
vo'ieur  d'une  maifon  J  d'une  cuilinc. 
gin  mtlbct  Brrforgct  ber  armen:  hom- 
me qui  a  un  foin  charitable  des  pa.i 
vres. 

Vci'forgtmjj//./.  providon;  étabiinb- 
menti  fourniture.  5ß:rfi.%mgan  Ic-- 
fccns  mittcln  ;  n?cin  k.  provüion  de  vi- 
vres ;  de  vins.  Shif  bie  »«rferfung  fci 
nerfiiiberbcbacèt  Icçn:  fonger  à  i'éta- 
blillement  de  fes  enfans.  5)ieBcrfct- 
gung  eine«  \,ù.v.\<i  l)ubcn  :  faire  Ja  fourni- 
ture d'une  maiion. 

SßCnVrrIrCn  ,  v.  a.  [t.  de  mmch«nd] 
affortir.  Seinen  laben  lïcbl  ßerfcrt;» 
tcn  ;  aflortir  fa  boutique.  @:  cb  ^V'it 
fnfdjer  ivaar  retfcrtjen  :  s'affertir  de 
nouvelles  oiarchaadifef. 


QScrfpûirfren,  v.a.[t.  dej^rdMe.) 

€ine  niaur  ;  ploncf e  rerfrollircn  ■  dref- 
fer  un  efpalier  contre  le  mur;  la 
cloiion. 

»BCtCpiireU/  v.  a.  referver.  £tWfl« 
ouf  ben  morgen  »etfparen  :  referver 
quelque  choie  au  [pour  le]  lende- 
main. ?Sir  irpllcn  bu«  auf  eine  anbere 
leituerf^aren:  nous  reicrverons  cela  à 
un  autre  tetns. 

*SlCt)  'JCrfpdtcn/  v.r.  tarder;  venir 
tard;  fur  le  tard.  2ÜD  ^a^  bU  bicb f* 
lang  eerfpdtetî  où  avex  vous  tant  tar- 
dé >  3br  ^ttbt  eucb  nitt  turent  ratb  »«f« 
fpâtet  ?  vous  vous  en  avifez  fur  le 
tard. 

'ï^erfpenDCtt/  v«.  dillribuër  «n  cha- 
rités. €tmaäu:it;tbie  armen  »etfpeiK 
ben  :  diftribuer  aux  pauvres. 

Oerfpenbimg ,  //.  diltribution  de  chari- 
tés; d'aumônes. 

vCcrfpcrren,  v.  a.  fermer;  barrer; 
barricader.  ^(U  |ugang  oerfperren: 
fermer  le  paflTage.  tint  t\)kî  HX^ttU 
rcn  :  barrer  [barricader]  une  perte, 
^ie  (ItJffen  l){tfperr«n  ;  barricader  les 
rues. 

X>cffpei-fung,/./.aftion  de  fermer;  de 
barricader. 

••i-  El  fp .  9 /n  r  V.  a.  cracher.  Cinen  in« 
angefleht  oerfj:cv>en  :  cracher  aw  vifagc 
de  quelcun. 

«UerfpJCieUf  v.  a.  perdre.  Seingelb 

tierfpielen  :  perdre  tout  fon  ar.gcnt  au 
jeu  ,  jouër  Ion  argent.  SiiîC  lïette 
»erfpielen  :  perdre  une  gagcuic.  %)t 
\)'A\  »erfpiclt:  vous  avez  perdu;  c'eft 
une  partie  perdue.  €r  ^at  eiltfiÇIid) 
oiel  uerfpieUt:  il  a  fait  un  étrange  Iclfi- 
ve. 

*  ©ein  glîief  eetfpielcn  :  perdre  (ruïherj 
fa  fortune. 

•  5ßci|'.bcn  i(}  au(Ç  strfpiclf  :  frtv.  lei  fau- 
tes  font  faites  pour  lesjouéurs  ;  chacun 
porte  kpeincdeia  liutc. 

X)ci-fptclci',/»«.  perdant.  ®eçbibt««î 
ter  beugcnunnctH/  cbet  u-Jter  ben  »cr-- 
fpic'.etu?  êtes  vous  des  gagnaiis  ou  de« 
pcrJans? 

Q3CHipl'ttfn/  V.  a.  bafouer  ;  fc  mo- 
qucr;  traiteravec  mépris.  JOeffciItlic^ 
Bcrj'pcîten,  auélacfcen:  huer. 

X>«l-|pottlin0,  /• /.  mépris;  moque- 
rie. 

^ï^eVIprcC^fir,  v.t)ctl?ei(Tcn. 

Sid>  revfpi-c(^cn  ,  v.  Sic^  rtrirt. 
ben. 

6td)  t»trft>ied)«n ;  fic^  ebcIic^Ptrfprt' 
djcn,  donner  promclTc  de  mariage, 
^tcb  mit  h.nb  uüb  nmnb  eerfpred)« ; 
donner  [engager]  fa  foi  &ia  promef- 
fe. 

■Uli  flemcfir  »crfprecÇe»:  charmer  une 
arme  à  feu. 

Cftfprw^e«^ 


Detr 

X>tv[pv(A)tn,f.r>.  vierfpi-e^imr!/  // 
proiiieiie.  çTOiSiiblic^c  ;  fd;nftlid)c t)cr-- 
6)rcctunn:  promell'e  verbale  J  par  é- 
crit.  ®rp(]r<  »crfiTCC^UtlJ  t^llti:  pro- 
mettre monts  &  mcrveilies.  îCerfprc^ 
djcn  I  fo  iiid)tgeî;altcn  wirt^  caquet. 
eeilU'crffrC(^cnni(^t|)alt«n:  J 'mon- 
trer le  derrière. 

Vcifprcdicr,/".  »».  prometteur. 

ÎDcr  etm«c-  »f rfm'^t  :  (lipulant. 

Sr  er ipiiltâC» ,  v.Scifpringt«, 

^erfproc^en ,  adj.  promis,    sine 

»crfprc(t)cne  juiinfrait  :  une  fille  pro- 
mue. (Et  t)af  iwe  ptrfpiitn  eincrlcç  wx- 
fyteitcti:  t  '  '1^  f^''  d'une  fille  deux 
gendres. 

©lllpÙllten,  V.  a.  [/.  tie  tomir,er'\ 
bondonner.  €itl  faÇwcrffUtlben;  bon- 
donner  un  tonneau. 

SDcrfjJUrCri/  f.  «.s'apercevoir;  fen- 
rir.  3cl)»etfyure,  bag  n  mein  frcunb 
i(}:  je  m'aperçois  qu'il  eft  de  mes  amis. 
i)iHe;  fd)iiierpciti  frcuîXJC  Derfpûren: 
ientir  de  la  chaleur  i  de  la  douleur  ; 
de  la  |oie.  S3iel  fldg  an  einem  f nuten 
«cripûren:  trouver  beaucoup  d'appli- 
cation dans  un  jeune  garçon,  trouver 
qu'unjeune  garçon  a  beaucoup  d'appli- 
cation. 

SDci'ftflbÎPH/  u  a.  acérer.  €ine  Ringe 

Cerftd()lcn  :  acérer  une  lame. 
Cßcrjl'lll^  V  /  /.  m.  jugement;  pénétra- 
tion ;  efprit  bon  ien.s.  ?9;it  ucrjîanî) 
teten:  parler  avec  jugement;  de  bon 
fens.  (fin  gnuiblid;cr;  turc&tringen- 
ticr;  gcfun&cr  »erflanb  ;  jugement  fo- 
lide;  efprit  pénétrant  [pénétration] 
jugementfain  &  net.  23cr|tanb  îjatcn  : 
avoir  du  bon  fens  j  de  l'elprit.  Jîcilicn 
tcrllanb  ^abcn  =  n'avoir  point  de  ju- 
gement; point  d'elprit;  être  fans  ju- 
gement. €inet  fad)cn  feinen  l'cti^aab 
fcalcn:  n'avoir  point  de  jugement 
dans  une  chofe.  êciuen  CefUanb  ll'C  !  i 
ibelarrcer.ben:  faire  an  bon;  un  mau- 
vais ufage  de  fon  efprit.  ©einen  ocr 
f^(«l^  braii  (IrecEen:  bander  [apliquer; 
atacher]  fon  clprit.  _  fîu  feinem  tn-. 
(îanb  fomnicn:  parvenir  à  l'âge  de  dis- 
crétion Çinem  ^t\\  uetflanb  cjfnen  ; 
donner  des  ouvertures  d  elprit  [de» 
connoiiTancts]  i  quelcun.  sBei)  flU; 
temwr(lanteffi"n:  être  dans  fon  bon 
iens.  £)c!i  Fcrfîanb  »crtoijren  bab  n; 
chnc  wrflanb  feçn  :  avoir  perdu  le 
fens;  être  hors  du  Cens.  SÜ.'icbcr  :uni 
Oetfianb  frmmen:' recouvrer  le  iens; 
ictourRcr  en  fon  bon  Cens  Sfe  tO  r 
euftoerjîanb/  olèitrbtefejaetban?  où 
^toit  vôtre  fens  [où  aiez  vous  le 
fens]  quand  vous  avés  lait  ceU  ?  î>«ii 
tjl  ùtur  iiiciiie«  verftiinb  cela  me  p..i 
fe  i    cela  cil  au  ;lelRis  de  ma  portét     ■ 

^aé  lit  tvibcr  aUcn  ver|iunb  ;   cela  te 


"dît 

puçne  feft  contraire]  au  bon  fens, 
©lucf  i(îi'lber  uerfîanb:  la  fortune  do- 
mine fur  la  prudence  humaine.  33él' 
liaerDcrftanb :  'maturité  d'efprit. 

€ia  menfd;  ucn  fio^em  un!)&urc()b«nfleH' 
bcmuerfianb;  »aigle. 

VerOiinb ,  fens.  5?eii  »crflanb  t\\Mi  fpru* 
(ticé  fud)en  ;  fïnbcji;  crtticten  :  cher- 
cher; trouver;  pénétrer  le  liens  [pé- 
nétrer dans  le  fens]  d'un  pallage. 
^er  biid)(}âblid)e;  »erblùnite;.  gei)time 

»errant)  =  fens  iiteral  ;  figuré  [allégo- 
rique] miftique.  3"  î'ct  rebe  ftnbc  \à) 
feinen  ücrllanl):  jene  trouve  point  de 
fens  en  ce  difcours.  'À^H  l)«t  cincn 
feinen;  tieften  jc.  »etfîanb  ■■  cela  a  un 
beau;  un  profond  fens.  Uneigentli« 
d)er  Dcri'ïanb  eined  mertê  :  fens  abufif. 
€in  «ort  in  e;n;m  unrcd)ten  oerfranb 
gebraud;en:  abufer  d'un  niot.  Se:' 
(ianbcinc''  tt'ovfi:  acception.  .  (Ein.r 
f(id)c  einen  unrechten  tjertîanb  geben  : 
détournLt.  Sjineni  gefelj  einen  anbtrn 
»erfianb  bei>'egen:  détourner  le  fens 
d'une  loi*.  /Cet  gefteime  oer(l«nb  ei- 
ner fd)rifîKïeUe;  le  fens  miftique  d'un 
paflage  de  l'écriture. 
X)er(}rtn{iig/  adj.  intelligent  j  prudent; 
läge,  dilcret;  de  bon  Iens.  £in  tjet; 
ftànDiger  nunit  :  homme  de  bon  fens. 
23crfcinaiteti(}  er  uerftànbig  genug:  il 
eft  aflez  fage[il  a  alTez  de  difcretion] 
pour  fon  âge.  €in  uerfiiinbigct  tutl)  : 
un  fage  coi'feil.  £in  utrlîànbiget  met-- 
(îcr:  un  maître  intelligent.  (£in  oet- 
(Jdiibiger  mann  in  fjauoboltungê'-  ;  in 
j)anbhmgä-  K.  fachen:  homme  intelli- 
gent en  matière  [dans  les  afaires] 
d'économie;  de  comnietce. 

V  crjianbiçt  ;  rcrjianbtîjljd)/  aifv.  fage- 
mcnt  ;  prudcnuuent  j  difcrete- 
ment. 

Verfianoigcrt/  v.a.  donner  à  entendre  ; 
faire  connoître;  avertir.  €r  i)flt 
niiu)  »crjîiînbiget/  bajjjc-  il  m'adonne 
à  entendre,  que&c.  3*^  t'in  l'^rjîiSn« 
bigct  ITftben  :  je  viens  d'être  averti; 
d'aprendre. 

X>effron&lid>/  ß*;^'.  intelligible.  2}er.- 
jînnblicoe  fprad)f  ;  (limme;  rebe  k.  lan- 
gue ;  voix;  difcours  intelligible. 

t^erfl^inblid)/  <idv.  intelligiblement. 

t?tv(t«nbm^//. /.  intelligence.  .Ç):iit;,- 
lid)e  ücrftiitibniß  mit  iemanb;  in  einem 
ort  H".  t)aben  :  avoir  dés  intelligences 
fecrctes  avec  une  perfonne  ;  en  uu 
lieu. 

Aeiniiid)e  »erlîdnbnifi  ,  mit  bem  gcgei  « 
tf)til:.|eu. 

'J  '  iflVlTl'll  I  V  a  fortifier;  renfor- 
cer. Çfne  ni-nr  »•iftà-rde  i  :  renîorcer 
un  mur  -Sine  armée;  eine  bef  puiiu 
i'  tft.irctei  ;  renforcer  unearmée  :  une 
gatnifju.  €"d)  in  fernem  agtr  i)tr- 
làccten:    fe  furtiiier  dans  lou  camp. 


£>er  feiftb  »ctüo'rcft  fîc^  XhM\    l'crt- 

nemi  fe  renforce  tous  les  jours.    SDer 

n)inb  perfldrctet  ficO  :    le  vent  fc  ren- 
force. 

*  Sic5  in  feinem  sorl^aben  ;  m  feiner  mei)« 
nung  l'erflarcten  i  fe  fortifier  dans  fon 
deflein;  dans  fon  opinion. 

Vci'fi^i-d'img,/.  /  renfort.  S5er armée 
eine  oerftàrcfiing  fenben:  envo'ier  un 
renfort  à  l'armée. 

X?H'jl«rcfunt5  ^t^••  münQ:(l''*«"/[''  *'' 
vionnoieur']  forçage. 

,OlT|tufrcrf  /  V.  n.  devenir  roidc;fe 
roiUir;  s'engourdir.  Sic  tobten  lei^ 
Ay.n  t'crjîatren  ;  les  corps  morts  fe 
roidill'ent.  93or  f lifte  Detff arrêt  fcçu; 
être  tout  roide  [  engourdi  ]  de 
-  fr>id. 

X>erflaming/  /./.  roideur;  engourdif- 
fement.  - 

^Ctjtdtreit  /  V..  a.  permettre  ;  acor- 
dcr;  o&o'ier.  £^un  wai  lit  gefeÇC 
»etiîatten  :  faire  ce  que  les  loix  per- 
mettent; ce  qui  eft  permis  par  les 
loix.  Jd)  merbc  «4«tnurmcf)r  »ciitat« 
ten  /  baß  H.  je  ne  permettrai  jamais 
que&c.  ©ein  rater ^atibntJijviîattet 
jn  beçrat^en  :  fon  père  lui  a  petoiisde 
le  marier.  55enf:nbernoUtn  miirî)niil= 
Icnpcrftatten:  «fer  de  trop  d'indul- 
gence [être  trop  indulgent]  envers 
l'es  enfans.  Jfnianb  eit!etret)beit;  ein 
DOrrccfetuetftatten:  acorderune  exem- 
ticm;  un  privilège  i  quelcun. 

■Oei-jlattung,/.  /.  permiftîon;  oftroi. 

ii^erftaUd^eiî/  v.a.  démettre ;dislo. 
quer.  €inen  arm  ;  einen  fuft  ic. 
i)(r|1ai!cC<n;  fe  démettre  le  bras;  le 
pié. 

t^crfîftud^et}  vcnen.'^tt  /  adj.  dislo- 
qué. 

Vcv(i««d)ung;  tten-cncfung ,  f  f-  [/.  Je 
chirurgie  j  dislocation  ;  écarte- 
ment. 

SCtfîf  Cl)ert  /  V.  a.  il.  de  marchand^ 
changer;  troquer.  ÎQinren  iJCiH'n  ei«? 
nnbirV)crjted)cn:  changer  des  inatchaa- 
difes. 

■Dcvjîednirtg,//  chan-e;  troc.  @i<^ 
auf  bte»etiîed;nnq  bet  tv.iaren  rectlser- 
ftiijcn:  s'entendre  bien  en  troc. 

iBerftCCfctl/  v.«.  cacher,  ©cingelb 
Bfrficcïen  ;  cacher  fon  argent  ©ie^ 
i',  einen  reindcl  ;  in  ein«  nu'itle  «e.  »cr« 
flecfcn;  fecacher  dans  un  coin;  dans 
un  défert.  (.feinen  mcrfer,  bcç  f'c^/ 
Bcrflccfen  ;  {)eirali<Ö  auftaut»  •  receler 
un  mcurtiier 

t  *  (tr  bot  fid)  «nter  bem  nintife!  l'frfje* 
cfpt  :  t  *  il  s'cft  bridé  le  nez  fous  le 
manteau.  (?ic  b'ittc  fid)  untit  i^re 
fcif  pen  trctfitcttt  :  «Ue  êcoit  bridée  'ie 
coëfies. 

ID4< 


ItM  Vtv^tâin  f  f.  n.  [jeu  ii' en/au  il  di-\ 
gnc-muircttc;  ou  cligne-muictte. 

?iiiV]ît^ill f  v.a.lconj, comme  (lcf)eil] 
entendre  jcumprtndre.  Çinc  fpta^f  i 
fünft !f.  »crficbeii:  entendre  [lavoir] 
une  langue}  un  art.  S'en  prcttget 
lïO^l  Bec|îel)en  :  entendre  bien  le  pré- 
dicateur. Z)\t  ttitotiung  ten  finnj  ci-- 
ntê  fpru(f)é  oerfrefjcn  :  comprendre  le 
fens  d'un  palîage.  SJon  6em  allen  ux- 
(}c^tic()nid;K:  je  ne  comprends  tien  à 
tout  cela.  3ét  uerfle^ct  ti  nid)t: 
*  vous  n'y  êtes  pas.  /DaiS  »«t(le|;et  ftc^  = 
cela  s'entend. 

;Ocr  aile  fdnifé^ijerrit^timg  we^l  »«(le^ct  : 

maneuvrier. 
©er  fic^cufctroaêeerlîe^tt:  entendeur. 
îDcr  uieleé/  flbeicl)tie  crtnung  /  tier(le';<t: 

-t*"  un  pot  pourri  de  doftrine. 
Qfi<{)rtuf  etrort6t)erjVeben,  x»./'.  s'enten- 
dre [fe  connoitrcj  en  quelque  choie. 
©icUnufpferbeîc.  t)et|lcf)en:  s'entendre 
[fe  connoitrc]  en  chevaux      ®ic6  ûuf 

bie  fcau«f)«Itun8  j  auf  bie  {janblung  2C. 

»Ctfte^en  :  être  entendu  au  ménage  ; 
dans  le  commerce.  @ic&  auffeeu  rech- 
te» ptet«  fccrrcanren  «erjîetjen  :  enten- 
dre le  numéro,  gc  Mrftc(;et  fic^  fltnnî)- 
licïl  auf  &icfe  fac^«  :  t^  il  entend  le  gri- 
moire. 

®i($  mit  icmanb  «crfte^cn  :  s'entendra 
avecquelcun.  (gtc  üct(l«bcn  einanter 
[fic^  mit  cinanDerj  sar  ju  njoljl  :  ils 
s'entendent  comme  larrons  en  foi- 
re. 

©td)  t>Cfileï)en ,  [t.  de  pratique']  fe  pré 
fcrire.    ;îîa«  pfaob  \)Ht  fidjuerflantcn  : 
ce  gages'eft  prélctit;  il  ne  peut  plus 
être  retiré. 

^ià:)  revfleben,  [  t.  de  manège]  fe  détra- 
quer, gûbret  \)ai  pfcrï»  awi ,  bau  ci  fid; 
tlic&t  im  ftall  uet({£l)«=  promenez  ce 
cheval,  pour  l'empêcher  de  fe  détra- 
quer. 

^id)  oerftetâciî/  v.  r.  ico.tj.c»»me 

lieigenl  fe  fourvoïer  en  grimpant  fur 
les  rochers. 
*  Si(^  in  einer  f un(î  k.  im reben  ic.  uerflei; 
gen  ;  pouiTer  trop  loin  une  fciencc  ; 
un  difcours.  @iCl)  in  f«iieu  8cb«ttcfen 
»erfrcigcn:  s'abîmef. 

SSerfteïniijen,  v.a.  lapider. 

2SCtfttltf  n ,  V.  a.  déranger  ;  des-agen- 
cer  ;  détraquer.  Sie  ftl'lle  K-  »crftellen  : 
déranger  les  lièges.  €ine  ut)r  ;  vMl  ; 
or3cH»ercf!C  »erhellen:  détraquer  une 
horloirej  un  moulin;  un  jeu  d'or- 
gues. "."DaêantiefJdîtUertuUen:  changer 
de  vlfâgc.  ÇIKein  mage«  t(l  »crilellct; 
j'ai  l'ellouvac  détraqué. 

TPîvflellen ,  déguiier.  <Sic6  a\i  ein  batir 
[in  baiircn»ÊÙt»et]  »trflellen:  fedégui- 
fer  en  païlian. 

*£inefacl)e«et(îeuea  :  plâtrer  une  afairc. 

@((nent)9c;)mut^)  gti^  »■  »crflcum  : 


Mit 

déguifer   fon   ambition  ;  fon   avarice. 

ë'icl)  l'ftIîcUcn  :  uierdediiïïmularion  ; 

dilîlmuKr  adroitement.      Çr   i|t    ein 

mann ,  ber  fic^  treff  lid)  »crflcUen  fan  : 

c'cll  un  franc  di/îimuié. 
ï)f r|>el(et ,  ndj.  déguiféi  diilimulé.   €in 

»etffeUctc«  geficfct:  faux-vilage. 
€in«  bft  fjc&  »crflcllet  ■-  dilfimulateur. 

©ie  fid;  »crjieUet  ■■  dilfimulatriee. 
X)erfielh)ng,//.  dérangemait;  tcnver- 

fement  ;  déguilement. 

♦  t>ef(VcI(ui)g ,  diffimulation.      ï^erfiel« 

(img  fcraud;en:  ufer  de  diffimulation. 
33erfieilung  i  ucrbergung  feiner  geban«- 
cEen  :  '  niomerie. 

^Serfter^eit;  v.  n.[c«nj.comntt  fier; 
ben]  mourir. 

25erfteiiren  /  v.  a.  pa-ièr  rimpôr. 

Sein  \wtA  ;  atfer  îc.  eerftcurcn  :  païcr 
les  impôts  [les  charges]  de  fa  mailon 
de  fa  terre. 

SßerftiekH/  ».  ».  s'en  aler  ea  pous- 
fiere. 

23erfttttimett/ V.  •.  des-acorder 
55aä  œetter  »erftiramt  bie  faiten.-fpifle: 
le  mauvaiî  temsdes-scordejcî  inflru- 
mens.  Sie geiçie;  bie  faite  ifl  ûerfîmimt: 
batfid)Oerfrtmmt:  ce  violon  s'eft  dcs- 
acordé;  cette  corde  s'eft  des-atordée: 
détendue. 

X>ci-flimmim0,//.  miflaut;  miffltm 
mung,  dilFonance. 

ïBerftDbCtt/  adj.  qui  s'en  eft  allé  en 
pousfierc. 

iJ^CrftDCfett/  V.  a.  endurcir,  ©ein 
^crB  rcrflocfen  :  endurcir  fon  coeur  ; 
s'obftiner  :  s'endurcir. 

X)érflod't,  .fl(^.  endurci;  obftiné;  opi- 
niâtre. (ginocrftccFtecfi'inber:  pécheur 
endurci,  '33cr|ÎDCîtc*  b'rfi  :  cocu-. 
endurci  Cinscrftccfter  fepcr:  héréti- 
que obfliné.  ÎJcidCCft  rcerben:  s'en- 
durcir! s'opiniatrci  ;  s'obftiner. 

3fCef(>otftl;ort},  b.i^  nic&t  firtgeftm 

mcn  :  bois  rabougris, 
■üeiporfting,/./  cndurciflcment ;  cb 
ftination. 

>Scrrtül)I?n,  /7//i.  larron.  S5crf»PbU-' 
ne  ba'lbc  babcn  :  svoir  les  mains  cro- 
ch  es ,  mains  faites  en  chnpon  rôti  ; 
être  dangereux  de  la  main  ;  être  lar- 
ron. 

X)ei;fiol)lfn,  furtif.  gjtrfîoÇlene  blicfe; 
liebt  K.  f'uttives  amours  ;  oeillades 
furtives. 

■Oeijioblen  ;  vevpoHenei- weife,  adv 
furtivement,  '^{■i)  »etiirblcner  mcifc 
einfcfel£id?en  :  entrer  d'un  pas  furtif; 
furtivement. 

l^erftDpfft'H,  T..  a.  boucher;  engor- 
ger    €in  Icc^j  einen  rtB  »erflcpifen: 

•  boucher  un  trou  I  une  fente.      Ä)ic 


rJ^f«!  bi«  rinne  ^at  fic^  »crffp^fff;  fd 

Iterflepfft:  ce  tuïau;  cet  égout  cft  en- 
gorgé, einen  fd)u^  unter  bcm  rooffet 
perticpfftn,  [t.ätmayim\  larder  la  bu- 
nette.     SßerftopffeH/  luper. 

*  5)te  obren  »erftcptfen  ;  boucher  les 
oreilles. 

ï>tij>opffcn,  [t.  de  médiane.']  ©enlei» 
»erflcpffcu  :     conltiper  {     rtfl'errcj    le 

ventre.    £»ie  letcri  milÇîc.  DerifepfTtu  : 

opilcrlefoie;  la  rate.     S5ctfàlagbat 

aile  biirdjgdnge  ter  leben«  --  gcifiet  pet« 
llcptfet:  l'apoplexie  a  bouché  tous  les 
paliagts  des  efprits  animaux. 

Verj^opfft  /  ad},  bouché  ;  engorgé. 
Setlïppfte  n>u(fer-réèr  :  canal  engor- 
ge- 

Ptiflcpfft  im  leite:  conftipé;  qui  a  le 
ventre  ferré.  $£t|{op|fte<  gcäb«: 
conduits  du  corps  opiiés  23etjioj?lft{ 
brufl  :  opreslion  de  poitrine. 

«fin  ttei-fiopffter ,  /.  m,  conftipé. 

t>ei-ffOpfrung ,  / /.  ubllruftion;  opilï- 
tion  conftipation.  SSerflepffunjes 
bes  lecbceUtrutfacOtn:  caufer  descon- 
Itipations.  2)ie  »eif  opffungen  tm  leibe 
effnen  :  réfoudre  les  oblVructions  ;  le« 

opilations.    ?5enebmmtg  btt  »erfhpf« 

fung;  defopilation. 

)cX)ei-fiopffuiit(&e8l)«rn.-g«ngB,  [f.  de 
médecine]  rétention  d'urine.         «ßer* 

flcpffungbe«(lîil-gan9«;  bie  barm-gjc^: 
valvulus, 
3f  îBcrflppffuMg  ber  fpaltcn ,  in  bem  fd^if, 
mit  roerg:  caitatagc  Z>ai  »erü  jubcr 
ocrflo^i'i.ng  ber  fpalteii  :  calfatage. 
ÎScrflo»iTuni\  einer  »ifnaiig  in  eiocn» 
Jim  m  er:  eallcutrage. 

■pcrfioïbcn ,  adj.  défunt  ;  mort  ;  décé- 
dé. 
üer(lorbener//»;.  défunt.    SJerftorbe» 

ne:  défunte.  5^e6»er(}otbcuen Einbet : 
les  eiifans  du  défunt. 

■^Bi^rfrOrCtl;  v.  a.  troubler;  rompre; 
interrompre,  ^ie  frcBte  i  bie  rub«  JC. 
perflètcn  :  troubler  la  joie;  le  repos. 

£inc«  anf<*l(Sge  octftôren  :  rompre  les 
dtflcins  de  quelcun.  ^^wnCien  in 
feinen  gei'djàfften;  in  ffinerrebejc.»cr< 
ftôrfn:  interrompre  les  ocupations;  le 
difcours  de  quelcun  ;  interrompre 
quelcun  dans  ion  travail  ;  dans  Ion 
dilcours.  Sie  ^r^^u^g  tcrflcrcn: 
troubler  l'ordre.  ;?ie  jeitunfi  bat  mci» 
ganl;cê  gemiitb  ecrftpret:  cette  nou- 
velle m'a  jeté  dans  un  grand  trou- 
ble. 

I  Wi-j'Hjrer /  /.  m.  perturbateur.  Serf;«' 
rcr  bc<  aenicitien  rnbcftanbc«  =  pertur- 
bateur du  repos  public. 

X^ei'fiöiunti ,  f.  f.  trouble.  ÎJerflèrunj 
anrii'^lcn  :  caufer  du  trouble,  .^»efti^e 
ecrfrorung  besgemütba:  grand  trouble 
de  l'efprit 
V^evflijnmg,  démolition;  déftruiflionj 
tuVn«;  dégât. 


Der 

SOCrftCß  /  /w.  erreur;  faure;  bevcuë. 
ein  atebcr;  gctinncr  i'crftoS  :  grande; 
petite  beveuë.  ^crftojî  in  ndjums- 
mécompte  ;  erreur  de  calcul. 

Vci'jïofi"«"/  r.a.chafTer;  mettre  dehors, 
êiiicn  ïiener  teribflçn  :  chaiTer  un  valet, 
iiincn  ilt^ClCîlïl'crftoiTctl:  exiler  quel- 
cun  ;  le  mettre  e;i  exil.  €i 'Ctt  fc^n  »OH 
Uf  «tbfcbaift  l'crilofTi-'ii  :  exhérèder  [dés- 
hériter] ion  fils.  €iiie  toct)tcr  in«  flo- 
fier  UerflJlfcn:  enfermer  une  fille  dans 
an  couvent,    ©ein  ct)en)ti()  öctilsffcn 


btt 

fc&aam  »erflumm'.n;   demeurer  muet 
d'étonnementi  de  confufion. 

iBerftUÇcn,  v.  Veifec^eit. 

232rfUC!)/  f.m.  cm-,  tentavivc.  €(= 
neu  «erfucö  t^Utl  :  faire  elTai;  faire 
une  tentative.  J""!  ecrfud)  «cbcn  ; 
nehmen:  donner;  prendre  àl'efTai. 
;î>icfer  »erfuc^  jeigct,  öa5  er  nocö  ein 
me^rcrâ  fan:  cet  cnfai  fait  voir,  qu'iî 
eft  capable  de  plus  grandes   chofes. 

€^  i(l  fein  er(let  »wfnclj  :  «'eft  foa coup 

d'elTai. 


répudier fafem.ne.     3* mutnâ)  ni*t  x)a-fBc{)Cil,  V.  a.  -enTaier ;  tenter.    S©ein, 


»«'(itfien,  folniîr.e 'triebet:  jenevous 
abandonnerai  pas,  tant  que  vous  ferez 
envie. 

Seine  Elcibcr  !C.  uctftoffeti:  vendre  [faire 
argent  de]  fes  habits.  Uni  ei«  jetingeÄ 
»erficlfcn:  vendre  à  vil  prix. 

ï>ei-)Voi|]en  /  v.  ».  fic^  vefjloi7ert,  v.  r. 
faire  une  faute  ;  une  beve  je.  ©rôblicO 
»erfîcjTen  ;  faire  une  loarde  faute. 
€ic&  in  ber  tccôniing  ucfilcffen  :  com- 
mettre ime  erreur  de  calcul  ;  fe  mé- 
compter. 

>?ei-(tofiiin5///  eineé  Mènera:  congé 
dun  valet;  einec  C^efrauen  :  répudia- 
tion ;  eine«  f inbeé  non  ber  crî'fc^afft  :  ex- 
hérédation.   S3er|lü|Tuii9  in  Sa«  elenb; 

banniflement. 

îSl'rftrci4)'''tîr  v.  ».  paiTcr  ;  s'écou- 
ler, Utifcre  U^t  uet|îrei:9eH  unuer^ 
mercft  :  nos  jours  s'écoulent  [le  paf- 
fent]î  infenfibîemcnt.  <a  ftnb  »iel 
jaÇire  nerflridjen  •■  il  s' eft  pafte  plufi- 
eurs  afinées. 

Vergreidjen,  v.  Vei-fdjmicre  t. 

SßerftreUCJI/  v.  a.  répand  e.  :^fl# 
foin  ntK<  bcm  fatt eerftrcuen;  répandre 
le  grain  du  fac. 

Söerftrlcfelt/   r.<i.  enlacer.   Stnmilb 

«CCttricfen  :  enlacer  une  bête.  j 

»  jematsb  ocvflricf en  ;  mit  li|î  »erjîrtcf en  : 

straper  quelcun. 

♦3n  liebe  Bcr|]victt  fesjn,  ^tre  épris  d'a- 
mour. 3«  einem  tjanbelDerftricFffecii: 
Être  envelopé  [engagé  ]  dans  une  a- 
faire. 

Verftvtcfung/  //  enlacement. 

«8er ftÙmmeln,  v.  a.  tronquer  i  mu- 
tiler. 3cinanb  (in  feinen  «liebem  uer.- 
flûmmeln:  tronqjer  quelcun  de  fes 
membres.  €in  bitcO  ;  eine  rebe  »er.- 
tlfimmeln,:  tronquer  un  livre;  undif- 
cöurs. 

Vei-j^üromclt,  adj.  tronqué.  Sîcrftûm. 
melter  fptUCt,  ober  periodus:  palTaae 
tronqué.  ^ 

XVci-(îummeIt^  It.deb/afon}  démem- 
bré. 

SBerftUmmeit/  v.  ».  devenir  [de- 
œeurerj  muet.      SJot  fc()rerfci»i_Wf 


fpeife  K.  OCrfUiteil  î  elTaïer  le  [faire 
l'eiTai  du]  vin  ;  la  [de  la]  viande.  €in 

Ifferb;  einefeber!  ein  flcib  îe,  oetfa« 
C^cn  :  efTaïer  un  chevsl  ;  une  plume  ; 
un  habit.  €inc  otijneo  an  jemanbbet; 

fUi^en  :  ertaïer  une  drogue  fsir  qucl- 

'cun.  ©ein  gläct  [beul]  »erfucften  :  ten- 
ter la  fortune.  X>ai  iÜ  fd)roer,  ici)  mag 
ti  nid)t  »crfniten  :  cela  eft  fi  dificile, 
que  jene  veux  pas  feu'einent  le  ten- 
ter. 21UC  môglid)e  mittel  oerfuct»«n; 
tenter  tous  les  moïjns  poflibles. 

Verfuc^en  :  tenter  ;  foliciter  au  mal 
gin  lebet  wirb  »on  feiner  eigenen  lufl 
t)crfucf;ct:  chaeua  eft  tenté  paria  pro- 
pre cupidité.  &n  ndb  jut  unjucèt 
uerfitcbcn  :  attentera  la  pudicité  d'une 
femme,  êuicn  burd)aclb;  fcurrf)  tÎ!itt^ 
lic&e  «erîjfiffungen  »crfiid)cn=  tenter 
iquelcun  avec  de  l'argent^  avec  de 
belles  promeffes. 

®ott  i'crfud)cn  :  tenter  Dien.  2>u  foljl 
@ctt  beinen  ^errcn  nicfit  »crfuctien: 
tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton 
Dieu. 

@id)  Dcrfuc^cn,  v.  r.  entrer  dans  le  mon- 
de ;  aquerir  de  la  routine  ;  de  l' ex- 
périence. <ëid)  im  ftieg  »erfucticn: 
aler  à  la  guerre;  aprendre  le  métier 
des  armes,    (gicfe  in  ber  frembe  oerfu-- 

Cljen  :  voïr  les  païs  étranger«.    l§iict>in 
ben  n>eitl)anbelnucrfuc&en':  s'habituer 
auxafaires.     '^iâ)  wx(i'.(f)(n,  0&  man 
•,U  Ctroai  !îcfd)tcf  t  fcp  ;   s' ellaïcr. 
Vevfiitt)cn6/««^j.  nas  in  »erfuii;ung  fn^j 

ret:  tentatit  ;  tentant. 
ï>cvfud>ev,  /.  m.  tentateur     5?em  »erfil; 
cl)ec  feinen  taum  geben  ;  ne  donner  pas 
lieu  au  tentateur. 

ï>cvfiiel)t/  fijj.  expérimenté  ;  habitué  ; 
vcrié.  <£m  ocrfucOter  maim  ;  folbut  le. 
un  homme  iortexficrimenté;  un  fol- 
dat  d'  expérience.  3n  ûBen  bingert 
«crfltcOt:  habitué  atout;  verfé  entou- 
res chofes. 

Vcrfud^ung/  /  /.  tentation,  ^eulfclifdje 
ÜCtjUC^niigesi:  tentation  diabolique. 
(Einen  in  »crfndju"?  fuhren:  induire 
quelcun  ea  tentation. 

Q3erfltî)e(n/  v.  fl.faiir;fouillcr;bar. 
-  bouilkr. 


Q3erfuHcn/  v.  stcfont«. 

igtet)  i)Cr|Ulî^Uîen,  v.  r.  pécher; 
ofenfer.  <éic^  flH  éott  unb  an  ber  obti^ 
feit  uetfunbigen  :  pêcher  coHtre  [ofea- 
cer]  Dieu  &  la  juftice. 

'^JcrfÛlTCIt/  V.  a.  adoucir,  ©e«  fao-' 
ren  rcein  mit  8«cf et  eerfùffen  :  adoucir 
r  aigreur  du  vin  avec  du  fucte. 

*î5en  fc^merç  mitttoftoerfuffe«;  adoucir 
la  douleur  [  le  chagrin  ]  par  des  coa- 
folations. 

58ei-fü)7ung/  /.  /.  adoucilTement. 

•Sîci-fuifung  beé  fummet«:  adoucifle- 
ment  du  chagrin. 

*^ertdfCln,  v.  «.  [/.  demmmßer\  boi- 
fer.  (Eiogemacô;  ein  bette  »ertdfeln: 
boifer  une  chambre  ;  Jambrilfer  une 
chambre  <le  boifage. 

Q3ei:taUfc()Cn,  v.  a.  changer;  tro- 
quer. €inäumba«aBberet)ettaufcOen: 
changer  l'un  pour  [troquer]  l'un  coït« 

tre]  l'autre. 

'Verteufelt,  aJj.  diatoh'que.  fft« 
»ertenfelter  menfc^  :  un  diable  incar- 
né. ÎSctteufelte  bog^eit:  méchanceté 
diabolique,  Sßer  bai  tfiut,  mugganç 
SCttenfclt  fepn  :  il  <«ut  être  bien  dia- 
ble pour  faire  cela.  ®ai  TOcib  i(î  »er« 
teufclt  i'i'^limm:  cette  femme  eft  biea 
diablcifc. 

'iSerteUtfcèeït/  •».  a.  traduire  en  al- 
Jemand.  2)ic  ^.  ©djrifft  oerteutfd)t 
burd)  S5.  33î.  Sut^et  :  la  Sainte  Bible 
traduite  par  Cuther. 

SJert^dï'i.iîerr,  xiertbei&igett,  V.  a. 
défendre;  protéger;  maintenir,  ©ie 
unfd)ulb  ucrt^dbigcn  :  défendre  [  pr9- 
teger]  l'innocence.  ®ein  recl^t  »Cl^ 
t^dbigen  :  maintenir  fon  droit.  @ic5 
t)or  geric&t  ecttbâbigentfe  défendre  en 
juftice;  défendre  [plaider]  fa  caufe. 
S)cn  tnfsnb»  ;Den  |)l«ç  tapfer  »ettbeibi^ 

gen:  chicaner  le  terrain,    (geirtlebca 

|erçî)afft  uert^eibigen  :  chicaner  fa 
vie. 

33ti-tl^«bigeiv  »ei-tl^eibi.tjer,  /  w.  dé- 
fenfeur;  protecteur;  apoiogifte.  5ßec« 
tfetibiger  bet  roatjtOeit  :  alfcrteur  de  la 
vérité,  ©crt&etbigcr,  befcoùçet  be« 
euangelii:  *  les  athlètes  de  l' évan- 
gile. 

®ei-t^«&t£!mt3,  vertljejbigung///.  dé- 
fenfe;  apologie. 

aßert^eilell/  v.  «.  partager;  dJftrî- 
buër.  £in  erbe  üertt)cilen  :  partager 
une  fucceiiion.  ©ie  amiee  in  uerfdjicî 

bcne  f)1llff«"  Uertbcilen:  partager  l'ar- 
mée en  plulieurs  corps.  J)aô  l'Olcf  itt 
bie  quartiere  uert^cilen  :  diiWbuet 
les  troupes  dans  les  quartiers.  Ziai 
blut  utrti)eilet  ficft  in  bie  aber«  :  le  fang 
fe  diftribuë  dans  les  veines, 

ÎSbbb.b  93at6«i« 


®eftbtilung/  /./.  partage»  diftributl- 
on. 

SDert^CUrett/  v.a.  enchérir-,  furfai- 
le.  @cill<  laa«»  Vtrt^mtn  ;  enchérir 
fcs  denräcs, 

flScrt^Uer, /.  m.    prodigue;   dilTipa- 

teiir. 
SScrtI)ultc^,  adj.  &a  öert5ulicl)ctmeiifd)  : 

ua  prodigue,  ißertdiiliitc  mat;  mar- 

chandiie  de  bon  débit. 

fficftbiltt/  V.  a.  confumcr  ;  dilllper.  ©o 
»iti  M'};  '»ein  îf»  i(l(;rticlj  ocrtf)mi: 

confumcr  tant  de  bois  ;  de  vin  par  an. 

©ein  gut  lubcrlit^  »eri^iin:   diilipcr 

[prodiguer]  l'on  bien.     SSJîe^r  um()UtI/ 

ah  mail  fan  :  faire  flores. 
Sîevtbtm,   débiter.   55icl  mann  »tu 
ll)UtI  ;  débiter  beaucoup  de  marchan- 
dilcs. 

Cïl-tlnJtmg/  /./.  prodigalité  ;  débit. 

xSSertical'Sircfel,  /.  m.  pi.  cer- 

ctcs  verticaux. 

SBertiefeiî/  v.  a.  rendrel  plus|  pro- 
fond; creufer  [caver3  davantage, 
ginen  graiciiöertiefeu:  rendre  uufof- 
fé  plus  profond  ;  le  cavcr. 

3f  €in  gemtffjl  wrticfen  5  î)ie  fcÇatten  ci= 
neé  gemd^lé  occtiefcii;  [/.  de  peintre'] 
ombrer  un  tableau. 

XSÎcrtiefeii/   entfernet  »otf?enert:  {t.d' 

archUeflure~\  renfondrer. 

XX^ïvtiefeil/  {t.'defculpteurl  fouiller. 

♦  @id)  »erticfen/  v.  r.  s'enfoncer  ;  s'  en- 
gager; le  charger;  s'abîmer,    ©ic&in 

iai  fpicl;  in  iai  ftubicren  !c.  vertiefen  : 
«'enfoncer  dans  le  jeu  ;  dans  les  étu- 
des, ©id)  lu  einen  &;iii&el  wrtiefen  : 
s'engager  dans  une  afaire.  @ic(;  in 
fc^lt>en  »erttefen:  fc  charger  [s' abî- 
mer] de  dettes,  ©cf)  in  ter  fc()i)lafîtî 
fc6«i  weit  =  roetÇ-^cit  ocrtiefci:  s'em- 
bourber dans  la  philofephie  de  l'école. 
Î^Cftiefunjî//./.  creux;  cavité. 

3f  ÇOei-tiefung,  einer  fi^au  =  (ju^ne  :  ren- 
foncement de  théâtre. 

3f  Vertiefung,  ombre.  ®ef(^!c(t«  ;  unjc- 
fcfticf  te  uertiefimg  in  einem  gcmdM  ■  "ni- 
bres  bien  ménagées  ;  mal  entendues 
«kcns  un  tableau;  renfoncement. 
Vertiefung  eine«  gem(îf)lbe*,  baf  eu  ein 
j)erfpccti»ifd;eé  onfeÇen  ^at;  renlbn- 
drement. 

JDCttJlç^PIÎ/  V.  a.  exterminer;  per- 
dre: détruire.  €in  uolcE  »ertiigtn: 
exterminer  une  nation.  !î)ie  feBcreç 
»crtilgen  :  extirper  l'héréfic.  !^ai  U«; 
ftraHt  »crtilgen  :  arracher  [extirper) 
les  mauvaifes  herbes.  Ziai  anbencfen 
«iuerfacfec  Oerttlgen:  abolir[éteindre] 
la  mémoire  d'une  chofe. 

Vei-ttlger, /.  m.  extenninatcurjjdéftru- 
âevuj  excirpateur. 


'Ùtt 

Vertilgung,/./,  extirpation;  deÄrufti- 
on;  cxttruiination. 

Vertrag/  v.  «sergutcf). 

"Cevtvctg,  /.  m.  engagement. 
V>evtv«g,  délai  ;     rcmife.      Silier  ^aä)t 
»ertrag  geben,  V\i  morgen  ;    nmertte 

une  afairo  à  demain.  (£«  IciSet  fei« 
ncn  »ertrag:  cela  ue foufre  point  de 
délai. 

SßCl'ttÖ^Clt/  v.nlconj.c.  tragen]  por- 
ter ailleurs;  emporter.  31)r  tjattUlir 
\)ai  HÛ)  »ertragen,  bringt  ti  mir  «vie^ 
ber:  vous  m'avez  emporté  ce  livre,  ra- 
porte/.  le  moi. 

X'>ei-tfagen  :  foûfrirf  tolérer;  fuporter. 
5)a(S  unrecht  mit  gcbult  »ertragen:  foù- 
frir  les  injures  avec  patience.  .ffileine 
fefjler  »ertragen:  tolérer  les  petits  dé- 
fauts ;  manquemens.  5!)ie  befc^ioetf 
lic&fett;  einer  leife  nic^t  »ertragen  fon^ 
nen:  ne  pouvoir  fuporter  les  fatigues 
d'un  voïage.  Jct)  '""9  t>a«  niclît  langer 
»ertragen  :  je  luis  las  de  tolereu  cela 
davantage.  3c!)  fan  rticfet  »ertragen, 
bal)  er  mirBorgeiegennierbc:  jenepuis 
foûfrir  qu'il  me  foit  préféré. 

S)a«  pferb  fan  bte  fliegen  nid)t »ertragen: 
ce  cheval  eft  tendre  aux  mouches, 
[r.  de  manège.'] 

5)en  truncf  »ertragen  Fonnen;  avoir  la 
ttce  bonne.    €inef»eife  »ertragen  fén^ 

ncn  :  pouvoir  digérer  un  viande, 
gin  fc()TOac^r  magen  ber  m£()t«  »crtra; 
gen  tan:  un  eftomae  débile  qui  ne  di- 
gère point.  €tn  fdjmacfjer  magen  fan 
l)arte  fpeifen  ni(tt  »ertragen  :  un  efto- 
mac  délicat  ne  peut  fouifrir  des  ali- 
mens  grosfiers. 

X)ei-tv«gen ,  v.  Vergleidjen, 

©id>  »ertragen,  v.  r.  s'acorder;  s'acom- 
moder.  ©ic^  mit  leuianb  »ertragen  : 
s'acommodcr  avec  quelcun.  ©if  »er- 
tragen ficî)  reie  ^unbeunbfaRen:  ilss'a- 
cordcnt  comme  chiens  &  chats.  SXit 
feinem  iveib;  nadjbar  k.  ficft  rec^l  »er^ 
tragen  :  vivre  bien  avec  fa  femme;  a- 
vec  Ion  voifin. 

)Siai  »ertragen  roetttti  fan  :  accommoda- 

ble.     . 
2?cftv<iglic{),  adj.  fociable.  €iu»êrtrn'8-' 

licier  nienfc^:    homme  fort  fociable; 

qui  cil  de  tous  bons  acords.: 
töei'träglJd),  idv.  fociablcmcnt.      S3(X' 

trdglid)  mit  einanber  leben:  vivre  fo- 
ciabicment;  fc  comporter  [s'acorder  J 
bien  enfemble. 

50ci-ti-<»gltd)feit,  /./.  humeur  focia- 
ble :  aiféc  ;  qui  eft  d'un  bon  commer- 
ce. 

SSertraUCn,  r.«.  fier»  confier.  €i« 
nem  fein  gilt;  fein  leben  jc.  »crtrauen: 
her  fon  bien;  fa  vie  à  quelcun,  &■ 
ncm  eine  Ijintcriagc;  eine  »emjlfimg 
je.  »ettraiicn:  conüer  un  dépftt;  une 

>    adminiitration  à  quelcun.     Cill  0{- 


Éeimnig  »crtraiten  :  ccnfier [{»Ire con- 
fidence d']  unfecret.  ©i(^  emenigun? 
unb  gar  »ertrcueii:  fc  fier  entièrement 
à  quelcun;  avoir  une  pleine  coiilîan- 
ce  en  lui.  ©einem  flU'içi;  feinen  freuR' 
ben  :e.  ocrtrauc«:  felïer  a  fa  fortune  ; 
en  Ces  a;r.is.  3ör  moget  eudr  batitt 
fid)erliiJ)  »trtraucn:  vous  pouvez  vous 
y  fier. 

ÎSeVtrflucn,  trancn ,  marier.  (Ein  paar 
Cbeleute  »ettrjaen  l  marier  deux  per- 
fonnes  ;  leur  donner  la  b»nédiAion  U- 
cerdcralc. 

5ßcvtr>iuert,  /  n.  confiance  ;  confidence. 
SJertraucH  fdjopfen:  prendre  confian- 
ce, ©ein  uertrauen  auf  jemanb  feljen  : 
niettrî  la  confiance  en  quslcun.    8itl 

greffe«;  feffe«  »ertrauen  iu  lemanb^ûf 
ben:  avoir  une  grande  ;  une  ferme 
confiance  en  quelcun.  ©ein  »ertrau- 
cn  anf  reic&ti)i!m  fcf;eu:  mettre  fa  con- 
fiance aux  richefTes.  sKit  jcmanb  im 
»crtrauea  rcbcn  :  parler  à  qucicup  eu 
conliaace;  en. confidence.  3e&  fäflte* 
euc&  im  »erttaucn:  je  vous  le  dis  en 
con(ide:-.ce.  ©id)  bec  jeraanb  in  »et* 
traue»  feçen  :  entrer  dans  la  confiden- 
ce de  quclain.  ®iiteâ  »crttauea  er^ 
ÎKJlten  ;  »iebcrbringen :  entretenir; 
rétablir  la  bonne  intelligence.     ©eiU 

»ertraucn  auf  0ctt  allein  fcBeit:  met- 
tre fa  confiance  en  Dieulcul,  '^a  H' 
manU  freunbfc&afft  cineoUigeiBertrans 
en  l)aben:  faire  un  fondement  foUde 
fur  l'amitié  de  quelcun. 
ÎJeutiMiilid),  adj.  familier;  privé.  5Ser« 
tranlicfeer  utngang  :  converfation  fa- 
milière. 5Bettrau!ic&f*  gefprdc^:  en- 
tretien familier.  sWit  jemanb oertwu« 

lief)  fet)n  :  être  fort  privé  [familier] 
avec  quelcun.  @id)  mit  jemanb  »er-- 
traulirf;  mad;en:  prendre  familiarité 
avec  quelcun. 

îScftrrttrficl),  adv.  familièrement. 

îScvtl-rtiilidjfeit,  /./.  familiarité!  pri- 
vauté.  3n  9rofFir»crtroulc!;fcit leben: 
vivre  en  grande  familiarité;  privau- 
té;  familièrement,  ©ic^  einer  oDj»' 
fltcfen  »crtrnulicfcfeit  nmnaiTen  :  pren- 
dre un  peu  trop  de  familiarité;  de 
piivauté.  $»ertraulîci)feitf  befenbert 
8emeinfd}afft  ei«e^  fûtflcn  ober  aubew 
groffcn  f)crrn«,  mit  jcmanb  »pnungki« 
d>oni  (ianb  :  privance. 

?ScftrrtUt,  tidj.  confident;  afidé.  Çf» 
»ertrauterfrcnnb;  eine  »ertraute  freun» 
bin:  un  confident;  une  confidente 
Sa«  i(i  fein  »ertrautfffcr:  c'eft  fon  in- 
time confident,  dird)  eine  »ertrjtu 
te  pcrfcn  banbeln  :  traiter  par  une  pcr- 
forme  afidée  ;  une  pcrfonne  de  confi- 
dence.   33atra»tcägutl):  dépôt. 

Çoci-ti-rtut,  marié,  »fincüerfranteperfr«: , 
une  perfonne  mariée. 

iBt'l'trvlUtCn,  V.  a.  celTcr  de  s'afli- 
I      get  d'une  chofe  J  peidte  le  fcntiment 

de  ià 


^e  fa  douleur;  fe  confoler.  @ie  ^it 
tbrcii  mai!«  bM  »crtrautt;  elle  i'eft 
bien- tôt  tonfolée  de  la  mort  de  foa 
mari. 

treib  einer  maat:  ■  grand  débit  d' une 

iiuirchandirc. 
93ertfetbeit;  v.a.  [r o«;.  c.  trcifceH]  débi- 

wr.  igeiiic  Waatttt  Oirtrclklt  :  débiter 

fffs  marchandifcs. 
9îevtrcil-cn,  v.  n.  chaflcr.      Sic  fliegen 

Bcrtreibcn  :  chaßer  les  mouches.     !Die 


lifeit:  laFlFer  [mettre]  égouterlepoif- 
fon  ;  la  l'aladi;. 


feinte  ocrtrcibeiii 


chalTer  les  ennemis, 
Çincu  «on  feinem  îiaiife;  ûh«  bem  ontet; 
Itmb  »crtreiben 


chalTer  quelcun  de  là 
Tnaifou;  de  la  pïtrie.  2)fl«  jiiebeï  «er; 
treiben:  thalier  la  fièvre.  Sie  bofc 
Ilift  tcrtrdbeii:  diafier  le  mavais  air. 
S)crroi!ii)  vertreibt bietrcicf en:  lèvent 
eh  .-.Te  les  nues.  ;Dcti  feiuî)  «uéeincm 
pofreii  vertreiben:  chafler  [déloger] 
l'ennemi  d'un  porte. .  Reniant»  non  fci: 
nein  ort  »ertrciben:  déplacer  quelcun. 
3emanD  awi  feinem  bettvwîreibcii: dé- 
coucher quelcun.  Sie  fc()nierReu  ver; 
treiben:  apaifer  [fouiagcr]  la  dou- 
leur. 
*55ie  furc&t;  btê  Iiifî  ît.  »ertteiben;  chaf- 

fer  la  crainte  ;    l' f  .nvie.      34  IBCU  tir 

bic  Iiijî;  benii'ißel  jc.  fcfcon  uertreiben: 
je  voui  en  ferai  bien  pafler  l'envie  (  la 
demangeaiion. 

♦  5Me  seit  vertreiben  :  pafler  le  rem«. 

*0etBolt  mit  genjait  vertreiben  ;  rcpouf-  j 

1er  la  force  par  la  force. 
Tpei-trcibung, /. /  aftion  dechafTer;  de 
déloger  &c.    «Scrttcibung  von  feiner 
(lellc  :  defarçonnement. 

JSertretelî/   v.  a.  einen  fug  sertre^ 

tcn  :  fe  démettre  le  pié  ;  faire  un  faux 
pas.  ginen  fveicOcl  vertreten  ;  marcher 
fur  un  crachat. 

2)ic  fcfju^e  vertreten  :     tourner  fes  fou- 

liés. 

'  îilIC  fadje  »evtreten  :  fuprimcr  [cacher] 
une  afairc. 

Vti-tvetcn  ;  fein  amt  vertreten  :  exercer 
fa  charge.  S;ine^  cinbetn  freUe  verrre^ 
ten  :  faire  la  fonftidri  d'un  autre  ;  fe 
mettre  en  la  place  d'un  autre,  einen. 
ïvt  getieft  »ertreten:  comparoître 
pour  un  autre  j  prendre  la  défenfede 
quelcun. 

Sereine«  «nbern  jlelle  vertritt  ;  repréfen- 

tant. 
TDtl-ti-ctcv,  /  w.  procureur; vicaire;  qui 

tient  la  p'aced'un  autre. 
SJcvti-ctung,  /./.  2;,,  (r. tune,  eine«  m-- 

'      tes:    exercice  d'une   charge;  d'tme 

fonftion.    Sertretiuii}  eiücä  anbcrn: 

aftion  de  prendre  [de  fe  mettre  en] 
la  place  d'un  autre. 

sDcrrrlrfciî  rcvtrovfciv  v.n.  egou- 

wr.    X>'\i  fifc^e  i  Un  fait^t  JC,  «trtncfc« 


SPcrtriJtCfeit/  v.a.  [«'fln/'.f.trindEen] 
boire.  Z&aUâ)  fo  Viel  vcrtrincîen:  boi- 
re tant  par  jou». 

ïSertrtncîcn/  v,  ».  fe  néier.  3m  jîtom 
Vertrinelcn  :  fe  néïcr  dans  la  rWere, 

CßcltrOCfltett/  ücrtni*ncn,  v.  ».  fé- 
cher.  Sie  bmime  jc.  vertrccfncn  von 
bcr  fonneiiïl^tçe  :  les  arbres  lèchent  à 
caufc  du  grand  hâle. 

€r  foUtc  Mnsid/  an  bcm  gatucn,  vcrtroiî^ 

net  fevn:  ■}•*  il  yalungtems  qu'ilde- 
vroit  êtreiec. 

®er  mcnfcf)  vertrvcfnet  »of  grsm  îc  cet 

homme  ftchc  d'ennui. 
5Scrti-c*cf  nung  bcr  milc&/  Imaladie  de  fem- 

mes}  coloftre. 

CSertropffm,  v.  t>ei-tncfren. 
SSertroftCn,  1).  a   faire  elpercr.  Ci- 
né« ber  ^ütJTe  (  ouf  fi-Jlffe)  verttoflen  : 

faire  cfpcrcr  du  fecours   à  quelcun. 

€t!ien  vvn  taîc  jn  ta^e  vcrtrôften  :  fla- 
ter[3mufcr]  quelcun  de  belles  efpe- 
rances.  (gincn  immer  »ertrôlîen  ;  fcfer 
long«  roatten  laffen  ■•  tenir  quelcun  au 
filet. 
Vcvti-öfiunff/  /./  efperance.  Sîertrô^ 
llung  geben  ;  ffeim  :  faire  efpercr.  £cc« 
re;  gcretffe  jc.  vertrôfliing:  efperance 
vaine  ;  feure. 

«ÖCrtmicf elît/  v.  !8eft.imcfcln. 

•BertUfdKn,  v.  a.  couvrir;  fupri- 
mcr; celer.  @c;ne  fefiler  vertufiten: 
couvrir  fes  défauts.  £)cn  nafimen  ei- 
mi  verfaffcrâ  vcrtiifiten  :  fuprimer  le 
nom  d'un  auteur.  55ricffc(i«ft<n  »cr^ 
tufcfîcn:  fuprimer  des  aftes  éitUthot 
»crtlifd)en  :  celer  une  ailion.  @ic  ^at 
vicie  fact;«»  vcn  ber  erbfcljafft  i^re« 
mannCiS  Vertllfd)t:  elle  a, latité  beau- 
coup d' effets  de  I4.  fuccciîion  de  fon 
mari. 

îoCrUPCltt/  V.  a.  prendre  en  mal  ;  en 
mauvaife  part  ;  trouver  mauvais.  Jd) 
bitte  rair  nid)t  jn  verübeln:  je  vous 
prie  de  ne  prendre  pas  en  mal.  3c& 
verüble  eä  i^m  gar  fc^r,  ba^jcjetrèu- 
ve  fort  mauvais,  que  &c. 

SSCÏUuCU/  V.  a.  exercer;  ufer;  com- 
mettre, ©raufamfetten  ;  fcöinberetjen 
)C.  Verùben:  exercer  des  cruautés  ;  des 

extorfions.    sScrcfe  ber  liebe  ocriiben: 
exercer  des  oeuvrfs  de  charité 
JBCltUerÛben:  ufer  de  violence,     gine 
béfci()«t  verüben:  commettre  une  cri- 
me.  93iHtbn)illcn  verüben: commettre 

dts  desordres.     'Sßii  i^at  tï  »etùbt  ? 
qu'a-t-il  commis.^ 

•BerUne&tflî,  v.  e.  des -honorer; 
profaner,  êeiu  8efci)lccî>t  vcrunefcren  •• 
des-hoiiorcr  la  famille,     /^jcilig«  tinSC 


t)Ct 

BCrnncfiren  :  profaner  le«  chofes  fairn 
tes.  ©eine  njütbe  »erune^ren:  pro- 
ftituer  la  dignité.     €t  %<xi  btt«  obtig* 

feitlidje  amt  ver^nefjret:  il  a  prottitué 

la  magiftrature. 

X>cfuncl?rj!ng,/./.  des-honneurj  pao- 
fanatioii. 

^ttmtmmt  ■».  *.  defunir. 
>?ei-uncintgung,  /./  des-uniou. 

«enmgltmjjjfen,  v.,. calomnier« 

médire;  décréditer;  décrier;  détruire, 
einen  offen tlic()  verunglimpffen  :  calo- 
mnier [décrier,  médire  de]  quelcun 
publiquement.  3emanb  bco  feinen« 
fjerrn  VerunglinVffen  :  décréditer  [dé- 
truire] quelcun  dans  l' efprit  de  foa 
maitre. 

Üa-ungltmpffüng,// calomnie  ;  médî- 
fance  ;  détraftion. 

re  naufrage;  échouer. 

i35crUn5ei(tgett,T..  a.  profaner.  Çei, 
lige  bingc;  j^e/Iige  orte  »crnu^eiligett: 
profaner  les  chofes  faintcs  ;  les  lieuic 
facrés, 

t)eruirbciligung/  /./  profanation  des 
chofes  faintes;  facrées. 

aDerunrdnt^en,t..  a.  fouiiier;  poi- 

luër;  infeftcr.  55ie  fidnlse  »erunrcjat* 
gen:  fouiller  les  mains.  55entempel| 
\i!xi  ^eiligt^um  verunreinige«  :  polluer, 
[contaminer]  le  teinple;  le  faufltuî- 
re  de  ^ancienne  loi.  5)uâ  Innbmitber 
ptfl  verunreinigen  :  infeiler  le  païs  de 
[avec]  la  pefte;  aporter  la  pelle  danj 
un  païs. 

'Œine«  anbcrn  cÇe-'bett  aerunreinigeH : 

fouiller  la  cimche  d'autrui. 

charger  fa 


*eein  gcrcijTcn  verunreinigen 

confcience. 
Secunceintgung/  /  /  feuillure  ;   pol- 
lution ;  contamination. 

©CrÖiClfdltigCn,  v.  «.  muItipUer. 
©eine  forgen  veruielffllfiacn  :  multipli- 
er fesfoucis.  »Bpiegel,  fo  bie  bilber  ver« 
Vielf4lttget  :    miroir  qui  multiplie  lac 

objets,     (gcin  bitten  ücrvieiiaut^eii; 
redoubler  les  prières. 

'OtV'iyit\{à\t\^t\\,lt.d'arithmetiqtie'\rvM\- 
tipher.  gin«  jabl  mit  bcr  anbcrn  »er-- 
vielfältigen  :  multiplier  un  nombre  par 
un  autre. 

■%U  SßeCUnrU^tCjett/t'.«.  inquiéter.  Ci-' 
ncn  in  bem  befiç  feine« gntdveruuru^i« 
gen.'  inquiéter  quelcun  danslajouïs- 
fance  defon  bien.  Sic  jeitung;  ber 
î)anbel  jc-  verunru^i^et  mid;  ïjefti,}: 
cette  nouvelle  ;  cette  afiire  m'inquie- 
te  beaucoup;  me  donne  beaucoup 
d'inquiétude.  '^(^  IVtd  nidjt  Vcruuru- 
^iget  fciin  :  je  i'.c  veux  pas  qu'on  m'iu-. 
^b  bb  b  s  tjuictc. 


Suiere.    9?<r«nru^i9et  e«i$  n\â)t  bat 
btt  :  n'en  loïci  point  en  inquiétude  ; 
inquiet. 
\)trunnif)igun3,/.  /.  inquiétude. 

iCeruntreuen,  u«.  dérober;  vokr; 

adminilher  infidèlement. 

OJeruniJerrH/  v.  «.  défigurer-,  dé 

parer.  £)cr  fliiffaç  ;  ber  flcc!  im  geficf)t 
ÎC.  »«runjiertt fit:  cette  coiture;  cette 
tache  au  vifage  la  dépare.. 

tOiV\)0ni)Ülm,  v.a.  endommager, 
fcire  tort;  aporter  du  defavautagc. 
€incm  im]()aiibcl  ueroortf)cilcn  :  taire 
tort  i  quelcun  en  traitant  avec  lui; 
hiicaulet  delà  perte;  du  dommage; 
traiter  avec  lui  à  loa  desavantage; 
égorger  quelcun. 

Veit>ovtt)eiUc/y!  m.  foutbej  tticheiv; 
trompeur;  -f-trigaud. 

XHvfOi-tbciluug, / /.  fourberie;  frau- 
de i  fupcrcherie  j   •{•  trigaudexie  ;  tri 
chérie. 

RJci:urfac&en/u«.caufer.  uhsiuci; 

■    fc^flben?,  freubc;   läcgccniß  k.  »crurfa-- 

(6et1  :  caufer  du  malheur; du.dommar 
gc;  de  la  Joie!  du  fcandaic.. 

tOCrUrt^eJIeiî/  t^.  «.  condamner. 
3um  tob«;,  lu.  creiget  gcfdiignif;  auf 
bit  galecit.  ;  j«  einer  gclb-bujTe  k .  uet-- 
Mttftcilcn:  condamner  .i  mort;  à  une. 
prifon  perpétuelle  ;,  aux.  galères  ; 
ï'ampjide. 

tJeniftbeilurtS//'/  condamnation.. 

5tBa«  eine  uerurtljfilung  mit  fic^  bringet; 
condamnatoire.  gine  (limme  bie  auf 
«ine  »ertirtfjeilung  abçielet:  fuffrage  con 
damnatoire,, 

©crnjacf)cn/  y..^im6)m.. 
îCertvaéfe»/  v.  a.  [conj.  c.  «adjftn] 

©eine  f leibet  permac^ren  :  croître  ii  vi- 
te, que  ifcs  habits  en  deviennent  trop 
petits.  €tne  natbc  ocrmac^fen;  per- 
dre une.  cicatrice  avec  le  tcmsv 
î?ertt>arf)fen/  v.  n.  [t.  A  chirurgkti]  'Ài'xt 
IBUnbe  «crroâc()(l  ;  la  plaie  fe  ferme  ;  le 
ref«rme. 

IDtt  fltfct  i|l  mit  bifleln  unb  botnen  »er-- 

B!ad)fen  :  le  champ  eft  couvertde  char- 
dons &  d'épines.. 

Söerrtia^ren,  v.  «.garder;  préFer- 
ver.    ©ein«  fa(()en  fl«i6ig  »etroa^tcn: 

farder  foigneuicment  les  hardes.  Çt 
»aé  fluf  ben  morgen  »etrojf)ren  :  garder 
quelque  chofe  pour  le  lendemain, 
étrea«  unter  feinem  f(4lnff«l  uetroa^rcn  : 
ferrer  quelque  chofe  fous  fa  clé.  ©ei- 
ne fcufcbbeit  iierroa{)ren  :  garder  la  cha- 
Aeté.  @cin  ^etç  u«r»al)ren  :  garder  fon 
coeur  ®ic&»i5t  teri'etbcrbniê  bet  teelt 
»eriua^ren  :  fc  garder  [fe  préferver]  de 
la  corruption  du  (iccle.  Ç'ic^  reibet  bi« 
Mite  l'enoafjrcnifc  garder  [le  préferver] 
du  froid;  fe  munir  contre  It  froid; 
fe  paiei  du  ftoid.     ®îan  ttdgtt  tint» 


XMiXiWi  (îcç  8«9en  beit  rcjctt  tu  »«treaV  SJefWrtJfung, //:  état  d'orphelin;  dV 

.... .  „..  „„—,.  -        r —         phcline. 


ten  :  on  porte  un  manteau  pour  fc  pa 
rer  de  la  piuye.  gineu  gegen  bie  uer 
fnfjrung  uermabreit;  prémunir  quelcun 
contre  la  fedurtion. 
(Ein«  (iubt  mitraauren;  einen  garten  mit 
einem  taun  Betmiiljren  :  fermer  une 
ville  de  murailles;  un  jardin  d'une 
cloifon. 
5)et  «ma«  )u  oetrca^ten  giebt-.^  dépofi- 

teur. 
SBeuttJrtbvci'/  /  m.  garde  ;  gardien.. 
îBtvrortbi-Ilcf),  adj.&cailv.  en  garde.  (Et- 
nai  in  »ctma^tlicfee  l)Ut  geben  ;   uer; 
njabrlid)  hinterlegen:  doimcr [mettre] 
en  garde  quelque  chofe.. 
!8ci->v.il)rnif ,  v.  èentf<xf)i-urtgv 
IGecttJrtbrt/  a^. fermé;  muni,  gin  Wot)l: 
oern)i){)ttec    Oft  :     place  bien   munie. 
-S)ie  »etiDabrten  érter  befeçen:  mettre 
des    garnifons  dans,  les  places  fer' 
méfis. 
5ßcnv<tln-ung  ;  pemi«t)i-ntg,  /./  gar 
de.  (îtroaé  in  uern)af)ruiig  ^aben  :  avoir 
la  garde  d'une  chofe  ;  avoir  une  cho- 
ie, en  fa.  garde.  3n  »erroafcrwng  gebe«': 
donner  eu  garde.   t)i«  l)ctroaI)tUHg  ei 
mi  txtii  eiltet  fi'4en  jenianb  anecr« 
trauen:  confier  la  Mrdc  d'une  place; 
d'une  chofe  à  quelcun..    gt   (jat  bie 
fd)lùflel  barju  in  fcintt  »etroabtung: 
il  en  a  les  clefs  en  fa  polTeHiun.   Z>it 
»erreabuing  einer,  ^ni/i  beia&lcn  ;  païer 
la  garde  de  quelque  chofe. 
33enwnbvim0ô  =  mittel//  «.  préfervatif. 
2)aâ  bud)er liefen  i(l  ein  »erroa^rung«.- 
mittel  reibet  mandjetlep  unotbnung  :  la 
lefture  eft  un  préfervatif  contre  plu- 
fleurs  déréglemens. 

5iJcma()rlDfen,  v.  *.  négliger;  gâ- 
ter [endor^mager]  par  mégarde;  par 
nonchalance;  par  inadvertance.  @cin 
glûcf;  feine  gefunb^eit  oetmaî)tlefen 
négliger  fa  fortune  ;  fa  fanté.  ©ein« 
binge  tl«trcat)tlcf«n  :  laiiTer  périr  fes  a 
faires  par  fa,  nonchalance,  gin  finb 
»Crreabrlcfeu  :  ellropier  un  enfant  par. 
inadvertance,  ©ein,  amt  »etroa^rlc. 
fen  :  faite  negligemmentfnonchalam- 
mentj  fa  charge-  ©aé  fcut  »etreaf)tlO' 

,  fen:  garder  mal  le  feu;  caufer.  un  in 
cendie  par  fa  nonchalance. 

SSei-wnbvlofung,  /./.  négligence  ;  non- 
chalance; peu  de  foin.  ;Die  oetreal)!- 
Icfuna  i(l  (Itafbat:    la  nonchalance  eft 

.  puniifaWe.  ©a«  feuet  iß  buti^  »erreabr-- 
Ipfung  «uägefommtn:  le  feu  s'cil  pris 
par  accident. 

'iSerWaifcn  /  v.a.  faire  orphelin.  35ct 
fricg  ;  bie  pefi  uermaifet  «ici  f inbcr  ;  la 
guerre  ;  la  pelle  fait  beaucoup  d' or- 
phelins. 

3Seinv«j|en,  v.  n.  devenir  orphelin  ;  per- 
dre fon  pcre  ou  là  mcre.  @i«  itarb  in  I 
ibrer  fiijbbeit  «ttreaifet  ;  elle  demeura  | 
orpheline  fort  jeune. 


Q^erwaitcit/t,.. 


admißlftrer;  fai- 
te; exercer;  gérer,  gin  amt  «crtoals 
ten  :  exercer  une  charge.  5)i«  gttec^J 
tigfcit;  b«^  fammct.-irtfinif.  »erreaU 
ten:  adminiftrer  la  juüice;  les  fintn- 
«s.  ©:in  t/auj'ttefen  îc.  uimWtnt 
taire  Ion  ména^'c.  Zfi  fûJ;c  SCtnHl-- 
teu:  faire  la  cuiimc.  ginei  au&ettt  je*- 
fcbdffte  »eni'alten  ;  faire  les  afaircs  de 
quelcun.    3ema;ib  feine  fadjcn-  lu  »et; 

reillt«n  geben  :  commettre  quelcun  aii. 
loin  de  les  afairès.  gine  Dormunb« 
fc&ajft  «erroalten  :  gérer  une  rutle. 
^i\\  gutt)  fslbfl  »{rn>~ltcn:  tenir  une 
terre  par  fes  mains.  S)ic  fiaat«  gefdjif« 
te  »crronltCll  :.  manier,  les  affaires  d'é« 
tat. 

^cr  etroal  uxmXttt,.  bas«»  ein  aitt«r«t. 

■     bi«  cljrc  f)at:  oncraire. 

Sjerwalrei- ,  f.m.  adminiftrateur  ;  fa- 
cteur. à)CtlDaItcrcuie«  gute4:tennier. 
5ßcrtliflltet  eincÄ  (lifta:  admmiftrateur 
d'une  communauté.  SJcrwaltei  cinet. 
^anblung  :  fadeur  [comn\isj  d'un  né- 
goce, jßetjvaltet,  fo  ben  fclb.-»bct  9«- 
ttaiöt.'ba«.  befpiget;.  gtanger;  grau- 
gier.. 

Sîenvnitting ,  /./ adipiniftration;  di- 
redion;  conduite.  £ii«  oetrealtung 
\>ti  famnier^recfen«;  bc«  ttiesè^wefent 
2e.. la  direction  [l'adminiftration]  des 
finances  ;  des  alaires  de  la  guerre.  g< 
get)et  alleii  tvcbl  bei;  feinet  oetrealtung  : 
toutes  choies  vont  bien  fous  fa  con- 
,  duite.  8lcd)enfcba|ft  feinet  cctroaltuns 
,  geben  :  rendre  compte  de  fon  admini- 
llration.. 

^ErroanîlCln/  v.  *.  changer;  con- 
vertir ;  metamorphofcr.  SJi«  U\HU 
fltaf«  in  «in«  gelb  <  buff«  v«rnanbeln  : 

changer  [commuer]  la  punition  cor- 
porelle en  une  amende.  X>i«  mctaSt 
»etreanbelH  :  convertir  les  métaux. 
Sffiaffet  in  reein  »etreanbeln  :  convertir 
[changer]  l'eau  en  vin.  ^iana  bat  bttl 
SJictilon  in  einen  birfd>  uera'ttnfelt  :  Dia- 
ne metamorphola  Adeon  en  cerf, 
ginoctneinenbet  faç  (an  in  einen  beioj 
^enbenDctroaiibclt  reqben:  unepropo- 
lltion  ncgarive  le  peut  reloudre  en 
affirmative,  ©aëlleç  fannidjt  ingslb 
verreanbcU  retiben  :  le  plomb  n'eft  pas 
transmuable  en  or.  ktX^i  rteib  warb 
in  «in«  fulç  feule  wrmimDcIt  :  U  len- 
me  de  Loth  fût  transformée  en  une 
ftatue  de  fel. 
«Ocnrrtnbelt/  adj.  refous,  gi«  n«6«l, 
bct  04  in  tertcii  ucrreanbelt  Çat  ;  brouil- 
lard relbus  en  pluïe. 

€t  »etiiianbclt  \\i)  auf  bunbertetleo  ort: 
beo  ben  ftrminen  irt  et  ffomm/  unb  mit 
ben  gcttlefenijl  et  nicblo^:  il  fe  trave- 
Aic  en  cent  manières  :  il  eft  devot  avec 


tJCt 

les  devote,  &  libertin  arec  les  im- 
pies. 

©evttxxnbelung,  //.  convetfîon  ;  mera- 
Hiorphole.  X)ii  Betroaii&cluiig  ïct  mc-- 
toUe;  la  conver/îon  des  métaux.  !^ai 
tfn^  hc^  Ûuibiu*  DSU  t»cn  »frrcanbcluiu 
gen  :  les  metamorpholès  d'Ovide. 

SDei-tt)«flt.ciimg  ei'ucr  raupe  iii  einen 
fyjnictrcriiiifl  ober  fcmmer-Bogel  ;  rrans- 
formation  d!  une  chenilla  en  un  pa- 
pillon.. 

SScrnîaiiDt/  y.  vtvwtnbtt,. 

^eVWaiM ;v>ivwnnt}adj.Mié ;  pa- 
rient. Î51u£^  fteunbc  uiib  «crrconbtcii  : 
parents  &  a  l«.z.  yiaije;  iDcitlauftig 
fteriVUnlT  fcça:  être  proches  parents; 
parents,  éloignez..  àjCIl  TOClÔer  feite 
feçB  ibt  einanöcr  uctreontit?  de  quel 
côté  êtes  vous  parents?  SJeriBontit 
«ora6fltcr;.UOn  bcr  milttetî  garent  pa- 
ternel i  maremil.. 

*€ilicm  rcnr.'snbt  fct)«:  devoir  à  quel- 

cun.  Ctiilmir  mitfeuielemectroaint: 
il  me  doit  tant. 

»Xiicfe  tugeiibcii;  tafler  fiiib  tinanitma-- 
^t  »cttraabt  :■  ces  vertus;  ces  vices 
s'àprochent  de  beaucoup  !  ont  da  la  rel- 
ffcmblance  ;  répondent  l'un  à  llautre. 
Si.tt  etnfiU  i|1  ber  t^cr!>ett  naî)e  «cr 
reaitbt".  c'eft  une  imagination,  qui  a- 
proche  beaucoup  de  la  folie. 

îBevwn&ter,  /.  m.  parent  ;  allié.  €r  ift 
mein  wernjanbter:  il  eft  [c'eft]  mon 
parent.  @ie  finb  iKbet  freuiibe  liccb 
»Ctroanbten:  ils  ne  fourni  parents  ni 
amis. 

*  SCeiMVflltbtCf"  be*  '^atiit  ■■    membre  du 

conléil.  ajçtnjjtibtct  eineé  ^jonbrecrcfé  : 
compagnon  dti,  métier;  incorporé 
dans  le  métier.  SKcligione-'üeriBUiib^ 
Ut  :  qui  prolefl'c  une  religion.  !Oic 
8(ugfpur!)ird)e  Sonf.fîicnS-urrraiinïten  : 
ceux  de  la  confeliion  d'Ausbourg. 
©cnvrtn&tnijj;  t>errortn&fcl)afft,  /.  /. 
parenté;  aliiiité,  Die  jîiifen  [ gtieber] 
iev  Bernsanbi.ii!:  les  degrés  de  paren- 
té. £tne  njeitliUifftise  :  anfcbniicfje; 
tiDtn;l>me  »cnraiibfd>;iTt  :  grande  ;  con 
lidér.iblef     illuftre  parenté;    afinité 

3i  o.vroanbrcf>.ifft  tr«ten:  contrarier 
afinité  îojriu.itibfdjjfft  «on  BdtirlidKt 
unb  muttcrlidjcr  feite  :  cognation 
©ciftiicOe  BemviRbtfèiifft,  ttird)  bie  gc-- 
JMttvrld)ûfft:  compatcmité.  X)U  flet(}-- 
Ji4)e  ü:viv,i!ifrc64''r  jmsfcfecH  einem  pa^ 
ten  u«&  bem  fitibc,  taé  et  au^  bcr  tau- 
fe 8et)cbcn  1)11  (  :  cognarion  fpirituelle. 
Sett»l^Il^fd)lfft,  fo  l'on  ter  unncljnmng 
m  fiiibei*  ftjtt  berrriftret:  cognation 
legale  5)ie  untûtHdje  uenp.^nbf4>iift, 
fo  »on  bcm  blut  l)etfj>nimet:  cogna- 
tion nntiirclle. 

*  ï>Cinvrtnbtfd)«iyt,  afinité  ;  liaifon  ;    ra- 

port.  ïie  binge  fjnben  feine  »ctroanb« 
fc^afft  mit  etnaiiber:  ces  chofes  n'ont 
aucune  afinité  entre  elles. 


admonéter. 
ïtcnvrtfnen ,  v.  Wrtvneiti. 
X  'Uei-tvarnung,  //.  admonition  ;cobj- 

minacion..  [*.  </^  palais.'] 

A^-^XVÛdXttW '■)  ermarten,  i».«.  atten- 
dre. gincÉî  ftûnblic^  uermarten  :  atten- 
dre quelcun  à  tout  moment.. 

•^BeVWafC^Cn;  v.  a.  confumerf  em- 
ployer] à  laver..    S©ir  ^abcn  aile  fcifc 

'  ucrroafdjen  X.  nous  avons  conlumé  tout 
le  lavon, 

35ef>x'afd)en  /  a^j.  caqueteur;  babil- 
lard. (Êin  »errcafcfceneé  maul:  un 
franc  caqueteut.;  une  franche  caque- 
teufe. 

iBcCJüdffertt;  v;«. détremper  trop.. 

îBîr med; fein,  r.  «.  changer.  SSJir 
^aben  tnifere  i)ûte  öerroed)felt:  nous 
avons  changé  nos  chapeaux,  gin  jîâcf 
niimc  UCrmed)felH  :  changer  une  pièce 
de  monHoie. 

Benvedjfelung/  /  /.  échange;  troc. 
Sîerrccdjfelung  be«  gelbe«/  ba  man  ent= 

;  roebec  ein  ftücE  golb  obet  filber ,  gegen 
fd)eibc;mûnç  »errocd^felt  ober  fût  flein 
gelb  sûnçe  ftûcfcu  einivec&felt  :  chan- 
ge. 

>33t'l'lt)C(jen /  adj.  audacieux;  témé- 
raire; hardi,  gin  octmegener  gefell: 
homme  audacieux;  téméraire.  <t\n 
pcrroegcneé  beginnen:  tntreprife  témé- 
raire. SJcrrccgene  lucrte  auj(îo(fen: 
dire  des  paroles  audacieufes;  har- 
dies. 

«Senvcgen  ;  »crwegenltc^ ,  adv.  auda- 
cieulemcnt  ;  témérairement  ;  avec 
audace;  hardiment. 

33evwcgenl;eit,  /./  audace;  témérité. 
9San  fet)e  bie  oerrcegenfjcit  te«  men-- 
fcften  an  :  voïez  l'audace  de  cet  hom- 
me. Sine  gliWIidje  Bcrrocgenî)eit:  une 
heureufe  témérité,  ©a«  roirb  iftm  JUC 
Bertuegenijett  fsctedjnet  ;  al«  eine  »crroe; 

-  8ent)eit  angefe^cn  :  cela  lui  eft  imputé 
àtémerité. 

JSl'tttJC^Crit  î  tiei-tt>eigerrt/ w  a.  re- 
fufer.  €inemnid)t«Berroegern:  nere- 
fufer  rien  à  quelcun.  3enianb  fcine 
bitte  Bcriveigern  :  refufcr  quelcun. 

Vcfwegenmg  ;  rerroetgeviing,  f.f.  re- 
fus. 2luf  Hn  »eviBetgetuna« -- fall  :  en 
cas  de  refus.  3d)  nel)mt  ti  fur  eine 
^6Pid)e  Benoeigerung  an  ;  je  le  prends 
pour  un  honnête  refus.         SOerroege; 

rung;  »erfagung  be«  tcc^tf  ;   déni  de 

juftice, 
3f  fenvcgcnmg  bec  lebne.pfJirfjt/  £/.  de 
frati(^ue\  desaveu. 

©ertÖl'j&en,  v.  a.  di^per;  difperfer. 
53ct  ti'inb  »eriueîjet  bie  fpreu  :  le  vent 
difperfe  [emporte]  la  balle. 

S)i(  ma  finb  mit  W\n  vernx^et  :  i*^ 


»et? 

chemins  font  comblez  de  neiges ,  par 
lèvent. 

SSerwe^ncn;  rcrwôijntrt,  v.  a.  gi- 

ter  ;  corrompre  %  afriander.  ;J)ie  müt= 
ter  Bctwe^aen  ibre  finbet  :  les  mères 

giUent  leurs  cnfans.  3^r  roctbet  nitc^ 
te: roconcn ,  rccnii  il)r  micf) fo njct)!  beroir^ 
t^Ct:  vous  m'alVianderez  par  la  bonne 
chère  que  vous  me  faites. 

^e-nt)e()rcn,  u«.  empêcher;  défen- 
dre. 3c^  roiU  e«  eu*  niv-^t  Berreeljren  ; 
fd)»n  »eriBcl)ten  :  je  ne  vous  en  empê- 
cherai pas;  je  vous  en  empêcherai 
bion.  ginem  ben  jugang  Bcvrcefttea: 
défendre  l'entrée  à  quelcun.  @ic^ 
nic&t«  rcollen  Berracbrcn  lapn  ••  n'être 
pas  homme  à  fe  lailfer  retenir. 

XJerttiebflJct)/  (ulj.  qui  peut  ou  doit  être 
détendu. 

V!>ctn'et?ft/  u«//.  SJerbotçn  :  défendu. 

X'cfivebning  /  /.  /.  défenle  ;  empêche- 
ment. 

iSCrWeibett/  v.  «.  efemlner.  55ic  ûp^ 
pigfeit  »errocibct  cinoolcî;  le  luxeefa- 
mine  les  peupîes. 

■üerrreibert;  1».  n.  s'efeminer.  SuT($ 
rooUujtuiiD  niuïiggang  Bern)eiben:s'efe- 
niiner  par  le  luxe  &  par  l'oiliveté. 

X)cfroeibt/  a.lj.  efeminé. 

7^CVtt)Cid[)en/  v.n.  tremper  tropiong 
tems. 

iBerroCtgerri/  v.Vefwegern. 

"iïîCCWîilcn  /  V.  a.  retarder;  arrêter; 
diferer;  fufpendre.  ginc  facftc  Oer-' 
toeilen:  retarder  [  diferer]  la  condu- 
(ion  d' une  afaire.  ®cine  abtcife  aaf 
eine  seitlang  Bcrmcilen  ;  diicrer  [  fu- 
fpendre] pour  quelque  tems  fon  vo- 
ïage. 

Pevreeilen ,  v.  ».  fjc^  oerroeilcn  /  ■».  r. 
s'arrêter;  rarder.  î^ic&t  einen  augettî 
biicf  Betroeilen  :  ne  tarder  pas  un  mo- 
ment, èei- notl)»otl)anben,  loaruiH 
»etroeilen  »ir^  la  chofe  preffe,  que 
tardons  nous?  SSJo  man  langet  Ber« 
weilt/  roirb  bie  gelcgcnl)eit  entgegen: 

pour  peu  que  l'on  tarde,  on  laillcra 
pafter  Tocafion.  aCo  ^M  i^r  euc^  fo 
lange  »crroeilct?  où  avez  vous  tant 
tardé  ?  <ti  Berrceilet  lang  :  il  tarde  bien 
à  venir. 

tJettretlimg,  /./.  retardement;  délai. 

^l'l'WCiö//  m.  réprimande;  repro- 
che, ginen  berben  Berivei«  Berbtenen  ; 
geben  :  mériter  ;  faire  une  févére  [  ru- 
de] réprimande.  ©icO  mit  einem  oer» 
ttiei«  belaben  :  fe  charger  d' un  repro- 
che.   €in  farter  octreet«  :  façade. 

"üerwetfen/  v.  a.  [.conj.  c.  ireifen]  re- 
procher; réprimander;  blâmer.  3^ 
manfc  feine  ferler  »ermeifen;  repro- 
cher à  quelcun  fes  défouts  ;  répriman- 
der quelcun  fur  fes  défauts,  g«  TOatb 

ibm  »on  feinem  gegentfeeil  Kç^tfc^affen 
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.stttueiKit  :  ilfutbienrclcvcparfoa  on- 
tagonillc. 

PtruH-ifcrt,  banir;rélç3ucr;exiier.  &■ 
neu  t(i  U^^C«  «rreciVciI  :  banir  quel- 
cun  de  la  province.  5i'^  flcitb  vemxi-- 
feil  :  exiler  ;  cnvuïcr  en  exil.  5lU  einen 
aiiïcm  ort  l'tu»cif{a  =  relcguer-en  un 
certain  lieu. 

ÎPci'wcifert/  renvoïer.  ^h'.e  fddjt  ;  ^It 
|)aitl)ei)cn  an  Cufl  cbci;-«rici)t  «etföcifcn  : 
•renvuïcr  une  afaire  ;  les  parties  r.  h 
jiiüice  iupcricure.  Sîotl  etticitl  lur.I 
on&ftnt,'»rn)icf;n  werben  :  ^tre  renvoie 
de  l'un  à  l'autre. 

Pti'weisltd)  /  "'()■  rcprochable.  €ine 
ttrrceielKvS  tçar-  une  aition  rcpro- 
chabie. 

Vtvwtifim^ ,  f.  f.  banifTeraent;  relega- 
tion;  exil.  OeTOcifunfi/  «il  einen  ge- 
lïi![cn«rt,  inciHC  inflll/  U.  i.  déporta- 
tion. 

fôirnJeïCfClt/  v.  ».  fe  fàn«-;  fe  flé- 
trir; paficr.    SJcrtT'Ckfct:  flétri. 

TXftvdd'iiUtj ,  //.  flétriilute. 

SfiCliycntCn  /  v.a.lconj. comme  m\U 
bcil]  tourner;  détourner.  5:)ie  ttlISCtt 
.«tnvcnbcn  =  tourner  [rouler]  les  yeux. 
;5,ii;  ^OtWii  Berreenben  :  tourner  la  main. 
Ù'SjW  \\éi  J«  »Ctrecnben  :  iaas  fe  dé- 
tourner. 

Vcfttieiibcti/ emploïer;  mettre.  93icl 
ßclb  auf  bcn  bau  :  ni:f  bie  fkibung  k. 
BerrccnbCrt  :  niett;-e  beaucoup  en  bii- 
timens  ;  en  habits.  SBosil  Ijabt  i^t  baç 
WtlVCnbCt?  à  quoi  .wez  vous  emploie 
cela?  £r  W  b««  ß«lb/  f»  'Cl?  '■W  «"f- 
îul)i:tcti  gegeben  /  in  feinen  RuKcn  ux- 

tVcnbCt  :  il  a  niefuié  de  l'argent,  que 
je  lui  avois  mis  ea  dépôt.  \t,  de  pa- 

/als.] 

Vcin-entsct ;  venvrtnbt,  «^//.  tourne; 
détourné.  Sîit  »enwenbetem  mmMt  : 
le  vil'age  détourné.  5ffiit  oeimenbcitcr 
hanb  CtlIC^  »crfeÇCn  :  frapcr  du  delTus 
de  la  main  ;  donnes  du  revers  de  la 
T.iain. 

ÇBCrroCïfîtt/  v.a,  {conj.  comme  mx-- 
fcn]  rejeter:  rebuter.  (Einen  »ertrag 
»erWCtfen:  rejeter  une  propofition. 
eine  «nqultifc  munç  ïcnrrrfcn  :  rcbu- 
jceruuc  faulTe  pièce.  (EJnt^  bitte  l'Cr- 
njttfen  :  rebuter  quekun;  rejeter  fa 
demande. 

»ei-wtvfen,  [/.  dogmatique']  reprou- 
ver. Xiiefc  lelir  ifl  «on  Çcr  firent  n  »er- 
ttorffen:  Ceft  une  doftrine  que  l'égli- 
fe  i  reprouvée.  @ctt  W  ©aul  tet- 
tDorffcn ,  um  feine«  unçîcljprfain«  reiU 
ten:  Dieu  réprouva  Saül,  pourfadcs- 
obciirancc. 

gSeritîtrfcn  im  üattfH^fiJiel:  écarter. 

3D«6  venüe^-ffen,/.«.  îoerrûcf en  bcr fa» 
cljen/  bic  in  orbnunfl waten:  renvcrfe- 
ment.     ,©««  vctiuerfTen  meiner fd^riff« 
ten  :     icnvcrlcmcnt    de    mes   pa-j 
picrî.  ' 


X>tVtotvfUi>.,  (r</;.  ireprocbïbk  ;  de  re- 
but. ÎOerWerflidjet  jenje  :  témoin  rc- 
prochable. gjernjetjlic^e«  »erhalten: 
conduite  rcprochable.  Sîerrocrflic^C 
»aar:  marchandifc de  rebut. 

X)ei-U'eifimg ,  /. /.  rejet  ;  rebut,  ©er- 
toerfung  einer  urfunbe;  einet  bôfen 
niuntj;  rejet  d'uii  ade;  rebut  d'une 
taulle  pièce. 

X>ert»effilrt3  /  [/.  tltfgmetique']  réproba- 
tion. ^\i  Icbre  »en  ber  »crrocrfung  ift 
fcljnicr:  la  doctrine  de.  la  réprobation 
a  les  difï cultes. 

»OÎClDCfCU;'  v,/i.  feite;  exercer.  Sin 
«Mit  »enacfen  =  cxtrcer  [faire]  une 
charge. 
33l*i:n)efcn,  ■"•"•  pourrir;  fc pourrir; 
fe  corrompre.  3ra  ftrabe  »crrcefcn  : 
pourrir  dans  le  tombeau.  Gcbcru  i)elR 
»errocfet  nicljt  Uid)t  :  le  bois  de  cèdre 
ne  fe  pourrit  pas  ail'émcnt. 

X'ïinvejer,/.  m.  lieutenant;  commiflai- 
re  ;  vicaire.  Aoniglidîcr  »CTOCfcr  in 
einer  lanîfu^Dlît;  ï-iubs^senvefer--  fieu- 
teiiant  de  roi  dans  une  province. 
SInrt«  -  »crrcefcr  :  bailli  ;  commis  au 
baillage.  .f  lc|}cr  «  uermefer:  admini- 
ftrateur  de  couvent.  SI)*r«»Cn»efet: 
vicaire. 

ï>ci-njepticf) /  «/{/.corruptible.  !8erR)e^- 
lid;cr  leib  ;  corps  6orrupcib!e. 

TeiMvcfîlidjïcit  /  /.  /.  corrupdbili- 
té. 

X>cvroefHng/  /./.  corruption;  pourritu- 
re. (£inen  ccrpcr  »or  ber  »ermefmig  bc-- 
n>aî)ren  :  préfcrv<:r  un  corps  de  la  cor- 
ruption ;  de  la  pourriture. 

sPeriuettcn  /  v.  «.  gager,  oc^  «i«  se- 
ien tiicatcn  ;  meinen  f  cpff  îc.  »£n»cf  ter.  : 

je  gage  di.x.  ducats  ;  ma  tète. 
'ï'envettcil  /  perdre  pargageiu^.     €rbat 

jrcei)^unbert  t|alcr»en»ettct:  il  a  i«r- 
du  deux  cents  éais  par  gageure. 

ï^ie  »eftticttetc  fac^e  :  gageure. 

^t\:md)î\Xrndj.   ce  qui   eft   pafle. 

£>ie  »ern)icï;eue  nccÇe:  la  liemainepai- 
lée. 

üßcrtviefen/  adj.bmi%  exiié. 

©eriVicf  dit  /  v.  a.  emeloper.  €trea« 
in  eht  »apier  ;  in  fein  fdjnnpftuc^  »er; 
tvicfeln:  cnvelopcr  quelque  choie  de 
papier;  <ie  fon  mouchoir.       3"'  "C? 

»erreictelt  tvctben  ;  ficb  »ctreidPeln  :  être 
pris  dans  les  .'ilets.  Saum,  fo  firf)/  tcn 
bem umfallen/  in  eine«  ^mbern  àfie  »er» 
tïicfelt  :  arbre  encroiié. 

Sie^  v>errt>tdî<ln ,  v.  r.  s'entortiller  ;  s' 
cntrelalTer;  s'embrouiller. 

'  ®ià)  in  einen  «cfct«  banbel  »enficfeln  : 
s'embaraifer  dans  un  procès,  äöibcr 
feinen  willen  in  einen  banbel  eiiigctri^ 
(ïclt  tterben;  Otrc  envelopé  dans  une 
afaire  contre  fon  gré.  @i(l)  in  frcmbc 
%in\>Û  »etlfirfcln  ='  s'intriguer  dans  les 
Zaires  d'aucrui. 
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UevwteTclung,//  entortiUcmciitt  *». 

rrelaifcmcnt. 

♦  llenricfelimg,  embarras;  intrigue-,' 
rtngai^cmcnt. 

3Criçnvid:<Iun0,  /./.  [t.tU  paUiis^ivA- 

plicatjon. 

X  Xîencicfelmig  unterfdneblic^tt  blut-- 

BefsffC/    [/.  4'anatomiel  plexus.     35it 

garn-formigc  »erroiefeUmg  bet  «bern: 
pk'X'.ischüiojdc. 

SßentJJlbcn  /  v.  «.  devenir  fauvagc; 
farouche  ;  intraitable.  23a4  Web  »eT' 
roilbct/  rceun  e«  lange  in  bcn  »albera 
gebt:  le  bctail  devient  fauvage,  lor« 
qu'il  pait  long  tenis  daas  les  bcis. 
S5a«  pferb  i|>  »cvtuilbtt,  weil  e«  lonje 
nid;t  geritten  werben:  ce  cheval  eil  de- 
venu farouche  [intraitable]  de  n'avoir 
été  monté  de  iong-tems.  (Einen  «tftr 
»ctreiiDea  lajTen  :  iaiffcr  une  ferre  c« 
friche. 

Vei-œilbet-n,  v.a.  wilb  mnef^en  /  rendre 

farouche  ;efrarouchcr. 
tiefer  taum  »errailbett-  cet  aibre  pouffe 

trop  débranches. 

*  €in  »ttwlbetet -Enabe  :  un  «nunc  in- 
dilciplinable. 

?Seïn)iui^ien  /  v.  a.  confenrir;  c«n- 
ctuer;  scordcr.  (ftrcaâ  oerrcilligett  : 
conleiitir  à  [  concéder  ]  une  chofe. 
Sie  ©tdnbe  |aben  greffe  ^itvxm  »ers 
IV'illiget  :les  états  ontacordé  de  grandes 
fuWides.  gr  batesunâgna'bigftoeriïil; 
liget:  il  nous  l'a  trcs-gracicufcmcnt 
oftroïc. 

seSaé  »crniuiget  recrbcn  fan  ober  fcB:  at- 

cordable. 
V!critiillrgang,/./.confcntcmenr.  ©ei= 
ne  »evif  iUigung  trt!>îi!c«  ;  donner  fou 
confeatcment. 

'JBcririnî)en,  v.  a.  \cor.j.comme  refrti 
îicn]  revenir  ;  fe  remettre.  ©cipe« 
fct;abcii  »eriBiiibcn  :  fe  demettr«  de  ix 
perte,  (»eine  f rancîbeit  nic^jt  »erroini 
icn  fcniien  ;  ne  pouvoir  revenir  de  fa 
maladie. 

X  aöerwinncH/  v.a.\c6n).com7mM> 

winncn]  perdre,  ^eb  pflege  mcbr  su 
venciniKU  aie  ju  gcir^iincn  :  il  m'eit 
plus  ordinaire  de  perdre  qtie  de  ga- 
gner i  je  pers  plus  fouvent  <]ue  je  ne 
gagne. 

aßCrnJtl'Cfctt/  V.  /!.  Cirt  Ic^enxrroir» 

den:  forfairc  un  fief;   commettre  uii 

fief.  £eib  unb  Icfcen  »erwircfen  :  mcn- 
ter  la  mort;  corde,  ^ti  /jerrn  gn«» 
be  Beri»ircîfn:  perdre  la  faveur  du  maî- 
tre ;  tomber  en  disgrâce.  (Straff  »er; 
U'ircît  bflben:  mériter  d'être  châtié, 
èeine  reaarcH  »errcûrcfen  :  forfaire  u 

marchandile. 

CßcrroiM'Cn  /  v.  «.  \coni.  cmme  reip 
rcn]  brouiller.  ©etu  »crreirren: 
brouiller  du  fil. 

'ajerwirtcn, 


♦  tJerwtlTett/'  brouiller;  troubler;  in- 
triguer; cmbaradcr.  €iiieii  Ijiiiitcl 
BCttvirrcn  ;  brouiller  [  cnibrcuilltr; 
intrigucrl  une  afaire.  Za^  rfiJlUKlit 
»cnvtttcn  :  troubler  [brouiller]  l'é- ' 
tat.  55ie  9civi|]Vn  »ctr.'irrcii;  troubler 
les  conl'cicnccs.  Qié  mit  l'iflctl  (IC- 
fc^afîtCîr  ïi'rnntrcii:  s'embaraffet  de 
beaucoup  d'af aires.  Ser  limilll  fan 
m\t(ti  iiic()t^  aU  »crrcitrcn  :  c'cft  un 
homme  qui  ne  fait  que  brouiller  les 
afaircs.  @id)  in  &et  rcte  »crrcirrcn  : 
■  le  brouiller  [  s'embarafTer  ]  dans  fon 
difcours.  vfiiie  fadje  Wrnjimit:  intri- 
guer une  afaire  ;  la  brouiller. 

f  3n  uctwif rete  ^«nîel  gcrat^cn  \  enche- 
vêtrer. 
gjecroimtet  fopff,  ttt  fî($  nfi$t  tvol)!  cfs 

tUun  fan:  un  efprit  embrouillé. 

Ùttj  reo  «lie«  fcrnjitrct  unb  uiicrbcntltc^ 

itl3cf)Ct  :  t  '  la  eour  du  roi  Petaur. 

€incn  fo  »crn)irrtmacf;cn,  t  a§  cr  nicî)t  tvcif  ^ 
H)0  et  fcrttlt  i|î  1 1  *  mettre  quelcun  au 
rouet. 

Ï>eiaiin'un0//.  /.  brouillement;  em- 
brouillement. 

\>efivii-runp ,  ;  embrouillement  ;  trou- 
ble ;  corlulion;  brouilierie.  SJertrir^ 
tuiig  bct  gefttiffftc  :  embrouillement 
d'ataircs.  Sßctrcircuns  in  fc«m  rcfli- 
ttieilt:    troubles  [brouilleriesj  dans 

fétat.    Sîcriïimingier  fpra«J}cn:  con- 

fulion  des  langues, 

eiC^  mWi^Œ/  V.  r.  [covj.  comme 
ntiffetl]  le  rcconnoîtrc.  (gicf)  tiici}t 
tnef)t ucrroincn  ;  ne fc  plus reconnoître  ; 
fie  favok  plus  où  on  crt  eil  être  hors 
de  foi. 

S3e!  Wittiben  ;  ■ctvwixuvtn,  v.  «. 

devenir  veuf;  veuve,  gr;  fie  ifl  »ce 
îiirljcr  ieitccrreitiibet:  iieftveuf;  el- 
le eft  veuve  depuis  peu.  S^tC  friffl 
mwittibtt  i&cet  »ici  :  la  guerre  fait 
biendes  vtuves. 

ajeroittmcU  S^mem  r  duchefle  douairi- 
ère, 

iüCtiVUpttCtt  /  V. a. amignarder  ;  ami- 
gnoter;     gkcr  par  trop  de  carelles.. 
»icfc«  fillî)  ifl  »crreo^tief  :  cet  enfant, 
eft  gâté  par   une  trop  grande  indul- 
gence. 

\t. de théotog'ie\  reprouvé. 

2îeHVÙ()h'Il,  T.  .7.  fouiller.  /Dit 
fducn  ocrroiiblcn  bit  ncfer  ;  ber  mauliïutlf 
bietutffen:  lesfangliers  fouillent  dans 
les  champs  ;  les  taupes  dans  les  prai- 
ries. 

83cnUUnî)flt/  v.  a.  Weirer.  Imn 
oni  Fcpff  ;  «m  arm  ic.  »crrouiiben  :  blefTer 
quelcun  à  la  tête;  au  bras,  UobtÜd) 
»Ctlïunbcn;  blelTer  à  mort;  mortelle- 
ment. 

JSçi:mUnï)CVnC^/    cdj,    admirable; 


mcn'ciilcux;  étonnant  r  âirprcna'nt. 
(Eine  tiern>iiiiberiic()e  fnd)c  :  '  une  chofe 
admirable  ccc.  ?[îcmninbeilic§c  5?i-' 
tung:  nouvelle furprenajite. 

©td)PCn»nnbcrn,T'.?-.admirer;  s'émer- 
veiller; s'étonner.  3d)  »CTOUnbClC 
Htid)  caret  fùîinlicit  :  j'admire  votre 
hardierte.  €i3  i(l  \\^  nld;t  \\\  »cm-un-- 
bcrn:  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'émerveil- 
ler ;  il  ne  faut  pas  s'étonner;  il  n'efl 
pas  étonnant,  èé  tlî  JU  »crtrunbem  / 
rcie  !C.  il  eft  étonnant  [furprînant]  de 
voir  comme  &c, 

Vci-HMinberung,//,  admiration;  éton- 
nerscnt;  iurprifc.  3n  »crnjunbetug 
fegen  !  ravir  en  admiration  ;  furpren- 
dre,     ^  3n  »ctrounberung  fielen  :  être 

dans  l'étonncment;  être  ravi  J'éton- 

nement.  $9}it  »etmunbcruttg  t\fM  an- 
deren :  être  furpris  d'aprcndre  telle 
chofe. 

2ßemunt»Ct/«7*/j,ble(re.  SSirÇaben 
fo  »iel  »errcunbeten  bcfommwi;   nous 

avons  eu  tant  de  blefTés, 

50a«  »errounbet  werben  fan:  vulnera- 
ble. 
X)einvuni>un0 ,  //.  blclTure. 

îSertDÛnfi^en /  x-,«, maudire;  poul- 
fer  [faire  ;  donner]  des  imprécations, 
gincn  »eriviinfcften  unb  »crf[ud)tn: 
maudire  quelcun;  faire  [donner]  des 
imprécations  contre  [à]  quelcun,  @;d) 

bemtciiffelucrniimfcèen:  fe  donner  au 

diable. 

Vcftriinfrfjuilg///.  malediclion}  im- 
précation, 

«ScrWUrcfai,  v,Vent>ifd:ett. 

^SerttJÛrÇen,  v.-r.épicertrop.  gine 
brüf)e  »etrcurÇen:  épicer  trop  une 
fauce. 

^erratlftett  /  v.a.  défokt;  mïner; 
détruire,  ^inlonb  »crroùfîcn:  délolcr 
unpaïs.  gtnc  ftabt  »errcuften  :  détrui- 
re [démolit]  une  ville,  €in  \)0.\\i  ;  ci« 
nen  garten  uensûften  :  ruïncr  une  mai. 
fon  ;  unjardin.  €r  f)at  baé  ganlîe  lanb 
»erroùiîet  :  il  a  dévafté  tout  ce  pais. 

X)ertt)ii(lev ,  /.  ?»,  deftruêïeur;  celuiqui 
ruïne;  qui  défoie  ;  defolateur. 

Vci-ixn'ipuiit!/  /./.  ruïne;  défolation  ;■ 
dégât,  ©rcffe  »crrofijîung/unctbnuns, 
lärmen  anrichten  :  facager. 

iBEtJCl^Ctt/ t;  ».  perdre  courage  ; 
tomber  dans  l'abatement  f  defefperer. 
3tr  mitffet  nic^t  »erjagen  :  il  ne  faut 
pas  perdre  courage.  €r  i|i  feî)r  »er« 
jagt  :  il  eft  dans  un  étrange  abatement. 
Sln  ©otte«  bflrm^crçigfeit  »erjagen: 
defefperer  de  la  mifericorde  deDieu. 
Sln  beni  roieberauffcmmen  eine«  fran- 
efen  »erjagen  :  defefperer  de  la  guerifon 
d'un  malade. 

Verjflgt/ rti/j.  lâche;  poltron  ;  timide. 
€ill  »{ri«8t<t  RKnf(&  ;  homme  lâche; 


poltron  !  timide.  <£ine«-uesantma($<n-t 

intimider  quelcun.  SJcrjflflt  niecbcn  : 
prendre  l'épouvante  ;  perdre  coura- 
ge, 

X)ci-?<igt;  iierjdgtefnjcifc, /7//y.  lâche- 
ment ;  en  tremblant.  33cringter  ireife 
bUVC^gct}en  :  s'enfuïr  Ikhemcnt.  €ill 
bina  »erjagt  a!tf>rei(fen:  mettre  la  main 
à  quelque  choie  en  tremblant. 

VecjAjthcitv  j.f.  lâcheté;  poltronne- 
rie. 

t)«-5«|5ling, //.  defefpoir. 

Sî^lXli^iWXy  einfd)nei&en/  v.  a.  den- 
teler. 

Vcvjäbnct,  adj.  cingcferbt/  dentelé. 

3f  X>cr3«bnuntt,  //.  {t.  de  mnçjm~]  har- 
pes ;  pierres  d'attente;  endeute. 

V)ci'.^rtlinung  bev  vrt&cv/  u.  b.  denture. 

^^crSapffett/  v.  a.  $!f?ein;btcr»et* 
iflpffen:  vendre  du  vin;  de  la  bierre  ä 
potSci  pinte.  SPeiinnidn  (ia[d}en  fui« 
ict/  n^irbaiel»erîn^'fFt:  quand  ou  rem- 
plit des  bouteillesdc  vin,  il  en  tombe 
beaucoup.  SBcin  uerjaptten  /  imb  bic 
gdfrc  jugleicft  fyeifcn  burfircn  =  vendre  du 
vinài'aflîctte. 

3f 'üertflptfeii/  v.a.  [*.  d'architeflure] 
enibrcver. 

)f  ï>Cl-K>PÎf«n5/  //•  i*-  '^'  charper.ùery 
embrenchcment;  cmbj-ovement.  .î)ie 
»crj^piTung  eincé  fpavrcn,  mit  eineat 
^olBcruennagel,  beoeftigen:  bisndir  un 
chevron. 

SDerjappcIn,  v.  ».  [///?  dh  desani. 

maux  iiioureiis']  palpiter  ;  fe  trémouf- 
fer. 

♦  Sincn  in  fciuem  elenb  »crjappeln  laffen  : 
abandonner  quelcun  dans  fa  milere; 
le  laiffer  fans  lecours. 

SBcr^cirtCln  /  v.n.  délicater;  mignar- 
der;  afriander.  €in  finb  »crjàttcln: 
gâter  un  enfant  par  trop  [à  force  de  ] 
le  délicater;  le  mignarder.  ©id)  \>(P 
ja'rtcln:  fe  délicater  trop;  s'ifriawdor. 
9)îart  »crjârteit  biefcn  f naben  ;  on  ami- 
gnote  ce  petit  gardon. 

\>Cl-:;^ftelui>çt,  //.  délicatede;  molci- 
le;  mignardifc.  55a^  f inb  roiib  ni't ail- 
jugroffer  »crjârtelung  erjogcn  :  cet  en- 
fant eft  élevé  avec  trop  de  délicatef- 
fc. 

SSetSaUkrlt  /  v.  a.  enchanter;  en- 
forceler;  charmer,  äRetlfd)en  ;  »ieö 
»erjaubern  ;  enforceler  des  hommes  \ 
des  bêtes. 

•  €inen  tiirc^  rocUuft  ?  burc^  glatte  reoeit 

oerjaubern  :  enchanter  quelcun  pat 
les  plaifirs;  par  l'es  dilcours  Ha- 
teurs, 

ï)ei'î«uî)Crn ,  f.  f.  charme;  enchante- 
ment; enforcellcment.  €ine  UCriau« 
berung  aufl)eben  :  rompre  un  [char- 
me. 

SBergdltnen,  v.  «.  enfermer  d'une 
haie, 

arirjâuntt 


Uer 

©eniitnctfliidUnt):  ouche.  ©«lännc 
tec  Ott  fut  ba«  »icJ)e  auf  bcm  Unbe: 
laude.    ÛcOfcn  auf  eine  DctjrtUftrteweC' 

be  tl)un  :  parquer  des  boeufs.         2Ul- 

(letn  /  an  Dem  mccr  ufct,  in  einen  wer; 

l&mitW  \}ilUt   feljen;     parquer    des 
huitres. 

fDerjdimung  «intr  retefe,  u.  b.  bouchc- 

ture. 
'Cci-jrtununj?^  mit  pfaUn:  échaliet. 

SßCrjeCt)Cn,  t>.<j  boire.  ecinejeit 
üetjct^en:  pafTcr  fon  tem»  ä  boire, 
©ein  gelb  VtXii^tn--  boire  fon  ar- 
gent. 

flScr^e^etlkn,  v.  a.  paier  les  di- 
mes  ;  les  décimes.  Sert  rcein  ;  bie  ftuc!)t 
JC-  ÖCt)iCt)«llbtn  :  paVer  les  Jimcs  du 
vin  ;  des  blés.  @cme  pftùnb  Bcriel){n= 
ben  :  païer  les  décimes  de  fon  béne- 
ticc. 

^er,5C[;lcn/  v  a.  compter  à  faux;  fe 
Tromper  dans  le  compte.  XXt^adifl 
tiCfiCl)lt-  il  y  adumécompteàl'argcHt 
qui  crt  dans  ce  fac.  (gcfjet  iU  /  baf  if)r 
CKCi)  tlic!)t  DCrieijUt:  prenez  garde  de 
vous  mccompter. 

*2)Crje^ren/  «.«.  confumer;  man- 
ger; dépenfer.  ^aéfcur  »erje^rt  baé 
^Clf?  :  le  feu  conlume  le  bois.  Sie 
(îabi;  taé  opffcr  i(l  burc^  bai  feiir  vct: 
ie|)tt  rootben  :  la  ville;  la  viftimea  été 
confuméepatlefeu.  Setrcfîsetiefjrct 
baà  cifen  ;  la  rouVlIc  confiune  [man- 
ge] Je  fer.  ©einctbe  çcrscÇren:  con- 
lumer  [  manger  ]  fon  patrimoine. 
&  œirb  fçin  ?«£  balb  Dcrjc^rct  t)abcn  : 
il  aura  bientôt  irtangé  fon  bien.  îoaj 
in  bem  lanbe  KàdiH ,  roicb  au<!l)  barinnen 
»cräel>ret:  tout  cequelepaïs  produit, 
s'y  confume.  5)md)francff)eit;  burc^ 
»erbrufi  k.  ucrjcïjtt  rcertcn  :  être  confu- 
me de  çiialadic  i  fe  confumer  d'ennuis  ; 
de  chagrin.  ©ein«  Etiîfftê  l)etiff)rcn  : 
confumer  l'es  forces.  ©eint  rcd)t^; 
hùiibel;    feine  biencr  ic.  Berjetjren  it)u: 

fes  procès  ;  les  valets  le  mangent  ;  le 
ruinent.  2?icl  Ucrjeljren:  dîpenfcr 
beaucoup  ;  faire  grande  dépenfc.  ^âp 
'  licè  fo  uiel  iu  cerscljren  ïjaben  :  avoir  tant 
par  jour  pour  la  dépenfe. 

X>cv5«hren/  v.  a.  \t.demùdicini\  abfor- 
bantef. 

X>ei}tbrenî» ,  adj.  dévorant,  gine  »er^. 
jcferenbe  flaninte  :  une  flamme  dévo- 
rante. 

X>ei-:(ehinmg,  /"•/ comfomption. 
Q5erjejCt;UCn ,  v.  a.  noter«  annoter; 
marquer;  cnregitrer.      (ïtlPa«  in  fei^ 

nem  bencf  hid);  inberfdjreifctafcl  »er-- 

}eid;nen  :  noter  [marquer]  quelque 
chofedans  fon.livre;  fur  fes  tablettes. 
Q^efcl)lai;enc  giitcn>f rseic^nen  :  annoter 
des  biens  failis.  gin«  urfunbe  in  ba« 
8etid)t«>buc6  »etJçicÇnen;  cnregitrer 


un  adte. 


Vtvje'K^nt^  /  /.  /.|  SJeneic^nigber  (ob- 
tenu.  liUe  des  morts.  Cjn  tinuerieicf)-- 
nip  bringen:  faire  une  lifte;  une  mé- 
moire. g3eriei4)nig  bet  tauffen  ;  trau^ 
«ngen  2C.  rcgître  dc-s  batêmes  i  .maria- 
ps-  SJerjeicfjnie  ber  bûrgerfionfft  :  rô- 
le de  la  bourgeoise.    93cticidi)«i6  rftU» 

■  tr  bÖcOcr  :  catalogue  de  livres  nou- 
veaux, aîcrieidjuifiteterb'ftucfen,  fc 
ein  untertftan,  feinem  Ie!!n<6errn  ûber» 
ftcben.nui6:  écroiic.  5ßerjeid)ui{' ber 
reaaren/  in  einem  gewölbt,  in  einet 
nttbcrlagc,  a  b.  rccenfemcnt  \t.  Je  né- 
goce-] -QUerieic^nif  ber  maaren ,  nact> 
alpçabetifdjer  crbnun?,,  batet)  .iugleid) 
tcr  prei«  unb  50U  gcfepet:  tarif.  SJer- 
jcid^nip  einet  »erl«tfai)ctia(ft:  inventai- 
re. 

.OCr^flpCtt/  M.  a.  [conj.  comme  \iu 
den]  pardonner.  3tmanb  feinen  fcf)- 
ler  Ueriei^cn  :  pardonner  une  faute  à 
queicun.  @ott  uerjfit)e  ti  mir  !  Dieu 
nie  le  pardonne  !  ^a  -Çerr  BCticiÀje 
mir,  bag  ic^  ifen  beniitbe:  pardonnez 
[excufezjmoi  M.  fije  vous  importu- 
ne. 

Sid)Per5etben,x'.  r.  renoncer;  fe  défi- 
fter;  ie  départir.  ©i(^  feine«  redlf^  1 
feiner  forberung  oer;eif)en:  renoncer  à 
[fe  départir  ;  fe  délifter  dej  fon  droit  ; 
de  fa  prétention. 

Verjeil^ung,  /.  f.  pardon.  <^iS,  Httt 
um  verieit^ung:  je  vous  demande  par- 
don. 

Pci-jetbung  ;  t>«rjid)t,  [/.  de  pratique} 
déliltement  ;  renonciation  ;  dévttif- 
femenr.  Kecfeti^ae^örige  »erliefet tf)un: 
faire  fa  renonciation  dans  les  for- 
mes. 

\^Àbît^tlti\\\  /  v.a.  épandre  ;  répan- 
dre ;  égarer.  @d)lie(Kt  bit  banb,  joniî 
werbet  if)r  uerjcttcln  ,  mii  ifjr  barinn 
^abt:  ferrés  la  main,  fi  non  vous  ré- 
pandrez ce  que  vous  tenei  dedans. 
3c!)  \i<iU  même  fctiliîp  îc.  »ericttelt; 
j'ai  égaré  mes  clés. 

t  Vcrjcttelung ,/./.  aftioo  de  répandre  ; 
d'égarer. 

Q5cr,SJl$t/  v.'üerjcibung. 

X  V>erîid)t,  /./.  [*.  de  pa/ais]  déclara- 
tion. ' 

Q5er,UC()en,  y.  a.  [conj.  comme  li^ 

t)en]  tordre;  tirer,     ^ai  maul  i'er;ie' 
,  ^cn:  tordre  la  bouche     (£utrl)a!^tiii1); 

parucfc  K.  itî [I)at  fic^]  »erjoacn:  vôtre 

cravate  ;     peruq«e  s'eft  mife  de  tni 

vers. 
?5nd;fiabeu    «ctjit^enî    entrelalTer  des 

lettres. 
€in  finb  t^crjic^cn:  gâter  unenfant»  lui 

donner  un  mauvaiie  éducation. 
ï?erj«cbcn ,  dillcrcr;  tarder.    S>it  ï)filfe  1 

bie  reifen  Utrjic^ie«:  diflercr  lekcours; 

le  départ. 
eidjrcrjiebcn,  v.  ».  auf  bit  Un  je  baïKf 

Stratlxni  «foilopger.  i 


ber 

t)er)it!»tn ,  v.  n.  attendre  ;  tarder.    3>er 
^crr  »«iie^e  ein  wenig  :  attende»  u« 

peu. 

^frjlcrCrt,  v.tf.étofer. 
rcrjterung,  // étofure 
X  »cijurung  ^er  tbiiren, fenjltr u. 6. 
m.  parement  de  mcnuiferie.     «BcrilP 

tiiiig  berihibentWren:  placard. 
.OCrjmneily   v.  «, cramer;  blanchir, 

Äiipffer-flefdjirr  »crjinnen:  étaïucrdc  la 

vaiflcile  de  cuivre.    Ûrt,^ûtte,n)Om«l 

t)crjmnet;blanchtrie. 
rcrîinnung,//  étamure.    Çjnfacfce; 

bcpPîlte  oeriinnimg  :  étamure  fimple  ; 

double.    SDerjinnun^bcIbleeè«:  blan- 

chif.;eiitdui'er  blanc. 
"X^t'l'^tn jClt  /  v.a.  pa'icr l'intérêt.    9[it 

ne  fc()ulb  mit  fcd)*  »ora  bnnbert  »erjin« 

fcn-  paiçrllx  pourcäit  lifcnterctd'ua 

capital. 
Vcrjtr.iung,  //.  iauiêt. 

^erjDgeril/  v.  „.  Jiferer;  retar- 
der. 

©eine  abreife  ertjogern  :  diferer  fon  dé- 
part. 2)ie  »iebetfunfft  Perjdgern  :  tar- 
der à  revenir. 
Verjögerung,//.  perîug,/  m.  retar- 
.  dement;  délai.  «Dcrjogcrung  machen  : 
aportcr  des  délais,  ûijnc  uetitig  :  fans 
retardement,  ù^ne  einigen  t)cr|ug: 
toutes  aùires  cédantes  ;  toutes  empO- 
chemens  celfans.  [/,  de  pitUJs.] 

^^tV^Ouin  f  V.  a.  païer  la  douane, 
©eine  waaren  l'erjoUen  •  païer  h  douane 
de  les  inarchandiles.  îsjaaren  ein»  ober 
auéfi'il)rfn,  unb  folée  nidjt  t'ericUcn: 
palTcr  des  marchanùifeï  en  fraude, 

.s-^Cr JUCfCU  /  D.rt.  ravir;  channer.  !?(« 
frenbc  ocrjncft  bie  finnen  nnb  bc«  IjcrP  : 
c'ed  une  joie'ijui  ravit  les  fens  &  le 
coeur.  9îerverroHnberungj»orbetKir« 
ÇUngcerjllcftffnn:  <2trc  ravi  d'admir». 
tion  [en  admirarion]  d'éronnemcnt. 
3m  geifl  oerjucf t  roerOcn  :  ^tre  ravi  en 

extaie;  enclprit. 
V>ci-5ucïcn&  ,     adJ.    ravi/Tant;      char- 

maiit. 

93cr;ncfenbef4)ön§cit:  beauté  raviiTantc; 

charmante.  Serjucfcubcrebe  ;  flffmaj 

gcfd)m«cf  JC.  difcours ;  concert;  goût 

raviffant. 
X>«t  5Utf ung ,  /  /  ravilTement.    Çf ', ,„ 

climg  mtreuScn;  in  »rnriKiberuiig;  i.'- 

vilkment  de  joie  ;  d'admiration. 
^33fC,^UCfa*n,  r.^.fucrer.     Siitfydk 

»eriucfcrn:  lucrcr  la  viande. 
•SDie  bittcrfeit  biffe«  icbcnsi  mit  ter  ^o(f. 

nuiig  eincfJ  beffern  rcrjucfcrn  :  adoucir 

les  amertumes  de  cette  vie  de  l'efpc- 

rancc  d'une  meilleure  vie. 
ißerj-UiJ ,  v.  'Vcrjogtrung. 
■In'r.itUeCfcn  /  *.  a.  douer  avec  de 

ia    broquettc  {      orner    de    petits 

doux. 

Sciiveifcla/ 


t)cr    tjcf 

SScrjttJCrfel»  ,  v.  «.  defefperer.  5ln 
einct  i!x<i,t  ueriwciffclii:  Jclefperer  de 
venir  à  bout  d'une  atairc.  SJil  ÖCttt« 
tùrmîjcrBMfciti'ajiïciffcHi:  dclci[>erer 
de  la  miiciicurdc  de  Dieu.  ÎJué  \<i)WX= 
raiit^  »eciroeilfelti  :  le  defefperer  par 
mtlancolie. 

Ver^ivctfclt,  Ä<i;.  defe(peré.  ^mtUX- 
tl»£ifcltefa*c:  ataire  deiefpcree.  jbet« 
tiïcifcltcrfc().!te;  fraiicfi)dt:  maldele- 
fperé  ;  nialadiedefefpcrée. 

•  X)er}>reifelt,  extrémemcut  [defefpe- 

rement]  imlin;  fâcheux:.  SjefJiBCifcl- 
tec  JanfcCl:  afaire  extromcmmt  i  â- 
cheufe.  jßerjweifeltcr  torfaH:  deffein 
dtfcfpercmenc  malin. 
Verjtvcifelt,  aäv.  dcfefperement;  à  la 
delelperade.  ajcr}l»ClfClt  f«cbt«n:  fe 
battre  dcfeiperemcnt  ;  en  dcleipere 
SSctimcitelt  Dtauf  loéje^en  :  aler  à  la 
defciperade. 

•  X>ci-iiveifelt  bofe!  serlicbt  Jf.  defefpe- 

remenr  [extrêmement]  méchant;  a- 
moureux. 
Verjweifelimg ,  //.^efefpair.  5"  »«^f- 
jrocifclutig  taUen  :  tomber  dans  le 
delelpoiri  Icdefefperer.  '$\\tUX\VitV- 
fcllUlS  btillgcu:  réduire  au  deleipoir; 
jetter  dans  le  defefpoir. 

SiieCJWtlf  ÎU  /  V.  a.  Sine  en  K.  oçr= 
twicftli:  afermir  le  manche  de  la  hache 
dans  Ion  fer  avec  des  coins. 

•  (Eine  reDe  »criroicf en  :' parler  à  demi- 
mot  ;  parler  entre  feï  dens  ;  marmo- 
ter. 

SSei'pet  f  f.  f.  vêpres.  «Scfilêr  Ratten  : 
dire  [chanter]  vêpres.  3tl  bic  [jur] 
»cfpet  tjcl)cn  :  aler  i  vÊpres.  ^ucoefper 
idutcn:  fonner  vêpres. 

t)efpef-'bro&t/  /•  «•  goûter;  colatlen. 
gm  pcipet-brobt  ju  fid}  nehmen:  faire 
coiation.  5)eiifiiiöentt)a«»e|>er  brofct 
geben  :  donner  à  goûter  aux  en- 
fans. 

Vefpeivprebiger  /  /.  "i.  prédicateur  pour 
•  les  fermons  d'après-midi, 

Vefper  -.  pre&igt,  /•/.  fermon  d'après- 
midi. 

X)efpei-'5cit ,  /./.  fur  le  foir.  5(^  roiU  um 
J)ie»cfpcr--jcitiu  eue?)  fcramen:  je  vous 
viendrai  trouver  [irai  voir]  fur  je 
,  foir. 

SPeft  ;  vcitung,  V.  m^  ^ 

Vtjl ,  adj.  bcfidnbig  ;  {iircfimût^tg  !  coura- 
geux; ferme;  intrépide. 

V)e(l-'b<»ltung,/./.  fcinc«  roort« :  cntre- 
tenement  de  fa  parole.  îreue  unb 
glauben  octbinben  \\\  »cft^fealtuna  fei' 
net  Slliaiie:  la  bonne  foi  ohlige  àl'en- 
tretenement  de  la  parole. 

Vejlimg  ;  /.  /.  forteftlTe  ;  place.  ?Ocî 
^unqctT/  bie  ein  gûrft  jur  »etficfecrimfl 
flicbt,  cbet  fe  \m^t  bettiilt  bié  eintta« 
etat  gançlicO  »oUiPgen:  places  de  feu- 
rcté. 


SoCrtCl  /  /.  /.  femme  de  mauvaifc  vie  ; 

putain.    £ine  ietermanné  »cttel;  can- 

tonniere. 
2ilte  »ettcl  :  vieille  édentéo. 
Q3?ttCr ,  f.  m,  oncle.    «Settet  »cm  W-- 

Ux;  eon  bet  muttet:  oncle  paternel,- 

maternel. 

Vettei-;  neveu,   ©einen  »ettec  junt  ftbert 

einfeijen  :  faite  héritierfon  neveu. 

VettcL- ,  couiln,    £eiblic&e  »ettetn  :  cou- 

üns  germains. 
X  *  Vitttv ,  compagnon.      £in  lujliget 
oettct:  ungaillard;  un  bon  [plailant] 
compagnon.       (gin  Icfer  »ettet:  mé- 
chant compagnon;  fripon, 
©td)  f  ettern ,  v.  r.  fe  coulincr.      @ie 
oetternfid);  fiel)ei|Ten  eiaanbecuetter; 
ils  fe  coufmcnt.    (Einen  »ettet  nennen 
aca)ufmer  ;  appeller  coulin.  [ce  dtrnïer 
vaut  mieux.  ]    auffct  bcn  leute«  /  mi 
benprouimjen,  giebcte«  reenijie,  biefid) 
oettet  nennen,  roeil  betgUidjen  gemci; 
ne  obet  berttaulic&e  reb-art,  bco  t)of/ 
Uidjt  Ùblidj  l|l  :     il  n'y  a  gueres  que 
les  provinciaux  qui  ie  coulincnt;  ce 
terme  de  familiarité  n'eft  point  en  uia- 
ge  à  la  cour. 
•Oettei-fc^rtfft,  /. /.  coufinage. 
^e)Llï^*-'W  '"■  "•  incommoder;  tour- 
menter.    î>ie  jlitsen  uejiireu  un»  im 
furamer:  les  mouches  nous  incommo- 
dent en  été.    Set  menfd)  oenrt  niid) 
red)tfc(>aften  :    cet    homme  m'impor- 
tune   \_  me    tourmente  }     extrême- 
ment, 
ï)e);ifcn ,  railler  ;  gaulTer  ;  faire  la  guerre. 
ér  tbttt  nid)t«,  al«  »e):iren  :  il  ne^tait  que 
railler .  que  gauffer.     ^tmonb  übet  eine 
fac&C  »cxiten  :  railler  [faire  la  guerre  à] 
'  quelcun  d'une  choie. 
Pecif-fÄVtC/  //.  jeu  de  cartes  quin'eft 

fait  que  pour  rire. 
t)e);ii-ef,  f.m.  railleur;  moqueur ;gauf- 

feur;  rieur. 
'OvçKtxvi I  j.  f.    raillerie;  moquerie 

gauilerie. 
Peptrjj'd)/  adj.  qui  aime  à  railler;  rail- 
leur. 

'^Cl)l ,  v.X»ejI, 

Q3C,>it^  f  f.m.  Igrande  dignité  à  la  cour 

Ottomane]  Vifir;  Vizir. 
VcjtV'rtint  /  /.  ».  Vifirat  j  Vizir«. 
ïi\,  v.îluf. 
UfiT  /  /.  M.  bord;  rive;  rivage.     Ufer 

be<  mcet«  ;  bc«  (îrom^  ;  bcr  fee  !C.  bord 

de  la  mer  ;  de  la  rivière  ;  du  lac.      ^c; 

\iti  ;  niebriäe«  ufer  :  rive  haute  ;  balTe. 

gdnqft  bcm  ufer  :     le  lo.ig  du  rivage 

Ufet;  n!0  mun  anlanbcn  ïan  ;  bord  abor-  ! 
dable.     £in  ebene»  «nb  fanbige«  ufer  : 

grève. 

Set  an  einem  ufer  rechnet  :  riverain. 

Ubï;  /./.  horloge; montre.  €inefd)la; 
1    genbe  U^r  ;  horloge  |[m9ntre]  fonaaii- 


te.  S^e  uî)r  nufjic'^en  ;  ffelle«  k.  ban. 
der;  monter;  drcflcr  1  horloge  ;  U 
montre.  ®eî)etnad)beril()r:rcgardei 
à  l'horloge.  3d)  fjabe  mct^e  ut)r  nicftt 
6et)  mir:  je  n'ai  pas  ma  montre  fur 
moi.  A3ie  U^r  lîCCfet:  l'horloge 
dort. 

Ubf ,  heure.  SDie  biel  if!«  an  ber  u'^tf 
reie  l'icl  U^t  i|l«?  quelle  heure  eft  il» 
€«  i  jl  brçç  UÏjr  :  il  eft  trois  heures.  Ûnt 
feàé  u^ti  flegcu  fedjé  ubr  roiU  \â)  aufc 
geçen  ;  je  forcirai  à  lix  heures  ;  fur  les 
fix  heures. 

Ubi-bectel,  /.  m.  barinneit  ba«  gla«  it 

lunette. 
XUbivfebCf,  //[f,  d'horloger-]  arrêt 
Ubr^fcbet,  bie  fc^necfeniveife^erumw' 

l)et  :  arrêt  fpiral. 
Ubr-futtei\/  ».  étui  de  montre. 
Uhi-'g«b<iufe,  /.«.  boette  de  pendule. 
Ubi-4i«fe,/w.  bamtt  tai  frauensimmet 

feine  ufjtennn  fic^  fanget:  crochet  de 

montre. 
Ul^r^brtmmer ,  f.  m.  batanr;'  marteau  d' 

horloge,     gigur  »8«  i{{u\,  n.tt  einem 

Jammer:  jaquemart, 

U^rletn ,  /.  ».  montre. 

U^i'mrtcber,  /  m.  horloger;  horlogeut, 
(tin  fiin(llid)er  u^rmafficr  :  un  habile 
horloger.  Steine  ufjr  ifl  »erflellt  /  icfc 
niuÇ  fie  snni  «f)rmact)er  bringen  ;  ma 
montre  s'eft  détraquée  ,  il  la  faut  por- 
ter chez  l'horlogeur.  U^rmad^et/  bie 
nur  greife  feiger/  braten MBenber/  u.  b. 

niadjcn  ;  horlogers  grolîiers. 
Ul,n-mfl*ei-=Funj>,  //.  funj!  u^re«  {8 

machen:  horologéographie. 
\X\-)V'Wtvä, f.  ».horloge, 

llbtr-werd!/  ouvrage  d'horloger;  horlo- 
gerie. 
Ubr-jetgec ,  /,  m.  éguille  ;  montre, 
tipU^  /.  m.  hibou;  effraye. 
Ht>uen ,  V,  ».  crier  comme  un  hibou  ; 
'  huer, 

2>tCariuê  ,  f.  m.  vicaire,     ©cr  eî»e< 

»icarii  ftetle  »ertritt:  provicaire. 
^:8iCe'2lDmtl*a(,/.    »,.    lieutenant- 

amiral.    «Bebienung  eine«  oiie»abiiu^ 

XOM  :  vice-amirauté. 
■t>ice'aöinir<il9sfd)jf^,  /.  ».  vice- ami- 
ral. 

^^icc»San$Ier//«.  vice-ohanc«- 

lier. 
fice.'CönQlefin ,  /.  /,  vice-chancejliei». 

^{ir')?xOi\\^mt , f.  m,  vicft-pj'éii- 

dcnt. 
ï)ict-pi'<if«be«tirt  /  /./.  vice-prèfidentç, 

":iJictoria/ /.  /  viaoire.  [tum  de 

femme.\  ^ 

ÎOiel)  f  y.  «.  bête  :  bétail.  ?ßte^ sichert  : 
nourrir  du  bôtail.  ©a«  »iel)  treiben; 
roeiïe«;  chaifer;  paître  le  bétail.  iÖiel) 
màftenj  inbiemaft  fiMiii:  en^raiffer  du 
bétail  ;  le  mettre  à  l'engrais.  £i«e 
beerbeoieb;  un  troupeau.  ÊiiiurtJCt'- 
(Ec  et  e  «ùnffti« 


Die 

nûnftijî  Btft)  :  une  böte  brute.  ttUtl, 
tote  ein  yic^:  faire  une  vie  de  böte; 
vivre  en  bete. 

+  *  ©ie  i(}  ein  Icfc«  »ic^:  c'eft  une  mé- 
chante hiie. 

!|?tet)--rtrtjt,  /  m.  maréchal;  homme  qui 
guérit  les  factcs. 

X>i(l}>i>itb ,  SJietiJi-äubtC//.  ui.  raviflèur 
de  bétail. 

SJiet)»futtef/  /  n.  mangeaille  pour  le 
bétail. 

?Dtcbîgc(î<ïn<f/  /  »i.  fenteur  [odeur]  du 
bftail, 

Vitl):h<inbtl,  f.  m.  trafic  de  bétail. 

X>kh  -  t>«nt>Ictv  /  m.  marchand  de  bé- 
tail. 

"Vith  i)h%  f.  m.  pâtre. 

Vkhifd),  adj.  bcftial;  brutal.  ÇtrtOicÇiî 
fcOer  menfc^;  homme  brutal.  SSic^fj 
fcfte  Iu|^  :  apetit  [défit]  brutal;  beftial. 
SCie^ifdK  roi'Uû^e  :  voluptés  brutales. 
§Bictifd)e  art;  Utiatt  :  brutalité  ;  beftia- 
lire,  SJie^ifdjetumm^eit;  unoerfianb: 
bêtife.  53ie&ifc6n>erbcn: abêtir; s'abê- 
tir. 5ßiel)irc^e6e8ierbeiu6eruiijuc^t: 
brutalité. 

©iebifc^,  adv.  brutalement;  beftiale- 
jnent.  SSie^ifc^  leDe«  :  vivre  beftialc- 
inent.  23icl)ifc6  mit  jenianb  umge^eiK 
rraîter  brutalement  quelcun. 

Vieb;bof/  /  m.  paillier, 

VJeb.-Fnec^t/  'Oieb^wai-tet'/  /  ?n.  valet 
d'étable  ;  valet  commis  au  loin  du  bé- 
tail. 

Viebîinrtgb,  /  /.  fervante  commife  au 
foin  du  bétail;  vachère. 

X>it\fmA\:dt,  f.  m,  marché  au  bétail. 
X>ieb=meifler/  /».maître  pâtre;  maître 
bnuvier. 

Vieb.pad^t,  umbie  ^clftebe«  iiufsen^//.». 

cheptel. 
X>teb-r«iit>/  /  m.  abJgeat. 

X)iel;îf«id)/  adj.  abondant,  [riche] enbe- 

ftiaux. 
>?JCb--fcf)rt&e,  /  m.  dommage  caufé  par  le 

bétail.    €1}  ifi  we^i  fcOaben  am  for«  îc. 

8<fcf;e^en  :  les  blés  ont  été  cndomyia- 

gés  par  le  bétail. 

!BJtl;-fd)abe/  perte  en  bétail.  3SJc[).fcèa::  ! 
ben  bitrc^  Herben  leiben:  faire  perte  de 

•  fon  bétail  par  la  mortalité;  Icpetdre 
par  la  mortalité. 

Bieb-fd)in^cl•,  /  m.  écorcheur, 

Sßjeb=fc()lrtcf)teiv/w.  boucher.    . 

JBieI;^f(f)i-etl)et-,  /  m.  contrôleur  du  bé- 
tail d'entrée  ;  qui  entre  dans  une  vil- 
le. 

JBiel)  frf)t»€mme/  //.  endroit  propre  à 
guéer  lesbeftiauj. 

ffiteI).-0<iU,/w.  étable; 

5Biei);(lei-l>en//  «.  mortalité  des  beftiaux. 
ein  oiebiftcrfcen  ûnvic^ten:  jetter  la 
mortalité  llir  les  bertiaux. 

5ßieb=(}cur,  /  /.  droit[Ujipèt]  fut  le  bé- 
tail) pié  foutché. 


Dte 

93ieb«ti-«nd'e,  //.  abreuvoir. 

S5iel>--ti-ijft,  /.  /  pacage  ;  pâturage.  €in 
gut/  bad  fcOone  »ieö-triffte«  Ijat  :  terre 
qui  a  de  beaux  pâturages.  55ie  Oieft« 
trifft  auf  ciiieiS  anbcrn  acter  h.  ^aben: 
avoir  droit  de  pacage  [de  pâturage] 
fur  les  terres  d'autrui. 

SSteb  twärtciv /.  tn.  lt.de  manW]  garde- 
menagerie. 

^ith'tvtfbt,  /./  cÏH  ungeBaucte«  felb: 
pâture.  (Eine  mit  gra'ben  »erfç^ene  unb 
eingefaßte  oief)=iuci)be  :  parc. 

S8teb-3el)en&,  /  m.  dîme  du  bétail. 

3S«b  ÎOU,/.  m.  droit  d'entrée  fur  le  pié 
fourché.  5)eBt)ie^.-J0U fachten:  pren- 
dre à  ferme  le  pié  fourché. 

58tcb--joll//»;.»cn  fcOafen  mib  fcCöpfe«.- 

moutonnage. 
S3iel;/3ucl)r,  //  nourriture  de  bétail. 
Sîief)  =  illcÇt  tccifcen  :  nourrir  le  bétail. 

35ert  bcr  uie^.jMcCt  leben;  fubMer par 
la  Äourrirure  du  bt>tail. 

îStCÏ/  ein  üicres//.  »  beaucoup.  S5icl 
teben  ;  t()un  îc  dire  ;  faire  beaucoup. 
<lé  ifî  ein  uicleé/  baS  er bicfeé  erhalten  ; 
c'eft  beaucoup  pour  lui  d'avoir  ob- 
tenu cela.  3c^  iBclte  nic^t  tin  oieki 
mi)mtn,  imb  an  feiner  fteUe  fepn  :  je  ne 
voudrois  pas  être_enfaplace,  quandil 
m'en  coûteroit  beaucoup,  gi»  «it(cg 
auf  fic6  nehmen:  fe  charger  de  beau- 
coup d'  afaires  ;  d' une  aftire  bien  di- 
ficile;  d'un  grand  fardeau.  Çg  fc^; 
let  »ieli  md)t  »ici  :  il  s'en  faut  beau- 
coup ;  il  ne  s'en  faut  gueres.  Um  uicl 
[um  ein  »icle«]  grôfler;  gelehrter  k. 
plus  grand  {  plus  lavant  de  beau- 
coup. 

SSiel/  vkU,  «<^.  beaucoup;  plufieurs. 
SSiel  menfcf)en:  beaucoup  de  gens. 
SSietgelb:  beaucoup  d'argent.  3f)ret 
fînbeiel  :  ils  font  beaucoup,  aîiei  ma^l  : 

beaucoup  de  fois.  ^id)t  üiel  :  pas 
beaucoup  ;  peu.  Çr  1}at  nid;t  oiel  ge-- 
lernt  ;  gcrcenaen  k.  il  n'  a«  pas  apris 
beaucoup;  beaucoup  profité.  @ebt 
mit  nidjt  m'el  :  donnez  m'en  tant  foit 
peu  feulement.  SSiele  tooüen  ti  nid)t 
glauben:  plufieurs  ne  le  croient  pa.s. 
&mi  mit  oielen  grûnben  erroeifeni 
prouver  une  chofe.par plufieurs  rai- 
fons.  î)ft  iitm  fiât  »iel  arme,  unb 
maeftt  ciel  infcln  :  la  rivière  a  plufieurs 
bras,  &  fait  plufieurs  iles, 

(Blctrfjriel,  adj.  indifferent. 

)f  (Bletdjriel;  ein«fouicl,  aWbaéanbere: 

[r.  de  médecine,  èf  d"  apotlcaire]  ana, 
ou  ââ. 

iï8ie  uiel  f  fo  «iel]  ein-cr  feptib:  tous  tant 
que  vous  êtes.  SDie  uiel?  combien? 
aCie  «iel  nuol?  combien  defois?  üßjf 
ïtclnfirillc«?  quelle  heure  eil.  il? 
SGie  vii4  [benraicDiclitcnj  fcljreiben  roit 
l)eut?  quel  quantième  dumois  tenons 
nous? 


feie 

®»:»iel  :  tant  ;  autant.  3c5  ^dbt  fo  Diel 
gçtfiiin  :  j'ai  tant  fait.  3c^  rciu  twi)  f» 
Wcl  geben  :  je  vous  donnerai  tant,  tr 
6at  fp  oiel,  aie  i^m  notfiig  i(i:  il  en  1 
tant  &  tant  ;  tant  &  plus.  @cbt  mit 
fo.i'icl  un&fc  reenig  aBil)rn)9Ut:  don- 
nez moi  tant  &  fi  peu  qu'il  vous  plai- 
ra. ©0  Bisi  id)  racii,  fo  »iel  ià,  urt^tù 
le  :  autant  que  je  fai  ;  autant  que  je 
puis  juger.  3(ij  tfiue,  f»  »iel  id)  fan: 
je  lais  autant  [  tout  autant]  que  je 
puis.  €«  (îerben  tdglicô  fo  »iel  men-- 
fct)en:  il  en  meutt  tous  les  jours  au- 
tant comme  autant.  €r  fiât  mir  f» 
»iel  gefagt:  il  m'a  dit  autant  comme 
autant.  Ciné  t(!  fo  »iel  [rten  fo  riel] 
wertfi  al«  baä  anbete:  l'un  vaut  autant 
que  l'autre.  Um  fo  »iel  mefiti  d'  au- 
tant plus;  à  plus  forte  raifon.  Um  f» 
»iel  roenittcr:  d'autant  moins.  Um  f»= 
»iel  be(?»  b<ffcr;  fd)limm«.-  tant  (d'au- 
tant) mieux;  tant  pis. 

3« uicl,  aU;u»teI  :  trop.  j!u»ief  werfe m«j 

aiin  ■■  ukr  de  trop  de  paroles,  ^u  M\ 
rebeii;  aiteitcn  JC.    parler;  travailler 

trop.  îraiiet  ifim  nic^t  5«  »itl  ;  nic^t 
anjuDicl:  ne  vous  y  fiez  pas  trop.  ;35e£ 
fa(te  Jit  uicl  tfiuH  :  en  faire  trop.  €ii 
nem  JU  »tel  tfiun  :  faire  tort  à  quel- 
cun. «(Jet  ja  »iel  fiaben  rjtB,  bcfemiat 
nicfit<J  :  qui  en  demande  trop,  n'  ob- 
tient rien.  (Etiïaâ  (ein  roenig)  jueitl: 
un  peu  trop  ;  de  trop.  ^H  ju  »ici  ift, 
btt?  tfiut  IDcg:  otez  le  trop.    aüjaBicl 

»etbitbt  iat  (jjicl;  trop  c'ed  trop. 
5îid;t  tu  »iel  unb  nid)t  m  roenig  1  ni 
trop  ni^  trop  peu.  C«  if  i{,B,  fettt 
fcficlmftucf  JU  »tel  ;  il  ell  capable  de 
tout. 
Viel,  «4î>.  beaucoup.  SJiel  gelefirter  ;  tei^ 
c6er;  gtoficrJC.  beaucoup  plusfavantj 
riche;  grand;  plus  favaut;  riche; 
grand  de  beaucoup.  Sie  fac^  gcfiet 
nuti  »iel  bellet  a\i  oorfiin:  l'afaire  va 
beaucoup  mieux  préfentement,qu'clle 
n'aloit  d'abord.  «Bid  mcfiraWiemahl«; 
plus  que^jamais.  3c6  n)»Ute»i{llicb«t: 
j' aimerois  mieujt 

OSiel-'âffig/  «4;.  branchu.  €int)tri' 
d^iger  baum  ;  arbre  fort  branchu. 

^leI'î»CUtig,  ««>•.  ambigu;  qui  a  plu- 
heurs  fens.  «Oiclbeutige«  roort:  mot 
ambigu.  Sîielbewigcr  finn  eine*  fpruc^«  : 
fens  ambigu  d'un  paflàge. 

OJele,  v.  Vjclbeit. 

Q5JeI#CCf Ig/  adj.  poLgone. 

^iflerf^anl»,  «neib«ni>,  rjelerlcr, 
adj.  plufieurs  ;  divers  ;  difcrcns,  93ie» 
lere aub  arten:  plufieurs  fortes.  5(uf 
»ielcrhanb  »eife  ••  en  plufieurs  [dife- 
rentes  J  manières  SJicIcrIcç  tbic^î 
re.'C.  lies  animaux  de  plufieurs  fortes; 
de  liiiertntcs  cfpeccs. 

SSlcki-i  Kilt,  wieleiiey,  adv.  diverfc- 
œeaci  dit'crcnuneot.    €<  wirb  ^uUx'- 

1(9  bft- 


T«9  Tmm  gerebct  ;    on  en  parle  dife- 

remnient. 

\Siîlf<l(i),  pielfrtlrig,  edj.  multiplié; 
reVreié.  Z>k  »i£ifad;c[oiclfalttge]  93' 
btn  ®eUf«  ûbcr  bie  mcnfcÎKn:  bien- 
faits de  Dieu  mulripliôs  lut  les  hom- 
mes, éjituitlfnltiiicii  bitten  unbaii^nU 
tcn  :  par  des  prières  &  foUicitations 
réitérées. 

X>iclfrt(^e  sröife,  /./  [t.  ^V//^*»-^  mul- 
tinome  ;  poljnome.  SîtClfflC^C  ratio- 
nsI-grôfTc  :  polinomc  rational.  !Dtclfû= 
c(k:  irratiottal-gràffe  :  polinüme  irrati' 
onal. 

îGicîfaltig,  adv.  plulTeursfois.  SîiclfaU 
tig  fascn;  fd)täbai2t.dhe;  écrire plu- 
fieurs  fois  ;  à  diverfcs  fois. 

X?irif«ltigfctt/  //.multiplicité;  va- 
riété; diverficé.  2)ie  »iclWltigfeit  ter 
DcrFcmmcnbcit  b'mc  crgeM  baé  aug«: 
].<  multiplicité  [variété]  des  objets 
fait  pJailir  aux  yeux.  ÎBiclfdltigfcit 
î>tr  ntciiiuiigcii:  multiplicité  idivcrfi- 
té]  d'opinions. 

Q3le!fâr&t\]/  aJJ,  de  pluHeurs  cou- 
leurs; de  couleurs  mêlées.  SSiclfnr; 
bigcr  ttî.'pi{:&;cattuii  Jc  tapisjtoikde 
coton  de  pluiieurs  couleurs. 

f^Ulfta^,  /  „,.  \t.  de  mépris^ 
gloirton;  goulu;  pifre;  pilcuî  ;  bri- 
feur. 

V!elfi-«f,   hicne:  Kntnial goulu;  glou- 


VtcîtVafjtg,  adj.gïomoai  gourmand; 
vorace. 

.■OtCl[UBi(|^  adj.  qui  a  pluficurs  pies 
'Die  raupe  ifleitioiclfüjjii^ei^uiuicstcfer; 
la  chenilie  eft  un  reptile  i  plufieurs 
pies. 

"^rOtJlâUuig/  adj.  qiir  vaut  beaucoup  ; 
q'ji  eil  de  grande  valeur;  puidant; 
acrédité.  5Si(l!!ultige«  BCTOOtt--  puif- 
fante  intercelfion.  €i'i  lielgùltiger 
manu  :    homme  fort  ^aédiré. 

SßiClBl'it,  vicie,  /./  multitude  j  plu- 
ralité. Sielfecit  ter  gefcTjàffte:  mulfi- 
tude  d'afiiires.  Sie  «ielbeit  ter  pfi  link- 
ten i(t  »crî'Ptcn;  la  pluralité  des  béné- 
fices eft  défendue.  Sîid^çtt  ter  flim^ 
men-;  pluralité  des  voix. 

9ßicUetC&t/  nJv.  po/îible;  peut -^tre. 
55ieaeic6t  ivirb  er  foramen/  vkMätt 
mi)  ni(f)t:  pollible  viendra -t-il, 
poflible  ne  viendra- 1- il  pas.    Sßicl; 

leicht  t(l  er  franct  :   il  cft  peut  -  être 

malade. 

SPt'elntal/   adv.  plufieurs  fois;  fou- 
vent. 
\?ielmrtli0/  adj.  réitéré. 

SDielmcOr,  ndv.  plutôt.  55t  lacßct, 

«ut  faltet  »ieime^r  tvçiticii  ;  vous  riez, 


5c  vous  devriez  plutôt  [vous  ferie« 
mieux  dej  pleurer. 

^teîfdtllï/  adj.  [t.degéem!tr}e']mM\- 
tilatére.^  giiie  »ielfcitigc  figur:  figure 
multilatére. 

*7SiCiri)I6ig/  adj.  [f.  de  çrammai'ie] 
polifillabe,  SJieljçlUgei' Wprt  ;  mot 
polifillabe. 

53er  utel  iveiDcr  ^at:  poligame.' 
^iÜmikttl),  //.  poligamic. 

Scé  ju  ter  »ielnieitereç  gehöret  :  poliga- 
inique. 

';Der  tic  »ieîtseitereç  DcÇauptet:  poliga- 

mifte. 

^^klmnh]ir,  ^dv.  bien  moins. 
SBenn  er  ticfej  nic^t  fan,  »icliDeniger 
tcirt  cr  jenc^  t^un  :  s'il  n'eft  pas  ca- 
pable de  cela ,  il  fera  encore  moins 
l'autre,  «jjic  yjei  rejniger  reirb  er  jene« 
ti)»n?  combien  moins  fera  t-il  l'au- 
tre? 

$öJeltt)ilTcnfc^afft/  /./.  poUmathie. 

Soltf/  adj.  quatre.  ^'it  »icr  tfjtile 
ter  rcelt  ;  les  quatre  pkges  du  mon- 
de. 5ßier  feuntcrt  ;  »iec  taufent  :  qua- 
tre cens;  quatre  mille.  SSJcr  raal)l 
î)Untert  tflufetît  :  quatre  cens  nuHe. 
j)ie  »icr  ra'&cr  am  rcagen  ;  les  quatre 
roues  du  chariot.  èSit  »icr  pfertCH 
fsl)rcn;  alcr  à  quatre  chevaux.  gin 
tlld)  in  nier  fprac})en  :  uniivrecn  qua- 
tre langues.     a«f  »ter  füiJen  gc&cn  : 

marcher  à  quatre  pies,  àuf  ûllen  Oie-- 
ren  friectien;  marcher  àk  quatre  pâtes. 
ÇSicr  jaljr  ait  feçn;  avoir  [être  âgé  de] 
quatre  ans.  2«  ift  lij.-r  ufer:  il  eft 
quatre  heures.  SQier  Unb  »ier:  qua- 
tre à  quatre.  SJier  im  gliet  :  quatre 
de  front.  3n  Uier  t^Cilcgct^CÜt:  qua- 

tripartit.    €in  ptriotuj  »en  «ier  otfd^ 

Hcn:  période  carré. 

gtoifc^eii  t>!cr  augen  :  il  n'  y  avoir 
q-ue  quatre  ycnx ,  c'  étoit  un  tête  à 
tète. 

îSicr  augen  fc^en  meÇr  al«  jmc?:  prov. 

quatre  yeux  voient  mieux  que  deux; 
il  n'eft  pasbon  de  ne  prendre conléil 
que  de  la  tête. 
Vier,  /.  /.  quatre.  €ine  »icr  in  jiffcrn  ; 
un  quatre  de  chifre  ;  en  chifre.  Çine 
l^trrjcn-ratiten î JC.  »ter:  un  quatre  de 
coeur;  de  carreau.  (£inc  uier  fnitt 
reùrfcln]    lUerffcn:    amener  -un  qua- 


tre. 

S3urf »on  \m  »terea  :  [t.Jejtu  de  tri^ac'] 

quaterncs. 

'3>tcrb(dttcrîcèt,OTeinamvi!î,vi. 

qui  a  quatre  teuiilcs;  quatre  pans. 
hc.  Cßicrl'Tdttcricfeter  flec  :  brin  de 
trèfle  à  quatrcfeuilles.  SJ'Crbliîttcrtï 
ger  tintetrocf:  jupe  à  quatre  pans. 
SSierblattctic!)tet"fcètrm  :  paravent  de 
quatre  feuilles. 
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flSierecf,  /».  [t.  de  géometrU]  qua- 
drilatère ;  tcrragone;  quarre.  Qu 
langet  »ierect-  quarré-long;  paralle- 
lograiiimc.  SJierecf,  niitgleicpenroin» 
cf  ein  :  carré  parfait.  î)rei)  flcinc  Idnf  a 
lic^c  »iereef/  i»cl^e  au«  einem  antei« 
»ierocl  gct^ilet  i»etten;  gnomon.  Çj« 
ne  in  feit«  ablänge  »ierecfc  eingercfelef« 
fene  îtgnr,  »on  tenen  aUcjeit  tie  beotea 
lUcrde^cnbcn  gleich  uni  parallel  fint: 
parallélipipéde.  gjncn  jircfel  tn  tin 
richtiges  »ierecf  bringen  ;  quadrer  un 

cercle. 

ÎPiered:,  [/.  de  fortification']  quarre. 
®leicf>fcitigeä  »icrcc!  ;  quarre  régulier. 

X>iei'ecf  en,  v.  a.  «Sierecf  ig  machen  ;  équar- 
rir.  giniimraer;  einen  garten  jcpier* 
ecîen  :  équarrir  une  poutre  ;  un  pré. 

VJeredtJJ,  titei-f«nttg,  adj  quarté  ;  qua- 
drangulaire.  ÏÏJierecEige  figin:;  figure 
quadrangulaire.  ÏSicrectigec  tl)Urn: 
tourquarrée.     SSicrccfigc  fi;ar  :  bâtai '- 

Ion  quarre,  fin  »iercctigeâ  gebaute  ; 
carré.  SJJcrectige  faulen  :  atticurges. 
\t.  d' archtteäure]  23(erpcfiger  ixift,  an 
einem  leucOtcr/  U.  t.  carré,  [t.d'orfé- 
■vre.]  €ine»ierecfigeiHÛ^eber;Ooct9re« 
UBt  priejler  :  bonnet  carré. 

X  5Daä  uierecEige  inmentige  fc^ieHen* 
mduélcin  ;  mufcle  carré.  5)a3  oierocïii 
se  l)lijftsn^miJU.'{cin:  mufde  carré  de 
la  cuiilè.  :z>ii  »icrccFige  unter- lippetis 
mÀUêlcint  mufcle  carré  delaievreia- 
lerieure.  lt.d'ai:titomie.2 

t)icve'i!(5  in  Die  lange,  «iZ/.barlong.  SSier:: 
edftg  rote  ein  roiîrfel  :  ['.  de  l/lafon]  échi- 
quier. 

ajierecf ige  ja^  :  [  /.  d algèbre']  nombre 
quaTté.  ajierectige  iturçel  jaçi;  racine 

quarrée. 

t*  SJtcrecîig  nsteein  tcller:  frot». jufte  & 
quarre  comme  une  fiùre;  qui  ne 
quadre  pas  ;  qui  ne  vient  pointa  pro- 
pos. 

SOîaa  man  »ieredEta  ma«$ett  fan  :  quirra- 
ble. 

©tercrfiintt,  /  /.  quadrature. 

t?Bici-cn,  V.  a.  guabriren/  in  »ter  felSer 
tt)Cilf tl ,  [t.  de  ùUfsn]  écarteler. 

X?iei'CrUy,  «dj.  de  quatre  fortes.  93ies 
tetleo  tuc6  :  quatre  fortes  de  drap. 
9tEf  ciercrlci)  Kii^t  sugcrid;tet:  accom- 
modé en  quatre  manières  diferentes. 
SOiererlci)  fptact?en  reten  ;  parler  quatre 
langues» 

58iei-f«c^/  adj.  quadruple.  SSierfacfi« 
lo^n;  erflattung:  lecompenfejreftitu- 
tion  au  quadruple. 

?Stcrf«<i>/  adv.  en  qu.ure.    €tn  jtmmer  ' 

»terfad^  trennen:  fcier  une  poutre  en 
quatre.  SSierfacI)  jcrt^eilcn  :  mettre 
■en  quatre.  ÇDierfacb  tufamnicn  legen: 
plier  en  quatre.  SSierfacf;  erflatte«: 
reftitucr  le  quadruple. 
X  ^ien'ad)e  grpiTe,  tie  awi  oier  glietertt 
bç(ltl)<t  •■  \j.  d'algehre]  quadrinome. 

€cc  c(  I  SJierfùrfc 
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flSif  rfurft/  /.  »;.tetrarque. 
t)icffüi-(lentlnim/  /.  ».  tctnrcat. 

^BierfÙ^Jg,  naj.  \  quatre plés.  S)ie 
m«fll§i9CII  tî)icre:  les  animaux  à  qua- 
tre pies  ;  quadrupèdes  ;  btutc. 

Q^ierârDfdKnfti'icf,  /.  /.  pie«  de 

quatre  gros  :  ^uart  de  florin  W  Alle- 
magne. 

t  '^m\)Z\kXf\)\XX/fJ.  [/.  injurieux-^ 
prurtituéci  putain  iniame  i  coureuic 
de  rampars;  paillafle  de  corps  de 
garde. 

QL5icr()Unî)Crtî   quatre  cents. 

Q3ierKif)Vii5/  «^/ de  quatre  ans.  (fin 
»icr|àl)ri(tcr  Dcljé  ;  pferö  :  btul  i  cheval 
de  quatre  ans.  33;iC)tt0tl8Ct  ivmia  ;  vin 
de  quatre  ieuilles. 

/OlflfllUi//  «.quart:  quarteron.  Çin 
»icritng  butttLC-  un  quo'ttctoii  [quart 
de  livrcj  de  beurre. 

SDiCimayl/  adv.  quatre  fois.  3?icr; 
niat)l  ailfdjlajcil  :  trapcr  quatre  luis. 
?B(er  limt)l  fo  Uicl  :  quatre  lois  autant  ; 
le  quadruple,  «r  feat  feilt  »eniiegeii 
Hier  mal)l  grod«  gemad)!:  il  a  qua- 
druplé ion  bien. 

X>ici'mrtl)lt5/  adj.  quatre  fois  réitéré. 

SSicrpfÛnbtCÎ/  adfàc  quatre  livres. 

€in  uicrpfùntiget  iucta-l)ut:  un  paie 

de  lucre  de  quatre  livres, 
€ill  »icrpfûll&iflc«  (îùcf:  [t.  d'artillerie] 

pièce,  de  quatre  livres  de  bale.j 

quatre  roues.     (Jiu  eicr--tflti8«lïa8eil  : 
chariot  à  quatre  roues. 

Q3iCl"  fCÔrUrig,  adj.  [t.  de  charpentier] 
«Djcifdjroiigt«  linimct  :  poutre  à  être 

mile  en  quatre,; 
f 'V)ierfdHVtrg,  gros;  robuße.  •   €in 
»itrfiijrotigcr  fcri  :  homme  gros  j  quat- 
re des  épaules  ;  homme  carré. 

3f  5i^ierfpditîlî,  «dj.  [,.  d-imprlme- 
rie]  diviCé  en  quatre  colonnes. 

Q3îerfpdnitig,  i>dj.  mr^Hnn-mtm. 

Ben  :  chariot  à  quatre  [atelé  de  qua- 
tre] che  veaux. 

SSierfpiçijj,  sknmfie,  adj.  à  quayc 

pointes.      Sierfpiçigc  gabcl:    four- 
che à  quatre  fourchons. 

2JifrfrÙn^^î,  adj.  de  quatre  heures. 
€iiie  DterßiitlDige  fa^tt:  traite  de  qua- 
tre heures. 

^\îï\\yM<\,  adj.  \t.de grammaire]  ie 
quanc  fiUabes. 

■OlCrrUiUM/  adj.  de  qifatrc jours,  Çinc 

»iertdôjgc  riife;  franct^eit  «.  vuiage  ; 
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maladie  de  quatre  jours.    €in  »iCTti- 
gigeâ  ficbet:  la  fièvre  quatre. 

XSlCCtC/  adj.  quatrième.  ®cr  »t'erU 
tf)ei(  :  la  quatjiéme  partie.  AaéDier- 
te  mal)!  ;  la  quatrième  fois.  3"  6«f 
»ieitcn  llunb:  fur  les  quatre  heu- 
res. 

3(11  einer  fac^e  ben  eierten  t^eil  ^aben: 
être  d' un  quatrième  dans  une  affai- 
re. 

3um  uiertert/  «^t^r- quatrièmement  ;  en 
quatrième  lieu. 

'Viertel/  îOiert^cil/  /.  «.  quart;  quar- 
teron ;  quartaud  ;  quartier.  €in  »iertel 
ber  ele;  Hi  fcbcffelsi:  quart  de  l'aune; 
quart  du  b<j,incaa.  (fiue  »iettel  (lunö: 
un  quart  d'heure.  Citie  t)iertel;meil: 
un  quart  de  lieuc.  (Êinoierteloa^r: 
un  quart  de  l'an  ;  trois  mois,  (£in  f)alb 
»icrtel:  un  demi- quart.  !î)rei>»icttel  : 
trois  qjarts.  <im  in;rt<l  pfunb;  »ietî 
tel  f)'.iii6ert:  quarteron  ^Jiertcl  einer 
tcnneii  :  quartaad.  Çin  »iertel  u»m 
ccfefen;  f.ilb  K.  un  quartier  de  beul; 
de  vaau.  ®aé  pcrtcre  t)iiitere  »iertel  : 
le  quartier  de  devant;  de  derrière. 
€iiienapffel  inaier  »iertet5crrd)n.ibeii  : 
couper  une  pomme  en  quatre  quar- 
tiers. 5Dicrte  rJteil  eineêgançen:  qua- 
drant, £in  ^all)  »iertel  de  :  demi- 
quart. 

t>iei-tel  bti  monbé  :  [/  d'atmanac]  quar- 
tier de  la  lune,  ^ai  etf e  i  leçte  »ier- 
tel le  premier  ;  dernier  quartier  de 
la  lune. 

Viertel  einer  (fabt:  quartier  de  la  ville. 
53ic  flabt  ifl  iii  fo  »ici  »iertel  getfjeilet: 
la  ville  eft  divifce  en  tant  de  quar- 
tiers. 

t>icitel  be«  minbe«:  [/.  de  mer]  quart 
de  vent;   quart  de  rumb, 

X)iei-tel6-f  rtl-trtime/  [t.  d' artillerie]  pie- 
ce  de  batetie  de  dou^e  livres  de  ba- 
ie. 

t?iertel6.*îeff,  /  m.  commilTaire  du 
quartier. 

X>icitel6.»5rtuptm<imt/  f. m.  capitaine  du 
quartier. 

Q3icrteI)d5ri(I/  adj.  par  quartier;  de 

trois  mois.  53ierrelja't)rigehen(fef5un:  ! 
fervir  parqu.-rtier.    S>ierfel|d{irigebe- 
folïung:  quartier  de  gages.   îia  Djcrs  ' 
feljlifjriae«  fillb;  enfant  de  troi.^  mois.  I 

SSiertelidènget  auff4)ul);  répit  de  trois 
mois. 

«fer f  ef ■  m&^Uin,  /«.  quart  de  mc- 

fure  i  quart  de  pinte. 

UjKttl'Itî/  »jcrt^eilen:  v.  «.  fcarte- 
Icr.  Çt  iftïcrurtteilet,  geuiertbcilet  |u 
IMrben  :  il  cil  coudamné  i  être  écar- 
telé.    «Kaii  f)ar  iljn  8euiettt)eilet  :  on 

l'a  mis,' par  quartiers. 

^ifl  tefpflm^ig/  adj.  d'un  quarte- 
roa  de  poids. 
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X)it««l.-fïiger//  tn.  [t.  tC horloger]  ap- 
peau. 

!  Q^JertcIftÛnïi^/  adj.  d'un  quart  d' 
I      heure. 

t>iei-  unb  sreantîia:  vingt  quatre. 

X?ier?ftcf  irjter  atiefer  :  /.  w.  [t.  de  marine] 
crilfon  ;  grapin  ;  harpeau  ;  riilon. 

SyJeriC^n/  adj.  quatoric.  ffiierie^ii 
ja^t.-  quâtor/c  ans.  33ier|e|)n  tajt: 
quinze  jours.  Uler  »ierjctjii  tage  er: 
fc()einen  :  comparoitre  dans  la  quin- 
zaine. 

X>iei-jebnb>  adj.  quatorzième.  Set  »Ur- 
jelJMbe  tag:  le  quatorzième  jour. 

^Klt}\%,  adj.  quarante.  SSiert}!«  fO* 
ge  llUb  ftâd)te:  quarante  jours  &  qua- 
rante nuits.  IQitrçtg  ntal)l  :  quarante 
fois. 

fievtjtgcf,/.  »».l'un  duconfeildcsqua. 
rante. 

Îîierçi3--j<jl?fig,  adj.  de  quarante  ans. 

'£WcrQig(}/  «dj.  quarantième.  Der  citr^ 
Rigfie  m  ber  crbnung  :  le  quarantième 
en  ordre. 

^Btefçigftïmiiij,  adj.  de  quarante  heu- 
res, i^in  »ierijigftunbige«  gebet  »erorb« 
nen  :  ordonner  les  prières  de  quaran- 
te heures. 

>8ierQig;t«gtg/  adj.de  quarante  jours. 

i3lCrUnCÎ/  /./.  [t.  de getmetriel^uzr- 
ré.  ©crabe  »icruiig;  quarre  parfait. 
£dllglid)C  Oicniligj   quarre  long.     Of; 

fd^ofccne  »;crim8:'rhömbe.    Ungleiche 

»ieriing:,trapcze. 

)f  ficfcige  oienmg,  [/.  de  llafm]  franc 
quartier  ;  kvûrc. 

»^inCeilÔr  f.  >».  [a»m d'homme]  Vin- 
cent. 

'^(d!/  V.  53eir. 

SJiole  /  /.  SeilgeiT/  /.  ».  violette.    55fe 

flaramige  »tôle  auj  Stmerico:   pirami. 

dale. 
«ßtoline,  /  /  violon,     auf  ber  violiat 

fpiclen  :  jouer  du  violon. 

ÇOicIiff//""«  violon. 

>Sir<.VtttCII/  f.n. Virginie -.prov'mttdt 

P  j-liverrjue. 
?Bti-ginifrf),  adj.  de  Virginie. 
QJifiCr,  /  m.  [t.  d'armurier]  gjifier 

auf  einem  ro()r:  mire.  Sîificram^elni: 
vilicre. 

ï>ificren,  ■».  «•  [t.de  h/afon"]  blafonner. 
(fiH  mapen  oificrett:  blafonner  les  ar- 
mes de  quclcun.    • 

?3ifi<i't'',  [*.  de  gourmet]  jauger  ;  velter. 
5?eii  rceill  vificreii:  jauger  le  vin.  * 

Vifierci-,  /.  nt.  jaugeur.  ©efc^jreonier tU 
fierer:  jaugeur  juré. 

T>ifter.-lobn,/.H».  &  ».  jaugeage;  velta- 

&'• 

lifter-- 


ï>ifiei%-fl<»t>/  /.  m.  verge  ;  jangc;  bâton  de 

jaui;e. 

Vifierimg,  //.jauge.  Si«  «ifictuiifl  »cr^ 
riclKCIl:  '"aire  l^i  jaug*-'.  Jölficruni!  ter 
maffc/  njeim  fûgcfleti  oaHaupt  nuiflcr 
gebaltcn  nJCl'bCn  :  eipalemcnt;  etaioa- 
nemenc. 

Vificnmg,  blafon.  Z>Uù\Htumi(tfl(- 
^eil  :  favoir  le  blafon. 

9ßi\itat0t.  f.  »;..6eç; einem  soU-amt 
u.  î).  m.  vifiteur.  (gin  fptc£--«nî)  (♦tt^ 
»ifitafot  :  courtier  de  lard,' 

Q3ttrUiI/  /  m.  vitriol.  ■Sitric!,  fo  i>cn 
bem  cifcn  au  gciogcn  ■.rotten:  vitriol 
de  mars.    JRctt)  ecnii!cl)tçr  Ditriel:  cal- 

canthum.     yiat\it\i<i) -  tit^tx  oitrioli 
colcothar. 

Vin-io!  frtlt5,/».ba«reeitj/  un&ein  brecf)- 
niitiel  IIP  gilia. 

Ulrln),  /ot.  able. 

U(t1î/  /:  «.Uiirte:  T'/V/?  ^^  Suaie. 
Ulm;  ulm«n4muin//.  w.  orme. 

Ulmcn,  ai^j.  d'orme.    Ulmen-tretct:  ais 

d'orme, 
tllmen.-liolt},  /  ».  bois  d'orme. 
Ulmcn  u'«lj>//.n;.  ormaie. 

Uirt'Ca;  //.  Ulrique  ;  Uldarique;  A- 
dalrique.  [nom  i/e  femmeJ] 

Xl'.liâ),  f.  m.  Ulric;  Uldaricj  Uldal- 
ric. 

Xlni,  Umb,  prep.  qui  regit  l'acciif.  au 
tour.  Uni  CicftaCit:  autour  de  la  ville. 
Uni  ben  leib  :  autour  du  corps.  îOiel 
lente  um  fiel)  ^abcn  :  avo'^  beaucoup 
de  gens  autour  de  la  perlonrie;  être 
environné  d'une  multitude  de  gens. 
Uni  bie  finies  uni  bcn  aJtat  feetum  qc 
l)cn  :  aler  autour  de  l'églile  ;  de  l'au- 
tel. £tiK  fdnitBe  ura  (îd)  binben:  le 
mettre  «n  tablier.  Um  einen  l)et  (îe- 
l)Cn:  environner  quelcun.  Um  bcu 
crbbsbcit  führen  :  fake  le  tour  du 
monde. 

Um/  pour  ;  de.  Um  gelb  arbeiten  :  tra- 
vailler pour  de  l'argent.  Unt  baargelb 
îiUlffcn;  octfauffen:  acheter;  vendre 
argent  comptan».  jcmutib  um  etwaö 
blllcil  :  demander  une  choie  à  quel- 
cun; prier  qutlcun  d'une  choie.  Um 
eine  %\h^t  bitten:  demander  une  grâ- 
ce. @ic&  um  «mu^  beniùben:  pour- 
fuivre  une  choie  @iif)  uni  etroas  fcc-- 
f  ùmmerti  ;  bcmt'i&cn  :  fe  mettre  en  pei- 
ne; s'artiger  d'une  choie.  Uni  etil'rté 
ftriffcn  :  avoir  comwiffance  d'une  cho- 
fe.  Uni  ttnm  fraiien:  s'informer  [s' 
cnqutrir]  d'une  choie.  1m  uni  bil«, 
anber:  l'un  pour  l'autre.  Oa?  ift  uni 
»iel  bciTcri  groffer  K.  cela  eft  beaucoup 
meilleur.-  plus  grand;  meilleur  &c. 
de  beaucoup.  55 15  i(}  um  john  tnulcr 
tbcnrcr:  cela  eft  plus  cher  de  dix  écus. 

€i  ift  um  topf«  gtcflter  öenii  \A)  :  il  elt 


Oie 

plus  grand  de  la  tête  que  moi.  €inetl 
uni  bcn  anbetti  ;  mi  ma  ba«  anber  : 
tour  à  tour.  Unf  ba«  btcbt  arbeiten: 
trav.iillec  pour  du  pain.  (Einen  um 
})Uiiöert  tbrticr  ftrafen:  condamner 
quelcun  à  une  amende  de  cent 
écus. 

Um  ttmi  tf)un;  s'afliger;    être  paffioné 
d'une  choie.    €r  tt)ut  fet)r  um  feinen 

Dater  :   il  s'aflige  extrêmement  [  il  le 
defefpere]  de  la  mort  de  fon  père.  £r 
tt)ut  um  bie  jungfet  a\i  ob  et  ndtrtfd) 
rcdrc  :  il  aime  cette  fille  à  la  folie;  il 
en  eil  épcrdument  amoureux. 
Uni  cineit  feçn:    aprocher;   être  aflîdu. 
®teté  um  ben  fûtften  fei)n:  aprocher 
le  prince,  ©tet«  um  einen  frtuiib  ;  um 
einen  f nincten  fenn  :  être  aiiidu  auprès 
d'un  ami;   d  un  malade,     jd)  fan ibn ', 
mof)!  um«lidj  leiben  :  je  fuis  bien-ailé; 
de  le  voir  après  de  moi;  je  me  plais  j  lî'ivt/»t'ttti»ft 
en  la  compagnie.     3d)  fan  i&n  nid)t   '^''Wif"5'»'   ■"•  "' 
um  mic&  leibCH  :  je  ne  le  faurois  fou-       ^"  ""*  *""'""  """ 


^t 


bie 

Um  jîd)  f)aUn  :  Être  environné  ;  accom- 
pagné ;  s'accompagner.  €r  bat  fîetJ 
bèfe  bubeit  uni  fi^:  il  s'accompagne 
toujours  de  mêchansgarneiîjens. 

i£«  ift  ein  eleiibe«  tbun  um  bie  armutb  :  c'eft 
une  chofe  bien  iniferable  que  la  p.iu- 
vrcté.  gé  t|i  ctma«  fcf)ôneé  um  eine 
rofe:  c'eftune  belle  fleur  qu'une  rofe. 
€â  if}  ein  lébliçb  bing  fetiua« löbliche«] 
um  bie  emfigfcit  :  c'cft  une  choie  bien 
louable  que  1' alliduité.       &   ift  eitt 

fd^dnblid)  bing  um  tie  truncîenbeit  :  c'cft 
un  vice  [une  chofc]  bien  infame  que 
i'yvrognerie. 

Umacfertt,  r.^.Iabourer  [donner Ic 
labour  à]  une  jerre. 

UtîtarDeitelî/  i..«  faire  de  nouveau, 
donner  une  autre  fagon  ;  raccommo- 
der; refaire. 


frir. 

Um  ctiuaé  !cmmen  :  perdre  quelque  cho- 
fe. Um  fein  gelb;  feine cbr;  um  ba« 
leben  JC.  fomnien:  perdre  fon  argent; 
l'on  honneur;  la  vie.  Um  einaug;  eiî 
nen  arm  îc.  fommen:  perdre  un  oeil; 
un  bras.  Çineu  um  fein  gelb;  um  fei 
ncn  bicnfi  JC.  bringen;  faire  perdre  fon 
bien  ;  fa  charge  à  quelcun. 

Um  (tnai  su  tbun  feçn.  &  i|î  um  meine 
el)r;  um  mein  leben  k  iutl)»in  :  il  y  va 
de  mon  honneur;   de  ma  vie.     Êé  i|l 

mir  raebr  um  ik  eftr  aie  um  ben  uuß  su 

t^un  :  j'ai  en  veuê  [je  me  propofo] 
l' honneur  plutôt  que  le  profit.  (£ij  ij} 

ibm  nur  um  feinen  niificn  su  tpn;  il 
n'a  que  fon  intérêt  en  veuè". 

Um  ctrcaé  gctban  feçit.  €«  ifl  um  ibngc« 

t^an  :  c'elt  fait  de  lui  ;  c'en  eft  fait.  Çg 

njirb  bulb  um  i^n  ge.tban  feçn:  ce  fera 
bien-tôt  fait  de  lui. 

Um  fcpn  :  ètrepalfe;  fini.  £)ie  jîunbe  ijl 
um  ;  l'heure  eft  paft'ee.  îDiC  mictc  i(? 
um:  le  "louage  elt  fini;  expiré. 

Um  reiUen  :  à  caufe;  pour  l'amour;  par; 
pour.  (Se  fju  nid)t  auêgeften  um  ei-ner 
francfbeit  lUillen:  il  garde  la  chambre 
à  caufe  d'une  maladie.  Um  ©Dtteé 
roiU-U:  pour  l'amour  de  Dieu.  St^Ut 
ti  um  niciKet  miUen  :  faires  le  pour 
1  amour  de  moi.  Um  biefer  mfsd)rei|; 
len:  parcetteraifon.  Um  feiner  froni-- 
ininfeit  reiUcn  leibcir:  foufrir  pour  l'a 
probiré;  c'eft  fa  probité  qui  ell  caule 
qu'il  foufre. 

Um  environ.  (Eé  i^  umbteDubr:  ileft 
environ  rrols  heures.  €i'  finb  if)rer 
um  brei)  builtert  :  il  y  en  a  trois  cent 
ou  environ.  Um  Cflcrn:  vers  pâqucs. 
Um  mitternacljt  :  fur  le  minuit.  Uui 
biffe  gegenb:  aux  environs  Um  bie  c 
jîjbt  n?da;|îflHterrcein;  il  vient  de  bon 
vin  aux  environs  de  cette  ville.  , 


embrafter.  €ilian« 
ber  mit  freubcu  umarmen  ;  s'embraifcr 
avec  joie. 

Umrtrmung,  /.  /.  embraftade  ;  embraffe- 
ment. 

Umbcf//  «».  ombre. 

UtnbC4^Ctt/  v.a.  iconj.  c.beugcn]  cour- 
ber; recourber.  fOîairmuSbaaeinmca 
nig  urobeugeit  ;  il  faut  recourber 
cela. 

tltît&tnî)Cltf  V.  a.  mettre  «ne bande; 

un  bandeau  5  une  ceinture  &c.  ^iio^i 
um  bcn  arm  binbetl  :  mettre  une  ban- 
de autour  du  bras,  giucn  fcf)let)crum= 
binbcn.  mettre  un  voïle.  éine  fcbtirçe 
umbinbcn  :  mettre  un  tablier  ;  fe  cein- 
dre d'un  tablier.  gttffer  umbinbeii: 
relier  de  la  futaille.  $irt  bucb  Uttl« 
binben:  relier  un  livre  de  nouveau  ; 
lui  donner  une  nouvelle  couvertu- 
re. * 
Umbinbei-irt,  /.  /.  %\(.é)XWM,  colf- 
feufe. 

Ulîîbliîfeit/  V.  a.  5)a«  neue  iafer  «m; 

blaftn  :  aler  de  maifon  en  maifon  fon- 
nant  de  la  trompette,  pour  le  nouvel 
an.  <ti  (le^et  fo  fdjroacb/  man  mcd)tec8 
umblofeil:  il  fe  foutient  li  mal  [il  eft 
11  mal  afermi]  qu'on  le  renvcrfe- 
roit  [ferojt  tomber]  en  fouflantdef- 
fus, 

Umbîdtterit^  v.,/.  feuilleter.    €m 

buJ)  umblàtcetn:  feuilleter  un  livre. 

}f  Urtîbred)Crt,  v.a.  [/.  'te  lalnureurl 

(Einlanb;  eine  miefe«mbrecf;en:  défri- 
cher un  champ;  un  pré. 
V  Umbi'cd)en  [/.  ^'  imprimeur]  défaire 
les  lettres  compolées.J 

Umbrilî»îetl/  v.  a.  {^(ovj.  <•.  bringen] 
diffiper; ruVner.  ©ein gutumbringeii  ; 
dilliper  fon  patrimoine.  '€in  fleib; 
ein  i\xû)  k.  umbringen;  ru'inev  [ufcr; 
gâter  ]  un  habit  ;  un  livre. 

Si'c  (f  3  UmBritP 


UmivittQtn,  tuer;  faire  mourir,  ©ie 
tat  il)t  fint)  umjCbradjt  ;  clJc  atait  mou- 
tir  fon  enfant.  €r(lc^etm  bcm  begriff 
i^n  umsubritiaen  :  il  va  l'achever.  <tin'' 
otibcr  umbringen  :  s  cncre-égorger.  3n 
tem  friche  bringet  man  eiiianbtr/  nai) 
ttn  regeln,  «m  :  à  la  gueae  on  fe  tue 
méthodiquement, 

Uttt&OrCCÜt  f  V.«.  faire  la  culbute. 

UntÏPCf  (Jlt/  V.  B.  {in  bûd)  ouâbeffern  : 

maniera  bout.  [/.  Je  couvreur.'] 

U{nî>re^cn  y  T>.  «.-tourHcr.  einrab 

«mbre{)en  :  tourner  une  roue.        ©ie 
feilt  .«^t  oimbre^eU.:  tourner  4c  ta- 
ble. 
)f  Umbrt^ei-;  yxmwtnHv if.m.  [t.d'a- 
ttiKsmiel  trochanter. 

S<(  teuftl  W  if)m*«n  t)i'«  amseto^et  :  il 

a  eu  le  cou  tordu  par  le  diable. 

UlWf (ibcn  i  twiffingcn;  umf«ffen,  v. «. 
embrafier.  »Kit  bcçten  fltraen  umfa- 
l)eni  umfajTcn:  prendre  entre  les  d«ux 
■bras.  2)etb«umt(}fo6icï/i>afitonin)eç 
nienfd)en  faum  nmfafjen  [umfaffen] 
fônncn:  cet  arbre  \;ft(i  gros,  que  deux 
perfonnes  ne  le  lauroicnt  embralTer. 
»er  ftroai  tieilet  fid>,  «nb  «mffl|r>t  einen 
ôreffen  môfi«  ;  roectet  :  la  nviere  fe 
fepare  en  deux  &  embralleune  gran- 
de île. 

♦  Kle^r  umfaffen  ali  mm  fjoltcn  !««•:  prov. 
embralTer  plus  qu'on  ne  fauroit  krc- 
indre  ;  entreprendre  trop  de  chofes 
à  la  fois. 

tîmfatnmg  5  wnMmti,  f.  f.  enibra-Te- 
■menr. 

Umfahren  /  v.  a.[co»j.  <• .  f«^  n]  ^fai- 

je'ie  tour.  €ine  ficCot  ;  e  in  fclb  K.  r.ni= 
fabtCtt:  fait«  ^e  tour  de  k  ville;  d'un 
diamp.  93la(tellonuä  l)at  juer^öie  iicit 
«mfabren  :  Magellan  a  été  le  premier 
qui  ait  fairieteur  du  Blonde. 

ItntfûUClt/  w.  ».  tomber  à  la  renver- 

UmfaUen/i'.rt.renverfer;  abattre. 

llntfûntî  /  /.»»•  circuit;  enceinteven- 
dos  ;  pourtour  ;  pourpris.  €inroei= 
(«r  urafan«  :  un^rand  circuit.  3n  bem 
umfang  ter  dabt-maur;  Ui  t^ier- gar- 
ten« :  dans  l'enceinte  ;  le  pourpris  ; 
l'enclos;  du  rempart;  du  parc.     2)tC 

watttfiat  fo  »iel  im  umfang;  ce  mur  a 

tant  de  pourtour. 

Umfonö. einer  ^«ttfc^afft  /  ùntt  ^)farr«; 

territoire. 

5f  Umfang  eine«  fenflcrt  /  m.iit  wout 

«mbûnnflenilî:  allège. 
Umfangen/  v.Umf<t^?en. 
WnifûrbCll  i  v.  «.  rctelndrej  donner 

une  autre  couleur.    , 
Vï5«euinf«>.-bcn,  f.ti.  tmtt  tu$«cper 

jeug«,  reenu  man  ti  anfcetfl färbet/  als 

ti  IU»W  »at;  xepar»2e.;  It.  de  t»mu- 

ritr.} 


«mf     nttti 

Umfrtffcn;  v.Umfrtbtn. 

UmfïiciTen  /  v.  <».  [««j.  commt  fief- 

ftrt]  couler  autour  ;  environner,  ^ai 
mcer  umflea§t  bie  erbe-  la  merejivi- 
rannc  la  terre.  Ser  flrom  Uir.fîcuêt  bit 
Pabt:  la  rivière  coule  autour  de  [en-1 
vironne]  k  ville.  Cet  Oft  ifl  »OU  brcp  ! 
feiten  umftoffen  :  la  place  *ft  cnviroa- 
Ece  d'eaux  de  trois  cités. 

Umfrage  /  /./.  ®ie  umfrage  t^un  :  «- 
cueillir  les  voix.  jHr  Bmfra8efd;r<tten: 
aler  aux  voix. 

Umfrage,  information  ;  enquête.  Uim 
■frage  nai)  [»on  wegen]  eti»ü»  galten  ;  an' 
dcUen:  faire  une  enquête;  s'enquêter 
[S'enquérir]  d'uiie  chofe. 

Umfragen,  v.a.  recueillir  les  voix, 

Umfl'Ogcn,  s'enquerk;  s'enquiîterl  s' 
informer;  prendre  des  informati- 
ons. 

fUmfreffeU/  v.  «..^ecumfrtffen/^iet 
imb  bat  fcOraaroften  :  écornifler. 

Umfveflfen  t  ^j-  rongé.  5Die  maufe  ^ä- 
fce«  bcn  fnfe  umfr«|f«n  :  Icsfouris  ont 
rongé  le.froinage.  UnifteffeiK  fnacî^ 
imt\i:  mortadelle  rongée.  ' 

lîlttfU^rClî/  v.i:.  promener;  mener 
par  un  détour.  €iticn  im  gfttten  um^ 
fùt)rtn  :  promener  quelcan  dan«  le 
jardin.  (Sincn  lïcit  umfil^cn:  faire 
faire ungtand  détoarà quelcuu. 

*  Umftibi-Crt,  amufer;  baloter.  Sîactf- 
i)tm  Bian  ii)ii  Jang  «nincfùtyrt,  f)fltma!i 
it)n  abgcreiefen  :  oprés  l'avoir  baloté 
Jongtems,  on  l'a  renvoie. 

UnîgUffi'n  ;  timbei-gatfen,  v.  ri.  'oa- 

daudct;  niaifcx. 

Unî(](în,l3  /  /.  "'.  tour  ;  circuit  ;  détour. 
(tincn  Umgang  neljmtn  :  f.:irc  un  cir- 
cuit. tiragangtiueiJBartemSîc.  tour  d' 
un  jardin, 

Untgang  /  proceflion.  €inen  timçrang 
galten:  öier  enprocelfion;  faire  une 

proceilion.  Umflong/  am  fro^nltid); 
namé-'fe^  :  facre. 

Umg.ntg«  -  t»tifC/  ath.  proce-Tionclle- 
mcnt. 

Ilmgainj/  commerce;  pratique;  con- 
verlation  ;  fréquentation  ;  correfpon- 
dance.  @ro(feri  umgang  niit«Ucr^:nb 
leuten'^Jben:  a»oirun  grandcommer- 
ce  [beaucoup  de  pratique]  avec  tou- 
tes -fortes  de  gens.         Singtnc^mcr; 

freuublicber  ;  »crbrûfiitSer  2c.  'imgang: 
converfation  agréable;  aimable;  en- 
nuïeufe.  3cnia;ibc^  umgang  meibtn: 
éviter  la  fréquentation  de  quclcuc. 
SKit  einem  Umgang  ^aben  :  te  frotter  à 
quelcun. 
Umgang.  3î^  ^at>enid)t-uniganfl6a6en 
[ncl)men]  rortien,  an  euch  jufchrcibtn: 
je  n'ai  pas  voulu  manquer  de  vcus 
écrire,  5c()  n»etbc  (i  fc^reerlid)  unigong 
-  t«t>«H  f*nnen;  j'aurai  de  la  peiaeàl'é- 


▼iterj  i  l'esquiver;  à  m'en  difoea- 

fcr, 

UnU]Cbfîï  /  v.a.[ct)nj.  c.  geben]  cnvn 
roiiner;  entourer;  enfcnnct  ;  envc- 
lojier.  tine  (labt  mit  tnaurcn  i  eine« 
bcfmit einem  launuiüoeben;  entourer 
[  enfermer  J  une  ville  de  muraille^ 
une  cour  de  haïes.  (£in  bauâ  mit  fcb 
totf::  nmncben;  envirolmcr  une  mai- 
fon  Ce  .''.!.]. l'j.  S^c-t  feinS  »on  aUeii 
t'.'itcn  l!t;i;:tben:  tnvtloper. l'ennemi. 
Ö:ineftübiUUi<!cbcn:  enfermer  une  vil- 
le. Zic:  Ott  i|l  mit  watTer  umgeben  :  U 
place  eft  cnfcnnée  [ecvironnée]  ci' 
eau.  ginen  gefangenen  mit  fetten  «m» 
gebCrt  ■•  charger  un  prifoi-.nicr  de  chaî- 
nes; l'encKciiier.  3e^nanbtinennT«tJ» 
tel;  eine  fA-i  f,cic.  umgeben:  mettre 
le  maiReau  i  quelcun  ;  l'enveloper 
[le  couvrir]  d'un  manteau;  mettre  un 
tablier,  (ttncn  f:tti  umgeben;  nid;I 
»on  ttm  Jiialfe  laffen;  in vcjlir  quel- 
cun. 

X9Kitbentlncturfîibc«fcî)i{bea  umgeben: 

It.Je  Hafoii]  cmbtafCe. 

'  SOiit  ungliicE  umgeben  feçn  :  ôtre  acablé 
de  mau«, 

umgebogen  anifer^cveuç,/.«.  [/,  de 
i/nj'oti}  croix  reccrcclée. 

Vit»i]C^  îïf  v.a.  [r(i»;.f. ge^enj  tour- 
ner ;  alcr  autour  ;  faire  un  circuit, 
€iiie  fîaî-t;  un  lagcr  nmgcÇçn  :  rour- 
■ner  [faire  (ctouisiejlaviile  ;  du  camp. 
34)  babe  ctnc  nteilv  umgeben  muffen  :  il 
m'a  falu  taitc  un  circuit  [un  détour] 
d'une  lieuë. 

Umgrt)en/  v.  ».  toi^rncr;  a!cr  à  la  ron- 
de. i::a{  rafc  rtiîl  nid)t  mn?cl)en  :  U 
roue  ne  tourne  pas,  ©et  jtiger  gef)t 
inîtrélf  fJmifcn  um  :  l'éguille  tou.-uc 
one  fois  en  douze  heures,  'êitt  fiaii 
fine  scfuntt)ciî  umgeben  lajfen  :  fcire 
aler  un  verre  ;  une  far.té  ih  ronde. 
S)tc  fAaraadyt  gcfjt  «m  :  h  patrouille 
marche  par  les  [fait  le  tour  des]  n.iif.t. 
TDaâ  anit  gebet  nm  =  "^^^  clurgc  ^n 
toiKT  à  tour;  ert ambulatoire  éo  nc= 
l)et<in  ger'id,»ti  eine  jeitung  uni  :il;C«urt 
un  bruit;  une  nouvelle;  iine/cuille 
volante. 

Umgeî>en,  converfer;  traiter;  prari- 
•qûer.  ?flî;t  icnianb.  Bttttflulicè  unirt. 
()cn:  converfer  famil-aircmcnt  .avv.\. 
quelcun.  SKit  cincm  frcnnblidi  ;  fetn '^>- 
fclig  umge&en  :  rrairer  qudcun  d'ami  : 
d'enneim.  ÎOîit  ieniant  aie  mit  cineitt 
freunb!  oH  mit  feine*  glcidjin  }f.  umoe» 
bcn;  traiter  quelcun  en  ami  ;  d'eg.il. 
fflJit  tcmanb  »iebifc^-i  gercntfamltd)igi- 
linbejc. umgeben:  rraiterquelcun bru- 
talement; avec  violence  î  avec  dou- 
ceur. ^  œill  fîiiifftic  auber«  mit  tt 
umgeben  ;  je  te  traiterai  desoim^i^ 
tout  d'une  autre  manicrc,  93îit  <■](■ 
U\XUtt  i  mit  fiWfleuteU  JC.  um;cl-C!i: 
pratiquer 


pratiquer  [  fréquenter  J  les  favansjhf  tJat.jîCftlîi:^,  adj.  [t.  de  tlafcq 
les  gens  de  commerce,    »tl  cuiem  crt       batiilé  y.  L"  »*  ""y"  J 

imigetKn  :  fréquenter  un  lieu î  en  un  U  |,„  ,f „jr,,. 

lieu.    ® ;tn  mit  einem  umâet)cn  :  aimer  uincsicnc"/  v. a.  [ «»;. <•.  grcffen ]  re- 

iwiare.    ©'ne  gtscfc:  eiii  lîûcf  K- «m- 


la  con^erfation  de  quelcun.  Çt  liliît 
iDo!)!  mit  fi'i)  amgeöcn  ;  cà  iffwef)!  mit 
«l)m  umjuqcfjca:  c'eft  un  humms  d' 
«ne  converfation  douce  ;  ailée  ;  un 
Aumme  traicable  ;  iâciabls.  •\  *  3Jîi)n 
i|i  Übel  mit  i^m  umgegamieti  :  on  l'a 
accommodé  tout  de  rôti,  [proverbe:'^ 
8Rit  einanter  «ntg-ljen  ••  s'entrehamer 
UÈ^iit ))c6_ imigefjçn  lalfen  :  * felailTer 

donner  les  étri^ieres. 
tlmget^ettr^   manier;    faiîe   profeiKon; 
s'ocuper;  fe mêler,  &:c.     sWîitCemïC 
flen  ;  mit  î)ent  pinfel  umsuae^en  rciffen  : 
manier    bien  1'  epée  ;      le   pinceau. 
Ç'îic^t  iBiffen  mit  î>cm  gerecht  imiiuge; 

Çett:    ne  lavoir  pas  manier  une  arme. 

fflJit  bcr  Çanbliing  k.  umgeben  :  taire 

la  profeflîoii  de  marchand;  e:;crcerle 
i    trafic  ;    s'apliquer  au  négoce.     3}îit 
©Utte*  BJOrî  wngefccn  :  traiter  de  la  pa- 
role de  Dîea.    SKit  ben  biiii)ern  uui' 
flehen:  s'ocaperàlefture.     SJit  Itini; 
percçcn  umgrfjen:  s'amuferà  des  loti 
ics;   à  des  bagatelles.     ïOîit  einer  f(i> 
<^e  bel^Mtfam  umaefcen  :  manier  [ména- 
ger délicatement  une  afaire.   ?)î(t  lii; 
fccrlfc^êît  Ijdiibelti  uiygrijcn:  faire  des 
friponneries.    SÄit  ber  njflf)r^it  uni; 
tt\t\\:  dire  la  vérité.  SOiit  lugen;  mit 
fcetrug  umgeben -.cmploier  ic  menfon- 
ge  ;   la  fourbe.     SKit  {ilHÈerco  um!<e^ 
5en  :  fe  mêler  de  la  magie.  ?S)îit  fier- 
Bcn^sgebûncfcn  umgeben  ;  méditer  [  fou 
fcr  à]  la  mort,     gjîit  loCen  tuctcn  unu 
gehen  :  méditer  une  fourberie  ;   une 
trahifon.  «Dût  einem  uorfc(>lag  [»créa; 
tenj  umgehen:   méditer;    couver  un 
îeflein.    3m  weiß/  .reorowf  er  umge-- 
liet  :  je  fai  quelle  efl  fa  veuë  ;  ce  qu'il 
a  en  veus  ;  à  quoi  il  vife  ;  quel  del- 
fein  il  a.    €r  TOciB  mit  ben  raetPUen 
»cf)l  uniJUSCÇcn  =  il-  manie  bien  les  mé- 
taux, 
ömseberi:  aler  en  proeeffion.  SJfft  (rculj 
«nb  foljnen  umgeben:  faire  une  [aler 
en]  ptoceifion  avec  la  croix  &  la  ba- 
niere. 

Omneben/  v.  Uml;efgel;eit. 

2cf)  n)ci§  ma«  De»  it^ncn  umge&ef  :  je  fai 

ce  qui  fe  palTe  chez  eux. 
Ç«  sc^ft  um  in  bem  fiailfe  :  il  revient  d«s 

efprits  dans  cette  maifon. 

ttnikVlt*/  /.  ».  impôt  ;  droit  &<;.  €in 
ttmgelb  auflegen  ;  mettre  un  impôt. 

.  5)et  umgïlbef  fret):  exemt  de  l'impôt; 

.  fi-anc.  3dhtlicf)c«  umgelb ,  fo  bie  tsein^ 
fcf)enc!cn  fût  bie  fdjencf-'aerecÇtiflfeit 
iejaljlen:  annuel. 

.IfldrulffcÊfaiTCft  ;  ltöerf^,ragett,  <t^. 
Jfurjaulé  [fe  dit  fur  mer,  /orsjju^/e  ça- 
Ue  a  fait  un  nur  du  Jos.1, 


flicfen  :  refondre  une  cloche  ;  un  ca- 
non. 

Um.i]ra5ciT/  v.a.[cer^.e.  grauen] 
éfondrer  ;  environner  [entourer]  d'un 
fofle.  gin  gatten-bctt  umgraben .  éfon- 
drer une  planche,  gin  felb  mngra.- 
bcn  :    entourer  un  champ  d'un  foffé. 

X>ie  nit  «in  nxnig  uttiataben  :  bécho- 

ter. 

UmCireH^eit,  v.a.  bomer;  mettre 
des  borne*. 

Umrtrcnçunjî/  //  circumfcription-. 

llttlÇ/ti^f  f.m.Umïmi:  circuit;  en- 
ceinte. 

Uïtt(\iiïUnt  V.  H.  ceindre.  ^  Sen  be-' 
gcn  umgürten:  ceindre Tepec.  ©icl;| 
umgürten  :  fe  ceindre.  j 

lîUiyiy0/  /.  m.  action  de  refondre.       l 

U.rtt()(lLTCn/  V.  a.  abattre  à  coups  de 
hache,-  cotiper.  ;t*ie  becf en  umt)acfen : 
couper  les  broull'aiilea.  Einen  baum 
um^ïcfeil;  abattre  un  arbre.  Jpcimlicl) 
«ragcÈacftc  iinb  geffofiUne  baume:  ar- 
bres de  délit. 
limbAcïen ,  [t,  ds  vigiteren ]  labourer 
[donner  le  labour  à]  la  vigne. 

Ujnf)aj|Cn/  T-,  ».  fe  jeter  au  cou  de 
quelcun. 

lilUiiÛlU]/  /.  m.  voile  ;  couverture, 
.©euumlangroegthun:  lever  le  voile. 

Umhängen;  ttmbencïe«/  v.  a.  mettre; 
fe  couvrir,  giucn  maiitel  um&à!!sen  : 
mettre  un  manteau.  €in  fuc^  um- 
^cntfen;  fe  couvrir  d'un  drap. 

Uni^flllClî/  v.a.  abattre;  couper.  €i-- 
nen  boum  umï)auen  :  couper  un  atbre. 
ginen  u'olb  umhauen;  auei^ciçen:  ex- 
ploiter une  torec. 

ï'fls  umlwwnnnb  befi^lagenberbdum«: 

/.  ».  exploitation. 

Uttt^et/  aïlv.  autour.    Ç«  fïnb  berge 

ringé  mn'&et:  il  y  a  des  montagnes 

tout  autour.    Jfliflgj  «m^et  8«^«n; 

tourner  tout  autour. 

Um^erltebaucit,  v.  a.  mm  »»la^: 

faire    des    batimens    autour   d'une 
place. 

Um^et&etecfett/v.timrecren. 


«m5    um! 

Um5?râfl^ClI/ u*  tournoïer;  alw 

ça  &  là. 

Umf;frpCfe«;  tim{)trfebeiiv  v.n. 

regarder  de  tous  côtes; 

Umf)  erlauf  m,  •».«.  courir  ça&  \\y 

d'un  coté  &  d'autre. 

Umperllegenfce,  umliegent«  gfgenSt 

les  environs  ;  le  pais  circonvoifia. 

Um^ci'fc^miirmcn;  tiinbeiftf)«vti# 

fen-j  un;fd)rt7eif  en,  v.  ».  roder  ;  errer. 
3nt  laiibe  umhcrfdirectfen  :  roder  le 
païs.  3m  roalbeumfc^RiWfen:  errer  dans 
le  bois. 

mett, 
Uml)Cl'fte^en/  v.n.  fe  tenir  autour; 
environner.    Um  ben  tifil)  uraherffe^ 
^en  ^  environner  la  table  /ir  tenant  de- 
bout, 

Umöerßr eichen,  v.  ^eiumf(i)kit» 

bevit. 
^UmÖerftrdffll/  v.a.  fai«  des  eour- 

fes. 
UmÖCrfuC^Cn;  umfud)en,v.<7.fou, 
iller  ;  chercher  par  tour. 

Um^ertraâelT,  v-a.  porter  par  les 

rues. 
Um()etlt)aUelt,  ■».  ».   errer;  roder. 
3m  liinb  uml)en»aHen :  roder  le  païsj 
errer  de  province  en  province. 

Unt^tn.  3c^  fait  ntd}t  umf)in:  je  ne 
fautois  m'empêcher.  3<bff"nt«  "ic^t 
lunfjin,  itfc  nuific  »einen  :  je  ne  pou- 
vois  retenir  mes  larmes. 

Uttî()l{UCn/  r.  <f.,  cacher  ;  couvrir  ;  en- 
veloper;  voiler. 

Umte(;r//./.  retour,  eine  gefc^twn« 

be  nmEei)t:  un  piompt  retour. 
UmïeJbi'en:  t.  «.  tourner;  retourner, 
»ie  tanb.umfef)t>n  :  tourner  la  main, 
ein  Mat  m  bud)  umfc^ren  :  tourner 
une  feuille.  €ill  tleib  umt'C^tcn  :  re- 
tourner un  habit.  ©ict>  umfe^re«: 
fe  tourner  de  l'autre  côté,  ©iri)  auf 
tic  anbete  feite  nrafe^reuCimbctt]  fe 
tourner  fur  [de)  l'autre  côté.  €ine  re< 
De  umfc^ren  :  prendre  le  contrefens 
d'un  diicours.  sjiun  f«^«t  eê  um: 
tournez  la  médaille;  .prenez  la 
chofe  d'un  autre  léns;  d'un  fcns  con- 
traire. ...         .„; 


\mtlWm,  -.  ».  voleten    !5ie  \  «^t'einelaM^uï^rJurJ^verfo 
mviefen  Hicgcn  am  ^<^i  licl,t  «m^er:  les     ^^  ;aXnrdétruire  une  ville.  Set 

ttinb- ^at  bie  fldrcfftcn  baume  umgefe^s 
rct  :  le  vent  à  renversé  les  plus  grands 
arbres.  Sîfln  f)at  in  mtincr  jiube  flUc« 
amgefefiret:  on  a  tout  renversé  dans 
ma  chambre.  5Die  ^eilfamt  leht  unt« 
frfeTf n  :  Kûvsrfsr  la  uiioe  doArine. 

»0« 


moucherons  voletent  autour  dells 
chandelle.  55ie  bicnen  flogen  umfjet 
flUf  bie  Blumen:  "es  abeilles  voletent 
fur  les  fleurs. 

Um^erfÛ^ren/  -o.  a.  conduire,  me- 
ner en  d&vers  endroits. 


I 


umf   uml  1  umt 

©««régiment  umfe^mt:  renverferl'é-  Umkuff  eine«  rat«: 

tat.    2UIC  flute  crBüungeii  uifttc^reii  :      toun. 

renverlcr  le  boa  orJre.     &  ijat  biefe   Umlauflp :  lettre  circulaire 


umtt 

volubilité  d'une 


î)ur*  «inen 


(laCt  guim  iimcefê^tet  ;  uer^eeret  :  fü 
a  mis  ccne  ville  en  poudre. 

*3email5umfe6ren:  convertir  quelcun; 
le  retirer  du  vice  :  le  faire  changer  de 
difpoiition;  d'iaclination. 

limfebi-en,  v.n.  ficö  uniEe^r««,  u  n 
tourner  1  le  tourner;  retourner.  ÄUtB 
limf etjten  :  tourner  tout  court.  .Sut- 
fd)et,  fe^re  um:  tourne  cocher.  Jur 
rtc^teii;  nad)  ber  anûem  fcitc  umtet)= 
ttn  :  tourner  à  droite  ;  de  l'autre  cô- 
té. 31uf  feinem  roege  umfef)ten  :  re- 
tourner fur  fes  pas.  SRaii)  feaiife  um-' 
It^un  :  retourner  chez  foi.  @ic6  JU 
jematlî)  umEet)ren  :  fe  tourner  du  côté 
de  quelcun. 

*Umït^ven:  fe  convertir.  50on  feinen 
fùnben  umfe^ren:  fe  convertir  [fe  cor- 
riger] de  fes  vice». 

Umïelnnmg, /.  /  renverfement  ;  ever-; 
fion;  inverlion.  giiiC  gùlltjlicfee  Um^ 
fe^rung  eineâ  binj«  :  contre-xnont. 

Umflaffterit,  v.  umf«ben, 
Untfleiî>en,  t-.«.  revêtir,  mi  um 

a)(n;  mit'tafeiroercf  umflei&en:  revê- 
tir de  tapis  ;  de  boifage. 

UmPIci&en  :  changer  d'habit.  @0  balb 
iä)  mid)  umgef letbet  tBitt  ic&  f ommen  : 
dés  que  j'aurai  changé  d'habit,  je  vi- 
endrai. 

UinfontmCtt/  v.  «.  périr;  dépérir. 
€(eitbt9!i($  umfommcn:  périr  mlfera- 
blement.  ^n  bcr  fd)(ad)t  ; -^uf  bem 
mecr  K.  umFemmcn:  périr  dans  la  ba- 
taille ;  fur  mer.  î)ai>  gctad)t!u5  ber 
gcttlpfen  fcmmetum:  la  mémoire  des 
méchans  périra,  ^ijfet  ba«  nid)t  um-' 
.  f  ommen:  prenez  garde  que  cela  ne 
dépérifTe. 

llntttCl^/  /.  m.  circonférence  ;  circuit  ; 
tour. 

3£ Umïi-eis /  Zt.de géométrie ]  périphé- 
rie. 

Unilllbelt/  va.  [conj.  £•.  laben  ]  char 
ger  d'un  chariot  fur  l'autre;  rechar- 
ger. Sie  guter  non  einem  rennen  ouf 
ten  anbern  nmlaben:  charijer  lesmar- 
chandilés  d'un  chariot  fut  l'autre. 

tlrttld'.lCrn  r  v.n.  adïégcr;  entourer! 
enfermer,  'um  feinb  HmUttern  :  alîié- 
ger  [enfermer]  les  ennemis,  fine 
paît  umlagern  :  faire  la  drconvaUatiou 
d'une  ville. 

UlTîfrtUff  /   /  m.  tour;  circuit.     €ln 

nieitcr  timhiuff:  un  grand  sour. 
)f  Umlauf?  ter  (lejltrne:  circonvolution. 

Uml'iuff  be«  itJCnbi:  circonvolutions 

de  la  lune. 
X  Uttt!«uff  oe«  aeillit«,  it.dc  médédne] 

cijrculatioa. 


uiHlaulf  befannt  machen  :  notiher  par 
lettres  circulaires.  -  €tnen  Utnlauff 
(terumgc^en  laffen:  faite  courir  un 
billet;  recommander,   einen  umlaujf, 

reegen  gef:*^lener  faiî^en,  ^crumfd^icîen  : 

recommander. 
Umlrtujfcn,  v.  r.  lonj.c.  lauffen]  tour- 
ner; tournoïer;  courir  ça  &  là.  So« 

rab;  btc  mûl)le  k.  laufft  um:  la  roue; 
le  moulin  tourne,  ©ie  ganft  flabt 
umlauffcn;  courir  toute  la  ville,  ©en 
ganBen  tag  umlau|fi:n:  courir  [toupier  J 
tout  le  long  du  jour.  3"  einem  irrî 
garten  umlaufen  :  toumoier  dans  un 
labirinte. 

î)er  mmb  loufft  um:  [t.Jemer]  le  vent 
fe  range.  î)er  tvinb  ifl  nud)  often  k 
umgcluuffen:  le  vent  s'eft  rangé  à 
Tcft. 

Da«  fieb  umiauffen  laffen:  [efpecetiefor- 
tittge]  faire  tourner  le  las. 

Untlàtiffei-,/.  m.  X)tt  nic^t  »iel  m  ^au« 
iîJ;  coureur. 

tUmIaufei-in,/./.bie  nic^t  gerne tu^au-- 

fc  bleibt:  coureufe. 
UttllCCfeiî/  v.a.  lécher  tout  autour. 

UnilC(\Cn  /  V.  a.  mettre  d'un  autre 
fens  ;  mettre  autour.  £in  simmer  um^ 
legen:  tourner  une  poutre;  la  met- 
tre d'un  autre  fens.  ifinen  reif  umle^ 
gen  :  mettre  un  cerceau  à  une  futail- 
le. €inen  fallot  mit  eçcrn  j  ba«  fraut 
mit  ivùrfîen  îc.  umlegen:  border  un 
plat  de  falade  d'oeufs;  un  plat  de 
choux  de  fauciffons.  €in  pflafler;  ei- 
nen umf^lag  k,  «mlegen:  mettre  une 
emplltre;  une  fomentation.  5)en 
nûd)t;roct  umlegen  :  mettre  fa  robe  de 
chambre. 

Umlegen:  [^  de  mer]  changer  de  bor- 
dée; revirer. 

Umlegen,  [/.  de  marine]  ein  fcfciff  nmle 
i]en,  reenn  e«  foU  au^gebeffert  werben: 
abarre  un  vaidcau. 

<Zid)  umlegen,  v.  r.  ®ie  fc6nctbebc«mcf- 
fer«  6at  fid)  umgclent  :  le  tranchant  de 
ce  couteau  s'eft  rebouché. 

Unilt'nCffll/  v.a.  tourner.     55ie rfer^ 

be;  ben  roagen  umlencten:  tourner  les 

chevaux;  le  chariot. 
♦  îinen  ma)  feinem  roiQen  umlcndfen  : 

tourner     un     homme     comme    on 

veut. 

Unilieiîeilî)/  adj.  alentour.  !Die  um- 

liegenbc  gegcnb:  le  païs  d'alentour. 

Ultim(ïljri?n,  v.^i.  murer.  (ïinefînbt; 
einen  aarten  ummautcn:  murer  une 
ville;  un  jardin. 

UltllldOICllf  T.  a.  ronger.  ;r>ie  màufc 
l)aben  tcn  Mfe  «m"iigt:  les  fourisoot 
rongé  ce  fromage  tout  autour. 


um»    umf 

UmtîÛ^fn/  v.a.  coudre  autour;  bor- 
der. SJiit  einer  golaun  unind^en  :  bor- 
der d'  un  galon. 

Umnef;mCU/  v.  «.  fc  mettre  aurour. 
Den  m.iiitcl}  bcn  begen  jc.  umnehmen  : 
mettre  fun  manteau  ;  fe  ceindre 
répée. 

UmpfïanÇen/  v.  «.  replanter. 

UmpflUgCH/  V.  <7. labourer;  palTerl» 
cV.arruë.  €in«n  acter  UUlJîflutien  :  la- 
bourer un  champ.  Sie  faat  vmpHû* 
gen  ;  paffer  la  charrue  fur  les  fcmail- 
les,  (fine  mtft  umpjlûâen  :  délriche% 
un  pré. 

Umj^rdi^eH/  v.  a.  faire  la  refonte  de« 
monnoyes. 

ï>«ô  umprägen,/.»  betmùnÇe:  rcfou- 
te  des  monnoyes. 

Umtanfti:!!/  v.a.ZiaUnU  mm\{' 

ten:  écroutcr  le  pain. 
Umi'l'î'Cn/  V.  a.  ufer  de  periphrafej 

de  circonlocution. 

Umtejl'çn,  v.».voïager.  2n  ber  frem-' 
be  umrtifen:  voïager  dans  les  paii  e- 

trangcts. 

Umtei^'Ctt/  t».«.  renverfer;  arracher; 
abattre  ;  démolir.  Ten  atuub  umreif» 
fen  :  renvcrfer  les  fonJcmcns.  €tne 
maur feinen  sann  îc,  umre  M:  démo- 
lir un  mut  ;  abattre  [  rompre  ]  une 
haïe.  (Einen  taum  umrejen  ;  arracher 
un  arbre.  €inen  celer  umreißen:  dé- 
fricher  un  c'  amp  :  palTcr  la  charrié 
fur  un  champ.  €in  uni;ebauctc?  ftucf 
laiib  umreiten  :  déferter  un  morceau 
de  terre. 

Umi-eiljîung,  //.abattement;  déje- 
äion  ;  renver^ment. 

UmrCUtCn,  v.  a.  faire  le  tour  a'v*?- 
val.  Çiitc  fîabt  umreutcn:  faire  le 
tour  d'une  ville  à  cheval. 

Umveuten  ,  v.  n.  fe  dérourner  du  che- 
niin  en  allant  à  cheval.  ' 

llïlll'tnijfn,  V.  a.  environner;  entou- 
rer; enveloper.  Çiit  ïjau^  mit  folba« 
tcn  umringen:  environner  une  mai- 
fon  de  foldats  J)en  feinb  »on  flllei« 
feiten  umtinacn:  enveloper  reuncuii; 
l'enfermer  de  tous  côtés. 

Umrjrr,/w.  cavalcade. 

UmTÛ^tett/  V.  a.  remuer,  ©en  bref 
uhirûbren;  remuer  la  bouillie.  flÄit 
ben  atmen   fîarcf  urarûtrcn:    braf- 

fer. 
UnifrtCff  11/  V.  a.  mettre  dans  us  au- 
tre fac  ;    mettre  d'un  fac  dans  un  au- 
i     tre. 

jUmfai^eit/    v.   îlnfjgcn;     ^(nmet 
!     bcn. 

Umirtî^f tt/  V. «.changer  de faumurc , 
I     falcr  de  nouveau. 

©a« 


timf 

l?Aô  umfrttgen/  /.  «.  nkUvWtti  falßeit 

Der  l)i:in3(  ■.  rcmpaqucmcnt. 

UmfattCln  /    v.  a.  changer  de  felte. 

£in  pferb  umfattcl«  :  mettre  une  autre 

feile  fur  le  cheval. 
^•UmfattclB:    changer  de  parti;    de 

fentinient.     €r  ^)at  umScfnttcU  ;    il  a 

changé  de  parti  ;■  de  religion. 

UtttfaÇ  '  f.  m.  Umfetjung,/  /.  change. 
tSinctt  umfaç  ttclfeu  :  faire  un  change, 
©ec  umffli?  [bie  iimfeRimg]  M  gelçc« 
lauft  ^OC^  :  le  change  des  monnoies 
eft  haut. 

Umfd)an$en/  v.  a.  retrancher!  en- 
vironner 'd'  Mi\  retranchement.  Silt 
läget  imifctanfien  :  retrancher  un 
csmp.  (Sid)  umfc&anÇcit:  le  retran- 
cher; fe  couvrir  d'une  circonvalla- 
tion; 

UmfdjrtnQung,  /.  /.  retranchement  5 
circonvallatiun. 

UmfctatreiV  v.  a.  ombrager, 

Uirtfd}(tUflt  ;  umfcben  /  f.  «.  regar- 
der tout  autour;  jeter  les  yeux  de 
tous  côtés  ;  jeter  lès  regards  par  tout  ; 
tourner  la  veue  de  toutes  parts. 

©icè  iitnfc^mien  ;  fief;  umfe^cn:  v.r 
promener  fa  veuë;  regarder;  voir 
©ic&  IlrtCÖ  einem  imifcbeil:  regarder 
après  quelcun.  SJuti  einer  l)6^e  fJd) 
i»  îicm  felb  u!Hfd)auen  :  prome  ■ 
ner  fa  veuë  d'une  hauteur  fur  la  cam- 
pagne. 

•  ©i^  itt  fecr  weit «mfc^en  :  voirie  mon 
de  ;  entrer  dans  le  commerce  du 
monde.  i?ict>  in  ben  l)ûd)erti  umfe^ 
^etl:  voir  [feuilleter] les  livres. 

Ultlid)iCf  en  ;  V.  a.  envoïer  à  la  ron 
de;  communiquer.  (Eine  ncue  set-- 
tuufl  umfc^icfen:  communiquer  une 
nouvelle. 

Uîllf4)lifcn/  V.  a.  faire  le  tour  par 
eau  ;  par  mer. 

Umfi)tffiing,//.  eilte«  meetä  ober  lan- 

bs«:  périple. 

Umj'd)la^//m.  Umfd)lag  cine«l)riefi5: 
couvert-,  envelope.  ginen  brief  un; 
ter  eine«  ànbctn  umfctlag  fpttfd)ictcn  : 
faire  palfer  une  lettre  fous  le  couvert 
d'un  aurre.  €inen  uinfc^lag  machet!  : 
faire  un  couvert;  une  envelope.  Uni- 
f^^lag  um  ein  bUC§:  faulTe  couvertu- 
re d'un  livre. 

Uinfd)lflg,  [t.  di  chî.urgien']  fomenta- 
tion, einen, umfd)la3  auflegen  :  apli- 
quer  une  fomentation;    un  catapla 

ine.    Umfc^Ug  um  bie  (lirn  :   fron- 

teau. 
X  Umfd>î«g  be*tud)«,  fo  gcfcfeoren  œirb  : 

anerure.  {t.  de  tonileur  tle  drap.'] 
Utnfdjlrtg  einer  forte  :  carte  qui  tourne 
aCtt«  ifl  ber  urafd)ltt9?  e«  ifl^etBenK. 
qu'  eft  -  ce  qiù  tourne  ?    il    tourne 
coeur. 
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Umfc^U^  eine^  fc^iff«  :  vitement. 

Umfdjlrtg  ber  tronmicl  ;  baterie  de  tam- 
bour. 

Umfcl)!rtg  ;  auffc&lag  ont  ^ut  :  retrouflls 
de  chapeau.  Umfdjlag  an  ben  erraeln  : 
revers  de  manches.  Urafc^lag  am  rocf  : 
rebord  de  Jupe.  Umfc^lag  an  einem 
blat/ im  htcd  :  oreille  de  livre, 

Umfd)l«g/  V.  Ubeffcf)Iag. 

''  Umfd)Irtg  :  revers  ;  traverfe.  Um; 
fc&lag  beé  glucEé  :  revers  de  fortu- 
ne. jc6  ëabe  mancôeu  garten  um- 
fcèlag  in  meinem  leben  au^gc|i(?iibcn  ; 
j'ai  eu  de  furieufes  traverfes  en  ma 
vie. 

'  Umfdjfrtg  einer  ^anblung  ;  eine«  faufä  .- 

rupture  des  conférences  ;  retradatioji 
d'un  marché. 
Umfcfelagen,  V. a.  [conj.  e.  f^lagen]  €i; 
nen  baum  umfc&lagen:  abattre  un  ar- 
bre. Äegel  unifd^Jagcn  :  abattre  les 
quilles,  ginen  menfii^e«  umfcblagen  ; 
renverfcr  [tcrrafler]  un  hsmme. 

»Eilten    n«gel    umfd;lagen  :    river   un 

clou. 

€iH  blat  im  iuc&  umfcÇlagen  :  tourner  la 

feuille. 

€ine  farte  umfd^Iogen  '.   tourner  une 

carte. 

ttmi  mit  ber  trummel  umfd)Ia8en  :  pu- 
blier au  fon  du  tambour. 

©n  pfîaflcr  k.  uiiifiÇlagen  :  apliquer  une 
emplâtre. 

£ure  tianb.-bWttcr  feaben  fîd)  umgefd^Ia-- 
gen;  vos  manchettes  font  les  oublies. 
\_fe  dit  quand  les  bords  des  manchet- 
tes fe  retrouffent.} 

X)cn  mantet  uinfcf;lagcn  :  s'enveloper  de 
fon  manteau.  «J^iipiet;  ein  làpplein 
K.  umfdjUgen  1  enveloper  de  papier; 
d'un  linge. 

(gtd)surred;teni  jttr  lincfen  i  in  eine  an^ 
bere  gatJe  îc.  umfd)lagen  :  tourner  à 
droite  ;  à  gauche  ;  par  une  autre 
rue. 

Umfd^kgen  /  v.  ».  tourner  ;  fe  gâter.  î)er 
rccinn)illurafd)lagen:  le  vin  tournera; 
il  commence  à  tourner. 

Umfft)l<tgen,  tomber  à  Jarenverfe.  Sr 
bcîitm  einen  fd)roinbel,  mtb  (<i)\m  um.- 
un  vertige  le  prit,  &  il  tomba  àlaren- 
verfe. 

Set  njjgen  iH  umocfc&lagen  :  le  chariot 
averfé.  2)aéfcf)ifffcOIug  utn,  unb  bie 
t  tinn  ivaren  etfcfen  :  le  bateau  fe  ren- 
verfa,  &  ceux  qui  étoienC  dedans ,  fe 
néïerent. 

Umfc{)lrtg«rt,  lt.de  »y]  fombrer  fous 
voiles  ;  être  renverfé  par  un  coup  de 
vent. 

Umfd)Iagen/  échouer;  n'avoir  point 
de  luccés.  ©et  l)jnbcl  vil  umgefd)!«-- 
gen  :  l'afaire  a  échoué;  elle  n'a  point 
eu  defuccés.    5^ie  ^aiiblung;  bic^ei;-- 
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((llimgefc^lflgen:  l'éducation  n'a  f«*^« 
le  luccés  qu'on  en  attendoit.  @ciKç 
fiHberfd)lageti.uiH  :  fes  enians  dégénc. 
rent;  fe  dérèglent. 
Umfcl^îelc^i;!! ,  V.  ».  [couj.  c.  fc^Iei-' 
c&cnjfe couler  autour;  fe  gliilér  to« 
autour. 

Umfc^IcpjJCtt/  v.*.runb  Çerumf^teit* 
pen:  traîner  tout  autour;  trainerde 
côté  &  d'aurre. 

Umfd[)Iiej]cn,/  v.a.  [«»/.f.f^iieffeii] 

embrafTer  ;  enfermer.  Sitten  mit  ben 
ormen  umfd;Itef[en  :  embralfer  quel- 
cun ;  le  ferrer  de  [dans}  fes  bras,  ©a*- 
mccr  umfiilcuH  bie  erbe  :  l'océan  etn- 
bralTe  [environne]  la  terre.  Sud  ge« 
f(§Mi5  an  einen  umfc^teiyünen  ort  brin« 
gen  :  parquer  l'artillerie.  [/.  de  guer- 
re.] 

Umfcl[)ltngen,  v.  *.  «inen  nein  mit 
bem  Stoffen  aufji-b'feil  uinfJ&lingen : 
brider  une  pierre.  [,t,de  carrier.^ 

Umfd)inei|Ten/  v. a. abattre; verfer-, 
renvcrfer. 

UlUfcfcme($Cn;  v.-z. refondre.  «EBie^ 
ber  umfcèmelBen  /  ['.  de  monneyeur} 
rcbrader. 

I.ltnfd)mel9iin0/  /"/recuite. 

Umiv&mlcreö/  v.  ».  frotter,  grailTer 
tout  autour. 

Um(C^netï>en  /  v.  a.  couper  à  l'en- 
tour. 

UinfcèranCfClt/  ».«.  enfermer  (en- 
tourer] de  barricades. 

Umfc^retî)en  /  v.a.iconj.c.fd^muni 

récrire.  (Einen  brief  Uinfc^reiben:  ré- 
crire une  lettre. 

Umfd)reil>cn,  [t.  de  géométrie']  circon- 
fcrire.  £ine  figtir  uiu  eine  aitbetemU'- 
fc^teiben:  circonfcrire  une  figare  i«i- 
tour  d'une  autre. 

Umfrf)cetben/  periphrafer;  ufer  de  cir- 
conlocution. Da«  fan  nidjt  roort  fur 
tüort  gegeben  lïcrben,  man  mue  e^  um; 
fc^reiben  =.  cela  v.z  peut  être  rendu 
motàmot,  il  le  faut  periphralèr.'  (£i; 
ne  \nà)t  umfd)reibcn  :  uler  de  circon- 
locution pour  exprimer  une  cho- 
fe. 

Umfdn-ijft,  //■  fo  ""'  fW*  '«  ^'^^  '■.'"'' 
be  gemacht  11=  ciiconkrit;  circonkri- 

te     Umfdjrifft  in  ben  wappen  ;  d*vi- 

Unîf($ÙC$Ctt/  V.  a.  mettre  devant 
foi.  €tncn  l)aber  j  ein  t\x<S)  umf4>üt- 
çen  :  le  mettre  un  torchoif;  uu  linge 
devant  foi.  - 

lTnîf4)Ùtîelt /  v.a,  couvrir  de  terre. 
(£inen  baum  mit  ftifc&et  etfe  umi'c&rit» 
ten  !  couvrir  un  arbre  par  le  pié  de 
bonne  terre. 


tatbiC.  i|î  unigefd>lagcn:  le  traité;  le Ujm)d>uttert,   verfer;    répandre,     ^a 
1     mariage  a  été  rompu.      Aie  etlietjung  '     tUtf^erH«"^""'^'!'^"^'*' ' '''°'^''" 
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lépandreun  pot. 
Umfd)WCl)f ,  /.  m.  circuit  )   détour. 

€tnc[Iumfc&n)fiff«cf)nKtl:   faire  un  dé- 
our. 
•.  €ineti  knfwtt  timf(f>»eiff  machen  :  faire 

un  long  circuit  de  paroles  {  prendre 
un  grand  décoiu-.  Äeiitc  umfc^reeiffc 
tchrau^ctt  ;  glei(^  ju  roerct  fdfrciten  ; 
prendre  le  roman  par  la  queue.  ÏÏU' 
lUBiel  umfc^niciffe  gcbraudjeu,  nicfet  îu 
fcct  (a<i)t  fttrfitcrt  :  façonner. 

Hmfc()we>feB  ,  y.  llmberfd^roar^ 
meii. 

Xim\d)wciftK,f.m.  Ifla6^(lrct(f;eif:  vaga- 
bond, 

UötTlieltt/  v.a.  [t.Je mer]  doubler; 
faire  un  tour  en  cinglant.  Z>it  fpiÇe 
Umfc«lli:  doubler  un  tel  cap.  £»ie 
»elt  umfcgclll  ;  faire  ie  tour  du  mon- 
de. £iii  »oracbûrge  umfegcln  :  relever 

UHcap. 

UntfcJ)  H/  V.  tlmfdirtutrt. 

tllttîPÇcn/  V.  a.  metrre  d'un  aufre 
fcns.  einen  (fein  umfeßen:  mettre 
une  pierre  d'un  autre  fens.  &na\M 
ftcin:pfla(ler  umfcBcn  ;  auétefftrn  :  ma- 
nier à  bout.  [/.  défaveur.] 

Cineii  baum  nnif{)5en  ;  transplanter  [re- 
plajjter]  un  arbre 

©elb}  maaren  Ultlfeçen:  changer  de  l'ar- 
gent; des  marchandifes. 

€incn  piaÇ  mit  bdumcn  umfeçcn  :  planter 
des  arbres  autour  d'une  place. 

tlmftçuns,  V.  Umfrtij. 

UmfcQung,//.  transplantemenr. 

jf  Umfetjung  einer  feite  /  ober  coliimne, 
feiere  »réffer/  ober  Heiner  ju  macften: 
remaniment;  remaniement,  [t^ti'im- 
frimer'ie.l 

KtttfCptt/  V.  n.  être  expiré;  être  fini. 
X)ai  ]a\)X  id  um:  l'année  eft  finie. 
Sffienn  ba«  j«^r;  bcr  nionat  uni  ifl:  au 
bout  de  l'an  ;  du  mois.  55te  mietî)e  ; 
tie  frifl  îC.  i(l  um  :  le  louage  ;  le  rcpit 
eft  expiré, 

Ultî  fiCÖt  autour  de  foi.  SJer^BUb 
beif t  um  fiC^  :  le  chien  fe  défend  en 
mordant.  Um  fic^  tjouen;  fcblaüen: 
firaper  tout  ce  qu'on  peut  ateindre. 
Um  fj(^  nehmen  ;  mettre  »utour  de  foi  ; 
fur  fon  corps. 

Um^fîcf)  fie\fen/  v.  a,  aller  plus  avant; 
ronger. 

3f  Um  fid)  freffenbeô  gefc^wiiivC*.  *  »»/- 
décinel  herpès. 

♦timfict)  greifen  :  griper  [atraper]  tout 
ce  qu'on  peut. 

'  Um  f!c^  tverffett  mit  lofen  wetten  f  dke 

des  injures. 
tlBlfl);lirf  adv.  gratuitement;  gratis;' 
pour  rien.      Umfonfl  bifucn  =  fervir 
pour  rien.    Tiaä  fan  man  umfond  l)a» 
ben  :   on    peut  avoir  cela  pour  rien., 

Utwf»ii^  unterwttfen  ;   enfcigner  g«-  i 
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tis;  gratuitement,      Umfcflff  lecÇetl  : 

boirt  lans  paï-  :  Çr  ßibt  :.h1):i;  iini- 
fonfi  ;  il  ne  donne  rien  pour  rien.  €t 
lâCt  ilm  mcÇ)t«  umfcnit  fS)u.i  :  il  n'tit 
pas  ingrat;  il  ici  ompcnle  [reconnoi; 
1«$  letvices  qu'on  lui  rend.  55u  fslii 
ee  nur  nid;t  umfcnji  setltan  ()aben  :  ji 
m'en  rellentirai;  je  faurai  bien  m'en 
veiiger. 
Unifonfl,  en  vain  j  inutilement.  Um^ 
fcnft  atteiten  ;  bitten  jc.  travailler; 
prier  ii  uriicmcnt.  li  i(î  unifonft,  baß 
t^t  eud)  temudet  t  c'eft  en  vain  que 
vous  prenés  la  peine.  SJlUr  (leiê;  fo» 
(îen  i(}  unifonii  ;  c'trt  un  foi«  perdu  \ 
un  dépenfe  inutile  ;  perdue.  €r 
frift  ici  brobt  nmfiind  =  Cefl  du  pain 
perdu  qu'il  mange  ;  il  ne  vaut  pas  le 
pain  qu'il  mange.  S(Ue«  tiefe«  ifrum- 
fonft;  tout  cela  ne  fait  ïien. 

Umfltûlineil/  v.  »,   embrairer  avec 
l'empan}  mefureravec  l'empan. 

Umfprinâen ,    v.    ^eiumfprtu^ 

getr, 
Umftdnî);  y:  m.  circonflance;  cas;' 
particularité.  S>ie  umfldnbe  oenln^ 
bern  bas  tecbt:  les  circonftances  va- 
rient le  droit.  2llle  umflänbcTOo^l  er« 
rodgen  :  examiner  toutes  les  circon- 
ftances. ©ie  umMnbe  b«r  jeit  ;  be« 
eue  !  ber  pcrfoit  jc.  les  circonftances  du. 
tems  ;  du  lieu  ;  des  perfonncs.  gtnjaô 
mit  umftflnCenerjaf)len  :  circonftancier 
[  paiticulaiifer;  détailler  ]  un  fait. 
'^ii)  in  l)efii;t»<rlicôcn;fciibei;ba()renjc. 
umflanbcn  befïnbcil  :  fe  trouver  dans 
un  cas  fâcheux;  particulier.         Um-- 

flànte  einer  fjcJje:  ajoints.  €intr  er^ 
idiilung  roeitidufftige  umddnbe  beçfu« 
gen  :  paraphrafer,  SJtefe  um(}(5nte  in 
einet  rete  niac^en  :  ufer  de  longs  dé- 
tours dans  un  difcours. 

llmflönt)/ afiiftance;  alTembléc.  ®er 
tebner^atteniimjlanb  rccM  uergnûget  : 
cet  orateur  a  fatisfait  toute  l'ailiftau- 
ce.  ' 

Um(l<jn^ig;  iim(l«n&lid> ,  adj.  circon- 
ftantié.  €ineum|îdnbi8eeriû()lung: 
relation  circonftauciée  ;  détail  bien 
exaft. 


VImjianî)tg;um(}«n6It((>/  aJv.  en  dé 
taiU  tout  au  long.      Umftdnblicf)  er= 
tdblen  :  circonftancier  ;  raporter  avec 
toutes  les  ciccouitances  ;  particulari 
tés  ;  raconter  en  détail.     iDicfer  ab»0 
cat  {)at  bic  f(id;en  (lar  umftdnblicf  un 

gefùbret:  cet  avocat  a  bien  marqué  les 
chofes. 

UlîtftfCftcni  um(loffert,v.  a  [Ufedlt 
du  blé]  remuer;  manier.  î>aêi  fpm 
uniftoffeit  t  umftedjen  J  baft  ti  fitfi  nid)t 

Clt)lRe:  mai\ier  [remuer]  le  blé  de 
peur  qu'il  ne  s'écJiaufe.  Çjn  garten^ 
bttt  umflrdKU  i  «mgrabcn  :  reeouxacr, 
use  planche. 
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Umflec^en  ;  timfloffen ,  /.  ».  remuige. 
Umf>tct)ei- ;  tnnfioffet:,  /.  m.  reinucur; 
manieur  de  blé. 

llmfteCten,  ,..  ».  ficher  autour. 

UmitCI)'!!/  r.».fe  tenir  autour  ;6tr« 
en  préfcnce. 

Umfi  etjenb ,  adj.  a/Tiflant.  55ie  umtlc^n; 
bengrûffen;  nnccben:  faluër  les  alQ- 
ftans;  leur  parler. 

Umftebenbt  feite:  page  précédente. 

UmfteUeil/  y.  ».  lt.dich»ffe]  tnvl- 
ronner;  enceiiidre;  faire  une  encein- 
te. 

Umpelltmg,  //.  enceinte, 

Umftininieii,  v.».  lufe  dû  des  «- 

ßrumens]  dcs-acorder  ;  acorder  fur  un 
autre  ton,. 

*  3cmanb  uni^immen  :   convertir  quel- 

cua;  le  gagner  i  Je  faire  changer  de 
fentiment  ou  de  delTein. 

UmfritjTtfll/  V.  a.  renverfcr;  faire 
tomber  en  pouffant.  (Einen  trug  um; 
ftoijen  :  rcnvcrf  er  un  pot.  @t  stTe  niii^ 
ni^t  f«  Itarcf/  bu  »itft  mic^  umftciTen: 
ne  me  poufTcî  pas  tant ,  vous  me  tere» 
tomber. 

2tc>vn  timficiTen  /  v.  Umjltrfjen» 

tlmjlojicn/  rompre  j  caflct;  anulfcr. 
^ineii^fauf;  eitie  (»anblung  K.  umfiof- 
fea:  rompre  un  marché  ;  un  traité. 
€in  teflament  «mfloffen  :  calTer  [anal- 

krj  un  teftament.       Êr  Jjat  «Ue«  um» 

fieücfTcn ,  wai  fein  uorfafereinâeft'iftrt  ■  il 
a  cadé  [révoqué]  tout  ce  que  fon  pré- 
deceiFeuravuit  établi. 

Um(to|Teti ,  f.  ».  iMnflofli'nS /  / /•  aftioa 
de  pouffer;  de  remuer;  de  rompre 
&c.  remuage.  UnMtDffnng  be«  gctt«i« 
bt«  auê  bem  bobe«;  remuage  de 
grains. 

Umjîoffef/  V.  tlmjlerfjer. 

*\lm(lofIid)/  adj.  revocable, 

Urnftrcldjeu/  v.».{cmj.c.  ftniiivxi 

raïer  autour  ;'  faire  une  rare  tout  au- 
tour. 
'Umflfetc^cit/    roder;  courir  ça  &lij 

errer. 

t  Uinftûlpen ,  v.  ».  «in  ^m  um* 

(lùlpen:  renverferun  vafe;  le  metrre 
fens  dcffus  deffous  ;  le  bas  en  haut. 
2)ie  ermel  «m(iûl)!eu  =  reuouffer  le» 

manches. 

*Um|rUrÇ/  /w.ruïneîdeftruftion; 

renverfement'.      Umfiiirp  be»  lailbc^: 

ruine  du  païs.         UiniturÇ  ber  gcfeÇC: 

renvcrlemcnt  des  loix. 
tlmfiiiroen,  V.  a.  renverfer »  boulever- 

fer.    îiUe«imhiiufeumrtùrÇeH:  boule- 

vcrfer  tout  dans  la  maifon. 
•  ©a^  rcaitiicnt  uujjtûiçtn  :bouleverfer  Je 

gouvernement. 

Uiufiittc»/  v.Umberfiid)rit. 
UöltöUlC^/   f.m.  comre-cchsn^c. 
Um(-«f<Çfff/ 
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UmtMififC/;,  v.  a.  changer;  troquer, 

ttmti^nlClî/  v.a.  diflribuër.  StlrtlO- 
feiti  orat^Ua  :  diftribut-r  l'iumô 
lie. 

HnltÇÎltty  V.  -a,  [ccnj.-cemme  t^iui] 
mettre  autour.  (£mtt  iiiantel  iimt&un  : 
mettre  fou  manteau. 

•©id)  umtbuH/  v.r.  chercher;  recher- 
cher ;  faite  diligence  ;  ie  mettre  en 
4iiête.  ©ic6  nflil)ctatm  î)ien(}umtl)im  : 
chercher  condition.  ©ici)  ttiid)  citicr 
faC^C  «mt^Utl  :  faire  toute  diligence 
pour  trouver  quelque  chofe;  ie  mettre 
en  quête  de  quelque  chofe. 

UnitrdgCil  /  v.a.  porter,  ^tmi  JU 
iÄUffuiUtrOjien:  porter  quelque  chofe 

à  vendre.  à)ie  armtnMd)(t  mvtxamn  '■ 
faire  la  quête  £une  coUefteJ  pour  les 
pauvres. 

Hmtïdècn,  v.  a.  Iconj.  c.  tceiBcn] 
faire  aler;  faire  tourner.  Set  irillî»; 
ta«  KofTcr  treibt  bte  malien  um  :  le 
'v-ent  ;  l'eau  fait  aler  [tourner]  les 
moulins. 

*  €inetl  ^art  umtretklt:  harafTer  [har- 
celer ;  fatiguer]  quelam.  (Er  tfl  faul  / 
man  mus  ii)tt  ein  rccnig  uratrciben:  il 
eft  naturellement  parelîeiix,  il  faut  le 
harceler. 

tîllltl'CtClî/  V.  ».   paffer  de  l'autre 

côté. 
»UmtfCtcO/  changer  de  parti.      g«  bcn 

fcinicn  umttCtClt  :   paffer  du  coté  des 

ennemis,  gu  bct  witrisen  incinunB 
iinUrtten  :  embraffer  le  fcntiment  o- 
pofé.    gn  \sa  Sîijmift^cn  relißißu  tim-- 

ttCtClI:  fe  faire  catholique.       3Î0tI  bet 

tieologieîutmebiciniîberttctcn:  aban- 
donner l'étude  de  la  téologic  pour  fe 
faire  médecin. 
•Umtretiing,  //  uiittritt,/  m.  chan- 
gement. Unuritt  ju  einer  anbernreli^ 
gioil  :  changement  de  religion. 

Unt  Unî)  Uîîî/  adv.  tout  autour. 

Ummacöfctt/  v.  «.  \conj.c.xänd)in\] 

fe  couvrir.    sJtit  mo^  uni!vac()fcn  ;  le 

couvrir  de  m-juß'e. 
Um>v«d)fen ,  croître  à  l'entour. 
Umnjrtc^fen,  <?///.  couvert.    SDîitbotneii 

umtBßC^feneä  feltk  champ  couvcrtd'é- 

pines. 

ttniWdlèCtt/  V.  <i.  rouler  ;  vautrer. 
€i«cn  Hein  limreûl(5ett  ;  rouler  une  pier- 
re, ©icb  im  f  otf)  unire^Içen  ;  fc  vautrer 

dans  la  boue. 

UtnWCC^feln ,  v.  a.  chang«  ;  faire 
alternativement.  2B:t  trollen  uni: 
Jïec^feln;  bie  fi|e  »crroc^feln:  chan- 
geons de  place.  3n  cinonamt;  in 
t)em  commatifco  mittued/feln  :  i»».ercer 
la  charge;  commander  alternative- 
ment. 

Umww^feln  ;  t4ufd>tn ,  biguer. 


lbin»ed>feruHge.jeit,/./.  ter  ïratidPÇet^ 
tcn:  période,  [t. de  médéàne^ 

iXVSXÛt'i,  I  /  m.  circuit  ;  détour.  Çitietl 
unüueg  nehmen  ;  prendre  un  détour  ;  un 
chemin  détourné  ;  fe  détourner  de  fon 
chemin. 

Umn)Cîîî)Cn,  v,  «.  tourner;  retour- 
ner, ©id)  JU  einem  umtBenbcu;  fe 
tourner  du  côté  de  quclcun,  SJufbeiîI 
reefle  uniroenben:  retourner  fur  fes 
pas.     AurÇ  uniPJenben  :  tourner  tout 

court.   €in  fletb  umnjenben:  retour-, 
lier  un  habit,    55en  bemeiäunin)cnbcn:| 
rétorquer    une    preuve;    un    argu- 
ment.     €inen  tcller,  eine  fanb  '  Hl)t 
umreenben  :  renverfer  une  alliette,  une 
horloge. 

3f  SBit  ttcUeit  unirotnbett/  \t.  àe  msrine] 
adieu-va.  (tiiot  de  cdftmavJtmenlX 

UmwenÎJung  ;  ttmf tl;i-un£t  /  /.  /.  inver- 
fion. 

UntWerffett/  v.a.  [my.  r.  roerfenl 

abattre  ;  ptKter  par  terre  ;  jeter  à  bas. 
einen  boum;  eine  nianb  uniTOetffen: 
abattre  un  arbre  ;  un  mur.  5tt>  '"iU 
bicb  mit  einer  fjanb  umrectffen;  je  te 

■porterai  par  terre  d'une  de  mes  mains. 

Ser  futfc^er  f)at  umgemotffen  :;le  cocher 

a  vorlé. 

•  €ine  ^anbîung  ^  untivcrfTen  :  rompre 
[caffer]  un  traité.  gincn  beiïei^  um= 
werfen:  détruire  [réfuter]  une  preu- 
ve. ' 

UmvoevffunQ  f  /./.  renverfcment.  Um-' 
ivcrffuua  Be«  fdj encf^tifcfK*:  renverle- 
ment  du  buffet. 

UntUMuCln;  umwinden/ v.«.  envé- 
loper.  Sie  ^ttnb  mit  einem  tiic&  um- 
roictcln  :  s'enveloper  la  main  d'un  lin- 
ge. ,97îit))ttpievumW;cfelH:  cnvcloper 
de  papier. 

Unîlt)inî)6n/  v.  a.  [conj.  comme  witf- 
ben]  entortiller.  SaeepöeuuniTOintet 
bic  biîume  =  le  lietre  entortille  les  ar- 
bres. 

UniWDtt//.  «.  circonlocution. 

Umwühlen ,  v.a.  fouiUcr.  aie  fa'u 

l)al)eH  ben  acf er  umroù^U  :  ks  bêtes  noi- 
res ont  fouillé  ce  champ. 

X  Umtt)unî>ene  fc^lanâC//./.[r. 

de  hlafenl  tortillant. 

UniSdunCtî/  v.   a.   entourer  d'une 

haïe.  _ 
UntSCicfenCn/    v.   a.    marquer   au 

tour. 

Uttti^tCl^Ctt  '■,  tjenimîietjcrt/f.«. errer, 

ro^er  parles  païs. 
Umjiebcn  ;   einen  iimireot  ncbme»,  fe' 

détourner  de  fon  chemin. 

Umjiebcn ,  v.  a.  «uf  ben  lioben  iie'^en  : 
jetter  par  terre;  tramer  par  ter- 
re. 


Jt&n«  fiant  mit  laiibmerc!«.  b.  umjirteBî 

[r.  de  peitteie]  échampir. 

Um^iUQtUl,  V.  Umgeben. 

KiTÎUïCf  /  f.m.  circuit;  enceinte.  Urtt« 
jircï  eincä  lonbe«  !  einer  inful  :  circuit 
d'une  province  ;  d'une  ile.  UmjitcE 
eine«  t^iet;  satten«  Jc.  enceinte  d'un 
parc. 

tlmjifcïe«,  V,  a.  enfermer  ;  entoa« 
rer. 

3e  Umjug  clneê  U\^^,f.m.it.dc 

peintre]  contour. 
Umjug  /  V.  Umgrttig, 
Umjiig,  V.  Umtreg. 
Um;u9,  um  bciijcuifc^enrneuf,  [/.<^'<»r-  , 

chiteflure]  circonvolution. 

Unal)&j;Û($iv5/  adj.  fans  tort  ;  fan» 
préjudice.  Sa«  i(l  euc^  unal'bnliiçigT 
cela  ne  vous  fait  point  de  rort  ;  ne 
vous  eft  pas  préjudiciable.     3'&ermuil 

on  feinem  red)t  unabbtiicfiig  :  ftns  pré- 
judicier  aux  [uns  préjudice  des]  droits 
àes  autres. 

Unabgcbvoc^cn ,  adj.  fans  diminution  ; 
fans  rabattre.  UnafegcbrocÇcne  ja^j 
Imig;  bcfolbung  IC.  paiement,  gages 
fans  diminution.  3<à  rofu  unaltaebroj 
c^eu  be|at)lt  fcçn  :  ^  veux  qu'on  me 
païe  fans  me  rien  rabattre. 

Uiwbgcbi-odjen  objl,  fruits  qui  ne  font 
pas  encore  cueillis. 

Ulia&gClOflt,  adj.  Uiioftgclöfcte 
t«ad)t;  fd)ilb-roa($t:  garde;  fcnrineile 
qui  n'eft  pas  relevée.  Uuabgeiofete* 
pfanb  :  gage  qui  n'eft  pas  retiré. 

Unaï»Ôffit'iûIet,  v.  Ungefc^älet. 

Urta5gefct)âUmt  ;  Hnnefd^mtmt, 
adj.  fans  écumer  ;  fans  ^tre  écume. 

UnaböCfltlMvJCn  ;  u.Mbgeft.foc^e«, 
0«^.  qui  n'eft  pas  refufé. 

Unabgefd)rtîttcn,  ««^.quin-eftpa* 

coupé.  UnabgcfdjtîitteH  laffcn  :  laiffer 
fans  couper.  2nll£tci<ncdMinßbgefc(;m£» 
tcn:  SIC  le  coupés  pas  encore. 

Unabj5?fouï)ert  /  ,/î/C/.  indivis, 

Una£»,aefpiJ"»e»/  "^J-  Unabgefpon» 
Itcnet  rocfen  :  quenoulle  qui  n'eft  pas 
lilée. 

Uno^öefproii&en,  v.  un<sbgefc{>ia. 

eeln  red?t  bleibt  i^m.  nocft  unabgefDt«* 
djcn:  il  n'a  pas  encore  perdu  fon  pro- 
cès. 

UnaKieftdul&t  /  adj.  qui  n'eft  pa* 
épouffeté. 

Unaböfftt^Ö^tt  ,  adj.  fansdefcendre 
du  chcvaloudu  chariot,  Uitabscfliegeit 
ein«  ttincten  :  boire  un  coup  ians  dc- 
fcendre. 

UnaKicftrafft ,  v.imgcfivaft. . 

Sb<)  bba  Unabget^an/ 


utto 

Un(ll<^ttlan  f  a^J.  qui  n'en  pa» ter- 
mine; décidé.  2)i«DcrtieÇni(}cn  fachen 
nnab!ietf)an  lojfen  ;  laifler  les  princi- 
pales afaires  indécifcs;  fans  le  s  termi- 
ner. €«  ift  eine  uiiafesetÇanf  facOe  :  c'eft 
une  afaire  indecife. 

Unab^et^elit;  adj.  quin'eftpaffe- 
paré. 

Unabijefragen  =  habit  qui  n'eft  pas  en- 
core ulé.  Unabgctragttiefdjulb:  dette 
qui  n'eft  pas  païée. 

Unat»(icniaiibt  ;  tmt>em«nfct,<7^j. 

fans  détourner.  çOîit  imabgeiDünfeten 
flugen  _  anfe^cn  :  regarder  fixement , 
fans  détourner  les  yeux. 

UttabarWCC^felt,  adj.  qmn'cftpas 
changé;  pas  relevé. 

UtiabiieUMfC^t^  tmgewtfdjt,  adj. 
qui  n'eft  pas  torché  ;  pas  mouché  f  pas 
netéïé. 

5(uf  nm  unab^eiffd'cfee  ort: 

infurmontabJemenc  ;  irremediable- 
Hienr. 

Ulît'bU^êlicft;  tinaufhc-ilid)  ;.  im^ 
tt<»d)frt^tg,  adj.  qui-  ne  Celle  [ne  dis- 
continue; ne  finit]  point;  conti- 
nuel; perpétuel.  \Xmi\i%\^Ci  bit- 
ten ;  fl()((cn:  prières,  plaintes lijns fin; 
fans  celte.  €itie  uiiabldÉlicfie  «rbctt  : 
un  travail conftant.  gin  unablfiglic^er 
liScfier  s  lefer  :  un  dévoratcur  de  li- 
vres. 

tlnôtlàÇItc^'  ;  unmif^orljd)  ;  tinnrtt^! 
là^lic^,  iidv.  inccfiammenti  fans  cef 
le  ;  fans  dikontinuèr,  Unabldgli^ 
futltten:  étudier  fenscefle.  ÄJemienfc^ 
tebet  unaufbotlieft  .-  cet  homme  a  un 
flux  débouche perperutli 

tlnûblCgliC^;  «noHöeltc^,  adj.  non 
rachetable.  tînablealicfee  tinfen:  rente 
non  rachetable  ;  perpetuélfe. 

tlnablle^nUlC^,  «dj.  fans  diminmi- 
eni  Unübnc:^nilt(t)er  fcftûÇ;  teid^tl^um 
le.  tréfor  ;  rieheflcs  qui  ne  diminuent 
point.. 

UnabfcfeldgllC^,  adj.  quinepeurê- 
trerefufé. 

llnabfcï;dî)n'c^ ,  v.:  ii„<,6fo„^ey. 

Itcf), 
tlnabfc|(ic^/  v.  Un^usfegltd». 

WiiûbfDJtî)crItc()  ;  Mmii<3c,imä), 

adj.  inféparable. 

XlnabftCrblii^  /  adj.  qui  n«  fînitpas 
parlamort.  écmeincn  fir^  miûbflcrb-- 
lid)  :  les  communautés  ne  meurent 
point.    îDîan  fent  ta«  {)(!««  fur  niiftcrb; 

li(()9Cl)altCH  :  onauroitcru,  quecette 
maifonnefifliroit  [pe  s'eteindroit]  ja- 
■uis.  , 


tittd 

UltûbJVenMfc^  ;    unt>emei6Ii<f> , 

adj.  inévitable. 
Un<«biventilic^    ic.     adv.     inévitable- 
ment. 

Una($t;  tmAdjtfrtmFett,//  mégar- 
de;  nonchalance.  Çinen  ferler  a\Xt 
unacf)tfamfcit  begeben  :  faire  une  fau- 
te par  mégarde.  èine  fc^cinMidje  un« 
ûc{)tfaniEeit  :  nonchalance  hontcufe  ; 
blâmable.  €ine  rc()ntlid)e  unad;tf(im= 
feit  :  imprudence  nuifible. 

Un«rf)tfrtm,  adj.  négligent  j;  noncha- 
lant. 

Unod)tf<;mlicf)/ lu^jiegligemment.i  non- 
chalamment. 

Undc^t/  v.Unte^t. 

Unaî)elidf)/  «</>.  roturier;  ©neun« 
Qtelic^e  perfon:  perfonne  roturière. 
€in  nnabelicfee«  ßUtb;  bien  roturier; 
terre  roturière. 

Un<»belid)erflrtnbv/»;.  roture. 

UnrtbeKd) ,  adv.mi  eint  gemeine  art:  ro.- 
turieremcnt.  ^i  gicbet  mauere  etel- 
leute  ;  bie  unabelic^  leben,  ba  ijimiit- 
telfl  wiele -bûrgerliéc  ejii  ebelc«  leben 
fijl)ren  ;  il  y  a  bien  des  nobles  ,  qui 
vivent  roturierement ,  pendant  que 
plufieurs  roturier«  vivent  noble- 
ment. 

UndbnîiC^/  adj.  diircmbiable.quine 
rclFcmble  pas  ;  tout  différent,  ^tteen 
bràber  bie  einanber  gaiiB  und^nlic^  finb  ; 
deux  frères  fort  dintmblables, 

ltH«l)nltd>rett/ /.  /  dilTemblancc;  di- 
verfité;  difconvenience  ;  différence. 

Uttanî>act)t/  //.indévotion, 

UnAno(;<^ft(j/  adj.  indévor. 

tJnrtnt>à(^tiglid)  ,adv.  indévotemcair. 

\Xm\Wi<X\h^,m ,  adj.  qui  n'eft  pas 
commencé; 

UnanâefodDtctt ,  «aj,  quin-dipas 

ataqué  ;  pas  molefté  ;  pas  tenté.  9}icf;t 
unaiigefot^ttn  bleiben:  ne  manquer 
[ne  laiffer]  pas  d'être  ataqué  ;  d'ctre 
rente.  €inen  unansefccfeten  laifen  : 
laiffer  quekun  en  iepos;.  ne  le  pas 
moiefter. 

UnanoefÙl^rt  ,  adj.  fans  dter?  fans 
alléguer.  €in  me^retê  laffc  ic&  unan- 
8efùl>rt  :  je  n'ai  garde  d'en  alléguer 
davantage;  je paffe le  refte  fous  fflca- 
ce. 

\Xna\\iS,ti^bït ,  a/^. fans  écouter; fans 
.entendre.    ^Oieprebigtunangc^prtau^  I 
bet  firrf)C(ief)en:  fortir  de'l'églifc  fans 
entendre  la  prédication. 

tînait\îeflejï)et  ;  tmrtngetlxsn;  un- 
«n^ejogcn  ;  tmbeïlctbct ,  adj.  en 
des-habillé;  qui  n'eft  pas  habillé;  pas 
mis. 

UllungcreClteégcIt»/  argem  en  cof- 
fre j  argent  oifif. 


ttftd 

Un«niîemeI^et;  «nongefagt,  adj. 
Unangemcibet  femmen  ;  venir  fans  fe 
faire  anoncer  ;  fans  avertir  de  fa  ve- 
nue, gjîan  batff  nie^t  unangemelbet 
[unangefaget]  t)ineiu  ge^en  :  il  n'eft 
pas  permis  d'entrer  fans  perraiffi- 
on.. 

Unangcnebm;  unanncÇmlJe^,  adj, 
des-  agréable  ;  n.jl .  agréable  ;  mal- 
plaifcnt.  Unan3enei)nieseitiin9:  nou- 
velle desragreable,    Unangenebmeper^ 

■  fon;9ebetbe;  perfonne  mat-agréable  ; 
air  mal-plaifaiit.  çjn  u«anflene[)mer 
(lerild)  :  un  méchant  parfum». 

Uncngtntbm/  adv,  des-agréablement;. 

;Unani]CrUbrt,  adj.  où  l-on  n'a  pas 

(    touché.  £«j}bad.wi«nBer«l)rt:ij'ytou- 

'     che/,  pas,, 

UjtaUÇJCfC^aUt"/  *;^.  finsvoii^;&ns 
regarder,      ©eç  jemanb  unangefdjaut 

'  Wrbcp  geÇen  :  palTer  devant  une  per- 
lonnc  làns  la  regarder, 

Unc-nc^efc^nitteiiv,  adj.  qui-n'èftpa*. 

entamé. 

UnanCÎCfel^CIt/  adj.  qui  n'eft  point 
confideré;  qui  n'eft  en  aucune  efti- 
me. 

Unaugefeben  ;  untrrte^tet;.  xm^vaà)-- 
tet/  pr.'p.qui  régit  le  genii.  non  ob- 
ftant  ;  fans  coniidération.  Unongr: 
fcl)en  ber  ^eiligfeit  beê  crté  :  non  obftant 

:  la.  fainteté  du  lieui  Unetücbtet  feiner 
t'origen  ocrbienjîe:  fansconfidérer  fcs 
ferviccs  paffés. 

Un«ngefcl)cn  ir.  ««7.  quoique  ;  enco- 
re que.  Unerac^tct  ict>  ibn  fleißig  banim 
ßebeten,  l^at  er  ti  mir  bcc^  uerfagt  :  quoi- 
queje  l'en  euffeprié  tres-inftamment, 
il  m'a  portant  refulé. 

Unangefprocben  ;  unjutjefpi-ocften, 

adv.  fans  aborder  une  perlbnne  ;  ians 
entrer  dans  la  maifon.  UnangefprO' 
i)tn  Borbeçge^en;  grûffen:  paffer  fans 
aborder;  faluer  une  perfonne  j  fans 
l'aborder. 

UnangcfteCft/  adj.  quin-eftpasin- 

feélé.     55a<  ^au«;  bie  flûbtiUunange^ 
(iccft  geblieben:  cette  maifon;  cette 
ville  a  été  préfervée  de  l'infeftion. 
Un«nge(}e(ît  ;  unangejöpft ,  qui  n'eft 
pas  percé  ;  pas  mis  en  perce. 

Unangetb<î'î/  v.  UnangcHctJsft. 

UWamttXkUn,  adj.  fansétrepouf- 
fé.  îîic^téunangetricbentbun:  ne  fai- 
re rien  fans  être  poulie;  à  moin«  qu« 
d'être  pouffé. 

Unonc;C3apfft/tf/(;.v.  Unangtfted^. 
*  Un«nge}<spfft/  qui  n'eft  pas; ataqué; 

pas  entrepris,    gr  fan  niemanb  unan? 

arpipftt  laffen  :     il  s'ataque  à  tout  le 

monde. 

UlianÇiejCiÇît,  adj.  qui  n'eft  pas  a- 
aencé;  pas  déclaré.    3(^  fAR  unanpe 

mt 


ütia 

985«tât  nicÇt  Iflffett  :  il  faur  que  je  dé- 


dare. 

UnaniJC^Ogcn/  v.  UnmiscFIeibet. 

Unan.ÇIfJUnbet,  a^j.  qui.  n*eft  pas 
alumé;  pas  atifé.  £ine  utianfleiuntfe 
te  mine  :  mine  où  l'on  n'a. pas; encore 
mis  lefeu. 

ttn<t()nItC&)  a^lj.  diirémblable.  ^«wcn 
ßruber^i  iwtx)  samt\)tv,  bic  einantier 
ganÇ  und^niic^:  deux  freres;  deux. 
humeurs  fort  diflemblables. 

Uniat)iilid)fcjr/  /../.différence;,  diver- 

ficé'. 

tlTH3innel)inIj(^/  tti/j.  nun  recevable  ;  non 
acceptable.  Çin  uiiannc^mlic&er  »or> 
fcfilaç!  :  propofition.  quiai'eft  pas  ac- 
ceptable.. "        * 

tXïKinnchvaliàyïtii ,  /  /.  dcfagrément? 
iniipiditfc;  UiidnneömlictFcir  einer  re- 
fee/  eine^  budjé:  inligidité  d.'un.dif- 
cours,,  d'un  livre. 

tlJiailfe^ltlîd^  ,    ad;,  peu  eon/idéra  • 
bleîchetif.  €iiM!ticnfe!)iilic&  gcfcbrticf 
préfent  peuconfîdérable;  de  peu  de 
valeur..   Uiittnfei;nlid}ê  f leifciina :  che- 
tif  habit. 

Unrtnfebnïjd) :  de  mauvaife  mine;  qui 
ne  donne  pas  dans  la  veuë.  ïineiUl; 
flnfeit-licfje  pcrjott:  homme  de  petite 
mine..  Umnf<:i)nr\i)  amimn  :  *  p- 
quemart}  embrion. 

VnanÇthnlid)Uit, /./.  petite  mine;  peu 
de  valeur. 

Uttanfrdnh'a,  «^  indécent;  mes. 
iéant.  Uliait(îdnbi8eri)anbel:  prati- 
que indécente.  UaanfiMr-t  gebcr- 
fccn  :  air  mefléant  ;  gefte  melTéant. 

tln<»njî<inbig  :  des  -  agréable  ;  déplai- 
fant ,  non  acceptable.  Uiianfldiibige 
atttmert:  reponfe  des- Agréable  Un- 
anlidtibigcr  »orfcf;lag:  offre  qui  n'eft 
pas  acceptable. 

llrtrtn(lrtnt>tgeu  mtiÇt,  adv.  incongrû- 
ment; deshonnétenaent. 

llnrtnj>rtrtbJgFeit^  //.  indécence;  in- 
congruité. 

llnanftDiIJÖ/  ^^i'. irréprochable;  fans 
fcandale;  fans  reproche.  Uüanfteßiact 
WanbeJ:  vie  irréprochable. 

llnarkttfam,    „aj.  ennemi  du  tra- 
"   vaii;  pareffeux. 

Ulîflft/  /  /  corruption;  conforma- 
tion vicieufe  ;  mauvaife  inclination. 
Sie  «n^ebofjrne  unart  :  la  corruption 
naturelle.  Çiie  mnt  junger  lente 
turcf)  smfe  jucfit  btljcni  ;  corriger  les 
mauvailès  inclinations  des  jeunes 
gens  par  la  dilcipliue. 

lliKXïtig^  <?<^',  vicieux }  méchant  ;  dénatu- 
ré. 


lit  qui  n'eft  pas 
1/    adj.  qui  n'eft   pas 


trir« 

Uttrtftig,  tia«  nii$tfeittau«fî«5<t:  qui 

n'a  ni  grâce  ni  beauté, 
llnntttsfeit/  /  /  vice  ;    méchanceté  ; 

mauvaife  habitude.     Öcin«  Ullattig^ 

feit  ûbicgcn  :  fe  corriger  de  fes  mau- 

vaifes  habitudes. 
Un«rti0lict)/    adv.  grosfieremenr;  fans 

fa  moindre  grâce. 

Unaufkinciitc^ ,  im«i.ftfeifcit*. 

unerfd)a'!nglicf>>  adj.  inexigible  ;  in- 
fuporfable;  qu'on  ne  peut  fournir. 
Unauffcrin9iid)e  fc^açmig  forbern  :  exi- 
ger- des  contributions  iniuportables. 

UnaUfiieÇalten,  aäj.  ûnss-anêter; 
fans  être  retenu; 

UliaUf^eîÔfet,  adj.  qui  n'eft  point 
à'iKom.  [t.de  chimie^ 

Unmifgclofet  :  indécis.     Unaufgelofctc 

frage:   queftion  indécife. 

Uimufg'v'moét,  un«tifgcib<tn,  un. 
eröffnet,  impeoffnet/  adj.  fans  ouvrir. 
€iiien  pacf  iiiifiufgemad)!  fMtfdjicfeh 
rçnvoïcr  un  balot  fans  l'ouvrir. 

Unaiifgemrtd)tce  bett 

drefle. 

llnaufiîepult 

paré. 

llnaUf(ÎCraUnit.  «.^/.mal  en  ordre; 
m.il  acommodé.  (Ein  unaufgerauiHtté 
jimmcr;  chambre  en  mauvais  ordre; 
mal  en  ordre. 

UtinUf^îefaClt  /  adj.  fns  renoncer. 
Sic  miete  jf.  tft  ncd)  imaufgefflgt:  on 
n'a  pas  encore  renoncé  au  louage. 

Un(lUfgcfc{;li$t/  adj.  qui  n-eft  pas 
fendu. 

Unauf3?fcî)nittcn,  adj.  qui  n-eft 

pas  ouvert.    Utmu^gefc()nittcne  melc« 
ne  ;  melon  qui  n'eft  pas  ouvert. 

X\Via\XWiÛ)Qhr\,  »dj.  fans  délai; 
fans  différer.* 

tlnaufoefeÇt/  Unbebcdt,  adj.  latê- 
te  nuë;  chapeau  bas.  sOtiljemanbun- 
ûufgefcçt  [iinbcbccFt]  reben  :  parler  à 
quelcun  la  tête  nuë.  ©ie  i({  noc^  tui'- 
flufgefcgt  :  elle  n'  cft  pas  encore  coi- 
fée. 

lUmufâct^an,  v.  unûufscm«*t. 
Uiinufiord'c^,  v.  unflb!«(;itcfi. 

Un<«ufl?öi-Iid)/  adj.  wflis  ntc^t  abnimmt  : 

intariffable. 

i\mu^bî\\(if,adj.  indiffoluble.  ^ai 
unaiifIoiJltd)e  bonb  fecr  e^e;  le  lien  in- 
diffoluble du  mariage. 

llnfluf loÇIid^  :  indiffoluble.  Itnsuflô«« 
lidjcfrflue;  Dewetê:  queflionj  argu- 
ment indiffoluble. 

ön<?uflc)6li(l),  rfd';.  inexplicable.  Unnufi 
lôélic6e  f(^roùti8f«it:  difficulté  inexpli- 
cable. ' 


utia 

Unrtu^oeïid)/  adv.  indiffolublcment. 
Unrtujîosrid^Fctt,/  /.  indiffolubilité. 

Unaufitiercffant,  «^diitrait;  diff.. 

pé  ;   peu  attentif, 
Unötifmerdrfrtinj'cjt/  /.  /   diftraftion; 
diiîipation  ;  inaplication. 

UnaufliCl)ttg,  adj.  double  ;  dilUmu- 
lé;  qui  n'eft  pas  fincere.  Uliaufricb» 
tigcr  mcnfcl)  :  homme  double  ;  efprit 
dislimulé. 

Unrtufrid)ttg ,  adv.  peu  lîncerement; 
avec  disfimulation. 

llnoiifnc^ttgFcit/ /  /.  duplicité;  disfi- 
mulation; manque  _de  fmcerité.  ■ 

UnaUftrCîblJC^/  v.  Unaufbdng. 
lie^. 

ÏWMWïbM^iadj.  infaillible;  im- 
manquable. 

UnaU0Ï)lei5lJ($,-  adv.  :  infaillible- 
ment;  immanquablement. 

UnaUStenCtliC^/  adj.  inconcevable. 
2(uf  eine  unaHébencflid;e  art  :  d'une 
manière  inconcevable. 

UnaUêî>i:ÙcflJ($,  adj.  inexprima- 
ble, 

Unau^gearbcitct/  «dj.  qui  n-eft 

pas  achevé,  fini. 

Un«U60e«fbeitet/  :  *  crû  ;  rude  ;  gros- 
fier;  qui  n' cft  qu' ébauché.  ®d)rift, 
bie  M^  unau^çeatbeitet  i|î:  ouvrage 
qui  eft  encore  crû. 

UliaUégCbaUt/  adj.  imparfait;  qui 
n'  eft  pas  achevé  de  bâtir;  qui  n'eft 
pas  encore  bâti. 

Unauégebratcit,  «^j/.  à  demi  cuit; 

qui  n'  eft  pas  affés  cuit  à  la  broche  ; 
rôti. 

UmnHtlWit,  adj.  [t.deuUkurl 
fans  preffer;  fans  être  preffé. 

UtiaUélieoUngCll/ «//j.  fans referve  ; 

fans  reftriftion. 

UnaUêoeJ^Ort/  adj.hts  écouter  tout 
ce  que  l'autre  avoir  à  dire.  ^  €é  (îebet 
nid)t  nt)%\,  einem  unan«8el)ért  anfrecr= 
ten^niollen  •■  il  eft  indécent,  de  vouloir 
répondre  fans  avoir  écouté  les  raifons 
de  l'autre. 

UnaUéi^Clefett/  unau?gcfuc&t,  adj. 
fans  rrier;  fans  être  trié,  ginen  fort) 
fl'pffel  unau*gcUfeii  fauffen  ;  acheter  un 
panier  de  pommes  fans  les  trier  ;  en 
bloc  &  en  tas. 

Unauègemac^t/  adj.  qui  n'eft  pas 

fini  ;  imparfait. 
tJn«u65cm.*.d)t;  adj.  indécis;  qui  n'eft 
pas  terminé.     Unau«acmad}te  recfcté- 
focfic:  procès  indécis. 

Un«ußgemfld)te  erbfen  K -pois  q^  ««  fo»' 
pas  écoffés. 

Sibt)  >t)    }  nttAUi- 


Ulla  f 

Uitauêi^eitommeiî,   nmu^jon^ 

btvti  eäj,  fans  excq)tioii.     iuuc))  tie 

•]^ôd)^tn  uiiau'jgeiiommcii:   fans  cxc-e- 

pter  môme  les  petlgunes  du  premier 

.rang. 

UnaU^gcpUßt/  una««gcfâuSctt,  ndj 
iaiis  être  netéïé  ;  brut  ;  rude  ;  qui  n' 
eft  pas  poli. 

;lltiaUégef?|t/  v.Unnuafeçïirf). 

UnaUê^Cfljannt/  a^;.fansdétdcr. 

Unau^sefpamtt  fottrtifen:  pouriiiivrc 

Ibii  chemin  l'ans  dételer. 
UnaUéâîfpÙlt,  v.  llitnefd)xt)en*t. 

llnauâjîcfteucvt/  «</;.  qui  n'  c-ftpas 

doté.  èettîe-tod)tec  tH  uf.nmîaefîcurct  : 
la  fille  n'eft  pas  dotée}   elle  c!t  isns 

dot. 

dre  du  iâteau. 
tlnaUégCftrtCf)CK/  -«^//.qui  n;eApas 

raïé.  , 

«nrtU8gc<Vricf>cn  :  fans  être  foui-tte; 
fans  avoir  eu  le  fouet.  @ie  ifl  «nûua^ 
-8t|îtid)en  tic«  Unbeê  vcrreicfcn  :  on  l'a 
bannie  fans  fui  donner  le  fouät. 

UttaU'^^Ctl^ÛIt^  adj.  qui  n'cft  pas 
raïé;  cfacé.  <î:iiie  iiuau^fiet^anc  rp(l: 
article  qui  ii'  eft  pas  raïé  fur  le  livre. 

UnaU^gettlöt/yj.quin'eftpas  abo- 
li \  pas  exterminé. 

liiMuégetraiîcn/  *«/i..quin'eft  pas 

vuidé }  ajufté  ;  pas  acommodé.  5)iT 
-^finbel  ift  ivoc!)  utiauiîr.t'trii9cn  :  l'afaire 
eft  encore  à  vuider;  n'eft  pas  encore 
vuidée  ;  pas  acommodéc. 
lilUlUÔÎjeUbt/  atlj.  qui  n'eftpascul- 
tivé  ;  qui  n'eft  pas  exécuté. 

lilimUêlcfl^licfc..  «^j  inefaçable.  Un. 
OUälefdjlicfje  f^tifft:  écriture  inefa<ia- 
.ble. 

*  llnrtti6lefd)lict)e  ft^anb«  :  honte  [infa- 
mie] inefaçable. 

Vn<iu6l<i>fd)|i jd) ,  iinei-Ufd>(tcf>,  «nlcfdj» 
lid)  /  oïlj.  inextinguible  ;  qui  jie  s'e- 
>teint  pas.  3>ie  uiurUfc[)lid)e  lanqjcn 
tft  alten  :  les  lampes  inextinguibles 
des  anciens. 

Unauéfeçlil^/  un«bftQltc^,  im<iu9« 
gefcQt/  adj.  asfidu  ;  continuel  ;  non 
interrompu.  SJîit  unoiUfeçlictcm  flci|; 
Otbctten  :  travailler  avec  une  aplicati- 
on  continuelle. 

tlnauefeçlid)/  K.adv.  continuellement; 
ince^Vammect  ;  fans  cefte  ;  aflidument. 

XlUÛUSiprcd)liC^  /    adj.    indicible; 

inefable;   inénarrable;  inexplicable. 

llnau«frred>lid)C  freute  :  joie  indicible. 

Unou«frr{d?ltd;e  rounbet:    merveilles 

jncfablcs. 
lUj<»u6fpied)rid>/  «a^.  plus  qu'on  ne  £àu- 

K)it  dite  ;  inexprimable. 


•tin? 

domti:   iadoratable,    ^ui  ne  p<ut  tire 

domté. 
*Unbrtt»bt5:  dirtbiu;  libertin!  indiCci 

plinable.    -Siii  luibiJn&igft  f nab  :    en 

fant  indlfciplinable.     (fin  Unbdnbiflt» 

lebeit  fûbieil  ■  mener  une  vie  dirtbiue  ; 

vivre  dans  le  libertinage 
UnbRnbigf est,  /.  /  férocité. 
'Unbrinbißf ett :  férocité;  di/Folution; 

libertinage. 

Unbarm&errjjçîr  cdj.  craëi;  impi- 

toïable  î  févére;  vigoureux.  Utlbfltra; 
terçifler  tidjtet;  ju;»e  impicoïable.  Un- 
barrà^erfjigeâ  utti)cjl  :  jugement  iévé- 
re. 

UnbrtrmTjerQtg.imbrti-mlKi'çinfit&.aA' 
crucilemcnt  î    févérémcnt;  impitoïa- 
blemcnt.     ^it  jtmanî»  imbarnifeerHig 
unigefecn  :    traiter  quelcun  impitoïa 
bleinent. 

Uubrtrrahef  çigf  «it/  /  f.  dureté  ;  cruau 
téi  fcvérité  ;  immifericorde. 

Ull&drrt(5/  adj.  Dt«  f«»«n  bart  %it 

qui  eft  faas  barbe. 

Unböö,  v.  unp«g. 

Un6Cl)(tUtr  .adj.  qui  n*  eft  pa's  bâti  ;  pas 
rebiti.  Sîte  fiflbt  i(î  nad)  bem  btanb 
M:eift  mibebau?  gcbliebeti:  la  plus  grand 
pairie  de  la  ville  ^prés  fa  délolation 
par  le  feu  eft  demeurée  fans  être  re- 
bâtie. 

Ull6ei)ad>t/  /  m.  \XnUU&)X^cimHit, 
f.  f.  étourderie  ;  incenfideratioii  (  im- 
prudence. 

Unbeb«d)t»  tinbebrtt^tfmn,  adj.  incon- 
fidéré;  imprudent;  étourdi.  Unbc-- 
î>ad)te  t'^at;  aftion  inconfidérée.  Uhî 
beb«ètfamer  nunfd);  homme  impru- 
dent; étourdi.  ©ii$  unbebadnfani 
unb  Uic^fimiig  «Utfùf)«»:  s'évapo- 
rer. 

Unbcbrtd)tf(tmeiv  »crweseiict  »eif«/  adv. 

■^  *  hurlubrelu. 
Unbebarf)tf<;inltd>/    adv.    inconlîderé- 

ment.    UiibcbacStfamlic^tebeii:  parier 

au  hazard. 
Ullkl»flC^t/  ungebcdu,  adj.làtcaM- 

vert.   Çin  unbcb(id.)te«  ^nu^  :  maijon 

découverte  ;  fans  couverture. 
Unbt&edt,a</7.  découvert;  qui  n'eft  point 

couvert;  nù.  ÖÄlt lintcbccttcm ^jOUpt ; 

tète  njië  ;  nû-tcte. 

Uubeï'eUtlid)/  adj.  ininteingiUe; 
obfcur  ;  qui  n'cft  pas  fignilicatit. 

Un5CÎ>iCnt/  adl  qui  n'cft  pat  ferri. 

^tï  fcie  uiilctitigcte  p\a.icx\.noi)\^3.\xUt 

imC  »evttjeiMiiet:  prédeftinateur. 
Unî)CÎ)i:rt^eil,  «Jj,  fan,  re/lriclion; 

qui  n'eft  pas  limité. 
UiîOCeifert/  adj.  fans  rcfrentiment. 

iincn  fd)iinpf  uiiiccifett  l«(f«n  :  paiFer 

une  injure  fans  la  reflentir. 


pas  troublé.  5«  feinem  rec^t  ;  ih  6em 
hefiç  K-  Ui!b£eintrad)tt5et1>!ei6en  :  jouVr 
paiûblement  de  fon  droit;  de  foi» 
bisn  fans  être  troublé  dans  la  pofiè»- 
fion. 

\XXlbttUt,  adj.  fans  lignée. .anbeerbt 
(îerbtn:  mourir  fans  lignée;*fan5  hé- 
ritiers légitimes. 

UnÔefefti.iîft/  un'ceMpigef,  adj.  qui 
n'eft  pas  fortifié;  qui  eit  fans  défen- 
fcs. 

Ult&cflecf  t  /    «nbefd)raiert ,    unbe» 

fcOraifit;  Ullbefuïelt/  adj.  pur;  net; 
ians  iouiliure  ;  fans  tache.  Unieffetf^ 
teêfleib:  habit  fans  tache.  Uhbefubel-- 
tt  bdnfce:  mains  nettes. 

•  Unbefïetftc  feiifcfefeeit  :  chafteté  pure. 
Udbefîecftcé  Icbtn:  vie  fans  tache." 

Aie  unbtflectte  tmpfunflniê:  [t.  d'églïfel 
la  conception  immaculée  d«  la  vier- 
ge. 

UnkfDf)îetî/  adj.Çzm  ordre;  fans 
commendemeHt.  €t»04  tinbefo^le« 
tflUtt;  faire  quelque  chofe  fans  or- 
dre; fans  attendre  qu'elle  foit  com- 
mandée. 

Unbefrad[>tet,  adj.  {t.  de  merl  qui 
n'eft  pas  frété. 

UnbCfriCÏ>iâet,  adj.  q«  n-eft  pasf»- 

tisffiit. 

lîltb'f  U(}t/  adj.  qui  n'eft  pas  en  droit 
de  faire  telle  &  telle  chofe  ;  qui  fait 
quelque  chofe  à  tort. 

lînbCliûbt/  adj.  fans  préfcnt.  Wirten 
unbegabt  »onficblafTcn:  pcnyoïer quel- 
cun fans  lui  faite  aucun  préfent  ;  fan* 
le  régaler. 

U.nbC\Vbii<i)/adj.UnUstlli^tm\mit 

monnoïe  qui  n'eft  pas  de  mife. 
U)tbcg^Itd)er  faU  ;  cas  imposfiblc  ;  gui 
ne  peut  pas  arriver. 

UnUi]('Oït,  aO  fans  mander;  fans 
demandée  Iliibe9ef)rt-fomraen  :  venir 
fans  être  mandé,  ^tnai  unbegcbrt 
empfangen  :  recevoir  une  chofe  fans 
l'a\oir  demandée. 

Unb^öldtet,  adj.  fans  compagnie  i 
fans  "être  conduit.  Uiibegleitet  gehen  » 
marcher  fans  compagnie  ;  fans  luire. 
Unbcgldtrt  rrifen  :  alcr  fans  convoi. 
Siiicn  unbcgkitet  iregaeficn  laffen  ;  iajf- 
fcr  aler  quekun  fant  le  reconduire. 

UnbC'TIILrilîiCÎ),  ungenûstid»,  adj.  in- 
fatiabic!  qui  n'eft  pas  cjntent;  qu'on 
ne  peut  contenter. 

tînbcgtiu5ltc^ïcJt,urtgenl'!Sl«d)fett,/./. 
infatiabilité. 

Unl).irû6fn,  adj.  qui  n'eft  pas  en- 
terré. S5ie  tcttcn  iiubcgrabcn  ««f  ter 
WablfcßK  lieacnUlTcn:  lailfer  les  mort« 
fur  la  place  fans  lescntewcr. 

UttbU 


unît 

'  Un&e^retfïl'd),  adj.  mcomprehcnfi- 
ble.  Uiibfiîreif[id)eése^eimiiiO;  miftere 
incomprehenlible. 

Unbtgi-êjflidjïeit,  //.  incomprehenfi- 
bilité. 

Unbeçtfiffen,  nd'].  non  compris.  ?r  ^flt 
taufenb  fbalcr  eiiiîommcii^;  feine  befob 
tung  unbegrifcn  :  il;  a  mille  écus  de  re- 
venu non  compris  la  penfion. 

Untegrifcn,  adj.  qu'on  n'a  pas  tou- 
ché. 

llnt)fôrÙ|fet/  ad;,  quon  n'a  pas  fa- 

lué. 
Unl&P9ÙtCrt/  adj.  fans  bien  en  fonds 

de  terre  ;  fans  immeubles. 

lîll5C^<Iûrt/  adj.  fans  poil;  uns  che 
veux. 

linbc(;Cn&/  aij.  mai -adroit;  lourd; 

lent. 
Unbehcnbigïeit;  /.  /.  lenteur;    pefan- 

teur. 

tlîîïse^errfCÔ^/  adj.  llbrc;  fans  fujet- 
tion.  êtii  un6cf)crrfd;teê  üelct:  peu' 
pie  libre  ;  qui  n'eft  pas  fous  une  do" 
mination  étrangère. 

WX^Î^tX^X'iitt,  adj.  inconfidcré;  ce 
qu'un  palTe  fans  y  réfléchir. 

UnbC^CrÇt/  »dj.  làche;  poltron;  qui 
n'  a  point  de  courage. 

•  tînljel^ÛlffltC^,  adj.  des-obligeanr. 
OnbtljüffFftfi) :    debile;    foibtc.       ©er 
mann  i|l  fe^r  unbe^ûlffltd)/  fan  uic^t 
W.h\  fortJommen;  cet  homme  efc  bien 
füible. 

llnbC^Utföttt/  adj.  étourdi  ;  qui  man- 
que de  circonfpeÂion. 

Unbel)utf«m/  unbcl;tit)rtinlid),  adv.  é- 
tourdiment;  ftns  circonfpcftlon. 

UnBebutfrttnïeit/.  /./  manque  de  cir- 
confpeftion. 

llir&e»)gi'U'gt,  adj.  qui  n'çft  pas  aju- 
fté;  pas  accommodé.  36r^nntel  bleibt 
will  UKbetJüe'est:  leur  querelle  n'tft 
pas  encore  accommodée. 

Un&Cf  rtllltt' a^jT.  inconnu.Unbcfat»nte 
jerfon  ;  ^aiib  ;  fac()e  !C.  perfonne  ;  main  ; 
afaire  inconnue.  £r  ift  mir  unbefoiint  : 

\  je  ne-le  connoïs  pas-  3cf)  bin  (bmiin^ 
fcefannt:  je  ne  lui  fuis  pas  connu;  il 
ne  me  connoit  p.-is.  (£j  i|}  mir  unbe» 
fanilt/  KiM  î>u«  bebeute  :  je  ne  fai  pas 
ce  que  veut  dire  cela.  ê(?tftntirnicJ)t 
unbcfiuint:  je  le  fai  bien:  j'en  fai  quel- 
que chofe  "Der  brief  ifî  mir biircl;  eine 
«nbi'Fannte  perfon  ûber&rad>t  recrben  : 

'  la  lettre  m' a  été  rendue  par  un  in- 
connu. 

UnbeFc.nttt/  imbeFannter  meife,  adv.  in- 
cognito U  befunnt  tci-fcn;  cinfoni- 
tne  •  :  voïa^er;  arriver  incognito. 


UnbeFchft/  adj.  qui  n'cft  pas  converti. 

llnkf{etî)et,  y.  «nanneïUtoct. 

lln0CfUmmert,  «^j.fansfoud;  fans 
peine.  55arum  bleibe  ic^mibe?ùmmert: 
je  ne  m'en  foucie  point;  cela  ne  me 
fait  point  de  peine,  '»leibt  be«^albcn 
nur  unbcEijmraert  ••  ne  v»us  en  mettez 
pas  en  peine. 

llllbelûoetl/  adj.  qui  n'eft  pas  chargé. 
Unbetafcener  roagen;    chariot  vuide; 

qui  n'efl:  pas  chargé. 

*  iOJit  cinec  facfje  mibclabe«  bleiben  :  ne 
vouloir  pas  fe  charger  [être  chargé] 
d'une  afaire. 

Uni)ele&t/  adj.  incivil;  mal -honnête. 
Unbelebt/  /?//v.  incivilemenr  ;  mal -hon- 
nêtement. 
Unbclebtbcit/  / /.  incivilité  i  m«l-hon- 

ncceté. 

Ull&eïCot/  adj.  Un&«leötc*cfli»itfll:  ca-. 

pital  qui  n'eif  pas  placé  ;  qui  u'ellpas 
emploie;  pas  donné  à  rente. 

Un&elîfl&ig/  adj.  des- agréable;    dé- 

plailânt. 
Unbeliebt/  adj.  qui  n'eft  pasaimé.    Itit^ 

bfiicbt  njcr&en  :  perdre  l'aiciilion. 

UltPClüvt/  fli//.  fans  mérite  ;  indigne 
de  louange  ;  argent  [capital]  mort. 

llttPClDçIlt/  adj.  fans  recompenfe. 
Unbelc|nt  bleiben:  n'  être  pas  recom- 
penfe. SJteue  bicnfle  nirf;t  »nbelDl)nt 
lfl(|cn:  recompcnfcr  les  bons  fervices  ; 
ne  les  pas  lailFer  fans  recooipenfc. 

Ullb'-  mannt/  adj.  unbemannt«« f($if  : 

vaiïRau  fans  équipage. 

UnbcmailCCt/  nnt>erm«tirtt/  adj. 
liins  muraille.  Unbcmourte  ^if^t  ;  vil- 
le ouverte  ;  fans  muraille. 

Unbemittelt,  adj^  uns  bien.  €ine 

Kübemittelte  pcrfen  :  perfsnne  fans 
bien.  €r  ifî  nidjtunbemittelt:  il  a  du 
bien  ;  il  a  quelque  peu  de  bien. 

Unh'WÙI^Ct,  adf.  exemt  de  peine. 
55leibet  beéweiKnunbemfi^et:  ne  vous 
en  donner  pas  la  peine. 

Unbenacl)rtd)ttget,  adj.  fans  avis; 

fans  connoifTaiice.  €r  blieb  lange  08^ 
ton  «ubenad;ric?>ti8et;  ilfutlong-tems 
fans  être  averti  décela.  2c^n>lU  jlld) 
nid)t  unbcnacoricßtiaetlafieii/  »cabem, 
Wao  »STg.^eu  reirb:  'je  ne  manquerai 
pas  de  vous  donner  connoiflTance  [avis] 
de  tout  ce  qui  fe  palTera, 

llnbcnt' i^ct  adj.  ans  envie.  «Bcij 
m^icemflut;  (lanb-îc.  îan  man  imbc-- 


'      .         irn&^ 

toujours  perinis;    ne  m'eft  pas  |  dé» 
fenduv 

UnbrC|UCm/  adj.  incommode;  in- 
commodant. Unbequeme  jciî;  orts" 
fleibJC.  tems;  lieu;  habitincommode. 
lUibequemcé  fa^rrcetcf:  voicfire  fore 
incommodante. 

Unbequem  ;  incapable  ;  pas  propre,  ^tt 
einem  amt  unbequem;  incapable  d'un 
emploi.  Uitbcqi"'"'«^  n)t:rtf;;ug  ju  bcm 
gebraud):  inftrument  qui  n'efl  pa» 
propre  à  cetufage. 

Unbequem,  unbcqucmlid))  adv.  incom- 
modcmenc.  Unbequem  l'içen  :  être  af- 
fis  incommodement. 

Unbequtmltd>ïett//.  /,  incommodité; 

Unber  aufd;t/  adj.  qui  n'eft  pas  fou. 

Unbîr(Uifd)t  auê  ber  icc&e  fommcu:  re- 
venir de  la  compagnie  fans  être  fou. 

Un&erC&ft/  adj.  ©cr  meufdj;  ^anbel 
roirb  m'i)t  «nberebet  bleiben:  on  ne 
manquera  pas  de  critiquer  cet  hom- 
me ;  cette  afaire;  d'en  parler. 

UnbCfebt,  adj.  qui  n'eft  pas  Jifcrr;  qui 
s'énonce  mal-aifément;  qui  a  la  pa- 
role dificile. 

Unbcceitfflmïeit/ //. peu  d'éloquence. 

UnbSt'Clt/  adj.  qui  n'eftpasprêt;  pas 
préparé,  llnbercit  jum  frerben  fepn: 
11'  être  pas  préparé  à  la  mort. 

Unbei-citct,  un»iibcreitet/  adj.  crû  ;  non 
travaiilé.  Ùnbereitîte  feibc;  letcr  :c. 
foie  crue  ;  foycs  grogcs  ;  cuir  verd  ; 
cuir  frais  ;  cuir  crud. 

Unbereuet,  adj.  unbercnctefimte: 

péché  dont  on  ne  s'eft  pas  repenti. 
îDaércitb  ntc{ttunbcreuet  bleiben:  vous 
vous  en  repentirez  à  loiilr. 

UnbCtlC^tet/  adj.  qui n-eftpas infor- 
mé. 5<^  bin  ber  fachen  nod>  unbcricô- 
ttti  je  ne  fuis  pas  encore  informé  de 
l'afaire.  3d)  fin  nidlt  unberid)tet  laf^ 
fen:  j'ai  biex^voula  [j'ai  cru  ».'rvoir] 
vous  informer  de. 

Un&en'tten/  adj-.  démonté.  Uiiscrit« 

tener  reufer:  cavalier  démonté. 

UnbîtÛl^tiQtt,  adj.  qui  n'eft  point 
diffamé;  irréprochable.  €in  U.nbctùC^ 
tiater  mann  ;  un  homme  irréprocha- 
ble. 

UnOCrUffCtî,  adj.  fa«s  être  apellé; 
uns  vocation,  llnberajfcn  tiad)  htft 
fcmmen  ;  venir  à  la  cour  fans  être 
mandé  ;  apellé.  Unbaüifcn  fid)  iis  eiil 
amt  bringen:  fe  fourrer  dans  un  olîcs 
fans  une  vocation  legitime. 


neibft  bleiben:  un  bien  ;  un  honneur 
médiocre  oft  fans  envie  ;   on  n'eft  pas  1 

ItxT...  ..(.>.i^'4.         .•  •        " envié  dans  une  médiocre  fortune. 

llnPC  CprUCÇ/     «'^^incorngiblcjqui'        .        ^ 
refifte  à  fa  convcrfion;  quine  fe  peut  uni)Cn'J]îlJtten/-  adj.  permis.      S>ai 
convertir.  tlîlH  Wir  ««{»Wim«»  :    ceU  m'eft 


Unbmi^mt/  «z^j.  obfcur?  fans  re- 
nom; fans  réputation.  €iii  unbt' 
ruf)rotêr  fc^teibcr  ;  auteur  fans  réputa- 
tion. 

llni)Cru5rt,  adj.  fans  toucher.  55«« 
«fen  ift  wnberûfjtt geblieben:  onn'apas 
touché  i  ce  pUt, 


♦UnBerübct  U^tnt  ne  pas  roucher; 
ne  faire  point  Je  mention  d'aneclio- 
fe. 

•  ©ie  ift  nocj  unb«rù()rt:  elle  ell  encore 
pucelle. 

Un&Cfàct/  adj.  qui  n'eft  pasenfemen- 
cû  en  friohe,  i";tt  acfcrunbcfaet  laf- 
ftn  :  lailfer  le  champ  iaiis  l' eniemen- 
cer  ;  en  friclic. 

Unbef4)aï>et/  a^j.  fans  préjudice. 
Unbef(^abct  meitic«  :cd)ti  ;  meiner  übri- 
gen forbcruilß  :  fans  préjudice  de  mes 
droits;  d autre  dû.  CDen  re<f)tenl)Ct 
part^epen  iti  ter  6aupt=fuc^e  imbefc^a-' 
fcet  :  fans  préjudice  des  droits  des  par- 
ties au  piincipal.  [fe  dit  dam  les  in- 

■  serkcutoires  ]• 

UnbCfdjdMat-  «'Ij.  en  fou  entier; 
fans  être  gâté;  fans  être  endommagé. 
€ine  eiUlebiite  facfce  uiibcfcbdbigt  njie^ 
fcttgeben:  rendre  une  choie  emprun- 
tée en  fon  entier.  UribeWâbigt  ûU« 
fccm  treffen  f cmmctt  :  fortir  de  la  ba- 
taille fans  être  blcllé. 

Unpefl^affcn,    adj.   disproportlon- 

Unbtfdirtffen,  mal-adroit;  mal-habile. 
Unbtfd)af  enbeit  ,^  /.  /.  difproportiou  ; 
mauvaife  qualité. 

Unî>Cf4)d|Ttl3et;  adj.  fans  oaipation. 
y?cute  bin  icj)  unbcfd)nfftiget:  je  n|ai 
point  d'ocupation  aujour  d'hui  ©ici) 
mit  einem  ianbel  uiibefd)âffti?et  Uf; 
(en  :  ne  fe  point  mêler  d'une  ataire  ; 
ne  s'y  pas  fourrer.  (Et  i(î  ^tii  unbt- 
fdjàfftiget/  mû^ig:  il  eft  toujours  inoc- 
cupé. 

tlnbCfC^ÛttCt  /  adj.  uns  ombres  qd 
n'eft  pas  ombragé. 

llnbefietÖelt/  «dj.  indlfcret. 
VlnbcfÀei&enbeJt/  /•  /•  indifcretion. 
Unbef'^-i&entliet)  /     <«</v.    indifcrete- 

ment. 
lltlbefC^tCft/  adj.  qui  n'eft  pas  réglé, 

pas  dreffc  ;    pas  en  ordre. 

UnbefC^irmet,  adj.  qui  eft  fanspro- 
tcftion;  qui  n'eft  pas  défiendu. 

Unb;f4)laö'^tt/  «♦  qui  n'eft  pas  fer- 
ré; laus  ferrure.  Unbcfc^Ugeneäpferb: 
cheval  qui  n'eft  pas  ferré.  UllbefcÇla; 
gêner  fnûen:  cotre  fans  ferrure. 

Unbefd)lc.öcne8  jimmcr:  chambre  qui 
n'eil  pas  tapillée. 

Unbcfd^UQcneô  t)clÇ:  [t.  de  cbarpen- 
tier]  bois  en  grume. 

llnbcfC^lofTcn,  adj.  ouvert.  €i„un, 
befdjloiTenerort;  Çofic  place;  cour 
ouverte;  lans  clôture;  làns  encein- 
te. 

befleit. 
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UftbefC^lîittCn  /  adj.  fan«  couper; 
fans  retrancher.  €inen  baum  K.  W\- 
befcftnitten  Uffen  :  laiiler  un  arbre  fans 
le  couper  ;  fans  l'ensonder  j  fans  l'ef- 
farter. 

*©ie  frci)beiten!  getec^tigfeitennic^tn;',^ 

bffttlllitten  laffen:  ne  lailTer  pas  de  re- 
trancher ies  privilèges  ;   les  immuni 
tés  ;    ne  les  pas  lai&r  dans  'leur  -en- 
tier. 
Uubcfc^nitten  i  [^  d'iglife^  incircon- 
cis. 

UnbefC&Dltcn;  ungefd)OÏtert  ,  adj. 
irréprochable  ;  fans  blàuie  ;  fans  re- 
proche; 

UllbefCODrCtt/  adj.  qui  n'eft  point ra- 
féi  ou  tondu. 

llnbef(i)rdltcf  t  ;  imeirtgcfd)rancït, 
adj.  libre;  ilHmité.  Unbe|'4)rànctte ge^ 
njaltt   pouvoir  illimité. 

Unbefc^reiblic^/ «4  indicible,-  in- 

exprimable. 

ltijbefd)reiblic^,  adv.  extrêmement;  plus 
qu'on  ne  lauroit  dire. 

Unbefd)fteben ,  adj.  nitjt  umflaiiblicb 
»ergebracîjt  :  qui  n'eft  point  dé- 
taillé. 

Unbcfd)rîcbene9  bu^  :  livre  en  blanc. 

\X\\U]iA)\l^)Zt,  adj.hm  fouliés;  nud 
piez. 

llîlbefC&^(^et,  adj.  fans  dettes,  ©td) 
Ullbefi^Ulbft  bcl)'.)lteit  :  fe  maintenir 
fsns  dettes;  fans  l'endetter,  €in  Ull- 
bcfd)lllbetc«  ^n\i:  maifon  qui  n'eft 
pas  engagée  poiu  dettes. 

UnbefC§H0l'r,  adj.  qui  eft  fans  dé- 
fenfe  ;  fans  protection  ;  indéfendu. 

Unbcfd)»Vrtt  /  adj.  fans  charge,  ^m 
gut  mit  pfaubuiigen;  bienftni  if.  utibc- 
fc&rocrt:  terre  qui  n'eft  pas  chargée 
d'hipotequcs;  de  corvées. 

*  gin  imbefd>ivci-t  gereiffcn  Ijaben  :  avoir 
bonne  confcience  ;•  n'avoir  point  de 
remords  de  confcience;  n'avoir  rie« 
fur  la  confcience  ;  avoir  la  confcien- 
ce nette. 

Unbcfd)i»ei-t,  adv.  fans  peine.  Sué  f«n 
id)  Utlbcfcl^üert  t^un  :  je  ferai  cela  fans 
peine,  ©er  J^ctr  rcoUe  uiibtfcfjrocrt  tu 
mir  femmcn  :  je  vous  prie  de  prendre 
la  peine  de  me  venir  voir  ;  de  venir 
chez  moi ,  fi  cela  ne  vous  fait  point 
de  peine. 

UnbCfCClt/  adj.  inanimé.  Sic  unbe- 
feelten  gefd^ôpffc:  les  créatures  inani- 
mée?. 

Unbefi'5Ctt;  unbefcbtne,  a,lv.  fans 
voir.  €troaS  unbefebtn  fuuffcn:  ache- 
ter quelque  chofe  fans  l'avoir  veuë. 

Unbefi'Çt/  adj.  (Siîtunbcfeljter  crf. 
place  fans  garnifon.  gin  uilbil'cljtct 
tù<ij  '.   étang  qui  n'eft  pas  empoilVon- 

né.  £(«  unbefeQtei  flcibi  \\JXn-  habit 


I  qui  n'eft  pu  galonné  ;  chapwu  fans 
bord,  tint  unbcfmc  ^tlit  :  place 
[charge j- vacante  I  qui  n'eft  pas  «m- 
plie. 

Uilbeftegelt;  ungeftcgeit,  adj.knt 
.cachot;  qui  n'clt  pas  cacheté.  ^iauO' 
befiegelter  btief  :  lettre  ouverte  s  îzai 
cacher. 

Unri,)tCl]t  /  adj.  qui  n'eft  pas  dofTJt'é  ; 
vaiiKu.  £>ie  îcutfd)en  finb  »on  be« 
MàmetB  unbffk-Jt  «cHieben:  lesAUe- 
mansTi'ont  jamais  été  dorntet  par  let 
Romains. 

UnbefülöCt/  adj.  fans  gages;  fan« 
paie.  Unbcfclbet  bùlien  :  Icrvir  fans 
gages.  Sie  «mee  ifl  fa  lange  utibefol* 
Det  gebtifbcn:  il  y  a  tant  que  l'armée 
n'a  été  j)aïée  {  n'a  point  rcceu  de 
paie. 

Ullbt'fbîtnett^  «y/,  étourdi;  éventé  $ 
mai-avifè;  précipité;  évaporé;  incoa- 
lideré;  téméraire;  extravagant.  ' 

Unbesonnen ,  ndv.  ^ourdimcnt  ;  préci- 
pitcmment  ;  hazardeufcment. 

Unbcfonnenbeit,  /./.  étourderie;  pré- 
cipitation; inconfidérarion:  extrava- 
gance; imprudence;  témérité. 

Unbfftanb,  /.m,  UnbejîcnbtgFeit; 
Un(t<«nbbrtffttgfeit,  /./.  inconftan- 
ce;  inrtabi'ité  J)ct  «nbeflanb  ter  jrr^ 
bifc^en  binge  :  l'inftabilité  desthofe« 
de  la  terre.  3)ie  unbefJiînbif.ftit  te* 
menfd)I'd)en  gemutf)^;  l'inconftance; 
la  mobilité,  [la  légèreté]  de  l'eiprit 
de  l'homme. 

Unbeftdiitt'ij  ;  un(ï<-.nbb«fiti3,  »dj. 

inconftant  ;  changeant.  Unbcft4nbt= 
geriinn:  clprit  inconftant;  humeur 
inconftante.  UntcfldlibißC  liebe:  amour 
inconftant;  volage.  G;in  Uiibcftdn^i« 
gcr  litbî)abcr:am.int  volage.  Unbc|Wnî 
bigca  ro^Hter:  tems  changeant.  Un» 
b/(irtnbi3  in  feinem  »»rneljnurt  :  chan- 
geant en  fes  propos  Uilbci'iànbiqtr 
fciff:  »elprit  iiitcrcadent;  •  protée. 
Uubcddnbig,  ur.trcu-  ["»  <JW(î»r}f  ♦cri- 
minel. Unteftdnbig  in  feinen  entfc^lief« 
fungcn:  mou. 

)f  Uiibtftdnbige  antmcrt  eincé  inquifiten/ 
roenn  cr  um  biefei  uub  lene«  befruift 
reirb ;  variation.  [/. de  palais'^ 

îDiefer  mcnfc^  roirb  niennUo  etma«  grûiiï^ 
ltd)e«  lernen,  er  i|l  ui  beftdnbig  in  fti- 
nemtl}un,  nimmt  balb  tiefe«  bnib  k' 
neä  l'Or:  cet  homme  n'apprendra  ja- 
mais rien  à  fond,  il  ne  fait  que  vol- 
tiger. 

Unbe)l<:nbtg  ;  imb<»iivl;«ffit,  qui  n'eft 
pas  terme;  pas  durable;  pas  de  durée. 
Unbf}iiHi.iiie  l^efuH^^elt;  lanté  mal-a* 
fcrmie.  Uiibcjtanbme  arteit  :  ouvrage 
qui  n'eft  pas  durable.  Unbcfidnbiget 
ftiete:   pai\  de  peu  de  durée. 

Unbcfir.ntig  ;  unbcjî«q6iglidj,  ut/v.'in- 
conftamment. 

Unbeffda' 
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Unkjt«nbittïett ,  v.  i;n6e{l<»ni), 
♦  Utilu'ftànbijf  ett  M  glùctiJ:  volubili- 
té de  la  tortunc. 

UlWCÇtaXtCtf  /iilj.hns  établifTement. 
ffr  t)at  npc6  uiibettuttete  tcd)ter:  H  a 
encore  des  filles  qui  ne  font  pas  éta- 
blies ;  pas  mariées. 

UîlK'fttmmt^  nJj.  qui  n'eft  pas  ré- 
glé; indéterminé.  €tne  unbciîtmm^ 
te  \cA)\:  nombre  indéterminé.  Un^ 
bcftiiimite  flunbeti  ;  tage  !c.  feabeti  : 
n'avoir  pas  d'heures  réglées  ;  de  jours 
réglés, 

lîtlbeftOC^ett/  «4  qui  n'ell  pas  cor- 
rompu; qui  n'eu  point  gagné pardcs 
prélcns. 

UnbeftriC&CIÎ/  adj.  qui  n'ellpasfro- 
té  ;  pas  oint. 

Unb«pi-jd)cnef  ort  fln  einer  »cfîmig  :  l'en- 
droit d'une  fortification,  qui  n'eft  pas 
flanqué. 

*  Unbefrricft;  mmy^viät,adj.  li- 
tre; fans  engagement.  @ic()  «en  fle- 
lùb&eii;  wr|pcecl)im9en  k.  unbeffridt 
icrca^CCtl  :  fe  garder  de  tous  les  enga- 
gemcns  de  voeux  ;  de  proraclles. 

tlnbefu'irft,  a<lj.  qui  n'eft  pas  tombé 
dans  des  iaqs;  libre. 

Unbl'ftntrïlî,  a^.  quin'rftpascon- 
tcfté;  fans  contredit.  Çilie  Uilbe- 
pcittenc  «)(lt)r()eit  :  vérité  qui  n'eft 
pas  conteftée;  chofe  vraie  fans  con- 
tredit. - 

UnbcftUÇt;  unge(luçt,  aJj.  {t. de 
jardinier  ]  qui  n'eft  pas  coupé  ;  pas 
tondu. 

Utll'elU($t,  rtfl'y.fansvifitcr;  fans  être 
vifité.  éinen  pacfeii  unhfucfct  burc(); 
gCtjcn  laficw:  laifler  palfer  un  balot, 
fans  le  viliter.  ®crne  unbefucßt  bUi; 
6êl1:  n'aimer  pas  à  être  vifité;  à  rece- 
voir des  vifites. 

.    Ullbe(\jî)Clt,  V.  Unbefîerft. 

V  Unbl'td^t;  «r^.qui  n'eft  pas  âgé.  (gte 
«|î  ucd)  utibefflgt  8"  l)ettriit()en  :  elle 
n'eft  pas  encore  trop  âgée  pour  fe 
marier. 
Unbttagt/  qui  n'eft  ^as  échu,  linbc-- 
tflgter  5111«  ;  tt)cd)fel'bricf  !c  rente  ;  let- 
tre de  change  qui  n'eft  pas  encore  é- 
chuS. 

UnbetitClt/  ad .  fans  titre.  €t«  uit-- 
betiteltet  bUC^  :  livre  fans  titre. 

Ut:betrad)tet;  unei«d)tet;  ungt. 
<«d'>tet  ;  tnittwoscit/  prép.  qui  reg-  le 
gen.  non  obftant  ;  fans  confidération; 
lans  reflexion.  Uitbetrac&tctuflfr  feill-- 
bctnilTc:  lans  confidércr  les  obftacles. 
UMfrucJittr  ciUcj,  fß  tcin.u«  entfielen 
tfltl:  fans  faire  reflexion  fur  ce  qui  en 
pourroit  arriver.  Ulicrad)tet  feine« 
io(>en  Ojterê  ;  non  obftant  [  fans  coii- 


iîderation  de]  (on  grand  Jge.  S)cf|en 
Ollcti  Ultacadnct  :  non  obftant  [mal- 
gréj  tout  cela. 

U\WZtXiUx\f  adj.  Unbetretener  weg  : 
chemin  qui  n'eft  pas  batu  j  peu  fré- 
quenté. 

UtlbetrOgClî/  adj.  qui  n*eft  pas  trom- 
pé. 2cl>  bin  mit  meiner  roaljl  uiibetrc-- 
gen  ;  je  ne  me  luis  pas  trompé  en  mou 
choix  ;  je  n'ai  point  fait  de  mauvais 
choix.  (£m  unbctrogene«  urf^cil  fàU 
leil  ;  ne  fe  pas  tromper  en  Ion  juge- 
ment; porter  un  jugement  iniailli- 
ble  ;  jufte. 

Unbetl-iig'j«^  ;  untfiiglt^  ,  adj.  infail- 
lible ;  qui  ne  peut  taillir. 

Unbctfugljdj/  adv.  infailliblemtnt. 
Unbttl-iiglic^ïeit,  //.  infaillibilité. 

UttkUiîig;  unbicgfrtm,  adj.  rigide; 
inflexible Kqui  ne  te  plie  pas. 

UnkOOrtfjCtïet/  adj.  qui  n'a  point 
d'avantage lur  les  autres. 

Unbewacht/  adj.  qui  n'eft  pas  gardé. 
5)ie  t(>cre  unbemacftt  laneii  :  laiikr  les 
portes  fans  garde  {  n'avoir  point  de 
garde  aux  portes. 

Unbewaffnet,  v.  UngcwAfnet. 

UnbCWa^rCt/  adj.  qui  n-eftpas  eon- 
fervé,  préfervé;  fans  garde. 

UnbiWdllCtt,  adj.  peu  fréquenté. 

Ünbmanpatf  adj.  qui  n'a  pas  vo- 
yagé; qui  n'a  point  vîi  les  pais  étran- 
gers. 

•  l.lrtbert>«tlbeft/  qui  n'eft  pas  verfé.  Jh 

ter  Woxit  t|1  er  nod>  unbeivanbcrt.'^il 
n'eft  pas  encore  bien  verfé  dans  l'hi- 
ftoire. 

\Xni>tWiO,U^r  adj.  immobile',  fer- 
me; inébranlable.  €in  imberorglic^cr 
fel«:  rocher  terme.  Ullberoeglicè  fte-' 
^en  tuie  ein  fclé  :  ne  branler  non  plus 
qu'un  rocher.  UiibcTOcfilic^  (le^cn  blei- 
ben :  demeurer  immobile. 

Uiil'ttvcglid)«  guter  :  biens  immeubles 
@ic^  mit  uiîberceglicften  gûtccn  »txfc 

tjen:   fe  fournir  d'immeubles. 
* Unbeweglid^e  liebe;  treue  i(.  amour 

conftant  ;   fidélité  inébranlable.     Un-- 

btroeglidjer  «»tfaç:  propos  ferme;  in- 

tbranlable. 
Itnbctoeglid) ,  adv,  fermemenf.    Unbe-- 

roeglidj  fe(l  ^e^cn  !  demeurer  ferme  & 

immobile. 
"XinbirvîQlidiiadj.  inflexible. 
•Unbewcglid);  fîreng,  tf</x/.  inflcxibl»- 

mcnt. 

»  Unbetveglic^  ;  tuuig  im  gemûtl^  :  imper- 
turbable. 

•  Unb«weglid?ïeit,  /  /  i>«rte  :  inflexi- 

bilité. 
Unbeivegltd>l'eit, /./.  immobilité. 
UnbelVeilIt/    #4.   qu'oa  ne  pleure 


ttfl6 

pas.  tmbcweiate«  aSderkn  :'  mort 
qu'on  ne  pleure  pa?  ;  qui  n'eft  pas  dé- 
plorée. 

Uiibcwcî^ïic^/  V.,  mcvwtmid), 

Unhmümt,  adj.  qui  n'eft  p.,  ac- 
cordé ;  qu'on  a  point  ocîlroïé, 

UHberoca^nltdj,  adj.  inhabitable  i  quine 
peut  être  habité. 

UnbmO^nt,  adj.  inhabité;  f«,»VÄ 

pas  habité. 

UnbCWUn&Crt,  *</i.  qu'on; n-admi- 

re  pas. 

UnbemU§t  /  •  «,4  inconnu  i  ignoré. 
1i  i|}  euc&  nt*t  unberouft:  il  ne  vous 
eft  point  inconnu  ;  vous  n'ignorez 
pas, 

\Xv!s>t1s<iW-,  tin«t>be5<»brt,<7«>-.-qui 

n'eft  pas  paie;  pas  aquité.  lltlbeifll)lte 
fd>ulb;  rec^imng  »c.  dette;  partie  qui 
n'elt  pas  aquitée. 

UwbCjdmnt  ;  unpci-jäimt,  adj.  ou- 
vert; qui  n'eft  pas  enftrmé  d'une 
haïe, 

UnbCJCUget/  adj.  qui  n'eft  pas  véri- 
fié  par  des  témoins;  fans  preuves; 
fans  témoignage. 

UtîbC^OiîCn,  adj.  [il Cedit  des  rnßru. 
mens  de  muß  quel  Uiibcjpgcne  laute  te. 
luth  qui  n'eft  pas  monté  ;  qui  n'a  po- 
int de  cordes. 

UnbeiiîJungcn/  adj.  qui  n'eft  pa« 

domté  ;  pas  affujetti. 

Unbiîgfam,  v.  uni-eugtg. 

Unl'iU^fff  tnotne  faut  rien]  f.m.  Un= 
billigFeJt,  f.f.  iniuftice.  ûiîenbaf)re; 
gruuiamc  unbiUigfcit:  injuftice  mani- 
lefte  ;  cruauté. 

Unbillig,  adj.  injufte  ;  irraifonnable. 
Untjutgeä  i)erfal)rcn:  procédé  injufte. 
Unbillige«  aiimut^en  :  prétention  ir- 
raifonnable t  déraifonnable.  tInbtUi» 
gerpreiê:  prix  excertîf;  dérailomu- 
blc.  UnbiUiger  ocrEjiiff  ber  maareii,  bie 
einet  not^wenbig .  brauchet  :  brigaa- 
dage. 

Unbillig  ;  unbiUigfit^,  adj,  injuftcment  ; 
irraifonnablement. 

Unbilligen/  v.  a.  des -approuver;  re- 
jetter, 

UnbtUigrcit,  v.  Unbitt. 

UnblUrtiî/  adj  qui  n'eft  ^asfanglantj 
où  il  n'y  a  point  eu  de  fang  ré- 
pandu. 

Unbüt  ;  Ungebot,  /  ».  ofre  au  def- 
fous  du  prix  railonnable  £in  U'ige; 
bct  tblin:  mes-ofrir  Ji».!)  t&aUr  fût 
tai  t\\i)  ifi  fein  unbot  :  ce  n'eft  pas 
mesolrir,  que  d'ofrir  deux  écus  pour 
ce  drap. 

UîlbrilUrl)/  fin.  des  -  acoutUTïance, 
3n  unbrauc&  gerJt&en  :  celTer  d'être 
en  ulage  i  être  aboH. 

tit  tt  OR'oraui),; 


Uttl^     Ittîî) 

\tnhva»é)l>M,  aJj,  imitilc;  hors  d'étr.t 
de  1  rvir  &c.  Uiitrauitbiucr  itugctu 
StWCÎ)tK.  chariot;  arme  qui  n'cll  plus 
de  fervice.  U  iî)raucl)'oarei$  mittel  : 
moïen  inutile.  Unbrciiicf^i'ar  macf)eit: 
rendre  inutile.  UlUirauc&bBret  Mi' 
chemin  impraticable. 

©e*  feiiiöc^  gefcbu  uitbraucf>bir  mnitfii: 
[/.  de  guerre^  démonter  le  canon  des 
ennemis 

Uitbi-«iid)t>ivfcit  /  /■/.  inutilité. 

Xlnl'r«uci)ltd)  ;  unge['vàui-t)lid>  /  a^'j- 
hors  d'ufjge;  inufité,  Sta  ur.brài:;!)' 
licI)Ci5  n>eït:  mot  inliiîtéi  hors  d'u- 
fage.  \\nvMh\ä)\\iiii  flcpràmjc  :  cé- 
lémonies  iaufitées  ;  extraordinai- 
res. 

llniirrtud)lic{);  nicÇt  îiblic^/  ['■  ^«  «'- 
guce']  iiitouiant. 

llnbvaii.l)lid)ci-  aeife:  contre  la  coutu- 
me ;  contre  1  uiaoe. 

UnbufîîVrtt^/  aJj.  impénitent-, Jn- 

convcrrihle. 
lt»»btif,fci-tig  ;   tmbu^fci-tiöltc^ ,   «.A- 

fans  repentance.  3"  funßcn  Hn(iU|fer 

tig  fortfaiirtn  :  croupir  dans  le  péché 

fans  le  repentir, 
llntiufjfci-tigfeit,  /".  /  inspénitence. 

UliCatl;Oli.rC^/  adj.  proteftant,-  fchi- 
fmatique  ;  qui  n'eft  pas  catolique-ro- 
main.  <S.i  ([[tU  (at'{,ii'.\'i)i  miD  uncii; 
tïjolifdje  in  biefer  |>abt:  il  y  a  des  ca- 
toliques- romains  &  des  ptoteltans 
dans  cette  ville. 

Unc^riiî,  /  m.  infidél«.    «ntcr  m^ 

(feriflett  rcoÇlK»  ;  vivre  parmi  les  infi- 
dèles. 

Ultdn'ifï:  mauvais  chrétien;  qui  fair 
une  vie  peu  chrétienne. 

UllrfîrijViirf),  ndj.  infidèle.  55ie  Utt-- 
C^  illlicOeu  »»lier:  les  nations  iufi- 
dé'es. 

tJnd)rijlIict)  :  peu  chrétien  r  contraire 
à  la  doilrine  chrétienne,  ^-it  utt= 
d)ri|}ildjcé  Icbcil  fûljteil  :  mener  une 
vie  peu  conforme  au  chriftianifmc. 

♦tlnd)ri{îl!dj  :    cruel;     barbare.      Un^ 

cfetiflüdie«  »erfahren;    procédé  bar 

bar^. 
Mnd)rtiîlifî)/  "àv.  peu  chrétiennement  ; 
cruëlienientj  barbarement. 

lîlhTC///;  efpece  de  ferpent;  forte 
de  couleuvre,  qui  fe  tient  dans  les 
mailbns. 

ttlKLVrpCrîhi);  ICibloe,  mlj.  imma- 
tériel; inrclleftuel.  Cit  tngel  ftnb 
(laiiS  irKcrt)erl(ii&e  U'cfetir  les  anges 
îbnt  des  fubftances  purement  intel- 
leftuelles. 

tlltî> ,  cunj.  Se.  î>u  itnb  iâ)  :  vous  & 
moi.  Spimn  limbttCfr  cicl&terre. 
©rolTcn  lUlb  f  einen  s  grands  &  petits, 
èffeil  UîlO  trilicfcu:  uuuiger  Cie  boire, 
©iç  ifl  ïStcî)  un®  fd}»u;  elle  dl  tidw 
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&  belle,  ©içen  imb  fcörcifccit:  être 
à  écrire.    2tnt  tifc^  fisen  unb  effen  ; 

t-rre  h  table  à  manger.  (Bc()cn  unb 
ftnoen:  aler  chantant.  iïBcggcijcn  uiib 
fc^clîen  :  s'en  aler  grondant. 

UltbailCf /  /.  m.  UnbvïHiïbrtvFett,  /.  / 
ingratitude.  ÇOJit  Ulltuncf  lofjlien: 
païer  d'ingratitude.  <£in  fc&ànt>lt<I)eT 
Ullbancf;  noire  ingratitude. 

UiibrtndbrtV/  ndj.  ingrat;  méconnoif- 
faiit. 

Unbrtiicîbrti-Feit/  v.  llnbrtndf. 

Unbrtnctbaeltd)  /  adv.  avec  ingrati- 
tude. 

UnÖaUlfd^  ;  tmMr&nuItct)/  adj.  in- 
digclie  ;  qui  ne  digère  pas.  Unöttuit-- 
cl)cr  magert;  cllomac  indigcftc. 

Unbaultdjf eit  ;  tinbaumig/  /./.  crudi- 
té, indi^eftion.  Un^auull8en  im  ma^ 
geil  eniffinben  :    avoir  des  crudités. 

Unbeil/  V.  Unten. 

tliU  CnCfliit)/  adj.  immémorial.  SJcn 
«nbencFlic^cn  jeiten  :  de  tems  immé- 
morial. 

Unî)er/  v.  unter. 

UnkUtitCf)/  örf>'.  confus;   mal-intel- 

ligibie;  obfcur;  inarticulé- 
Unbeutljd),  edv.  UiiuctiicljmlicÇer  wci^ 

fe;  confufénient  ;  obfcureintnt. 
Urbeutlicijïeît,/./  connifion;  obfcuri- 

té  de  fens}  fens  obfcur. 

llnPJCÇr/  adj.  qui  ne  joint  pas  bien. 

UllMcnlict)/  «dj.  peu  convenable; 
inutile;  nuifiblc.  (Ein  unbicnlicÇet 
tatf);  confeil  peu  convenable,  Un-- 
bieulid)e  fpcife  :  viande  nuiiiblo. 

Unbttnfl//.  m.  dedcrvice;  mauvais  o- 
ficc.  3cm(inb  ciiicîi  un^ie!lfl  erireifui  : 
rendre  un  delîervice  à  quelcun;  le 
dedervir. 

Unbicnflfei-tig,  adj.  de»-obligeant  ;  qui 
n'eft  pas  officieux. 

€rifiunbi«n|îf««ig  -.f  ila  les  pieds  de 
laine. 

llnburc^brlngltc^/^^/ impénétra- 

blet  qu'on  ne  peut  pénétrer. 
Un&uvri)&V'i«î5iic^ei-  taàf(,  adv.impiné- 

trableiöent.  , 

UnîMii-d)&nngli6{)rcit/  //.  impénérra- 

bilité. 

Unî>UrCt>frC&ti^  ;  iinbm-d)fd)einlicf^, 

[t.  dogmatii/ue]  opaque. 

UnMirrt>fu1)tigFeit  ;  imbuvd)fd)C!nIid>; 
ïtit,/./.  opacité. 

Uiiel^ell,  adj.  inégal;  raboteux.  Une> 
bcnct  ^of  :  place  inégale.  Uiiebciier 
TOç;  :    chemin  raboteux. 

*  Uneben:  incommode;  mat  à  propos. 
£;<!:*  f  jmnit  mir  %av  uneben  i  cela  m'in- 
commode beaucoup  ;  aie  vient  fort 
oui  i,  propos. 


tins 

Unebrcne  ^  //.  inégalité.  Urtc6e«c  /  tin- 
sleicl)f)eit,  in  einem  itHwtt,  tbe»  b«v- 

tcn:  travers. 
Uneben.-maa^,/  ».  ba  man  beçfetm  rcd)» 
nen  ueii  einer  ja!)!  bie  reiirfcl  nid}tfi'nï 
bcn  fiin  :  [t.  d' aritinieii^ue]  iiym- 
mctric  [  camme  la  racine  quarret  de 
dix-l 

X\lUâ)t f  adj.  faux;  illégitime.  Un« 
edjte  ßeine;  perlen-,  pierres;  perles 
faulfes.  Unechter  fo^It  :  fils  illégiti- 
me. 

llneliel/   <»<4;.  roturier;  qui  n'eft  pas 

noble. 
Uncbclev  roeifeJ   roturierement. 

llnef)efitj)  /  adj.  qw  n'eft  pas  marié; 
qui  vit  dans  le  célibat. 

Unehelich  mit  einantet  ju^altett:  coha- 
biter. 

Unebeltc^et-  fobn,/.  w. bâtard;  fils  na- 
turel. Une^elic&e;  tccbtet:  bâtarde j 
fille  naturelle. 

Uncl)^//./.  deshonneur;  honte;  in- 
famie, llnebt  bringen  :  aporter  [eau- 
fer]  du  dcs-honneur. 

Unel)i'b«r,  adj.  mal-honnête. 

Uneln-b«rf  eit ,  //.  mal-honnêteté. 

Uneljvbûflid)  /  adv.  niai  -  honnête^ 
ment. 

Unebvci-bietig/  <r</;.irrévcrent;  irrefpe- 
élueux. 

Unebvevbietigfett,/./  irrévérence. 

Uncbi-evbietiglidj  /  ßdi^  irrévércm- 
mcnr. 

Une!>l'lid)/  a«//,  des-honnorable  ;  infa- 
mant; iidaine;  fans  honneur.  Cin* 
unc^rlidje  tf)at:  artion  deshonnor»- 
blc;  ir.fatr.ante,  (finunebrlie&.rraunn: 
homme  fans  honneur;  infame.  Un^ 
Cferliditt  ert:  Heu  infame,  vîmcn  Utl« 
e^rîid;  niacOen:  rendre  infame  quel- 
cun ;  le  marquer  d'infamie.  Ç?cn  un- 

cbrric&en  eltein  geseuget  unb  gebejiren 

fe;)n  :  être  né  d  un  fang  iiKpur. 
Unebrlidj,  adv.  d'une  manière  iûuunej 

inlamante. 
UneljdK^fctt^//".  infamie;  deshonné- 

tcté. 

UnCiçCntlîCÎ?/  adj.  allégorique;  im- 
propre. Uneigentlicfjer  Bcrfliinb:  fens 
abv.fif  ;  fens  impropre. 

Untigentlidî»  "dv.  abufivemcnt  ;  allego- 
riquenicuc;  improprement. 

lltlCl;KiCllUnî)Cn,  adj.  [t.  de  rtlhurl 

en  blanc;  en  feuilles. 
UneiligeÖeiUt/  adj.  qu[ oublie;   qui 
ne  fe  fuivienr   pas.      3^  U'erbe  bei 

nicf)t  uneingebend  »etbiciben  :  je  ne 
l'oublierai  pas;  je  m'en  fouviendrai ; 

j'en  garderai  le  louvenir. 

iieUtijCfU^t  /  adj.  qui  n'eft  pas  bar- 


dé j  lans  bord. 


Uaetuac« 


une 
Umin^îuommm,  «4  :qui  nvn  pas 

piéuccupé;   pas  prévenu. 
UlfCnil]efaI$eJt/  «///.  ftif*:  quin'eft 

point  {ûé.  "  Uiieingci'aKjcner,  frifc^er 

U(l)i:    du    faumon    trais,    qui  n'ctt 

point  falé. 
lineln'Jtefd^IflÇÎCtt/  adj.  qui  n-eft  pas 

replié;  retroudë. 

Unelni]efc^)nürt/  v.  uncifd^nüi-t. 

Unelngcfiicrtncf  1 1  inimité  ;  li- 
bre. 

IfnciltflCttJCi^et,  ««y.  qui  n-eftpas 
confacré;  pas  bcniî  pas  dédie. 

Utttin^tWiädt ,  cdj.  quinVApa« 
envelopé;  fans  envelope. 

\Xm\U]îW\XXi^i\tf  adj.  qui  n'a  pas 
pris  racine. 

ouvert;  qui  n'eft  pas  enceint  d'une 
haicî  qui  ei\  fans  haie. 

Itnclnttj  7  iincins,  adj.  difcordanc; 
diviféj  brouillé.  ?Jîit  teitlOMb  Utieilié 
IKtitlt  :  fe  brouiller  avec  quelcun. 
Çrcunoe  uneinig   machen;    brouiller 

[divifcr]  des  amis.  Uucillige  gcin  ' 
\\tX:  hamcurs  diicordantes.  Uucinà 
leben  I  vivre  eu  difcorde;  en  divi- 
(ion. 

UlteiniSÏeit/  /• /•  divifion;  difcorde.; 
brouilk-ric;  querelle.  Uildnigfcit  art^ 
tiiiîtcn:  caafer  des  divifions;  lémer 
la  difcorde.  Cic  imeiniaEfit  beilegen  : 
afToupir  la  querelle.  £«  ijl  jreifdjen 
fciel'ca  IseçïcH  licb^abenbcn  utieintgfctt 
ent|1"llti*n:  la  guerre  eft  entre  fcs 
deux  amans.  Ulieiuigî«it  \\V\{i)m  t^i'- 
ItUteil  ;  *  interrègne. 

Uncintgltc^,  adv.  e\i  difcorde  J  en  di- 
vifion. <Sit  U'ben  (let«  unciniglii''\  in 
uucinigfcit:  ils  font  toujours  en  di- 
viilon. 

Unetntrâsî[t4)/  adJ.  qui  ne  rend 
[ne  porte]  rien  ;  qui  ell  de  peu  de  re- 
venu. 

UtlCmpff  nfclid)/  adj.  infenUble. 

t  UncinpfinbHd),  adj.  ladre.  ®aé  i(let-- 
\Mi  ftl)t  fcart  un?  uncmpjiinblic^:  cela 
e\\  un  peu  philofophe. 

S(B«i5  «ncmpfînblico,  bcdiirçt  nwr^t:  ftu- 
pctianr.  tlnem|5fïntlic&  niflc^en:  ren- 
dre inicnfible. 

*£in  «nentpfinblic6ec  mtn^é,  bem  leb-- 
unb  fit)mad)-=rc6eii  glcia)  uicl  gelten: 
un  homme  indolent;  homme  mou. 

lJiteinpjtni)Ud)f ett  /  /./.  infcnfibilité. 

UllClItltil/  adj.  peu  diligent;    paref- 

fcux  ;  non  chalant. 
Uncrefînf cjt ,  /. /.  non  chalance;  pa- 

relVc. 

iWXnXlliiy,  adj.  infini. 
Unenfrlidj/  adv.  iiifiniraent. 
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UntrMiétiliil,  f.  f.  inlii.lté. 

Unenît'eritd)/  „dj.  abfolumentné- 
celTaireJ  dont  on  nefauroit  fc  palTcr. 
jd)  ^be  fein  unetîtbcrlid/ni5tf)ig  :  J'en 
ai  beloin  abfolumcnt;  il  m'cii  abfo- 
lument  nécelTairc.  @i(Ç  unentberlid) 
machen  ••   fe  rendre  necelTaire. 

ünent^aOljllcf;  ;  umnngärtglicl?, 
adj.  inévitable  ;  immancable.  UnUttl« 
tfftiigSidje  notft  :   necelfité  inévitable. 

Urtcnrgr.nççîid)  ;  tittumgtinglid)/  adv.  ab- 
folumcnt. 

Uilentfiei'î)Ct/  adj.  qui  n'eft  pas  des- 
habillé. 

UnentfC^eîMiill/  adj.  intermina- 
ble. 

Uncntf.tieî'en/  ad,,  indécis. 

Uttent|":^(0ffen,  adj.  Irrefolm    flu- 

ctueux. 
Uncntfrfjlofienbcit,  /./.  irréfolution. 

UrieJltfe^.t  ;  imeiitfeçlid),  adj.  intré- 
pide. Une«tfei;tet  mut&:  courage 
intrépide. 

UncraC^tel',  r.  Un6eti-rtd)tet. 

Ulier&aUlIcl)/  «^quiu-ediüe  point; 
qui  eft  de  mauvais  exemple;  de  mau- 
vaife  édification. 

UUCrèitrliC^/  «4;.  inexorable  »  in- 
flexible. 

UnevDtttlic^fttt,/./  ♦loideur;  inflexi- 
bilité. 

Uner&rO($Clt/  adj.  fan»  ouvrir,  ^v 
lieu  brief  unetbrodjeti  sun'icf  geben  t 
rendre  une  lettre  lans  l'ouvrir. 

UneiïltvttCt/  V.  Unci-tic^tet. 

Itd);  iineftMglid)  !  unübeiti\-,0Ud„ 
adj.  intolérable;  infuportabie. 
Unei-öulölld);    aUv.    intolerablemcnt; 

inluportableraent. 

UlICrfiîbrCn  /  adj.  inexpérimenté. 
€m  junget  uncrfafjtnjt  n\%\\\isi--  un 
jeune  homme  (»expérimenté  ;  fans 
expérience;  bec- jaune;  qui  n'a  pas 
encore  jette  fa  gourme.  (Ér  \^i  in  bcn 
flcfdjnfften  ganH  unerfahren  ;  il  eiltout 
nouveau  dans  les  affaires. 

Ui)Ccf«brcni;eit ,  f.  f.  peu  d'expérien- 
ce; bec-jaunage. 

X  llneffrtl;i-cn(;eit,  [/.  de  fJais]  impe- 
ritie. 

UnCrft»l»IiC&  /  adj.  mai  fondé  ;  qui 
n'a  point  de  fondement.  Unerpubli- 
â)t  f  lagc  :   acufation  mal  fondée. 

Unerfürfii;ft/  adj.  qu'on  na  pas 
trouvé. 

Unerfc>ffd)Iirf)  ;  tmergriinfelt* ,  ad). 
impénétrable;  infcrutable.  Uncrfttfcft- 
lid)e  t)eimlid)feit:  fecret  impénétrable 

2)ie  rem  ®«te«  imi  unetN'djlicö 


une 

les  voies  de  Dieu  font  infcmtables  -, 

inipénétrables. 

UUiifUKt/  ad;,  qiii  n'eft  pas  acom- 
pli.  ©ein  »erfVtedKn  uncrfùilt  liifTe»  ; 
ne  pas  acomplir  fa  promeirc. 

UrtCCflinl>en/  adj.  qui  n'eft  pas  enco- 
re découvert. 

UllCrarimîXtC^/  adj.  fans  fond  ;  qu'o«    ' 
ne  peut  fonder.     Unetqtimblic^it  ab« 
gritnb:  abimelans  fond.    Uner9rSu^< 
lid)e  tieffe:  profondeur  qu'on  ne  peut 
fonder. 

llnci-griinbltc^/  V.  Unevforfc^Ii^^. 

Umtijîblii^r  adj.  de  nulle  valetJr! 
de  nulle  importance.  Uncrl)Cb(tC^e 
gruube  :  raifons  foiblcs  (  qui  ne  font 
pas  valables. 

Untt^OVt,  adj.  inouï,  gine  mer^it' 

tt  fûcftc:  choie  inouïe. 
Unei'böft:  qu'on  n'exauce  pas;  qu'on 
n'écoute  pas.  €in  BnbntitigeÄ  gebet 
bleibt  nid;t  unerhört  :  Dieu  ne  laiJe 
pas  d'cjcaiicer  une  prière  dévote.  vÊi« 
ncj  bitte  uner^Mt  laffen  :  ne  pas  écou- 
ter la  prière  de  quelcun  ;  ie  refu- 
fer. 

'InCrtnnerîiC^/  adj.  dont  on  nefc 
fouvient  pas.  S)ûâ  i|î  mir  nncrinner- 
Ud)  ;  je  ne  me  fouvicns  pas  de  cela. 

Unerinntft /  adj.  gti;^.i*  innct iimert  liif^ 
fen  :  pafler  une  chofe  fans  en  faire 
mention.  3d)^fan  Hid)t  «ncrinnctt 
laffen  :  il  faut  que  je  vous  faäc  Ibu- 
venit;  je  ne  dois  pas  pafler  fous  li- 
Icnce. 

Uiicrfannt/  «4  inconnu,  uner* 

fanitte  fûnbe:  pcché  inc(-nnu. 
llnerf «nntlid)  /  "dj.  méconnoiiTmt  ;  in-  _ 

grat. 
llnevI'rtnutUdjJ'eit ,  /. /.  miconnoiflTaii- 

ce  ;    ingratitude. 
Unci-janntniß/  / /.  faute  de  eannoif- 

fance. 
UnCCf Irtït/  adf.  fans  explication.  (EtJ 

nen  fp.'ucô  unetf  idvt  laffen  :  pafler  un 

texte  fans  l'expliquer. 

nUîtfUdlià),  adj.  infufifant. 

UtlCrfUnbillt,  adj.  qu-on  ri'a  point 
reconnu;  expérimenté;  cultivé.  Un; 
erfUltbigtv«UnS:  terre  ijionnuë.  \1\U 
etfunbiate  f«d^e:  afaire  «lont  on  n'eft 
pas  informé j  dont  on  n'a  pas  prie 
connoiffince. 

UlierldßÜC^/  «</>  impardonnable;  ir- 

rcmililble, 
UlKtlaXlhÜ^  f  adj.  qui  ne  fe  peut 

permettre. 
Unevlnubt,  adj.  illicite;  qui  n'eft  pas 

permis.     • 
UnerleblOit;  tmeröl-tcct,  adj.  indé- 
1     eis;  fans  terminer.  Unccleb:gtercd)tä« 
'      fttdje:  procès  indécis.     CittC  f"*«  Urt-' 

€{{  ec  s  etlekigt 


unt 

erlebiat  laffén  :  laifTer  une  afaire  fans 
ia  terminer. 

UnerlciMtc^/  v,  uncrbuibiirf,. 

Untt\i>id)lUl),  V.  Un«ii6löfc{)licf>. 

UttetUüa)ttt,  adj.  qui  n'eft  pasiUu- 
miné;  éclairé. 

Unermamiellt/ r.  «.  ne  pas  man- 
quer. 3c^  ^iH  unftniaiigclii  mWtn, 
|U  6cr(if)tett  :  je  n'al  pas  voulu  man- 
quer de  vous  avertir. 

UneVmattet;  imemüfett;  nmv, 
inüMicf)/  aclj.  infatigable. 

UnCrm  .'fjiicl^  .  adj.  immenfe. 

Ult«nnej;lirf) ,  ttdv.  ians  mcfurc  ;  infini- 
ment. 

Untrmcf,Iicî>Feit/  /.  /.  immenfité;  in- 
eoinmcniurabilité. 

tInfrmÛÏ)efy  v.  nnermrtttct. 

Xllticvmuîset,  adj.  JpiRifi  auf  bo«  roilb-- 
Jîret :  {t.  de chajj'e ]  forfenant.  [fe  dit 
des  c/J'Vwi.] 

Unevmubttcf  manit/  in  feinen  oem'c^-- 
tutijen,  (iiibircn/  ii.  b.  ni.  *une  tête 
de  fer;   homme  infatigable. 

Unermübltd»  /  adv.  infatigablement. 

tlneroK'Viicf),  ndj.  imprenable. 

UllCroff net/  v.  Unrtufgemddjn 

Unerôrtert/  v.  unerUfetgt. 

Itnetrrtt^ett/  adj.  fans  deviner.  Sa« 
tdt^fel  bleibt  iicc^  unerrat^cn:  on  n'a 
pas  encore  deviné  [trouvé  le  mot  de] 
cette  énigme. 

UnCrfdttltCt)  /  «dj.  infatiable.  Un 
er|^i{tltcf)er  ^lunger  ;   faim  infatiable. 

•  Unecfrtttlidjec  geiç  Jc.  avarice  infa- 
tiable. 

ItnerfittticîyFett/  /  /.  infatiabilité. 

Uiîerrdjaffen ,  adj.  incrée,  ©ott  t(i 

tin  imcrfd)«ffciicé  U'cfeti  :  Dieu  eft  un 
être  incrée.  €é  gicbct  ndrrifiie  UsHi 
tie  glauben/  bie  roelt  feo  ui)er|y;afffn: 
il  y  a  des  fous,  qui  croient  le  monde 
improduit. 

Uncrfdjdffeiihett/.  //  improduftion. 

Unerfdjöpffid);  mn-ià,om,  »dj. 

inépuifable;  qu'on  ne  peut  épuifer; 
qui  ne  s'épiiife  pas. 

Wiierfv&roifeit/  «dj.  intrépide. 

JltKrf(f)rc>cfen,  ö«"!'.  intrépidement.  tlRit 
HBerfitrPCfenetlt  mutl)  :.  délibéré- 
ment. 

Rtteufvf^fotf en{)eit,  //.  intrépidité. 

yXWilWxXttXt ,  adj.  inébranlable. 

Unerf4)njiug,'ic^,  v.  unmifi.«n«= 

Itd>. 

Uncrfeoucî)  ;  mtcv-Mtitcft,  -r^/^.  rr- 

xeparable.    ItiitrfeçiidH'r  fd)obe;   »er« 
!u|î:  domiirage;  perte  irreparable. 
UttCffc^t,  tidj.  qui  n'cil  pas  reparé;  re^; 
placé  i.  remplacée  l 


Mnt    unf 

UlterftltttltcO  /  "♦  ce  qsipaire l'ima- 
gination; inconcevable. 

ünerfte!(}ii(j[>,  „dj.  inacceffible-,  où 
Ton  ne  peut  monter.  Unet(}ei9lid)e 
^ot)e  :  hauteur  inacccflrble. 

llncrfudjt,  adj,  qui  n-efl  pas  prié. 
€iiKnfreiiiibni($t  unetfurf;t  lafîeu  ••  ne 
pas  manquer  de  prier  un  ami. 

UUei'tlvf)tCt;  unerb)cf>tct,  edj.  véri- 
table s  qui  n'eft  pas  coutrouvé  ou 
feint. 

Unertrdölt'c^/  v.uncrbuitiirf?, 
Un^rröflvtfen ,  adj.  jeune,     unet' 

œacfcfeiie  Finber:  jeunes  enfsns;  qui  ne 
font  pas  en  âge;  qui  l'ont  dans  un  bas 
ùge. 

UnerttJartCt/  adj.  qui  n'eft  pas  at- 
tendu. Unermattctc  jcitung;  nouvel- 
le peu  attendue. 

Unei-roartet  tec  anbetn  t  lans  attendre 
les  autres. 

UnCtttJCÖttt/  adj.  dont  on  iiefaitpas 
.  mention,  ^c^  fan  t)ietb{o  iiic^t  uiier« 
roe^tlt  laffcn  :  ilfaut  faire  mention  ici; 
il fautqae je  dile  ici  en  palTant. 

UneriVd(|)(iC()/  adj.  qui  ne  s'amolit 
pas, 

UllftWeiélid);  unteivetsltdv  fans 
preuve;  qui  ne  peut  être  prouvé;  vé- 
rifié. UncriDeiélid;e  anf  läge  :  aculation 
fans  preuve. 

UnerWteî>Crt,-»^j.fansrecompenfej 
fans  réplique.  Cirte  reefjltbat  ni<^' 
unermiebert  lafTcn  :  recompenfcr  [re- 
connoitre]  un  bienfait.       €in  fd)elt' 

rocrt  imetnüebertIttfTen:  pafFerune  in- 
jure fans  répliquer. 

UlteWtffcn,  a//?,  qui  n'eft  pas  prou- 
vé.. 

Unei'^eplt/  adj.  qui  n'eft  pas  raporté. 
etrçao uner}ef)It  laden  :  paTer  une  cho- 
fe  fans  la  raporter. 

UtterjOSelt/  adj.  qui  n'eft  pas élcvé; 
qui  a  encore  befoin  d'éducation  ;  d' 
inftruftion;  d'inftitution.  Uncrjcge^ 
ne  finber  ■.  enfans  qui  ne  font  pas  encore 
élèves  ;  qui  font  d^nt  un  âge  à  avoir  be- 
foin d'éducation. 

\.\Xi.\Q^\^ ,  adj.  incapable. 
Unfabjgfeit,  /  /.  incapacité. 

UnfdU/  f,  m.  disgrâce;  malheur;  in- 
fortune; niûlcncoiitre.     (fi  ifî  iîjUI  cin  .' 

((dmeter  imfall  besccmet  :  il  lui  cil  ar-  j 
SincnunfuU 
3», 


cet 


rive  une  cruelle  dis"raoe. 
Obnjenben:  pr  venir  un  malheur. 


Uttfe^I&Û^r/ <»</>.  immancable;  in- 
faillible. 

llnfebllv.r  ;  unfeblbflvlicf),  adv.  imman» 
cabicmtnt;  infailliblement. 

Unfebibrtvf cit ,  ff.  infaillibilité. 

UllfCrtli]/  adj.  imparfait;  qui  n'eft 
pas  achevé.  UnfertiflCttrbcitl  ouvrage 
imparlait. 

'  Unfeftitje  l;änbtl  :  infolence  ;  empor- 
tement. 

llnfï(jt//w.  ordure;  vilenie;  boue. 

t  *  €in  «reffet  unjlat/  \t. injurieux]  un 
gros  vilain. 

Unflrtttg,  adj.  \ih\n%  fale;  croté  ;  bou- 
eux. Unfldtige  flcajîen  :  rues  boueu- 
fes.  <S.i  ifi  unffdtig  auf  berftraffen  :  il 
fait  vilain  dans  les  rues,  ©tel)  unfld; 
tig  mad)en  :  le  lalir  ;  fe  croter.     Unfld^ 

tige  fachen ,  bie  an  fic^  felbji  unrein  finb  : 

ialetez. 
♦  Unflrttige  i-ebeU/  paroles  falcs;  groffi- 

ctetez. 
Unflrttevey ,  /  /   faleté  ;  vilenie. 
Undatig;  unfl<ittgltd>,  adv.  falement, 

Siefer  menfcb  tcbct  (îets  unflätig 

homme  parle  toujours  falement. 

tInfl.tP//.  m.  négligence;  inaplica- 
tion  ;  inexactitude.  @ein  imflei§ 
m.ic^t,  baç  et  nicJit«  lernet:  C  eft  par 
fon  inaplication  qn'  il  ne  profite 
pas. 

Unjlctfjg/ fl^>  négligent;  fans  aplica- 
tion;  inappliqué- 

Itnfei^ig/  ailv.  ncgligemmenr. 

Unförmlich  ;  imgc(i«it/  «dj.  diffor- 
me. 

)fllnfônnltcf>;  null;  m'e^tig;  ungültig 
[;.  de  pratique']  défeflueux.  ffin  un« 
férnilicfje«  tefiainent:  telhmcnt  in- 
forme. 

tJnfévmltd^er  u'eifC/  adv.  dlfformc- 
ment. 

IlnförmHd)l?ett/ //.  difformité;  male- 
façon. 

UnfrCUn^/  /  m.  ennemi;  qui  a  ceffé 
d'être  ami.  gie  finb  unfrcunbe:  ils 
font  mal  enfemble.  Unfrcutlbe  roet' 
ben  :  fe  mettre  mal  ;  fe  brouiller. 

Unfreiinblid) ,  adv.  bourru;  difficile; 
mal  courtois;  mifantrope.  Unfrtunb^ 
lief»  bcijber  anrcbe:  rcbarbatif_  î)ie 
erftc  anrcbe  biefcrfraucn  roar  unfreimb- 
lic^  :  le  premier  abord  de  cette  fem- 
me ctoit  froid  &  dédaigneux. 

Unfi-eunMid»/  adv.  l!nfrcunblicf;cr  red« 
ft  :  froidement;  dédaigneufement; 
avec  inhumanité  ;   fans  courtoifie. 

UnfrcuniiIid^reJt//  m.  aufteriré;  inhu- 
manque  de  douceur  ;  mifan- 


maiiite; 
unfoU  geraf  tien  ;  tombcrdansTinforni-i     tropie. 

ne.    Çirtcn  unfau  befcrgen:  craindre,  ujir'i-|\.î)p^   r  „,  difcordc;  divifîon; 
quelque  malencontre.  querelle  ;  débat. 

liilfrtUl/  <7«^.  qui  n'eft  pas  pourri.         '  l!nfitttili(^  /  <r<(^.  contentieux  ;  quetel- 
Unf<ttil,  aétif;   qui  n'eft  pas  lent  ;  pas  i      Icvix. 
i'ajit^  i 


paieffeux;  «giiuttv 


'  ünjirkblid^v  mfv.  coBtentieufeinent. 

Uuiacmnt/ 


unf     uïti^ 

UtlfrPtttm^  adj.  qui  cefle  de  bien 
kl':.  Ulifromm  rc«rbetl  :  fe  relâcher 
de  ia  probité;  ie  mettre  à  mal. 

UnfXUd)tbaï,  mlj  nérile,  infruau- 
cux.  UufculnbarcÄlant»;  bnimi  :  ter- 
re; arbre  ftériic.  Uiifnic&tbare«  jn^r: 
année  rtcrile.  Unfnic{)tbatCé  TOCib: 
fciTimcItérile. 

ünfrucl)tb«vreit,//  ftérjlité;  infécon- 
dité; fcchercfle;  infertilité. 

*  Unfrud)tb<>vlic{> ,  adv.  inutilement  ; 
fans  fruit;  en  vain. 

UnfUiT/  /.«».Jefordre;  inconvénient; 
injuftice.     Uifltd  ûnrid)tcn  :  caufer  du 

.  desordre,  ©cm  Ullfng  ftturen  -.  remé- 
dier au  désordre  ;  aux  inconveniens. 
SSicImifiignai*  fic&sicfeen:  êtrefujet  à 
de  grands  inconveniens.  Çitîcn  mit 
jinfug  bcft()ulî)i8en:  acufcr  quclcun  in- 
jufWment. 

Unfiiglld)/  adj.  injufte;  qui  n'eft  pas 
•,^   convenable. 

önfiigltrf),  adv.  iujuftement;  peu  con- 
venablement. 

IftttlUlt'.^  ;  ung«itgitt,«é'-  inacceflible  ; 
impraticable;  où  l'on  ne  peut palTer. 
llligaugc«  0,tVm-.  montagnes  inaccef- 
libles  î  impénétrables.  UtindnflCt 
weg:  chemin  impraticable,  qui  eil  peu 
fréquenté. 

UnnrtngbrtC  /  aJj.  [life  dit  desmonnoies] 
qui  n'eft  pas  de  mifc. 

Uns<îngb«f  /  [iJ  fe  dit  des  mach!nes]ik- 
traqué.  Sic  m«W  '<  bie  ufcr  i(î  imqançi^ 
ittrnwbcit:  le  moulin;  l'horloge  s'eft 
détraqué. 

tlUCJCtttt  r  f.»-  Hongrie  ;  roi'aume  qui 
alfurtient  à  /a  mai/on  d'Autri- 
che, 

Ongrti*,  f-m.  Hongrois. 

ttnn«ftn  / /./.  Hongroife. 

UnS<'i'tf'ft  /  "W^-  Hon;rrois  !  de  Hongrie. 
Uiiflarifcbefpra  i)e:  le  Hongrois.  Utiî 
garifcbtê  traiyet:  eau  delà  reine.  Un^ 
garifcf)cnvcin:  vin  de  Hongrie. 

llnç;ca($tet,  adj.  méprlfé;  méprifa- 
bîe;  fans  réputation.  UtlgeacÖttte  Iu(ï  : 
plaifir     méprilable.  Utigeac!)tCtÈt 

mcilfcf);  homme  fans  réputation. 

Unge<»d)«t/ V.  Unbettad)tct. 

Un^CflCfert,  ddj.  en  friche;  quin'efl 
pas  labouré. 

llna?al;nî)et/  «^/lansreflcntir.  €t* 
njiiè  imqea^nbct  lolfen  :  lailler  paffer  une 
chofe lans  la  refilntir. 

UnöCrttbcttet,  ad<.tx>%t:  non-ou- 
vré. UligtttCbïitCtCé  Ci(vn  :  du  ler  non- 
ouvré. 

llngt'bûCffn  r  «dj.  qui  n'efl  pas  cuit  ; 
pasfrir.  ibie  |)!i;1et«  ;  bie  nfAe  lii'b 
BBcb  uni!Cfcilcf«n  :  le  pâté  neit  pas  en- 
core culc  \  U  poilïbn  n'eu  pas  eucote 
frinj 


UltÖP^flPft/  adj.  qui  n'eft  pas  bai- 
gné ;  pas  lavé.  î)aé  f  IHb  UH(!<6abet 
latTen  :  iailTcr  l'enfant  fans  le  bai- 
gner. 

Un^t l'rttCt  /  adj.  fans  prier  Dieu. 
Uogebtttet  cfTcn;  fcftlafen  ge^cn:  man- 
ger ;  fe  coucijer  faus  dire  fes  priè- 
res. 

tln^ebal^ttt/  «//^.rude;  raboteux. 
Ungcbrtbnctef  weg/  /.  m,  chemin  qui 
n'eft  pas  frayé, 

UngeîiÛUt/  adj.    em  Çaa«  nngefiaiit 

loiTeil  :  laifler  une  maifoii  fans  la  b.V 
tir;  fans  la  rebâtir.  €itieit  acfcr; 
Weinberg  k.  imgcbautlafTen:  laifterun 
champ;  une  vigne  inculte.  Uligeba»; 
etet  »rt:  ermes.  giii  uitgebauctfê 
lanb,baê  «oUer  gcjlcauc&e  i|l:  bruyère. 
Unoebauet  felb,  Bict)MMt)be  :  fraux  ,- 
freche,  [r.  de  coutumes^  <£in  Ulige; 
boucte«/  nnDeiroljaeteê  laiib:  paVslau- 
vage.       UngebaiKte/  unnüläe  ftlberr 

terres  vaines  &  vagues. 

UnCie&etC&tet  /  adj. fans confeire.  Utl» 

gcbcicOtet  (tetben  :  mourir  fans  con- 

fefle. 
Unâe&etI>C,   //grimace;  mauvslfe 

contt-nance. 
Ungeberbl0/  adj.  qui  fait  des  grimaces  j 

qui  n'a  point  de  contenance. 

UnÇlCbeffcrt/  adj.  qui  n'eft  pas  cor- 
rigé; refait  ;  racommodé.  Silteil 
fc|lcr  ungcbeffctt   f)inla|Tcn  :    laifler 

pafler  une  laute  fans  la  corriger.  Saé 
f Icib  }c.  tft  uoc^  ungebeffett  :  cet  habit 
ti'cft  pas  encore  refait;  racommodé; 
reparé. 

Ultilf  bCtCtt ,  adj.  qui  n'eft  pas  prié; 
invité.  Ungebetener  gaft:  hôte  qui 
n'a  pas  été  invité.  Ungebeten  fcm-' 
mcn:  venir  fans  être  invité.     Ungcbe- 

tî)encr  ga(},  ber  \\&)  in  eine  geftlifcfcafFt 
bringet,  mit  tffet  unb  trincfet/  un> 
nicfct«  bari«  giebet  t  paffe-volant. 

Uni;ef»euteft,  ««y.  [r.*vw»„,vr] 

UKgebeiitelt  met)(  ;  gtofle  farine  ;  qui 
n'eft  pas  blutée. 

UnâebJlDet;  ungtbUimf  ;  «ngemo^ 
tielt,  adj.  [t. de  rubunicr  éfc.j  (impie; 
nonlaijOnuéj  non  îiguré;  non- ou- 
vré. 

UngeHcIC^et,  a^".  qui  n'eft  pasblan- 
chi;cru.  Ungebleid;etclcinœa»£); toi- 
le crue. 

Ullvjel)iUmt/'  V.  Ungebilfett. 
Uni^e^OgettA  adj,  qui  n'eft  pas.  cour- 
bé. 

UlIiKÖDÖreiTA  "'O'  q»  n'eft  pas  né  ; 
qui  eft  à  naître.  i?eiiK  gebo&rne  imb 
ttitaebi^iw  tmbçF  i»  «fbeit  »mfeçenr 


inftituPr  fes  enfans  nez  &  à  naîms. 
€in  ungebo^me«  ftnb  :  un  embrion  j  un 
fétus  i  un  enfant  à  naitre. 

(ErôffnuHg  unb  jergliebennig  eine«  tcbteti 
unb  ungebDlmere  finbeé;  embrioto- 
mie. 

Ultgc^Dt/  v.Unbon 

Unge&rû(tt,  adj.  Ungetrac^ttrmdFen: 

boire  fans  le  poitcr  à  quelque  autre  J 
fans  que  la  fanté  lui  ait  été  portée. 

Un0ïannt ,  adj.  qui  n-eft  pas  bri- 

lé.       Ungebrannte  f affe^boS)ncn  :  café 

ctud.' 

t  einen  mit  mtgebranntet  afc&e  reiben  : 

frov.  froter  [roffer]  quelcun  ;  lui  don- 
ner des  coups  de  bâton. 

UtljjebVatell,  edj.  qui  n'eft  pas  cuit 
à  la  broche  ;  rôtj  ;  crud.  UngebratC=^ 
Uet  carvaini:  chapon  crud. 

unoe&riiucfeîic& ,  v.  unbi-m.d)[id^. 

Ungebrau4)et,  adj.  qui  n'a  pas  en- 
core fervi. 

Ungcibrocijert  ;  unset-brorfien,  adj. 
entier  ;  qui  n'eft  pas  caffé }  pas  rom- 
pu. 

UlIQe&rUl^et  /  adj.  qui  n'eft  pas  échau- 

de. 
t  *  £af  mtcÇ  ungebtû^et  :  laiftez  moi  en 

repos. 

UltyCbUCft/  a^'.  fansfebaiffer. 

unâebunî>cn  /  adj.  qui  n'eft  pas  lié. 

UngebUilbcne«  ^aat:  cheveux  épars; 
qui  ne  font  pas  noués. 

Ungebun&cnee  bud) ,  livre  en  blanc. 

'  Ungebimbene  rebe,  proie.  3n  gcbtm;  ■ 
bener  unb  ungebnnbencr  rebe  fcfereibcn: 
écrire  en  vers  &  en  profe.  UugebUrt« 
bencfcDrcib-art:  ftile  profaique.  ;t)ec 
tu  ungebunbeuet  rebe  fc^reibet  :  profi- 
teur. 

♦  Ungebunben  >  libre;  fans  engagement. 

Ungrbunben  uub  J)erren=Uâ  fepn  :  être 

fans  maître  &  fans  engagement.  Utt' 
gebiuibene  ftnnbe  l)«bcn  :  avoir  les  mains 
libres  J  être  en  état  de  faire  ce  qu'on 
veur, 
•Ungel'un&fne  weife;  umgmtg:  maniè- 
re- converfation  libre;  tranche;  ou- 
verte. 

♦  Ungebimbene  rebeir,  paroles  libres; 
licentieufes.  Ungebunbcne«  leben: 
vie  libertine;  diftolue;  liccntieu- 
fe.  .     ^  . 

»  Ungeburt&eiT/  ath.  hcentieufement; 
librement  ;  franchement. 

•llngebunbenljett,//. libertinage  }  cRf- 
folutio«. 

U»-^ebU5r /-  /  /  aaïon  comtre  fe  de- 
voir; indécence;  impertinence;  in- 
juftice.  >manb  mit  [snr]  una'bû^ 
befci)utbi«reu  t  scofer.  quelcua  injuflw- 
n^nt. 


UJtfl  .    I 

dueinent. 

UnQdn)l)Vliâ) ,  adj.  indécent;  imperti- 
nent j  injuile.  UtigtbMbrlicèc«  »crî)ab 
tta  :  cooiluite  impertinenTe.  Wn^f 
lù^rlic^C  fotbctUlig  :  ptétcntion  ùiju- 
fte. 

llngelnif)flt(^  /  adv.  impertinement; 
indécemment  }  injuftemcnt  ;  indû- 
ment, 

Ung«l'iibi-Itd)ïett ,  /./.  meHeance. 

Uiuieburftet,  '"'j-  i"'  "'^^  pasbrof- 

fé  i  vergeté  ;   tpouireté. 

UllilCbUlTet,  adj.  Unaebûdete füllte  : 
pf  che  dont  on  ne  s'ell  pas  repenti.  Uit- 
8ebö(T«te«  »ecbredxii  :  crime  [faute] 
pour  lequel  [laquelle]  on  u'a  pas  été 
châtié. 

Ungc&ecft/  v.umt)b«(^t. 

Untjtbecf  t  ;  unbeberft  (lcl;eu  :  fe  tenir  dé- 
couvert; chapeau  bjs. 

llnilCfrdllgt ,  adj.  quin-eftpasferré; 
hors  de  la  prelle. 

Unvî?î)i:e{)t/  adj.  qui  n'eft  pas  tors. 

UngcbrUUgCrt  ;  ung«iiotbet;  ungt- 

nptl^içt;    imgejwungert  /   adj.  laas 

contrainte. 

Un^CÖmt;  ungcbulb,  //.impatien- 
ce. 3"  '^î"«i^  J).eff£tge3  ur.^cöult  |îd)eii  : 
brûler  d'impatience;  ûtre  dans  luie 
impatience  éfroïable. 

IJngebulttg  /  adj.  impatient.  ©te  jtt» 
gcnb  i|l  lüiscöultig  :  lajeunelTc  eft  im- 
patiente, llngebultigcé  oerUiijtn  ;  lie- 
tXJC.  délit;  amour  impatient. 

Ungt&tiltjg;  ti-ogig;   i,,\näi\(i),  mu 

tin. 
Unge&iiltig.;  uitgebultiglic^,  cdv.  im^ 

paciemmenc- 

Ull(îCÎ)lin^Cn/  adj.  fans  marchander; 

fans  barguigner. 
Ulll]el!lUU]t/  adj.  qui  n'eft  pas  fumé, 

3a  unsetiiligtCAlûllCfÔCT:  ferner  dans 

une  terre  iins  la  fumer  ;  qui  u'eft  pas 

fumée, 
üiigcfa^>r;  Oev  n«.\)t,adv.  environ.  €t 

^ac  obniufdt))'  brevets  ja^  aUba-  il  a 

vécu  environ  trente  ans. 

iîngefaueii,  /m.  dépiaiUr.  umm-. 

(en  l'erurfuc^eit  !  donner  du  déplaifir. 
e«  ilî  mie  ein  empfiiibliitet  ungefaUcn 
ntieBccfiil)re«  :    j'ai  rcccu  un  lènllbjc 
déplailir. 
Itngcfi'.lUg ,  adj.  déplaifant. 

tliîiICfaH(ien  ,  ndj.  qui  n'eft  pas  pris. 
Uiigefanaeiie  fifklK  ■  P'"'^""  ^ui  n'c/t  pas 
pris  ;  qui  cil  encore  dans  l'eau. 

Un  .^Cf  lî  l"  t't ,  adj.  non  teint  ;  çn  blanc, 
Uil^cMtbtet  but  :  chapeau  en  blanc, 

•  Ungefiii'br,  lincére ;  vericuble.  Uitgt' 
fifUf  Usb«:  amour  lincete.        Ulige- 


fMtetroi:  fidélité  véritable  ;  inviola- 
ble. 

UnflCfa^t/ fl^.  [I.  d-orßvrt]  hors 
d'oeuvre.  Uligefflffete  (Iciu«:  pierres 
hors   d'oeuvre. 

UnÇiCfÊt^t/  adj.  qui  n'eft  pasnetéïét 
poli  :  époufleté  Sec. 

Un^?fe()r/  adv.  parav,inture;  par  ha- 
zard.  ;Dué  i|1  «iigefe^r gefcl)c^tn  :  ct-la 
elt  arrivé  par  cas  fortuit.  | 

Unßefdn-/  environ;  à  peu  près,  ii  ifl, 
Hiioefd)rciutlVCC^{  :  il  y  a  environ  une  ; 
feniaine.  | 

ülUyp.ibttt f  adj.  des-empenné.        [ 

UlîilCfîOlTetCé  î)ul$  /   Hi  in  fïu^ 

fd)i|7en  augefâ^rrt  wirb  :  bois  neuf, 
Ullgefofcerl:,  v.  Ungcfoibcit. 

Uni]efDltCrt;  nnnemflittrt;  ungc- 
petingt ,  adj.  qui  n'eft  pas  mis  à  la  gène 
&c.  (£r  ^dt  uua«foUett  ßlUä  befannt: 
il  a  tout  conl'eflé,  fans  qu'on  lui  ait 
donné  la  gêne. 

Unijefurbert  ,  adj.  fans  être  mandé  ; 
fans  demander.  Ungefotbect  fommeii: 
venir  fans  être  mandé.  sSîan  gibt  mir 
nidjM  inigcfctbcrt  :  on  ne  me  donne 
rien ,  fi  je  ne  le  demande. 

3f  Ultgefprî)CrJ/  It.  de  {alah-\izn% 
nouvelle  aliignation, 

Uii^cformet,  v.  unge(î«it. 

UligefOtfC^t,  ndj.  fans  s'enquérir. 
UnC}efrai]t/  «^.fans  demalidcr. 
UlîOefÙ^rt/  cdj.  fans  être  mené. 

Ungefüttert/  adj.  qui  n'a  pas  man- 
gé. 

Ungefüttert,  qui  n'eft  point  doublé; 
qui  manque  de  doublure'. 

Untiegerbctf  «dj.  [n  fe  dit det  cuhs 

é"  des  peaux]  crud  ;  qui  n'eft  pas  tan- 
né i  pas  pafié. 

UlJljfâCJTcn/  adj  i  jeun;  fans  man- 
ger. 2d)  bin  util)  nngegeffcn:  je  fuis 
encore  àjeun.  Ungegtfifcn  fdjUffen  gc- 
^nt;  fe  coucher  fans  avoir foupé;  ians 
fouper. 

Un^egÔnnet  /  «dj.  envié.  Ungeao'n= 
net  brebt  gcbctjct  sum  befJcti  :  [>iev.  pour 
erre  envié  on  n'en  eft  pas  moins 
bien. 

UngClîrÛttbCt,  adj.  mai  fondé. 

Ungcgrimbete  appellation ,  u.  de  pif 
/ais\  fol  appel. 

UngCl.îrÛfiCt/  adj.  qu'on  n-a  point 

faille 

Uni^e^OltCH/W;  fâché.  Über  einen; 
über  ctiïaé  urtacbolten  rcerbcn  :  fe  fâ- 
cher coiitre  quclcuaj  de  quelque 
chofe. 


Uit^e^auen,  adj.   moit^mn  ^m- 

bois  qui  n'eft  pas  fendu  (  pa.- coupé. 
Unucbaiieae  fîeine:  pierres  quinclont 
pas  taillées  ;  pierres  brutes. 

ün.lCfjCtfTl'H ,  adj.  fans  ordre ,  qui  n'eft 
pas  commandé.  m<i)ti  ungebeiffetl 
t^un  :  ne  faire  rien  uns  ordre.  3(^ 
rcerbe  e«  fc^cn  unge^eiffen  t^un  :  ie  le 
ferai  bien  ;  iàiis  attendre  qu'on  me  le 
commande. 

Ull.jCi)Cmmet,  adj.  libre;  qui  n'eft 
point  empêché,  ou  arrêté. 

UtlgCi>en(lt/  adj.  qui  n'eft  pas  pen- 
du. 

t'  Z'ü  ungeÇen^ter  biet',  pendard  que 

tu  es. 

UngÇ^ef  et/  [Unt>ef>erQt  vaut  mieux] 
craintif;  peureux;  ciinide. 

iX\U}t\)t\X^î\t ,  tdj.&adv.  fànsfla- 
terie. 

Unae^eur ,  /  ».  monftr«.  Cin  fd^recf* 

liC^eéungcÇeur:  un  monftre  afrcux. 

llngeheiir,  adj.  monftrueux;  prodigi- 
eux ;  afreux. 

Ungef;)euiv  adv.  prodigieufementi  afrea- 
fement  ;  monftrueuftment. 

Unöf^eurat{;ct  /  adj.  qui  n'eft  pas 

marié.  lUiocbcUMtbit  lebCB  :  vivre 
dans  le  célibat.  Un.Kfceutatl) vt  bleiben  : 
ne  le  pas  marier;  lie  longer  pas  au  ma- 
riage. 

UttijC^eyet  ;  ungebubelt ,  adj.  fans 
inquiéter;  fans  tounncnter,  fans  ve- 
xer. 2aS  mi(:6  ungebcçet  :  laiflez  moi 
en  repos;  ne  m'inquiétez  pas.  ^«^ 
laficiiiiit)  faruiti  mobl  ungcf)»oct:  jene 
m'en  inquiète  pas  ;  je  ne  m'en  foucie 
point.  ■^ 

Ulfi^C^tllbePt/  frrp.  qu!  réqlt  h gev. 
nonobftant  Utigebinbcrtalltf  fleijfe«; 
eurté  Wibctfprud)*  2C-  non  obftanttous 
lesiuins;  voscontraJitlions, 

Ungtbinbert ;  imoti-binbti-t,  ad-.',  li- 
brement ;  fans  empêchement;  laus 
obftacle.  ©ctneretfe ungtbin^ert  fctt^ 
fcfien  :  pouiïuivre  fon  vaiitge  fins 
obftacle, 

X>ixS')u'c  bleibe  ungt^tinDcrl:  ne  bouger 
pas  ;  ne  vous  incommodez  pas, 

-illiU'&D&elt/  adj.  qui  u'cftpas  rabo- 
té. 

f '♦  llngebobelt,  [t.  Injurieux]  ruftre; 
lourdaut;  grollïer. 

UîllJÇ^Dlft;  unrevbojft/  -n^r.incfpe- 

ré. 

llni^f^'3ri(5>  adj.  indu.  Ju  uîigeÇcri-- 
ocr  icit  fcinmvn  :  venir  à  heure  ia- 
duc. 

Ungcl'biig ,  âdj. indûment. 

UllAlborfrtm/  /.  m.  désobeiïTance. 
JOiUtbreittiâtr   UUêCfeCtfjm:    désobeïf» 

fance 


fance  délibérée,  ninicictram  pcge«  eiU 
gcfcp  ;  transgteiîion  d'une  loi. 

MnriciuM'f.îm  ,  (/.  tle  pratique]  contuma- 
ce î  défaut.  UllüCbcrfmn  t>C8cl)Cll  :  fai- 
re défaut,  lliiîtflcrfamj  6((fct)iilt)ip«n  = 
acufer  un  défaut.  Um  uiincl^crfûmê 
ni'lîcn  affpfcAci  "•  condamner  par  dé- 
faut. 3n  tic  (îtafe  Hi  Hn9c{)cif.mi« 
»ctfùlîen  ;  tnigcborfnmé  K'fCt)ulî)isct 
tlJCtben  ;  encourir  défaut. 

Unf(tboffain,/7Ay.désobciïîant.  Ull<!e{)Or- 
fnmc6  fillî)  :  enfant  désobeïilànt.  Vm^V 
totHin  fepn  ;  des-obcVr. 

llDgeborfrtin  ;  ui)gehoi-frtm!tcî)/«'^i'.par 
uésobcï/ lance.      ©id)  iinflcbcrfauilicT) 

»et&alfCll:  refuferd'obeïr. 

llnC|e{)3rt  /  adj.  final  unscftprt  »er-- 

fcaniyici!  :    Juger  quclcun  Tans  l'avoir 
_    ouï.         Milien    uiiO'  ^ort    utn'i-ifeii  : 
Tcn\  ol'er  quelcun  fans  le  vouloir  écou- 
ter. 

lfnge^UteIt,v.lînget)eycn 

IfnöCiftiiCÖ/  adj.  qui  ii'eft  pas  fpiri- 
tuël;  feculier.  ®ciftlid)C  unbungciiî-- 
Iid)C  giitcc:  biens  fpiritucls&  tempo- 
rels. ©dillicÇe  unO  ungeiftlid)«  »crfo- 
nctl  :  pcrfonnes  ccclefiaftiques  &  fe- 
culicres.  3m  uiitKtjllidKnfiaiitilcbeu: 
vivre  dans  l'état  feculier. 

*  €in  uiig:iftl:c6ct  ^tifAxâitx  ■■  cccleflafti- 
que  qui  ne  vit  pas  conformément  à 
fa  profefîion.  U!i«iei(il(d)C  rebcil  :  dif- 
c;ursptu  fpirituels;  profanes.  gin 
Mtigeiiîlidx*  leben  f  uljren  :  vivre  félon 
le  monde  ;  dans  le  libertinage, 

lîIKjCf Ûltimet  ;  w,Zt^KcM,adj.  qui 
n'eftpas  peigné. 

Ungcïsmmte  »wolle:  laine  qui  n'eft  pas 

cardée. 

UligctaUfft/  adj.  qui  n'eft  pas  ache- 
té. 

Vit\%Ûî\)Xti  adj,  qui  n'eft  pas  balc- 

'ié. 
tingefl'agt/  adj.  fans  fe  plaindre. 

llnge!0(t)t;  ungefcttcn  adj.  crud; 
qui  n'eft  pas  cuit,  au  pot,  Ungcfodjt 
jlcifd);  fifclje  K.  viande  crue)  poiffbn 

crû. 

UUg^frdncf  et  /  adj.  qui  n'eft  pas  in- 
quiété ,  ou  troublé. 

UngtErÙtltmet/  adj.    qui  n'eft  pas 

courbé. 

tlHiîd'ÙjTet/  «4  qui  n'eft  pas  bai. 
fé. 

^lnJîeICl^Ctli  adj.  qui  n'eft  pas  envié. 
3^  femme  unueUOen  :  je  viens  fans 
être  prié,  ou  convié. 

UnCe-.Un'll  t;  iMircflafiei-t/  edj.^m 
n'eft  pas  ciilutnnié  ;  dont  ou  ne  inédit 


ttîtÔ 

pas.  Taemaiib  tutgelflflert  (affen  !  mé- 
dire de  tout  le  monde  ;  mettre  tout  en 
capilotade. 

lîîUll-'lâutCrt/  adj.  qui  n'eftpas  pur- 
gé; dont  on  n'a  point  fcparé  les  im- 
purccez. 

Ulttîdi'Jîen,  «4  ©n*  an  feinem  tmtcn 

trt  lieiKt:  qui  n'eft   pas   bien  fitué. 

guet  ^auiS  i(î  iicmlic&  misckgcn:    vô- 
tre   maifon   n'eft   pas  trop  bien  fi- 
tliée. 
Ungelegen,  adj.  incommode,      gu  «II« 
gelegener  seit  fcmmcn  :  venir  dans  un 

tems  incommode,  €tlVa.è  lU  migeU-- 
gencr  jeittijmi:  prendre  mal  fontcms. 
è:é  i(l  mir  ieçt  ungelegen  ;  il  ne  m'eft 
pas  loilible. 

llrjgclcgenci- tretf«/  adv.  incommodc- 
mcnt. 

3u  un-elegtncr  jcit  :  malàpropos. 

Ungcicgcnbeit/  //  incommodité.  Un; 
gelegeu'.jcit  raad)Cn:  incommoder  ;mo- 
lefter.  (Er  niflciie  fid)  feliie  iiugelege»' 
Ijeit:  ne  voHS  incommodez  pas. 

Ungckgcntltc^/  adj.  à  contre- tems;  mal 
apropos. 

Uiigclcgenbeit/  affaires;  démêlé.  <£{■- 
ncnin  ungelcgen^cit  bringen  ;  compro- 
mettre quelcun, 

UligiiCöt/  adj.  qui  n'eftpas  pondu. 

t  *  êiû^  «m  ungelegte  eoct  befùmmern: 
priiv.  prendre  un  foin  inutile;  fuperflu  ; 
fc  tourmenter  d'une  cbofe  qui  n'arri- 
vera peut  ctrejamais. 

Ungelehrig,  v.ungcieiKfrtm. 
Unoe(ef)ïfam/  adj.  màocWc,  ftupi- 

de.    £inungele5ff''nicrfc{>tf:  cervelle 

indocile. 
Ungelehffrtmïcit/  //.  indocilité;  ftu- 

pidité. 
tingcicbft/  adj.  indofte;  ignorant. 

UngeUbi'tci:      weife  /    adv.     indofte- 

tr.cnt. 
Ungelcbi'tbcit///.  ignorance. 

U!I,i;î£lfltCf  /    adj.  perclus;  éhanché; 

gourde. 
*lïngeUndf/  öial-adroit;  lourdaut. 
t»  ipansungelencf/  [*.  injurieux]  gros 

lourdaut. 

UngClefcfet/  adj.  qui  n'eft  pas  éteint, 
Uitgclcfdjtc  fcl)Ien  :  charbon  de  feu! 
Ungelcfd;tet  falcf ;  cliauxvive. 

UttvH'Jefen,  «r/y.  fans  lire,  finenfrief 
ungcicfenlûffett:  laifler  une  lettre  fans 
la  lire. 

Unc?cleuterter;  imgel«uteiter  }u. 
rfec  ;  fucre  brut. 

UlU]e(D(5Cn  /  adv.  fans  mentir. 

UngelDfV&el:  /  v.  Ungelefd)et. 

Ungelrfet/  adj.  qui  n'eft  pas  dégagé, 
ni  relâché. 


UlI^ieîOtrt/  adj.  qui  n'eft  paî  fou« 

dé, 

UngentÛ^  /  /  m.  inconvénient  ;  in- 
commodité. @ic6  in  ungemac&  (liir-- 
Ijcn:  s'engager  dans  un  inconvénient. 
!ùii  ifi  »iclem  ungemac^  untcrnu^rffcn  : 
Cela  cft  fujet  à  de  grands  inconveni- 
ens.  Utigcmad)  rtU6(lc|)<n  :  foufritde 
l'incommodilé. 

Ungtm«ri)lid7 ,  adj.  incommode;  rude, 
UngemW)Iid)CrflR:  place  incommode. 
Ungemdélidjc«  tH|)rn)ei'Ct  :  voiture  in- 
commode; rude.  . 

Uugcmrtd)lt(^  ,  adv.   incommodemenr  5 

rudemenc.  Ungcmiid)lid)  n)Bf)ncn  :  é- 
tre  logé  incommodemenr.    S)aJ  pferî) 

-  trngtimgemiid;lk&;  ce  cheval  porte  ru- 
dement. 

Ungcm«d}ïtd)lrett ,  /".  /.  incommodi- 
té, 

Ungema4)t/  adj.  qui  n'eft  pas  fait; 
pasac'evé &c.  S)ie  arbcit  ift  wA)\xn' 
gemild;t  :  la  btfognc  n'eft  pas  encore 

faite,    fin  ungcmac^teâ  bett  ;  lit  qui 

n'eftpas  drcifé. 

Ifngema^nt/  adj.  fans  être  fommé. 
sàjcnn  t)tc  iett  hwmt,  raiU  icö  cuc^unj 

gemannt  bejafjlen  :  quand  le  terme  fe- 
ra échu,  je  vous  paierai  fans  attendre 
d'en  être  fonimé  ;  làns  en  être  fom- 
mé ;  fans  que  vous  le  demandiez. 

Ungcmartert/  v.ungcfoitci-t&ut»' 

gc(if«lt. 
Utlv\enidê  /  adj.  inconvenahle. 

UngCmdftet,   adj.  maigre;  qui  n'eft 

pas  engrailTé. 

UngCmÛliret/  adj.  qui  n'eft  pasmu- 
ré. 

Ungeineitt  ;  adj.  me-,  fingulicr;  ex- 
traordinaire. Ungemeine  tugcnb  ;  gc* 
lef;rfam'cit  !C.  rare  vertu;  favoir  rare. 
HTïgemeine«  c^-empcl  :  exemple  (Inou- 
lier.  Ungemeine  tleitung  :  h^bit  fin- 
gulier.     Ungemeinen  (leift  anreenben  : 

prendre  un  foin  extraordinaire.       €r 

i|}  v.ngemetn  l>eî)cr(jf.  il  eft  brave  faut 

favoir. 
Ungemein;  ungemeinigftrfj/  adv.  fingu- 
licrement  ;  cxtraordinairement. 

Uncemtmbett ,  /./  Seltenbeit ,  rareté  ; 
llngularité.  ®ie  ungcmein^eit  ihrer 
fd'fnen  gelait  '  la  lingularité  de  fa  belle 
•  figure. 

UngCmCljlerf/  ^z^.  qui  n'eft  pas  mal- 
triié  ;  pas  critiqué.  3c^  IBlU  ungem«!« 
ficrffcçn:  jencveux  pas  être  maîtrifé. 
î'iic^t?  unpcmeilîcrt  laffen:  ne  pafter 
rien  ians  critiquer  ;  trouver  i  mordre  ik 
tout. 

UtlfletttClöCt  ^  adj.  ftwa^ungcmelftet 
xàfim:  paftér  fouslilence  une  chofe; 
ne  la  point  mentionner. 

öngerocngt, 


J 


«ttô 

tflt(temf nÇSt  ;   unsmifAt;  tmrcv 
mengt;  «invei-mif^ty  '^j.  qui  nelt 
pas  nulé  ;  pas  mixnonne. 

Untîimcfffll/  ädj.  qui  n'eft  pas  me- 
furc;  fans  meûire.  2)aÖ  f or«  unscmcf- 
fcil  «ntKfcmtn:  prendre  le  blé  lans  le 
mefurer. 

*UnOein«<jc.n,  qui  n'eft  pas  limit«;  in- 
déteriTuiié;  ablolu.  UnsemctTcneDicN» 
(le  :  corvées  indéterminées.  Uligeilief' 
fcne  gwalt  :  pouvoir  ablolu. 

UngtintfiVn ,  adv.  indétermincment  ;  ab- 
iolument. 

Ull<}CmUÖClt/  V.  JJnstbiïbct. 

UllûemÛliêt/  «fl'i.nonmonnoié.Un« 

noïé;  en  barre.  Ui'flcmMtc«  flOlt) 
cfcetfilber/  C  ^'  "»»""'"i  '"*"''■ 
res. 
UnaeiWnnt  /  aJj.  fans  nom  :  anoni- 
tne  ;  inconnu;  qu'on  ne  nomme  pas. 
ein  ungenannte»  frcunfc:  un  ami  que 
ie  ne  veux  pas  nommer;  qui  ne  veut 
pas  être  nommé.  €in  ungenannter 
fércibet:    un  auteur  anomme;    fans 

nom.     eine  ungenannte  peïfou:  un 

ami. 

UnntnrtUttt/  indétcirminé.  |ine  «tige- 
nannte  beb^nwng  Mmmy.  pw- 
mettre  une  recompenfe  détermi- 
née. 

llngenCl^Ct,  adj.  qui  n-ellpas  cou. 

fu. 
Unaettetat/  «^j.  mai  afeaio;ié;  qui 
ne  favorife  pas.  €t  ift  mit  ungene.?t  : 
il  me  veut  du  mal;  ilnem'ert  pas  ate- 
ftioné.  '~<*  tin  »"l"  "'*■  ""9<n«'?t  : 
,e  fuis  artïs  porté  à  [j'ai  de  j^nclina- 
tion  pourj  cela;  j'y  luis  alTes  bien 
difpolè.  . 

UnnenciSt,  ''Iv.    Stm.i«  mt«encigt  auf; 

nebnien:    prendre  u.^  chofe  en  mal; 

s'en  fâcher,  ^intn  nidjt  utigentigtan^ 

Ijèren--   écouter  favorablement  quel- 

cun. 
IfUijellCÇt/  adj.  fans  être  mouillé. 

Ht\i^tmf\Ü\  /  adj.  dont  on  ne  jouit 
[ne  protire]  pas. 

•  îé  reirb  tit  niijt  uugtncffen  îiingcÇen  : 

tune  l'auras  pas  fait  impunément. 

UllvV'"^^^)"^*^  '  ungen'6tbist,v.  Untje= 

bciinsen» 
llnr;cn6tbinitcffen/ manger  fans  felaUTcr 

prier. 

tîngeilÛgU^/  V. UnteßnügUcf), 

UltÇÎCDrfcnCt/  éu/j.  qui  n'eft   point 
rangé. 

ioté;  empaqueté. 


iiit(ï  T  uitg 

Un(?epciniöt,  v.  «ntjefolttt-t  &  un»  1  UttiîCtOC^ett ,  «</>  qui  n'efl  pas  vengé. 
;;r.,  I     gnen  fdjimrff  UHaerccbcnlaffen:  paflc 


gcqtirtlt, 
UnâCprejlt,  adj.  [t.  de  ttrapStr  ère.-] 
qui  n'crt  pas  prelle  ;  fansaprêt. 

Un,^eprUgelt  /  adj.  fans  coups  de  ba- 
ton.  Ungeçtùgelt  ^a^>on  fonimcn  :  fe 
fauver  des  [éviter  les]  coups  de  bâ- 
ton. . 

Ungepiii3t,/r/(/'.  fc^Ierfjt  iveg,  négligé. 

UlU^eC|ödlt;  tmgtmovtei-t;  »ingepeù 
nigt;  adj.    qui   n'eft  pas  tourmenté. 

îDicin  ûbcl  là^tinid^tag  unö  nad)t  nid)t 

un9e<)udlt:  rnon  mal  me  tourmente 
[ne  cefï:  pas  de  me  tourmenrer]  nuit 
&jour.  €ineu  ungequdlt  laffen  :  laif- 
fer  quekua  en  repos  ;  ne  le  pas  tour- 
menter. 

UnjîCî:(l^;  imguob ,  adj.  non  pair  ;  im- 
pair, ©tab  otct  ungtûb  fpielcn  :  jouër 
à  pair  ou  non  pair.  GJr  hatungtob:  il 
a  non  pair,  ginevinseraïieia^l:  nom- 
bre impair. 

Ungecao ,  de  travers  ;  âe  biais.  3u  rcdjt 
legen  ;  rucfen ,  mai  unaerob  war  :  re-- 
mettre  ce  qui  éloic  de  travers;  de 
biais. 

Uugci-flti ,  inégal.   Ungerater  »eg  ;  gaffe  •■ 

chemin  inégal  ;  rue  inégale. 

ÜllCiCtdt^itl /  adj.  mal-né;  qui  a  dé- 
généré, ©n  ungetQt^enetS  tint»  :  enfant 
mal-né. 

Utl^ittf^ntt ,  /r^/ fans  compter.  Sie 
fraçf)t  U«gerc(îf)net:  fans  compter  les 
frais  du  tranfport. 

Utt(:|ercC^t  /  adj.  injude.  Ungeteilter 
tinter:  juge  injufte.  llngeted)te«  ur; 
tijcil  :  jugement  injufte.  UiigeKC^tcr 
^ant'.l:  »ftioninjuße. 

Ungeredjt,  «Ä.  injuftcment. 

U»igered)ttgreit/  /./.  injuftice. 

[Un^Cïfitnt,   adj.  abfurde<riJicule; 

incongru.  €(n  unäfteimtct  fcbju^: 
confcquence  abfurdc.  Ungereimte 
bingc  t)ornc()raen  :  entreprendre  des 
choies  ridicules. 

Ungereimter  «reife/  adv,  abfurderaent; 

iiicongnimcnt. 
Ungtreimtbett,  /./.  abfurditéj  difcon- 

\eniencc;  incongruité. 

ilnCSy  idiUt  f  adj.  fans  juger;  fans 
être  jugé.  Sintere  un  eridjiet  liffcn: 
s'abficiiir  de  juger  des  autres,  tliiçc: 
ltcl)tet bleiben:  éviter lejugcment;  les 
jugcmens  de  inonde. 

Uni't'rn,  V.  Ungrtrn. 

Ungern ,  adj.  malgré  ;  contre  fon  gré. 
U'igrrn  an  (Mai  fenimcn:  faire  une 
choie  contre  fon  grc  ;  contre  ion  in- 
clination. Unget^fc^rtittn  «.  n'aimer 
pas  à  écrire. 


_  r 
une  in|ure  lans  s'en  vengir;  fans  I« 
rcITcnrir.  (Es  nîirb  nid/t  »;ngerDd)eti 
bleiben:  on  en  fera  vtngcncc;  on 
ne  manquera  pas  d'en  tirer  vea- 
gence. 


UnÇirrUpfft,    adj.  qui  n'eft  pts  pltt- 

mé. 
X  *  Uiigerupfft  baeon  f onimeit  :    êchaper 
fans  y  laifler  de  les  plumei. 

UilÇiClUftEt/  «y/qui n'eft poincirmij 
qui  n'eft  pas  préparé. 

UngcfftCt  f  adj.  qui  n'eft  point  femé. 

Unùt')a,i]t/  a/i-j.  qu'on  ne  ditpaf.  3(| 
la|[e  ungefaßt/  rcos  batauf  erfclget  :  je 
ne  dis  rien  de  [je  paflfe  fous  filcnce] 
ce  qui  cft  arrivé  en  luite, 

Un.l]efa;8çn/  adj.  Cms  fel;  qui  n*e» 

pas  f.îlé. 

Un^l'fanî't/  adj.  qui  n'eft  pas  envoie. 
Uii9ef«nî)t!)<nlui«ffeu:  cournr  fansêtie 
envoie. 

UnClCfattelt/  adj.  qui  n-eft  pas  fclU. 
€in  yfccb  ungcfiittclt  reuten  :  monter 
un  cheval  ians  feile;  à  poil,  gictttuf 
ein  unrefattcltce  piircfi^en:  monter  à 
cheval  à  crû. 

X  Ungefattdte«  u;ib  blofie«  pfetb»  ['.  de 
bldfoHj  cheval  gai. 

i\\\'3,tiû\Xmt ,  adv.  fans  perdre  tem$; 
fans  délai  ;  incelTamment. 

Utljicfdmt,  n:'j.  \t.  de  />ou!ar.ger'\  fans 
levain.  Ungef.'.utter  teig  :  pîte  fans  le- 
vain. 

îjas  feft  bet  ungcfdncrten  brcbte ,  [*•  c»n- 
facré]  la  fête  des  pains  fans  levain; 
des  animes. 

UllSÎCf($(lbt/  adj.qm  n'eft  pas  raclé; 

pas  raturé. 

Unoefcî)alfen/  v.ungepùit. 

Uni\cfct)ClIet  ;  unrtbgefd)rttet  adj.  qui 
n'eft  pas  pelé.  Ungefcfcilltte  obfl  effen  : 
manger  du  fruit  ians  le  pélcr.  -  Unge« 
fdjàlte  u>eibi;n  >  gerien  ;  ozier  qui  u'eCt 
pat  pelé. 

imiîefd)dl'î)Cf  r  adj.  ùm  des-hon- 
ncuri  fans  infanic;  fans  être  défigu- 
ré; fans  être  violé. 

Umi  fdjflrjfr;  unscweçt,  «</y.  qui 
n'eft  paséguifé. 

'InvICl'cOliÇt,  /r^y"  fanscftime.  Ungt« 
fdîdHte  n'ehltbat  :  bicritait  qu'on  n'e- 
ftime  pas  ;  dont  on  ne  fait  point  d'e- 
ftime. 

llngcfd^rtQt/  qui  n'eft  pas  prift.  î>ie 
riciid)er  ictffcn  tl)r  (leiid)  '»et  unge» 
fcÇàçt  eettauiîeB  :  il  cft  défendu  aux 

bouchers 


un*? 

bouchers  dg  vendre  leur  via«de  avant 
qu'elle  foit  priiée. 

bier  uiigefoiuinit  eiiifc()enif  en  ;  verfer 
lins  écume. 

Utt^f fcfeCpcn  /  ungettwrt,  adj.  qui 
n'eft  pïs  faif!  qui  eft  encore  à  faire. 
;Oie  facfet  i|î  mi)  ungcfitcbsu  •  l'afaire 
n'eft  pas  encore  faite;  eile  cft  enco- 
re à  faire.  SBä«  tittttJuvl  SttfeaH/  fiin 
flicht  müa  ungct^an  tïetbtn  ;  ce  qui  eit 
fait,  ne  peut  ocre  défait. 

Ungefi^emt;  aUj.  qui  n'eft  pas  lavé; 

pas  écuré. 
UttlV'fcèCllt/  adj.  imprudent;  niais i 

(impie. 
Unjjefc^tiit/   edv.  fans  bonté;   fans  é- 

gard  ;  impudemment  ;  eofroutément  ; 

lans  garder  de  mefure, 

tUlîflCfi^icf/  /.  m.  mal-adroit;  maU 
habile.  £t  i(l  «n^«n«utiäcfc()itf  :  Cell 
un  mal  adroit,  f  €0  i(i  ein  rcd)ter 
\)mi  unger(f)icf  :  C  eft  un  yrai  malitor- 
ne  ;  f  '  il  ne  fait  pas  décliner  fon 
nom. 

Ungef(t)tdlic{>,  ädv.  fans  ordre  ;  fotte- 
ment;  malproprement. 

Unt5efct)icïlic^ïett,  / /.  inalhabileté. 

Utiseftfotcft,  adj.  qui  n'eft  pas  propre  ; 
mal-adroit;  malhabile;  mal- fait.  Ju 
tiiict  fic^e  uiiacfd)ictt  feo«  :  n'être  pas 
propre  à  une  chofe.  Ultgefd)i(ft  îUt 
reife  :  qui  n'eft  pas  préparé  au  voïage. 
UnsefcOicft  in  feinem  tl)un:  mal-adroit 
en  tout  ce  qu'  il  fait.  Cin  UH9efd)ic!- 
f  er  mann  ;  un  malhabile  homme. 
UntteWicttet  leil);  corps  mal  fait.  Un« 
(iefc|)icttc  groffe  :  grandeur  démcfurée  ; 
difproportionnée.  €r  i|î  un.flefcticft 
\\\m  friegC:  il  cft  mal  propre  pour  la 
guerre. 

Un0cfrf)td!t:  lourd;  fagoté;  faitgroflie- 
rement. 

Unnefcl)j(ft,  adv.  reibet  ti«  regel«  :  in- 
congru. 

Uns'A'tït  machen/  v.  a.  faveter. . -S)et 
mantd  i(i  fcl)r  ungcfcfiicf  t  acnwf^t  :  voi- 
1^  un  manteau  bien  favecé. 

tlngcfctyi^t/    adv.  mal  -  adroitement  ; 

mal-habilement;  fagoteînent;  ficha- 

ment. 
Ungef(l>tcïtent)eife/  ath. incongrûment; 

ineptement. 
Ungtfd)tiftl7eJt,  v.  Ungefd)tdli<^rejt. 

Un(îefc()t':^ett  /  adj.  qui  n'eft  pas  fe- 
|)aré.  Sffiir  bleiben  ungefc^ieîJen  :  nous 
ne  nous  féparcrons  point;  lien  ne 
nous  féparera. 

Ungefc^te&eti  ttÇ  ••  métal  qui  n'eft  pas  a- 
finé.  -       .    • 

llnâCfdEHntpIf t  /     adj.  qui  n'  eft  pas 

des  -  honoré  ;  dont  l' honneuf  eft  fans 


»rteinte.  Zdfi  miel)  un<\ef<:6tm»ft  :  gar 
dc2  vous  de  toMcheràraonhonneur; 
de  m'outrager. 

UiîKefdjiinpjft,   unper<id»tet  :    refpeft. 
i£i  i^  ein  narr,  HinK  fruu  unsefiiim« 
pffet  :  c'eft,  un  for,  refpeft  de  fa  fem 
me.   €ô  iÜ  ein  bofer  prießcr,  fein  amt 
UHgefcfcimpifet  :  c'tftun  méchant  prê 
tre,  refpeft  de  Ion  caraftére. 

lln(ÎCfcèIa(|!t/.  «dj.  groftiet;  intraita, 
ble  ;  rade, 

UngefcfelafCttA  «^.fans  dormir. 

UlîOn'C&tajîert,  adj.  qui  n'eft  pasba- 

tu.  Ungefdjingcn  buBDHfomraen:  fe 
fauver  d&s  coups  ;fortir  de  la  querelle 
fans  être  batu. 

UnacfC^Ü'C^tCt,  adj,  qui  n'eft  pas  a- 
jufté  ;  pas  acommodé, 

lln^cfc^Ilfen/  adj.  \immmnti 

tneffer:  couteau  qui  n'eft  pas  émoulu; 
pas  afîlé.     Unuefifcîtffener  niarmcr: 

marbre  qui  n'eft  pas  poli    Ungefcl^if- 

fener  fetamant  :  diamant  brut. 

*  Ungefd)[tfert  î  ruftre  ;  groffier  ;  mal- 

morigené.  îinungcfcblijfcner,  grober 
unb  farter  ferl:  'iroquois;  horamçtres- 
gro/îier;  ruftaut;  brutal. 

UnaefCJ[)lD|Ten,  adj.  qui  n-eft  pas  fer- 
mé;   pas  ferré;    pas  conclu.     Unge-- 

fcfjtofTcne  recf;nung:  compte  ouvert. 

Uni]Cfc6ntÛCf ,  Unfd>m<i.îbaftig/  adj. 
infipide;  affadi, 

Ungefrf>ni«crbett/Unfd)m«cïb«fttgPeJt, 
/  /.  iolipidité. 

Urtgcfct)m46Icrt  J^ren  guten  mV- 
men  :  fans  toucher  à  leur  réputation  ; 
fans  blcffer  leur  bonne  réputation. 

Un(îéfc()m(lI$C!î,  Ungefd^nälcet , 
Uligem<;d)t/  adj.  qui  n'eft  pas  grailfé. 
Ungefct)Hiali;eMet  fp^l:  choux  qui  ne 

font  pas  graiflés. 

Ungefcfemciîljjly  idj.  rude;  qui  n'eft 
pas  fouple.      Un§ef($m«bige«  le&et; 

peau  rude, 
Ungefd^meibjgf ett/  //.  rudeffe. 

UmîCf^miCrt,  -»</^.  qui  n'eft  pas 
graifte;  pas  oint.  Ung«fd)mi«rtê  r«ter 
Inarren  :  quand  on  ne  graifte  pas  les 
roues,  elles  crient. 

Wmti^mmdt,  adj.  quin- eft  pa$ 

fardé  ;  fans  fard. 

•  Ungc^itincïte    XiUiéiUit  :    probité 

fans  fard  ;  lincere  ;  véritable. 

Um]efc()nii>i$en,  «<^-. quin- cft  pas 

fondu. 

UnflcfcèmÛCft/  adj.  qui  n'eft  pas  pa- 
ré {  ians  ornement. 


Un(?ercf>nitteit,  adj.  qui  n-cft  ^ 

coupé. 
Ungefd)nittene6  t^ier,  b««  su  ter  jeu« 
guiig  UHtÛctftig  iß:  animal  entier; par« 

fait. 

UnaefCÏ»ttÛlt,  urttingefAnürt,  un. 
Jligefctniift,    adj  qui  n'eft  pas  laftè. 

Ungefc^nûtt  gel)en  :  être  f«ns  corps  de 

UngCfC^Oltett;  v.  UnSefe^oIn«. 

UrtCÎCfcOonet,  unr?rfd)C.net,  adj. 
fans  épargner;  fans  ménager,  jîeiuel 
Ungcfd)onct  lajfai  :  ne  ménager  per- 
fonne.  ÎRicJtis  uiisetfc&onet  \^m  -.  ne, 
rien  épargner. 

Ulh]îià)Drtn,  adj  qui  n'eft  pas  ton- 

du.  35eti  bu($i'bflum  ungcfdteren  laflTen*. 
laiflcr  le  bouïs  fans  le  tondre. 

Ungefc^ortrJer  fummet  :  velours  ras, 
t'îai  mid)  unaefchoren:   ne  me  tour-, 
mentes  pas;  laiifés  moi  çn  repos. 

Utt(\tiétkUn,  adj.  qui  n'eft  par 

couché  par  écrit. 

UttQiiâ)rOtttf  adj.  quin'eftpaspilé;. 

pas  égrugé. 

Ungefc6U$t/  adj.  um  défenfe;  faps 
proteftion. 

UlWiéwàn^tt,  adj.  [t.  de  i/afon] 
diffamé.  [Se  dit  d'an  anima/,  juIh'« 
peint  de  queue.l 

Ultj^CfcèWCrtCff/  ungefptilt,  un«?«» 
gefpiilt/  adj.  fans  rincer;  fans  être 
rincé. 

UnijefC^WOren,  adj.  fans  ferme;ir. 
gincm  fluc^  iin«efd)n<orcn  glcuben; 
croire  une  pelfonnefa^sfonfe^nent; 
fur  fa  pjrole. 

UnaefeÇïltCt/  -«//;.  malheureux;  fan» 
béuédiftinn;  maudit. 

UngîfeèCtî/  adj.  qu'on  n'a  point  vè, 

XlMîitift/  adj.  fans  favon;  faps  être 
favonné. 

UnaefcUti',  adj.  {u  ber  gefcUfc^rffftun-' 

gef(^icft:  infociable. 

Ull^EfCIUlt/  adj.  qui  n'eft  pas  brûlé. 

Utîgefefffll/  adv.  débout;  fans  s'af- 
feoir.  Ungefcffen  effen:  mander  de- 
bout, UrtgcfefTeneinitfinctçiif  boire 
un  coup  fans  s'affeoir. 

Unôcftiett/  y.  mtdnu 

Ungeiïttet/  «nfittig,  adj.  mai  mori- 
géné. 

Un^tiotUtl,  V.  Ungeroe^t. 

Unaefpartr  «</j  qu'on  n'épargne  pas. 
ffltit  ungefpabrtein  fïeiNnMriû^e;  fan» 
épargner  ni  peine  niaplication. 

Sfftf 


Unflefixnt/ 


uttÖ  \   ^    et.   ""^  ! 

fpevrt,    «f/jr.  ouvert-,     qui  n' eft  pas       n'elt  pis  bouche, 
fermé.    55ic  tt)cre  bleiben  bi«  icf)nuf)r  UttflCftÔrt/  «nrtvft'ôi-t,  adi.  qui  n' 

elt  pas  trouble;     pas  importune;  pas 


Utigcfporrt:  les  portes  font  ouvertes 
jutq'j  j  dix  heures. 

Uni]?fpl!ft/  adj.  qui  n'eft  pas  Inrdé. 
Ihtgefricfteâ  rebl)un  ;  perdrix  fans 
lard. 

UnâCfpi$tr«»'/j.  fans  pointe. 

lln^îcfponncii/  ««/y.  qui  n-cft  pas 

filé. 

Ungcfprd  c6t,(ï,imfpr<i<^ig,  «^j.bour- 
ru  ;  irwcoftabie  ;  de  dificile  convcr- 
fation. 

WlltJt'fprCn^t,  «rf;.fansarrofer;  fans 
être  arrofé. 

tlngefpÛlt,  v.  Ungefc^t^end-t. 

UngCffeil/  aJj.  fans  avoir  mangé.  Çr 
ift  itnüefTeH  ju  beftflcgangen;  ileitalié 
coucher  fans  fouper. 

UtlôfftÛft/  mvK^à\t,adj.  quin'eft 
pas  acéré. 

UngCftalt/  //laideur;  difortnité. 
Uiige({alt  \)fi  um  ;  bc«  gefid^«  •*  di- 
formité  du  corps;  laideur  du  vifane. 

*Ungc(l«[t  ter  fûn&e:  diformité  du  vi- 
ce. 

Uitsejîolt,  tmgciTrtltet,  adj,  laid;  difor- 
mc,  contrelait.  (Ein  groJKr  u:  gemal- 
ter ferl  :  t  eicogrife.  ««  ift  ein  vmt- 
flaltcr,  bicftr  fd;ntuçi.)cr  ferl  :  c'eftun 

gros  muftapha. 

Ungciîflltcr,  bucfclic^tcr  menfc^:  J  go- 
bin  ;  godenot  ;  margajar. 

tîngefirtlt  mad>cti;  ocrbiibetr/ entfirmen, 
1».  /i.  [/.  de  palais  J  diformer.  Uni;e» 
ftalf  mßcf)cn  ;  btn  »crnehmlîcii  lineu-- 
mentcH/  tic  iiibcrgfei(J)5cit  ('cçttafleit, 
etm««  pDficrlid;eä  jufeçcii  :    charger. 

[/.  de  peintre. 1 

HnOCftanbliî ,  ^^/renJable;  desa- 
voué. ^  <f  incr  fctîulb ,  ciiteé  »erbrec&en« 
«ngeflanbig  ^(nr^-.  renier  [désavouer] 
une  dette  ;  un  crime, 

^"Öefff  ff//  unScOeift  adj.  f/.  äe 
blanchijjeu[e'\  qui  n'eft  pas  empefé, 

WlîlîeftJCff ,  adj.  qui  n'cft  pas  brodé. 

Unge|"t|CfCÏt,  «</>.  fans  botes. 

Un^ffrlelt/  adj.  fans  manche;  qui  n' 
eft  pas  emmanché. 

UngCftiUet,  adj.  qui  n' eft  point  ap. 
paifé.  '^ 

Untîcjïillttee  finb  :  enfant  qu'on  n'a  pas 

alaité. 

Uttâefîf  ntmC  f  /  adj.  [t.  demußque-\  qui 
n'eft  point  accordé.  Ungeltimmctc  fül- 
len :  des  cordes  qu'on  a'a  pas  accor- 
dées. I 


interrompu.  Utigeftèrte  tul)e:  repos 
fans  trouble;  non  interrompu.  ïa§ 
miel;  unccilôrt:  ne  m'importunes  (.ne 
me  troublésj  pas. 

Un>}Cftraft/  un«bge.(li-«ft,  adj.  im- 
puni. €iHe  uHgeftrafte  ûbelt^at  :  cri- 
me impuni.  €in  ungcflrafter  ûbertre 
ter  :  dèliquant  impuni. 

Unge(lf«ft/  adv.  impunément.  Unge- 
^raft  filnbigeii:  commettre  des  cri- 
mes impunément. 

Ungeftrdlt/  v.  untjerömmt. 

Ungcftreift/  adj.  qui  n'eft  pas  raïé 

fans  raies. 
UngeftUbirt/  «nflubirt,  »dj.  qui  n'a 

pas  étudié;  non  lettré. 

UllâCftÙnt/  ««'^.impétueux;  violent; 
orageux.  €in  ungeiu'imer  roinb  ;  re- 
gen; vent  impétueux;  pluie  vielen 
te.  ©ai  ungcflûme  meer:  la  mer  ora 
geufe.      Ungcilûme   meere«  -  roeUen  : 

Hots  mutineux.  Ung'.flùllie  ivillöe: 
vents  mutinez. 

♦UnsefîiJm:  violent;  impétueux;  ve- 
hement; importun;  biufquc.  gin 
ungejiîimer  menfc^:  homme  violent 
&c.  Ungefiùmeé  anlauffcn  ;  follicjta- 
tion  importune.  Ungcfn'mieS  wert: 
pari'le  brulquc. 

UngefTüin,  Unge)lüintglic^,  adv  impc- 
tueulcmeut;  violemment;  brulque- 
mcnt;  avec  importunité.  Setlüillb/ 
btté  raecr  tcbetungejîi'imiglic^:  lèvent 
va  [Iourte]  impetueufement;  la  mer 
s'agite  violemment.  bitten  ungeSi5; 
niigl-é  nnlauffen:     importuner  quel- 

cun.    Unnedûmig  «nreben  :  bruiquer; 

aborder  btufquement 
Ungejiiime,  Unge(lümtgf«jt,/./.  impe- 

tuoiité;  violence. 
•Ungejlümi  :c.  véhémence;   imporru.- 

nité  ;  brulqueric. 

UllÖCftUmmelt/  adj.  entier;  qui  n' 

eft  pas  mutilé. 
Uttge|Ki$t/    adj.  qui  n'eft  pas  étaïé. 

\.\X[\z\\XÛ)ti  Ä^'.  fans  chercher:  qu'on 
ne  cherche  pas.  €in  ungcfuc^teä  glûcf 
antreffen;  trouver  une  fortune  qu'on 
n'avoitpas  recherchée.  €tiraé  unge: 
fucf)t  fïiibcn  ;  trouver  unechofc  fans 
chercher. 

UntJCfunb/  adj.  mal-fain.  Ungffnilbc 
fpeife;  luft  K.  nourriture  ir.al-faine; 
air  mal  fain.  Ungefun&cr  leib  :  corps 
mal-fain. 

Ungcfimb/  francf:  indifpofé;  malade; 
maladif,  (fr  i|î  immer  ungefimb  :  c'cft 
un  valétudinaire  ;  il  eft  d'une  foible 
confticutiun. 


UttA 

♦Ungtfunbt  lehi-  ;    doftrine  erronée; 

hétérodoxe.     Uiinefiinb  iii  bcr  lebr: 

qui  tient  de  l'erreur  ;  qui  n'eft  pator- 

todi'xe.  ■> 

Ungcfiiit&beit,  //  mauvaife  ûiité;  in- 

dilpofition. 

Ungetal)elt,  adj.  fans  blâme;  fans 
critique,  jebcrmoii  uiioetûbclt  la([ei»  : 
ne  blâmer  [ne  critiquer]  pertonne. 

UngetaftiT/  adj.  qui  n'eft  pas  boifé. 

Un^jetaUft/  «^/j.qui  n-eft  pasbâtifé. 

UnâCt^ftlt/  V.  UnBtfd)ebcii. 

Unget^filt/  unüeitbeilt,  unjei-tbeilt, 
adj.  entier;  qui  n'eft  pas  partagé. 
3it  unqet^eiltcn  gûtcrn  fiijcn:  jouir 
d'un  héritage  en  commun;  par  indi- 
vis. 

UttjîftrûUt/  adj.  qui  n'eft  pas  marié. 
©ie  fitlb  Uligettûut:  ils  ne  font  pas  ma- 
ries. Êiri  uiifletraiit«  mcnf(i:  une 
perfonne  qui  n'eft  pas  marié». 

Un.i]Ctr»'|l,  unti-fu,  i7(// infidèle  ;  de- 
loïal;  perfide,  vg'eiaeni  ^err»;  feinem 
eîjegatteii  k-  uiiçetrcu  feçn:  être  infi- 
dèle à  fon  maître  ;  à  Ibn  mari  ;  à  la 
femme.  €in  ungetreuer  freimt  ;  un^ 
pctrciieâ  »Clct  JC.  ami;  nation  per- 
fide. 

Ungetreultc^/  adv.  infidèlement  ;  perfi- 
dement. 

Un.^etrÔftC^  adj.  défolé;  déconfor- 
té; fans  confolatiön. 

UlîâetCUnCfen,  -.//r.  fans  boire.  ®etl 
gonficn  tag  u«gegc)îcn  unb  ungetrim^ 
dfcn  bleiben  :  être  tout  le  jour  lins  man- 
ger ni  boire. 

UniîCtÙn4)t/  adj.  qu!  n'cft  pas  crépi. 

U  tt^CUDr  /  adj.  novice  ;  peu  habile  ; 
fans  expérience  ;  peu  exercé.  3nt 
îrieg  ;  in  feiner  i«nbt()ier«ng  îe-  m%t'- 
Ubt!  novice  dans  le  métier  de  la 
guerre  ;  dans  fa  profeffion.  €in  un(te« 
ubter  fc^tetber  ;  «rbt itcr  îc.  écrivain  ; 
ouvrier  peu  habile  ;  peu  exercé.  Un^ 
gcöbtet  tjauJhaltcr  :  économe  fans  ex- 
périence, bitgeûbter  folbat:  foldat 
qui  n'cft  pas  drelFé  auxarrnes;  quin' 
eft  pas  exercé. 

Ungewdc^t/  adj.  qui  n'eu  pas  ci- 

ré. 
UtîâCWûffltet/  unktvrtfnct,    adj. 

fans  armes  ;  qui  n'eft  pas  armé. 

UltaCIttaijt,  ad',  fans  bazarder.  <>* 
reiU  ti  imaewngt  laffen  :  je  n'ai  garde 
de  le  hazarder. 

Ullljetttd^ft/  adj.  \t.  de  jeu  decartetj 
qui  ne  tourne  pas.  (Ein  llrtilcrodMte* 
Hot  û'ielen  :  jouir  d'nne  couleur  qui 
ne  tourne  pts,  qui  n'eft  pas  triom- 
phe. 

ttngettoidt' 


U!t(JClV(lIcft/  a/fj.  qui  n'eft  pas  fou- 
lé. 
tfnaCWanbcrt/  v.  Ungeveifet. 

qui  n'  eft  pas  tourné;  pas  retourne, 
gin  iinscnanCteä  tieib:  habit  quin'cft 
pas  retourné.  Sicgonijciiac^t  uniim= 
«eiDailït  îM)l(!freii:  Jormirroutelanuit 
fans  fe  tourner. 

lîIIC.enjdCnCt/  ungctv<trfcftrtuct/  aJv. 

lans  avertir  ;    à  l' improville.     €inctl 

tmgeroarnct  [ungemarntcr  (aâit)  ûber- 

,  fallen  :  furprcndre  qaelcuii  à  l'impro- 

vifte. 

UnaeroafC&elt/  a^}.  qui  ncftpaslavé. 
$D!it  u!;<!civafd?c;ien  Rauben  cfftn;  nian- 
trcr  fans  avoir  lavé  les  mains. 

*?i}îtt  u«getï(!f(éenti'  ^iSntitti  ttmi  att- 

Orcifftn :  p>ev.  entreprendre  une  cho- 
fe  ûus  avoir  la  capacité  requifc  ;  fans 
avoir  fait  les   pripatation«   necelTai- 
les. 
tInjJCiUe&t/  adj.  qui  n'ift  pas  tilTu. 

UUKl^Wdtf  «dj.  fans   Acre  reveillé. 

5d)  ««be  troM  ««(îîtrcrft  aKfflcljfii! 
je  me  lèverai  bien  fans  qu'on  me  re- 
veille. 
UnAett)C5rt/  tmt>envetn-t,  adj.  per- 
mis ;  licite  ;  qui  n'eft  pas  défendu. 

i\\\%Zm\^t,  adj.  qui  n'eft  pas  dé- 
trempé. 

tlltiJCWCiÎJCt/  ad},  fans  être  mené 
[gardé]  au  pâturage. 

Un;v]eWJfc()t,  V.  Un<xt3ei»ifd)t. 

lfnCI?lViê/  adj.  incertain.  Ungcroiffe 
icituni):  nouvelle  incertaine.  4é  j(î 
KOd)  unflcnjtê,  obJC  il  eft  encore  in- 
certain [jl  n'eft  pas  encore  bienfeur] 
fi  &c.  '^\.à\  bin  Uligcroijj  :  le  ne  fuis  pas 
ieur;  je  fuis  en  doute,  gine unseretf- 
fe  tebe:  bruit  confus,  ^i  tftciiiegor 
imKiriife  facbe  :  f  f^"  eft  un  château 
branlant.  €t  cmacttt  tflufcnb  tijalcr 
jn  fdnet  lelobiluns ,  ts  ifl  abcnmge- 
lïiji  :  il  attend  mille  écus  de  recompen- 
fe,  c'eft  un  à  fcavoir. 

3(uî  eine  unseroife  art:  vaguement. 

llngeirijfcc  gong,  tritt/  pas  chancelant. 
Uugereiffe   fc^ulb:    dette  mal  aiTurée. 

■  Z)et  praß  biefer  rea«  i(l  iingeroiS  :  le 
prix  de  cette  denrée  eft  variable.  Un« 
geroifle  rcbcn  fùbrcu  :  varier  dans  fcs 
difcours.  Ungeroiiyc?  8eivef)t  :  armefu- 
jctte  à  manquer. 
UnSOvijTt»  pfcrb/  [/.  de  manège']  cheval 
"fujct  à  bronche):;  qui  n'a  pas  le  pié 
bien  feur. 
UngctvilYenbrtft/    adj.  fans  confcience  ; 

qui  ne  fe  fait  confcience  de  rien. 
IJngiert'iebeJt, /.  /.  incertitude;  branle. 

(£ri(l  iit.  ung(i»i§^eit/  ertïfiBnicljtiv«« 


et  tÇlttt  fDll  :  il  eft  eu  branle  de  ce  qu' 
il.  fera. 

arigeiiomniene,  ober  uet/lelUe  wigeretg» 

fectt:     \Jîguye  de  rhétorique'^  dubita- 
tion. 
Uitgeiin^ltd),  adv.  incerrainement.  Un; 
geii);JTct  5n)cifcl{)ajtter  roeife:  irréfolû- 
ment. 

Ultl^eîUittCr ,  /  «.  tempête  ;  orage, 
ein  fc()recflic(tcä  ungtwitter ,  mit  bon^ 
ncrn  unb  bliiK":  U"  furieux  orage 
avec  des  coups  de  foudre  &  de  ton- 

nere.  ttngcroitteraufbemmcet:  fortu- 
ne de  mer;  gros  tems. 

UtlijelüOgen/  adj.  fanspefe^  ^d)»!« 
bic  bucateii  reu^t  ungcrccgen  nehmen: 
je  prendrai  bien  ces  ducats ,  fans  les 
pefer. 

UltgeWOilClî/     adj.  mal  afeftionné. 
Ungeivogcnbeit,  /.  /,  mauvaife  volon- 
té ;  peu  d'afcilion. 

UltgenJß^n&eit,//.  faute  d'habitu- 
de. 55ie  ungerooSnbeit  marf;t  ei«  biiig 
fcôrcct  :  c'  eil:  faute  d' habitude  qu'  on 
trouve  une  choie  penible. 

Ungexvoljnltc^,  adj.  inufité;  extraordi- 
naire. Ungcrec^nlicf;c  f  Idbung  ;  ha- 
bit inufité.  3cman&  mit  ungcivoî)n- 
lic5«  bofiicfcfeit  begegnen  ••  faire  des  ci- 
vilités [des  carcftesj  extraordinaires  à 
queicun.  53aê  fonimt  mir  ungenjôÎKi- 
Itcf)  DOr:  cela  me  paroit  extraordinai- 
re. 3c6  mecfjte  biefeê  boc^  gcnie  fe« 
ijiw,  roeil  ti  fo  ung«reoI)nlic^  ifî  :  je  you- 
drois  voir  cela  pour  la  beauté  du 
fait.  (Ein  &mmi%n\\éiii  I  erftr-uncn^-' 
IDÛrbige*  gebâd)tnif  :  une  mémoire  ter- 
rible. @cine  fleibung  iji  ctros^  ungc^ 
n)è6nUd;câ  :  fon  habillement  eft  iin- 
gulier. 

(ingervobnt/  adj.  peu  [pas]  acoûtumé, 
3d)  biii  bc«  frùfe^ùcfena  ungcrac^nt  ••  je 
ne  fuis  pas  acoûtumé  à  [je  n'ai  pas  de 
coûtuine  de]  déjeuner,  ^ii  reifend 
ungei»o{)nt  feçn  :  n'être  pas  acoûtumé 
[n'être  pas  fait]  à  la  fatigue  du  voïa- 

ge- 
:j:*Ungtt»c>bntc  atbeit  macfjt  fcf^mielen: 
frcv.  quand  on  n'eft  pas  fait  [pas  a- 
coûtumé]  au  travail,  on  s'en  lalle  s'en 
rcftcnt]  bien-tôt. 

Unaejdf)mCt,  fl^.  indemté;]  farou- 
cha  ;  fauvage. 

UngCifl()net/  «aj.,  qu»  n'eft  pas  den- 
té. 

Ult^CJÖUmt,  adj.  fans  bride;  dé- 
bridé. 

'  Unge.wiitnte  begier,  nmt^rcill  jc.  con- 
voitife;  licence  éfrenée. 

UHCJCiCblt/  adj.  fans  compter.  ®elb 
imgese^U  nctlllicn:  prendre  de  l'argent 
lans  le  compter,  ffltt  Übrigen  uuge» 
äel)U;  lans  compter  les  autres. 


'  +*5>ft  »Bciff friffct  bie  atigesd^eten  fbie 
geîàjiteteiii  fd;,!fc aiut/  ip>-overie]hie- 
bis  compter  le  loup  les  mange. 

«itgejicfciv/.  ».  infcrtcs.  îranben^'fôr^ 
mmeê  ungeiiefer  im  meer:  grape  de 
mer.  Un.ieiicfcf,  baé  bec  abgema^lte« 
fonne  n^nlid)  ift:  folcil. 

Ungcjiefei^eger,  /:«.  aridophag*». 

Unse5iefei-4).iut, /./  nimphes. 

IttUîeatcmeUÎ),  V.  ünikmüt^. 

Ungcueret/  adj.  qui  n'  eft  poi«  em- 

belli,  orné,  paré. 

UitviejOgeU,  adj.  mai  morigéné;  dé- 
réglé,  gin  uRgeiogene«  finb:  enfant 
mal  m.orig«né.  gin  ungeiogencÄ  le^ 
ben;  vie  déréglée;  dérèglement  delà 
vie. 

Ungezogen,  adv.  immodeftement;  inci- 
viiemcnt  ;  indécemment. 

i\n(^teüä)tiQtt,  adj.  qui  n^eft  pas 
châtié. 

UtlijeiWeifelt,  adj.  indubitable.    Un,' 

gcjroeifelte  rea^rijeit;  vérité  conftan- 

te. 
Ungcjweifelt"/'    adv.  indubitablement. 
35c  cebet,  ali  rcenn  tijc  e«  ungciroeifelt 
»ûjlct;  vous  paxlez^d'un  ton  atfîrma- 
tif, 

UngC^Unge»,  adj.  Hbre;  dégagé; 
fans  contrainte.  £3  i(î  fei«  Ungeinun« 
gêner  nsille  :  c'eft  de  fa  libre  volonté. 
Êi«  unceiiBungenec  Uib:  taiile  déga- 
gée, gtrcaä  ungeimttnge«  tfeun  :  faire 
une  chofe  fans  contrainte,  gine  un« 
gesnnmgenc  art  :  air  dégagé.  3n  fei« 
uem  tl)uu  unb  irefen  ungeituungen  fcçn  : 

avoir  l'air  libre. 

tîngcjroimgenei-  roeiff;  adv,  librement. 

UUglaUbC/  /.  m.  manque  de  foi  ;  in- 
crédulité. 

Ungläubig/  adj.  incrédule;  infidèle. 
Sie^eDben  «nb  mtgldubigen  :  les  païens 
&  infidèles.  Ungläubig  fe»n:  être  in- 
crédule ;  ne  croire  pas  aifément. 

Unglrtiîbtgf eit,  /•  /  iucredüikitej  incré- 
dulité. 

Ungirtublici),  adj.  incroïable.  €in  un* 
8laH!!lirf)CC  fflU:  accident  iiicroïable. 
Unglaubliée  erjcblung:  narration  in- 
croïable. €ine  ungldubli^e  œtnge; 
multitude  incroïable. 

Unglaublid)/  adv.  incroïablement. 

UnglrtublJdjFett/  /  /.  impoftibilité  de 
croire  ;  d' être  cru, 

UnpIaubwiJïbig/  «<(;.  qui  n'eft  pas  digne 
de  foi. 

tniCjiciCfe//  ».  [«  "10*  w  vaut  rieifdu 
tout']  tort.  3bf  ¥^i  unglcid?  :  vous 
avés  tort.  Jemaiib  «ngieic^  geben: 
donner  le  tort  à  queicun.  gr  b^it 
ba*  groffcfte  ungleich  »ou  bef  njclt  :  il  a 

tous  les  torts  du  inonde. 

Ungkidj/  adj.  untecfcf)iebencr  befc^affen» 
I      hçit  :  héterocjcne. 

Sffff   «V       UiigUicö, 


tltigMâ),  »i].  inégal,-  diféreftt;  difTem- 
blable.  Ungleidjct  |)UÇ:  place  iné- 
gale. Uii9leic()e  Idnfle;  gïiffe  JC  lon- 
gueur; grandeur  inégale.  Ungleid)« 
fatb  ;  «icfcOmacf  îc  couleur  différente  ; 
goût  difcretit,  3lnf  uiigleict)e  ttcife: 
en  diférentes  tnanierct;  d'une  ma- 
nière J)ien  diférente.  UiiflIcicÇe  fittttl  ; 
Jf  ficî)ter  !C  moeurs  :  vifages  difTem- 
blables  ;  qui  ne  fe  relTemblent  point. 
UnsUtcèe  »«{jittnig  :  difproportion. 
lJlt8leic<)e«  rocfen«:  dillimilaire.  Ult- 
9lctd(),  Hi  S\àti  nii$t  jufi'mm««  W)ictèt  : 
difproportiontié.  @ie  finb  fc^t  um 
Jleicbell   alter«  :    'leurs  âges  ïbnt  fort 

•difpropurtiünnez.    UngUicf;  b»lç:  du 

bois  gauche. 
Unclettf  fallen/  v.n,  'biaifer^  Xt.-^archl- 

teÛmeJ] 
Unsletcf)  î  gemetet  :  doniUeux.  ffiii  un< 

gleich; --geroebtet  jeug:  étoffe  doui.leu- 

Ungletd)  titacfeeh ,  "v.  a.  biaifèr. 

Ungleiche  mtvci  «ngUic&e  befd^affetf^eit  : 
héterogenité. 

Ungletdv  Wt>.  diférenunent;  -inégale 
ment,  ©ie  fa(ftf  teirb  unglcic?»  erjeft 
■let  :  oh  conte  fa  chofe  diféremmcnt. 
tlngleic^  rtcilcn:  partager  inegale- 
tnent.  ftnanber  uiigtcicl)  fctjen  :  ne  ie 
.  pas  redembler)  n'avoir  point  de  res- 
femblance.  ' 

*  €trca6  nti<iîei<^  aufnctimen  :  prendre 
mal  une  chofe.  Unglei(^  betidjtet  feçn  : 
'être  mal  informé.  s 

Ungl«id)lKit//./  inégalité  ;  diffemblan- 
cc  ;  dilllrailitude  ;  dilproportion 
Cic^tbare  tinglcidjbcit .-  inégalité  vifi- 
'ble  3ifibrtr  gfimltb^-nttiftfeiiieu;»--' 
j|Ieirf)beit  :  il  n'y  a  aucune  diffetnblan- 
ce  dans  leurs  humeurs. 

Ungletd)l;>ett,  t)er  fatbeit/  in  minetalien  : 

pailles. 
Ungletd>bcit/in  bem  glog.  iîlloh. 

UllljUlliPf//.  m.  indi-faerion ;  rudes- 
fe  ;  dureté.  5eniattb  mitunglimpfbe-- 
Bfcnen:  traiter  que Icun  avec  dureté 
&c.     . 

MitgltmpfJtd),  adj  indifcret  ;  rude  ;  dur. 
Unglimpfllidje  »orte:  paroles  dures 
&c. 

tlngltmpfiid»,  «A',  indifcrétement;  ru- 
dement; durement. 

UlIV'lIUrf;  /.».malheur!  mauvaife 
fortune; infortune;  difgracc.  Urtglâcï 
bringen  :  porter  malheur.  3"'I<"'Î''" 
«nglûct  bringen;    caufer  le  [être  la 

'caufe  du]  malheur  de  quelcun.  @e,'n 
«nplùtf  mit  gebnlt  ertragen:  fnporter 
fon  malheur  [fa  difgrace]  avecparien- 

■ce.  5)cr  mann  Imt  uiigliW  über  w 
flûe!  ;  »ieltrlei)  minlilcf  |Uglci4  :  f  *  une 
grande  complication  de  malheurs  ac- 
cable cet  homme.  ®rctTc<  unglùd  : 
•fotume.  [t.  iFaßrologie.'] 

Knglüd!,  fo  eineé  anbcru  un»(r#an(  {*< 
m««  *«»««:  büß«- 
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t  *  3««"  'Unglud  :  par  malheur.  Ju  b«m 
unglûcf  traf  er  feinen  ieint  an  unb  tob» 
tetc  ifin:  par  malheur  il  rencontra  fon 
ennemi  &  le  tua. 

t  •  Unglùd!  ift  nietiiaf)l«  flUeine,  [pro- 
^trbe\  un  malheur  amené  Ion  frère. 

€r  ^at  ein  unotûcf  ùberbaé  onbere:t''il 
a  Été  bien  recommandé  au  prône. 

Ungliidl^rtfi'l/  v.  UnglïKf  lid). 

Xlngliidîltt^,  ungliicf felig  >  adj.  mal- 
heureux ;  infortuné-;  des-aftreux. 
UnglùctlicN  reife  JC.  voïsge  malheu- 
reux, ein  nngliictlicfter  menf.l)  :  hom- 
me malheureux.  -Unglöcflidict  tag; 
ftctn  2C.  jour  "malheureux  ;  étoile 
•malheureufe.  3m  fpiel  5c.  unghldElicJ 
fcon  :  être  malheureux  aujeu.  3«  un^ 
glûcf  fcltger  dunbe  fommen  :  venir  à  la 
malheure,  ^let  unglùctfeligen  fpetten  : 
•fe  moquer  des  malheureux  ;  des  in- 
fortunés. (Ercig  unglùcffelig  feçn; 
être  éternellement  malheureux. 

SOîan  if?  nic^t  fictê^ungloctli*:  t*  le  dia- 
ble ii'eft  pas  toujours  à  la  porte  d'un 
•pauvre  homme. 

Unglitrfli«^/  ungliitflic^ef  tvtife/  adv. 
malheureuftmcnt. 

llngKid^eligfctt,  /./,  malheur;  mifé- 
*e. 

t  Ungluafe^rogcî/  /  m.  pdrte-malheuf'; 
porte-guignon. 

Ungnû&C/ / /.difgrace;  indignation. 
3n  ungnabe  fallen  :  tomber  en  dif- 
grace. 5)e«  giirden  ungnabe  auf  ixd) 
laben: -«'atirer  l'iadignaticm du  Prin- 
ce. 55eo  üermeibung  uiifi-r  ^ôdîfien  un-- 
gnabe  :  fous  peine  d'encourir  nôtre 
lévére  indign;.-tion. 

iÊiiier  ber  in  ungnobe  flefaUen:  difgra- 

cié. 

Ungnn&ig/  <7//;.  indigné  ;  irrité,  liber 
einen;  über  ttwai  ungnâbtg  toetben : 
s'indigner  [s'itriter]  contre  une  per- 
sonne; d'une  chofe.  €r  i(l9t)nurfiic& 
mit  tûber  mid)]  ungnabig  niorben  :  il 
■eil  injuftement  indigné  [irrité]  con- 
tre moi. 

Ungn<ibjg/  adv.  avec  indignation.  Çt» 
nai  ungndbii)  aufnehmen:  prendre 
une  chofe  en  mal;  s'indigner  [s'irri- 
ter] d'une  chofe.  €inen  ungndbigaHf 
•fc^)en:  regarder  quelcun  avec  indi- 
gnation; faire  mauvaife  mine  à  quel- 
cun. 

llnC|Ott(fdj/  «^'.  impie  ;  irreligieux. 

llngriinè//.w.  fauffeté;  peu  de  fon- 
dement. Sen  ungrunb  ein«  Flager» 
'Weiftn  :  démontrer  la  fauffeté  de  l'a- 
cufation  9i(t  Ungruwb  befd)ulbigct 
werben:  être  aculé  fauffementi  fans 
-fondement. 

Unpitîlî/  adj.  Ungültige« teftament; 

^aUblung:  tettament;  a6le  invalide; 
nul.  Ungültige  entfdjulbigung:  excu- 
fe  frivole  ;  qui  n'clt  pas  valable;  pas 
'zccevable.     Unstiitigt  munQ:  moo- 


'Wöie  décriée  ;  qui  n'  eft  pas  de  mife 
UlljuUig,  adj.  {t.d€pataisl»na\x\k\ 
caffé.  er  bringet  barauf,  baê  feinti 
»ater<  teftament  fur  jingultig  erfldret 
»erbt  :  il  poutfvit  la  cadàtion  du  te- 
ftament de  fon  père.  jfùt  ungültig 
trfldren:  invalider.  Ç:'ntfac6efùrun-' 
gültig  eckten  :  tenir  une  chofe  pour 
non  faire. 
Ungültigkeit,  /./,  nulité  t  invalidité] 
d'un  afte. 

UngUtlg,  -ungiitlid),  adj.  ttjde;  »1- 
goureux;  malfailànt;  des-obligcam  » 
peu  chïiitable.  Ungütige«  oerfa^)ten: 
-traitement  rude  ;  rigoureux,  ©n  «Bs 
-gütiger  tnetlfd)  :  homme  malfailànt. 
&c. 

llîtvJUlt ji/  /  /.  males-graces  ;  disgrâce. 
SBeç  jtmanb  in  ungun^ilefeen;  ungunf 
errorrben:  -être  dans  les  mak-s-graccs  ; 
s' étirer  les  males-gracet  de  quelcun. 
©ie  »erben  e«  niétinungunftaufne^i 
llien:  vous  ne  le  prendrezpas  en  mal, 
s'il  vous  plait. 

Urrgünfltg,  adj.  mal  -  afeftionne  ;  qui 
■veut  du  mal.  Çineni  «ngünftig  fci>n  : 
vouloir  du  mal  à  quelcun  ;  ne  lui  être 
pas  afcftionné. 

Ungimflig,  v  3iî>giin{iig,  Vletbifc^. 

Ungütig/  ndv.  rudement;  rigoureufe« 
-menr  j  mal.  S)îit  emem  ungùtig  um» 
getjcn:  traiter  rudiment  (rigoureufe- 
ment]  quelcun.  Stwa?  ungütig  auf» 
netimen:  prendre  en  mal  une  chofe} 
s'en  iûcher. 

Hngiitigïcit,  //  dureté  ;  mauvaife  Tin- 
meur. 

llnbaltbût/  adj.  [t.  Se  guerre']  ^ui 

r'eft  pas  tenable. 

llnftÛUêliC^,  adj.  qui n'eft  pas  écono- 
mique i  prodigue  ;  qui  fent  la  profu- 
fion. 

llll^Cil^/»».  malheur;  mifére j calami- 
-é.  55em  unljeil  «orf onimen  :  préve- 
nir le  malheur,  ©eine«  unbcil«  felbft-- 
jlijfter  fei)n  :  être  la  caufe  de  fa  pro- 
pre raiiére.  ïinem  allée  un^eil  an- 
»ünfc^en:  faire  des  imptecations'c«l>- 
tre  quelcun. 

Unheilb«iv  adl.  incurable.  Unheilbar« 
frand()Cit;  fc^abe:  maladie  ;  mal  incu- 
rable ;  une  maladie  déplorable. 

Unl)eiU)ai-reit, /.  /. incurabilité.  [«mot 
nejl  fiûs  ith-pre  bien  établi.'^ 

UnbeiU'ailtd),  idj.  &tradv.  fans  auctuie 
eiperance  de  guerifon. 

Un^l't.tg/  adj.  profane;  impie;  con- 
traire a  (éloigné  de]  la  fainteté. 

UnbciltgFeJt/  /./.  inpieté ;  profanati- 
on. 

Unbciliglid»,  adv.  irréligieuftment  ;  ii^ 
révércinment. 

Unf)fUfam,  adj.  f*ftlie&:  malfain; 
des-avantageux  i  non  iàlutaire;  nuifi- 
blc. 
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leur,  ©te  raubet  maà)tn  bie  (}ra([en 
U:)^;imlic^:  les  voleurs  rendent  les 
chemins  mal  ieurs.  ««  tu  linbeiiultc^ 
in  tiefem  ijaufe  :  il  ne  fait  pas  feur 
dans  cette  maifon  ;  ^1  y  révient  des 
«Iprits, 
lln^fU^  «r/;.  xrorutleî  qui  ri'eftpas 
clair. 

Un[)tntertrtîMi'(|/  ajj.  inèvita-bieî 

qu'on  île  petit  détourner. 
Vnlyo^itt),  i^j.  impoli  ;  incivil  $  igros- 
fier. 

sCt  î)at  mit  fc^nin^ôîri($  ^«ntrtwcttet  :  -il 

•ma  lait  xme  léponie  fort  brutale.  i.U 
tien  mit  un^éflicfjen'HJcrten  «nfo^reit: 
brutaliler  qnelcun. 

■lIi)l>öflJct)er  wetft/  adv.  incivilement  -, 
grofiieremcnt. 

llnl>öfltd)F«tt,  /./.  impolitefle;. incivi- 
lité ;  grofliereté  ;  brutalité, 

tl«()Dlî)C,/. /.  forciere. 

UttibCrfOlift//  m.  [t.  dfs  Reformez] 

iuniverfaiifte. 
UlUberfttdt/  //.  académie?  Tinivcr- 

■fité. 

UnfcnntBatf  unïcnittitd»,  a^j.  mé- 

connoifTable  ;  qui  n'cft  pas  recounoif- 
lable.  ^:.t  f ranci beit  but  i^ti  ittnç  iin= 
f enntli^  stmacbt  :  il  «ft  tputa  fait  mé- 

.  xonnoilfable  de  fa  maladie. 

UnF«nntltd)/  v.  UnFennbni*. 

UnteUfC^/  im}üd)ti3/  adj.  qui  ri'eft 
pas  ehalte;  lubrique;  impudique ;dé- 
^réglé.  Sin  M!ifeufd)e«ilcben  filbtcn: 
faire  une  vie  déréglée.  Unftufc^e  flei 
betbcn  :  geltes  impudiques,  iltlfcu^ 
f^et  mertfc& :  hommeimpudique ;  lu- 
brique. 

U«f  «ufd)/  "dv.  impudiquement  ;  paillar- 
dement. 

Unfeiifd)l>ett,  HnjuAt  /./.  impudici 
té;  incontinence;  impureté;  dérègle- 
ment de  la  vie  ;  lubricité.    2lUerl)«nb 
«nf eufdjl>cit  i  unjuc^t  :  fornication. 

tlntiOr/  adj.  trouble;  qui  n'eft  pas 
clair. 

*Unïl«iV  embaraïTél  en  désordre.  (Dit 
»inleiH  unflat  groctben  :  le  gùindaf 
s'eft  embarane.  ©ie  facfje  i(i  unf  l.u'  : 
l'afaire  va  mal»  elle  ne  va  pas  com- 
me il  faut;  elle  s'acroche. 

llnflU^/  adj.  qui  u'èft  pas  f»ge;  qui 

eft  fou. 
Unïlug,  rtrfi».  peu  fagement  ;  folement. 

Urifümmltd)/  W>  incommode;  fâ- 
cheux; .indu;  qui  n'ell  pas  convena- 
ble. Untommlid)e  (limbe  :  heure  in- 
due. Unfcmmlid)e  b^gebeiibeit:  acci- 
dent fîcheux.  Uiifpmmliiije  mittel  : 
moïens  peu  convenables. 

|lnfommltd>,  d<^.  mal  à  propos  jrptu 
convenablement,. 
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Urtfommlic^ïeit,  /  /.  inconvénient; 
I      contre-tems. 

Un bl teil//,  m.  frais; dépens idépen- 
fe.  55ie  unfeßcn  jm  etma«  betgebeii  ; 
taire  la  dépenfe  d'une  chofe  ;  fournir 

les  frais.     3«  bie  un!often  «ett^eilet 

fepn  :  être  condanné  aux  dépens. 
llnFojîen ,  8fu<9ab«,  /.  /.  [  ».  de  palais  ] 

imperffe. 
llttFöf.en/  auf  Sem  fcÇiff  :  avarie. 
Jïlcine  unfeflen/    bie  in  einer  rcc^mm« 

tiicOt  mit  ongefcçet  werben:  faux- 

'frais. 

Unf  rafft/ ttoFi-afttflïett,/./.impuif- 

fanceî  foiblefTe. 
*ilnïc«fft/  UitFi-aftigfeit/  invalidité 

•inefficacité. 

WWÎlàitiOfiadj.  impuilTant;  foible,' 
fans  force  ;  fans  vertu  ;  fans  eficace. 

*  UnFraftiges  tefJament ,  Çonbel  :  tefta- 
ment  ;  afte  invalide,  èlH  tejlamcnt 
unfrdftig  niB^en  :  invalider  un  tclta- 
mcnt. 

llnFcnfttg/  adu.  nnïrdfttg  reùrefen  :  n'a- 
voir pas  la  force  d'opérer. 

"  Un?vrtftig  bail^d" -  ^g'r  invalidement. 

tlnfrflUt/ jC  «.  ivraïc;  zizanie;  mau- 
vail'es  herbes.  Z)ii  unfraut  auégdten  : 
arracher  l' ivraie  ;  les  mauvaiibs  her- 
bes, 

•  UnFröut  fâcHr  femer  la  zizanie;  fe- 
mer la  difcorde. 

UlilUnOiiî/  tidj.  fans  connoifTance  ; 
■fans  favoir.  25er  »ege;  bcr  fpracteîc- 
■unfunbig  fenn:  ne  favoir  pas  les  che- 
mins ;  la  langue.  €ineé  binge«  nic^t 
unfunbig  fenn:  avoir  quelque  con- 
noilTance  d'une  chofe. 

UnfÛnftîic(),  «dj.  großer;  rude. 

U«Fitri(llid)ec  tucife/  «</t>.  fagote  ment; 
oroliî  cément, 

UnlÖÜöft/  Wt;.  depuis  peu.     €r  ijî 

unlÄiigd  bie  geroefen  :  il  a  été  ici  de- 
puis 'pcu. 

UnlûU^l&flt/  Ä'^'.  fans  contredit  i  ir- 
réfragable. Unlaugtare  n)«^t1)eit;  ^^• 
rite  irréfragable. 

tlnldUtCt/  unvtm,  adj.  impur. 

UnlÛUtCrfett//./,  impureté. 

Unlcf'&ûfTt/  ««C^'.  qui  n'a  point  de  vi- 
vacité ;  fans  vigueur. 

Utilébb«fftigFeit,  //  /.  manque  de  vi- 
vacité, de  vigueur  j  lecherefle. 

Unifient/  adj.  dificile.  2)ie fac^  ifl  fo 
unkicbt  ntK^t,  roie  i^r  bciicfet:  la  cho- 

;fe  à'eft  pas  li  dificile  que  vouslepen- 
'fez!  la  chofe  eft  plus  facile  que  vous 
■  ne  le  penfez, 

UnIîiî>itC^/ V.  Unei-burt>lt(^, 
mnleibfsn»,  adj,  jm^atient. 
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UnIetbfrtmFeit/ /.yi  impatience;  bto- 

lerance. 

UnlCiê/  adj.  "rude.     UnUiftt  (Ujgtif  5 

atouchement  rude. 
Unlet»,  adv.  rudement;  fort,     tlnteté 

rebeU/  geben  «.  parler  ;  nrarchcr  fort. 

Unlei«  antûbl««  '  toucher  fortement  j 

rudement. 

Unleélic^/  adj.  untfferlt(^  :  qui  ri'eft 
pas  lilible;  fort  difficile  i  lire. 

UnlCHa&dr/  v.  Unlrtugtar. 

Unlieb/  adj.  fâcheux.  ««  1(1  mit  un* 
lieb  lU  boten  t  je  fuis  ßche  de  l'apren- 
dre. 

UnliebltC^/  adj.  des  agréable  \  mal-plai- 
fant. 

Unlieblicl)Fett/  /  /.  des-agrément, 

UnlÔtUd^/  adj,  qui  n'  eft  pas  loua- 
ble. €in  unlèbliiie«  ucvfabren:  pro- 
cédé qui  ne  mérite  gueres  de  loiiaiv- 
ges. 

UnlUlî//./.  dégoût;  déplaifir;  cha- 
grin ;  ennui.  Unl«(i  ùbtt  etma«  em^ 
pjïnben  :  concevoir  du  dégoût  d' une 
[pour  une]  chofe.  Uiiluft  crmecFen  : 
caufer/lu  déplaifir;  du  chagrin;  cha- 
griner! ennuïer.  U'.iluft  obet  lang« 
rectle  »ettteilen;  des-ennuyer. 

Unlujitg,  adj.  chîgnn;  morne dtrifte; 
melancholique.  llnluflige  roobnmig: 
demeure  trifte;  melancholique.  Uns 
lu(îi9e«  tsettet:  tems  trifte  ;  morne. 
Unluftigeë  pferb  :  cheval  trifte.  Unlu« 
^tg  roetbcn  :  fe  chagriner  ;  s' atriftcr. 
Uillu(îig  au«fct)en  :  faire  trifte  mine. 

3f  Unlu(}tg  feçn,  [t.de  vénerie]  muzer. 
[/(?  dit  du  cerf  lorsqu'il  entre  m 
rut.] 

3f  Unlu(}igFett  bc«  ^irfc&eS^ut  Itxmpitit,  ' 
[  t.  de  vénerie]  müie. 

UiimaCèt/  /  /  impuilTance. 

Uninadjtig/  adj.  .impuiflant. 

Unjîiantt/  /.».Impulirant;  incapable 
d'habiter  avec  une  femme. 

*  Unm«nn/ fans 'honneur;  infame.  €iî 
nen  jum  unmami  mad^en  :  perdre 
iqueicun  d'honneur;  le  rendre  mla- 
ime. 

Unmambar,  adj.  perfon  /  bie  nodj  nic^t 
etn)ad)fen  ift  ;  qui  n'eft  pas  encore  en 
âge  de  puberté.  €tn  unmannbate« 
magblein  :  fille,  qui  n'eft  pas  raariable, 
■nubile. 

Unntd^/  /.  /  excès,  gKit  u«maf  e]V 
fcn  ;  trincf  en  îC  manger  ;  boire  avec  ex- 
cès. ^  ' 

UrnnaggeWit^/  adv.  fans  vous  rien  pre- 
icrire  ;  fauf  le  fentiincnt  d'  autrui  ; 
fans  choquer  les  fenrimens  d' autrui. 

Unmäßig  adj.exceM.  Unmaßige fodett 
anaenfen  :    faire  une  dépcnfé  exces- 

five.    Unma'Sigcé  begejjten  ;  ['•  de  fa- 
lais]  furdemande. 

$ffff  i  UnmiiHf 
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UhtnaÇtg,  inrempcraiit. 

Unmnf,ig;  unm<xf)ittlirf),  n,!v.  exccfll- 
vement;  avec  cxtés.  Uiimnpig  triii^ 
cten  :  biiire  commi:  un  trou.  UilU'.iif« 
fig  Icbeil:  f  faire  un  ciçrie  d'un  oi- 
l'on.  Utimäüi«!  |'c()roerc  («(î:  poids  énor- 
me. ÊitiHîimàuifi  bitter  {himpt:  une 
malTe  énorme.  'X>ai  gctrattc  iù  un- 
mwig  Ü^tWiX:  le  bled  clt  horsderai- 
fon. 

Uiima(;tg ,  intemperamment, 

llnmäj;igFcit, /./  intempcrance.  \\n-- 
ntàfiigfcit,  ini  eßeit  tinö  triucfcn: 
■*  gueule. 

UnnteilfCÖ  /  / 7».  inhumain;  barba- 
re! brutal. 

Unmenfd)ltrf)  /  ni!j.  inhumain;  brutal; 
dénaturé  ;  dépouillé  âc  toute  iorte 
d'humanité.  UumenfcblicT^c  t^at:  a- 
ftion  inhumaine;  brutale. 
■  UnmtnfijUrf)  /  tidx<.  inhumainement  ', 
brutalement;  fans  humanité. 

Unmenfd)lid)l'etr,  /.  /.  inhumanité. 
'  Medca  i(l  i»iif)l  »on  einec  fo(d)eii  un>' 
raciifc&IidjEcit  uiib  {)ârtc  nftucfen,  bag 
fie  iî)tc  mtw  f inbct  jctilûcfct  ^at  :  Me- 
dèe  eut  bien  le  courage  de  déchirer 
fes  propres  enfans. 

llnmcrCfliCÎ)/  «^.imperceptible;  in- 
fenfible. 

Unmèfif  lic{)  /  adv.  imperceptiblement  ; 
infenfiblement. 

Unmcfcïfflm,  W/  Ittmufmcrcffam:  qui 
manque  d'attention. 

Unmevtf frtmf tit  i  unrtufintrcff.imïcit, 
/.  f.  inattention  ;  manque  d' atten- 
tion. 

Unmittelbar,  ajj.  immédiat,  un.- 

mittelbare  urfad)  ;  gcronlt  ;  crbfolge  !c. 
caufe  immédiate  ;  pouvoir  immé- 
diat; fuccefTion  immédiate.  Unillit= 
telbartâleÇti:  direfte;  lief  immédiat; 

hautpatage.    Unmittelbar«  ebtUcutcr 

nobles  immédiats.  . 
Unmittelbai-  ;    unmittelborcf   voti^t, 

adv.  immédiatement. 
Unmitttlbarifeit,  /./.  \t.dndrois public] 

immedietéî  indépendance. 

UntnO^ltCf)  '1  unmügltc^/  adj.  impos- 
fible.  ©a«  t(l  mit  unmöglich:  cela 
m'ert  impoffible.  Utimogli*  otKjufiif)^ 
«n  :  impoffible  à  exécuter.  Unmogliî 
c^c  binge  ournt^mcn:  \*ii  cogner. la 
tête  contre  le  mur. 

Unmogltdje  fad)cu  begehren  :  f*  vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dents  ;  rom- 
pre l'anguille  au  genou. 

llnmoglid) ,  adv.  Ziat  tan  unmöglich 
feon  :  cela  ne  fe  peut  pas  (  il  eft  im- 
poffible. 

UnmijgUcftl-'cit;/.  /.  impoflîbilité. 

UntttÙnt'13/  adj.  mineur;  pupille; 
impubère.  (Einem  unmùnbigen  eiiieit 
PStmunb  befieUe»;  donner  uaniceux  à 
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un   pupille;    un   curateur  a  un  mi- 
neur. 
Unmiiij&igïcit,  /./,  minorité;  pupilla- 
tité. 

lllimÛfJiiV  a.'/J.  ocupé.  2Jl!c;eit  un-- 
mûéig  fewti  :  être  toujours  ocupé;  dans 
l'ocupation. 

liHîintUt()^  /  m.  chagrin;  mauvaife 
humeur  ;  trouble.  ©hl  «»muti» 
bctgcu:  cacher  [dilfimuler]  fon  cha- 
grin. Seintn  u'unuti)  über  jemcnb 
üU(!I«ffen  :  fe  décharger  de  fa  mau- 
vaife humeur  fur  quclcun.  3"  im^ 
mut!)  etroa«  tMm,  |o  man  fid)  tjcniacô 
teiKlt  IdC't:  faire  une  chofe  étant,  de 
mauvai.'è  humeur,  dont  on  ferepent 
à  lüilir. 

Unmutlng,  «//;.  chagrin  ;  fkhé;  de 
mauvaiiè  humeur.  t-<limutt)ig  njct-- 
ben:  fe  fâcher;  fe  chagriner;  entrer 
en  mauvaiiè  humeur. 

UnnOC()bûrUcè,  adJ.  qui  ne  convi- 
ent pas  à  un  bon  voifui. 

UnnaCe.ljefl.vlt/  adJ.  qu'on  ne  redit 
pas.  3^  roiü  ba«  mi)i  utiiiac&gefagt 
l»|en  :  je  n'ai  garde  de  le  redire. 

Unnac^lâêiâ/  v.  unMà$i5. 

ilnn<lä)tl)nl\d),  adj.  fans  préjudice. 
^ai  foUeucö  unnac^l^eilicft  fcça  :  cela 
ne  vous  fera  pas  préjudiciable;  ne 
vous  portera  aucun  préjudice. 

\\\\m<i)î\)\lM),  adj.  inimitable. 

UimatÛVÎt'CÏ),  adj.  qui  n'eft  pas  na- 
turel. Untiatiirlictier  (junget:  faim  qui 
n'  eft  pas  naturelle, 

*UnnntiJrIid);  dénaturé;  cruël.  Çjne 
Ulinütl'irlid&e  muttCI:  mère  dénatu 
rée. 

UnilÄtürlidv  a.-lv.  qui  ne  fe  fait  pasna 
rurellcmcnt.  Unnutûrlid)  Cffcll  :  mau' 
gcr  plus  qu'il  n'ell naturellement  ne- 
celfaire. 

l!nni)tpi(j;  unt)(>nnötben ,  adj.  non 
neceflaire;  fuperflu.     g-j  i^  unnÔtl)ig 

[unoonnot^cnj  t)tei'cn  mcl;r  ju  tebcn  : 
il  n'eft  pas  j-iCcelTaire  d'en  parler  da- 
vantage. 2>aé  imtict^iige  gefînb  ab» 
fc^affen  ;    congédier   les  gens  fuper 

flus.^ 

UnilU^f  adj.  inutile.    Cin  mitiijÇet 

btobtfrelfcr:  bouche  inutile.    UiiiiûBe 

arbeit:  travail  inutile. 
t*©ic6  miimfi    macf)ert:   parler  haut; 

faire  le  méchant,     êiii  juiigcr  laprc, 

bec  fi(^  |l«t3  umiuç  maé^et;  broiiil- 

Ion. 
Unniiçti-  fct^nj^çer,  /.  m.  [/.  hjuritux] 

débagoulcur. 
llnmiçet    ivcife ,    adv.    infruftueuie- 
ment. 

»jUnniiQc  trotte  gcbeit;  ficft  unmSç  ma= 
(J>en:  dire  des  paroles  outrageantes; 
parler  havt.    Unnûlae  ^linbel  anfaH* 
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geit  :    prendre  [faire]    querelle   [--iz 
rien. 
Unniitîlid),  adx:  inutilement.    'Z\t  jeit 
iiiiKijlMfcf)  biabringcn:  perdre  letems 
inuiijcmént. 

UnorkUtlJd),  adj.  irrégulicrs  con- 
fus; mal  réglé.^  tltiotrentlt^e«  oet-' 
fü()rcii  :  proLcdé  irtégulier.  IXlttï' 
bciitliilK«  gcfcfcrcp:  cris  confus.  Un- 
BîbentUc^e  bÄUvfcoltimg  :  ménage  mal 
réglé.  Çin  utmbtntlicbe«  gemût^: 
un  efpric  de  desordre  L  de  confu- 
fion.  ©ie  ßtiffu^rüftq ,  bai  »erhalten 
bicff«  \i\mi)t\\  i|î  gatiS  unurbentlic^  : 

cet  homme  e.1  fort  dérangé.     Uiior« 

bcntltd)  in  feinen  affecten,  begierben, 

U  b.  incemçeré. 

lInorbcnrlicl)'e  Ijau^^alfung  :  ♦  tour  de 
babel;  ménage  plein  de  desordres. 

UnorbcntJîrf) ,  aJv.  confusément;  fant 
ordre.  m<i  liegt  in  feinet  liubcnun« 
trbentlicö  burcfceinant  et  :  tout  eft  en 
desordre  [il  y  a  bien  de  la  confufionj 
dans  fon  cabinet. 

^hlOlXli^f  adj.  déréglé;  desordoruié. 
€in  unorbtgtä  (eben  fûbren  :  faire  une 
vie  déréglée;  vivre  dans  le  dérègle- 
ment. Unotïige  liebe:  amou»  désor- 
donné. 2>a«  unctbigc  (eben  bet  jugenb 
Idfit  mnncl;cr(«i)  (eibc^-fc^metÇeR  bin^ 
Ux{\i):  les  dérégiémens  de  la  jeuncA 
fe  (aillent  de  fâcheux  fouvenirs. 

WnovU^f  adv.  desordonnemcnt  ;  déré« 
glément. 

Unorbigfcit// /  dérèglement;  des- 
ordre. 

UtlOtî>UUmV//  confufion;  desor- 
dre ;  débandade.  ;öie  folbflten  l)abc!t 
bci)  ibreu  roirtijon  greffe  uücrtuuiigeit 
flngerid)tct  :  Us  foldars  ont  fait  rage 
chez  leurs  h'jtcs.  ilnotbiiuna,  in  &aiiï 
bcléfadien:  déroute.  6;inen{gaifniün,j 
fo  fc^v  treiben,  bap  er  in  niiotbnuiig 
»erfüllen,  cbcr  bancfrott  fritlcn  rau^: 

mettre  un  marchand  en  déroute. 

©a  i|î  lautet  nnoi-binmrt,  t'cccirc/Tcm- 
ble  ,'1  la  cour  du  roi  l'ctaud. 

t€iJ  ifi  aWti  in  unoi-i'uung  :  tout  eft  à 
h  débandade  ;  le  diable  eft  aux  va- 
ches. 

On  unorbnmig  gerat^cn;  (n  ba«  abncl;: 
menfintimcn:  t*  fe  découdre.  Qd- 
ne  fad)en  fangen  an  in  unotbnunü  \\i 
gttaffeen  :  fes  a.Taires  commencent  a 
le  découdre. 

jn  unoi-bmmg  feßeit:  defordonncr. 

X)novî>nnng.xioll,  adj.  plein  de  desor- 
dre. Uu"crbnun9--rcUct  ort:  jpetau- 
derie. 

Utlpdr,  adj.  déparié.    33ie  ^lanbft^ube 

finb  unpar  gemorbett :  ces  gans  (but  dé- 
pariés. 
Unprtr:  nonpair.    <par  ober  unrar  fric; 
len  :  jouer  à  pair  ou  à  nun  ;    pir,  ou 
non. 

Unrar 
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Vnp(lttf)mfihf  aJj.  indiferentîqui 
n'cft  pas  [.artial;  neutre;  des-iiiter- 
cKî;  non  préoccupé;  lans  paffion. 
ein  ric^fcr  tniii;  i:npartf.ct):;c6  fepn  :  il 
ne  fsut  pas  qu'un  juge  foit  partial. 
€r  j(}  mipartîjcçijc^  :  il  eft  impar- 
tial. 

UnpiUthevItd)? eit,//.  indiférence  ;  im- 
partialité; neutralité. 

Unpfl^/  aJj.  mal-difpofé.  UnpafftBrtt 
fe  porter  mal;  fe  trouver  mal-dif- 
polé. 

Unpii^ItC^,  aij.  malade  {  indifpofé  ;  in- 
firme. 

Unp«gltcl)t'cit///  indifpofition ;  ma- 
ladie. _  ÄIcine  UUl)à6lid)fdt  ;  incom- 
modité. 

UnpCrfonliC^/  «^/j.  [/.  de  grammaire] 
imperfonel. 

Unperfcf;irt  ;  untterpetfdnrt,  aäj. 
ouvert;  qui  n'  eft  pas  cacheté. 

Unpfanîl&ar/  «Jj.  qui  „e  peut  être 
engagé  ;  être  chargé  d'hipoteque. 

Ifnplutït/  adj.  mat.    Uii)!Dlirter  niar- 

tnel  :  marbre  qui  n'ell  pas  poli, 

UliprODttt/  a.lj.  qui  n'eft  pas  éprou- 
vé; pas  eiraïé;  pas  mis  à  l'épreuve. 

llnr(tt|)/ /  m.  perte;   dommage:  dé- 
penie  exceflive  ;     profuiionj    desor- 
dre.    55flÖ  t(l  unrût^:    iln'a  que  delà 
perte.    fSoju  bic|cr  iinrat^  ?  à  qm  i 
bon  faire  tant  de  dépenie  ?  cette  pni- 
fufion?  ©«m  u!itat|  (îeureii:  obvier 
au  dominage  ;    à  la  perte  ;   au  désor- 
dre. 
UniMtb:  ordure;  faleté. 
UnràtbîS/  aäj.  prodigue}   mauvais  mé- 
nager ;  qui  agit  fans  économie      ^in 
unrfltî)iacr    Ud)  :    cuifinier    mauvais 
ménager;     qui  n'a    point  d'écono- 
mie, 
Ultcatbtg/  adv.   avec  profulîon  ;    fans 
économie.     Unrnt^tg    lebtn:   n'avoir 
point  d'économie,     ©ein  flclb  Unrfl: 
tfcig  au^flcbeil:    emploïer  fon  aroent 
fans  économie  ;  le  prodiguer  ;  le  dé- 
penfer  mal  à  propos. 
Unratbfrtm ,  adj.  qui  n'eft  pas  expédi- 
ent; pas  convenable.     3<^  finbf  tnà 
«ic^t  unratî;fam  :  Je  trouve  cela  affés 
convenable, 
tlnrrtt^a.fül^ig ,  adj.  [ntci)t  frttbe^fa^ 
ftig.  vaut  ndeux']  qui  n'eft  pas  propre 
pour  U  charge ,    ou  la  dignité  de  fe- 
nateur. 

lïlll'CC()t//.»  tort;  injuftice.  Unrcd)t'. 
(f)Uli:  faire  tort;  faire  des  injurtices. 
Unrci^t  leiftCU:  foufrir  du  tort  ;  des 
injuftices.  lIi1KCl)t  Jabcn  :  avoir  tort, 
llncccfct  lîcbeiifcenvter  îed)t  ^ot;  don- 
ner le  toic  à  celui  ijui  a  laiibn.  Sinoi 


mit  \xmtd)t  ÈefcÇweretJ:  charger  quel- 
cun  injuftement. 
X' «lit  mitccljt  imî»  jut  itnncbûr:  à  tort 
&    mal   à    propos,    [fermuie   judi- 
ciiiire.] 

Unrcd)t,  Hi  ettiem,  miter  fccn  gemeinen 
9ràr.iuc&,  jH-.filgct  iin'rb:  paife-droit. 
sOîm  ubcr9£f)ct  biffrn  cfjjciccer  mitun-- 
r'.'d)t  :  ou  fait  un  paiTe-droit  à  cet  of- 
ficier. 

Uîtvcd)t,  adj.  faux  ;  étranger.  Sicfi  am 
iinrcdjtcn trt  raelben:  sadrcfleràfaux. 
55et  bticf  ifr  in  iiürcd&te  feanbe  ijeratîjen  .- 
la  lettre  eft  tombée  dans  des  mains 
étrangères,  gin  unrechte«  cnbe  ergteif; 
fen:  atraper  [prendre  la  chofe  par] 
un  faux  bout,  fine  (iic^e  untCù^tBcr-' 
flefeeti;  prendre  une  chofe  à  gau- 
che. 

*  3>i«  facÇe  om  unrechten  cnbe  angreife 
fen  :  ménager  [conduire]  mal  [lé  pren- 
dre mal  à]  une  afaire. 

Unrccbt;  uni-cd)tmrt(5ig:  injufte;  illé- 
gitime. Saé  ijî  untcijt:  cela  eft  inju- 
fte. Unrtd>tmii(jitfcé  «etfaljten  :  pro- 
cédé injufte;  illégitime. 

l|nrcd)t,  «</v  fauftement;  injuftement; 
illégitimement.  55i;Fcnnen/baß  nton  un; 
rcd)t  !lcrc^ct  cberqctfean  bobe:  flai- 
re amende  honorable  au  bon  fens        | 

llin-ednm<-.f;i3,«^.  5Dfn  gefeßeti  iuivt= 
bcr :    ii legal,  [r.  de  fratique."] 

Unrcd)tinaf5i3l-'cit/  //.  illégalité. 

iXliïtXy.i^,  «;{/. mal-honncte.  îinun-- 
rcilic^cr  manu:  un mal-honnète hom- 
me. UnrcMtdjcs  »çrfubren:  procède 
mal- honnête,  Uureblid)«  U»i:tl)cil: 
intérêt  laie. 

L'iH'Coîid)/  adv.  mal-honnêtement.   Un-' 
rctiitt»  ^fl!lbc-ln  :     agir  mal  -  honnête 
ment  ;  en  mal-honnête  homme  ;  gau- 
chir. 

Urtre&ItJ}ïeit;^./  Untreue:  malefaçon 
malhonnêteté. 

Uni-eMid)ïcit :  îetnta;  tricherie;  trom- 
perie. 

UHreOPlntâ^ig/  adj.  Irréguller. 
Üni-egelmägigfctt ,  //  irrégularité. 

IXWî^aX I  adj.  immobile;  qu'on  ne 

peut  mouvoir. 
Unfcgtg ,  adj.  immobile  qui  n'a  point 

de  mouvement. 

iinCCtf  /  adj.  verd;  qui  n'eft  pas  dans 
fa  maturité.  Untcife«  ebji  :  fruit 
verd. 

♦Unreife  anfcftlifge:  deflcin  prématuré > 
hors  de  laifon. 

;  Unreife ,//.  crudité  |  immaturité. 

iltirctn  ^  unfrtiiber,  «</;".  lmpur;fale; 
mal  propre  ;  vik^n.  Unrein  rcaffer: 
eau  impure.  Unreine  l^dlibe:  mains 
faies.  Unfaubere«  fleib:  habit  mal- 
propre.   Unrein»  wt;  cloaque. 


€in' titirciner  fîein:  \_t.de  joua'iiUr^ 
re  glacieufe.    fin  unreiner  fdjciur .  ■.  : 

emeraude  jardincufe.     Siefet  |T.'iil   (l 
unrein,  flccfig,  geroclcEig;  cette  pierre 

eft  fourde. 

Unreiner  meife,  adv.  impuremcnt. 
Unreinlid),  adj.  mal-propre^   falope. 

Unrcinlid)/  ä</i<.  mal-proprement  ;  lale- 
ment. 

Unrcinjglreit  ;  iinfauberl-'cit ,//  im- 
pureté; faleté;  malpropreté;  vi- 
lenie. 

2Ba«/  flU  eine  unrcinigfeit,  au^gerecrffett 
lUirb  :  cxcrcmenteux  i  excremenciel  ; 
excrémentiel.  ®£fd§,  batinnen  eine 
unreinigfeit  abgefonbert  roirb:  excré- 
toire. Sicfer  Ifii  i|i  »oUer  unreiniä« 
feite«,  man  muß  i()u  purgiten  ;  ce  corps 
eft  rempli  d'ordures,  il  le  faut  pur- 
ger. 

Son  unrcinigfeiten  fauter«  :  \t,dechmie'\ 

défcquer. 
Unreinlid)ïett//./.  mal-propreté;  falo- 

perie. 
Unricf)ti3y  «i// faux;irrégulitr.  Ut!« 
rid;tigma|iî  gttsid^tJC.  faailo  melu- 
re;  faux  poids.     Unricfîtigf  maïuuul'; 
fltfefjeu:  uuileveuê.     UiincljtihCf  BCC= 
faxten:   procédé  irrégulier.      Unri^iJ^ 
tigei!  tefttmient  :    teftaïucnt  invalide. 
Unridyt!t.ci  glaube  :    foi  hétérodoxe, 
fin  uiic(ö;ti9er  iaï)ler  :  mêchawr  pa- 
ïeur. 
Unrtd)tigj  fa^rlâfig:  <"(/•  lne.xaft. 
Unr:d?ttg,  adv.  faulTemea:;  irréguliè- 
rement. 
£«  i|i  i^r  unrictitig  gegangen:  [t.defa- 
ge  femme  ]  elle  a  fait  une  faulfe  cou- 
che. 
Unric^ttgfcit,  //  faufteté;  irrégulari- 

té;  invalidité. 
Unrjttt'â/  adj.  [t.  de  n,anégt-\  neuf. 
fin  unritt  flci  pfetb  :    cheval  neut  ; 
qui  n'eft  pas  encore  dreffé. 

Untüchtig;  «ni'ü(f>tt3,  Wy".  in- 
fame. 

UtlCU5f//-/.  trouble;  inquiétude. 
Uiirisfce  madjen  :  donner  [caufer]  du 
trouble;  de  l'inquiétude.  Ulirube  a«; 

rid;ten:  caufer  du  trouble,    fine  un« 

XvÀ)t   Rillen:      apaifet-  les    troubles, 
«Oiac^e   mir  feine  mX)X\i-.    ne  m'in- 
quiètes [ne  m'importunes]  pas.  ^cft 
will  bem  ^errn  feine  nnru!)«  niad;en  : 
je  ne  vous  ificpmmOderai  pas  ;  je  ne 
prétends  pas  vous  incommoder.  ÎRei« 
guîtg,  jur  unruÇt:  turbulence. 
)f  llnnibc,  it.  d'hoi/itger]  balancier, 
f*S>aé  i|}  eine  f  leine  uiiru'ge:  [fe  dit  des 
eti/ans  renjuansl  c'eft  une  petite  tem- 
pête. 
Urtrtibtg,  adj.  inquiet;  turbulent.  €itt 
«nwtjiser  seitl;   efpiit  inquiet;  tur- 
'     bukns. 


unr    tinf 

bulent.    (eine  utitu&ii}c  naâit  6aDen  : 

être  inquiet  pendant  la  nuit.  (Ein  llll- 
ruijigeô  Icbcit  fÙI)««  :  n'  «voir  point 
de  repos  en  fa  vie.     UnrHtjiil  n)l.•t^cn  : 

s'inquitter.     Êill  iniru^'.gt«  tillö  :  en- 
fant femillant. 
€t  muf  utitH^ig  feçit,  unb  an&ere  bcun- 

ru^iflCtl:  il  faut  qu'il  fe  toiumente,  & 

qu'il  tourmente  les  autres. 
UnrubijT,  [t.  Je  théologie myfiîfue}  dif- 

couriif. 
■{•©aä  macOt  raicÇ  unni^tS/  *  cela  me  met 

martel  eu  tcte. 
fSiit  uiicai)trtet  fcpf  i|l  er:  il  va  il  vient 

comme  pois  en  pot. 
Unvut/ig  /   fl./v.    tarbtilemmentj    avec 

inquiétude. 

UntÙ^îîlliCÉ)  ;   «<//.  fan»  gloire;  qui 

n'eft  pas  glorieux. 

tlné/  dat.  limace,  pi.  du  fron.  SÏBtt;  à 
nous;  nous.  35a*  geboret  uni  :  cela  eft 
à  nous.  îJOa«  reoUet  i^t  mi  fageii? 
qu'avez  vous  à  nous  dire .'  €t  ^ot  un* 
Ijerclti^  tractitt  :  il  nous  a  régalé  ma- 
gnifiquement. 

UnfaCfet;  unfnnft,  a//;,  rude;  fort. 
Unfjf^teâ  Ubcr  :  peau  rude.  <pfetb  ba« 
fine«  unfacftttn  gang  bat  :  cheval  qui 
a  le  pas  rude.  Unfiîcfcte  (hmine;  fptas 
(^e:  voix  forte,  einen  usfactten  tritt 
t^un:  faire  un  rude  pas;  fe  blefl'er 
au  pié  en  marchant. 

Unf<xd>t/  itdv.  rudenvent;  fortement. 
UnfrtC^t  aiigrcifffn:  toucher  [prendre] 
rudement.  Ullfadjt  g«l)cn:  marcher 
fortement  ;  pefammcnt.  Unfac(}t  ttc- 
ttn  :  faire  un  tude  pas. 

tlttfdftt^/    adj.  qui   n'a    point  de 

fuc. 

UnfdâîîC^/  adj.  indicible. 

"j*  tlltfitt  J  taugenit^t»/  /.  ».  méchant; 
vaurien. 

Unfanft;  v.  unMt 

Unfaubcr  /  v.  Umein. 

Unfcfea&^öfft/  adj.  entier;  qui  n'a 
point  été  endommagé  ;  fain  &  fauf. 
€t  i(l  »on  bat  unfdjab^afft  lurûct  gc-- 
lommtn  :  .ü  en  eft  de  retour  fain  & 
{avif. 

Unfrf>aMJ<l> /  adj.  innocent;  qui  ne 
nuit.  €tn  uufcf)nblic6e«  mittel:  remè- 
de innocent.    Sa«  n)itb  tu&)  unfi^ab^ 

vous  caufera  i^oint  dç  mal.  SJJtt  unb 
«ifincm  ted)t"unfcödblicf);  fans  préju- 
dice de  mes  droits. 
Unfèqmbar;  unfrfirtmbrtft  ;  m-- 
t)erfd)(imt,  adj.  impudent;  éfronté; 
dévergondé  ;  fans  honte  ;  fans  pudeur. 

Unfcbambare,  cbet  aneetfcÇamte  rtbe  : 

groffiercté. 

Unîcl)«mb«ili({>  l  ui)rtvfd)«mt/  »dv.  «m- 
pudemuiciK,  ï 
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Unfrfjambai-Pett  \  imfcf>AmI)<«fttniPtit; 
imo«rfd>an(tt?eit/  /./.  impudence; 
éfrontcrie. 

Unfc^XtÇbar/  ndj.  ineftlmable;  fan» 
prix  ;  qui  n'a  point  de  prix,   ^ine  un- 
fcÔdBbare  auntî:    faveur    ineftimablc^ 
£m  unfc^iSiäbat«  btamantt 
fans  prix, 

Ur(f4»àrt£«fïert,-././.  prix  ineftimabte. 

Utlfcbeinbar,  adj.  délavé; décharge; 
parte  ►  qui  eft  fans  luflre. 

UnfC^eltbar;      adj.  irréprochable; 

fans  reproche. 

UnfCpiCrItCP  /   adj.  qui  ne  convient 

pa»;  qui  n'eft  pas  propre, 
llnfchicfltd^,  adv.  mal  à  propos. 
Unpd^tifltd^fett,  //.  inconvénient. 

lïHfCIIf  tlî  /  y.  m.  diminution  de  lu- 
ftre;  d'éclat,  ©a«  &at  einen  unfc&cin 
befommen  :  il  a  perdu  defon  luftre. 

Unfc^einltcf)/  adj.  fans  luftre  ;  fans  éclat. 
Unf4)eiilli(^  »erben:  perdre  4e  fon lu- 
ftre. 

UnfC^ipÛr,  adj.  Innavigable. 

\XX[[i<Mt^haï,  adj.  qui  ne  ferme  pas. 
S)a«  fd;lc§  i(l  unfdjlicSbat  rcotben:  la 
ferrrure  eft  défaite  »  elle  ne  ferme 
pas. 

Uiîfc&Ilt/  /-.».  fuif.  ein  fc^iff,  fo  roctt 
e«  in«  loalfet  geftet/  mitunf(j{>lit  befitet/ 
d)en:  dorer;  florer. 
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♦UrtfC^Ôlî/  adj.  rude;  choquant,  ^(fi 
^alie  i&m  Ecin  unKljônej  n*rt  atfaqt: 
je  ne  lui,  ai  pas  dk  une  feule  parole, 
qu!  r.iit  pu  choquer: 

Unjdjijn,  ajv.  rudement. 

Uil|.|).:lï) ,  /.  /..  ijQnocence. 
diamant  UnfAuIoig^  ndj  ùinocent. 

Un|d)ui&ig  uufti^ulbigltd);  unfc^ulbi.^ 
gcf  nxtfe,  adv.  innocemment.  ®ie 
u:ifJ?ulM^ett  finbet ,  wcidje  Jpcrcbe* 
umbriiigfli  Ugcn  ;  les  innocens. 

UniuJiOCr/  adj.  qui  n'a  poiiit  de  difi- 
culté;  aJsc.  Uiifc^mert  «beit:  travail 
aisé. 

Uiifdjœer/  adv.  fans  diuculté  ;  aisément. 
ti  i(l  unf>tn);r  abjuneî)mea:  on  c«)«- 
prend  ians  dLîcultt. 

UllKliil/ flö).  malheureux  i   fatal. 
UnfeltgFeit/  /  /.  infelicité;  malheur. 
Urtftltgltc^,  «</v.  fatalement j  malheu- 
reufcmeut. 

tinfCltCn/  adv.  fréquemment;  fou- 


Unfd)lit.-b<«um//.  m.  lartre  des  Indes] 

arbre  à  fuif. 
XUnfc^ltt4od^,  /  ».  [t. de  cordonnier} 

afti,  ou  aftio. 
ltnfd)lJt,'tnd)ter,/»7.  Garnit  bai^eiffe 

mtfctilitt  in^  bie  li(J)t-fcmie  gegciJcn 

roirb:  culot. 

UnrCt)lU6JlV  idj.  indéterminé;  irré- 
folu.  llnfcblûfiig  beo  einem  fauff feijn  ; 
fic^  aUjulange  bebcncfen  :  barguigner. 
€r  iH  unfd^lû^'ig  in  feinen  bingeu;  er 
ntii  nicftt  »oriu  cr  greifen  foU  :  f  il 
n'eft  ni  chair,  ni  poilfon. 

(Ein  uiifdjlûfiger/  mit  bera  man  in  feiner 
fad)e  su  einem  fi^lu$  fcmmen  fan: 
t  '  lanternier. 

UrtfdjliJ^tg  feçn  :  nager  entre  deux 
eaux 

Unfd)lij^igïctt,/./.  Uttgewijjeitt  dou- 
te; indétermination. 

UnfC^maCf^afft,  adj.  f,de;  infi- 

pide. 
UnfcfemacïbrttFtec   werfe  /    a/fv.  fade- 

nient. 
Unfdjnmcfbrtfftigfeit,  //  fadeur. 

UîtfçtjmcJMgeei  îifmi  fer  rou- 

vrain. 

Ullfc^melÇbar,  adj.  qui  n'eft  pas 
fuiiblc. 


UnfCÎtfiJlîî/  adj.  fréquent;  qui  n'eft 
pas  rare  ;  qui  arrive  fouvent 

"OUP/  gen.  pi.  du  pion.  SSJit  :  de  nous. 
®ott  erbarm«  fi^i  nnfet:  Dieu  ait  pi- 
tié de  nous  ! 

Unfer,  pr.  nôtre  ;  à  nous.  Uilfer  ^ôni«  : 
nôtre  Roi.  Sa*  i(l  unfer:  cela  eft  à 
nous,  giner  onferet  freunbe:  l'un  de 
nos  amis.  (£r  i(l  ganç  unfet;  il  eft  tout 
à  nous. 

Unfei-t  liebt  Jr<»u;  bie  Çeiline  Dung-- 
frau  :  /.  /.  Nôtre  Dame  ;  la  fainte 
vierge. 

Unfer  lieben  Stauen  fir($e,/./.  Nôtre 

Dame. 
Unfei-ig,  adj.  le  mkre.    îffiit  ffreifen  UM 

baé  Ulîferige:    nous  dé/endons  le  aà- 

rre.   ait  lieben  unferigtn;  noschttcs 

familles.    €r  ifl  »en  btrt  Uiiftrigen;  il 

eft  des  nôtres. 
Unfcrtbrtlbcit  ;    unfcitwegcn  :     pour 

nous;  ù  caufe  de  nous  ;  pourl'amour 

de  nous. 

Unftii^er;  ungefic^t«,  <i<^'.malfeur.j 
incertain;  variable.  5?it  n'tac  finb 
UUfid^er:  les  chemins  font  mal  fours; 
ne  font  pas  feurs.  Utfl^crt  |cttuas 
gen:  nouvelles  incertaines;  mal  feu- 
res. 

Unfidjtr  ;  unt»erftrf>trt,  ndj.  mal  afTu- 
ré.  (Eine  unficjjcre  fc^ulS  :  dette  mal 
alTuréc. 

Unfidjeibeit,/.  /.  peu  de  feurcté;  in- 
certitude. Unfidjcr^eit  ber  teife:  le 
peu  de  feurcté  [le  danger]  qu'il  y  a 
fur  le  paflage.  ^n  UUfl^trbeit  ftt^CO  : 
être  dans  l'incertitude. 

Unfidjeili«^,  <»<fo.  avec  danger;  uns  feu- 
rcté. 

UnfiC^tDûr,  adj.  invifiblc.  Unfic^t» 
bat  tMtben  :  diipaioitre. 

\Xnmtf 
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UnftC&tfcacïctt','/.  /.  invifiSiuté. 
Unfid)tt>rtl-ltfl)/  a/h:  inviiiblement. 

141!|Ult!I({/  </<//.  infenfé  ;  furieux  ;  ex- 
travagant ;  fou.  imimiiia  rectben: 
perdre  le  fens  ;  enrager.  <£tiKn  ni!fin= 
ni()  micfccil  :  faire  enrager  quelcun; 
le  faire  fauter  aux  nues;  le  mettre 
hors  des  gonds. 

Unftnnij;  unfintitglic^  /  aih:  furieufe- 
ment;  follement. 

Hnftnnigïejt,  /./.  fureur;  extravagan- 
ce; folie;  rage. 

Un(irtll|/ /j//;.  mal -morigeni;  mal- 
gracieux.  Ulttlttigc^  tillb:  enfant  mal- 
morigcné;  maldifcipliné.  lliifiuiaê 
lesegiiung:  traitement  nsal-gracieux  ; 
inal-honnète. 

Unjittigïcit/  //.  férocité;  mal-honê- 
teté. 


e;  qui 
contre- 


Un(li-«3t(î)ftit,  /  /.  innocence. 
UlIirrClrij  ,   adj.  inconteftabl. 

n'eft    pas    difputable }     fans 

dit. 
Unfli-eitxg  ,    aJv.    ineonteftabiement  ; 

lans  contredit. 

Unftührt,  V.  Uiit!cilnt>ii-t. 
tUtjUnDl.CJ^  aJj.  iiiipcccabie  ;    qui  ne 

pêche  pas.  îfîiemaiiî)  ift  o^ne  fi'mbe 
unter  beit  mcilfd)eil  :  perfonue  efl  im- 
peccable parmi  les  iftortels. 

llitfiin&ttjfeit,/./.  impeccabilité. 

Unf utibltrf)/  0^/.  innocent  ;  làns  crime; 
fans  péché.  UnfruifcltCJK  t()at:  aftion 
innocente;  où  il  n'y  a  point  de  cri- 
me. 

Untaiîlf^aft  ;  unt<t&elic^/  ndj.  fans 

reproche  ;  fans  blâme. 
Uiit<i&tlicJ),  V.  Uutn&elf^rtft. 


"'tlÄr^^r'-^"^'^"^'"'"^'   UntaUÄ,   «^.  corrompu,   g:.é, 


mal-honnctemcnt. 

\ll\\OÏ^Cf  /./.  nonchalance;   défaut 

de  foin. 
Unfoftsfam/   ai/j.  nonchalant;  qui  n'a 

aucun  fuin  de  les  afaires 
îînforgfrtmljcf?/  miv.  nonchalamment. 

Uniptà^iC,,  V.  Ungcfpvadjig. 

UUflâfîtr.  /  gi(j.  fans  garniture;  qui 
n'eft  pas  garni.  Uilflafriftet  ()Ut:  cha- 
peau fans  garniture. 

U^ft(^n^/  /  >».  nuinté.  einen  fimbet 

in  ben  unfiiinb  fefien:  anullcr  [cafler] 

un  afte. 

nnjifinbl^nftig,  v.  ttntit^änbig. 

Iln<\fln6bafttgïeit/  v.  Uitbe(t<xnt(. 

Un{f  dt  ;  irnjlrttig;  un^it,aäj.  incon- 
ftant;  changeant;  variable;  volage. 
%\lti  in  bctnielt  ifl  iinflat:  toutes  les 
chofes  du  monde  font  variables  ;  tout 
eft  variable  au  mode.  UmUtti  ntV 
ter  :  tems  inconftant  ;  inconftant; 
chaiigeant  ;  variable,  gin  mftàttx  fin«  : 
efprit  inconftant;   volaiage. 

Unflat;  urtfl.niglt^ /  aäv.  inconftan- 
ment. 

Unjiatisïeit/  //.  inconftance  ;  légè- 
reté. 

UnftCtÖItCÖ,  ajj.  immortel. 

*  ©ein  geWcfttntp  ;  feine  tt)aten  unlîerblic^ 

mac[)e!t:    immortalifer   ià    mémoire; 

fes  aftions.  Unftirbli^en  CHl^m  ;  f^«n; 
tt  je.  ernjcrben  :    aquerlr  une  gloire  ; 
infamie  immortelle. 
JJnilerblie^ïett/  /  /  immortalité. 

tUnjlern;  unf<iU,  /.m.des-aftre; 
mauvaife  étoile. 

Xtnftmtbat,  adj.   franc;   exemt  d 
taxe  &c.    Uniitutbare  ^ufcii:  terres 
franches.. 

Unftrôfïtt^/  ßäj.  irreprehenCble  :  ir- 
réprochable {  fans  blâme;  fans  re- 
proche. 


qui  n'eft  bon  à  rien.    UutaUâli«^  obji 
fruit  gâté, 

Uutaurbaft,  v.  Unbelianbig. 

lîlltClt/ a^f.  delfous;  au  deftbus;  en 
bas.  €iH«  imteit,  ba«  anbec  oben:  l'un 
Jelfous,  l'autre  deftus.  Segt  biefe«  un- 
ten l)et:  mettez,  cela  au  defTous. 
3301«  unter  ^er;  »en  unten  auf:  paren 

bas;  par  le  bas.  Untcn  abfibnctbeu: 
couper  par  le  bss.  Unten  herum  ge-- 
^en  :  prendre  par  en  bas.  SOaé  mnét 
ibt  unten  '  q"e  ^'"^^5  vous  en  bas  ? 
5ßcn  unten  Ijerauff cmnicn  :  venir  d'en 
bas.  ÇScr  td  unten?  qui  eft  là  bas? 
Spit  unten:  ici  bas.  Unten  am  berge; 
«m  tifàjc  :  au  bas  de  la  montagne  ;  de 
la  table. 
Untenan,  'ai/v.  au  bas  bout.  Untenan 
fiPen  ;  gc6e«  !C.  avoir  le  bas  bout  ;  la 

dernier  place.    €inem  untenan  geÇen  : 

marcher  après  qiielcun. 
Untei-,  prép.  qui  reg.  l'ace.  &  Pabl.  fous  ; 
au  deffous  ;   par  delTous  ;  de  deflbus. 
etwa«  unter  bcn  tifd)  flecïen  :  mettre 

quelque  chofe  fous  la  table.  Unter 
bem  arm;  niantel  k.  traaen:  porter 
fous  le  bras  ;  fous  le  manteau.  U«» 
ter  ber  erben  :  fous  terre.  Unter  bem 
roaffer:  fous  l'eau.  Unter  eine«  nu- 
bem  flerottU  fielen:  Être  fous  le  pou- 
voir d'un  autre,  ©icilicu  sefjort  bem 
Aaçfer  ;  la  Sicile  eft  fous  la  domina- 
tion de  l'Empereur.  Unter  einem  ge* 
rid)t  ftc^en  :  être  fous  la  jurisdidion. 
Slnbere  «nter  fi*  ()oben  :  avoir  d  au- 
tres fous  foi.  ein  finb  unter  ber  ru= 
tlje  bflUen  :  tenir  un  enfant  fous  la 
difcipline.  Sie  »ôad  unter  bem  l)im; 
niel:  les  oifeaux  qui  font  fous  le  ciel; 
de  l'air,  ©einen  bricf  unter  eince  a«-- 
bern  umfcblag  fcrtf^icten:  mettre  fa 
lettre  fous  l'envelope  de  quckun. 
gtwa«  unter  bie  fù§c  treten  :  mettre 
quelque  chofe  fous  les  pxés;  la  fou- 
ler aux  pies.   @ict)  unter  «inen  »rt  \\u 
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6en  :  fe  retirer  ;  fe  porter  foiis  unt 
place.  Unter  ben  liiicfen  eine«  ort«  (le» 
l)Crt:  être  fous  le  canon  d'une  place. 
Unter  bem  gcfcB  ;  bem  eoangelio:  fous 
la   loi  ;     fous  r  évangile.  Unter 

«ne«  befe^l  (leljcn  :  être  fous  les  or- 
dres [fous  le  commandement]  de 
quelcun.  Uater  ber  regietumj  geopol« 
bi  :  fous  le  regne  de  l'empereur  Leo- 
pold. Unter  einem  glucfli^en  fterngt^ 
boijren  fcijn  :  être  né  fous  une  hcu- 
reufe  planere.  Unter  einem  frerc^en 
namen  :  fous  un  nom  emprunté.  Mrx- 
tet  feinet  l)anb  unb  ficgel  :  lous  fon 
femg  privé.  Unter  bem  groffen  ftegel: 
fous  le  grand  feau,  Unter  bem  be» 
bing:  fous  telle  condition,  ^imi 
.  unter  feinem  f^Ulffel  öaben:  garder 
quelque  chofè  fous  clé.    Unter  bent 

fct)ein:  fous  prétexte;  couleur;  apa- 
rence,  SKacbeburg  liest  unter  îBittenu 
berg;  Magdebourg  eft  au  delTojs  de 
Wittemberg.    SBett  unter  einem  feçt» 
iXi  gele^rfqmfeit  :    être  beaucoup  an 
delTous  d'un  autre  en  favoir.     tginett 
unter  bem  arm  nehmen  :  prendre  quel- 
cun par  deffous  le  bras,     gcgt  ^^i  un* 
ter  jene«:  mettez  cela  par  deffous  l'au- 
tre, etma«  unter  ber  betten  ^eröor  jie* 
^en  :  tirer  quelque  chofe  de  deflbus 
la  couverture, 
îin  lanb  unter  roaffer  ftijen  :  inonder  un 
païs.    Unter  »aifer  lichen;   être  in- 
ondé. 
Untet-  bem  roaflfcr  fii^roimmen  :  nager  en- 
tre deux  eau.x. 
Sin  lanb  :t.  unter  fid)  bringen  :  conqué- 
rir [s'afTuJettir;   iefoumettre]  une 
province, 
Untcv:    entre;  parmi;  d'entre.    Untec 
anbern  :   entre  autres  chofes.     Unter 
ungläubigen  wohnen:    demeurer  par- 
mi les  intidellcs.    $3cr  i(i  unter  il)ne« 
ber  gelc^rtefte?  qui  eft  le  plus  favant 
d'entre  eux.    Unter  oUen  bie  tc^  feu« 
ne:  de  tous  ceux  que  je  connois.  ©et 
groSe^e  unter  «lien:   le  plus  grand  de 
tous. 
(Etwa«  unter  bie  leutc  bringen:  publier 

une  chofe  ;  répandre  un  bruit. 

Unteu  ben  Icuten  gerccfen  fton  :  avoir 

veu  le  monde. 
Untec  Witlb  feçn  :  [^t.Je  mariné]  être  fous 

vent.  Unter  roinb  [unter  bcn  winb]  »et« 
fallen  :  tomber  fous  le  vent. 
Unter ,  adj.  inférieur  ;  bas  ;  d'en  bas. 
Z)iX  untere  leib  :  la  partie  inférieure 
du  corps.  î)er  untere  baucft:  le  bas 
ventre.  S5te  untere  luft:  la  baffe  ré- 
gion de  l'air.  53ie  untetjie  doue  :  le 
bas  bout.  5)er  untere  flocf  eine«  \a!A' 
fe«:  le  bas  [le  premier]  étage  de  la 
maifon.  €in  untere«  jimmer:  unefa- 
le  bïffe.  ©cr  untere  railb'ßein:  la 
meule  de  deffous.  5)a«  «ntcrfle  tu 
cbetjl  feljren  ;  mettre  fens  deffus  def- 
fous. 

®gg  03  Untet« 
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yrlttc.-«rn» //.»«.  avant-b»ï. 

JJnteVîbAlcfe,  /.  m.  ont  fim«/  It.d'archi- 
tcfture  ]  architrave. 

UllterfcaUC^,  /.  >».  ba»  vemre. 

UntcrfcaUen/  u«.  apuier;.  foÙteniri 

fortiferi 
•  €i«c  fßrf)e  utitei-îxiuen  ï  conduire  une 

afaire  par  intrigue.. 

Unterbett//  ».  lit  de  piumc,  ^«w 

ffj«  au  fond^ 

Ut!terbinî)en,  v.  ».  faire  une  ligatu- 
re. [  *.  de  chiyurgien.'\ 

UlitClHcttteiî/  T/.  «.[conj.c.  MeiDen] 
celTet  ;  demeurer  là  ;  difcontinuër. 
®ic  fac&e  ijl  eine  jcit  lict  «ntcrblielxn: 
la  chofe  a  ccdè  clepuL';  quelque  reins; 
elle  a  été  interrompue  ;  diicontinuée. 
3d)  daube  c*  rccrtc  unterbleiben  :  je 
croi  qu'on  en  demeurera  là.  S6?enn 
tiefe«  unterbleibt ,  fan  jene«  auc6  niét 
8Cfd)e()en:  ficekcefle,  l'autre  céde- 
ra aulil;  l'autre  ne  fe  fera  pas,  non 
plus, 

Unterbleilieny/  ».  imteitleitung//./ 
ceflation;  interruption;  relâche. 

Untef  bogen ,  / m.  [/.  d'arcèiteûure]  in- 
trados. 

UnteubrC(|)''n/  v.a.  [««y.cjrecÇen] 

interrompre;  rompre  ©ie  ru^  îc- 
«ntctbred)cn  ;  interrompre  le  repos. 
X>ti  fciiibe«  aiifd)i(îgc  iinterbced;en: 
rompre  les  deffeius  de  l'ennemi, 

ItHtetÊireiteJl/  v.a.  étendre  par  def. 
fous^ 

Untnbrmm,  v.  *  [co«j.  c.  \>m^ 

geit]  mettre  à  couvert;  placer;  loger. 
£»ap  beu  ;  fern  k.  «nf erbringen  .•  mettre 
ks  foins;  les  blés  à  couvert  dans,  la  trran- 
fe  ;  les  engranger.  ©ein  gelb  unterj 
Irinficil  :  placer  fou  argent,  gjncn  un-' 
terbtiuBcn:  lüg«rquelcun;  lui,  trouver 
un  logement. 
•Einen  untcrbrtll.ncn:  établir  quelcun; 
le  placer,  lui  trouver  une  conditi- 
on ;  un  étabiillement.  @i(^  ebrlid; 
«nferbringen  -.  siétablir  honne-te- 
mcnt.. 

Ui;ter  »  Dec^ant ,  /  m.  ©enior  ei^ 

mi  SflU'tel« / /  m  fourdoïen.. 

tinter  ^erèanl>;  hemitef,,  fous 

main.    Unter  berbanbfeinbe  erweefen: 
fufciterdes  ennemis  lous  main. 

tint  l'i  iflVn,  adv.  cependant}  en  at- 
tendant. 

tlntcr?^ mmat ,f.  ».  fou^iaconar; 
fous-diaconat. 

Untei'birtconus,  /  m.  fou-diacre  ;  fous- 
diacre,. 

MntnHm^tWü),  adj.  zt.de dvintéi 

tres-humble.  Ihiterbieullltc^e  bitt-  tres- 
iiumble  prière..  1 
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Unttfbtcnjïlid) ,  adv.  très  -  humble- 
ment. 

llntCtïrUCf en  /  v.a.  oprimer;  fupri- 
mer.  ©en  f($roac6ert  mit  aeroalt  un^ 
terbtuc!en  :  oprimer  le  foible  par  [la 
force]  violence,  S>cn  unterbrucftcu 
retten  :  prendre  en  fa  proteàUon  celui, 
qu'on  opriuie.  £inbud)untetbrucfen  : 
fuprimer  un  livre.  5?ic  n>flf)rl)eit  un^ 
terbrucfcn:  iuprimer  la  vérité. 

Untevbiiicf  en  ;  ju  grunbrid)ten/,*fub- 
mergcr. 

Untei-fcriid'er,  /.  >«.  opprelTeur. 

Untei-bi-urfong  /  /./.  opreffiou  ;  fupref- 
fion» 

Unter-  i>î>crnicî)er='ergent5um, 

/.  »,   [t.  de  jurisprudertct]  domaine 
utile. 

u  nter  ^  et,^nt^umé  4f  ft  /  /  «'■ 

V*«t^iU,  feigneurdouianiet. 
UntminanK'r /  Wr.  confufément, 
pêle-uiék;  cnfemble.  Uiitereinonbcr 
get)cn:  marcher  pêk-mélc;  confufé- 
ment. Ç«  lieat  flUeê  untereinanter: 
toutyeftpclemèle.  JOcrfft  tai  uid)t 
«iitcfeiranbct;  ne  mettes  pas  cescho- 
fespéle-mcle.  Untcreiunntetmiiclien  ; 
tid)ten  K.  mêler;  btoïer  enfcmble. 
UnteteiRonter  flellcn  :  ranger  cnicm- 
blc.  (Bid)unti'i'cinaitben)fr(IcUen:s"en 

tendre;  être  d  intelligence-.        ^n  et-' 

ntm  cabinet  fujfer,  u.  b.  aüti  unter; 
einanter  ireiffcn:  fourgonner.  gr 
t)at  meine  ganße  n?d|cl;e  untereinan^ 
ber  gcnjf rffen  :  il  a  gafpiUé  tout  mon 
linge,  ^k  fd)n!KÇen  auté  untcreinan 
bet/  Si)nc  ftà)  }UBcr(?c()cu:  fils  jou- 
ent à  propos  rompus.  5J£an  ^at  in 
meinem  fufFct  f)erunigefucfeet/  unb allée 
untcteinanber  gerecrffen:  on  a  fouillé 
dans  mon  coffre ,  on  y  a  tenverfé  tou- 
tes mes  hardes. 

UnterH'rmcl ,  /.  m.  ta  fiauen--jim= 

mtvi  :  laulfes-manchcs. 

ünterfflnyen  ;  «ntei-nebmen,  /  «. 
entreprifc,  €in  Ublid;e8;  gefâ^tli 
d;e«;  flrifl-^tê  k.  unterfangen  :  en- 
treprife  louable  ;  dangereuie  ;  crimi- 
nelle. 

Sid^  unterfangen/  v.r.  unternehmen, 
v.ti.  entreprendre;  ofer.  ©id;  »ielc» 
unterfangen;  »iel  unterfangen:  entre 

prendre  bien  des  choies.  <Jr  ijatatité 
aufflefûfcrty  iaê  er  fic5  unterfangen  ;  waé 
eruntcrncmmcn  :  il  eft  venu  à  bourde 
tout  ce  qu'il  a  entrepris.  3d)b«rfmid) 
te*  nicfct  unterfangen  :  je  n'oferois  en- 
treprendre cela.  î)orft  il)t  euctjuntcr-- 
fanocn  niirbiefcé  su  fugen  ?ofericz-v<)us  j 
me  dire  cela  ?  SKJfl?  unterfangt  i^r  eud)  ?  i 
qvel'e  eft  vôtre  audace  f"  | 

Ï>(t6  untei-fanßcn,/  ».  entreprife.     •  i 

•niMnittCl"/  /  ».  doublure.     UnJ 
terfutter  t)»It  ptl^'tcttd  :  tburrure»      j 
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Unterfüttern ,  v.  a.  doubler.  €in  fleib 
mittafftti  raf4>}cr  uuterfûttern:  dou- 
blet uu  habit  de  taffetas;  de  ras. 

U'.t':riîCini.],  /  m.  couchant  i  occi- 
dent. S;iefonne  neigt  fi4)  iura  Unter- 
gang :  le  foleil  eft  en  iou  couchant  ; 
dans  fon  ocddcnt.  3Jon  autgang  ber 
fcnncn  lia  ju  ifctenmntergang:  depuis 
le  loleil  levant  jiut^u'au  foleil  cou- 
chant. 

*  lîntei-g«rtt?,  perte;  tuïne,  ©ein  UJt« 
tergang  ift  uor  ber  tfeür  ;  fa  perte  eil  in- 
évitaWe.  Sîer Untergang  citic8tetc^.e<i 
la  ruine  d'un  empke. 

Untergeben/  v.  a.  commettre;  fou- 
mettre;  remettre;  confier &:c.  (Einent 
feine  finber  untergAen:  commettre 
quelcun  à  l'inftruftion  de  fis  enfans. 

ffine  armée  bem  ©d'étal  untergeben  : 

donner  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  un  tel  Général.  îTic  fadjebeni 
rittcrlid)cn  aiwfprud)  untergeben:  fou- 
rni ctre  une  choie  au  jugement,  ßicfe 
eines  bcrtfd)affîKiitetgeben:  fe  foûmt-c- 
tre  à  la  domination  de  quelcun.  'JC^ 
miterlebe  eucfyaUe  meine  angcleoentci' 
ten  :  je  remets  tous  mas  intérêts  en- 
tre vos  mains;  je  vous  remets  lel&in 
de  mes  iottrèts. 

Untergebener//,  m.  élève;  difciplc; 
fubakerne,  ©eineuntergcbeiien  treulich 
untctreeifen:  inftruire  fiJellcment  les. 
élèves.  %t\)  feinen  untergebenen  ficb 
beliebt  matten  :  le  faire  aimer  de  fes 
fubaltetnes;  de  ceux  qu'on  a  fous  fes 
ordres, 

Untergebung,  //  foûmifîion. 

Untergeben ,   •"•  "•  [«»y-  '•  s«^««] 

[il  Je  dit  des  <ißres\  fe  coucher.  5?(t 
fonne  ;  ber  nionb  !c.  gcjjet  miter  :  le  fo- 
leil, la  lune  fe  couche. 

Untergeben;  imtcrfinefen/aler  au  fond  ; 
couler  à  ümd  ;  enfoncer  dans  l'eau. 
;Daê  bien  ge^et  unter  :  le  plomb  va  au 
fond.  2)06  fdjiff  i(i  mit  allem  Untergän- 
gen :  le  vaifleau  coula  à  fond  avec  tou- 
te fa  charge.  Çuer  f4)iff  \%  bei)  einem 
fd>iif:bnid)  untergegangen:  vôtre  vâif- 
ieau  a  péri  par  un  naufrage. 

♦Untergeben,  périr;  aler  en  ruine. 

UntCr#;iema(t)  /  /  ».  chambre  de 
plein  pied. 

Unter^gerlctt  /  /  ».  juiiice  fubau 

terne;  juftice  foncière. 

Unter^geiÛjî,  /  ».  le  celnrre  d'une 

voûte. 

Untcrgefuncfen  ^^\%,  teçtcnfiop 

fen  :  bois  canars. 

UntcracnH'bt/ ^i^V  mit  eingewebt: 

enrrctiiïii, 
UntCt.,;CirC^r/  /  ».  baffes  aftnes;  é- 
pée.    î>it  bcfcçuug  ift  mit  ober-  unb  un-- 
ter-genxîir  nusaejosen  ;  la  gamifon  for- 
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tit  avec  Tes  armes,     êie  ^«t  nut-  fcn« 
■  uiiteriicioi^rljeôaltcn:  on  neluiabiilé 
que  l'épée. 
Unît'r^raèflî/  «tim-mintreny  w.  <». 

miner.  €tM  tcUroecCf  uutvrsrabcil  :  mi- 
ner un  baOion. 

UntevgratMing,.  ff-  t)er<o-ifrcrMn!eti« 
an  teti  gtubci!  :  defcente.  [/.  »mitai- 

'    re.l  .       , 

l!ntcr{)aï&,  p^p.  au  defTous.  Untere 
balb  jrancffurt:  au  «leftous  de  Franc- 
fort. 

UlttCri^dlê  /  /  m.  hipotrachelion. 

VUÎCVWt,  f.m.  tmm-bflltun?,// 

entretien;  fubiilknce  Çilicni  t)ea 
unterl>a!t  »etfcfiûjfeil  :  fournir  ài'en- 
tretien  d'une  perloniie.       @0  »iet  jU 

feinem  unt<;rb'ilt^''!'«n:  avoir  tant  pout 
fon  entretien.  (geiuen  iultcci)alt  fu- 
C()tn:  chercher  «vivre.  SJOC  tcn  Uli* 
terftalt  ter  atmee  forgen  :  pourvoir  à  la 
fubfiiVancedc  l'armée. 
VîntevhalttB/  v  0.  tenir,  çowr  recevoir 
quelque  chofe  qui tomhe.  JpaltCt  ÖCn  ^Ut 

unter;  tc(>n)iUcucb  a>aé  t)int(n  iBcriKn: 
tenez  vôtre  chapeau  ,  que  je  vous  y 
jette  quelqucchôfe.  (finem  ter  trincFt, 
untcrtjaltcn:  tenir  la  foucoupeàcclui 
qui  boit. 
Untcvbrtitcn /  entretenir;  nourrir;  fai- 
re lubfifter.  ^fn""'"  ""'t  aoiVrâd)cn 
Ul'.ter^ftltcn:  entretenir  queJcun.  3e- 
manb  mit  leeren  tjoffnuntien  untcrbnl- 
ten  :  entretenir  quelcun  de  vaines 
efperances.  ©rt  \>a.\\i  im  bau  unter; 
Saiten  ;  entretenir  une  niaifon.  Çin 
ftarcEcê  t)au£i-n)efcnn;:tefbi:lt<'n  :  entre- 
tenir [nourrir]  une  grande  famide 
€ine  armce  untctbiilrcn  :  entretenir 
une  armée  ;  avoir  une  armée  fur  pié. 

53a«  frticr  unter&altcn  /  ^clg ,  fehlen 
U.b.  anlegen:  nourrir  le  feu. 

©rf)  untcrI)aUen  laffen  :    fe  faire  enrô- 
ler. 
Untergattung,  v.  Uttt«i-balt. 

imtia*t)ûnDcIn /  v.  «.  s'entremettre; 
négocier.  5"  eiHcr  fucSe  Untertan-' 
beln  :  s'entremettre  pour  [négocier] 
une  afaire. 

Unterbàn&lev / /.  m.  entremetteur;  né- 
gociateur; proxénète. 

Unterbänölev,!»  §attblun9«--fflc|eB  :cour- 
tier. 

Uiitecl;änblertn  /  /  /.  entremetteu- 
fe. 

Unter^)«nblung , /• /.  entremife;  négo- 
ciation ;  médiation. 

Unterbaue  /  /.«.  le  bas  étage [le pre- 
mier étage]  d'une  mailoji. 

2)a«  urttcrt)au#  te^  Parlament«  in  Sag«:!' 
lanb  :  la  chambre  bafle  fia  chambrc-des 
communes]  du  parlement  de  là  grande 
Bretagne. 
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Unter^emî»//.  ».    chcmife  de  def- 

loWÎ. 

Unter  Oofmcjjlicr/  /.  m.  fougou- 

verneur. 
llnteiîljofmejjïenn/  /./.  fou  -  gouver- 
nante. 

UntCr^ÔICn,  v.  a.  creufctpw  dof- 
fous. 

UnCf  raufen  /  /./?/.  caleçon. 
55et  mit ertjcfen  ntac^el  :  calcçonnicr. 

UJiterjffîJifd)  ivalfcf/  pkursde 

terre. 

Unter«!amrtt/  /».  eineê^an«:  bar- 
be de  coq. 

UlltCltcllner/  /.  «.  aide  du  fomme. 
licr. 

Unterkiefer  /  /.  w.  machoke  de  def- 

fous. 

©n  untcr^finn  machen,  feren- 

gorger. 
UUtOlfiCJtf/B.partiedel'habitqu'on 

met  deiTous,  comme  verte,  camilole, 

caleçon. 
UntCr^tl'C^  I  /•  m.  aide  de  cuifine. 

Untectummen/  v.  ».  s'établir;  fe 

placer  ;  U  loger.  200^1  uiitetf  rnimen  : 
trouver  une  bonne  place;  un  bonéta- 
bliiiemcnt.  Ser  frcmten  fmb  fo  «iei, 
man  fan  nid)t  me'^r  unterfommen  :  il  y 
a  tant  d'étrangers  ,  qu'où  ae  trouve 
-plus  à  fe  loger. 

Unteifomnien ;  v>c>i-Fommcn;  bin&ci-n/ 
V.  a.  cmptcher;  détourner.  i£in  Ûbel 
untcrfomnien  :  détourner  un  mal. 

Unter-tDUics  /  /.  m.  vice-Roi. 
unterf rifd)cn ,  v.  ».  \conj:  c.  ut. 

d)en]  pafier  delTous.  2Ö0  man  \\\éi\. 
ùbetjicigen  fan,  nui§  man  untcrfriecljcn  ; 
quand  on  ne  peut  monterpardeftus  , 
ilfautpalferpar  deffous. 

Unterlûj;e/  /./.  [<.^^«w«/yr«j  go- 
berge; cnfonçuredelit. 

tlntedrtt^c,  uîiter  bcm  fiebel,  //.  It.d' 
arc-hhcffure] zppui  ;  billot.  Unterlage, 
tarouf  bie  einfacf)en  mufdjinen  liegen: 
hipomochlion.  Uutctloge,  an  einem 
flcnen  pftilet:  couche.  Unterlage /  fo 
tic  jimmetleutc  unter  ein  (îâcf  l)clß, 
ba«  fie  iurid;ten  /  su  legen  pflcjjen  :  ca- 
le. Unterlage,  bcç  ben  fteinmeBen, 
wib  (feinbredjcnt  t  cale.  Unterlage  cuf 
bem  farni,  nienn  man  if^olç  führet:  ai- 
deau. 

©rcfCe  unterlagert  ,  barauf  ber  fiel  eincé 
fel)iff«  rnbct:  chantier,  tlitrnlagen, 
barauf  ein  f* fr' Hrget,  wentreé gebauet 
Bber  au.gebefîcrt  njirb:  écorcs.  It.  tie 

marine.] 
Obnc  Ulîtcrlfl^,  unflb!.ipd>,con- 
tinueinent;  continûment.    £t  ûïbeu 
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M  Ohne  «nterlaS  :  il  travaille  conti- 

nuement,«)u  continûment. 

Unterla fien  ,  v.  a.  [conj. comme lafTe«! 
omettre;  négliger;  céder;  manquer. 
SiljtoiUmc^rs  unterlaffen,  bamit  «.je 
n'omettrai  fne  négligerai]  rien,  pour 
&c.  3^c  unterlaiiet  tat  »otne^m^l^ 
vous  oniettés  ce  qui  eit  de  plus  im- 
portant. 2)iefe«  tbun ,  unb  feneü  nicW 
untctlfl(|en  :  faire  l'un  &  nepaint  né- 
gliger lautre.  <^^  n\\\ m'ctit  unterlflf; 
fen  bet)i^manjui)alten  :  je  ne  céderai 
psint  de  le  follicicer.  3cf;  ()abe  nicjt 
unteraffenTOollen an eucti  S"  fcÇreibeit: 
je  n'ai  pas  \'duIu  niaiiquer  de  vous 
écrire,  ©cjne  pflic^  unterloffe«  :  mau- 
quer  à  fon  devoir. 

Untei-liUjung,//  omifflon;  cefTation: 
manque,  eine  ftriîjlic&e  unferlatfung: 
omiffion  criminelle.  Unterlttffung  bct 
iltbeit:  ceflation  de  travail.  Unterlflf« 
fuiig  Ui  nét^igen  flei(fe^:  manque  du 
foin  neceifaire, 

Unterlaufen,  v.  ».  r«»;.  <ommt 

lauffcn]  feglilTer;  fe  fourrer;  fe  mê- 
ler. ®ie  febler  i  mifibraucfec  îe.  fo  mit 
Unterlauffen :  les  erreurs;  lesabusqui 
s'yfontgbïfés. 
ifmcn  unterlrtuffcn,  fo ba§  man  i^mfei« 
geroeljr  neîjmcn  fan  :  palfer  fur  quei- 
cun.  [t.de  m/tître  <i'armes.'\ 

€t3  roort  uiitetlnuifcn  laffen .;  couler  lin 

mot  dans  fon  difcours. 
UrttedAutfen  /  aäj.  livide.        ©a«  mit 

blut  UKtcrlauffen  i|i  :  meurtriilure. 
X  *  Untei-Iauffei- ,  /  m.  fubaiterne  ;  fub- 

ftitué;  fubdélégué. 

Unterieiier  ,  /.  ».  [r.  de  cord»nm»] 
femelle. 

^îit  bieten  unterlcffien:  lipu. 

Unterlegen  /  v.a.  mettre  dedous. 

unteMe^r-meifter,  v.  untei-mei« 

UntCrletP,  f.m.  partie  inférieure  du 
corps;  ventre;  bas  ventre.  Sin  (Jar^ 
tîer  Unterleib:  un  gros  ventre;  grud'es 
fedes.  ©ci^mcrßcn  im  nnterleîb  haben  :, 
avoir  des  douleurs  [des  tranchées]  dan* 
le  bas  ventre. 

Unterliegen/  v.  ».  fuccomber. 
Untcr^^ifutenant//:».  fous-iieu-  • 

tenant. 
Unter  Iteutenantô'fUUe,/./.  fou -lieu« 

tenance, 

Unterlippe  /  //.baslevre. 
UntCrma^ïCn/  v.a.  \t,defeintrel 
empùter. 

ÙsUirmann^  /.«.  [*.  de  jeu  de  car- 

tei\  valet. 
Uî't  rmauren,  v.«.  donner  un em. 
®99  98  3  pkement 
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pitement  de  maçonnerie.       €itt  Jim 
«itrreercf  uiitetmauren  :    donner  un 
cmparemciit   de   pierre    à  une  char- 
pente. 

Utiter.ntfifïcr  ;  mttv.u^vmtiiitt, 

f.  m.  fous- précepteur. 

tlntermcngCII/  untemifdjen,  v.a. 

mêler. 
Untermengnnjj  j   untecmifc^ung,  /.  /. 

mélange. 

"Hntermintren ,  v.  untei-.m-rti.ert. 

UuferUf^meil/  v.Untei-f<!ngen. 

ffiBetjreeo  biiigc  lugUic^  unternimmt,  tiefen 
tet  nid)U  mi  :  f  qui  chafle  deux  liè- 
vres, n'en  prend  aucun. 

3f  UntcM?fm*huc|) ,  /  m.  diphri- 

ges. 

linrcr#Dfftcîcrer ,  /m.  bas  officier; 

officier  fubaltcrne.     î)ie  flefamtcnuil 

ter--officicrer,  unbanbcrc  geringe  bebicn' 
U ,  fluf  einer  gnlee  ;  miftrance.  [*.  tie 

marine  ] 

UntCror&ncn,  v.a.  fubordonner. 

Untei-orbnung ,  //  fubordination. 

Unteïpfdlelt,  v.  a.  bâtir  fur  pilo- 
tjs. 

Unterpfanî) ,  /  ».  hipoteque.  çi« 

ßut  jiim  imtetpfant)  DcrfcÇreibeii  ;  hipo- 
tequerunetcrre.^ 
3f  llnterpfanb ,  lai  ter  crebitor/  dott 

ter  Jtnfen  nùeet/  [t.  de  jurisprudence'] 

antichrefe.   €iii  8erid;tlic^  unterpfaiit 

er()olten;  nantir. 
Unterpf«nfcli(i) ,  adj.  hypotequé. 
Untei-pfrtnMi<^/«</i).  engage. 

Unter^'Pfamr/  /.  ».  vicaire  du 

curé. 

Untcr^praceptor,  f.m.  fou-ptéce- 

pteur, 

Untcr^^rior  /  y.»;,  fous -prieur. 

llnter.-prtorin, /./.  fou-prieure. 

©ic&  untcrreî)cn,  u».s'aboucher; 

s'entretenir;  conférer;  difcourir. 
l}nten-«6nci-,/.m,  perfonnes  quonfait 

entrer  dans  un  dialogue. 
Mnten-eöung, /.  /.   entretien  ;  confè- 

lence.     (fine  flngcne&nje;  qeU^jrtc  jc 

Wltertebuna  ;  entretien  agréable  :  fa- 
vant.  30  untertcbunj  treten:  entrer 
en  conférence.  Uiitertcbung  galten: 
tenir  des  conférences. 

Utîtecrid^t /  /  m.  InAruaion.         Ci, 

nm,  ecn  einer  fac^e,  umftanblic^en  un. 

tetric^t  gtbWIÎ  t  catechifer  quel- 
cun. 

Utttïi-i-ii^en  ;  untenveiftn  ,   r.  a  in- 
ftruire  ;   enfcigner.         Z>it  mm  in 

lunden  unb  nütfenfc^^lften  unterrii^ten  • 
inftruirc  la  jeuncfle  aux  arts  &  aux 
fdtnceSi  cnléiguer  les  art»  &  1«  ^. 
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ences.       SRan  mu§  ble  finber  in  ter 

furent  ®ctte«  untetrid)ttn:  il  faut 
nourrir  les  eafans  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

Unten-id)ttr,  ber  unterweifet  /  /.  w.  celui 
qui  enfcigne;  précepteur. 

Unter=ri(|)ter,  jugefubalteme;  fub- 
deiegué.  €in  unterrid^tet ,  ter  faefjen 
ricOtet  /  bie  nidit  über  funfii«  francfen 
fiiib:  juge  auditeur.  Unter-rid)ter, 
roeld^e  bit  sefclse  nic^tmdêigcnbùrtfcn/ 
fonbern  mè)  ber  (Irenge  ricl;ten  muffen  ; 
juges  de  rigueur. 

Unterricferuna  ;  unterweifung,/:/. 

inftruftion  ;  enfeignement  ;  inftitu- 
tion.  SJieerflenuntertie^tungen,  fc  ei- 
nem gegeben  wetten  :     commence- 

mcns. 

llntCtl^OCr  /  /.  m.  foutane  four  les 
hommes  ;  jupe  pour  les  femmes.      3"- 

ncr(lc  unter-rocf  ber  »eiber  :  cotteron  \ 

cotillon. 

Untei-i-bcïlein//  n.  foutanellej  jupon; 
fripon. 

Unter^ruDer-mciTtery  f.  m.  fous- 

comité  de  galère. 

UllteVföjjen,  v.'  «.  défendre;  faire 
defeiile. 

Unterfaâet/  adj.  »erbten:  défen- 
du. 

X  tinter  faÇ,  /»,.[,.  d'arcbiteauni 

ablot.  2Ritunt«rf4çen»erfe6en:  ablo- 

quie. 
3f  Unterf«9 ,   [/.  de  hgijue]  mineure  ; 
propofition  mineure. 

Untcr.f(*affncr,/.«.f„u.dép„. 

iier.    «nter-'fcîirtffnerin,  fou-dépen- 

liere. 

UntCrf($amn,  v.a.  couvrir  déter- 
re. 

mUV^m^mti(m,/.m.  commis 
de  l'épargne. 

UntCrfC&eiî>/  /«.  diférencejdiAin- 
ftion  ;  difcernemcnt.  £inen  «nter; 
fd;eib  mocften:  faire  de  la  diférencc; 
mettre  de  la  dirtinftion.  SOîit  unter« 
fcfeeib  ^anbel«  :  ufer  de  dilcerne- 
nient. 

Urttei-fe^eib/  diftance.  X>tt  unferfc^eib 
inifdjtn  bem  fcf)cp(fer  unb  ber  creatur 
m  unenbll4)  8rc§  :  la  diftance  entre 
le  créateur  &  la  créature  cft  infi- 
nie. 

t  •€«(!}  ein  unfcrfc^eit  jreifcÇen  bem  biSr-- 
gemeiflet  unb  bem  roC»r.me«(let;ü  va 

pêrfonue  &  perfonne. 

û^ue  unterfdKtb  )u  bem  gelag  tinei».- 

fCÇiagen  :  Irappcr  tans  reconnoirre. 
3f  UiitcrfdKib,  ini\-ci)en  jaMen,  bie  ju  fei-- 
nem  qlei4).maap  ju  btingcn  fîiib:  apo- 
ivoiQ.l^t.  d'attiré.} 
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Unttvfc^ifctn ,  v.  a.  [conj.  e.  fi^tiben] 
féparer;  diftir.guer;  difcerner;  met- 
tre de  la  difércnce.  ^iinen  {)»f;  ein 
jimmer    unterfdjeibeti  :   féparer  un« 

cour  ;  une  clian.bre.     ge  ift  tint  grciTi 

Fünft,  bic  binge  roehl  untcrfvteiben:  la 

fcience    de   diftinguer    n'e)k    coiinuc 

QHc  des  lagcs.  ©id)  ooii  atibern  unter-- 
fc^eiben;  ie  diftinguer.  2)a«'gutei)om 
bofen  unterf($eiben  ;  difcerner  le  bien 
d'avec  le  mal. 

Urttei-fcftei&ung,//.  feparation. 

untcrfct)iet>cn/ V.«.  mettre  [fow- 

rer]  deflous. 
Untei-ft^iebert/  fupofer.      Çin  finb  ua^ 
terfd)icben  :  fupofer  un  enfant.    gaU 
fd>e  btiefrd)«fften  unterfd;ieben  :  fupofer 

dcsa6les. 
Untei-fAtebec,  /.  m,  fût  frande:  badin 

à  queue. 
3f  Untevfd)tebung  /  /.  /.  eine«  finbe«  : 

[  /.  de  piiUtis  &  de  pratique  j  fuppoù- 

tion  de  part. 

Unterfci>!eî)  /  v.tinterf*tt&. 

Untei-fd>tebtrt ,  fl<^.diftinft;féparé.  Tut 

fmbganlj  uiiterf(fciebeneïinges  ce  font 

des  choies  diflinrtcs  [féparées]  l'une 

de  l'autre. 
Urttei-fd)ie^tntli(^,  oifo.  féparément.  Un« 

tetfd)it5entli(^  banbeln;  rtben:  traiter  j 

parler  féparcment. 
UnteL-frf)itbentlirf>  ;  unterfrfjieblid),  plu- 

fieursfois;  àdiverlesfois;  par  £à]ptu- 

iïeurs  fois. 

Ulttei-fdjieblit^ /  adj.  divers;  diférent. 
Unterf($ieblid)eé  anjubringen  ^aien-- 
avoir  à  propofer  diverfes  chofes.  Suf 
untcrfc^jeblid)«  «eife:  *n  diférentcï 
manières. 

Untecfdjietilic^y  adv.  diverfement;  di- 
fércmment.  €<  »irb  l)if»on  untet' 
fdjieblicö  «erebet:  on  en  parle  diverfe- 
ment; diféremment. 

X  25Iojfe9  untei-fd)jebß5a'nppen ,  /  ». 

r  /.  de  blafon]  armes  de  fimple  diftin- 

ilion. 
UlttCrfd&iCfiell ^  a»,  a.   [conj.  comme 

fc^iefen}  larder.     €in  bud)  mit  papier 

«n:er|'(^0(fen:   livre   lardé   de  papier 

blanc. 
X  Unturfl^râcètiCÎ  /  adj.  [t.demeu. 

tiier.]  Unterfc^Ui^tige  mùt)\  ■  moulin  à 

augets. 
UnrerfC^Iag  ,  /  m.  [t.  de  charpentier'] 

cloifon;  feparation.  €i"equntetfçt)la9 

mad^en:  faire  un  cloifo«. 
Unt«i-fd)l<»gen ,  f.  c     Çiit  |immer  tinter« 

fd)lagen  :  faire  un  cloifon  dans  une 

chambre.   €inem  ein  bein  unt(rfd)lit^ 

gtn  ;     fuplanttr   [donner  le  croc  en 
jambe  àj  quelcun.    5?u  flinge  unter* 

fdjlarttn  :  ['.  de  maiire  d'armes]  for» 

cer  répée  de  foQ  ennemi.     9(n  ma«« 
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tel  «nfetfcftlogen  :  porter  le  manteau 
enécharpe.  ©:e  aucun  uiiterfcfcliigen: 
bailler  les  yeux,  ©clb  K-  untct|'d)la> 
9«tl  :  divertir  [détourner]  de  l'ar- 
gent. 

Urttcifcf)I«genj  pctrlicvgcn ;  receler 

Untei-frijlrtgen,  fupprimer. 

îDflé  unictfcOlcscn  fine«  Nin«/  /.  «•  j^m- 

bette, 

nnmid)\üC^m  /  v,  «.  fe  gUner;  fe 
couler. 

Unter jC^ICijf/  /.m.  fraude;  malver- 
farion.  UntfcfcÇteifffctauc&cn:  uferde 
fraude  i  frauder  ;  commettre  une  frau- 
de; malverfer. 

gaftre. 

Unter  *  ffèmcer6ûuc^ê  #  pulé^ 

<lî>Cr  /  f  ;.  t/e  midécirté]  artère  hipo- 
gaftriqne. 

K  UnttVfC&net'bcn/  ■».  «.  écrener. 
ffincit  biic^fläfiert  mitetfc^nciben  :  écre- 
ner uue  lettre. 

55aé  untetfdjrsitcn  unb  bcfcljabeti  b« 
fcltéftabcn  ,  ['■  de  fondeur  Je  lemes] 
écrenagc. 

Untcvf(*netb^mejr«i*//  "•  écrenoir. 

Unterf4)rett)en;  ••nterjeirfjnen;«.«. 
figner  ;  foufcrire. 

Ä)tt   etroa«    unterfitric^tn  :  fignandaire. 

Untcrfdjricbeiie  icugen  :  témoins  fignan- 
daires. 
Untev»fc(ji-ei{tev,/'"-bet)  b<m  carbinolê? 
(OUegi»;  clerc  national. 

UntCrfC^rifft,  //  foufcrlptlon;  f.- 

gnatute;  feingj  nom. 
Unter*feCgeI,    /  m.  [t.  de  marh-.e-] 

pacfi ,  ou  pafi. 

UtttCtfk'CCH/   v.a.  mettre  deflbus. 

IJnterfcQt/  adi.  bafTet;  ramafle;  trapu. 

€in    «ntcrf«Çter  leib  :    corps  ramailë. 

(Er  i(l  ctroa«  untctfcçt  :    il  cft  un  peu 

balîet  ;  trapu.       €ine  UlItCtfcÇt«  ftûtl  : 

femme    trapue. 
îlnterfeoteô  pftfö  /  cheval  ragot.    €in 

unt«feçtcr,^«r(fer  jaul:  cheval  tra- 

Pi- 
Unf  er  ftCp  ;  tîinab  :  en  bas.      5?iefe 

arçiict)  roûrcf  et  .unter  fid):  ce  remède 

agit  par  bas.     gt  fjeljjet  iintet  fi(^  :  il 

regarde  en  bas. 

Unterftncferi/  v.  önt«-gel)en. 

Untc^ft)etr'.mcirtcr,/.m.jntinem 

flojlet  :  fou-refeftorier. 
tlnterfpicreU,  v.  «.entrelarder. 

X  Unter  *fVî$C,  f.f.  (ineg  fc^iitf«, 

[/.  </f  blafon]  bec. 

«ntcrfpreitcn/  >.  *.  étende  au 
Ipirj  delTus. 


Uttt 

Utttet|I/  <»;//.  le  plus  bas;  le  plus  pro 
fond,  ©a«  unter(îe  «ii  einem  berse  ■■ 
pied  d'une  montagne,  ©er  untetfle 
t&eil  einc^  fc^melR  =  tiegel«  :  culot. 
55cr  unterfle  fd^itf^oben  :  caréné. 

Unter-ftatt//.  /.  viiic  baffe. 

UUterftûtîlo/  adi.  qu'on  meta  fond 
décale.  UnterpoUifle  »aatett:  mar- 
chandifes  logées  àfond  décale. 

Unterftecfen,  untei-iiofcn,  v.  n. 

[i.  militaire']  incorporer.  Ctn  vegt« 
ment  einjte^cn,  unD  bie  öemeiiien  uii' 
tecfrecteit  :  reformer  un  régiment,  & 
incorpcrer  les  fimpies  foldats  dans 
les  autres  troupes.  sKfltl  l)Clt  biC  5t»P 
coitii'ognien  untctgellcctet  ;  on  a  tait 
une  incorporation  de  ces  deux  com- 
pagnies. V 
SCfl9  unteifled'en//  n.UX  fclbaten:  in- 
corporation. 

(^iè)  UnterftPÇcn,  fie^  »ntemwin. 
bcit,  V.  r.  [cenj.  c.  (le^en,  c.  imnten  ] 
ofer,  prendre  lahardieflc.  @i4f  eineé 
8re(T«"Uiitcr(}t{)en:  ofet  beaucoup.  3* 
Iflbe  mi($  uRtetftnnbcn  Ijietum  su  bit-- 
(en:  j'ay  pris  la  hardiefle  de  demander 
cela. 

tlntecjtcbimg/  f  f.  «nterminbuiifl:  ef- 
fort; cntreprife;  efiai. 

Unter^ftellc,  //  ^hç,  /.m.  y.de 

i/afon]  pointe. 
Unter ftCUeU/  r.  a.  mettre  denbus. 

Untctftoffe»/  v.tintci-M«". 

UnterftrUC&en  /  v.a.  marquer  d'un 
petit  trait;  d'un  raie.  SttBa^,  itt  bett 
otUn,  ober  in  einer  anbetn  fc^tifft/  uti- 
terUreic^en  :  ballonner.  [  /.  dt  pa- 
lais.1 

Unter fîreUCtt/  v.  *.  faire  Utiere. 

Unterftrumptf^  /.m.  chauflbtte. 

UnterftÛ0ett  /  v.a.lt.decharfemier] 
étaïer.  gin  geb«H  untet(}Ù6<II  ;  étaïer 
un  bâtiment. 

*  Xliitci-fliiçen ,  apuïer  ;  foutenir.  3*' 
manbe«  anfucfcen  unterfiîçeit  :  apuïer 
les  demandes  de  quelcun.  @(int 
bunbégenoffcn  unter(iüi;en  :  apuïer 
[foutenir]  fcs  alliez.      Jifla  fujcelcï 

tfjut  ben  angriff»  unb  njutbe  »on  ber 
reuterco  untcrfluSt  :  l'infatiterie  corn- 
mença  l'attaque  &  fut  foûtenuëdela 
cavalerie, 
tlnteifliiçe,  //.  étaïe;  étançon. 

X  Siflur,  bie  etreaé  unmfliiçet:  atlante. 

[t.  d'arciileÛuie.'] 
llntf efiuçung ,  f.f.  étamçonnement. 

UnterfllCt)en  /  v.  a.  rechercher;  cxa- 
miner  ;  informer  ;  faire  perquilî- 
tion.  55ie  unterfc^Uiffe  untcrfudxn: 
i«chcKhci  l«s    i  faite   fenjuiütion 
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des]  nialverfations.  "Mii  jlfigig  u«;« 
tetfutÇen  ;  examiner  tout  ;  faire  une 
pcrquifirion  exaftc.  Si«  »erbtec^eit 
jnitcrfU($tn  :  informer  d'un  crime, 
©eine  beiB  flcnau  unterfud^cn  :  *  faire 
revue  de  fou  coeur  ;  fe  tàter.  SSiel« 
f  etfonen  unterfncl)en  eine  fact»«  bejfer/ 
Ole  eine  ;  deux  yeux  valent  mieux 
qu'un.  ®je  8ef4tctiid;feitunbwi(ïeH» 
fc&afft  einer  vcrfcti ,  burd)  fragen,  un« 
terfucticn:    examiner    une   pcrlonne. 

Sine«  menfc^en  le^re  unb  leben  genou 
untetfucv'eii;  f*  pailcr  quelcun  par  le 
tamis. 

Untei-fudjet/  adj.  examiné.  ®c^Ud>t 
untctfud)et  :  %  »padé  au  gros  fas. 

Untci-fitdjung,  r/.  information;  exa- 
men ;  perquifition.  Untctfi^djmig  ei« 
ne«  uetbrcd/cnji:  information  [per- 
quiliticn]  dun  crime.  Untcrfudnmg 
einer  fcfjrifft!  eintrlefcr:  examen  d'un 
ouvrage  ;  d'une  doftrine.  ©cnaue  un- 
tetfudjung  einet  fc&rifft/  ober  atibcm 
bing«:  examtn.  gin  beamtet,  cet  ge^ 
ttiolt  bat  unterfud&ungen  anäufiellcn  :  en- 
quêteur. 3n  einer  criminal--facr)e  »ie» 
1er  rerbrecficr,  reiber  einen,  einebcfon« 
bcre  untcrrud)iin8  an|}{Uen  ;  particula- 

rifer  une  afaire. 

Untei-fudjiing,  cb  Jet  carbiuflU  fo  »ec- 
miftclfl  bc9  ffriiiiiti,  fcic  mei|lcn  ftim« 
men  bat  ;.  nid;t  ju  streç  btittti)eiUnge» 

langen  fan  :  accetiio«  ;  accez. 

<ù\)nt  iintevfud)ung  ;  bltnMinsa,  à  yeux 
clos. 

Untertauchen,  v.a.  plonger;  en- 
foncer dans  l'eau.  £iif  bcot^^eute 
tauchten  biejeniren  unter,  bie  niemal« 
unter  ber  Unie  reeggefaljren  fmb:  les 
matelots  laullcnt  ceux  ,  qui  n'ontja- 
mais  palfé  la  ligne. 

Untertflii*en ,  r.  a.  fe  plonger 

Untcrt^ûn ,  /.  m.  fujet.  ©cborfame 
fluftùl)rifd)c  Je.  urtert^aneit  :  fujcts  fidè- 
les î  murinp.  gitie«  leî)n<S4errné  un- 
Utù,m,  ter  iiidjt  »ou  abel  i(i:  coutu- 
micr. 

Untevtb««;  imtcctbam«/  a.lj.  fujet. 
2)em  gîir(Jen  ;  ntettbAnig  feçn  :  être  fu- 
jet [être  fous  l'obeVifance]  d'un  tel 
prince.       ©ici;  eiu  lanb  untcftMnig 

mad)Cn  :  s'afTujctir  une  province. 
Cgçpten  ift  tcm  ®ro§  •  gultan  untct^ 
tt)an:  l'Egypte  obéit  au  grand  iei- 
gneur. 

Ui)tevtl?«ntßev  [imtertbänisfievl  bte* 
nef:  tres-humble  ik  trcs-obcVIljntfer- 
viteur  ;  tres-obeï/Tant  feiviieut  &  fu- 
jet- 

UntevtbànigFctf  /  /  /  fujettion  ;  foû- 
miffion.     (fine  Ijorte  untertbànigfeit: 

une  dure  fujettion.  'ju  ur,tfrtt)ùnig« 
fett  bitten  :  demander  avec  loîimiiiion; 
trcs-humblement. 

Untertpeil//.  »,   partie  inférieure. 

@»M9J  Untert^e«, 


UnttCt^Iafet/  adj.  qui  n'eft  pas  vitré. 

XiX(Ùtïg\a\WtttaJj.  qui  u'eftpcj«  ver- 
nifTé. 

UnUerâlCJcÇUd^/  ä^*.  incompara- 
ble. 

J*53a«  i(I  utioerjUtcèlicoî  cela  eft  ravis- 
fant.  [rùiicule.l 

Unxieizfltidflià)  ,  adv.  incompamble- 
ment;  à  nulle  autre  pareille. 

Ct  finget  XMnxiXÜ^Mij  :  il  chante  à  ra- 
vir. 

UtlOergitÛlJCtt/  /.  ».  mécontente- 
ment. 

ttnwecjnüjlic^,  adj.  infatiablc;  qu'qn  ne 
peut  contenter, 

Urtoevgniiglicf^Çiit/  /./.  infatiabilité. 

tlittici'çtniipt/  e/lj.  mécontent;  qui  n'eft 
pas  contei)t. 

UntJergOlteit/  adj.  fans  reeompenfe. 
©eine  btcnft?  fin»  ihm  unocrgolten  ge- 
blttbctlifcsfervices  font  demeurés  fans 
reeompenfe;  il  n"apas  été  reeompenfe 
de  fcsforvices,  €än>iröliitnic6tunB«rj 
H«!ttn  bleiben  :  tu  ne  perdras  pas  ton 
falairc,  ta  reeompenfe. 

UnÖCr^Wnnt,  adj.  qui  nVa  pas  per- 
mis j  défendu. 

Unt)cr(\Dren,  ad),  [u/edu  des  n- 

queurs']  qui  a'a  pas  bouilli. 

Unt>Cr<\fû6ett/ rt^^".  qu'on  n'a  pas  cou- 
vert de  terre  ;  qu'on  n'a  point  mis 
fous  terre  ;  qu'on  n'a  pas  enterré. 

Unreigrabeii/  v.  Unksi-nten. 

UnÖCrf)aIten/  adj.  qui  n'  eft  pas  ca. 

ché  ;  pas  celé.  îKeiti  leiten  i(i  ciic{»  uti^ 
»erhalten  :  je  ne  vous  ccle  pas  ma  dou- 
leur. 
Unviei'txtltett/  v.  a.  ne  pas  celer,  ©cir 
àjii  '^flDe  tiemfclbcn  iitnifrfialten  lucl-- 
len:  c'cft  ce  dont  j'ai  voulu  vousaver. 
tir  ;  vous  donner  connoiflknce. 

Unber^(inî)Clt,  r^^-.  qui. n'en  pas 
traité  ;  pas  terminé, 

UnbCtbCCrt,  adj.  qui n'eftpa« défolé  ; 
qui  eft  préfervé  du  dégât. 

Unber^eJCt,  adj.  qui  n'eft  pas  recelé  ; 
qu'on  ne  recèle  point. 

Unt>tfl>elet,  v.  Uni>ei-I)©Ieit. 

UnüerbcpratOet,  v.  unDï«i,iid)t. 
Unber^inbei'Iic^,  ^dj.  qui:n'empê- 

che  pas. 
Unoecbinbect/unBei'webrt,  adj.  qu'on 

n'em()êche  pas  ;  quin'a  point  d'opo- 

fition. 
llnt>er^)inbci't/  ath.  fans  empêchement  ; 

fans opofitlon  ;  fanldificulré. 

lIirt»cfbdfft,unptrmeint,unoennutbtt/ 
adj.  inopiné;  impréreu;  à  quoi  on  ne 
s'attend  pas  €iii  iinocrbofftetanblief  ; 
lUfflB  H.  veuc  inopinée  {  accident  in- 


•  -         *'"**  !  uni) 

Wafrt  fcmmet  ;  *  recrue.  1  ^♦"5"«^ 9»/i)nv)ei-fd;rt  unt»cm"mJ>t/ 

Un»ei-l)oft,  unini-mutbliciv  adv.  jnopi-      fr/r'""/" '  .*^"'  ^^<^^^tt  ;   fan*  Örre 
ncmcnt;à  l'improvifte.  °'<^"« ''»"-' être  endommagé  :  incor- 

.;- n  -'         '  ""'"  ouvertement  ;  ma-  >  *  Unotrlent«  i^rr  ■  »,«„„       r 
n.ieftemç„t  ;  fans  déguifemcnt.  UMMeV/cni.S"       f""'»^«««. 

l/tliV'vhr\r<-  ,  -  ""''■";7»''' «tn'iflfn:  confcicnceirre- 

uuuwipyrr,  «in»ei-f?çiter  ^{i<x)z,adv.\     prochable  ;  bonne  confciencc 

Jans  ouïr,  (ans  âtre  oui.    3emaî!6  un«!  UilÖCrICUmÖ'»f-  .    •.         r  ,t 
UxWt  Xi&iwr.  condamner  quclcun'iiXwi.ï?       '      Unt.ei-I«(Tevt. 
lans  l'avoit  ouï.  j  »■*"''*t*»-i'fr'»i^'.fansamour;äuin'«fl 

Unbor jasct ,  adj.  qu.  n'eft  point  i   P"  ';.'"7""^' 


ilnSimàWi^t   adj.  [*.  depmlljuc^ 

inipréfcriptible. 
Untietjàbflit^/   adj.  qui  n'eft  pas  pré- 

fcrit. 


éiin,  adj,  qui  n'eft  pas  promis  fans  en- 
gagement de  mariage.  5)ie  todjtaid 
Uiiuerlobt'  la  fiileelt  uns  engagement. 
3d)  bin  ^cut  ncc&  untjnf^gt:  je  ne  fuis 
tl(ih(»i'f/»H«*-  -  t         .  P»s  encore  promis  pour  aujourd'hui. 

mummt,  adj.  fans  mafque;  fkns  être  :  ^*'  ''C»  IL'pi-CH/  *^^.  qui  n  eft  pas  per- 

déguifé.  '      '^"■ 


Ulj.  tau,  iiui^uv»    u»...  vw^  ,  j^ 

UnueCiÔfcfeftcO,  *^>.  inextinguible. 
ton  unt)erlcfc^li*e,  t»t«effuet:  lampe 
,    inextinguible  [cèez  les  Romains} 

Un'otmà^'.t,  v.  unt,t«bei.d,t. 
llnücrmauret  v.  unbem«um. 
lluötH'mabiiii,  «^/j.  inévitable. 

Unvermciblid),    adv.  inévitablement; 

d'une  manière  inévitable. 
UnBCi-meiblitbFcit,/,  /ncceflité  neces- 

fitante?   neceJiité  inévitable  ;  inévita- 

bilité. 

.T*'"j'A'^.*^.'l:lly?:'!  Unocrmeînf,  v.  »nwrboft. 


Un\}tïtàufii(î),  adj.  qui  n'eft  pas  à 
vendre  ;  qui  ne  fe  peut  vendre. 

UnoerPauflft,  ö«.^'.  fans  vendre  ;  fans  être 
vendu. 

Un'OCVÎe^tt,  v.Wnvtvwanbt.     - 

UnÖCrf leitet/    adj.  qui  n'eft  pas 

imnikimriisi)  ,  adj.  qui  n'eft  pas 
des-honorable  ;  pas  âétrillant. 

UnDi'rfiirÇt,   adj,  qui  n'eft  pasra- 

courcî. 
'  ttnrtrf iiftjt,       ,  , 

xievpoftbetlet/  qui  ne  reçoit  pointdei 

tort,  point  de  préjudice. 

llll'C>Cl'I<ld)r/  adj.  donc  on  ne  rit  [on 
ne  le  moque]  pas. 

UliycChinilt,  u.wtvweirt,  «nt>«f5<>» 
ßeft/  imrei-jt'iglic^/  adj.  qui  n'eft  pat 
diféré;  qui  ne  tarde  pas.  ©ieunuer; 
Idngte  anmalt  machen:  doimer  inces- 
fainment  les  ordres. 

Uitwcfrrtnjt,  iiiipcrwejlt,  iwrei'itögew 
lid»/  «nr  tfjügltdy,  aÄ.inceffamment  ; 
fans  délai  ;  fatu  tarder  ;  fiins  retarde- 
ment. 

UnDerîarfft,  v.urtp«r«ppt. 

Unberlaffcn,  adj.  qui  n'eft  pointa- 
bandonné  ;    qui  eft  aififté. 

Un^Etfrtftfl't/  unwerläumbety  adj. 
fans  büme  ;  fans  être  calomnié. 

UlîOCrlatlbt/  »moei-jîottet,  adj.  dé- 
fendu ;  illicite  i  qui  n'eft  pas  permis. 

UnÖCrIeH,  v.  Unptialtet 
UnberICgeil/  adj.  fans  peine. 
Unbetleßll'cft.  adj.  invulnérable. 
♦Unuerfcçlid),  inviolable.    UnuerleWt* 
ijH  trtH  ;  udelicé  inviolable,    ©einer 


Unoergerin« 


,      ,  adj.    qui    n'eft  pas 

anonce;  dont  on  n'a  pas  donné  con- 
noiflsnce.  3cb  fan  unoermelbft  ni*t 
IllTcn  :  je  ne  dois  pas  manquer  de  voui 
doiuiet  connoiiTance 

Wmttmm,  „„;,em,fd>t,  adj 
fans  mélange«  fans  mixtion. 

un  a?r  mer  if  r,  adj.  infenaie  ;  imner 
ceptible.  *^ 

Unpei-mei-dlt/    unwtrmerJtfc   nwiT^ 
adv.  infenliblement;    impercepribl 
ment.  v      — 

Unöcrmiitöcrt, 

gert. 

Unt)ermifcèt,  v.  Unctmengt 

U  nbCrmotcrt/  adj.  entier;  uns  être 
pourri. 

llllOCrmÔ(^crîb/  unncmöglid,,  a.ij. 
,  impuiiTant.    ^m  uiiuerniöifenter,  te« 
ta«  fruneniimmer  niée  bebtenen  fan  : 
t  •  un  Jean  qui  ne  peut. 

Unberttf  Ôaen,  /«.ünoet-mönertheif, 
/./.  impuiflance;  débilité;  foiblefte. 
Uneermcaen  jubc|iMcn:  carence  [r. 
de  pratiawe.]  Unpcrmêfleu  finber  |u 
teujett:  frigidité. 

UBoemicâ- 


Unftfmc>glj(^,''^/.langiiiirant.  ©c^wae 
uiiî)  unuermoglic^  :  foible  &  languis- 
faiit. 

Hitocrmooltd^Fïit/  v.  Untjevmi^gcn. 

tlUÖermUÖet,  W>  qui  nVft  paslas: 
pas  fatigué. 

Uaöcrmummt/  v.  unvtrrovpt. 
llni)crmutcf,  v.unüei-bofft. 
Unl)ernac^tct(et,  v.  unxicirüi-rjt. 

iaintelligible.  ;t>S>!  ift  ttn«  UireerBCÎdîl- 
Hi-^e  fprtfc&e  fur  niic^:  f  *  c'eft  du  bas 
Breton  pour  moi. 
OnwcrncbmlJd)/  /r</u.jnintelligiblemcnt  ; 
bret.  Uiiuerne^mlicO  K&eii:  parler 
bret. 

peut  nierj  ims  contredit. 

Un\)CrnUn|ft///. manque  deraifon; 
de  bon  icns  ;  brutalité. 

Wnreniïmftjn/  adj.  irraifonnable;  brut; 
déraifon'iabie.éaa  uiroctnûtiftise  Biet)  : 
les  bctes  brutes;  les  animaux  irraifon- 
iiables.  gin  unDcriiûiifti«er  Jticnfct»  :  un 
homme  irraiforsnable;  déraîfonnable. 
eitu  niiDerni'aiftige  rtlt:  parole  irrai- 
fonnable. UiiDsriiiînftifl  Ijatikln/  *fe 
moquer. 

Unvernünftig,  iinr evRÜnf tiglicî),  trdv. 
irrailoiinablemcut;  brutalement.  TOit 
ïitum  unoetnûnftta  umgeèen  :  brutali' 
fer  quelcun. 

Unöcrnünftig  ia^tt  »laubetn  :  +  raifon 
ner  comme  un  cheval  decArofle. 

Unnei-nünf tiges  icginiieH/  /  >u  moque 
rie. 

UnOerÔÎ>Ct/  ailj.  <ini  n'eftpasdéfert-, 
pas  défolé. 

lInÜCrpa($tCt,  a^j.  qui n'eftpas  bail- 
lé à  ferme. 

UnbeVpfdnbct/  unvcrfect,  «f.  qui 

ii'eft  pas  engagé»  pas  hipotéqué. 
ltnt>ei-pf«nblid)/  v.  Uitpfanbbrti: 

U«'>Ct5.<flan$t,  <te/j-  qui  n'en  pas 
transplanté  ;  pas  replanté. 

UlîOerpjiCôet/  adj.  qui  n'eftpas  foi- 
gné. 

obligé;  qui  eft  libre. 
XVlno«i"Plï«<^t<*!  qui  n'eft  point  affet- 
menté  ;  juré.  [/.  de  fuMs.] 

VlnfeCïpicfct/  ûdj-qm  n'eft  paspoifte. 

UnOfrpttfi^irt,  unreiftegelt,  adj. 
ouvert  ;  fans  cachet. 

UnÖCrre4)nCt,  adj.  qui  n-eft  pas  mis 
en  compte. 


UnÖettt($tet,  adj.  qui  n'eft  pas  fait! 
pas  expédié.  Uiiutrric^teter  fa<ften  ba; 
»on  gefjCH  :  s' en  alet  lans  avoir  tien 
fait. 

UtlÖCCt  JeilClt,  adj.  qui  n'eft  pas  vet- 
rouillé  ;  pas  fermé  à  verrou. 

Unberrmgcrt  /   v.  unoei-gtiin- 

gei-t. 

iXimttCÇtit,  adj.  qui  n'eft pasrouil- 
lé. 

UvSiîtmdW^,  odj.  immuable;  qui 
ne  change  jwint.  €in  «n»f  «UCtlKÖ«« 
ûcfeB:  loi  immuable. 

lînrei-i-iidlti^,  »mra:uu<ït,  adv.  immu- 
ablement. .         ,  , 

UtjfCfi-ütft,  «<^;.  conftant;  immuable. 
3n  utiBctrûcftcm  rêobl»«!«"  o?0««n  : 
jouir  d'une  conftante  profpente. 

noUsl  qui  n'eft  pas  decne.    %V.  3UUn 

unb  uiiuerruffenett  mune^ fetten,  «n 
bonnes  efpoces  non  décriées. 

UnÖerfaat,  unrtiwegci%  ad],  qui 
n'eft  pas  refufé.  £é  fcU  eud)Uiit)eï= 
fast  feçii:  on  ne  vous  tefufera  pas. 

llnwifrtgt,  V.  Unt>evlobt. 

Uns>erf(4umtf  *.iy.<juitfeft  pasécha- 

pé  ;  pas  perdu. 

Uli'OerfiJUrt,  adj.  qui  n'eft  pas  aigri. 
Ulittctfuurt  bleiben  :  demeurer  fans  s'ai- 
grir. 

Un\>ej:fC^ûIt/fl,//.qm  n'eft  pas  éven- 
té. 

UnfeCrfcfedmt  K.  v.  tlnfA^nitau. 

Unocrfdximt/  ad),  effronté  ;  impudent. 
6M  ift  ein  unuetfc^inmtei  ftec&et  mcnfc^  ; 
fc'eft  un  front  d'airain. 

Untierfrf)amt/  «A'. effrontément;  impu 
demment  î  puamnient.  ©iefer  roâf^et 
t)at  uiiBcrfd^dmt  unö  grob  gelesen  :  «• 
hâbleur  a  menti  puamment. 

Uttvcifd)amtb«t, / /",  effronterie  ;  im- 
pudence. » 

UUDeVfi.t)an$t/  Wj.  qui;  n'eft  pas  re- 
tranche. 
UUOCrfcètCMÎC^/   adj.  qui  ne  peut 

être  diferé. 
Ulli>Crfd)lD(rCII/    adj.  ouvert;    qui 
n'eft  pas  ferré  ;  pas  feimé  à  clé.     fin 
«n»etfd)lc|feti«rcrt  :  place  ouverte.  £t 
\i\X  feine-  fleiCet  k.  nnocrfcolcfTen  :  il 
ne  ferre  pas  fes  habits  ;    ne  ^es  garde 
pas  fous  la  clé, 
*UîtuCrfCÏ)mCr^IiC^;  adj.  qu'on  ne 
peut  affez  regretter.     UnBerferaerCli- 
C^r  fi.t«i>«  :  P"te  qui  fera  toujours  re- 
grettée. 
UnÖerfC^ntttCn,  adj.  qui  n-eft  pas 
coupé  ;  pas  châtré, 


UiîOPrrêcî)tCt,  ttdj:^  a'apas  paie  Uutoer f4)0ttt/  -</>.fans  épargner; fans 
les  droits.  1     être  épargné. 


uitb 

Uttbcrfc^râncft,  adj.  onvettj  rai« 

barrière. 

Unt)erf($Ul&Ct/  adj.  innocent;  qui 
n'eft  pas  coupable  9(n<inem  ferler  UIIî 
»ett'cÇultiet  feçH:  être  innocent  [n'être 
pas  coupable]  d'une  faute.  UntfeP 
fcbulbctf  fitmac^  :  blâme  dont  on  ne 
s'eft  pas  rendu  coupable;  qu'un  n't 
pas  mérité. 

Itnpcffd^ulbet,  unwetfcï^ulbettf  tweift, 
a^v.  innocemment!  fans  fa  faute.  Ult^ 
»erfi^Ultet  IciSen:  foufrir  innocem- 
ment :  fans  qu'on  l'ait  mérité  ;  iiins  £| 
faute. 

Unberfj&njip^cn/  «^/.  qui  n'eft  pa$ 

taciturne  ;    qui  ne  fait  pas  garder  le 
illence;  un  babillard. 
Unpeffttjivtegcn,  qui  n'  eft_  pas  caché  t 
dont  on  n'a  pas  gardé  le  filencef  pji.. 
blic  ;  connu  de  tout  le  inonde. 

UltbCrfiÖCrt/  adj-  imprévu,  fin  Urt- 
»crfc^Cneê  Utiglucf  :  malheur  impré- 
vu. 

ttnreffebens,  ««/v.  à  l'improvifte;  fou- 
dain  ;  foudainemcnt;  inopinément  ;à 
rinipour\'ù;  au  dépourvu;  fans  y  pen- 
fer, 

Unöcrfe^rt,  v.  imt^ruçt. 

UtlttCrfC^t,  V.  Unrei-pfnitbet. 
UnmrfeQt,[/.rf'<'f/«"-f]quin"eftpasgar. 
ni  dé  pierrerie. 

UrtbCrftC^Ctt,  adj.  mal  affuré. 

unDerficgflt/  v.  imwerpttfc^iit. 

UnbcrfÖ^nliC^/  adj.  irréconciliable! 

rancunier.  €iit  un»erf6bnlicf)eégemùt^ 

l)aben;  avoir  l'ame  rancunière. 
Unx>erfoî)nlid),    adv.    irreconciliable- 

ment  ;  implacablement. 
Xtnpcrfc>^rtlid)f  eit,  /  /•  haine  irreco«.i 

cilisble  ;  aigreur  ;  rancune, 

UnOCrfOÏÔt^  adj.  fans  établiffemenf. 

U  no  er  (part/  «^.  qu'on  n-épargae 
pas. 

Unüerfperrt/  v.  ungefpci-rt. 

Uni^erfprOl^Ctt/  v.  Unreilct>t. 

unt»erfpùiioet//i</>.^ui  n'eftpas  îwn- 

4onne. 

Unuerftàlt/v.ungepit. 

UltlJCrftanï)//.  m.  bètlfe;  impruden- 
ce ;  ignorance  ;  ftupidité  ;  manque  d' 
efprit. 

lJrtr»ei-fl«nb,  iinerfal)fent)ett  :  bec-jau- 
nage.  55a«  madjt  fein  unuerHunb/  coi 
«  alfo  rcDet:  c'eft  fon  bec-jaunage  qui 
le  t'ait  parler  ainû. 

Unrcr^mibig,  adj.\\\î&e&  ;  imprudent  ; 
ftupide.  fine  unoerftànbigt,  uit»cr=: 
Bùnftige  matin« -eber  roeibs  «  petfcn  ; 

*  une  bète  brute,  , , 


UItt» 

imprudemment. 
Unoei(}<in&ltd>,  v.  Unwenttt^mlit^. 
«noer(t<inMidjï«t,  /./.  obfcurité. 

nnmtatut;y.unvz,uuhu 
Wnöcrfteurt,  -^j,  qui  «•«  pas  paie  k 

UnUerftimmt/*^/  d-acordj  qui  n'en 

pas  des-acordé. 

llnucr(lopfft,v.unfl«(}opfft. 

llnberftôrt;„n„ev„,upct,  „„jer. 
(tort,  a^j.  qu,  n'eft  pas  defoté;  pas 
ruine.  *  *^ 

Mnoev(KJit,  v.  Ungefiöi-t. 

UntJerftOJTelî,  -r^/quin'eflpasaban. 
donne,  ou  chafie 

Mcvftvidt,  V.  unkfii-irfn 

XUimftÜmmClt,  .^J.  qui  n'eft  pas 
trcMique  5   pas  mutilé. 

llttÖerfUC^t,  «^y.  qu'on  n'a  pas  effaï^ 
pas  éprouvé;  pas  expérimenté!  pas 
tente.  Unoerfudjtc  fpcife  Jc.  viande 
qu  on  n'a  pas  efTaïé;  dont  on  n'a  pas 
goutc.  Un»erfu*te«  unglûcf:  malheur 
qu  on  n'a  jamais  éprouvé.  &n  mott- 
fUCÇter  mnfd):  homme  ians  expérien- 
ce. 9îi(^ttun«rfH4itlflflren:  tenter 
tout. 

lliitJcrteutf<Jet,.^;.q„i„.,ft 

traduit  en  Allemand. 

nn\}tXtmt,y.Un5ttf)ÙH. 

UnfeertlIgCt/  «<//  qui  n-eft  pas  dé- 
truit? qu»  n'eft  point  exterminé. 

m\>ttttà0a),aé  fâcheuAiincom- 
aiodc;  qui-nes'acommodepasaux  au- 
tres; querelleux;  qui  ne  peutfe  com- 
porter avec  perfonne. 

Pel)Cn  fa«:  difcordant;  incompatible 
UmttmUi)C  stmit^i.-att:  humeur 
dilcordante. 

VnvMvaslid^ttitJ./.  kmeurincom- 

Se'  '   '^^"^  in^'^o'nmo- 

lïgf^Oâri(^feit,//.«compati- 

llni>ei-tr«0f«m,  •^■.  intolerant. 
Unvevtr<isf<;mFeit,/  /  intolérance 

Unjfmaurr(ï)M^>&-A-.ûnsc;n- 

ndence;  fans  confiance. 

teaat:  marchandlfe  de  mauvais  débit. 
WtI6trtrtiMi(^t  Uand^tit:  maladie  in- 
curable. 

tInPtrtrtettn,  a^/J.  qui  n'eft  pas  cJiaf- 
féi  qu'on  n'a  point  exilé. 

llnbcrf  UfC^f/  ^J.  qui  „.«ftpas  caché 
pa«  celé. 


ttttft 

Unbcrttrt^ei'et,.^^.  qui  n'eft  pas 

condamne. 

nn\)nmî)ïU(f),  *<//  qui  n'eft  pas  de 

garde  ;    qui  ne  fe  peut  garder. 
Unvtt\val)it,  ailj.  qui  n'eft  pas  gardé 

Uiiberroanöclt/v.unwcänötct. 
Unt>crtt)ûntt;  untJci-Ftbrt/ff^j.fixe: 

qui  ne  le  détourne  pas.  Ùmtvata'itii 
anfcöflirt»  ;  regard  fixe. 

Unbcmie($felt/  v.Unrtràn&evt. 

Ullbcrmcâerl:;    uwameiBcct,  V 
Unptifagt. 

UnDerme&rt,  v.u«Ben«t>ct  &  un» 

rei-btnîiert. 

UnDerweilt,  y.  «nwriÄnßt. 
Unt>ernjeiglic^/  w>  &  «a.  fans 

blâme  ;    làns  reproche»    irréprocha- 
ble. 

UllbCrmCltfltCf)/  «^y.  qui  nef« peut 

flétrir;  immarceflibie. 

Unoetnjeld't/  adj,  qui  n'eft  pas  flétri. 

UWHitmnt^ît,  V.  Udütrwanbt. 

Un'Onmtfflid),  adj.  irréprochable. 
Unt)ertwtff{i4ieri(U6e:  témoin irrepro- 
'  chable. 

Untucwerflic^eu  »«fé*  adv.  irréprocha- 
blement. 

Unoerme^lfcè,  *// incorruptible. 
Urreci-ree^Itc^ltot,  //.  incorruptibili 
te  ;   incorruption. 


nmn\XKM\<S),  v.  unwcl«nst. 

*Unumfangen,  <;<,•.  libre,  uitm» 

fuigene«   gemût^.-  efprit  libre;  noa 

prévenu. 

Ununtgdnâlid^ ,     v.    Hntntgcns. 

UmimsâttS)Itd^ /  adj.  inévitable;  néces- 
^tant.  iDit  uimm«(înîli<t)e  not^bntftt 
etforbett,  kafi  i*  biefc«  ütw.  il  eft  de 
necelfité  téceflitante  que  je  Cafle 
cela. 

UnumgCtt)ûnî)t/  v.  tlnsttranfet. 

Unmngrdn$et,  «^/j.quieftiànsbor. 

nés,  fans  limites. 

Unumfc^rdnrfet/  adj.  abfoiu;  qui 

n'eft  pas  borné  ;  fouverain.     UnuiU* 
fc^t(îlltf{emttcf)t;  defpotifme. 

Ununf  erfagt,  v.  unxwibottn/ 

UnOOUfommClî,  ff<^.  imparfait.  Un» 

ooUfammene  empfänsnip  iiati  finb«  ; 

faux-germe. 
UnpoUïommentjtit/     /  /.    Imperfc- 

rtiort 
tlnPoUFommlid) ,      mh.     impatfaite- 

ineut. 

UnODUftdnîîtCÎ,  adj.  incomplet.  «1? 
UtlDcU^dllbis  buc^:    livre   tncomplet, 

UttücUlidnbig  werct:  fragment. 

UntJOmiDtJ^eiî/  adj.  quin'ea  pa»  né- 

celfaite. 


1=,    «iLorrupuion.  celfaite.  '     ' 

HwSttwXtXit,  V.  XXnvttwonm.        Unx'onnc-tbcn  ;  dont  on  n'a  pas  beloin. 


1- 


UVSitimXXm,  adj.  qui  ««eft  pas 
brouillé. 

*SOîit  eintm  ^aiibel  m^tmmtn  lin-. 
Jen;  \ié)  unuCTroorrcn  lafftn:  ne  fe 
pas  mêler  [ne  pas  tremper]  dans  une 
afaire. 

UntJcmUlîbtv.UrtvrerrcQf. 

UnöernJü|let/v.u»oei<iövt. 

UnberSÛgt,  «^-.mtrepide;  affiré; 
courageux;  qui  ne  s' pouvante  de 
rien. 

Unpei*}<»gt,  <f(ft'.  întrépidenjent. 
irnpcr3rtgtbeit,//f  intrépidité. 

UnMîXmnt,  v.Uneinsejaunt. 

Unber3c^enî>et/  w>.  quin-apaspaié 

la  dime.  "^ 


3c^  t)abe  e«  UHV»nnêt^en  :  je  n'en  a« 
pas  befoiu. 

UttlH»t'greffjïrc&,  ,^.û„s  préjudrec; 

fans  préocupauon.   ©eii«  unuorgreiff; 

U(^e  nwiBuitg  fagen:    dire  fon  feati- 

ment,   ftns  prétend«  de  préocuper 

[de  prévenir]  celui  des  autres. 
Unooi-greifflit^,  adv.    fans  préjudice  ; 

fans  prévention  {  fans  correftion. 
UnDOrfe0llC^,  adj.  hm  deircln  pré. 

médité  ;  fans  propos  délibéré  ;  iodé« 

libéré. 

Unl>urftCÔ(f^/, A»,  imprudent;  pe« 
conlidérant;  qui  manque  deprévoi'an- 
ce;  inconlîdéré. 

UtiPocfic^tig;  tinrorfic^ttgri»^ ,  «ftf. 
imprudemment;  peu  conlidérément; 


ir»ih0fi»ïiv*  i     ■■"P'^u"«mmenr;  peu  conlidérément; 

»»VKli^l^ll f  adj.  qui  n'eft  pasccn-f     »confiderément;  uns  prévoiance. 

"""é.  [UnDOrfic^ttgfctt,//:  imprudence;  in. 

\in\KXm^]Xtt ,  adj.  qui  n'eft  pas       '^''"^j,'''^"^'","^  «""^"Pie  de  prévoïan^ 

porté  fur  la  lifte  ;  fur  fe  livre  ;  fur  le 
compte, 


Unbfrjel^IiC^,  v.  UnvergeBKc^. 

UllbeqiUfCf ,    adj.  fans  paie»  i'in- 
I     terét, 

Ullber^ÔaerfîC.v.Unrerlangt. 

\Wmxmt,     adj.     faas    paVer    la 
>    douane.. 


ce ,  de  prudence. 

Unbprt^ir^ûft  ;  unwörträgfid,, 
adj  des-avanrageux  ;  de  peu  de  pro- 
*t.  €in  miijortbtil^affttr  crt  reo  wt[ 
eofd  aufgeben  (un  ;  un  pofte  des-avan- 
tagcux. 

UllÖOrfÖClIliV  «-//des-intcrciré.  €,« 
.  unoortftf  «liaer  menfc^  ;  r«b  :  homme  ; 
•     avis  des-interelE, 

Ut»«çr< 


Uttb      UîtW 

iWi^tttä^lii^ ,    V.  u»p»itt>Mi» 

t!limrtCf)|ant,  edj.  qui  n'a  poipt  de 
vii^ilancc. 

lliim<»(^famrttt,  /  /  défaut  de  vigi- 
lance. 

Uanjû^r;  umvrtin-iwfft,  «4  fi'"''' 

qui  n'cft  pas  vrai ,  p»s  véritable.  Utt- 
wnbr^afftct  Bctidjt  ;  famcraport!  ra- 
port  infidèle.  UmDaî)tl)a(îtc  cri«()luii8: 
tonte  borgne;  conte  jaune;  coHte 
violet. 

Uni»nbrb«fft,  qui  ne  dit  pas  vraii  fujet 
àmentir.  €in  u'  toahrïjafftcr  manij  m 
fcrucm  »eiifprcdbcil  :  homme  qui  n'eft 
4>2S  véritable  dans  les  promefles. 

Univabrbeit,  /. /.  fauflecé;  menterie. 
UniiJuf)r{)eit ,  Cafcurtt  iemaiib  gebt<n«t/ 
U116  niemant  gefdjatiet  wirb  :  menfon- 
ge  officieux. 

XlimandilfKlt f  «dj.  ferme;  con- 
liant. 

Ujwanîielbaï/   v.  unrcf«nS'tf« 
Unwet^felBar ,  «dj.  qui  n'eft  pas 

changeable;  pas  fajet  i  changer. 
UnmevliClk&i   umvetgevlJd)/    «dv. 
fans  refus  ;  fins  faute. 

Unmcgi'am/  *di.  on  l'onnepeut 
palTer  ;  où  il  n'y  a  point  de  che- 
min 

Unrocgfrttn  mai^C«,  v.  a.  encombrer. 

lîniVe^tt  >f.m.  peu  de  valeur;  futi- 
lité, ©et  uiirce$rt  ber  fuc^cn  ifl  # 
fcnbOT:  la  ûitilité  de  la  chofe  ett  ma- 
,  nifcfle.  Ji^  laff«  ti  fluf  feinem  reefett 
unfc  unrcei^tt  l'eruf>cn  :  la  chofe  m'cft 
indiferente  ;  je  ne  décide  pas,  fi  elle 
ell  bien  ou  mal  fondée. 

Untvebrt,  adj.  indigne;  méprifable. 

llnnjCb  '■,  umwiQirt/  adj.  imprudent  ; 
peu  fage;  malavifé.  €iu  unwelfet 
mann  ;  untseife  ttbe  k.  homme  ;  dif- 

cours  malavifé. 
Unii'eielidj ,  adv.  imprademment  ;  fol 
lement. 

llntDCtt/ <>^v.  proche;  pas  loin, 

tlnWef«'»^  /.  f.  desordre;  trouble. 
Unroefeit  fluric^^ten  =  caufer  du  desor- 
dre. 

UnWJ^tig/  «dj.  qui  n'eft  pas  de 
poids. 

lllWie^CrbringtiC^/  «^/irrécupé- 
rable. 

WwmzW^pttn,  adj.  [t.dctkio. 

hgie]  irrégénéré. 

UtWÎÏJerleSliC^,  adj.  qu'on  ne  peut 
réfuter;  irréfragable. 

Ultn'iCÎ>f'^l05li4),  «^/  qui  n'eft 
point  tachetablc. 


ttnw 

UnWibCrrUfdll),  adj.  irrevoca- 
ble 

UnTO!t>ti-fiiffIi(^ ,  adv.  irrévocable- 
ment. 

Unroiberi-uflicfjfcit,  //.  irrcvocabilité. 
Uiirciberrujïic&feit  «inet  pftûnb;  per- 
pétuité d'un  bénéfice. 

UnmlDerfg^licè,  adj.  &  adv  fans 

opofition;  fans  répugnance,  llutvi^ 
betfeclic^en  gctiorfam  beweifen  :  obeïr 
fans  répugnance. 
UnroibcrftQltdj  ;  imtt>i&trjl<inblid)/  adj. 
[;.  dogmatique]  itrcfiftible.  ©ie  W- 
t»ibcrf«Çlid;e  gnabe:  la  grâce  irrcfi- 
ftiblc. 

Unn)tî»CrfprCCOltd^  /  adj.  inconrc 
ftable  ;  fans  contredit  ;  apodifti- 
que. 

tlnwtberfpK^Itc^/  adv.  iiKonteftablc- 
ment. 

UnWtbCrrtCOIicè,  adj.  irrefilHWe. 
UnttJtbeiflelitidjei:  weife/  adv.  irrefifti- 
blement. 

Unn)iî)ertrCi5li(^ ,  adj.  concluant; 
irréfragable.  Unmibertteiblicéer  bc^ 
B)ci§;  jetignili;  preuve  concluante; 
témoignage  irréfragable. 

UlWtU/  /.  m.  mécontentement  ;  dé- 
goût» chagrin;  peu  de  fatisfeftion. 
ilnreitlen  emecïen  ;  »cnirfac^cn  :  don- 
ner du  mécontentement.  UnmiUeil 
»ibcr  »einai'b;  libcreinefac&efc^cptîcn; 
concevoir  du  chagrin  [du  méconten- 
tement] contre  quelcun;  d'une  cho- 
ie. €c  (but  niemali$  etrca^  anberft/alé 
mit  nnroiUeit  :  t  *  il  ne  fait  jamais  les 
chofcs  qu' à  écorchecu. 

UntoilIfabyiS  /  «^;.  des-obligeant;  qui 
n'eft  point  officieux. 

UntxùUiç;/  adj.  fîché  |  mécontent.    Un; 

tsiUlfl  werben:  le  ftcher.  llnrojaifl 
niac^n  :  foulever.  ©icfcr  »ortrag  raacftî 
te  bie  gançe  gefellfc^aft  unwillig  :  cet- 
te propofition  foulcva  toute  la  com- 
pagnie. 

UnrvJUig^qui  manque  de  volonté;  d'in 
clination.  Jii  einet  fac^ê  unraiUig  fci)n  : 
avoir  nulle  volonté  de  [point  de]  dif- 
pofition  ;  d' inclination  à  ^re  une 
choie. 

UnwüHß  ;  Mmvtlltgli<{)  ;  mit  unroilUn, 
adv.  à  contre -coeur;  avec  répu- 
gnance. 

UnwtHigfcit,/./  répugnance. 

UnWifTcllî»;  adj.  ignorant,  gin  uns 
œijTeHbet  nienfd>  ;  un  franc  igno- 
rant. 

€t  ijl  ein  unœiffenfeer  unb  nngefc&iclter 

lerl  J    •}■  *  ce    n'  eft  pas    un  grand 

Grec. 
UmviiTcnb,  adv.  à  l'infceu.  «flîit;  birîc. 

imiiHfl'enB  :  imouinfccu;  i  vôtre  in- 

fceu. 


uunj   ttttj 

Unwt)Tenbïid:>;  urtwtflTentli* ,  aJv.^t 
Ignorance.  Unmiffenblif^  fùnbis»«: 
pêcher  par  ignorance. 

Hmvt)Tcnbcit,/./.  ignorance. 

Unioùrcffant/  adj.  inefieftiï:  . 

Untvüi-cf  (rtmïejt/  /./  inertie. 

UnWÙrDC  ;  unwüibigreit,//.  indi. 

gnité. 
Unwiiibtg ,  adj.  indigne. 
Unroürbiglid),  adv.  indignement,  €r  i(l 

uflrcûtbigiitb  mit  (U({>  umiegaugeH  :  il 

vous  à  traité  indignement. 

UtV0^lbCtU;  unjftWig,  adj.'umom' 
brable:  infini.     Unij^lbare  menge: 

nombre  innombrable. 
Un5<iblb«vlK^  ;   unsäblic^/  adv.  innam- 
brablemenc. 

UttiC,  V.  Unge. 

UlîJCtt  /  /.  /.  contretem.s  ;  heure  in- 
due. Jutuntcit  !ommen:  veniricon- 
tretems  ;  à  heure  indue.  Ctmaê  lUt 
unseit  t^un:  faire  une  chofe  hors  de 
failon;  -J- chanter  magnificat  à  mati- 
nes. 5ut  jeit  unb  sur  unieit:  entems 
&  hors  de  tems. 

Unjtittg;  unjeitlit^/  adj.  horsdefai- 
fon;  mal  à  propos.    Un|cittger  oet^ 

n)ei§  :  correftion  faite  mal  a  pro- 
pos. 

Unjeitig,  [  'Ift  dit  des  fruits]  verd  ;  qui 
n'eft  pas  dans  fa  maturité;  un  em- 
brion  de  graine. 

Unjeitig/«^.  llnjeitig  fiKb:enfantabor-i 

.  tif 

Ùnjcitig  I  adv.  hors  de  tems  ;  Aob  de 
faifon  ;  hors  de  propos. 

Unjeitigïett/  /"-/.  crudité. 

Unjeitltd»  /  v  Unjeitig. 

UnjetbtOCèeH,  v.  Ungebi-oc^e«. 
UnjïïbrïidjlJd),  adj.  qui  ne  le  brife,  ne 
le  calfe  point. 

UtîjergflngltCf)/  v.Unttefgängli*. 

Umet-ganglicb ,  adj.  qui  ne  fe  peut  dif- 
fuudre  ;  fondre  i  liquéfier. 

UniCrICÇjt/  adj.  [Ufedit  de  laviaude] 
qui  n'eft  pas  coupé  ;  pas  nws  en  pie- 
ces  ;  pas  dépecé. 

Unjei:M)nit(fW/ «(//.entier  ;  qui  n'eft 
pas  coupé. 

UnjCrftOrltC^  î  unwecünbeclirff,  adj. 
inaltérable;  indeftruclible. 

Unserftort/  v.  unm-iiört.  ~ 

UnjerftrCUt,  adj.  qui  n'eft  pas  dis- 

fipé. 
\Xn\tlt\)t\\igt  adj.  indivifible;  infe- 

parat)le. 
UB5crtl)etftd)F«tt/  v.  Unjevtcennltd)-' 

ïett. 

Uiîjertreitnlid^/  unt«nniirf?, <»<^". 

<iui  ne  peut  être  découlu. 


9  Unitttttmliâ^ ,  adj.  infeparable  ;  in- 
ëiilbluble.  Uniertrennliitt  ftcunt 
fc^afft:  amitié  infeparable  i  inüiiTo- 
luble. 

•  llnjectftimltcfj,  ndv.  infeparableraenrf 
indiiralublement. 

•Unje«mnlirf)Feity  //.  indilTolubili- 
té  ;  union  indilToluble  ;  infeparable  ; 
indivifibilité»   infepaiabilité» 

UnatefCi:,  v.Ungejieftr. 

Utli^CntUCP  i  uttjejiemenî»/  aJf.  in^ 
décent;  mal-féanc ;  injufte ;  inique; 
BBal-honnüte.  llnjicmltcf>e  TOcifeti: 
manières  indécentes  ;.  malféantes. 
Uiittcnili(^«  begetjett:  conduite  mal- 
hoiuiôte.  Uniiemlic^e  forberung  :  pré- 
tention injufte.  SRtt  citieiit  mt\H: 
l^lb  u.niteniii(()enumqan9  ^obeii:  avoir 
des  tàiTiiliarkez  avec  une  femme. 

Unjieilüid>/  adv.  indécemment;  inju- 
ftement. 

MBjiemltd^ïeit,  /.  /.  indécence  j  injufti- 
ce  ;  mai- honnêteté, 

tlnUPr^  /! /-mauvailè  grâce-, 
8njictItcfy/>   idf-^  fagoté;  groflietr  qui 
n'eft  point  orné  j  ians  ornement, 

IdlJin^Ctt/  adj.  çjui  n'cft  pas  tribu- 
taire ;  cxemt  de  tribut. 


un  ÖD3 

UftJWCifclbafft/  adj.  affûté?  con- 
ftant}  indubitable  ;  qui  eft  hors  de 
doute. 

Unjvveifciic^,  adv.  indubitablement  j 
fans  doute. 

K  >8DCÛtrUnt/  /  «.  [/.  mtlitaîre-]  Ju. 
fammenrufuitg  bec  fjlbaten,  »crmit-- 
td(i  ein«*  gerciffen  trommebfc^Ugä: 

appel.. 
®04»Cir  /    [mot  de  provinct  j  v.  tue-- 

S50i]î)  ;  t>O0t/  f.  m.  torique  ce  mot  eß 
emploie  fetil^  ilßgn'iße  un  fergent  de 
juftice»  ou  bien  un  chaflTe-avant  ou  un 
oficier  qui  conduit  les  corvées,  ou 
les  travailleurs.  Quelquefois  il ßgniße 
juge,  un  curateur,  un  adininiftrateuc  : 
mais  fort  fouvent  fafignißnitio»  eß  dé- 
terminée per  ttn  autre  mot  qui  lui  eß 
joint,  V.  e.  Jjailä  «ogb  :  juge  du  pal-ais. 
£aiib.-»ogb  ;  gouverneur  de  province. 
Äii(lcn:»ogb  :  trefocier  &c. 

Pogôbflc,  adj.  majeur.  9înc$  ®3^fen-- 
tedjt  ilî  man  scgDbar  nad>  bcm  ein  uub 
imanRigtUa  ja^t:  félon  le  droitSaxwi 
ou  eft  majeat  à  vingt  &  un  an  acom- 
plis.  @eine  »ogbbare  jaîjre  erreicfjcn  : 
atteindre  l'âge  de  majuritéj   être  en 


majorité. 
■Dogbef  /  /  f.  gouvernement  ;  jurisdi- 
ilion  ;  adminiuration }  cutatele  &c. 


UîUUberdtet  y  rr^^.quin'eftpaspré- 
paré  ;  pas  aprêté. 

UttoUltt,  /.  /.  impudence  5,  indécen.  ^t>.-rmî^//  n.  pupille;  mineur, 

ce:  vilaiiiîe;  des-honneut.  S3Di]ClJ  pi.  Vogel/yT»».  oifeau.  SSÔgtt 

ttttSUCi)t;    l)Ui'ere)r:    impudicité?    pail'-  fnnjcn:  prendre  deioifeaujt.    ajogcl 

-iardife;  galanterie.    äOtit  einem  mdgb-  f4)it(fen:   tirer  aux  oifeaux.    5Bögel 

lein  unjBCjt   UiiHn  ;    abufer  d' une  |)alten  :   nourrir  des.  oileaux.     Sîàgel 

fille.  tU?fïéti:  plumer  les  oifeaux.  €i«  flug 

tri^vi>t!g*  adj.  impudique.  Çin  unsnc^.-  [Ctn  (<^»ur!îl]  »cgel  :    une  volée  d'oi- 

tigcäiDort:   gros  mot.    lhts«dHifli  bec  féaux.      '$\t^t\\Hi^ui(^tn'bt'\:))m\'' 

«ttjucfet  ergeben  r  paillard.    «Buc^ ,,  Hi  oifeaux  paflagers.    «Pègel  U^  lichten 

COUec  Uitj'idjtiget  binge  i|l:  livre  rem-  fangen:  briller.    2ÎC9el(le(Ien;oifeler. 

pli  d'impuretez.  [/.  d'oifeleur.J 

tIn}üd),ttgUcfy,  adv.  impudiquemenn.  Vogel,  [/.  de  fau<ronnerie]  oitav,    &: 

llntufriplictt,  ^j:  ,^,1                  .  nenwoget  abricOten;  ûbtrageiu  (feigen 

UniUrnCOv",«^.  mal-content; mal  j^fl-e,,  ;   drelTer;   porter^  faire  v4r 

"Ä  nf  riSb le  ^•^' "'*"'"^"«'™«'  teiç  ;  «uf  bie  reiger.beiç  abgerichtet  id : 

UtlJU^elCpntrrcH/  ndtr.  [t.  *■  taH-  «Osgel/  ber  fcf)r  ^od^  (leiget  r  oifeau  de 

leur}  qui  n'elj  pas  coupé.  montée.    ?8ogel,  ber  ben  raub  fkfid) 

UtliUaefd^tiÙrt/ y.  Ungef(^nüct..  tenait:  oifeau  chatiard,    )8c^tl,  ber 

lînîii?.>fti?rrt,  V  n»«,f«.....»  md)t«  taujet,  fid>  m*t  «bricötert  Idp 

UnjU(JC»perri/ V.  «ngefpeilt.  j-jt,   „i,ç3^,   vilain,  poltron,  tripier 

lîtt^U^efPÏOCp^lt/    V.  Urtongefrco.  :    sßoBet,-b«  ni(*t  surilcf  fcmmen  ifill, 

djen»  ntnn  tt  benraub  »ctloren  bat:  oifeau 

Un,ÎUfdft(t!tC&.  adj.  pas  fufîfantî  dé-  dépjt«"'^  .,^»>'««  »»gel  baiçett^  an* 

fekëux;  imparfait.  gre.ffett  :  o. fêler. 

tlmulànnlt*  ,  adv.  imparfaitement.  ?,'  '!""*  ""  »^"»Sef  auf  »cm  tjad)  :  prev. 

*i         il^»;i'.4»  u  eft  comme  un  oifeau  fur  la  branche; 

Un^UlUHIIQ)'  'dj.  madmiflible.  il  eft  dans  un  état  incertain. 

W"î"l«Çl»<J)î  «"«lautet r  illicite;  qui  J»X)ogel,  [;.  «V  w//>mj  oifeau,-  corn- 
n'eft  pas  permis.     ®ie  SXomifcöc  fit'  •     pagnon  î  garnement,     fin  feiner  00« 

4)t  \)at  bie  prieder^^ebe  fur  mnula'§n*  gel:  un  bel  oifeau.  €in  hiftiger  009«!  : 

-    ge«4)tet:  l'eglifeRoniame  a  reprouvé  I     un  bon  compagnon  j    bon    vivant; 

le  »aiiage  des  pteucî.                      j  gaillard;  égriUard,      €««  fc^/li««« 


»ogel  :  tfh  méchant  garnement.  Çta 
t^tUf^tt  oogel  :  un  franc  fripon, 
.^alt  bu  »»gel  l  tenez  maraud  ;  co- 
quin. 

t*^tn  »ogel  fennet  mon  an  bem  ge* 
fang  unb  an  benfebern:  un  homme 
fe  fait  connoître  par  fes  difcours  Jt 
par  fon  porr;  à  la  plume  on  comioit 
loifeau. 

ttX>ögel  (affetr  iidf  nid)t  mit  rrfgelt» 
fangen:  prov.  il  ire  faut  pas  éfarou- 
cher  les  gens  ^  quand  on  cherche  à 
les  atraper;  on  prend  plus  de  mou- 
ches avec  du  miel,  qu'avec  du  vi- 
naigre. 

t*  ®lcicfte  wöge!  fliegen  genre  mit  eirtatt-' 
tttr  prov.  chacun  cherche  fa  com- 
pagnie; ce  font  des  oifeaux  d'une 
même  volée  J  chacun  chercte  fo» 
feroblabte. 

t* ©reifer  »mh  «toffc«  nefî;  fleinereof 
9«!  /  f  leine«  nefl  :  prov.  chacun  félon 
fe  condition;  félon  fa  portée;  à  petit 
mercier ,  petit  panier. 

t*ÎRad>bem  ber  vo^tl  if,  nacÇbemuegt 
ereocr:  /»ok  on  juge  de  l'homme  par 
fes  aftions. 

V  :0er  wcgel  fingt,  rtacÇbem  i^m  ber  fc^a« 

btl  geroac^fetl  :    prov.  chaque  jpaïs  a 
foB  jargon; 
t'Srig  roget  ober  fètrb;  prm.  il  faut 
boire  ou  fe  neier;  c'eft  une  neceffité 
inévitable. 

f  îOîit  fnûfteltf  unter  bit  »egel  tperffen: 
prendre  lès  lièvres  au  fon  du  tatn- 
bour. 

t  *  Xitt  »ogel  i(î  gefangen  :  l'oifeau  eft 
pris;  l'homme  eft  arrêté.  2>er  »ogel 
ifl  entroiftfjt:  l'oifeau  n'eft  plus;  l'oi- 
feau s'eft  envolé  ;  il  sert  évadé  de  fa 
prifon. 

t>o^eW«ft},  /./.  vol.  ÇinriebÇaberler 
oogeUbai^:  qui  fe  plaie  au  vol  des  oi- 
feaux. 

X)ogel--tirtiQtr,  /  w.  fauconnier;  qui 
prend  les  oifeaux  au  vol. 

Vogel-Jmn:,  /.  »,  Vc^tlitàfiQ,  f.m. 
cage.  £)bertbcil  eineé  »ogel-bauct  :  ra- 
bat; le  deffu»  d'une  cage. 

Vogelsfeeec,  /  /  cormes. 

Vo^tUhudy,  Jf.  ».  ornithologie. 

X>ogel;beutei-//  m.  augure. 

■üogctfceutuitg/  /.  /.  augure. 

Vogelctn ,  y".  ».  oifelet;  oilillon. 

ï»cgelec;  »ogelfarigef»  t>ogeljleRce; 
rogler,/ m.  oifelier;  oifilcur. 

Vogelfang,/ m.  oifeletie.    iRitUi» 

r»itt)en:  ixeutique. 
t>ogel>fangec,  v  X>ogeUr. 
Vogel-fcbern,//  plumes;  plumage. 
Vogel .-  flinte ,  /.  /.  t>ogel  »  ro^)r/  /.  ». 

luill  de  chafle. 

Vogelîflug,/.  m.  vol  de  l'oifeau.  9(uf 
ben  »ogel'flug  mcrcfen:  obfcrvcr  1« 
vgl  des  «ilicavu.    iS)(i(fagunâ  Mi  bent 

«014' 
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Mgel-'fïltfi:    omithomance  ;  ornitho-, 

mancie. 
Vogel-jlug!  V0t5cl»(irid>/ /  m.  paflage 

des  oiieaux, 
Vogelfi-ef ,  /î<^'.  bandi.   €(neti  oogeifteç 

mac^îtl:   baunir  quelcun;    laetcre  fa 

tite  à  prix, 
XJogelîfug/  /.  m.   [berBe}  piéd'oi- 

feau. 
Vo^ïU garni  vo^l'XKXirf-  «■., filets • 

ret!  à  prendre  les  oifeaux- 
VogeUgcfrnf?,/  «.  ï)oger#ti|e/ / /, 

niangeaille  pour  les  oileaux. 
>?<jgelgef«ng,  /.  m.  shanrdes  oîfeaux; 

ramage. 
3frogeI»gef4ng}-  tittregtfïet  iitbaorï 

gtl:  roiiignol  de  l'orgue. 
■JJogel  »  ge^cey ,  /.  ».  cri  [  gaiouillew 

ment}  des- oiieaux, 
Vogel-bänötler,  /.  m,  ^et  iraige  fûIcFcn 

«ji&'aiiöere  junge  |loê--»oacl  ju  fouff  b"'" 

get:  cagier. 
X  X)ogel.-b«ubtv  //T  [/,  de  fauconnerie] 

houpe. 

Vojjel-^ÄiiS  /  /  »,  volière. 

VogeDbecrfr,  /  w.  aire  à  prendre  les  oi- 
feaux avec  des  filets. 

VogeUfapg;  rogelîïefîg;  v.tSogeL- 
b«ut. 

Vofjtlîïlrtucn  ;  f  ogetÏMtlen ,  /.  /.  fer- 
res. 

t)oge[  ri-«ncïb«it,  am  fc^tmïel,  //  {t.  de 
fauconnerie]  formr, 

Vogclîf fduf,  /.  ».  fifyrinchiam. 

X><jgel-Ictm,/.  w.  glu.  »Wit  ojjget-Uim 
bef{teicj)ett  :  engluer,  aiti  »ogeU-Uim 
îlcbcit  bleiben:    s'engluer. 

Vogel^mtjl ,  /.  m.  émut  ;  emout.  \t.  de 
fauconnerie.]  emonde. 

tJogeftt/  f.  «,  prendre  les  oifeaux. 

•}•♦  Vogebt,  [/.  //^r^;  le  faire  à  une  fem- 
me; la  chevaucher. 

VogetiTapfgen ,  /.  m.  auger. 

t)og«l--ne(Ji  /  /  ».  nid. 

Vogel^nefl  :   [plante]  nid  d'oifeair. 

3nl)iamfcl)eô  uoget=neii:  nid  d'oifeau  des 
Indes  [chofe  t/u'on mange] 

Cfttifi^cf  rogel  nefl^fanmt//.  w-  dau- 
cus  de  Candie. 

Voge'=ne9,  v.  X)ogtl=g<»crf, 

X)ogd.-pfeiife ,  f.f.  apeau. 

3£X>ogel  vec^t,  /  ».  [/.  de  fauconnier] 
devoir  de  l'oifeau.  [c'eß  /a  curée  du  gi- 
bier, que  Foifeau  a  prit.] 

Vogelfd^eU/  ad;,  [ilfe  dit  des  chevaux] 
ombrageux  ;  qui  s'éfarouche  du  vol 
des  oileaux. 

Vogel  fc{)vot,  /.  ».  dragée;  larme  de 
plomb,  [t.dechajfe.] 

X>ögel.-fpjeg//.  m,  petite  broche  à  rôtir 
les  oifeaux. 

TOogelîjlflngt;/  /.  perche  à  tirer  au  pa- 
pegai. 

\)ogel-(lcttciv  v.  t>ogeIer. 

ï)ogcl--(ii-etc^,  v.  "Oogel-gug, 

VoSïttvcSlein//».  augec 


bog    bol 

K?OgcIttt>cvter/  /.  «.  oifelier, 
VoßtlfWidtif  f.  [plante }  veflier  fai> 

vage. 
t5og«tn>tlbp«t,y^».  gibier. 
t)ogïej: ,  V.  Vogcicv. 
f  *  TOoglei',  /  m.  fouteur. 

"^OCit,  V.  X)ogb» 

QSolOnt,  fm.  SeberBan  ;  volanr.  sjjîit 
OOlantetr  fpieleiu  jouer  au  volant, 
53aéi  bretlein  su  6em  tiulanteirffpielr 
palletre,  Cerglcic^en  mit  einem  trom^ 
mel4o6en  :  timbale.  £ben  öergleic^eit 
mit  faiten  ;  raquette. 

SoOlCT/  pi.  t»öld'ei7  /^  «.  peuple  J  na- 
rion.    ;Oaé  OOlcl  ©Otteâ  :  le  peuple  de 

Dieu.  €tn  fittige«  ;  wilbef  ;  trtcgcri^ 
fcfeeâ  îC.  ;/0(cE  ;  peuple  eivilifé  ;  fauva- 
ge  ;  belliqueux,  ©ie  CUTOpdifcÖen  !C. 
'  Voldec  les  peuples  [nations]  de  l'Eu- 
rope. 

î^efeiitrg  bem  vola  jugefaden:  popula- 
rité, 

X>old!,  peuple  ;  gens  ;  monde.  €iit  gtif: 
[ié  »Olct:  un  grand  peuple.  55« J  ge« 
meine  »olcf:  le  commun  [le  petit] 
peuple;  la  populace.  &  laufft  »iel 
»Olcfê  îuf«mmen  :  il  y  a  un  grand  con- 
cours de  peuple  ;  de  monde.  SJlUerlei) 
»Dlcf  :  toute?  fortes  de  gens.  S^aab- 
»»ercté-'fricgoîfee-  »olcf  :  gens  de  mé- 
tier ;  de  guerre  ;  de  marine.  Zxii  tecljt 
bet  uèlcFcr:    le  droit  des  gens. 

Voldi  f tiegi^scIcE  ;  »olclet:  troupes. 
ajolcE  rottben  ;  unterhalten  :  ûbban= 
cten  K-  enrôler;  entretenir;  calferles 
troupes,  (gin  auéeriefene«  »olcE: 
troupes  fgens  ]  d'élite,  ©ie  Äopfer« 
lid)en  k.  »clcfet:  les  troupes  Impe- 
riales, 

€in  wol*  reb^öner:  [/.  de  chajfe]  com- 
pagnie de  perdrix. 

X)old'«vm;  üolrf--l«i'/  adj.  dépeuplé. 
€in  laiib  l'olcf-arm  moc&en  :  dépeupler 

une  province. 

5ßölrfefn'ed)t,  /  ».  droit  des  gens. 

5ßölderfct)«fft/  /./nation;  colonie, 
grenibe  uôlcferf($afften  :  nations  étran^ 
gères.  €ine  »olcferfcfeafft  p^m^tn; 
aufti(^teu:  planter;  établir  une  co- 
lonie. 

ÎBolcïlcin  /  /.  «.  populace. 

SJoldi-cic^ ,  adj.  peuplé.  €i«  iMtiv 
(X)ti  lanb  i  (labt  :  province  ;  ville  bien 
peuplée.  Jïtefcrort  if  fel)t»clefreic§; 
cet  endroit  eft  fort  hanté  {  il  eft  bien 

partant,  ©ie  5?-  flraffe  ijl  (let«  [i^t 
ooltf reic6  :  la  rue  de  N.  eft  toujours 
bien  partante. 

gjolcfa-beiTfdjaflrt,/. /.  démocratie. 

5Solct'ôit)evvfd)flfftltd),  adj.  jut  »olcî«; 
(jcrtfc^afft  getiotig  :  démocratique. 

58dU,  .74  plein.  €in  eoUeêmaé;  fad; 
fanne  K.  mefure  pleine  ;  fac  plein  ; 
pot  plein,  ©cfttt^en  »Oll  :  plein  à  re- 
gorger.   S8»ll  m  m  eç  ;  pleùi  cam- 


bDl 

me  un  oeuf.  Uîicfef  ganç  »oH;  pas  tout 
plein.  ,^alb  »oU:  plein  à  demi:  à  de- 
mi plein.  5)ec  »oUe  »«nb  :  la  pleine 
lune.  (Ein  »eilet  fot5  mit  obft  ;  ein 
fctb  Oollcbfl;  un  plein  panier  [uB 
panier  plein]  de  fruit.  €tnen  bobeW 
»OU  fern«  ;  feilet  »oll  wein«  ïc.  l)«ben  i 
avoir  fes  greniers  pleins  de  blé  ;  fe» 
caves  pleines  de  vin.  ©«é  %mi  ift 
»CU  leute:  la  maifon  efl:  pleine  de 
monde.  €tn  gatten  OOU  Ob(l:  un  jar- 
din plein  de  fruit..  Saé  Unb  i(l  uoB 
Ùberfluffeê  ;  le  païs  eft  plein  de  tout 
ce  qui  eft  nccetlaire  à  la  vie.  (?tii  '(eiî) 
»oll  flecf  en  ;  »oïl  ftaub«  ■•  habit  plein 
de  taches  ;  de  pouflîere.  (Ein  gefixt 
»oll  blattctn  ;  vifage  plein  de  boutons. 
€in  bu(^  Bcll  fet)ler:  livre  plein  de 
fautes.  Sine  tebe  »cU  fpriid;c  :  difcourf 
plein  de  fentences.  S)aä  leben  ijl  OoU 
elenbeé  ;  la  vie  eft  pleine  de  mifere^ 
SBoH  liebe;  geiçe«;  radjgict  k.  plein 
d'amour  ;  d' avarice  ;  de  vengeance. 
SCoU  guten  ;  bèfen  roillenê  :  plein  de 
bonnes;  de  mauvaifes  intentions. 
SSoU  fc^am  t  mut^é  îCÎ  plein  de  hon- 
te; de  courage,  ©ie  fdjubfflrfe  »oll 
gelbêJ  i^aben  ;  avoir  de  l'argent  plein 
fes  poches  ;  avoir  plein  fes  po- 
ches d'argent.  Sen  fopff  »Ott  griuett 
baben;   avoir  martel  en  tête.     2Î6lle 

ma(f;t  unb  geœalt  ;  plein  pouvoir  ; 

pleine  autorité.  3"  "t'"^''  dtbeit  be« 
griffen  {itfn  :  être  tout  ocupé  de  fon 
travail.  S>ic  armée  tfl  in  ooUem  mar< 
fc&e:  l'armée  eft  en  pleine  marche. 
SRit  »oUen  fegcln  faijrcn  :  cingler  à 
pleines  voiles.  «Slit  »9Üen  l)dnbert 
ûUétbeien:  donner  à  pleines  mains, 
S8en  oollet  »crfanimlungr  en  pleine 
artemblée.  3u  »ollem  mittag  :  en  plein 
midi.  SSoUer  fcblafé  :  abattu  [acablé] 
de  fommeil.  Zitn  bauc^  »oU  ^abetl  : 
avoir  fon  ventre  plein.  5Ktt  »olletit 
Çalfe  [é)XiX)in:  ener  à  pleine  tête. 
SWit  »cUem  ^alfe  lachen  :  rire  à  gorge 
déploiée.  3"  »oU«"!  lauff  :  courant  de 
toute  force.  3«  »»Uem  trop  ;  galoi» 
reuten:  aler  au  grand  trot;  au  grand 
galop, 
♦fine«  btng«  gan<5  »oH  feçn:  dégoutter. 
<Sx  t(l  BOll^ci^mutbimb  »etmeffenheit: 
il  dégoutte  l'orgueil  &  la  préfomption, 
93oQ  bôfengeftmeifTe«  machen:  enger, 
©et  [fleine  junge  roitb  eud)  »oU  laufe 

ma^en  :  ce  petit  garçon  vous  cngera 
de  vermine.  £)a#  buc^  t^  »oUerfe^ 
1er  :  ce  livre  fourmille  de  fautes.  St 
fctefem  ^au«  ifl  ode«  »oUer  freubett; 
dans  cette  maifon  tout  refpire  la  joie. 

5golI/ fou  ;  y  vre  ;  plein  de  vin.  (Sic6»0(I 
fauffen  :  fe  fouler  ;  s'enyvrer  ;  fe  rem- 
plir de  vin.  gt  ^at  ficö  »oll  unb  bid 
gefreffen  unb  gefoffen  :  *  il  a  le  ventre 
rond  ;  il  s'eft  bien  foulé. 

JßoU;  oöHig/«^.  plein;  plenierj  en- 
tier. ©oUe  [»éUiôe]  Jeittjilm»g  s  entier 
J&5H5  J  païtHKBt. 


païeitierit.  «Bôlli«;  iufticSen  feç«  *.  être 
pleinement  fatisfait.  @çiiic  rèllige 
enbfdSjnfff  crrflc?>fn  :  <kre  entièrement 
terminé,  geiue  »cUigc  iicfuntbtit  1»i<; 
itt  crlaiIflCIl  :  être  cnticrenicnt  {par- 
faitement] rétaijli.  2JcUf  [iwütgc]  ^U 
«ait  f)fltfl(:  avoir  plein  pauvoir. 
SßoUige  Lwtle]  nM§  fcaben:  avoir  jirOc 
mcfiwe.  Sßelli()er  nblaÇ:  imJulgvncc 
pleiùere.  X^Ptlifleiatt)«  VftfflnuilHmg  : 
courplenicie, 

58oUailf  /  <7/fo.  «n  afbandaiicc.  9JCe« 
«ollaaf  ffabtn  :  avoir  tout  «i  zhon- 
jdaiic«.  55icf«  nmun  i}at  aiiei  t'OUauf , 
et  i)at  sn  juoicl  fli'Ubct:  f^cthom- 
roe  cxcvc  de  bicjjs  ;  il  cfl  comme  rats 
eu  paille. 

SSoUblÙtig ,  a^j.  [^  tle  médecine}  (m- 

«uin. 
Vom'li'rtttjFtit  /  //  plcthoîc. 

^ÜÜbraC{)t/  mIJ.  conlonuné. 

rftrt  ',  ««jUjithen  /  v.  a.  unir  ;  achever  ; 
terminer  ;'    ac<i,Tapl;r  ;    coufommcr. 
€iu  mxS  WîUiriiigcu  :  Aiir  [achever] 
un  ouvrage.    55tc  <1)C  wUbtinflen  ;  »cU» 
liefet!  :  confommer  le  mariage,     gill 
la(îet  »OUbrtngen  =  comaiettre  un  cri- 
me.   «£in«iU«Mfd)la«t)cni£^raeii,al)tt 
niétMUbtingen:  atentcr  un  meut«:, 
fans  l'achever  ;    l'ant  le  confommer. 
5)ic  geDote®ottcâ  »cUbriiigen  :  acom- 
pljr    les    comminJemcns    de  Dieu. 
<Ë5«in  »crfvrccbejt  »»Ubringfn  :  acom- 
plii fa promeiTe.  gitK«  t)ail£>cl  »Oilbrill' 
flCn?  MUjieben  ;     tenniner  [conlbm- 
merjuneafairfi.  €é  i(l  üCUbMcIjt  :  tout 
cftconfommé.        ^k\ix  efficicter  %at 
»oHbrocftt,  waé  man  ii)iubcfcf)knt)!«: 
cec   officier    a    ûtisCùt    à    fcs    or- 
dres. 
DoUbcingt f  ;  wolkitt»«-'  /  /  m.  confom- 
mateur;  ctlui  qui  achevé;  quiacom- 
plit  &e. 
VoUbvingwng  ;  »odotiHiiig  ;  coUflie; 
(fung;  tiolliiehungy  f.  f.  confomma- 
tioii  ;  «complidcment  ;  conclufion. 

SBoUbÙrticI/  aaj.  [t.  de  pratique.} 
sBoUtûrtigct  brubct;  (dtmftf-  freie; 
foeurdepcre  Scdemerc. 

SSoUcntcn,  v.  a.  ju  enk  itinm- 
mettreàun;  peifeftionner.  &tinm 
IflUff  »oUcnbCII  :  fouruirfacarriere. 

Vollenbeu;  t)oll<nbu«g,  v.  y^cühvin: 
gev;  t>o«bi-ingung. 

tJoUenb«/  adv.  touc  à  fait;  entière- 
ment. 

©oUenbung ,  //.  achèvement  ;  confom- 
mation;  accompliffement.  ®iitj  oj}; 
lent'iitiii  ünti  gemii()Iä  :  finintenc. 

SSoIICm)///.  crapule.: 

fßoUfVÜpj  f,  m.  j^omtaskoi  ;  jquJu; 


Sj«)  OoUfieflftn, v. »•,  fe remplir4e  vian- 
acs  ;  te  pifrer. 

^pufÙ^m  /  t,.  «.  exécuter  ;  «ettre 
à  exécution;  aiAever. 

SSoUfUÜCn,  V.  a.  remplir. 

'^Mçîffc^rieten,  *// tout  icmpu 

d'écriture. 
ÎBou^tit,  /./.  enimment. 

X"  aSoüj^Uf //«.  [/.  y«  «««^ff]  com- 
ble. 

TOalll^uftQ,  4u^.  [t.  de  maréeb»l\  enca- 
ftelé. 

XîoUbu}îgrttt^//  encailelure. 

33ül(ig/  v.'OolL 

»Bollfommcn/  a-^.  parfait;  achevé; 
complet;  confommé.  ^ClKomitietie 
freub«  ;  n)fffeiifc()afft  jc.  joie  !  connoif- 
fancc  parfaite.  €(ne  »Jllfommene  OX' 
iût  ;  pièce  achevée,     (fin  »oUfommc: 

n«  narr  :  fou  achevé.     SîcUfcmment 

îtfafcrung  :     expérience    conlbmmée. 
SîoUf omment  rûjîutig  :  armure  complè- 
te.  33cUfommentr  lieg  :  viftoire  com- 
plète.    SScU'cmmcn  machen:  perfe- 
ftioimer.  SScIlfemmtn  »ftbtn  :  fc  per- 
feftionner. 
roUf ommcn  ;  t>oirFomm«tttIirf>  5  t>ofl= 
Fi?tnnilii{) / a<ft/.  parfaitement}  entiè- 
rement 1  eiiptrfciVion. 
TOoUïommcnbett,//.  perfeaion.    Jur 
csllfDmmenbeit  gelangen  :  monter  [a- 
teindre  ;    arriver]    à   la   perfection 
îiîat^)  ber  »oUfommcnficit  ftrebeji  :  ten- 
jdrc  [alpirerj  à  la  perfertion.         fin 
ei)rtt}  m  Jia*  bct  i'4>Ufommciiteit  fhe-- 
tcn  :  un  chrétien  droit  travailler  à  fa 
perfertion.     îSir  bcrountJcrn  bie  »cU-- 
fomitKntjcitbe«  »crflanb««  iinifr«€iar' 
t:ir|î«t     nous  admirons  la  bonté  de 
i'elprir  de  nfltre  Eleftcur.     ;Oie  dpU« 
fçnimen!)eit,  ber  l)0(f,i(Je8i'ab  tiiitf  bjii««  : 

cme;  entelechie. 
üollFommeiuwobI,  adv.  à  laperfeib'on  •  1 
à  muade      ^^i  ,(i  eoUfcmmcn  «obî 

TO«gearbf(tet  :    cela  eft  travaillé  à  la 

S.»M  °k.  ^''''"'  ^'''•'  '"  «oUfcmmcii 
»tplgeraad^t.-  cet  habit  eftfait  à  mira- 
cle. 

2SPÜ4et6ifl  ,  «//  replet  î  qui  a  beau- 
coup  d'embonpoint. 

«80Umat^en,t,.«.  rempli,;  emplir. 
€r  lUHÉ  iiud)  fc*s  folbaten  ^abcjt/  fci- 
II«  compagnie  ooU  ju  m.icben  :  il  lui 
faut  encore  <îx  iblJats  pour  fournir  f« 
compagnie. 

330UmaC&t,  /.  /  pouvoir;  plein 
pouvoir  ;  puiiTance.  Ç5ollma*t  ^aben  ; 
geftcn:  avoir;  donner  pouvoir;  plein 
pouvoir.  (*«iiie  Bsliniiic^t  »ptl»gcn  : 
prélemei  [produire;  communiquer] 
fou  pouvoir.  £t  ^ot  bicfe«  fonber  WU« 
mac^t  B«tba«  :  (/.  d*  fa/a«]  il  a  fait 
celafiuu  onlre. 


aSoUnidd)i,.uc  bebettfdjcr  :  maitre  abfo- 
Hi;  prince  deipotique. 
X)oumà<^t.g,  adv.  abfoiumcnt;  despo. 
tique.iiei«.  ^ 

^Um«d,ti3er,  v.»et,ollm«(f,tJgt«r. 
'i>l>uinûB,  /  "•  P^"«  melure;  me- 

fure  comble. 

^»'«1«^'nî>//-.pleinelune. 

t»ottinünt>:gfttt,//  majorité 

louJer.    ©tineadfteiioUfjUffen:  fouler 
les  hûtes.       g^ic^  l'cUfqufftu:  fciou- 
.  Jer. 

»ollfrtuffer,  /  m.  ter  fi4  immer  ueU« 
laufet  :  ivrogne,  ou  yvroguc. 

25pU|itmifcl5,  udj.  complet;  parfait. 
a5»U^ant;iflermac()en:  rcfaii«  ^gg 
\m  tiefe«  mret  nid«  »cHiMnftier  ma» 
OjeiJ  ;  il  n'y  a  rien  à  rcljire  à  cet  ou- 
vrage^ çiner  wufliSnbiaen  gefmitbeil 
flemefTe«:  'regorger de finté. 
t>ott|l«nbtgrtit,  //  pcrfecbon, 

53L<Urfimmi3,^^/  parfait.  et« 
«ellfJîtnmiger  gritf  mif  einem  iîtflru« 
ment  :  accord  parfait.  [/.  de  mufiqut.'ï 
ScUflimmige  n;ii|"ic:  fi-Tiphonie. 

Voflflnnmige,  einmütige tsM -.  eleclion 
unaniine. 

«tUlifOpffcn /,..<,.  farcir. 

33ourtrccfei;;voji,,e*e„,v.  Voir. 

bvtngcn. 
J?o«|h-eitctt ,  V.  rt.  exécuter.    Çinen  *r- 

fei;l  UCUttredci!  :  e>.écatcr,un  ordre. 
2>crtin<»anbeTnbefc()i,  eter  n>tiJcn,»on, 

(Ireaet  :  exécuteur. 
t)oIl)he<*unst,  //  exécution. 

^^aHf,  ;./.[:.  de. u.n^g,^  volte. 
2>ie  VßUt  tar4)|(:^,neiDert:  couper  la 
volte.  ÄJuüpltcngrDiTccmadjcn  élar- 
gi, jn  ben  uclten  Ui  mu«  e6a  aU 
Die  briift  fertfcOtetien:  entailler  2>a< 
pfcrb,  bcobenrolten,  balbanfriereA- 
tu  balb  auf  bie  lincfe  ^anb  n-enbtn  • 
changer  de  mam.    5>en  fcpf  anb  ba« 

crom  «iffcr  bet  »Dite  galten .-  fc  cou- 
cher lur  les  voltcs.  îK,t  einem  ruib 
roeite  »olte  mad^tn:  étendre  un  che- 
val. €inpffrb  in  engen  »elttn  rentm  - 
etrecir  un  cheval,  fin  pferfc ,  ^à^  fi  a 
m  bcn  üoUen,flUjurebrnü4bemftnir9 

IBenbet:  cheval,  qui  t'etrc-cit.  gine 
Çalbe  »cite:  palFade  d'un  tems.     SyaU 

U  BClte  in  curbeften  ;  palTades  rele- 
vées. 

«jDWrtn(fciî,v.'Oonr<,„fen. 
SiÎDlliDJcètig/  *^.  de  poids. 
5ÖUÜn)0rt ,  /  n.  autorifation. 


t  *  Q}oIIjapflr/  ter  t&m,  Dia  iat 

(pcçet  :  foulaud. 

QîoUjî'el^Ctt/  V.  a.  eonfommet;  exé- 
cuter; accomplir;  acheveï. 

PoKjttbuiTj  /  //  accompiiffemenr  d'an 
de/Tein;  achèvement,  fin  d'un  ou- 
vrage ;  pcrfeftion  qne  Fon  donne  à- 
une  chofe  ;  exécution.  ®ie  eilblic^t 
soUîieÇung  einet  fic^e .-  confomroation 
d'une  affaire.  5^it  ctlbltr^e  toUjtctmnS 
tiner  Çeçratt  r  laeonfommarion  d'un 
mariage,  [fe  fait  eu  lit  nupi/il."] 

îCutn  /  prép.  abrégée,  pour  SSc«  fetttl  : 

du.    $Bom  Rimmel:  du  ciel. 

23oJ| .  prep.  qtù  régit  l'aitl.  de;  par;  dés; 

depuis.  2(Uc«  gute  femmt  »en  ®ott; 
tout  bien  vient  de  Dieu.  3^&lbe&aé 
voit  it)m  :  je  tiens  cela  de  lui.  SJoit  einem 
»rt  f  ommen  :  venir  d'un  endroit.  3^) 
îonimc  »on  ^aufe  :  je  viens  de  chez  moi . 
Sîcn  «U«n  feiten  :  de  tous  cotés.  «Doii 
lintcnju:  par  derrière.  Ä)en  feint  »on 
ter  feiten  ongrciffen  =  prendre  l'enne- 
mi parle  flanc,  fficn  fcet  jett  Pn  :  dés  ce 
tempslà  «Bonfugenbouf:  déslajeu- 
nèfle,  tßon  morgen  Wi auf  bcn  abenft  : 
depuis  le  matin  jusques  au  foir.  fOon 
tinem  tage  jum  anfcern  ;  dejour  à  autre 
SDon  \tOM.i  ;u  t)au6  :  de  maii'on  en  mai 
fon  ;  de  porte  en  porte.  Çinen  »en 
}>cr;'on  lüon  anfcfjenj  fenneit^  connoî- 
tre  quelcun  de  veuë.  SJou  fjfnj  (}e.- 
l^en:  fe  tenir  de  loin.  €tR»a«  »onie= 
Wanb  bitten  ;  prier  quekun  d'une 
chofe  j  demander  une  chofe  à  quel- 
cun. €tma«  »en  ^érenfagcn  isiffcn  :  la- 
Toit  une  cholé  par  ouï-dire.  €tn)aé 
9onfteOf«l(i(îff)un:  faire  quelque  cho- 
fe de  fon  propre  mouvement  ;  de  fa 
propre  volonté.  SSon  fJcOfelifl  ftim 
men:  venir  fans  être  aptllé.  SBongmn? 
AUJ:  de  fond  en  comble.  S3on  ncucm 
«nfangen  :  recommencer,  einen  »on 
^erÇen lieben;  aimer  une  perfonne  de 
bon  coeur  ;  de  tout  fon  ceeur.      ?8on 

kmanb  gelicbeti   ge^affet  ;  berankt  ; 

«tfoIgetJC.  werben;  être  aimé;  haï 
de  quelcun;  volé  ,•  pcrfccuté  par 
q^uelcun.     gjjn  {çfoe  :  de  loin.    53on 

na^em:  deptès.  ^on  tïott  jnroort- 
de  mot  en  moî.  SJon  unten  herauf: 
d'enbas.^  Siefeö  fjnimet  »on  bemsa-' 
ter  ter  lûgen  ;  cela  vient  du-  père  du 
menfonge.  S3cntem3ll)etn  bi«an  tic 
^snau:  dépuis  le  Rhin  jusqu'au  Da- 
nube. «Bon  feilte  an  :  dès  aujour- 
d'hui, sßon  tint^eit  an:  dès  le  ber» 
ceau. 
€iue  perfc«  M«  onfei^n;  »on  So^em 

fiante  :  une  perfonne  de  confidérati- 
on  ;  de  qualité.  (Ein  %mi  »»"  (leinen  ; 
son  i;»lR:  une  maifon  de  pierre;  de 
bois,  «Bon  gebnrteinipcle;  ein  €tel' 
manniC  Pdinois  ;  gentil-homme  de 
aaiflâûce.    t  in  fint  »W  }ro(9  jd^rw  i 


»Oit 

un  enfant  de  deux  ans.  ©c^n  »Ottg«^ 
(Ifltt;  »on  perfon:  de  bel  air;  de  belle 
taille  ;  de  bonne  mine.  @4lWÇ  »01' 
fatb  :  de  couleur  noire.  SSon  einer  fpci 
fe  effcn  :  manger  d'un  plat.  ®ebt  mit 
»on  tem  toein:  donnez  moi  de  ce  vin 
là. 

X)ott  (m<^nf  éuh,  pat  dehors;  de  de- 
hors. 

t)on  iiAnntn,aJv.  d'ici; de  là; d'où,  ^é) 
rttfe  morgen  »on  tannen  :  je  pars  de- 
main. Sßon  tannen  bi«  l)ie^ct:delà 
jusques  ici.  ginberg/  »en  tannen  man 
ta  gançe  lanb  ûberfe^ien  fan  :  une  mon- 
tagne d'où  [de  laquellej  on  découvre 
toutlepaïs.  3&r reifet nac^£eipîi9,unt 
id) femme »onbanncn:  vousalezàLei- 
pfic,  &j'enrevien». 

S50lîetn<ïnî)eP/  adv.  feparément. 
5Ben  etnantcr  legen  :   mettre  ftpaté- 

ment, 

Peneinanbcc  Jerfîefl;  plaçtit/  fe  cre- 
ver ;  fe  brifer  ;  s'ouvrir. 

Sie^woneimxnbet  betten,  coucherfipa- 
rementj  faire  lit  à  part, 

Ponein^nbev  brechen ,  rompre;  déta- 
cher, 

Voneinflnber  bringen/  ßparer. 

X'oneinrtnbeu  geben,  le  féparer;  fe  qui- 
ter;  fe  déjoindre. 

'Ooneinrtn&ev  bauen;  couper  en  deux  ; 
féparer  ;  ouvrir  d'un  coup  de  hache 
&c. 

üoneinmiöec  ïommen/  être  féyaié;  fe 
féparer. 

TOonernmtbeu  l<iu^n,  fedilperfer. 

Uoneittrtnbei*  reiften,  tirer;  arracher. 
3i»een,  tie  ficl>  rauffe«,  »oneinanter 
reiffcn:  décharpirdeuxpctfbnnesqui 
fe  battent. 

Voneinrtnber  pjgen ,  couper avecla feie; 
fcier  en  deux. 

PoneJnanbtc  fd)eJben,fe féparer;  fc di- 
re adieu. 

TJwwnflnöei:  fiîjeibenb,  adj.  disjon- 
ttif, 

■Oonein<tnb<c  fdjiagen,  rompre;  caf' 
1er. 

fonetnnnber  f(^nei&en,  coupler;  met- 
tre en  pièces  >  ouvrir  avec  un  cou- 
teau &c. 

TJonetnanber  feyn,  être  féparé}  vivre 
leparément  \  être  éloigné. 

VoneiffrtnSer  fV<»Iten ,  fendre. 

VonetTtrtnberfptrren^  v.a.  écarquilfer. 
Aie  beint  »eneinantet  ifperren  :  élargir 
fesjambes. 

^M  ronetnönSerft«ri;en>  f.  ».  écar- 
quillement.  ^i  »oiieinanberfpetrert 
terbeine  fleÇrùbel  in  gefellfcftaft:  l'é- 
carquillement  des  jambes  eft  mefleant 
en  compagnie.  ^ 

iPoneinonter  frrtngei^  fauter  j  fe  cre- 


>oir     tjor 

foneinmjbecflreeïert,  étendre. 
X)oneinrtnî>eB  tljetlen,  partag.eri  fépa- 


Von«inan*ec  t^uir,  v.  a.  élargir.  t\ß 
«en  iirefel  »on^inantet  t^uu  :  «largb  un 
compas. 

■ConeiiMntJfr  trtiîicn,  v.  a.  difperfer, 

10dnein«nber trennen,  découdre;  déta- 
cher; disjoindre,  jw  k^^*'""'^"''' 
tie  fenj}  beç  etnanter  roaren  ,  »onein» 
(mtct  trennen  :  disj-oindre  deux  char- 
ges ,  qui  ctoient  unies. 

t>onetn«nbecunterf(:^ibe«,  v.  a.  di- 
llinguer  une  chofe  d'avec  l'autre, 

t)önetn«rt&er  jieljen,  détirer. 

SPOttîrtntîeit  /  adv.  d'ici.  93on  tinneit 
gt^en:  s'cnaler.  ^etbic^oonb"'«««'- 
ôte  toi  d'ici. 

fißonHeUCtt/  adv.  de  nouveau.  Çinett 

bau  »on  neuen  auffû&ren  :    refaire  un 

bâtiment  tout  à  neuf.      33on  ncuent 

francf    roetteu:    tomber    malade  de 

-nouveau.      @ic^  »«n  neuen  f  leiben: 

.  s'habiller  de  neuf.  @i($  »on  neue» 
anfleiten:  s'habiller  encore  une  fois; 
faire  encore  faire  unhabit  neut. 

•^^OfinOt^Cn  /  adj.  befoin;  necciTai- 
re.  ®el&  jc.  »enn*tl)en  l)abeH  :  avoir 
befoin  d'argent,  mil  \Wi  S^r  fidK 
»Cnntt^cn  i(l:  source  quleft  necelki- 
re.  (Eijiflni4t»onncti)en:  il  n'eft  pas 
neceflaire.  3i:^^)abe  en  fclion,  W-uMnir 
»eimôt^en  id  ••  j'ai  Jéja  ce  qu'il  me 
faut. 

85DItttU!t  aWr  »d'y.  dèsàpréfent; 
dès  ce  moment. 

^m  ^tatUn  Çl,thtn  r  v.  «.  avan- 
cer; reurtîr;  fiicceder.  5flîeinc  orbeit 
ge{)et  roobl  »on  (iatten  :  mon  travail 
avance,  ftic(:ede  bien,  2)iefe  facti« 
roirt  ni^tBCH  fïatten  gc^en:  eette  af- 
faiïe  ne  reuflira  point. 

ISoiîraanneil/  adv.A'w.  «ßon  wan- 
nen fonmiCt  iÇï  ?  d'""  veiica  vous? 
"^é)  reife  nacö  5î.  »on  reannen  t*  nid)t 
reiebetfommen  rcerbe  k.  je  pars  pour 
N.  d'où  je  ne  reviendrai  &c. 

Q30n  wegen  /  prép.quirégh  re  s«»'. 
it  caufe  ;  pour.  «Oîan  ii)Kt  itjii ,  »on  œe« 
gen  feine«  rcidjt^uin«;  alter«  «.  on  le 
refpeae-  à  caufe  de  fes  nchcfles  ;  de 
fon  3ge,  €r  ifl  »oit  nsegen  eine«?  tiebî 
ftQii)U  ge^encft  reorten:  H  a  été  pendu 
pour  avoir,  commis  un  voU  pour 
vofv 

'^Qt  f  \frep.  qui' regit  l'acaif.  ifl 'M. 
è*  dont  om  feftrt ,  quand  on  peut  dire 
en  latin  :  coram,  ante,  prae]  avant; 

devant  ;  de.  93ot  ctncra  Çeriiebcn  : 
marcher  devant  quelcun.  €ilt^  "Oï 
bei  anbete  fefjen  ••  mettre  l'un  devant 

l'auwe.  S8v);  m\H  •  [wt  û(l<r«  i  »« 


»or 

im  tntt  Ut  ja^r«  :  «vant  midi  j 
avant  pàques  ;  avant  1»  tin  de  l'an 
née.  SSor  t)em  Äonig  crfcl)tincn:  te 
préfentcr  devant  Je  roi.  €incil  tor 
flericftt  ferbertj:  aligner  quelcun.  93er 
tjuiiget  (Jcrbtn  :  mourir  de  faim.  ^CX 
hr<i)t  cntlauffen:  s'enfuir  de  peUr. 
aScr  lac&Ctl  fccrflen  :  fe  crever  de  nre. 
©i<^  »or  bct  (Irafe  fùrc&ten  :  craindre 
lapunitioii.  5)0«  i|l»»t  meinen  (lugen 
gtfcfjejieil  ;  cela  s'ett  paffé  fous  mes 
yeux.   •  ' 

®çt  »atct  I)at  ein  fin»  /  »et  feinen  »n-- 
fcCtn ,  aUsufcl)t  lieb:  ce  pcre  a  trop  de 
prédileftion  pour  un  de  fcs  «n- 
fans. 

X>0v  txey  jrtfcven:  il  y  »  "«'s  ans.  3I)r 
habet  «lit  ïctfcd)^  tagen  gcfaset:  U  y  a 
îiK  jours ,  que  vous  m'avés  die 

Vov;  rovt)m,<»A.  auparavant;  autre- 
foi«.  Wai  id)  ter  {lefagt  :  ce  que  je 
viens  de  dire.    €r  rcat  oot  rei^/  nun 

.  ideratm:  auparavantilétoitrichc,  à 
cette  heure  il  eft  pauvre.  93ctl)in  teût 
fé  nicl)t  alfc  :  autrefois  il  n'eu  était 
pas  ainli. 

8Boraî»cnl>/ /«.vigile. 

^DraC&tbat/  „JJ.  digne  d'eflime 
préferablemcnt  i  toute  autre  cho- 
ie. 

X)Oi-«cl)tt>oreC/  tres-cftimable.  Ifitrequi 
fe  donne  à  de  certaines  gensJ] 

ffiorabncn;  t-oi-tltcm;  »oifatjïen, 
/.  m.  fl.  ancêtres  ;  aïeuls. 

SiJor  allen  tiugcn/  fur  toutes  cho- 

fes. 
SSorûlt  /  adv.  devant.    «OcranI  flehen  ; 
-tflujfen  ;  fd)icîcn  ;  fei?en  k.   marcher  ; 

courir;  envoier;  mettre  devant;  au 
devant,  ^eifïn/ bie  »ctançe^ct  unb 
eine  onbere  mitfolçienbe ,  an  einem  ort 
anmelbct:  précurfeur.  îDetunbbct 
wirb  gUitfe  fcmnien,  \é)  bin  »orange-- 
flanjcn  i^H  su  mçlben  :  voilà  un  tel 
qui  va  venir  ,  je  fuis  fou  précur- 
feur. 

ÇBCtÛttCilCtt  /  V.  n.  faire  diligence 
pour  devancer  une  pcrfonne,  ou  autre 
chofe;  fe  preffer  pour  venir  devant, 
pour  gagner  le  devant, 

©OranfUcgetî/  v.  «.  voler  devant, 

©Or^arbCit,  /  /.  préparatifs  touj 
quelque  chofe. 

©Or^Orin  / ./.  «•.  [t.d'anatomie]  avant- 
bras. 

X  SSorÛUé  /  f.n.  it.tlefalait]iViM- 

part;  préicgï. 

X)oi-<«us  /  ob«  Mté  wi«  Un  (inbern  eon 
ter  gançciictt)|C0d|7t/  .ver  ber  tftcilung 
geaebcn  roerbCH  muÇ  :  Itvanceaent  i' 
taille. 


Vüt 

)f  Vc>rrtU5/  [t.  de  pratique']  reprifes. 
@te  §at  bicfej  gutt)  iu  ibrem  ooroué  : 
elle  a  cette  terre  pour  fes  repri- 
fes. 

'-SDtÖUÖ  /  tiht.  d'avance  ;  par  avance. 
SJiel  »0r«U«  laben:  avoir  beaucoup 
d'avance.  ^mai  wxMi  nel^nien: 
prendre  quelque  chofe  par  ava.ice. 
23orauâ8t^en  :  prendre  les  devans. 

3m  fpiel  ocrau«  geb««  ••  donner  de  l'a- 
vantage. 'îSiii  mut  i^r  mir  vorauf 
geben  ?  quel  avautage  me  donnez 
vous? 

X)oi-aue,  principalement;  fur  tout.  ®ie 
orKneçtd  gut  voraUeé»  wxMi  vot  ba« 
fieber  =  ceit un  remède univerfel  ,mais 
principalement  contre  la  fièvre. 

33oraué5eî)iniJCn  ;  voi-brtingen  5 
ttotbebttltcit ,  V.  a.  fe  referver  ;  exce- 
pter. €t»aé  worauâbebingen  :  fe  refer- 
ver quelque  chofe.  3}ic^e  »crbe^ak 
ten:  fans  rien  excepter;  referver. 
S!Ba«  eine  perfcn  /  fo  Ht  anbete  überle- 
bet, in  ber/|e-'fli(fturt8/  ftc^  »otAuêbe- 
bingetî  ptéciput. 

^ÜraU0bejrtj)leit,  v.  «.  pa'.er  par 
avance.  _    SBorauebejttCjUu  :  païer  par 

anticipation.       «Dorau«  empfange«  = 

prendre  par  anticipation. 

23oruu5mcrcfcn;rc.frtu»fehtn,v.,7. 

preifonger. 

23ortJlléfC$Crt  /  V.  a.  prçfuppofcr  ;  fai- 
re, (gtçettjorau«/  obcrgefent,ba§bie- 
femftftl):  faites  que  cela  foit.' 

X>or.nisfeijnng  einr  |weifelf>n|fteB  facÇe, 
/./.  préluppofition. 

*  ©OrbâUett/  v.  ».  prévenir j  pren- 
dre fes  précautions. 

XsOtl'CÎXÏC^t/  /.  m.  reflenion  ;  con- 

lldération. 
Kuô  x'oibebaebt  i  t»0fbeb«(^tlie^ ,  adv. 

de  propos  délibéré. 
V>orbtbàt^tt3 1  adj.  précautionné  ;  pru- 
dent. 

OSorkbcncfen  ;  voreiwagen;  vcv. 
t)efbe&«ttd'cn,v.«.  rellêchiri  faire  re- 
flexion ;  confidérer.  3(Uf  uniflânbc 
uotbebenef  en  :  confidérer  toutes  les  cir- 
conftanccs. 

i8DrI>eî)eutcn,  V.  «.  préfagcr. 

■Ooibcbeutiinj ,  / /.  préfage  ;  augure. 
SSorbcbeutung  eine«  glûrf«,  ober  un- 
Slutf«:  aufpicc. 

mtiWi>mtn;  votUïfcdtm,  V. 

1?or<u)ebtbingen. 

•JBorbeljaljt ,  /«.  t«Mbei)«itimß,/:/. 

[t.dt.falais]  refervation.     SSorbe^Olt 

eincéi)ol)en  <)erjd)té:  rctcntum.      gf 

^t|'cinepfr«nbeui*.tieben,  iebo<Ç  mit 

.  Wrte|>«U  «in««  a<iW)Ten  ••  il  a  rciigné  fon 


t)  or 

bénéfice  avec  rétention  de  penfioBL 
ou  avec  rcferve  dcpenfiou.  .  * 

ï>orbcljrtlt,  in  ben  9eDjncî(n:,rcfem- 
tion  mentale. 

X>Oi'bel)<;Ucii  v.  a.  excepter;  referver, 
©icô  itXDai  Dctbeljalte«  :  fe  referver 
quelque  chofe. 

VorbebAlteit  /  aJj.  refcrvé.  ©ie  t>orbe* 
^altene^ober  fiu*iie;cii,ene/  btnge  fémt* 
gutt«  fceluuffcn  fif&  U^tt,  al;  vmw:- 
pacOtet  i|t  :  les  reicrves  df  fa  rcrre 
moiiter^t  plus  haut  que  ce  qui  eß  af- 
fermé. 

X>orbeb«Itïij^,  âdv.  à  lareferves  à  l'ex- 
ception. 

Q3ürt»ei eitert,  V.«.  préparer.     (gi4> 

ium  tobe  Dorbcreiten  ■  fe  préparer  ï  u 

mort. 

X>oibeieitfd)«fft,  r.  Vorbevcitung. 

Voi-bei-eitung ,  /./  prépararif ,  prépara- 
tion, ©rcife  uotbcteitnngen  jum  ln«g  : 
glands  préparatifs  de  guerre. 

ï)orbei-ettnng  ,  [/. //'^vz/Vf]  préparation. 
3ur  UO  tbereitUJig  ge^en  ;  aler  à  la  prépa- 
ration. 

33orbetcitunc  bc«  iioirn«,  eÇe  cr  gefiîrbet 
reirb  :  décruement.  £  t.  de  teir.tu- 
rier.l 

Voibcieitunga.mtttel,/.».  un  remède 

dilpoütif. 

»Uuri-VtlCyt  //.  m.  prolégomènes  ;  é- 

pitrc  préliminaire. 

iÖüVkfdÖtt/  «4 ci-deflus mention- 
né; fus-dit. 

iölUk|Ci;a.|Tcn/  v.a.  arritcraupa- 
ravant. 

^OlbufiÇin/  V.  «.  pofTcdcr  aupara- 
vant. 

^Bt^rbeflimmCIl/  v.  a.  prédenincr; 

prcfinit. 
r>otbtOimmimg ,  / /.  prédeftiiia-ion ; 

préditenuination. 

<^yrl»eten/  v.a.  dire  à ouelcun  com- 
ment il  doit  prier  Dieu;  lui  aflifter  de 
fes  prières. 

^CrbCtraC^tClî/  ».«.préméditer. 
ï)Olbctr«(^tuiig,//  préméditation. 

*  23yrI)Cll^en y  v.».  ai«  «u  devant; 
prévenir  ;  obvier.  Ä)em  unalùcf  tor- 
btUflCU:  alcr  au  devant  du  mal. 

^Sorbetimft;  roi-n^fien,/.  f>.  com- 
munication; participation.  ©a<  ifl 
«lit  meinem  Dcrben'u(l  aefdje^en  :  cela 
s'uÜ  fait  de  ma  connuiiFance  ;  de  ma 
participation.  £)|ne  meinen  »orbe» 
toufl  ■  uns  ma  participation  ;  i  moa 
infceu. 

TuOrbïÇ  ;  OOviibei",  aJv.  devant;  au- 
près ®eo  bem  baufe  »orben  gehen  ; 
paflèr  devant  la  maiibn.  95e»  einem 
VMb«9  g(6«li  :  pailer  aupré»  de  quel- 

cun. 


»or  t  ^^^ 

cun.    £)et  (Iro^m  flciiCt  6et>  ter  ftdfct  îSDa«  «t»fl«  »rttiltct ,  t)ur<5  tuntfeU  glticÇ 

DCrbct)  :    le  fleuve  baigne  [  arroie]  la       ^)citelH)^)r(l«Uct  :  figuratif. 

ville.    «Sccbcç  laffcn- lailTerpafler.       j  VorbilMnig// /.    idée;  imagination! 

SDorbeDfabcen,  ^.«.[««j.f. fahren]'    i^""-''^- 

pafl'er  devant  e»  chayîot. 


reprélcntatisn  ;  peintu- 


ÇSor&eçfliCâen/  v.».  paUer  au  delà 
envolant. 

a5or6ej)flie(fen,  v.  «.  [«»;.c.  pief» 

fcn]  palier  [couler]  devauc. 
SSotbCOfÛ^ren,  u«.  faire  pairer. 

pafTer  0  />;?. 

♦  SKit  jîiUfc&recigen  »otkçge^crt  :  paner 

fous  lilence. 

♦  £)ie  gclesciiÇdt  »ctueçse^cit  [»otbeo 
ftretc&cu]  lajfetl  :  laiflerpalTer  [echaper] 
l'ocalion. 

S5ic  cibciitlicfie  cbriafcit  «otbeijflcï)««/ 
unb  fld&  ju  einem  anbecit  ridn«  wen-- 
teil  ;  diftraire  la  jurisdiclion. 

5«  bem  »Drbeçge^ett  /  «^x'.  en  paffant. 

^SUrbeylaffen  ,  u«.  laiirer  pairer, 

©orkDlaujfcn ,  v.  «.  pairer  ?«  ««- 

SDorbeOrÛUfC^C»/  v.  «.  palter  avec 

bruit. 
8ßDrt)ei)reifCtt  /   v.  a.  paircr  devant 

[à  côté]  en  voïageant.    DteiMtUOrbet) 

reifen  :  palier  devant  [à  côté]  la  ville  ; 

prendre  Ion  chemia  eii  pailànt devant 

la  ville. 
QîurbeOl^eUteit/  v.  a.  paffer  à  cht- 

vaU 

SSorbeofc^icITcn;.  wvUywtt^n , 

V.  a,  [au  jeu  de  quilles]  palier. 

©Di:l'ei)fd)tjfen ,  v.  a.  pairer  en  bâ- 
teau  ;  dans  un  viiijjeau. 

SODtbeçfeÇIÎ ,  v.  ».  être  padè;  n'être 
plus.  5Da3  OClc!  tfl  »Mbti)  :  les  troupes 
font  pafTécs.  2)aê  ungetoittcr  i|l  »cvbei;  ■ 
l'orage  eft  paflê.  Sic  ieit  ifl  «»rbtç  ;  le 
tems  n'eft  plus. 

SSOi;l)ei)ftretC^Clt,  t;.».  palTervîte. 

CßorbeytraÄCIt,  v.«.  porter  en  paf- 
fant  par  un  endroit.  SOîan  bat  bie  leiC&C 
Ijteuorbcngetragen;  on  a  porté  le  corps 

mort  par  ici.  t 

SBorbCDlVOUeit/  v. «.  vouloir  [tacher] 

de  pafTer. 
SÎLirbtlî)  ;  fïii-lnlb//«. exemple ujpeî 

antitype.    5)a«  i|l  vwi  äUttt  wrbilbe  ge» 

fd)e^en  :  c'eit  un  exemple  pour  nous. 

©ic  rotbilbcr  6e«  olteJitelJameiiW:  les 

tipes  du  vieux  teftament. 

Vorbilb ,  modelle  ;  patron, 
>?Oft)il&en ,  V.  a.  peindre  \  repréfenter  ; 
mettre  devant  Us  yeux. 


Vov-btlbung 
re. 

2SDrbin&Cn  /  v.  a.  fe  mettre  de- 
vant. 

SSorbitte,  v.^ui-titte. 

SOorberen/  v.  a.  \t.  de  charron  è-f.] 
amorcer. 

t>ovl»Of«r ,  /.  m.  amorgoir. 

3^l)Vbute  t  /.  m.  av.int-coureur.  «Bw 
6cte  einet  truncffteit  :  prékntiment  de 
maladie;  mcffager  de  quei4ue  mala- 
die. Z>k\t  seicl;en  find  »otiioten  eine« 
greifen  uaglùcté:  *  ces  lignes  là  font 
les  précurlcuis  üe  quelque  gi  and  mal- 
heur. 

QODfbringeil/  v.a.  [conj.  c.  bringen] 
propofer;  avancer.  î(îid)M  tl>rbrin- 
gen,  fo  nic^t  wai)t  fe«;  n'avancer  rien 
que  de  véritable.  3"  <'"ft  fft'f '^^^ 
fd;rifft  »tel  jeugé  Dotbrtngcn/  ba«  nid)t 
su  Cet  iad)t  gebottt  =  *  battre  la  cam- 
pagne, êlipaa  uorbriiigen,  um  u'  feften, 
reic  tê  aufgctiDmmeu  nserte :  jetter  des 
propos  au  hasard. 

ï»ovbrtitgeii  /  /.  w.  propofition;  ouver- 
ture. 

ssorburg/ v.voi-ftflW. 

!>öürbll4>/  /.  f».  appentis;  avant- 
toit. 

lÖDIÖCf/  adj-  antérieur?  qui  eft  de- 
vant. J5er  wertete  tljeil  :  la  partie  de 
devant,  ©et  »otbcre  tl)eil  beê  f)«uptê  : 
le  devant  de  la  tête.  j)et  BOtbcr  t^eil 
t)eé  fd)tffé  :  la  prouë.  ®ie  »ortete  feite 
eine«  ^«ufe«  ;  einer  fct)Ucl)t;ort)nunö  : 
le  front  d'une  maiion;  d'une  ylignt 
de  bataille.  5?te  »ctBtteti  HHirben  UCti 
ben  ^inberen  gebtnnijt  ;  ceux  qui  étoiem 
devant  furent  predés  par  ceux^qu' 
étoient  [qui  venoicntj  derrière.    £)ie 

»crb«r«))fetb«  »et  einem  «ogen:  vo 

lée. 
XJov&eu  /  edv.  plus   avant  ;  déformais 
âotCet  gel)en  :  pafl«  plus  avant.     3i^ 
fan  CH<!b  «erbet  nid)t  biencn  :  déformais 
je  ne  puis  plus  vous  fervir. 

20Dt;ï>Cr'tÛ|Te/  /"•  »>.f/.  pieds  de  de- 
vant. 

Kv^orîter^ba^//«.  bct  «««1»««.' 

tige,  [t.  de  médecine]  goCcr. 

carpe. 

®  Drî)Cr#lbâUê//.  «.  lt.d'archite<1ure} 
avant-corps. 

25orï)evn  /  v,  ^örbcm. 


tïSt 

fcem  gadion  bf«  an  ble  fucf et  wanb  :  épau- 
les du  vaiflcau. 

SöurbCDflC/  /.  m.  in  einet  ïutfc^c: 
devant.  @r  fag  auf  beni  Dcrberfiij  ;  il 
ctpit  fur  le  devant.     S'en  »erbet  ^llj 

.  au6  feinem  roagen  net)men  Ulfen  :  faire 
couper  Ion  carrolfe. 

23Di:ï)Crft  /  edj.  premier.  J)««  »ôr« 
bet|lc  glieb  :  le  premier  rang. 

X  200tî)ErfftabC/  f.  m.    [t.  de  »a. 

fine]  étable  ;  étrave.     5Mcf  C^  fcelÇ  be» 

bcn  »etben  |l«ten  :  gticrlande.  (£in 
ftunim=^elg  /  ivelcbte  bu  »ctbet  ;  llàbe 
auf  bent  fiel  i«»c(liget:  contre  -  étra- 
ve. 

i^Oïttïft^tiit  f.n.  devant. 

Vov&ci-nbcil  bes  frf)iffe  :  avant  ;  prouë. 
2)aâ  »etfcet-'tljeil  tiefes  fdjiff*  ßel)ei  ju 
fel)t  mut  reaffer:  ce  vaifleau  eft  trop 
iur  l'avant. 

Vofbei-'tbcjk  «Uet  »ietfùÉisen  t^iete: 

erres. 

SODrkr^'tÇÛr  ,  /./.  porte  de  devant. 

'^:i}iJtt)tïMtXîi)ill ,  /.».»en  einem 
fdjop« ,  bfl»«n  tu  fd;ultet  abgefc^nitten  : 
épaulée. 

2Sür  î>er;=n)aOCn  /  /  ».  armons  ;  bra- 
quement. 

•fQOtia ■Wm'bif./.  iiïifc&enjmeçen 
leltî  cbet  rcalm  >  bàd;«n;  courriue. 
\t,  d 'arcbite^ure.'] 

3Si)rî)twai:té;  »ow«ct0,«Ä.en 

avant. 

^BQI  i)JefClît/  «</v.  autrefois  ;  ci-de- 
vant. 

2SPtî>ringen/  v.  ».  [«»y.  c  Dringen] 

s  avancer  ;  fe  poullcr. 

SSOCeliftl/  V.  »,  fe  prefler  ;  fe  préci- 

piter. 
■Oovetlig  /  adj.  précipité. 
X>oreil'S  i  "dv.  précipitemment, 
ï)0l"«ilunS///-  précipitation. 

aßüvcmpfinten/  v.n.  iconj,  c.  pn 

ben]  prelfentir, 
ï>Ofempfïno""S/  / /■    preflentiment. 
53otempfiiibu"g  etisa«  iu  t^yn^  ober  su 
la|îen:iniHnft. 

^Dïent^flltClt/  v.o.  retenir  le  bien 

d' autrui  ;  ufurper. 

SPDÏ'Cïnî)tC  I  f.  f.  récolte  prématu- 
rée ;  prémices  de  la  moilTon. 

^Drer)t)d()nt;  t>C'i-gebnc{)t;roi-rtt' 
mtlbt /"'(;.  fus-dit}    mentionné   ci- 

deffus.  S>te»erern)âèHteperfen:  laper- 
fonnc  mentionnée. 

3ii  ii  «otewwgeu, 


bor 

SSomWàgCn,  v.VctUbtttdtn, 

,  SSpr.'CfTftl;  woivgfftdjt,/«. premier 
plat;  premier  mets;  entrée,  ©iefiir« 
j»(  mt  mt,  flbcr  bie  t^jpcffcn  tmmnx 
ni&itj  :  la  loupe  étoit  bonne,  mais  les 
entrées  nevaloient  rien. 

?8orfa5r;  poifoi->ev,  /.  »,.  préde- 

cefleur.  çKein  »erfahr  [ecrferter]  in 
Èerefce:  le  premier  mari  de  ma  femme, 
SSerfa^r,  im  arat  :  devancier.  Sßerfab^ 
rill/  im  aillt  :  devancière. 

SBprfa[;rc»,  v. -Doi-^d^ncn. 

/OOl'f  (lu  /  /  OT.  cas  ;  accident  ;  incident. 


Vor 

X  Vorgeben ,  [en  terme  de  jeu"}  donner 
quelque  avance,  quelque  avantage. 
5)cr  belîe  fpitUt  mu§  t>em  fd)rc(ic6ern 
etroaà  »crseben  :  ilAutque  le  meilleur 
joiaeur  donne  quelque  avantage  an 
plus  Ibihlc. 

X>orgcbeti ,  /  «.  dire  ;  propoflrion.  Çitl 
fa\fci)(i  tmtbm--  une  faulTcté.  Tiad) 
feinem  »orgebeii  :  à  fon  dire. 

x)Or(^CPur<}/  /.  n.  cap;  promontoire. 
3n)ifd)cn  upraebûtfleH  :  cncapc.  5ßor' 
flebùrge,  bie  ma«  iveit  in  ter  fee  «Hi- 
dct:  acroteres. 

2SDröel>a4)t/  v.  'ooi-emäf>iit. 


€(Hun»er|cl)«iKtucrfaU!  cas  [accident]  «5orjlCfa|jtC  mîT^nUllQ , /./.  pré 


impreveu 

Xt>oi-frtU,  oter  auérectcfiimq  fce«  auge« 
[/.  flV  méiiéiine]  exophthalmie. 

S?orfrtKi:n ,  v.  ».  [conj.  comme  fallen]  af 
ijvcr;  l'urvenir.  (£«  i(}  eilie  «eue  Ijill' 
terung  «orgefallen  :  .il  cft  lurvenu  un 
nouveau  incident. 

Voi-frtHenî),»  aclj.  occurrent. 

5^ür fechte»,  u».  {t.demnUre  d'ar- 
mes}  faire  la  fonftion  de  prévôt  de 
iàle. 

t>Orfe(f>ter//  m.  prévôt  de  fale. 
/O0tflfE(Jfn/  v.n.  voler  devant. 

2îorfDr^er,  v.x)orf«br. 

3c2joi-foi-feci-n,  V.  a  aUigner;  ajourner 
qutlcun.  [t.  de  palais.} 

î8urfii|)ten,x,.^.  produire,     un.- 

luc^fige  »eib«--;)etroncii  ucrfiî^ren,  fup- 
>elen  ;  produire  des  üllcs  débau- 
chées. 

Jöür^dllj^,  /.  m.  rang;  premier  pas. 
^cn  eorgaiig  »or  tinm  onDeni  t>aben; 
«ef)i»Kn  K.  avoir;  prendre  le  pas  fur 
un  autre. 

Jfforgrtns,  [t.  de  falah  ^  dt  prgtl- 
que\  priorif, 

f  org<irtgef  ,  /  m.  qui  marche  devant, 
eu  qui,;  le  premier  a  lait  la  même 
choie. 

Vorgänger;  rorfrtljr,  prédecefleur. 
Vorgrtugig,  v.Vorlviujig. 
Vorgangigcr  heytrttt,  in  onfebung  ber 
a'iarctuiig  ber  crestur  :  ptémotion. 

AS^Ï^tVtW  /  v.a.  \ccnj. comme  geben] 
mettre  en  avant;  avancer;  débiter, 
ffiiun  gtebt  »or,  bcr  triebe  fcogimac^t: 
on  débite  [on  dit]  que  la  paix  elî 
faite. 

Vorgeben  ;nuf geben,  donner»  propofer. 
€incm  etma«  51t  lernen  i-crgcben  :  don- 
ner une  le<,-on.  g'inc  frag«  »»rgeben: 
propofer  une  qutition. 

Vorgeben/  mettre  dtvant.  ©ebt  i^m 
CHIC  fd;ùn5e  vet  :  njcttez  lui  un 
tablier. 


juge. 


WOrgeOflî/  v.n.  {cor.j.  comme  ^i^iftw} 
précéder  ;  m.ircher  devant.  !Dçr  eine 
gel)et  ucr?/  bie  «nOern  aacft  :  l'un 
marche  devant ,  les  autres  le  fuivent. 
3em«nb  »ergeben  :  précéder  quekun. 
3emanD  on  aller;  »iiTenfc^ufft  je.  »cr-- 
^t\im:  précéder  [palTcr  j  quclcun  en 
3gc;  en  lavoir.  gjîit  flHtcm  ejrcmpcl 
»crgeljen  :  donner  de  bons  exemples  ; 
animer  par  Ion  exemple,  ffrge^eteud; 
»or  :  il  prend  le  pas  fur  vous. 

Vorgeben  ;  POrkiiffen/  fe  pafler;  arri- 
ver. (Zi  1(1  roaé  neue?  »orqeaangen  ; 
il  s'eft  pa/Té  quelque  choie  de  nou- 
veau 

VorgeI>ert;   über    et»««   ^er»crr«3en  =  i 

avancer. 
Vorgeben/  déborder.    55a«  fufterener« 
fleibe«  gfl)((  nur:  la  dcmblure  de  vôtre 
habit  déborde. 

QSorjaemaC& ,  /«.  worr^mmer, //. 

antichambre. 

"iBorâCincIîlf-/  v.X>orerw<il)nt. 
©Or.'âeri(|)t,  v.  X>or.'efren.  • 
'I^Orgefagt/  v.  Vorerwa^net. 
i00râCfct)m(tCf  /  /.  m.  avant-goût. 
iJoriiefeÇter,  f.m.  fuperieur. 
Vorgefeçter/  prépofé.    53crgefectet  ci- 
ne«  f«u|f-t)aufe«  ber  .C)oU(inbcr ,  in  3n- 

I      bien:  commandeur. 
2S0rt}eftern,  adv.  avant-hier. 

^Or'iîiïtel,/    m.    [t.  d'archhefîure} 
façade  ;  fronton  ;  frontifpict. 

«OnUdnOen,v.„.  lui,,,  reluire; 
briller  pretcrablement  aux  autres. 

Q3or(Jra^f  II ,  /«.  \t.defmtific.,kn^ 

avant-tollé. 

*950rj?rCtfffn/  v.  «.  entreprendre. 
€inem  in  feinem  erat  »prunicui:  en- 
treprendre, lur  ila„  charge  dcj  quti- 
cun. 

^\iX\)^\i%\y,  .Jüvl;flben,  y.  a.  avoir , 


'  bpr 

deiTtin  d'une  chofe  ;  fe  prrpofer  une 
chofc. 
'^tnen  ror^abcn/  examiner,  interroger 

quclcun. 
Vorf)rtben/  v.  ï^orf.tij. 

5Don  feinem  »ergaben  ob^e^en:  t'iache» 

prife. 
X'>orbrtbenb,  adj,  propole;    prémédita. 
5Die  »cr^abcnbc  reife:  le  voïage  pré- 
médité. 

Vorbrtben,/.».  2(nfrf)fag:  defTcin;  en- 
trcprilc.  2)iefe  befcf)rcetlic()!citeni»er-' 
ben  euc^  in  eurem  »ergaben  ^inbern: 
ces  iiiconveniens  s'oppoferoiitàvôtre 
courle.  5ßcn  feinem  »crfjaben  nic^t 
flbflcf)eH,  fenbern  fein  leben  lieber  bran 
feßen:  *  mourir  à  la  peine. 

Vorbrtbene  feyn,  v.  ».  deftiner.  ^c^ 
bin  ocrbaben«  biefe«  ober  jene«  jut^n: 
j'ai  deftiné  de  faire  telle  &  telle  cho- 
fe. €r  (d  »ergaben«  nac^i  ^alle  ju  reù 
fen:  il  a  deflein,  envie  Je  partir  poux 
Halle.  ^        ^ 

SJorOaltClt,  V.  a.  tenir  [mettre]  de- 
■  vant.       einem  ben  fpiegel  »erhalten  : 

mettre  le  miroir  devant  quelcun. 
*  Vorl;aIten,  rcpréfenter;  remontrer, 

3cmanb  feine  »fiid)t  »erhalten  :  repré- 

fenter  fon  devoir  à  quelcun. 
Vorbaltung//./  repréfentatioii;  remon» 

trancej  propolition. 

X35or^anî),  //.  [/.  a>]  pti- 

mauté. 

2Sor5nnben,  adv.  üJcrl^anbenfeun: 
Être  préfent.  Ç«  ift  ntcf)té  »orl;anben  : 
il  ny  a  rien.  aUe«rcaäBcrf)anben  ifj: 
tout  ce  qui  s'y  trouve;  tout  cequi  y 

eft.  €«  i^  netb  oorljanben  :  la  necerfité 
preffe.  ^  ijî  nieiHal«  beç  ber  ^jnnblunj 
miî)r  gelb  ocr()anben  getrefen  :  l'argent 
n'a  jamais  mieux  roulé  dans  le  négo- 
ce. 

€«  tft  »or^anbtn/  bag  .^ercbe«  bu«  (inb< 
letn  fuilK/  baffelbe  unijubringen:  He- 
rode  doit  chercher  l'enfant  pour  le 
perdre. 

Vorbanben  5  ntaa  b«  ifl  :  adj.  extanr. 
SDor()«nbenc  mcbilien  :  [r.  de  fnlaisi 
meubles  extans,  ^nnifur  »orljanben 
fenn  :  exifter.  [/ir  dit  Uts  faculttz d' unt 
perfonne.l 

'^bX(\)arÙ>{m<l^ ,  f.f.  tim  fricten«« 

fct)lu(fc8  :  traité  préliminaire. 

^5>0r^ang  /  /.  m.  rideau  ;  voile.  ®ie 
Bcrbdnge  am  bett  ou-ircljcn;  jujichen: 
tirer  les  rideaux  de  lit.  ^tn  »f  rb«H9 
on  berfcl).iubu(!neüufiicl)cn;  follenlaf? 
fen:  lever;  baiflcr  le  voi/e  du  téatre. 
S-^erbang/  an  ben  feiten  eine«  oliur«: 
couttine.  S?cr()ang,  an  bein  ^»SmoU 
tor  einet  fir*e:  cuftode. 

t  *  piebct  ben  »orbon«  ju ,  bie  eemôbie 
i)î  iiii»;  tirei  le  ridc.iu,  la  farce  eft 
jouée,    [cela  Je  dit  far  irtnie  ,  ou  de 

U  mort 


/  »Dt  T 

U  mort  d'une  perfoniie  ccnßdcrable , 
eu  de  la  ßn  d'une  affaire  de  confe- 
quence.'] 

^OrÇlîHS;  Mtx  einer  t()Ûr  ;  avant-huis  J 
portière. 

Voiiiüngen,  vovhtnäm,  v.  a.  pendre 
devant;  voiler;  couvrir  d'un  voile. 
€itt  tuet)  »or  tic  fenjîer  »orrjdnueii  :  cou- 
vrir les  fenêtres  d'un  linge,  gilt  fd)Uf 
»or^dngjtl  :  mettre  un  cadenat, 

'Ücirbäng  fcfjfo^,  /  ».  cadenat.  €in  »cr^ 
|>an8-fc^l«ß  uor  eine  t^ùt  Uâtn  ■  cjdena- 
cer  un  porte, 

ABor^tlUpt/  /.  «,  [t.  d'anatomie]  le  de- 
vant de  la  tûte. 

SSor^aUP,/  «.  anti-falej  veftibule. 

©Orl^aUt/  /./.  [/.  confacri]  prépu- 
ce. 

Sufall  be«  ntiîanlic&eH  glieb«/  ba  fcte  ?ic6cl, 
mit  ter  oorbaiit/  niijt  kîxcft  rocrfeen 

fan  :  paraphimoCs. 

(feu. 

8ßür^er^cwcgct,Wi.  prému. 

précéder. 
SSJa«  cor^ergc^et;  adj.  préambulalre. 

K>DrOCl'tO|tCn/  V.  a,  goûter  aupara- 
vant ;  par  avance. 

fl5or^erprUfcn/r.«.examiner[épruu- 
ver]  auparavant. 

Sßür()erfagen,  »oi-fatj««,  v.  a.  pré- 

-  dire  ;  préfager. 

©Dl'l^crfC^icfCn/  v.  a.  anvoVer  de- 

vant. 


»Pt 

X>ovhoi  eine«  tcmpeW,  »bcr  einer  fir-- 

Cl>C:  parvis. 

«Ur|a^r,/».printems. 

V>drjrtbrtg/  adj.  de  l'année  palTée;  delà 
dernieie  année.  2)cr  l>prjd!)ri8e  felb-- 
{tlS  :  la  campagne  de  la  dernière  année  ; 
Il  dernière  campagne. 

-CjOt  U(,  vdj.  précèdent  !  palTé  ;  premier- 
(£uer  üorigf  ^  fdjrcibcn  :  vôtre  précéden- 
te lettre,    ©ie  uorigc  ieit;  glûctîf.  le 

teins  pafle;  la  fortune palTée.  pU  »Crt; 

ger  gefunMjcit  n)ie^^r  gelangen  :  recou- 
vrer fa  première  f.mti.  S)er  »orige 
wein  roac  OeiTcr  ;  le  premier  vin  étoit 
meilleur.  Die  fachen  fini)  n(d)t  m«l)t 
in  l'crigem  iuftaat)  :  les  chofes  ue  font 
plus  eiiticres. 

3f  3n  vorigen  ffanb  gefefiet  :  remis. 
K  ^jn  »crigc»  (ianb  jcljeH  :  ['.  de  palais] 
remettre, 

^QtHmmn,  v.  ■OcfgemÄcf?. 

"SJorf  arcjcri,  v.  x>off«romUit. 

<oDïr(ïU|t/  /.w.droit  du  premier  mar- 
ché ;  préfe''cnce  au  marché  ;  rächet, 
îlen  »erfauf  feaben  :  avoir  droit  du  pre-^ 
mier marché. @ein  ^au« »eTfttUffen/ unb 
ifim  ben  eerfauf  iiorbe^altett,  rcenn  e^ 
ttieber  »erfauft  reiirbe:  vendre  fa  mai- 
fon  en  ffc  refervant  lerachatencasdc 
revente.  »îDerfnuf  tiflcfe  bem  re(l,t  ber 
eermanb(fcf;tt|ft:  retrait  lignager;  pre- 
melTe.  \t.  de  coutumes.'] 


SDor^erfc^eii/  eorfe^e»,  v. 


a.  pte- 


X)oi'faiiflren/ 


enlever  le  marché; 


t  €r  fielet  »orÇer,  »ic  bie  fac&eii  ge'^en 
fomten:  *il  a  le  nez  long. 

95Drl)Ci:f«$en,  v.  a.  mettre  devant-, 
dire  auparavant  ;  faire  précéder.  55en 
Ba()mf  11  Ocrlierfeßen  :  mettre  le  nom  de- 
vant; àlatête.  '€èei(^t)onberfac6ere-- 
bC/  rang  i&i  biefcé  oor^erfeçen  ;  avant  que 
d'entrer  en  matière,  il  faut  dire  au- 
paravant. 

?8or^ert)erf  ûrtï)t(îcr,/,fl.  ber  ttmi 

Cprauéfaget/  prédifeur.I 

œor^Crroartten,  ^.«.  avertir  de  bon 
ne  heure  ;  pat  avïnce. 

vance. 

KJprpOf/  y.  m.  avant-cour;  anti- 
cour. 


v.  a.  favoir  pat  a- 


acheter  pour  revendre.  Çr  ^af  mir 
bal  ^«n«  »orgcfauft:  il  m'a  enlevé  le 
marché  de  cette  maifon.  jîorn  K. 
»orfttUfen  :  acheter  du  blé  pour  reven- 
dre. 
VorFöuffei-/  f. .m.  revendeur  ;  qui  ache- 
té pour  revendre. 

SSOlTÛlICrt/  v.a.  mâcher  ce  qu'on  veut 
donner  à  mange  à  un  enfant, 

fCiucm  Unai  eorFn'uen:  faire  le  bec  ï 
quclcun;  l'infttuirc  de  ce  qu'il  a  à 
dire. 

Q30rfel^rCn/  v.  n.  appliquer;  em- 
ployer. Silleforgfalt  »crfebrru:  cm 
ploier  tout  fes  foins. 

^0rfej(,/.m.  ckvette. 

Sßorf  ümmettr  v.  «.  iccnj.c.  femme»] 
prévenir;  devancer.  2rad)ten  ben  an 
bem  oorjaf cmmeu  ;   tâcher  de  devan- 
cer les  autres.    25em  unglûcf  «otfom^ 

men  :  prévenir  le  mal. 
X>Oi'?ommen  :  fe  préfcnter  ;  venir  i.  la 
connoifTsnce.  g«  fam  mir  einer  »or/ 
ben  id)  »orma^lé  gefannt  :  il  fc  pré- 
fcntaquelcun,quej'avois  connu  autre- 
fois. €«  ift  mir  nic^t*  »crgefommcn, 
\)<xi  ber  mùbe  roert^)  roàre:  je  n'ai  rien 

rencontré  [il  ne  s'eft  rienofertjdere- 

marquable.    €«  i(l  mit  »orgefonimeS/ 
bâp  )(.  U  cA  veau  à  ma  counoiilknce 


t)Öf 

ri' »I  spris]  que  &c.  ;î>(e fiée iff  »or« 
flcfoniKicn  ;  tvieber  »orgefommen  :  l'a- 
iairc  a  été  propoiée  [mife  fur  le  tapis] 
rcpropoiée;  remifc  fur  le  tapis. 

rorPçmmeii :  £«  fommet  mit  eoï:  il 
me  paroit;  il  me  fe.iible. 

^Oïf  O't/  //•  potage  ;  panade  ;  entrée 
de  table  :  tout  ce  qu'on  fertfur  la  taklt 
avant  que  de  fervir  la  viande. 

Vovïo^in,  v.  TOorbti-ïofien. 

3C'7SDrlaDcn/  dtiren,  V.  a.  it.  dep*. 
lais.]  adjotirner;  ou  ajourner;  aifignerj 
donner  alfiguation. 

%  X>0VÏai>unQ,  /.  /.  citation  :  ajourne- 
ment ;  exploit,  gine  »orlabung  &eim» 
üd)  infiimirett/  e^ne  baß  bie partf)coefc= 
B)«é  baoon  recié  :  touffler  un  exploit, 
©ie  celle  »orlahm«,  in  einet  injlanß: 
exploit  introduftif. 

^OXldQiff./.it.de  cèimie}  récipi- 
ent. 

)C  ÏSOtia^C,  [t.  de  chajfe]  relais. 

QODrfdlîJ^ft/  adv.  depuis  longtems;  il 

y  a  longtems.  ®aê  h«bc  id)  uorldngft 
Bergeffcrti  il  y  a  longtems  que  j'ai  ou- 
blié cela. 

^Orlafien/r.  a.  {ce»}.c.U^tn]  admet- 
tre enprélence;  lailTcr  entrer:  laiffer 
aprochcr.  '^CjX  frllct  brtlb  üorgel^JiTcit 
werben:  vous  ferez  tantôt  admis  à 
l'audience. 

^OÏlflUf//.  m.  [/.  de  vigneron]  mete 
goûte. 

X)Oflrtuf,  It.  de  f*;w/V]efprîtdevîn,qui 
palîe  au  commencement  deladiftilla- 
tion 

ï)orI«uffeii/  «.».courir  devant.  Cinew 
BCrlaaffen  :  courir  devant  quelcun  ;  le 
devancer. 

"Üoi-lftuffen,  v.  t)<'i-3et?tn. 

33crldufCÏ/  f.  m.  avant-coureur.  2Jot- 
laHferi«,/.  /•  »tant-coureule. 

)fQ30liduftr/   [^//7<^r/]précurfe^w. 

©t.  3cf)nnne«  m«r  g|rifti  »orlàii  er  :  St. 
Jean  étoit  le  précutfeur  de  Jefus 
Chrift.  .     . 

Vorlàufftg,  ooi-gàngtg;  adj.  prelimniat- 
re.  SSorlàuffige  ï)anblimg  ;  abrebc  Jc.con- 

vention  ;  concert  préliminaire.     €tne 

»oddulfige  faf^e  ;  ein  »organsiäf «  iwr*  • 
prodrome.  , 

■Ooi-laufig,  «lo'v.  précédemment;  pce- 
aUblemènt. 

<BOf laiirclt  roi-pÄff«"'  t>ovw«vten, 
V.  M.  guerer  î  attendre.  3emanb  «uf  bel« 
reege  »«rla  iitctj  :  gucter  quelcun  au  paf- 
fage. 

■^yrlCgStt/  V.  «.  mettre  devant;  pre- 
fentcr;  propofer.  gin  fd)lofiuor..gen: 
mettre  un  tadenat  à  une  porte.  jC' 
manb  feint  ^JHbfd)rtft  verlegen:  prefen- 
ter[repréfenter;  produire]  fonlcingi 
quelcun.  @pcifcn »erlegen;  fervirdes 
3»!  i\   ï 


viandes. 


viandes.    €inc  frag«  »erlescn'!  propo- 
fer  une  qucftion. 

t'mti  »eriâunefen  fifcÇ.-fang«  9t^t<ttt 
»irCî  gorcU 

ÎQ\}tUKy,â)lO^,  f.  «.  cadenat.l 

X^l^rleflUna/  //•  Ur  fconimentcn, 
taniit  ttmi  ti(wi«fen  ivirb  ;  rapon.  [r 

«V  pnlii'is.  J 
STorle^Cll//.  n.  prft. 
tC^^rU'^neU/  »oi-Uil;««,  v.  «.  pr^ier. 

Q3l*tlefetl,  v.  «.  lire  devant  les  autres. 
'^(iim{\  (\\d)mür\tn\ix'wwx\t{tn:  je 
vous  lirai  ma  lettre.  2(ß  mit  &«j  t>Ot  : 
lifez  mui  cela. 

Vovltfet-,  /.  m.  lefteur. 

«OOrll'Çt/  ml},  pénultième.    S5ie  Oot= 

Itljtc  {Cil  :  là  pcnuitiémc  ligne, 
tt'ürlrud;feU/  v.  a.  éclairer,    einem 

»6rlCUC{)tCtl  :  éclairer  quelcun.. 
♦Qî'ti'ufemcrcmrcl'JC-Ifiicjjtcii-  donner 
l'exemple  ;  l'crvir  d'exemple. 

ft3ürliei)  ncl)mcn,  v.«.  avoir  pour 

agréable:  agiéeti  fe  contenter.     OJîit 
\)tra.   outcn   it):llcii   uprlub    nebmeii 
agréer;   [le  contenter  dej  la   bon- 
ne volonté, 

À50t\Q\)i\li  V,  a.  louer  devant  les  au- 
tres. 

%\)tlhi^tn,  v.a.  [conj.c.l^QttO  men- 
tir devant  les  autres.  £ûge  mit  uic^t' 
vor:  ne  me  mentez  pas. 

^Ormacben,  v.<».  montrer;  faire 
voir.  fH9d)t  mit  ii  »ot/  \û)  niiU  ce 
nad>macf)6II  :  montrez  le  moi  &  je  Ic 
ferai  après  vous,  ■èx  ()at  Ulté  f»  »ici 
fùnfle  »crgemadjt  :  il  nous  a  fait  voii 
tant  de  fouplclles. 

ï>onnrtd)«n  :  mettre  devant. 

*  *2)0rntÛi,)r'tî;  v.a.  peindre;  repré 
fenter.  fiiiem  bie  féèiiljeit  tn  tu 
genb  t»oriia|)l«n:  repréi'cuter  la  beauté 
de  ia  vertu  à  quelcun. 

ff^.n  maljlê,  udv.  autrefois. 

SJormaUr,/./  avant-mur. 

"S^er  ort  i(l  bie  oormaur  be«  lanbc«?  bcr 
€bi"Ultn!)fit:  Cette  place  eft  le  boule 
v.ird  de  la  province;   de  la  chrétien 
té. 

'JBPrtnercfCJÎ,  v.^.tJofrtuemertfen  : 

prelfentir. 

'Sornilttail,  /:  m:  matin;  matinée. 
S5cn  uormittafl  mit  ftalircii  lubrirtncn: 
palftrla  matinée  à  ftudier.  DicfenBOr- 

mitfag  i(}  er  ««gelanget:  il  cft  arrivé  ce 
msrin. 

*2?l>rnîini&,  /».  tuteur;  curateur. 

.frieifffdjer  peniiimb:  curateur. 
fDof  bi-r  uormunbetöHPalt  bçfrco«ti;cman- 

cipen 


^^ormûftbcrin,  //  tutrice. 

Vonniint«fd)*fft,  /./  tutelle;  curatel- 
le. Unter  bct  »ormunbrcfiafft  feçn: 
être  en  nitélc.  55icmifgef ragent  6ot-- 
m«ntfcf)afft  einem  anbcrn  ùbergebe«  : 
cojidéccndrc,  îîiciibcrgeliungberQuf» 
gettiigenen  »ormuntfc^afftian  einen  an-- 
betn  :  condécente.  ÎDctmunbfc^pfft, 
bic  Bon  ter  cfcriafeit  »crorbnet  ivirb  : 
tutelle  dative.  [;.  de  jurisprudence 
&  de  fratif/ue.] 

SDOf  H/  adv.  au  devant;  à  la  tête.  SSom 
an  (lef):n:  être  à  la  tétc.  ?ßorn  Hnb 
l)iiit(n;  par  devant, &  par  derrière, 
l'on  corn  anfangen:    prendie  des  le 

commencement  ;  recommencer.  Çûnf 
tt'unbf n  oon  «ornen  /  «nb  »on  hinten  : 
cinq  bleflurcs  par  devant  &c  par  der- 
rière. 

Q>Ortî(IttlC//".»;.n0mdebât«;me;  pré- 
nom. 

^'Dine^nt/  adj.  grand;  confidérable « 
principal,  ^iiie  «otnebmeftanbeé^per- 
foil:  une  perionne  de  grande  iiailfan- 
ce,  de  grande  qualité.  €in»crne^mct 
mann  :  un  homme  de  marque.  (fin 
t)orr!fl>me^  nut:  une  charge  confidé- 
rable. 55er  «ornebmfle  unter  ifenen  ; 
le  principal  d'entre  eux.  Taé  ODt- 
nefeniflc  jîiàcf  einer  facfje  :  cflentiel. 
<?einc  »otnchmfte  f)(inMunfl  bcfîebet  in 
oppthccFer-  U'i^  fn^b.-n'aarci  ;  fon  prin- 
cipal commerce  confifte  dans  les  dro- 
gues pour  la  a^édetine  &  la  teintu- 
re. 

'XoXn^bmitt,  flirnebmen,  v.  a. [conj. 
f.  nel)UlCli]  entreprendre;  fepropofer. 

«fine  orbeit  oorncbmen  :  entreprendre 
une  ouvrage.  @id)  etttja^  i'on;ertmen  : 
fe  propofer  [  former  le  detfein  d'une 
chofe.j  €troa«uornebnii'n/  »enn  c? 
nid)t  mehr  jc't/  niditêmebrbctepjuer-- 
»erbetl  ift:  f^ic  faire  poilTonniei  àla 
veille  de  pâques. 
X'ovncbmtn,  /.  ».  deflein;  cntreprife. 

'i}QXl\î{)m\\Û)t  adv.  principalement; 
fur  tout. 

«l" dXmmmXt,  /.  ».  [/.  de grammal- 

re]  l'ronom. 

3SorpajTe«/  v.  Voi-louren. 

iÖOrpfeiffClt/  v.  «.  Hfler  devant  les 
autres. 

f  mem  conel  oorpfeiffcn  ;  fiflèr  un  oifcau. 
îWnn  pfeiffet  ben  amfcln,  (laliren,  bdnfî 
lingen,  U.b.  m.  »or:  on  fitfle  les  mer- 
les, les  fanioniicts,  les  linottes  &c. 

Q3ur*<PpmniCnt/  /  „.  Pomcranle 
occidentale,  ou  Svedoife. 

>5ür*^ü|r/  /.  m,  [/.  de^uerre]  pofte 
avancé. 

^Ori  (lt5^/.  w.  provifion  ;  rede.  Ç^rop 
fer  rorrcul)  «n  frrn»  bßl^  K-  grande 
proviüoa  de  blé  ;  de,  bois,      <S(in(n 


»orratj  Ititig  macfien  :  faire  fes  provi- 
fions  de  bonne  heure,  ^twaf  tn  l'Ot? 
ratf)  behalten  :  garder  quelque  chofc 
pour  fon  rcftc;  pour  fa  provillon. 
I  Tîictf«  in  »cttot^  laffen  :  ne  lailTerrien 
de  refte. 

""Oorratb,  «Il  aro(l<n  feftiff«-- feilen,/,  m. 
!      amarrage. 

Voci-flthig,  adj.  ©a«  »orrdtbige  forn  u- 
»erfauffen;    vendre  les  provifions  de 
blé^ 
\>orr«tt)t0/  adi>.  par  provifion. 
X>orvati)a:tammti;  f.  f.  X>0vvAt1)6sM* 
ltv,f.m.  magazin. 

Q3orrf Cl)ncn/  v.  *.  compter  devant 

ua'autre. 

^OXX(Q)t,  f.  n.  prérogative;  privilè- 
ge. ÎDorrcât  bet  geburti  be«ttlter<: 
prérogative  ;de  la  naiiïance  ;  de  l'âge. 

Q3orrC&e,//.préface;avant-propoJ{ 
prologue. 

ï>on-eben,eoffrtgen  rorfd)t»«Q««/  v.  a. 
dire  devant  les  autres.  5ÖJ»  6er  eint 
l'orrebt,  ba«  ^f^t  bcr  anbete  w&i;  ce 
que  l'un  dit,  l'autre  le  redit  après  lui. 
5hr  fagt  mir  fi  fdjone  ^'■^af  pcr:  vous 
me  dites  là  de  belles  choies. 

V>Ol"tcbnef/  /  m.  celui  qui  prononce  le 
prologue,  «öcrrebner/  bev  einem  fc^«»t* 

fpiel:  protatique. 
'^OXXîibîX,  f.m.  tourniquet. 

QÎDrrCUten,  v.«.  marcher  devant î 
cheval. 

■forteilten  ;  mener  les  chevaux  de  de- 
vant d'un  carofTe. 

Porveuter,  /  m.  portillon. 

ï)C>rr«iit-pferb,/  n.  porteur. 

CD'-'il'Jp  ber fenfter- wriierunge«/  figiw- 

gc. 
'^H>rrUCfCtt/  »omrerffen,  reprocher; 
objefter.  €infm  fein«  gebtcd)en  •  bie 
emrfan'fne  iroMtbaten  eorrflcfen :  re- 
procher à  quelcun  fes  défauts;  les  bien- 
faits qu'il  a  receus. 

Q3orriI'.f  Una  etneei  Hfrn#,    ou«  beit 

fonnenfiratlen,  /./  emerfion. 
'^Orfaa!,  /  m.  antlfale.    SJcrfîdlgeily 

oot  einem  cabinet,    /•  «■  antlcabinet; 

vellibule. 
OSorfagen,  v.  rcrbcifiJgen,  forr«-- 

ben. 
Torfapen,  va.  tietiren  ira«  «in  onb«r<r 

fchreiben  fcQ:  difler;  nommer. 

ûcfftcra  ef ipaé  oorfagcn  ;  l'crprebigen  :  re- 
chanter. 

^rrfammleit,  rorl-Arnen,  rorfpA-- 
rcrt,  V.  a.  amailer  pour  un  autic.  (Er 
bat  feinen  tinbem  n«a«  redete»  »orge* 
fimmiet:  >l  a  amallè  beaucoup  de  bien 
pour  fes  eiilaus.  . 

"i^OïlÀlhlCl  //m.  celui  qui  entonne  le 

chaut  à  l'églile  ;  paraphouiße  ;  chantre. 

»VtjaÇ/ 


»or 

SSorfrt^/  /  m.  SJorÇaBetf;/».  defTein  ; 
réfolution.  eincrt  tiotfaÇ  foffett  :  for- 
mer un  delfoin,- prendre  [faire]  une  ré- 
foJurion.  ®ep  feinem  ucrfaß  bejarren  : 
demeurer  ferme  dans  fa  réfolution. 
©einen  »erfaß  [i;m  wx^ubtn]  ànbe rn  : 
changer  de  réfolution;  de  delfein. 
^éi  bin  tii  »orfuRe«;  ta  »orfenbené: 
j'ai  dcireinjj'ai  réfoiu.  ^m  mugbeu 
»crfûij,  ober  enffcl)iu§faffen,  ntd)tmel)r 
]U  finbigen:  il  faut  faire  un  ferme 
propos  de  ne  plus  pécher. 

^/i/»*)  majeure. 
VorfrtQlic^,  vorfeçlid^,  «//;.  prémédi- 
té;  fait  de  dc/fein  formé.  Çine  WX' 
fcÇIicOe  bo^^eit  :  une  malice  prémédi- 
tée §lWeßIic5cr  tobtfc&lag  :  guet-à- 
pcns;  homicide  fait  de  guet-à-pens 


f  »or 

confid^rablement    à    vôtre    avanta- 
»a«  Betf($Iagcn,  /  *.  ju  ein«  befôrbetun«  : 

preientation. 

5)er  einen  »cTfctiloaett  Darf:    préfenta- 

teur. 

*  ^OrfC^macf / /  «. avant-goùt.  €^- 
nen  »orfcfjmacf  be«  ereigen  leben«  em^ 
pfïnben  :  Jfeacir,  un  avant-gout  du  pa- 
radis. 

Q30rfc&netî)Ctt/  v.  «.  couper  [tran- 
cher] les  viandes. 

Vorftf^neibet-,  /.  m.  écui'er  tranchant; 
dilfequeur, 

X?orfrf)neib;meffeiv  /».  couteau  à  dépe- 
cer \s5  viandes. 

«orfctop,  /  m.  mit  fecf)«  ffl'urcn  ne. 

bcn  Cinanber/  [r.  ä'architcfIure]e)i7L- 


Voi-tarJld),  «A.  àdefTein;   de  deHein   c^->  ^ ^ V      -, 

'-ÜOrfCpretOCn,  furfc^teibe«,  V.  ,.  Zu 
nem  fnaben  oerféteiben  :  faire  une  ex- 


formé; de  propos  délibéré. 
5^0rfc^eilî,  /.  „,.  gum  m^i)m  brin» 

SCn  :  produire  ;  repréfenter.  Jttm  tcr; 
fc^î'n  fommen  :  venir  à  paroitre;  fe 
préfentcr.  ©et  menfd)  i!î  longe  »er< 
Icrge«  gercefen,  nun  ober  ifi  er  tuiebet 
iu  bem  uorfci&ein  gefommen  :  cet  hom- 
me a  été  caché  long  tems,  mais  le 
voilà  revenu, 

^^nmM'lntff.n.  ba«  man  »er. 
fcçct,  tia^  bs«  tsaffer  nicftt  in  bn«  fcfiiff 
iQuffe/  roenn  man  ti  umleget:  bardis. 

[t.  de  marine,  "l 

58orfi$îc6er?/  xiofficffen,  v.^.  pouf- 
fer,   ©en  riegcl  »otfd;icben  :  poulTer 

le  verrou  ;  mettre  le  verrou  ;  verrouil- 
ler. 

*€ine  ftinbernng  »Drfj^tebcti:  mettre  un 

empêchement. 

Q?Prfc6îe|reiI/  V.  a.  avancer.!     ©db 

»prfd)ieffcrt  :  avan-er  de  l'argent. 
Vorf-bicifcrv  v.  rorfledjen. 

Q>ürft^irm/  /.w.  paravent;  écran 
&c. 

5>0l*fc6Ia(î,  (.  m.  propofition  ;  expé- 
dient; confeil;  avis;  invention; 
moi'en.  Çin  billiger  !e.  »orfc^lag  :  pro- 
pofition raifonnable.  SJcrfc^la'gel^Urt: 
propoferdes  expédions.  UnnnnetjmltJ 
^e  usrfdjlige  tf)un  jcit  su  gcroinnen  ; 
f  ♦  amufer  le  tapis,  çïïnn  ^at  lf)m  ei- 
m'ge  tjcrfdjldge  su  einer  (»ecrattigetban:' 
on  lui  a  jette  quelque  propos  de  ma-  i 
riage 


emple  à  un  écolier, 
Voifd^rctlien,  füi-frf)i-ei6en,  préfcrire. 
5c&  fcftreibe  niemanb  uor,  aber  id>  roia 
mit  aud)  nic&t  »ctfc&reibenlttffen:  jene 
me  mêle,  pas  de  préfcrire  rien  à  per- 
fonne,  maisjene  veux  pas  auffi,  qu'on 
me  préfcrive  aucune  chofe.  €inem 
tcrfc^teiben,  im«  er  tfiun  fcU:  préfcri- 
re à  quelcun  ce  qu'il  a  à  faire.  ®efeÇe 
e8lfc()reiben  :  préfcrire  des loix. 

V)orfct)fi(ft,  /.  /  exemple.    îRac^  feinet 
»orfd;rifft  [^reiben  :  écrire  fon  cxem- 
!     pie. 

Porfc^l'iffit  :  lettre  de  recommendation  ; 
d'interceflion.  €r  fud^ct  allenthalben 
»orfdjrifften  roegen  feine«  prpcefleé  :  il 
quête  par  tout  des  recommandations 
pour  fon  procez. 

t>orfit)nfft/  njie  man  fi($  su  »erl^alten 

babe  :  direftoire. 
^Or  fC^UÏ»,/  m.  aide  ;  fecours  j  aMan- 
ce;  iaveur.  SMndjtigen  »orfd^uu  tbuii: 
donner  depuidans  fecours.  Ûbne  e»; 
ren  »crfcdub  fan  \é>  nicftt«  flu<h-id)ten  : 
fans  vôtre  aide  [faveur;  afliltance]  je 
ne  viendrai  jamais  à  bout  de  mon 
deffein. 

^Orf(t)îir$e,  /  /  sjjcrtneß,  /  ».  ta- 
blier.    ajotfc&iSrçc  gemeinet  reiibet: 

gar,lc-r(  '''•. 

X)orfd)ür«3en/  v.  a.  fi($  »orfc^urçeu/  v.  », 
ein  tud)  »orfc^urijen:  mettre  un  tablier  ; 
fe  mettre  un  linge  devant  loi» 


3f  t)off(t)I«g,  uonbCHebetfJrcb,  roanfi{j>  ,.fx    ß  ^  ,.  , 

bie  labung«  eine«  dûcfé  .^efeçet  roirb:  H>üM.i;iiB//.  w.  avance.      SSorfc^ng 
[r.  de  canonnier]  bouchon.  tftun:  faire  avance  j  faire  des  avances. 


*  foffd)I«5!cn,T.  a.  \ci)nj  c.  fc()lagen]  pro- 
pofer  ;  mettre  en  avant. 

X)oi-fd)I<Jtten,  jueiiicrberôrbetung:  nom- 
mer; prélcnter. 

iJOffdlKigeil,  v.  n.  profiter;  avancer. 
€«  TOill  bct)  fb'n  wMi  wrfcbl.iqc'! . 
rien  ne  lui  profite,    öael  lï>irD  fUC^  ji. 

»itlem  guten  »otfct^lageii;   cela  tirerai 


3unt  BDtfv6u§  nebmea;  geben;  pren 
dre  ;  donner  par  avance. 

Voi-fd)ii^,  V.  t)0rl.iuf. 

t>c»rfd)u(},  auf  ein  buc&,  Hi  gebrndPt  mer^ 
bcn  fi'il/  '^k  ejcemslatien  rcof)lfciIcr  ju 
bJJcn  :  foufcriprion.  53er  fcl'i)cn 
»Otfd)ilé  tout:  foufcrivanr;  foulcri- 
pteur.     [cernât  eßniuveau,\ 


'^^tmtU%v...\Ufed:.desani. 

w««A-.]  X)en  pferben  oorfcb«tten;ein  fut-- 
ter  »orfc^uf ten  :  donner  l' avoine  aux 
chevaux. 

OSorfc^uèett/  eorroenben,  v.  a.  pré- 
texter ;  prendre  pour  prétexte  (  allé- 
guer pour  excufc.  ©eine  arbeit  Bot» 
fcbuçcn  :  prétexter  fcs  ocupations. 

2S0tfi:()lVa§en/  v.  a.  amufer  ;  répaître 
de  vaines  efpcrancesj  amadouer; 
tromper. 

'^Orfc^WeJetî/  v.  «.  être  mis  devant 
les  yeux. 

X)oi-fct)n:'eben ,  t>ct>ov(leb«n ,  être  me- 

nacé. 

^orfc&njimmett,  v.  «,  devànc«  à 

la  rage. 

SSorfe^CH/  V.  t>ovI)ei-fe!)cn. 

©t*Borfeben/  fie^  fiirfcbcn,  ».»-.pren- 
dre garde;  fe  donner  de  garde,  ©e« 
bct  eucO  fût"  prenez  garde  i  vous  ; 
foïrz  [tenez  vous]  fur  vos  gardes.  ©i(^ 
Tut  iemanb  fiirfeben  :  fe  donner  de  garde 
de  quelcun, 

t>oi-fe$img,  fürfebimj,  /.  /  [t.  de  fie- 
/f]  providence.  (èid)bcrg6ttlic&en»otî 
febung  ergeben  ;  fe  remettre  à  la  provi- 
dence. S)ie  gebeiraniffe  ber  gôttlicbett 
ucrfcbung  mug  man  ntcbt  unterfuc&en 
rocUen:  benne«  i(l eine alljugtoffe tiefe, 
barinnen  man  leiçbt  «erfincten  fan:  il 
ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  les  fecrets 
de  la  providence  :  c'eft  un  Océan  > 
où  il  eft  dangereux  de  s'abimer. 

X>oi-fel)iin3,  Vorforgc;  précaution; 
foin.  ^  2>ie  nétbige  »orfebung  tbuns 
atlc  nétbiae  Borfcrge  tragen  :  prendre 
le.?  précautions  faporter  tous  les  foins 
necelTaires.]  çOîan  roirb  ba  »crfebuni 
tbun  :  on  y   pourvoirra. 

rüiTIC^Ctt/   v.a.  préfenter;    mettre 
devant.  €incm  ju  effen  ;  einen  trmicfic. 
Borfeçen:  préfenter  à  manger;  à  boire. 
@eçet  biffe«  Bor,  unb  ba«  anbcre  ber« 
nacb:  mettez  cela  devant  ;  &  l'autre 
après, 
Voffegert/  prépofer;   établir;  commet- 
tre.   SRid)tet  unb  amtleute  bcm  polcf 
Borfe^eu:  établir  [prépofer]  des  juges  & 
des  magiftrars. 
Vorfetjen,  v.  Torjîrecfen, 
i  @tcb  »crfeçen/  fid)  fûrfeecn,  v.r.  fepro- 
i      pofer;  former  ie  deflein  ;  prendre  la 
!     réfolution.    34)  b'if>« 'l'ir  »prgefeçti« 
(iuöi.en:  j'ai  pris  la  réfolution  d'étu- 
dier. 
Voi-fegltdv  v.  X^orfaQli«^. 
t>«rfeQ«ng,  /  /.  aftion  de  prépofer;  de 
mettre  devant  &c. 

?C»r  fjd)  faUcn,   auf  Hi  gejïd)t  fallen  ; 

tomber  lur  le  vilage. 
Vov  ftd)  fteben,  v,  n.  avancer. 
X)of  fui)  gebe^^/    aJj.  progrc/Tit.    ©ie 

Bot  fiel)  «ei)enbe  berceaunsj  be«  3upi- 
3ii  II  3  $et«; 


tJDt 

teté:  mouvement  progrefCfde  Jupi- 
ter,   [ne  fi  tilt  que  iluftanetes.'] 

*S)UCfiJ)f/  Voniç^tisfeit,  /./.  pré- 
voyance; précaution;  confidération; 
prudence,  3?or|'ici)tbtaii4c'i:  uferdc 
précautior.  ;  ic  précautionutr. 

SKit  oorficOt/  guter  ùbctUgung  :  avec  ma- 
turité. SOîûn  mug  fclc!;eé  eiit  gutct 
»Ctficôt  «ligtciffm:  il  y  faut  procéder 
avec  maturité. 

Vorfic^ttg/  ailj.  prévoïant  ;  prudent  ; 
conlidcrant;  avil'é.  <Hn  ttctMcI,>ti^cr 
tttaim  :  homme  prévoïant;  qui  a  de  la 
précaution. 

X)oi-)îcl)ti5,'Oc>rftc^ti0ltd)/aa't».  prudem- 
ment ;    fagcment  ;    avec  prévoïance  ; 

avec  précaution,     ffietfid^tifllid;  ôan* 

lieltt  :  t  •  tarer  le  pave. 
ï>orf«d)tigfeit,  v.  ï)c-i'f«c^t, 
Q}urftng;en/  v.a.  chqntcr  devant  les 

autres;    entonner  léchant  à  l'églifc. 
Voi-fmgcr,  v.  'Oorpingei-, 

-iSÖrfUj;  /.  tfi.  préféance;  rang.  Um 
bctt  vônlft  (Ireiten  :  dii'putcr  [contefter] 
la  préléance.  5rt  einf  !ti  coUecito  Un 
tJOtfiÇl  l)aben  ;  prélider  une  compagnie. 

\5orfiQ;  ['.  de  jeu  de  cfirtes}  main.  !Dcn 
COrfiÇ  tjabcil  ••  avoir  la  main. 

VorfiQtn,  V.  n.  avoir  la  préféance  5  pren- 
dre la  première  place, 

Q^Orfortje/  v.  voifebung. 

X)(M'for5cn,  v.  a.  avoir  foin  ;  avoir  de  la 
précaution, 

fiSorfpanU,  /  w.  &/  relais  ;  chevaux 
«le  relais,  mt  »orfpailtl  tcife«  :  avoir  ; 
prendre  des  relais. 

V>orfv«nnert,  T>.  a.ateler?  fournir  des  re- 
lâis.î5if  ))ferbe  «orfpatlltcn  :  atelcr;  met- 
tre les  che  vaux  au  chariot.  £i«iireifenä 
ttmtxfyMtltni  fournir  des  relais  aux 
pafTans. 

asorfparen,  v.  voi-f«mmre.i. 

^OïipUhf.?,.  prélude;  proluf.oi?. 
îporfpiclen,  v.  «.préluder;  jouer  devant 
les  autres. 

^OrfpraC&C/  m  fMrfprec6en,y:/.re- 
cominendation  ;  intercellion. 

Vprfpi'Ct^en,  iüv\pvtd)tn,v.  ».intercé- 
der ;  s'entremettre. 

ï)0i-fpred)cr,fuvfpre(^e4V/'».interces- 
feur;  médiateur, 

3f  SSorfpri'ngcnr  v.  »,  [/.  ^«rc*,v*. 

ffure]  fc  for)etter, 
V)offpi-unp,  v.  V)oii«uf. 
Vorfpnmg/  /  m.  dut  en  avant.    (Einen 

)»prf|>rmi9  erhalten  :  gagner  les  devants. 

rO0tfpUCi//.w.  préfagej  augure. 
Vorfpiicfeii^  V.  ».  préfager. 

j£  ^'ôtitdbt,  f.m.  it.  de mer^  épions. 
3f500rftà&C,   om   »erbet -t^eil  M 

fd)iffé  :  [t.  de  marine'}  capions  de  prouë. 

€in  iWcf  ^ol«  auf  ;t»«i  »cr(l«b{n  ;  brion, 
0U  biiou. 


350r|îaî>t,'/./.fauxbourg. 

'-üOrtld  JIO/  f.  m.  [t.  de  pratiqué]  cauti- 
on. «OorfJailb  b«^eUen  :  taire  [donner] 
caution. 

x>l)ritCd[)eit/  novfdjieiTen,  woi-fpi-im 
geit/  V.  ».  [/.  d'arc/rltef/ure  SiC.làVin- 


tJDt 

SSorfteUfrt,  l-.  «.  repréfenter»  »pro- 
duire, ßeuflcn  ucnitUcn  ;  produite 
des  tcmonis;  apparoir. 

ï)ovjî eilen  :  repiélenrcr;  faire  connoi- 
tre  ;  rcmoiurcr.  ©eil  luftanb  b«  U' 
(|)en  »orfifUcil  :  rcpreftntcr  l' état  des 
afaires. 


ccr;fcforjeter;  enjamber.  €ttt  m(ic.' 1  )£  X>oi-)iellcn/  lebfjafft,  [t.  dtfcu/pieur] 
ct)eiiDcrfteinaiieincrmaur,benmanbtc«'     — • — 


ftaiien  uiib gleich raact;en  muß:  balcvre 
)f  X>pu(Jed>ung,  übet  einem  Ua^fttin,  [t. 

d'architefJure]  encorbelement, 
)f  3»fft  6etiad)batte  côtpet  su  eitierlep 

»crfledjung  bringen/  [/.  d'arcbiteâure] 

afîieuter. 

ï>of(led)urtg,  bc«  obertÇcif«  eiae^fc^ilf«; 

élancement.  [/.  de  marine.] 

^orftecten,  v,  a.  ficher,  ©uen  u\\ 

t)Cr|lcc!en  :  fi.chcr  une  clavette. 
@id)  ein  gemiffî«  |iel  oorflccten:    fe  pro- 
polerunbut;fürmerun  delllin  arrêté, 

X^öorftCCfer//  m.  mnmX,  r»  m 
baé  rab  ge|?ccft  roirb:  arondelle  de 
rouëjefle.    SRieuige«/ |um  t)ct|lecfer: 

goupille. 

^or  rtc(f maöcl/  /  m.  m  ux^m  : 

ragot. 

^Ol'ftCCf^ri'ttCt//.«;.  ©lieb-'ting:  pe- 
tite bague,  qu'on  met  au  même  doigt 
devant  une  autre, 

flSorftC^CH/  V.  n.  [eortj.  c.  iîeèen]  préfi- 
dcr  ;  gouverner  ;  avoir  l'adminilirati- 
on;  la  direélion;  l'intendance,  ©et 
îirc^e  ;  bem  régiment  »erlîeÇen  :  gouver- 
ner l'églifc  ;  l'état.  55em  geriet  ;  ber 
fammet  te.  Bcrfte^en  :    préfider  à  la 

chambre  de  |ultice;  auxHnances;  en 
avoir  la  dircftion.  <Einer  tctfamm« 
lung  »orff  cfjen  :  préfider  à  une  aiTcm- 
bléf,  ©einem  amt  rootjl  »crfteben; 
remplir  bien  fa  charge.  ®etnem 
f)auf«  flûglid)  BOtfle&etl:  gouverner  fa- 
gement  iâmaifon;  fon  domeftiquc 
If  iner  facfee,  einer  tinnaiime,  ucnlebcn  ; 
rcgir.  Ci«  erafigct  mann,  berfwicfa.' 
c&en  i»cbU'Pt(iel)ct;unallant.<finerbc. 
bicnungporlîe^en:  exercer  une  charge. 

X>Orflehen:  être  proche;  menicer.  ^ie 
fcoet  (iC&et  »or-  les  vacations  apro- 
chent  ;  nous  fommes  fur  le  point  des 
vacations,  (£^(}ef)et  mir  eine  unglncf; 
eine  francf^eit  uor:  je  fuis  menacé  d' 
un  malheur;  d'une  maladie.  Äßet 
weiß/  w  mit  mein  «lucf  uorficÇet  :  qui 
fait  où  ma  bonne  fortune  m' attend. 

X  Sa«  iior(lcf)cn/  f.n.  eine«  {jùner^unî'«» 
roentt  et  M  teb^un  fpùret  ;  arrêt,  [t.  de 
ehafe:^ 

bunb,/!  m.  [t .de  cbaffi]  chien  couchant. 
)f  ï>©vOeben&e"pfeiier,  /.  m.  ajites. 
for(leber,  /.  m.  dircftcur  ;  gouverneur  ; 

adminiftrateur;  intendant. 
X  ÏJûi-O«!)««^/  /■  '".  SluefctieiTcHieé  gtfiäp/ 
[f.  d'antltmie]',  proilate. 


animer. 

@td>  »orfleUen/  v.  r.  s'imaginer  ;  fc  figu- 
rer. 

>?oi-jîeUimg,  //.  eine«  bing«  i«  geban-- 
cfcn:  fantôme.  €itcle  uwiîcUung,  ab« 
bilbung  eine«  t\r\<ié:  Mlmabcre.  93er« 
grôfferte  »crftcUungeiiiciS  tbcilé  betjemi 
gen  pctfon,  bie  man  a&mabltt,  unbeott 
bcm  mabU't  lum  ï»Men  gefcbicbet: 
charge,  [t.  de  peintre. ]  fSlatÙtUM 
»ctfiellung  eine«  Sing«  :  exprerfion.  y. 
de  peintre.']  ginem  ju  einem  mußet/ 
erempel  »otIîeUen  :  propofer  quelcu« 
pour  modèle,  pour  exemple. 

■poi'Oettung  :  repréfenration  ;  remon- 
trance. Sine  »priiellung  thun:  faire 
une  repréfenration.  «ßorfteOung,  ilt 
einet  bittfdjriftt  ■  cxpofé.  galfcbe  »m^ 
flellung;  faux  cxpolé.  ?3orilcUung  bet 
urfacben  njiuum  ein  nrtfyeil ,  ober  be< 
fcfteib,  nie^t  beflebc»  !onne:  requête 
civile. 

XS^Orfteüima  ber  jeugen:  [i.depä. 

/als  &  de  pratique]  prodaflion  des 
témoins.  2'îpd)mablitte  ocrft -(luiig  unb 
berbér  ber  jeugen ,  in  beçfeçn  bcS  be» 
fcbulbigten  :  reconfrontation. 

K  Q3or ftld)/  53j)rfptung,  /.  m.  [  t.  d-ar- 
cbiteffure]  avance.  23or|li(^eine«b«- 
ä)ti-  avance  de  toit, 

Q3Dr  jîimmCtt/  v.  a.  [t.  de  muß^ut-]  en- 
tonner, 

Vorflimmen  :  donner  fa  voix  [foa  fufh- 
ge]  avant  un  autre. 

'^Drftf'ffcn/  v.r»otfd>ieben. 

V>*r(ldTert,  V.  n.  [conj.  c.  floifcn]  furvenir. 
€ô  i(l  mit  eine  btnbctniS  ocrgeftoffen  : 
il  m'cft  furvenu  unedi£culté;  un  em- 
pêchement. 

SßOrftreCfeit,  Borfetjtn,  r.«. prêter; 
avancer.  ®elb  ;  fotn  Jc.  ocrfirecfeu  : 
prêter  de  l'argent;  du  blé. 

SßDrt<in$/ /".m.  branle  amener.  Se« 
bcrtanÇ  befiellen  :  arrêter  le  brade  à 
mener. 

Voi'trtRtjen,  V.  ».  mener  le  branle. 

Vortançer,  /■  »»,  celui  qui  mené  le 
branle. 

Q3Dït^Clï/  /  m.  avantage  ;  profit;  pré- 
rogative.-©en  »ortbcil  'aabcn  ;  gcreia« 
ne«:  avoir;  gagner  l'tvantage.  23cr« 
tbcil  M  jlanbeé  jc.  piérogative  de  1» 
nailTance.  SKtf  »crtbeil  f«utfen  ;  »et« 
f  JUffen  :  acheter  ;  vendre  avec  profit, 
gr  bat  »«tbeile,  bie  anbete  \u(i)t  kaben  : 
"  41  joué'  lui  carte  double.     Seinen 

«ottbcil 


bot 

ütxtUH  nlét  tti  aiS)t  iieÇwent  s'ou 

bJicr.  93otf &cil  8011  CtlBa^  brtben  :  pro 
venir.  aOfl«  luirb  ber  Äonig  für  eor= 
t^cil  »on  kr  fac^e  ^aben  :  que  provien^ 
ilra-il  au  roi  de  cette  afîaire.  95et)  itt 
facfce  if}  (Ciu  »crt^eil  iu  ttmtn  ;  e*  iü 
hnUp  nicft«  jU  t^U«  :  '  ü  n'y  a  tien 
à  rcmordie  en  cette   affaire.      ßiilKtl 

fUinen  »ottijctî  fcco  eiiu-r  faâtt  ju  ma 

Ctjtn  fudjcn:  tâcher  à  grimeliner  quel- 
que choie  lur  une  alîaire.     €t!l  fct)t 
geringer  »ort^eil:  intérêt  de  chien, 
t  *  Segtbet  cucf>  ntcfct  aué  eurem  »cp 
tl)cil  :     n'  abandonnez    pas    vos    é 
triers. 

&  featte  feiner  »er  bemanbcrtt  einen  m-. 

tljeii  :    ils  combattoicnt  à  armes  éga 
les. 

3f  SSortbcil/ tt)fI(^eH  ber  befommet,  fo 
»or  ber  oerfalUieit  bejaOIet/  [t.  de  m- 
goce']  difcompte.  €inen  foidjen  »or- 
tî)e(l  geben:  difcomptcr. 

SîOftbetl^flft  ;  voi-tljetlig  /  «^.  avanta- 
geux; profitable.  _  ©n  uettOeil^after 
Çanbel  ;  aiaire  profitable. 

S?oi'tbetlb<ift  ;  interefTé  î  âpre  au  profit, 
Sîortfîeilîjafft  fern  :  cribler. 

S5oftl)eiIl)afftigIt(b»  adv.  avantageufe- 
ment;  avec  profiit. 

SSOtt^UH/  V.  a.  mettre  devant,  ©a« 
fc6i!rç;tuc&;  bai  mumm^gefic^t  k.  »or^ 
t^lin:  mettre  un  tablier  ;  le  maf^e. 
S)ie  fÛrÇdnge  eort^un  :  tirer  les  ri- 
deaux. 

9}0i'tt)un  :  faire  devant  un  autre  ;  mon- 
trer. 

5?crtbtm,  v.  Suport^un, 

JoOrtrÛP;  /  m.  It.  de  guerre}  avant- 
garde. 
©Orti'nben,  v.n.  avoir  l'avant-garde. 

iSOXtï(l§f  f.m.  prupofîtion.  î)enuor< 
ttog  i\m  ■■  faire  la  propofition  ;  porter 
la  parole. 

JflCoi-trrtn;  referirang  ber  acte«,  lt.de 
fi«/a/V]  inftruftion  d'unprocez;  re- 
lation. 

S}oi-trrtgert/  v.  a.  [eonj.  c.  fragen]  propo- 
lér.  (£trca«  anf  eine  fdjiilferige  art  oor-- 

tragen:   'fe  morfondre. 

Ssocti-rtgen  ;  beric&t   er(î.nten  ;    »cfe- 

rer. 
55oi'tr«gcn  :  porter  devant. 
Sîoi*tf«5lid)}    jutrnRlid)/   adj.  utile; 

avantageux  ;   profitable, 

aSortrefiHic^/v.creffitrf». 

SßOftref^d);  adj.  excellent;  exquis. 
£s  i(i  ein  »ottrcfiïidKr  fd)u(lcr:  c'eft  : 
un  brave  cordonnier.  €ille  »ortreff:  | 
ïic^e  erfdnntniß,  ein  !b«rrlid)e«(  judi- 1 
cium  ftaben  :  avoir  un  ducernement  : 
exquis.  j 

5ßortrefflic6er  xat\{t,  ndv.  eminemmenr; 
excellemment.  2tu;  eine  »Brttc(flict)e 
lueifg,  cöet  art;  d'une  manière  ex- 
quiie,. 


t»0t 

îBci-trtffie^l'ett,  /./  exceUcnce;  mé- 
rite. 

-oOrtrCtClî/  V.  ».  païïer  devant;  fe 
mettre  à  la  tète,  einem  anbem  uor-- 
treten;  palFer  devant  un  autre;  pren- 
dre le  pas  lur  l'autre.  258r  bcn  feailfV 
fen  treten  :  -fe  mettre  à  la  tête  de  la 
troupe. 

»ÖOrtrjncfen,  v.  a.  boire  devant; 
boire  le  premier, 

fortritt/  /.  m.  pas;'  rang. 
55en  »ortritt  $aben:  avoir  le  pas. 
Uin  ben  »crtritt  (Ireiten;   difputerle 

pas. 
^OrtllC^/  V.  5öc.vfd)ia-ge, 

O^oruoïr/  V.  ajoibey. 

Q3pCUtrbCtt;  /.  »•  préjugé;  ptévcn- 
tioni  préocupation.  sOîit  Uprurt^ik'll 
bei)aftet:  prévenu;  préocupé;  rempli 
de  préjugés. 

^:8Dnuacf)feiî/  v.  t^ei-fürwrtdjfen. 

©Ül.'JVa(|)t///.  [f.  de  guerre']  garde 
avancée, 

SSorrUflllî)/  /  TO.  prétexte;  excufa. 
€troa«  $um  «orroanb  nebmen:  pren- 
dre prétexte  d'une  chofe,  prendre 
une  chofe  pour  prétexte.  €iu  fat)Ur 
»orioanb:  mauvais  prétexte;  méchan- 
te excufe.  €r  ift/  unter  bem  cor- 
reanb ,  er  mate  ein  »erisinbter,  in  bie= 
fe«  ^aué  flcfommen:  il  s'efl  introduit 
dans  cette  maifo»  à  titre  de  pa- 
rent. 

350ttt)(ïtnCtt/  V.  a.  avertir  par  a- 
vance. 

35orn)artCIt/  v,  SJoilmirert. 

>5î[>rH)t'|)r///.  boulevard, 

»ÖOriDCifcn/  V.  «.  produire  ;   préfen- 

ter.    @eiiien  geleitJ'brief  »erweifen; 

produire  fon  palTeport. 

SBorwenben/  v.  ssoi-fdjiiçen. 

•ÎÎOriVîrjfert/  d.«,  jeter  devant,  ©en 

burtben  bie  feeine  »orœerffen;  jeter  les 

os  aux  chiens. 
Sîoi-tverfcH,  v,  Sßori-üden, 

*330l*lOei:t^,   adv.  en  avant. 

^fïïorwei-teîtteïebrt/ <"(;.  U-'lf  H"- 
fon]  de  frorit, 

2îonwevta;?el)i"en&e  bewegung  ber  ^ani  : 

pronation,  [t.  d'anatomis.^ 

55oi:  witTeti/  v.  gsoibetwuii. 

îSoi-triiyen  ;  iuocrrein'en/  v.  a.  favoir  pat 

avance. 
5)a«  »ormiffen/  /«.  préfcience. 

-îîatrit)!^  ,  /.  m.  curiofité, 

Sorwtgig,  adj.  curieux.  'üJcrmtBtg  nn; 
berer  leute  fadjen  «îcrne  su  roiffen  :  en- 
quêtant, ^ornj'Bige  fünfte  :  Iciences 
cui  ieufes  ;  vaines  fciences.  5)ie  (Icrnj 

^m-'lmh  tu«  «v«ön«3«u  m  ber 


I  bor    ur<t 

Çflnb/  \iai  pmictircn,  u.b.nt.  f^-i*  tiet< 
ttiîjige  fl'tnfle:    raftrologic  judiciaire, 
la  chiromance ,  la  geomante  6cc.  font 
dts  fciences  curieufes. 
93crt»ii3igltd)/  adv.  curicufemcnt, 
^^OrtDUrff, /.  »i.  reproche;    blâme; 
botte.    €inen  Borroutfr  auf  ftc^  f>aben  : 
Ctrc  chargé  d'un  reproche. 
Sîovrt'Urf,  [/.  dogmtil/qut]  objet. 

•vOrjCliIJCn/  v.a.  montrer;  repréfen- 
ter.  (Sein  ctcbitio  ecrieigcu:  pré- 
femer  fes  lettres  de  créance, 

Ißorjetgcf ,  f.  m,  celui  qui  montre  ;  qui 
reprefcnte.  ajorjeigcr  tiefe«  :  lepor- 
teur  de  cette  lettre  ;  de  la  préfente. 

^oriejtett,  v.  «sor  &tefcm.  • 

^^oru'e^eil,  V.«.  tirer.  î)ie  »erränge 

Boräießcn  :  tirer  les  rideaux. 
*  SJorjtefjett/  v.a.  préférer. 

QSor^SJmmer/  /  «.  antichambre, 

**'DrjU3  /  /.  m.  préférence  ;  préroga- 
tive ;  avantage,  îîen  totiug  oor  an« 
bem  ()aben  ;  avoir  la  prérogative  [  l'a- 
vantage ]  fur  les  autres.  55en  BcrjUi 
jeraanben  bcolegen  :  donner  la  préfé- 
rence à  quelcun.  3"  gcfeUfcfeafft  %<l' 
bct  i\jï  fret«  ben  »ctjug  :  vous  régnez 
toujours  dans  les  compagnies.  Um 
ben  BOrjug  (ireiten  :  faire  aÏTaut  de  ré- 
putation. 

«Scrjng  /  /.  m.  »Cttruppen  /  avant- 
garde. 

93oi-jttgltcf)eu  tceife  ,  ad%>.  préférable- 
ment.  @ctt  niuS  man  »oriiiglicfter 
roeife/  unb  weit  nie^r,  al«  alle  tttige  lie^ 
ben  ;  •  il  faut  aimer  Dieu  préférable- 
ment  i  toutes  choies, 

tiPPt^/  adj.  dilTolu  ;  libertin  ;  licen- 
ticux;  voluptueux:  lalcif.  €tnup»i5 
ge«  roeib  :  femme  lafcive.  Uppige«  le« 
ben  fuhren:  faire  une  vie  libertine; 
voluptueufe;  vivre  dans  la  diffolu- 
tion.  llppige  blicfei  gebeeben  îc  re- 
gards ;  geftes  lafcifs. 

Uppig;  i'ippjglid),  adv.  dilToIument; 
lakivement;  voluptueufement;  licea- 
tieulenient. 

Uppipfeit;  f.  f.  diiïblution  ;  libertinage  ; 
lalciveté^  luxe. 

UtiUlH//.  ».  grand  aïeul;  trisaïeul, 
^eine  ura^nm  won  SRpaf;  ^errecfinen; 
conter  fes  aïeuls  [fes  ancêtres]  depuis 
Noé. 

Uvrttinfrrtu  :  ufrtltermuttei:  /  /./•  tris 

aïeule. 

lirdlt  /  »dj.  trcsvieux  ;  tresancien. 
€in  utaitcê  fct)lc§  ;  gefcftlecljt  Jc.  châ- 
teau très  -  vieux  ;  maifon ,  :tresan- 
cienne. 

Ur«ltcin;  ureltei'rt//.  m,  pi,  aïeuls; 
ancêtres. 

lH-«ltVi-V)«;t«lv/'»,  trisaïeul. 


Ur«ltri'tl)iim//.».  antiquité. 

VirantUIlft,  /.  /.  ancienne  ori- 
gine. 

lU't)at^  adj.  labouré  ;  labourable.  ÜT' 
bm  lanb:  gagnage;  terre  labourée. 
ein  lattb  urbar  nudjtn--  mettre  une 
terre  en  labour. 

tltbf  C|itin  /  /.  m.  première  origine. 
Soit  Utbcgtnn  tct  weit  :  dés  le  com- 
mencement [dés  l'origine]  du  mon- 
de. 

Utbilî?//.«.  original.  Saéid  itac^  ei» 
nem  guten  urbtlt»  g<ma()lt:  celaefttiré 
[copié]  fur  un  bon  original. 

tlïCncf  cl/  /  m.  arriere-petit-fils. 
Ufencf  elin,/  /.  arriere-petite-fille. 

UrfC{)î>C  ;  m-pîtb,/./.  [t.  deprailque] 
ferment  qu'o»  fait  prêter  à  ceux  qui 
font  bannis  par  lequel  ils  s'cngagçnt 
de  ne  le  pas  venger  fur  le  pais,  de  la 
peine  qui  leur  a  été  inliigce. 

IttfCinU//,  m,  ennemi  capital. 

Wï^tUÇ^Î,  f  ».  [t.dogmaligue'^çxi' 
mier  mobile. 

Ut^t^t/  /./  \^t.de  prat!jue]cnnki:- 
lion  formelle  d'un  criminel. 

Url)Ûn;  ?(uvt)rtn,/.  m.  coq  de  bois. 
Uvt^enne;  'Uuvi)tnni,  /.  /.  poule  de 

bois. 
UrbÄHifdg»  //.  ['.  de  ch/ijê]  tems 

que  les  coqs  de  bois  font  en  amour. 

UvOcèCr  f  f.  m.  auteur.  X)tt  mf)tkï 
feineé  lîamnué:  l'auteur  de  fa  race. 
Ucijeber  M  aiifrabr«;  beäjancf^jc.  au- 
teur de  la  fedition  ;  de  la  querelle, 

tlrilt/  /.  m.  fetd)«,  /.  /.  urine. 
llfin^>«fft/  adj.  urineux. 
X  UriH'föbvgeR  / /.  ».  lt.de  chirurgien] 
algalie. 

Uttmi^/  //.titre;  pièce;  «fte.  SKte 
«tfunben  :  vieux  titres.  @eme  urfun^ 

t)CH  »crmeifen:  produire  fes  titres; 
fes  pièces.  <5cglaubte  urfun&£  ;  atte 
autentique.  Ucfuiit)  meine  eigene 
tjanÖ:  en  foi  de  quoi  j'ai  ligné  les 
préfentes.  Utfunben  bflrUgei»  ■■  admi- 
niftrer  des  titres. 

aCfl«  SU  Utfunben  geboret:  diplomati- 
que. 

Uvïunfecrt/  V,  ».  atefter  autentique- 
ment. 

Urf  ïiiiMie^ ,  adv.  autentiquement.l  Ut« 
fùnblid)  Ctœcifen  :  prouver  autentique- 
ment.  Urfiinblicft  unter  bem  geiuoftn-- 
lid;en  fitgel  k.  en  foi  de  quoi  nous 
avons  apofé  le  feelé. 

VllidUb//.»».  congé;  penni/fiou.  gi« 
nem  biener  urluub  geben  :  donner  con- 
gé à  un  domeftique;  le  congédier, 
^on  einem  freunb  urlaub  n(t)inen: 
prendre  congé  d' ua  «ni  i   lui  dire 


uro   urf  y 

adieu.  Urlaub  etîjalten  :  obtenir  pcr- 
million.  SDllt  urlaub:  avec  pctinis- 
lion. 

UrOC^éj    2(iico(f>»/  /.  m.  beuf  fau- 
vage. 

UrplÔ^Ilit/  adj.  foudain;  fubit.  Ur- 

plèçlic&e  »crifnberung  ;   changement 

fubit. 
Ufplöglie^  /    »dv.    foudain  ;    fubite- 
ment. 

UrqUeße//.  /.  première  fource. 

Xittî^VC  /  f.  m.  premier  moteur. 

\XX\Ci<J)i  J.  f.  caufe;  principe  ;  caufa- 
lité.  ®ott  jfl  bie  utfad)  [^aupt-urfac^J 
aller  biniîe:  Dieu  eft  la  première  [la 
fouveraine  ]  caufe  de  toutes  choies. 
2)ie  naeÇgcfeçte  utfac^en;  neben^urfar 
c^en  :  les  caufes  fécondes.  £r  i(i  bie 
utfdd)  racine«  unglucf«:  il  eft  caufcde 
mon  malheur.  2)ie  urfad^tn  eine«  bin; 
iti  erforfcfeen  :  rechercher  les  caufes 
d'une  choie. 

Urfrtd):  caufe;  taifon;  fujet;  motif; 
ocafion.  Dlic^t  ol)ne  urfac^  :  non  fans 
caufe  ;  ce  n'eft  pas  fans  caufe.  Äeine 
urffld)  |u  einem  jtnöen:  ne  trouver 
point  de  caufe  pour  iiuire  à  quelcun. 
3i)r  i)abt  (eine  ur{4c^  alfo  iu  t)anbeln  : 
c'eft  fans  caufe  [fans  railon]  que  vous 
en  ule-i  ainii.  jc^  ^iH  twâ)  IjiîJU 
feine  urfict)  gegeben:  je  ne  vous  ai 
point  donné  de  fujet  d'en  ufer  ainfi. 
au«  redKmdêigen  urfiidjen  :  à  bonnes 
&  juftes  caufes  ;  par  de  bons  motifs. 
Die  unfcftulbige  urfac^  tiueé  binge«  :  la 
caulé  innocente  d'une  chofe.  J>ie  ur; 
fad;en  fagen:  dire  fes  raifons.  Urfai:^ 
nebmen  :  prendre  ocafion.  SJiefet  ur; 
fad)  roegen  ;  au«  bct  urfad)  :  à  caufe  de 
cela  i  par  cette  raifon  ;  pour  raifon 
dequoi.  Urfacft  an  jemanb  fucfeen:  en 
vouloir  à  quelcun.  ®emiffer  urfac^en 
reegcn;  um  gcmiffcr  urfadjen  willen 
pour  caufe  ;  pour  des  raifons.  Urfad) 
eine«  ùbelé  ;  urfad)  bet  uncinigfeit  un-- 
tcr  gereiffen  pcrfonen  •■  •  pierre  de  fcan- 
dale.  Urfac^cn/  welche  bie  göttliche 
förfc^ung  würde«  liffet:  caufes  fécon- 
des. 

Urf<:d)en,  v.  a.  caufer. 

Urfad>er, /.  m.  auteur  ;  csufc.  €r  if{  ur- 
fadjcr  M  allem  bicfen  Idrmen  :  il  oft 
l'auteur  de  tous  ces  désordres,  "^à) 
bin  baran  nic^t  urfac^cr:  je  n'en  fuis 
pas  1.1  caufe. 

t  Urfd)l(lc^teit/  raaf«rn,/./.[w/  de 

fravlnce'\  fjugeole. 

Urfd)r  jfft/  /.  /  original  :  aa«  auten- 
I      tique;  archcripe;  autographe. 

UrfliraC^e,/  /.  lan;u«  primitive;  o- 
riginal.  5)ie  lateinifct«  fprad)e  i|}  bie 
urfprac^e  »iet.r  anbern  :  le  latin  eft  la 
langue  primitive  de  plulieuts  autres. 


urf  urt 

®ie  Überfettung  gegen  bie  urfprûcje  %t\'. 
ten  :  conférer  la  traduftion  avec  l'o- 
riginal. 

UrfprUtl^,  /.  m.  origine;  fource. 
©einen  nrfprung  baben  ;  nebmcn;  ti- 
rer fon  origine.  55tr  urfprung  uHfere« 
unglûcfiî  :  la  fource  [l'origine]  de 
nos  malheurs.  Den  urfprung  eine«  ge» 
{(i)UéiUi  eine«  wert«  Jc.  unterfuc^en; 
rechercher  l'origine  d'une  mailou; 
d'un  mot. 

Ul'fprünglicl),  adj.  originaire;  origi- 
nal ;  primitif.  Urfptûngliçb  au«  einem 
lanbe  feçn:  être  originaire  d'un  tel 
pais,  gin  urfprûnalid^c«  trort:  mot 
primitif.  (Eih  utfprûnglic^jet  gebancfe« 
penfée  originale. 

Urfpi'ijnglid)/  adv.  originairement;  ra- 
dicalement. 

tUrftdllî)/  aufcrueèung,/./.  {vieux 
mot'}  refurrefliou. 

Vltftildîf  /.m.  original;  pièce  origi- 
nale. 

UrjîUfC,  /./.  [/.  dogmatique]  matière 
première. 

UcfUla/  /.  /.  Inom  de  femme]  Ur- 

fule. 
UcfÛnî»//./.  péché  capital. 

UrtCl;  urttjeil,  /  ».  jugement;  fen- 
tence  ;  condamnation,  léiu  geredete« 
urtbeil  ;  jufte  jugement.  Dtt«  urtljeW 
fpred^en:  donner  [rendre]  un  juge- 
ment ;  prononcer  la  fenrtncc.  @cin 
nrtbeil  empfangen:  avoir  fa  condamna- 
tion. Urtbed,  fo  etwa«  Bcrnid)tet  ctec 
aufbebet:  refciloire.  Urtbeil  bt«  rid>« 
ter«,  belTcn  auéfpruc^:  prononcé  de  l'ar- 
rêt.   Urtel,  f  rafft  beffen  einet  lo«ge» 

fprocf^en  wirb  :  fcntence  abiolutoire. 
£in  enb^urtbeil  :  arrêt  définitif  ;  fcn- 
tence definitive.  (Ein  beD-urtbeil  :  ar- 
rêt interlocutoire,  gin  in  glticf);m(5f« 
figen  fdHen  gefptod)ene«  urtbeil:  pré- 
jugé. 2)a«utti)eil  i(l  wobl  fur  il)nau«» 
gefallen,  i(l  lu  feinem  ccrtbcil  gefpri» 
^en  WOrben:  la  fcntence  a  été  ren- 
due à  fon  profit.  3"^''"."' UttM«: 
rclponfa;  reponies  de  droit.  Urt^eit/ 
nad)  weld&tm  eine  fac^c,  »sn  b:m  ober« 
rid)tcr,  ju  fiinfftiger  entfcticibung ,  ju« 
riicfbef)alten   wirb:  rétention,  [t.  de 

palais.] 

Uvtbcil,  jugement;  faculté  de  juger. 
£in  reine«;  gefunbe«  ;  ariinblietie«; 
ft^arffc«  je.  urtl)cil  :  jugement  fain  & 
net;  folide:  perçant,  jd' finbe na<J 
meinem  wenigen  urt tieil,  baS  »r.  je  trou- 
ve félon  mon  petit  jugement,  que 
&c. 

Ui't^eil:  jugement;  fentiment.  3<J 
faut  eurem  urtljtil  beç  :  je  me  rends, 
[je  m'en  tiens  ;  j'en  demeure]  à  vôtre 
jugement.  @ein  wtbeil  ùber  être«« 
ergeicn  Uffeu;  porter  [donner]  fou 
jugement 


uxt 

jugement  fur  quelque  chofe.  3<^ 
gtuiibc  mein  urtfeeil  tnrauf;  je  foude 
mon  jugement  fur  &c.  £icHcfeé  ;  Vtf 
mcfTL'iîc^  urtf)<il:  jugement  peu  cha- 
ritable; téméraire. 

Ui-tf)etlcit,  V.  a.  juger.  Snbere  [»o«  an^ 
berit]  md)  fief)  felbd  urt^eilc«:  juger 
d'autrui  par  foi-même.  Urtftcilet  ob 
idj   rfd)t  &abe  :   jugez  fi  j'ai   raifon. 

-  ptn  feinem  ndcbfleii  ûbd  iittèeilen  : 
juger  mal  de   fon  prochain,     €^  ijl 


Uldf)t  ju  urtl^ilen,  bag  îf.  il  n'eft  pas 
didcilc  de  juger,  que  &c.  iSJo«  ur= 
tWiCt  iljt  B»1I  bct  facfte?   que  jugez 

vous  Je  cela  ?  SBer  einen  anbern  ur-- 
t^eiUt  uerbammct  fid)fel6(}:  celui  qui 
juge  un  autre  fuufcrit  à  fa  propre  con- 
damnation. £)i)ne  untetfucfnin«  «on 
einer  (a<!^t  urt&cilen  :  f  jug«-  fur  l'éti- 
quette. 35ie  Erafft  ber  feeie ,  nac^  roel- 
à)itein  iefcer  menfdj  l'cn  fac&en^  bieaU 
len  befunnt  fiai,  uetHÛttfftis  utt^eilet  : 
fcns  cojnmun. 


utt   urw 

Uitbtirenb,  <x^".  }udic3tif.  Si«  urt^ej* 
lenbefrjfft:  faculté  judicatire, 

3f  UCWÛJTcr,/.  „.  Sie  9rHnb.feuc5((î* 
feit  eine«  binj»/  [f.  d'akhymie]  eau 
primordiale. 

UrWefClt/  /. ».-[/.  d()gmat!f[ue]fxetûiet 
être;  principe. 

UïWDtt//.  ».  It.de gramnairt]  mot 

primitif. 


m 


[Cette' lettre  fe  prononce  comme  l'vcoa- 
fone  des  François.] 


V'üQüt  Y.  Wo. 

2B(ïar;  /.  /.  marchandife.  ®ute. 
[rebltcl)e]  »aar:  loïale  marchandife. 
SerbDtcncivaar:  marchandife  de  con- 
trebande. €in  gercùlb;  fpeic^er  woll 
roaaren  :  un  magazin  de  marchandi- 
fe!. aojaren  auèfûfjren;  einfûtjren: 
transporter;  faire  entrer  des  mar- 
chandifes.  SSÎaartn  »erfenbtn:  faire 
un  envoi  de  marchandifes,  !Dic  Qf 
labcnen  roaareu  tn  bie  bûdjer  ber  ôffeot« 
Itéen  boten/  lanb  =  f utfiiet  u.  b.  ein^ 
teict)Hcn:  configner.  SSJaaten/bteman 
nacè  gefallen  M  rcetben  fan:  t*  ur- 
genten barre,  ©cfcledjte  TOSar:  mar- 
chandife de  balle.  îOaarenùbcrmeer: 
barbarie.  X)ie  gefauiten  roaaren  eine« 
fauffmannâ  :  boutique.  Ser  fauffi 
mann  f)at  feine  gefamten  roaaten  nu 
frcffen  ;  '  ce  marchand  a  mangé  fa  bou- 
tique, (»artljet)  tBjaren,  bie  sufammen 
aaâgcriiffcn  unb  »erfaufft  roerbcn  :  ca- 
velin.  ifr  Inget  feine  nwaren  um  bil« 
ligen  ptei§:  il  fait  bonne  compofition 
de  lés  marchandifes.    2lUerl)anb  naat, 

iamit  ein  f auffmann  ^anbelt  ;  *  co- 
quille. îWandjeîlei)  naat,  [t.  de  mer] 
cueillette.  sOîanc^erlep  rca«rcn,t)on  ab 
Ieri)a;!b  perfciien^  in  ein  fc^iff  laben: 
charger  un  vaiiTeau  à  cueillette.  (£i: 
ne  gute  gelcgen^eit  feine  roaaren  loa  ju 
tvetben:     débouché;  débouchement. 

[t.  de  négoce.]    îffiaaren  au«  ben  fi(}en 

pactcn  :  décaifler  des  marchandifes. 
^1m  bie  bcjicn  rottatco  jcigcn/  unb  bie 

fc{)lect)ten  jurûcf  galten  ;  tarder  fa  mar- 
chandife. î)cr  einer  f*lerl>ten  roaar 
betriiglid)  ein  gute«  anfcl)en  machet: 
tardeur.  55ie  belle,  auSetlefenftj  roaa^ 
te  :  fleur  de  marchandife.  ©en  auf; 
(en  gute  roaate  leiacn ,  inroenbig  aber 
fu^kct^tere  {liueinmengen  :  fourrer  la 


waa    mac 

marchandife.  SBaare ,  bie  gleich  abge- 
bet: marchandife  latine.  SBaare,  bie 
m«i  ungefähr  su  fauffen  antrifft  ;  mar- 
chandife de  rencontre. 

V»««i-ert4'rtUe,  /.  m.  balle.  5J3aarcn= 
balle/  ber  mit  einer  ungegcrbeten  odi- 
fendant  eingefaifet,  unb  mit  berglei» 
d)en  tiemen  jugefc^nùtet  i(l  !  ceron,  ou 

furon. 
XOaeivtnAa^tv,  f.n.  magazin.  fin  waa' 

ren^lager  tjalten:  tenir  magazin. 
XOaaun-.pvti^ ,  f.  m.  ben  ein  fauffma«n 

felbjl  auf  feine  maaren  feßet:  taax. 
XDrtarennicrjeidjitig,  /.  n.'nad)  alp^abe» 

tifd;er  otbnung,  babet)  jugleicl  berprei^ 

itt\>tt,  unb  wie  fie  »erjoUet  roerben: 

tarif. 
iCBdPC  /  /.  /,  raïon  de  miel  {  gaufre. 

^WCICQ  /  adj.  qui  ne  dort  point;  é- 
veillé. 

*  Warf),  v.  Vt)«rf)frtm. 

Wad)e;  irnd)t, /.  /.  garde;  guet.  SSQa-- 
c^e  l)alten:  faire  la  garde.  ®ute; 
fd)U($te  roac^e  galten  :  faire  bonne, 
mauvaife  garde.  2vuf  ber  wad)e  feçtt  : 
être  en  garde.  Sluf  bie  TOadje  }iel)en  : 
entrer  en  garde.  Sîon  ber  näd)i  ab' 
jiefeen  :  fortir  de  garde.  î)ie  wad;e 
auffûfjren  î  abfuhren  :  monter;  deicen- 
dre  la  garde.  Scr  read)en  t&un  mulj  : 
guetable.  ©ie  \va(i)t,  fo  bie  bùrger 
ju  tf)u«  gehalten  finb  :;  guet  &  gar- 
de. 

VDat^e;]  wad^t,  garde.  55ie  TOadje  in 
ben  ti)Oten  :  la  garde  des  portes.  Ç(j 
ne  roac^e  feçen  :  pofer  une  garde.  55ie 
luacfee  ublèfcu;  oetftarcfen  «.  relever; 
renforcer  la  garde.' 

'tt>»rf)en,  V.  n.  veiller.  ;Die  ganije  nacÇt 
U>ai:()en  :  veiller  toute  la  nuit.  3^6 
fc^lnfe  ober  H)>ld)e:  fait  que  je  dorme, 

foit  que  je  veille.  'Seç  einem  frartcfen 
roac^cn;  veiller  un  malade. 
t'3unger  leute  ftetige«  tti^c&cn,  utb  alter 
leute  ilctigc«  f4)Uf<n,  i|l  ein  idd)eu  be« 
beoortle^enben  W>e«  4  jeune/r«  (]ui  veil- 


le,  &  vieillelTequi  dort,  c'eftfigme  Je 

mort. 
%  33egel  burcÇ  loacÇen  ja^m  macÇe«: 

veiller  l'oifeau.  [  t.  de  faucennm-ie!] 
XOai^m,    [t.  militaire]  faire  la  garde. 

3m  tW;  auf  bem  iuallK.rcai.twi: 

faire  la  garde  aux  portes  ;  fur  les  rem- 
parts. 
3fWrt«i^en:  veiller;  être  attentif;  foi- 
gneux.  jur  feine  e^re  ;  fur  ba«  gemei* 
ne  bejîe  «.  »ac^eu:  veiller  à  [avoir 
foin  de  ]  fon  honneur  ;  au  [à\i}  bien 
de  l'état.  Über  einem  roacjien  :  veil- 
ler   fur    la    conduite    de    quelcun. 

liber  ftc^  felbd  roac^en:  veiller  fur  foi 

même. 
Wfld).-feuV//.  «.  feu  de  garde. 
XÛaAy\vM ,  f.  f.  aöartjfrau:  ganle. 
Warf)--5elö  ;  iüa<^4ol)n,/».  falaùte  de 

celui  qui  fait  la  garde. 
XOad:>-h<iW,  f.n.  W.;(^.-(luJ>e,  // 

corps  de  garde. 

5Bacf)^olî)er;  tt'rtd)oibef;  w«*. 

hoIberI)«um,  /.  «/.genévtej  gené- 
vrier. 

Wtxd)h<J6ert>eeu ,  /. /.  baie^de  gené- 
vrier ;  genevre. 

VOrtcf)l;c>l{>ei-^OlQ,  /.  ».  bois  de  gené- 
vrier. 

VD«d)boIber4(»ttverßt,//.  rob  de  ge- 
nevre. 

VÏ>rtd)bol&ef3<>^)l,/  tt.  hutte  de  gene- 
vre. 

Wrtct)f)Olb«vfrtU(^//.w.  parfum  de  ge- 
nevre. 

W«d)boIb«*;jlrtut>«/  f.  f.  genévrier. 

'Ô?<»d)^)<?l6ev»ivfl)y«c,/  n.  eau  [efpritjde 
genévre. 

Jßac^ö,  /  H.  cire.  SBeiJ  ;  getb;  rot^ 
K.  reac^«  :  tire  blanche  ;  jaune  ;  rou- 

©panifc^  n)ac§«:  cire  d'Efpagne.  SSJac^« 
bleid)en  :  blanchir  de  la  cire.  S53acè< 
focncU:  grclouër  la  cire  ©ciariiet 
roid)'?:  grenaille.  ®ebl(ïttttt  i»ad)f  : 
cire  en  feuille;  cire  en  ruban.  5!3  IC^ 
Äff  tf  W«cV«, 


Wrtc 

KAcÇé,  tu  Um  (cfiegcltt,  {ti  ten  mid)* 
Un  I  imb  nuc^  fonHeii  :  cire  molle. 
^^i)[<XVC[,  ad),  éveillé,  <£r  ifî  m&i' 
fam ,  Daé  getinüitc  flcr<Jufc{»  tun  il)n  cr» 
HJfCfctl:  il  eft  éveillé,  is  s'éveille  au 
moindre  bruit.  î!er  ^uilb  ifl  fe^noac^ 
,  fam  :  ce  chien  elt  Je  bon  guet. 

*  Wrtrfîfrtin  :     vigilant  ;    éveillé.     (£ltl 

»(W^famer  maim  in  feinem  tt)u«  :  hom- 
me vigilant  dans  fes  afaircs.  ^ad)^ 
fom  Über  feinem  nuBcn  :  éveillé  fur  fes 
intérêts.  €in  n)»iftfrtme«  oug  auf  {.v 
ntaj  ^abcn  :  veiller  fur  une  ataire. 

*  tl'»rtcf>frtmreit  /  /./.  vigilance  ;    foin  ; 
attention. 

SBad^é^^Weicèe  tS-f.    blanchenc  ; 

herberie. 
\ï)<»d)8»  bleiche/  /  tH.  blanchifleur  de 

cire. 
TO<»c{)64'Ii»tne,  /./.  [plante']  melinet. 
XO<iä)t>  bo^ivtv ,  f.  m.  lt.de  ft-u/piure] 

fculpteur  qui  travaille    en  ouvrages 

de  cire  «n  bofle  ou  en  relief. 

SßaC^^fC^iff  f  /.  ».  garde-côte, 

ciré. 

SÛ3a(^feiî,  v.  ».  [icÇtDad^fe,  bu  nMy 
feft ,  tt  Teiâ)9 ,  mx  rcid^fcu/  ii)  n\xi)i, 
«C$l»Û<t)fe,  geroadjfen]  croître;  venir. 
5>ie  frduter  ;  ba'umc  ;  \)am  îc.  roac^fcn  : 
les  herbes  (  les  arbres  ;  les  cheveux 
croideiit.  ©efcftroinb  ;  langfam  ;  nngen« 
fc^einlic^;  nnoetmercft  reac&fen:  croî- 
tre bien  vite  [en  peu  de  temps]  len- 
tement; à  veuë  d'oeil;  inienlible- 
Äent.  S)cn  6art  n)«ct)fen  laffett:  fe 
kifTer  croître  la  barbe.  3"  bieffttl 
lûnbe  rodd)(l  guter  wein;  »iel  forii; 
fLaâ)i  ÎC.  il  croît  [il  vient]  de  bon  vin; 
beaucoup  de  blé  ;  de  lin  en  ce  païs 
là.  3luf  bieftm  felb  will  nicfet«  \uii): 
fen  :  il  ne  croît  rien  fur  cette  terre. 
Sa«  fr«ut  »a'cfi!?  ouf  bergen  ;  in  gtitn- 
ken  :  cette  plante  croît  [vient]  dans 
les  montagnes;  dans  les  valées.  (Eitie 
«ic^e  roiict)ftt  »on  cintt  eicfeel  :  un  chêne 
«oit  d'un  gland.  2)ie  biumc  IBaC^' 
fen  in  bicfer  gegeiib  nic^t/  (ommen  ia 
H\i)t  fort  :  les  arbres  ne  iiaifFent  pas 
en  telle  contrée.  5)ie  fleiuùrçe  roacl)- 
fen  eigentlich  in  ^"b'f"/  'es  Indes 
font  la  fource  des  épiceries. 

S>er  monb  »(ic^il;  ifi  im  macÇfen:  la  lu 

ne  commence  à  croître. 

Si«  ftroÈme  rcac^fen  :  les  rivières  croif- 
fcnt;  haufTentî  s'enflent. 

!Da«  jïeber  ;  bie  ffedKe  roäcfeft  tiglic^  :  cet 
te  fièvre  ;  cette  dartre  croît  tous  les 
jours. 

*  «Seine  gnot«  ;  fein  gludfe  redd&d  :  fa  fa 
veur;  fa  fortune  croît,  ©ie  Vtàijft 
«it  fd^onbcit  unb  tuaenî:  elle  croît 
en  beauté  &  en  vertu.  Zitx  flUfru^r 
»«C^jl:    la  fcdition  croît.     Xiii    {Q^l 


bre  des  mécontens  s'acroît.  Ç'ein 
rcic^tbum;  aii:^eBrc(ic|)|}:  fonbicnt 
fon  crédit  actoît  [s'acroît]  tous  les 
jours. 
itUnfcautftxîc^ff,  man  batf«  nit^t  bcgief- 
■  fen  ;  fr»v,  mauvaife  herbe  croît  tou- 
jours. 

%'âcOfcn//».  crciremenr. 

W«d)f«n!  tt>i6fen,  x-. a.  cirer;  en  ci- 
rer, t'ebcr;  leinn^anb  «.  reddtfen:  ci- 
rer du  cuir;  fie  la  toile.  SJa«  jcug 
«Uf  bcm  fd^rtitt  tïflCbfen:  bougierl'é- 
tofc;  cierger  l'étoffe,  {^beugter ,  vaut 
mieux.'] 

W«rl)fen  ;  w«cl)fern,  adj.  de  cire.  €in 
tVrtdjfen  bilb:  image  de  cire. 

'2Bact)fenD/  adj.  croisant.  ;0ern!ac5' 
fenbe  tncub:  le  croiffant;  croiflautde 
la  lune. 

Wrtdyfenb;  auffieiflCRb/  adj.  [t,de  bla- 
fon]  naidint. 

2iBa0^#faCfcI///.  flambeau;  tor- 
che. 555ei(fe  roadje^facfel  :  torche  blan- 
che. 5ffiac6a=facfcl,  bie  in  ber  ^anb 
flettagcn  roirb  :  flambeau  de  poing. 

VD«c^6f<ivbtg  ;  t»<jd)ö.-gelb,  adj.  cou- 
leur  de  are.  ?Qa(^Htibt  g«nt4(lJte: 
cirage. 

Vt><Jd)s=geH)e  farbe,/./.  cirage. 

Wrtd)Sbanî>[ec  ;  \»<id)6h-amtK,  /.  m.  ei- 
ner. 

W«c^8but,  /.  m.  couverture  de  chapeau 
de  toile  cirée. 

Wadjefelle,  f.f.\t.de  àr'ier]  cuiiier. 
€iiie  uroffe  »a^èfeUe  :  éculon. 

Wrtd^eFerçe,//  Wad)8li{{>t,/.  «.  cier- 
ge j  flambeau  de  cire.  0eroei()te« 
Ttac^^icftt:  cierge  bénit.     Sfijii^ölic^t 

'm  b«n  fircèe»/  Dber  beo  leid^en--begdng- 
niffen:  cire.  5Dic  rcac^Wic^t«  nuf  ei- 
net tafel  glfltt  rcUcn:  rouler  les  cier- 
ges. 

WadyeFefQUf  ;  »»«c^elic^t-jtefter,  Ç.  m. 

cirier. 

Wadjalirf^t^ftitterrtl//».  bougeoir. 
W<»d)6lid)t,-(irtl>,/  m.  baguette. 
Vürtd)6:pflnfieiv  f.n.  cirât. 
l£><»d)ôjîocf/  /.  m.   bougie.     Sûnnen 
reacfeéiiwf  in  bie  mdnnlic&e  rute  (lecten  : 

bougier.  [t.  de  chirurgien:] 
W«rf)6ît<jfel<in,  /  ».  tablette  cirée. 
W«rf)etbum,  /  ».  toile  cirée. 

5ffiad;etÖUm,  /.  «.  acroin-ement; 
augmentation.  3«  ocllem  WkiiH%)im 
feçu  :  aler  croiflant  ;  alcr  en  augmen- 
tant. X)««  mi)ii\im  ^inbern  ;  befér-- 
bern  :  empêcher  ;  avancer  racroilfe- 
ment. 

Wccbôtbum  ;  jun^bme  t  progrès.  ©aS 
reac^«bum  einer  francf^yeit  l)inbern: 
empêcher  le  progrez  d'une  mala- 
die. 

ÎOBa^#fU($t/  /./  [t.de médecine] in- 

fomnie. 
W<td^(i4(i}tt0/  adj.  travaille  d'ioTotniûc.    j 


I     ,,         wac 

'^aC^funa,// cirage. 

3Ba4)v#n)etter,  /  ».  tems  fécond, 

temps   propre    à   avancer   l'acroiffe- 

mtnt  des  plantes. 
tDûct)»=5iel;civ  v.  Wac^e  lj«nt>€Ur. 
'^<X^t,  y.  Wrtdje. 

^OC^til/  //caille.  €ine  junse 
readjtcl  ;    ciij    triic^tçlein  :     caiilc- 

teau. 
■tr<!d)telj5«rn/  /.   ».  [/.  de  chafe']  a- 

lier. 
■tt>rtd)tel.-f'efct>fey,  /.  ».  couraillet;  om 

coucaillet. 
Vr«(t)tel.-bunt>,/  m.  chien  couchant. 
'tï>rtd>tel  ïontç!, /.  m.  râle. 
WaditcLneÇ/*/  ».  rets  à  prendre  kj 

cailles. 
tDadjteDpfttjfe^/./.courcaillet;  apeau 

à  caille. 
Wfl{f>tcl .  f(^Irt5,     V.    W<»rf)tel  J  tjt« 

fdjrcy. 

iSrtC^ter,  /w.  garde;  fentinelle; 
guet. 

W<!d)ttc;  ViciftfXVüAiWc;  archer  clu 
guet. 

W<id)tei*  J  bcuelejn  /  v,  Sd)ll6eire 
b«ii6. 

tu«d)tefîI;oin,  /.  ».  cordent  les  ar- 
chers du  guet  funnent  i  certaines 
heures. 

\13<i*ter--r<stel,  /./  creflelle. 

Wûdnei-  =  ()ininie,  /  ».  Z)at  anfcÇreiien 
einer  fcfjilb  '-  «XK^tt  :  cri  de  fenti- 
nelle. 

\D«d)tjfcty,  adj.  exemt  de  (faire  la 
garde. 

\1?«d)t  fi-eyt)dt/  /./.  exemption  de  fai- 
re la  garde. 

Vt)<5d)tmcifletv/m.  chevalier  du  guet. 

W«d)tmeij}ef/  [  /.  militaire]  oficicr  dans 
une  compagnie  de  cavalerie. 

Vt?«d)tmei<ier  leutenoot/  f.m.  [t.mili- 
taire]  aide  Major. 

Wacbt.-tbutn,  /.  m.  XOea-tt,/./.  befroi  ; 
échauguette.  Wäa^t^  t^(n,aa  b»r  ft«: 
tour  marine. 


2BaCf  Citt,  V.  n.  branler.  SKit  beit  fûf;: 
fenreacfeln:  branler  les  jambes.  ^Otr 
fopffi  bie  î%e  wacfeln  i^m:  la  tête; 
les  dents  lui  branlent. 

J)a«  bufeifen  tcacfeit  :  ce  fer  i  cheval 
loche. 

Xl■>«d■eIe^^  ;  n^cfelig,  adj.  branlant. 
®acfelenber;  [njncfcliaer]  jajn;  dent 
braillante;   dent  molle. 

Wacf elung,  /  /  branlemcnt. 

SaîûCfer,  #/^-.  éveillé.  Söflcfer  fenn: 
veiller.  SSacEtr  tocrten  :  s'éveiller; 
fe  réveille».  v£;inn  TOacTer  ttl'iâjta:  ré- 
veiller quticun." 

*tf<;cf<r:  brave;  vaillant;  habile,  gi« 
»ùcferer  niannî  unbrayehomme.  dis 
n«  reacfere  frou:  une  brave  femme. 
(£itin)a((er(r  fcibat:  un  bxave  löidat; 

vaillant 


wâc    waf 

vaillant  guerrier,  (t'iiic  niilcFfrc  tljat  : 
une  Draveaaion.  &»  mdim atUitCt : 
un  brave  [habile]  ouvrier. 

t  *  XüaäeKC  fdj[«ge  ,  de  bons  coups. 

*  Vfncfei.- ,  aih.  Ijravemcnt.  ©icO  reacf  cr 
fcûUcn  :  fe  porter  en  brave  homme. 
aBacfcr  (tuOireiJ  ;  étudier  brave- 
ment. 


armes   meurtrie 


Dojrc  vigoureufement.  (£(iicn  rcacfcr 
ûoprugeln  :  roflcr  quelam  brave- 
nienf.  S©8dF«t  f($reççiJ  :  crier  brave- 
ment. 

JfVPfld'eiv  ober  Ott,  tBofc«  conipaß  fielet, 
J.  m.  [e.  de  marine\  habitacle;    gefo- 

"n7<;(fci-bfit,/./bravoare, 


««btric&e,  reafeii: 

res. 

a  un  langlier. 
•   Sie  Ä«9r«Itc5e  2C.  IBOiren  :  les  armes 
»mpenales;     l'armée      de      l'emne- 
reur.  » 


*53ncferfte|rert  Uttb  faufT«..  r  manger  &l^«f  "z^- W^pcn. 

bojrc  vigoureufement.     (£(iicn  rcacfcr    "'«ff«n-t>ün&m^,  //à- ».fraternité 

ûhnriT^»!»   .     ._n-_._  I  .  d  armes. 


^c'^okt"'^"*'^*  /  /  ">.  i\m  S^vJiXKv,  :  pa. 
Wrtffenn-ocf//.  w.  cOte  d'armes. 
Wrtfcna-iifîung,  /  /  armement. 
Wrt|fcil-'f<ilte,// onguent  des  armes. 

Wrtjfen-fc^tnib,  /  m.  armurier;  heau- 
,    ••  .^.,„v,  mier. 

SÛSafce  ,  .//  gras  de  lï  jambe  ;  molet.   '^^<'^^'<^-^^'<^m ,  /  w.    écuïer 

ïltnX^Z  g™'!«^'"'^"-   ^0""«  ^«tfeti-ül-untt,/  /.exercices  militai 
reapeti  çaceii:  avoir  la  jambe  menue        ■■"- 


Äcinc  ma&cu  ^abcn  :  avoir  la  jamie 
lout  d'une  venue  comme  celle  d'un 
chien, 

Wrtbcn.obci-,  /./.[*.  4"«»«/(,«,V]  fu- 
taie. ■* 

rone,  ou  peronée. 

X  Vpflfecn-betn.-miiuslcin,  /  «.  peronier 
S)a^  «crtcre  n!«t)cn--6e(iv-m«ii6(ein  :  pe- 
romer  antérieur.  ;Cuë  r)iiitere  maben-- 
fcein  -  mausSUitl;  peronier  pofleri- 
eur.  '^ 

5öaöracf,v.w<»tf«df. 

2BûfCÏ  ,  /  /  gaufre.  «SBufel«  ktfcil  : 
cuire  des  gaufres.  "wcii. 

W«fcW<rtd-eiv/w.  patiiïïer  qui  fait  des 
gaufres. 

UMcI  '  ctffn,  /.  ».  gaufrier,  ou  gô- 
iner.  ° 

SSûffen  ,  /  „.  arme.  So'&tlicÇe  Waffm  : 

arme  mortelle. 
Wrtfcit,  corfelet;  cuira/Te  pour  un  pi- 

quicr    (Einfc(mß,-fre9rt  ,«affe„:  corfe- 

ict  a  1  épreuve. 
W«flfen ,  /.  ».  pi.  armes.    ;Die  Waffen  er- 
greiften  ;  nieDcrlegen  :  prendre  ;  met- 
tre bas  les  armes,    ©eine  mafff  n  miber 

einen  rcenben:  tourner  fesarmes  con- 
trequelcun.  3»  bie  luaffen  fommen  : 
courir  aux  armes  ;  fe  mettre  en  ar- 
mes. @cin  rec6t  burc^  bie  mfim  m> 
tolgen:  le  faire  raifon  par  les  armes 
jn  benitJaffenÛben  :  exercer  [drefleri 

aux  armes.  Jag  unb  nac&t  in  beti 
roaffen  fcçn:  être  jour  &  nuit  fous 
[lut]  les  armes.    Zim  fcinb  bie  iBflffen 

mi  6«n  ^anben  roinbcn  :  faire  tomber 
ies   ai»es   des  maias  de  l'ennemi 


res. 

SJbatflICtt/  t;.«.  armer.  ©t($  mit 
»cUerrufîimoreaffnea:  s'armer  dérou- 
tes pièces.    S)(,i5  j(,„5  -  „Biff  ^affnen  : 

fT''^  V"'''""-  ®«fei»b  rep(fnet 
l'<V  fîarct:  l'ennemi  arme  puilfam- 
ment. 

*  @ic&  mit  scbult  ttaffnen  =   s'armer  de 

patience. 

Xf  «ffnimg,  v.  WrtffenM-ufhmg. 

SCGag-fealcf C  /  /  '"•  Amu  de  la  balan- 
ce; verge  d'un  pefon;  joug;  traverfin 
de  balance,     gmcç  plâttUin,  aufieter 
Kite  be«  roag^alcfen«:  jouës  de  pefon 
f>aU,  reie  ejn  s.  an  bem  reag-'batcfen  : 

eue. 

Wa^t,  f.f.  balance,  €tne ricfxigc! fal- 
|d)eroage:  balance jufte ,- fauiïe.  JUif 
bie  ivage  legen  ;  jicljen  :  mettre  dans  la 
balance.  Str  roage den  auêfd^lag geien : 
fairepancherla  balance. 

*  atlc  mort  auf  bie  ronge  legen  :   mettre 


hazarJ.    ;öen  fîreid)  wagett  t  hasard«- 

«!„  K  auc  feu.  selb  auf  ba^OieliM. 
m-  hazarder  t<,i,t  fon  arRent^u  je*^ 
®ei«gh!cf  mm:  s'expoîer  [s'abU- 
donner]  au  hazard;  hazarder  le  p^. 
qiiet  ;  tenter  la  fortune,  ©aj  4uffei^e 
W:  mettre  le  tout  pour  le  S 
® ''"  fl«'"  «"fein  fcÇiff  ober  beffe«  labun« 
wogen  «donner  à  la  greiïb.     "^'"*^'"'» 

nwscn  :  chariot  chargé,  ©ebccfter;  of= 
fener«,«9e„:    chario't  couvertTÔ«- 
ve«.   ^efpanntcr  roagen  :  chariot  at- 
telé   Ä)ie  pfetîse  «or  beut,  roagen  fpan. 
nen  =    mettre  les  chevaux  au  chariot 
Sen  roagen  jicf,cn  ;  füfere i,  ;  leticf  en  ;  &^ 
rer  ;  mener  ;  tourner  le;chariüt.     'm.it 
»emroogenumroerlfcn:  verfci-      sie 
»enbuBfl  eine«  roogeno:  braquement. 
t  *  ^en  mm\  »or  W  z^k\x  ftanne»  • 
^^...   mettre  la   charruT  Ä't' 
derrière"""""         "'  "  '^"'  ^°''  ^"^ 

^'aSè!'''^"''  ^'"-  ^*-  '^'"ß'-o^^'^^l 
•Vr)rtgen,-rtcfia,//eUieu. 
\t»«,tîcn-'t)rtuin//  m.  flèche. 
Xr  âgenturg,/./  [/.  «v^«,^^,j  bartic.de 
de  chariots. 

W«gen.-!)cic^fer,//.  timon. 
W«gerref  ;  «.«flncr, /«.  charron,  (gx 

ne«  roagnerg  roercf(iatt;  chantier  •• 
Vf  «Snei--'«rl.cit,  //  charronage.    jft«!ft 

iuberrcagner^arteit;  bois decharrona- 

^^<;5«f  «ïf'{?te///Vu«flett.Fei-b,/  m. 
WAgen^-sefc^^kc,  /  <».  harnois;  attela- 

\t\»gen-'gejïeff,/.».  train  de  carolTe,  de 

chariot.  ■ 

Wagen  »gicia//  w.  wagen  -  feife ,  /•  < 
ornière.  '  ''•■'• 


chaque  parole  ù   la  balance  •    oeler  vv,  , 

jutes  les  paroles;  examiner  toSt  ce  ^rtSXnir''^'""'^"''^'^'/ 

♦W«ge;  St«bt,««ge;  Jîatbs-mtte  •  J^^Ö'"'^"«'/-/-^^»'"^  de  chariot, 

tnflrt.-h«»«    h,i..,£.',..u^I"®_"'*'S«'  Wflgen.ïnedjt,  /.  w.  garçon  chartier; 


Wrtg--l>rtuS/  balance  publique. 
3f  Wrtge,  \t.  d'aßronemle']    balances: 
l'un  desßgnes  du  zodiaque. 

n)(îg=gelb;  wag-geI6,/.  «.droit qu'on 
paie  au  poids  delà  ville. 

Vt)«g=gevii(ie,  v.  Vr»rtg«foriJe. 

XOmn,  V.  «.  [ic5  roage^  bu  roagfl,  er  t»(îgt, 
rote  roagen  M(^  wog /ic^roège,  gercogen] 
pefer.  ^  Suf  ber  roage;  auf  ber  frfjneu^ 
roage  roagen:    peler  à  la  balance  ;  au 

~  Sam     f./..^K    ........   .      r 


valet  de  chartiet. 
Wagen  mrtC^ec,/ »;.  balancier. 
W«gen;met(îef ,  /  »,  £;.  militaire]  Vju- 

ghe-meftte. 

W«gen=pfn-{>j  iwgeun-og, /  «.chenl 

de  harnois.  , 

W<»getta*aî>,/«.  roue." 
W«gen--f«^mter;/.  ».  grailTeàgrailTerle« 

roues  ;  axonge. 
XOmn-iüät,  f  n.  Ut  labuBj  baratt  ttt 

bececFen:  bâche;  banne. 


pelon.  3«  ber  ^anbrodgcn:  foupe-'  bececfen:  bâche;  bi 
fer.  SSaare,  mit  fam't  bem  fa$  ,  ober  W«sen--uc>H,  cariage. 
ber  j'nl"'«'tung  roagen  :  pefer  ort.  [t.  \0<^^tn>tcxnbt,f.  f.  cric  ;  glofibcomc. 

de  douane  ^  de  négoce Ä     «infaUBor- iS><î(t<1i»r  •  •„     '  B  """«-"nie. 

^er  roagen  ;  tarer,  [f.  ^.IJ/wJ.]   "'  |    bdïck'r.""^''""*^"*'  -^  '"•  P"^'^"' 
QiOagClî  /  x-.  <»..  bazarder  ;  expofer  au  'SS>i^m\'^  /  v.  W«g.Bcl& 

Äff  "  *  '  SEagÇttW, 


Wog     Wdö 

ÇCBd^l^ûfê/  f.  m.  déterminé}  témé- 
raire. 

SClîag^alrcr,  /.  «.  foutien  de  la  ba- 

lance. 

Wrtg-Folbe^/.Ä».  chafle  de  balance;  bra- 

yetre. 
WrtS.-riirtfl-,  /.  /.  flatique. 
SBa«  ju  t«  roflge.-fuiilî  ge^cKt  /  fla"- 

que. 
WnßUin  t  f.v.  petite  balance. 
SÛSd^fCl'n/  /.».   petit  chariot  i    cha- 

lette. 

3B(ï<îttt(lC{)et/  /  m.  ouvrier  qui  fait 

des  balances. 
Yt>rtgmet(}civ  V.  Wäger. 

SÛi>Clol'I§  t  f.f.  hasard,  ©te  «aglti^ 
Ou^(?cfeen:  prendre  le  hazard  fur  foi. 
Slufallen'ogniJ:  àtouthazard. 

^Ci^'UÛ)tr  adj.  également  balancé 
furfon  centre.  €ine  reog^rec^t  »owe-- 
(îellte  jïgur:  pondération.  [^  de  {ein- 
turel 

SO>aâfcf)(lîC/  /./.  baflin  de  la  balan- 
ce. 

\l?«g  frf)rctbci^/  w.  contrôleur  au  poids 
de  la  ville;  public. 

\J?<»gtmjeic^cn,/.  ».  tv^g^jettel/ /.  w. 
billet  ou  contrôle  slu  poids. 

W«g'3iingUin ,  /.  ».  languette  de  la 
balance. 

SBûpl  t  f.f.  choix  ;  .option  ;  eleftion. 
Sie  rea^l  loten  :  avoir  le  choix.  £)ic 
iBflfel  einem  nnbern  loffen  ;  tic  ficfee  su 
feirterroiM  jîeUen.-  remettre  lachofeau 
choix  d'un  autres  à  fon  choix  &  opti- 
on. ^ineuHferoubltijiin:  faire  un  bon 
choix.  î>if  rcablift ouf i'fjn gefallen:  le 
choix  eft  t«  mbA  fur  lui.  jîur  rea^l  eincé 
Jtanfrr*  ;  'Vabdc  !c.  fc^rcten  :  faire  [pro- 
céder à]  l'élcftion  d'un  Empereur; 
«l'un  Pape.  €t(ten  ouf  bte  ttatil  fel?en  ; 
Itingen  :  mettre  quelcun  au  rang  des 
fujets  éligibles  ;  le  propofer.         €r: 

laubnif  eine  ivatit  antutreten  :    congé 
d'élire. 
XO«,\:)h<kmt,  f.n.  charge  éleftive. 

XO<i.\)l'<ntiâ)ii^iinz  i  f-  /•  arbitrage  { mi- 
fe.  [t.  de  coutumes.^ 

XOo.^ïinbJ.  ».  fils  adoptif. 
Währen,  v.Weblen» 
VOàW^i'dj.  délicat;  dégoûté. 
Vt>nl)I.-r»mg,/.  m.  Roi  eleftif. 
Vî!'rtl)In'eic^/  ».  roTaume  éleftif. 

W«bl:f|»nic{) ,  /w.  î)encïfpru(é:  devî- 

fe. 
W«M«(î«tt/  //  place  déftinée  i  l'éle^Hon 

•l'un  fouvcrain. 
W«bl(}rttt/  champ  de  bataille,  ^it  reaÇI; 

fm  bcbaiipten  :  demeurer  maître  du 

«hamp  de  bataille.      Stuf  fcer  nw^lft«« 


bleiben  :  demeurer  fur  le  champ  de  ba-  ' 
taille;  y  perdre  la  vie. 

WabUpimme ,  /./.  fuftage  ;  voix.  S>ie 
n>al)l  (hmme  geben;  donner  fon  fufra- 
gc.  ®abl-(limme,  bie  man  einem  «m 
tern  geben  fou  :  voix  aftive.  ©ebung 
feinet  reabKlimme  mit  einet  n)flbl--fti= 
gel;  balottcment.  ©ie  ivabl=flimnieu 
!u  gerciniien  bemûbet  feçn  :  pratiquer 
les  voix. 

\t»fll;I.-tüd)tig,  adj.  roo^U-fi^ig ,  éUgi- 
ble. 

Wobl'tiirfîtigl'eit///.  éligibilité. 

W«l?l5eî>ul,/ /.  einem  feine  (îinime, 
beo  einerreabl ,  JU  geben  :  billet;  bul- 
letin. 

W<>bl=3immei-,  /  «.faleoi  fefait  l'éle- 
aion.  Ziai  pabftlicte»abl--jimnicr:le 
conclave. 

SOJû^nj  W<>n;Won//.  ro. opinion; 
fentiment.  gin  fnlTctjer  ;  irriger  roabn  : 
opinion  faulTej  erronée.  JnïiHcmbo- 
fen  roabn  ftccfett  :  avoir  de  mauvais  fen- 
timens.  3ç&  bin  in  bcni  a'ab"  •  je  ^u's  «1« 
cette  opinion;  de  ce  fentiment.  £inen 
rcal)n fc^cptten :  prendre  une  opinion; 
s'entüter  d'un  fentiment. 

Wflbnen  ;  ttjeljnen  ;  «venen,  v.  v.  pcn- 
fer;  croire.  3tr  foUt  ni<i)t  »ûtjnen, 
boß  i(.  ne  penfez  pas  que  &c. 

>SBa5lltt)l$  >  f.m.  délire; folie ;manie . 
égarement  d'efprit. 

Wrtbnirjçjg^  t^J.  maniaque  ;  rado- 
teur. 

WrthnnijQig  Çtyn,  v.».  radoter;  révaf- 
fer. 

)iQûf)t/  v.XOaw. 

^û^ïf  <J--/f.  vrai  ;  véritable.  SEB«Çre^ 
golb;  perlen:  vrai  [véritable]  cr- 
vraïes perles,  ©ie  ttJa^re  urfdc^  ;  vraie 
caufe  ;  le  vrai  motif.  gin  nsabtcr 
frcunb:  unvrai  [véritable  ami.]  gine 
teaijtt  jeitung  ;  nouvelle  vraie;  véri- 
table. SSabt  reben  :  dire  vrai.  Spit 
iftnicfcteinma^re«  mtt-  il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vrai  ;  de  vérité.  ©o  n>a^t 
«B  »ir  ^ie  beofammen  finb  :  auflî  vrai 
que  nçus  fommcs  ici.  X>aä  tint  i(l  ein 
tuabreê  ebenbilb  feined  vatai  -.  cet  en- 
fant eft  le  vrai  [véritable]  portrait  de 
fon  père.  'BiiftiHittaéifiwa^t^tXiiK. 
la  vérité  eft  que  &c. 

SG?a«  id)  eucf;  b«  fage,  bai  ifl  gemiflicf) 
roabr:  ce  que  je  vous  dis  là,  c'elt  l'e- 
vangile. 

2Ba7;rcn,  v.W«ren. 

5i>(I^r6(jfffr  fl'/j'.  véritable.  gin 
«ûÇrbafftet  mann  in  feinen  reben  :  un 
homme  véritable  dans  fes  paroles. 

Wobrljofftig  ;  nidjt  gejroungen  cber  oir« 
genommen:  folide.  îDietct  nienfd) be: 
peiniget  fîd)  einer  reûb'tiafftigengptte«- 
furent  :  cet  homme  a  une  pietî  foli- 
de. 


Wrtbif)«ftig ;!  tt)<il>rbrtffttglt(^;  idv. 
véritablement  ;  vraiment. 


W«l)fbett ,  y.  /.  vérité, 
la' 


!Oien>n^r()eit  re- 
ben: dire  la  vériré.  £4  if}  feie  lauter« 
reïljrbtit-  c'eftiapure  vérité;  la  vérité 
toute  pure  ;  toute  nue.  ©er  WifyC' 
beitfibnlid):  vraifemblable.  ©erttMibr« 
bcit  gcmdfi  :  conforme  à  la  vérité, 
©agt  mir  Die  t(d)te  nwtrbtit  :  dite» 
moi  la  chofe  au  vrai.  Oottlidie  ;(îbri|l* 
licbe  rcabtbeiten  :  les  \tijtés  divines; 
chrétiennes.  ^  Z)i(  wafjrbctt  fttctcn: 
chercher  la  vérité.  S)(e  n'abrfeeit  »etä 
fialteu  ;  »et^dleu  :  cach«,r  [diïïimuler] 
la  vérité.  ifjinter  bte  »abrbeit  fora= 
men  .  découvrir  la  vérité.  ;Die  teahx' 
beit  b?fennen:  coBlelferla  vérité.  :Cie 
rea^tbcit  an«  einem  ttingtn  :  tirer  t* 
confedion  de  quelcun;  le  faire  cJiari- 
ter.  ©et  roabrbcit  etma«  beçfeRen  :  com- 
menter, ©er  cie  reabtbeit  nic^t  fr«o  be^ 
fennenbarff,:  *Nicodcmite. 
2>ic  reabtbcit  iU  befcnnen:  idire  la  véri- 
té; à  dite  vrai;  à  vous  dire  le  vrai,  ©ie 
reafjr^êit  lu  fagen  :  à  ne  point  mentir  ; 
fans  mentir. 

*  ©et  reabrbeit  raimi  geben:  admettre  la 
vérité  ;  fe  laifTer  gagner  i  la  force  de 
la  vérité,  ©ie  toaljtbcit  bebalt  ben  plaç 
t)or  ber  lügen  :  la  vérité  triomphe  du 
menlonge. 

♦^ci)  [tinter]  î>cr  rea^r^eit  »ctbeç  fpaçif' 
ten:  dire  une  faulfcté  ;  mentir, 

i  *  ginem  bie  n)af;r()cit  fagcn  :  dire  les 
vérités  à  quelcun;  lui  dire  librement 
fes  défauts.  Jcft  f)tbt  ibni  bie  rea^t^eit 
gefaxt:  je  lui  ai  dit  les  vérités.  . 

t  *  Ber  bte  roa^rbeit  geiût,  bem  f^la'gt  ma« 
ben  fifl'fltogen  oiif  cem  Fepf  entirceo  : 
prüv.  toutes  vérités  ne  font  pas  bonnes 
à  dire. 

Äinber  imb  narren  reben  bie  tpa^r^eit  : 
prov.  il  n'y  a  que  les  fous  &  les  en- 
fans  qui  difent  ingénument  ce  qu'ils 
penfent. 

5ßa5VliCÖ;  wavUd),  adv.  vraiment, 
Sßurlid)  '.  bem  i(l  alfo:  vraiment  la  ch»- 
fe  eft  ainli.  Sffiatlicfc  :  ibr  feçb  eia  fet« 
ner  manu:  vraiment  vous  êtes  un  joli 
homme. 

SBa^Xm^mtn,  v.Wamebmen. 

ÏBû^ïfd^fn,  V.  n.  pronoftiquer; 
deviner;  prédire.  8««  bem  »tKiel-Jug  ; 
OU«  bem  fcucr  jc.  »«brfagen  :  deviner 
par  le  vol  des  ojfeaux  ;  par  le  feu.  6i(ft 
rcobrt'agen  laffen:  ic  faire  dire  fa  bon- 
ne avanrurc.  9îi*t*  av.trt  rcabrfagen  : 
ne  pronoftiquer  [préfjgcr]  rien  de  bon, 

Wöhl-fager,/  m.  devin  ;  pronofliqueur. 
©ie  re'abrfaget  um  rntb  fragen  :  con- 
fulter  les  devins  :  les  difeurs  de  bon- 
ne avanture.  ©er  cbnebcreegung  ber 
lipren ,  au«  bem  bau*  rcabrfaget  :  en- 
gaftrimaadre;  cngaftrimote.    Set  ottf 

Um 


W(t5         Vädi 

tmt'mmtiU  Ut  totere  roaÇrfaget: 

extifpice. 

Wiït)rfR3efey  ;  i»«bvfrtgev  »  Fim(l  ; 
wflhvfagtm^,  //divination.  SHîabr- 
fagmç/t)ctniittcl(}  einer  rutC/ofccrcintê 
flabé  :  rabdomance.  SDûbrfajerci),  au« 
{»cm  lacf)en:  gelnicopie.  SfSdlrfagung , 
fluélbem  cinactBcibebcc  fîfcfcc:  ichryo- 
mance.  îBaljrfagung,  flitOcr  lufft: 
erBmance  ;  eromancie. 

tt?nbl1«gffîSet(l/  /  m.  efprit  de  divi- 
nation. 

XDrtbrfrtgcrtij/  //.  devinereffe  ;  pytho 
niflTe. 

Sffiflî)tfa!!crifcfje  tûcl)ertcr  Scijißeii  :  livres 

Sibilins. 
SBa^rfC^aUCn,  v.  W«rfd)micn. 

?X8oèrfC^einIi(è/  aJJ.  vraifemblable; 
aparent;  probable.  SKaferfcfKinlictje 
meimmg:  opinion  probable.  Sffiûfjr- 
fc&cinlicbe  crîeblut-tg  :  narration  vrai- 
femblable. a9aJ)rf($ein(icf)c  itvfad): 
caufe  aparente.  30a^tfc()dnli(f)C  fid)er-- 
|cit:  leurcté  morale.  !Dcr  (Ict»  tne 
roa^rfrf)einlicl)jie  tl)un  niu^  :  probabilio- 
rirte. 

'tt>«l)vfd)einltcft  /  adv.  vraifemblabic- 
ment  1  probablement  ;  aparemmenr. 

Wöbvfcijcinitctffeit ,//  vraifemblance  ; 
apârence;  probabilité.  SJiiferfcbcill- 
hdliiit,  îJic  einen  nninb  fiât  :  probabilité 
intérieure.      5BaI)rfc6etulicl)fcit  ,    tit 

eine  n>id)tigcnutoritflt fur  f><^  lot: pro- 
babilité extérieure. 

5öia&rjCtC^Cn  /.«.  marque;  contre- 
marque.  €tH  rca^rseidK»  «uffeçen: 
mettre    [apofcr]   une   marque. 

tem  miJbrseic^e«  feniicn 

la  marque. 

fîlBdtî);  wtii>,  /.  ».  garance;  paftel . 
guêde.  50îit  »ait)  färben  :  teindre  en 
pafteh  guêder.  î©ilbcr  IB.!ib  :  bour- 
daigne  ;  bourg.  33er  fdjiimmiif  luaib  : 
marouchin.  îPlauer  fc^a»«)  bfgnjailil/ 
toenn  er  in  ber  fuffe  if{.  adoux. 

Wrtib.-flfdje,/./.  alun  catin. 

\r«ifc=b«U,  v.W<xib--fnge[. 

Waiben/v.  a.  teindre  en  paftel. 

tPaib-rnsel,  //  eîje  fie  flein  gcffcffen 

TOCrben:  cocaigne;  cocs. 
Xûaib'mùhl,  /  /.  moulin  à  piler  lepa- 
rtel.       '  _ 

SBûifC,  //.  wrtifcn^Finb;  wahkin, 
/.  ».  orphelin;  orpheline.  €ine  arme 
ttwife:  un  pauvre  orphelin,  ©ic^  ter 
aittroen  unb  maifenannefimen:  proté- 
ger la  veuve  &  l'orphelin. 

\V«tren=geridst,  /  »•  chambre  qui  régie 
lesafairesdes  orphelins. 

tt)«tfen«b«M8  /  /.  ».  maifon  des  orphe- 
lins. , 
Wrtifcn««Jcrf ,  /,  m.  adminiftrateur  de  la 
.  maifon  des  orphelins.                         \ 


connoitre  à 


Wrtifenimuttcr ,  /./.  femme  comnufe  au 

foin  des  orphelins. 
M?rtifcn-(lrtnî>/ /.  m.   condition  [état] 

d'orphelin. 
XOaif<n-VAtiv,f.m.  homme  commis  au 

foin  des  orphelins. 
WrtteUtn/V.Uifltfe. 

Sö30lcf C  f  f,  f.  bic  man  ben  tt5d)etn  / 
seiigcn  u.  b,  giebet:  foulure. 

Walcfe,  reaé  auf  einmal  geroalc!ct  »er^ 
ben  fan  :  pilée  ;  vaiflclée.  Sffialtf e  oer-- 
féiebener  bunbe  fcllC/  {}.  de  megißitr] 

foulée. 

Yivatfeii,  V.  a.  fouler.  €inen  jcug/  in 
njarmcn  «affer/  tvalcfen  :  démêler  une 
étoffe. 

2><'0  ivAld'en,  /  ».  ber  tûctiet  unb  onbe« 
rer  iBDllcnenicuge:  dégorgement  «fou- 
le; foulure. 

\t\ild!cr,/  m.  foulon;  foulonnier; meu- 
nier à  foulon. 

3£  Wrtl*-f«#,  //.  [  t.  de  tricoteur]  fou- 
loire. 

U^nld-'Iotl?,  v.WrtWtvog. 

Wrtl*  -  mijbl ,  /.  /  fouloire  ;  foulerie  ; 
moulina  foulon. 

Walcï =müUcr,  v.  Wrticïer. 

)f  WaI*  .trtf  el ,/./.  ['.  de  chnpellerl  fou- 
loire. 

)f  WaUf  »trog,/,  m.  w«.\äAoi)if-  «•  pile  ; 
pot;  vailleau  à  fouler. 

'Uifllî)/  pi-  mälbei-/  /  m.  twaiberey; 
»Wölbung ,//.  bois  ;  forêt.  Ziwxi)  ei« 
ncn  roalb  reifen  :  paffer  par  un  bois, 
©id)  in  ben  ronlb  begeben  ;  oerflecfen  : 
s'enfoncer  dans  le  bois.  gin  bicfet; 
finftercr  ivalb:  une  forêt  épaille  ;  fom- 
bre.  @idi  in  einen  rcalb  »erbauen  :  fe 
barricader  d'un  abatis  d'arbres.  €é 
gtcbt  «ielnjalbunglrcàlbereoJ  in  tiefem 
lanbe  ;    il  y  a  quantité  de  bois  en  ce 

païs.     ©te  âufferften  tl)eiU  eine«  mu 

te«:  acculs. 
f  îffije  mnn  in  ben  realb  fc^reoet ,  fo  fc^al-- 

let  e«  reiebcr  fecraué  /   [  froverie  ]    le 
moine  répond  comme   l'abbé   chan- 

XOaïb'hiiM,  /./•  abeille  fauvage. 

W«Ib»bii-n,/./.  poire  fauvage. 

Wd&=t)ti-n.b«um,/.  m.  poirier  fauva- 

ge- 
\t>«lb4ilumt/  //.fleur  fauvage. 

Wölb  î>vufcet:  /  /,  m.  ermite  ;  herraite  ; 

folitaire. 
Wrtlfcenftf,/  m.  Sfn^a'nger  Ué  ipetri 

5iöulti:  Albigeois;  Vaudois. 

\t»rtlb««y,v.W<»lb. 
Wrtlb-efel//'".  âne  fauvage. 
\t>rtlbf«vert//  m.    fougère  î   dryopte- 

XCaib-i'ndltlJ-  ">■  [pl'«"]  daucusde 
Candie  ;  méon  5  meu. 


tva( 

XÛ«.\b  '  pet^  •  nxtlb-gof t  î  wdlhimurm  \ 
tvnlö-teufel,/.  w.  latirc;  faune. 

Walbjgefrtng,  /.  m.  ber  »cgel  :  ramage. 

Wrtlb.-gefdjie)',  /.  ».  cri  de  chalTe. 

Wnl6îge>»rtdje,  /  ».  plante  qui  vient 
dans  les  forêts. 

VDoIb-glödUin,/.  ».  gantde  nôtre  dame  ; 
{fiante]  bislingua  ;  hipogloiTc;  lau- 
rier Alexandrin;  racine  d'Ida,  ou 
Idéenne. 

\t>«l&.gott,  V.  Walb'gttlî. 

Wfllb.-göttin///  driade  ;  nimphe  de» 
bois. 

\t>albl)onig,  /.  m.  è-  ».miel  fauvage. 

Walb-'ljovn  /  /  »•  cor  de  chafTc  ;  tortil. 

W<tl&;bütei-,  «»«lfe«fned)t,  wrtlt>n-e»u 
tel-/  ivrtlbi»«i-t,  /.  m.  garde  de  to- 
rêt. 

•«Jalb^bütte  /  //  cabane  dans  la  fo- 
rêt. 

Wrtlbidjt;  wrtlbig;  w&yivné) ,  adj. 
plein  de  forêts  ;  abondant  en  bois. 
(Ein  roalbige«  lanb  :  'païs  couvert  de 
forêt. 

\Va\i>=ïwiAit,f.f.  cerife  fauvage. 

U">rtl&=ïned)t,  V.  vralö'bütti-. 

YOalbletn//.».  bocage;  petit  bois.  €in 
roâltlctn ,  bcH  etncni  \VA\  -  ^«u«  :  bou- 
quet; builTon. 

Walbmrtnn,  v.  WAlb.-gei(l. 

\VcM>  >  m^ngolb/  /  »•  itlt">te-\  limo- 
niou. 

Walb^mrtfl,//.  gru- 

Walb,mei(lei-,  /m.  [herbe]  matrifylv»; 

hépatique. 
XTAlb^nymplje,/./  druyade. 
Wrtlb^ovbnung,/  /  ordonnance  qui 

regarde  les  torêrs.  _ 

xWfen-ebe,  //  viorne;  couleuvtee; 

clématite,  iplante.] 
Xt>«Ib--i-cd)t ,  /  ».  ufagc.    ©a«  «ali^tedjt 

in  einem  fcrft^abcn  ■  avoir  droit  d  uia- 

ne  dans  une  telle  iorêt. 
.Wrtlbreid)/ v.\Trtl&id)t. 
W<>l&n'eut«tvv.  Walbb)üter. 
Wrtl&-fel)«fce ,  /  m.  dommage  caufé  aux 

bois.  ,  ,       , 

Wrtlb.fcf)l«n9t///-^""'^""^-    ■     . 
W«lb4v<«t3;  «•«l*'fP"l'"3/  /•  "»•  fr»- 

quet.  . 

Wrtlb^ïabrt/  f.f.pl.  villes  forét.ere». 

[en  Allema;^ne.] 
Wölbung,  v.Wrtlb. 
"Vr<»lb'-»c>gel,/  m.  oifeaudcs  bois. 
Wöltw^ito ,adv.    du  coté  «le la ibr«t | 

vers  le  bois. 
XOeAb-rc^nbt,  //  ©ei^'Matt,  W'*"^ 

periçlymcnum. 
W<tlb»«.m-9, //.  conlblide  granaej 


,  iSoCil^tW  *•)  >v.ilpci'tl ,  V.  n.  avoir  mal 
au  coeur,  fcnrtr  un  foùlevement  de 
coeur. 
tV«Igtd)t  /  »i^j.  ;i  qui  le  coeur  foîilcve. 
SKir  Itlirb  tualgiiDt:  il  mi.- vient  un  m;:! 
de  coeur  ;  le  coeur  me  (oîilevc. 

Wartung,  f.f,  foûlevcmeiit  de  coeur. 

SCBilU  r  f,  m.  bouillon,  ^ie  fjjarçcn 
tr(Uicf)«n  ntir  einen  tvJU:  il  uc  faut  qu'un  [ 
bouillon  aux  afpcrges.  | 

2l3i3;l  I  /,  m.  rempart  de  terre.  €inCH 
reatl  ûufreaffe«  :  élever  un  rempart, 
^ic  (li>tt  mit  malien  befi'|]ii!cii:  entou- 
rer une  ville  d'un  rempart.  Ziti  fle= 
.  fcfeiiç  «r.f  bie  rcdllc  fii^revi:  planter  les 
canons  lur  les  remparts. 

|S>ÛlI(ÏCf)  /    /  m.    hongre  ;     cheval 

chaire.      Êii8lifd)er  ttjaUad;  :    guille- 

din. 
>l''Al'fitf)en/  V.  a.  [il  fc  ait  (les  cbevauxl 

hongrcr;  chùtrcr  j  couper  un  cheval  j 

brcraudcr. 

XÛ«i\(iA)iy ,  ff.  Valachie:  frtvtnct  dé- 

fendanie  au  Grand-Séigneur, 

?ïBaU'i^ru^er,/ m.  pèlerin. 

YUoUen  /  v.  n.  alcr  en  pèlerinage  ;  er- 
rer,   ïîacè  SHom;_  nod)  3crufalem  je. 

malien  :  alcr  en  péicriuage  à  Rome;  à 
Jerufa!em.  jpin  Jnib  her  roallcn  :  errer. 
3n  bec  ftembe  luaüen  :  errer  de  province 
en  pro\  ince. 

91ßuUcn  ;  walUn/V.  «.bouillir.  Tiaé 
ttttiTcr  reallt  im  tCFff:  'eau  bout  dans 
la  marmite.     2)ie  fpeife  iBaUeii  laffcn  ; 

faire  bouillir  la  viande. 

♦  Sa«  blut  reaUet  jn  beit  ober«  :  le  fang 
'  bout  dans  les  veines. 

♦  S««  ijilti  mütt  mit  :  j'ai  le  coeur 
gros. 

WrtUen,  ondoïer.   X>it  »eilen  »allen 

les  flots  ondoient. 

VOrtllcitt) ,  arfj.  bouillant.       JEBallenbe« 

itaffer  :  eau  bouillante. 

♦  Wrtllenbes  geblüt,  fang  bouillant. 
Yürtllenb/  ondoïant. 

?a>ûUCn'î>tftCl ,  /.  /.  panicaut  ;  char- 
don Roland  ;  chardon  à  cent  têtes. 
^flaute,'] 

Sßallfa^rt,/./.  pèlerinage. 
YDAlIfabitcn  geben,  v.  Wollen. 

SSJaUjtfCi)  /  /.  m.  baleine.  2(rt  m\ 
»allfifdjen,  fo  jâl)nc  Ijat ,  unb  mi  beffen 
sel)icn  ber  wallcati)  mna<i)t  rotcb:  bia 
rii. 

X  Watttïfrf)  /  ï.t.  d'aßronomie]  balei- 
ne. 

WaUnfcfo-teit»/  /.  ».  baleine.  çKit 
»aUnJfcVbeitt  (leiffe«:  garnir  de  balei- 
ne. 


waï 

WrtHpfd)4'enfcl,/.  »;.  balenas. 

Wflîlfifci^îfrtng,  /.  m.  pêche  des  balei- 
nes. 

\V«IIfifcî>!flop.fcbcc,  //.  bras  d'une 
baleine-. 

WcIIfifdj^ieirf);  ttxilli-rtb;  wettTerrtm: 
ber  //.  w'.fpcrmc  de  baleine  ;  blanc  de 
baleine;  fleur  de  fel. 

U'>rtU(ïfd)--l-ibb«//.  /.  côte  de  baleine. 

W«Il-Fl-«llt//«.  petit  muguet,  [^/öff/f.] 

X'UX-.ll.fugcI, /./.bidon. 

VPnll .-  crf)ftn  '  iun^t,  f.f.  [fiante^  li- 
coplis. 

ïlidUOlt/  f.m.  Walon. 
WrtHonifc^efpi-ad^e,/./.  Walon, 

2Balira& ,  v.\r«uiîfd)4ei(^. 

WoUîi-ojîi  nîcec^pfeib//.  ».  hipota- 

me.. 
Wall>ro§«jrtI;ii,  f.  m.  dent  de  cheval 

marin. 
WrtU-fc^n)tin ,  f.  n. [monßre marin]  our- 

que. 
tVfltl»\rufÇ//./.  fain  foin  ;  oreille  d'âne  ; 

fymphitum. 

Villon.  [/.  d'architedure,'] 

VuiwtîXii  V.  n.  difpofer;  conduire; 
gouverner.  Übet  flUeeffaitcrt  :  difpo 
fer  de  tout.  Çt  njaltc  baniit  /  t»ie  d 
i^m  gefällt  :  faites  en  ce  qu'il  vous 
plaira.  S^act;  eigenem  belieben  walten 
gouverner  tout  icion  fon  bon  plai- 
lir.  Stnen  walten  laffen  :  lai/Ter  faire 
quelcun. 

^ai  realte  ®ott  1  Dieu  nous  foit  en 
aide  I 

2ßalt^Ct/  /.  m.  {nom  d'hommJ]Cz\x. 
ticr. 

iÖ3al0C ,  f.  f.  rouleau.  €ine  Ia(l  ouf 
roalçen  fpttfc{)ieben  :  mener  un  far- 
deau fur  des  rouleaux.  S>ie  erbfcf^cUen 
mit  bet  »altje  brechen  :  caiVer  les  mo- 
res avec  le  rouleau.  ©tcfie  TOfllÇen , 
fd)n)ete  lallen  fortiiifcÇaffcn  =  tour-ter- 
riere.  2)ie  wnlçcn,  an  bc«i  ftrec!.- 
wercf  /  ['•  de  monnoye]  rouleaux.  @rcf; 
fe  eiferne  realçe ,  feamit  ba«  jiidfer-tc^r 
He(lllttf(t>et  reitb  =  tambour,  [t.  de  /«- 
crerie.'\ 

X  "tUfllçe ,  tu  tcn  cbcr  lîdngen ,  [/.  de  ma- 
rine'^ cargucur.  gu  bcm  taun<etcf: 
chevales.  S83rtl(jen  ■-  (IticF  :  gerfcau. 
Jreo  rcnlßcn/  cbetlagcr-tjolijer,  barauf 
ein  fdnff 'tul)ct ,  luenn  ti  in  ba«  niafitet 
foU  geloffen  »erben  :  coites. 

XOaXti  eifen,  f.  ».  billot. 

WÄltjen,  »vrtljjen,  v,  a.  rouler;  veau- 
trer.  (fintn  jîcin  redlftcn:  rouler  une 
pierre.  <B\Ù)  im  fctl)  lïdlÇcn  :  fe  veau- 
trer  dans  la  fange,  (gjd^  auf  bCt  U'bi 
WJIQ(R:  fefabouler. 


'  ©;d)  in  bct  TOoaujIi  tnbem  fr:nbeu.f»fo 

»dlÇen  :  fe  plonger  dans  la  voliipré'; 
dans  le  pOché.    gt  ivd^et  [\i)  i«  aUet» 
^anb  idftetM  ^crnm  :  il  fe  déborde  ea 
toutes  fortes  de  vices. 
Wrtlçen.-fcrmtg,  adj.  cilindrique, 

Walijicijt,  aäj.  en  rouleau;  cilindri- 
que. 

^V<r(ç.ftule,/:/.  cilindrc. 
U^rtlçung,  /./.  roulemenr. 

*  5Siammc  ;  »ampe,  /.  /.  [vieux 

mot]  ventre.   €inem  in  bie  rcamnie  (ler= 

(tn  :  donner  un  coup  d'épic  dans  le 

ventre. 
^ammt,  fd)wcin6:wamme,lt. de  chaj/i] 

païK-e  de  fan^lii-r. 
U:'<mime ,    [t.  de  pelletier]  partie  de  U 

peau  qui  couvre  la  pance  de  la  bête. 

^nä)i  :  nammttt  i  n'olfr^^mammen /<• 

peaux   de  la  pane/:   du  renard;    d« 

loup. 

VPiSmmc,  f  aibâtinen ,  [met  de  provincel 
tripes.  Söammeii  rcitiiaen  ;  foc^en  k. 
ncféïcr;  faire  cuire  les  tripes.  ©ie 
rcanimen,  an  ben  hingen  eineé  «^fen; 
hampe.  [/.  de  iovchir.] 

fWöinmen-fieflec,  f.m. [t.  de  mépris] 
mangeur  de  tripes  ;  çrigou. 

f  WAmmen-marcït//.  »;.  triperie. 

3c  W^mmeiv/.  m.    ^t.de  chtiße]  neuds. 

UBûntmCé  /  /  «.  pourpoint,  ©a* 
reamme«  anleiien  ;  lufncpifcn  k.  met- 
tre; boutonner  fon  pourpoint.  €1(1 
jetfdjnittcne«  »i'-ümc«  ;  pourpoint 
taidadé.  sa3ammeé ,  e^ne  ernicl  :  col- 
letin. 

*  €inen  auf  ba«  tvammc«  brennen  ••  tirer 
un  coup  à  brûle-pourpoint. 

X  *  €ineni  t>ai  trcnimciS  ausficpFen  :  é- 
poull'eter  quelcun  à  coups  de  bâton. 

\t><xmmeejevmcl  //.m.manchede  pour- 
point. 

Vt><immeô»f ragen /  /.  m.  colet  de  pour- 
point. 

Wrtmmea-fc^oog/  /m.  basque  de  pour- 
point. 

5lÖammt($t/  adj.  isamptc^t:  qui  a 
une  grolTe  panfe,  ou  pance;  pan- 
fard. 

5Bampe,  v.Wammt. 

ÏBail,  v.Wabn. 

7  5îfifln  ;  wAniifX,  ItK,  aàj.  [viev-v 
mot]  vuide. 

VPanfebre/  /.  /.  vaine  gloire;  faulTe 
gloire. 

XOtxn  :  girtube  /  /•  w.  foi  imaginaire  ;  in- 
utile. 

tfan  '  gläubig ,  »dj.  qui  n'a  pas  la  foi 
falutairc  ;  qui  n'a  qu'une  foi  imagi> 
aaire ,  inuti^  à  falut. 


Vürtm^trn ,  /  ».  cervelle  creufe. 
W«n--t)offntmg,  /./.  fauffe  efpcrance. 
tt>«n<f«uv,  ûi-^.  éventé. 
Vü«n-fmn/  tvamroic,/.  m.  folie. 
VDßnftnnJj ,  n?«nxxnQt£5  /  t'{j.  fou  ;  qui 
a  perdu  le  fens. 

SBanCfelbOr  /  adj.  variable  ;  Incon- 
ftant;  changeant.  €ill  reancfclbutet 
finit  :  humeur  variable,  «loancîtibatca 
gll(Cf  :  fortune  inconiiante. 

XOandclcv,  f.  m.  incotiftant  ;  volage. 

\rtrtn  rfeltnutb, /;»).'VU<tndelmiitIngf  eit, 
/  /.  W^îiicfelfinti//.  m.  inconftance; 
légèreté  ;  mobilité. 

\t)«nd'elmütbt5,  irancf  eiftnnttj/  atlj.  in- 
confiant;  léger;  volage.  SJcr  ttlCttfcö 
iH  gaiiljrcaticfcImùtfeiïV  iit*tt!efiiiifci= 
tum  t^un:  cet  homme  eft  tout  dé- 
manché. 

WrtncïclmlitbigFcit/  v.  \t)«ncf  elmutb. 

Wfincftlit,  T^.  ».  héliter;  balancer}  fio- 
ter;  varier. 

Wflnielsrc&t/  /./.  -difcours  variable. 

*2BûnCfcn/ V.  ».  branler;  trébucher; 
chanceler.      £r  ifl  fo  \éinaa),  U^  ifem 

î»ic  tïiJTe  TOfliicfen,  roctiit  cr  tmcn  tritt 

t^un  reiß;  il  ert  fi  foible  qu'il  trébu- 
che des  qu'il  tait  un  pas. 

•  3n  b«r  VCbe  watlcten  :     héfiter  dans  le 

dilcours. 

•  Z>lt  KUSe  reanctt  ;  le  témoin  varie  ;  fe 

coupe. 
Çine  facfee,  tie  «flncfct,    f  einen  fiebern 

gruHö  bat,  tcn  einffiU »rauct :  château 

branlant. 
•53et  fien  roardteeinestitlang:  laviftoi- 

re  balança  quelque  te  ms. 

•  2m  flUutcn  ;  in  fe«  t)offnung  moncFen  : 
avoir  utie  foi  chancelante  ;  une  elpe- 
rance  flotante.  ^rc  fcfeen  fut^t  unb 
lboffnun(|tBanc!cii  :  rioter  eatre  la  crain- 
te &  i'efperance. 

€«  wanctt  [rcanbcrt]  in  bcm  '^ttnfe:  il  re- 
vient des  efprits  dans  cette  mai- 
fon. 

ttJÄttdenb  /  «'Ij.  chancelant  ;  bran- 
lant. 

•  VOrtttcfCIT*»/  incertain  ;  irréfolu  ;  chan- 
''  celant  ;  flotant.  €in  reandftnbcr  mutb  : 

efprit  irréfolu.  ïoflnctenbf«  ßli'icf  : 
fortune  chancelante/ 

flßaub/  XOa^,  ^tvoo.n'b,  f-f-  &  ». 
drap  eid)  in  rouitî:-  FUitcn:  s'habil- 
1er  de  drap.  îcinciiTOut);  Icintïabi 
Uinmnb  ;  toile. 

5lßant>,  /.  /.  mur.  eine  îiiiufâUiÉe 
iranb:  mur  ruïneux.  €inc  luatvb  ^' 
»eiffcn;  bctuud)en ÎC.  blanchir;  crépir 
un  mur.  iDurcfe  bic  njaiib  Irccftfn  : 
percer  le  mur.  Sine  fpniufd;e  manb: 
un  paravent.  €ine  fenngcnb«  wiinB  : 
muraille  panchée.  gtùçe  an  ein«r 
^angenben  toanb  :  braye»    € W(  ^8ll}«' 
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•  SOîit  bcm  fcpff  wibtt  bie  roanb  laufen  : 
pyov.  le  donner  de  la  tète  contre  le 
mur;  entreprendre  une  chofe  impos- 
able. 

3£  U\-.n&,  SKalî^îDanb,  //  [*.<fem/»r;- 
«f  aubans;  hautbans. 

3c  VürtBb/  nu  ber  brucier--)>rcffe:  jumel- 
les. 
y^  XOani),  auf  b«  îc^oH  bû^ne,  bic  man 
I     recftic&ifben,  imb/  an  bercn  (lelU,  eine 
I     anberc  rûcif  n  fan  :  couliife. 
3£Wrtni>  eine«  »ogel-neljef!/  nape. 
|)f  \r><in6t/  amfeiifler^blep/  £(.  dt  vitrier} 

!      les  ailes, 

I  \y<in&e  etiieä  camin«  :  L-mciers. 
3f\l?rtnt> steine,  /  «.  an  bem  »ctbetf 
\)Hü^ti  [f-  d'atiatunie}  os  paritaux. 

S[Bûnî>d//.  m.  vie;  conduite,  ©nen 
.ehrbaren;  gcttfeligen;  bôfcn  ic.  rcan-- 

bel  filÇrcn  :   faire  une  vie  honnête; 

pieufe  i  faire  mauvaise  vie.     Ûrbcnt-' 

lidjcr  lUanbel:  conduite  régulière. 
Wrtnbcl,  défaut.     Cbne  wanbel  feçn  : 

n'avoir  aucun  défaut. 
Wrtnbdbrtr ,    at'.j.  changeant  ;   incon- 

ilani-.    ÎOanbcIbarc«  gluct  :  fortune  UJ- 

conftante. 
Wfinbelbrtr,    défait;  détraquée  Saf 

fc()icf)  ift  roanbeibnt  roorbcn:  la  ferrure 

s'cft  défaite,     ©ic  u^r  i|l  loanbclbar: 

r  horloge  s'cft  détraquée. 

Wanbelbarïett//.  /.  inconftance;  mu- 
tabilité. 

Wrtnöcltf,  /.  tu.  qui  marche;  qui  fe 
promené. 

\t»r,nbeUgcijV,/  m.  trrtnbtl,-hii-n,  /.«. 
cfprit  inconftant;  humeur  inconftan- 
te  ;  volage.  ,   , 

WÄlläel-giticf,  /  »».  inconftance  [légè- 
reté] de  la  fortune. 

tD«n&eIn,  r.  w.  marcher;  cheminer;  fe 
promener.  €t  ijl  fo  f*n>adv  bag  er 
nid)t  ivnubeln  f<in:  il  eft  liloiblc  qu'il 
ne  fauroit  marcher.  3ra  garten  K- 
rounbeln  ;   fe  promener  dans  le  jar- 

U''<«nbe(n, cheminer;  fe  conduire.  2(uf- 
rid,îi3  wanMn :  cheminer  droit;  te- 
nir une  conduite  droite. 

Wrtnbeln,  v.  a.  changer. 

Wanieluns,//.  promenade. 
I  Wrtnbclung,  changement. 
i  5XBanî)Ci:#&ÛIll>d/  /  «.  paquet  d'un 
j     voïagear. 

Wanbei-ei'/  v.Y13«itbtfßm<»nn. 

W<-,n&er.gev«tï>,  /  ».  équipage  de  voïa- 

l\mrtbei-.-gcfeU/  /•  w.  compagnon -de 

1     voiaee.  .,    , 

'W«nî>er.j«btv  /«•  C  '^"«'/H  «•;'"' 

que    les  compagnons  de  métier  lont 

fîbligés  de  voïagcr       *'"•"•  "'ante«'' 

iaf;t''jtttM  le»W: 


g«' 
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Wanber^Meib,  /.».  habit  de  voYage;  de 
cami'agnc, 

Wrtnbcnt/  v.n.  voïagcr;  partir:  fortir, 
Siu«  bem  feaufe  manbcrn:  iortir  Je  I» 
inailon.  Jn  bie  ftembe  »iinbern  ;  fai- 
re un  voïage  [voïagcr]  dans  les  païs 
étrangers.  Sai'Cn  manbem:  partir» 
s'en  alcr.  ©eine  ftraffc  rejnbern.-  »Icr 
[padcrj  fon  chemin.  ?3cn  einem  ort 
jum  antctn  roanbcrn:  errer  d'un  lica 
à  l'autre.  £iie  fjaiibreercliburfcfee  nwn« 
bcrn  :  les  compagnons  de  métier  bâtent 
la  femelle  ;  ils  battent  l'efttade.  . 
WrtnbecemAnii/  Wan&ercr,/.  »».voïa- 
geur  ;  pekrin, 

X  *  Sliegcnber  roanberämann  :  '  Juif  er- 
rant.  i 

Vt)rtn&erf({>rt(ft,  Wrtuberimg,  /./.  voïi- 
ge  ;  pèlerinage.  2fuf  bet  nwnbcrfi^afft 
ieçit  ;  être  en  voïage. 

■Xyanïief-jlab//,  m.  bourdon. 

Wnrtbefîjebvung,  f.f.ixzn  de  voïa- 
ge. 

\t)<tnb-ba«(f  e,  \t><m&;n<:gei,  /.  m.  che- 
ville 1  crochet. 

5aîailï>»laUê,  \DanQ«V   /./pu- 

naife. 
\f  nub4cud)tciv /  m.  bras;  plaque.  €in 
filbcriÄr  k.  rcanb  -  Icuc^ter  ;    plaque 

[brasj  d'argent. 
\t^,iiiî) î pfeileiv  f.m.  It.d'arcbitedure'^ 

piedjoir, 
i5aUÎ>*  fj&tieiftcr,  (Pm>«uî.fd)nei. 
bel"/  /  '"•  marchand  de  drap. 

3Banè  -  Ui)t  /  /.  /.  pendule  ;  horlo- 

-Bdtlb  f  tVe^Cr I  /•  <«  emeriUoa  ;  oi- 
fiau  de  proie. 

•OJatlâC/  /.  /  joue.  SRot^c  mange«: 
joues  vermeilles.  SKagere  [etngefalleî 
ne]  rcaiigen  :  jouës  creufes.  JRuntjtlw 
ijC  roangen:  joues  coufuë».  2(ttf  bie 
tuangtn  f ûncn  :  baifer  à  la  jouë.  2>ie 
tbrànen  floffcn  it)r  übet  bic  nwngen  : 
les  larntes  lui  couloient  le  long  des 
joues. 

îJBdntt/  veam,  adv.  quand;  lorsque, 
SEBenn  tcb  fommen  rcerbe  :  quand  ie 
viendrai  ;  lorsque  je  ferai  venu. 
5löenn  bu  gcfraget  reitil ,  femitrcwte: 
quand  on  vous  demande,  il  taut  ré- 
pondre. 5S3tnn  rccUet  i^r  fommcn? 
quand  viendrez  vous.*  €«  fcD  lïennc« 
tt'OUe  :  en  quelque  teins  que  ce  foit. 

5di  recifi  nic^t/  wenn  bicfe«  çefdje^en  ; 
ja  ne  fai  pas  le  tems  que  [quand]  ce- 
la eft  arrivé. 
W.inn,  wenn, «»j. fi.  SBinn  Ç»ctt»iU: 
s' il  plait  à  Dieu.  S©cnn  ti  fcçn  fan  : 
fi  cela  fe  peut.  SQenn  i*  c«n>û^c!  fi 
je  le  lavois. 

acinv«  i«s  voia-  XOam  aai),  wann  gictd),  »»«nn  letton, 
i     quanumêmej  loumêine;  quoique. 


«Dontt  i^t  au*  mein  brutev  wäret; 

quand  même  vous  feriez  mon  frère. 
&t  BefdUt  mir,  wenn  fie  glci*  »uni«t  : 

elle  me  plait  lors  même  qu  elle  fait  la 

fîchéc.   aScnu  i*  fiôon  tcin  cielb  ^a. 
be:  quoique  je  fois  lans  argent. 
VTrtnnbrtnn,  puisque  Jonc.     ïoann 
tann  fcera  alfoi  puisque  donc  la  cho. 
fc  eftainfi,  or  la  choie  étant  ainii. 
Vl?rtnnel)f,  tvemt,  /idvJnterrc?.  '■x^'^ni. 
Söaiiiiefjr  fcben  U'ir  un«  roi.cbcr?  quand 
eft  ce  que  nous  nous  reverrons? 
XOann  et»««/    ft  peut  êtrci    fi  par  ha- 
■  2ard.     ©«nu  etrean  er  nic^t  ju  l)au|e 
■     rodre:  fi  par  hazard  il  n'étuit  pas  au 

legis. 
XOann  gletc^,  v.  ^ann  «urt).  ' 
t»ann  ntd)t,  fi  ce  n'étoitj  n'étoit  que; 
fans.  3d)  ivàre  aefailcn,  roenn  ibr  micl> 
nicl)t  «(»alten  feàttet  :  je  ier^is  tom- 
bé, n'étois  que  vous  m'avex  foutenu; 
fans  vous  je  ferois  tombé. 

Wann  nur,  mais  que.  34)  »ergebe  f« 
ifem,  wenn  erficbnutbcjTert:  je  lui 
pardonne,  mais  qu'il  foit  fage à  1  ave- 
nir. 

2BannC,/. /.  »«se- «>««"«/  baignoi- 
re,    tint  m\n\t  iu  bem  malçen: 

bac.  I 

Wnnne/   fcl)tving-w«nne,  vane;  va- 

Wannen/  v.  a.  vaner.  S5ie  frucÇtî  ocn 
fcaber  roannen:  vaner  du  biéj^,  de  l'a- 
voine. 

\1lî«nnlein//.».  euveau. 

OßatinClt/  «on  tBannen,  adv.d'où',  de 
quel  endroit.  ^Dn  TOonnen  ïomnifl 
tu?  d'où  venez  vous  ?  3d)  roeig  nid)t, 
»cti  wannen  et  i|l  :  je  ne  fai  de  quel 
endroit  il  eft. 

Wanntnbei-o,  idv.  delà;  c' eft  pour- 
quoi, asannen^erû  e«  öann  gefi^e^en: 
ccft  de  la  qu'il  eft  arrivé.  äBannenöerc 
id)  eu*  ermahne;  Ccft  pour  quoi  je 
vous  exhorte. 

t  ïîîûUft/  /.  m.  [t.  burlesque]  pance. 
€in  «toffer  fetter  roanft  ;  une  grofle  & 
large  pance.  53en  waniî  f«Ben  :  remplir 
fa  pance.  «flîan  l)at  il)m  ein«  in  ten 
nianft  gcs^ben:  on  luiadomiéuncoup 
dans  la  panfe. 

f  ïOartflig/  adj-  pancu.    €in  »dn^jget 

leib  :  un  gros  pançu, 
58?an§e/  v.  \t>anb4«u0. 
©ançcn-fraut,  /.  ».  glaïeul  puant, 
\j?«notd)t,  tuançini/  adj.  plein  de  pu- 
jiailes.  ï>aâ  bett  ifl  roanßig:  il  y  a  des 
punaifes  dans  ce  bois  de  lit. 

(SSaVCtl/  Wi^fen,/.  7>. armes;  'armoi- 
ries; écu;  blaion.  ÄoniülicOe«/ îîurft: 
lid)e«  ÎC.  TOJV'n:  armes  de  roi;  de 
iiriace.  Sa«  gtanPufifc^e  Jc.  roa|)en  : 
«mes'.técuj  de  France.      Un  V»m^ 
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fähren  :  porter  tes  armes.    (Siefûfetcn 
einerlei)  wapcn  :  il»  portent  les  mêmes  ^ 
armes,  ginen  ttblct  !c.  eînrctl)e«crejiH, 
im  reeiiTen  felte  k.  im  rearcn  fiibren: 
porter  une  aigle;  porter  d'argent  àla| 
croix  de  '^^acules  dans  fon  écu.f    €in 
reapen  wificten  :    blafonncr  des  armes. 
Cinget^eiitc«;   oiefpaUene«;  geoiettc« 
reapen;    écu  coupé;    parti;    écartelc. 
söiit  fuappen  uerfefecn  :  armoVcr.    (Ein 
reapen  mit  bcl)ori(!cn  färben  |iercn:  l'ia^ 
ionner.    UtigeiBôbulid^e«  TOJpen,  na* 
bcffcn  utfpruiig  unb  urfad)  ma«  ja  fra^ 
<îCH  bat,  rearum  ti  fo  ringeridjtet  iu9r= 
bcn  ••  armes  enquerre.      îîiele  reapen, 
bcD  einem  bcgràbniê:  blafon.  ^  sflîan 
îjat  ju  ben  reapen,  beo  tem  begdngntp, 
eine  greffe  furame  gelbff  aufgcreenbet 
on  a  dépenfé  une  grofte  fomme  pour 
le  blafon  d'une  telle  pompe  funèbre 
SSapeii,  barinncn  ctroa«/ reibet  bier.--- 
geln  ter  reapen -'futill,  befinbUd)  itl 
faulTcî  arn-.cs?   2)a<  reopeu  bc«  ^)errn 
t»a«  einet  tiefem  iu  i\jun ,  in  feinem 
fd)ilb,  führet  ;  armoiries  de  patronage. 
€t  führet  ba«  ocUige  reapen  biefe«  bau- 
fe«  :  il  porte  les  armes  de.cette  maifon 
pleines, 
Wapen,  fo  ben  pfetben  «ngeiMMnt  «»itb: 

[t.  de  manège']  aijs. 

VD«pen««ußlegun0,  /./.  blafonnement. 

VDftpert/  ober  na|)me  eine«  fcftiff«:  ta- 
bleau, 

Wapensbue^,/.  ».  livre  de  blafon;  ar- 
moriai. 

Wapen  felb,  /.  «.  champ  ;  quartier. 

Wapen<b«lteiv  /.  m.  tenant. 

Wapcnîfunji,/./  blafon  ;  art  de  blafon  ; 
héraldique. 

X  W«pen:m«ntel,  /.  m.  [t.  de  blafo»'] 
manteau. 

Wnpensvoeï,  /.  m.  cotte  d'arme*. 

Vt^npen  fd)ilö,/. »M.  champ;  écu. 

WrtpeM--|d)ilblein,  /.  ».  écuflbn  ;  coeur 

W«pen»tl?eilung/  //.  partition  de  l'é- 
eu. 

Wapenioer(l«nbi3Civ  /.  m,  armorifte  ; 
blafonneur. 

Wapenjjieibe,/./". lambrequin;  cimier, 
Steuffetiic^e  reapen  «  lietbc  :  accompa- 
gnement. 

SSÄt/  WAl;i-bett  :c.  v.  XOa,\)v, 
2B(ir/  prêt.  indic.Jmg.  du  verb.  feon  3* 
rear,  bu  rearefï,  er  rear  r  j'étois  [je  fus] 
tu  étois  [ru  fus]  il  étoit;  [il  lut.] 

SBaratt/  v.M?or«n. 

ÇJBûrïein/  /.  ».[/.  Je  mtnntie]  es- 

faïeur. 

SSîarllireil/  v.  a.  eMet  l-or  ou  l'ar- 
gent. 

SLb'drCn/  wahvtn,  V.».  durer,      fang 
reoren  :  durer,  être  de  durée.    2)a«gc--| 

f^ri*  >v^tete I« vietitunben :  lacuoic-l 


wat 

rence dura  t^nt  d'heures,  ©eine f ranef; 
beit  redret  fdjon  ein  ial)r:  il  y  a  un  an  que 
fa  maladie  dure.  3ftre  frtunbf(ftajît  bat 
ni*t  Innne  gcn'fîret:  leur  amitié  n'a 
guère  duré,  ©a«  obft  TOilret  iiid;t:  ce 
fruit  n'eft  pas  de  durée.  3"  tiefe» 
reelt  i(î  ni*ts/  ba«  immer  redbret:  il 
n'  y  a  tien  en  ce  monde  de  pcrdura- 
ble. 

Wàren>/  tidj.  durant.  5ti  red&reiibem 
Weg  :  durant  la  guerre.  3n  ni\^tat 
ter  e^e:  durant  [pendant]  leur  »a- 
riage. 

3mn!ei-^irr.bren&,  |{et« -- rodèrent»/  adj. 
pcrdurablc. 

M?ai-b««Ft,  fdf.  durable.  SDdr^affter  fri« 
bc  ;  freunifcfjafft  :  paix  ;  amitié  durable. 
9Bnr^aftc«  jcug:  etofe  à  durer.  ;Oai 
ifi  ni*t  roäri|)aft  :  cela  n'eft  pas  de  du- 
rée. 

WadjafftigFeir ,  wàvung,  /./.  durée. 
ODa«  bat  fein:  {'it  »on  feiiter)  »dr^aj^ 
tigteit:   cela  n'eft  pas  de  durée.  2an> 

se;  -  ■  - 


f  urçe  reabrURg  :  longue  ;  peu  de 
durée. 

SÜJarnt/  adJ.  chaud.  «Sarm  »a(f,r: 
eau  chaude.  SEBarm  reettet  ;  tcms  chaud. 
£)ie  fonne  fd)eint  boite  reatm:  le  foleil 

eft  bien  chaud  aujourd'hui.  3Barrae« 
bab  ■■  bain  chaud.  SSarme  fuppc  ;  brii» 
bc:  bouillon  .chaud.  €in  rearmer  ofe«: 
four  chaud.  îSirme  (lube:  chambre 
chaude.  £tn  rearme«  fleib:  habit  Uen 
chaud.  €«  ift  beut  ein  rearmer  tag  :  il 
fait  grand  chaud  aujourd'hui.  2)ie 
fpeife  rearm  bolten  ;  renm  fcçcn  ;  tenir 
la  viande  chaude.  SKir  ift  ttarm  :  j'ai 
chaud.  €r  ift  reirra  :  il  fait  chaud, 
sajarm  «erbca  :  fé  chaufrr.  îBarm  ma» 
eben  :  chaufer.  ÇJSarin  trincfen  :  boire 
chaud.  &é  rearm  scbeii  ;  iaufen  k. 
s' échaufer  à  marcher  ;  à  courir.  <t\n 
rearme«  tnd)  einen  leibe«-tbe(l  baniit 
•,u  ftrei^en  :  chauffoir. 

t  '  ;î<er  fopf  tji  mit  rearm  :  f  *  la  tète  me 
bout 

Wrtimea  fraut  :  getrdnct  u.  ['.  de  médeci- 
ne] herbe;  bollFon;  chaude.  (Eßarm 
tmerilen;  (reepten  le.  grab  :  chaud  au 
premier;  au  fécond  degré.  üBiicot  unt> 
feu(i)t  :  chaud  &  humide. 

5)a«  jlcifcb  ifl  faum  ein  roenia  roorm  ge^ 
werben  :  cette  viande  eft  à  peine  dé- 
gourdie. Zai  pfert  ift  noi)  nid}t 
rearm  geworben,  wenn  e«  eine  nieile  \us 
rùcfijeleget  bat,  roirb  e«  fdion  beffer  çc< 
ben:  ce  cheval  n'eft  pas  encore  dé- 
gourrli  i  quand  il  aura  lait  une  lieucj,  il 
ih  meilleur  train. 

♦  Warm  fiçen  :  avoir  les  pi«  chauds  ; 

être  à  fon  aife. 
»Warmfiçen;  être  dans  l'cmbarrai  ;  4- 
voir  des  afaires  fàchcufes  à  démêler. 
Einen  rearm  balte«:  ferrer  quelcun  de 
prêt  le  pauftcr  vivement, 

*€«HÏ 


war' 

♦£«  ifl  î)a  tviiïm  sujcgattgcii  :  c'étoit  une 

ocafion  bien  chiude:  il  y  fit  bien 
chaud. 

Wiïnmbeifett/  /  ».  bafllnoire. 

YDfli-tn  Hef//. ».  bierrechaudc.  ffttïHi 
tti  warm  lier  einiu^mcti:  prendre  un 
remède  avec  de  la  bierre  chaude. 

Wài-me  /./.  chaud  ;  chaleur.  Tutiirlicfje 
»lirme  :  chaleurnaturelle.  '^â)  fut»  fcic 
»vàrmc  bcffcr  al«  Bic  Mite  leiten  :  je  (u- 
porre  mieux  le  chaud  que  le  froid. 
(Semiff'iqte  ;  UMmaDige  rodrme:  chaud 
modéré  ;  exceiiif. 

W<ii-meit;  V.  a.  chaufer.  Sîiaffet  TOiîrmcn  : 
chauler  de  l'eau.  J^ic  ^dnbe  njàrmcii  : 
fc  chaufer  les  mains,  ^aâ  bctt  ;  btc  f?U- 
fee  IDiirmcil  :  chaufer  le  lit-,  h  chambre. 
S)a«  eiTeit  TOiSrinci  :  rcchaufer  la  vian- 
de, îctncn  }eug  «ttliem  fcucr  ivdrnicii  -. 
halet  du  linge. 

•©ic^bei)  frcmben  feufrreâtmcn:  frov. 
fe  chaufer  au  feu  d' autrui;  profiter 
d'un  bien  qui  n'crt  pjs  à  nous. 

*3cf)  rceij,  fcei)  ro«  fût  ctii«mfcu<rerfiii) 

tvârmet:  frov.  je  fai  de  quel  bois  il  le 
chaufe;  je  fai  quel  homme  c'eft. 

VOal'ntîfeuc,  /  m.  feu  de  la  chambre. 

tt>armîflrtfd)e, / /  chaufe- pie;  baifm. 

VDflnn-Frtfigeit/  /.  «.  (u  beti  füffcn: 
chauffrette,  ou  chaufFcrett 

Wavm--fovb/  /•  m.  tûiùber  l)cm^e^  unb 
anbci'C  flcibim!;en  sewäcmet  rostCeiiij 
chaufe-chemife;  panier  à  feu. 

ÄUiner  tvärnu  ofcit/  f  (ftolcii-ofen,  nid)t 
wdt  «on  einem  fpeifof«"':  «chauf- 

foir. 
Vï)ann--pf<ttine,/./.  rechaut. 
■VOiUMimnö, /./.  étuvement. 

SBarnebmcn,  »»«bnubmcn,  v.a. 

apercevoir  ;    remarquer  ;     obfervcr. 

3cinatit  ronrocitcmrcarne^men:  aper- 
cevoir quelcun  de  loin.  Sffiail  f.îiicé 
ïaum  rcabnicbmen  :  on  s'en  aperçoit 
mal-aifementiileitdiliciledes'enaper 
cevoir.  (Jtroag  t»ai)C!ICt)men  :  remar- 
quer [obftrver]  une  chofe.  3'l  bcr 
fltifltDmie  ^at  mon  uiclc  fücl)en  roacgc 
nommcH/  boDcn  tie  alten  ntcljtsSgettmft 
fjobcii:  on  a  remarqué  bien  des  choies 
dans  l' auatomie,  que  les  anciens  ont 
ignorées. 


W(T<J 


Wôr  I  war 

tief)  HJatneit:  donnerdesavertinfemens  SBan^f,  ôbCÏ  blattet  «Il  ^timtic^Ctl  CrtCtt: 
fidèles  à  quelcun.  |      thym. 

1  \P<«vmintt,U''aifc{)auuiig,//.  avertilTc-  nim-çe  bcr  dntlT  :  m,imeIon  ;  b'mt  de  ma- 
€iiie  î)cilf,mie  ttcniuiig  :  aver 


ment. 

tifTemcnt  falutaire.  £a§  6it  baê  einê 
njaniUlig  fcçn  ;  tenez  vous  mieux  fur 
vos  gardes  une  autre  fois. 

ÏBarfC&ail,  /,  ».  Varfovie;  vUle  de 
AUfcvie  en  Pc/ogne. 

SBaCtC/  V.  Wndnbm-n. 

SnSarteit/  v.a.  attendre.  SOartetetlt 
rceilig:  attendez  un  peu.  3c&  fan  fo 
lanfle  iiic^t  warten  :  je  ne  puis  pas  tant 
attendre,  f  .^jTct  inid)  nid)t  fo  lange 
Karten  :  ne  nie  faites  pas  tant  atten- 
dre. 3tman6e«  [«uf  jemanb]  roarten  : 
attendre    quelcun;     après     quèicun. 

31ir  fenb  bcr  einige,  auf  fcen  noc!)  gei»av- 
tet  tïirb  :  on  n'  attend  plus  qu'  après 
vous.  3d)  rectbe  nicOt  auf  niic6  rcar-- 
tc«  îajjen:  je  ne  me  ferai  pas  attendre. 
S(uf  bulffe  reartcn:  attendre  du  fe- 
cours  ;  après  le  fecours.  Stuf  fein  gelb 
warten;  attendre  après  Ion  argent. 
îincn  an  fiiion  ort  warten  laffen,uiib, 
mû)  ucrfpred)cn,  nid)t  al)l)elen:  t* 
planter  là  quelcun  pour  reverdir. 

t3a/  roartet  barauf  :  attendez  vous  y; 
c.  ne  vous  v  attendez  pas. 

■  îOîan  rotrb  mit  ber  lincFcn  ^anb'ouf  eud; 
roarteu  :  on  vous  attendra  comme  les 
moines  font  l'abbé. 
[■Waftett/  foigner;  avoir  foin  î  s' apli- 
quer;  prendre  garde.  €ineä  francFen 
warten:  foigner {avoir  foin  d'Jun ma- 
lade; le  pancer.  ©einer  ^anbtt)icrung 
warten:  s'apliquer à fon  négoce.  ÎÏQar- 
tet  eurer  btnge:  foignez  [prenez  giude 
à]  rosafaires,  peiner  fldfte  warten  : 
acommoder  les  hôtes.  (£in<é  Wof)l  W.îr- 
Uw  :  traiter  bien  quelcun.  (Eincé  Ùbel 
W.irten  :  maltraiterquelcun.  €inen 
iLiumnic^t  gcbu^irenb warten:  fatiguer 

un  arbre. 
Wrtrtef,  /  w.  garde, 
Wavt-fvau,/./.  garde  de  malade. 
Wrtrt^gclï)/ /  ».  ['■  nii/ltarre]  avoir  pen- 

fion;    être  à  demi-païe  en  attendant 

d'être  accommodé. 
3{  U^rtvtîfrfjilî»/  /  '".  [/■.  de  l/Ja/oii]  écu  d 

attente. 
VÖ ai-t-tburn,  v.  XOAi)Utf)imn.' 


XOMnü)mtn:  prendre  garde;  avoir '.•^Tjrtvtung,/./.  foin  ;  accommodement. 
foin.  2>e«  ftnbe«;  be«  francien  jc.  @d>lcd)te  Wartung  fjaben  :  n'être  pas 
fieiÉigwrt^rne^men:  avoir  foin  d'un  en-         ■'   •  -    ■ 

fant;d'unmalad( 


ic.  îlc^met  euer  realjr  : 
prenez  garde  à  vous,  ©einer  fc^anç 
Wat)rnel)men  :  veiller  fur  fes  intérêts; 
profiter  de  l' ocafion;  la  prendre  aux 
cheveux, 

$Ö3atnClt/  »t>arfd)«nert/  v.  a.  avertir  ; 
donner  un  averriffement.  J^maub  UOt 
gefatjr  warnen  :  avertir  quelcun  du 
danger.  3^)  roarne  eud),  aléeinfreunb: 
je  vous  avertis  en  ami,  3fnifltlb  ttÇH-- 


foigné  comme  il  faut.  3n  bemwirtÇé^ 
\ix\M  ijl  gute  Wartung  :  on  eft  bien 
acommodé  dans  cette  hôtellerie.' 

îïo<»vtiing  ber  francEcn  /  ober  uerwnnbe« 
ten  ;  pance  ;  pancement,  ou  panf*. 
tnent. 

•}-  WÄnvolff  /   /  m.  licantrope  ;   loup- 

Carou. 


mclles;  papille;  poj-eau;  tetin. 
WrtfQcnt'ffllît//  «.  [plante']  verrucal- 
re;  zacinte.     2ßatljcii-fraut;  ringtU 
blumcn  :  fouci  ■,  queue  de  fcorpion. 

\f  <lfQcn=»»cg»vct6///.  \_plar,te\  chon- 

drille. 

Wrtrgen-jirrfer/  /.  m.  ©aé  l'cf^f  plnR- 
lein,  fu  uni  bie  ajurläe  bec  brufi  S)çtum-- 

9Cl)et:  aréole. 

2uÛtUnt/  tvOfum,  adv.  pourquoi  ffr 
flagt,    unb  weig  nicijt  worum:  il  fe 

plaint,  fans  favoir  pourquoi.  SBarUUI 
t^Ut  i^t  baê'  pourquoi  faites  vous 
cela? 

'iba^/  fron,  relut,  ce  que.  %\,V.t,  tioA 
\&)  btr  befehle  :  faites  ce  que  je  vous 
dis.  £r  reeifî  ntdjt,  waâ  er  tf>ut  ;  il  ne 
fait  ce  qu'il  fait.  Zi&i  ifî  ebeit,  waiSic^ 
fagc  :  c'  eft  précifement  ce  que  je  dis. 
2Daé  baiS  nrgfîc  i({  :  ce  qui  pis  eft.  5ÏQji 
mirî;  bettift  :  pour  moi ,  pour  ce  qui  eft 
de  moi. 

XOMi  fron,  interrog.  que  ;  quoi.  50û< 
wollet  i()r?  que  voulez  vous?  Sîta« 
mangelt  euit?  que  vousfaut  il?  çoa« 
()aben  wir  neus^?  qu"ya-t-il  de  nou- 
veau? quelles  nouN  elles?  )S?aiS  bcbeu- 
tct  baô?  que  veut  dire  cela?  %ixi  W 
djet  i^r?  que  riez  vous?  de  quoi  riez 
vous?  2ln  \i<xi  lient  eé?  à  quoi  tient- 
il?  Über  wa«  beüagt  er  fic^?  de  quoi 
fe  plaint-il  ?  M<xi  benn  ?  quoi  donc. 

XOMi  meinet  i^r,  bafi  jc-  quoi?  croïez 
vous  que  &c.  €r)  \x>M,  \>a,i  fuU  nid)t 
fern  ;  eh  quoi?  cela  ne  fc  peut. 

If  rt8,  wns  fût/ nxïftf,  «»«fcvicy, />ro», 
Int.  quel;  quelle,  ^li  lltcucrt^unî 
quelle  eft  vôtre  profe (hon .'  jO  waJfût 
eine  t^orbeit'.  ah:  quelle  folie,  iïoai 
flic  ein  menfd)  iflba^?  qutl  homme  eft 
cela?  %.V,i  ^iki  Utfad)?  par  quelle  rai- 
fon?  pour  qscl  fujet.  gp  wa«  fût 
fd)i!ne  fachen  ;  ah  qucde  belles  choies  '. 
3(uä  wafcr  mad^tttujîbubaô?  dequel- 
le  autorité  fais  tu  ces  thofes?  uBlfcrlep- 
mittel  braudji't  ifir?  de  quels moïeus 
vous  fervez  vous? 

XÙM  UOlcF?  C/.  milhalrel  qui  vive.' 

XûMi  "^i-  quelque  chofe.    SJerlanget 

iijr  was?  iouhaitez  vous  quelque  cho- 
fe ?  ©aiS  ifl  \wi  fdjène«  ;  neue«  k  voi- 
la quelque  chofe  de  beau;  de  nou- 
veau. €in  wenig  wa3  ûbrig  fjabert: 
avoir  quelque  peu  de  rcfte.  3d)  WOÜ« 

te  lieber  weiÉ  nid)t  roaS  tijun  :  j'aime- 
rois  mieux  faire  tout  autre  chofe.  €t 
firgte  mir,  ic&  weip  nivljt  wa«:  il  me 
dit  je  ne  fai  quoi. 


m<XX%t,  /./.poireau,.porrcau;  ver-   ^ß^f^j  ,  I,^„cf, /./ bac  à  éguéer  1 


rue.  <£iHewar^eûbfc5>neib«n:  couper  1 
tête  d'un  poireau. 


linge. 
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SSafcÇ- 


waf 

tVûffctvPiiitft.a'ci-cf ,  /.  ».  ba  irt  einem 
o*cr  mehr  ;ufi"tintctiqcfi^ictcn  bruiiueii> 
b(d<:u  lUIcrfiniib  ntaffet^Ura^len  u.b.  m. 
fpringed:   parterre  cl'cau. 

WrtjfcivFiir,//.  enu  mt'dccinale.  ©te 
toaifcr  i  fut  gebtauctieil  ;  prendre  les 
eaux. 

W<»)fcrsl«n& ,  /.  «.  païs  humide  j  ■  maré- 
cageux ,  où  il  y  abondante  d'eaux. 

WrtflTev  Inild),  /.  m.  fcordium  :  plante. 

Vt><»tTcivIrtiiff,/.»,  découlcmenr  de  l'eau. 
S)cr  nvffcrî(..uff  eine«  (îrofjmi:  le  lit 
d'un  fleuve. 

3f  Y^atTci-  IcfF^c  ber  tf ei6[icf)cn  fcljam,//. 
[t.il'anutiiwie]  landie;  nimphes. 

Wrtfjerfcin  /»  petir  ruIfTeau, 

WfllTciieining,  //  aqueduc  «in  uii- 
tbeiter  ort,  in  eitirr  H)a(]"«r4cituiin:con- 
rre  penre.  TO  /'er -- fcitlintl/  l»fl^urd) 
man  Ui  rcuTer  in  einen  rof)r  fiiflen  fi5V 
ut:   csnal  de  dérivnrion. 

WrttTcdeituntte-'fimjï  /.  /  hidrauli- 
que. 

WrttTerIeinmg8.-recf)t,  /  ».  fo  einem  BPrt'v«?^!'" 


Wûf  I  waf   Wût 

WrtjTér.-H«»?//-  »'.  bet  einisê  puffen  in  at^weij  »ifcet  bie roafferfu^t  :  aiui-hidto- 
pic  erbe  gcfjct  ,_barinnen  man  uerfcfiie-- 1     pique. 


benc  fpring-'roaiTer  angelcget  i^it:  fale 

d'eau 


ber  ol)ritiffir,gei)en  einen  gemiiTeniiiifi/ 
t>crliei)<n  roirb:  abcnevis.    îicfeércd't 
ienittnb  ertbcilen.-  abeneviier.    \_t.  tle 
coutumes, 
XOA\^zvÄxlit,  f.f.  nénuphar;  lis  d'étang: 

plante. 
Wfl(fcr<linfe,//.  lentille  d'eau. 
Vr«)Tevm(tnn/  /  m.  {t  d'aßronomie']  ver- 
feau:  l'un  des /îgnes  du  zodiaque,  a- 
quarius  ;  verfeur. 
tyrtfiei'  ntrtue,//.  fouris  acattique;  rat 

d'eau. 
Woffcrmclonc,//  melon  d'eau. 
Vrrtvrei--mo!ct),/:m.  têtard. 
Wflfier  miibl,  //.  mou! in  à  eau, 
W«i|Tei'  mung,//.  mente  acatique;  li- 

fynibium. 
WftlTTern,  v.n.  arrofer;    baigner,     55fr 
bacft  if (îflicrt  Sic  rcicfen  :  le  ruifleau  ar- 
rofe  les  prcz. 
Wfijîcfn;  tremper;  faire  boire.   ©tpcF 
ftfd)  rriiffetii  :    tremper  de  la  morue. 
€inc  ^JUt   rcdîfcrn;     faire    boire  un 
cuir. 
Seil  reein  mäffcrH:  mettre  de  l'eau  dans 
.  fon  vin 

Staff,  t  ;  Coaiffct  h,  rodITcrn  :  donner  une 
eau  [une  ondej  au  tabis;    au  came- 
lot. 
VDdflTei-îBug,   //.  macle;    écharbotj 
chârcigne    d'  eau  ;     tribale     aquati- 
que. 
Wrtfler  »  orgel/  /  /.    orgue    hydrau- 
lique, 
tfijffcivptltcrtrt,    f.m.  [forte  d' eîfeau 

des.  Inde>  J  grand  goiier. 
WaflTcr  perle,  f.f  peile  fauflTe 
Yt>a\T"'-pf«le ,  fur  Xik  ^fdjcr:  gords. 
la?.HXei-äpfetFcf,  /•  m.   poivrttte;  cu- 
r.ige. 

WaJT«'  Pfei'b/  /•  »  cheval  marin. 
\l?«flrei-.pÀ<»uine/  /./.  prune  pillcufe. 


WfllTer-'Pompe/  /  /  pompe. 

t*\f«)yer.-pcmpe/  [orage  fur  merlan- 
gon  ti'cau. 

vr>rt|T«i---vyfrtmt&e,//.  fo  burc^Srccfien 
irt,  mibtren  ober  cier  h'iten  ^at:  obc- 
lilque  d'eau. 

Wrtifev^quellc  /  /.  /  fource  d'eau  ;  fon- 
taine. 

Vt>«|'fer--rrtbe,  /  OT.  corbeau  de  mer. 

Wajfei'-fa&/  /.  ».  roue  qui  tourne  par 
le  moïcn  de  l'eau. 

XOA^tvvtA)t ,  f  n.  3cf>ba6e  ba«  «ajTer' 
recl)t  Ut)  bem  nacfcbar;  monvoifin  efl 
obligé  de  recevoir  mes  eaux. 

W^lJcr 5 rcîd) /  atlj.  abondant  en  eau; 
plein  d'eau.  2[oai7cr:reid)cé  lanb  :  pais 
plein  d'eau  ;  arrofé  de  quantité  de 
ruiifeaux  &c. 

Wrtfern-ei^  /  «.  [t.  de  jardinier]  bran- 
che élancée;   faux  bois. 

inné,  /  /.    goutiere;  con- 
duit. 

1t>a(Tcr  i-ig  ;  »t3rti]errfct)«te.  f.  m.  endroit 
ou  la  rivi&re  mine  fes  bords. 

\t)<nTcrn-ölHV  f./  canal  :  conduit. 
XV>A^iV>^ani>,  f.vi  fable  de  rivière. 
XOa\yn-  f<n-n,  v.  tt)ai]ef<rrt(ien. 
■tt?rt|Tn-fdK.ufcl,/./  uuf  bfii  bleichen; 

g/cter. 

\f«flfcr  fcI)CU/W;.  qui  craint  l'eau. 

Xt>«l)'«;ivfd>Lii-,tie,  /.  y  hidre. 

\Va^tV'jd)lcp,  ffi.  château  élevé  dans 
[au  milieu  de  )  l'eau. 

"WaiTeivfdincpffe,  //  bccaffe. 

1t>rttTcfi:fd)twaIbt  f.  f.  martinet. 

tr)i-.fleivfd)«>ein,/.  ».  [bite  amfhibié\ 
cochon  d'eau. 

Waffer.-fptnne,  /.  /  araignée  aca- 
tique 

WrtlfersfpriQt  /  /  /.  feringue. 

\Oa.\SzX'\\cx\v^t,f.f.  croc;  perche  à  tirer 
de  l'eau  d'un  puits 

Wrtjfei-  (l«tt,  /.  /  ville  ou  partie  delà 
ville  liru.e  fur  Je  bord  de  l'eau. 

Wa)Tci-(>ein,  v.  Wmfer  gii^. 

XOà^tv-.^tvn'ivawt,  j.  n.  tnpolium. 

MXî)]eivjîr.a;i|,/ j«  colonne  d'eau;  jet 
de  fontaine  çin  jicmltdj  bicfcr.flbcr 
niebriiîerrcaffer.fîra^l:  bouillon.  50 jc.- 
le  n)a(T'-i-;fîra!)Ien,  iti  einem  (onaen  brun- 
nenîbecfcn,  l'cr  einem  canal  Dber  waf^ 
fer --fall:  cierge  d'eau.  ®affer.-flral)l 
au^  einem  auffaç  :  lance  d'  eau. 

WrtlTcv  --  (Ifoljm  /  /.  m.  fleuve  j  courant 
de  i'cau. 

WaiTciîftnibcI;  rortflfa-twirbel,/.  m. 
tournant  d'eau. 

Wrtflfei-  ftiibe , /. ,;.  3Ba|Ter-'§aiter, /  m. 
rciervoir  à  baifin. 

tr>a|Terfiirf>t,  //.hidropiiîe  Salferfuc&t 
be«  Unterleiber  :  alcite.  ^^  ^«Hpt«  : 
hidiocéphitie.  i 


■ïf  rtflfcr)iJc^tig/  adj.  hidropiquc. 

M''aJTef-ruppe  //.  luupe  \  l'eau. 

W«|Ter  trtud)e»v/. '".  plongeur. 

W^iTei'-trtufe,/"./.  [t.d'églifel  bâté- 
me  avec  de  l'eau  feulement:  fanstet 
autres  cérémonies.  Z>ai  {inb  l)at  HUÎ 
bte  reaffetîtauffe  empfangen  :  cet  enfant 
n'cft  qu'ondoïé. 

Wrtlfcrättjier,/.  ».  animal  acatique. 

Wrttterîti'agef,  /.  m.  porteur  d'eau.     ' 

"i'Dcffcr-tretei- ,  f.  m.  celui  qui  coupe 
l'eau  en  nageant. 

XOa^tv  itvmàvc ,  f.  m.  beveur  d'eau  ; 
hidropote. 

IDrtlXer  trog,  /.  m.  abreuvoir  ;  bachef.- 
©rcjTet  ^etnerner  rcaijer^trog ,  pfetbe 
unb  Diei)e  baraué  (u  tràucttn:  tim- 
bre. 

XOa^tvtvcp^i  f  m.  goûte  d'eau.  Jaft 
nid)t  iu  fpurenbe  »affer'ti'éPfffleU/  be? 
be»  roaff^rfûnfren :  pulverins. 

Wflflferung,/.  f.  arrofemcnt. 

tCrtliTev-oogel/  /  m.  oiieau  acatique. 

JfïDrttTcr.-rorlage, /./.  ein  flûcf  fegel 
mit  roerg  burd)fterFct,  baé  man  an  ei^ 
nem  ort  l'erleaet,  reo  rcalTcr  inbaéfdjifî 
fommet  i  \in\)  bod)  fein  fpalt  ober  oif; 
nung  ju  fcljen  i(l:  bonnette  lardée. 

[t.  de  marine']. 

Wrtvr«i'-«'<'5«»//-  rfg's  ^^  pofeur. 
Yl?flffei-î>t>«gc;funfl/  /.  /.  hidroftati- 

quc. 
■^t>afl"er--n3egerjc^/  /.  m.  plintain  des  la«- 

rais. 
■n?«lXer- wt^r^/ /.  digue;  mole;  Ics 

vée. 
-COa^tx=vot\'at,  f.  f.  ozier. 
Wrtjterîtuelle,  v.  W«flfenrc*ge. 
Wrtffcrnrcrrf /  /  «.  machine  hidrauii- 

que  >  fabrique  dans  l'eau. 
"tfrtiiYeivwirber,  v.  tfaflcivfivu&el. 
Waffenrcge ,  /.  /.   vague  ;  flot.    !Der 
reinb  ctregt  bie  roaffecroogen  :  le  vent 
élevé  les  vagues;  les  fluts. 
Wrttfctvjrttiberer,  /  m.  hidromante. 
tünjyer  i  jrtutcc  »  f un(V,  /.  /.  hidroman- 

tie. 
MJrtflfer.jaum,  /  m.  îrandP»9ebi§/  /.  n. 

[t.  de  manège]  maftig.idour 
t  XO<i\ytV:},t&te ,  f.  f.  débauche  en  eau. 

c.  en  thé  ou  café. 
Xf  affer  1 50U ,  /.  m.  douane  qu'on  païc 

dans  les  ports  ou  lut  les  rivières. 
Xü«fler--jubcr,  v.  Wajfcv^fübtl. 

ilBötC/  /./.  \_t.  de  pêcheur]  traîneau, 
©rcffe  rcate,  fo  maa  an  swccn  fa'bne 
binbct/  unb  fo!c6e  baniit  in  ben  fliif'en 
berum  iietiet  :  chalon.  Siurcfelbdierfe 
fîeinei  fo  au  bie  waten  geinodjtnjcrbcn: 
cliquettes.  Sroei)  feue  ocn  rfcrb-baat 
«n  ber  wate,  an  beren  cbcrflei^  man 
f ercf ,  unb  an  ba#  unterjte  (leine  ober 
bien  niacbt;  coulures.  5Me  xtaxt  auf 
bcti  sninb  be«  reaifert  bnUeii  ■•  parer 

£;i« 
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îOie  Bfçbeii  fiiiritinc  ({riefe  an  Un  tn-- 
tcn  ter  wati,  inmit  Mefc  ûii  i>ai  Un^ 
flCJCaei!  tvirb:  trempées. 
\frtten  /  1'.  ».  guéer.  SDurJ)  bcn  fiup 
WutCll  :  palTcr  une  tivicre  à  gué.  îOînn 
Un  tcn  fîil6  î)urcl)!»aîcu_:  lanvicre  fe 
peut  guéer  J  elle  eft  guéable. 

Sffi  a  tf(î  Cf  ;  Wrtt.frtcf  ;  M?rttfrf)5tei-,/:  m. 
canapfa  ;  havrel'ac  ;  bougctte  ;  va- 
life. 

t  "^liiOtfd^ellî/  î».  w.  trie  ciiic  ente  ß«-- 
^eil  •  canetter.  {t.  poptilahe.] 

SUSfltt'bdlint/     /    »;.    capuquier. 

[ihnz-  les  Siamois.'] 
Wnnc,  f.  f.  ouate;  peteinichc.     îKit 
IBiiften  çiefiittctt:  fourré  d'ouate.  2(ct 
»011  roütte,  f.  oon  einem  seisiljenbaum 

fcmillt:  cai;)C. 

51  Cbel;  W.-ibtl;  .fcîbweîl'cl,/"!-  ['• 
miiitaire]  ibra;cnt;  le  premier  Icrgcnt 
d'une  compagnie. 

XïBeklinâC/  Dter  (îriiflciteni,  bûr- 
auf  man  auf  bie  niii!l=  baume  flcigt: 

[f.  </f  woîVJJf  ]  entîcchures  ;    figures. 

«gtricfrtiercE  v.\  tcii  ivcbclin.ien  :  luiin- 
SCcbeliiiç;:  marchepié.  35mine6(}ricf 
WfrdF  «im  jiBecii  fdbcn,  baraus  mm  bie 
meklinge  mal)et:  bitord. 

t  SScbeln  ;  roebem,  v.  n.  [mot  de  pro- 
vince.'] ir^x  baiiûcn  uni'  t''li''n  '"C' 
beln  ;  trépigner  des  mains  &  des 
picz. 

Wcben,  v.  n.  fe  mouvoir;  fe  remuer. 
£ei)cn  unb  rceben:  avoir  laviqi&ie 
mouvement. 

SttJîbCll/  V.  a.  faire  un  tiiïu;  travail- 

lei  au  métier.  îiid)  ;  leinen  ;  jîn'irapf; 

fe  !C  lueben  :  faire  du  drap  ;  de  la  toi 

le  ;  des  bas. 
Wefcev  ;  ®rtfn^t»ctcr-,  Äeiiiwcbeiv/.  m. 

t.fTerand.      €ciöen.'mcbcr:    ferrandi- 

iiier.     @cf)îiurîrcebcr:    tiffutier  ruba- 

nicr.     ©mimpff  «  «BCbcï:    fail'eur  de 

bas. 
■Vfebevvrtvbeit,/:/.  ouvrage  de  tiiïerand  ; 

tiiïii  ;  tifTur  ;. 
Webeu>brtu;n,  /.  m.  enfuble;  enfou- 

pie. 
YPcber^lot,  /  «.  Webev.-fftnm//.  »/. 

peigne  ;   rocq«  rot. 
VPcbec  -  &i(lel  /  /. /.  bode  de  chardon! 

chardon  à  bonnetier;  chardon  à  tou 

ion    Älcine  H)Cb  r;^!I;el••  rondelles, 
tuebcf-'einti-rtn,  /".  m.  tréme. 
Webcrey,  //.art  [métier]  de  faire  de  la 

toile  ;  du  drapi  des  érofes  &c. 
Webef.frtmm,  v  Weber  birtt. 
tfebefîfamm«m«d)ef,  /  m.  hmier; 

retier 

Weber  l-"flrbe    '  /.  cardes. 

Webef -- ïnapp ,  /  w.  garçon  tifferand 

gar^^  'H  drapier. 
X  YOebcr=la.îe    f.f.\_t.de  tijj'eran-\'kzt- 

taut  de  tiilcian. 
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WebeCïfffinmcf/  /  m.  marche. 
Wcbcf.-fdjiff,  /  '.'.  Wcbetvfcl)üQe,  /.  / 

navette.    53cr  t;oIc  tfjcil/   mitten  in 

bem  weber-fi&iff  :  poche. 
Vl?cbei-.fc{)!id)t///.  i.\\i  tai\\  unb  ttaf; 

fer  :  chas. 
Webei-.fpule/  //  bobine.    €ine  lang' 

lidjte  ireber-fpufe  :   canon. 
\f  cber^jîuM/  /.  w.  métier. 
\febef--tritte,/w-  pi.  marchettes. 
Wî'oeiv^ettcl/  /.  m.  chaîne. 
)t  Wci'--gc(leUC/  /  «.  [/.  de  rubanitr\  chl- 

relet. 
Web'Cpffciv/.  «.  offrande  tournoïée. 

30e(Èfçl//w?.  change;  changement; 
échange,  ffinen  njecî)fel  treffen:  fure 
un  change;  un  troc.  53ct  n)Ccf)|cl 
mcnfcljücücr  biïWe  :  le  changement 
[l' iiiconftance  ;  mutabilité]  des  cho- 
fcs  humaines.  ïÇecbfelocr  gefangenen: 
échange  de  pril'onniers. 

Wcdifel:  >t>ed)l"cl»fcnef/  [^  de  banquier] 
lettre  [billet]  de  change.  €'nen  Xiiâ) 
fel  fd^liclfen;  anncïjmen  jc.  faire;  acce- 
pter un  change.  @Clb  fcurd)  tvcdjf.l 
lllermudjcn  :  faire  une  remife  par 
change.  ?Sort^eil,  bu  ber  njccfifcl= 
briefö  inn^abtr  met)r  befommct,  aU  bi« 
in  bem  roeéfel  cnt&aUenc  fummc  tc^ 
traget  :  avance  pour  le  tireur.  2(b' 
sang  ton  bem  mcrtf)  eine«  n5ed)fcl' 
iiricf«!/ reenn  bcr  ini!f)aber,  fo  benfci^ 
brn  an  pcft  v^aubclt,  bic  aunl^e  valuta 
ntd)t  crédit:  avance  pour  le  donneur 
&  perte  pour  le  tireur.  €r  fedtcuren 
reecljfel-'brief  flnaenjmmcn  tinb  bejal)-- 
Ict:  il  a  fait  honneur  à  vôtre  lettre 
de  change.  3Bed)feI  -  btief ,  barinnen 
ein  gerci'ffer  jabl-tos  entljalten  :  lettre 
"de  change  i>  jour  préfi-x ,  à  jour  nom- 
mé. ûfTcncr  roed^felbricf  :  lettre  de 
crédit.  (£(nen  U'ed^fcl-brief  oerfianbe« 
len  ;  négocier  une  lettre  de  change. 
einen  recdjftl  =  brief  inbpftren  :  pafler 
fon  ordre.  Ubirreid)un9finc6Ked)fcI= 
brictf  iu  ber  acceptation,  an  bentcni-- 
gcn,fo  bie  jiîljlung  t()un  fcU:  préfen- 
tarion  d'une  lettre  de  change. 

Wed)tcl:  troc  55ie  aUerfrcmmfte  in  lie» 
beS- fachen  ^at  feinen  abfeilen  »rr  bem 
rcccbfel  :  la  plus  fage  en  amour  n'ab- 
horre point  le  troc. 

Wcd)fel-<tmt/  /.  «.  charge  alterna- 
tive. 

\T?ed)feIb.lIrt/  /.  m.  enfant  né  d'un  in- 
cube. €t  i(l  ein  roedjfclbalg:  %'  W^ 
été  changé  en  nourrice. 

WecbfeUbrtn*  ;  TOcd^fcl-ïrtmmev  /  /./. 
banque  ;    change  ;     place   de   chan- 

Wed)felbnr;  tvedjfelfaUtg /  «///chan- 
geant alternatif. 

M3ed)f«lhr«ud),  /.  m.  ufance. 
t>cd)fcl.bi-ief,  V  Wed>fe(. 

Vl?ed)|cl,-cm-6;  tt>ed))el.- Ifluf  /  /  w.  le 
cours  du  change  ;  change.    ^Çt  WÛy- 
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fel.-fur«  tiî  8leic&/  matt  geminttet  unt 
»erlicrct  nid;t«  barbeo  :  le  change  eft 
au  pair. 

U">cdifel.-buc<»t/  /  w.  ducat  de  banque. 

tDed)|elef;  tved)ôlci- , /.  m.  changeur; 
cambifte.  (Selb ,  fo  ein  ecrrcfrcnbent 
»on  einem  iucd)feler  t'.t  i)anben  6at:  te- 
rni fe. 

\fcd)fetf.-in ,  /.  m.  cataftrophe  ;  événe- 
ment contraire  aux  premières  apa- 
rences. 

Wed)fcl=f«Uit(,  V.  W€d>(eH)rtr. 

Wed?fel>ffeunb  /  f.m.  ami  inconftant  ; 
volage. 

\fcd)fcl.-gel&,/w.  change,  eoutelwcd)' 
fel-ffçlb  »cm  ^unbert:  le  change  eil 
tant  pour  cent,  aöcdjfcl-  (lelb;  fo  ei« 
nem  njecfcfcleciiegfben  roitb,  einefumm« 
5u  iibermad;en:  remife. 

\t>cdlfcl  =  gelb,  [dMS  les  Pah-ùasi  ar- 
gent de  permUîion. 

Wcd)î"el  sefs'ig,/.  m.  chant  à  rsprifes; 
chant  alternatif. 

Wed)|cî-'3Uicï/  /.  «.  fortune  incon- 
liante. 

\fcd)fcl  hrtn&el,  /  m.  commerce  de  let- 
tres de  change;  change}  commerce 
d'argent  ;  négociation. 

\tîcd)felî^cfr//w;.  banquier. 

Wcd)iel--frtmmei-,  V.  Wed)fel  brtncf. 

Wcd)fel-ïtn&,/».  enfant  fupofé. 

\t»ed)feU  liebe //  /.  amour  récipro- 
que. 

Wcd)fc[n/  v.a.  changer,  ©elb «edjfeln  : 
changer  les  monnoies.  î)ie  fleiber 
n)ed)ftln:  changer  d'habit,  ©icpferbe 
roecéfeln:  changer  de  chevaux;  pren- 
dre des  relais. 

ùti,  roo  ma«  frembe«  eett)  oulroec^felt: 

change. 

Ûtt  roo  man  bic  pfetbe/  eber  bie  l^unbe 

■    tt)ed)fclt:  relais. 

Scrte  wedifcln  :  parler  enfemble  ;  con- 
férer. Ûbne  »iel  œortc  in  »ed)felu  : 
fans  tenir  des  difcours  ;  fans  s'amufer 
i  des  tomplimens.  ipartetuorte  IVfd)' 
fein:  euvenir  à  [fe  dire]  de  groffcs 
paroles. 

Äuvieln  rocc^feln  :  fe  battre  en  duel;  fai- 
re le  coup  de  piftoler. 

?5riefe  rocrf^feln:  avoir  un  commerce  de 
lettres. 

©d)rifftcn  tt)ed}feln:  écrire  l'un  contre 
l'autre. 

Wed)fcl.vfïid)t//./.  devoir  ;  obligation 
réciproque. 

Xrc.-bfel  pirtij,/.»».  place  de  change. 

YDed>ieI-fed)nun0/  /./.  compte  de  ban- 
quier. _   ^ 

Xt)i>d)feUfCd)t,  /".  «.  ordonnances  qui  rè- 
glent les  changes. 

\î>ai)fel  reim,/  m.  rime  alternative. 

■kt>ed)fcNtd)i-ifften,//  dilputes  récipro- 
ques; ouvrages  de  controverfe  opo» 
fes  1rs  uns  ajx  autres. 

Wcd)^Utl)rtIeiv/m.  écu  de  banque. 
£11  U  3  Sffiedjfel* 
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25?e(f>felîttfc^/  /  m.  table  de  banquier; 

da  changeur. 

Sffic(t))eln»ets,  ar/v.  rcciproqucment  ;  al 
ternativeiiient. 

Kcc^feUreifc  (iel)cnb/  adj.  [?»  botanique] 
alterne. 

S5?f  rf>feUn)til&  /  /  m.  [e.  de  mer}  vent  va 
nable. 

9tCtc()|el5flt)ri)ti5///.  paiement  en  ar- 
gent de  banque. 

SBedjfeHopff/  v.  îajidd-jopfF. 

SßeCf/  /.  m.  coin.      €in  »ccî  iutUr, 

(Jtlttet-reecf  ;     coin  de  beurre;  choi- 

ne. 
Sßcrf ,  [/.  de  blafotq  fufée.    €r  fûi)tt  b«9 

rottje  iMcEcn  im  iVfijTcn  fcl&e:  il  porte 

d'arirent     à    trois    tulées    de   gucu- 

les. 
t®":cï;  flûUe,[";f*  de  province^  p^in 

blanc.  aöccEinbieraiUf;broefm;  émier 

du  pain  blanc  dans  le  lait. 
taeecT^bädcv;/  m.  boulanger  qui  ne 

l'ait  que  du  pain  blanc. 
t  SBecï  -  bvtf  I  /  m.  bouillie  de  pain 

blanc, 
f  î©ccïîtnel>I,/.  «.  fleur  de  farine. 
SBcrftll/  v.u. éveiller;  réveiller.  îDae 

gefinte   mûVX  :  réveiller  le  douielH- 

quc. 
Jffiecfev  5  wctf^bfubeiv /. '■••.  [^  -j'^»-^/'' 

g'uHx']  tévcillcur  :   religieux   qui  ré- 

veille  tes  autres  pour  aler  au  mati- 
nes, 
^tda- ;  Wtä^uhv  /  /./,  réveil -matin: 

horloge  qui  réveille. 
çaSeJevî  ïloilev^twecïei-,  réveil:  inßru 

ment  de  ùoi  s ,  fur  lequel  on  fait  du  huit 

four  réveiller^  les  religieux. 
JSBecïuiîg  /  f.f.  ai:1iou  d'éveiller. 
3Betel  /  /.  w.  queuf. 
ÎSebel/ éventail;  émouchoir. 

Sffîcbel  ;  fpfett3;x»«&el/  [/,  d'églifel  afper- 
foir. 

SfOebclit/  V.  n.  >Olit  fcem  roeM  Bcbclti,  (iilft 
lltniact)«n:  faire  du  vent  avec  un  éven- 
tail. Zi'xi  lliegc«  lucbclll  :  chaffer  les 
mouches  avec  un  émouchoir.     S)er 

feuiib  rocbcItmttbemfitiBiinç:  le  chien 
flate  de  la  queue.  ;X>ic  flaggen  ;  faf)iicn 
mcbcllt  »or  Cent  tuillb:  les  banderoles; 
les  pavillons  opdoïent  au  gré  du 
vent. 

5î?EÎ>et/  eonj.nl  îKtbci:  (^  tlocÇ  fcu  ;  ni 

vGusniiiioi. 
îffîtbei-  ;  «.U,  adv.  que.  €c  i(î  grcSlfer  tvfbtr 
idj;  il  ell  plus  grand  que  moi. 

SÎBCfl  /  /  '"•  *^'^'^"""  '  ^'"^^-  ^i"  9"'^  ' 
getabcr  ;  «bcu«  ;  gebahnter  Jc.  reeg  :  bon 

.  f  hemin  ;  droit  chemiii  ;  chemin  uni  ; 
t>atvt.     (£tii  bofer;  vtrberbter.-  fotigtr 

toeg  5  mauvais  chemin  ;  chemin 
jroBopu }  bourbeux }  tangeu«.     ©runb» 


(ofcrreCSt  chemin  impraticable,  'grt^ 
gcr  tD«g:  défilé.  S}f>Uv  «fa:  chemin 
creux.  'À^n  iBcg  narf)  3icni  :  le  chrmin 
de  Rome,  ©crqerabe;  Eûtije(lere<g:  le 

droit;  le  plus  court  chemin.  .IJtritCg 
gc^ct  li.ld)  Oî.  ce  chemin  va  [mené]  en 
tel  endroit,  ©ie  tBcflc  cnueitem  !  btf« 
fern:  élargir)  reparer  les  chciums. 
5>ett  ive«  weifen  :  cnfeigoer  ic  chemins. 
®en  meg  »erbauen:  fermer  [embaraf- 
fer]  le  chemin.      €tntm  Ul\  \Ui  Ber- 

rennen  s   »erljauen  :  couper  chemin  à 

quclcun.  llfcetbcnn)C9fa()cen:  traver- 
1er  le  chemin,  ©ie  ipetje  fd)eiben  fid)  : 
le  chemin  fourche.  Sctnt^  Kt^ii  fötts 
9e()en:  aler[pa(rcr]  fon chemin,  ©en 
lïcg  juc  rechten  ;  ym  Itncfen  nehmen  : 
prendre  le  chemin  à  main  droite  ;  4, 

main  gauche.  Çtiie«  anbern  reeg  neu- 
nten ;  prendre  un  autre  chemin.  î)en 
n)egï)alteu:  tcnirlechemin.  55e3n)egä 
öerfeblcn;  s'écarter  du  chemin,  ©iû^ 
(ivifben  meg  begeben  :  fe  mettre  en  che- 
min. X>t\\  gançen  wg  lang  ;  ^inburd)  : 
tout  Ju  long  du  chemin.  Stuf  bem  me' 
Qt  ^ii)\\:  Être  en  chemin;  envoie.  2!nf 

Ijalbcra iMflc :  à  michcnJn.    ^ufbeni 

IDCflC  [unter  loege«]  liegen  bleiben:  de- 
meurer par  les  chemins,  gin  baue  an 
bem  tucge  :  une  mailon  fur  le  chemin. 
Êtnejlunbe;  eintngrocgeä:  une  heure; 
une  journée  dechcmin.     Slufbcraive- 

geumfe^ren;  ben  n'icfrocg  ne()men:  rc- 
broulTer  chemin.  çin  groS"  fiùct  lue^ 
ge^binbec  fui»  legen:  faire  bien  du  che- 
min. Sie  raubet  raad;eit  bij  reege  unfi; 
cfjer  ;  on  ne  fauroit  palFcr  ;  les  voleurs 
tiennent  les  chemins.  €inem  glùcf  auf 
ben  meg  romifc^en-*  fouhaiter  un  bon 
voVaLje  à  quelcun.  3"  ""9f  li«g<ti: 
cmbaraiTer  le  chemin.  €ben  ben  weg 
JUl'Û^  nehmen  :  fe  furaller.     ÙXt,  R>C 

brep  luege  }ufammen  laufen  :  triviai- 
rc.  <£inen f urçcren roeg  reifen:  acour- 
cir  le  chemin.  £in  fùrKetet  roeg:  ac- 
courcllïement  de  chemin.  €in  ^»let 
roeg  :  cavée.  ®eg ,  burc^  einen  niorajl  : 

chauffée.  î83cg  iU  lanbê  :  f  •  le  grand 
chemin  des  vaches.  9Beg/ btt  man 
toll  ober  gelcit  abforfcett  :  chemin  péa- 
gier.  gincngeriBcg  jwifc^^en  bergen: 
porte.  2[!cg ,  m  bem  »fer  eineé  ^ufTciJ/ 
fût  bie  jjfcrbe ,  fo  fd>iffe  iieben  :  rivage. 
SiBeg  fut  bi«  pfecbe/  f»  ein  flug.-fi^itf 
üufjteben  :  tirage.  ïîen  vorigen  rceg 
roictetAehcn;  auf  ben  rorigen  roeg  fem? 
mon  :  <îiltr  iur  loi.  >8cn  bem  tccl;tcn 
roert  abf übten:  dérouter.  5ßon  bem 
teilten  roeg  «bfcmnuu  :  fc  dérou- 
ter. > 

f  •  Slnbcrn  ben  rceg  ju  etwa«  jeigen  ,- 
uiib  e*  felb(i  ntc&t  genieffen  :  lever  le 
lièvre. 

•  (Einem  awi  bem  rocge  ge^en  :  éviter  la 

rencontre  de  qucicùn. 
®  uteiJ  luiib/  bofe  roegt  ;  frov,  bonne  terre ,  i 


mauvais  chenùn. 


*  Sfße  roege  geljen  n«d)  ?îom:  prtv.  tou« 

chemins  vont  iKome;  divers  moïens 
cond  uiient  à  une  môme  fin. 

*  ;Dfr  roeg  |um  feiiiimel  :  la  voie  [le  che- 
ir.in  J  du  ciel  ;  du  paradis.  Z'tX  ireg  lUf 
bollcn;  iut«etbanmini§:  le  chemin  de 
i'enlcr  ;  la  voie  de  perdition  Z\t  h' 
Cet  finö  nic{)t  tti:fbemrcd)tcnroei)e:  les 
hérétiques  ne  font  pas  dans  le  bon 
chemin;  dans  la  bonne  voie. 

f  '  Sf uf  feine  »«ige  twpe  treten  ;  nic^t  fct{- 
fenen  roa«  man  au'jefaiigen:  '  regarder 

derrière. 
\feg,  chemin;  voie  ;:norcn.  îUljftelUnb 
reegefuc()cn, iitetp.'üjju gelangen:  cher- 
cher des  voies  pour  obtenir  quelque 
chofc.    3cî) rceig tt\i)t,  nelct^en roej ict» 

ergrcilfen  fcU:  je  nefai  quel  chemin  je 

dois  tenir.  £t  l)at  ben  red)ten  rceg  et- 
gtijfen  :  il  a  pris  le  bon  chemin;  1» 
bonne  voie,  ttx  fu!jer|lc;  furçeRf 
roeg  jum  gliiû  ju  gelangen:  la  voie  la 
plus  fture  j  la  plus  courte  pour  faire 
fortune.  £ur4)  Icfc  rocge  }u  feinem 
jroeg  gelangen  ;  arriver  à  l'es  fins  par  de 
mauvaifes  voies.     ?Gicl  reege  einfc^las 

gen:  fe  fervir  de  diverfes  voies;  em- 
plo'icr  pluiieurs  mo'i'ens.  €inen  «rt- 
t  ern  rceg  geîjen  :  prendre  un  autre  che- 
min ;  tenirunc  autre  voie.  Sluf  bett 
roeg  br  ngen  :  acheminer,  ©utdj  leicf)' 
te  unb  angeiiebme  iwge  «nb  mittel  tu 
feinem  glùcf  gelangen:  'ailcr  à  la  for- 
tune par  un  ciicmui  de  velours    ff<t- 

nen  geraben  reeg  ge^ien  ;  *  chemiiier 

droit. 

î)er  bie  roeg«  befert  :  froqueur. 

3mrcege Heben;  fepii:  nuirez  faire  obfta- 
tle.  (£t  ^ebet  mir  ûbit.)U  im  roege  :  je  le 
trouve  par  tout  en  mon  chemin  ;  il 
me  traverfe  toujours.       €iuem  etKa« 

in  ben  roeg  legen  ;  reerifen  :  mettre  ob- 
ftacle;  faire  des  diliculrés.  Çtroûi 
aus  beui  rcegetiJumen-  lever  un  obrt»- 
cle.  (gi  (ie^t  mit  aUctleç  im  n-ege:  je 
rencontre  bien  des  obllacics  ;  beau- 
coup de  dihcultés.  ^i  liegt  ibm  aOe^ 
seit  ctrca«  im  roege:  il  trouve  tou- 
jours quelque  pierre  dans  fon  che- 
min. 
'  auf  feinctlei)  roege;  feine«  roege«  :  en  au- 
cune manière;  nullemenr.  Jnalleroc« 
Se;  aUerroegen;  en  toutes  manières; 
tout  à  fait. 

ÎBCvl/  adj.  «SJegfcon:  nVtrcplus;^tre 
abfent.  (fr  i(î  roeg:  il  n\  eftplus;  il 
s'en  cft  allé.  SXcineftcuïeifl  roeg  :ma 
joie  eft  paifée.  (Sd;lec^t  roe<\  :  tout  am- 
plement. 9)etroegfei)n :  avoirprisles 
devans.  SJorweg  nebmen  :  prendre 
d'avance. 

Weg  von  mir  !  arrière  de  moi  1  ÎSeg  mit 
ben  gebaiictvn  :  arrière  ces  penlées. 
JlCvcg  mit  bem  ^eiUofen  catt)  '.  arrière  ua 
fi  lache  confcii  1 

|ivP!!|f  ro{9  l   icri  trdimire  de  ceux  qui 

jettent 


jettent  de  l'eau  fur  la  rue]  gare  la 

ttre! 

SfPegßf&Cltett  /  V.  a.  rravaillcrincef- 

fair.nieiit.  ^unijivegartcitetl:  travail- 
ler fans  rciàche. 

SBCjîbeJjTe»/  v.  a.  chaiTer  à  coups  de 

S[De(iMafen/ u<î.fou(ier.  ;ticn(iaut> 

R^cnblufctt:  fouflcr  la  poufficre. 

SSeiîbrjngC«,  v.  a.  emporter;     fi- 
ter. 
(Dde  ifi  nic^ttrccuibriniieii/  rcill  nid)ta{i- 

9tï)ca  :  t  *  cela  tient  comme  iigne, 

OBeCI^Ï'orn  /   /.  m.  uerprum  ;  bour- 

gucpine. 

SuCHÏ)rângen  /  v.  a.  chairer;  faire 
fortir. 

SßeiieUen,  r.  «.  hâter  rpretrcrjlim 
départ.  SDarum  eilet  i^t  fc  iveij  ?  pour- 
quoi vous  hûtcz  vous  tant  ?  qu'avei 
vous  de  (i  prcITaiit  ■" 

SGDf ^cn  \  ron  wegen ,  pêp.  qu'r  régit 
^fB.pour;  àcaufe.  SÀJegcniii'feralteii 
ftcunbfcbafft:  àcaufedenôtre  ancien- 
ne amiué.    î3o(îcn  fcl;ulteit  cinfiijcti  : 

.être  arrC-té  pour  dettes.         Uni  CUCr; 

tuegen  ;  um  ciireütrecgen  :  pour  l'a- 
mour de  VOU.S.  îKSoie!!  f ineé  tinge#  m 
fotiîen  feçn:  être  en  peine  de  quelque 
chofe. 

at<eflerti$;  »vegi-td),  /  ».  plamain. 

[hcrl'e^ 

^tÇl,îX(îtaWt ,  f.  n.  [p/ante-]  caille- 
lait. 

SBCgftn  ;  weigern,  r  a  rcfufer.  (Ei- 
nem ffiüC  l îttt  UKigcrn  ;  refuier  à  quel- 
cun  fa  dtmandc  ;  ce  qu'il  demande. 
€^iü) feiner  fciull^iflfeitroc^9er^;  refulcr 
de  faire  Ion  devoir.  @i(^  eitlC^  gc 
fd)encf  B  rceigcrii  ;  ficl;  recfîcïii  c^  un  june§« 
Ilieil  :  refufer  un  préfent.  gicl»  ûllS 
téfl  d)Ectt  ivegcrn  :  fe  délendre  par  civi- 
lité èrn>fgevtc  fief)  iit  ttnm,  ;ul -t?!  liei: 
tx  (f  gcfcljchcit  :  il  fit  quelque  difficulté  ; 
mais  à  laiin  il  y  coniiiait  jd)fiiii  euci! 
tlidltéU'cigctn  ;  je  ne  faurois  vous  rien 
refufer. 

tVegerung;  treigemmg///.  refus.  3(iif 
fcem  weserungê-'faU  :  en  cas  de  refus. 

SffieCîfÛOtrn  /  V.  «.partir;  s'enaler: 

da7!s  une  voiture. 

Übet  eine  fUvpe  roegfa^tcii  :  franchir  une 

roche. 

3f  5a?C(îfailP't ,  V.  n.  [t.  de  pratique] 
devenir  caduc.       55icfe«  t)ermifcl)tniB 

fallet  mi,  m\\  Wmm,  wld;{m  ?« 


»ermatÇt  tft,  ver  tem  (ejlirer  geffort««: 

ce  legs  cft  devenu  caduc  par  la  mort 
du  légataire,  avant  le  teftateur. 

Snecfîît'rtrfî  /  V.  n.  s'envoler,  ffinen 
falcfen  »crfe.^Iid)  mcgfliegcn  laffen  :  a- 
bandcnner  un  oifcau.  [  t.  de  faucon- 
nier."] 

®eg^ic|^gn/u».s'enfuïr. 

5Be(îfïle)Ten  :  n)cgi-tnrten,T'.«.s'écou- 
ler;  courir.  J>ie  msjfer  flielfcit  »eg: 
les  eaux  courent. 

OBeäfreffen  /  v.  «.  manjcr;  dévorer. 
€r  ^attaé  «Ueeiueccefreffeii  :  il  a  man- 
gé tout  cela.  ?lnbernflUe«tfe.afre)Ten  : 
allamer  les  autres,  [/f  dit  des  gou- 
lus.'^ 

xlCöfUCl'fn/  V.  a.  cmmenerj  em- 
porter. 

?H3CCli£5Ckn  ,  v.a.  donner;  fe  défaire; 
quitcr.  (ErgiebtalleétDCrt,tvn«  erîjnt: 
il  donne  tout  ce  qu'il  a.  ;î>eil  IROntel 
tt'eggebeil  :  fe'  défaire  de  [cjuiter]  fon 
manteau. 

«BfÖS^y^'''  wcKtvrtn&cni/  v.  «.  s'en 
alcr.  sßcH  feinem  fm  t?eß(icl)Cii ,  m'i' 
U¥r\;  fe  déplacer.  ©cfceti  fie  iticl)t 
rrn  tirera  fih  treg,  id;  bitte  bruni:  ne 
vous  déplacez  pas,  je  vous  en  prie. 

?Don  einem  ctt  n'eggeï)en  ,  cfene  su  »et^ 
ridîten  ,  rooé  man  iu  tfjtin  ficfe  verge« 
ncfiiliicnbfltte:  f* fortir btedoiiille de 
quelque  lieu. 

X  '  5?intet  einem  bingetvegfleÇen,  c#ni(^t 
erlangen  :  rater.  Çr  ift  feinter  ber  be- 
bttiiung  tïfggegangen  ;  fent  fie  ni(^tbe« 
ttnimen:  %*  \\z  raté  cette  charge. 

Wenriehen,  fe  diffiper.  «Bec  einem  lu« 
bcrlidjen  rennM  gejien  bic  lebcnä.-gei« 
fier  weg  :    les  efprits  fe  diffipent  les 

débauches. 

SPeg^flCiÖ  ,  / n.  wtn'XCll ,  /  m.  [t.  de 
coûiume]  péage  ;  chcmache  ;  guionage  ; 
pafTage;  droit  dépavage. 

2L^  e^^gr ûf  ;  »esn-ic^tcf  ,f.  m.  vicom- 
tier.  I 


Wi9, 

geÏPIttmen  :  il  s'eft  égaré  fou.î  mes 
mains,  fnf  bß«  nic^ttvcgfommen  :  ne  le 
perdez  pas  ;  que  cela  ne  fe  perde 
pas. 

QoCClfDîinetlM'.  ».  pouvoir   partir; 

s'en  aler.    ÇriU  reife^fertig  /  er  fat!  aber 

nc^nid)t  rceg  :  il  eft  prêt  de  partir, 
mais  il  ne  peut  pas  encore. 

SEBcglafTeiî/  -u.  a.  laiïïbraleri  laifler 
partir. 

QBcglail  jfeiî  /  v.  «.  s'enfuir;  s'en  aler; 
défcrter. 

Unter  bem  reuter  meglauffen  :  fe  dérobe* 

de  deflous  le  cavalier. 

®eö!C(}en/  v.o.  mettre.-  remettre; 
quiter.    Çen  b;Ut  ;  bic  I)iinbf;tiibc  recg- 

legcn  :  quiter  fon  chapeau  ;  fes  gants. 
^(ii  bud>  weglegen:  remettre  [mettre] 
le  livre  :_/}.?■/«  tabU  ou  ailleurs. 

^iiZ<\k\UX  l  w«i5weifei\  /.  m.  gui- 
de^ 

SSBCglCfell/  r. /».lire  aifément;  fans  he- 
ute r. 

aUegmaC^eit/  v.a.  faire vîte;fe dé- 
pécher. 

SDCg^mCJTCt: ,  f.m.lt.  ä' ingénieur^ 
compte  pas. 

CSJCgmUJTCrt/  V.  n.  être  obligé  [con- 
traint] de  s'enaler.  ÊtmuB  IBCfl/  ti 
fcfic  mai  eércoUe  :  il  le  faut  faire  fauter, 
quoi  qu'il  coûte. 

SBCöne^mnt,  v.a.  ôterj  enlever» 
prendre.  îîe^mt  ba«  meg  »en  ïiinncn  : 
otez  cela  dici.  ©te  fctfe  nimmt  bie 
fîecfen  iveg  :  lefavon  enlevé  Us  taches. 
aa^it  tttuber  baben  ibni  aUi  reeggencm- 

men  :  les  voleurs  lui  ont  tout  pris,   gi« 

nem  ben  erjagten  raiib  lucgiiebmen,  [t. 
de  fauconnier]  détrouffer.  [/?  dit  des 
cifeatix  de  proie.') 
Einen  ort  wegnehmen /[a  de  guerre']  en- 
lever [  prendre  ;  emporter]  une  pla- 
ce. 

êtroa«  gerichtlich  luegnebmen:  déplacer. 
ÇOian  bat  fein  ftauS-gcrdtbe  geriditlicö 


/      TOcggenommcn  :  on  a  déplacé  fes  meu- 
'^ti^m^ij  "•„<;^>^g de  dragon;  r^-  z>iUn\&,mt  ntegnebmeii  ber  mobilictt 

eines  fdjUlbneriS  ;  enlèvement  des  meu- 


nouéc^   fiante,  centinode;  corrigio 
le. 

liJCiîlKlDfn/  t;.<7, avoir;  obtenir; em- 
porter, «geincn  lob"  rcegbitben:  avoir 
fon  falaire.  Çiiien  bienft  luegèaben  : 
obtenir  (emporterj  une  charge. 

^ÏBeg()eben  /  v.a.  emporter;  ôter. 

^eb  bîd)  tt'eg  von  bnnnm  ! 


bies. 


[t.  de  mé- 


^yeqjaseii;  tvesn-eiben/  v.a.  chaf- 
fer. 

ÎBCljfommeîl  ,  v.  r.  k  perdre  ;  s'éga- 
rer. S)fl*  ift  mit  unterteil  ijdnbcn  m«,- 


€inen  mesfdien  reegneÇmen ,  »ic  man  \%n 
fiubet  :  enlever  un  homme  tout  bran- 
di. 

t@fc&n)cpacfen/î..;-. 

prisl  s'en  aler  fortir, 

toi  de  5PPOt(îffcn/  V.  a.  ravir;  enlever. 
S)ie  »olefev  i)nUn  aile«  rceggeraffet  ;  les 
troupes  ont  tout  raclé. 

5i3 e(jr au men,  v.a.  débarairer. 

♦  ©te  fdjroiertgfcifen  roegrdumen  :  appla- 
nir  les  dilEcultez. 

*  S©«8fi'«tt1U»9/ 


applanilli-nicnt.  | 

SÖCAri'ibcn  ,  v.  a.  enlever  ;    cmpor-  ] 
ter;  ôter  en  /rotant;  i  force  de  fto- 
ter. 

S33ClîCeifçn /  «.  ».  partir»  a!cr  en  vo- 

ïage. 
3ßCj]retjTen,   v.a.  arracher. 

aCeflreUten  /  V.  «.  s'en^aler;  partir 
à  cheval. 

SBCijriC^/  V.  Wcgerirf). 

SKegrinncn,  v.  weöPttfftn. 

SEGgrÛvffîI  /  V.  a.  pourtcr;    retirer; 

déplacer;  ôter. 
SßCgfrtin     adj.  ouvert;  où  il  y  ades 

chemins  par  où  l'on  peut  palTer. 

5ffiCg'fdliIC/  V.  \üc3--fe»te. 

SQieiîfC^affen  /  v.  <?.  faire  enlever; 
faire  ôfcr;  faire  emporter. 

VUcgfc^rtf img ,  //.  bcr  oiiégeçirabeitcn 
ercc,  Bcn  beiii  ctt/  wo  itian einen  n'all 
mit  fJeintn  füttern  roid  =  déblai. 

SEBCÇîfC^etî»  /  //■  cl'e'"''»  fourchu  ;  bi- 

voye. 
Çajt'(jfi)encten/  v.  a.  donner;  faire 

préfcnt.        ©ciiic  u^r  iDegfc&encffti  : 

donner  fa  montre  j    en    faiie    pré- 

feiit. 

SQ3e9fcf)cuc^en/ v.^.  chanbr;  éfa- 

rouchcr. 

aEeöfd)icf  en  ;  ivcnfcn&m,  v.«.en- 

voïer  quelque  part  ;  renvoïer. 

^î%\Û)khm,  V.  a.  pouffer:  rcpouf- 
fer. 

5LBegfCÏ)Ia(îen/  ■"•  "■  abatre;  chanVr. 
©0  Biet  fcgcl  itfs'.fc&Ugcn  :  abatre  tant 
de  quilles.  îDcii  bail  recgfcölagf  n  ;  chal- 
fer  une  baie.  ®en  feint)  UDc  einem  ctt 
t»e9fd)Ia(!cn  :  chafll-r  l'ennemi  de  de- 
vant une  place;  lui  faire  lever  le  fiégc 
d'une  place. 

SSeiiic^lctcftcn ,  v.  ».  f,d^  wtgfcf^ui-- 

d)tn  ;  firf)  rt)Cg(}el)Ietl,  v.  r.  s'édipfer 
s'écouler  ;       s'efquiver  ;      fe    déro- 
ber. 

S[Bcöfcf;(encfern/  v,«.fecouër;ian 

cet. 
!OiCôfc()ÏCPpetI/  r.*.  détourner  .-em- 
porter i  entraîner,    2)ic  façen  fc(»Ieppert 
iÇre  jungen  rceg:  les  chats  emportent 
leurs  petits. 

SÎGcgftimeificn  ;  »egtvtrffen,  v.  a. 
jeter. 

«ffieg'fc&neifc,//.  limaçon. 

fïBCâfCÏ;UCiî>Cll /  v.a. couper; retran- 
cher. 


5e(5e(îfcf)fCCfcn,  t.  «.  mettre  «nfm-te 
en  faifant  peur  ;  donner  l'épouvan- 
te. 

Söegfceütteit/  v.a. jeter;  verfer. 

2BC(tfcf)n)emmcn  ;  «rtgfpï.icn ,  T.  a. 

[/7/<f  d'/V  ^^x  rivières  if  des  e(iux\  em- 
porter. 

ïBcafc^niimmen/  v.  ».  s'en  »ler  r« 

nageant  :  à  la  nage. 

ÏBe^feÇlf  (tt ,  t;.».  faire  voile;  mettre 

à  la  voile;  partir. 
îBcgfcl)?!!/  r.<».  détourner  les  yeux. 
®eör'-"'I«'en/  v.Wcgfc^idlen. 

5BÊ;^ff  êftt  /  V.  ».  mettre  ailleurs;  em- 
porter. 

3Li>'?gîfeUlC  /  y:  /  pßteau  pour  mar- 
quer les  chemins  ;  colonne  itinérai- 
re. 

ÏBegfei)!!,  v.n.  être  abfent;  être  per- 
du, îïiicliuiija'erbetiljrnxgfîçn?  com- 
bien de  teiTis  durera  votre  abfence } 
votre  abfence  fera  t-elle  bien  longue^ 
ferés  vous  long-tems  abfent .'  fflîein 
gelb  ifi  mcg  :  mon  argent  s'en  eft  aie  ;  il 
eil  perdu. 

\ÖjCl]fl^Ucn/  V.  n.  avoir  ordre  de  partir  ; 
de  s'en  alcr. 


,  ^nnùcn  ,•  /.».  faiuir.  ecin  wut 

ijl  luif  jeben  fittittc  teeäsefpruns««  '■  fon 
f»ng  a  failli  à  dix  pas. 

ÏBet^fpÛIett/  v.  \r'cgf(iK»«mmett. 

ÎBe.tlfrC^Ien  /  v.  a.  voler,  ©évente 
l»(g(le^lcn  :  gafconner. 

♦(3td>nicgfltl>Icn,  v.  Wegfdjteiefjcn. 

'3C(îîl: eUcft ,  v.  a.  anf  bte  feite  (leUcn  : 
mettre  à  coté;  mettre  à  part. 

ÏBegftOffetl /  V.  a.  pouffer;  repouf- 
fcr. 

lu Cgftr ektt  /  v. ircgoeilAngen. 

)i£îiy(mdt ,  f.  /.  traite,  ein« lan- 
ge Wtg^ftrccfe:  une  longue  traite. 

eine  pefl  in  bcr  rc($!iuii3  wegflteic^ien  : 

raïer  un  mot  ;  un  article  de  deiïus  le 
compte. 
Wegpreid)en  ;   tvegjie^eit/  emporter, 
©en  geirinn  rocgfh'etc&fn  :  emporter  le 
gain  ;  le  profit. 

5DCÔ*ftt05/  /.  ».  petit  muguet. 
Iberhe.-] 

3CL*e<jt^Uft  /  v.a.  ôtcrjquiter;  fe  dé- 
faire, î^ucbaên'fg:  ôtezccla.  S)cn 
beaen  ntenthun:  quitcr  l'épée.  ©eine 
bpfeqcTODftnbeiten  lueatbun:  quiter  [fc 
défaire  de]  fes  mauvaii'es  habitu- 
dei. 


?H?C<^trö(jeil,  ,..  a.  en  porter;  porter 
ailleurs. 

aiCätreibeit/  v.  Werjagen. 

Söe^rritt ,/.  m.  (*«•**]  corriglole. 

«îoe.ilt)Cr!rtnÇÎCn,  v  ^.av„ir  cnviede 
s'en  aller;  fuuhaiter  de  pouvoir  quit- 
ter l'endroit,  ou  l'on  eft. 

'ÏDcgWilUe  ;  stei-n  t>i(lel,  f  f.  char- 

don  étoile;  ch«iiili;-:rdpc. 

^CÔWOnbern,  v  U->e5gtl)en. 

ÏCeClll'fll't/  f.  m.  chicorée  fauvaget 
berbi.  Äletuer  reegmatt  :  traînée. 

2ßco,ittrf'en/  v.  «.  [,v/c  äiiäuv*t>t\ 

emporter. 
Îueg-Wel^,  //laceron. 

S.'C<}tt)nf(n/  V.   a.    rebuter;  renro. 

ïer. 
xreg--t»jeifei- ,  /.  m.  guide,    «uffcfcer  übet 
Me    recg  «  nieiftt:    tapitïine  des  gui- 
des. 

Ii3e!gn)mî)etî/ u  *.  détourner,  ©a« 

gcfiét  ;  bie  aufîen  «Cgrocnbe n  :  détour- 
ner le  vifnge;  les  yeux.  @i^roegw(n< 
ttn:  fe  déroumer. 

iSJCgWcrffcIt/  V  Wtgfdjineifren. 

ÏGeglVifdSjCll ,  V.  n.  clfuVer;  torcher. 

r  '  liber  cttva!"  »(•ç.n'if'-tf «  =  couler,  glif- 
ferfurquelqueciiofe.  2)itf<  ûelle  lUot 
ïiçelid/t  utii'iîcfiîferlic^,  bafjet  roifc^ete 
ef;  ouf  eine  «fifeicfte  ort ,  brùberreeg  ; 
cet  cndroitêtoit  délicat  &  dangereux, 
il  a  coulé  par  dcfiusavec  adrelîe. 

ÎOConnUi'îl,  v.n.  dénrer[fouhaiter] 
de  s'ea  aler  ;  de  partir. 

5ï.eo'iC[;i:Unô//  /  provifion  de 

veyage. 
^immlifcl)t  weg^jebi-iing;  ba«  heilige 
abenbniaf)l ,  fc  einem  fterbenben  %vtw 
d^Ctrcitb:  facré  viatique. 

-BcgSlC^Cn,  V  n^egflvete^ttt. 

■kregjiebeti ,  v.n  Birf) «cegl-egtîitn, v.r. 
des-habircr;  chauger  de  logis  de  do- 
micile ;  fe  transporter  ailleurs.  JB»|| 
einem  ort  njegiie^en  ;  *  demarer. 

?H3eÖ'J0U/  v.Weggtlt.. 

2BC|)  ;  trcbe ,  inta}.  malheur  SDcfef 
bit!  malheur  à  toi.  SKJcfec  mit!  mal- 
heureux que  je  fuis.  SCct)  über  einen 
fc^cepen  :  faire  des  imprcciticns  con- 
tre quelcun.  SSe^c  iîjntn  unb  i^ren 
f  inbcrn  :  malheur  fur  eux  &  fur  leurs 
cni'ans. 

5ii?C^  î  tv>ebe,/. ».  douleur;  mal:  cuif- 
fon.  ©Cljehlben:  nUUn:  fentirffou- 
frir]  des  douleurs;  du  mal;' une  hor- 
rible cuilTon.  3t)t  it>ut  mir  rec^e:  vous 
me  faites  mal.      9a<t^UtRK^e:  cela 

me 


me  cuit;  me  tait  mal(  rte  caufedela' 
douleur.  S>it  Ecpif  ;  Me  5iî&tic }(.  ti)im. 
JnirtVC^C:  latérc;  les  dents  me  fait  [me 
funciinal.  Ici  lïirb  if)rt»el)eiumfiiib: 
le  mal  d'enfant  lui  vient  ;  la  prend, 
^eimlic^tê  tt)Cf)  :  douLur  fecretc;  un 
malfccrct;  caché.  JJiêlueÇfîllDCI'tiClt 
fluf^orcit,  lïif  fîegefomraen  :  ce  mal 
s'en  ira  coHime  il  eft  venu.  Î5er 
fcîjmerç  tt)llt  fe^r  roî&e:  cette  douleur 
prcfle.  (£i  t^iUt  mUi  e«  itî  (ämm- 
ÇaiTf/  tüciiit  matt  fc^cti  muß/  ba§  fomit 
tiîiem  umsegangeH  roitb  :  il  eft  trille 
de  fe  voir  traitté  de  la  forte. 
*  Sa«  îhut  mit  rcc^  :  cela  me  cuit;  j'en 
ai  de  la  douleur;  du  regret;  du  cha- 
grin. 

W(i)(a/  eiiicrgebiîlwin:  épreintes. 

SJcbctt/  [ce  mot  ne  vaut  rien,  on  dit:  SJBe^ 

^ctfmii;  fd)merBens>erurfacî)en]  T'.  a- 
faire  mal  ;  caufer  de  la  douleur;  cui- 
re. Zi'm  augen  k.  rochen  miel)  :  les  yeux 
me  cuifcnt.  3d>  ^abe  micfe  »crbrannt, 
unbeê rechet  :je  me  fuis  brûlé,  celame 
cuit, 

?83e()Clt/  v.w.foufler.  ^»crwinb W^et  : 
le  vent  foufle.  Cr  m'i)it  fanfft  ;  lifltct  : 
il  foufle  doucement;  impéturufe- 
meut.  2>ie  fiaggcn  rochen  la|7<u  :  ar- 
borer le  pavillon.  îOîit  bem  but  ;  mit 
einem  fdc^cr  wùjtn-  faire  du  vent 
avec  fon  chapeau;  avec  un  éven- 
tail. 

Sfi3ct)ei'  >  vothvyxibtl,  f.  m.  éventail. 

SBCypClft  't  »vchfrtm,«///.  douloureux, 
ein  Ki\[Mmx  fcOab«  =  plaie  doulou- 
reufc. 

SiBe^EiClvlC  /  //.  plainte  lamentation. 
@r»|]<  tue^f  loge  fûl)ren  ;  faire  des  lamen- 
tations. 

SBtliHftgcn/  v.n.  fe  plaindre;  fe  lamen- 
ter ;  déplorer  fon  malheur. 

îSÎEyiCn  î  tt'nbUn,  v.a.  choifir  ;  élire. 
2(u«  jreeetj  ctne#  reellen  :  choilir  l'un 
des  deux.  ÇiticH  Aôiiig;  S)îid)tcc  K. 
reellen  :  élire  un  Roi  ;  un  Magiftrat. 
Sp\t  i(}  llicOt  iU  IW^Ub  :  il  n'y  a  pas  à 
choifir  ici. 

Stage  rotule»  :  [t.  de  religion]  obferver 
les  jours,  ©peifen  »e^Ut«  :  obferver  la 
diftinftion  des  viandes. 

ein  farten-biatt  loc^Un  ;  Hmfd)lagen  :  re- 
tourner. @c6cUen  rcdl)leil  :  retourner 
de  careau.  €in  fleiva'^Ue^  farteii^blqtt  : 

retourne. 

SBe^mut  ;  webmütigrett///.  dou- 
leur uriftefTe  ;  acablemcnt. 

Sffletjinüttg,  adj,  dolent;  sfligé;  plain- 
tif. 

SBe^jmlittg  ;  nje^tniitiglic^ ,  adv.  dolem- 
mcnt  ;  lamentablement. 

mz\)\mniX,  f.f.  fage-femme. 


SiîCl^ï  /  //  arme  ;  épée.  Aie  m%t  jU- 
cf  en  :  tirer  l'épco.  ßliücii  ra  it  bli'ffei'  ttcl)t 
,flnfsUCU;  araquer  quckun  l'épéenue; 
l'épée  à  !a  main.  Äurß«  ;  Ißngc  ;  ^aiicn^ 
te  i  (îecfeenbc  rceljr  ;  arme  courte  1  lon- 
gue ;  à  tranche  ;  à  pointe,  gt^nlj^roe^' 
tcn  :  ar.Ties  défcnfives.  2;rilÇ.«)ei)(en  : 
armes  ofsnfives. 

33el>f/['.  de  fortification']  rempart  ;  para- 
pet; retranchement;  barrière. 

SBeljr ,  digue  ;  levée.  £'cii  |îw§  burd)  ei^ 
ne  tt)ct)r  aufhalten  ;  arrêter  ia  rivière 
par  une  digue  ;  faire  une  levée  pour 
arrêter  le  cours  de  la  rivière      SKcbr/ 

baburc^  ba«  lynffet  aHiîtiifet/  reenn  bic 

nmf)Umit)tgcf)Çt:  lanciere. 
SfOcbfïbnum//.  w.  barrière;  bafculc. 

SSîcbrcn^  v.  «.empêcher;  défendre;  re- 
poufTer;  refifter.  €ine;îl  unglûcf  lïtf)' 
teil  :  empêcher  [détourner]  un  mal- 
heur, ©nera  beu  u'Oa'ig  t»et,rcn  ;  empê- 
cher quelcun  d'entrer  ;  défendre 
l'entrée  à  quelcun.  (SctBilItmitgcrca't 
weiten  :  repoufler  la  force  par  ia  force. 
Ä^erfdulniß;  betfrancf&eitnjefjfcn:  re- 
fifter  à  la  pourriture  ;  à  la  maladie. 
55cn  dtgerniffen  ;  ben  fûnfcen  »el)rcn  : 
s'opofer  au  fcandale  ;  au  vice.  S>em 
feuet  n3cf)ren  :  courir  au  feu.  (Einem  ben 
but^jug  roeî)ten:  difputer  le  palfa- 
gc- 

^SSTiit  l&a'nbcn  unb  füffc«  reeltren  :  s'opofer 

de  toutes  les  forces. 

Sid)  twebfcn ,  v.  r.  fe  défendre  ;  faire  re- 
fiftance.  S^ie  belagerten  njc^rcn  fic& 
tapifet:  les  aflîegez  fe  défendent  bra- 
vement ;  font  une  vigoureufe  rcii- 
Itance.  ©id^gant! »erjTOciifcItreeïjren : 
i"  *  fe  battre  à  dépêche  compagnon. 
@ic^  tCd^f  fc^ßffen  ree^t«»  :  *  difputer  le 
terrcin. 

SScbr^gebr.ng,  /!  ».  baudrier. 

2Bebi'b«ft  /  adj.  qui  porte  les  armes.  ©0 
»ici  n)cl)tl)aftcc  mann  ;  tant  d'hommes 
capables  de  porter  les  armes.     'XjO.i 

lanbibolcf  reeijrljaft  ma(^cu  ;  armer  les 
païfans, 

(Einen  gbcîfnaben  ttte^r^aft  ma^en  :  don- 
ner l'épée  à  un  page  ;  le  mettre  hors  de 
page. 

(Einen  ctttnree^tBaftenfJanb  fefie«:  met- 
tre une  place  en  état  de  défenfe. 

S£Bebl'lO0/  ad'],  fans  armes;  fans  défenfe. 
S)ilÄ  tee^tlcfe  »Slcf  :  les  gens  incapa- 
bles de  porter  les  armes.  €trten  tïellt-- 
lei^mae^en:  desarmer, quelcun.  gin 
löe^tlefct  Ott  :  place  fans  défenfe. 

3ßebi''mmbtt!i,  adj.  majeur. 

gScbvmiinfcigfejt//./.  majorité, 

3Bebi'(}<în& ,  J.  m.  ordre  qui  veille  à  la  dé- 
fenfe de  l'état:  c.  le  magiftrat. 

5Bf&rt,  v.2Qei-i>er, 

'Bîj^Vtj  ww\),  f.  m.  yiliuti  prix. 


ttteÇ      wei 

55inigct  reettfi  :  jufte  prix,    ffinc  (ii^e 

l'On^DfecmtVetCl)':  une  chefede  granJ 
prix  j  chofe  de  valeur.  5!)fn  ttlCtt^  ctHCf 
fad/Cn  bejaljlen:  païer  la  valeur  d'une 
chofe.  Sîoit  feitîcm  m\)n  ■  de  nulle 
valeur.  55en n)c()it l'cn  tuufenb  tftaleni 
[taiifcnb  t^alet  rccîj'-'t]  Jupfaib  einfcçcn  : 
conligncr  ia  valeur  de  mille  écus.  @»î 
cfcen  v.aâ)  ihtcm  redeten  met t()  !«HffeK  : 
acheter  des  chofes  aux  prix  cou- 
tans. 
3c&  lnt[e  (i  in  feinem  mljtt  unb  unnx^t 

berufen  :  je  m'eij  raportc  à  ce  qu'il  en 
eft  quoi  qu'il  en  foit ,  je  ne  m'en  mets 
point  en  peine. 

)f  îKcvtb,  Valuta,  BC'.i  mit  felblî,  cbet  i« 
mit  felbj{,  empfangen:  [  /.  de  change} 
rencontrée  valeur  de  moi-mcme  ,  ou 
en  moi-même.  523ctt{)  WHi  WC^fel' 
bticfc^:  valeur. 

ÎBebvt;  adj.  de  valeur  ;  de  prix.  Çine  fettt 
feunbert  bucatcn  rcctjtt:  une  chaincde 
la  valeur  de  cent  ducats.  SSiai  mag  bct 
(iein  njpfel  roebtt  feçn  ?  combien  vaut 
cette  pierre  ?  quel  prix  donnez  [à 
quel  prix  mettei]  vous  cette  pierre? 
et  i(l  fo  BtCl  IVCl)tt;  elle  vautrant.  (Er 
ifl  »ici  m\jXt  :  elle  eft  de  prix  ;  de 
grand  prix.  €i'n«  t(}  fo  »iel  TOett^  (ai 
ïci  anbet  :  l'Jn vaut  1  autre. 

33cbl-t,  cher;  eftimable.  îjJiein «eÇttf t 
ftcunb  :  mon  cher  ami.  3^t  fcrb  mit  lie6 
tmbrecfett:  je  vous  chéris  iniinimerkt; 
vous  avez  toute  mon  eftime.  CtnCB 
licb unb IVC^rt gölten:  aimer  3c  cftimer 
uneperionnc. 

îSebrt/  digne.  ®cf)tt  fetjn  :  être  digne  ; 
mériter,  i'cbenê  ;  fi^cttcnl  rcert^  ••  digne 
de  louange  ;  de  blâme.  Saë  ifl  bcr  miibc 
njolil  reci)rt  :  cela  en  mérite  bien  la  pei- 
ne; cela  en  vaut  bien  la  peine,  gà  ||| 
nicfet  n)ei)ft,  baÇ  man  ce  nnfe&e  :  il  ne 
mérite  pas  d'être  regardé.  Çtijlfcincl 
Oft«  n'S^lTOcfett:  il  mérite  bien  la  pla- 
ce qu'il  tient.  ;oiefccftt<eti|î  bc5  feu; 
tli  ttefjrt:  cet  hérétique  eil  brùla- 
ble. 

?S5ebvt'Ç(efcb<içet/  adj.  bien  chéri  ;  bien 
aimable;  fort  aimé. 

«Se^rUtlfl  ;  tvHnmg,//  iilfeditdes 
}7wnnoles]  valeur.  jT^Uilbcrttbaletban^ 
CC«lve|)fun8  :  cent  écus  valeur  de  ban- 
que. 

SBeJ^tdCJC  /  /  m-  douleur  ;  cuiffbn. 
0ro|Te  rce^-tage  erapfînben  :  fcntir  une 
horrible  cuilfon.  SSc^tagc  PCfUtf«; 
d)en  ;  mad)Cn  :  caufer  de  la  douleur. 
S*iCB)Cèt«ge'ltnbcnt:  foùlager  la  dou- 
leur. 

SGBd&/  /.».[p/.weibft]  femme.  5)îdn= 
net  unb  rceibet  ;  hommes  &  femmes. 
€in  »cib  nehmen  :  prendre  femme  ;  fe 
marier.  gtnejumn)fibenet)mcn:  épou- 

■    fer  une  perfonne.    ginemeinroeibgça. 
Jeu  :  marier  un  homme.  £i;ie5umroéib 

fol  m  m  nm  ^«fc««; 


iaittt',  avoir  une  pcrfonne  en  mariane  ; 
pour  fon  époufe.  sOeib  mb  fiiitcr 
çabcn  ;  avoir  femme  &  cnfans.  ;Dctl 
ttciber«  iiacf)Iauffcn  :  être  adonné  aux 
femmes,  (f  C  ^at  roetcr  »((6  tiBcf)  f iii6  : 
«1 11  a  point  de  fuite.        :Cicfcr  jungf 

niciifd)  f)iit  i!i»c5  hin  mibbtmuf-  ce 

gar<;on  eft  encore  vierge. 

»eib:  •incnade.    (ginfefer  bofed  qrtm. 

Î"'«'^"'^''V  ^  ^""^-  <^'"  fifW  ian-' 
cfeiibcg  uiib  fcorcBetibcéi  tudb  :  •  pic- 
gricche.  €,„  abfcl;{uiicè  -'  bcfe«  reeib  : 
*  Mcgere. 

Cin  gcpiiçtê«,  bcdinfc^f  nid  bcbcutcnte« 
wçib,  ba«  eine  ;î5flme  agircn  toia:  J  k 
reine  Gilierte.  (tin  garfîigc«,  fduifct)e« 
twib  :  t  Marie  Graillon.  (Ein  fel)r  Elcinetf 
Weib:  *  marionette.  [fe  ait  en  rJant.] 

^m  Magere«,  ttu^gcje^refe«  meib:  i  fa 
liere. 


ion.  '  ui'eiberî)mn/V.aOtiberî«i-n 

iSîcibei- ,'  beinfe,/  «.  chcmife  de  fem- 
me. 

mihn-4)tVQ,  f.  n.  weibec-mut^,/.  w. 
coeur;  courage  efemiiié. 

SEPeibei---j<jcfe;  wühtt-ioU,  f.  f.  cor- 


Sfikib/  fo  mit  iÇreégtcicÇcn  fcÇanbc  treibet  : 
luccube. 

€inet  ber  \mx>  rociber  ^af  :  digame. 

î[Bcibrf?en,v.s©eibkin. 

2Bdkl,v.2ßebeI. 

SBeiaer.amt,/:«.  devoir  [Charge] 
de  femme.  °  ■■ 

Sffieibei-.-rti-beit///.  tveiber=t»ci-tf,  /  „ 
ouvrage  de  tcmme  ;  pour  ks  fem- 
mes. 

aDetbciv«i-t,  /./  tt-eibeivfinn,/ w.  tem- 
pérament [humeur]  de  femme. 

SBetbei-  fi-rtçeit;  mrtln-Iein,  fcontesde 
peau  d'ânes,  ç^  finj  a-cibcr^- fragen, 
l\t  aUc  eon  eincrlep  art  finb  :  ce  font 
des  contes  de  la  njcme  couvée. 

îajeibcv.-çeffllTe,/  n.  [t.d'anatomiely^lÇ. 
leauxlcminins. 

ffieibci-  .neptieiine  ;  roetber.-geoi-cine  • 
»eibcv.-gebeul  ;  «weiber.geweinc,/  «' 
gemidemens  [lamentations!  de  fem- 
me. 

rocibei-  -.  seFIrttfcf,  ;  weibei- .  0efA.vaö 

/  ».  caquet  [babiij  ordinaire  auxfem- 
mes. 

IBttbev-gei:«Bff,/«.TOeitei-.f(^[ä0ei-ey, 
//.batcnedeieuimes.  ' 

»eibei-.gef.c^t,/.  «.  vifage  de  femme 
Sffitibei-  =  gejanrf  ;   weibei- ,-  nefAiev/ 
J;r-  "'"i^   [criailicriej  de  femmes 
SDobeivgllid! ,  /  „.  bonheur  en  fait  de 
manage. 

©eibev  -  gunjl  ;    weibci- .  buft ,  /■.  Z 
»feaion  [bonnes  grâces]  des  femmes 

^'e    '''^*'*'^''  ^"'  '^'^''^"''  ^^  "'^- 
»eibei-.  I;j,r6tud, ,  /  „.  fichu,     «föeibcr« 

Çfll8«tu«  scinemcc  leute:  collerette 
fBit^tV:\)MM,f.m.  intrigue  de  fem. 

SKeiber.ljönbfc^u^^/w.gantspowfem. 


SEetber-FIeib;  weibs-rretb,/ «  habitde 
femme.    SBeibé-flcibfranlecien  :  pren 
dre  un  habit  de  femme  ;   fe  traveflir 
enfcinme. 

SBeibetv-f  Oll,  n>cibei--'fpcife///.  manger 
[metsj  pour  les  femmes. 

SB?eibei-.h-and'l)ctt,//,mois,  ou  fleurs 
de  femmes. 

■ïoeibep-ruftjwetl,  wtiVt\->\»^,f.f.  di- 

vertiHcment  de  femmes. 
îKcibeivIiebe,//.  amour'des  femmes. 
SS?eibci-4ifl,//.  fîneflc  [tour,  artih'ce] 

de  tcmme. 

2Scibev.mrtnn,/.OT.complaifantauxfcm- 

mes;  daiiioifeau. 
œeiber.-ntrtitn;  [/.  Je  méfr/sIjocnïTe ,  qui 

fe  lai/Fe  gouverner  par  fafemme. 
SKctbcivmiintel/  /  m.  mante, 
îïueibcivmiiee,/./.  bonnet  de  femme. 
tSffieibei-n/  v.  imp.  afpirer  au  mariage 

(£«  rç«ibert  i^n  :  il  lui  prend  envie  de  fe 

marier. 

t  SOcibcr-nniT,  /.  m.  fou  de  femmes  : 
adonné  aux  femmes  i  efl'emiiié 

iïBcibei-  orben;  weiber.(l<inb,/w.  ma- 
riage ;    état    d'une    lemine    mariée 

jn  Un  weibtr-orben  treten  :  fe  ma- 
rier. 

2Ccibei-,-vI<jge,  tweibeivqimfl[,//.  pej. 
ne  [tourment]  que  caufent  les  fem- 
mes. 

aBeibern-edjt,/  n.  droit  [privilège!  des 
femmes. 

SEcibern-cbe,//.  difcours  [hâblerie]  de 

femme. 
Sajeiber. régiment,  /:«.    gouvernement 

entre  les  mams  d'une  femme;   où  la 

femme  fait  le  maître. 
SÖ«ibei-n-ocf./  w.  jupe. 
iffieibei---f«dKn, //  trcibef-jeufl,/.«, 

hardes  [nipesj  de  femme. 
®cfbei-;f«ttcl//  m.  feile  pour  femme. 

«œetb(i-.-fcl)<»m,  /./  parties  naturelles  de 

la  femme  ;  leçon. 
Setbci-  =  fd?«nbci-,  /  m,  coiruDteur  de 

femmes. 
S55ttbei-.-fd)tu,  adj.  qui  fbir  [qui  évite!  la 

converlation  des  tcmmcs 
1 3ö«tbei-.-fd>tnbei-,  «i>c«bf  r.-fd)Iäner,/m. 

man  qui  mal  traite  fa  femme. 
Sffieibci- fcfjleycr, /.  to.  voile. 
aSeibec  -■  fitimid,  /  m.  parure;  ajufle- 

mcnCijoiaux;  pierreries,  &c 
ïCejbcr.-icbnft,  v.  ŒPerbe.banb. 

Sffieibcr.fdjii^),  /  m.  fouUés  pour  fem- 
me. 


SDeibei-  ftirnuK,/,/.  voix  de  femme. 
aSeibei-.-flreit,  tveibcr  =  ^«nrf,  /  w.  que- 

relie  [contelhrion]  de  femmes. 
SSÖeibeiv-prümpfe,  /.  m.  pi.  bas  à  femme. 
4:îÇ€ibei-f"d?t,  //.  amour  des  femmes; 

la  paillon  qu'on  a  pour  le  fexe. 
t:*2ßeiber«fü*tig,  adj.  amoureux;  a- 

doiine  aux  femmes, 
ïikibei-.'fflnb,  /  m.  folie  [égarement; 

vanité]  de  femme. 
S©cibev.-tl>i-äncn///  larmes  de  femme. 
SSeibei-'-titel,/:  w.  titre;  qualité  ;  épitéte 

qui  convient  aux  femmes. 

SDcibei-  tfrtc^t,  /.  /.  habillement  de 
femme. 

aSeibeiv-irebL-,//.  armes  de  femme  i  c. 

fa  langue  &  les  ongles. 
aOeib«i-.-n>ein ,  /  m.  vin  pour  les  femmes  ; 

c.  doux  &  bénin. 

Sajeibei-^n-etfe,//.  manière  [coutume! 
de  femme. 

Jffieibei-'werrf ,  v.  SSDeibcr-m-bett. 

SS5eibei-;i»iç,  /.  „,.  efprit  [cervelle]  de 
femme.  ■" 

aBeibfivjoi-n,/  m.  colère  de  femme. 

«Îcibifd),<frf7-.  efeminé.  (Ein  tteibifjier 
mann;  meibifdjes  gemi'itt)  jf.  homme; 
coeur  efeminé.  &n  mcibifdjcSgefidit: 
un  vilage  feminin.  (£in  roeibifd^er/ «er- 
îafltcr  terL  ber  nic^t«  ertragen  fan: 

T  '  femme. 

SBeiblein,  wtA^é,m,f.n.  femmeler- 
te  ;  petite  femme,  gin  artige«  «cib» 
leui:  une  jolie  petite  femijie.  êm 
tlenbe«  roeiblein  fic^  beberrf^en  lafTen; 
fe  lailTer  gouverner  à  [par,]  une  lera- 
nielctte. 

aDciblein,rocJb(^cn,  [U fe  dif  des  ani- 
maux-^  icmelle.  5:ie  ii-cibicin  bertbie« 
re  finb  iu««ttntein  fleiner  aie  Ht  mann.- 
leilt:  les  femelles  des  bétesfbntcom- 
muucmenr  plus  petites  que  les  mâ- 
les. 

SQetblid),  adj.  féminin;  de  femme. 
5Da«  rcciblidje  gef^ledjt:  le  fexe  fémi- 
lun.  Sffieiblicbeé  gcfidjt;  ftimmeK.vi- 
läge  femnun;  voix  féminine.  Sffieib* 
\ia)i  arbeit  :  ouvrage. 
SR?ciblrd>e9  gittb,/  «.  con;  devant;  fi. 
quette.  ^er  Innglicfte  eingang  in  b«< 
roeiblicte  glieb,  [t.  d'immomie]  folFe 
naviculaire  ;  la  grande  f ofTe. 


®cibU<^e  }«it,trctblid)t  frflncfbt«,  or- 
dinairesdesfcmmesj  lesileurs. 


iïCeiblifbe  biii-be,groircire.  t?ie ((livrer 
rceiblidif»  ^^lr^f  alùdlidi  entbunbcti: 
elle  efî  heureufcment  délivrée  de  ^ 
groircdc;  elle  ell  acouchée. 

®etb6  bIl^  n^eibe  -  mcnf"d> ,  /  n.  irti; 
bcô'perfon,// femme,  fin fcf rnr*; 
tu9tnbl)d|fie<  roeitè'WJ;  une  femme 

beiJe« 


beiJe 


njci 

vMtueufé.       (?îtt 


'miiâ>tl 


ireibsî  2  raet'.rcî)  :  une  tl-anne  impudi- 
que, gine  iii!bcfi!!!iit{  irsi&âîfafoii: 
une  fdnme  inconnue.  SiOeiW  '  p£r; 
fmi,  bie  gariîige  crtec  bcfuc&et:  borde- 
licre.  €in  unfîâii.aeâ  garjtigeé  mdhi- 
(lûcf:  gaupe.  ^ôreémiî)fcl)ma"ofucOti'' 
8W  IVCiMsbilÎ!  :  harangere.  £inetuni= 
Ei:UH'ibä;pcrf8ittnlcette.®i;o(fe^ttictbä* 
fcil^ ,  miteiiiem  iii(Î!itiet'^gefic()t  :  virago. 
<£m  lange  un&  feftt  frepe  tueiDê-iJer^ 
fon  ;  *  franc-archer.       StBcibß  -  perföH/ 

iie  fidj  »on  ciiict  gcmfitl)«  •  «eigutifl 
gIffHfi""  tafenber  »eife  einne^inKtt  la'f= 

(H:  f*baccante.  gilt  tUBimeä/ Utt-- 
gefi^icftcs  reeibä^bilb  ;  t  balourde.  €iiie 
miU  >  (serfen  /  bie  titt  fciicö  fecrauSfle^ 
geben  :  femme  auteur.  StefcS  WeibS; 
bilb  iii  eine  poetiti/  fie  niaf)(et:  cette 
femme  eil  poète,  elle  eil  peintre.  Citl 
ungcmei«  greffe^  meibé  ^  bilb  :  géante. 
(Ein  alte«,  garliige«!  reeib^-bilt)  :  t  remè- 
de d'amour. 

SBDcibsïbilo/  bai  mit  einem  fe()ï  flemein 

lebet:  habitude, 

5S?cib8--bfUJî,/,/.  têron;  mamelle.  Un» 
neft.illte  n)eib6>bnt(l:  tetalTe. 

SSJeibe-gejirtlt//./.  figure-de  femme. 
£)et  geifl  i(l  i^minroeibê.ge(laItetfc{)ie-' 
nen  :  l'efprit  lui  aparut  fous  la  ligure 
d'une  femme. 

Vüeibs-tnoi'b/  /.  »«.  meurtre  commis  en 
la  perfonne  de  fa  propre  femme. 

\f  cibe-pcrfon/  v.  VÙeibô--bilb. 

Wcib9;tl?eil/  /.«.  [^  lin pratique'}  parta- 
ge [portionj  de  la  iemme. 

VDtJbs^rolrf,  Weibci'«roIcf,  /  w.  fem- 
me; fexe.  Sem  iveibé-uolct  nacÇgetjetr. 
aimer  le  fexe  ;  être  adonné  aux  femmes. 

SBetC^,  adj.  mal;  muu.  SSctcl)C« 
Kad)i  :  cire  molle.  23:id)er  fdfe  :  fro- 
mage mou.  a.'Oeic&e  birnen  :  poires 
molies.  ïSeic^jeé  Peifcf):  chair  molle. 
9ïicid)e  ^«nïe:  mains  délicates;  dou- 
illettes, gin  rceictieé  bett:  lit  mou; 
mollet.  îlûjje  mit  meieren  rcl)alen  : 
noix  qui  ontrécalemoile,  !55eid)roet« 

ben:  mollir,  sajêtd)  mad;en :  amol- 
lir ;  ramollir. 

VUcirf):  tendre.  555eic6/  frifc^  brebt:  du 
pain  tendre.  Tiai  blet)  unb  bai  jinn 
fiîib,  unter  bcn  mctaQen/bienjeic&ilcn; 
le  plomb  &  r  étaiu  font  les  plus  ten- 
dres des  métaux. 

VDetd)  l)0ll3  :  [/.  de grurie']  mort  bois  ; 
bois  blanc. 

tDeidjce  [roeicÇgefctteneêT'cç:  oeuf  à  la 

coque. 

*  £in  weichet  menfc^ .-  homme  mol  ;    un 

efeminé  ;  un  homme  qui  n'a  point 
de  fermeté. 

*  ginem  eine  meiere  feite  aMauffen;  prov. 

trouver  le  moment  favorable  de  ga- 
gner une  perfonne  ;  d' obtenir  ce 
qu'on  fouhaite  d'elle  j  trouver  l'heu- 
le  du  berger. 


>  \lVJd>/ ^«fi?.  moliemcnr,  «ÎOficÇ'Jtegeti; 
être^couché  mollement. 
3Bllc65îf Ö /  /  „.  [ ...  de  droh  Ä.-.V9«  ] 
bailh.'.ge;  préfidial  ;  jurisdiftion  ©a3 
gûrfîentbum  %at  fo  »iel  roeitfjbilbcr: 
cette  principauté  a  tant  de  bailliages. 
Sîa«  in  bcm  roeicfjbilb,  ober  bcm  gebiet 
einer  (labt  lieget:  bourgage.  äßcicb-- 
bilb  ber  fîabt  ^Viri^  :  l^ari/is. 
ÎCCtcOC/  /.  /.  molleffe.  ;:Dic  Wrte  nnb 
tveicf;e  ber  corper  :  la  dureté  &  la  mol- 

lefl'e  des  corps. 
Wetd)c  am  bauc&:  flanc;  aine,  ffinemin 

feie    n)eicf)C  (iDflTen  :    donner  un  coup 

dans  le  flanc;  dans  l'aine. 
Weidjean  ben  nabtn  ;  mollet  de  la  jambe. 
5Bej(^e,  V.  Witât. 

t9BClC^eI;//.  [mot de  province]  fou- 
pe;  tranche  de  pain  pour  faire  le  po- 
tage. SBcictieln  fc^neibcn:  couper  la 
foupe. 

Weicl)ert,  v,  a.  faire  tremper  ;  amollir 
(atendrir)  par  le  moïen  d'une  li- 
queur. è>en  ilctfjifc^  in  regen-roaijer 
rceicOcn  :  faire  tremper  de  la  morue 
dans  de  l'eau  de  pluie.  SBeic^eu  Infs 
fen,  geraume  jeit  eintrancfen  :  confire. 

XCtiàiin,  roeid)  tuerbcn,  v.  n.  mollir. 
SJle  mifpein  meieren  im  (Iro^:  les  nè- 
fles mollilTent  fur  la  paille. 

©CtC^eit/  V.  ».  (tc^  roeicÇe/  iâ)  wid), 

ic6  tïid)e/  %m\d)tn)  céder;  fe  retirer. 
ÇBon  ber  (îcUe  n)eid)en  :  céder  ii  place. 
©einen  o!-ern  reeicben:  cedci  àfes  fu- 
perieurs.  ;Oer  geiDalt;  bcrjeftJC.  rcci-- 
C^en  :  céder  à  la  force  ;  au  tems.  (Si- 
ncnianbernangele&rramfcitK.n)ei($cn: 
céder  à  un  autre  en  fcience.  3d)  rcil! 
i^m  nid;t  um  ein  ^aar  meieren  :  je  ne 
lui  céderai  aucunement.  5ßpn  einem 
roeicÇen  î  quitcr  quekun  ;  s'en  éloi- 
gner, au«  ber  fnibt;  nus  bem  lanbe 
reetcÇen  :  fe  retirer  de  la  ville  ;  du  païs  ; 
l'abandonner.  5ßeid;et  »»n  mir  :  reti- 
rez vous  arrière  de  moi,  3?ie  truppen 
fangen  an  |u  rocic^cn/  berlieren  ben 
mutlj:  les  trsupes  moilillent.  ju 
frtcgé>  Seiten  muffen  bie  gefeçe  mciéen  : 
au  milieu  des  armes  les loixfetaifent. 
Weid)t  !  interj.  pour  avertir  que  fon  fe 
mette  à  l'écart  :  gare  ! 

3BeJC^IiC^,  adj.  mollet;  moUaiTe. 
SS8eic6Iid;e  Pnbe  :  mains  moUetes. 
5©eid)lic6er;  jarter  jeug:  étofe  douce 
&  mollete.  SSeid^ltC^f^fleifcÇ:  chair 
mollalTe. 

*  £in  roeid)licÇer  menfc^  :  homme  déli- 
cat; foible.  SJßeic^lic^e  art  :  tempé- 
rament délicat. 

*  £in  roetdîlic^e^  g^mûf^:  ame  molle  j 
efeminée. 

*  SBeic^licè  leCen  :  vivre  mollement  ;  d* 
une  manière  efeminée. 

*  \t>cid)ltd)reit,/./.  mollefre. 

*  WeJd^ling  /.»;.  efeminée. 


macérer. 

Jt  ^îid)màulifS),,tdj.^t.demanége} 
qur  a  la  bouche  rendre.  SDiefeé  pfer> 
i|î  fefjt  lïcic^mdiiiid)  ;  ce  cheval  a  la 
bouche  fort  tendre. 

•U>eid)ntijtl)i0/  adj.  rendre;  fenfiblc. 
Sie  iveiber  finb  n)e<d)mùti)ia:  les  fem- 
mes ont  l'ame  de  coeur)  tendre. 

*  Vr)cid>miitl;tftFeit,  /./.  tendrefle, 

^eilt>fef/  Wtifti,  //.Viftule:  rm>. 
re  de  Pologne. 

^n^iMiï^^Z,  f.f.  griote, 

3Bciî>/  V.  vraib. 

Stt'ejk,//.  îEBeifcen^baum,  /  «.fau- 
le.TÖeifcenpffatIßCU:  planter  des  faule« 
SBsibcn  folbeni  îîûfieniétêter  le«  iàules. 

^Üi'iyf/  njcvbe,  roetbintg,  //.  paca- 
ge ;  pâturage  ;  gagnage  ;  patis.  ©utt  J 
fette  TOeibe:  bons;  gras  pâturages  ;  ga- 
gnages.  ûd)fen  in  bie  meibe  t^ua; 
mettre  les  beufs  au  pacage;  dans  le 
patis.  SaS  uie!)  auf  bie  roeibe  treiben: 
mener  de  bétail  au  pâturage  ;  au  ga- 
gnage. a}üM  feiner  gci»ô()nlic6en  niei^ 
te  ge()en  :  (j.  de  chaß'e)  forpaître.  £iu 
pfetb  auf  b\t  tïcobe  tl)un  :  mettre  un 
cheval  à  l'herbe. 

Vfeibc.'lobn//.«.  pâturage.  55aéWcibe: 
li)6n  beja^len  :  paier  le  pâturage, 

^dbelt/ x».«- mener paitre.  îTuépie^ 
meiben:  mener  paître  le  bétail. 

*  Sie  fd)afe  €f)ri(ît  rceiben:  {il  [e  dit  de 

ceux  qui  ont  cure  d' âmes)  paitte  les 
ouaiiles  de  J.  C. 
'  (Beine  augen  iveiben  :  recréer  ;  fati^faire 
fa  veuë, 

*  !DaS  gemùt^  an  tWai  roeiben  :  nourrir 

(entretenir)  fon  efprit  de  quelque 
chofe.  @(d)  mit  t()r(änen;  mit  leerer 
^Öffnung  roeiben;  fe  nourrir  de  larmes; 
de  vaines  efperances. 
VDciben/ u»  paître;  pâturer.  Sie  6cr-- 
ben  roeiben  in  ben  auen:  les  troupeaux 
pâturent  dans  les  prairies,  ©eine 
fc^aafe  auf  eine«  anbern  felb  roeiben  laf- 
fen  :  faire  paître  i^s  brebis  dans  le 
champ  d'un  autre. 

?ïodî)Cn/  «4;.  defaule;d'o2ier.  ÇBîi.- 
bene  tiînbe:  cerceaux  de  faule  ;d'ozier. 

Wctbeii^ianb/ /.  «.  ozier  tors  (tortillé) 
pour  lier  quelque  chofe. 

Weibert  brtt!"»/  v.  tüetbe. 

Weiben-btift^/  f.  '«•  ozeraie. 

Weibtnb/  cber  «eçbenbi  adj.  It.dehU- 
fon)  paiflant. 

Weiben  ^  evbe,  /  f.  terre  qui  fe  trouve 
dans  les  vieux  troncs,  creux  de  faule. 

Mîtibcn  •  gei'te,  //.  branche  d'ozier. 
Simne  roeiben -gdrten/  ju  ferb-'unb 
bottger-arbeit  ;  pleyon  ;  pleïon. 

Wciben^ljOlQ//  «.  bois  de  faule. 
TOeibensïobU/  /./.  charbon  de  faule. 
SSm'm  mm    s  SBetben» 


4iûti 

ÄBetöetJjforB/  /.  m.  panier  d'oaier. 
ï!£(ibtndauh/f.  ».  feuille  (feuillage)  de 

faule. 
îSitibtiupïan,  f.  m.  faulFaie;  faulaïc. 
Stött^cn»  fi«mm/  /.  m.  tronc  de  faule i 

chane-bolfe;  corneille  i  onagra;  ptr- 

ce-bofl"e;  falicaire. 

2üerl>Cr(C^,/m.  {pla»te-i  lyfimachie. 

dron. 
ffiBci^'ganê   /  m.  oifon  qui  pâture, 

ÎSdti\)-^§tfd)tCX)J.  «.  cri  de  chaire. 
^tib'ïmd^t,  f  m.  valet  de  chafie. 

SßCJP'Irtn^/  /.».pâturage;  pacage. 
€tne  gegeilt)  ba  »ici  »citiliiub  ifî;  un 
païs  de  pacage. 

t  QBt'j&ltit/    arfj.  [vieux  mot  ]  brave; 
,    fort!  vaillant.    €:n  t«dï»licl>cr  manit: 
un  brave  homme. 

■J-SöciMtd),  aJv.  bravement;  vaillam- 
ment; fortement.  ©td^rceiBlid)  iirail-' 
^e!î  laffcii 


tBei6st»utli>e/  /  /.  plaie  dans  les  [aux] 

intcftins. 

[  ÎBeiffe,  /./  \mo:  de  province]  dcvi- 

doir. 
tîOeiffett/  u*.  dévider. 
®cr,  pöer  fcieu'eiffet:    dévideur;  dcvi- 

dcufe. 
[•  îDetffiing,  /  /  aftion  de  dévider. 

^Beiv^ern,  ♦.  sctterit. 

V3ïil)C,  f.  m.  milan  ;  oifeau  de  proie. 

®Cl5e/  aScthung,  /.  /.  Cf.  d'én;Ufe-\ 
confecration  ;  facre.  Sffict^e  eitIC*  6i« 
fd)C)TS:  laerc  d'un  évêque.  aBcifcecù 
net  fircfcen;  cincôaltaru  îc  confccra- 
fion  d'une  églife;  d'un  autel.  îïDci- 
l^e  einc^  prieftcr«  :  ordination  d'un 
prêtre. 

Seilten,  wcytien,  v.  a.  [/.  d'égUfe^  fa- 
crcr;  confacrer;  ordonner.  €iiien 
litrif)CtT  tïeidfll  :  facrer  un  évoque. 
(Eincit  altat:  fcld)  k.  »cihen:  facrer 
[confacrer]  un  autel  ;  un  calice.  €i' 
ncn  priclîet  H)ei()cn:  [ordonner  un  prê- 
tre. 
€iner  bet  fca weiset:  confccrateur. 


s'  emploïer  fortement. 

SOciblfd)  fmffcti:  boire  bravement.      i-r>    t.  .  rj.    «•    r  •    •  i  j 

j.5vn„;vi;„„    /■       F  t.  A  ,    vBcibnnfdioff/ /.»'.  vicaire  gênerai  de 

tsSQctiilinn/  f.  m.  Uf)n,  nad;en:  nacel- ,    ivv.im.,. 

le;  elquif.  «,,  -r  ^ 

Sn,..'N.\.iit    >.  l5l^Ctr)er,/.»;.  étang. 

^  II.  Uianil,  /w.  chafTcur.  SEcil^eivliarf), /  m.  ruilTeau  qui  fe  perd 

ffijctfcm.irmifc^,  ûdj.  de  chalTcur.    ÎÏÏJeit--        dans  un  étang. 

miiuifcô  rcDen:  parier  en  rennes  de  SBett)Ci-.-jîfd),/.  m.  potflbn  d'étang. 

™''''^-  9Be:berle:ii,  /.  ».  rivicr. 

«i;ett-melTtr,  /  «.  conteau  dechafTeur,  aßcjbei-  rooiTeiv/.».  eau  d'étang. 

pour  evenrrcr  la  bttc.  i  ~,.    -y  r   f. 

♦S)a6  redMiicffcr  bdmnun  :frde  chaf-  \  ^^^yr},r'^'l  ■'^""'^  ''"  "''''"'• 
f  J   avoir  quelque  coup  du  plat  d  un 
couteau  de  chaife  fur  les  feffes,  pour 
avoir  commis   quelque  faute  contre 
les  régies  de  la  chalfe. 


SBCi'b»D4)ö,/w.  beuf  de  pacage. 
SSJetbriec^t/ / ».  droit  de  pâturage. 
ÎÏBeibîi cct>t,  v.  ^.igev.rec^t. 

Saîd^-'faCf/  /.  m.  îSeib-fflfcÇe//./  gi- 
becière ;  carnaciere. 

Hr etO' fPl \l\T),  f.  m.  façon  de  parler  ^     tel,  / m.  afpcrloir. 

ordinaire  aux  chafFeurs.  5a5ci!;rrturf>,  /  m.  encens  ;  oliban.    2)et 


SKseibjfcfief//  m.  bénitier. 
SSîtiVnaéit,  f.f.  3CeiI;n«cf>ttfefl,  /  ». 

noël. 
Sïïîejbnflc^t  »  gefançf,   /.   »».  un   noël. 

cantique  fur  la  nativité  de  nôtre  Sei- 

gn-ur, 
SŒcil?nrtcf)t  prebigt/  /./.  fermon  fur  la 

nativité  de  N.  S. 
SOBeibn<id)t  fdjeit,/.  ».  buche  de  noèl. 
JCPeil?nac^t.jeJt,  /./  tems  de  noül. 
ffiSeib-qurtji,  ®eib;fpi-cngel/  Sajetl^wc-- 


t*€iti  lurifîifc^et  i»eib«fpru4  te»  man 

pro  lt:it)  contra  anfahren  fan:  brocard 
de  droit.   - 

fiBBeib/bir^//.«.  bétaU  de  pacage, 
îKetbung,  v.  Söetöe, 

SCeiîHVercf^/.w.chaflci  gibier.  Sa« 
»titlccrcf  lieben  :  aimer  la  chalTe.  3(j^ 
wiU  euc^  »on  meinem  lUii'œcrcl  etrèaé 
inittf)?ilen:  je  vous  ferai  par»  de  ma 
chafle.  Cin  lonb  ba  viel  rccibiveref  ifi  : 
un  païs  plein  Je  gibier. 

SBtib--t»<Jft,  /.  ».  terme  de  chafFe. 

SBf  jbîWUnî)/  adj.  \t.  de  chirurgien] 
tleffé  dans  les  [aux]  inteftias, 


«ncrfeinfle  rcei^rauc^:   manne  d'en- 
cens. 
S©ejf)fmic^<f<jß,/.  ».  encenfoir, 

S;t  ba«  rçei^rauct)  faMra'act  :  niriferai- 
re  ;  turiiére. 

tt:eit?crtud^,-biid)ft,//,  [t.d' églife  Rom.] 
navette. 

Sffiethrrtud).-ri-<jut/  /  ».  [plante'^  en- 
cens. 

®eibung,//.  dévouement. 

SDeihting  eiire«  pricfîcriJ,  confccration. 

2Bcib  ;  wrtflet,  /  ».  eau  bénite,  9De(^« 
roafftr  fprenaen/  mit  rceit) .- roafTer  be-- 
fprenscn  :  donner  [jcterj  de  l'eau  bé- 
nite. (BiA)  mitrocit)=rcaiTet  anfp«iifl<n: 
ptcudrc  de  îeau  beuice.  { 


wei 

-ÜJCll,  ««/.puisque;  parceque.  ÎBetl 
if)C  tïi|7et:  puisque  vous  fave/.  _"((é 
lebe  ii)n,  meil  ertugenbhafftift:  icrai- 
me  parce  qu'il  cft  vertueux.  '  SßJeil 
bcin  aifo:  la  choie  étant  ainti, 

ybCll/  a^/v.  pendant  que;  tandisque. 
fflTct  bauen ,  n"cil  es  ncc6  roarm  i(l  : 
mangez  de  cela,  pendant  qu'il  eft 
chaud.  STOeil  msii  ncd)  juna  ifî,  mac^t 
man  ficÇ  gerne  luilia:  taudi»  qu'on  cft 
jeune,  on  aime  àfc  divertir. 

îiUeil/  ®C!le,  /  /.  tcms  :  loifir.      ?eit 

luib  roeil  iu  efroa«  fcaben  ;  nehmen  :  a- 
voir  ;  prendre  du  tcms  pour  faire 
une  choie.  3cf)  ^abc  nid)t  bct  weil  ba- 
ju:  je  n'ai  pas  le  Iciârdecela.  ■éXKit 
mit  guter  rocile  tfeun:  faire  unethofe 
à  loiiir,  3cit  unb  rccil  rcirb  raie  laii«: 
le  tems  me  dure.  2«nge  iseil  baben  ; 
s'ennuïct.  €inem  bie  œeil  lùrRcn: 
divertir  quclcun  ;  lui  faire  palfcr  le 
tcms  agréablement,  gitie  fleine  n>ci: 
le  :  un  peu  de  tems  ;  un  petit  mo- 
ment, atuc^  n)rl)ttt  nur  eine  meil  :  cha- 
que cliofe  a  (on  tems.  StOaiteiue  ItKil: 
attendez  un  jeu  ;  un  moment.  2eib«t 
mit  biefc*  auf  eine  iveil:    prêtez  moi 

cela  pour  quelque  tems. 
€ilc  mit  roeiU:  ixi-v,  il  ne  faut  rien  pré- 
cipiter. 

5oC!laHÎ>/  adv.  autrefois.  SSeilanb 
Sina  eé  ailbct?  JU  :  autrefois  les  cho- 
ies aloient  tout  autrement.  6<  mat 
recilanb  ein  Äcnia  :  dans  le  vieux 
tcms  [autrefois]  il  y  avoit  un  Roi. 

îffietlrtnb,  feu;  défunt,  J)et meilanb ge-- 
tucfenc  Aaçfct:  le  feu  [le  défunt]  Em- 
pereur. 

^Ukï/  f.m.  hameau;  petit  village. 

^tin,  f.m.  SDBeiffer;  fc^ieler;  rttficr 

roein:  vin  blanc;  clairet;  rouge.  SJl; 
ter  [fitnct]  fjcuriçier  niein:  vieux  vin; 
vin  de  cette  année.  @o  »ici  idhtiaet 
rrein  ;  vin  de  tant  de  feuilles.  Jrubtt 
niein:  vin  trouble.  ©l'iiTer;  fùtiid/ter 
recin:  vin  doux;  douc^ret.  (gtummct 
roein  :  vin  bourru.  (?tarcf et  i»ein  :  vin 
puilfant;  qui  a  de  la  force;  qui  a  du 
montant,  ©attct  tvcin:  vin  «jui  a  du 
corps.  Slufiid  tiget  «ein  :  vm  loïal. 
sacin  ber  nadj  bem  ticd  (fiplP)  fdjmecft  : 
vin  qui  a  de  la  fève.  SlbgciCtjeuer 
t»cin:  vin  tiré  à  clair.  SSctiapfftCt  mtlK 
iu  flafd)en:  vin  tiré  en  bouteilles, 
©djmcret;  ocrii'get  »ein:  gros  vin; 
petit  vin;  vin  mince.  9{sill)cr [tobet; 
ungcf(^lad()ter]  »ein:  vin  vcrd;  5prc; 
dur.  ipiÇigerirein:  vin  violent.  ^Sidn 
ber  |u  fepfF  fieigt  :  vin  fumeux  ;  qui 
donne  dans  la  tête.  ÎMiUtet  Wcitl: 
vin  pliit.  Eanget  [i«l)er  j  n^iii  ;  bet  lang 
mitb  :  vin  gras;  qui  s'engtaife.  5!Scilt 
bet  in  bte  urbcit  «cfemraen  ;  vin  pouf- 
fé: ©ibiiler  [ücrfd)altct]reciii;  vin  qui 
ftnt  l'cvcnt.  93crtiil!d)ti't  [oei'djiîitte* 
tlffj  rceillî  vin  frelaté  j  mixti'jnnéî 
fephiftique. 


it)ct  I  wti 

foiJhiôiqne,  ecfù^K'éfeît«;  gefeuert«  ^dttsWüt,  /./ fleur  de  la  vigne  ; 
ttettt  :  vin' foufré ;  brûlé.  €mnf^,tv; 


SS^ciHtfcfier:  OTcfdet  :c.  ivtiti;  vin  d 
Efpagne;  de  Rhin;  de  la  Mofelle 
&n  fft(!  rocillâ:  »m  ronnesu  devin. 
€inc  fîafd)?;  ein  manfi;  tin  glu#  rocin: 
une  bouteille;  une  pinte;  un  verre 
de  vi*.  ®en  itifiii  fflîTei!  ;  cinfcUcrn  : 
entonner;  encaverdu  vin.  ïïltcitliec 
rDc^fn«n  lueiti  mit  neuem  ücrmifd)en/ 
tjttb  roiebcr  ay.MKn  laffen:  repalTcrdu 
vin.  Söer  ben  wein  ciumal)!  gcfeflet 
hat,  reiu  mel)c  feayon  (jabcii:  ce  vin 
rapelle  fon  beuveur.  ?inen  fruneE 
lodn^  5Hfic6nel)mCll:  prendre  un  doigt 
de   vin.     ;beu  Uicin  tïdffcru:' tremper 

fon  vin.  iDcn  reeiti  kcU  serfrage» 
fonncrr:  porter  bien  fon  vin.  îcm 
nifitt  crg-beii:  adonné  au  vin;  à  !a 
débauche.  Jum  »eia  ge^ed:  aler 
boire  au  cabaret.  S5enm  rcein  fiRen  : 
boire  beuvotcr.  Kctl)cr  roeill  »on  aU 
ler^aiib  traubcn  :  lignage.  ÎRcH:r 
Champagne-nJcin:  tocane.  ZoU^tV- 
trein:  Tokai.  Sdter  bmtcfcUrctîier 
trein:  vin  velouté,  ©c&iediteruubgcî 
tittger  »ein  :  vinet.  ç^îit  tucin  fiefeud)= 
ten  :  avincr.  ÇffieiU/  bcr  nerf)  nicfet  l'cr- 
ßsfereu:  vin  doux.  îtûbec  nm,  bct 
gute  färbe  ^lU:  vin  louche.  SfPcui/ 
ter  i)ie(e  fcf ttgfeit  unb  flâitf e  /  audj  eu 
lien  aiigeneÇuien  gefdjmnd  bst:    vin 


tem»  [la  faifon]  que  la  vi^ne  eft  en 
fleur. 

SS?cin=I)obrcr//  m.  p.erçoir. 

Sffîein.bottgei-,  /.  m.  bct  bc«  «efauften 
reein  auê  bem  fcijif  bringet  :  déchar- 
geur de  vin. 

^iindn-ü^t,/./.  faulTe  au  vin. 
SOcin^buttC/  //.  hôte  ;    bachot. 
23cin.-bcoiircI/  /.  m.  becfïgue  :  eßece  de 
grive;  mauvis. 

äyCtltfll/  v.a.  pleurer;  verfer  [répan- 
dre] des  larmes.  J^cit7e  (bittre)  tbrd- 
nen  meinen  :  pleurer  à  chaudes  lar- 
mes. Über  (uin)  ben  teb  eineé  frcun- 
t»eê  ft'eincn:  pleurer  la  mort  d'un  ami. 
SîDr  freubeii;  mi  mittleiben  »einen: 
pleurer  de  joie;  de  compaflion.  Un» 
mtîfig  unb  fcblccbter  binge  galber  roei-- 
nert:  •{•  pleurer  cojnme  une  vache, 
eoniine  un  veau. 

îBeinei'tfd)/  wùnzvlié),  adj.  pleureux; 
lamentable  5[ßeinerlicf>  9efld)t  :  vifage 
éploré;  tout  en  pleurs;  bai£;né  de  lar- 
mes. îDîir  ift  njetnetlic^  :  les  larmes 
me  viennent  aux  yeux;  je  fonds  en 
pleurs,  gj«  recinctifc&e«  finb  :  enfant 
pleureux.  SBcinetifit«  lîimm  :  voix 
lamentable. 

vSetn^fma,/w7.  vinaigre. 


moelleux.     55iefer  roein  b^t  reurijel  / 
l(l  fràlftig:  ce  vin  a  du  montant. 

*SÏDcinJsinein,  mil?  ^inaul:  frov.  le  vin 
charte  la  raifon. 

Sfflein:  vigne.  SScin  bauen:  planter  de 
Ja  vigne.  SEGilbcr  UJcin  :  vigne  fauva- 
ge.  3?Cll  TOfin  befd;ucibcn  :  emonder 
[cITarter]  le  cep.  Tem  rocin  bte  crftê 
K.  baue  ceben  :  donner  le  premier  la 
bour  [  la  première  façon  ]  à  la  vigne. 
£)cn  rotin  lefen  :  vendanger  la  vi- 
gne. 

5î5etnbAii/y?OT.  culture  de  la  vigne. 
SSeinlv.ueiv  njcirtlirtiir,  «»eiugai-îneiv  IjOcjn  ttei-urft^/w  odeur  du  vin. 
weinmann,   winçcc^  /  m.   vigne- 


TOctnîfvïl?/  /.  ».  tonneau  au  vin. 
50einf«ri)fciv  v.  SJBeinfcçUng. 
SCcittîf.c.frtje/  /  /.  bouteille  au  vin. 
®eirt-ful;f/  /  /.  voïe  de  vin. 
îBeinsfubr,  bieuntertfjanen  ibrem^errii/ 
filiS  ficncr  tlîun  muffen  :  vinade. 

STbeingra-te,  v.  SSîeinbci-g. 
îîeingàvtnef,  v.  ÎOeinbaiicr. 
aiJcin=Se£iiivge,  /î».  coteaux. 
2£i:j^55ef.-;f^/ /■.»  bufard. 
3t  î8?eiiî  Oerfl,/.  m  efprit  de  vin.    Ser 
rcttifïcirt^fîe  nrcin-geifl:  alkool. 


ron. 
JffîeJnbteljev/  /.  m.  gobelet  au  vin. 
SÖeinbeev,  /./  grain  de  railîn. 
îSSeinbceriein/  /.  «.  raifin  de  corinthe. 

SEBeinbeei-îmiiô,  »wcinsmtiS/  /.  «.  rai- 
liné. 

58Beinbei-3,  t»ein--5flrte/  wtngci-t,  /  m. 
vigne.  (Ein  guter  ;  luoblbefccter  ; 
»»^(gelegener  roeinbcrg;  boune  vi- 
gne ;  vigne  bien  peuplée  ;  bien  ve- 
nue. 3m  Weinberg  arbeiten  :  travailler 
ä  la  vigne.  <Pad&t  =  iinf!  »on  einem 
»einbertt/  ba  berfjerrbcjTclbeubenBiei-j 
«en  tbeil  von  ber  roein'lefe  bcfommet: 

carpot, 

aßein.bkrt,  /./.  faft-'birn:  franc-real 
d'été. 

}ffiejn*b(<»t//».  feuille  de  pampre. 


<S5cJn-}j[<:ß^ /.  m.  verre  à  vin. 
SSJcin^öCtt, /.  m.  Dieu  des  vendanges; 

Bacchus. 

ssßein-'ßvürt,  */•//.  aviné.  €in»etn^gru; 

neë  faO  '.  tonneau  aviné. 
îi3ein--brtcfc///.  noucment.    S)icjroet) 
te  bacfe  im  meinberg;  binemcnt.  [t. de 

vigneroti] 

®etnl)rtft/  treinrctf^,  adj.  [il  fe  dît  du 
vin]  vin  fernoe;  qui  a  de  la  fève. 

aBet^^l)<^n^cl/  /.  m.  trafic  [négoce]  de 
vin. 

5Bein  t  b<inbr«C/  /.  ».  marchand  de 
vin. 

5Öein=brtu6,  f.  m.  t»einfd)enc?e//.  /.  ta- 
verne ;  cabaret. 

Sffiein^tjefcn/  /  /  lie  de  vin.  ®<bôrrt< 
roein--t)eK"/  «ut  lauge;  gravelée. 

^mfUmi,  f.f.  pot  au  vin. 


,  wef 

©einfïeiïei*//  m.  cave  au  vîn, 

SBcin.ïelttiT/  wciit^-pi-eflC/  f./.  ptfC- 

foir. 
SScirtîfôrnletn,/».  pépin  de  raifin. 

SBcin .- ïofleiv  twein^rctAfciv  /.  »>.  gour- 
met. 

SScin  l'rAnç,  wein.-jeigciv/  m.  enfcigne 
de  cabaret;  un  bouchon. 

JÏBeinsFrauteiv  /  ».  herbes  propres  à 
mcttr«  dans  le  vin  j  c,  l'abfinthe;  la 
pimprenelle  &c. 

SEBciitîfrug,/«.  cruche  au  vin;  broc. 

2B«tn,-fufe,/,/.  cuve,  ^cit/  baberweiil 
m  ber  fufe  bleibet  ;  cuvée. 

"iSitin^rüfttf  f.  m.  gourmet;  tonne« 
lier, 

5öctrt4rtnb,/  «.  vignoble.  53flä  KfeeJn» 
6flu  ifl  ein  ^éjWti  luetn-lanb  ;  le  Rhin- 
gau  eft  un  beau  païs  de  vignoble. 

3ÜCtn4<ltte,  /./,  treillage;  treillifage  : 
perches  aux  quelles  fon  atache  la  vi- 
gne. 

XCiinAcM'b,  f.n.  pampre. 

Wein^löube,  /./  cabinet  de  verdure? 
couvert  de  pampres. 

Wcirt-IcfC/  /  /  vendange.  !Die  ttJein^e« 
feèalten:  faire  les  vendanges.  Çt» 
laubniff,  jur  «eindefe;  ban  de  vendan- 
ge. jDtrigfsitlidje  ïeegônftiiumg  bie 
ivein-'lei'e  «njufangen  ;  ban  de  vendan- 
ges. 

Vt^einslcfci*/  /  m.  vendangeur;  cou- 
peur. 

Vf'cin.-mrtrtît,  /  m.  marché  aux  vins. 

Xf  eirt^mai-te/  »»cin--ftippe//./.  foupeau 


Vf  eirt  j  m«J5  /    /.  ».    mefure  pour  le 

vin. 
Wein.-meflcf,  /  ».  ferpctte. 
\Veimmon<it,/w.  oaobre. 
Wein^miicfe  //  anje. 
\l?cimm«j5/  V.  Weinbcei--'mti<5. 
VDetn.'j3fflI,/:w.cchalan  pelTeau.  <Sunb 
roein-'pMIe:   charnier.     @açu«3  b« 
Wein-pfdle:  enehalafTement. 
Wettt.preffe,//  prelToir. 
Weinprefcn.-riif«^  /./.  rondelle. 
•Wetn.rrtrtd'e,  /".w.  'trcni.-grtbtleirt//.». 

tendron  ;  poulette. 
Wcin,-l-cb«//./  farment. 
•nJeinveid),  v.\t)dnb«fft, 
Weinveidjce  lanb  :  païs  de  vignoble, 
lt»ein--rei)Teiv  v.\t>einrfo(iec. 
VtJeinfrtiitfciv/».  beuveur;  yvrogne.l 
Weitt.-fd)artle/  /.  /.  calTe  au  vin. 
Wein ï fc^rtn*/ /  m.  cabaret;  drois  de 
vendre  le  vin  à  pot  &  pinte.     €incil 
iseinfc&anct  anlegen  :   fe  faire  cabare- 
tier.  j)«é  f)aué  iiflt  einen  wcinfcl)an(ï  : 
cette  maifon  a  droit  du  cabaret. 

\r>etnf4<jn(fô-i-ed»t/  ben  »ein  flUeitt  iU 
Setfauffctt/  /.  «.  ban  vin. 

SWwm  mm  3  Vt)«* 


îçpfer,    /.   m.    cabarctier  j     tavcr- 
nier. 

ftStinfdjendtiuilvnft,  /./  reeim erben 
mitt  ùti«  bcit  r.iï  uctfaulft;  taver- 
nage. 

iffiein  ;  fdjlaiidf ,  f.  m.  outre  au  vin  ; 
boure. 

t*äßeiiifrf)r,iuii):  fac  à  vin;  biberon; 
qui  aime  le  via;  entonnoir. 

Ifflein.-fd^Iche,/.  w.  épine-vinette. 

aBctn.fc^rotïi-,/.  m.  tonnelier  qui  en- 
cave  le  vin  i  encaveur. 

Sßctil.-fegeii,  /  ».  vendange  abon- 
dante. 

Stßtinfeoltng;  wtinftd»«- , /.  m,  pro- 

vin. 
SffieiBflcirt,  /m.  tartre;  gravelée. 
SQcinjîein'ol,  /.  ».  huile  de  tartre. 
SOcin.-jleuiv//.  »on  bciii  »«Emitfteii  wrirt, 

toiagc. 

5£8einpoif ,  /.  ra.  cep  gCeinflôcfe  »on  «1-- 
Utl)ßni)  art  mib  geroad)'^;  prepatout. 
©le  n>cil!!îôcfc  behactcH  ;  façonner  la 
vigne.  35cn  meiniîocfcii  Me  anbere  6a- 
cfe  geben  :  biner.  55i>  meinffocfe  bas 
brittemal  [icl)acFen:  rebiner,  èicrcein-- 
(lôcfc  beitaatn,  uiib  ju  fcepben  feiten  bie 
eitc  bran  roerffen  :  ruëller.  éin  niU 
ter  rccinficct:  lambruche;  lambruf- 
que. 

SDetiifuc^t,  /./.  inclination  à  boire. 

$BeJn--fuppe ,  /. /.  foupe  au  vin.  €iii 
reein^fùpptcin,  fo  man  bcn  roéc&nerin/ 
auc6  neuen  el)eleuten  »or  baé  bett  brin-- 

get:  chandeau. 
©eintVAube,  /.  /.  grape  de  railin. 

3f  îOiit  einer  roeintraube,  au  einem  reben, 

[/.  de  blafonl  pampre. 
SSJetntrcjle«: ,  f.  m.  marc  de  ralin  ;   marc 

de  vin. 
® cinoififec ,  /  m.  jaugeur. 
iffiein.rjfitrttoi-,  /.  m.  fo  beo  bcn  »ein. 

fcficncfcn  bie  feUer  unterfuc^eu  unb 

ac&tflebcn  muß ,  mi  ba  fur  »ein  ücr= 

jai»fet  rcirb:  Jrat  de  cave. 

'Sitinxoaéi^ ,  f.  m.  vignoble,  gé  gicbt 
oiel  rocinroac^Ä  in  bem  lanb  ;  il  y  a  beau- 
coup de  vignole  en  ce  pais, 

Sajein.ivettei-//  ».  tems  favorable  à  la 
vigne. 

Jffietiiîiviit^,  V.  ffieirtfc^encf. 

5©eiB,-t»unb«,/./.  [ce  mot  ne  fe  Jh  rue- 
res]  ©eine  recin^rounbe  mitdâtcn  nefi- 
j)|la(lern  belegen  :  f  rov.  cha/Ter  un  clou 
par  l'autre  i  continuer  la  débauche  du 
jour  précèdent;  prendre  le  lendemain 
du  poil  de  la  bête. 

t»3ßeirt.-jrti)n,  f.  m.  3^mbert  recin-iafin 
flu«brecl>en  laffcn:  prov.  perdre  l'en- 
vie de  boire  du  vin. 

ffieinjflpffei-,  v.  (ffieinrc^end". 

JSein.jed^,//  Sajein.gelac^^/ »,  bu- 
vette.  ■' 

8Bttrt=3eben&,  /  m.  vina^e 
fiDtm^jeißciv  v.  ajjein.frrtng. 


Jî>Ct 

S?««  50«//  "'.  impôt;  droits  d'entrée 
qu  un  paie  da  vin. 

3GBel5  ;  tvei)e,  /.  /  manière  ,•  façon  ; 
rncthade;  coutume.  2(uf  geiïoSnli- 
ait  mm  :  à  la  manière  acoutuméc! 
i  l'ordinaire.  «Otit  guter  mîifc:  de 
bonne  manière.  Z>>M  i|î  feine  nix^t  ■ 
Cell  fa  manière;  fa  façon  de  faire. 
Sie  loeifen  eineâ  »clef:!:  les  façons  de 
faire  d'une  nation.  îfngeiicfcmc,  grp. 
be,  unanftdnbigesf.  iMeifen  ()aben ravoir 

des  manières  agréables  ;  gro.'licrcs  ; 
dîplaifantes.  gie  fjat  geiviffe  rocifcni 
Oie  i^r  ro»^l  anflehen:  «lie  a  de  peti- 
tes façons  fort  engageantes.  (Eine  gu- 
te weite  su  lehren;  ju^anbcln:  une 
belle  metode  d'enfeigncr  ;  d'agir. 
53cr  illten  IBcife  folgen  :  obferver  l'an- 
cienne coutume.  2(uf  btcfe  i  auf  eine 
anbete  roeife :  de  cette;  d'une  autre 
manière.  2(uf  einerlei)  m\{t:  de  la 
même  façon  ;  manière.  2(uf  aUe  roct- 
fe:  en  toute  manière.  3n  feinerleo 
rveife:  en  aucune  manière.  2{uä  ber 
roeife:  demcfarément. 
5ÎBe:6:   étant   joint    avec   les    adjefllfs 

forme  une  efpece  d'adverbe.  @|eid;cr 
roeij;  de  même;  pareillement.  ®rau 
famet  roei«:  cruellement,  /pônif^er 
W\i\  dédaigneufement.  Unbefonne^ 
ner  roetä:  inconlidérément  &c. 
SBeie  :    étant  joint  avec  les  jubflantifs 

forme  une  autre  efpece  it adverbe ,  qui 
s'exprime  en  François  par  le  mêmefub- 

ßantifavec  tes  préf.  par,  en  eu  à. 
^ittreei«;  par  prières.  58aUenrcei^  : 
par  baies.  jÇ)au(fenrcei«  :  par  bandes  ; 
par   monceaux.       ©c^erçmei«  :     par 

raillerie.   ercuÇwei«:  en  croix.  çOîq§î 

Kt'H  :  à  pot  3:  à  pinte,    glenmeis  :  à 

l'aune  &c. 

SQBeié,  adj.  fage;  avifé.  ffin  nü\n 
mann:  un  homme  fage;  bien  avisé 
€in  wcifcr  tatt):  fage  confcil.  S5ie  fîc-- 
bcn  rocifcn  aiu  ©riec^enlanb  :  les  fcpt 

fages  de  la  6rece. 

€tn  œcifer  i|l  beffer,  al«  ein  (îarcfet; 
mit  gefc6icflid;Fcit  «nb  flugliett  ridnet 
man  mehr  au^,  m  mit  gemalt  :  f  mieux 
vaut  cngein  que  force. 

Sajeie  mac()en  :  faire  acroire.  Ciuem  tU 
nai  mii  mad)en  :  t*  donner  des  ca- 
nards à  qutlcun.  SJtr  ^^at  tuâ)  ba« 
Wei«  gemac?)t?  qui  vous  a  fait  acroire 

cela  ?  j()r  roerbet  mir  nic^t  meiä  ma- 
djeU/  bag  jc.  vous  ne  me  ferez  ja- 
mais acroire  que  &c. 
SBeia  roccten  :  aprendre  ;  connoître 
pénétrer.  3c^  {«i,  ber  fachen  nic^t 
recçt  mei«  roerCcn  ;  il  m'eft  impofiible 
de  pénétrer  [de  connoitre  i  fond] 
cette  afairc. 

aBcIfett/  V.  a.  [i(ft  reeif«,  i(é  »ieg,  iiS, 
I  roiefe,  geiwefen  J  montrer  ;  faire  voir  j 
•    eufeigacr.   COîit  fïngern  »«ifw  ;  mou- 


wei 

trer  du  do-t,  einem  ben  «cd  mcifci  ; 
üicr.trcr  [cnfcigncr]  ic  chemina  quel- 
cun.  jScifet  mir  ba«:  montrez  moi 
celai  faites  me  le  voir;  montrez  voir 
ce'»-  J*  »m  idm  loeifen,  mit  mem  «r 
ju  tt)un  ^at:  je  lui  ferai  voir  à  qui  il 
a  i  faire. 

€inen  an«  bem  fioufe;  au«  ber  (Jobt  it. 
weifsn  :  chaffcr  quelcun  de  la  mai- 
Ion  j  delà  ville. 

Sie  mn  tinii   tuilb«  rceifen,  [t.  de 

?t'f  A'n'"""v"-    2t"f  c'ne  autere 
Utrifft'dcae  reeifen  :   renvojer. 

Sic  jolDaten  in  bie  quartiere  »eif«:  affi- 

gnor  des  quartiers  aux  troupes. 
(Einen  ind)  ^aufe  rocifen  :  rcnvoiermjel- 

cun  chés  iui. 
©i*  roefcn  laff.n:  être  docile;  étrefu- 

fceptiblc  de  bons  avis. 
Sa«  i»itb  fid>  rocifcn;  on  le  rerra;  noui 

le  verrons. 
•2Deift.-fing«i-;  twifec , /".  w.  ündex  ;  le 

doigt  d'après  le  pouce. 
SBeifet-  m  berühr:  éguille  de  montre. 
Sffitiffi-  ber  bicnen  :  roi  Aa  abeiilei. 

^iXohÜt,  f.f  fage/Te;  prudence 
©etliche;  menfc()lid)cn)ci«6eit:  fagelTc 
divine;  humaine.  gXenfJjlidje  toei<< 
()ett  fan  nicfet  aUe«  oorter  feden:  la 
prudence  humaine  ne  peut  pas  tout 
prévoir. 

î)oé  bué  ber  roeiéfecit  :  [/.  confacré]  le 
livre  de  la  iapience;  la  fapicnce  de 
Salomon;  fagc/î"e  de  Salomon. 

•Bciôlid),  adv.  fagcment  ;  prudemment. 
©!ct)  reeiélict;  »erbalten;  fe  gouver- 
ner fagemeiit,  iQ}ei<li{^  wt^ilcn: 
juger  lainement. 

3öf  iê/  adj.  blanc.  «3ei|Te  forbe  :  cou- 
leur blanche,  müi  papier:  papier 
blanc.  aCeilfcrmarmd;  marbre  bbnc 
aBeiffe  fd;minrfe  :  blanc  d'Efpagnc'j 
blanc  de  cerufe.  5>3ei|]c  freiïe  :  craie. 
2Sci(fe()aut;  reciffcr  hal«  :  teint  blanc; 
gorge  blanche.  aOeiffe  jûijne:  duis 
blanches.  SCeié  md)i  :  cire  blanche 
Sœciffcr  fo^l  :  chou  blanc.  S^figirobt  : 
pain  blanc.  SJQciffe  lilic:  lis  blanc. 
aiJcifi  rcieberfctnee;  ait  belfenbein: 
blanc  comme  neige;  comme  y  voire, 
©eftr  treiß  :  argenté. 

iSeife  fîccten/  auf  bem  falcfeii--rûrfen: 

cgalurcs. 

a^eiiTc  note:  [/.  'demufique]  noce  biaii- 
che. 

®c:)Tcf  mènc^:    moine  blanc. 

8ßcit;  leinen:   linge  blanc.     ®ei(fe  la-   - 
cfen  !  ein  mei^  tifcfitud;  an/IegeH  :  met- 
tre des  draps  blancs  ;  une  napc  blan- 
che. 

SBeiifetamie:  pcfl*e;  pigner. 
|2DenTe  ru^ir;  [/.  de  médecine]  diflente. 
rie. 

.ffieiffec  fluS;    [/.  'de  médecine}  fleurs 
blanches. 

«eiffer 


Ketflitf  jfttel  im  glûcN-(epf :  blanque  ; 

billet  bbnc. 

*  SBilTcn,  iD.iiS  roeiC'obcr  fj)març  fen  ;  frov. 

ctre  en  Sge  ile  Uilcretion  ;  avoir  du 
dilccrnemcnt. 

♦ffill  roeiffcr  riîbc:  /»•ou.  un  merle  blanc: 
une  chofe  rare  ;  Jinpoliiblc. 

JEtiÇi  aJv.  blanc;  blancheintnc.  5S?<i6 
färben  ;  teindre  en  blanc,  'äßeii)  ger? 
bcii:  pafTercii  mégie.  @id;»e^B  îUv 
tftl:  s'habiller  de  blunc.  aCei§  mu« 
cÇcn;  tùndj'ii:  blanchir.  îD3etê  lïsrs 
ten  :  blanchir.    3m  cicfid)t  lueig  lïcr-- 

bcil:  pâlir,  êtcf)  Weiß  tjJitCli:  i'e  te- 
nir blanchemenc. 

SBei^  fiebctl:  [t  d' ofévre]  blanchir. 

3Drt6  weiß  fiebcn,  /.  ».  bcr  fd^rctlinge: 
[/.  de  mutinoye]  blanchiment;  boüil- 
litoire.  ©ic  muni?  -  llùcccn  weiß  fie-- 
betl;  donner  le  boüiliitoire.  £me 
fuptrne  pfuiiiie  jii  folc^cm  roci§fie6cn: 
bouilloir. 

♦  (Sic6  rociÇ-  ÊtCtinetl  :  prov.  fe  laver 
d'un  crime  ■  d'une  faute  ;  s'en  purger. 

S03ctÇ,/.».  blanc.  Srt«  n'ci(icin  bet  fdKi» 
bC  treffen;  donner  dans  le  blanc.  !î>ai 
ÏOtiii  lient  eç:  blanc  d'oeut;  aubin; 
glaire.  ®a«  If  cißc  im  a«8  ;  le  blanc  de 
l'oeil  ;    conjonftive. 

2ßeij3<l9en  /  v.  a.  prédire;    pronofti- 

qucrj  prophetilcr;  annoncer. 
583cil]rtgung,//.  prédiftion  ;  pronoftic; 

prophétie.  2öei|Täi!Ui'9  büvdt)  iai  feucr  ; 

auêCer  betwcfjtung  eine« feuere:  pyro- 

mancej  pyromancie. 

2Bel|3#bled[)//.".  fer  blanc. 
a33ei§•^Dr^/  /.  m.  aubépine. 

SEBflpC//./.  blancheur.  53ie  «JCifTcbcr 
ntilc^i  bcéfdjneeé;  bcrfcautK.  la  blan- 
cheur du  lait  ;  de  la  neige  5  du 
teint. 

3f  SEBeiÇt/  ['.  d"  alchymie]  blanc  ;  joie  des 
philofopkes. 

SSet^ot  /  f-  "•  blanchir  ;  rendre  blanc. 
SBacfeé  racifen  :  blanchir  la  cire.  €i-- 
nc  roanb  tveifien:  blanchir  un  mur. 

SBei^en/  v.  n.  blanchir;  devenir  blanc. 
€t  beginnet  iii  reciOen  :  il  commence 
à  blanchir  ;  à  grifoniier  :  en  fartant 
des  cheveux. 

îffîetffee  boluS//  m.  albique. 

SJeifev;  timAjtXif.m.  maçon  qui  blan- 
chit les  murs. 

SDSei^fifd),/  m.  gardon;  able.  Oroffcr 
tDCigffifi^:  [/le/^è«  </f  ;wjj  aigre- 
fin. 

SBeiÇîflccfig,  adj.  chalcedoineux.  [fe  dit 
d' lin  deff'aut  qui  fe  trouve  m  phißems 
pierres  precieufes ,  quand  en  les  tour- 
nant on  ap[ierqoit  quelques  taches  blan 
ches,  comme  celles  de  la  chalcedoine. 

SCeifjgerbcr, /.  w.  mégiffier. 

Sa?eif,gcvbei-=ivrt<:re ,  //.  mégilTerie. 

îBeJf  seiO^ei-ey» ,  //.,  niégie. 


tuet 

®ei§5t*rtU/  adj.  gris  blanc 

iïDetf,-Frtr*, /  m.  '®e:(5tijnd)e,//.  [/.  de 
ma^rri\  laitance  j  lait  de  chaux. 

iffieipFrrtin,  /  m.  lingerie. 

Sffietfjhrtinev//  "'.  linger. 

SBciph'rtincrin/  f.f.  lingere. 

)iöciefüticl//.w.  [/.  de  wagonj  auget  à 
la  laitance. 

SEetgltd)t  ;  weipcrfjt  /  adj.  blanchâ- 
tre. 

ïoctgpfcnnig,  /.  m.  blanc:  monnaie  de 
pyanconie. 

SBeJg  pinfel,/.m.  \_t.de  mason]  brolTe  à 
blanchir. 

gin  auf  bem  tûcf en  »eif  fpreilcElt($t<c  fal^ 

CfC  :  oil'cau  égalé. 

îiSeig  î  tiînne  /  j.  /.  garipot  ;  pefTe  ;  pi- 
cea. 

©etg.-timtfje,  v.  aBeig  Frtlcf. 

îSJct^urtg/  /. /.  aftion  de  blanchir  un 
mur. 

îGBci^rticrdf ev  /  /  m  tiiïèrand. 

ÎSeif;  s  tviitfce  ^  /.  /.  campauette  ;  fnillax 
liilé. 

^tipwuvtii  f.  /.  genoiiillée;  poligo- 
natum  i   fçeau  de  Salomon. 

iïCct(J3Ciig//.  H.  linge. 

SEBCtfun^/  anreeifung,  /  f.  enfeigne- 
ment;  inflruRion.  é^eineii  finbctn 
gute  lïcifungen  geben  :  donner  de  bons 
enleignemens  [de  bonnes  inftrudions] 

à  les  enfans.    ©einer  tteifung  feigen  : 
fuivre  fes  inftrudions. 

2ÖCit/  adj.  large;  ample;  fpatieux; 
capable.  £in  reciteS  EKlt  :  habit  lar- 
ge ;  ample,  gin  roeitcé  tf  Dr  :  une  por- 
te large.  6;in  weitcé  litnb  :  un  large 
païs  ;  pais  fpatieux.  ®dte  (iciimpfe  ! 
|cf)UÎ):  bas,  fouliers  larges.  ®er  ^Ut 
ifi  mir  jU  weit:  ce  chapeau  m'eft  trop 
large.  SiBeitCé maul :  bouihe grande; 
bien  fendue.  <Ein  TOCitCê  ^aud:  mai- 
fon  Ipatieuie.  ©.r  f)üfe!l  ifl  fo  mett/ 
bafi  t)unbert  fd;i(fcbtinn  liegen  fénnen; 
c'eft  un  port  capable  de  cent  vail- 
féaux.  îlUiurocitc  lîDlpcn  m  ben  (iie-- 
fein:  des  genouillères  de  Lottes  trop 
évafées.  tfin  gl«^»  baé  üllJUlBeit  i(l: 
un  verre  trop  évafé. 

*3n  bie  rceite  nielt  gefjcn:  prov.  faire  un 
trou  k  la  lune  5  courir  le  monde  i  er- 
rer dans  le  monde. 

•  (Enraê  in  rcdtcm  terftanb  nehmen  : 
prendre  une  chofe  dans  uns  fens  éten- 
du; ample. 

*  <£in  wtiM  getDtffen  t  confcience  lar- 
ge. 

3Beit:  long;  éloigne.  €in  Weiter  t»eg : 
long  chemin.  ÏBeitet  [  tBeit-eiitlege^ 
nerjDtt:  lieu  bien  éloigné,  ©reçmeiî 
len  rccit  »on  l)ier  :  éloigné  de  trois 
lieues,  à  trois  lieues  d'ici.  Çincn  tt»ci= 
ten  •umfd)n)eiff  nel)men:  prendre  un 
grand  détour.  &  iH  TOeit  mHWi' 
tU;  il  cft  allé  au  loin. 


wet 

^tit/  adv.loln.  SBeitfe^ett!"  geÇett'j 
recrffcn;  tragen  «.  voir {  aler;  jeter-, 
porter  loin. 

€«  ift  i«cit  J)in5  id)  \)iht  noc^  meit  ^tit 
nad)  l)anfe  :  il  eft  bien  loin  d'ici  juî- 
ques  chez  moi  ;  j'ai  encore  bien  du 
chemin  à  faire  jusques  chez  moi. 

*gé  iiinccfc  recit  t>iu,  biß  ba«  gefcfeie^et: 
il  fiut  encore  bien  du  tems,  pour  que 
cela  arrive. 

•  Sfficît  Femmeii  ;  avancer  beaucoup.  <£t 

ijl  in  feinem  fîubireii  reeit  gefcmmen: 
il  a  beaucoup  avancé  dans  fes  études. 
€r  wirb  nid)t  reeit  f onimen  :  il  n'ir» 
pas  loin  ;  il  ne  le  portera  pas  loin. 
S:k  fac&e  ift  [e«  ift  mit  btr  fueOe]  J« 
IDcit  gefcmmen:  l'aiaire  eft  trop  loin; 
on  a  porté  trop  loin  l'afaire.  3<^  î''" 
noc&  fo  roeit  nic^t  fommen;  je  n'en 
fuis  pas  encore  là.  ©»  reeit  ifl  1H«H 
gefcmmen:  on  en  eft  U;  c'eft  la  l'état 
de  l'afaire.  £r  ift  ireit  gefciumeii;  l)at 
(i  \)ad)  gcbrac^jt:  *il  a  fait  bien  du 
chemin. 

"ÎRiC&t  irett  ^Ct  fcçn  :  /»raw.  ne  valoir  pas 
grand  choie. 

♦.€tn"i^  œeit  mcrffen  :  prov.  renvoïer 
[rejeter]  une  choie  bien  loin;  la  re- 
buter. 

t'iïOcit  barbon  tfî  gut  «or  ben  fcÇuê: 

Iproverùe'j  f  n'aille  au  bal  qui  n'ai- 
mera la  danfe. 

'  pU  rocit  geben  :  pouffer  [porter;  me- 
ner] trop  loin  la  chofe. 

♦Die  {<id)i  getjCt  weit:  la  chofe  va  bien 
loin;  elle  eft  de  grande  confe- 
quence. 

'5c9  weitem  :  de  beaucoup.  €r  ijl  bee 
weitem  nid)t  fo  grcÇ  ;  fo  gelebrt  k.  il 
n'eft  pas  fi  grand  ;  fi  favant  de  beau- 
coup i  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ne 
foit  fi  grand.  &  libertrifft  mid)  bet) 
tveitcni:   il  me  pa(!'e  de  beaucoup. 

3n  fo  weit:  en  tant.  3n  fo  weiter  ein 
mm{d)  ift/  liebe  ict»  i^n:  je  l'aime;  en 
tant  qu'il  eft  homme. 

X>on  »vettern  :  de  loin.  23oti  weitem 
fommen  :  venir  de  loin.  Siaanbet 
»on  tïeitem  »erwanbt  fet)n  =  être  parens 

de  loin. 

•  Ä5ie  fac&e  »on  weitem  Çernefimen  ;'  ame- 

ner une  chofe  de  bien  loin. 

Sîeit  fltiefebcnb/  adj.  qui  eft  de  grande 
confequence  ;  qui  peut  avoir  de  fâ- 
cheuies  iuites. 

$Sîeit--brtud)ig/  adj.  »mple;  fpatieux. 

5S3eit=  berühmt,  adj.  tres-célébre;  fort 
renommé  ;    de  grande  réputation. 

Sajeite,  /./.  longueur  ;  étendue.  !Z>it 
weite  iti  Wegeo  :  la  longueur  du  che- 
min.   ®ie  weite  beé  lanbctJ  :  l'étendue 

.  du  païs.  3«  bie  weite  fef)cn:  voir 
loin. 

aCeite,  largeur.  Z>it  weite  be«  fleibeé: 
la  largeur  de  l'habit.  îfjad;  ber  IBCtt«  : 
à  la  largeur,  groei)  ftùdfe  »on  einer 
t*ett(  :  deux  pièces  de  ui£me  largeur. 


Hütitt,  Ht  ein  fïu§'o&er  canat  baböi 
mup/  greffe  fcfciffc  juiragcn:  évitée 

SSJerte:  JiihiKc;  cfpacc.  55ic  iveîtc  et: 
ncÄ  crt«  »()ti  bnn  anc^trü  :  U  Jiihnce 
d'un  lion  à  J'atitrc.  aScitî  ;8:ifil;cil 
»roepeiJ  fcillcn:  cfpace  entre  Jeux  co- 

lomnes.  ;î)ic  recce  itvifiKiJ  bcm  i'- 
quatorc,  ct)cf  iir  Unit,  u!i&  ciüc^  iic- 
jlirn«  «uf-cö«  iiictcrgang;  ampli- 
tude. 
fdütittn,  V.  a.  élargir.  (Eilt  r:«  fd)u^c 
IWitca;    élargir   une    paire   de  l'ou- 

liCiî. 

SÖfitentUgctt/    ad),  lointain;  éloigné. 
SBcitcntUaeiie   lânDcr  ;    païs    luin- 

tàins. 
Sfßcitcnttcgcnbcit,  f.  f.  élojgnemenf. 
3f  îi^citcil.-jivcfel,/'«;.  pi.  cercles  dedi- 

fîance. 
(Ssiter,  compar.de  l' ad),  reeit.  Cinfleiö 

roeiter  madjen:  élargir  un  habit;   1 

faire  phis  Ip.rge 


wet    »»Cl 

tctt  Oiifftfictt  :  étendre  le  parchemin, 
(rtroa^  ivc ijlfliiiftii)  macficii  :  cmlcr.  £( 
l'Jt  fciii  tucft  mit  »ielen  tmiiùBea  on- 
Wm\\\m\  anfccrct  oiiforcu  »citliulf; 
tili  Scnudjt  :  il  a  cnllé  ion  livre  de 
pluîieiirs  citations  inutiles. 
^citUüjftij,  Hdv.  diirufenient;  ample- 
n;ent.    gr  l;:it  mir  %ix  su  ivcitla'ufftig 


ß.'fiilielien  :  il  m'a  écrit  trop  difful'e- 


culté.  55a«  w^à)  iBfifccc»  i|î:  ce  qu'il 
y  a  de  plus. 

SEBeitCf,  adv.  plus  loin;  plus  avant. 
SlQciter  g«^««:  aler  plus  loin;  palTer 
plus  avant. 

*  îÏBciter  in  tcrt  :  prov.  pourfuivc-z  ; 
continuez.  aBcitcr  in  tcft  fcmmtii: 
entrer  plus  avant  en  matière. 

^df)  fait  iiicbt  meiter:  je  n'en  puis  plus. 
Leiter l)itiau« ;  jurucf:  pluscnavant; 
en  arrière.  (Seilte  t»i(fenfcf)a|f£  gef)?! 
Ilic^t  ttîdtcr:  fon  favoir  ne  s'étend 
pas  davantage  ;  voili  toute  fa  fcien- 
ce;  tout  fon  favoir.  SÏOctter  lefen  ;  Xi- 
l)tn  K.  continuer  fa  lecilurej  fon 
difcours.  €r  ifi  îoeiter  iiic(it  i«  gcbrai^ 
ÙjtXiijAi  2C.  il  n'eft  utile  à  autre  cho- 
te,  il  non  &c.  il  n'ell  bon  qu'a  &c. 
3i*  ¥H  ncitev  ntcfeté  |u  fageti;  }u 
t^Utt  K.  je  n'ai  plus  rien  à  dire  ;  à  fai- 
re. €^e  a'ir  roeiter  gefien  :  avant  que 
de  pafler  outre. 

•aSeirer  frcITeii;  greiffett:  gagner;  fe 
répandre.  Scr  fcfcttbcit  friÇt  lïeitcr  : 
le  mal  gagne  plus  avant.  ;Oic  ^efi 
frißt  tïeitet:  la  pefte  fe  répand  plus 
loin. 

♦. SSeiteu  greiffeit  :  ufurpcr  ;  empiéter 
fur  l'autorité  d'autrui;  excéder  fon 
pouvoir. 

JSttteuElageit;  feine  facÇe  reeitet  gelait- 
ßen  laffen  :  porter  fes  plaintes  ail- 
leurs. 

Ç^ic^t  tveitet  fcettcFett  :  agir  fans  refle- 
xion! ne  faire  de  reiîexion  fur  rien. 

fiBeJtennig//./.  gimeiterung  :  élargif. 
femcnt. 

♦Sa}eitefung;50ertru§:  chagrin;  dépitj 
occaiîon  h  de  facheufcs  fuites. 

«ÏBeitl^Uffrig,  «./;•.  amplet  diffus; 
J.i,Bg;  fpaneux.    SDeitlnufftiae  fd^riff« 


mejit. 

îDddauffttgFcit,//.  longueur. 
•  33ettIàufti0Feit  :    dclordrc  ;    débat  ; 
iiichctici  querelle. 

^Bci0e  ;  SS^iç? ,  /.  „.  froment  ;  blé. 
SiCdfiClt  fâcit:  Iciner  du  froment. 

SEeiceiWAcfcf/  /  m.  champ  propre  à 
porter  da  froment  ;  champ  femé  de 
froment. 

SDett}cn>bier/yrti.  bierre  de  froment. 

aSetgen .  lu-ey  /  /  m.  bouillie  de  fro- 
ment. 

SDeiçen.trobt/ /  ».  pain  dcfroment; 

SS}cigen>ecn{>tt/  //.  récolte  du  fro- 
ment' 

^tititnsSwU,  f.  f.  gerbe  de  fro- 
ment. 

SfBciQcit.-srüge,//.  crimnum. 

ÎCeitjeit  :  bauft ,  /.  m.  tas  de  froment. 

2Dci5cn--Heye,//  chaffe.  It.  d'ami- 
donnier.] 

®eir}Cit-foi-n//.».  grain  de  froment, 
îoeiçen.-mrtlt} ,  /.  «.  froment  germé. 
SeBfJQeij«mebI//.».  farine  de  froment; 

fromentée. 
œetçen.'fdflt//./.  femaille  desblezfro- 

mens. 

SÏOett}en--fc(H"Ot;  /  ».  froment  égrugé. 
Sa3cti3tn.-fpreU/ y:/  baie  de  Iroment. 
ilücitjen-jirolv/».  paille  de  froment. 
SSClbClt/  V.  SBolteu. 

SOClCÇ,  frcft.  interrog.  quel;  lequel. 
aOeld)  eilt  muitter'.  quelle  merveille'. 
SBelcfjcr  tinter  l'cnticn?  lequel  des 
deux?  SîDit  lïeldjcm  ivDUet  ifer?  du 
quel  voulez  vous?  3cf;  lueig  nicÇtfluf 
t»clc6e  ftite  ic&  nùd)  luenbett  fcU:  jene 
fai  de  quel  côté  me  tourner. 

5S3elrf;ei-  /  pron.  rel.  qui  ;  lequel.  ZitX, 
iuclc()cr  ti  getftatt:  celui  qui  l'a  fait. 
55er  mattti ,  «on  rcclctiem  ié)  eucfe  ge-- 
rebct:  l'homme  du  quel  je  vous  ai 
parlé.  ®ie  faéef  um  ivelc^er  reiilen 
id)  %it  tin  :  l'alaire  pour  laquelle  je 
fuis  ici.  5Dic  gefaîjr/ iDelctie  icfc  juuor 
fe^e:  le  danger  que  je  prévoi.  £r 
ifl  gcftcrben,  teeld;««  raid)  fc^r  betrübt: 
il  eft  mort,  ce  qui  m'afligc  extrême- 
ment. 

î8Qeld)e:  quelques-uns.  5©eI(Çe  itnter 
ineineM  frcunUen:  quelques-uns  de 
mes  amis.  iïBelc^c  finb  ouf  meiner  fei« 
ten,  iwek^c  aber  nidjt  :  les  uns  tien- 
nent pour  moi ,  les  autres  non.  Spit 
fiitb  apffel  /  i»cUet  il)r  weldje  ^aben  ? 
voici    des   pommes ,    en    y«ulcz- 

VöUt? 


wcl 

©eWm-Ier,  prt».  de  quelle  efpecet  de 
qucLc forte;  de  quelle  manière. 

blume  :  îieur  tarée  ;  fiêrric. 
35501*  tbfl:  fruit  l'eci    feché.     ^[dt 

traiifccn:  raiiinsfecî. 
*2BtIrfci-  Ictb:  corps  fec;  maigre   SStl- 

rfe  bruße:  tétons  ilafques 
^S-'i*!"'^-«-«"«  flétrir;  fe  ûner. 
aCelcfbeit,//  flétri/Turc. 

de  pa!ij]ier\  rouleau. 

3f  JCcIger- bi-et  /  /  ».  tour. 

3f  SBelgcr«;  wiltjtrn,  v.  ».  étendre  la 
pâte  avec  le  rouleau.  55en  teiß  lïoW 
burc^njelgeni  :  feuilleter  r  fraifer  1  U 
pâte.  •* 

2u^eU&amiî,  v.  mwt, 

vifCüi,  f./,  f!ot;  vague;  onde;  hou- 
le. 55er  toinb  erfcebt  Die  muta:  le 
vent  élevé  les  Üors;  les  ondes;  les 
houles.  5)i;  trcUett  brcf^cn  Çid)  an 
ten  felfcn:  les  flots  fe  brilent  contre 
les  rochers.  5Dfr  niinb  treibt  bie  reel- 
len gegen  bai  ufcr:  le  vent  roule  les 
flots  contre  le  rivage.  ScUer  ffellcn  t 
fluiäueux;  houleux.  SSeiffe  irellen: 
moutons.  (Eine  an  tai  ufer  fc^Iagen-- 
be  »eue:  frein.  5Die  reellen  rcetbett 
grojîer  :  la  mer  fe  creuie.  5Die  recUeti 
fdjiiigen  oben  su  bem  fcl):ff  hinein  :  la 
mer  nous  mangcoir.  ^laé  mecr  »irfft 
ïleine  reellen  :  la  mer  a  des  rides. 

©a«  anfc^lagen  unb  jurûcIfreUeH  bet  roel^ 
len:  rcffac. 

*  5ßon  beii  reellen  »erfct^Iungen  »erben: 
être  fubmergé  ;  faire  nauirage. 

SBelle,  //.  fagot,    sajenen  binbe«: 

faire  des  fagots;    mettre  du  farmcnt 
[du  ramagej  en  fagot;  fagoter  dura- 
mage,      (fine  mût  anlegen;   anjûn« 
ben  ;    brûler  un  fagot. 
3c  SffifllC/  iu  btm  brat^eifen/  it.de  tireur 

d'yr]  arbre. 

3f  äBclIcn,  an  bem  bUç^jug,///"/.  [/.  d* 
vitrier'^  arbres. 

îîBellenbiK&er,  /.  m.  fagoteur. 
5iJcllen-holQ  ;  n-ellennetfig,  /.».  «ma- 

ge  à  fagot. 
^tUtJ.f  iffieUrbflum,  /  m.  ffieD«  ej. 

ncr  tnù^l:  arbre  de  moulin.     SOeUe 

on  einer  rcinbc:  treuil  de  moulinet. 
SEBellen,  v,  a.  faire  bouillir.   S)ie  ratl(^ 

ÎC.  recUen  :   faire  bouillir  le  lait. 
)f  aStUeii  ■■  ober  )1rom--jt>eife  sefrfjoberi/ 

tber  geflutet/  [/.  de  ttafon]  nuage. 

2BClÖ  /  f.  m.  bife  ;  glanis. 

SCBcIfcé;  toaüiöt,',  wnllift^,  »dj.  Va- 
Ion;  Itahcn.  ein  retlfd;crfauffmann: 
un  marchand  Italien.  X>it  reelf4ie 
fprac^e:  la  langue  Italienne;  l'Italien. 
X>it  ircUfdje  fird):  l'égliie  Valonne. 
BBeUf*er  reciii  :  via  d'Italie.  tHJellfdiie 
(ron  :  écu  Romun. 

SE^dft^er 


fd)er  l)aii  :  dindon.      2mu]ci  a'elfd;c« 

^ùnUin:  dindonneau.    <Bd)m)in,Kie 

«in  rcdfcOcrl^anJ  glouglotter. 
SQtIf<t>e  bouc,  fal'éole. 
JSJelfdît  rtiif; ,  noix,   ©ierfel,  eott  einet 

reelfc^cii  r.uê,:  cuiiTe  de  noix. 
îîDelfdjev  qucnbcl/  tim, 
2Be[fd)C  iiivbilnu^ ,  piftache. 
aBeI|"4,   adv.   Valon;    Italitn.    Sffitlfc^ 

rebei):  parler  Valon  ;  Icalieii. 
i  *  ;Oaé  fommt  mir  roctfcf)  »or  :  cela  me 

furprend  ;  meparoit  bien  étrange. 
SSBclfdjec;  âBeird)liini>er ,  /.  m.  Valon  ; 

Italien. 
5ûîel)cl);rcl>I,/  m.  chou  ftifé. 
SlCelfc^lanö,/»..  Italie. 

SBClt  /  //.  monde.  ©legaRfjen'tlt:  le 
monde  entier.  2)tc  Biet  t^eilc  Öer  TOClt  : 
les  quatre  parties  du  monde.  5)te  TOClt 
umfcffiffcil  i  faire  le  tour  du  monde. 
®  ie  neue  roeU  :  le  nouveau  monde  ;  les 
Indes  occidentales,  S(uf  [in]  Die  tBelt 
fcmflien:  venir  au  monde;  naître,  jn 
fccrroelt  feÇU:  être  au  monde  J  vivre. 
Slué  W  rotlt  l'c^cifeetl  :  lortir  du  mon- 
de ;  palier  à  l'autre  monde  j  mourir. 
lSi«an6a«eiibebern)eltrdfti|:  aler  au 

bout  du  monde.  Surc^  bicmeltrcifcil: 
voir  le  monde,  loiegroifc  rccit  :  raacro- 
colme.  ©U  gilHHe  irl.U:  1  univers; 
*  valte  contour.  \J.  àt  po'é/if.'] 

*50B«lt/  monde;  les  homnit»;  les  afai- 
res  du  monde.  3n  bte  TOelt  tceten  :  en- 
trer dans  le  monde.  S)ie  TOclt  fennen  ; 
gefetten  ^abetl  :  eonnoître  Ton  monde  ; 
»voir  veu  le  monde.  @ic^  ttl  bie  TOClt 
fcètcfett:  lavoir fon  monde;  favoir  vi- 
vre. 

"iJBelt/  monde;  corruption  du  monde. 
5>ieroelt  lieben;  aimer  le  monde.  f|î«c(> 
ter  roelt leben;  vivre  ielon  le  monde. 
(Bx&i  ber  ttoeit  gUicf)  (IcUen  :  s'accommo- 
der au  monde;  le  conlormerau  (iecle. 
55et  roeU  aiîfoscn  :  renoncer  au  mon- 
de. 

*SBBelt,  weltltc^ef  (l<xnb,  état  feculier. 
3n  beriïcltlebcu;  vivre  dans  l'état  i"e- 
culicr.  SU  reelt  eeclaffen  :  le  retirer 
du  monde;  encrer  en  religion. 

*  2(üe  weit:  tout  le  monde;  toute  la  ter- 

re.   2illern)tltbefanbtfeçn:  être  con- 
nu de  tout  le  monde.    311  ben  augcn 

alU»  rocU:  aux  yeux  [à  lafaccj  de  toute 
la  terre. 

*  £ine  weit  [reclt  boH]  menféeit  :  beau- 

coup de  inonde  }  une  inanité  de  mon- 
de. 

*  3(^  rootte  ni($t  aM  weit  gut  nehmen/ 

unb   JC.  je  ne  voudrois  pour  rien  du 
monde  >  que  Sec. 

*  Singe  »en  ber  anbetn  weit  eri«'&le«  :  dire 

des   choies   inctpiables;    furprenaii- 
tes. 
!S5clt;<«vt;  /.  /.  »ir  du  monde. 


Sa3clt>ï'«U/  /.  m.  fabrique  [machine]  du 
monde. 

S[Bclt=t.cFrtB&t,  v.  SJclt'fimbig. 

SSelt-bcinibmt  /  «1^'.  célèbre;  très -célè- 
bre; renommé;  fameux. 

SBelt-befdji-cibtr,  /.  m.  cofmographe. 

SBeUäbefc^i-eJbung ,  /.  /.  cofmographic' 

3urroelt;befc()reifcungge^érig  ;«</;.  cofmo- 

graphique. 
S5elt  =  bi-«u(i),  tvclt^lrtufFf/  m.  wtlt-- 
ivcife/  f.f.  cours  du  monde.     ®(t^i(l 
bec  redt-'btaucö  :  ainfi  va  le  monde. 

iSctt-'biivgeo/.w.  bcr  in  ber  weit  lebet  •• 

colmoliolitain  ;  colmopolite. 
îBelt  =  ebc ,  /.  /  gloire  du  monde  ;  hon- 
neur mondain, 
50elt  feinb ,  /.  m.  ennemidu  monde  ;  de 

la  mondanité. 
203eltîfi-eii&e  ;  wclt'ltijt,  /.  /.  plaifir  du 

monde  ;  mondain. 
5öeIt.-ti-eun&,/.TO.ami  du  monde;  delà 

mondanité  ;  mondain. 
îBelt  -  fi-eun&f({)<tft  /  /  /   familiarité 

[commerce]  du  monde  t    inclination 

mondaine. 

iS?cIt=3egenb,/./  nacÇ  bem  aiifganfl  ber 

fonnen:  aurore. 
kSBelt.-gfjft,  /.  ?«,  efprit  du  inonde  ;  du 

iiecle, 
Ser  allgemeine  wclt-geiiî,  [t.de  philofo- 

pbie  beimetiquel  tfprit  univerfel;  fe- 

mcncc  des  métaux. 
■aSelt-sefdjàffte//«.  »vtrt4;rtnbcl,y:  m 

weit -fachen,  //.  afaires  du  monde; 

afaires  feculiéres.    (Ein  in  Welt.-gefrf)flff= 

teil  bure^tfiebener  mann:  homme  quia 

unegranderoutinc  du  monde,    ^rfan 

fiel)  in  bie  wcU'banbel  nicôt  fd)icfen: 

il  n'a  point  de  faciende. 
ia3clt--0efd)tc^te  //./.  hiftoire  du  monde  ; 

hiftoire  feculiére. 
iS3elt-gef(^6pff //,  ».  créature  du  monde  5 

dans  le  monde. 
S3clt--gefinnet ;  weltlich,  adj.  mondain. 

gin  weltgeftnnete«  gemut^  :  un  efprit 

mondain;    tourné  du  coté  du  mon- 
de. 

-Beltgeftnntbcit,  trcltltç^ïett ,/./.  tuclt- 
finn/  /w.  mondanité;  inclination 
mondaine. 

5Belt=gtüii>/  ».  fortune  mondaine. 

■Oeltägüftet, /.: /».  lt.  de  gevgrafhie'} 
zone. 

S>elt-gut/  /.  «.  biens  du  monde;  de  la 
tetre. 

2ß«lt^t)«ntiet ,  V.  ®elt=gefrf)rtf te. 

-3BeIt--bet:r,  /.  m.  maître  du  monde. 

îS?clt  -'  ïattt,  voûti  mappc ,/./.  mappe- 
monde ;  [carte  général  du  mon- 
de. 

ÎBelt=ïinb  ;7  «.  wettling ,  tvclt-menfcf^, 
f.  VI.  mondain,  qui  a  le  coeur  tourné 
au  monde. 


SS3fît;:nugl)e»t/  //  prudence  humai- 
ne. 

a]Belt»rugcl,  /./.  [;.  de  ùlafon}  mon- 
de. 

SffleltHinbig  ;  weltbefitn&t/  adj.  public; 
c6nnu  de  tout  le  monde. 

SQelt-ïi-eio,/  m.  le  globe  de  la  terre. 

SG5elt4«uff,  v.  fflçtt.bfrtucb.. 

5S5elt.ItebC//y!  amour  du  monde. 

SBcltlid)/  V.  SHSeltgefinnet. 

îoeltltf^ ,  adj.  eitel,  profane,  ^it  comô« 
bie  i(J  eine  roeltlicbe,  eitele  er9oçiicI)Ecit  ■ 

la  comédie  cit  un  divettiircmcnt  pro- 
fane. 
'Seltlid) ,  <»^'.  fccuIicr;  laïque.  îBêlt* 
lid^er  (lailb  :  étit  feculier  ;  condition 
laïque,  êiuemeltlidjeperfiîii:  perfon- 
ne laïque;  lai.  SlDeKItC^e guter:  bien« 
fecuiiers.  SS3elt!tcl}.ernc6tet:  Juge  fe- 
culier. 2Bcltlirf;eé  geriet  :  cour  laï- 
que. StfiSlüCitlicIe régiment:  gou- 
vernement politique.  5)aê  Weltliche 
rccfet  :  le  droit  civil,  Çjn  WêltlidjCt 
priellcr:  prêtre  feculier.     Êiiicpirf^^n; 

eine  abteç»  it.  weltlid)  mac&en  :  fecula- 

rifcr  une  perlonnc;  une  abaïe.  (£ri(l 
«in  frommer  unb  fluget  weltlic&er: 
c'eft  un  fage  mondain.    55(jè  »eltlicöe 

einfcmmen  eine«  bifcÇeff*,  nb«,  u,  t>. 

temporalité. 
Wcltlic^/  ndv.  mondainemenr. 
Welt  luji/v.tï»elt  fi-eubï. 
XÙdtixnann  I  f.m,  homme  du  monde;  du 

fiecle; politique; homme  qui  fuitbien 

fon  monde. 
Welt^meCL-/  /  ».   océan  ;  mer  océane. 

STOaSsubem  welt-meer  geboret  :  océa- 
nien. 

Welt>menf({)/V.Welt.-rin&. 

■tt?clt=nrtn-,/.m.  mondain;  charmé  des 
vanités  du  monde. 

Welt  orbnung  /  /,  /.  ordre  du  mon- 
de. 

Welt-pcrtt^t,/.»»,  pompe  [fafte]  du 
monde. 

Welt-rti<^,  /.  ».  monarchie.  ;Oie  li'ut 
greffe  »eljt  -■  reiche  ;  les  quatre  monar- 
chies. 

Weltjf«(^ert,  V.  Welt-'gef<^<iffte. 

Welt-fd^age,  /.  m.  welt^gutef,/.».  tre- 
iors  [biens]  du  monde. 

Welt^ff^eti,  adj.  folitaire;  qui  fuit  le 
cominerce  de  ce  monde  ;  milàn- 
trope. 

Welt-finn,  v.  Weltgefinnt{>est. 

Welt  '  fttte,  weit  •  wti^t,  f.  f.  ufage 
[habitude;  pratique  ;  air ]  du  mon- 
de. 

•»Welt  ^  (Ifaflfc,  f.f.  mondanité.  Zlit 
»clt  -  itraffe  wanbeln  :  vivre  félon  le 
monde  ;  dans  la  mondanité. 


Welt'fivtd),/w.  climat. 
ÏBelt'ïlug  I  adj,  fage  mondain  ;  habile  ',  *  Weltsfudjt,/./.  contagion  [corruption] 
dans  les  afidres  du  moude,  )     du  monde. 

9îno  U»  »SBeltfucÇtig/ 


nti       rocn 

*Wtït(»a)tiS,  ad],  corrompu  [infeft^] 
de  ta  mondanité  ;  par  les  mauvail'ts 
habitudes  <lii  monde. 

WelMl^eil/ /  «.  partie  de  monde. 

XDt\\.v^\^,[.  ».  gens  du  monde. 

«ÏDcIt.-tirtbcir,/.  «.jugement  du  monde; 

mondain. 
!©clt-iwc»|e,  V.  5QeIt«(itte. 
BBcIt  weifet-,  /.  ».  philofophe;  faged« 

monde! 
îfficlt  wcîôbf  it,/./  philofophie  ;  fagelTe 
>      mondaine. 
5©elt  n'eftn,  /.».  chofes  du  monde. 

ffielt-«'un6eiv  /  ».  mirade  [merveille] 
du  monde. 

SSBelÇeiî/v.îJSAlçen. 

UvCOt/  dat,du  pron.  imerrog,  wtvi  à 

qui»  5Beml)abtil)rba«  gesellen?  à  qui 
avez  V  ous  donné  cela  .* 

SEBcmmcrn,  v.sïojnfein. 

fS3Cn  /     ace.  (lu  frêtt.  intii-ro^^.  xotv 
qui.     ?ilj«lt  fud}Ct  itir  ?  qui  cherchez 
vous? 

SBenÏJelbrtUnt/  /.  m.  [/•.  de  meunier-] 

arbre  du  moulin, 
SSenbelbolivec  ;  leiiibelbobvcc ,  /  m. 

[t.  de  menur/îer]  vilebrequin.         ^ai 

gel)((ufe/  anbemrccIl^e^boî)re^:  boette. 
on,  reo  bie  f Itnae tingcfc&rûubet  reirb: 
boëttCr 
■  SSenbcIiittit//.  «.[/.  Ä  ww»/Vr]  meule 
de  dertus. 
«S}cnbel=trcppe///.efcalier  à  risjcara- 
col;  cfcalicr  enlimatjOn, 

SGBenî>c^fi*eiê;  wmu^iwäüj.  m. 

[t.  de  coswogiaphie']  tropique. 

©en&cn,  va.  [ic&rccnbe/  ifft  nantit  & 
xi)  roenbcte  ;  ic&  rednfctC/  geœaitbt  &  gc; 
»enfect] tourner;  retourner.  5)«lbrai 
teniwnben:  tourner  la  broche,  ^ie 
failb-uferrcenbcn:  tourner  le  i'able.55aé 

flefidjt;  baOaupt;  bic^nnl)  rocnbeii; 
tourner  le  vifage  ;  la  tète  ;  la  main. 
®ie  fiiffe  einrertrtê  ;  aiiérodrM  roenbeii  : 
tourner  les  pies  en  dedans  ;  en  de- 
hors. €m  blfltt  »cnben;  umreenbeu: 
tourner  une  feuille.  Scn  rùdetl 
Wcnben:  tourner  le  dos.  gin  f(fib 
VCnben  ;  retourner  un  habit.  gin 
pferb  roentcn  =  manier  [faire  tourner] 
un  cheval.  €t  wcifj  Bicfct,  tvo^jin  et  fic^ 
Wenben  foU  :  t  *  ''  ne  fait  à  qui  en 
récrire  gc  ^dt  fein  (leib  getvcnbet: 
•f  *  il  a  donné  un  fouflet  à  fon  ha» 
bit. 
•  ©einefïtttie;  feinen  fieig  aufetreaireen- 

fcen  :  tourner  fes  pcnfées  ;  fes  foins  à 
quelque  chofe.  t?eill  ^CtÇ  ju  ®Ott 
ttcnfccu  :  tourner  fon  coeur  à  Dieu, 
"eine  liebe  su  einer  pctfon  reenbe« 


wen 

tere«  reercT^iBcntien  :  *  diftillerfoaefprit 

"lurun  ouvrage, 
©eine  leit  auf  ba«  fhibiren  »eiiben  : 

emploïer  fon  tems  à  étudier  ;  don- 
ner fon  tems  à  l'étude.  @cin  gelb  an 
rcaaren  »Cllbcn  :  emploïer  [mettre] 
foii  argent  en  marchandifes.  2lUe  fetJ 
ne  frdffte  auf  etwa«  »enben  :  s'apli- 
quer  de  toutes  fes  forces  à  une  chofe. 
ÇOîan  ^at  allée  anfeilte  gencfung  gercen« 
bet  :  f  ♦  pour  le  guérir  on  a  emploi« 
toutes  les  herbes  de  la  St.  Jean. 
€in  unglùcf  irenben:  détourner  un 
malheur.  @ott  laffe  ii  jum  be(îen 
töer.ben  :  Dieu  veuille  le  faire  tour- 
ner en  bien.  3(^  fan  ti  «KDt  reenben  : 
je  n'en  puis  mais  ;  je  ne  le  puis  pas 
empêcher. 

♦  ©eine  rcafFen  ttibet  ben  nac^bar  rcen» 
bcn  :  tourner  ia  armes  contre  fon 
voifin. 

©id)rv>en&Cll/  v.  r.  tourner;  fe tourner, 
©icèiiir  tedjfcn  ;   jut  Itncfen  rcenben: 

tourriCi  i  droite  }  à  gauche,     (gicî)  {U 

einem  rocnben  :  fe  tourner  vers  [du 
côté  lie]  qucicun.  ©icî?  Don  e/nem  rcen- 
ben  ;  fe  dérourncr  de  quticun.  J)er 
tïinb  i)at  fici;  gercaiibt:  le  venta  tour- 

né. 

*  Sic§  |u  bcn  lafiern  reenben  :  s'adomier 

au  vice. 

*  @td)  iu  einem  rocnbe«  :  tourner  du 
côté  de  quelcun  ;  fe  ranger  de  fon 
parti. 

•®aé  I)[attbl(itlcin]  nsenbet  fî($  ;  fcv.  les 

afaires  ont  changé  de  face  ;  la  fortune 
tourne. 

♦  5^ic(;t  roifini,  ao  man  fie?)  ^inreenben 
foU  :  ne  favoir  plus  de  quel  côté  tour- 
ner )  ne  favoir  où  doimcr  de  la  tê- 
te. 

Qié)  mtniitn ,  [t.  de  guerrel  faire  un 
tour.     ©ic^gcgeKben  feinb  »enbeu: 

faire  volte-face  ;  fe  tourner  contre 
[du  coté  de]  l'ennemi,  igjc^  loieber 
TOenben  :  retourner  à  la  charge.    <B\éji 

recfcW  ;  liticf«  rcenben  :   faire  un  tour 

[un   demi  -  tourj  à  droite  ;    à  gau- 
che. 
3f  ©JC^  votni>tn,  \t,de  marine}  mettre  à 
l'autre  bord. 

5JCenî>en ,  v  ».  tourner.    SSJenn  bai  fllâcf  ! 
nsenbet  :   quand  la  fortune  tourne  le 
dos.    jÇ)ier  roenbet  bie  grençe:  c'eftici 
que  le  champ  [le  territoire]  fe  bor- 
ne. 

SEBenfeet//".  m.  celui  qui  tourne. 

5S5eHb  gefidjt/  /.».  [t. de  peintre]  vifage 
de  prohl. 

SSJent»  '  brtls  /  /  m.  [elfeau']  torcol  )  ou 

torcou  ;  jynx. 
Sffienbiß/  adj.  €inwenbifle«j)fei*:  cheral 

qui  tourne  bien 


weil 

changer  de  refolutionj  d'inclination; 
départi. 

3C  STOenb  ,  ^finM,  f.f.  [t.  de  garnie,  1 

quille. 

X^cnb-Peden,/  m.  [t.  de  gantier]  bâ- 
ton à  gans  i  reformoir;  retournois; 
tourne-gant, 

ÎBenbung,/  /  tour;  tooniant.  «ne 
nrcnbung  inac&eii  :  fiircunr^nr.  Sîeu- 
bungeineéwagcnj;  einer (haffe«:  lour- 
naHt  du  chariot;  de  la  rue.  äSenbung 
eine«  fd)tff«  :  bordée.  SOenbnng  te«  ge-' 
f(t;;iÇeé:  braquenicnt.  Uoi'trmutftcte 
rccnbinifl  eincé  fc^iffé  :  chapelle,    m-- 


;peu. 


peu. 


prendre  de  l'amour  [de  1  mclination]  !  »iSJenbig;  t»enbtfd>,  léger;  inconftant; 
pour  une  perlonne.      S(«e  fcinc  ocr--  I      variable.     (£in  n)eublfd)cr  fuin  :  clprit 

^AObs'fràffte/ fl«f  eine  fct/riift/ «bet  ajjrj    incoiuiaat;  léger,     SSMibig  »eitt«; 


bcr  feinen  »illen  eine  rcenbuii«  be« 

fcf)iff«l  ^aten:  faire  chapelle,  [i.di  ma- 

fi'ie.i  ®cine  roenbung  {u  futi«  ne^' 
men  %  prendre  fou  tournant  trop 
court. 

K S85eiibnng bet Bcgen,  [t.d'ar.iJuffKre] 
encre-coupe  de  voûte. 

teilen  /  v.Sßähnen. 

Sîenisî  /  /  «.  petit  ;  peu  de  chofe  ; 
®ebt  mirein  n'eutg  bauen  :  donnez  m 
un  petit  de  cela,  gin  tvenig  ;u  irilicten  : 
un  petit  à  boire.  2)aê  ift  ein  reciiiae?  : 
c'eft  peu  de  chofe.  gXit  recnigen  iufric-- 
benfeçn  :  fe  contenter  de  peu  de  ciio- 
fe.  3cl)  roill  mein  reenigeé  bcçtrapcn  :  j 'y 
contrilxicrai  du  peu  qui  dépend  de 
moi.  23i)rtet  ein  »entg  :  attendez  un 
ginrcenigiïein  :  un  peu  de  vin. 
«jenig  gebult:  un  peu  de  ptti- 
encc. 

€in  fiein  menig  :  tantin  ;  tantinet.  3Bar; 
Ut  ein  Hein  rcenig  ;  attendez  un  un- 
tin, 

SSBenig,  adj.  peu.  £a«rcemgegdb,foii^ 
librig  iiabt:  le  peu  d'argent  qui  me  refl-e. 
ÇKein  trenigeé  »ermégcn  ;  reiifen  «.  mon 
peudepouvoir;  defavoix. 

aSeine  roenige  mepnung,  [t.  Je  tiviliti] 
mon  petit  fentiment.  3£n  meinem 
wenigen  ort;  für  meine  wenige  perfoa: 
pour  moi. 

aBenJS/  adv.  peu.  «Senig  brobt  k.  pcj 
de  pain.  SSenig  effenie.  manger  peu, 
iïBenig  »orte  mad)cn:  ufer  de  peu  de 
paroles.  3n  trenig tagen:  eu  peu  de 
jours.  €«  fehlet  rcenig  :  il  s'en  faut  peu. 
3(^  frage  reenig  batiiaci;  ;  je  m'en  foudc 
peu.  Sfficuig  nuR  feçn;  être  de  peu 
d'utilité.  £in  wenig  liitetlict):  un  peu 
libertin. 

■Bcnig  unb  mit  ftieben  ^oten  :  frov.  avoir 

paix  &  peu. 
®emg  unb  gut  :  frw  peu  &  bon. 
€«  feouiel ober  trenig:  peu  ou  prou.  3(^ 

^abe  roeber  »ici  noc^  n*en  g  ■■  je  n'ai  ni 

peu  ni  prou. 
?©enigoberni<5té:  peu  ou  point. 

©0  recnig  a\i  vXijii:  il  peu  que  rien. 
'Beniner,  ndj.  àf  adv.cumfnr,  de.    SSîe« 

nig:  moindre;  moins.     SSJeniger  Ill(}; 

nuQ:  moindre  piai/Ir;  utilité,    3Scntf 

gC| 


njcn 


wer 


«rroroftl:  avoir  moins  rlcfüiui.  30Î 
nigtr  niafben  .■  amoiiidni-;  diminuer. 
îO.'tligcrmcrbetl:  amoindrir;  s'amoin- 
drir. 5îicl}t  ntaim  eH  fo  m'd  :  pas 
moins  de  tant.  'Je  r.ie(}r  it)r  ilini  atilie- 
fltt,  ientciiigcrttiirïfrtbun:  plus  vous 
U-  prefl'erei ,  &  moins  il  le  fera.  Êâ  til 
«Ut  iBenig«  fcaran  (iclcgcn,  al« tir:  j'y 
ai   bien   inoiiis    d'intérêt   que  vous. 

SlOeiin  evei  ni^t  acf oiint  /  mie  »kl  reetit-- 
gerreccbetifcr««  tfiim?  fi  lui  ne  l'a  pu 

faire,  combien  moins  le  fere-z-vous? 

^i  ilhim  nid)timmm  äut^un  =  »'  ne 
s'agit  de  rien  moins  que  de  cela.  3^^ 
habt  v.ià>ti  treiiigct  Bermiit^jct  :je  ne  me 
iuis  attendu  à  rien  moins  qu'à  cela. 

^ai  iii  mnim  alS  nitt;M  :  Cefl  moins 

que  rien. 
(ïixii  fé  reenig:  au/Iï-peu.    3.(^  ^aU  icf- 

fra  el'tn  fo  wenig ,  aWièC-  j'en  ai  auffi- 

peu  que  vous. 
€tlV(I«  KCiligea,  quelqje  peu. 

ÄBcnigFeit,  //.  peu  ;  petitnombre  ;  pe- 
tite quantité. 

0}îeine  reetlinfeit:  [t. de  civilité}  moi;  ma 
petite  psrfonne. 

Weniçt)î,  ai'j.è'adv.ftiperl.Ac.  Sfficilig: 
moindre;  moins.  ^crircnit||îetf)eih 
la  moindre  partie.  !Dn«  iiî  nicilîê  nv 
tliglre  ferne  :  c'cft  le  moindre  de  mes 
foucis.  JDaJ  i|î  öaä  rocuiglJc  /  mat  id) 
{U  ficffni  f)nbe  :  c'cll  le  moins  que  je 
doive  efperer,  gum  »enigltçlt  :  au 
moins. 

iOitt  I  p>:  l-r-urrog.  qui.  SSJct  '^at  baê 
lieti)«!!?  qui  a  fait  cela?  ÎDct  If}  ter 
^ert?  quicftceMonficur  là> 
VOci- 1>«  ?  [r.  militaire]  qui  va  là .' 
Wer ,  fr.  aeviivßr.  qui.  SŒcr  eilt  gut  ge^ 
wiffcnbflt,  berfrird)tetfid)uid)t:  celui 
qui  a  la  confcience  nette  ,  ne  craint 
rien.  SHJer  e^  ttUd}  fct)  =  qui  que  ce 
fojt. 

3a/  »er  ein  nott  tedre  :  prov.  il  faudroit 

être  fou  pour  faire  cela. 

2Ber&cn  /  v.  a.  [icfj  i»erbe,  bu  witbjî/ 
enutrbt,  tt':rnjcrDen;tcî)  rearb  &  tvurb  ; 
tc^TOÛrl'c;  reirbbu;  geworben]  négo- 
cier ;  trafiquer.  23iel  werben  utib  ni(|to 
*rwerben  :  trafiquer  beaucoup  &  ne 
rien  gagner. 

Werben ,  [/.  militaire']  enrôler  [lever] 
des  foldats.  3enionb  werben  :  enrôler 
quelcun.  ©icfc  werben  laffen  :  fe  faire 
enrôler,  ©tarcf  werben  :  faire  degran- 
des  levées  de  foldats.      £ijîiglic^  t»cr^ 

ben:  embaucher.  ïri^atbreçfoibaten 

geworben  :  il  a  engagé  trois  foldats. 
3n  einer  prcoinç  werben  :  battre  le  tam- 
bour dans  une  province. 

Werben ,  v.  ».  rechercher.  Itni  einen 
bienfl  WWJm:  rechercher  un  emploi. 


wer 

Ilm  tint  iungfraii  werben  :  rechercher 

une /:11e  en  n\ari.ige. 
Tüerbev,  /.  »i,  fr.  milii/rir,']  oficier  qui 

acommiliion  delrver  Jis  (nldats,   Çin  i 

Werber^  berliiniicUufc,  burd)  ûlîcr&cnb 

liîîJUWerbenfilC&ft:  f  •  cmbaucheur; 

vendeur  de  chiir  humaine. 
Weiter,    amant;    celui  qui  recherche 

une  fille  en  mariage. 

Wevbîjtelb,  /.  «.  argent  qu'on  donne  à 
ceux  qui  s'enrôltnt. 

Vüerb  parent,  /.  «.  commiiiion.  5Kan 
f)it  wetb.-patcHte  au^gcfettii^et/  lo  imb 
fo  »iel  compagnien  anjuwctbcn  :  on  a 
délivré  des  cou. millions  pour  tant  & 
tant  de  compagnies. 

Werb=plrtt} ,  /.  m.  place  affignée  à  un  ofi- 
cier pourfaircfes  levées. 

;îiie  werb-'twmmel  ruf^ren:   battre  la 

çailTe. 
Weitung,  /.  /.    enrôlement;   levée, 
îicue Werbungen  «nftcUcn:  relever  des 
troupes, 

Wertung,  recherche  de  mariage. 

SSercfj  nierf,/.».  étoupe.  ^lac^f- 
wercf:  étoupedelin.  Jpanf'Wercf  :  é. 
roupe  de  chanvre.  Scrcî  fvinncn  :  filer 

de  létoupc.    (gtôpfelïonwercEflbne^' 

raen:  détoupcr. 

2Ber(f  ;  wzvï //.».  fait;  oeuvre?  ou- 
vrage; afairc.  @eiu  wercf  rerantwcrî 
ten;  répondre  de  fon  fait.  SJaêifcfcin 
roerrf  ;  nid)t  fttn reercf ;  c'eftiàfon  fait; 
ce  n'eil  pas  fon  fait.  î)a«  Wercf  witb 
ouf  bi«  WOtte  folgen  :  les  paroles  fe- 
ront fuivies  du  fait,  ginencon  feinem 
wercf  Qbwcnbig  raocben  :  détourner 
quelcun  de  fon  fait  ;  de  fon  ùcfrcin. 
€iHcn  über  bcm  rocrcî  ertappen  :  pren- 
dre quelcun  fur  le  fait.  ©Ut«  wercfe 
t^un  ;  faire  de  bonnes  oeuvres.  ®er 
bunb  ber  wervfe  :  l'alliance  des  oeu- 
vres. On  ^eilige«  vetbienfilidjcé  wercf  : 
une  oeuvre  fainte  ;  méritoire.  Sßer-- 
cte  bet  liebe  ;  ber  bemutlj;  oeuvres  de 
la  charité  ;  de  l'humilité.  5^ie  ^anb 
on  bai  wercf  legen  =  mettre  la  main  à 
l'oeuvre.  €tn  wereî  anfange;)  ;  unter-- 
(äffen  ;    commencer  ;  abandonner  un 

ouvrage.       €in  fc^oneéi  fûn|ilic6e5; 

fc^wcreâ  ÎC  WCrCi  :  un  beau  ouvrage  ; 
un  ouvrage  travaillé  artillcment  ;  a- 
vec  beaucoup  d'art  ;  ouvrage  difici- 
le.  €in  wichtige«  ;  fcfeweref  jc.  wercf  ; 
une  afaire  importante  ;  dificile.  ©ein 
wercf  ani  ctwaé  mac{)en  :  faire  fon  a- 
faire  de  quelque  choie.  (Ein  angefan- 
gene« wcrctfiilrenluffen:  f  lâcher  le 
pié.  €intlein wercf:  befognettc.  &a 
mxâ  auf  be^^rige  art  machen  =  façon- 
ner. 

^U  wercf  gc^en:  entreprendre;  faire;  a- 
gir.  ®ar  »crctlig  iU  wercf  9cl;cn:  aler 
trop  vite  eabcfognc.      5SJmib«tlic(;  il! 
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»crcT  ge^cn  :  agir  d'une  étrange  ma- 
nière. 

jn«  wercf  fe^tni  mettre  en  oeuvres  efe- 
dutr.  9?ieU'ernebnien,  unbwenigtnâ 
WCtcf  fcÇe«  :  entreprendre  beaucoup  de 
chofes,  &n'cfeétucrrien. 

5Da>'  wercf  Icbj  Un  mei(ler:  frov.  i  l'oeu- 
vre on  connoitl'ouvrier. 

2?iel  ;  wenig  wercf«  pon  etwa«  macfeen-- 
t.ii.-e  grand  ;  peu  de  cas  d'une  cho- 
fe. 

Wercf,  [ilfe  dit  des  ouvrages  d'rß'rii] 
ouvrage  ;  oeuvre.  Çin  gele()rtei! ,  imn^ 
reid)C«  JC.  wercf  :  un  favant  ouvrage  ; 
ouvr;igc  plein  d'érudition  i  d'efprit. 
^ic  wercfe ?i.  ks  oeuvres  deN.  QtU 
ne  werc'e  finb  nrcj)  r.téit  aUt  gebrucft  : 
fes  ouvugcs  ne  foBt  pai  cncure  tous 
imprimés.  Çin  wetcfon«  lici)t  (îelicn« 
fl!!|"iegcn:  mettre  un  ouvrage  au  jour; 
fous  la  prciTe. 

3c  Wercf,  baran  tie  ecfen  obgerunbet 

iint):  [t.d'tircl'fieflure]  boflage  arron- 
di. «©crcT,  ta  bie  ecEen  nod)  bran  finb: 
bofisgc  à  anglet.  5^<^«  tdurifcöe  wercf, 
(in  bon  ftifmnien  ter  oibniingcn  ;  boiüge 

ruftique. 
X  Idai  groffe  wercf,  [/.  d'alchymiße]  le 
grand  oeuvre.    «5ereitung,BPUèntun3 
te«  groffen  WCtcfs:  faftion  de  l'oeuvre 
divin. 

Wercf,  [t. de  fortification]  ouvrage.  Çr' 
bene«;  gemauerte«  wercf:  ouvrasse  de 
terre;  de  pierre.  ein  rcgelniaijige« 
wercf:  ouvrage  régulier.         Cin  Wercf 

ongeben;  «erbingcn  ;  niiffû^rcii  :  ordon- 
ner; entreprendre;  élever  un  ouvra- 
ge. €in  wercf  befc^ie(ren;angr<itfenK. 
battre  ;  ataquer  un  ouvrage. 

Wcrct-'eifen  ;  nnrcf-cifen ,  /  ».  \t,  de  ma. 
récbal]  paroir  ;  boutoir. 

Wtrd;el>ta0,  v.  Wcrcf-'t^g. 

yDctuCIl/  adj.  d'étoupc.  SEDetcTe« 
garii  ;  tnd;  :  lu  ;  toile  d'étoupe. 

^ercf^aUê/  /.  «.  wercf  ^of:  ou. 

vroir. 

îffierif  pCî'lt'oCr  ;  t»crcîÎ5ct:d?Ier ,/«,. 
hipocrite;  celui  qui  fonde  fa  fainteté 
dans  les  oeuvres  extérieures  de  la 
pieté. 

Werd!t)eiltgfeit,/./  hipocrifie;  faulTo 
confiance  dans  le  mérite  de  fes  oeu- 
vres. 

Wcrcf-Fiinil ,  /•/.  mécanique. 

Wer* «f  iinflUr ,  /  m.  ingénieur  ;  macbi- 

nifte. 
Wcrd:--?ün(lltc^,<»i/^.  mécanique. 
Wercï-fiinfilic^,  adv.  mécaniquement. 

Wer* --lebr ,  //  [t.  dogmatijuel  doftri- 
:;e  qui  lupofe  le  mérite  des  oeu- 
vres. 

21  un  lin  3  5a3ftcf4e6«f, 
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)(ûtvâ:ltt)Vtt,  f  tu.  dofteur  qui  prêche 
le  mérite  des  oeuvres. 

Wtrcïlcin, /.  «.  petit  ouvrage. 

f  Wei-cf licfj/  ai/j.  [mot  äe  frovincc]  drô- 
le ;  plailanr. 

f  Werdlicf),  adv.  drôlement;  plaifam» 
ment. 

Wtirf.Io^/  ttdj.  Sfüercflofer  gloube:  foi 
deftituée  des  oeuvres. 

YOcvrfîmeifitr,  /.  m.  architcfte  ;  ingé- 
nieur. 

Wefc5'mci(lfr/  twt  ttmai  «uf  etn«m  flufel 
«ûrclet/  Pbet  roûrcïtti  l4(f«t:  fabri- 
cant. 

Vücvdrjincffet;,  /  «.  [/.  de  eordontiier'^ 
courciu  à  pié. 

XtHi-cï  ffl«!//  m.  ouvto'iT.  [dans  les  coni 
munautez  de  filles!] 

3f  Wtrcf.frtQbe«9efp(Srt«//  m.[t,  d'or' 
chiteflurel  enrai'ure. 

Wei"d!.-f<^ti-bel/  /.  m.  [t.  de  potier]  ter- 
rein. 

Wei'rfïfiftub,  /.  m.  pié  :  mefure  de  dou- 
ze Polices. 

Wcfcïfrntt,  f./.  atelier;  boutique d'ar. 
tifan  îfulTct  feer  reercfjlatt  ^firalid^ar; 
beitcn  :  entreprendre  fur  le  métier. 
aBtrcfftatt  eine«  ^tet<:  loulcrie.îdcrii* 
(iatt,  bariniien  fpiel-jeug,  fiit  6tc  f inber 
gentad^t  wirb  ;  bembelotcrie. 

Wei-tf.-fitilî,/  ».IDeirf-ftücf;/».  pier- 
re de  taille,  ^m  hii)  in  citi  rccrct  flucE 
maàjtn,  bomit  tt  fan  aufgesogen  t»er< 
ten  louver.  [t.  de  maçov.]  Hnmrtî: 
fiûct  ail«  «inonber  fdgen  :  moïer.  Ziic 
dulTerde  leite  eine«  roerc!  -  (îûct«  :  pare- 
ment. 

Wtväiims,  odj.  «jercfdcUig  machen: 
mettre  en  oeuvre)  exécuter;  efe- 
auér;  faire,  ©eine  sufase  tpercfffeUig 
Itidd^en  ;  exécuter  fa  promcfie.  gin 
JutciiiîHcf  reerctfleuig  mat^jcn .-  faire  une 

méchanceté. 

\t»errf îtflS,  wer* el;rtfl0/  /.  m.  jour  ou- 
vrier; jour  ordinaire. 

3f  tüerd.tifd},  {.m.  \t.  de  vitrier]  table 
ä  parton. 

Werrf îjeujt  /  ».  outil  ;  infiniment  ;  ma- 
chine'. SH?ercfs<u9/  jit  gebrochenen  bei- 
nen  :  glolTocome.  aue«  roercfjeug  ber 
uiib   feflnbroetcfcr 
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oficicr  de  cour,  gin  ©agidet;  Porter 
reerben  :  pafTcr  maître  des  arrs  ;  do- 
ftcur.  €in  gelehrter  metben:  s'apliqucr 
aux  études.  €iii  folbat;  taufmannx. 
reerben  :  fe  faire  foldat  ;  marchand  -Bûr« 
ge  trertcn:  fe  rendre  caution.  SÄrm; 
Mic^  reerben  :  devenir  pauvre  ;  riche 
0elel)rt;flu9igtau;n)unbcr(tc^ic.iccrbeii: 
devenir  favant  ;  fage  ;  blanc  ;  fichcHX. 
3iim  narren  werben:  devenir  fou.  3«^ 
ntocfjte  briibet  jum  narre«  mcrben  ;  cela 
me  fera  devenir  fou.  21uâ  finbecn 
reerben  leute  :  les  enfans  deviennent 
hommes.  Sffiu«  »itb  au«  bir  »erben  ? 
qui  deviendras-tu?  5(ßa«  i(l  aU«  aHen 

ben  fd)iJçen  gereorben  ?  que  font  deve^ 
nus  tous  ces  trefors  ?  3c&  reeiê  nic^t, 
rea«  au«  bem  allen  reerben  reiU?  je  ne 

fai  ce  que  deviendra  tout  cela.  3" 
»affct;  SU  ftaub  Jc.  reerben  :  fe  réduire 
[être  réduit]  en  eau  ;  en  pou/fiere.  €i- 
nem  feinb  reerben  :  concevoir  de  l'ini- 
mitié contre  quelcun.  (Brdutgam  ; 
braut  reerben  :  être  fiancé  ;  fiancée. 
Sur  f)ure  reerben:  faire  folie  de  fon 
corps,  ^ur  reittroe  reerben  :  devenir 
veuve.  Jura  fd)elmert  reerben  :  faire 
une  aftion  de  traitre  ;  de  fourbe  :  fai- 
re une  lâcheté;  une  perfidie;  violer 
la  foi;  iä  entre  gens  deguerie,di{eT- 
ter  3"™  *5ein  reerben  :  fe  changeren 
pierre,  ^t  fan  balb  anbcr«  werben  :  les 
afaires  peuvent  bientôt  changer.  £t 
i(î  gonR  anber«'gerecrb«n  :  il  eft  tout  à 
fait  changé.  Staaä  Werben  -.  tomber 
malade.  3ornig  reerben:  feftchcr; en- 
trer en  colère. 
Werben,  v.  auxll.  5c6  werbe  lieben  :  j'ai- 
merai. j($  werbe  geliebt  je  fuis  aimé. 
3c^  werbe  geliebt  »erben  :   je  ferai  ai 

mé. 

1 1i  foU  nccf)  werben/  [froverbe]  il  eft 
à  naître.  S)a  wirb  nid&t«  brau«  :  point 
de  nouvelles;  attendez-  moi  fous 
l'orme. 

Wenn  er  i^n  gleich  übel  traetiret  Mtte, 
rea«  ffûrbe  barau«  reerben  ?  quand 
même  il  auroit  maltraité,  qu'en  fe- 
roit-il? 

SEBCi  î>er,  »eïjrt,  wöl)rt//«.  ile  dans 
un  fleuve. 


fiinftler   uiio    oanowctacr  :     engem, 

5GercFicug/   ba«  feinen  befoiibern  na'ç»'  SBetbirelt/  fc^^çen,  v.a.  prifer   <IU 
Bien  ftat  :  p>«:c.     SCeW seug,  »on  al--      nen  biainant  ;  eine  reaar  reerbiren  :  pri- 
Icrtianb  groife  :  [  /.  d'artisan  ]  ouuls  de       fer  un  diamant  ;  une  marchandife, 
toute  forte  de  pas.  Wtrbirer,  /.  m.  prifeur. 

t  * €tn  fcOIimmer/  ober  mtiita  arbeiter  |     wcrbirer :  prifeurjuré. 

m.  quai. 


^■11  IU/111..1.IV./  vi'i..  (u/im/in  H(vvii((  reeroirer 
fcljiebct  feine  UHgefcbicriid)feit  (}et«auf  CRtaff  r 
fein  reercfjeug:  yn  méchant  ouvrier  ne  ,  ~-^^u  J- 


©efcÇwprtier 


fauroit  trouver  de  bons  outils. 


)ftüerf/  /.  m.  [t.  de  marine]  carcna- 


SBerbflI/T..«  [cl)  werbe,  bu  wirft,  tX^YOtx(,tiÇtn,rr>  U  deùêcèeurlûchure: 
reirb,  Wir  ree;be„,  i.4  rearb,  id,  wârbe,  [5;"K;;J;.j  '^''*''''^  *'''""' 
geworben  J  être  fan;  fe  faire;  deve-   ~J;     a- 


nir.  Slu«  iiid)t9  fan  nicfct«  reerben: 
lien  ne  peut  erre  fair  de  rien.  €r  i(! 
«in  foniglid>crrath!  einbofbebienter:r. 
Sencrben  :  U  «  été  fait  confeillci  du  roi  ; 


SCclffcn,  V.,.  [icftwerffe,  bnwirfffj,  er 
wirtTf/  wir  werfen,  iä)  natif,  wirff  bu, 
iâ)  wArffe/gereorffcRjjcter.  gincn  lîein  ; 
«inen  rftil  K.  IWtffen  :  jeter  une  f  iene  ;  i 
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un  dard,  'jemûnbmiteiuemdeinanben 
fojiff  reerffen  :  jeter  un  caillou  à  la  tête 
de  quelcun.  €tro««  {um  fenfler  l)(nau< 
reerffen  :  jeter  qusique  choie  parla  fe- 
nêtre. 3b«  teuer  ;  waffcr  reerifen  :  jeter 
au  feu;  dan» l'eau.  Einen  in« gtfa'HgniS 
reerffen  :  mettre  quelcun  en  prilon. 
einem  etrea«  »orbie  fûjTe  reerffen:  je- 
ter quelque  chofe  aux  pies  de  quel- 
cun. Cnà)  einem  ju  ben  fùffen  werfen  : 
fe  jeter  aux  pies  de  quelcun.  €iaen 
tu  beben  Werffeu  :  metcre  quelcun  à  bas  ; 
le  porter  par  terre.  ;0a«  nel} Werfen: 
jeter  le  filet,  ^u«  unmut{)alJe«i»nfid) 
reerffen  :  jeter  tout  par  dépit,  einen  bie 
treppe  hinunter  werfen:  jeter  quelcun 
du  haut  en  bas  de  l'efcalier.  gdiWOT; 
mer  ;  granaten  reerffen  :  jeter  desfufées  s 
des  grenades.  25en  ander  ivfrffen  :  jeter 
l'ancre.  25««  log  werfen:  jeter  aufort. 
Ä>ie  reûrffel  reerffen:  leterlesdés.  <£u 
rea«  por  bie  ^unbe  werfen:  jeter  quel- 
que chofe  aux  chiens,  ginen  (U  tO^ 
werfen:  lapider  quelcun;  le  faire 
mourir  à  coups  de  pierre.  @(^atten 
werfen  :  faire  [donner]  de  l'ombre. 
@id)  ouf  ein  bett  reerffen  :  fe  jeter  fur 
le  lit.  €r  warff  ibm  einen  tcUer  an  ben 
fopf  :  il  lui  fronda  une  affiette  ik  la 
tête.  0elb  unter  ba«  polcf  reerffen  : 
répandre  de  l'argent  parmi,  le  peu- 
ple.   Äunff  f(^wcre  corper  }u  reerffen  : 

[t.  de  micaniqiie]  baliftique.  ffin  tau» 
wcrcf  an  ben  ort  reerffen,  ba^in  man  e< 
^aben  will  ••  faire  recourir  une  manoeu- 
vre. (/.  de  marine.] 
X*  ^aèi  ber  maufwerffen:  faire  fon  pro- 
fit d'une  chofe  d' autrui.  €in  dûcf 
turf)  ober  jeug,  ba«  nact)  ber  maué  ge« 
reorffen  reirb  :  t  bannière,  [«/a  ce  dit 
de  quelques  tailleurs.l 

SScIcf,  lebeii«-raittel  in  einen  ert  werfen  ; 
\t.  de  guerre]  jeter  des  troupes;  des 
vivres  dans  une  place  j  les  y  faire  en- 
trer promptement. 

*Sie  augen  auf  etwa«  reerffen  :  jeter  les 
yeux  fur  quelque  chofe.  geinbfc^afft  ; 
baê  if.  ouf  einen  werffen:  concevoir  de  ' 
l'inimitié;  de  la  haine  contre  quel- 
cun. :Oiefc^ulb  auf  einen  werffen:  reje- 
ter la  faute  fur  quelcun.  ffllit  fcÇett' 
werten  um  fi(^  reerffen  :  dire  des  in- 
jures, ©ieaugen  bin  unb  ber  reerffen: 
porter  les  yeux  qn  &i  là  ;  s' égarer  It 
vue. 

•€twa«  weit  werffen:  p>-ov.  rebuter  [re- 
jererj  une  chofe.  îîic^twejtwcrffen: 
n'en  paraître  pas  éloigné. 

WtrffeU/  [il  fe  dit  des  animaux]  mettre 

bas.    £)ie  ftûnbinn  ^at  geirerffen:    la 
chienne  a  mis  bas. 

3f;©en  falden  reerffen,  [t.  de  fauconne- 
rie] jetter  l'oifcau  du  poing  ;  ternoo» 
ter  l'oifcau. 

)f  Wer  jfeUf  [  t.  de  jeu  de  bazard"]  ame- 
ner, einerleo  augen  werffen/  mit  al« 
\%^  würfeln:  »mener  rafle. 

X  5Ser(fen: 


tu  er 

^ïlVvffen  :  vomir. 

»«(Ten  bomben  :  les  mortiers  vomii- 
fcnt  des  bombes, 

©icfi  R5f rfffll  :  V  r.  iil  je  lîit  du  bois]  tra- 
vailler; fe  dèjercr;  fe  tourmenter;  fe 

coffincr.    Z:ai  b«t  bot  ficO  gtniçrifcn  : 
cette  planche  s'eft  coffinée. 

®  ercf,  V.  ïDeicf. 

SBermUt/  /.  m.  sMnte.  SSimiifcficr 
recrmat:  abfinte  Romain.  ?3itteret 
oU  wrnwt  :  plus  amer  qu'abfinte. 

Wcrmutîol,  /.  ».  huile  d'abfmte. 

Wcftnut  !  ej;tr«ct/  /.  m,  extrait  d' abfin- 
te. 

W?n-mut.frtlç,/.  «.  fel  d' abfinte. 

Wecmut-ivcirt,  f.  m.  vin  d'abfinte. 

SEBett/  V.  XrcrS>ci% 

SGBefCîlr  /:«.  elTcncc-,  fubftance;  être. 
ICai  göttliche  rcefen:  l'efTenee  divine. 
Sjcii  rccfen  ba  btiige  :  l'efTf  nce  des  cho- 
fes.  (ErfU8(fcneé;uncrfd)aff«nca;  g«ijî= 
Mâjté;  Ui\>\id)ti  ic.  recfcn:  fubftance 
créée  ;  incréée  ;  fpiriruclle  ;  corporeilc. 
€ine«  garten  ;  fctrbcn  ;  rocid)en  :c  ne 
fenê  (t\)tt  i  être  d'une  fubftance  dure  ; 
compade  ;  molle.  ®8tti(l  bai  feocfeffC; 
tin  \inti<Mii)ci  rcefen  ;  Dieu  eft  i'tïtre 
fouverainj  un  être  infini.  ®Ott 
gicbt  mi  iai  »cfeii:  Dieu  nous  don- 
ne l'être.  (Etrcag  in  feinem  œcfen  er- 
Çalt-n  :  confcrver  une  chofe  dans 
Ion  être.  ?(ÎOi$imiocfenfci)n:  fubfifter 
encore.     €«  i(}  ntà)  ia»  altettiefen: 

c'eft  toujours  la  même  chofe. 

Wiai  tin  mefen  f)at  ■■  exiftant.  20a«  fein 
roefen  »or  anbem  &af  ;  préexiftant. 

SSBcfen  eine«  biiige«,  e^c  aiibcre  iurroûrdP- 
lic!;ïeit  gelanget:  préexiftence. 

«aja«  in  fein  »érige«  lucfen  nic^t  gebracht 
n>etbentau:  irreduftiblc.  [t.  de  chy- 
mie.1 

€m  mefen  irgenb  6a6en:  avoir  la  dé- 
meure en  quelque  lieu. 
X>aé  gemeine  roefen:  le  public;  l'état, 


wef  j  wcf  I  wct    wct 

Siefeuet-môrfer  5S3efcnî)eit//./.  [t.t/o£m«tiçue]e(^ence;:  YfffJ.fce,?/.  /  océ»n  Atlantique j  mer 
exillence.  |      d'Efpagnc. 

^tftnMh  n>cfeiitlid>,  adj.  eflentiel;  Wefï.fub.wefï, /.  w.'ouèft-fud-ouëft. 
réel;  iubftanriel.     îCefcntlic^e  eigene  Vrcjl;n><irt8/  adv.vcti  l'occiden^;  ai" 
fc^Jlft :  propriété  cnentielle,     'ZiittVt'i      ouëfh 
feiltli^je  gc.senroiU't :  la  préfence  réel-,  VTcfl^winb^/.  w.  ventd'ouëft;  ventoc- 


le;  fubftanticile.  Sffia«  einenTOsfent 
Ud)cn  untcrfdjicb  anseiget,  bemcrc!ct 
diftinftif.  5)ie  }ierliçbefd;reib.artî)ic- 
fc«  ûittcri«  macfict  einen  tvtfcnt!td)tn 
unterfdjetb  stvifctien  i&m  iinb  aubcrn 
l'ek-nance  de  cet  auteur  eft  fon  cara- 
fterediftinaif. 
Wefcnltd)/  ûdv.  c/Tentiellement; réelle- 
ment; iubftantlellcment. 

SOBcfpe,/./.  guêpe.  SicreefpenlîecÇen: 

les  guêpes  piquent. 
Wefpen^ncfT/  /  n.  ruche  de  guêpes. 
*  3m  roefpcn^neft  |Joi)rcn:   j»ov.  aigrir 

[  irriter  ]  ceux  qui  peuvent  nuire. 

■if  efpen-fttrf)/  /  m.  piqûre  de  guêpe. 

SEBCp/  Kei[eaigen.duprcn.  Inlerr.  55cr: 
de  qui  ;  de  quoi.  aBe§  ifl  bu«  bilb? 
de  qui  eft  cette  image  ?  Sffieifen  ^ab 
tcf)  mtcfi  \\x  getrcflen?  qu'ai-je  àel'pe- 
rcr  ?  que  duis  je  attendre  ? 

XPejTcntl^rtUicn  rocljirctjcn/  adv.  pour- 
quoi. 5i3c(feiUÎ)u!benfe»b  i^rfo  betrübt? 
pourquoi  [Je  quoi]  vous  affligez  vous 
tant? 

313Cft/  fm.  [t.  de  OTi-rJouëft;  occident. 
SSan  Olîen  \ud)  Sßeflen  ;  d'eft  àl'ouëft. 
©icf;  nacf)  5ioefîcn  lïcnben:  fe  tourner 
du  côté  de  l'ouëft.  ©egen  äCeften  ber 
(iûbt:  à  l'ouéft  [à  l'occident]  de  la 
ville. 


®efte. /  /.  vefte.    eine  falf^e  reefle, 
boriit  nur  »crnen  ^er  guter  leug ifl:  ni- 

chiiaudcs. 
1 5l3e)l:er/  sauf«/  /.  ».  [vieux  moi]  ba- 

tême. 
t^üefier^cmö/  tvt(le»--neib,  /».  robe 
baptifmale. 

^tit  =  iinî>ten,  /.  n.  les  indes  occi- 
dentales ;  l'Amérique. 


Jum  nuç  tti  gemeinen  mefen«;  àl'uti-  '^^'''t^"^"'""'.' ./•'"•  Ameriquain 


Wejlinbifd^/fl/i^'.  de  l'Amérique  ;  des  In- 
des occidentales. 


lité  du  public;  de  l'état.  Du« gemeine 

rocfen  jioren  :  troubler  l'état. 
€tn  fliUc«;  unruhige«  k.  roefcn  fij^rcn  :  '  We(l  !rtn&//  «.  pais  occidental. 
-•     mener  une  vie  tranquille  ;  inquiète.      Wejt4anöef,  /.  m.  habitant  des  païs  oc- 
®ro  j  reefen  mac()en  :  faire  grand  bruit  ;       cidentaux. 

grande  figure.    Sffig^  vanijt  i^r  ba  fi'r  Wï^lt«^/    "^J-  &  "dv.  tirant  à  l'ouëft  î 

trcfeu?   quel    bruit  menez  vous  là»       occalc ;  occidental.     S55c(îii(Ç anfegelti; 

®to9  roefen  »en  einem  btnge  niacOen*:      ««'wn:  porter  à  l'ouëft. 

faire  grand  cas  [grande  eftime]  d'une  Wefi'novîtjt»efl,  /  m.  ouèft-nord- 

chofe.     Ûl)ne  »ici  roefen«  »1  machen-      "uëft. 
Jans  faire  beaucoup  de  façon.  '  SBcftp^aleit,  /  ».  Wcftphalie  :  *«- 

€«  1(1  em  feine«  rocfen  barum  :  e  eft  une       vince  ^  cercle  d"  Allemanne. 

belle  choie  tbcUe  ala.re]  que  cela.       We(lph«ltngei-J.  m.  Weftphalicn. 
€in  félimme«  reefen  am  auge;  am  bein  ■a>ef(pi)>iitf(^/ ff^;/.  de  Wcftphalie  SEBcft^ 

3C.  ^abe»  :  avoir  un  mal  [un  accidcutj  ,     pl)ùllf(^>et  fc()itlCf C  :  jambo«  de  Maicn- 

lacheux  aux  yeux;  à  ia  jambe,  'ce. 


cidental;  vent  d'occident. 

We)î  ju  rrofbeit,  /.  m.  ouëft  quart  au 

nord. 
tf  e(l  511  ©iiben/  /.  w.  oucft  quart  au 

fud. 

^ittif.  ».  pareille.  ^vc&<xi  lïctt  macÇei»  : 
rendre  la  pareille. 

SBettP/ / /.  gEgeui«f ;  pari,  ftneroeft» 
tl)un  i  anlegen:  faire  une  gageure,  gine 
Êefcc  mette:  un  psri confidérable.  Sit 
roette  gensinnen  ;  »erlieren  :  gagner;  per- 
dre la  gageure.  > 

Wetten^  v.  «.  gager  ;  parier.  SJZit  etrtem 
t»ettf  n  :  gager  avec  [contre]  quelcun. 
SOoii'en  roir  wetten  ?  voulez- vous  faire 
gageure?  SUJorimt  TOoUen  reitiïetten? 
que  voulez- vous  gager?  5d)t1)etteura 
tunbert  t^aler;  je^n  gegen  ein«  :  je 
gage  [je  parie]  cent  écus;  dix  contre 
un. 

3«  bieiBette/  adv.  àl'envi.  3nbien!ette 

IflUffen  ;    fc^reiben  JC.  courir  ;    écrire  i 
l'envi. 

Wetteiv  /.  m.  gageur  ;  parieur. 

2Better,  /  ».  tems.  ©cÇèn  -,  (lia;  lieb-- 
lic^;  trüb!  regenic&t;  ungedûm îc . met« 
ter  :  beau  tenas  ;  tems  calme  ;  doux  \ 
couvert;  pluvieux;  orageux,  2)a« 
roctter  «nbert  fid)  :  le  tems  eft  chan- 
geable.  ç«  i(l  gut  ;  fc^limm  wetter: 
il  fait  beau;  vilain  tems.  ©««isettet 
rotrb  roieber  gut  :  le  tems  fe  remet  au 
beau.  *falt,  feucht  unb  nebclid)  met- 
ter:  remshaireux;  ou  héreux.  S)a< 
wctter  6«t  flbgefc^iagen  :  le  tems  eft 
mou.  _  53a«  rccttcr  rcirb  rcieber  tuncfel/ 
ber  Rimmel  »irb  gcwolcïig  ;  le  tems 

fe  recouvre.  €«  ifl  roarm  XttiUX,  J« 
einer  ieittgeit  enibe:  la  faifonefi  avan- 
cée. 
îrûbe«  recf  ter,  \en  t.  de  marine']  ciel  em- 
brume.  i)i\\ti,  fjcittrc«  reettct:  ciel 
fin.  @e^r  geroèlcftgc«  nietter:  gros 
ciel.    !Da«  roettcr  roirb  ^ell:  le  cielfe 

hau  (le. 
*  Um  fc[)cn  rcetter  bitten  :  frov.  demander 
pardon  ;  grâce. 

Wettef  :  orage  ;  tonnere.  €«  (ïcigt  et'lt 
roettcr  auf:  il  s'élève  un  orage.  3Som 
i»ettererfi)lagen  werben;  être  tué  d'un 
coup  de  tonnere.  35a«  roettct  t)at  in  bctt 
firc^J-t&uni  gefdjlngeil:  le  tonnere  [le 
feu  du  ciel]  eft  tombé  fur  le  clo- 
cher. 

t  ffiiiem  aile  toetter  auf  ben  ^al«  roûnfdjen  : 
faire  des  imprecatiuns  contre  quel- 
cun. 

t  5?aê  bief;  ba«  l»eftct  :  [/«/«>]  ha- 
che! 

Sînn  Jitt   3  t*®» 


^ 


tr  et 

+  *€m  itttttt  «!tfan?eti:  gronder;  tem- 
pêter ,  faire  du  briiic. 

Wctteivtad),  /.  ».  \Vtttci-.frt>ii-m,  /.  m. 
apentis;  au  vent. 

'Witter. brtdiUiit,  /".  n.  »ifccr  ctreaé/  anet-- 
nent  gebiîuSe  ;  diaptiu. 

Wettci-.  f.ibnUiit,  /  «.  \Vtmvrba\)n, 
f.  '«.  gùouctte»  flougcu-, 

lVetfCi-.-tVc>|cl)I«Itl,  /  n.  grenouille  qui 
tombe  avec  ia  p4u:c. 

3f  UVttCl-  =nU9//.  «.  baroinotrc.  ©er 
ftôcftfle  sraû  in  citum  wcttcv^lJ^,  Dcü 
iiiflti  in  einem  jflljrangciuaci'et:  inten- 
tion. 

Wettet-ttfocfe//.  fon  des  cloches  qu'on 
fait  pendant  l'orare. 

\P»ttei-.^rt!)n,  /.  m.  coq  d-.-  clocher. 

*(£iii  uiilielîiînbtgcr  refitit'daftii:  un  io« 
conilant  ;  un  volage  ;  girouette. 

t  \Pettcr»buiv  /•/.  [t.  injurieux^  putain 

abandomiée. 
•  Wettei-»r,;i.;e,  v.  Wettcv  mixctjeiirt. 
tDettci-;?eil/  Wimvi\\iin,  f.  m.  carreau  ; 

beicmnite. 
Wettey;ftiblutig///  éclair  quin'eßpg: 

fuivi  de  tonneie. 

XûttttV'\a\xni\i),  adj,  lunatique  qui  fe 

fent  du  changement  de  l'air    &   du 

tems. 
\t>ettei-4àut<n/  v.  n.  fonner  les  cloches 

pour  difliperuD  orage. 
Wîtter.-Ieiiii)ten,  v.  imp  éclairer,    ^aj 

tocttcrlcuc&ten,/.  «■  éclair. 
VDtttevm>id)Civ  /  m.  Ibrcicr  qui  par  fes 

charmes  tait  élever  des  orales 

ïuettei-mrtt^enn/  wetttivïaije,//.  for- 
ciere qui  fait  élever  des  orages. 

S(Ue  metter^rauc^eriit/  [/.  injurieux'^  dir- 

(jorne. 
Wettern/  «vitttrn,  v.  hnp.  tonner;  fai- 
re orage,  g«  »ett«ir  graufam  :  il  fait  un 

furieux  orage. 

Wettci-.tegen,/  m.  pluïe  mêlée  de  ton- 

nerc;  d'orage. 
Wtttei- .-  ivelein/  /.  *.  »»n  »enebig: 

fcetmia. 
tt'ettef;fd)<«tie,  /.  m.  dommage  caufé  par 

l'orage  ;  par  le  tonnere. 
Wetteivfc^Iog^  /.  m.  coup  de  tonnere. 

Wetter;fegen/  f.m.  charme  pour  chafler 

l'orage. 
Wetter.-jltJn,  v.  Wetttr-Fdl. 

Wettei-  fli-ftf//  m.  coup  de  foudres  é- 
clair. 

Wttttfs  fîceic^,  /  m.  paflàge  d'un  o- 
rage. 

Wtttei-img/  trttttfurtg///  rems;  fai- 
fon;  température  de  l'air.  Uligeroo^lJ- 
lic^e  ttittctlins:  faifon  irréjuliere. 

•  t»cttefi»enbtf(f>,.<»</jj'.iuconïiant  ;  chan- 
geant ;  volage. 

XOttXtK-.minb/f.  m.  vent  orageux. 

Wetteivwolcfe/  //nue  chargée  d' un 
orage  ;  de  foudres. 


wet    ft»ic 

Wttter-îeid:}en,/.».préfage  d'un  orage 
emmcnt. 

^iWMin,  V.  a.  manger  à  l'en- 

VI.  " 

WettrfretTçi-,  /w.  <:n  apelle  de  ce  nom 
ceux  qui  fon  mis  en  peufiuii  e«  é- 
change  l'un  de  l'aune. 

Wcfrt.jiijf^/.OT.  "îO.tt  rennen  /».courfc 
"  "  '     '   '     :faii 


à  1  Vnvi.  érnen  mettliiuff  «iiiîe'iten 

une  eourfe. 

Weti^cii^Cil/  V  n.  courit  à  l'envL 

Wtttmadytn,  v.  U\rt. 

Wctt.iitt/  /  m.  eourfe  à  cheval. 

Wett.-f<tu|t'en,  v.  a.  boire  à  l'envi. 

Wett»)lreit/  /.  m.  combat  ;  difpure  ;  con- 
teftation.  2Qett=ftcett,  eifcr  untcrpct« 
foncH/  \sk'.%tmi  nnai  hätten/  oittte- 
^«upten  »Oilen  :  rivalité. 

VDett  f  »werben  /  v.  a.  concourir  [entrer 
en  concurrence]  pour  quelque  cho- 
fe. 

Wett»t«trl>er,  /.  m.  concurrent  5  compé- 
titeur; rival. 

3f  Wetrelinen/  //  [r.  demarintl  pas  de 
haubans. 

SBcÇeil/  v.'ä.  aiguifcr;  éguifer.  tin 
mcfTet;  eine  flrtJc.meçen:  aigniferun 

couteau  ;  une  hache. 

3»  bie  deine  [auf  ber  gafle]  nseçen  :  frapcr 

le  pave  du  bout  dei'épée. 
iDeii  mUnt  nitÇen  :    afguifer  Y  efprit. 

^>ie  5rti)ne  rocçcii  :  aiguiler  l'apetit. 
t  "  Z>a6  meffer  auf  jemanb  rechen:  prov. 

aigwitr  les  couteaux  ;  fe  préparer  au 

combït  ;  en  vouloir  à  qucicun. 
Weçcr,  /.  m.  qui  aiguife. 

}c1t>eg.'rc>bre/  /./.  [t,  de  tireur  d-crl 

agate. 
Wcç.jlrtbl,  /.  m.  fuGI. 
ffîC-tJîOei"//  m.  queux;  pierre  à  aigui- 

fer.  mHùfi  bet  ma'ber:  dalle. 
îSegung,/./.  iftion  d'aiguifer. 

3£S(Bçy&enb,  0cbi5ctt/  [/.  dtblafen]  paif- 

fant.  "^ 

SJeybe,  v,  ®etfee. 

SßBCl)5cn/v.SB«l;ert, 

SBiC^fC/  SSJidjfen,  v.  ^àé,Stn, 

1 5iü  I  Cy  t/  /  m.  [vieux  mot]  garçon  ;  en- 

fant.  arme  ;  f  leine  «.wicÇter  :  pauvres  ; 

petits  enfans. 

SSid>tcI.jopf,  v,8Btrfe[.-jc>pf. 
SSBid^tiCI,  adj^^e  poids.  €in  wicÇtider 

bUCat  :  ducat  de  poids.     SJÎ(d;(  m^i^Ha  : 

court,     apiefe  pidcle  i(l  nic^t  »icOtifl  : 
cette  piftole  eft  courte.  1 

•SBJidjttg,  important;  conCdérable ;  de 
poids,  de  coafequence.  €in irictttiflf« 
gewafft:  une  afaire  importante  ;  de 
confcquence.  fin  wicÇtijer  [cÊabe: 
dommage  con£déraWc.      gin  niïSnis 


9^«  ,  Xmm  ■■    témoignage   d«  grand 
ai"'.{>tr3  frefTtn unb fiuffen :  manger, boi- 

re  rudement.  * 

2Bi6ti3Fei;,  / /  poid,-.    eeine  gî^cri. 

ße.n)i(*ttgfeit  ()ahn  :  avoir  le  Tuiie 
^  poKls  ;  erre  de  poii'.s.  ^ 

*3C'id!ngl'etf,iraportance  ;  confequence. 
^lbîCte,//vene.-  ers;  poi.lupi„,.ai, 

cEen  faen:    temer  ce  la  vclFe 

aiîià-'d'baHî),  /. r  mût^émx,  f.f. 

l'.di  »uuni(('\  biiide  de  ciaillut. 

WirfcUîinb,  f.n.  enfant  au  [enj  msiU 
lot;  puupard. 

XOiâi.iX,  r.  «.  entortiller;  envdopcr. 
Xiii  rct'nbe-iraut  »icfelt  64)  um  bie  . 
b.uime  ;  le  lierre  encorriüc  les  arbres. 
€in  la'ppleinu.'ii&cflfiüser  wtrfeln:  en- 
vfcloper  (on  duigt  d'un  unie,  f  tioal 
in  em  papier  »icfeln;  envclopcr  quel- 
que chofe  dsns  un  papier.  (5arn  œi> 
cftln:  mettre  du  61  en  pelote, 

•6i4>  mi  einem  befc^roeilicöen  ^anbtl 
»icîtlu  :  ■♦  le  dégluer  d'une  atlajre  ona- 
rcufe. 

€in  tinb;t»icfeln,  it.denourricelcmimWr 

loter  un  cnfar.t. 
WidfeU'jopf  wt^fcUjopf,   mifttU 

m\i  jubgenéjober  mben^jopff,  f.m. 

trclfe  naturelle  de  cheveux;    plicaj 

plique. 

îBlCli'fé  flttWngtr,/.».  widefites. 
2ÖI&,  mieb,//.  o.'ier.    (rine  n>ibcbre» 

beo:  tordre  de  l'ozier. 

3BlDl.'er//ffli. bélier; mouton.  8tc|t"f8 
roie  bie  roibbtr:  j'entreheurtercom:ne 
les  béliers. 

Wibbtr,  bélier:  /'««  des  dtuzeßgnesi» 
zodia(2ue. 

Wifc!>civl>orn,/.  n.  corne  de  bélier. 

Wiïberfopff,  /.m.  tète  de  bélier;  de 
mouton,  ijifetb,  iûi  einen  itittcr* 
fcpff^at:  cheval  à  ia  tète  de  mouton. 

îpibberîfcpf  in  ben  bauHieraiben:muflé. 

SBlUCf/  pt  ip.  qui  régit  taec.  contre. jfl 

©Ott  ffiruné/  roer  mas  reibet  Mn«  Kpnï 
h  Dieu  cft  pour  nous,  qui  fera  contre 
nous?  Êiner  wibcr  ben  anbern:  1  un 
contre  l'autre.  W.Hx  bie  natur:  con- 
tre nature  ;  contre  la  nature.  SSiSer 
t)ai  itici^;  niber  j'eiu scniiTcu fmibigen : 
pêcher  contre  la  loi  :  contre  fa  con- 
icience.  SCibetfein  lïrit;  contre  fa  pro- 
mcfTe.  îDîit  bcm  fopff  reibet  bie  niaiir 
lauffen  :  donner  de  la  tète  contre  la  mu- 
raille. €ine  rcc^t^-fec^e  miter  jemanb 
babcn:  avoir  procès  contre  quclom. 
Sfiîibet  einen  festen  ;  fi^reibcn  !c.  dispu- 
ter; écrire  contre  qucicun.  îijittrt'ttt 
feinb  im  anjns  fepn  :  marcher  contre 
l'ennemi.  ©a<  i(ï  retber  bie  fdfirijf f  :  cela 
eil  contre  la  S.  écriture.  ÖJibtr  meine« 
reillen;  meine  meiiiung  k  contre  ma 
volonté;  mon  fcntiment.  SiJitcrbtlt 
fi(Ora  fd^reil:  reraonccr  la  rivière.  @id) 

Oitec   . 


tütD  )  Wft 

»ib«.  t>ai  taar  fdmmeti  rile  peigner  à  ^nt  mliti}tn--  au  contraire. 


contre- poil. 

rebequer.  ;î),irf|î  H  itccf)  mibetbcücn? 
ofea-  vous  rebequer  ?  JDie  fctl/  cbct 
Ifluujçeit,  fo  tt«i6«rbeltern,  liebe  td;  m 
ntcOt;  je  n'aiine  point  ies valets,  qui 


\f  ibrigett/  LroiDi";';;?"]  fall«/  "dv.  finon; 
autrement  à  faute  dequot« 

Wtbertft/  wiberlicf^,  atij.  dégoûtant. 
SlöiebcrlicÖe  fpeifc:  viande  dégoûtante. 
SJibêrige  fittetl;  manières  dégoûtan- 
tes. 


répondent.    «Mai  mug  ç«  ct)neroitet.',^j^ff S^l'^^^^i^^^f^f/  //•  "ntra- 


fcflfcrtl  tÇun:  il  faut  le  faire  fansphi- 
lofopher. 

^tîterC^rift,  f.  m.  antechrlft. 
Wt«tiefrfH-t)lIictj^  «dj.  anticliretien. 
U)tbefd>iijî6îlcl)ve/  oterreic^:  antichri- 

llianifme. 
3f  tfibcr-CfCllQ,  /  ».  [/.  de  blafcti]  croix 

reaoiiétée.      «Kit  «inflU  »itU^crfUÇ  t 

croifctté. 
SBtl)erbrU(f/  /  «.  [/.  d'imprimeur] 

rctiration.  ®eit  t»ietcl•--^nlcf  abîitî)««  : 

rctirir. 

3Biî)ercmonî)er/  run  contre  l'au- 
ne,  ©ie  finb  iBibcreitiûtiber:  ils  font 

fort  aigris  Tua  contre  l'autre.  52516«-' 
emanber  tcben;  fdtreibcn  :  parler;  écri- 
re l'un  contre  l'autre,  ©ibcteinatlbcr 
lauffeii  :  le  contrarier.  5Bitcreinanb<r 
laufdlbe  faftc:  contradictoires. 

SÜJiterfa^rcH/  v.  ».  [ro»,-.r.  façrcn] 

arriver.  <£i  iÇi  mirtinuiigliiiimuBer» 
fûî)rcn  :    il  ni'  eft  arrivé  [furvcnu]  un 

malheur.  Se  rciberf.îi)«  mir  oft,  bn^ 
ji'.  il  m' arrive  fouvent  de  &c.  que 
&c. 
SEBibetfCC^tetî,  v.  a.  Icon-.  f.fe($tetll 
combattre;  contcfter.  £ilte  Icbriuiber; 
fccf)tcn  :  combattre  une  doftrine.  3<lJ 
lïiebetfectte  biffea  nid;t  ;  je  ne  contefte 
pas  cela. 

SBiDCriiatîvl,/.  w.  it.de  chafe.-]  ZiiXi 
mlb  %nt  einen  reiebersang  %tt\)m  ■■  la 
béte  afurmarchéî  eftfur-alée;  eftalée 
fur  foi. 

^\'î)iï\)Cia<^tlf.m.  crochet, 

StBtîterOalI/  »iberfc^aU/  /  m.  écoj  re- 
fonnemcnt;  retentiiTement. 

£)rt,»o«in  tBibet§oUi(t:éco. 
SDa«  feinen  »iber^all  l^at  :  fourd.    ©ie« 
fe  tirdjeiiat  feinen  mibet()aU:  cette  egli- 

fe  eft  lourde. 
Wtberl/rtlîen,  ttJJbevfd)AUen/  v.«.refon- 

ner;  retentir. 
XWJberbrtlI=5ug/  ectjo-jug^/.  m.  [t.  d" 

orgù»ijle]  éco. 

aGiï>er^aîtCrt/  v.  ».  refiHer;  tenir 
bon. 

5ÖSIÖCtIj]f  tribttg,  «(^.  contraire  ;  o- 
pofé.  5?iïnner  reinb:  vent  contrai- 
re. SÇitrigC  mcimtn«:  opinion  con- 
traire; fenriment  opofé.  îffîitrig  ge- 
fintiet  l'cçnJ  être  dans  des  fentimens 
opofés.  ' 


rieté  ;  opofition, 

Wiberigfeit/  i»J6ci'untî/  //  dégoût; 
averiion, 

Wtöei-H/ V.  «.  donner  du  dégoût  5  del'a- 
verfion.  Z)it  fpeifetriberimicft:  cette 
viande  me  dégoûte  ;  j'ai  de  l'averfion 
pour  [à]  cette  viande.  (£.i  »ibertmir 
Bcr  i()m  :  j'ai  de  l'averfion  pour  lui.  €« 
retbert  mit,  bai  lU  t^Ull  :  j'ai  de  la  répu- 
gnance à  cela. 

3e?ÏBlî)erra(ÏC  eine«  lmai>  [f.d'ar. 

chitefliirel  retombée.    Ku^nberciber^ 

läge  :  fommier.  5)ie  etfîen  mibcrlasen 
eine«  bogen^/  foiubieniauteiiigelaffen: 

arrachement. 

?ÄJi^erICgCn/  v.  a.  réfuter,  ©nbn*; 
eine  raeçnungjcivtbcrlcsen;  tefaterun 
livre  !  une  opinion. 

Wibei-legeiv/.  m.  qui  réfute. 

Wibeilcglic^/  adj.  qui  peut  être  refu- 
té. 

Wiöei-ktjting,/.  /.  refutstion. 

?ilMterlâlien,  mictcrktcen/  v.  n.  a- 
puicr.  (g'tcf)  on  bic  aiaut  »ibcrlâneii , 
s'apuïcr  contre  le  mur. 

TBÎl'fïnrtfUrlîCÏ)/  «^À  contre  natu- 
re ;  contraire  à  la  nature. 

®J&Crp(irt/  /■.  m.  partie;  partie aver- 
fe.  5Kit  einem  frarclcti  tüiberpart  tu 
t()Un  î)abcn:  avoir  afaire  à  forte  partie. 
Sinem  reiberyart  l)fl!ten  :  être  contraire 
à  quelcan  ;  le  contredire  ;  s'opofer  à 
quelcun. 

3Biî>erpWlIett/  v.  «.•  rebondir. 

5Biberr at^en/  v.  a.  diiruader;  dé- 

confeiUcr.  55cn  fricg  wiïcrrat^en  : 
dilTuadcr  la  guerre,  einem  fein  »or« 
Jaben  iiiiben'al^en  :  dilTuader  quelcun 
de  fon  dell'ein  ;  déconfeiller  undef- 
fcin. 

Wibei-i-ötbung,/.  /•  dilTuafion. 

X  WibtLn-ed>t(id),  adj.  [/.  de  pratique] 
attentatoire. 

3f  Wtben-ec^tlJc^es  »wne^men//.  ».  at- 

tentât. 

3Biî)errcbe,  /  /  xoiux^xu^,  f.m. 

réplique  ;    contradiiîlion  ;     opofition. 
fans  rtplique;  fans 


rier]  quelcun.  (gfroa*  »ibetrebert: 
contredire  une  chofe.  3l'l  rciberrebe 
[wiberftreite]  ti  nid)t  :  je  ne  le  con- 
tredis [ne  m'y  opoie]  pas.  @id)  feUff 
roibctfprecf;en :  fe  couper»  fe  contre- 
dire. 

îBtbCtttjî,  /  m.  [/.  de  mmêge]  gar- 
rot, ©a«  pfcrb  ifl  am  reiberrtjî  ge« 
trudt:  ce  cheval  elt  blellé  au  gar« 
rot. 

SGBIfeetrUff/  /ot. dédit;  des-aveujre- 
traaion.  eine«  iribetruff  tîjun  =  fe  rc. 

trafter. 
X  ^'effentlic^er  reiberrufF/  ['.  de  palah.1 
palinodie.     Sinen  éffentliAen  reibet-' 
ruf  t^un  :  chanter  la  palinodie. 

WtberruflFtn,  v.  a.  révoquer;  fe  dédire  ; 
retrafter;  desavouer.  Çinen  befe^l; 
ein  gcfcfeencf;  »etma'djtnig  »e.  reibfrr«f= 
fen;  révoquer  un  ordre  <  une  dona- 
tion; un  legs,  ©ein  tïctt  roibettuften  : 
fe  dédire  de  fa  parole,     ©eineé  faclj- 

realter«  ^anMung  reiberriiffen :  dés- 
avouer fon  procureur.  SBibertuffeH/ 
bcFennen  »  bn^  man  fid)  geirret  bat  : 
fe  confefTer.  (Sine  jugtfûgctefdjmad) 
ivibemitfen /  abbitten:  reparation^ d' 
honneur,  [t.  de  p/ilais.'\ 
tDibei'fiifltd)/  «»«^'.fujet  à  des-aveu;  re- 
voc;ible.| 

Wi&ernif5i(f)ef  bicnft  eine«  erben*- 
mann?/  bcr  s«  einer  alttç  gebetet:  bt- 
ntifice  manuel. 

^Ätl)ei'fa4>er,/.»;.  adverfaire;  mal- 
veillant. 

€ic5  JViïierfe^C»/  v.  r.  (s'opofer; 
contraire;  fe  rebeller,  ©icf)  einer mei^ 

mrag;  einem  ocrHb«"  Jc-  reibcrfcKen-. 

s'opofer  à  une  opinion;  àundeflein. 
@i(^  berobrigfeitrciberfeçen:  fe  rebel- 
ler contre  le  magifirat;  rcfuferdelui 
obeïr.  ©i^  einet  meçnung  geroalti« 
reiberfeÇen/  f  *  fe  luulever  contre  une 
opinion. 

*  3c&  roill  m\<S)  feinen  abfidjten  fcÇon  m- 
betfcPCU:  *  il  me  trouvera  en  fon 
chemin. 

tVibci-feglic^/  wifeerfpenflitS/  »dj.  des- 
obeiflant  ;  rebelle. 

WibeL-feQltd)l'ett ,  wifrtvfpfnfHgFeit , 
/.  /.  des-obeïU'ance  ;  rébellion  ;  révol- 
te. 

Wibïifcçung.//  répugnance;  opofi- 
tion. 

SGBj^crrpettftiâ/  v.  witti-fcQi«tf. 

iffiiîlCrfpJCl/  /.  ».  contraire.  SKait 
fagt  biefe«/  id)  abct  glaube  ba«  nibec* 
fpicl  :  on  dit  cela,  &  moi  je  croi  le  con- 
traire. 


£)l)ne  iDiberrebe 

contradiftion  ;  fans  contredit.  i^^vn-v      r       j. 

Wtbemben,  wibcifpi-ed^en,   »iber.  SOSlOerlpCecpett/ v.  Wiberi-eben.' 
flveiten,  u.  «.  répliquer;  contredire;   Wibevfpfec^enb/ «/^. conttedifant;qui 
contrarier     €inem  lïibetteben  :  repli-  I      s'oppofe. 
quer  à  quelcun;  contredire  [coatra-   Wibei'fpreefetV'/ /"'•  <^ontredifant. 

asibtrfpr«* 


Wtbtvfpi'f  An'tn ,  /./.  contredifinte. 
tOibtvipi-ud),./.  m.  îBibtiae  meçmmg 

«en  <iiltC  iidft:  anrilojjic;  cüiitradi- 
clion  ;  impliciition  ;  inconlequencc. 
Äitcfe  Mnge  ^aUen  einen  roibetfpruc^  in 
(ici^,  ober  reiSetr))rt'dKn  fiJ?  felfcft:  ces 
choies  impliquent  coucradiftion. 

5[Biî>efrf<inb//.  w.  reilllancc;  opofi- 
tion.  «gitauf en  iriberf?ant  ti)\in  :  faire 
vigoureulc  refiftauce.  £>^ne  »ifcet- 
(lanb  :  fans  refiftance. 

tDiberpebcrt  /  v,  ».  refifter  ;  s'opofer. 
©cm  man  nic^t  witîrfuÇen  fa«;  irre- 
liftible. 

'^lii>tX(tttUn,  V.  H.  J'opofer;  ^tre 
contraire  ;  répugner.     îîen  lajjcm  tl'i^ 

betftrebtn  :  s'opofer  au  vwe.  Sein  ®ei|î 
®BtUi  »iberftcebcn  :  rcliftcr  au  s. 
efprit.  55ei;  gefunben  ucïimnfft  reibcr» 
flreben  ;  s'opofer  à  la  raifon  {  être  con- 
traire [répugner]  au  bon  lens.  Seine« 
löftetl  Wtfcerflteben:  domter  fes  pas- 
ijons. 

?Sjiï>er|îteJtCn/  v.  Wtbemten. 

SSsi&envdrttg,  «dj.  contraires  opo- 
Ü.  93it)eitt>nrti8er  finn  ;  racpnung  : 
lens  ;  fentiment  [opinion  ]  contraire. 
Söibetlixäctifle  rebtU  :  difcours  contrai- 
res ;  qui  fe  décruilent  ;  qui  fe  contre- 

difcnt.  SBibetnwrtige«  ;  wibrige«  fllucf: 

fortune  perverfe. 

\Vi&tft»äi-ttg  :  mifantrope.  aBibemat-- 
tige  gerautî>«î  befd)affen5(eit  :  humeur 
milantrope.  €in«m  ein  njibecroflfti-- 
iti  gefielt  machen  :  faire  trille  mine  à 
quclcun. 

WlöeinJäi'ttgPeit/  / /.  contrariété.  îlie 
ntberro&tigEeit  bet  nieonungen  aufge- 
ben :  lever  la  contrariété  des  fenti- 
inens. 

♦WibtrvoäftigFeit/  adverfité;  disgrâ- 
ce. SBJibetreiittigfeit  leiben  :  être  dans 
l'adverfit«.  ©eviie  roibernxirtigfeit  mit 
(lonbl)afTttg!eit  ettvagen  :  fuporter  l'ad- 

verfité  avec  courage.    SDîau  befùrc&tet 

eine  roibcnïattigEeit  :  *  l'alarme  cil  au 

cirap. 

3n  reibefnjiîrtigfeiten  miig  man  beÇetçt 
feç«  ;  contre  fortune  bon  coeur. 

SSiterWiUC,  /  «.  chagrin;  répu- 
gnance. sCQibenviUen  über  ttmai  cm- 
pfinben  ;  fe    chagriner  d'une   chofe. 

€t»a«  mit  njibertfiUen  t^un:   faire 

quelque  chofe  avec  répugnance.  3c^ 
ft't)e  roo^l  /  bai  i^^  ü  mit  tvibemiUcn 
t^Ut:  lil  vous  en  coûte,  je  le  vois 
bien. 

®ri>fTen  »ibemiUen   erraecCenb  :  enra- 
geant. 
tViötnrilltg  >    atfj.  desobeilFantt   re- 

véthe. 

>tBtî)t)OÎ>f//'».hupe. 
Si^t^mt'II/   V.    a.  dédier;    dévouer; 

confacrer.   !Oii  fircÇt  einem  ^eiligen 


wib     wie  I  tvit 

tïibmen:  dédier  une  églife  à  un  faint.  hsie  «urf),  comme  aufli. 


«3tc^  bet  f  ir4ie  wibmen  ;  Te  dévouer  [fe 

confacrer]  ;u  l'crvice  de  Dieu  ;  au  mi- 
niftere  éccleiiaftiquc. 

*  Seine  jeit  bem  (lubiren  roibmen  :  devi- 
ner [confacrer]  fon  tcms  s'a  l'étude. 
(Sié  i«  iemaitbc*  blenft  toibmeîi:  fe 
dévouer  au  fctvice  de  quclcun.  %il 
^«be  ba«  batju  gercibinct:  j'-ii  deftiné 
cela  à  un  tel  emploi. 

XOüsmwtQ,  /.  /.  dédicace;  confecra- 
tion. 

■  VDtbmung,  /:/.  deftination. 

U'ibrtgee   unb  utiandcnc^meé  geficf)t: 

t  vilage  de  bois  flotté. 

ïBIOUttî//.  «.  bien  afefté  à  une  égli- 
fe &c. 

ÎStîîWOl/  /.  «..©elflCtfl,  [oiftau]  lo- 
riot. 

W tf  /  atfv,  comme  ;  comment.  Sßie 
fteiifet  ta«?  comment  s'apelle  cela? 
Sßie  ge^Ct  a  CUC§  ?  comment  vous 
portez-vous?  'iQie  meinet»  »ie tfetjle-' 
ijtt  i^t  baö  ■*  comment  entendez  ;  com- 
ment prenez  vous  cela.'  ÎJOie  feçb  i^r 
fo  f Û^n  roatben  ?  comment  vous  êtes 
vous  euhardi  de  telle  forte?     3Bie? 

batfffl  bu  mir  roiberfprec^en  ?  com- 
ment? ofes- tu  me  contredire?  3^0 
Kii^  nid)t,  roie  tdx  e«  mad)(a  fcH  :  je 
ne  fai  p;s  comment  faire.  Xi)Ut/n\t 
id)  gct^as  Öabe:  faites  comme  vous 
me  voicz  faire.  tSc^ô«/  lüie  ein  tiU 
gel  r  belle  comme  un  ange,  gin  ra«nn 
Wie  er  ;  un  homme  comme  lui.  Çr 
ijî  rcic  tafenb  :  ü  eft  comme  infenfc. 
COîan  ne^me  tt,  roie  man  Hsill:  qu'on 
le  prenne  comme  l'on  voudra.  3(1) 
ne()me  bicfat^C/  roie  fie  ifl:  Je  prends 
là  chofe  telle  qu'elle  eft.  2Bie  i<^  birt, 
fo  bin  id)  :  je  fuis  ce  ^uc  je  fuis.  Çr 
i(!  rcicberfommcn,   roie  er  abgeteifet  : 

il  eft  revenu  tout  tel  qu'il  s'en  étoit 
aie.  £t  i(}  fleliorbcn/  roie  manfagt: 
il  eft  mort,  à  ce  qu'on  dit.  3<^  felbe 
nid)tfo  »ici  jcit  rcic  bu:  jcn'aTpas  au- 
tant de  loifir  que  vous. 
>Bie,  comme,-  lorsque.  SSiebcrAÔm'â 
^)icr  roar  :  comme  le  roi  étoit  ici  ;  étant 
ici.  SlBie  er  gcfta.ît  »arb  ••  comme  on 
lui    demanda;    aïant  été   interrogé. 

SBie  biefeé  gefe^e^cn:  cela  aùnt  été 

fait. 
vS?ie,   combie«.    5Bi«  galtet  Ht  ba«? 
con\liicn  laites  \ous  cela?  îSJie  l)ià) 
fomnit  Cll.h  bas?  combien  vous  coure 

cela?  3()r  fonnet  nicfet  glauben/  roie 
fermer;   roie  angeiie^jmjc.  biefe«  feç: 

vous  ne  fautiez  croire,  combien  cela 
eftdificile;  agréable.  £>  »ic  rocl;l  îff 
miV.  oh  que  je  fuis  bien!  ù  lUic  bc- 
ttiigt  i|)r  eu^!  oh  q-ae  vous  vous 
trompez;  Wit  nclc^rt  er  aud)  iiî;  cr 
fep  fo  aele^rt ,  roie  er  roclle  ;  tout  h- 
\'nnt  qu'il  elb 


®l«rt  fj^t,  er 


fe«)  gef  eninien ,  roie  anA  bau  te.  on  die 
qu'il  eft  venu,  comme  aufli  que&c.  . 

)Siic  brtlfe,  quand  ;  en  combien  de  terni. 
OTic  b:i(b  n-Büet  il)r  abreifcn  ;  reitber* 
fcnimcu?  quand  ell-cc  que  vcus  uar- 
tircz;  que  vous  reviendrez? 

ÎSJie  bdlö  fja  nuit  em>  ?  qu  il 

arrive   fàdicnicnt  .,ic   ^ne 

faute;  qu'il  eft  ikiie  de  fe  luépien- 
dre?  '  *^ 

iTte  b<nnn,  commrnt  donc.  SfBîf  »eHet 
i&r«6Daira  ma^e«.'  commineni  feiei 
vous  donc? 

'ïï?;c  bc-.nn,  comme  ;  comme  «ufli.  5(j 
^3£,  me  a  îxnn  tvaÇr  t(l ,  txig  %t.  je 
dis,  comme  aulTi  c'elt  la  vente, 
que  &c. 

Sîie  biip,  comme.  3^r  metbet  i>trnom= 
men  baben,  rote  ba^  jc  vous  aurez 

apris,  comme  S:c. 

5ß3ie  bim  cMai,  quoiqu'il  en  foie. 

2ßie  gvo0/  coinbien  grand. 

iSJt«  Irtitg,  combien  de  teins.   Sffiic  (an( 

ijl  ti,  baß  er  abgertifet?  combien  y 
s-t  il,  qu'il  eft  parti?  SBic  lange  «er« 
bet  tbr  bier  bleiben  ?  combien  de  tems 
vous  arrrêterez  vous  ici? 

5S?te  nid)X6,  comme  rien. 

mt  nu,  or;  donc.  30ie  nu  biefe«  3« 
fc^e^e«:  or  cela  [cela  doucj  aVant  été 
fait. 

jffiic  nu;  commcnr  donc? 

JSJieojfti  combien  de  lois? 

SBie  fcbi- ,  combien,  ^d)  fa«  ni(^t  (v 
ge«,  rcic  feljr  mic^  bicfcé  tcttûbe:  je 
ne  fautois  dire  combien  cela  m'atU- 

•®ie  fo  f  Se  comment  ? 

îBte  tbciiei-  ;  combien  ?  SEie  ffieuet  bie 
ele;  ba«  pfimb  JC.  Ijieuon?  combien 
l'aune  ;  la  livre  de  cela  ? 

iS3ie  Vitli  combien'  <lBie  »ici  gclb;iu; 
cf)Cr  K  combien  d'argent  ;  de  livres. 
3c^  roet§,  roitoiel  ba«  foftct:  je  fai  ce 
que  cela  coûte.  S)cn  roiecielften  ^ot 
ben  [trie  mel  fc^rciben]  roir  beut?  le 
quantième  du  mois  avons  nous  •■  Sß?ic 
Ditl  bat  ti  gefc^lajen  ?  quclk  heure 
at  il  limné  ? 

-Biewtiti  combien!  combien  de  che- 
min. 

vlSie  wobl  i|t  ba«  9Ct]()an  ;  gerebet".  que 
cela  eft  bien  fait;  bien  dit; 

•ïoieif e  ;  œitc^t,  //.  [t.  de  chiru,-. 

gieti]  tente,  eine  «ietfe  in  lit  rouitbe 
flecfe«  :  fourrer  une  rente  dans  U' 
plaie. 

"SôKtitff.f.  îkjnb  ton  jungen  raib  h[« 
ben  gerten ,  ober  rutcn :  hire ;  plion ; 
luuettc.  \!Çtcbcn  jufamnitnbrt^en  : 
tordre  des  hares. 

UbtCvîr/    adv.   encore;    encore  un 
.    coup;  uji  autre  fou.     SQieber  t^u«/ 

roaf 


Wit 

Kai  man  etama'^l  flct^an:  faire  enco- 
re ce  qu'on  a  fair,  iîommt  mir  «irf)t 
tt)te&cr:  n'y  retournez  pas  une  fécon- 
de fois. 

SGBiebcra&fallcn/  v,  «.  tomber  de- 

rechef. 

SBte&ci-rtfcfaUeit ,  eott  bem  glauben  :  de- 
venir relaps  ;  apoftafier  de  nou- 
veau. 

mtHVaHe^in,  v.  «.  repartir;  re- 
pafTer.  ■> 

a5Jieî)cra&5(îrtî>eftt,  v.  a.  ^m  n«u«n 

tractiren  :  retraitter. 

2ßiebera6lauffen,  v.n.  ©ie^Dd 

tommt  um  ein  u^c  m,  unb  tauft  um 
trep  U^t  tvieber  ab  :  la  porte  arrive  à 
une  heure,  &  part  à  trois.  Sie  t»af= 
fer  waren  geflicgen,  fie  fmb  aber  roieber 
Obflelauffen:  les  eaux  étoient  hautes, 
mais  elles  ont  rabailTé. 

98BiCl>Cral)rC(fCn,  v.«.  repartir.    €r 

reifete  benfclbcn  tog  roieber  ab,  ba  er 
ongcfjmraen:  il  repartit  le  même 
jour,  qu'il  êtoit  arrivé. 

®ieberat»trCte«,  v.n,  réfortir;  fe 
retirer. 

iffite&crabtretf n ,  v.a.  SfBieberiutûcfge^ 

ben;   redonner;  rendre. 

SSBie&eranfaïUien/  t;.«.  recommen- 
cer. Sie  r4lte  "finget  «un  neuem  »ie-- 
\>tX  an  :   le  froid  renouvelle. 

SKje&craitge^en/  v.  «.  réveiller. 

©tefe  fcucrä  -^  brund  i(i  »un  neuem  roie^ 
ber  angegangen  :  cet  incendie  s'eft  de 
nouveau  réveillé. 

SB5iet>et-<tngebtn;  »on  neuem  entfielen: 
renouveüer.  4«  rcar  tljm  fe^t  licb, 
ba§ber  aufflanb  iBtcberangicng  :  ilétoit 
bien  aifé  de  voir  renouveller  la  fe- 
dition. 

aSBieïieran^eaen/  v.  ijsiebei-«nf«„, 

gtn. 

?ïoteï>cranfleiï)en,  v.^.  rawiier; 

revêtir. 

SBickjranlauffcii/  v.  «  fe  ren 

fler. 
SBiebcrrtnlrtiifcny  [/.    de  guerre]  re- 
tourner à  la  charge;   remonter  à  l'af- 

ÙLUC. 

cher. 

sajieî)eraitnâ^crn  ;  wkbtt  ikv. 

«nïommeit/  v.  ».  rapprocher, 
çajteberonnabci-uiig,  /.  /  rapproche- 
ment;  ou  raprochement. 

SEBieï>eranne&mcii,  v.  a.  repren- 
dre, ©eine  fruu  rcicberannebmcn  :  re- 
prendre la  femme.  (Jjiien  provcl;  mio 
»erannebmcn;  rea^umiren:  reprendre 
un  procès.  [/.  de  palais  if  de  prati- 
que.}  -      '^ 


1  Wit 

ISSie&erArtttebmuMg,  /.  /  fce«  proeeße« 
eine«  oerf!orbenen,  Ireafumth  //;/Vl 
repnle  d'inftance. 

mi\>mntmttt,  v.a.  remettre; 
rétablir;  rcdreder. 

3BtCÎ)Crûnfte(fcn,  v.  a.  repercer. 
€irt  faß  wicberaniîecfen  :  [repercer  un 

tonneau. 

9iBie^cran^trci(^c^/  v.  *.  peindre 

de  nouveau. 

SBiC&eranfUd&Ctt/  V,  «.  renouveller 
fes  inftances. 

^kt>îïmtmVt ,  f.  f.  repartie;  re- 
piique. 

5S?ietitr«nttt)0Ctert/  v.a.  repartir  ;  répli- 
quer. 

®tcî)erûufcrftc^en,  v\n.  reffu- 

fciter;    retourner  de  la   mort  à  la 
vie. 

2oicî>craufcrwe(C-ctt/  «.«.ren-ufci- 

ter  ;  redonner  la  vie. 

'BJCbCraUffdrbCn/  v.-t.bifer;   re- 

palTer.  [r.  de  teinturier.']  €in  roieber« 

aufgefdrbeter  jeug  :  étoffe  bifée. 
Ser  TOicberauffa'rbet  /  /  m.  bifeur. 
2BJCÎ)eraUf()dnâen/  v.a.  racrocher. 

.Çjiîngct  bicfe  tapeten  reieber  auf:   ra- 

crochez  cette  tapilTerie. 

95Bieî)eraUf^CÎ»en/  v.  a.  ramairer,  re- 
lever, ce  qui  eß  tombé  par  terre. 
253t«bcrfliifl;)cben  :  annulier;  cafler. 

2Bleï)crauftommen/  v.  ».  fe  réta- 
blir. Stefer  Berborbeuefauffmannfom- 

met  Wtcber  auf:  ce  banqueroutier  re- 
vient fur  l'eau. 

2Bicî)crauffra$en,  v.  a.  ii.de  tan- 

leur  j   gratcr  ;    carder    une   féconde 

fois. 

€itie  TOunbe  rcieberauffraçen  i.  regrater 

une  plaïe. 

?!Bieî)crau|ïôfett,  v.  a.  délier. 
3oieî>crûufmacî)cn;   «iebci-auf. 

fd)ltC|Yen/  v.a.  rouvrir. 

SEBieDcraufmuntcnt,  v.  a.  m\ 

neuem  reiçen  :  '  ratifer. 

ÎDieÎJeraufl-filTcn,  v.  a.  renouvel- 
ier  une  plaie  (  une  déchirure  &c. 

*3c^  rocif  /  t)a^  cure  blicfe  meine  tsm 
ben  »eu  neuem  aufreitfcn  roerben:  je 
lai,  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes 
blcllures. 

®ie&eEaUfric6tCn,    r.».  relever; 

remettre  fur  pié;   rétablir;    redref- 

fer. 
®ieöer«iifn(f)tun5,  /.  /  eine«  gefaUe. 

nen  tinijé:  rcdrellcment. 

QßicbcraUfrU^rCIl/  v.  a.  remuer  de 

nouveau. 
*  €inen  alten  jancf  mieberaufrjj^rtn  ;  t^i- 

iiafciter  une  vieille  querelle. 


^k'bmMmmn,v.a.    rete„. 

dre.  ©ie  lelten  roieberauffc^lagen  :  re. 

tendre  les  tentes. 
SSJiebemuffcljIagtrt,  v.  ».  renchérir  de 
nouveau 

SöiebcraUffCßm,«.«.  rouvrir  I« 

yeux. 

SBieberaUfjîêett/  t..  ».  remonter  à 

cheval. 

SBieî)eraufftc5en,  v.  ».  fe  reie. 

ver. 

3BiCÏ)er<tUffUC^Ctt,t,.  «.  ein  »erlauf, 
fene«  wilb:  requêter.  Cinen  »erlauf? 
fenen  ^irfcft  wteber  auffue^en:  requé. 

ter  un  cerf. 
Sa«  »teberauffucöen  eine«  »erlsuffeneii 
wilb«:  requête.  Sie  l>unbe  ju  bem 
wieberauffudjen  ber  recdten  f(jf)rt  mit 
bem  l)8rn  anfrife^en;  corner  à  re- 
quête. 

2ötel)crauf»vörmeit,  v.  a.  récha«. 

fer. 

SKieberouêfc^fûgeti/  v.  ».  revc 

nir. 

3Bicî>CrrtUêfpeDett,  v.a.  ma« ma» 
in  ben  munb  genommen  %niU:  recta- 
cher. 

SBieberauét^er'lctt,  v.a.  reditiri- 

buer. 
S53iebefmiott)eJlung/  /.  /.  rediftribit- 
tion. 

3BiCÎ)Crk5aUClt,  v.  a.  refeper. 
Saé  ÎDJcbCfbel^rtueii/  /.  ».  refepage. 

■ÎBteberbctDmmen/  v.a.  ratraper; 
recouvrer.  Ser  gefangene  roar  ent» 
fprmtgen ,  man  ^at  i()u  aber  niieberbe« 
èommen:  ce  prifonnier  s'étoit  fauve, 
mais  on  l' a  repris. 

Soîieîicrbelo&nen;  mtbtn\o\)ntn, 

V.  a.  rendre  ;  recompenfer. 

SSie&erbefdnjftigen,  v.a.  râpai. 

fer;  radoucir. 

®  jeber&CfeCleil,  v.  a.  redonner  là 

vie. 
5BICÎ)erbcfe$eft/    v.  a.   repeupler; 

remplacer. 

\\^  5ßtet>er5eftttneit/  ».  r.  fe  ref- 

fouveiiir. 
:  ©ici)  roieï'erbefinnen!  reiebcrju  fidjfelbjl 

fomiuen  :  recueillir  fes  efprits. 

^^BteÖerbefutldn  ;  «vie&erbeflcd'en, 
v.  a.  tacher  [  fouiller  J  d.  nou- 
veau. 

ralicer. 

5Bieî)crî»eia&Iung//./  rembow- 

fcmeut  ;    gatnilftment.    [  t.  de  coûta 
mes.] 
WikUïbïil^tn,  v.it.  refleurir. 
Ooo  00  SSieberbrau 


wie 

SKIcïcrbrûuc^cn ,  v.a.  cmpiovet 

une  autre  fois.  3c&  fan  hai  toiebcr 
traucfitn  :  cela  me  peut  (ervir  une  au- 
tre lois,  fine  atçeiici)  «ieberbtau- 
cf)tn  :  prendre  un  remède  une  fécon- 
de fois. 

SBieterîtreC^eiî,  v.a.  rompre  une 
féconde  fois. 

9olel>er5cltt(ÎCn,  v.,.  reporter;  ra 
mencer;  raportcr.  ©et  ^Ullt»  bringet 
tut  roietcr:  ce  chien  raporte  bien. 

fflPitbcrlu-itigltcf),  aiJj.  reparable. 

Söiebeibi-jngung, //  réparation;  re- 
ftauration;  rétabiilTement.  ;Oie  loie» 
bettriiisungberflffunbbeit  :  le  rétabJif- 
fement  de  la  fancé. 

aBieberelnbriniicit,  v.«.  raporter, 

réparer.  Sa^  toirb  bit  fcftfo  nicf)f  roie- 
beretnbritigcn;  cela  ne  raportera  pas 
les  fr'ais.  Jc^  mu§  miebereinbrinstn, 
mai  \éi  Ocrfàumct  :  il  faut  que  je  re- 
pare ce  que  j'ai  perdu  par  ma  neg'i- 
gence.  3(^  rciU  ii  cud;  ju  rechter  icit 
f4cn  miîbereiiibriiiijfn:  je  vous  enre- 
compenferai  en  tems  &  lieu. 

aEBieî»cretnfûf)rcn,„.  ,.,enüuvei- 

ler;  rétablir;  refUurer.  £)jc  »«fflUc-- 
ne  ftte9£(.-iuc6t  unter  ben  folbatcu  m= 
ter  eiiltrif)tcn  :  reftaurer  la  difcipline 
relâchée  parmi  les  foldats.  eine  Qitç 
mcbe  rcicbcr  einfuhren  :  ramener  une 
vieille  mode,  55er  fféntg  bût  bicfe  if. 
fcienutia  n)icbereingtfril;ret:  le  roiafait 
revivre  cette  charge. 

2Btcbercini6fen;  »tebtrföK  v.  * 

dégager;  des- engager. 

2Bi  ^ercrnpacfelt,  v.  a.  débaier 

fSi>j«  mue  roiebercinpflcfen/  bic  meffc 
Xf  m:  il  faut  débaler,  la  foire  eil 
finie. 

2BiCÏ)frfrnrdumCIÎ,  r.*.  remettre 
enpoflelfiun;  reftituer. 

SKiC&CrCllirrC&ten,   v.  -.remettre 
'  en  ordre  ;  rcdrefler. 
Wiebti-etiuid^ten,  v,  *.  [a  dt cbirur- 

g'en]  rabiller;  renouer. 
Wiebei-ciiirid)turt0/  //.  £/.  dt  chîrur- 
gttn\  rcduftion. 

SBiebcrdnfcèJffcn,  V.«.  rembar. 

quer. 

nWebtretnfcfjifung,  /  /.  rembarque- 
ment. 

S33icî)ereînfc^Iûffeit,  «.^.fe^^n- 

dormir. 

aciebcreinic^lieflreiî,  t..  «.  refer. 

rer. 

«?tebefeinf(^ljefung,   /.  /    referre- 
ment. 

aiiiebcrei'Ufcêen,  r.  ,.  rétablir;  re- 

uitucr. 
Wfïbercinfcijimg,//  jn  »origen  ßmib, 

[/.  </,f  faim  s '\  reftitutioa  en  eutier.  j 


tüte  , 

SOieberdnfe^ung  in  beu  bcfî«,  befftn 
einer  beraubet  »orben  :  réintégration. 

[  t.  de  fatals^ 

SBtCDercinfteCfcn,  r.«.  remettre 
dans  fa  poche  ;  ^  rengainer.  €r  f)ntte 
gelb  flué  feinem  bcutel  gc^iotet,  er  ^at 
e«  ober  rciebcrtingeflecfet:  il  avoir  tiré 
de  l'argent  de  fa  bourfe ,  mais  il  l'a 
rengainé. 

5B-eoercinn)cj)5en/  v.  «.  refarcer. 

t£>ie^ct•einroeyl;lI^g,  //  tiner  ent^ei» 
ligteu  f trd)e  :  reconciliation. 

ft(|)aBieï>erer^D(cn,t,.n  fe  re- 

mettre. 

fît  erfjolet  (icÇ  »ieber:  il  remonte  fur 
fa  bête. 

2Bieï)Crerran(ÎCH/t,.«.  ravoir;  re- 
gagner; recouvrer;  remporter,  (éer 
Ijuuptmunn  i(l  abgebancf et  ttotben,  er 
l(»flt  aber  feine  fieUe  iviebercrlannet  :  ce 
capitaine  avoir  cté  reformé,  maisileft 
remis  en  charge.  , 

S3aé  »iebererlanget  reevben  fan:  recou- 

vrable. 
Wicbfi-ei-Irtnßting,  //.  recouvrement. 
SÎBieixrerlangung  ber  gefmibl)eit:    re- 
couvrement de  la  fanté. 

9GBieÖeretIe(jert/  v.  *.  pal«  de  nou- 
veau ;  une  féconde  fois. 

2BJCÎ>Ci:erIÔfen/  v.  a.  racheter. 

S8}|eî>eferncureii/  v.  a.  renouvei- 

1er. 
2i3ie&erCrDl&Crn,  r.«.  reconquérir. 

SCIcbcrerofFnen,  v.a.  rouvrir,  ©a« 

patlcmcnt  wieberetôfFiien  :  rouvrir  le 

parlement. 
Vt>icberei-Öffnun5,//  bcr  geridjfe  nac^ 
bcn  fcricn/  u.  b.  rentrée.  S5co  TOiebcrer» 
éffnnng  be«  j>arltmeiit«  :   à  la  rentrée 
du  parlement. 

2i3te&ererqulcfciî/  v.a.  fouiager. 

iJöteöererftattClt/  r.*.  rendre»  re- 
parer; reftituer;  remplacer. 

Wiebcf erftAttung,  /.  /.  reftitution. 

®tcî)ei:crn)ccfen,  x-.^.rcfTufciter. 

Wieberetrrtjedung  ei«er  »erbrannten 
Pfl-'iiise/  /./.  au«  ber  afc^ie:  palinge- 

nefie. 

ÏBieî'erejTelt/  ••  a.  remanger.  SJBie; 
bcrcjfert/  von  ntucra,  v.n.  relever  man- 
geaille. 

ÎBiCbcrfâr^en,  v.  *.  rcreindrej  re. 
mettre  en  couleur. 

5i<!tl>erfei)crn,».*.refefier, 

ÏBiellerfinbert,  t.«.  retrouver. 

^IPicberjUlfelt/  «.  «.  ravodcr;  râpe- 
ra iTer. 

201.  ^îcrfr.r^erlt  ;  n,ic^el•^>«fd?en, 

V.  a.  redcmaodtf. 


2Biebcrfortiîe6en,  v.  „.  pourfui- 

vre    fon   chemin  ;    fe    remettre  cb 
marche. 

50tCÎlerfrÛiîCH,t,.<..  redemander. 

5BieDCrfre|Ten,  v.  a.  remanger. 

3Bieî)CrHe5cn,  t..  ,.  rendre,  «iner 
uerrcanbeltf n  materie  i|re  ecrige  gelait 
wiebergeben:  revivifier,  jiem  eine 
ber  feine  ()i!ecffilbtt«geflalt  mieberge-- 
\iVA\   revivifier  le  cinabre. 

?iBti'teröcl)oren,  v. ».[,.  ,Ufictf\ 

régénéré. 

Wic&ei-gelK>ren  Wfrbtn:  être  régéné- 
ré; renairre. 

YDiebeigebiirt/  /y.  régénération;  xe- 

naiiTancc. 

seic&erâe^rauc^en,  v.  ..  rem- 

ploïer. 

ai5tCÏ)Crge&eit/  v.<».  rendre;  reûi- 
taër. 

©tccergerinnen,  V.  ».  refiger;  fe 

rcfigcr. 

2BÎCÎ)Crâefi:tWeHCtt/V».  feren- 

iicr. 

3Pleï>er  gcfunî)  machen,  v.  ».  te. 

tablir.  33ie  iiiilc^  bat  tiefen  frantfe« 
roieber gefunb  gcniat^t:  le  I;iira  rétabli 
ce  malade.  'î'icfe  l)crB=  ftjrjung  bot 
i^ii  p-'ieber  gefunb  gemacht  ;  cette  potion 
cordiale  l'a  fait  revivre, 
tfieber  gefunb  n>etrbtrt/  ».  ».  fe  remet- 
tre; fe  rétablir. 

2Bleî)erocn)innen,  v.a.  regagn«; 

reconquérir. 

MttlîVQmO^ntn ,  v.a.  racouru- 
mer.  %iii)  wieber  an  bi«  laftet  ge- 
nennen/  v.a,  fe  racoutumer  au  vice. 

SEieber  gut  ma^m,  v.  a.  ratu- 

ler. 
Wttbec  gut  wtvbtn,  v.n.  fe  radoucir; 

fe  rappaifer.  sjjîan  mag  ben  fd)niarc; 
çern  gleich  naà)  fo  ûbel  begegnen  /  fo 
»erben  fct  bo4  IcidnUd)  mtUt  m- 
'  on  a  beau  maltraiter  les  écotnifleurs 
ils  le  rapprivoifent  aifemcnt. 

SBie&Cl'i)a6CJI,  v.  a.  ravoir.  34 
»Oit«  gerne  mein  gelb  rcicber^aben: 
je  voudrois  bieu  retenir  mon  ar- 
gent. 

^tt)ttf)ÛÎt,  f.  m.  am  Fu(f(^-'9tf(*irr/ 

[r.  de  iou7re/ierJ  recuicment. 

5EBicl>cr5afe  ;    wi{«ib.^f e ,  /.  m. 

croc. 

®tcl)er5ûir,  V.  tüit.tr(>-.n. 
'B;^er  iatt  mad)m/  v.  *;  re«. 

xcr. 
Wiebet  bort  werben/  v.  n.    durcir  de 
nouveau. 

!iyil'&erÖeiICn^  v.  *.  guetir;  redon- 
Bct  la  làuté. 

SBitber^ci- 


im 


Wie 

tiCT.  Sûé  roaffer/  fo  in  ben  fpring^mof» 
fern  in  iic  ijoia  getrieben  nitt>,  fàlitt 
fllfofort  roiebet^erab  :  l'eau  élevée  dans 
les  jets  de  fontaine  retombe  auin- 
tôr. 

fufciter.  X)tt  frù^ling  bringet  bie  blU' 
mcn  raitber^erfor;  le  printems  rertu- 
fcire  les  fleurs. 
Wieici-fjevooubdnscn  j  etiBû«  neueê  ers 
rcccfcn  :  •  repulluler.  !D(e  irtti)ûraer 
bringen roiebetneae  Cerner:  les  erreurs 

lepullulent. 

ayiCtCr^erftCKçn/  v.  «.  guérir-,  ré- 
tablir. 

îBtsberberfltUcn:  reparer;  rétablir. 

2Cît&crl?eriieUung,  /./.  ber  frieg«-|ii(^t  : 
rérablillement  de  la  dilcipline  mili- 
taire. 

9BtCÎ>Cr5CDrût^en/  r.«.repoufcr. 

SSieber^inCîeOCtt/-  v.n.y  alerune 
féconde  fois  ;  y  retourner. 

ÎSiiî\>tVf)OÏîn ,  V.  n.  ramener;  ra- 
porter;  aler  requérir. 

SJBtebcrboUn ,  v.  a.  repeter.  3Öt  reie^ 
ber&Dlet  nur,  ttai  if)t»8nbcm  unb  bem 
flcèôtet  ^abet:  t*vüus  êtes  l'écodun 
tel. 

\'S'i«i>erhoItei:  vxA^in,  »dv.  iterative- 
ment.  * 

YDieberboIung,//.  répétition.  SCie^ 
berljolung  cinct  fc^lufi-rcbe:  refura- 
ption.  5Biebetl)eiung  einer  fçlbe  :  re- 
duplication. [  /.  de  grammaire  Grec- 
que.] 

9Bte^Cr5Û6fC^  tt)erî»CIÎ,  v.  ».  revi- 
vre. !4>ujc5benfitnig  reetben  bie  färben 
lUiebtr  ^Vi\!\é)  ■  on  fait  revivre  les  cou- 
leurs avec  du  vernis. 

Söieber^ungem/  v.imp.  avoir  faim 

de  nouveau. 

SBÜtCrMuClt/  V.  a.  remâcher;  ru- 

miner. 
VDtcbevïrtuenb/  adj,  ruminant. 
5?aé  20iebei-ï«uen ,  /.  ».  bec  "^irfc^e: 

ronge.    55as;n)ieberîdue«  »erfcl;iebener 

t{)iert:  rumination. 

2Bict>CrfaUf,/.  m.  [t.  de  coutume]  ra- 
chat ;  retrait.  2tuf  »ieberf auf  oerfa«-- 
fen  :  vendre  à  faculté  de  rachat. 

WieberPrtufen ,  V.  a.  retraire. 

Wieberïâufeiv  /.  m.  retraïant. 

2Bieberïau^ic{)e  oecrtuffecung,//  con- 
trat pignoratif. 

5!Btt&ei-r<iufltd>  ùberlaffen  :  engager. 
5Bt«bei-ï<tuf8îced)t,  /.  «.  réméré  {t.  de 
palais.'] 

i83iel>Crfc5rCIt,  v.».fe  convertir; 
revenir  de  fes  déréglemens. 


j  njîe  I  wie 

MÙtthWXW,  V.  ».  regermer.        |  Mtltt^i^ttlUn  ,  v.  a.  récrire  ;  re- 
SBrCberfominCn,  t..  ».   retourner;       P!"l""ff^P»|"lreJ  par  écrit, 
s'en  revenir,    jif)  triU  meine  leute,r-<wlfDerH"9)üli)en,  v  «.  refuër 
bie  ic(j/ert8cfcI;icfeaatte;n)ieberfom--  ®ieî)frrcpcri,  v.a.  rebenir;' ren- 


nten  iaf'en:  je  vais  redemander  mes 
gens ,  que  j'avois  renvoyez. 

iffia«  nac&  eiiict  gercifen  jeit  crbentlicô 
roieberfcmmt/  »ie  einige  fieber:  pério- 
dique. 

SBieberfunfft,/ /.  retour.  93ie( glùcfiS 
iU  eiltet  roieberfunfft  :  foïez  bien  re- 
venu. @eine  rcieberfuBfft  befc^leuni- 
gen  :  hâter  ion  retour. 

3ßle&erICl'neil/  v.  a.  raprcndre. 

2öie&erlie{)en/  v.  <».  aimer  récipro- 
quement. 

SBIC&CrlÔfett,  V.  5ffiicbeveinlöfcn. 

SBieî>erl£)i)nen,  v.  iïctebtvi.cict)< 

ntn. 

SBicDerloêmac^ett,  v.  a.  délivrer, 

23cn  einem  feinfcüc^en  fcftiff  fid)  reie- 
berleäntac^en :  reborder;  déborder. 

^{ÙiXVA<X<&)tXi ,  V.  a.  refaire;  ra 
commoder.    ■ 

^XÙil  mitnel^mCtt/  v.  a.  rame- 
ner. !Dcr  fubrmaHtt  ^at  weiit  reieber 
mitgenommen  :  ce  charrier  a  ramené 
du  vin. 

2BtCÎ)Crttd^eit,  -v.a.  recoudre. 

SBiebcrre^lICtl/  v.  imp.  repleuvoir. 

^2oieî)erreittigcn  ;  »icbcrfaubeni, 

V.  a.  reneteïer. 

3Djeî)erfajîenM'''r*dir(;. 

©iebei-pscjen,  v.  a.  Kni  ni.itt  gebotet 
l)at  :  caufer.  9îfbct  uicfct«  in  gegvn« 
n>att  biefeé  nienfd)en,  er  faget  gerne  ol-- 
\ii  tïiebet/  mi  er  ge()oret  but:  ne  di- 
tes rien  devant  cet  homme,  il  eft  fu- 
jet  à  caufer. 

2ÔiCÎ!erf{t)affCIt/  v.  a.  recouvrer; 
retrouver  ;  remplacer. 

3SJtcî)erfc^alIen,  v.».  retentir. 

î5>icbsi-fd).-;Uenb/  adj.  retentilTant. 

?ÎBieî)eCfd;elrcn/  r.  «.  récriminer; 
rendre  injure  pour  injure  ;  le  faire 
des  reproches  réciproquement. 

2BiCÖCrfC^Cncfen/v..».  rendre;  re- 

donner. 
?l!BICÎ>erfC&icfen;  t»iebci-fenbert,v.«. 

renvoïer. 

SEßiC&CrfC&tCiTett/  v.  a.  tirer  IUI  fé- 
cond coup  J  tirer  contre  celui  qui  a 
tiré  fur  nous. 

^CJC&erfd^Iageit/  v.  a.  donner  coup 
pour  coup;  refraper. 

5Diet>Crfè(iktten,v.  «.  racommo- 
der  [rapaifer]  une  querelle. 

3Cieï)ei:fc^neuçen,  v.  a. 

■     cher. 


drc  bénédiftion  poar  bénédiftion. 
'TBkt>n(cf}tU,  v.a.  revoir. 

miittfmhtt,      y.    Wiebei-fAù 
àtn. 

fiS)  mkî)itfii}mr  V.  r.  n)iei.ei-f.. 
Oen,  ï».».  feraflbir. 

^BleDerin  î)eii&fft$  cineê&iîigé 

fCçen  î  réintégrer,  [t.  de  palais.] 

2oieï)er  tit  \>di\^tn  ftaiiî»  feçen, 

[r.»/!" />/7//»;V]  remettre. 
20iCÎ>enVcljen,^.^.  revomir 

5Bfeî>erO)iercn,  v.  <,.  rejouer.' 

îffileî>Crfplaen/  v.  a,  remettre  a 
pointe. 

Bie&CrfpÛren,  v.  a.  nncet  los  ver- 
res; gu'cr  le  linge  une  féconde  ioii 

'Bieöerftartfcti/  v.a.  ^mumt 

geben  :    t  ravigoter. 
^\.m  mug  alle  j.ibre  %M  a\tt  »ie^e  auä« 
merken /  unb  bargegen  junge«  luiebet 
unter  bie  beerbe  (JecEen:  tous  les  ans 
il  faut  renouveller  fes  troupeaux. 

933Jel>errte!rn/  v.^r.voler  une  fécon- 
de fois;  [reprendre  à  un  autre  ce  qu'il 
avoit  volé]  revoler. 

SEBÎCberfUC^e«,  r.  ^.  chercher;  re- 
chercher  ;  chercher  de  nouveau. 

ÎBIcbertaUfe//./.  rebatifition. 
Wtebectcufen/  v.  a.  rebârifer. 
Wtebertäufet//.  w.  anabaptille;  rebâ- 

tifant. 
Wiebertitufecin//  /  rebâtifante. 
?u3tCÏ)ertï)Dn,  /   m.  iplame]  poli- 

trie.    ®oibenet  niifbertèen:  perce- 

mouflfe. 
SlBiebCrt^Utt/  v.  a.  rendre  la  pareil- 
le; faire  une  féconde  fois.  S;^u|l  bu 
mit«,  tc^t^u  bit«  «iebec!  fi  vous  me 
faites  cela,  je  vous  en  ferai  autant  à 
mon  tour;  je  vous  rendrai  la  pareille. 

®teî>ertragen,  -».a.  reporter. 

2oieî)CtÛI&eit/  v.  a.  reprendre  l'exer- 
cice. 

®ieî)cru&erftrcf($en  ;|  siauen, 

V.  a.  [  t.  de  majori]  ragrécr. 
'IBicbCCÖCruntiei:«/   i».  «.  rechan- 


?aîicï>erber&efern  /  v.v».  reparer; 

racommoder  :  recorriger.  !Oie  feftlet/ 
fo  in  eine  fcftrifft-fleUt  eine«  autoris  jîc^ 
etngefd)lici&f II ,  reieberuerbcffcrn  :  re- 
ftituer  un  partage  d'un  auteur. 

remou-1-iBiCDcrbereinlgcn,  f.  «.  réunir  ;  re- 
l     concilier. 

jD  c  »  «  0    a  SDitbtmc« 


wie 

Wje&trrtretnigeii,  [  /.  de  iurlsprudencel 
coufolider  ®urc|)  beti  tob  bcsjjnjj 
gen/  fo  bcii  nuiäxmi)  gehabt,  toirbbie« 
fcr  mit  bcm  cigentl)um  roieberoeretiiù 
get  :  1"  ufaCruit  cft  coiifolidé  par  la 
moit  de  l'uluiruitier. 

S53i  öcrbfrgeltutige^rtc^t/  /.  ». 

la  lui  du  talion. 

SEBie&Crbl'rôldcOi;!!/  v.  «.  rendre  la 

pareille. 
Wie&efx^ergletc^cn  ;  wiefccfperf öljnen/ 

v.a.  rapatrier. 
VUtefccrmi  gUicf>ung  ;    wiebefoeteint^ 

gunçj/  /.  /.  rapatriement. 

SS3i;ï>ert)er5Cgl'n/  v.a. rebrouiUer. 

SBiekrbjrfaujfen,  v.  «,  reven 

dre. 
SEI.berU  rfdibett,  v.u.  recoler. 

Si}ieî)eri)crme()reii/  v.«.  augmen- 

ter  de  nouveau. 

SSS)k^tï\inmtUn  ,  v.«.  donner  ù 
ferme  une  partie  de  ce  qu'on  t  pris  à 
ferme  par  un   bail  général.      (Ein  ÇiV 

mutete«  f^iff  reieber  »etmceten  ;  fous- 

fretcr. 

Sßie^erDerfammten,  r.a.ranem 

bler;  ramafTet  ;  reconvoquer. 

SBi'bClDttfd^  üi?Cn,  v.  a.  recon- 
noitre  \  recompcnfer, 

SBiCOemrftêjeln,  «.«.recache- 
ter. 

5Sîicî)Crberf6^ncn,v./».  reconcilier; 

racommoder;  ra|ufter. 
\t)jeberpei'f61>mmg/  /.  /.  racommo 
dement  :     rajuftement  ;    reconcilia- 
tion. 

îa3leï)eroci:ftopffeo,  a-.«,  rebou 

cher. 
!Da«  Wicbei-wei'fVopffen ,  /  ».  STOieber« 
»erflopffung///.  rebouchement. 

SäJieDcrÜerfud^cn  ;  »on  neuem  »er- 
nennten /  V.  a.  retenter. 

aOîeî»CrOeriCi()Cn/  v.  a.  pardonner 
réciproquement;  pardonner  une  fé- 
conde fois. 

?ïBie^i•rumar^cjtctt^v,/r.  meber.- 

uninudjen:  faie  de  nouveau,  gin 
»li^-rat^eneâ  (lucC  roieberumar&eiten  : 
recouper.  [/.  de  potier.] 

SSBicbrrUmfe^rCtt/  v.  ».  retourner 
fur  fcs  pas. 

îGBtïbei  ampfîÙoeit,  v.a.  repairer 
la  charrue  fur  un  champ  î  donner  le 
fecond'labour  à  une  terre. 

SÖS  jebcruntfj:  richten,  v.  a.  remon- 

trer. 

^ii\>ttUnUttaü(f)m,  v.a.Ten-] 
foncer,    gjne  iBeUe  ^1«  i^rt  rotcberim- 
tetsjetJUtJet  :    uac   vague   1',  a  ren-j 
fonci.  ] 


voit  f 

2BiCÎ)CrWÛC^fcn,  v.  »,  renaître.  €i;i 
flbgefdjcrener  fopf,  batan  bie  ^aateroie« 

ber  Wac^fcn  :  tête  naiiïante.  1 

K WJebcit»rtc{)fen;  groéwerbett/  [f-de\ 

/<îK«»»/Vj  s'allonger.     53ie  fd;iinn-- 

gen  »flcf)rert  btefem  fdcfen  rciebet  :  les 

pennes  de  cet  oifeau  s'allongent. 
^ÜtCDerWaCjen,     x,.  «.  rehazarder. 

®a«  gereonnene  gelb  retebetroagen  :  re- 
hazarder  de  l'argent  gagné. 

ïBiel>ci;tt)aitî>ern  ;  wuuvwtm 

i>cn;  V.  n.  s'en  aler. 
3BiCÎ)ei'njafC^Cn,  v.a.  relaver. 

'BJeîicrweien,  v.  «.  éguifer;  aigui- 

fer  de  nouveau. 
$BJeî>er;5eîgeiî,  v.a.  remontrer.   3«: 
ço  jeigct  man  biefen  fc^a^  roiebet  ;  on 

remontre  ce  treior  à  prefent. 

SBicber^UbeCfen,  7;.  a.  recouvrir. 

Wtefcei-jugebecïct/  ndj.  recouvert. 

JBJCÏ)«r  JUttlDpf en  ,  v.  a.  rebou- 
tonner. i?tne  weffe  »''eber  jutnopffen  : 
reboutonner  une  véfte. 

ïl}îeî)CrîlirÙCfOrilUîen,  v.». rame- 
ner, (gr  f>at  ail«  bem  gefccfet  nur  od)t 
^unbcrt  iurùdgcbrac^t  :  il  n'a  ramené 
que  huit  cents  du  combat. 

'îlBIebcrjurûiffjeben/T-.w.s'enre- 

tourner.  SBtcbev  jurùcfs«!)««  lajfen: 
renvoïer. 

ÏBteîlCr  JUrÛcfnebmeit/  v.  a.  re- 
prendre. £aflet  biefen  eerbcrbenen 
wein  bm  ntcinrcfiencfen  reieber  jurucf^ 
ne()m(n  :  faites  reprendre  ce  vin  gâté 
à  ce  cabaretier. 

iBicî)cr  jufammcn  bringen  v.  «. 

recueillir.  €r  {>ot  bcn  ûberrtejî  feinet 
jetjlreuefm  armée  roieber  siifammenge-- 
bra($t:  il  a  recueilli  les  débris  de  fon 
armée. 

lBreî>er  jufammcnjtcl)cn;  »efier 

btnben/  v.  a.  reftraindre. 
Siégez  /.  /  berceau.    î)a«  f.Hib  in  bie 

TOÏege  legen  :   mettre  l'enfant  dans  le 

[au]  berceau. 
*iOon  bet  wiegen  on:  dés  le  berceau; 

des  l'enfance. 

♦  finen  ouô  bet  reiege  »etffen  :  frtv. 

pouffer  quelqu'un  à  bout. 
Wiegelein  /  /  ».  petit  berceau. 

QtBieÇjefn/  v.  ».  [t.  de  mer\  tanquerj 
tanguer. 

^BiCgCH/  V.  a.  bercer. 

$ßie*lCn/  V.  Wägen. 

Wtegenlxinb,  /.  ».  bande  de  berceau. 

Wiegen=bogcn  ;  ivtegen-fpriigel/ /  m. 
archet  de  berceau. 

Wiegen  jgelb,  f.  ».  préfent  qu'on  ftit 
à  la  nourrice  d'  uu  enfant  nou- 
veau né.  I 


Wie    wir 

Wiegen  «Heb,  /  ».  chanfonnette  pour 
bercer  les  enfans. 

Wiegen^rinb/ /  ».  enfant  en  [au]  mail, 
lot. 

SBieÇeIn  ;  Wiebem ,  ■».».[  U  je  at 

des  chevaux  ]  hannir. 
Wiebei-n,  /.  ».  hannifTement. 
9ßien/  /  ».  Vienne  ;  capitale  de  VAu- 

ßriche,  éf  reßdenee  de  cette  auguße 

maifon. 

ÏBicfC/  /./■  prairie  ;  pré.  €tne  gtûne  ; 
luftige;  bunte  le.  rciefe:  pré  vert;  agré- 
able ;  fleuri.  €ine  roiefe  mdbtn  ;  fau- 
cher un  pré.  €int  «iefe  ucn  fo  ciel 
morgen  :  une  pièce  de  pré  de  tant 
d'arpens.  2(uf  bell  «iefen  »eçbeo: 
paître  dans  les  pré2  ;  dans  les  prai- 
ries. îÊBiefen,  bie  srecrroaW  jd^tUfl^ 
fcnncn  gebauen  werben  :  galmaux. 

ïlsiCfCl  ;  Wifel,  /.».  belette. 

5CiCfeldn  /  /  ».  petit  pré  ;  preau. 
WJtfen-brtd)  /  /.  m.  ruilTeau  qui  coule 

dans  une  prairie. 
Wiefensberg  »  /.  m.  montagne  couverte 

de   préaux  ;  pré  fur  la  pente  d'une 

montagne. 
WicfensblumC/  /  f.  fleur  qui  naît  dans 

les  préï.     eine  fleine  gelbe  reiefen- 

blume:  jaunet. 
Wiefcmfelb;  irtefcn-lanb, /,  ».  Wiefe-- 

trrtd)»/  /  m.  prairie. 
Wiefenîflfld)6,  /  m.  efpece  de  jonc. 
Wiefen^gi-rtS//.  ».  herbe  des  prez. 
Wieicn--grunf//»».  valée  couverte  de 

prairies. 
Wtefen=ïlee,  f.  m.  trèfle  des  préz.   JJujs 

pur^braunerwiefen-dee:  trèfle  dcspRz 

jt  fleur  rouge. 
Wiefenîïiimmel//.  m.  cumin  fauvage. 
Wtefen=Ieirf)e///.  chômer. 
Wiefen--frtute,//  ^)eil-blat/  /.  ».  pfeu- 

dobunium  ;  thaliftrum. 
Wtefen  -  jeitiofen ,  [p/ante]  chJennée; 

herniodafte  :  colchique. 
Wiefenijine//  m.  cens  qu'on  paie  d'un 

pré. 
Wiefe;ttJ<»(^0,  V.  Wiefen--ftlb. 

SSBIfWOl/  conj.  encore  que;  quoique 
SEBienol  td)  nic^t  ait  bin:  encoreque 
je  ne  fois  pas  âgé. 

SÛBiJÎ)/  adj.  fauvage;  inculte.  Çin  wils 
be«  t^ier  :  bête  fauvage.  ïïîllbe«  pferb  ; 
face;  ginêlC.  cheval;  chit;  oie  fau- 
vage. SGBilber  baura  :  arbre  fauvage. 
5a?ilb  Obfl:  fruit  fauvage  fine  ttilbe 
reiiflc:  lieu  fauvage;  défcrt;  inculte, 
gin  irilber  roalb  :  bois  afreux.  Wai 
nilb  Acniorben/  uub  ftd)  in  bem  irait) 
aiifbdlt:  maron.  gin  TOilb  ûtrecrbe' 
ncé  pferb:  cheval  maron.  gin  trilbe« 
t^iet/  ba«  nid)t  jabm  ift,  al«  fjirfc^e, 
tt^Ci  u.a.  m.  animal  fauvage;  bête 
fauvage  hingegen  ift  ein  rcifenbe«  ober 
fon|i  (d^àHiil^ti  tiitf-     £>>>  <v'<^(< 

»tib«î 


l 


mihi'bUi  :  fauvagefle.    giiie«  tfilben 

t^t  neii:  femme  d'un  fauvage. 
JÏÏJilber  fend)el,  /.  m.  panis. 

JtBilb  fîeifcij,  [t.  de  chirurgien]  chair  mor- 
te ;  excrefcencc  ;  furcroiilance  ;  car- 
nofité. 

ffîtlb  feiUf ,  [/.  de  médecine]  feu  de  S. 
Antoine;  feufauvage. 

*  Süßilö  /  fauvage  ;  rude  ;  ruflique.  S)i* 
»il&dt  menf^en  in  ^Imetica  :  les  fau- 

vages  de  l'Amérique.  £in  TOilbf ê  gtJ 
Itlùt^:  un  efprit fauvage  i  brutal,  gin 
nsilbCJ  fitl^  :  enfant  indifciplinabic. 
Sffiilbefittcn:  moeurs  rudes.    (Einrctl- 

iti  I    unblînbige«    pfctb:    un    cheval 

défefperé.    (gr  i|î  ein  wWUx,  migesoge- 

tier  f«l  :  c'cft  un  brutal. 
2Brl6  ifn.lt.ife  chaß] bête.  S«« tuilb 
fuc&en  :  quêter  [tranlerj  la  bete.  53flé 
tïilbiluflîuffen  :  lancer  [faire  lever]  la 
bête,  ^.tm  tuilb^  iittdjfpurcn  ;  fuivre 
Ja  bête  à  la  pifte.  (£in  tvilb  fangen: 
f(6lie(Fen  :  prendre  ;  tuer  la  bête.  €» 
kn  baé  retlb  vctfolgcii/  ba«  ju  erlînufî 

getrieben  tUOtben  :    garde    le    change 

Son  bcm  eriîen  rcilb  abgeben  /«nb  einem 
fliibetn  niJcijtlicgen  :  aller  au  change. 
\t.  de  fauconnier. "^ 

Wtibïb«})//.».  bain  chaud;  bain  mine- 
rai. 

XO\\X>-.h<x\)\\ ,  f.f,  chaire;  droit  de  chafle; 
laie. 

Vrilbbrät^v.trilbpi-et. 

tüilb=biel>//  m.  celui  qui  prend  ou  tue 

le  gibier  &  la  venaifon  à  la  chafle  à  la 

dérobée  ;  braconnier. 

tütRengen/  T.  ».  faifander;  vener. 
Wilbentjcnb,  adj.  fauvagin.      S£Bi(bcH« 
çenber  gefdjmacf ,  bet  nac&  wilb  fd^me- 

(fett  goût  fauvagin. 

Wfl!5frtt)vt  ;  tvilöfuljf,  /./  [A  dechaJJVl 

raie, 
tfilfef^ng //.»;.  chafle;  gibier. 

*  Wilbfrtntj/  homme  fauvage;  féroce; 
efprit  violent  ;  impétueux. 

Wilb=0«i-ii;  3rt3t-neQ//.  ».  filets;  toi- 
les. 
}f  Wilb^grube,  //.  chaulTe-trape. 

♦  Wilbl)eit,  /./.férocité;  diflolution. 
Wtlb--Fnecf)t,  /.  m.  garde-chalTe. 

Vt>ilb-mej(lef,  /.  m.  capitaine  de  chaf- 
fc. 

\»Jlbntg,  /.  /.  défert  ;  lieu  fauvage. 

\r>tlbpcet;  wilbbrnt;  willpert/ /  ». 
chalfe;  gibier.  9iot{);  fcfcrcatÇ  «ilb^ 
ptet.-  bêtes  fauves;  noires.  Äleinmilb? 
■pxa  :  menu  gibier.  SS^ilbprct  fongeH  : 
prendre  du  gibier,  fffiilbpret  auf  eine« 
onbetn  grunb  unb  boben  (îebieu:  bra- 
conner, ©agroilbpretgernejpeifen, 
m  anberc  gefangen  jjabei»  ;  t  chafler 
bien  au  plat. 


tt)iï 

«inef/  bet  tiiel  tvilbpretf<$ie(fet/  [in  gu. 

tcm  vei'jlanb]  braconnier. 
Iftlbfc^iiQ,  /.  m.  chalTeur  à  l'arquebufe  ; 

tireur. 

WiIbfc^ÜQ,v.Wilb'biet>. 

Vt)tlb<fd)tvetn ,  /  ».  fanglier.  SBilbet 
fd)wmhîopff:  hure,  «in  M^rige«  bU 
m-rià^tmi  ttilbe«  fc&njctn  :  bête  de 
compagnie,  gin  reilbcé  fcf;n,'ein  /  ba« 
fdîcn  liber  jroec  |a^r  oit  i^  :  bête  qui 
fort  de  compagnie.  [/.  de  c/hajfè.']  ^jn 
fiïn|f.j(i()ri8eé  roilbe«  fc&tïein  :  mire. 
Dtvut,  m  Çid)  bit  n)ilbenfd)nîeineret-- 
ben,  wenn  fie  au«  bcr  fuSiU  fenimen  : 

crottures  ;  houzures, 

)f  Wtlb=fd)tt;tin,  mit  geiïeÇren  »on  a\u 

bcrerfarb«/  [/.  de  ùlafon]  fanglier  dé- 
fendu. 

tüilb^fc^wein^jagb///.  chalTe  du  fan- 
glier. 

XCito--\\)\K,f.f.  foulure;  pifte.  55er 
reilb  -'  fpur  folge«:  fuivre  les  foulures 
du  cerf;  pourfuivre  la  bête  à  la  pi- 
fte. 

luilbsfîrtJib  ;  /  m.  repofée;  demeure. 

WJlbîwevd!  /  /  ».  fauvagine.  55fl«  reilb- 
rcercE  auftreiben:  battre  la  campa- 
gne. 

'HJH^frit/  V.  trelgci-n. 
iiöilÖClttt  /  /•'"•  {.nom d'homme]  Guil- 
laume. 
Wilbelmine/  /./. Guillaumette. 

iSBluC/  /.  m.  volonté;  vouloir;  gré. 
T)tt  rciUe  i(l  freç  :  les  volontez  font 
libres.  £twaé  au j  freiem  miUen  tbun: 
faire  quelque  chofe  de  fa  franche  vo- 
lonté ;  de  Ion  bon  gré.  Äinbet  muf« 
feu  ni(t)t  il)ren  nillen  i)aben  :  il  ne  faut 
pas  que  les  enfans  aïent  de  volonté. 
sOîcin  reille  unb  fein  rcillc,  ein  mille:  je 
n'ai  point  d'autre  volonté  que  la  vô- 
tre. 3(1  ba«  euer  roiUe?  eft  ce  là  vôtre 
volonté  ?  Sßiel  gute«  »iUen«  ^aben  : 
avoir  bien  de  la  bonne  volonté  ;  être 
plein  de  bonne  volonté,  ©einen  bofen 
t»iUnimercEcnla(fcn:  donner  desmar- 
ques de  fa  mauvaife  volonté,  ©einen 
freien  reiUen  l)aben  :  être  en  .liberté 
d'agir;  avoir  la  franche  volonté.  €i; 
nem  feinen  roillen  tbun:  fatisfaire 
[contenter]  à  la  volonté  [la  volonté] 
de  quelcun.  î()ut  bamit  nac&  eurem 
tcillcn  :  faites-en  à  vôtre  volonté. 
(Steinen  milieu  ^aben  s  md)  feinem  mitten 
Çanbeln  :  faire  fa  volonté  de  quel- 
que chofe.  @eine<  roiUcn«fei)n:  être 
à  foi-même  ;  être  maître  de  foi-mê- 
me ;  vivre  à  fon  gré.  SOîan  muê  bie 
finb.'r  niàjt  i^xti  »illen«  leben  laffen  : 
il  ne  faut  pas  abandonner  les  enfans 
à  leur  gré  ;  à  leur  franche  volonté  ; 
leur  lailTer  faire  tout  ce  qu'ils  veulent. 
€ine«  rciuen«  fet)n  :  être  d'acord.    èi 


} 
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[foufcrire]  au  vouloir  d'aurrul,  Çicg 
bera  mitten  ®otte«  untermerffen:  fe 
foûmettre  à  la  volonté  de  Dieu,  ©ic^ 
ma)  eine«  anbern  mitten  tickten  ;    fe 

conformer    à    la    volonté    d'autrui. 

;S3!llen  iu  einem  binge  baben  :    avoir 

"envie  de  [avoir  de  l'inclination  à] 
quelque  chofe,  SBiUené  feon  ;  mitten« 
[im  mitten}  b<lben:  avoir  deflein  ;  vou- 
loir. !îîid;t  mitten«  feçn:  ne  pas  vou- 
loir ;  n'avoir  pas  îa  vol9nté.  SSJiber 
feinen  mitten  ;  contre  fon  gré.  2)u  folt 
e«tl)un/  mit  ober  miber  mitten  :  tu  le 
feras  bien  de  gré  ou  de  force  ;  bon- 
gré  malgré  tu  le  feras  tim  guten  mil« 
len  JU  erbülten  :  pour  conferver  la 
bonne  intelligence.  SDîit  meinem  mil« 
lenfottba^niäjtflcfcbcbcH  :  je  n'y  con- 
fentiraijainais.   €r  %QiX)ai mit  meinem 

mille n  getbfln  :  il  a  fait  cela  de  mon 
confentement.  S5ie  facfie  gebet  nacô 
mitten  :  la  chofe  fuccede  [reulfit]  à 
fouhait.  tîBcnn  iit  nacb  ®otte«  mitten 
fierben  folte  :  lî  Dieu  faifoit  la  volon- 
té de  moi.  ?tma«  |u  feinem  mitten  Iraj 
htn:  avoir  quelque  chofe  à  fa  dilpofi- 
tion.  aue«  iiî  bier  m  eurem  mitten  : 
tout  eft  ici  à  vôtre  diipoiition.  Z>tn 
mitten  unb  ba«  vermögen  f^aben  :  avoir 
le  vouloir  &  le  pouvoir.  Sinem  {U 
mitten  fetjn  :  faire  la  volonté  de  quel- 
cun ,  avoir  de  la  complaifance  pour 
quelcun.  finen  ju  feinem  roiUen  brin« 
gen;  gagner  quelcun;  l'atirer  dans  fon 
parti  ;  dans  les  intérêts  ;  le  foûmettre 
à  fa  volonté.  Çtma«  miber  feiren  mitten 
t^un  :  '  palTer  carrière,  ©en  gemû: 
Ibern,  bie  etma«  miber  i^ren mitten  unb 
neigung  »ornebmen,  gelinget  e«  nic^t: 
les  efprits  déplacez  ne  reüflilfent 
point.  3îa4)  eineé  mitten  leben  mûfTen  : 
être  à  la  mifericorde  de  quelcun.  @icÇ 

eine«  anbern  mitten  gdnçlid)  unterroerf- 

fen:  fe  remettre  à  la  mifericorde  d'au- 
trui. 

@ct)mflc^er  unb  un»ottfomraener!  mitte: 

[/.  de  théologie]  velléité. 

ÄcQter  wtUe/  [t.  de  pratique}  dernière 
volonté  ;  teftamcnt. 

2ßa«  nii$t  in  unfetm  mitten  ffebet  :  invo- 
lontaire, aile  lebcn«--bercegungen  (le« 
ben  nicbt  in  Uiiferm  mitten  :  toutes  les 
aftions  vitales  font  involontaires. 

Um  tfittcn  ,  par;  pour;  pour  l'amour. 
Um  ®otfe«  mitten:  pour  l'amour  de 
Dieu.  3d)  liebe  fie  ura  ibrerfcçônbeit 
mitten  :  je  l'aime  pour  fa  beauté,  ^if 
tugenb  i(l  fcbâçbar  um  il)rfelb(l  mitten: 
la  verni  eft  eftimable  par  elle  -  mê- 
me. 

^reyec  wüU,  [t.  dogmatique]  libre  arbi- 
tre. îJer  men('(^  l)at  einen  frcpen  mil- 
len  :  l'homme  a  unlibr^  arbitre. 


t*£in  iebcr  bat  feinen  frepen mitten:  les 
volontez  font  libres. 
ne«,  «nbern  WiUen«i.roerbC»:  confentir  j  VJ?JUf«^>i-cn ,  v.  «.  favorifer  ;    obliger; 
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Élire  plaiiir4  acorder.       3<ft  *"'"  *"c6 
in  flllem  tuillfaferen  ,    rcaé  mir  màglid) 
|(l  ;  je  vuus  favoriierai  en  tour  ce  que 
je  pourai.       JcJ  bitfc?  mir  mit  tttVflô 
atlb  Sli  n)infûï)rcn:  ol-.llgcz  moi  [làircs 
moi  leplaiiirjdcm'aiiîlicr  de  quelque 
argent.    (£inem  in  fdiicr  bitte'  roiUfnî)- 
rcn  :    acorder  ä  queicun  ce  qu'il  de- 
tnande. 
Willfabi-ig;  wiUftvtiQ,  adj.  prompt  à, 
fervir;    coniplaii'ant?    icrviafale;  ofil-l 
deux  ;  obligeanr.         Sin  miUWètifiet 
fteutlö  :    un  obiigeant  anj  ;    homme 
prompt  ù  fervir  fes  amis.       @id)  luill-- 
fertis  enrcifcn  :  fe  montrer  officieux; 
lerviablo. 
tX)JUfäbv:rt  ;  triJlfti-fig ,  aeh.  obligeam- 
-   ment;  oficicufemcnt. 
Wltfabi-igïtit;    wxW^txXir^Uxt ,  /  /. 
complailance;  promptitude  à  rendre 
lei/ice;  à  obliger;  fbupltfl'e. 
WlIiiS/ a^- volontaire;  prompt.    SJBHî 
lige  fltniutt):  pauvreté  volontaire.   tX'- 
t»air  }u  t^im  tuilltg  fcçit  ;  être  prompt 
àfaire  quelque  choie.    SÜJiÜig  feçn  Jll 
ta()len  :  être  prêt  à  païer  ;  n'en  faire 
point  de  dificulté.     ^it)  bin  baju  mil- 
lij  ;  j'y  conitns  ;  je  le  veux  bien.  2lnö 

rotuiaem  l)crijeti  :  de  bon  coeur.  Siero 
ôertn  su  bienen ,  bin  ief)  fo  luillig  aU 
(cl)ul6tg  :  je  fuis  porté  autant  par  in- 
clination que  par  devoirà  vous  ren-^ 
drcfervice.  fftifl  ci«  irilligcr  mtnfd)/ 
t^itt  gttnc  njfl«  i^m  bei-o^lcn  mirb;  cet 
homme  eft  de  bonne  volonté. 


TOiUig;  tvtlliglitî)/  odv.  voloniaire- 
n.ent;  promptement  ;  de  bon  coeur. 
@td)  miUig  einjlcUeu:  fe  préfenttr  vo- 
lontairement. SöiUiij  befcnncn  :  a- 
vouër  fans  contrainte,  gincm  tViUig 
tietlcn  :  iervir  queicun  de  coeur  5  du 
bon  du  coeur;  de  grand  courage. 

Will«0en/  î».<7.confentir.  5"  HXi^i  rcit-- 
ligcn:  confcntir  à  unechofe.     (Et  ^at 

in  tiefen  oortrag  geroiuiget;  il  a  topé  à 

cette  propoiltion. 

TOilligïeit,  //.  promptitude;  inclina- 
tion ;  bonne  volonté. 

ttJillijjlic^  ;  btmiitfjiglie^ ,  adv.   fou-i 


Wil         tt?tlt 
5^14  feiner  icitlfût  :  i  fa  volonté;  à 
^7"  gré.     ^)fl<  ifi  nici)t  in  feiner  rofU-- 

fubr=  cela  n'ira  pas  x  fon  gré;  ii  n'en 
fera  pas  le  maître;  il  ne  dépendra  pas 
de  lui.      3fj>  ia,je  ^a,  („  ^^^^^  «jidfùtit 

Se^ellt  ftçn  :  je  lailfe  cela  à  vôtre  difcre- 

tion. 
Wilifiii-;  <5ut«c^en/ arbitrage;  mife. 

\t.  de  coutumes'] 

Willfüf  einer  (?a&t,  cber  gemeine:  ûa- 

tut. 
WlUfiuIicf),  adj.  arbitraire.  îffîiUforU^ 
âjii  jcidj'cn:  marque [fi^ne] arbitraire. 
SÏBiliflitlic&c  ftraffc  :  punition  [peine]  I 
arbitraire.  53iUfû()rlid)cr  tit^ter:  ar- 
bitre. aBiUfâ|rli(f>er  au^fprud;  :  arbi- 
"■"îje  ;  Jugement  arbitral  ;  fentcnce 
arbitrale. 

Wilif  iivltc^/  adv.  atbitralement. 

t  ^tmme  ;  ma&C ,  //.  Imot  de  pro. 
vince]  ver.  SBimmcn  im  peifc^  ;  fdfc  : 
vers  qui  fe  mettent  à  la  viande;  au 
fromage. 

t  tDimmelen,  v.  ».  grouiller;  fourmil- 
ler. ;Qiemflbenn)immeln  in  bem  fdfe: 
les  vers  grouillent  dans  ce  fromage. 

e«reimmeU  »on  menfdjen  auf  bct  fttaf- 
fe  :  tout  fourmille  de  inonde  dans  les 
rués, 

fXOimmid)t,adj.  véreux. 

abimmertî/v.trinferrt. 

52>tntpel/  f.m.[t.demer-[  banderole; 
flamme.  X>{t  wimpel  fpielen  [niebenj 
for  bera  roinb  :  les  banderoles  ondo- 
ient au  gré  du  vent,  l'angc  6es  rcim- 
vel«:  battant.  S>en  trinipel  /  cOerbie 
flagge  fliegen  laffen;  déploïer  le  pavil- 
lon. 

3c  Wimpel  fç^eibe/  //.  gaine  defiame. 
[t.  de  marinel] 

3f  VDimpcl'flange/  //.bâton  depavil 
Ion.  [t,  de  marine,^ 

X  Wimpel  flod!/  /  m.  {t.  demt>ine]di 
quon;  oudiguou. 

t  ÏBiotpCrn  /  ».  ».  clignoter.  «Kit 
ben  augcn  mimpem:   clignoter  des 

yeux 


plement 
tlJiUißung , /./.  confcntement, 
Küiliromm ,  /.  m.  verre  qu'on  fait  boire 

ä  la  bien- venue.    £incnreiUFomm»or» 

feçen:  préfenterla  bien-venuë. 
Willfomm,  «<A;.  bien- venu.  SJBiUfomm 

fcçn  ;  ttrc  le  bien-venu.     ;Det  jÇ>crr  fcç 

tsiUfommen:    foïez  le  bien  venu  M.  ■ 

€ineu  roitîfommen  oeiffen.  falutr  ce-  SßJiltcfel,  f.  m  coin 

lui  OUI  vienrd  entrer  :  d'artiv...-    or»^..         ■ 4-.  -  •'     ■  1  ■ 


lui  qui  vient  d'entrer  ;  d'arriver.  g}îan 
l^fltt^in  auf«  ftcunblic^fle;  fct)lec6t'n)iU* 
fommen  bf'fftn  :  il  a  été  très- bien, 
tres-mal  receu  ;  on  lui  a  fait  un  très- 
bon;  très-mauvais  acueil, 
WiUfüiV  /./.  volonté;  gré?  diicretion. 


jç  Wimpern ,  /  «.  clignement  d'yeux. 

SBinCf //w.clind'oeil;  figne.  €inen 
«incf  geben  :    faire  ligne;  avertir  par 

un  clin  d'oeil,  ojîit  mincfen  rebcn  : 
parler  par  lignes  ;  par  geltes. 

*  einem  einen  mine!  geben  :  avenir  fécré- 

tement  queicun 

.      â  •  '   ui  ■    ■    3nt  »intfel  (le: 

Cf  en  :  être  caché  dans  un  corn.  -Qn  tcn 
TOinctel ileUen i  mcrffen:  mettre; jeter 
dans  un  coin.  3ii  alUn  wincîeln  fu= 
c^en  :  chercher  dans  tous  les  coins  & 
recoins. 

XXOinatl,  b<ii  ia  itmh  nat^btmwr* 


Witt 

bert6«i(bt«  fd)iffi  mt^t  :  carnau.  [t.  de 

nmrwe,] 

*®id)  im  roirtcfel  traue«  laffen:  fe  marier 
iecrérement;  clandeftinement.  X)ai 
it  nid)t  im  niincfel  9tfd)e^tn  :  cela  ne 
s'eft  pas palTé  en  cachette. 

*J!i>»inclel  ftieéen,  [/.  de  fagc-femmel 
acouchcr.  gie  Wirb  balb  ju  »inctet 
rricd;en  :  elle  eft  prête  d'acoucher  t 
près  de  fon  terme. 

'  3«  einem  denben  rcincTel  «c^nen  :  de- 
■"SiiJcr  dars  un  mifera!)le  coin.  3m 
nJiÏÏScl  ter  lîabt  ;  bet  weit:    dans  un 

'    coindelaviile;  du  monde. 

Wind-el,f/.  de  ghmarh]  angle.  Ke4« 
Itr;  dumpfer;  fdjarftr  roindel:  angle 

droit  ;  obtus  ;  uigu.        ^iflur,  mit  Cllff 

rçjncteln :  endccagone.  à3incfcl,too 
einerlei  greffe:  angles  de  même  afTe- 
«ion.  Sffiincfcl,  biî  MH  Fner  Unie,  f» 
îitio  paraUelen  butd)fd)ncibet,  gemad)t 
I  recrbea:  angles  alterne«:.  ®tab--liniiös 
I  ter  mincfcl  •■  angle  recli-ligne.  SDcr* 
mifc(>Cter  roindel  :  angle  mixtilignc. 
■Sugel  '  reincfel  :  ai-gle  fpherique. 
Änimin-linic&ter  rointîel  :  angle  cour- 
viligne. 

^nö  eine  fc^r  greffe  menge  rèincfel  bat: 

miriagone. 

3ï  Wintfel,  /.  m.  \t.  de  t/afori]  can- 
ton. 

WinätUhtJ.  /.  mariage  clandeftin. 
Wtnd'el-föimig ,  adj.    angulaire;    en 
angle. 

Windel  ger<Jb,  v.  Wincfeln-erf^t. 

)t  Wincfel-brtrtrfc/  /  ;«.  compofteur. 

XWindIcl  î  haït,  barauf  bie  gegeffenen 
buc^flnben  geftßet  «erben:  coiil^K.fi- 
toire.  [  /.  de  fondeur  de  cm, tote- 
res.'] 

Wtnrf el'bure ,  //  maitreflc  entretenue 
enfécret. 

Wincf  el4>urciv  /  m.  celui  qm  entretient 
une  maitreflc  iécréteracnt. 

Winffelidjt,  adj.  angulaire  ;  qui  a  de« 
recoins. 

tDinrfel  '  m««^ ,  /.  ».  équerre  ;  faufic 
equerre;  triangle.       .ftUine«  »incfel- 

maa§  ber  tifctier  :  qùîlboquet. 

3f  WincTetmefler,  /.  ar.  [/.  de  géométrie'} 

recipiangle. 

Wincfel-inürttjf  /. /.  monnoie  entre- 
tenue furtivement. 

YUiniîetmïmtjtf;  /  m.  faux  monnoVfur j 
qui  fabrique  de  la  monnoie  furtive- 
ment; clandeftinement. 

XWtndel  notb,  //.  am  ^intettjeil  Hi 
%m^tt,  ['.  d'cnatomle]  lamdoïde. 

Wind'el-prcbigcr,  /.  m.  qui  fe  méiede 
prêcher  clandclb'ncmcnt. 

Wincfelret^t;  U)in<felger46/*r//.  enan- 
.  gic  droit. 

S5iticf(l-f($encle/ 
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Windcl-fcfieitde/  //.  cabaret  étigé  dan« , 

deitinement.  ! 

XOinathfâ/xAt,   f.  f.  école  depermif- 

fioll.  j 

Wiild'el-'fc^ulmeijlet://.  ».permiffion- 

nairc. 
\»indel  f(ul,f./.  colomneà  angles. 

XOindthtvtvvt  i  l?etmlid)e treppe;  /./. 
efcalier  dérobé. 

\r>ind  etocvlobniÇ  /  /./.  fiançailles  clan- 
deflines. 

Windfel-reifömmlung ,  /./  aflemblée 
clandefline  ;  conventicule  j  concilia- 
bule. 

SÎBinCf  Cil  /  V.  a.  cligner  ;  faire  ligne. 
SRit  Un  OKgen  minctcn  :  cligner  des 
yeux.  5}îittec^aiib;  mit  bcmfopffK. 
TOtncf  en  :  faire  ligne  de  Ja  main  j  de 
la  tète. 

f  *  SKit  bcii  ferfeii  roiiicf  en  ;  pr«v.  s'enfuir  ; 
muntrer  les  talons. 

S83lUÏ>  / /.  m.  vent.  Siit  »in  winbc; 
^flUptärcin&t:  les  quatre  vents  prin- 
cipaux ;  cardinaux,  ©tarcfer  ;  Ealtcc  ; 
frifc^et  i  angciiet)mer  Jc  tuiiib  :  grand 
vent  ;  vtnt  troid  ;  frais  ;  agréable. 
Ä)ct  toiiit  er{)ebt;  anbert;  Ugt  fn$:  le 
vent  le  levé  i  change  ;  s'abat.  Slltl 
tuinb«    litiien:    être    expofé  au  vent. 

Wertem  roinbe  bebecft  feçn  :  être  i  r 
abri  du  vent.  Uibcddnbisc  winbC/ 
mit  bii!}/  tonner  nnb  regen:  travaJes. 
©eroaüaracr  t»inb:  brile  carabinde. 
€inbcÄdnltßtt  rçinb,  Ut  fic&  mfi)t  an» 
fccvt-  un  vent  fait. 

2Jcr  bem  roinb  fe«eln  /  ['.  de  mer]  avoir 
ventj  arrière;  vent  en  poupe.  Jpal- 
beu  winb  l)aben  :  avoir  vent  largue. 
55co  beni  tvillbcfcgcln:  ferrer  le  vent. 
Über  bcM  winbe  j\on:  avoir  le  vent; 
le  dcflus  du  vent.  Über  bcn  irinb  Fcm^ 
men  ;  ben  iwnb  fleroinncn  ;  gagner  le 
vent;  prendre  le  dtflusdu  vent.  Utl* 
ter  bcn  winb  fcmmen:  tomberfous  le 
vent.  Unter  bcmtrtnbefeçn:  être  fous 
le  vent.  ?Oom  tïinb  getrieben  rcetbcu  : 
floter  au  gré  [à  la  merci]  du  vent;  des 
vents.  SJctmiitclfl  bit  (lut  gegen  ben 
tttub  feeglen:  cajoler.  Sic  |ecgel  «ul 
teratrinb  fcgen:  dévcnter.  5^a':i;laf= 
fenbe  umd  fid;  ^iu  unb  »iebet  btel)cnbe 
iBinbe  vents  échars.  ;Den  roinb  in 
bie  fcegel  faffen  ;  éventer  ;  pincer  le 
vent;  fourdre  au  veut.  Set  IBinbili 
fltrabe  SUWibct  ••  le  vent  vient  de  l'a- 
vant. ÇOîit^atbemwinbc fahren:  bou- 
liner.  Sji  a  roinb ,  in  bcm  luuirciv  balb 
onf  biefer ,  ba!b  auf  eiaer  onfcrn  feite 
ju  faffeil  lucijcn  :  chicaner  le  vent, 
^cr  reini  i|îgùii(ii(i,  f;^F  gut:  le  vent 
donne  dans  les  voiles.  (gjn  frifcf)cr 
uub  iicmlicl)  «  ftarcf er  tvinb  :  fraîcheur. 
SJet  njinb  ergebet  fict>/  roirP  iWrcter  ■■  il 

,    y  afraichie.    ^^  witlb  J(i  fà)m<S)-  ie 


Win'  (  wtn 

vent  eft  mou.    33or  bettt  Winb  feegtl«  :  I  Wtnbîbrwd^  /  /  m.  [/.  A  chirurgie']  her« 
prendre  vent  de  vent.  nieventeule. 

Winb  /  [/.  de  médecine']  vent  ;  ventofité  ;  '  Wtnbbftid)  ;    ttJinbfon  ;   »tnbfcï^Ug, 
flatuoiité.    5aîinbc  $aben  ;  »en  reinben  I    /•  '"•  ['•  degrurie]  bois  chablis.    3u«s 
geplagct  fcpn  :    être    tourmenté   des       gerrotnb^bruc^ :  bois  roulé, 
vents;  avoir  des  vents.  .Ç>ûlfen=frûcf>te  YDJnb.biid)!«//  /  trinbn-obc,/.  ».  aN 
mrtrf,.»  mmh,  :     I«  lr»nm«  encen-        qugbufe  à  veut  :  quife  charge  de  Vtnt 


niadjen  rcinbe  =  les  légumes  engen- 
drent des  vents,  ginen  mitib  Ittffen: 
lâcher  un  vent.  ®ie  TOciffcn  tùben 
»eturfacOen  reinbe  in  bem  leibe  :  les  na- 
vets font  naître  des  vents  dans  le 
corps. 

Winb  machen,  mit  einem  fiîc^er;  bla«- 
bälg  JC.  faire  du  vent  avec  un  éventail  ; 
un  fouflet, 

tüint»  brtben  ,    ['.  de  chaße]  baleiner. 

Ser  i)unb  \iox  »inb  »on  bem  reilb  :  le 

chien  haleine  le  gibier. 
VDinb;  winb^fjttnb/  /.»;.  lévrier.   €in 
junger  njinb;l)unb:  levron.  £in  (?tict 

ntnbe  :  iaiflc  de  lévriers. 

*  9)itt  «ollem  ivinbe  feegeln  •  frov.  avoir 

le  vent  en  poupe  ;  avoir  bon  vent; 
le  vent  favorable  ;  être  favorifé  de  la 
fortune. 

*  €«  l)«t  if)n  mûncÇer  fauter  reinb  unter  bie 

nafe  gen;el)tt:  prov.il  a  efluïé  bien  des 
adverlitésenfavie. 

*  @i(t>  nac&  allen  »inbcn  reenben  :  prov. 
tourner  à  tout  veiit  ;  être  inconftint; 
léger. 

*  auf  nuten  reinblUarten:  prov.  attendre 

un  vent  favorable  ;  une  conjonfture 
[ocafion]  favorable. 

*  Sffliber  ben  roiub  anlegen  ;  prov.  aler  con 

tre  vent  &  marée  j  trouver  des  obfta- 
cles  par  tout. 

*  3n  ben  reiub  fdjlagen  :  inéprifer;  fe 
moquer.  ®uten  rat^  in  ben  roinb 
fcf)l«gen;  méprilerics  bons  avis;  s'en 
moquer. 

*  5n  ben  reinb  rcben  ;  prier  à  des 
Tourds  i  n'être  pas  écouté  ;  parler  en 
l'air. 

»  ©en  mantel  nacf)  bem  rotnbe  ^fingen: 

prov.  tourner  calaque  5  thanger  de 
parti 

*  î)aé  i|l  nur  rcinb  ;  ce  n'eft  que  du 
vent  :  ce  n'eft  rien  ;  c'eft  une  cbofe 
inutile. 

»Willb  Oon  ttaîi  l)aben:  avoir  vent  de 
quelque  cliofe;  haleiner  quelque 
chofe  ;  en  avoir  quelque  avis  ;  la  dé- 
couvrir. SïBonnberSonig,  »en  fctefeii 
meçnungen ,  nur  ben  geringflen  rctnb  be* 


fi-<jut,  /.  ». 

:     volubilis  : 


au  tieu  de  poudre. 

SEBinDe/jf./.  wini,t> 

fcammonie  ;     lifeton 
herbe. 
Wilt&t/  ['.  de  maqon]  guindal.    ifflinbe/ 
mit   (Iticf-reercf  oer|e^)en:    haubaner. 
€tn  feil  vx  einer  luinbe  i  cable.    Sffii«»' 
be,etni«äbflmit  aufîusie^)en:  tour. 

TOinbc;  gwu  t  œinb«;  feiben^njinbe , 
[t.  de  ferrandinitr]  guindre  i  tout- 
nette, 

\y  tnbe  ;  t»«gert-t»in6e/  [/.  de  charretier'] 
cric. 

)f  Winbe;t»ef(f//.«.  \t.'de  monnoyeur] 
jument. 

\EBintl'C(felt,  /».  \t.de  vitrie,]  trin- 
gle; verge  de  fer,  qu'on  atache  le  long 

des  panneaux  de  vitre.  ?8lei)erne  rin- 
ge/ Damit  bie  n>inb»«ifen  on  ben  fenller« 
beDcftigct  tserben  ;  attacltes. 

3oinî)el/ /./.lange;  maillot.  S^ierein- 
beln  jured)t  legen  :  aprêtet  ks  langes 
d'un  enfant.  €in  ftnb in  njînbeln:  en- 
fant en  [au]  maillot.  H^ii  finb  ^at  in 
bie  roinbeln  getban  >  barein  gefflcfet: 

cet  enfant  s'ett  fali. 
Wtnbel'brtnb;  wicïel=b<tnb,  /«.  tour 

de  lange  ;  bande  de  maillot. 

Wtnbel'bobi-ef/  v.  tüenöeUbobcer. 

YCtnbeln }  vcidün  ,  v.  a.  emmailloter 
[remuc'rj  un  enfant, 

XSffiinhvmduégctt/  /.  «.  be«flu^ 

jeâ  ;  m-ufcles  obliques  de  l'oeil  ;  tro- 
chlcaceurs. 

SB3nil>cn/  v.a.  [ic6minbe/icf)roanb/id^ 
roùsbç/genjunben  ]  €ine  lafi  in  b(c  f)é^e 
roinbrti:  guinder  [élever]  un  fardeau. 
@eibe  i  garn  roinben  :  dévider  de  la  foie  { 
du  fil. 

©iefytrinben/  v.r.  SJieiwnbewinbetficÇ 
mn  bie  bdume  :  le  liferon  s'entorciüs 
autour  desarbres.  SîtC  bla'tteriTiü'  ctt 
fïc{>:  les  feuilles  fe  reccquillcnr.  €in 
tturm  reinbet  fiC&  =  un  ver  fe  reco- 
quille. 


ftmmen  ^âtte  /  n'ùrbe  folcfteè  feltfame  xûinHn'Uumt,  f.m.p/.  U.de  charte» 
ttiiiicfungen  in  fernem  gemutt)  ^etsor--;      ■,.■<  amarres.    '' 


lie}]  amarres, 
venu    au   roi  de  ces  fentimens   eût' SEBttl&'CP/ /.».  eeuf  qui  n'a  point  de 


gcbtae^t    Ijaben  ;    le   moindre  foufle] , 


produit  d'étranges   effets    dans   fon 

efprit. 
VDtn&^brtU//?«.  balon, 
3f  Xr>tn«>6=blflfe  /  //.  It.  defhyßque'] 

aeolipile. 
t  Winb&^tv«ut//./.  fortunal, 


germe. 

T(üinb.-f<ic{)ec;  «vinb-iwcbeiv /.  w  éven- 
tail. aSiub-fdc^er  uon  febern:  plu- 
maiTeau.  SBinb=fa<l)er  in  ber  fuc^e; 
feuer>fttcl)er  ;  éventoir. 

,\ï>inb.f«I?l»/  /./,  girouette,  ^.  ^  ,  „ 


Witt 

Winb^-falt,  V.  Winb^fcru«^. 

vent. 

Winb.f«)Tuitg  due«  fcfetif«  »  fc  im  feegelit 
auf  bet  feite  g<U8m,  ['.  de  marine] 
abacée. 

nniib  - 1  ahtv ,  /.  m.  m  utttcrirbifcÇe« 
hâ)i\tm%,  in  einem  '^mi,  Uxnüi  mait/ 

'  »ecmittelfl  einiger  teuren/  fü^le  lufft 
in  t)ie  jimmet  btingen  Un:  prilbn  des 
vents. 

U?inb-l)«iiffe ,  /  »».  it.  de  faneur]  meule. 

2)0«  l^eu  in  reinb^fluffen  l«9«n  =   mettre 

le  foin  en  meules. 
>(t)tn&=l)unö,  lévrier.  ®inti-l6«ttb  <  mit 
roo^l--9cmacf>ten  fùffen:  lévrier  étrillé. 
3un9et  t»inb-'i)unb  :  levron.  Ounge 
»inb^ùnbin  :  levriche  ;  levronne.  3(rt 
junseimnb^unbeaufiusie^en  :  levret 
terie.  Set  junge  roinb-^iinbe  auftie» 
l^et  :  levretteur.   Spa.[m  mit  winb-^un? 

ben  fjeljen  :  levretter. 
Win&i(^t;n5tH{>ig,«»'i!;. venteux.  SBin- 

bige  )a^t«--jcit:  iaifon  venreufe. 
X  Winb-'rusel,  //.  {t.  de  fhyßguel  eo- 

lipile.  I 

WJn&aa&e/  /  /.  \t.  defaßetir  d'ergue] 

porte-venc. 
WinMeitt/   /,  ».    petit    veat  ;  vent 

doux. 
Xûin^-lutâfttV/  ftn.  plaque. 

Winb'licf)!//.».  flambeau;  torche. 

X!Omi>:ioi)/f.»-  ventoufe;  foùpiraii, 

:t''\'Dinb;mrt«feef//.  m.  menteur.     <Eti(l 

tin  entfcl5lid()  -  gtojfet  ftinb  '  machet  :  il 

eft  menteur  à  triple  étage. 

Winb^mul)!/  //.  moulin  à  vent. 
\£)inb»mül;Un-gejieUe,/.».  ba«  gefamtc 

l)0lB=n5etct/  fo  Ben  auffaij  emetrcinb 

mùtle  tdget:  loie. 

XÛinbiO^tn ,   f.  m.  efpece  de  poile  pour 

chauter  une  chambre. 
3£ Winbîporfcn,  ff-pl.  tvrtflfef-pdrfen/ 

[/.  de  niéi/éiine]  vérole  volaate. 
Winbsïofe,  /"./.  wtnb  »  i-6felc«,î , /.  j>. 
anémone.    Äleine  TOinb-Tosgen  :  clou- 
cloude. 
tüinbß'bfrtut,//.  boufee  de  vent. 
\J?tnbîfcl)Oie,  /.  m.  dommage  caufé  par 

le  veut. 
Winb-fd)eU/  adj.  qui  craint  le  vent. 
Winb'fd>h-in/  v.lbinb-frtng. 
3Binb.-fc6irni  im  gatten  :  brife-vent. 
Winb  î  fptel,  /.  «.  [t.decAaJp]  levr«- 

te. 
Wmb'fiill,  adj.  calme.        aBinb-flille« 

Wftttr;  ntccr:  tems;  mer  calme. 
tüinb^ftiUe,/./.  calme.    ;einc  ooüige 
iBinMliUe,  ba  g«  fein  lùtftgen  ree^et: 

caiiue  coût  plat. 

X  Winb-fjod^/w.  [f .  de/aßeur  d'orgue} 
chape. 


Win 

1  Winbifltinn,  /.  m.  bourrasque. 
■  I  \ï?tilbftid)t,  /.  /.  [t.  de  médecine]  hidro 
pifie  de  vent  ;  timpanites. 

SGBtnbUng,  /.  /  entortillement. 
Wtnb.-weber ,   f.m.fo  über  einem  tifd) 
Wnget,  unb  ^iu  unb^er  geicgett  tvirb: 

éventail. 

XOini>!Wtyl)t ,  /..m.  [oifeeu  de  proie] 
aubrie*. 

Winbswiïtet  ;  »irbel-winb// «  tour- 
billon, sesinb-ttirbel  /  mit  einem  «cl- 
ef en  bVüd):  puchot;  trompe. 

X  Xfinb'jetgeiv  /.  m.  anemofcope. 
9ßinb=5eiger  ober  ^ûcfgen  fotcE  mit  fe-- 
betn  :  panon.  [t.  de  marine,] 

^Binpîrt/  v.w«nbci-g. 

X  2öittnC/  /.  /.  [t.  de  meunier]  che- 
valet. 

Sœino^rkrg ,  /.  ».  mom  s.viaox: 

ville  de  Flandre. 

933t'nfcln;  wmmtm',  tt)eminefn,t'.». 

fe  lamenter;    faire  des  cris  plaintifs  ; 

hurler  ;  crier  ;  4^  *  miauler. 
Winfelei'/  /.  m.  criard. 
Win  fe  lid)t,  i»^//.  criard. 

5BtntCr/  /  m.  hiver.  €in  flarcFer 
flrengcr;  gelinber;  ungefunbet  ic.  rcin 
ter:  grand  hiver;  hiver  rude;  doux; 


wttt     wir 

trinteivruft, //  wintetrtwettec,  /.  », 

tems  gris;  froid. 

Winter4uft,   //.  divertiflement  d'hi- 
ver. 
Wintcv-monrtt,/  «.Novembre. 
Vfintei-  mufcrttttt  birn  ,  /.  /.  poire  de 

Fribourg. 

YDintern,  u/w;>.  faire  hiver.   €«t»intert 

ï)cuet  jeitig  ;  langfam  :  l'hiver  avance  ; 

retarde  cette  année. 
Wjntef.-nrtd>t,  /./.  nuir  d'hiver.    «5t( 

langen  roiiiter  •  nddjten  :  pendant  te« 

longues  nui  s  de  l'biver. 

trtntei''Ob|i  /  /  ».  fruit  d'hiver. 

Wintei-îi-egen  ,  /.  m.  pluïc  d'hiver. 

Winter  i-ocf,v.Wintei*>ïlclb. 

Winter'faot/  //.femaillc  d'automne. 

Wtntcf-fonne  /./.  foleii  d'hiver. 

Winteffîube ,  /./  apattement  d'hi- 
ver. 

Wintfivtag/  /  m.  jour  d'hiver. 

Winterung;  tutntei-'jett,  //.  faifon 
de  l'hiver;  tems  d'hiver. 

Wintei'ung,  [r.  de  jardinier]  ferre» 
orangerie.    £ic  8en!dd)fe  in  bie  reinttî 

1  rung  bringen  :  mettre  les  plantes  ea 
cai.Te  dans  la  ferre. 

J©inteiAiogcl  f.m,  oifeaad'hiver. 

SSBinter-wcttcr,  v  50inttf4ufft. 


mal  lain.     ÇOiitten  im  ivintet  =  au  fort  SCirtter^cit,  v.  aBinrti-ung, 


[au  coeur]  de  l'hiver,  ©ic&ùbctreinttt 
irgenbmo  aufhalten  :  palTer  l'hiver  en 
quelque  lieu. 

Wintei-  «pffel/  /  m-  pomme  d'hiver. 
Wtnteivai-btit/  //.travail  d'hiver. 
Wtntev^bicn ,  /./.  poire  d'hiver. 
Wintcc  blunie,  /./.fleur d'hiver. 
Wintcr'fviJd)te,  f.f.pl-  gros  grains. 
Wintergei-(ic,//.  fucrion. 

Winter  grii»/  /  »■  belveder  ;  lierre; 
perveuche;  pirole;  pyrolc. 

Winter'l)au6/  /  ».    apartement  d'hi 
ver. 

Winter jfcf)  ;  «rinterli* ,  adj.  de  l'hi- 
ver. aSmtetlic^e  MU«  :  rigueur  de 
l'hiver. 

Winter^Fàlte//./.  froid  [rigueur]  de 
I  hiver. 

Winter  ïkib,  /  ».  teinter  rod",  /.  m. 
habit  d'hiver. 

Winter.ïojt;  twinter  fpetft,//.  viande 

[nournturcj  d'hiver. 

Wintcr4«ner;  wintere; qnorttef//  ». 
[r.  de  guore]  quartier d'hivtr.  Xa? 
»plc(  tfl  bie  rcuitct'i'iuarticrc  tctUüfii; 
mettre  les  troupes  en  quartier  dhi 
ver.  2)a«tvuiteflaç!er  tcitc^cn:  pn»- 
dre  fes  quartiers  d'hiver  ;  entrti  tr 
quartier  d'hiver. 

XOinuxlii),  v.  Winttrifel?. 


2Bln$£r,/  m.  vigneron. 

ffîineersbrtcïe;/ /.  mi  igle. 

t  QBitt^iö  /  adj.  petit.    &n  tBinfjige» 

mdnillein  :  un  petit  bout  d'homme. 

®ipcr;  ©djUngc,  //,  lt.de  blafon] 

guivre. 

®ipfffl/  /.  m.  cime;  fommité  d'un 
arbre. 

SBippe ,  / /  nsipp-galnen ,  / 1».  [/. 
militaire]  eltrapade.  ktincm  bie  »ip* 
pe  geben  :  donner  l'effrapadc  à  quel- 

cun.  3Rttn  6«t  bicfem  folbaten  jura 
anbctn  ma,  l  bie  roippe  gegeben  ;  on  a 
donné  unlecondtraitàce  foldat. 

îSirpe;    flric!,  ben  leidjtfertige  bubea 

be«  na^t«  übet  bie  gajfe  sieben  :   rc- 

lais. 
SSJippen/  V.  a.  eflrapader;  donner  Te- 

llrapade. 
•Üßtppen,  \t.  de  monnaie]  pafler  les 

clpeces  au  trébucher. 
ilBipper ,  f.m.  i^ourreau  qui  donne  l'e- 

Itrapade. 
■  îuipper/    ufurier  qui  wie  les  efpece« 

au  trébucher. 

•  ACipvei'eT  '  //•  ^t^ion  «Je  trier  les  efpe- 

ccs  ÄU  trébuchct. 

äJJtpP'golgen,  /.  m.  eftrapade. 

äÜit/  ncm.pl.dupnin.ia):  nous.  iSit 

roiffen 


WîlTei  Ç'J  ;  nous  le  favons.    SBt'r  fef  ti(î  : 
nous  iriL-mes. 

^IVbel,  /."'.  Sirbcl  ici  lo\wti- 
fommct  de  li  töte.  aBicbf  !  illt  (irtit)«!  ■■ 
tournanr  d'eau.  ÎBir&ei  &ffi  tvinfeä  ; 
iïin!3--tiM'rkl:  tourbillon.  ïOirbel  ûii 
einer  geigen  k.  cheville.  Sßirbel  au 
finem  gelcnc?:  emboituie.  SßirDel  iii 
einem  scmillb  :  poulie  de  moufle. 

iïSitbf!/  «m  tie  gefîitR«  :  it.  de  fhlkfo- 
phte  di  Descartes]  tourbillon. 

SffinteWrtffrttrt ,  /  m.  onguent  à  fréter 
le  fummet  de  la  tête. 

i?Dir6ef-6cin  im  rucfgrrtfc/  /!».  vertèbre; 
ipondile.  S)iî«  ctfte  n)irBel4ein  im 
^a(fe  :  jitlaî.  ;Cai5  erflc  mitbel^eiii  m 
iîem  rficfsri  :  [t.  d'anatomie]  vertèbre 
eminente. 

■Sîsil)el--5iet)î,  f.  m.  x»ivhihl)ixn ,  f.  n. 
efprit turbulent;  inquiet. 
S^ïvfccrrt,  V.  }}.  tournoïer;  tourner;  pi- 
rouëc«r.  ©;}«  m^et  Kitküt  :  l'eau 
tournoie.  Ziai  i)aupt  rotrbclt  mir  :  j'ai 
un  toujiioVement  de  tête.  SJuf  eitlem 
fuf?  lïir&ela  =  tourner  [pirouëter]  lur 
'étalon. 

î>rto  ivivbtlrt/f.n.  fliiftenpaitcfcn:  rou- 

leinens. 

SS3ii-bd)iif^t/  //tournoiement  de  tête  ; 
vertige. 

aCJv&c[=tüint> ,  /  m.  tourbillon.  SBirÊcl 
t»uiD,  h't  öae  fee-tïajyer  tIjuriié.-ÇcJ)  in 
fcie  (nft  treitet:  trompe.  [/.  «"^  ;«,♦ 
rhie.]  fin  riüB(i£()cr  unb  f«br  ^cffti^ 
set  lïirberroin&:  dragon  de  vent. 

3f  Sßtrtfve  jfen ,  /  ».  [/.  </.  ;wr^r/^;,/ j 

boutoir. 

UBirCtClt?  wïivd<n,  V.  n.  agir;  opé- 
«  rer;  faire.  ;î;ic  5immiifcl)en  côrjcr 
reirefcn  auf  tie  irbifefteii  :  les  corps 
celeftes  agiflfcnt  fur  ceux  de  la  terre; 
les  terreftres.  ®f  tt  IDircfet  aile«  in 
flilen  ■  Dieu  opère  t-out  en  tout.  €ein 
fieçl  roircfen  :  faire  fon  falut.  ©utcé 
wircfen  :  faire  du  bien.  SOîit  feinen  ^àn^ 
bcn  IvireFen  ••  travailler  de  fes  mains. 
Sic  nrfjnet)  n>tre!et  (iarcf  :  le  remède 
agit  [opère]  bien. 

Sîetl  tetg  reitcfen:  [t.  de  boulanger]  paî- 
trir  h  pSte. 

;5cm  pfcr^  tcn  ^uf  reircfen  :  [t.  de  maré- 
chal] parer  le  pié  d'un  cheval. 

Sfffvden;  »riiftfcn,  faire  an  tifTu.  fein« 
reanfe  njûteten  :  faire  de  la  toile,  (ëw 
ficntcirefen;  faire  de  la  dentelle.  SJa^ 
peten  WircEen  :  fabriquer  de  la  tapif- 
ferie  de  haute  lice,  ©triimpff«  WViX- 
cf  en  :  faire  des  bas  au  métier. 

S)ie  rcircfente  gnabe  :  la  grâce  efficace. 
\_t  de  théologie.] 

SCii'rfïfiifien,/  «,  trii-cE«puIt, /m. couf- 
fin à  faire  de  la  dentelle. 
2Da-cfIi<^;  wuveîlidj,  adj.  aauël;  cfe- 


M.  ïDirenicCiefnn&crfpêché  aftnël. 
STOircfltite  tcjaMunii:  paiement  aftu- 
cl;  clTeftif  iïo'lïflicfierfcflfltc:  dom- 
mage cfcftif.      (?,„e  ii!ircflid;c  ffintc  : 

péché  .irtuél.    spîan  mn«!  efreai?  winf« ,     ...v^.. 

^i^^^Mmi  eelb/ober  anbcre  binldiu^  sjßii-tb,  économ 


Iid)e  ftcÇetîjeit,  m  fi»^  fe^en  :  il  faut 
voir  dufolide. 

XOivdliéi ,  adv.  aftuèllcmcnt  ;  cfeéli- 
vement.  ïftrcfitCÎ)  lUgeflcnfrçn  :  être 
aftuëllement  préfenr.  2B:rcFlté  gut  ; 
bofe-'  cfertivtmcnt  bon  ;  mauvais. 

SßJi-rf Ijéfett  ;  wcfcnbeit,  //  réalité. 
purroircFlicfifeit  cber  mcfen^ejt  fcriiigen  : 
realifer. 

SBii-rf^muIte,/./.  vekä--t\:c^,f.m.  {t. 
de  boulanger]  paitrin. 

SSJifcf fam,  adj.  aftij";  agilTant.  58irc(fa^ 
raer  glaube  ;  foi  aiHve.  SSStrcffnme 
frafît:  qualité  aftl VC.  Sffîiretfrtuie  otç« 
net):  remède agiiTant.    gin  nîivcffamer 

mctifcÇ  :  honmieaglifant. 
S[Siv(ft«mFctt ,  /./  aftivité.    ffiBircFfnm-- 

fdt  beâ  feuere  ;  bergeifler«.  [l'aftivité 

du  feu  j  dej-  cfprits. 
Sirrf'finl,    f.m.  métier  de  tiflerand  ; 

mener  i  faire  des  bas  &:c.     3ßircE=  (lui 

JU  riinî)  •  |'cf;n«ten  ;  raticre.  \t.de  ruba- 

nier.] 

œtr^trtfel,  /.  /  wji-e-tfct  J.n-lt.de 

patla'ci]  tour. 
SfGifcfunjj;  anircfimjt; //  efet;  opé- 
ration. t*einc  tBircfung  tîjun:  faire 
fon  efet.  .Steine  irirtfUttil^dlicn:  n'a- 
voir point  d'efct.  57nturltd)e  ;  ûbcu 
natùrlicfie  {  iTnrcfe  H-  rcilrefung  :  opé- 
ration naturelle;  furnaturellc  ;  piiif- 
fante  opération.    S>ic  reircfunijen  bcr 

feclcn:  les  opérations  de  l'amc.       55ie 

ûrlinet)  t^ut  i{;re  luircFung  :    le  remède 


SGülttC//»».  hôte;  cabaretîer;  n; 
vernier;  hôtelier,  ffinguter;  fcôltni« 
merroirt^):  un  bon  hôte:  un  hôte  fâ- 
cheux.     €iB  fc^tnt>«iT(^fr  njjrt^:  un 

ecorcheur. 

e  ;  ménager,    ©«  gutet 


tt'irtj)  ;  bon  économe  ;  bon  mena« 
gcr. 

*S^ie  n^num  macÇen  o^neben  ret«^: 

pûy.  compter  fans  fon  hôte;  faire  un 
projet  fans  Ja  participation  de  ceux  qui 
y  doivent  concourir. 

2Strti>in,  //.  hôteirej hôtelière»  cabt- 

retiere. 
■3Sîi-tbw,  //.économe;  ménagère.  £tV 
ne    ßUU    ttsitl^iu;    bonne  économe; 

bonne  ménagère. 

îStitblJcfe,  adj.  é"  adv.  en  économes 
avec  économie.  SS>ir£^lic?)  t^un  :  fai- 
re l'économe.  îOîit  (tmé  tBirt^li* 
«mae^en  :  ufcr  de  quelque  chofe  en 
bon  perc  de  famille  ;  en  bon  éco- 
nome. 

3Birtl>fd)ftft,  /  /.  profefflon  d'hôte- 
lier;  de  cabaretier.  ©irt^frfjafft trei-' 
ten:  taire  l'hôtelier;  le  cabare- 
tier. 

3[ßiitbfi:()rtfft /  écononiie  ;  ménage.  ©; 
ne  eiscne  mtijf<i)aift  anlegen  :1e  met- 
tre en  ménage.  S3ie  WittMd)aift  WoM 
eer(îe§cn  :  entendre  l'économie. 
(??utc  mtt^(ii)afft  fi5Çren;  avoir  de 
l'économie  ;  conduire  bien  fon  mé- 
nage. 

SOivtbe^tfltio,  /  K.  hôtellerie;  cabaret; 
taverne.  3n  einem  reirt^o'  '  f)nu«  ein^ 
f  e^ren  ;  dcfcendrc  à  l'hôtellerie.  3n« 
wivtU^'^awi  jum  biete  ge^en:  aler boi- 
re au  cabaret  :  i  la  taverne,  gi«  t^tü' 
ref  ff($int)erif^efl  win^i-^m--  une 
écorcherie  ;  coupe-gorge. 


fait  fon  opération.    5>aHnt  feine  it)ir-'  ^.  ,,.  r    '    ~         ,       . 

Cfung  sctt)a«  :      cela   a  frappé  fonR'^'^^^  "'  )""3/  /•  "'•  gatçou  de  cab» 

*     ret. 


[mot    de   province] 

Cçer  ivirleu  :  battre 


ret. 
SPivtlje^ifcnner,/  m.  fommelier. 

SiMlCP/  J.m.  torchon;  bouchon  de 
paille.  ®ie  fc&u^  mit  einem  mifd^  reis 
nigen  :  neréïer  les  fouliés  avec  un 
torchon,  ©ic  pfetbe  mit  einem  »tfc^ 
abre  bcn  :  frotcr  [bouchonner]  les 
chevaux  avec  un  bouchon. 

SBifdj;  23ief.-ii5(fc^  /  bouchon  de  caba- 
ret. 

SSifc^.  €inen  rotfd)  aufjîeefen  :  mettre 
un  bouquet  de  paille  ,  pour  marquer 
que  la  chefe  efi  à  vendre. 

SOBifcf)etty  V.  a.  torcher;  froter;  mou- 
cher; bouchonner.  ©aSmauluji« 
fc^e«:  le  torcher  la  bouche.  S5ie'au* 
gcn  reiferen  :  fe  froter  les  yeux,  ©ie 
nafe  wifdjen  :  fe  moucher  le  nez.  Sie 
pferbe  njtfctetl  :  bouchonner  les  che- 
vaux. 


coup 

t  miltn,  V.  a 
battre;  remuer, 
des  oeufs. 

5BittCll  /    v.a.  brouiller;  embrouil- 
ler. 

SBa«  mait  nic^t  «««einander  rcirren  Fan: 

inextricable. 
*2SiiTCi-;  tviif-Fopf/  f.m,  brouillon; 
querelleur;  bourru. 

S[Qifi-^S«fn//'.».  fil  brouillé;  embrouil- 

lé. 
SÎBici'îreta,/«.  [^  de  jardinier]  fretin. 

Sen  bflum  bie  rcirt  5  reifer  \nni\mix\  ; 
ôter  le  fretin  à  un  arbre. 

SSin-=fdt>e;  ^lod",'feit.e, //  flralTe. 

SaBirVflJlfof)  I  /.  ».  paille  froilTée. 

f  50Btfrr»<iïiv/».   brouillamini.     €éi(l       vaux. 
îMuieïroirrrearr  babeç:  ily  a  là  dedans  f  einem/ bercttcaêungefc^icîteô  Dotbrin« 
trop  de  brouiUammi.  |     gjt  ^  t,jj  „gfj  reifte«  :  river  le  clou  à 

î83JVïW«l'Cf//-  »f  étoupe.  I     quelcun. 

15PJ!  pp  3:*5©#<r, 


wif 

t'Wifélite'.   lepriman Je  5  correftion. 

€tnen  m(d)tx  b(Ummin:  avoir  une 

réprimande. 

lumpc/  f./.  Xüi^AfituäfJ.  ».  torchon. 
Wifd)-I<tppe, /  m.  [t.4' imfrimeHt c» 
tei/e]  maniettc» 

XOifdjtïi^hinj  f.  ».  mouchoir. 
>££>i|"ct)iin3/  //.  aftion  de  moucherj,  de 
torcher  &c.. 

t^ßlfpef//?«.  [mot  Jt  province']  me- 
Aire  pour  les  grains  ;  vingt  quatre 
boilfeaux.  €in  roifpcl  todeti  fofîf t  f» 
»ici  :  vingtquatre  boilTeaux  de  lèigle 
coûtent  tant.. 

t  UülfpeJn/^  nifptvn,v.ai  chucheter. 
€ittent  etroa«  inéobrtBifpcm:  chuchc- 

»er  à  l'oreille  de  quetcun. 

■iWîfpclei-/  »»ifpever;.  /  w.  chuche- 
teur; 

S33ifli'tl/K.  e.  iidf  weiß;  bu  reeiffe(ïy  tt 

Seife  roir  reiffeti/  icl>n)u(îe/.  teiffe  Du,  id) 
û(te,  SCrou^J  lavoir  ;  connoitre.  »tiiie 
fac^e  roo^l  Wiffcll  :  lavoir  bien  une'al'ai- 
re.  îftii^M  roilFenüo.n  6cm  roaé  »orge; 
gaitfietl:  ne  lavoir  rien  de  cequis'eft 
paire;  gtmaô'  nicfet  roiffe»:  ignorer 
quelque  chofe.  jjeti  lueg  roiffeti:  la- 
voir le  chemin,,  ©ciiie  futifl  mof)l 
ttiffctl  :  favoir  fon  môrier.  58iel  mifi 
Itlt:  favoir  bien  des  chofes.  émt 
i)Cinilic^f£it  reiflTett  :  favoit  un.  fecret. 
«Einem  ctroa«;  ju  »ifleti  t^uitj  wiflreu 
laffeii;  faire  favoir;.  donner  as connoî- 

»e.  tim&  lu  iviffcti  fccfommeii: 
aprendre;  avoir  la connoilTance d'une 
chofe.  2cö  ^abi  ttma4  fi>iibcrlid)cé  {u 
tKfcn  6efcmmen  ;  une  chofe  toute 
f  articuliere  ell  venue  à  ma  connoit 
îànce.  ÎJic  fpracftcn  ;  gcfc^ic&tc  k.  »if-: 
fctl  ;  favoir  les  langues;.  1' hiftoire. 
ffiöo^er  »iffct  ii)t  iaif  par  où  [par  qui; 
comment]  favez  vous  cela?,  ^c^  tBciß^ 
nrcÇt  mi  iâ)  tijuit  ;  mi  id)  fagm  M  : 

je  ne  fai  que  faire;  que  dire.      SBct 
»eif,  cbè  roa^r  ijl?  que  fait-on  11  cela 
eflvrai.  €r«)ei6càfd)onsu  ma^cn;  er 
tBirl)  e«  fc^on  ju  raad^cn  rciffen  :  ilfaura 
bien  le  faire  ;  il  faura  bien'  comment 
»•y  prendre.       SKit  ICUtetl  umiU8el>Cll 
Wiffeil  :  lavoir  fon  monde  ;  favoir.  vi- 
»re.  ©eine  fnd)cn  loo&l  onjufleUcn  œif; 
fen;    favoir  bien  tourner  [conduire] 
les  chofes.    3d)  »ù(}c  met)«  fo (d)sntè 
U.  in  btt  mit  ■■  je  ne  fache  rien  de  fi 
beau.     £ttt)a«  bc»  (cmanb  miffcn  :  fa- 
voir qu'  un  tel.  eu  en  pofleffion  [cft 
foumij  de  quelque  chofe..    3c6  IPeig 
ftufenD  ti)nler  bct)  einem  frcunb;  an  ei-- 
«enj  ort:   je  fai  mille  ecus  entre  les 
nains,  d'un  ami  ;  en  un  tel  lieu.  Sttu 
»tn  rax\)  wiffcn:    ne  favoir  plus  où 
donner  de  la  tête.   Um  ct»a8  tBiffen  : 
aroii  cumwÜTance  d'uue  chofe.    Uni. 


ttftf 

et»««  nicfitwtffmwotlett:  ne  vouloir 

pas  entrer  en  connoitTance  d'une 
chofe.  ©icfy  fc&ulbig  rciffen  :  le  fentir 
coupable.  <tmaê  rconeit  get^an  wif; 
fcn  :  vouloir  abfolumtnt  qu'une 
chofe  fe  fade.  @ie  i,at,  id)  n!fi§  nicßt 
ma*/  an  ft(^:  elleajenefaiquol.  ^ai 


mii  id)i)  ^ue  fai-je.^  étmé  getuig- 


nJiftCti:  lavoir  une  chofe  d'alTurance. 
^i  foli  iiiemanb  im'ijen  :  cela  ne  doit 
être  feu  deperfonue.  ^d)  l»iU  Cuoon 
ttbtn,  ali  son  einer  fadjc/  bie  id)wtiè, 
benn  tc(>  bia  barbeç  gemefen:  je  vaus 

parlerai  fçavainment  de  cette  affaire, 
car  j'y  ai  été  préfenr. 
5Ba«  ma»  md)t  «ctfv  mac^t  feinen  ^eifi: 
prov^  on  ne  fe  chagrine  pas-  des  cho- 
fes qu'on  ignore-. 

3c6  ttjcif  aud),  ma«  meifi  ober  fc&iearftiff: 

prov.je  fai  difcernerleblanedunoir; 
je  me  connois  aux  chol«s. 

&  ivcig  mej)r  al*  er  fic()  nmcfett  U^t:  il' 

en  fait  bien  long.. 

f  *  aïQeber  au«  nocft  ein  njifen:  t* tenir 

le  loup  par  les  oreilles. 

©a«  wiifcii  bit  finber  auf  teir  gaffen  : 
prav.  les  enfans  en  vont  à  la  moutar- 
de }  la  chofe  efr  publique: 

îDa«  bw anctn  reiffcn  wild,  ba«  fige  feù- 

nem  anbcrn.:  p^ov.  pour  garder  bien  j 
fou  fécret,  il  ne  le  faut  dire  à:  per- ' 
lonne. 

t  *  @ic&  mit  fcirtct  fc^on^eif,  mit  feiiicm^ 

puç,  oie!  roiffcn  :  fe  mirer  dans  fes  plu- 
mes. «Sid>  »tel  reiffcBi  mit  fi(^  felbfl 
jufrieben  feçtt:  ôtre  coûtent  de  faper- 
fonnc 

;®fnrt  b«  junge  reiifTc,   ber  alte  fon-- 
tt,  unb  ber  faule  mütt,  fo  gienge  alle* 

»on  (îatten  :  p>ov.  tout  iroir  bien  fi 
les  jeunes  »voient  le  favoir,  les  vieil- 
lards le  pouvoir,  &  les  parelîcux  le 
vouloir. 

<£tti>üt/  al«  recmî  cmicÇtô' bacon  t»û(i«.- 

il  en  fait  l'ignorant. 
XOif\en,f.».  favoir.  SKit  jemonbe«  roip 
fcn  unb  niUent  avec  la  participation  de 
quelcun.     ûÇiit  fein  rciffcn  unb  reil> 
Itn;   à,  foninfceu;.  fans  fa  participa- 
tion.  93icl  reiffen  «nb  mtnig  gcrciffcn  : 
beaucoup  de  icience  &  peu  de  con- 
fcience.    ©a«  »iffen  t)ilft  nicfcr,   man 
mu§  aucO-barnacft  tl)un  :    ce  n'eft  pas; 
alTez  de  favoir,  il  faut  agirconformé- 
ment.  ^d)  rcbi  fttcrooii  mit  gHleniroif- 
ftn:  j'en  parle  avec  icien  ce  ;  de  fcience 
certaine, 
tl?if|'fn&;  «r/^.  fâchant;  connui.   ©tïfat 
'    tißttftan,  w»|)i  roiffenb/  bai  ?<*•  Ul'a 
fait,  fâchant  bienj  que  &c.     :Qai-  iji 
mir  roo^l  reiffenb  :     l'afaire  m'cll  bien 
connue;  je  fai.  biet;  l'afaire;.       &  ijl 
mir  nid)treiffcnb;  je  n'en  ai  aucune 
connoi^^ancc;  je  n'en  fai  rieru 
\t)t)TcnMid) ,    wiflcntlic^,.  aJj.    con- 
nu.    €Jiit.wi|r«itU((?cfiin^f;.  péché 
connue 


Wif  wit 

Wl(fcnbHd),  adv.  avec  c^nnoifTaji  e- 
fciemmcnt.  SSifTcnblid)  fûnbigen  :  pê- 
cher avec  connoi/Tance.  gfnci«  mip 
fcnMicf»  unb  rooblbcbdc^tig  tî)un  :  faire 
quelque  chofe fciemme«t&  de  propot 
dclibcré. 

SaJiffenr^afft,  //.  connoifTance, 
fcKnce;  m^tnfdiafft;.  feine  »iffen- 
10)1«  nm  etmasbabcn ravoir;  n'avoir 
point  de  connoifTance  de  quelque 
chofe.,  S)iê  n)itTcnfd;u(ft  ber  (lerne  ; 
eeriat)len  îf.la  fcience  des  aftresjdes 
nombres.  €tn  mann  »on  greffer  «if^ 
fenfdjaftt  :  un  homme  d' un  grand  là. 
voir,  gjjei  reiffetifd)affterla:ii;cnTaqiie- 
tir  beaucoup  de  icience.  ©idjinifbie 
»iji  nfd) îtf r  leacn  :  s'adonner  aux  fci- 
enccs.  sajiffcnfcôafften,  bit  ircnuiitib'- 
fonnt  (înb,  »\î  bit  d)vmit,  eintljeitbtï 
Cptij  tt;  b.  fciences  curieufes.  àUflt: 
«netnc  n'iffenfcftafft  :  encyclopédie. 
aBiffenfdjcifft,  fo  in  Moffcrbttraâjtung 
feflf^ct:  ipcculative.  «Sud>/bacinnen 
eine  gançt  reiffenf($afft  erfUtct  i|b 
cours. 

TOifenfriiöfft-,  »on-  bcn  mufeulii  cbet 
miu^gen  :  miologie. 

triflènfy^flffr,  »om  (èc-'ttefenthiftiodro. 
mie. 

!t)it  roifftnfc^ äfften  unttrtolten^  bcn  »er« 
ffanb:  les-fcienccsfontlesalimensde 
l'efprit.. 

HJtfTcnféAfftKd»  tdj.  [t.  Jogmatl^ut^ 

fcienniique. 

Wiflenfd)<»ffHi(^ ,  tutv.  fcientifique^ 
ment. 

2Bf  êtttlltO/yr  ««.  marcaffite  ;  bismuth; 
itain  de  glace  ;  blanc  de  perle. 

t^itfCV/  reift/  interj.  toat  d'un  coup. 
3n  eineni  reitfcfc  (itl  ti  mir  an«  ben 
^àlben:  il  me  tomba  des  mains  tout 
d'un  coup  ;  foudainement.  SEQiç  (({ fx 
fort:  le  voila  échapé. 

WiXttWt,  luittib/// veuve.  9or »ittî 
ttC  »erben  :  devenir  veuve.  Çitif  «r« 
jnc  oerlttffenewitttte:  unepauvreveu- 
ve  défolee.  Scr  trieg  maobtuielwitt« 
wen  :  la  guerre  fait  bien  des  veu- 
ves.. 5>cr  roittroen  unb  roaifcn  fic^»  ont 
ncftmen;  protéger  la  veuve  &  Toi« 
phslin. 

Witttpcn»get>ïif)lV  f.f.  portion  [droit] 

j     de  la  veuve.      üOitttocn^gcbiiör,  »er« 

!    möge  bcren  [\t,.  über  bcn  guter ;:t?)cil, 

nwicfetn  ii)r  bie  (Fatuttniucwncn/  nocft 

»erfct;iebene  fad;eH/  au«  i^rc«  münal 

«crlaffenrctiafft  btfommt:  vivelote. 

Wtttweitîjrthiv/  ».  an  de  viduité. 

Vt^ittrotn^cbcn,  /  ».  Wittwen  =  (î<»nî>y 
/  m.  viduité;   veuvage. 

Witto'tnffig;  /.  w,  domicile  afefté  au 
douaire, 

aSttttver 


tûit     WDC 

Wittwcf,  si'ithbcr,  /  m.  veuf.      Jl"" 

anbcrn  m.U  ein  raitttrer  mcrîien  ;   être 

veut  pour  la  féconde  fois. 
Wittum,  /.  n.  douaire.       £ttt  ttjfftnra 

fccfteikn  ;  conftituer  ralÏÏgiierj  le  dou- 

air«, 

2ot0/v,Wîtfcf>. 

5ïot§/  /". w.  & /.  efprit  ;  pénétration? 
bon  fens.  SßcB  ira  fojjff  ^«bcn:  avoir 
de  l'efprit  ;  de  ia  pénétration.  @ei; 
ntti  roi?  »crloÇren  é^^f  n  ;  ^voir  perdu 
l'efpric  ;  le  fens. 

XCiti^avm,  adj.  qui  n'a  point  d'efprjt; 
qai  a  l'efprit  aux  talons. 

f  WiQ  fcündrel,  /  »j.  £/.  rfir  mépris]  qui 
fait  le  bel  efpr/it;  qui  s'en  faitacroire 
du  côté  de  Fefpric. 

tTPigig,  «4À  avifé;  fage;  fenfé;  judi- 
cieux. €iii  retisiset  fopff:  un  efprit 
fort  fenfé;  homme  fort  avifé.  îOîtt 
oji&crcc  leute  fd)a6ett  wißtg  rccrbcni  de- 
venir fige  aux^dépeusd'autrui.  Êitie 
ttiSiseantlBort:  une  réponfejudicieu- 
fe;  bien  fenfée. 

WiQtg,  roigiglid)/  adv.  fagement; 
fenfément.  aBifjiS  rebert:  parler  fen- 
fément.  SöiCiä  J)«iv6eln  :  agir  làge- 
mept. 

Wiçigen/  v.  a.  SSJiftifl  Itia^en  :  rendre 
fage.  ®(!^  unglûcf  ^at  if)ti  geroiçi-- 
gct:  le  malheur  r  a  Tendu  fage.  (gid) 
ttißigctl  Ifljfen:  profiter  deä  bons 
avis. 

WtOtgunS/  /.  /.  avis;  averti/Tement. 
©(la  fcti  mir  eine  »içigimg  fei)n:  cela 
me  fervira  d'avertiflement. 

9£BD/  tvcf/  wo  b«,  Ärt'v.  oîj.  5530  fct)b 
t5t?  où  êtes  vous.  3cf)  tueti?  nid)t 
mefjr/  ree  td)  bin  :  je  ne  fai  plus  où 
j'en  fuis.  S^\ix  i|l  fin  orf,  reo  aUeti  uoUatif 
i(t  :  c'elc  ici  un  lieu  où  tout  efi  en  abon- 
dance. 

Wo,  tvofcflt,  conj.  fî  ;  au  cas  que.  SJo 
ba«  \&<X%X  iH:  fi  cela  eft  vrai.  SïBo[tt)D- 

ferii]  eéfic^iutMgen feilte:  au  cas  que 

cela  arrive. 
Wo  c^}fc  ;  mais  fi  ;  mais  au  cas  que. 

SSBD&CQ/  röOfbcy/  Interrogat.  à  quoi. 
SBobct)  fiMl  ic6  ctfcnnerj  à  quoi  [à 
quelle  marque]  reconnoîtrai -je» 

XOohtfi  relat.  auquel;  par  lequel.  iJlie 
tanb/  reob«9  t<f)  i^n  ^alte:  la  main  par 
laquelle  je  le  tiens.  53leibt  bcç  bet 
atçnei)/  mwbe»  i^r  euc^  n)oI)l  bcfïnbct: 

tenez  vous  au  remède  dont  vous  vous 
trouvez  bien.  Ziai  xiW  ber  »erfc^jlud, 
wobeo  man  ti  ^at  bcrcenbcn  laffen: 
c'  étoit  -  là  la  propolitiun ,  à  laquelle 
on  aquiefça. 

SCBOCyC//./ femaine.  ®ne  flOllÇC  tïO< 
c5t  :  toute  la  femaine  ;  une  femaine 
entière,  gin;  jtl»et)K.  ma^l  Citmoc^ei 
in  ber  reoc&cn  :  une  ;  deux  fois  la  fe- 
maine.     S(U{  l«»(ÇeB  :  chaque  feœai- 


ne.    ^m  fini»««  breçi  wecÇett/  bng  er 

erfrancPet  :  il  y  a  aujourdhui  trois  fe- 
msines,  qu'il  e(t  malade.  UbCC  brct) 
«ccftcn:  dans  trois  femaincs.  Jnbteç 
n)Ocf;C!I  :  en  trois  temaines.  Sillf  bie 
tl)CCl)e  ;  bte  Wttcf))tc  WOCÖC:  le  femaine 
prochaine.  €-tn«n)oc6ctmt bie  anbete: 
par  femaine;  de  deux  femaines  l'u- 
ne. @cine  roac^e  antrctm:  entrer  en 
fem,^nc.  ©emeiDodje galten:  être^ae 
femaine.  ©eine  rooc!>e  abget^ani)aben  .- 
fortir  de  femaine.  jPor  Ciliiflung  ber 
roodje;  ùber  bicn)oc&e:  furfemaine. 
<lx  6«î  ncc&  etmaSbaoon  auf  îiinftigc 
IBOC&e:  il  lui  en  eft  lefté  «n  furfemai- 
ne. 
Wochen,  [t.  de  fagC'fetnme']  couches.  5n 
bie  ivoc^en  ïonimcn:  acouchcr.  55i< 
«iCC^en  %a,\ttn  ;  -erre  en  •couche  ;  faire 

fes  touches.     %\M  bcrt  wcd^ett  fcç«; 

être  relevée  de  couche. 

Wof^crt-'rti-bttt, /.  /.  roa«  mit,  m  eiit« 
mâ)(,  machen  fan  :  femaine. 

Woc^ertîl'ett,  //.  couche.  S5aé  mâ^tn-- 
bctt  galten:  être  en  couche.  XXii 
reut^CU-'IJCtt  »Ctlalfen:    fe  relever  de 

couche,  ©lie  ftau  tm  n)cd)cn=bef t  be^ 
flldicn:  vifiter  une  femme  en  cou- 
che. 

Wodjfn^gelb/ /.  ».  femaine.  ©ein  Wf^ 
d>ert''gelb  in  einem  tag  uerje^ren:  man- 
ger fa  femaine  en  un  jour. 

Wof^cn^finb//».  enfant  enmaillotjen- 
fant  nouveau  né. 

VDod)cn4ohn/  /.  m.  tuaä  ein  Arbeiter/  für 
feine  beniiïljung,  bie  rood;c  binburc^  be^ 

tommct:  femaine. 

Wod>enîm<;i-d!t/  f.m.  marché  de  chaque 
femaine. 

WodjeUîpre&igciV  /  m.  prédicateur  qui 
prêche  un  jour  réglé  dans  ia  femai- 
ne. 

Woien^prebißt/  /./.  fermon  qui  fe 
pront>nce  un  certaiiijour  réglé  dans  la 
iemaine. 

Wodjtrt  :  fcc^nunS/  /. /.  compte  qu' 
on  arrête  au  bout  de  chaque  fe- 
maine. 

Wod)tn=flutie,//  chambre  d'une  fem- 
me acouchée.  gßod)en=|lub«ii--bifcur- 
[i  :  caquet  de  l'accouchée. 

Wod)entlic^,  adj.  de  la  femaine.  ©ei« 
ne  tvodentlic^e  atbeit  tl)un.:  faire  fa 
femaine  i  fon  travail  de  la  femai- 
ne. 

WodjentlJcfc,  adv.  par  femaine.  ^d-- 
d)entli(f)  flUéjaîjlen  :  païer  par  fe- 
maine. 

Wocljen  -  weib ,  /.  n.  XCoéinivin,  f.f. 
acouchée;  femme  en  couche. 

Wochen «jc^yrung»  /./.femaine;  dé- 
penfe  d'une  femaiHe.  €r  f)at  fo  t)iel 
tDOdjen^jeljrHng  ;  il  a  tant  pour  fa  fe- 
maine. 

Wodjneiv  töödjner,  /.  m.  femainîer. 
SBovtuer  im  d^ori  inbemremtaK^fe- 
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mainierpour  fervir  au  choeur  ;'aate- 
feftoire. 
W'odjnedn/  v.  Wod^en»wcib. 

^ÜCTC/  /.  m.  quenouille,  ©einen  »0* 
den  anlegen  ;  abj^Jimten  ;  diarger;  file* 
fa  qucHouille. 

îBo  îa/  v.  wc. 

'^ÖD&UrC^/  ww»^.  d'où?  par  oâ. 

comment.  SSoîurd)  if{  bn«  gcfdjebe«  ? 
d'où  eft  venu  cela?  comment  cela 
eft -il  arrive?  SBebmc&fanid)eud)be- 
«egen  mir  bîçjulesjen?  en  quoi  puis 
je  vous  obliger  [qu'  y  a-t-il  qui  vous 
pujHe  obliger  )  à  me  favorifer  aöc< 
buri^  1(1  et  %t(f^a?  par  où  a-t-i{ 
paße- 
llïoiui-d),  relat.  par  où  ;  par  lequel. 
»16  ifi  ber  ort,  rocburc&  ict>  geganaeit 
btll  :  voil.\  l'endroit  par  où  j'ai  palTé 

5)aâ  i|î  ii,  roobtircö  et  »eratmet  ;  <:'eft 

là  ce  qui  l'a  ruiné. 

SSüferu,  y.\üö. 

'"ffiofUr,  woüöl-,  TOOl-füi-,  tnterreg, 
pour  quii  pour  quoi.  SSefùr  l)altet 
tfet  niiC^?  pour  qui  me  pienez  vous. 
SBofÛr  tf)H(}  bu  Ui^i  pourquoi  faites 
vous  cela?  Sofiir  fcll  Ui  gut  \tv,ti  * 
à  quoi  bon  cela.  SSoUOï  fnrcjtet  i^t 
cud)?  de  quoi  avez  vouspeat?  que  > 
craignez  vous. 

Wofür,  relat.  li  k^  \\x^t  tî;?,  j^cfllr  ti 
fic&  onfe^en  läffct:  il  n'eftpas  ce  qu'il 
paroit  -être.  «ïîeÇmt  c^  m\m  X%l  mV- 
Xtt:  prenez  le  pour  ce  que  vous  vou- 
lez. Zi\i  roc^tijut,  roo'fiirid)  eurf>  ju 
bandEen  ^abc:  le  bienfait  dont  ;c  vous 
fuis  redevable, 

^^^^1  //«/ague;  flot.  Scr  ttlinb  tX: 
%i\X  bie  Bogen  :  le  vent  élevé  les  va- 
gués.  Sie  iDogen  brechen  :  rompre  les 
vagues.  £)urcf)  VKt  tragen  br;e&itj  : 
furmonter  la  violence  des  values. 

SSogegCrt/  mentg.  s^oc^egcn  it)o^- 
net  et?  en  quel  endroit  loge  t-il? 

Wogegen,  relat.  à  quoi.  <^\fi  f,,gct,  bag 
K.  reogegen  tcô  antworte  2f.  vous  di- 
tes que  &c.  à  quoi  je  réponds.     <S:^(ii 

^ttuä,  tBoge.aeti  er«o{)nef:  la-maifan 
contre  laquelle  il  loge. 

SBOpCr/  interrog.  d'où.  SBo^cr  font« 
nut  itjr?  d'où  venez  vous?  SBoöer 
iIlbaégeFommen?  d'où  eft  venu  cela? 
SBo^et  rcellet  i&r  ba«  beroeifen  ?  par  où 
prouverez  vous  cela. 

Woîjcv/  relgt.  ©er  m,  ffo^cr  ic^ 
femme  î  le  lieu  donc  [d'où]  je 
viens,  ©ie  pcrfon,  rocher  i^  biefcé  ^a. 
6e  :  la  perfonne  de  laquelle  je  tiens 
cela. 

SBol^ilt/  ir.terrog.  ou.  5S3o^irt,  fo  Stf 
fc^lSinb?  ■où  allci  vous  fi  vite? 

Wol;in,  rtlat,  où.  3c&  geftc,  unb  rceiâ 
Jitctît  m^n:  je  m'en  vais  fans  iàvoir 
SPPP  pp    3  où. 


WDl 

nmi  einen  reoIgeWUise«  bienf  ersci- 

gcil  :  rendre  un  fervice  agréable  à 
quelcuii.  ©id)  ttolstWUig  crroeiftn  : 
avoir  de  la  complaiiance  ;  tâcher  de 
complaire. 
\(Dolgef«Uigf eit,  //  complaifance.  Çt« 
mat  Mi  reolgcfdUisfcit  t^un  ■•  taire  une 
chofe  par  complaifance. 

8EB0(OClîrÙnt)Ct/  .adj.  bJ«n  fondé. 

SDBO(iiCitni]Cn/  v.  «.  réUflir  ;  bien 
rÉuifir.  <£i  gelingt  ihm  alWi  m\)l: 
tout  lui  réu/Ct  ;  il  réiUfit  en  tout  ce 
qu'il  fait. 

fiBofgCnîCiOt/  «/>  tjui  edfaicpai- 
bonne  inreucioa;  de  buane  volonté; 
par  afc£lion. 

SBoIC^ertllit/  asj.  qui  a  du  courage  ; 
de  l'alFurance;  qui  cft  de  bonne  hu- 
meur, aucîtit  reolgemut:  feçii  avoir 
toujours  bon  courage  ;  être  toujours 
de  bonne  humeur. 

Wolgemut/  /  m.  origan.  SSBil^«  tDol-' 
geniut  :  encenflere. 

SSiDl<\iS\iißt,  tvpigereogeit/  «dj.  tres- 

afetlionné. 

SSoIgeorïmet/  a^j.  bien  régie;  bien 
ordonné. 

SBOlgcrat^n^  adj.  bien  né;  qui  a 
du  fuccés.  €in  reolaetatfjcncaîjnb: 
enfant  bien  -né.  (gin  mclscrat^eucr 
onfd)Ia9  ;  deffein  qui  a  bien  réuffi  ;  qui 
a  eu  un  heureux  ^fuccés. 

ÎSjOU^mmmt/'n^j.  {t.  de  chymle-) 
bien  défcqué.  Sierirolqcreintstetveiiif 
fleifl  oerffiegct  gar  Uii^t:  i'efprit  de 
vin  bien  déféqué  s' évapore  facile- 
ment. 

SBoI^erÛjlCt/ ^«/>.  bien  arrnéî  bien 
équipé. 

SEBoI^efC^àrft/  «^j.  bien  égulfé;  bien 
afilé. 

aEBolqCfcÔicft/  aäj.  bien  adroit, 

SEBoIocfi^ntÛCf/  wcIfcÇmetfent»/  «dj. 

de  bon  goût. 
S[BDlgCf(|)nittClt/  adj.  bien  taiUé. 

SBolgeftHnCt;  ad],  Wen  intention, 
né. 

X2ß0lgcfpr0($Cn  unb  \M\  »etfa^. 
retl/  {}-de  palais]  bien  jugé  &  mal  pro- 
cédé. 

SBoIgCJÎûttt/  V.  Wolgcbilbet. 

SBüIgetrüffcnCe  Wt  :  portrait  par- 
lant. 

SEBoIgCÛfet/  «^/j.biendreiré;  bien 
exercé. 

SBolgeWD^Ctt,  v.  Wolrieneigt. 
tTPoIgewottcnbett/    tvolncigung/  //. 

Wotoolicn,  /. ».  faveur;    afeftion; 

bien-veillance.      ^eitlfinbcé  tvolsewo^ 

ten^eit  semixntn  -■    s'iiifiQuër  itas 


la  faveur  fgagnsr  l'afecliun]  iîc  qucl- 
cun. 

^ülgCjOgeit/  V.  Wolei-îogtn. 

3ßDl^a6cnt^  adj.  bien  atommodél 
qui  a  du  bien.  (ïin  reolbttbcntftmami: 
homme  bien  acommodé. 

53Dlf»cr(îebrarf;t/  adj.  bien  étatii. 

SBDlfcçrgebrocfite«  rccirt;  ßtivobiiticif  : 
droit  bien  établi  ;  cx>ikume  bien  éta- 
blie. 

200l!Iûng./  //«.  fonorité. 

5ßDlf  Itn(l€nS/  a.^j.  harmonieux.  €in 
trolîlingenbetpetiosu«;  période. 

ÎBoUrtUt/  /•  '"•  ^''"  £^°"J  agréable. 
2Boltaut  ter  auJfpracÇe:  eiçhonie. 

XDoHnuten/  v.  ».  avoir  un  ion  [ton": 
agréable. 

WoHrtUtcnb,  adj.  qui  a  lui  fon  agréa- 
ble. 

21MC;  retiKe,// laine.  Î88ei(fe: 
fc^rearçe;  fcJii«;  orcbe;  futçe'.langc  jc. 
Kode:  laine  blanche  ;  noire;  £ne  : 
große  laine  ;  laine  courte  ;  grande 
laine.  îffîpu«  Wflfc^n  î  t4ramen  ;  frin- 
nenic.  échauder;  carder;  filer  de  la 
laine,  «nbeteitete  n>oUe  =  laine  crue 
55ie  fcÇlcc^tcj?«  uiibfûrçe(}e»oUe:  pat- 
tes &  queues.  SDcUc  »on  tingefcbore- 
nen  Idramctn/  tic  »on  bem  ferff  unb 
btn  fûfeimbgenommcnnjirb:  agaeJins 
SfficUe  »pn  sc(d)\aâ)UUn  fcÇnfcn:  ava 
lies.  £c«atitifc(;MEDlle:  laines  bâtar- 
des. Sileppifcfie  molle:  bâtardes  noi- 
res. ®ie  f(^Iccf;tf({c  reoUc  an  beii 
fc^afctt:  coaille.  gcine  graiie  wpUe  : 
fines  grifes.  ©ie  allcrfeiiiefle  twUe  »on 
icbcr forte:  fleuret.  ©cWnimeterecBc: 
laine  peignée;  houpée.  SiBolle  fdm» 
ntCtt:  houpcr  de  la  laine  :  peigner  de 
la  laine.  ÇSJclie  »onflcrblingcii:  pleu- 
res, «öolle  ocn  bcii  fcOencEeln  btrfc&a- 
fe:  locquets.  SScUe  fd)lflgeit:  ouvrir 
la  laine.    Sie  bci)bcn  bfflengattungcn 

©panifcÇet  ttcUe  :  pile  des  chartreux, 
&  pile  des  Jefuites.  ®ie  flUerldngjîe 
tvolle  an  ben  fc^afcn:  riflart.  CBerei- 
tung  ber  irclle  ju  ben  »ennifc^ten  tù-- 

C^trn:  rambourage.       SSÎPllC  »Crf  »«' 

fd&iebcncn  färben  nio^l  uermcngen; 
rompre  la  laine.  SBcUe,  iw'e  fie  UOn  b<n 

fcbofen  ungereintget  fommet:  laines 

iurges. 
t  *^iel  geféreç/  »enig  »en«  :  faire  plus 
de  bruit  que  de  bcfogne. 

5CB<>U»«ibttt,/./.  »oUeiK  orbelt:  laine- 

rie. 
X  ® ol^bosen ,  /  m.  arçon.     î)ie  molle, 

int  l)aat  mit  bcm  tvcllen-bogen  fcÇlageti  : 

faire  voguer  l'étoiTe. 

OToK  fc^ur,/./.  @(t)ttr-'jeft:  tonte. 

SBoUe&eit/  /».bonne chère;  gogail- 
le  ;  fcflin.  3n  ffeff  m  reeUeben  f(§»t- 
ben  :  furc  toûjoun  bonne  chère  ;  fù^ 
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re  gogaiile;  fc  plonger  dinj  les  déli- 
ces, gilt  gut  gewtlftn  ift  ein  (letioe« 
moUeben  :  une  confcicnce  crauquiUe 
eil  un  fcftinperpetucl. 

îSBoIleben,  v.«.  faire  bonne  chère  t  fe 
déiicatcr;  s'abandonner  i  la  volu- 
pté ;  fedod.îaer;  vivre  igogo  ;  gaudir 
le  papat. 

SÜDUCII/  v.a.  [ïc6lt)ia,*u-WiUif,  « 
ttia ,  «it  njpllen  /  ich  mtUt ,  idt  reolte , 
gctl'OUt]  vouloir;  délirer;  fouhaiter. 
SSa«  mcUet  i^  ?  que  voulez  vous? 
que  demandez  vous  ^  que  fouhaitcx 
vous?  3cf)  wiU  effen ;  fchieibnt«.  je 
veux  manger;  écrire.  Qcf)  reilUtWO* 
(n  tfc'.ni  ^«ben:  je  veux  [je demande; 
je  défire]  de  l'ocupjtion.  ^CÔ  wiU 
nùfet:  je  ne  veux  pas.  5Î  djt  gc^ens 
nicôt  geborenen  »»tien:  refufcr  d'alcr  ; 
d'obeïr.  34  njiU  fc^lafcn  geben:  je  m' 
en  vai  coucher,  ^lij  rciU  ti  ttiàjt  »et« 
geffcn  :  je  ne  l'oublierai  pa».  Xiii  \itvt 
nia  einfallen  :  la  maifon  va  tomber 
en  ruine  ;  menacer'  ruine.  Çr  rtoltt 
ûbtt  ter  îeitKMg  ttll  reerbtn:  il  pcnft 
«nrager  de<:etce  nouvelle.  3dS>  »olte 
reofel  ^inge^en,  übet  ;f.  je  voudrois 
bien  y  aler  [j'y  irois  bien]  mais  &c. 
5(^  njelte  (icbcr  nicfjt  bie  feçn  :  j'aimc- 
Tois  mieux  n'être  pas  ici.  3^^  WOltt 
liebet  ba^ic.  j'aimerais  mieux  que&c 
ffiîit  einem  umgeben  toie  mau  reiH: 
faire  de  quelcun  tout  ce  qu'on  veut. 
Ziai  fcU gefcbe^cn,  rciciljrfelbd mollet: 
cela  te  fera  i-out  comme  vous  le  vou- 
lez. €rt»iU  gern  gclobetfoçn:  il  aime 
i  être  loué;  il  eft  délircux  dt  louan- 
ges. 3^^  •"Ölte  ti  gern  lernen:  jefou- 
haire  dcl'aprendre.  5Bic  gcril  ic&  «UC^ 
«cite:  quand  bienje  voudrois.  3RoCî 
gen,  cb  <^ott  reiH  :  demain  s'il  plait  à 
Dieu.  SScnnibtrocQet:  quandil  vous 
plaira.  Z)aS  TOOllC  fSott  tiii^t;  à  Dieu 
ne  plaife  :  Çt  fei)  TOer  et  repHe  :  qui  que 
ce  foit.  €â  fcB  barum  a'ie  té  iBcUe: 
quoi  qu'il  en  foit.  ÇrtbuewaâerrecU 
U:  quoi quil faffe.  f riebe njie et tPcUe: 
de  quelle  manière  qu'il  vive.  €r  (lifä 
te  rcenn  er  rerlle;  en  queltcmsquecc 
foit  qu'il  meure.  €t  ft»  »0  et  mclt  î 
par  tout  où  il  fe  trouve.  £inemmtJ  ; 
Ûbel  tïcHen  :  vouloir  du  bien  ;  du 
mal  à  quelcun.  21«  einuj  woCcn  : 
en  vouloir  [s' en  prendre]  à  quelcun. 
Sluébctn  ftmife  rccHtn:  vouloir  fortir. 
3u  einem  reoUtn:  demander  i  voir 
quelcun.  Ju  n>em  reoQct  ifer?  qui  de- 
mandez [qui  cherchez]  vous?  SS3a< 
»iU  cr  bailiit?  que  veut -il  [que  pré- 
tend-il] faire  de  ccl.\?  ßüJ^mcini't 
[reiUct  J  Ibr  mit  bi^fen  «orten  ?  que 
voulez  vous  dire  par  ces  paroles? 
Son  jemanb  œoUen  :  «1er  quitcr  quel- 
cun. 

ffitan  n Jt^lgte  i^n  Mtt  \\i  tlun,  tt>3f  mait 
beae^tte,  tx  m»(^e  ml  »ter  û>fl  itci= 

Un; 
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Un',  on  lui  fit  faire  nb on ribaine tout 

ce  qu'on  vouloir. 
Wollen,/  «.  vouloir;  volonté.  Ifélicgt 

itid)t  allcieit  am  roolkii:  H  ne  fufirpas 

toujours  de  vouloir  ;  ce  n'eft  pas  aflez 

de  la  bonne  volonté; 
85B0UCn/  twtiUen,  ad},  de  laine.   ÎÏBolf 

Un  gactt  :  fil  de  laine.  SSoUcne  (triim» 

pft:  bas  de  Irwine.     SßJoUen  [  îvûuen  ] 

lleib  :  habit  de  laine.    sSBsUïnt  Secfe  : 

mante; 
V0<5Uen»arB«it,  //.  tf  oUtntivevd:;  /  k: 

Eabritjuc  de  iaine. 
tï*oiIenbti-ett«r>  «wUenfc^WtJtiv  /.  »'. 

laiaier. 
XPoutK^oâk,  f.  m.  flocon  de  laine. 

Iu«illen,-i)flcï«v/  /.  m.  ju  &«  flaiib.-«6eit  ; 

hachciir  de  laiue,. 

tSfeîten  -  l;<mî>el:/  /  w.  trafic  de  lai- 
nage. 

WolicifcïjmiMéi'//  »r  niBicliand  de  lai- 
nes; de  lainage; 

tî)ciren-»£«mm,  /.  w.  Woircn^frAQC/ 
/■.y.  cardes. 

in?oI{éîî=ïammcv ;  «»oUertiïir.Qec,/".  m. 
cardeur  de  laine  ;  drouffeut  ;  drofiiur; 
Houpier;  troulTeur; 

tï?olUn--£I<ttibcf  ;  nrolleniyftiifèu/,  /"  vt. 
tireur  de  laitie; 

tïJolUn.-ïi-oiit  ;  tvoUeBiîwincïeï/  /.  m. 
boutique  de  lainier. 

VDolfen.Ei-«Qe,  /.  /.  îiamit  bem  tucÇ  ber 
(}rid>  (?eflChvit  rcirb:  [/.Ve  tondeur  de 
dl-aps']  cardinah 

XOoUxn'ïvcmt , f.  n-  If/ante]  aethiopis; 
bon  homme; 

XDcWitvfdiVàQtVi  V.  WolUnîtereitcr. 

tüolfemfd)uv,  v  XOou-.^âjm: 

WfjUcntffJJnneinn/  /.  /.  fileufe  de 
laine. 

VuoUetJiWctïC/  /■  m.  ferger. 

1P3o!lcn.jMi0,/  w.  &  ».  étoffe  dèlaine. 
€in  getitiäcr  niDUcn-jcug:  carrelet. 

Wï>Uen-}eu0îl;<inOcl>  /.  w.  bonnete- 
rie; 

\C>eUicl)t;  wolktict)j  adj.  laineux.  SJSrl^ 
\\A)M  fd)aaf:  brebis  laineufe.  €in 
ûUiun>oUic6t  tuc5/tia»iiid)t  rec^t  oefc^e- 
Krt  i(l  ;    drap  troup  couvert; 

Wc>Uid)t:  drapé,  [/f  <//>  de  quelques 
fruits,  éf  de  que/ques  feuilles!] 

®DlIuft,  //volupté,  ©innlic^e; 
ffeiKf)!:c6c  rooUufl:  volupté  fenfuelle; 
charnelle,  ©id)  ben  TOournîcn  erge; 
ïett;  fe  plonger  [languir]  dans  les 
voluptez. 

XOo\\\i^iV,f.m.  violiiptueux;.  €iit  reol« 
lÄ(lcr  b<«dt  wenig  m  bie  feeliüfeit :  un 
voluptueux,  ne  penfe  guère  à  fon 
falut. 

\t)cUli(li5,  adj.  voluptueux,  gin  t»cl' 
lùjliae^  kbf'i  führen:  mener  une  vie 
volir  ■  .eufe.  €tn  TOoUûfti'ict  mciifcf): 
un  homme  voluptueux.  4rcl)t  trcUûi 
fig;  abam'bnné  auxplaifirsj  répandU' 
dans  le  plaillt.  i 


V.    Wolgtœoseitî 


njol 

VöoHüjHS/  "dv,  voiuptueufement. 
QBOllttCJnenî) ,  adj.  bien  afeftionné 

qui  a  de  la  bonne  volonté. 
XÜolmtimitt^,  f.  f.  afeftion;  bien-veil 

lance;    bonne    volonté J     bonne  in 

tention. 

bein 

QBoIî•e^eHÎ>/  adj.  éloquent. 
tUolreben^eitv/.  /•  éloquence  ;   bien- 
dire: 
VîJoheiineC/ /.  m.  orateur. 

$ÖOlrleCf)enD/  adj.  odoriférant. 
iH?cIr(ed;enb  puiser  :  diapasme.  5S3dI-- 
tiedjtnCe  ffijutet:  herbes  fines.  SBoU 
tîtcfeenbc  facftcti;  odeurs.  SBolriecbcn- 

,  be  l)ûiibfc&u^e;  reoltiechnibe  niafTer: 
gans  de  lenteur;  eaux  dé  fenteur. 

SiiOlleÇlt,  fn.  VüoI(l<tn6,/  m.  XCi>\-- 

■  wefen,/».  falut;  félicité.  @cin  etBt 
%(i  tDDireoil  beforgeil:  avoir  foin  de 
fon  falut.  3n  gutem  »slflanb  \_m\w 
fcn],bci)arten:  être  en  bon  état.  3"' 
«Pljlaiib  Jjttt  man  uicl  freunbe:  on  ne 
manque  pas  d'amis  dans  la  profperi- 

:  té;  jVir  ben  roelftanb  be«  lanbe«  fc.  6e^ 
tctl  :  prier  Dieu  pour  la  profpériré  de 
l'état.. 

3l3Dlft(inî)  /  f.m.  bienféance;  dé- 
cence. 

;  irDlftUÎ>irt/  «<//■.  favantî  qui  a  bien 

'     étudié. 

>*  Dtt()at^//.  bien-fait.  €ine  wol- 
tf)at  errocifetl:    acorder  un  bien -fait. 

:  3entatib  mit  rcolttjot  ûbctljduffen  ;  über-- 
fc^ùtten:  acabler  [combler]  quelcun 
debien-fairs.  iKait  mu§  einem  bie 
roeltbaten  nid)t  «orrudÊen  :  il  ne  faut 
pas  reprocher  les  bien-faits. 

WoItl;attV//.  ».  bienfaiteur}  bienfa- 
tleur: 

Woltbflterin,//.  /.  bienfaitrice  5  bien- 
faitrice; 

Woltbatig,  adj.  bienfaifant.  €in  tt)Ol-' 
tbdtig;  «  gemi'it^  :  ame  [  humeur  ;  in- 
clination J,  bienfaifante. 

WoUbun ,  V.  ».  faire  du  bien,  ©einen 
fciiiben  rcolt^un:-  faire  du  bienàfes 
ennemis. 

iWoltbun,,  bien  faire;  €t  ][)at  oUeicit 
reolgetban,  unb  tf)nt  cêncc^:  il  a  tou- 
jours fait  bien,  &  le  fera  encore. 

ÎOOlbCrîltent/  adj.  mérité  ;  qui  a  du 
mérite.  %m  wcluetbiente  (îraffe;  be-- 
Ip^nutt?:  peine;  recompenfe  bien 
méritée,  èirt  »cluerbientet  matin: 
homme  d'un  grand  mérite;  qui  a 
beaucoup  mérité. 

^dVùil\)<XiUn ,  f.ti.  bonne  con- 
duite; 

aä}plt)erfc6f»/  «dj.  biensBuai;  bien 
fvucoi  i  bien  pvurvcu. 


SœptberttJa&rt/  adj.  bien  afre«ré; 
bien  muni.  ©u  tïoÇIoema^tter 
crt  :  place  bien'  munie  ;  de  bonne  dé« 
fcnfe. 

^oiunterricÇtet/  adj.  bien  in- 

ftruit;  bien  informé. 
^OllVCfcn,  v.Wolfern. 
5ß0ltö0llen/  v.  WoIsewegenhtJt. 

ÎBorjUfrte^ett/  «(/.  content  •.  biea 

content. 
Ifoljiifciebenbett ,    /.  /.    contente. 

ment. 

SGuDttttt  ;  wormtt/  wterr.  avec  quoi  ) 
de  quoi;  à  quoi.  Sfficmit^abt  ifetba« 
gemalt  :  avec  quoi  avez  vous  fait  ce- 
la ?  SBomit  erudfitt  et  M  ?  *  ^"°*  S*' 
gne^t-il  fa  vie? 

Womit;  woi-mit,  relat.  du  quel;  avec 
le  quel.  :Qk  ^cffuuug/  tvcmit  tf)t  mit 
f(I)raetcf)eU  :  l'elpcrance  de  laquelle 
vous  me  flatcz. 

VüomJt,  demonßr.  avec  [de  ;  à]  qtlelque 
chofe.  ©ic^  tuerait  aufl)altcn  :  s'a- 
mufer  à  quelque  chofe.  £c  mitb  ficÔ 
la  roomit  beffiebigen  lajfen  :  il  y  aura 
de  quoi  le  contenter;  on  trouvera 
enfin  de  quoi  le  fatisfairc. 

®On/v.Wat)n. 

ÎBonaCÏ)/  V.  Woi-nrtc^. 

ÎUOUen  2C.  v.  Wo^nen, 

ÎBont'C^t;  fond;  otct,  [«//><•'•«  * 
menace']  finon.     Z\)VA  ttJfl«   IC&   «U^ 

fage,  reo  nit^t,  fcUcêcu*  %mm\'.  fai- 
tes ce  que  je  vous  dis,  finon  vous 
vous  en  repcuterez. 

3Bor ,  v.  We. 

Woi-rtn^  interr.  à  quoi.     SIBerfltî  Ucgt 

eé?  à  quoi -tient  il?  SCBotan  crfennet 
i^r  bné?  à  quoi  connoiflez  vous  cela? 
Sffioran  fiât  erC*  gefiop«?  ""  eft-cc 
qu'il  s'eft  heurté. 
Woran ,  relat.  à  quoi  ;  auquel  &c.  Si« 
facftc,  tïoran  mit  om  mei|?en  gelé« 

flcn  :  la  chofe  où  je  prends  le  plus 
d'intérêt;  qui  m'importe  davantage. 
Äia«  t(l  e«  /  recran  ic&  «nt  reenigflen 
gebcncfe;  c*eft  à  quoi  je  penfe  le 
moins. 
Worrtuf,  interr.  à  [fur;  en]  qui;  à 
quoi.  SiBorûuf  roartet  i^r?  à  quoi 
vous  attendez  vous?  SÖJcrauf  îtelet 
itt?  où  vifez  vous.'  «TOorauf  bauet 
i^r?  fur  quoi  [en  quoi]  vousfondex 
vous  ? 

\roi-««f/  relat.    55er,  worauf  \i)  mu 

te:  celui  que  j'attends.  Z>tt  tifc^/ 
worauf  ich  e«  gcleget:  la  table  fur  la- 
quelle je  l' ai  mis.  î)aé  oorncljmfle/ 
».»rauf  man  ju  fetjcn:  la  principale 
choie ,  qu'il  faut  regarder;  ce  à  quoi 
il   faut    principalement  faire  reile- 


TOor 

W$>l*Aue/  ittterr.  de  quoi;  d'où.  5ffîer- 
ani  roirö  iü  6WA<i)t'i  Je  quoi  «la 
le  fait-  it?  aöoMii^  ift  iai  Unheil  etit; 
•fldtlbciiy  J'où  cil-ce  cjue  ce  mslapris 
ion  origine;  fa  ;iaiiraBCC? 

WovrtliS/  le/ût.  dti  quel;  dont;  d'où. 
^:e  quelle  /  wanxii  id)  nefdjcpift:  la 
fouicc  de  JaqueUe  [d'où]  j'ai  puilé. 

X>Ai  sffi^Udjt/  mxiiai  «  tntftjroffen  : 

la  maifon  de  laquelle  [dont]  il  tire 
•    ion  origine.    'Dit  jcii3;  reMatrf  biefcä 

gemactt  i|l:  la    matière  de   laquelle 

cela  cft  fait. 
YDoi'rtUS  /  demonßr.     5SpraU«  S«  fc^Jicf; 

fct!  :   on  infère  de  là  j  de  la  on  peut 

inférer. 
Woi-cin ,  intoT.  où  ;    dcquoi.     Sffictf  in 

mWit   i^t  \)0.i  tijUil?    oùeû-ceque 

vous  metrre?.  cela:'  SBorettl  töotlct  if)t 

h\i  rcicfdiî?  Jeqijoienyelopere-z  vous 

cela  ? 
If'.Teill/ »v-Aî/.  où  î  dans  lequel.     £)er 

fc^taiicf,  roci-dn  tcf>  btté  »ctfdj'ofTi:!!^ 

i'annoire  où  [d«ns  laquelle]  j'ai  Icrré 

ccLu 
SQBOïfeltt  /  V.  a.  [  /■/  /*  dh  des  grains  ] 

remuer;  manier,    ^aî  f«ru  IVWfeJlI  : 

remuer  le  blé. 

Wocfeleiv  /.  m.  remiieur, 
YPOfftIuntj/  /.  /  remuement  du  blé. 
Woi-f=fc^«iifïtj  ï»wi-r%f(t)miifel,  //. 
pcle. 

SoDrfùr,  V.  wofüv. 
SL^crôcgeiî/  v.  vpogfseit. 

SEBoraeU/  «bcrfcflf!  tïurgett/  /  "■  «n- 

gouëiuent. 
Wovgeni  würgen /  v.  ».  s'étrangler; 

avaler  avec  peine.    %n  einem  toiffen 

Jporgeil  j    avoir  peine    d'  avaler   un 

morceau. 
Woi-gcl;bii-n  ;  tviruge^ticti/  /.  /.  poire 

d'angoilTc;  d'ttranguillon. 

J* (Einem  roctgel  -  birn  $u  cfen  geben: 

prox'.  faire  avaler  des  poires  d'an- 
goille  à  quelcun  ;  lui  donner  des  cha- 
grins, 

SäJorintl  ;  wcitnnett/ '«/?»•.  en  quoi. 
aCorinncn  roicb  t>ai  aufbehalte«  y  en 
quuiien.quel  pndroit;  en  quel  vafe] 
cela  fc  eonfervet-il?    ttßüriunen  bf 

<ie6et  bie  fa(ée  ?  en  quoi  confllb  l'a.- 

faire  ? 

Wofinn  ;  t»Ofinnin/  relet.  dans  lequel  j 
auquel;  où.  Sie  flafc^e,  luctimien 
fcer  jpein  gcrocfen  :  la  bouteille  dans  la- 
quelle [où]  a  été  ce  vin. 

Qi}iDïM^',rx>onai},!Kte>r.  ISîotiiad) 
finget  t()t?  q^e  demandez  vous  ?  iSkJ^ 
nai^  «ud;t  ûaê?  ^u'eft  ee  que  fent 
cela  ? 

\ä3oi-n«<i),  rtlat.  que.  !Qit  mantu  ncv 
nad)  ici)  frage  ;  l'homme  que  jcdeman- 
ëe.  ©a  befebl  /  wornac^  i(^  nii0  ricîi' 
t«;  l'ordre  que  je  fois. 


ttOt 

WiM'IKK^  /  demonßr,  quelque  chofe  ; 
qyelcun.  SDornadJ  fragen:  deman- 
ttcr  quelcun  ;  quelque  chofe.  SSJpr- 
nacf)  (îtellCH:  alpircr  à  quelque  cho- 
ie. 

XOovoh,  interr.  dequoi.  ÎOctC&  u'it- 
net  il)t?  ictnitt  i&t  eucft?  Je  quoi 
vous  £àch«;z  vous;  vous  afllgcz- 
vous  ? 

■^Voiob/  reJat.  dont,  ©er  »ertufl/  roet'- 
cb  id>  mid^  detrûk  :  la  perte  dont  je 
m'aflige. 

^ért,  V.  Werter. 

ÎSOït//.  «. />/.  tvortC/ parole;  mot. 
gin  beutlic^e«  «ort  :  parole  dillinSe  ; 
bien  articulée.  Z)it  worte  6eutli4) 
flUtifprec^ent  favoJr  bien  articuler  fes 
paroles,  gierlic^c  ;  «uogefiic&te  ;  nact- 
tnlcftiC^C  )C.  reorte  :  belles  parules  ;  pa- 
roles choilies:  énergiques.  îîid)tei.' 
reoi't  fvccd)en  :  ne  dire  pas  une  feule 
parole;  ne  dire  mot.  '^i)  rtKÜtiwi) 
mit  breç  «orten  fagen:  je  vous  expli- 
querai cela  en  trois  paroles  ;  en  trois 
mots.  ÎRur  ein  wert  ;  auf  ein  ivort 
un  mot,  s'il  vous  plair.  SKit  einem 
iijctt  ;  en  un  mot.    êjn  i»ort  i|î  fo  gut 

oXi  taufeub:  en  un  mot  comme  en 
mille.  ÖSit  einem  roott  »iel  fagen: di- 
re beaucoup  en  peu  de  paroles  ;  en 
peu  de  mots.  3c()  ^«bc  nur  nod)  ein 
lUCrt  JU  fagen  :  je  n'ai  qu'un  mot  à  di- 
re, (^twai  tw  reert  lu  \ttxt  Verfugen  : 
redire  une  choie  parole  pour  parole  ; 
mot  à  mot;  mot  pour  mot.  .Çofiidje; 
Berbt'H6lict)c ;  8cl)eime  u.  »orte:  paro- 
les civiles;  lîcheufet;  miftcrieufes. 
©ut<;  bèfe  reorte  geben:  donner  de 
bonnes  ;  de  mauvailes  paroles.  (£l)ti|f= 
lif^e;  erbare;  fdjanbbsreK.roorte:  pa- 
roles chrétiennes;  honnêtes;  laies. 
Sîlit  6«lb«n  njotten  rcben  :  parler  à  de- 
mi-mot. îtrcftig  ;  fret)  ;  fparfam  mit 
»orten  feçn  :  être  infolem  ;  fc  licen- 
tier  ;  être  rcfervé  en  paroles.    £inem 

mit  Ratten  reorten  begegnen  :  rudoïcr 

[maltraiter]  qucicun  de  paroles.  Çin 
»ort  f«t)tf  "  ;  fallen  laßen  :  lieber  la 
parole  ;  le  mot.  3d)  IVOlte,  Jcft  l)ätte 
meta  »ort  lurütf  gehalten  :  j'euOe  bien 
voulu  retenir  ma  parole.  €r  madH 
»iei  iBsrte;  ;l  a  un  flux  de  bouche;  les 
parok's  ne  lui  tariflcnt  point  dans  la 
booche.  5ßo5U  blent  ti  fo  »iel  worte 
ÎU  machen  ?  à  quoi  bon  tant  de  paro- 
les ?  ©tt«  fiH&  lattler  ticrgeblic^e  mot« 
te  :  ce  font  autant  de  paroles  perdues. 
€itie«  Worten  glauben  :  ajouter  foi  aux 

paroles  de  quelcun.  5ïn  bcm  oUett  ifl 
Jiic^t  ei'M  »a^reé  nvortt  dans  tout  cela 
il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité, 
îfîic^t  ein  mort  ocrfiel>en:  n'entendre 
pas  un  mot  ;  UHe  parole.  €8  i|î  tcin 
toort  baoon  gefallen:  on  n'a  pas  tou- 
ché un  mot  de  cela.  (?û(fe[fcèmej(ÇeIî 
|afu;  gUtte;;  miimni}\nni\  p»- 


rôles  flateafes;  emmiellées;  paroles 
de  foie.  @utc  [  fc^ône]  »orte  geben  ; 
filer  doux  ;  parler  avec  foùmilliop, 
€tgitt  uid)t  »ici  gtite  morte:  il  parle 
infolemraent;  il  parle  a  cheval,  et' 
\wi  mit  uerbccftei!  motten  |u  rcrile^w 
^ben:  faire  enceiuire  quelque  chofe 
en  paroles  couvertes,  èmejt  nittiwr» 
tcn  [mit  leeren  »orten]  abf.e.fcn:  p»- 
ïer  [  amuSer  ]  de  paroles.  SKit  IBOrten 
aneinanber  geratçcn;  »orte  raec^cln  t 
le  prendre  de  paroles  ;  avoir  de  grof- 
Ics  paroles;  avoir  quelques  paroles 
cnfemblc  ;  en  venir  aux  gros  mots. 
SDon  »orten  \\i  WMtn  fommen:  des 
paroles  en  v■e.^ir  uux  mains.  €ill  »ort 
flegc«  baé  anbcre  t>:rfcfetn  :  répliquer 
vertement;  repoulTer  l'étcuf.  Siit 
tt'Ort  tùbrea  :  porter  la  parole.  £)«« 
»ort  Ijaben;  et«  »crt  \v,  frrccten  to- 
ben :  avoir  la  parole.  Sa«  »ort  ne^^ 
men  :  prendre  la  parole.  Q^'ionb  irt 
ba^  »Ott  fallen  :  couper  la  parole  i 
quelcun.  ïiuera  baiS  »ort  tebêu;  par- 
ler pour  [dire  un  mot  en  faveur  dej 
quelcun.  ©ein  »PU  ucrbringeu:  por- 
ter la  parole  ;  faire  une  propoiition. 
S5aô  »ort  allein  taten  »ollen  :  ne  fai- 
re que  difcourir.  3rtim<t  tW  leÇte 
»ort  %Oi,^tn  »cUen:  être  toujours  le 
dernier  à  parler  ;  n'être  jamais  fans 
réplique.  Sue  IcÇtcii  »orte  eineâ  ftet» 
benben:  les  dernières  paroles  d'un 
moribond.  Sein  »Ott  gcbeu  ;  oon  fid> 
geben:  donner  fa  parole.  53ott  |)al» 
ten  :  tenir  parole  ;  fa  parole.  ®eilt 
WPtt  »ibetWlfeU:    retirer   [le  dédire 

de]  fa  parole,  ^ist)  auf  eine^  »ort  oer« 
Inffen  :  le  fier  à  la  parole  de  quelcun. 
àttf  mein  »ort  :  fur  ma  parole.  €iii 
»ort  ein  »ort,  ein  mann  ei« manu: 
prov.  un  homme  d'honneur  n'a  que 
fa  parole.  (Eincrt  bci)  feinem  reortfaf« 
fen  ;  fjalten  :  prendre  quelcun  au  mot  \ 
par  le  bec.  ;èie  nwtte  cineé  lieb^:  les 
paroles  d'un  air.  îBérter,  tic  noc^su 
«ntcrfud)en,  ob  fie  gut  ober  nid)t  gut 

finb  :  mots  à  cnquerre.       SBJrtCt,  lie 

unter  einem  gencreunb  einer  cnbiguiig 
Î»c«crle9  gefd'led)t  bcbeuten  :  epicene. 
®ort>  î«ii  ein  getcinititi;  in  fid)f«iTet: 
mot.  ©er  faufiraann  faget  mit  einem 
»Ott,  »ie  et  bie»aare  geben  »ifl:  ce 
marchand  ell  à  une  parole.  (?CBiel 
»orte  brauchet  e<  uic^t:  point  tant  de 
raifons.  SQort ,  ia$  ttwA  ^arteâ  unb 
frembe«  an  ficft  \)it  ■  mot  qui  a  quel- 
que chofe  de  iauvage.  SlUgemeiH« 
»orte  /  bie  ficè  fut  aile«  f<^ictea  ;  ter- 
mes tranfcendans, 

©a«  wort;  ba<  ewige unerfcfeaffene  »ort: 
[  /.  confané  J  la  parole  éternelle  ;  in- 
crééc;  c.  Jefus  Chrift. 

2)a<  wovt  ©Cttt*  :  la  parole  de  Dieu  ; 
l'écriture  S,  îDaé  »ort  &tiui  pteîif 
gcn:  prêcher  ia  parole  de  Dieu,  ^ic-- 

«et 


mot 

lier  am  mort  :  miniftre  Je  la  parole  de 
Dieu. 
XPoi-te  bec  cififetjung  be«  Reuigen  flfcenb- 

mabl^  :  mots  facramentaux. 
Worte  füllen  Sc«  facT  tiidit:  f>«u.on  ne 
le  païe  pas  [ne  i'e  contente  point]  de 
paroles. 

<Sid}  pra^tig«  rcorte  in  im  teben  unb 

Çd)Kiietl  bebienen:  fchaulFer  ie  co- 
thurue.  j 

gin  T»oi-t  i|{  fein  Jjfeil :  />»"ev.  les  coups, 
de  langue  ne  font  pas  mortels.  i 

^U  worte  (iiiirfen  Kic^t :  ;ft>of .  parole 

*  ne  put  pas:  manière  d'excufe,  lors 
qu'  or.  farte  des  infirmités  corgor el- 
les. 

Z)\t  guten  «vorte  vxaiim  bie  fe^U  v.\é)i 
tV.:nb  :  /irffr.  beau  parler  n'écorche 
langue  ;  il  ne  coûte  rien  de  parler 
honuctemeiit  ;  une  belle  parole  n'é- 
corche point  ia  bouche. 

Wort,/./.  Wövtci-:  mot.  gin  teutfc^cé 5 
frcmCe«;  alte«;  ncus«  îc  ro»rt:  mot 
Allemand; étranger;  vieux  mot;  mot 

nouveau.    (t\\\   jroeofeeutigcé  roert: 

mot  équivoque  ;  1  double  eatente  ; 
à  deux  ententes.  €ia  tBort  einrûcEcn  î 
auäfiteicftcn  :  inférer  ;  efacer  un  mot 


5;a«  njort  giebt  bie  l'acte  \w\V.   ce 

1  ;    il  eft  fort  figni- 

iicatif. 


mot  exprime  bien; 


\Oot\i  [f.  de  guerre'i  mot.  ^«3  tïOtt 
fliteigcben;  donner  le  mot. 

Wort.rtftit/  adj.  retenu  [refervé]  en 
paroles,  gine  tvctt^atme  fpracl;«  :  lan- 
gue pauvre. 

4:Wörtetn/  v.  ».  difcourir;  parler  en 
l'air, 

Woi'terstnid)/  /  ».  diftionnaire;  lexi- 
que; Icxicon;   nomenclature. 

WoitcV;bud);f'l)i"«il'«V/  /.  m.  lexico- 
graphe. 

Wörter  fpM/  /.  «  jeu  de  mots. 

Wortforfd)ec,  /•  m.  étimologifte. 

Wöi-tforfd)img/  /./.  étimologie. 

Wortfügung,  /. /.  [/.  de  grammaire'] 
conftruftioB  des  mots;  fintaxe. 

■Wortgepräng/ /  n.  complimens.  SJiel 
tBcttâeprdtig  brauchen  :  faire  beaucoup 
de  complimens.  Slcbrtetifd)eé  loort» 
geprdnge  :  tétorication.  £inc  fac^e 
burcb  eitelc«  nwttgeptdngj  «crgroffern  : 
exagérer  une  chofe  par  de  vaines  ré- 
torications. 

Wort=gleid)t?eit,  /./.  paranomafie. 

WortH.tng;  trortlrtut,  /.  m,  lt.de 
grammaire]  accent. 

Wövtletn ,  /.  ».  petit  mot. 

t*5îoenn  ifct  gelb  ISjaben  rodlet,  bfirffet 
i'M  Mitr  ein  nisrtiein  ba»pn  fagcn/  nue 
ivincfcil:  h  vous  avez  befoin  d'argent 
vous  n'avez  qu'à  tinter. 
fWörtlcr;  »ortm^d^er  ;  wortfpre^ 
d)Cr ,  /.  m.  parleur  ;  difcoureùr  ;  di- 
leur  de  rien. 
-  W^rtlcvey,  /./.  diicours  eu  \'ik. 


ttjor 

WöcttiA,  adj.  &  adv.  mot  pour  mot; 
mot  à  mot;  parole  pour  parole.  Î5et 
n»«rtlid;ein§alt  einea  bticf^K-  les  pro- 
pres paroles  d'une  lettre.  €ine  rete 
tBorflic^  n)iebcrt)OUn  :  repeter  mot  à 
mot  un  (Jikours. 

Wortîtegifler,/  ».  nomenclature. 
Wort^ceid^,    adj.   abondant  en  paro- 
I      les. 

'  Wort^reic^  :  verbeux  ;  verbiageux. 
i  Wort^reidje  fprac&e  :  langue  riche. 
Wort-fc^erg,  /.  m,  mot  pour  rire;  jeu 
!      de  mots. 

Wortfore^cr^  v.  Wortin«<^er. 

Wort:firctt;  i»ort»jantf,/.  «».  difpute 
iur  les  mots. 

Wortîflreit,  /.  m.  barrière.  €inen 
roott  flrcit  anfangen  :  entrer  dans  la 
barrière.  «Beo  einem  roortUtcitcincm 
ba^  maul  btrmaflren  ftopffcn,  baé  er 
llic^t'^  ini\)t  fagen  Un  :  défaire  dans 
une  diipure. 

Woi-t^X'ei-Iangeruttg, /./.  [/.  de  gram- 
maire'] paragoge. 

Wortîtierjt.-îîio,  /.  m.  feus  propre  ;  fens 
literal. 

Wort-»»ee^feI,  /  m.  conteftation. 

Wort  t  »vieberbolung ,  /.  /.  répétition  ; 
redite.  UnnùRe  roctt;n)iebevf)olung: 
tautologie ,  ou  taftologie. 

^tBorÙbeC/  imerr.  dequoi.  STOcnlber 
feçb  i^r  fo  erfreuet;  entiûtîet?  dequoi 
vous  rejouitfcz  vous-"  vous  fâchez 
vous.?  Sffiorùbcr  fcçb  i^r  befd;atftiget? 
dequoi  vous  ocupez  vous  *  'ÏPctùber 
i(l  et  gefallen  î  qu'  efl  ce  qui  l'a  tait 
tomber!'' 

Worüber,  relat.  53ie  seitmig ,  iDori^ 
ber  ic&  raicf)  erfreue  :  la  nouvelle  dont 
je  me  réjouis.  Eet  flein,  rocriibet 
JC^  geftraucl)elt:  la  pierre  contre  la- 
quelle je  me  fuis  heurté.  S)aS  bnc^, 
roerûbet  ict  flÇe  :  le  livre  que  j'ai  de- 
vant moi. 

Worüber,  rt'fmon/îr.  ©ic^  t««u6«  be- 
trüben !C.  s'afliger  d'une  chofe. 

Worum  i  tvarum,  interr.  pourquoi; 
dequoi.  ^ffiaruiH  ^«bt  i^t  ta«  getbon  'i 
pourquoi  avez  vous  fait  cela?  SJBtir 
«m  ift  e<  s«  tbun  ?  dequoi  s'agit-il. ^ 

Worumj  wrtrum;  örtrum,  öeetvegcn, 
relat.  Z)\t  fad)e/  rearimi  ce  ju  tbiui: 
l'afaire  dont  il  s'agit.  ADcr  fdjabe, 
tvarum  id)  mid)  betrübe  :  la  perte  de 
laquelle  je  ni'aflige  ;  qui  me  défoie. 

2)ie  gnabe,  rooruai  i($  aa^alte;  la  grâ- 
ce que  je  follicite. 
Worunter,  interr.  SSJcruntet  rooUen 
roir  nietevfiÇen?  fous  quel  arbre  nous 
mettrons  nous?  2Boruntcr  fîebet  cr? 
dans  quel  régiment  [quelle  compa- 
gnie] eit  il?  ®otu!itet  foU  ic6  cui6 
le^Ien?  en  quel  rang  [avec  qui  J  vous 
mettrai-je? 

Worunter ,  retat.  Zitx  baum,  rocrunter 
[barunttt]  wir  sefcflen:  l'arbre  fous 


mot    w«c 

lequel  nous  étions  affis.  ©a«  tt%\f 
ment,  reorunter  idj  biene:  le  régi- 
ment dans  le  quel  je  fers.  Sie  \>\x'- 
Ç^er,  worunter  and)  biefc«  geljoret» 
les  livres  du  nombre  des-qucls  eft  ce- 
lui-ci. 
Worunter  /  demonflr.  ©ic^  ivorunfec 
begebe«  ;  prendre  parti  quelque 
part.  ^ 

Xt)ort>on,  v.Wopoit, 
Worfi'ir,  V.  Wofür. 
Wonvtbcr;  wowTber,    interr,    SStjr« 
»ibcrfc&ilt  cr  fo  gemaltig:  quel  vice 

ell-ce  [qu'eft-ce]  qu'il  reprend  avec 

tant  de  torce.    Jlöorwiber  fd)t<ibt  ert 

contre  qui  écrit-il? 

Wori»ibcr,>fto.  Set  irrt^um ,  roorwt^ 
bet  tr  fc&reibt  :  l'erreur  contre  la- 
quelle il  écrit.  ;Oie  fad>c,  rocrmtOer  et 
fil*  {tU:  la  chofe  à  laquelle  il  s'o- 
pofe. 

Worivi6er,</fmo»/?.  çr  mu§  adeitit 
luorniiber  ju  jtreitcn  ^aben  :  il  a  tou- 
jours quelque  chofe  i  d-mèler. 

Worju;  rooju,  interr.  à  quoi;  pour- 
quoi aßoiU  foUbiîa?  àquoiboncela? 
Siöerju  l)at  man  mid)  becuife«:  pour- 
quoi m'a-t-on  fait  venir. 

Worju  ;  ivdju,  reUit.  auquel  ;  pour  le- 
quel. ;Dct  bieiiH,  rocju  i^t  micO  ge^ 
br«ud>en  meut:  le  fèrvicc  auquel  vous 
me  voulez  emploïer.  Sic  f.icfec,  ttr- 
JU  id^  beruffen  bin  :  l'afaire  pour  la- 
quelle on  m'a  fait  venir. 

Wor^u  ^  ttjoju,  demonflr.  ïitiem  woriu 
»crfeeliFcn  :  procurer  quelque  avantage 
à  une  pcrfonne,  ' 

XfofelbO,  V.  Wo. 

Wovon  ;  U'OrfOrt ,  interr.  de  quoi  ; 
d'où.  aBopDd  rc&ct  ibr?  de  quoi  par- 
lez vous?  ®oooni(}  baö  eemadjtï de- 
quoi cela  e.'r-il  fait?  ®C»cn  fomnit 
b«é?   d  où  vient  cela? 

Wov»on;  tvoruon,  rc'af.  dont  s  duquel. 
55er  ma««,  looton  it^  ei;cö  gcrebet: 
l'homme  dont  je  vous  ai  parlé.  'Âiai 
(îi'icf,  rocBon  idj  ju  meinem  futbc  ge= 
nommen  ;^la  pi^ce  Je  laquelle;  ai  pris 
pour  mon  habit. 

Wovon,  demonßr.  £r  muS  ja  «cDou  le= 
hin  :  il  faut  toujours  qu'il  ait  de  quoi 
vivre. 

Woju,  V.  Worju. 

t^löl'itigen;  «uorinçten,  •».  a.   ÎXe 

l»dfd)e  »ringen:  tordre  le  linge, 
f  Wrung;  i»ulji//.  m.  bourrelet. 

M\i6;)tï,f.  m.  Wud)ercy,/./.  ufure. 
®elb  auf  ii'uc&et  leiben  ;  üufnc'omen  : 
prêter;  emprunter  à  ufure.  g8ud)ct 
[  rou^Ctei)  j  treiben  :  exercer  l'ulure. 
SBucfeet,  mtuetgénnete  stufen  »en  ei- 
nem oarltben  :  bomerie. 

•€ine  rcobltbat  mit reucoererjîatteu:  ren- 
dre un  bienfait  avec  ufure 
,  Wucheren ,   v.  ».  agioter  ;  faire  l' ufu- 
rJer. 

ÛqMq  !ffiucf;eter. 


YdUC    Wlllt 

Wurfjercr,/ m.  ufurJcr.  C^in  ^âttlU-- 
d)erwui&(rec:  vilain  ufurier  t  tire-fou  ( 
tirefllon. 

'tOuci)trey,  v.  \t)ucf)cr. 
Wuil)trjg«ivtnn ,  /  w.  profit  ufuraire. 
Wiid^frin,  /.  /.  ufuriere. 

XOiiâ)tV'}ui>,f.m.  juif  qui  prête  à  ufu- 
rc. 

>a?iid)ei- =  f rttijf y  /  m.  contraft  ufu- 
raire. 

\tHid)erIJcf)  ;  tinidjerff-t) ,  at/J.  ufuraire. 
aBiU&ctltdje  t)fliibliiii9  :  paaion  ufu- 
rrûre.  99itcf)crlid)ct  coiitract  eine«  Uiu 
U  ■-  fcèinber«  :  mohatra.  ®ud)erli($et 
unb  imcrLiubtcr  fianbcl  :  agiotage. 

\t>iid)erltcf)ei-  ivetfe;  wudj«rifc^evt»ei> 
fe,  (ulv.  ulurairement. 

\t>ud)Ci-î3tni},  /.  m.  intérêt  ufuraire, 

X  iä3  UC^g/  /  m.  \t.  de  jard'mler-^  crue  ; 
venue.  55et  baum  \!;i  fcitien  «éUigcn 
fl)ltd)ä;  cet  arbre  a  pris  toute  fa  crue. 
;öi£fer  junge  bäum  tft  »ou  einem  fdjo- 
nen  njud;«?  :  ce  jeune  arbre  cft  d'une 
belle  venue. 


t^uî>eln,\t>imincrrt. 

t*  Unrecht  iiiit  mubclt  uic&t  :  frov.  bien 

mal  aquis  ne  profite  pas. 
•l-VDu&elttHïi'tn,  adj  chaud  à  étoufer. 

S53Û[)ieil  /  V.  a.  fouiller.  3n  ter  er= 
ben  roül)l«n  :  foiiiller  la  terre,  ©ie  fdue 
roùfjlCll  in  bem  actct:  les  cochons  fo- 
uillent dans  les  champs.  iïout)lcn: 
naffller;  fuuger. 

WiibliHiSS ,  /./.  fouille. 

SEBtlile;  Wällen,  v.WoKe. 

2ßlllft//w.  ^Çattr.-reulfl,  bourrelet. 
îBnll!  auf  einem  n«-i;t  Uu&l:  buurre- 
kt  de  chaife  percée.  QrofTetunb  brei^ 
Xtx  iBuIft:  vertugade.  gin  ninber  iDuIft 
«trca«  ottf  tient  f  ppf  i«  tragen  :  bour- 
relet. 

3f  VOulft/  hinten  m  bera  fc^if:  revers 

d'arcaJTe    [/.  de  marin,:] 
Wulf},  an  einem  ijepfropfften  fimm,  [/ 
lie  jardinier]  bourrelet. 

XWuIiî.,  m  tin  3on  fj;en  fn'uUn:  [t. 

d'architeflmc]  couHinet}  ove.     ÄUi; 

ner  nmlfl:  ovicule. 
Wüipen ,  V.  a.  bourreler. 
Wirfjlrg,  udj.  bourrelé. 
Wull^.'tnrtd^ei';  /  m.  [métier  ahlt]  ver- 
~    tugadier. 

SSBllilî),  m^".  bJeffé.    mmb  »erben: 

être  blefle;  avoir  une  bJeffure.  @id% 
«unb  teib;u  ;  frj(jcinc.  fe  blcifer  d'une 
ecorchure;  d'une  égrarignure.  ©icb 
»unbfllleni  loitten;  feblelfer  en  tom- 
bant; en  momant  à  cheval,  ©nen 
ttunb  rd)liiaen  ;  ^a\\(n  h.  UeKn  quel- 
cun  d'un  eoup  de  bâton;  d'épée 

♦  euiirunöcö  [ucvtDUiibcteèi  0«tWffeij; 
«uicieacc  ulcérée.  ' 


Wwn6-'«rt}ney, //.  chirurgie.  çfBa« 
lur  rcunb-'arçneo  seljôrifl;  ^iturgifd;, 
ad],  chirurgical. 

tt)un&,-«i-t}f,/.  m.  chirurgien. 

Wunö^rti-Qt,  becnliebmaffcn  abfdjneibet, 
flu  ßatt  ba§  crfeldK  »erbinbeii  imb  ^ef- 
lea  foUte:  boucher;  bourreau.  îiouilb; 

orftt,  bcr  icrbrcc^ene  Vbcr  au-Jnerencfte 
flliebmagen  8efd>icft  micber  ()êtleii  ober 
eiiirid)tcn  foii:  rabilicur. 

Wnnb.'brtlfmrt/  /  m.  baume  à  guérir  les 
blcfiTurcs. 

Wiinbe,//.  blefTure  ;  plaie.  (Eine  groJTe  ; 
tiefe;  flef%lid)e;  tôbtlic&e  reunbe: 
grande  ;  profonde  ;  dangereuîe  ; 
mortelle  blefliire;  plaie,  (gjne  nm- 
beotrbinben;  ()eilen:  panfer;  guérir 
une  plaie.  %n  feinen  iwunben  (letbtn  : 
mourir  de  fes  bledures.  ®ie  reunbe 
teilet  ;  f(î(Iet  JU  :  la  plaie  fc  referme. 
55ic  wmibe  i(l  reieber  aufgebrochen  :  la 
plaie  s'eft  rouverte.  <£ine  breite  roun- 
bê  :  brèche.  SDunbc,  bie  nic^t  su  iiù-- 
len  t|î:  coup  de  Jarnac.  Sffiunbe^  bie 
ni(^t  gefa'^ic^  id--  blclTure  favorable. 
SSunbe  o»n  UOrneii:  bleflure  hono- 
rable. 

'ÏÏîttn  muß  feine  mnnbe  jufaUen  latTen,be; 
«or  fie  rccfet  l)cil  i)1  :  f:  il  ne  faut  pas 
enlermer  le  loup  dans  la  bergerie. 

aXittcl  in  tifffen  rounbcn,  luiebcr  fleifc^ 
l)cruoriubringcn  :  farcorique. 

Wunb.-Ctfco  ,  /  ».  [/.  de  chirurgien] 

fonde.  €in  «unb-' eifen/  bamit  man 
bie  rounben  ojFen  ^a'It,  et»««  t>erau«» 

JHjieftcn  :  bec  de  eigne. 
\Dunb.ober  beibmitttl,/  ».  médica- 
ment vulnéraire. 

^UÜÖer  ;  \»un6trn>ei-d',  /.  ».  mer- 
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[bien  furpris]  décela;  jetrouveceh 
bien  étrange.  Safi  bid)baj  wiiji  mum 
bev  nehmen:  quccelsne  vous  fur- 
prciinc  [ne  vous  étonne]  pas.  ®i!n-- 
bcr  t!;un  •■  faire  merveilles.  £r  \)it 
tjtute  TOunber  gctfian:  il  a  fait  merveil- 
les atijourdh.ii.  €«  i(}  ein  reunbcr 
»OB  einem  ftnb  ;  »on  einem  gelehrten  w. 
c'eft  une  raerveiUeque  cet  enfant  là; 
un  prodige  d'érudition. 

Wiinbtivartig,  adj.  joli  à  merveilles. 

Wunöer^balfrtm,  f.  m,  baume  miracu- 
leux. 

Wimbci-bac;  trunbetbrti-Iid)  ;  wm' 
écrite^;  wunb«r)«m,  adj.  merveil- 
leux ;  admirable;  miraculeux;  fur- 
prenamt;  étonnant;  prodigieux.  €ilt 
reunbetbare«  fnicf;  gcrorfc^«  je.  pièce; 
plante  merveilleufe;  admirable.  €in 
«unberiamer  menfd)  :  un  homme  ad- 
mirable; merveilleux.  SDunberbarc 
greffe  ;  fc^ône  :  grandeur  prodigieufe  ; 
beauté  furprenante.  SSJunberbarer; 
[reunberfamer]  fortgang;  fuccés  mer- 
veilleux; furprenant.  SQmiberbart 
bûiffe:    fecours  miracnleux. 

Wun5ci-brtHicf)  ;  n)unt>eflirf>,/»A.mer- 
vcilleufement;  miraculeufement;  ad- 
mirablement. 

Wunhei-=l)au,  /  m.  Wimbetv^ui-g,  /  /, 
Wiinber^gcbau,  /.  w.  palais  enchan- 
té ;  ftruilure  admirable. 

Wunbei'.baum/  /  m.  palmachriftij 
gland  de  terre;  ricin  ;  catapuce;  pau- 
me de  chrift.  [artriffau.]  5?cr  2(nieri« 

canifc^c  rcunber-boura  ;  eraway. 
Wurtber^berg  ,  /.  m.  montagne  ceJe- 
bre    par  quelque  merveille    qui  s'y 
trouve. 


€tn>a«  fll«  ein  rcunberœercî  anfe^en: 
regarder  quelque  chofc  comme  une 
merveille;  comme  un  prodige.  Sffiun-- 
bcr  erjttfelen  ;  dire  [raconter]  des  mer- 
veilles, ©ai  iH  fein  niunber  :  ce  n'cft 
pas  merveille.  @te  i|î  ein  ttiunber  bcr 
fc!)6n^eitl  c'eft  une  merveille  en  be- 
auté, ginrounbertmfererieit:  la  mer- 
veille de  nos  jours.  Sie  fiebeij  reuuî 
beriB-rcfe  berroelt»  les  fept  merveil- 
les  du  monde,  gg  i(f  ein  n}un6er,bag 
nfan  eud)  einmal  reieber  fielet:  c'eft 
merveille  [c'eft  une  merveille]  que 
de  vous  voir.  'UJîanljérct;  fic()et  feine 
reunber  ;  on  eft  tout  furpris  de  enten- 
dre ;  de  voir  ces  chofes.  (^i  roa're  fein 
rounber,  meiin  ii$  tk  gebult  »erlo^rc- 

peu  s'en  faut  que  je  ne  perde  patien 


veille;  prodige,    gingroffe«  !  feltcue«  vn^mwnfs    r     r    j..  ,-/-i- 
WUnber:  une  grandet  rare  merveille./ "^"?^'^-,''"^'-'-  "•  i'-''  *g''M  'mage 
fffm/,i  /.!..    -.-f  „...„! B  .„/•.<...,.       miraculeule. 

"Wunbeijbilb  in  fc^on^it:  foêt.  mer- 
veille en  beauté. 

Wunbecsbi-unn/  f.m.  fontaine  falti- 
taire. 

Wunber-bemut^/  /  /.  humilité  furpre- 
nante. 

lt>uneer.bemütljjg/  adj.  extrêmement 
humble. 

Wimberj*ing,  /.  ».  merveille;  chofe 
admirable.  Sir  l>abcn  dent  rcunber- 
binge  gefe^en:  nous  avons  vcu  des 
mer\'eille9. 


Wunbei-.-frtK ,  /  m.  accident  étrange; 
furprenant;   étonnant. 

Wunberfein,  adj.  extrêmement  [mer- 

vcilieufement]  fin  ;  joli, 
Wunbcr-femv/  ».  feu  miraculeux. 


■c^      .      •.  '      -'..         '//  —  r-—" -    »L'unoïiïTniiv /.  ».  leu  miracuieu 

ce.  îtroaimitrtîunberonfc^ttucn:  re-  «-»„„v,,.  '  tj..  „  v-».   x    i. 
garder  une  chofe  avec  étonnement.  2?;""^"  "5'^"'  ^;  Wunbevbrtu. 
Çîur  rennberij()alben  f>ingclien:  akr  en  ".""^""'^'^"".'/•■V  "*'""^'"*"^2cu. 
■         ••  ■   ,^  .     ^  .  leufe;    merveilleufe. 


quelque  lieu  par  curiofité.    jcft  backte 

n!H;tber,  mf  ia  mcrbcn  folte^  je  m'at- 
ttndois  à  tout  autre  chofe  ;  je  fuis 
bien  au  deftbuj  de  mon  attente.   55,rt 

nimmt  mUt)  mtmber.-  je  fuis  furpris; 


Wunbcr»gct|>,  /  m.  efprit  admirable; 

proilige  d'cîprit. 

\t>lln^el•   ttcfd)t*t,  //  hiftoire  mer- 
veilieuie;  aiiraculeufe.' 


Wim 

XOunhtV  f  Qtfâll'ép^f  f.n.  créature  admi- 
rable. 
Wiinbcf  Sî^aït,//.  figure  admirable; 

étrange. 
Wuiibti-gcjlifrt//.  ».allre  menrei lieux  ; 

miraculeux. 
Wuiibeivgetr.ic^s,/.  n.  plante  merveil- 

leufe  ;  ptoJigieuie. 
VTunbevv-glant},  /.  m.  luft.e  admira- 
ble; iurprenant;  merveilleux;  mira- 
culeux. 
Wuittcc  »  glrtute  f  f.  m.    foi  des  mira- 
cles. 
Wuit6«r;gtudî ,  /  r.  fortune  prodigieu- 

Je;  bonheur  furprçnaut. 
WunÖCC-grog/   aäj.  prodjjieufcment 
grand  ;      d'  une    grandeur     furpre- 
na'nte. 
XOimbii-'^anb/  //■  main  miraculeufe. 
Sie  i»unfcer--banb  ®otteä:    la  main 
de  Dieu  puilfante  à  opérer  des  mita 
des. 
Wun&trbcU  ;  wiinèeiv-f Utr  ;   «vim&ti-; 
glänrjcob/  tn/j.  dair;    luifant;   bril- 
lant à  merveilles  ;    merveilleufemcnt 
clair  &c. 
X\)unbcr;l>Ocf)/  ai^j.  d'une  hauteur  pro- 

digieufe. 
XOunHv-)al)V ,  f.ti.  année  miraculeufe; 

pleine  de  merveilles. 
\Dim&ci.'  ;  ïleJH ,  '  iidj.  admirablement 

petit. 
VfHnbefîFItirt,  «</;'.  merveille  en  fages- 

fe;  eu  prudence. 
Wunber  «  Fopff  ;   TOunbcc  *  fmn  /  /.  m, 

efprit  bourru;  quinteux. 
Wnnbef  ■-  ïvafft ,  /.  /.    vertu  miracu- 
leufe 
U1unbevïf«ffttg  /    adj.  d'  une    eficace 
admirable  ;     merveiUeufe  ;     furpre- 
rantc. 
Wunfctf^un(V/  /  /.  art  admirable. 
Wunbcvïunilltd.) ,  adj.  &  aiiv.  d'un  art 

admirable. 
Wimöcc  î  ktei-n  /  f-  f.  lanterne  magi- 
que. 
WiinbCf-Ii'.uflf,  /  m.  cours  admirable. 
YDun&er  p  leben  /  /.  ».  vie  miraculeufe  ; 

merveiUeufe. 
VDunbei'lici) ,  atij-  merveilleux  ;  étran- 
ge ;  quinteux.  £ine  TOUUbetlicI)«  fd-- 
C^e:  chofe  étrange,  gui  luuiitetli^er 
topff:  un  merveilleux  homme;  un 
quinteux;  un  capricieux  ;  un  bizar 
re  ;  moine  borru.  3l)t  f^DÎ"  IVOt)!  tvuil; 
terlic^  /  tsenil  it)r  K.  vous  êtes  admi. 
rable,de&c.  Söuiiberlicöe  gebancfni 
fc^ôpffen  ÔbCV  etluaS  :  prendre  ombra- 
ge de  quelque  chofe;  concevoir  des 

foupçons.  £<!«  mac^t  mit  n)unbctlid)e 

gebunden:   cela  me  donne  de  l'om- 
brage ;  de  la  défiance  ;   cela  me  fait 
bien  penfer.    &  i(l  eine  iinmbetîic()e 
fad)«  '.  chofe  étrange  ; 
WunbevltJ^  /  idv.  étrangcmenr;  brzar- 

reraent.   2ßunbetljc&  DcrfaÇiren  ;  pro- 


wutt  I  witn 

céder  étrangement;    tenir  une  étran-j  SlulinbïCîfpicgtl,    f.  m.   miroir  m»gi. 

ge  conduite.    53i!^  gliicE  fpiclet  mie!      que. 

iDiinbcrlid)  mit:    la  fortune  difpofe  Sffîunfetv  fpnicft // »;.  lUtinbecnyort, 

bien  biz.irremcnt  de  moi.  j     /.«.paradoxe. 

Wuitbei-lid)?tit,   //.caprice;  bifarre-  SQiinbtfiflrtcdf,  edj.  prodigicufement 

rie  i  i:  *  y  rogne.  j     fort;  robufte. 

Wunbcf-liibt ,  /  «.  clarté  merveiUeufe  ;  SBunbciv(lävdfe/  //.  force  miraculeufe  ; 

miraculeufe.  prodigieufe. 

WiiiibCf-'licbe,/./.  anjour  admirable;  Sfflunbevsjleeit// wr.  aftre  miraculeux; 


merveilleux. 

Yüunbcf^iij},  /./.  artifice  furprenant; 
iinciVe  [rufe]  furprenante. 

tfunScc^lijÜg/  afj.  fin  [rufe]  à  mi- 
racle. 

Wimbeir  [ti(î,//.  plaifir  merveilleux; 
admirable. 

tt)un&ct:;m<ïd)t  /  /./.  puiffance  miracu- 
leufe. 

Wuiibermadjtig,  a*/;',  puiflant  à  faire 
des  miracles. 

Wimfc'Ci-  =  nMnn,  /.  tn.  homme  admira- 
ble; merveilleux;  miraculeux. 

VDuilbCi'p mittel/  /.  ».  remède  admira- 
ble; merveilleux;  miraculeux. 

fid)  WliliSei-n/ V.  imp.  admirej;  être  fur- 
pris  ;  s'étonner.  ïKid)  TOUnbCtt  fciucr 
gebuU:  j'admire  fa  patience.  9Jîtu) 
rcmibertf  bat*  et  mit  nic&t  fc&reibt  :  je 
fuis  furpris  de  ce  qu'il  ne  m'écrit  pas. 
&  rounCcrt  mic^  llit^t  :  je  n'en  fuis 
pas  furpris  ;  cela  ne  me  furprcnd  pas  ; 
je  ne  trouve  pas  cela  étrange.  5Bun; 
bert  eud)  M^  cela  vous  furprcnd-il? 
en  ötfs-vous  furpris  '  2a(fct  euc&  ba« 
nic^t  njunbetn;  n'en  foïe-z  pas  furpris;; 
que  cela  ne  vous  étonne  pas. 

\Uurt&Cf<rt«me,/  ».  nom  merveilleux; 

admirable. 
VOunbei-offt^  aiiv.  fort  [extrêmement] 

fouvcnt. 
WunbtV'-tadjZ ,  f. /.  vengencc  min-cu- 

leule. 
WunbCfrett^ ,  adj.  extrêmement  [çro- 

di^ieulement]  riche. 
Vl?unbei'--eegeit ,  /  m.  pluie  miraculeu- 
fe;   prodigieufe. 
Wunbcv=rettung///.  libération  mira- 
culeufe. 
Vf  unbev  '  ving  ,  f.  m.    anneau  magi 

que. 
Wunbevfrtm  /  a*// prodigieux. 
Wunbevfrtmee/  erilauuungîWKeé  bing: 

prodigieux.  [/."».] 

Wunbeffctjön /  0^.  beau  à  merveilles; 
admirablement  beau,  ©ie  i|l  tran- 
bcrfc^èn:  elle  eft  belle  à  ravir. 

\'Uunbef--(cï)onl>eit/  /. /.  beauté  admi- 
rable; merveille  en  beauté. 

tt>unber;1egcii  /  /■  m.  bénédiAon  mira- 
culeufe ;  merveiUeufe. 

Wunbev-fîgctt,  charme  magique;  con- 
juration. 

Wunberfelten/  ativ.  très -rarement. 

VOunbevsfonne//./.  pavélie. 

Wunbetîfpeift/  /./.nourriture  mira- 
culeufe. 


prodigieux. 
Sajunbec-flimme///.  voix  admirable; 

piodigieufe. 
SOBinifcec  »  fiif; ,  idj.   merveilleufement 

doux  ;  doux  à  merveilles. 
ÎOutlbcv-trtS/  /.  m.  jour  fatal, 
«ÖimS.cctIjat  /  /./  3Bunbei-i»efif ,/  ». 

miracle;    aftion  miraculeufe. 
5i£unbei.-tbàtef,  /.  w.  qui  fait  des  mira- 
cles ;  homme  miraculeux. 
Sffiunbcrtbätig/  aiij.  miraculeux;   qui 

opère  des  miracles. 
2BunbCf;tI;ief/   /  ».  monftre;  'pro- 
dige. 
3'iJintbCfîtfOfl/  f.itt.  confalation  mer.- 

vcilleufe. 
îDunoef;tugcnb  /  /./.  vertu  excellente  ; 

admirable  ;  merveiUeufe. 
îSunbCf>roIl/  adj.  monrtrueux.'    îïQuîI« 

ter--  »cUeâ  SSb4c(>tHi§;  mémoire  raon- 

ftrueufe. 
■S2inJber>t>etfe/  ndj.  admirablement  fagr, 

Set  «»Mnbetnjdfe  ©ott  :  Dieu  dont  la 

fagcHe  eft  admirable, 
ijunbertrtfd!,  v.  5£Bimbef  &  SBimbct« 

tl>rtt. 

>Bunbei-ît»Oft/  v.  Sffiunbef-'fpi-uc^. 

iSjunbei'îjcic^ett ,  /.  w.  miracle;  pro- 
dige. 

5BlinfC&/  /.  m,  voeu";  fouhait.  (Eitt 
tcrf;tmàfi9cr;  'brûniliget  ;  eitdct  ;c. 
rouilfd)  ;  fouhait  legitime  ;  anlent  ; 
vain.  5Xei«  rounfc^  iji  ju  (Icttea  :  me;i 
voeux  fout  de  mourir,  «émeil  lüanfA 
t'yun:  faire  [former]  un  fouhait.  @M-. 
nc3  rounfc^  erfüllet  fehcii  :  obtenir  l'.-i- 
complilfement  de  fes  fouhaits.  <ëi 
flehet  aüei  ma)  nmfd):  tout  vient 
[toutfuccedejà  fsuhait. 

)Siünid)ilnitht ,  f. /.  [t.  de  mineur]  ba- 
guette divinatoire. 

'23iJitfd>e'l  /  '"■  "•  fouhaiter  ;  délirer.  €t» 
nem  aWH  ijute«  rounfcöcn  :  fouhaiter 
toutes  fortes  de  profpérite;  à  quel- 

cun.  Sinem  «vm  unslûcE  aufbenbfil* 

Wlinfc&CU  :  faire  des  iuiprecatioai 
contre  quelcun.  ©te  fad^C  i(î  meiV  iU 
roiinfdjCHiil«  ju Rolfen:  c'eil  une  chofe 
plus  à  Ibuhaiter  ,  qu'à  efperer.  €ä 
reàrc  jU  Wün\i}t\\-  il  fcroit  i  fouhai- 
ter. 3ct)  lufinfc^e  uidjt^  mebt  aW,«. 
je  ne  fouhaite  rien  tant  que  ucc.  3d) 
raèdjte  mit  mel  bcn  Dicnjl  roânf^ocit  :  je 
fuuhaitcrois  bien  d'avoir  cette  char- 
ge. iSic^  ben  teb  i»unfd>eti  :  fouhai- 
I     ter  [délirer]  la  mort,     ©i^  rei4)  ;  8e= 


Wtltt         Wut 

frtrt  >f.  njunfcè««  :  défirer  [fouhaiter] 
d'Être  riche;  favant.  €incm  cilien 
guten  nictgcn;  obent  roimfcben  :  don- 
ner le  bon  jour  ;  le  bon  foir  à  quel- 
cuti.  (Êinem  plucf  p«f  bie  [jur]  teiff 
KÙv(d!tn:  fouhaiter  un  bon  voïagc 
à  quelcun.  €i«cm  glöcf  tu  feiner 
Ijenrath  ttûnfdjcn:  ftliciter  [conipli- 
menter]  quelcun  de  [fur]  fon  maria- 
ge. 0li"icf  iiim  neuen  iaf)t  roiinfcf)en: 
louhaiter  une  bonne  [une  heurtufe] 
année.  Çin  unmt-Qtljt  n'unfcfeet  nur 
ffunben  unt)  beulen:  un  chirurgien  ne 
demande  que  plaïe  &  bofle. 

ffipiinfebiinet,  /.  /.  aftion  de  fouhaiter. 
Î0?it  nûnfdîuna  «Uc«  bepantiflen  wo\ib 
txçtiitn^  :  après  vous  avoir  fouhaité 
toutes  fortes  de  profpérités, 

5[BlltÎ!C/  //.  dignité;  honneur.  On 
l;c^cn  n!i';r6cn  flcl)en  :  être  conftitué 
en  dignité.  Jîu  l)o(ien  mûrben  gelan« 
g<t!  :  parvcnirauxdignitésNi®et(}lrd)e! 
lveUl!d)C  rtKttc  ■  dignité  ecclefiafti- 
quc;  fecuiiere.  5^ie?èni8lid)c;  bifdjcf- 
ïià)(  Je.  nJÙrbe  :    dignité  roialc  ;   epi- 

fcop^ile.  (fiiticn  clicr  «l)rcn  unb  reûr- 
itn  entfcÇen  :  dcftituër  quelcun  de 
fes  charj'es  &  dignités;  l'en  dépouil- 
ler, gin  rcd;t,  fo  an  einer  reûrbeliaff': 
Ut;  attribut;  caraélère.  €ê  i(l  «in 
itdft,  b(ié  mir,  oermcçic  meiner uifabCy 
(bcr  nifine^  amti ,  \v.^ù,a  :  c'cft  un 
des  attributs  de  ma  dignité ,  ou  de  ma 
charge. 
îffiiirbe;  iviirbipFcit,/./.  dignité  ;  mé- 
rite; in-,port.ince.        Çtnc  farfie  nac^ 

ttûrîeii  bef^erfigcn  :  prendre  à  coeur  ®iu-fcl,  f.n..  dé.    '^XxK  n>ûrfe(n  (Vielen 
une  afaire  lelon  fa  dignité.     'ÂjitWu%s\     jouérauxdeï.    (Ein  fafd;  IVÙrfel;  trois 

de2.  gaifayercûrfel;  dcz  pipés,  acûrs 
fri  mit  iticlf  fldci^cn:  cochonner.  îj«. 
fe  tBÛrftl  l';nb  »erfnlfrf>ct:  fie  treffen  aU 
leniul  L'iel  àusen:  ces  dcz  font  pipez, 
ils  amènent  toujours  gros  jeu,  (£in 
falfd^er  rcùrfeU  bouton. 

SS5ürf«l/  \t.d'arcbitillurt\\.tO(:.\_ik'\  du 
pideftal. 
eine«  bienfiö  m\,\  rcùrbii»  feijn  :    êtrei'X  2J?üifcl/  [/.  de  ghmetrk'^  exaédre; 
digne   d'un   bienfait»    d'un  emploi;!      hexaèdre. 
Je  mériter,      ei*  u'urbi«  modjen  :  fe  !  V  sjCmvfelbtin  /  /  «•  ^er  fFuf -rcatÇel  :  q% 
rendre  digne,     gin  TOurbioer  fobn  ei--       cubiforme.  [<.«^'«««W?«/>.] 
m  felc&e«  mKX%  :  digne  fils  d'un  tel  içgjuvfcln,  f.  »  jouer  aux  dez. 

SDuvbig  /  \titre  qu'an  donne  aux  ptrfen 

nés  eccleßaßiquis\  révérend.  , 

ÏPurfcigen,  v.,,  daigner.  Oefetifte,!«-«^  i®"*''"''^''"'"''  «'"'•^"•'  /•  "'•  J°"eur 

eine«  oerhèr«  ju  r.  firbisen  ;  je  demande  ;    ^"'^    "' 

feultmcnt,  que  vous  daignirtm'é.:ou-,5J?"i't«I'*'«'8/    "^'-  quarremenr.     Z^ni 

ter.    €r  nnirbicetmidinicbt  ferne«  «rup'     brcbt  nii;rfcl»re.«  fcbiitibcn  :  découper 

ft#;  feine«  ûnblitT«:  il  ne  daigne  pas  me  I     le  pain  quarrement  ;  par  i-tnts  mor- 

faluèr;  regarder.    Semonb  dncrsnflbe'     tcaux  qiurrés.        ÏCùrfeintci^  (ie|î,cft; 

ttûrbisen:  honorer^quekun  d'usé  la- j     eini'.eitiUK.  brodé;  marqueté  à  petits 

veur.  ;     carreaux. 

©ürH^en,  e(limcr;pTifer;évaWr.  Ci.  SODurf -- 5<»''">  »""'"f  '  "'9' /  "'■  fene;. 

tien  ring  JC.  irùrbioen  :  eftimct  [pnlcrj       feine. 

«ne  bague.    JKûnÇtn  >  »iwrtn  «.  n>ôf*  SEuvf-Uitec  /  /  /.  échelle  de  cordes. 


wur  (  ivur 

bine« :, évaluer  des efpeces;  des  mar-  SSurf^pfeil;  njurffpicp,/.  w».  dard;  ja- 
"'■""'"''"  ''"      Alf*«/  mit  tcfi  »urf;  Pfeilen 


chandifes, 
5[ßürbjgrett,  v.9Biirbt. 
ïBiir&itjlJe^,  edv.  dignement. 

Sffiiirbigjl,/K^?r/.  de.  SBSûtbigî'Ieplus 
digne.  5)en  TOîirbigflen  O0rsiet)en  :  a- 
vancer  le  plus  digne  ;  celui  qui  a  le  plus 
de  mérite. 

îOiirbigfl,  révérendiflime. 

aCiu-bigting,//  eftimation  ;  évaluation  ; 
prix.  2;te  onbere  ivùrbigung  ùwi  bing«/ 
einer  rcaatc  ;  réapprcciation. 

SJOürbigung,  eltinM.-!  vénération. 

3Burf,  /.»«.jet.  SBurf mit  einem  iîein: 
jet  d'une  pierre.  SÏEurf  mit  bcm  neÇ 
mi  rcaffer  :  jet  du  filet  dans  l'eau.  SBm-f 
mit  irùrffeln  :  coup  de  dez.  SSBurfim 
gelb  seblen  :  jet.     aourf  »en  rotbrern 

augen  :  mas.  \t.  de  jeu  de  dez.]       @lci- 

cf)cr  ronrf ,  ba  tiwn  eben  bas  tsirfft  cber 
befemmet,  nai  ein  anbercr  bat  •  ren- 
contre, [fe  ait  en  ftujknrs  jeux."} 

♦  €ineni  in  ben  tpurf  tommen  :  veniràla 

traverfc. 
SSÎnrf/  [il fe  dit  des  imiwaux']  ventrée. 
2)ie  ^)ünbinI;ot  foDiel  jungen  auf  einen 

tBurf  :  cette  chienne  a  fait  tant  depc- 
tits  d'une  ventrie.  äöurf  einer  fau: 
cochonnée.     SEurf  einer  façsn:  cha- 

tée. 

SOBurf ,  »on  jreo  Dicten  /  ['.  de  trlifhae'] 

carmes. 

3f  >2ßurf/  mit  feinem  Mt/  [t.  de  marine] 
ferre-iauquieres. 


nfpi 


bigfeit  bcr  i-évà  erfcibcrt,  bau  jc  laj 
dignité  [l'importance]  de  l'afaire  de- 
mande, que  &c.    6;(ncm  nacbnjnrben 
begegnen  :  traiter  une  petionne  félon 
fon  mérite. 

3f  SRjjirbe ,  ober  »ornia  eincé  p'aiieten  / 

[/.  d'ußt^nomie]  dignité. 
Sfüfbig/  adj.  digne.    €!n?rn>o!iff]6flt; 


laBiiffti 

dez. 


fptcl/  /".  ».  chance  5  jeu  des 


velor. 

merfen  :   harponner. 

SBiirf=ficme,/.  w.[/.  defaucthnerie]  la- 
nière ;  jet  ;  longe.  Aûpfctnet  ting,  an 
beu  »urfriemcii  ■  touret 

3f  SKit  n'utf=ricmen:  [/.  de  blafonyiua- 

ge.  [fe  dit  d'un  ai f eau  de  proye.1 
«SJurf.-fdjflufel,  V.  Jöorf  ^fd^auf  el. 
■iXuX(\în  f  V.  a.  étrangler;  engouer. 
€ie  Iwt  ii)r  eigen  finb  gercùrgt  :  elle  a 
étranglé  Ion  propre  enfant.  Ä>et  bif- 
fcn  n'ùrget  ntid;  im  ^ajfe:  ce  morceau 
m'engoue. 

SSiii-gen,  étrangler;  ruft  ;  faire  mourir  ; 
égorger.    @(^«afc  ;  t)üner  îe.  würgen 
tuër[éporgerj  des  moutons;  des  pou- 
lets.   Sùrgen,  wa«  einem  rcrfcnimt 
tuer  [maflacrcr]  tout  ce  qu'on  rcn- 
conire. 

QBûrgen  fcu  man  refirgen  :  frov.  qui 

répond,  paie, 
apürgen;  nnii-gclbirn/  v.  SEBorncn. 
2Diirg;€ngcl,  /  w.  [t,confacri]  l'ange 

exterminateur. 
Sffiürgei-,/.  m.  meurtrier. 
SBùrgitng  /  /./.  étranglement  ;  tuerie. 

SSBurni  I  f.  m.  ver.  (£in  grcffcr  ;  Heiner 
niurm:  grand;  petit  ver.  SffiiirniC  \n 
leibe:  vers  qui  s'engendrent  dans  les 
boïaux.  1Hil»er  l'pr  bie  nnirine  :  de  U 
poudre  pour  les  vers.  SfBùrme/  bie  iw 
i)OlÇ  aadjfen  ;  vers  qui  rongent  le 
bois,  ginem  ()U»ib  ben  rour«i  [éinti-- 
ben:  everrer  un  chien,  ^cn  nùrmeit 
genagt;  «nsefrcffen;  rongé  des  vers. 
6i4)  tn'inimen  reie  einieurm:  fe  rcco- 
quillcr  comme  un  ver.  SSÎurm,  in  îcnt 
nien|'d)lic6en  leibe:  ruban,  gin  einjc^ 
1er  »urni/  iu  bem  menfcblidjen  correr: 
folitairc.  ge^c  bûnnc  wùtme,  reelcbe 
bie  falden/  unb  aubère  abgeriditete 
raub--uô8cl  gerealtig  plagen  :  filandres. 

[r.  de  fauconnei  ie.] 

X  50urm  am  finger,  [t.  de  médecine']  pa- 
ronichic.  îffiurm  In  bet  nafc  ;  rinai- 
re. 

îCBuvm  /  [t.  de  n:arêcbal]  farcin,     ^{ttbi 

baei  ben  reutm  ^at  :    cheval  qui  a  le 
farcin. 
X  *  Sine«  rcutm  ^aben  :   />rev.  Être  un 

peu  fou. 

f  »Einern  be'-  »urm  fcfineiben:  />'w.  dé- 

niaifer  quelcun. 

•  €«  frûmrat  \ii)  cm  lenrm  ,  wenn  man 
brauf  tritt  :  p'ov.  un  ver  de  terre  fe 
rebeque  bien  ,  quand  on  marche  def- 
fus,  il  n'eft  poinr  d'homme  ii  chciif, 
qui  n'air quelque  reflentiment  ;  -j-  '  un 
ver  fe  rccoquille  bien  ,  quand  un  le 
inlTe. 

îSuim  !  «cgney ,  //.  rcmcde  pour  les 
vers. 

{Surm-arçt  / 


Wut  I  Wut 

iaSiirm«VQt,/TO.  médecin  qui  guérit  des.  aBurjî,  [/,  «'«?«/«(•«)■}  faudfle,  qui  con- 


viais dans  le  corps, 
«©urine  /  bie  am  niaft--bßrm  fiç«ii  :  afcari- 

dcs. 
Çg^i'jnttC  fliegen,  v.  a.  \t.de chajfe]vtï- 

milloiincr.  \^feäitduble>eau.] 
SBm-tneîtî/  v.  ».  grouiller  de  vers. 
5(ßunncn,  v  n.  engendrer  des  vers;  a- 

voirdes  vers.     5?"i«fe6  U'uvract  bcç  tCIl 

finbein  :  cela  engendie  des  vers  aux 

enlans.    Saê  f itifc  tïurniet  ;  ctr  enfant 

a  des  vers. 
X  Sütinnförmis ,  aàj.    [t.  d'anatom'te'] 

Sßurm - fôtmtgel  fî"?«»-  ctxrfuf'^mflu^ 

gen  :  muCclc  lombrical. 
©iii-m^frrtp, /.  m.    vermoulure. 

Suimfvojîtg  j   ivui-nitd)t  ;    ttntrm(ït.- 

(J)tg  I  adj.  vermoulu  ;  véreux.  SQuritl; 

frCriSljeli?:  bois  vermoulu;  bois  mou- 

liné  i  bois  carié.       S©Utmfnd)i8  [ttJUr- 

niicOOobjî:  fruit  véreux.    Sjjurmftitfct» 

fleiSf4)iff:  vaiflcau  criblé. 
*  3R>ui-m;l)Ji:H/  /.  ».  cervelle  mal  timbrée  ; 

fou. 
SÏÇtinnieftt  ;  »xntvmin!,  v  ?33iirmfraj5ig. 
iSjurm-'^iid^ktn ,  /.  «.  trochiques  pour 

les  vers. 
SOiivmlctrt//«.  vermilTeau. 
SCnii'in  Icd),/  ».  vermoulure. 
5li3uvmlöd)ericl)t  ;   »unniîtcfjtn  /   adj. 

verniouiu, 
5Qiirin=intbI//.  ».Vexmoulure. 
SSJuvm-nubelri///.  macaroni. 
58Sin-m;pulvef,/  «.  poudre  à  vers. 
583»innîf«rtmc,/. 7w.  graine  d'abfinte  de 

mer;  dezedoaire;  femencine;   xan- 

toline  ;  fantonine. 
iJBurmfdintibec ,  /  m.  celui  qui  cverre 

les  chiens. 
%  *  SGBurmfc^neibe«:/  celui  qui  dans  les 

grandes  villes  lert  de  conduAeur  auxl 

étrangers  ,   pour  leur  en  montrer  ies 

raretés. 
SÏQunn<(lid)ig,  v.  5(ßurm--ff<ißig. 
<ÏBurtnî(lorf;/  ?»  vermine. 
5fi}Ufm=fi'C^i/ //  mal  des  vers. 

?U.'Ut}t  (  //.  andouille;  boudin;  fau 
cille.  !â3ûr({e  machen:  faire  du  bou- 
din ;  des  faucilfei.  gleifd)  tïur|t  :  an- 
douille.  ?8tat')™r(î:  laucille.  ?Sl!lt= 
tturfl-  rpt5)  rtUtfl:  boudiniioir.  ©rÙHî 
»ur(i;  boudin  blanc.  jpitn  wurfl: 
cervelas.  ittiacf  n>ac(i  ;  mctiivurfi; 
fd)l.'Ct  isu:(î  :  fauciflbn. 

4:*  S5ràf(}  tu  mirbic  i»ur(}/  fo  Icfcf)  icftbir 
bctt  tutfl  ;  frov.  un  plaiiir  [un  fervice] 
en  attire  un  autre  ;  à  la  pareille. 

J*£iiiereurji  nnd)  ber  fticct-feitc  roetffeti: 

friiv.  Ui.nner  un  oeut  pour  avoir  un 
beut;  faire  un  petit  ptélent  pour  en 
atirer  un  grand  ;  jetter  un  petit  poif- 
ioD,  pouc,ea  avoir  un  gros. 


duit  le  feu  à  la  mine. 

X  S.'öuf(V/ jUtfl-'anit-Fctte  i  entravon. 

îGiirft/  efpece  de  voiture  où  plufieurs 
perfonnes  font  placées  à  la  file  ;  elle 
eft  fort  en  ufage. 

X  *  3{uf  b«  njurft  reuten  :  prov.  faire  un 
tour  de  viilte  à  la  campagne  pour  y 
faire  la  vie  chez  fcs  amis. 

S5?t:r(>=brtrtn ,  f.m.hdixi  à  faire  du  bou- 
din ;  des  faucifles. 

îffiurfîtfett/  /.  ».  grailTe  qui  fe  levé  de 
deifus  l'eau  où  l'on  a  échaudé  du 
boudin. 

SCuffÎjfîeifd),  /.  ».  viande  h.nchée&  pré- 
parée pour  faire  des  faucilles, 

SSnrfl^bovrl/ /  ».  [/.  deboucherl  boudi- 
nierc. 

2Bufjîîïf<jmef,/  m.  boudinier.  SEurjl- 
f ràmetitl  / /. /.  boudiniere. 

Sffiuvfl'^maill,/.  m.  lipe  :  große  lèvre. 

5Sur(îîm«ul;  trui-ji .  inüulig  /  adj.  li- 
pu. 

SBiirjîIcin,  /  ».  petite  faucifle. 

X  *  S[Cntr(1-ï«utct://.  m,  chercheur  de 
franches  lipées  ;  écornifleur  ;  coufm. 
êdjltmm«  lïcin/  bamit  manbicnjutft« 
retirer  utib  fdjmatoijer  »crtreitieH  fan  : 

chaffe-coufin. 
)f  ®m'ft--tfid)tei',/.  m.  boudiniere. 

H  ^.H>Urîel/  /  /H.pefon.  [fe  dit  d'un 
morceau  de  fhmb,  que  ks  femmes 
mettent  au  fufeau.^ 

SKUtÇ  ;  wuvçel,  /./  racine,  ©tflr^ 
cFe;  gefuliî-t!  fxule  k.  iruiçcl:  forte; 
bonne  racine  ;  r.cine  gâtée  ,  pourrie. 
SSiirpciii  fcölugcn  ;  gctrinnen  :  prendre 
racine;  bvocber.  «ïuurpcln  treiben: 
jeter  [poulTi  r]  des  racines.  iPcterfllieil- 
JïUtçcl:  racine  de  pererfil  5Jon  TOur- 
Çelii  leben  :  vivre  de  racines.  Éfiuen 
ja^în  ni'.t  bcr  tiaçel  ßii?rcipn  :  tirer 
une  dent  avec  la  tatme.  Q;in  bûner- 
flu«  bté  auf  bic  reurijcl  abHÎjMctbcn: 
couper  un  cor  jusqu'à  la  racine.  ®ur= 
Çelfiiti2li=  prendre  racine. 

'  ^ai  übel  mit  bct  reuv^el  «uércttcii: 
couper  la  racine  du  mal.  ;r^er  flcÎR  ift 
bie  routftcl  «Ueä  «li-l«:  l'avarice  eii  la 
racine  de  tour  mal. 

<ajtii-i3-büd>fc  ;  tx'urtj^îrtte ,  //  calTette 
[laïette]  aux  épices  ;  pnivriere. 

iaSiiVQC///;  épices:  épicerie.  .ffc^licÇe 
IVÙtRe  :  épiceries  fines. 

SSJiivQe;  tPiivçung,  /  /.  alTaifonne- 
ment.  gicifd)  ;  ftid)  oUi«  tïùrçc  efTen  : 
manger  la  viande  ;  le  poillon  ians  »f- 
failonnement. 

3c  Sffiurçel,  [t.  d'arilTjmetiquel  racine. 
jQu«?rat  ;  rcurKCl .  cubir^tVUiHci:  raci- 
ne quarrée;  cubique,  ^it  tonr^el  aue 
einer  jatjl  iiefctn  ;  tirer  la  racine  d'un 
no;nbre.    .£^il  b(C  AlgeblD/ fo  lehret 


xtk  man  bic  reurçeln  einer  i)W4)un9/ 
in  ja^lcn  tber  linicn,  fïnben  foU:  rhe- 
tique;  exegetique. 

îa3m-çel=rtbcrn  ;  tvm-tjel-jflfei-rt ,  /./.  fr 
brcs  des  racine«. 

îHJiri-gelîbrobt,  /  ».  fo  l'Cii  TOurçeln  ge* 
raadjt  ijl;  cafTave.  [fe  et  dans  les  An- 
tilles;] 

iSurçeleiti/  UJürglcin,  /.  n.  petite  ra- 
cine. 

3Burçel<girtt>ef,  wvittit\-.mAnn ,  f.  m. 
herborille ,  qui  cherche  éf  vend  des 
herbes^ des  racines  médécinales. 

5Dm*Qel<l;»olQ/  /.  ».  branches  des  raci- 
nes. 

jSui-Qerid>t/  ivufQclïfCJc^  /  adj.  qui  a 
la  racine  forte  ;  abondante. 


2Bui-çcl.m  bl/  /«.  [/. 

fécules. 


de  pharmacie'l 


©iictjclU/  V,  n.  brocher;  prendre  ra- 
cine. 

•  sffian  muß  lai  ûbcl  ni^t  »urfieln  lof= 
feu:  il  ne  faut  pas  laill'er enraciner  Iss 
maux. 

3S5nrr;eUn«gcv,  f.m.  ®urm/bcrbien)ur« 
fiel  ■  in  ber  erbe  entiioeç  frißt  =  fphon- 
dile;  fpondile. 

3BurçcI;i-et(^,  v;!B3urQelid)t. 

iJBufçeUttiovt ,  /.  ».  [;.  de  grammaire^ 

racine;  motradical;  primitif. 
iSSüftJcn/  V.  a.  épicer;  affaifonner. 
îD«8  wiii-tjen  /  /.  ».  bcr  fpeifcu  ;  [t-  de 

cuîfinier]  apprêt. 

€incr,  bertarcurpet;  alTaifonneur.  ®er 
f  od)  rcâtnet  bie  fpeifen,  rcie  e«  fie^  ?el>ô= 
rct  :  le  cuifinier  eÄ  un  bon  allaifon- 
neur. 

Sui-çet;<»rten  ,  /.  m.  jardin  de  plantes 
arumaiiques. 

2Ö!:re-t5efd)ma(f,  /.  m.  goût  aromati- 
que. 

,5Biil-Çjf)fln{>lei-/  /.  m,  épicier. 

Biirç  >  ïxam ,  f.  m.  boutique  d'épi- 
cier. 

1EürQ:l<ibe/  v.îCiirç-Hidjfe. 

îiîiirQ.-miiîyle,/./.  [(■  de  cui/ne}  égru- 
geoir. 

56Bül-Q:n<igeletn,/-  ».  clou  de  girofle, 

'ïoiifQ-fieV,  /.  ».  tamis  ;  étamine.  Cttoa« 
Durci;  ein  rourç  î  l'ieb  fdjlagtn:  tamifer; 
faire  palier  par  le  tamis. 

SBUcgung,  v.  saSiu-ge. 

I  iliUlt^/.m.  [mot  de  province']  cxiÇ^ei 
ordure;  faleté.  ;Den  Fcpfîi  bie  tjûtlb« 
tscll  Uîuft  haben  :  avoir  la  tête  peine 
decralTei  its  mains  pleines  dordure. 
3ni  rcufî  lU8«M>  l«(ttn;  croupir  Uaus 
la  ialeté. 

t  Söüft/  adjJ-M;  cralTeux  ;  vilain.  !U3U« 
^Cjßijne:  dcns gâtées; pounies.  aUU^ 
ftC  fù|K  b^lbcn  :  ientir  le  pié  de  mella- 
cier.    ÏOÙttc  tjdnie  :  mains  fcles  ;  craf- 

feufes,       Sßittlc«  tieinbj  fc^urç^tu*: 
û<|i)  H1  3  ehemife 


chcmife  fale  ;  tablier  fale.  îEBûft  Vitï> 
Un  :  le  l'alir.  ^jn  nh^ti  mcnfc^  ;  une 
ülopc. 
♦  WîïiftC  fittctl/  manières  choquantes; 
désagréables,  gilt  tttüftc«  IcbCH  fuf)' 
ttn  :  mener  une  vie  déréglée. 

SBJUli  t  ai'j-  dél'crt;  inculte,  gin  TOÎlUcr 
ort  ;  tVÛlîCfl  felS  :  lieu  dcfcrc  i  campa- 
gne inculte.  X^a«  rei'iflc  SltaOieii  :  l'A- 
rabie défcrte.  ^a  ttcf <f  lieg«  »U(îe  : 
la  terre  cftcn  friche. 

® ü|le  /  wiifieney,  /.  /  d^fert.  gine  »it^ 
bc  rcûftc  :  un  déicrt  fauvage.  Sie  5!ra= 
Jïlfdjc  lUUflcn  ;  les  défertsdc  l'Arabie, 
êilt  Unb  sur  WÜfteMCt)  ma^cii  ;  /aire 

j,  un  déicrt  d'une  province  i  laiiéloler; 
ruïncr. 

2ßuftia/v.  «50(1. 

SBJÛftltng,/.  ;«.  ifort  petit  cl/eau] 
berce. 


wut 

wUt  5  nviitci-ey ,/./.  rage  ;  fureur  ;  ma. 
nie; furie,  ©eine rciit auslasen:  exer- 
cer (a  rage;  évapofcr  f»  bile,  jnfft 
trut  ber  f^tiierijen  :  dans  la  turic  de  la 
douleur.  £)ic  gercifitc  «etult  uctfibit 
fid)  in  rout  :  la  patience  iirité  le  tourne 
en  fureur. 

'Sut/  ffiraufrtinfeit,  [fiait  äe  bêtes  ft- 
7oces]  fierté.  ©ie  gcjiimtttn  lotrcn 
»erlicrcn  iftre  rout:  les  lions  .ipprivoi- 
fez  perdent  leur  fierté. 

îiBiitert/  V.  ».  entrer  en  furie;  enrager? 
Ctre  en  fureur,  ffiibec  ficft  fclbfl  Jn'i« 
Un:  enrager  contre  foimêmc.  î)ic 
irinbe  reuten  :  les  vents  font  en  fureur. 
3^ai  meer  IÇÛtCt:  la  mereft  en  fureur. 

SpeflnbtefcÇmerficn  wüten:  dans  la  fu- 
rie du  inal. 

!tin«  roi'itcii  ber  niutfer ,  /.  ».  [/.  Je  médé' 

cIkc']  fureur  utérine. 
SBiitcfiÖ/  atij.  furibond  j  furieux  ;  enra- 


wut 

gé.  €iti  wûtcnler  mtnÇâ)  :  homme 
furibond;  furieux, 5l!üteiiberfd;iliirij: 
douleur  cnraoéc.  €tn  roûtenberloTOt: 
un  lioH furieux;  cnfurie.  SBJfitClibe 
feucr-fldtlinie  :  furieux  incendie.  SJCûî 
teiibf«  uiigcttitter  ;  furieux  orage. 
SE'îitcnb  wertm:  devenir  furieux  i 
'maniaque. 

ffliiterty ,  v.  ffiut. 

äötitccid)  ,f.  m.  tiran,  furieux  ;  furibond  { 
cruel,  (jin gtfiufanicriBÛUric^ :  ♦  bou- 
cher. 

ttutißft  iunî)  ■■  chien  enragé.   €in  ni' 
tigcr  menfit;  :  un  maniaque. 

jS^UÇCl/    /.m.    [iHot  de  province'^ 

cralTe.       23uÇel  Oitt  Icifcf  :    crafle  du 

corps. 
f  SGPnçcfit,  V.  a.  c-.anicr.    îeia;  tat» 

ter   K.   n'UÇeln:    manier  le  pâtes  le 

beurre. 


ï. 


X//,».  un  X. 

€îu  f  für  eÏM  u  macÇflt  =  prov.  fourrer  de  , 


faux  articles  dans  un  compte  (  furfaire 
[écorcherj  les  gens. 


S). 


% 


ff  f.  «.  un  y ,  un  y  Grec. 
On  ne  met  plus  d'Y  au  commencement 
des  mots  ,    comme  autrefois  ,  qu'on 


éctivoit;        SJfn);  çgeli  r)«(ic^er:  oa 
écrit  aujourd'hui:         3f01>' Wt i  i«8« 


^f  f.  if.  untZ. 
Sud)/ V.  3rtbe.      • 

3<JCt)(ill^/  /.  w.  Zachée.  [mm  d'hom- 
me,'] 

'^ai)CkXi(iè  I  f.  m.  [nom  d'homme]  Za- 
charie. 

3»ÎCf  ;  jincï,/."».  ©aDelTuit'iTOCBi  mit 
btei)jacteui  lincfen:  fourche  à  dcu-x'; 
k  trois  fourchons.  Sie  jacfcii  an  bcr 
tgbt:  les  dents  d'une  herfe.  Sliejaclcn 
flti  einem  èirfii-'geiucii)  ;  les  chevilles 
d'un  bois  de  cerf  Jacte  au  einet  HMi- 
^«uae:  crochet  d'un  croc.  ' 


3. 


la  larJoire 

S.-.cïcrt,  M  eiiient  tcc^en  :  les  dents  d'un 
rarcsu. 

X  Sjc^  Jiiifeij,  V.  r.  [fcl)«i-Qcit]  batifo- 
ler. 

3acfcn:«'Ci\f ,  /.  ».  [t.  de  fortißcatitn] 
clicvaux  dtf  frife. 

3f  .îiieïciwvefif , /.  ?».  crenelure. 

j.icf  gcu ,.  an  bcn  fpiH«"//  <»•  picot. 

3«<f  in  /  "dj.  qui  a  des  .fourchons  ;  des 
dcuts  &c.  J'i^i:'''"'  fî'er  «cittcftc  bldt: 
ter;  feuilles  qui  ont  d«  crcuelu- 
rcs. 


5Ad!cn,a»  eiaer  fvictHUbel  :  les  ailes  Je  t  3<ÎS"î  (^dfWMÇ ,  f.m.[m0t  de  prê' 

l'ince]  queue. 

3rtC5Cn  /  t'-  "•  avoir  peur  ;  s'épouvan- 
ter; perdre  courage  ;  fe  décourager; 
fe  hiller  abattre,  gittern  tinb  |flgen: 
trembler  de  peur  &  perdre  coura- 
ge- 

5<»gbtafft ,  edj.  peureux  ;  abatu  ;  décou- 
ragé ;  lache. 

SvigbafttgfeJt;  î«Sbett,  /.  /  peur; 
lâcheté  ;  timidité  j  manque  de  courir 
pi- 

3llpCî  iAdf,adj.  dur;  durer;  coriace; 
vifqueus;  renace.     ^libe*  lebcu  :  cuir 
dur.    "^iijti  flcifd)  :  cbair  coriace  ;  du- 
re ; 


K  ;  durette.  5>i!)«  fcitc^tigfeit  :  humeur 
tenace;  gluante.  3(ifje/  îDiepec^;  vis- 
<]ueux  [tenace]  comme  [de  laj  poix. 

Sa'()cr  mtn  '■  vin  gras. 

S(rçiiet)-mittd/  bie  libin,  ho\in  fntcÇtt> 
feiten  ûbsufûfiren  ••  iiegmagogue.  / 

*  ëiti  Ja'ô«r  menf(^  :  homme  tenace  ;  ava- 1 
re  ;  dur  à  ia  deflerre. 

3;<il;tgFcit,  ^adiJ^nt,/./.  dureté  ;  ténacité  ; 
viicoiité. 

3<lbl  /  /•  /•  nombre,   ©crabe  ;  imgcrabe 

jai)l  :  nombre  pair  ;  impair.  ®(M^i  ;  se- 
trciteiicjabl-  nombre  entier!  nombre 
rompu  ;  en  fraftions.  ëitie  aroffc  ; 
entfcijlicfjc;  geritiflc;  gefcRte;  fctPimm« 
■  tt  K.  loi)[  ■  grand  nombre  ;  nombre 
efroïable;  prodigieux;  petit  nombre; 
nombre  arrêté  ;  préfcrit.  -3"  SWffff 
[ftarcFer]  in  ctfctbcrtcc;  in  flenugfaniet 
}ai)l  :  en  grand  nombre  ;  en  nombre 
requis  ;  fufifant.  ^I  gleichet  \a^\  :  en 
nombre  égal;  en  pareil  nombre.  3" 
}ieml!d)er  i(lt)(:  en  aflez  bon  nombre. 
£)ftne  sa()l:  fans  nombre.  S)ie  jal)! 
trfiiUcn  !  minbern  ;  nicircn  :   remplir  ; 

diminuer;  augmenter  le  nombre.  ëi= 

ne  geroiiîe  \a\){  fur  eine  ungeroiffc  fcçcn  : 
mettre  un  nombre  certain  pour  un 
incertain.  3"^/  tic  scfücilet  iwrben 
fol!,  [d'iiritbmetiquel  dividende.  Jä^l/ 
bit  multivliciret  reetlcn  felU  multipli- 
cande. 
ÎDie  îjlilbene  jrtf>I/  [/.  de  ehronulogie] 
nombre  d'or. 

ÎDic  groflfe  £fîomir4>e  \(l\\  :  chiffre  de  finan- 
ce. 

Z«\)l,  bic  aétmal  in  fidj  feltft  ocrmcliret 

l(l,  [f.  rf'fl/e(?iJ;-ifj  cubicocubique.  ^nt 
lOgonal  jat)!  :  nombre  polygone.   Ja'jl, 

rocld)e  biird;  bie  multiplicotiou  entjîc; 

I)Ct:  nombre  plan.  Ûuabrat-'Sil^l  : 
nombre  quarre.  ^a^\,  tic  entrtcfjct, 
nadjbcm  njoii  brco  anbere  ja^îctt  mi? 
tinanber  muUipüciret  fj«;  nombre  fo 
lide.  3(î!)l/  iit  mit  anbern  jaUcn, 
o^ne  reiî/  fon  gefljcilet  roerben;  nom- 


3<ï8 

paîer  fi  dette  ;  les  interôfs;  le  louage.  1 
Çitteil  flUèilsg  ia^Un  ■■  aquiter  un  mé-' 
moire.  2(uf  abfcîjlflj-  [  auf  recynuiîg  ] 
J«f)len:  païer  à  compte.  ©oroiK*  jnh» 
Un:  païtr  d'avance.  îgaar  ;al)li'li: 
païer  comptant.  I^in  çutcni  gette  ja^- 
icn  :  païer  en  belle  monnoie.  ÎRtC^t 
génie  îa^icn  :  n'aimer  pas  à  païer. 

*  gXit  unbancî  Sa^ieu  :  païer  d'ingratitu- 
de. 

*  Zii  jcc&e  jagten  niû(fe«  f  prov.  païer 
les  violons  ;  païer  les  pots  caflés; 
pouffer  Ja  peine;  la  perte  pour  les  au- 
tres. 

Scihkn,  jehrcft,  v.  a.  compter;  nom- 
brer.  @clb  ja'fjlcn  :  compter  de  l'ar- 
gent. 5)ie  (îetnejfl|)len:  nombrer  les 
étoiles.  (£tiicm  ûlie  biffenin  iai  nmul 
jablen  :  *  compter  les  morceaux, 
©tucf weife  iâélcn  =  compter  par  piè- 
ces. 

£incH  Hntcr  bie  .Ç>«iIigcH  ;  «ntet  feine 
freunbe  jc .  idf)Un  :  mettre  quekun  au 
nombre  des  faintt;  de  fes  amis. 

Srtbicn-brudj//.  tu.  nombre  rompu;  en 
iraftions. 

3rtblci-;  /  m  païeur,  (Ein  gtitcr;  l'ibicr 
jai)Ier.-  bon;  mcchanr  païeur. 

3<lblcr;  ic^lciv  [^  d'aritémetiqut]  nu- 
mérateur d'une  fraction. 

3«l;IîgeI&// w.  taxation. 

X 3fit>l  j  (PvölfC/ /.  /.     quantité  difcrc- 


3rthlbrtfft,  adj,  il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
(tirafe:  @ic(;5ûÇl()afft  macften:  fe  faire 
païer;  recouvrer  fon  païemcnt.  [  ficf) 
lie3«î;lt  mrtd)Civ  vaut  niieux.y 

2äl>I4-oIt3, /.«.ba^gcia'^Ietmitb,  unbba- 
»011  etn'fnbcr  62.  fcl;citen  galten  nmg: 
bois  de  compte. 

3rtbI4"rtmmer,/./.  £)rt/n)obi«  gcf«l[e()C- 
ia^lCtnJetbcn:  recette. 

3rthl'Fun(ly /.  /.  arithmétique;  algè- 
bre. 

3<ibUmcifter,  /.  m.  tréforier.  JÇJcf^jal^l-- 
nuifi'.r:    tréforier  de  l'épargne. 


bre  compofé.     €infacf)Cia{)|,  bicunter   3«t)L'PCi-I,//.perle  ronde, 
neun  1(1:  nombre  (impie.       g.iijl ,  üc  ;  3öh[,,p  j-cnnt«  /.  m.  jeton. 

Auî'te  "'™S"î;S:  3«^-^^  A  -.our  de  païemcnt,  d'é. 


3«l)l--rtmt,/.  ».  tréfor.  x>aê  fôniglicf/C 
jaf);»aiîit:  tréfor  roïal.  Äricgü  ;  sat)!- 
«mt:  trélor  de  guerre.  Spif^laitlamt- 
tréfor  de  l'épargne. 

Z<iy\bM ,_  adj.  qui  peut  être    compté; 

nombre. 
Srtbl-bret  jebUbi-tt,  / ».  comptoir. 
3<»bI=I)Udll>rtbe,  /.  m.  Ichez  les  Romains'] 

lettre  numérale. 
3iil?Ien,  V  a.  paier  :  aquiter.    (?eine  glan- 


labcn:  comptoir, 

3abli!ng/  /./.  païement.  SaMung  t^uH  : 
faire  un  païement.  #icine  8«^hing 
cnirfangen  :  recevoir  fon  paiement. 
fBoUiac  safjluiig  :  entier  païemenr, 
3flt)lUtia  auf  taaieitcn  :  paiement  en 
termes.  QJaare  îQblung;  jablungocr 
bcr  »erfaU  -  jeit;  prompt  paiement. 
«Baarc  lafelung,  ^t.  de  palais  &  élene- 
gvce]  numération. 

3f  3«blungeîburs«f /.  m.  donneur  d'a- 


val 
fcigerîaijltii  :  païer  les  créanciers.    ;£iit  jrtl^t.œodjc,  //  femaine  des  paVemens , 
fcl;uib;  biciinfeaj  ^k  miaiK  if.  laljlea  ;       au„s  les  grandes  Joir  es. 


^il^ltt/  V.  3rtm. 

Olî&n  ;  yin,  f.m.  dent.  «BorfcCK;  t)in« 
Bere  jât)t?e  :  dents  de  devant  ;  de  àei- 
riere.  Qii  tcil)c  ber  jaijnc  im  munb: 
dentier  ;  denture.  (?r  bat  eine  fcftîine  ; 
IjjeSlicOe  rei^e  snf)ne  :  il  a  un  beau  ;  un 
vilain  dentier  ;  une  belle  &c.  den- 
ture, ©éone;  reeiffc?  Icdjrrigc  «. 
la^ne;  belles  dents;  dcns  blanches; 
cariées.  Qün  Ijslcr  ia^n  :  dcntcreufe. 
€in  lofer  ja|)n:  dent  qui  branle.  îïa« 
finb  bcfènimt  l(il)ne  :  les  dents  vien- 
nent [percent]  à  cet  enfant.  S3tt  |<î^« 
ne  finb  iîjm  au:?gefaUcn  :  les  dents  lui 
font  tombées.  SDic  jâtjnc  finb  mit 
fÎHrtipff  roorbcn  ;  j'ai  les  dents  agacées. 
Ä)ici(äi)nc  reinigen;  floc[)ern  ;  reiben  sc. 
fe  netoïer;  fe  curer;  fe  blanchir  les 
dents.  2)ic  5al;ne  (JuRen  ;  «om  !aldE  fau« 

bctn  :  rugiiier  les  dents.  €illfn  ja^tt 
auércifen  laffen  :  fe  faire  arracher  une 
dent.  €inem  bie  jàbne  aHlfd)laacn: 
cafler  les  dents  à  quelcun.  groifefjett 
ben  jâ{)ncii  reben  :  parler  entre  fes 
dents.  Çfroa«  mitbcn  sdbncn  jetteiffen  : 
déchirer  à  belles,  dens.  çOîit  beil  jnhneit 
anliefen:  tirer  avec  les  dents.  SJRitbet» 
jaf)HCn  fnirfcfeen  :  grincer  les  dents. 
55te  jaT)nc  lufammen  btijfîn  :  ferrer  les 
dents.  îOîit  ben  ià^nen  f lappcrn  :  cla- 
quer [greloter]  des  dents,  ©tefe  frau 
t)at  fa/Onesa^ne;  cette  femme  efi  biem 
dentée,  gine  rci^c  jd^ne ,  ober  taê  ges 
big:  dentier.  ^ic uorber-sdline/  fe 
man  bey  bem  (ad)cn  fiefyet  :  les  dents 
gelafines.  @ie  \)at  eincu  faulen  jal^n  : 
elle  a  une  dent  cariée.         55ic  erjlett 

}d(inc  eii'c^  finbé:_crocs.    €in  ttuêge- 
roac^fjiief  }a[)n  :  furdent. 
3<»bn,  fo  bcn  ftnb«.^  «nfleÇcKcft  «irb  : 

hochet. 

*  &<Atv.  bie  sa'6ne  meifen  ;  bie  5dï>nc  biccfen  : 

prvv.  montrer  les  dents  à  quelcun  ;  tcii- 

fter;  faire  des  menaces. 
t  *  Sic  ^tiit  mit  bcn  jd&nen  an^alteit': 

frov.  avoir  l;i  mort  entre  les  dents  ; 

être  prêt  à  mourir. 

t*X>a«i|l  ibmnic^t  auf  einen  jaÇn  genug; 

t  *  il  n'y  en  a  pas  pour  fa  dcntcreu- 
fe. 
X  *  ^ai  tfî  îm  ffeifc^  fi5r  feine  jà^nc  : 
ptov.  il  n'en  caflera  [ n'en  croquera ] 
que  d'une  dent;  il  n'a  que  faire  d'y 
prétendre. 

X  -  Zii  sa\ne  rooranf  wt^tn  ;  fpi^c«  : 
prov  avoir  les  dents  bien  lonijues  ; 
avoir  bon  apetit  ;  délirer  quelque 
chofe. 

t* SOîit guten  jdljnen  ûbcl  cffen :  p-ov.  n'a- 
voir pas  dequoi  mettre  fous  fa  dent  ;  u' 
avoir  pas  dequoi  vivre. 

X  "  llbet  einen  jJbn  Iaef;cn:  rire  du  bout 
des  dents  ;  s'eforcer  de  lire  ,  fans  ca 
avoir  l'envie, 

t  ■  Zii  id^nc  tdu«  t^m  niifi  mcftr  wc^e  : 

f-av. 


prov.i\  ya  long  teinsqu'iln'ap'us  m;  ! 
aux  dents",  il  cil  mort 

7ahn,  [ilfe  dit  tleslihes]  dent;  cîsienle. 
giU)He  »en  tlcphaiitcn  :  dents  d'elc- 
phant.  5)cr  «ter  fcfenun  t  "1it^ctI  ißf)^ 
n«n  :  le  i'anglicr  écanic  4c  fcs  dc- 
fenles. 

3<ïl;n,  [  il  fe  dit  de  flußturs  inßrumem  ] 
3«^»C  einesfunim.  :  dents  d'un  pei- 
gne'   gai)!!  in  einem  fctjloê:  râteau. 

Sie  jà^HC,  mit  ter  dtrot-  ttnt  crtM''^^' 
cintü;uctt>cn,  [f  </<?/>• /g«;  jj  amorcer; 
préparer  un  peigne. 

3àl?ne  einer fcge;  dents  d  une  fcicjid^ne 
einer  egte  i  üua  rcd)cn  :  dents  d'une 
herie;  d'un  râteau  '^:\)\\(.  m  einem 
tl^r^raö:  dents  d'une  roue  d'hoiloge 
Kdfcne  in  c^^?r  ^/cü»cl  :  broches  d'un 
afiiioir.  '^.tiJCtwe  on  (iirtr  fljbd  :  four- 
chons d'ur.e  tbuiche;  d'une  lour- 
cl»ette.  gflijne  eines  fiimm-raté/  in 
ter  Ulûfcle:  dents  d'une  roue  de  mou- 

.  lin.  3iil;ne  tes  »cbr-fanim«:  dents 
de  peigne;  dents  de  rot  ou  rocq. 
Tieue  jfll)ne  ctcr  fc&auftdn  un  ràber/ 
e^cr  ontere  aeiàijnete  «BMcfjeuje/  ma« 
a;en  ;  rechaufier, 

Xï^i«t/  iwit  j«Çnen,  ocn  onbern  tincfa-- 

XiW I   \_t.  de  Wfl/p»]  denté. 
3«l)n<«i'9t  ;5<vl)n;l)vccl)cr//'».  arracheur 
de  dents. 

Srtbn-arQnef ,//  remède  pour  les  dents. 
©cbnKtçen  ;  fiiUente  ia&n'arrjneç  :    o- 

dontalgique. 

3«l)îibi'edja-64«ngletn//  ».  pellican. 

3(  3«^n=&eeï« ,  /.  /.  [t.  de  ferrmier]  fon- 
cer ;  fond  fec. 

3fll)ncn  ;  jfibncn ,  v.  ».  faire  des  dents. 
2?fié  fini)  ifl^nct:  cet  enfant  fair  dis 
dents  ;  les  dents  viennent  [  percent] 
à  cet  entant. 

3«bnîfauîe,/./.  fcorbut. 

3atin=fieift^  /  /  ».  [t.  ä'atiatomie]  gen- 
cives. 

3<»bnîfieifc{)e6-ent5unt>img,  //.  [t.de 
médi'tine]  parulis. 

3«l)nsf öfinig ,  adj.  [f .  d'anatomle']  odon- 
toïde. 

3«t)nt<^t  î  }«hntg ,  adj.  dentelé.  3iîÇnigc 
Mntter:  feuilles  dentelées.  Ssjjnigcé 
«t  ;  roue  dentelée. 

3f3«hntg;  jactig,  adj.  [t.  de  blnftn) 
danché. 

3àbnïl«ppei'n,/.».  claquement  de  dents  j 
claquedent. 

3«bnïnirfd5tn  ,    /.  ».   grincement  de 

dents. 
3«bnlein,/.  ».  petite  dent. 
3«bnlo6,Wj  édenté.  €insaÇnlof««alte« 

rocib  :  une  vieille  édentée. 
3flbnlü*t/  /"./.  dent  ébrechée.     ^ûÇlBlû« 

den  l)«bcn  :  être  brechedenr, 
3«bnlücri{{>t;3o^nliKft0,  «<^'.  bceche- 

dent. 


îa5       îûtt 

V3«T)n=mÄuggcn/  /«.  taäboMcUe:  in- 
cilîf. 

jrtbn.-pein ,  /  /.  jrtbn-fdjmcrQcn ,  /.  m. 
,     jabn-web ,/».  mal  de  dents.    S''!)"' 

fdjnierßen    l;al)en  :    avoir   mal    aux 

dents. 
3rtbn-fiiltiev,/.  ».  poudre  aux  [pour  les] 

dents  ;  dentifrice. 
3«bn>puç«i-//j».  [t. d'arracheur  de  denn] 

rugine. 
5<«bn-f(t)mcvt3/  /  m.  mal  de  dents.  @ef)r 

bctttigc  iflfen  fdjuicrften  :  odontalgie. 
Sflbil  î  f4nC(f  e  /  /.  /.  dcutalé  ;  denta- 

lium, 
3n!>n=fd>iiitte  ,   /.  m.  [t.  d'arc&iteéJure] 

dentelure;  dencicule. 

3<ibn;(lifft;/  m.  croc. 

3n<>nî|îoc{;ei- ,  3rtbn-<ioI;rtr  /  /.  m.  cure- 
dent. 

S«hn-Çic>A-)tV'hu(l^sUm ,  /.  ».  étui  à  eu- 
redent. 

3«bii=j}orf,  /  7».  dentier  ;  denture. 

^Al)n-xot\)e,  V.  5rtl;n;petn. 

oabn-wcfd",  /».  fo  an  ben  reercfseuatn 
»erfrf)iebencr  rùn  filer  uni)  benöroercter 
befinblic^  i|î  :  bretture. 

Srtbn-irurm,/.  m.  bcr  in  fceit  feelen  in^nen 
reacOfet:  dentaire.  , 

3rtbn  t»ui-g,/./.  dentaire. 

.3a^re,v.3ate. 

34'^'  /.  "'■  mitten  in  bcnt forte:  faiße; 

f eile.  [t.  de  vanier.'j 
^(ttll/  v.3ein. 


difputeur, 
3önt;  5rtl>m,  «^j.  dosneftique;  privé  ;  P«"*'"?'/- •"<'"* 


aprivoUé.  JilhfnciJvie^  !  animaux  do 
méftiques.  (êin  saunier  SCgCl  ;  oifeau 
privé,  ^in  iirj)nicr  reolff jc-  loup  apri- 
voifé.  Sa()m  roerbcn  :  s'aprivoifcr. 
5af)m  maâ)ta  ■  aprivoifer. 

3»^tn ,  fvomni  /  ntd)t  fcfecu,  paifibic. 

3£3>-îm  nwcl)en,  [t.  de  fauconnerie'^  a(Tù- 

rer.  €inen  falcf en  jam  rea(Èe:i  /  genièb-- 
«en  ,  bnfi  er  fic^  «or  ben  Uuten  ntc^t 
fc{)cnet  :  afl'ùrer  un  faucon,  ëin  jamer 
W^t\:  un  oifeau  famiU 

3nn»baf  /  ■  adj.  qui  peut  être  aprivoi- 
fé. 

5amcn/r.  a.  aprivoifer.  ©nt^icr?  einen 
ocgel  îdmen  =  aprivoifer  une  béte  fa- 
rouche; un  oifeau  fauvage;  défa- 
roucher. 

•  ©eine  begicrben  jiftinen  :  domtef  [met- 
tre un  freiu  à]  fcs  pallions.  5><ii 
lorn  jamen  :  refréner  [réprimer]  fa 
colère,  ©ie  juçicnb  jdmen  :  refréner 
[modérer]  la  fougue  de  JajeunclTe. 

Sßbmung,  /./.  aftion  d'aprivoifer;  de 
refréner  &c.  apprivoifcnient. 

3ûntcr^  v.3immec. 

3ûn  /  V.  3<»bn. 

X  3<in,  iml^enrfel/  /.  m,  \t.ae  vtmtr}  al. 

'    iiiraace. 


•grtfîCr  r  /  m.  jäncfcrey ,  //  querelle  ; 
dilpute;  dcbar;  rio^c  ;  tonteilathm. 
gaî  cf  mit  icmanb  babca;  im  janet  le^ 
ben  :  être  en  querelle  [avoir  querel- 
le; îivoir  des  dilputesj  avec  que  cun. 
ÊiHeu  jancf  bcnleiien:  apailér  une 
quctelle.  3'<lrf  Alrf)etl  :  chercher 
querelle;  noife.  3'"'£f  ■"''"cbten  : 
fukiter  des  querelles,  êé  erljUb  \lä) 
ein  ;a.icf  unter  itneri:  ii  s'ékva  une  di- 
fpurc  ;  uneconcclhtion.  9î  C^uie'em 
jancf  unb  (treif:  après  pluheurs  débats 
&conte(lations.  J  iicf  ft.eitbeçbem 
fpiel:  chicane,  ©iefer  fpi.l.r  fdmiet 
um  eineä  %xti{A)iKi  roiuen  einrn  iuwcf 
an:  ce  joueur  fait  une  chicane  pour 
un  gros.  €rrud)tt(letéjancf:  il  cher- 
che toujours  la  rogne  ©aércirbtuc^ 
jancf  unb  uneinigfeit  ermeefen  :  cd»» 
vous  attirera  des  aflaires. 

♦  5«ntf-«pfrel  /  /.  tn.  pomme  de  difcorde  ; 
fujct  de  querelle. 

ianétn  I  V.  ».  le  quereller;  difputer  ; 
fe  débattre.  @id)  mit  iemanfe  janef  en  : 
fe  quereller  avec  une  perfoiuie.  Uni 
ben  uergang  jancFcn  :  difputer  [con- 
tefter]  le  pas  [le  débattre  du  pas]  à 
quelcun.  Übet  tiefer  fraqe  ifi  lange 
gejancf et  roerben  :  cette  quertion  a  été 
long  rems  débattue,  (ric^  ura  etn>a< 
tancfen,  bas  einen  nii$tanseï)ct:  t*fc 
débattre  de  la  chape  à  l'evèque.  £c 
{ancfet  gerne  :  U  aime  à  quereller. 

3rtncîef/  5and'»gei(}/  /•  m.  querelleur; 


SÄUcfgitcig/  jancfifet)  /  jancffiiAtij, 

adj.  querelleux  ;  hargneux  ;  rioteux  ; 

contentieux. 
3Änd!ifct>eu  tseife,   »dv.  contentieufe- 

ment. 
5rtnd:-lu(l/ ?«incl!fud)t,/./.  humeur  que- 

rclleule  ;  elprit  de  dilpute. 

5.'.ncïî|'cbrilf ten , /. /.  difputes;  contro- 
verles. 

3rtnefîftifFtev,/.  m.  ■Jinbetjei- ,  attife-que- 
relle; femeur  de  querelles;  tracal- 
iier. 

3i*.ncF)ud)tig,  Oiii-mife^,  teiptg/  a.ij. 
tcmpeftatif. 

^  » 3«n*'tfufel,  jan J^pogel// m.  [/.  ;«- 
jurieux'l  querelleur. 

3<ïn)ÎC  /  //.  tenailles.  Jange  tinti 
fd)nubé  :  tenailles  de  mar^xhal  ;  de 
icrrurier.  ßaniie  luni  fcufrfdiûren  ; 
tenailles  à  atifer  le  feu        3*»1*/  i" 

fc^lagHRg  ber  {<ii\mtn ,  in  bcr  miSnae  : 

etangues. 
3rtnRen.rig /  jrtngen-gnf , /.  •».  /«/>/.',<• 
qui  confiße  a  être  tenaillé ,  ou  fir.céax-ec 
des  tenailles  ardentes.      9)îan  I;at  ihm 

»ier  jangenTiiTe  gegeben  ;  ilaété  renail- 
lé  en  quarre  endroits. 
3<*nge««j»cr«l!//.».  ['•  dt  ftrtificatior.\ 
tauaille. 

3Jn9l«iV, 


5<il1ttltilt  /  /  w,  pincertes.  ©fit  fUmn 
jàiigUin  Ht  fnotcn  (iiiê  tcm  tucft  jk- 
lieu:  épiaccler;  épiiicer;  épinche- 
1er. 

^tibtt  I  fo  bit  fnote^/  fpelçeti/  ».  b.mit 
jJngtein  ait«  bcm  tuc^  jif f)en  :  épince- 
leufes  ;      épinceufes  ;     épiwcheleu- 

SingUirt,  bie  fc&iefcr4fiit ,  it.  b.  nué  beti 
n)ll^^en  Sitjicf)cn:  bec  decorbin.  gflu« 
ge  su  ben  utrtsutibetett  l)irn-fitnleii  : 
bec  de  perroquet.  \_t,  de  chirur- 
gien] 

3öpf //  w.  î«pf€il  -  hbte,  f.  n.  cha- 
grin. «Sud)  in  javf  eiuisci'un'^tu  :  li- 
vre relié  en  chagrin.  lutterai  mit 
êapf  Ûbçriogetl  ;  étui  couvert  de  cha- 
grin. 

3ûpfî  5<t|>fe//. m.  broche.  !De«i|apf; 
feu  dUéSicfec»  :  tirer  la  broche.  ïm  fiif; 
SU  |«p(fctl  legen  :  mettre  une  futaille 
en  broche.  gUiûpIfflTge^êti;  être  en 
vuidange. 

SB««  ftûd)te  roi«  sapffen  »rdget  :  conifére. 
[«•»OTwe  /?  fin ,  /»  //j^y«  ^c] 

t  •  €iu  yoU«r  sapffe,  It.tiemépri.]  bibe- 
ron; ivrogne. 

3f  .Tnpffe  au  eincitt  welllmum;  touril- 
lon. 

X3«pff«/['.  <iV  ?W(?»»{/î>>] adent. 

Jf3<»p(iFe/  inberïeble,  [t.  ä'anatomie] 
épiglottc;  languette. 

Sopfft/  an  einem  Siegel,  fcamit  er  auf  bie 

bad^kttc  !îcban9<t  reirb  :  crochet, 
©rcffi't  S'îJ'ffe  non  cife»  eber  tjolç ,  ben 

Hta(l;b;ium  aufrecht  ju  erî)«lfen:clef(ie 

mât  de  hune. 
3f  jnpfFenn  ciHer  winbe  îc.macielon. 
V.îaptfc  flii  einer fpcicftc  :  pâte. 
le.^npfFe  an  einer  fclflt:  goujon. 
X  3>*Pfe  an  einem  Bimmcr-l)C((5:  tenon. 

Slu6  bera  japffen  fcnimcn;  déboiter. 
2>a«bc!)uuen  eincê  sapffeniS,  m  einem  flucf 

\t\^:  décolcment. 
.■^pffei: ,  V.  a.  tirer.     Çine  flafcfc«  nxin 

$üp(t«n  :  tirer  une  bouteilk  de  vin. 
ÎSier;  mein  jnpfon:  vendre  delabierre; 

du  vin  à  pot  &  à  pinte. 

Sflpffen-'bccffl,/.  m.  au  einem  fcwompaf, 

chape;  chapelle. 
3<«pffert!5Clb,/.».  impôt  fur  lesboilTons 

qui  fe  vendent  à  pot  &  â  pinte. 
3apffcn^o^el•ïcbl--ïl•«^t/  /.».  langue  de 

cheval;  hislingua. 
Sapffen  lod) ,  /.    ».    [t.  d'architefîure'] 

mortoiie.  ^.jpjfen -- loc^  mit  bcm  meß-j 
jlocEbabi«  tragen ,  u'c  ber  lapffe  mctbeni 
foU  :  contre  -jauger.  gapffen  in  bie  | 
fuacH  oberlôdKtlîiJffert:  enmortöifer.  j 
3apffen.-lod)  ju  ben  fpatten  :  pas.  2(U; 
jugrcffcticffetineéi  japjfctidccbÉi:  retui-' 
te.  gcilcgtc  simmer-ftitcfen  icicbet  in 
6iesflpffen--li>d;et  (lecfen  ;n)iebetn4)t<n  :  1 

remboîter.  I 

■;■  SiipffcntrtS ,  5avjfi-aû,  adj.  [/.  degtur-  \ 

";<■*}      SflPfFfàfcr  ipein:  vin  tire  tout  j 

frais  ;  qui  vient  d'être  tiré.  ' 


'  Up     %<xt 

3<jpffen--rtrf:t,/.  ».droit  de  vendre  à  pot 

&  à  pinte. 

3«pfrcn.id)ireUc  /  /  barinnen  ftd)  eine 
fd)lf  iif'en.pt'jrte  «mbtebet  :  racinal. 

3ap|ifen.-flrcid),/.m.  [/.  militaire]  retrai- 
te, ©enjaptfen.frcic&fd^lagen:  battre 
la  retraite.  î)ie  trcmmcl=fd)la'qet  %n- 
ben  ben  sapffen  ^  ftrcid)  aefdilimen:  les 
tambour*  ont  fonné  la  retraite. 

.)«pfeu»wu-t{)/  /.  ».  cabaretier;  taver- 
nier. 

3«p)lein//.  h.  [t.  d'atiatêmie'^  glotte; 
luette  J  uvule. 

3«pilc!n,/.  w.  iijiccf,  «n einem  faß,  \,m\ 
Uifft  machen  .broche. 

/.  m.  fafre. 

Sûppfin,  vn.h  débattre;  fc  déme- 
ner; fe  remuer,  trépigner 5  gigo 
ter. 

;>Ûre  ;  ^ahi-e,  //.  larme.  3«««  »crr 
{Steffen:  veriér  des  larmes.  îDîtf  feinfn 
lâiitai  beneçen  :  baigner  [arrofer;  mo- 
uiller] de  fcs  larmes.  3rt  ià^ren  jer- 
^i;)[cn:  fondre  en  larmes. 

*  ^ävm'fiM^i  f.m.  torrent  de  larmes. 

Järicin//  ».  petite  larme.  *Sie  %at  nid;t 
ein  iârlcin  faiien  lajfen:  il  ne  lui  eit  pas 
tombé  une  larme  des  yeux. 

^QXÎ I  adj.  délicat;  flouet;  tmdre. 
Sine  jatte  bout:  peau  délicate.  gutt 
»1)1  Icib:  flouet;  de complexion  déli- 
cate, ^atte  Uintïanb  i  faben  ;  fcU  K.  toi- 
le; fil;  peau  mince;  fine;  délicate. 
Jatte  arbeit  :  travail  fouvrage]  déli- 
cat, gnrti?  fd)niß ; rccrcf  ;  rafli)leter) ; 
fupffcrîf'id;  :  fculpture  ;  miniature; 
gravure  délicate,  garte  fc^rifft  :  écri- 
3arteé  fleifd)  :  viande 


ture  mince. 

tendre,    ^arteé  geroacfc«:  plante  ren-  "     ,      :  "'•'•. 

dre.   3flrte«bflB:  boistendre.    garte  j^*"''''''^"*-'/-''- S""^""'« 


mxt\i:  c'cfègkerlesenfanj,  que  de 
les  trop  délicater  ;  mignarder&c  ^fcr 
Sdrtclteud)  SU  febt:  vous  vousdélicatez 
[dorlotez]  trop. 

.34irbejt,  jäi-tigfeit,  v  3«rte. 

OAi-tlid),  W>  délicat  <  foible  ;  mol  {douil- 
let; mignard;  flouet. 

3«ftlid), «^v.  délicatement;  moleme«- 
mignardement.  ' 

.^Äi-tlidifeit,  /./.  moielTe  ;  délicaterte. 

^«rtltdjïeit  be«  gcroiffen« ,  baburd)  ba< 
semutb,  bnrdj  ailerfeanb  nidjtige  fön^ 
fcen.gcfpenfle,  in  htUxxVxm  untube  et. 
balten  tvitb  ;  délicate/Te  de  conÄie«- 

javtltnff,  /  m.  délicat  ;  éfeminé. 
^<m  i  5«feiv  //.  fibre.     Safer  [n  h«» 

blumen:piftil;  filet.    î)ie  pur  pur  un» 

golb.-firbioen  »«fern,  in  bemfaffran:. 

attentes  ;  flèches.    Jafcru,  („  fc«  „„„, 

emiger  blutwen:  paillettes. 
25eiffc  safetn,  in  be«  rcunben  ber  pferb«* 

filandres. 
3<îfeltc^t,  3«fer»g,  adj.  fibreux. 
3afeilcin//./.  petite  fibre;  fibre  capil. 

laire.  ' 

■Sid)  jrtJAfByU.rs'éfiler. 
t3tî|pCl,/.  m.écheveau. 
î,3off»^' in,  r^rt.déiicater;  dodiner' 

mignoter.  Cin  f inb  5at|'d;eln .'  délicater 

un  enfant. 

3û0e/  v-Sud-e. 

3«U&er'i&aUm,/.  ».  arbre  enchan- 
té. 

3tiuî)Cf=tie(^ei*/  /.  m.  coupe  enchan- 
tée. 

3aubn*!bei*g,  /  m.  montagne  enchan- 
tée. 

3«ulief--bTl&,/».  talisman. 


flugen:  yeux  tendres;  veuë  tendre. 
fin  Sortes  getàp:  vafe  tenure;  déli- 
cat; fragile,  gin  \mtx ,  \\'Mr-&\\\\\- 
greijfenber  seug  :  une  étofi'e  douillet- 
te. 

*  ©ie  jatte  jugenb*,  baé  jarte  alter;   la 

tendre  jeunelfc;  un  âge  tendre. 

*  Sin  jarte«  geiyitTe«  :  confcience  ten- 
dre; délicate.  Jarte  anbadjt  :  tendre 
dévotion, 

*  3«i"tC8  gemiitb/  coeur  {ame]  tendre  ; 
fenfible. 

*  garte  regungcn  5  empfinöungeii  :  msu- 

vemens  ;  lentimens  tendres.  Jnrteö 
niitleiben;  jarteUebe;  compaJlion;a- 
mour  tendre. 

*  3<*t'te  ax>rte ,  paroles  délicates. 
5«l"t/    aUv.    tendrement   ;      délicate- 
ment. 

3«fW,  3<»rtigrcu,  3rti-tl)elt/  /./.déli- 

cat<li"e  i  tendrefle. 
3<ifte,  v.Snrte. 


3<ivtcln/ V. *. délicater 5  dodiner;  dorlo- 
ter; mignarder;  mignoter.    îffian uer-- 1  .^  —  - ---/j-  b 

titbtbieftnber/  rnHnra«»  fieiaUjufe|t3«ubei-.fi-fifft//./.  vertu  magique 

Sitt  XX'  3a«bet-fret</ 


3.'5iibefCf, /.  »/.magicien;  forcier  ;cK- 
chanteur  ;  preftigiateur  ;  culorce- 
leur. 

.5.xubcfeyr ,  ^mifeec  Funjï , /./  jAuber- 
tverrf//.».  magie;  forcclerie  ;  en- 
chantement; maléfice;  charme;  art 
inagitjue.  35urd)  jaubcreç  fcfjttbcn  tban  ; 
faire  du  mal  par  magie  ;  par  enchan- 
tement, fine  jaubcrei)  [jauber-fanflj 
flUfiofen:  rompre  un  charme.  '<5enei)î 
mung  ber  jauberei)  :  des  -  cnforcele- 
ment.  Janbcteç,  ba  einer  bca  nrfd)té,. 
bew  ben  grabcrn..  mit  feiiff^cn  anb  fla- 
gcn  bie  tcuffel  anrufet  :  guëtie.  5Der 
mit  bcrgl£i(^en  janbereç  Miiige^et  :  goë- 

tien. 
3<*ub«Vîrf  il/i»</^.invulncrable  par  magie } 

par  un  charme, 
j.îiibcr'neft^it^t, Cf.  avanture  [hiftoirc] 

magique. 
?>îuberin/  //.  magicienne  ;  forciere  ;  en- 

chanrcrellc. 
34uberi)'d),  adj.  magique. 
3«ubcv--ïnc>te//.  m.  ligature. 


3AubtVsVvciß,f.m  cerne. 
3nub<ivPun(V/  v.  Tirtiiberev. 
ÎAubev.Itebe,  /.  /.    amour  donné  par 
charmes;  par  art  magique. 

ZaubtVimiid)//.  f.  lait  prodait  par  art 

msgique. 

3«ubCf- mittel/  /.  ".  charme;  charge. 
Sauber  mittel/  reitet  tie  laubereç  =  con- 
tre-charmes. 

3<»tibern/  v.  a.  exercer  la  magie  î  ufer  de 
charmes;  d'enchancemens.  gauÉCttl 
tonnen  -.  favoir  la  mairie  ;  fe  mêler  de 
magie.  &n  roetter  jatibctn  :  amener 
un  orag*  par  ait  magique. 

3<»ulief<fing/  /.  m.  anneau  magique. 

3<ïuberj  rotte,  //.  bande  de  magiciens 
ou  de  magiciennes. 

3««bef.- rutlje,  /.  /.  baguette  magi- 
que. 

3rtubcf;frtlbe/  /.  /.  onguent  magi- 
que. 

3<«ibei-5fc{)Iof , /.  w  Srtwbef.-biirg,  /./. 
palais  [  château  ]  enchanté. 

3<tubeivfegen  3«ubci-.-fprurf),/>Ä.  Zaïu 
btV'WCvt,  f.  ».  charme;  enchante- 
ment; conjuration. 

Srtttbei-  !  fpiegel,  /  m.  miroir  magi- 
que. 

3«ubet:  trrtntf /  /  OT.  philtre. 

Zauhtviwafm,   f.  ».  axmes  enchan- 
tées. 
o«iiber=«fer<f/  v.  3<îubci-ey. 

3rtubef=rt)unbeiv  /.  ».  prodige  produit 

par  art  magique. 
3«ub<c  jctd)ert,  /  ».  figure  [marque  ;  ca- 

rafterej  magique. 
3«ubev  jettel,/.  m.  billet  magique  J  qui 

renferme  un  charme. 

3<IU;,  erer/  /  m.  Unt-,  inéfolu;  tar- 
dif; qui  héfite  ;  qui  balance.  ^(Êineet-- 
brùf!lic!)et  jaiibercr:  homme  d'une  len- 
teur [irréfolution]  fûcheufe. 

5«ubern,  v.  ».  héfiter;  balancer;  ^re 
lent;  être  inéioluj  diférer;  tarder, 
fflîtt  fîiner  entfd^Iieffung  jaubern  :  hé- 
fiter [balancer]  long  tems  avant  que 
de  le  déterminer.  sffiit  bcr  ia^lung 
îmibern  :  dil'érer  [  «tarder  }  le  païe- 
meut;  être  lent  à  pai'ep. 

5<»ubtrifc{;,    aäj.  lent;  tardif j   irréfo- 

3«uöerung,  /.  /  lenteurj  irréfolu- 
tion. 


joufetf  :  reculer  le  chariot.  îie'pfetbt 
jurûc!  laufen  laffen:  faite  reculer  les 
chevaux. 

3ûUlI1/  />/.  3(îume//.  m.  bride,  ©eitt 
jjferb  ben  laiim  anlegen  ;  mettre  la  bri- 
de à  un  cheval.  Ziai  pfcrfe  im  jaum 
galten  :  tenir  la  bride  haude  au  che- 
val {  le  tenir  en  bride.  ;Dcn  saiim  ()al- 
ten;  fd>icfen  laffen:  ferrer;  lâcher  la 

bride.  53cn  îaum  nid)t  fo  furç  tjalttn  : 

bailTer  la  main  à  un  cheval. 

*  @einc  junge  im  snum  galten  :  retenir 
fa  langue,  ©eine  begierten  im  jaum 
Stalten  :  refréner  lis  palfions.  Zlit  Ult- 
te«|anen  bur<^  furcht  im  jaum  Ijalten  : 
tretenir  les  fujers  [les  tenir  en  bride] 
par  la  crainte,  ©einen  finbem  ben 
taum  alliu  lang  (äffen  ;  fc&ielfen  laffen  : 
lâcher  la  brideàfesenfans;  leur  met- 
tre la  bride  fur  le  cou;  les  abandonner 
trop  à  leur  propre  volonté. 

3«umen/  v.  a.  brider.  5?ic  pferbe  iâu- 
mcn:  brider  les  chevaux.  €é  ijîjeit 
8U  Ja'umen  :  il  eu  rems  de  brider.  Sue 
pferb  lii|î  fiégern  jdumen:  ce  cheval 

fe  bride  ailénient. 

•  ©eine  begierbcn  jiîumen  :  refréner  [ré- 

primer] l'es  paflions. 
3àirmleibtn/  adj.  [t.  de  manège']  cheval 

bien  embouché. 
Säumlein,/»,  bridon. 
3<iliml06,  a.lj.  débridé. 

3^11111/  /.  m.  haie,  fin  (e6f nbifler  ;  ge« 
flccbteiier  J-uni  :  haie  vive  ;  haie  de 
branchages.  îinen  iounumcinengar; 
ten  madjen:  fermer  [entourer;  envi- 
ronner] le  jardin  d'une  haie.  Übet 
ben  jaun  ipnngen  ;  franchir  h  liaie. 
ginen  jaun  eiiireiffen  ;  niebetrciffcn  : 
couper  une  haie. 

♦  îOo  bet  laun  am  nicbrigflen/  wiu  jeber« 

mun  btùfcet  f? ringen  :  prov.  les  plus 
Ibibles  font  les  plus  cxpofés  aux  ve- 
xations. 
îSine  gelegen^eit  um  jaun  bred^en: 
frov.  prendre  un  leger  [un  mauvais] 
prétexte  ;  chercher  un  prétexte  pour 
querelle,  gine  urfacbe  won  bem  \m\\ 
brechen,  mit  einem  jh  jancfen,  ii,r\  mit 
fdjmat!«' Worten  anâttgtcifftn  :  *  rompre 

en  viiicre  de  quelcun. 
Säunett/  il.  a.  faire  une  haie. 

Sotm-gei-te/  /./.  branchage  à  faire  des 
haies. 


tftC&3<ÎUen,  v.  r.  [mot  de  province-]  f  "»'Sf^*!^'/  --volubilis:  ^/<«,„. 
lairedifigence;    fe  dépêcher;  fe  hû-  ^aunrontS, /. w,  roitelet.    SBeiMcin  te« 


ter.    3;ue  bid)/  taf  bu  fertig  toerbeft  : 
dépêchez  vous  ;  faites  diligence.  @(c^ 
«ritäufcSr  jmicn  :  fe  trop  hâter. 
•}-3AUtd)t,  adj,  prompt;    expéditif;  di- 
ligent. 

3<ÏUfC,v.3ofe. 

t  S'^Uff  *^/  '"  "•  ['•  ^' charretier]  recu- 


ler.    sKit  bçra  ro«3cn  jaufe«  i  lurucf  ^<Ï«PC/  v.  3w<f*,. 


laun-fonig«:  roitelette. 

3mm;pf«bl,  3<«iiti=f>ecïen,/.  m.  pieux. 

gaan^pfdle  einfc^lage«  ;  ficher   des 

pieux;  des  palis. 
5«-.un;ciibe,  //  Ihtrbe]  brione;  brioi- 

ne    vigne  blanche.      ©4)i»arçc  jaun-- 

n'ibe:  iccau  de  N.  D.ime. 
3<ainr.-njjcre,/./.  velTe  lauvagc. 


3««    jea 

.  ^ÛUftn,  V.  a.  tirer.  îSJpUe  janfeH:  ti- 
j  rcr  la  laine.  €inen  6eI)be^b(|flre^^au-- 
|  fcn  :  ^  prendre  quelcun  aux  cheveux  ; 
I     le  décheveler. 

5rtufid)t,  Jöufig,  ail].  [Il fe  dit  des  cht^ 
veux]  hérifle  ;;  mal  peigné. 

OfQ)f///.  [/.  de  mineur''^  miniere.  ©« 
ne  filberîjmn  Jc.  jec^e  :  minier  d'ar- 
gent; d'étain. 

OCCyC/  /./  écot  ;Die  jec^e  macfien;  If- 

Sflblen:  faire  récet;  païer  fon  écot, 
Sinem  bie  jecfje  boroen  ;  fd)ciicf  en  :  fai- 
re crédit  de  fon  écot  ;  remettre  à  quel- 
cun fon  écot.  Um  bie  jecbe  fpielen  ; 
jouer  l'écot.    ;öie  lecfje  lufammen  U= 

gen  :  mettre  l'écot. 

%  *  ?t  »irb  bie  sec^eiaÇlen  muffen  :  frov. 
il  en  paiera  les  pots  callés;  la  folle 
enchère;  c'eft  lui  qui  en  portera  la  pei- 
ne; la  perte. 

3td)=bfMbtr,  3ccî)-gefen/  /.  m.  compa- 
gnon de  bouteille. 

3ecf)tn/ v.  ».  chinquer;  chopiner;  pin- 
tet  ;  gobcloter  ;  grenouiller  ;  flùter. 
£r  b^t  ben  ganzen  niirf)mittag  gese; 
cbet:  il  a  flùté  toute  l' après -dinéc. 
SSidnig  ied;en  :  X  haulfer  le  cou- 
de, 

3etbef,  /  m.  celui  qui  boit  dans  un  ca- 
baret. 

3ed)îfrty/  adj.  qui  ne  païe  rien  pour  fon 
écot.  3ecf)<fr.  0  OHi^gcbcn  :  avoir  fran- 
che  lipée  ;  ne  paVer  rien.  Çinen  jec^« 
fret)  balten  :  païer  l'écot  pour  un  antre  i 
le  défraier. 

3ed);brt«6,/  ».  cabaret;  taverne. 

3ed)ffcf)rt>c(leiv  //  femme  qui  aime  à 
boire. 

3CCfC//./.  tique;  tiquet. 

T  ^f CTCIt/ V.  a.  picoter;  irriter.  3** 
manb  c^n  untetlal?  jecfcn  :  picoter  in- 
cefTammcnt  quelcun. 

Sccfirt/  ßdin,  f.m.  ein  »enefianifcttr 

bucaten  in  golb  :  cechin  ;  fequin.) 
f  3C(f  tfcf>/  adj.  qui  aime  à  picoter. 
3CÎ>U(,  V.  Settel.; 

3c^C//  m.  & /doigt du  pié.  ÄVrfbie] 
gtoffe  Ut)t:  le  pouce  [le  gros  doigt]  du 
pié.  ibai  greffe  jefcctt  bciigcnbemfluiJ 
lein!  profond,  [t.d'anatunie.] 

3el)t/  eine  jctje  !noblaud)  :  une  gouffè 
d'ail.  (îine  ie(>e  ingreer:  un  neud  de 
gingembre. 

3c[)en/  'dj.  dix.  35ie5cï)engebotc®ct* 
te*:  les  dix  com;iiandemens  de  Dieu. 
je^en  iabr:  dix  ans.  3<ben  Jabr  ait 
fepn:  avoir  dix  ans;  être  âgé  de  dix 
ans.  3eben  »om  ^unbert  jablen  :  païer 
dix  pour  cent,    ^c^dt  unb  ie^en  «uf 

einen 


Cincit  ÇdUffcn  legen:  endizeler  les  ger- 
bes. 

geJjeii,  /  ».  divaine  ;  décade.  5Da«  erflc  ; 
|«ei)te  !C.  Itijen  •■  premicre  ;  féconde  : 
décade  ;  dizaine.  <£ini,  jel)«"/  bun-- 
bert  :  nombre,  dizaine,  cent._  '^ti\ea 
bué  popiet:  marque.  [/■  d'impnme- 
rie.~\ 

Sehen,  /.  /.  {t.  de  jeu  de  cartes']  un  dix. 
iött^erBen  ;  roMm  !c.  }f^e«:  un  dix 
de  coeur;  de  carreau. 

Sfehcnecfig/  adj,  décagone;  qui  a  dix  an- 
gles. 

Sebenb/  adj.  diziéme.  /Der  jef)êtibertcil  : 
la  diziéme  partie.  5uni  jeîjcnbeit  inûl; 
la  diziéme  lois.  S»«  $illMÎ  Stinccett« 
t'mi  fer  j<5en''^=    1"=  P^P^  Innocent 

dix.    2)er  iefjetibepfeiitiiâi  le  dixième 

denier. 
^ûcnb,  ithnbt/  f.  m.  dîme,  ©en  te^üJ 
benja&Uii;  eintreiben:  païcr;  lever 
la  dîme.  Seil  je^iiben  ou^iiiaf^eti  : 
régler  la  cotité  de  la  dime.  3Die  fccii 
t»er  Ie6në;rcicl;uii3  einc^  aut^é  mitBer- 
lie^encn  jebenteu:  dîmes  inléodécs. 
Se^enbeii/  fo  »on  te»  gtoiTeti  ttüci)ten 
iti  lanîie«  gegeben  rccrben  :  grolTes  dî- 
mes ;  dîmes  prédiales.  JebetlbeH/  fo 
man  »en  bcn  î)iilfcn=frîtc^tcM  ;  gotten-- 
frdutern,  u.  b.oboifbet:  menues  dî- 
mes; dîmes  vertes.  Jefctllbeil/feooil 
neii^aiigebatictcH  fcibcrn  bejdt)let  mp 
bcn  :  dîmes  novales. 

3ebcntc  btr  btefc^er:  alanures. 

5B3a«  ben  jefeenben  giebt  :  décimable.  SBaé 
ben  se^enbcu  betrifft:  décimal.  @c< 
gçnb  batinnen  man  ben  je^enben  ^at: 
dimcric. 

3elicnb.-rt<fcv ,  /.  m,  champ  fujet  à  la 
dimc.  fin  gemiffer  titnfung  lanbeé/ 
f»  ben  selenben  scben  niuê;   dîma- 

Scben&eit/  v.  a.  dîmer;  lever  la  di- 
me. 

ScbenbeC/  /.  tu.  dîmeitr  ;  qui  recueille 
les  dîmes. 

Set)en&îfi-Cf ,  adj.  exemt  de  la  dî- 
me. 

3tl)eMb-bci-f,  /.  m.  décimatcur  ;  qui  a 
droit  de  lever  la  dîme. 

Jebenbf  ovn,  /  «.  blé  de  dîme. 

3tbenba-ed)nung,  /.  /.  [/.  d'mitmetique'] 
arinnetique  par  dizaines. 

3el;tnbîVC(^t/  /.  w.  droit  de  lever  la 
dîme. 

Zii>tni>nxzi^te,  f.  «.  regîtrc  de  dî- 
mes. 

3ebenb.-tt>ciï,  /.  «.  diziéme.  fin  je^enb-- 
tl)etl  an  tererbfc6afftl)aben:  être  héri 
tier  pour  un  diziéme, 


ne  fa-jf.   %%  tßür  ce  jeÇcnfac^  «r|îu(ten  ; 

j'en  rendrai  dix  fois  autant. 
?ebcnfii^ig.  adj.  qui  a  dix  pies. 
3chcn  bcrrcn  /.  m.  pi.  dccemvirs.  {rr.a- 

gijlrass  des  anciens  Romains.}      !Oit 

l'tri'jriUmig  ter  i«f;eti-;etren  :  aiïcmblée 

decemvirale. 
3ebcîîj«t>i-ig,  adj.  de  dix  ans. 
3cbennmltg   adj.  repéré  dix  fois, 
oeberiîinrtnn,  /.  m.  dccuriou. 
3ebcnm<tHbtg,  adj.  de  dix  mois. 
3ct;)ent<^ubig/  adj.  long  de  dix  pies. 

3i'()U'tt/  V.  3rtbten. 

Of^retî,  v.n.  dépcnfcr.     Um  fdn  gclb 
je^rcn:  dépenferfcu  argent;  vivre  à 
fes  dépens.    Sfuf  ftcmbeii  beufel  jet> 
ren:  vivre  aux  dépens  [furlabourfe] 
d'autrui.  3(rine  leutcmù|Tennid;tgreS 
[fldrcf  ]  jCliren;  il  ne  convient  pas  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi,  de  faire 
grande  dépenle   Oenau  [  ârslid;]  i-^- 
ren  :  faire  petite  chère  ;  faire  peu  de 
dépenfe. 
3cl)i-en:  SXt  roein  je^Kt  tm  faf  :  le  vin 
fe  conlumc  dans  la  futaille,  !Qiï  tf- 
(ig  jebrt  ;  le  vinaigre  amaigrit.      ^er 
branbn);tn  iet)Ct:  l'eau  de  vin  aide  a  la 
dJgeltion. 
Das  \it\)(T  roirb  on  bcm  Icibc  bitfe«  ti= 
cfen  meiifc^en  »i;l  su  ici)ren  finben:  la 
lièvre  trouvera  bien  à  mordre  fur  le 
corps  de  cet  homme  gras. 
3el)i-tnt>,  adj.  €ine  ie^rcnbe  Francf^eit: 
une  confomption.    êin  jefjrcnbc^  ge- 
trdncfî      boiffbn  qui  aide  àladigc- 
Üion. 
3el)fef,  /.  m.  dépcniîcr    (Ein  fparct  wiU 
einen  iefjret  ^a.en  :    p'^ov.  les  enfans 
d'un  avare  font  ordinairement  prodi- 
gues. 
3ebr=fvcv,  jcl^cungäfi-ey,  <"/;'■  défraie. 
€inen  lef^r-frci)  t)àlte«:  défraïer  quel- 
cun. 
3ebv .  gelb/  /  «.  Stbvvpfen.'iig,  /  m.  dé- 
penle. ®(d)  mitge!ui3Hnicn  jebr  selb 

Utrfebcn  :  le  fournir  de  l'argent  ne- 
cellalre  pour  fa  dépenfe.  (Einen  iCi)C» 
pfennig  uuf  bes  reeg  empfrtngc«  :  avoir 
de  l'argent  pour  fon  voiage. 

3el)vurt3,  /  /  dépenfe.    !Die  se^tnit!)  in 
bcmrcirt^?4)aufc  bCjaWcn:  païcr  ladé- 


penfe  de  l'hôtellerie.     ScbfUrttt/  fo^    Mnifttt  HX  »crfÛrÇunS    «irtCä 
(Icn,  in  einem  roirtb^^nuf'/  res  man  ûb^r-      *■'"■" 
n«d)tet  î)at  :  couchée. 
3el>i-'tt"iirt), /./.  arum. 

_  3cb«-''«''"-''3«^ !<*(*'  /■  w-gerfèe. 

'.jSebf-tt'ui-geL-jîrtrcfe,  /./.  amidon  de  ra- 
cine. 


3f  3eben:ecr,/».  [/.  de géometiie]  deçà-  Sfïcfeen//.  ».  marque;  fignc.  «in  itU 
gone.  d)en  an  etrca«  niaci^n  :  fane  une  mar- 

3el;trt;f«c^/  «I;enfaltig,  rt.i'/.  dix  fois'  que  à  quelque  choie,  ©ie  tauflf utc  ; 
plus,  dix  fois  autant.  jïljenfacfeec l  bantivetcf ec  se.  f)«ben  ifere  ieid)cu ;  les 
lOf)n;    loïcr  dix  fois  plus  grand  (ju'iJJ     marchands;     les   artiüas  ont  leurs 


sei 

marques,  fin  jcidien  fiuFba«jt!fn;  fil' 
ber  ;c-  fcijeri:  mettre  la  marque  lurU 
vaifl'eUe  d'ét.iin;  d'argent  &n  itit 
eftcn  tm  gcfid)t;  ani  Icibe  ^aben:  avoir 
une  marque  [un  iîgncj  au'vifage;  fur 
k  corps,  fin  natuiuct;«;  offenbare«; 
urifel'lDareâ  k.  jcidjcit:  ligne  naturel; 
vil'.ble;  infaillible;  marque  naturelle 
&c.  ©er  pbem  i(l  citi  jcid),en  be«  leben«  : 
la  refpirarion  cft  un  figne  de  vie. 
53ie  fdiroalben  fîifgen  niebrig,  bai  ii 
ein  jetdjen^  fcag  ti  regnen  rccHc;  les 
hirondelles  voient  bas,  c'cft  ligne  de 
pluïe    c'eft  fignc  qu  il  plpuvra.     Çitt 

U'îchen  mitberliaiib;  mitbuiaiigcn  2C. 

geben:   faire    ligne   de  la  tête;  de« 

yeux     X)ai  i|]  ein  gute«;  ein  bèfcé  jet; 

C^cn  :  c'elt  un  bon  ;  un  ir.auvais  ligne. 

3um  jeic^enbet  freunbfdjafft:  en  ligne 

d'amitié,    ^urc^  iCiiOen  rcten  :  parler 

par  lignes. 
3ctd)cn  auf  fcrieffc^afftcn  it-  cote.    «Beo* 

läge  unter  bem  jeic^en  A.piece  fous  la 

cote  A. 
3eid)en  bert^gmiften:  nore.  ^eic&en,  () 

bacetn  ein  iOjifctjea.fitggefcWßffenn'irt: 
parenréfe. 

3etd;€n/  bai  an  bit  jufammengciegte  lett? 
ge,  mit  feibe,^enâ^et  tJjirt:  faudages 
[f.  d:  m:tyiufaifu>e.']  ^ex^en,  «n  ter. 
Sltidjen  jeuge,  mix fciiie  machen;  làu- 
dcr  itj  étul.ies.  ' 

3etdjen,  fo  mon  în  tin  bu(f>  leget:   fi- 

gnct. 

3eicben,  anbeni^interföfTen  eineéÇunbé; 

hcriçoture, 
3eic^eii  :    figne  ;  miracle,    gcic^crt  onb 

KUnbct  tl;un  :  faire  des  lignes  ik  des 

iniradcs. 
"î^aé   }cü)Crt  beé  S).  <ln\\H4  nvifmx: 

[/.    d'églife]    faire   le    figne    de  la 

croix. 

Die  sreèlf  ^imnilif^e  jcic^en:  [/.  dafii»- 

nomie]  les  douze  fignes  du   zodia- 
que. 
octc{)ei«,  mai  in  fraacf Reiten  |u  tî)«iif<ç:  . 

indication. 
Seid)««/  [/  de  théologie  reformée]  fim- 
boles  I  ou  fignes  extérieurs  de  facre- 
mens. 
3ctd)eB  einer  gewonnenen  fee=fi^lad;t  : 
ancre.  Scic^en  ÜWti  ftadii,  roie  et»a 
Ut>  uHêbiemetten'Cber  ({uubcn-fàulen; 
borne,    [chez,  /es  Grecs.] 

wort«  s 
titre. 
3cid)en/  [t.  de  guerre]  fignal.      55a«  ici* 
{6en  geben  ;  douner  le  lignai.  €ä  reut« 
beu  breç  ^ûcfc  gelôfct,   i«m  icicôen  k- 
on  tira  trois  coups  de  canon  pour  li- 
guai.       Sic   belagerten    gaben    baé 
ûogerebcte  icidjcn  :  les  alïicgez  firent 
le    liguai    dont   ils    ètoicnc    conve- 
nuf. 
3ei(f)c»/  bafi  fanb-bâncfe  ba  îinb,  K._ba§ 
ba  ein  ander  lieget  :    [/.  de  marine'} 
aniarque. 


jet 

itia^ttt'hta),  f.  n,  livre  à  de/Tmer, 
3ci(f)cn  tcuteiv/.  »;.  devin. 
3ncf)en=f letöc, //.  craïon  oupaftd. 
•  Seid^cn.-fimfl, / /.  arr  de  dtfliiur. 
3eicl)en=tfrt(5er/  /  w.  [/.  de  gmmonique] 

analéme. 
Zi\i.)ntn,  v.  «.  marquer,  (tintn  bnllen 
leidmcn:  marquer  unbalot.  €itl  flticf 
W\^  JCic&tttn  :  marquer  le  bétail.  21« 
Hat  im  biid)  jcid;iieii;  marquer  une 
page  dans  le  livre.  îOîit  einem  O^r; 
mit  eiitîm  fterniein  îc.  leic^nen  :^  mar- 
quer d'une  oreille  î  d'une  étoile, 
©tetne  \üA)Mn,  toi  man  iDiffe/  rco  je- 
ber  l)itigeI)Örct  :  etablier  des  pierres. 
[t.  de  maqoH.']  2Ba(j  in  eine  anbete  fißur 
fan  gejcicènct  roet&en  ;  infcriptible.  [». 

de  geometrk^ 

€inen  btief  jeicftnen  ;  untericic&nett  ;  UJt* 
tetfc^teiben  :  figner  une  lettre. 

€inen  iut  gefielt  jcic^nen  :  brider  quel- 
can  par  le  nez;  lui  faire  une  bala- 
fre. 

€inen  mit  einem  BranlmaUei<^nen:  mar- 
quer quclcun;  lui  donner  la  fleur  de 
lis  ;  le  deurdelil'cr. 

3<tC^nert/  [t. de  peintre']  defliner.  ®cl 
teicljnen  fônnen  :  delfinerparfeitemeut 
bien.  Ubel  \t\ii\Kni  gc»bûoei;t)tn  mal- 
ien ;  ftrapalFonner. 

Seic^ncn  bricffcbaften  :  coter.  35ie  briefe  ; 
bie  cenuchite  jeidjnen  :  coter  les  pie- 
ces  i  les  lialfes. 

3ei(î)rtfr,/.  m.  dcsfinateur. 

Zt\à)mtf  ber  ba«  jeidjeu  ouf  eine  mûnçe/ 

U<  &•  fdjIÀBet:  marqueur. 

t*€ti(}  gejcit^nct,  manmuffic^öoti^nt 
böten  :  f  *  »'  crt  marqué  au  B. 

3etc^nung,  /.  /  fignaiure;  aftion  de  fi- 
gner»  de  marquer,  jd)  bcfcole  euc& 
Bie  îe:d)iiuilg  ter  pacten  r  je  vous  com- 
mets à  marquer  les  balocs.  >Sco  ter 
teid)nii;i9  einest  i)anbclä  jugegcn  feijn: 
être  préfent  à  la  (ignature  du  con- 
trait 

3eid)nun9:  defTcin;  efquilfe.  3^'!^)- 
nung  eine«  guten  meifievä  :  defTein  d' 
un  bon  maître.  Tie  jeic^nung  eine« 
geinÄbl*  :  l'eiquinb  d'un  tableau. 

'^tiXfîkXt  3etî»rei-,  »tenen-wai-ter, 
/  m.  celui  qui  a  foin  des  mouches  à 
miel. 

SnsJfH/ V.  (7.  montreri  faire  voir.  «Olit 
bem  finget  seigen:  montrer  au  doigr. 
Cntm  béni iroegMîf igen:  montrer  le 
chemin  à|  quclcun.  ^«''"'nben  bie 
ftltcn'ocitcn  bca'  crt«  jeigen;  faire 
voirj  les  curioiîtés  du  lieu  à  quckun. 
geiget  ce  mir:  montrez  voir.  €g 
tvirb  fi(^  balt)  (eigen  :  il  paroitra  bien- 
tôt. 

gehie  l'crfaferen  Çabeti  «bm  ben  meg  ju 
bem  ru(>m  çejcioet:  fcs  aïeuls  lui  ont 
tracé  le  chemin  de  la  gloire.  | 


aCaé  tttan  {eigen  batf  ;  oftenfif. 
3eigcr,/  m.  celui  qui  montre. 
3eisei-  biefe<  «irb  eucÇ  berid)ten  :  h.  le 

porteur   de  celle-ci  vous  infurmera 

&c. 
Jetger,  an  ber  u^r:  égu  »lie  démontre; 

de  cadran,    feiger,  an  einer  fonnen« 

tl^t  :  gnomon;  ftile. 

3(|}ronomi|'d)er  \tmx,  bie  feo^ebetfonncn 
unb  dénie  iu  meffen  ;  gnomon  (in- 
dex. 

Seigtîfiingei',  /.  m.  le  doigt  d'après  le 
pouce;  index. 

jf  jeige  i  finget*  »  mäueletii/  /.  ».  indica- 
teur. 

3et55îiit)iv  /.  /.  montre  qui  ne  fonne 
point. 

3eigsi»ei'd:  att  ber  iiÇr:  mouvement. 
2)aé  5eig=n)cr£t  ijl  gut/  aber  b««  fc&liig= 
»BCrcf  ifl  oerllellt:  le  mouvement  va 
bien,  mais  la  fonnerie  s'eft  décra- 
quée. 

3ei3ung,  //  montre. 

3çU)Clt/  bcfcftulbigen/  v.  «.  [  ic6  jcibe, 
id)  sie^e,  gestehen]  reprendre;  repro- 
cher; acuier.  einen  einer  lügen  jei-- 
^cn  ••  reprendre  quelcun  d'une  mente 
rie;  lui  reprocher  une  menterie.  'je 
manb  eincâ  biebtla^U  jci^en  :.  acuter 
quelcun  d'Un  vol. 

3cit)Cf/  /.  m.  celui  qui  reprend  J  qui  re- 
proche: aculateur. 
5eit>ung,/. /  reproche;  acufation. 

^tllC/  /  /  ligne,  «grief  ocn  nwnig  jei^ 
len:  lettre  de  peu  de  lignes.  Çniieici» 
len  fd)re(ben  :  ferrer  trop  les  lignes 
Ärumme  jeden  madjen  :  ne  laire  pas 
fes  lignes  droites.  @c{>rift,  jroifcéen 
imojeilen:  entreligne.  iSufetnblat, 
mitten  cber  aufbenranb,  oUsiiuieleiei 

Un  feBeii:     ['.  '/'/«/»/Vw^r/Vi  charger 
I     trop  une  feiiille. 
I Seile/  i-eibe,  rangée;  ligne.  'Baume nad) 

ter  jeil  pflaiiRen:  planter  des  arbres  à 

la  ligne,  tinc  jeilbinme:  une  rangée 

d'arbres. 
3eJItn>tweJS/  edv.  à  la  ligne:  à  la  file. 

t  0^'"/  3«««;  /  m.  y/fe  dit  des  mé- 
taux] barre,  f  if  il:jein  :  barre  de  fer. 
®olb--äcin;  filbcr.-jein  :c.  barre  d'or; 
d'argent.  ©ilber«iein  ln<))eru:  bol- 
los. 

©tric^,  im  jein  form  :  raïon. 

t3einen,  v  a.  mettre  en  barre. 

t3eirt,t5oI6/  jcnt.-fîlbec  Jc  de  l'or  ;  de 
l'argent  en  barre. 

3ciftng/  3tifig,  /.  »j.3c!6retn,  /  ».  fe- 
rin.  €in  |eifig=«eiblcin  :  unferin  fe- 
melle. 

of'f/  //.  tems;  fsifon.    5^ie  gegen« 
rcdrttge;  »ergangene;  ?ufmifti.ge  jeit: 
rems  préfent  ipallè;  à  venir,  gjieljeit; 
beaucoup  de  tems.    .ftiitBc  jeit  ;  Wenig  ' 
leit:  peu  de  tems.  geitgcnug:  alfez  Je 


rems.  îDfejeitoeraelit:  letemspafTe; 
s'écoule.  ?ii  Mfidjct  jcit:  en  même 
tems.  >8or  gfraumer  jcit  :  il  y  a  du 
tems  ;  il  y  a  long-tems.  SJor  furçet 
leit:  il  y  a  peu  de  tems.  «Donfincrjeit 
{ur  anbern  :  de  rems  en  tems  ;  de  tea» 
à  autre.  (Kit  ber  |eit:  avec  le  tems. 
5Dieteit  ifl  foiîbar:  le  temseftcher; 
pretieux.  ©eine  leit  ©cfel  aiiroeiiben; 
mi,{  lu  rati)  balteii  :  faire  un  bon  ufa- 
ge  [emploi]  du  tems  ;  cmploïcr  (mé- 
nager} bien  le  tems  ;  être  bon  ména- 
ger du  tems.  ©eine  |e<t  momit  lubrin« 
gen  :  palTer  le  tems  ä  quelque  choie. 
"^i  erforbert  ciel  leit:  cela  demande 
bien  du  tems  ;  il  faut  bien  du  tems  à 
cela,  ©a«  nimmt  »iel  leit  reeg  :  cela 
confume  [emporte]  bien  du  tems. 
Die  ieit  »erberben  ;  oerlieren  :  perdre 
le  tems.  ;Oie  fad)e  bat  lange  jeit  ange* 
ffanben  •  l'afaire  à  traîné  long  tems.®«» 
iegene;  ungelegene  leit:  tems  propre; 
incommode.  €ine  geroiffe  teit  beflim* 
nien  :  marquer  précifemcnt  le  tems. 
?3or  ber  jeit  fommen  :  prévenir  [de- 
vancer ]  le  tems.  ®ie  |eit|u  beiablen 
fommt  beran  :  le  tems  de  païer  s'apro- 
che.  ïocnn  bie  jeit  reirftbafeçu:  dés 
que  |le  tems  fera  venu;  fera  écheu. 
3bt  roerbet  nidjt  \\\  rcd>tcr  jcit  anlan« 
gctl  ;  vous  n'arriverez  pas  à  lems.     3lt 

ber  beflimmten  leit  nnai  »erfcrtiaen  : 
faire  quelque   chofe  dans   le   tems, 
t'eibet  mir baëoufeinejeit lang:  prêtez 
moi  cela  pour  quelque  tems.       î)tf 
lebr  jung«  bat  feine  jeit  au«geftanbeii  : 
cet  aprentif  a  fait  ion  tems.    Jb'  b^bt 
bebt  jeit  :  vous  n'avez  point  de  tems 
de  refte  ;  point  de  tems  à  perdre,   jf^ 
bitte  nod)  um  ein  menig  jcit  :  ie  vous 
demande    encere   un   peu  de  tems. 
3e(t  nebratn  :  prendre  du  rems.   Jeit 
gc.en;  bie  jcit  erjhecfen:  prolonger  le 
tems.  îinenmonatn-.  jfitgcbeii:  don- 
ner un  mois  de  tems.   ^iejeit  VCt(ùr' 
Çen  :  ifcrégerlerems.     3c^  b«b«  fcine 
jeit  barju  :  jen'ai  point  de  temsàcela. 
Die  ted>te  jcit  treffen  :    prendre  biea 
fon  tems;  trouver  le  tems  favorable. 
Sie  narcc^te  jeit  treffen  :  prendre  [fai- 
re] un  conrre-tems»  prendrcmal  fon 
tems.    ©,ib  ocr  ber  jeit  friUcn  :  fe  ré- 
jouir devant  le  tems.  i)i.  jcit,  efmo« 
lUtbun,  torbeo  Ijffen  :    lailTerpaflerlc 
tems  de  faire  qucïque  choJe.     iS^cnn 
t«  lie  jeit  wrftattct:    fi  le  tems  le  per- 
met. 3ebC9bingb''t  feine  jeit:  chaque 
chofe  a  fon  tems;     il  y  a  tems  pour 
tout.    £tR;aJ  ju  rester  jeit  «nb  ange« 
bèrigem  ort  anbringen  :  propofer  uiv 
chofe  en  rems  &  lieu.      €i  ifl  ni(^t 
mebr  jeit  barju  :  ce  n'eit  plus  le  tems 
de  faire  cela.    Xîic  jtlt  roirbé  geben  :  le 
tems  nous  l'aprcndra.       Z'it  jeit  bet 
trnbte;   ber  nicinlefe:  le  tems  de  la 
moilfon  ;  des  vendanges.     î)ie  jcit  bet 
lerdjcn;  bcrfirfcben  »o.  le  tems  [lalai- 
lonj  des  alouettes  ;  des  cerifcs.    £^ic 

fru^t 


fnjcf)t  m  "nutt  f*ett  mtffét  berjctt:  ce 

fruit  cft  deJa  horsdefaifon;  n'eftplas 
de  faifon.  ©einen  »orratb  in  ter  seit 
flnfcbuffen:  faire  fes  provifions  dans 
la  faifon;  en  tems  &  laifon.  ÎMetcd); 
te  leit  |ll  teifeil  JC.  la  faifon  proiire 
pour  aler  en  voïage.  ^tTOsâOuf  eine 
flnber«  JCit  oerfc^iebetl  :  remettre  une 
»faire  à  une  autre  faifon  ;  i  un  autre 
tems.  î)ie  marter-mocfte  ifi eine  jeit  fier 
anbacîît:  la  femaine  fainteeftuntems 
de  dévotion.  3utseitCe«aitett2cftn« 
ment«;  beciKômtfdjetiitrtnfer;  beéïiir« 
rfen-'frtegg  JC-  Ju  tems  de  l'ancienne 
loi;  des  Empereurs  de  Rome;  delà 
guerre  contre  le  Turc.  5"  i^"*''  !''^  • 
du  vieux  tems.  Jn  unferen  ;  unferct 
t&UV  idUn  :  de  nôtre  tems  ;  du  tems 
de  nos  pères.  (£rt)at feine jeit gelebt: 
il  a  fait  fon  tems.  ©lûcffelifle  ;  eleu-- 
te;  uerîierbteuinnibige seit:  tems  heu- 
reux; miferable;  tems  de  corruption  ( 
de  troubles.  Ärie9«--j«it;  friebeiié-' 
leit  :  tems  de  guerre  ;  de  paix.  @ic& 
«n  bie  leit  fc&icfen:  »'acommoJer  au 
tems  ;  céder  au  tems;  fe  gouverner  fé- 
lon le  tems;  prendre  le  tems  comme 
il  vient.  5SÎ0  ifl  bie  je 't/  b"  K.  où  ed 
le  tems,  que  &c.  ^aâ)  biefet  jeit 
Wirb  eine  onbece  fommentaprés  ce  tems- 
ci  il  en  viendra  uii  autre.  53ieseitCII 
finb  nid)t  nie{)rn)  cncgcreefeurletems 
n'cft  plus  corn  no  il  étoir.  2)as  ift  Cet 
|eit  trcife  :  c'e  \  le  goût  du  tems.  Xîte« 
fcricit  bânbel;  ftreitigfeiten  :  les  afai- 
res  ;  diiputes  du  tems.  5!3iirine  ;  fa!« 
tti  ftûrmifc^e;  oecànberlit^e  îc  seit: 
tems  chaud  ;  froid  ;  orageux  ;  incoa- 
ftant.  ®id&  nad)  bcr  jeit  ric&ten  :  s'a- 
jufter  au  tems.  Jcif,  ta  oerbct^en, 
ba«  eicbe  «iif  bie  mie fcn  ju  treiben  ; 
tems  des  bannies,  ^eit  auf  etwaê  TOen« 
betl  :  donner  du  tems  à  quelque  cho- 

>e.  ®olî)tiie,  fiiitc  seit,  baoUeéim 
iberfïuu  oortjanbea  unb  friebe  t|l  :  lîé- 
cle  d'or.  Unglùctiid)e  |cit/  ba  Weg 
uiib  alierlet)  eleiib  îu  ertragen  id  :  fiécle 
de  fer.  2(n  feine  seit  ijcbuHben  :  n'être 
point  fujet  à  l'heure. 

t*aBein  man  ju  biefcr  fi^Iimmea  \nt 
fein  gelb  ^at,  roirb  m»K  nnrft'ir  einen 
narren  e(«d)Ut--  faute  d'argent  on 
n'eft  qu'un  fot  dans  ce  maudit  iiécle 
de  fer. 

IÎB.I«  JU  gleicher  teîtaefc^ie^et:  lf-\^e  ma- 
thématique] ifoc'ironable. 

Songe  seit  b«l>en  :  s'ennuïer.  ©ie  jeit 
wirb  mir  lang;  le  rems  me  dure.  <&-. 
nem  bie  lange  seit  oerfûrftcn  :  des-en- 
nuïer  quelcun  ;  lui  faire  palTer  agréa- 
blement le  tems;  le  divertir,  ^ier 
roirb  einem  bie  seit  redjt  lang:  f  "  il 
pleut  ici  de  l'ennui. 

*  ®ute  jrit  ijohtn  :  patTer  le  tems  ;  pafTer 
bien  le  tems  ;  fe  divertir. 

t*5)ii  magft  çme  set  Ijaben:  [t.  de  mé- 

.    ftisl  alez  vous  promener. 


n\ 

X*  '^i)  6aBe  bie  liebe  seit'bflbtn:  je  ne 

veux  plus  m'en  mêler. 
X  *  ©i?  seit  mit  meffern  tobt  lîecfien  :  prov. 

tuer  le  tems;   s'amufer  à  des  chofes 

de  rien. 

*  3eit  bringt  rofen  :  prov.  tout  vient  à 
tems,  qui  peut  attendre, 

fc"â  ifi  an  bcr  $eit:  le  tems  s'aproche.' 
2tuf  seit  fauffen  S  »etfauffen  k,  acheter,; 

rendre  à  termes, 
îfuffcr  bu  seit  :  hors  de  faifon.    «Xecfct 

au(Tet  ber  Qem\)nli(^tn  seit  befiellen  : 

deffaifonner. 
^ei)  Seiten  ;  «eitig  :  à  tems.      €r  wirb 

ncd)  be?  seilen  fcmmtn  ;   ü  viendra 

afTez  à  tems. 
3"  Sfiten;    seitig:     de  bonne    heure; 

promptement.     X)em  ûbel  in  Seiten 

»orfommtn  :    obvier  promptement  au 

mal. 
3u  ber  seit:  pour  lors, 
1 95on  felbiger  seit  an:  dès-lors. 
'  3n  felbiger  seit:  dans  le  mèmetems. 
,  93îit  ber  jeit  :  avec  le  tems  ;  à  la  continuée  ; 
j     à  la  continue,    gjiit  ber  seit  ijèln  bai 
i     rcaffer  ten  ilein  am  :  à  la  continue  l'eau 
j      cave  la  pierre. 

j  9îod)  sut  seit  :  encore  préfentement  ;  en 
ce  tems. 

j  @eit  ber  seit  :  depuis  que.  ©eit  ber  seit 
id)  tuâ)  nid)t  gefcijen  :  depuis  queje  ne 
vous  ai  veu.    @eit  einiget  seit  :  depuis 

I      quelque  tems. 

Um  bie  seit;  au  tems;  environ  le  tems. 
Um  biefclbiflc  seit:  au  même  tems.  Um 
bie  ernbte<s<it;  environ  le  tems  de  la 
moilTon. 


Ui 

Stit,  vtstt  nselcÇer  man  bit  (a^te  onsHsâÇ- 
len  pfleget:  ère. 

3«tt»or  ben  ferien,  ba  nur  iibcr  bie  ange? 
fd)U«encn  fad)en  gelefen  roirb  f  ['•«'< 
collège}  affiches. 

>c5ett,  ber  n'eib#--perfonen,  it.  de  méde- 
cine} les  mois  des  femmes.  (?ie'»at 
il)te  seit  nid)t  mefcr:  die  n'a  plus  fcs 
mois;  elle  ne  marque  plus. 

3eit,  H  aDescit  ein  iwroi'^tr  minb  »n  ree- 

^en  pfleget  :  ['•  de  marine']  Buaifon, 

ifrlle  seit  gemiffer  ftâdne:  primeur.  55ie 
crbfen  finb  in  i^rer  eriîcn  seit  /  oter  im 
anfaiig  ttieuer  :  les  pois  font  chers 
dans  leurs  primeurs. 

5ett»befd)reibei';  /  m.  crorlologifte. 

Settïbefc^reibung,/.  /.  cronologie. 

Settbire^civ/  «.  annales  j  cronique. 

ti*3eit;bielv  f.m.  ravifTeur  du  tems. 
îvreutibc  finb  seit»bicbe  :  les  amis  nous 
font  perdre  beaucoup  de  [nous  cm. 
portent  bien  du]  tems. 

3eit'fveube>  /./.  plaifir  palTager;  tem- 
porel. 

3eit--freimb/ /  m.  ami  à  ten\s;  ami  tem- 
porel. 

Sett^genoß,  /  m.  contemporain. 

3«itjgefd>jrf)t/ /. /.  chronique. 

3ett-gl<»ubt/  /  m,  [/.  de  dévotion]  foi  à 
tems 

3ettgl«iit)tg/  edj.  qui  n'a  qu'une  foi  i 
tems. 

3ettl)eiv  jeitbero,  adv.  depuis  que. 

3eittg/  adj.  mûr;  meur.  geitiiieJ  obft; 
fruit  meur.    S'itiS  werben  :  meurir. 

*  S5ic  fjc^e  ifî  npcfi  nic^t  seitig  :  l'  »faire 
n'eft  pas  encore  meure. 

Seitig  mrtdjen,  v.  a.  aoufter. 


3eit  »on  ad)t  jabren  :  oftaeteride.    3eit  ;  jjitjg^  y  3titltd). 
unb  xm\,i,  bie  m.in  auf  etioaé  •»^"^^'  =  !3ettise8,    reife«   gefc^miit:     apofteme 
ouvrage.  mure 

3u  gleicl)«r  seit  =  ^""^""^'f-    ^/Ä  Sctt.gen,  v.  a.  meurir  ;  mûrir.   55ie  mit. 
«nglûct  bat  ifen  su  gleicher  $eit  bctrof^  ^     ->    ' 


tagS-fonne  seitiget  ba«ob(l:  lefoleildu 
midi  meurit  les  fruits.      , 
gin  gefcblBÛr  Scitigen  :    [t.  de  chirurgie} 
amener  un  ulcère  à  maturité. 


fen  :    trois  malheurs  confecutifs  l'ont 
accablé. 
3Son  einer  seit  su  bet  nnbern  :  de  tems  à 

autre. 

3n  geraumer  seit  :  de  long  tems.  ;Die 
(Iraffcn  njetbcn  in  geraumer  Seit  nid)t 
ficf)er  feon  :  les  chemins  ne  feront  li- 
bres de  long  tems 

Unter  ber  seit:  durant  le  tems. 

3Gcr  Seiten  ;  autrefois  ;  au  tems  paflè. 

3U  Seiten  :  quelquefois. 

gu  allen  Seiten:  en  tout  tems;  toujours; 
de  tout  tems. 

3ut  seit  :  du  tems  ;    dans  le  tems.      Snr 

seit  unferct  Dater:  du  tems  de  nos  pe-|  cela  lie  dure  que  peu  de  tems, 
res.  gut  seit  be«  glùcEê  :  dans  le  tenis  i  ^iae  seitlang  an  einem  ort  cerblei- 
de  la  profperité;  en  tems  de  profpé-i  fcert  :  s'  arrêter  quelque  tems  en  un 
rite.  ,  lieu. 

3ett,  ba  geroiffe  »Ôgel  stehen:  palTee.         ijeitlauf,  /.  m.  conjonfture;    ocurence. 

Seit,  Me  ein  ofticier  i>cn  feinem  regimenti     «fid)  nac&  bem  seitlauf  ridjten:  le  ré- 
n,eabUibenbarff;femellre.  *     gier  lur  les  conjonaures. 

SÄtv  rt   3  sseitli^/ 


Seitigen/  v.  n.  Sie  trauben  seifigen,  eine 
Bcr  bcr  anbern:  les  railîns  meuri/Tent 
les  uns  plùtût  que  les  autres. 

»  Sine  fjd)e  seitigen  lajfcn:  laiiTer  meu- 
rir une  afaire. 

3f  3eitigcnbe8  mittel/  /.  «.  [/.  de  méde- 
cine] pepaftique. 

Seitigung;  /.  /.  maturation;  matu- 
rité. 

.3titl<»ng/  //•  quelque  tems;  peu  de 
tems.    ©al  roa()ret  nwr  eine  settlunn: 


jet 

Jeitlirfj,.   <7<^'.  prompt  ;   qui  vient  items. 

Jcitlic^e  i)iiltfc  i^iiii;doiiucr  un  prompt 

ï'ecours. 
Jeitlid)/ temporel;  péri(rable.     SêitUcfje 

gh'icffcligf cit  :    ttlicité  temporelle.  îHil 

btm  s«t{(t!)eu  i)amtn  ;  avoir  de  l'ata- 
,  chejnent  pour  les  chofes  périflables  de 

la  tcrrtt. 

X)aé  i«ttlic6e  Berac&ten  :  méprifer  les 
chofes  teiiiportUes. 

Sciriid)/  îtitig/  ««l'v.prBmptemcnr;  de 
bonrie  heurejàcems.  aß^jiin  it)t  nicl)t 
jcitlJd)  ^ßr5U  tt;ut:  il  vous  n'y  remé- 
diez promprcment.  3eitltC&  (ieilH()  : 
aiTez  à  tems.  3citlic6  [»eitid]  fc^lafcn 
flC^cn;  auilîi'^cii:  fc  coucher;  le  lever 
de  bonne  heure. 

Seitlirf)/  teniporellement.  Jcitlic^  imb 
eœég  imfclig  feçil;  être  miferablercm- 
poreJlenient  &  éternellement;  dans 
le  tcms  &  dans  l'éternité. 

3eitUd)feit,  /./.  [t.  ^fe  dévotion]  cène 
vie  périfliiblc  ;  tcmpotelle.  SSlK^  bie^ 
fer  5citiicl)fcit  in  fcie  cmigfcit  ucifcBct 
IBcrtCtl  :  palier  de  cette  vie  à  l'éter- 
nité. 

Ztitilitbt,  f. /.  amour  temporel  ;  incon- 
ftant  ;  changeant. 

Sciîlofe,  /. /.  colchique  :/f«r. 

3eit  m«nç5cl  /.  m.  faute  de  tems. 

3cJt=orv>tnin5/  /./.  ordre  du  rems. 

3ett-ved)ituii5,  /  /  f  uputation  du  tems  ; 
calcul  cronologique, 

3eit«  «gifler  /  /,  n.  indice  cronologi- 
que. 

JeitsfvIittcfCL' /  jett=t>efberbeiv  /.  w. 
qui  perd  fon  tems  &  qui  le  fait  per- 
dre aux  autres  ;  qui-  emploie  mal  fon 
tems. 

3ett;PevIu^, /.  m.  perte  de  tems.  Û^tie 
iejt=eerluß  fic^  «iifiuad;«»  :  partir  fans 
perce  de  tems. 

Seit-Dtftf cibcv,  /  m.  chalTe-ennui. 

Seitattg//./.  nouvelle.  ®utei  bôfe  !c. 
jeitung:  bonne:  iïcheufe  nouvelle. 
©ciDiffet  miittcteK-iCitung:  nouvel- 
le afl'urée  ;  controuvée.  Jcituitûcil 
«Uéflrctieit:  ferner  [répandre^  da 
nouvelles.  55i(  jeituiigjn  miâ&em  la» 
get  bcinflCil  mit:  les  nouvelles  du 
cainp  portent.  SHev  feof  iiit  gute  jci; 
tlingcn  ert)alt(n  :  la  cuurarccu  de  bons 
avis. 

^efftige  tcaterbc  md)  neuen  seitunge«: 
nouvcllifiiic.  Ott,  roi)  aller^aiiî)  neuf 
iettunflcn  uctiicbroc^t  «ett>cn  ;  f  bu- 
reau d'adreffe. 

Seitung,  gazette.  5Me  jeitungcn  tefcn  : 
lire  la  gazette,  ©le  ^eutigc  icituug 
dringet  mit  î  la  gazette  d'aujourd'hui 
porte. 

Jtttimg  •  titriicfec  ;  jeitungjfdjvciter, 
/.  m.  gazetticr. 

J» 3eitunge=f(foroJ&t  i  f.  m.  2)er  jeitun- 
flett  Cttidjtct  :  t  fabricateur  de  nouvel- 
les i  l«:mcui  de  faux  bruits. 


ÎCI    3  cil 

©er  aHe  falfd)c  jeitungen  fur  rea^r  ati» 
nimmt:  gobeur  de  faufles  nouvel- 
les, 

Seitungätragei-,  /  m.  nouvellifte.  3^'' 
tunge-fràmct:  difeur  de  nouvelles. 

3eUe  /  /.  /.  cellule,  mhmn^üt  -,  mtw 

ncn  ieUe:  cellule  d'un  religieux  ;  d'u- 
ne religieule.     (£inficblerê;iel!e  :  her- 

mitage.     ^cU«/  im  nacten-otier  juct^t- 
l)au(S:  loge. 
3eli=br«tef/  /.  m.  ereuüte:  folitaire; 
cellier. 

^îtxtt/  f.  m.  céleri:  Itérée  potagère. 
3el!ei-.-frtlilt//  m.  céleri  enfalade;  fa- 

lade  de  céleri. 
5ellev-|uppe//./  potage  ie  céleri. 

3Cltî   3elteivg«ng;/»J.  [(.JemaKége] 

amble.  Caô  pferb  feat  einen  gemàit-- 
lid}en  jclter-gong:  ce  cheval  a  [va] 
un  amble  très  conrunode.  €in  pfci'6 
im  iclt  reuten:    mettre  un  cheval  à 

l'aocble. 

^iït /  f.  ».  tente;  pavillon.  (Bid)  in 
leiten  lagern  :  camper  fous  des  ten- 
tes. S)tc  selten  anffc&lagcn;  abneh- 
men: tendre;  lever  les  tentes  ^it 
tvânte  Ct'neé  SCUë:  les  murailles  d'une 
t«nte.  Unter  einem  jcit  bepfammen 
liegen  :  ['.  de guerr;'\  chambrer  5!)ie 
iclten  abbrcdKU  :  plier  les  tentes, 

3elt.-l)<5unv  /.  "'.  3eltî(l«nge///.  arbre 
d'une  tente. 

3elt=fcett/  /.».  [/.  de  tafijjîer]  pavillon; 
lit  d'ange,  fin  jelt=  bett  «uffc^lagen  : 
dreiTtr  un  pavillon. 

3f  .'îelt-fcrtd)//  ».  aoaim^bacÇ:  [t.  tfar- 

chhcthire\  pavillon. 

■^î\tî  I  f.f,  [mot  de  province'^  efpece 

de  gâteau. 

^Ûtit  I  f.  m,  amble  ;  cheval  qui  va 
l'amble  ;  traquenard, 

3elt#fni)pf//w/.  faitiere, 

.'^eltîpflod'  /.  m.  piquet  d'une  tente. 

3elt»fd)nci6er,  /  m.  faifeur  »le  ten- 
tes. 

3elt,-fcile ,  /  n.  3elt'(ïi-icfe,  f,  m.  corda- 
ges d'anc  tente, 

.3«lt--ftange,  /./.  maft  ;  ou  mât. 

.^elt^jllil  f-  rit  pcroquet 

3clt  ivagtn/  /.  m.  chariot  à  charger  les 
tentes. 

3cntCnt  ;  o^er  gemeut  /.  B.  ciment, 
gj{it.'î);ment  maure«/  v.  a.  cimenter. 
3ementii"Civ/  w;.  cimentier. 

gemcr,  v.3iinnJtr. 

3eilb''l  ;  3inber  /  m.  ras  deCipre. 
3cnfceU-  [itiitiel  jrt'ebeir,  /  m,  faifeur  de 

ras  de  Cipre. 
3enStl,/  "'•  Ôen&el'liolQ//.  ».  &ntal. 

SaîfiUer;  rotl).r;  «elbcl  jenW:  lantal 

blanc  j  iuuge}ciuiji. 


^3?tt0  à  3eng,  tber  eine  ((uafcrafc^ 
flUiltratifdje  jafjl/  It.  d' algehe]  carr« 
de  carré, 

tiDt'Ut,  //  3ent  gei-iffjt,  /.  ».  [t.  de 
coutume]  junke  criminelle.  '  Çineil 
l'Ot  biejent  fcrbern:  apeller  quelcun 
à  la  julHce  criminelle. 

t3entli«i-,  adj.  fujet  à  la  jurisdiftion 
crimmelle. 

t3cntbavrctt/./3enM-rc{>t,/.».juris- 
dittionciminclle. 

t3ent4'tittel,  /ot.  fergentde  la  juftice 

criminelle. 

fMntifaUff.  m.  cas  peniabic  ;  casapar- 
tcnant  à  la  coiuiüilTance  de  la  juftice 
criminelle. 

t  Sentsfic)?,  adj.  excmt  de  la  juftice  cri- 
minelle. 

t3ent;©f<»f,  /  m.  liententut  crimi- 
nel. 

fScijt  gr<iffrf)rtft///.  lieutenance  cri- 
mintlle. 

tSent  »^ei-iv  f.  tu.  feigneuY  qui  a  droit 
d'exercer  ta  juftice  criminelle. 

;Ot'nrnCV/  /  ?»  qwnral;  un  cent  pe- 
fant.  Ci'h  jentncr  u'oUe  ;  read;«  u.  un 
quintal  de  laine  ;  de  cire. 

* 3e"tnei-.-lrt(};  jentncv^miibe  »/  /  pei- 
ne infuportable  ;  giand  fardeau;  far- 
deau trop  pelant 

*  3cntnef  i  ivorte,  pîroles  remarqua- 
bles; d'un  grand  fcns;  de  grand 
poids. 

tgcnt^reC^t  V.  3ent!'«rffif. 
t.3ent=rtd)tcv/  /  w-juge  criminel, 
f  3ent:fd)reifcei',/  m.  grèfier  delà  jufti- 
ce criminelle. 

t  3entfç()Cln;  jenr;eln,  v.  ».  b.idi- 
ner;  mignardcr;  mignotcr.  .3Rit  et' 
ncm  f itibe  |fi;tfd)Cln  :  badiner a^-ec  un 
entant;  le  mignoter;   mignarder. 

•{•  3entfd)!ei* , /!  m.  badineur;  celui  qui 
aime  à  mignarder;  i  mignotcr. 

■{•3ent)'d>ln-ey/ //.  badiuerie;  mignar- 
dife  ;  mignotife. 

^tptCÏ/f.m.  fceptre.  SKti^^- iepter  ; 

fceptre   imperial,     itùnigliiitr  jefter: 

fceptre  toïal. 
)t  5cptcr,  U- d'/!ßtonomie]{zeptT<:.  [ion- 

Jlellation  me>id!ona/e.] 
'  Den  JCBtfV  fi5^ren:    porter  le  fceptre  ; 

être  roi.  5}en  ierter  nieterle«cn  :  qui- 

tcr  le  fceptre;   fe  démettre  de  la  ro- 

ïauté.  3um  }epter  gelangen:  parvenir 
it  la  ro'i'auté. 

flCÖ  ^îtaVb'iUn,  v.  r.  fe  fatiguer  à 
force  de  travailler. 

|3f  l■^«•'iiKtt  /    V.  «.  ^cotij.  c.  bciiTett  ] 

caffer  ;    brifer  |    déchirer   avec    les 
dents. 

Jer&erftcn,  Uonj.  c.  iafltn]  jerpla. 
çtn ,  V.  »;.  crerer  ;  feaevcrî  fe  cre- 

valTer. 


ir 


vafTer.    DSsr  uî^tn  ittUtfltn  mtltn: 

fe  crever  de  rire. 

Ser&rccfeen,  v.  a.  icof^.  c.  jrec6eti] 

rompre  ;  calTer.  ^aiijen  i  bie  auf  bti 
Sônigs  in  Sroncfreic^  reife«  jerbroc^ett 
werten:  bris. 

Serbrecfje»,  v.  ».  fe  cafler;  Te  rompre 

3ei-br€rf)licl) ,  a/fj  frêle  ;  fragile.  @[aâ 
ifl  jcrbrccfj'idK  maar:  le  verre  eft  frê- 
le; fragile;  calilleux. 

♦S>te  iu-bKed)U(tje  Blucffe(ifl!cit  ter 
fttenfc^eil  ;  la  féicité  fragile  des  hom- 
mes. 

X.'?ei-bi-c>d)eni  st^t^m,  adj.lt.  deila: 
fon\  brifé. 

Ser&rÔfeln  ;  jci-rcümeln,  v.  a. emier; 

brifcr;  égruger.  ©ic^  jcrfcCijfcItl/   ■v.r. 
s'émorceler.    5)aä  eifert  jertrcfeît  fic^  : 
ce  fer  fe  grefille.     jcrbrcfcUet  ÎWCÇ-  f 
bûCf:  grigi«>u. 

Serî)reèen/  ».«.  détordre;    détor- 

tiller. 

3f  gerbrefc^eit/  î-.  «.  ronvr.   sKan 

l)at  i^n  reicfitig  jertrofcÇen;  on  l'arolTé 
de  la  bonne  façon. 

^fl'orUuëît/ i;.  (7.  écacher;  froifer; 
écrafer;  efcarboiiiller  ;  meurtrir,  ©te- 
fersBffel  i'iîgançsertr'icfcr:  cette  pom- 
me eft  toute  écarboijillée  ;  meur- 
trie. 

gcrf allen  ,  v.  n.lconj.  <•.  faHcn  :]  aler 
[tomber]  en  pièces;  fe  cafler;  fe 
lier.  Z)kfcé  laugen  îfag  i|}  jcrftîUcu, 
axii  einnnber  segangen  :  ce  cuvicr  s'eft 

trelalé. 

*  SSîeinc  fairen  finb  fe6r  jerfaUen  : 
mes  afaires  font  extrêmement  déla- 
brées. 

*  iOiit  icmanb  jetfaUen  :  fe  brouiller  avec 

quelcun. 

*  3erf«ncrt ,  û^j.  délabré.    Ziai  ierfaUcne 

régiment  rcieCer  oufrid^ten  :  rétablir  le- 
gouvernement  tout  délabré. 

tgCrfeÇen;   îevSeif*crt,  v.  «.  ha- 
cher de  coups  de  fabrc  ;  fabrer.  SDJan 
6«  Oitt  obfcfieulic^  jerfeçcf  :    »il  a  été  :  gCl'f DC^Ctt /  v. 
fort  mal  équipé.      Sffian  fjit   if)m  tai  I      cuire 
gefielt  jerfeÇct  :  on  lui  a  tailladé  le  vi- 
fage. 

Se*  fllefTeit  /  v.  ».  fe  fondre. 

dnfc^tn,adj.  fondu,  gerlieffen tt)(ic&« : 

de  la  cire  fondue. 

ScrfreiTeti;  v.  a.  icof,j.  c.  fnffen] 

manger;  ronger.  t>ie  motten  bnben 
W  fletb  ganç  jerfrcffen:  les  vers  ont 
mangé  tout  cet  habit  là, 

gCrgCl^Cn,  V.«.  [conf.  c.gc^cn]  fe  fon- 
dre; fe  difloudre.  SJaé  tt)ad/ä  jcrge^ 
^et  an  in  fonnen:  la  cire  fe  fond  au 
foleil.  Sie  perlen  jergefjcn  in  eßiit: 
les  perles  fe  dilfoudent  dans  k-  vinai- 
gre.  mA<^é  Ober  {»«in  imx  ms^^nl 


laffett  :  fondre  de  la  cire  au  feu.    ?il. 
cfer  in  ttaffcr  îergc^en  laffen:  diffou- 
dre  dufucre  dans  de  l'eau. 
*3ei-geï>en/   périr;   pafler;    s'évanouïr. 

ï)ic  bcrrlid?feit  ter  luclt  jergc&et:  les 
grandeurs  du  monde  partent  ;  s'éva- 
riouïlîent. 
•3ci-ßflng[ic{),  ^//;.  péri/Table;  tranfi- 
toire.  ©ie  ii'rgdnfllidjen  eitelfeiten  ber 
mclt:  les  vanités  tranfitoires  de  ce 
monde. 

gCr^eit/  V.  a.  picoter;  irriter. 

B^^iitt)tXn  ,  V.  a.   [t.  d' anatovùe-^ 
diffequer  ;   faire   la   difleélion   d'un 


corps.  5a5iffenfc^afft,  reic  manbiecDV'   OiiffpiiiiM 
per   auf  bebérige  art  letflliebern  foU.:  ^'i'"»*:"-'' 


jcrfn(fen  :  fondre  de  la  cire  au  feu  ;  dif- 
foudre  du  fucre  dans  de  l'eau. 

3erkfen6,  »Jj.  diffolutif. 

^mU  jerldüt  ober  auflofct,  [t.  Je  chi- 
mie ]  dilfolvant. 

3ei-r<-.ffun0,/.  f.  lt.de  Mmie]  colliqua- 
tion. 

,;OCtm)tCttt^  v.tf.  gâter;  ruiner:  met- 
tre en  pièces.  ©,jii  flejb  jerliäitetn: 
gâter  [déchirer]  fon  habit.  Î!it  fpeife 
Serlflffern:  hacher  [couper  mal  pro- 
prement] les  viandes. 

Serîaufiren  ;  semn 

dre;  s'écouler. 


l'iiinctt/  V.  ».  fe  fon- 


ftereometne. 
ïrglieoefCf,  /.  m.  anatomifte;  diffc- 

Iqueur. 
3efgltebennig,  /  /.  diiTecTrion. 
3er2lte&ei-tintjj:ïtm|î/  /.  /.  anatomie. 
Ser^Ûlf  Cîî/  r.  a,  hacher. 

girpuuCn  (  V  a,  mettre  en  pièces  à 
coups  de  haeiie;  fabrer;  hacher  en 
pièces.  Jn  (tûcfcrt  jertiaueu:  hacher 
en  morceaux. 

ScrfaUeil/  v.  a.  mâcher. 

Serfidjfcn,  v.  ».  fe  fendre. 
3erri<iffet/  adj.  fendu. 
Serf  iDpffeiî,  v.  a.  battre. 

3etfnirfcf)cn/  v. 

fer. 

Scrfnttff^cn;  jeimittent, 

chifonner .  bouchonner. 

t  gerfnÙffeln  ;    jerFnüBen;    îciv 
rniitfd)en/  v.  a.  tâtonner;  manier. 

gerf  nuUcn;  v, 

indiicn  mail 

mis  mon  manteau  en  tapon.     (Sinen 

icuoturcfe  sicled'  begreiffe«  ierfnûtlen; 

foupir  une  étoifer 


a.  égruger;  froif- 


V.   a. 


a.  découper;  démem- 
brer; diffequer.  sjie  fpcifeu  }erlegen; 
découper  les  viandes.  Cinetl  corper 
JcrlCflen:  démembrer  [diffequer]  un 
corps;  décompofer.  ginen  frein  itt 
fîucfeti  jcrlegcii,  jerft^lagen  :  couper 
une  pierre. 

SeVlÔC^eni/  v.  a.  trouer. 

Bei-Iltmpeil,  v.  Sei-kppen, 

3Cl*nîÛ|&ICn/  v.  «.  moudre. 

SermaïmeH/  v.  a.  brifer. 

3efmnlmim3/  /./.  trituration,  it.de 
médecine ,  giiiige  drçte  geben  i^or  /  bie 
»etbauunà  gefc|àf)e  bur($  jermalmuns/ 

linb  nic^t  burc^  ga'^rung:  quelques  mé- 
decins prétendent  que  la  digeftion  fe 
fait  par  trituration ,  &  non  par  fer» 
mentation. 

3ci'm orte rtî  ;  jerpethtgen  /  V.  ti. 
marririfer  ;  tourmenter. 


3ermoî>eret,  v.  vemobei-n, 

ScrîîOgClt/  r.«.  ronger. 

3erp{tîf}?n,  v  Serbeifcn. 
'  ""■  '■  chiffonner.   €t  \><it  \  %Zll^\}\MXX^,  v.a.  réduire  enoeudrel 
tel  ganß  lerfiiûUet:  il  a       „ujverifcr. 


a,   faire   pourrir  de 
cuire. 
3evFod)eil/  v.».  être  pourri  de  cuire. 

gert"ra$CIÎ,  v.a.  déchirer  [écor- 
cher]  avec  les  ongles,  ^r  ift  aanB 
ierfraijt  im  ßeficf;t:  il  a  le  vifsge  tout 
écorché. 

SeiTrUlttCltî^  r.  «.  émorceler.  ©(c.- 
fer  fîein  jerfrûmelt  fic^  in  ter  «rbcit, 
fpringet  in  «eine  ftûcten;  cette  pierre 
lait  pout. 

Sîllrtppeil  ;  jefltimpc)»/  v.a.  mettre 

en  lambeaux. 
3evlflppt/ «/(?.  drilleux;  loqueteux. 

SerlatTetl/    v.a.    fondre;   diffoudre. 

aoat^îûber  b«mfeu<ri  iuctettwiP^ff« 


puiv 

3CtqUCtf(|)eiT/  v.a.  écacher;  écrafer'; 

fouler. 
3f  3ci'0,uetfd)en>  v.a.  [/.  de  fancmneriel 

dérompre. 

iconj.  c.  reiben] 


©n  finb  jwet)  taue, 
voilà  deux  cables 


Serrei&en,  v. 

broïer;  gruger. 
3erveibcn  ;  raguer. 
bie  Oc^  jcrrdbcn 

qui  fe  raguent, 
3eiTeibung  /  / /,  broyement. 

Serretflfi'rt/  v.  a.  [conj.  c  teiiren]  dé- 
chirer ;  rompre,  guer  (îi'nmpf  ift  jer^ 
riffeM/  ^at  locI;er  ;  vôtre  bas, ,  eft 
rompu. 

3efrcitTeit ,  y.  ».  fe  rompre  ;  fe  déchi- 
rer? fe  cieatrifer. 

^CrrClt/  V.  a.  tirer;  tirailler;  tordre. 
€inen  bet)  bcm  orm  ;  bcn  bem  mantel  k. 
letren;  tirer  [tirailler]  quelcun  par  le 


bras;  par  le  mantea«.    TXn  'feunb  beo|?iei-fpIittt:i-|t/  v.n.  fe  fendre, 
ïen  Otjreil  ICITCH:  tirer  le  chien  par  les  o 

■     la 


■^^ 


oreilles,     ©asi  maul  ICtmi  :   tordre 
bouche. 
3ciTid)t,  ae/j.    tordu;  tors.     '^ttXiâ)Ui 
molli:  bouche  [gueule] torte. 

3i'rriunen/v.3eikiiffen. 

♦3  iTtnnetî/ tléperir;  périr;  diminuer; 
e  pe..re.  Utirccl)t9Ut  ICttitinct  b«lD: 
les  biens  mal  aquis  dépcnfient  laci- 
lemtnt.  ©ein  gaiiftcô  »crmogcii  5ci- 
tinnet:  fes  grands  biens  deviennent 
à  rien. 

3rrVll[)ren,  v.a.  broîer;  battre,  3«.- 

"  rÖ{)rte  mx-.  oeufs  batus. 

^CrrUttCllI/  V.  a.  fecouër. 

^ttliltUtlf  v.a.  délabrer;  troubler", 
brouiller  ;  mettre  en  désordre.  £»«■:> 
flcmeine  roefcii  ictrùtten  :  troubler 
[brouiller]  l'état. 

.■^en-iittet ,  tf^;.  délabré  s  brouillé  ;  trou- 
ble.   ®eine  Ktn'utctc  fa(l)en  roieöen« 
ted)£  bringen  ■■  rétablir  fes  ataires  de 
labrées. 

3cci-iittci-,  /.  m.  brouillon. 

Seri'üttung,  /. /.  desordre;  trouble; 
brouillerie. 

t  3^f  t^  '  ScfjroailÇ  /  /.  m.  queue. 

3i'rfd;citern/  v.  ».  fc  brifer. 
-3crfd)eUern ,  v.  ».  fe  froiirer}  fe 

calTer. 

@ic()  muxman'bn  iet\â)tU 

tîîl/  V.  r.  s'entre-grondcr. 

3crf4)(agen;  5eifd)mettei-n  ;  ?eiv 
tfümmtfrt ,  ■"•  «  rompre;  calier}  bri- 
fer. €in  jlu(î'fd)iff  scrfi^lagen  ,  mx- 
jroe»)  l)auen  ■•  déchirer  un  bateau. 

♦  ftcl>  j^evjd^tatçcn/  v.  r.  fe  rompre,  ©te 
setfaramluHiî  bat  fief)  sctfc^lflgai/  Dt)ttc 
CtttJa«  S"  bcfuilicilc'.t:  la  conlércnce 
s'ei\  rompue  fans  rien  conclurre. 

f*(gi5  ifi  i^m,  aWmcnnec  ganB  ietfcl)l.i= 
gcn  retäre,  lueil  et  «efugelt/  otct  mitbrr 
fugcl  gcfpitlet  l)at:  il  eft  tout  brilé 
d'avoir  joiié  à  la  boule. 

SerfCfcmCJlîeH/  v.  «.  rompre;  brifer 
en  jetant  contre  terre. 

3erfcl;mefçcn,  v.a.  fondre.. 

3cifrf>inclQeii/  v.n.  fe  fondre. 

3£rfcl)nîettern/  v.3ei-fd)t<tgeit. 

3fl^fCbndl)en  /  r.  «.  découper  en 
morcesux;  déchiqueter;  detailler. 

3erfd)nctt'un3,/./.  ter  fpeifcn:  diffe- 
ftion, 

3erfc|)Ùtte(ll  /  v.a.  cahoter;  fe- 
couër. 

Serfpalten,  v.  «.  fendre. 

SerfpUttern/  v.  «.  fendre. 


^er|preiH]Cn,  v.».  crever;  faire  fau- 
ter. Oiird>  icfftigcfl  fdjreuen  fid)  et; 
reas  in  bcm  leibe  jerfprengen  ;  s'évcn- 

trer. 
3effpi-jiig«n ,  v.  ».  fc  crever  ;  fe  crevaf- 
fer  ;  fe  fêler  ;  s'entr'ouvrir. 

Scrftampjfcn;  jtifoiTen,  v.  a.  pi- 
ler ;  gruger. 

*  3.«î^rtÛU(>en  ;   jei-(liebtn ,  r.  «.  pé- 

rir;  alerà  rien;  fe  perdre;  s'évanouir, 
Unrecf>t  gut  serflâubt  i«  f urçet  jcit  ••  les 
biens  mai  aquis  périlTent  en  peu  de 
tems. 

3errtCCt)en/v.<,.  percer. 

■^  3erft66eni,  r.  «.  dilliper;  difper- 
fer.  (Eine  tctte  rnubet  jetHôbeïn;  dil- 

(iper  une  troupe  de  voleurs. 

3'-'tftÖten/  V  ».  ruiner;  démolir;  ra- 
fer;  détruire.  Sine  fiabt  leciloreti  : 
ruïner  [détruire]  luie  ville,  êinteid) 
jwftjfcn  :  renverfet  [  détruire  ]  uu  em- 
pire. 

•®ie.feinbli(ten  anfdjingc  {ct(î«en  :  rom 

prc  Its  delieins  de  l'ennemi.     Z)\t  tu 
genb  ;  gcttc«furc^t  scrfîcten  :  ruiner  la 
vertu  ;  la  pieté,    ©te  geroalt  ber  pol- 
len ictflcrcn  :    brifer  la  puiflance  des 
enfers. 

3ci-(iövei-  /  /  m.  dcftrufteur. 

3cv(îc»i-Iid)C8  cinnjenben:  [^  de  bareau] 
exception  percmptoire. 

3effiönin3/  /./.  ruine  ;  defttuflion;  dé 
molition;  êverfion. 

3erftlMKn,  v.  Jtrftmnpffen. 

3ti-iJ0)Tcn,  v.n.  fid)  ?cr(loitcn,  v.  r.  fe 
brilcr;  fe  caffer  contre  quelque  cho- 
fe.  S>Ai  fd^iffift  an  einem  felfen  \iiWi' 
fen  :  le  vailleau  s'eft  briié  contre  un 
rocher. 

3ci-flo\T«i' f  aJj.  \t.  de  chajje'l  albrené. 
2)ie  fd;rci»?en  biefeefUden  ftnb  ictficf- 
fcn  :  les  ailes  de  ce  faucuufont  albre- 
necs. 

3erftrCUen,  v.  a.  dUnper;  difperfer; 
répandre  ;  éparpiller, 

*î;ic  fctnCc  jetftrtuen:  mettre  les  enne- 
mis en  déroute;  les  diîîiper.  (Jdn 
gut  jcrfireucn  :  diiliper  ion  patrimoi- 
ne. î^lc-l;c!^llneftll;  bP^  gcmüt&  jer- 
lîteui'Ji  :  dilfipcr  fon  clpcit.  Seine 
jenireute  gcbancfcn,  »icber  jufainmen 
fttficn.;.  iu.fico  gemein    fe  recoUi- 

gcr.  ■ 
3cri\i-eucn  :   disgréger.    S'a«  reeiffc  ser-- 

ftriuct  bic  9cfic6fiJj(îral)leii;  le  blanc 

disgrc^e  la  vue. 
SevfVrtinm«,  /  /.  diflipation;   difpet- 

iion»  ep.irpiller»iont. 
*3ci*fH*«itung  l^cr  ge^.I^cFeH.•  difCparion 

de  l'clprit     3er(îreiui;'g  ta  lùSifdjen 

X>t\di  :  la  difpcrlion  des  Juifs,     ^tx: 

fireuung  \Ki  gemdt^ü:  diiiradioB. 


^aCrftUCtCtt  /  v.  «.  dépecer  ;  mettre  ea 
pièces,  ©ctn  Icib  ifi  gani;  lerflûcfet 
IDcrben  :  fon  corps  a  âté  déchiqueté 
en  mille  pièces. 

)f€iHen  a'illnfd)  ierllûdfett,  tta«  ju  gt- 
btaudjcn  b!iri'L>nnct)men:  bonifier,  bo- 
nificier  une  baleine.  It.di  négoce.] 

3er(îiicftmg,//.  dépècement. 

^itÇtiimmiUh  V.  a.   mutiler;  îton- 

quer. 
Jefitiimratlting,/.  y.  mutilation. 
OCCtC;    o.ute,  /./  vaiidoife;  ven- 

doife  :  porß'un. 

3etrt^CifCn,  î;.  a.  divifer;  p*rta.rer. 
SfiMij  iiifc  uicl  lîùcïe  jertljetle«  :  dlvi- 
fer[ partager]  quelque  chofe  en  tant 
de  parties,  giiien  Tfeiii,  fecc  [i^t  na^, 
ierti)eilen  :  dédoubler  une  pierre.  [/. 
de  carrier.']  ' 

*  eic&.  iti  rottet!  settéetleo  ;  fe  divife« 

en  faftions. 
3crtlKi[enî>/  adj.  [s . de  médéciai}  atte- 

nuati;'. 
3ci-tl>cilu!jat,/./.  divilion;  partage. 

3ertrcît>cn,  v.a.  dunper.  ©te  fcnn« 

jertreifct  bie  n'eîcfcn:  le  foleildiiiîpe 
les  nuages.  ;Die  benjcguHg  jcrtrcibt  bit 
bofe  feiic&Uqfciten  :  l'exercice  diiiipe 
les  mauvaifes  humeurs. 

3ertremifn/  v.a.  découdre:  dé- 
pecer. 

6id)  îtitrenntn,  v.  r.  fe  diiToudre.  2)ie 
gefcUid)a(ft  %nt  \\d)  icttrennet:  la  fo- 
cicté  s'eft  diflbufe. 

»  Sic  feinblidje  ttonffen  jertrenne n  :  rom- 
pre les  efcaJroiis  [les  bataiiluns.J  des 
eimemis.  55ie  roitc.1  jertrenne«  :  dii- 
(iper  les  faétions. 

3ertrcnnlid}/ adj.  féparablc ;  qu'ontpcut 
féparer. 

3trtrennung,/./.  divifion;  féparatiou; 
folution. 

3ertrerCît/  r.  «.  fouler  aux-:piés} 
ecraler  du  pié;  marcher  delfus. 

Z<ttl\immm,  v.  3errd>l.igen. 

3?rtt)afC^CU/  v.a.  guter  à  force  de 
lavtr. 

\vi)  '^timxntW,  v.n.  fondre  en  lar- 
mes. 

3Ctn)erffçft/  r.  «.  difperfer;  jeter  Ç2 

*:  \i. 
Einern  bcn  fopjf  mit  fleincn  jeriver^ett  : 

froiller  la  tète  i  quelcua  a  coups  de 

pierre. 
3cClinrcfC»,v.  </.  [t.  de  -hafe.-^  îi, 

neu  l)ii:fc^  !c.  jet roircf et»  :    dépecer  le 

cerf. 
3eril^ÛletI ,,  v.  a.  fouiller.   3>i(  mauU 
^     rt'ûrffc  babcn  bie  n<ieft  ganij  ierroiitt: 

les  caupes^ont  fouillé  d,- uSj  tour  ce 

pré. 

3triafcfn, 


3«rj<tfCrn,  v.  a.  mer-,  «rer. 

^ersaufet;  iHu^mm,  "JJ.  t  «- 

gaonée. 

3erjerren;  iu-nthtn, v.»,  étendre; 

étirer  J  alonger. 
Sfter;   JcttCC,  /W^r;.  malheur l    3e» 
ter  «ter  l'emanb  ruffe«:  cncr  malheur 
fur  quelcun.  gctet  uiib  mowfcUreijen  : 

crier  au  meurtre. 

3ettd/ /  w.  billet  ;  papier;  me'moi- 
re.  éttien  \ttU\  m  iemanî)  fc&reibcn  : 
écrire  un  billet  à  quelcun.  5)vit  ict 
teln  beial)leH  :  païer  en  ti'l'efs.  Söcr 
(lincitTtuilI,  rau§ttiieiueml{)a6erti  on 
n'entre  en  ce  lieu  U  que  par  billets. 

*  (ScfeivarBe  [gute]  tueiffe  [  Uete]  jcttcl 
flUé  î)cr  lottere»:  billets  bons;  [noirsj 
blancs  de  la  loterie.  Jettcl  iic^eil  : 
tirer  au  billet.  2(UÄ  etsem  jettd  %iX- 
lefeit:  lire  d'un  papier;  d'unmémoi- 
le.  auf  eineit  settel  fcbrcideti  :^  écrire 
l'ur  un  mémoire;  faire  un  memoire. 
3cttel  einen  Ictäniann  ju  erl)alten,  ta- 
mit  man  6nrc6  qefd^jtli'ije  orter  an  ben 
fuftcn  ficher  gelansea  niôge:  bref  de 
conduite.  3ettcl,  «tlerlen  klien#»niit^ 
tel  ivH-m  f^iif  iu  fanffcn:  bref  de  vi- 
ftuailles.  [f.  Je  marine.']  gcttel/  fear« 
ouf  Die  fauffleutc  i&re  méiu,  aiiigna- 
tioncn  H.  ^  fd^tciben:  cédule. 

3f  5tttel,  [/.  <^f  tißerand]  chaîne  1  etaim. 
[t.  (te  tupiffier."] 

•}-3ttteln,  v.a.  répandre  ;  ferner.  @e^ct/ 
reieitir  jettelt;  voïez  comme  vous  ré- 
j>andez.  «Sriejïcin  ictttlii  i  «uiSietteln  : 
femer  des  billets. 

X  betteln  ,  V.  a.  monter  une  chaîne. 

3^11^//  m.  matière.  î5er  itm,  m:mi 

iai  iintai!l)tniti-  la  matière  dont  le 
fait  cela,  ©ie  atbeit  iiî  f»|lt>arcr  «If 
fccr  5CU3=  la  forme  e\\  plus  riche  que 
.  la  matière,  ©aé  fiiicf  tauiit  nicl;t^,  Der 
ICU3  turinnen  ill  fytoie:  le  canon  ne 
vaut  rien ,  la  matière  en  eft  aigre. 

jcug/  meubles  ;  bagage,  ©einen  jcug 
ircstringcii  laffen  :  transporter  i'es 
meubles,  ©ici  jens  mit  auf  bie  reife 
nefjmen  ;  fe  charger  de  beaucoup  de 
bagage. 

3cug,  inftrument;  outil.  3eU3  eineê 
tjanoroercfijmianné:  outils  d'unartilin. 
&â)  mit  nètbigein  seus  wrfe()en:  fe 
fournir  d'outils  [  d'iiillrumens  ]  necef- 
faires. 

5eug,  [  t.  de  guerre  ]  atirail  ;  équipage  ; 
apareil.  ^it  einem  gardien  sntg  ini 
felb  rucfen  :  entrer  en  campagne  avec 
un  grand  atirail. 

Seiig  ,/•"'.&  •».  étofe.  îffîoUener';  fet« 
fccner  leug;  étofe  de  laine;  de  foie. 
Jcinerunb  glau^enber  seug:  ferge  de 
feigneur.  3cU8  »OU  (tibi,  TOoile  unb 
imirn  :  caftagnefte.  jûil^^nbifdjcr  jeug 
^alb  fcib«  «nb  ^fllb  6a(i:  cherque- 
«aoile. 


Jciig,  linge.  5[öcig  jcug  anUâ«!  :  mettre 

du  linge  blanc. 
)£ .^cug,  [t.  de  caitonnier']  matière,  ©et 

^)albesciia:  gros  boa.    geug  in  bem 

papier  r  fite. 
3f  .îtuçî,  [/.  de  chapelier']  étoffe.   Siebe- 

legung  bei  groben  jtugij  mit  feinem: 

dorage. 

XJcug,  baran«  man  bai  pul»er  madit: 
pâte.  ^t\u ,  baniit  bie  bomben  gefûl-- 
let/  uiib  bie  braub.-roeUeu  inseriertet 

.    roerben  :  roche  à  feu. 

3CU|5  î  Stuge,  /.  m.  témoin.  ®laubs 
l)afftet;  unt)erroerfflid)cr  leug:  témoin 
digne  de  foi;  irréprochable.  S^IW^' 
jeuge:  faux  témoin,  gincn icugcn  ttb;| 
geben;  fervir  de  témoin.  3emanb  jum 
teugen  über  ctwaé  nehmen;  rufen: 
prendre  quelcun  à  témoin  de  quelque 
choie.  5eugen  abhören;  fii(>ten ;  uer- 
roerjfcn;  gegen  cinanbct  (IcUen;  en- 
tendre [interroger]  produire,  repro- 
cher; confronter  des  témoins,  ©urc^ 
teugen  erreetfcn:  prouver  par  témoins. 
£ö  finb  feine  jcugen  bnbcç  gemefen  :  la 
chofe  s'cft  paiTée  fans  témoins.  ®Ctt 
«(}  raeinicuge:  Dieu  m'tftf  m'en  eftj 
témoin,  gcugen  bie  dcpoütion,  bep 
(Iraffc,  auferlegen  :  [t.  de  palais]  gager. 
Seugen  noc^mabH  obreren  :  réccnfer. 
ajpn  ben  ieugen  untctfd)reiben  lalTen;' 
recorder.  3ibgebört«t  icuge;  dépo- 
fant.  Salfc5e  iciigen  beflellen:  attirer 
de  faux  témoins.  "^iü^tlX,  bie  nur  de 
credulitate  ttuéfagcn  :  témoins  de  cré- 
dence.  geugc/ bcr  fic&  erinnert  /  reic 
eine  fac^c  vorgegangen  i(l:  record,  [t. 

de  coutumes.] 

^tïl^VÛtf  adj.  [/.  dogmatique]  géné- 
ratit';  génital.  £)ie  ieugbatc  f rafft: 
vertu  generative;  génitale. 

^cufjesglie&ef//.  «.  parties  génitales  ;  gé- 

nitoircs, 
»Jcugesmutter,  //.  la  nature.  £)ie 
fruchtbare  îeugeMuutter  ber  bingc:  la 
nature,  féconde  merc  de  toutes  cho- 
fe s. 
Scugcit/  V.  a.  engendrer  ;  procréer.  Ain; 
ber  itugcn:  engendrer  [procréer]  des 
cnfans.  £iH  ubc«  tt)ict  icugct  fciucâ 
8Uid)eu:  chaque  animal  procrée  luu 
femblable.  Sïic  bofe  lufft  jeuget  flùf^ 
ft  K.  le  mauvais  air  engendre  des  flu- 
xions, .©ie  m  tallcrecrbcn  in  Set  erben 
gcieuget  :  les  métaux  s'engend»cnt 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  S)ie 
roûrme  rccrben  ron  ber  fâuliiie  erjeu« 
gct  :  les  vers  s'engendrent  de  la  cor- 
ruption. 

i  *5K»etggang  jeuget  nichts  guteé:  l'oifi- 
i  vcté  engendre  le  vice.  Znx  eigennulj 
1  jeuget  feinbfd)afft  :  l'intérêt  engendre 
i  des  inimitiés  aUiugtoffe  aemcinfdjafft 
[  itugct  »era(f)tung;  la  familiarité  cn- 
î     gendre  le  mépris. 


^CUfî^tî/ w.  a.  témoigner;  psrtet  té- 
moignage. «JQiber  iemanb  leugcn:  t». 
moigner  contre  quelcun. 

X'. jcugen -'rttiafage,  //  hit  einem  ange* 
fcfeulbigten  ocrbre4>er  s«m  »ort^eil  btc; 
net:  décharge.  3eujeu -- littJfagt  »(j 
bctlcgen:   reprocher.  \t.  de  palais.] 

3eugcn  =  efö,/.  w.  lérraent  qu'on  fak 
faire  aux  témsins. 

Jeugcn  -.  üci-ijöt-,  /  f.  examen  [  interri». 
gatoire]  des  témoins.  Sinberroeitifl« 
ieugensoer()ôt:  récenfement. 

^ktimi  ienget,  ^en)Ofbringit  :  produ- 
ctrice. 

"^mg^^WMl  /  m.  fcrgerie  ;  ferg«. 
terie. 

geUS'&aUê/  /«.  arfenal.  Jettg-'^mt«, 
barinncn  aUer^anb  waffen  ècfinblt^; 
artillerie. 

3cugl)<»uô-t>ec«»altei- ,  /.  w,  garde-m«- 
gazin.  [t.  de  marine.] 

SeU^iii;  jeugwî,  adl  d'étofc.  gi« 
jeugin  Eleib  :  habit  d'étofe. 

JfBCUg'tafte»,    [/.  de  cartonnier] 


^'m]4ni^t,  [.  m.  aide  d'artil- 
lerie. 

Seu^mac^er//»».  tinreur;  tirn«-. 

3eugmrtd)cr;brtnoit>efcï//.  *.  fergette- 

rie;  letgerie. 

^mg^mCifter/  /.»».  major  d'artU. 
lerie. 

SeugUJjj,  /.  /.  &  «.  3cugfc{,afft,/  /. 
ti-moignagc.  ^eugsiß  ablegen:  rendre 
témoignage,  tiwiï  fac^e  seugni§  ge^ 
ben:  rendre  témoigftagc  d'une  cho- 
fe. Sur  maljrScit  ieugntt'  geben;  ren- 
dre téhioignsge  à  la  vérité.  ^SiilbjgeÄ  ; 
fnli'c^eê  jeugniù;  témoignage  convain- 
cant; faux  témoignage.  3ur  jeug« 
fd^afft  trfcrbcrt  roetbcn;  être  appelle 
en  témoignage,  ßeu^!ni!!  geben/  oblt« 
gei:  :  rendre  témoignage. 

©djriffrlidjc«  icugnig  tinëiS  aftuarii,  bu 
bwxà)  bargetl)üH  mxb,  mai  einer  fur 
reifen/  bc^procescâ  galber,  tl)un  mùf« 

fetl:  affirmations. 

3eil3#fcèmiî>/  /  m.  forgeron  de.l'ar. 
fenal;  maréchal. 

Sä^Uß'f^JJ^'fff/  /•  /•  témoignage  par 
écrit. 

:3CUOUtt<î/  /  /•  généritiou!  procréï- 
'  tion;  produaion.  3ur  icugung  tûc^î 
tig;  UUtiiétig:  propre;  inhabile  à  la 
génération.  35ic  fln•o(t>Jeu^ungiSber 
frced  beâ  eî)e(î«nbe^;  la -procréation 
des  enfans  eft  le  but  du  mariage. 

3cUaWart  ;  Seuswäuteiv  /.  m.  garde 
d'artillerie. 

geUg^Weber  ;  3eitg.-mrtd)tir,/.  w.fer- 

I      iaiidinier;ferger;  lergicr. 


8if  CÎf  n  ;  ZxtUUn,  ff.  raifin  de  Da-   ■  itçtl  -.  butte  ;  3iestl=rcf)cuttf,  /.  /.  bri- 
'    rnas  I      qucicne. 

«:«,  1       .,       ,  „  *,   .,     ISitSel'lttte,/./.  lateà  fervir  aux  cou- 

gtOer,  3icb«t,/.»/.  civette.  îfîSC^llbet,      vtrtures  de  tuile. 


riccften:  icntir  la  tivette. 
3ibet«ï<vQ/  /■./  civette. 

gtCff ,  V  3K0e. 

3idfcl;    SicïUtn,  /.  ».   chevreauj  ca- 
bri. 
SicïelfeH,/».  cabron. 

3if4)l';  3üd)e,//.  taie  ®ei(rc  jie 
(^etl  fibtrjteben  :  mettre  des  tal«s  blan- 
ches. AùffitH  -  |(td)e  :  taie  d'ureillcs 
SBett  l(ocI)t:  taie  de  lit. 

girfer;  3iffcr,  //.  chifre.  j)ie  ttt 

fern  lernen:  aprcndre  le  chifre.  SJÜlJt 
liefern  jeic^ntn:  marquer  de  chi- 
ftes. 
9l(t  jijfcrrt  f(5rci6«n:  écrire  en  chifre. 
€lii  brief  in  J^ffcrn:  une  krrre  en 
chifre.  €in  auf  flcruiffe  art  0:fa)niftf' 
nci  papier  mit  liefern  tu  r4)reiben: 

chaflis. 

fiBi(Tinfd)afft  mit  liefern  in  fc^rcibes:  fte- 
ganographie.  3Bii«  jii  bcr  fun(}  mit 
liefern  ju  fc&reiben  geboret  :  ftegano- 

graphique. 
Siefer^brud)/  /  m.  nombre  rompu. 
StefeV--fd>i-ift,/./.  écriture  en  chifre, 

llnnùçc  \(i\i,%w  in  einer  jieftr»  fc()rifft  : 

nulles. 
3tef crjnljl , /. /.  nombre  en  chifre. 

Bi"fll'  >  Sid'e ,  /  /.  chèvre  \  bique.  • 
XSieSe,  ctcr  Hx  bjcf,  [/.  d'nßrimumis] 

chtvre. 
f  •  €6  ifl  ein  mcr-fc^ ,   ter  Cef»  in  eine  fte» 

fd)lincrte  ii««f  ufrlirbcn  nirt«:  c'tlt 

un  homme  qui  aimeroit  une  chèvre 

coiffée. 

3i  H  I'  ntailV-flcin,  /  w.  brique 
Sii'Sel  ftre'dicn;  brennen:  faire;  cuire 
5e  la  brique.  SK-t  jieaeln  mauren  : 
bâtir  de  brique,  fin  br(inb=  iiend; 
une  cuite  de  brique.  î5et;rtU(ine  jit; 
jel/  bie  liber  gang.'  gebccft  roerten: 
traiichis.  Jicgel  nuffxingen:  brocher 
des  tuiles  5ßon  jieqcln  macÇtn;  it. 
«lit  jicgeln  beleqeti  :  briquetcr.  €in 
probejiesei:  tuile  d'échantillon. 

3>e0el  ;  l^dc^.-flein ,  tuile,  ^{t  iiejcln 
berfen  :  couvrit  de  tuile. 

aießel  Mltit,  f.f  bie  niK^gemac^t  i(}: 
briquerage. 

9}ac()  jiegel  art  matten  :  briquf  ter. 

3iet(eM)ienner;  3ie{5el.-jiicid)eiv / w. 

briquerier. 
Stegelîbrtt^y  f.  «.  toit  [couverture]  de 

tuile. 
Siegel  6ed'ev ,  /  m.  couvreur  en  tuile. 
3iegcler  fm.  briqueiier;  tuilier. 
Siegel  .-el•^e,   /  /.  argile  à  faire  de  la 

brique. 
iitSil  inx\>i  i^j'  couleni  de  bti«}««« 


3iegeUm«iif;  jiegel/nxtnb^  /./.  mu 

raille  de  biique. 
3itgel«mcbl,  /  «.  poudre  de  brique. 
SiegelîCfen ,  /  m.  four  à  brique  ;  four  à 

tuile. 
3iegebö!,  /  ».  huile  de  brique. 
3tegel/)d)eune,  v.  3iegel-bütte. 
Siegel-- j5ein/  /  m.    carreau  de  brique. 

SKit  iicijel-iteai  belegen  :  briquetcr. 
Siegel  fii-eid)er,  v  Siegcl^btcnner. 
Siegelîfiiicf,  /  »  tuiieau. 
Jiegel :tw«nî>,  V.  gtegcUmrtuf. 

*3if (jcn  ?  flUg  /  /  ».  bcr  einen wciffen 
jlcil  m  bem  ««ä«  ^nt  :  oeil  de  chè- 
vre. 

Riegen  X^cxX,  f.  m  barbe  de  bouc. 

3iegen4iod;,  /  ;«.  bouc. 

giegen^buttei',/./.  beurre  de  chèvre. 

Jiegenïfell//».  peau  de  chèvre.  @e= 
gerbteé  iiegen-fcU  :  chevrotin. 

Jiegeil  fleifd)//».  chair  de  chèvre. 

3tegen-fuß ,  f. ni.  pié  de  chèvre  ;  chevre- 

Riegen  bnflc,/».  poil  de  chèvre.  3cua 
l'on  jic9en=(>aar  :  camelot  de  poil  de 
chèvre. 

Siegen'l^irt,  /  m.  chevrier. 

jjiegcn  born^  /.  n.  corne  de  chèvre. 

^iegenîfc.fe  /.  m.  fromage  de  chèvre. 

;,iegeii>tötel  /  w.}tegen4orbeei-n,//. 
crote  de  chèvre. 

?iegen--tlce,y.  »j.  chevrefeuil;  chevre- 
t  .     e. 

3ieç)in=mild>,//  lait  de  chèvre. 

jjiegenjfirtll  f.m.  érable  aux  chèvres. 
ugen--jin6f  /  m.  chevrotage. 

gicglein  v.  ^ictcl. 

gieglev/V.  giegdet-. 

banc  de  la  filiere. 

Jiebbein,/.  «.  «n  tem  gefTiSatl :  four- 
chette. 
Jtcb^bi-ïrtfe,  v.  gug^liftirfe. 
3iel;--bninn,  /.  m.  puits  à  bra». 

3ieb--eifen,  /«.  [/.  de  tireur  ä'er]  filie- 
re.  itd)  barinncn  :  pertuis.  î)ie  |f.- 
\}cn  »-er  ittoitf  fleinefte  Iècf>£r  im  iieh; 
eifcn  :  prcgation.  Älttne  (pif  m  pfrie^ 
mm,  bamir  bielècber  in  bnniicljä.ifcn 
pcliret  werben  :  pointes.  SKittelmaf» 
fioe«  sie^  --  eifen:  ras.  f/.  de  tireur 
ä'»r.  ] 

^ebe  »  tjfen  ,  [/.  de  m«ttnoïeiir1  lami- 
noir. 

Sieben,  v.  a.  [icft  jiefie,  bu  jenéfl,  er 
leudt  n<t  lieben  ;  id)  jon  :  i(ft  jo(i  ;  je«* 
b«;  gejCnen]  tirer,  traiotr.    3m  Dicbô- 

\ti  m^\i^i  tinter  ficç  i^eriiei^eii ;  ci-' 


Ut 

rer  en  haut  ;  tirer  i  foi  î  traîner  après 
loi.  5>iep''irte|i'ten  btnmagen;  les 
chevaux  tirent  j^trainenr]  le  chirioe. 
Slni  ruber  Mjten:  tiret  la  rame;  i  la 
rame.  3Inemeni  jcdj  lichen  :  tirer  au 
même  joug,  f  iiien  bto  bem  arm  ;  bct> 
bcm  ttiantel;  ben  ben  paaren  iieben: 
tirer  qucicun  parle  bras;  par  le  man- 
teau; aux  cheveux.  j)fn  braniieii 
[rosffer  mi  bem  brunnen]  licfien  :  tirer 
de  l'eau  du  puits,  ^n  eine  m  feil  jieben  : 
tirer  une  corde.  Çjn  fc^itf  au«  (ont 
jiefjen:  tirer  le  bateau  à  la  rive.  2)a< 
neç lichen:  trainerlefilet.  a«*  beia 
nialTtt  jiefien  :  pèclier.  sRjt  \ft\>t  jeug 
etma«  in  bie  f)6be  liefen:  remonter. 
îOîan  ^at  bie  flrpJFc  «Iccfe  ber  3Dcm=fir» 
cÇe  rciebcr  auf  ben  tbutm  geie^en;  on 
a  remonté  lagrolTc  cloche  de  la  cathé- 
drale, ©jc^  anf  ben  rcdjrcn  fliigel  »ie« 
^en ,  roenben  :  fe  replier  iur  la  droite, 
[/.  de  guetTe,"] 

'^ein  mi  einem  faf  lic^ett  -■  tirer  du  via 

d'un  tonneau. 
Saiten  auf  eine  fltige  sc. liefen:  monter 

un  violon. 
Œinem  Çaafen  k.  ba«  feil  über  \)\t  t%xm 

liefen;  écorcher  un  lièvre. 

Stntegenjic^ien:  tirer  l'épéc. 

t-in  XK\jt  liefen:    raïer  une  arquebu- 

fe. 
©en  fafff  ;  gci({  k.  «ué  einem  Traut  je.  »e-- 

tien  :    tirer  le  fuc;  l'elprit&c.  d'une 

herbe. 
snuRen  au«  etnw«  jie^en:  tirer  du  profit 

[de  l'avantage]  de  quelque  chofe.     (Er 

ieud)tfo»iel  won  feinem  i>tenfl;  iionfiti» 

ncm  gut  :  il  tire  tant  de  fa  charge  ;  de 

fa  terre, 
t  •  3tel)cn  5  ft^ntifren ,  tirer.    2ier  atïo-- 

cat  lietKt  ferne  dienten  ;  bafeseineart 

Çot  :  cet  avocat  tire  beaucoup  de  fcs 

parties. 
€inen  nagcl  «ui  ber  »anb  lieÇe«  :    tiret 

[arracher]  un  clou  du  mur. 

Çinen  n»d)fel  liefen  :  tirer  une  lettre 
de  change.  îDcdjfcl  fluf  eirten  lieben  ; 
tirer  une  lettre  de  change  fur  quci- 
cun. 

€ineni)Ctgericf;t  liefen:  apeîler quelcun 
enjuftice. 

ifinen  in«  gefîngnig tiefen:  trainerquel- 
cuneii  prifon. 

'f  inen  |ur  firafe  liefen  :  infliger  la  peine 
à  quelcun  ;  copiiamner  quelcun  à  la 
peine;  lui  faire  porter  la  punition  d« 
l'a  faute. 

2>a^  wirb  picl  guteé  :  hihi  nacj  fîdj  liefien  : 
cela  atircra  beaucoup  de  bien  ;  Je  mal  ; 
il  aura  de  bonnes  :  de  fîcheufts  Uii- 
rcs.  Ziit^ct  tfirö  ^it  oermt'lîui.jftt« 
lanbc«  n<d)  fid)  i  ehen:  cela  emportera 
la  delolation  du  païs.  X>it  rrCfiffc 
lieben  ben  tmtorgjna  ber  familien  ii.:e^ 
fict):  les  profczrrainent  à  leur  fuite  la 
lumcdesniailbus. 

€iRe 


girttn  über  tmai  j«  Mt^  itcl)cn  :  conful- 
tcrquelcun  fur  une  choie, 

(itnai  tn  bcfcencfcn  ticbf«:  prendre  une 
chofe  endèliberacion. 

©icjliirme  tiefen:  traîner  la  voix. 

iDrat  ïicf)eH  :  tirer  du  fil  d'archâl.  ©clfe  ; 
f  Ib«  K.  jietjen  :  tirer  de  l'or;  de  l'ar- 
gent. 

t  *  )Bi(\m  licljen;  reacf  «  fauffe«  ;  t  *  hauf- 

fer  le  coude. 

)f  <X,ui  ùv.cv  ja^l  bie  reutwf  sicÇtn /  [f .  rf''«- 
rithmeiique]  extraire. 

Sinictl  îicÇeii:  tiret  [tracer]  des  li- 
gnes. 

S)««  fcfcilT  ieucr)t  KJafTcr:  le  vaifleau  fait 
eau  ;  l'eau  y  entre.  Ziai  Ut«  îeudjt 
n).iff£t;  ce  cuit  tire  l'eau  j  il  s'en  ab- 
reuve. 

Aie  foniu  Scueftt  njajfet:  le  foleil  élevé 
[atire]  les  vapeurs  ;  les  nuages. 

Sidit  sieben  ;  faire  de  la  chandelle. 

SJcrîrampif  jeu<^trat(^:  il  me  prend  une 
crampe. 

ÇSlattetll  jitî;ca:  faire  élever  des  pullu- 
les. 

€iiicn  fc^luS;  eine  folge  iie^«n:  tirer  une 

concliiiion ,  une  confcquence.  tt^U  ; 
6ermot)!iim9  k.  mi  feincm  te>:t  Sicfcn  ; 
tirer  clés  iultrut^ions  ;  des  exhortations 
de  fon  texte. 
î)fl5!oéjicl)cn:  tirer  au  fort,  fiitetljet 
tel  aui3  6ct  lofutig  Jicljeti  :  tirer  un  bil- 
let de  la  loterie,  ©ie  yer!cril"9  f""  I»«!^ 
gCJcgcnTOetbeit:  la  loterie  léra  tirée  en 
peu  de  tems. 

*  a>t«  !Drff  ail«  ber  fc^liiige  jtel^crt  :  f >w. 

tirer  Ion  épingle  du  jeu  ;  le  dégager  d' 
une  niauvaile  aiaire. 
eine  fliege  in  bie  Idnge  [fluf  bie  lange 
bancfj  liefen:  tirer  une  afaire  en  lon- 
gueur. 

*  eid)  etwa«  iu  gcmät^  sie'^en-.  prendre 
unechofe  à  coeur  J  s'aiiiger  ;  fe  chagri- 
ner  d'une  chofe. 

*  ©id)  ein  unglûcf  û&er  ben  'i/oXi  jie^en: 

s'atircr  un  malheur. 

SCn  fic&  Jicîjen:  atirer;  prendre;  fe  join- 
dre, aller  auqen  au  \\&)  \k\jm  ■■  s'atirer 
les  regards  de  tout  le  monde,  (fintn 
ßctuci)  an  ftd)  Jief)cn:  prendre  une 
odeur.  2emanb  oH  fid)  jie^en:  ati- 
rer quelcun;  fe  joindre  avec  quel- 
cun. 

2«manb  auf  feine  meçnung  |(eÇ«n  :  «tirer 
quelcun  dans  fon  parti  î  dans  fon  fenti- 
ment. 

einen  fpruc^  auf  bie  fac^e  îte^en  :   apli- 

quer  un  paiTage  à   l'afaire   en    que- 
Ition. 

•  €tn)a«  beç  ben  ^aaten  ^etbeç  \\t\m  •  tirer 

une  chofe  pat  les  cheveux. 
€tn,'««  lUï  folge  tiefen  ;  tirer  une  chofe 

à  conlequencc  ;    prendre  pié  lur  une 

chofe. 
Sieben/    nourrir}    élever;  morigéner. 


©eint  finter  sur  aotfe«fiurd)t  ;  lur  tu-- 

gcnb  stellen  :  nourrir  [élever]  l'es  eu- 
fans  à  la  pieté;  dans  les  fcntimens  de^ 
la  vertu.  €m  fmbrooW:  iikl  îicfjen  : 
roorigcner  [élever]  bien  ;  mal  un  en-! 
fenr.  êic^  niéit  rocücn  jieî)en  laflr«»- 
rejeter  toute  inftruflion  ;  tous  les 
cnfeignemens.  ©icf;;  pfetbe;  feibeu-- 
iviîtme  !C.  stehen:  élever  [nourrir] 
du  bétail  ;  des  chevaux  ;  des  vers  à 
foie. 

Sie^Kii/ 1'-"'  aler;  marcher  ;  fe  transpor- 
ter. Sic^rt^'niinftitîxn:  alezvous 
en  en  paix,  gu  fclbe  Stehen:  alet  en 
campagne.  S>ie  armée  jeud)t  an  ben 
ort:  l'armée  marche  vers  un  tel  en- 
droit, î^flrf)  Kom  Jiel)en  :  fe  trans- 
porter [aler]  à  Rome.  9luf  bie  road)t 
jiebcn  :  monter  la  garde.  2(uä  eiium 
Ijaufe  jie^en  :  quiter  un  logis  ;  une 
.  maifon.  3n  eiu  liau«  jie^en  :  aler 
loger  [fe  loger]  dans  une  maifon. 
^üXdt)  ein  lanb  liefen  :  Pafler  par  une 
province. 

Ste^enbe  »ogel ,  bie  nitr  tu  gcroiffet  jeit 
fommen  /  iinbtïieber  fcttge&en  !  oifeaux 

de  pafiage. 

Jtcbef,/.  m.  tireur. 

XJJebetv  [t.    i/e  fauconnerie]  tiroir. 

5Jeb=ïinb,  /.  ».  nourrilTon. 

3iet?îmuttfi-, //.  nourrice. 

Zttl)i(i)\:auht  /  f.  f.  [t.  dt  marine']  an- 
toit. 

Stebung,  /./.  aélion  de  tirer.  Sie  5ie= 
ifwrn  ber  lotteret)  wirb  balb  cor  ficfe 
ge^en:  la  loterie  fera  tirée  dans 
peu. 

Jiebung ,  éducation. 

^Icl  /  /.  ».  but.  îllac&bera  iitl  fcfcieffeii  ; 
tirer  au  but.  ©a«  |iel  treffen  :  donner 
dans  le  but.  €infd;üce/  ber  neben 
bem  liel  t»egf(^ieffet  ••   arquebuliet  co- 

ftier. 

3iel?aufbet  tenn-bahrt  ;  ichez  les  Ro- 
mains^ borne  de  cirque. 

♦  iTen  béfensungcB  beê  «olcf«  lu  bemsiel 

bienen  :  fervir  de  quintaine  au  peuple. 

éi'xài  ber  gemeinen  beurt^eilung  iu  ei-- 

nem  jicl  auéfeÇen  :  le  donner  en  fpe- 
ftâcle. 

'  €in  gcreiffeé  jiel  »or  fid)  i^aten  :  avoir  un 
but;  undeflein.  3c&  l)abe ba«  iiel  ge- 
troffen :  j'ai  atrapé  mon  but. 

5iel,  terme.    £in  jiel  feçen  =  donner  un 
terme.  3n  fo  »iel  lielern  beja^len  :  païer 
entant  de  termes,    ©ein  jiel  beja^len 
païer  fon  terme. 
Siai  iiel  be«  \tUni  ■  la  fin  de  la  vie. 
ginem  raaaÇ  unb  jiel  feçen  :  prefcrire 

[donner]  des  bornes  à  quelcun.  53aâ 
{ici  ùbctfdjreiten  :  palier  les  bornes, 
©ein  «ijr-iieiç  bût  fein  iiel  :  fon  am- 
bition e(l  fans  bornes  ;  s'a  point  de 
bornes. 


«te 

Jtelcrt,  r.  H.  mirer  ;  vifer.  ?îa(^  bet  fi^erte 
lielcn  ;  vifer  au  blanc. 

♦?(llf  etrer.é  Jielen  =  vifer  à  quelque  e\\9- 
fe  ;  l'avoir  en  veuè ,  la  dcligner.  ©ai 
jielet  b:irauf,  bafi  le.  cela  tend  \  &c, 
€r  reetS  fdjoa  woWn  man  jidet/  rant 
barff  tt  eben  fo  teiitfc^  nic6t  jage«  { 
't'  *  il  entend  bien  chat  ,  fans  qu'o« 
dife  miaon. 

3ît'lfn/  V,  ».  engendrer  ;  procréer, 

«Ra'geletn  a««  bem  faaraeu  lielen  ••  gagnée 
un  oeillet. 

3tCnîfn  /  V.  imperf,  convenir.    ^«1 

bem  eiuen  jiemet ,  liemet  bem  mtber« 

nicfct  :  ce  qui  convient  aux  uns,  ne 
convient  pas  aux  autres.  <l.i  (tentet 
eud)  nid)t/airo  iutfeun:  il  ne  vous  con- 
vient pas  d'en  uferainfi.  geben i  tebe« 
K.  wie  e^  ficÇ  Jicmet  :  vivre  convena- 
blement à  fa  condition  ;  parler  cottve- 
nablcment  à  fon  lujet. 
3iemcnb  ;  siiemlid),  aäj.  csnvenable. 

3icmenb  ;  jtemltd)  ,   ttdv.  convenable- 
ment. 
3temcc  /  /.  m.  Äramet«  '  »egel  :  litorac. 

\^forte  de  große  grive^ 

3temltd)  /  adj.  palTable  i  médiocre, 
gtemlidje  ftljônljeit;  grolje  îe.  beauté; 
grandeur  paifable.  piemlidje  me«-- 
ge  :  quantité  médiocre  ;  bonne  quan- 
tité 

3tcmlid>;  jitn'Iid)«i'"»rtfr«n/  «^/l'.paira- 
blement;  médiocrement. 

3iemlirf)ïeit//./. décence;  bien-féance'; 
convenance. 

3tcr  /  /.  /.  chère,    ©ute  lier  mad>efl  ■■ 

faire  bonne  chère. 

3tCt5  jieibe,/./.  beauté;  orneinenti 
élégance  :  bonne  grâce  ;  parade.  Ji'l 
beêgefidjt^i  cmtr  rebe  je.  beauté  du 
vifage;  elegauce  d  un  difcours.     Si« 

baut  geben  bem  gefidK  eine  feiste  iier.- 
ies  cheveux  font  d'un  grand  orne- 
ment au  vilage.  Sa«  \^m\ti  |ut  itlt  t 
cela  eft  pour  l'o-nement  ;  pour  la  pa- 
rade. S)cr  fachen  eine  jier  geben;  faire 
une  chofe  de  bonne  grâce. 

»  (Er  t(l  Ö1C  jier  feine«  «aterlanbeéJt.  il  eft 
l'ornement  de  lapatrie.  îugenb  unfc 
njiffeufcfeafft  fînb  eine  fd)ÔHe  lier:  la 
vertu  &  le  favoir  font  les  plus  beaux 
ornemens. 

\  ♦  3icf  >  «ffe  /  f.  w.  pimbêche.  [/.  de  mi- 
plis,  qui  fe  dit  d'une  femme  imferti' 
nente ,  qui  fait  la  [recieufe.] 

3ief«tl;;  yitvtat/f.m.  orneinent; paru- 
re; parement,  ^ierat^cnimban;  in  ber 
maf)Uret)  JC.  ornemens  de  l'archite- 
fture  (  de  la  peinture.  3ierat()  eine«  al; 
taré  :  ornement  [parement]  d'un  au- 
tel, f  rie(lerltd)er;  foniglic^er  it.  !te-- 
ratl)  ;  ornemens  facerdotaux  ;  roïaux. 
£in  fdîOHet  iieratl)  :  une  belle  paru« 
re. 


aie      M«  [  Mo      iitn 

^imt^vmuhvcistiHUéiittj  iet)fc«m'^0'  Jjgetmcrinn,  /./.  boémiennc 
^11  anir:  gcnoüillcr.  :  3igciincnfci>,i7./^  di  boëmien. 

Çi<r.ith  flii  bnil  m  ,    [t    d'archUefluve-]  jjjjeuntiifrf),  adv.  à  la  bocmiennc. 

lm^  ffnf^er:    crolTctr«.     3  crafl)  „„  3«geuncr. rotte,  / /.  bande  de  bocm^ 
tcn  fiîHicii,  f»  reie  {iiic  rut«  taritm  geäL.*^"'"     --      .    ,  , 
lBü..^en  :  bagiRtre.    3ittfltD,  fetincm  3JSeimtr»fpfrtcf),/  /  narquois, 
fcing  bcçgefùgttroitb:  applique.  [/.  <^''3i|jetmtr  .(îrcic^//.  m.  jjgcunei*-pü*/ 
«r/fu  f.]  I     /  »•    tour  de  boimicn- 

gfcrctb  «m  mW^^ilt-deJerrurler]  Jtseuncf  tant}/ /.  »».  danfe  de  boëmi- 


coiir(  iincmcrit  ÇiferilC  \\tX(iX^îV ,  an 
(iium  (l)l'lt;ltfcl)l«ge  «.  b.  m.  frifc  de 
fer. 

2tel•at^^crlJéÇel|ä^)il^<r/  [/«>■  les  médail- 
les] bonnet. 

Sici'Cn,  V.  a.  orner;  parer; embellir.  €i; 
ji(  fi'rcbci  ein  geniacf)  îc.  îi^rcii;  parer 
[orner]  une  cgiife  ;  une  chambre 
€i!-'C  broitt  \kxtn  parer  une  époufée. 
S'il  ttigenbcii  jicren  Me  fcde  :  les  ver- 
tus ornent  l'ame.  Çciiie  rebe  jiereii  : 
crner  ^ embellir]  fon  difcours.      Çic^ 

«lit  fd;ôneii  fleitcr«   nm  gcfd)meite  k. 

lieteii:  fe  parer  de  beaux  habits?  de 
pierreries.  ;î)er  l)in"l"I  il!  mifflenien 
gcjicttt  :     le  citi  cft  émaillé  d'étoiles. 

[t.  de  feéjie.'l  gicl)  lieteti ,  fctimûcteii  = 
•f- s'agencer. 

X  ©id)  }iei-cn  ;  navvifcf)  «nptiçen  :  s'at- 
tinrcr. 

Sierlid) ,  ad'^.  beau  ;  joli,  ©n  lierlic^  «t-- 
tdii:  un  beau  bâtiment,  ^in  lictlidjeê 
flfib:  unjoli  propre]  habit.  Çitiesicf- 
licjlc  rctc:  un  dilcours  elegant,  ^'xx- 
lid;«  fdKcib'flrt:  ftilenet;  elegant. 

3f  Sierlirf)  ;  forml id);  jn  redjt  teWnbig . 

adj  [t.  dr  faiai  ]  foleiinel.      (fin  jicr- 

lid)cv  oterjutedn  fcilîrintiati  tcfiament 
teftanient  foK  nncl. 

3itliirfi/  i7//i>.  bellement  i  joliment  ;  élé- 
gamment. 

SierlJdlïett,/./  beauté  c Icgance  ;  bon- 
ne grâce, 

3f3;eilid)rcittn;  I'eböriöe  foi-m,// 
F/,  de  falaii\  folennircz. 

Siedid'feit  in  btrmufif:  fleuretis. 
3itning,  /./.  ornement  j  parure. 

Sicfer/v.jtfer. 

SiffCÏ"/  v.3iefer. 

^if'Cr^  ■(ySCf,  molcf«/  /  m.  [mot  de 

province']  petit  lait. 
SiserAuben  «lißen  ;  ««gen  jigtC/chaf- 

fie 
Siger.-«!!  tten,  /  ».  yeux  chaffieux. 


Siscunci'.-vclcf//  »,  racaille  de  boëmi 

cns. 

^  1 1 1  f  n  >  ^h-ptjiiX),  ».  [/Vy^  (///  ^«  moi 
neaux]  pépier. 

gimbel,  /  /  dmbales.  SlufbCtiimM 
frielett:  toucher  les  cimbales. 

Stnibelîf f«ut//.  ».  cimbalaria  ;  cymbala' 

n'a. 
X3imbel-5ug  f.m-  [t.d'orgeviße^  cim 

baies. 

SintntCt  /  /.  ».  poutre.  Sin  (lardf«« 
Jiranut  :  une  grande  f  groffe  ]  pou- 
tre. 

3Jmmer/ chambre;  apartement.  !t)ti 
Äonig«  Jimmer:  apartemens  du  roi, 
311  iai  Jimmet eintreten:  entrer  dans 
la  chambre.  îafcl^limilier:  fale  à 
manger.     (gc^Iof  --  jiuimer  :   chambre 

de  lit.    ginimer ,  iaé  mm  ju  »crmieteii 

pHtÇitt-  chainbre  locande. 
3tmmec;3Ämei://.  w.  It.dechaji]  ci- 

mier. 
3inuner ,  [t.  de  pelletier]  quarante.    €itt 

jininicr  jobcln  2c.  paquet  de  quarante 

peaux  de  zibeline. 

3Jtnmer»«ibcit,//.  jimmeiv»ei-<f  /  /». 
charpente;  charpenterie. 

3immer=«vt'//  jimmet^beil//».  hache 
àl'équcrre. 

3imm{v  -  bod!,  jimmeu  «  fd^cage//  m. 
chevalet. 

3iinmcv=ger<itl)e,  /«  inftrumens  [ou- 
tils] de  charpentier. 

Simmer  =  geftU/  /  m.  garçon  charpen- 
tier. 

3immer  •  hanbivei-rf/  /  ».  métier  de 
charpentier;  charpenterie. 

3tmmei-'hof  ;  iimmev-plflO//  «.  atelier  ; 

chantier. 
3tmmer<l;olc  /  /.  ".  hois  de  charpente. 

<5tf(l)looen  jimmerljcIÇ:  boisd'équat- 

tiffage.  bois  quatre. 
3tmtnerletn,/  ».    chambrette;    cabi- 
net. 


3ißtr--ÄUftig/  adj.  cha/Tieux. 
3tger  rflfe,  /.  m.  fromage  de   lait  ai-  3tmmenn«nn,  /.  m.  charpentier, 
pre.  I4:*j)a«l»d)  fcter  limmcrmaim  ofen  ge-- 

SlÖfUttet/  /  m.  boëmien;  bohemi-       lûfîcn    la  porte. 

en.  îdle  fcigcnbc  Jrrtnçcfifdie  Jimmetn^  v.  «bâtir  de  charpente.  Çin 
werter  fcnncn  «u«^  mit  einem  bse»|  ^mi  »iranictn  :  bkirunemaifon.  €in 
((ii)(tcben<verbe»«  <  .  ^âtf^Plisiimmtrni  beiimRitrn:  équar- 


ru  [ébaucher;  laver]  une  buche  ;  ch«r- 
pcnrtr. 
•h  ♦  <£inet  ein  Finb  jimmeni  :  fiire  ua  en- 
fant à  une  femme. 

3immer.-nagtr,  f.m.  cheville. 

Simmer^f'bnur,  //  ju  jtefîeii  jitcfeln  «a* 
bogen:  umbleau. 

3immer»fp«ne/  f.m.  copeaux. 

Simmeiung;    /.  /.   charpente»  fabri- 

que. 
3immer«»»ercf/  v.  Stmmer  «rbeit. 

^tltintCt/  J.n.  3tmmetn-in&c,//.ca- 

nellc.  Uberjcgenet  jimmet  :  canelat. 
SDcifTer  jimniit  :  cancllc  blanche, 
ÎRelrfeiI  iimnict:  canelle  giroffléc. 

3immet=balfrtm//,  m.  immtu'ç>lif-n. 
huile  de  canelle. 

3immet«baum  /  /  m.  arbre  qui  porte  la 
canelle.     gi«  retiffet  |iram««baura: 

fimpi. 

3immet-f4r5.y  ecdj.  couleur  de  canelle  ; 
canelle. 

Stmmet^gerue^,  /  ».  odeur  de  canel- 
le. 

3immet'-mrtnbeln///.  cannelat. 

3immet.n'<n7civ/  ».  eau  de  caueUe. 

S>lttU  /  f.m.  fputer;  zinck, 

ginCfC//./.  tourne-bout;    «lahron; 

cornet.    S)i(  liticf«  Wafcll  :  fcnner  du 

cornet. 
SJrtrfe,  [t.decbaffi]  cor  [cheville]  delà 

ramure  du  cerf. 

Sincïen  biffer ,  }ind!eni|l  //.  m.  celui  qui 
fonnc  du  corner. 

Sindtn  ;tbon/  f,  m.  [/.  d'organiße]  clai- 
ron. 

3f  Sincfeh-'jug//.  m.  [t.ä'nganißel  cor- 
ner. 

3Jndtrf)t,  ^tncfig,  «/;.  à  chevilles,  pitt: 
ä-m  ^ôtnet  :  cornes  à  pluficurs  cke- 
villes,  s 

3tltî>e(/  v.Senbel. 

)f  3tnbel,binbe,  /. /.  [/.  di  iUftn] 

volet. 

3inn  /  /.  n.  étain.  Çnjliftft  ;  «Rôfimifdl 
jinn  ;  étaln  d'Angleterre  ;  de  Bohe- 
me. <£rD|îûllirfe#  jinn,  lai  riirsiret: 
criftaux  bxatils  de  Jupiter  fÇointinn: 
érain  fcnnant.  ^c^flf 4 1  lin"  '  ét^"» 
commun. 

3trfn/  vaiffclle  détain.  Sftrf  |'Htl  fpei« 
fen:  manger  dans  de  la  ViifTclle  d'é- 
tain.       ^a«  jinn  fetfurcii  :  écurer  la 

vâifTelle, 

Sinijv.fdte,  /./.  cendrée;  chaux  d'étain; 
cerule  d'étain. 

3iMnf  /  //  créneau.  5^if  jiniten  ber 
ttimir  :  les  citneaux  du  mur;  mctlct  ; 
pi[;non. 

XÎ'OPPtl«  ?'""<"//•/  {l.dt  tlaftei] 
bretelles,  ou breteches.    ^ix  bippel- 

un 


eoiitre  -  bretcf- 


ttn  {illttêtt  bretefle, 
«jibtr  gcfcRUB  jiniien 
fé. 

3f  SSit  sinnen  eti^tM,  [t.  de  blafon] 
crcnelé-  '^imtn'mx^i  8Mlt«<&î  :  entra- 
pcté. 

Sinnen,  v. «.  créneler. 

Rinnen  j  vtvimmn,  V.  ».  étamer. 

SJitntfii;  3i>incrH/<»/^".d'étain.  ginnern« 

follllftli   fcdûfieln  K.  pocsi  plats  d'é- 

taiii. 
Sion  trg,/ «.  mine  d'étain. 

3inn-gef(J)tiT  ;  jinn.-jtug//  ».  vaiffelle 

d'éraiii. 
3inn=0iefftiv  /  w».   potier  d'étain. 
Siiin^giefftrty,//.  métier  de  potier d' 

étain. 
Sinti^gi-uBe/  //  miniere  d'étain. 
Sinn  {)anbcl  /  m,  trafic  d'étain. 
3iitli-'f frtm ,  /w,  boutique  de  potierd' 

étain. 
3Jnn3fd)I<)t5er//  m.  &erfeaejt«n  intûime 

blfltlcin  fc^iagrt  :    batteur  d'étain  en 

feuille. 

ginnolber,  /.  m.  cinobre.  Jinnoter/ 
ter  flué  fc(;rcefel  unb  (tuccf  ?  Olber  iti= 
ffimmen  gefcljt:  uzifur.  [/.  de  chi- 
mie^ 

3in6  I  f.  m.  cens  ;  rente,  gin«  aaf  ein 
erbe  fc^lagent  charger  un  héritage 
d'un  cens.  StHôélic^et  '  uiiablcf  lid5cr 
Jtll«:  rente  rachctable;  non  racheta- 
ble.  SJrccFcîI«  îillfen:  rentes  fèches. 
gcnfeU/  bic  man  nur  auf  lebené  i>it  i« 

getlicffen  t)at  :     rentes  viagcrts,  ou  à 

vie.  SJiefc«  9«t§  fcflt  fïfcr  fif  ÜIIC  jin- 
fen  !  cette  terre  eft  fort  ieianeura- 
le. 

3Jn»/ rente;  intérêts  change.  ©dt 
fluf  jinfcn  geben;  ntfyitun:  prêter 
emprunter  de  l'argent  à  rente  ;  à  in- 
térêt, gi  fen  »en  sinfen  neijmen  :  mé- 
riter à  chef  de  terme.  ^JeruiTüö  n  rc 
linK,  ^e^rtIan^)^;^t)cmf)tIn^ert  ncfjmen 
tarff  ;  denier  du  roi  ,  ou  de  l'ordon- 
nance. 

gin«  «en  Stné:  arriére-change. 

Sine,  louage,  gin  ^aué  auf  jiné  b.fîe 
^en  ;  prendre  une  maifon  à  loua- 
ge. 

Sins^rtcf  er  /  /  m  jinp.Rut//«.  terre  hé- 
ritage qui  doit  champart, 

3in6b«V,  ail]  tributaire;  qui  doit  cham 
part  ;  cenfuëL  j!"'^''urer  (lef  er  :  terre 
qui  doit  champart.  fin  »olcf  jin^fcul 
lÜoct)en  ;  rendre  un  peuple  tributai- 
re. 

J,^^nil■^i«.vtt  I  f.  m.  manant  qui  d«it  cham- 
part. j 

3tn6=biic^,  /  ».  regitre  de  la  ccnfive. 

3  Jns'etnnebmcr  ;  3tRe<=f(l)rctber//.  m.  re- 

ce^  turducens» 


rente;  1  intérêt;  le  louage.  SerfldFer;+i3fM^*  ,i.,f  r™  _'  ■       ^     /» 


doit  tant  de  cens;  tant  de  champart; 
la  maii'on  rend  tant  de  rente;  de  loua- 
ge 5}(Cia  gelb  jinfct  mir  t«lrlid)  nt*t 
meçr  a\i  tki  »cm  ()unb«t  :  mon  ar- 
gent ne  me  rend  que  quatre  pour  cent 
par  an. 
3in6f«Htg/  adj.  qui  doit  l'échéance  du 
cens  ;  de  la  rente;  du  louage. 

3tii0--fr«U/  /./  cenfiere. 

Stne^frey,  adj.  franc;  qui  ne  paîc  point 
détente;  de  louage.  gm^sfreçe« 
flUtÇ:  bourgage.f/.  de  coutumes.^ 

3tn9'5ut,v.5ins,-«d'cr. 

.^irtS^gtit^,/.».  acenfe. 

5ina«l>ßu0/  /  ».  maifon  de  louage. 

Sinôî^ri:;  <Hiun&îI?f ce ,  /.  m.  bourde- 
lier;  ccnfiet. 


unern 
pépie 


3in8«UJ)en//«.  fief  pofTedé  à  la  charge 
d'un  cens. 

3tn6;m«nn/«  celui  qui  deituncens, 
une  rente  ;  un  louage  ;  cenfîer  ;  cen- 
fitaire. 

3inön-ed)t/  /  »  bourdelage. 

3in6-fegtjieiv/  ».  lieue;  terrier, 

3i)i6=fc{)rctl)ei-,  v.  3irtß--emnebmer. 

3ine,-n'ctfe,  mh  <?(«f  jm?  art  :  cenïïve- 
nient.  €in  sut()  jin«=roeife  innw  ^a.- 
ben,  jtn«  baruon  entridjten  mû(feu:  te- 
nir cenfivement  une  terre. 

3in6-3«I?I///  [;  de  calendrier.']  SJetSîé-- 
incr  Sin«-}a:^l  :  indiélion, 

t  3in^fïn  t  v.'fi.  lUfe  dit  de  l'eauqu! 

découle']  gazouiller;  bruire.  | 

t  3ns  l  ttt  jinseln  :  pjfer  au  lir. 
.■^injcl-fitulben,/  /.  dettes  criardes. 
t3'n5elvtiei9/w/y.  par  parcelles,    gilljel 

reei^sobleu:  païerparparcelles. 

?|Pf    v.3ip6. 

9tpf'.l;  Sippe!,/  m.  bout;  extrémité; 
oreille.  Jir^el  an>  fh-ib;  bout  [extré- 
mité] de  If-abit.  gipfelan  etnempad: 
oreille  de  balot;  poignée. 

)f  Sipfel,  «••  elfter  Sfd)-- rente/  cber  einem 

flirn  f icf  :  goulet. 
3ipfelîrflt/   edj.  qui  a  des  extrémités  a- 

vancées;  barlong.       iDi'  fer  mûntcî  j(} 

jip'elicÈt:  ce  manteau  eft  barlong. 
3tpfel  peltj ,  /  m.  chemife  de  peaux  de 

mouton. 

3ipfeI;tud),/.K.  tfiouchoirde  col. 

t  ^ipperipfit ,  /.  ».  goûte,  ^anir 

pevlein  a«  Çtînbcn  ;  «n  fiït'en  tefommen  ; 
avoir  la  goûte  aux  mains  ;  aux  pies, 
^er  bad  iipvfttem  an  ien  hanben  ))at- 


aux  poules. 

t3ipfeil/  V.  ».  avoir  la  pépie. 

t  Sipfenb  ;  jipftcf^t^  adj.  qui  a  la  pépie. 

girPCl  /  /./.  jiibettrtum  /  /  m,  pignet  ; 
peffe. 

3f  Sivbel'&rijfe,  /./.  in  bem  ge^irit/  it, 

d'anatamie]  conariun».  -      -' 

3kbel4>oIÇ//.  ».  bois  de  pignet. 

3ivbtl«nu^,  /./.  pignon. 

3irbel  t»«Ib/  /.  m.  forêt  de  pignets. 

gîrcf d  /  /.  m.  compas.  €in  raeßins«' 
net}  eifern«  jirctel:  compas  de  cuivre; 
de  fer.     gircfel  mit  oerfcbiebenen  en- 

ben;  compas  à  plufieurs  pointey. 
sffiit  bem  lircîel  «bmeffen  :  melurer 
avec  le  coirpas.  €in  t^eil- jiccfeU 
compas  de  divifion.  €irt  breç  fct)en> 
CfeliC^tCt  litdel  :  compas  à  trois  bran- 
ches.    (Einbict-jircfel:  compas  d'épaif- 

feur.  €in  fimigen  iircfel;  compas  à 
verge.  €iu  i  ei^-- jirtf  êl  :  compas  à  ver- 
ges changeantes.  (£in  jirdfel  mitfnim^ 
meu  fd;enct(In/  runbe  cèrpet  auejuraef- 

fen;  compas  de  tourneur, 

3ir(fel,  cercle.    €inen  sirsfel  ma<$en  ; 

oufreiffen:    faire   [tracer]    un  cercle. 
S)et  mittel-' puiict;  bBrct)fd)nitt;  tipi^ 
lauff  eineé  Si'ctcl«  ;  le  centre;  le  dia- 
mètre; la  cil  conférence  d'un  cercle, 
gircfel,  bie  bi  rd)  ben  mittelpunct  ei- 
I     ne«  lîcrn« ,  tinb  burc^  bie  pimcte ,  \w 
bcr  bsn'sont  unb  bie  mittag«-- linie  cin^ 
I     nnber  burcbi'd^neibcn/ geben  J    cercles 
de  pofition.     abfü)nitt  eine«  \\x^i\i, 
fo  nidjt  mitten  biitc^»  fenbem  »on  iU 
ner  feite  geltet:  chanteau. 
»galber  ^trcfel,  [/.  d'atchiteflure]  hémî- 

cicle. 
Xniit  l^rtlben  jicdleln  ,   [*.  de  bkfen] 
papclonné. 

X3trrfel/  um  \m  fspffeine«  fcöwebeti« 

ben  aWXii  [t,  de  ilafin]  diadème, 
t  *  Sfué  bem  iircfel  foraracn  ;  nid)t  roif^ 

fen  ma«  ju  antrcorten  :  *  l'e  déferrer, 
)f  3ic(f elircn/  v.  ».  circuler. 
X3ircrelir;gcf<if  ;  lEirailir.-gtfaf//.  », 

[f.  de  chimie]  vaiil'eau  circulatoire. 

3ir(f«ln,  v.  a.  compalfer;  tracer  avecl« 
compas 

3f  aXit  sircfein  traigebctt,  V,  de  blafon] 

cintré. 

t*£rmiffet  aile  feine  morte  nb/  snb  f»enet 
fo  gar  n«c&  bem  jircfci-mnaf  aaé  :  il  péfe 
toutes  fes  parole«  ,  &  crache^  même 
avec  compas 


chirogre.      îgiperlein /  »»beo  f/d)  ein  3irrfel.-pHnct,/w.  centre. 

falcî  iro  r($cn  bie  jelcndt  gefeçet  fjat:  Strdtl.runt-/*^.  rond;  encercle;  eir- 


Stnfen/  v.  a.  piïcr  [rendrej  le  censj  la 


goure  gypfeufe.  culaire 

t3ippcrn ,  v.  ».  fe  miati;  maicher  à  3irtfebfc{)mt6//.  m.  aitifan  qui  fait  les 
pas  lents,  |    compas. 

6,#M«  3  gircfel^fptçc/ 


m       hit 

5if<f  el'fpitjC;/./.  pointe  de  compas. 
JircïeitveiO/  adv.  en  rond;  circulaire 

ment. 
SivcfeUjiig  ^  /.  m.  cercle  tracé  avec  le 

compas. 

'^IVmiVhmm,  /.«.  cerre. 

^ifC^Clî/  r.x.fifler.  Sic fc^ldlise  jifc^t  : 

le  ferpcnt  fifle. 
Sifàen;  fifpeit) ,/.«.  chiflement;  flfle- 

ment. 
^ifdtcnb,aifj.  fiflant. 
3ifcl)ern;  pInu&tfn,v./7.jaboter. 
|3tfCl//.w.  verge  del'hemme. 

pois  cliiches  ;  cjceroles  ;  cifes. 
l^ifpCtn^  V.  H.  chucheter. 
Sîftern,//.  citerne. 
Sijîevntn--n)«(feiv  /.«.  eau  de  citerne. 

SitlTlt;  <£JtVOn,  /./.  citron  j  limon. 
grifd)c-,  eiiiäcmad)«  Jitrc»  :  cuton 
verdi  confit. 

3iti-on«t,/.  tn.  citronnât. 

3iti-onen--baum ,/.  m-  citronnier  ;  limon- 
nier.  €in  fîiflet  iUtOBttt^baum  :  cèdre  ^ 
doux;  cedrac. 

3tti-C>ne«=i'riibe,/./.  faufie  citronnée, 

gitvonen^frtrb  ;  jitronen-sclb  /  tdj.  ci- 
tron; couleur  de  citron;  citrin.   gin 

litr«n«n=f(irbig«t  crçjiaU:  citrin. 

Jitvonen^gcnicij  /  /.  m.  odeur  citron- 
née. 

gitioiun^bolt}/  f.n.larbte  de  l' Améri- 
que] citron. 

Jitvon  cn^ïeUeiv  /.  »•  cave  où  fc  vendent 
les  citrons. 

giti-oncn=ïevn,/.  m.  pépin  de  citron. 

gjtronen  öl//.».e(rence  de  citron. 

3itl-ôncn=fafft,/".TO.jus  de  citron;  deli- 
mon.    3itroneH'fafft4cfe":  tachas. 

Çjti-ontn  >  frf)<ile  /  /.  /•  écorce  de  ci- 
tron. 

3itronenît»niT"V  /■.»limonade. 

gttvonen-'treiö//.  w.vin  citronné. 

aitter  ,  /.  /.  guitarre.  auf  fc«  jittet 
fpieleti:  jouer  de  la  guitarre. 

X  *  2luf  bct  jittct  fpiclen  :  trembler. 

Sittci-enb  ;  jitiei-tjafft  ;  jtttei-icijt  ;  jit» 
«vig/  «^Z;-  tremblant,  gittcrnb  [  sit^ 
teriSf]  baute  ■  mains  tremblantes.  (£i; 
iK  iittcrcufct  jîimrae  baben  ;  tm  fiagtn 
juccfern»  iwc  tic  jiegcn  ;  chevroter. 

gitttrev,/.  ?w.  trembleur. 

3ittei-«fîf<S»»/'"  Srampff'pfcf;:  [/ici^» 

/(•f  mer]  ircmble. 
JittCi-UiH/ /  ".  petite  guitarre, 
Jf  Jitter^mnbl^  /.  ».  dartre.    «Kit  »if fcn 

iUter  s  m«bl«ii   bfMt«  ftçit:   dar- 

«cux. 


êtt         îo{         i 

3itttnt ,  V,  ».  trembler  ;  frifonncr.  ?îot  ! 
furcf)t;  öcr  fnlte  litttrtt  :  trembler  de 
peur;  de  frt-id.  îScn  bcra  (iûcf;((f)iefî 
fcii  Siftftn  bic  feiifler;  les  vitres  trem- 
blent au  bruit  du  canon.  5)ie  feûtlb 
^;lt  lf)ir.  gejittett  '<  la  main  lui  a  va- 
cillé. 

♦  ^li)  jittcre  /  tv«nii  i(f)  borau  gebencf e  : 
je  tremble  au  ibuvcnir  de  cela  ;  l'eu 
fuis  efraié.  <li  jittcrt  oUc«  UOÏ  il)m  : 
il  fait  trembler  tout  le  monde;  il  fe 
fait  craindre. 

Jtttern ,  /  n,  yttUvxmo, ,  f.  f.  tremble- 
ment ;  frilïonnemcnt.  3iff ^ff  bîf  f'^f' 
be  i  ^«  fetin  s  abern  «.  tremblement 
des  mains;  des  nerfs.  (tiHtnmtmi^ 
etit  jittern  «n:  »1  méprend  unfriflbn- 
ncm.ent. 

*  @ott  bicncit  mit  fur($t  unb  jtf  ter«  :  fervir 

Dieu  avec  crainte  &  tremblement. 

3ittecn{)/V.  gittcvtnb. 
3ittcr-f<iite///.  corde  de  guitarre. 
Sittei-^fc^Iagei-;  5inci--fpi«lef//:  w.jou" 
ëur  de  guitarre. 

3itttei:=fc^i»ei-i>t/  /  ».  épée  flambaïan- 

te. 
Sittei-^immc/  f.f.  voix  tremblante. 
3tttei-jrogc[,/w.  bctmit  feittnt  fl^tlti 

unauflcrlic^littert:  trcmblo. 

^ttWCt  /  f.  m,  zedoaire  ;  gingembre 
fauvage. 

t  3'$  '  /•  »'•  têtoni  mamelle.  2>emftn; 
be  beniiß  geben:  donner  la  mamelle  à 
l'enfant. 

tSiij,  anbem  eutet  cinet  fuÇe  jc  tra- 

ïon. 
SiBe  eiiier  bnrin  /  »olpti  /  u.  b.  teiffenber 

ttjicte:  pouppe;  tette. 
JitjtHîfijrmig  /  ffrfj.  papillaire. 

3ieen--f6rmi3ct  for,tfaç  be«  fcb(af;6eiti«: 
apopKyfe  mamillaire.  3tÇeiI--f»rmioeê 
tndussen  bcêliaupt«;  mul'cle  mamillai- 
re; maftoïde. 

Jtçenîpule'rtbeu  /  //  [/.  d'anatomie]  ar- 
tère mammaire. 

JObCl  f  /.j».7.ibcline;fourisdeMofco- 

vie.    ?9iit  jobclti  sffûttcrt;  gcbramt: 

fourré;  paré  [garni!  de  ïibelinc. 

3obeL«futtcr ,  f.  n.  jobel-ptlç  //.  m.  four- 
rure de  'zibeline. 

Jobelîmiiçe//./.  bonnet  garai  de  zibe- 
line. 

3Dbet^  v.3uï>ei\ 

t  ^Off'  itiü^iif.f.  Ima  de  province] 

fille  de  chambre, 
t  Sof«  ;  fittelfacT ,  Imot  injurieux"]  pcc- 

que. 

30U ,  /.  m.  pouce.  €in  fcblc§  liât  iwpif 
jeU  :  un  pié  a  douze  pouces.  gin 
inaaÉ  oen  neun  isUeii  :  pan. 

^PU//»». douane; péage;  impôt. ©<« 


sol     îrp 

loti  beben  ;  bcjablen:  prendre*  païer  1h 
douane  ;  le  péage.  Sci:  ;pü  rerftibrrn  : 
frauder  U  douane.  (Eincil  |0U  pacbten  : 
afcrmcr  un  péage.  îTif  reaartti  nik 
IKUCti  Sétlei  ^cfci)n)etl:II  :  charger  les 
niarcliani.fiic";   de    nouveaux    iinpôts. 

?oU  Dcnlaji^pfcrbäii,  cb'rfium  raffen: 
bâtage.  3oD  \\\  i;nrerf;«ltii"8  >tt 
b(immc/in  beti  5':ie^crianbul  :  caveiage. 
55cii  }eH  uerfobrei!  :  frauder  lès  droitt 
du  prince,  ou  de  larcpubl^ue,  îleit 
JCll  ntC^t  entrict^UlI:  frauder  la  gabel- 
le. 

3011,  /.  m.  }cU«mt;  jölM)rtue/ /». 
douane  i  péage,  ^ix)  btm  JcU  «njal» 
tcn  :  arrêter  au  péage.  Ä)if  »aflten  tlH 
ißU^amt  l'Ctgcbcn  :  aquiter  les  mar- 
chandifes  à  la  douane  JDné  aUfiebeit 
unb  uerjolleo  iti  mini,  fo  ouftetlan; 
\)ti  gcfiibret  t»irb  ,  beo  bem  icU-amt  : 

dépris. 
3oUb«iv<J<//.fujetàpaïerla  douane. 

3011  becmtec;  jcn-be6iemec,/w.  ofi- 
cicr  [commis]  de  la  douane;  coaunii  de 
gabelles  ;  emploie. 

golWube, /./.  tt<ofcrricfen»9elb?  ttiegf 
selb ,  u.  b-  eiNgenommen  wirb  ;  trigt- 
le. 

JolUtinnebmec,  v.  JoH-teamttjr» 

pcllen,  V.  a.  païer  la  doijane. 

SoUffCj' ,  adj.  excmt  de  païer  la  doua- 
ne. 

JoU'ficyljeit/  /./  exemrionde  la  doua- 
ne ;  du' péage. 

Joll-geret-bttgrctt  //,  barrage. 

goU  b«u8,v  JoU. 

Çolfner;  3ö((;rei«r«ltet,  /«.  péagcr; 

douanier  ;  barrager      3oUner/  Jn  >et- 

^etligcit  fcbrifft  :  publicain. 
3c>ll  orbnung  ;  joU  rollt/  /./.  tarif. 
gcU'-fOlle ,  /.y.  pancarte  ;  tarif. 
Jolbteciit ,/.  m.  ©clcit  jettcl  ,fûr  burcÇ-- 

gebenbc  niaorcn:  tranfit,  ou  acquit  de 

tranfit. 

3cHjfd)reJl)CV  ,  /  m.  contrôleur  de  la 

douane. 
3oU=(l«tt;  }0Uî(?ntc,  //,  place  où  l'on 

paie  la  douane. 
3oltfleinpel,  /.»».  Sffcié'flemrd ,  bamit 

ituite  unb  tûc^er  gefteHipfit  »erben; 

coins. 

3oU'(îo(f,/.  m.  poteau, 

golUt«fel,v.  30II  voile. 

3oll-5ftd>eii ,  /  n.  bomit  man  febe,  »p  man 
icUabftetenmu^;  billette. 

3oll-JctteI,/  m.  billet  d'aquitde  la  doua- 
ne; du  péage. 

^OPf  /  /.  rn.  trcfie.  55a«  bûat  in  icpffe 
flcÀten  :  mettre  les  cheveux  en  tulie  ; 
trefîer  les  cheveux  ;  natcr  le»  che- 
veux. 

3opf;  scfloctten««  bacî-ivercf/  ['.  de  bot,- 
langer]  tertilloa, 

3PPff  «  ; 


go^fen;  jupfcrt/  f.-»  tirer.  Î3e()te«5afl« 
rer.  ;  bei;  rem  mantcl  jDpfen  :  tirer  par 
les  cheveux  j  parle  manteau. 

®0Ue  SUPfeil  •  tirer  h  laine.  .Çcrftn  Jtipf' 
feu  :  cueillir  le  houWon.  £flU5  «Olîl 
baum  ill))|feil  ;  éfeuiller  un  arbre. 

^Oni  /  /  m.  colére^;  indignation  ;  fâ- 
cherie; courroux.  Jpefftiscr  sotn: 
grande  [furieufe]  colère ,  grand  cour- 
roux. rDfiijorii  reiçen:  exciter  [émou- 
voir; irriter  j  la  colère;  caul'eri don- 
ner] delafnchtrie  igeineniwn  ma$i 
gen:  reprimer  [refréner  j  la  colère. 
3eniantet> jorit  ftilic«:  apail'er [calmer; 
adoucir]  la  colère  de  qucicun.      2"' 

jsrn  eiuôrannt  ;   eom  jctit  ùbernoni'' 

mcn  rocrbeil  :  être  enflamé  [transpor- 
té; forcené]  de  colère.  @ein£ll  jont 
«ber  icmanB  nu^iuflTcn  :  décharger 
[palFcr)  fa  colère  fur  quelcun.  ^twai 
imjornrcWlI;  tliun;  dire;  faire  quel- 
que chofe  «n  colère.  ^cmanb  mit 
joril  ailfebett  -■  regarder  quelcun  avec 
indignarion.  ^?orii  ocrticilcn  ;  itman- 
tf^iornauffic^lcfen  ;  mériter  l'indi- 
gnation de  quekim;  atircr  la  colère 
de  quelcun  for  foi.  ^cn  JCttl  UCtbci) 
lÄffcii:  t'  cuver  fon  vin.  '$ixn,  ter 
>alî)  ûberÇmgcljft:  *  feu  de  paille. 
*,  3övn  bilö , / n.  30fii--fpieijcl ,  /  w. ex- 
emple ffimbolel  de  la  colère  de 
Dieu. 

Sorit-tlicf  ,/to.  regard  furieux. 

görncTt;  Jüritm,  f.  «.être  en  colère.;  en 
courroux  ;  fe  fâcher  J    s'indigner;    fe 
courroucer.    ljber[n)iticr]  iemaiTî)  jur 
nett:  fe  lâcher  [fe  courroucer  ,ie  met- 
tre en  colère]  contre  quelcun.       Um 

ein  geringe«  biiig  lûrncn--  fe  fâcher  de 

peu  de  chofe. 

♦3oi-mfeuer,/.«.30l-n«Sltit,/ /ardeur 
[chaleur;  imperuolitèj  de  la  colère, 

gorn^gei-ic^t,  /.  ?;.  jugement  [vengen- 
ce]  que  Dieu  exerce  contre  les  in,. 
pies. 

Sornig/  adj.  en  colère  ;  courroucé  ;  indi- 
gné ;  fâché.  3onii9  n)cr^f  «  :  entrer  ci 
coléie  ;  en  courroux  ;  s'indigner;  le 
fâcher.  Jeri.ifl  fa>n  être  en  colère  : 
en  courmux;  erre  ndignè  3eni«llb 
jcrnig  mai^en  :  irriter  [f  kher]  quU- 
cun;  irriter  [provoquer]  la  colère  [le 
coutrouxj  de  quelcun.  grj)  \sn\\f, 
detlen  :  faire  le  fâché,  ^r  TOitb  gUicl) 
jernig:  f  *  '1  monte  dabord  fur  fes 
grands  chevaux. 

^^miz;  30vnitflic{>/  adv.  en  colère. 
Scrilig  teben:  parler  d  ua  ton  de  co- 
lère ;  d'indignation. 

2oïn.-f  inb  ,  /  ».  enfans  d'ire.. 

gornsmutb//  »t.  humeur  colérique. 

SovnJiniitt)jg ,  ailj,  coleriquç  enclin  à  la 
colère. 


3Dt         ÎDt 

3crnn-e6e//./.  -^tvn-xoovttj.  «.  difcours 
plein  d'indignation. 

*  5ö"t--nitf;e,)  /./.  tleau;  efet  du  cour- 
roux de  Dieu. 

3*rn=fiimme,  /.  /.  ton  de  colère. 

*>)Orn«teHfcI/  /.«.  homme  fort  coléri- 
que. 

3orn  i,t\é)tn  f-n.  figne  rpréfage]  du  cour- 
roux tle  Dieu. 

^rtf  f  f.  /■  obfcenitè  ;  ordure  ;  parole 
fale  ;  parole  grall'e  gcteu  reifftil  :  di- 
re des  oblcenitès  ;  des  ordures  ;  par- 
ler gras. 

Jcttnbrtfft,  <7<^'.  fcurrile.  S)iefe  rebeijl 
etrca«  irten()afft  :  il  y  a  de  la  graveiure 
dans  ce  dilcours. 

3otcnb«fl^efwftfc;  «tifunflätice  «vt, 
adv.  icurrilcment. 

Jotenreiflfec  /  /•  m.  difeur  d'ordures  ;  de 
laletés;  ordurier. 

^Qttt  /  /./  flocon  i  tonfe.  gint  \mt 
reellen  :  flocon  de  laine.  ëine  ê»tte 
i)Oat:  toute  de  cheveux. 

3otti(t)t>  jottig /«</?'.  velu  ;  couvert  de 
poil.  Çin  5Ptticl)tc«unb  fitotcêflcib: 
un  habit  golfe,  gottit^ter  I)unt  :  bar- 
bet. 

j  '^QttîlW,  V.  n.  [t.  dt  i7:éptis]  troter. 
UbiT  bie  S^IT«"  JBtteln:   troterparlcs 

rues. 

^  U  prép.qui  régit  le  dut.  à  ;  vers.  Äomnit 
jumir:  venez  à  moi.  <S3enbet  euc^  iu 
mit:  tournez  vous  vers  moi.  ßid)JU 
einem  (cpen  ;  fc  mettre  auprès  de  quel- 
cun. 3<i)  'ï'"  f"*  i"  '^"I  fi'^Kn  :  je 
vous  mènerai  chez  lui.  3"  feinem 
por^alrn  n'ieberfutimcn:  revenir  [re- 
tourner] à  ion  dilcours.  ÊtTOat  {U 
t)erf;en  ncfemcn  ;  prendre  une  chf)fe  à 
coeu.'.  '^'iX9Xn\\'i\X[%m  nv.^^t'OXi'-  être 
utile  atout  3"  "'«^^ts  taugen  :  n'être 
bon  à  rien.  ^Ut^eil  n)ett<n:  tomber 
en  partage»  échoir. 

3u  «Uem  glûcf  :  par  bonheur,     gam  «Hî 

fliùcE:  par  malheur.     Jîu  meinem  un- 

glûcf;  par  malheur  pourmoi. 

3«flbenb«i  morgen«  K.  le  foir;  le  matin. 
3ii  t^g  unb  nacfet  :  jour  &  nuit,  g»  t« 
beflimmten  iit:  dans  le  tems  préfix. 
3u  ber  jcit  ;  en  ce  tems  là.     Ju  jcii'fr 

}fit  :  dans  le  tems.  3ur  rçcljten  icit  unb 

Ott:  en  tems  &  lieu. 

3u  (jaufe  :  au  logis  ;  chez  foi.  glu  Sfîrm  ; 
<Pari?  !f.  àRomcj  àParis.  gnfcofe:  à 
la  cour.  3u  ''^'f*  gehen  ;  fe  mettre  au 
lit;  aler  coucher,  einen }u grabe  tt«; 
gcn  :  porter  un  corps  mort  en  terre  ;  à 
i'enterreanenr, 

3u  lani)  ;  }U  »affet  ;  par  terre  ;  par  mer. 
3lU'f«rb;  JufoÉ:  achevai;  à pié.  ©id> 
ili»f«rbfe?cn:  montera  cheval.  »u 
W^  i^^V^  \  HiQncer  wn  VaiiPeaH;  »' 


au 

embarquer.     3u  felbe  jieÇeit  :  aler  ea 

campagne. 
5u  featl  gefeen  :  mettre  à  la  voile. 
<£(nsn  jn  gaft  laben  :    inviter  quelcun  ä 

un  feftin  ;  à  dinei  ;  à  fouper.     3"  ^(^ 

gtl)en  :  aler  à  un  feftin  ;  aler  dintr  [luu- 

per]  chez  un  ami. 
fBtn  tag  ju  tag;  de  jour  à  autre  j  dejour 

en  jour. 
3«  papier  bringen  :  mettre  [rediger]  par 

écrit. 
3«  banlc«  !»mm(rt  :    tomber  entre  les 

mains. 
Siiiem  su  fuf  fallen:  fe  jeter  aux  piè»  de 

quelcun 
i»  ftîub  iwrïen  :  fe  réduire  en  poudre. 

3u  Sein  »erben  :  fe  changer  en  pierre  ; 

le  pétrifier.     Supul»«"  rtcffeu:   pulve- 

riier  ;  réduire  en  poudre. 

3u  brobt  ;  jn  gelbe  f cmmen  :  gagner  da 

pain;  de  l'argent. 

3«  bcçben  tl)ciUn:  des  deux  côtés;  d'un 
Coté  &  de  l'autre. 

£mem  su  retUen  feon  :  s'aeommoder  à  la 
volonté  de  quelcun.  SincmctTOaâ  5U 
gefallen  f()im  :  faire  plaifir  à  quelcun  ; 
faire  une  chofe  par  complaifance, 
a;l)ut  mit  bicfe«  JU  licb:  faites  ctia 
pourramourde  moi.  î)crgefelltd/Jtft 
lu  el)ten  ;  à  l'honneur  de  la  com^ia- 
guic. 

ïBiJl;  iibel  tu  paê  ffmmtn  ;  venir  bien 
mal  à  propos. 

€inen  |u  fc^anbcn  mocfien  :    couvrir  de 

honte;  confondre  quelcun. 

!î:uc&  SU  einem  flcib  :  du  drap  pour  un 
habit.  @<lb  }Ut  iefjtung  :  de  l'argent 
pour  la  depeufe. 

(BU'irfîu!  [manière  de faluïf\  Dieuv«us 
{oit  en  aide  ! 

(Bei'<jö  311  !  gletd>  3u  !  tour  droit. 

3u,tr(Tp.  2>icbtûf)ei(}afl()eig:  lebouit- 
lon  elt  trop  chaud.  ®et  bU{at  ipum 
bteij  fltan  ju  leicht:  ce  ducat  eft  trop 
léger  de  trois  grains.  <ii  i(}  ncc&  JB 
ftu^;  fcftcn  JU  frat^  :  il  eft  encore 
trop  matin;  déjà  trop  tard.  3i)rgebt 
mir  jubiel;  S«»«ni9:  vous  m'en  don- 
nez trop  -,  peu. 

3u  :  lors  qu'il  entre  en  conifo/ition  trutc 
des  verbes ,  il  leur  donne  ta  Jignißcstion 
d 'une  aSiion  redoublée ,  p.  e.  f  inCH  }U-- 
fc&lagen;  jiiltfjelten  :  battre;  répri- 
mander quelcali  rudement.  4int 
juKiffen  ;  5ut)dtfc^eln  :  baifot«;  mi- 
gnorer  une  perlonne  fans  cejre:  ondit 
dans  h  mliiK  fens.  ©((^  JupUgeU  :  fe 
tourmenter  continuellement,  ^ii) 
Jufcbrctben  :    ne  ceiler  jamais  d'écrire. 

eiè  bcn  ganwn  tag  su'Ci  litenimbäu- 

brufnen  •  ne  faire  que  grchtler&grom 
mêler  tout  le  long  du  ji.ur.    €ict)  iU- 
la^ien  :  rir«  de  Iwn  «oewi  fe  pâmer 
4e  rire  &c, 

'  3», 


gUf  avec  thßnitjf  M  w;*"/*ff;f'[q  oUMeUftt,  V.  a. 

* f"«-  ^  €n'fl  tt)'^tf.>r  jirfckuet  wotben  : 

il  a  été  roift  comme  il  taut. 


gérondif,  ju  tbutii  iu  (rryii  ;  iUlcb:) 
JC.  I^abeil  :  avoir  à  fwirt.  ;  à  akr;  à  vi- 
vre. 3c&  «crtVrecIîC  'uiii  ja  fctuircii  ; 
je  vous  promets  dt  venir.  3'''  1"'''^^' 
fcemilbt  fcçn  CUC^  s«  ucrütlfKlfM  ••  j«  ta- 
cherai de  vous  lâtisfaire.  Jté  bcfoftit 
«ud)  befcferoerlicJ)  ju  feon:  je  crains  jk 
vous  incommoder,  ^i  ijï  jcit  ;u  gc^ 
l^en  :  il  eft  tems  de  s'en  aler.  3^)  fc"" 
te  !cinc  Infi  ju  Ind)«  :  je  n'ai  nulle  en- 
vie de  rire.  Jd)  blH  fre!)  bitfcc  lU  lU'f- 
fen:  je  luis  bien  ailé  de  favoix  cela.  3^^ 
weife  ti  ilid)t  jufagcn:  je  ne  le  làurois 
dire.  3d)  ii'tif!  nid)t  9cnu(iiu  tûbmcn 
bie  f)éflicl)f  eit  :c.  je  ne  faurois  aiTés  louer 
les  honnêtetés  &c,  3<i(  bil!  fommeu 
«ud)  5U  tcfllc^Ctt:  je  fuis  venu  vous 
rendre  vifite.  3d)  bJU  fcie  JU  ftubtf reit  : 
je  luis  ici  pour  étudier.  (Still JU  e^r- 
lict»  miel;  5U  bettûuen  :  il  eA  trop  h«n 
nête  homme  pour  me  trotnper. 

SUacfertl/  r.  «.  donner  le  dernier  la- 
bour à  une  terre. 

ftC&  BUÛrbeiteit,  v.r.  ahaner.  €r^at 
S\&i  barûbet  tvol  juarbcitet  :  il  »  b'«" 
ahané  pour  faire  cela. 

3u&aUCn/  v.  «.  «Oetbauen  :  ferme»  d' 
une  muraille,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage. 

3U&Cl^Dr/  /./.  appartenances.  €in 
feaué  mit  oUet  jube^oc:  une  maifon  & 
fes  appartenances.  Älcilt  jube^ôr, 
ium  fletb  :  al«  §ut/  ^flnbfcOa^f/  tanb, 
U.  J).  petite-oie. 

3UÎ»CifiCÎV  i»'  "•  manger  avec.  Çffet 
nicfjt  eitel  peif*,  beifîet  «uc^  btcbt  lu; 
ne  mangez  pas  la  viande  feule,  pre- 
nez du  paiu. 

3U^6Î^/  3obei-,/.w.  cuve;  tine. 
Siibevlcin,  /.  «.  tinette  ;  cuveau. 
3iibef»oU/  /.  m.  cuvée. 

^UbCttitClî/  V  «.  préparer;  aprêterj 
acommuder  &c.  J)ie  _maiS)Ueit  juberei^ 
teil  :  préparer  le  diné.  €iiie  arfinti) 
lUbctcitcn:  préparer  une  médecine. 
€in  lailb  jubeteiten  :  préparer  les  ter- 
res.    î?ic  fpeifcii  jubereiten:  apréter 

[acommoder:  les  viaiules. 

JCipaute,  feile  jubereitCB:   affaîterdes 

peaux. 
3iibereitiing,  /./.  préparation;  aprot; 

acommodage. 

autpt,  fo  ocn  jHbereitutig  ^«t  orçeneçen 
sefd)rieben  tat  :  dilpciiiaire. 

3UbUlîien,  f.  a.  [fory.  <r.bint»«n]  liîr. 

Çinen  fad  lubinbeiu  lier  un  fac. 
X.^iibintiuitg,  /.  /.  t^.  dt  triariic]en&- 

lade.   . 
■{•©er  einem  m««  suMdfet,  wenn  er  in  Utxt* 

it  nietet  fpftfmi;  protocole. 


|UC 

battre;    rolTcr  bien 


Suî^rillyfll,  v.a.  \_conj.  <r.  bttnsen] 
porter.  (?ie  bat  tbrc!«  mann  fo  öiel  ju- 
flebtaditS  rlfe  a  aporcé  tant  en  maria- 
ge à  Ton  m.iri.  î(Uue  seitungetiiMbrin- 
gen  :  porter  des  nouvelles. 

einem  ein*  labringen;  ouf  gefnn&^eit 
iubrin.ien  :  porter  un  verre  ;  une  làn- 
té  à  quticun. 

.■^ubfingen  :  paffer,  STO^mit  bringet  iùt 
bit  iCit  êU?  ^  <}uoi  paffez  vous  le 
tems? 

©ein  leben  in  bec  einfamfeit  iubringen; 

couler  fes  jours  dans  lafolitudc. 

^UbrOCf  tn,  v.  3ecbrodîen. 

3ubrOÎ)t/  /  n.  jiiïoil,  //.  tout  cequ' 
on  mange  avec  le  pain, 

3Ubuflfe,/./.dépeiife;  frais.  <Die  funb^ 
grübe  fliebt  feine  aiié^eute,  man  rau§ 
met  sUbllffe  tf)un:  cette  mine  ne  ra- 
porte  rien,  il  faut  encore  fournir  aux 
frais  3(^  fan  mit  meiner  befolbung 
nic^t  oHéfcmmen/  id»  muf  oun  bem 
meinen  jubuffe  ttjun  :  mes  gages  ne  fu- 
fifent  pas  ä  madépenfc,  ilfautquej'  y 
mette  du  mien.  Û()ne  eine  iubuffe 
roecte  icl>  nicî>t  auäfommcit:je  ne  fau- 
rois  fublirter  fans  quelque  fecoars; 
lans  un  furcroit  d'.ipointemcns. 

3ubu|îen,  v.  <7.  fournir;  mettre  ;  perdre. 
58i)n  bcm    feinen  èubùffcn:    mettre  | 
[fournirj  du  lien.   3n  einer  ^antluivî, 
jubûffen  :  perdre  à  uu  négoce. 

3Ù4)C/v,3iec^e. 

3UCl)t//,/racc;  engencc,  <)Jf«t;Çunb 
»Ml  guter  ludjt:  cheval;  chicru  de  bon- 
ne race. 

3ud)t:  nourriture.  ?Sie^Hrt6t:  nourri- 
ture de  bétail.  5)f«;rb«:iUù^t  :  haras. 
3mmen-iuc6t  :  nourrhur«  des  mou- 
ches à  miel. 

3ud)t:  dilcipline;  inftruilion.  Sie  JB; 
ôenb  unter  bcr  |Ud)t  galten  •  tenir  Ja 
jeunefl'e  tous  1*  dilcipline.  3emanb 
in  feinet  |U(ftt  babcn  :  avoir  quelcun 
fuus  lii  dilcipline  ;  fous  Ion  inflru- 
ition.  3uc()t  lernen  :  fe  faire  à  la  di- 
lcipline )  vivre  dans  ta  dilcipline. 
®Ut«  |Ud&t  galten:  garder  [femain-i 
tenir  dans]  la  difcipline.  Airc^fUî 
luctiti  ^au«i<iU(bt  ;  frie8«:i«(t>t  Jc.  di- 
lcipline efdeliallique ;  doineftiquc; 
militaire. 

3ud>t:  pudeur;  pudicitéj  chafteté. 
3uiigfrdultd)'i  \\Xä)l:  pudeur  virginale. 
Seben  fc  n>«t>cr  tic  -jud)!  lauffe«  :  dif- 
cours  quiblefTent  lapudicité;  la  pu- 
deur,  @tiuc  iUd^t  bewitÇKRi  conl'er- 


ver  fachafteté.  Ser  luf^t  »«rwITeiH 
ûUet  ii;d)t  unb  fd)am  ûbfagctt  :  perdre 
toute  forte  de  pudeur. 

93îit  lùcfîtet  lu  rcben  :     fauf  le  refpefH 

lous  correfton, 
3iJd)ttg,  t;.  n.  faire  la  petite  bouche. 
3iirf)tf.-.big,  a(fj.  cspa!,!'-  'ie  dilcipline} 

d'inltruftion ;  dif.ij.liiiaUc 

3ud)t--gti|TeI,  //  [t.  Je  comiml  «difci- 
pline. '■ 

3ud)t-'b«ue,  /  ».  maifon  de  correfti- 
on;  maifon  de  force. 


3"d)t4>cngfi,  /.  m.  étalon, 

3iJd)ti(!,  a«/;',  pudique;  cbalVe.  Çtltt 
jûcinigc  JMnqfrau:  une  charte  6Jle. 
©ie  iuc^tide  Lucretïa:  la  pudique  Lu- 
crèce, giicötige  reben:  diicou?i  ch»- 
ftes.  gjtr  jndjtiuen  rîiren  tebe;»  :  parler 
ï  des  oreilles  chartes. 

3üd)tig,  jiicbtiglt^,  «-/v.  diaftement  ; 
pudiquement. 

3üd»ttgert,  u.a. châtier;  corriger:  don- 
ner la  difcipline  f -fia  finb  mit  bet 
rut^e  »ùcfet'aen:  xhârier  fon  enfant 
avec  la  verge,  'iRitrcorten  jûd)tts«n: 
corriger  de  y  arolcs  ;  donner  une 
correftion.  '^jnen  f($Hl-tiiaben  jûc^; 
tidf  n  :  doivaer  la  difcipline  i  un  éco- 
lier. 

3u*tigeç',  jurf)tmei(Jer//.  «r.  celui  qui 
corripre;  qui  châtie. 

3"d>ttyun«,/./.  châtiment  ;  correftio«  ; 

discipline. 
K 'iSiicbtigung  //.  [i.dtpa'ah'i  animad- 

veriion. 

3ijd)tigun5,  befcfjamung,  mortifica- 
tion. 

3ud)t4tbf/  5ud)t,-regel,  /.  /.  maxime 
de  morale. 

3iid>tliRg,  f.m.  élève;  difciplejnour- 

rilTon. 
3iidjt»meiflec,  /  m.  pédagogue. 
3ud>t=mei(tef:  geôlier  d'une  malTon  de 

corredion,  ou  de  force. 

Jucbt-mutter  f.f.  bi5 te  femelle,  qu'on 
nourrit  pour  faire  race. 

Jucbt  V\Xt\)t,f.f.  fouet;  difcipline. 

3iid)t'frtu,  //.  coche. 

3iid)t<fd)ul/  //.  école  de  bonne  difa 
pli  ne. 

3ud)t  fd»uU,  ba  junflf  fleiftiiite,  su  bem 
f irdicn>bieu(l>  untcrmu-fen  iverten  :  ie- 
minaire.  ©ie  gefanitc  gti(llid)feit  in 
einer  folc^en  \\ii}t  f.i)uU  :  fcininajre. 
©et  in  ber  |ud)t  fdiule  onbere  su  bent 
firiiembieu^e  untctwtifet  :  femisa- 
rifte. 

t  '^wdt,ßaMX>t,^<in'i:>m,f,f.  [mu 
tic  province  ]  chienne. 

3UCfcn,  v.a.rircr;  remuer.  3emanb 
tCÇ  bet  banb  â«tf<n  :  tirer  quckun  par 

la  mai  n 


IOC 

ia  main.  !^(n  fcegeti  jaCf  <tt  :  tirer  l  e- 
pie.  (Er  i(}  lutCt  tobt/  et  sticf t  nté  ■  «I 
n'eft  pas  niorr,  il  remue  eiicare.  Sic 
ad^fetn  jticfeil  :  hau/Ièr  les  épaules. 
^uâm,  f.  ».  gittf  utig/  /  /  aclion  de  ti- 
rer, gucfen  in  tien  gliefcttn  :  convulfi- 
ons  ;  tic. 

SuCfet//.  fw.  fucre.  Çjraimcr;  reciffer; 
feintr  luclet:  fucre  bis;  blanc;  fin. 
gucfer  fwtieil  ;  reinigen:  faire;  épurer 
du  fucre,  gucf  er  reiben  ;  floffetl  :  râ- 
per; égruger  du  lucre.  îSîit  jutfcrb«« 
ftretteil  :  iiupoudrer  de  fucre  ;  fucrer 
3n  jiicftt  einmacftcn:  confire  dans  du 
fucre.  '^nütt,  Der  «en  fîct)  felbll  au« 
J)C!i  sucferîro&ren  «brungen:  tabaxir. 
9{ol)cr  jucler:  mofcouaJe.^  gucfcoöer 
»on  eingemacfeten  ffld;en  übrig  Heifect; 

firop. 
Jucf  er.täcfeiv  /  m.  confiturier  ;  conli- 
feur. 

gucfcf  fbädtlKy,  f./.  boutique  de  con- 
fiturier. 

giicfcivbncfcdn,/./.  confituriere. 

Jucfci^btlö/  /.  ».  poupée  [figure]  de 
lucre. 

3ucfci;  fcii-n ,  /.  f.  ^»niB^birn;  fucre 
vert. 

giiiîev-bobncn-bAuin/  /  m.  pacay.  [^tfam 
l'y'inuyijue.j 

3uifei->brAn&tt»ciH,y:w.gmldive;taffia. 
[äans  ks  Antilles^ 

3u(f ei''bfC>&,  /.  ».  bifcuit. 

guif  Cf»büd)fe,  //.  fucrier. 

gticf cr^f«^,  /  ».  cailfc  au  fucre. 

piiif ci-^fcvitt/  //.  forme  au  fucre.    S(n 

iucfer  au«  bwi  formen  ncf)mcn,  unbbe= 
fcöen  :  lochet. 

3ud=Cf--fC'nn.-frtppc,  /  /.  cappe.    [r.  de 

fiicier/es.'] 
3u(f  cr-'gcfci)m«rf,  /  w.  go  ùt  fucrin, 
gucfcivbfln&el,  /.  m.  trafic  en  fucre. 

3u(fei-,'I>inbUiv  /«.  marchand  de  fu- 
cre ;  lucricr. 

Çudfer  but,/.  »».  pain  de  fucre. 
^idcvfnnbtl,  iuâtvfanbi,  jurfei-fant 
f.  Ol.  fucre  candi.  ' 

Sud-ei.feUt,  /./  it.  de  fucrerie]  cui- 
lier.  '  •" 

3udev>Eti<i)rciit/  /  ».  gimbelette. 
♦  3ud'ei-.-lippcn,/:/.  0»>>.]  bouche  agré- 
able.     ' 

3ucf  ei-.-m<inber,  //.  amande  lilRc. 
gaidfef-müM,   /./.  moulia  à  fucre;  en- 
gein à  fucre. 

Si.rfer  .  muJbe  ,  /.  /  fcarinnen  ber  jiu 
cfer  etfaltct  ,  e^e  er  maitt  mitte 
auge. 

Suctevii/  V,  <r.  fucrer. 


3«cfei;  pràijlein,/«.  biltotin. 

3uc¥ef  robi-,  / ».  cai-.ne  de  fucre;  can- 
namclle.  3ucter=  rö^rc,  wenn  fie  in 
bcr  mu5Ic  gcmefi-n  :  bagaces.  grifrfj 
iucfer^ro^r  ouf  bie  niü^le  leaen:  don- 
ner à  manger  au  moulin.   ;DeC  auUt- 

brucfte  foft  aui  bem  jutfct»rc^t:  ~^fi- 
rop. 

giiif  Cf  frtfft,  /.  m.  fuc  des  cannes.  Jtep 
fel,  bjrinnen  kt  sncferifafft  fid[)  lueer- 
bicfen  anfiinget:  firop. 

3ucfeivfc{>äufIein//«.trochique  ;  tabler 
te. 

3ucfcL'sfict>ec/  /.  w.  rafincur  de  fucre; 
fucrier. 

3iid'er--ftc6cre)?,  //fucrerie;  rafîne- 
rie. 

3ucfei-=fp.'»t(:I,/./.  tcn  sHcfer  bamitum; 

iUtütjren:  pagallc.    [dans  les  fMcrtries 
des  Antilles^ 
3ud'ei- î  fojî,    ad),    fucré;    fucrin.     gUJ 
cî|^t.-fiu|fe  raelcne:  melon  fucrin  ^  fu- 
cre. 

gucftVîfyrup,  /  m.  melafliî. 

gutftf'tpercf ,  f.  ».  confitures,  iîtocf neé  ; 

naffc*  JUCfcrmcrcE  :    confitures  feches  ; 

liquides.    Äicin  jucîetroercî:  pois  fu- 

crés  i  dragée. 
3ud:eL':ivurQd;/./.  chervi, 

3UÎ)C(len/  v.  a.  cou^-rir.  ©ie  Wx^ 
jubecfei!  :  couvrir  le  plat,  ©icfeivaim 
jubectcn  :  le  couvrir  bien  chaude- 
ment. 

\  *  einen  reoï)l  jutccfe«:  fanglerquel- 
cun.  3f monb  mit  ptûgeuriubccfcn  : 
rolTer  quclcun. 

3ufecncfcn/  v.  (?.[««/ f.&encren]  de- 
ftiner.  3«man&  einen  bicnft;  ein  qe- 
fc^encî  tubentfcn  :  deftincr  une  char- 
ge ;  un  préfent  àquelcun. 

3ubend!cii/  foupçonner.  ^cmonb  tXttoA 
jubencfcn  :  foupçonner  une  perfonne 
de  quelque  cholf.  ;î)a6  t)fltteifÖil)m 
nid)t  iUsjebiicI^t:  je  ne  in'itenJois  pas 
qu'il  me  fit  ce  tour;  je  ne  Je  croïui'î 
pas  capable  de  cela. 

3UPiC9rCII/  v.d.  boucher;  tampon- 
ner. 

3UDrCÇCIt/  V.  a.  fermer  en  tournant. 
€ine  fc^raube  iubtc^en  :  fermer  une 
viz. 

SUÎTUCfen,  V.  a.  fermer  enferrant: 
ferrer.  ;î)(e  augen  JUbrucfen  :  fenmer 
les  yeux.  !Die  ^anb  JUbCucfen  :  ferrer 
la  main. 

3UCtgCnmÛC^UnO,  /.  /  appropria- 
tion. 

^UPlgnCtt/  V.  a,  a'pprcprier;  atribuër. 

3«miinb  ein  r«&t  ;  dnc  nuçung  k.  iu 


tmtH:  attribuer  â  quefcu»  urt  droit j 
I     tm  revenu.  @tc^  ttmi  jueignen  :  s'a. 
proprier  quelque  chofef   fe  rendr» 
propre. 

3:!iMnb  ein  but*  jueigne«:  dédier  un«, 
vre  à  queicun, 

3ueig!iun3,//.atribution. 

3""S""''S6=fclpntît,//  dédicace. 

cO'^tWtn,  V.  ».  acourir. 

3uentMcten,  „..r«»/,.ticfenj 

Hignifier;  notifier;  faire  lavoir;  faire 
dire. 

Suprfcntieit,  v.  «.  [«»,-.  e.  rcnttcnt 

ajugcr;  condamner  €inem  bliî^rei; 
fige  gut  îuerfi-niteu  :  ajuger  l'héritage 
en  queftion  .1  queicun.  £incm  bcn 
(ïauïbtfen  juerfenne»  :  condamnée 
queicun  au  fouet. 

^UCrjtr  «iiv.  premièrement.  Zlkiitt 
muf  JuetH  8stl)a«  »erben  :  il  faut  pre- 
mièrement taire  cela.  îJocr  uicrfl 
fonimt:  celui  qui  vient  le  premier; 
le  premier  venu.  ®ctt  mu5  man  çu-- 
erfl  /  »or  allen  anbertt,  lieben  :  il  faut  ai- 
mer Dieu  tout  premier. 

^Uffl&fClt/  V.  n.  faire  aler  le  chariot 
bien  vite.  Set  futfcl)er  f)'Jt  tïol  ;une= 
flftrcn  :  ce  cocher  nous  a  fait  aler 
bien  vite.  Ja^t  i«,  f ut(i$et  :  touche, 
cocher. 

*  3uf«been/  Unbebac^tfamet  recife  iu* 
fiî^ren:  donner  dans  une  chofa  in- 
conlideréiiient.  5n  bie  fcôflircl  jufa(>-- 
ren  ;  porter  avidement  la  main  dani 
le  plat.  îSienn  cr  ttvtii  fielet,  tm  i^m 
anflehet/  fo  fabrt  er  ju,  unb  reiil  e^  éa= 

6en:  quand  il  voit  quelque  chofe  qui 
l'accommode,  il  fc  jeté  dclîus,  pour 
l'avoir. 

3Uf(lU//.  m.  accident;  cas.  gin  mHU 
^offtcr;  trauriger  v.  jnfaU:  cas  [acci- 
dent] imprévu  ;  funefte.  Sin  glüdlis 
C^Ct  jufall  :  heureux  [favorable]  acci- 
dent. S)j«  menfcf)(idte  leben  ift  man« 
d)erlci)  sufàllcn  untcrrootiTen  :  la  vie 
humaine  eft  fujctte  à  tant  d'accidens. 
©Utc^  SufuU  gefcf;Cl)Cn  ;  arriver  par  ac- 
cident. €in  pifriîlic&er  jufaU,  ber  f«6r 
betrübet:  '^dague.  Çé  if{  b.ibci)  fciit 
jufaU  iu  befûr<fetei!/  rocnnmaneiSaleiè 
t^jut:  il  n'y  a  point  de  danger  à  fair« 
cela,  ©a«  id  ein  farter  ;u|aU  furifeir; 
*  c'eft  un  coup  de  malTuè  pour  luik 

£inen  siifall  befomraes  :  ['•  if'  méifeclntl 
avoir  un  accident.  €«  fonimcn  immer 
neue  iufdlle:  il  furvjent  toujours  de 
nouveaux  accidens, 

Juf.iUen,  v.»  [cenj.  c.  fallen]  (è  fermer 
en  tombant.  2)ie  t^'t  fnUt  leid^flicO 
{U  ;  la  porte  fe  referme  aifcment.  Sie 

Zit  tx  nincfc 


U:  paffer  [le. ranger] du côti de  l'en-'      quelque  ckoJe. 
:iiii.    gme«  tJicimitiii  jufoUsii:  adhé-|+  *  »ic  jft  mit  fic&  ÇilbH  tec&J  jufmfceit/ 
r  au  fentimciir  de  qudcun.  j      "'^jt*.  )'d;  fliit  mit  Ktllfli  Dercidjtutigtn  : 

Hin.  «^^.  It.  //nn-Bi/if///«,.!  ïnnMoni-.i      t  *  ''  'e  lo-ie  îï<  ic  remercie. 


V.  <».   plier  J    mettre   en 


«inrfe  id  luaefatlcn  :     le  loquet  s' eft 

fermé,  . 

Sufflllen,  échoir.  5?o*i({ibmfcurc&«erJ^ 
rabt  ;  ti!rd>«  loc«  iu<»i'f«Uen  :  cela  lui 
cfi  échf u  par  droit  de lucceffion ;  par, 
le  ibrt.    ■  . 

Sufdleii/   adhérer;     prendre  parti  !  fe 
ranger  d'un  parti.      S>em  feillO  Jufal 
Un 
ne 
rcr 

3¥f«IIin»  adj.  [t.  tiogmatique']  ineident; 
accidentel.  SiifdUiiîe  6tfd)affen(>cit: 
qualité  accideatelle  ;  accident. 

5uf«llig:  fortuit-,  calucl;  ocafionnel. 
eiiie  jufàUige  gclcqcnbeit:  ocaiion  for- 
tuite. giifiUliüee  eiiifomincH;  cafuch 
parties  cafuëllos.  ^ufttUigc  anbad)- 
tctl:  raediraciona  ocaiiontlles.  gii-- 
fdlli^c  cinfiiiiftc,  bct)  einer  fititc:  le 
creux  de  l'egliie.      gu^nUige?,  ll!IWr> 

mut^ctc^,  ungewiflc«  «infommen  ;  uu 
revenu  extraordinaire. 
Snfnllitj/  juf4Hi0ci-  wti^t  :    aÄ.  par  ac- 
cident ;  par  ocalion  ;  accidentellement  ; 
fortuitement, 

guf'iHiöfett,  urtgett)ij5l;eit,  /  /.  con- 
tingence. 

plis, 

jöUfltlTClt/  V  ij.  racommoder  ;  ravo- 
der  ;  rapetafler. 

XjUflU'ÖCn/  v.a.  voler  vers  un  endroit. 
!Die  »ogel  fliegen  if)rcn  ne|îern  su  :  les 
oifeaux  volent  [le  retirent]  vers  leurs 
.  nids. 

•jSffio  tauben  finb,^  ba  fïiegcn  tauBen  ju: 
pyov.  il  vient  toujours  du  bien  à  ceux 
qui  font  dans  l'abondance. 

Sufïtf  ntll/  V.  ».  couler  vers  quelque 
endroit. 

*Ä)icfem  mann  ftiefTenMe  morte  fc5r  jit  : 
♦  cet  homme  eil  uu  llcuve  de  paro- 
les; il  eft  très- cloquent. 

3uflUC()t,  /./.  refuge,  çjne  \l^m 
jUflucOt:  reftige  affuré.  @eilie  itîfiud)t 
«n  einen  ert  ;  ju  jemanb  nebi.tin  :  fe 
réfugier  [fe  retirer]  en  quelque  lieu; 
avoir  recours  [  recourir  ]  à  quel 
cun. 

5mterlic()er  inflfuß  b(«  nfl^rungg.fajft«: 

intus-fufception. 

SufrÛ.iJCn/  V.  ».  s'enquérir.  5(Öe«ll 
man  ben  t»eg  nic^t  reeifi,  muB  mun  lu^ 
fragen  :  quand  on  ne  lait  pas  le  che- 
min, il  faut  s'en  enquérir  ;  il  le  taut 
demander. 

^UftUoflt/  aih.  content,  aufrieben 
fqn  :  être  content,      gjn»»  |Hfrteïf n 


llcllcn  :  contenter  quclcun  !  lui  don- 
ner iatisfartion  ei;l)  illfrieben  ce-' 
\i<:n'.  aquieker;  fcconfoler;  cahner 
fon  clprit.  3ch  gebe  inid)  bcewcuen 
îutr:cbcn  :  je  me  trnnquilife  lü-dciRis. 
50îan  iimfî  feine  gldubiuer  siiftiebenlîcU- 
leil  :  il  faut  contenter  fes  créancier^'. 
SK't  eftBJfl  iufrifben  feçil:  fe  louer  de 
quelque  ckole, 


t  *  il  fe  loue  ii  ic 


remercie. 
SUfrJctienDcit.    //.  contentement: 
fatislailion;  tranviuiliîé  d'efprir.   gu- 
fric^et:i)eit  gtl>et  iiber  reic^tiium  :  con- 
tentement lurpalfe  richeil'es. 

^UfrierCll/iJ.M.fe  prendre.  ©crfÎTcl^m 
ifi  in  einer  nacOtjufiefrorc»  :  la  rivière 
s'eft   prife  en  une  nuit. 

.3ufi.K]ClI/  r.<7.  caufcr.  ©tfabcn  Suffi; 
gen  :  caufer  du  dommage.  Uiitedjt 
Jtifùgcn:  faire  tort;  faire  une  injufticc. 
6d)mciPen  SUf'-iflCn  :  caufer  de  la  dou 

leur,  '^[(i,  fElbiîfcoabenjufùgen:  s'ati- 
rer  du  dommage.  . 

^UfllyT/  /.  /.  transport  de  vivres; 
convoi,  trinec  ^iU  bie  itiful)r  ab^ 
fcf>tieiben:  couper  les  vivres  à  une 
place,  ©ie  armée  %aî  ùbetfluiigc  suj 
fnl)r  :  il  vient  de;  proviiions  en  abon- 
dance à  l'armée.  gt«?  Sllfui)r  auftC' 
bcn  ;  bebecren  :  enlever  ;  couvrir  un 
convoi. 

Siifübrcn,  v.  a.  amener;  transporter; 
conduire.  Znm  brdutigum  bie  braut 
8Ufiit>ten:  mener  l'époufée  à  Ion 
époux,  asa«  fur  Icutc  fàfjret  i^r  mit 
JUÏ  quelles  i;ens  font  ce  que  vous 
m'amenez«  Zitx  arme«  Cie  lei)eti«.-miî; 
tel  iufii^ren  :  transporter  [conduire] 
des  vivres  à  l'armée. 

3ufiU;i-ung,//  amenemenr. 

3ufUl{en,  v.a.  combler;  remplir. 
3ufülleit,  mit  tulç-roercf,  [t.dcchmpen. 
tter]  peupler. 

^tifiiWung,  /./.  rempli/Tage. 

3U  fUê/  ^fv.  à  pié.  3u  fupgeÇtn: mar- 
cher a  pie. 

3U.4//w.  trait.  einflarcFersug:  trait 
bien  fort  ;  rude  trait.  (Ein  glo«  in  ei-- 
nem  jug  qu«trincfen  :  avaler  un  verre 
tout  dun  trait,  gug  mit  bcr  feber: 
trait  de  plume.  Jug  «m  gcfïcftt  :  trait 
de  vifage.  25««  finb  b«t  ail«  biestige 
feinea  onter«  :  cet  enlant  a  tous  les 
traits  de  fon  père.  Jug  im  f^ac^fpiel  : 
trait  SenerfJen  sus  geben:  dom:er 
le  trait,  am  lug  fepn:  avoir  le 
trait. 

'Cinen  natiirlicfjen  jitg  su  ttmi  haben: 
avoir  une  inclination  naturelle  à 
quelque  chçfe.    »et  bi{n|»;  »i(  fct)0' 


ne  Dat  einen  getiMltigen  su«:  cette  char- 
ge;  cette  belle  a  de  puillàns  atraits, 

^i»  îllil  Jîffrbe:  un  ateluge  de  che- 
vaux. (Ein  jug  pjj.|-gn  :  une  jj^ç  j^ 
beuJs. 

3>'3  tii  ^i}  crgel:  jeu.  (Einen  Sl!,^^nf^ie. 
bcn  :  tirer  un  jeu.  ;t)ie  iiigc  mi'.u 
bcrn:  changer  de  jeu. 

3i!g,  }u3:win&:  vtnt  coulis',  f^aiit 
Ui  feutrer  in,  c^fcinmteinjnobatur.-l», 
tCf  mir  fd)àblic(>  i|}  :  ferme?,  cette  fe- 
nêtre, il  y  vient  un  vent  coulis  qui 
■*^'  incommode. 


3115  in  eineajrDÎ;r:  raïeure  d'arcue- 
bufe.  ■* 

3ug  bcr  »ôgcl,    burcf;  eine  gcfienb  »bcr 

cm  lanb  :  paifige. 

Sh8/  su  cnbe  einer  fd)ri?t:  cadeau.  €i,- 
ncn  sug,  in  bcrn  fc^reiben/  mxi)n\: 

pocher. 

!  Jug/  im  fce^compap  :  pointe. 

3ug  im  slûcfMopf :  lot;  billet.  Çirien 
guten  [lecrcHj  jug  ti)nn  :  tiicr  un  bon 
bille«;  uu  billet  blanc. 

3119  mit  bem  ncß:  jet  de  rets,  ginengiiî 
fcn  îug  t^nn  :  prendre  [enfermer] 
beaucoup  de  puiifon.. 

*  ïinen  guten  sng  t6an  :  faire  un  profit 
[avantage]  cojifidérablc. 

3U3:  marche;  expédition;  campanile. 
Î5ie  armée  i(}  int  ooUem  sug:  l'armée 
eit  en  pleine  marche.  Sfuen  luti  roie« 
bcr  bie  ^iircfhl  tbun  :  faire  une  expé- 
dition [campagne]  ccmne  les  Turcs. 
3"!'  JU  lanb;  }uii'ai]er:  expeüitiüii 
[Cimpagucj  de  terre  ;  de  mer.     gag, 

marfc&,  reeg,  ben  ïsk  fclbaten  nehmen 
muiicni  route. 

OU3ÖP/  /./.  addition  ;  fucroir.  ÇRudj 
mit  einer  neuen  sugab  nerntcbrt:  livre 
augmenté  d'une  nouvelle  addition. 
Çine  iugabe  be«  glùcf«  :  un  fucrolt  de 
bonheur. 

3iig<;be ,  bcç  bem  cicn-'maaß:  excédant; 
çouce  évent.  Jugabc,  ober  rcji  man 
über  ba«  beborige  maa§  feuct;ter  fa^eti 
giebet  :  bonne  mefure. 

3i)ffrtbe/  »a«  man  über  tcn  gemai^fen 
tflufgiebt:  pot  j)e  vin.  Juggfce/  btf 
einem  tanfd):  tourne. 

3U3<Ittg/  f.  m.  accès  ;  paiTage.  Çintn 
jugong  su  icmanS  (jùben;  avoir  accès 
auprès  de  quticun.  (finem  ben  siMang 
»erfperren  :  fermer  l'accès  i  quelcun. 
©IC  sugdnae  ti.-irr  fîafct  befct-en  :  ocu- 
per  les  palfagcs  d'une  place. 

3iig(tngifl,  adj.  acceiCH«.     €in  jugiSii-- 

giger  crt;  lieu  aecefiiblc. 

X  3u*î*5afl£),/».  ©trippe,  an  ben  iliu 

fêla:  tirant. 

3  u«î'&rûcfe,//:  pont  levis,  ^dbmh 

le,  barauf  eine  nicbergeUffe«  ing  btâ^ 
dt  xu^tt  i  leuil. 

guiiebeff/ 


^Ui^eben.v  ,7.  adjoùter;  doonerpiriSt'geîwenî),    ?,iigeIV6rJ5,    «i;.  aparte- 
ciefl\.s.    'îîuf  funtjcfecti,  «icö  ba«  fc*=      "...t      5)ic  Der  fitcbci.  \mUmt  «u^ 
je^ntC  J«9C9Cben  :  quand  or:  en  prend       t:t  :  les  biens  aparteiians  à  1  eglife. 
quinze,    on  a  le  ieuitine  par  detTus  Içgjjj  cilKmcorpeteigentliivtU9»»)»«t-*''^- 
eincm  einen  gfljiilffcn  mibin  ■    d"i'- 1     diviauel. 

ncr  un  affiftanc  [  un  c"l'«g"'-'],.^_Jl".^!-  \  ofuf  cincm  (eben  (k^t  jugt^ortge  »eife  : 

individiielleraenc. 


cun.  31*  iDiU  eucô  für  euerpferb  mci-- 
nc«,  imb  tioé  jc^^ch  tfialcr  V-igcbcii  :  je 
troquerai  mon  cheval  contre  le  vo- 
tre &  vous  donnerai  dix  écus  de  re- 
tour. 
3»g«ben;  acorder;  confentir:  concé- 
der; permettre.  3d;  gebc  5U,  tagbem 
olfoftn:  je  fiHS  d'acord  de  cela  ;  je 
veux  bien  que  cela  ioit.  jd)  fanfca« 
ni*t  md'tn  :  je  ne  laurois  acorder 
[concéder]  cela;  conlentir  à  cela. 
S)ie  obri^feit  W  i^m  jugeçcben,  bag 

JC.  le  magiftrat  lui  a  permis  que  &c. 

2*  gebe  eä  ju;  ti  i(l  an  im-  à'  ac- 
cord. 

Sigur,  b«  niait  mitait,  mai  man  nidjtin 
flbrebe  fcnn  fan,  um  jii  tti)a{Ua,  mi 
niail  begehret;  cunfentement.  [t.  c/e 
rhétorique.  ] 

3U(3C3CU;  «<ft>.ptéfcut.  Zugegen  feçti  : 

être  préfenr. 
3u0ettcn  :  au  contraire,      ©em  S«9f?f " 
tBoÙe  etiK^nber  be^aurten:    un  autre 
fouccnujt   au  contraire  de  cela;   le 
contraire. 

3UÔfl)Ctt/  v.n.[co!ij.  c.  9cVlt]aler  vi- 
te  ;  marcher  à  grand  pas.  SSir  muffen 
ttmeben,  reo  retc  ncd)  iiineiit  »oUen  :  il 
faut  aler  plus  vite ,  il  nous  voulons 
entrer. 

Simeben:  le  fermer.  55aé  fcfelog;  bie 
fiûr  9ef)t  leicf;t  «Uf  Ullb  su:  cette  fer- 
rure; cette  porte  s'ouvre  &fe  ferme 
aifément. 

Jupelicn.:  arriver;  fe  pafTer;  fe  faire. 
àOie  ifi  ba«  {UScganseu?  comment  ce- 
la eft  il  arrivé.  3Bic  fell  tai  iiigefeen? 
comment  cela  fc  fera  il?  <ii  ge^et 
reiiubctlicf)  jU  •  ''  arrive  bien  des  mer- 
veilles ;  les  choies  vont  étrangement  { 
il  fe  parte  d'étrangt:s  choies. 

3UgC[)Ôr/  /./.  apartenance.  €in6<m« 
2C.  mit  aller  JU9eî)8t:  unemaifunavec 
toutes  l'es  apattenances. 

ane  nortige  sitge^Drbeigwïi««  gef#çe«: 

train  d'artillerie, 
fîugel^ofen,  v.  n,  apartenir  ;  être  à  quel- 
cun.    3ßem  gebort  ta«  pfetb  ju?  à  qui 


3Ujî2l.îf£Ïn/r.  a.  fouëter  vertement; 
bravement. 

3U9Cl/  f.  m.  rênes,  ©aä  pferb  «m  jù- 
gel  flirren:  mener  le  cheval  par  lesrê- 
nes.  5^cn  jùgel  fc^ifffeti  laiTeii;  m\\(- 
t)Cn:  lâcher;  tenir  la  bride.  Scr  ci< 
ne  jûgel  ift  jcrriffeu:  l'une  des  renés 
eft  rompui.-;  il  y  a  une  rêne  de  rom- 
pue. 2)cn  iiigcl  nad)laiTc!i  ;  donner 
la  main.    ÇSctJSÛJcl  :  faufles  rdnes. 

*!Den  -Mû  beê  regimcntä  fahren  :  tenir 
les  rênes  du  gouvernement. 

3U(îîmÙfCr  /.  K.  légum». 

3n  ben  Icßte«  jHgen  liegen:  agonizer; 
être  prêt  à  expirer;  être  dans  le,ho- 
quet  de  la  mort.  îr  lag  fd)cn  in  ben 
leçten  S.ûgcil  ;  f  *  il  a  heurté  à  la  por- 
te du  paradis. 

3uöertttert,  «4  (Emsiigcrittenpfcrb: 

un  chevsl  achevé. 
blafoti]  arrondi. 

3u<iefci)naUel'/  «^i.boucié. 

3Ug^fCtleJt/  V.  a.  alTocier;  acompa- 
gner.  @id)  einem  jugefellcn  :  s'aifo- 
cier  avec  qutlcun.  ®id)  einen  ge» 
^ùlffcn  jugcfcUen:  s'  alTocier  un  com- 
pagnon. I 

gusefelîiing/  /./.  aflTociation. 

t  SUÖCfyiO^/  aifj.[t.de  blafoni  poin- 
té; aiguifv-.  Unten  lUgefpitJt;  fiché. 
lin  nntensagefpiçteiS  muç:  une  croix 
fichée. 

3U9CriC^f  It/  V.  a,  accorder  ;  concéder. 

3UÖCrtÜpfft/  ndj.  coiffé,  [f«  farUm 
de  bouteilles^ 

3U0etf)rtll/  adj.  afeftioncé.  &nm 
jugettwn  fenn  :  afeftionner  ;  favorifer 
quelcun  ;    lui  vouloir  du  bien.      J^Ö 

bleibe  it)m  mit  frcmiMicIjem  œilicn  îu- 
get^an:  je  fuis  vôtre  tres-afeftion- 
né. 

2ti0etî>«rt,  ^ittiuset^an  :  ajouté. 


ell  ce  cheval?  g«  gehört  mitJUtilcft  gitg^gam,/«.  [t.de  fkheur]  traîne 

à  moi.    Saâ  tbeil,  fo  i^m  miWt- 1»  '^  aux-i   53îit  einem  sug^gar«  jîfitcn :  pê- 

portion  qui  lui  apartient.    Zxii  flel)0'  ]      cj^er  avec  des  traineaux. 

ret  allen  incnfcften  ju:  cela  apartient à I     _.    -  .        . 

[eft  du  devoir  de]  tous  les  hommes.  |  SUAUl^  <"f.i.  ["'«^  ''^  provintre]  ma- 


Çr  gcf)ôret  mir  fe^t  nal)c  su  :  il  map«r- 
tient  de  fort  f  tés }  il  eft  mon  proche 


parent. 


niable;  fouple;  tendre, 
cuir'  maniable,     3iigi9 


1      tendre. 


gugiglebcr; 
trPvt;  pain 


t  3"8«9'  U^ft  «''■'  'l"  ieufi,  ittt  cievau» 
&c.]  capable  d'être  atclé;  drcffé  au 
jou^T;  au  harnois, 

3Ui.]lCt|'.'n/  V.  a.  verfer  davantage. 
;Dj«  g(a4  iß  noc^mcfetociü/  gteiTet  nocft 
(tWJi  SU:  le  verre  n'eft  pas  pleirj, 
vcrfez  y  encore  quelque  chofe  de- 
dans. 

.■sUglCfa)/  adv.  enfemble;  en  mê-mc 
tems.  «Seobejugleicf;:  tous  deux  en- 
femble.  «Scnbeé  fan  sUi.i'.eid)  gefi^e; 
6en  !  l'un  &  l'autre  fe  peut  faire  eé 
même  tems.  Jiro  pcrfenen  miteia; 
anier  jugleicç  uecncljmîii  :  confron- 
ter. 

3U3'PKt5,  /.  ;;.  cheval  de  traiti 

^lli^'PflaÇUV,  /«.  diapalrac. 

glttirClPCII/  V.  a.  enfouir;  couvrir  de 
terre. 

aUgretifPIt/  v.».  prendre;  mettre  la 
main  à  quelque  chofe.  Jiigreijfenat» 
man  etwas  jînbet  :  prendre  tout  ee 
qu'on  trouve.  3it  bie  Titüffei  SUJïeifî 
fen  :  porter  la  main  au  plat. 

t*3Sacfer  sugreifrcn,  unb  ba«  geraubte 

»Cli  îjalten:    avoir  ds  bonnes  ferres. 

€r  greifet  gerne  ju:  il  n'a  pas  les  mains 

gourdes. 
JUgrO^,  0//^.  exccnif;déméfuré. 

3U  (.irUnî)f  ^t^^W,  *.  ».  couler  à 
fond. 

*  3»  gvunb«  geben  :  tomber  en  déca- 
dence; périr;  fe  ruiner. 

3Ug-Jîtcèe/  /.  ».bêtes  démit. 

JUpt^altell/  paffer;  pardonnerf 
avoir  de  l'indulgence.  'Xiit^ii  mal 
Ijalte  tc&  ^&  CU($  su  gut:  je  vous  le  par- 
donne [paffej  cette  fois.  ©cineit 
freiniben  oiel  su  gut  Ijalten  :  avoir 
beaucoup  d' indulgence  pour  fes  a- 
mis. 

3U?)rtltCn/  v.a.  fermer;  tenir  fermé. 
S5ie  ^anb  jU^alten:  fer.-ner  [fer  er]la 
main.  'î)ie  ftabt^tSjcre  ja^alCen:  tenir 
les  portes  fermées. 

?Oîit  einem  ju^alten  :  être  d'intelligen- 
ce avec  quelcun  ;  être  de  fon  parti. 
çOîit  einer  JUt)alten  :  vivre  dans  la  der- 
nière privauté  avec  une  perfonne. 
©leijî  il)rem  mann  nid;ttreu;  fierait 
mit  anbern  JU:  elle  eft  iniidelle  à  fon 
mari;  elle  a  des  amans,  ^r  f)dlt  mit 
einem  magblei»  su  ;  il  entretient  une 
fille. 

^U'^dltCÇClî/  'ftnTj.Hngen.  bet>drfteben, 

V.  «.  menacer,  if^  f)augt  mit  eine 
f  t.:tic!fceit  ;  ein  usglficf  Ja  :  je  fais  me- 
nacé d'une  maladie;  d'un  malheur. 

atttt   Ä  Suljaue«; 


M    «ut 

^U5<lU(lt;  v.a.  couper  [tailler!  forte- 
ment; fraper  de  taille;  touetcr  rude- 
ment. 

^ttfiCtîl'tt/  V.*.  guérir  une  p'aie;  la 
JaifTer  fermer.  Wiiu  rrnif'  f '•«  if«nt"« 
jur,«iUu  ;  il  faut  rejoimlie  cette 
ptaïe. 

gubeifcn,  v.  ».  fe  fermer.  î)ie  tinmte 
»trb  b.i'.ïi  iiAeiUti:  cette  plaie  fc  fer- 
nieta  Mentût. 

SuOorctei^  5u!i;^i-ctt;  v.  ».  écouter. 

?(cif;i(l  îlllîortn:  écouter  atrentive- 
Kicrit.  J;»etni!ic6  îufccrcftfit;  être  aux 
écoutes,    mt  ^ic  iftm  jufjorten  :  tous 

ceux  qHil'écoutoietit. 
3tlftÖret/ 1.  m.  auditeur. 

SufC^rCrt/  v.a,  tourner.  €mem  teil 
râcten  jufe^rfii  :  tourner  le  dos  àquel- 
cun. 

SJuii  ciller  franoffieit  rofeber  jufe^ren  :  re- 
venir d'une  maladie. 

SuFleiberi/  v.  «.  colcr.  Sa«  icrbr»- 
c^cnc  fcnffctmitpopict  jHflcibcu:  coler 
du  papier  à  une  vitre  qui  eft  cas- 
fée^ 

3uf  letttntClî/  v.  a.  ferrer.  S)ie  fin- 
get in  bcr  tf)ùr  suflemmen  i  fe  ferrer 
les  doigts,  dans  la  feuillure  de  U 
porte» 

3uEttitfC^eiî/  îtiFnt.ircn,  juFntttern, 
v-.a.  chifonner,  farfouiller.  55enfc«5 
genaonp  iiififitfcfjen  ;  chifonner  entie- 
leoient  le  rabat. 

3llfli6pffl:lt/  V»  «.  boutonner.  î)m 
rocï  jufnp})ff«H:  boutonner  le  jufleai» 
corps. 

SuFnUVffctt/  V.  *.  nouè>.  S)a« 
^UtiM)  iuFnûpIfen:  nouer  la  cra- 
vatte. 

guFomnfCft/  v.v.  [««^.f.  rommenl 


fatnment  dequoi  vivre,  fflîit  einem 
l)anî'el  ivol  lufcnmien  :  trouver  fon 
compte  à  quelque  negocci 

5i!>cmmen  -.  apartcnir.  'S^t.i  f cnintt  mir 
ju:  cela  m'aparcieiit.  ÇSfonimt  fuc() 
nid)t  JU/  JC.  il  ne  vous  apartient  pas 
&c. 

5uFc>mii:cn>  entfleben:  arriver.  29er 
rcci§,   rcais  wiû)  \)v.\i  juF»mmea  fan: 

qui  fait  ce  qur  peut  arriver  encore  au- 
jourd'hui. 
.^ni^OmmC!»/  [i/ fe ctit  des enîmaux.']  ^it 
fei'inBiiî  i|t  iHfpnitliCn:  ccrtc  chienne 
eft  nouce.  Xiit  Ijêtinil  i(}  mit  ber  (lut- 
te iuf cmnicn  :  ce  cheval  a  couvert 
cette  cavalle. 

2Bo5u  man  femnten  fmt  :  acccfTible. 

oUtL'ft/  V  Suffcmîife. 

^UlUnit,  y",/  venue;  arrivée.  £>ie 
juFunft  eine«  freimßcs  ernwricii  :  atten- 
dre l'arrivée  d'jn  amL 

^uFunftiÇ/  «dj.  futur;  à  venir.  Z>\tt,\\' 
fiinftii'e  seit:  le  tems  futur;  à  veiùr. 
©a«  suFùnitirtc  uorber  iMtn  ■■  prédire 
l'avenir.  Jufiitlftiije  btniie  ou^  &em 
(îanb  uuD  lauf  ber  geiîirne  crgrûnîen 
rooUcn:  confuiter  les  aftre». 

Suïimftia^  in  ^ttiFunft,  aih.  à  l'avenir, 
giifîinftig  ni'rb  m>n  fic5  anfcer«  »orfe; 
t)en  :  on  fera  mieux  fui  les  gardes  à  T 
avenir. 

3UrU|?}?Ultî/  r-.  a.  s'entremettre  pour 
aprochcr  une  perionne  de  l'autre. 
£r  ^at  î>emanbern  feine  eigene  frau  jiu 
gehippelt:  il  a  été  le  maquereau  de  fa 
propre  femme. 

^Ulû^C///  additions  augmentati- 
on; attribution.  Jniage  Der  lefcl- 
fcung  :  augmentation  de  gages.  JdtT 
Äcnig  l)flt  tiefem  etFiricrer  eine  neue 
julage  m  fei^en^  folD  gegebci:  :  le  roi 
a  fait  de  nouvelles  attributions  de 
gages  à  cet  officier. 


«enir;  pMvcnir:    aprocher.      ft  i^  "ji  iuU^t,\ni  %t{i^àxtit  It.  dt  charfem- 
" '     *  "  //Vf]  enra'ïute. 

Stikge:  fuplément.  /3î>iep;  Mtberepen 
feubet  i^t  nic^t  gleich  auf  ucrtaufcfje t, 
fcn&crn  untec  ber  ^anb  eine  lulage  ge-- 
geben  1  vous  n'avez  paschangé  CCS  fer- 
res but  à  but,  mais  vous  avez  donné 
fous  main  un  fuplément. 

3Ul(ingCtt/ jiir«id)en,  v.a.  tendre; 
donner.  ^înem  btc  ^an&  lulasgcn: 
tendre  la  main  à  quclcun.  t?inonber 
ttxaai  {UlauMn:  le  donner  de  mam 
en  main  quelque  choie. 

Jukngen,  atteindre.  34f«n»«Il»Han 
gcn;  nid;t  tiriûBgen:  j"y  puis  bien  at- 
teindre i  je  n'y  iàuiois  atteiiuitc.  3it 


«tir  cil)  befcH  iuFemiMen  :  il  m'eft  ve 
nu  un  ordre,  ißor  bem  gebrsng  nicftt 
îufomniei!  Fôniun  :  ne  pouvoir 
parvenir  .^  caufe  de  la  prede;  fen 
drei  percer  la  pttife.  gin  m,  b« 
mon  siict)!  lufenttnetl(At|:  place  inac- 
celTible. 

3«Fommert  lafen  ;  laidèr.  £«fet  mirba« 
umd  gelb  suFommeii  :  lailfe.^  moi  cela 
en  païant. 

Sufotnmen'.  -vivre;  fublifter;  avoit  fu- 
fifamment.  SKit  œetiigem  juForanKii  : 
vivre  avec  peu  de  chofe.  ^i)  fnilTai 
mit  niefet  lUfcmmen  :  cela  ne  me  fufit 
pas  ;     je  ne  laurois  fublifler  de  cela. 

«t  ttm  rttc^Utt)  lultmmtn  ;  il  »  iuâ- 


ÎUl 

tie  fdJûjfel  tulangen  ;  porter  la  main 
au  plat. 

.■^ulnnrten,  5iireid>en,  r. ».  fufire;  être 
afTt/..  li  ttirb  reol  jiilangen  :  il  y  en 
aura  fufifamment.  €?  liiti.H  nid)t  jii  : 
il  n'y  en  a  pis  alTe/.  3d)  Ktvht  bamit 
f<^e!i  iniaBgen:  j'en  aurai  aife^. 

JtilonçiUc^    ;ti«irt)!ifb,   edj.  fulifcnt. 

5uWHiild)e  bÙrJid).l|ît  ffcUeit:  donner 
caution  futitipte.  ©ai  ift  ni(^t  iU: 
langlict):  ctla-n'eft  pas  fufifant. 

.^tilfinglid),  îui-etd)l»d>,  adtr.  fufifam- 
ment. 

X  •  3u.'a},'pcrn,  v.^.  [t.pcpu/a,,,.]  <?r 

fcflt  mit  baé  gelby  fo  erniitfdjulbig  njir, 
aUti  iiigelappert;  il  m'a  pa'ié  ce  qu'il 
me  devoir  chiquet  à  chiquct. 

^Ulafil'll,  v.e.  fciw;.  r.  r.7jrf  11]  per- 
mettre, ^tit'fl«  julaifi-n.  perr.ierre 
nue  chofe.  JCii  gefe(<c  luffcn  ti  nic^ 
la .-  les  loix  ne  le  permettent  pas. 
9SI(itn  ti  bte  teit  iuldli:  li  le  tems  le 
permet. 

3ulr.ffen,  admettre,  binent  in  Ctia  \>mf  ; 
an  fiincn  tifd^jula'Ten  :  admettre  qiicl- 
cun  dans  la  niaifnn  ;  à  la  table.  Juni 
eer^ûf  îtigcUiIeu  recrben  ;  être  admis 
à  l'audience. 

3am  berecipi   jiit  oppellatii»«  k.  tnaelif; 

feu  roerben  :  f /.  de  pratique]  être  ad- 
mis à  faire  l'es  preuves  ;  à  interjeter 
appel. 

©enbn'illcc^;  Un  fiendfi  jr.  jolaiTen: 
faire  couvrir  la  vache  par  le  taureau  ; 
la  cavale  par  le  roulltn. 

3c^  laffe  ben  fift  \a,  aber  i^  (äfft  tie 
folge  nicftt  }u:  j'admets  ia  thefc, 
mais  je  n'  admets  pas  la  confequen- 
ce. 

Sulfl^ig/  5ul«gli(6,  aiij,  permis,  ©n« 
lulâfiige  ergoçlif^feit  ;  «üvertiiTement 
permis. 

Jula^tçj  jiilflf ftrf),  admiflïble.  gufjf i» 
ger  béœeig;  oii^ncbt  JC.  preuve;  ex- 
ception admillîble. 

3ul<»ffung/  /  /  permifîion  ;  admifîion. 
Sluf  obrigCeitlicée  iulatîung  :  par  per- 
miiiîon  dumagiftrat.  j)ic  iulcffuna  |U 
einem  «mt  ert)alten  :  obtenir  l'admis- 
lion  à  une  charge. 

3UlûUff/ /.  m.  concours.  €i»  grrftr 
iUlauff  bes  »elct»  :  grand  eoncoms  de 
peuple,  gukuff  ber  Derfduner  irib  be< 
ocicfi  auf  einer  metfe/  ober  auf  einem 
jti^r^raarcft:  aport. 

fintn  julauff  nebHien,  »enn  tnan  brin- 
gen reitl:  (wendrc  Ion  eimulle  pour 
lauter;  pieadie  fa  fecouiic  pour  lau- 
ter. 

SMlaiifetty 


Sulöuffcn, 


jul  sunt  I  «um    tun 

.  ».  acoiirir.  Zicii  nolcf  Taufft  i?te  fac^e  gcfea  nic&t  j«m  bellen: 


l'afalre 


mit  bauffm  JU:  le  moude  acourt  en; 
foule.  2>emfsuctlUlautfctl:  counnu 
feu. 

3lilrtuff«tt,  courir  vite. 

3u!e>ÎCtt/v.  a.  ajouter?  augmenter. 
311  î>cm  çiCl>Dt  JlUcgeii:  augmenter 
[haufTerj  l'oire.  Jii  fcet  bcfolîuiig  i>m-- 
î»crt  fijalcr  jtilCiicn:  augmenter  les  ga- 
ges de  cent  écus. 

Ciiicm  ctira*  u'.Ieseti;  bei-mcffett:  im 
putcr  quelque  choie  à  une  perionnc; 
l'ai  charger. 

€incm  ÎUlc^ejl  ;  être  pour  quclcun  ;  te- 
nir fon  parti. 

€tn«!?  JiiUgeit  •-  fe  pourvoir  f  fe  fournir] 
de  quelque  choie.  <£iuc  budjmt)  5U- 
tCiîeii:  fe  fournir  d'une  liibliotheque. 
Sinon  ticnct  îuJcsetlt  prendre  un  va- 
let à  fou  fcivice. 

^UÏCittlCfl/  V  a.  coler. 

'^UÎf  fit/  '"^^''  ^"'^"  '  ^"  dernier  lî«u  ; 
pour  concluflon. 

3U  Uih  tfjUn,  faire  pour  Tamour  de 

quefoin. 

SUll'Cf  C!t/  V.  a.  arirer. 

3unt^  mor  abrégé  de  3"  benr.  Çineii 
ÎIWI  K*!'^n  ntt>ilieil  :  prendre  queicun 
à  témoin.  JjHl  fcucr  treten:  apro- 
chcr  du  feu.  ginca  jtim  .Saofft  er-- 
tBdblên-.  éfirc  un  Kmpereur.  3imi 
«tcmfcl:  par  eXL-aiple.  Rimi  Èegftl 
greifit""  mettre  la  main  àlepée.  Sitl 
ïellcrtum  ircili:  une  cave  au  vin.  (Jl- 
ne  fctet  ium  fcbiciben:  pluine  à  écri- 
re. 5«m^6cbftcn  :  juni  mcniailci»;  tout 
au  plu«;  tout  au  moins.  îOaa  jinn  tCU' 
fcl  i(i  CaiS  .*  que  diable  elt  cela  f 

gUmaC^etl/  v.  «.  fermer. 

3iniî(l(Clt/"tf<ft'.  fur  tout  j  principale- 
ment. 

^UltldlltlClt/  v.<».btoïer,  ou  broyer  i 
réduire  en  poudre. 

3umaUr  ttf  v.a.  murer, 
jumauretl  t  muret  une  porta 

3UinbtftCnf  du  mieux;  t«  mieux 

qu'  il  fe  peut,    •it  juiii  teflet»  roiict)tn  : 

faire  de  Ion  mieux. 

Çttw«  >u<n  î-^fl«"  f«^""'  prendre  une 
choie  eu  bonne  part;  l'cxculer. 

€tHW*  S«"»  bfll«"  9«''*"  '  abandonner 
iine  choie.  'Dt  s.fcUf4)ajît  <m«n 
fct)i;ii>li!;  JUlttfieÙ';'-.  flcb.il:  donner  une 
bcuvettfr  [  une  collation  j  à  la  compa- 
gnie. 


3«"/ 


ne  va  pas  trop  bien. 

3umC(Ten/v.«.mefurer. 

'  3ume)fen  :  attribuer  ;  imputer. 

Sid)  jumelfcrt,  v.  r.  s'arroger;  s'attri- 
buer. 

t  BliniPffcn  î  JUittcn,  V.  n.  faire  la 
iucrée  i  faire  la  petite  bouche. 

OUnt  tf)î\l/  adv.  m  partie. 

OUmUt^CIt/ 1.  a.  prétendre;  exiger. 
3d)  brtrff  iÇim  Ui  nidjt  iumiut)cn:  je. 
n'oicrois  prétendre  cela  de  lui;  le 
charger  de  cela.  3t)t  raitt^Ct  mit  iU 
»tel  ja:  vous  exigei  trop  de  moi. 

mot  racourci  de  3u  t>en  ;  ju  bc; 
ncn  ;  mais  peur  bien  parler  é"  écrire 
tl  faut  dir»  éf  écrire  JU  betr,  311  bc 
nen.  Sie  liebe  Cet  eitern  iun  rmöcm  : 
1'  amour  des  parens  pour  leurs  en- 
fans. 

3unaôelii/  '^-  "■  ci"«". 

3unflC0fî/  adv.  tout  proche.  Suiläc^fl 
am  t^t'ü  ;  t""^  proche  de  la  porte. 

f  3una^c  treten ,  v.  ».  choquer: 

offcnlcr.  Äeitfd)£ii  cbrcn  mu  funen 
rcfceniuiia{)e treten;  oHcnfer  les  oreil- 
les clialtes.  &  m  mit  ein  tïetiig  ju 
nobe  getreten:  il  m' a  choqué  un 
peu. 

3inîO^ClÎA  v.n.  aprocher^  s'apro- 
cher. 

3lind^Cnf  v.a-.  coudre;  raccommo- 
der; reprendre. 

ginera  taub  =  u»8el  bie  atigett  jima^en: 
ciiler.  [  t.  de  fauconnier. "l 

3unCl^tîte  /./■.  accroUremenr;  aggran- 
dilïement;.  avancement;  augmenta- 
tion. 

3U'naittC/  /«.  fomom. 


l'amour;  engagement  pour  aimer; 
aux  plailir.-!.  ®ûiiOlic&er  JunDet:  amor- 
ces du  péché. 

3imbciv  /  "».  [t  d'artificier']  fuße.  giSltJ 

ter  an  einet  8r«nû6e=  iui«;«  de  gre- 
nade. 

5iinb;ïr<xut  /  /.  m.  amorce.  3ûnb--fraut 
oBf  Oie  Pfanne  1"cf;i'itteii  :  mettre  de^l'a- 
niorce  dans  Icjau]  balfmet.  3unb« 
fraut  bep  ter  artillerie;  poulvcraiu; 
poulevrin. 

.3iinî>4ocf> ,  /  n.  [/.  d'armurier]  lumiè- 
re. 3""^-l0'^  <""'"-'"  ß'''''f-  leeret. 
?5îan  mu§  eine  fleine  blcnerne  platte 
liber  tic  K'nblßiter  bet  ftucfen  legen: 
il  faut  mettre  une  plarine  de  plomb 
fur  les  iecrets  des  canons, 

3imt>;pf<;nnC///.  [/.  d'armurier]  bas- 
finet. 

3ünb^pf«nnen.'bed«l,  f.   m.  baterie; 

fuiil. 
Simbi-utbe ,  /  /.  3ünbfioif ,  /.  w.  [  t.  dt 

canonnier]  boute- l'eu. 

3ïmb-fc^tf«mnt;  3ünb;(lfi<f}   Äunte, 

y.  m.  mèche. 
SïmbtmS/  /.  /.  aftion  4f  mettre  le  feu. 

de    iunbung   einer    raine   8efd)iebet 

burc^  ÎC.   on  porte  [on  met  J  le  teu 

à  une  mine  par  &c. 

3unf^eit/v.3unà!>tn. 

3UlK|)nten^  v.«.  croître;  acroître: 
s'acroitre.  Sie  tm  nehmen  ju  :  les 
jours  c-niffent.  @<ine  franetf)eit 
nimmt  tflglicf)  Ju:  fa  inala.iie  croît  tous 
les  jours.  21m  leibe  sunebmsn  :  pren- 
dre de  l'embonpoint,  ©ein  illûct; 
fein  rcidjttjum  nimmt  s«:  fa  fortune; 
Ion  bien  acre  ît.  31ii  el)ren  ;  an  n):i«î 
tjeit  îC.  jnncbmen:  s'acroitre  en  hon- 
neur; en  fagedc.  ©er  fitùUr  %at 
ma\  sugenommen;   cet  écolier  s' elt 

bien  renforcé.  Sie  foUc  but  b^Ht« 
(cbri«gcnPlH!^«"=  '^  'r"'d  a  bien  ref- 
l'crré  aujourd'hui.  €irr  »ieoe  nimmet 
nicbt  SU/  bleibet  immer  mager:  vos 
beftiaux  ne  profitent  point. 

3imebmen/  f.  «•  accroiaement.  3m  Stt< 
nehmen  b'e«  lid;t«:  au  cFoilTant  de  la 
lune. 


incliner, 
iaclinpr 


3t!.-nrtme;  î5eo-name:  fobnquet.  Z)\t= 
fen  tu--namen  wirb  er  reobl  behalten:  ce 
fobriquet  lui  demeurera. 
Cintrer  Sum^men  geben  /  r.  ^  fumommer. 

3unÎK'îl»    flnjiïnbcn  ,  w.  *.   alumer; 

,  atifer.      gin   licbt    JÙnben  :    alumer  3UnCI3Ctt/  v.  a. 

une  chandelle,    geut  JÔnben  :  ather  1      ^x^stn     juntigea 

du  feu.  I     terre. 

3imbtn^  v.n.  prendre  feu.    Ser  junber' •3iineigi;ntt///.  inclination 

n)iU  nic^t  lûnbtn;  l»  mèche  ne  prend 

pas  bien. 

3uHÎ)etA  f.m.m.iche.  Jimber bremieii : | 

faire  de  la  mèche. 
3unb«v  bet  lUbe  >  b«  lu|l  te.  amorce  de| 


^ic^kr 
vers   la 


afeftion. 
puncWrs  i'um  ftubiren  fcaben;  avoir 


de  l'inclination  aux  études.  934- 
tetlid)C  junciaung:  afcftion  paternel- 
le, gc  bienet  feinen  ficunben  mit  grop 
fer  iunetgung:  ü  lertlés  amis  de  grand 
courage. 


3UttCftCÏn ,  V.  «.  nouir  avec  une  é- 
guillctte;  aiguiUcttcr. 

3unft/  /.  /.  corps  de  métier  ;  coiii- 
pH'^iiie;  con'imuiuuté.  '^w\Ât  jrflift 
flllfgtncmniCi: werben:  être  reccu  [en- 
trer] dans  le  corps  -,  dans  la  comuiu- 
nauté. 

3unft«tiud),/.  ti.  regiere  de  U  commu- 
nauté, 

3uitft  ttcno^;  jutift^nefc«  ;  junft'Wiv- 
«vflubtei- , /•  m.  membre  de  la  com- 
munauté; confrère. 

3iinft-l)rtn6;  junft.-fliitx,  //.hôteW 
une  commuiiaucé. 

Siinfttg;  ^urtftiii<ifin,  adj.  capable  d' 
entrer  dsns  un  corps  de  mtcier;  reccu 
Isgiriintment. 

SunftMitcifser  '  /■  "».  »i^'we  juré  dur. 
corps  demiîticr. 

Junft-mctfiei-  ;  t»orjlcbei-,  [chez  la  an- 
ciens Roma.'ns]  tribun. 

JUIt^e/  /./.langue.  53!i;siinaeûiiéf{ce-- 

ÖC11  :  tirer  la  langue.  @td)  lit  tiî  |ll!ts 
gf  tcifjCli:  le  metJre  la  langue.     Zlii 

iunbe  feilen  ihre  fd)ii£ien  mit  ter  iitnge  : 
les  chiens  gi*"  illent  leurs  plaïes  avec 
k  langue,  tfine  ocOfcn-i'-rige  'suricô« 
teti:  acommodcr  une  langue  de  beuf. 
Çkvàttd)ettC  mmtn  ■■    des  langues  l'a- 

iiiécs.    Sit«/  utitet  t)et  junge  :  veine 

ranulaire. 

Sâfc&webtmiraufbcrsunse:  jcl'aifur  le 
bout  de  la  langue. 

*,Êine  fertige  junge  ^aben:  avoir  une 
grande  volubilité  de  la  langue;  avoir 
la  langue  bien  pendue.  <Bdntt  junge 
mM/Ug  {meifterj  fepn  :  être  maître  de 
fa  langue,  ©ie  jungc  im  juurn  palttn  ■■ 
tenir  la  langue.  (£incm  ùbit  6Je  IKHpf 
fpriuseu  lafjcu  :  donner  des  coups  de 
langue  à  quelcun;  médire  de  lui. 
einen  mit  Ut  lungt  tickten  :  noircir 
ia  réputation  de  cjuelcun.  ©ne  bôfe  ; 
gifftig«  H'.  junge  :  une  méchante  lan- 
gue 5  langue  envenimée}  de  fer- 
pcnt. 

3f  sOîit  flusgeftrccïter  junge  :[/.<fe^/«/b»] 
langue;  hoipalTé;  paré. 

*  SKit  jungen  reten  :  avoir  le  don  des 
langues,  au«  flUen  uôlclem  unb  jun-- 
gen:  de  toutes  les  nations  &  lan- 
gues. 

3f  Suhge ,  «m  p fîuj ,  [t.  de  laboureur ] 
IVion. 

3£3tinge  5ct  fd;n(irr<nt<n;  otgel^pftiffen  : 
anche. 

JfPtingc ,  on  einer  flintc  t  piflcle  u.  6. 
'déclin  d'un  fufil,  d'un  pillolet  &c. 


Simge;  jting^fîfi),/»).  limande;  per- 
drix dû  met;  foie:   pdißin  de  mer. 

)f 3iiiigcn.-(>ftnb,/  «.  [/.  de  médecine'] 
Irei'i  de  la  langue. 

5imgeiiflt«trt/  /.  «.  hioïdo;  os  yoVde. 
Srecii;  màu5lcin ,  bie  fiel)  bis  «h  Un 
9ru:ib  te«  juiiqcniuict  f cljl-bciii«  erftrc- 
cfcn:  gcniohyoïdiens  î>aa  onbcre 
jun«'.  .beit!--m<im'Uin:  miloyoïdicu. 

oiiwg'cnîblfit//.  «.  [/»/''K'i']  langue  de 
cheval, 

*3ungefl  =  bvtfd)ei-,/  m.  grand  parleur; 
méditant  i  brallleur;  criaillcur. 

J:3iingen  t)vefd)er:  «Xabu'.ifl/  \_t.demi- 
pri]  chic-ancur. 

'3iinncn«frctmb, /.  m.  ami  fatdé;  qa 

donne  du  plat  de  la  langue. 

3ungtnîïi-«ncïî)ett,/./.  bct  fulrfcK,  »en 
gefd)'i»uirt  unb  eiitjunbung:  barbillon. 
[/.  de  fauconnier.'] 

*  3un5Crt4rtficf/  /  ».  3iingen.-fiinbe,  /  /. 
pcciie  de  la  langue,  comme  viàdifance, 
nieiileric  éfc. 

)f  3ungcrt=mäw6lein,  /  «.  [t.  d'anatomie'] 
baliglolTe;  geniogtolTe.  Soä  flufl)e- 
benbc  jnugen-ni(5u?lcin:  myloglofTe. 

Slingletn,  /.  n.  éjpuille  de  fléau.  3""9' 
Um  an  einer  fcl>almcpe;  anche.  î^a« 
junstcin  mi  einer  fd)aUraei)e  nehmen: 
defanchcr.  SDîeStngcneA  junglei»,  «m 
fc&iiatt-njcrct:  échalote.  Siuigiein,  in 
ter  lïagc  :  languette  de  balance. 

3U  niC&t  werben  ,  v.n.  s-évanoUir; 
fe  perdre.  îiii  geiiiiîblbe,  baé  in  bem 
rcinb  u;ib  reetttr  ftef)et/  reirb  balb  ju 
tui;te:  la  peinture  e-xpofée  aux  inju- 
res de  I  air  le  perd  dans  peu. 

^UPvitfv^CÎI/  v.a.  fouetter  vigourcu- 
icment. 

Supfciffdl,  V.  ».  r.jicr,    gincm  ju-- 

pfciffen  :  fifler  qucicun. 

^Upffelt/ V.  a.  tirer;  tirailler.  55e() 
ben  cljrcn  ;  bco  bcm  ermcl  se.  jupffcn  : 

tirer  par  les  oreilles  ;  par  la  manche. 
Jpopffen  jupfren:  cueillir  du  houblon. 
©ilUat  jupfen  ;    éplucher  la  falade. 

^Utf  mot  abrégé  de  ^u  biv.  Jur  ^(>cÏ)î 
J«it6ef)en:  aler  h  la  noce.  3ur  rec^; 
ten;  jur  lincfen:  à  la  droite;  à  la  gau- 
che. 3ur  erben  recrfen  :  jerer  à  terre  ; 
par  terre. 

^ÛtCV//  ».  Zuric:  ville  ér  canton  de 

Sviß'e. 

'^WÏt^WiW,  V.  a.  porter  [mettre]  en 
compte  ;  en  ligne  de  compte. 

*3iu-ed^nen  ;  imputer;  attribuer.    2^r 


I 

trnbet  mir  bu«  nicf^t  jute cOnen  !  vous 

ne  nf'impurerei  pas  cela.  €inent 
bie^  fcôulb  jurechnen  ;  ami  jur  fcjiulb 
riiönen:  atribuër  la  faute  à  quel- 
cun. 

3ui-etî)rtung  t  Mcw^nung,//.  décom- 
pte, giiie  fdnilb  burcö  surcd)ttun9  V 
ben:  aquitcr  une  dette  par  décom- 
pte. 

3urCC^t  brittgCtl,  redreirer;  réta. 
blir;  remettre^ 

^Urecftt  ^eljfen,  v.a.  aUcr;  enfei- 
gner;  initruircj  montrer  le  bon  che- 
min. 

3UrCC^t  hmmtX\,  v.n.  venir  à  pro- 
pos. 

(Sx  î«n  mit  biefen  fc&tiftcn  nidjf  juretftt 
fomnicn  :  il  ne  fauroir  débrouiller  ces 
papiers. 

£t  ;(l  ein  iruiifcerlidjer  Fcpff,  man  fan  mit 
il)m  nicfjt  IdchtitcJ)  5urcd)t  fommen; 
fil  cft  mal -ailé  à  ferrer. 

3UreCÎ)t  ICCjelI ,  v.  a.  même  en  or- 
dre; ranger.  £in  6an5tanger,bcrbie 
ftcine,  »»n  bcm  fran,  ^lillft  abnehmen/ 
unb  jurce^t  legen  ;  contre-pofeur. 

3urecèt  mai:^cn/  v.a.  accommo- 

der;  ajufter. 

3urCit)trocifl'lt/  v.a.  montrer  le 
chemin;  inflruire;  enfcigner. 

3ltrCÏ>en;  ?(ufprerf)tn,  v.  ».  parier 
pour  exhorter  ;  pour  encourager; 
pour  confolcr  &c.  €infm  fffrbenbcii 
jureben:  conioler  un  mourant.  2cit 
giilen  jureben:  encL)urager  les  con- 
vie i  ;  les  inviter  à  faire  bonne  chcrc. 
5(f)  i\)iU  il)m  jurefccn  /  »b  tcö  ifcti 
ouf  anbcrc  flebûKcfcn  btiniten  fan: 
je  tâcherai  de  le  faire  cliânger  de  fca- 
timent, 

3ureiC&Cn  /  v.  Mange«. 

3ui-etrf)cnb ,  adj.  b.-.itant.  5^if  urfadjtii 
fmb  iiiefet  jureidjenb,  ober  reid)cn 
nid)t  JU  mid)  ju  libecrtbcn  :  les  rai- 
fons  ne  font  pas  baß^ates  pour  me 
pcrfuader  \_dans  le  (lilecomhiue^ fa- 
milier.] 

3ur<id)cnbe  9,m^t  fidî  ;u  befi-firen  :  gnce 
fuffifante.  [t.  de  tbiottgie.'] 

3Ul'eUtl'n  ,  v.  a.  [/. de wianéje]  drcfTet^ 
€in  pfcrb  jurenfen:  drelTcr  un  cheval; 
le  mettre  dedans.  &rvai  jugcrittc 
nd  pferb  :  cheval  acheminé,  [t^tdt 
manéae.] 

^UrcnilCtt/    V.  w.  courir  vite  ;   courir 

vers  un  eniltoic     3«*  «lUrt   frÄfften 

lureiKien: 


sur 

Jlirenneil  :  courir  de  toutes'  fes  for- 
ces. Sern  iitl  jitrtnr.««:  courir  au 
but, 

alifitr;  ou  alisier;    micoculier. 

^,Utid)Ufl,  v.a.  acommoder;  aprê- 
ttr';  drciTcr.  Î5ic  fpcift;!  juricOtSlt  : 
acommoder  les  viandas.  (Êirtf  Ittùi)!- 
;dt  juridtttn:  aprérer  unfeftin.  ©Ctt 
tifd)  juricètcn:  drcirov  U  table.  (£inc 
flrKuci)  JuW(f)tcn:  préparer  un  remè- 
de. ètllC  t)f  rl)«C«C  äUrtcf)tCli  :  préparer 
un  logement.  éi'M  fûile  ;  eiüe  imht 
iüti<S}:cn:  dr^ffcr  un  piège;  une  tra- 
pe.  Êiimi  «bel  jurul^teii:  maltraiter 
qucicun.  (£in  UHS(U  JUtiC^tfn:  »prê- 
ter à  rire,  (f iiie  fiirb_^  fiife  iuricl)t«n, 
[r.  (Ar  tiinturier']  ailcoir  une  cuve 
(fit!  ù'icf  601)5  ;,'!tiû^teii, behauen:  drel- 
fcr  une  pièce  de  bois.  [/.  ^^  <:/.'«?•- 
penpLr.}  J)9lf?/  il!  einem  roalb,  i« 
»ct|'cl)tc£>eiieni  fle6raut&  jurid^teti  :  *  dé- 
biter. 

f»5?.an  ^8t  iftn  »bel  juiieric^tet:  on  l'a 

Ecco.'nmodé  tout  de  rôti. 
oUi-td>tiing  / /. /.  acommodagei  aprôt. 
^litirfjtung- fer  fpciûn:  acommodage 
de  la  viande.  gufiùVwfl  ö«^  flcf'»!' 
fteH  "Um  lirareit  ;  fiabiilage  de  la  vo- 
laille. 

^mtCÖ"''/-  V. a.  verrouiller;   fermer 

au  verrou. 

gUrinCf  Clt/  v.  «.  fermer  à  boucle. 

darinnen,  t..  ».  auuër.  sit  (irc^imc 

rinnen  fceivt  mcer  ju:  Jes  rivières 
aflucnt  dans  la  mer. 

♦€é  rinnet  it)ni  mit  ^aulfen  m;  les  biens 
lui  aliuent  abondamment. 

SÙrnClî/  V.  Sövnen. 

3UrÛ(f  /  adv.  en  arrière.  Juruc!  ',  [t.  de 
marine']  fcie  efcourre.  |_  «y?  «»  et,,« 
Vinnäement ,  qu'on  fait  aux  galtra 
fur  la  mtdifertanée.l 

Sufücf  l><lî  retirez  vous  arrière  dici. 

guritd&lfomift  n,  r.a.  »voir  de 
retour.  3ct>  mn§  |e  oiel  îiitiicf  befcm. 
tnclt:  il  me  tâut  tant  de  retour,  3l)t 
bf foraniet  fcdje  t^iaUt  iucueE  :  il  vous 
revient  lix  écus. 

SUïÙltberUlfcn/  v.  «.  rapellcr. 

gUrÛCf&eUSCn,  v*.  recourber. 

^MïMbUmW,  V.  n.  demeurer  en 
arrière  :  tarder.  SJuf  fctm  t»cçe  jurâcli 
Heiben:  tfemeurcr  paries  chemins; 
s'arrêter  dans  l'on  chemin.    ^\,\X  \)%x 


I  .  ^"'-*  ■ 

jnî)mim  ;uri5cf  JkiDctt:  ^cre  [demeu- 
rer] en  arrière  du  paiement. 

*3iii-iid:b[eiben/  [r.  di  vigneron]  papil- 
lottcr. 

BurÛlf&riîîgCn/  î;.  ».  ramener;  ra- 

poitcr. 

3Ururf î)eiîtfen  ;  s.u-ud-nc&endfen, 
V.  n.  fe  fouveuir  des  choies  pafTées  ; 
faire  réflexion  fur  le  paflee. 

^UfÙvf l>re^en/  v.  *.  .etoumerj  re- 
virer. 

j3urÜcffOi^ren/  v.  n.  rebrouirer  ehe- 
rn in  ;  venir  fur  fes  pas. 

3ui'ûcffïicjjen,  v.  «.  renuër. 

3unaf  forbern ,  v.  a.  tedeman- 
der. 


3urU(fîU^rett,t».  .».ramener. 
3urilCfg(lPÇ  einer  untucf;ti3ert  reaarc/ 

/.y.  [r.  de  jurisprudence]  rédhibition. 

Sali  ta  tiefe  jiirùcFgabe  fiatt  f)(it  :  cas 
redhibitoirc. 

SUtUCfgeÖCIt/  f.«.  rendre;  rclli- 
tuër. 

^UCUCf^e&iftett/  r.».  contre-man- 
der. 

3uracfi5cî!cncfsn/  v.  sui-u^be«. 

rfen. 

3UtUCV^CÖCrt  V.  ».  reculer;  aler  en 
arrière  ;  alcr  à  reeoulons. 

5ui-ucïgehen,  ouf  ben  urfrrung  etneé 
■oinoé  ;    remonter   à   l'origine  d'une 

■    choie. 

5uriicÏ3ct)eit,  [///*  dit  dts  aßres]  retro- 
grader. 

mUCt^ûIteit  /  V.  «.  arrêter  ;  rete- 
nir Sie  pfctöe  [  mit  ben  pfetoen  j  iw- 
riit!l).iiten  :  arrêter  les  chevaux.  ;Den 
fcinD  Jurùcft)aUen  :  arrêter  les  enne- 
mis î5urd)  Sic  lutcöt  liit.icf  %ûfimn 
nicrben  :  être  retenu  par  la  crainte. 
Od)  roetg  nicôt  njaä  miclj  mriicte  Dâlt  ; 
je  ne  fai  ce  ijui  me  retient, 

JUtUCficiôCn;  junidm-eibm,  v.a. 
icchaffcr;  repouilcrj  relancer.  2)etl 
femb  iurùcfttettieil  :  repoudc-r  l'enne- 
mi Beu  balle«  jurûcttreiben  :  rechaf- 

fer  la  baie. 

gUrÙCffeJ&reiî,  u«.  retourner  fur 
fes  pas;  revenir, 

^UlÛCffommcn/  «.  »,  retourner  ; 
j    s'en  revenir. 


/ 


^UrÛcfîÛUlfen  /  v.  «.  retourner  en 
courant:  reilucr. 

3ur ÛCf legen  ^  v.  a.  mettre  à  part, 
geat  mie  bicfe«  buc^jc.  uinict:  mettez 
moi  ce  livre  à  part.  ®elb  iuriuE  lege«  : 
faire  de  l'argent;  en  mettr»dc  rc- 
lerve. 

Sitt  greffe«  flfic!  mo,ii  jurficflegcn  :  faire 
une  longue  traite.  @o  »ici  nieilCUtlStJî 
lid)  jnciicfleser.:  faire  tant  de  lieues 
par  jour. 

@o  »iel  ja^re  feine«  leben?  îutûcf  gelegt 
babeit;  avoir  acompli  tant  d'années 
de  fa  vie. 

3urùcfiîtarjlt)treU/  v.  ».  rcmar- 

cher  ;  contremarcher. 

3UrUCf ne^mCit/  v. «.reprendre jllre- 
tirer. 

3UrU(fpret(elî,  v.n.  rebondir-,  fc. 
réfléchir;  contre-bond ir.  ISie  foutiCU' 
frr^leti  prcUcn  »ou  bicfcr  raauc  iurûcî  : 
cette  muraille  réverbère  les  raions  du 
folcii. 

3UrÛCfl'eifen,  v.n.  partir  pour  s* «ï 
•retourner. 

^m\ÛX)X^Va, ,  V.  «.rapeller. 

gurÙcf fc^rtUCn ;  Ma-udlfebsn,  v.n. 
regarder  en  articre. 

)£  5Hi-ücrfd).1ucnb,  ad}.  [  t.  de  Iflafon  ]  re- 
gardant vers  la  queue. 

3arÙtf  f>$eilien/  v.  a.  réfléchir;  re- 
luire. 

3urUCf fl^icf l'IÎ  ;  liiidi^fcn&cit,  v,  a. 
rcnvoïer.  Et«  gefdjcncf  äun'tcficijicfe»/ 
Bici)t  antK()mcn  ivpUen:  refuler,  ren- 
voïer  un  ptéfent. 

JUrU(ff4)ie&flt/  v.a.  reculer. 

)f  (£çb  3tiin)cffd^iel)êii;  refei'ircn/  [t.  de 
faillis]  reiercr  l'option  du  lérment. 

f  Sui-ucffd^tebnitg././.  Der  fcönjatj^iv«-' 
te:  •{•  récrimination. 

3Ur U(f fi)l<Î^Cn/  v.a.  rabattre  £/.* 

jeu  de  quilles.] 
Suviicït'djl^sen:  réverbérer.  Siefejjlatî 

te  mad)et,  Uî  tesfeuet«  ^içe  jucilit 

fd^ldget  :  cette  plaque  tait  réverbérer 

la  clialeur  du  feu. 

%\\ti\Û\d)U\hm ,  v.a.  Êtittn  tti»f 
beantn)»rt«n  :  récrire. 

3urûcffct>reiten;  ätiuii*tm«n/  v. 

»,  faire  un  pus  en  arrière. 

^UrÛCfîteâel«,  v.n,  voguer  «n  ar- 
rière.   Surûrff«8«ll»/.  *&II«  >«f*tff«- 


fpiçe  }U  »erâiibtrii  :  mettJc  h  facr.  [/. 
äe  mai- ine.] 

SUVÙCf fe^Cn,  v.  Jm-ürffd^auen. 

S:>ai  batum  jutucffeçen  :  f •  «•  antida- 
ter. 

3UrÛtf  rprltt^elî/ V.«.  faire  un  faut 
en  arrière. 

3lirÙ(f  jîe^l'H/  V.  H.  fe  tenir  6n»rtie- 
re;  être  poftpoß. 

SurÙCf  ftOlTen,  v.  ».  reponirer. 

Surûif  tret&en,  t.  juvüc?  j«geit. 

3tu-ii(f trtilenb,  aiij.lt.  dt  médecine]  te- 
percullif. 

gurûcf treten  /    v.  z^M^xti- 

ten. 
♦  jiiriidltrctcn,  reculer;  fe  rerriifter;fe 
dédire  ;  refilir.    ■Son  cincm  Dct'pre- 
dicn  iiiricttretcn  ;  folcfcc«  iiidjt  ljultcii 
ttolUlt  :    reiiür  d'une  promclTe. 

X3ufuâtrttcn;  in  bic^ôè«  treten,  [/.  </«• 
médecine  j  remonrcr.  Su«  iJrpcrkin, 
biegi^t  tritt  bt«racilen  jutiicE:  la  gout- 
te remonte  quelquefois. 

ÎDas  sivrïKfti-ettn/  /  «.  SJuffdjwcHcn 
tegonflement. 

3urUCf  njantierit/  v.  ».  s'en  retour- 
ner. 

36 3urucf weichen;  îuiucïsc{>tn,r. 

».  [/.  de  marine]  culer. 
3;m-ü(r»»tjd)cn  :  reculer.  €in  fo  flarcff é 
fcHCc  rascfcen  >   bag  man  iuriicïn)eit(>«n 
mulj:    ta  ire  un  feu  de  reculée. 

3;ufii«fH>ei({>un3,/./.  reculée. 

SUrÙcfnJCrlfeil/  v.  «.  jeter  en 
riere. 

€tn  lläcf  TOOiir  iiitîicfroerff<n  :  rebuter  de 
la  marchandil'e. 

SUrUcfjie^etT/  r.«.  retirer.  €tnen 
mi  bem  ^jolitTcn  jurûcfjieben:  retirer 
«juelcun  de  la  prelTe.  2)tn  topff  »Oftl 
feuet  iltrùcfiict)en  :  retirer  le  pot  du 
feu.  SDîan  l)at  bit  ubt  iurücfgcjogeii, 
tiefe  foc^e  «anR  mi\\xmAÎ)tn:  on  a  re- 
tardé l'horolaje  pour  achever  cette 
affaire. 

♦  e^ein  »Ott  lUtûdlif  &e»  :  retirer  fa  pa- 
role. 

3tiinicf}ttl}en,  v.  n  fe  retirer.  ^Sid)  fecÇ 
tenb  iuti'icliiei)en  :  foùtenir  chaffe. 

JjUtUlî  /  /.  m.  acianjation.  ^reubijet 
jjirujf  :  ackmciion  d'alegrelTc. 


ar- 


Hit     suf 

.i«ifuffi'n,  V.  w.  faire  da  aclamations. 
3iu-iiffen  :  »pcllcr  quel*  un.    55ct  fd^ilb^ 

lUJCijt    suruffcn  :    .ipclier    la    fcati- 

nellc. 

®e«  fiunbcn  simiifcn,  fMc^e  anfrifc^cn: 
parler  aux  chiens. 

3UrU|tCU/  v.a.  armer;  équiper.  €in 
Wfff ;  eine  (lotte  i(n:i":!îcu  :  équiper  un 
vùiii'cau  ;  une  flote. 

Jin-uften  ;  aprêter  ;  préparer.  îin  ttio^l 

juniiuii:  aprcter  un  feftin.  êineiVO^^ 

nung  jnrù^cn;  préparer  uu  loge- 
ment. 

Juvijflung,  /./.  armement;  préparatif. 
purùfîung  jii  (aiib  unb  rcaiTct;  arme- 
ment par  mer  ik  p,ir  terre,  ©rejîe 
juraflungctt  machen:  faire  de  grands 
préparatifs. 

gllfage,/./.  promelTe.  <j(f)  mU^t 
mic5  auf  eure  jiifuge  ;  je  me  ttpole  iur 
vôtre  promeflc. 

t' 2(uf  groiîer  leute  sufane  ift  nii$t  fefjr 
iU  biiuen;  promelle  de  grand  n'eftpas 
héritage. 

Sufflgen,,  v.  a.  promettre.  Siel  jufagen, 
t»entg  f)altcn  :  promettre  beaucoup, 
tenir  peu. 

t'Sufaçen  unb  Wten  i(l  tmeçetleç;  pro- 
mettre Se  tenir  (ont  deux. 

3uf«gcn,  v.  ».  répondre.  55ietî)ùren; 
fenlierjc.  fagcn  aufctnanber:  les  por- 
tes ;  les  fenêtres  répondent  les  unes 
lut  les  autres. 

^üCammtn,  »dv.  enfemble. 

3uftimtncit6acfcn,  v.  n.  fc  coUer; 

s'attacher  l'un  à  l'autre. 

î^rts  5uf«mmenl>«cfcn,  /.  ».  Sufammeii- 
f leben:     glutinatioa,    \^des  fuu^ieiei 

Sufammcnberulfeit  /  v.  a.  convo- 

quer;  aflembler.  gincn  SXiic^dtig  ; 
tpatleraent  Jc.  iufammciibenilfe»:  con- 
voquer une  diète  ;  un  parle- 
ment. 

gufammCnbettCllî/;  amafler  en 
gueufaillant. 

3ufammenbinl)Ctt/  v.  a.  licr  cn- 

fcmblej  lier  en  çorbes;  en  fagots; 
en  bote»  &c  'jife-te  balte  TOaun  mit 
bdnbern  lufammcnscGunben  :  les  che- 
veux êtoient  renouez  de  ru- 
bans. 

3u(ammctibrii^cn ,  v.  a.  aiTcm- 

blcr;  amalTer.  5ß6lcff t  iufammenl'rin- 
gen :  aflembler  des  troupes.  (3el^; 
fern«,  jiifamnicnbriiifien;  amaircr  de 
l'argent  i  des  grains. 


3ufrtmmi'nt)rucfen  /  v.  «.  prcfre.  ; 

ferrer.  Çt  ^ot  fein  flcicnitt*  Uiiieit.' 
jcii(|  unb  flUe  feine  ficiber  in  eiHen 
fluniren  lafammeii^cCrûcfcf  :  il  a  mw 
tout  Ion  linge  &  tous  fes  habits  en  u« 
bouchon.  3n  einet!  fiampen  (ufam 
menbrûcfen:  bouchonner.  5>a*  »af; 
fer  liigt  ficft  nic^t  »ufanimenbriScfen; 
l'eau  n'eit  point  tompreflible. 

SKa^  \vÂ)X.  swfammenâefcrurft  roerbenfa«: 

incomprciriblc. 

! 3ufammcnbvucftn,  [  t.  d'imprimeur]  im- 
primer en  un  volume. 

X  Site  mûntj-' platten  »elf  lurimmenbrd« 

ttcll/  f  r.  de  nionnijifur]  écrouir. 

Sufrtmmcnbvucfung,  /.  /.  compret- 
fion. 

){3ufömmcnbvu*m3  btr  mfinç«|tl«t» 
ttn:  écrouifliîmenf, 

gurammtnfailen ,  v  ».   !î>ie  tiû, 

fiillt  rccf)!  iiifammcn  :  la  porte  Joint 
Lien.  53aiJ  hiia*  ift  itt  ciiitn  flumpcn 
lUfanimensefaUci!  :  la  maifon  ell  tum. 
bée  en  un  monceau. 

Sufamtnvnfaltcn/  v.  a.  piicr. 

gufammcnföfn'n/  v.  n.  compren- 
dre;  ferrer.  àlIeé  in  »enig  roorten 
lllfammentnffen  :  comprcmire  tout  en 
peu  de  mots,  jii  bcr  l)aiib  }ufammf!i; 
faffen  :  fcrrcrJansIa  main,  ©itfcrrcb- 
ner  bat  feine  ijanpe  rebe  in  treo  jun^ 
cte  jufammcngctaÉet:  cet  orateur  a 
réduit  tout  fon  difcours  à,  trois 
points. 

gufammenfîicfcn/  v.  «.  rapiécer; 

rapctaffer. 

^UfammcnfltflJ^n,  v.  ».  s'airembler 
en  volant  :  voler  de  compagnie. 

3ufammenfi'  lien ,  v.  ».  [;//.  dit 

des  m>;V;«]  fe  joindre;  fe  jeter  l'une 
dr,us  l'autre     Ztï  iXtein  unb  bie  «Ko-- 

•  fil  flie)7f n  bcp  CflUnç  jufammen  :  le 
Rhin  &  la  Mofelle-  fe  joignent  à 
Coblciitz. 

5ufammtnjiu(;, /  m.  confluent;  pointe. 
®ie  (lait  liegt  an  t:ncm  infammei;« 
flu6  smcDcr  (Iteme;  la  ville  eft  bJtIc 
au  confluent  de  deux  rivières.  ïoon 
i(l  an  bcm  infînimenfluS  ber  @aone 
unb  SRbone  gebautt:  Lyon  cil  bâti  j  la 
pointe  de  la  S.ione  &  du  Rhdnc. 

3ufoinmcnfoi:î>ern,  v.  «.apeUcr; 

faire  alTembler  ;  convoquer. 

gufdmntmfrtcrcn  /  v.!».  fe  conge- 
ler; fe  prendre. 

jSufammcnfùgen^  v.«. joindre; 

♦marier.  '    • 

Jufttmmefl- 


5uf«mmcnfügung,  /  /.  appariement  j 
accouplage  ;  accouplement. 

Jufcmmenfiigung,  ober  eitigclcaifutiii  bcr 
pflicilie:    artrodie;    gomphofe;   fim 
phife;    ginglyme.      gilfammcttfûgutt« 
ter  Deine  mit  feiner  foitbcclicöeti  bmc 
gung  :  amphiarrhrofe. 

Jnfimmenfügung  jiDeDer  Singe: [f. </'«»'- 
chitefture  j  eucalirement  ;  enchevau- 
cheure. 

gUfammCtîfÛ&rCIt,  r.  <,.  amaffer; 
faire  amas.  «Biel  beu  ;  feolR  K.  jufani-' 
nienfuÇ)rcn  :  faire  grand  amas  de  fou- 
rage&i  de  bois. 

Sufammengattetî/  v.  a.  acoupier  ; 

aparier. 

Sufammengebcit,  u«.  [^^'<?^///>] 

marier;  donner  la  bénédiftion. 

gufammcngefaffet  /   adj.  com- 

pris. 

SKiif  eine  sufimmengefoffete  art/  ba  man 
unter  einem  trort  alle«/  fo  ju  einem  ge^ 
fcl)led)t  geboret,  »orflcUet:  coileftive- 
ment.  [  t.  de  log!que.} 

gUiammCnâC^CIÎ/  t..«.  marcher en- 

femble. 
♦25er  Vorrat^  wiO  tufammengc^en  :  les 

provilions  diminuent. 

gufammenae^ôrett,  v.  «.  apartc- 

nir  l'un  à  l'autre;  être  de  pair;    être 
l'un  pour  l'autre. 

^ufammenâertHnen/  v.B.fe  figer; 

fe  coaguler. 

gufammengcroUct ,    adj.  en. 

roulé. 
3f  3iif<tmmeng«foUetefigei,  /.  m.  [t.  de 
ilafots]  un  hériiTon  en  défenfe. 

Sufammcngeronnen,  ^dj.  coagu- 
lé; figé.  Jufamraengeronnene  binge, 
roie  ernflaU  in  6cn  ^rotten  -  mxdfn  : 

congélation, 

X  3ufammcttgerucf  tcê  pfcrt  :  che- 

val ,  qui  ell  bien  enfemble. 

Xgufammenacftçt;    umnW 

adj.  [t.  de  Ma/on]  c  'mponé. 

^n^ammmmaû)iin ,  adj.  tof- 

'fu. 

3ufamnteitÖtCJTen  /  v.  «.  con- 
fondre; mêler  enlemble  deux  li- 
queurs. 

SUfammetî^altm,  v.  a.  tenir  en- 
fcmble  ;    conlerver.     eiJen  unb  trin« 

cfen  tiàu  UiMnb  fteUiifammen;  le 


manger  &  le  boire  confcrvent  la  vie. 
©!c  reiffe  (jaltcn  bie  bauben  iufam» 
nten  :  ks  cerceaux  tiennent  les  dou- 
ves enfemble. 

5ufrtmin«nb<tltcit  ;  ©egen  eitiaufect  ^al-- 
1      teit  :  comparer. 

Jufrtiitmenbaltcn;  v.n.  être  delà  fa- 
ftion;  du  parti.  çOijt  beiî  feinben  SU- 
fanimenl)alten:  être  du  parti  [tenir  le 
parti  ]  des  ennemis. 

5nfrtmmenbaltung ,  Ç.  f.  jroeçct  fc^tiff' 
ten  :  comparailoa  d'écriture. 

,3UrCimittcnf;ang,  /.  m.it.dosmati- 

f««  ]  connexion,  gafammenbang  ei' 
lier  rebe:  cohérence.  ;Oiefe  rcbc  t)at 
feinen  iufamment>ang  ;  ce  diftours  n'a 
point  (le  fvite. 

3ufa:nmeiibangen ,  v.  «.  avoir  de  la- 
connexion;  être  joints  [atachez]  en- 
femble. ^ai  t)àiiget  gat  nidjt  lufam« 
raen  ;  t  *  '•'ela  s'entretient  comme 
crotte  de  chèvre. 

juf«mmeitb«ntten,  v.rt.  joindre,  ©c^riff- 
ten  an  einen  faben  iufammen^àugen  : 
enlacer  des  papiers. 

3ufammcnp(iujfeit,  v.«.ama(rer; 

amonceler;   cumuler. 

3ufammenb<iuffunç5 ,  /".  /  amaflemcnt; 
entalfemcnt  ;  aggrcgaïion.  Sufam^ 
menbauffung  folcJjer  binge,  bie  natùr» 
lid)cr  roeifc  Ecine  ocrbinbnië  mit  elnan- 
berfjaben:  corps  par  aggregadon ,  e. 
g.  un  tas  de  blé,    de  table,     guf'ini- 

tncnbauffuug  ber  flûcf-fugebi/U.  b.  em- 
pilement. 

5uf<;mmenbäuffiing  ber  Setueifc/  ober 
argumente:  conglobation.  [r.  de  rhe- 
torique.'] 

3ufammen^e|ftçn  /  v.  a.  coudre 

enfemble. 

gufammen^eilett/  v.a  confoiider; 

réunir.  S3a«  jlçifÉt)  îufammenoeilen: 
réunir  les  chairs,  [r.  de  chirur- 
gien.l 

Sufrtmmenbeitenbc  arçnei)  /  fo  bie  «mnbe 
fdjlieffct  :  coilerique  [r.  de  chirur- 
gien\ 

Jiifrtmmenbeilung/  //  bcé  ranbe^  einer 
tBUnbe:  réunion  des  lèvres  d'une 
ptaïe. 

3ufammenr)eêen'  v.a.  aigrir  [irri- 
ter] les  uns  contre  les  autres.  ^K'C 
perfonen  jufammentjCKen  ;  commettre 
deux  perfonnes  l'une  avec  l'au- 
tre. 


ftcè  3u(ammnfau(^eit 

I    tenir  en  peloton. 


/    f .  r.  fî 


SufammenfauffeH,  v.  *.  aquerir? 

faire  aquifirion.  Slcfet;  wiefen  Jc.  |U; 
fammenfauffen  :  faire  aquifirion  de 
terres;  de  prairies. 

Sufammenfettem,  v.  a.  mit  fette« 

iufamme»fc(;ließen  ;  enchaîner  enfem- 
ble. 

Bufammenflau^n,  v.  a:it.demi. 

fris']  ramafl'er. 
hadtn. 

SufammeuFIeibcn;  îuf»mmert««u 

(tern^  v.  a.  coler  enfemble. 

Sufammcnf  linge«/  v.jufammen. 

(timmen. 

3u|ammenfnùp|fen/  v.  a.  nouer 

[lier]  enfemble. 

3ufammenfomnte«,  u».  s-airera. 

bler  ;  fe  rencontrer.  3(uf  bem  rat^' 
^aufe;  in  ber  fird^e  îc  jufammeu  fom; 
Ilien  :  s'affembler  i  la  maifon  de  ville  ; 
à  l'églife.  SBit  famé«,  ungefdtir  auf 
bem  matcEt  jufammen  '  nous  nous 
rencontrâmes  par  ha2ard  au  mar- 
ché. %\mé,  gonbon  «nb  Slmfîerbam 
finb  Hâ^te,  t»o  oiele  Uute  unb  roaare« 
îufammenfOBimen  :  taris,  Lon(ffes,& 
AmlierJam  font  des  villes  de  grand 
abord. 

ù\t  îufammenïomraen;   fe  voir  fou- 
vent.    SßJir  fommen  ntc^t  me^t  iu-. 
famnien  :     nous     ne  ^nous    voTous 
.  plus.' 

»îugenb  unb  g»tte«frtrd&t  fommen  6e« 

iftm  iufammen:  il  joint  la  pieté  à  la 
vertu.  i£.i  fommen  Ijie  »lel  umftfl''.ibe 
Sufammen:  il  fe  rencontre  ici  plufieurs 
circonftances. 

*3u  einer  me^nung  jufammenfommeit: 

fe  rencontrer  de  même  fentiment; 
avoir  les  mêmes  fentimens  ;  to-ibcr 
d'acord. 

3ufammenfnec&en/r:«.  fe  met- 

tre  en  tas.  Sie  fried>et  ganç  lùfam» 
nicn  :   elle  fe  met  en  tas. 

3ufammciifiin|ft//.  /.  airembiée; 

rendez -vous;  rencontre,  ©ne  JU-- 
fammertfuHfft  anfieUen:  convoquer 
une  alTemblée;  donner  un  rendez- 
vous,  qscç  einer  jufammenfunfft  er= 
fc&eirtcn  =  fe  rrouver  à  rafTemblée  ;  au 
rendez-vous,  ©te  jufammenfunfft  ber 
Planeten  :  la  rencontre  des  planètes, 
gufammenfmift  »ieler  leute  ober  naa^ 
ren:  abord,  gufaramenfmifft  imvn 
fe|ie/bie  auf  einen  tag  einfaUfîn:  con- 
currence. £)ie  tufammenfunift  oteler 
(cnfonanten  machet/  bap  eine  fprac^e 
Un«  ttu  Wt 


Ça«  iinb  unaHfleitcÇm  Hinget;  le  con- 
cours de  plufieurs  conlones  fait  la  ru- 
derte d'une  langue,  àiifiiilimenfuufft 
fcft -icf.iiv.tot:  conférence,  giifiim- 
mcnfuM'Tt,  ohtt  direct,  ba  îffceii  fteriiC/ 
an  cintm ort  &e^ himneL*,  btofammcip 
#Ct)ClI  :  c^mjonftiün  lindiquc. 

3i!fiî;n.ni'!lfi!ppill  ;  5i,f<,mmen= 
f oppcfn  /  f  (j  acoupler.  ibic  jtiuaen 
^utiCc  mit  bcn  itubatn  jufmiiticnFur' 
pellt,  u:ti  fo!c()e  CttlUiSi^Ri'ii  ;  ameuter 
les  jeunes  chiens,  avec  les  exercez, 
pour  les  drelTer. 

3ufammeiit-'upvelung,//  öcr  jagt^u«' 
be;  ameutement. 

Sufililtneill  iffen,  r.  a.  lallTer  en- 
femble  ;  permettre  la  rencontre. 

3uf»j:îtmCnlaU|f  /  /.  «.  attroupe- 
ment. 

3f  5iif«mmcnl<iiif  bet  linteit/  [/.  tf  opti- 
que'] convergence. 

3ufnmmenl<iuffen  v  ».  acourir;  s'atrou- 
per.  Dtt«  uolcl  laufft  jufammeii:  la 
populace  s'atroupe 

*;Oie  m\\d)  laufft  jMfainmcii:  le  lait  fe 
caille. 

Swfrtinmenkujfen :  fe  ratatiner;  fe  re- 
tira- Suii  UH'  lutifft  bîi)  bcm  fcuer 
jufiiilittuil:  le  cuir  fe  ratatine  au 
feu. 

^ifanmmlmUn,  v.  ».  fonner  le 
fernion. 

Sufammenrcaen,  r.  «.  mettre  en- 

femble;  plier.  Mté  in  einem  fajîen 
luf'mincnleqen  :  mettre  tout  enfem- 
ble  dans-un  cofre.  Älciber;  IciiiCnK. 
IttfJUI  licnli'flfn:  plier  des  habits;  du 
linge.  €in  bin,)  ntJclj.n  ba§  nmn  d 
jufdmm''ntc9en  fan  ;  briler.  Xif<i)/  fo 
|uf  liiuicn  gelcoet  roit»  :  table  brilee. 
€i'"  •siirtmmcngf legte«  rit^t--fcl)cit  :  une 
régie  brilée.  einen  jeug,  ber  iSnge 
tiQcl);  boppfit  jufammeu  legen:    fau- 

(1er. 
3ufrtmmenlegung,  //.  ber  bogen,  nacf) 
betl  ial)len,  [_(■  d'imprimerie]  impo- 
fition. 

îufrtmmenlegung,  ber  je«9</  [»•  tiema- 
tiu/aélure']  faudage;  faudée. 

Sufimmenlcimcn,  v.n.  coler  en- 
femble. 

Sufainmcm-fcn,  v.^.  ramaffer,  a- 
maflc-r;  recueillir. 

Sufdmmciiioteiî,  v.«fouder. 
Sufammenmöc^.n/  v.«. mettre; 

cufemble. 


Bufammennacjeln/  u«.  douer 

3ufamm?tlllâ^Ctl  /     v.  a.    mettre 
bout  à  bout;  rabourir.     Jroei)  (ll'icfeit 
fnnimet  jiii'iinimeniißijen  :  raboucir  deux 
morceaux  de  velours.       CiiiäH  jeUil/i 
UiniBJiib  äiifminienti(i'ocn/  ol);u  fold)ej 
firaft  fliijiijicftfn ,  foiibeni  eine  feite  et»! 
nj.i«  gefaltet  in.id)cn ,  ['.  ät  couturière] 
mener  boire   une  étoile,   du  linge, 
&c. 

3u<ammenne&men/  v.  a.  joindre 

cnfemble;  cumuler. 

Birfammenpaiireu/ v.«».ap«rier. 

Sufainmetiparfeil/  «.  a.  empaque- 
ter j  embaler. 

Sufammeiiprefllttr  ■».  «■  p"^«^""«"^' 

ferrer. 

SufammCnroffcn,  v.a.  fa.fir;  en- 
lever; ravir,  (fr  caffet  fllleô  jufam^ 
men  tua«  ce  frtcgen  fa«:  t'»'  «^'^  ^^' 
bile  à  fuccèder. 

3ufa;nmenrc(t)cn/  v.  tf.  amairer 

avec  le  râteau. 

ouf^im.iti'iirec&ncu,  u  «.  fuputcr; 

calculer;   nonibrer. 

3ufrtmmcnicjmcn, 

ftcr. 

en  tas  ;  en  pile. 

3ufamineiirt>Ke»/  v.  «.  enrouler. 

«papier  sufammearcUen:  recoquiUerdu 

papier. 

Sid)  jiif«minenroU«n  /    v.  r.  «ic  eine 

|a};ttnöc:  lover. 

Sufammi-nrottett/  v.  a.  atrouper. 
(5'c&  iufammenrotten  :  efcadron- 
ner. 

Sufctmmeni-ottirung//.  /  ligue. 

3ufamaienructcn  /    v.  a.  apro- 

cher. 

3ufainmenriiffctt/ 

quer;  apellcr. 

be  uMbem  lager-^crn:  forhus;  fout- 
bur.  1./.  </«  chiiJJ'e.] 

3ufamnU'n|ajtl(fn,  v.  «.amairer; 
aliembler;  taire  des  colleftes. 

3ii|ammenjrtmlung,  //.  coliefte;  col- 
letlion. 

j  ♦  3uf  Jinmcnfc^abcn  •,    aufAm. 

jntnfc{)«ï«n/ 


s  aju- 


V,  a.   mettre 


V.  *.    cenvo- 


V,  a.[,t.  à«  mépris ]  a- 


JUf 

malTer  du  bien  par  des  moïens  fordi- 
des.  X*^"^fi  einer  bebienuiig  in  furBet 
jeit  i)ic!  iufjoimciifc!).irrcn:  f  mettre 
bien  de  la  paille  dans  fes  fou- 
liers. 

SufamtîlfMf.ticfen/    v.a.  euvoVer 

à  une  aiTcmhlée. 

Qt(^  jufrtmnitnfdjtcfen/  v.  r.  convenir  ; 
revenir  l'un  à  l'autre;  fraïer.  Dicfe 
be«bcn  Icutc  fdncfen  ficfe  n;c!)t  iufum- 
nteil;  ces  deux  hommes  ne  fraient  pas 
enlenible.  ©iefe  beçbe  fflrben  fd)i<feii 
(id)  nii-ftt  iufiltunien  ;  ces  deux  couleurs 
jurent  üOaö  fid)  jnfummenfdncfet  : 
correipondant.  3!)'«  «îemât^ct  fcfei= 
cfen  f!d)febrreof)l  lufamnien:  leurs  hu- 
meurs iunt  fort  correfpondantes.  2a< 
fcfttcf et  fid)  tiic&t  sufammen  :  t  '  cette 
queue  n'eft  pas  de  ce  veau-là. 

Bumnmnft^kbm ,  v.  a.  apro- 

cher. 


forme  jufammenfd)ieiTeti: 


X'tine 

[/.  tt imprimerie]  pofer  une  forme. 

3uîammcnfd)  akîfH/  v.a  ein  itu 

te;  einen  fd^rancf  :c.  iufammenf*ln» 
geu:  monter  un  lit;  une  armoire. 
35ûd)cr  iufimn;e:'fd)la9en:  aftembltr 
les  feuilles  d'un  livre. 

t*  €t  Dat  gehört  [{)ércn] laute«/ abcrnid)t 
iufainmenfd)l'^ficn  :  prov.  il  ne  iaïc  pas 
Je  fond  de  lafaire ;  il  ne  fait  l'afaue 
qu'a  demi. 

sDîit  ben  ^niibcn  jufammenfdjlagen  :  ap- 
plaudir; battre,  claquer  des  mains. 

3uf«mmcnfAUgcn;  lereinigcn:  unir. 
SDîan  t)at  Bief«  beçbeu  let)ei'.'8iit&cr  i\u 
fammengefdjlagcn  ein  marguifat  barau« 
ju  madjen  ;  on  à  uni  ces  deux  nefs 
pour  en  faire  un  marquilat. 

3u)ammenfcOlie]Ten/  v.  a.  fer- 

rer. 

4inen  frumm  jufamme nfc^lieffen  =  ch"- 

ger  quelcun  de  fers. 

3mammenfd)meiçcn/  v.*.  fon- 

dre  enlcmble. 

3ufammenfcOmJc5cn/  v.«.  «r. 

ro'ier. 

t*3ufammenfcèmiercn,t..  «.  [/. 

de  mépris]  compiler. 

3mûmmcn:cèiiuren,  v.  a.  lac«. 
1 3u|rtmmcnfd)  opeiii ,  v.  a.  ca- 

barter.  €t  f<ticapeU  gelb  jufammeu  :  il 
cabaffi. 

lir;  (ompofer. 

3iif><mtl|{ll'' 


Sufamenfc&mtcn,  v.  ».  s-^pro- 

cherj  avancer  l'un  vers  l'autre. 

Sufammenfdbiumpjfcit,  v.«. ri- 
der» recroqueviller.  Sidi  feiicr  \iit 
tufti  pergamciit  ganB  sufammcnge- 
fc^tuuipffcf  :  le  feu  a  tout  recroquevil- 
lé ce  parchemin. 

Sufommenfç^rumpffen,  v.  ».  fe  rider; 
te  racornir. 

SufammmfMtUn  /  «.«.  mettre 

enfemble  5  mêler. 

SufammcnfC&tVÛgett/  v.  a.  caufer, 
raifouner  cnfemble. 

Sftfömmcnfc^ttjcren,  i,.  «.  co«. 

jurer.  SBiber  fciii  »ati'tlatib  jufam« 
mcnfcOreeren  ;  conjurer  contre  la  pa- 
trie. 

3«ifrtmincnfc^tvcnmg,  /  /,-  conjura- 
tion. 

3uf«mmenücrfc^ivofncr,  /  m.  con- 
juré. 

3ufammCnfc$Cn/  v.  a.  mettre  en- 
ïcmble;  afltuiblcr;  joindre.  3"  ei- 
nen feauffcii  jufamiiKiifeçcn  :  mettre 
en  pile.  «Seine  iiiact)t;  feinen  fleig  îc 
lufanimenfeçen  :  joindre  ics  forces  5 
les  foins. 

Kö'd?  îufmnntenfeQcU/î».  n[/.  de  ma- 
»f? f]  s'ammoncek-r.  Çjn  yferb-,  tat 
iiâf  fein  sufaniRicnfcfect,  fo  tag  e«  feine 
hinter .-fùjTe  geßcn  bie  l'ortmn  rucfct: 
cheval  qui  s'amoncele. 

SiifrtmmenfcQiing  btt  arÇrteçcH  :  fînthe- 
fe.  gufatnmenfêfiung  unb  »erfnupfuns 
einer  reSe  :  contexture.  -* 

^üiammm\itto,tn ,  "•  «•  chanter 

tous  enfemblc.  £fl(7ft  im*  «lie  jufam; 
nien  fingen  :  allons  chorus. 

3ufammcnfpaniie»^  ■"■  «•  atder 

enfcmble. 

•  aue  frdffte  jnfammenfpaBncit  :  joindre 
toutes  fes  forces, 

gufammenfpareit,  v.  *.  a^airer, 

mettre  à  [de]  côté. 

gUfûmmenfper««/  x».«. enfermer 
enfemble. 

Sufamntenflcc^cn  /  v.  a.  cou- 

are. 

Sufammenfte^ctt/v.  «.  être  en- 

feniblc.  . 

♦.■^iifrtmmenflebcn,  être  du  même  parti; 
être  dans  un  même  intérêt. 


i  3Uf 

'SurammCtîfrclIfn/  lu  a.  mettre 
cnfembic. 

,  3ufammenff euren /  t;.-».  contri- 
buer, 

iSufammcnftintmcn,  v.n.  acor- 

I     der. 

'  Sufmnmcnfitmmert ,  v.  ».  s'acorder  ;  être 

d'ücord. 
*3iifammcn(ltmmen,  êtred'acotd}  con- 
lentir. 

*  .îufdtnmenjiimmcn ,  'avoir  les  même: 

fcntimens;  être    de    la    même    opi- 
nion. 

JîifAmmenfnmmenb  /  «</;.  paraphone. 
{t.  lie  niu/i'qtie.] 

Jufammenflimmuntj,  //  acordihnr- 
monie.  gurimmcn^immunu  aller  fut' 
senten:  chorus. 

*  Sufammenjliinmiing ,  acotd  ;  confente- 

ment. 

3ufamm?nftD<rt'n,u«.pouni-ri'un 

contre  l'autre  ;  choquer. 

!?a«  piilBer/  mit  î»em  feßer,  in  feem  fiûcî/ 
ÎHfjmmcndoffert/  [>'.//<  cammtiier]  fou- 
ler la  poudre. 

€in  mmmti  sufammenftcffen ,  [t.  de 
taiUeur]  airemblcr  le  corps  d'un  pour- 
point. 

5uf<-.mmen(lo)Xuiig  jivciier  binge,  /  /• 
colliiîon.  fufummenllDiTung  bcr 
niccrei  --  reellen  ••  mantures.  [  t.  de 
nier.'] 

BmammenftUCfClî/  r.«.  rapiécer; 
rapiecercr. 

3ufammeiifu0cn,.u«.  chercher. 
3uf(immenfummii:eii,  v.  a.  ca. 

culer;  fonimer. 

Sufamment^Un,  v.n.  mettre  en. 
fcmble. 

Sid)  5uf^.nt1ncnt^lm  ,u  r.  s'aflemblerj 
le  trouver  cnlemblc. 

3ufammentrû(î,/  w.  »erfcf;:cWnet 
fcfetifftcntredaftion. 

3llf«mmcntl'«gcn ,  v.  a.  amaflcr  ;  mettre 
enfemble. 

€iu  f)uc&  iufammentrasfn  :  compofer 
[compiler]  un  livre. 

2)cr  gcreiffe  gefeÇc/  ober  gerocbnl&eiteH/ 
jufjmmen  getr-igen  %at  ■  redarteur. 

3iifammentrtffeii,  v.  ».  fe  ren- 

contrer. 

^niamimntHikn /  v.".  ramairer; 
taüexnbler. 


3ufrtmm?ntrctciT,  v. 


cher. 


»».     ï'apro- 


.  a.  joiR- 


mettre 


•  .^iifrtmmenn-ctcn,  fe  mettre  d'acordj 
le  joindre  d'mterct,  ^t  9cinci»f<f)flft 
jufjinmesitrctcii:  s'afTücier;  entrera« 
focicté. 

3«ritmmenö?r&lni)ett,  v. 

dre;  lier  enfcmble. 

3f  .?<ifiimtTienrcrbinbung,  /.  /  jw^ner 
luuitannvûrumîii  ftlcicôcmcafu,  /r  de 
grammaire]  appofition. 

enfemble:    fe  joindre  en   CToilTant: 
croître  en  un  même  corps. 

3ufammcnit)crffen,  v.  a. 

[jeter]  pêle-mêle. 

Sufammcnwlcfern,  v.a  pUcr;  e«. 

veiopcr.     (giticn  atlfl«  lufammen  rot» 
Cfeln  :  rouler  un  fatin. 

SufammcntrinDen, ,,.«.  entortil- 
ler. €inc  rolle  tabacf  siirmimcnusin* 
ben  :  monter  un  rôle  de  tabac. 

3Ufammell.nCl)Cn  ,  v.  «.  ferrer  u« 
neud;  un  lacet,  gnqe  äiifflmmcnjiej 
l)cn:  brider.  :t>cr  rocf  sieget  titd)  gar 
iufe()r  jufammeti,  b.  i.  er  i(l  eucl)  l'tel 
|U  enge:  ce  jufte  au-corps  vous  bride 
""?•  3ief)et  ben  fnctfn ,  bcn  Çuid, 
«c(l  Jllf.immen:  fanglez  bien  ce  noeud, 
cette  corde.^  3(el|ct  bicfe  q«ri>c  htff'X 
jufammcn  ;  étrcignez  davantage  cette 
gerbe. 

Siifrtmmenjteben ,  îiif«mineni-e(^nen/ 
fummti-en ,  fommer. 

îSéIcfcr  iiifanimeniieljert  :  afifem.bler  des 
troupes. 

Bill)  jufrtmmenjjehen  /  fe  concen- 
trer. 

Sict)  ^ufammennieben  ,  fe  rétrécir  ;  fe 
retirer.  3)tc  fenn^abcr  6at  ficft  jufam« 
mengcjcgen  :  le  nerf  s'eft  rétréci. 

Die  arme«  jieljet  fl*  sufaramen  :  l'armée 

s'àlTemblc  ;  fe  forme. 

3ufi3minen3tcl)ert&/  adj.  [t.  de  medecir.el 
allrin^ent  gufammetiiie^enbe  frafft: 
faculté  retenrive.  pufammeniichenbe 
materifltien  ••  matériaux  aftringens. 
(Eine  }ufummcii5ieî)cnbe  unb  trccfnenbe 

argncç:  epulorique. 

ôufammenjichuHg/ //.  alTemblée;  re- 
tirement. 

Sufammenjiebting  /  conflriftiou. 

3uf«mmen3tet>ung  beé  allerreineflen  ei- 
ni'r  materiez  ['•  de  chimie]  concentra- 
tion. 

X  .^ufrtmmenjiebimg  ter  gelarrae/  [^ 

l     de  médecine}  étranglement.     Çuiiim« 

l       Uuu  uu  5  wenii«^wt9 


auf  I  auf 

[mafaflie  qui  vient  aux  yeux. ']  !      <£illell  jufctautr  abfltbCUJ   être  Ipetla- 

3nf<Jmmen>tcl-,ung    bei-    fylbeii/  [*  de'     "^"'■• 
giaiiiweiit]  iinaicphe.        ^jufümmen!  ' 3ufd)<xuci-irt  / /./.  fpeftatrice.  - 
ji.runt)  il»  çer  Kîomr,  in  «in«:  craie;  Sufdjauung;/./.  regard;  aflion  de  re- 
garder. 


iynerele. 
Sufrtmmcnjifbunße  «  stjdjen/  /.  ».  ti- 


tre. 

3U*'ûmnîCn^n)ln»îell  ,  v.  *.  ferrer 
fortement ,  de  toutes  forces. 

•  oUjÛÇ  /  /. m.  addition  ;  augmentation  ( 
adjeAion. 

Sufaç  eine«  {iu(f)(tfl6en«  ober  einet  fçlbeju 
einem  lucrt  :  protcfe. 

SufrtQ,  interpolation.  ^nfaÇ,  fc  flltcn 
fc^nfften  bei^gefùget  roirS  :  fourrure. 

3f  giifift;  uetontetunn  einer  arfinen/  bnrc^ 
âulTerlid^e  binne ,  irpbiircf)  beren  frafft 
»crme^ret  obwberrainbert  «irb:  aceef- 

foire. 

XS'Uf'Q/  It.  de  teinturier J  îOîifcÇung 
Èer  färben  mi(  anbcrn  fo^cn  ,  ta^  fie 
nie^t  ju  l^oct)  reetbeti  :  adoucidage. 

3f  3uf«g  eine«  fcfimalen  (îwcf  breM/  eine 
»rrjif rung  flUi»iufriUeil  t  alaife.  [/.  «fe  me^ 
nui/îer.  J 

X  3uf«Q,  U  ein  fti'ic!  ^olB  mit  bem  an 
btrn  »crliJngert  rcirb:  allonge. 

3f3ufrt9,  [/  de  potier  d'étainl  alloïage, 
ou  alioyage. 

3f3iif«9,  rer  einer  jubifliüirenben  rnite^ 
ne  beniiefnget  roitb,  [t.  de  chimie}  in- 
termède. 

Su^auffrlt,  V.  a.  le  portera  quelcunj 
l'acabler  defantés. 

2\^iâ)a^in  Çi,ihn ,  V.  a.  iuft^afen 
madjcn:  tailler  de  la  befogne. 

5«fc^fijfc»  l>aben  /  v.  ».  avoir  à  fai 
re. 

aBtJb  wa»  %iU  xi)  mit  bir  ju  fc^affen  ? 
femme  qu'y  a-t  il  eatre  vous  &  moi  ? 
It.facrez  ] 

3ufc^imî>en  werî)m/  v.  ».  être 

confondu. 

3U  Cban^ett/  v  «.  faire  avoir?  faire 
obtenir  procurer.  €ini'm  fine  gut« 
Ç«Otatf)i  einen  »ortbeil^afften  fauff  ju»  3ufcèiiC)Teil/  v.a.  fermer  à  clé. 

SaKha^v«::Sur4:ir.''"i3uf*'^^ 


3ufd)tCfen;  juftnbcn,  v.  a.  envoi«; 
adreiTer.  éin  9efd)«iict  i  einen  btief  !c- 
jufd)',cfeil  :  envoïcr  un  préfent;  une 
lettre.  €i^an^Cc  jufct)ic{cn  ■•  s'entre- 
envoïer. 

3ufd)i(!en,  faire  des  préparatifs.  3u  ei^ 
ner  gaftcrcpjufd)  cFen:  faire  des  prépa- 
ratifs pour  un  fertin. 

3u!"d[)iebcn/  v.a.  aprocher, 

3uf(tlC)Ten ;  n«d)fdiiejfen/  v.a.  [t.d' 
imprimeur  j  augmenter  l'imprcliion  à 
fon  propre  proüt. 

StlfAieffcn ,  [t.  de  ianquier]  compter  par 
jets.  SKeHet  it)t ,  baê  id)  euc^  ba«  gelb 
jufctlicffe  î?  voulez  vous  que  je  vous 
compte  la  fomme  par  jets  ? 

S)iemii(^f($ieC'ti^rsuinbiebruHe/  [*.  de 
nourrice']  le  lait  lui  vient  dans  les 
mamelles. 

3U|C()iffen/  v.  ».  partir  [faire  voile] 
vers  un  lieu. 

f  3U|C()1ÛS/ /■  '"•  ["«"  de  province'^ 
iîançailles.  3ufc()[a9  matten  :  faire  les 
fiançailles. 

3ufd)I«seni  3ufd}meijfert,  V.  a.  battre; 
porter  des  cou[;*.  i'iuf  einen  ;ufd)la^ 
(icn:  porter  des  coups  à  quelcun.  €r 
fan  n)i(l)tig5«fcl)la?eii:  *  il  a  la  main  pc- 
fante.  €r  fd}làyct  strn«  balb  lU  ;  il  a  la 
main  proniptet 

5«fct)lrtgen/  fermer.  ;0i«t6ur  «inemi'pr 

fier  na|«il  iU!Ct)Kl9Cn  :  poulfer  [fcrmerj 
la  porte  au  neï  de  quelcun.  £)ie  au. 
()en  iufd)lagcn:  fei  mer  le  yeux.  Dj« 
bucb  jufcblaçien  :  fermer  le  livre,  ^in 
fa$  {ufc^lagen  :  enfoncer  une  futaille  ; 
bondonner  un  tonneau. 

3iild>I«3en  im  f  «uff  :  arrêter  un  mar- 
che. 

3ufd)Irtgcn ,  profiter.  S5a«  «ffcn  fcf)Ia'gt 
ibm  njcM  lu  :  il  profite  bien.  2)aê  ciicf) 
bie  arftiv.-!)  mcbi  5ufd)lag«n  mjg«  :  que 
le  remède  puifl'e  bien  opérer. 


îUf 

3ufc6tiejfce*het,  /.».  [t.dt  cordon- 

nirr]  ccofroi. 

3ufAneib«n/  v  «.trancher;  tailler.  £«« 
btr  iwfdjne.ben  :  trancher  le  cuir  pour 

t  faire  des  fouliés  €in  fl«ib  lU|C^il«i- 
ben  :  tailkr  un  habit  gin  paat  cbet^ 
Über  iufa)iieibf  n  ;  [/.  de  cordonnier ï  le- 
ver une  paire  d'empeignes. 

X^3u(dine:b;mtffcr,  /  ».  [t.  di  cord»<t- 
«ierj  couteau  de  pied. 

3ufCJ)nÙrfHrt../r.lacer. 

3Ul'(t rauben,  v.  a.  fermer  à  vii. 

3Uf(|)rnben,  v.a.  écrire  à  queUun. 
€inem  cfft  5urd)reikn:  écrire fcuvent 
à  quell. ui.. 

Jcmanb  ein  Hit  jnfc^reiben  :  dédier  un 
livre  à  quelcun. 

'3uf(t>icibtO,atribuér;  imputer  <i.b 
ntm  fem  ungliict  5uf(l)reiben  :  imputer 
à  quelcun  i.i  disgrâce.  £in  bucb  Olcler» 
leo  gelfljttin  ufdjreibcn  =  donner  un 
livre  a  plufieurs.  auteurs. 

3ufctl'£l)Cn/  v.ti.  crier  à  quelcun. 

3ufC^rifFt/  //.  dédicace;  épîuedé- 
dicatoire. 

3ufcpÙjtflî/  V.  a.  combler;  couvrir 
tout  ä  fait  ;  remplir. 

^UfC&ÛttCrn/*-  "•  f«»""  forte- 
ment. 

UfC^CIl/  v.3uf(^u«n. 
3ufebenb6/  adv.  à  vue  d'oeil. 
Z)a  fieÇc  bu  i«;  Cert  vôtre  afaireî 

3ufcn^en ,  v.  3ufd)td'en. 

3ufC0en  /   v.a.  ajouter.    Çt^^tX  ni4^ 

biefe«  lU  :  ajoutés  encore  cela. 
2?et  JU  einem  alten  manufctipt  etwa«  f«^«t  : 

interpolateur. 
3ufeQtn.  €in  gerinne  iufeüen:  baiffer  la 

bonde.  X)«n  cfen  lufeçen  :  boucher  le 

four.  X 

X)«n  topff [bi«  fpeife]  snfrt?««  :  [t.  de  cuißne] 

mettre  le  pot  au  feu. 
Jufeçen,  ».«.  ataquer;  prefTer  quelcun. 

gincm  batt  lufcRe»  :     prelTer  quelcun 

vivement.  €in«m  mit  bret-irprt«R  ; 
mit  fdîldgen  k.  lufeçen  :  emploi« 
des  menaces;  des  coups  contre  quel- 
cun. €incr  ftabt  ^art  lufcçcn:  ferr« 
une  ville  de  près. 


3ll''l1t!tî>rrll/  V.  a.    [t.  de  maçon]  Sufcçtinn,  v.3uf«r}. 


3ufrf)aUfn;  j«f«l^«n,  x-.».  voir;  re-l^'")P'«'«"«^^"^^  ""'«'"•  -^im,  v.  ».  toe  fermé. 


|[arder.    JHro  fr»«'  i«f<^«»n«  Voirie  3U"d)fl(''    fil/  v  a.  fermera  boude 


J«> 


I 


embouder;  boucler. 


SuflCgCiH/  V.  a.  cacheter. 


Snfixmo/ 


^Ü*VttVttt/  V.  a.  barrer;  barricader; 
fermer. 

SUfVlÇCll/  v.a.  tailler  en  pointe;  fai- 
re [donner]  une  pointe.  X)k  pfdle 
aufpißeij;  donner  une  pointe  aux 
pieux. 

3f  Suiiefriçtert^Uttt,/  m.  {t.  de  bhfoni 
baftillé. 

gufprCCDeiî  /  v  «.  aborder  quelcun  ; 

rendre  vifite  à  quelcun. 
3«fpred)en ,  v.  Siifefecn. 

♦  ^em  c(fen  ;  bem  min  rcc^tfc^affen  ju- 
fV'tfctlCIi:  manger;  boire  brave- 
ment. 

3f  3iifprec{)en  ,  v.  a.  \t.  tlepsl/ih]  étrouf- 
fer.  gt  ^at  fidj  bicfeé  \-javi  flertc^tlid) 
}iifpre(Çen,  jucicieticn  (affcti  :  il  s'ert 

fait  étrouffcr  cette  mail'on. 

Ï!rt3  0ci-id)tlic^t  jiifprec^ert//».  étrouf- 
lé. 

gUfprt'ngetl ,  v.».  felancer. 

gufprUCÎ)  /  /  m.  :Scflif^:  vifite. 

Sufpfucf^  ;  tErtnabnunß  /  encourage- 
ment;  exhortation. 

3ufpUnbeit/  v.  «.  [/.  ^^  tonnélUr] 
bondonner. 


fernem  omt  ;    feinem  oiter  ic.  ju 


fon'aa"''  ^'^  """»^'^"fJ  ^  fa  charge  J  à 

lUftCUeit:  rendre  une  lettre. 

^\l\tîUÏ ,  f,  f.  23ey(leui-,  coutribu- 
nou. 

Sujîeureij,  v.a.  contribuer. 

BUlhmmeil/  v.«. tomber d'acurd; 
confentir. 

t5wi>immjg;  «^.  qui  confent;  qui  eft 
d  acord.  giiftimniig  feon  :  être  d'a- 
cord. 


''  3Uf  ritten  ,  i,.«.  porter.  Spi\%  in  b(e 
ï«c6e  jutrogen  :  porter  du  boij  à  ta 
cuifine. 

*  3emanb  (ie6e  ;  ^a§  k.  jutcaqen  :  por- 
ter de  l'amour  ;  de  la  haine  à  quel« 
cun. 

t5utfOgcn,  raporter  {fe  dit  des  fla- 
teurs ,  qui  viennent  faire  de  mauvais 
raperts.] 

3uti-rtgen  ;  tragen  ;  eintcrtgeo ,  raporter. 
Ser  (icEer  N&cuetreic^licbjugettagen: 
cette  terre  a  beaucoup  raporté  cette 
année. 


*  SufJtmmHnß///  confentement. 

SuftÜpff.Itr  V.  a.  boucher,     ginlcc^ 
Jllflopffeif  :  boucher  un  trou. 

£i»  loc()ira  Heib  jufîppffen  :  ravoder. 

t  *  €r  fiat  ein  lc(ft  suaertcpffet  /  &.  t.  ci= 
nentfjeil  feiner  fcftulben  bej«t)lct:  t'il 

a  bouché  un  trou. 

^UftOlTen/  v.a.  pller  ;  brifer;  froif- 
fer. 


^Ultun?^    /.jB.état.  î)er  gesenredrtigc 

{llClinb  ber  fncfcen  :  l'état  préfent  des 
afaires.  3n  gutem  ;  in  /d;ied;teni  ju- 
jl«nb  f!C&  beftnben:  être  en  bon  état; 
dans  un  pitoïable  état.  ©cr  illflanö 
ter  facben  f)(it  fid)  geanbert  :  les  ataires 
ont  changé  de  face.  &  ifl  in  einem 
Jraurigen  unb  betrübten  iuftanb  :  :J:  *  il 
lèche  fur  le  pied.  SKun  m«ê  mit  fei= 
nem  juiîanb  aufrieben  feçn  :  f  *  où  la 
vache  eit  liée ,  il  faut  qu'elle  broute, 

[proverbe.]       ©eine  frtc^en  befiHbenj 
ftd)  ncijf)  immer  in  eben  bem  suflanbe:  ! 
{es   affaires   font   toujours  dans  une 
même  confiftance. 

3u(ian&ig  »  adj    apartenant.     3u(tdnbig 
feçn  ;  apartenir;  être  i  quelcun. 

«ne«  suftâubige  ret^jt  einer  perfon:  apar- 

tenances. 


3u(}o|Xen/  porter  un  coup  ;  pouffer. 

3f  ^Ultreii'^en/  v.a.  incinunberfü 
gen,  [t.  d'archite^relpinxoies.  JHiÛ/ 
in  bcr  maur,  ober  in  einem  U%in, 
mieber  juftreic^en ,  ober  «uéfuUen  :  re- 
jointoïer, 

^UjrCeiCl^ell/  v.  «.  fraper  Verte- 
ment. 

3tiiivei(^en  /  marcher  à  grands  pas. 

t  '  SUftllÇCn  ,  V.  a.  dégroffir.  £i. 
nen  jungen  menfc^en  ein  menig  ju(lu; 
!5en,b.  i.  ii)mbte  anfnng«  ;  gtiinbe  einer 
funfî  ober  roiffenfc&ttfft  jeise«  :  dégrof 
fir  un  jeune  homme.  £tnen  /  ber 
eximiniret  rccrten  fcll  /  in  benrecOten, 
ein     tseiiig     iufiuçen  :    fouder   le 

droit. 

3UtapîJett  /  V.  «.  tâtonner. 

■^UtÛttCtt/  V.  ».  porter  la  main  fur 
quelque  chofe. 

3utf)iileil  /  ""■  "•  «^"n""  en  partage. 
SKan  {)'it  i^m  biefe?  Sugef^eilet  :  on  lui 
a  donné  cela  pour  fa  portion. 


^UftPCy?!!/  V.  a.  reprendre  avec  l'é- 
guille  ;  coudre. 

3U|ÏCCfCtt/  V.  «.  fermer  avec  une  cla- 
vette; avec  une  épingle. 

•)■  Sufleifen,  couler.     Sem  ricfjter  gelb 

■  iuft'CÎen;  il)n  beflecken  :  couler  de  l'ar- 
gent en  la  main  du  juge,    .çtimlict;  |Uî  ;     ;Die  augcn  jutliun  :  clorre  les  yeux. 
Werfen  :  fourrer.  f  ^  g  .^  jutJjun ,  V.  r.  carefTer  ;  flater. 

5ll;te5fn  V.  n.  apartenir;  convenir  jutijun  ^  /.  ».  participation;  affiftance 
Ä)a«(Jel)ft  allen  nuHlujeiuu:  cela  tun-  '  £)(,„e  mein  iUtpil ;  tans  «"«  participa- 
vient  à  cous  les  hommes.     €»  (}c{>et  |    ^q,, 


3utf«gei«,  V.  imperf.  arriver.  <S.i  trdflt 
ftd)  ffftiU:  il  arrive  fouvent.  k.i  Çat 
fid>  ein  fcltfamer  fall  jugetragen  :  il  eft 
arrivé  un  étrange  avanture.  gg  trug 
fic^  1«/  bag  id)  eben  nic&t  ju  fjaufe 
roar:  il  eft  échu,  que  j'êtois  for- 
ti. 

3utfflglid)/  adj.  avantageux;  profita- 
ble. 3utrdglid;et  ^anbel  :  négoce 
profitable. 

^UtrÛltelî,  V.  n.  croire  ;  fe  douter. 

©a«  ^(itte  icf)  ifem  nidjt  jugetrautt  :  ja- 
mais je  ne  me  ferois  douté  de  cela  à  fon 
égard.  îrauet  il)r  mir  ju,  ba^K.  me 
croïezvous  capable  de  &c. 

^UtCCfTElî/  v.n.  rencontrer.  ;Caé 
trifft  auf  ein  ^aar  ju:  celaferencon- 
tte[fe  trouve]  jufte,  fans  qu'il  y  man- 
que un  cheveu  2luf  einen  ortiutreffeu  ■■ 
rencontrer  un  tel  lieu  fur  fon  chemin  5 
furfonpafTage. 

^UttflDClt/  v.  a.  chafTer  vigourea- 
fement. 

^^UttCtClt/  w.  ».  aprocher  j  faire  un 
pas  en  avant. 

Sutrlncfett/  v.  «.  boire  à  quelcun; 
lui  porter  un  verre,  (£t  trincfet  eU(^ 
Ju:  il  boit  à  vous. 

3llttttt  /  /  m.  accès.   €inen  freoen  jiu 

tritt  baben  :  avoir  un  libre  accès.    Sen 
lUtritt  »erjlutten  ;  donner  accès. 

3urfC&  ^' t4nnlcin  ,  /.».  biberon. 
[pour  les  petits  ettfüns.] 

3Ut>erid^t(J,  adj.  cemin;  feur;  fur 
quoi  on  peut  fe  repofer  ;  fort  proba- 
ble. 


3Uti)Urt     V.  a.  fermer;  boucher  &c, 

î)ie  tlliîr  iUtl>un  :  fermer  la  porte.   25ie  rr-rj.     j 

flofdîe  jutfjun  '•    boucher  la  bouteille. .  3uBti-I«g jglJ(J),«rf'u. certainement jtres- 

3?£nbeutelSUtÇun:    ierrer  la  bourfe.'       probablement. 

S^l^nild^t,/./.  confiance.    3uwr. 
flC^t  fct)öpffen  :      prendre  confiance, 
©eine  juuerficöt  ju  einem  [auf  cineuj 
feigen  ;  mettre  fa  confiance  en  quel- 
cun 

Uuu  uu  3  3mr(i<^tli^, 


^uvtvfidftliAy ,  adj.  è"  adv.  avec  con- 
fiance. 3lH)Crfid)tlicfce  bitte  =  prière 
faite  avec  confiance.  S""'!]!]"^''''' 
c^e  boffnung  :  efperancc  bien  to'ndéc. 
3uüeniCl;tli<^  bitten:  frier  avec  con- 
üance. 

3Ub{Cl/  adj.  trop,  ti  fiub  i^Kt  m 
JUBiel  :  *  les  rues  en  font  pavez.  €r 
fcteucfct  gar  jumel  meß;  il  donne pro- 
fufément. 

jjUtJDt  /  adv.  «uparavant, 
3ubÔrî)etft,   adv.    principalement; 
premièrement;  en  premier  lieu. 

3Ui?ütgeI)en/  v.  a.  donner  paravan 

ce. 
€t  fiieht  \%m  nic^té  |ltt)et  :  il  ne  luicedc 

en  rien. 

^UÖprijepCillget/  edj.  préfanai- 
fié, 

3ut)ürfommcn/ 1..«.  primer,  ssîemi 

«r  nicftt  f«rtmiicl)t ,  roitt)  man  i|;m  ju 
Dorf  CinUItn '•  s'il  ne  fe  hâte,  ou  le  pri- 
mera. 

BU^Dttttercfett/  v.  tf.rreirentir. 

^UÖDtfdÖftt,  V.  a.  annoncer;  pré- 
dire! préfager;  f  *  prophctiièr. 

3UÖDtfefiett /  w.«.* flairer)  préjuger; 
prévoir. 

Ï>fl6  Ui(^t  ï  Jueoi-fcbctJ  /  /.  ».  impré- 
voyance. 

SllOOrfeÇlt/  v.».  précéder,  ©(«dot 
unégewefen  fini)  :  ceux  qui  nûus  ont 
précédez. 

SutoOtt^Un;  »oi-thim/  v.a,  palRr. 
<li  einem  weit  juoot  tÇun  :  pafTer  quel- 
cunde  beaucoup, 

3uüDröcrDrt)nen  ;  îtipoweifeipen 

V.  a,  préotdonner. 

3UÎDÛC&ê  /  /.  m.  acroifl"emcnt. 

5u«5rtd)9;  îtrnrflebe/  appofition.  ©ie 
Bteificn  tninerali«n  unb  nutaiien  ctit- 
flct)en  burd)  jurcad^â  bet  ttjeile,  bie 
fïd)  anlegen  :  la  plupart  des  minéraux 
&  des  métaux  le  font  par  appeli- 
tion  des  parties  qui  s'attachent. 

3utt)rt(^6  ont  ufer  mm  (ironie  ;  [/.  de  droit] 

acruë  que  fait  une  rivière. 
3tnr«d)fen,  v.n.  acroitre. 

@tûcf  Janb,  beç  einem  ge^élç«/  fobiefem 
un»crmtrcfctiun)(}d;fet.- accrue.  [/.  de 
coutume.^ 

3u«Jad)fung6 ^  vtiit,f.  ».  it.  et  falais ] 

acioiAcmeut, 


,       8  U  W 

Buwecîe  ^rljKjpn ,  v.  -«.  efcciuwr; 

mettre  en  elet;  exécuter;  procurer, 
îïi'j«  er  ü)m  ecmimmt  -  ba«  weif  et 
oudjiuroegejubtnflcn:  il  fait  bienefc- 
ftucr  ce  qu'il  icpropofe.  3'"»'  flf<>ff'' 
ïort^file  u'.m  gc  bringen  :  fc  procu.tr 
de  grands  .ivanragcs.  £in  lïcrt  /  mi 
cuifm  munb  ,  liât  «Uf*  öiefef  jurocqe 
gel'Ciidjt  :  un  mot  de  vôtre  bouche  à 
opéré  tout  cela. 

SUlünlett/  adv.  quelquefois. 

SUfttelffn,  V.  «.  adrcITer.  3c6  WiO 
eiid)  H\\  menfcfccn  iurceifen  :  je  vous 
adrcffcrai  cet  homme  là. 

^UtDeit/  (j^v.  trop  loin.  5)ie (Ifte bie« 
fer  ^£cfe  gc^cn  juroeit  ^crduö:  ce  buif- 

fon  eft  trop  ouvert,  [r.  de  jardi- 
nier^ 

3uWCnî)Ctt/  v.a.  procurer;  faire a- 
voir;  faire  obtenir. 

BUnjftlJâ/  odv.  trop  peu, 

SUttJCtffCll/ r.a.jeter.  Cinengrotw 

luroerffen  :  combler  un  foflé. 

♦  3urocvjf«n ,  donner  ;  faire  une  gratifi- 
cation ;  gratifier,  ©cincra  biener  ein 
alt  f  leib  jurosrlien  :  gtatifiet  Ion  valet 
d'un  vieux  habit, 

3UWi(>elCn/  v.  a.    faire  une  rofet- 

te. 
3?aô  )tnv>tt>el«n ,  /  »■   rofette;  petite 

couture  qu'on  fait  dans  du  linge ,  qui 

eft  troué. 

3utvibclnn5,/./.  vivelle. 

3UWtCfelll/  ufl.ettveloper. 

3U)t)i&er  /  adj.  contraire,  ginerfac^c 
iUWtber  feçn  :  être  contraire  [  s'opo- 
fer]  à  une  afairc  ;  la  contrecarrer,  gi-- 
net  pcrfen  juroiber  fei)0;  traverferune 
perfonne.  S)ie  fpeift  i(l  mit  jureibct  : 
cette  viande  me  donne  du  dégoût  ; 
me  fait  lever  le  coeur.  C«  mag  eud) 
jureibet  feon  Cbcr  nid)t  :  malgré  que 
vous  en  »ïcz.  ^umibcr  babtn;  con- 
trarier. SKaa  _  feflt  bcn  tvinb  jurcibet 
gebabt:  on  a  été  contrarié  par  lèvent. 
It.dc  piariac]  ©einem  iBctt/  (émet 
être ,  ber  reafcr&eit  }ui»ibef  :  au  préju- 
dice de  fa  parole  ,  de  Ibn  lionneur, 
de  la  vérité.  53a6  ltt)t\.tt(i)t  ift  biefcr 
uerorbnung  lunnbet  :  le  droit  des  fitfs 
rcfifte  à  cette  diipofition. 

ÎBon  natur  luroiber  :  antipatique. 

guroiOer  j)anUllt,  v,  *,  contreve- 
nir. 


3U  nnUCJt  mXitn,    v.  ».  déférer; 

gratifier. 

3Utt>incfeO/  v.  ».  faire  figne  à  qùd- 
cun. 

Imidin  tJUtt  ,  V.  a.  faire  fça- 
voir. 

3Uîrort  /  /  ».  adverbe,  ©a«  f«  »itl 
Ol8  ein  lUlvCrt  gilt:  adverbial. 

3Utt)Ùnfcècn  ;  «ntt>ünfd)en,  «. «.  fou. 
haiter.  (Himm  (tUti  ÉUtc^  iiutt)iînf4en  : 
iouhaiter  toutes  fortes  de  profperités  i 
quélcun. 

3l  ^UttJUrf ,  /.  m. aboutilTement.  Die-' 
fer  flecte  i(l  iu  ficin/  man  mue  einen 
juirurff  ûnnn'ben  ;  cette  pièce  eft  trop 
courte  ,  it  y  faut  mettre  un  aboutiirc-' 
ment. 

oUJfP'CIÎ^  V.  a.  compter;  livrer  foui 
compte. 

^U^li^^eU/  r./i.  nourrir;  élever.  9Bh^; 
pferbe  je.  }Ulie|>ert  ••  élever  du  bétail  ; 
des  chevaux. 

.îuitcben ,  y.  a.  tirer,  ©ije  eor^ü'nge  |U* 
)ic^en  :  tiret  Us  rideaux. 

Ç5id)  ^u^iebcn  ,  v.  r.  s'attirer.  Çid) 
Çdnbei  tUiie^en:  fc  faire  des  affai- 
res. 

3ujtf benb ,  tdj.  rctcntif.  3u|icf)ciibei 
maujiicn  ttil^intan,  bet  ^-rn4'Uf« , 
U.  b.  mufcie  retentif. 

S'VÛCfelt/  V.  a.  pincrr;  tirer.  SSîit 
ben  fïngecn  ;  na'gcln  injjcteii  :  pincer 
avec  les  doigts;  avec  les  ongles.  '7'(ij 
ben  C^rcn  jmdCfcn:  tiret  parles  oreil- 
les. 

*  5ivrtrfen/  piller;   gripcrl  grivoler:  a- 

trapet.  prendre.  53it6aurert  iroacffn: 
piller  le  paVfan.  Jroacfen,  reai"  man 
fdtl  :  gripi  r  tout  ce  qu'on  peut.  Z'ta 
feinb  Ileté  jtracfcn  ;  harafter  l'ennemi. 
[/.  de  guerre.] 

Swrtcf er ,  f.  m.  pinçon.       (einem  einen 

jroacfet  geben  :  laite  un  pinson  à  qucl- 
cun. 

*  .'^K'rtd'Cf  /  griveleur;  pilleur. 

*  Zr^nâtvcy  ,  f.  f.  gri velée  ;  pillerie.   Çr 

ift  biitdj  irc.icfereç  reid)  roorben:  il  s'cft 
enrichi  par  les  grivelécs.  ®CT  ;rra.' 
etctcç  untetnjpt(feit  fcçn:  étrefujetàla 
pince. 

*3i»«d!tfc^/  adj.  griveleur;  fujet  ii  li 
pince.  Cin  j»acfi(y)cr  ridittt  :  juge 
iujet  à  la  pince  }  qui  à  bonne  pin- 
ce, 

t  3'^'^^î^'^'  ''.  ».  [w^  *^*  pr(,vîneé\ 
laver  b^fte. 

t'einw 


t  "  ÇiiicH  p'bne  ku^cn  jwajeit  :  proy.  la- 
ver la  tOte  à  quclcun  i  le  répriman- 
der. 

t  3iv.ig--fiil-.el//.  w.  cuvcau  à  laver  la 
tète. 

t  5w«3'f*'use  ,  /.  /.  Icflîve  i  laver  la 
tête. 

3  '  ÖJtt]  /. '»•  contrainte;  force;  vio- 
lence 3«'n''nî)  jnjßag  antijUl!  :  con- 
traindre [torccrj  ijuclcun.  gttJJttg 
traucfent:  ulcr  de  contrainte;  de  tor- 
ce;  de  violence,  ginctitni  StV3Hg  bal- 
Un-  tenir  quelcun  dans  la  contrain- 
te,      êircaé  ol)He  iwang?  «UiS  itwcfS 

tbun  :  faire  quelque  choie  lans  con- 
trainte; par  contrainte.  îDûâ  tUii)  ifl 
tud)  jii  sng ,  lïie  fôniiet  i\)t  fcld'c;' 
jreang  Ulbeu?  cet  habit  vous  eft  trop 
étroit,  comment  pouvei-vous  ioutrir 
cette  contrainte  ?  .tJ.n  uf  fetjcn  itunriÇ! 
fllUPllI!  :  iaire  violence  aux  loix  ;  leur 
donner  un  iens  forcé.  p'^^ug  /  Vit' 
ttUB:  gêne. 

*  3«>rtrtg  ;  «ngcnommencs  wcfen  :  afFe- 
ftation,  art.  €é  iji  allJuV'icl  }ivai19/ 
iii  cU  n  maïKren  biêfci«  nunfc^c;  ■  il  v 
a  trop  d'art  dans  toutes  les  manières 
de  cethomme-li. 

$33aé  }i»ai;8  û'..t^ut:  gênant. 

Swiing^bader;/.  m.  foumier. 

Swansd'ädtvin ,  f.f.  fourniere. 

3wrtnge;  Jivinge,/./.  [/.  de  metiuißer] 

fermoir. 
3f  5»v«ng=l>uftg    ailj.  [t.  de  manlge']  en- 

caftelé.    3roun8-l)ufi8  mettcn:  s'cnca- 

fteler. 

StföiiR'frtufp/  f. m.  monopole. 
:5rv'«ng4ci  CR  /  /  ».  fief  lig^e. 

3it»rtng=mittel^/«.  moïen  violent;  con- 
trainte. 

3r»«ng=mül)l;  //.  moulin  banal. 

3*vang.-of«n(  /./■  four  banal. 

3n)«nc  '.  fd)Cilrfe///.  taberne  banna- 
le. 

3U.*flltÇt>l/  «<(;.  vingt:  vint,  ^fon^iô 
tNlct:  vingtécus  StBanljig  mQl: vingt 
fois,      tw  U'.t  itDuilI-ig:  vingt  &  un. 

3mci)Uî't>în)unBi9;t«i)uiibin)ançi9}c. 

vingt-deux    vingt-trois. 

3tt)rtnQi5 ,  /  ».  virgtaine  ;  vintaine  Çin 
ircatlljiil  pomctatiHf  11  ■  une  vintaine  de 
pommes  d'orange. 

3w<»nt!i3civ  /  m.  l'un  du  confeil  des 
vint;  a  Vtnîfe. 

3o'<«nt}ig(«t?rtg/  adj.  qui  a  vint  ans. 
3wa:Çi!)|flt)li3?  flefftngmf  :  captivitéde 
vint  am.  ..  | 


.■îtroitçigmnl/  vingt  fois. 

Ôttv.ntjtgfV,  adj.  vingtième;  vintiéme. 
Äctjn^a.läigffetflabe^  nioiiaM:  le  vin- 
tiéme du  mois.  Z)<Li  iwaniîigile  jîi)i": 
la  vintiéme  année.  Z>n  eill  Ultb  jirntl; 
tiefte  ;  ircc^  uiiî)  jmançigfte  Jc.  le  vint  & 
unième  ;  vint  &  deuxième. 


3um  jtvflnçigjîen,  adv,  en  vintiéme 
lieu. 

3n'rt^çigtfllIfen^,  vingt  mille. 

^irdt/  *</;'.  il  eft  vrai;  à  la  vérité;  en 
efet.  gr  i|î  iroar  reicfe/  aber  sc  il  eft 
vrai  qu'il  eft  riche  [il  eft  riche  à  la  vé- 
rité] mais  &c.  ei  i^  iwm  xan%ï  I  abet  k- 
cela  eft  vrai  en  efet ,  mais  &c. 

^ifCCt/  /  m.  pointe;  broquette;  pe- 
tit clou  ;  clou  fans  tête  ;  goujon.  Çi^ 
ticnjreccf  eii.fd/Iagen:  ficher  une  poin- 
te. îDîit  iro,cfen6ffcf;lflgcn:  ornerde 
petits  doux.  5)ie  tapetc  mit  jnjecîc!! 
ûnfcbliîiun:  tendre  la  tapilferieavecde 
la  broquette. 

Sroecf  ;  jivicf  im  f.î^  ;  broche  j  f au(- 
ftt. 

otvecf  /  /.  m.  but.    Zun  inject  treffen  : 

donner  dans  le  but. 

'  "Swt&i  but;  fin.  @id) einen sn)ccf^)t^ 
feficn:     fe  propoferun  but  ;  une  fin 

éifin  ireec!  tft,  taé  îc.  j'ai  pour  but 

de  &c.  t'ef  jroecf  errci4>etl  ;  atrapei 
fon  but;  parvenir  àfesfins,  SJcn  \i\- 
nemjiCfcEabiïdcOai:  {cela  fe  dit  ä'u> 
nuieui}  battre  la  campagne  ;  battri 
bien  du  pais,  éincrt  »011  feiueRI  IKCii 
atfùl)rtii:  dérouter.  97icl)t  |U  Cen 
iroecf  ft^tetten  •.  t  *  s'amuler  à  la  mou- 
tarde. iT'Ctf  ltiecféDerfet)leM:  man- 
quer fon  coup  ;  n'atteindre  point  le 
but  de  fondcirein 

3lt)£Cftn/  V.  a.  garuirde  petits  doux; 
de  pointes. 

Jvrecflein//.  ».  petite  pointe. 

jtV .' >'  n  :  jt»ey  /  ti.  m.  jtvo / /5wey ,  «. 

deux.  S"'^^"  •^ä'"'^''' !"">  fr"""'' 
llïcnfinbcr:  deux  hommes;  femmes; 
enians.  UnfiT  fini»  jreei)  :  nous  fom- 
mes  deux.  glSCÇ  pfennig  :  deux  de- 
niers. 3n)C9  triltel  :  deux  tiers. 
gnjo)  t)«nrctt  :  deux  cens.  3»ei) 
taiiftllt)  :  deux  mille.  grcri)  unt»' 
ircanfig  ;  S"'«"  ""0  fctf'êig  k.  vingt- 
deux;  trente-deux.  Um  iivet)  Ul)r; 
à  deux  heures,  ©er  net)  u^^  jnjan-' 
Çiflft«  teà  msnat*  '  le  vingt-deux  d» 
mois. 

tSt^^''^!;  Swtlj  (Riiebie;  4aM> 
turf),/.  /.  Imet  de  trivinfe}  efliii- 

niAio, 


3Wt*ifc(  /  /.  »».  doute,  3m  Jiïcifet  fit« 
§en  :  être  en  doute.  Çinc«  ('minj^ifel 
laffen:  laifler  quelcun  en  doute.  ÎDcit 
Jireifel  bcnebmen  :  lever  le  duut«.  €< 
ifi  hin  ilïCitfel:  il  n'y  a  point  de  dou- 
te, jn  äireiffcl;iel)cn;  fKllen:  mettre 
[révoquer;  en  doute.      £'!)lic  ÎWeifelî 

fans  doute,  ^weifclüettirfacl^en:  bro- 
uiller. 

Swetfel  /  an  «Uei»  fcingcn  ;  pirto- 
nifme. 

3«»eifelbei!tig  ;  jnjejfelfinntg ,  adj.  am- 
bigu ;  équivoque.  3n'e'f5l'''''l'9e4 
tVOtt;  rcbC'.  mot!  difcours  équivo- 
que. 

3«vcifelec,/.»;. incertain;  irrefolus  flo- 
tant;  perplex, 

3»etfcl:gei)1 ,  /.  m.  fceptique;  qui  ré- 
voque tout  en  doute  ;  qui  n'a  aucun 
fentiment  fixe;  piiionien, 

Stweifel-glücf ,  /.  ».  fortune  chancelante  ; 

variable. 

Sweifclbnfft  ;  ?ivciffelb«ffttg  /  "dj- 
douteux  ;  perplex  ;  incertain,  gmet« 
fclbiiffter  auêfdilufl:  fucces  douteux. 
3msif£lbaftC(3  rec()t:  droit  douteux, 
jmeifei^afte  antn'crt  :  réponfe  dou- 
teufe.  JMe  teiiung  ift  ncct)  jreifei' 
^oft:  1»  nouvelle  eft  encore  douteu- 
fc.  ©er  fic(!  Hvucire  jcitlang  stwW» 
^uft:  la  viftoire  liit  quelque  temS 
douteufe:  elle  balarça  quelque tems. 
(Ein  srceiicUaftc«  gen-iffen  :  confcien- 
ce  icrupuleufe.  3re;ifel{)aftJ#  9t' 
mûtii  elpritflotant;  perplex  ;  mcet- 
tain.  3ircifeif)affe  frage  :  doute  pro- 
blème. 5)ie  fjd)c  t(l  ireeif<lt)a|t  :  la 
chofe  eft  fort  problématique.         €i' 

nen  inxifelîjafft  macljen  :  Jes-  »fluier 

quelcun.^ 
SweifellXîftig,  ûM  douteufement. 

3rt?cJfelb<»ftigFert;  /./.  perplexité;  k- 

réfolution  ;  inceftitude, 
Srotifelmeynung,/./.  opinion  malfeu- 

ïe  ;  incertaine. 

Swttf el  =  mirtl)  ;  îtweifel  ;  fmtt ,  /•  ». 
efprit  incertain;  variable;  flotantj  ir- 
léfolu. 

Sveeifelrt  /  -y  ».  douter  m\  Hmi  iwti' 
fctn;  donter  d'une  chofe.  3<*)S'^fi|l* 
aar  nid;t  tatan  ;  je  n'en  doute  point, 
3rf)  iiuu'jîe  fcbt  fcaran  :  j'en  doute  fort. 
3m  glaube«  irteifîen  :  être  chance- 
lant  dans  la  foi.  anfangcn  5U  ;n)<»5 
fein:  concevoir  des  doutes;  deslciu- 
pule». 

3tt)tifeU-fd)hip//.  *.  téfoliftion  incer- 
taine; flotante. 

i  3»»it<'e'fH<*tC//.w,  la^s  d'amoui-. 


^wtiftUtoitte,  f.m.  irréfolutjonj  bcer- 

titude  ;  perplexité. 
Sroetfclanlljg ^  a/fj.iiiéiol\i;  perplex; 

incerpin. 

3tt)Clll  /  /ro. branche;  rameau.  $mi' 
geabbredjtn;  flbl)aiieii:  couper  tics  ra- 
meaux, ^émaéi  smetge,  bic  fein 
Cb(l  trauen  :   branches  veules.      glBeifl 

eine«  geredctfcô  ■•  branche.       iileilie 
iweigc  treiben  ;  chenevoter. 

*  55u  reitll  auf  feinen  srîinen  jroeig  fcni^ 
men  :  prov.  tune  feras  jamais  fortune; 
tu  n'amafleras  de  la  vie  rien. 

'SweitJ/  ['•  de getiiatog^ie]  branche;  ra- 
meau; ligne.  Çctlî  von  Scmfelben 
jlaram,  ober  »on  cintm  onbern  irceig: 
il  defcend  du  même  tronc  [  de  la  mê- 

_  me  maifonj  mais  d'une  autre  bran- 
che, 

3f  ÎUiettetrofffcne  jweic«/  «n  ter  '"^O' 

llifd)en f«ule ,  [t. d 'architef!ure'\  gouf- 

fes. 
X  ."ïweig«/  «n  bel-  lufftn-öbfc  /  {t.  d'à- 

■natoniiej  bronchies.    '^Viùë  ti"<f  "if f  '• 

branche  de  veine. 

Steigen  /  v.  a.  [t.  de  jardinier]  enter; 
grêfcr. 

^xviiQtvJ.  m.  celui  qui  grefe. 

5wetgict)t,  adj.  branchu. 

3n'etg-run(l,  /./.  art  de  gréfer. 

Sweiglein,/.  »,  rameau. 

Sirtig-meffciv  /.».  grçfoir. 

3i»ei9«vet6  /  /.  ».  grêfe. 

Swcigung ,  //.  aftion  d'enter  ;  de  gré- 
fer. 

3£  2wnQ't»aâ)a,  f.  «•  lt.de  jardinier] 
emplâtre.  [  comprifitiv»  faite  de  pain  , 
de  térébmtine ,  ife.  pour  en  couvrir 
les  arbres  entez  tn  fente.] 

3tt)CfC^>  fl^/j.  travers.  UbenreercÇ  lie- 
gen :  Être  de  travers. 

3wevd)=«):t/  /• /.  {t.  de  charpentier] 
befaigue  ;  piochon  ;  cifeau  ébau- 
choir. 

3wtrd)=b<»l<îe/  /♦  rn.  traverfe. 

'^xctcAiAx'.vim,  f.m.  barrière. 

3»»tv£l)buvd)  /'  adv.  transverfalement. 

Strtrd»  '  felfe  ,  adv.  à  travers  les 
champs. 

3n?erd)  -  fcll ,  /.  ».  [t.  d'anatomie]  dia- 
phragme. 3mcrà  '  feW = ru«  :  aber  : 
artete  diaphragmatique  ;  artère  phre- 
nique.  9roerct)-feiiM,iut*aber  :  veine 
diaphragmatique  ;  veine  phreni- 
que. 


3wtvd)>^V,tv,f.ni.  travers  de  doigt. 
X  SrvtvA:  -  gaijg,  /,  m.  in  einem  »oüen 

Wiflcr-grabin  ;  jettéc.  [;.  de  fortijka- 

tion] 

3«rerd)=g<»)Te///.  traverfe. 

3werd>  j  l;flnt> ,  f-  f.  travers    de   la 

main, 

3tvcfcbsboI«3 ;  5nrei-c{)-(>ticf,/.  «.an  ci-' 
ncm  fcnfier^tabm  :  traverle  de  chaflis. 
Slii  einem  fcnßer  ■  fteuÇ:  traverle  de 
croifée;  crüiilllon. 

Swerd)  -,  Itnie  /  //.  jiwerc^  -,  0rid) ,  /.  m. 
ligne  transverfale. 

3tf  efd);m«iteiv  /./•  malTe. 

Stferd^-niftner/  bcç  ben  fc^Uufen  :  jouil- 
lerts  ;  ou  jouiércs, 

3»verd)  'Pferffe,//.  flûte  transverfale; 
fifre;  flûte  tra verliere. 

3wtfd)»pfeiffer,  f.m.  fifre. 

3tt>erd>6  /  adv.  de  travers  ;  en  travers  ; 
transverfalement.  "^Xtixifi  legen  : 
mettre  de  travers;  entravers,  ^roercfeê 

ûbec  ben  roeg  geten  :    ctoiier  le  che- 
min. 

*.€«  9eï)6t  nlleMiBcté«;  ober  injerdj; 
tout  va  de  travers  ;  à  rebours  ;  il  ne  vu 
pas  comme  il  devroit  aler. 

3wcrd)--frtd!/  /.  m.  bilfac. 

3tt)Ci'(^  1  fnttel,/  m.  feile  pour -fem- 
me. 

3£  3>t>ci-d)!fpatrfe//.  m.  [/.  d'ara/jiteéhre] 

amolfe. 

3tt;evd)-flfi(^,  v.  3»t^efd>=Hnie. 

♦  ginem  einen  tmerd)  --  (Irid)  mad)en  : 
traverferlederteinde  quelcunj  fufcl- 
ter  une  dificulté  ;  un  obftacle. 

3a'crc^-0iicï,  v.  3tvei-d)-bolQ. 

Swerdinrftll,  /.  m.  [/.  de  fortification] 

traverle. 

3«»ei"d)  -  wt^,  f.m.  traverfe j  chemins 
qui  fe  croifent. 

3tt)Crg//.m.  .nain, 

3n'érg  brtuni ,/.  m.  jwergiliäumlein,/  ». 
arbre  nain;  arbre  en  builTon.  3iDcra 
bdume  pflanlien;  planter  des  arbres  en 
buiflon. 

5t»erg  gttp«d>e,/». plante  naine. 

3wevgtnn,/.  /.  naine. 

5n»erglein,/.»i.  petit  nain. 

3t£>tvg--pfer&Iein,/  n.  bidet. 

gWCtfdK»  %wtt^âc,U,f.f.{mttde 
province]  prune. 

Jwetfc^en-'brtujtt ,  /.  m.  prunier. 


Jwetfc^en  ;  ïtvn ,  f.  w,  nok'au  de  pru- 


ne. 


3tvetf(^en  ;  tocte,  /./.  tourte  de  pru- 
nes, 

3weP/  v.3«»eert. 

3w>ey  «6/   [t.  de  joueur  aux  dez}  Ue- 

T.CZ. 

3t»eyt)rt(f  ;  imitbaä,  f.  m.  bifcuit. 
3roci)bacf ,  ouf  bem  fc^iff;  galette. 
Älciner  jreeofaacl  :  bifcotin. 

3ivcyOAcf6»rflmmei- ,  auf  einer  gale«,  /./. 
paiUo. 

3i»eybl«tt/ /.  ».  la  double  feuille; 
ophris. 

3«»t)>bi'üd!en ,  /.  n.  Deux-pents:  vilUif 
duché  dans  le  Palatinat. 

Swtybeutig,  adj.  ambigu;  équivoque! 
qui  admet  un  double  fenj.  ^Wf»' 
btBtigeâ  iBort  :  équivoque  ;  mot  am- 
bigu. 3'''t»beutiüeteben führen:  éqni- 
voquer.     gtne  wcçbeutige  rcbe  ;  u« 

difcours  douteux. 

3a>eyfceutjg ,  adv._  Stuf  eine  bcppelimni-' 
ge  art:  douteufement.  îiie  crafeji , 
Dbcr  olten  «bgöttct/  bet  Reiben ,  ont-- 
rcotteten  auf  eine  irccobeutige  art: 
les  oracles  répondoicnt  douteufe- 
ment, 

3rreybofn,  v.  3n'ittci-. 

3»eybi-jttcl  ;  5i»eybi-tttel)1iicf  ,  /  ». 
florin  d'Allemagne;  pièce  de  fcize 
gros. 

3\t'eyer;  îtveypfennigei- , /.  m  pièce  de 
deux  deniers. 

3tveycrUy ,  adj.  de  deux  fortes,  gae^^ 
erict)  nicpnung  :  deux  upinionsd-fe- 
rentes.  Jh'  !)trlcn  rDcin:  vin  de  deux 
fortes  "^xiiixxiiKi  finber  fcaben  ■  avoir 
.des  enfansdedcux  lirs.  »Bo!!  jroeoet' 
lei)  fatfce:  de  deux  diverles  couleurs. 
5ßcrfprcd)en  uiib  galten  finb  sre.iKrlet): 
promettre  &  tenir  font  ^deuxj  des  cho- 
ies bien  ditércnrcs. 

f  ♦  jîwçcrleD  unterfdjiebene  tinge  fait 
man  nid)t  snoleid)  oeiric^ten  :  f  '  on 
ne  peut  pas  Ibnner  &  aller  à  la  pro- 
cefiion. 

3ircyf«d)  jtt'iefrtd»,  ^tveyfältjg,  ^rvit- 
faltig,  adj.  double.  ^njeçfud^erlBfin: 
double  rcconipenfe.  £inen  jmcnfa- 
(Jien  fnoten  Icturçen-  wouër  à  double 
ncud. 

3tveyfrtdj,  ?tt»eyf<ilttg  /  adv.  au^ouble; 
en  double  ;  doublement.  Jnjtnfat^ 
besablcn  :  paVer  au  double.  3"'-''f'«t> 
tufammcn  Icgeu  :  mettre  en  double. 
€t  lil  iwepf«*  fdKltcn«  »ertt>  =  d  ert 
doublement  blâmable. 

pnteçfm^e 


ôwtyf«d)ccbe:  digamie. 
Jti'eyfàlta-,/ ?».  papillon. 
3tt3eyf<iflitg  /  adj.  de  deux  couleurs. 
3tvcrfii(;ig  -  «ilj.  qui  a  deux  pies. 

ftoif  »wci-rfen  /  adj.  à  [dej  deux  éta 
ges. 

5rocyçt)t)Cticl)t ,  jtreygiSeîtg ,  mlj.  à  deux 
Irantifpices  ;  à  deux  façades. 

5irey0i-öfc{}nei-,  f.  m.  5tveySfofd)cn= 
<liicf/  /.  "  pièce  de  deux  gros. 

StvcfljcUei-,/.  m.  pièce  de  deux  mail- 
les. 

3trey!jimfecrt,  deux  cents. 

3»vcyjäbl-tg ,  aHj.  de  deux  ans. 

3n»eyFrtmpf,/m.  duel. 

Swcyfôpftg  /  adj.  à  deux  têtes.  JttJCÇ- 
fopfigfä  Biiin.'êcn  ter  eUcnbogemre^re, 
[t.d'anatomie\  biceps. 

3»»efrc>piig«frf)I<inge//,«.[/.  </^  blaf*n\ 

pifre. 
y^  Sweyleibigee  inauegcn  fcee  iintcv^ 
f init'brtrfcns  /  [  '•  '^  •anatumin  j  diga- 
ftrique. 

3«»cylöttg  /  adj,  du  poids  d'une  once  ; 
une  once  pelant. 

Swcymal,  adv.  deux  lois.  3«)cçmal  fo 
»lel  :  deux  fois  autant  ;  le  double. 

3wcyni«!ig,  adj.  double  ;  téïceré.  gmct)- 
ttialigeiveiitung:  double  tour,  gwep; 
maligt  reife  :  voiage  rcïteré. 

3tt>eypf  ciinigei-/  v,  Jivcycr, 

Zwty\>fïinfftQ,  adj.  de  deux  libres  de 
poids  ;  deux  livres  pefant. 

Sweypfiinfetgee  (iùât ,  [t.  d'artillerie] 
pièce  de  deux  livres  de  baie. 

X  3wcy  fd)litj;  /.  m.  [t.  d'architefîure'] 
digliphe.  üraa --  (leine  mit  iroco  -  fcftli- 
ViW,  conlolcs  i  digliphe. 

3wtyf<l)neit>ig  i  adj.  à  deux  tranchans 
3n)c9id)ucit)ii!eé  meffet/  reic  tinmxtx- 
tt)en  Watt  :  feuille  de  mirthe.  (Jjn 
Î»)e9fd)nêiî)i9e«f({)nier6t:  une  épée  à 
deux  trsnchans. 

3»veylcl)ul;ig/  ndj.  de  deux  pies  de 
long. 

Sweyfpflnnig/  adj.  atelé  de  deux  che- 
vaux 

3f  3«»«vfv  i-ij-m.  [t,  de  tailleur  depier. 
re]  laïc.  5?î»epfi)iB ,  bct)  im  bilb^au- 
et  :  double  pointe. 

mttfcetn;>pcyfpit}bel:rttien,  v.  a.  h- 
ïer. 

X3i»eyfpit5,[/,  de  marron]  fmille. 


mtt  fccm  îwcvfpiç  bcWliicn  ,  fmil- 
1er. 

Jtvevff  TQig  5niey;«5rfin  ,  adj.  à  deux 
pointes  (  à  deux  fourchons. 

3i»eyftimmig,  adj.  [t.  de  mußque]  i 
deux  voix. 

3u'erfîti-ntg ,    adj.    qui    a    deux  vifa- 

ja'cyfluftg,    adj,  de  deux  marches;  de 

deux  degrés. 

3n»cy0iinbig,  ^^'.de  deux  heures. 

.■^it^cyfyîbtg ,  ad;,  [t.  de  grammaire]  de 

deuxiillabcs;  diffillabc. 
3wcytrtgjg ,  adj.  de  deux  jours. 

3»ftyte,  adj.  deuxième;  fécond,  ©er 
jrceijtc  iitfi^  ttameit«  :  le  fécond  de 
ce  nom.  jîum  iroenteti  maf^l  :  pour 
la  féconde  [deuxième]  fois  ;  une  fe- 
coide  fois. 

3Drto  ju'cytf  bud)  mofc.  Exode. 

3treytcn9  :  jum  ^a'evten  /  adv.  fecon- 
dement  ;  en  fécond  lieu. 

.^treytgebc»bi-ert,  adj.  puis-né;  deuxiè- 
me enfant. 
3tt'cytbeil!g,  adj.  partagé  eu  deux. 

.^tfcytbiirnig,  adj.  à  deux  tours;  à  deux 

clochers 
3n'cytirtd)t,  v  5»viefpalt, 
,^iveywcg,/w.  chemin  fourchu, 
Sroeyaietberey,/./  bigamie. 

SwtyxadiQ,  }»»eyjinifig,  v.  Stvevfpi* 
Qtg. 

jweyjunçtfg,  adj.  doubler  di/limulé; 
homuie  à  deux  parole«. 

3'rt'jitl'f  ;  jwicbcl,  //. oignon -ognon; 
ciboule,  gttiilieln  frfjetcn  ;  fcftneiîeii  k. 
peler;  couper  les  ognoiis.  Jüßcjffe  ; 
rPtf)e  ireicbcl  :  oignon  blanc  ;  rou'e 
3uî!.qCireict>el:  ciboulette,  ©n  fcùfild 
Jioicbeln  :  chapelet  d'oigrson. 

3wibel -  bect  ;  jivtbcl  --  lanb , /  ».  plan- 
che d'ognons  ;  oigncniere. 

.3n'ib«!4H-übe ,  /./  faufle-robert. 

3»vibel-ftfd) , /.  w.  poilTon  à  I  ognon. 

^wibcl  gevud),  f.m,  odeur  d'oignon. 

3u'il'el-getx\i'1}e,  /  n.  plante  bulbeufe; 
fleur  qui  nait  d'un  ogrion 

3t.Dibcl  te«  I)anen-fuj|e«  /  p.  de  fiem-iße] 

grife. 
Swibcl  i  f^rtuptletri/  /  ».   bulbe  d'o- 
onon. 

3<»>tbcl=frtmne,  /  m.  graine  d'ognoa. 
5unbel-fd)iile-,//.  peau  d'ognoii. 
.Wtbel  fuppe,  //.  foupc  à  l'ognon. 
3ivtbcl  '-  nnii-çel  /  /.  /  bulbe  ;  racine 
bulbeuie. 


an>t 

SttJfcf/  V.  ^wtiS. 

3ivicr4'Ohrei-  /  w.  [/.  de  gourmet]  foret  ;      ♦ 
giblct  ;  barroir. 

.3lt*lCrCl/  /  m.  coin.  gtrfdPel  im 
(îrunifff:  coin  d'un  bas.  Jroi; 
cf cl  im  feiîficr  :  coins  dans  un  pa«  de 
vitre. 

3tt)i(fel'5art/  f.m.  moufrache. 
ùwiâûniV.  a.  rr^cttre  des  coins. 

t  3^^^^^^^/  V.  ".  ["«"  de  province] 
donner  un  coup  de  baguette. 

jjtlUCfen/  V.  a.  pincer.  «Uîft  ft«. 
gern  KOtcfen  ;  pincer  avec  les 
doigts.      (ftneii  tibeltîjdter  mit  ßlii-- 

CnbctJ    langcH   jWicfeiI  :     tenailler  ua 

criminel.  çé  ^^'M  mid)  im  lei- 
te: j'ai  des  tranchées.  ;beil  bort 
jwicten:  le  pincer  la  barbe;  le  pia- 
cettcr, 

■^WXCÎtX/  f.m,  celui  qui  pince. 

t  Swicf  #  gerttv  zwia>aitht,ff, 

baguette. 

lette  qu'on  atache  au  bout  d'un 
fouet.  • 

3nJCltUniî,  //.  »aion  de  pincer  ;  de 
tenailler. 

3nn(f  ï  jan^C//./.  [t.  de  maréchal]  tri- 
coi  fes. 

StOftf'àdngICJtl,/  «.  \t.  de  Urii»-] 
pincettes. 

34t?icDO(l/  V.  3»»eyb«cï. 

5n)t?bra(|)rn/  v.  a.  donner  le  fc- 
cond  labour  à  un  champ }  biner  ur- 
champ. 

^n^icborn,  v.  swttta-. 
3tt)uM'eI^fii:t"ct)C/  /. /.  cenïc  ju- 

mellc. 

3tt.n'fpa(t/  .3«t>evrpÄft,  /.  m.  zwit- 

ttrtcbt,  f.f-  3tvt(l,  /  m  3t»'J|1tgfeit, 
f  f  di/corde  ,  diflentioii  ;  divilîoi«. 
3ttii{i'i!alî  fiiften;  uuterijaltcn  ;  ferner; 
entretenir  la  difcorde.  3"  Sfiefpalt 
(în)ictrac&t;  iwift]  üben;  vivre  tu  dif- 
icnrion  ;  en  divjiion.  ^tc  Sirifruifc;« 
tC!!  t.l.'ifçen;  ;liUei1:  apai/er  lesdilliu- 
tior.s  '§:\i  firib  in  îraicfP'^U'  [•lUiff  K-j 
flcrathcn:  ils  fe  font  brouille/;:  ladil- 
corde  [diviiionj  s'elt  miie  parmi  [en- 
tre] eux. 

Sjct  tt  groiefriîltig , 


fer;    fcçwaitct  k.  ittirn: 


SwtefpÄltig,  awifüg/  «.//.  difcordanti 
divifé  grciefpdlfiuegcmùttjet;  «ffuts 
diicDrdants  ;  divilés. 

SWtftrûC^t,  V.  3>vief?«It. 

3îl»Ji(t}/   -^roxWx&ii   /.  »'■  coutil;  cou- 
ris.     3irtiüntrc^crs»;lliif>/ an«  b»iM''  3«vji-nen,  aa'j.defil 
n)»Ucn'8iirn  9<mild)t:  boUaz,  ou  bol-j     ban  de  iil. 
2as. 

3t»üd)cn/  «<^;  de  coutil.  '^xt\\i)t\\tx 
ftali^fittcl:  fouquenillc  de  coutil. 

3tt?ild)=n'ctef,  /.  m.  faifeur  de  cou- 
til; coiitier. 

3iviUid)  wcbcvin,  /./.  coutiere. 

^UUU1IIC(/  Sroilltng  brubei-,  (.  vi.  gé- 
meau; jumeau.  \»ie  flBö  îtviUillflC: 
ils  font  jumeaux;  beflbn. 

SnnUinrte;  [t.ä'nßronomh]  gémeaux; 
jumeaux»  figne  des  beffons;  CallorSi 
Pollux  :  Pun  des  ßgnes  du  zodia- 
que. 

3it)initt0»ïiffc^e/  //.  cerife  jumelle. 

3n)tntngîfd)n>efreiv /./.  jumelle.  Jn>o 
tn}il{lll9-fcl;rce|kni  :  deux  focurs  ju- 
melles. 

JfStrilting-'firetjfC//.  m.  [t.det/aßn] 
jumelles. 

3uMHâCn  /  V. a. [i4  iwinge  ;  i(^  siuang  ; 

ii)  îtBÛlIue;  geîlVimgCll]  tontraiiidre  ; 
forcer;  violenter,  ^^niûlio  iivingcn, 
»tiva*  su  tl)«n  :  forcer  [  contraindre  ] 
quelcun  à  faite  quelque  chofe.  î)(rr 
Wille  b««  mcnfcfccn  i»iU  nicbt  gesituit-- 
gttt  ftçil  •  ^a  volonté  de  l'homme  ne 
foufre  point  de  contraiiue.  ^ie 
»«br^eit  au:  einem  ircittgen:  tirer  la 
vérité  de  quelcan  par  Ja  force;  le 
contraindre  à  dire  ce  qu'il  fait.  @eii 
ne  neiguil^  smiligea  :  forcer  fon  in- 
clination, ©ici)  JlSilljett:  fe  con- 
traindre fe  gêner.  53ie  gcroijfeil 
insingen  :  forcer  [  violenter  J  ks 
confciences.  £r  i(?  nic()t  JU  \nm: 
gCli:  il  eft  indomtable.  ^\i  n»t^ 
jliiiiflet  mict>  barju:  la  neceffité  m'y 
«ontraint. 

Ci"eu  iroiiigea  etread  jutfinn,  fcatju  er 
feine  Uift  ^at  :  *  faire  avaler  la  pillule 
à  quelcun. 

SBdj  {u  iwtnstti  (eKt^tigetiifi:    eoa- 

cTàf. 
StDa«  iroingctf/  nst^ige»  fati;   coèrci- 

tif. 
3«iinnxr/  /.  î».  faufies-braies  ;  efpace  le 
long  du  mut  de  la  ville. 

3nnn.i]îianer/  /:«.  zuingiisn. 

Swingltnntfc^,  tdj.  Zuingl.^n.  Sie 
gmiiiäliaiiifc^t  UljK  :  docUine  Zuingli- 
enite. 

gUHrrt/  f.m.  fit  retors.  çÇrober;  fci^ 
netilnUa:    gros  61}  £i  délié.    SBîif- 


fil  blanc; 


échevcau  î  une  pelote  de  fiL  ©t«r« 
cf er»  grcl-er  ureitii  :  fil  rond,  ©efscî)- 
ter  jrjirn  :  fil  cuit,  Wojjer  stuicn  ;  til 
ciù,  ou  écrù. 

Jwitnen'&anb  ;  tu- 

3i«inieit,  v.  a.  retordre.  «Peibe;  flatn 
{reiriiett  :  retordre  de  la  foie  :  du  fil  ; 
corder  de  la  foye.  53je  feiten  tlUt  eill 
wenig  jirirnen  :  croifer  les  foycs. 

Sa«  sreirnen/  /.  m.  btr  feibe:  croifc- 

ment. 

;3n.nni/frdrt$lem//«.effdê. 
3>yitn  f  f  uaul/  //.  pelote  de  si. 

3Wirn'mÙr>le,/./.moulinàretordre 
de  la  foye;  du  fil. 

gWirné;faÎ!Cll//  m.  égulUée  defil. 

^WifcfeCH/  frêp.  qui  régit  Facuf.  èf 
r  abl.  entre.  3roif($cn  mir  unb  bit  : 
entre  vous  &  moi.  grciféen  fittcfit 
unb  I)c|fnung  fd)it3cben  :  fioter  entre 
l'efpcrance  &  la  crainte.  (H  ijl  eine 
bimbniJiroifcfeîi^.uub??.  gefc^iOflen  : 
il  y  a  une  alliance  conclue  entre  N 
&  N.  groifcfKn  raet^rtuc^teH  unb  »(lern: 
entre  Noël  &  Pâques. 

gWtfC^Cn^klcfe/  /  m.  fohVe.' 

^Wl'fd^Cn  î)Ur^/  adv.  emre  deux. 

3iv.jfc^en;l)urc^Iauffm,v.».  cou- 
ler entre  deux. 

3it)ifcèemî»urc^reu(^ten/t,.<,.cn- 

trc-iuire. 

3rt)ifc^en*î)urc^fe5en/>.*.  entre- 

voir,  l^far  une  fente,  e.g.l 

;3it)ifc^cn  (  einfïc4)tett,  v.  *.  entre- 

lacer. 

SltJtfC&Cn^CinrCgeit,  v.a.  même  en- 
tre  deux.! 

3anfcf)cn*cfnfc^i'ekn/  r.  «.  inter- 

caler. 

Set  in'ifc^eB  eingefiÇcbene  ferait-- tag; 

jour  intercalaire. 

3tt>tfct)enseinf(:^tebung,  /.'/.  intercala- 
tion. 

3tt)tfi^fn^(ÎCltâute  /.».bâtiment; 
qui  eft  {entre  deux  autres  ;  entre- 
deux. 

3wîfcI)Ctt  i  gerictt,  \p.  jt»ifv^cn/ 

fpeift. 

gniîfc&etî'ttefang,  /  «.  (n»  fwtro 

fc^««--fi>Ul' iateraxéde.- 


3HMTi^en;^(jfcn,  /-.m,  ta  ma«,  Im 
fe:ner  faf)tt,  njaarcii,  bic  reeittt  «eben 
fcUcn,  ira  Btrratt)  t)'il)(n  fan:  entre- 
pos. 

SroiRtCnfümmClt/r.  «.  intervenir; 
s'entremettre. 

3itM'fd)enlevlCl!,  -v.  <,.  iatcrnofer. 
©ic&  barjjm'fcften  legen:  interpoler  fou 
autorité  j  s'iwerpofer  ]  dans  une  a« 
faire.' 

3rotfcl&CnItC!,ÎCtt,  }«t«ifd)tn  innen  \\u 

gcH/  V.  rt.  Être  fitué  entre  deux. 

3Wtfcf)en4tnie//./.  «itrelign«;  in- 
tetlignc. 

3n>ifci)en<^mû]&r,  /  ».  ta  fieifdj  ut* 

frûcftt«  lugleicft  auf(!<fe^et  »etbtn  :  atn- 
bigu  ;  collation  lardée. 

3Wifc6fn*ntUUr///.  mur  mitoyen, 

ou  mitoïen. 
3ttJifd)en;m«itr,  fc^eibe  ?  «»«nb/  vto 

iti)laç:  féparatiou. 

SmifC^Cn-mCngCn/  v.  a.  entremê- 
ler. 

3n>ifcèen*pfellCt//.  «.jambes  êtri- 
eres. 

3wtfC&en #  rlû$/  |ttif(*en  benîquep 

balcten, /.  m.  entrevoux. 

3if tfd)en-pl«i3f/  in  ben  taptttn,  ntnn  hit 
farWn  ober  fîguren  eerdnbert  otrteB 
mûfTen:  relais. 

3tt»ifc6en«  raunt/  /  m.  intervalle; 

diftance;  entre-deux. 
X.îtvifAenîrftum,  an  tem  cber-l^il  b<» 

gstiut^ifc^en  otbnung:  caife.  [r.  i^«r- 

cèilCi/ure.] 

3n>ifécn^VCÎ)f,/  /  digrefllon. 

3rf  ifd)tn<rtbtny  r.  «.  interrompre  celui 
qui  parle. 

3n)ti'ien.rul^e,  /.  /  paufe. 

SrotfciîCmfpeifC,/./  entremet». 

3n.nfcfecn-fpteI//.B.  imermede;  en- 
tre-aftc, 

3rotf(t)Cn^fprU(^;   /  «.  inteilocti. 

tion. 

3tt3tfc^cn<timme,  //  [/.  d»  muß. 

que']  haute- contre. 
3n>tf(t)Cn?tJCfe,  //.  {t.d'archHeff». 

rO  metoche.    ^reifc^en-titfe;  am  ;D9» 
rifdjen  berten:  [métope.. 

grolfC^eilf  n?anî>,,  v.  3ttnfd)en.-mflur, 

3njlfCÎ)emir  tXit,  /. /  ^wm  rfe««; 

cntte-püaßie.  [x.  ^»rcbltef!ure.'\ 


3tt)ifc|)Ctî#  Wort,/  ».  interjefïîon. 

SW\ié)m'mU,  V.  3t»ifc{)«n4Jmt. 
Swifrf)«!!  jetltS/  </<(;.  interlinéaire. 

§n)l'f($  II' jelt/  /. /.  intervalle  de 
tems;  tcms  intermediat. 

^tVîjt/  3tpi(ltgfcit  ic.  v.  5wtcfp<;It. 

Jlfiflcn,  v.n,  contefter;  difputer.  Ubcr 
tttaai  jnn(}«n  '.  contefter  une  choie  : 
fur  une  chofej  difputer  d'une  [lut 
une]  chofc. 

5wi^tv,f.m.  querelleur;  difputeur. 

Swifliö,  V.  3nncfpnltig. 

SlDJtrdC^t/  V.  3nncfp«It. 

^Wttttt/  3tt»ey&oi-n,/ m. hermsphro- 
dite;  androgine. 

3t»tttef,  »on  einem  ftietunb einer  cfditi; 
jumart.  Jmifter  «en  einem  bana-- 
f)unt»,  unb  einer  nîinf-h'ïnbin:  chien 
métif.  groittet  »en  einem  ennlifcèen 
iinb  anbern  ^Ullb  :    bâtard  de  dogue. 


Switter;  Çal&tï  R>tnH«n&:  levtier bâ- 
tard. 

SœitttC/  /.  m.  ober  sereine,  baron«  Hi 
linn  gefc&melçet  rcirb:  plümbagine. 

t  Sroitfcècrjt/  V.  ».  [///*  äh  des 

petits   tifeauxl  gringoter;     gazouil- 
ler. 

^HJD/ <7(///.  deux.   Jreoganfe:   deux 

oyes. 

^iWÔlf  /  ad',  douze.  Siie  jwolf  monate 
bcé  \<a)ïi'.  les  douze  mois  de  l'année, 
gtïèlf  mal  :  douze  fois.  S^olf  mal  fo 
»iîl:  douze  fois  autant.  3n)ôlf  &HiI' 
bert:  douze  cens.  g""^'! '«"f'"'' • 
douze  mille,  groolf  U^r  :  douze  heu- 
res; midi-,  minuit.  \fé  fc^lflijt  |t»6lf: 
il  foBne  midi  ;  minuit.  3molf  »cm 
l)unbett  iinfcu:  douze  pourccnt  d'in- 
térêt. 

StiJOIf  buçent  :  un  gros, 

f  Sroölf'botC/  /.  m.  [mot  peu  «/T/^  apô- 
tre. 


?1«0        soi 

3wcrfeiv  /  w.  l'un  du  confeil  des  dou- 
ze ;  à  Venife. 

3ni<jljf<sd>/  adj.  &  adv.  douze  fois. 
3n)6iffad)e  fcefeftnun«  :  rccompenfe 
qui  égale  douze  iois  fa  jufte  valeur, 
3!ïolffac&  iufammcn  legen:  plier  en 
douze. 

3f  3wc'lf'fîngf«'--brtvm,  /.  m.  [tJ'anato- 
m!e\  duodénum. 

SwolfîjaJn'fg,  adj.  de  douzejans. 

3n>c>lf»fcitige  fu^el;  /.  /.  dodec«-" 
ëdre. 

Swclftt/  adj.  douzième. 

jC  ^er  jrcolfte  tÇeil  Ui  t^ter^frciff««/ 
[/.  dûflrcKomre'j  dodecatemorie. 

3n>ölftcn6, 3um  jirölften,  adv.  en  dou- 
zième lieu;  douzicmeinent. 

SOgcr,  V.  3tser. 

3l){(ïtl^,  f.  m.  SeUtt'UU,;  [ieriemé- 
décinale]  laurcole. 
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